age 


CORPS UNIVERSEL 


DIPLOMA TA.O WE 


DROIT DES GENS: 


CON TE N-ANP DK 


RE LC VER LL 


D'E S 


PRANTEZ 
A L REX 
D'ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE 5 
DE NEUTRALITÉ, DE COMMERCE, DECHANGE, 
de Protection ES de Garantie, de toutes les Conventions ; Transattions, Pates, 
Concordats, ES autres Contrats, qui ont été faits en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent; 
AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Déclarations de Guerre, ' 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teftamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Ereétions des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres; fous quelque nom qu'on les 
défigne, qui peuvent fervir à fonder; établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE; 
Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Aucusre Maison pA UTRICHE, (9 én partie de cel- 
les de quelques autres Princes € Etats 5 comme aufi. des Protozolles de quelques Grands Minifires; des Manuferits 
de la Bibliotheque Royale de BERLIN; des meilleures Collections , qui ont déja paru tant en ALLEMAGN Es 
quen FRANCE, en ANGLETERRE, en HoLLANDE, € ailleurs; Jur tout, des Ges de Rymer; 
© enfin les plus eflimes, foit en Hifloire, en Politique, ou en Droit; 
DOR 


MS, J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER,CONSEILLER,ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME SV LEA RIT PEL 


474 MS TOR ND AM: 


Chez, P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN; er C. SMITH; 
HENRI WAESBERGE, zr Z. CHATELAIN, 


d ESA HA E E 
Chez P. HUSSON er CHARLES LEVIER 


3 


MDCCXXVIIL 


NNO 
dar 


5 Janv. 


7. Fevr. 


—— Traité entre 


2. Avril. 


PA: DEE 
CHRONOLOGIQUE 


LES ae] E SES 


CON: E E-NGUSE.S 


Dans la 1. Partie du VI Tome. 


F Oedus inter LUDOVICUM XIII. 


Regem Gallis & GUSTAVUM 

ADOLPHUM Regem Succia ad 
communes Amicos opprejlos, & inprimis Sta- 
tus @ Principes GERMANIAE adja- 
vandum , omniaque in eumdem [latum quo ante 
Bellum erant , rejlituendum. Atlum in Sta- 
tivis Bermvaldi die 13. Sanuarii 1631. 


pag. t 


Traité & Articles de Commerce entre le Roi 


de PERSE & les Etats Généraux. des 
PROVINCES-UNIES; Fait alae 
Haye le 7. Fevrier 1631. 2 
MICHEL PHEODO- 
ROWITZ Grand Duc de Moftovie, & 
ls PRO VINCES-UNIES. Fait à 
Mofton en l'année 163 1. 3 


N 
Res de Leipfich concl entre les ELEC- 


TEURS, PRINCES, & ETATS 
PROTESTANS, portant que chacun 
deux en fon Territoire ordonnera des jours de 
Feine & de Priere; qu'ils entendront c rece- 
"ront , avec toute la modeftie poffible les pro- 
pofitions d? Accommodement qui pourroient leur 
venir de la part des CATHOLIQUES; 
que cependant ils ne devoient pas fomfrir plus 
long tems les vexations & oppreffions » qui leur 
étoient faites; qu'il faloit en demander le re- 
mede a l'Empereur, © néanmoins fà mettre 
tons enfemble en état de defenfe, A Leipfich 
le 2. Avril 1631. 6 


6, Avril. Primo Trattato di Cherafco tra la S. Cefarea 


30. Mai. 


Macfta dell Imperadore FER DIN AN- 
DO I. & la Maefla Chriflianifima del 
Re di Francia LUIGI XIII. per P'éfecu- 
tione & flabilimento della Pace in Italia c 
Sopra le differenze del Duca di SAVOTA, 
con il Duca di MANTOUA. | Fatto 6. 
Aprile 1631. Col P'Articolo particolare per 
la ficurexzxa della veflitutione de? Forti coftrutti 
nel Paefé de’ Grigioni a Valtelina,/ 6. Apri- 
le 1631.LoSCRITTO coztenente il No- 
me della Citta, Caftelli, e Borghe de’ quali il 
Duca di Savoia deve effer meffo in poffelfione. La 
RATIFICATIONE del Duca di 
Savoia. Dat. li 26. Aprile 1631. La 
SCRITTURA per la Reftitutione della 
Savoia fatta tra Commeffarit Francef e il 
Duca li 30. Maggio 1631. E la.PRO- 
MESSA. fata del Duca di FERIA di 
offervare il Trattato, Li 18.) Giugno 1631. 


2 
Articles accordtz entre les Ambaffadeurs de 


LOUIS XIII. Roi de France c V1C- 

TOR AME Duc de Savoye pour la Res- 

titution audit Duc de la Ville & Châtean 

de Sauces , de la Fille e Chátean de Ville- 
Tom. VI. Part. I. 


Franche, (> de toute la Savoye. «d Queras- 
que le 30. Mai 1631. (x 13 
Promeffa fatta dal Duca di FERIA di off 
var il Trattato di Cherafco. Col la Declaran 
tione del Barone G ALASSO. ibid. 
Traité de, Confederation, d' Alliance & de Ligue 
defenfive pour huit ans, entre LOUIS XIII. 
Roi de France & MAXIMILIEN Ele- 
teur de Baviere, Jigné à Fontaineblea le 30» 
Mai 1631. 14 
Secondo Trattato di Cherafco per DP Efecutione 
di quello delli 6. di Aprile; fatta trali Signori 
Ambaftiadori & Plenipotentiarii di S. Ma 
CESAREA & di S. M CHRIS- 
TIANISSIMA to. di Giugno 1651. 
Col la SCRITTURA convenuta trà 

i Miniftri Cefarei & Francefi , per laquale 
egli richiedono e pregano S. Santità di accerrare 
gli Oftagi che fi devano dare da ambe le Parti 
per Vallienramento della. Reffitutione delle 
Piazze, li 19. Giugno 1621. LASCRIT- 
TURA del Ricevimento de gl Oftaggi della 
parte di S. Santita, li 19. Gingno 1631. 
EAPROTESTA data da Commilarió 
Francefi al Signor Commiffario Cefareo nel? Ata 
to di fegnare la Pace li 19. Giugno 163 t. 
ibid, 

Scrittura convenuta trai Minillri Cefarei & 
Francefi, circa à gli Offagi che fi devono dare 
da ambe le Parti, per Lafficuramento della 
reftitutione delle Piazze, li 19. Giugno 1631, 
16 

Protefta data da’ Commeffarii Francef alb. Si- 
gror Commellario Cefarco nel?’ Arto di fegnare 
la Pace, li 19. Giugw 1631. 18 
Atte d'Afurance & @ Obligation donné par. 
JEAN GEORGE Efktleur de Saxe, 

4 GUSTAVE ADOLPHE Roi de 
Suede, contenant une promeffe de joindre Jes 
Armes a celles de Sa Majefté , & de les 
employer pour fa defenfe. A Torgau» le t, 
Septembre 163 1. ibid, 
Ajlürance donnée par GUSTAVE ADOL- 
PHE Roi de Suede 4 JEAN GEORGE 
Eletteur de Saxe, contenant une Promeffe de 
Paffifter, c de le défendre lui, fes Pais, 
© fes Sujets, contre tous Ennemis. Fait am 
Camp Royal près de Werben le x. Septembre 


1631, 1 
Traité de Paix entre LOUIS XIII. Em- 
pereur de France @ celui de MA- 


ROC. Fait a Maroc le 17. Septembre 


1631, ibid, 


Traité entre LOUIS XIIT. Empereur de; 


France c MOLEI ELGUALID 
Emperetr de Maroc. Fait à la Rade de Safi 
le 24. Septembre 1631. 20 

a Traité. 


ANNO 
1631. 


30. Mai. 


19. Juin, 


19. Juin, 


19. Juin, 


I. Sept, 


1. Sept. 


17. Sept, 


4. Sept. 


TABLECHRO NOLOGIOUE 


ANNO Traité entre LOUIS XIII. Roi de France c 
4621.2 VICTOR AME, Duc de Savoye-pour 
= un libre paflage en Italie. Fait a Mille- 

19. Od. Pure 
É fear le 19. Ottobre 1631. 20 
19. Nov. Capitulation de GEORGE Landgrave de 
Hefe Darmfladt ave GUSTAVE A- 
DOLPHE Roi de Suede lors de entree 
dudit Roi avec fon Armée dans la Heffe. 
Le Landgrave y remet au Roi la Fortereffe de 
Ruffelsheim, ç le Roi lui promet en echange 
de fe contenter de cette Place fans en occuper 
d'autres, e de mexiger aucune Contribution 
de [és Sujets, A Hochft le 19. Novembre 
1631. 21 
22. Nov. Declaration de GUSTAVE ADOL- 
PHE Roi de Suede ¿GEORGE Land: 
grave de Hefe Darmfladt, portant promeffe 
de lui reftituer fans delai la Fortereffe de Rus- 
felsheim des que la Guerre fera finie. A Franc- 
fort fer ‚le Mejn le 22. Novembre 1631. 


27. Nov. Inffrumento delle Pace e dell’ _Accommoda- 
mento fopra le differenze tra il Duca di Sa- 
via VITORIO AMADEO, & 4 
Republica di GEN OU A, ordizato per 
PHILIPPO IV. Rè di Spagna in virtu 
delle Iffanze & delle Plenipotenze à lui fatte 
da ambe le Parti. In Madrid li 27. di 
Novembre 1631. ibid. 
21. Dec. Declaration de PHILIPPE CHRIS- 
TOPHLE Elles de Treves, par la- 
quelle il fe met lui & [és Etats fous la 
protettion de LOUIS XIII. Roi de Fran- 
ce. Donnée à Coblens le 21. Decembre 163 1. 


24 
VLADISLAI SIGISMUNDI Re. 


ANNO gis Polonie Furamentum de Faribus omnibus, 
1632..  Lilertatibus c Privilegiis Regni, fervandis. 
S E 


ino 1632. 25 

1. Janv. Accord entre FREDERIC ULRIC Duc 
de Brunfwick- Lunebourg d'une part, ce. les 

Comtes de SCHWARTZBOURG 

€ dSTOLLBERG d'autre part, fur 

les diferents qu'ils avoient à canfe du Comté 

de Hohenftein, c des Seignenries de Lohra 

€& de Clettenberg , qui en dependent , comme 

auffi le Monaftere de Walckenried. ‘Fait le 

Y. Fanvier 1632. ibid. 

6. Janv. Traité de Paix entre LO UIS XIII. Roi de 
France @ CHARLES III. Duc de Lor- 
vaime , par lequel la place de Mlarfal de- 
menre entre les mains du Roi pour trois ans. 
Fait à Vic le 6. Fanv. 1632. 28 
Traité de Neutralité entre GU S'T AVE. A- 
DOLPHE, Roi de Suede, c les Etats 
CATHOLIQUES D'ALLEMAGNE. 
Fait a Mayence le 29. Fanvier 1632. 29 
14. Fey. Fedus inter FERDINANDUM ILI. Impera- 
j torem Romanorum, & PHILIPPUM 
IV. Regem Hispaniarum, contra Regem Sue- 

cic GUSTAVUM ADOLPHUM , & 

ejus adharentes ad annos [ex initum. Vienne 

die 14. Februarii 1632. 30 

29. Mars. 7raité entre LOUIS XIII. Roi de France 
& CHARLES I. Re d'Angleterre, 

pour la reftitution de la Nouvelle France, 

lAcadie & le Canada; & des Navires & 
Marchandifes pris de part & d'autre. Fait 

à St. Germain en Laye le 29. ‘Four de Mars 

1632. Avec le Pomvoir de Roi de la 

Grande Bretagne du 29. "Tuin 1631. Et ce- 

lui de Roi T. C, donné a Metz le 25. Fan. 

vier 1632. 31 


29. Janv. 


Traité entre LOUIS XIII. Roi de France ANNO 
& CHARLES I. Roi d Angleterre pour Y 632. 
le vetabliffement du Commerce. Fait a 5. M 
Germain en Laye le 29. Mars 1632. _ 33 29:909 
Traité d’ Alliance entre les PROVINCES-,, Avril, 
UNIES des Pays-Bas, & GEOR- 
GE GUILLAUME Eher de 
Brandebourg. Fait à la Haye le 2. Avril 
1632, ibid. 
Traite entre LOUIS XIIT. Roi de France 9. Avril. 
& PHILIPPE CHRISTOPHLE 
Elettenr de Tréves, par lequel Sa Majefté 
Soblige de Vaffifter contre. tous ceux qui le 
vondront opprimer, ch de faire fortir les 
Suedois de fes Etats. Fait a Ehrenbreitffein le 
9. Avril 1632. 
Articles convenus  accordex entre Mon- ——~ 
fur de S. Chaumont pour LOUIS 
XIII. Roi de France, c Ad. PEletteur 
de TREVES an fujer d’Hermenftein c 
de Philipsbourg , & pour Execution du 
Traité du 9. Avril 1632. fans Date. 36 
Capitulario Eletloris Trevirenis PHILIPPI 12. Avril. 
CHRISTOPHORI, cum AXE- 
LIO OXENSTIRN Regie Majefta- 
Jis Suecice Legato, fuper acceptata Nentrali 
ate Suecica, per Legatos Chriftianiffimi Regis 
Gallia LUDOVICI XIII. nopotiata 
Moguntia die 32. Aprilis 1632. ibid. 
Projet d'un Traité entre LOUIS XIII. 5. Mai, 
Roi de France, & VICTOR AME’ 
Duc de Savoye pour la Ceffion & Tranfport 
4H Roi, & à [es Succellenrs de la Ville e 
Cháteas de Pignerol,. Fort de la Peroufe c 
autres Dependances moyennant une Somme de 
494000. Ecus, dant ledit Roi promet de 
Paquiter envers le Duc de Mantoue. Ledit 
Projet fait, conclu , cà arrêté à St. Germain 
ex Lay le 5. Mai 1632. 38 
Traité entre LO UIS. XIII.. Roi de. France 26. Juin. 
@ CHARLES III. Due de Lorraine; 
Par lequel les Filles, Chateaux & Citadelles 
de Stenai & Jametz , demeurent en depôt entre 
les mains de Sa Majefté pour quatre ans, 
© le Comté de Clermont en Argonne ez 
pleine Propricté Qj Souveraineté. Fait à Li- 
Verdun le 26. Fuin 1632. 39 
Traité Secret, fait & concl entre LOUIS XIII. 5. Juillet. 
Roi de France & VICTOR AME 
Duc de Savoye, par lequel un autre Traité 
fait & figné le méme, jour entre les mé 
mes pour la Ce[fon & Tranfport à Sa Ma- 
jehé de la Ville & Chateau de Pignerol. eff 
declaré mul, & celui du dernier Mai 1631. 
confirmé & corrobore. A Turin le s. Tail. 
let 1632. 40 
Sentence arbitrale vendue entre la Ville & Can- 28. Août, 
ton de ZURICH d’unepart, les Cantons — — —. 
de LUCERNE, URI, SCHWEITZ, 7. Sept. 
UNDERWALD & ZUG, d'autre pare; 
par laquelle on declare à qui le ‘Fugement des 
Affaires concernant la Religion & la Paix pas 
blique, dans les Bailliages communs de Tur- 
gauw, & de Rhingauw devra apartenir, ci 
Ji les Sujets Evangeliques font obligé de re- 
courir à la Fuftice de Chapitre de Conftance, 
on a celle de la Ville de Zurich dans les 
Canfes matrimoniales. 4 Bade en Areas 
le 28. doit on 7. Septembre 1632, “ar 
Articles de Paix, que LOUIS XIII. Roi 
de France accorde à GASTON JEAN 
BAPTISTE de France Dec d'Or- 
leans fon Frere. — Faits à Beziers le 29. Sept. 
1632, 


29. Sept. 


DERBANITPART TOM. VI. 


ANNO 
1632, 


1632. Avec la RATIFICATION 
du Roi T. C. a Montpellier le 1. Ottobre 
1632. 2 
27. OA, Traité fait entre GUSTAVE ADOL- 
és PHE Roi de Suede, ci l'Eletfeur. Arche- 
véque de COLOGNE par ? Autorité: de 

LOUIS XIII. Roi de France. A Tonlouze 

le 27. Ottobre 1632. 43 

T 63 er Diploma ‘furamenti pr VLADISLAUM 
SIGISMUNDUM Regem Polonia Or- 


7. Fey dinibas Regni, Magnique Dacatus Lithn, 


prefiiti » de obfervatione & adimpletione corum | 


Jurium, Libertatum ac Privilegiorum. Da- 
tum Cracovia in Conventu Coronationis die Ta 
Februarii 1633. 44 
26. Fevr. Traité entre LO UIS XIII. Roi de France, 
& le Prime GEORGE GUIL- 
LAUME Elcleur de Brandkbourg. Fait 
a Drefde le 26. Fevr, 1633. ibid. 
26. Fevr. Traité entre LOUIS XIII. Roi de France 
& le Prine JEAN GEORGE Dec 
de Saxe. A Dresde le 26. Fevrier 1633. 
46 
14. Mars. Confirmatio Generalis omnium Surium , Privi- 
legiorum, Libertatumque Regni Poloniz & 
Magni Ducatus Lithuania per Regem» Polo- 
nie ULADISLAUM:IV. fatta, e 
. data Cracovia im Comitis Coronationis fue 
die 14. "Martii 1633. 48 
9. Avril. Traite entre LOUIS XIII. Roi de France c 
CHRISTINE Reine de Swede, fait 
a Heilbron le 9. Avril 1633. ibid. 
13.Avril. Traité d' Alliance entre la Cosronne de SU E- 
DE, dune part y € ks ETATS 
EVANGELIQUES des quatre Cer- 
cles de Rhym Electoral y, de Franconie, de 
Suabe, c de Haut Rhyn, d'autre part, 
pour prevenir toute wltericure Hoftilite, @ 
pour rétablir lesdits Etats dans leurs Digni- 
16 , Libertés, Droits cà Immunites. A Heil- 
bron le 13. d'Avril, 1633. $t 
xs. Avril. Reces particulier entre la Couronne de SUEDE 
d'une part; & la NOBLESSE Libre 
des Cercle. de. FRANCONIE, de 
SUABE c de RHYN d'autre part , 
touchant certaiue Contribution en argent, ac= 
cordée par ladite INobleffe pour la continuation 
de la Guerre, & le redreffement de la Difci- 
pline Militaire. A Heilbron le 15. d'Avril 
1633. 52 
6. Sept. Traite entre LOUIS XIII. Roi de France 
& CHARLES III. Duc de Lorraine, 
fait an Camp devant Nanci le 6. Sept. 1633. 
C les Articles ajoutez audit Traité à Char- 
mes le 20. Septembre. Par ce Traité la 
Fille de Nanci demenre entre les mains du 
Roi pour quatre ans. 54 
15. Sept. Confeederatio inter LUDOVICUM XIII. 
3 Gallis Regem, & CHRISTINAM 
Reginam Suecia, pro fe & Principibus GE R- 
MANIZÆ confederatis ad flabiliendam 
Pacem im Romano Imperio & confervandam 
Principibms Germanie Libertatem. — Franco- 
furti ad Manum, die 15. Septembris 1633. 
Cum Ratificationibus Regis LUDOVI- 
CI abuna, & Confederatorum Principum 
ab altera parte. 56 
1634. Ceffon & Tranfport des Duchez de LOR- 
RAINE c de Bar an Cardinal de LOR- 
RAINE, par for Frere le Duc de LOR- 
RAINE. 4 Mireconre le 19. Fanvier 
1634. 57 
17. Fevr, Ret; des PRINCES & ETATS de 


19. Janv. 


Cercle de la B ASSE-SAX E, pour leur ANNO 
Fonttion qi Acceffion a P Alliance des quatre 1634. 
Cercles affociés de FRANCONIE, 
SUABE, HAUT & BAS-RHYN 
ave la COURONNE de SUEDE 
Jalon la Propofition qui leur a été faite par 
Axel Oxenftirn Ambafladenr Suedois. A 
Halberftadt le 17. Fevrier 1634. 58 
Accord entre JEAN PHILIPPE & 2. Mars. 
FREDERIC GUILLAUME 
Dues de Saxe-Altenbourg d'une part, © 
GUILLAUME,ALBERT,ER- 
NEST, & BERNARD Ducs de 
Saxe-Weimar d'autre part, fur les diferems 
qui étoient furvenus entr eux an Jujet du Ser- 
vice des Paffaux, de la Furisdittion Territo- 
riale , des Appels Fudiciaires & de quelques 
autres Points qui croient reffés indécis aprés 
l'Accord Hereditaire. A Eifenberg le 2. 
Mars 1634. 60 
Traité entre PHILIPPE IV. Roi Cathol. 20. Mars. 
des Efpagnés d'une part, & des fix Cantons 
Suiffes Catholiques de LUCERN, SWITZ, 
URI, UNDERWALDEN, ZUG, 
FRIBOURG, avec les Pais de APPEN- 
ZEL, & l'Abbé de St.G ALL d'autre parts 
pour le renouvellement des anciennes Alliances, 
avec le Duché de MILAN, y compris le 
Comté de BOURGOGNE, par lequel 
la liberté du Commerce eft. afférée aux Can- 
tons , comme aff une alliffance convenable 
en cas qu'ils fuffent attaques ; en échange de 
quoi ils accordent a l'Efpagne le libre palfa= 
ge par leurs Terres , & lui Promettent un 
certain Nombre de Troupes pour la Defenfe 
defdits Duché de MILAN & Comté de 
BOURGOGNE ; ce Traité devam 
durer en fa force ci vigueur , pendant toute 
la vie du Roi & de Jon Fil, & cing ans 
apres. Fait à Lucerne le 20. Mars 1634. 
& 4 Milan le Mardi apres la Féte-Dien. 
1634. 63 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de. France 15. Avril. 
© les Etats Generanx des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas , pour fepe 
anntes, Fait a la Haye le 15. d'Avril 
1634. Le Roi donnera auxdits Etats par 
chacun an, durant ce Traité, deux millions 
trois cens mille Livres. 68 
Reces defenff entre CHRISTIAN IV.4. Mai. 
Roi de Daunemarce c FREDERIC 
Duc de Sleswich-Holficin pour la fureté des 
Parts des Principautés de Sleswich-Holftein 
€ des Pais incorporés. A Chri Hanpreis le 
4: Mars 1634. 72 
Traité entre le Marquis d’Ayetone, am nom 12. 
de PHILIPPE IV. Roi des Ejpagnes ej 
GASTON JEAN BAPTISTE 
Duc Orleans, par lequel ce Prince s'engage 
dans le parti & les Interéts de la Maifon 
d Autriche contre ceux de Roi Jon Frere. A 
Bruxelles le 12. Mai 1634. 7e 
Conftitutio Regis Danie CHRISTIANI 
IV. qua Incolas Infula Wene Fudicio Pro- 
vinciali Scania fubjicit, Data in Arce Haff- 
nienfi die 24. Maji 1634. 74 
Articles de Il Accommodement fait entre 
LOUIS XII. Roi de France, & G AS- 
TON JEAN BAPTISTE Das 
d'Orleans fon Frere unique; par lequel ce Prin- 
ce renonce a tous les engagemens qu'il avoit 
pris contre fon fervice. A Efcoman le 1. Oc- 
sobre 1634» 73 
12 Traité 


Aai. 


24. Mai. 


1.OGob. 


TASB Lob. Coe RON GOL O 6 D ONSE 


ANNO Traité entre LOUIS XIIL Roi de France, 
1634. le Chancelier Oxenttiern , por CHRIS- 

26.Août TINE Reine de Suede, c les Etats Evan- 
geliques des Cercles es Provinces Eleétorales 
da RHIN, FRANCONIE € 
SUAVE, pour le dépôt de la Fortereffe de 
Philipsbourg. Fait à Francfort le 26. Adit 
1634. 74 

Confederation entre LA COURONNE 
DE SUEDE, & les ETATS EVAN- 
GELIQUES des Cercles Electoral, du 
Rhyn, de Franconie, de Suabe, de Haut 
Rhyn, de la Haute-Saxe c de la Baffe- 
Saxe, pour le maintien des Conftitutions de 
l'Empire @ des Dignités, Libertés, Droits, 
C Immunités des Electeurs @ Etats de 
l'Empire, comme anh de la Nobleffe e de 
leurs Sujets. A Francfort fur le Mein le 
3. Sept. 1634. 

20. Sept. Tiaité de Confédération & d’ Alliance entre 
LOUIS XIII. Roi de France € les Etats 
Evangeliques des Cercles & Provinces Eletlo- 
rales de FRANCONIE, SUABE, 
@ duRHYN. Fait à Francfort le 20. 
Sept. 1634. 78 

9. OÙ. Traité entre LOUIS XIII. Roi de France, 
& CHRISTINE Reine de Suede pour 
les Places d'Alface, Fait le 9. Ottobre 1634. 

ibid. 

1. Nov. Traite de Confederation entre LOUIS XIII. 
Roi de France & le Duc de WIR TEM- 
BERG & autres Princes ALLE. 
MAGNE. Fait à Paris le 1. Novem- 
bre 1634. 79 

1635. Traité de Confédération c. d’ Alliance entre 

QUE LOUIS XIII. Roi de France cj de Na- 

: '  warre, @ les Etats Generanx des PR O- 

„VINCES-UNIES des Pays-Bas, contre 

l'Empereur FERDINAND SECOND 


3. Sept. 


Y 


Archiduc d'Autriche, PHILIPPE IY., 


Roi d'Efpagne & [és Adherans. A Paris le 
huitieme jour de Fevrier, mil fix cens tren 
te-cing, 80 
28. Fevr. Armiftice accordé entre FERDINAND III. 
Empereur & JEAN GEORGE I. 
Eletteur de Saxe. A Laun le 28. Fevrier 
1635. 85 
6. Mars. Convention entre JULES ERNEST, & 
Jon Frere Auguíte le Ferne, Ducs de Bruns- 
wich-Lunebourg , touchant la Principauté, c 
autres Biens delai[fés par le défunt Duc FRI- 
DERIC ULRIC ; par laquelle JOLES 
ERNEST cede & tranfporte tous lefdits 
Biens a fon Frere AUGUSTE pour lui 
© pour [es Succeffeurs , avec tous les Droits 
qui en dependent , en échange de quoi A U- 
GUSTE s'engage à lui payer une Somme 
de cent mille Ecus Imperiaux dans le tems 
de fix Années au jour de St. Vitlor le 6. 
Mars 1635. 86 
28.Avril. Eclaircifement & Amplification des précedens 
Traités entre LO UIS XIII. Roi de Fran- 
c & CHRISTINE Reine de Suede. 
Fait à Compiegne le 28. Avril 1635. 88 
30. Mai-Paix de Prague traité & conclue entre 
FERDINAND Ill. Empereur , & 
JEAN GEORGE Ektler de Saxe. 
On y convient de la liberté du Culte & de 
PExercice de la Religion pour les Catholiques 
C pour les Evangeliques 5 du retabliffement 
de ceux de la Confélfion d' Augsbourg y de 
P Accommodement de tous les diférents pajles. 
A Prague le 30. Mai 1635. ibid. 


Recès particulier de la Paix de Prague, conclt ANNO 
le même jour, entre les mêmes, tonchant les 1635. 
Perfonnes que l'Empereur a trouvé bon d'ex- ll 
clure de Amniftie de ladite Paix. A Pra-3° Mat. 
gue le 30. Mai 1635. 99 . 

Refolntion de l'Fmperenr FERDIN AND o. Mai. 
ll. touchant la Liberté accordée par la Paix de 
Prague aux SILESIENS dans des cho- 

Jes de la Religion auf bien que dans celles de 
l'Etat Civil. A Prague le 30. Mai 1635. 
100 

Recés conclu entre FERDINAND IL Em-30. Mai, 
pereur des Romains & JEAN GEOR: 
GE, Eletteur de Saxe, par lequel le Mark- 
graviat de la Haute c Bale Lulace eff cedé 
audit Eleéteur en veritable Fief Mafcalin , 
pour les fecours donnés par lui a l'Empereur 
dans le tems de la Guerre de Boheme. Avec 
promeje de lui em faire [Extradition reelle 
dans fix Mois; fous condition neanmoins que 
DEmperenr , c fes Heritiers de la Maifon 
d'Autriche , continueront d'en porter le Titre 
& les Armes comme Rois de Boheme, A 
Prague le 30. Mai 1635. Avec le Recès 
d'Extradition dudit Markgraviat conformé- 
ment an precedent. A Gorlitz le 3%. Avril 
1636, 10r 

Lettre de LOUIS XUL Roi de France é- 9. Juin. 
crite à Monfieur le Duc de Montbazon Pair 
© Grand Veneur de France, Gouverneur. c 
Lientenant General pour le Roi de Paris & 

Ple de France ; contenans les juftes camfés 
que Sa Adajefté a enes de declarer la Guerre 
an Roi d'Elpagne s qui peut paffer pour ua 
Manifefte & une Declaration de Guerre. Ecri- 
te a Monceaux le 9. Fuin 1635. 106 

Lettres Patentes de FERDINAND ILr2. Jun, 
Empereur des Romains , par lefquelles il notifie 
à tous les Eletleurs Princes & Etats de l Ema 
pies la Paix quil a faite à Prague avec 
JEAN GEORGE, Eltleur de Saxe > Ore 
donnant qu'elle [oit obfervée & publiée en tous 
lien, Données a Bade le 12. Fuin 1635. 


10 
Traité de Confédération entre LOUIS XII. 1x. Juill. 
Roi de Frame & VICTOR AME- : 
DEE Due de Savoye pour la conquête du 
Duché de Milan, à Rivolles le 11. Juillet 
1635. 109 
Lettres Patentes de LOUIS XIII. Roi de Juillet. 
France par lefquelles VICTOR AME- 
DEE Duc de Savoye, eft continué Capitai- 
ne General de fés Armees, & de celles des 
Princes fes Conféderés en Italie. Données à 
St, Germain en Laye le . . . Four de Fuil- 
let 1635. IIO 
Contrail de Mariage entre le Sereniffime Elec-Y 7. Juill. 
teur MAXIMILIEN Duc de Baviere, 
c la Serenifime Princfe MARIE AN- 
NE, Archiducheffe d'Autriche, Fille ainée 
de l'Empereur FERDINAND IL 4 
Vienne le 17. Fuillet 1635. III 
Traité entre LO UIS XIII. Roi de France & 18, Juill: 
de Navarre MO LEI ELGUALID. 3 
Empereur de Maroc, Roi de Fez, de Sux er 
& de Salé,cc. Fait à Safı,le 18. Failler 
1635. 113 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de France Cr. Août! 
la Ville Imperiale d COLMAR, qu'il 
prend em fa protection, Fait à Ruel le x. 
Aout 1635. 114 
Inducie ad viginti [ex annos ‚inter UL A DIS- 20. Sept, 
LAU M IV. Regem Polonia & CHRIS- ; 
TINAM 


DE LA I 


Anne  TINAM Reginam Suecia quibus prafato 

1635. Regi, Regnoque Polonia , Pars Prufiz » haële- 
mus per Suecos occupata veflituitur. Alum 
Stu jf die 20. Septembris, Stylo z 


Com RA TIHABITIONE 
Polonia data im Caftris ad Quidrinum 
15. Septembris 1635. 115 
27, O&. Traité entre LOUIS XIU Roi de France 
à & BERNARD Das de. Weimar, com- 
me General en Chef des Forces des Princes 

& Etats Conféderes d'Allemagne, pour la le- 

vé dr Ventretion d'une Armée de 18000. 

moyennant un Subfide de quatre 
millions par A que le Roi promet de lui pa- 
yer. A.St. Germain en Laye le 27. Ottobre 
1635. Avec les ARTICLES fecrers, 
portant que, nonobftant le contenu dudit Trai- 
té , le Duc recontoitra l'autorité de Roi 
par-def]us toute autre, & le fervira avec fon 
Armée envers tous contre tous. Du même 
* jours 27. Qflobre 163$. 118 
26. Nov. Accord entre GEORGE Dec de Bruns- 
wich- Lunebourg d'une part, €» les Comtes de 
SCHWARTZBOURG , de STOL- 

BERG; & de HOHNSTEIN 4antre 

part, am fujet des Droits appartenants auxdits 

Gomtes fur le Monajtere de Walkenried , 

comme anjfi de Bailliage de Klettenberg qui 

leur doit être remis, fous promelle de leur part 

de fatisfaire aux Contributions & antres Det- 

tes reffantes. A Nordhanfen le 26. Novem- 

bre 1635. 119 

rs Dec. Accord entre FERDINAND Eletteur de 
E ? GUILLAUME Lasdrra- 
defe [ur le retraite des Troupes du 
hors des Terres de Cologne ; A 
AD OTE x Dec. 1635. 121 
1636. Traité de Confédération & d' Alliance entre 
¢ LOUIS XIII. Re de France 5 & 


Cologne , 
ve de 


20-Mars. CHRISTINE Reine de Suede contre 
l'Empereur FERDINAND IL c fs 
Adherans , pour la Liberté de l Allemagne, 
Fait aWifmar le 20. Mars 1636. 123 
9. Avril. Reces if entre CHRISTIAN IV, 


Roi de Dannemare @ FREDERIC 
Duc de Sleswich-Holficin , pour prévenir c 
detourner les Dangers prochains dont leurs 
Etats font menacés, Le 9. Avril 1636: ibid. 
16.Avril. Traité de Confédération & d' Alliance entre 
LOUIS XIII. Roi de France & les Etats 


Generanx des PR OVINCES-UNIES 
des Pais-Bas. Fait à la Haye le 16. Avril 


1636. 124 
Extradition conclu entre l'Empereur 
RDINAND If. @ JEAN GEOR- 
ay de e 5 par lequel, 
Reces fait entr'eux en 1635, 
t de la Haute Luface ef 
audit Eletheur de Saxe. A 
vril 1636. 125 
PROVINCES- 
UN de Pais-Bas & GEORGE 
GUILLAUME Eletteur de Brande- 
bourgs Fait ala Haye sle 43 Septembre 1636. 
126 

6. Sept. Traité entre LO UIS II. Roi de France e 
les Etats Generanx ds PROVINCES- 

UNIES des Pais-Bas; Fait a la Haye le 

6. Septembre 1636. 127, 

21. OGt.Traité de Confédération entre LOUIS XIII, 
Roi de France , & GUILLAUME 

Landgrave de Hefe. Fait à Wefél le 21. 

Odlobre 1636. 1. : 128 

Tom: Vi.Part I; 


PAM RETE 


DU DO mv 


Atte de lEleHim c de l'Inanguration “de ANNO 
FERDINAND III., Roi des Ro- 
mains, avec les Formules des fermens, qui 
ferent prétés par Sa Majefte e par les Elec- 
tears de l'Empire. A Ratisbonne le 22. Den 
cembre 1636. . 129 

Capitulation Imperiale de FER DIN AND 
III. Roi des Romains, contenant les Articles, 
felon lefquels il promet de gouverner l'Empire. 
A Ratisbonne le 24. Decemb. 1636. 137 

Traité fait an nom du Roi de France LOUIS 
XII. avec les GRISONS par le 
Duc de Rohan, General de l'Armée de Sa 
Majefé, pour la fortie de [es Troupes dudit 
Pais, de 26. Mars, 1637. 146 

Convention faite entre LOUIS XIII. Koi de 
France & le Duc de WEIMAR, A Pa- 
ris le 17. Avril 1637. 147 

Union plus érroite entre la Couronne de D AN- 
NEMARC & les Ducs de SLES- 
WICH-HOLSTEIN, oz Pon con- 
vient des Tronpes Auxiliaires qu'on. devra 
Senvoyer reciproquement en cas de befoin. A 
Gottorp le 1. Mai 1637. ibid. 

Traité & Accord entre le Landgrave de 
HESSE & 4 FRISE ORIEN- 
TALE. Fait a Lieroort, le 23. Septem- 
bre 1637. 149 

Traité d’ Alliance e de Secours entre LOUIS 
XIII. Roi de France, ci: les Etats des PR O- 
VINCES-UNIES des Païs-Bas, avec 
affiftance anfdits Etats de douze cens mille 
Livres, pour un an. Fait a Paris le 17. 
Decembre 1637. 150 

Traité d' Accord entre G E OR GEIL Land- 1 63 8 
grave de Hefe-Darmflade , & GUI L-, Jan 
LAUME VI. Landgrave de Heffe-Cas- 3: Jam 
Jel pour eux e pour leurs Serenillimes Mai- 
fons, par lequel tous les Droits, Attions, c 
Pretentions qu'ils avoient Pun envers l'autre 
font refpelivement abolies; le Patte principal 
du 27. Septembre 1627. & la Tranfattion 
Hereditaire du 24. Mars 1628. font ree 
nouvelles ej confirmés ; Et la Maifon de 
Darmftad laiffée ainf en poffelfion de la Hau- 
te-Heffe,du Bas Comté de Catzenelebogen, 
& de la Seignenrie de Eppflein. Fait a Mar- 
bourg le 23. "fat; 1638. 151 

Accord elterienr fait & conclu entre GEOR- 
GE Il. Zandgrave de Hefe- Därm- 
Jade en qualité de Commifaire Imperial d'u- 
ne part, & les Heritiers du fen Landgrave 
de Heffé-Cafel, GUILLAUME V, 
d'autre part, fous efperance de la Ratifica- 
tion Imperiale ; portant que lefdits Heritiers 
acceptent la Paix de Prague en tous fés Points 
& Articles, promettant de Pobferver , & de 
Je retirer de toute Alliance faite avec d’an- 
tres Priffances contre ladite Paix ‚comme auf 
de reflituer aux autres Etats de l'Empire les 
Terres & Lieux qui leur appartiennent ; en 
change de quoi ils font regns dans la Pros 
tettion de Sa Majefté Imperiale, & rendus 
participants de V_Amniftie generale publiée dans 
l'Empire: Fait a Marbonrg le 23: Jahvier 
1638. 156, . 

Reces entre les Deputez de HESSE-DARM: 2 3. Janv? 
STAD & ceux de HESSE-CASSEL pour 
la Reconciliation finale de la Principauté de 
la Bafe-Hefe, & du retabliffement de la 
Concorde entre les deux Maifons. A Mar: 
bourg le 23. Fanvier 1638. 160 à 

Traité nanvean de Confédération eitre LOUIS §; Mars; 

b XI 


24. Dec, 


1637. 
26.Mars, 


17.Avril. 


1. Mai, 


23. Sept, 


17. Dec. 


23. Jànvs 


TABLE CBR ON OT O 6 TE 


XIII. Roi de France & CHRISTINE 
Reine de Suede. Fait à Hambourg le 5. Mars 
A 1638. 161 
3. Juin Traité de Ligne offenfive c& defenfive entre 
LOUIS XIII. Roi de France c Mada- 
me la Regente de SAVOYE contre l'Ef- 
pare. Fait a Turin le 3. "fim 1638. 
162 
26. Juill. Pacfes Capitulaires conclus entre LEOPOLD 
Archi-Duc d'Autriche comme Evéque élm 
ad Halberflad , & le Chapitre dudit Evtche, 
portant qu'il demandera la Confirmation & 
l'Inveffiture de l'Empereur à fes dépens; qu'il 
maintiendra le Chapitre, & les Membres de 
l'Union dans leurs Droits c Revenus, & 
T'Exercite de la Confeffion ad’ _Augsbourg ; qu'il 
wimpoféra point de Contributions fans le Con- 
Jfentement dudit Chapitre ; qu'il obfervera les 
Coutumes anciennes à l'égard des Diétes & 
Afemblees Circulaires, & qu'il fournira, à 
Jes propres dépens, a l'entretien de la Regence 
de l' Evéché, du Comté de Hohn, c£ du Bail- 
liage de Rheinftein. Le 26. Taille o 5. 
40% 1638. Avec up REVERS parti- 
culier dudit Archiduc aux Nobles, Prelats 
€ Villes, tomchant la Liberté de P Exercice 
de la Religion felon la Confejfion d' Angsbourg. 
A Vienne le 5. Aotit 1638. 163 
2. Sept. Diplome de l'Empereur FERDINAND 
III, par lequel PExpettative Feodale accor- 
dee par l'Empereur MAXIMILIEN II. 
le 4. Novembre 1570. a FREDERIC 
II. Roi de Dannemarc & aux Ducs de Hols- 
tein de la Ligne de Gortorp ADOLPHE 
& JEAN, fur les Comté d’Oldenbourg 
e Delmenhorft, ef? érezdué à toute la Ligne 
de Sonderbourg , ez faveur de JOACHIM 
ERNEST Dac de Holfein, & de fes 
Freres (5 Agnates, à condition néanmoins de 
ne pouvoir ner de cette Expettative qu apres 
Pextintlion de la Ligne de Gottorp. A Prague 
le 3. Septembre 1638. 165 
Dec. Reces du louable Cercle de HAUT RHYN 
touchant la Collette d'argent ordonnée par 
P Emperesr , pour la continuation de la Guer- 
re, © le maintien de la Difcipline Militaire. 
A Worms le A. Decembre 1638. 166 
1639. Privilgium PHILIPPO TIL. Hifpania- 
19. Fevr. zum Regi conceffam a FERDINANDO 
TIT. Cefare de Portu Finarienfi erigendo «di- 
ficandoque & aperiendo. Datum Vienne die 
19. Febr. 1639. 170 
24.Mars. Teac pour un fecours de donze cens mil Livres 
entre LOUIS XIII. Roi de France ci les 
Etats Généraux ds PROVINCES-U- 
NIES, negocié par Meffiewrs de Buillon de 
Confeil d Eftat, Grand Threforier de Jes Or- 
dres (5 Secretaire des Commandemens de Sa 
LAajefté pour cet effet. Et le Sieur Guillau- 
me de Lierre, Sieur de Offerwyk, Ambaf- 
Jadear Ordinaire desdits Sieurs Etats près du 
Rei. Fait a Paris le 24. Mars 1639. 
171 
6. Avril. Traité de Renouvellement d’ Alliance entre 
CHARLES I. Roi de la Grand’ Breta. 
gue, & CHRISTIERNE IV. Ro 
de Dannemark. Fait a Gluckflad, le 6. 

Avril 1639. 
17. Avril. Convention faite par Monfieur le Duc BE 
NARD de Weymar, & le Roi de France 
LOUIS XIII. gc. le 17. Avril 1639. 


ANNO 
1638. 


5. Aoüt. 


173 
R- 


174 
x. Puig. Traité entre le Roi de France LO UIS XIII, 


€ Madame Regente de SAVOYE spour la ANNO 
Reftitution des Places fortes tenuës par Sa Ma- Y 639. 
jehé & le Roi d'Efpagne, lors que la Paix fe 
feras & pour Pentretenement des Gens de Guer- 
re, Fait à Turin le 1. sin 1639. ibid, 

Traité de Paix entre FERDINAND 111.25. Juill 
Empereur des Romains, c& Madame la 
Landgrave de HESSE-CASSEL, com- 
me Tutrice des Princes fes Enfans, par l'en- 
tremife de l'Eleëleur de Mayence. A Mayen- 
ce. le 25. Fuillet 1639. Avec la RA- 
TIFICATION Imperiale 175 i 

Traité de Confederation entre LOUIS XIIL.z- Août. 
Roi de France c Madame la Landirave de 
HESSE. Fait à Dorflen le 22. oft 1639. 

178 

Extrait du Traité de Paix entre AM A Septemb. 
RATH IV. Empereur des Turcs, & la 
Republique de N ENISE. Fait an Mois 
de Septembre 1639. 180 

Fœdus inter Sacram Cajaream Majeftatem 18. Sept. 
FERDINANDUM II. & CLAU- 

DIAM, Archiducifam Auftrie, LE O- 
POLDI Archidacis Auftrie Viduam, ab 
una, (5 Regiam Majeffatem CAT H O- 
LICAM ab altera parte, pro Defenfone 
Ditionum ($ Proviniarum, Haredum ab alte 
memorato LEOPOLDO  reliftorum, 
amiffarumque recmperatione. — ilum in Ara 
ce Eberflorff, die 18. Septembris 1639. 

ibid. 

Accord entre le Sereniffime Prince FREDE- 4. OG. 
RIC Archevique de Breme, e les Mais. 
trats de la Ville de BREME, touchant 
le libre Exercice de la Religion de la Confes- 

Sion d'Angsbonrg dans PEglife Metropolitai- 
ne, © touchant Pimpofition des Péages. Fait 
à Stade le 4. Ottobre 1639. 181 

Traité fait par LOUIS XIII. Roi de Fran- 9. O&s 
ce avec les Directeurs & Officiers de Ara 
mie du fen Duc der WEYMAR, pour 
ladite Armée & les Places conguifes par le- 
dit Duc. Fait a Brifac le 9. Ottobre 1639. 

18 

Traité d Alliance entre FREDERIC AU. 3o. OG, 
GUSTE, $ GEORGE Ducs de 
Brunfwick & de Lunebourg d'unepart, & Da- 
me AMELIE ELIZABETH Landgrave 
de Heffe d'autre. Fait le 3 0. Oftobre 1639. 187 

Promeffe reciproque entre Monfeur le Cardinal 24. Nove 
de RICHELIEU e Monfeur le Prince 
dORANGE, pour l'attaque des Villes 
de Dam & de Bruges, tomt 4 la fois par 
ledit Prince. Fait a Ruel le 24. Novem- 
bre 1629. 188 

Contrait de Mariage entre GUILLAUME 1640. 
de Naflum Prince @ Orange & HEN- 
RIETTE MARIE d'Angleterre, Fille de 
CHARLES I. Roi de la Grande Breta- 
gue. Fait en l'Année 1640. 189. 

Nouveau Traité entre LO UIS XIII. Roi 
de France & Madame la Landgrave de Y» Fevr. 
HESSE, fait par le Duc de LON. 
GUEVILLE Général des Armees de 
Sa Majefté a Lipflad le premier Fevrier 
1640. 190 

Accord entre CLAUDE Archiduchelfe 
Douairiere d'Autriche , Plenipotentiaire de 
l'Empereur & Gouvernante du Tyrol Gc. d'u- 
ne part, & les Deputez des Confederez, 
GRISONS d'autre. part ; pour le ve- 
dreffement des Attentats commis & en Parti- 
culier pour la reftitution em entier des Peres 

Ca- 


23. Fev 


DE LA I. 


ANNO 
1640. 


troubles de 


1640. 


Mai. 7% 


le Roi de. France LOUIS XIII. 


vi 
avec les, Princes de la Maifón de BRUNS- | 
WICH 4 LUNEBOURG 4... Mai 


le pour 


1640. 192. 
Traité d Alliance & de Confederation entre 
CHRISTINE Reine de Suede, & les 
PROVINCES-UNIES des Pays-Bas. 
Fait à Stockbolme le 3. Septembre 1640. 
ibid. 

2. Dec. Traité de LOUIS XII. Roi de France avec 
le Prince THOMAS de Savoye, pour la 

reflitation des Places fortes da Piedmont , ten 

ar Sa Majefte, & le Roi dEjpagne, 4 
Turin le 2. Decembre 1640. 195 

16. Dec.Trairé de Confederation e5 d’ Alliance du Roi de 
France LOUIS XII. Avec la Principan- 

té de CATALOGNE, & les Comtés de 
ROUSSILLON @ de CERDAI- 

GNE contre le Roi d’Efpagne. Fait a 

Barcelonne le 16. Decembre 1640. 196 

1641. Articles & Conditions fons lesquelles les Bras 
23. Janv on Etats Generaux de la Principauté de CA- 
3 JV AL OGNE, c des Comtés de ROUS- 
SILLON & de CERDAIGNE, 
affemblés a Barcelonne le 23. Fanvier 1641. 
ont foumis lesdites Principautés ej Comtés fous 
l'obeiffance de Roi de France LOUIS XII. 
e fes Succeffeurs , agréées & acceptées par 
le Roi. A Peronne le 19. Septembre 1641. 
197 

Lito del Ginramento del Signor Marefiial di 
BREZE prefato come Procurator. fpeciale 
della Mafia Chri ima , fopra i prece- 
denti Patti e Conditioni , a Barcellona a 23. di 
Febraro 1642. 200 
28. Janv. Declaration des trois Etats des Royaumes de 
PORTUGAL, touchant la Proclama- 
tion @ le retablifément de Roi Don JEAN 
IV. e le Serment que les mêmes Etats lui 

ont prêté. Faite le 28. Fanvier 1641. 202 
30. Janv. Fadus renovatum intr LUDOVICUM 
XIII. Regem Francorum & CHRISTI- 
NAM Reginam Suecorum y Gothorum ec. 
Regnumgne Suecie ad Pacem ufque univere 
falem. Dat. Hamburgi ultima die AMenfis Fa- 

auarii 1641. 20 
——— Autre Copie du même Traité, affix differente 
de celle qui precede, & datée à Hambour, 
le 30. Fuin 1641. Avecla RATIFICA- 
"TION de Roi Tres-Chretien donnée à St. 
Germain en Lay le 21. d Avril 1641. 
ibid. 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de France 
& le Etats Gencraux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas, avec as- 
Siftance de douze cent mille Livres pour un 
an. Fait au Mois de Fevrier 1641. 209 
19. Mars.Traite de Commerce entre YESPAGNE c 
le DANEMARC concle à Madrid le 

19. Mars 1641. ibid. 
29.Mars.Traité d' Accommodement & de Reconciliation 
entre le Cardinal Duc de RICHE- 
LIEU, pour & au Nom de LOUIS 
XIII. Roi de France d'une part ,c CH A R- 
LES IIT. Duc de Lorraine d'autre part, 
par lequel ledit Duc promet au Roi un ata- 
chement inviolable a fes Interets, ci de le 
fervir de fa perfonne & de fes Tronpes envers 


Xe Sept. 


Fevrier. 


PART. D;U T'O-MA VI. 


Capucins du bas Engadin qui avoient été | 
l'exercice de la Religion par les- | 
dits Confederés. A Infpruch le 23. Fevrier | 
191 | 
‘ait par Monficar le Duc de Longue- | 


ANNO 
1641, 


tous @ contre tous, lui cédent de plus diver- 
fes Seignenries, Terres & Places, & Ini laif- 
fant en depot fa Ville Capitale de Nancy. 
A Paris le 29. Mars 1641. Avec les AR- 
TICLES ferers as même jour , concer= 
nant la demolition des Fortifications de Nancy, 
Pe du SERMEN T prêté par le Duc 
pour Pobfervarion dudit Traité. Dn 19. 
Avril 1641, La RA TIFICATION 
dudit Traité par le méme Duc, faite a Bar 
le 21. Avril 1641. Une autre RAT I- 
FICATION particaliere du Serment 
prêté à St. Germain en Laye faite auff a Bar 
le 21. Avril 1641. Et enfin la PROTES- 
TATION que le même Duc fit contre ce 
Traité, c contre tous les Ales qu'on. avoit 
exigés de lui. A Efpinal le 28. Avril 1641. 
¿ 211 
Traité de Conféderation @ Alliance entre 1. Juin. 
LOUIS XIII. Roi de France & JEAN 
IV. Roi de Portugal, a Paris le 1. Juin 
1641. 214 
Union des Conféderez 'ALLEMAGNE Juin. 
faite apres la Mort de General Bannier, con- 
tre la Maifon d' Autriche le... Juin 1641. 
ibid. 3 
Traité de Tréve, comme auffi de Navigation & 12. Juin. 
de Commerce entre | E AN IV. Roi de Por- 
tagal, & les PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas, Fait à la Haye, le 12. Juin 
1641, 215 
Arrét du Parlement de Paris contre les Prin- 5. Juillet. 
ces unis retirés à Sedan, [avoir les Ducs de 
GUISE & d BOUILLON, le 
Comte de SOISSONS € autres , par 
lequel ils font declarez criminels de lexe 
Majefte. Fait en Parlement le 5. Fuiller 1641. 
218 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de France ci 8. Juillet: 
le Prince de MONACO, pour la protec- 
tion de la Sonverainete de Monaco, Fait le 8. 
Juillet 1641. ibid, 
Conditions auxquelles le Roi de France LOUIS 3. Aoüt. 
XIII. vent bien pardonner au Duc de 
BOUILLON, /a Rebellion. Du 3. 
Août 1641. 219 
Accord Hereditaire entre GUILLAUME 
ALBERT, @ ERNEST, Ducs de 
Saxe-Weimar , contenant un Partage Héredi- 
taire de tous leurs Domaines en trois Parties; 
[gavoir de Weimar, d'Eyfenac, c de Go- 
tha, dont la premiere appartiendra au Duc 
GUILLAUME, /a feconde au Duc 
ALBERT, & la troifeme au Duc ER- 
NEST. Fait à Gotha le 22. Septembre 
1641. Avec la Confirmation de PEmpereur 
FERDINAND III. 4 Vienne le 19. 
d' Aoít 1642. 222 
Confederation particuliere entre les trois Villes 
Imperiales Hanfeatiques, 1L U BE C, BRE- 
ME, & HAMBOURG, pour la 
continuation de leur ancienne Amitié Hanfea- 
tique, & la confervation de leur Etat pre- 
fent en Paix & en fürere, le 24. Novembre 
1641. 228 
Traite Preliminaire entre FERDINAND 
IIT. Emperenr & P HILIPPE IV. Ro 
d' Efpagne , a une part, © LO UIS XIII. 
Roi de France, pour P Affemblée de Munfer 
& d’Ofnabruck. Fait a Hambourg le 25. 
Decembre 1641. Ratifié le 21. Mai 1643. 
231 


’ 


22. Sept. 


24. Nov, 


25. Dec. 


1642. 


Capitulation on Recs de Goflar fait entre LE O- 


2 POLD 1% Janv. 


Ted. BOTE C ER O NL 0:G IQ WE 


POLD GUILLAUME Æ#chiDuc 
d' Autriche, au nom de l'Empereur FER- 
DINAND IM. d'une part, & les Ducs 
de Brunfwick-Lunebourg FREDERIC 
AUGUSTE, & CHRISTIAN 
LOUIS, Zantre part; Les Ducs y accep- 
tent la Paix de Prague, ils y cedent au Cha- 
pire (ATLDESHEIM, appellé le perit, 
les trois Bailliages de Peina, Steyrwald, & 
Marienbourg » & ils reffituent au Prevót, an 
Chapitre ej à tout le Clergé les Biens qui leur 
«voient été pris. Fait le 16. Fanvier 1642. 
233 
29. Janv. Articles de Paix cj de Commerce entre les Hauts 
€ Puifans Ri CHARLES II. par la 
Grace de Dies Roi de la Grande Bretagne, 
France, & Irlande, Defenfeur de la Foy ec. 
Et JEAN IV. Roi de Portugal, des Al. 
garbes Gc. Et leurs Sujets. Concla a Londres 
le 29. Four de Janvier 1642. 238 
Traité de Confederation entre les Catholiques 
dIRLANDE. Fait environ le Mois de 
Mars 1642. 241 
8. Mars, Traité entre LOUIS XIIT. Roi de France 
€ hs Etats Généraux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas, avec affis- 
tance audits Etats de douze cens mille Li- 
ures pour un an, Fait a la Haye le 8. Mars 
1642. 242 
13: Mars. Traté entre PHILIPPE IV. Roi 4 Efpa- 
gs & GASTON de France Duc d'Or- 
leans, fait a Madrid, le x3. Mars 1642. 
€ Ratifie par le Duc d’ Orleans le 29. Abit 


Anno 
1642. 


Mars. 


2 


de ladite année, 244 
19. Mars. Inftrumentum prorogate Pacis ad novem annos 
inter Aaguftifimum FERDINAN- 


DUM III. Romanorum Imperatorem e 
IBRAHIM Türcarım Sultanum. Aum 

in Pago Szonii die 19. Martii 1642. 245 

23 Mais. Traité de Paix entre FERDINAND IIL. 
dit ERNEST Roi de Hongrie c IBRA- 

HIM Emperenr des Turcs , fait le 2 3. Mars 

1642. 246 

1. Avril. Diplome de PErpereu FERDINAND III. 
par lequel Expetlative Féodale accordée le 

4. Novembre 1570. par l'Empereur MA- 
XIMILIEN IL 4 CHRISTIAN 

I. Roi de Dannemarc , cp à JEAN & 
ADOLPHE Dass de Holflein de la Ligne 

de Gottorp, pour les Comtes d'Oldenbourg 

& Delmenhorft, efi étendue aux Ducs de la 

Ligne de Sonderbourg, ez faveur de JOA- 

CHIM ERNEST Dec de Holftein, 

de Jes Freres & de fes Agnates, [anf toute- 
fois le Droit du tiers. A Vienne le 1. Avril 

1642, ibid, 

23. Mai. Teflament de fon Eminence Monficar le Cardinal 
Duc de RICHELIEU de 23. Mai 

1642. 248 

14. Juin. Traité entre LOUIS XIIT. Roi de France, 
le Cardinal de SAVOYE © fon Frere le 

Prince THOMAS, pour la veflitution des 

Places fortes de Savoye, les Penfions desdits 

Princes, les Mariages d'eux (5 de leurs En- 

fans, la Regence des Etats de Savoye, & la 

Sueceffion des Adales de la Maifon de Savoye 

plus éloignez par preference fer les Femelles , 

à Turin le 14. Fuin 1642. 253 

14, Juin, Traité entre Madame CHRESTIENNE 
de France Dachefe de Savoye, e les Prin- 

ces d SAVOYE, accordex par Ventremife 

de Sieur d Aiguebonne , Ambaffadeur de 

LOUIS XIIL Roi de France, à Turin 


le 14. Fein 1642. 254 


Tiflament de MARIE DE MEDICIS Anno 
Reine de France, Mere de LOU IS XIII. 1643. 
Roi de France. Fait a Cologne le x. Fail. 2. Juillet. 
let 1642. 260 

Me Traité conclu le 26. Juillet, 1642. entre lezG. Juill. 
Duc 4 MODENE & k Prefet de 
Rome pour le Paffage de l'Armée Ecclefiafti- 
que dans les Erats de Duc de Parme, +6 3 

Confirmation de l'Accord Hereditaire fait en 
1641. entre GUILLAUME, AL- 
BERT, & ERNEST, Dacs de Saxe- 
Weimar, par l]Empereer FERDINAND 
Il. Donnée a Vienne le 19. Août 1645. 

26 

Contract de Mariage entre MAUR ICÉ 
Prince de Savoye, & LOUISE MA- 
RIE de Savoye. Fait le 28. Aofs 1642. 

266 

Procès verbal dyeffé par le Chancelier SE- 
GUIER de Pofre que FREDERIC 
MAURICE Duc de Bouillon & Prifon- 
mier à Pierre-encife y fait am Roi de France 
de lai remettre Ja Fille & Souveraineté de 
Sedan, fupliant Sa AMajefte de la recevoir, 
€ de lui donner la vie. Avec une Lettre du 
aime Duc ae Cardinal de Richelieu, con- 
tenant la mime ofre, & la même Jéplication 
dndit jour 13. Septembre 1642. 268 

Lettres de Grace @ d'Abolition accordées par 
LOUIS XIII. Roi de France à E RE- 
DERIC MAURICE Duc de Bonil- 
lon prifonnier à Pierre-encifó , en vue qj à 
cauje de la Geffom de la Ville O Sosverai- 
neté de Sedan par lui offerte à Sa Majes- 
te. Données à Noyß an mois de Septembre 
1642. Avec la Promeffe de Cardinal M A- 
ZARIN faite audit Duc 4m Nom de 
Cardinal de RICHELIEU pour fa Lia 
berté, dés que Sedan fera remis am Roi. A 
Lyon le 15. Septembre 1642. 269 

Vérification & enregiftrement am Parlement de 5. Dec? 
Paris des Lettres de Grace accordées au Duc 
d BOUILLON, moyennant la Celfion 

le fa Fille, e Principauté de Sedan. Fait 
le 5. Decembre 1642. 270 

Traité entre LOUIS XIII. Roi de France 
© les Etats Généraux des PRO VIN- 
CES-UNIES, avec alfifiance auxdits 
Etats de douze cens mille livres pour un an, 
Fait à Paris le 30. Mars 164.3. ibid. 

Declaration Teflamentaire de LO UIS XIII. 
Roi de France de 21. Avril, 1643. 271 

Sommaire des Demandes du Prince de Tranfil- 
vanie, GEORGE, RAGOSKI, 
pour faire Alliance, avec le Roi de FRAN- 
CE, & la Couronne de S UEDE, contre 
VEmpereur FERDINAND, & la Mai- 
Jon d' Autriche, à Weiffenbourg le 26. Avril 
1643. 273 

Traité de Ligue entre la Republique de VENT- 
SE, le Grand Duc de TOSCANE & le Duc 
de MODENE. Fait le26. Mai 1643. 276 

Monitoire de Pape URBAIN VIII. contre 
EDOUARD FARNESE Du de 
Parme (5 [es Adherans, Du 22. Fain 1643. 


19.Août, 


28.Août. 


13. Sept: 


15. Sept. 


— 


1643. 


30. Mars. 


21.Avril. 


26. Avril. 


26. Mai. 


22 .Juin. 


279 

Contrath de Mariage de CHARLES AME. 
DEE de Savoye, Duc de Nemour:,de Genevois 
€ d’Aumak, & dELISABETH 4 
Fendofme. Fait à Paris, le 7. juillet 
1643. 282 
Convention fraternelle entre lesSereniffimes Landa 
graves de Helfe-Darmftad GEOR GE II. 
e 


7. Juik 


24. Juil 


D-E DAE 


& JEAN fon Frere; par laquelle GEOR- 
GE céde & tranfporte à JEAN cer- 
taines Conditions , pour le maintien de fon 
Etat @ de fa Cour, Domaine d'Eppltein, le 
Chárease ‚la Ville & le Bailliage de Braubach, 
c la Paroiffe de Catzenellebogen. A Lan- 
en-Schwalbach le 24. uillet 1643. 283 
Août & Confédération , communément *appellée le Cove- 
Septemb. nant, faite premierement par les Puritains 
d’Ecoffe en 1638. contre la Hierarchie. de 

P Eglife "Anglicane, © contre tout ce qui apro- 

che de la Religion Catholique Romaine, e en- 

fuite renouvellee entre les Ecoffois & les An- 

glois Parlementaires , [avoir en Ecofe an 

mois d' At, & en Angleterre au Mois de 

Septembre 1643. 287 

Acceptation du Covenant des ECOSSOIS 

par les ANGLOIS, faite an mois de Sep- 

tembre 1643. 290 

29. Nov. Articles de Traité fait entre les Confederes 
@ECOSSE, € ceux dANGLE- 

TERRE pour le maintien dm Covenant , 

PUnion & la Correfpondance de leurs Armes, 

avec Promeffe de ne faire ni Paix ni Treve, 

que die confentement des uns (5 des autres. 

A Edimbourg le 29. Novembre 1643. 

ibid, 

30. Sept. Pouvoir. de LOUIS XIV. Roi de France don- 
né à [es Ambaffadenrs pour la Paix genera- 
le, en ce qu'ils ont a traiter pour © an Nom 
de Sa Majefl avec les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais-bas, afın 
de parvenir à la conclufion de ladite Paix e 
la rendre afurce. A Paris Pan 1643. le 30. 
Septembre. ibid. 
Traité de Tréve entre ls IRLANDOIS 
Royaliftes & les PARLEMENTAIRES, 
au mois de Decembre 1643. 291 
30. Dec. 7raité de Commerce, entre LOUIS XIV. Roi 
de France @ le Duc de CURLAND. 

Fait à Paris le 30. Decembre 1643. ibid. 

1644. Traité pour la continuation de Protettion , accor- 
dée par LOUIS XIV. Roi de France 
aux Ducs de WIRTEM BERG, Princes 
de Montbeliard. A Paris le 25. Fanvier 
1644. 292 

29. Fey. Obligation de LOUIS XIV. Roi de France 
de tenir la main à ce que le Traité de Tiéve 

qui fe fera entre le Ri ESPAGNE, 

o ls PROVINCES-UNIES des 

Pais-Bas, étant. fini, foie continué par le Roi 

d'Efpagne pour le méme terme d années e 

aux mêmes Conditions, Et auffi d’affifter les- 

dites Provinces fi elles font attaquées durant 

cette Tréve par le Roi d' E[pagne ,0 Empereur 

on autre Prince de la Mason d'Autriche. 
Pareillement lefdites Provinces Sobligent d'as- 

Sifter le Roi, s'il eff attaqué par le Roi d Es- 

pagne ou autre Prince de la Maifon d'Au- 

triche apres le Traité de Paix qu'il fera. A 

la Haye Pan 1644. le 29. Fevrier. — ibid. 

29. Fevr. Traité entre LO U IS XIV. Roi de France 
@ les Etats Gencraux des PROVIN- 
CES-UNIES, pour un Subjide de douze 

cens mil heures, Ala Haye, le 29. Fevrier 

1644. 293 

x. Mars. Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 
e les Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES ‚pour la Garantie des Trai- 
tez de Paix & de Tréve que Sa Majefté d 
les Etats feroient avec l'Efpagne. la Haye 
le premier Mars, l'an 1644. 294 


ANNO 
1643. 


Dec. 


255 Janv. 


Tom. VI. Parr. I. 


PART. DU TOM. VL 


Articles de Traité de Paix , conclu par l'entre- AwNO 
mife de Roi de France LOUIS XIV. en- 1644. 
tre le Pape URBAIN VIII. e le Duc ; 
du Parme ODOARD FARNEZE ‚31. Mas 
Jignez de Cardinal Donghi Plenipotentiaire 
de Sa Sainteté, & de Cardinal Bichi, Ple- 
nipotentiaire de Sa Majeflé Tres: Chrétienne 
Jhipulam pour ledit. Duc de Parme. A Fer- 
rare le trente-unieme Mars 1644, 296 

Articles du Traité de Paix conclu par l'entremife 3 1. Mars. 
du Roi de France LOUIS XIV. entre le 
Pape URBAIN VIIL & les Princes Con- 
federez ALT ALIE, Signez du Cardinal 
Donghi, Plenipotentiaire de Sa Sainteté, & 
du Cardinal Bichi , Plenipotentiaire de Sa 
Majefté. Fait a Ferrare le trente-unieme 
Mars 1644. 297 

Traité de renouvellement @ continuation dal. 12. Mai. 
liance & Protection accordée par LOUIS 
XIV. Roi de France; a la Ville de Colmar. 

Fait a Paris le 12. Mai 1644. 299 

Traité fait par le Siewr du Pleffis Befangon 24. Juin. 
aiant Pouvoir da Roi de France LOUIS 
XIV. avec le Dec CHARLES de 
Lorraine, A Guemine le 24. "Tuin 1644. 

300 

Atte da Serment du Roi de France OU IS 3- Juill 
XIV. & de la Reine Regente Sa Mere, por- s : 
tant confirmation de tous les Traitex préce- 
dents faits par les fenx Rois fes. Predeceffeurs 
avec les Rois dANGLETERRE. 4 
Ruel le 3. Fuiller 1644. 301 

Traité de fifpenfion d’ Armes entre Madame la28. Oa 
Donairiere Landgrave de HESSE-C ASSEL 1 
& M. le Prince de la PRISE ORIEN- 

TALE. Fait, par la Mediation des Etats 
Généraux des Provinces-Unies, a Embden , 
le 28. Odlobre 1644. 302 

Conventions Preliminaires pour la Paix entre y 9. OG. 
CHRISTINE Reine de Suede, ($5. 
CHRETIEN IV. Roi de Danemarc.8, Nov. 
Faites le 8. Novembre 1644. 304 

Traité d'Union, pour le maintien de leurs Privi- 1645. 
leges. entre les Duchés de JULIERS, 
CLEVES, BERG, & les Comtez de 
la MARK & RAVENSBERG. 
Fait a Cologne le 15. Fevrier 1645. 306 

Traité Provifionel entre JEAN IV. Roi de 27. Mars 
Portugal & les PROVINCES-UNIES , 3 
fur les différens furveaus au fujet de la Jur 
risdiótion & de Territoire de Fort de Galle. 

Fait à la Haye le 27. Mars 1645. 307 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de. France 3. Avril. 
& la Ducheffe Regente de SAV OY E. pour 
la Reftitution de plufieurs Places que le Roi 
tenoit en Piemont. Fait an Valentin le 3. 

Avril 1645. 308 

Traité entre le Roi Tres-Chrétien LOUIS XIV. 55. Avril, 
@ GEORGE RAGOTZI Prince de 
Tranfılvanie. Fait a Monkacz le 22. Avril 
1645. 310 

Traité entre les PROVINCES-UNTES, & 
les Files de BREME, & de HAM- 
BOURG. Fair a la Haye le 4. Août 
1645. 311 

Traité dh Alliance & de Commerce | entre 44, Août, 
CHRETIEN IV. Roi de Danemarc, ^ 
& ls PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas, Fait à Chriffianopel, le 13. Août 
1645. 312 

Tratlatus Pacis inter CHRISTINAM 13. Aotit. 
Reginam Snecie , e CHRISTIANUM 
IV. Regem Dania, quo imprimis cautum eft 

c de 


15. Fevr. 


4. Août. 


TABLE CoA R Ol NEO" L-0:G 1:Q*ULE 


Anno 
1645. 


ione pro Navibus. Suscicis , 
quam onerariis y tam propriis 
15, ita nimirum ut per Fretum 
m totumaue Mare Balthicum im- 
manes ab oo gencre Telomi , Folligalii , e 

Portorilyire & redire poflint. Conventum el? in- 

Jéper de Salutatione Navium , Claffiumaue 

Sibi invicem occurrentium. Alum Brömjebroo 

E 13. Augufti 1645. 314 
15.Aoüt, Traité de Garantie da Traité fait entre le D A- 
NEMARC & ks PROVINCES- 

UNIES laz 1645. entre CHRISTI- 

NE Reine de Suede , & lefdites PRO- 
VINCES. Fait a Sader Okra, le 15. 

„Abit 1645. 321 

25.Août. Traité entre CHARLES IL Roi de la 
Grande Bretagne d'une part, © les C A- 
THOLIQUES ROMAINS Gon- 

federés d'YR L A N D E , d’antre part, 

la füreté de P Exercice. libre & public de 

Religion dans ce Royaume du 25. dont 1645. 


222 


27. Août. Tyéves conclues pour fix mois entre JEAN 
GEORGE Eletheur de Saxe pour lui- 
e, 6 LEONARD 
NSOHN Marechal de 
Camp Général por la Couronne de SUEDE 
dautre» part. A Ketzchebernreda le 27. 
d' Abit 1645. 32 
26. Sept, Contratt de Mariage, entre ULADISLAS 
IV. Roi de Pologne, e Madame la Princeffe 
de MANTOUE, que le Roi de France 
LOUIS XIV. maria comme fa Fille, 
Fait a Fontaineblear le 26. Septembre 1645. 
a 326 
25. Nov. Traité & Alliance, entre LOUIS XIV. "Roi 
de France & CHRETIEN IV. Roi 
de Danemarc, figne a Coppenhague, le 25. 
Novembre 1645. 328 
16, Dec. FER DIN ANDI III. Romanorum Impe- 
ratoris ac Hungarie Regis Diploma Pacifica- 
tionis e Reconciliations GEORGIO 
RAGOTZI Tranfjluanie Principi com 
ceffum; Qua dittus Princeps Cafarea Ma- 
E promittit omnibus Confederationibus , fibi 
cum Gallis Suecisque intercedentibus renuncia- 
re, Copias in Tran[ylvaniam reducere, c loca 
ablata reflitucre, Cafar vero ei Arces Tockay 
€ Regecz mafeulino Fure, Arcem Echert, 
in utrumque fexum, e feptem Comitatus 
ad dies vite confert. Datum in Arce Lint- 
zenft die 16. Decembris 1645. 329 
16. Dec, Diploma FERDINANDI IIT. aniverfis 
Statibus & Ordinibus Rem HUNGA- 
RIA concefum ac deinde publicis Conftitu- 
tionibus Regal infertum; Qué > in feguelam 
Pacificationis cum Principe RAGOTZI 
thite , omnia Privilegia > €& Statuta Regni & 
‚Regnicolarum. confirmanter , prafertima in pun. 
lo liberi Exerci Religionis, > Datum in 
Arce Lincea Aufiria die 16. Decembris 1645. 
aeta 
164.6. Proreflation de GEORGE or E 
16. Fevr.  Hefe-Darmfade, contre les Hoftilites & Vio~ 
lences injuftes commifes dans fon Territoire par 
EMILIE ELIZABETH Landgra- 
ve de Heffe-Caffel. A Giefen le 16. Fevrier 
1646. 332 
32, Fevr. Promeffes e Engagemens du Prince de Tranfil- 
vane , GEORGE RAGOTZI 
envers la FRANCE & la SUEDE, & 
reciproquement de la France envers ledit Prin- 
Ses Faites le 22. Fevrier 1646. © jours 


faivans, : 333 ANNO 
Traité estre CHARLES I. Roi @ Angle- 1646. 
terre & les CATHOLIQUES RO- * 
MAINS dIRLANDE. Fait le 6,5- Mars. 
Mars 1646. 335 
Sufpenfion a’ Armes entre CHRISTINE 3. Avril. 
Reine de Suede & JEAN GEORGE 
Eleöteur de Sate jufgwan Traité de Paix 
concla fur la fin de Mars 1646. 340 
Traité de LOUIS XIV. Roi de Frame , Y8:Avril. 
avec les Etats Generanx des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas , concernant 
le Commerce par Mer. Fait à Paris le 18. 
jour d'Avril 1646. 342 
Traité de Neutralité entre LOUIS XIV. 11. Mai. 
Roi de France, & FERDINAND II. 
Grand Duc de Tofcane. A Florence le 11. 
Mai 1646. 343 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 13. Mai. 
& ks PROVINCES-UNIES des 
Pays- Bas pour un Subjide au[dites Provinces 
de trois cens mille livres. Fait le 13. Mai 
1646. ibid. 
Articles de la Capitulation d'O X FO R T 30. Juin. 
vendu? aux Parlementaires par les Partifans 
da Roi d'Angleterre CHARLES T. Faite 
le 30. Fuin 1646. 344 
Traité entre LOUIS XIII. Roi de France, 11. Juill. 
& les Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des País-Bas , pour une entrepr 
fur Anvers. A Breda le x1. fill, 1646. 


Traite entre LOUIS XIV. Roi de Mec 19. Juill. 
Monfieur l'Ektleur de 'T REV ES, fait a 
Treves le 19. Fuill (646. 346 
Affociation entre les divers Membres des Etats 24. Juill 
du Duché de CLEVES pour le maintien 
de leurs Privilèges contre les entreprifes de 
VEletteur de BRANDEBOURG, Fait 
au Village de Mehr le 24. filler 1646. 347 
GEORGII RAGOTZI Tranflvanie 
Principis Affecuratio erga Sacram Cafaream 20» Of, 
Regiamgue Majeflatem, de [anita & invio- 
labili obfervantia Pacificationis cum ipfo inita; 
cujns etiam Articuli de verbo ad verbum re- 
cenfentur. Datum in Arce Julia die 20. 
Oétobris 1646. 348 
Traité d' Alliance entre les PROVINCES-2 5. OG. 
UNIES, des Pais-Bas , d'une part, la 
Ville de LUBEC & les autres Filles 
ANSEATIQUES d'autre. Fait à la 
Haye le 25. Ottobre 1646. 350 
Articles de Paix 0% Propofitions envoyées S qe. — 
CHARLES I. Roi de la Grand’ Breta- 
grey par les deux Chambres de Parlement. 
351 
Contra de Mariage entre FREDERIC7. Dec. 
GUILLAUME Ebfetteur de Brande- 
bourg, € la Princefe LOUISE Fille ai- 
nee de FREDERIC HENRY Pin 
ce d'Orange. Fait à la Haye le 7. Decem- 
bre 1616. 353+ 
Articles convenus provifionellement le 15. Decem- 15. Dec. 
bre 1646. entre les Ambajladeurs Extraor- 
dinaires (5 Plenipotentiaires , de Roi d'ES- 
PAGNE dune, @ les Ambaffadeurs 
Extraordinaires G Plenipotentiaires des Etats 
Generanx des PROVINCES-UNTES 
des Pais-Bas, d'autre part, pour être infirez 
dans le Traité qui fé fera a Munfler. 360 
Traité particulier entre PHILIPPE Iv. 1647. 
Roi 4 Efpagne & GUILLAUME IL 8, Janv. 
Prince d'Orange, par lequel , pour éteindre 
toutes 


DUE EIER REN 


ANNO "routes lès ons (5 Pretentions dudit. Prince, 
1647. Sa Majefle lai cede les Seigneuries de Mont- 


fort, de Turnhout, & de Sevenbergue , com- 
me auji le Adarquifar de Bergues-op-zoom, 
en échange duguel le Prince devra: lei remet- 
tre auffí quelques autres Terres y > Biens c 


‚Seignenries y denommees. A Manfier le» 8. 
Janvier 1647. Avec la PROMESSE 


& Concurrence de P Archevégue de Malines 
& autres Prelats de Brabant. 4 Bruxelles 
le 30. Août 1647. 365 
xr. Fevr- Accord fait entre les Ambaffadeurs de SÜE- 
DE, & cux de BRANDEBOURG, 
touchant la Pomeranie, A Ofnabrug le 11. 
Fevrier 1647. 366 
32. Fevr. Traité concernant le Commerce entre CHRE- 
TIEN IV. Roi de Danemare, & les PRO- 


VINCES-UNIES des Pah-Bas Fait à 
la Haye le 12. Fevrier 1647: 367 


12. Fevr. tte féparé, touchant les affaires de Zond, c 
le 33 Article de Traié de Commerce 

fait en 1645. entre CHRETIEN IV. 

Roi de Danemarc,& les PROVINCES- 

UNIES des Pais-Bas, A la Haye le 12. 

Fevrier 1647. 374 

18. Fevr. Specialis  Receffus inter S. CÆSAREZÆ 
MAJES TATIS &  Serenifime RE- 

GINA SUECIA ad Univer/ales Pa- 

cis Tratlatus deputatos Legatos. Plenipotentia= 

rios , in punto Satisfattionis Ser. Regine Suecia 

pro Locorum occupaterum reftitutione praflan- 

da, fatlus Ofpabrugis die 18. Februarii 1647. 

Cum Confirmatione Cafarea > \data Vienne 

14. Decembris 1648. 375 

14. Mars. Traité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
CHRISTINE Aeine de Suede, Mada- 

me EMILIE ELIZABETH, Regen- 

te de la Heffe Inferieure,lenrs Hoirs, Succes- 

fears, Conféderes, & Adherens d'une part ; Et 

PEktleay MAXIMILIEN Dec de Ba- 

viere, e toute la Maifon Elettorale, l’Eleötenr 

de COLOGNE, & le Prince M A XI- 
MILIEN HENRY, leurs Provinces 

> Armées, Archeveches , Eveches, Terres e 

re part, Fait à Ulm le qua- 
Mars 1647. ibid. 
conclé entre les Couronnes de SUE- 
de FRANCE, «> leurs Conféderés 
se, particulierement Madame la 
Landg de HESSE d'une part, MAXI- 

MILIEN Comte Palatin da Rhyg. Duc de 

Baviere , avec fés Freres FERDINAND 
Archevéque de Cologne G MAXIMILIEN 

fon Goadjutenr , tows deux Comtes Palatins du 

Rhyn, d'autre part y pour un Armiflice qui 

devra durer entr'eux jufgwa la Paix Gene- 

vales compe auf; de la maniere dont on de- 

ura en ufer durant ce tems-la , de part e 

d'autre, a légard des Quartiers & autres 

chofese A Uline le E. Mars 1647. 377 

Le meme Reces plus ample, en Allemand: 380 

8. Avril. Accord provifonel entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Electeur de Brandebourg e 
WOLFFGANG GUILLAUME Comte 

Palatiz du Rhyn- Neubourg > touchant les 

diferents furvenus entrrenx à l'occafion des 

Provinces & Seignenries de Juliers , & de 

Cleves. 24 Duffeldorp le 8: Avril. 1647: 

386 

25. Avril Renouvellement d' Alliance cútre la FRANCE 
& la SUEDE, pour continuer la: Guerre en 

Allemagne. Avec les Demandes de la Land- 

grave de HESSE-CASSEL. Livré à 


qr Oy TAO: AM 


AManfler le 25. Avril 1647. 394 ANNO 

Traité de Neutralite y: fait entre ANSELME 1647. 
CASIMIR WAMBOLDT de UM- 3 
STADT, Eletteur de Marence ; & le Adaré- 9° Mai, 
chal de Turenne 5 General de l'Armée de 
LOUIS XIV. Roi de France en Alle- 
magne. A Francfort fur le Mein, le 9. Mai 
1647. 

Pantha Neutralitatis perpetua à Regia Maje 
Suecia CHRISTINA lllaffriffimo Duci 
Curlandie JACOBO indulta, Dat. Hol- 
mia die 4. Juni 1647. 


4. Juin, 


Conftitutio Regis Danie CHRISTI ANI 29. Juin. 
IV. Qua WENENSES ¿uta Leges Sia- 
landicas etiam in Foro Scanenfi vult. judicari. 
Datum in Arce Haffnienfi die 29. Funii An- 


50 1647 . ibid. 

Traité de Garantie entre LOUIS XIV. Roi de*9. Juill, 
France (5 les Etats Generaux des PRO: 
VINCES-UNIES de Pais-Bas. 4 la 
Haye le vingt-nenvieme Fuillet 1647. 396 

Traité d' Alliance entre LOUIS XIV. Roi det Sept: 
France ci le Duc FRANCOIS de Modene. 

Fait a Genes, le 1, Septembre 1647. 39 

Traité entre FERDINAND III. Empereur, 7° Sept, 
@ MAXIMILIEN Eletteur de Baviere 
pour la Reunion (5 Conjonttion dudit Sere- 
niffime Eleöteur a Sa Majefté Imperiale Ro- 
maine; Fait de la part de l'Empereur a Pil- 
fen le 7. Sept. 1647. & de la part de DP E- 
leëteur à Munich, le même mois de Septem- 
bre 1647. 399 

Traité de Reconciliation & Accord entre la XO» Sept? 
Fille de GRONINGUE & les OM- 
MELANDES. Fait'à Groningue, le 10. 
Septembre 1647. 400 

Traité de Commerce entre PHILIPPE IV. Roi x. Sept; 
dEjpagne, & les VILLES ANSEATI- 

QUES. Fait a Murfler le x1. Septembre 
1647. o2 

Traitez y Priviléges, e. Précminences, faits & x Sept 
accordez aux VILLES HANSEA- 
TIQUES, par les Seigneurs Rois Catho= 
liques PHILIPPE II. 111. 1V.ratifiez par le 
Seigneur Comte de Pegnaranda Plenipotentiaire 
d'Efgagne à Munfter, Ponzitme de Septem 
bre 1647. ©& confirmez par Sa Majefté, le 
26. Fanvier 1648. 403 

Second "Traité. particulier fait cj. concla. entre 
PHILIPPE IV. Roi d'E/pagne, c+ GUIL- 
LAUME IT. Prince d'Orange, Fils mineur 
de FREDERIC HENRY, par lequel ce- 
lui du 8. Fanvier eff confirmé , expliqué & 
éiendu. A Munfler le 27. Decembre 1647. 


27. Dees 


427 
Regis Polonie J OANNIS CASIMIRI 1648. 
TJuramentum;, de fervandis Pattis per Orato- 
res fttos scum: Regni Poloniæ, ¢ Magni Du- 
catus Lithuanie Ordinibas, conventis. 428 
Furamentano Regis Polonie JO HA NNIS 
CASIMIRI, quod omnia Fura, Liberta- 
tes, Immunitates & Privilegia Regni Polonie 
& Magni Ducatus Lithuaniz obfervabit, ons- 
todiet & manutencbit. 429 
| Traité de Paix entre PHILIPPE IV. Roózo. Janv: 
Catholique d’Ejpagne, & les Seigneurs E- 
TATS GENERAUX DES PRO- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, par 
lequel lefdits Etats ‚font reconnus Libres & 
Souverains, avec Renonciation de la part dudit 
Roi ponr lui & fes Succeffenrs, a routes les 
prétentions quil y avoit auparavanti On y 
convient an vele. de Ucrablifement d'une bon 
#8 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 


ANNO 
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ne inviolable Paix, entre les Pais & Sujets de 
part & d'autres & de tout ce qui regarde 
le Commerce , la Navigarion, les Pojlefhons 
© les Limites tant en Europe qu'aux Indes. 
Fait a Munfler le 30. Fanvier 1648, A- 
vec les Plein- Pouvoirs, les Ratifications , 
€ les Inclufions, tant de la part dudit 
Roi, que defdits Seigneurs Etats. Et un 
Article particulier concernant la Navigation , 
© le Commerce conclu le 4. Fevrier 1648. 
qe? 

&. Mas. PROTESTATIO & Refervatio Lega- 
torum Moguntinorum uomine Eminentiffimi 

Elclloris , & Archicpifcoparns M O G U N- 
TINENSIS ratione omnium jurium E- 

lectori Moguntino in Civitatem Exphurdien- 

fem competentium. AH. — Ofnabrugis die à. 

Martii Anno 1648. 441 

14 Avril. Accord conclu. entre les Sereniffimes Maifons de 
HESSE-CASSEL, & de HESSE- 
DARMSTADT, pan Pentremife & la 

Mediation d'E R.N ES T. Duc de Saxe-Go- 

tha, portant que le bas Comté de Catzeneln- 

bogen, Schmalcalden, € fes Bailliages, 

feront laiffés a la feule Ligne de HESS E- 

CASSEL avec la partie de la Ville & du 

Bailliage d’Umbftadt , qui lui apartient deja; 

Que laportion de Gieffen , la Principauté de la 

Haute Helle c les autres Terres, Seignen- 

vies, er Sujets delaiffés par le Land-Grave 

LOUIS de Hefe apartiendrout à la Mai- 

¿Jon de Darmftadt; Que cependant la Maifon 

de Caffel retiendra le Chateau cb la Ville de 

Marpourg ez payant à celle de Darmfladı 

pour Compenfation une Somme de 60. mille 

Florins. On y convient auffi de ce qui rea 

garde les chofes de la Religion dans la Prin- 

Cipañté de la Haute Hefe de la Portion de 

de Caffel; & pour ce qui regarde les diferents 

des deux Maifons pour la préféance; On sen 

accommode en forte que le Landgrave de Hef: 

Je-Cafel GUILLAUME IV. gardera 

la préfeance fa vie durant, qu'après fa Mort 
Palternative fera obférvée entre les deux Mai- 

Sons dans toutes les Diéres & Afemblées de 

PEmpire , le premier tour pour Caffel, & le 

fecond pour Darmftadt ; mais que dans les 

Dites & Affemblees de Pais de Hefe, le 
Landgrave, dans le Territoire de qui. elles [c 

tiendront, gardera la Prerogative, A Cafel 

le 14. Avril 1648. 442 

3. Mai. Privilegios de Commercio eoncedidos à. Nombre 
del Rey Catolio PHELIPPE IV. por 

medio de [us Embaxadores, a las CIUDA- 

DES ANSEATICAS para gofar del- 

los en tota Ejpatta conforme a los que fé le a- 

viam otras veces concedido del Rey de Portu- 

gal. En Munfier el 3. Mai 1648. 445 

6. Juillet. Ratificatio Romanorum Imperatoris FER D I- 
NANDIIIL féper Articulo 53. Pacis 

inter REGEM HISPANIA & Or. 

dines Generales UNITI BELGII inite, 

quo ditius Rex ad procurationem. continnatio- 

nis, e obfervationis Nestralitatis, Amici- 

tia & bone Vicinitatis ex parte Sue Cefares 

Majeftaris cum diétis Ordinibus, fe obligan 

vit. Data im Arce Lincenfi die 6. "ulii 

1648. 446 

22.Aoht. Gonventio Statuum Imperii Ofgabrugis Conjunc- 
torum cum SERVIENNIO Galle 
Miniftro , refragantibus Cafareis & Auftria- 
eis , qua ratione Landgraviatus Alfatie ad 
Galles fpettare debear. Die 22. Angufi 


1648. Qua tamen poflea! nomihil mutata Anno 
fit, at Inftrumentum Pacis monfirar. ibid. 1648. 
Traité d' Acommodement fur les differents & mes- 20. OR! 
intelligences depuis quelques ans en ga fürve- à 
mus an Breil e alleurs fous le Diffrit. de 
T'Ocfroy dela Compagnie des Indes Occidentales 
ds PROVINCES-UNIES, entre 
Monfieur V Ambaffadenr de Portugal d'un côté, 
© Melfiewrs les Commijlaires des Seigneurs E- 
tats de Vaurre côté, conclu & arréré a la 
Haye le 20. Regu le 24. d'Oltobre 1648. e 
tile 28. dudit mois & an. 447 
Traité de Paix entre PER DIN AND II. 24. OG. 
Empereur, LO UIS XIV. Roi de France, 
les Elecleurs , Princes Etats du Saint EM- 
PIRE Romain. Fait à Munfier le 24. 
Ottobre. 1648. 450 
ARTICULUS feparatus & préliminariein-14. Dec. 
ter Plenipotentiarios Cæfareos @: Suecicos con- 
ventus y quod ex fexcentis Thalerorum millibus 
Regina Suecia pro reftitutione Locorum. occu- 
patorum exfolvendis, ducenta millia duntaxat 
oculata pecunia numerabnntur 3 cetera werd 
quadringenta millia computanda & defalcanda 
erunt ex Contributionibus Imperialibus Corone 
Suecice inpofterum vefpetin Provinciarum ejus 
Germanicarum juxta quetam contingendis, Aca 
tum Ofnabrugis die 18. Februarii Anno 16 47. 
Cum Ferdinandi IIT. Caefaris Ratificatione 
data Vienne die 14. Decembris 1648. 46x 
FABII Epifcopi Neritonerfis & Nuncii Apof- 
tolici Proteftatio prima, adverfus omnia in 
Congreffu Pacis fatta vel facienda cum Aca- 
tbolicis in prajudicium Ecclefie & Apoftolice 
Sedis. Alum Monafterii Weffphalorum, die 
14. Oftobris 1648. 462 
FABII Epifcopi Neritonenfis & Nuncii Apos- 
tolici iterata. Proteflatio contra Pacem Weff- 
phalicam omnesque Santtiones in ea conditas in 
prajudicium Ecclefie Romane & Santle Sedis 
Apofiolica. Attum Monafterii Weltphalorum 
die 26. Oblobris 1648* ibid. 
Proteftation de Pape INNOCENT X. 
contre la Pacification de Wefipbalie. A Rome 
le vingt-fixitme Novembre 1648. 463 
PROTESTATIO BURGUN- 
DICA contra Pacem AMonaflerienfem per 
Imperium cum Rege Chriftianiffimo initam , 
abfque confenf Regis Catholici. Dat. Mo- 
nafterii Weftpbalorum die 15. Novembris 
1648. 464 
Edit de FERDINAND III. Empereur 
des Romains pour l'Exccution de la Paix de 
Munfler & d’Ofnabrng dans rout l'Empire. 
Donné a Vienne le 7. Novembre 1648. 
468 
Traité de Paix entre VEMPIRE & la SUE- 
DE, conclu & figne a Ofnabrug, le 24. Oc- 
tobre Pan 1648. Le Roi de France a été 
compris dans ce Traité comme Allié de la 
Suede. 469 
Sacre Cefaree Majeftatis FERDINANDI 
TIT. & Sereniffimi Archi-Ducis Auftrie FER= 
DINANDI CAROLI, zanguam 
Principem & Archi-Ducum Auftrie Ratifica- 
tio Trattatus Pacis Monafterii & Ofnabruge 
in Weftphalia couclufe. Vienne die decima 
€ Oeniponti die vigefima quarta. Novembris 
1648. 490 
Litera Ceffionis & Renunciationis , juxta. Pacem 
Monafterienfem > de Oppido Brilaco , cum 
Provinciis Suntgovia fuperiori & inferiori 
Alfatia, Prafelturague Imperiali decene Civi- 
tata 


ANNO 
1648: 


D: EMEA 


warum Imperialium in Alfatia fitarum, per 
FERDINANDUM III. Romanorum 
Imperatorem, vec non Archiduces -Auftria 
FERDINANDUM CAROLUM 
& SIGISMUNDUM FRAN- 
CISCUM LUDOVICO XIV. Regi 
Gallis Chriftianiffimo, ejufque. Succe[foribus 
faite. Datum Vienne die 10. & Oeniponti 
die 24. Novembris 1648. 490 


25, Nov Lettres d'Inveflitare accordées par FREDE- 


RIC II. Roi de Dannemarc à FRE- 
DERIC Duc de Siefwic-Holftein , pour 
Ja Portion du Duché de Slefwich & de la Sei- 
grenrie de Fehmern, 4 Copenhague le 25. 
Novembre 1648. 491 


1649. Guarantia , uomine Cefaree Majeftatis Corona- 


rum Gallie (Suecia, nec non Elettorum , 
Principam & Statuum Imperii , per eorum 
Plenipotentiarios Elettori Bavaria M AXIMI- 
LIANO data, de procuranda C A R.O- 
LI LUDOVICI Comitis Palatini Rhe- 
gis ejusdemque Fratrum Renunciatione jux- 
ta Inftrumentum Pacis, ad Dignitatem 
Eleitoralem , Palatinatum fuperiorem, & 
Comitatum Cham. Monafterii Weffphalorum , 
1649: 492 


Janv Reces conclu entre les Etats de YEMPIRE 


d'une part , & les Couronnes deFRANCE 
& de SUEDE d'autre part, touchant l'exe- 
cation a faire de la Paix de Weffphalie , dans 
les deux Articles de V Amniftie & des Griefs. 
A Manfler le tn Fanvier 1649: ibid. 


20. Janv. Proteflatio nomine Ducis: Mantua CARO- 


LI I. GONZAGA per Legatum 
Siam Sannalarium, contra Pacem Monafte- 
rienfem inter Imperium e Galliam fancitam, 
in punéto Furium fibi competentium in Status 
Montisferrati per. Dacem Sabandie detentos. 
Alum Monafterii die 20. fannarii 1649. 
Cum CAROLI Ducis Facultatibus in 
ditkem Legatum. ad bunc finem. fattis Man- 
tue die 20. Novembris 1648. 493 


23. Janv Confirmatio Generalis Jurinm , Privilegiorum & 


Libertatum Reg POLONIA & A. 
Ducaus LITHUANIA per Regem 
JOHANNEM CASIMIRUM 
fala in Comitiis Coronationis [ua die 23. Fa- 
suarii 1649» 494 


28. Janv.Conventio inter Statuum S. Romani Imperii Le- 


gatos & Legatum. Gallicum ABELEM 

SER V I E N, quod in Cantionem Renuncia- 
tionis Regis Catbolici per Pacem Monafteri- 
enfers Regi Chriftianiffimo promiffe, e donec 
affegei pofht , prafatus Rex Chriftianiffimus po- 
terit Reftitutionem quatuor. Civitatum. Sylve- 
Striunt, & folutionems trium Myriadum Libra- 
vam differre ac expetlatione Jufpendere. Alum 
Monafterii Wefiphalorum die 28. Fannarii 
1649. 


: , 01495 
29. Janv. Lettres d Hommage de la Ville de Saint Goar, 


e des Communes de Biberheim , oz elles 
promettent toute fidelite e. obeiljance à Ma- 
dame la Landgrave de Hejfe-Cafel EMI- 
LIE ELISABETH, comme Tutrice 
de Landgrave GUILLAUME fr 
Fils, A Saint Gear le 29. Fanvier 1649. 

496 


Fevrier. $ Reces conclu entre les Miniffres Plenipotentiaires 


deSA MAJESTE IMPERIALE 

& ceux des ELECTEURS, PRIN- 

CES, & ETATS de PEMPIRE, 

touchant les Articles accordés & promis dans 

VEchange des Ratifications de la Paix de 
Tom VI ParrT. I, 


Reces pour le réza 


PART DEUS TO Mu VA 


Weflphalie pour le Licentiement des Tronpes 
€ PEvacuation des Places. A Panier 
le. ... Fevrier 16493 497 
a ment de CHRITIAN 
AUGUSTE Comte Palatin du Rhyn dans 
la Principauté de Sulzbach, execuré, confor- 
mement à la Paix de Weliphalie, par MEL: 


CHIOR OTTON Evéque de Bam- 
berg, & CHRISTIAN Marcgrave de 
Brandebourg, Dircétenrs du Cercle de Frans 
conic. A Sulzbach le 2. Fevrier 1649, 


498 


Traité de Réconciliation @ de Paix entre PHI- 


LIPPE IV. Roi d'Ejpagne, & FRAN- 
COIS d'EST E Dec de Modem. Faiz 
à Reggio le 27. Fevrier 1649. 500 


Reces für le Rétablifement , in Eccleffafticis 


atque Politicis, de la Ville Imperiale de 
Dunkelspiel, felon la teneur de la Paix de 
Weftphalie , & fon Execution par FRAN- 
COIS JEAN Evégue de Conftance ci 
EBERARD Duc de Wirtemberg > Comme 
Diretteurs du. Cercle de Suabe. A Dunkels= 
piel le E. Mars 1649: sor 


Reces ulterieur , concha par des mêmes Direc- 


teurs du Cercle de Snabe, entre les Catho. 
liques & les Evangeliques de la Ville de 
DUNKELSPIEL, Jar les Diferents 
qu'ils avoient tant à l'égard. des chofes civiles 
que religienfes, A Ravensbourg le 28. Fain 
vi St & le 8. Fuillet n. St. “Avec la SI 
GNATURE far le Point de la Furisdic- 
tion Ecclefaftique. A Stuttgard le 29. Oétos 
bre 1650: 50 


dAUSBOURG, executée, in Eccle- 


ANNO 
1649. 


Y. Fevrs 


27. Fey: 


4 


zx. Mars; 


4 SA TN 
Reces für la Reftiturion de la Ville Imperiale à 4.Märs: 


fiafticis equeac in Politicis conformément 43+ Avril 


la Paix de Weftphalie, par FRANCOIS 
JEAN Evégue de Conflante & EBER- 
ARD Dac de Wirtemberg , Diretheurs de 
Cercle de Suabe. A Ausbonrg le 24. Mars 
V. St. on. le 3. d'Avril St. 2. 1649. 504 
Reces für la Reftitution de la Ville Imperiale de 
Kauffbairn, execatée, in Ecclefiafticis zque 
ac in Politicis, conformément à la Paix de 
Weltphalie par FRANCOIS JEAN 
Evéque de Conftance& EBERARD Dac 
de Wirtemberg. Diretteurs du Cercle de Sua- 
be. A Kanffbairn le 2. Avril 1649. $09 
Recès d' Execution pour la Reftitution de la Ville 
Imperiale de Biberac, in Ecclefiafticis «que 
ac Politicis, conformément à la Paix deWft- 
phalie, par FRANCOIS JEAN Evé- 
que de Conffances & EBERARD Duc 
de Wirtemberg, Diretteurs du Cercle de Suas 
be. A Biberac le 3. Mai 1649. sit 
Reds d'Execution pour la Reftitution de la Ville 
Imperiale de Lindau ; in Ecclefiafticis zque 
ac Politicis , conformément à la Paix de 
Weliphalie, par FRANCOIS JEAN 
Evéque de Conffance, (+ EBERARD Due 
de Wirtemberg, Direölenrs du Cercle de ua» 
be. A Lindau le 4. Juin 1649: $13 
Reces d’ Execution pour la Réflitution de la Ville 
Imperiale de Ravensbourg , felon la tenenr de 
la Paix de Wefiphalie ; in Ecclefiafticis ac 
Politicis; par FRANCOIS JEAN 
Evéque de Conftance, & EBERARD Due 
de Wirtemberg , comme Diretleurs du Cercle de 
Stabe. A Lindan le 4. "Tuin 1649: 518 
Infirumentum prorogate Pacis inter Augufhiffr- 
mum FERDINANDUM IIL, Ro: 
TRAHOT HIS RR Hungaria & Bohe= 
072] 


& Avril 


3. Mai 


4 Juin: 


4. juins 


i . juillet: 


TABLE “CHR O NOL 0:6 FT QUE 


ANNO 
164.9. 


mie Regem, cr Turcarum Sultanum ME- 
HEMETEM IV. CHAN; Qu duo- 
bus Induciarum annis @ medio, ex termino 
Pacificationis Szonienfis veflantibus , alii viginti 
adjiciuntur ; omnefque ad Pacem {pettantes 
Articuli: Situatorokienfes, Viennenfes, & Co- 
maronienfes confirmantur. Datum Conftanti- 
nopoli die-1. Fulii 1649. $21 
2. Sept. Traité entre LOUIS XIV. Roi de Frans 
© Monfieur le Prince EDOUARD A- 
fant de Portugal. Fait à Paris le 2. Sep- 
tembre, 1649. 522 
27. Sept. Reces & Accord Hereditaire entre E B E- 
RARD & FRIDERIC Dacs de 
Wirtemberg , portant que le premier, comme 
Aint, fuccedera dans tous les Etats & Do- 
maines de la Maifon, & que laure aura 
en partage les Villes & Bailliages de Neuen- 
ftad, & Mockmil avec tous les Revenus e 
Droits de Bale Sfurisditlion qui en dependent, 
comme ani les Provenus du Bailliage de 
Weinsperg. Le Duc Ainé s'y charge en on- 
tre de pourvoir le Due ULRICK, pour 
lors abfent, d'une alimentation. convenable. A 
Stutgart le 27. Septembre 1649. 523 
27. Sept. Reces particulier entre EBERARD & FRI- 
DERIC Ducs de Wirtemberg an fajet de 
la Baffe Ferisdiölion de la Ville de Weins- 
perg» portant qu'a l'avenir elle féra exercée 
en commun par tous les deux. A Stutgard 
le 27. Septembre 1649. $26 
24. Sept. Conventio inter STATUS IMPERII & 
LEGATIONEM GALLICAM, 
de tradendo, nomine. Imperii , Fortalitio Eh- 
renbreitftein Corone Gallia in féquefrum , do- 
nec Franckenthalia Elettori Palatino veflitua- 
tur. Atlum Norimberga 24. Septembris 1649. 

2 
Conventio inter Cafareum Generalem Chak 
Marefchallum OCTAVIUM PIC- 
COLOMINI 4e Arragona, Ducem de 
Amalfi; c Comitem Palatinum. Rheni C A- 
ROLUM GUSTAVUM Sasecicum 
Generaliffimum , de Exantloratione Militia 
tam Cefarca quam Suedice, Atlum Norim- 
berge die 5. Oftobris 1649. 528 
9. OG. Traité d' Alliance deftnfive entre FREDERIC 
III. Roi de Danemarc, & les PROVIN- 
'"CES-UNIES des Pais-Bas. Fait à la 
Haye, le 9. Ottobre 1649. $29 
Traité de Redemtion, pour les Péages du Sond, 
entre FREDERIC TIT. Roi de Danemarc, 
& ls PROVINCES-UNIES ds 
Pays-Bas. Fait a la Haye , le 9. Ottobre 
1049. 535 
1650. Proteftation faite par le Comte d'Oxenftiern, 
au nom de la Couronne de SUEDE, far 
le retardement qu'on aporte à l Execution de 
la Paix de Wefiphalie & de Rects de Nin 
remberg , al égard de V Amniflie & des Griefs. 
A Nuremberg U An 1650. 539 

22.Avril. Recès d Halberd , entre FREDERIC 
GUILLAUME Eletteur de Brandebourg, 

& les Etats de la Principauté d HALBER- 
STADT, par lequel lefaits Etats Ayant ven. 
du à fon Alteffe Elettorale P Hommage que ils 

lui doivent , elle leur confirme auf leurs 

Droits & Privileges. Fait à Gruningen le 

22. Avril 1650. 541 

29. Mai. Articles, accordex entre Meffieurs les Commis- 
aires Deputex par le Roi de France, LOUIS 
XIV. & les Sienrs Ambaffadeurs des Treize 
Cantons SU ESSES; pour: la forme & les 


———À 


4. Od. 


5. Où. 


9. OG. 


termes du payement des Sommes qui font dents ANNO 
de tout le paffé jufqu'a la fin de Decembre 1650. 
dernier, tant por. les Offciers & Soldats li- 
cencitz, que ceux qui font encore dans le fer- 
vice de Sa AMajeflé fans y comprendre ce qui 
pent être den aux Officiers du Regiment des 
Gardes , en confequence du Traité fait avec 
eux en l'année 1648. Fait à Paris le 29. 
Mai 1650, 547 E 
Accord entre RODERIC Duc de Wir-4 Juin 
temberg pour lui & fes Freres MAIN- 
FROI & MARTIAL d'une part, 
SYLVIUS auf Duc de Wirtemberg d’an- 
tre part , tous de la Branche G Ligne de 
Weiltingen , par lequel, enfuite de Accord 
Herelitaire fait par eux à Stutgard le der: 
mier fanvier de la prefente année, ils y con- 
Viennent que le Duc SYLVIUS aura 
pour fa portion les 30. mille Florins reffaut 
far les Etats dis Pais, moyennant quoi il ve- 
nonce à toutes fes pretenfions fur les Domaines 
de Weiltingen & de Prentz. A Olf le 4. 
Fain 1650. ibid. 
Alurance donnée par V’Empereur & par des. Juin. 
Eletteurs & Etats de l'Empire, au Serenis- 
Jime Eletteur Palatin pour la Reftitution de 
fa Ville & Fortereffe de Franckendal. _4 
Nuremberg le 3, juin 1650. 548 
Recès capital & principal pour Vexecution de [a 16. Juin. 
Paix en Allemagne, conclu s fonfcrit 5 e fell en 
la Ville Imperiale de Nuremberg le 26, de 
„Fein 1650. pis ratifié & échangé par 
les Generaux d' Armees Plenipotentiaires de 
FERDINAND IM. Evppereur, c de 
CHRISTINE Reine de Suede, en pre- 
fence G de confentement des Ambafadeurs, 
Confeillers @ Deputez des Eleólemrs , des 
Princes, e des Etats de l'Empire. 549 
Laudum per Status S, R. Imperii latum in29. Juin: 
Controverfia inter Cafareos & Chriftianiffimi i, 
Regis Legatos , de Evacuatione guatsor Civi- 
tatum Sylvefirism , Rheinfeldæ, Seckinge, 
Lauffenburgi , & Waldshuti. Norimberge 
die 29. Funii 1650. 561 
Convention publique faite & conclue a Nurem-2. Juill 
berg le 2. Fuillet 1650. entre les Ambas- 
Sadeurs Plenipotentiaires de l'Empereur FER- 
DINAND III. & de Roi Tres-Chretien 
LO UIS XIV. du confentement , € en pre- 
fence des Ambaffadeurs des Elefheurs , Prin- 
ces & Etats de l'Empire, touchant l'execu- 
tion de la Paix. 562 
Declaracion y Certificado de los Magiffrados de 12. Août. 
HAMBURGO, ex que acceptan de fis 
parte los Privilegios, concedidos porel REY 
CATOLICO / 3. de ZZayo 1648. à 
las CTUDADES ANSEATICAS, 
y ordenar fa publicacion. En Hambergo 4 
12. Auguffo 1650. 565 
Articles de Traité conclu à la Haye entre le20. Os 
Sieur d'Effrade, Plenipotentiaire du Roi de 
France LOUIS XIV. & GUIL- 
LAUME Prince d’Orange, de vingtieme 
Ottobre 1650. ‘ ibid. 
Revers donné à la Reine & aux Etats duio. OC. 
Royaume de SUEDE par le Prince CHAR- 
LES GUSTAVE 5 lorfgwil fut déclaré 
Prince Héréditaire, prefomprif Heritier de la 
Couronne. A Stockbolne le 20. Offobre 
1650. ibid. 
Conche/ion des Etats Generaux da Royaume de 6, Nov. 
SUEDE, pour le Conronnement de la 
Reine CHRISTINE, par laquelle aufs 
le 


DE LAG. PAR ae). DUOR T OM. VI 


Anno le Comte Palatin CHARLES GUS- 
1650. TAVE ef declaré Prince Héréditaire da 
Royaume, A ‚Stockholm! le 6, de Novembre 
* 1650. 564 
4. Dee Contralk de Mariage de FERDINAND 
Prince de Baviere avec ADELAIDE 


FIN DE LA TABLE pr 


de Savoye, Fait à Turin le 4. Decembre ANNO 
1650, 568 1650. 


Traité de Marine, fait, conclu, & arrêté à la 


Haye en Hollande le 17. du mois de Decem- 7° Dec, 
bre 1650. entre PHILIPPE IV. Roi 
d'Efpagne, & les PROVINCES-UNIES. 
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ANNO Raité d’ Amitié & d Alliance entre les 
vn D PROVINCES-UNIES & 
9. Fevr. PEtat de S A L E^, concla le 9. Fe- 
vrier 1651. dans la Rade de Salé. pag. 1. 
20. Mars. Tyaité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
@ FREDERIC MAURICE ala 
Tour d'Auvergne Duc de Buillon, pour Pé- 
change de Sedan , Raucourt & le Duché 
de Buillon. Fait a Paris le 20. Mars 
1651. Regiffré en la Chambre des Comptes 
le 13. Mars 1652. 3 
24. Mars. Reces Confifforial de PEvéché 4HILDES- 
HEIM fait c paff en conféquence de la 
Paix d’Ofnabrug & du Reces d' Execution de 
Nuremberg , par devant la Commiffion Im- 
periale exercée par les Subdelegues Miniffres de 
Mayence, G de Brunfwich ‚entre M AX I- 
MILIEN HENRI Eletteur de Co- 
logne comme Evéque dHILDESHEIM 
avec fon Chapitre Epifcopal, d'une part, c 
ks ETATS EVANGELIQUES 
Sujets dudit Eveché d'autre part, concernant 
le Libre Exercice de la Religion & établis- 
Jai ment du Confftoire Evangelique. A Hil- 
desheim le 24. Mars 1651. Ratifié par le 
Judit Prince Elctleur & Evéque le 12. Mars 
1652. 10 
8. Mars. Reoes fait & concla par les Commiffaires Impe- 
riaux , entre ARNOLD Abbe de Cor- 
vei & la Ville de HO X AR. an fret de 
quelques Eglifes &@ Droits tant Politiques 
qu Eccle ifie qui devoient être reflituez à 
l'Abbé Il porte que les Peres Francifcains 
qui avoient che chaffex de leur Maifon par 
ceux de Hoxar, y feront retablis; que le libre 
exercice de la Religion fera continué aux Ca- 
tholiques , avec pouvoir d'établir pour eux 
des Ecoles , @ que les defenfes qui leur a- 
voient été faites par ceux de la Confeffom 
d’ Augsbourg de fe marier & de célébrer 
leurs Funerailles font (5 demeureront caffées. 
Fait le 3. Mars 1651. 12 
14.Avril.Traite de Renouvellement d’ Alliance entre 
CHARLES EMANUEL II. Duc 
de Savoye & les fix Cantons SUISSES 
Catholiques Romains. Fait le 14. Avril 
1651. 15 
15. Mai.Cefio , Tranferiptio c Traditio Civitatis Ima 
perialis Bifuntine cum fupremo Dominio cj 
omnibus Furibus Superioritatis , per FE R- 
DINANDUM III. Romanorum Impe- 
ratorem , iz PHILIPPUM IV. Regem 
Catholicum Hifpanie fatta, Vienna 15. Maii 
1651. Cum confenja Statuum. Imperii die 
13. Februarii 1654. Et Ratificatione Cefa- 
rea cjnflem FERDINANDI, 21 


Traité entre FREDERIC GUIL: Anno 
LAUME Elem de Brandebourg & 6 : 
WOLFFGANG GUILLAUME Duc 1°51 
de Nenbourg, touchant la Succe[fion de Cle- xx. OËt 
ves @ de Juilliers. Fait à Cleves le x1. Odlo- 
bre 1651. 22 

Traité entre PHILIPPE IV. Roi d'Effagte x2. OG. 
6 GUILLAUME HENRI, Prin- . 
ce d'Orange, la Princeffe fa Mere Stipulane 
pour lui, pour l'exécution de ce qui avoit 
été concha à Munfler. Fait à la Haye le 
12. Oclobre 1651. 2$ 

Declaratio Cefarea Sereniffimo Duci SABAU- 1652. 
DIE data in negotio Invefliturarum füper 12. Janv; 
Ducatibus Sabaudiz, Chablafli , Augufte à 
ac Principatu Pedemontii aliisque feudis an- 
tiquis, nec non portione Ducatus Montisfer- 
rat. Vienne die 12. Fanuarii 1652. 2 

Manifefte de Parlemen dANGLETER- 31. Juill; 
RE contre les PROVINCES-UNIES L 
des PaiseBas , publié le 31. Fuillet 1652, 

28 

Reverfales bina Regis Polonie JOHANNIS , Août, 
CASIMIRI c Ordinum ejufdem Regni, Y 
erga JACOBUM Decem Curlandia , 
quod Copie auxiliares ab hoc fbi & Reipu- 
blica mile in nullam fequelam vel prejudi« 
cium trahi debeant. Datum Varfavie in Co- 
mitiis Regni. Generalibus die x. Angufli 1652. 

o 

Manifefte on Declaration des Etats Généraux b Adût 
PROVINCES-UNIES des Pais-Bas, 
contenant une vraye Relation de la fincerité 
des intentions qu'ils ont euës, e des juftes 
procedures qu'ils ont tennés, en ce qui s'eff 
paffí au Traité entre eux cb les Ambaffa- 
deurs Extraordinaires @& Dépatez de ceux 
qui gouvernent à prefent l'Angleterre tant ici 
a la Haye, que depuis à Londres. Comme 
aff des injufles e violentes Procedures de 
ceux dudit Gouvernement > qui ont contraint 
lefdits Seignenrs Etats à Garantir par la voye 
de retorfion leur Etat & leurs Sujets des torts 
& des outrages qu'ils exercent, Fait à 
da Haye le 2. Aost, 1652. 31 

Ordonnance des Etats Généraux des PROVIN- 5. Dec. 
CES-UNIES , qui défend tout Commerce a- 
ve 'ANGLETERRE. Faite à la 
Haye le 5. Decembre, 1652. 35 

Traite 4 Alliance entre FREDERIC III, 1653. 
Roi de Danemarc & L. H. P. les Seigneurs $ 
Etats Generanx des PRO VIN CEES.U. 8: Fevr. 
NIES des Pays-Bas. Fait à Copenhague 
le 8. Fevrier 1653. ‘ 40 

Contraét de Mariage entre FERDINAND 15. Mars. 
MAXIMILIEN Marquis de Bade & 

LOUI- 


D' E war ak 


ANNO LOUISE de Savoye. Fait am Louvre le 
1653: 15. Mars 1653+ 46 

> Trattatus inter Reginam Suecie CHRIST I- 

à Ma y AM, @& Eletlorem | Brandenburgicum 


TRIDERICUM WILHELMUM iitus 
de accuratiori limitum. | Ducatus. Pomerania 
definitione , aliisque rebus buic. connexis , vel 
alioquin inter eofdem controverfis.  Stetini 4. 
Maii 1653. Cum PROCURATORIIS 
@RATIFICATIONIBUS wrizs- 
que Parti... Un & Diplomate CESSIO- 
NIS Electoris. Brandenburgici. Datum 
Colonie ad Spream 4. Maii 1653. Tandem- 
que Confenfe CHRISTIANI WIL- 
HELMI, CHRISTIANI  AL- 
BERTI 2arobionim Brandenburgenfium 


4 
26. Juin. Capitulation de FERDINAND IV. p 
Roi des Romains. Faite à Ausbowrg le 2. 

on 26, uin 1653. 59 

3 Juill. Traité de renouvellement d' Alliance, & Confir- 
mation des anciens Traitex de Paix, @ U- 

nion perpetuelle entre le Roi de France LOUIS 

XIV. les Cantons SUISSES & leurs 

Alliés, fait & Jigné a Solemrre le 2. Taille 

1653. © par les autres Cantons en differents 

temps jufques an 1. Fein 1658. e ratifié 

par le Roi. Fait à Calais le 19. Fuillee 

1658. 65 

26. Sept. Traité entre FREDERIC II, Roi de Da- 
nemarc 5 les PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas, par lequel celui de 1649. an 
fujet des Impôts du Sond eff annullé. Fait a 
Copenhague; le 26. Septembre 1653. 68 
Traité entre PHILIPPE IV. Ro d'Efpa- 
gres & MAXIMILIEN HENRI, 
Archevêque de Cologne © Prince de Liege. 
Fait 4 Tillemont le 17. Mars 1654. 70 
3. Aviil Traité de Paix c d'Union entre OLIVIER 
CROMWEL comme Protetteur d’An- 

gleterre, & les PROVI NCES-U- 

NIES des Pays-Bas. A Weftmunfter le 5. 

Avril 1654. , 74 
Article Secret on Declaration des Seigneurs E- 
tats de HOLLANDE & de WEST- 

FRISE, par laquelle ils promettent a O- 
LIVIER CROMWELL, 'Protetieur 
d'Angleterre, de ne pas élire l PRINCE 
d'ORANGE pour leur Stadhouder & 

de ne pas confentir que la Charge de Capitaine 

Général lui foit conférée. A la Haye le 4. 

Mai 1654. 79 

ir. Avril. Traité de Paix entre OLIVIER CR O M- 
WEL Protetteur d'Angleterre & CHRIS- 

TINE Reine de Suede, Fait a Upfal, le 

11. Avril 1654. 80 


1654. 
17.Mars, 


16. Juill. Traité de Paix & a? Alliance entre OLIVIER | 


CROMWEL Proteótenr d'Angleterre & 
JEAN IV. koi de Portugal. Fait a Weft- 
munjter le 10. "faille 1654. 82 
21 justice Arbitrale vendues catre OLIVIER 
4 CROMWEL Proteleur d’ Angleterre 
d'une part, & les Seigneurs Etats Généraux 
des PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas, d'autre part, en verte de Traité de 
Paix conclu le 4. Avril 1654. touchant les 
Navires ei les Biens des Anglois Jaifs & de- 
tenus dans les Etats de Roi de Danuemarc 
depuis le 18, Mai 1652. Fait a Londres le 
31. Faille 1654. 85 
30. Août Réglement fait par des Commiffaires nommex 


de part G d'autre touchant les dommages & . 


ptites foufertes tant de la part des COM- 
Tom. VI. Parr. I. 


PA RITA DUO, Mas vi. 


PAGNIES ANGLOISES 40- Anno 
vient & d'Occident & autres, que des COM. 1654. 
PAGNIES des PROVINCES-U- 
NIES d'Orient e d'Occident Cp. autres; 
conformément au Traité de Paix entre ' Aga 
gleterre & les Provinces-Unies de l'an 1654. 
Ledit Reglement fait & palfé le 30. a Adit, 
1654» i 88 

Traité de Paix & d Alliance fait entre E RE- 15. Sept. 
DERIC III. Roi de Danmare c OLI- 

VIER CROMWEL Proteéteur, de la 
Republique d'Angleterre. Fait à Weftmunfter 
le 15. Septembre 1654. y 92 

Traité de Paix entre CHARLES GUS-, 8. Nov. 
TAVE Roi de Suede & la Ville deBRE- 
ME. Fait à Staden, le 28. Novembre 
1654. : : 94 

Traitede Ligueentre MAXIMILIEN HENRI ı 5. Dec; 
Archeveque de Cologne, CHARLES GAS- 

PAR drchevéque de Tréves, CHRIS- 
TOFLE BERNARD Evique de 
Adunfter, & PHILIPPE GUILLAU- 
ME, Eleöleur de Bavitre. Fait a Cologne, 
le 15. Decembre 1654. 97 

Privilege accordé par LOUIS XIV. Roi de 1655. 
France aux VILLES ANSEATI Mai. 
QUES, an mois de Mai 1655. 102 

Traité de Marine fait entre LOUIS XIV, 10. Mais 
Roi de France & les VILLES & CI- 

TEZ ANSEATIQUES. 4 Paris 
le dixiéme Mai 1655. : 103. 

Conventiointer O LIV ARTUM CROM- 2. Mak 
WEL Proteötorem Anglia & Prapotentes ; 
UNIT! BELGII Oxrdizes Generales 
de conjtiruendo nominandorum ab "utraque 
parte Commijlariorum Amftelodami Conventu, 
ad determinandas omnes omnino. indetermina- 
te in Laudo & Arbitrio die 30. Augufi 
I 645- füper Eorundem Controverfiis lato, 
relithas querelas. Weftmonafferii die 9, Maii 
1655. 106 

Memoire prefenté à OLIVIER CROM. 21. Mai; 
WEL Protetteur d’ Angleterre , par le Mar- 
quis de Leyde & par D. Alonfe de Car- 
denas , Ambaffadenrs de PHILIPPE IV. 

Rei d'Efpague en Angleterre , pour entrer 
en France. Le vingt=unieme de Mai 1655. 
| ibid, 

Articles de Paix d» de Soumiffion entre les Pa- s. Juill 
latins Polonois OPULINSKY & GRU- 
DZINSKY 4 une part, & le Maréchal de Camp 
General SUEDOIS dantre part, les 
Palatinats de Polen & de Kalifch y font reçus 
dans la Protettion de Roi de Suede. Ils lui 
promettent la même fidelité e obeiffance qu'ils 
devoient aux Rois de Pologne, Ils lui en 
attribuent toutes les Regales, & en échange or 
leur promet la confirmation & le maintien de 
tous leurs Droits & Privileges, tant dans 
les chofes de la Religion, que dans celles qui 
regardent lEtat civil. Fait an Camp de 
Viezie le 3. Fuillet 1655. 107, 

Traité d Alliance defenfive entre FRED E- 27. Juill. 
RIC GUILLAUME Ekéteur de 
Brandebourg & ks PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas. Fait à la Haye 
le 27. Fuiller 1655. 108 à 

Traité d Alliance entre les Eleéteursde MAYEN- 11. Août; 
CE, de TREVES & d COLO- 

GNE, PEvégue & Prince de MUNS- 
TER dc le Palatin de NEUBOURG, 
pour leur commune defenfe contre sorte boftili- 

d fé 


TABA ORO NO OG! MOE 


Anno !7É A Francfort fur le Maya le xx. d Most 
1655. 1655. 113 
13. Août. Articles accordez par CHARLES EM A- 
NUEL Dae de Savoye a [es Sujets Ha- 

bitans des Valiées de Piemont, par l'inter- 

potion de Roi T. C. contenant la Confirma= 

tion de la grace qu'il leur avoit accordée les 

2. & 4. Fuin & 29. Decembre 1653+ A- 

vec defignation des lieux cy de la maniere dont 

ils pourront jouir du libre Exercice de la Reli- 

gion prétendie Reformée. A Pignerol le 19. 

d’ Aotit 1655. 114 

16. Sept. Alte de la Cour Sonveraine de Lorraine & de 
Barois accordé an. Procurenr General de la 

dite Cour, fer les Proteflations par lui faites , 

contre tous les Traitex que le Duc CHAR- 

LES IV. auroit faits ox pourroit faire pen- 

dant fa prifon. Donné a Tréves le 16. Sep- 

tembre 1655. 118 

9. O&. Traité entre PHILIPPE IV. Ro Catho- 
lique d'Efpagne » 6 CHARLES IV. 

Duc de Lorraine & de Bar, pour lors Pri- 

fonnier a Tolede; par lequel CHARLES 

cede à PHILIPPE toutes les Troupes 

d'Infanterie & de Cavalerie quil avoit en 

Flandres; moyennant quoi on lui promet de le 

mettre en liberté, e de lui donner une com- 

penfation pour les dites Troupes en Biens im- 

meubles. A Tolede le 9. d'Oëlobre: 1655. 

Avec la COMMISSION & Pkin- 

pouvoir de Roi d’Efpagne du 26. Septembre 

1655. qui précede ledit Traité. ibid. 

$e OG. Articles convenus entre CHARLES GUS- 
TAVE Roi de Suede d'une part, & les 

Milices de POLOGNE, appelles Quar- 

tians d'autre part 5 en deux Infirumens , dont 

le premier contient la Promeffe que ce Prince 

leur faits accorder à un chacun la pleine ei 

entiere liberté de confeience (5 d'exercice de 

Religion, avec le maintien de tous les Pri- 

vileges. .A Cafimire pres de Cracouie le fo. 
Otlobre 1655. Et le fecond , l'Obligation 
des Quartians de renoncer à Vobeiffance du 

Roi CASIMIR, & de fe foumettre à 
GUSTAVE comme à leur Roi verita- 

ble & legitime. A Cafimaire le sz. Ottobre 

1656. 119 

3.Nov. Traité de Paix entre le Royaume de FRAN- 
CE ¿> la Republique VANGLETER- 

RE, dECOSSE & dIRLANDE. 

Fait à Wellmunfter le 3. Novembre 1655. 

121 

12. Nov. Traltatas Conjunttionis e mutue Defenfonis 
inter FRIDERICUM WILHEL- 

MUM Elettorem Brandeburgenfém, tan- 

quam Ducem Boruflie ab una, & Dominos 
STATUS TERRARUM REGA- 

à LIS BORUSSIZE parte ab altera, con- 
tra quoscunque impetus hoftiles. Abtum in 

Rinsk die 12. Novembris 1655. I24 

1656. Traité entre CHARLES GUSTAVE 
11.Avril. Roi de Suede, & OLIVIER CRO M- 
WEL Protetteur d'Angleterre; par lequel le 

Traité d' Alliance fait entre les deux. Etats 

le 11. Avril 1654. eff. confirmé & explique. 

Fait à; Londres en 1656. 125 

$e Janv. Patta Feudalia inter Regiam Majefatem Sue- 
^ ce CAROLUM GUSTAVUM & 
Elostorem Brandenburgicum FREDERI- 

CUM WILHELMUM, quibus E- 

le&tor Ducatum. Borulfie tanquam. Regumo Re- 

Suecia Feudum recognoftit. Astum 
uti $. Fannarii 1656. 127 


Traité entre LOUIS XIV. Roi de France ANNO 
@ FREDERIC GUILLAUME 1656. 
Eleöleur de Brandebourg y fait a Conigsberg le , 4. Fevr. 
24. Fevrier 1656. 129 

Conclufion de Paix entre les Lomables Cantons 26. Fevr. 
de ZURICH & de BERNE Gane 
part, & ceux de LUCERNE, d’URY,7- Mars. 
de SWITZ, dONDERWALD & de 
ZUG dantre part; par la Mediation de 
ceux de BASLE, FRIBOURG, 
SOLEURE & SCHAPHOUSE. 

A Bade le 26. Fevrier vs St. & 7. Mars n. 
Jf. 1656. 130 

Traité de Paix entre les CANTONS 7-Mars 
SUISSES CATHOLIQUES R. 
els PROTESTANS. Fait Bade 
le 7. Mars 1656. 132 

Articles de la Paix conclue entre les C AN- 8. Fevr: 
TONS CATHOLIQUES R. & 
ls PROTESTANS de SUISSE, 

4 la follicitation de P Ambaffadeur. du Roi de 
France, a Bade le 8. Mars 1656. Avec 

les Difcours dudit Ambaffadeur. 133 

Atte par lequel les PROVINCES-U- 20. Avril, 

NIES déclarent, qu'elles entrent dans le 

Traité fait entre YANGLETERRE 

& la FRANCE ax mois de Novembre 

1655. ledit Atle du 20. Avril 1656. 136 3 

FOEDUS inter CAROLUM GUSTA. 15. Juin 

VUM Regem Suecia & FRIDERICUM 
WILHELMUM Eleélorem Brandeburgicum 

pro fopiendo in Reguo Polonia Bello & obtinenda 

Pace , utriufque Statui & fecuritati conve- 

niente , prafertim vero, à parte Eletloris, pra 
defenfione fua & avertendis irruptionibus hofti- 

libus à Provinciis c Ditionibus propriis. _Ac- 

tum Mariemburgi die 15. fumi 1656. Cum 
Articalis feparatis de Militum numero per Elec- 

torem Regi CAROLO GUSTAVO mita 
tendorum; Mariemburgi die 15. Funii 1656. 

Nec mon de Tramite  Copiarum  Sue- 
cicarum per Terras Eleétorales. Atque R A- 
TIFICATIONE Eköborali, data in 
Holland in Boruffia die 3. "fumü 1656. 

ibid. 

Traité entre FREDERIC III. Roi de 17. Juin: 
Dannemarc, & les Seigneurs Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES ds Pass. 

Bas pour Vextenfion c l'éclairciffement de leurs 
precedents Traitez c Alliances. A Coppen- 
hague le 17. Fuin 1656. 


. 141 
Traité entre les PRO VINCES-UNIES 13. Juill, 


des Pays-Bas €) la Ville de DAN- 
TZIC. Fait à la Haye, le 13. "Juillet, 
1656. 143 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 19. Juill. 
& CHARLES LOUIS Eleéterr Pa- 
latin. Fait à Paris le 19. Faillet 1656. 

Avec le Pouvoir du Roi donné à Compiegne 
an mois de Fuin de ladite Année cj». celui de 
l'Eleéteur figné a Heidelberg le 2. Mars 1656. 

ibid. 

Traité entre FREDERIC III. Roi de Da- 16.Aoít, 
nemaro @ les PROVINCES-UNIES " -- 
des Pays-Bas. Fait a Copenhague le 16. odit 
1656. 145 

Traité d' Alliance entre CHARLES GU S- 2, Sept: 
TAVE Roi de Suede & les PRO VIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas. Fait à El- 
bing, le 11. Septembre 1656. 147 

Trattatus Federis inter Regem Suecia C AR O- 10. Nov, 
LUM GUSTAVUM & Elettorem 
Brandeburgicom ERIDERICUM WIL- 

HEL- 


DAE? RASCH. DA 


UM, que Pala" fendalia inter 
m die yg. Fannarii 1656. Reg ti 
€ die as. Juni cjufdem anni AMariaburgi 
inita abolentur , atque Screniffimo. Eleülori 
ejufdemaue Succelforibus mafculis ex Wegitimo 


Anno 
1656. 


Matrimonio defcendentibus. Dominium abfolu- 
n uerenitas in Ducatum: Borulhie c 


Principatum Warmize conceditur , infimul ve- 
ro, loco abrogata feudalis illius Obligationis in- 
diffolubile: & perpetuum. Foedus inter Regiam 
Majeftatem & Serenitatem a Elcóloralem 
ur. In Arce Labavienfi die 23. No- 

"miris 1656. Cum RATIFICATIO- 
NE bujes Federis ex parte Sereniffimi 
leötoris. In Arce Labavienf die 23. 
bris 1656. 


148 
10. Nov. Palla, Secreta inter Regem. Swecie C. A RO- 


LUM GUSTAVUM & Eletloren 
Brándenburgicam FREDERICUM 
WILHELMUM, quibus certi Articn- 

li in Trattate Principali inter. eofdem hodierno 

die inito magis dilucidantur nec non de Pro- 

vincis (5 Ditionibus fibimet ipfis à Rege & Re- 

publica Polonia im fatisfattionen cedendis tran= 

Sigitur > uti & de anxiliariis mutuo mittendis 

Copüs, conftunitur. In Arce Labavienf die 

10. Novembris 1656. Cum horum Patto- 

rum Secretorum RATIEICATIONE, 

ex parte Sereniffimi Elettoris.. In Arce La- 

bavienf die 23. Novembris 1656. 151 

12.Dec. Articuli Pacis inter JOANNEM CASI- 
MIRUM Polonie & Suecia Regem , & 
FREDERICUM WILHELMUM 

Elcétorem Brandenburgicum inite Zilenfcsi die 

12. Decembris 1656. 153 

1657. Sentence Arbitrale rendac entre les deux Lona- 
20. Janv. bles Cantons Evangeliques de ZURICH 
G de BERNE dune part, G les cing 
Louables Cantons Catholiques de LUCER- 
NE, d@URY, de SWITZ, dON- 
DERWALD & de ZUG far les Di- 
ferents qu'ils avoient tant à l'égard. des chofes 
politiques & civiles, que de celles qui regar~ 
dent la Religion. 4, Olten le 20. Fanvier 
1657. - 1154 

25.Mars. Traité de Paix entre ls PROVINCES- 
UNIES 6 la Ville & Regence de SALE. 

. uit à Salé le 25. Mars 1657. 157 

6. Avril. Declaration de CHARLES LOUIS E- 
lebleny Palatin, faifant [avoir à tous ceux 

qu'il apartiendra , que l'Empcreur FER- 

DINAND III. étant mort, il a pris en 

main le Vicariat de l'Empire; donnée & pu- 

bliée à Heydelberg k 6, d'Avril 1657. 

160 

12.Àvril. Declaration de FERDINAND MA- 
RIE, Eleétenr de Baviere , faifant favoir 

à tous Ceux qu'il apartiendra , que l'Empereur 
FERDINAND III. éant mort, il a 

pris en main: le Vicariat de l'Empire; donnée 

€ publiée a Munich le 12. d'Avril 1657. 

161 

22.Avril cord Hereditaire cj Fraternel entre JEAN 
GEORGE Il. Eleitenr de Saxe & fés 

Freres AUGUSTE, CHRISTIAN 

& MAURICE Ducs de Saxe, par le- 

quel ils Partagent entr'eux leurs Etats ei 

Domaines y conformément à la Dijpofition pa- 

ternelle. Ils y conviennent auf} de tont ce qui 

regarde la Regence les Tailles & les Schrifft- 

falles. 4 Drefde le 22. Avril 1657. 

ibid. 

22. Avril, Accord entre JEAN GEORGE IL. Elec- 


Ui dou 


teur de. 


TOM. wi 


: iniflra- 
teur remet al Electeur fon Fre it Eveche 
Meiffen , e regoit de lui en ¿change les 
Bailliages de Querfurt, Dahme, Juterbock 
& Burg. .4 Drefde le 22. Avril 1657. 
171 
Articles convenus, entre JEAN GEOR-22.Avril, 
GE, Electeur de Saxe, c fes Freres, 
CHRISTIAN, AUGUSTE & 
MAURICE Ducs de Saxe, en confe- 
quence & pour l'explication. del Accord He- 
reditaire concla entr'eux le mêmé ‘four Gan. 
A Drejde le 22. Avril 1657. 172 
Recès entre JEAN GEORGE Il. Elec. 22-Avtil. 
teur de Saxe, & CHRISTIAN Duc 
de Saxe fon, Frere 3 par lequel l'Eletlegr pro- 
met audit Duc CHRISTIAN de lui 
remettre le Bas Marcgraviar de Lulace, con- 
formement am Teftament paternel, fauf n 
moins le Droit de Paix @ de Guerre, geil 
Je referve, & fans préjudice du Recès de Tra- 
dition, Fait a Prague le 30. Avril m. ft. 
& 10. Mai v. fl. 1636. A Drefde le 22% 
Avril 1657. 174 
Manifefte pour le Serenijfime Prince Comte P A- 
LATIN de Rhys, lecteur & Vicaire du 
S. Empire 6c. Contenant un Abrégé des 
raifons de fon droit für le F'icariat de l'Em- 
pire, dans les Cercles du Rhin, de la Suabe 
& du Droit Franconique. Fait a Heidelberg, 
le 1. Mai 1657. 175 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 9 Mai. 
& OLIVIER CROMWEL Pro- 
teöleur d Angleterre. Fait le 9. Mai 1657. 
178 
Tratlatus Federis inter LEOPOLDU a 27. Mail 
Hungaria & Bohemia Regem , & JOAN- 
NEM CASIMIR UM Regem Polo- 
nie, pro reftasranda Pace in Polonia, ci» fe- 
curitate mutua, conclu Vienne 27. Maii 
1657. Cum DECLARATIONE 
Legatorum. Regis Hungarie » [uper Elettione 
duarum Civitatum Regni Polonie , quibus Sua 
Regia Majeftas Prafidinm Militis. fui Ger 
manici polit imponere, fub loco c» Dato to. 
dem. Quam fequitur #/terir CON VEN- 
"TIO inter eofdem fab eodem Dato (5: loco 
de Affecuratione femme Capitalis Regi Han- 
gavia ad promovendam Expeditionem Exer- 
citas auxiliaris a Rege & Regno Polonie ex- 
Jolvende. 179 
Accord. entre les Reverendiffmes Eletteurs 16. Juin. 
JEAN PHILIPPE de Alayence, e 
MAXIMILIEN HENRI & @- 
logue , touchant le Droit de couronner ? Em- 
pereur ; contenant que chacun d'eux en jouira 
dans toute l'étenduë de fin Diocefe & que 
quand le Couronnement fé fera en lien tiers, 
ils le feront alternativement, Fait le 16. Fuin 
1657. 182 
Traité & Renoyvellement d’ Alliance fait entres, Juin, 
FREDERIC III. Roi de Danemarc & 
les PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas. Fait a Copenhague, le 27. Fain noua 
vean Style, 1657. 183 2 
Accord entre JEAN GEORGE Il. t2. Juil, 
Eleéteur de Saxe & AUGUSTE Due 
de Saxe, & pollalé Adminiftrateur de Mag- 
debourg y toschant les Schriftafles e Amt- 
e 2 faffcs 


1. Mai, 


TABLE CH RLOUN OL 0G OME 


ANNO ffe de la Tharinge. A Sangerhaufen le 
1657. 12. Fuillet 1657. 186 

; 4, Juillet. Declaration de FERDINAND MARIE 
Eleöieur de Bäviere, au fujet da Droit ap- 

pellé Wildfing, lequel, dit-il , wapartient 

point à l'Eléileur Palatin, mais à lui ‚comme 
Archi-Dapifer € Vicaire de l'Empire, avec 

Proteftation contre tont l'Exercice Qj Préten- 

tion dudit Elettenr a cet égard. A Munich 

188 
33. Juillet, Zrattans Federis inter D ANIZE & PO- 
LONIA Reges contra Regem. Regnumque 
SUECIE initi, Haffaia 2. geli 1657. 

189 

21.Août, Arrêt de Parlement de Paris , par lequel > en 
conformité des Lettres de Fuffion du 6. Avril 

1656. le Contract om Traité fait le 20. 

Mars 1657. entre LOUIS XIV. Roi de 

France, & FREDERIC MAURI- 

CE Dw de BOUILLON pour l'é- 

change de la partie de Duché de Bouillon 

polfedée par ledit Prince & de fa Principauté 

de Sedan, ef? de momveam enregiffré avec re- 

vocation des limitations & reffrictions ajon- 

tees au premier Enregifirement ; cj par lequel 

auffi ladite Principauté eff. reconnue pour fon- 

veraine ch indépendante, Fait en Parlement 

le 21. d'Aofit 1657. 189 

19. Sept. Traité de Paix entre JEAN CASIMIR 
Roi de Pologne, & FREDERIC GUIL- 

LAUME Eletteur de Brandebourg. Fait à 

Velaw en Prü[é le 19. Septembre 1657. 

19r 

21. OG. Traité de Paix conclu. entre CHRIS TO- 
PHLE BERNARD Evéque de Muns- 

ter (P6. & les Bomrguemaitres & le Confeil 

de ladite Ville de Munfter, Fait à Geift le 

21. Ottobre 1657. 197 

12. Dec. Traité entre le Roi de France LO UIS XIV. 
& Monficar le Duc de LONGUEVIL- 

LE, Prince Souverain de Nenchaftel & Van 

lengin en Suiffe. Fait a Paris le 12. de De- 

cembre 1657.05 ratifié par le Roi le 2: fan- 

vier 1658. 198 

18. Dec. Accord entre les Deputex Commiffaires de 
JEAN GEORGE II. Eletteur de Saxe, 

& dAUGUSTE Due de Saxe (5 Ad- 

minifiratenr de Magdebourg fous l'efperance 

de la Ratification de leurs Principaux , an 

Sujet de l'Homage Héréditaire des Schrift- 

faffes, des Tailles, de denier Cameral c 

autres Droits Territoriaux. A Leipfich le 

18, Decembre 1657. 200 

1658. Erroite Alliance entre FREDERIC III. 
7. Janv. Roi de Dannemarc & FREDERIC GUIL- 
LAUME Eléleur de Brandebourg ‚pour la 
defenfe reciproque de leurs Etats @ Domai- 
nes , contre les infultes de la Couronne de 
SUEDE; portant qu'ils. agiront a forces 
"nies par Terre & par Eau contre ladire 
Couronne , & qu'ils ne cejferont point de lui 
faire la Guerre, jufques ace qu'ils en ayent 
obsense une die c. raifonnable Satisfattion, A 
Cologne fur la Spree le 7. Fanvier 1658. 
201 

30. Janv. Trattatus five Conventio de conjunitione Armo- 
rum (b attione communi contra SUECOS 
inter LEOPOLDUM Hungarie e Bohe- 
mia Reem, c FRIDERICUM WIL- 
HELMUM  Eleétorem Brandenburgicum, 
Colonie ad Spream 30. Fannarii Jf. m. e 9. 
Februarii fl. v. 1658. 202 
33 Fevr. Traité Preliminaire entre CHARLES GUS- 


goa Fevr. 


| 


TAVE Roi de Suede, & FREDERIC Anno 
TIL. Rej de Dannemarc. Fait a Toftrups 1658: 
Village pres de Copenhague le 18. Fevrier 

1658. 


5 204 
Diplom Regis Danie FRIDERICI III. quo 28. Fevr. 


Corflitutionem CHRISTIANI IV. m. 
colas Infule Wenenfis Fudicio Provinciali 
Scania fubjicientem abolet. Dat. in Arce 
Haffnienfß die 28. Febr. 1658: 205 

Traité de Paix entre CHARLES G US- 26. Fevr. 
TAVE Roi de Suéde & FREDERIC 
III. Roi de Dannemarc. Fait à Rotfehild 8. Mars. 
le 26. & 27. Fevrier 1658. ibid. 

Accord entre PHILIPPE IV. Roi d'Efpa- ?5- Fevr. 
gne & les PROVINCES-UNIES des 
Pajs-Bas , az fujet de Pays d'outre-Meufe. 
Fait le 25. Fevrier & le 27. Mars 1658. 

212. 

Traité entre FREDERIC FII. Roi de Da- 15.Avril. 
nemarc G les PROVINCES-UNIES des 
Pays-Bas, concernant la mejure des Vaiffeanx. 

Fait a la Haye le 15. Avtil 1658. 213 

Articles accordez entre Mr. le Ducde P A R- 4. Mai. 
ME & Monfieur de Pleflis Befancon 4m- 
baffadenr du Roi, fubflitué de Monfieur le 
Duc d MODENES find à Parme le 
4. Mai 1658. 217 

Diploma Regis Danie FRIDERICI III. per 7. Mai. 
quod Incolis Infule Wenz Homagium , que 
Regi Suecia adftringi debebant, interdicit. Da- 
tum in Arce Haffnienf die 7. Mai 1658. 

218 

Traité d' Accommodement entre FREDERIC 12. Mai. 
III. Roi de Danemarc,& FREDERIC 
Duc de Holftein- Gottorp, par lequel le Roi 
cede c tranfporte an Duc le Suprême Domai- 

ne du Duché de Schlefwig, avec le Domaia 
ne tetile pour Ini cj pour fes Defcendans males , 
comme auff la moitié du Chapitre de VEglifé 
Cathedrale a Slefwich, avec le Bailliage 
de Schwabfladt. A Copenhague le 12. Mai 
1658. 219 

Diplome de FREDERIC III. Roi de Dan- 
memarc, par lequel en conformité de Traité du 
mime jour, il declare FREDERIC Due 
de Holftein-Gottorp libre & quite de tout le 
Faffallage & Fidelité, qu'il devoit auparavant 
à lui & à la Couronne de Dannemarc, à cau- 
fe du Duché de Schlefwic & l'Ile de Feh- 
mern , Zeguel il cede & tranfporte audit Duc 
avec totit le Domaine direël & utile, e nom- 
mement la Superiorité fipréme appellée com- 
muncment Souveraineté. 4 Copenhague le 
12. Mai 1658. Avecla RA TIFIC A- 
TION des Senateurs de Royaume fur ce 
ce Diplome. Ledit jour 12. Mai 1658. 

221 

Diplome de FREDERIC III. Roi de Dan- 12. Mai. 
nemarc contenant la cejlion c» tranfpore qu'il 
fat à FREDERIC, Duc de Holftein- 

Gottorp, dit Chapitre de Slefwich, à la re- 
Serve de quatre Prebendes & du Bailliage de 
Schwabftadt. A Copenhague le 12. de Mai 
1658. 222 

Articles extraits de deux Traitez faits entre Ta ua 
FRANCE & PANGLETERRE 
en 1657. & 1658. 224, ‘ 

Articles, par lefquels Monfienr le Duc de MO- 9+ Juillet. 
DENE ax nom de S. M.T. C. e£ en ver- 
tu des Pouvoirs qu'il en a regu, accorde 
la Neutralité à Monfiesr le Duc de MAN- 
TOUE. Fait à Modene, le 9. Fuillet 1658. 

225 
Ate 


27.Mars, 


12, Mai, 


DEF DART 


une par le Roi de Hongrie & 
LEOPOLD. 1. save. Elctlez 
g' de BAVIERE, por 
j Ratification de tout ce qni 
a été fet par eux durant V Interregne en 
qualité de Vicaires perperuels de PEmpire. 
Francfort le 16. Faillet 1658. 225 
18. Juill. Capitulation de l'Empereur LEOPOLD I. 
faite a Francfort le 18. Fuillet 1658. 226 
# Juill Protcflatio Ducis MANTUA, contra De- 
ir. cretum perventum. fem perventurum ab Elec- 
torali Collegio in [eum Prajudicinm, quoad 
Dignitatem Imperit Vicariatus iz Italia, e 
Inveflituram Montisferrati Sabandicam; & 
coufequenter y licet. indirette , contra Articu~ 
lum IV. Capitulationis Cefarea, Datum Man- 
tne die E. Julii 1658 234 
ve Août. Alliance de Francfort contraëlée entre les: Elec- 
tears, JEAN PHILIPPE, Archeve- 


Anwo 
1658. 
16. Juill. 


que de Mayence, CHARLES. GAS- | 


PAR <Archevéque de Trèves, MAXI- 
MILIEN HENRI 4rohevégue de Con 
logne ; & les Princes CARISTOPHLE 
BERNARD Evéque de Munfter , PHI- 
LIPPE GUILLAUME Comte Palatia du 
Rhyn » CHAREES GUSTAVE 
Roi de Suede , comme Duc de Breme c 
Ferden, & GEORGE GUILLAU- 
ME,AUGUSTE, CHRISTIAN 
LOUIS Dues de Brunfwic- Lunebourg , ej 
GUILLAUME Landgrave de Heffe- 
Caffel, pour le maintien de la Paix de Weft- 
phalie & la confervation. de leurs Droits c 
Regales ‚contre toute forte de violence pendant 
trois ans. Faite le d. d'hote 1658. 235 
15.Aoüt. Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 
© plufieurs Princes & Etats d'ALLE- 
MAGNE pellé l'Alliance du Rhin , 
Jüné à Mayence le 15. Août 1658: * 239 
28.Août. Reglement entre PHILIPPE IV. Roi d'Es- 
pagne & ls PROVINCES-UNEES, 
an fujer de la Mairie. de Bois-le- Duc. 
Fait a la Haye le'23. Aout, 1658, 241 
23. Dec. Capitulatio inter JOANNEM CASIMI- 
RUM Rege. Polonia $ CAROLUM 
GUSTAVUM Regem Suecia, ratione de- 
ditionis Urbis Thorunienlis. Iz Caffris ad 
Thorunium die 23. Decembris 1658. 242 
1659. Traité entre LO U TS. XIV. Roi de France, 
& RICHARD CROMWEL -Pro- 
teclear d'Angleterre pour parvenir. aux mo- 
gens de procurer la Paix entre la Sucde.& le 
Danemarc. , A Weltmunfter le 3. Feurier 
1659. 244 
15. Feyr. Traité entre GUILLAUME HENRI 
Prince d’Orange , & CHRISTOPHLE 
BERNARD Evéque de Aunfter. Fait à 
2 Coesfelt ‚le 15. Feuriery 1659» 245 
7. Mai. Premier Atte pour une: fulpenfion «d'armes entre 
les Conronnes de FRANCE & PESPA- 
GN E fine à Paris par.D.. Antoine Pimen- 
tel, pour le Roi @Efpagne , le 7. Mai 1659. 

2 
Second Atte pour une füufdenfon d Armes , e 
les Couronnes de FRANCE ck. PESPA= 
GNE, figné à Paris par. D. Antoine Pi- 
mentel le 21. Jain 1659: ibid. 
: Ordornance du Roi de France fur la continua- 
tion de la Cefation d'Armes entre les, deux 
ss du 22. Fuin 1659. 251 
ela FRANCE, ’ANGLE- 


3. Fevr. 


RRE & ls PROVINCES- 
: UNIES, pour obliger tes Rois ds Nord à 


Tom. Vi.PanrT. I. 


PAR DIDUITONM Wr 


faire la Paix. Fait à la Haye le 21. Mai ANNO 
1659. 252 1659. 
Capitulations faites par le Roi de France 
LOUIS XIV. & les autres Princes de la 25+ June 
LIGNE DU RHIN, avec des princi~ 
paix Officiers de l'Armée qu'ils doivent meta 
tre fur picd : Scavoir , avec le Prince de 
SALM, pour la Charge de General de la 
Ligue, a Francfort le 25. Fein 1659. 253 
Traité entre le Parlement dANGLETER- 
RE @ ks PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas , pour porter la Suéde & le Da- 
nemarc à la Paix. Fait à la Haye le 24. 
Juillet 1659. , 260 
Convention entre la FRANCE, PAN- 4. Août, 
GLETERRE & les PROVINCES- 
UNIES , pour porter 4 la Paix la Suéde c 
le Dannemarc, Fait à la Haye le 4, Août, 


24. Juill, 


1659. 262 
Traité de ‘renonvellement d’ Alliance entre y 9. Sept; 
CHARLES GUSTAVE Roi de Suede 
& ls PROVINCES-UNIES des 
Pays-Bas, Fait à Elfignenr le 29. Septem- 
bre 1659. ibid. 
Explication des Traitez précédens entre les 2, Ot; 


PROVINCES-UNIES q la Regen- 
ce de SALE. Fait à la Haye le 22. Oc- 
tobre 1659. 263 
Traité de Paix nommé. des Pyrenées. entre les 7.Nov. 
Couronnes de FRANCE & ESPAGNE, 
Fait dans U’ Ile des Faifans y le 7. Novembre 
1659. 264 
Contraël de Mariage de LOUIS XIV. Roi 
de France c de la Serenifime INFANTE 
Fille aînée du Roi Catholique. Le Jeptiéme 
Novembre 1659. 283 
Renonciatión avec ferment de [Infante M A- 
RIE .THERESE future Reine de 
France) à tout le Droit de Sacceffon à la 
Couronne d'Ejpagne qui pourroit lui competer ; 
& ce em confideration de fon Mariage avec le 
Roi T.C. 4 Fomarabie le 2. Fuin 1660. 
288 
Autre Renonciation de P Infante M ARTE THE- 
RESE, future Reine de France à tout ce qui 
pourroit.lxi. competer tant de l' Hoirie de la 
Reine fa Mere, que de celle du Roi fon Pere, 
par raport aux. Biens particuliers e Domefti- 
ques; G ce en confideration de fon Mariage 
avec le Roi T. C. @ de la. Dot qui lui eff pro- 
mile. A Fontarabie le 2. Fuin 1668. — 29x 
Traité entre CHARLES GUSTAVE Roi 29. Nov. 
de Suede: c: les: PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas pour. Vexplication de celui d'El. 9. Dec. 
bing de 1656. Fait a Elfgneur , le 9. De- 
cembre, 1659. 
Traité par interim entre PHILIPPE IV. 
- LE fpagne & les PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas’ pour le Pays a’Outre-Meufe. 
Fait ala Haye le 13. Decembre 1659. 295 
Accord: entre ADOLPHE Evéque de Pa- 1660. 
- derborn, & MAURICE Baron de Bu- 19. Janva 
v ven & Ringelflein ; par lequel M AUR 1- 
CE: reconnoit l'Evéque pour [on Seignenr 
Territorial, ce qu'il uicit auparavant vc 
PEvégue' de fon vôté promet de lui vdflituer 
les Biens qu'il avoit occupés fur lui à cette oc 
cafion,. Fait le 19. Fanvier 1660: 297 
Accord entre JEAN GEORGE Eleétenr 
de Saxe c fes trois Freres CHRISTIAN, 
AUGUSTE & MAURICE Dues de 
Saxe, par lequel ils conviennent entr’eus des 
Stenres qui n’avoient pas éré partages par L'Ac- 
cord 


293 ^ 
Roi 13. Dec; 


16. Fevr. 


MA Babck 


ANNO > cord Hereditaire de Van 1657. A Drefde 

i660. le 16. Fevrier 1660. 297 

Altes & Traité für la Reddition du Chátean c 
20.Mars. 


Gitadelle d'O RANGE au Roi de France 
LOUIS XIV. le 20. Mars 1660. 301 
23-Avril.Traótatus Pacis inter Reger Polonia O AN- 
- NEM CASIMIRUM ejusque Fode- 
rates LEOPOLDUM Romanoram Im- 
peratorem cy — Eletlorem Brandenburgicum 
FRIDERICUM WILHELMUM 

ab uma, CAROLUM XII. Suecia 
Regem à parte altera conclufe, ¿Qué omues 
omnino inimicitie inter eofdem exorte abolen- 
var, & à Rege Polonie pro fe & Suoceflari- 
bus fis, omnibus in Regnum Suecia Praten- 
Jicnibus renunciatur , Livoniaque Corone Sue- 
dice ceditur, Altum Olive 23. April. 3. 
Maii 1660. Cum annexis variis DE- 
CLARATIONIBUS &. RE- 
VERSALIBUS atque MANDA- 
TIS. 303 

8. Mai. Recès concle entre GUILLAUME IV. & 
ERNEST Lawdgraves de Heffe-Caffel au 

fujet des Appels & de la Furisdietion Eccle- 

Jraftique dans les Domaines dudit ERNEST, 

comme aufli dans le Comté de Catzentlabo- 

gen. A Cafel le 8. Mai 1660. 315 

26. Mai. Articles: arrêtés par Mr. l'Archevtque d'Am- 
brun Ambaffadeur Extraordinaire du Roi de 
France LOUIS XIV. avec la’ Republique 
de VENISE, pour les interéts du Corps 
d'Armée , que Mr. le Prince ALMERIC 
DE MODENE doit commander par les 
Ordres de Sa Majefté, pour le fecours' de 
la Republique. A Venife ,le 26. Mai 1660. 


2. Mai 
3° Mal. 


$17 

31. Mai, Articles arrêtés entre PHILIPPE IV. Ro 
d'Efpagne , © LOUIS XIV. Ré de 

France), en explication da XEIL Article 

du Traité de: Paix dit des Pirences le 31. 

Adai 1660. 318 

gr. Mai. Lettres. d’Invefiture données par LEOPOLD 
7 I. Empereur des Romains a CHRISTIAN 
ALBERT Dye de Schléswich-Holftein pour 

la. Principauté de Holfein & les Pais incor- 

porés de Stormare e. Ditmarfé. A Laxen- 

bourg le 31: Mai 1660. ibid. 

27. Mai. Tractatus Pacis inter CAROLUM XI: Re- 
gem Snecie & FRIDERICUM IM. 
Regem Dania per Mediationem Regius: Gal- 
lie c Anglia atque uniti Belgii, quo fimul- 
tates inter ipfos poft Pacem Rojchildienfem 
exorta. fopiuntur. Datum in Caftris ad Haf- 
viam die 27. Maii 1660. Cum RATI- 
FICATIONIBUS Swecica, Stokbolmie da- 
ta die 14. uni 1660. & Danica Hafnia 
23. ffunii 1660. 319 
9. Août. Recés entre MAURICE Duc de Saxe- 
Weimar c fes. Confms FRIDERIC 
GUILLAUME, ERNEST, ¢ 
GUILLAUME Ducs de Saxe de la 

Ligne Ernefline portant Convention & Ac- 
commódement au füjet des quatre Bailliages 

ou Offices, Weyda, Zugentuck ; Arnshaug 


6. Juin, 


: " 
& Sachfenbourg , comme auf]; dis Partage du 


Comté de Henneberg qui jufqu'alors avoit 
été. po[Jedé en commun. A Weimar dans le 
Chátean de Wilhelmsbourg le 9. oft. 1660, 
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Pi 
13.Aotit. Proteflation de CHRISTINE MARGUE- 
RITE Dachefe de Mecklenbourg - Serin 
contre les Miniftres de Duc fon Epoux éta- 
blis par lui pour Fuges dans les diferents 


CHRONOLOGIQUE 


qu'ils avoient enfemble , portant qu'elle se re ANNO 
connoit wi leur autorité ni leur Furisdittion, 1660. 
@ qu'elles les recufe entierement. A Woif- 
fenbutrel le 13. d'Août 1660. 329 
Renouvellement @ Prolongation pour trois ans 3 1. Août, 
de l'Alliance entre Sa Majefté TR ES- 
CHRETIENNE& quelques Elettewrs 
€ Princes de PEMPIRE pour le main 
tien de la Paix de Weftphalie , pour la con- 
Jfervation des Droits & Regales defdits Al» 
liée, @ pour leur commune defenfe contre 
tonte violence ennemie. A Franck fort fur le 
Mein le 31. dott 1660. 330 E 
Accord & Convention entre le Roi d'ESPA- 21. Sept! 
GNE, & les Seigneurs Etats Generar des 
PROVINCES-UNIES, touchant le 
Droit des Succeffions Collaterales für les Biens 
Ecclefiaftiques. A la Haye le 21. Septembre 
1660, 331 
Declaration faite aux Senateurs de la Couronne 8. OR. 
de Dannemare par l'Etat Ecclefaftique, ey d 
par celui des Bourgeois & Paifans pour le 
changement de la Succejhon ala Couronne, d E- 
leétive en Hereditaife. A Coppenhague le 8. 
Obtobre 1660. 332 
Traité de Paix q d'Accommodement entre le 17. Od. 
Roi &la Republique de POLOGNE 4. 
ne part, & GEORGE CHMIELNICKI 
General de l'Armée des Cofaques de Zapo- 
rom» avec l'Armée même d'autre part, par 
lequel les Cofaques renoncent à la Protettion 
du Czar de Mofiovie,c fe fonmeitent à la 
Domination de Sa Majefte Polonoife, sobli- 
geant de plas a delivrer des mains des Mos- 
covites les Places de ? Ukraine. Fait an Camp 
pres de Cudnow le 17. Ottobre 1660. Avec 
les Formules des Serments faits pour Vobjer- 
vation de ce Traité, tant de ‘la part de Roi 
de Pologne que de la part du Chef, & de 
PArmie des Cofaques. 335 
Reds du Confeil des Etats du Royaume de 3. Nov: 
SUEDE, fat & conthe ‘apres la mort 
dt Ri CHARLES GUSTAVE, 


en prefence de la Reine Venfoe , par lequel 
l'Ordre de Regence apronvé, en 1634. pen- 
dant la Minorité de la Reine CHRIS- 
TINE ef de mowvenn établi d accepté avec 
quelques changements, On J convient que da- 
rant le bas age du‘ Roi regnant la Tutelle & 
la Regence fera remifé a la Reine avec cing 
des plus Grands Officters du Royaume , [ca- 
voir le Grand Maitre, le Veldtmaréchal , 
PAmiral, le Chancelier, & le Treforier, & 
qu'elle aura dans le Confeil la Direttion e 
une double voix. Fait dans T Afemblée Ge- 
nerale des Etats à Stockholm le 3. Novembre 
1660. 33 
Convention entre les Commiffaires de FRANCE 12. Novi 
& @ESPAGNE, en exécation de qua 
rante deuxième Article du Traité des Pyrenees, 
tonchant les trente trois Villages de la Comté 
de Cerdagne qui doivent demerrer an Roi de 
France , du dowzieme Novembre 1660, 
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Traité entre le Roi de France LOUIS xiv. 
@ FERDINAND CHARLES 
Archiduc d'Antriche, refidene à Infpruck, 
par lequel, en execution de Traité de Mn: 
ter, @ en confequence dela Renonciation fai- 
te par le Roi d'Efpagne, à fes Droits expetia~ 
tifs für la Haute  Baffe Alface, & fer le 
Suntgam» , Sa Majefté promet au Serenijli= 
me Archiduc de lui faire payer en certains ter- 

mes 


16. Dec, 


D"E- “LEA PIE 


mes marqués, les trois Millions de Livres 
Jripules par ledit Traité de Munfter. Fait à 
Paris le 16. Decembre 1660. 344 
1661. Declarationde Ri TRES-CHRETIEN 
29. Janv, pour Vinclufion des Seigneurs Etats Generanx 
des PROVINCES-UNIES dans la 

Paix conclue entre Sa Adajefle & le Roi 
d'Efpagne le 7. Novembre 1659. Paris le 
. 29. Janvier 1661. 346 
2, Fevr, Tratlatus Pacis & Federis inter C AR O- 
y LUM II. Magna Britannia, & FRE- 
DERICUM III. Danie Reges quà in- 

ter alia concordatum eft , de remittendis per 

diölum Danie Regem in Angliam illis , qui rei 

feeit nefandi. illins Parricidii in C AROLUM 
PRIMUM Regem admiffi , ac légitime 

de codem feelere attintli ; quam primum de 

illis. ditto Dania Regi vel Officiartis ejus inno- 

tuerit, eb velatum fuerit. Altum apud. Pa- 

latino Aula alba 13. Februarii 1660. ibid. 

28. Fev. Traité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
@ CHARLES III. Duc de Lorraine, 

par lequel les Etats de ce Duc lui font ves- 

times. Fait a Paris, le dernier jour de Fe- 

vite 1661. 348 

5. Mars, Traité. d Alliance entre JEAN PHILIP- 
P E Archevéque- 6 Eletteur de Mayence, 
CHARLES Eleclexr de Treves, HE N- 

RI Ekéteur de Cologne, BERNARD 

Evtque de Adunfter, PHILIPPE Pala- 

tin de Rhyn, le Roi de Suede comme Duc de 
BREME, AUGUSTE, & CHRIS- 

TIAN, & GUILLAUME Dass de 
Brunfpvic-Lunebourg > pour une mutuelle alfis- 

tance contre tous cenx, qui vondroient les 

troubler dans les Regales, & dans les Droits 

de Paix, de Guerre; d’ Armes, d’ Alliance , 

qui leur. appartiennent par les Traités de Wzft- 

phalie ya quelle fin; ils conviennent de tenir 

toujours pret un Corps de 20. mille Hommes 

Fait a Ratisbonne la Diete y tenant le 33. Mars 

1661. 351 

26. Mars. Capitulation entre CHRISTOPHLE BER- 
NARD Evéque @ Prince de Munfler e 

la Ville de unter, par laquelle ladité Vil. 

le ayant demandé pardon au Prince, & venon- 

cé à fes Alliances particnlieres, eff rece en gra- 

ce. A Ludgersbourg le 26. Mars 1661. 353 

30. Mars, Contract de Mariage de PHILIPPE Dac 
@ Orleans Frére Unique de LO UIS XIV. 

Roi de France, avec HENRIETTE 

ANNE Fille de CHARLES, Premier 

Roi d'Angleterre. Fait & paffé au Cháteas 

du Louvre le 30. Mars 1661. 354 

tr. Avril, Actord : Convention pour le reglement & la 
promte expedition des Pofles entre YA N- 
GEETERRE 6 les: PROVIN- 
CES-UNIES. A Londres le xx. Avril 

afl | 1661. i 355 
17. Mai. Accord. paffe entre CHARLES IL. Roi de 
k la Grand’ Bretagne & FREDERIC 
GUILLAUME ‘Eleéteur de Brande- 

bourg touchant la garde e vonfervation de 

la Perfonne G des Biens du Prince d'Oran- 

ge > pour lors minenr, Cb de tout ce qui 

en depend, Fait le 17. Mai 1661. 356 

24. Mai. Traité ' Alliance entre CHARLES XI, 
Rei de Suede c CHRISTIAN AL- 
BERT Evéque de Labeck & de Slefovic 
Holflein pour la Jureté, confervation c de- 
fefe des Droits & Pofféffions acquifes an 
Serenifime Duc par la Paix de Coppenhagne. 
A Gottorp le 24. Mai 1661. 358 
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Privilege accordé par FREDERIC IT. ANNO 
Roi de Dannemarc à la Ville & aux Bour- 1661. 
gevis de Copenhague > en confderation des, 4. Juin. 
grands fervices rendus par eux durant le Siege. 
A Coppenhague le 24. Juin 1661. 360 

Convention faite entre FREDERIC IIT. Roi de 
Dannemare & CHRISTIAN ALBERT 
Due de Slefüvich- Holflein par laquelle Sa Majefte 
Danoife en execution de la Paix du Nord 
conclue le 27. Mai 1660. promet de tirer fes 
Troupes des Quartiers qu'elles ocempert, d’abo- 
lir les Contributions, c de faire ceffer tous 
les autres Griefs. A Gottorp le 28, Faim 
1661. Avec la RATIFICATION 
de Sa Majefté Damoife à Coppenhague le 2. 
Juillet 1663. 361 

Traité de Paix entre CHARLES XI. Roi 
de Suede, & le Grand Duc de MOS. 
COVIE. Fait à Pleyffemond le x. Fail- 
let 1661. 363 - 

Traité d'Alliance & de Confederation entre 20. Juill. 
CHARLES II. Ro d'Angleterre e 
FREDERIC GUILLAUME E- 
leöleur de Brandebourg. Fait a Weftmunfer 
le 20. Fuillet 1661. 364 

CAROLI IL Magne Brittannie Regis Pri- 6, Juill 
vilgium Civitati Hamburgenfi concejfum de 
Commercio libere in Anglia , eju[demque 
Portubus exercendo. Datum Welimonafteri 
26. Fulii 1661. f 365 

Traité de Paix & d Alliance entre ALFON- 6, Août, 
SE Roi de Portugal & les PRO VIN- 
CES-UNIES de Pays-Bas. Fait à 
la Haye le 6. Août 1661. 366 

Accord entre les Ducs de Saxe, FRIDERIC, 9. Aoüt. 
GUILLAUME, MAURICE, : 
GUILLAUME, & ERNEST s 
par lequel, enfuite de quelques Stipulations y 
ils partagent: entreno le Comté de Henneberg. 

A Weimar dans le Chateau de Wilhelmsbourg 
le 9. d’ Aokt 1661. 371 

Regia Majeftatis Anglie CAR OLI IT. Coz- 10.Aoút, 
ceffio Commerciorum in Anglia cjafdemqnue > 
Portubusexercendorum Civitati Lubece , data 

Wiltmonafterii Xo. Auguffi 1661. 378 

CAROLI II. Mane Britannia Regis Pri- 10.Aoüt. 
vilegitm Civitati Gedanenticoncelfiim de Com- 
mercio libere in Anglia ejdsdemque Portubes 
exercendo, Datum Weflmonaflerii die 10. Au~ 
gufti 1661. 379 B 

Capitulation » 0% Convention avec JEAN 15. Aot, 

GUILLAUME d GOLSTEIN 
pour la Charge de General de DArtillerie, 
par la FRANCE & les Princes Confede- 
rez dALLEMAGNE. Fait à Franca 
fort le 15. Août 1661. ibid. 

Articuli novi Federis inter GALLI A e 24. Sept. 

SUECIA Rees, pofl fübfecutam Pan 
ce, pro mutua fecdritate, confervatiose Pa- 
cis Monafterienfis & Ofnabrugenfis & priftina 
libertate Navigationis atqtie. Commerciorum , 
ad 10. Annos firmati, Fontaineblean 24. Sep- 
tembris 1661. 381 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de France y 

& CHARLES GASPAR Ekéteur 
de Tieves, par lequel ledit Eletteur pro- 
met dacteder à l'Alliance ci Confederation 
de Mayence de 1$. d’ Aout 1658. On y 
convient de plus que le Chateau cj Montagne 
de Montclair, feront poffedez à l'avenir en 
commun par les Rois de France c par les E- 
leileurs de Treves, e que cependant la For- 
tification eh [era vafee. A Fontaincblean le 
2 en 


28. Juin, 


1. Juill. 


TA Belek © CHAR: O N OL OuG Q UE 


ANNO 12. d'Oëlobre 1661. Avec les PLEIN- 
1661. “POUVOIRS de Roi & del 
Et aRATIFICATION Ele A 
Donnée a Vitlak, le 24. Obtobre 1661. 
82 

lans Foederis inter S. Regiam Mais 
m Magne Britannia CAR OLUM II. 
© Regiam Majeftatem Suecia CAR O- 

LUM XL. pro firmanda Amicitia > mutuaqgue 

Ditionam atque. Commerciorum fecuritate con- 

clufi. Atl. apud. Palatium Aule alba 21. 

Otlobr. 1661. 384 

29. OG. Reces entre AUGUSTE & MAURICE 
Ducs de Saxe par lequel, pour prévenir les 

diferents que powrroit canfér entr'eux le mélan- 

ge de leurs Domaines, ils conviennent de l'é- 

change de quelques Lieux, & leur équivalent 

en revenus le 29. Ottobre 1661. 387 

26. Dec. Tpaitd de Partage des trois Quartiers de Dalem, 
Faulguemont , e Rolleduc , Pais d'Outre- 

Atenfe. c; entre PHILIPPE IV. Ro 

d'Ejpagne & les PROVINCES-U- 

NIES des Pais-Bas. Fait à la Haye le 

26. Decembre 1661. 393 

Traité d' Alliance & de Ligue entre CHA R= 
LES.II. Roi d'Angleterre, & FRID E- 

RIC Ill. Roi de Danemarc. Sans date ; 

mais mis fous l'année 1661. par AIT ZE- 

MA. 3 * 399 

1662. Tran entre LOUIS XIV. Roi de France 
6. Fevr. | j CHARLES III. Duc de. Lorraine, 
par lequel ce Prince cede & tranfporte a Sa 

Majefté T. C. tous fés Etats, a condition 

den pouvoir jouir fa vie durant, e que les 

Princes de fa fon feront des a prefent re- 

connus pour Princes du Jang de France, ca- 

pables de fucceder à la Couronne Gc. Fait 

à Paris le 6. Fevrier 1662. Avec la RA- 
TIFICATION de Roi T. C. donné 

© à Paris le 7. Fevrier 1662. 401 

1. Mars. Articles de la Paix accordée cj concluë entre le 
Sr. MICHEL ADRIEN de RUY- 

TER Admiral dans la Mer Mediterrannte , 

au nom des Hants & Puiffants Seigneurs les 

Etats Gentraux des PRO VINCES-U- 

NIES des Pais-Bas d'une part & l'Excel- 

lentifime MAHOMET PASCHA 

Roi de Tunis, cb lExcellentifime Baffa 
DOUBLET LIE HADSIE, com- 

me auÎfi la Noblefe & Donanne de ladite, No- 

ble Ville d'autre part le x. Mars 1662. 402 

24. Mats. Declaration de PESPAGNE pour la Pres- 
Seance des Rois de FRANCE. Procis ver- 

bal contenant la Déclaration que le Marquis 

de la Fuente, Ambafladenr Extraordinaire 

du Roi Catholique pres de Roi, a faite a Sa 

Majefte dela part de fon Maitre, pour 

Jatisfaire Sa Majefté für ce qui étoit arrivé 

en la Ville de Londres le dixieme Ottobre de 

l'année derniere 1661. entre les Ambajladeurs 

de Frame & d'Efpagne: Enfemble tout ce 

qui s'eft palfé dans cette premiere Audience, Fait 

a Paris le 24. Mars 1662. 403 

31. Mars. Tranfattion faite & pafée par devant les Com- 
miffaires du Confeil Privé de Sa Majefté 

Catholique le dernier Mars 1662. entre le 

Sieur Arnauld de Beaumont Seigneur de 
Cromftreyn Premier Confeiller & Maitre 

des Comptes du Sieur Prince d'Orange, mu- 

mi de Procure fpeciale en date de 23. Fewr. 

1662. de la Dame Douairiere Princefe d’O- 
RANGE, a ce requie ci autorifée de Sa 

Majejió de la Grande Bretagne, & de fon 


21. O8. Trak 


Hlteffe Elettorale de Brandcbourg fes Contu- Anxo 
teurs par Atte du 23. Fevr. 1662. d'une; 1662. 
5 "MARGUERITE ISA- 
BELLE 4 MERODE Cormteffe Donai. 
riere dISEN GHIEN affffée du Seigneur 
Prince d'Ifenghica Chevalier de l'Ordre de la 
Toifon d'or fon Fils d'autre part. Avec la 
RATIFICATION de Ja fu/dite 
Tranfattion par la Dame Donairiere Princeffe 
ORANGE. Ah Haye le 20. Fain 
1662. 405 
Articles de la Treve conclue pour fept mois entre 6, Avril, 
le Sieur Amiral MICHEL ADRIEN 
de RUYTER au nom c de la part des 
Hauts & Paiffants Seigneurs Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES, dune 
part, & la Haute Regence, de la Ville c 
Pais VALGER dastre part, le 6. Avril 
1662. 407 
Reces conclu entre JEAN GEORGE Il. 18.Avril; 
Eleótenr de Saxe & MAURICE Duc 
de Saxe touchant le rachat de Domaine ei de 
la Ville de Pegau portant que lEleiteur laiffe 
encore pour dix ans, le fufdit Domaine c lam 
dite Ville au Duc M AU RICE aux mé- 
mes Droits & Conditions quil Pavoit achetée 
de lui le 9. Fevrier 1658. pour da Som= 
me de 17265. Florins 18 gros Monnoye de 
Mifrie , c'ef-à-dire à charge de rachat, 
lui remetant les Conditions Stipules 4H. com= 
mencement dudit Contratt a l'égard de la pres- 
tation des veflants dont il le declare dechargé 
© quite, A Drefde le 18. Avril 1662. 
08 
Contratt de Mariage entre CHARLES Tv. 18.Avril. 
Dac de Lorraine & Demoifille MARIA- 
NE FRANCOISE PAJOT Fille 
d CLAUDE. PAJOT,) & de E. 
LISABETH SOUART, par lequel 
il eff convenm que les Enfans qui-naitront de 
ce Mariage ne pourront pretendre a la Succes 
Sion des Duchez de Lorraine e de Bar 5 laquel- 
le demeure affurée au Prince CHARLES 
DE LORRAINE Fils unique du Duc 
NICOLAS FRANCOIS. Fait & 
paff a Paris le 38. d Avril 1662. A10 
Traité d Amitié, de Confédération. de Commerce 27.Avrile 
& de Navigation, entre LOUIS XIV. 
Roi de France , eles Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pays-Bas 
Fait a Paris le vingt feptieme Avril 1662. 


12 
Traité de Paix entre CHARLES I. E 3. Mai, 
d'Angleterre, le Bafa c» Divan d'AL- 
GER, fait le troifieme Mai 1662. 419 
Traité de Paix entre CHARLES II. Roi 
d'Angleterre (5: le Bafa & Divan Y A L- 
GER. Fait en 1662. 420 
Accord entre LEOPOLD Archidac à An- 14. Juin: 
triche comme Grand Maitre de l'Ordre Teuto- 
nique, & les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pais-Bas, 
touchant la Souveraincté du lien & Territoi- 
ve de Gemert. Elle y eft. cedée audit Grand 
Maitre, en forte pourtant que la Furifdiétior 
civile demeurera à la Fille de Bois-le- Duc , 
© qu'une Somme de 40. Mille Florins fera 
ayée par le Grand Maitre a leurs Hautes 
Puiffances, le 14. Fuin 1662, 421 
Obligatio MICHAELIS ABAFFI Prin. 15. Juin, 
cipis Tranfylvania de Ceflatione Armorum fer= 
vanda, donec Cafaree Majeltatis Refalutio fi- 
nalis in Puntto Pacis data fit. In Cafiris ad 
Clan 


D ESMAS 


Claudiopolin die 13. funi 1662. Cum 

KUTSCHUKII MEHEMETI 

Bee nomine Turcarum Sultani TUR A- 

MENTO de praditta Ceffatione Armorum 

per eum [hofgue non difturbanda. In Caftris 

ad Claudiopolin die 15. "unii 1662. 422 

Xe Sept. Tigité de Paix c a’ Alliance entre CHA R= 

LES IT. Roi d? Angleterre & les Etats Ge- 

merans des PRO VINCES-UNIES. 

à Witthall le 2. Septembre 1662. ibid. 

20. Sept. Articles de la Paix, faite par le Noble MI- 

CHEL DE RUYTER, Vice-Ad- 

miral de Hollande, Commendant la Flotte des 

Unies Pais-Bas, dans la Mer Méditerranée, 

au nom, @ de la part des Etats Generanx 

des Unis Pais-Bas, avec les Excellences M A- 

HOMETH BASSA la DU VA- 

NA de la Noble renommée Ville de T U- 

NIS @ HAGE MUSTAPHA 

DYE, General de toute la Cavallerie e 

Infanterie dans le Royaume de TUNIS, le 

20. Septembre 1662. 428 

21. Sept. Traité Provifionel entre les Seigneurs Etats de 

HOLLANDE & de WESTERI- 

SE & le Seigneurs Etats de ZEL AN- 

DE pour la continuation de la Cour de Fus- 

tice en fa Farifditlion & e 

fir le pied des anciennes Tuff 

anciens Accords jufques à ce que d'un con- 

Sentement commun il y fot autrement pourvm. 

On y convient auffi de diferer les Deliberations 

fer l'établifement de Prince d’Orange dans la 

charge de Stathouder des dens: Provinces jus- 

ques à ce qu'il ait atteint U Age de dix buit 

ans accomplis. Fait à la Haye le 21. Sep- 

tembre 1662. ibid. 

¥8. OR. Traité de Paix entre CHARLES II. Ro 

d'Angleterre & OSMAN Bafa & le pee 

ple de la Ville de TRIPOLI. Fait le 18, 

Odlobre 1662. 31 

Octobre. Traité de Paix entre CHARLES II. Roi 

d'Angleterre & la Ville de TUNIS. Fait 

an Mois d'O&obre 1662. ü 

. OG. Traité entre LO UIS XIV. Roi de France 

& CHARLES I. Roi de la Grande 

Bretagne pour la Ville de Dunkerque; par le- 

quel cette Ville avec tous [es Forts, & Forti- 

fications , nommément le Fort de Mardyk c 

le Fort de Bois, avec tous [es Droits de Sou- 

veraineté , Pais @ Dependances, Artillerie 

€ Munitions, eff venda , cede e tranfporté 

az Roi T.C. pour la Somme de cing Mila 

lions de livres Monnoye de France. Fait à 

Londres le Orale 1662. Avec les 

POU V OIR S des deux Rois pour ce Trai- 

té. Un Etat de V Artillerie & Armes étant 

dans la Ville & Forts de Dunkerque ei un 

ARTICLE SEPA R E' pour la perfec- 

tion du Payement avant le Terme marqué par 

le Traité , mojenant uu certain excompte am 

profit du Banquier. A Londres le même jour 

X. Offobre 1662. ibid. 

22. Nov. Traité de Paix entre les Seigneurs Effais Genes 

odes PROVINCES-UNIES des 

Pais-Bas, @ ceux de la Regence 7’ ALGER. 

Fait en Alger le 22. Novembre 1662. 434 

Traité d' Alliance & de Commerce entre FRE- 

DERIC III. Roi de Danemarc & LOUIS 

XIV. Roi de France. Fait a Paris vers le 

Mois d'Ottobre on Novembre de l'an 1662. 

436 

——— Emendatus Pacis Trattatus inter Ordines Gene- 

rales FOEDER ATI BELGII & 
Tom. VI. Part. L 
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PAIN IDU Seb OO M." Vt. 


Civitatem Regnumque ALGIRENSE. ANNO 
1662. 
DEE, 


Traité de Commerce entre la F RANCE 
la SUEDE, Signé a Stokolme le 32. Dec. 
1662. 446 
Traité de Renouvellement d’ Alliance entre la 1662. 
FRANCE & la SUEDE. Se 43. Tan 
Stekolme le 3. Fanvier 1663. Gd il 
Prolongation de Trai defeufif. estre LO vis 25» Janva 
XIV. Roi de France ej les Princes d ALLE 
MAGNE. Faite à Francfort le25. Fanvier 
1663. 449 
Accord entre JEAN GEORGEM. Elec- 17. Fevt. 
¡ teur de Saxe, & AUGUSTE Das de 
Saxe; par lequel les Diferents qu'ils avoient 
an fijet des Schriftfaffes de la Thuringe font 
amiablement c irrevocablement tern 
A Leipfich le 17. Fevrier 1663. 


T ibid, 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de France & 


ee 5. Mars. 


e de SPIRE) touchant Paccommo- 
des differents de Philipsbourg. Fais à 
1 tle 5. Mars 1663. 451 
Traite fait par ordre de LOUIS XIV. 
JEAN 


5. Mars 


Roi de France, avec le Comte 
LOUIS & NASSAU SAAR- 
BRUK zowchant la Place de Hombour 
Paris le 5. Mars 1663» 

Reces de, Pr 


gs 4 
452 
ogation concla entre LOUIS 
France (5 divers Elethewrs & 
e, favoir JEAN PHI- 
Lecter ae Mayence, CHAR- 
LES GASPAR Eher de Tr 
MAXIMILIEN HENRI 
de Cologne, CHRIS TOPHLE BER- 
NARD Evéque de Munfter, PHILIP- 
PE GUILLAUME Comte Palatia de 
Rhyn ; le Roi de Suede comme Duc de 
BREME, kes Ducs de BRUNSWICK- 
LUNEBOURG, & le Landgrave de HES- 
SE, par lequel l' Alliance defenfive du 4. Ark 
165 8. prolongée les. d_Aoit 166% ej 
vear prolongée pour trois ans, par b 


27. Fevrs 


XIV. Roi de 


7. Mars 


2 A Franch 
Mein le 27. Fe 7; 1663. | 
Contract d' Alliance & Confederation entre [i 
COMPAGNIE ds INDES O- 
RIENTALES des PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas , le Roi 
CHIN & k RADIA 
CA conclue le 14. A 
Contra e$ — Alliam per 
COMPAGNIE 
RIENTALES ds PROVING 
UNIES des Pais-Bas, par U Admiral 
Hollandois Ryclof van Goens an nom du 
Gouverneur General & le Confeil des Indes 
d'une part, MOETADAVILLE 
Roi de Cochin & Jes Princes de Pant le 
20. Mars 1663. d. 
Declaration de JEAN GEORGE ir. 
Eleticur de Saxe au profit de M AURICE 
Duc de Saxe & Adminillrateny A 
bourg, portant que 
an à Vie, (5 les a 
an à titre b 
par le Rec? 
1658. Ini fe 
Suri 


14. Mars; 


ait entre la 
O- 


20.Marss 


INDES 


E 


Jes Heritiers. A Dr 
CAROLI IL Ang 
Conceffionis circa Co 


in Regnis Anglia 
& 


5. Mai. 


Tare 4 
TIT. 
TIAN 


q e 
Avec la € o N- 
Donnée à 


“JEAN 
p B E R N A RD Dues 

7 ] ils conviennent 
eux doit garder, 
es autres Cut 


gas 


que l'aîné é dl 


minels. Ils y é 
cles de la le Pa 
1662. Fait a Weimar le 17. Mai 1663. 


458 | 

tion de JEAN ERNEST, A-| 
PHE GUILLAUME, 
JEAN GEORGE BER- 


e 
NARD Dass de Saxe 7 
cord Hereditaire pajle ent 
voir que la Dircétion 


vans, C que cette Regle ots 
en Ainé in perpetuum , mais tofijours avec le 
Confeil des autres Freres. A Weimar dans 
le Chateau de Wilhelmsbourg le 17. Mai 
1663. 463 


4. Juin. Confirmation de SIGISMOND FRAN- 


COIS, Archiduc d’Infpruck , de Traite 
fait entre LOUIS XIV. Roi de France | 
& le fen Archiduc FERDINAND 
CHARLES Frered SIGISMOND 
FRANCOIS en Decembre VD > com- 
me anffi des Traitez de nf Ber & des Pyre- 
nées. A Infpruck le 4. Jain d Avec 
uc QUITTANCE de aus FER- 


DINAND CHARLES pour le paye- 


I. PART. DU TOM..VI. 


ab regn a caufe de 1 


en Decembre be Mai 


COIS p 
v. EE 


"ETID 


URS 


de 
Lorraine. Fait a Metz le dernier jour d’ Aoi 
1663. 472 
Traité d’ Alliance entre LOUIS XIV. 
de France, & les Treize CANTONS 
SUISSES. 
Septembre 1663. 473 
Traité d'Union c d’ Alliance entre LOUIS 
XIV. Roi de France, & les CANTONS 
EVANGELIQUES ds SUIS- 
SES. Fait en 1658. Confirme en 1663. 
476 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de France 
& le Duc CHRISTIAN LOUIS 
de Meklebourg , Signé à Paris le dixbuitieme 
Decembre 1663. Avec 4RATIFICA- 
TION dudit Duc de 18. Mars 1664. 
480 


Roi 


FIN DE LA TABLE DE LA II. Partiz pu Tome VI. 


ances dis ci-def- 
D FRAN- 
2. Fail- 
464 


PIRE 4 la 


Lefquelles left 


3. Aoút. 


j 4. Sept. 


Fait a Solenrre le quatrième 


— 


18. Dec 


le Marfa Roi 3 1. Aot. 
de France c» CHARLES Ti. "pi: de 


Ry po RA c 
CHRONOLOGIQUE 


D E-S «P 


IE CES 


CONTENUES * 


Dans la III. Partie du VI. Tome. 


ANNO Raité entre le Pape ALEXAN- 
1664 DRE VII. & LOUIS XIV. 

A Roi de France; Fait à Pife, le 12. de 

12. Fevr. Février 1664. Pag. 1 
Avril te & Declaration par lequel le Comte a’Ooft- 
Frie GEORGE CHRISTIAN 

engage aux, Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, les Places 
d’Eylerfchans & FJempummer-Duinger. Fait 

à Lieroort le...» d'Avril 1664. 4 

ro.Avril. Recès de Cercle de FRAN CO NIE pour 
la Montre, le Partement, & l'Entretien. des 

Troupes du Cercle qui doivent être envoyées 

en Hongrie pour y faire la Campagne contre les 

20 Tires. «A Nuremberg le o. d'Avril 1664. 5 
26.Avril Traité entre LOUIS XIV. Roi de France , 
& JEAN GEORGE II. Eleiteur de 

Saxe , Jigné à Ratisbonne le 16. d'Avril 

1664. 7. 

27.Ayril, Declaratio FRIDERICI WILHEL- 
$ MI Eleétoris Brandenburgici , de accedendo 
ad Fadus Rhenanum inter Regiam. Majefla- 

tem GALLI, atque nonnullos Elettores 

& Principes IMPERII fancitum, quam 

primum de loco Qj tempore conficiendi hujas 

negotü aliquid flatutum fuerit. Data Co- 

lonia. ad Spream die 27. Aprilis Anno 1664. 

ibid, 

23.Avril. Revers des Princes de 'EM PIR E sxonvelle- 
ment créés, & admis dans le College des Prin- 
ces, par lequel ils Sobligent an payement de 
leurs Quotes Imperiales. Ils y declarent auf 
que leurs Heritiers  Succeffenrs , qui wau- 
vont pas affex de bien pour fosttenir la Dignité 
de Prince, ne pourront pas jouir dans les Dié- 
"tes du Droit de Voix e de Séance. A Ra- 
tisbonne le 23. Avril 3. Mai 1664. 8 
25. Mai. Afecuratio Regis GALLIE, erga Eletlorem 
Brandenburgicum FRIDERICUM WIL- 
HELMUM, Quod fi prefatus Eleflor in 

illo Federe Rhenano, ad quod accedere fé de- 

claravit , omnem fecuritater non inveniat, il- 

le ad eam procurandam operam dabit, ‘ibid. 

3. Juin, Affe d Accord & Tranfattion , entre le CON- 
SEIL ZETAT ds PROVINCES-U- 

NIES des Pais-Bas, G le Doyen & Chapi- 

tre de l'Eglife Collegiale de COURTRAY. 

ibid. 

6. Juin. Proreflation de CHARLES Duc de Mecklen- 
bourg. Mirau. contre le Fugement inftitue par 

le Duc de CHRISTIAN de Mecklen- 
bourg-Schwerin dans fa propre Caufe, & 

par fes propres Confeillers au fujer de fon di. 

vorce avec la Dachefe fon Eponfe , comme 

aufi', contre la Sentence vendue par eux, 

mais particnlierement ‚contre U Indult obtens de 


3. Mai. 


Pape, ci contre la Sentence de Divorce, ren- A 
due par le Cardinal BARBERIN , NO 
comme étant des Procedures contraires a la 1664. 
Paix Religienfe & aux Droits [upremes de la 
Majefté Imperiale; c h contre le fecond 
Mariage inval ide e illegitime , ogptraäte par 
ledit Duc avec la Ducheffe de CH A TIL- 
LON. A Abran le 6. Juin 1664. 10 
Recès du Cercle de HAUT-RHYN vom-,, Juillet. 
chant la. Montre, le Partement , c: l'Emre- 
tien des Troupes da Cercle, qui doi 
envoyées contre les Turcs en Hong 
Francfort far le Meyn le 2 Juillet 1664. 


15 

Traité de Paix entre LEOPOLD 1. Em- 
pereur d’Allemame , & MAHOMET 
IV. Empereur des Turcs, fait en 1664. 23 

Traité de Paix entre LEOPOLD I. Em- 10.Aoút. 
pereur d'Allemagne & MAHOMET IV. 
Empereur des Turcs, fait le 10. Aost 1664. 

Avec l'Infinuation qui en fut faite aux Etats 
de Hongrie en 1664. ibid. 

Traité entre PHILIPPE IV. Ro d'Efpa- 20. Sept. 
gne c les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, pour la fe- 
paration & le Reglement des Limites de Flan- 
dres en conformité de la Paix de Manfter , 
€ des convenances refpettives. Fait a Bruxel- 
les le 20. Septembre 1664. 25 

Projet d'un Traité d' Alliance entre LOUIS 
XIV. Ro de Frame (y FREDERIC 
GUILLAUME, Marguis de Brande- 
bourg dreffé en 1664. & perfettioné dans la 
Jiite ‚comme nous l'aprenons dAITZEMA, 
qui noss fournit ce Traité 28 

Capitulation accordée à la Ville d'Erffort , an ys, OG. 
nom de fon Alreffe Elettoralede MAYEN- : 
CE, ( des Princes Alliez , arme pour 
PExecution de Ban Imperial decerné contre 
ladite Ville, par laquelle, entr autres Condi- 
tions ,, le libre Exercice de la Religion eft 
accordé à ceux de la Confefion d' Augsbourg. 

Fait an Camp devant Erffort le 15. Ottobre 
1664. Avec la CONFIRMATION 
& RATIFICATION tant. de fon 
Altefe Ele&lorale que du Chapitre de 0 _Ar- 
cheviché de Mayence, a Erffort le 16. Decews- 
bre 1664. 29 

Articles du Traité de Paix conclu entre Sa Ma- 30. OG, 
jé CHARLES II. Roi de la Grande 
Bretagne, France & Irlande, oe. & les 
Villes & Royaume dALGER, fignée par 
Thomas Allen Ecxyer, Admiral des Vaiffeanx 
de Sa Majefié B. dans les Mers Mediterra- 
néés , fuivant les Inftruttions & l'Ordre quil 
en avoit regt de fon Altefe Royale le Duc 

g 2 d'YORCK 


g 2 


TABL Ex CHR ON O L.O46 QUE 


Anno @YORCK & #Albanie, Comte de Ulfler, 
16 64. Grand, Admiral d'Angleterre & d'Irlande, 
y Ge. Cornétable du Chateau de Dowvre. Gar- 


de des Cing Ports, Gouverneur des Portsmouth, 
ee. Qui font les mêmes Articles du Traité 

conclu par le Chevalier Jean Lawfon /e 
Avril 1662. qui fut apres folemnellem 
confirmé le xo. Novembre de la même années 
& depuis ratifié par le Grand Seigner. 2% 
31. OG. Diplome accordé par l'Empereur LEOPOLD 
ga JOACHIM ERNEST Da de 
Holflein-Ploen. par lequel le Diplome d'Ex- 
pectative accordé par l'Empereur MAXI 
MILIEN I. ¿ FREDERIC IL 
Roi de Dannemarch e aux Ducs de Holftein 
JEAN& ADOLPHE, pour le Comté 
4 Oldenbourgh , & Delmenborft , off étendu à 
Ja perfonne & à celle de fes Hoirs males coman 
me prochain Agnate ¿ANTOINE GUN- 
THER Comte d’Oldenbourg. Donne à Vienne 
le 31. Oltobre 1664. 34 
1665. Recès concls entre les Etats des Cercles de 
3. Janv. FRANCONIE, de BAVIERE, & 
de SUABE touchant l' Epreuve des Mon- 
oye. A Ratisbonne le 2%. Fanvier 1665. 
& Fevr. Accord moyenné par CHRISTOPHLE 
Evéque de Manfter, entre FREDERIC 
GUILLAUME Ehtesr de Brande- 
bourg & PHILIPPE GUILLAU- 
ME Comte Palatin du Rhys Neubourg, 
an fujer dis Condirettoire du Cercle de Welt- 
phalie »lequel ils conviennent de tenir. enfemble; 
© de l'exercer conjointement avec ledit Evén 
que, en lui cedant neantmoins La Prévotation 
€ la Prefeance ; a quoi, de fon côté, il s'ac- 

corde. A Dorften le &. Fevrier 1665. 

14.Mars. Accord entre SIGISMOND FRAN- 
GOIS Archi-Duc d’Autriche, d'une part, 
& ULRICH Evéque de Coire, avec Jon 
Chapitre d'autre part, für les Pretentions du- 
dit Evéque & de [és Predeceffeurs touchant 
Perendue (5 l'exercice de la Furisdittion Ec- 
chfiaftique. A Infpruck le 14. Mars 1665. 


28: 


nt 


39 

E. Aoüt. Compromis paff entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Eletheur de Brandebourg & les 

Seigneurs Etats Generaux des PRO VI N- 
CES-UNIES des Pais-Bas, touchant la 

Dette appellée communément la Dette de Hof 

yler, dont ils étoient Crediteurs, par lequel 

Pune & Pautre Partie fe former an Fuge- 

ment da Grand Confeil de Malines. 4 la 

Haye le 1. du mois d' Aoft 1665. 4I 

39. Aoút. Accord entre les Elettenrs JEAN FRE- 
DERIC de Mayence, c CHARLES 
LOUIS Palatin, par lequel ils conviennent 
de remettre la Ville de Ladenbourg en /é- 
quefire entre les mains de GUILLA U- 
Marck-Grave de Bade, comme Com- 
¡faire Imperial. A Mayence le 30. Août 
de la même année. 43 

2. Sept. Accord Hereditaire fait entre les Ducs de Bruns. 
wich-Lunebourg GEORGE GUIL- 
LAUME& JEAN FREDERIC 

Freres , par Pinterpofition des Mdiniffres de 

LOUIS XIV. Roi de ice, de MAXI- 

MILIEN Archevegue de Cologne, de FRE- 

DERIC GUILLAUME  Zhüeur de 

kbourg , & de CHARLES Roi de 
de y ils Jj conviennent da partage des Etats 
Domaines delaiffés par le fee Due de 
E ch CHRISTIAN LOUIS, 
€ pour d'autant mieux ajlenrer le retablif- 


Traité p 


Articles de Paix. , 


Sement de limiti & Concorde entrenx, ils 
declarent & promettent reciproquement pour 
eux 0 leurs Succe[feurs , de maintenir e ob- 
Server a toujours le prefent Accord & le 
Partage qu'il contient fans jamais aller am 
contrai A Hildesheim le 2. Septembre 
1665. 


tre. 


Seigneurs Etats Generaux des PRO VIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas, @ leurs Alu 
tefes GEORGE GUILLAUME, 
& ERNEST AUGUSTE Dues de 
Brunfwich e Lunebourg pour former enfem- 
ble une Armée de 8000. Hommes de Pied, 
© de 4000. Chevanx, A la Haye le 9. Sep- 
tembre 166 5° 46 


Ratifboune le 16. d'Avril 1664. entre 
LOUIS XIV. Roi de France, & JEAN 
GEORGE II. Eköleur de Saxe, à Zwis 
caw Y. Septembre 1665. 53 


ofition de P Empereur & la cooperation de 
lEleiteur de Brandebourg , entre l'Eletleur 
de Mayence comme Evéque de Wirtzbourg 
€ de Worms ; les Eletleurs de Tréves or 
de Cologne comme Evéques de Spire & de 
Strasbourg ; le Duc de Lorraine; tous les 
Rhyngraves , & la Nobleffe Libre, & im- 
mediate de Suabe,de Franconie, c de Rhyn 
d'une part, & l'Eleleur PALATIN d'an- 
tre part, touchant les Droits de \Viltfangiat, 
de Peages, de Conduite cj autres le 2, Od. 
bre 1665. Avec les RATIFICATIONS 
de toutes les Parties „la Declaration des mêmes 
Jar le 5. Article du Traité. Et un autre 
TRAITE particulier conclu entre les mêmes 
pour Vexecution de premier. ibid. 


Explication des Propofitions faites par JEAN 


CASIMIR Ul. Roi de Pologne à GE- 
ORGE Comte de Wifgitz c de Faroslaw 
© autres Confederez, & par eux acceptées 
le 8. Novembre 1665. 56 
entre Sa Sacrée c Tres- 
Chretienne Majeffé LOUIS XIV. Roi de 
France & de Navarre, c. les Tres- Hrlres 
& Magnifigues Scignews MEHEMET 
BACHA, Divan de la Ville c Royan- 
me de Tunis; AGY M USTAPHA, 
Generaliffime de la Milice de ladite Ville 
© Royaume; MORAT BEY & ME- 


HEMET BEY: Conely la 
Baye de la Goulette , le ving wiéme de 
Novembre 1665.par François de Vendofme, 


Duc de Beaufort, Prince de AL 
de France, pourven ei" recen 
Grand Maiftre, Chef & 
neral de la Navigation , 
France. 


tigues, Pair 
la Charge de 
‚Intendant Ge- 
€ Commerce de 


57 
Declaration de Guerre de LOUIS XIV. Roi 


de France, contre PANGLETERRE 
en faveur des Hollandois, de.26. Janvier 
1666. 82 


Traité d Alliance entre FREDERIC III. 


Roi de Dannemarc € les Seigneurs Etats Gen 
neraux des PROVINCES-UNIES 
du Pais-Bas; pour parvenir à une bonne di 
feure Paix, er am retab "t de la liberté 
du Commerce & de la Navigation. A la 
Haye le 11. Fevrier 1666. Avec divers 
Articles feparés 5 fcavoir. Y. Tonchant les 
Debtes & Pretentions des dei IL 
Touchant les Peages de la Charge du Bois 


£5 


ötez. 


Anno 
1665, 


4 
| Traité d' Alliance entre les Hauts. c Paiflans 9. Sept. 


Articles ajontés an Traité d' Alliance conclu ad» Sept: 


liminaire d’Oppenheim conclu par l'in- 3, OR. 


8. Nov: 


25. Nov: 


1666. 


26, Janv; 


11. Fevr, 


DE. LAIT 


en Norwege. TIL. Tomchamt les mcfintelligen- 
ces, differents & difputes furvennes entre Sa 
Majejté e leurs. Hautes Puilfances , an fujer 
de leurs Compagnies Privilegices, & de quel- 
ques Places fituées fr les Côtes de Guinée 
ad Anemabo, d’Orfa, ec. IV. fur le Four- 
niffement de huit Failfaux de Guerre en dimi- 
nution des Subfides promis à Sa Majefté par 
le Traité d’ Alliance. NV. für les Pretentions des 
Maitres de Navires @ des Marchands. Et 
enfin les Articles fiparés Gr fecrets, portant 
que nonobltant, la Clanfe de premier Article 
de Traité, Sa Majefté, avec leurs Hautes 
Paiffances, entrega d'abord en Guerre ouver= 
te contre le Roi de la Grande Bretagne, Tous 
lefdits. Articles datés y comme le Traité, du 


ANNo 
1666. 


11. Fevrier 1666. > 59, 


16. Fev. Traité de Commerce entre CHARLES II. 
Roi @ Angleterre & CHARLES XI. 

Roi de Suede, Fait à Stockbolme, le 16. 

Fevrier 1666. 83 

So Fev. Alliance defenfiwe entre FREDERIC 
: GUILLAUME Elestenr de Brande~ 
bourg & leurs Hautes Puifances , les Seigneurs 

Etats Generaux ds PROVINCES- 

UNIES. Faite à Cleves le §,. Fevrier 1666.8 5 

Traité d'une plus étroite Conjontlion entre FR En 
DERIC GUILLAUME Ekéeur 

de Brandebourg & les Seigneurs Etats Gene- 

vaux des Provinces-Unies contre les Inva- 

fions ennemies de PEvéque de Munfter ex 
quelques-unes des PROVINCES-U- 

NIES des Pais-Bass A Cleve le £. Fevrier 

1666. Avec deux Articles Jéparés, par les- 

quels on convient entre les Deputez, dudit Elec- 

tear (y defdits Etats Generaux de ce qui re- 

garde Vexattion du Peage a Gennip, comme 

anf d'une elucidation ci ulterieure Declaration 

für l'Article IV. du Traité d. Alliance, Fait 

à Cleves le &. Fevrier 1666. 92 

245 Fevis Contraët de Mariage de Dom ALPHONSE 
VI. Roi de Portugal, de la Princefe M A= 

RIE FRANCOISE ELISA- 

BETH de Savoie, A Paris le 24. Fe 

"itr 1666, 103 

ta.Avtil. Traité de Paix entre CHARLES IL Roi 
@ Angleterre & CID-HAMET HA- 

DER GAYLAND Prince de la Bar- 

barie Occidentale, d'Arzille, d' Alcaffir, cic, 

Fait le 12. Avril 1666. 105 

4, Avril, Traité de Paix entre ks PROVINCES- 
É UNIES des Pais-Bas, & CHRIS- 
TOPHLE BERNARD Evéque de 

Manfter. Fait à Cleves le ly Avril 1666. 106 

23.Avril, Zraité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
€ l'Eléleur de COLOGNE. Fait à 

Saint Germain en Laye le 23. Avril 1666. 

110 

17. Mai, Traité de Paix entre le Royaume de FR. AN- 
CE & le Ville & Royaume d'ALGER, 


Fin De ra IE 


Tom. VI.Parm lo 


DARE; qp UM MOMENT, 


du dix-feptieme Mai 1666. 111 ANNO 

Paix accordée par l'Empereur de FRANCE 1666. 
aux IROQUOIS de la Nation Tfonnont- 22. Mais 
Aan. A Quebec le vingt - denxieme Mai 
1666. 112 

Traité d' Alliance entre CH ARE ES Xie, Juill. 
Roi de Suede, & JEAN GEORGE 
Duc de Saxe, Fait à Hal » le 6. Juillet 
1666. ibid. 

Paix accordée par l'Empereur de FRANC E 12, Juill; 
aux IROQUOIS de la Nation dOg- ^ 
meist. A Quebec le douxieme Juillet 1666. 

II 

Traité entre les Etats Generaus des PRO. 18, Juill, 
VINCES-UNIES & CHRIS- 
TOPHLE BERNARD Evéque de 
Munfter, pour, Pexplication de Traité de 
Paix, de mois d' Avril precedent, Fait à 
Northors, le 28, Fuillet 1666. 114 

Articles de la Paix @ Réunion entre JEAN 31 Juill. 
CASIMIR Roi de Pologne, & GEOR= 
GE Comte de Wilnitz, & de Faroflow , ej fes 
Alliez. Fait le 31. Fuillet 1666. 115 

Traité & Convention palfée entre FREDE- 9» Sept. 
RIC GUILLAUME Marquis de 
Brandebourg, & PHILIPPE GUIL: 
LAUME, Palatin du Rhys Duc de Nen- 
bourg. Fait à Cleves le 9. Septembre 1666.117 

Quadruple Alliance, faite & conclue entre FR E- 25, OG 
DERIC 111. Roi de Dannemarc; FRE: 
DERIC GUILLAUME Eleleur 
de Brandebourg; les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pais. 

Bas & les Princes, GEORGE GUIL- 
LAUME, & ERNEST AU- 
GUSTE Dues de Brunfovick-Laneborrg 
pour leur reciproque defesfe, tranquillité e» 
Jéreté Ala Haye le 2$. Ottobre 1666: 
Avec deux ARTICLES SEPARE'S 
© féicrets pour Véclairciffement © interpretae 
tion du nemvieme & du troifieme Article de 
cette Alliance. Fait le 2 5. Otlobre 1666. 
S'enfuivent POUVOIRS & PRO- 
CURATIONS defdites quatre hautes 
Parties, 122 

Tranfattion pale. entre CHARLES XI. 15: Nove 
Roi de Suede, & la Ville de BREME le 
15. Novembre 1666. 137 | 

Paix accordée par l'Empereur de FRANCE, ı 3. Dec, 
aux IROQUOIS de la Nation d’ONNON- 
TAGUE. Le treiziéme Decembre 1666. 1 33 

Traité conclu par la Mediation de fon Alteffe 3. Decs 
Elettorale de S A X E, entre PElefleur Ara 
chevéque de MAYENCE, & kdit AR- 
CHEVECHE dune part, & les Seren 
niffimes Ducs de SAXE d'autre part y pour 
P Accommodement de leurs Diferents, au eget. 
des Droits pretendus & contefts entr'eux fur 
la Ville YERFORT, & fon Territoire, 

A Leipfich le 32. Decembre 1666. 134 


PARTIE DU Toms VIL 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS: 


OU 


-REEUERL 


DES 


TRAITEZ D'ALLIANCE, 
DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 


: / 
DE COMMERCE, DECHANGE, &c. 


4 
Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe; 
depuis CHARLEMAGNE jusques a prefent. 


ANNO Rh 

1631. 
13. Fedus inter Lu povicum XIII. Regem Gallia, 
SER & GusrTAvuM ADOLPHUM Kegem Suecia 


tus (p Principes GERMANIA adinvandım, 
omniaque in eundem flatum quo ante Bellum erant , 
reftituendum. — Aétum in Stativis Bernwaldi die 
X3. Fanuari 1631. [Lonporpıı Ada pu- 
blica Part. IV. Lib.I. Cap. LVII. pag. 214. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi , 
en François, dans le Recweil des Traitex de Confe- 
deration cj d' Alliance entre la Couronne de Fran- 
ce & les Princes Etrangers pag. 75. dans le Mer- 
cure Francois Tom. XVII. pag. 469. 
& dans le Recueil de LE o ARD Tom. III; en 
Allemand & en abreg dans le Theatrum Euro- 
paum, Tom. II. pag. 341. & en Italien fous le 
23. Janvier dans les Ademorie Recondite de 'V ır- 
TOR1OSIRI Tom. VII. pag. 336. | 


feEreniffimi ac Potentiffimi Princi- 
kag pis Domini, Domini Guftaphi 
AE Adolphi, Suecorum, Gothorum, 
e Vandalorumque Regis, magni 

> Principis Finlandiz , Ducis Eftho- 
nie & Carelie , nec non Ingriz, 
v Domini, Domini noftri Clemen- 

tiffimi Commiflarii> nos infra 


Tom, VI. Parr. I. 


ad communes Amicos oppreffos, & in primis Sta-' 


feripti Guftaphus Horn, de Malla & Heringa, Eques 
auratus & Exercitus Suecico-Campi-Marefchallus  Jo- 
hannes' Bannerius . , .. Regni Sueciæ Senatores, & 
Carolus Bannerius .... & pro tempore ad Aulam Po- 
meranicam Legatus, notum teftatumque facimus. Quod 
cüm ad componendum Bellum Sueco-Polonicum à 
Serenifimo ac Potentifimo Principe ac Domino Do- 
mino Ludovico Decimo Tertio Galli & Navarre 
Rege Chriftianiffimo miflus effet Muftrifimus Domi- 
nus Hercules Baro Charnacæi, Confiliarius Status, & 
Tribunus, ac poft illud negotium feliciter peractum 
non minorem Sacre Regia Majeftatis fuæ zelum intel- 
ligeret, quam Sereniffimi fui Regis voluntatem Foede- 
ris ineundi, ad communium Amicorum vicinorumque 
libertatem. recuperandam. 

Et quoniam Conditiones, quibus ejufmodi libertas 
recuperari, & mutuum Foedus iniri poffe videretur, à 
Sacra Regia Majeftate Domino noftro, cui horum lo- 
corum Conftitutiones omnium optime fant perfpectz > 
antehac propofitz , Sereniffimo Galliæ Regi per Do- 
minum Legatum communicate > ipfi adeo placuerunt, 
ut Mandata & Plenipotentiam Procuratoris Domino 


* Legato dederit de iistra&tandis ac concludendis, nos- 


que ex parteSacr Regie Majeftatis Domini noftri de- 
putati effemus, ut cum eo de toto hoc Negotio conve. 
niremus. 

Poft acceptas igitur traditasque utrinque legitimas 
Principum noftrorum Plenipotentias cum prefato Do- 
mino Legato Galli de dicto Foedere, nomine facro: 
Regis Majeftatis Domini noftri, fequentes Articulos 
ftatuimus & conclufimus, ficut & vigore horum fta- 
tuimus & concludimus. 

1. Ut fit Foedus inter preefatos Sereniffimos Sueciæ 
& Gallic Reges pro defenfione fuorum refpeétivè coma 
munium Amicorum, fecuritate etiam Maris PU & 

cea- 


2 Q.O RP AS Dap 


Anno Oceani; libertate Commerciorum, nec non reftitutione 
opprefforum Imperii Romani Ordinum: & ut Fortalitia 
1631. ac Propugnacula , que extructa funt in Portubus ac Lit- 
toribus alterutrius Maris Oceani ac Balthici, vel in 
Rhætia demoliantur & in eum. ftatum reducantur, in 
quo proxime ante hoc Bellum Germanicum fuerunt. 
2. Et quoniam adverfe Partis animus jufta illatarum 
injuriarum reparatione in hanc ufque diem. alienus fue- 
rat, factasque hactenus interceffiones rejecerat, idcirco 
communium amicorum falus armata manu vindicator. 

3. In. eum finem. Rex Sueci pro tanta belli mole | 
xercitum triginta mille Peditum & fex mille Equitum | 
fuo fumptu in Germaniam ducat & habeat. 

Rex Gallize quadraginta millia Talerorum Imperia- | 
lium quotannis contributa , ejufque fummze mediam 
partem decimo quinto menfis Maii, alteram decimo 
quinto Novembris Lutetiæ Parifiorum vel Amfteroda- 
mi in Batavia (pro ut Regis Sueciæ Miniftris videbi- 
tar) infallibiliter numerato & tradito. 

4. Conferiptio Militum ac Nautarum; exportatio Na- 
vium ac rerum bellicarum in mutuis Territoriis libera 
fir, Hoftibus vero denegetur, 

5. Delinquentes in difciplinam militarem & fugitivi 
Domino fuo pro adminiftranda juftitia in eos tradan- 
tur. 

6. Si Deo placuerit Regi Suecix felices Succeflus con- 
cedere, in negouo Religionis non aliter fe geret in oc- 
cupatis deditisque Locis, quam fecundum Leges & Con- 
ftitutiones Imperii & in Locis, in quibus exercitium 
Religionis Catholic» Romans reperietur, in integro 
remaneat. 

7. Ad hoc Fœdus, quicunque alius Status vel Princi- 
pes. five in Germania five extra eam, voluerint, ad- 


II. 


7. Fev. Capitulatie ende Artyckelen van wegen den Conin 


La Per- vu» PERSIA gemackt met de Ho. Mo, Heeren 

SE ETLES Staten Generael dr VEREENIGDENEDER- 

PROVIN- LANDEN den 7. Februarii 1631. ‚[Aırze- 

Un mA, Saaken van Staat en van Oorlogh Tom, 
NIEs. TIL. pag. 352. ] 

Ik At de Hoog.#Mog. Heeren Staten Generael 


der Vereenigde Nederlanden vergunt heb- 

ben, gelijk hare Hoog. Mog. vergunnen 
mits defen aen de Perfiaenfihe Natie, hier te Lande ko- 
mendeuyt den naem van den Meer-hoogft-gedachte Ko- 
ning, of oock in haer particulier, ur) geley ez pas in 
alle Plaetfen en Steden ; gelegenin de Geunieerde Pro- 
vintien, ofte het reffort van dien, omme vry, onbe- 
kommert, ende ongemolefteert te gaen, keeren ende 
wederkeeren , oock handelen , koopen ende verkoopen, 
alderley Waeren ende Koopmanfchappen, geene uyt- 
gefondert, fulex als defelve Natie fal goet vinden, en 
hare Negotie meynen vorderlijckit te wefen. 


II. Dat defelve Perfisenfihe Natie binnen defe Lan- 
den genieten fal, alle foodanige vrydommen ende ge- 
rechtigheden , als d’Ingefetenen defer Banden {yn genie- 
tende, jae oock felfs die perfoonen van qualiteyt die 
binnen defen Landen groote Ampten en Officien be- 
kleeden , foo wanneer als fy fich met de negotie willen 

ermengen. 
ABS p ingevalle, de Perfiaenfühe Natie binnen haere 
hüyfen quamen te koopen ofte verkoopen eenige wa- 
ren ende Koopmanfchappen , datfe in fulcken cas ful- 
len mogen gebruycken haere Elle, oock haer Gewichte 
ende Mate, ten waere faecke dat fy koften ofte verkof- 
ten groote quantiteyt goederen, ende Koopmanfchap- 
pen, die te Mate ofte Waege foude mogen zijn, in 
welcke geyalle, fodanige groote quantiteyt in het meten 
ende wegen, gereguleert fal worden, volgens :d’ordre 
van het Lant, die met goede kenniffe ende circum- 
{peétie is beraemt, ten eynde dat den koper ofte ver- 
Kooper in mate ofte gewichte niet en werde bedrogen 
ofte verkort. y 

IV. Indien het gebeurde dat eenige van de gemelte 
Perfiaenfihe Natie binnen defe Landen quaeme te over- 
lyden fonder yemand by hem te hebben, die op des 

Konincks ofte des overledens particuliere goederen 
acht naeme; in fulcken gevalle, füllen de Heeren Re- 


“geerders van de Refidents plaetfe des overledene , qum 
ara- 


L-O:MiAsTA1-Q- YE 


mittantur. Idque debité caveatur, ut qui admiffi fue- 
rint, nec clam, nec palam, fuo vcl alicno nomine, ad- 
verle Parti faveant, aut Regibus praefatis, vel com- 
muni Caufe noceant, quin potius finguli ad hoc Bel- 
lum fumptus contribuant , quantos unicuique vires per- 
miferint & intereffe requirit, exque peculiari Conven- 
tione tranfigatur. 

8. Cum Duce Bavariæ & Liga Catholica in Impe- 
rio Romano Amicitia vel faltem Neutralitas, fi illi reci- 
Procum preeftiterint, fervetur. 

9. Quod fi per Dei gratiam occafio tractandi fe 
Offerat, ex communi Fæœderatorum Confilio tractetur, 
nec ullus Foederatorum fine altero quid ftatuito Pacem- 
ve inito. 

10. Hoc Foedus quinque annos durato, à data nimi- 
rum preefentium ufque ad primam diem Martii Stylo 
veteri, anni fupra milleimum fexcentefimum trigefimi 
fexti, intra quod tempus, nifi fecura Pax obtineatur, 
ex communi rurfus. Foederatorum Confilio prorogetur, 

11. Conventum eft tandem quoniam praeterito an- 
no de hoc Foedere traétari coeptum , ut in fex annos 
concluderetur. 

Et cum Rex Suecie multos interea in hoc Bellum 
fumptus contulerit, ideo pro priori illo anno jam feré 
elapío nomine Regis Galliæ ipio die fublignationis præ- 
fentis Tractatus quadringenta Talerorum Imperialium 
millia preftentur. Que etiam per certas cambii Lite- 
ras à nobis funt recepta, & ad ceterorum quinque an~ 
norum fummam non pertinebunt. In. quorum omnium 
fidem &c. Aétum in Stativis Bernvaldi in nova Mar- 
chia Brandeburgenfi, decima tertia Januarii 1631. ity- 
lo veteri. a 


Anno 
1631. 


IL 


Traité & Articles de Commerce entre le Roi de Prr= 7. Fev. 
SE (& Les Etats Généraux des PROVINCES- La Per2 
UNIES; fait a la Haye le 7. Fevrier 1631, SE ET Les 
[Aırtzema, Affaires d'Etat & de Guerre, PRovin- 


Lom. III pag. 352.] . Unies 


I. Ue leurs Hautes Pailfances les Seigneurs En 
tats Generanx des Provinces-Unies ont ac- 
corde, comme ils accordent par ces Pre- 

fentes à ceux de la Nation Perfane qui viennent en ce 

Pais de la part dudit Roy de Perf, ou en leur parti- 

culier , un Sanf-conduit, pour aller, venir, retonr- 

ner, traffiquer, vendre ( achetter toutes fortes de 

Danrees ci Marchandifes, nulles exceptees, dans toutes 

les Places & Villes, feitndes dans les Provinces-Unies 

ou refforts en dependans , [ans emptchement ni molefle, 

& ce de la maniere que laditte Nation le trouvera bon, 

© le jugera le plus avantageux pour leur Commerce. 

II. Que lefdits Perfans jouïront dans ces Pais de 
toutes les Franchifes & Droits, dont les habitans de 
ces Pais joniffent , voire même les perfonnes de qualité 

qui dans ces Pais font revetués de grandes Charges y 

quand. elles fe veulent mêler de Negoce, 


III. En cas que les Perfans viennent à vendre, 0% 
achetter dans leurs maifins quelque Denrée om Mara 
chandife, quien ce cas ils pourront fé fervir de leur 
aune , & de leur poids, & mefures fice well qu'ils 
vendiffent on achetaffent une grande quantité de Den- 
Tées & Marchandifes qui ponrroient être fujettes a la 
mejure om an poids, auquel cas telle grande quanti- 
té fera réglée fuivant l'ordre du Pais, qu'on a établi 
avec bonne connoiflance Cb circonfpettion, afin que 
l'acheteur. eu vendeur ne foit point trompé mi lexé 
dans la mefure on dans le poids. 

IP. Sil arrivoit que quelqu'un de la Nation Pera 
Jane vint à mourir dans ces Pais fans avoir perfonne 
pres de {oi pour avoir Join des Marchandifes om du Roy 
on du particulier décedé , les Seignenrs Regens du Lies 


de la Refidence du deffuntt auront fon que Pt les 
des 


ANNO 
1631. 


Mosco- 
VIE ET 
LES Pro- 
VINCES- 
Unırs, 


DATE PDERNOMET ED EISTGIEIN’S: 


dragen, dat alle die naegelaetene goederen des Ko- 
ninkx van Perfemofte des overledene particuliere goe- 
deren, behoorlijek worden geinventariféert en in be- 
waerder hant genomen > ter tijdt ende wijlen toe, dat 
van wegen des hooghftgedachte Koninck, ten regarde 
van zijne Majelteyts goederen, ofte van des overlede- 
nen Vrunden ende magen ten regarde van zijne parti- 
culiere goederen , daerinne ander fal wefen voorfien , 
ende fullen middeler tijt de confumptible, ofte bederf- 
lijke waren met gelegentheyt van faecken , worden ge- 
beneficieert, ten behouve van den hoochgedachte Co- 
ninck ofte des overledens Erfgenamen in ’t particulier : 
doende vande gebeneficieerde Waeren en Koopman- 
{chappen behoorlijck bewijs, ende reliqua. : 

V. De Perfiaenfthe Koopluyden, foo wanneer fy in 
competent getal met een goet Capitael binnen defe 
Landen füllen zijn gearriveert om te negotieeren > ful- 
len te faemen van eene bequaeme Woninge worden voor- 
fien, ende genieten ter plaetfe van haere refidentie wry- 
dom vande Impoften op den confumprible auaeren, die in 
haere huyshoudinge fullen werden geconfumeert, ge- 
lick oock van eene bequaeme huyfinge fal worden 
voorfien ende vrydom genieten als vooren die genen, 
die by commiffie van de Hoochftgedachte Koninck 
van Perlia de voorfz Natien alhier fal reprefenteren, 
ende ’t hooft daer van zijn. 

VI. Het Huys van den Agent van zijne Coninck- 
like Majefteydt van Perfien fal zijn ende blijven gepre- 
vilegieert, gelijck de huyfen van de andere Agent van 
Koningen ende Princen in Europa, die by het Hof van 
de Hoochgemelte Staeten Generael refideren; ende fal 
die Perfiaenfehe Natie binnen defe Landen een Comp- 
toir verfien van volck ende Capitaelen geerigeert heb- 
bende, foo wel ten regarde vande commercien als het 
ftuck vande Juftitie , genieten foodanigen recht, voor- 
delen ende gerechtigheydt als d'Engel/che Court vefide- 
rende binnen de Stadt Delft, ende de Schotfe Natie, 
refiderende binnen de Stadt Campveere, refpective zijn 
genietende : met welcker Natien Koninck, de Hoogh- 
gemelte Staeten Generael van ouden tyden Accoorden 
ende Entrecourfen op het ftuck van de Negotie hebben 
gemaeckt en onderhouden. 

VII. De Perfizenfche Natie fal oock toegelaten wor- 
den in hare huyfinge alle wrydom, liberteyt , ende exer- 
eitie van Religie, fonder daerinne by yemandt wie het 
oock foude mogen zijn, verhindegt, gemolefteert ofte 
onruft te worden. j 

VIII. Ingevalle yemant vande Perfrzez[cbe Natie van 
zijn Religie wilde veranderen , 't felve füllen de Hoogh- 
gemelte Heeren Staeten Generael niet aentrecken , maer 
in allen gevalle en fal den Koninck ofte yemant anders, 
die onder fodanigen perfoon goederen mocht hebben, 
daer door vandefelfde goederen niet werden verfteecken 
ofte ontfet, maer fal defelve perfoon als bevorens ter 
fake van fyne Adminiftratie mogen aengefproocken ende 
in rechten geconvenieert worden, 

IX. De Perfizenfthe Natie fal aengewefen worden 
een bequame plaetfe alwaer fy haere doodem' naer haer 
gebruyck ende gewoonte fullen mogen begraven. 


X. Ingevalle yemant van de Perfiaenfehe Natie tegens 
den gent van den meerhooghitgedachten Koninck 
fich quaem te verloopen, misgrijpen, ofte oppoferen, 
fal de Juftitie ter plactle van "t delict , des verfocht zijn- 
de, den voornoemde Agent de hant bieden ende over 
foodanigen perfoon ofte perfoonen recht doen, fulcx als 
mennae gelegentheyt van faecken bevinden fal te be- 
hooren. 

Gedaen ter Vergaderinge vande hoochgemelte Stae- 
ten Generael in ’s Gravenhage den fevende Februarii 
1631. Wasgeparapheert A. PLoos van TIENHOVEN v. 
Onderftont, tot ordonnantie vande hoochgemelte Hee- 
ren Staeten Generael, Ende was geteeckent CORNEL rs 
Muscn. Gezegelt met een uythangende Zegel met wit- 
te Zyde koorden in een ronde doofe gefloten. 


III. 


(1) Traité entre Mıcner Puropono- 
wırz Grand Duc de Mofiovie & les PR Ov 1N- 
CES-UNLES. Fait à Mofion en l'année 163 1. 


(1) Ce Traité n’eft qu'en Flamand dans Aitzema; mais comme 


l'Auteur marque qu'il a été traduit du Ruflien, on ne l'a mis ici 
qu’en François, 


Tom. VI. PARTI 
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biens délailez apartenants am Roi de Perf on an def- ANNO 


fun foient inventories, & mis en garde, Jefgues a 
ce que ledit Roi pour fes Marchandifes ou les parens 
du defunct pour les Jiennes, y ayent ponrvi, & ce- 
pendant celles qui feront confompribles y on periffables fe- 
vont beneficices an profit de Roi, ou des Heritiers du 
deffantl , en tenant un compte convenable des Mar- 


chandifes beneficies. 


F. Quand les Marchands Perfans feront arrives 
dans ces Pais en nombre Competant avec un bon Capi- 
tal pour y négocier , ils feront pourvés d'un logement 
propre, € jomiront, dans le Lieu de leur Refidence, de 
Dexemption des Impôts pour les Marchandifes confomp- 
tibles qui feront confumtes dans leur Maifon > com= 
me auffi feront pouruns d'un logement convenable, e 
joniront des exemptions comme dejjus, ceux qui par 
Commillion du füsdir Roi de Perfe reprefénteront ici la- 
dite Nation, e qui en feront les Chefs. 

FI. La Maifon de? Agent de Sa Majefté le Roi de 
Perfe fera & demeurera privilegice, comme les Mai- 
fons des Agens des autres Rois @ Princes de Europe y 
qui vefident à la Cour des faldits Etats Generaux ; 
& la Nation Perfane qui aura établi un Burcan, 
pourva de fes gens, & des capitaux dans ces Pais, 
jouiront tant à l'érard. de Commerce qu'à l'égard de 
la Fuftice de tels Droits, avantages & prerogatives 
que la Cour Angloife, qui rehde dans la Ville de 
Delft, & la Nation Ecofloife refidane dans la Ville 
de Campveere, avec le Roi defquelles Nations les 
Sufdits Etats Generaux ont entretenu d’ancienneté des 
Accords € Entrecours fur le Jajet de Négoce, 


VIT, Les Perfans pourront auffi exercer libre exer- 
cice de Religion dans leurs maifons , fans que perfonne, 
qui que ce puiffe être, les pille empêcher, molefter 
ni inglieter. 

FII Au cas que quelqu'un de la Nation Perfane 
venille changer de Religion , les fajdits Seigneurs Etats 
Generaux ne les en Solliciteront pas; mais en tout cas» 
le Roi om quelque autre qui auroit entre [és mains des 
biens d'icelui , ne Pen privera on depoffedera pas, mais 
pourra. [éullement être mis en attion a l'égard de fon 
Adminiftration. 


IX. On indiquera un lieu commode à la Nation Pera 


Jane pour pouvoir enterrer fes morts, fitivant [a cofitu- 
me. 


X. En cas que quelque Perfan vint a fe fonlever on 
oppofer à P Agent du fufdit Roi, la Fuftice du Lien, 
on le delitt aura été commis, prétera la main an füs- 
dit Agent, & fera faite ‚jaffice a l'égard d'une telle 
perfonne felon l'exigence des cas. 


XI. Fait en U Affemblie des fufdits Etats Gencraux, 
a la Haye le : fepriéme Fevrier 163 1. Etoit peraphé, A. 
Proos van TIENHOVEN 77. Et plus bas étoit écrit, 
Par ordonnance des fufdits Seignenrs Etats Generaux ; 
& étoit find Con NELIS Muscn. Et étoit feelle d'un 
Scean pendant en Joye blanche, e enfermé dans une 
boëtte ronde. 


[Arrzema, Affaires d'Etat & de Guerre 
Tom. IIT. pag. 374.] 


Oan Borissowrrz "r Serescaskoy Prince ‚Gou- 
verneur de Cafan, & premier Bojar de S. R. M. Mı- 
CHEL PHEODOROWITZ par lagrace de Dieu, grand 
Seigneur, Roy & grand Prince, Seigneur de toutte la 

Ruflie, & Protecteur de plufieurs Souverainetez, Mi- 


A2 chel 


1631. 
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Amwwo She! Boriffowits Scheyna, Gouverneur de Twersko , 


1631. 


Leova lvanowitz Dolmatof Carpoya, Chambellan & 
Gouverneur de Caftrum, Phedor Pheodorovacina, 
Lichaffeva, & Juan Offanaffiofeina Gabreneva , Chan- 
celliers du Conteil de Sa Majefté. 

Vous Albert Conrad Burg, & Jean de Veltdriel, 
Ambafladeurs des Etats des Païs-bas de Hollande, & 
de Henri Prince d'Orange, avez RE à nous Bo- 
jars & Chancelliers du Confeil de Sa Majefté Royale, 
vôtre Ecrit aprés PAudiance du 17. Fevrier. Et nous 
Bojars & Chancelliers du Confeil de Sa Majefté Roya- 
le, avons prefenté ledit Ecrit à fadite Royale Majefté & 
à Philareth Nikititfch , Pere de Sa Majefté, Grand Sei- 
gneur & trés-Saint Patriarche de Moícou & de toute 
la Ruffie, & fuivant les Ordres de Sa Majefté Royale 
& du Grand-Scigneur & trés-Saint Patriarche Pere de 
Sa Majefté: Scavoir vous faifons nous Bojars & Chan- 
celliers.du Confeil ce qui s'enfuit. 

Votre Ecrit contient que les Etats de Hollande & le 
Prince Henri confiderants le déréglement prefent du 
Negoce, vôtre demande pour ce fujet eft, qu'il plaife 
à Sa Majefté que le Negoce puiffe être fincerement 
conduit & pouflé, & qu'on établiffe un Ordre jufte: & 
ftable dans les Douanes pour toutes chofes, & qu'ils 
verroient volontiers que chaque Negociant y pit trou- 
ver fon compte, & qu'il fe fait journellement quelques 
exactions par des Directeurs des Douanes contre les bons 
Ordres établis par Sa Majefté Royale, lefquels Ordres 
On a trouvé à propos d’obferver faintement & inviola- 
blement felon qu'il eft requis, parce que par cette op- 
preffion le Negoce pourroit diminuer, & qu'il vaudroit 
mieux que chaque Negociant quitrát fon Negoce que 
d'avoir tous les jours des démélez avec les Directeurs, 
ou d'effüyer leurs injuftices, ou d’être toûjours obliger, 
dimportuner de leurs plaintes le Grand Seigneur & Sa 
Royale Majefté , & le Grand Seigneur & trés-Saint Pa- 
triarche Pere de Sa Majefté; & Et vous, Ambaffa- 
deurs, priez pour cette raifon la Majefté Royale de nó- 
tre Grand Seigneur, & le Grand Seigneur & trés-Saint 
Patriarche Pere de Sa Majefté, que par leur bonté 
tant ventée, les permiffions & graces au fujet de la 
Douane & autres charges dans PÉmpire de la Ruffie 
puiffent avoir fincerement lieu à l'égard des Hollandois, 
& qu'on sen tienne dorenavant aux anciennes Lettres 
données par la Majefté Royale de nótre Grand Seigneur 
& qu'on écrive de nouveau à tous les Gouverneurs , 
Diacres, & Douaniers des Villes, & à tous autres Di- 
xecteurs que befoin. fera, qu'ils ne prennent des Hollan- 
dois que ce qui eft jufte, & rien de plus, ni qu'ils leur 
faflent ni permettent être faite par d'autres aucune 
violence; & qu'en cas qu'ils y contreviennent , qu'ilsen 
foient grievement punis, & encourent de groffes amen- 
des; & auffi qu'à cet effe& il. foit enjoint aux Officiers 
de la Douane qu'ils donnent une Réponfe par écrit aux 
Negociants Hollandois fur la demande qu'ils font quel 
prix & taxe ils ont pris d'eux pour leurs Marchandifes 
quand elles ont paflé par leurs Bureaux, & qu'ils prou- 
vent par écrit quels ont été les Droits qu'on a pris ci- 
devant des Négociants Hollandois & de leurs Marchan- 
difes en toute forte de péage, & ce qu'on en prend pre- 
fentement. 

Ceft pourquoi nous Bojars & Chancelliers du Con- 
feil de Sa Majefté Royale difons à vous Ambafladeurs, 
que par le Mandement dela Majefté Royale de nôtre 
Grand Seigneur, & du Grand Seigneur 8! trés-Saint 
Patriarche Pere de Sa Majefté, il a été fait deffences à 
tous les Vayvodes Commandans des Villes, comme 
auílià tous autres Etrangers, dans lesquelles Villes Sa 
Majefté Royale donne ordre de les Jaiffer venir, de 
leur faire ni à pas un aucune exaction, violence ni op- 
preflion, mais leur a ordonné de les proteger en tout 
dans leurs départemens. — Il eft auffi ordonné aux prin- 
cipaux Officiers des Douanes & aux Jurez , de prendre 
des Etrangers & Rufliens toute forte de péage Seigneu- 
rial» fuivant les Lettres qui ont été données d’ancienne- 
té par les Grands Seigneurs & Rois de Ruffie; & il e(t 
aufli deffendu de rien établir de nouveau; ni de pren- 
dre aucun péage par deffus ceux qui font établis; l'on 
a auffi envoyé des Ordres dans les Villes; afin que les 
Chefs & Jurez choififlent ceux qui ont le plus d’efprit, 
& leur faflent prêter Serment de ne faire tort à perfon- 
rie contre les Ordres des Seigneurs, ni d'opprimer, ni 
aporter aucun obftacle à qui que ce foit, non plus que 
de demander des péages non. düs; & sil eft arrivé que 
les Chefs de la Douane & les Jurez ayent fait quelque 
chofe contre les Ordres des Seigneurs & Poblervation 
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de leur Serment, Sa Majefté Royale nena aucune con 
noiffance; auffi perfonne n'a-t-il formé de plainte jus- 
ques à prefent, à Sa Majefté ni au trés-Saint Patriarche 
contre les Chefs de la Douane ni contre les Jurez. 
Néantmoins la Majefté Royale du Grand Seigneur & 
le Grand & trés-Saint Patriarche Pere de Sa Majetté, 
recevans favorablement vôtre Supplication prefente, il 
a ordonné d'envoyer aux Gouverneurs & Diacres & 
autres Directeurs de toutes les Villes, dans lefquelles ceux 
du Pais-Bas & de Hollande font leur Negoce, fes Let- 
tres, portant deffence auxdits Gouverneurs, de faire 
aucun tort ni oppreffion aux Hollandois dans toutes les 
Villes où ils voyageront , ni de les empêcher dans leur 
Negoce, mais de les proteger à caufe qu'ils font Etran- 
gers. Ila auffi ordonné auxdits Chefs de la Douane & 
Jurez, de ne prendre des Marchandifes des Négociants 
Hollandois, ni de leurs gens que les péages ordonnez 
par les Seigneurs en toute équité & fuivant les Lettres 
données à cet effect, & non plus qu'on en prend des 
autres Etrangers, & dene prendre rien par deffus des 
Marchandifes defdits Hollandois, & silarrive que les 
Gouverneurs, Diacres ou autres Directeurs faffent quel 
que oppreffion aux Hollandois, ou Singerent de pren- 
dre d'eux quelques péages qui nefoient pas düs, & qu'il 
fe trouve que cela foit; ils encourront la diferace de 
leurs Grands Seigneurs & en feront punis. Et sil arri- 
ve que lefdits Hollandois reçoivent quelque tort, qu'ils 
sen plaignent au Grand Seigneur, & au St. Patriarche, 
& il leur en fera faire raifon. 

De plus votre Ecrit contient auffi qu'il eft fort necef- 
faire d'ordonner qu'on faffe encore un Pont à Archan- 
gel, afin que les Marchandifes que Pon décharge des 
Vaiffeaux , puiffent étre menez à un des Ponts, & qu'on 
mene les Marchandifes à l'autre Pont, pour les char- 
ger dans les Vaiffeaux, à caufe que dans le tems que l'on 
décharge & recharge tant de fois, ily a beaucoup de 
monde qui y accourt, en forte que les uns empêchent 
les autres, & qu'ily a plufieurs paquets & marchan- 
difes qui tombent dans l'eau, par où les Negocians 
fouffient beaucoup, auffi bien que le Trafic des Hollan- 
dois; parce que les Péagers d’Archangel deffendent de 
vendre aucunes marchandifes, fous pretexte qu'ils les veu- 
lent avoir pour un petit prix, & qu'ils defirent s'en fer- 
vir pour Sa Majefté leur Grand Seigneur, encore n'en 
font-ils rien en aucune maniere, mais aprés avoir atten- 
du une femaine ou deux, ils changent alors de deflein, 
& laiffent ainfi paffer fe meilleur temps de la vente, en 
forte que les Marchandifes reftent aux Marchands fans 
qu'ils en puiflent faire negoce; c'eft pourquoy. Sa Ma- 
jeté Royale, & le St. Patriarche , Pere de Sa Majefté, 
eft fuppliée d'y mettre ordre, & d'y pourvoir paternelle- 
ment. 

De forte que Sa Majefté Royale & le trés - St. Patri- 
arche recevant favorablementvótre Supplication, ils ont 
ordonné de faire un fecond Pont à Archangel, aux de- 
pens de leurs Seigneurs, afin que le Negoce des Hol- 
landois && autres Souverains ne recoive aucun obfta- 
cle ou dommage. 

L’Ordre de Sa Majelté eft aufi d'envoyer à Archan- 
gel & d'ordonner à ceux de la Douane, que fi les Ne- 
gociants Hollandois avoient quelques Marchandifes qu'il 
flit néceffaire & utile d'être miles és Magafins de Sa 
Majefté, ils les prennent pour leur jufte valeur , 8 qu'ils 
les payent promptement & fans delay; afin qu'ils n'en 
reçoivent aucun dommage, & pour les Marchandifes 
qu'il ne fera pas befoin de mettre aux Magafins de Sa 
Majefté, il leur eft deffendu deles enregiftrer ; ni de les 
retenir, & s'il arrivoit que quelqu'un vint à les retenir, 
qu'ils s’en plaignent aux Gouverneurs & Diacres, & ils 
en écriront à Sa Majefté Royale & au tres-St. Patriar- 
che, & il en fera fait punition, felon Pexigence des cas. 

En outre vôtre Ecrit porte qu'il plaife à Sa Majefté 
Royale d’ordonner & commander au Gouverneur 
d'Archangel que dans les Lieux où les Hollandois font 
leur Negoce ou Halle,on ne tienne point Cabaret , & 
que ni ceux qui arrivent, ni ceux qui paffent ne ven- 
dent ni Biere, ni Brandevin, Tabac, ni autre Boiflon 
en detail, ni que perfonne loge leurs gens, car par ce 
moyen les. Mariniers s'enyvrent , & il en arrive malheur, 
fedition, combat, & trouble, & que quelquefois on 
pourroit étre en danger du feu, & d'autres inconve- 
niens. 

Surquoy nous Bojars & Diacres de Sa Majefté Roya- 
le faifons favoir à vous Ambafladeurs, que; (uivant les 
Ordres de Sa Majefté Royale, il eft deffendu qu'à Ar- 
changel & autres Lieux de Mofcoyie od on fait negoce 
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de vendre à boire quelque Boiffon , que ce foit, ni du 
Tabac, & que quiconque singerera de tenir Cabaret , 
où de vendre du Tabac; Sa Majefté Royale a ordonné 
dans toutes les Villes; qu'il fera puni tres-rigoureufement , 
& qu'on le condamnera à une groffe amande; qu'on le 
fouettera & mettra en prifon, & qu'on confifquera tous 
fes biens & mailons ; au proffit de Sa Majefté Royale; 
& Sa Majefté Royale a ordonné d'envoyer fes Mande- 
mens là - deflüs aux Gouverneurs & Diacres d’Archan- 
gel, & ce plus expreflement que cy-devant, afin qu'on 
ny tienne point du tout Cabaret, pour quelque Boif- 
fon que ce foit, & qu'on my vende point de Tabac, 
& de punir & condamner ceux qui feront trouvés le 
faire à de plus groffes amandes que jamais. 

Deplus vous dites dans vótre Ecrit que vous priez la 
Majefté Royale de nótre Grand Seigneur & le Grand 
Seigneur & tres-St. Patriarche Pere de Sa Majefté Ro- 
yale que leur bon plaifir foit d'accorder aux habitans 
des Etats de Hollande, & de Henry Prince d'Orange; 
qui trafiqueront dans les Etats de Mofcovie, de pren- 
dre des Kuffiens à leur fervice; comme on le permet 
aux Auglois. 

Surquoy fuivant l'Ordre de Sa Majefté Royale & du 
Grand Seigneur le tres-St. Patriarche , il eft deffendu, 

wil y ait aucun Ruffien dans les Maifons des Nations 
pomkyt à caufe de leur veritable Religion Chré- 
tienne; il eft {emblablement deffendu à la Nation An- 

loife, d'avoir chez eux, que des gens de leur propre 
Renee) & non de Ruffiens: Et comme il eft porté 
par les Lettres, que Sa Royale Majefté & le Grand 
Seigneur & tres-St. Patriarche, Pere de Sa Royale 
Majefté ‚a accordé de fa grace aux Negocians Anglois , 
qu'il leur eft deffendu, de tenir chez eux aucun Ruf- 
fien ; il ferort déraifonnable qu'il fût permis aux Hollan- 
dois d'en tenir. 

ll eft auffi porté par vôtre Ecrit que vous priez en 
faveur d'Abraham de Bitter, Negociant Hollandois, 
que comme il a totyours demeuré dans le Royaume de 
Mofcovie, depuis vingt-deux ans, qu'il a negocié en 
toutte forte de Marchandifes , & qu'il en a payé 
toutte forte de droits, & qu'il eft prefentement allé de- 
meurer avec fa Femme & fes Enfans à Jeroflaw , fous 
la prote&ion de Sa Majefté Royale, qu'il plaife à Sa 
Royale Majefte, & au Grand Seigneur le St. Patriar- 
che, Pere de Sa Royale Majefté, de lui accorder de 
Jeur grace; leurs Lettres fous le Sceau rouge; afin qu'il 
puiffe negocier librement dans l'Empire de Mofcovie, 
comme ila cy-devant été libre aux autres Hollandois 
de le faire, en payant les droits de fes Marchandifes. 

Surquoy, comme ilya plufieurs Negocians Etrangers 
de diverfes Nations, qui, par la Conceflion de Sa Ro- 
yale Majefté nôtre Grand Seigneur; demeurent dans plu- 
fieurs Villes, & qu'ils payent les droits de ce qu'ils ont, 
fuivant les Lettres qui ont été faites à ce fujet; comme 
font les Bourgeois Ruffiens, mais qu'on n'en donne 
point pour cela de Lettres à perfonne qu'à ceux qui 
Pont merité par leur fervice, fi ledit Abraham Hol- 
landois peut donner quelques preuves de fon fervice, 
Sa Royale Maj. les fera examiner & alors il jouira de la 
Grace de Sa Maj. fuivant qu'ilfe trouvera qu'il le merite. 

Outre plus vous fuppliez la Royale Majefté de nótre 
Grand Seigneur, & le Grand Seigneur & St. Patriar- 
che Pere de Sa Royale Majefté, en faveur d’Abraham 
Jooftens van Beeck Hollandois, que les Etats de Hol- 
lande & le Prince d'Orange ayant écrit en fa faveur à 
Sa Royale Majefté nótre Grand Seigneur, 82 quecom- 
me fon Oncle Gillis Hoofman a navigé à Archangel & 
a établi le Negoce pour Mofcou avant aucun Hollan- 
dois, qu'il plaife à caufe de cela, à Sa Royale Majefte 
le Grand Seigneur, & au Grand Seigneur & tres- St. 
Patriarche, Pere de Sa Royale Majefté, de favorifer & 
accorder audit Abraham, avec fes deux fils, de pou- 
voir negocier librement fous fon Empire de Mofcovie 
d'Archangel a Mofcou, & que Sa Majefté lui en don- 
ne fes Lettres en Sceau rouge, furquoy il a auffi envo- 
yé fa Supplication. ‘ 

Surquoy nous faifons favoir à vous Ambaffadeurs le 
Mandement de la Royale Majefté nôtre Grand Sei- 
ge & du Grand Seigneur le tres-St. Patriarche Pere 

le Sa Royale Majefté, que cy -devant lefdits Grands 
Seigneurs ont fait dire & ordonner d'écrire les noms 
des Hollandois qui viendroient negocier dans les diver- 
{es Villes de l'Empire de Mofcovie, & comme il y a 
un bon nombre de perfonnes qui font favorifées com- 
me les Negocians Anglois, les Etats & le Prince Hen- 
1i peuvent mettre en leur notice ledit Abraham & fes 
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Enfans au nombre @iceux, 

Quant à la Navigation pour Archangel comme aufli 
Vétabliflement du Negoce à Mofcous les Negocians 
Anglois ont été les premiers de tous les Etrangers, pour 
raifon de quoy aufli ils font favorifez, & ils ont aufli 
apris des Negocians étrangers des autres Etats, que les 
Anglois ont fait les premiers: cette Navigation ; & qu'ils 
ont commencé les premiers à y venir. 

Deplus vous fuppliez par vôtre Ecrit Sa Royale Mas 
jefté notre Grand Seigneur & le Grand Seigneur & tres- 
St. Patriarche Pere de Sa Majefté, de favorifer la Fem- 
me de Coufma de Moucheron, avec fes Enfans, fui- 
vant le contenu de {a Supplication; que comme fon 
Mari eft venu ayec Femme 82 Enfans pour fervir Sa 
Royale Maj. le Grand Seigneur avec fon fcu, comme ce- 
la paroit par les Lettres d'accord de Sa Royale Maj. , & 
quela Royale Maj. de nótre Grand Seigneura envoyé{on, 
mari à Aftracan & à Terck, pour y executer le fervice 
deSa Majefté, & que dans ledit fervice fondit Mari à 
fouffert beaucoup. de dommage, & quil eft mort à 
Aftracan, en forte que fa Femme & {es Enfans font 
reftez , il plaife à Sa Royale Majefté d’ordonner de fa 
Grace quà ladite Femme & {es Enfans foient donnez 
les aliments neceffaires, comme on en donnoit à fon def- 
funé& Mari, lors qu'il étoit au fervice de Sa Royale Maj. 

Ceft pourquoy nous Bojars failons fgavoir à vous 
Ambafladeurs, quelors que le Sr. Coufma de Mouche- 
ron Architeéte eft arrivé icy auprès de la Majefté denó- 
tre Grand Seigneur pour le fervir en ce qul fcavoit; 
il en a été receu à fon arrivée fort favorablement; 8 
on lui a donné des alimens en abondance, & plus qu'à 
aucun de fes Freres, & quand Sa Royale Majefté lui a 
promis de Penyoyer pour fon fervice à Aftracan & 
Terck, on a augmenté confiderablement {efdits ali- 
mens. lleftaufh arrivé que ledit Coufma eft décedé 
peu de tems aprés à Aftracan ‚en forte qu'il n'ena pres- 


| que point tiré de fervice, & depuis on a fourni à fa 
Veuve & à fes Enfans les alimens néceffaires, fuivant 


fon merite & dont ello a pu être raffafiée, en forte 
qu'elle n'a rien fouffert à cet égard. Ex fi elle delire de 
s'en retourner en fon Pais prés de fes Parens, Sa Ma- 
jefté Royale ordonnera favorablement de la laiffer par- 
tir, mais de lui accorder la méme grace qu'à fon Mari; 
cela n'eft pas raifonnable, 

En outre vous dites dans vôtre Ecrit qu'un Hollan- 
dois nommé Samuel Brouwer a negocié par Grace de 
Sa Royale Majefté dans le Grand Novogrod, & que 
comme des Malveillans ont enyoyé des Supplications 
faufles contre lui, les Etats de Hollande & le Prince 
d'Orange ont recommandé & ordonné à la Royale 
Majefté de nôtre Grand Seigneur d'ouir en Juftice ledit 
Samuel Brouwer contre fes Accufateurs, & de juger 
la chofe felon le meritte du cas. 

De forte que nous Bojars difons à vous Ambaffadeurs 
que pendant le Regne du Grand Seigneur le Roy des 


| Rufhens, & pendant tout le Regne de Sa Royale Ma- 


jefté, nôtre Grand Seigneur, il a été deffendu qu'au- 


| cun Hollandois des Pais-Bas, ni aucun autre Nego- 


ciant des autres Etats, n'eüt à bátir ni achepter aucune 
Maifon, dans l'Etat de Ruflie à Mofcou , ni au Grand 
Novogrod, nidans les autres Villes, fans les Lettres 
de Permiffion de Sa Majefté, mais a été feulement per- 
misa tous Negocians entrans de negocier dans les Lieuf* 
de Commerce en toute forte de Marchandife. ibe 
neuvieme du mois de Fevrier, cent trente-fept , les Bo- 
yars & Gouverneurs du Grand Novogrod ont écrit 
à Sa Royale Majefté, & lui ont envoyé la Supplication 
du Dire&eur de la Douane de Novogrod des Ouder- 
mans des cinq Cantons, & de toute la Bourgeoifie de 
Novogrod; contre les Negocians Hollandois, & contre 
ledit Samuel, la teneur de ladite Supplication étant 
comme s'enfuit. 

Ce Samuel eft demeurant dans Novogrod, dans le 
Burgerfwyck ‚dans une Maifon non exempte de Tribut, 
& ils neícavent pas par quelle Authorité il fe fert de 
cette Maifon; & il n'eft point dans la Cour de Nego- 
ce, dite Handels Hof, où il eft permis à un Nego- 
ciant de demeurer, il ny met pas non plus fes Marchan- 
difes, mais les tient dans fa Maifon auprés de lui, 
& il ne les déclare pas non plus à la Douane pour 
payer les droits, il negocie avec toute Marchan- 
dife en detail (ou par le menu) comme Damas, Ve- 
lours, Draps: & les découpe par aune, & pele des 
Marchandifes à la Livre, & tire les Boiflons étrangeres, 
par pot, & envoye des Ruffiens pour en traffiquer dans 
les Villages, par delà Connées; &¢ achette du Bled, du 
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Poiffon & toute forte d'autres Marchandifes, qu'il envoye 
par Mer dansles Villes &rangeres ; par POrdrede Sa Ro- 
yale Majelté, on a envoyé fon Mandement au Grand 
Novogtod , adreffant aux Boyars & Gouverneur, & 
leur ordonne de demander audit Samuel, Negociant 
Hollandois, par quel confentement il tient fa demeure 
à Novogrod, dans une Maifon qui eft fcituée dans 
une ru fujette au Tribut des Bourgeois, & qu'il nego- 
cie en toute forte de Marchandife, hors de la Cour 
de Negoce; & sil en a des Lettres de Permiffion de 
Sa Royale Majefté.  Surquoy les Bojars & Gouver- 
neur de Novogtod ont donné pour reponce à la Roya- 
le Majefté de nôtre grand Seigneur, que, fuivant le 
Mandement de Sa Royale Majefté, ils avoient fait la- 
dite demande audit Samuel Hollandois, & qu'il leur 
a repondu, qu'il eft venu de Hollande à Novogrod » 
auprés de Guerrit vander Heyden, Negociant étran- 
ger, & qu'il demeure en fa Maifon  & aauffi des Mar- 
chandifes en fa Maifon, & n'a point de Lettres de 
Permiffion de la Majefté Royale de nótre Grand Sei- 
gneur , en forte que fuivant l'Ordre de Sa Royale Ma- 
jefté, il envoya ledit Samuel étranger, hors de Novo- 
grod, mais il ne lui a été fait aucun dommage, op- 
prelfion ni molefte: & comme il eft venu dans le 
Grand Novogrod, & y a fait infolemment negoce 
fans le confentement de Sa Majefté Royale, cela lui 
eft arrivé par fa propre faute. 

VotreEcrit porte auffi que quelques Negocians Hol- 
lendois croyent qu'on leur a fait tort, à l'égard de ce 
qui fe fit l'année pañlée, comme fi cela s'étoit fait fans 
la connoiffance de Sa Royale Majefté nôtre Grand 
Seigneur, fcavoir qu'on leur a pris à Archangel une 
bonne quantité d’Orge, ou gruau, lequel ils difent a- 
voir toujours été exempt & non compté entre la Pro- 
vilion de Bled, & qu'auffi les Etrangers ont achepté le 
méme Orge, &l'ont tranfporté au delà de la Mer, 
C'eft pourquoy ils fupplient Sa Royale Majefté & le 
tres-St. Patriarche Pere de Sa Majefté, qu'il plaife à 
Leurs Majeftez de leur grace d’ordonner que le dom- 
mage foit reparé, ils nous ont à nous Bojarts & Chan- 
celliers du Confeil envoyé une notice de la quantité des- 
dits Orges, de qui ils ont été pris, & à quelle fomme 
il fe monte. 

C'eft pourquoy nous Bojarts & Chancelliers du Con- 
feil de Sa Royale Majefté , faifons fçavoir à vous Am- 
bafladeurs, que l'année pañlée cent trente-ciriq fuivant 
POrdre de Sa Royale Majefté & du St. Patriarche Pe- 
re de Sa Royale Majefté; il eft permis, fur la Suppli- 
cation de Charles Chriftian le Danois, à David Claef- 
foon Hollandois ; d’achetter trente mil Serford de 
toute forte de Provifion de Bled, dans l'Empire de 
Mofcovie & à Archangel; & de plus il eft deffendu à 
tout autre, (excepté à Charles le Danois) d'acheter cet- 
te année aucune Provifion de Bled, & ala deflus été 
faite une forte deffence, afin qu'aucun Etranger m'a- 
chette aucune Provifion fans le confentement de Sa 
Majefté , & fi quelqu'un s'ingere d'achetter aucune Pro- 
vifion de Bled , il eft ordonné qu'on le confifquera pour 
le Grand Seigneur. 

C'eft pourquoi les Gouverneurs des Villes ont écrit à 
Sa Royale Majefté nôtre Grand Seigneur, que plu- 
fieurs Étrangers achettent du Bled fans le confentement 
"ty Sa Royale Majefté; & fuivant l'Ordre de Sa Roya- 
le Majefté, on a envoyé à Vologda & à Archangel’ le 
Prince Mikite Mezeetkoy Courtifan de Sa Royale 
Majefté, avec un Clerc, & il lui a été ordonné de s'in- 
former exactement quels Etrangers ont achepté une 
Provifion de Bled fans le confentement de Sa Royale 
Majefté, & que fi ledit Bled achetté fans le confente- 
ment de Sa Royale Majefté fe trouve; il eft ordonné 


. de le confifquer au profit de Sa Royale Majefté , & 


fuivant la preuve du Livre du Prince Mikite Mezeet- | 


koy & de fon Clerc, a été enregiftré ce qui fuit. 

De Jacob Hendrickzs cent & quatre-vingt facs nat- 
tez, de Sarafıns, Orge, encore fept Mefures, facs de 
pois, & felon le dire de Jacob Hendrickfz il y avoit 
parmi le nombre de cette Provifion, pour le compte 
de Lambert Abrahams Hollandois cent Sacs nattés, 
& pour Pierre Dirck dix Sacs nattez; à Abraham Janfz 
de Bitter foixante huit Sacs nattez; à Abraham Joos- 
tens ontété pris foixante & dix neuf Sacs nattez, de 
Sarafin, Gruau, & cinquante Sacs de Pois, avec 
vingt-huit tonneaux d'Orge, & la Mefure de l'Orge 
qui étoit dans les tonneaux s’eft trouvé être chacune 
dequatre Setford d’Orge, c'eft enfemble cent douze 

Setford d’Orge, à Frederic Janfz Stael & Jean Hen- | 
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drickfz Kenof ont été pris deux cens & fept Sacs de 
matte, de Saraün, Gruau, avec trois Tonneaux de 
Pois & deux Tonneaux de Froment, la Mefure des 
Pois a été de fix Setford, & du Froment deux Set- 
ford; à Jean Hendrickfz ont été pris trente & un Sacs 
nattez de Ségle, & à Pierre de la Dale foixante Sacs 
nattez, de farine de Ségle, & fuivant la Refolution de 
Sa Majefté Royale a été ordonné de vendre ladite Pro- 
vifion de Grains; parce quelle a été achettée fans le 
confentement des Seigneurs. I] eft vrai auffi que les 
Negocians Hollandois ont fupplié dés ci-devant la Ma- 
jefté Royale de nôtre Grand Seigneur & le Grand Sei- 
gneur de trés-Saint Patriarche , Pere de Sa Royale Ma- 
Jefté, à ce füjet; mais leur demande a été rejettés à Pé 
gard du Grain, parce qu'ils Pont achetté fans la con- 
noiffance de Sa Majefté, & l'ont achetté de mauvaife 
foi, pourquoi ils auroient di être punis; mais par la 
Grace de Sa Majefté, il ne leur en eft rien arrivé au- 
tre chofe. 

Deforte que les Etats de Hollande & le Prince Hen- 
ri ordonneront fortement aux Marchands Hollandois de 
ne plus entreprendre telles chofes, fcavoir de ne plus 
achetter méchamment de Provifion de Grains, fans le 
confentement de la Royale Majefté de nótre Grand 
Seigneur, & du Grand Seigneur & trés-Saint Patriar- 
che Pere de Sa Royale Majefté; afin de ne fe point 
attirer la colere du Seigneur, & ne lui faffent point de 
dommage. 

Au refte , pour ce qui eft de vôtre demande fupplian- 
te pour pouvoir achetter du Bled, il vous fera. dit à 
vous Ambafladeurs quelle quantité, fuivant la Refolu- 
tion de Sa Royale Majefte & du Grand Seigneur & 
trés-Saint Patriarche Pere de Sa Royale Majefté, dans 
le tems que vous ferez dépéchez dans la Grande Au, 
diance. À 
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Leipziger 9Ibfibicb und Schluß derer zu 
Leipzig verfamler geivefener Evangeli- 
fiber nd Proteftirender Churfürften / 
Surfen und Stände des Lants/ bag 
eit jeder in feinen Landen gewiffe Ber 
und Buß-Täge folle anftellen/ gitt- 
fide Tractaten mit moglichffer Befcher- 
denheit von den Catholifhen Standen 
gu erwarten / tmb mit folchen zur hand- 
len/ unterdeifen die Kriegs- Preffuren 
länger nieht zu dulden / fondern Shro 
Kayferl. Majeft. um Remedirung zu 
imploriren/ und fid) babep in gute Bere 
faffima zu fielen. Gefcheben Leipzig 
den 2. April Anno 1631. [Lunies, 
Zeutfhes Reihg-Archiv. Part. Special. 
Abtheilung IL pag. 286. dod Pon a 
tiré cette Pièce qui fe trouve aufli dans 
Lonporrıı Ad. Publicor. Tom. 


IV. pag. 144.] 
C'eft-à-dire , 


Reces de Leipfich , conch entre les Ex E c TE vm 8; 
PRINCES, € Etats PROTESTANS, 
portant que chacun d'eux en fon Territoire ordon- 
nera des Fours de Fesine & de Priere; qu'ils en- 
tendront (5 recevront, avec toute la modeftie poffible, 
les Propofitions d’ Accommodement , qui. pourroient 
leur venir de la part des CATHOLIQUES; 
que cependant ils ne devoient pas fonfrir plus long- 
tems les vexations & oppreffions , qui leur etoient 
faites ; qu'il faloit en demander le remede à l'Ens- 
pereur, e néanmoins fe mettre tous enfemble en 


état de défenfe. A Leipfich le a, Avril 16 31. 


Anno 
1631. 


2. Avril. 


DI D'RION E JDOEISt GSBCN:S 


rggeaff zu Magdeburg 2. 
1» viele. Evangelifchen und 


euren zu Brandenburg / 
berg oc. freundliches Erfucheny 
inb hochven: gs Gutachten, nad) vorhergehender 
ber Komifehen Kayferlidhen DMtajefiae allerumtertbanigft 
gethanen Notification, den 6. abgewichenes Monats Fe- 
bruarii anhero in Ahrer Churfl. »Durchleuchtigkeit zu 
Sachen Stadt Lipzig/ eine Zufammenkunfft ausgefihries 


ben/ friedfertige Unterredung zu pflegen/ wie fid) doc, auff 


die/ zu den gutlichen Tractaten/ von den Herven Cathoz 
Yfeben Gburfürfien/ Sunhalts Ihrer zu Kegenfourg ab= 
gegebenen Erklärung angefiellere Tagfart/ allerfeits/ uns 
verlegtes Sevifins/ Ehe unb Namens / zu erweifen/ 
damit es gegen GHet/ feiner hochbetrübten nothleydenden 
Kiech/ und der werthen Pofteritát / ficherlichen zu verz 
antworten; Als find nicht allein guforberft Shee bepbere 
feits Chinf, Ourdl. Durchleuchtigkeiten perfóntid) / fone 
dern auch andere vornehme Fürflen und Stande, theils 
in ber Herfon/ theils aber burd) bero Kathe und Gefand- 
ten/ in ziemlicher Anzahl aus fonberbarem hochtt= hoch 
amd wohllöblichen Eyffer und herglicher Begierde zu Fric 
amb Ruhe, Troft der Ebrifilidien Sitden / Erquieung 
vieler taufend thranenden und winfelnden unfhuldigen 


Henfchen/ aud) Beforderung ber gütlichen Tractaren / 


exfobienen/ und ferner nad) Anhörung gottlicheg Worts 
and Derrihtung andachtigen Gebets/ qu der Propolition 
gefhritten/ aud) darauf alles und jedes mit fonderm Gleis 
in veiffe und wohlbedächtige friedfertige Deliberation und 
Confultation gegogen/ und fic) diefelbe gang embfig ange- 
Legen feyn laffén/ und zuforberft befunden / dafs bie graue 
fame Straffen/ fo bifibero uber unfer geliebtes Baterlande 
Zeutfeher Qation / ergangen/ aus „gerechten Born Got 
te8/ wegen unferer vielfaltigen Sünden und unbufiferti 
gen bofen eben / ubefprtnglich berttibren/ der attmadhti 
ge barmherkige GHtt aber wahre Buf, Dargegen anzunel= 
amen / und fid) des 1tbels / welches ex uber fein Bol ges 
dacht hat/ reuen/ demfelben Gnade zu erzeigen/ in feie 
nem heiligen Wort verfprochen, So ifé von den Anwes 
fenden Chur Fürften und Standen / aud) der abwefenden 
Sachen und Gefandten Chriftlich gefehloffen/ bafi ein je 
der in feinen Landen und Gebierh chifiens gewiffe Ber-und 
Bufpe Tage anftellen/ fleißig halten’ auch Verordnung 
hun laffen wolte / bamit von offentlidier Cangel manni= 
glich zu Derálicher Bufg/ inbrunfiigem Gebet und gotefes 
Tigen geben eyfferig angemabnet werden möchte, 1nd wie 
aun ihnen alferfeits/ mad) dem Exempel ihrer Löblichen 
und Chriftlichen Dorfabren / jederzeit nichts Anehrers und 
Hohers angelegen gewefen /dan mit den Catholifthen Keichs> 
Ständen in guter Gottwolgefalligen/ aud) der gemeinen 
Wohlfarth febr müßlichen und hochbenöthigen Einträchtig- 
Feit und Beeftindmify zu Icben/ und daß; alle amd jede 
von Langer dein 70. Sabren hero (id) erhaltende Differen- 
zen und Syerungen durd) milbe/ gelinde/ im heiligen Xó= 
anifchen Keich wohlherFommende gürliche Mittel und Wee 
ge/ nad) billigen Dingen zu ganglicher and richtiger Ac- 
commodation und Bergleidung gebracht / die verlekten 
Gamtither wieder confolidirt / alles Mifstrauen / als ex- 
itiale Rerumpublicarum venenum. aus bem Grunde eins 
fien auffachebt/ cin fidheres Dertranen geftiffter/ wohl bez 
feftigets und barburd) alles 1inbeyl von dem ohne das alí 
gufebr gefhwadhten und betrübten heiligen Komifehen Reich 
abgewendet werden möchte, tfo wollen fie nodymahls the 
tes Theils/ zu Erlangung diefes Chrifiliden KHochlöbliche 
en/ und auferft nöthigen Scopi, ferner gang nichts er 
winden laffen/ bequemer | Ortszund Tags z Benennung 
von den Catholifihen Standen zu den gütlichen Tractaten 
erwarten/ amd aledann fid) bey folcher Handlung/ fo viel 
Gewiffens/ Ehre und Namens halber geftheben Fan / berz 
amaffen erzeigen / bafi bero Friedfertigkeit hierbey zu pere 
foühren/ auch von Seiten der Catholifchen fid) hinwiedee 
sub aller friedlichenden und auffrechten Intention gänfe 
Lichen verfehen: Snmaffen dann qu dem Bchuff altbereit 
allyier die Sachen und bero Ymflande fleifsig berachfchlas 
get worden / der Here Chur- Surf, zu Sacfen auch hier 
bey fein Gemüch den 17. Martii jüngfibin in Sehrifften / 
dabin fid) gezogen wird/ evo ffnet. 

Und wann von den Catholifthen Zeit und Ove zu mehr 
angeregten gütlichen Tractaten angefet wird / wollen die 
Evangelifchen und Proteftirende Stande alsdann etwas / 
cher alba / in ber Perfon/ ober burd) bero gnugfamb Ge- 
vollmadtigte / anlangen / und fid) forderft wegen eines und 
des andern vertraulichen bereden. 

Damit aber gleichwohl wnferbeffen der Evangelifiben 


fonderlichen aber aud) auff. 


| £and= Frieden verbome Gewalt / butdj 


7 


mo Proteftivenden Stände Nothöurffe we 
nommen/ aud) die hochfibefehwerlichen utiones ganßs 
Lichen eingeftellet /. and alles and jode. priftinum fta- 
tum gefegt/ und alfo zu den gielichen Tractaten eine gute 
Dorbercitung gemacht werde; fo bat man fid) c iti 

bie Romifehe 


bl in adt ges 


glich vergliden/ defémegen an 
Majefiae allerimtértbanigffes unt 
an bit Catholifehen Herren Churfi 
unterthanigites/ Suchen abgehe 

auch hierbenebens wegen aller) 
gelifehen und proteftivenden Ständen eine Ze 
hauffig zugewachfen / geoffe Querelen anbrad 
Oen ober aud) wegen ber efliche Sabre nad 
heitigei Romifehen Reid) concinuirlich fir 
ertraglichen granfamen Trangfalen und $ 
über alle Diafz lamentirt/ und gang Ela 
lich nach der Kängelaus führe/ und gleichwohl offeanbahe/ 
bafi folie unerhoree Kriegs = Befhwernig/ und was b 
felben mehr anbangig/ ber Kömifchen Kayferlichen sj 
fiat bodbetbeurten. Königlichen Capitulanon , -f famen 


Reiche = Conftitutionen / und dem fo hochbeveftigren und 
verpönten Lands Frieden/ aud) ber Ch een und 


Stände zufichender. Hochheit/ Dignitir/% 
und Privilegien/ fdjnurfitact sumvieber / fowobl bem feie 
ligen Nomifehen Keidh/ deffen Qochheit unb Krafft doch 
fürnehmlich in ber preeminenz und Würde ber Ebur= 
irffen und Stande des Keich8 begraindet / zu dufferfiem 
Schaden und O3erberb / ingleichen ¿u lintecduucóung ber 
fo theuer/ und mit Bergieffung fo vieleg edlen Bluts era 
worbenen/ und jederzeit herghafitig und heevifeh erhaltes 
nen Teutfehen Libertár /gereicher; Ein flies auch Ehurs 
Suefien und Ständen bey allen auswartigen Potentaten 
ehr verkleinerkich y bey den Nachkommen aber gang vera 
weifili und unverantwortlic fn will; So “haber die 
Aniwefenden Evangelifehe und Proteftivende (lure Suvi 
und Stande/ und ber Abwefenden Kathe umd Lor 
ten / gleihfals dahin einheltiglichen gefehloffeny folche wis 
der Sheer Kayferl. Majefiat / Königliche Capitulation, 
Hate Reiche = Gefege und Ovonungen / fo wohl zuftehende 
en und Immunitäten/ aud) Teuefehe Freyheit 


s ; 
xuvbigfeit 


und fundbares Herbringen notorie lauffenbe Krieges 
Trangfaln/ Contributiones, Extorfiones, Einlagerung 


unordentlich, Durchziige, und andere verbotne Kriegst 
Preffuren langer nicht dann es auch eine funbbare in 
möglichkeit fepn wolte/ zu dulden, aud) da diefelbe voit 
der Soldatefca barüber vergewaltiget werden folten ein 
jeder feine von GHte anbefoblene 1mterthanen aud) Sand 
und Seuche wider folche in ber offtangeregten Königlichen 
Capitulation, Keichs= Conftitutionen / und bochverpönten 
n | SOrtes gnábige 
Hulffe umd Beyfland/ fo gue ex tónte/ zu fojtigen / Sann 
diefelbe in ihren Chrifiliden Gewiffen/ fowobl Ebre y 
Wirde/ Standes und DHabmens halben / ihre getreue 
Unterthanen/ welche täglich mit heiffen Thránen amd uz 
auffhorlichen weheklagen/ umb Schuß und Rettung fie 
anvuffen tbáten / weiter nicht alfo jammerlich und elenbia 
glich drucken und graufamblid) quálen/ und fic) felbee 
auch befehimpffen/ bedrangen/ und umb: alle Privilegia 
und Frepheiten bringen/ und. in foldje Dienftbarkeit pree= 
cipitiven und flürgen Laffer Ébnten/ aud) dabero altere 
Hodfigedachter Kavferlicyen Majeftae folches allerunter= 
thanigft und geborfamft in einem ausführlichen wohl-eins 
gerichten Schreiben zu erkennen zu geben/ und hierimmer 
Dero Kayferlichen fo hoch verfprochen und sugefagten 
Schuß und Protection allerunterthänigft gu. imploriren ¢ 
fic) entfibloffen / der atlerunterthanigfien / getroften/ und 
umgezweigfelten Hoffnung/ Ihre Kayferliche Majeftäe 
werden gewifzlich Dero getreue Chur < Fürften und Stäns 
be/ in fo gerechten Sachen / als ein milbefier/ giitigfter 
und gerechter Kayfer/ nicht umerhöre laffen: Snmafer 
dannaud bag an allerhodhfigedadhee Shre Kayferliche Dias 
jefiat/ wegen bertihreer Puncten begriffenes allerimterthaz 
nigftes / ingleichen das an die Catholifeyen Herren Chur- 
úefien abgefafteg freundliches und unterthanigftes Sebreiz 
ben/ nad) fleiffiger Evwegung/ von allen amd jeden 
durchaus approbiret/ und forber volmzogen werden, nd 
weil der Sachen Hochwichtigkeit erforbert / es auch fun fftig 
in acht zu nemen / und aber die groffen Qufammentinffa 
tenfehr Langfambhergehen / Roften /Nrfachen / auch dieCon- 
fultationes nicht wenig remoriren und aufhalten; Als has 
ben die anwefenden Churfürften und Stande) and der 
abwefenden Xathe und Gefandten nothig befunden / bafi 
nach Anleitung dev weifen Borfahren/ welche eg in bere 
gleichen Fallen auch alfo für gue und heilfam ermeffat/ 
em gewiffer Ausfehuf verordnet werden möchte, derge= 
flalt/ dafg denfelben von ben andern Ständen volle 

Stade 


ANNO 
1631. 


8 Com RNDPS DIPLOMATIQUE 


ANNO iid Gewalt gegeben und heimgeftetle würde, fich 
NBN y agenden Dothfallen zufammen zu betagen/ alles 
1 63 I. ropffíd) zu etwegen / und was fo dann in einem iub ane 


beni vor gut amb miglid)/ nad) der Sachen Gelegenheit / 
von ihnen erachtet wiirde/ dafs die andern folies aud) 
ihres Theile allerdings vor genchm falten y verfolgen / der 
Gebühr r ionirte gleidhe Bürden tragen bel ffe / und 
Das ihre darbey mit Nath und That auffridtigy treulid) 
und befiandig thuen und aufeßen wolteny wie bann gu dem 
Ende die Benennung zugleich anjego erfolgt. 

Und wann nun die úbrigen Stánde / welche mit vorges 
féblagen / fid) dargu/ dem Bertrauen nad/ zu GOtres 


- Gbr] Troft der Site Confervir - und Erhaltung der 


Fundamental - Gefege / Reichs = Conftitutionen und Teutz 
fer Fvenbeit/ auch Wideraufridtung gutes Bertraueng/ 
und Reducirung def edlen hodhwerthen Friedens / verfiee 
Hen werden / feynd die anwefende Beniembten 7 fi ihres 
Theils fo dann gleichfals zu Erlangung obberürteg felis 
gen und heylfamen Bivecs qu accommodiren erbothig. 

Es haben auch forder die anwefende Chur + Fürften und 
Stánde / und der Abwefénden Rache md Gefandten fic 
dahin mit einander beredet/ nad) Anleitung ber Erayfiz 
Drdnungen/ in etwas Derfaffimg/ auf maffe/ wie bez 
bad, fib zu fielen fowohl mit bero sitterfbafft und 
Ausfehuf befs Land « Boles in guter S3ereitfibafft zu hale 
ten/ jebod) aber; damit niemand yu offendiren und zu 
beleidigen, fondern in den Schraneken der befchriebenen 
Rechte und heylfamen Reis: Conftitutionen/ Crayfte 
und Executions- Hrdnungen/ allerdings zu verbleiben y 
amd weil in bem Anno 1555. aufgeridteten Keichg 2 20b= 
fehied Eläclich verfeben/ daf ein jeder Stand und Bes 
nachbarter einander mit rechten/ guten/ wahren und 
gangen Treuen meynen/ und bafi fid) jederzeit / nach Gez 
legenbeic dee Sachen und Mothdurfft/ ein jeder dermafe 
fen freundlich und mitleydentich gegen ban andern ertet 
fen folle / wie ein jeder / vermog der nativlidber Bolcer 
und gemeinen Kechte/ deff heiligen Reichs Land= Fries 
den / Conftitutionen/ Ordnungen und Saßungen / auch 
Ehriftlicher brarderlider Siebe zu thun fehuldig amd ver- 
bunden/ amd wollen diefelbe folchen qu folge/ einander 
treulid) meynen / and auf den Fall / da einer oder der ans 
der Creyfi/ tiber aller Berhoffen/ wider Shrer Käyferlich- 
en Majeftat Königliche Capitulation » Fundamental- 
und Reichs Gefehe und Ovbnimgen/ aud) befihriebene 
Rechte / ohne tirfad) vorgewaltiget werden ‘folte/ denfele 
ben nad) allen möglichen Dingen / auf deren vorhergehen- 
des Erfichen / verantwortlich) fuccurriren/ darbey fidj 
aber yore Churfürftliche Durchlauchtigkeit zu Sachfen ¿ue 
gleich / zu mehrer Erleuterung + auf bero den 13. Martii 
erfolgten Refolution ausdrncklichen mitgichen thut. 

und wein wegen jefiges Detrübten und elenden Que 
flands/ in der Berfaffung eine folche Austheilung / wie 
es fonfien die Reidhs= Ordnungen mit fid) bringeny aller 
dings nicht obfervirt werden mógen/ fo foll folies und 
alles andere qu Feiner Einführung ober Præjudiz gemeiz 
nct angefeben / oder Tinfftig von einem oder anberm vor= 
gefelaiget oder angezogen werden, AN 3 

Ruforderft aber wollen die Stande allevfeits in ber Nós 
mifchen Kayferlichen Majeftat fehuldigen gebührenden Gee 
borfamb und unterthanigfier treuer Devotion flanbbagt / 
und unausgefegt verbarren. ; 

Bu tiréund haben die anmvefende Chur» Fürften) und 
Grafen) und der abwefenden Fürfien/ Grafen / Herren / 
und Stadte Käthe) Gefandten/ und Abgeordnete / Dies 
fen Abftbico mit eignen Händen unterfehrieben/ und ihre 
Secreten und Pittfehaffe befiegelt. Gefhehen zu Leipsig 
am 2, Aprilis, Anno 1631. 


Soham George; Ehufürf. 
(BES) 

George Wilpelm/ Chute Fürft, 
(LS) 

Auguftus / Dial = Graf. 

(iS 8:5. 

Wilhelm Herhog zu &adfat. 

(LS) 


Ebriftian/ Marggraff. 
Uuguflus/ Frrfe zu Anhalt, 
(L.S:) 


Sohann Philipps) Herkog zu Gxadfar, 
(L S.) 

Soha Cafimir/ Hergog zu Sachfen, 
Chass) 

Wilhelm) fanbgraff zu Heffen. 
(1,59 


Friedrich / Gra ff ju Solms als Fürftlicher Brandenburg, 
DIAS Mit = Bormund, 
SA) 


Wegen des Seen Erkbifch. zu Brehmen Fürfl, Gnaden 
Dietloff von Xeventlar. 
(L. 8.) 


Wegen Herkog Guftavi Dfalg- Gr. 
Keinvich von Guntherodt, 
(d. S) 


bey Rhein’ Hannly 


Wegen $oeríog Yohanı Eenfien gu Sadfen = Eiferad; 
Hang; ss von Beineburg. 
.$) 


Wegen Herhog Chriftian und Sern Augufti, als Biz 
fooffe zu Minden und Rakeburg/ beyder KHerkogen 
zu PE füneburg, Sulius von Bilaws 


Wegen Herr Friedrich trie Soeráog8 zu Braunfehweig 
und M sy Engelbrecht D. 


Wegen Firfiliher Wiürtembergifihen Dormundfthafft /und 
Sun Marggraff, Friedrichs zu Baden/ aud) anderer 
Evangelifihen Stande des Schwäbifehen Crayfes/ Saz 
tob Söffler/ D. j 

(L. S. 


Sgen Sere. Adolf Fricderidhs und Herren Hann Ae 
Brecht / Gebriidere / Herkogen zu Drechelnburg / Harde 
Wig Paffaw.« A 

CL. S, 


Begin de Frau Abrifin zu Auedlinburg Gurfifien 

Sn. Friedlidy Leng, 
(L. 8.) 

Philipps Eenfi Graff umd Herr zu Mannfifeld/ Edler 
Se gu Mannfifeld/ vor mich und meine Vettern Es 
vangelifuher Religion ¿ugethans 

(L.8.) 


Wegen meiner Committenten der Metterattsund Wefterz 
waldifjen Grafen; fo bann meiner felbft/ Philipps 
Reinhard Graff zu Solms, 

(E. S.) 


Regen der Herren Graffen zu Schtwartzburg und Hohns 
ficin/ OS $inie/ Chrifioff £appe/ Dr. 
(L.S.) 


Begen der Herzen Graffen zu Schwartzburg imb Soba 
fiin / Rudelftätifcher Linien / Elias Clear, 
CES 


Wegen der gefambren Evangeliftien Grafen und Herren 
des Hranctifchen Crayfes/ Griedvich Reinhard Dioctea 
Tin, Licent. > 

(L.S.) 


Wegen des Heren Graffen zu Stolberg und Hohuflein y 
Friedrich von tiber. 
(L.S. 
a der even Grafen zu Barbey/ Heineich Tha 
ing. 
(LIS); 
Don wegen der Gräfflichen Sippifchen Bormundfeha fe. 


auch der erven Graffen zu Bentheimb / Tecklenbnrg 
amd ng Sor ‘Seichmann, 


Megen 


ANNO 
1631. 


1631, 


6. Avril, 


DU DROIT DES GENS. 9 


Anno Wegen dir Ser Grafen zu Waldeck und. Piermone / 


Zacharias e 

Wegen ber fämptlichen Keuffen? Heren von Platten/ So 
bann ys bs.) 

Wegen bet fampelichen Keren von Schönburg/ Johann 
Pracht. (LS) 


AWegen der Stadt se Daniel Ringler. 
Gas. 


Wegen der Stadt Nirnberg/ und anderer Feänekifchen 
Stände Georg Chriftoff Dolkkommer, 
(L. $.) 


Wegen der Stadt Kübel) Dio Danek, 
(L.S.) 


Wegen der Evangelifihen 
thaus Elans / Doctor, 
(L.S.) 


Bon wegen der Stadt Frandfürch am May) und anz 
Dever mitangehöriger Städte/ D. Maximilianus Fauft 
von Afbaffenburg, 

als (L.S.) 


Städte in Schwaben) Mate 


Wegen ber Stadt Mülhaufen in 
Oba; D. 
(L.S) 


Sbüringm/ Chriftian 


Wegen ber Ret eee / Sobann Wild, 
(ES 


V. 


Primo "Trattato di Cherafco trà la S. Cefarea’ Maeftà 
dell'Imperadore Fernpınanno II. » € la 
Maeftà Chriftianiffima del R2 di Francia L v r 
Gr XIII. per Pefecutione e ftabilimento della 
Pace in Italia; & fopra le differenze del Duca di 
Savora, conil Duca di MawT ova. Fate 
to 6, Aprile 1631. Col l’'ArrrcoLo parti- 
colare per la ficurezza della reftitutione de Forti 
coftrutti nel Paefe de’ Grigioni a Fahelina, li 6. 
Aprile 1631. Lo Scrrrro contenente il 
Nome della Città, Caftelli, & Borghi de’ qua- 
li il Duca di Savoia deve effer meffo in poffeffio- 
nc. La Rartirrcarione del Duca di Sa- 
voia. Dat. li 26. Aprile1631. La Scrir- 
TURA per la Reftitutione della Savoia fatta trà 
Commeffarii Francefi e il Duca li 30. Maggio 
1631. E la Promessa fatta del Duca di 
Ferta di offervare il Trattato, Li 18. Giu- 
gno 1631. [ Vr T TOR 10 Sır ı Memorie Re- 
condite , Volum. V 11. pag. 363. d'où l'on a. ti- 
ré la premiere de ces Pièces, qui fe trouve auffi 
en François dans le Recueil des Traités entre la Con- 
Tonne de France, cb les Princes Etrangers Pag. 4t. 
dans le Recueil de Leonar D Tom. IV; dans le 
Mercure François Tam. XVII. pag». 25 dans les 
Memoires concernant les dernieres Guerres d'Italie 
Tom. I. pag. 53. & dans la Valteline, ou Me- 
moires, Difcours, & Traités fer la Guerre de la 
Valteline, Aux Pièces ajoutées Pag. t Mais ce 
ne font que des Traductions. Le Traité fut fait 
en Italien. ] s 


Hire il Signor Barone Mattias Galaffo Ple- 


nipotentiario, e Commeffario generale di S. 

DM. Cefarea ricevuti ght ordini, & i poteri 

per l'efecutione , e Pabilimento della Pace, e del Trat- 

tato di Ratisbona in Italia, ci à quejto effetto. vitro- 

vandofi nel prefente logo di Cherafco dove effendo anco 

wenuti il Signor di Toiras Marefciallo di Francia, e 
Tom. VI. Parr. I. 


Zuogotenente generale dell armi per la Maefl Crifias ANNO 
Servient Configliere , e Segrea 1631. 


nima, q il Signor di 
tario di Stato ambi Ambafiiadori, e Plenipotentiariä 
per complire con Madama in nome di S. M. Crifkias 
niffima, e dargli parte delle loro Commelfioni intorno 
alla conclufione della Pace; irolo Nina 
tio firaordinario, e il arini Mia 
niftri di S. Sta, prefa Poccalione di continnare le lore 
iftanze per il medefimo fine hanıo paflato officio con deta 
ti Signori di non partire da | detto Inogo ma di ulti« 
mare in effo puntualmente il negotio per effere tutti gli 
altri meno opportuni in riguardo della Contagione, e 
danni caufati dalla Guerra al Congreffo de’ AMdiniftri 
de’ Principi intéreffati : onde fendofi contentati di cons 
gregarf in effo li fuderri Siguori Plenipotentiarii , e 
Miniftri hanno accordato , terminato » € decifo come 


Sigues 
E prima difponendo il (detto "Trattato che al Sia 


gror Duca di Savoia debba aflegrarfegli in pagamento 
tante Terre del Monfervato com Trino che arrivino ala 
la fonema di diciotro mila feudi. di vendite amichi, e 
Jrabili; hanno li Miniftri del Signor Duca di Mans 
toma pretefo che lo endo non foffe d'oro ,.0 che alme- 


Ho non dovelfe valutarfi al corfo prefente di 334 Hors 
che dicono ecceffivo per canfa della guerras Che fra 


redditi antichi f£. doveffero commmerare 
Cittadella , e quello de gli Hebrei , gli accordi , & ale 
tri debitori dello Stato, — Che li beni fabili dovelfira 
valutarf al prezzo de’ fendali, e numerarf fra! reds 
diti antichi facendof eftimatione 4'effi conforme a gli 
affitti avanti la guerra, Al che efendop oppoffo per 
parte del Signor Duca di Savoia che non devono effere 
Connumerati fra’ redditi antichi quelli che hanno ha« 
vito principio dopo le ragioni acquiflate da gli antecefa 
Jori di S. A. nel Monferrato s che in agni cafo o fufa 
Jero redditi di cento , à ottanta, > almeno di Jefanta 
anni, oltre che [i faderti redditi non erano ftabili,ma 
dovevano diftingnerf con la remiffione delle terre. Che 
in quanto alla qualita delly fexdo ella non poteva tn~ 
tenderf [alvo in oro, havuto riguardo alli Trattati an- 
tecedenti , maffime alla Capitolatione fatta col fu Sia 
gnor Duca Ferdinando, e da lui Jortofcritta, E che 
in quanto alla valuta dello Jerdo per gli redditi che ya 
efigono in moneta doveva effere fecondo il corfo prefente 
ne'luoghi dove fe rifcotono li redditi cos) difponendo la 
ragione. comune, Che’ l reddito de beni rurali nom 
dovera darfi à conto de’ benj Jgnorili, e fovrani, e 
ch’effendo tutti diftrutti, e parte deffi rovinati per er- 
dine de Miniffri del Signor Duca di Mantona nos 
Potranno fruttare cofa alcuna per molti anni ne doverf 
haver dei alcuna confideratione per elferji la mag gior, 
parte acquiftati di nuovo, Consi alla Camera del 
Monferrato; eir effeudaf? molte | altre cafe addotte dal? 
una parte, e dall'altra che porevano indurre difficols 
tas tó impedimento all’ efecutione de’ Trattati di. Paces 
contra la buona mente delle Agra, loros quindi à che li 
Signori. fudetti, ancorche il Tyattaro di Ratisbona dis 
ponga che ff diano diciotro mila endi d’entrara sondis 
meno attefa la qualita dello Jendo e de’. redditi che ya 
danno al Signor Duca di Savoia in vin della facola 
tay e plenipotenza che te; 


290n0 per togliere ogni con» 
A 1e 
troverfía, hanno conclufo, e determinato nel modo che 


Segue s promettendo per parte del Signor Duca di San 
voia il Signor Barone Galaffo, e per parte del Signor, 
Duca di Mantona Monfignor di Toiras, e DMonpesr 
di Servient che [ara il contenuto del prefente Trattato 
rato, formo, ci inviolabile, cine, che] Signor Duca 
di Savoia , [uoi Succeffori , Principi , ej Principefle di 
Jua cafa per tutte le ragioni che pojlano havere Sopra 
li Ducati, e terre del Monferrato antiche à move alle 
quali il Signor Duca di Savoia rencia in ogni. pij 
ampia forma à favore del Signor Duca di Mantouas 
€ [uci Succeffori fi contenti di quindici mila fendi d'oro 
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in tante terres come appare per la nota fatta a parte, 
e fettoferita da’ detti. Plenipotentiarió connumerandofi 
fra’ redditi antichi, l'ordinario, la gabella del fale, 
il datio, la regiftratione de gl'inflrumenti, e il Sal- 
nitro. Che lo [cado non fia valutato al vigore del va- 
love corrente dello fcwdo d'oro per li redditi che f£ efigo- 
no in moneta; ma ridotto folamente à fiorini ventiotto; 
che la valntatione de’ beni flabili fi faccia conforme 
quello che fratravano avanti la guerra; e per quejto 
debbano numerarfi fra! vedditi nuovi da pagarf a ra- 
gione di tre per cento; e confiderando li detti Signori 
Plenipotentiari non effere dovere. che’l Signor Duca di 
Mantona perda l'utile che i [toi Anteceffori cavavano 
dal taffo della Citadella, de gli Hebrei, e de gli ac- 
cordi, e delle carte, hanno decifo, e terminato che’l 
Signor Duca di Savoia debba pagarli come anco li fu- 
detti beni flabili à ragione di tre per cento. al Signor 
Duca di Mantona in termine di diciotto mefi al pin 
lungo afiendenti alla fomma di... - : 

Del quale denaro potra il detto Signor Duca di Man- 
tona difporre come pit li piacera; & in evento che 
voleffe impiegarlo im Stati vicini alli fuoi il Signor 
Duca di Savoia, c il Signor Barone Galafo promet- 
sono di paffare ogni officio con S. A1. Cefarea , e con 
chi altro bifognera , accio fia fervita di concedergliene 
la facoltà; € frattanto per ficurez a del prezzo d'eff 
denari dovra il Signor Duca di Savoia confegnare tan- 
te gioie afeendenti alla derta fomma in mano d'alcur 
Mercante 0 perfona. convenuta in Lione ; 0 Parigi accio 
le tenga in devofito con dichiaratione che pafato il deta 
to termine di diciotto mefi il detto Mercante o altra per- 
fona accordata ad ogni fermplice vichiefla del Signor 
‘Duca di Mantona, e fenza darne al Duca di Savoia 
altro anvifo pofa venderle per fodisfare con il prezzo 
deje alla promejja fatta al Signor Duca di Mantoua, 
la quale confegnatione di gioie fi fara avanti che'l Si- 
gnor Duca di Savoia pigli il poffeffo delle terre che gli 
aram darte in pagamento, [alvo ch’egli haveffe al- 
tro mezo d'afficurare il fudetto pagamento che foffe di 
 fódisfatione del Signor Duca di Mantoxa. Che i li- 
well; dovuti dalle Comunita, & in particolare alla‘ 
Camera del Monferrato ff paghino dal Sigaor Duca di 
Savoia al Signor Duca di Mantona , all'iffeffo prezzo 
col quale furono comperati dalla detta Camera. Do- 
ora il Signor Duca di Savoia mediante il pagamento 
delli quindici mila Jeudi in tante terre pigliare fopra di 
fe di pagare alla Signora Infanta Margherita Duchef- 
fa di Mantona la dote, augumento di dote, gioie, & 
ogn'intere[fe che per qualfivoglia modo la detta Signora 
Infanta poteffe pretendere. rilevando immune, & in- 
demne il Signor Duca di Mantona ye tutti li [uoi Suc- 
eeffori dalla dimanda che ne potra fare. A conto del- 
la quale dote il Signor Duca di Savoia. dara alla Pr 
detta Signora Infanta tre terre vicino a Cafale, cioe, 
la Motta, la Riva, e Coflanzana per il prezzo di 
cento mila [endi d'oro , obligando che le dette tre terre 
frutteranno alla detta Signora Infanta tre mila [endi 
d'oro effettivi ogni anno, reftando al Signor Duca di 
Savoia la Sovranita di detti Inoghi con facolta di re- 
dimerli, e non redimendogli polla la Signora Infanta 
difporre a favore di chi le piacera coll'y/heffa qualita 
che gli fon flate accordate, e per l'avanzo del debito 
dee doti, angumento, gioie , interelfi » à altra fom- 
ma. che'l Signor Duca di Savoia fara tenuto pagare 
debba. shorfarla in quattro anni mediante gl’interefh 
che accordera con la medefima Signora Infanta, 

Il Lufpatronato y € libera nominatione del? Abbadia 
di Lucedio, e fovranita del lego e grangie pofte fra 
le terre che fi confegnano al Signor Duca di Savoia res. 
tera come prima al Signor Duca di Mantona, e fuoi 
Succeffori Duchi di Monferrato; e la giurifdittione 
d'efo logo di Encedio, e grangie , reftera al? Abbate 
come prima; e le feconde iftanxe delle canfe f vedran- 
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come fi e fatto per Paddietro dichiarando che li mem- 
bri della detta. Abbadia che prima erano nel gli Stati 
del Signor Duca di Savoia reftino nello Jato nel quale 
fi trovavano avanti la guerra, 

Il Signor Duca di Savoia permettera ogn’ anno al 
prezzo che correrä ne’ mercati pin vicini Veftrattione di 
dieci mila facchi di grano e vettovaglia, cioe, facché 
feimila tra formento, e fegala; e quattro mila tra lim 
gumiy e rifo per il bifogno di Cafale fenxa agarne 
tratta, con che l'effrattione f£ debba. fare al pin lungo 
per tutto il mefe di Novembre; e pajaro il fuderro 
meje non fi potra. più fare detta. efirastione ne pretena 
derfi duplicata l'auto venturo. 

11 Signor Duca di Savoia devrà pagare tutti li festa, 
di à portioni d'effi à d'altri beni di qualfivoglia forte do- 
vuti alla Camera del Signor Duca di Mantona com 
obligo di pagarfi à ragione di Gc. .... » per cento 
fubito che dal Signor Duca di Mantoua fi habbia no= 
titia delle füdette devolitioni non effendofi potuto fin’ ho~ 
ra verificare per caufa della guerra. 

Quelle terre, e Sudditi li quali reftano al Signor 

Duca di Mantona che prima erano obligati andare a 
macinare ad altre terre che fr confegnano al Sig. Duca 
di Savoia potranno andare à macinare dove pie gl pan 
vera, Si riferbono tutti gl Infpatronati che i Vaffalli , 
e Sudditi del Signor Duca di Mantona havevano nelle 
terre date in pagamento reftando liberi com'erano prin 
ma. Tutti gli flabili, cenfi, e beni di qualfvoglia 
Jorte rapprefagliati fi reftituiranno fenxa alcuna eccet- 
tione alli padroni che li poffedevano avanti la guerra 
pero nello ffato che fi trovano di prefente, Dichiaran- 
dofi che i cenf rapprefagliati, e poi confegnati à donará 
a medefimi debitori d'efJi cenfi dovranno reftituinfi [en- 
za alcuna eccettione. La navigatione fopra il Po fara 
libera fino à Trino, tanto al Signor Duca di Savoia 
che al Signor Duca di Mantona, & Sudditi loro fen= 
za pagamento d'alcuno datio à Gabella nuova, rima= 
nendo le vecchie nelle [ue efattioni com’erano avanti la 
guerra, Le Leggi, Coftumi , e Privilegi che f£ offerva- 
vano da Sudditi di Piemonte, e Monferrato refleran= 
no fermi come erano prima della guerra. Si liberen 
ranno ancora prontamente li galeotti » € prigioni prefe 
dopo la guerra tanto nelle terre che fe danno al Signor 
Duca di Savoia quanto nelle altre per qualfivoglia de- 
lito. Le ragioni de’ Sudditi, e Vaffalli del Signor 
Duca di Mantona fopra i corfi dell’ acque; la fa 
colta di tranfitare perfone, robe, c animali per tere 
ra, e per acqua; i pa[Jaggi, e commercii, la firada 
franca per andare, & venire per Felizzano; la com 
dotta del fale, c i confini refteranno nello flato avan- 
ti la guerra, e ne godera il Signor Duca di Mantoua 
come ne godevano gli altri Duchi di Mantewa [noi 
Predeceffori; e efendovi qualche differenza. fopra le 
Judette cofe fi decidera prontamente da’ Commeffarii 
che faranno dalle Parti eletti, e deputati per quefto 
efferto fra due mef della data di quefta. 

In conformita delle cofé decifé il Signor Duca di Man- 
toma fara prefentemente mejo in pojlejfo del Ducato di 
Mantona, e Monferrato eccéttuato quello che tocca al 
Signor Duca di Savoia al quale fi dara il po[feffo delle 
terre affegnategli fubito che fara venuta. Pinveltitara, 

Il Signor Barone Galaffo cominciara ad incaminare 
can buon’ ordine le trappe di S. M. Cefarea verfo Ger- 
mania in maniera Che partino tanto quefte che fono den- 
tro del Monfirrato che le altre che f£ trovano nel Man- 
tovano, (6 altri luoghi fena. alcuma riférua y. le quae 
li refleranmo Libere, e rimeffe a’ Deputati. di detti Sin 
mori come anco Jf. ritireranno quelle che fi trovaffero 
ne’ logbi, e pofti della Signoria di Venetia, col reftia 
twinfi interamente tutte le cofe nello [lato di prima. [eno 
za che fi poffa nell’ auvenire turbare à moleftare detta 
Republica in qualunque. modo per canfa della füderta 
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quera y e l'incaminamento fadetto dovra principiare 
alli 8. del corrente mefe d' Aprile, ci immediatamente 
Seguire fenza alcuno difordine e danno delli Stati per 
dove pafferanno , laftiato prefidio conveniente per le 
guardie di Mantona, Porto, e Canetto folamente. 

Nel medefimso giorno delli otto il Signor Marefeiallo 

di Toiras, @ il Signor di Servient comincieranno à 
vitirare d'Italia , e di Savoia le truppe di S. M. 
Criftianiffima immediatamente feguendo tutte fenxaal- 
cuno ritardo, tanto dal Piemonte che dalla Savoia; 
fimilimente con "buon! ordine, e fenza commettere al- 
cun danno ne gl Stati di S. A. ritenendo folo il prefe- 
dio uelle Piazze di Pinarolo, Briqueras, Sufa, & 
Avigliana ; reftando pero li paffi liberi tanto per anda- 
ve che per venire di Francia alle dette Piazze quanto 
per la comunicatione di efe. dall'una all'altra. Con 
che perd non poa alloggiarfi alcuna foldatefca tra Un- 
wa, e Paltra Piazza. 

Nel medefimo giorno il Signor Duca di Savoia laf- 
ciera Moncalvo, e tutti gli altri Inoghi del Monferra- 
to, eccertmati quelli che gli reftano in virtis del prefente 
Trattato, 

Di maniera tale che alli 20. d' Aprile tutti le luoghi, 
e pofti reffertivamente occupati dall armi di S, M. Ce- 
farea, e Maefta Criftianiffima, Signor Duca di Sa» 
veia nel Mantovano, Stato Veneto, Monferrato , 
Piemonte, e Savoia farauno lafciati prontamente libe- 
ria Signori d'effi, eccetto le Piazze ye Forti di Mana 
tona, Porto, e Canetto, Pinarolo, Bricheras, Sufa, 
€ Avigliana ne’ quali fe porra lafciare il prefidio ne- 
cefario, & al pin lungo alli otto del mefe di Maggio 
proffimo tutta la gente di S. Ad, Céfarea fara ritirata 
in Alemagna. 

Promette il Signor Baron Galaffo che per Panvifo 
che dara à S. Md. Cefarea per un corriero che gli jpe- 
dira à pofta fubito fottoferinto il prefente Arginftamen- 
tola M. S. concederá al Signor Duca di Mantona 
VInveflitura delli due Ducati di Mantona, e Monfer- 
rato, c altre terre dependenti da’ detti due Stati, 
favo le affegnate al Signor Duca di Savoia, e quelle 
che fi aggindicheranno al Sigur. Duca di Guaftalla 
conforme pero all’ Inveftiture de’ fuoi Predeceffori, la 
quale devra venire in Italia nel termine di venticingne 
giorni cominciando della prefente Scrittura overo mel 
detto termine dovra venire auvifo da Monfignor di 
Leone Ambafciadore di S. M. Criftianiffima, à da 
Monfignor Vefcovo di Adantowa che la detta Inveftitu- 
ra fia gia [lata [pedita y e confegnata in mani loro. 

Fatta la detta confégna o ginnto Vauvifo come fopra, 
e ritirata la gente dall' una, e Paltra parte, comince- 
rannno à demolirfi le fortificationi, ajfegnandof a qucft 
effetto quindici giorniz quali pajlati, e che le demolirio- 
ni non foffero feguite non fi dovra ritardare la detta re- 

flitutione. 

Pafati li fopradetti quindici giorni , che fare alli 

23. di Maggio, il Signor Barone Galajfo ritirera il pre- 
‚dio lafciato in Mantona, Porto, e Canetto, rimetten- 
do le dette Piazze nelle mani al Signor Duca di 
Mantona, e nell’iftejfo giorno il Signor Marefciallo di 
Toiras refliruira al Signor Duca di Savoia Pinarolo , 
Bricheras, Avigliana, € Sua com’e concertato. 

Succeffivamente quanto prima il Signor Barone Ga- 
lafo ritirera le fue genti, & abbandonera del tutto 
tutti gli Stati, Forti, e pafh occupati nella Rhetia, & 
Valtellina, li quali flaranno alla libera difpofitione de’ 
Signori Grigioni com'erano avanti la mofa della 
guerra, 

Per ficurezza della detta reftitutione delle Piazze 
fi confegneranno nel termine delli 15. giorni accordati 
per la demolitione dall' una, e l'altra parte gli oftaggi , 
cioe , da quella di S, M, Cefarea il Signor Barone Co- 
lonello Gio: Battifla Virzleben, e da quella di S. M. 
Criftianiffima il Signor Marchefe di Tavanes, Mon- 
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di S. St: la quale promertera di ritenergli ficuri per la 
veffitutione delle dette Piazze obligandof di veflituere gl 
oftagyi alla Parte che havra adempito & alla detta Para 
te ancora quelli dell altra che non havera adempito. 

Si reftituiranno parimente al fine di quefto mefe ü 
prigioni di guerra di tutte le Parti, e Principi interefs 
ati in effa di qualffuóplia qualità, e conditione f dell 
una che dell' altra parte [enza alcuno pagamento di ran. 
zone con dichiarattione che tutte le promef[e accordate y 
e non pagate per la liberatione Juderte faranso dichia- 
rate nulle e di neffisno effetto. 

Si riceveranno in gratia tutti i Vaffalli,e Sudditi, 
e qualunque. altra forte di perfone che in quefla occa- 
Jione di guerra haveffiro dall'uza, e Palira parte fera 
vito, reflituendo à ciafómmo ¿loro beni confifeati, e 
vappre[agliati tanto nelli Stati che dipendono dalla Cos 
rona Imperiale che dalle due Corone nelleffere che f 
vitroveranno ; e quelli di Piemonte, Savoia, Manto. 
vano, e Monferrato fenza che per ragione di quefto 
poffino effer per ginflitia à in altro modo convenuti, 

Ceme anco s'imtenderanno comprefi in queffo Trattato 
gli Aderenti, e Confederati , e maffime li Signori Suiza 
meri, Berne, Vallefani, & altri che in quefte occa- 
froni bave[fero pit all’una che all'altra. parte, ferwito 
reftando i commercii , la buona intelligenza y cj agn 
altra cofa con loro nello ftato ch’erano avanti la guerra 
fenza che poffano per quejto effere in altro tempo ofc 
6 moleftati. 

Si rimettera nell effere primiero la libert del coma 
mercio fra gli Stati di Francia, Savoia, Piemonte, 
Monferrato, Milano, e Adantoza, Venetia, (5 al 
tri Stati de Principi vicini con le facoltà, & imma- 
mita, e franchigie che gli uni, e gli altri rifpertivas 
mente godevano avanti la guerra, 

Lartigherie ch’erano in Mantona, e altre Piaz- 
ze del Adantowano, Adonferrato, Savoia, e Piemon- 
te, douranno reffituirf ye refleranno nelle dette Pinzte, 

Si reftituiranno ancora le artiglierie che fi trovaro- 
mo da’ Signori Miniffri Spagnnoli nelle Piazze di Pon- 
teflura, Nizza, e Ponzone. 

Al Signor Barone Galaffo atrefoche coù difpone il 
Trattato di Ratisbona promette che Varmi di S. AL. 
Cattolica non refferanno nello Stato di Milano in ma- 
viera che polfino dare gelojía a^ vicini, e che non mo=- 
lefferanno gli Stati d'alcuno de’ Principi che fono [lati 
interef]ari nella paljata guerra, e per efecutione della 
detta promeffa » & altri contenuti nel prefente Cupitola- 
to, le quali dipendono dell’ autorita de’ Siguori Adini[ivé 
della Adaefta Cattolica il detto. Signor Barone ne pro= 
curera da effi la rarificarione à moftrera con che poterlo 

romettere. 

E tutte le fopradette cofé promette il Signor Barone 
Galaffo in nome di S. 24, Cefarea in vir de’ foi 
ordini , e poteri li quali dichiara baflanti, e Juficiemi 
per la reale, cb effettiva efecutione delle cofe promeffe s 
fi come dell altra. parte. li deti Ambajciadori di Fran- 
cia dichiarano che i loro ordini e poteri fono baffantis 
e füfheienti per Veffettiva efecutione delle cofe fuderte ; 
e promettono in nome di S. M. Criftianil] lena loffer- 
vanza def. 

Finalmente in fede delle fopradette cofe fé ne fono for- 
mate due Lettere che [aranno fottofcritte dali. Plenipo- 
tentiarii fuderti della Maefta dell’ Imperadore, e del 
i Datum in Cherajco 6. Aprile 163 1. 
M. Garasso, TOIRAS, SERVIENT. 


Oiche il Trattato di Ratisbona da facoltà di 
accordare altre ficurexze per la reflitatione di 
ini li paff, e Forti occupati alli Signori Gri- 

gioni quando quella de gli oftaggi non fia trovata fafe 
ficiente ejfendo parfo per il prejente Articolo Jegreto il 
quale bavera la medeima forza e vita che’! Capitolato 
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fatto il giorno d'hopgi y fie concertato che la remiffio~ 
ne de’ Forti d' Avigliana » e Sufa fara fatta in mano 
de’ Capi & Soldati Suizzeri levati ne” Cantoni Confe- 
derati à S. M. Criftianifima, & à S. A. di Savoia 
la quale foldatefca terra li fudetti Forti à nome dell 
Altezza fua, e ginreranno di rimettergli li detti For- 
ti liberamente fubito giunta la nuova della reffitutione 
de fudetti palfi, e col medefimo ginramento alli detti 
Signori Ambafciadori che non feguendo la reftitutione 
fudetta nel termine accordato rimetteranno li detti For- 
ti al Signor Mareftiallo di Toiras, à di altra perfona 
che dichiarera il Re Criftianiffimo del che effendo in- 
formato il Signor Barone Galaffo di nuovo ha prome/Jo 
la füdeita refbiturione approvando la prontexza, & il 
zelo di S, A. in tutte le cofe che riguardano il fervi- 
tio di S. Ad. Cefarea per facilitare Pefecutione della 
Pace. Dato in Cherafco i 6. Aprile 1631. 
M. Garasso. Torras. SERVIENT. 


Enche nel Trattato d'aggiuftamento tral Signor 
Duca di Savoia, & il Signor Duca di Man- 


toma fi fia determinato, e [Rabilito [otto il gior- 
#0 d’hoggi che fi dieno in pagamento al Signor Duca 
di Savoia per le fue pretenfioni tante terre fopra il 
Monferrato che afcendino al reddito di quindici mila 
fedi valstato à fiorini ventiotto Puno, li redditi. an- 
tichi, e ftabili effendo nondimeno aggiuftati à parte che 
Jiano quindici mila trecento e cinquanta e che delle [u- 
dette terre fe ne doveffe dar nota feparatamente ; quin- 
di & che per l'intera. efécutione del fudetto Trattato il 
Signor Barone Mathias Galaffo Plenipotentiario, e 
Commellario generale di S. M. Cefarea, & il Signor 
de Toiras Marefcialo di Francia, e. Luogotenente ge- 
nerale dell'armi di S. 24. Criftianiffima in Italia con 
il Signor di Servient Configliere, e Segretario di Sta- 
to ambi Plenipotentiarii, & Ambafciadori della detta 
‚Maejta hanno concordemente dichiarato, e dichiarano 
che le fudetre terre affegnate per la fodisfatione del Si- 
gror Duca di Savoia fiano le feguenti, cioe, Trino, 
Tricerto, Palazzolo, Fontaneto, Bianzate con Car- 
penito, Livorno, Saluggia, Verrolengos Rondexzone, 
Volpiano, Foglinzzo, Marenafco, Calus, Candia, 
Baroni, Lucelli, Orio, Lufighi » Montalengo, Ci- 
cogno, San Giorgio, Fanria, Lecioni, Buxano, Spi- 
cara, Forno, Rocca di Corio, Corio, com tutto il 
reftante ch'è di la dal fiume Po, eccertuate pero Mora- 
no, Balzola, Villanova, e li Franci, e luoghi del? 
Abbadia di Lucedio fituata nel Monferrato. In oltre 
di qua dal Po fi daranno Brufatio, Cavagnolo, Mon- 
ten, Lauriano, S. Sebajtiano, Caftagneto, S. Raf- 
faclo, Cimegna, Caftiglione, Cordova, Ciolze, Bu- 
zmolemo, Piazzo, Mercorenco, Tonenco, Conzano, 
Moncutceo, Vergnano, Bliano, Mondenio, Berzano, 
Albugnano, Pino, loa, S. Damiano, Guarena, 
Bocca Cigliero, Somano, Verduno, Barola la Bofia, 
Grinzano, Perno , Borgemale , Bonivello, Rodi Ro- 
delli, Gotta fecca, Camerano, Camo, Biano, Alta 
con Monteluppo, Barbarefco; afcendenti il tutto alla 
fisderta fomma di v$. mila feudi che fono li vedditi 
della fudetta qualita, e delle quali terre dovra il 
Signor Barone Gala[fo metterci à far metteve in poffeffo 
il [udeto Signor Duca di Savoia come fi e ftabilito nel 
fédetto Trattato; e per li beni ftabili del Signor Duca 
di Savoia s'intendera il Signor Duca di Mantona ob- 
ligato all'evittione , e di sbrigarli ogni moleftia che fo- 
pra il poffeffo di effe li poteffe di ragione effere inferta. 
In fede di che li füderti Signori fi fono forofcritrs. 
Dato in Cherafco li 6. Aprile 163 1. 


Endo 
S Eccetto Trino l'elertione dell’ altre Terre da darf; 
al Signor Duca di Savoia fpettare al Signor 
Duca di Mantona, 


Terre fra Po, e Dora, fuori che Trino e [wo finag- 
gio folo, reflaranno al Signor Daca di Mantoua. 

Dote pagata dal} Altezza: di Savoia all Altezza 
di Mantowa per la Sereniffima Infanta Margherita 
Jue gioie e Incelli comprefi nella Tranfattione e percio da 
cavarfi dall Altezza di Savoia à fearico dell Altezza 
di Mantoua e per la Jücceflione della Sereniffima Prins 
cipeffa Margherita di Mariona, 

Badia di Lucedio non comprenderf nellaTranfattio- 
ne. 

Compenfatione del goduto oltre ii quindici mila fest 
di, e del eccelfive impofitioni, e gravezze vifcoffe da’ 
Sudditi del Monferrato dopo il Trattato di Safá, : 

Se nelle terre da darfi faranno devoluti fendi à por- 
Hone. d’efh o d’alıri beni alla Camera Ji debbano far 
buoni con riferva anco delle ragioni d'effa fopra quelli 
de’ quali al prefente non fr haveffe contexza, 

Terre fil Po à cui Molini fon obligati a dar altre 
Terre del Monferrato vefleramo al Signor Duca di 
Mantoua, 

Sudditi baventi beni nelle Terre da darf non folité 
ad habitarvi tutto che originari d'effe non faranno fet- 
topofti alla legge dell Incolato nè d’-Aubene: ma po- 
tranno liberamente godergli, contrattargli come prima 
facevano , quali leggi d' Incolato , cj d' Aubene non po= 
tranno pergindicare ad altri Sudditi del Monferrato 
circa le fuccelfioni, flabili, e cenf rapprefagliati fa- 
ranno reftituiti, e ciafcuno Wentrera ue [uoi beni come 
era avanti la guerra. 

Prigioni, e Galeotti per occafone della guerra libe- 
rati da che confervate. 

Zujpatronati foftenuti. 

Commodita di condurre fale. 

Salvezza, e. liberta. de Suddir; » & Vaffalli da 
tranfitare perfóne, vole ci altro per terra, e per acqua 
come facevano avanti la guerra. 

‘Si leveranno in [amma tutte. le holtilita, ele con- 
tributioni accordate durando la guerra. 

Commercii, 

Si reflituiranno alle Piazze Partiglierie che f£ tro= 
varano alla prefa d'effz. 

Sigmori Spagnuoli hanno da reflituire due pezzi 
ch’erano à Pontefura, e gli altri di Nizza, e Pon- 
zone, 

JI Re Cattolico lafciera godere liberamente a S.A. 
e Sudditi la Strada franca per andare, e venire di ol- 
te Tanero come godevano li fuoi Predeceffori, e fara 
redintegrar i Sudditi del Monferrato ne loro beni e ras 

gioni rapprefagliate , particolarmente il Conte Merca 
ring Tarachia , Atarchefe Langofto, e Conte Gio: 
Giacomo Natta, 
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Ratification de Duc de Savoye’ fur le premier Traité 26. Avr. 


de Querasque de 26. Avril, 1631. [ Memoires 
concernant la Guerre d'Italie Tom. I. pag. 87. ] 


Icror AMEDEE, par la grace de Dieu 

Duc de Savoie, Chablais, Aofte & Geneve, 

Prince & Vicaire perpetuel du S. Empire. 

Aiant veu le Traité fait & paffé en ce lieu de Queras- 
que, de noftre: confentement le fixiéme de ce Mois, 
entre le Sieur Baron Galaflo, commandant PArmée 
de l'Empereur en Italie; & Commifíaire General de 
Sa Majefté Imperiale, aiant plein pouvoir de fa part 
pour la conclufion & execution de la Paix; & les 
Sieurs.de Thoiras, Maréchal de France, Lieutenant 
General pour le Roi Tres-Chreftien en fon Armée d'I- 
talie , & Servient , Confeiller de Sa Majefté en fes Con- 
feils & Secretaire d'Etat, Ambaffadeurs extraordinai- 
res de Sadite Majefté en Italie, & aprés avoir attenti- 
vement leu, & meurement confideré chacun des Points 
& Articles contenus aud. Traité , duquel ja Copie eft 
ci-atachée, nous les avons agréé, approuvé & ratifié, 
agréons, approuvons & ratifions felon leur forme & 
teneur, tant pour nous que pour nos Heritiers, Suc- 
cef- 
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FRANCE 
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cefleurs & aians caufe, & pour cet effet avons figné 
la prefente de noftre propre main; promettant en foi & 
parole de Prince, de garder > oblerver & entretenir , 
faire garder & obferverä prefent & tofijours ledit Trai- 
té en tous fes Points & Articles, pleinement, entiere- 
ment & inviolabléement , fans jamais y contrevenir de 
noftre part, ne fouffrir qu'il y foit contrevenu, direc- 
tement ou indireétement, en quelque forte & maniere 
que ce foit: & à ceci nous avons obligé & obligeons 
nous & nos Succeffeurs 8c aians caule, noftre Etat, 
Pais, Terres, Seigneuries, & Biens prefens & à venir. 
En témoin de quoi nous avons fait {celler celdites pre- 
fentes du Sceau de nos Armes. Donné à Querafque le 
26. du mois d'Avril 1631. Signé, VICTO A- 
MEDEE, Contrefigné, C AR RON. Et fiellé du 
Grand Sceau de Savoie en cire rouge. 


VI. 


Articles accordez, entre les Ambaffadenrs de 3.0 v 1s 
ATLL. Roi de France & V3 cT o R Ame’ Duc 
de Savoye pour la Reflitution au dit Duc de la Pila 
de & Château de Saluces, de la Ville & Chateau 
de Ville-Franche, c de tonte la Savoye. 4 
Querasque le 30. Mai 1631. [ Recueil de Lzo- 
NARD Tom. IV. d’où l'on a tiré cette Piéce, 
qui fe trouve auffi dans les Mensoires concernant la 
Guerre d'Italie, Tom. Y. pag. 90. & dans Vrr- 
TORIO Sırı Memorie recondite Vol. VIT. 
pag: 382. en Italien, fous le Titre de Scrittura 
per la reftitutione della Savoia. ] 


OUR faciliter Pexecution du Traité general fair 
le fixiéme jour d'Avril dernier paffé, & con. 
ferver la bonne intelligence & le repos entre les 

Sujets de Sa Majefté Tres-Chreflienne & ceux du Duc 
de Savoie, a efté accordé entre led. Sieur Duc, & le 
Sieur de Thoiras, Maréchal de France, & le Sieur 
Servient, Confeiller & Secretaire d'Etat & des Com- 
mandemens de Sa Majefté, fes Ambafladeurs extraor- 
dinaires en Italie, ce qui enfuit, qui aura la mefme 
force & vertu que ledit Traité dudit fixiéme Avril det- 
nier paffé. nuu 
I. Que les Sujets de Sa Maj. qui auront fervi le Duc 
de Savoie en cete derniere occafion, & ceux dudit 
Duc qui auront fervi Sa Majefté , & particuliere- 
ment le Comte de Lucerne, feront remis en la libre 
Jouiffance de leurs biens, Offices & Benefices, nonob- 
fiant tous Edits , Declarations , Jugemens, Dons, 
Confifeations & Reprefiailles fi les biens font encore 
en nature, lefquels pat ledit Traité dudit fixiéme Avril, 
en vertu du prefent Article, feront revoquez & decla- 
rez nuls, fans qu'aucuns puiffent pretendre aucune 
chofe contre ceux qui les auront pofledez & jour des 
fruits durant la prefente guerre 
TI. Tous Sujets de Sa Majefté qui ont des biens dans 
les Etats dudit Sieur Duc, & particulierement le Sieur 
Marquis de S. Chaumont, & ceux dudit Sieur Duc 
qui ont des biens dans les Etats de Sadite Majefté , fe- 
Yont remis en la libre jouiffance d'iceux en vertu du 
prefent Traité & du prefent Article, fans qu'il foit be- 
foin d'autre Declaration plus expreffe; de forte que tous 
en puillent jouir paifiblement & fans difficulté, ainf; 
qu'ils faifoient auparavant la derniere guerre: & feront 
pour cet effet tous Juges de part & d'autre tenus & 
obligez d'entretenir “8 garder le contenu au prefent 
Article; & neanmoins sil eft neceflaire pour plus gran- 
de fürete des particuliers d'avoir Lettres & Declarations 
plus exprefles pour Pexecution du prefent Article & du 
precedent, elles leur. feront expediées fans difficulté à 
la premiere requefte qui en fera faite. Le mefíme fera 
obfervé pour les Sujets & Habitans du Piedmont & du 
Montferrat. 
TII. Et attendu que Sa Majefté a eftabli en la Savoie 
& lieux occupez par fes Armes, un Parlement fouve- 
rain, & autres Perfonnes pour rendre la Juftice aux 
Sujets & Habitans desdits Pais, lesquels ont fait durant 
cete guerre ferment de fidelité à Sadite Majefté, a efté 
accordé que tous les Jugemens faits fouverainement par 
ledit Parlement entre les Parties qui ont comparu & 
contefté volontairement , demeureront en leur force & 
Vertu, & auront fouverainement leur plein & entier 
effet, fans qu'il foit Permis à qui que ce foit à l'avenir 
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de fe pourvoir contre eux par voie de nullité ow d'in- 
competence , mais feulement par la voie de Droit ac 
cofitumé, & permis contre les Arrefts des Cours Sous 
veraines. 
IV. Comme aufi les Sentences & Jugemens rendus 
par les Juges Subalternes + pardevant lesquels les Parties 
auroient comparu $2 contefté, feront executer, à la 
Charge de PAppel, fans que contre iccux on puiffe re- 
Courir par autre voie que par ladite Appellation. 
- Et pour les Jugemens tant fouverains que fubal» 
terres qui auront. efté donnez Par cOntumace, fans 
Comparition ni Conteftation voloritaire des Parties, 
oit en matiere: civile ou criminelle, demeureront nuls 
& de nul effet, & valeur; comme non avenus, 
charge toutesfois que tous Jugemens, 
Arrefts qui pourront avoir efté donnez depuis le coma 
Inencement de la prefénte guerre, & en confequence 
dicelle, tant par ledit Parlement & autres Juges eft, 
blis par Sa Majefté en Savoie, 
Occupez par fes Armes; 
France, au prejudice des 


à la 
Declarations & 


ou Terres du Piedmont 
que par les Souveraines de 
Droits & Souveraineté de 
Son Alteffe, dans fes Etats & Membres qui en depen- 
dent, demeureront nuls & comme non avenus, fans 
que pour le prefent ‘ni à l'avenir ils puifient prejudicier 
au Droit & Souveraineré de fadite Alteffe dans fesdits 

tats. 

VI. En confequence de ve a efté encote accordé ; 
que tous homeges rendus, & fermens de fidelité prettez 
à Sa Majelté par les Vaffaux & Habitans d'icelle Sayoie 
& Piedmont, depuis occupation faite par les Armes 
de Sa Majefté , demeureront nuls, de nul effet & com- 
me non avenus , fans qu'ils puiffent à prefent ni à Pave. 
hir porter aucun prejudice audit Sieur Duc. 

VIL. Que tous prifonniers feront incontinent relä- 
chez & mis en liberté, ainü qu'il a efté accordé au 
Traité general. 

VIII. Que pour faciliter Fetabliffement de la Paix 
generale, felon la forme portée au Traité dudir jour 
fixiéme d'Avril dernier, lesdits Sieuts Ambaffadeurs 
extraordinaires reftitueront Promptement audit Sieur 
Duc, entre ci & le quatorziéme Jour du Mois de 
Juin prochain, la Ville & Chafteau de Saluces, Ja Vil- 
le & Château de Ville-Franche, Vigon & toutes les 
autres Places & Lieux tenus Par les Armes de Sa 
té decà les Monts, excepté les qu 
par ledit Traité, à la charge que le jour precedent, lea 
dit Sieur Duc aura reftitué és mai 
efté deputez de la part du Sieur 
Chafteau de Camin , Gabian , Vefime, 
toutes autres Places , 
dans le Montferrat, 
jugées. pour fon 
Montcalué , 


excepté celles qui lui ont efté ad- : 
& Chateau de 
lesquelles ne feront reftituées que le fep- 
Mois Sa Majes- 
té fera remettre entre les mains de ceux qui feront de- 
putez de Son Alteffe, toutes les Places; Chafteaux , 
Armes occupent en Sa. 
de guerre, enforte quil n'en 
refte aucun dans ledit Pais de Savoie, trois jours aprés 
ladite Reftitution, qui fera l'onziéme dudit Mois. 

IX. Que la liberté du Commerce demeurera entiere 
entre les Etats de Sa Majefté & ceux de Son Alteffe ; 
comme aufli 


que pour éviter toute oc. 
differens entre les Sujets de Sa Ma- 
dudit Sieur Duc de Savoie; pour les li- 
mites de Souveraineré é5 lieux qui 


Prelens 


Articles. Signé, 


30. Mai'1631. 
V. AMEDEO. THotras. § e 


ERYIENT. 
VII. 


Promeffa fatta dal Duca di 


Ferta di offervare il 
Trattato di Cherafco. 


Col la Declaratione del 
Barone Ga rA sso. [Virrorro Siri, 
Memorie Recondite, Vol. VII. pag. 386, Certe 
Piéce ne fe trouve pas dans les Mémoires de la 


3 Guer- 


ANNO 
1631. 


14 
Anno Guerre d'Italie, mi dans les autres Livres Fran- 
1631 cois ci-devant cités. ] 


mio Signore habia fempre mojtrato affetto 

alla Pace d'Italia, e con quanta prontezza 
dal mio canto per benefitio vniverfale della Criftiani- 
ta fi fia quella procurata, e facilitata, quindi e che 
in nome del Re mio Signore, prometto d'offeruare & 
efeguire puntualmente, € di buona fede tutto quello 
che VS, Illuftriffima ha capitolato c. agginftato in 
Cherafco con li Signori Ambafciadori del Re Criftia- 
nilfimo [orto li 6. d' Aprile proffimo palato eccettuati 
pero li Punti,e Capitoli mutati à variati nella Conven- 
tione & Argiuftamento feguito con li medefimi Signari 


D”: fi conofia quanto la Macfta del Re 


Ambafeiadori in Cherafco fatto li 19. del corrente me- | 


fe di Giugno , li quali im nome pure come Sopra del Re 
mio Signore prometto d'offervare ei. efegnire puntual- 
mente, e di buona fede , come in quello [i contiene , € 
parimente prometto di non fare, ne per me ne per me- 
zo Paliro Minifiro di S. M. alle dette Capitolationi , 
e Conventioni qualfivoglia oppofitione. E perche cofti 
di quefta mia wolonta, per maggior ficurezza delle 
cofe fapradette ho fortofcritta la prefènte di mia propria 
ran. Dato in Pavia hoggi 18. Giugno 1631. 
Gu. Duque de FER 1A. 


O Barone Matthias Galaffo Plenipotentiario, e 
Commeffario generale di S. M. Cefarea dichiaro 
haver in mio potere l'originale della fopraferitta 


Prome[fa fatta dal Signor Duca di Feria, qual Pro- | 


mela qui e traferitta di parola in parola per darla al 
Signor di Toiras Marefciallo di Francia, e Luogote- 
mente generale dell’armi di S. MM, Criflianifima in I- 


talia, e al Signor di Servient , Configliere e Segre- | 


tario di Stato ambi Ambafciadori della detta. Maes- 
ta, conforme alla Prome[fa fattale forro li 19. del cor- 
rente mee de Giugno, © in fede della verita bo fot- 
toferitta la prefente di propria mano. Dat. in Pavia 
li 30. Giugno 1631. 

‘ M. GaLasso. c. 


VII. 


Traité de Confédération, d Alliance & de Ligue dé- 


o. Mai. 
3 ; fenfive pour heit ans, entre Lours XIII. Ro 


France de France MaxımıLıEn Eleéteur de Ba- 
ET Ba- viere, figné à Fontaincblean le 30. Mai 1631. 
VIERE. 


FREDER. LEONARD, Tom. III. pag. 16. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufi 
en Latin dans Lonporprt Alla Publica, 
Tom. IV. pag. 216. & dans le Recueil des Trai- 
tex, de Confédération ej d' Alliance , entre la Cou- 
ronue de France cj les Princes & Etats Etrangers, 
pag. 98. ] 

E Ror Tres-Chreftien de France & de Navar- 
] re, & l'Electeur de Baviere , defirans contracter 
enfemble, & confirmer une bonne Amitié & 
une mutuelle deffenfe, ont accordé pour cet effet les 
Articles fuivans. ; 3 
I. Il y aura entrele Roi Tres-Chreftien & PEleéteur 
de Baviere, une fincere, bonne & conftante Amitié, 
& une ferme & érroite obligation de fe défendre l'un 
Pautre l'efpace de huit ans, en vertu de laquelle le Roi 
eft obligé de fournir neuf mille Hommes de pied & 
deux mille Chevaux, avec Canons & Provifions con- 
venables & neceflaires pour la défenfe de YElecteur de 
Baviere, & de fes Provinces hereditaires Gc acquifes , 
en cas que l'on y entraft hoftilement. Il fera toutesfois 
en la liberté dudit Ele&eur de demander à Sa Majefté 
où le nombre @Hommes ci-deflus, ou de PArgent & 
pro Orton. E DOS 
TL. Semblablement lEle&eur de Baviere eft obligé 
de fournir trois mille Hommes, mille Chevaux, avec 
Canons & Provifions convenables & necellaires pour 
la défenfe du Roi Tres-Chreftien, & de fes Provinces 
hereditaires &c acquifes, en cas que l'on y entraft hos- 
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tilement. Toutefois il fera en la liberté de Sa Majefté de 
demander audit Ele&eur ou le nombre d'Hommes ci- 
deffüs, ou de P Argent à l'équipolent. 

IIL. Le Roi Tres-Chreftien promet de ne point por- 
ter fes Armes en aucune maniere que ce foit, contre 
YEle&eur de Baviere & fes fusdites Provinces, ni de 
donner affiftance d'Hommes ou d'Argent ni diredte- 
ment ni indire&ement, à ceux qui voudroient trou» 
bler & molefter ledit Ele&eur ou fes Provinces, ni de 
leur permettre de faire aucunes levées de Soldats dans 
fon Roiaume contre ledit Electeur, ou d'en enlever 
fous main, Armes, Canons ou Poudres, par le moien 
de leurs Amis fes Sujets, 

IV. Comme aufli l'Ele&eur de Baviere de fà part» 
promet de ne point porter fes Armes contre le Roi 
Tres-Chreftien, & es Provinces hereditaires & ac- 
quifes, ni de donner affiftance d'Hommes ou d’Argent, ni 
directement ni indirectement à ceux qui voudroient trou- 
bler & molefter Sa Majefté & fesdites Provinces, nide 
leur permettre de faire aucunes levées de Soldats dans 
fes Provinces, ou d'en enlever Armes ni Poudres. 

V. Le Roi Tres-Chreftien promet de reconnoitre ; 
défendre & maintenir la Dignié Eledtorale en la Per- 
fonne dudit Ele&eur, & en fa Maifon de Bavieres; 
contre tous ceux qui voudroient ou s'éforceroient de la 
leur ofter ou les troubler en l'exercice d'icelle. 

VI. Or d'autant que la neceffité des Affaires requiert 
que cete Amitié & défenfe reciproque, contractée en- 
tre le Roi Tres-Chrétien & VEleóteur de Bavieres » 
pour ce tems-là feulement ; ne foit point divulguée, il 
eft recommandé de part & d'autre de garder le fecret 
chacun en particulier. 

VII. Tous lesquels Articles le Roi Tres-Chreftien & 
TEle&teur de Bavieres, ont d'autant plus librement con- 
firmé entr'eux & promis l'un à l’autre, qu'ils font per- 
mis de Droit naturel, & conformes à la Majefte Ro- 
idle & à la Dignité Electorale, fans prejudice toutestois 
de la part dudit Eleéteur, du ferment par lui prefté à 
PEmpereur & à l'Empire, moiennant laquelle reftric- 
tion le fusdit Ele&eur promet executer fincerement 5 
exactement & de bonne foi tout ce qui eft contenu en 
ce prefent Traité; & fera tenu ce défendre le Roi 
Tres-Chreftien, & fes Provinces héréditaires & ac- 
quifes, contre qui que ce foit, ainfi qu'il eft contenu 
aux fusdits Articles. — Pareillement aufi le Roi Tres- 
Chreftien promet derechef de vouloir executer fincere- 
ment & de bonne foi, tout ce qu'il a promis dans les 
fusdits Articles, & fera tenu de défendre le Duc de Ba- 
vieres, & fes Provinces hereditaires & acquifes, con- 
tre qui que ce foit, ainfi qu'il eft contenu aux fusdits 
Articles. En foi de tout ce que deflüs, le Roi Tres- 
Chreftien a fouffigné de fa propre main, & l'a fait fcel- 
ler de fon propre Cachet. Donné à Fontainebleau le 
30. de Mai Pan de Noftre Seigneur 1631.  Sigzé, 
LOUIS. Ez fiellé du Cachet fecret. 


IX. 


Secondo Trattato di Chera/co per l'Efecutione di 
quello delli 6. di Aprile; fatto tra li Signori Am- 
bafciadori e Plenipotentiarii di S. M. CEsa- 
REA, e di S. M. Cristianissima li 
19. di Giugno 1631. Col la ScriTTURA 
convenuta trà i Miniftri Cefarei e Francefi, per 
laquale egli richiedono e pregano $. Santita di ac- 
cettare gli Oftagi che fi devano dare da ambe le 
Parti, per Pafficuramento della Reftitutione delle 
Piazze, li 19. Giugno 1631. La SCRITTU- 
RA del Ricevimento de gli Oftaggi della parte di 
S. Santitá, li 19. Giugno 1631. «E la Pro- 
TESTA data da Commiffarii Francefi al Signor 
Commiffario Cefareo nell’atto di fegnare la Pace 
li 19. Giugno 1631. [Virrorio Sree 
Memorie recondite Vol. VII. pag. 387. d'où l'on 
a tiré ces Pièces, dont la premiere fe trouve aufi 
en François dans le Recueil de Leonarp 
Tom. IV. mais par Extrait feulement, & fans 
les Pièces annexes. | 


Sfendoft incontrata qualche difficolta well'efecm- 
tione dell Articolo fegreto faro a Cherafco li 
fei d Aprile proffimo paljato, concernente il pre- 
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DIU D'N/OTT 
Jidio de? foldati Suizzeri im Sufas & Avigliana per 


Jcurezza della reftitutione de’ paffi occupati a’ Signo- 
ri Grigioni, la qual difficolta non folo ha furbato Pa- 
dempimento del fudetto Articolo ma ritardato ancora 
Pefecutione de gli altri-compreft nello fleffo Trattato di 
Cherafio, non oftante che S. M. Cefarea, e S. M. 
Griftianiffima habbiano approvato il tenore, e la fos- 


sanza di ejfo nel rimanente; Onde hora volendo le fi. 


dette Maejta che fi riduca compitamente, e finza 
amaggiore dilatione ad effetto, & havendone per tal 
fine mandato Pantorita, e poteri. neceffarió a’ Atiniftri 
loro in Italia, il Signor Barone Galaffo Commeffario 
generale, e Plenipotentiario di S. M. Cefarea, & il 
Signor di Toiras Marefciallo di Francia, e Luogote- 
mente generale dell'armi di S. M. Criffianiffena, e 
il Signor di Servient Configliere, e Segretario di 
Stato, ambi Ambajtiadori, e Plenipotentiari di detta 
Macfta radunati di nuovo nel prefente luogo per efa- 
minare amicabilmente li mezi, e temperamenti pin 
opportuni all’ Ag ginftamento continuando a tal’ effetto 
Monfignor Panzirolo Nuntio ftraordinario, & il Si- 
guor Ginlio Mazzarini Miniftro di S. 89. gli offici e 
Pinftanze loro per la quiete publica con tanto zelo, e 
follecitudine procurata dalla S, $93. hanno ftimato 
conveniente di ripighare li medefimi partiti gia difcorft 
nel progreffo della Negotiatione di Cherafto per la refi- 
tutione delle Piazze avanti lo ftabilimento del fisdetto 
Articolo fecreto trovando in effi la comune Jodisfatione, 
e ficurezza di tutti glintereffati. Per tanto li fadetti 
Signori Plenipotentiarii , $ in virtk dell autorità che 
havevano che della novamente Jovraginntagli dopo la 
‚forroferittione deffo, della quale hanno fatto apparire 
gli uni e gli altri, con reciproca approvatione hanno 
accordato, e ftabilito come fegue. 

Primieramente che'l fudetto Trattato delli fei d A- 
prile fara interamente efeguito fecondo la [ua forma, 
mente e tenore in tutte le [he parti, eccettuato quello 
che in virtú della prefente Scrittura fi muta, e fi der- 
rogas per la mutatione di detto Articolo fêgreto. 

Poiche il tempo nel quale dovevano efeguirfe molte 
cofe delle capitolate in effo e gia [iratos e percio.e ne- 
ceffario di concertare e prefiggere nuovo termine fra il 
quale precifamente debbano adempirfis il detto: Signor 
Barone Galajfo ha di novo promejjo in virtte della 
nuova autorità datagli da S, M. Cefarea della qua- 
le come fie detto ha fatto conftare in buona forma che 
al primo amvifo , che fara dato alla füdetta Macia 

del prefente "Accordo, per un corriero che fe le fpedira 
efprefos da detta. Macfta concederá P Inveflitura al 
Signor Duca di Mantona delli Ducati di Adantoua,e 
di Monferrato, e di tutte le terre adherenti e dipen- 
desti da effi. fenza riferva ne conditione, e. dilatione 
alcuna y enell'iftelfa forma che l'hanno havuta gli al- 
tri Duca di Mantona y e Monferrato, eccettuandone 
pero le terre affegnate al Signor Duca di Savoia, ci 
al Signor Duca di Guaffalla in fodisfatione delle ra- 
ioni loro nominate nel derto Trattato delli fei de Apri- 
fe, eh nella Sentenza del Signor Duca di Parma Com- 


,me[fario Deputato da S. Ad. Cefarea. 


La detta Inveftitura promette il Signor Barone Ga- 
laffo che verra in Italia fra venticingue giorni. dalla 
data della prefente Scrittura overo nel detto: termine 
dovera venire auvifo da Monfieur di Leone Ambaf- 
ciadore di S. M. Criftianiffima 0 da Monfignor Pefco- 
vo di Mantoua che fia di gia flata [pedita , e conf. 
grata in mano loro. 

In oltre promette. detto Signor Barone Galaffo che 
la gente di S. M. Cefarea continuera forza intermifz 
fone à marciare in moda che. fara interamente fuori 
d'Italia e della Rhetia, come anco femila Fanti, e 
mille Cavalli, che deve inviare il Signor Duca’ di 
Feria al fine del mefe di Luglio proflimo, eccettuati 
pero mille (econo Fanti ye cento Cavalli che chiafenna 


DES GENS. 1$ 


delle Parti potrà tenere nelle Piazze vifervate. ANNO 


Per ficurexza maggiore della reffirations delle Piaz= 
ze fi confegnaranno dal? una, e dall'altra parte nelle 
mani di $. S. gli Ofaggi, ciod, da quella di S. Me 
Cejarca il Signor Cavaliere Piccolomini Cameriera, € 
Colonnello di mille Corrazze di detta Maca; il Sia 
nor Baron Gio: Battifia Chiefa Colonnello d? Infantes 
ria; & il Signor Vifconte Wifleben Cameriero, t Con 
lonnello come Jopra. Et da quella di S. M, Criftia= 
niffima il Signor Marchefe di Tavanes Marefiial de 
Campo il Signor Marchefe di Hereflan Colonnello d'um 
Regimento d Infanteria, e Governatore di Brianzone 
per S. M. Criftianiffima che faranno. inviati de’ venti 
di Luglio proffimo accio prima de venti d'Agofto y nel 
qual tempo dovranno effere rimelfi nelle mani del Papas 
la nuova della reftitutione poffa. effer gisnta che fieno 
pervenmti in potere di S, Bre, 

Supplicandofi la S9. S. divicevere li fisdetti Offaggi, 
e ritenerli in ficurta, come anco di promettere, & obo 
ligarji di rejtitwire i fuoi alla Parte, che haverà dal 
ito canto reftituito le Piazze, e alla detta Parte aña 
co quelli dell’altra, che non haveffe refti to, e cid 
conforme alle conditioni ejpreffe nella Scrittura. che ne 
fara feparatamente Monfignor Panzirolo , ci» il Signor 
Giulio Mazzarini con i judetti Signori. Plenipotentiaa 
rü, in conformita de gli ordini, che ne tengono, Y 

E perche S. Bt. ha dichiarato che now intende di 
ricevere alcun Offaggio per la reflituione de’ Pal oc 
cupati alli Signori Grigioni e per confecuenza reftereba 
be anco non cauta la reflitarione dell? ifteffo logo, e 
Forte di Bricheras promette nell'iftef[o tempo, che f 
reflituiranno i füdetti palfi, il Signor Baron di Galafa 
Jo fra l fudetto termine delli [ei fimo alli venti d' Agosa 
to proffimo nel modo come fopra di confignarft per Os 
taggio nelle mani del Signor Duca di Mantowa per fin 
curezza della reftitutione de’ fudetti paffi, e il. Sia 
gnor Mareftial di Francia Toiras fra l'iffeffo termine 
promette. di confeznarjí per Oftaggio nelle mani del 
Signor Duca di Savoia per fenrezza della reffitutio- 
ne di Bricheras ne’ tempi ftabiliti, 

Con dichiaratione , che Puno, e l'altro Offag gio do» 
ura rimaner fermo anco: fino all'intera reftitutione dell? 
altre Piazze, e per ficarezza della veflitutione d'effe 
& reftituirfi alla Parte che havrà adempito non folamena 
te il fito y ma anche, l'Offaggio dell altra che non bae 
ve[fe vellituito interamente come fpra, e come Ss'obli= 
gano il Signor Duca di Savoia, c il Signor Duca 
di Mantowa fenza che debbano ajpertare altra dichia- 
vatione ocognitione di caufa, ma [lo havuto riguare 
do alla reftitutione farra delle dette Piazze vefpettivae 
mente, 

Et all hora $. S*- fara tenuta di vilafiiare gl 
Ofaggi, e confegnare gli unis e gli altri alla parte 
che havera adempito: quando li fara preféntata una 
Lettera del Signor Duca di Savoia, e del Signor Du 
ca di Mantona della reffitutione fattagli refpettivan 
mente delle loro Piazze, per le quali S. Bro riceve gh 
Offaggi, e di pitt il contrafegmo accordato. 

Et il Signor Duca di Mantoua all hora fark te- 
auto. immediatamente, a rilafar il Signor Baron di 
Galafo quando havra ricevuto l'anvifo & il. contra 
fegno da’ Signori Grigioni che fiano ati abandonará 
quei paffi, e li fara reftitwito le fue Piazze nel Man- 
tovano. 

E fimilmente il Signor Duca di Savoia dovrà im- 
mediatamente vilafjare il Signor Mareftiallo Toiras 
quando le faranno fate reftituite le fue Piazze nel 
Piemonte conforme al prefente Trattato, 

Si cominciera dall una, e dall'altra parte à demo: 
lire le fortificationi fate da ciaftheduna di effe nelle 
Piazze refpettivamente rifervate dali fei del mefe 
4^ Agoflo , fino alli venti d’effo, con dichiaratione perd 
che paffato il fudette termine, fatta à non ii 
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demolitione fi réflitniranno fubito, & indilatamente 
le dette Piazze, Forti, e palfi in una delle due ma- 
wiere feguenti, finza che per difetto delle demolitioni 
ne per qualfrvoglia altro pretello po[fa ritardarf. 

Jl primo modo dunque di reflituire le Piazz 
abbandonarle tutte in un ifteffo giorno y e dow 
guire cost, fe & convento che alli venti a’ Ag 
fimo li Signori di Toiras e Servient reflituira 
narolo, Bricheras , Sufa, e Avigliana con tutti i 
Forti, e Caftellı dipendenti 3 & il Signor Barone Ga- 
laffo nel medefimo giorno delli venti reftituira Man- 
tomas Porto, e Canneto, e tutti li Forti, e pali de 
Signori. Grigioni, la Valtellina, e Contado di Chia- 
venna di maniera che nel medefimo tempo, e fenza di- 
latione nel detto giorno de’ venti d’ Agofto faranno da 
ciafcheduna delle Parti ritirate le guernigioni da tutte 
le füdette Piazze e pofti li quali [aram interamente 
rimel al libero godimento, e difpofitione de Signori 
Duca di Savoia, e Duca di Mantoua, e Signori Gri- 
gion rifpertivamente , com'erano avanti la prefente 
guerra, 

II fecondo modo poi di reflituire le dette Piazze [a- 
ra abbandonandole in differenti giorni, e doverdof efe- 
guire cost promettono li fudetti Signori. Plenipotentiari 
© Ambajciadori di S. 74. Criftianiffima che alli ven- 
ti del mefe d' Apolo proffimo reftituiranno al Signor 
Duca di Savoia il luogo,e Forte di Bricheras invian- 


dala gente, che guardera il detto Forte immediata * 


mente di la da’ monti, 

E nel medefimo giorno il Signor Barone Galaffo re- 
ftitdira i Forti, e paffi occupati a’ Signori. Grigioni, 
inviando anch'egli in Alemagna la genre che vi fara 
di prefidio. 

Alli ventifei poi del fudetto mefe li detti. Signori. di 
Toiras, e di Servient laftieranno li Inophi di Sufa, 
e d' Avigliana con i loro Forti. Et il fudetro Signor 
Barone Galaffo lafciera Porto, e Canneto , vitirando 

li uni, e gli altri la gente come fopra. — 

Finalmente al primo di Settembre li fadetti Signori 
di Toiras e di Servient ritireranno la loro gente dalla 
Citta, e Caftello di Pinarolo, e fue dipendenze ; el i- 
Bello fara il Signor. Barone Galaffo ritirando la fía 
dalla Citta di Mantonas e fue dipendenze in maniera 
che al Signor Duca di Savoia, & al Signor Duca 
di Mantona, & alli Signori Grigioni reftino gli Sta- 
ti, Piazze, Forti, e paffi loro nella medefima liber- 
tà, e Dominio, ch’ erano avanti la prefente guerra, 

Ma dovendo come fi & detto: la gente prefidiata in 
Mantoua, Porto, e Canneto, ripajlare i Monti ‚per 
ritornare in Germania, poiche i paffi faranno: all'bora 
gia reftitniti alli Signori. Grigioni, promettono di fe- 
detti Signori di Toiras, e di Servient in virta dell? 
autorita che faranno conftare fufficiente per quello, e 
fi obligano che li detti Signori Grigioni laftiaranno li- 
bero il tranfito, e paljaggio alla gente [udetta , con 
fue armi, € bagaglio per li Stati loro per quefla fol 
volta fenza pagamento dalenn dritto y concedendo le 
Tappe opportune con che pero non faranno tenuti hi Si- 
guori Grig ni alle fpefe della foldatefca ma dovra fa 
pagarle, o fornirle a [io cofto, ne Potranno paffar pin 
di tre compagnie per volta, 

Li detti Signori Plenipotentiari , e Ambafciadori 
hanno dichiarato che non offante quella che contiene l' Ay - 
ticolo jegrero 5 €» il Trattato di Cherafco circa la 
refitutione delle Piazze accordamo la. detta. reftitutione 
prefentemente in uno delli due modi di Sopra dichiara- 


tb, hanno comvenuto che la detta refiitutione fara | 


fatta nella forma compreja in um Leff » finza che 
pole effervi. agginnto, diminuito 0 cambiato cofa al 
Guna. 

E perche fara necejario avanti il tempo della detta 
reftiturione di fapere precifamente quale. de due 
Jopra dichiarati fara efegmito, detti Signori 
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| faranno fottofcritte 
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celfione delP Inveftitura fara arrivata di dichiarare per 
una Lettera, al detto Signor Barone Galaffo, à in qual- 
Jivoglia altro modo, che defiderera il detto Signor Ba- 
rone , quale de’ due modi eleggeranno , promettendo ef 
Jo Signor Barone di compire e reffare d'accordo di quel- 
loy che fara per loro eletto. 

Similmente e ftato accordato, che in cafo che tutte 
le Piazze, luoghi ye pofti rifpettivamente occupati dall 
armi della Maca Cefarea, e Criftianiffima, e da 
quelle del Signor Duca di Savoia in Piemonte, Sa» 
voia, Mantovano, Monferrato, e Stato Veneto non 
Jíano [lati onninamente abbandonati per la foldatefca 
che vi fla, e reftituiti à chi appartengono, alli 8. del 
prefente mefe di Giugno, fecondo le promeffe che ne fo- 
no [lare fatte verbalmente, e per ifcritto; & in effe- 
cutione de gli Ordini che fono flati mandati ne Inoghi 
vi. fara rimediato, e fe adempira proutamente y 
e di buma fede di forte, che non vimana a re 
fituire ne dall una we dall'altra, che Man- 
toma, Porto, e Canncto, li pati de’ Signori Grigioni y 
Finarolo, Bricheras, Sufa, & Avigliana, li quali 
dovranno veflituirft nella forma, e giorni convenuti, 

In oltre promette il Signor Barone Galaffo in virts 
della facolta che tiene in féritto del Signor Duca di 
Feria, della quale ha dato copia alli fudetri Signori 
Ambajtiadori , che! medefimo Signor Duca per tutto 
il feguente mefe di Luglio havera inviato fuori d'Ita- 
lia, e della Rhetia Jemila Fanti, e mille Cavalli della 
gente firaordinaria che ha’ nello Stato di Adilano; e 
che fe dopo eféguita la vreftitutione delle dette Piazze 
effera maggior numero di Cavalleria, e di Fanteria 
di quella che S. Ad, Cattolica à folita di tenere ello 
Stato di Milano fara licentiata à ne difporra in modo 
che non venga à rimanervi fé non la guernigione ordi- 
naria che vi fi trattiene in tempo di pace. 

Parimente in virti della Jadetta promeffa del Signor 
Duca di Feria alficura il Signor Barone 'Galaffoy che 
le forze e l’armi della Maefta Cattolica non attache. 
ranno, ne molefferanno alcuno Principe per occafione 
dellasprefénte guerra, e che ne il Signor Duca di Fe- 
ria ne altro. AMiniflro in nome di S; M. Cattolica: à 
proprio fara oppofitione ad alcuna delle cofe promeffe da 
eo Signor Barone per SM. Cefaren s e d'offervare y 
© efeguire tutto quello che dal medefimo Signor Ba- 
rone Galaffo e ftato accordato con li detti Signori Am- 
bafeiadori di Francia tanto nella prefente Scrittura y che 
nel Ap ginftamento di Cherafco fopra: ensntiato , eccet= 
tuando pero li punti derogati, per quefta medefima 
Scrittura. 

I prigioni ritenuti dall'una, e dall'altra parte fi do- 
vranmo reflitnire alla fine-del prefente mee di Giugno 
con Piffeffe conditioni y .e parti che furono efpre[fi nel 
detto Arginftamento di Cherafto. 

E finalmente tutte le fudette cofé li detti Signori Ba= 
rone Galaffo, Adarefciallo di Toiras, e Signor di Ser= 
vient Plenipotentiari , c Ambaftiadori vilpettivamen- 
te come füpra hanno promej]o, e promettono a nome 
dell Imperadore, e del Criftianiffimo di adempirle »6 
offervarle interamente ognuno dal canto loro con PH 
tualita, e buona fede fenza ritardo à mancamento al. 
cuno, e per fede di cio f£ fono formate [ei Scritture che 
A Plenipotentiari federti della 
e, e del Re Criftianiffimo, Dam 
di Giugno 1631. A 
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delle Piazze , li 19. Giugno 1631. [Vrrro- 
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Sfendo che'l Signor Barone Mathias Galaffo Ple 

mipotentiaréo , e Commeffario generale di S. M. 
Cejarea » & il Signor diToiras Marefciallo di Fran- 
cia, e Luogotenente generale di S. M. Criftianiffima 
in Italia; il Signor di Servient Configliere, e Se- 
gretario di Stato, ambi Ambafciadori ffraordinarii del- 
la detta Maefta, dichiarano, che fra loro reflano ac- 
cordate , concertate, & Appuntate tutte le differenze 
che potevauo havere per le cofe comprefé nel Capitolato 


di Cherafco [atto li fei d Aprile, & Pagginftamento | 


Jüttofcritto [otto il prefente giorno in efecntione della 
Pace d'Italia di modo che pits non rimane loro alcun 
punto d’accordare, & agginflare per le fudette cofe; 
ma folo refta mediante la reftitutione delle Piazze di 
venire all efecutione fincera de’ Capitolati fra effi ffabi- 
liti, @ accettati. 

Per tanto richiedono , e pregano S. Std, di accettare 
in fa mano gli Offaggi che hanno [labilito di dare 
per Vafficuramento della detta reftitutione delle Piazze 
ritenute da S. AL, Cefarea, cioè di Caneto, Porto, e 
‚Mantona; e d' Avigliana , Sula, e Pinarolo ritenu- 
te da S. M. Criftianiffima. 

Dichiarando li detti Siguori Pleniporentiarii che gli 
Oflaggi da da la S. S^. non devono in modo al- 
cuno effere cautione per la reftitutione de’ Paffi Forti, 
à Luoghi occupati nella Rbetia , Valtellina, e Contado 
di Chiavenna per li quali hanno pigliato ficurezza a 
parte; ff come tampoco di Bricheras , ma folo per le fei 
Piazze efpreffe di fopra; e per effere quefla la mente 
de’ fudetti Siguori Plenipotentiarii hanno [ottoferitta 
la prefente di propria mano. Dato in Cherafto li 19, 
Gingno 1631. 

M. Garasso. Torras. SERVIENT. 


Ricevimento de gli Oftaggi che fà. la Santità di N. 
S. Urbano VIII. per Pefecutione della Pace in 
Italia. x: 


Sfendo la S. St? condeftefa in riguardo della pu- 

blica quiete y e benefitio della Criftianita à vice- 

were in fua mano gli Offaggi , accio mediante la det- 

za recettione pofía quanto primo effettuarfi la Pace gia 
conclufa, e ftabilita. 

Quindi à che’) Signor Barone Mathias Galajfo Ple- 
nipotentiario, e Commeffario generale di S. 74. Cefa- 
rea; & il Siguor di Toiras Marefciallo di Francia, e 
Luogotenente generale di S. M. Criftianiffima ia Ira- 
lia, & il Signor di Servient Configliere, e Segretario 
di Stato, ambi Ambaftiadori della detta. Maejta, cons 
vengono, e reftano fra di loro d'accordo di dare alla 
S. St. per Offaggi ; cioe, dalla parte di S. M. Ce- 
farea il Signor Cavaliere Piccolomini, Cameriero, e 
Colonnello di mille Corazze di detta Mdaefta; il Signor 
Barone Gio: Battifla Chiefa Colonnello a’ Infanteria; 
Gil Signor Vifconte Wifleben Cameriero , e Colonnello 
di detta Macha; e da quella di S. Ad. Criftianiffima 
il Signor Marchefe di Tavanes Mare/ciallo di Campo; 
il Signor Marchefe di Nereftan Colonnello d'un Reg- 
gimentos & il Signor Barone d' Aiguebona Colonnello di 
un Reggimento ye Governatore di Brianzone per S. Ad. 
Criftianiffima ma perd con l'infraftritte dichiarationi , 
e conditioni fenza le quali la S. S'*. mon haveria ace 
cettato li fudetti Oftaggi. 

Che S. B"*. non debba riceverli, uà impernarf me 
obligarfi in alcuna maniera per la reftitutione de’ Forti 
o Pali di Valtellina, di Rhetia, e Contado di Chia- 
venna, fi che la reffitutione o qualfivoglia difpofitione 
di queffi Paffi, Forti, e Luoghi. de’ Grigioni, e di 
Valtellina, 0 Chiavenna non s'intendino per alcun mo- 
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do imaginabile comprefi nè b 
queffa accerratione che la S. Sr. fa delli fopradetri 
Offaggi del che li detti Siguori Plenipotentiarii JE thi 
HARO Contenti 
ze fepa 
guate il prefente giorno, 

Si come parim no che’l dave à ricevere 
li deiti Offaggi non fía tampoco per la vellitutione di 
Bricheras, ma Solo per la reftitutione 
da farf da S. MM, Criffiani, iniftri delle 
Piazze d Avigliana, Suíay e Pinarolo, e da S. AL. 
Cefarea, e [go Miniflro di Canete, Porto, e Mana 
toga, 

Che S. Be. won sintenda havere per ricevuti gli 
Offagai ne debba effer tennta alla cuftodia di effi, fé 
non dopa, ch’ effet ivamente fi fiano condotti, e coma 
Segnati in mano di chi deputera la S. S5. dentro lo 
Stato Ecclefiaffico, cioe ; nelle Marine di Rota, in 
Civitavecchia, o altra Scala che parera a S. Brei ral 
che la condotra di effi, e la ficurezza della condotta 
Sao alla fuderta confegna fpetti onninamente alle Partis 
& effe ne habbino il peaftero, 

Che li detti Offaggi debbano fare in Civitavecchia 
nella Rocca à dove pin parera à S. BY. la quarantena 
che fara gindicata conveniente per à fofpetti del contagio. 
E poi fi trasferiranno à Roma dentro Caftello S. Ans 
gelo y d in altro logo ad arbitrio di S, Br, 

Dichiara in oltre ch’efprejlamente li detti Signori 
Plenipotentiarii convengono che la S. S! mon pofja ne 
debba entrare ad arbitrare , difentere ne tampoco eflra= 
gindicialmente efaminare nt in qualunque modo pro- 
auntiare fopra l'adempimento , à non adempimento delle 
Parti 3 ma de fatto, (5 ad litteram render gli Offaggi 
a chi la S. Sé, fapra che habbia veflituite le Piazze 
confegnandoli ancora quelli di chi non havera ve[lituito, 
E quefla confégna fara S. BY. non come Gindice, nd 
in forma di ginditio ma de fatto, fenza che poa. ade 
mittere alcuna fónfa, etiam gisridica o altro legitimo 
impedimento della Parte, che non havra reftituito , 
perche cos fra loro reftano d' accordo, 

Et allbora s'intendérà che la Parte habbia adem- 
pito quando alla S. S!4, fara inviatà una Lettera del 
Signor Duca di Savoia e del Signor Duca di Man- 
toma rifpettivamente, nella quale dichiarino efferli faz 
te veflituite le Piazze contenute nella prefente Scrittu- 
ra, € di pin il contrafegno conforme l'aggitftamento 
fabilito. 

Che facendofi la reftitutione delle Piazze tutte che 
in uv iffeffa giorno, debba ejler tenuta la S. S'?. alla 
cuftodia de gli Oftaagi dal giorno che ne havera prefa 
la configna fino alli venti @ Agofto, & altri quindict 
giorni féguenti. 

Ma dovendof fare in pin volte, fara la S. S9, tex 
nta a cuftodirl fino al primo di Settembre proflimo , e 
per altri quindici giorni feguenti al detto termine acció 
polla givngere l'awvifa di quello fi fara fatto delle dette 
Piazze [pirato il qual termine s'intenda S. S9. difo- 
bligata ajfarto del ritenere, e cuffodire gli Oftaggi e da 
ogni impegno, ej obligo della prefente Strittura; e 
pola liberamente licentiarli, ne appartench 20 pin in 
modo alcuno alla fua curas à che Jiano reffituite o che 
no le fudette Piazze per qualunque camfa, à impedi- 
mento che foffe occorfo , eccetro che fe per confenfo del- 
le Parti fi vichiedeffe la S. S'*. di prorogare il tempo y 
& in tal cafo la proroga mon potra effere pit che per al- 
tri quindici giorni appreffo, c a richiefta d'ambe le 
Parti; e s*intendera concefJa con tutte le rifèrve, con- 
dirioni, e limitationi efpre[fe nella prejente Scrittura , 
e non altrimenti; e pajlaro il detto termine reffera la 
S. Std, difobligata » € libera come fopra. 

E fé a cafo occorreffe ( il che nonyfi crede) che una 
delle Parti non reflitniffe, S. Br. fara tennta di confe- 
gnare titi gli Oftaggi alla Parte y che havra refitito, 
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e glitle confegnara ficuri in Civitavecchia y D in altro 
Luogo dello Stato Ecclefiaflico , dove gli bavera ricevuti. 

Le quali cofe tutti promettono Monfignor Panzirolo, 
€ il Signor Giulio Mazzarini in nome della S, Std, 
il Signor Barone Galajfo in nome di S. M. Cefarea, 
€ il Signor di Toiras, c il Signor di Servient in 
i S. 2. Criftianiffima, e per Poffervanza han- 
no fottofcritta la prefente di propria mano. Dato in 
Cherafío li 19. di Giugno 163 1. 


Gio. Tac. PANzrROLO. M. Garas- 
so. Torras. SERVIENT. GIULIO 
MAZARIN I. 


XI. 


Protefta data da’ Commeffarit Francefi all’ Signor 
Commeflario Cefareo nell’ atto di fegnare la Pa- 
ce, li 19. Giugno 1631. [Vırrorro Sı- 
R 1, Ademorie Recondite Vol, VIL, pag. 397] 


1 Signori Ambafciadori di Francia hanno dichia- 
rato tanto per l'intereffé del Re lor Padrone che 
per quello de’ Collegati di S. M4. che ancorche per il 
bene della Pace non habbino voluto differire l'efécatione 
delle cofe fermate col detto Signor Commeffario di S. 
4M. Cefarea per il poco di fodisfatione che lor ha data 
Sopra le iftanze reiterates e continue che hanno fate, 
€ fatto fare a^ Miniftri di S. M. Cattolica di riparare 
le contraventioni fatte al Trattato. di Monzone; e far 
fare ragione a’ Signori Grigioni delle intraprefe fatte 
à lor preginditio contra il Jenfo litterale, e ragionevole 
del detto Trattato di Adonzone dalli. Valrellini loro 
Sudditi y non intendono in alcuna Sorte per gli Articoli 
che devono fegnare col detto Signor Commeffario Im- 
periale ne per Vefecutione d'effi far preginditio ne dipar- 
zirft dal profeguire la reparatione di detto Trattato di 
Atonzone, per tutte le vie convenienti come effendo gins- 
tiffimo, e necej]ario per Vintiera fichrta della Pace d’I- 
talia, 

Che E detti Signori Ambaftiadori intendono che in 
virti della Pace fara permejo d'inviare di prefente dal- 
la parte del Re in tutta liberra ne'Grigioni tali. perfo- 
nag gi che gindicheranno à propofito per vedere l'efecu- 
tione che fi fara delle cofe accordate, e che li Paffa- 
perti necelfarii faranno dati per quefto effetto, 

Che fara permeffo di mettere. dentro Porto il giorno 
che fara refo,@ altri Jeguenti tali Guernigioni, e tale 
quantita di viveri, e munitioni da guerra che piacerà 
al Signor Duca di Mantoua, come anco di trincie~ 
rarfi, e fortificare $e nece[fario dalla parte della Citta, 
in forte che niente poffa effere intraprefo dalla Guerni- 
gione della Citta contro quella che fara dentro Porto, 

Chel Reggimento di Sciaumburg non fara punto 
comprejo nel numero de’femila huomini chel Signor 
Duca di Feria deve inviar fuori d’halia; & il detto 
Reggimento S'incaminera feparatamente in Alemagna 
son il refto delle Truppe Imperial, 

Che'l Reggimemo del Doria Jara licentiato innanzi 
la reffitutione delle Piazze sele cingue Compagnie 

rainanza del Regno di Napoli inviate avanti la 
detta veftitutione per l'efecutione di che Si ha contenta- 
30 della parola del Signor Duca di Feria, 

Che la confegnatione di gioie fara prefentemente fat- 
ta; e che S, Ad. Imperiale non accordera la Pofelfione 
delle Terre adgindicate al Signor Duca di Savoia che 
eppre[fo che la derta confegnatione fara tata fatta; e 
il Signor Duca fara apparire l' Atto di detta conjegna- 
41026. 

Che tutte dichiarationi à fentenze che poffono effere 
Pare accordate al Marchefe di Grana, e turti altri da 
5. Mi Imperiale a preginditio ael. Duca di Mantona 


| su bero Behuff wir auch befehlen wollen / bafs 


in odio 6 confeguenza dell’ ultima Guerra Sintendano 
eJfere dichiarate nulle e di nin effetto, dichiarando li 
detti Signori Ambaftiadori che non polfono ricevere 
P'Inveflitura che a quefla conditione affinche il Signor 
Barone Galaffo ne doni auvifo fecondo la fia promeffa 
à S. Ad. Cefarea. 

Che il numero delle Genti da guerra che deve veffa- 
re da una parte, e l'altra fara concertato in forte che 
ne refti altrettanto à. Bricheras quanto ne’ gli Grigioni , 
oltre li mille cinguecento huomini che Ciafcuna potra rie 
tenere dentro l'altre Piazze rifervate. 

Che il detto. Barone Galaffo metterà nelle mani de’ 
detti Signori Ambafeiadori copia del fun Potere, e del- 
la Promeffa del Duca di Feria in buona forma dando 
li detti Signori Ambaftiadori dalla lor parte copia del 
loro Potere certificata, e Segnata da effi. 


XII 


Verfiherung 1md Obligation gegen Sybro 
Konigh Majeft. zu Schweden Guíta- 
vum Adolphum Shrer Glurfürftf. 
curé. zu Sadfen Sohann Georg T. 
fid mit Sbro Majeft. zu conjungiren / 
und foldye att defendiren. Torgau den 
1. Septembris1631. [Lonporprt 
A&, Publica Parte IV. Lib. I. Cap. LII. 


pag. 206. ] 
C'eft-à-dire, 


Atte daffurance & obligation donné par JEAN 
GEORGE Elefteur de Saxe, à Gustave 
ADOLPHE Roi de Suede, contenant une Promeffe 
de joindre [és Armes à celles de Sa Majeflé, ci de 
les employer pour fa defenfe, à Torgamw le 1. Sepa 
tembre 1631, 


ms, On GHttes Snaden Wir Fohann Georg / Herz 
fog zu Sadfeny Ghilid)/ Cleves und Berg) 
bd Heiligen Xomifepen Reichs Erh> Marfehact 
uno Churfiieft / fanbgraff zu Thivingen / 
Marggeaff qu Meiffen/ Burgraff zu Magdeburg / Graf 
fe gu ber Miarcf und Ravenfpurg / Herr zu Sxavenfiein y 
at. Urkunden und befennen brermit vor 1008 / unfere 
Churfitvfienthumben / und Sande / demnach dev General 
Graff von Tilly/ wider alle gegebene Urfads/ auch des 
Heiligen Römifchen Reichs Dodyverponte Barfaffungen/ ins 
fonderheit den Xeligion 2 und Prophan- Gricden/ ung und 
unfere unfehuldige Land und Sent / mit Semblide Mache 
úbergogen/ und aber der Durchleuchtige Fürft/ Here Gu- 
ftavus Adolphus, der Schweden, Gothen und Wenden 
König Groß Fürft im Finnland, Deréog gu Eheften 
und Carelen/ Herz über Sngermanniand/ ac, Unfer 
freundlicher Ser? Oheimb und Schwager/ ung / auff une 
fer erfuchen/ mit bep fid) babender Aemer/ und ferner 
Drache/ darwider zu fuccurriven verfprochen/ daß wir 
feiner Lónigl. Würde darauff bey unferm Chef, Sores 
und Chriftlichen Gewiffen / hingegen folgender maffen ans 
Gelobet und verpflichtet gemacht. n 
Erftlich wollen wir unfere Yrmee/ fo bald feine Sonigf, 
Würde uber die Elbe fegen wird/ zu ber ihrigen ftoffen / 
und wider ihre vorgemelde feiner Sbnigl. Würde und ane 
fere Feind conjungiren/ imb vor einen Mann fien; in 
demjenigen, aud) was mit einhelligem Karl befehloffen y 
Sybre Konigl. Würde bey Derrichtung ber Execution, 
die vollige Direction in Qanden laffen/ und nad) aller 
ModglidhFeit/ Shr. Königl. Würde Gutachten uns beques 
men/ unfere Trouppen von den ibren/ fo lange bie Gee 
fahr von dem Feinde wehren wird / nicht abnehmen, nod) 
einigensFrieden einer / ohne def, andern Confens, tradtiren 
ober feblieffen. R 
zum andern/ wollen Seiner Königlichen Wird, wir 
unfere Elbpaffe/ zu devofelbigen ndthigen Retraite nicht 
allem offen balten/ fondern fie auch und bie jbrigen ) auf 
beu Nothfall/ darinn nebmen/ und wider ihre Feinde 
äufferfier Möglichkeit defendiren und vertreten belfen / 
unfer 
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ficiver ) fo (id) inden Päffen jederzeit befinden / diefen vors 
gefeften/ vermbg ber Pflicht/ bamit fie uns vermanbt/ 
anverhinderlid) nachfommen follen. — ; 

Fürs britte/ wollen Seine Königliche Wird, und bero. 
Armee / wir/ fo lange fie in unferen fanben; wider ges 
melte ibro und unfere Feinde Jogirn , und darumb fechten 
ativden unb múfien/ nothötiefftige Viures und Fourage 
verfehaffen und zeichen Taffen/ alles getreulid) / fonder Gee 
fährde, Deffén zu uUrEunde/ haben wir diefen offenen 
Grieff mit eigenen Kanden unterfchrieben/ und wnfetnt 
Ehurfürftlichen Secret wiffentlíd) betrucfen Taffén. Actum 
Sorgau/ am x. Septembris, Anno 1631. 


Soh. Georg/ Churfiieft. 
L.S. 


XIII. 


x. Sept. Gege-Berfidering Fhro Konigl. Maj. 


zu Schweden Gultavi, Adolphi gegen 
Sbro Churfürftl. Ourdhl, su ende / 
derfelben aufs Fräfftiafte wider ihre 
Feinde beyzuftehen unb bey Sbhren 
N unb Lentben fien zu befffen. 
Sin Konigl Seldtlager bey Werben 
den 1. Septembr. 1631. [Lonpor- 
pir Ada publica Part. IV. lib. L Cap. 
LIU. pag. 206. ] 


Céft-à-dire, 


Afirrance donnée par Gustave ADOLPHE Roi 
de Suede à JEAN GEORGE Elééleur de Saxe, 
contenant une Prome[fo de laffifier & de le défen- 
dre, lui, fes Pats, & fes Sujets, contre tous En- 
nemis. Fait an Camp Royal pres de Werben le x 
Septembre 1631» 


ANS: Guffav > Adolph von GHites Gnade der 
Schweden/ Gothen und Wenden Konig / 
Gxofyegürft in Finnland/ Herhog zu Eher 
fien und Carelen / Herz tiber Sngermannland) 

20. runden amd befennen hiermit vor uns/ unfer Rós 
nigreiche umd Lande / demnach mir/ unter anden / zu bent 
Ende) mit unferer Kriegsmacht/ ins Komifihe Neich/ 
Zeutfeher Nation, tibergefefiet / unferm nothleydenden und 
bedrengten Bluts = und Keligions « Berrvandten/ imb 
Ständen) wider die allbereits fürteingende feindliche Bers 
gewaltigs und Aberziehungen/ Chriflich zu faccurriren y 
and aber erfahren/ aud) von dem KHochgebornen Fürften / 
aunferm freundlichen lieben Oheimb und Schwagern / Hern 
Soham Georgen/ Herhog zu Sachfeny Gulich/ Cleve / 
Berg/ des Heiligen Römischen Reichs Cf 2 Marfbatin 
amb Chuefüctten, Sandgraffen in ThuringenY Mavagrafe 
fen gu Meiffen/ Burggraffen zu Magdeburg / Grafen 
qu ber Marek umb Kavenfpurg/ Dern qu SKavenfiein / 2c, 
fecundliden und Sawagerlid) advifiet worden, welder 
gefialt der General Graff von Tilly / fid) mit feiner ur 
ferbabenben Wemee/ zu jekt hochermelter Seiner Siebden 
Churfürftenthummennd Sande nabete / Daf, wit uns das 
bero aud) mit unfern Armeen zu Rof und Fufi/ an dies 
je Dexter Shrer Siebden und bero Sanden/ allen möglichen 
Succurfs und Hülff auff gewiffe heut dato verglichne mage 
fen/ dariiber Seine Gebden und ders Sthrifftliche Berfiz 
£bcrungen / Freundt -Schwägerlich aufigeftalt/ darwider 
qu than verfugt/ Seiner Sicbden and dabingegen verfpros 
den unb zugefagt / tun auch hiermit nochmahls / bey 
unfer Königlichen und Chrifiliden Paroles dafz wir mé 
der alle und jede unfere unb Seiner Gebden Feinde) bey 
derofelben vor ein Mann ftehen/ diefelben von ihrer und 
bero Landen/ durd) Göttlichen Beyftand/ abtreiben/ abe 
halten/ unb damp ffen helffen/ Seiner Siebden in bero 
Ehurf, Statu, Hochheit/ Privilegien Deftungen/ Paf- 
fen und Territorio in Feine Wege gefahrden/ fondern al- 
des dasjenige bey derofelben/ und ihren Sanden und Seuten/ 
auffveche thin und leiflen wollen, was zu voriger Ket 
tung ‚feiner fibben/ bero Status, aud) Sande und Seute 
vemog folder Chrifiliden Alliance von img erfordert 
werden / und in unferm Bermogen feyn möchte/ getreulic, 
ohne Gefehrde / deffen zu mehrer ttefimbt/ haben wir dies 
gen Brieff mit eygenen Handen unterzeichnet / und mit uns 
oM. VI. Parrl 
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fem. Königlichen Secret wiffentlich Betrudéi Taffen. 
Acum in unferm Königlichen FeldLiger bey Werben / den 
1. Septemb. Anno 162r. 

Giuffao Adolph, 


XIV. 


Traité de Paix entre Lours XII. Eimpereur de 
France & celui de Maroc. Fait à Maroc le 
17. Septembre 1631, [FREDER. LEONARD, 
Tom, V. MERCURE FRANÇOIS; Tom. 
XVII. Part. IT. pag. 175. PIERRE Daw, 
Hift. de Barbarie; Liv. I; Chap. IH. pag. 
192.] 


U Nom de Dieu ttes-pitoiable & mifericor- 
dieux, auquel tout le monde doit rendre 
compte, par commandement du tres-haut 

PEmpereur tres-puiffant & jufte le Succeffeur de la 
Maifon du Prophete Mahumet, le Roi Molei Elgua- 
lid, & Fatimi, & Hafni & Prophetico. 

Dieu veüille favorifer fon Roiaume; & que fes Armes 
foient toújours Aotiffantes, & qu'ilifoit heureux enjfa vie. 
Nous ordonnons avec la faveur de Dieu & fon pou- 
yoir & fa main droite avec fes benedictions, ce tress 
haut Traité, Imperial, le Roial qui eft pour le foula- 
gement de tous les maux paffez, avec l'aide de Dieu, 
& pour la continuation de la Paix contradté avec le 
tres-haut & tres-puiffant l'Empereur de France, avec 
la confiance & feureté qui fe doit tant en general que 
particulier. 

Scavoir faifons à tous ceux qui litont & auront cons 
noiffance de la teneur du prefent Traité que nous fai- 
fons Alliance de noftre tres-haute Couronne avec celle 
de l'Empereur Tres-Chrétien, qui profeffe la Loi du 
Meffie, par l'entremife de tres-nobles, tres-prudens & 
vaillans les Sieurs Chevaliers de Razilli & du Chalard 
Amiral & Vice-Amiral de la Flotte envoiée par Sa 
Majefté Tres Chrétienne en nos côtes d'Afrique, avec 
pouvoir de faire & figner le prefent Traité, pour 8 
au nom du tres-haut & tres-puiffant entre tous les Po» 
tentats de la Chrétienté, tenant le plus haut Siege de 
valeur & vertu Pinvicible Empereur de France & de 
Navarre, Fils aîné de l'Eglite, Protecteur du Saint 
Siege afin d'entretenir la Paix & feureté qui a efté 
par ci-devant entre nos Predecefleurs & les fiens , & 
pour appaifer la Guerre, laquelle s’eft du depuis enfuis 
vie, & tant pour Öter toutes les occafions des maux; 
plaintes & dommages pafíez, que pour la feureté des 
Efprits & ceffaion des meurtres & captivités. La 
continuation de cette conformité fera veritable pour le 
commun Droit des Sujets de l'une & l'autre Couron= 
ne fuivant les Conditions qui feront ci-aprés declarées, 
lesquelles obligent à toute forte de tranquillité , profit 8 
afléurance des biens & perfonnes defdits Sujets, & avec 
ces Conditions, avons accordé ce qui nous a efté des 
mandé aux Articles fuivans: c'eft à {cavoir; 

Que tous les differents, pertes & dommages qui font 
arrivez par ci-devant, entre les Sujets de Pune & de 
Pautre Couronne, feront pour nuls & non advenus. 

Que tous les Captifs Francois qui font & viendront 
à Sale , Safi, & autres endroits de nos Roiaumes , 
foient à Pinftant donnez pour libres, & que Pon ne les 
puiffe jamais captiver d’oresnavant. 

Que les Mores ne pourront. captiver aucun François 
que l'on amenera dans les Navires de Tunis du Alger; 
& s'ils les acheptent, ne les pourront tenir captifs, ains 
au contraire feront obligez de les rendre libres. 

Que tous les Marchands François qui viendront aux 
Ports denos Roiaumes, pourront mettre en terte leurs 
Marchandifes, vendre & achepter librement, {ans pas 
ier aucun Droit que la Dixme, 8 Tavalit reconneus 
comme aufli de méme feront obligez en France les 
Marchands nos Sujets. 

Que les Navires des Francois pourront emporter de 
nos Ports tout ce qui leur fera neceffaire, & des vic- 
tuailles la part ou le temps leur offrira : 6c de même nos 
Sujets dans les Ports de la France. 

Que fi la Mer par tourmente jettoit quelques Nayis 
res fur nos cótes & fables, qu'aucuns de nos Sujets ne 
foient fi ofez de mettre la main en aucune chofe desdits 
Navires, & biens generalement quelconques, ni fur 
les hommes, ains au contraire qu'ils puiffent retirer 
leursdits Navires & biens, & les emmener où empor- 
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ter où bon leur femblera, & de même les Mores en 
France. : ; 

Que fi quelqu'un des Navires de nos Sujets prenoit 

quelque Navire des Ennemis , dans lesquelles fe trou- 
vat desdits Chrétiens Frangois feront libres avec leurs 
biens. 
Et leur permettons qu'ils puiffent eftablir des Con- 
fuls François dans nos Ports où bon leur femblera , afin 
qu'ils foient interceffeurs dans lefdits Ports entre les 
Chrétiens Frangois & les Mores, & autres quels. qu'ils 
puiffent eftre, oit en leurs ventes ou achapts, & qu'ils 
les puiffent afifter en tout ce qui leur pourra arriver 
de dommage, & en pourront faire les plaintes en nó- 
tre Confeil fuivant les coûtumes, & que l'on ne les 
trouble en leur Religion: & que des Religieux pour- 
ront eftre & demeurer en quelque part que foient efta- 
blis lesdits Confuls, exergant leurdite Religion avec les- 
dits Frangois & non avec d'autre Nation. b 

Que tous les differents qui arriveront entre les Chré- 
tiens Francois; foit de Juftice ou autrement, l'Ambaf- 
fadeur qui refidera en nosdits Roiaumes, ou Confuls 
les pourront terminer , fi ce Welt qu'ils veüillent venir 
par devant nous pour quelque dommage receu. 

Que sil arrivoit que les Confuls commiflent quelque 
délit en leurs affaires, leur fera pardonné. 

Que sil arrivoit que quelques-uns de nos Sujets de 
ceux qui font dans nos Ports ne vouluffent obeir au 
prefent Traité de Paix, contracté entre nos deux Cou- 
ronnes, & priffent quelques Francois Chrétiens par 


Mer & par Terre feront chátiez, & pour cette occa- | 


fion ne fe pourra rompre la Paix qui eft entre nous. 

Que fi les Navires de nos Ennemis eftoient dans les 
Posts de France & en leur protection, nos Navires ne 
pourront les en fortir, & de même les Ennemis de 
France s'ils eftoient dans nos Ports. 

Que l'Ambaffadeur de l'Empereur de France qui 
viendra en nôtre Cour, aura la méme faveur & ref 
pect que Pon rendra à celui qui refidera de nótre part 
€n la Cour de France. 

Etí ce Traité de Paix, contracté entre Nous & 
Empereur de France venoit à fe rompre, ce que 
Dieu ne permette, par quelque differend qui. pourroit 
arriver , tous les Marchands qui feront de l'un Royau- 
me à l'autre, fe pourront retirer avec leurs biens oü 
bon leur femblera pendant le temps de 2. Mois. 

Que les Navires des autres. Marchands Chrétiens, 
quoi qu'ils ne foient pas François, venans en nos Ro- 
jaumes & Ports avec la Banniere Francoife pourront 
traiter comme François ainfi qu'il fe pratique en Le- 
vant & Conftantinople. x , 

Que le prefent Traité de Paix (era publié dans Péten< 
dué des Empires, de Maroc & de France, afin qu'es- 
tant fceu les Sujets de l'une & de l'autre Couronne 
puiffent traiter feurement. 

'Tous les Articles ci-deffus mentionnez font feize, 
lefquels font pour le bien general & particulier, fans 
qu'il y ait dommage ni prejudice pour le Morifme, ni 
pour les Mores, d'autant que c'eft pour le foulagement 
& Paix generale, laquelle eftoit contractée par ci-de- 
vant entre nos Predeceffeurs de Pune & de l'autre 
Couronne. Et parainfi nous concluons avec la faveur 
de Dieu & fon commandement, & promettons de les 
executer fans y contrevenir, & nous obligeons à entre- 
tenir inviolablement cette Paix & Union que nous a- 
vons figné à Maroc le 18. du Mois de Safar 1041. qui 
eft le 17. Septembre 1631. Sigré, EL G VALID. Et 
eft écrit le prefent Traité en Arabique, fera nul sil n'eft 
conforme à celui que nous avons figné en Francois. 
Signés , Le Chevalier pg RAz1LL1, & Du Cha 
LARD. 


XV. 


Traité entre Louis XIII. Emperesr de France, 
© More: Ercvarrin Empereur de Ma- 
roc. Fait à la Rade de Saffi le 24. Septembre 
163% [FrepeR. Leonarp. Tom. V. 
Mercure François; Tom. XVII. 
Part, II. pag. 185. Prerre Dan, Hift. 
de Barbarie, Liv. IT. Chap. III. pag. 196.] 


REMIEREMENT, que tous les differens de 

l'une & de l’autre Couronne demeurent pour 
nuls d'oresnayant. 

Qu'aucuns Mores ni autres Sujets de l'Empereur 


| zırLı& Du 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de Maroc ne pourront eftre Captifs en. France. 

Que Sa Majefté Tres-Chretienne emploiera fa fayeur 
pour le rachap du Morabit nommé Sidi le Ragragri 
qui eft à Malte, ainfi qu'il eft porté par la Lettre de 
l'Émpereur de Maroc. 

Que Sadite Majefté Trés-Chrétienne n’affiftera ni ai« 
deta les Efpagnols contre les Sujets dudit Empereur de 
Maroc, & en cas qu'il les affifte, les François qui fe 
trouveront pris dans les Armemens, feront de bonne 
prile comme les Efpagnols. 

Que les Francois ne traiteront avec les Sujets rebelles 
de l'Empereur de Maroc, tant pour vendre que pour 
achepter, ni leur fourniront d'Ármes & Munitions de 
Guerres, Navires ni autres chofes qui font; c'eft à 
Ícavoir à Affi, de Mefle & autres. 

Que fi l'Empereur de Maroc a befoin de Navires & 
Munitions pour fon feryice, il en pourra avoir de Fran- 
ce, pourveu que ce ne foit pas contre les Amis de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne. 

Qu'en France Pon ne forcera les Mores en ce qui fe- 
ra de leur Religion, non plus que les Francois ne le 
feront dans les Roiaumes de YEmpereur de Maroc, & 
fans qu’aucune Juftice contraigne lesdits Mores, 

Que Sa Majefté Tres-Chrétienne donnera la liberté 
aux Mores qui font dans fes Galleres à Marfeille, com- 
me femblablement l'Empereur de Maroc donnera la lis 
berté à tous les François qui fe trouveront en fes Ro- 
jaumes & Ports. 

Que sil arrivoit quelque different entre les Mores 
Marchands qui front en France, l'Ambafladeur de 
PEmpereur de Maroc refidant en France les terminera, 
& le méme fe fera par l'Ambaffadeur ou Conful de 
France en Affrique. 

Que s’il arrivoit quelque differend entre les Sujets de 
Sa Majefté Trés-Chrétienne, & les Sujets de TEmpe- 
reur de Maroc, tant par Mer que par Terre, ou aux 
Ports & Rades de Barbarie, les Frangois ne pourront 
faire aucune prife far les Sujets dudit Empereur, ains 
Sadrefferont à fes Juges & Officiers, & reflitution 
leur fera faite, ce qui fera reciproquement en France. 

Que les Sujets de Sa Majefté Tres-Chretienne pour- 
ront empécher & défendre qu'aucuns Anglois ou autres 
Nations puiffent trafiquer ni porter aucunes Armes ni 
autres chofes aux Sujets rebelles de l'Empereur de 
Maroc. 

Que tous les Jugemens & Sentences qui feront dons 
nez par les Juges & Officiers de l'Empereur de Maroc 
entre les Sujets de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & les 
Sujets dudit Empereur, feront valablement executez , 
fans qu'ils Sen puiffent plaindre au Roiaume de France, 
& le méme fe pratiquera entre les Sujets de Maroc & 
les Francois en France. 

Que tous les Navires François qui traiteront aux Ro- 
iaumes & Ports de l'Empereur de Maroc > ne pourront 
tirer desdits Roiaumes de l'or monnoié, comme il es. 
toit accoütumé du tems des Predeceffeurs de Sadite 
Majefté Imperiale; mais pourront tranfporter toute fox 

te d'autre Or en Tibar, Lingots, & autre Or rompu 
& non monnoié, & gils en eftoient trouvez. failis , {es 
ra confifqué en quelque quantité que ce foit. 

Que fi les Ennemis de l'Empereur de Maroc portent 
ou amenent en France de fes Sujets, ils feront mis en 
liberté de méme qu'il a efté accordé pour les Sujets de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne. 

Que les Frangois ne pourront traiter de la Paix avec 
aucuns des Sujets de PEmpereur de Maroc, que par 
fon Autorité, d'autant que cette Paix fera publiée &c 
executée par tous les Roiaumes de Sa Majefte, 

Et les prefens Articles feront fignés & fcellés de la 
main & Sceau desdits Sieurs Commandeur de Razilli, 
du Chalard, dont la Ratification de Sa Majefté "T'res- 
Chrétienne fera envoiée dans un an à l'Empereur de 
Maroc. Fait à la Rade de Saffi, le 24. jour du mois 
de Septembre 1621. Signé, Le Chevalier Dz Ra- 

HALARD: 


XVI. 


Traité entre Lov 1s XIII. Re de Frame e 
Victor Ame’ Duc de Savoie, pour are libre: 
pallage en Italie, Fait a Millefleur le 19. Otlo- 
bre 1631. [FReDER. LroNARD, 
IV. MERCURE Francois, Tom.XVIl. 

Part. 


ANNo 
1631. 


RANCE 


Tom, Savoye, 


ANNo 
1631. 


DU DROIT DES GENS. 


Parts II. pag. 43. Memoires des Affaires d’Ita= 
lie, Tom. I. pag: 100.] 


des affaires; pour les confiderations que Sa 

Majefté a fait entendre 4 Monfieur le Duc dé 
Savoie par fes Ambaffadeurs , de r'avoir deca les Monts 
une Placé entre fes mains pour le paffage de fes forces, 
au cas que les Efpagnols veuillent troubler la Paix nou- 
vellement faite entre l'Empereur & le Roi, fi ponc- 
tuellement executée de la part de Sa Majefté, & au 


| E ROI eftant obligé en la conjoncture prefente | 


prejudice de ladite Paix, attaquer de nouveau les Al- | 


liez comme ils en font demonftration par les demandes 
qu'ils ont fait faire auffi-toft que les Armes de Sa Ma- 
jefté ont efté hors d'Italie; Sadite Majefté defirant aufi 
d'avoir quelque affurance , que ledit Sieur Duc ne pren- 
dra aucune part aux deffeins de ceux qui veulent exciter 
les divilions dans la France pendant l'éloignement de 
la Reine Mere & de Monfieur. 

Et ledit Sieur Duc n’aiant pú refufer de contente 
ment à Sa Majefté, moiennant les Promefies & Con- 
ditions ci-aprés declar&s, ila efté convenu entre Sa- 
dite Alteffe d'une part, & Meffieurs le Marefchal de 
Thoiras & de Servients Ambaffadeurs extraordinaires 
pour le Roi en Italie, de l'autre, ce qui s'en(üit. 

I. Que Son Alteffe defirant fe conferver en l'amitié 
de Sa Majefté, 8 vivre en Union & bonne Intelli= 
gence avec elle; ne prendra part dire&ement ni indi- 
rectement aux deffeins de ceux qui voudroient exciter 
des troubles dans la France, pendant l'éloignement 
de la Reine, Mere de Sa Majefté & de Monfieur. 

IL. Que Sadite Alteffe donnera prefentement & à Pa- 
venir ,feur & libre paffage pour tous les Vivres & Mu- 
nitions de Guerre, & autres chofes neceffaires que Sa 
Majefté voudra envoier au Montferrat, par les Etapes 
& Endroits plus propres, & qui feront marquez par 
les Miniftres de-Son Alteffe; comme aufli à tel nom- 
bre de Gens de Guerre que Sa Majefté jugera necef- 
faire pour la fureté dudit Montferrat ; au cas qu'il foit 
attaqué ou qu'on jugeaft qu'il le deuft eftre, ou bien au 
cas que la Paix fuft troublée du cofté des Grifons ou 
du Mantoüan, fous quelque pretexte que ce puiffe 
eftre, & pour cet effet fera fournir les Etapes en paiant 
au prix commun. Aufli le Roi fera obligé de donner 
le mefme paffge que deffus par les Terres de fon 
obeiffance , à tous les Gens de Guerre. Lorrains, Lie- 
geois, Wallons, & d'autres Nations que Son Alteffe 
pourra faire lever pour l'effet du prefent Traité, de lui 

ermettre dans fon Roiaume la levée des Hommes, & 
ex.raction de Vivres & Munitions de Guerre qui fe- 
ront jugées neceffaires pour ledit effet ; & de faire four- 
nir pour le paflage d’iceux les Etapes en paiant. Que 
Sa Majefté fera obligée de deffendre la Perfonne & les 
Etats de Sadite Alteffe, & les Terres qui lui ont efté 
adjugées dans le Montferrat, & au cas que pour le fu- 
jet que deffus, en haine du prefent Traité ou autres 
ment, fous quelque pretexte que ce foit, fesdits Etats 
tant deçà que delà les Monts foient attaquez par quel= 
ques forces que ce foit; ou que Son Alteffe foit trou- 
blée en la jouiffance defdites Terres adjugées; promet- 
tant dés à prefent Sadite Majefté de fournir pour cet 
effet vingt mil hommes de pied & deux mil chevaux, 
avec PArtilletie à proportion. A la charge que Son 
Alteffe de fon cofté fournira dit mil Hommes de pied 
& mil cing cens Chevaux, fans que de part ni d'autre 
il puille eftre manqué au contenu du prefent Article, 
qui fera executé pon&uellement & de bonne foi, & ce 
jufqu'à-ce que tous actes d'Hoftilité contre les Etats de 
Son Altefie & Terres fusdites du Möntferrat adjugées 
à Son Alteffe foient cefíées, & Son Alteffe demeure en 
la paifible poffeflion d'icelles & de fes Etats, par une 
Paix ou par quelque autre maniere que ce foit. 

III. Que pour fureté de ce que deflus, Son Alteffe 

féra mettre en depoft la Ville & Chafteau de Pignetol 
Mardi prochain vingtuniéme jour de ce Mois, & les 
Forts de la Perouze & de Sainte Brigide entre les 
mains des mefmes Chefs & Soldats Suifles qui ont ci- 
devant gardé en depoft la Citadelle de Suze & le Fort 
de Jaluífe; lesquels entrans dans ladite Place & dans 
lefdits Forts, feront ferment de les bien & fidellement 
garder pour le fervice de Sa Majefté, durant le tems 
de fix mois tant feulement; & ledit temps expiré, de 
les remettre entre les mains de Sadite Altcile,fi ce n'eft 
que continuant Poccafion de jaloufie, il fuft jugé à 
propos du confentement de Sadite Altefle de prolon- 
ger le terme dudit depoft. 


| 
| 


| mettre dans ladite Place 


| férment. 
| manquement de la part de Sa Majefté ou à fes OB. 
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IV. Que neanmoins Sa Majefté pourra mettte dans 
lefdites Places un Gouverneur, lequel en execution du 
Commandement de Sa Majefté qui lui era donné par 
Monfieur le Marefchal de Thoiras, fera le mefme 
ferment que lefdits Suiffes. 

V. A efté auffi convenu qu'au cas quil arrivé quel: 
que manquement aux chofes ci-deffus promifes par Sas 
dite Alteffe; Sa Majefté pourra retirer lefdits Suiffes , Gc 
& Forts qui en dependent tel 
nombre de fes Gens de Guerre que bon lui femblera 
pour demeurer Maiftre abfolu de ladite Place: & quen 
ce cas led. Suiffes & Officiers Francois qui entreront 
prefentement en ladite Place; feront difpenfez de leur 
Comme auffi en cas quil arrivaft uelqué 


ciers aux chofes ci-deflus promifes en fon nom, les 
Suiffes & Gouverneurs qui auront promis à Sa Majes- 
té de garder lefdites Places pour fon fervice, demeus 
reront difpenfez de leur ferment, & feront tenus de 
rendre lefdites Places à Sadite Alteffe , pour eítre libre 
à fa difpofition; lefdits Sieurs Marefchal de Thoiras 
& Servient, Ambaffadeurs extraordinaires, ont promis 
au nom du Roi de rapporter à Son Alteffe dans le mois 
prochain la Ratification de Sa Majefté de tout le con- 
tenu en ces Articles. Fait, figné & fcellé a Millefeur 


| le 19. Octobre 1631. 


Xvit. 


Capitulation Georg Landgrafis 31 Def 
jen- Darmyftadt / mit Soro KRönigli- 
den Diajeftat von Sdjtveden Guftavo 
Adolpho, bey Attmarch der Trouppen 
getroffen. — Wodurd bro Königl, 
Sytajeft. die Belling Kiiffelsheimb cine 
geraumet / imb hingegen dein Lands 
graffen berfbroden worden / devfen 
andere Beltingen umangefocten zu Inf 
[61 /. wie aud) von denen Linterrhanen 
feine Contributiones akzufsrdern. Gee 
föhchen zu Höcft den 19. Novembris 
1631. |Lunic, Feutfhes Reihs- 
Archiv. Part. Special. Continuat. IL 
Abfas VIIL pag. 852. ] 


C'eft-à-dire; 


Capitulation de GEORGE Landgrave de Heffe- 
Darmjtadt ave Gustave ÀporpHE Rot 
de Suede lors de l'entrée dudit. Roi avec fon Armée 
dans la Heffe. Le Landgrave y remet at Roi la 
Fortereffe de Russeisurztm, e le Roi lui 
promet. en échange de fe contenter de cette Place fans 
en occuper d'autres, & de m'exiger aucune Contri= 
bution de [es Sujets, A Hochft le 19. Novembre 
1631. 


[9% ioiffat / als der Durchläuchtigfte Fücft und dt / 
Herr GUSTAVUS ADOLPHUS, 5e 
À Sdweden/ Gothen und Wenden Sónig/ Grofie 
Súrft in innland/ Hergog zu Ehefien und Care: 
Ten/ Herr tiber Sngermanntand 20. 1e, linfer gnadigfiee 
König und Sere) mit groffer Kriegs = Macht dergeftalt 
hervor gebrochen / bafg Ihre Könige. Majefiat (i) niche 
allein vermittelft emer Anzahl commandirten Bolds m 
gefibwinber plöglicher Gil dee Statt ano Feftung Hand) 
fondern auch folgends und ofnfang darauf/ in felbft $05 
miglichee Perfor mit dem mehren Theil Syprer Armée, 
unter anderen der Churfürftlichen Mainéifben Refidenz 
Afhafferburg/ ferner Selgenftatt/ Steinheimb/ Offena 
bad); aud) nod dargu bargu der freyen Reichs = und 
Wahl: Statt Frankfurt am Mayn/ fo dann folgends 
der State Hodft/ Cofheim tnb Caftells «m Rhein fo 
gar aud) des ganfen imder-Mayns bis am Rhein beach 
tige / als auch tiber das Shre Kömigl. Ma}. in des Duirche 
leucheigen Qodgebohrnen Fürfen und Heren/ Heen 
Georgen Sandgrafen zu Heffen/ Grafen zu Gafenehnboz 
qm Dicz/ Ziegenhain und en 36; unfers ka 

- Sure 


Anne 
1631, 


19: Noÿs 


ANNO 
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Fürften und Sereno Lande/ eti) taufend Mann zu Nok, 
und Fuß gang unvermutbeter Dinge/ unb zu groffen 
Sehvecken der armen Interthanen wirelich einrucken / 
auch eben gu ber Zeit Kern Landgraf Wilhelms zu Hef 


fen F. Gu, als vor höchflermelter Shree Könige. Majeft, | 
beftellten Qerrm General in den Kheinifchen Crayfen/ mit | 


einer fonderbaren flareten Armée auf hochbefagtes Haren 
Landgraf Georgens zu Soeffén F. Gn. Ober - Fürftenchum 
Heffen/ davinn fie fi) auch fon würeklic befunden / 
marchiten/ fo dann durch bero Ordinarium Legatum. 
zu Cafe) Hamann Wolfen an Seiner Fürfl. Gn 
Ambe Wipfeldt / ftare Qrieg8 Contribution und Eine 
quarticung zu verfibiedenenmahlen ernfilid begehren/ nnd 
Davinn vermittelt Abfchieung eines Quarticrmeifiers alle 
bereit woiteelich Quartier machen/ aud fib ferner betroh= 
Yid) vernehmen laffen/ da hochftgedachter Shrer Konigliche 
en Majeftäe Shrer F. Gn. midhe alfobald bero Oxefiumg 


»Ruffelsheimb offnen würden/ paf; fie diefelbe nicht allein 


felbft durch Gewale der Warfen alfobald wegnehmen, fone 
dern auch das gantie in ihren Handen ohne das begriffene/ 
fheils aud) obangeregter maffen mit bero DBoleé fion 
sotircélid) und frame belegte Sand tiberzichen /und daffetbe/ 
nahmenelich auch Shre Refidenz- Stadt felbfien ruiniren 


wolten/ bafi biefem allem nach / zu höchflermeldter Shrer | 


Königlichen Majeft. hochgedachtes Haren Landgraf Georz 
gens qu Heffen $. Gn. fid) aus fehuldigers forgfältiger 
Lands = Fürfilicher Borforg vor bero arme/ von bem 
AUmachtigen Fhro fo bod) und theur anbefohlene Sand 
and {eute/ und zu Abwendung derofelben vor Augen 
fibivebenden auférfien tmtergangs / fonderlich / weil bero 
verfihiedene an Ihre Konighihe Mrajeft. abgefthicét gewe= 
fee Gefandfehafften disfalls nichts erheben Éônnen/ in 
Perfon begeben vor bie ibro befehehende fihwere Qumu- 
funge mit cifferiger und beharrlicher Einwendung vielfale 
tiger Motiven hochlich gebethen/ auffs Teste aber/ und 
als fonft Fein einig Rectungs = Mittel vorhanden gewefen / 
beriihete Motiven aud) nichts verfangen/ fonbern die due 
ferfie olmentfltehentlithe Doth erforbert/ die vor Augen 
fa webende Lands 2 Gefahr und Blurfürkung (barmit wee 
der der Kom, Kayferl. Maj. noch fonft jemands wiirde 
gedient feyn/) mod) aller Moglichkeit abzuwenden/ fon- 
derlich auch zu verbnten/ dafz bie/ von Shro ohnvor- 
greifftlich. vorgefeblagene und eventualiter guten Theils 
alibereit beliebte Friedens = Traétation , auf den Wsieder= 
fesungs = Gall) nicht einsmahls gantlich zergehen/ und 
fic alfo omnis fpes pacis verlieren’ mit Shrer Ron, Maz 
jeftat alfo vergliden/ wie hernad) folget : 

Anfänglich und vors Erfie/ haben bey Shrer 
Majeftat gern Landgraff Georgens y. On, expretilid) 
referviré/ in ber Nom. Kayferl. Maj, bero allergnadige 
fie Hereng Devotion, beftandigft zu verharten/ unb fid) 
darvon nichts abwenden gu laffin; Es haben auch Shro 
Kon. Majeft. auf alterinfiandigfte und beweglichfte Re- 
monftrationes, und als Shre $. Gu. unter andern andy 
die jet angedente / von Shree Súefil. Gn. ohnvorgreifftich 
vorgefehlagene Friedeng- Tractation, unb damit diefelbe 
qu Erlangung eines erbarn/ fichern und reputirlichen 
Friedens/ um fo viel deffo mehr beforbert werden, audj 
feine F. Gn. zu folchem geimeinmigigen End ferner. nego- 
tiiren/ und bargu eine freye Hand behalten möchten / eiffee 
rig getrieben / zugefagt unb verfprodyen/ Seine $. Gin. 
bey angeregter Kayferlichee Devotion und bifibero geführz 
ter Neutralitát/ obmgchindert allerdings bleiben zu Laffen / 
jedoch ba; Shre Ginfil. Gu. fie) himviedermmb neutral 
begeuge/ und der Konigl. Miajeftat ober bero Armée wies 
der felbfien / nod) ducch andere directé vel indire&é Sta: 
den und Machtheil zufüge/ oder gufügen laffe/ fondern 
fich allerfeits friedlich halte/ und derofelben nicht weniger 
Srambfhafft/ als bero Gegentheil erweife, — 

Zweitens, fo follen höchftermeldter Konigl, Majeft. 
Socren Landgraf Georgens zu Heffen $. Giuaben/ bero 
Beltung Küffelsheimb auf gewiffe hernach gefehte Maaf 
alfobald offen] und diefelbe mit Shree Sonigl. Maj. 
ol zu Fuh / welche Hhre Kon. Dia. felbit/ ohne Sh- 
zer $. Gu. Vefehwerung/ befolden/ auch mie Kraut unb 
täglichen Gebraud/ (bod) bafi bey unverhofften 
ungss Fall, der barinn befindliche Borrath an 
Munition möge angegriffen werden/) verforgen wollen 


8 zu Heffen $. G. fibiere and alfo aud) à 
felben mit iden pfliehtbar gemacht/ infonderheit aber den | 


Officiveren und Soldaten ernftlich amd bey Libs Straf | guraumen, 


| dann fol! Shro und ben Sbrigen mit geringen. 


SOMEBESPDAIPALIO’MA TEOWE 


aufferlegt werde fih des Auslauffens aufs Sand) Edie 
Bens der armen gent/ und aller anderer Infolentien gane 
lic) zu enthalten/ hingegen aud) dic / wegen Ihrer Fürfte 
lien Gn, in der Beftung fich befindende 2(mbt8 - und ane 
dere Diener fib dem Commandeur verbinblid) machen 
fotleny daf wider die Guarnifon fie weder heimlidy noch 
Öffentlich nichts gefährliches vornehmen noch practiciven 
wollen. 

Da aud) Dierdtens Mifzver 
Dienern und. Einwohnern des Slectens und Soldaten fid) 
erheben würden/ folten folche Differentien burd) den Rós 
nigligien Commandeur unb den 9(mtmann des Drts/ 
oder in beffen Abwefen burd) den Keller conjunctim » 
verglichen werden. 

Zum fünften/ Go haben Shre Rôn. Mai. 
baft Keven Landgraf Georgens 
bero Superioritat amd Hoheit/ aud) fonft allen andern 
Rechten und Gerechtigkeiten/ Intraden und Gefallen) auch 
der Verwaltung des mbes ifelsheimb / im geringfien 
Fein Abbruch oder Dernachtheilung befchehen/ fondern 
Shee $. G. bey allem bem/ was Shro/ alg dem rechten 
Erb «unb. Landes - Fürften in foldyer Beftung zufichet /ge2 
laffen werden folls dan Amtmann / Sellen/ Burggras 
fen/ Zeugwartern und andern Amts Dienern / foll auch 
an Berrichtung ihres Ants Feine einige Berhinderung bes 
fehehen/ oder jemanden derfelben fid) zu vergreiffen verfiat= 
fet werden, 

Da aud She Fücftl, Gnaden vor fid) felbfl/ der; 
freundlichen etit Aa und à d vue 
Gehorigen/ mit cingezogenem Comitar , fi dahin beges 
ben wolten/ fol folcheg Devofelben frey fiehen / und der 
Commandeur, wie aud) die Guarnifon fhuldig fern / 
(jebod) dahin zu verfiehen/ baf es ohne Nadtheil der 
Guarnifon gefehehe/ imb. darunter niches gefährliche 
fud)t werde, gefialt Shee Fürftl, Sn, foldyes bey 
ven Gutfil. Ehren und wahren orten verfprochen * 
ben) S. $. Gu. und die ihrige eingulaffen, und derofele 
ben alten gebührenden Refpect zu erweifen, 

Sechfiens/ fol hocherwehntes Herrn Landgraf Georg 
gens zu Heffen ty. Gn. all dasjenige Gefchig und Muni- 
Hon. welches in der Deflung Rüffelsheimb befindlich ft, 
verbleiben/ und ohn ihrer F. 6, Special-Befehl darvor 
im geringfien nichts abgeführt nod) auch an der Deftung 
felbfí ohn ibver E. Gn, Borbewuft und Belieben ides 
was abgebrochen oder geandert werden, 

Zum Siebenden / füllen Haren Sandgrafens Georgens 
gu Qeffin Furl. Gn. und bero angehorigen euten und 
Unterthanen niche allein ihre im bemeldrem Rriffelsheimb 
habende Weine, Grudit 1mb Briefe, fondern auch alle 
andere derofelben Mobilien ohne einige Ausnahm verbleiben. 

Zum achten/ ift verglichen) dafy Dern Sand-Grafeng 
Georgens gu Heffen Furfil. Gn. und bero feute in bee 
meldter Beftung Nüpeleheimb einen freyen Gineunb Auge 
zug behalten, aud) Mache haben follen/ die darinn bee 
findlide Mobilien/ als daran Shre Kon, Maj. feinen 
Eintrag thun zu laffen Degebren / nach Veliebung und 
ohne SBefibóbigung/ Königlichen Schwedifchen Theilg 
daran nicht befthehen foll/ darin zu Laffen/ oder andere 
warts zu transferiven/ wie dann Sbre Königliche Majec 
fit auch niemand anders / fo von SShro dependiret/ eiz 
nige Sinbernis oder Befehwerde zu thun/ verfiatten/ noch 
nadfeben / fondern vielmehr exnfilic) Befehlen Taffen wolz 
Ten) dafz fid) Fein einiger Soldat an folehen unb andern 
hinein gefobeten Gütern vergeeiffe, Sedod) foll ein jeber/ 
fo in die Beftung begehret/ und etwas abhohlen will, ei 
nen unverdactigen af: Brief von Shree Fürftlichen 
Guaden/ oder in Abwefen/ von bero Geheimden Rather 
vorzeigen / aud) fid) bey rechter Seit / unb nicht wam die Qee 
flung gefehloffen/ anmelben / da aber ihre Fúrfilido Gna= 
den felbft/ auf den ohmverhofften Fall ber North / fich ei 
lends und etwa bey Nacht hinein retiriven mif 2 


fände zwoifehen den Ambt8= 


verfprodhen/ 
zu Heffen Furfil. Gr. an 


EAN 


Ji 


E 
sr: 
aud) bey Nacht die Deffnung befepeben/ wie obf 


At verfprocten / 


bemeldte Bet mafzen ty bero 


| Qanden nur ad tempus zu behalten / und diefelbe hernad; 
Shree Fürflichen Guaden Ladig und lofji/ ohne ei ige 
Befihwerung/ Reíervat, ober Nachforderung wieder eins 


ANNO 
1631. 


22, Nov. Erklärung Königs Guftavi Adoiphi it 


DUJDmROIT 


Da auch gum Eilffteny welches doch Gor guadiglich 
vérbüt/ fid) mit Shrer Königlichen Majefiat che amd ¿ue 
vor die vorhabende Sriedens= Trattaten / entweder du (0) 
Göttliche Berleyhing zu ghäcklicher Gubfibagt gereicht / 
ober wieder alles Derhoffen/ fid) unfruchtbar jerfiplagen 
fotteny cin unverhöffter ¡sal! begeben thüce / alsdann fol 
folie Guarnifon> fo wohl auf die Evangelifihe Parthey 
amd derfelben Directorem, als au bre Súrilide Graz 
den inb bero Succefforem ( dafern fid) ebenmáfgig mit 
Spree Fürfilichen Gn, inpwifchen ein, mverhoffter Todess 
Fall begeben folte/) ftben die Officiver auch / fo igo oder 
ing Fünffeig in Rriffelsheimb ‚gelegt werden? fic) ihrer F. 
Gn. dafs fie allemy fo in biefer Capitulation begriffen / 
feff und unverbrüchlich nachkommen wollen / epblid vere 
pflicheen und verbinden, Me A 

Sum Zwolfften/ wollen Shro Königl, Maj, even 
Sandgeaf Georgens zu Seen Fürftliche Sn, wegen cinis 
ger ibrer anderer Deftungen und Splaße/ Feine Sunuthung 
mehr thun/ fondern diefelbe in prn inden) ohn einige 
Anfechtung laffen/ jedoch mit bem Beding / da Shre 
SL Gnaden fid) neutral und freundlich begeugen/ aud) 
SShrev Konigl, Majeft. aus denfelben/ wie aud) insgemein/ 
Feine Sinderungen an ihren Marchen ‚md Vorhaben 
noch aud) fonft einigerley QBefj) zufügen/ geftale ite 
Güvfiliche Gnaden foldhes bey Fuefiliden Morten verfpro- 
den haben, Le : 

- Sim dreigehenden / haben Shre Königliche Peajeft. bes 
willige/ Hexen Landgraf Georgens zu Hefzen Furl. Gu. 
von bero Frirflenthum /Land und Senten / ohn einigen tne 
terfcheid/ nabmentlid) aud) vow bero beyden Dettern 7 
Seen Sandgeaf Philipfen unb Heren Landgraf Friedrichen 
zu Heffen Suet. Fürfil, Gn. Gn. inhabenden Aemptern 
SButbnd) und Homberg vor der Höhe, auch von berp ges 
treuen Kitterfhaffe/ Rathen-und Dienern feine Contri- 
bution, Sticges=oder andere Gelder und Preeftationes , 
wie die Nahmen haben mögen /' abgufordern/ noch auch 
fouft feine Frivfilichen Gnaden einige Ginquartierimg/ o» 
der andere Kriegs = Befchwerunge zugumuthen/ ferner auch 
bey unvermeidlichen Durchzüigen gute Ordre halten gu ffe 
fers aud) allen ihren Armeen Ordinanz zu ertheilen / 
und ein ernfies bando ergehen zu Taffen/ bafi alle Seiner 
ürflichen Gnaden Land imb Sent mit Contributionen / 
xactionen/ Einguartierungen imb andern Kriegs 2 Bes 
fibwerben gánflid) verfthont werden / bis oberrochnte Fri 
dens > Tractaten einen glicklichen Effect exreicht/ ober as 
ber (id) über Berhofen gänklich zerfählagen haben, 

Zu Urfund find ¿wey gleichlaucende Originalia verfere 
tigt und von Shrev Kónigl. Maj. fo baun Syprer Grr fil. 
Gn. mit cigenhandiger nterfehriffe und Königlichen auch 
relpective Fürftlichen Secret bejlärctee worden) So ges 
ben und gefchehen zu Höchft den x9. Novembris. Anno 
2631. 


Guftavus Adolphus. 
(L. S.) 


œ 


Georg / Landgraf zu Heffen. 
(L.S.) 
XVIII 


Sárweden / gegen Georg Landgrafen 
au Deffen-Darmftade / daß er some 
Die/ befage aufgevidifeter Capitulation, 
eingeraumte Befkung Rußelsheim / 
nad Endigung der Kriegs - €auffe / 
ohrivergliglich refticuiren folle, Geben 
Seandfürt am Dayn den 22. Novem- 
bris 1631. Lunre, Zeutfeheg 
Neidhé Archiv. Part. Spec. Continuar, 
IL 9bfats VIIL pag. 855. ] 


C'eft-à-dire; 


Declaration de Gustave ADOLPHE Roi de 
Suede à GEORGE Landgrave de Heffé - Darm- 
Jade, portant promeffe de lui reftituer Jans delai la 
Fortereffe de Ruflelsheim des que la Guerre fera 
finie, A Francfort fur le Meyn le 22, Novembre 


3631, 


DIES C2G BEN- S; 


23 


den/ der Schweden) Gothen und Wenden $5» 

nig/ Grofz = Fürft in Finnland) Herkog zu Es 

beften/ und Carelen / Herz über Synger 2 Mane 
land i6. Ons mit bem Dochgcbornen Fürften/ vnferem 
freundlichen lieben Begern und Schwagern/ Sand - Grafs 
fen Georgen zu Keffen/ Sraffen zu CakeneInbogen / Dieg y 
Biegenhain/ vnb Nidda, 2t. wegen feiner €, Beftng zu 
Küfelsheimb / auf gewiffe Daafi verglichen / auch in der, 
Hievtiber aufgerichteter Capitulation verfpeochen 7 bertivre 
DBeflg Rüpelsheimb nur ad tempus in vnfern Händen 
au behalten) und felbige Bernadjer Lidig und lof; obn cie 
nig refervat ober Machfordering gu reftituiten y fo erleus 
tern wit folchen Puncten bergefialt / bafi folebe vnjere / ad 
tempus reftringirte Behaltung befagter DBeftung/ nur auf 
die jebige Kriegs > Leuffte/ unnd alfo zu verfiehen fep, bag 
fo bald bas jekige Sriega = Ween geflillet / ond su End 
gebracht worden, die Reftituirung folder Befiung in feinee 
$, oder bro Succefforum Hände vitberstglid) befehehert 
fol. Sn Dréund haben wit dicf¿ mit epgen Händen vna 
derfehrieben/ vnb vuferm Königlichen Snfieger beglaubigen 
Tagen. Datum Granetfure am Mayn/den 22, Novem- 
bris Anno 1631. 


AT: wit Guflav Adolph / von GOte Grae Ano 
NE 


Guftavus Adolphus, 
(L, 5.) 


XIX, 


(x) Inftrumento della Pace & dell Accommodas 
mento fopra le differenze tra il Duca di Savoia 
VırTorıo AMADEO, & la Republica di 
Genova, ordinato per Putiippo IV, Re 
di Spagna in virtu delle Iflanze & delle Plenipo- 
tenze a lui fatte da ambe le Parti. In Madrid li 
27. di Novembre 1631. [Vrrrorto St. 
R 1, Memorie Recondite, Volume PI, 24g.438.] 


El nome di Dio creatore fia moto à titi ls pres 

Jénti, & à venire che nate differenze Vans 
t0 1625. tral Duca di Savoia mio Fratello che Sia in 
gloria, e la Republica di Genova interno al Feudo dé 
Zuccarello f£ che Prormpero a rottura, & à terminé 
d'boflilità con molto danno d'ambo gli Stati, della Pa- 
ce publica, e della quiere d'Italia , e trattato delP 
accomodamento, e pacificatione di quella Guerra fano 
Stati propofti vari mezi, & ultimamente mi hanno 
fatto ¡lanza @interpormi per comporle inviandomi il 
Duca di Savoia [uo Figlio fucceduto in quegli Stari la 
Jta. Plenipotenza per queffos e la Republica havendo 
fatto il medefimo della fua. E per tanto nfando delle 
riferite Plenipotenze > € bramando la quictes e concors 
dia publica e fr. weflituifea Pantica Pace tral Duca di 
Savoia mio Fratello, e la Republica di Genova 3 emis 
rando al mag gior beneficio, e fodisfatione delle Parti die 
chiaro che quefte differenze devono pacificarfé , e coma 
pik con le Jegúenti conditioni , c articoli. 

1. Che tral Duca di Savoia, e la Republica di 
Genova fi rimetta la paces e ritorni la buona corrise 
pondenza y @ amicitia reciproca che intratienevaß ira 
loro in preterito, & i loro Sudditi per Terra, e per Mas 
rey e nella medefima forma che fhavano prima della 
prefente Guerra, defiftendo ambe le Partida agni fattione 
di guerra , c offilità con ritirare Teciprocamente l'ay.. 
mi ne’ loro Dominii, e Ditioni. 

2. Ambe le Parti reciprocamente fr reflitniranmo 
tutte le cofe prefe gli nni à Gli altri frd! profenti moti y 
cioe, la Republica di Genova rendeya al Duca di Sas 
voia tutte le Terre, Luoghi , e Beni che li fino Park 
occupati ; L Artiglieria che gli prefé in Gavi; la [ua Gas 
lira, e tutti à Prigioni che gl appartengom. Ex ill 

Duca 


(1) 1 eft probable que ‘Original fat fait en Efpagnol, & que ce 
ci n'en eft qu'une Tradu&ion. J’en ai une autre en François, 
anais peu correéte, J'en tire pourtant l'Article feparé, qui fuit, Se 
dont Vittorio Siri ne parle point. Je donne l'un 82 l'autre dang la 
Langue où je les ai trouvés, [D v M] 
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27, Now 
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lera, Duca reffituira alla Republica qualfivoglia Terra, 
Luogo, e Beni che parimente le tiene; e tutta l Arti- 
glieria prefale in... « « . «e ne gli altri Loghi ; 
e i Prigioni che le [pettano; il tutto efeguendof fubito 
con buona fede. 

3. Jl Luogo di Zuccarello reftera alla Republica di 
Genova tanto per la poffeffione che per proprieta in vir- 
zi de titoli ch'effa tiene per li quali terra, e ne go- 
dra liberamente a perpetuità , fi che al Duca non ri- 
manga alcun diritto al detto Feudo, e Beni, e per tut- 
te le pretenfioni del Duca la Republica li paghi cenfef- 
fanta mila feudi d'oro. rinuntiando a” [uoi diritti, e 
pretenfioni ancorche di maggiore valore della detta 
forama con cederle tutte alla Republica ff che rimanga- 
no da efo transferite fabito in lei fenza chel Duca di 
Savoia poffa acquiftare ne pretendere di nuovo cofa al- 
cuna fopra il detto Feudo di Zuccarello à che fi ha da 
obligare, e fi reputa obligato per fe, e Succe[fori fioi à 
perpetuita, : 

4. E perche non fr po[fa dubitare della reftitutione 
de’ Beni che veciprocamente fi hanno da reflituire dall 
una, e l'altra parte fi dichiarera che la detta. reftitu- 
tione ha da farfi di tutti i Beni tanto feudali che allo- 
dialt, cenfi, giuri, e qualfivoglia altra forte di ven- 
dita che durante la Guerra erano [lati rapprefagliati , 
fequefirati, 0 confifcati, à in altra maniera occupati 
@ particolari, e Sudditi dell’una, e l'altra parte per 
ragione della Guerra ancorche foffero ftati lafeiati, o 
venduti, 0 donati à terza mano o à cenfi, e monti re- 
denti percioche la forte principale fi havra à reftituire 
a’ padroni. nello ftato che fravano nel tempo della lor’ 
occupatione ; e la detta reflitutione dovran farla le det- 
te Parti per quelle che à ciafeuna tocca. nominanda à 
tal efferto i fuoi Commellarii dentro felfanta giorni; e 
feorfo il detto termine, e non havendola fatta, li pa- 
droni di detti Beni potranno prendere il pofefo d'efft 
Jena. che fia neceffaria licenza o il decreto di Ginffitia 
ó Magiftrato per la cni efecutione , & accomplimento il 
Duca come la Republica daranno gli ordini. neceffarii. 

5. Cost ancora fi dichiara che la reftitutione de 
detti Beni ha da farfi nello. frato che fi trovarono il 
giorno che fi publicaranno i detti Articoli fenza che à 
nofjuna delle Parti fi lafci diritto per chiedere i danni, 
sueglioramenti , frutti, ne vendite [oorfe che fofero da 
vicuperarfi da’ loro Signori, 

6. Che la reftitutione dell’ Artiglierie fi faccia ne 
medefimi luoghi ove fi troveranno. 

7. E perche riducendofi le cofé alla paces e tran- 
quillità non e ginflo che permangano quelle che ponno 
rinovare la memoria de motivi che occafionarono 
la Guerra fi concedera perdono generale a tutti 
© a qualfivoglia perfona di qualfivoglia grado , e con- 
ditione fenza efcléderf quelle che havefero férvito , & 
adberito ad alcuna delle Parti intervenendo, e pren- 
dendo intereffe nella Guerra, e ne’ moti che fono fegui~ 
ti dal principio del 1621. fino alla publicatione di ques- 
ti Articoli con venia, e gratia di tutte le pene, con- 
fifcationi e taglie contra qualfrvoglia de’ fudetti ripo- 
nendıgli in libertà ; re ituendogli ne’ loro beni , gradi, 
© ufhei; rifervando a fe la dichiaratione delle perfo- 
me che hanno da godere di quella gratia fecondo le li- 
mitationi, e refbrittioni che per maggiore convenienz.a 
dello Pato publico , & d’ambe le Parti faranno timate 
opportune, e neceffarie. 

1 quali Articoli [aranno le Parti obligate d' accettare , 
€ obligarfi ad effi in forma autentica colle folennita, e 
reguifiti mecej]arii per [ua maggior. fermezza, & of. 
fervatione nel termine d'un mele dopo che gli havrebbe 
trafmelfi al fao Governatore dello Stato di Adilano dal 
quale ciafcuno di detti Principi preudera dentro il det= 
to tempo due Copie autentiche, e firmate affınche Puna 
fa inviata a lui; e l'altra al Principe. I quali Arti. 
colt fando delle Plenipotenze che gli erano [late invia- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


te dichiaro che ciafeuno de’ derti Principi per quello che 
li rocca debbano accomplirli, c efeguirli plenarie, e 
realmente con ogni fincerita, e buona fede fenza con- 
travenirui in cofa alcuna ne hora ne in neffuno tempo, 
in teftimonio di che comando Jpedirf quef a Dichiara- 
tione firmata della mia Real mano, e JSigillata col mie 
Sigillo Jégreto 3e contrafegnata dal mio infraferitto Se= 
gretario di Stato. Data is Madrid li 27. di No- 
vembre 1631. ; 
Iozı Rey. 
PEDRO D'ARCE. 


ARTICLE fipard de PInfirument de la Paix , fai- 
te à Madrid entre le Duc de Savoye ; e la 
Republique de Gunusy le 27. Novembre 1631. 


T' parce que par le feptieme des Articles cy def- 
füs accordés pour la Paix entre le Duc de Sa- 
E voye & la Republique de Genes il eft dit qu'il 
n'eft pas jufte qu'il refte aucune chofe qui puifle rap- 
peller la memoire des Motifs qui ont caufé la Guerre» 
& que l'on pardonneroit generalement à toutes fortes de 
perfonnes , de quelque état» qualité , & condition qu'el- 
les foient, nulle exceptée, qui ait fervi ou adheré à 
Pune ou à l'autre des Parties, en intervenant ou pre- 
nant intereft dans la Guerre, ou dans-les Mauvements 
qui l'ont fuivie, depuis le commencement de l'année 
1825: juíqu'à la publication desdits Articles, avec re- 
miflıon & grace, de toutes les Peines, Banniflements , 
Confícations, Emprifonnements ou Tailles, contre 
qui que ce foit des fusdits , qu'on les remetroit en liber- 
té, & qu'on les reftitueroit dans leurs Biens, Grades, 
& Offices, le Roi fe refervant la Declaration des Per- 
fonnes qui devront jouir de cette grace, felon les limi- 
tations & reftrictions qui feront jugées neceffaires & 
plus convenables à l'état public des deux Parties, le Roi 
declare que les fousnommés jouiront du benefice & 
grace de ladite Paix. Savoir; y UM 
Anthoine & Annibal Blanc. 
Jean Thomas Mafiols. 
Jean Baptifte Blanc. 
Auguftin & Jean Baptifte Benegafti. 
François Taffo. 
Girard & Jean Etienne. 
Defiderio Rimazza. 
Le Docteur François Martinon- 

Toutes lefquelles Perfonnes devront jouir dudit Par- 
don le Roi le declarant ainfi, & que les Banniffements, 
"Tailles & autres peines qui leur ont été impofées feront 
abolies, en forte qu'elles puiffent difpofer de leurs biens 
par Procureur, les faire vendre, en recouvrer le prix, 
& en faire ce que bon leur femblera , à condition 
néantmoins qu'elles n’entreront point dans la Domina- 
tion & Terres de la Republique de Genes, & que fi 
elles y font trouvées, elles feront cenfées decheües de 
ladite grace, & {ujetes aux mêmes peines qui leur avo- 
ient été impofées. Donné à Madrid le 27. Novem- 


| bre 1631. 


Yorn Rey. 
PEDRO DARCE- 
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Declaration de Parripre CHRISTOPHLE 
Eletheur de Treves y par laquelle il fé met lui & fes 


Anno 
1631. 


21. Dec, 


Etats fous la protection de Lowıs XIII. Roi de France 


France. Donnée à Coblens le 21. Decembre 16 31. 


ET 


[FreDer. LeonARD. Tom.IIl. pag. 17] TREVEs. 


Ovs Philippes Chriftophle, par la Grace de 
Dieu Archevéque de Treves, Prince Elec- 
teur du S. Empire Romain, Archichance= 
lier pour la garde du Roiaume,d'Arles, Evéque de 
Spire, Adminiftrateur des Pauvres, Prevoft de Vif 
fembourg, Reconnoiffons & atteftons par ces Prefen- 
tes, que veu les divers mouvemens des Guerres fur- 
venues dans l'Empire. Romain, principalement és en- 
virons de nos Archevéché & Evéché de Treves & Spi- 


| re» qui font venus à tel excez, que les Etats que Dieu 


nous 
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nous à commis ( commeil eft avenu à nos voifins PAr- 
chevéque de Maience, l'Evéque de Virftbourg, & 
plufieurs autres) foient menacez de leur prochaine ruis 
ne; que l'Empereur a retiré les Troupes ; & que le 
Roi d'Efpagne n'a pas le pouvoir de fe garantir lui-mé- 
me contre tant de. puiflantes forces jointes enfemble ; 
tant s'en faut qu'il puifle aflifter les autres, comme la 
Ville de Maience en laiffe un Exemple perpetuel: &c 
oue le Grand & Tres-Chreftien Roi de France Louis 
XIII. mü de zele, de pieté & de la Paix publique, 
nous a favorablement accordé fon Afliftance Roiale 
contre les perturbateurs de nos Etats, mefme de noftre 
Patrimoine & des noftres. A ces caufes, Nous por- 
tez de l'amour de noftre Pais & de la confervation de 
tous nos Etats fusdits, obligez par la force de noftre 
Serment, avons accepté fon affiftance Roiale> tant 
pour noftre propre Perfonne que de nos autres Con- 
feillers, Lieutenans, Comtes, Barons, Nobles, Ec- 
clefiaftiques & Reguliers, & de tous ceux qui nous 
font Sujets; & auffi pour les Fortereffes, Citez, Vil- 
les, Bourgs, Chafteaux, & autres biens qui nous ap- 
partiennent, tant par droit de Succeffion, que de nos 
Archevéché de Treves, Evéché de Spire, & autres: 
Avons imploré Paffiftance de Sa Majefté Tres-Chres- 
tienne & encore à prefent l'implorons & acceptons. 
Mandons à tous nos Sujets & affidez fusmentionnez , 
qu'ils reconnoiffent le Sereniffime Roi de France, 
LOUIS, hautement nommé, pour noftre Seigneur 
affiftant, fuivant nos Mandemens Imperiaux, qu'ils re- 
coivent dans nos Places fes Gens de Guerre; qu'ils les 
nourriffent felon la poffibilité des lieux; qu'ils deffen- 
dent conjointement avec eux, & noftre Perfonne & 
nos Etats. En foi de quoi nous avons fouffigné ces 
prefentes dg noftre main, & icelles autorifees par l'ap- 
polition de nos Sceaux de Treves & Spire. Donné en 
noftre Ville de Coblens ce 21, Decembre 1631. Signé, 


'PHILIPPRS CHRISTOPHLE, Archeve- 


que de Treves & Evéque de Spire. 
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VrADISLAI SIGISMUNDI Regis Polonia 
Furamentum de Faribus omnibus, Libertatibus & 
Privilegiis Regni , Jervandis. Anno 1632. [Przy- 
vileie y Conftitutie Regni Polonie Porza dek 
Elek ciey Wartzawskiey Roku 163 20] 


nie, Magnus Dux Lithuaniz , Ruffiæ, Pruffize, 

Maffoviz, Samopitiæ, Livoniæque &c. nec non 
Suecorum, Gottorum Vandalorumque &c. Hxredita- 
rius Rex per omnes Regni Ordines utriusque Gentis, 
tam Polonz, quam Lithuane ceterarumque Provin= 
ciarum Regno Polonie, Magnoque Ducatu Lithuania 
annexarum & incorporatarum > communi confenfu 
libere Ele&us, fpondeo, ac fan&e juro Deo Omni- 
potenti, ad hac Sancta Jefu Chrifti Evanpelia: Quod 
omnia Jura, Libertates ‚ Immunitates, Privilegia publica, 
& privata, Juri Communi utriusque Gentis & Libertati- 
bus non contraria, Ecclefiafticas & Seculares Ecclefiis 
Catholicis Romanis, Principibus, Baronibus, Nobili- 
bus, Civibus, Incolis, & quibuslibet perfonis, cujus- 
cunque ftatus & conditionis exiften: per divos Prede- 
ceflores meos Reges, & quoscunque Principes Regni 
Polonie, & Magni Duc. Lit. preefertim vero Cafimi- 
rum antiquum, Ludovicum Lorz nuncupatum, Vladis- 
laum primum Jagielonem di&um, Patremque ejus Vi- 
toldum M. L. Ducem, Vladislaum Secundum Jagielonis 
filium ; Cazimirum tertium Jagielonidem ; Joannem 
Albertum, Alexandrum Sigismundum primum, Sigis- 
mundum fecundum Auguftum, Henricum Stephanum, 
Sigismundum tertium, pie memori Parentem nos- 
trum, Reges Polonie & Magnos Duces Lithuaniz jus- 
te & legitime datas, conceífas, emanatas, & donatas 
ab omnibusque Ordinibus tempore Interregni ftatutas 
atque fancitas, mihi oblatas, tum Pacta Conventa per 
Oratores meos cum Ordinibus Regni & M. D. L. ini- 
ta, manu tenebo, obfervabo, cuftodiam , & adim- 
flebo, in omnibus Conditionibus, Articulis & Punétis 
in eisdem expreflis. Pacem quoque & tranquilitatem 
inter Diffidentes de Religione Chriftiana tuebor, ma- 
nu tenebo: Nec ullo modo vel Jurisdictione noftra, 
vel Officiorum noftrorum, & Statuum quorumvis au- 

Tom. VL Parr. I. 


| E Vladislaus Sigismundus; Electus Rex Polo- 


23 
thoritate quemquam affici opprimique caufa Religio- 
nis permittam nec ipfe aficiam, nec opprimam: Ac 
ca que in Ele&ione ntftrà Varfchovien: conftituta funt, 
& quz in Conventione Coronationis noftrze conftituen- 
tur, manu tenebo iisque fatisfaciam. Omnia illicite à 
Regno, Magnoque D. L. & Dominiis eorundem quo- 
cunque modo alienata , vel bello, vel quovis alio modo 
diftracta ad proprietatem ejusdem Regni Poloniz ; Mag- 
nique D. L. aggregabo, terminosque Regni, & M. 
D. L. non minuam fed defendam > & dilatabo: Jufti- 
tiam omnibus Incolis Regni juxta Jura publica in omni- 
bus Dominiis conftituam , absque omnibus dilationi- 
bus, & prorogationibus adminiftrabo , nullo quorum- 
vis refpectu habito: & (i, quod abfit, in aliquibus Jura- 
mentum meum violavero, nullam mihi Incolx Regni, 
omniumque Dominorum. uniuscujusque Gentis, obe- 
dientiam præftare debebunt, imo ipfo facto eos ab 
omni fide, obedientia Regi debita, liberos facio: ab- 
folutionemque nullam ab hoc meo Juramento à quo- 
quam petam, non ultró oblatam fuscipiam. Sic me 
Deus adjuvet & hc Sancta Chrifti Evangelia. 

Jakub Sobiesky Kràyczy Koronnii Staroftà Kras" 

noftawski, Marfalck kolà Rycerskiego. 


Joannes Nagorkà , Caftrearfavien : Vice- 
Capitan. 
Ex Actis Caftren. Capitan. Varía- 
vien: Refcriptum. 


XXII. 


Vertrag zwilhen Herkog Sribrid) Ulrich 
qu Braunichweig und Sineburg / und 
denen fambentliden OGrrn Grafen 
qu Schwarsburg amd Stollberg / we 
gen ber Sraffihaffe Hobnitein / unb 
darzır gehörigen -Derifdagten Lobra/ 
und Glettenberg / wie aid) des Stifte 
OBaldenvieb halber aufgeridter. Se 
fbeben den 1. Januar Anno 1632. 

Lunic, Geutfd. Reihe ^ Archiv. 
Part. Spec. Continuat. II. Ybf. IV. pag. 


323.] 
C'eft-à-dire , 


Accord entre FREDERIC Urric Duc de 
Brunswich - Lunebourg d'une part, & les Comtes 
deSCWARTZBOURG & de STOLLBERG 
d'autre part, far les diférents qu'ils auoien à cau- 
fe du Comté de Hohenftein, & des Seignenries de 
Lohra, c 4e Clettenberg , qui en dependen, 
comme aufh le Monaftere de Walckenried. Fait le 
1. Fanvier 1632. 


M Nahmen der Heyligen Dreyfaltigkeit (fep biete 
mit fund und zu wien. Als gwifehen bem 
DOurdlaudhtigen  Qochgebohrnen Surfen | und 

Cals Sern/ Keren Friedrichen Weichen / Herfogen 
zu Braunfehweig und Eimcburg/ und E. Se Gn. nt 
GOH ruhenden Herm Batern/ dem Kocwirdigen / 
Durdlaudhtigen/ Hochgebahrnen Fürften und Sen) 
Haren? Socinvid) Julio, Poftalirten Bifeho (fen zu Qalber 
fladt/ Socráogen zu Braunfihweig und Limeburg 1c. Dod 

lobi. Scdárhtnús an einem/ amd den Sodwoblgebobr= 
nen famelidien Herren Geagfen zu Schwarkburge und 
Etollbergt / beyderfeits Grafen zu Sonfiein am ander 
Theil wegen der Graffbafft Hohnfem und bargu [3a 
rigen Herefhafften/ fobra und Ckettenbergé / aud) Clos 
fiers Waleéenvied/ fic) eine Zeit lang Differentien und 
Reehefertigung erhatten/ davinnen am Kayferl, Cammers 
Gerichte unterfehiedlidhe wetheil/ als am 12. Febr. Anno 
1618. den ir. Martii Anno 1619. St. ben 30. Martii 
Anno 1620. und endlich den 12. Febr. Anno 1629. 2 
gangen und publicirt worden. Daly demnach, zu Dore 
Juicing alterley beforglicher Lingelegenbeiten / fútenchmlid) 
aber zu fbulbiger Parition vorermebnter in Kayferl, Came 
mer gefprochener unterfihiedlicher Metheil/ burd) Gores 
fonderbahre Berleihung verinittels qufaminen gefehiekter 


. bepberfeite Fürftlicher und Grafflidher Rache und Diener / 


gepflogener Sandlung / fom if Derfiónde folgender 
ges 


ANNO 
1632, 


1. Janv, 


26 


cefiaté gútlid) amb: amicabiliter componitet/ verglichen 
und irrevocabiliter vertragen worden/ daf Ahr, y. Gi, 
obgedacht/ Shnen/ den Herren Grafen zu Schwarf- 
E unb Stollberge zc. die Hefte bet Gama fe Sos 

ür/ amd an (uit derfelber das Abe Cobra und 
enboen/ mit und benchar der Stade S3leidjerobe / gue 
fame cingefefhenee Kitterfehaffe / auch Interthanen und 
Dorfen fpecie Obern- md Niedern Gebna / Oberz 
Doi Mikeldorff/ Bufzleben/ Großen und Klein 
Abenden, Elende/ Ruglebers Großen und Eleinen Gere 
Deneit/ welche zu Diefen Aembrern mit den Dienfíen: gepós 
218 / und Dama die zum Winds obra. gehörige Pfandfihaffe 
ten / Hanf; und Dorf Nova / Wolersieben / Glofit 
Minichelohr einen Bodungen / gufambe der Bors 
wergt/ inet Fura mit dem 93onvergf/ das halbe 
SOerff Solfiddr / Sivprecjeerode/ Morbid amb Advliche 
Horffer und Schenfehayfien / WlGerode / Búbla / Hath 
SoHo) Wilk fferode / Reinigen/ Heigenvode und Werne 
toda / mit allen Pertiner tien / fame denen in der Permu- 
tation Anno Eintaufend/ Fünffhundert/ drey unb Gite 
benyig/ von weilend Dan Augufto QGburfürfien 1mb 
$ it gr Sachfor Cheififeeligfien Andeneéens. 2e. 2c. 
exp ten und ausgegogenem Gtúcten / welche 
die Grafen zu Schwarkburg und Stolíbergé von Churft. 
Haufe Sadfen ned) gu schen empfangen’ als das Ambt 
Bodu das Schlofz tttenvode/ fambt deren Eine 
"ungen / neben dem’ OXormergé Grofgen Bo- 
Srápa/ IBalbroda / amd dev wüften Maree Noe 
Dorff Sepentoda unter ber Harburge / famt 
len denen Gütern Gehoftzen/ weldhe bie von Bole 
gelben und Chrifioph von Hagen dafelbft/ an und wm 
den DhmbergE von altershero von den Grafen von Qobuz 
fein gu ben empfangen / mit alten Nutzungen) Gerichz 
fen/ gerfilicien und weltlichen? Wildbahnen unb Sagden/ 
wichts ausgefchloffen/ tradirem and alfobald eineaumen 
und aniveifen laffen wollen: Sedoeh fond von Seiten Sy, 
G, alte bep diefen AemBéeen Cobra und Dietenborn 


fiandige Anbts-Schuben/ und Gefatlen / und bof; 
barüber Sy. F. Gu. Bedienten fibleunigft folte. verpolffen 
werden / vorbehälten/ weldes denn an Seiten der Herren 
Grafen auch alfo verfprochen worden, ttn weilndie Gras 
fen von Gobnfiein/ biebevor die hohen Syagben uf des Cloz 
fiers Walcenried Geholegen herbrache7 im dem Sohrifchen 
Theil aber wenig Gelegenheit zur Wildbahn und Syagben 
vorhanden; Ws haben Hertzog Friedrich wleidhs Fürfl, 
Gnaden bewilliget / bafi die Grafen zu Schwartzburge 
und Stollberge in ber Helffte aller Bergen und Scholtze/ 
fo zum Clofier Waleteuried gehörig/ ( derer Specification 
man fib biernechft bey obangeführter Tradition aud zu 
vergleichen) von Benekenftein aus/ fi) des Sagens ge 
brauchen mögen, 
So viel aber di 


t Landes = Fürftliche Obrigkeit anfanget y 
Hat zwar ber gu Braunfehweig und Aineburgt / 
Diefelbe in Get > neben ber Nachfolge und dergleichen 
an dem Sohrifchen Theile ausgezogen weil. aber die Graz 
fen von Sonficin von undencklichen Sabren hero die 
DBergwereken und was denfelben anhangig/ fo wohl auch 
die (Steuren / neben den Strafen=Geredhtigkeiten here 
Drache/ damit auch von Nom. pfe. Majeit. ausdrick- 
Yid) begnabet und belichen worden / vie den aud) ermelte 
Grafen von Honflein/ mit den Geleiten/ Bollen/ geiftz 
und weltlichen G en / Wildbahn von bem Gbure 
und Gur. Haufe Sachfer/ und daneben die Grafen. zu 
Schwartzburge unb Ubergt/ die gefamte Hand an fol 
chen Green und derofelben Herrlig = und Gerechtigkeiten 
von umbentklichen Saben fero / wie aud) Detnad) obge- 
: vou Kom. Kayfal, Maj. Anno Eintaue 
nffbunbert/ Sechs und Neuntyig auch erhalten 
haben; 2118 werden vorgedacıte Regalia ber Bergwereée / 
Gteuven/ Straffen/ Zoll amd Geleits/ Jus E ilcopale, 
fambt denfelbigen anbángigen Herrlichteiten/ 9 utgungan 
und Gerechtigleiten/ von refervirter Sandes - Fürftlicher 
Hoheit und Obrigkeit niche unbiltich AUSSesogen/ unb obs 
bemelten Seren. Gr in gedachter Herrfehafft Sohra / 
and obberübrten Stücen mit eingeräumbt und übergeben, 
Geflalt denn foldhe den neuen und folgenden chen 2 Brice 
fen aufibruclic cinverleibt / fonft aber deren Form / nad) 
Sunbalt ber alten Chuveund Fürjil, Sach. Schene-Briez 
fen/ regulirt Si; davegburgt und Stollbergt zu gefamb= 
ter Hand am Lobrifehen Theile befichen werden /und Durd) 
Diefe gücliche Dergleichung Wohlgedachten Grafen an ibz 
ter ubvalten Erbeinigung mts. prejudicirt ober begeben 


werben fol. 
Bey diefem Punct der Landes e Fitvfiticher Obrigkeit / 
Herren Grafen zu Schwartzburge und 


haben Shnen die 
Seollbergl aud) ausdyictlich vorbehalten / ba fij ing 


| Grafichafft Sobnficin die Mile and Immifion 


GORPS DIPLOMATIQUE 


fünfftig jutragen foltey bafy deren- Creditores, 


ü wegen 
Schuld fie beflagen und wider 


fie in. Siren Antheil ber 
$ ilfje miffon. fuen 
wirden/ bof; gemelten Creditoribus damit in Feinerley 
Weife willfabret werden folte/ Sie haben dann ein gewiß 
Unterpfand uf bertibeton Shrew ber Herren Grafen Ans 
theil schalten / amd deswegen. des chen = Hering unb dep 
andern: Mitbelchnten Confens in beglaubter Form fige 
legen / welches Shen denm ae) Biermit und Raft dices 
verwilliget worden; Es follen imb wollen aber wohlerz 
meldte Hexen Grafen zu Schwartburg and Stollbergé 
26. alte joldhe Güter. von ben Hochlobl, Súrfiliden Haus 
fe Beaunfehweig amd Gineburg x. Wolffenbiittelife; 
men/ amd uf deren Abgang/ welden GO lange verts 
tenwolle, von ben gefamten Frivfil, Harfe, Beaunfehweig 
imb Gineburgt 20. Sedods/ woferne bie tibrigen Sinien 
Jetzt = hochermeidtes Saufed/ von bai Stift Qalberfiadey 
als man gute Syoffumg darzu traget / folehe Eimviligung 
erlangen werden/ Jure feudi recognofeigen / davon uf 
Begehren / durch den unterhabenden Adel/ zmölff Pferde 
Nitterdienft feicéen / und fonfien fid) altenthalben alfo ere 
weifen / wie das vermoge Fundbaren und üblichen Rechten 
von getreuen Valallen requiriret. mb fordere wird / amd 
Dagegen das hochlöbliche Haufy Braunfehweig und Lines 
burgt fid) Himviederun diefer Güter halber; mit Schutz / 
Gnade, Qulde und andern / aljo gegen die Herren Gras 
fat zu Schwartzbuege uno Stollberge 1c, 20. begeigen / wie 
folches ebenmafig reciproca obligatio , swifchen fefenz 
Herren und Vatallen / vermöge ber cen - Kecte mit fi) 
beinget/ und an fid felbfé recht und bitte ifty nechft diez 
fem iff auch beederfeits abgevedet und verglichen / dafs weil 
der halbe Sencéenjiein / uf ban Dartse gelegen / den Gras 
fen zu Schwartzburge 2c. 26. von Alters hero guflandigy 
Die andere Nel ffte aber / fo dem Grafen zu Schwargzburge 
von Sonficin ¿ugefianden/ von höchfigedachteg Herkogen 
Heinrichen Julii jürfil. Gn. Anno Gintaufenb / Fünf 
hundert brep wnb meunkig auch apprebendives worden y 
bafy bomnad) Seráog Friedrichen Ulrids Sirf. Gin, der 
Harn Grafen zu Schwargburg und Stollbergt / foldje 
Soonfiinifie Selfite des Beneéenfieins / fomt deffén Bite 
geborungen / Uinterthanen amd. Sehblrzungen / aud) ane 
bern Stutgungen und Gerechtigkeiten y 19 bie Grafen von 
Sonficin daran gehabe / wieder abtreten imb libergeben 
wollen/ Sedoth haben *y, F. Gn. Derofelben refervireg 
und vorbehalten / und ifi von den Herren Grafen auds 
verwilliget wordeny daft aug dem Benckenfieinifihen: Forfé 
zu Behuff des Qaufes Elettenberge/ und derer darztt ges 
boriger Borwercke und Mühlen / nothdürfftig Baubolts 
aud) Diehleny Latte und. Schindeln/ auf vorhergehende 
Notification angemiefen/ und devogefialt / bafi bey den 
Diehlen das Sägefehneiden / und bey den Schinden das 
Arbeits > Sohn begablet/ das Holts aber von Stamm und 
EE alerfeits Frey / jedesmahl abgefolgee — werben 
blte, 

Weil auch die Herren Grafen zu Schwartzburgk / 
Sondershänfifther Knien / mit ¿wey Gorittbeil am den Gee 
richte Allersberge/ von bem Secen Land 2 Grafen zu Sd 
fen 2c, von Alters) und mit dem übrigen Drittherl nad 
Graf Eenfiens von Honflein 2, Tode, von Seen Moz 
tigen / Land = Grafen zu Heften Fürftl, Gu, au zechtens 
Mann = Sehne belebnet find/ und nunmehr mit dem gane 
fen Allersherge / und deffen Ein = und Zubehörungen/ die 
bie von Minningeroda fubinfeudirt haben/ aud) bey Seb- 
zeiten der $jeven Grafen von Honftein/ fic) des Juris 
Epilcopalis, Appellationis, Ober Borhnafsigkeit/ Cine 
famlung der Steuren/ amd anders uber die bom Mins 
nmgeroda und Cybre Unterthanen/ neben dem Kitterz 
Dienfie gerußig gebrauchet/ aber vou bochgedacht S. 
Furl, Gn, Anno Gintaufenb/ Sehehundert und dreye 
gehen / diefelbe in andes = Huldigung genommen, 

Allo fond obgemelbte von Minningeroda an wohl gee 
dachten Seen Grafen zu Schwartzbinge 2c. Sonderg= 
Hanfifther fmien wieder zuriee gewviefen/ umd fol Shren 
Grafen Sn. an deren erbringen / in Confirmation 
der Pfarrherven) Appellationis, Gtenern / Ober = Borh= 
mäfgigteit / und fonften Fein ferner Eintrag gefchehen/ Ste 
bod) foll y. ty. Gu. deswegen die Appellation yon Shren 
Gu, den Herren Grafen/ wie aud die Folge vorbehalten 
feyns die von ben abgeftorbenen Seren Grafen von ohne 
fein hevrüheende amd uf der Graffthaft hafftende Sul 
den/ und was dabero dependiren £hut/ fo gleidwol an 
fich feLofE nochig/ und fo viel man deren geffalten Sachen 
nach / von Redes wegen zu agnofeiren und au bezahlen 
fibulbig ift/ (deswegen dann die Creditores nod) einfterr 
zu beftandiger Liquidation mb VBefiheids nicht unbistig su 
Citiven ) werden aud) im gwen gleiche Theile gefblagen / 
und 


ANNO 
1632. 


ANNO 
1632. 


BU: DUR © DI 


lind eine Sel (fte den Gräflichen Sohrifehen/ bie ander aber 
dem Elettenbergifehen Antheil tugewiefen/ da ficb. mm auf 
obra / imb denfelbigen zugetheil en Guthen ‚mehr &xbul- 
den/ als uf ber Klettenbergifihen Portion, und vice ver- 
fa, uf GlettendergE befinden wurden/ foil von einer und 
der andern Seiten bem andern Theil die [tbermafie vergine 
fit/ und fonft gebührliche Dergleichung getroffen werden, 

Bey diefer tibergabe und Abtritt der Aembeer Sobra und 
Dietenborn/ haben J. $9. Gus mehr hochgedacht / ber P 
lacen/ Nitterfehaffty Stande und Imterthanen/ des La 
des habende und bergebrachte Immunitáten und Jura 
Frafftiglich referviret / und iff von Seiten ber. Herren 
Grafen verfprochen) da Sie diefelbe fame und fonders 
bey bem/ was rechtmafgig hergebracht / ober beweifslich 
verfchrieben iff / wollen unperturbivet und geeuhig verblei 
ben / und barüber niemand befehweten laffen/ auch baf; 
Sie in diefee Sym Portion {andes cine abfonderliche 
Regierung halten / und folche detmaffen verfaffen unb bez 
fielen wollen damit bie Landfehaffe und tinterthanen fich 
an felbige zu halten/ und nicht auferhalb diefer Qerrz 
febajft bie Juftiz zu fuchen/ diftrahiret und gezogen werz 
den; Das andere Theil der Graffchaffe Sonticin/ als 
benanntlich das Ambt Cleetenbergt / fame der Stadt El 
rich / Sachfa / und andern Ge fem / Borwereken/ Holts 
¿unen / Guten / Dorrath/ Biche / Schiff und. Gefehives 
fo zu dem Haufe Elettenbergt umd Stifft Walcéenvied gez 
borig / unb nad) getvoffener Bergleichung dem Hechogehum 
Braunfhweig am nedfien gelegen / fotf dem bodjlobl. 
Kaufe Braunfhweig ebenmäfsig mit aller Nugungen und 
Herrligkeit / aud Ritter und Mamfhafft bleiben/ davz 
neben aber Sy. $. G. in Krafft diefer Parition und bate 
auff aefibloffener und Fundivten Transaction, ausdrüc- 
Tt) verfprochen und zugefaget / daf an foldjen Ambe Elet> 
enbergt / und was demfelben anbangig/ bie. famélichen 
Herren Grafen git Sdhwardburgé und Stollbergk 26. 2c. 
nad) Abgang dev Hochlobl, Furl. Wol ffenbriceelifeher (ie 
nien (welche der Athnadhtige GO ange profperiven und 
erhalten wolfe) die Succefion ipfo Jure haben/ und fi 
befugt feyn follen / fid) ber Pofleftion propria Authorita- 
te angumafgen/ jedoch follen auch wohlermeldte Grafen 
Thuldig feyn / wenn bie (eben etiva über lang oder, furf/ 
nad, GHites Willen und Kath fid) erledigen möchten / 
alsdam alte folde Güter von bem bodlobliden Haufe 
Braunfihweig/ Ginebregl 20. 26, uf Mafze wie obgedacht/ 
zu schen zu empfangen/ und davon die Servitia 1mb Nit 
tevdienfte zu præftiren/ welche dabevor die Herren Graz 
fen von Honflein ac. 2c. wohlfeelig/ gethan und geleifter 
haben; Nach befehehener folder Sonderung/ folten beye 
derfeits Surf, und Geafl, Theiles neben denen gewwohns 
lide Grand 2 Steuren auch andere Charitativa fubfidia ; 
fo ctiva von den Incerthanen gutwillig oder fonft gegeben 
werden möchten/ in Ihren Antheilen/ ohne des andern 
Parts Derhinderung gcruhig einzunehmen und zu genieffen 
baben/ Smmaffén denn auch jeglicher Theil die Keichs-und 
Ereyfj>Onera von feinen Untershanen/ dem Qerfommen 
nach / eingubvingen/ und an gehörige fegeeStatte zu lies 
fern) unbenommen, 

Das Stifft Walskenried belangend/ verbleibt folijs 
Herkogen Friedrichen qiie tief. Sn. und deren geiz 
bes Khens = Exben/ gufambe den bari gehdrigen Gütern 


und Intradèn / fie feyn in der Graffeharft Sadwargburge / 
Sperefihagfe Sobra) oder fonft belegen wo fie wollen / und 
iff von Seiten ber Kerven Grafen / wie es fid) ohne das 
Kechtsivegen gebiihret/ verfprochen nnd zugefaget worden / 
3. $. G zu den veffierenden/ jebo Detagten und funfftiz 
gen Clofier zIntraden/ fo in ihren Sanden gefatien / jo 
fo viel immer möglich/ und hiernechft zu den völligen Zins 
feny durch) thre Bediente und Beambte fedesmahls fiblene 
nig und aller Gebühr zu verbelffen/ auch die Nofe/ fo 
wohl jegternamntes Clofters Walekenried/ als des Clos 
ficus Slefelds wider ihre alte Greyheie und Gerechtigkeit 
nicht gu beftiweren/ noch in Exaétion der Gefälle den 
Surf. Bebienten einige Behinderung oder Eintrag zur 
hun. Wann aber die Wolffenbiittelifche Linie ganslich 
abgehen folte/ fo füllen alsdann neben dem Amber Cle 
tenberge/ aud) alle Jura am Stiffe Walekenvied/ wie fol- 
che die Herzen Grafen von Honflein/ als Herren qu Cletz 
tenbergt/ gehabt und hergebracht / den Herren Grafen zu 
Schiwarkbuget und Stolberge beunfatten / und immittelft 
das Stift famt darzu_gehovigen Forften und anderen 
Pertinentien / in guten Effe. erhalten/ und im geringften 
nicht devaltiver oder vertit werden, ABS auch cine 
Zeit hero die Herren Grafen qu Schwarkbirgk und Stoll 
bergt /-fich des Honfleimfcen Titulo gebrauchet / und von 
der Rom, Kayferl, Majeft, Damit allergnadigft angefehen : 
So wird es bili) dabery gelaffen/ und follen wohler- 
Tom. VI. Parr. I. 


Di BIS: GCESINSS: 


meldte, Herren Grafen fid) deffen gebrauchen 
fion inb. Voti halber/ bey Reiches 1nd © 
verglichen / bafy man communi nominc fol 
und der Inftruction fid jeb je 
feine Portion Steuern ı 
Die Dergleichung bey ned; mum 
lichen Ober 2 Sadhfifehen Grepfie/. febviffelicly ficiret 
werden folle, Es folten und wotten aud) die Serren E 

fen zu SchwarkburgE und StolíbergÉ x. was in Parthe 
Gad / nad Wbfierben der Herren Grafen von Sonficin 


verabfibcider / decidiver/ oder fonften uf Seiten beg 
durfil. Haufes Braunfehweig abgehandele/ jederzeit vor 


gene falten / ratihabiten and darwider niemarn bez 
{odweren laffen/ Zu dem Ende denn die Ada Judicialia 
in ber Cangley qu Bleicheroda feparitt/ und was bie 
Huevfiba gr Sobra and andere ben Hexen (Grafen. zu 
Schwarsburg etheilte Gi 
darunter ge 
ixet/ ihnen vidt 


i 

chiven in der Herren Grafen von Schwargbu 
bishero gewefen; Co ir von benenfelben verfprod bafs 
fie Abfihrifft von der Regiftratur oder Indice Der vathane 
denen thrtunden und Nachrichtungen bona fide 38. 6. 
“aushandigen wollen. j 
Was dam S, G. Gn, zu Behaupe-umd Erhaltung 
des Bodenficins aud) des Cloflers Walckenrieng Intrader 
imb Gerechtigkeiten/ oder foxfien à Nachrichtung von= 
nothen/ folie folten Ss. F.-Sn. Jedesmapí nicht allein in 
Copia, befondern aud gegen Recognition die Or inalias 
was begehret/ williglich abgefolget/ und mit den Bodens 


Vanden 


| fleinifehen tbefimben jego fo bald ber Anfang gemacht 
werden? Was auch fiber Ableiben des Her Grafen 
von Honflein genoffen/ und von den ent cingeboben 
worden deswegen folf nichts gefordert / fondern alles todt 


und abe fepn/ auch foller 
nes, Vewitligungen/ Bel 


She, y. Sn, and bero Heren Batern $ 


once(tio- 
dergleichen / von 
bfeel, Ande 
gen im allen 
omen haben mögen / 
Hiden Eile und ira 


= 
E 


img. verbleiben. 

Endlich if auch haupefachlieh. hier 
get und gefihloffen/ bafi diefe L'ransa 
chung in alten tren Punckten/ Claufuln/ und Sunhals 
tingen dem Stift Halberfladt/ und denen bufelbit jedese 
tabl pro tempore refidivenden Bifborfen/ an Sheen 
Juribus und Gwrechtfamen/ ummnachtheilig und unprejudi. 
cielid) fepu/ diefelbe auch von Feen Sheil anderft/ dann 
mit diefer Dorbehaltung/ verftanden/ angezogen und gee 
brauche werden fof sumabl bífe Dergleichung auf die 
gemeine befehricbene/ und bis dabero im 9. Rom, Reidy 
teutfther Nation obfervirte und gebräuchliche Rechte/ in 
welchen einem jeden Vafallo und Leben: Dianne/ da er um 
feines tragenden Scheng ivillen gerichtlich belanget/ und bee 
fprochen wivd/ und fonderlich in vim pai ergangener 
Urtheile und auggelaffener Executorialien / mit feinem Gee 
gentheil zu tranfigiren/ und fif in Grite zu fegen / Snglet= 
chen ba She auch fonfien belieben sotívdey fold) fein eme 
pfangenes chen hinwiedceum zu vera Icbnen/ und als 
ein Subfeudum weitet zu verleihen da ¡felbe zu thuny 
benommen/ fonbern vielmehr concedirt und zugelaf 
wird / gegrumder/ radicirt und gefeht ff; 

And weil bemnad) Durch GOtes Seegen und vermite 
telft diefer Parition und darauf begrünbeter wd getroffes 
nee Transaction, die Differentien wegen biefer Graffüagt 
Kohnfein/ fopirt und aufgehoben; So wollen aud) ale 
Terfeies Herren Tranfigenten / vor Sith und Shre Stade 
fommen ficemit amd in Krafft dies Brieffes/ in befter 
Form Nechtens / liti & caufe am Kayferl. Cammer-Ges 
tibt und fonfen renuncivet / und fid) ferner aller Anzımd 
Zufprüiche / diefe Graffehafften betreffend, gegen einander 
gu ewigen Zeiten begeben haben) mit diefer Obligation und 
Derpflichtung/ bafs Sie allerfeita bey DUAL unb Graf. 
Wirden/ Ehren) Trau unb Glauben) au denyenigen/ 
was in diefer Transaction Far abgehar ife 
und verfproden / Fueflido/ Gräfftich u 
nachfegen/ darwiber in teinerley Weife nod) Wege Dane 
deln/ davitmen nidté difficultiven / glofiren amd in 
Streit ziehen/ fondeen bey dem mnverdimetelten Bud fas 
ben / alg einem wiltEührlich beliebten Nechten/ es jederzeit 
beenden Laffer / und damit erfattiget fen follen mid wole 
len / Altes fonder Gefehrde und Argelift, Zu ttbrfimb ift 
biefe Bergleichung drenfach verfertiget/ von afferRite In- 
tereflenten und deco Furl. raft, und hergebrachten Se- 
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ereten und Snfieqeln befräfftiget unb mit eigen. Qanden 
unterfdricken, Gefhehen am Tage Circumcifionis Do- 
mini, war ber erfie Januarii Anno Einfaufend Sedjs- 
bundert Zwey und Oreyfjig. 


XXIII. 


(1) Traité de Paix entre Lo v 15 XIII. Roi de Fran- 
ce, & CHARLES III. Duc de Lorraine, par 
lequel la Place de Marfal demeure entre les mains 
ds Roi pour trois ans. Fait a Vic le 6. Janvier 
1632. [ Frever. LeonarD, Tom. 
IIT. Recueil des Traitez de Confederation & 
d’Alliance entre la Couronne de France, & les 
Princes & Etats Etrangers, pag. 148. Mer- 
cure Frangoıs, Tom, XV ILI. pag. 5, 
&c.] 


Duc de Lorraine les mécontentemens qu’il avoit 

de lui fur le fujer de diverfes occafions qui fe 
font prefentées depuis quatre ans, aprés que ledit Sieur 
Duc a fait connoitre à Sa Majefté avec tout refpect 
Pextréme déplaifir qu'il auroit de lui donner aucun mé- 
contentement, & le defir & la paffion qu'il a de lui 
plaire à l'avenir en toutes chofes, il a efté accordé ce 
qui s'enfuit. 7 ae 

I. Que ledit Sieur Duc fe départ dés-à-prefent de 
toutes intelligences, Ligues, affociations & pratiques 
qu'il auroit & pourroit avoir avec quelque Prince ou 
Etat que ce peut eftre au préjudice du Roi, de fes E- 
tats, & Pais de fon obeïflance & Protection. 

Comme auffi au préjudice du Traité d'Alliance & 
Confederation fait entre le Roi, & le Roi de Suede, 
& entre Sa Majelté & le Duc de Baviere pour la con- 
fervation de la liberté d’Allemagne, de la Ligue Ca- 
tholique, défenfe & protection des Princes, Amis & 
Alliez de la France. 

IL Qu’a l'avenir ledit Sieur Duc ne traitera ni fera 
aucune Alliance avec quelque Prince ou Etat que ce 
puifle eftre, fans le fceu & confentement du Roi. 

Ill. Qu'il fera retirer de fes Etats tous les Ennemis 
du Roi, & tous fes Sujets qui font fortis hors du Ro- 
iaume contre fon gré; & ne leur donnera ci-aprés paf- 
fage ou feureté dedans iceux. 

IV. Ne permettra auffi qu'il fe faffe aucune levée ou 
amas de Gens de Guerre dedans fes Etats contre le fer- 
vice de Sa Majefté, ni qu'aucun de fes Sujets ferve ou 
affifte fes Ennemis ains fera retirer tous ceux qui pour- 
roient eftre engagez au fervice de quelque Prince que 
ce peut eftre contre ledit Seigneur Roi. 

V. Donnera toute liberté & pouvoirà ceux qui fe- 
ront envoiez de la part du Roi de fe faifir, & arrefter 
dedans fes Etats tous les Sujets rebelles de Sa Majefté 
prévenus & accufez de crime d'Etat, ou de Leze-Ma- 
Jefté , aprés en avoir averti ledit Sieur Duc, 

VI. Sa Majefté promet audit Sieur Duc pour lui té- 
moigner la vraie & fincere affection qu’il lui porte de 
proteger fa Perfonne, & défendre fes Etats envers tous 
& contre tous ceux qui voudroient les attaquer ou en- 
vahir en tout ou en partie pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce peut eftre comme les fiennes 
propres. 

VIL. Et d'autant que l'intention du Roi venant en 
ce Pais n'a pas feulement été de fe faire droit; & re- 
parer les torts qui lui ont efté faits par les entreprifes de 
ceux qui abufans du nom & armes de l'Empereur font 
entrez à main armée dans fes Etats & Pais de fon 
obeiflance, & y ont occupé & fortifié des lieux pour 
fe préparer un chemin à de plus grands delleins qui 
euffent avec le temps réufli au préjudice de cette Cou- 
ronne, fi il ne les eût repouffez par la benediction de 
Dieu; & la force de fes armes: mais auffi d'avifer aux 
moiens d'affeurer les Princes & Etats d'Allemagne fes 
voifins & anciens Alliez de cette Monarchie en leurs 
Etats, efquels ils font troublez depuis plufieurs années, 
Il a efté avifé que fi pour détourner Porage de la 


i E Roi aiant fincerement témoigné à Monfieur le 


(1) Ce Traité fe trouve deux fois & fous deux diverfes Dates 
dans le Recueil de Leonard. Ily elt daté la premiere fois du Mois 
de Janvier 1631, & la feconde fois du 31. Decembre de la méme 
année. Le Mercure François le date du Mois de Janvier 1632, & a- 
joute hiftoriquement que le 13. Janvier 1632. Marfal fut remis entre 
les mains du Roi. 11 eft probable, pour ne pas dire certain, que la 
vraie Dare du Traité eft le 6. de Janvier 1632. On le connoit par 
celle de Article feparé qui fur fait le même jour & au même Lieu 
[Dum.] 


L O M AT I QaU E 


Guerre qui menace d'une entiere ruine Meflieurs les 
Electeurs Catholiques; & plufieurs autres Princes alliez 
de la France, & unis entre eux, il eftoit neceffüre que 
le Roi portät fes armes en Allemagne , ledit Sieur Duc 
promet non feulement donner fur & libre paffage par 
fes Etats aux Armées de Sa Majefté pour entrer en Al- 
lemagne ou autre Pais & Terres qu'il voudra, lui faire 
fournir vivres & toutes chofes neceffaires pour le main- 
tien d'icelles, qui dépendront de lui aux frais & dépens 
de Sa Majefté; mais en outre joindra fes forces qui ne 
pourront eftre moindres que de quatre mille hommes 
de pied, & deux mille chevaux qu'il entretiendra à fes 
frais & dépens, tant que Poccafion du prefent deffein 
durera, & que le Roi tiendra fon Armée dedans PAlle- 
magne. 

VIII. Et comme il fera du tout necefhire que les 
Armées qui s’avanceront dans l'Allemagne vers le Rhin 
ou autres lieux qu'il fera jugé à propos pour affifter les 
fufdits Princes, forcent non feulement les lieux. & Vil- 
les qui voudront s'oppofer à leur paflage, mais auffi 
Safleurent d’aucunes pour la feureté de leur fübfiftance , 
& des paflages pour leur retour. Ila efté arrefté que 
le Tiers de tous lesdits lieux ainfi pris & occupez par 
lesdites Armées demeurera és mains dudit Sieur Duc de 
Lorraine, quiles pourra conferver & maintenir avec 
telles Garnifons que bon lui femblera, & faire lever les 
contributions ordinaires pour l'entretien d'icelle. Er 
que les autres deux tiers demeureront auffi és mains du 
Roi. Sa Majefté & ledit Sieur Duc demeurans con- 
jointement obligez a la défenfe de tous lefdits lieux, a- 
vecle nombre des gens de Guerre ci-deffus accordé, 
contre qui que ce puiffe eftre, fans que l'un ou l'autre 
puiffe fe démettre & défaifir d'iceux en tout ou en par- 
tie que tous deux n’y confentent. 

IX. Outre ce que deflüs ledit Sieur Duc defirant té 
moigner toute confiance & fincerité à Sa Majefté, & 
le grand defir qu'il a de s'unir entierement à lui pour 
jamais, en confideration de Pafleurance qu'il plaît à Sa 
Majefté de lui donner de Paffifter ehvers tous & contre 
tous, avec toutes fes forces promet mettre entre les 
| mains du Roi la Place de Marfal, laquelle aprés Pexe- 
cution du contenu au prefent Traité, Sa Majefte pro- 
met rendre de bonne foi audit Sieur Duc & à fesSuc- 
ceffeurs dedans trois ans, durant lesquels icelui Sieur 
Duc joüira du Domaine, cens, rentes, revenus, fali- 
nes & de tous autres droits audit Marfal, Terres & 
Villages en dépendans comme il fait de prefents ne ce- 
de & tranfporte au Roi ladite Place que par forme de 
dépoft durant ledit tems de trois ans, pour la tenir & 
garder avec telles forces & nombre de gens de Guerre 
qu'il plaira à Sadite Majefté. 

X. Promet Sadite Majefté audit Sieur Duc de ne 
faire ci-aprés aucun Traité pour ce qui auroit efté en- 
trepris enfuite du prefent Traité, fans y comprendre le- 
dit Sieur Duc, & avoir foin de fes intereits comme 
des fiens propres, Farr à Vic * le dernier Decem- 
bre 1631. Sigré, LOUIS. 

Et trois doigts au-deffous, C, DE LORRAINE. 

Er plus bas, BOUTHILLIER. 

Regiftré oüi le Procureur General du Roi. A Pa- 
ris en Parlement le 20. jour de Decembre 1633. Du 
Proven 


Article feparé du Traité précedent. 


TEN qu'au premier Article du Traité general fair 
ce jourd'hui entre le Roi & Monfieur de Lorrai- 
ne, il ne foit dit qu’en termes generaux que ledit Sieur 
Duc renonce 4 toutes intelligences, Ligues, affociations 
& pratiques qu'il pourroit avoir avec quelque Prince 
que ce peut etre au préjudice du Roi, de fes Etats, 
Pais de fon obeiffance & Protection, comme auffi au 
préjudice du Traité d’Alliance, & Confederation fait 
entre le Roi & le Roi de Suede, & entre Sa Majefté 
& le Duc de Baviére pour la confervation de la liberté 
d'Allemagne de la Ligue Catholique, défenfe & protec- 
tion des Princes, Amis & Alliez de la France. Nean- 
moins la verité eft que par cette generaliré ledit Sieur 
Duc entend renoncer à toutes Alliances & Confedera- 
tion qu'il pouvoit avoir fait avec l'Empereur, le Roi 
d'Efpagne & tous autres Princes de la Maifon d’Aus- 
triche. 

Lors qu'auffi dans PArticle troifiéme il eft porté qu'il 
| fera retirer de fes Etats tous les ennemis de Sa Majeft&, 
| & ceux qui front fortis hors de fon Roiaume contre 

fon 
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fon gré, ledit Sieur Duc entend s‘obliger par. cette 
claufe generale de ne donner retraite & affiftance dans 
fes Etats; ni à Monfieur, ni à la Reine M 
Majefté, ni à aucun des leurs. 

Ce que deffus a efté fait & arrefté ce 6. jour du mois 
de Janver 1632. pour avoir la méme force & vertu 
que le fuídi Traité fait à Vic lefdits jour & an cy- 
deflus. 

Signé, C. DE LORRAINE. 
NIN. 

Regiftré oüi le Procureur General du Roi à Paris 
en Parlement le 20. Decembre 1633. Du T 1LLE. 


Aere de Sa 


Et plus bas, J A- 


XXIV. 


Traité de Nentralité entre Gustave Apor- 
PHE, Roi de Suede, c les Etats C ATOLI- 
QUES D'ALLEMAGNE, Fait 4 Maience le 
29. Janvier 1632. [FREDER. LEONARD, 
Tom. III. pag. 18. d’où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli en Allemand dans Lon- 
DORP11 Alla Publica, Tom. IV. pag. 279. 
col. 1.] 


E Ror de Suede aiant égard au defir que le Duc 
de Bavieres, & la Ligue Catolique ont d’obte- 
nir la Neutralité , combien qu'ils fe foient mes- 

lez en la Guerre pour l'Empereur, & n’aient merité 
que toute hoftilité ; Toutesfois à Pinterceffion du Tres- 

hreftien Roi de France, par le moien de fes Ambaf- 
fadeurs, en faveur de Sa Majefté, & pour témoigner 
Paffection qu'il lui porte, accordera la Neutralité aux 
conditions füivantes. 

I. Que le Duc de Bavieres, & les Princes & Etats 
Catoliques d'Allemagne Liguez, eftabliront une Neu- 
tralité ferme & afluree, qu'ils obferveront faintement 
& inviolablement, & dont ils donneront affeurance 
fuffifante au Roi de Suede, avec la Majefte facrée du- 
dit Roi de Suede, fes Roiaumes, Terres & Sujets, 
tant hereditaires qu'acquifes en Allemagne, fes Confe- 
derez , enfemble avec les Eleéteurs ,. Princes, Comtes, 
Nobles; Villes, Etats, Communautez & Ordres, & 
fpecialement avec l'Ele&eur de Saxe. 

IL. Ledit Duc de Bavieres, & fes Affociez Princes 
Catoliques d'Allemagne, s'abftiendront de toute inju- 
re & hoftilité, tant contre la Maifon facrée du Roi de 
Suede, fon Armée, & les Seigneuries qu'il a mifes en 
fa puiffance, que contre fes Confederez Proteftans , 
Eleéteurs Princes, Comtes, Nobles, Villes, Com- 
munautez, Ordres, & tous Proteftans & Evangeli- 
ques» de quelaue qualité & condition qu'ils foient: 82 
ne les travailleront par augunes courfes de leurs Gens 
eftans dans leurs Terres, fous quelque pretexte que ce 
foit; & ne permettront qu'ils foient outragez & mo- 
leftez par les Soldats Imperiaux ou autres. 

lil. Ledit Duc de Bavieres, & les Princes Catoli- 
ques d'Allemagne, autant qu'il y en a de Confederez , 
rendront & reftitueront aux Princes & Etats Proteftans 
Evangeliques, de quelque condition qu'ils foient; 
tout ce qu'ils ont ufurpé & occupé fur eux depuis l'an 
1618. que cete Guerre a efté commencée, foit Chas- 
teaux, Forterefles, Villes, Territoires, & Provinces 
en la Baffe Saxe, & les remettront au mesme eftat 
qu'ils eftoient avant la Guerre. 

IV. Ledit Duc de Bavieres avec les Princes d'Alle- 
magne Catoliques fes Confederez, retireront au plü- 
tôt toutes leurs Armées & Gens de Guerre de toutes 
les Provinces & les Terres des Electeurs & Princes 
Evangeliques, & les feront retirer fur leurs propres 
"Terres. 

V. L'Armée du Duc de Bavieres, & des Princes 
Catoliques d'Allemagne affociez, fera reduite par eux 
à la quantité de dix ou douze mille hommes, & le 
fürplus fera licencié: & fera ce nombre difperfé & dis- 
tribué dans leurs Villes & Terres propres; fans le pou- 
voir tenir en corps d’Armees. 

VI. Le Due de Bavieres & les Princes Catoliques 
fes Confederez, en licenciant leurs Troupes ou les dif- 
pofant en Garnifons dans leurs propres Pais, n’en pour- 
ront ni apertement & à découvert; ni clandeftinement 
fortifier l'Empereur, ni aucun autre Ennemi de la Ma- 
jefté facrée du Roi de Suede. 

VIL. Et encore ledit Duc de Bavieres, & les Prin- 
d'Allemagne Catoliques fes Confederez ; ne per- 
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mettront à ceux de la Maifon d’Auftriche, ni à autre 
Ennemi declaré de la facrée Majefté du Roi de Suede, 
quel qu'il foit, de faire en leurs Terres & igneuries 
levées de Gens de Guerre, les arrer, enroller, diftri- 
buer , affembler ; ne fouffriront Pachapt & tranfport 
d'armes, ni faire aucuns preparatifs de Guerre; ains au 
contraire ils obferveront la Neutralité inviolablement & 
fincerement. 

VIII. Que tous paffages de Gens de Guerre feront 
empéchez & refufez fans fraude aux deux Partis; ou fe- 
ront libres, felon ce qui fera convenable, & ce fans 
outrage ou dommage du proprietaire. 

IX. Aufüila facrée Majefté du Roi de Suede, & (es 
Confederez de leur cofté, n’entreprendront fur le Duc 
de Bavieres, ni autre Prince ou Etat de la Ligue Ca- 
tolique, des Terres & Seigneuries desquels il ne ef 
Pas encores emparé , excepté l’Evefque de Bamberg, & 
ne les chargera d'aucunes charges de Guerre, de quel- 
que forte qu'elles puiffent eftre, mais il obfervera avec 
eux & entretiendra une fincere & réelle Neutralité. 

X. Sa facrée Majefté Roiale , horsmis la Ville de 
Spire qui lui a efté laiflée, fera réftitution au Duc de 
Bavieres de tous les lieux du bas Palatinat, quels qu'ils 
puiflént eftre, jufques au Traité & compofition amia- 
ble qui fera propolée & traitée dans peu de tems entre 
lui & le Comte Palatin, par le moien des Rois de 
France & d'Angleterre, enfemble ce qui a efté ofté 
aux Archevefques de Treves & de Cologne, 

XI. Le Duc de Bavieres, & les Princes Catoliques 
d'Allemagne fes Confederez , ne feront demande ni par 
eux ni par autres, en quelque facon que ce foit, des 
Terres & Seigneuties outre les fusdites Occupées & pri- 
fes par Sadite Majefté, ains elles demeureront entre les 
mains de Sadite Majefté Roiale, jusques à une Trans- 
action generale. 3 

XIL Tous les Ordres, Etats, Princes, Comtés; 
Nobles, Villes, & Communautez Evangeliques & 
Proteftantes qui le voudront, feront fous la protection 
de Sa Majefté facrée de Suede, & ne feront au preiu- 
dice de cete protection travaillez ni inquietez en facon 
quelconque, ni à decouvert, ni obliquement outragez, 
& travaillez par lesdits Princes Catoliques d'Allemagne. 

XIII. Il y aurá Commerce & communication libre 
entre la facrée Majefté Royale de Suede, & fes Sujets 
& Confederez Proteftans d'une parts & le Duc de Ba- 
vieres, & les Princes d'Allemagne Catoliques, & leurs 
Sujets d'autre, & ne fouffriront aucune forte d’empes- 
chement. : 

XIV. Les Prifonniers de part & d'autre feront ren- 
voiez libres & fans rançon, & fpecialement fur tout 
PAdminiftrateur de Magdebourg pris par le Comte de 
Tilly, fera promptement relâché fans aucun dommage. 

XV. Pour plus grande affeurance, le Roi Tr 
Chreftien de France promettra que le Duc de Bavie- 
res» & les Princes Catoliques, Etats, & Villes d'Alle- 
magne qui lui font Confederez., obferveront fidellement 
cette Neutralité en tous fes points, & que sils y con- 
treviennent il fe joindra avec la Majefté Roiale de Sue- 
de, & portera (es Armes contre ceux qui la viol 
& les pourfuivra jufques à ce qu'ils y aient fatisfat 

Parle commandement exprés de fa é 
Royale, foufligné, L'AURENS HENBERT. 

NOUS fouffignez Ambafladeurs du Tres-Chreftien 
Roi de France; Scavoir faifons: Que le Sereniffime 
& tres-puiflant Prince & Seigneur Guftave Adolphe, 
par la grace de Dieu Roi de Suede, &c. aiant voulu 
comprendre dans le Traité public de la Neutralité avec 
P'Ele&eur de Bavieres & la Ligue Catolique, que tout 
ce qui avoit efté pris par droit de Guerre par lesdi 
Eleéteurs & Ligue Catolique, fur les Princes & Etats 
Proteftans & Evangeliques tant en la haute Allemagne 
quien la baffe Saxe, & qui eft occupée par les Garni 
fons desdits Duc de Bavieres & Ligue Catolique, fe- 
roit rendu à tous les Seigneurs precedens poflefic 

1 


Evangeliques: Nous pour éviter certains fcrupules qui 
euffent pú en provenir, & apporter difficulté à l'entre- 


tenement de ladite Neutralité, avons obtenu de faire 
retrancher des Articles dudit Traité, la caution & af- 
feurance promife au nom du Roi Tres-Chreftien noftre 
Seigneur, & que nonobftant cete claufe tout ce qui 
avoit eflé pris par droit de Guerre, & eftoit occupé 
par les Garnifons du Duc de Bavieres & de la Ligue 
Catolique, für les Princes & Etats Evangeliques & 
Proteftans comme Sil eftoit nommément ftipulé & 
accordé par les Actes dudit Traité , feroit rendu & res- 
titué ausdits Perm & Proteftans, aufquels il 

23 au- 
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auroit efté ofté; & pourtant nous promettons au nom 
ANNO du Roi Tres-Chreftien noftre Seigneur, que Sadite 
1632. Majefté Roiale fera enforte que la reftitution desdits | 


Majeftate tanquam Foederis hujus Capite, intervenienti- 
bus cceterorum Confoederatorum Oratoribus vel Refi- 
dentibus, de auxiliorum proportione tractabunt , que 


ANNO 
1632. 


lieux pris par droit de Guerre fur lesdits Princes & 
Etats Evangeliques, fera faite tout ainf que fi le mes- 
me avoit efté promis par les Articles de la Neutralité, 
excepté toutesfois les lieux & places qui auparavant ap- 
partenoient au Duc de Bavieres en Pun & l'autre Pala- 


tinat. En foi de quoi nous avons figné ces prefentes de | 


nos-mains, & fcellé de nos Armes. Donné à Maien- 
cele 29. Janvier, ftile nouveau, 1632. 


XXV. 


Fœdus inter FERDINANDUM II. Imperatorem 

A Romanorum, & PHiLIPPUM IV. Regem Hifpa- 

wiarum y contra Regem Succie Gus Tay um A- 

DOLPHU M (> ejus adbarentes ad annos ex ini- 

tum. Vienne die 14. Februarü 1632. [Thea- 
trum Europæum Tom. IT. pag. 592. ] 


JE Foedus pro Confervatione S. R. Im- 
perii. & Confeederatorum. RR yea 

Quandoquidem omnium totius Chriftiani Orbis Prin- 
cipum & Rerumpublicarum cum primis intereft , S.R. 
Imperium (quod fine controyerfia inter ommia totius 
Chriftianitatis Regna dignitatis preerogativam obtinet , 
& bellicofarum Gentium robore excellit , cujus etiam 
excellenti virtute per octingentos & amplius annos Chrif- 
tiana res, tàm barbarorum Populorum obfiftendo fu- 
i, quam Chriftianorum. Principum moderando con- 
cordiam præclarè floruit) fuo in ftatu ac priftina dig- 
nitate confervari. Ided Foederis hujus finis efto, jam 
dicti S. R. Imperii, ejufque Capitis , Romanorum Ícil. 
Imperatoris, nec non Electorum , Principum Statuum- 
que univerforum, qui fe ab hoc Imperii Corpore non 
{ponte fuá feparaverint, L. L. quoque ac Conftitutio- 
num, atque imprimis Pacis publicae & Confoederato- 
rum omnium confervatio, nec non vi vel fraude oc- 
cupatorum recuperatio & in integrum reftitutio. Id- 
circd Confoederati Auxiliatoresque obligati funto , con- 
jun&is armis atque Confiliis Guftaphum. Adolphum 
"Regem Sueciæ, una cum eidem adhærentibus exteris, 
ex omnibus S. R. Imperii Ditionibus profligare, eo- 
rundem autem Confoederatos in Germania, ad depo- 
nendum arma, feque Cxfarex Majeftatis obedientiæ 
fubmittendum cogere, atque ut omnia per vim & me- 
tum erepta, in priftinum ftatum reftituantur, qui fuit 
priusquam dictus Sueciæ Rex bellum in Germaniam 
moveret armis compellere, fic tamen, ut nihilomi- 
nus interim ac durante hoc Bello, juftis Pacis Trada- 
tionibus & Conventionibus, accedentibus Foederato. 
rum fuffragiis, femper locus fit. : 

Quod ad res [talicas pertinet; Pax Ratisbone cum 
Francie Rege inita norma erit; fecundum. quam om- 
nes Italix Principes S. R. Imperii Feudatarii ; non mi- 
nus quam Germani ejusdem Imperii Ordines Status; 
fiquidem in fuze Majeftatis devotione perfeveraverint , 
nec ejufdem S. R. Imperii hoftibus quomodolibet fe 
conjunxerint, Confceder: torum auxiliis in fuis Provin- 
ciis, Juribus & Privilegiis confervabuntur , fi quis eis 
vim fecerit pro hofte habeatur , qui autem Vafalli Im- 
perii non funt; fed tantüm Foederis hujus fociià reli- 
quis Confœderatis, modo infrà fcripto; Confoederato- 
rum armis & auxiliis defendentur. 

De Reis & Curienfis tranfitus liberatione , ea quae 
Ratisbonenfis Pacis Tractatione boná fide conclufa jam- 
que executioni mandata fuerunt > fan&te obfervabuntur 5 
fi quid fecus fiat, unde S. Imperio, ejufque Statibus 
ceteris Confoederatis periculum creetur ‚ Confoederato- 
rum armis prohibeatur. 4 

Foederis hujus Romanorum Imperator Caputerit , qui 
Statibus Imperii fidelibus tanquam membris fuis in ejus- 
dem. corporis compagem aflumptis, cum domo fui, 
atque imprimis, Charifimo Nepote & Affine fuo 
Philippo IV. Hifpaniarum Rege Catholico , hoc Foe- 
dus ad fex annos init: fic ut S. Czxfarea Majeftas ad 
minus triginta millia Peditum & octo millia Equitum, 
Hifpani Rex autem, viginti & unum millia Peditum, 
& quinque millia Equitum, cum omnibus ad juftam 
expeditionem neceffariis, habere teneantur. Qui por- 
ro aliorum Regum , Principum & Communitatum 
Feederi huic nomen dare voluerint, cum S. Cefared 


IE nomine & ad majorem gloriam SS. & individuæ 


& ipfi præftare tenebuntur & quibus ipfis reciproce fuc. 
currendum erit: Qui tamen ad minimum fibi polliceri 
poterunt, quod duplo majoribus Copiis  Confoederatis 
Juvabuntur > quam quas ipfi ad hoc Fcedus collaturi 
funt. 

Contributiones Confoederatorum exhibeantur in mí. 
lite aut pecuniä , prout inter Partes Confoederatas, juxta 
temporis & necellitatis exigentiam, & pro fe tiata tünc 
convenerit, & fi quidem in pecunia, tum pro quoli- 
bet Milite, (Colonellis, Capitaneis & Officialibus pro- 
mifcuè comprehenfis ) quatuor aurei, fingulis menfibus 
numerentur , quolibet aureo ad decem Realos compu- 
tato & in Moneta Germanica, ad centum Cruciferos , 
Italica centum Solidos, in Belgica; quinquaginta Stuf. 
feros, pro quolibet autem Equite duplex portio. 

Tormentorum piæterea unusquisque. pro Copiarum 
numero, congruentem apparatum; aut fi id ob loci 
longinquitatem commode fieri nequeat, tantum pecu- 
nie præftare teneatur. 

Quod fi in alicujus ex Confoedetatis propriis Ditioni- 
bus bellum geri continget, non minus tamen Confce- 
deratorum fumptu > Miles auxiliarius pro cujufque rata 
alendus & fuftentandus erit , Confcederatos diverfos €o- 
dem tempore, à diverfis locis itidem diverfis forte in- 
feftari contingat, cüm Caput Foederis ‚interyenientibus 
Oratoribus & Confiliariis Confoederatorum , unicuique 
Sociorum requirenti, pro fua neceflitate Copias, quas 
preefens rerum ftatus permiferit, proportionaliter (præ- 
ter proprias quas eo cal non tenebitur Fcederi {ub . 
mittere, fed durante fua offenfione fibi applicare. pote- 
rit) fubmittet. i 

Dire&or Exercituum & armorum in Germania erit 
ipfe Imperator, & poft eum is, qui pro tempore juffu 
Majeftatis fuze Exercitui preerit, fi vero Bellum in 
Provinciis Regis Hifpanix vel aliorum exterorum Con- 
fcederatorum gerendum effet, tunc. Rex feu Priticeps 
Confoederatus in fua Provincia & Regione; fine præ- 
judicio generalis Dire&orii Ciefareze Majeftati tanquam 
Foederis hujus Capiti debiti, militize directorium fufci- 
piet. 

Finito fexennio > fiquidem (quod minime fperan- 
dum ) Pax obtenta nondum. fuerit; Foedus hoc, Par- 
tium confenfu, ad aliud tempus prorogetur. Sed & fi 
intra illud fexennium Bellum fuerit confectum, nihilo- 
minus tamen ad finem usque illius. fexennii , pro majo- 
zi Pacis ftabilimento & Confoederatorum cautione , Foe= 
dus continuabitur, ita ramen, ut Pace parta Exercitus 
dimitti poflint, iterum à Confoederatis cogendi, ubi 
neceffitas poftulaverit. 

Si Confœderatorum aliquem ; durante Foedere > ab 
alio quocunque aut effet hujus (quod quidem minime 
{perandum) Foederis focio ; in fuis Regionibus aut Pro- 
vinciis nec non Juribus, Libertatibus vel Privilegiis , 
contra jus infeftari vel opprimi contingeret , Confcede- 
ratorum omnium ope & confilio, prout fuperius ex- 
prellum, vel deinceps conventum fuerit, defendetur 
ac reftituetur, & ad minus quidem duplo majoribus 
auxilis, quamque ipfe ad hoc Foedus contulerit. Ex. 
cepto Rege Catholico; qui, (fi amplius fieri commo- 
dé non poterit) contentus erit paribus auxiliis ab ipfo 
promiffis. 

Quod fi verd inter ipfos Confoederatos prius dedu- 
cetur, qui operam dabunt, ut inter eos controverfiam 
amicabili compofitione finiant, fi id non poflint, qui 
injuriz caufam dedifle videbitur , pro hofte habebitur. 

Itidem fi durante hocce Foedere aliquis de novo fe fe 
cum Statibus Hollandiæ colligaverit , novaque & am- 
pliora, quam hucusque auxilia directe vel indirecte 
quomodocunque illis fubminiftraverit , fimiliter pro 
hofte habeatur. Invitantur vero ad hoc Foedus ineun- 
dum omnes Reges, Duces, Principes & Respubl. 
Chriftianæ, fic ut quicunque. eo contineri &c gaudere 
voluerint; nomen fuum, antè proximum Pentecoftes 
feftum, vel circiter, ubi locorum. diftantia aliquando 
longiorem moram requirere videbitur, apud Czfarem 
provideantur, cum folenni {ponfione, fe omnia & fin- 
gula hoc Faedere contenta fan@e atque inviolabiliter, 
fine fraude doloque malo , obfervaturos » neque fine 
Confeederatorum omnium confenfa ac voluntate, ante 
przítitutum tempus, à Feedere hoc receffuros. Ha- 
bebuntque Confcederati omnes , quamdiu hoc Foedus 
duraverit, Oratores fuos aut Refidentes , pleno Man- 
dato inftuctos , in Aula Cacfarea , ut de Occurrentibus 
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quibusque cum ipfis tractari queat , nec longinquis mis- 
fionibus tempora rerum agendarum dilabantar. : ; 

Pro quorum omnium robore. & inviolabili obfer- 
vantia S. Cæfarea Majeftas ex faa parte, hálce tabulas 
Foederis, fua manu fübfignavit , & Cxfarei fui Sigilli 
appofitione munivit, ex parte vero. Regis Catholici , 
interim dum ipfe Rex manus & Sigilli fui robur > iti- 
dem ficuti jam ante conventum, huc apponat; Minis- 
tri dicti Regis, vigore Plenipotentiæ fuse , videlicet e- 
juídem ad Aulam Cxfaream Orator tit. N. Marchio 
Cadero Jacobus Bruncau , fimiliter fubfcripferunt ; fuis. 
que Sigillis confirmarunt. y P d 4 

Que quidem deinceps ab omnibus & fingulis > qui 
nomen fuum profitebuntur eodem modo ; fingularibus 
fuper hoc confeétis Inftrumentis , fubferibendo & fig- 
nando ftabilient. Datum Vienne, die 14. Febr. 1632. 


XXVI. x 


Traité entre Lowis XIII. Roi de France, & 
Cuanrssl. Roi d'Angleterre, pour la reffi- 
tation de la nouvelle France, P Acadie & le Cana- 
da; @ des Navires c? Marchandifes , pris de part 
& d’antre. Fait a St. Germain en Laye le 29. 
jour de Mars 1632. Avec le Pouvork 
du Roi de la Grande Bretagne du 29. Fuin 1631. 
Et celui de Roi T. C. donné à Metz le 25. Fan- 
vier 1632. [Mer CURE FRANÇOIS; Tom. 
XVII. pag. 40. d’où l'on a tiré ces Pièces, 
dont la premiere fe trouve dans FR EDER. LEO. 
NARD, Tom. V. mais mutilée. ] 


I. 


Ela part de Sa Majefté tres Chretienne, füi- 
vant le Pouvoir quelle en a donné au Sieur 
de Bullion Conftiller du Roi en fes Confeils 
d'Etat & Privé, 82 Bouthillier auf Confeil- 

ler du Roi en fesdits Confeils, & Secretaire de fes 
commandemens dont coppie fera inferée a la fin des 
prelentes: Il eft promis & accordé que les Sieurs Lu- 
mague ou Vanelly donneront caution & aflurance au 
nom de fa dite Majefté & en leur propre & privé 
nom , prefentement après la fignature & datte des pre- 
fentes, de payer dans l'efpace de deux mois, à comp- 
ter du jour de ladite darte, au Sieur Ifack Wake Che- 
valier & Ambafladeur du Roi de la Grande Bretagne, 
ou a qui il ordonnera , en la Ville de Paris la fomme 
de foixante quatre mille deux cens quarante fix livres 
uatre fous trois deniers tournois pour les marchandifes 
u Vaiffeau le Jaques, & la fomme de foixante neuf 
mille huit cens nonante fix livres neuf fous deux de- 
niers pour les marchandifes du Vaiffeau la Benediétion, 
le tout au taux du Roi: & que dans quinze jours les- 
dits deux Navires, le Jaques & la Benediction eftans 
maintenant au Port & Havre de Dieppe avec leurs cor- 
dages, canons, munitions, agrets 5 apparaux , & vic- 
tuailles qui furent trouvées à leur arrivée audit Dieppe, 
feront reftitués au dit Sieur Ambafladeur d'/ ngleterre , 
où aqui ilordonnera: & fi quelque chof de cela 
vient a manquer > luy fera payé en arger comptant. 

U. Et pour le regard du Navire le Bride ou Efpoufe, 
les fommes ausquelles fe trouveront monter ce quí a 
elté vendu à Calais, tant des vins & autres marchandi- 
fes; que du corps du Navire, canons, munitions, a- 
grets, apparaux, & victuailles d'iceluy feront payé 
Enfemble les fommes aufquelles: fe trouveront monter 
le refte de la charge dudit Navire, trouvée dans iceluy 
lorsqu'il fut pris: lefquelles feront payées fur le pied de 
la derniere vente faite audit Calais. Pour le payement 
dequoi lesdits Sieurs de Lumague ou Vanelly, paffe- 
ront caution pour le payer audit Ambaffadeur, ou à 
qui il ordonnera dans le terme fufdir. 

Il. De la part de Sa Majefté de la Grande Breta- 
gne; ledit Sieur Ambafladeur en vertu du Pouvoir qu'il 
2: lequel fera inferé à la fin des prefentes » à promis &c 
promet pour & au nom de fadite Majeíté, de rendre 
& reftituer à Sa Majelté très-Chretienne, tous les 
lieux occupés en la nouvelle France, PAcadie & Ca- 
nada par les Sujets de Sa Majefté de la Grande Breta- 
gne; iceux faire retirer desdits lieux. Et pour cet effet 
ledit Sieur Ambaffadeur delivrera lors de la patfaffion 
& fignature des prefentes aux Comifflaires du Roi trés. 
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Chretien, en bonne forme le Pouvoir 
Majefté de la Grand-Bretagne, pour la reftitution des- 
dits lieux, enfemble les Commandemens de Sadite Ma- 
jefté, a tous ceux qui commandent dans le Fort-Ro- 
yal, Fort de Quebec, & Cap Breton, pour etre leg. 
dites Places & Fort rendus & remis és mains de ceux 
qu'il plaira a Sa Majefté tres-Chretienne ordonner , 
huit jours aprés que lefdits commandemens auront été 
notifiés à ceux qui commandent ou commanderont és. 
dits lieux, ledit tems de huit jours leur étant donné 
pour retirer cependant hors deldits Lieux, Places &c 
Fort leurs armes, bagage , marchandifes , or , argent , us- 
tenciles, & generalement tout ce qui leur appartient; 
aufquels & a tous ceux qui font efdits lieux elt donné 
le terme de trois femaines aprés lesdits huit jours expi- 
tés, pour durant icelles, ou plutot fi faire fe peut, re. 
tirer en leurs Navires avec leurs armes , munitions, ba- 
gages. Or, argent, uftenciles, marchandifes, pellere. 
ties  & generalement tout ce qui leur ppattient ; pour 
de la fe retireren Angleterre, fans fejourner davantage 
efdits pais. Et comme il eft neceffaire que les Anglois 
envoyent ésdits lieux pour teprendre leurs gens & les 
ramener en Angleterre: Il eft accordé, que le General 
de Caen payera les frais neceífüires pour l'équipage d’un 
Navire de deux cens ou deux cent Cinquante touneaux 
de port, que les Anglois envoyeront esdits lieux, a- 
fcavoir le louage d'un Navire Vallée & de retours, vic- 
tuailles de gens tant de marine pour la conduite du Na- 
vire, que de ceux qui font a terre; lefquels on doit ra- 
mener; falaire d’iceux, & generalement tout ce qui eft 
neceflaire pour Péquipage d'un Navire dudi: port pour 
un tel voyage, felon les ufances & coutumes d'Angle- 
terre: & de plus, que pour les marchandifes loyales 
& marchandes qui pourront refter és mains des Anglois 
non troquées, il leur donnera fatisfachon esdits lieux > 
felon qu'elles auront couté en Angleterre avec trente 
pour cent de profit, en confideration des rifques de la 
mer & port d’icelles payé par eux. 

IV. Procedant par les Sujets de Sa Majefté de la 
Grand-Bretagne a la reftitution desdites Places, elles 
feront reftituées en mesme état qu'elles étoient lors de 
la prife, fans aucune demolition des chofes exiftentes 
lors de ladite prife. 

V. Les armes & munitions contenués en la depofi- 
tion du Sieur Champlain, enfemble les marchandifes 
& uftenciles qui furent trouvées a Quebec lors de la 
prife, feront rendués ou en efpece, ou en valeur, fe- 
lon que le porte la depofition du dit Sieur de Cham: 
plain, & fera tout le contenu en icelle, enfemble tout 
Ce qui eft juftifié par la dite depofition avoir été trou- 
vé audit lieu lors dela prife, rendu & delaiffé audit Fort 
entre les mains des François: Et fi quelque chofe 
manque du nombre de chacune elpece, fera fatisfait 
& payé par le Sieur Philippes Burlamachy ; a qui par 
Sa Majefté tres-Chretienne {era ordonné, hormis les 
Coufteaux , caftors, & provenu des debtes enlevés par 
les Anglois , dequoy on a convenu cy-deflous, & {à 
tisfaction a été donnée audit General de Caen, pour & 
au nom de tous ceux qui y pourroient avoir interet. 

VI. De plus ledit Sieur Burlamachy de la part de 
Sa Majefté de la Grand-Bretagne, pour & au nom 
de fa dite Majelté , a la requelte & commandement 
dudit Sieur Ambaffadeur, felon Pordre quil a receu 
delle, & encores en fon propre & privé nom a pro- 
mis & promet de payer audit General de C; n, dans 
deux mois, du jour & datte & de la lignature des pre- 
fentes, pour toutes & chacune desdites pelleteries , 
coufteaux, debtes dués par les Sauvages audit General 
de Caen & autres marchandifes a luy appartenans , 
trouvées dans ledit Fort de Quebec enPan mil fix cens 
vingt-neuf, la fomme de quatre vingt deux mille fept 
cens livres tournois. 

VII. Plus luy faire rendre & reftituer en Angleterre 
la barque nommée l'Helené, agrets, canons, muni- 
tions, & appartenances, felon le Memoire qui en a 
efté juftifie pardevant les Seigneurs du Confeil d'An- 
gleterre. 

VIT: Seront de plus reftituées audit General de 
Caen, dans l'habitation de Quebec, toutes les bari- 
ques de gallettes, barils de poix, prunes, raifins, fari- 
nes, & autres. marchandifes & viétuailles de traicte, 
qui eftoient dans la dite barque, lors de la prife d'icelle 
en Yan mil fix cens vingt-neuf, enfemble les marchan- 
difes a luy appartenans , qui ont efté deschargées & laif- 
fées l'année derniere a Quebec, en la riviere de Saint 
Laurens, Pais de la nouvelle France, 

IX. Et 
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IX. Et en outre promet le dit Sieur Burlamachy 


audit nom que deffus, payer ou faire payer dans Paris, . 


a qui par Sa Majefté trés Chretienne fera ordonné la 
fomme de foixante mil fix cens deux livres tournois, 
dens ledit temps, pour les navires le Gabriel de Saint- 
Gilles, Sainte Anne du Havre de Grace, la Trinité 
des Sables d'Olonne, le Sain& Laurent de Saint Malo; 
& le Cap du Ciel de Calais, canons, munitions, a- 
grets, cordages, viétuailles, marchandifes, & genera- 
lement toutes chofes comprifes és inventaires & efti- 
mations desdits Navires, faites par les Juges de PAmi- 
rauté en Angleterre; pareillement pour la barque d'a- 
vis, envoyée par les Aflociés du Capitaine Bontemps; 
avec les canons, munitions, agrets, apparaux, mar- 
chandifes, & victuailles, la fomme que l'on trouvera 
que ladite barque 5, & marchandifes > agrets, canons & 
munitions, auront été vendus ou evalués par ordre des 
juges de l'Amirauté en Angleterre. Et le meme pour 
e Vaiffeau donné par ledit Bontemps aux Anglois re- 
[és en Angleterre, felon l'évaluation qui en aura été 
faite comme deffüs. 

X. A efté accordé, que fur les fommes qui doivent 
etre reftituées par les Anglois & François, feront de- 
duits les Droits d’entrée; enfemble ce qui aura eté bail- 
Ic pour la garde des marchandifes, & reparation des- 
dits Navires, & particulierement douze cens livres, 
pour ce qui touche les Droits d'entrée des marchandi- 
les dudit General de Caen, & douze cens livres qu'il 
doit payer pour les vivres fournis aux François a leur 
retour en Angleterre, & France en 1629. 

XI. De plus > a efté convenu de part & d'autre, que fi 
lors de la prife desdits Vaifleaux , le Jaques, la Benedicti- 
on, le Gabriel de Saint-Gilles: Saincte Anne du Havre de 
Grace, la Trinité des Sables d'Olonne, le Sainét Lau- 
rent de Saint Malo, le Cap du Ciel de Calais, a eté 
prife aucune chofe contenué és inventaires » & qui 
neanmoins n'aura eté compris és procés verbaux des 
ventes ou eftimations, comme aufli, fi lors de la prife 
defdits Vaiffeaux il a efté fouftrait ou enlevé quelque 
chofe non comprife és inventaires faits, tant en Angle- 
terre qu'en France, par les Officiers de la Marine , & 
Officiers de PAmirauté, il fera loifible aux intereflös 
desdits Navires de fe pourvoir par les voyes ordinaires 
de la Juftice, contre ceux qu'ils pourront prouver etre 
coupables de ce délit, pour iceux etre contraints par 
corps a la reftitution de ce qui fera prouvé avoir eté 
enlevé par eux, & qua ce faire ils feront contraints 
folidairement , le folvable pour Finfolvable, fans toute- 
fois que lesdits intereflés puiffent pour raifon de ce 
pretendre aucune reparation de leurs griefs par repre- 
failles ou Lettres de marque, foit par mer, ou par ter- 
re. Pour Pexecution de ce que deflus, toutes Lettres 
& Arrets neceffaires feront expediés de part & d'autre; 
& fournis dans quinze jours. 


Enfuit la teneur de Pouvoir dudit Sieur Unac Wake, 
Chevalier , «Ambajadenr du Roy de la Grand- 
Bretagne. 


&c. Omnibus has Litteras vifuris falutem. Cum 

controverfie quzdam, & difficultates huc. uf 
que obftiterint, quominus Conditiones & Articuli nu- 
perz inter nos & Sereniffimum Potentifimumque Re- 
gem Francorum Chriftianiflimum Fratrem. noftrum 
Chariffimum, redintegrate & reftitute reconciliatio- 
his «quo illo & jufto modo, atque exacta & debita 
ratione illa, quam arétifimus utriusque noftrorum 
confanguinitatis, affinitatis, & affectus nexus, atque 
mutua Regnorum Subditorumque noftrorum confuetu- 
do, vicinitas, & utilitas, utrinque jubet & requirit, 
obfervari & impleri potuerint; Nobis vero ipfis nec 
quidquam antiquius fit ; quam ut ex noftra parte verbo & 
promiffo noftris regiis fatisfaciamus ; neque ex parte 
præfati Regis Chriftianiffimi aliud quam idem recipro- 
cum in nos ftudium ; & animum nobis promittimus. 
Nos quidem intelligentes nil amplius ad tantz rei per- 
feétionem fuperefle > nifi ut utrinque. Comiffarii & 
Procuratores füfficienti autoritate inftructi conveniant , 
diutius differre nec debuimus neque voluimus, quin 
fan&um & neceflarium «que ac delideratum illud per- 
fecte reconciliationis opus tam feliciter coeptum ac 
exoptatum finem & effectum promovereatque mutuam 
mercaturz exercendæ, & reftaurande libertatem æquæ 
ac fincere colendx amicitie & neceffitudinis certitu- 
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dinem ftabilire anniteremur. - Igitur fciatis, quod nos 
virum nobilem, & nobis perquam fidelem & dilec- 
tum Ifacum Wakum, Equitem auratum > & noftrum 
apud diétum Fratrem noftrum: Charifimum Regem 
Chriftianifimum morantem Oratorem > & Legatum, 
de cujus quidem multa rerum experientia, prudentia, 
virtute & fide, plurimum confidimus, fecimus, con- 
ftituimus ; & deputavimus; & per præfentes facimus; 
conftituimus, & deputamus noftrum verum , & indu- 
bitatum Comiffarium Deputatum » & Procuratorem » 
dantes eidem & comittentes plenam, & omnimodam 
autoritatem & poteftatem pariter & mandatum gene- 
rale & fpeciale nomine noftro cum prefato Rege 
Chriftianiffimo Fratre noftro Cariffimo , ipfiusque Co- 
miffariis, Deputatis, & Procuratoribus ad hoc fufficien- 
tem poteftatem habentibus , fuperdiéto controverfiarum 
tollendarum & perfeétæ reconciliationis mercaturæ- 
que ftabiliendæ negotio communicandi , tractandi , con- 
veniendi & concludendi, ceteraque omnia ac fingula 
faciendi, quee ad di&am mutuæ reconciliationis & 
commercii reftitutionis perfectionem ; atque ad fir- 
miorem pacem, & amicitiam inter nos, noftras Coro- 
nas , & Subditos firmandam conducunt , atque fuper iis 
Articulos, Litteras & Inftrumenta neceffaria conficien- 
di, & ab altera parte petendi & recipiendi, denique 
Omnia ea que ad præmifla vel circa erunt neceflaria 
& opportuna expediendi. Promittentes, bona fide & 
in verbo regio, nos omnia & fingula, quz inter dic- 
tum Fratrem noftrum Charifimum Regem Chriftia- 
niffimum ejusque Procuratores, Deputatos aut Comiffa- 
rios, atque przenominatum lfaacum Wakum, Equi- 
tem, noftrum Procuratorem & Legatum in premiffis 
feu ptemifforum aliquo erunt facta, pata, & con- 
clufa, rata, grata, & firma habituros, fpecialius man- 
datum (fi opus fuerit) daturos, & omnes defectus, fi 

uippiam in hifce Litteris reperiantur, fuppleturos, at- 
que nunquam contra ipforum aliquid vel aliqua. contra- 
venturos , imo quidquid nomine noftro promiffum fue- 
rit, inviolabiliter obfervaturos & obfervari facturos; 
in cujus rei teftimonium has Litteras feri, atque manu 
noftra fignatas magno Regni noftro Angliz Sigillo com- 
muniri fecimus. - Datas in Regia noftra Grenovici vi- 
cefimo nono die Junii Anno Chrifti 1631. Regni ve. 
ro noftri feptimo. Ainfi figné CarozLus Rex. © 

Et fiellee fur double quene' em cire jaune. 


Enfuit la teneur du Pouvoir desdits Sieurs Bullion 
© Bouthillier, Commiljaires députés par Sa Ma- 
jeté trés Chretienne. 


Ov rs par la grace de Dieu Roy de France & 
de Navarre; A tous ceux qui ces prefentes Let» 
tres verront: Salut: S’étant rencontré quelques 

difficultés; qui ont empeché jufques icy l'effet & entie- 
re execution des derniers Articles arretés entre nous, & 
tres haut, tres puifíant , & tres excellent Prince, notre 
tres cher & tres aimé bon Frere, beau-Frere, Coufin 
& ancien Allié, le Roy de la Grand-Bretagne: & que 
les Sujets des deux Couronnes n’en ayent retiré le fruit 
que nous nous en etions promis pour leur benefice 
commun, comme nous n'avons jamais rien eu plus a 
Coeur, que de faire garder & obferver exactement les 
chofes qui ont eté par nous promifes, & d'eftablir &c 
etreindre entre nous & le dit Roy notre tres cher Fre- 
re; la bonne & fincere amitié & intelligence qui doit 
etre en nous pour le bien commun de nos Couronnes 
& le bien public; Auffi ne defirons nous rien tant; 
que de faire ceffer & terminer au plutot les difficultés 
qui pourroient empecher un fi bon ceuvre: Et dautant 
que nous fommes affürés, que ledit Roy de la Grand- 
Bretagnea defon cofté la méme intention, & que me- 
me il a donné pouvoir par fes Lettres patentes du vingt- 
neuvieme Juin dernier au Sieur lac Wake fon Am- 
baffadeur ordinaire Refident prés de nous, pour trai- 
ter de ces affaires; defirans y correfpondre de. notre 
part, nous avons fait choix pour cette negociation de 
nos amés & feaus Confeillers en notre Confeil PEftar, 
les Sieurs de Bullion & Bouthillier, Secretaire de nos 
Commandemens comme de perfonages en l'affection, 
fidelité 82 experience desquels nous avons particuliere 
confiance. A ces cauíes & autres bonnes confidera- 
tions a ce nous mouvans, nous avons lesdits Sieurs de 
Bullion & Bouthillier commis & deputés, commet= 
tons & deputons par ces prefentes fignées de notre 
main, avec plein pouvoir, autorité, & mandement 

fpe- 


ANNO 
1632. 


DU DROIT DES. GENS. 


Anno fPecial, pour en noftre nom conferer, negocier & trai- 
ter avec ledit Sieur Wake, Ambaffadeur, de l'accom- 

1632. modement des difficultés füsdites, des reftitutions à fai- 
re des chofes prifes de part & d'autre, de Ferabliffe- 
ment d'un bon, libre, & affeuré commerce & trafic 
entre les Sujets des deux Couronnes, & generalement 
de toutes autres chofes qu'ils verront etre necellaires 
& convenables pour une parfaite reconciliation entre 
nous & nos Sujets, & l'affermiflement d'une bonne & 
durable Paix entre nos Couronnes; & de ce en pafler, 
bailler ‚& recevoir tous Articles, Accords & Traité ‚que 
befoin fera. Promettans en foy & parole de Roy a- 
voir pour agreable, tenir ferme & ftable tout ce qui 
fera par nosdits Députés fait, geré, & negotié, conclu 
St arreté fur ce fujet avec le dit Sieur Ambaffadeur, 
fans y contrevenir, ni fouffrir de notre part qu'il y foit 
contrevenu en aucune maniere ; cartel eft notre plaifir. 
En temoin dequoy nous avons fait mettre notre Seel à 
cesdites prefentes. Donné à Mets le vingt cinquieme 
‘jour de Janvier Pan de grace mil fix cens trente deux, 
& de notre Regne le vingt deuxieme.  Signé Lours, 
€ fur le reply par le Roy LOMENTE, & fellé für 
double queue du Grand Seau de cire jaune. 

En foy dequoy nous Ambaffadeurs & Comiflaires 
fusdits, en vertu de nos Pouvoirs, avons figné les pre- 
fens Articles à Sain& Germain en Laye le 29. jour de 
Mars 1632. 


XXVII. 


29, Mars. Traité entre Louis XIII. Rei de France, & 
Cuartes I. Roi d'Añglererre pour le rétablif 


E AA Jement du Commerce. Fait à S. Germain en Laye 
orerer- & 29. Mars 1632. [MERCURE FRAN- 


RE. gors, Tom. XVIII. pag. 25. PREDER. 
Leonarp, Tom. V. pag. 44. | 


REMIEREMENT. ¿A Efté convenu, que 
toutes Letrres de Marque & Reprefailles, ar- 
refts, & executoires, qui ont efté ci-devant 

expediées par l'un ou l'autre Prince pour quelque cau- 
fe ou occafion que ce foit touchant les Sujets de l'un ou 
Fautre Roi, feront revoquées & declarées nulles, fans 
qu'elles puiffent eftre executées ci-aprés de part ni d'autre. 

U. Et que pour Padvenit ne feront expediées aucu- 
nes Lettres de Marque ne Reprefailles de part & d’au- 
tre pour quelque caufe que ce foit; fi ce weft aprés un 
déni manifefte ou délai exceffif de Juftice dont les 
Complaignans feront tenus aüparavant que de pouvoir 
impetrer lesdites Lettres de faire apparoir par bons Ac- 
tes, & les Ambafladeurs refidans auprés de Pun & de 
Pautre Prince avertis de telles plaintes & déni ou délai 
de Juftice, même fous cette caution ftipulée expreffe- 
ment entre les deux Roiaumes, qu'encore qu'il fe don- 
nit des Lettres de Marque ow Reprefailles fur le cas 
füusdit, toutesfois elles ne ‘pourront eftre en aucune fa- 
con emploiées ou mifes en execution contre aucuns des 
Navires Marchandifes, ou perfonnes des Sujets de: 
Yun & de l'autre Prince eftans dans les Ports, Havres , 
ou‘ Rades de Pun ou de l'autre desdits Princes, fi ce 
n'eft contre celui ou ceux feulement qui ont commis 
le délit. 

Il. Et d'autant que fous pretexte de recherche & 
vifite qui fe pourroient faire par les Vaiffeaux de Guer- 
re de l'un ou de l'autre. Prince, ou de leurs Sujets en 
Mer, des Navires Marchands, pour fgavoir s'ils font 
chargez de Marchandifes defen uds & appartenantes 
aux Ennemis; il s'eft commis par le paflé plufieurs 
outrages, qui ont fans caufe legitime empéché la route 
desdits Navires, & fait fouffrir d'autres grands domma- 
ges aux Marchands; pour obvier à tels inconveniens; 
2 efté convenu que tels Navires de Guerre rencontrans 
en Mer les Vaiffeaux. Marchands ils les pourront fe- 
mondre d'amener leurs voiles, à quoi lesdits Navlres 
Marchands ferogt tenus d’obeir & prefenter leurs Con- 
gez, Chartes Parties & Connoiflemens aux Capitai- 
hes, ou à ceux qu'ils voudront envoier à bord desdits 
Vaiffeaux Marchands qui ne pourront entrer en iceux 
plus de deux ou trois au plus, ni exiger ou prendre au- 
cuns droits fous pretexte de ladite vilite, aprés laquelle 
fi ceux dudit Vaiffeau de Guerre ne laiffent pas non- 


obftant cela d'empêcher le voiage desdits Navires, foit. | 


en les amenant chez eux, ou bien en les détournant 
ailleurs hors de leur route, lefdits Gens de Guerre fe- 
Tom. VI. Parr. I. 


ront tenus en ce cas-là de tous dépens, dommages & ANNO 
interefts envers eux, & punis en outre corporellement 

felon que la qualité & les circonftances du fait le re- 1632, 
quertont, desquels dépens , dommages & interefts ré- 
pondront, non feulement les delinquans > mais auffi 

ceux qui les auront armez ou aviétuaillez & mis en 

Mer. 

_ IV: Lefquels Capitaines, Armeurs & Avi&uailleurs 

feront tenus ayant que fortir leurs Vaiffeaux des Ports 

& Hayres de l'un ou l'autre desdits Roiaumes, don 

ner caution pardevant les Admiraux, leurs Lieutenans 

ou Juges des lieux en France, ou Juges de PAdmirau- 

té en Angleterre de la fomme de dix mille livres tour- 

nois, de wentreprendre aucune chofe contre les Sujets, 
Vaifleaux, Biens & Marchandifes de l'un ou l'autre 

Prince, fur peine de punition corporelle & de con- 

fifcation de leurs Vaifleaux, de la reftitution des cho- 

fes prifes & de tous les dépens, dommages & interefts 

de la Partie qui aura efté endommagée. 

V. Les Capitaines , Lieutenans ou Maiftres des 

Vaiffeaux qui auront fait prife en Mer, feront tenus 
en dedans vingt-quatre heures aprés leur arrivée de met- 
tre tous les Livres de Comptes, Papiers, Congez , 
Chartes Parties & Connoiffemens, lesquels ils auront 
trouvez efdits Navires pris entre les mains du Juge de 
l'Admirauté, ow fon Grefüer, afin que les Tntereffez 
& Parties en puillent tirer des copies pour s'en fervir , 
& où il ny a pas de Juge de l'Admirauté, lesdits Pa- 
piers & Connoiffemens feront mis entre les mains des 
Officiers du Roi pour eftre envoiez clos & fcellez au 
Juge de l'Admirauté. 

VI. Seront femblablement tenus lefdits Preneurs d'a- 
mener avec eux les gens qu'ils auront trouvez eldits 
Navires, ou du moins le EDU & le Maiftre, ou 
deux ou trois des principaux Officiers, & les prefenter 
dedans vingt-quatre heures au Juge del'Admirauté pour 
eftre exaniinez, & au cas qu'il n'y ait point de Juge 
de l'Admirauté, devant les Maires des Villes ou Offi- 
ciets du Roi; fans quills les puiffent tenir & garder 
prifonniers dedans leurs maifons pañlé ledit temps, fur 
peine de punition & perte dela prife qu'ils auront fai- 
te, & aprés que lesdits Prifonniers auront efté oüis & 
examinez , lefdits Juges feront tenus les mettre en liber- 
té pour pourfüivre leurs affaires ainfi qu'ils verront bon 
eftre. 

VII. Les Navires pris, eftans amenez aux Havres 
& Ports, les Mariniers & Matelots n'en pourront eftre 
chaflez , ni aucuns biens d'iceux mis en Terre, fans 
préalable Ordonnance du Juge, & Inventaire fait par 
icelui ou.fes Commis, en prefence des principaux 
Intereffez, aufquels en fera delivré copie dudit Juge. 

VIIE. Par ces prefens Articles, les deux Rois n'en- 
tendent point déroger aux précedens Accords & Trai- 
tez faits entre eux, lefquels demeureront en leur force 
& vertu, fors en ce en quoi il y pourroit eftre de- 
rogé par ces Prefentes & particulierement que les Trai- 
tez de Pan mil fix cent fix & mil fix cent dix feront 
executez de bonne foi. 

En foi dequoi nous Ambafladeurs & Commiffaires 
fufits, en vertu de nos Pouvoirs, avons figné les pre- 
fens Articles, A Saint Germain en Laye le vingt- 
neuviéme jour de Mars mil fix cent trente-deux. Si- 
gré, Isaacus Wakus , BULLION, BOUTHILLIER. 

Je fous-figné Refident en France pour Sa Majefté de 
la Grande Bretagne, certifie que la Copie ci-deflus é- 
crite eft conforme à fon Original. AUGER. 
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Traité d Alliance entre les PR OV YN CE S-UN T Es 2. Avri 
des Pays-bas, & GEORGE Gv LIELLAUME]..Dpgo. 
Eleöfeur de Brandebourg. — Faità la Haye le 2. vi xors- 
Avril 1632. £ AITZEMA, Hijioria Pacis UNIESET 
pag. 97. d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe Branne- 
trouve auffi en Allémand dans EonporPrL BoURG. 
Alla Publica, "Tom. IV. pag. 3. ] 


Uandoquidem, Anno 1622. inter Sereniffi- 
mum Principem Elec. Brandenb. ac Præpo- 
tentes D. D. Ordines Generales Unitarum Bel- 

gii Provinciarum Foedus aliquod. defendendi ergo ini- 
tum conclufumque fuit, ad Sereniffimi Principis Elec- 
toris Principatus Juliaci, Cliviseque Comiretus recupe- 
rationem & confervationem; quo Przpor. D. D. Or- 
dines Gen. ad dicti PAR > Comitatrs cæterorum- 

que 


ANNO 
1632. 


34 
que Sereniffimi Principis Dominiorum recuperationem 
ac conferyationem, auxilium. Subfidiumque fuum ab u- 
nd, Sereniffimus quinetiam Princeps Elector ab alter 
parte, quendam militum numerum, itemque prædic- 
tum alium numerum > fi opus fuerit, famptuum quin- 
etiam extraordinariorums qui obfidionibus impenden- 
tur , determinatam partem concefferunt ac promiferunt , 
prout in fupramemorati Foederis Articulis ; idemque fe- 
quutis Tractatibus latiüis exprimitur. 

L Quem in modum etiam Anno 1629. & 1630. 

Prepotentium D. D. Ordinum Generalium intercel- 
fione Contraétus quidam Provifionalis, ut vocant, in- 
ter Serenifimum Principem Ele&orem , atque inter 
Principem Neobutgenfem füper Cliviæ & Juliaci Prin- 
cipatus & Comitatus divifione initus ac conclufus eft, 
Proindeque Sereniffimus Princeps Elector diétitavit, 
fe non diutius teneri quicquam fupradidto Foedere con- 
ceffüm preeftare > five militum :ftipendia, five obfidio- 
nales {umptus extraordinarios perfolvendo , utpote qux 
omnia vi Foederis Anno 1629. jamque 1630. initi, 
ceffarunt. Cujus autem contrarium Pr&potentes Or- 
dines Generales judicant, exiftimantes obfidiones qui- 
dem carumque fümptus > fimiliter etiam eorum Domi- 
niorum recuperationem , que in Principis Neobur- 
genfis commodum partemque divifa funt, dehinc ad 
viginti & quinque Annorum fpatium > dicto Fœdere 
Anni 1629. & 1630. expreflum, refpe&u Sereniffimi 
Principis Ele&oris, ceffare; at nihilo minus tamen in 
concefforum per divifionem ‚Dominiorum confervatio- 
nem Copias nonnullas fub fignis haberi neceffe effe: 
quinetiam licer Sereniffimus Princeps Elector fuper iis- 
dem Dominiis conveniffet , adeo ut quiet® & tranquil- 
è jam poflideret, attamen , vi fupradicti Foederis, cer- 
tum militum numerum , quemadmodum in eodem la- 
tius exprimitur, fub. fignis habere, obftriétum obliga- 
tumque teneri. 

I. Quem in finem. etiam fuperiori Anno 1629. uti 
& 1632. inter Per-liluftrem Dominum D. Comitem 
Swartfenburgenfem, Sereniffimi Principis Electoris , ac 
Prxpotentium D. D. Ordinum Deputatos «qui pre- 
fentibus fübfignàrunt > figillisque fuis obfignärunt, varii 
plurimique Conventus Tradtatusque inftituti atque ha- 
biti fuerunt. 

III. Poftremo itaque confenfü ac confilio Celfffimi 
Araufionenfium Principis conventum eft, ut Serenifi- 
mus Princeps Elector Præpotentibus D. D. Ordinibus 
Gener. ad triennium , à decimo hujus Aprilis die an- 
numerando , fingulis Annis, centum fupra viginti Flo- 
renorum millia, monerá Batavis receptá, exfolveret , 
quindecim Florenorum millia fingulis feptimanis fex e- 
rogando atque in manus illius tradendo, quem Præpo- 
tentes D. D. Ordines nummorum receptioni five Em- 
briei, Rhezæ, five Vefalie prefecturi funt. —., Cujus 
quoque rei gratia Sereniflimus Princeps Elector à dicto 
militum numero, quos hactenus Dominus à Gent fub 
fignis habuit, fuoque ære exfolvit, prorfus liberabitur : 
Quapropter“etiam Præpotentibus, dicto trium Anno- 
rum {patio, € Dominiis ac Principatibus füpra me- 
moratis nihil, preterquam quod fequitur, compe- 
tet. 

Utrum verd Serenifimus Princeps Ele&or, poft 
trienbii jam memorati exfpirationem ad ulteriorem 
tante Summa feu militum ftipendii exfolutionem vi 
fupradi&i Foederis obftriétus obligatusque fuerit, illud 
ante triennii exlpirationem per Compromiflum , ut 
vocant, unius € fequentium Regum , eorumve Lega- 
torum, nimirum, vel Regis Galli, Britanniæ, vel 
Succie judicio atque arbitrio > in quorum judicio. utra- 
que Pars mutuo confenfu acquiefcere poterit, nifi prius 
cum boná gratià compofitum fuerit: quicquid autem à 
felecto Arbitrio di&i Compromiffi fucceffü pronuncia- 
tum fuerit illud ab utraque Parte obfervandum véniet: 
Foedere tamen. Anno 1622. inito; vim ac robür füum 
in omnibus Articulis Punctifque retinente. 

IV. Porrd autem, quandoquidem Prepotentes D. 


D. Ordin. centies mille Imperialium cauía, in Sere- | 


niffimi Principis Electoris ufum fidem fuam obftrinxe- 
runt, deindeque Anno 1629. variis modis actum fuit , 
nec quidquam effe&i obtinuit; Idcirco eá etiam de re 
actum & conventum eft, ut Sereniffimus Princeps E- 
le&or füpradiétam centies mille Imperialium Sum- 


nu: 


m, fimul cum verfürä, infuper etiam verfuræ an- | 
n verfuram , que interim diétz exfolutioni impen- | 


di debuerunt, in fefe atque in Dominia fibi affignata | 


reciperet: adeo ut fupradiéta centies.mille Imperialium | 


Summa cum exfolvendà verfurá ejufdemque verfurá 
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annui, juxta mercedem fequeltram, queque dehinc 
exfolventur feu exfolvende venient, æqualibus parti- 
bus fingulis Annis fublequentibus annumerandæ fnt , 
facto exfolutionis initio à decimo hujus Aprilis die. 

V. Quinetiam Sereniffimus Princeps Elector in fee 
recipiet exlolutionem reliquæ pecunie annumerande 
Domino à Gent, Copifque ( quas ipfe hactenus fub 
fignis. habuit) Peditum fcilicet Cohortibus duodecim, 
uni vero Equitum; quæque infuper poft fuminz exfo- 
lutionem , fecundum hujus Reip. inftituta, ad deci- 
mum ufque Aprilis, jam currentis, diem fumme dic= 
to Domino ejusdemque Copiis quotquot. affidué fub 
fignis fuerint , competere reperietur ; quapropter etiam. 
ratio Summæ univería, absque ullà interruptione feu 
omiffione abfolvetur. At fi preter fpem & opinio- 
nem eveniat, ut in dictam Sümmam dubia quzdam 
moveantur , ab ejufmodi; quorum neutrarum Partium 
ftudio animi fuerint difturbati, expedientur ac confia 
cientur; Quorum tamen Arbitri ab utraque Parte de- 
ligentur, fi ejusmodi. diffidia oboriantur; eà ege qui- 
dem ac conditiones ut Arbitri + Cliviæ feu Foederati 
Belgii incolis eligantur; & quee oborta fuerint,dubia ; 
pott fui electionem , unius Menfis intervallo expediant 
conficiantque, nifi forte rei diflicultas plus decidendi 
temporis exigat: Quinetiam fi inter fe Arbitri conve- 
nire nequeant, fententiarum multitudine æquali; fed fi 
neque id fieri poffit, forte Supremum Arbitrum cli- 
gant. Interim tamen fupra dicts Summe detrahetur 5 
quodcunque jam memoratis Copiis vicefimo die Julii; 
Anno 1630. ad decimum Aprilis 1631. e tributis Cli- 
vienfibus fuerit exfolutum. Infuper etiam conventum. 
conceffumque eft, hanc fubmiffionem litisque per eli- 
gendos Arbitros adhibendam decifionem, refpedu a 
liotum; quorumcunque tandem, non ulterius atiüsque 
fe porre&uram. ” 

Quum autem fummè diétus Dominus à Gent; 8 
quas fub fignis habet Copie > ftipendiis fummopere 
hoc tempore indigeant, conceflum eft, ut Sereniffi- 
mus Princeps Ele&or mox à præfentium conclufione 
fupra memorato Domino à Gent ejusdemque. Duci-, 
bus Præfectisque pro Equitum Peditumque Cohortibus, 
duorum Menfium ftipendia, quz exfolvenda ipfis ve- 
niunt, in Summe deductionem annumeraret. 

VI. Qua de caufa etiam Prepotentes D. D. Ordi- 
nes Generales fidem. dederunt, Se Principi Sereniffi- 
mo Clivie ceterorumque Principatuum omnia & fin- 
gula eorundem Oppida ‚que Præpotentium D. D. Or- 
dinum Generalium Milite Prefidiario aut jam tenen- 
tur, aut dehinc expugnari poterunt, Celfitudinis Suze 
Imperio, Jurifdictionibus, Privilegiis , infüper ctiam 
Neutralitati Sux permifluros ac reddituros, neque iis- 
dem tributa, vectigalia, vel ejufmodi onera, præter- 
uam ea que Embricum, Rheza ac Vefalia, vi fupe- 
riorum Contraétuum & Receffiium jam promiferunt , 
efle imperaturos. Quinetiam Præpotentes D. D. Or- 
ines Generales eosdem Principis Sereniffimi Comita- 
tus, Principatus, &c. quantum fieri poterit ; adverfus 
quemcunque. propugnaturos & confervaturos, ac fi 
quis Onera, Tributa; five ejusmodi imperare eadem- 
que exactionibus extorquere conatus fuerit, propulfatu- 
ros effe promiferunt , feque ab Exercitus {ui tranfitu 
militumque meratis fecundüm fuperiorem Anni 1622. 
Contra&um, prorfus liberaturos. 

VIL. Nullas quinetiam Retorfiones, ut vocant, in 
Principatibus, Comitatibus,'feu quecunque in divi- 
fione Sereniffimo Principi attributa fuere, Preepotenti- 
bus D. D. Ordinibus inftituere licebit, fi fortaffe Cel. 
fitudo Sua , ejusdemque Subditi Prepotentium Hofti- 
bus pecunias dare coacti fuerint; hoc tamen fibi Pro 
potentes D. D. Ordines falvum atque integrum. volue- 
runt, ut fibi Retorfiones, extra Celfitudinis Sue Do- 
minia divilione acquifita; inftituere liceret. Si vero 
Celfitudinis Suz Subditi quicquam. Hoftibus volentes 
dederint, tantundem Prepotentibus ab. iisdem exfolu- 
tum; aut alioquin Retorüones ejusmodi inftitutas iri 
permiffum conceffümque foret. 

VII. Infuper etiam Præpotentes e. D. Ordines 
Generales, quod fi à Sereniflimo Principe rogati fue- 
rint, operam dabunt, quo optimis quibuscunque me- 
diis, queque à Celfitudine fua propofita fuerint. fu- 
pradicti nummi in Præpotentium D. D. Ordinum ex- 
folutionem & Sereniflimi Principis Jurisdictionibus Do 
miniisque ad eorundem excufationem, exigantur; Eà 
lege tamen ac conditione, ut, fi vel caf vel alio quo- 
vis modo Prepotentibus D. D. Ordinibus fupradiétum 
Auxilium ferentibus, jam memorati nummi non tam 


ma- 


ANNO 
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9. Avril. Trairé come Louxs XIIT. Roi de frame, & 
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quam quidem) predi&um fuerit exfolventur 
mus Princeps nihilominus praefatam nummo- 
mmam Prepotentibus diligenter confecturus 


Sereni 


o. quandoquidem Sereniffimus Princeps Neo- 
burgenfis vi Contraétus Provifionalis Anno 1629. & 
1630. initi, ad pleniorem Prepotentium D. D. Ordi- 
num fatisfaétionem pervenire queat, à Sereniffimo 
Principe Electore triennii , jam proxime cpl, patio 
fibi perfolvenda ftipulatus fuit, ut € Juliaci Principatu E 
centies Imperialium mille, € Principatu Montium , fex- 
aginta Imperialium millia. Eum in modum euam Se- | 
renifimus Princeps Elector & Ravensbergi Comitatu , 
qui Principi Neoburgenfi in communione fuit concef- 
ius, decem Imperialium millia , atque & Ravefteinii 
ditione fex Imperialium millia, à Neoburgenfi Princi- 
pe ftipulatus fuit. idcirco Præpotentes D. D. Ordi- 
nes Generales, hac etiam in parte Sereniffimo Princi- 
pi Ele&tori, quoad ejus commode poterit, opem auxi- | 
liumque laturi funt, quo Celfitudo Sua plenifimam | 
nummorum Summam , absque ulla dilatione confequa- | 
tur. Sic tamen ne pleniffima exfolutio trécentorum & | 
fexaginta millium Florenorum itemque centies mille 
Imperialium, unà cum dictæ fummez verfurd , ut fupra 
memoratum eft, cumque adhuc folvendis ftipendiis , | 
per intempeftivam totius Summa à Sereniffimo Prin- 
cipe Neoburgenfi exfolvendze annumerationem , 'neuti- 
quam differatur. - a 
X. Si denique Sereniflimus Princeps Eleétor Ejus- 
demque Principatus, Comitatus ac Ditiones, à quo- 
piam przter opinionem , propter Contractum præfen- | 
tem, atque antehac initam onfœderationern , hofti- | 
liter invaderentur, iifque damni aliquid _inferretur , 
quantum fieri poterit, adverfus ejusmodi Hoftes Præ- 
potentes D. D. Ordin. Generales prote&ionem ac de- 
fenfionem füscepturi funt, «ñas 
Quapropter ab utraque Parte, Articuli Pundtaque 


conftanter atque inviolabiliter obfervabuntur: in quem | 
etiam finem præfentis Contra&us Exemplaria bina funt 


conferipta, atque. ab Illuftr. D. Comite Swartfenbur- 
genli, ut Sereniffimi Principis Ele&oris Legato ab unà | 
& Prepotentium D. D. Ordinum Generalium. Depu- | 
tatis ab altera Parte manu figilloque obfignata funt; U- 
triusque infuper Partis Deputati promittunt {pon lent- 
ques fe à D. D. fuis Deputantibus in prefentes Articu- 
los approbationem ac confirmationem, quatuor Men- 
fum intervallo, tradituros efe. Adum Hage-Com. 
fecundo die Aprilis, Anno 1632. 

ADAMI Comitis Swartfenburgenfis, FLORENT II 
Comitis Culenburgenfis, N1COL at a BoucKHORST, 
ADRIAN: Pauw, Simonis a BEAUMONT; 
A. PLoos,P. a WALTA. S. AB HAARSOLTE, 
G. ScuaF TERT, manu Sigillisque obfignatum. 


XXIX. 


PhürriPPE CHRISTOLHLE Eletheur de 
Trêves, par lequel Sa Majefté s oblige de Vaffifter 
contre tous ceux qui le vordront opprimer > & de 
faire fortir les Suedois de Jes Etats, fait à Ebrens 
breiftein le 9. Avril 1632. [FR&DER. LEo- 
NARD; Tom. IL. pag. 22. d'où l'on a tiré 
cette Piéce, qui fe trouve auffi en Latin dans 


LonDorrP 11 Ja Publica, Tom. IV. pag. 
274. ] 


Ov Philippes Chriftophle, par la Grace de 

Dieu Archevesque de Treves & Prince E- 

lecteur, Evesque de Spire, Adminiftrateur 
de Prum, $ Prevoftide Weiffembourg. Et Louis 
de Prianföh de la Saludie , Meftre de Camp de Sa Ma- 
jeté Tres-Chreftienne, & fon Ambaffadeur , munis 
d'un plein pouvoir, Faifons à fçavoir, que Sa Majes- 
té Tres-Chreftienne s'éant enttemife comme Medi; 
teur, répondant, & garand d'un rétabliflement & re- 
nouvellement de la Paix en Allemagne, entre le. Sere- 
niffime & tres-puiffant Roi de Suede, & les Sereniffi- 
mes & Reverendiffimes Ele&eurs, Princes, & les au- 
tres Etats Catoliques unis; à condition qu'il y auroit 
une Neutralité entre Sadite Majefté Suedoife, & les 
fusdits Etats Catoliques unis; ladite Neutralité n’aiant 

Tom VL Parr. L 
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d'aucun cofté efté ni a 
firmée, mais plütoft rompiie par des Adtes tous con- 
traires.. A ces caufes nous avons avec l'Ambaffadeur 
de France, conclu; approuvé, muni de nos Sceaux, 
& fignó de nos propres mains, les Articles de Paix 
dont la teneur s'enfuit. 

I. Nous Philippes Chriftophle ; Archevéque de 
Treves & Prince EleGeurs remettrons entre les mains 
& à la garde de Sa Majefté Tres-Chreftienne le Chase 
teau d'Erberftein qui eft le plus confiderable de noftre 
Archevéché de Treves jufqu’a la conclufion «de la Paix 
en Allemagne, dans lequel tems Sa Majefté Tress 
Chreftienne en retirera fes Troupes & remettra ledit 
Chafteau entre nos mains ou celles de nos Succeffeurs, 
dans le méme eftat qu'il eftoit au tems que l'on lui re- 
mit, & qu'il y fit entrer fes Troupes. 

IL Pour la garde duquel Sa Majefté fournira mil 
hommes de pied & cent chevaux choifis, tous Frans 
Sois, pour y mettre en Garnifon. 

IIL. Lesquelles Troupes y eftant ainfi entrées par la 
permiffion & ordre de 3a Majefté; ce qu'on y fera ens 
trer enfemble nous preftera ferment. 

IV. Nous prions neanmoins Sa Majefté qu'à caufé 
des derniers ravages nous ne payions que la troifiéme 
partie de la dépenfe qu'il faut pour la fübfiftance des 
Troupes > jufquà ce que nos Sujets foient en eftat & 
puiffent fournir les Contributions neceffaires. 

V. Et aufli-toft qu’on aura remis le fusdit Chafteaú 
entre les mains de Sa Majefté, Sadite Majelté chañe: 
fa de lArchevéché de ‘Trevés, non feulement les 
Troupes de Sa Majefté Suedoife, mais ericóre' toutes 
les autres qu’elle y trouvera alors; & quel effet il fera 
devant que d'y entrer, afficher pour plus grande fureté 
une Ordonnance expreffe, & aura foin qu'ils. fortent 
de tous les lieux de noftre Etat, des Villes, Villages & 
Territoires qu'ils occupoient , quon en emmene les 
Soldats, & que lesdits lieux foient remis libres entre 
nos mains ; à condition que nous pourrons difpofer 
Comme auparavant desdits lieux cedez & évacuez, 82 
que nous y pourrons donner des Quartiersà nos Trou« 
pes fans aucun empelchement. 

VI. Sadite Majefté ne gardera feulement pas, coms 
me il a efté dit ci-deflus, noftre Chafteau d'Erberftein; 
mais auffi nous aidera nous & nos Sujets de (à Roiale 
afliftance contre toutes fortes d'hoftilitez , opprellions 
& offenfes, détournera tous les Quartiers de Troupes 
& toutes les incommoditez , & nous deffendra par tou« 
tes fortes de voies & moiens. 

VII. En quel cas Sadite Majefté pat fa liberalité Roz 
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jale fera toute la dépenfe, & ne demandera pas de 
Nous ni de nos. Sujets plus de vivres & de provifions 


qu'ils n'en pourront fournir, & ne pretendra à l'avenir 
aucune autfe aquon contre. noftre Archevéché , Nous 
& nos Succeffeurs. 

VII. Et auffi-toft que le Chafteau d’Erberftein fera 
gardé, comme il a efté dit ci-dellus, & qu'on aufa 
Pris {es furetez pour le refte fuivant les Articles fusdits » 
alors nous remettrons aux mêmes conditions & de la 
inéme maniere, noftre ‚Chafteau de Philisbourg entre 
les mains de Sa Majefté Tres-Chreftienne, pour le gars 
der avec inil hommes de pied & cent chevaux choifis : 
de maniere neanmoins , comme il a efté dit ci-deflus ; 
que le Roi de Suede & fes adherens évacueront tout 
l'Evéché de Spire & tous les lieux de noftre Etat; les 
Villes, Villages & Territoires; qu'on en fera tout à 
fait fortir les Troupes, & qu'on remettra lesdits lieux 
libres en nos mains, à condition que nous pourrons 
difpofer comme auparavant deídits lieux cedez & éva- 
cuez: & que nous y pourrons donner des Quartiers à 
nos Troupes fans aucun empefchement. Sadite Ma- 
jefté Tres Chreftienne ne gardera feulement pas, com= 
me il a efté dit, noftre Chafteau de Philisbourg; mais 
auffi nous fecourra Nous & nos Si jets de fa Roiale 
afliftance contre toutes fortes d'hoftilitez & oppreflions 
quelconques, détournera tous les Quartiers de Trou= 
pes & toutes les incommoditez , & Nous defendra 
par toutes fortes de voies & moiens. 

IX. Avec cete claufe aufi que nous pourrons de- 
meurer à noftte volonté dans tous les deux Chafteaux 
avec noftre Cour, noftre Garde ordinaire & noftre 
Chancellerie, & lá vacquer à nos affaires: ; 

X. De plus, en cas que la Ville de Treves noftre 
Metropolitaine fuft occupée par les Troupes du Roi de 
Suede, elle fera remife par le moien de Sa Majefté 
Tres-Chreftienne entre nos mains; & il my aura d’aus 
tre Garnifon que la noftte qui y fera introduite & 

Ea eis 


prouvée, ni coniclüe, ni con. ANNO 


1632. 
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ANNo entretenués de la méme maniere & condition: que 


1632. 


France 
ET 


TREVES. 


XI. Enfin tous les paffages feront ouverts fans fraude 
aux deux Parties, fans qu'il foit fait aucune injure & 
tort aux Proprietaites. ; 

Et Nous Chriftophle Philippes ; Archevéque de | 
Treves & Prince Ele&eur, Nous promettons d'ob- | 
ferver & faire obferver fincerement & réellement, & 
avec effet fans aucune méchante interpretation, : 

Et moi Louis de Prianfon, Baron de la Saludie, | 
Meftre de Camp de Sa Majefté Tres-Chreftienne, & | 
fon Envoié avec plein pouvoir, fuis convenu au nom | 
de Sad: Majefté des fuídits Articles, en autant de paro- | 
Jes felon la coútume, & je promets de faire confirmer 
à Sa Majelté de fa main propre & de fon Sceau Ro- | 
ial, tous & chacun des Articles & Conditions, comme 
eit à prefent noftre conclufion , foufcription & Cachet ; | 
& accomplir par fa Roiale affiftance. 

En foi dequoi Nous avons figné les prefentes de 
nos propres mains, & munis de noftre Cacher. Le | 
tout fait & paflé dans noftre Chafteau d'Erberftein le | 
9. Avril 1632. Ainfi figné, PHiLippes CHRIS 
TOPHLE, Archevéque de Treves, & La Sarnu- 
DIE avec le Sceau dudit Sieur Electeur. 


Ratificatio Regis Francorem Lvpovıcı XII. 
data ad S. Germanum in Layo ultima Aprilis 
1632. [ LoNporpri Ada Publica, Tom, 


IV. pag. 275- J 


Ofteaquam Rex antehac fua officia impendiffet 

tam apud Regem Suecie per Legatos, quam 
per Agentes füos apud Principes Lige Catholicæ in 
Germania pro ftabilienda Neutralitate inter dictum Re- 
gem & iplos dictos, Principes veró tantam moram 
& remiffiones in hoc negotio fecerunt, ut tempus & 
occafionem concludendi dictam Neutralitatem perdide- 
rint, unde illa mala que ipforum Status fuftinuerunt, 
& adhuc in præfens fuftinent ; fubfecuta ex defeau 
quod non affenferint Confiliis uz gn Majeftatis cu- 
jus cura & follicitudo ab initio hujus Belli in Germania 
principaliter ad ipforum confervationem vergebat. | 

Hanc bene agnofcens Dn. Archiepifcopus Treviren- 
fis volens fibi providere in præfenti conjunétura, inivit 
hofce transfixos Articulos cum Dn. de la Saludie Ma- 
giftro de Campo inter Pedites Gallos, habente pleni- 
potentiam à fua dicta Majeftate tractandi circa hoc ne- 

ocium cum Dn. Ele&ore. Quos Articulos cum fua 

ajeftas vidiflet & examinaflet de verbo ad verbum 
in fuo Confilio; illos acceptavit, ratificavit, & appro- 
bavit, acceptat, approbat; 8 ratificat, per præfentes 
promittens fub fide & verbo Regio fe illos punctuatim 
obfervaturum fecundum illorum formam & tenorem , 
fine ulla contraventione, neque permiffurum à fua par. 
te, ut ullo modo contraveniatur. Et principaliter ra- 
tione ftipendii & fuftentationis Militis Francici, qui in- 
traturus eft in locum & fortalitium Œbrenéveitfiein / fua 
Majeftas confentit in folutionem unius tertiæ Ípatio 
menfium. fnterea Subditi D. Ele&oris in talem ftatum 
reftitui poffunt, ut contributiones neceffarize colligan- 
tur pro fuftentatione dicti Militis. 

In quorum fidem fua di&a Majeftas præfentes ma- 
nu propria fignavit & per fuum Confiliarium Secreta- 
rium Status & de fuo mandato contra fignare fecit, 
cum appofitione fui Sigilli fecreti. Datum ad S. Ger- 
manum in Layo ultima Aprilis 1632. 


(L. S. Regii.) 


Louis BoUTHILIER. 


XXX. 


Articles convenus & accordez entre Monfienr de S. 


Chaumont pour Lours XIIL Roi de France 
© M. l'Eletteur de TREVES, an Jajet d'Her- 
menftein & de Philipsbourg, & pour l'exécution 
de Traité du 9. Avril 163 2. fans date. [Fre- 
DER. LEONARD, Tom. III. pag. 23. ] 


CO: Rees » DHUP-L'OSMOA:T. 1 Q¿U:E 


I. Onfieur l'Electeur de Treves promet paier ANNO 
& entretenir deformais dans fon Pais, à 1632. 


commencer au premier jour de cete an- 
nee, douze cens hommes de pied Francois, & cin- 
quante Carabins, & fupplie le Roi d'agréer qu'il püif- 
fe eftablir en telle Garnifon qu’il lui plaira dans fon dit 
Pais , hors Treves, Coblents & Hermenftein, la moi- 
tié defdites Troupes; à avoir fix cens hommes, à la 
charge qu'il les fera rentrer en cas de befoin dans les 
Places qui feront menacées de Siege. 

IL Son Alteffe fupplic encore Sa Majefté de lui 
laiffer parmices fix cens hommes la difpofition de trois 
Compagnies, l'une en faveur du Sieur- Balt, Maré- 
chal de Cour de Son Altefle, & les deux autres par 
deux Capitaines du Regiment de Lambertie; confen- 
tant que Sa Majefté ait Ja liberté & entiere difpofition 
de tout le refte des 1 roupes qu'il lui plaira d'entretenir 
dans l'Etat de Treves (hors les fix cens fusdits) pour 
les mettre és Villes de Treves, Coblents & Chateau 
de Hermenftein, ou autres Places. 

UL Son Alteffe fupplie encores tres humblement le 
Roi, de rappeller dans fon Roiaume les Compagnies 
de Chevaux Legers qui font dans l'Etat de Treves, & 
d'envoier dans leurs places des Compagnies de Cara- 
bins; qu'elle y juge plus utiles. 

IV. Son Altefle confiderant la pauvteté de fes Sus 
jets, & le peu de grains, vivres & fourages qui fe 
trouvent en ces quartiers, a prié Monfieur de S. Chaus 
mont de s'en retirer avec l'Armée , n'aiant voulu qu'il 
Sy arreftaft pour reprendre Hermenftein que Monfieur 
l'Ele&eur de Cologne lui detient, n'étant Place decon- 
fideration, ni de laquelle Son Alteffe ne fe puiffe ren- 
dre Maiftre quand il lui plaira avec {es forces, & Seft 
contentée que mondit Sieur de S, Chaumont conviaft 
par fes Lettres mondit Sieur PEleéteur de Cologne de 
lui en faire reftiturion. 

V. Son Alteffe n'a non plus defiré de M, de S. 
Chaumont autre office pour fe faire reftituer les Places 
d’Alken, Schimbourg & Fremsbourg, que les Suedois 
lui tiennent, qu'une Lettre à M, le Grand Chancelier 
Oxenftiern pour le convier à les lui rendre; ce qu'il 
lui a accordé. 

VI. Les Troupes Frangoifes qui font dans l'Etat de 
Treves, reconnoitront Son Alteffe, fuivant la Capi- 
tulation avec le Roi du 9. Avril 1632. & Son Alteife 


‚fe contente d'ufer de cete autorité avec tant de mode- 


ration, qu'elle prendra en toutes chofes de Guerre les 
coníeils de M. de Bully, Maréchal de Camp, ou tel 
autre que le Roi y mettra. 

VII. Son Alteffe promet de fournir le bois & chian= 
hem pour les Chafteaux de Hermenftein & Philip- 
fueft. 

VIII: La Garde de Philipfueft fe fera deformais dans 
les dehors du Chafteau, où Son Alteffe fera des cou- 
verts pour les Corps de Garde, & les logemens des 
Soldats, 

IX. Son Altefle tiendra toújours le Chafteau de 
Hermenftein fourni de toutes fortes de munitions de 
guerre, de bouche & autres chofes neceffaires à foüte- 
nir un Siege pour trois mois. : 

X. Son Altelle fera tout ce qu'elle pourra pour rez 
tirer la Forterelle de Philipsbourg des mains de celui 
qui la tient aujourd'hui, & promet de la remettre in- 
continent au Roi, fuivant la fusdite Capitulation du 9. 
Avril 1632. fuppliant tres humblement Sa Majefté d'en 
faire accepter la garde, & de Paflifter. 
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Capitulatio Elettoris Trevirenfis 


CHRISTOPHORI, cum AXELIO O- 


PHILIPPE y2,Avril. 


XENSTIRN Regie Majeflatis Suecica Legato, FRANCE 


Super acceptata Nentralitate Suecica per Legatos 


ET 


Chriftianiffimi Regis Galie Lunovici XIII. TREVEs 


negotiata Moguntie die 12. Aprilis 16 32. [Lon- 
DORPII Acta publica Parte IV. Libr. II. 
Cap. IX. pag. 275. d'où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli en Francois dans le Recueil 
de FREDERIC Leonarp, Tom, III. 


pag. 24.] 


Poft- 


DVD ROKT 


Oftquam occafione hujús in Germania exorti 

Belli inter Sereniffimum ac Potentifimum Prin- 
cipem ac Dominum ; Dominum Guftavum Adol- 
phum, Suecorum; Gothorum > Vandalorumque Re- 
gem, Magnum Principem Finlandie, Ducem Eftho- 
nize & Carelix, Ingermaniseque Dominum & Confce- 
deratos Sacra Regie Majeftatis, Ele&ores; Principes > 
Status, & Civitates ex una & Nos Philippum Chrifto- 
horum Dei gratia Archiepifcopum Trevirenfem Sacri 
Romani Imperii per Galliam & Regnum Arelatenfe 
Archi-Cancellarium &c Principem Ele&orem Epifco- 
pum Spirenfem , Adminiftratorem Prumienfem; Pre 
politum Weiffenburgenfem &c. cæterosque Lige Ca- 
tholica in Germania addictos Eleétores & Principes ex 
parte altera , armis. utrinque dimicaretur , hujusque 
contentionis arduas fatis reftinguendæ magno deliderio 
& quo ad Pacem univerfalem ed expeditior aliquando 
pateret via, Sereniffimus itidem ac Potentiffimus Prin- 
ceps Dominus, Dominus Ludovicus ejus nominis 
XI. Galliarum & Navarre Rex Chriftianiffimus per 
Legatos fuos, llluftrifimos Dominos, Dominum 
Marchionem de Breze Confiliarium Status, cuftodiseque 
corporis Regii Capitaneum , Arcis Civitatisque Salmu- 
rienfis Gubernatorem, nec non Camporum & Exer- 
cituum Marfchallum, 8 Dominum Herculem Baro- 
nem de Charnaffé à Statu & fecretioribus Regie Ma- 
jet. Confiliis, de Neutralitate pro cun&is füpradictz 
Lige Catholics Electoribus & Principibus agi curaffer, 
toque nomine Sereniffimus Suecie Rex, ut ftudium 
fuum & gratificandi animum , predicto Sereniffimo 
Galliarum Regi etiam hac in parte teftatum faceret, 
quædam Neutralitatis ineundæ capita propofuiffét ; nos- 
que ex parte noftra nihil magis in votis habuiffemus 
quam ut ceptum hoc negotium univerfo Confcederato- 
rum noftrorum Ligæ Catholic nomine expediri quan- 
tocius potuiffet, remoris tamen aliqua ex parte inter- 
venientibus, nos concitato igni propius admoti, ne u- 
niverías fidei noftre commillas Provincias eo confla- 
grari patiamur, fecuritati tranquillitatique publicae con- 
fulentes, in fequentia dict Neutralitatis Capita pro no- 
bis, Electoratu, Archiepifcopatu, Epifcopatibus, & 
Prepofituris noftris ; animo. deliberato condefcendi- 
mus. 

1. Neutralitatem cum facra Regia Majeft. Suecia, 
ejufque Regnis, Ditionibus, & Subditis, tam hæredi- 
tariis quam in Germania acquifitis, Confcederatis item 

lectoribus, Principibus, Comitibus, Nobilibus, Ci- 
vitatibus ; Statibus, Communitatibus, & Ordinibus, in 
fpecie vero cum Ele&ore Saxonix firmam inimus, 
eamque fancte & inviolabiliter fervabimus, 8¢ defuper 
facra Regie Majeftati fufficienter cavebimus. 

2. Omni injuria & hoftilitate tam in facram Regiam 
Majeftatem Suecix, ejufque Regna, Exercitus, & oc- 
cupatas Ditiones quam Confoederatores Evangelicos E- 
le&ores ; Principes, Comites ; Nobiles, Civitates , 
Communitates , Ordines , & reliquos cujufcunque con- 
ditionis Evangelicos abftinebimus, nec ex ulla condi- 
tione noftra per Militem aut Subditos quocunque fub 
pretextu, eos amplius infeftabimus » nec quantum qui- 
dem nobis poffibile erit; five per Cxfareos; five für 
indigitatæ Lige Catholicæ addiétos, aliosve hoftes , in- 
feftari permittemus. 

3. Omnia & fingula Evangelicorum Principum & 
Statuum cujufcunque conditionis fint; Munimenta, For- 
talia, Arces, Civitates; Territoria & Provincias, fi 
quid horum in noftra, Ecclefiarum & Ditionum noftra- 
rum fitum fuerit, poteftate, haud cunctanter reftitue- 
mus, & ut ab omnibus reliquis Germanice Principibus 
Catholicis quotquot Foedere fe confociarunt , idem fiat , 
ficque omnia in priftinum ; quo ante hoc Bellum, anno 
videlicet; M. DO. XIX. fuerunt, reducantur ftatum , 
publics tranquillitatis promovendæ ergo$ quantum in 
nobis erit, fedulo curabimus. 

4- Quamvis ob eundem finem nihil contingere no- 
bis poflet magis acceptum quam ut univerlus Ligue 
Catholicæ Exercitus ex Provinciis Evangelicorum Elec- 
torum Principum & Statuum. plane eductus, aut om- 
nis, aut certe maxima ex parte dimitteretur , hocque 
pofteriori cafü per Ditiones Catholicorum Principum 
proprias certo, & eo quidem exiguo numero diftribu- 
tus, fub nullo. Capite generali continetur; Cum autem 
hegotium hoc non unius, fed totius Lige Catholice , 
hos quidem id ut effe&ui propediem derur, omni ope 
enitemut, interim tamen noftrum Archi-& Epifcopa- 
tuum noftrorum Militem ex antea dictis Evangelico- 
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rum Ele&orum , 
non folum educ 


57 
Principum & Statuum Provinciis 
I 1 emus quam primum fed etiam : copiis 
reliquee Ligse Catholic immixtum , aut per Territoria 
noftra diftributum ftatim exauctorabimus, & ne ex eo 
aliis Sereniffimi Suecorum Regis hoftibus quicquam ac- 
crefcat, curabimus. 5 

5- Cxfarem , cæterosque Foedere junétos Principes 
Germanie Catholicos, aut alium quemcunque Sacro 
Regi Majeftatis Suecia hoftem nullo modo, nec 
clam, nec apertè, five per nos, five per alios juvabi- 
mus» nec id ut fat, ulli ex noftris concedemus un- 
quam. 

6. Domui Auftriace aut alix Sacr Regis Majefta- 
tis Suecize hofti, quicunque ille fit, Ditionibus noftris 
Militem legere , diribitoria diftribuere , congregare ; 
arma exportare, aut alium quemcunque. Belli appara« 
tum inftituere non permittemus, fed ubique inviolatam 
& fynceram Neutralitatem obfervabimus: 

7. Tranfitus omnes prout convenerit, aut utriqué 
Parti fine fraude intercludemus ; aut absque injuria &c 
damno noftro permittemus. 

8. Sacra Regia Majeftas viciffim nos, Archi-& E- 
pifcopatus noftros, noftra que bona patrimonialia ne: 
que hoftiliter offendet, nec ulla nobis onera bellica , 
cujufcunque generis fint, imponet, fed fynceram & 
realem nobifcum viciffim colet & obfervabit INeutrali- 
tatem. 

9. Omnia loca à Sacra Regia Majeftate Suecie E- 
leétoratui ; aut Epifcopatibus noftris ablata, ubicunque 
fuerint fita,. & quocunque prætextu occupata, Sacra 
Regia Majeftas reftivuet immediate poft Ratificationem 
& abducet omnes Milites fuos, ab omnibus Ditionibus 
noftris, nec in futurum füb quocunque prætextu, fta- 
tiva in eis dabit, excepta Urbe Spira fibi reliéta: 

10. Omnes Ordines 5 Status , Principes, Comites; 
Nobiles, Civitates & Communitates Evangelica, qui- 
cunque. voluerint, fint fub protectione Sacrae Regiæ 
Majeftatis Sueciæ, nec in prajudicium illius proteétio= 
nis, à nobis, Archiepifcopatu > Epifcopatibus ; Se 


, Prepofituris noftris ullo modo five diredte, five indi. 


recte affligentur aut offendentur. 

IL. Commercia inter Sacram Regiam Majeftatem 
ejuídem Regna & Provincias, Confoederatos item E- 
vangelicos, & illorum omnium Subditos ex una , & nos 
Archi-& Epifcopatuum ; Prepofiturarumque Subditos 
noftros ex altera parte, libera ubique erunt; nofqué 
nulla ratione ea impediemus, & ne ab aliis Germanice 
Statibus Catholicis id fiat, omni ftudio curabimus. 

12. Hæcque omnia & fingula Nos Archi-& Epifco= 
patus noftros inviolabiliter obfervaturos; nec ulla iis 
ratione contraventuros, quemadmodum folennibus his- 
ce teftamur , ita confirmationis & majoris ftabilimenti 
ergo, utque tam Sacre Majeftati Regis Sueciz de fü- 
pra pofitis capitibus fatis cautum quam & noftre nos: 
trarumque Ditionum fecuritati hac ratione magis pro- 
fpe&um fit, confentimus éc curabimus , ut Praelidia 
duobus noftris Caftris & Propugnaculis, quorum alte- 
rum in Electoratu Treyirenfi, Œbrenbreitficin dietum ; 
alterum nomine Philipsburg in Spirenfi Epifcopatu fi- 
tum, hactenus impofita, à dato harum intra fex fep- 
timanas anni præfentis inde abducantur, è contra. vero 
Sereniflimi Galliarum Regis Milite 82 Preefidiis firmata; 
nomine , Majeftatis fuze Chriftianiffimze detineantur , 
nec ulli quisquis; ille fit cedantur, toto hoc belli tem^ 
pore, nifi inter utrumque Sereniffimum Regem & nos 
interea temporis aliter transactum fuerit. 

13. Spondebit etiam & cavebit Sacra Regia Majes- 
tas Galliz à Preefidiariis dictorum duorum Propugnacus 
lorum, tam Ditionibus quam Exercitibus, fi Regis Sue: 
ciæ ejusque Confoederatorum, nihil unquam à Prafi- 
diariis fuis, eorumve convenientia ab aliis illatum. iri 
detrimenti aut impedimenti, fed durante Neutralitate 
jam Pacta folum in utriusque partis ea tuituram fecuri« 
tatem. 

Quorum omnium in fidem nos Philippus Chrifto- 
phorus, Archi-Epifcopus & Elector fupra nominatus 
præfentes has manu propria fub{cripfimus, easque con- 
fueto noftro Sigillo Electorali infigniri curavimus , Da- 
bantur Moguntiz die 12. Menfis Aprilis ftylo veteri; 
Anno poft Chriftum. Dominum noftrum incarnatum ; 
Millefimo fexcentefimo trigefimo fecundo. 

Hxc omnia fuprapofita ad Ratificationem Sactæ Re- 
giz Majeftatis Domini mei Clementiflimi ita pertrac+ 
tata & concluía fuiffe inter me & Illuftriffimos Domi- 
nos Legatos Sacra qam Majettatis Galliarum ; pros 
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T CORPS DIPLOMATIQUE 


fentes hafce manu mea fübfignavi propria; Actum 


Anno& die quomodo fupra. 


AxELIUS OXENSTIRN: 
ERS: 


PHILIPPUS CHRISTOPHORUS 
Archiepifcopus Trevirenfis, Epif 
copus Spirenfis, &c. 

L. S. 


Rarırıcarıo Regis Suecie. Data Monachii 
„die 20. Maii 1632. [LoNDORP11 Ada 
Publica, Tom. IV. pag. 277. ] 


N‘ s Guftavus Adolphus Dei Gratia Suecorum, 


Gothorum , Vandalorumque Rex , Magnus 

Princeps Finlandiæ, Dux Efthonix atque Ca- 
selig, nec non Ingrie Dominus: notum facimus, 
poftquam occafione hujus in Germania exorti Belli de- 
fideriis Sereniffimi ac Potentifimi Principis Fratris , 
Confanguinei , & Amici noftri Chariffimi, Domini Eu- 
dovici XIII. Francie & Navarre Regis Chriftianiffi- 
mi hoc detuliflemus, & cum Dileétio fua per Lega- 
tos fuos, Illuftrifimum Dominum Marchionem de 
Brezé Confiliarium Status cuftodiæque corporis Regii 
Capitaneum, Arcis Civitatisque Salmurienfis Gubernato- 
rem; nec non Camporum & Exercituum Marfchal- 
lum; & Dominum Herculem Baronem de Charnafl& 
a Statu & Secretioribus Regis Sereniffimi Galliarum 
Confiliis & de Neutralitate Electoribus & Principibus 
Ligz Catholicz junctis ineunda; agi nebifcum curaf- 
fet, quo nos ftudium noftrum & gratificandi animum 
Dile&ioni ejus teftaremur, in certa quadam ineunda 
Neutralitatis capita confenfimus, reliquis vero Lige 
Catholicæ addictis, quo minus in illa defcenderent re- 
moras neétentibus ; . Illuftriffimus Princeps Philippus 
Chriftophorus , Archiepifcopus Trevirenfis Ele&or Ro- 
mani Imperii per Galliam & Regnum Arelatenfe Ar- 
chi-Cancellarius, pro fe, Electoratu, Archiepifcopatu ;' 
Epilcopatibus & Prepolituris fuis Neutralitatem fuarum 
Provinciarum & Ditionum , quomodo acceptaflet, & 
capita ejus inter Illuftrem & Generofum noftrum & 
Regni noftri Confiliarium & Cancellarium ac in parti- 
bus Rheniac Franconi Legatum, ac Exercitus Gene- 
ralem; Dominum Axelium Oxenftirnam, Dominum 
in Fiholen & Tydoën, &c. & predictos Legatos per- 
tractata & concluía fuiflent, nos quo declararemus , 
quanti non tantum Sereniffimi Galliarum Regis Inter- 
politionem fecerimus, fed & quanta voluntatis propen- 
fione cuncta quz ad promovendam Pacem finceram ac 
tranquillitatem univerfalem > ullo modo ducere poffunt, 
admittere foleamus, prædiéta Neutralitatis cum Elec- 
tore Trevirenfi, a Cancellario fuo tractata, & hoc fe- 
quentia Capita approbafle, rata habuiffe, promififfe, 
ficut vigore preíentium approbamus, rata habemus, 
atque promittimus. 

Quorum omnium in fidem nos præfentes has pro- 
pria manu fübfcripimus, easque noftro Sigillo Regio 
infigniri juffimus. Dabantur Monachii, die 20. Maii 
Anno 1632. 


(f. S2) 
GUSTAVUS ADOLPHUS. 
XXXIL 


(1) Projet d'un Traité entre Lours XIII. 
Roi de France, & V yc TOR Ams Duc de Sa- 
voye pour la Ce[fiom & Tranfport au Roi & à fes 
Succeffeurs de la Ville & Chateau de Pignerol, 
Fort de la Peroufe & autres dépendances, moyen- 
mant une fomme de 494000. Ecus dont ledit Roi 
promet de Paquiter envers le Duc de Mantonë, Le- 
dit Projet fait, conclu , cj arrêté à St. Germain 
en Laye le 5. Mai 1632. [ FREDER. Leo- 
NAR D, Tom. IV. d'oi Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auf dans le MERC ure Fran- 
go1s Tom. XVIII. pay. 333. ] 


Nore que depuis le Traité du dix neuviéme 


O&obre dernier, par lequel pour les confide- 
rations y contenués, la Place de Pignerol a 
efté mile en depoft entre les mains du Roi pour fix 


! 


mois, fa Majefté n’aie rien obmis de ce qu'elle 4 crû ANNO 


propre à lever lessombrages qu'on a effaió de donner 
aux Princes d'Italie, qu'elle euft defiré cette Place 
pour en troubler le repos & y faire de nouvelles en- 
treprifes; que pour cet effet Sa Majefté à Pinftance de 
Monfieur le Duc de Savoie aie fait reduire à une Garni. 
fon moderée les Troupes qu'elle avoit refolu d'entrete. 
nir dans ladite Place, qu'en mefme tems elle aie fait &- 
loigner le refte de fes forces! des Frontieres, pour faire 
connoitre à tout le monde que fon deflein n’eftoit que 
de fe maintenir en eftat de (ecourir fes Alliez & de 
deffendre la liberté de l'Italie; Neanmoins le Gouver- 
neur de Milan aiant non feulement continué les mes- 
mes contraventions aux derniers Traitez de Paix qui a- 
voient obligé Sa Majefté de redemander cete Place; 
mais aiant outre cela ordonné de nouvelles levées en die 
vers endroits, fait venir quantité de forces étrangeres 
dans le Milanois, & fait de continuels preparatifs de 
guerre , a fait aflez connoitre au public outre les di- 
verfes pratiques que les Efpagnols font en d'autres en- 
droits au prejudice de la France & de fes Alliez, la 
Jufte neceflité que Sa Majefté avoit eu de defirer entre 
les mains ce paffage affuré: & combien il importe à 
toute l'Italie pour y établir une durable Paix, que fadite 
Majefté par la poffeflion de quelques Places qui lui en 
donnent la libre entrée, foit interefiée avec tous les 
autres Princes Italiens à la deffenfe de fon repos & de 
fa liberté, l'experience aiant fait voir tant de fois de- 
uis l'échange du Marquifat de Saluces avec la Breffe, 
que tous les troubles dont cete Province a efté travaillée 
n'ont efté caufez que de la facilité que les Efpagnols ont 
eu d'y entreprendre. Pour cet effet , S. Maiant fait enten- 
dre par fes Ambafladeurs à Monfieur le Duc de Savoie 
es juftes raifons qui Pobligent non de lui demander la 
prolongation du terme du depoft expiré ‚lequel femble 


| plutoft par les diver(es efperances qu'il a Jaiflées aux uns 


& aux autres avoir tenu la Paix en incertitude que de 
lavoir bien établie, mais de faire un Traité definitif & 
irrevocable de cete Place , par lequel Sa Majefté 
pourvoiant à l'indemnité dudit Sieur Duc à fon con- 
tentement , puiffe faire ceffer tous les interefts que d'au- 
tres y veulent prendre fans raifon, & conferver entre 
fes mains ce moien d'affifter fes Alliez, & maintenir 
le repos & la liberté de Pltalie, Et ledit Sieur Duc 
voulant cooperer au repos public par les propres inte- 
refts , en y contribuant tout ce qui lui eft poffible 
pour le contentement de Sa Majefté, ila eft refolu 
entre Son Altefle d'une part, & Meffieurs le Maré- 
chal de Thoiras, Lieutenant General des Armées de 
Sa Majefté en Italie, 62 Servient , Conftiller de Sa 
Majefté en tes Confeils, Secretaires d'Etat & de fes 
Commandemens, fes Ambafladeurs extraordinaires en 
Italie, au nom du Roi, de faire ledit Traité aux con- 
ditions fuivantes. 

+ Que ledit Sieur Due pour lui & fes Succeffeurg 


| à l'avenir cede, tranfporte & delaifle pour toüjours au 


Roi & à fes Succefleurs la proprieté, pofleffion & fou- 
veraineté de la Ville & Chafteau de Pignerol, Riva. 
Baudenafco, Biacafco Superieur , Coftagrande , & 
ce qui eft en l'éendué du Finage dudit Pignerol, le 
Village de l'Abbaie, & Valdelemie & leurs Finages ; 
enfemble les Villages & Fort de la Peroufe, Pinache, 
Villars, les Portes, le grand & petit Diblon & leurs 
Finages, & autres Terres qui pourroient eftre fituées 
dans la Vallée de la Peroufe ; excepté celles dependantes 
de lad. Vallée de la Peroufe qui font à la main gauche; 
allant de Pigherol à la Vallée de Pragelas, par delà la 
riviere de Chifon, pour eftre lefd. lieux perpetuelle- 
ment unis à la Couronne de France, confentant ledit 
Sieur Duc que Sa Majefté en demeure prefentement 
en pofleflion, & qu'elle & fesSuccefleurs à Pavenir en 
Jouiflent comme de chofe qui leur appartient en pro- 
prieté & fouveraineté, enla méme forme & aux mes. 
mes droits qu'en ont ci-devant joui ledit Sieur. Duc & 
fes Predeceifeurs; lequel pour lui & fs Succefleurs 4 
promis de ne jamais venir au contraire de la prefente 
ceflion & delaiffement, fous quelque pretexte ou occa- 
fion que ce foit, & de ne donner aide, affiftance ou 
paflage für fes Etats à qui que ce puiffe eftre qui vou- 

lut 


(1) Leonard donne cette Pièce, fous le Titre de "Traité, mais 
mal, “Qn ne doit le confiderer , fous la date de St. Germain en Laye 
du 5. Mai que comme un Projet, qui avoir été và & agréé par 
le Koi, auquel il s'éoit arrêté, & qu'il trouvoir bon que les Am- 
baffadeurs Ggnallent, pourvü que rien n’yffür change, 1] le für eb 
feétivement à Turin le 5. Juillet 1632. avec un autre Traité fecret 
du méme Lieu, an, & jour. Voyez-le fous cette Date, [Dum ] 


1632. 


ANNO 
1632. 


DU DROIT D ES TGEN®S, 


lut entreprendre® contre lefdites Terres ci-deffus men- 
tionnées, ains de joindre fes armes à celles de Sa Ma- 
iefté pour la deffenfe d'icelles, & pour s'oppofer à tous 
ceux qui voudroient troubler Sa Majefté; en quelqué 
occafion qui s'en puiffe prefenter, en la libre jouiflan- 
ce d’icelles. Promettant en outre ledit Sieur Duc afin 
que le paflage demeure libre à Sa Majefté jufques à la- 
dite Ville de Pignerol» de ne baftir aucuns Forts , 
Chafteaux ou Places fortifiées entre ld Vallée de Pra- 
gelas & ladite Ville de Pignerol, tant deca que delà la 
Riviere de Chifon , laquelle Riviere appartiendra en 


. proprieté à Sa Majefte le long de la Vallée de la Perou- 


fe & du Finage de Pignerol feulement, enforte nean- 
moins que l'ufage d'icelle demeure libre aux particu- 
liers & proprietaires qui ont eu droit jufgwa prefent de 
Sen fervir à leurs Moulins & Prez, foit qu'ils foient 
habitans dans les Terres qui refteront à fon Alteffe au 
delä de ladite Riviere, ou dans celles qui font conte- 
nues en la prefente ceflion & delaiffement; en recom- 
penfe duquel Sa Majefté promet audit Seigneur Duc 
pour lui & les fiens, de Paquiter envers Monfieur de 
Mantoué de la fomme de quatre cens quatre-vingt 
quatorze mille &c tant d'écus que ledit Sieur Duc de 
Savoie eft obligé de paier audit Sieur Duc de Mantoué, 
en execution du Traité de paix fait à Querafque, le 
fixiéme Avril de l'Année derniere 1631. & de garantir 
ledit Sieur Duc de Savoie de la demande qui lui en 
pourroit eftre faite; confentant Sa Majefté que moien- 
nant la prefente promeffe, ledit Sieur Duc puiffe reti- 
rer prefentement les pierreries par lui confignées: 82 
que dès à prefent les depofitaires en demeurent bien 8 
valablement déchargez; & d'autant que ladite fomme 
de quatre cens quatre-vingt quatorze mille tant d'écus , 
ne peut faire qu'une partie de celle à laquelle monter 
Tévaluation des revenus defdites Terres ci-deflus énon- 
cées, felon le denombrement qui en a efté fait par efti- 
mation , fadite Majefté promet , aprés que la liquidation 
defd. revenus aura efté faite & l'évaluation d'iceux, la= 
quelle il a efté convenu de faire à raifon de deux pour 
cent, par les Commiffaires qui feront refpectivement 
deputez pour cet effet, dans un mois aprés la datte du 
prefent Traité, de fournir le furplus en deniers comp- 
tans. 

Il. Et parce que Monfieur le Duc de Savoie pre- 
tend par l'interpofition de Sa Majelté, emploier cet 
argent en Pacquilition de Neufchaftel & Valengin, le 
Roi fera toutes fortes d'offices, & pourvoira envers le 
Sieur Duc de Longueville autant qu'il fera poffible, 
Que cete vente de laquelle il a efté ci-devant parlé, 
foit <fletuée, enforte toutefois que foit que le Trai 
d'entre lefdits Sieurs Ducs de Savoie & de Longuevil- 
le, pour raifon de ladite vente de Neufchaftel & Va- 
lengin, ait lieu ou ne Paie pas, la prefente ceffion & 
delaiflement de Pignerol, & autres lieux mentionnez 
ci-deffus, ne lairra pas de fortir fon plein & entier ef- 
fet, & en cas que l'achapt dudit Neufchaftel & de 
Valengin n'aie lieu, Monfieur le Duc de Savoie vou- 
lant emploier cet argent en achapt d'autres Tetres fou- 
yeraines, oú Pentremile de Sa Majefté lui puiffe eftre 
utile, elle promet d'y contribuer tres-volontiers tout ce 
qui en dependra. 

II. En confideration de cé que deflus, a efté auffi 
convenu que fon Alteffe demeurera obligée par le pre- 
fent Traité, de donner prefentement & à l'avenir libre 
paffage par fes Etats aux armées du Roi, y joindre les 
fiennes, & fournir les étapes 8 vivres neceiläires’ en 
paiant au prix courant, loríqu'ils feront delivrez, tou- 
tes les fois qu'il fera beloin pour la deffenfe, & con- 
fervation des Etats & Princes Alliez de Sa Majefté. 
Comme auffi Sa Majefté demeurera obligée de deffen- 
dre Ja Perfonne & les Etats de fon Alteffe & fes füc- 
ceffeurs à perpetuité, & les maintenir en la poffeffion 
& jouiffance de toutes les Terres & Places du Mont- 
ferrat, qui lui ont efté nouvellement adjugées par ledit 
Traité du fixieme Avril dernier, en cas que pour le 
fujet que deflus ou autrement ; en haine du prefent 
Traité, ou fous quelque pretexte que ce. foit, fefdits 
Etats tant deçà que delà les Monts, foient attaquez par 
quelques forces que ce puiffe eftre; ou que fon Alteffe 
foit troublée.en la jouiffance defd. Terres adjugées ; 
obligeant pour cela tout ce qui peut eítre de fa Cou- 
ronne, promettant Sa Majefté dés à prefent de fournir 
Pourycer effet, toutesfois qu’il en fera befoin, vingt- 
mille hommes de pied & deux mille chevaux, avec 
Partillerie à proportion ; à la charge que fon Alteffe 
fournira de fon cofté douze mille hommes de pied & 
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deux mille Cheveux ; dont la moitié fera paiée par fa- 
dite Majefté : & feront toutes lefdites. troupes entretenués 
de part & d'autre, jufques à ce ‘que Phoftilité qui pour- 
roit avoir efté commencée , foit entierement ceflé 

par un Traité de Paix ou autrement. Prometrant en 
outre fadite Majefté pour donner plus de commodité à 
fon Alteffe d'y fatisfaire, de donner libre paflage pour 
toutes les Terres de fon obeifince; à tous les gens. de 
guerres Lorrains, Liegeois, Wallons, & d'autre Na- 
tion que fon Alteffe pourra faire lever pour l'effet du 
prefent Traité, & de permettre dans fon Roiaume la 
levée des hommes qui feront jugez necefläires pour ]e- 
dit effet, & faire fournir pour le paflage d'iceux les &- 
tapes & vivresen paiant, comme eft porté .ci-deffus, 
Sa Majefté declare auffi parle prefent Traité, que fi 
ledit Sieur Duc de Savoie acquiert la Souveraineté de 
Neufchaftel & de Walengin ; Sa Majefté le deffendra 
au cas qu'elle füt atraquée; ainfi que les autres Etats qui 
appartiennent à prefent audit Sieur Duc. 

IV. Promet de plus Sa Majefté que PArtillerie qui eft 
dans Pignerol appartenant à fon Alteffe lui fera rendue , 
ou que pareil nombre lui en fera donné en quelque au- 
tre lieu de fes Etats, à fa commodité & celle du Roi. 

V. Er pour l'obíervation du prefent Traité, fon Al 
tefle a obligé tous & uns chacuns fes: biens prefens & 
à venir, & lefdits Sieurs Ambafladeurs ceux de Sa Ma- 
jefté & de la Couronne de France; de laquelle ils ont 
promis de fournir la Ratification pure & fimple en 
bonne & deué forme, dans un mois après la darte du 
prefent Traité, lequel fon Alteffe & lefdits Sieurs Am- 
baffadeurs ont figné, & fait mettre à icelui le Cachet 
de leurs Armes. 

Le Roi trouve bon que le prefent Traité foit fioné 
par Meffieurs fes Ambaffadeurs, en la forme ci-deilus 
& non autrement. Fait à St. Germain en Laye le $ 
jour de Mai 1632. 


XXXIII. 


Traité entre Louis XIII. Roi de France & 
CHarzes UI. Duc de Lorraine ; Par Lequel 
les Villes, Chateaux e$ Citadelles de Stenai, c 
Jemetz , demeurent en dipöt entre les mains de 

Sa Majefld pour quatre ans, @ le Comté de Cler- 
mont ez Argonneen pleine proprieté & Souveraines 
te, Fait à Liverdan le 26. Tun 1632. [Fre 
DER. Leonarps Tom. I[I. Recueil des 
Traitez de Confédération & d' Alliance entre la 
Couronne de France & les Princes & Etats Ea 
trangers pag. 153. MERCURE 
Gorss pag. 469. ] 


Fran 


A Majefté retitera fes armes des Etats dudit Sieur 
Duc de Lorraine où elle avoit efté contrainte 
deles porter pour tirer raifon de fon procedé, les 

faifant à fon grand regret revenir d'Allemagne où elle 
les avoit avancées pour le fecours de fes Alliez Catho- 
liques 

Elle remettra audit Sieur Duc Ja Ville & Chi: 
teau de Bar, la Ville & Cháteau de faint Miel; le 
Pont à Mouffon, & generalement tout ce qu'elle a 
conquis dans fes Etats depuis qu'elle y eft entrée avec 
fes armes. 

Moiennant quoi ledit Sieur Duc dépofera dans ticuf 
jours les Villes, Chateaux, & Citadelles de Stenai & 
Jamets entre les mains de Sa Majefté; (cavoir eft Sres 
nai dans fix jours, & Jametz trois jours aprés, le tout 
avec les vivress armes & munitions qui font dedans; 
& ce pour quatre ans. 

A condition que ce temps expiré lefdites Places lui 
feront rendués de bonne foi au théme-eftat qu'il les 
aura dépofées. A raifon dequoi en {era fait bon pro- 
cez verbal, comme auffi des munitions de Guerre qui 
feront pareillement rendués en méme eftat. 

Pour ce qui eft des grains, Sa Majefté en fetiendra 
ce-que bón lui femblera au prix courant, faifant dés- 
à-prefent rendre le furplus aux Commiflaires députés à 
cette fin par. ledit Sieur Duc. 

Pendant ledit temps du dépôts il fera loifible à Sa 
Majefté de mettre tel nombre de gens de Guerre qu'il 
lui plaira dans lefdites Places pour la garde d’icelles; & 


les habitans préteront le ferment de fidelité au Roi; 
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Sobligeans à ne rien entreprendre au préjudice du fer- 
vice de Sa Majefté contre lefdites Places pendant ledit 
dépôt, lequel n'empéchera pas que fon Alteffe ne jouif- 
fe de tous & chacuns fes revenus & droits, comme 
elle fait 4 prefent, les Officiers dudit Sieur Duc exer- 
Gans leurs charges fous fon autorité ainfı qu'ils font. 

Ledit Sieur Duc dépofera aufi entre les mains de Sa 
Majeflé la Ville & Fortereffe de Clermont dans trois 
jours avec cette difference, que parce que Sa Majette 
prétend que le Comté dudit Clermont lui appartient & 
releve de fa Couronne, dont il y a procez pendant en 
la Cour de Parlement de Paris, au lieu que les deux 
autres Places doivent eftre reftituées audit Sieur Duc. 
Des à cette heure il eft convenu entre Sa Majette & 
lui par le prefent Traité que ladite Ville, Fortereffe & 
Comté de Clermont, & tout ce qui en dépend de- 
meureront en pleine proprieté & Sbuveraineté au Roi, 
comme Sa Majefté le delire, moiennant le prix qui en 
fera paié par Sa Majefté audit Sieur Duc, à raifon du 
denier cinquante fur le pied du revenu de ladite Terre , 
dont eftimation en fera faite par Commillaires qui fe- 
ront députez de part & d'autre dans fix mois, eu é- 
gard à ce hue la T'erre a. valu durant les neuf années 
dernieres dont il en fera faite une commune : cepen- 
dant & jufques à ce que le prix dudit. Comté ait efté 
paié par Sa Majefté, ledit Sieur Duc en joüira comme 
des autres lieux ci-deffus. 

Et fi dans le temps de quatre ans fpecifié ci-deffus 
pour le dépôt, Sa Majefté n’ayoit pas paié le prix du- 
dit Comté, ainfi qu'il eft porté dans cet Article, ladite 
Ville & Château de Clermont feront reftitués audit 
Sieur Duc au méme eftat que Sa Majefté les a re- 
ceus. 

lla efté auffi arrefté qu'il fera faite eftimation & in- 
ventaire des pieces d'artillerie & munitions de Guerre 
qui fe trouveront dans ladite Place pour eftre paiées 
par Sa Majefté audit Sieur Duc. 

De plus qu'entre ci & un an ledit Sieur Duc rendra 
la foi & hommage quil doit à Sa Majefté pour rai- 
fon du Barrois, mouvant de la Couronne ainf qu'il 
le doit, 

Et pourle regard des differens meus & à mouvoir 
entre Sa Maje(té & ledit Sieur Duc pour raifon des 
Evéchez de Metz, Toul & Verdun & autres lieux 
quels qu'ils puiffent eftre, feront nommés des Com- 
miflaires de part & d'autre, qui feront tenus de s'af- 
fembler quand il plaira à Sa Majefté en la Ville de Pa- 
ris pour terminer & regler le tout à l'amiable, afin 
qu'à avenir rien ne püifle troubler la bonne intelligen- 
ce d'entre Sa Majefté & ledit Sieur Duc. 

Ledit Sieur Duc obfervera religieufement à l'avenir 
les cing premiers Articles du Traité de Vic; qui re- 
prennent nouvelle force en vertu du prefent, fans plus 
Sen départir en facon quelconque, & nelaiffera pafler 
dans fes Etats aucunes troupes de gens de Guerre qui 
aient deffein contre le Roi ou fes Etats. 

Il demeurera auffi inviolablement uni & attaché aux 
interefts de Sa Majefté , joindra fes armes aux fiennes, 
& l'affiftera de toutes fes forces en quelque Guerre que 
Sa Majefté puiffe entreprendre, donnera paflage libre 
dans tous fes Etats à fes Armées, & leur fournira les 
vivres dont elles auront befoin en les paiant au prix 
courant, eftant préalablement averti du temps du paf 
fage des troupes, '& de la quantité des vivres qu'il fau- 
dra pour eftre fournis par les Commifläires dudit Sieur 
Duc à ceux de Sa Majefté, laquelle protegera auffi-& 
défendra la perfonne dudit Sieur Duc, & tous fes Etats 
contre qui que ce puife eftre fans exception quel- 
conque. 

Fait à Liverdun ce 26. Juin 1632. 

Pour eftre ratitiée au premier jour par Sa Majefté & 
ledit Sieur Duc. Ce que lefdits Commiflaires députez, 
ont refpectivement promis efdits noms. 

Signés , LE CARDINAL DE RICHELIEU. 

J.C. Henry DE Livron VILLE. JANIN. 


New Charles Duc de Lorraine, Bar, &c. aians 
veu les Articles du prefent "Traité; avons icelui 
ratifié & promettons l'accomplir ainfi qu'il a efté con- 
venu par nos Commiflaires ci-deffus dénommez. 

En foi dequoi nous l'avons figné & fait contrefi- 
gner par nôtre Secretaire d'Etat & Commandement 
foufcrit. Fait en nôtre Ville de Nanci le 27. Juin 
1632. Signé, C. DE LORRAINE. El plus bas, 
C. VoıLLor. 


CORPUS OD TR LOM AT LOTE 


Regiftré oùi le Procureur General du Roi à Paris en 
Parlement le 20. Decembre 1633: Signés Du T 1r.- 
LET, 


Article fèparé du Traité precedent. 


Nfuite du Traité fait & pañlé ce jourd’hui entre 

Monfieur le Cardinal de Richelieu pour le Roi & 

les Sieurs de Ville & Janin pour Monfieur le Duc de 

Lorraine. ^ 

Par lequel il a efté accordé que les Villes & Cita- 

delles de Stenai, Jametz & Clermont feront dépofées 
entre les mains du Roi dedans certain temps. 

Ila efté convenu que Monfieur le Cardinal de Lor- 
raine viendra dans demain trouver le Roi, & demeu- 
rera pour Otage en tel lieu qu'il lui plaira, jufques à ce 
que lefdites Places foient remifes entre les mains de Sa 
Majefté. Laquelle moiennant ledit ótage promet de 
ne rien entreprendre contre ledit Sieur Duc pendant 
ledit temps. Fait à Liverdun le 26. jour de Juin 1632. 
Sigré, HENRY DE Livron VILLE. JANIN. 

Regiftré oüile Procureur General du Roi à Paris en 
Parlement le 20. Decembre 1633. Signé, Du Tır- 
LET. 


AAA 


Traité Secret, fait & conclu entre Lou x s XIII. 
Roi de France & Victor Ames’ Due de Sa- 
voje , par lequel un autre (X) Traité fair c 
Jigné le même jour entre lesmémes pour la Ceffon cr 
Tranfport a Sa Adajefte de la Ville cj Château de 
Pignerol eff declaré nul, (> celui du dernier Mai 
1631. confirmé c corroboré. A Turin le 5: 
Taille 1632. [FREDER LEONARD) 
Tom. IV. ] 


L Neore qu'il aie efté fait ce jourd'hui un 

Traité de ceffion & delaiflement de la Ville 

& Chafteau de Pignerol, Riva, Rodevafco, 
Buriafco Superieur |, Coftagrande, & qui eft en Pé- 
tendué du Finage de Pignerol, du Village de l'Abbaie 
& Val de Lenne & leurs Finages, enfemble' des Villa 
ges & Forts de la Peroufe, Pinache, Villars, les Por- 
tes, le grand & petit Diblon & leurs Finages, & d'au- 
tres Terres qui pourroient eftre conftituées dans la Val- 
Ice de la Peroufe, excepté celles dependantes de ladite 
Vallée de la Peroufe, qui font à]a main gauche allant 
de Pignerol à la Vallée de Pragelas, par delà la riviere 
de Clufon; entre Monfieur le Duc de Savoie & Mef- 
fieurs les Ambaflädeurs extraordinaires du Roi, les con- 
ditions duquel font differentes de celles du Traité d'é- 
change de ladite Place & Terres fait à Querafque le 
dernier de Mai 1631. neanmoins il a efté convenu en- 
tre fon Altefle & lefdits Seigneurs Ambafladeurs par 
ces prefents Articles fecrets, que ledit Traité de ce 
jour n’a efté fait qu’en apparence pour eftre montré au 
public, & pour avoir moien de tenir fecretes les con- 
ditions des Traitez, fecrets d'échange & de paix de Que- 
rafque; aufquels pourtant celui de ce jour, comme es- 
tant feint & fimulé, nul & de nul effet. en tout ce 
qui peut eftre different deídirs Traitez de Querafque, 
ne pourra deroger ni prejudicier en facon quelconque , 
ains demeureront lefdits Traitez de Querafque du der- 
nier Mai comme les veritables en leur pleine force & 
vertu, & en tant que befoin ledit Sieur Duc & lefdits 
Seigneurs Ambafladeurs au nom du Roi, fans avoir é- 
gard à celui d'aujourd'hui , s’obligent de nouveau à l'en- 
tiere oblervation d'iceux, felon leur forme & teneur, 
tant pour ce qui concerne ledit efchange, que pour 
tous les autres articles & conditions y contenues. 

Il. Et d'autant que par ce prefent Traité fecret, le 
Traité public de ce jour demeure entierement annullé , 
Sa Majefté declare que venant fon Alteffe à faire acqui- 
fition du Comté & Souveraineté de Neufchaftel & Va- 
lengin; ou d'autres Terres du confentement de Sa Ma- 
jefté, qu'en ce cas elle & fes Succeffeurs feront tenus 
toutesfois qu'elles feront attaquées de les deffendre, & 
conferver à fon Altefle & à fes Succefleurs, tout de 

mef- 

(1) On ena donné ci-devant pag. 58. le Projet fous la Date du 5. Mai 
1632. On peut y avoir recours. Iifutfigné fans aucun changement à 
Turin le 5. Juillet 1632, comme le Roi l'avoir voulu, [Du at] 
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imefme que Sa Majefté eft obligée par les Traitez fecrets 
de Querafque ; pour tous les autres Pais & Etats de fon 
Altefle. b ; 

III. Et pour plus grande preuve, que l'intention dé 
Sa Majefté & de fon Alteffe eft de fe tenir inviolable- 
ment à ceux de Querafque, & les executer de bonne 
foi en tous leurs points, il a efté convenu que tous les 
confentemens que fon’ Alteffe pourra, donner de l'ac- 
compliffement du Traité refolu en Efpagne le vingt- 
feptiéme Novembre 1631. elle & la Republique de 
Gennes , ni l'execution qui fera faite du Traité, n'em- 
pefcheront que Sa Majeíté & fon Alteffe ne demeurent 
refpectivement obligez à ce qui a efté convenu & ac- 
cordé par leídits Traitez de Querafque du dernier Mai 
1631. touchant la guerre de: Gennes, au tems & con- 
ditions portées par iceux; n'aiant pour cet effer ledit 
Siéur Duc voulu terminer parle Traité du vingt-fep- 
tiéme Novembre fait en Efpagne , que les differens 
quil avoit avec ladite Republique pour la Terre de 
Zuecarel, fans y avoir voulu comprendre ceux qu'il 
peut avoir avec elle pour les limites & paffages refpe 
tivement pretendus fur leurs Etats, ni pour les autres 
pretentions de fon Alteffe, & pour temoignage de ce 


a efté figné-& (cellé à Turin le 5. Juillet 1632. Signé 
AMEDEE. 
Nous promettons & nous obligeons à faire ratifier 


tout ce qui a efté convenu dans ce prefent T fecret 
parle Roi, dans un mois, fans que rien y foit chan- 
gé ni diminué. 


Ade de Serment de Fidelité Prefté par 
* les Habitans de Pignerol au Roi de 
France, le 11. Novembre 1632. 


uoo del Signor X632. €» alli xx. di Novembre 
in Pinarolo, avanti noi Giovanni d Eftempes de Va- 
langay , Confegliero di Stato di fua Majefta, Maeftro di 
Richiefte del Palatio di detta Majefta, Prefidente nel fuo 
gran Configlio, Intendente di Giuftitia e Finanze nella 
Jua Armata in Italia, e Capo del [uo Configlio Sourano in 
Pinarolo, e parti di qua de montis fono; comparfi nella 
piazza publica di quefta Citta appreffo San Donato gli 
Signori Gioffepe Martelli, Giovan Antonio Ferriero, Sin- 
dici di della Citta per giurare fidelita à fua Majefta, con 
zutto il Corpo detta Citta & Finagio come infra, & fe- 
guono tutti gli nomi di habitanti i quali hanno giurato. 
Li quali tutti tanto al luoro nome, come à nome dell ab- 
Senti effendo fubditide fua Majefta, per Accordo fatto tra 
detta fua Majefta & fua Altezza ,.levato le mani hanno 
giurato di bene e fidelmente obedire e fervire à detta fua 
Majefta come aluoro Re legitimo e Patrone, e dichiarare e 
fcoprire a Signori Miniftri di effa [ua Majefta; tutto quel- 
do che haveranno notitia effer contro al fervitio di detta 
Jia Majefta e generalmente fare e obbedire come e fideli 
Sudditi verfo luoro Patrone e Signore, il tuttoalla prefen- 
Ja del Iluftviffimo & excellentiffinro Signore Marchefe di 
Villeroy, Marefthiale di Campo, c del Illuftriffimo Si- 
gnore Tolongione , Gouvernatore della Citta, e Cittadella, 
e tutti glaltri Signori Officiali della Guarnigione di Pinarolo. 
Datum ut fupre. 


XXXV. 
»8. Aoüt, Yusforuch zwifchen der Stadt Sürd att 
einem/ und Cucerm / Bry / Sdweis/ 
7: Sep — i1inbertvafben und Zug andern Theils/ 


Durch bie Dargie eriveblte Schiedrichter 
befcheben / wodurch auegeimadet wird/ 
wen das Erkennen in Religions - 1nd 
Landfriedens - Sachen in gemeinen 
DBoathenen Des Thurgows und Reit 
thals zuffehe; und ob Derfelben Evan- 
gefifche Linterthanen in Ebebándlen 
vorm Chor Gericht zu Goffans ober 
der Stadt Sirch/ Recht acben/ unb 
nehmen foltens Sc. Baden in Er- 


geo befcheben den 28. Aug. alten und 
7. Sept.neuen Calenders 1632. | Thea: | 
Tom VI. Part. L 
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trum Europæum Tom. IL. pag. 682. Aw 


Lunic, Teutfeheg Reichs - Archiv. 
» Part. Spec. Contin. I. Qbtheil. I. Un 
Hangs vierter 968 von der Schweiß 
pag. 270. d'où l'on a tiré cette. Pièce. | 


C'eft-à-dire; 


Sentence arbitrale veudue entre la Ville & Canton 
de Luricu dune part sep les Cantons de L ya 
CERNE, Uri, Scuwerfz, UNDER: 
WALDT & Zuc dauntre parts par laquelle 
on declare à qui le Fugement des Affaires concer= 
nant la Religion & la Paix publique > dans les 
Bailliages communs de Turgauw & de Rhingauw 
devra apartenir, & fi les Sujets Evangeliques font 
obligés de recourir à la Fuftice du Chapitre de 
Conftance, ox à celle de la Fille de Zurich dans 
les Canfés matrimoniales, A Bade en Argauw 


le 28. Août on 7. Septembre 1632. 


Se nachbenannten Frank 


udwig von Ebrlad) 


Sud Faja 
E Ball) Der 
Bob! Ebdlen / gen) Weifeny 
unferer $ 


addy / Mit 
Srey = Herrfihafft Dont / des Maths ber burg) 
bind Johann Sacob von Staab def Raths der Statt 
Solsthurn/ ber WohlEdlen / Gefirengen/ Frommen / 
Fürfihtigen/ vnferm Hocehrenden/ Grofiguntiigen Herz 
ren/ 9. Schultheiffen 7 fambe2mmam und Rüthen der 
fünf Cacholifejen Ovten / nemlich /_ Kuren / 
Sehweits/ Bnderwalden vind Zug/ In diefer 1 
genden Sud) beyderfeyts erwohlte SchiedRichter und E 
than funde 2tcemanniglid) mit diefem Brieff/ Mad 
bey bet Tagleyfiung Badifiher Sahrzrechnung de 2 
ben hundert ound dreyfigften Sabrs/ neben anberm/ auf 
Anlafz etlicher Ehepartheyen auf den Nidern Fürfilichen 
©. Galtifhen Gerichten in Turgomv und Remthal ein 
Confereng nad) Frawenfeld angefegt worden) hat (id) etz 
was Sung und Spanne erhebt 7 zwifihen tezfgenamten 
Leyden Paveheyens nemlich einer Statt Ait] als & 
gere cins TheylS/ und fucern/ Dry, Schweiß) Bnd 
walden und Zug beflagten/ andern Theils / berührend 
dafí Mehren und erkennen in Religiong- vnnd andfries 
dens- Sachen / in gemeynen Dogthegen des Turgoneres 
und Xeinthals 5 und ob derfelben Evangel. Unrerthanen 
in Ehehandlen vorm Chor Gericht zu Coffang/ oder der 
Statt Zürich / Nerht geben und nehmen folten ; leia 
chen ob die Collatuten ofer Rivcbenfaé im ober Keinthal 
Shr. $. Gn. Her Pralaten gu S: Galten/ oder den 
Evangelifchen Bneerthanen derEnden zugehörig feyn fol: 
Tens und albercit von vorzun woblgedadten 5, Drehen 
eine Erfänntnuß den rg. Ni Octobris des fechszehen 
hundert und dreyfiaften Sabes zu Frawenfeldt ergangen } 
die ein Statt Zurich wiederfpeochen/ vid fid) deren hoch 
befdwert; als dardurdy ihren Glaubensgenoffen an der 
Religion varhinderung vnrb Macheheyl befdehe/ darum 
wit dann uff the fampelich gefehwworne Bind und Landes 
feieden zur richten in diefen Sachen erwolt feynd /und jnen 
alher gen Baden im Ergóue: Rechtstag für vns angefeht/ 
vnb fie bepderfeits alfo durch jre vollmächtige Anwalt vnb 
Gefandte vor uns erfchienen find, Wann nun in diefen 
Sachen zu underfehiedlich von allen Orthar und gugewands 
ten gehaltenen Tagleiftungen gehandelt worden/ vnb alfo 
auf She Klag) Antwort/ Red tmb Miederred etliche 
BYefcheid von ung ergangens So haben wit b ichter 
und Ság ein anderen Rechtstag den amant vind 
drenfitgfieri Augufli ihnen aller Baden für uns ana 
gefegt / beyde Partheyen-friv uns erfordert / vnb fie &tnfió 
freundlich vind Œybtanoffih gebetten / vns nodmabtn 
gústico ihr Sachen mitten unb bandlen laffen/ damit 
wit des fehwebren faff def; Kee tfpruths gelediget / und 
tiberhebt fein mochten: welches fie mit allein vns/ vnfere 
He und Oberen/ fondern aud auf Begehren ibt 
levebvifilidsften König) ju Granctre 
Navarra / unfere ext uno Pt 
noffen / und de a L- Ambaffadore 
ber Eydegenofifeha fff Su Pindten / ihre Fürfitich 6 ; 
den! 
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be; Herren Herkogen von Soban/ aud) abgeorbnetem 
Königlichen Secretario vnnd Zolmetitben / ban Œblen 
unb Defien Hauptmann Jacob von Staffis/ Herm zu 
Molondin/ zu fonderm refpect, höchfien Ehren und ges 
fallen bewilliget vnub zugelaffen / bafeto wir uf den 
Nennen und Meunzehenden Dionats Tag Augufti jüngft 
bievor folgende erleutterung und Mittel in gütlicher Hands 
lung gejtele/ felbige von beyden Partheyen (mb dafz fie 
damaln dev Wilfahr vnb annemung halber nit gnugfam 
inflruivet gewefen) ihren Herren vnnd Obern allerfeits zur 
entlider Eeflärung Deingubringen/ da dann folgents auf 
obgemelten gwanfigfien vind brepfigffen Augufti die gee 
melter beyder Parcheyen mit vollmadhtigem Gewalt und 
Befeld) abgeordnete Gefandten / Heeven/ als von Quire) / 
Soentíd) Brom) OXirgermeifier / Salomon Hirgel Serkel= 
méfier und des Naths / vnnb Sanj Georg Grebel / 
Stattfibeciber: So dann von (ucern/ Obrifier Heinrich 
Slecfenftcin / Ritter vino Panner-Here des Kaths/ von 
Uy Johann Heinrich zum Brunnen/ alt fanbtamman 
und Obrifier / von Schweiß/ Johann Gebafiian vb 3 5 
brog /Sandtamman/ von Bnderwalden / Sebaftian Würs/ 
Sandtamman und Pannerhere / in Rahmen Ob und Mid 
dem Kernwalde/ und Hauptman Brat gu £auben/ Anz 
man der Statt und Ambts Zug/ in allerfeits ihrer Herz 
zen unb Oberen Rahmen ) Kaffe und Bermog mit ges 
brachten Gewalts und Befelhs / zu höchftem refpeét , 
Ehren und Gefallen, wie obfleht / angebeute bernach ges 
fébricbene Mittel ihres Inhalts, in weißz und form / wie 
folget/ auf unnd angenommen/ aud) wahr vnub feft ¿ue 
halten verfproden/ unb lauten diefelbigen alfo. 

Def Erfien foll vund mag die Glaubens-Befanbtnufs 
inferer Getrewen Leben Eydtguoffen der Statt Zücch in 
den gemeinen Hersfihafften def Turgówes vnnd Keinthals 
ungehindert nnb fiber feyn/ vnnd felbiger Religion Bnz 
derthanen bey ihren Gottesdienft und frey Keligionsübung 
auch allem/ was derfelben nothwendig anhanget / ruhig 
und von menniglich ungehindert leben und verbleiben / 
Kraffe Land-Friedens. Demnach follen die Kegierende 
Dreh gemeiner Herefihafften deff Turgowes nnb Keine 
£hals / in allen fürfallenden Sachen handeln vnnd crfene 
nen/ richten und urtheilen/ von ein Mehr ein Mehr fein 
und bleiben; wie von unferen Altfordern herkommen 7 
wofern aber Serung und Gefpann von obgedachten Evans 
gelifihen Keligionsund Glaubens Sadyen / oder bero 
nothwendigem Anhang / darvon im Sandt- Frieden nit 
guugfame Evfeutherung zu finden / fid) zutragen möchten/ 
foll Fein uvtheil in felbigen gefelt/ fondern folder Spen- 
nigkeiten halber ein feeundélicher Bergleich getroffen wers 
den: Ind im Fall freundlicher Vergleich anfänglich nit 
fiat haben mag/ follen umd mögen fie demnach/ von und 
aufs ihnen felbfien/ vermög der Piindten und Sandfriedeng 
oder unpartheyifchen Orthen von beyden Religionen / gleiz 
he Sag und Nihter/ nad) altem Gebrauch und gelibten 
Syerfommen ertiefen / fie gütlid) alt Redhelich in entftane 
denen Gefpännen zuentfiheiden. 

Dieweil es für das ander, in anderen Sanden bráudo 
Tid) und gemeiner Dernunfft gemäß / baf in Ehehandlen 
jeder von feiner Religion Richter gericht vnnb entfeheiden 
werde/ als foll das Ehegericht von gemeinen Dndertha= 
nen des Turgowes vnnb Keinthals von Evangelifchen zu 
3úrd/ unb Catholifehen zu Coftang befucht werden: So 
aber die Elagend Perfon ein Eatholifihe umb die Ehe an- 
fpricht/ und beflage/ foit fie felbiger nadfolgen/ und die 
vor ihrem ordentlichen vnnb Catholifchen Richter fürneme 
men: wofern aber die beklagte Perfon Evangelifcher Keliz 
gion zugechan/ ift felbige ebenmefgig vor dem Evangeliz 
Then gewohnten Chorgericht zu fuchen vnnb Subefpredyen, 
Diefen Puncten/ weiln wir Bufag der Staten; Fries 
burg vunb Solothurn uns deffen etwas befhwert/ haz 
ben beyde Partheyen felbft cingangen / vnb gegen cinander 
aufe pind angenommen / da vnfer liebe Epdtgenoffen der 
Funff Catholifehen Drthen/ fo viel als an ihnen fife) 
felbigen zu geben und nicht verhindern wölten/ fo lang bis 
ihnen ben Negierenden Orthen gefáltig/ ein Sagung zu 


machen vnb su publiciren / dafz bender Xeligionen Bndere | 


thanen fic) mit einander nicht mer Ebelid) befecunden 
ofer, 

Jj Den Ober-NKeinthalifehen Evangelifchen Gemeinden / 
von beromegen Streit entflanden/ ift files dritte sugelafe 
fen, ihre Seelforger und Predicanten bey den Evangeliz 
[oet Drthen Koblicher Eydtgenoffchaffe zu fuen / da fie 
poc ihr Frivfil, Gnaden zu &. Gailen/ neben fürfehreiz 
ben der Ovthen/ da fie genommen worden / bafi fie Ehrz 
lichen herfommens vnb feymuths feyen / auch ¿um Predig- 
amp eyaminiret Und abdmittire / follen fürftellen / einen 
mamma: welhen dar woblgedache Shre Fürftliche 
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Gnaden/ oder derofelben Antemann / die Predicatur fampe 
zugehörigen Sejn zu verleien/ umd das Geliebt/ wie von 
alters breuchig gemefen / von ihme nemmen zu laffen/ gee 
wilt fein wird, Wann dann diefe Erleucherung vins 
gütlicher Bertrag aufs Treubergig/ aufrichtig vimb Eydts 
gnofjfden Gemuch/ von uns obgedadhten ScyiedeKiche 
fern vunb. Ságen / durch wolmeinlichen Schluß; vind 
Abredt gegeben vnnd aufgericht / Als mepnen/ fprechen 
IÓ wollen wir/ dafs unfere getrewe Liebe Eydtgnoffen 
fo wohl Toblicher Statt Bird) ale ber Fünf Soblichen 
Catholifehen Orthen / der bifiero ausgeführten fireittig- 
feiten und Mifjverfiändenziffen gänklic) foffen vertragm/ 
Sie einander wiederumb verföhnt/ aud) das eingefallene 
mifgtrawen aufgehebt/ was auch vorhin/ vnb wegen dice 
fee Tractarion mit worten amd Wereéen fic) verlogfen y 
nichtig/ tobt vnnd abgethan feyn: Hierin gleidywie beyde 
Partheyen fid) ihren habenden Kechten wnnd Gerechtiga 
Feiten/ in vorgedachten Herrfeharften des Turgöwes amó 
Xeinthals nicht begeben / als foll denfelben (vnb wer fies 
vin weiters interefliet / aufferhalb dis Bertrags) folches 
alles an ihren Hochheiten/ KevalichEeiteny Regalien und 
anderen Gerechtigkeiten, defjgleichen unferen Epdtgnoffis 
fen Prindten/ Sandfrieden/ authentifehen vertragen ound 
Abfiheiden : wie niche weniger derofelben wohlhergebrad= 
ten reputation und Anfehen/ ohnprajudicierlich wand ohne 
nadhtheilig: zumahlen aud) ung den Schied-Kichtern und 
Sagen in allweg ohnfhädlich und obnverweifglid feyn / in 
erwegung baf; wir anders nicht gefucht/ als rube/ Fried 
pind vertrawlide Einigkeit. in unferm lieben Datters 
land Söblicher Gpbtgnofifdjafft/ bey, diefen gefährlichen 
Zeiten zuerhalten/ ynnd vermittelft Gottlicher Gnaden auf 
anfere liebe Nachkommen ¿ubringen und fortzuptangen, 
Deffen allen zu wahren veflen Dhréundt/ haben toit 
Frank Ludwig von Ebrlad/ gebe zu Spieß) Obriz 
fier vnnb alt Cxbultpef; der Stat Bern y Hane Xue 
dolff Saleh Obrifier Zunfftmeifter der Statt Bafel/ Fos 
bann Daniel von Montenad) / Str) defi Naths au 
Stiburg/ Johann Sacob von Stabs des Naths zu 
Solothun/ unfere anerborne Snnfigel ( dot) uns / uns 
féren Erben vnnd nachkommen ohne Schaden) an diefen 
Brieff/ deren given gleichInutend gemacht / vnnb jebee 
Parthey einer gugeftelt / Laffen heneken/ wie and) wir bey- 
be erbáttne Schreiber / alg Sohann Sacob Biegler; der 
Rechten Doctor / und diefer Beit States Schreiber qu 
Gba fffauffen /onnd Mawig Wagner’ Kathsund sede 
eifehreiber zu Solothurn felbige mit unferen Händen mrs 
derfchrieben. Als das gefheben zu Baden in Ergdum y 
Dienftag den ache amd Zwangigften Augufti Altzund fies 
benben Septenbris Qenen Calenders? Sm Sabe nach 


Gbrifit unfers lieben Herren und Erlöfers Scligmadenz - 


x UM seehley Sechszchenhundere Dreifiig und ¿wen 
Saber, 
Johann Sacob Ziegler, 


Mauris Wagner. 
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Articles de Paix, que Lo ux s XIII. Roi de Fran- 
ce accorde a GASTON Jean Ba PTISTE 


ANNO 
1632. 


29. Sept; 


de France Duc d’Orleans Jom Frere, Faits à Be- FRANCE. 


ziers le 29. Septembre 1632. AvchaRarı- 
FICATION de Roi T. C à Montpellier let. Oc 
tobre 5 1632, [ Mercure Francois, 
Tom. XVIII. pag. 774.’ d’où lon atiré cette 
Pièce ; qui fe trouve en Allemand dans le Thea- 
trum Europeu, Tom. II. pag. 702. ] 


E | E Roi veut de bon cceur oublier & pardonner 


lafaute de Monfieur, & ne demande autre 

condition pour ce faire, finon qu'il en ait un 
veritable repentir, & qu'il falle paroiftre clairement 
qu'il n'y veut plus retomber, comme il a fait deux fois 
apres avoir receu de Sa Majefté pareille grace que celle 
quelle luy veut faire. 

IL. Pour cet effet, la premiere chofe qui eft requi- 
fe, eft. que Monfieur cognoiffe fa faute par ecrit, fu- 
plie le Roi la vouloir oublier, 82 la luy pardonner. 

III. La feconde, qu'il donne toute affeurance rai. 
fonnable & poflible, de ne vouloir plus retomber à 
l'advenir en pareil inconvenient. 

IV. Cette affeurance peut confifter en promeffes &c 
en effets reels. 

V. Les 


Anno 
1632. 


DU DROIT 


V. Les promefles feront; d'abandonner toute prati- 
que foit au dehors, foit au dedans du Royaume ; & 
n'avoir plus, fous quelque pretexte que ce foit, en 
quelque fagon que ce puiffe eftre, intelligence avec 
Efpagne, Lorraine, ny autres Princes Eftrangers 5 A- 
vec la Roine fa Mere tandis qu'elle fera en T'eftat au- 
quel elle eft, ny aucuns du Royaume contre le gré de 
Sa Majelté, & de demeurer en tel lieu qu'il plaira au 
Roy luy prefcrire, & y vivre comme un vray frere & 

t. 
mt Les effets doivent eftre, Premierement, Qu'il 
ne prenne aucun intereft en celuy de ceux qui fe font 
liez àluy en ces occalions, pour faire leurs affiires à 
fes despens & à ceux de la France: Et ne pretendre 
pas avoir fujet de fe plaindre, quand le Roy leur fera 
lubir ce qu'ils meritent: Bien entendu cependant, 
qu'au nombre de telles gens les domeftiques de Mon- 
fieur, qui font prefentement auprés de fa perfonne, n'y 


font pas compris. = gas 
VII. Qu'il ne demande aucune grace ‚particuliere au 
Roy pour les Eftrangers qui lui ont efté donnez pour 


le faire entrer en armes dans le Roiaume, ou quil a 
amenez avec luy , ausquels toutesfois par pure bonté Sa 
Majefté accorde fixjours pour fe retirer dans le Rous- 
fillon. - 

VIE. Qu'il reçoive a&uellement aux charges vacan- 
tes de fa Maifon, & entrautres en celle de Chancelier, 
des perfonnes agreables & nommées par Sa Majette, a 
fin que chacun puifle voir qu'il ne veut plus agir à Pad- 
venir qu'avec un mesme efprit avec fadite Majefté. 

IX. Que sil y a mesme quelqu'un qui foit desagrea- 
ble au. Roy, comme capable de vouloir alterer les 
bonnes intentions de Monfieur, il Péloignera de fa 
Maifon par fon propre mouvement. 

X. Parce que le Roy ne peut ignorer, que tous les 
mauvais confeils que Monfieur a pris, luy ont efté par- 
ticulierement fuggerez par le Sieur de Puilaurens, à 
qui il donne fa principale confiance, ledit Sieur de 
Puilaurens advertira fincerement de tout ce qui s'eft 
traité par le paflé, qui pourroit eftre prejudiciable à 
TEftat, aux interefts du Roy &de ceux qui ont l'hon- 
neur de le fervir: Et declarera qu'il veut eftre tenu 
coulpable, comme il eft maintenant avant que de. re- 
cevoir la grace du Roy, sil eft contrevenu en quel- 
que façon que ce puiffe eftre au contenu de ce qui au- 
ra efté promis. " 

XI. Pour que Monfieur faffe paroiftre, qu'il veut 
que tout ce que deffus foit religieufement obíervé, il 
commandera mesme à tous les fiens d'advertir le Roy 
de tout ce qu'ils recognoiftront fe paflèr au contraire; 
Et ceux que le Roy defirera en feront ferment. 

Nous Gafton, Fils de France, Frere unique du Roy 
Duc @ Orleans, de Chartres, de Valois; Comte de Blois, 
confentons tout le contenu cy-defJus, qui nous a effé pre- 
Jenté de la part du Roy par le Sieur de Bullion, Surinten- 
dant de fes Finances: Et promettons en parole & foy de 
Prince, Pexecuter fi religieufement , que nous m’y contre- 
viendrons en aucune fagon. 

Nous promettons en outre de confpirer de tout noftre 
pouvoir à tous les bons deffeins que le Roy a pour le bien 
€ la grandeur de jon Eflat: Et de plus, aimer tous 
ceux qui fervent Sa Majefté, eb particulierement nofire 
Coufin le Cardinal de Richelieu , que nous avons toufiours 
eflime pour fa fidelité à la perfonne & aux interefts du 
Roy c de l'Eftat. Signé, Gaston. Et plus bas, 
GouLas. 

Moyennant ce que deffus le Roy reçoit Monfieur 
en fes bonnes graces, le reftablit en tous fes biens, & 
trouve bon qu'il demeure paifiblement en telle de fes 
maifons qu'il plaira au Roy luy defigner, avec fes do- 
meftiques, ausquels il pardonne auff: Et fera delivrer 
abolition du crime qu'ils ont commis par leur rebel- 
lion, & les remettra en leurs biens. Ce qui s'entend 
de ceux qui font prefentement prez de fa perfonne, & 
non de ceux qui en font ablens & esloignez. 

Sa Majefté pardonne auffi pareillement au Duc d’EI- 
beuf, & le remet en fes biens, luy permettant de de- 
meurer en celle de fes maifons que Sa Majefté aura 
plus agreable. 

Nous comme Deputez, c» ayans pouvoir du Roy, avons 
Jous-figné les prefens Articles, lesquels nous promettons 
Saire ratifier à Sa Majefté dans trois jours. Faité à Be- 
ziers ce vingt-neufiesme Septembre mil fix cens trente-deux. 
Signé, Bunrrow. Dx ua VALLEE Fos. 
SEZ. 

Lovis par la grace de Dieu Roy de France & de 

. Tom. VI. ParTL 


D; Si" GORE NES, 45 


Navarre. Aprés avoir veu & leu tous les Articles cy- 
deffus fignez par noftre tres-cher & tres-amé Frere u- 
nique, contre-fignez par Goulas fon Secretaire, & fi- 
gnez aufli par les Sieurs de Bullion, Sur-[ntendant de 
nos Finances, & Marquis de Foffez, Gouverneur de 
noftre Ville & Citadelle de Montpellier, Nous les ap- 
prouvons, confirmons & ratifions, & voulons qu’en 
tout le contenu en iceux ils ayent leur plein &c entier 
effect felon leur forme & teneur, fans y eftre contre- 
venu en quelque forte & maniere que ce foit. Faia à 
Montpellier ce premier jour d'O&tobre 1632. Signé, 
LOUIS. Ez plus bas, Bou THILLIER, 
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Traité fait entre Gu sr ave ADOLPHE de Sue , 


de, & LEletteur Archevique de CoLoenn 


ANNo 
1632. 


7.08; 


par l'autorité de Lowıs XII, Roi de France, SUEDE 


A Tonlouze le 27. Ottobre 1632. [FREDER, 

Leonarp, Tom ILL] 

Denis de Potiers Seigneur de Feuß® Confeiller. d'E- 
tat de Monfeigneur PEle&teur de Cologne , & 

- Gouverneur du Duché de Boiiillon, envoié par 
fon Alteffe vers le Roi pour füpplier Sa Msjefté , qu'en 
fuitte du foin qu'elle a cy-devant apporté pour confer- 
ver la Religion Catholique, 8 la liberté des Etats qui 
dependent dudit Seigneur Eleéteur dans les mouvemens 
qui troublent à prelent l'Allemagne, elle ait agreable 
d'emploier de nouveau fon auétorité, à ce que le 
temps qui eft maintenant expiré de la convention a- 
miable, & ceflation d'hoftilité entre le Roi de Suede 
& mondit Seigneur l'Ele&eur de Cologne, faiéte par 
l'entremife de Sa Majefté, foit prolongée, fuis demeuré 
d'accord en vertu du Plein-pouvoir à moi donné par 
fon Alteffe, de pañer für ce fujet un Traité en forme 
autentique, & de Pobliger envers ledit Roi de Suede à 
Pexaéte obfervation des Articles @icelui qu’ils foient 
couchez en la maniere qui fenfuit. 

PREMIEREMENT. Le Roi de Suede promet , 
tant en fon nom que de fes Confederés , de ne molefter 
en forte quelconque la perfonne de Monfeigneur PE- 
le&eur de Cologne ni les Etats qu'il poflede, & n’ex- 
ercera en fon endroit aucun ace d'hoitilité foit par lo- 
gement de gens de Guerre, attaques, ou furprifes de 
Places , contributions de vivres, ou d'argent. 

Il. Ledit Roi ne donnera aufi aucun aide d'hom- 
mes, d'argent, de vivres, & de munitions de Guerre, 
& wafliftera directement ni indirectement ceux qui 
voudroient molefter la perfonne ou lesdits Etats de 
Monfeigneur l'Ele&eur de Cologne en aucune des ma- 
nieres fusdites. 

IIL. Pareillement Monfeigneur PEleGeut de Colo- 
gne, promet tant en fon nom que de fes Pais, & E- 
tats de ne molefter en forte quelconque la perfonne du 
Roi de Suede, ni les Etats quil poflede, ni de fes Al- 
liés, & n'exercera en fon endroit aucun ade d'hoftilité 
foit par logemens de gens de Guerre, attaques ou für- 
prifes de Places, contributions de vivres, ou d'argent. 

IV. Ledit Sieur Electeur ne donnera aufi aucun ai- 
de d'hommes, d'argent, de vivres & de munitions; & 
n'afliftera, directement ny indirectement, ceux qui vou: 
droient molefter la perfonne ou les Etats du Roi de 
Suede en aucune des manieres fufdites. 

V. Et au cas que le Comte de Papenheim, ou au- 
tres Chefs de la Ligue Catholique viennent a loger leurs 
troupes dans les Evéchez, ou Pais dudit Sieur EleGeur, 
le Roi de Suede & fes Alliés pourront aulfi venir avec 
leurs troupes aux mefmes lieux, {ans que cela empefche 
que le prefent Traité demeure en fa vigueur. 

VL Les pafläges & les levées des gens de Guerre 
dans les Etats de Monfeigneur l'Ele&eur de Cologne 
feront esgalement permis ou deffendus à l'un & l'autre 
Parti. 

VIT. Cette convention & ceflation d'hoftilité dureta 
trois ans, & pourra eftre renouvelée. 

Lesquels Articles fisdits je promets faire ratiffier par 
mondit Seigneur LElecteur, dans huit jours aprés que 
je ferai arrivé prés de Son Altefle, & de faire mettre 
entre les mains de Sa Majefté lesdits Articles ratithés 
auffi toft aprés. Fait à Toulouze, le yingt-feptiéme 
jour d'Oétobre mil fix cent trente deux: 


Fa 
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Diploma Furamenti per Viapistaum Sı- 
GISMUNDUM Regem Polonie, Ordinibus Reg- 
ni, Magnique Ducatiis Lithuania praftiti, de 
obfervatione & adimpletione eorum. urium Li- 
bertatum ac Privilegiorum. Datum Cracovie in 
Conventu Coronationis die 7. Februarii 1633. 
[ Przywileie y Conftitucie Seymowe, zà Pano- 
wania Jego Krolewskiey Ma Wladyslaw à I. 
Roku Panskie. 1633. pag. 3. ] 


Go VLADISLAUS SIGISMUNDUS Rex 
Poloniz, Magnus Dux Lithuaniæ ; Ruffiæ, Prus- 
fix; Mafoviee 5 Samogitiz , Livonizeque > &c. nec 

non Suecorum, Gottorum, Vandalorumque ; &c. Hx- 
reditarius Rex: per omnes Regni Ordines , utriusque 
Gentis, tam Polonez quam Lithuaniæ cæterarumque 
Provinciarum Regno Polonie ; Magnoque Ducatui 
Lithuaniæ annexarum & incorporatarum communi 
confenfu, libere Ele&us fpondeo, ac fan&é juro Deo 
Omnipotenti, ad hzc Sancta Jefu Chrifti Evangelia: 
quod omnia Jura, Libertates, Immunitates, Privilegia 
publica & privata, Juri Communi utriusque Gentis & 
Libertatibus non contraria, Ecclefiafticas & Seculares 
Ecclefiis Catholicis Romanis. Principibus, Baronibus, 
Nobilibus , Civibus, Incolis, & quibuslibet perfonis, 
cujuscunque ftatus, conditionis exiften: per Divos Præ- 
deceflores meos Reges quoscunque Principes Regni 
Polonie & Magni Duc. Lit. prefertim vero Cafimi- 
rum antiquum » Ludovicum: Loiz nuncupatum > Vladis- 
laum Primum > Jagellonem dictum » Patremque ejus 
Vitoldum M. L. Ducem, Vladislaum Secundum Ja- 
gelonis Filium , Cafimirum Tertium 5 Jagelonidem ; 
joannem Albertum, Alexandrum, Sigismundum Pri- 
mum, Sigismundum. Secundum; Henricum, Stepha- 
num, Sigismundunt' Tertium- pise memorie Parentem 
noftrum; Reges Polonie, & Magnos Duces Lithua- 
nix, jufte & legitime datas, conceflas, emanatas & 
donatas, ab omnibusque Ordinibustempore inter Regni 
ftatutas , atque fancitas, mihi oblatas tum Pacta con- 
yenta per Oratores meos; cum Ordinibus Regni & 
M. D. L. inita, manu tenebo; obfervabo, cuftodiam 
& adimplebo, in omnibus Conditionibus, Articulis & 
Punétis in eisdem expreffis. Pacem qnoque & tran- 
quillitatem inter Diffidentes de Religione Chriftiana 
tuebor, manu tenebo: nec ullo modo vel Jurifdiétione 
noftra, vel Officiorum noftrorum & Statuum. quo- 
rumyis authoritate, quemquam affici, opprimique cau- 
fa Religionis permittam, nec ipfe afficiam , nec oppri- 
mam: ac ea que in Eledione noftra Varfchavien : 
conftituta funt, & que in Conventione Coronationis 
noftre conftituentur, manu tenebo iisque fatisfaciam. 
Omnia illicité à Regno, Magnoque D. Lit.& Domi- 
niis eorundem , quocunque. modo alienata, vel bello, 
vel quovis alio modo diftracta, ad proprietatem ejus- 
dem Regni Polonie , Magnique Duc: Lit. aggregabo , 
terminosque Regni, & M. D. L. non. minuam fed de- 
fendam & dilatabo; Juftitiam omnibus Incolis Regni , 
juxta Jura publica in omnibus Dominiis conftituam , 
absque omnibus dilationibus & prærogationibus admi- 
niftrabo, nüllo quorumvis refpeétu habito: & fi, quod 
abfit ;in aliquibus Juramentum meum violavero , nullam 
mihi Incole Regni omniumque Dominiorum uniuscu- 
jusque Gentis obedientiam præftare debebunt, imo ipfo 
facto eos ab omni fide obedientia Regi debita, liberos 
facio: abfolutionemque nullam ab hoc meo Juramento, 
à quoquam petam ; -neque ultro oblatam füscipiam. 
Sic me Deus adjuvet, & hac Sanéta Chrifti Evange- 
lia. De quo quidem Juramento noftro à nobis preiti- 
to » ut omnibus quorum intereft conftaret, Literas has- 
ce noftras manu noftra fub(cripimus > Sigilumque Reg- 
ni noftri; iis appendi juffimus. Acum & Datum 
Crac. in Conventu Coronationis noftre, die 7. Febr. 
Anno D. 1633. 


VLADISLAUS Rex. 


XXXIX. 


2.6. Fevr. Traité entre Lo vxs XIII. Roi de France & le 


Prince Gu1iLLa ume Electeur de Brandebourg, 


DIPLOMATIQUE 


fait à Drefde le 26. Février 1633. [FREDER. ANNO 


LeoNARD, Tom. III. ] 


Uz Serenifimus » Potentifimusque Princeps France 


ac Dominus Ludovicus XIII. Francie ac Na- 


163 


ET 


3- 


varre Rex Chriftianifimus, ad Sereniffimum Branne- 
Ele&orem Brandeburgicum, in Pruffià, Ju- pourc. 


liz > Clivie ac Montium > Sédini, Pomeranieque 
Ducem, referenda, ac'cum Serenitate {ua communi- 
canda cenfuit; Ea dictus Sereniffimus Ele&tor Brande- 
burgicus, ex Regie Ejus Majeftatis Legati, Domini 
de la Grange aux Ormes, oratione, fcriptisque exhibi- 
tis fufficienter intellexit, fedulbque confideravit ; ac 
perpendit: 
_ Ac initio quidem Regie Ejus Majeftati, dicte falu- 
tis, teftatique affectus, ac oblate Regis benevolen- 
tiæ, tüm & declarati ergà rem ad libertatem publi- 
cam ftudii, ac follicitudinis laudatiffime, obfervanter 
ac pro merito fummas dicit habetque gratias, nec pa- 
rum gaudet, fibique gratulatur, quod Regie ejus Ma- 
jeftati, tum publicam Rom. Imperii falutem, tim Se- 
reniffime Domus Brandenburgicw ; commoda ac in- 
crementa non minis, quam Augufto quondam ejus 
Parenti, cujus infignia facta atque merita immortalem 
contraxerunt gloriam , ac æternum nomen, cutz co; 
dique effe videt; nihilque magis cuperet, quàm ut Re. 
giz ejus Majeftati gratitudinem debitam , ftudiis ac of- 
ficiis convenientibus, iti, ut id tanti Regis fublimitas 
poftulat , referre poífer: ac fi forte reipsi’ non un- 
diquaque ex voto id præftare non poterit, in affe&tu 
tamen, amore, obfervantique ftudio quicquam defide- 
rari non patietur. 

Ipíum deindé Legationiscaput, quod attinet, gratif- 
fimum füx Serenitati eft, quod Regia Majeftas de 
fübfecuturà Legatione extraordinariá, Domini de Feu- 
quiere eam certiorem fieri voluit, expectabitque ejus 
adventum fingulari cum defiderio, ac de negociis, 
confiliisque omnibus, cum eo, continuató communica- 
re non intermitte. Cüm enim Serenitati fue fatis 
cognitum fit, quz confiliorum communicatio , que a- 
nimorum conjunctio , laudatiffimis Majoribus fuis, cum 
Chriftianiffimis Francie Regibus jam multis abhinc an- 
nis intercefferit, queque in publicam. rem, ac Sere- 
nifimam Ele&oralem Domum Brandeburgicam indé 
redundarint commoda; non poteft non gratiffima fuze 
Serenitati omnis illa occafio effe , que ad continuan- 
dam dictam conjun&ionem animorum, ac confiliorum 
faciat. — Eodemque nomine & præfentem Domini de 
de la Grange Legationem , ac imprimis fententiz Regia 
ejus Majeftatis circà præfentem Imperii Romani ftatum, 
tam candidam ac apertam expofitionem , fingulari cum 
gaudio fuscepit; Cui ut pari candore fua Serenitas re- 
fpondeat, hoc principio non diffimulat, nihil fe ma- 
gis optare ac cupere, quàm ut poft tot annorum bella, 
eorumque incommoda graviffima, tandem æqua ac fe- 
cura Pax reftitui, ac prima quávis die ftabiliri poffit. 

Prout enim natura S. Serenitas humani fanguinis ef. 
fufionem , cædes, fpolia, ac rapinas, direptionem ac 
vaftationem Regionum, & que prætereà bello folennia 
funt, averfatur; ac ne res ad arma deveniret, pluri- 
mas ab advería Parte injurias, violentias, ac contunie- 
lias, cum fociis amicisque fuis multó tempore, ac lon- 
giori equidem, quam id avitus familie honor, inna- 
tumque libertatis ftudium feré permitteret > patientiä 
perpefía eft, neque prius in focietatem armorum def. 
cendit, quam desperata omnia alia, idque unicum , ut 
Religionis Evangelicæ omnis ufus tandem, omnisque 
fecuritas, unà cum libertate ac pace politica, concul- 
caretur, ac aboleretur, unicé agi videret: Ita & con- 
verfo, fi Libertatem , Pacem; Religionisque Evange- 
licæ ufum ac debitam immunitatem reducem fecurd 
habere liceat; nollet ea vel per unius diei fpatium belli 
injuriis inbærere publicamque falutem dubiz Martis a- 
lez committere; Quin & omnibus iis, qui reducendæ 
æquæ, fecureque Paci fuam navare vellent operam , 
multis nominibus fe obítrictam efe agnofceret , ac 
profiteretur. 

Ac proindè, cum oblatum Sereniffimo Regis Da- 
nig ad hanc rem ftudium, jam tam prompto gratoque 
animo agnoverit, eáque de re cum amicis ac armorum 
fociis, quamprimum communicaturam in fe receperit ; 
nihil caufæ eft, cur non & Chriftianiffimi Regis TL 
Cie, cujus autoritas potentia, prudens confilium , ac jus 
ti fludium , Orbi Chriftiano con[lant, oblatam Operam 
ac mediationem , pari promptitudine ac veneratione Jusci- 
plat. 
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Ita enim de Regie ejus Majeftatis æquanimitate ac 
jultitiá perfuafa eft, ut certdftatuat, Ham, eth in Reli- 
gione cum adverfa Parte conjunctam in ftudio tamen 
Opprimendi Evangelicos, quod à multis jam annorum 
fpatiis, aperté nimium. exercere non funt. veriti, nullo 
pacto eis füffragaturam: Quin potiüs Regis fuze autho- 
ritatis momento ed animos eorum inflexutam, ut 
agnofcant, eos, qui ejusdem Reipub. cives funt, qui- 
que in ferendis oneribus pari, fi non graviori forte ha- 
bentur; In omnibus quoque commodis, ac imprimis 
quod ad liberum Religionis ufum , publicumque exerci- 
tium, ac hujus introductionem , & que ed pertinent , 
eàdem frui debere libertate, immunitate» (ecuritate, & 
ut uno verbo res comprehendatur, pari per omnia æ- 
qualitate, adeoque id acturam Regiam Majeftatem , ut 
abolitis omnibus priorum diffenfionum caufis, Imperio 
tranquillitas ; honor > libertas , fecuritas, & cuique 
quod juftum ac æquum eft, reddatur. Qua in re; fi 
ad, ulteriores "Tracfationis progre/Jus res deveuerit , particu- 
larior de rebus omnibus informatio Regiam. ejus Majefta- 
tem non fugiet. Interim Serenitas [ua Chriftianiffimi Re- 
gis ftudium, oblatamque Regiam operam fociis ami- 
cisque fuis, quibus ab ipfo & Regio Legato hujus rei 
indicium fadum iri, non eft quod dubitet, aperiet, ac 
commendabit, & de omnibus illis, que ad negotium 
traétandæ Pacis pertinent; ulterius deliberare ac cum il- 
lis communicare non intermittet. 

Non quidem fuis, & hec res, difficultatibus carere 
videtur; Si enim ante ta quis refpiciat, comperict, 
fæpiüs fub Pacis Traétatibus, hoc potiüs actum, quel- 
tumque fuiffe w^ alterutra Pars, dulci Pacis fpe capta 
negligentiüs res fuas ageret , aut cum fociis in partes abi- 
ret, vel præfenti rerum commode gerendarum oppor- 
tunitate privaretur, quàm ut firma, ftabilis, duratura- 
que Pax contraheretur, videbit, tam iniquè ac cap- 
tiosè hactenus, tot cavillationibus ac fophismatibus an- 
terioris feculi Transaétiones , ac Pa&a publicaelufa, non 
raro apertà quoque vi, ac infractione manifeftá, facra- 
menta, ac promiffa publica, que tam arétis nexibus, 
fortibusque vinculis, quibus vix humana Ratio arctiora 
fortioraque reperire poffit, legata: videbantur, temera-- 
ta & conculcata, ut vix fuperfit quicquam; cui fecurd 
fe, ac falutem fuam committere quis poffit. 

Quicquid tamen difficultatis fit, id confilio tandem 
fuperari poffe, non desperat fua Serenitas , certóque 
confidit; Chriftianifimum Francie Regem , aut qui- 
cunque prætereà Chriftianorum Regum; vel Princi- 
pum, manum rei tam optatæ admoverint, id aéturos > 
præftiturosque effe; ut non æquis tantüm Pax contra- 
hatur conditionibus, juftisque læfæ Partis poftulatis 
convenienter fatisat; fed & fufficiens fervandis pro- 
miffionibus colendæque Paci perpetuæ, reperiatur , 
præfteturque fecuritas. Neque eft s quod 
de admittendis propofitionibus vel pollicitationibus particu- 
laribus quis metuat; de Sud Serenitate. ‘Famdudum ea di- 
dicit , tüm fuspeéta omnia illa habere, quz fecretd, 82 
clam alios, ad quos tamen ejusdem rei affectus pertin- 
git, offeruntur, tum vel maxime rejicere ac averfari, 
quze ad feparandos ab invicem eos, quos commune pe- 
riculum conjungit, facere poffint, neque in ullà alia 
Pace fpem figit; quam que cum omnibus ilis, cum 

quibus ad arma res devenit, fimul ac femel contrahi > 
firmarique poffit. 

Caterüm cüm de adverfæ Partis ftudio ac num ea 
Pacem honeftam, equam, ac ftabilem > admiflura , 
eaque, que ad fecuritatem ejus faciunt, conceflura 
præftituraque fit; nihil hucusque Serenitati fuz innotue- 
rit; quin potiüs eam majori; quam unquàm antehâc 
ftudio ac apparatu bellum meditari ac inftruere , fama 
ferat, nec fit improbabile, hoftes ex prematuro Au- 
gufti Regis Sueciæ , Herois nunquam fatis laudandi , de- 
ceffu, animum recepiffe, magnasque in optat ac fpe- 
rata procul dubio noftratium diffenfione fpes collocare : 
omnind cum Chriftianiffimo Rege. Serenitati [ue in eo con- 
venit , necejlarium imprimis effe, ut ii, quas ‘belli focietas 
batienus conjunxit , in unione firma ac concordi continuent; 
Particulares, fi que [unt > pretentiones, fimultates, vel 
Jufpiciones, aut publico bono condonent > aut fuspendant 
faltem, ac armature potenti ad unum omnes ftudeant. 
Faciet Sua Serenitas ftudiosè, quicquid fuarum hác in 
re erit partium; ac prout ea jam tim non exiguum 
Equitum, Peditumque alit numerum, eique augendo 
jam intenta eft. Prætereà inter Serenitatem 'fuam' om- 
nesque belli focios, talis, quee cuique probaretur, hac- 
tenus interceffit concordia, ac confiliorum animorum- 
que conjunctio; Iti eodem tenore etiam abhinc rebus 


DES Ge NES: 


fuis_moderabitu 
ex parte fuz Seri 
nitro eventui caufam vel occafionem dare poffic. 

Satis quidem fua Serenitas & hoc capit, non pàrüm 
Beste se cuiu E ut quecunque ad belli con- 
Re negocium pertinent, ad eumdem undiquáque 
copum ferantur, ac fecreto confilia & res omnes per- 
agantur, Coque nomine directio confilii ac expeditio- 
nes bellicæ uni committantur Capiti, non eà quidem 
ratione , ut ipfum, Belli ac Pacis arbitrium cum abfo- 
lutà poteftate libera unius voluntati committatur ; id 
enim in libero Imperio liberáque Germanorum Natio- 
ne vix auditum aut tolerabile effet, neque Chriftianiffi- 
mi Regis hanc mentem effe fia Serenitas exiftimat ; 
Jed ut à Statibus Imperii , Confuderatisque omnibus, qu 
busdam ex illorum. numero fpecialior bujus rei cura com 
mittatur , qui vel ipfi perpetuo confilio bellico interfint , 
vel delegatos fuos ad banc rem infiruant , ad quos. abbine 
omnia, que ad Bellum Pacemgue fpeltant y rejitiantur > 
communique horum confilio id ftatuatur , quod res ac oc- 
cafío poftulaverit. Directione interim, Ordinis ratione 
in confilio, tim & in executione, umi pre reliquis re- 
liia, neque improbaret fua Serenitas monitum, in u- 
num corpus, eo omni belli negocium per 
totum Imperium referendi, fed ctim hoc ex confenfu 
corum omnium, quorum intereft, dependeat, vix eft, 
ut certi quid hac de re ftatui poffit; nifi auditis, ac in 
unum convenientibus illis. Quo in cafü S. Serenitas 
partibus fuis non deerit; fed confilio, ut conveniens 
eft, hortationeque fedulá rem pro viribus juvabit, ac 
promovebit, talemque in toto negotio fe præftabit, ut 
appareat nihil privati, vel honoris vel commodi, aut 
quicquam aliud, quàm folam utilitatem , dignitatem , 
fecuritatemque publicam > à Serenitate fu queri ac in- 
tendi; eódemque & confiderationem ulteriorem eorum 
que pro concedenda Regno Sueciw directione ab Il- 
luftriffimo Domino Legato adduéta funt; rejicere co- 
gitur. 

_Ctim enim Sereniffimum Saxoniz Electorem alia o- 
pinione duci videat, fuseque utrinque foveantur ratio- 
nes, nec conveniens fit, fuo folius calculo feu preeju- 
dicio tanti momenti dirimere velle; ad ulteriorem deli- 
berdtionem communicationemque commodiflime hoc 
differri poffe videtur. i 

Neque adeó urgens in mora periculum effe Sua Se- 
renitas cenfet, modd ea, que ad perfequendum ac 
profligandum communem ftatum pertinent, intereà 
non negligantur» id quod factum non iri, omnino. S. 
Serenitas iperat, monitisque, confilio, ac viribus, ad 
cam rem intercedere , ac concurrere non definet , coz- 
fifa Regiam Majeftatem prudenti Jüo confilio, rebus pro 
publica utilitate moderandis etiam abkhine non defutu- 
ram. Deliberationem de Regis Romani 
clectione quod attinet; probé Serenitas fua recordatur. 
quibus de caufis in Conventu Ratisbonæ noviflimè ha- 
bito; confenfüm huic rei denegaverit: Neque ex co 
tempore ftatum rerum ita mutatum exiftimat, ut con- 
filium mutandum putet. Vix etiam videt, quà ratione 
convenire Imperii Ele&ores in hic rerum facie poflint, 
in quorum conventu tamen ; unanimique eorum con- 
fenfu, talia agi, expedirique oportet. Quod fi vero ed 
tes devenerint, ut de eligendo Romanorum Rege de- 
liberari neceffe, aut proficuum judicandum fit, S, Se- 
renitas in negocio hoc; quod ad Ele&orum officium 
omnino pertinet, iti partibus fuis defungetur, prout id 
Imperii Conftitutionesac Leges fundamentales exigunt ; 
honorique, fecuritati, libertati, ac faluti Imperii, cu- 
jus unicam rationem habebit, erit conveniens. 

Ultra hzc Chriftianiffimo Regi fua Serenitas debitas 
quoque eo nomine gratias agit, quod reducendx Paci 
Poloniz fuam etiamnüm extare vult operam ; idque fo- 
làm rogat, ut Regni Sueciæ Proceres , autoritate {ua 
regia eo permovere ac hortarinon definat; quo Tradta- 
tuum reaffumtio in longum non. protrahatur, fed pri- 
mo quovistempore, loco commodo, ad Tractatus or- 
diendos procedi poffit: In ipfis porró Tractatibus, id 
Regix Majeftatis autoritate, annuente divinà faventi& 
effectum irifperat, ut vel Pax perpetua, æquis, fecu- 
risque conditionibus coalefcat , aut prorogatio faltem 
Induciarum , ad annos plures mediis tolerabilibus ob. 
tineatur. Lubenter quoque Sereniflimus Elec- 
tor in hoc negocio cum Chriftianiffimo Rege con- 
junget operam , cujus oblationem ea, que ad Serenif- 
fimi Ele&oris res pertinent, non minus ; quam pro- 
pria commoda fe promoturam, omni cum obfervan, 
tia ampleétitur » neque tanti Regis autoritate alia » 
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quàm que apertà nituntur juftitià ; ac aequitate con- 
cedet. t 

Hæc funt, que ad Illuftriffimi Domini Legati pro- 
pofita ; hoc tempore Sereniffimus Elector Brandebur- 
gicus , refpondenda duxit; quibus fi quid addendum 
ulterior deliberatio invenerit; id cum eo communi- 
care, confiliaque ; prout id neceffitas poftulaverit , 
conferre non definet. 3 

Sua interim fuxque Sereniffimoe Domus negocia ; 
ac potiffimúm ea que ad falutem publicam fpectant , 
Chriftianiffimi Regis favori perfpecto > iterúm atque 
iterúm commendat. 

Quem cum fociis fuis omni officiorum genere de- 
mereri , eamque ergi inclytum Francie Regnum , 
quam non uno antehac tempore; majorique hoc, quàm 


ab iis , qui Romanam Religionem profitentur , factum | 


eft ftudio ; demonfträrunt promptitudinem continuare 
non definet; ac Illuftriffimo Domino Legato quod 
fupereft , favorem ac benevolentiam fuam benigniffi- 


mé pollicetur ; ac defert. A&um Dresde , vigefima | 


fexta die Februarii, anno fuprä milleimum  fexcentefi-- 
mum, trigelimo tertio. 
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Traite entre Lo urs XUL Roi de France & le 
Prime JEAN-GEORGE Duc de Saxe. À 
Dresde le 26, Février 1633. [FREDER, L£o- 


NARD. Tom. 111.7 


cipis ac Domini, Domini Lunov1c1, hu- 

jus nominis Decimi tertii , Francie & Navar- 
tx Regis, Serenitatis illius Regie Ordinarius Camera- 
rius ac Legatus > Nobilis & Strenuus Dominus de la 
Grange aux Ormes , exhibitis Regiis Credentialibus ; 
coram Sereniffimo ac Illuftriffimo Principe ac Domi- 
no, Domino JoHANNE GEon cro; Duce Sa- 
xonie , Julie , Cliviæ & Montium , Sacri Romani 
Imperii Archimarfchallo & Electore, Landgravio Thu- 
ringie > Marchione Misniz , Burggravio Magdebur- 
genfi , Comite Marchi , & Ravensberge , Domino 
in Ravenftein , ore tenus propofuit ; & fcripto com- 
prehenía > ad quod fubindè fe in dicendo retulit , unà 
porrexit : Ea Serenitas fua Ele&oralis audivit pariter 
& diligenter perlegit. Ac principio gratum jucundum- 
que Serenitati E lectorali accidit, quod Regia Serenitas , 
previa falutatione benevolá , amicitiam Regiam & 
quicquid amoris ab eadem proficisci poffet , ipfi denuo 


Os mandatu Sereniffimi Potentiffimique Prin- 


"obtulerit ; & de felici Serenitatis fux Ele&toralis ftatu 


ketata , ut longo ifte duret tempore’, animitüs optärit 
& voverit. Deinde quod plenius à Legato Regio ex- 
politum fuerit, Serenitatem Suam regiam curam & fo- 
licitudinem fuam omnem ed impendifle , ut opprefi 
prot egerentur ; Germahorum falus publica modis omni; 
bus promoveretur ; Ordinum Impe libertas inviola- 
ta confervaretur, inprimis veró Serenitaris Electoralis 
perfona , decus, ftatus ac dignitas inconculía perfifte- 
rent, idque ob fingularem illam amicitiam , quee inter 
Coronam Francicam & Domum Saxonicam Electora- 
lem olim feliciter coepta ; à parentibus in filios here- 
ditario propemodüm jure longa ferie continuata effet. 
Quam ipfam etiam ob caufam Regia Serenitas indignè 
tuliffer , præfenti bello Serenitati fuz Ele&orali tot 
damna cladesque tanta immanitate & ferociä illatas fu- 
iffe. Ad quod amoliendum & impediendum de cæte- 
ro, Regia fua Serenitas Serenifimo Domino Electori 
fuum quidem ftudium atque operam amanter deferret: 
Sed ante omnia neceffum elle , ut ipfemet de mediis 
falutaribus vim injuftam arcendi, cogitaret, animum- 
que fortem ac heroicum indutus , præcellentia propa- 
trai quondam fui > Mauritii Electoris , Saxonie Ducis 
recolende memoriæ > facta imitaretur , Lipfienfem 
Conventionem fibi ob oculos poneret, ac quid ab Elec- 
torali Celfitudine illa requireret , & ad que eandem 
obligaret ac adftringeret , fepe multumque fecum re- 
putaret. Neque tamen hec in eam fententiam acci- 
pienda , ac fi claflicum canere, & ad bellum inflam- 
mare quenquam vellet & impellere. Non enim Sere- 
nitatem Regiam latere; quàm neceffaria fit Pax in Im- 
perio: ideoque confilia fua præcipuè ad hunc fcopum 
dirigere > ut Ber fuze Serenitatis interventu & auto- 


CORPS DIPLOMATIQUE^' 


ritate Pax conciliaretur. Sed vix fperandum effe , ea 
ut ab adversä parte , nifi coactio accedat > impetrerur, 
Plane fi Proteftantibus idem effet animus eadem mens 
& intentio ; Serenitatem Regiam iplis auxilio ventu- 
ram. Decretum autem elfe Serenitati Jue Regie, extra: 
ordinarium Legatum, Dominum de Feuquieres, virum 
€x preclara familia oriundum > qui ob virtutes fias 
egregias Campi Marfcallus ; tim Generalis Belli Dux 
conítitui meruerit , ad uberiorem negotii hujus tracta- 
tionem in Germaniam mittere, Perutile igitur fore , 
Serenitatem Ele&toralem fundamento illi innixam, con- 
filium de firmandä unione inire; & reliquos ; quorum 
interfit maxime, ut fimul alacriter , in quantum facere 
poffint , concurrerent  cohortari. Ubi omni ftudio 
atque induftrià cavendum fit > ne ad divifiones & (cis 
furas res deveniat, ad hoftis autem blandas pollicitatio- 
nes & fuafiones aures obturentur , neque fides eis adhi- 
beatur, & Catholicis Statibus in Imperio fignificetur > 
Proteftantes talem Pacem & Concordiam cum ipfis de- 
fiderare , quee fit omnis doli , fraudis ; & fimulationis 
expers , Imperii Conftitutionibus confentanea , & in 
neutrius Religionis prejudicium vergat & cedat , qu: 
Regia Serenitas interpofitione {ud omni ftudio fit adju- 
tura. Nam & fi oblatio ifta etiam effectu fuo cateret; 
magnas tamen vires eam habituram ad eximendum 
Hifpanis prætextum , quafi Proteftantibus conftitutum 
fit. Religionem Catholicam ad ruinam deducere. Cz- 
teroquin futurum ; ut Reges omnes ac Principes Ca- 
tholici, vel vi > vel confcientiæ necefürate; vel kono. 
ris 8c famæ confervande ftudio impulfi , fe in favo- 
rem illorum fint declararuri Et que preterea lariüs 
per Legatum deducta funt. Ac cum in re tanti mo- 
menti & ponderis caput defideretur ac director; non 
dubitare Regiam Serenitarem votum fuum in puncto 
hoc conceptum omnino effe Celfitudini Electorali fa- 
tisfadurum. At ex tribus propofitis Capitibus manifes- 
tO apparere > quot quantisque difficultatibus , quz & 
ipfe longà ferie à Legato Regio explicate fuerunt y 
caufa hrec involuta fit > variis infuper adductis rationi- 
bus, qua Ele&toralem fuam Serenitatem , ut directori- 
um Coronz Suecis cedat, permoyere debeant. Sin 
vero alia tollendarum difficultatum ratio iniri queat » 
Regiz fuze Serenitati id haud ingratum fore. Conven- 


„tum porro generalem Regiam Serenitatem neceffari- 


um cenfere, Regni quoque Suecici Cincellarium 
Oxenftirnium huc inclinare, dummodo conveniat , 
quis Conventum indicere, quisque Preefidis officio fun 
gi in eo debeat. Quod fi vifum fit Serenifimo Do- 
mino Ele&tori, fibi ad Conventum Ulmenfem abituro 
aliquid committere , non defuturum fe Electorali Cel- 
fitudini > fed Regie Serenitatis nomine grata officia ci 
preftiturum effe. Ad poiterum ; valde probare Regi- 
am Serenitatem quod Celfitudo fua fuperioribus annis 
Regis Romani electionem diffuaferit. Quod fi con- 
tingat pofthac , electionem illam forte reatiumi , tum 
Regiam Serenitatem adhibitis in confilium amicis; an- 
nifuram > ne quis  Electorali fuze serenitati qui parüm 
acceptus fit ; eligatur. Idem ftudium ac officium fe 
Vice mutuá ab Eledtorali fuá Serenitate expectare. 
Quemadmodum hxc & alia complura in exhibito Me-- 
Moriali latiüs continentur. 

Ad ea nunc ut Celfitudo fua Ele&orslis refpondeat , 
principio Regis Serenitati pro falutatione .peramica , 
Regiisque» oblationibus , tim quod Regia Serenitas 
amicitiæ inter eminentiflimam Francie’ Coronam $ 
Domum Ele&oralem Saxónicam Ilußrilimam olim 
contra&ze , & ftudiosé hucusque fervate , recordari 
voluerit, gratias maximas agit. Certe fummam exinde 
voluptatem percepit, Regieque Serenitari officia fua 
amicitiamque finceram , & quicquid praterea amoris , 
obfervantie , & ftudii vicitlim Regi: Serenitati 
Electoralis Serenitas præftare poterit ; eidem prolixé 
pollicetur > felicem fe eftimatura , fi commoda aliquan- 
do occafio fe offerat , Regiæ illius Serenitati & lauda- 
tiffimæ Coronz Francix fincerum amorem & grata 
Oflicia exhibendi. Toto autem pectore ab immortali 
D Eo optat & precatur , ut Regiæ Serenitati valetudi- 
nem firmam tribuat; fucceflus etos in confiliis omni- 
busque actionibus concedat, fo imque ejus juftirià, & 
thronum. regium zequitate ftabilia. Simul etiam Re- 
giam Serenitatem peramanter rogat > ut in laudabili fua 
affectione & volüntatis propenfione erga fe Domum- 
que fuam Electoralem firma confkantiä perfeveret. 

Principale negotium: quod attinet, habet Serenitas 
fua Electoralis Lipfentis Conventus conclufa in recenti 
memoria, & veré de fe adfirmare poteft , quod opere 
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O ea fufficienter ; & ficut laudatiffimum Sacri 
ANNO & faéto e iter > 


1633. 


Romani Imperii Septemyirum decet > adimpleverit 
omnia: neque de cætero quicquam intermittet, quod 
rebus Germanicis utile fit futurum. V eftigiis recolen- 
dx memorize Przdecefforum fuorum gloriose inhæret, 
qui heroïcis motibus impulfi non modo vim omnem 
injuftam , armis ad fui fuorumque defenfionem licirè 
captis, fortiter repulerunt, Imperii honorem > dignita- 
tem & libertatem Germanicam > multo profufo fangui- 
ne partam > egregiè & viriliter tutati ; fed & quoties 
media oftenía fuerunt, tranquillitatem & quietem pu- 
blicam recuperandi , armaque humano cruore madentia 
in pacem Deo ac hominibus gratam profperé con- 
vertendi , utique toti polteritati ad imitandum przcla- 
riffima exempla reliquerunt. Ad hee Electoralis fua 
Serenitas talem fe omni tempore prebuit, ut inde he- 
roica ipfius facta, præclaræ actiones , & admirabilis in 
rebus bene coeptis conftantia , alizeque infignes, quibus 
prædita eft , virtutes undique mirifice elucefcant. Ac 
cum ad vicennalem Eleétoratús fui adminiftrationem 
accedat Sacri Romani Imperii Vicariatus ; quem binis 
vicibus ad utilitatem ejusdem in illis locis; ubi]ura Sa- 
xonicafervantur, geffit, utique fatis exploratum habet , 
quantas clades perniciofiflimz divifiones & feparatio- 
hes. propter quas etiam potentiffima Regna convulf ac 
deftruéta funt, Imperio attraxerint. Nunquam Elec- 
tor diftra&tiones illas in Imperio adprobavit , fed odit 
& declinavit, confilia faa omnia ed dirigens, ut inter 
Status confenfio animorum fuaviffima, $e ftabilis fire 
maque veteris confidentiz ac amicitia germanz effet 
fiducia, ficut publice Serenitatis fuze Eleétoralis actio- 
nestabundè atteftantur. 4 cèm Regius Legatus pluribus 
conteftatus fit ac confirmárit » Regiam Serenitatem optime 
intelligere quam neceffaria fit Pax in Imperio , & bunc 
wnicum ejus eff féopum » banc confiliorum regiorum metam, 
ut nimirum aytoritate fud & prudentid eam procuret ac 
inftauret, valde gratum jucundumque Elecori accidit, ta- 
dia ex fcripto Oratoris Regii cognofcere. Etenim eam 
ipfam ob caufam ficut ex Lipfenfi Conventione mani- 
feftum evadit , arma defenfiva , eaque fummé privile- 
giata Ele&or fumpfit: minime verd omnium eum fi- 
nem fpe&avit, ut Sacrum Romanum Imperium, ejus- 
que Sanctiones & Leges faluberrimas ‚everteret, aut in 
perniciofas clades turpiter illud prcipitaret. Siquidem 
hec fuze Serenitatis Electoralis conftans eft fententia , 
hoc de totá re , prelucentibus divinis eloquiis ; judici- 
um, absque reftitutione Pacis univerfalis, tute, fide & 
honeftz ; haud poffe Imperii decus; gloriam, dignita- 
tem ac fplendorem redintegrari. Quantum vero atti- 
net ad Catholicorum Statuum peculiarem compofitionem , à 
multis annis retro Serenitas fra EleGoralis obfetvavit S 
ex feparatis Pacificationibus nihil utilitatis ad Imperium 
redundare, aut conturbato ejus ftatui remedium con- 
veniens adferri , fed majores potiüs ac periculofiores 
motus im eo excitari. Idcirco Pacem quærit & Optat 
univerfalem inter Partes belligerantes. Eam nifi coëant, 
Patria noftra dulciflima , que Germanica Natio eft ‚ab 
interitu & ruiná, quam minitatur, haud prefervabitor. 
Sicut alias Serenitas Regia Ele&oralem füam Serenita- 
tem ad eam capeffendam quàm ftudiofiffim& cohortata 
eft. Quod fi Regia Serenitas omni contentione € viribus 
in eo elaboraverit , ut autoritate Sua & confilio gravifi- 
#0 EJUSMODI PAX conftituatur, ad resias laudes in- 
gens zi acceffio, Le nomen fim immortalitati confecra= 
bit , affliétosque Imperii Ordines fbi fummi. obligabit ac 
devinciet. 

Czterim ad bellicam hance Expeditionem maxim& 
opus effe direction, in eo cum Regio Oratore Electo- 
ri Saxoniæ plane convenit. Sed eam ut laudatiffimee 
Coronz Sueciz cedat , Regius Legatus , ubi rem tim 
arduam accuratiüs ponderaverit » 8 confequentias nu- 
mero plurimas & pondere graviflimas inde certo cer- 
tíüs promanaturas diligentids confideraverit, à Serenis- 
fimo Domino Electore non efllagirabit. Przefertim 
cúm Regia Serenitas cüm fæpè alias , tim per Lega- 
tum Regium Celfitudini fuze Ele&orali confirmärit , 

uàm illa fit tuendz libertatis Germanicae percupida. 
Equidem fi Sereniffimi Ele&ores , Saxo & Brand 
burgicus , cæterique ex fummis & antiquiffimis Fam 
profati Principes fortifimi, cum reliquis Imperii Ordi- 
nibus, extranez Coronæ ejusque direétioni , in facro 
Romano Imperio , quod liberum eft & aliene dire&tioni 
non adfuetum ; fe committerent , omnino eventurum 
Elector judicat, glorie Libertatis Germanicz , toto 
propemodum terrarum Orbe decantatæ, non param 
deceffuram effe. Quod fatum prememorati Domini 


Electotes , reliquique Principes & Status , per jurisjua 
randi vinculum arétifimum , quo Sacto Romano Im- 
perio devinéti, proque amore & affeétu, quo Patriam 
dulcifimam perpetuo co plecti debent , partim etiam 
contemplatione Electoralis fui muneris > quod gerunr, 
Coram toto Imperio aut pofteritate non poterunt excu- 
fare. Confidit etiam Elector Serenifiimus, Dominum 
Cancellarium Regni Suecize pro eà , qua pollet , vir- 
tute, fapientiä atque zequitate, caufæ circumftantias dia 
ligentitis confideraturum, & rationum momentis , ques 
Serenifimo Domino Ele&ori Brandenburgico ad lon- 
gum expofita fuerunt , accuratiüs fubductis , ulteriüs 
non elle diffenfurum , fed aliter fe fe > quod fumme 
laudi Excellentiz füge cedet , declaraturum.  Præfertim 
cum Regia Sueciz Serenitas beatiffimæ memorize, Ma 
nifefto fuo Regio, quod Anno 1630. publici juris fac- 
tum, toti Orbi terrarum notum fecerit > ac paläm 
proteftata fuerit ; non effe intentionis fuæ » translatà in 
Germaniam Expeditione , Sacro Romano Imperio pre- 
judicium ullum detrimentúmve inferre , fed ad fui fuo- 
Tumque defenfionem, & Libertatis Germanice vindi- 
Cationem & tuitionem arma illa fumpfiffe. Singulari- 
ter vero Serenitati fuze Electorali cavit, minime omni- 
um arma Regia in ftatüs, dignitatis, preeminentiz aut 
privilegiorum Ele&oralium imminutionem effe ceffura , 

quod hac ratione ad eam gloriam , quam bellicae 
Expeditiones ipfi Peperiflent , major etiam cumulus 
laudum & honoris adjungeretur. Neque exiftimar Elec. 
tor quenquam extiturum , qui, quod de füblimibus 
Majeftatis juribus; qux ipfa , ut gravis ¿lle loquitur Po- 
liticus , mediz vis fant nefcia, atque adeo de fummis 
& maximis Regalibus, directione videlicet Belli & Pa. 
cis, quee precipua funt Regni cujuslibet. Fundamenta 
& crura, quicquam concedere neque poffit ; neque 
debeat , Serenitati fuz Ele&orali in vitio fit deputatus 
rus. Cæteroquin offert Ele&tor laudatiflimse Coronae 
Sueciæ füa ftudia, omtiem honorem , amicitiam fidam 
& finceram ; & gratitudinis officia prompta , & ut 
multa in pauca contrahantur » ita fe in omnibus geret , 
uti fidelem Imperii Septemvirum decet, & füblimi fuo. 
ftatui convenit. Certe nihil amplis in hac causä defi- 
derat Ele&or, quàm zquitatem , quee honefta eft pos- 
tulatio ; nihil ampliús queerit & fpe&tat, quàm ut Pa- 
tria fuaviffima integro honore & reputatione ad tran. 
quillitatem perveniat , ab interitu liberata , & ut Ro- 
mani Imperii dignitas & fanctiones fundamentales in 
vigore & nitore {uo inconvulfæ permaneant, & inzeftia 
mabilis ille thefaurus, GERMANICA LIBERTAS, 
que nimiüm magno Electoribus , Principibus & Stati- 
bus Imperii conftat, intacta confervetur. 

Ad Pacem particularem conlıilia fua Ele&tor nunquam 
direxit. Id teftantur actiones ipfius publice. Ad au- 
res fuas non aliam Pacem deferri voluit, quàm univer- 
falem, veré Chriftianam & Loneftam ‚non fictam , non 
fimulatam , non fallaciis aut infidiis involutam , neque 
ambigit, fingulos & univerfos , ut vocant ‚intereflentes, 
qui fuz Serenitatis partibus fünt addidi , ad fimilem 
per omnia Pacem , mediis Dro placentibus , ferio 
afpirare , neque onus Sux Celfitudini upofituros effe , 
cui ferendo par non exiftat. 

Quæ Excelfitas fua in Conventu Lipfenfi & alias pro- 
mifit; ea fan fervavit , neque fperat quenquam effe, 
qui Serenitati fue aliud jure imputare queat. 

Multi inter Status; iique non poftremi; ut Conven- 
tus à Serenitate fua indiceretur , rogarunt , urferunt, 
Hinc aded decretum eft Sux Serenitati , primo quo- 
que tempore Status Evangelicos & Proteftantes conyo- 
care, & in omnibus eum ordinem ac modum retine- 
re, qui Lipfize fervatus, in eamque omninó fpem ad- 
ducitur , fore , ut æquo id animo Dominus Cancella- 
rius Regni Suecie fit laturus , neque ea , quz Ordi- 
num libertas, dignitas , fublimitas , & famma Regalia 
permittunt, neque Cæfares Romani improbarunt, im= 
pediturus. 

De Ulmenfi Conventu ad precipuos aliquot Impe- 
ri Status fententiam fuam perferipfit, & quid ex digni- 
tate atque utilitate Imperii futurum arbitretur , cum 
ipfis communicavit. Idcirgo noluit fua Electoralis Se- 
renitas ulteriori incommodatione Regium Legatum 
gravare. Valde accepta nihilominus Serenitati fuze fuit 
Regii Domini Legati propenía voluntas > & gratifican- 
di promptitudo, quam Serenitas fua gratis recordationi- 
bus profequetur. f 

Electionem Regis Romanorum in nupero Conventu 
Ratisbonenfi propofitam » Imperio per id tempus haud 
utilem futuram Serenitas fua judicavit graviffimis ratios 
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nibus impulfa ; quas adducere » miniméque ab iis dis- 
€edere juramento füo confentaneum duxit. Ac cum 
Legibus Imperii fundamentalibus contineatur, quid in 
causa ejusmodi ab Electoribus impofitum munus & of- 
ficium exigat , utique Sereniffimus Elector in id fideli 
curd & folicitudine incumbet > earum ut ratio exquifi- 
tiffima habeatur » & Sacri Romani Imperii Majeftas 
inviolata remaneat, neque quicquam > quod in ejus 
damnum aut prejudicium vergere poffit , confieri per- 
mittet. 3 

Ad extremum , Regis Galliarum Serenitati & per- 
fonam fuam, & totam Electoralem Domum » & com- 
enunem Germanie Libertatem Elector ftudiofiffime com- 
mendat. Sr 

Atque hee funt, que vifum fuit Suz Serenitati ad 
propolitionem | Regii Oratoris refpondere , cui gratiam 
fuam Electoraem & favorem pollicetur & defert. 
Signatum Dresde die 26. Februarii anno 1633. 


Jouwannes Grorgıvs Eleétor. 


XLI. 


rmatio Generalis. omnium Furinm , Privilegio- 
rum , Libertatumgse Regni Polonie & Adagni 
Ducatus Lithuani per Regem Polonie Ura- 
DısLaum IV. falfa, © data Cracovie in 
Comitiis Goronationis fae die 14. Martii 1633. 
[Przywileie y Conftitucie fey mowe , zá Pano- 
wánia Jego Krolewskiey Mei Wladislawa IV. 
Roku Panskiego 1633. pag. 5-] y 


N Nomine Domini Amen. NOS V LADISL A- 
US Quartus Dei gratia Rex Polonie, Magnus 
Dux Lithuanie, Ruffie, Pruffie, Mafoviæ, Sa- 

mogitie , Kyoviæ , Volhinis , Podlachie , Livoniæ- 
que; nec non Suecorum ; Gottorum , Vandalorum- 
que hxreditarius Rex Eleótus , Magnus Dux Mofcho- 
vie. Significamus prefentibus Literis Noftris , quo- 
rum intereft, univerfis & fingulis: poftquam Sceptra 
inclyti hujus Regni, Diviná favente-Clementia, per li- 
beram Amplifimorum ipfius Ordinum Eleétionem, & 
folentiem in Bafilica Cracovienfi , ritu veteri Catho- 
lico, per Reverendiff. D. Archiepifcopum Gnefnen- 
fem, Regni Primatem , inaugurationem feliciter capes- 
fivimus > primum pr&cipuumque ducimus perpenfis in 
Nos eorundem ftudiis quibus raro publici Confenfus & 
Concordiæ exemplo in Regem eledi & renunciati 
fumus , grate voluntatis affe&tu refpondere , & debito 
ea affe&u complere que circa actum, tam Electionis 
quam Coronationis Noftrz , folenni jurejurando ex 
formula vererum Paétorum > Juriumque, fpopondimus. 
Inter que, cüm Jura, Libertatesque omnes tam publi- 

as Regni quam privatas Incolarum ejus ; Nos fanéte, 
ate fervaturos religiofe juraflemus, ut ejus rei me- 
moria perennare ; & ad facram pofteritatem æternis Li- 
terarum monumentis transmitti poffit , fpeciali infuper 
Diplomate noftrz mentis ac voluntatis, qua inclyta 
Reipublicz iftius» in qua nati, à qua beneficiis primum, 
deinde Regia Dignitate aucti ornatique fumus commo- 
dis , ac ornamentis ftudemus » neque ullis Literarum 
monumentis tanta infit fides , quantam pectori noftro 
Regia virtus candorqué & innatus in communem hanc 
Patriam amor infcriplit ; tamen ne quid e veteri ejus 
inftituto laudabilique Sereniffimorum — Antecefforum 
noftrorum exemplo in Nobis defiderari videatur , & 
Scripto id fanciamus , caveamusque , quod re ipía 
fanétiflime obfervare , tueri, manutenere volumus. 
Ea de caufa, Noftra fponte, & animo deliberato , fe- 
quutique morem. & confuetudinem D. D. Anteceffo- 
rum noftrorum Polonie Regum & Magnorum Ducum 
Lithuanie , omnia Privilegia, Donationes, Infcriptio- 
nes‘, Advitalitates , Libertates , Preerogativas, ac Im- 
munitates Regni Polonie , & Mag. Duc. Lith. Rus- 
fie , Pruffim > Mafovie , Samogitie » Kyovie , Vol- 
hiniz, Podlachiæ, Livonixque, ac aliarum Provin- 
ciarum iis annexarum > conjunctim aut feparatim ipfis 
concefläs , Ecclefiafticas, Seculares ; tam publicarum 
quam privatarum perfonarum. cujuscunque ftatus; con- 
ditionis, atque fexus exiftentium , Civitatumque & Lo- 
corum quorumcunque per Anteceffores Noftros Reges 
Polonie , & Magnos Duces Lithuanie ac Terrarum 
iis conjunctarum ; Reges, Principes, Duces, ac Do- 


C O:R:PS DIPLOMATEQUE 


minos, tam in toto , quam in parte > præfertim vero Axxo 


Cafimirum Magnum, Ludovicum Loiz nuncupatum; 
Vladislaum fecundum Jagelonem dictum, Fratresque 
ejus Vitholdum & Sigismundum Magnos Duces Lithu- 
anie , Vladislaum Tertium , Cafimirum Tertium Ja- 
gelonis Filios, Joannem > Albertum Alexandrum, Sigis- 
mundum Primum > Sigismundum Secundum , Augus- 
tum ; Henericum, Stephanum ac Sigismundum Terti- 
um > Dominum Parentem noftrum defideratiffimum ; 
Reges Polonie & Magnos Duces Lithuanix , ac etianz 
per Magiftros Pruffie , atque Archiepifcopos ; Epifco- 
pos, Magiftros , Preeceptores antiquos Livoniæ : no- 
viffimé vero poft recuperatam Livoniam , per Regem 
Stephanum; nec non Duces ; Principes, ac Dominos 
terrarum Ruffiz , & Mafoviz jufte & legitime conces- 
fas, & emanatas, ac juri communi utriusque Gentis 
non contrarias. Et item Jura, Leges ;Statuta , Conftitu= 
tiones , Judicia Tribunalis ultime inftantiz ac Decreta» 
Libertates , & Immunitates in Conventibus Regni gene- 
ralibus quibuslibet, ordinationesque latas atque fancitass 
nominatim autem Libertates , & Leges in Conventu 
Electionis Henerici Regis , ac in Conventu Andreovi- 
en: & Coronatione Regis Stephani, Conftitutionem= 
que de Judiciis Tribunalis in Conventu Varfchavienf 
& Conftitutiones in Coronatione Sereniflimi diva 
memorize Parentis noftri laudatas, ac denique Leges s 
& Conftitutiones in preefenti Conventu Coronationis 
Noftræ fancitas, aut quz adhuc fancientur, & Nobis 
exhibebuntur, ita-tamen, ut nec fpecialitas generalita- 
tis nec generalitas fpecialitati deroget. Tum etiam 
Conditiones, per Oratores noftros cum Ordinibus fan= 
citas » in omnibus earum Articulis, Punctis , Claufu- 
lis ; Conditionibus approbandas > roborandas , & con« 
firmandas duximus: approbamusque roboramus, con- 
"irmamus per preefentes Literas Noftras , decernentes 
illas & illa omnia quz fuperius commemorata funt » 
perpetue, indubix, ac inviolabilis firmitatis robur ob- 
tinere debere. Recipimusque > fpondemus, & Regio 
noftro verbo pollicemur > illas in przdictis carum 
Punétis, Articulis , Claufulis » Conditionibus firmiter » 
inconcufle , inviolabiliter tenere , obfervare, implere & 
exequi ; ac omnibus & fingulis ex iis fatisfacere cum 
effe&u > & teneri, obfervari & exequi- facere. Item 
pollicemur , recipimus , ac fpondemus: quod omnia 
per hoftes finitimos injufte à Regno, Magnoque Du- 
catu Lithuanie $ Dominiis eorundem > quocunque 
modo occupata » vel Bello , vel quovis alio modo dis- 
tracta ad proprietatem & unionem ejusdem Regni Po- 
loniz , Magnique Ducatus Lithuaniz aggregabimus , ne» 
que fines Regni, & Magni Ducatus Lithuaniæ minue- 
mus, fed pro viribus noftris proferemus & dilatabi- 
mus. Quod fi aliquid contra Libertates & Immunita- 
tes, Jura, Privilegia predicti Regni , & Magni Ducatus 
Lithuaniz ac ceterarum Provinciarum iis annexarum 
fecerimus non fervantes (quod abfit) aliquid illorum in 
toto, vel in parte , id totum irritum & inane, nulli- 
usque momenti fore decernimus & pronunciamus. 
Quod vero fupra hifce Literis Privilegia, Libertates Ec- 
clefiafticas cum cseteris confirmavimus in Juramentoque 
noftro Ecclefias Catholicas Romanas nominaverimus > 
id nihil omnibus Ecclefiis Grecis & Privilegiis earun- 
dem obeffe debet, imo eadem in {uo robore confer- 
vamus, nec non & articulo Juramenti huic neutiquam 
derogare volumus. Quod vidclicet pacem & tranqui- 
litatem inter diffidentes de Religione tuebimur , & 
manu tenebimus quam inconcuflé, & firmiter & in- 
violabiliter, ac cum effeétu nos obfervaturos promitti- 
mus acípondemus: dantes infuper poteftatem Cancel- 
lario & Vice-Cancellario Regni ut has Literas confir- 
mationis generalis Jurium > Privilegiorum & Liberta- 
tum Regni & Magni Ducatus Lithuaniz ac Terrarum iis 
annexarum autentice fub Regni Sigillo Ordinibus , Ter- 
ris ac Subditis noftris , qui eas requirent non expeétato 
alio Mandato noftro uterque vel alter eorum extradant. 
In cujus rei fidem Literas hafce manu noftra fub{cripf- 
mus > Sigillumque Regni iis appendijuffimus. Datum 
Cracovie in Comitiis felicis Coronationis Noftre die 
14. Menf. Marti, Anno millefimo , fexcentefimo , 
trigefimo tertio. 
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DIU. SDPRGORILT IT DES 26 1E ANS; 


le 9. Avril 1633. [FREDER. LEONARD, 


Tom. V. Arrzema, Affaires d'Etat, de 
Guerre. Tom. III. pag. 29. d’où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi en Latin dans 
Lonporpit Alta Publica, Tom. IV. pag. 
313; en Allemand, dans le Theatrum Enropaum 
Contin, III. pag. 46. & en Italien dans les Me- 
morie recondite de Vırrorıo Sırı, Tom. 


VII. pag: 611. J 
» 

Ous Axel Oxeftern, libre Baron de Kunith, 
Seigneur de Fiholmen & Tydoen , Chevalie 
de l'Ordre, Confeiller ordinaire & Ambaff 

deur par toute l'Allemagne, & dans toutes les Armées 
de la Sereniffime & tres-Puiffunte Dame $ Princefle 
Chriftine Reine defignée, & Princeffe hereditaire des 
Suedois, des Goths, & des Wandales, Princeffe 
Souveraine de Finlandie; Duchefle d'Efthonie & de 
Corelie, noftre tres-clemente & tres-debonnaire Da- 
me; faifons à fçavoir à tous ceux qui y ont’ intereft: 
Que comme ainfi foit que pendant deux ans, & tout 
le temps qui s'eft paflé depuis le decez de feu Serenifi- 
me & tres-Puiffant Prince Guftave Adolphe, Roi des 
Suedois, des Goths & des Wandales, Prince Souve- 
rain de Finlandie, Duc d'Efthonie & de Gorelie, 
noftre tres-debonnaire Seigneur, de tres-glorieufe me- 
moire ;! on a jugé à propos, pour le bien & l'avantage 
de fes communs Amis confederés, & fur tout pour le 
foulagement des Exats opprimés d'Allemagne » de faire 
une Álliance avec le Sereniffime & trés-Puiffant Prin- 
ce Loüis XIII. Tres-Chrétien Roi de France & de 
Navarre; & qu'à cet effet leurs Sereniffimes Majeftés 
Roiales euffent par leurs Agens conclu le Traité le 16. 
Janyier 1631. en la Ville de Bernwald au Marquifat de 
Brandebourg, aux conditions qui y font contenués, Se 
que les deux Rois ont jusques ici fidelement & puis- 
famment entretenués, jusques-là méme que Sadite Ma- 
jefté de Suede s'y eft portée avec tant de foin & tant 
d'ardeur, qu'elle n'a point dédaigné de moienner le fa- 
lut & la liberté de fes Amis opprimés, aux dépens de 
fon fang; que pour ce elle a genereufement ré andu : 
C'eft pourquoi de peur que la trame de cette glorieule 
toile ne demeure imparfaite, & que cette jufte Allian- 
ce venant à ceffer, ou du moins à fe refroidir un peu, 
au grand regret & préjudice des voifins opprimés; on 
a jugé à propos de renouveller & de confirmer ladite 
Alliance entre le Serenifime Roi & Roiaume de Fran- 
ce, & la Sereniflime Reine & Roiaume de Suede. 

. À cette fin, comme ainfi foit que de la part de la 
Sacrée & Roiale Majefté de France eut efté envoié ici 
le tres-Iluftrifime Seigneur Manaffes Comte de Pas, 
Chevalier, Seigneur de Feuquieres, Meftre de Camp > 
& fon Ambafladeur extraordinaire par toute PAllema- 
gue, avec plein pouvoir de traiter & conclure cette 
Alliance: Nous nous fommes abouchés, & aprés avoir 
conferé enfemble, & avoir revü exactement tous les 
Articles du prefent "Traité entre nos deux Rois, & les 
deux Roiaumes de Suede & de France, nous les avons 
renouvellés fuivant l'ordre qui s'enfuit. 

PREMIEREMENT. Que dés à prefent il y au- 
ra une étroite Alliance entre la Serenifime Reine de 
Suede, & le Tres-Chrétien Loüis XIIf, Roi de Fran- 
ce, & leurs deux Couronnes, pour la défenfe de leurs 
communs Amis refpe&tivement, & principalement de 
ceux qui d'un commun confentement font entrés en 
cette Alliance; que dés à prefent comme à l'avenir on 
aura foin de leur liberté, de leur dignité & de leur re- 
pos: que la feureté dela Mer Baltique & de Ocean 
lera confervée , & fur tout que l'on travaillera pour é- 
tablir & affermir une bonne & jufte Paix dans PEmpi- 
re Romain, fans préjudicier au droit de chacun des 
Confederés. : 
IL Mais pource que Pexperience nous enfeigne, que 

la Paix qui fe fait fans armes eft ordinairement fujette 
à n’eftre pas entretenué, par les interpretations que l'on 


lui donne, & les trompeurs artifices dont on fe fert | 


pour la rompre & pour I! 

Ceft pourquoi on s'eft avifé de défendre & de 
maintenir les Amis communsles armes en main, & 
qu'à cet effet la Reine & le Roiaume de Suede, avec 
tous ceux qui font entrés, ou qui veulent entrer dans 
cette Alliance, entretiendront & foldoieront à leurs dé- 
pens les Troupes qu'ils ont fur pied, ou autant qu'ils 
jugeront en avoir befoin pour refifter à la puiffance des 
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Troupes feront au moins compo- 
: hommes de pied, & de fix mille 
chevaux, Jusques à ce que d’un commun confentement 
une bonne Paix refülte de la prefente Guerre. 

II. Que pour foútenir les frais de cette guerre, le 
Roi de France fournira annuellement à la Reine & au 
Roiaume de Suede, en faveur de cette Alliance, la fom- 
me d'un million de livres tournois, paiable à deux fois: 
la premiére au 15. Mai, & l'autre le 15. Novembre, 
à Paris » ou à Amfterdam ; felon la plus grande com- 
modité & l'exigeance des cas, le toutau choix delaRei- 
ne & du Roiaume de Suede, lesquels à cet effet en- 
voieront fur les lieux leurs Agents & Officiers pour 
recevoir cette fomme fans aucun délai. 2 
V. Que la levée des Soldats & des Nautoniers, le 
loüage ou la fabrique des Vaifleaux, & le transport de 
toutes les chofes necefläires à la guerre, fe. pourront 
faire en toute liberté fur les terres de chacun des Con- 
federés, & que cette grace fera déniée aux ennemis. 

V. Que les delinquants contre la ipline militaire, 
& les fugitifs feront mis entre les mains de leur Sei- 
gneur pour leur eftre fait bonne & briéve Juftice. 

VI. Que pour le fait de la Religion, la Reine & le 
Roiaume de Suede, ou leurs Lieutenans & leurs Con- 
federés n'entreprendront rien dans le Pais de Conquefte 
que felon les Loix 82 Conftitutions de l'Empire. Que 
Pexercice de la Religion Catholique Romaine fera in- 
violablement entretenu, dans les lieux où il a efté trou- 
vé. Qu'aprés le ferment regú de la part des perfonnes 
Ecclefaftiques, & qu'ils auront rendu foi & homma- 
ge à la Reine de Suede, ou à leurs Confederés, il ne 
leur fera fait aucun tort à eux, ni à leurs biens, au- 
tant que l'état prefent des affaires le pourra permettre. 

VII. Jusques à prefent le Duc de Baviere, & les 


ennemis; lesquelles 
fées de trente mille 


Princes dela Ligue Catholique, ont tellement refüfé . 


de demeurer neutres, que l'on n'a pas füjet de croire 
qu'ils changent de volonté; neanmoins déferant à l'a- 
mitié & à Pauthorité du Tres-Chrétien Roi de 
France, qui les preffe d'accepter cette neutralité, il fe. 
ra libre à Sa Majefté Tres-Chrétienne, de provoquer 
encore le Duc de Baviere & la Ligue Catholique , de 
demeurer neutres dans l'Empire Romain, fans ôter la 
liberté à la Reine & aux Confederés de Sa Majefté , de 
refoudre fur cette affaire ce qui fera le plus propre & 
le plus commode felon le temps: & tout ce qui aura 
et arrefté du commun confentement & des uns & 
des autres, fera inviolablement obfervé. 

VIIL. Que ceux qui rechercheront cette Alliance y 
feront non feulement recús, mais encore que Pon y 
invitera tous les autres Princes, foit de PAllemagne, ou 
d'autre part; à condition que quand ils y auront efté 
recüs, ils prendront bien garde de ne point favorifer 
publiquement, ou en cachette, fous leurs noms, ou 
fous d'autres empruntés, le parti des ennemis, & ne 
nuiront aux fusdits Rois, ni à leurs Amis communs & 
Confederés, ni à la caufe commune; au contraire 
qu'ils contribueront de tout leur pouvoir, & par une 
condition .particuliere, aux dépenfes necefläires pour 
cette Guerre. 

IX. Que fi par une grace fpeciale de Dieu, il fe 
préfente une occafion de traiter de Paix, que cela fe 
fera du commun avis des Confederés, afin que l'on 
wentreprenne & que Pon ne determine rien au préju- 
dice des uns & des autres; & que fi quelqu'un ya au 
contraire de cela, qu'il foit tenu pour ennemi par tous 
les Confederés. 

X. Que cette Alliance durera jufquesà ce que les trou- 
bles & les mouvemens, qui font à prefent en Allema- 
gne; foient appaifés, & qu'il y ait une ferme Paix éta- 
blie. 

XI. Sil arrivoit qu’aprés la Paix conclué, quelqu’un 
des Confederés vint à faire 82 entreprendre quelque 
chofe au contraire de ce qui avoit efté promis & ar- 
refté par le Traité de Paix, tous les autres Confederés 
feront tenus de joindre, fans aucun délay, leurs forces 
enfemble, pour repouffer par armes cette injure , le 
tout un mois aprés qu'ils en auront efté avertis: ce qui 
Sobfervera inviolablement pendant dix années, du jour 
de la Paix conciuë. 

Ces Articles fusdits ont efté accordés ainf aux noms’ 
des Sereniflimes Roi & Reine, & Roiaume de France 
& de Suede, pour eftre entretenus par eux en leur 
force & vigueur: ce que nous certifions eftre veritable, 
pour confirmation de quoi nous les avons fignés de 
nótre propre main, & cachetés du Sceau de nos ar- 
mes. Donné à ns le 9. Avril 1633. 


XLIIT. 


ÁNNO 
1633. 


ANNO 
1633. 


13. Avril, 


$1 
XLIII. 


Bindings ¿wifiben ber Cron Schweden 
eines/ uno denen Evangelifben Stän- 
den des Eburfitritl. Rheinifihen / 
Sraneifihen 7 Sebiwábif. und Ober- 
MR einifchen Crevifes andern Theils/ 
zu Abwendung aller weiterer ‚Sende 
Gewalt/ ud wiederherbringung zu 
der bemwíbten Stände Digniteten/ 
Srevbeit-und Gerechtigkeiten Bey 
bruno den 13. Aprilis 1633. Lon- 
porpıı Ada Publica, Part. IV. 
Lib: II. Cap. XVII. pag. 314. d’où Pon 
a tiré cette Piéce, qui fe trouve aufli 
dans le Theatrum Europeum Tom. 
III. pag. 42.dans Lu x16, Seurfches 
Reichs-Archiv. Part. Spec. 9(fstfyei(. IL. 
pag. 290. & dans le Mercure 
François Tom. XIX. pag. 463. 
& 466. où il n'y ena qu'un extrait 
en Francois & fans date. | 


C'eft-à-dire, 


Traité d' Alliance entre la Couronne de SUEDE d'u- 
me part, @ les ETATS EvANGELIQUES 
des quatre Cercles de Rhyn Electoral, de Franco- 
nie, de Suabe, & de Haut Rhyn, d’autre part, 
pour prévenir toute ulterienre hoftilité, c pour vé- 
tablir lesdits Etats dans leurs Dignites, Libertés, 
Droits & Immunités. A Heilbron le 13. d'Avril 
1633. 


1t Wiffer/ ATS der Alterdurchleuchtigfte / Grofmadh- 

tigfte/ nunmehr in Gott rubender Grirfi und Herr, 

Herr Guftay Adolph / der Schweden; Gothen 

und Wenden Konig / Gwofyfürfi m Finland 
Herkog zu Ebefien und Carelen/ Qu? fiber Sngermanz 
land / 2c. höchjifeligen Angedenetens / von den Kayferlichen 
Armeen/ ohn einige gegebene trfad) oder Ankimdigung 
def} Kriegs/ zum zweytenmal in Preuffen feindfelig an- 
gegeiffen/ Seiner Konigl. Würde und Majeftät Legaten/ 
als diefelbe zu Beylegung der entffandenen Friedeng-Rup- 
tur gütliche T: erboten/ aller Bolcker Rechten 
zugegen / fiim mit Drohworten abgewiefen/ 
fre ng unb Abbruch der jederzeit. von im 
Sabren fero zwifchen der Konigl. Gron amb 
de Geben und def; $9. Reichs Teutfiher Nation 
Ständen ud Republiquen: woblhergebradten Fre 
fbaffe unb Compactaten/ hochfigedadhter Cron E 
feffenen die Commereien verhindert und geftectt/ de 
ben Schiff unb Hole mit Arreft md Aufplinderung 
Hefehweree unb verfolgt/ ja fi) gar der vornehmften und 
bequemfien Secháfen in Pommern und Mecklenburg bez 
madhtiget / auch in voller Bereitfihafft und Intention ge 
fanden, cin mächtige Cxtbiff 2 Armada aufigurtificn / andy 


faffung zu fébreiten / die jedermannigh 
fions-IWSaffer su ergreiffen/ und ber $ 
n und Armeen fo weit=aufzfehenden Borhaz 


a 


Feindes Handen gee 
nommen/ und damit zugleich die Socefogen in Pommern 
unb Meckeinburg neben andern Standen der Sadhyfif. 
Ereyffen von ben ribermadhten und unerträglichen Preflu- 
ven der Kayferfichen Armee liberitet amd befeeyet haben, 

Wann dann beneben/ wie weltfimdig/ die Evangeli- 
fe Chur» Fürften und Stande von den Kayferl. Arme- 
ent / wie auch der Liga, nun viel Sabr her den Keichg- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Conftitationen und gemeinen Rechten/ wie nicht weniger 
ber Kayferl, Capitulation und andern wolverfehenen Gate 
zung-umd Dergleihungen zuwider / auff das äufferfte 
verfolget/ deren von Gott anvertraute Unterthanen durch 
fetigwabrende Mufterplage/ Einguartirungen imb Durd)= 
züge/ aud) der fo vielen verordneten Commiflarien Geib; 
Finanz / faft aller Nahrung beraubt/ ja mit eur md 
Schwerd verfolget/ und alles fo gar ruinivet worden; 
bafi Chur» Frvfien und Stände bero Sand und gente fehr 
wenig mehr genoffen/ fondern derofelben Dispofition zu 
gedachter Commillarien Wilkpie geffanben/ wider welz 
de aud) am Kayferl. Hof fene Schietwrg / remonftri- 
ten und fappliciven verfangen wollen’ endlid) auch fo weit 
verfabren / bafj Chur = Fürflen und Stánde / was diefelbe 
frafft Keligions-Friedens ingehabt / ungeadhtet fie in befz 
fen vubig=1mb undisputirlifer Poffelfion gemefen/ in 
sweiffel/ und ber fo bodjbetbeurte Religion-Frieden felb- 
fien ur einen folchen Derftand / dadurch bie fámmtlidje 
im Keich begriffene Evangelifihe deffen unfähig gewefen 
wären/ ohne few gezogen worden / darzu dann endlich 
das Kayferliche Edict und andere gefehwinde im 9. Reid; 
zuvor niemaln erhörte Procefz Fominen/ indeme aller Ors 
ten ab executione angefangen/ b m ChursFürften unb 
Ständen viel vornehme Ort abgedeumgen/ und auf das 
Haus Defierreid)/ aud) Ligiftifae Stande und bero Ad- 
hærenten transferiret/ vieler Adelicher und anderer Evane 
gel. Perfonen Saab und Nahrung unter allerhand Pre- 
text confifeirt und verfihenctet / aud / welches das bee 
fowersund erbarmlichfie gewefen / bie arme bertibyter 
maffen transferirte {hiterthanen dahin gezroungen worden / 
dafs felbige entweder wider beffer Wiffen und ihr Gewifs 
fen/ der Evangelifehen Religion (barinnen fie erzogen / und 
von jugend auf auf dem unfehlbaren reinen Wort Gottes 
unterrichtet) abfagen / und fid einer andern groffern theilg 
gang unbefanben Religion accommodiren /ober mit Weib 
ind Kind das ihrige verlaffen und ing Elend ausziehen 
miiffen/ wie fold)e und dergleichen Preflugen and Berfol- 
gungert die Evangelifejen Stände durch Öffentliche Auf 
fbreiben zu mannighdhs Wiffenfhafft aufgführlich werden 
fommen laffen. ; 

Uber dis die Liga, indem Se. Königl, Würde und 
Majeftät in Hoffnung geftanden / diefelbe werde dem alle 
bereit eingeriffenem unbeyl und Krieg remediren helffen / 
fic) hingegen wider Könige. Wurde umb Maj. mit der 
Kayferl, Armee conjungirt/ aud) gar des Kriegs Direc- 
torii unternommen/ als fepnb Seine Rônigl. Hide und 
Majeft. verurfacht worden / bey devo von dem Athndehti- 
genen verlichenen anfehenlichen Viétorien fid) auch ‘der Œ- 
vangelifchen Chur= Fürften und Stande hochbetrübten Zu- 
fiends ruhmwürdigft anzunehmen / haben aud) diefelbe fo 
weit bero Trangfalen entledigt und reftituirt/ dafy fie mit 
reftirenden Dermbgen aufffommen/ unb mit Seiner Rós 
nigl. Maj. und Würden fid conjungiren Éonnen: inmaj> 
fer dartiber mit theils Standen Particular-Capitulatio- 
nes yorgangen/ unb auffgerichtet. worden feynd, 

‚Und hatten zwar Shre Königl. Wurde imb Mai. 
Hodhfifelighter Gedächtnufz nichts licberg gefeben/ als baf; 
die Stande defz Heiligen Reichs durch allgemeine Hruptz 
verfaffimg in em Corpus zu bringen gewefen/ haben auch 
vorgebabt / dem gemeinen Wefen zum guten / die vier 
HbereCreyffe nacher pim verfamien zu laffén/ feynd aber 
nach andern eingefallenen Impedimenten endlich durch berg 
ungeitigen/ hochbetrauerlichen Todfall, ba Se, Soónial. 
Würde und Majeft. in der Schlacht bey Süßen vor die 
gemepne Wolfarth ihr zeitliches Leben und Konigliches 
Blut beygefegt haben / welcher erauerliche Fall dann 
Seine Konigl. Würde und SXajeft. Cron und Sand / wie 
auch fantliche Œvangelifhe Stande mit bero aufferftem 
Schaden ibres fo theuren und treuen Haupts berauber hats 
daran verhindert worden, Nachdem nun Seiner Sonigl. 
Würde und Majeft. lobfeligfier Gyebádtnufi / hinterlaffe- 
ne, Princeffin / die Durchläucheigfte / Großmärhtigfte 
Fürfin und Feaulein/ Fraulein Ebríftina / der Sáez 
den/ Gothen und Werden delignirte Königin und Erbe 
Fürfin/ Grop-Fürfin in Finland / Hergogin zu Ehes 
jen und Garden / 2€. höchfigedachtee Seiner Sonigl. 
Würden und Maj./ in bero verfa ffénen Konigreichen und 
Sanden faccedirt / und Shro Rônigl. Würden und Mae 
jeftät und des Keichs Schweden Rat) / Cangler und Gee 
vollmächtigter Legat in Teutfipland / und bey denen Ar- 
meen) ic, der Hochwolgeborne Herr Axel Ochfenftirmy 
Hrepherr gu Kymitho / Her gu Fiholm und Tydoen, 
Kitter/ 2c, vermittelft Gottlichen Beyfiands/ das “gemej= 
ne zu Ret-und Stabilirung ber Churz Fürfen und Stine 
de des Heiligen Reiche hochnothivendige Mefen / Bififéro 
aufridtig gebalten/ und verfpriret/ bafi zu einem Gene- 
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Anno ral-Convent affer Evangelifchen Stand ( welchen der 


1633. 


Kerr Reidhs-Cangler und Seine Excellenz, fonften viel 
lieber. angeftetit fében mögen) noch ‚in geraumer Zeie nicht 
gu gelangen/ und gleichwol entzwifehen der Feind untere 
Tchiedlicher Orten der vier Dber-E »fre einbrechen/ auch 
Weiter und gwar fehr flarcke und gefthwinde Kriegs-Prapa- 
ratoria machen thuts Derowegen fo augenfebeinlicheanna= 
hende groffe Gefahr. abzuwenden/ die aufferfie Nothwen- 


digkeit, dafz hocheund wohlermeldte Grcpffé fic einftellen 
imb gufammen thin / Als feynd bemnad) auf des Herrn 


Keichs-Canglers und Seiner Excellenz wolmeynend rin 
nem / die Gvangelifde © ¡nde _ bes G burfürfiliden 
Kheinifehen/ Franckifeveny Sewabifehen und OberzKhei= 
nifthen Creyffes/ theils in ber Perfon / theilg dure) bero 
gevollmachtigte Abgefandten und Bottfehaffteny in giemz 
Tider Anzahl gufammen Eommen alles zu dem Ende/ das 
mit bie Ehre Gottes befordert / und durch feiner Allmacıt 
Beyfiand die Confcederirte neben andern Evangelifchen 
Chur > Frisfleny und Ständen des 9. Keichs/ von Weiz 
fever Feimds-Gewalt vermabtet / auch zu bero vorigen 
Dienitáten / Sreybeit und Geredtigtciten wiederum ges 
Drache werden mögen. y 

Und iff baraugf/ wie aud) auff ber Sónidl. Werden 
und Majeft. in Franck reid anwefenden vornemliden zu 
fo nde abgeordueten Extraordinari-Gefandtens bee 


Teh 
feben beweglich Erinnern und Animiren / im Namen 
der Heiligen Dreyfaltigkeit auff zu End bemelbte Ore und 
Zeit swifehen den anwefenden Ständen md Gefandten im 
Namen three gnábiqf / guábigm und gebietenden Screen 
Pi 


ipalen und Ober unter fib felbfien: So bann wir 
{Hen hochermeldten Serm Keihs-Canflern ind Seiner 
Excellenz , alg ber Königl, Würden und Maj. und 
Gron Schweden gevollmadhtigeen Legaten / amd ben ges 
fanınten amvefenden Ständen und Gefandten / gegen 
wartige Confoederation wolbedächtlic) gefhloffen/ und 
Trafft diefes Brie pfs auffgerichtee worden / wie unterfchie 
lich folgen thut : 

I. Evfiliden und zuförderft than fi. die antvefenbe 
Súrfica und Stánde/ auch bere abwefenden Chur Für- 
fien unb ande Gefandte und Zotfehafften vor fich 
felbfien und im Namen ihrer gnábigff und gebierenden 
Sperven Principalen und Oben / neben bem fie/ als Glie- 
ber des Reiche / Frafft deffen Conftitutionen / ohne das 
verbunden’ vor fi); devo Erben und Nachkommen / uns 
feremander nod) enger und naher / und barauff fünmtlic) 
mit der Königl, Wiirden und Maj. und der hochlöblichen 
Gron Schweden’ und an fiat devofelben mit bero" gevolls 
mächtigen Legato, dem erin KeidhseCangler und Seiner 
Excellenz gettew / veft/ und eiumitiglit) / auch wiffend> 
and wolbedachtlich amd frepwitlig confoederiten und bae 
bin vereinbaren dafz die fammtliche Confcederirte bey 
einander beftändig und. freulich halten, je cin Theil des 
anden Wolfabre befordern /. deffen Schaden verhindern 
amd abwenden / auch Seib y Leben und Dermogen aufffegen 
fotíen und wollen / fo lang und viel bif die Teutfehe 
Libertat auch Obíervanz beg Heiligen Rache Sasungen 
Und DBerfaffimgen wiederumb ftabilirt/ md Reftitution 
de Evangelifchen Stände erlanget/ ir Religions- und 
Prophan-Gachen ein vidhtiger und ficherer Frieden ( deffen 
alte Confcederirten zu genieffen) erhalten und gefehloffen/ 
auch der Königlichen Wuivden imb Majeftat und Cron 
Schweden gebiihrende Satisfaction gefthehen feyn wird, 
Leila audy/ voie gemeldet / gwifthen bod(ifeliaft 2 ermeIbe 
ten Königlichen Winden und Majefiat in Schweden und 
etlichen Fürfien umd Ständen ber vier obern Grepffe Par- 
Gcular-Perbindmuffen vorgangen / Als iff barbep verab. 
febiedet/ dafz die Particular-Bundnuffen und Allianzen y 
fo viel been zwifchen hodhgedachter Sybrer Konigl, Wiirz 
den umb Majeftát zu Schweden glorwürdigften 2gebene 
eens / und den Evangelifehen Fürften und Ständen biefer 
vier ober Gropffe befehloffen und beliebet / in allen ihren 
SPuncten und Artictefn (fo weit diefelben bey diefer Berei- 
nigung nicht geändert oder erläutert fepnd) hierinnen nicht 
caffiret / fondern viel Mehr renoviret / betvafftiget / und 
«uff die defignirte Königliche Würden uno Drajeftat / 
auch die Cron Schweden verflanben/ extendirt amd ge 
halten werden: bod) dafs, auch fole Partieular-Allianzen 
diefee Confoederation nidits prajudiciven/ fondern jeder 
Stand) was er) frafft devofelbigen bepgutragen. fehul> 
DIG / aunfeblbar leifierr folle: 

2. Demnady/ zum Andeen y anmefende-Stände und 
Gefandte / bafi die Kricas-Berfaffing ohne ein qualificirt 
Sanpt-Directorium niche beftehen Éan/ imb barneben ere 
100gen / bafi die Königliche Milde und Majeflát in 
Sebweden / höchffeligften Angedeneken/ als Autor der 
wieder glángenden Zeutfihen Libertät/ daffelbige bey feiz 
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hen gebenszeiten geführer / and) at fie leftinaten 
den niederen Creyffen gewendet) dem Sem SeitbeéGar 
fer und Seiner Excellenz, in den Dbern Ereyffen an 
fraut/ wie Er und Seine Excellenz audÿ nicht weniger 
feithero von der Königlichen Erbin und der Cron Schwer 
den zum vollmächtigen Legato verorönet und onftiruiret 
worden : Als haben fie ihren gu ber hochfeligften Königlich 
en Würden und Maj. / aud) bero Erbin und Cron Schwer 
den/ 3t, tragenden Retpect , famme wie bods bey ihnen 
des Heren Reids-Canglers/ und Seiner lenz ‚von 
GOTT habende vortreffliche Qualitäten æftimivet were 
den / umb fo viel mehr zu bezeugen Shme / Kevin Neichs= 
Cangleen wid Seine Excellenz ol Dire&orium zu 
Redreflitung des Nothleidenden « MWefens und 


een 
Teutfiher Libertát auff fi gu nehmen / freand-dienfi-unp 
unterthanig erfiteht und gebeten. 

Ob nun woln Herr Reidhs-Cangler und E 
lenz bey fo beftba ffener Beit und Sachen 
verfchonet blieben / haben fie doch / in G 


teber waren 
Erwegung der Cron 


Sthiweden barbe verfirenden Interetfe ,- und der Stanz 
de und Gefandten fo geneigten unb hohen © auens / 


fich bargu. bewegen lagen) und in ungbeiffenlich, Bue 
verficht von denen höchft 2 hoch =und Toblichen Grepfie 
Standen alle mügliche Soülff umd Affiftenz zu haben, 
erkläret / bemitiget und verfprochen / mit altem Exp 
das Merck anzugreiffen/ auch / im Namen des Hoehfteny 
mit Fleiß unb Trew / devo Sráfftn und Müglichkeie 
nach fich dahin zu bemühen und zu bearbeiten/ damit bag 
vorgefetsfe Ziel/ die Reftitution der bedrangten Chur= 
Fürflen und Ständen im Heiligen Romifchen Keich und 
der fo theuerzerworbenen Teutfehen Libertat/ auch Sta- 
bilirung beg hochnorhigen 7 Tang-erwrinfehten Griedens / 
neben der Cron Schweden Berficherung und gebrihvende 
Satisfaction erlanget / und den confcederirten Ständen 
an bero Hochheit/ Regalien / ober hergebrachten Seres 
| tigéciten / fem Nacheheil oder Abbrud) / von weme auds 
bas befchehen wolte/ sugesogen fondern Daffelbe abges 
| Wendet / und verbútet werde, Dar gen die anwwefende 
Stände und Gefandten im Namen und von wegen ber 
confeederirten vier Ereyffe den Dern KeichssCanpkler und 
Seine Excellenz aller müglichen Affiftenz vertröftet und 
verfihert / auch verfprochen / bafi zu folem Ende beg 
D Reids-Canglers und Seiner Excellenz Autorität 
ervirt/ devofelben der Gebühr sefolget / auch ates 
dasjenige, was zu Aufführung der Sachen verfprocheny 
vollngogen und geleiftet werden folle. 
3. Nachdem aber / sum Dritten, des Herm Keichgs 
Canglers und Directoris Perfon unb E 
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iden / baf 
einem jeden Erepfj durch bie Confcederirte ein GrepfisXabt 
anguorónen/ welder von befagtem Directorio unb Con. 
filio formato dependiren / und unter deffelbigen Direc- 
tion im Crenf die Auffiche haben / und alte Gebühr in 
Obache nehmen fotte, 

4. Qum vierbten/ ift verabfehiedet/ bafi fein Confce. 
derirtér fid) mit bem Feind und Gegentheil in einige Frie= 
| dens-Zractaten einlaffen móge/ es gefebebe Dann mir des 
Dire&orii und Sämmtlich= Confcederivten Borwiffen 
imb Willen. Da aud disfalls dem Here Xeichs-Canke 
fer und Seiner Excellenz oder andern Confcederirten 
vom Gegentheil einige Preefentaten befchehen wolten/ dies 
elbe Darüber mit dem Feind amd Gegentheil oder andern / 
einige Communication von (id) felbfien / niche anfietten y 
fonder es dem Dire&orio und Confilio angebracht/ fore 
ders den Creyfj-Standen notificirt / und mit bero Bez 
lieben vorgenommen und refolvirt werden folte, 

5. Da nun/ zum Fünfften/ deme guividet / einer oder 
mehr Confoederation-Berwandter / ber verhoffen/ von 
dem andern ausfeken/ fid gefährlicher Practifen gebraue 
chen ober unternehmen wiirde/ denen Ubrigen wider den 
gemeinen Feind nicht getventich bengufichen / ober zu helfe 
fen/ e8 gefthele unter der Neutralität ( welche bieinit une 
ter den Evangelifchen gänglich auffgchoben feyn folle) oder 
anderm Proctext / der oder diefelben follen burd) das Di- 
rectorium und Confilium von folem Borhaben abzufte: 
ben erinnert / auch da die Erinnerung nicht verfangen tole 
te/ für Feind erkläre) und fplgends als andere Feinde 
| gehalten 1mb tradtirt werden, 
| G 2 6. Zum 
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6. Qum Glen iff vergliden/ dafs, bey währendem 
Krieg / und bifz cin angenehmer / erwinfchter / ficherer 
Fried erlangt wird / die Confoederirte in den vier Crenf= 
fen nothwendige Armeen halten /und mit Geld, Vivers, 
Munition und Artillerey verfehen/ diefe Armeen auch der 
Königlichen Würden und Maj. auch der Cron Schweden 
amd den fanmtlichen Confoederirten verpflichtet feyn/ daz 
von der Extraordinari Feindsgefaby halben nothige Guar- 
nilon erfeát werden folle, 

7. Damit mm/ zum Siebenden/ ber Krieg] fo Tang 
es bie Nothdurfft erfordern wird / deffo beffer geführt und 
fortgefest/ das Corpus armature aufrecht und darbey 
gute Juftitia und Kriegs-Ditciplin erhalten / hingegen ale 
le Exorbitantien abgefehafft werden möchten/ bat man 
fics zu allen Theilen einmütiglid) folcher gefialt verglichen/ 
baf; es an nothwendigem Derlag und Unterhalt der Sol- 
datefca verhoffentlich nichts ermangeln / fondern alles und 
jedes dermaffen befiellet und verfehen werden folle/ bafj/ 
vermittelft Göttlichen Beyftands/ man dem Feind gg 
fam gewadfen/ und dif Chriftlih/ Gotfelig/ abge 
drungene Defenfions-2Berd zu dem vorgefeiten podjeunb 
aligemeynen müßlichen. Zweck glücklich aufführen moge/ 
Sumaffen dann zu Erlangung obangedeuten Intents 
fowoln der Cafla > als nothwendigen Magazin bal- 
ben / gebührende Dergleichung unb Dorfebung gefehehen tft. 

8. Zum Achten hat der Neve Director und Seine Ex- 
cellenz fid) erflaret / mit und neben dem Confilio dahin 
gut fehen/ baf; bie Militia ber gebithy reformivt/ die tibriz 
$ hefthwerliche © giments-Gtabe reftringivet / die Kriegs- 
Difciplin reftaurivt / die Commercien famt des gemei> 
nen Manns Derdienft umd Iahrung wiederumb ftabilirt/ 
der Stände Jurisdictionalia (dafz fie alle Exceflus , auf 
ferbalb deren / fo in Expeditione militari vorgehen / bez 
fixaffen mogen/) fowoln in Criminalibus als Civilibus 
contervirt / der Militi Exorbitantien / fo viel die Zei- 
ten immer leiden mogen/ abgefthafft/ bey den Ginquattiz 
zungen und Durczügen gute Ordre gehalten/ und det 
Confcederivten/ fo viel müglich/ verfchonet / auch jedes 
Hrts Magifirat die Austheilung der Quartier gelafe 
fen werde, Dargegen die fümmeliche Stände fid) erbo- 
fm folde Ordre in ihren Gebieten anzuftellen/ damit 
die Soleatefca mit ihrem Sold aufireichen Tonne, 

9. Zum Neundten haben fi anmwefende Stände und 
Gefandten gegen dem Herm Directori und Seiner Ex- 
cellenz erboten: Nachdem nicht allein offt Hoehfiegedachte 
Seine Königliche Orbe und Majeftät/ fecligen Anges 
bencens / fondern aud) feithero die Cron Schweden ben 
Standen Bepftand zu leiften fic) fo willig finden laffen/ 
auch daffelbige zu continuiren erbietig/ daf, fie hingegen 
höchftzermeldte Rron bey der Poffeffion, deren. im Reich 


occupitten feindlichen Landen) Dif gu Aufführung diefes | 


Kriegs / und erhaltener gebiihrender Satisfaction manute- 
niven helffen ivotlen/ wie dann aud) dahin zu feben / daz 
mit den übrigen Confcederirten ihres erlittenen Schadens 
Balben biltichmäfsige Erflattung gefhehen möge. 

Wie nun endlichen jege abgeredte in Namen Gottes 


befehlöffene Confæderation den Confaederirten allerfeits | 


dure} bie gröfle Infolenz der Gegentheilabgendthiget 
unb abgetrungen/ aud) allein zu ihrer erlaubten De- 
fenfion und Confervation , gar nicht aber zu 
jemands friedliebenden Stands Offenfion angefehen/ 
als fof folie biftic) aud) dem Heiligen Nomnfehen 
Reid) / deffen, Fundamental-Sagungen und andern heyle 
famen und loblichen Reichesoder Ereyfj 2 Derfaffingen / 
auch beffen Hocheiten/ Dignitáten / Preeminenz unb 
Gerechrigkeiten/ in Feinem weg abbrüchig/ nod zu beg 


auslandifcher Dotentaten und Republiquen einigem Pree- 
judicio gemepnt und verfianden fep; Und geben hiebey 
die Confoederirten ber getrofien/ umgweifelichen Hoffnung 
es werden nicht allein andere Evangelifthe Chur = Füürften 
ud Stande des Reichs/ fondern aud) auslindifihe Pos 
tentaten md Republiquen / ihnen diefes zu Beförderung 
der Ehre Gottes/ Confervation des Heiligen Kömifehen 
Neidys / und der Stände zeitlichen und ewigen Wolfareh/ 
aus redlidien/ vechtmäffigen / hochbewegenden/ volvere 
antwortlichen. Arfachen vorgenommene Kettungg-Ierck 
nicht mififallen/ fonder beliebig feyn laffen/ und Arfach 
nchmen/ in folden Chriftlichen/ Gott wolgefattigen / bile 
lichen amd vechtmäfftgen Bund gu-und einzutreten / fol 
chen auch zu beftaveten/ getreulich darbey zu cooperiren / 
und dis hodhntifliche Were befürdern und ausführen zu 
bd fen geneigt fept. 


Bu trfund. deffen iff diefe Confoederation von dem | 


Sen ReidsCanfler und Seiner Excellenz, amd denen 
‘Ahwwefenden Furften/ Standen und Gefandten der Con- 


getreuen Chur < Fürften und Stánden/ oder auch | 


CORPS PP L.O NATE QUE 


foederivten vier Creyffen aumferfhrieben + So dann mie 
feinem / Herm ReihseCanklas und RI Excellenz > 
wie auch im Namen ber Gutfien/ Stande unb Gefands 
ten aus derofelben Mittel/ anbangenden Synfiüchu und 
Pitefehafften bekräfftigt worden. 

Get $ 


beben zu Heylbrunny den dreyzchenden Monate- 
Tag Aprilis, im Sabr/ alg man zehler nach. der Geburt 
unfrs HErm Seu Chriftt Sehzehen hundert dreiffig 
und Dre, 

XLIV. 


Heben - Recefs zwifhen der. — Gron 
Schweden cines und der Sreyen 
Reis: Nitterfhafft in Sranden / 
Schwaben und am Rheinfivohm ane 
dern Theils/ wegen ber von bemeld- 
ter Ritterfhafft bewilligter Contribui- 
rung einer gewilfen Summa Geldts zu 
Continuirung des Kriegs / und Re- 
drefigting der Krtegs-Dilciplin, Heyl 
brun ben 15. April 1633. [Lon- 
DORP11 Aéta Publica Part. IV. Lib. 
II. Cap. XVII. pag. 317. d’où Pon a 
tiré cette Piece qui fe trouve auffi dans 
le Theatrum Europeum Tom. UI. pag. 
45. & dans Lunic SeutfhMeihs- 
Archiv. Part. Spec. Ybtheil. IL pag. 


293: 
J Ceft-a-dire, 


Recis particulier entre la Conronne de Su s DE d'us 
me parts (5 la NosLeEsse Libre des Cercles de 
FRANCONIE, deSUABE, & de RHyN; 
d'autre part, touchant certaine Contribution en ara 
gent, accordée par ladite Noblejle pour la conti= 
nnation de la Guerre , @ le redrefèment de la 
Difeipline militaire. A Heilbron le 15. d'Avril 
1633. 


it'wiffen: Denmad ywifehen Ihre: Königlichen Mas 
^ jeftat umd der hocheloblichfen Cron Schweden / 
durch deren gewaltmächtigten Legateng Excellenz 
and ber freyen Reiche-Nikerfehafft in Francken / 
Schwaben und am Kheinflrom im des Heiligen Keichg 
Stadt Seylbrunn den funfehenden Aprilis pes Taufend / 
| Sehshundere Orey-und Dreyffigfien Sahrs/ eine Con- 
| foederation nd S3ünbnufi/ aus rechtmaffigen und tohl- 
erheblichen Iefachen/ beflandig iub einmiieiglich gefeht 
| fen und aufaeridtet] derfelben aber affe und jede Mumez 
ten/ deren fid) bie Confcederitten mit einander verglidjeny 
nicht füglich Haben Eonnen eingeruekt werben / dafs Dictar 
| folche Puncten in diefem MebeneAbfchied vergeichner/ amd 
dabey einander verfprochen worden / diefelbige niche wveniz 
| gee/ alé die Haupt -Confoederation felbjt getventich / 
| reblich und unverbrüchlich zu halten. 
|  Dieweilfiie das Erfte des Herm Dire&oris Excellenz, 
| und ber hochloblichften Cron Schweden wegen zu beffe- 
| wt Continuirumg des Rviegs / Redreffirung der Kriegg- 
| Ditciplin > aus denen vom Feind abgenommenen Sanden / 
eine gewiffe Summa Gelds darzufihieffen. bewilliget / alfa 
| wollen die endsbenante freye Kerhs-Xrtter-Ore / ber drey 
Creyffen/ nenlich in France / da Barmah) moz 
natlich taufend Gilben/ das Ort Odenwald drey ta 
fend Gulden/ und das Dre Kohn/ Werra imb. Bud 
¿wey taufend Gülden / in Schwaben aber das Ort Nuke 
r-Schwargtwald / fammt ber Orvtenaw/ ein taufend ein 
hindert neunfig vier Gulden, fiebenzchen Kreuger/ bag 
Kocher / cin tauferd/ fes fwnbert ¿rey und fedyig Guile 
den / ¿rey und funffg Krenfer/ imb bann Craich 
cin taufend/ eff under vicrfig und ¿men Gulden) ein 
und funfzig Kreußer/ und alfo diefe dry Ore jufammer. 
vier taufend Gülden/ imb endlich am ütfitom / ber 
HOberamd Nieder Rheinifeh / fame ber Werteraw und 
gehorigen Orten? ¿wey taufend fünff huni 
frepmillig darfehieffen/ und weil folche 
entfeffen/ den fünfftigen. funfrrehende 
rung gut Grepfi-Caffa/ ohn einige D 
aug / Entfduldigung / oder Abktierzung / einen 


machen die nel, poem andere Monat aber d. 


ANNo 
1633. 


15. Avril. 


DU DROIT 


ANNO Juni abftatten/ snb. hernad vom x. Augufti jederzeit 


1633 


auf jedes Monats erfien Tag/ cin Sabrlang/ gleichwie 
andere Stände, ba bet Krieg fo lang wábren/ und es 
bie Prothdurffe erfordern fólte/ alfo continuireny und 
fotten zu Abjiattmg folder bewilligtee Summen von allen 
denjenigen Gütern, fo bet Niterfchaffe von alters hero 
incorporirt/ und mit der Contribution verhafftet gemee 
fens fe feyen in was Handen fie wollen/ die Wefihere ihe 
te angebührende Portion beyzutragen verbunden feyn, 

Wo aber zum ander ein oder der ander NitterzOre/ 
Diertel oder Mitglied / mit Darlegung folder Contribu- 
tion feumig gefunden wirde/ fo fof anfangs vom Direc- 
torio; beffén Hauptmamn oder Directore der Beahlung 
exfimett/ tind da man fid) nicht in continente einfielfee / 
wider den Sennigen (Der den Commendanten/ welcher 
die Execution, jedoch mit guter Ordre, und ber Koni. 
gliden Ordinanz gemaf¿/ thun fells zu benennen) mit 
militarifcher Hand verfabren bod) damit fein Creyfz-Ore 
oder Mitglied wegen des andern Saumfal belegt werden / 
fondern vielmehr ba aus cines nicht zuhalten/ dem ans 
bern etwas Nachtheil entftinbe; er demfelben den entftane 
denen Schaden zu refundiren fübulbig feyn. 

gum Fall auch, britteng/ einer oder ander mit barem 
Geld nicht aufflommen fonte/ und dannod) etbietig wa- 
re/ fein Quotam mit Wein oder Getveyd zu rechter Zei 
¿u cefiatien/ folches foU thine (fo fern die Armee in der 
Nähe, und wann es vonnöthen thate) zugelaffen/ und 
er febuldig feyn/ qu rechter und beflimmter Zeit zu des 
Grepffeg verorbneten Magazin oder Seg-Stadten in dem 
dafeibjt marekginglichen Preis / auff feinen eigenen Koften/ 
oder fonfien auff Begehren/ zu den Armeen zu liefern / 
welches dann an feiner Quota abzufürgen/ aud) bey Eine 
Vifertng an allen Zoller fré) paffirt werden folly dod) 
bafi darbey Feine Gefahrde gebraudt/ und unter folehem 
Schein andere Gachen dure gefúbre werden, 4 
tens / die Magazin mogen nad) erheifchender Zeit 
and Gelegenheit von dan Directorio angeordnet amd vere 
Fegt werden/ bie SegeStädt aber zu den Caffen füllen or- 
dinariè zu dem Churfürftlichen und Rheinifchen Creys zu 
grandfurt am Mayn/ in grandor/ zu Diúienberg/ in 
Schwaben/ zu un, und im Elfas und bero Dadbar= 
fhafft/ zu Strafjburg verbleiben / bod) daß die Caffiers 
auff Berordnung des Directorii fic) anderweiln‘ bey den 
Armeen) obét wie es die ratio belli möchte erfordern/ 
auffbalten, 

Fünfftens/ die Caffa folle jederzeit in den Leg-Stábren 
ingefeffenen / wolbeguvteten/ veblien feuten/ wie aud) 
die Magazin jeder Ore wonhefften ebenmäffigetauglichen 
Perfonet / vor andern anvertranet / diefelben von dem 
Directorio mb Confilio formato verordnet und auffge> 
nommen werden/ davauff ben famntlichen löblichen Con- 
foederivten fi) mit Eydpflichten zu verbinden aud an 
fintt und von wegen devofelben dem Directorio ben yb 
Yoitflid) abzuflatten / imb darmeben fchuldig feyn / die 
Contfibutiones zeitlich eingufordern / bie Magazin zu pro- 
vidit und da etwa Mangel einfallen wurde/ fic) wie 
Diefelbe möge efft werden / Bearbeiten, ferners nad) Ber 
fibl bed Direétorii, cines und "anders lich ju ver 
walten/ und auszugeben’ aud) hernacher daruber jährli> 
chen / oder fo offt man es erfordern wirde/ vedliche und 
getreue Nedning/ vor den Deputirten ber Cron Schwer 
den unb fammtliden Confœderitten zu exftatten / bargu 
and firindlich gefaft qu feyn / ihre Billancen ordentlid) 
auszuzichen/ damit man die ftatuta Confilia defio bas 
behaupten) dirigiven und führen mögen, 

imb damit? zum fechften/ der Zahlung halben Kichtig> 
Feit gehalten werde/ ifi belicbt umd gefehloffen worden / 
den Reidsthaler qu ein und ein halben Gulden, und bie 
Ducaten zu zween und drey Orts Gulden / bey allen 
Grepffen/ au Contribution md Beahlungen/ fo viel 
das Were betrifft ( gleichwol "andern Privat-Contraéti- 
bus, imprejudicirlid)) gu nehmen und auszugeben/ doch 
follen die Confoederirten darumb die völlige Beahlung 
an Keichsthalern in fpecie. oder andern groben Sorten 
if ict verbunden feyn/ fondern aud) andere in 
fen gangbare unb gute Müngen angenome 
men/ and ingere Münfen aber zu machen oder zu 
haben / mit allem Ernft verbütet/ und Feines wegs ges 
fiattet / fondern aller Orten verboten werden. 

Damit auch/ zum fiebenden / die gefehwaächte Kegimen- 
fev (fo jeáo anderft nicht Fonnen complirt werden) der 
MNothdurfft nach eilends geftärctet/ und. die Artoleria mit 
Pferden mögen verfehen werden / als hat die Ritterfchafft 
fid dahin fresywiltig evflavet/ einmal für alte / wegen ber 
in France) des Orts VBarnach funffiig Mann vier 
Pad, Odenwald. gweyhunders Mann / goljf Pferd/ 
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Rhöny Werva unb Budhaiw hundert imb fimfiig Mann / 
ade Pferd, Kocher hundert und fünf und dreyffig 
Manns feds Pferd, und Eraichgatv fiebenzig Mann / 
fünff Pjerd/ und bann wegen $ nb Niedere Khe 
from) famt der Wetterary y N 
tigen Orten hundert und gwanzig 
und alfo zufammen acht hundert und zwanzig 
Pferd) und je auff 4, Pferd ein Rnecbt unb 
auff obbemeldte Zeit) wam das Dire 
ren / und wohin folche verorónen Wied 7 zu den Armeen 
fiéllen / zu gedachter Knecht / Jungen und Pferd Y 
dung undsumterhaltung/ auch den 5. May neben andern 
un ;granden von bem Dit Baunad) 83. fl. 20, fr, 
banvalb 250, fl, Khon Werra 166. fl. 40, > 
ber; Near) Schwarkwald 99. fl. 20. ft. Kocher 140, 
fl. Craidhgaw 94. fl. und am Xheinficom 208. fl. 20. fr, 
fo sufamimen 1041, fl, 40, Er. bewilliget worden / und 
follen bernad) die Soldaten fo woln die Substuecht fambt 
den Pferden aus ber Caffa und Magazin befoldet/ und 
unterhalten werden, aber aud) nod) vor beftimbren 
Termin ein oder dev ander von Mannfehafften oder Fuhre 
Pferden) etwas an feiner quota zu der Armee verfchaffen 
wolte/ das. fol ijm zu tum ftep fieben / auch fot alter 
Orten die Anftale befcheben / da ein Soldat aus den Ne 
sreueen/ Fuhrkneche oder Jungen) von den Armeen augz 
fegen folten / daft alsdann Derfelbe wo er an Qanden qu 
MEN, wider zuriick an feine fiell verwiefen und gefehiete 
werden, 4 

SKingegen sum achten und auff diefe Bewilligung / wie 
auch oben Eingangs bemelbte Contribution / follen hiemit 
alle andere Contributiones, Exactionen and Befibwere 
nuffen bey der Ritterfehaffe gleich wie bey andern Confoe 
devirten Ständen auffgehaben fepn /. doch baf; bie Soldas 
tefta bep ben mumbgangliden Ourebgrigen / sur Noturfft 
und ohne decurtation berpfleget/ and) die reffirende Nes 
CoutesGelder / von den farmigen nad) befehehener Siquidas 
tion besabler und evleget / ingleichen bey den ordentlichen 
Einguartirungen die fervis (fo nur auff fofament/ Las 
Fa Solé und Lieche angefehen feyn fot ) entrichtet 

tben, 

Zum neumbten/ die Armeen Hin und wider, auszttheis 
len) eme aus der andern/ wie auch. die Guariifonen ju 
Verfiavefen ) bleibet bem Directorio billidj heimgefiette / 
Und iff ein jeder Craysftand nachdem es die Gefahr und 
höchfte Notturfft erfordern wiirde, bod) auff Feines ane 
Dern als des Herm Directoris, oder in feinem Abwefen 
des Confilii formati ober diff eufférfien Nochfail/ da bee 
ten Ordinangen nicht zu erlangen; auff des Generale der 
Armen im Crays/ und des notlenbenden Stands Bee 
licbiing Dole wingunchmen / Duattier zu geben / óbet 
DOutdytig durch beveftigte Dexter und Plähe zu geben 
fouldig/ bod) fol darinnen Bite Gleichheit und gute 
Ordnung gehalten / vorderft mit Communication und 
Bormwiffen/ wie der andern Stande) alfo aud) der Kite 
tétfibafft gehandelt / auch die Austheilung dev Ginquara 
tttintg nicht nach der Commniffarien belichen / fondern des 
Crayfes und jedes. Ritter: Orts den es betreffen wird / 
Saupe oder Directoris gut = finden/ atgeftellt werz 
em. 

Zum gebenben foll ein jeder Stand feine Ort und Häufs 
fer zu notturffeigen Defenfion suff engenen Roften verfee 
hen / da aber wegen Kriegsgefaht einiger Ort mit extrae 
ordinart Guarnifon geftärekt/ und alfo tiber feitte. Droz 
Portion gu Dienft des gemeinen Wefens / adgraviret were 
den múfie/ das foll zu Borfommung vieler tngelegerthet= 
ten/ auff Berordnung des Directori von foldem Stand 
fo weit fich deffen jederzeie verfallene quota exfiventet / bez 
sahlee/ und bey der affa an feiner Contributions-quo- 
ta abgerechnet werden, 

Nicht weniger vor das eplffte/ follen folde Befagun= 


Burgfriedberg und angchd- 
Manny zwölf Pferd / 
Dani / 52, 
mece cin Sungen/ 
Directorium eS begeh> 
zu 


gen ehe und bevor fie eingelaffen werden / der Oerrfhaffé 
des Orto jederzeit neben ber Königlichen Erbin/ und der 
Gron Sweden auch fambtliden Confoderirten mit ab» 
fonderlichen Eyds- Pflichten verbunden / derfelben, auch ü= 
ber fie/ mit und neben den Commendanten die Juititia in ci- 
vilibus & criminalibus gelaffen/ und biemit erlaubt feyn, 
dafz zum Fall die Commendanten in adminiftratione 
und executione der Juftitien voraus in gfavioribus de- 
lictis feumig feyn würden, die Qerdjafft die Execution 
felbften vornehmen mag. 

Quin gwolffter/ follen die Ourdyrig fo viel glich’ 
ohne fonderbare Befelwernus / wie der andern Stande 
alfo aud der Ritterfchaffe/ aud) fo offt belli ratio folcheg 
zulaft/ mit derfelben DBorwiffen und gutce Ordre gefthez 
ben/ und von denen fo eg betrifft / allegeit. jemand datant 
geovdnet / aud) -motroenbig und miiglidy Commis gereicht 
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werden/ weldes fo offt der Durhgug in der Gil berge 
Het / von feiner Contribution gekücket werden foi; da az 
ber ein {ager formirt oder die Armee oder Teuppen/ an 
einem ¿Ort verweilen wirden/ fol dasjenige fo von der 
RKitterjeha grt hergegeben wird/ an deren Contribution abe 
gcjogen/ oder aus der Gaffa unb Magazin widerfiattet 
werden. 

Nachdem auch für das dreyzehende des Heren Reichs: 
Ganülerg Excetlens ihro belieben laffen/ zu Erleichterung 
der dem übernommenen Directorio nachfolgender Befthiver 
tung/ ein Confilium formatum von imterfepichenen ber 
Tohlichen Gron Schweden und jedes Crays halben beffett- 
ten Perfonen anguvithten / alfo fol demfelben aud) je 
Mand von ber frepen Ritterfehafft ihres mit unterlauffen- 
den interefle halben gezogen werden/ welder fo wol als 
der Hodhfigedachten Cron Schweden / und ber andern 
Ständen dahın geordnete, den fambtlichen Confoderirz 
ten mit gebührenden Pflichten zugethan feyn folle, Für 
fold) Dire&orium und Confilium formatum alfe wid)z 
tige / fo wol Rriegs-Sachen als Hriedens-Tractaten iub 
diefer Crays Gburfürfen / Graffen / Herren) Sitter 
{aff und Stadt/ hohe diefer Gonfoberation anhangige 
DBefewerden und Anligen / wie nicht weniger alles was 
von bim Bund bepenbiret/ gebracht / dariiber veifflich 
confulitt und enefchieden/ bod) in militaribus dem Di- 
rectorio gelaffen, Da aber Gricbens-Tractaten oder 
nar Bindnuffen/ oder andere fo tool der Kitterfchafft / 
als anderen Standen Hochheiten und Freyheiten concers 
nirende Sachen vorlauffen möchten, die follen anders 
nidhe/ dann mit Dorwiffen und Belieben der Confodes 
títten/ unb alfo auch der Kitterfehaffe gefchloffen/ und ale 
fe adtiones dahin gerichtet werben; bafi ob der Haupt 
Confóderation und diefem Neben Abfehted unverbruichlieh 
schalten / auch die allgemeine Wolfahre der 2tfürten und 
alter Evangelifhen Glidern des Reichs fambt und fone 
Ders/ fo weit fie fib diefem Bunde accommodiven / efit 
chet und gefördert werden / infonders aber wird das Di- 
reétorium und Confilium formatum ihm höchfteg Gleif» 
fes angelegen feyn Taffén / die militiam fo bald miiglich zu 
veformiren/ ob guter Difeiplin mit gebiihrendem Ernft 
alfo zu halten/ bafi die Straffen/ voraus in Freundes 
andes gefichert/ bie Commercien dardurd wider auffge- 
richtet/ der Feldbau fortgefeket/ und das publicum auf: 
tedt gehalten werde. 

Soingegen foL aud) ¿um viergehenden der Soldat in ges 
bünrende acht genommen / und in ber Kitterfehafft Gebier 
tm folder Gayt und Ordnung von leydenlichen Preys 
gemacht/ daf er mit feiner Gage auskommen fonne/ als 
ler Orten da die Armen ligen und durchziehen frey Laz 
ger publicité imd geftattet werden. ” 

Fir das Fünffehende/ weiln mum diefes anberft mit 
Mus nicht zu practiciren/ es fey dann bafi die jenige/ fo 
git bieftm Confilio formato zu gebrauden/ entweders vor 
diefem Soldaten gewefen / ober aber bem Soldaten Wefen 
eine gute Zeit beygewwohnet/ als wil die Kitterfthafft auff. 
re Excelleng Begehren etliche fübjedta vorfehlagen/ o- 
der aber warn fie fonften aus des freyen Kitterfchafft 
Mittel erkiefenawerden/ underthänig fren fielen. 

Sedyehendens / vas bifibero dem Feind abgenommen / 
folches verbleibt/ laut der Qaupt-Alliangen/ der Cron 
Schweden bif zu Ausführung des Kriegs und völliger 
Satisfaction, was aber insfüngftig von den Confüderir- 
gen vermittelt göttlichen Beyfland/ dem Feind abgewonz 
nen wird/ das fol auch den Confoderivten/ und alfo auch 
der SXittefibafft insgemein nad) ber Proportion bleiben / 
imb dem gemeinen Wefen zum Befien angewendet, jes 
doch ben rechtmäffigen Gonfoberirteu/ da fic auff cin ober 
den andern einige Forderung zu haben vermepnen/ folie 
ihnen instunfftig qu profequiren. ohne preejubici ich / wie 
aud) den privaus da fie einige Schuld hatten/ an ihren 
Rechten wnverfanglid) feyn/ forberfi die Munition und 
Proviant/ wie aud) Brand-umd, andere Schakung qu 
bem Magazin und &gflatt gebracht, die andern reditus 
und Einkunfften aber getreulich verrechnet/ ¿ue Caffe ger 
Tieffert/ amd in allen dahin gefeben werden / wie der Krieg 
big zu erfolgenbem hochgewunfehten Frieden aus folchen 
Gefatlen deffo epjferiger zu führen feyn möchte, 

Siebenzehenpen/ ba auch einer oder) der ander von den 
Confoderivten Ständen burd) Feinds Gewalt/ von dem 
Seinigen getrieben wúrde/ fo it vor billid) geacheet/ bafi 


» demftlben fein nothwendiger intera) von den Funfftig 


acquiricten Landen adfignire und gelieffert werde, 
Achgehenden/ gleich) wie aber nun diefer Punct den Bere 
fland/ daf darunter die) dem Feind in propriogufiandige 
Gúter alfet begriffen / was aber einem ober bem andern 
alliirten Stand gugebort und zu deffen Caffa vor bite 


| 
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fem contribuitt/ anjego doch von bem Feind ocarpitt tmb 
vorenthalten / und burd) Gottes Berleyhung ime aus 
den Handen geriffen werden môcbte / in den vorigen Stand 
reffieuive wird: Alfo fol 8 aud) gleiche Dieynung mit des 
nen noch in des Feinds Gewalt begriffenen Freyen Kits 
terfibafiten haben’ wann diefelbe aus. feinem Kathen ges 
Tiffen / dafs nemblich foldje/ deren Mitglieder bereits quien 
theils mit bem <eib ihre stiveeliche Dienft dem gemeinen 
Wefen zum beiten / Tepfien / mit des Direétoris und 
Confilii formari Borwiffen/ sur Confoderation und proa 
portionirten Contribution gezogen werden mögen, 

Sieungbenben/ wird $. Epeellen; auf devo gnábiges 
Etbieren bero gefallen Iajfen/ dafz derfelbige/ fo wegen 
der Cron Sdweden / re. zum (raperet in den vice 
Crayfen. geordnet / aus ber freyen Kitterfehafft devo Ors 
then and dargu vorgefdilagenen Perfonen mochte genome 
Men werden, 

Bivankigfien/ wie bann aud) mit atfen Fleif 
teachten/ bafi die vom Feind annod im Gefángnus ente 
Daltene Mitglieder und tnderthanen burd) Wechfel oder in 
andere Wege liberirt werden, 

Su bem cim und gwanfigfen/ bemmad) fil) auch unter 
des Feinds militia befinden welche in diefen Crayfen ges 
boven / unb Sehen oder andere Gueer befigen/ oder qu ges 
warten baben/ als werden diefelbe von den Confoderir- 
tem durch gewöhnliche Mandata avocatoria abgefordere 
werden, 

Zum ¿rey utd zwanfigfleny wollen des Den Reichs 
Canglers Excetleng in der bochloplichen Cron Schweden, 
2¢, {pecial bub und Protection die freye Reichs-Nitere 
fiba fft und bero Diitglieder angehörige imb Unterthanen 
fo nicht Feind feyn/ und derfelben ligend und fahrende 
Saab und Güter Hiemit wiürdiid) nehmen / und dabey 
müglichfter Dingen manuteniven/ auch daran feyn/ das 
mit fie bey bom irigen rubigiidh erhalten / deco Recht 
und Gerechtigkeiten nichts benoimmen/ und ba gartke Füre 
fienthumber und Herrfhafften/ fo bem Feind. abgenome 
me vergeben werden/ und in andere Sand Duc) boch= 
gedachte Cron Schweden 20. zuthun gerathen foltens 
ihrer die Ritterfehaffe/ und bero Mitglieder immedierzer , 
Sreyheiten und Gerechtigkeit / fo wenig von dem donante; 
alg dem donatario vernachtheilet ober benommen werden 
mögen, 

Schliefjlichen, damit diefe Gonfóberation wegen / die 
fambeliche Conföderirte umb fo viel weniger gefährt were 
den mögen/ iff verglichen’ da derenthalben cin ober deg 
ander über furá oder Lang / auch nach geendeter Eonfódez 
ration in ober aufierhalo Redstens tvolte angefochten oder 
befehtvert werden/ demfelben die Mit-Confoderiveen atten 
DBermogen nach gu affifiixen amb defendiven / Obligitt und 
fibulbig feyn folten, 

Bu Urfund diefes /ift diefer Abfehied von Keren Reise 
Canglers Excelleng / und von Anwefenden / bet. freyen 
Reichs Ritterfchafft unterfehrieben/ fo dann mit Shr. Exe 
celleng wie auch im Namen obgedachter Keichs>Ritterfehaffe 
bengedructten Kings Pittfchafften und KHandfihrifften bes 
frafftiget worden, Gefihehen in Heylbronn) den fünffz 
gehenden Aprilis des ein taufend fechs hundert bre und 
dreyffigfien Sabre, 
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Traité entre LOUIS XIII. Roi de France Ca 
CHARLES III. Duc de Lorraine „fait an 
Camp devant Nanci le 6. Sept. 1633. & les Arti- 
cles ajoutés ardit Traité à Charmes le 20. Sep- 
tembre. Par ce Traité la Ville de Nanci demeure 
entre les mains du Roi pour quatre ans, [Fre- 
DER. LEONARD, Tom. III. Recueil des 
Traitez de Confédération & d' Alliance entre la 
Couronne de France & les Princes & Etats 
Etrangers. pag. 165. MERCURE Fran. 
go1s, Tom. XIX. pag. 155. & 161. Thea- 
trum Europeu , Tom. III. pag. 119. en Al 
lemand. ] 


E Roi aiant grand fujet de fe plaindre du Sieur 
Duc de Lorraine, tant pour les diverfes intel 


ligences, pratiques & menées qu'il a fair au pre- 

judice des Traités faits entre Sa Majelté & lui à Vic le 
dernier Septembre. 1631. & A Liverdun le 26. Juin 
1632. que pour les entreprifes & hoftilitez faites. par 
lui 


ET Lor= 
RAINE. 


Anno 
1633. 


6. Sept. 
RANCE 
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lui contre les Alliez de Sa Majefté , & à l'égard des- 
quels lesdits Traités Pobligeoient de prendre une con- 
duite contraire. Quä raifon aufli du Mariage pre- 
tendu fait entre Monfieur fon Frere unique , & la 
Princeffe Marguerite Soeur. dudit Duc, non feule- 
ment fans la permifion du Roi > mais contre l'ex- 
preffe defenfe quil en avoit receué de fa part , par 
ceux qu'il avoit envoiez & emploiez vers lui pour en 
avoir la licence. — : Ex 

Que par ce aufi que depuis que ledit Sieur Duc 
jouit des Etats qu'il poflede , il n'a point rendu l'hom- 
mage quil doit à Sa Majefté pour raifon du Barrois , 
ni deputé des Commiflaires , comme il eftoit obligé 
pour éclaircir divers autres droits & pretentions que 
Sa Majefté peut avoir contrelui. — 

Ce qui auroit obligé Sa Majefté d’entrer en armes 
dans les Etats dudit Duc pour tirer raifon de telles of- 
fenfes. t y ite 

Aprés que ledit Duc a fait fupplier Sa Majefté pat 
Monfieur le Cardinal de Lorraine fon Frere , de lui 
remettre les manquemens arrivez en ce qui eft ci- 
deflus fpecifié, & offert à Sa Majefté toute la fatis- 
faction qu'il pourroit defirer pour telles fautes. 

Il a efté arrefté entre Monfieur le Cardinal de Ri- 
chelieu de la part du Roi & Monfieur le Cardinal 
de Lorraine fondé en general pouvoir de Monfieur 
le Duc de Lorraine ce qui s'enfuit. 

Que ledit Duc renonce de nouveau à toutes Alli- 
ances contraires à celle de la France, protefte n'avoir 
plus à l'avenir aucunes intelligences prejudiciables au 
Roi ; nommément avec la Maifon d’Auftriche » foit 
en Allemagne , foit en Efpagne , ni avec quelques 
particuliers que ce puiffe eftre qui foient hors de l'o- 
beiffance & de la grace de Sa Majefte. 

Qu'il veut à l'avenir fervir envers tous’ & contre 

tous fans exception quelconque, & ce avec toutes 
les forces que la condition de fon Etat le pourra 
permettre. 
! Et pour ôter tout foupçon.qu'il fût capable de 
faire encore quelques entreprifes contre les Alliez de 
Sa Majelté , il’s’oblige à ne faire aucun armement 
pendant les troubles prefens de l'Allemagne fans le 
confentement exprés de Sa Majefté. 

Promet auffi ledit Sieur Duc de défarmer aufüi-tót 
que Sa Majefté aura parole de Monfieur Oxenftiern 
Grand«Chancelier de la Couronne de Suede & fes 
Confederez de ne rien entreprendre contre lui , & 
qu'ils auront retiré leurs armes de fes Etats. 

Fors des Comtez de Sarwerden & Bouquenheim 
occupez par eux depuis peu. 

A raifon dequoi ledit Sieur Duc fupplie le Roi de 
prendre connoiflance des droits qu'il a fur lesdits 
Comtés, & du fujet qu'il a d'en pretendre la reftitu- 
tion pour laquelle il plaira à Sa Majefté s'entremettre. 
Ledit Sieur Duc. fe foümettant à fon arbitrage au 
cas que ledit Chancelier Oxenftiern & fes Confederez 
veulent faire le même. 

Que la Ville de Nanci fera dépofée entre les Mains 
du Roi dans trois jours pour y demeurer avec telle 
garnifon qu'il lui plaira y mettre jusques à ce que la 
bonne conduite dudit Sieur Duc , & la pacification* 
des troubles d'Allemagne öte lieu d'apprehender pa- 
reilles menées & entreprifes à celles qu'il a faites 
contre le Roi & fes Alliez. 

Comme auffi jusques à ce que le fusdit Mariage 
prétendu d'entre Monfieur Frere unique du Roi, & 
la Princeffe Marguerite Sceur dudit Sieur Duc foit 
declaré nul par voies legitimes & valables. Pour à 
quoi parvenir ladite Princeffe fera mife dans 15. jours 
entre les’ mains du Roi qui trouve bon qu'elle de- 
meure dans Nanci, où plus facilement on pourra 
éclaircir les circonftances de ce qui seft paffé en ce 
prétendu Mariage. 3 è 

Et énfin jusques à ce que les differens qui peuvent 
eftre entre le Roi & ledit Duc à caufe des Etats 
qu'il poffede foient raifonnablement décidez. A quoi 
il fera inceffamment travaillé de part & d'autre fans 
intermiffion ni remife , Sa Majefte & ledit Duc de- 
meurans cependant en tous les droits qu'ils préten- 
dent leur eftre acquis jusques. à ce jour, fans qu'on 
puiffe prétendre qu'en vertu du prefent Traité ils re- 
noncent à aucuns d'iceux. 

A efté auffi arrefté que le Duché de Bar demeu- 
rera en l'état qu'il eft en la faifie ordonnée par Ar- 
reft du Parlement de Paris,jusques à ce que Sa Ma- 


DES GENS. 


jefté ait receu la fatisfaGion 
raifon dudit Duché de Bar. 

De plus a efté convenu quil ne fera touché en 
aucune facon par Sa Majefté ni les fiens au revenu 
dudit Duché de Lorraine & Etats en dépendans , 
duquel ledit Sieur Duc ou fes Succeffeurs & ajans 
caufe joüiront librement ; comme de la Ville de 
Nanci qui fera remife de bonne foi audit Sieur Duc 
ou à fes Succeffeurs & aians caufe , auffi-tót que les 
Chofes ci-deflüs feront miles à execution. 

Et pendant que ladite Place de Nanci demeurera 
confignée és mains du Roi, il fera permis 4 Mon- 
fieur le Cardinal de Lorraine de faire (a demeure en 
icelle fi bon lui femble; avec libre joüiflance de 
toutes Jurisdictions & droits. 

Fors en ce qui concerne le commandement des 
armes qui dépendra entiérement de celui qu'il plaira 
au Roi laiffer à cette fin, lequel rendra tout ref; eck 
audit Sieur Cardinal convenable à fa perfonne & 
condition, & recevra le mot de lui. 

Et afin qu'il puifle eftre ayec plus de dignité dans 
ladite Place , d'autant que le Palais Ducal eft dans 
la vieille Ville, lors qu'il lui plaira y demeurer, la Gar- 
nifon Francoife fera obligée d’eftre toute dans la 
nouvelle Ville , fans tenir aucune chofe de la vieille 
Ville ; finon les deux baftions & la porte qui fepare 
les deux Villes , où il fera permis à ladite Garnifon 
de fe loger feurement ; comme elle eftimera à propos. 

Le Roi trouvant bon qu'en ce cas ledit Sieur Car. 

dinal ait une Compsgnie de cent hommes choifis par 
lui; pour faire garde devant fon logis; à condition 
que tous les canons , Armes & munitions de Guerre 
qui font maintenant dans la vieille Ville, feront trans- 
portez dans la nouvelle. 
* Les Gens de Guerre qui feront en Garnifon dans 
ladite Place ne molefteront en aucune facon les ha- 
bitans , ains vivront avec tel ordre que lesdits habi. 
tans n'auront aucune occafion de s'en plaindre. 

Et au cas qu'il en arrivât autrement en quelque 
occafion que ce peut eftre , il y fera promptement 
pourveu au contentement desdits habitans. 

Et d'autant qu'il pourroit arriver que les troubles 
d'Allemagne ne fe termineroient pas fi-töt que Sa Ma- 
jefté le fouhaite ; & qu'il eft à defirer, il a efté con 
venu que fi la Guerre dure plus de quatre ans les 
conditions du premier Traité étans préalablement ac- 
complies, Sa Majefté fe déportera du dépót de la 
Ville de Nanci, & la remettra entre les mains du- 
dit Sieur Duc de Lorraine ou fes Succefleurs & 
aians caufe pour en joüir pleinement & aux mêmes 
droits qu'il a fait ci-devant. 

Fait au Camp devant Nanci le 6. jour de Sep- 
tembre 1633. Signé, le Cardinal de RicHELIEU; 
le Cardinal de Lon n AINE. 
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APS avoir veu le Traité ci-deflus fait entre Mon- 

fieur le Cardinal de Richelieu de la part du Roi, 
& Monfieur le Cardinal de Lorraine mon Frere, de 
la mienne , je declare par le prefent Acte de trouver 
bon , & vouloir qu'il ait lieu & fon entier effet avec 
jon&ion de ce qui s'enfuit. 

Que non feulement la porte qui eft entre la vieille 
Ville & la nouvelle avec les deux baftions feront entre 
les mains du Roi , mais de plus Pautre porte de la 
vieille Ville, appellée de Notre-Dame, & ce pour évi- 
ter les inconveniens qui pourroient arriver des foup- 
gons qu'on pourroit prendre s'il étoit autrement. 

Que fur la propofition faite par Monfieur le Cardi- 
nal de Richelieu, Monfieur le Duc de Lorraine 
pourra eftre , quand bon lui femblera ‚dans Nanci; tout 
ainfi qu'il eft dit ci-deflus , que Monfieur le Cardinal 
fon Frere y pourra faire fa demeure avec tous les hon- 
neurs deus à la qualité de Duc. 

Que bien que Nanci par les Articles du Traité ci- 
deffüs doive eftre mis entre les mains du Roi pour 
quatre ans, au cas toutes-fois que dans trois mois ledit 
Sieur Duc remette Madame la Princeffe Marguerite 
entre les mains de Sa Majefté » qui aura agréable de la 
faire traiter felon fa qualité & condition ; ledit Sieur 
Duc confentant, comme il fait dés-à-prefent ,2 la diffo- 
lution de ce mariage avec Monfieur , à laquelle il fera 
procedé par voies legitimes & valables, & que le fur- 
plus du Traité foit accompli , Sa Majefté reftituéra la- 
dite Place de Nanci fans attendre davantage , rafant 
les Fortifications d'icelle fi elle le trouve à D 

ait 
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Fait à Charmes le 20. jour de Sept. 1633. Signé, 
CHARLES Duc de Lorraine. 

NOUS fouffignez, Cardinal de Richelieu en ver- 
tu du Pouvoir qu'il a plû au Roi nous donner, decla- 
rons accepter pour Sa Majefté les Articles ci-deflus fi- 
gnés par Monfieur le Duc de Lorraine, & promettons 
les faire ratifier par fadite Majefté , ainfi que le Traité 
figné par Monfieur le Cardinal de Lorraine le 6. jour 
du prefent mois. Fait 4 Charmes le 20. Septembre 
1633- 


XLVI. 


inter Lupovicum XII. 
Galie Regem , & Curıstınam Kegi- 
nam Suecia, pro fe e Principibus GERMA- 
nia confederatis , ad ftabiliendam Pacem in 
Romano Imperio, & confervandam Principibus 
Germania Libertatem. Framofurtii ad Monum 
die 15. Septembris 1633. Cum Ratificationibus 
Regis Lupovıcıab una, qw Confeedera- 
vorum Principum ab altera parte. [FRE DER. 
LsowARD,; lom. III. d'où l'on a tiré ces 
Pièces , qui fe trouvent au(fi dans le Re- 
currr des Traitez de Confederation & d' AI- 
liance entre la Couronne de France’ & les Prin- 
ces Etrangers, pag. 105. dansle THEATRUM 
EvRoP/EUM, Continuat. III. pag. 47. € 
dans Lonporrıı Alta Publica, Part. IV. 


pag. 327] " 


Dominus, D. Ludovicus XIII. Francie ac 


C: M Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac 


Navarre Rex Chriftianifimus ; & Sereniffima + 


Potentiffimaque Princeps ac D. D. CHR 15 TINA, 
Suecorum ; Gothorum Vandalorumque defignata Re- 
gina ac Princeps hereditaria , magna Princeps Finlan- 
diz , Foedus ante biennium inter prefatum Regem 
Chriftianifiimum & Sereniffimum quondam ac Poten- 
timum Principem ac Dominum , D. Guftavum 
Adolphum gloriofiffimz: memorie , initum. proximo 
elapío menfe Aprilis , Heilbronæ novis defuper com- 
prehenfis Articulis renovarunt:  Preeterea Rex Chriftia- 
nifimus per fue Majeftatis Legatum. Extraordinarium 
Uluftrifimum Dominum de Feuquiere &c. cum Co- 
rona Sueciæ &c. Confoederatos quatuor fuperiorum 
Imperii Circulorum > nimirum , Ele&oralis ; Franco- 
nici, Suevici & Rhenani Ordines ad idem Foedus in- 
vitavit, nec non di&us Dominus Legatus Regius Ex- 
traordinarius apud Ordines, Ordinumque Legatos hoc 
tempore Francofurti ad Moenum congregatos id repe- 
tiit, præfati Ordines, Ordinumque Legati prævio inter 
fuam Excellentiam, ac ipfos habito Tractatu , certis ta. 
men conditionibus &c declarationibus adhibitis , & 
cum oblatione Dominorum Confoederatorum abfenti- 
um fübfecuturz ratihabitionis in fuprà nominatum inter 
utramque Coronam renovatum Foedus, bei Confoede- 
ratorum Legatos (quos brevi ad Chriftianiffimi Regis 
Majeftatem > præfentes Ordines , Ordinumque Legati 
mittere decreverint:) perficiendum & confirmandum 
confenferunt > uti harum tenore præfentes refpective 
perficiunt &-confirmant. Sunt autem Articuli Foederis 
fubfequentes. Eus 

I. Sit ex hoc die Foedus inter Chriftianifimum Re- 
gem Lupovicum XIIL Regnumque Galli , & 
Serenifimam Reginam Chriftinam, Regnumque Sue- 
cie pro defenfione fuorum relpeétive communium 
amicorum , corum preefertim qui fe fe huic Fcederi 
communi confenfu adjunxerint: Atque ut horum li- 
bertati, dignitati, & quieti nunc & inpofterum confu- 
latur , fecuritas Maris Baltici & Oceani confervetur , 
& maximé ut in Imperio Romano zqua & fecura 
Pax, refervato cuique Confoederatorum jure fuo, fta- 
biliatur. : 4 

IL Quoniam vero Pax fine armis quæfita > tefte ex- 
perientiá fraudibus plerumque. obnoxia effe foleat , 
hoftium animus à jufta fatisactione & illatarum inju- 
riarum reparatione hactenus fit alienior 5 idcirco com- 
munium amicorum falus armatà manu vindicetur, at- 
que Regina Regnumque Suecia cum fuis per Germa- 
niam Confoederatis, qui cum illa ftant aut ftare volunt; 
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copias quas habent , aut fufficere fuæ defenfioni & ad- 
verfus hoftem judicabunt, quaque ad minimum tri- 
ginta millibus peditum , & fex millibus cataphra&to- 
rum conftabunt > fuis fampribus alet fuftinebitque, do- 
nec Bello prælenti Pax prefata; communi confenfu in- 
venta fuerit. 

111. Sumptibus verd hifce bellicis fuftinendis Rex 
Galliz quotannis Regine , Regnoque Suecie , favore 
hujus Confuederationis, contribuat millionem librarum. 
Turonenfium, ejusque fummæ mediam partem decimo 
quinto menfis Maij, alteram mediam decimo quinto 
menfis Novembris  Lutetix Parifiorum , vel Amfte- 
rodami in Batavia; prout Regine, Regnoque Sueciæ 
commodius acciderit. (quod ejus optioni relinquitur: ) 
deputatis ad id eorum Miniftris infallibiliter ac fine di- 
latione numerandam tradendamque curet. 

IV. Conferiptio Militum ac Nautarum , conductio 


| Navium , exportatio rerum bellicarum utrique Parti in 


territoriis Confoederatorum libera fit, hoftibus vero 
denegetur. "ü 

V. In difciplinara militarem delinquentes & fugitivi 
Domino fuo pro adminiftranda in eos juftitia tra- 
dantur. 

VI. Regina, Regnumque Sueci aut eorum vice 
fungentes cum communibus Confoederatis in negotio 
Religionis non aliter (e gerant in locis occupatis dedi- 
tisve, quam fecundüm Leges & Conftitutiones Impe- 
rii, atque in locis ubi Catholic Romanz exercitium 
repertum fuerit, in integro inviolabiliter remaneat , 
neque perfonis, aut bonis Ecclefiafticorum , qui fubdi- 
ti Regine Sueciee Foederatorumque manentes idem & 
obíequium dederint ; fervarint , preeftiterintque ; no- 
ceatur in quantum præfens rerum ftatus ferre po- 
tuerit. 

VII. Sprevit & rejecit ha&enus » Dux Bavarie , &c 
Liga Catholica ; oblatam Neutralitatis exercendae facul- 
tatem ut de ea non immerito cogitatio omnis deponen- 
da videatur, at cam Chriftianiflimus Rex Galliæ eam- 
dem etiamnum urgeat > datum id fit amicitize autorita- 
tique fuz Majeftatis , ut liberum fit eidem , Ducem 
Bavariæ atque Ligam Catholicam in Romano Imperio 
provocare ad Neutralitatis , Amicitiæ > aut alium Traéta- 
tum > itatamen ut liceat Serenifim® Regine Suecia 
fuzeque Majeftatis Confoederatis id fuper hoc negotio 
ftatuere quod videatur ex ufu fuo ac temporum ratio- 
nibus effe , quicquid verb communi utriusque Partis 
confenfu conftitutum approbatumque fuerit ; id utrin- 
que inviolabiliter fervabitur. 

VIII. Ad hoc Foedus quicunque alii Status ac Prin- 
cipes > five in Germania > five extra eam voluerint , 
non admittantur tantúm > fed & invitentur , idque 
apud admiflos caveatur, ne clam aut palam fuo vel 
alieno nomine adverf Parti faveant, aut Regibus præ- 

fatis eorumque communibus Amicis & Confcederatis 
| vel caufe communi noceant, quin potiüs finguli ad 

hoc Bellum fumptus pro viribus & peculiari conven- 
| tione contribuant. 

IX. Quod fi per Dei gratiam occafio tractandi de 
Pace fe offerat; ex communi Confcederatorum confi- 
lio tra&etur ; nec ullus Foederatorum fine altero quic- 
quam in eo aggrediatur , ftatuat, Pacemve ineat: fi 

uis fecus fecerit à Foederatis pro hofte habeatur. 

X. Hoc Feedus usque duret, donec preelentes in 
Germania motus fedati fuerint , atque Pax firma fta- 
bilita. 

XI. Si poft Pacem initam contigerit alicui Confoe- 
deratorum ea que in Tractatu Pacis promifla & con= 
clufa erant non fervari, aut illi Bellum inferri ex caufa 
& occafione prafentis Feederis , teneantur Foederati 
junctis viribus arma fumere , fine mora aut tergiverfa- 
tione, ad repellendam injuriam ftatim atque poft men- 
fem ex eo die quo fuerint ab injuriam paflo admoniti , 
idque obferverur ad decennium à die firmatz Pacis. 


Declaratio. Sexti. Capitis. Confiederationis, 


Uemadmodum in negotio Religionis Chriftianiffi- 

mi Galliarum Regis mens & propofitum non eft 
Statibus Proteftantibus Confoederatis comprebenfis no- 
bilibus liberis & immediatis Imperii ullo modo in iis 
projudicare, quz ante hac & in his ipfis motibus bel- 
licis ipfis competebant , Ita & in futurum predidis 
Statibus Proteftantibus omnia & fingula jura quz iis, 
vel jure Magiftratüs , vel vi & refpectu Territorii fupe- 


rioritatis aut Jurisditionis cujuscunque tam circa Ec- 
cle- 


ANNO 
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DU DROIT 


clefiaftica quàm Politica competere poffunt , falva in- 
tegra, & illibata manere cupit Regia (ua Majeftas > ita 
tamen ut ilis in locis ubi Catholica Romana Religio 
ante exortum bellum inteftinum femper viguit, & 
etiamnum viget » ejusdem exercitium inpofterum quo- 
que relinquatur, neque tollatur, vel aboleatur. 


Declaratio & additio ad feptimum Conftede- 


rationis Articalam. 


rea fecundum Dominorum Staruum dubium Hi 
Cie Majeftatis finceritate freti; omnino certi & 
fecuri elle debent fuam Majeftatem nullo modo permis- 
furam , ut ex Regno fuo hoftes Proteftantium directo 
vel per indire&um juventur aut fapportentur , & ne ex 
vicinia hoc fiat quantum feri poterit averfüram , quan- 
doquidem fua Majeftas illos alia mente vel interitione 
ad {uum Foedus non invitat, quàm pro ipforum ftabi- 
i & confervatione. 
pe horum omnium Sereniffimi Regis Chriftia- 
niffimi Legatus Extraordinarius Tlluftriffimus Dominus 
de Feuquiere &c. Ut & Congregatorum Ordinum 
abfentiumque Ordinum Legatorum hoc nomine depu- 
tati hafce preefentes fuis fubícriptionibus & figillis fub- 
fignarunt, Adtum Francofurti ad Mcenum die decimo 
quinto Septembris, anni 1633. : 
& Nomine Eleforalis Palatinatus & reliquorum Domino- 
rum Principum Ci onfaderatorum: Johan. Conrad. Blarer 
A Geyersberg cum Sigillo , Philippus Streuff à Lawen- 
ftein cum Sigillo , Joannes Fridericus Jager Confil. 
Wurtemberg. cum Sigillo, Ifaac Bartolus Conf. Bad. 
cum Sigillo. Nomine Dominorum Comitum & Baronum 
Confederatorum : Joannes Comes Naffavius & Sare- 
pontamus cum Sigillo, Wolfigangus Henricus Tfenbur- 
ge & Burdingæ Comes cum Sigillo. Nomine libere 
Immediate Nobilitatis Imperii EAR re : Johan. 
Surmunfthon Kinsbergk cum Sigillo, Reinhardus de 
Gemmingen Mippi cum Sigillo. 


Ratification dis Roi Tres = Chrétien, 


E Rot, ayant veu le Traité cy-deflus ; qui a efté 
pafle entre Sa Majefté & les Princes & Eftats 
Confederez des quatre Cercles de la Haute Allemagne 
par le Sr. Feuquieres, fon Ambafladeur Extraordinaire 
deputé pour cét" effet par Sadite Majefté; veu auffi le 
Pouvoir que lesdits Princes & Eftats des quatre Cer- 
cles ont donné ausdits Srs. Jaques Loffler Sr. de Neid- 
lingen Conf. privé de la Couronne de Suede , & Vi- 
ce-Chancelier d'icelle en Allernagne, comme aufi 
Confeiller privé & Chancelier du Sieur Duc de Wur- 
tenberg > & au Sr. Philippes StreufF de Lawenftein 
Confeiller privé du Sr. Comte Palatin de a ud > 
Grand-Baillif de Neucaftel , leurs Ambafladeurs Xtra- 
ordinaires, pour conclure , figner & ratifier ledit Trai- 
té au nom desdits Princes & Eiftats , felon qu'il eft 
plus amplement porté par ledit Pouvoir, en datte du 
16. jour de Septembre de la prefente année. . Sadite 
Majefté a eu agreable d'approuver & ratifier ain(i que 
par ces prefentes ‚Elle a approuvé & ratifié ledit Traité 
& les Articles contenus en icelui ; Declarant toutefois 
quant à ce qui concerne la Declaration cy-deflus fur 
TArticle fixiéme de la Confederation faite entre la Cou- 
ronne de France & celle de Suede, que pour óter tou- 
tes ambiguités & fens obfeurs , Sa Majelté entend que 
les Confederés demeureront obligés 4 obferver ledit 
Article fixiéme de la Declaration depuis la date dudit 
Traité de Confederation fait à Heilbron & en tous les 
points dudit Article, felon & en la forme qu'il eft ex- 
primé en ladite Confederation: Sur quoi Sa Majefté 
a defiré que les Srs. Ambafladeurs Extraordinaires fus- 
nommez desdits Princes & Eftats declarent qu'ils croi- 
ent , que tel eft fur ce point le fens desdits Sts. Prin- 
ces & Eftats Confederés , & qu'à leur retour en leur 
premiere Affemblée , lesdits Princes & Eftats Confede- 
rés approuveront & ratifieront ce que les Sieurs Ambas- 
fadeurs en auront declaré cy-aprés. Declarant auffi de 
fa part, qu'Elle ne veut & entend qu'il foit apporté 
préjudice en tout ce qui concerne les Droits Ecclefias- 
tiques & Politiques desdits Sieurs Princes & Eftats 
Confederez qui leur appartenoient auparavant ledit 
"Traité de Heilbron, felon méme qu'ils leur font refer- 
Tom. VI. Part. I. 


| tenberg , & Philippes Streuff, Sr. 


DES GENS. 


vés par ladite Declaration. 


FAIT àS. Germain en 
Laye, 


le 16. jour de Novembre 1633. 
LOUIS 


BouTHILLiEA. 


Ratification des quatre Cercles Confederez, 


N®%s Jaques Lofer , Sr. de Neidlingen , Cons 

feiller privé de la Couronne de Suede, & Via 
ce-Chancelier d'icelle en Allemagne ; comme auf 
Confeiller privé & Chancelier du Sieur Duc de Wur- 
de Lawenftein 
Confeiller privé du Sieur Comte Palatin de Deuxponts , 
Grand-Baillif de Neucaftel , Amballádeurs Extraotdi. 
naires fusdits en vertu du Pouvoir & nous donné par 
Nos-Seigneurs les Princes & Eftats Confederés des 
quatre Cercles de la Haute- Allemagne , ratifions le 
fusdit Traité Alliance fait entre Sa Majefté Tres. 
Chrétienne , & Nosdits Sieurs les Princes & Eftats, 
& quant à la Declaration de Sadite Majefté fur le 
fixiéme Article de la Confederation entre les deux 
Couronnes inferée cy-deffus: Nous declatons que 
nous croyons qu'elle eft conforme au fens & à Pin. 
tention de Nosdits Seigneurs les Princes & Eftats 
Confederés, tant pour ce qui regarde les Catholiques 


que pour la confervation des Droits desdits Sieurs 
Princes & Eftats. 


Jaques LorrLer de Neidlingenz 
PHILIPPES Srreurr de Lawenflein: 


Ulterior Confirmatio & Ratihabitio per prafentes Cons 
federatos & abfentium Legatos, = 


Hi die Serenifimi ac Potentifimi Principis ac 
Domini, D. Lupovicr XII. Francis ac 
Navarre Regis , ratihabitionem Foederis ampla cum 
relatione Dominis Confceederatis exhibuere füperiüs 
nominati hoc nomine cum Mandatis ad Regiam Ma- 
jeftatem ablegati: Eandem. itaque præfentes Confoes 
derati & abíentium Legati ac Mandatarii hic con 
gregati in omnibus & fingulis capitibus denuo ratiha-’ 
bentes & folemniter confirmantes per Deputatos prae 
fentes hafce tabulas in fidem. Foederis fübictibendas &c 
figillis muniendas curarunt. Adum Francofurti ad 
Moenum die 7. Junii, anni M. Dc. XXXI y. 


Nomine EleGoralis Palatinatus & reliquorum D. D. 
Principum Confederaterum. 


Josan. CONRAD. BLARER DE 
GEYERSPERG, Confiliarius, ac 
Legatus Elect. Palatin, 

GuiLrizLmus Haffie Landgravius, 


Joannes FRiDERICUS JAGER 
Confil. Wurtenberg. 


Nomine Dominorum Comitum & Baronum 
Confederatorum. 


WıLHeLMmus Lupovicus, Comes 
à Naffau-Surbrucken, 


PurniPPus Mauririvs, Comes 
in Hanau Sluntzenberg. 


Nomine libere immediate Nobilitatis Imperii 
Confederate. 


Joannes Hernricus à Kunspere! 


REINHARDUS DE GEMMINGEN! 


XLVIL 


Ceffion & Tranfport des Duches de Lorraine & de Bar 
an Cardinal de LORRAINE) par fon Fréve 
le Duc de LORRAINE. A Mirecourt le 

H 19. 


57 ‘ 


Anno 
1633, 


1634. 
19. Janv, 
LoRRAI- 
NE. 


ANNO 
1634. 


$8 


r9. fanvier 1634. [RECUEIL des Traitez 
de Confédération & d'Alliance , &c. pag. 168. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auth 
dans le MERCURE Frangoıs, Tom. 
XX, pag. 128. ] 


is» Duc de Calabre , Bar ,, Gueldres 
Pont à Mouflon .& de Noar 
€ > Vaudemont ; Blamont ; 
Jen, &c. A tous prefei 
Combien.que depuis noftre a) 
Couronne nous ayons contribué tous les moyens, 
& dey nous eftimions fufhfans pour! main- 
Sujets au repos. & quillité 
ions, & pour nous acquitter de l'obligation 
avons commune, à, tous Princes fouverains de 
le repos de nos Sujets 5 moins nous 
/ons. jusques à prefent recognu peu. d'avancement au 
e delíeim que nous avons. toujours eu y non feule- 
ment de conferver nosdits Sujets en. tranquillité ;. mais 
auffi de nous maintenir en-bonne’ intelligence avec les 
Princes yoilins ; Et quoi que r leo employé 
toute noftre induftrie pour faire reüflir -des effets con- 
formes à nos juftes intentions; Neantmoins ayans efté 
interpretez autrement que nous ne l'avions peu prevoir, 
& reconn u’au lieu de prendre nos actions avec 
la mefme franchife & fincerité que nous les avions 
xi > & dont nous avions rendu des preuves fuff- 


Harles par la grace de Dieu Duc de Lorraine , 
: N : 
Mai 


di 


15 
Pro 
phen 5 .Salme > 


Comte. de 


€ 
fantes par toutes les fübmiffions qui avoient eft& defirées 
de nous mefine depofé les plus importantes Places 


de nos Eftats , pour divertir les impreffions finiftres que 
Yon avoit pris de nos déportemens ; les averfions que 


Fon-a prifes au contraire nous font affez connoiftre que | 


noítre perfonne a efté pluftoft rendué odieufe que nos 
actions n'en ont produit fujet : Ce qui nous a obligé 
de recourir au dernier remède que nous. eftimons feul 
capable d'arrefter le cours de plus grandes ruines & de- 
folations,. desquelles nos Eftats femblent eftre menacez, 
en introduifant en la joijifí2ance> adminiftration &'gou- 
vernement d’iceux, une perfonne de quelle on puiffe 
prendre plus de confiance que nous n'en avons peu jus- 
ques à-prefent acquerir par toutes les voyes que nous 
aurions jugées convenables , & témoigner en ce faifant 
le-defir entier qué nous avons de preferer le repos de 
nos Sujets à nos propres contentemens; Et pour cét 
effet’ nous eftans propofez que- nous-ne pouvions faire 
election d'une períonne dont les actions puiflent donner 
plus de confiance que celle de noftre tres-cher & tres- 
amé Frere Monfieur Nicolas François de Lorraine Car- 
dinal, qui efi d'ailleurs. noftre legitime &-prefumtif He- 
ritier , & de la conduite duquel nous en efperons au- 
tant de bon-heür qu'il eft neceffaire aux füccez favora- 
bles. du. reftabliflementt & ‘confervation de. nosdits 
Eftats : Pour ces caufes & autres confiderations à ce 
nous mouyans , & fpecialement de Paffeétion particu- 
liere.qué nous portons à noftre dit Frere ; tant à caufe 
de noftre proximité que des parties tres-loüables que 
nous avons recogneu:en fa perlonne:  Sgavoir faifons; 
Qu'aprés avoir tis en deliberation par plufieurs & di- 
verfes fois cette propofition en noftre Confeil , nous 
en prefeace.de noftre dit Frere & d'autres Princes de 
noftre fang , Seigneurs & Officiers de noftre Cour ; 
Avons de noftre propre fcience, pure, franche, & li- 
bre volonté: donné , cedé ,* conferé: & tranfporté ; 
donnons, cedons; conferons:, & tranfportons par do- 
nation entre Vif, de pure liberalité, & fans y pouvoir 
contrevenir pour quelque caufe & confideration que ce 
foit, à noftre dit Frere prefenr&c acceptant, à la char- 
ge neantmoins de reverfionà nous en cas que nous für- 
vivions noftre dit Frefe ; nos Duchez de Lorraine & 
Barrois , ‘Terres & Seigneuries enclavées en iceux , y 
annexées & en depandantes, felon que nos Predeces- 
feurs &:nous;en avo y.» & icelles:tenués.& poffe- 
dées cy-devant & jusques à prefent , & generalement 
tous nos autres biens; Terres &: poffetfions , droits , 
noms, raifons & actions qui nous competent ; foit en 
proprieté ou ufufruit , & à quel titre que ce foit; fans 
aucune chofe retenir & referver; Et desquelles Du- 
chez, Terres, & Seigneuries, & toutes autres poffes- 
fions ;, & autres- droits à nous appartenans ; nous nous 
avons dés à prefent defaify & delaififlons par ces pre= 
fentes ; & en avons faily & faiiffons noftre-dit Frere , 
comme. vrai Seigneur; proprietaire & poflefleur d'i- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ceux; Voulons & entendons que par la tradition des 
prefentes il foit & demeure réellement & actuellement 
Maifi & empoffefione desdits Duchez, Terres & Sei 
gneuries & droits à nous competans & appartenans; A 
la charge & condition toutesfois qu'il demeurera tenu 
& obligé de payer & fatisfaire toutes & chascunes nos 
debtes , tant perfonnelles que réelles , legitimement 
contraétées jusques au jour de la prefente Ceffion , 
Transport & Donation; Si donnons en mandement à 
tous nos Marefchaux Sene X & gens de nos Cham- 
bres des Comptes de Lorraine & Barrois , Baillifs , 
Prevófts., leurs. Lieutenans ; Procureurs Generaux , 
leurs Sub(tituts, & tous nos autres Officiers, Jufticiers, 
Hommes & Sujets qu'il appartiendra chacun à fon égard, 
que la prefente Ceffion , Transport & Donation leüe , 
publiée & enregiftrée , ils la fuivent , entretiennent & 
executent , la faflent fuiyre , entretenir & executer fe- 
lon fa forme & teneur. A l'effe& dequoi & pour con. 
noiftre & faire reconnoiftre noftre dit Frere pour leur 
Prince naturel & Souverain ; Nous les avons difpenfé 
& difpenfons du, ferment qui nous a efté par eux cy- 
devant prefté ; Voulons & entendons. que tous les 
honneurs , devoirs & obeiflance à lui deubs en confe- 
quence du prelent Transport; Ceffion & Donation , 
lui foient rendu tels & {emblables que ceux auxquels 
ils ont efté jusques à. prefent tenus &. obligez envers 
no y nous plaift.. En témoin dequoi nous 
5 à ces.prefentes fignées de noftre main fait mettre 
&.appendre noftre. grand ‚Seel. 
Donné à Mirecourt le 19. Janvier 1634. 


infi figné CHARLES. 
Et fur le reply par fon Alteffe , contrefigné par le 
Secretaire RoussELors & à laure bout eft ecrit 
Regiftratg. 


C. JEANNIN. pro C. Corızır; 


XLVIII. 


ANNo 
1634. 


Receß derer Strife und Stände des 17. Fra 


Nicderfachiiiden Crayfes/ wegen der 
von den RKoniglid- Schwedifihen Ab- 
gefandten Axel Oxenftiern proponirtett 
Conjunction 1) Binds mit den 
vier Alliirten Crayffen/ als Framten/ 
Siwaben/ Ober-rnd Nieder-Rhein- 
firobin/ wie aud ber Cron Schweden. 
Dalberifadt den 17. cbr. 1634. 
Lonporrır A&a Publica Part, 
IV. Lib. U. Cap. LVIIL pag. 372. ] 


C'eft-à-dire; 


Reces des PR 13 NCE S 7 Erams du Cercle de la 
BAssz-SAXE, pour leur Fonttion cj Acceffion 
à T Alliance des quatre Cercles Afociés de FR A N- 
CONTE, SuABE, Haur-& Bas-RHYN 
avec la COURONNE de SUEDE, Selon la Pro- 
pofition qui leur a été faite par Axel Oxenftiern 
Ambafjadeur Suedois. A Halberftadt le 17. Fe- 
vrier X634. 


[9% törffen/ als bey ihiger aus hocherheblichen Urfacher 
imb Bewegniffen anbero ausgefchricbenen Mieders 
Sadf, Crayfz DBerfammtunge von Surfen und 
Standen und bero Abwefenden Kathen und Gee 
fandten fovgfültig und veifflich bedaches in was groffee 
Gefaby/ Unordnung und, aufferft verderblichen zerfallenere 
Buftand Diefer Tobliche Graf: nunmehr cine gute Zeitz 
hero ‚begeieffen gewefen/ unb barbe infonderheit erwogen 
worden/ bafi in demfelben der Gegentheil / nicht allein 
unter febicdene vornehme/ vefle und wolverfehene Oevter. noch 
1ego in feinen. Handen / fondern aud) beffen i&íge ineunó 
aufferhalb des Ceayfs fürgenommene fiarcée Werbungen 
Und Kriegshereitfehafften dahin gerichtet / wie ex fid) diez 
fee Crayfes vollends bemächtigen / un? darinn fedem belli, 
zu ohngwerffentlicher Oppreffion und nterbrudumg des 
Sanfien 


Anno 
1634. 


DUO DR, OIED DIET REN © 


gangen Evanglifhen Wefens fehen md firmiren morhte: 
So haben fie endlich nicht umbbin gefónt auf Chrifi- 
lide; exbare/ wolverantwortlice und im Rechten? gue 
mahl aber des $. Rom, Ride Goaftimgen / erlaubte Ge- 
genmittel ju gedenekeu/ damit bie Ibl. Stand dermaln 
das Shrige/ fo ihnen bifs amero wider Gott und Recht 
fürenthalten / wieder erlangen. Shre von dem Allerhöche 
fien anvertrauere Unterthanen aus denen bifz anhero ausz 
geffandenen mmverfdmerglicfien Trangfalen erreiten / vor 
unbilliden tnd wider die Fundamental-Gefag Tauffenden 
Gewalt fehugen / und alfo ein wahres Zeugnis ihrer 
fdbulbigen Treu mb Sorafalt/ für die Ebr und reine 
geht Gottes 7 Freyheit des Vatterlands nd, Befdtisung 
der Shrigen bey der ganzen Pofterität binderlaffen mode 
fm. Diefen nach / haben fle fid im Damen Gottes zus 
famnen gethan/ und auff gepflogehe feifsige Berathfehla- 
gung des erften/ andern 7 dritten imbd vierbten Haupt» 
puncteng der Propofition / am 


1. Erfien für hochwöchig befunden 7 dafs für allen | 


Dingen) zivifchen Ständen des Crays felbften. ein auf 
ted), getreu und ungefärbte Zufanmenfehing/ Berbrnz 
dung und Einigkeit in Confiliis, animis & armis, ges 
fiifftet werden nniffé/ immaffen fie fic) dann hiemit/ nez 
benff dem fie ohne des vereinigte Glieder des Crayfes / 
vermóg des Neidhs-Beefafitng / einander verbunden / 
aus Fräfftigfte ¿ufanimen feheit/ ind dann zu olg für 
einen Miami fiehen / Bey einander treulich halten/ einer 
den andern nicht verlaffen / fondern geib/ eben umb Bets 
mogen willig aufffegen/ aud) Bofes und Gutes, wie es 
der Krieg mit fib bringt/ ausfichen follen und wollen. 

2. Und als fie fic) nun voté ander hierbey erinnert / dafs 


59 


6. Die Haupt-Diveerion über folthe Xrmatut / ift zum 
ftbfien dem Orn, Xeihs-Eanbler auffgetragen / deffen 
Excellenf auch daffelbe auff fonderbares bittlicheg Erfuchen 
der Stände, und aus (ib zu dem gangen Evangel; Wee 
faz. gutivittig: übernommen / und fond auff. Mtiteinvac 
then Sh, Excett, zu Generals-Perfonen ernannt bet 
Durdlandhtig /. Hocigeborne Súeft und Her, Herve 
Georg / Hevgog zu Braunfehweig und Gineburgy.ze, gum 
General und Feldmarfihalten / der Wolgeborne Herr oz 
ham Bannier / der Cron Schweden Keichs-Rath imp 
General) auf Mülhamer und Werden Ritter / 26, alle 
andere zu diefem Punct gehorige Particularia , fend auff. 
gedachten Convent nacher Srandfurt ausgefteúe wore 
dem 

7. Darmit aber zum fiebenden imníttelft alles und fo 
viel beffer hernad; gehen / Gleichheit gehalten feiner file 
den andern befehweret/ und alle Mifverfland verhritee 
werden mogen/ fo ift igo alfofort ein Crays-Rath vera 
ordnet/ welcher auf alles was vorgehet/ darmit es dem 
gemeinen Wefen und dicen Eräys sum Veffen gereichen 
moge/ infonderheit aber/ auff die Durdyge/ Einquare 
fitung/ Executiones contra morofos, und dafs jedes zu 


| rechter und ordentlicher Zeit geliefert 7 wie auch in alfem 


| andern biltich 


der ObersSächfifche/ als nat angefeffener Crays/ mit | 


diefem Nieder = j 
ter guter Correfpondeng geflanden 7 fo iff bedacht/ dafs 
derfelbe zu ebenmaffiger näherer Conjunction, förderlich- 
flee Möglichkeit zu erfuchen/ nicht zweifflend/ es werden 
Dic'darinn begrieffene Hodsfteumd Hodslobl. Chur-Frirfien 
und Stande/ diefe wolmeynende Fürforg und gefatie Snz 
tention Sbro niche mififatlen Laffen/ fonberm wie fie Dig» 


bem Evangelien Wefen mit einmuchigem beftandigem 
Kath md That unausgefegte Handbierung Teiften/ und 
foll eben dergleichen bey denen in Weftphalen gefeffenen Es 
vangelifchen Ständen gefchehen. p^ j 

3. Und als nun gum bitten unvermeidlich auch bie 
Exfabrimg mehr banm gmugfam begengt / wie hoch und 
ieri daran gelegen/ daft das ganke Evangel. Wefen 
in ein einhellige Derfiinoriús / Slama und 
Gonfonanf gefetzt/ and) atte deffen Intentiones, Confi- 
lia und AGtones zu gleidhein Qwect gerichtet werden: Als 
feynd Fürften und Herren bids MiederzSachfif. Crayfes 
entfehloffeny fid mit den vier alliirten Dbera 
datauff mit Könige, Majeft, und hochlöbt. 
bur it, und an bero Statt/ bero. Kath) Cantzlen und 
gevollmádrigten Segaten in Teutfehland/Qerrn Axel Ode 
faite / Grenheren/ ic in eine Chriftlice anverweißsliche 
und wolverantwortlide nähere Conjunction und Dinde 
mig zu begeben/ md wollen fib des Modi und Condiz 
tionen halber bey vorfichendem Convent zu Srancéfure 
vergleichen / unterdeffen aber/ weil man auf Seiten ber 
Gath. Liga und deren Adhærenten nit feyert / fondern 
fir flarcte Sriege-Yerfaffung und blutige Deflein , in 
amd auffechalb Reichs mit eufferfter Mache je Länger je 
mehr fortgeftefte werden: 

4. So iff zum vietbten befehloffen/ dafs zu Abren= 
duug diefer vor Augen fehwebender höchfier Noth und Gee 
fahe/ aud) Befrey-tmd Derficherung des Crays / auff 
cin Sabe der achtzehenfacher Nomersug fo viel derfelbe zu 
Xofg und Fufi/ nad) Anleytung ber moderirten Tetgten 
Etays=Matricul austrágt/ auff bie Bein gebracht/ und 
an einen bequamen Ort jufammen geführt werden folL/ zu 
welcher Behuff einem jeden Crays-Stand gewiffe Regie 
menter zu werben rnd zu recrutiten alfo fort affignirt / 
fonften aber an eft; den zwölfffachen Komerzug in Die 
gemeine Crays>Caffa Dionattid) gu Tieffern verwillige 
worden. 

5. Dargegen follen zum fünfften/ alle andere in der 
Partıcular-Alliantz vergliedsene Subfidia und Contribus 
tion auffhören/ alle Exemptiones Abgefthafft / wie aud) 
ingleidiem / anfferhalb gedachter affignitter Xegimenter / 
die im gantzen Crays und deffen Güter umb Standt 
engehörigen Grafffihafften / wd in fpecie Hohenzuud 
Xegenficin cinquartivten Soldatefea zu Kofi und Fuf ohn 
einig Geld oder andere ExaGion abgefühtt / qud) die 
Stade Milbaufen imb Nordhaufen beyin Craps gelafe 


fen, und von den Erfurt hen Auffingen befrèpet werden, 
Tom VEE Ae fies u 


Crayfen/ und 
Cron Schwer 


achfifhen Crays/ jederzeit in fonderbas | 


| Mme nicht gebultet/- fon 


| Qanbdbietung gebrauchen. 
Hero zu ihrem geoffen unfietbliden Nachruhin gethan / | 


| gewiffe 


durchgehende Gleichheic 
fleiffige Auffficht haben; wie dann Fein Stand fchuldig y 
ohne des Cräys-Kaths ercheilte Ordre DBoleé cingunelsx 
mot oder Quartier zu geben / in alle Weg abet / wann 
Durdytig gefehehen muffen / forte folches zuvorher von den 
Crays-Rathen den Standen notificitt werden / damit in 
Zeiten Provifion in Proviant unb. anberm was nothig 
¿ue Hand gefchafft werde, 

8. Snfonderhett aber if zum achten hochnöchig/ dafs 
der Mberflug an Tos und Pagagi/ auch Marquetentera 
Pferd / weil diefelbe den Arıneen nicht allein bey der 
Kriegs Expedition binderlich / fondern aud) wegen der 
Fourage bodfibablid / bey biefer Nieder-Sächfifehen Are 
dern wird ber Crdys-Rath auf 
beffen Xeformirung bedacht/ und fid) ber. Heeven General 


9. Zum neundten feynd gue Magazin ind der Caffa 

Städt verorbuct / und an Proviant/ Munition 
und andern dargu gehdrigen Nochwendigkeiten/ von den 
Cráys, Standen ein Borvath qu Anfangs gewilfige / und 
wird ein jeder, fein Gebihenis, in sefegtem Preis / uns 
gefaumpt einzubringen wiffen/ zu weldem End et Gee 
neral-Proviant Meifter y Eaffirer und Magazin Berwale 
ter ifo vorgefihlagen worden, 

10, Zum: gehenden fol das Jus belli, tmb was dent 
angehorig / wieder aiemand unter den Gonfóberirten que 
gezogen / fondern was deur Feind mit gemeiner Hand und 
tinfofién abgenommen und nit andern (Stánden ents 
weder in proprio oder ex Confcederatione zuffandig / obee 
daran auch andere Evangel. Stände feine Jura oder in- 
tereffe haben/ in communes belii ufus verwendet wer= 
den. 

11. Yngleidem was vors eylffte die Evang. Stände 
int Wefiphal, Craysy fo. wol. die Qanfee-Stadt zu. fole 
chen gemeinen md nit allein diefem/ fondern aud Weft 
phalifehens Ceays/ zu Kettung und befferer gereichender 
Armtatur herzu geben fehuldig. 

12, Dann quin ¿mol ften/ twas ex hoftico «it Cone 
tribution und andern Borfehub gurbachfen möchte; folches 
folle in diefes Crays Gaffa gebradt/ und derofelben bae 
butd)/ fo viel immer möglich / erleichtert werden / wie 
nit wenigers.den Feinden butd) diefe Arinee abgenommene 
Quarter dan Erays zu Gutem tomen. 

13. Weil aud) zum drepzehenden die Hildesheimifese 
Belagerung/ aus hochwichtigen Urfachen nicht qu quittic 
ren / und dabenebenft die Plocquiring der Deftung Wolfe 
fenbúttel / wie auch ins gemein anderer an der Wefer ges 
legenen Oerter fitrgenommen werden muf/ fo ift ein uns 
gefährlicher Mberfiblag deren darzu gehörigen Sachen. gez 
fertige, tmb wird ein ‚jeder Fürft und Stand des Crayz 
fes fei Quotam forderlichft zu liefen / aud) denen bate 
für liegenden Xegimentern / fo einem oder bem andern 
Standt/ befage der Adignation , zu unterhalten obliegt / 
fo lang: fie bafelbfi noch verbleiben / das Sybrige richtig 
und ohnmangelhafft einfehieken, 

14, Sintemalt es andy nunmehr vors vierzehende auf 
einer allgemeinen verhoffenden Conjunction aller. Evans 
gel, Stande bey mee berühreer Franefurter Bufaininens 
funfft beftehee/ und dabey vor allen Dingen auf eine 
durchdringende Conformitet imb Gleichheit zu tracheen 
feyn wird / fo befinden die Nieder-Sachf, Crays-Stände 
für heilfam imb nodthig/ aus diefein ühpdrtivenden ytd 
fir angelegenen Wefen mit den 4, Obere Erayfen qu 

Ha sominue 


gehalten werde, 


ANNG 
163 4. 


ANNO 
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2. Mars. Bertrag zwifchen denen Dergogen So- 


60 CORDS) Dir 


communiciven/ und fid cines gewiffen gu entfiblicffeny | 
was etwann bey diefer Berfaffimg zu evinnern/ oder pro 
re naia gu andern/ zu verbeffern/ ober nod) bat zu trae 
gen feyn möchte, j 

15. Allermaffen dann zum funffichenden diefe abge= 
trungene Defenfionsund Ketrunge- Waffen blofs zu dem 
Ende angefeheny damit ein Chriftlicher / erbarer/ wol- 
verficherten / allgemeiner Fried im Heil, Rom, Reid) herz 
wieder bracht werden moge /als haben Furfien und Stanz 
be bey ‚Erwegung beg fünfften Qaupt-Punctens / mit 
fonderbarem hohen Exfrenen vernommen/ dafz die Königl, 
Würde unb Majeflät zu Dennemard/ Norwegen / ac. 
die. a(fbereit vor. diefem. vorgewvefene hocheuhmliche Inter- 
pofition und gütige Gricbens-Sanblung zu reaflumiren | 
und fortzufegen: gemepnt,  Devowegen die anwefende Gez | 
fanden/ Krafft habender Inftruction ; über bem modo; 
mediis und den en u 
chlagung angeftellt / ihre Gedanden gufammen getragen 
= nn pis e fo. wol über diefem / als aud) Dem 
lebten Dunct / mit den andern Evangelifjen Chur-Fur- 
fien mb Stánden/ bey mehrgedachtem Convent zu 
Grancfuit umbfindig zu communiciven / und fib alfo zu 
ersveifeny dafz Sbrer allerfeits Gnadigen und Günftigen 
seven Principalen gum. Frieden und Rube fonderbare In- 
clinarion und Dancinchmiges Gemith / für bie bobe und 
groffe Meriten., fo. bie hodylobliche Cron Schweden dem 
Evangelifchen Wefen geleyftet / zu verfpühren fepn möge, | 

16, Und weil nun zum ferhzehenden Das Saus KHolftein 
and die Stadt Lribect / diefen Crays-Tag nicht befehieket/ | 
auch nicht gefehrieben / fo wollen Fürften und Cotanot dene | 
felben diefen Schlufg und Necefz tiberfertigen / und machen 
ihnen einigen Zweifel nidht/ es werde bey ifigem fo bod: 
gefährlichen Zufiand/ an würelicher Serbeptrettung und | 
Cooperirung/ aud) Leyfiung der EráyszQuota / Fein Mane 
gel dafelb ft eyfcheinen. A 

Seftblicpilicben bezeugen und conteftinn hiermit fampt= | 
Fiche Fürfen und Stand diefes Nieder-Sahfifhen Cray= 
fes af; biefe aus unumbganglichen urfaden genommene 
RKefolucion und Qxerfaffung zu feines Evangelifthen Chur= | 
Gien oder Standes Offenfion oder Veleydigung ange: | 
feben/ nod) weniger barburd) denfelbigen an ihren Rega- 
lien Qochheiten/ Freyen Status Jurifdiétionen / que) 
Redt-und Gerechtigkeiten/ infonderheit aber den D, Rom, 
Reich, A deffen Juribus > Fundamental - Safungen / und 
andern heilfamen und lobt. Reichesoder Crays=Abfihiedany 
auch. deffen Würden und Praemineng im geringfien nichts 
prajudicirt fen foll. j i 

Deffen gu Urfinde haben die anwefende Crays-Gefanz 
den/ Rath und Bottfehafften / diefen Xecefz mit ihren | 
Handen unterfehrieben/ und. me gewöhnlichen $pittfdaffe 
ten befiegelt.  Gefthehen Salbertiade / den 17. Febr, 
1634. 


XLIX. 


bann. Philipp / und Sridrid) Nil 
heim / zu. Sachferr= Altenburg cines / 
bann Wilheln/ Mbredhten / Ernjt/ 
und Bernhard / zu Sachfen-Weymar 
andern Theils/ tiber verfehtedenen von 
ber Landes-Theilung/ und ¿luar wee 
gen der gebneunb Ritter=Dienften / 
der Landes Sütfticben Obrigkeit Tiber 
verfchiedene Gither./ wie auch Be- 
felling der Appellations: Gerícbten / 
tnb andern mehr in befagtem Erb- 
Bertrag uncrorterten Puncen halber / 
berritbrenben Differentien Aaufgerich- 
fet. Gefchehen Enfenberg den 2. Mar- 
tii 1634. | Lu x16, Seutfeh. Reíchg- 
Archiv. Partis Special. Continuat. II. 
Abtheifiing IV. Abfas IT. pag. 426, ] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre JEAN, PHILIPPE, & FreDe- 
RIC GUILLAUME Ducs de Saxe-Altenbonrg 


Schwarkburg? Konitz / Plandenburg/ Seutenbergh / Eh 


OMATIQUE 


d'une part & GUILLAUME, ALBERT: Ayo 


ERNEST, & BERNARD Ducsde Saxe-Wei. 
mar d'antre part, fur les diférents qui étoient fura 
venus entr'eux an fujet du Service des Vafjaus, de la 
Farisdiétion Territoriale, des Appels Fudiciaires , 
e de quelques autres Points qui étoient reffes indé- 
cis apres U Accord Hereditaire. A4 Eifenberg le 2, 
lars 1634. 


Gm, Ou COTES Grad Wir Johann Philipp / 
Socrhog zu Sachen, Súlicd/ “Cleve und Bers 


gen / £and-Gtaf in xbüringen / Diarggrafe 
zu Meiffen/ Geafe qu der Marek und Kavend= 
berg/ Sere gum Ravenficin/ vor ung und dem Hochger 
bohenen Fürften/ Ynfern freundlichen lieben Beudern und 
Gevattern / Herr Frieder Wilhelmen / Herkogen zu 
Cade; Súlid)/ Cleve und Berg x. an einem/ amd 
von deffelben Gnaden/ Wir Wilhelm, Serbog zu Sade 
fer! Sul / Cleve und Berg) fanbgraf in Thüringen / 
Marggrafen zu Deiffen/ Graf zu ber Mar und Kaz 
vensberg/ Here zu Navenfiein dc. Bor uns unb. die 
auch Hochgebohene Fürften/ unfere freundliche Geliebte 
Brudere/ Herren Albrechten / Dern Ernflen und Hera 
Bernhardten/ Herkogen zu Sadhfen/ Súlid/ Cleve und 
Berg ic, anders theils/ Hieinie hun Fund und befene 
nen; 
Demnach fid) eine geraume Zeit Her / zwifchen tins als 
Terhand (gente nod) von ber SandessTheilung Beta 
vübrenbe Differentia / rungen und Mifzverftande ere 


| Halten/ tnd wir aber den igigen tiberaug forgfamen hodj= 


fabrliden Quftandt im Heil, Kom, Reid da alles in 
Waffen und voller tnruhe/ bey tins wohl und reiflic) era 
wogen/ aud) darneben angefhen/ und betrachtet, was 
fin fhadliche Weiterumg/ Unheil und Berderb uns und 
unfern beederfeits Fürftenthumb und £anden daraus 


| fünftig dur Gottes Berhingmis entfichen und gue 


wachen Fonnen; af; wir hierumb aus tragenden Chrift= 
iden Eyfer/ Liebe und Begierde zu Friede und Einigteie 
nicht allein unfere Nathe/ anfanglichen, gen Erfurth / und 
Hernachmabls gen Sena zu dem Ende zufammen gefehickt / 
dafz diefelbe aus den irrigen Puncten umvorfängliche Ans 
terrede pflegen/ und wie füldhe ex aequo & bono gütlidj 
bepyulegen / nothoirfftig imd mit <lcif berathfiblagen 
folten/ Sondern wir feynd aud) darauf und nad) erfolgs 
ter unterthäniger Relation, mit Syinbanfe&ung. aller ans 
dern ans obliegenden Gefchäffte/ gefiriges Tages in cig 
nee Perfon allhier zu Eifenberg zufammen fommen/ da 
wit Sam die durch unfere zu hauf geordnete Kathe / uns 
terfchiedlich gepflogene tractatus reaffumiret / und von 
neuen vor die Hand genommen / altes felbft im fleifsige 
Deliberation und Bedacht gezogen, und endlich im Naha 
men der Heil. Dreyfaltigkeit ung nachfolgender Geftalt 
wifféntlid) und wohl bedachtig mit einander. vercinbabres 
ind verglichen, 

Und zwar Erfilich/ fo vil die gemeine. Gräfliche/ 
Herrliche und Adeliche Schnzund Ritter-Dienfte belangend/ 
Obwohl in dem Anno 1603. aufgeriehteten Erbtheilungg- 
Bertrage Hare Borfehung gethan / dafs diefelbe nach aufs 
gefehriebener Communion gmifdjen beeden Fürftlichen ste 
Mien zugleich gecheilet werden folten: Go haben bod) wir 
Serkog Wilhelm zu Sarhfen 2c. freundlich bewilligee/ dafg 
die im Frirfienthunb Altenburg gelegene/ und nunmehr 
frafft diefer Bergleichung/ darzu gefchlagene Sehu fambe 
dem Kitter-Dienfte und Anwartung/ Unferm freumdlichen 
lieben Better Soer&og Johann Philippfen zu Garhfen ac, 
allein bleiben mogen/ And wollen wir ung dargegen mit 
bem in Ynferin l'erritorio befindlichen Schensund Kitters 
dienften/ ungeachtet der hierbey vermercéten Ungleichheit 
ohne einige erflakung/ freundlich begnügen laffen/ bod) 
foll diefes uf bie Affrerlchn nicht gemeiner feyn, Sondern 
es follen diefelben dem Haubtlehen/ daher fie rüfren/ dem 
Territorio aber darunter fie gelegen/ unbefehader/ folgen. 

AB ate) zum Andern/ ander been Fürftl. Haufen 
nicht geringe Mifghelligkeiten dabero entitanden/ Sjnbeme 
wit / Herhog Johann Philipps / bie SandessFurfl. $205 
Heit über Stafen und Seva iederzeit vor gemein und une 
gerheifer: Wir Hergog Wilhelm aber/ iótgemelte Graz 
fen und Seven vor unfere der Weymarifchen Portion gue 
gefhlagene immittelbabre Sandfaffen gehalten / woraug 
bey Unfern beederfeits Cankleyen groffe Zerrüttung/ Con- 
fufion und Unrichtigkeit in Sehmzund Gerichts-Sachen era 
folget: Go ifi es dies Puncts halber dahin vermittelt / 
baf uns Herkog Johann Philipfen tiber, Kudelfiadtz 


tene 


1634. 


DU DIRA IF SDE & 


Anno fair; Shauenfotft (bod) beme unfern freundlichen 


1634. 


lieben. Betterny Weymarifcher $tnien daran zuftehenden 
Miederkauff unmachtheilig ) Grafenthal und Rembda / 
Smmarfen fole Serefihafft nach des letyt verfiorbenen 
Graf Hans $udwigen zu Gleichen 2t, Zobte fid) verledis 
get / und was nicht allberert zuvor ‚davon fomnen 3 ms 
Hertzog Wilhelmen aber / uber Arnfladt) Keffernburg7 
Ambe Gebren / Blanckenhayn/ ttufereunb DbeveCran- 
nichfefde aud) Mühlberge und Tandorff die Superiori- 
tát/ und was derfelben mehy annex imb nachfolglich / ges 
laffen werden foll/ So viel aber des Kaths und gemeiner 
Stade Erfurt) vom Haufe Sachfer tragende felyent= 
Stücke betriffe/ If zwar die Landes’ Fürftliche Hoheit 
ame Herhog Wilhelmen 2c, überwiefen/ die schen aber fott 
einen wie den andern Weg beyden Theilen gemein vers 
bleiben? Was nun emen jeden unter ung an der fandes= 
gr, Oberbothmaffigkeit obgehorter maffen zugetheilet / 
Darbey fo einer den andern nad) Moglichteit defendiren 
And fobufen helffen; 5 À 

Sngleihen und gum Deitten? behalten wie Hergog Vo- 
Hann Philipps das Jus Territorii über KHardifthleben / 
Apolda / bie Kichtenhainifehe und Purfterifehe Sútber/ (je 
doch die beeden Dorffer Wolnig und Kotha/ wie aud) 
das Guth zu Golnsdorff und den Küchenhoff ju fobeda 
ausgefchloffen) und darn dag Breite-Holg vor ung allein) 
find haben Wir Herkog Wilhelm ze, ung aller daran 
pretendirten Gerechtigkeit/ gleidwobl mit Borbehalt des 
Eigenthumbs / an igtgedachten VBreiten-Nolke gánklid) 
verziehen unb begeben, 

Ob auch wohl zum Dierdten Wir Hergog Soham 
Philipps durd) die unferigen mit fleifz evinnern laffen/ dah 
unter andern auch Abt umb Stadt Zlmen neben Panz 
Tinjella_umjerm Territorio incorporivet werden möchte: 
Dieweil aber unfee freundlicher Lieber Better / Hechog 
Wilhelin zu Sacfen 1c des Orths eine nutzbahre Solás 
flofe angerichtet / GS. "den auch der Situation halber und 
fonften allerhand dargegen angezgen/ und barneben fid) 
au einer billitjen recompens > darvon brunbten weitere 
Meldung gefebicht) freundlich erborhen/ fo feynd wir von 
folchem Begehren guewillig abgeftandten / und haben das 
Territorium über bertfrte Oerter dem Fürftlichen Wey= 
marifchen Theil überlaffen, Wir Herkog Wilhelm wol» 
fen aud)/ unferm freundlichen lieben Better/ Sertgog Soz 
Hann Philipfen zc, gum beften/ ung alles angelegenen 
Sleiffes bemühen bafj Graf <udwig Gunther zu 
Schwartzburg Seiner {den an der ohn das wohl befug- 
ten Glofe uf ber giechte und Schwartze/ weiter Feine Din 
derung thun möge, ^ ; 

Uber biefeg und ¿um Fünfften / wollen wir Hertzog 
Ssohann Philips und Sertzog Wilhelm / ein jeder befon- 
devs/ die in des andern theils Territorio gefeffenen £cbne 
geute/ fo wohl die nunmehr, frajft diefer Dergleihung/ 
darzu gefehlagene Grafen/ Seren und andere Unterthanen/ 
infonderheit bie zu Wölnitz/ vow ihrer Pflicht / batmit fie 
ims ingefambe bifghero verwandt gewefen / jedoch der 
bedingten Communion an den Exffurtifhen £ben/ une 


nachthetlig / binnen gedoppelter Dionatsftift reciproce | 


Tosyeblen / toic fid) boim zu foldhem Ende unfere beederfeits 
Kathe einer gewiffen notul der Ausfehreiben allbereit mitz 
einander verglichen 5 nas 

Ale Ada, gchenssund andere Regiftraturen/ briefliche 
librfunten / protocolla und dergleichen vorhandene Schrife 
ten / fo viel dererfelbigen zu denen Ing Hertzog Sjobann 
Philtpfen re, wberwiefeuen Graf-Herefrhafften md. andern 
Giithern gehorig/ , 

Sollen vore Sechfte jit Weymar vermittelfi gefambter 
‘Anordning mit dem ebefien aufgefucht / und wns gegen 
gebüprlicher Quittung. bona fide ausgeantwortet were 
den ; : 

Soemnád) wir aud) zum Stebenden / bifibero die Yemb= 
tex Duihlberg und Tamdorff von beeden Theilen dud) 
gemeine Schoffer und andere Ambes-Dienee beftellet / Go 
wird es nochmals nice unbillih darbey gelaffen / imb 
wiawohl vermbge gegenwertiger transaction ung Hertyog 
Bithelmen die Hoheit tiber angetegte beede lembter gue 
Fountien/ Go. folk doch folded wnjerm freundlichen leben 
Betten? Hertjog Johann Philipfen zu Gadfen 2, wee 
gen bero Seiner. ¿den jur Hel ffte davon pro indivifo ¿ue 
fiehendenePfandt ober Eigenthumbs-Geredstigkeit / Pof- 
feffion und Nutzung allerdings unprejudicirlid) und ope 
ne Nadhtheil. feymy und gleichiwie an fid) felbft billids / bafs 
die dahin werotbnete itgige tmb Fungftige Schöffer und 
Arnbte-Diener Seiner Ken gleich uns mit Dienftpfliche 
ten, verwand.feyn/ AUlfo behalten wir Sertzog Sohann 
Philips 26. uns frafft diefes bevor / bafj erf befagte 
Schöffere 7 den gewöhnlichen Borftande / fo viel unfere 


GEN. 


daran habende portion 
een Fürftenthumb und fanden au befielleny unb uffue 
rid)ten/ unfeen Befehlen und Anordnungen / weniger 
nicht unterthanig zu pariven/ und bey den Sahrlichen 
Rechnungen, ihrer gefühtter Adminiftrátion Halber / uns 
fo wohl als Hertzog Wilhelms zu Sader ¿den Red und 
Antwort zu geben fehuldig jean follen; 

Ferner und zum Achten/ als wir Dertiog Johann Phiz 


GI 


D 2. unb Hertzog Wilhelm 20. das ams becden beimbge. 

fallene/ aber in Weymarifehen Territorio gelegene GI 
ifthe Guch Herda /neben dem Dorffe Böfzleben y zu Bes 
zahlung derer uf der KHerfhafft Rembda/ und bem Kits 
ter-Guth Apolda) hafftenden Schulden deputirets dicfela 
ben auch nunmehr umb unb vor fiebenzehn taufend Gulden 
verfaufft: Go folíen die daraus gelofete Kauf- Gelder 314 
nichts anders als Befieyung crf genänter $oerifiba frc 
Rembday imb beg Guths Apolda / von allen batauff 
hafftenden SSefibwebrimgen weil folche sur fundarion nz 
feret. gefambten Univerftat gewiedentet / eigendlich anges 
wendet 7 und die nad) gebaltener Berechnung befundene 
eet itst gemelter Üniverüfüt gleichfals tibereignet 
werden, 

Sonften fiehee zum Neundreneinein jeden unter ling bee 
dor 1110 frep/ fein Appellations-Gcricht vor fid) alleine gu 
beftelten/ und fol die im Grbbertrage de Anno 1603. 
disfalls beliebte Communion hierducch gántglid) uffgehos 
ben fépn/ das Hoffgerichte ju Sena aber foll. in feinen 
vorigen Stande und Wefen allerdings gelaffen werden, 

Und gleidwie vorg Behende ein jeglicher in feinem Fürs 
fientbumb md Sanden die Steuer vor fid) hinfúibro eingus 
nehmen befugt: Alfo wollen wir beederfeits dasjenige /mag 
von Zeit der SandessTheilung her/ an Sands E rancé=unb 
allen andern Steuern bey der verordneten Dber-Einnahs 
me Jedes Orths einfomawn / ober noch auffenftändig 
feyn möchte, auffer die uf der KHerrfihaffe Rembsay und 
denen Güthern Apolda und Serda hafftenden und noch 
reftitenden Steuern / welche wir Sertzog Wilhelm 2c; 
nochmahls zu fordern bedinget/ hiermit. ohne Kednung 
und Grflattumg gegen einander compenfiret und aufgchos 
ben haben: 

Das gefambte Zeughauf, vors Eilffte betveffende / weil 
folthes itziger Zeit febr entblofet/ und bie Artollery dem 
gemeinen Evangelifchen Wefen sum beften gebraucht worz 
den: So haben wir Hertzog Wilhelm 26. gu begeheter Erz 
fetsung der Helffte vor difamal füglich nicht fommen fone 
nen/ wollen aber gleichwohl darauff bedacht feyn/ damit 
fünfftig unfcem freundlichen Lieben Bettern/ ertzog Sos 
Haun Philipfen zu Sachfen 1t. hierumter gebührende Satis- 
faction tiederfahren möge / Sinmittelft aber fol St. £oert 
der halbe Theil der Küflsgammer nad) Anleitung des 
dariiber vot dicfem uffgerichteten und verfertigten Inventa= 
rii, fo viel darinnen bey der zu Weymar entflandenen 
Feuerg-Brunft übrig verbliehen / uf ehefies abforderny ges 
gen Erflattung desjenigen/ was uns an der Artollery stt 
Srt! jut Helffte gebühret 7 aunweigerlich gefolger 
werden; 

Bey dem Punct ber fiteitigen Forderung. wid Gegen< 
forderung ift gun zwölften ung Herzog Johann Philpe 
fen 2¢. und Soertzog Wilhelmen 2c. zwar von unfern jege 
lichen theils Rachen nothdürfftiger Bericht gefihehen / wos 
rauff berfelbe berube/ und wie es umb eine und die andes 
re hinc inde liquidivte Poft eigendlich befchaffen: 

Weil aber das meiffe nod) uf dev calculation beftehet y 
ung auch von beeden theilen an rechtfehaffnee. ungeferhter 
Freundfihafft und beftandiger Einträchtigkeit. weit mehr 
als am zeiehichen Guthe gelegen: So haben Wir affe und 
fede gegen einander gehabte Forderungen / es hafften diez 
felben gleich in liquido oder illiquido, uhren aud) ber und 
haben  9rabmen / wo 7 und wie fie wollen / gantzlich 
febwinden und fallen Taffen wie dann die befitoegen. hies 
bevor angefiellte mutuæ petitiones mit allen i brat Anhans 
gen hiermit durdaus und zu Grunde abolirer 1 abgethan 
und auffgchoben feyn unb Bleiben follen / 

Die übrigen in mehr. befagten Erbvertrage begeiffene 
Puntten / weldhe hierinn ausdriictlid niche erbréert / 

Soller zum Dreygehenden: bif, zu ferriever Handlung 
und Berglcihung hiermie ausgeferzet feos 

Allermaffen. auch gunt: Bierxehenden unter mwehrenden 
Tractatén wohlgemeinte Erinnerung gefthehen daft. wes 
gen Fünfftiger Coburgsund Cifenachifchen Succeflion , 
alg bie nunmehr nad) GHttes Willen ufn Fall beruhere) 
alterhand- gefährliche diftraétiones zu beforgen / "wann 
nicht denfelbigen vermittelft ‚Chriftlichsund billiher Dors 
einbahtung in Zeiten entgegen getvachtet wide: So iff 
bey gepflogener Deliberation dices Mittel) welches wie 
und denn bepberfeite freundlich wohlgefalfen Inffen ) in 

A3 Dors 


anlangend / Sedesmahls in wre ANNO 


1634. 


ANNO 
1634. 
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Dorftblag fommeny daß unfers Hergog Sohann Philip 
fen ac. Fürftiicher Altenburgifiher finie am den Goburge 
und Eifenachifehen Frirfienthumb uf. begebenden Fall / 
welchen bod) der Allinächtige GO noch lange Zeit gnás 
Dig verhüten wolle / ¿wey ferps Theil / unfere Ocréog 
Wilhehmens 20. Fúrfilide Weymarifehe Linie aber vier 
fechs Theil, und zwar bederfeits mit allen pertinentien/ 
actionen / Rechten und Gerehtigkeiten/ nichts darvón aus: 
gefebloffen/ es foy gehn oder Erbe/ aus bewegenden Ir= 
fachen / zugewarten haben folte: 

Sey welchen modo fuccedendi, es auch alsbann 
verbleibet/ wann gleich ein ober mehr Qaupter in ttuferm 
becden Haufern/ che und zuvor die Coburg-Eiffenachifthe 
Succeflion fi erdffnet / bur) Gottes unwandelbahre 
Derfehung über Derhoffen mit Todte abgehen würden. 

Hieviiber und nachdem zum FunfRehenden wir Heegog 
Soham Philips 2t. darfür gehalten’ daf ung bey obiz 
ger Theilung der Grafen und Herrn ein merckliches sue 
rick bleibe: So haben wir Herkög Wilhelm aus 
Sreumdfehafft und zu Erhaltung guter Dertrauligkeit / 
Krafft diefes bewilliget/ bafy in eventum obgehorter Suc- 
ceflion , unferm freundlice Tien Bettern Herkog Soc 
Hann Philipfen zu Sachfen ze. tiber den vorhin habenden 
Theil am Ambte Allfiedt/ auch die andere Helffte ohne 
einige Schuld und Befehwerung/ cum omnibus Juribus 
& actionibus, wie auch mit allen vorhandenen Borrath/ 
Sngleichen die Stadt Pdfenecé fambt alter Ober-und Gee 
Dtigéciten / amd nod vor Funfiichen Taufend Gilden 
Güther/ als ein praecipuum zur Ergeslidfert Aberlaffen 
und abgetreten werden fof, 

Wir Herkog Johann Philipps 2c. und Herkog Wile 
helm ac, erachten zum Sechzehenden vor bequem und nike 
lich/ dafí um Derhitung willen allerhande Lngelegenheit/ 
fo aus der concurrenz bey Finfftiger Ginnebmumg der 
fanbe Coburg und Eiffenach beforglid entftehen Fonte / 
wir Sergog Sohann Philips ac. den Enffenadifepen Theil 
gufambe obgenannter Stadt Pofenecé/ und wir Her Gog 
Wilhelm 2c. das Coburgifche Theil interimsweife occu- 
piven und bif zu crfolgender richtigen Theilung ohne des 
endern Hindernng ud Eintrag uff Rechnung inne haben 
unb gebranchen/ auch bie Jurisdiction. in Geifteund welte 
lien Sachen vor fi) und nomine proprio exerciren 
möge. 

Es follen aber zum Siebenzehenden/ die zu Deben 
Fürfienthunben geporige Graffmd Herifchafften arme 
ter nicht gemeinet/ fondern ims Sergog Johann Philip 
fen 2c, mit der sehn und Hoheit ebemmaffig bif, zu der 
Dertheilung zugethan feyn/ Jedoch mögen die Steuern in 
gemelten Graffzund Herrfhafften von jeden Fúrfil. Snhas 
ber cingeboben / und in obgedachter Kechnung gebracht 
werden/ Auff bafs aud) mit Pflichtbarer Berwandtmach- 
ung der Grafen und Heren Fein Theil dem andern vore 
geeiffe/ So wollen wir Soertzog Johann Philips ac. und 
Herzog Wilhelm 2c, von beeden Theilen gewiffe Com- 
miffarien verordnen/ welche die Erb-Quldigung von dema 
felben an unfer fat einnehmen folíen, 

Gleichfals haben gum Achtzchenden/ wir beederfeits ung 
die Communion an den Deflungen Coburg und Wars 
tenburg/ und was an Munition, Gefhütz und fünften 
darauff befindlich/ derogeftalt referviret tmb vorbehalten / 
bafj bis zur Theilung die Commandanten zufamt der 
Garnifon beeden Girfiliden finie zugleich, verpflichtet 
fein/ aud) die Heffnung einem Theil) wie dem andern 
jedesmal zuftchen fof. 

Wann nun zum Meunzehenden bie Occupation obges 
Horter maffen erfolget / wollen fo dann wit Hertzog Sos 
harm Philips re. und Hertzog Wilhelm re. die Hauptthei- 
lung ungefaumet/ und ¿um lángften innerhalb brep Mos 
naten vor die Qandt nehmen/ und foldse/ fo viel múglid; 
und thunlich/ nach den alten Portion-Bridern reguliren/ 
Bor allen Dingen aber drey gleiche portiones machen / 
Einen Dritheil darvon ausfetzen/die Fürftl, Refidenzen 
Coburg iub Eiffenad in die andern Zwey Drittheit 
beingen/ und dartiber das Los werffen/ welch Frirften- 
ham nun einem ober dem andern folder Geftalt zufoms 
men wird /"das foll ihm obw einige Mitderrede eingeräue 
met/ umd-ung.Hertzog Wilhelmen darneben der ausge 
fetzte Drittheilzu Erfüllung derer ung gebiihrender Hier 
Sehseheil überlaffen/ aud) barburd) obverfiandene Pro. 
vifional-Qhutzung/ als welde nut uff eine wenige Zeit 
angefeben/ himwteder abgefehafft werden. 

imb damit man gum Zwantzigften / bey Fiinfftiger 
Haubtsund Erb-Theilung der Fahemis und mobilien hale 
ber beditefrende Nachridting haben möge: Golf ein jeg 
lider unter ung) fo balde ev die pofleffion des ihme af 
fignivten Farflenthuns wirklich ergriffen / allen ‘und je 
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den aff den Member  Haufern und Forwergen befundes 
nen Borzund Haus-Kath/ fleiffig ufizciómen und in or= 
dentliche Inventaria bringen laffen / Sedo wollen wir 

KHertzog Sobann Philips / wegen des Amts Allfiedt bate 
zu unverbunden fey, " 

Diefem allem nad) / und weil gegenwartige Bertrag 
mit unfen Soertyog Johann Philipfen 2. und Hertzog 
Wilhelms 20. fo wohl unfer beederfeits freumbl, lieben 
Brüder guten Wiffen y feepen ungeswungenen Wıllen / 
auch gepflogenen zeitlichen Kath verhandelt / gefibloffem 
und auffgerichtee worden : 

. 2018 geveden und verfpreden. wir Hertzog Johann Phi 
lip 1c. und Hertzog Friedrich Wilhelm zu Sachfen 2c Gee 
brübere an einem / und dann wir Hertzog Wilhelm 20. 
Kertzog Albrecht und Hertzog Ernfe zu Sachfen 2c. au) 
Gebrüdere vor uns / und in habettder Botlmacht des hodhe 
gebohenen Fúeficn/ unfers abwefenden freundlichen gelieb= 
ten Bruders/ Hern Bernhardens/ Hertzogen qu Sade 
fen/ Súlic)/ Cleve und Berg 2€. am andern Theil, in 
Krafft diefes Brieffes fambt und fonders bey Fürfilichen 
Ehren und wahren Worten/ bafi wir denfelben in allen 
feinen. Articuln/ GTaufufen / Puncten und Anhängen flete / 
veft / gerrentid) wnb unverbrtichlid) balten/ und darwies 
dev nichts fürndjmen thun oder handeln/ mod) foldjeg Ses 
manden zu than/ befehlen oder verflatten wollen; 

Ubrfinbdlid) haben wir obgenannte famtitde Gevettere 
inb Brtidere Sertjoge qu GSachfen x. diefe Bergleidung 
mit eignen Handen unterféhrichen / unb mit unfern Stil. 
Secreten wiffendelid) betvucéen laffen. Go gefehchen zu 
Eiffenberg am andern Monats-Tage Marti) im Sabe 
nad) Chriffi_unfers lieben Hern und einigen Ervofers 
Geburth / Taufendt Secs hundert Bier und Org 
fig 20, i 


Sohann Philip $925, 
(L. 8) 3 

Albrecht $36. 
(es) 


Wilhelm, 
(LS) 


Emft $36. 
QUA S. 


Friedrich Wilhelm, 
(E. 8.) 


L. 


ANNO 
1634. 


(1) Qernenernng der alten Bindnif 20. Mars, 


zwifchen König Philippo IV. in Spaz 
nien und denen Cantong ber Schwei- 
gerifchen Endgenoffenfchafft nament- 
lich Lucern/ Ury/ Schwis/ Unter 
walden/ Zug/ Stpburg und bas Cae 
£holifche Land Appenzeil/ nebft demMbbe 
von St. Gallen / wegen des Hergog- 
thumbs Meyland und ber Graff 
fchafft Burgund; wodurch fie cinan- 
der freyen Dandel 1nd Wandel reci- 
procirfiche Hilfe und Benftand / und 
vornemlich die Cantons dem König ei- 
nen freyen Durchzug durch ihr Land/ 
auch gewilfe Dulfis - Trouppen at 
Schuß und Schirm gedachten Her- 
fogtbums und Graffchafft verfsre- 


chen; umb ie folle diefe verneuerte 
BrundniF Fhro Majeftat in Spanien 


und 


(x) C'eft ici le veritable Inftrument de P Alliance du Milanois avec 
les Cantons Suiffes Catholiques de l'a 1634. Celui qui fe voit au 
Grand-Recueil de Hollande Tom. III. pag. 844. fous le Titre de 
Renorvellement d Alliance entre le Rot d Efpagne, & les cing petits Can- 
tons Catholiques, n'en eft qu'on premier Projet , fourni par les Cano 
tons à Mr. Cafal Ambaffadeur d'Efpagne. II ne faut que le lire pour 
en être convaincu. Il paroftauffi que la Date en eft fauffe, [Dvw.] 


|, ANNO 


1634 


DY DROP DEE SE GRERNES 


md Devo Herrn Sohnes. Tebenlang 
und 5. Syabr darkber bauten. | Dat. 
Queer den 20. Martü 1634. 1nd 
Mayland &ienffage nach bes -D. Ston- 
Teicmamee Zag des gedachten Jahre. 

Lunic, Seutfihes Neíd)s 2 Archiv 
Part. Spec. Continuat. Lins Anhang 
von Sehweis 968 IV. pag. 273. d'ou 
Pon a tiré cette Piece, qui fe trouve 
aufi dans le Theatrum Europeum 


Tom. ID. pag. 287. ] A 
Ceft-a-dire; 
Traité entre PuxtriPPE IV. Roi Catol des 


‘ Ejpagnes d'une part 3 dr les Six Cantons Saifes 
Catholiques de LUCERN 5 Swirz,Umnr, 
UNDERWALDEN, ZUG, FRIBOURG, 
avec les Pais d'APPENZEL, & P Abbe de St. 
Ganz d'antrepart y pour. le venouuellement des 
anciennes Alliances y avec:le Dusche. de Mina Ny 
y compris le Comté de BOURGOGNE y par le- 
quel la liberté du Commerce eft ajarte aus Can- 

fi ane afffftance convenable en cas 

^ sen échange de quoi ils accor- 
ve, pajlage. par leurs Terres, 
eb dui promettent 1 certain nombre de Trompes 
pour la defenfe desdirs Duché de Milan, & Comté 
de Bourgogne ; ce Traité devant durer em a force 

e viguenr pendant toute la vie du Roi & de fon 
Fils, p cing ‘ans apres, Fait a Lucerne le.20. 

Mars. 1634. & 2 Milan le Mardi apres la Fete 

de Dien 1634. 


Zons , comme at 
qu'ils fuffent at 
dent a DEfpagne le 


M-MNamen dee Heiligen / Götklichen 7 mb uns 
À zevtheilten DOevfaltigéett/ Amen. ie Don 
Philippo von den Gnaden GHttes / 20, für 
c anfere Stadt / Herkogehund Mayland / wie 
auch unfere Grafffehaffe Burgund) 2, 

iind wir Don Ferdinando. von GOttes Gradein/ 26. 
für Shr. Majefide deme Konig meinem Servcn Bruder / 
in fone &onigl Namen/ an einem Theil) uf Kraffe 
and Bollmadht/gemeinem amd fonderbaren Gewalt und 
Authoricat, / fo wit haben, / von Shr. Majefiät durch 
offene ‚Patenten mit Sto Sonigl. Hand beftelfet,/ amd 
geben.zu Madkit, den 15- April. defi, 1633. Sahıs / al 
Terhand./ fo wol verlegliche als befihiemliche  Bereini- 
gungen / Sindutiffer_/ die wie gut finden werden / mit 
einen jedwsderen Fürfien | Potentaten / Stande und Re- 
publiquen zu befhlüffen amd befiattigen / diefes, nadiges 
henden Inhalts : ; 

Don Philippo von GHttes Grade 2c. , Ind, wie 
SHhuldtheiffeny $aubtamman / und Rath / gemeine Búr> 


ger und, <andslith und gange Gemeinden nad) banc: | 


eter Orten der Statten / Landecen und, erafdjaffeen 
des. geoffen alten Bunds Ober = Teutfih= Sanden/ nambz 
lien Éucern y My / Sehwih / Underwalden / mit bem 
Kernenwald / 3 mit fampt ihren ufferen Aenptern 
darzı gehörig / Grpburg/ und das Gatfolifd) Land Ap= 
pengell/ aud) Wir Pius von GOES Graden Abt und 
Dean. def; Convents / im Gotteshus GS. Gallen 7 S. 
Benedicti Ordens / Coftang -Vifihumbs / welches. dem 
D Stub gx Som ohnmittelbar unterworfen / tun 
Fund manniglidjen und bekennen offentlid) : Oenmach 


bie Gufabeung mit fie) gebracht / umd erfchemet / wie | 


bod müßlich- gemefen. / gu Sehirmung dev Cathol, Reli 
gions und Wolf gememer, Gbrifienbeit und anferer 
Sander: / die Berfinnnig, und, löbliche Bunduufz, /. welche 
von, unfern ‚lieben, (tz Datern im 1587. Aahe aufge 
zichtee-/ amd. beftattigee y und, fo. viel Jahr lang mit fo 
viel guten gegen einander gepflegten Berfiandnuffen, und 
Eorrefpondengen verharvet / und aud) nachmaln Anno 
1604, iwiedcrnmb noch von uns beyden Theilen, exflart/ 
beftáttiget / amd cemytert worden 5 Aud) in Betrade 
tung dev Lblichen. Erbeinigung / fo sir die Orth unter 
einander mit dem Qurehl. Qui Oefterydy haben’. / mit 
guter Obachehaltung/in deme bebe Theil mit ihro. grof= 
fen Nuk nod) bifgbero verblieben / and aud) unzweyffiis 


er 


i 
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heir qt verhoffen /dafg vermitelff des Sader GOs ANNo 


man nod) mehren umd genfferen draus zu empfangen / 
md 1 deinfelberr zu cefecuen haben werde, Deromegen 
fo fielentd wir / und erflavent aud ims dafz gefagte 
Erketnigung ht ihrem Thun und Wefen / Kraffe und 
Machtypurchang in aller Articuln beftahn and verbliea 
bert fette) m Betrachtung, Geúnden/ imb ttefachen obs 
yng[übrt / und su den Vorhaben Ziel amd End) mit 
guten Rath /ryfflicen erwegen / nnd gethaner © 
Thlagung entfehlieffend / um erflä uns / inb 
befiättigend ja von newer su befe nomifz/ 


und Beremigang / auf We tafs t “denen 
Puncta T Gidingen/ Berkantnuffen und Gegenpflihten 
infer des Sonige / infer dev O md des Apis / 
Stan / amd Convents jt © Thien 


it wie 
in Gall dafs 
Meg / vor feinen 
Hebden angefallen / qu was Zeit / oder Gelegenheit es 
ware / alídicrocilen gegenwärtige Dindt und Berfland= 
nt webret / oder fonflor mit andern zu Eriegen foma 
ir und geeathen wirdend / alebann mid «uf folde 
Begebembeit’ defio beffer befehivmen mögen / afit und 
fo-offt tg bie och erfordern würde, aufrecht unb mit 
guten rouen / und ohne Betrug / mod) widersertige 
Arfflegung oder einigen Dortheil/fienemblich aber und 
infonderheie wie bie Heh imb ander wie vorfiahe / bas 
ben ung alebend andern wichtigen und erhöblichen Bee 
bend, qu gegenwärtigen Schluß, beivegen Taffen / mit 
bem groffen AR“, Grund und Siebe and aug Erkläh- 
rung des geneigten guten Willers und Nachbarfehaffe y 
mit welchen ung der Durchleuchtige Herr Cardinal Sue 
fare bavumb erfucsty mid angehalten / fo wohl für Rds 
nigliche Hoheit ihr Perfor/ als aud) zu Ehren uno fons 
derbahren: von ung gefehopfften Achtungen mit Gelegenz 
heie der unfiri bey bero gehabten Gefandten / welche 
Junt üt Sho Namen fij gu Mayland / wegen ihrer 
ee Anénnffe dahin fij) mit ihro cvfeenee haz 
bend. 

Mit Berfidcemig / day nachden diefe Bendemif 
wird befehloffen feyn / bud) Drittel hr, Sonial. Pevfor 
alles wird gehalten und evfullt werden / von Pundten / 
zu Puncten/ was ber Inbale mitbringt / wegen Befchire 
mung der Catholifchen Religion / und Erhaltung unfee 
Other und Standen üt diefee Bündnufz begriffen. 

Wann dam: Wik der Konig Philippus der IV. von 
imferm Shel foubeelid) verordnet / inb mit plenipotens; 
wie obgelhort / verfeben / inifern détreuen Lieben Bruder 
den Ditehl. Infanten Don Ferdinando, men Guber: 
nator mb Gen. Feld-Hberften deff Herkogehumbe Mi 
Tandg/ bafi er bur) Quiff und Mittel ieben g 
freter Carlo Cafati Grafen qu Burgo Lanizaro, unfee 
ordentlicher Ambaflador in der Eydgenofifcha fe y cin folch 
heilig und Löblich Were votrziehe) amd Leehliege, tind 
aber wir bie obgemelten Orth der Eydgenofifharft/ anc 
ber Abe und Convent des Gotteshaus nt ©. Gallen / 
nachdem folie Handlung auf eine zır biefem End beflümme 
te Tagfafung / wie auch von unfern Narben imd 
meinden. mit ihrer Mieffinmmng / Confers und Witten 7 
nach umferem in dergleichen occafion atlescit gebrauchten 
Brand) angebracht / fürgetragen / tra&tirt und gehandelt 
worden; haben diefelbige mit Shr, Höchftermelter Königs 
Tien Miajeftas wolgenambe Herr Ambafl. Carlo Cafati, 
fo von Shr, Qoch-Furfil. Ouvehl, Herr Cardinal Infante 
hergt verordnet / mit unfern Hodhfien Gervalten / Rechten 
und Gemeinden angenommen uno befehloffen / und aud) 
wit bepbe Partheyen diefe gemiffe wahre Einigung und 
befchivimliche S5unbnify/ welche amverbeechlich gehalten 
werden foLL/ als obftahe / fü. ams / md unfere Matos 
men auf die Zeitlang, wie hernadher erfläret werden fou / 
mit einander anf unb angenommen /bered und befehloffen / 
befchtieffend unb volziehend auch daffelbige in Start die 
fce Brteffs/ in der Form / Weis und alt [ote das 
alles Bernad) weitlaufftiger von einen Articul stm andern 
erklärt) erleutert und befebrieben wird / dem ift alfo. 

Des erjten/ fo verfprechend wit einander / bafi tit 
and die unfeen beyderfeits frenen ficheren Zugang / Sandel 
und Wandel / gegen einander haben füllen und mögen 5 
Sginneben verfprechen und Taffen zu / wir 
Orth / in bier Giindnify begeiffan / de 
Cathol. Majeftät Bol und Untertha 
thumb Meylands / uff unferen un un 
Sanden allerhand Victualien ober Ot 
Trank, zu ihrer baufhäbridien à 
Was aber einer dariiber zu Fare 
Teen mit Erlanbnig der DL 


and fie am 


u e Anterchanen/ Candamo $; 
folg j 


$ dn Sheil b 


Watertbanen. 
GSpeiff inb 
Faure Mon > 
brte / foll es ges 
Ode Des Apt 
manns/ 


1634. 


ANNO Mains / wo man folded Fauffen wolte ) alfo follen und 
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mögen fie allerhand andere Wahren/ und Rauffinanfthaz 
sen fanffen / und vertauffen / auch die alles / es jenen 
Wabhren/ oder Viétualien / auf das gefagte Nergogthumb 
Mayland fertigen/ bod) dafs fie alte fehuldige Soll bezab= 
ken und alle Drdnung / fo von ims aufgefest/ oder nod) 
ins fünftige bilticher maffen nod) aufgeféát möchten werz 
den / halten / ob aber vielleicht folde den übrigen Ore 
then ber Endenofifevafit / fo in etlichen dtefen Kanden / 
befonder jemnert Birgs / gleicher. Geftalt mit obgemelten 
Orte zu fhaffen haben / nieht, gefallen möchte; fo haz 
ben bod) wir der Konig gedachten Orten, fo in diefer 
Bündnif vergriffen / verfprochen / aus fonderbarer / que 
ter Mildigfeit allen ihren Landen und tinterthanen ¿use 
lajfen/ dafs fie atterhand Viétualia, zu ihrem Sausbraud 
amd Auffenthaltung Fauffen mögen / wie folger. 

Namlich and für das ander / diewyl der Eydrgenoffen 
tinterthanen ennecht Gebirge die hochfte Befehwerd und 
Anliggen ip / die Nahrung zu haben / da follen und 
mögend alle und jede ihre Unterehanen ennecht Gebirgs / 
oder die / fo by ıhmen wohnend / und hufhebblich find / 
uff bie Srt unfers Herkogthumbs Mayland. ryten 
unb fahren / gu Wafer unb zu Land / zu allen Zyten / 
doch dafs fie by ihren Eden anzeigend / dafs fie ihre ttm» 
terthanen/ oder Sywobner fygind. 

Auf ben Diáreften aber foll man Fein Verhinderung 
thun / den Kauffleuthen Korn ba zefuhren / was dann 
ein jeder uff fonen Lieb und KRoffen vertigen mag / abu ale 
Tergand Getreyt und Nahrung / zu finem nothwendigen 
Soufibrud) (fo fers folches nit uff Fürkauff befehicht / fons 
dern allein zu foldhen Kauffinanns nothwendigen uff Qufis | 
bruch) das foll und mag ce feey unverhindert und umero 
feet Fauffen und hinweg fertigen / und roy! etliche ber 
gefagten Eydgenoffen tinterthanen wyt gefeffen/ und nit 
einen jeden allwegen fumlid) fo wyt zu reifen/ allein zu 
fonem SHufibruc ya zu Eauffen / fo Taffén wr der König 
zu/ unb verwilligend/ bafi nit mur cin jeder file fid) felb- 
qien / allein für fin Qufpbeuch Geteye uff den Marckten 
unfers Hergogthumbs Fauffer möge / fonbern baf einer 
auch wohl möge für andere Derforren und fine Pachburn 
Bufibaben (deren Namen amd Zunamen in Gefthrifft ges 
Felle / unb von einen Amptmann gefehrifftlicher Schyn 
darumb geben werden foll/) Éauffèn/ doch allein zu ihren | 
Hufshablichen Brud/ und da, feine Gefahr barimen gez 
brucht werde, And ob wohl auch etliche hebliche smd 
vernöglich Sith / mit etlichen Roffen/ Wagen oder Seif 
fon / uff folche Marcte Frnind / und die von Oberénten 
Son und Zugnifz scigtend/ dafs ihr Grrgeben waar fy/ 
fot ihnen aud) zugelaffen werden / folds Gut und Ge- 
treyt/ fo viel fie für ein Sabr lang in ihren Quiz beuchen 
möchtend manglen/ ohne Verhinderung allda zu Fauffen 
amb heim zu fertigen / bod) baf üt gemelten Sachen / es | 
fige wenig ober viel / dev bille und gewanliche Zo ab= 
gerichtet werde/ und nichts wyters, 


| Begriffen find / gugelaffen 


Es foll aber niemand Fürkauff oder Kauffmannfchag | 
hierin. beuchen / ex habe dann von unferen des Königs vers 
ordneten Magiftraten deffen Erlaubniff. Ob dann je | 
mand folches Aberfeche / der fol von gefagten Magiftrat- 
Serm/ oder von ihnen den Eydgnoffen/ ober dem Richter | 
folies Orihs / da der Fall befehehen were / unfeblbarti= | 
(jen nad) Berdienen gefitafft werden / nad) Snbalt und | 
barumb uffgericheer Gagung und daffelbig uff das forbers | 
Tigft ob anfechen noch verfthonen ber Perfonen. und | 
foil der Tayt der Tratta befiympt fin uff 6. Real / und | 
der Schlag def, andern Korns/ nod) Maré-3al geendert, | 
Doc) dafs die Magiftrar-Serren / ihnen den Kauffleuthen 
fibulbig fyend die Tratta und bemeldte 6. Real zu geben y | 
amd ihnen des Orths fem Hinderung nod) Abfchlag zu 
thun, 

AUTE. dafs folches Korn wiergenb ander ft wohn 
geführt nod) gebrucht werde / dann allein zu nothwendiz 
gen Bruch ber Herm Eydgnoffen und ihrer Interthanen. 

Die aber / fo darwider handen würden / follen auch 
zum Exempel hartiglich geftvaffe werden. Wir bewilliz 
gend auch gnadiglich und Laffen zu der Dern Eydanoffen 
Unterthanen ennehts-Gebirgs / fo Güter uff unferen Her- 
fiogtbumb. Mayland heben / ihre Zinfz ober Frücht fo fie 
Uff und ob ihren Gütern zu famlen habend / ohne einige 
Sombernifz zu ihren Yufferen und gewarfamen verfigen mo 
gend / bod) bafi fie fic) bey den Magiftrat- Herren fo tiber 
fie und dergleichen Sachen verordnet / erzeigind / die 
Sama namfind/ und deffen ein Schyn nemminb fi) 
derfelben Zugnift by den Amptlrithen und Kathen an den 
Anftöpfen zu bedienen/ barmit Fein Gefahr darin gebruche | 
werde : und foll unb mogind / wie ob vermeldt ) ber 
Herzen Eydgnoffen Anterthanen / fo (elt Güter habind / 


| wöhnlichen. Sambfiags - Mavetten, 
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Uff unferen Deréogthunb. Mayland / ihre Snkommen und 
Frucht wol zu ihren Quffern ohne einige Berhindernifg 
führen / jelbft mugen und mieffen / oder andern ihres Ges 
fallens / ber Herren Eydgnoffen Unterthanen verfauffen / 
und gat nicht fhuildig fon / folde ihre Guide / uff bez 
túbeten unfeen Herhogehumd Mayand zu verkaufen / 
«8 were dann Wynfz halber / wie es bie Eydgenosfifchen 
Unterthanen zu Zyten felbfi begehrend / das foll'an ihren 
Wohlgefalten fan. So haben wir auch wätleufftig bee 
williget / dafs unfere tnterthanen / die Maylander/ fo ihr 
re Gutter uff dev Eydanoffen Erderics habind / dergleis 
then ihre Frucht aud) vof mogind den Epdgnofsifchen Uns 
terthanen verkauffen/ und auch nicht febuldig figend / fol» 
che tbte Frucht uff daffelbig unfer Hergogehum Mayland 
gu fertigen oder bafelbfien zu verfauffen / fondern folle zu 
ihren Gefallen fialn/ diefelbe der Epdgenoffer Intertha- 
nen zu verkauffen / oder felbfien zu-beheimfchen / darumb 
fie dam auch von der Maylandifchen Kegierung Feineg= 
10098 Darwider getrungen werden follen. 

. Sum 3. fo wollend wie andy bet König Don Philippo; 
die Seven Eydgnöffen obgemelt / unb bie ihren mit allen 
ihren Wahren/ Saab und Gut in und butd) unfer Sand 
und Qerrfchaffe Inffen handeln und waubefn / Fauffen und 
verfauffen / alfo baf fi) und bie Shrige allerhand Gut 
und Wahren fauffen und hinweg fertigen móginb/ ohne 
alle Hindernif und Befehwerden / nur allein / daß man 
den recht = ordentlichen ziemlichen Boll bezahld/ bod) was 
fé und. Korn Saufmamefiag belanget / bie foll. mit 
befondern Grfaubnifg und Bezabíung der Tratten / als 
obfichet y beftichen 5 Was aber aiterley Karnifeh unb 
Geweb / múbig vorbehalten /betvifft / das fort zu ihrem 
und der Shrigen Gebrauch verwilligt fon / bafi fy foldyes 


| yn und ufert dem Hergogthumb Dtqylande Fauffen / und 
hinweg fertigen mogend 


/ ohne Bezahlung einiger Sollen 
als aud) uf; andern Herifihafften und Landen See +4 
des Ronigs Sand umd Hergogthun Mayland allerhand 
Getveydt / Viétualien und Wahren zu fertigen / welches 
ihnen allen zugelaffen werden folk durch zu fertigen / ohn 
alle Befehwerd | doch allwegen der billiche gewöhnliche 
301 / an Qollfiatten qu bezahlen  nidjt wyters / bod) hier= 
bey vorbehalten das Calf / welches bfpben und gehen 
fol£ / wie von alters her gewöhnlich gewefen / ohne wyeere 
neive Befchwerd oder ttffíag. 

ES foll auch den Herrn Eydgnoffen/ fo in diefen Bund 
fon / the Dich uff unfer Der 
fogtbumb Mayland zu trpben und zu verfauffen Laffen / 
ob c8 gleich am Gambftag were/ da der ordentliche Marek 
gehalten wird / doch follend fie den ordentlichen Zoll bes 
zahlen / aber nicht ober / dann wie an foldhen Marcke 
gewöhnlich, und britdhlich ift/und füllen bie Derkenffer im 
folder Fatt fehuldig figend /foldhe Verkauffung den Bille 
ten angugeigen / bamit Fein Betrug gefehehe; Went aber 


| Je in foldsen Bich-3011 Gefahr oder Betrug gebruche wire 


de) foll der Faller für fon Straf fehuldig fon / ben otf 
¿mpfad) gu geben / wie man ifu zahle ufferhalb der ges 
) Bo fie aber das 
Dich uff den Marckt zu Maylande nicht verfauffen mora 
ten / fol ihnen zugelaffen fm daffelbige if andere 
Marckt des Hevgogehumbs zu tryben / bod) folle ihnen 
von des Durchteybeng wegen / fo man Tranfit namet / 
von einem Orth in das ander durdyutryben Fein Boll aba 
genommen werden; Wenn aber peftilengifche oder fiefen- 


| de Leff (bie Gt verbüten wolte/) einfielend / follere 


Gefagte Qerven Eydgenoffen in den Nöchen oder ihre tin 
terthanen / fo derglichen Gewerb Kruchend und DBieh by 
der Wwf durcheryben woltend } fehuldig fon / das Dick 
dafelbften ducchzufchweinmen/ bod) fotlenb fy durch Deffél= 
bigen Durchfehwennmeng wegen nit gebegablen febuldig fon. 
Und diewyl dann von den Orthen geklagt worden bafg 
by ber Pfordten ber Stadt Mtaylandt / wie glich an ane 
dern Orthen mehr des Hevgogthumbs mancherfey Abtrin= 
gungen und Mepreffungen gegen den Qandels-Serithen ib» 
rer Landen / welche fo wohl mit Biey / abfonderer Gate 
tung abren / dahin und wieder von dannen fahrend / 
verübt werd/ mit Geldforderung oder Anlagen für aller= 
ley Befehwerlichkeiten uber die Berahlung des fchuldigen 
Bolls /dieryl in derglichen Ingebiihr nach zu feben gané 
ambillid) / fo wollen wir ber Konig / unb if unfer ufe 
früdlij Befeldy ) Daf, Fein Boller / ober einige andere 
Perfon unfers Herkogthumbs Mayland fics unterfangen 
folie / in fünfftigen dergleichen Befehwerlichfeiten und Abs 
bructungen. zu üben /uffechalb gewöhnlichen Qotts /by hoz 
her Geltzoder {ybs-Straft/ nad) Gufdineken des erm 
Gubernatorn des Herkogthumbs und nad Befthaffenheie 
der ¿utragenden Fehler, Wollen auch hiermit allen Side 
tern und Ampsläthen den Befelch ufferlege haben / dag 


1% 
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fft und viel ihnen von einem tinterthanen / wer ber 
/ wf; den Orthen iub andern verplmbdeteh/ wie mehr 
gemeldet / von derglithen übergriffen Klagen fürtommen 
würde, f mic den Ubertrcitenden ernftlich und fireng ver 
fabuen/ und dein Sere Gubernator beffen Wiffenfehafft 
machen follerd. Wir der Konig bewilligen auch / bafi ale 


und jede tinterthanen der Ovthen und Landen diefer Pundez | 


nif, begriffen / wann fo wendlen oder reifend 7 an atten 
Drthen unfers Serfogthumbs Maylandts die verlesliche 
und befchirmliche Wehr tragen mogind / ufigenominen der 
Spiftolen / und bafi fy in den Stätten Feine geladene Bus 
ren tragind, Wann fie aud) uf das Serfogthumb Days 
Tanb fonnnend / avtentifche Schin von ber Hberkeit / oder 
Forgefegten deffelben Orths forlegginb / bafy die Derfoz 
nen fo derglichen Wehe fragt / ben verpundeten Orthen 
anterthan fey / wie vorfiaht / und wann er in die Herbe= 
tig font / fehuldig und verbinden fin folle / denfelbigen 
Schin / fampt demjenigen Wehr und Waffen/ dem Po- 
teftar oder Amptnann des Orths / da er tiber Nacht 
blibt / zu behandigen / welcher ihn alsdann / wann er 
feine S)inderung befind / ohnufhaltlich patfiren Iaffen / und 
wo cr hernach wiederum gen Diaylandt font fol er 
eben felbigen Schin oder Patent in die geheiine Cangeley 
Tiefferen alba man ihme ein gefthrifftlidhe Licentz umb= 
font jufieilen wird / wo nicht / wird ein foldher falten in 
die Straffen und Sagungen Maylandifiher Statt, 

Bunt 4. faffend qu und bewilligend wir verptindete 
Ot / daß Shr. Cathol. Sonigl. Dajeftát mit ihren 
Dole yu Kof und Fu / fampt Geld/ Doficit/ befthirmz 
lien und verlegliden Waffen / Kaufmannsfchägen und 
allerley abren / Qaab und Gut / fo einer by ihm haz 
ben/ tragen oder verbergen möchte / durch unfer und unfer 
Unterthanen Sandfihafft / frien und unverfperten Dureh- 
zug haben follind und mogind 51nd im Fall ybr. Majeftar 
vonnothen were Rriegs-Boleé Duro); ven / und dures 
¿ichen zu laffen/ qu Vefehivmung ihrer Landen und Herr 
fafften/ die fp jegumder befigen / und derjenigen / welche 
Hievor She. FL Ouredl. Springer Alberten und 
(me Gemahlin dev Infantin Donna líabella tibergeben 
worden: fo foll das Shr. Smajefiat imb ihren Befelds 
und Ampt-Githen zu thun erlaubt fin / doch alfo / dafs 
man uns die Orth/wor mann folies Bolet fchicken will/etz 
lie Tag darvor mit Begriegung erwarne / damit man 
init Proviant und anderer Fürfehung thun Fonne/ auch 
bafi kein Qu oder Nott groffer fige / dann bi 


in bie 
200, Mann uff das höchfte/umd allwegen ein jedem Tage 
veif wit von ber andern/ fo lange/ bifz die gange Anzahl 
durcgogen. Defigleidyen foll eine jede Rott ihren Hauptz 
mann oder Führer haben / das fie in Drdmng haltend / 
zu Dernidung affer Angebube / und dafz diefelbigen ihre 
Nahrung und Zoll nad) Billichteit bezahlind tmb fonften 
fi der Gybür nach baltinb / und tragind, Gy füllen 
aud) Feine hohe Wehr mit ihnen führen’ fondern in Bale 
Len oder Kiften vermad)t / ein Tagreifí oder ¿wo vor oder 
nad) bem Volk durdfertigen /nach der Ordnung/ die wir 
in folchen all geben mogind/ damit wir unb die unfern 
defto baf; vor aller Unfug und tfvubr / fo etwan in fol= 
chem Fall fürfallen möchte/ gefichert figend. Wo aber in 
Hier Durdyug die Kriegslüch mit fehadigen oder andern 
anbilichen Handlungen fid) vergriffen wurden / das firaf= 
wiivdig ware / follen fie von ben Oberfeiten nach iheen 
verdienen gefivarft werden. {ind wo dann auch in folthen 
Durdyug an Nahrung und Proviant Mangel vefhan= 
den / follen Shr. Majefiat den Befehlichg = Küthen ob 
bem $yrfogtbumb Maylande nothwendige Fürfehungen 
thun / damit es in unfern Sanden feine Thewrung gebe, 
Und wir der Konig bewilligend auch / baf im Fall bie 
Herren ECidgnoffen diefer uns verbumbeten Orthen / bez 
gebeten ein Anzahl ihres Kriegs -Dolcks durch unfer 
Heitzogthumb Maylande in eines andern Frivfien / Po- 
tentaten oder Herrfchafften Dienfien / durch zufchicken (fo 
fet es nit zu Schaden unferen Landen befehicht/) und 
der Ourdyug uf ihr Begehren von ung ober unfern Bes 


feldh-Siiten bewilliget / follen umd mögen fp durchziehen / | 


bod) daf¿ fy alle 204 und Naheung nad) Biltichkeit be- 
¿ablind / und fonften fid) auch nad) der Gebühr haltind. 
Wann aber die 98 = ithe in folden Durchziehen aud) 
dergleichen Feller / wie oben von den unféren gefagt/ bes 
giengen / follen fy aud) von der Ob keit nad) ibren verz 
dienen geftwafft werden, Wir der Konig bewilligend auch 
witers / in Anfehung wd Betrachtung, bafy unfer Herz 
tzogthumb Mayland£ viel beffere Gelegenheit bat / die 
Durchzig zu tragen uid zu dulden / dann aber auch die 
ruben wnb engen Sand der Herren Eidgnoffen / dafz alfo 
zu mehrer ihrer Kommlichkeit/ fy aud) gefagt unfer Herz 
tzogehumb Maylandt mögen mit 2, oder 3. Fabulein zus 
Tom. VL Parr. l. 


D r$ 
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Mal / umb dann atlemeg 310. Tagrif hernad) / bif eine 
fole Anzahl ihres $ 5: Boles / für die man den 
Durchzug begehrt hat / gantzlid 

dafs in folchen Durchzug 8 
werde / wie Die un 
durthzichend, 


r Unterthanen 
aif febite Pafz imb Durdzug 
haben mit $6 und Gut glichformiig / wie anfangs bicfi 
Articulg von ben unfern ijt gemeldet worden, 

fie fügte / bafi det Her i 
hen y inner Deben Pr 
9/_ober fonft in dergliden zufaller 
Saihen /der Pafy oder die Nahrung, und P 
bann guvot mehr befehehen ) abgeftrickt wiirde / 
and in folder Fall fot ib wollen der Ker 
und den ibrigen ab unferem Qeregogthiunb Maylande / und 
fonfien auch attentbalben ab unferen Sanden alle Nahrung) 
Galtz / Korn 7 und alle andere nóffwenbige Dinge umb 
iby Geld/ ohn allen Boll und thr fc 3 / nach ihe 

À ottuefft gnigfamlidh zukommen Laffer; qu Ende 
igen ihres Land-Krieges / bod) in uférfiem Mangel 
des Hertzögehumbs Diaylande follen und werden fic) die 
Herren Eidgnöffen der VillichFert erfettigen, 

, Qum 6. Sergegen fo verfprechend und bewilligend wir 
die Seren. Eidgnoffen obermelter Orehen 7 Cathol. Koa 
inifth, Majefias bafg im Fall fie zu Sehivm und Rettung 
ihres Sertrogthimbs Maylande / wie fie daffelbig inhalt 
und befitget ) diefer Beit / auch die Befhungen und zufetzen 
au Sut und Schiem die felbige dahin gelegt / und verords 
net/ oder zu Schutz und Schirm des Hertzogehumdg era 
halten wurde, ba fie unfer der Eidanoffen Kriegs - Dolcé 
bedorffte / fy alébann bie ge«tut / in ihrem Softens 
die fy befind in unferen Orthen und unferen tinterthanen / 
nad) ihren Gefallen annehmen inóge/ bod) nicht mehr 
bann 13000, imb. nit minder dann 4000, derfelbigen mag 
fib Shr. DMajeftár gebruchen wider diejenigen / wer die 
webrend/ fo fie in the Sertsogtbumb Maplandt ober über 
die Platz / Git und fatz zu Schiem de eIbigen gelegt 
imb verordnet) antafien/ angriffen oder fehadigen wolten/ 
batum aud) gefetzte unfere Kriege-gut fehuldig unb pflids 
tig fon folten zu ziehen / wie/ wo / und 1 
End Shr. M 


E 


Majefiat oder ihr Befelely 
Sachen dienfilid) zu fin / und alfo 
anderer Geftalt feywiltiglich/ ohn einige 
halt / noch Borzug zu dienen / namfide 
anders dann zu Schuß / Schirm und tung def Herz 
fogthumbs Maplande / fo She, Diajeflar Diefer Bit ine 
haltet und befiget / und ber Plagen / 93 [Eungen 7 fo zu 
Schub und Schiem des Hergogthumbs geordnet find / 
welches fie bie Kriegs-<rit nach beftem ihren Dermôgen und 
Krafften / lieben /thritwen / fópiemen und echalten helfen 
follend / in Form und Geffalt / als wie vo: 
bet iff. Wann aber wir b fj 

subrechen begebrtend / follen wir 5 
zuvor barum erfuchen/ auch von des 
fien ein Tag in ihren Ovthen Befif 
frag und unfer Begehren thun laffen / vo 
verordnete Gefandten wiederumb an ihren höchften Gewalt 
Heimbringen /1mb diefelbigen alsdann (wo nit augenfcheins 
lide & Gefahr des ciginen geliebten Datterlands vorz 
banben) folchen begehrten Woruc innerhalb ro. Tagen 
von ihrem hochften Gewalt bemilfigen folend, Doch fo 
follend auch wir der Konig in foldhem Fait den Ober fien / 
auch die Qaupteund alle Ampe- Lit / Gerichtssund Bes 
feldhshaber von ihnen als erbaven E sgnoffen / oder in 
ihren Drthen nehmen / unb die Erwehlung der Yaupts 
imb Oberfien Ampts = étiten allwegen befehehen mit Bez 
willigung des Obrifien / in Derüfrten Dethen unfee 
Pındtsgnoffen fort flisfig Narhdencéens gebruche were 
den/ damit zu einem folchen Befeleh ein aufrechter / dapfs 
fever / des Kriegs wol erfahrner Mann aenommen werde 
der dann mit finem Anfehen und Erfahrnis ein gut Regis 
ment erhalten möge, Derfelb Ober ft fol. aud) aledann/ 
nach imferer Gibguoffen Bruch and HerFomuien / die 

rbi 


b / oder in was 
1193ug/ Borbes 
1/ und auch nit 


dann ihre 


Krieg: ung //Gericht und Recht erhalten / damit 
alfo Sb gl. Cathol. Deajeftar ¿u Mus und Wole 


Nation ju £ob mb Reputation wol ges 


Es fol Ihr. Konigl. Majeftar einent jeden gemeine 
Kriegs Knecht der Eidgnoffen jedes Monats nicht minder 
dam 4. GoldbzRroneny je 2, Münk-Bulden für ein Cros 
nen gerechnet/ zu Sold geben/ darnadı follend die Obera 
ficit und Hauptlüth ihre Beftallimg machen / ind wiffer 
anjunchinen, Wir ber Konig follen und woollenb auch 
ben erfien Monat 2 Sold alo) angengen in ihrem Baterz 

4 land/ 
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Land / odek bod) unverlängt/ uf den Grenger tib Anftof 
far ihrer Sanden’/fo fy us bem Batterland fommend /3abh= 
Tend [affem : Desgleidien fy aud) allwegen den Anfang 
des Monats mit groffen läufftigen Gelt uszahlen/ wie by 
verfehtenen Ziten and) gefhehen und gebrucht worden ift / 
imb diewil dann Anfangs in folchem Ufbruc den Kriegss 
ibm mit Afeifung dee Waffen’ Xoffén / Kleidrmgen 
und dergleichen zum Krieg gehorigen Dingen/viel Kofteng 
auffgeht-/ follen folche Gibgnoffem Kriegsleuth / von der 
exjien Tag an/ als fie ng ihren Yufferen anziehend/für 3. 
Monat vollfommlich usgezablt werden / man bruce fy 
oder mit, Wann fy dain geurlaubt werden / f haben 
Furg oder lang gedienct / fo wollen wir der Konig fp fans 
merhafft uff die Anfiofz gegen ihren Landen führen / und 
fie dafeldfien allerdingen uszahlar/ und bats über daffel= 
/ noch ro, Tag then für ihren Heimzug gue machen 
en / glicher gefialten/ ob es fi) fügte / bafy fie eine 
Scilache géthan hatten / ihnen den Súladt= Sold nad) 
ihren Gebrudh unb Serfommen zu geben, Wir follend 
auch fotos Eidgnoffen 98.2 Bole und Pundsgnoffen 
von einander nit theilen / noch fy Feineswegs gt firmen 
béni fH follen and) mice witers  gefihre noch gebrucht 
werden/ dann allem zu Schutz und Schirm des Hevtzoq2 
thumbs Daylandt and felbiger Plätzen, Defiuingen and 
Bufaryen / fo zu Schutz unb Schirm felbigen Hertzogs 
thuinbs verordnet. Wann aber die Herren Eydgnoffar 
gefagter Drthen mit Sorg und Gefahr eignen $anbz 
s.in ihren Batterland/ fo gar fehwerlic) und offent- 
ih beladen, bafi fy der ihren feldft mangelbabr wehrent / 
alsdann und in folden Gall follent fie nit fehuldig fm / 
and dem Song the Kriegs-Bolel zu erlauben /und darzu 
dich Gewalt haben / ob diefelben fehon erlaubt nd heit 
/ folches Kriege-Volek zu Krafft und Rettung the 
ferlands wiederum ab umd heim zu made / und 
Hix der König tmb unfer Vefeldis-Lut follend ihren felbige 
álebann angentzen/ umb ungehindert erfolgen laffen, 
Zum 7. Eo oft fis aud begebe / bafy wir die obgez 
fetzte Ovth der Eidgnosfen unfere Kriegs-fut im eines ane 
dern Frivfien oder Porentaten Herrfehafft / wer aud) die 
Tocbrenb / Dienft hätten, / welder das SHertzogthumd 
Daplandt ober feine Plag und Zufas / zu Schuß wid 
Schirm derfelbigen verordnet/angriffen oder fehadigen wols 
fe / bafi alsdann / und in folthen Fall wir fehuldig fin 
follen/ folidie unfere Kriegssstit abzunemen imb ihnen by 
höchfter Straff / ja {ibs und bene gebieten / den nech= 
fien unb von fund an wiederum heim zu ziehen/ und obn 
alles Mittel ben Dienft derfelbigen Hetren und Fürften 
ju verlasfen / fib zu enthalten und mügfigen / witer jut 
rücken oder die Belchadigung des Herhogehumde Mayz 
lanbt nod) derfelbigen Plätzen und Zufatzen gu fordern 
imi einigen Shin. Darımb dann ju mehrer Grflá- 
fung tnb Sicherung derfelbigen / follend wir gefagte Dreh 
Ser Gidgnosfeit in diefer Pündtrtig Begeiffen / vorhin alle 
fit; und fo oft wir qu einem Fürften und Herren / wer 
auch der feye/ unfere Kriegs-MAit ziehen und ufbrechen Lae 
fent ) denfelben usfert bem Batterland zu gedienen / bene 
felben unfeen Kriegs>$üten/ unb fürhemlich ihren Obrifieny 
dee fie führen foll / ustrüclich ufferlegen und Befehlen 7 
dof; fp in Fein Wis noch Weg / zu Feiner Bit mit jemand 
jieben nod) fi gefellend / der da wolte oder vermeinte / 
inter mas Geftalt oder Deynung_es were / gefagt Herz 
fjogtbumb Diaplande und fine Platz 7 Defiungen unb 
fig gu beleidigen ihnen aud) die vorergehlte Straf 
n/ unb alsdann flrenglich/ wo Mangel erfun- 
den wiirde / volffitecten / darımb fy dann auch in der 
Bit vot threm Himeeifen diefer gegenwartiger DBerpflichtung 
ind DBexcinigung nad) Noturfft berichtet werden / darmig 
fith Feier ber mwiffenheie entfehuldigen moge. 

Sum 8. Wann fic) fügte y Dafz die Qerven Gybanoffat 
Öbgenandter Orthen 7 in fúrfaltenden ihren, felbft eigenen 
gen angetafter/ und bie Grawptindner uff fp/ 
t wider fic ziehen witeden/ (wie danıt vormablen be 
jen) da fol dann ett jeder infer Gubernator jit 
Malande / der Bam gu Ziten ba fin wird / fp von 
Stund an / unverzögentfich mahneit flf qu flabn / amd 
tubi zu fin / wid ob fy das nit thatend / ihnen alsdann 
iit dag Belelin 7 tnb noch witer uff fy fallen und sieben / 
ation / Dafi es die Roth erfordert / damit fy verur- 
facht werden / fid) FL zu halten / und uff, ihren eigenat 
ju bliben, Alfo follend und wollend wir ber Konig ale 
Fenthalben an den Anftöffet der Eydgnoffen / wo wir 
fonnentimb mógind / Firfehung thun 5 mb ihre Find 
ötlicher Geftalt Antaften und verhinderen / damit fie ihre 
Mache nit wol nad ihren Dortheil / gefagten Orthen / 
ampror Pındesgnoffen qu fehaden 7 zufammen bringen 7 
and BH einander haben mogind, 


DIPLOMATIQUE 


Zum 9. Sb ban fi) die Kerken Eydgnosfen amfere Ayo 


Pimbisgnosfen vorgemeldt / von unfers wahren alten 
Eathol. Glaubens wegen / m Noth unb Kriegsfahren 
fámind' / alsdann unb in félcben Gall follend und wol 
Tend wir der Konig ohne einigen Wergug / uff jedes ihreg 
erforberen / mit aller unfer Macht / und in allen unferen 
Trewen ihnen zu SU kommen / und Vepfiand fun / 
mic folcher Anzahl Gelts und Kriegs = Liten / als dann ire 
folcher Ototh durch bie Herren Eidgnogfen in dicen Bund 
begriffen / felbft für nothwendig exfennen / unb von ims 
dem Konig Gelt oder Dolce begehren wurden / und foll 
dag minder oder mehr zu der Herren Cidgnosfen Gefallen 
fta / zu Degepren / and die Dülff / fo fy bann begchrs 
ten / follen uno wollen wir der Konig ihnen gnadiglich 
mittheilen / und mit allen Trewen gefolgen Lasfen / fo 
Tang und viel / bis baf fie die Herren Eidgnosfeny mit bert 
Grade GHites / us den fafi des Kriegs Fommend/ doch 
bafs folches Gelt durch unfere D Haber usgeben 1 
de / dargegen und hinwiederumd verfprerhen wir-bie ida 
ghosfen ernambter Drehen Shr. Cathol. Konigls Maj 
fiat arid vor gefagten unfers Cathol. Kom, Geifil, 
bens willen / in ihren Hergogehumb Maylandt / auch dera 
felben Plagen und Zufäsen/ fo fehwerlidy tiberfallen/ Daff 
fo nod) mebe unfer Diadyt und sug bedtirffe / dann als 
Hievorerhiteret ifi / bafj dann Shr. Majefiat auch mehr 
St Knecht afer Nation unter ben unfern ufbvedjen 
moge/ fo viel fie deren tumb ihr Gelt umb. Koften gutwils 
Liglich zu gebruchen findet / alfo (id) derfelben zu Errettung 
nach der Qothdurfft.zu gebrnden / es ware dann Sad) / 
dafz wir die Eidgnosfen ¿ue felben it felbft mit föweren 
gandssgriegen beladen wehtind / alsdarn foll es allerdins 


gen by obbemelter Dorbehaltnis ganglichen verbliben, 


Wann aber Sad) were / Dafz die Herven Cidgnosfen von 
andern Irfachen oder Zufällen/ dami von des wahren Cas 
thol. Glaubens wegen / ju Kriegen Commend / ober jes 
Mand / Yocr bie weren / Furflen / Herren oder andere bes 
Triegen wolten / alsdann follen und wollend wir der Rós 
Tig Ahnen zu fonderen Gunfien amd VBefehirmung / ohn 
einigen Verzug und uff jedes erforderen / ihnen Off. 
thun/ und innerhalb 15. Tagen fihaffen 2000, Hifpanier 
und Stalimifche Ceuta zu $us / auch 100, Schüßen 4t 
Roff tind 100, Lichter Spferbt/ bie fy alle von unferen Gu- 
bernator zu .Maylandt begehrten mögind / der fol und 
wird auch fesuldig fmm / umd $3efeld) haben / folehe ihnen 
zu folder Zit uff die Grengen und an die Orth und Fes 
¿fer / wie fp dann benamfet werden/ zu Liffern ind au ge 
ben; und fp alfo m ihren Dienften erhalten und Bezahlen, 
fo lang felbiger Krieg wehren wird / So bald auch, unfete 
befagte Kriegs=tüt / zu ihnen den Eidgnoffen fommen / 
follend fie ihnen fehweren / und ihren rechts. ordentlichen 
VBefeleis-Liten gehorfamen / bis zu End und ustrag des 
5/ ob aber ihnen den Herrn Eidgnoffen obgenannt / 
‚glich were und annehmlic / eine Summa Gelts att 
fiat felbiger 2000, Schuhen aud) 200, Pferdt / wie obs 
fiaht/ da füllen und wollen wir der ig ihnen fur diez 
felben jedes Monats 10000, Cronen bezahlen und wann 
die Gefahr vorhanden / foll fol Gelt bem Ambafladeur 
oder Wefehlehshaber in die verpumdeten Orth der Gide 
gnoffen zugefebiekt werden / berfetbige fol alsdanny fo Tate 
ge der Krieg webret / jeden Orth alle Monat fin gebühs 
renden Theil zuftellen / damit cin jeder Orth fich felbigen 
Gels nach finer 9toltur(ft/ Gelegenheit und Sefallen gx 
gebenchen. Wann aber der Krieg nit für fid gienge/ fols 
len wit Eidsgnoffen / wie billiden / das gefobicite Gele 
She. Dajeftat poder wer beffen Befeldl hatte /das zufama 
menbafft wiederumb zu handen ffellen/ mit dem f) 
Tuteren und befehlufgliehen Derftand / dafs wir der 
in alímegen / wann gefagte Herren Eidgnoffen der uns 
verpündeten Drehen zu Lands-Krieg fommen / ihnen qu 
Külff und Teoft folíen und wollen fommen/ mit der bes 
nandten Anzahl ber 2000, Bogen» Schü 
Pferdten / ober an flatt derfelbigen/ mit den roo 
en alle Dionat / welehes ihnen / ben gefag 
pindeten Orthen gefallig were / wie obfiaht, 
dann wit Eidgnoffen Shr. Cathol. Nom, Ko 
flat ein befondeten guthergigfien eiffer 1 
Befhirmer des alten wahren Cathol, Chrifil. Gai 
Bens wiffend und erferment/ da fo bat fid) She. Cathol, 
Königl, Majefta deffen gegen uns erklärt / umb wir der 
König "verfprechen es avd) / namlichen / als wamt es 
Glaubens - Sachen tnfonberbeit belanget / ober ju Schuß 
uno Sthirm. deffelbigen itffnung und Erhaltung / wie 
dann aud Anfang dies 9. Articuls Meldung befthiche y 
fy algdann uns Etdgnoffen nicht allein die benar meg 
ma Gelts ober Kriegs-kuit / fonbern noch darüber zufampt 
de Summa Gelts/ und evlutterten Ouf ham folle und 
wot 
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D US IDÍÉRLSO ISTÍADIE: S 


bepbe / wie die verpúndeen Cathol. Orth a: Shr. Konig. 


Diajeftät Gubernator zu Maylandt begehreno 7 ober für 
nothwendig zu fin erachten würdend / ba bann Shr. Kür 
nigh. Majefiat / wie axe) IN aliveg / uns teöflichen und 


búlfilicion zußahn fol unb will; wir qefagt. : 

Zum ro. Sollend aud) wir beyde Partheyen mit deffo 
antinder/ tiber folthe vorbefitmpre Soilfr und Biftand / ein 
ander zu beyden Theilen/ als wahre rind und Pundesz 
gnoffen nicht gefiditen / bafi burd) imfere oder umfer IMs 
terthanen beyderfeits) und bero fanden jemands die ander 
SPartbep überziehen / oder fehädigen möge / fondern wo 
man dergleichen wife oder vernehme / jede Parchey die 
ander umverzogenlich warnen / aud) mit allen Œrnft und 
<hrimweny fo viel immer moglid)/ darvor fir und verhti- 
ten damit folcyes nicht gefhehe. — tiber das fo verfprechen 
toit die gemelte Partheyen ein ander/ das feine unter 118 
einigen Paf durch unfer Sand unb unfer Iimterthanen ¿ue 
laffen folle einigem Kriegs Volk / von was Nation , 
oder in was Fürften und Potentaten Dienfien c8 immer 
feye / welches bie ander Parthey heimlich oder dffentlids 
fdadigen mbebte / fondern follen daffelbige mit allem Ber: 
mögen abfehaffen / mit fernerer Erlütterung / dafy diejez 
nige Parthey y von welder der Pafz begehrer wird / oder 
durch welches Landen einiges Kviegs > old unterftin- 
de /ungefrage Hurchgestelyen/ fehuldig fin folle den Pafz nit 
zu verwilfigen/ fondern den zu verhindern/ allemal wann 
Ahnen von ber andern Parthey fund gethan wird / bafi 
solches Kriegs = Dolc ihr zu Schaden und Nacheheil ans 
gewendt / und gebrunht werden mochte / oder anderen / fo 
in diefer Pindnig begriffen, 

Sum rr. Dieweil dann unfer der Eidgnoffen Macht 
und Stárcte (nach Göttlichen 3utfim) an ber Biele un 
fer. vedlichen / bapgfeten und in Kriegen geribren und 
fabrnen Githen gelegen / (als die vergangene Zit mefre 
mablen begüget 7 und wit wenig andere libung und 11f 
fenthaltung babenb) alfo hat She. Königl. Dajeftát us 
fonderem gmadigen Willen fid) entfehloffen und eingelaffen/ | 
zu beffever Erhaltung folder Frindfehafften und Pılndnifz 
den gefagten Orthen / fo in felbiger begriffen 7 Syabrlid) 
einen jeden Orth in dem gemeinen Lands2 Seckel 1000, 
Eronen/ je zween Mring-Guilden für eine Cronen ‚gerechs 
net / an gutem Gelt und Wehrung / allwegem nad) den 
Sauf der Bit der Defterlichen Feft= Tagen / unb in eins 
der verpiimderen Orthen zu Tiefferen und zu währen/da bie 
erfte Zahlung wiederumb angangen fin fol uff allernechft 
vergangene Ofieen / demnad fo lang diefe Vereinigung 
währet / allwegen und ficte von jedem Orth 7 fo in diez 
fee Piindtnis begriffen 2. Súnglinge oder Studenten af 
Der hohen Schul qu Diaylande oder Pavia bie freyen 
Súnft/ fampt ber Sprach zu lernen/ in She ber Konigl. 
Majeftát Koften erhalten zu laffen / und da jährlichen 
für ein jeden Studenten namlichen 70. Cronen bezahlen 
zu affe an dem Orth / da fie dann ftudirend / damit fie 
alfo neben ber Sehr 7 Tugenden und Künften 7 auch defto 
geneigter werden zu Shr. Majeftät Dienftear. 


Zum r2, Wollend wir der Konig aud) Def thun 
imb verfehaffer / dafı atterhand Kaufmanns z Güter] fo 
burd) unfer Stadt Maylande us Stalien/ in Lothringens 
VBurgund/ Franekreich und dem Xin nad) in das Tütfch- 
land /1mb von diefen beffimpten Orthen wiederumb in b 
meldet Herkogthumb Maylandt/ gefertiget werden / Fein 
andern Paf mod) Strasfen nemmend / dant dure) der | 
Herren Eidgnogfen/ ünferer Pundsgnosfen Sand / mmmafe 
for wie folches von alten her aud) gebrucht worden / bod) 
ffo / daft fp unfere Pımdtsgnosfen gute Ovdmmg und 
Snfeben fehaffend / auff bafy die Kaufflüth und ihre fers 
tiger wider biltid) niche befehwert werden. 

Zum r3. iff bafi wir obgemelte hievinn begriffene 
Orth / mit biet Gelegenheit gemeiniglich angefprochen 
amb erfucht worden / bafj in diefer ernemerten Pindenig 
de Graffichafft Burgund fo wol / als das Hus Dayz 
Tandt begrigfen/ und in allem erheifchenden Fall mit unfer 
ehätlichen QUI / in Shr. Konigl. Cathol, Majeftät 4 
flen befehiige und befhtimbt werden möchte / folder maf? 
fen/ wie gegen dem Hergogthiun Maylande bag ei 
bag andere in vorgehender Pundenis gnugfamb e 
und usgeführt tft; Go lasfen wir ung us gutten tef 
chen und hochbeweglichen Gedensfen / vornemblid) aber in 
Anfehen der zuvorhabenden ewigen Erb > Vereinigung we- 
gen diefes Durdludtigfien Yufieg gefallen / bewiltigel 
qud) zu fonderbaren Refpect > und ochgedachten Shr. 
Sonigl. Majefiat gegen der Grafffbafft Burgund / der 
thätlichen Quiff halber / in glider PRIDE zu fin und zu 
bliben/ wie gegen dam Herkogthumb Maylandt / geloben 
und verfpredien folche Schuldigfeit und Detention, uff erz 

Tom. VI. Parti. 


^ 
d 


GENS. 67 


= 


Trew und Iffrichtigkeit zu erzeigen. Zuglid) verwi 


n gend 
und verfprechen wir / dei pig durch) unferé rei 


Statthalter und Gubernai 7 obgemelte Graffihafft 
Unfer fits/ ebenmavig und au glicher if 7 dasjenige ges 


gen unfern lieben Pimbdtsgnosten halten y leiften und 
ziehen zu lasfen / wie es die vo ini 
fers $ 1nbs Maplandt eres 
ferem eigenen Koften/ fo wol/ was 
fen gegen uns pflichrig / au fi 
uff evheifihenden Fall fer Damit aud) fi 
ger Sit nit etwan Srrmigen vd Misverftänd 
wegen der Anzahl Kricgs-Bolee/ welches uns dem 
by den verpünderen Orthen zu vovfallender Morty ff 
zunehmen sugelasfen/ und hiervor in 6. Articul bier Et 
newerung erklärt ift 7 foll es den Derftand haben y daft 
War wir der &onig/ Tut offt angezogener Pindenif/ihtes 
DBoleés/ da es die Gelegenheit gebeny mid wir es alfo bes 
dürffen würben / uff das odi 13000. tmb nit minder 
dann 4000, werben und ufbreden Tasfen mögind / body 
follen wie hierin vergeigfene Pindten= Orth Fein grosfere 
Drannfihafft zu geben fhuldig fin y fondern von gemeldter 
Zahl den halben Theil / vder fo viel man will / in die 
Bedienung gemeldter Grafffehafft Burgunde gebruche 
werden / mit biefem heiteren Zuthun und Evbláren / dar 
gemeldte Grafffekafft in glicher Pflicht 7 wie das ug 
Maylande begriffen fey / alfo dafz fie mit ihrer Macht gut 
Xof amd Fus uns die verprindten Orth in allen Uberfall 
von unferen Finden mad) Motturfft fuccurriren belffen 7 
getrewlich fébirnien und beyfpringen, 

. Qum r4. Erflarend wir der Koni unfere Meynung 
über das $, wnb 9, Cay, diefer Bundes rnewerung mit 
biefee Bermehrung 7 fin Fall 7 bafi ein ober ander Orth 
unfer Leben Pundesgnoffen vorgemeldt 7 fonderlich übers 
fallen oder gendthiget: wird (daf ber Tiche GH wenden 
wolle) verfprechen bam alfo wir / in unferen Koften/ fo 
wol von Mayland als Burgund/ nod) Luff die erfte Bers 
Mahnung tmverzögehtlich infere möglichtte Macht und 
QULF qu SXofy und uf / durch unfere refidirende Guber= 
natoren gu fehicken / imb den Orth 7 fo überfallen wäre? 
fo wyt und lang getrewe dapffere Sail fF Leifien Iaffen / bifg 
*9 wiederumb in fin alten vorigen Standt Sept fin wird, 
ES wäre dann Sach / dafz die verpúndeten Orth beffee 
crachten wirden / das Gelt zu begebren / wie defíhalben 
für alle folche 3ufáll bie vergangene Pindtniffen heiter sua 
geben / und ufpwifend / bafi man ifm uf ibr 2mfünben 
und Erforderung in folder Noth ohmfehlbarlich und una 
verlängert gefolgen folie. 

zum 15. Anlangende die Forın der Seitz bung / fo 
fürfalten möchte / ba tft bevedt und befthloffen bafi wo 
fic) Gefpahn zutriigen/ die rechtliche Erbreerung arforders 
ten / der angefprochene oder angeklagte an bem Orth / da 
et hufghablich gewefen / oder aber da der Handel ufgelöfs 
fen were/ erfhe/ und alfo der Handel mir guten Nechten 
und fürderlich procediren / aid nfehlbarlichen / uf dag 
allerlingfie innerhalb 4. Monat ufsaefprocen / und zu 
Ende gebracht werden foll/ wo aber wir ber Rom, oder 


fer Pundtsgnofe 


alfo / was wit gegen ibnen 


find 


aber wir bie Oberfcit der obgemelbten Drtben der Eide 
gmoffen ufitt gegen einander zu fprechen gewimnend/ ober 
fon/ es fep uf welchen Theil es mola 
nig/ober an uns gefagte Oberfciters 


n 


ein befonderbare Per 
le /an uns gefagten $ 
ber Ortlyen Eibgnofzen cines oder mehr anzufprachen hätte, 
folten dann wir der König/ oder die Orth / oder fonderbare 
Sperfonen / jeder Theil seem Ehren- Manner in ihren 
Sanden / und Oberfeiten ermd / welde alsdann für 
derlich amd umverzoglich zu 1 ¿ufammen fommen / 
und alba fie von ihren Oberfeiten ihver Pflichten aller- 
dings erlaffend 7 by ihren erbaren dartımb gethanen 
Eiden horend / was in folejen fpanigen Sacken fo recht 
und bitlich zu fin bedumetet / mit rechten ureheil uffpres 
chend, Wann aber folehe zugefegte Richter in ihren uve 
theilen zerfielend / und fi) gle 


wie die zween gefef 
erlaffen / und tunb f 
cintweberen / der gegebenen iirtb 
mebr geben/ by welchem e$ bann lich verbliben/ und 
ein ufgemachte Sach heiffen und fi folyohn einiges widers 
frechen s folehes alles auch innerhalb dev Zit der vier 
Monden ufigemacht werden) in glicher Geftalt / wie vers 

meldet / in Sachen fonderbahre Perfonen befangende, 
Zum 16. Wann diefe Löbliche und gute Verflandifg 
ub. Prndenifz ufgerichtet und befihloffen/ wotlen wir der 
onig angehende unus das furderlichfie einen ia 
2 E 


on finer Dberfeit 
ar fehweren/) zu 
fallen / und ‚dag 


bender all) mad) befiem unfern Dermogert Mit alle ANNO 
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amd Kitterlichen SSefeld) und Gewalt fegen und verfdafz 
fen / nicht allein wie dem jefiegen unferen Bruder Infant 
zu Hifpanien / fondern auch unfen nachEommmenden allen 
Gubernatoren mit ime gen Dtayland bringen fol) obbez 
rühren Cade alten / fo wol das Hergogthumb May 
Land als aud) die Srafffehafft Burgund antreffende / ore 
dentlichen und travelidhien fiat zu thun / amd damn fie 
die Herren Eidgnoffer hievinnen vorbehalten / dafs fie qu 
anchrer Gicherheit der Sachen jedergit / fo ein newer Gu- 
bernator gen Mayland fompe / folche unfere Königliche 
Derheiffimgen begehren und haber wollind / wie es dann 
auch unfr Befeleh / Will und Meynung ift/ damit fie 
nicht verfürót werden / angefehen / bafj wo fy erft in der 
Moth des Befelehs und Gewalts uf; Hifpania erwarten 
müffend / es ihnen zu lang / und der Sach gu featb 
wird, And zu mebrerm berflufg und gnugfamer Saz 
hen fot ihnen den Eidgnoffen bandbter Orthen vor. und 
che diefe Bereinigung und Pindenifz anfange/ ihre Kraft 
and Wirkung baben/ von ung dem Konig ein grugfamen 
Tütteren verfiegelten Pergamentenen Sehin/ atlerdingen mie 
unfecen felbfE eigenen. Händen unterfchrieben / zugeftelte 
werden / bafy wir aller hervor erzehlten Sader zufrieden 
feigend / aud) bie unverbrechlich zu halten verfprechen / 
verhoffen / bafi folches auch durch unfere Befeblchs 2 Gith 
umnverbrechlichen gehalten werde, t 

Zum 17. Ob fid begebe/ bafi by ben Herren Gibgnofz 
fer / namlich ber Orthen / fo in diefer Spinbtni8 begrifz 
fen/ etian Perfonen ber Shrigen fid) in Mishandlung fo 
Toit vergriffenb / dafs fie mit itrtbeil unb Xt uff die 
Gallen erkennt und condemnirt würden, follen uns 
fer des Königs 2(mpteéüt fibulbig fin / ihnen felbige aby 
nehmen / und wann fie ibn an unferen Grengen tiberantz 
wortend / fy alsdann denfelbigen empfabinó / und vermog 
ergangener Irtheil an Dreh und End / da fichs gebührer/ 
verfehaffen und verfertigen / dod) mit der Evliutterung / 
Daf gefagte unfere Ampt=ith von niemanden von 
diefer Sad) wegen/ witers nod) anders/ dann allein von 
Urtundt / wie oder an weldes Orth folde Perfonen ge» 
Lieffevent figend/ nit erforfhee nod). erfucht follen werden : 
ait melden Wrkundt ber condemnirten fyeünbtfibafft / 
Oder welche fich ihrer qu beladen hat / nad) uffacloffenen 

it und Yerheil die condemnirten wieder erforderen / amb 
fo fy lebend / wieder abführen mögind, 

Bum 18. Sf abgehandelt und befchloffen / Dafa, diefe 
Yoblide Púndinis und Ernewernng waren / in Kräfften 
blieben folle / jegt vegierender Gatbol. Rônigl. Dajefrát 
Philippi des IV. ac. und des Principis ihrer Sohng tmb 
Succefforis feben lang / und 5. Sabe nad) ihrer beyber 
Abfterben/ da wir den Almächtigen GO bittend/ finem 
Gottlichen Namen gu fob / diefelbige nad) finem Mitten 
Yang verhüten wolle, 

Zum r9. (So behalten wir Eidgnoffen obermelter Hr- 
then ung hierinnen Luther bevor / baf im ‚Fall ung dag- 
jenige / fo ung in oberzehlten Haupt-Articuln diefer Bere 
éinigung verfprochenen Penfion oder Syabrgelt ben Oberz 
Teiten gehörig / fo fy ung us Krafft bemeldter Bereiniz 
gung fehuldig Wird / und in Syabrfrifie und dannethin von 
Sabe zu Sabe uff Termin > wie vorgehört / zu bezahlen 
perfpricht / nit erfeget und erfiattet würden / wie verfproz 
en / alfo bafi überfallen il nod) ein Sabe verfehine y 
und wirds batnad) nicht begabIt/ alfo; bafi ein verfallen 
Penfion die ander erreichen und ergeiffen würde / fett thy 
Gubernator zu Maylandt deffen von wns durch etliche 
von mferen darumb abgefertigte perfontiche Verkündigung 
und Proteftation befehehen/ amb dann zu umferen der Gidz 
guoffen Gefallen flahn/ ob wir in folder Pindenig witer 
verharren wollend oder nit, 

Zum 20. ind zum Befchlufz diefeg Tra&at8 / Go bc 
falten wir ber König ung Diemit bevor / alle altere 
Prndeniffen umd Berftandtniffen / fo wir gegen und mit 
mannigliden haben mogend ; und wir vielgemeldte ver 
pimbende Ort zu umferem Theil behaltend uns hierin: luz 
ther bevor unfern Alterheiligfien Bater ben Pabft / ben 
$. Apofiol. Stuhl zu Rom) das $. Collegium der Car- 
dinzlar / das 9. Kom, Reid) / bte Aler-Cheiftl. Cron 
Srandreih / die ewige Erb>Einigung mit dem Aus Hez 
ferrei unb Burgund / den Oued: Giieften und Herz 
fogen von Savoy / die Harhafft Gloreng / und das 
Sus Medices , unfere gefehworne Punde / alle unfere 
Sreyheiten/ Gerechtigkeiten / alle Burg-Stattzund Lands 
Keche/ auch alle altere hievor uffgerichte SSrieff imb Sies 
gel/ fo wir hierumb empfangen habend/ ohnfehadlich beifz 
fen und fur fol / bafi aud) diefe, angezogene Prindeniffen 
unb Beeflandmniffen / als die Älteren / kein Nacheheil 
biere gegenwärtigen Pindtnig geben oder beingen fottenp, 

Und wir der. Abt / Decan und Convent des Gottese 


LOMATIQUE 


| bus’ zu Sant Gallen Blibend by der / als wir Anno Age 


| 1604. in obgefagte Pindtnis des 1587, Sabrs ingetret- 
ten / bamablen gethanen Proteftation ; proteltirend amd 
erElivend ung hiemit von newen / diewil wir unfeen 
Stand unnd geiftliche Perfonen und Religiokn ohn alles 
Mittel dem 9. Apoftol. Stuhl unterworfen / aid ein 
| Glied bes 9. Nom, Reichs find / fo behalten n 
trüctlidjen bevor / und wullend / bafi im bic 
usgefehloffen fy ber D, Apofiol, Kom, 
ollegium det Cardinelen und alle Provinken und 
| Stand/ bie gedachten 9. Stuhl med der immedia- 
| te unterworffen/ für welchen wit als Kinder ber wahren 
gchorfame / alte unfere moglichfle Dienft amvenden / mid 
| Darfirecen wollend, Wie gleichfals für bag $9. Kom. 
Reich / fo wir usgenommen und vorbehalten haben wols 
Ten / auch ungeacbt diefer und aller anderer auffgerichten,/ 
beffettigten und gefehwornen Bereinigung und Pundeniffen/ 
| Itt went eg fey / wie wir dann m glichen Fatlen folcheg 
| alfwegen zu thun gewohnt gf / und im Send gehabt, 

Ob aber btwar fin wairde/ der were oli) wer er wolte/ 

fo die ein oder ander Parthey namlich ung König Phi- 
| lippum den DBierdten/ und ung verbiindeten Orthen an 
| den Otthen/ Stätt und Landen in, diefer gegenwärtigen 
Dereinigung begriffen / mit Krieg ober andern findlicher 
| Seftalten / beüntid) ober Öffentlich antaften/ verleken und 
| fiberfallen wiirde /alsdann foll die ander Parchey /ohn ciz 
| niges Anfehen diefer Borbehaltnis / der andern Parthey 7 
fo alfo angriffen und antafiet were / wider diefelbige Wie 
Lauffer und Beleidiger / wer ud) die feigind / Hilf und 
| Senftandt thun / unb alfo wit obgemelbte Orth mit 
cim ander / fo nit unfers wahren Eatholifihen Glauben 
| werend / in Krieg Famend / aus was Urfach folches bez 
| fee / ob glich fy ung / oder wir fp angviffen würdeny 
albam wir der Ronig / öhnangefehen alter Pıindenig / fo 
wir zuvor mit denfelbigen hattend /ihnen ben Ovthen hiers 
| innen perprinbet/ Quiff thun follen und toollen / in Wis 
unb Mafs / als oben begriffen und befihloffen / alfo bafi 
im Fall ber Noth / cin Theil dem andern zu befehirmen z 
an den Drehen / wie hierin gnugfam gemeldet / ertlárt / 
fen Theil dem gu helffen fich zu entfehuldigen haben folle, 

Und zu mehrer und glaubfamer Beflaitigung und Rati- 
fication diefee gegentvärtigen Púndenis 7 Derpfichtung y 
Berfiandnis und Seindfthafft / befennen wir ber König y 
und der Cardinal Infant in finem Namen / dafs alles dag- 
jenige / fo in diefer Capitulation begriffen / imd das der 
Graf Carle Cafati » unfer Ambaflador , by den Drehen 
in unfrem Namen / us unféren Willen und $3efeld abs 
gehandelt und befehloffen hat / mit ben Herren Pundtes 
gnoffen obgemelde befchehen / fy mit uns imb unfeen usa 
frtleflidhen Befelh und Willen verforedjenb - aud) by uz 
| feren Ronigh Würden unb guter Creme / für uns und 
unfere Nachkommen / fo wit dam diefe gegenwirdige 
Bündnis reicht und bind / folden trewlichen velit nachzus 
kommen und zu geleben. Als aud) wir die obgemefbten 
Eidgnoffen / fo hierin begriffen / daffelbig glidfals by 
unfeen wahren guten Trewen und Ehren / [tech umd ges 
trewlich zu halten unb zu erfiatten / aub deme zu geles 
ben/ hiemit geloben und verfprediend thumb / für ung und 
unfere Nadfommenden / fo wit dann diefe gegenwärtige 
Bunbnis reicht und bind, 

Und deffen qu wabren offenen trÉunbe / fo haben wie 
obgemeldter Konig / unfer Königlich Synfiegel / und wip 
die obgemelten Orth. ber Eidtgnofifchajft in Diefer Dever 
nigung begriffen / zu Befagzund Bezeugnis vorgefehy 
ner Dingen / unfer Stadt und Sanden / wie andy wie 
Abbe und Convent zu Sant Gallen / unferg Gotteshug 
eigen Sufiegel offentlid) anbangen Iaffen an diefen S3ricf/ 
giucen glid) futenbe / deren dev eine zu des | (nig Sane 
ben tiberantwortet / ber ander aber by ung ben Drehen 
der Eidtgnofsfchafft hierin begriffen / behalten, Befches 
hen und auffgerichtet in der Statt Éncern ben 20, Tag 
Martii 1634. 

Sit alfo gleichformig/ als vermeldet/ zu Maylande bez 
fébchen / und gefehworen worden / Dingiiags nad) unfers 
9. Sronlichnambs Tag / des gedachten Sabes, 4 


Pindtnis 
Stuhl / bas H, 


LI. 


Traité entre Lours XIII. Roi de France & les 
Etats Generanx des PROvVINCES- UNIES 
des Pais-bas , pour fept années, fat 
Haye le 35. Avril 1634. 


millions trois cons mille livres, [FREDER. Lro- 
NARD, 


15.Avnil, 
LAFRAN- 


1 4 lace gr 
Le Roi donnera aus- pgs PRo- 
dits Etats par chacun an, durant ce Traité y deux viNcEs- 


Units 


Anno 
1634. 


DU DROIT 


NARD. Tom. V. Recuexr des Traitez 
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de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let- 

tres verront, Salut. Notre amé & feal Confeil- 
ler en nôtre Confeil d'Etat le Baron de Charnacé ;aiant 
ordre & pouvoir de Nous a conclu ; figné & arrêté 
en noftre nom , à la Hayele 15. jour d'Avril 1634. 
avec les Commiflaires de nos tres-chers, grands Amis; 
Alliez & Confederez les Sieurs les Etats des Provin- 
ccs-Unies des Pais-bas , de la part desdits Sieurs les 
Etats, le Traité d'Alliance plus étroite entre Nous & 
lesdits Sieurs les Etats , enfemble d’aucunes Declara- 
tions particulieres fur quelques Articles d'icelles, des- 
quels Traitez & Declarations la teneur enfuit. 

Les Etats Generaux des Provinces-Unies du Pais- 
bas reconnoiflans avec toute forte de gratitude les 
bien-faits ; faveurs, & afliftances, qui de temps en 
temps leur ont efté départies de la France 5 & par- 
tant defirans de fe procurer par tous moiens poffi- 
bles la confervation & augmentation de la bofne 
volonté & Alliance , dont il a pli au Roi Tres-Chré- 
tien les honorer & contribuer en la prefente conttitu- 
tion des affaires, tout ce qui pourra fervir à la gran- 
deur «de la France, bien public de la Chrétienté, Sr 
Vaffermiffement & feureté ‚de leur Etat, ont deputé 
à cet effet Meffieurs Comte de Culembourg Baron 
de Pallant, Vittenveerde, &c. Sieur de Leede, Lieu- 
den, Wildenbarch , Kentzionler ; Engelsdorp , Ba- 
chan, Vrechen , Nicolas de Bouchorít Sieur de 
Noortwick 82 Vimmenon ; Baillif & Grand-Maiftre 
des levées en Rynsland; Adrian Paw, Cheyalier Sieur 
de Hemftede , Hogermilde Riétwick , de Niewer- 
kerk , Confeiller. 82 Penfionnaire de Hollande & 
Weftfrife , Jean de Knuyt Chevalier ; Sieur dans le 
vieux & nouveau Vofmar, premier & reprefentant 
la Nobleffe aux Etats de la Communauté de Ze- 
lande > & Confeiller ordinaire de fon Excellence le 
Prince d'Orenge ; Adrian Plors Chevalier , Sieur de 
Oudegen , Thienhoyen & Gem ; Pierre de Walta , 
Guillaume Ripperda à 'Bokbergem , Boculo & Enge- 
lo, & Bernard Conders à Helpen, pour traiter avec 
ledit Sieur Baron de Charnacé , Confeiller de Sa 
Majefté en fon Confeil d'Etat , & ci-devant Ambas- 
fadeur en Allemagne: lesquels Députez eftant entré 
en fericufe communication avec ledit Sieur de Char- 
nacé ; ont aprés plufieurs conferences, en vertu de 
leurs refpedrifs Pouvoirs ci-aprés inferez, traité, con- 
venu, conclu & arrété fur les conditions & Articles 
qui s'enfuivent. 1 

PREMIEREMEN T. Lesdits Seigneurs les Etats 
Generaux promettent de continuer à faire la guerre 
par Mer & par Terre, avec toutes leurs forces, aux 
Efpagnols & Provinces qui en dépendent , fans pou- 
voir entrer ni entendre à aucun Traité de Paix, 
Tréve , ni fufpenfion d'armes > directement ou indi- 
reétement les huit premiers mois fuivans, ni les pou- 
voir conclure de douze mois: le tout à commencer 
du premier jour du mois de Mai prochain. 

IL Sa Majefté promet auífi de ne traiter de 
mois, & de ne conclure de douze mois avec le 
d'Efpagne aucun acommodement fur les affaires & 
differens qui font entre eux , & d'emploier fon pou- 
voir vers les Miniftres de la Couronne de Suede, & 
les Princes Confederés en Allemagne "de faire le 
méme. 

TIL. Lesdits Sieurs les Etats Generaux feront pu- 
blier derechef, effe&tuer de bonne foi, quand l'occa- 
fion s'en prefentera > la Declaration qu'ils firent l'an- 
née 1632. pour ceux de la Religion Catholique Ro- 
maine dans toutes les Provinces & lieux qui s'uniront 
ou rendront volontairement & fans contrainte à eux: 
pour ceux qui feront pris par la force des armes , 
d'autant qu'ils n'ont pas pouvoir d'en refoudre & s'en 
engager fans le confentement des Provinces , lesdits 
Sieurs les Etats promettent, en confideration des ins- 
tances reiterées qu'en a fait le Roi, d'en faire rap- 
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port aux Provinces fusdites , 
vifer quel contentement 
Sa Majefté. 

IV. Et fi aprés les douze mois fusdits , lesdits Sieurs 
Etats Generaux veulent traiter ou conclure Paix ou 
Tréve avec leurs ennemis , ils ne le pourront faire du- 
rant ce prefent Traité , fans l'intervention: de Sa Ma- 
jefté; & déclareront en tel cas à leurs ennemis par 
écrit, que le Traité qu'ils pourront lors faire avec eux, 
ne pourra préjudicier à cclui-ci , lequel. nouveau de- 
meurera en fa force & valeur ;. comme aufli fi Sa 
Majefté vient à traiter » déclarera le méme. 

V. Bt pource que lesdits Sieurs Etats Generaux ont 
quafi feuls foûtenu fi longues années une Guerre tant 
fanglante & ruineufe , & la continuent encore contre 
un tres-puiffant ennemi, Sa Majelté promet de leur 
donner chacun an de ce Traité, à commencer au jour 
du datte des Prefentes ; la fomme d'un million de li. 
vres , outre & par deffus le million qu'elle leur a pro- 
mis par le Traité fait avec.eux le 17. de Juin de Pan 
1630..c'eft à dire deux millions de livres, en tout, 
paiables de fix mois ‚en fix mois par portions égales , A 
commencer le premier d’Aouft & Fevrier prochains; 
& leur donnera davantage la fomme de trois cens mille 
livres chacun an en la façon fuivante, 

C'eft à fcavoir leur entretiendra ; quand il fera re- 
quis » un Regiment de gens de pied pareil à celui du 
Sieur Maréchal de Chattillon , & une Compagnie de 
Cavalerie , ou l'argent de ladite Compagnie , à fon 
choix , jusques à Ja concurrence desdites trois cens 
mille livres, Pune & l'autre aux conditions portées par 
u Ecrit, & du méme date de ce Traité: ^ & fi lega 
dits Sieurs Etats ne requierrent le Regiment; Sa Ma- 
jefté ne dera obligée au paiement de ladite fomme de 
trois cens mille livres. 

VI. Si pendant les années de ce prefent Traité, les- 
dits Sieurs Etats Generaux viennent. à conclüre un 
Traité de Paix ou Treye avec leurs ennemis , le Roi 
promet en demeurer Garent ; en forte “que fi puis 
aprés le Roi d'Efpagne contrevenant aux chofes pro- 
miles audit Traité , ou que fous quelque pretexte que 
ce foit ; directement ou indirectement. il attaque lesdits 
Sieurs Etats Generaux & País, Terres & Places qu'ils 
poffedent ou tiennent au jour de ce prefent Traité ; 
en forte qu'ils rompiffent generalement avec ledit Roi 
d'Efpagne. 

Sa Majefté fera obligée de faire le femblable & 
rompre generalement avec le Roi d'Efpagne à guerre 
ouverte par Mer & par Terre , & de ne pouvoir puis 
aprés faire ni Paix ni Tréve, que conjointement avec 
lesdits Sieurs Etats Generaux & de leur confente- 
ment. 

VII. Comme en cas’ pareil la Paix ou Tréve eftant 
une fois conclué , fi puis aprés ledit Roi d’Efpagne , 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre ; directement 
ou indirectement ; attaquoit le Roi & Pais, Terres & 
Places qu’il tient au jour de ce prefént Traité, en forte 
que Sa Majefté rompit generalement avec le Roi d’Es- 
pagne , lesdits Sieurs Etats s'Obligent dés à prefent de 
faire le méme & rompre generalement à guerre ou- 
verte par Mer & par Terre, & de ne pouyoir puis 
aprés faire ni Paix ri Tréve , que conjointement avec 
le Roi & de fon confentement. 

VII. Or touchant les interefts du Roi, que le Sieur 
de Charnacé a donné par écrit & {pecifié en certains 
Articles fignez de fa main ; dont la copie fignée des- 
dits Députez desdits Sieurs Etats lui’ efté donnée , fi 
Sa Majefté vient A eftre attaquée ou inquietée par le 
Roi d'Efpagne à Poccafion d'iceux , de forte que Sa 
Majefté rompit generalement, comme füs dit eft, les- 
dits Sieurs les Etats Generaux feront obligez de rom- 
pre & continuer la Guerre contre les Efpagnols , & 
de ne faire ni Paix ni Tréve, que conjointement avec 
Sa Majefté & de fon confentement. 

Comme auffi Sa Majefté ne pourra faire ni l'un ni 
l'autre, que conjointement avec lesdits Sieurs Etats de 
leur confentement. 

IX. Si PEmpereur Ferdinand Archiduc d'Auftri- 
che,ou autre Prince de fa Maifon & dépendant d'i- 
celle, aprés le Traité de Paix ou Tréve fusdit , fous 
quelque pretexte que ce foit, directement ou indirec- 
tement, viennent & attaquer lesdits Sieurs les Etats 
Generaux , & Pais, Terres & Places qu'ils tiennent 
au jour de ce prefent Traité, en forte que lesdits 
Etats Generaux rompiffent generalement avec ledir 
Empereur ou autres Princes & dépendant de la Mai- 
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fon d’Auftriche , Sa Majefté soblige de faire le 
même ; & de ne faire puis aprés aucun Traité de 
Paix ni Tréve , que conjointement avec lesdits 
Sieurs Etats & de leur confentement. 

Comme en cas pareil fi ledit Empereur ou autre 
Prince & dépendant de la. Maifon d'Auftriche, aprés 
le Traité de Paix ou Tréve fusdit , attaque dircéte- 
ment ou indireétement , fous quelque pretexte que ce 
foit, le Roi & Pais, Terres & Places qu'il tient au 
jour de ce prefent Traité ; en forte que Sa Majelté 
rompe generalement avec eux ; lesdits Sieurs Etats 
Generaux s'obligent de > le même, & de ne faire 
puis aprés ni Paix ni Tréve que conjointement. avec 
Sa Majefté & de fon confentement. 

X. Le prefent Traité ne préjudiciera à celui qui a 
efté fait ci-devant le 17. Juin de l'an 1630. lequel 
demeurera en fa force & valeur en toutes les chofes 
qui ne font portées en celui-ci, & durera ledit Trai- 
té fept années, à commencer du datte des Prefentes; 
comme aufh le prefent "Traité de Pan 1630. fera con- 
tinué pour ledit terme , & tenu pour inferé de mot 
à mot dans le prefent Traité , de forte que lesdits 
‘Traitez dureront autant l'un que l'autre”, & feront 
renouvellez & continuez, aprés lesdites fept années , 
fi on y peut entendre de part & d'autre. 

XI. Mais fi Sa Majefté aime mieux rompre avec 
PEipagne » que de fournir le million & les trois cens 
mille livres à la fagon fusdite, les Sieurs les Etats Ge- 
neraux s'obligeront de ne traiter avec leur ennemi, 
que conjointement ayec le Roi & de fon confente- 
ment; comme, auffi Sa Majefté s'obligera recipro- 
quement de ne traiter .avec fes ennemis , que con- 
jointement avec lesdits Sieurs Etats & de leur con- 
fentement ; & fera déchargée en outre du million 
qu'elle leur a promis par le Traité de l'an 1630. 

XII. Et quand il plaira au Roi de rompre avec le 
Roi d’Efpagne , ils feront préalablement faits partages 
des conqueftes de part & d'autre. 

XII. Le Traité fera agree & ratifié par le Roi & 
les Etats Generaux , felon la forme accoütumée & 
la plus valable qu'il fe pourra defirer dans fix femaines 
ou deux mois, & délivré entre les mains des Minis- 
tres de Sa Majefté & des Sieurs Etats Generaux , 
pour eftre accompli & executé felon fa forme & 
teneur. 


Enfuivent lesdites Déclarations particulieres. 


ARSde: & conditions accordez entre le Roi & 
-A Meffieurs les Etats Generaux des Provinces-Unies 
des Pais-bas, par le Sieur de Charnacé , Confeiller du 
Roi en fes Confeils ; & Meflieurs les Députez des 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces- Unies des 
Pais-bas, pour la levée & entretien d'un Regiment de 
gens de pied François, & d'une Compagnie de Cava- 
Terie, au cas qu'il plaife à Sadite Majefté donner ladite 
Compsgnie. 

PREMIEREMEN'T. Ledit Regiment fera d'au- 
tant de Compagnies , & chaque Compagnie d'autant 
de Soldats , qu’eft celui de Monfieur le Maréchal de 
Chatillon; & de la Compagnie de Cavalerie de méme 
que celles desdits Sieurs du May & S. Martin. 

If. Le Roi paiera la levée dudit. Regiment & Com- 
pagnie , & lesdits Sieurs Etats Generaux leur donne- 
ront les armes, fans en prétendre aucun rembourfe- 
ment & fourniffement des Vaifleanx & des vivres pour 
le paffage des uns & des autres > auífi fans reftitution 
de frais. 

IIL. Le Roi donnera les Charges & Offices dudit 
Regiment & Compagnie de Cavalerie à la levée ; & 
lors qu'elles viendront à attaquer, Sa Majefté en difpo- 
fera ainfi qu'il lui plaira. 

IV. Siles affaires de la France obligeoient ledit Co- 
lonel de ramener ledit Regiment & Compagnie de Ca- 
valerie en France > lesdits Sieurs Etats Generaux pro- 
mettent lui donner toute aide & affiftance , ne retenir 
aucun de fes Soldats ; lui fournir des Vaiffeaux pour 
les mener avec tout ou partie dudit Regiment & Com- 
pagnie de Cavalerie , en tel lieu ou lieux qu'il voudra 
aller, à la charge que l'on paiera ausdits Sieurs Etats 
ce que peut monter la dépenfe dudit Regiment pen- 
dant le tems qu'il pourroit refter lors du Traité fait ce 
jourd'hui : & lesdits Vaiffeaux feront fournis de par 
les Sieurs Etats gratuitement en temps. requis par ledit 
Colonel, 


DIPLOMATIQUE 


V. Lesdits Sieurs les Etats Generaux ne voulant pas 
traiter plus. mal ledit Colonel , Capitaines & Officiers 
dudit Regiment & Compagnie de Cavalerie , que 
ceux des autres François qui font à leur Service, & 
pour les rendre d'autant plus affectionnés , promettent 
& sobligent de leur donner de l'argent qui viendra de 
France > les mémes Penfions qui ont efté promiles au 
Colonel, Officiers & Capitaines du Regiment de 
Monfieur le Maréchal de Chaítillon , & des Com- 
pagnies de Cavalerie des Sieurs du May & de S, Mar- 
tin; & pour Fargent fera mis entre les mains dudit 
Colonel à Paris ou ici à la Haye, à fon choix , pour 
eftre diftribué felon la volonté du Roi: lequelargent 
fera pris de celui qui fera paié du Roi par chaque année 
au premier terme. 

VI. Le Traité fait ce jourd'hui entre le Roi & Mes- 
fieuts les Etats Generaux ; par lequel Sa Majefté s'o- 
blige d'entretenir ledit Regiment & Compagnie de Ca- 
valerie ; venant à expiter ou fe rompre pour quelque 
caufe que ce foit, en forte que Sa Majefté n'entretitit 
plus ni Pun ni l'autre, lesdits Sieurs les Etats Generaux 
promettent & s'obligent de les entretenir au méme pied 
& condition du plus ancien Regiment & Compagnie 
de Cavalerie Frangoife qu'ils aient maintenant à leur 
fervice, tant pour ce qui eft du Colonel que Officiers , 
Capitaines & Soldats, & auffi long-temps qu'ils auront 
des Troupes Frangoifes à leur Service ; fans leur pou- 
voir rabbattre aucune chofe de ce qui fe paie mainte- 
nant audit Regiment dudit Sieur Maréchal de Chaftil- 
lon ; & premiere Compagnie de Cavalerie > finon en 
cas que l'on rabbattit à toutes les Troupes fusdites ge- 
neralement. 

Le Colonel eftant abfent pour le Service du Roi, 
lesdits Sieurs Etats Generaux ne pourront retenir fes 


. gages & appointemens , quelque Placard ou Ordon- 


nance qu'ils aient fait ou puiflent faire ci-aprés à Pena 
contre. 

VII. Lesdits Sieurs Etats promettent de repartir 
ledit Regiment & Compagnie de Cavalerie , tant pour 
le paiement des Soldats que des Officiers créés en la 
premiere levée ; dont le nombre & la paie ne feront 
diminuez ; fur des Provinces qu'ils agréeront > & dont 
ils feront acceptez : qu'ils les paieront dés le jour que 
Sa Majefté ne les entretiendra plus, fans pouvoir laiffer 
plus d'un mois en arriere. 

VIII. Et encore que lesdits Sieurs Etats Generaux 
entretiennent lors, comme dit eft; le fusdit Regiment 
& Compagnie de Cavalerie ; & qu'ils dépendent lors 
immediatement d'eux , ils promettent neanmoins que 
toutes fois 82 quantes que ledit Colonel voudra rame- 
ner ledit Regiment en France, lesdits Sieurs Etats Ge- 
neraux lui efi donneront la permiffion , fans aucun dé- 
lai , paieront efe&ivement tout ce qu'il leur fera dà , 
leur donneront un mois de gages, & fourniront in- 
continent des Vaiffeaux à leurs dépens, pour les mener 
en tel lieu de la France que ledit Colonel defirera: ce 
qui s'entend auffi fi ledit Regiment venoit à eftre li- 
centie. 

IX. Si Sa Majefté ne peut eftre induite à entretenir 
la fusdite Compagnie de Cavalerie avec ledit Regi- 
ment, les conditions ci-deffus inferées ne laifferoient 
pas d'avoir lieu pour le Regiment feul, fans que le 
manquement de la fusdite Compagnie en puifle em- 
pécher l'effet. 

Ainfi fait à la Haye par nous fouffignez le,ıs. d'A- 
vril 1634. Signé, Hercules de Charnacé, Floris Com- 
te de Culemboutg, N. de Bouchorft, Adrian Pauw, 
J. de Knuyt, A. Plors, Wilhelm Ripperda , B. 
Conders de Helpen: 


pre & département de la fomme de 21500. livres, 

relervée & ftipulée par le Traité de l'Alliance con- 
cla aujourd’hui par les Hauts Officiers & Capitaines du 
nouveau Regiment & Compagnie de Cavalerie nou- 
velle à lever, & autres Officiers ci-aprés nommés par 
forme d’augmentation de pention’ & appointement ex- 
traordinaire des deniers que Sa Majefté fournira ausdits 
Sieurs les Etats Generaux en vertu dudit Traité. 


Au Colonel du nouveau Regiment, 2000. L 
Au Lieutenant Colonel du nouveau Regiment, 1000. l, 
Au Sergent Major du nouveau Regiment, 500. l. 
Aux quatorze Capitaines du nouyeau Regiment; cha- 
“cun 500. l. 
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Aa. Capitaine de la Compagnie de Cavalerie nou- 
velle, 1000. |. 
Au Sieur Duc deBuillom, penfion de Colonel, 2000. 1. 


Au méme, comme Capitaine de Cavalerie , 1000. |. 
Au Maréchal de Chaftillon Capitaine d'une 

Compagnie de Cavaletie; —.— : 1000. |. 
Au Vicomte de Machaut Capitaine d'une 

Compagne de Cavalerie. .- : 1000. |. 
Au Sieur Fontaine Capitaine d'une 

Compagnie de Cavalerie, 1000. 1. 
Au Sieur rmont Capitaine d'une 

Compagnie de Cavalerie, 1060. |. 
A Monfieur de la Force Capitaine d'une 

Compagnie de Cavalerie, 1000. L 
Aux quatre Capitaines derniers du Regiment 

de Monfieur de Candale, 

chacun 506. 1. 


Et les penfions & appointemens fusdits du: Colonel 

& autres Officiers & Capitaines du nouveau Regiment, 
& du Capitaine de la Compagnie de Cavalerie nouvel- 
le, font mis ainfi qu'il eft porté par le Traité; mais les 
penfions & appointemens du Duc de Buillon & des 
autres Capitaines de Cayalerie fus-mentionnées feront 
mis entre les mains du Sieur Ambaffadeur du: Roi 
Tres-Chrétien ici ou en France, à fon choix. 
t & arrêté à la Haye le 15. d'Avril 1634. 4izf 
figné, Hercules de Charnacé, Floris Comte de Cus 
lembourg ; N. de Bouchorft, J. de Knuyt, A. Plots, 
Wilhelm Ripperda, B. Conders de Helpen, 

Sur ce qui a efté convenu entre les Sieurs Baron de 
Charnacé; au nom du Roi Tres-Chrétien, & les Dé- 
putés des Seigneurs Etats Generaux des Provinces-U- 
nies, par les VI. VIL VII. & IX. & XL Articles 
du Traité conclu aujourd'hui; que nul Traité de Paix 
ou Tréve fe pourra faire aprés la rupture commune a- 
vec les ennemis, que conjointement & d'un commun 
confentement: Il eft convenu & déclaré de part & 
d'autre, qu'au cas qu'on viendra à traiter, le Roi fera 
prié d'avoir agréable que le Traité fe faffe fur le lieu qui 
fera choifi par lesdits Sieurs Etats dans les Provinces- 
Unies, pour plufieurs rafons qui ont efté reprefentées 
audit Sieur de Charnacé ; auquel lieu les Ambaffadeurs 
& Miniftres du Roi & desdits Etats fe trouveront avec 
ceux qui feront députés de la. part des ennemis. Et fi 
le Roi ne le trouvoit bon, dont la déclaration de Sa 
Majefté fera faite par écrit, avec la Ratification du 
prefent "Traité ; qu'en tel cas le mot Conjointement fera 
tenu comme non inferé dans le Traité fusdit, & de= 
meurera feulement le mot Sans confentements & auront 
ces Articles, & la Déclaration du Roi qui «Sen enfui- 
vra, la même force & valeur comme les autres du pres 
fent Traite. 

Ainfi fait à la Haye le 15. d'Avril l'an 1634. Signé, 
Hercules de Charnacé , Floris Comte de Culembourg ; 
N. de Bouchorft, Adrian Pauw, J. de Knuyt, A. 
Plor, Wilhelm Ripperdas B. Conders de Helpen. 


A Riles concernans les interefts que le Roi aadémé- 

er avec le Roi d’Efpagne ; que nous fouffigné Ba- 
ton de Charnacé; Confeiller du Roi Tres-Chretien en 
fes Confeils d'Etat & Privé, & cisdevant fon Ambaf- 
fadeur en Allemagne, & maintenant pour fon Service 
en Hollande; avons ce jourd'hui déclaré à Meffieurs les 
Députez des Seigneurs Etats Generaux des Provinces 
Unies des Pais-bas: fur lefquels Interefts Sa Majelté ve- 
hant à eftre inquietée ou moleftée par ledit Roi PE 
pagne fous quelque pretexte que ce puifle eftre, en 
forte que Sa Majefté rompe generalement avec le Roi 
d'Efpagne, lesdits Sieurs Etats Generaux font obligez 
de faire le femblable par le. huitiéme Article du Traité 
qu'ils ont paflé ce jourd'hui avec nous; au nom de Sa 
Majefte & defdits Sieurs Etats. 

Lesdits Articles font : 

PREMIEREMENT. Que la Paix faite ci-devant 
pour terminer les differens furvenus en Italie, fur le fs 
jet de la fucceffion de Mantoüe demeure en fon entier; 
felon les Articles qui ont efté airétés entre les deux 
Couronnes de France & d'Efpagne & PEmpereur Fer- 
dinand II. de ce nom. 

II. Que le Roi ne pourta eftre troublé ni molefté en 
la paifible poffeffion de Pacquifition de Pignerol & 
fes dépendances, non plus, qu’aux autres lieux qu'il 
poffede. 

IIL. Que les Grifons foient maintenus ef la libre 
joüiffance des droits de Souveraineté, qui leur appar- 
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tient fur la Valteline ; conformement en ce quia efté 
déclaré par le "Traité de Monçon. 

IV. Que le Roi d’Efpagne mafüiftera point le Duc 
de Lorraine contre la foi des Traités que lé Roi a fait 
avec luis comme fondés fur des raifons tres-juftes & 
raifonnables. 

V. Quele Roi d’Eipagne n'affiftera point ceux qui 
voudroient attaquer les Etars du Roi; fous quelque 
pretexte que ce puiffe eftre. 


Enfüit la teneur da Pouvoir du Sieur Baron de 
Charnaflé , Comfeiller de Roy en fes Confeils d'Es: 
tat, cy-devanı Amballadeur pour le Koy eg. Alle- 
magne, © Depute par fadite Majeftd pour negocier 
ledit Traitte. 


L93s parla grace de Dieu Roi de France & dé 
Navarre, à tous céux.qui ces prefentes Lettres 
verront, falut: Nos tres-chers, grands Amis, Alliez 
& Confederez: Aprés avoir eftably la Paix & le repos 
dans nos Eftats, dont nos Peuples joüiffent graces à 
Dieu, depuis quelques années; noftre principal foin a 
efté d’appuyer & d'affifter nos Alliez, pour les mainte» 
nir contre les entreprifes de leurs ennemis; C'eft ce 
que nous avons fait de tous coftez, tant par la puiffan- 
ce de nos armes que par nos bien-faits & liberalitez : 
Et comme entre nos Alliez nous avons tousjours eu u- 
ne particuliere affection pour les Seigneurs Eftats Ge- 
neraux des Provinces-Unies des Pays-Bas; à Pimitation 
du deffuné Roy noftre onoré Seigneur & Pere; 
& de tres-glorieufe memoire; auffi avons nous eu tres- 
agreable de confirmer & renouveller de temps en temps 
lalliance qu'ils ont avec cette Couronne, & leur dé- 
partir inceffamment nos bienfaits pour leur donner 
d'autant plus de moyen de refifter aux Efpagnols, leurs 
ennemis continuels , pour parvenir à Peftabliflement 
d'un bon & affeuré repos dans la Chreftienté; A quoy 
youlant apporter tout ce qui peut eftre attendu de nous; 
Nous avons refolu de’deputer quelque fignalé perfonnas 
ge» pour traiéter de noftre part avec lesdits Sieurs Es- 
tats, & fcachant pour ce fujeét ne pouvoir faire meil- 
leur choix que du Sieur Baron de Charnafié noftre 
Confeiller, tant pour la grande connoiffance qu'il a des 
affaires publiques, que pour les preuves que nous rece- 
vons aux plus importantes affaires, que nous ayons de 
fa prudence; fidelité & affection à noftre fervice: Nous 
pour ces caufes 4 ce nous mouvans, avons donné & 
donnons par ces prefentes fignées de noftre main, plein 
Pouvoir audit Sieur Baron de Charnaffé de conferer a- 
vec les Deputez desdits Seigneurs Eftats Generaux 3 
comme aufh de convenir, promettre, refoudre, con- 
clure & arrefter enfemblement tout ce qui fera eftimé 
à propos & neceffaire pour le bien general de la Chres- 
tienté , pour celuy de cette Couronne , & desdits Sieurs 
les Etats; mesmes d'en figner un Traité: Promettons 
en foy & parole de Roy avoir agreable tout ce que le 
dit Sieur Baron de Charnaffé aura promis, accordé & 
figné, & de le ratifier en la plus authentique forme 
que faire fe pourra: Car tel eft noftre plaifir. En tess 
moin de quoy nous avons fait mettre noftre Seel à ces- 
dites. 
Donné à S. Germain en Laye le premier jour de 
Mais, l'an de grace 1634. & de noftre regne le vingt= 
quatriesme. 


Signé, Louys, 
& fur le reply; 


Par le Roi, BOUTILLIER, 
& fcellé du grand Sceau de cire jaune. 


Enfuit la teneur dit Ponvoir des Deputez des Séigneurs 
Eflats Gencraux. 


NS Eftats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas; A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
tont, Salut: Comme ainfi foit que nous avons jugé 
convenable de deputer de noftre part; pour tesmoigner 
la reconnoiffance que nous avons, avec toute forte de 
tefpe&t & gratitude, des bien-faits; faveurs, & affiftan- 
ces qui de temps en temps leur ont efté departies de la 
France, dont il a plü au Roi les honore, & contri- 
buer en la prefente conftitution des affaires tout ce qui 
pourroit fervir à la grandeur de la France; bien pubic 
le 
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de la Chreftienté, & l'affermiffement & feureté de 
leurs Eftats, & le maintien de la fübfiftance de la caufe 
commune, contre les progrés de l'ambition du Roy 
d'Efpagne, & telle autre affaire qui fera trouvée forta- 
ble au fervice & advancement de S. M.& de noftre Etats 
& fur ce deliberer, traiéter, & conclureavec S. M. ou 
avec ceux qu'elle trouvéra bon d'y commettre ‚tel Traidté 
auquel S. M. ou fes commis & authorifez voudront 
condefcendre, & pareillement concerter & traiéter de 
toutes autres affaires, qui felon les occafions fe prefen- 
teront au bien des deux Eftats; & quà cette fin eftant 
pleinement informez de la fufffance, prudence, fideli- 
té & diligence des Sieurs Comte de Culembourg, Ba- 
ron de Palant, Wuitem, Werode à Léedeft, Lios- 
dem; Wildembourg, Kentzwilier, Etigeldorp; Bra- 
chem, Wrechem, Nicolas Bouchorft Seigneur de 
Noordwick & Vemmenin Baillif & Grand Maiftre des 
Levées de Rhinlandt, Adrian Paw Chevalier, Sei- 
gneur de Hemftede, Hogersmilde, de: Ritwick & 
Nieuwerkerke, Confeiller & Penfionnaire de Hollande 
& Weft-Frife, Jean Knuyt Chevalier, Seigneur dans 
le vieil & nouveau Vosmar, premier & reprefentant 
la Nobleffe aux Eftatsde la Comté de Zelande, & 
Confeiller ordinaire de Son Excellence le Prince d’O- 
range, Adrian Ploos Chevalier, Seigneur de Oudi- 
gem, Tienhoven & Glein, Pierre de Walta,' Guil- 
Jaume Ripperda à Bergema, Borenlo & Hengéllo; & 
Bernard Coenders van Helpen; Nous ayans fait elec- 
tion de leurs perfonnes, pour de noftre part & en 
noftre nom traicter avec Sadite Majefté, ou avec ceux 

welle trouvera bon commettre; pour eftre befoigné 
de pareilles matieres & que pour faciliter leurs nego- 
ciations , afin de les conduire au deffein convenable, 
ils ayent befoin d'eftre pourveus de nous de plein pou- 
voir, puiflance, & authorité, commiffion, & mande- 
ment fpecial; Nous à ces caufes defirans prevenir &c 
lever toutes difputes qui fe pourront mouvoir fur la 
fuffifance de leur creance & authorifation; leur don- 
nons en vertu de-ces prefentes; & à chacun en parti: 
culier, fi par maladie d'aucun d'entreux, ou autre- 
ment, ils eftoient d'advanture empefchez d'intervenir 
tous enfemble au "Traité, plein pouvoir de concerter, 
traicter, convenir, accorder , & conclure avec Sa 
Majefté, ou avec ceux qui feront Deputez de fa parts 
un Traiété ferme & folide,.ou tel autre Accord qu'ils 
adviferont par enfemble, utile au fervice de part & 
d'autre, & de tout ce qui fra ainfi convenu & con- 
clu, faire ou paffer tels Inftrumens, Contraéts & Pro- 
mefles, en telle; bonne, & deué forme que befoin 
fera, & generalement faire en ce que deflüs, & en fes 
circonftances, & dependances, tout ainfi que ferions 
fi prefens y eftions en nos perfonnes, jacoit que le cas 
requift mandement plus fpecial qu'il n’eft contenu en 
ces prefentes, par lesquelles nous promettons fincere- 
ment & de bonne foy avoir agreable, tenir ferme $ 
ftable à tousjours tout ce que par eux en cette qualité ; 
fera fait, promis, convenu & accordé en cet endroit, 
Pobferver, Paccomplir, & Y'entretenir inviolablement, 
fans aller ny venir au contraire, directement ou indi- 
reétement, en quelque forte. & maniere que ce foit; 
mais le tout devoir ratifier fi befoin eft» & en pafler 
Lettres & Inftrumens en Ja meilleure forme que faire 
fe pourra, au contentement de S. M. 

Fait à la Haye en Hollande en noftre Affemblée, & 
fous la fignature de noftre Greffier, le 20. jour de Fe- 
vrier 1634, 


Signé, S. V. HARSOLTE Vt 


Et für le reply effoit eferit, Par ordonnance des 
Hauts & Puiflans Seigneurs les Eftats Generaux. 


Signé CORN. MuscH. 


Eftant {cellé du grand Sceau desdits Seigneurs les Es- 
tats Generaux, de cire. rouge pendant fur double queué 
dor & de foye rouge. 

En foy dequoy nous fusdits Commiflaires fouffignez, 
avons figné ces prefentes de noftre feing ordinaire, & 
à icelles fait appofer le cachet de nos armes. A la Ha- 
ye ce jourd'hui 16. Avril 1634. 


LLL 


+ Mai. Defenfions Recefs zwifhen Shro Ronígl. 


Majeft, von Dennemareé Chriftian 


| 
| 


-bereog  Sriderid von Holftein/ qu 
Sicherheit bero beederfeits Sürttenthir- 
mer Schleswig = Holficin / und bero 
mcorponrfen Landero, — Chriftiane 
preis den 4. May. 1634. Pg NDOR- 
P11 Acta Publica Part. XII. Lib. XIII. 
Pag. 357.] 
C'eft-à-dire ; 


Rees defenhf entre Christian IV. Roi de 
Dannemarc & FREDERIC Duc de Sleswich= 
Holftein pour la fürete des Parts des Priscipaut és 
de Sleswich-Holftein & des Pais Incorporés. A 
Chriftianpreis le 4. Mai 1634. 


; Ahdein der Cour. Für ims Her) Herve 
Chriftian der IV. von GOttes Gnaden zu 
Dennemare® Norwegen / der Wenden und Gos 
then Konig/ 2¢, Wie aut) von felbiger Gn 
den der Oui, Surg Here Friederich / zu Dh 
wegen) bepde Hergogen zu Schleswig Solficin / ac. in 
Detracht der ifigen gefährlichen Zeiten cine Defenfions- 
Derfaffimo in bero beyderfeits Fúxfienthumer Sehleswig- 
Solíficin/ und ero incorporirten Sander anguftel= 
Uen/ Dodfinôtig befinden/ det Werbung aber für 
dismabl emer Anfang zu maden/ bedencklich ges 
fallen; US hätte Höchfeumd foodgebadte Konigl, 
Majeft, und Fuefiliden Gnaden/ bero Kitrerfehaffe/ mit 
ihren Kitter-Dienft in queer Bereitfehaffe zu feon / amd 
bann das Land-Doleé zu muficmm in Compagnien rangi- 
ren/ und mit wohlerfahrnen Officirern / fo aus der Sanda 
Contribution ihren unterhalt zu ervarten / zu berfehens 
welche jego gwar bey ihrem haufglichen Wefen zu laffens 
auf den Dotbfall aber an die Frontiere zu verlegen entz 
febloffén / Damit aber deffen tinterhale niche qu fehwer 
fiel/ haben vor Höcfleund hochgedachte Königl, Majeft. 
nnb Surf. Gnaden rathfam befunden/ bafi gehen ben 
Eilfften unterhaleen/ dabey ihnen aber ftey gelaffen/ daft 
einer ihres Mittels dargu von den Hffieirern deputiret / 
Oder bie Eilfften einen geworbenen Knecht in bero Stelle 
fibaffeten, Die General-Itffficht mehr angeregter Defen- 
tions-Berfaffung tft Obriften Rangowen angubefeblen bea 
lieber 7 welcher in deffen Betracht fid) Shr Königl, Maj. 
und Ftirfil. Gnaden verbinblid) zu machen, 
Auf dafg aber bey ifigen gefthwinden Zeiten/ da die 
Occafionen, ımd momenta rerum vid und fébleunige 
Enderung verurfachen fómmen/ man defto féleuniger gee 
bübrenbe Dovfichtigheit gugebraudyens Als haben offe 
höchfigedachte Rin. Majeft, und Fürfil. Snaden / cin 
Confilium, alg auf Seiten Sho Sonigl. Majeft, bero 
Rathe Ser Detlef NRangow 7 Hinrich Rangow / und 
Wulff von Buchwald, amd Zhro FA. Gnaden Stirs 
gen von ber Wifthe md Sirgen von Buchwald darzu 
ernennet/ die dann neben dem Directore, wag vorläufft/ 
in fleifige Obacht nehmen, Shr. Konigh Dajeft/ und 
Gif Gnaden davon referiren/ amd im Nothfalt mit 
augichen des gemachten Ausfhuffes/ was fie née 
finden werden/ an Shr. Könige. Majeft. und Fur fil, 
Gnaden per Pofta gelangen Laffer. Wegen des Direc- 
torii abet /, haben Se. Königl. Majeft. unb Furfil. Gna= 
den vorteaglich befunden/ dafs felbige/ bey welchen die 
per vices umgebende Regierung pro tempore vorhanden / 
jederzeit committiret werde / bod) bafi vorbcrübrte ad 
Confilium adhibitet / und ihrer Einvath geborct werde / 
and die Ehrbare c; und Landfehaffe eblide Gelder 7 
auf ben enferft othfall qu werben/ parat zu haben, 
eine Contribution vier Kehle. auf den Pflug bewi 
haben Höchftzund Hoch Sónigl. Majeft. und L 
Gnaden fi) dahin verglichen’ dafz es damit / wie eS un 
Landtags = Recels enthalten / fol gehalten und gelaffen 
werden, : Da aber burd) Göttliche Ng / bie Gee 
fabe ganglicy verfehwinden folte/ bl " 
Majeft. und Frrfil. Gnadeny was 
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Majeft. und Sur fit. 
Gnaden vorher gepflogene vei fe Deliberation nid anges 
fiellet werden, 

und nachdem man wegen tinterhale dev Officiver im 
Ausfthus vor jeko feine Richtigkeit machen Formen / iff 
vorgedathtin Râthen mit Obrifien Nangowen Deswegen / 
fo wohl als feiner eigenen Perfon halber qu veden/ md 
ye 
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tgfeiden / anzubefehlen ndthig befimden/ doch daft 
ey in acht nehinen/ bafj felbe anigo nur mit gewif 
brliher Vefoldung / unb Feinen Monat-Gelde, ju 
lind madbem dev Ausfchus / aveilen irzigen 
Zeiten nad) / allerhand Saden/ fo m geheim jut halteny 
vorlauffen/ vermoge des fanbtag Recefs; in fonderliche 
be sundjmen/ als haben hr. Koniglide Deajeft und 


fie dal 
fe 5 


Fuürfil, Gnaden vorangesogenen zu Direction mit verord- 


neren Nathen/ innerhalb gewiffer Beit felbe alte im Nas 
men Sh. Konigh Majeft, and Furfil. Gnaden zu beediz 
gen anbefohlen. ı Spee ae m 

© und feblicfglich if ber mit Shr. Königl, Maj. bero 
Königreiche und diefen Fuúrfienthumern vorlangft auffges 
richteten Union Anregung gefehehen / da dann von Die 
Höchjteumd KHocgedacht Son. Majeft, und Fiurfil, Graz 
den/ aud) fanbelichen Standen beliebet worden / den 2, 
Frinfftigen Monats Sunit zu Colding die ¡rigen gufame 
men zufenden/ imb über vorige Union fid auf gemiffé 
Sabr in nod) ftarctere Berbindung sur Defenfion beyder= 
faits Königreiche und Frvfienthume / contra quemque 
offenfantem, cingulaffén / aud) die reciproca auxilia zu 
verftareken befchloffen / Welches alles 3r. Kon, Majes 
fide und Fürftl. Gnaden mit bero Subscription , imb $02 
nigh. unb Frrfil. Spisfdaften gu mehrer Bekräfftigung 
unterzeichnet. Geben in mfr Kon, Chrifiians angeord= 
meten. Deftung Chriftianpries den 4, May 1634, 


LIII. 


12. Mai Traité entre le Marquis d’Ayetone , ae nom de 


PurripPE IV. Roi des Efpagnes , O Gas- 
TON JEAN Baptiste Dac d’Orleans ; par 
lequel ce Prince s'engage dans le Parti & les Inté~ 
véti de la Maifon d'Autriche contre ceux de Roi 
Jon Frere. A Bruxelles le 12, Ma 1634. 
[AvsERt, Memoites pour l'Hiftoire du Car- 
dinal Duc de Richelieu; Tom. I. pag. 425. 
d’où lon a tiré cette Piece , qui fe trouve auffi 
dans le Recueil des Traitez de Confédevation e: d Al. 
dance entre la Couronne de France & les Princes 
Etrangers pag. 172. où elle eft datée du 22. 
Mai, & dans les Ademoires de MONTRESOR, 
Tom. II. pag. 83. en date du 12. Mai, qui 
eft confirmée par ce que le Mercure 
Frangors en dit Tom. XX. pag. 318.] 


REMIEREMENT le Seigneur Duc d'Ore- 

ans promet & engage fa parole ; de n’entendre, 

en aucune maniere que ce foit, à aucun Traitté 
ou accommodement avec le Roy fon Frere , quelques 
avantages qu'on luy puiffe faire, & quelque change- 
ment qui puifle arriver en France, par la ruine pu 
CARDINAL > que ce ne foit du fceu & confente- 
ment de Sa Majefté Catholique ; & ce afin que Sa 
Majefté Catholique puiffe donner feureté à Sa Majefté 
Imperiale, & l'attirer par ce moyen , & à tous autres; 
foient François , ou Eftrangers » Catholiques où Here- 
tiques: Sa Majefté Catholique promettant auffi le 
mefme à fon Alteffe ; & ce pour les temps & efpace 
de deux ans & demy, de part & d'autre. 

Que fi néantmoins fon Alteffe venoit à traitter de- 
vant ce temps-là , du confentement mefme de Sa Ma- 
jefté Catholique , fon Altefle fera obligée de rompre 
toutes & quantes fois qu'il plaira à Sa Majefté Catho- 
lique. 

Mais en cas de rupture entre les deux Couronnes, 
fon Alteffe promet de ne s'accorder jamais, ains de 
prendre le Party de la tres-augufte Maifon d’Auftriche , 
& de porter & favorifer fes interefts de tout fon pou- 
voir, & en toutes fortes d'occafions , jusqu'à l'aecom- 
pliffement d'un Traitté general , lequel fe devra faire à 
T'entiere accommodation de tout ce qui aura pú fuíciter 
la guerre. 

Et cas avenant que fes armes faffent des progrez en 
France par la prife de Places, fon Alteffe en laiffera 
quelques-unes à Sa Majefté Catholique , foit pour la 
desdommager en quelque forte; comme il eft bien rai- 
fonnable , des grandes defpenfes qu'elle aura faites, ou 
pour affeurance de les mieux reconnoiftre un jour, fi 
fon Alteffe parvient à la Couronne. 

7 Auquel cas > en* quelque temps que ce foit, fon Al- 
Tom. Vi. Parr. L 
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tefle promet & engagefa parole de Jes recompenfer en- 
tierement, & ce en nature de chofes qui puifient don- 
ner alleur à Sa Majefté Catholique & à {es Suc- 
ceflèurs , de la reconnoiffance d'un tel bienfait. 

Moyerinant. cela ; Sa Majefté Catholique donne & 
fon Alteffe douze mil hommes de pied & trois mil 
Chevaux , dont il y aura fix mil hommes de pied & 
mil Chevaux, qui feront Francois ; ausquels Sa Majefté 
Catholique donnera ce qu'il faudra pour leur entretien. 
Mais Sa Majefté Catholique veut & entend , que les 
Chefs & Officiers ; qui commanderont les fix mil 
hommes de pied & mil Chevaux Francois , encore 
qu'ils fuffent Efpagnols ou d'autre Nation , foient pris 82 
choifis au gré & contentement de Sa Majefté Catho- 
lique : comme auffi ceux qui commanderont les au- 
tres fix mil hommes de pied & deux mil Chevaux , 
qui ne feront pas Francois , feront pris au gré de fon 
Alteffe le plus qu'il fe pourra. Ces troupes pourront 
eftre fur pied à Ja fin du mois de Septembre prochain , 

t alors Sa Majefté Catholique „ fuppofé que Peftat des 
affaires le permette , tafchera de faire approcher des 
gens de guerre vers les frontieres de France a&n de 
donner de la jaloufie aux troupes du Roy , tandis que 
fon Alteffe entrera dans la France d'un autre cofté avec 
fon armée. 

Tl y aura tousjouts auprés de fon Alteffe une perfonne 
de condition & d'authorité , pour aflifter à tout ce 
qu'il faudra faire , laquelle fera choifie par Sa Majefté 
Catholique parmy fes Sujets > pourtant le plus au gré 
de fon Alteffe qu'il fera poffible. Pour la levée de ces 
troupes -Frangoifes ; Sa Majeft& Catholique donnera à 
fon Alteffe foixante & dix mil efcus 5. veu la peine & 
les frais qu'il y aura de faire venir des hommes de f 
loin; outre les pertes qu'ils fapporteront, & les perils 
qu'ils pourront courir ; en quittant leurs maifons & les 
emplois qu'ils pouyoient avoir en France, pour venir 
lervir fon Alteffe. 

Et pour leur entretenement , Sa Majefté Catholique 
donnera quarante-cing mil efcus par mois: ce qui dis 
minuera pourtant à mefure que l'armée fera du progrez. 
Si bien queftant entrée en France, Sa Majefté Catho- 
lique ne fera plus obligée de rien donner; puis qu'elle 
pourra vivre par les contributions du Pays » comme 
l'on fait en Allemagne. 

Et pour l'entretien de fon Alteffe , & de Madame 3, 
& de leur Maifon , Sa Majefté Catholique donnera 
quinze mil efcus par mois, dés que Monfieur commen- 
cera d'agir pour la fin que deffüs , & qu'il fortira de Bru- 
xelles pour fe mettre en campagne, & Savancer vers 
la France. Mais y eftant entré > il pourra ; auffi bien 
que fon armée , vivre aux defpens du pays où il fera. 

Le prefent Traitté a efté conclu & figne par le Sei: 
gneur Duc d'Orleans , & le Marquis d’Ayetone, à Bru» 
xelles le 12. jour de May 1634. Ainfi fud GASTON, 
& le Marquis Avg Tone. Et de plus, le Duc de 
Lerme & le Siear de Puylaurens ont figné comme tes- 
moins, avec le Secretaire des Langues du Marquis 
d’Ayetone. 


LIV, 


Articles de Es gs fait entre Lovıs 
XIII. Roi de France, & Gaston Jean 
Baprıste Duc dOrleans fon Frere suique s 
par lequel ce Prince renonce a tous les engagemens 
qu il avoit pris contre fon Service. A Eftoxan le 
1. Oélobre 1634. [ AuBERT, Memoires pour 
fervir à l'Hiftoire du Cardinal Duc de Richelieu 5 
Tom. I. pag. 427. d'où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans les Ademoires de Mone 
TRESOR, Tom. II. pag. 89. ] 


ONSIEUR Frere unique du Roy ayant fait 
M tesmoigner 4 Sa Majefté par le Sieur d’Elbenes 
Pextreme desplaifir qu'il a d'eftre tombé dans 

fa disgraces & le defir qu'il a de Sen tirer par une en- 
tiere refignation à fes volontez ; comme aufli de re- 
noncer à toutes fortes de T'raittez & intelligences, qu'il 
pourroit avoir faites avec qui que ce foit ; foit de lon- 
gue main ou depuis peu ; contre fon fervice , Sadite 
Majefte s'eft auffi-toft difpolée à perdre la memoire de 
tout ce que Monficur peut avoir fait contre fon devoir, 
des 


ANNO 
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Pour tesmoigner que Monfieur ne veut pas feule- 
ment fe foumettre en apparence aux defirs du Roy , 
mais en effet, ayant fait tous les efforts poflibles pour 
obtenir de Sa Majefté qu'il lui pleuft confentir au ma- 
riage contracté entre luy & Madame la Princeffe Mar- 
guerite de Lorraine , Sa Majefté luy ayant fait fçavoir 
qu'elle ne pouvoit approuver ledit mariage: Pour ter- 
miner ce different avec entiere fatisfaétion de part & 
d'autre ; Sa Majefté voulant faire paroiftre qu'elle ne 
veut en fagon du monde ufer de contrainte envers 
Monfieur , particulierement en une affaire comme cel- 
le-cy qui regarde la confcience ; & Monfieur donner 
à connoiftre à un chacun le grand delir qu'il a de fatis- 
faire ‘au jufte reffentiment que Sa Majefté peut avoir 
des chofes paflees , & rentrer en fes bonnes graces , 
comme auffi faire voir clairement l'eftat de fon ma- 
riage , pour s'acquerir un parfait repos de confcience, 
& donner cette fatisfaction à toute la France , que la 
lignée qu'il pourra avoir à l'avenir, foit hors de danger 
deftre troublée; Sa Majefté & Monfieur confentent 
de bonne foy , & promettent de fe remettre fans de- 
lay , pour la validité ou nullité dudit mariage , au Ju- 

ement qui interviendra en la maniere que les autres 
Sujets du Roy ont accouftumé d’eftre jugez en tels cas, 
felon les Loix du Royaume, le Roy permettant à 
Monfieur de fatisfaire à fa confcience fur ce fujet > par 
les voyes deués & accouftumées : Et au cas que le 
mariage vienne à eftre diffous; comme Monfieur pro- 
met au Roy de ne fe remarier qu'avec le confentement 
de Sa Majefté , & à perfonne qui luy foit agreable , 
Sa Majefté promet auf à Monfieur de ne le con- 
traindre à fe remarier contre {a volonté. 

En quelque endroit que Monfieur demeure , des 
lieux que le Roy luy permet, {Gavoir Auvergne, Bour- 
bonnois & Dombes , Monfieur promet sy conduire , 
comme un vray Frere & bon Sujet doit faire, fans 
avoir par luy ; ou par les fiens, aucune intelligence qui 
puiffe déplaire à Sa Majefté, foit au dedans, oit au de- 
hors du Royaume > ausquelles toutes par le prefent 
Efcrit il renonce fincerement. 

En confideration de ce que deffus Sa Majefté vou- 
lant faire joüir Monfieur & les fiens, de fes graces pre- 
cedentes , & de la Declaration verifiée en Parlement 
le vingt-neufiéme Janvier dernier , luy remet toutes les 
fautes qu'il a commifes , depuis qu'il eft forty du Roy- 
aume dés la premiere fois jusques à maintenant ; luy 
accorde abolition generale pour tous ceux qui l'ont fui- 
vy & fervy depuis fa premiere fortie, de quelque qua- 
lité & condition qu'ils foient , qu'elle fera expedier en 
bonne & deué forme & delivrer à Monfieur huit jours 
apres qu'il fera entré en France; & que pendant les- 
dits huit jours les fusdits feront traittez, comme fi defia 
ils avoient leur abolition enterinée , les remettant en 
tous & chacuns leurs biens, du jour que Monfieur en- 
trera en France , quoy que pour lors ils ne foient pas 
avecluy: A la charge neantmoins , que ceux qui font 
en Flandres , reviendront dans le Royaume , trois fe- 
maines apres que Monfieur y fera entré , & les autres 
qui font en pays plus esloignez , fix femaines apres , 
tous pour vivre comme bons Sujets doivent faire; ex- 
cepté toutefois la Vieuville , le Cogneux , Monfigot , 
& les Evesques qui ont efté jugi ou à qui on fait 
prefentement le procez , lesquels “Sa Majefté ne veut 
eftre compris dans Pabolition cy-deffüs mentionnée , 
non plus que Vieux-pont. 

Reftablit Monfieur en tous fes biens, appanages, & 
penfions pour en joüir du premier jour de cette année 
aux termes prefix. Luy accorde quatre cens mil livr. 
pour acquitter fes dettes , tant à Broxelles qu'ailleurs , 
quelle luy fera delivrer au(li toft qu'il fera en France, 
& cent mil efcus quinze jours apres, pour fe remettre 
en equipage. 

Luy donne le Gouvernement d'Auvergne , au lieu 
de celuy d'Orleannois & Blefois ; luy permet de faire 
fe demeure audit Gouvernement , en celuy de Bour- 
bonnois , & pays de Dombes , & autres lieux dont 
Sa Majelté conviendra. 

Luy accorde en outre Pentretien de fa Compagnie 
de Gendarmes , compofée de cent Maiftres , que Sa 
Majefté fera mettre fous le nom du Sieur de Puylau- 
rens , & qu'elle permet eftre recompentée par luy , fi 
Monfieur le trouve bon; celle de fes Chevaux-legers, 
compofée d'autant » & commandée par le Sieur d'El- 
bene lesquelles deux Compagnies de Gendarmes & 


DIPLOMATIQUE 


ANNO depuis la premiere fois qu'il eft forty de la Cour, & du 
1634. Royaume. 


Chevaux-legers, Sa Majefté entend eftre leyées à l'or- 
dinaire, auffi-toft que Monfieur entrera en France, & 
permet qu'elles fervent aupres de Monfieur au nombre 
de cent chacune , pendant Pelpace de deux mois 5 
apres lequel temps il n’en pourra fervir que cinquante 
de chacune prés de ladite perfonne de Monfieur , aux 
lieux où Sa Majefté luy' permet maintenant de demeu- 
rer, & ce jusques à ce que de fon pr opre mouvement 
il fe raproche & revienne à la Cour: & en outre , 
l'entretien de fes Gardes Frangoifes & Suiffes , pour 
fervir ainfi qu'ils ont accouftumé, 

Sa Majefté accorde ce que deflüs, à condition que 
Monfieur Paccepte dans quinze jours , & Peffeué, fe 
retirant en France dans trois femaines, à compter de 
la datte de ces Prefentes ; afin que fi Monfieur ne re- 
vient dans ledit temps , ainfi que de fa part on le fait 
efperer au Roy , Sa Majefté puifle pourveoir à la feu- 
reté de fes affaires & de fon Eftat, comme elle sy 
trouvera obligée. 

Barr à Efcoiian le premier O&obre mil fix cens 


trente-quatre , Sigue LOUIS; & plus bas Bows 
THILLIER. ¿ 


LV. 


Conftitutio Regis Danie CHRISTIANT IV; qua 
Incolas Infule Weng "iudicio Provinciali Scania 
fubjicir. Data in Arce Haffnienfß die 24. Maii 
1634. [ Expofitio Caufarum , quibus. Rex 
Suecig Carolus Guffavus Bellum etiam poft pa- 
cem Rofchildie initam continuare coactus fuit. 
Inter Docum. fub Lit. G. G.] 


Os Chriftianus Quartus, DEI Gratia, Da. 
nie , Norwegie ; Wandalorum , Gotho- 
rumque, &c. Notum hisce facimus; poit- 

quam ad nos delatum fuit, quanta moleftia & incom- 
modo Incolæ noftri Wenenies afficiantur, eo quod ad 
Forum Provinciale Sialandicum obeundum viginti fex 
miliarium iter ultro citroque conficere necefle habeant, 
cum tamen Forum Provinciale Scania ultro citroque 
vix feptem milliaribus inde diftet: Ideo permifimus 82 
conceffimus, quemadmodum etiam vigore Patentium 
harum noftrarum Literarum permittimus ac concedi- 
mus, ut Incolis predicte Infule Wene in omnibus 
caufis atque litibus, quz vel nunc in Foro feu Judicio 
prime inftantie iftius Infulee, quod Bircicum appella- 
tur, pendent & aguntur, vel impofterum ibidem exo- 
rentur, Judicium Provinciale Scanix obire & coram 
co fe fiftere integrum liberumque fit, donec circa iftud 
aliud quid à nobis conftituatur. Clementer itaque vo- 
lumus, ut Judices. noftri Provinciales ibidem locorum 
ad normam hujus noftrz Conftitutionis in pofterum fe 
componant, & predictas lites dirimendas fufcipiant , 
de iis decernant & fententiam ferant. Præcipientes 
omnibus & fingulis, ne fepe nominatis Incolis We- 
nenfibus contra ca quæ prefcripta funt, prejudicium 
aliquod feu remoram injiciant. Cui rei fe quilibet 
certiffime & fine omiffione conformabit. Dabantur 
in Arce noftra Haffnienfi, die 24. Maii Anno 1634. 


CHRISTIAN. 
Sub Sigillo noftra. 


LVI. 


ANNO 
1634. 


24 Mai 


Traité entre Louxs XIII. Roi de France y le 26. Août; 


Chancelier Oxenttiern , pr CHRISTINE 
Reine de Suede, & les Etars Evangeliques des Ger- 
cles & Provinces Ele&lorales de Rx 1 B FRAN 
CONTE & SUAVE, pour le dépôt de I, 
refe de Philipsbourg. Fait à Francfort le 26. 
off 1634. [FnEDER. LEoNAR p, Tom. 
ILL. pag. 52. d'où l'on a tiré certe Pièce, qui 
fe trouve aufi dans la Mercure FRAN- 
gots, Tom. XX. pag. 206.] 


Onfieur le Directeur General, avec les Elec- 
teurs, Princes & Etats Confederez , nonobs- 
tant la ferme créance qu'ils ont toüjours eu 

que Sa Majelté Tres-Chreftienne fe déporteroit de Pins- 
tan 


FRANCE » 
SUEDE ET 
A ALLE- 

4 Forte- MAGNE, 


Awwo tance du dépoft de Philipsbourg; en confidera 


1634. 


DO VD OUT ID "EG 


n des 
reignantes lesquelles lui ont efté plulieurs 
5 moins pour témoigner la cons 
qu'ils ont en Sadite Majelté & lu donner quant 
& quant fujet de leur continu fiftances & faveurs 
Roiales, confentent que ladite Place de Phili 
lui foit mife en dépoft aux conditions fuivante 
I. Le Roi y établira le Gouverr 
culier, de la condition & qualité 


raifon 


IL Quant à la Garnifon, elle y fera pareillement es- | 


tablie par Sa N te de mille hommes fous dix Com- 
pagnies dont les fix feront: Frangoifes ; & les autres 
quatre Allemandes, levées par le Gouverneur General, 
fous le nom & autorité de Sad. Majefté. 

III. Seront auffi deputez des Commiffaires de part 
& d'autre, pour faire l'Inventaire du Canon, des Mu- 
nitions de guerre & de bouche, & de tout ce que 
Pon y trouvera lors de l'entrée de la Garnifon fusdite. 

IV. Que ce dépoft ne dérogera en facon que conque 
à Sa Majefté, ni aux Droits, Conftitutions ou Loix 


fondamentales du S. Empire, moins aux droits, privi- | 


leges, & pretentions desdits Electeurs, Princes & E- 
tats C 
ticulier. 

V. Le Gouverneur & Lieutenant General pour le 
Roi en Jad. Place, le Gouverneur particulier; Lieute- 
nant au Gouvernement 5 Capitaines ; Lieutenants, En- 
feignes, autres Officiers, & tous les Soldats en com- 
mun, prefteront ferment à Sa Majefte "Tres-Chrötien- 
ne, &ausdits Seigneurs Confederez, de la garder & 
deftendre envers & contre tous, & ne la rendre à qui 
que ce foit , que parle commandement: & du confen- 
tement de Sadite Majefté & desd. Seigneurs Confederez. 

VI. Le cas avenant que lesdits Gouverneurs, Lieu- 
tenans, ou autre Commandant en leur abfence, vou- 
luft manquer audit ferment, & au prejudice d’icelui 
pañer à quelque compofition, demiíe, reddition ou 
autre changements les autres Officiers & Soldats ne 
feront tenus de leur rendre en tel cas aucune obei£ 
fance, 

VIL Lesdits Gouverneur; Lieutenant s Capitaine 
ou Compagnies de ladite Garnifon, ne feront auffi os- 
tez ni changez, ni ladite Garnifon augmentée fans Por. 
dre exprés & confentement de Sa Majeíté & de Mon- 
fieur le Directeur General; au nom des Confederez: 
& ceux qui fuccederont aux places vacantes > & feront 
receus en ladite Garnifon , prefteront incontinent le 
ferment fusdit. 

VIII. Et d'autant que ce dépoft ne fe fait que pour 
témoigner à Sa Majeité la confiance patticuliere que 
Mefficurs les Confederez mettent en Elle, Elle demeu- 
rera obligée par le prefent Traité, de remettre ladite 
Place entre les mains desdits Confederez, dés Pheure 
de la conclufion d'une Paix univerfelle en Allemagne , 
en laquelle Sa Majefté foit aufi comprife, conforme- 
ment à l'Alliance qu'Elle a avec Meifieurs les Confe- 
derez. 

IX. Et comme tous les Confederez prient Dieu de 
prolonger à Sa Majefté Tres-Chreftienne fes jours un 
tres long tems, & ce pour le. bien commun de la 
Chreftienté > ainfi croient-ils (eu égard aux évenemens 
& viciflitudes des affaires) eftre obligez de veiller à 
leur confervation ; & partant defirent qu'en cas de dé- 
faut de la perfonne de Sa Majefté (à laquelle Dieu ne 
les veüille pas faire furvivre) ledit Gouverneur, Lieu- 
tenant, & autres Officiers & Soldats, foient déchargez 
abfolument de leur ferment envers Sad, Majefté, & 
qu'audit cas ils foient obligez de prendre & executer les 
ordres qui leur feront donnez par Monfieur le Direc- 
teur, ou Meffieurs les Confederez, & ce foit que l'on 
les veüille continuer ou retirer. Et en tout cas ledit 
Gouverneur, Lieutenant, ou autres Officiers venans à 
vuider la Place d'une façon ou d'autre, ne demanderont 
aucune recompenfe ou autre fatisfaction, pour quelque 
fujet ou pretexte que ce puiffe eftre. 

X. Le Roi paiera lesdits Gouverneurs, Officiers Se 
Garnifon für le pied de France, & y fera donné tel 
ordre que la Garnifon ne foit forcée à faute de paie- 
ment, de faire des forties & courfes au prejudice des 
voifins, 

XI. Le Gouverneur, Lieutenant, & autres Off- 
ciers demeurans refponfables. desdits dommages ; sils 
n’en font juftice. 

XII, H plaira aufi au Roi de donner dans ladite 
Place, tel ordre aux provifions de bouche & de guera 
re, qu'au deffaut d'icelles elle ne coure quelque rifque. 

Tom. VI. PART. L 


ederez en general, ou aucun diceux en pare | 


) 
| 


GEN'S. 25 


XIII. Le Roi ne, feta aucune Fortification fur le 
Rhin pour la deffeníe de ladite Place autrement, qué 
pat concert 4 Meffieurs les Confederez, pour la 
feureté: Commune. 

XIV. Le Commerce fe 


a libre par eau & par terre 3 


&n permis aux Gouverneurs, Offi ou Sols 
dats; d'établir de nouveaux impots, droits de paffage ; 
daces, reconnoiflance du Gouverneur, ou autres ex- 


ions quelconques, ains tout demeurera pour ce re- 
gard en l'état auquel il eftoit en Pan 1619. 
XV. Le cas écheant que ladite Place foit at 
Sa Majelté fera obligée de la. deffendre puilla 
& empêcher autant qu'il lui fera poffible, qu t: 
voilins n'en recoivent aucune incomasodit 5 en ce cas 
elle ffi fuppliée de donner de bonne heure avis 
aux Electeurs & Etats» par deffus les Terres desq 
fes Troupes auront à patte: ce que l'on*pouryoie 
aux Eftappes & autres neceffitez du paffage, & que 
lesdits Etats ni leur Sujets n'en. foient endommagez > 
ains que les Gens de Guerre paient ce que l'on leur 
fournira, nt aux Conftitutions de TEmpire 
& Ordonnances de Sa Majefté, en femblable cas 
publiées & pratiquées en fes Roiaumes & Etat 
XVI. Il fera permis aux Ble&teurs, Princes Etats voi- 
fins, comme auffi à leurs Vaffaux ,Serviteurs , Domes- 
tiques & Sujets, de quelque condition & qualité qu'ils 
foient, de pouvoir, en cas de neceffité ,. fauver , retirer, 
& faire fortir librement leurs perfonnes & biens, fans 
que l'on en puiffe exiger aucune entrée, ou autre im: 
polition quelconque ‚ni faire aucun tort à leurs perfon« 
nes ou biens. De méme arrivant quelque diferace aux 
Armées de Sa Majefté, ou à celle de onfederez ; els 
les pourront PO leur retraite par ladite Place: Se 
ne pourra le Gouverneur ou celui qui commandera en 
la place, donner paílage par eau ou par terre à perfon« 
nes fufpectes desdits Seigneurs Confederez, 
XVII Quant au fur; de Neutralité, il 
fera pleinement & fincerement executé fans remife, & 
ce de part & d'autre, fur tout en ce qui concerne le 


| troiliéme Article. 


XVIII. Et pendant le tems dudit dépoft de là Fors 
tereffe de Philipsbourg toutes les pretentions & droits 
tant du Seigneur Electeur & Evéque de Spire d'une 
part; que desdits Seigneurs, Princes; & Etats voiGns 
& Confederez d'autre part, fur le füjet de ladite Place 
& en confideration d'icelles demeureront fufpendués 
fans qu'il en puiffe eftre fait aucune inftance ni action 
Prejudiciable. 

XIX. Il plaira à Sa Majefté ne recevoir en la pro- 
tection aucuns des Ennemis des Conféderez, fi ce n’eft 
avec affeurance que les Confederez n’en recevront a 
Pavenir aucun dommage. 

Fait & paflé en l'Atiemblée de Francfort; 8 accep- 
té par Monfieur l'Ambaffadeur extraordinaire, fous le 
bon plaifir & Ratification de Sa Majefté, le- 26 jour 


d'Aouft 1634. En foi de quoi ce prefent Traité a elté 
figné & fcellé au nom de Sadite Majefte , par mondit 
Sieur Y Amballadeur extraordinaire. 

LVIL 
Confocderation — seifje der Gyon 


SaAweden/ tib dann denen Evange- 
lifhen Ständen des Churfürkt, ber 
uifben/ Sraneifhen/ Schwähi b 
Obher-Mbheinifhen/ Obersund Nieder- 
Sachjifchen Erenffes / zu Confervati- 
on ber Reidhs-Berfalfingen/ Hoheir/ 
Srebbeit unb Beredtigfciten aller Con- 
cederitten Evangelifhen Churfiriten 
und Standen/ Kitterfihafft und devo 
Unterthanen. | Svandfurtf am napi 
3. Septemb. 1634, ONDORPII 
Aca publica Part, IV. Lib. IL Cap. 
LXXVL pag. 442. d’où Pon a tiré cet: 


te Piece, qui fe trouve aufli dans Lu- . 


Nic, Teutfch, NReichs- Archiv, Parc, 
Special. Ybhrheif. IL pag. 297. ] 


Ka Celi. 


ÁNNO 
1634. 


3. Sept, 
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Ceft-a-dire, 


1634. Confederation entre la COURONNE DE SUEDE 


e les ETATS EVANGELIQUES des Cercles 
Electoral de Rbyn, de Franconie, de Suabe, du 
Haut-Rhyn, de la Haute-Saxe & de la Baffe- 
Saxe, pour le maintien des Conffitutions de l'Em- 
pire & des Dignités, Libertés, Droits, c Im- 
munités des Eletteurs c. Etats de l'Empire, com- 
me anu[ de la Noblefe & de leurs Sujets. A 
Francfort, für le Mein le 3. Septembre 1634. 


it wiffen / als. die Evangclifaje Chuefirfien qure 

fien und Stande des Hal, Reichs viel Syabr hero 

den heylfamen Fundamental-Reihs-Safungen ji 
wider / mit unerborten / zu Iinterbrucung ermelter 
Stände Qocheit/ aud) im Geiffeunb Weltlichen/ von 
dern geehrren Bor= Elteren/ mit Bergieffimg vielen dapf= 
foren Bluts/ thewer erworbenen anfehagbaren tibertát / 
und Freyheié angefehenen mauffhörlichen Gewalthaten 
und Preffuren verfolger / amb fambe bero getvewen ttntere 
thanen gleichfam zu Boden geridhtet/ amd dannenhero die 
Evangelifche Stände des Churfürftl. Rheinifehen/ Franz 
cifchen / Schwäbifhen und Ober-Kheinifehen Neiehs= 
Erxeyfes bewogen worden / nachdem weyland der Durchs 
Teuchtigft/ Grofimadtigf Fifi und Ser» / Ser GU S- 
TAVUS ADOLPHUS, der Schweden Gothen 
amd Wenden König) GroßsFirf in Finland’ Hevgog zu 
Eheften unb Carelen / Herr über. Sngermantand / 16, 
durch die feindtliche Parthey angegriffen worden) und bare 
auff erfolge z.daf SG. Königliche Majefiat zu Bevfiches 
rung bero Königreiche und fande/ mit Kriege> Macht in 
das $). Keich gefegt/ devo Feind verfolgt/ umd zugleich 
den nothleidenden Evangelifden Standen / mit unfterblie 
hen Nachruhm / vermittelft deren von Gott dem Herren 
verliehenen herrlichen Dictorica/ und aus bem. Himmel 
gefegneten Waffen / wieder auffgeholfen/ nit allein folcye 
des getrewen GOttes fonderbabre Sthiefung und envies 
ne geoffe Gnade danckbarlidy zu erkennen / und höchfiger 
melte Königl, Majeft. glorwirdigfter / flater und feeligfter 
Gedachtnufy fid) qu conjungiren/ fondern aud) nad) S. 
Sonigliden Dajeflät hochberaurlichem Todfalt/ exfilichen 
unter fib imb darauff aud) mit der Durchleuchtigften 
Grofimacbtigfien Fürfin and Frawlin / Grawlin 
CHRISTINA, der Schweden/ Gothen und Wenz 
den defignirte Rônigin/ Erb-Frirfiin in Finnland/ Sere 
fiogin zu Eheften und Carelen/ Frawlin über Sngermane 
Land / auff gewiffe Maafz in eine engere Derein= und 
VBrindmufy eingulaffen/ einig und allein gu dem Ende / das 
yit die rechtmafjig exgrieffene/ und in der Natur und ale 
Ich Geiftzund Weltlihen Rechten erlaubte hocfavorificte 
Defenfionge Waffen fortgefefit/ gedachte Trangfalen abe 
gewendet / imb das heilige Reich / unfer gelichtsund geehrz 
tes Batterland/fambe bero Gliedern / burd) einen erbarn 
der Lieben Pofteritat erfpriefglichen Frieden wiederumb er 
quicéet/ zu beftändiger Ruhe /und vermittelt derfelben in 
vorigen Wolftand und Flor gebracht und gefege werden 
möge) inmaffen der barüber zu Heylbronn am 13. April 
nechft verfihtenen 1633. Sabes auffgerichtete Abfchied y 
Daffelbe mit mehrerin ausweifen thut / dafz hierauf zu 
Fortfeßung obangeregter Foblichen Sntention/ bey gegen- 
wertigem fo beharzlichem des Reichs zervrittetem und foie 
sem Zuftand bhöchftehocheund wolgedachte Evangelifche 
Confœderirte Gtinde/ auff befchehenen wolmeynendem 
Dorfblag und forgfaltiges Gutbefinden der Königlichen 
Majeftat und Cron Schweden SXabt$/ Canglers und ge- 
vollmachtigten Legati in Teutfehland und bey den 2(rmez 
en/ aud Divectorn des Evangelifehen Bunde / Hern 
Axel Ocfenfiens/ Freyherms zu Kymitho / Qerm zu 
Fiholinen und Tydoen / ac. fib allhie in diefer Statt 
Franefurt am Diayn / theils felbften, verfobnliden / und 
theils dure) bero gevollmadhtigte Nathe / Abgefandte / 
Bortfehafften und Depurivte abermals ¿ufammen gethan/ 
und welcher geftalt obangeregter hocherwinfthter Breet y 
der gedeylidjen Ruhe und MWolftand in dem D. Reiche zu 
erlangen / aud bifs dahin bey den vechtmafjigen ergrieffes 
nen und abgenotigten Defenfiong- Waffen (id) beflandiglich 
zu conférviven/ fampt was fonfien des Tobliden Bunde 
alígemeine Notturffe und Artffrehmen/ nach Snhale von 


wolgedachter Shrer Excell. befehehenen Sanpt-Propofiti- | 


on / cinmitig und veifftid) qu berathfehlagen fid) beftes Fleif- 
fes angelegen feyn laffen. Le 
Wann dann bey foleher der Töblichen Confeederivten 


Stände Berfamblung und Deliberationen befimben/ dafz | 


nicht weniger die höchftehochennd wollöbliche ChuveFtirz 


fen anid Stánde/ der bepben Sachfifden des Heiligen 
Reichs Creyfen/ in Betrachtung bero Dif anher fo wol 
als die Contoederirte vier Obere NeidhsaCrenfe/ wielfal- 
fig an ihrem Orth von dem Gegentheil evfabrner ind 
ausgeftandener Trangfalen / Writen und Tobens/ an 
Gewiffen / Leib y geben) Ebr/ Wide / Freyheit/ Sodh= 
beit / Sand und fcutfen / Sab und Gütern / aus umumde 
ganglicher Noth von dem geliebten Batterland/ den obs 
fehwebenden abfolutum dominatum abzuwenden / fib in 
nähere conjunction zu vereinigen / des heiligen Keichg 
formam & ftatum , wie aud) ihre Hochheit/ Wurde und 
Sibertár in Religionund Prophan-Saden in act zu nehe 
indt unb bie imentbehrliche KetungssIBaffen zu ergreifs 
fen geswungen worden/ alfo dafz nicht allein die hochlob= 
lide NiederSachfifhe Seand/ fid) ohnlängft zu Halbers 
fatt/ nach Ausweifz des am 17. Februar. nechfihin ges 
fchloffenen und, gefertigten Abfchieds / allda unter fub 
felbfien einer nähern Zufammenfegung verglichen / fondern 
auch höchftund hochermelte Dbersund HPieder-Sachfifche 
bieunten benante Chur-Fürften md Stände des Keichs/ 
bero hochanfehenliche Käthe und Gefandten/ auff both-tmd 
wolgedachte der Königlichen Majeflät und Cron Schwes 
den Rahts/ Canglers und Evangelifehen Bunds Direc- 
toris Excell. rühmlichtt gethanen Borfchlag und Erfuchen 
gut obbemelter alffier in Frandfurt angeftellter Berfamb- 
lung abgeordnet und gefchiekt. Als haben zu End bee 
nante Chure Fürften und Stände der fed Creys beg eio 
ligen Xcich8 / fid auff vorhergangene gehorige Tractaten 
und forgfaltige deliberationes, gu Horepflangung der Ehre 
Sottes / und gu Wohlfahre des gemeinen Batevlands 
Teutfibe Nation/ qu Croft amd Erquickung feiner bes 
teangten Kirchen / tie aud) que confervation der werthen 
Teutftben Libertat/ fic) verglichen und vereinbalret y 
Nenblichen, y 


L 


Damntadh/ wie allbereit angeregt / das Were! und die 
Erfahrung mehr als zuviel bezeugt y baf; höchft-und wol= 
gemelte Oberzund Meder Sachfifche ChurzFürften und 
Stande, nicht weniger als die vier Shen Creyfey bifs 
anbero von cincrley Parthey in viel wege angegriffen, wis 
der des Reiche Berfaffimgen turbirt / verfolget/ von Sand 
und Seuchen gejagt / und bedvengt worden 7 dafs auch bey 
foldjem Gegentheil Fein rechtfehaffener Ernft oder Begierde 
qu einen Ehriftlichen / fidern und durchgehenden Frieden / 
fondern vielmehr eufferfe Kriegs - Preparation tmb Derz 
flavefung zuverfpüven / fo haben fid) obgedadhte Bender 
Shehfifeyen CreyStande und deren anwefende Gefandte 
ind Vottfehaffien/ zuforderft unter fich felbften / und den 
mehr angeregten Löblichen vier Dem Creyfen/ als Gries 
der eines Reiche/ und folgends mit ber Hochlöblichen Cron 
Seayweden/ in ein Chriftliche/ auffrichtige/ beftindigeund 
vefte Conjunction und Bndnufz (weldye attein auf dies 
fen jeßigen Krieg / und was dem anbángig / verftanben / 
und nicht ‚Ferner extendirt werden foll) in bom Namen 
der. ewigen hochgelobten Dreyeinigkeit wolbedächtlich / 
freywillig und wiffentlid) begeben / deren Hauptziwerk fon 
fol GHites Ebre/ und die Erhaltung feines allein fées 
ligmachenden Bort8/ die confervation der Keidhs-Bers 
faffungen/ FundamentalGefegen / Majeftae und Emie 
neng aller Confcederirten Evangelifchen Chuve Ftirfiers 
und Standen / auch deren von der Kitterfihafft/ amd al- 
lee Unterthanen des heiligen Reichs / Sochheit/ Wrirdens 
Che) Frepheit/ Recht und Gerechtigkeit; damit diefelben 
fambe unb fonders bey dem. ihrigen/ unb bey bero Sanz 
den und fenthen/ an allen ihren Ebren/ Dignitáten und 
Würden/ fo fie vor diefem  umfeligen Krieg im wiircklis 


“chem Befik gehabt und nod) haben/ oder bero Poffeffion 


ihnen fonft von Rechtswegen zugeftanden / oder noch zuftes 
por, fráftigli) manutenirt und gefdiiét werden mögen, 
alfo und Dergeftalt/ bafi je ein ‚Theil des anderen Bole 
fabre beftivbeen / beffen Schaden verbriten 1m abwenden J 
und fie fambelich / als getrewe Bunds-Berwandtes vor 
einen Mann fiehen/ und bey einander befiándig und unz 
abfeglich halten / aud) geib / Leben und Bermigen aufffet= 
zen/ bie aus fü.-hoch bewegenden Irfachen ergriefrene Wafz 
fen mit beharzlichen Eyfer fortführen folten und. witteny 
bif; vermittelft Göttlichen Veyflands die Tent fee Sibeveñe / 
auch Obfervantz des $9. Reihe Satzungen und DBerfaf 
fimgen wiederumb ftabilivt / die Reftitution der Evanges 
lifeben Stände erlangt / in Xeligionamó ProphanzSachen 
em richtiger und ficherer Frieden (deffen alle Confoede- 
rite ohne Unterfehted zugeniefgen) erhalten und sefehloffen / 
auch der Löblichen Cron Schweden gebührende und billichs 
máfsige Satisfaction geleifles ‘worden. 1 

: Daft 


ANNO 
1634 


1634. 


SBlutfiuréens / defolation und Einäftherung fo mancher 


DIGS DR ONT DIEISTGRERFNES: 


d» biefe Conjunction wieder feinen friedlichen | 
ben Auslandijehen Potenraten ober des Heiligen Reid 
Stand/ er feye Evangelifiher oder Catholijeyer Xeligion 
gugethan / ob er felon in devo nicht begrieffen/ fo lang. ex 
Feine ofiilitat ober heimblidye feindfelige sefahrliche ma- 
chinationes wider die Contcederirte fambt oder eines 
theils tibet/ gemepnt ober angefeben fey foll: QWodurd) | 
bam der erfic tt obangeregter von des Dern Keihsgantzs 
fers und Evangelifihen Bunde Directoris Excell. gethaz 
ne $QaupreDropofitton begrierfene Puncton feine Erlediz 
gung und Nichtigkeit erlangt hat. 


I. und II. 


Eo viel den andern wie auch dritten Duneten ned fiie 
Bare Propofition / benantlich die hodmotige Friedenge 
Handlung betvijft/ bemmad) fie die Evangelifeye lure 
ürften und Stände ( gefiale fie ein folcyes vor Gott und 
aller Welt begenugen/ aud) ihre Actiones. foflbabre ges 
thane Cdictungmy Bitten / Fleheny und- eufferte ge 
habre Gedult / dejfen. bey der Poftevität ein Zeugnus feyn 
werden/) an bom graufamen erfehroeklichen Srig/ und 
bear geumbverberbliden Früchten des amauffhorliden 


herrlichen Provincien/ Zergliederung des Reichs / Berti 
bung unerbôrter/ aud) bey den Türden und Heyden nit 
practicieter Anthaten/ und fo vieler Geuffher umd Thrás 
nen unfehuldiger <euth / niemals Gefatlen qebabt /- fondern 
das Hodfie Abfchewen davor getragen und nod) / auch daz 
Gero gegenwertiger ihrer Oxerfaffung und Conjunction 
höchfier Qweeé nichts auberft iffy als die Erlangung eines 
exbarn/ fieheen/ durchgehenden Friedens und friedlichen 
Kuhefiands in dem N. Reich: Go haben bie Confoede- 
rirte ihre Confilia auch dismahls qu folden Ende gufame 
mien getragen / und Derowegen biltichmiäfiger / erträglicher 
und erbaree Conditionen und Mittel halben freundlich / 
einmtitiglich und vertraulich mit einander communicirt / 
auff welche folder bocheroginfehte Friede / da allein ber 
Gegentheil einigen Ernft und Beliebung dabey wolte ere 
fébeinen taffen/ tractive / und vermittelt Göttlicher Mite 
würckung gefehloffen werden modtess geftalt fie auch in 
folther intention der Königlichen Majefiát in Games 
amare / 22. hodriihmlidhft reaffumirte incerpofitioa mit 
fonderbahrer Begicrd und Dance acceptirt/ Ahrer Koni= 
Gliden Majefiat umb fürderliche Fortfiellung einftandig 
gebetten/ und an nothwendiger Erklärung ber Práparas 
tovien halben/ fo viel den Ove/ Gewalt und wiürdlide 
uberfchiekimg dev Gleyes-Briéffe anlange/ nidjt8 inter 
laffors Ufo und dergeftalt/ dafs fid) Fein Evangelifeher 
Stand von den andern feparirm/ oder Durch abfonderliche | 
Sandlumg cine Dergleichung treffen /- fonbern alles mit | 
gefambiem Suthun und Belieben vorgenommen werden 
Amb befehehen folle/ bod) bergeffalt amd alfo/ bafi erbare/ 
Chrifiltche / bittiche und atthie vertvawlidy communicirte 
Mittel nicht ausgefehlagen werden. | 

Sm Fall aud) einem oder mehren Confcederirten | 
Stand Sridens- Handlung angemuthet/ md Mittel vorz 
gefblagen würden wollen und follen ein foldes ber oder 
diefelbe den Evangelifchen Confoederirten Churfürften) 
üngleichen auch den Weltlidhen ausfehreibenden Flirfien des | 
Ereyfes) neben dem Directorio und Contilio Generali 
hotificiven/ umd die gethane Borfehlag umbftändlich zu 
wiffen thun/ aud/ ob fie wollen den andern Ständen | 
davon. communiciren / und ifi wolgemelten Directorio 
iub Bunds-Rath/ erengender Gelegenheit nad) / praepa- 
ratoria ratione loci, temporis; 1d was fonflen zu Bebes 
derung ber hochdefideristen Friedens Tractation vorfländig | 
amd rathfam/ abzuhandlen/ und diefelbe nad) alter Ditige 
Uchkeie gu befiivdern anheim geftelt / und deswegen nothz 
wendiger Gewalt biemit überlaffen/ auch bafi fie fold) 
nötig und gemeinntiviges Werk ihnen bey allen Detafioz 
ten epferig und hodhfies fleiffes angelegen feyn Taffen/ dens | 
felben tm beffen recommendirt und duffgetvagen swore 
den, 


IV. 


Bun vierbten/ So haben fid) die gefautote anmefende 
Stánde/ Gefandte und VBoitfchafften/ ber bochgedachten 
fea Ereys des Reichs Doblid) und in imentfallenen Anz 
dencten erímert/ der groffen Trew and Affifteng/ mit 
deren ihnen bie obhochjigedachte in GHt feeligft rubenbe 
Königliche Majeftat zu Schweden /'ic, Gloriwitvdigfter uns | 
flerblider: Gedadhtnus/ mit enfferigem Soelbenmutb/ auch | 
endlicher Dergieffung bero Blues / und Aufffegung bero 
Sonigl, ben in Shren ZTrangfalen/ Verfolgung und | 


ys 


Fe 


nen/ dadurch fid) auch umb 

nicht allein su bero une 
À ibm, fonder qud) qu icher ges 
bührender Danekoarkeit bôdlid mericiet y baf; aud) die 
hochlobliche Cron Schweden) in Befürderung dig gemei- 
nen Wefens mit Raht ud That fürberft su. cooperiven 
verfprochen : Derowegen dawn fie famptliche Evangelifche 
Confoederivte Stand gegen bie hodhftgemelte Töbliche Cron 
Schweden/ wie zuvor mehrmalen allbreit hiebevor befehee 
ben / aller gebuhrender Oanckbaréeit amb biftichmärziger 
Satisfaction halben fid) erklärt und vernehmen Laffèn / dafé 
Seine Excell, auff. dismahle damit content und ju frie 
den gerefen. 


Befibiverden zu QUI cf 
bag allgemeine E 
ferblidem Mac 


V. 


Sum fünfften/ tub damit gleiooT inmittels tnb. bif 
ber Gegentheil qu gleidhmapigen ernftlichen Friedens-Gez 
dancten difponirt/ inb von bem Allerhodfien Got des 
iebeng/ die edle Teutfehe Nation mit folehent Ruhesund 
edens-Stand begnadet werden möchte/ mehr höchftsund 
woblgedachte Evangelifihe Confeederivte Stand der fees 
Creyfen fübfiftiren / und She 16blid) intent hinaus frih= 
ten mögen/ So haben fie fic) dahin verglichen/ und vefits 
glich mit einander verbunden / fid) inmittels in Derfafs 
fung und Bereitfchafft zuhalten/ unb die abgendtigte De- 
fentions-Waffen mit guter Dapfferkeit qu continuiren / 
damit Gegentheils täglıh mit = und Ausländifcher 
ULF verfidretende Macht proportionive / und wie es die 
Diothdurfft erfordert/ entgegen gezogen werden möge s 
Deswegen dann fie die Confcederitte Creyfe fid) mit boche 
wolgedacheen Herren Reichs Canglers und Directoris Er: 
cellené nicht allein ber mediorum belli und Beytragung / 
fondern auch deren Adminiftration bey dem Cammer Wee 
fen/ und fonften der Direction, Bunds-Rathen/ Gene: 
taln/ Reformirung der Militie, Einquartirang tmb ans 
ders halben/ fo biefem allen anbángig / wie bie befonders 
dariiber auffgerichtere Abfchiede mit mebrerm ausweifen/ 
dergeftalt vergliden/ bafj vermittels des Aitechöchften 
SBepftanb und Fräfftiger HUF zu dem Loblichen vorgefege 
tem Zweck zugelangen / und dem Gegentheil fein widriged 
Sntent zu brechen/ gute Hoffnung zu fopfen if 


VL unb VIL 


Las nun ferners ben fechften und fiebenden Punt ob- 
angeregter Saupt-Propofition / und benantlic der Koniz 
gl. Diajeft, in Franckreid) Hochanfehnlichen Herren. Extra- 
ordinari Ambafladorn bey den loblichen Ständen und 
Gefandten/ fo wol wegen der Beftung Mdenheimb / als 
anderer Tractaten halben abgelegte Propofition , wie auch 
die von ber Fürfilichen. Ourehleudhe qu Neuburgy burd) 
bero anfehnliche Gefanden ‚nochmahls angefonnen / und 
fo wol von Hochfigemelter Königl. Diajeft, in Franckreich / 
als von ben hochmögenden Herren Staaten / der Bereinige 
ten Niderländifchen Drovmcien recommendirte Meutras 
litet betrifft / haben die vier Oben Creys / als welde 
fonderlich] babep interefirt/ mit höchfigedachter Soniglíz 
then Majeftat aUbie anwefenden Extraordinari - Ambaila- 
deurn Sertn de Feuquiers , auff gewiffe Maas / nach 
Anweis cines abfonderlichen barüber gefertigten Neceffes / 
fib verglichen / imgleichen ber fambtlichen Stande und 
Gefandten gegen Shri Fürfl, Oui. zu Neuburg, fid) 
dergeftalt erflárt/ dafs diefelbe verhoffentlich barab ein 
gute? contento und Gnügen haben werden, 


VIII. 


Endlich 7 und demnach fo wol Krinffeiger Friedens- 
Tractaten/ als andever/ fonberlid dic Anftellung der Ars 
Matur und deren Unterhalt betveffender unten wegen / 
wie es dem gemeinen Wefen vortráglid) und miglich bee 
funden / wie obangedeut / Freundliche Dergleichung beftbes 
ben, Als iff daffelb / wie auch was in primo Directo- 
tii & Contilii abgeredt /abfonbderlich in einen 12 Ub 2 
fehied gebtacht / deme mitt wenigers als diefer Qaupte 
Notul nadhgefommen und gemás gelebt; und alfo bicfé 
Ehrifiliche und zu Erlangung eines verantwortlichen ere 
barn und ficheren Friedens und Beförderung der Ehe und 
febre Gottes / auch zu Troft unzehlicher berrüibter Seelen 
núblid) und allein angefehene Conjunction und 93tinbnite / 
fampt obipecificirten deliberirten Puncten in allen tind 
jeden Articuln und Stücken far / veft und anverbric lid 
gehalten und volmzogen werden fol, Bu trfunb ift ge 
genmertiger Ubfchted Dutch hochwoletihelten der Eron 
Schweden Kahıs/ i ind gevollinadhtigees Lega- 

3 ti 


Anno 
1634 


78 CORPS DIPLOMATIQUE 


INO ti Excell. frafft habender plenipotentz wie auch dieanz | fous lesquelles ils pretendent ly engager; afin qu'Elle Anno 
dip ul abil Stände) Gefandte und Bottfihafften der | puiffe eftre d'autant plütoft períuadée, portée & refo- pen 
1634. Confeederieten Löblichen febS Cvenfen umterfehrieben/ fo | lue uS : : 34 
dann mit Seiner Excelleng/ aud) der Stande amd Ge- Xil. En cas que Sa Majefté falle difficulté pour 

fandten hierzu exbettene Deputirte/ ihres Mittels anhanz certaines confiderations de fe declarer & faire la guerre 

genden Sufiguin und Pitfidafften befvaffttget worden. | de fon chef, ains Elle aime mieux aflifter Melfieurs 
Gefchehen in des Heyligen Rache Statt "Franckfurt am | les Confederez d'hommes & d'argent 


Mayn/ den 3. Monatstag Septembris im Sechszehen- . Les fusdites Conditions & Articles ne laifferont de 
M hundert vier amd drepffigften Sabr. iubfiter & valoir de méme comme fi Sa Majefté fe 


| declaroit & rompoit avec leurs Ennemis. 
| " 1. Quant à ce point les Confederez obferveront ce 
LVITI, qui eft porté par le Traité d'Alliance faite avec Sa Ma- 
T jelté, & les Declarations données de part & d'autre, 
} N N fer: él 3 e] ité 
20 Sop, Tai de Cfa & lie, ore Lous | tens e fu eg pt cept Tit ae 
Be XIII. Roi de France & les Etats Evangeliques |“ Ty Yos Bonemis font la Maifon d'Autriche, Efpa- 
1220 des Cercles e Provinces Electorales de Fr AN= gne, & leurs adherans en quelque: fagon que ce foit. 
nn AL CONTE, SUAVE O de RHIN, fait a Fram- | Le but des Armes des Confederez fe peut voir en la 
p fort le 20, Septembre 1634. [FR Em ER. Lo- | Declaration faite en l'entrée de leur Confederation faite 
a Dont LES pae. 35.] à Hailbron, communiquée à Sadite Majefté, & audit 
NARD; . Page Traité d'Alliance fait avec Elle. 
: & YS Met Ill. En cas que Sa Majefté vienne à rompre, les 
i E Rox Tres-Chreftien eftant convié par Met | Confederez sobligent de faire enforte que Sa Majefté 


fieurs fes Amis, Alliez & Confederez, devou- | (xv maintenus par le Traité de Paix en fes droits. 82 

loir embrafler plus eftroitement leurs interes, | po fusions declarées par autre Article, felon que plus 
& foütenir leurs libertez; & cela ne fe pouvant effica- | narticulierement on en a conferé avec Meffieurs les 
cement faire qu'en engageant Sa Majefté à fe declarer Armband 
contre leurs Ennemis, & par confequent foumettre fa IV. La plus grande fureté qui fe puiffe donner, eft 
Perfonne, Couronne, Etats & Sujets, aux perils & € | une promeffe mutuelle, les Confederez (e voulans o- 
venement douteux d'une grande Guerre: lesdits Sicurs bliger à ne fe feparer de la Confederation , fous quelque 
Confederez jugeront qu'il eft expedient de demander pretexte que ce foit, & que ceux qui ont efté & feront 
cette puiflante affiftance, fous des conditions qui t- | depoiiillez, de leurs Etats & Pais, ne foient entiere= 
moignent de leur part à Sa Majefté une telle confiance; | ment rétablis par la Paix. 


qu'elle ait fujet d'entrer fur ce fondement principal en V. On donnera paflage aux Armées & Troupes de 

communion de bonne & de mauvaife fortune avec | c. Majelté en tout tems, & par tout où la -neceflité 

eux. o Pr « des affaires le requerra, & ce aux conditions desquel- 
I. La premiere de ces Conditions doit eftre Une/Te- | les on conviendra avec Sa Majette. 

folution commune fuivie d'execution, pour la liberté VI. Ceci pourra efte concerté & refolu prés de Sa 


& exercice de la Religion Catholique, Apoftolique, Majeflé; bien entendu qu'és Conqueftes ne fojent 
Romaine, par tous les lieux occupez ou à occuper für comprifes les Terres & Places qui ont efté prifes aux 
PEnnemi commun, & autres lieux où elle a etté de- Confederez; ni celles fur lesquelles ils ont à prétendre; 


| Vant ces mouvemens. ^ | & que lesdites Places foient renduës par le Roi quand 
| IL La feconde; que Pon convienne contre quels Enne- | la Paix fe fera, à qui des Confederez elles appattien« 
| mis on aura à faire, & du but de la Guerre. mU : 
| Ill. La troifiéme, qu'on soblige mutuellement de VII. Cet Article eft raifonnable. 

ne faire Paix non feulement fans le fceu, mais même | VIL II eft auf raifonnable que Sa Majefté fe trou: 


fans le confentement les uns des autres, & d'eftre re- | yanı en perfonne dans les Armées, chacun foit fous 
ciproquement garands dudit Traité de Paix, durant les | (op commandement; mais le fecours de part & dau. 
dix ans portez au Traité d’Alliance paffé à Hailbron, | tre recevra ordre de celui vers lequel il fera. envoyé: 
& que dés à prefent on convienne en general des con- & quant à l'ordre qui fe doit obferver, quand deux 
ditions, ou au moins de celles qui regardent Sa Ma- | Generaux d'Armées fe joindront, on en conviendra a 


jefté. vec Sa Majefté. 

1 IV. La quatriéme, que Sa Majefté ait fureté fuf- TX, er neuf eft jufte, 

fante que ce que deffus fera loialement executé; offrant X. Quant & cette condition on fe tient aux termes 

le méme de fa part aux Confederez , eftant confidera- | du Traité de Philisbourg. 

ble que Sa Majelté époufe un peril duquel elle fe peut XI. En ce cas on en conviendra avec Elle aufli des 

paffér, & auquel les Confederez font déja engagez. conditions füsdites ; felon que de part & d'autre on ju 
V. La cinquiéme, que Sa Majefté ait des lieux de gera convenable. 

paffage feurs en tout tems fur le Rhin, & de retraite XII. Et comme Meffieurs les Confederez ont cete 

pour le cas de befoin pour fes Armées, & pour y faite | creance que S. Maj. confiderant Peftat des affaires publi- 

les Magafins neceffaires. ques, Elle ne les voudra abandonner , veu l'intereft 


VL La fixieme, que Sa Majefté fache les lieux ou | notable qu'Elle a en leur confervation, ainf fupplient- 
elle aura à agir en l'Empire contre PEnnemi, & qui | il; de taire acheminer fon Armée ou un fecours nota- 
des Confederez auront à fe joindre à Elle; & en ce | ble, & telle que la neceffité prefente le requiert, & ce 
cas que chacun paye, nourrifle & entretienne fes | au plütoft que faire fe pourra, avec affürance que les 
Troupes, & patticipe au prorata a la Conquefte. Ambaffadeurs que Pon depefchera promptement avec 

VH. La feptiéme que cependant les autres Confe- pleinpouvoir, donneront 4S. M. les éclairciffemens & 
derez emploient auffi toutes leurs forces contre l'Enne- fatisfactions convenables. 


mi offenfivement, le chargeant en fes Terre; Patrimo- En foi de quoi ce prefent Traité a efté figné par 
niales & ufurpées. Monfieur le Directeur General, Comme aufi par les 


VIIL La huitiéme, en cas de neceffité & que les | Ambaffadeurs & Deputez des Etats Confederez. Fair 
Armées aient à fe joindre, Sa Majefté ou en Perfonne | à Francfort ce 20. de Septembre 1634. A 
ou par fes Generaux, aura fans difficulté le Comman- ? 
dement principal. 

IX. La neuviéme, que Sa Majefté & les Confede- LIX. 
rez, foient obligez de fe fecourir mutuellement en cas 
de neceffité. 


X. La dixiéme, que l'on tâche & s'emploie d'un | 774 ité entre Lov 1s XIII. Roi de France » & 9.Octob, 


commun confentement à defunir & feparer de PEm- CHRISTINE Reine de Suede , pour les Places ea: 

pereur tous les Princes Catoliques qui y font joints, & d'Alface. Fait le 9. Oëtobre, 1634, [PRE FRANCE 

les attirer ou dans la Confederation, ou au moins dans DER. LEONARD, Tom. V.] aoe 

la Neutralité, s'ils ont encores Troupes ou Places à SVEDE- 
leur devotion. E bien public des affaires communes requerant 
| XI. Enfin Meffieurs les Confederez font conviez de de retirer les armes de la Couronne de Suede 
des principales Places de P’Alfce , pour. les 


| a au peril auquel Sa Majefte foümettra fes 
| États , fi Elle fe declare, les feuretez & conditions | mettre fous la Protection de Sa Majefté tres-Chrétien- 
| ne; 


LA 


Anno 
1634, 


1. Nov. 


France 
ET ÁLLE- 
MAGNE. 


DiU;.DJURAOJP P VDEEIS : GENNES. 


ne; les Miniftres des deux Coüronnes font tombez 
d'accord pour les Villes & Chateaux de Colmar, Sle- 
ftat, Markelsheim, Turcheim, Munfter, Kaifesperg, 
Ortenberg, Ruffach, Murbach, Gobwiler, Dam, 
Polwiler , Obernheim , Hohen, Landsberg , Mas- 
munfter, & Hogen Koninsberg qu'elles feront mifes 
fous la protection du trés-Chrétien Roi de France, 
aux conditions fuivantes & fous la Ratification de leurs 
Souverains Seigneurs & Superieurs. 

Premiérement & en general, que par ladite protec- 
tion ledit Roi T. C. n’entend déroger aucunement aux 
droits de Empire, & de la liberté des Etats Alliez ni 
de contrevenir ou prejudicier aux Traitez d'Alliance 
faits a Heilbron, & depuis à Francfort, foit pour la 
bonne intelligence requife & néceflaire, & fpéciale- 
ment touchant les Communications ordinaires des Villes 
Impériales, ains plütót de confirmer & établir tout ce- 
la de plus en plus, tellement que nonobftant fadite 
protection le tout demeurera en l'état accoutumé & 
convenu aux Articles du Traite de ladite Alliance, & 
méme que les Gouverneurs des Places & Garnifons 
que le Roi Tres-Chrétien voudra ordonner efdites Pla- 
ces apporteront toute affiftance à Paccompliffement d’i- 
ceux autant que faire fe pourra. 

Secondement, que les Alliez auront libre paffage par 

toutes les-dites Villes & Places & retraite en icelles en 
cas de neceffité, comme auffi Jeur feront au befoin 
fournis Vivres, Munitions de Guetre & autres neceffi- 
tés à pris raifonnable, & tout cela au contraire denié 82 
refufé aux Ennemis contre lesquels '& leurs excurfions 
Sa Majefté protegera & défendra lesdites Villes & Pla- 
ces avec leurs appartenances autant que faire fe poutra; 
& rétablira en icelles la feureté & liberté du Commer- 
ce public, fans permettre qu'aucuns nouveaux peages & 
impofts foient introduits au prójadice du Commerce 
public & de la liberté des Princes & Etats fous quel- 
que couleur que ce foit. 
En troifiéme lieu , que toutes lesdites Places & leurs 
dépendances demeureront en la poffeffion & au méme 
état, tant pour le fujet de la Religion que de la Police, 
auquel elles fe trouvent à prefent jufques la pacification 
des Guerres d'Allemagne; laquelle arrivant elles feront 
rémifes une chacune felon le Traité de Paix qui fera 
fait, & d'autant qu'és Villes de Colmar, & Sleítat il y 
a trois gros Canons appartenans à Monfieur le Marquis 
de Bade, & à la Ville de Strasbourg > comme auffi 
quelques petites pieces de campagne à la Couronne de 
Suede, eft accordé qu'elles feront préalablement ren- 
dués à ceux à qui elles appartiennent. aux Munitionnai- 
res Suedois, & non esdites Villes. 

Finalement, que les Articles particuliers concetnans 
la Ville de Colmar, desquels les Miniftres des deux 
Couronnes font tombez d'accord avec les Députez de 
ladite Ville feront ponctuellement obfervez de bonne 
foi, & fans aucune contravention: Fait & accordé 
fous la ratification des Souverains & Superieurs , ce 
neuviéme Octobre 1634. 


LX. 


Traité de Conféderation entre Lo wıs XIIL, Roi de 
France & le Duc de W x RTEMBERG; & an- 
tres Princes ALLEMAGNE, fait à Paris le 
Premier Novembre 1634. [FREDER. Lzo- 
NARD, Tom. III. pag. 38. Recueil des Trai- 
tez de Confédération & d’ Alliance entre la Cou 
ronne de France & les Princes & Etats Etranger: 
pag. 110. Lowporpır Ada Publica, Tom. 
IV. pag. 445. en Latin. ] 


A connoiffance qu'ont toûjours eu les Princes & 

Etats Confederez en Allemagne, de la fincere 

affection qu'a Sa Majefté Tres-Chreftienne das. 
fifter fes Alliez & Voilins, & fpecialement lesdits Prin- 
ce Etats Confederez contre ceux qui fous divers 
pretextes voudroient opprimer leur liberté, les a con- 
viez de deputer vers Sadite Majefté le Sieur Jacques 
Leufüec Sieur de Neilingen , Confeiller Privé de la 
Couronne de Suede , & Vice-Chancelier d’icelle en 
Allemagne; comme auff Confeiller Privé & Chance- 
lier du Duc de Wirtemberg ; & le Sieur Philippes 
Streuff , Sieur de Lauveftein , Confeiller Privé du 
Comte Palatin des deux Ponts, Grand Baillif de Neu- 
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caftel, en qualité d'Amballadeurs extraordinaires, tant 
au nom de la Couronne de Suede que desdits Princes 
& Etats Confederez , pour lui reprefenter vivement 
combien il importoit en Peftar prefent des affaires pour 
l'éabliffement d'une bonne & (ire Paix dans PEmpire 
& mesme dans la Chreftienté maintenant & à l'avenir, 
que Sadite Majefté vint à fe declarer ouvertement, & 
à porter fes Armes contre ceux qui dés longtems & 
prefentenient font connoitre qu’ils ne cefferont jamais 
de troubler le repos public pour saccroitre au prejudice 
de leurs Voifins, fi tous les Princes qui ont intereft à 
maintenir la Juftice & la tranquillité commune, ne fe 
Joignent enfemble pour arrefter le cours de fi domma- 
geables defleins; ce que Sadite Majefté aiant conf eré 
& ne voulant obmettre chofe aucune de ce qu'Elle 
pourroit contribuer de fa part pour l'affermiffement d'u 
ne Paix generale entre les Princes Chreftiens, & Ípe- 
cialement dans l'Allemagne, a fait entendre ausdits 
Sieurs Ambaffadeurs qu'auparayant de fe refoudre en u- 
ne affaire de telle confequence Elle defiroit de fçavoir 
d'eux laffiftance qu'Elle fe pourroit promettre ; tant 
desdits Confederez que des autres Electeurs, Princes 
& Etats de PEmpire, au cas quelle entraft en rupture 
ouverte pour leur fujet, & avec eux contre leurs En- 
nemis. Surquoi lesdits Sieurs Ambaffädeurs, tant au 
nom de la Couronne de Suede que desdits Confede- 
rez, ont convenu en vertu de leur Plein-pouvoir avec 
es Deputez de Sa Majeft fur cette Affaire, (elon les 
Articles fuivans. 
IL Sa Majefté & le Sieur Oxenftiern, Grand Chan- 
celier de la Couronne de Suede, intervenant en ce 
Traité au nom & avec Plein-pouvoir de ladite Cou- 
ronne, & lesdits Confederez n'aians autre deflein que 
le bien commun de l'Empire, déclarent & convien- 
nent par ce prefent Traité de Semploier fincerement & 
à tout leur pouvoir pour aider à pacifier les prefens 
troubles de l'Allemagne; fous des conditions fures & 
raifonnables , tant pour le prefent que pour l'avenir, & 
d'apporter pour cet effet tous les plus prompts & meil~ 
leurs moiens; entre lesquels l'experience faifant afez, 
connoitre qu'il importe fur toutes chofes de ne point 
traiter de la Paix, qu'aiant les Armes à la main, & de 
repouffer par la force la violence des Ennemis de la 
commune liberté, Sa Majefté, ledit Sieur Chancelie: 
& lesdits Confederez , convient les autres Electeurs, 
Princes & Etats de l'Empire de fe joindre à un fi ne- 
ceffaire deffein pour leur r&rabliffement, manutention 
& fureté. 
II. Et 
debourg , 


"autant que les Eleéteurs de Saxe & de Bran- 
g» & autres Princes & Etats de la Haute & 
Baffe-Saxe, ont témoigné leur ardente affection pour 
maintenir la liberté commune, & rétablir les Princes 
& Etats de l'Empire en leurs immunitez , privileges & 
franchifes felon les Conftitutions du S. Empire, Sa 
Majefté, ledit Sieur Chancelier & lesdits Confederez 
aians la mesme volonté, ont arrefté d'apporter tout ce 
qui dependta d'eux pour leur jufte fatisfaction, & pour 
appuier leurs bonnes intentior 

LIL Au cas que Sa Majefté vienne à rompre. contre 
les Ennemis communs felon les Articles portez en ce 
prefent Traité, Elle fera obligée d'entretenir douze mil 
hommes de pied Allemans, ou d'autre Nation, jut 
quà-ce que la Paix foit faite en Allemagne; lesquels 
prefteront ferment à Sa Majefté & aux Confederez, 82 
feront emploiez felon qu'il fera jugé plus à propos pour 
le fervice de la caufe commune par le Confeil de la Di- 
rection. 

IV. Sa Majefté tiendra au deca du Rhin une Armée 
confiderable pour s'y en fervir offenfivement & deffen- 
fivement , felon les occurrences contre les Ennemis 
communs de Sa Majefté & des Confederez. 

V. Sa Majefté s'oblige de faire délivrer prompte- 
ment cing cens millé livres, pour eftre emploiez 
effectivement au paiement de la Cavalerie, & au- 
tres Troupes des Confederez , afin de leur donner 
moien de repafler promptement le Rhin & agir con- 
tre PEnnemi. 

VI. Sa Maje&é & lesdits Confederez sobligent par 
le prefent Traité, à ne point entrer du jour de la fi- 
gnature d'icelui, en aucun Traité de Paix, & ne rien 
conclure fur ce füjet, que conjointement & d'un com. 
mun confentement. Pareillement Sa Majelté & lesdits 
Confederez s’obligent en cas de Guerre, de ne faire 
aucune fuspenfion d’Armes ou Treve dans l'Empire & 
la Lorraine, que conjointement & d'un commun con- 
fentement, & fi neanmoins la conjonéture des af: 
f 


tes 
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80 CORPS: 


faires oblige de faire une Treve de quinze jours eu 
trois femaines, on le pourra faire de part & d’autre, 
mais elle ne pourra fe prolonger que dun commun & 
exprés confentement. 

VIL. Ledit Sieur Oxénftierñ au nom de la Cou- 
ronne de Suede & lesdits Confederez, confirmans leur 
Traité d’Alliance, Declarations & Ratifications inter- 
venues fur ce fujet, s'obligent & promettent de réta- 
blir fans délai le libre exercice de la Religion Catholi- 
que dans toutes les Eglifes des lieux occupez par eux fur 
les Catholiques ‚ depuis ces derniers mouvemens de l'an 
1618. & de faire jouir librement de leurs biens les per- 
fonnes Ecclefiaftiques dans lesdits lieux , & de ne 
les point molefter ; ce qui sentend fans prejudice 
des juftes & legitimes droits de Pune & de Pautre 

art. 
x VII. 


lla efté arrefté que les douze mil hommes 
de pied entretenus par Sa Majefté au delà du Rhin, 
pour le bien de fes Alliez, feront un Corps, duquel 
fera General un Prince d'entre lesdits Confederez dont 
il fera convenu, fous lequel Sa Majefté nommera un 
Lieutenant General, tel qu'Ellele jugera à propos: & 
qu'audit Corps de douze mil hommes, lesdits Confe 
derez feront joindre d'autres T'roupes tant d’Infanterie 
que de Cavalerie, pour former un Corps d'Armée fuf- 
fiant pour soppofer aux Ennemis felon qu'il en fera 
befoin. Celui qui fera nommé pat le Roi pour com= 
mander audit Corps de douze mil hommes en qualité 
de Lieutenant General, aura une voix égale au Confeil 
de Guerre dans l'Armée où il fe trouvera un Prince 
qui en fera General. Que fi plufieurs Corps d’Armees 
fous divers Generaux fe joignent enfemble, ledit Lieu: 
tenant General nommé par le Roi, aura fa voix dans 
le Confeil desdites Armées ainfi jointes, égale à celui 
qui aura Je premier Commandement dans lesdites Ar- 
mées. 

IX. Ila efté convenu que dans le Confeil fortné de 
la Direction, Sa Majelté y mettra une perfonne de fa 
Part, avec pouvoir d'en fubftituer une autre en fon ab- 
fence, laquelle y aura voix & fuffiage avec la méme 
autorité qu'ont ceux desquels ledit Confeil formé eft 
compolé, fous le Directeur, en tout ce qui concerne 
les affaires de la Guerre & dela Paix, & des Traitez 
quí fe feront für ce fujet. 

X. Sa Majefté & lesdits Confederez, declareront 
par ce prefent Traité, que leur intention eft d'appor- 
ter tous les moiens pollibles, tant par les armes que 
Par toutes autres voies legitimes, d’effaier d'obtenir u- 
ne bonne & fure Paix fous des conditions raifonnables , 
& sobligent de nouveau refpectivement de demeurer 
Barands les uns vers les autres des chofes qui auront 
efté accordées par un Traité de Paix, & de rompre 
tous enfemble de toutes leurs forces contre ceux qui au- 
ront violé & enfraint aucunsdes Articles, dont on feroit 
convenu audit Traité; laquelle obligation de mutuel- 
le garantie durera l'efpace de vingt ans, aprés la datte 
dudit Traité de la Paix generale , avec pouvoir 
@etendte & prolonger ledit terme aprés qu'il fera expiré. 

XI. Au cas que Sa Majefté entre en rupture ou- 
verte contre les Ennemis communs qui font dans 
TEmpire ou ailleurs, lesdits Confederez confiderans les 
incommoditez & perils de la Guerre ausquels Sa Ma- 
jefté expofe fa Perfonne & fes Etats en leur faveur, ils 
confentent dés à prefent fous ladite condition de rüptu- 
re de la part de Sa Majefté, pour lui témoigner la con- 
fiance qu'ils ont en Elle, & à ce qu'elle ait plus de lieu 
d'éloigner les Ennemis communs de fes propres Etats; 
comme auffi pour mieux aflurer le Pais d’Alface contre 
leurs efforts, que ledit Pais d'Alface au delà du Rhin 
foit mis en dépoft en la protection de Sa Majefté , a- 
vec les Places & Villes qui en dépendent qu'ils ont 
prifes fur leurs Ennemis, & fpecialement Benfeld & 
Sceleftat, qui feront mifes és mains du Roi auffi-toft 
que Sa Majefte aura declaré eftre en rupture. Com- 
me aufi generalement tout ce qui dépend d’Alface au 
deca du Rhin, les Garnifons que Sa Majeft& établira 
esdits lieux lui prefteront ferment & aux Confederez , 
lesquels avec leurs Vaffaux & Sujets feront maintenus 
en leurs polle/fions legitimes, & ne fera rien entrepris 
au prejudice de leur Jurisdiction & de tous leurs droits. 
Et pour ce qui eft de la dépenfe qu'il. conviendra fire 
a Sa Majefté pour l'entretien des Gens de Guerre ne- 
ceffaires à la confervation desdits lieux, ila efté arrefté 
qu'il en fera au plütoft convenu raifonnablement entre 
le Sieur de Feuquieres, Ambafladeur extraordinaire du 
Roi & les Confederez. 


DIPLOMATIQUE 


XII Lesdits Confederez confentent dés. à prefent 
que le Roi puiffe avoir entre fes mains la Ville de Bris- 
fac, & autres lieux circonvoifins fur le Rhin delà vers 
Conftance, neceflaires pour le paflage des Armées, s'il 
le juge convenable pour le bien des affaires, Sa Ma: 
jefté & les Confederez emploians pour cet effet les for- 
ces qu'ils auront conjointes; & dans lesdites Places qui 
fe prendront à forces communes, les Garnifons que Sa 
Majefté y mettra lui prefteront le ferment & auffi aux 
Confederez, & jufqu'à-ce que le Roi ait en fa puiffan- 
ce lé paffage de Briflac, le Pont de Strasbourg fera li 
bre à Sa Majelté pour y faire paíler & repañler les Trou- 
pes quelle jugera eftre requifes pour le bien commun, 
la garde dudit Pont demeurant toújours à ceux de ladi- 
te Ville, le Roi promet de bonne foi de retirer fa Gar- 
nifon de Briflac; & autres lieux füsdits deca & delà le 
Rhin, fans aucune reftitution de frais, pour en eftre 
difpofé felon qu'il fera convenu au Traité de la Paix gc- 
nerale, qui fera fait conjointement & d'un mutuel con- 
fentemerit, les Confederez auront le paffage libre felon 
qu'ils en auront béfoin audit Briffac. 

XIIT. Moiennant ce que deffus, Sa Majefté fera dé- 
chargée à l'avenir du million de livres qu'elle eftoit o- 
bligée de paier annuellement , à caufe des frais de là 
Guerre qu'il lui conviendra faire, & pour l'entretene- 
ment desdits douze mil hommes. Et au cas qu'elle 
vint à ne rompre pas; les cing cens mil livres quelle 
doit dönher protiptément, ainG qu'il eft porte par PAr- 
ticle cinquième du prefent Traité, feront comptez 
pour le terme de Novembre de la prefente année 1634. 
du million porté par le Traité d’Heilbron. 

XIV. Sa Majefté auparavant que d'entrer en la fus 
dite rupture, a fait entendre ausdits Sieurs Ambaffa- 
deurs qu'elle veut eftre affurée par lés voies que l'on 
choifira plus à propos pour cet effet; que Meffieurs les 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg, & autres Prin- 
ces & Etats de la Haute & Baffe-Saxe, Sobligeront de 
ne point entrer en aucun Traité de Treve ou de Paix 
avec les Enriemis commuiis, que conjointement avec 
Sa Majefté & lesd. Confederez, & avec leur interven- 
tion & confentement. Comme auífi S. M. & lesd; 
Confederez s'obligent & promettent en cé cas ausdits 
Electeurs; Princes & Etats de la Haute & Baffe Saxe, 
de ne point ehtrer en aucun Traité de Treve ou de 
Paix avec les Ennemis communs, que conjointement 
avec eux & avec leur iritervention & confentement: 
& que cependaht ils aporteroht de bonne foi tout ce 
qui féra de leur pouvoir, & qui fera jugé plus propre 
par un commun avis pout parvenir à une prompte & 
fure Paix fous les conditions raifonnables. 

XV. SaMajefté pourra recevoir en fa protection les 
Eledteurs, Princes & Etats qui vöudront fe retirer du 
parti des Ennemis communs, & les’ Confederez, les 
recevront en Neutralité fous des conditions raifonna- 
bles propofées par Sa Majette, dont oh cónviendra de 
part & d'autre, & cas esquels il y echeta reftitution 
des Places, ou lors qu'il s'agira de quelques legitimes 
pretentions des Confederez ,à condition qu'ils ne com- 
mettent aucun acte d’hoftilité contre lesdits Confede- 
rez, & qu’ils ne donnent aucun fecours aux Ennemis 
communs. Fait à Paris le premier jour de Novembre 
1634: 


BovLLıons BoUTHILLIER! 


Jaques LoFFLER. 


PHizippes STREUFF de Lauvenftein! 


LXI. 


Traité de Confederation & d' Alliance entre Y, ous 
MIMI. Roi de France & de Navarre, & les Eflats 
Generaux des PROVINCES-UNLES des Pays- 
Bas , contre l'Empereur FERDINAND Se- 


Anno 
1634. 


1635. 


8. Fevr, 


La 


COND Archiduc d' Auftriche, PutLıpps IV, FRANCE 


Roi d Efpagne & fes adherans. 
tiefme jour de Février , mil fix cens trente em. 
[ Recueil des Traitez de Conféderation & d' AI. 
liance entre la Couronne de France & les Princes 
& Etats Etrangers. pag. 201, FREDER. 
Leonarn. Tom. V. Ausery, Memoi- 
res pour I'Hiftoire du Cardinal Duc de Riche. 
eu 


4 Paris le buic. ET LES 


ROVIN- 
Es-U- 


NIES. 


Anno 
1635. 


DEUPATDPRE OAT 


lieu, Tom. I. pag. 456. Wicaurrort, 
Hift. des Provinces - Unies , aux Preuves du 
Liv. I. pag, 92. & LonDorP11 Alla Py- 
blica, Tom. IV. pag. 449. en Latin. | 


Ours par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre. A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut: Apres avoir eftably la 

Paix & le repos dans nos Eftats , dont nos peuples 
joüiffent graces 4 Dieu depuis quelq années , noftre 
principal foin a efté d'app r Mifter nos Alliez 
pour les maintenir contre les entreprifes de leurs en- 
nemis. C'eft ce que nous avons fait de tous coftez, 
tant par la puiffance de nos armes; que par nos bien- 
fais & liberalitez ; Et comme entre nos Alliez 
nous avons tolıjours eu une particuliere affection pour 
les Seigneurs Eftats Generaux des Provinces- Unies 
des Pays-Bas , à Pimitation du defun& Roi noftre 
Tres-honnoré Seigneur & Pere, de tres-glorieufe me- 
moire, aufli avons nous eu tres-agreable de cont 
mer & renouveler de temps en temps, l'Alliance 
qu'ils ont avec cette Couronne, & de leur départir 
inceffamment nos bienfaits , pour leur donner d° 
tant plus de moyen de refifter aux Efpagnols leurs 
ennemis continuels , comme ils ont fait, & mesmes 
les ont fouvent attaquez avec de notables avantag: 
Voulons d'abondant contribuer à*ce. que lesdits Sei- 
gneurs Eftats jouiffent enfin d'un repos. affeut 
confiderans que les Provinces qui font poffedées par 
lesdits Efpagnols aux Pays*Bas leur donnant la com. 
modité de troubler la Chreftienté, & 


Jo 


s fois qu'ils ont peu; & en cher- 

> & les mo- 

yens , outre que nous ne pouvons voir fans compas- 
lion la dure & miferable fervitude dont lesdites Pro- 
vinces font opprefiées ; nous nous fommes bien vo- 
lontiers portés à deputer nos Commiffaires cy - aprés 


dénommés , pour advifer avec les Ambafladeurs ex- 
traordinaires que lesdits, Eftats ont envoyé par deca 
fuffi(amment authorifez,des moyens plus propres pour 
reduire lesdits Efpagnols à tels termes qu'ils ne puis- 
fent plus fe prevaloir desdites Provinces des Pays- 
Bas pour nuire aux uns ni aux autres; Ce que nous 
efperons devoir eftre un. acheminement à la Paix dans 
la.Chreftienté , qui ne peut eftre folidement eftablie 
tant que lesdits Hfpagnols auront efperance & moyen 
de sSadvantager en la troublant ; für quoi nosdits 
Commiffaires & lesdits Sieurs Ambaffadeurs font con. 
venus de ce qui enfüit. 

Traicté d'Alliance & de Liguë offenfve & defen- 
five entre le Roi Tres- Chreftien & les Seigneurs 
Eftats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas, 
fait, arrefté & conclu entre les Sieurs de Bullion du 
Confeil. @Eftat , Garde des Seaux des Ordres dudit 
Roi, & Sur-Intendant de fes Finances; Bouthillier 
auffi du Confeil d’Eftat, Grand-Threforier des Ordres 
& Secretaire des Commandemens & des Finances de 
Sa Majefté , Commiffaires Deputez par elle. Et les 
Sieurs Adrian Paw Chevalier , Sieur de Hemftede , 
Hoogersmilde de Ritwik, & Nieuwerkercke Confeil 
er & Penfionnaire d'Hollande & Wefít-Frife; Et 
Jean de Knuyt Chevallier, Sieur dans le vieil & 
nouveau Vosmar, premier & reprefentant la Nobleffe 
aux Eftats de la Comté de Zelande , & Confeiller 
ordinaire de, Monfieur le Prince d'Orange, Ambafla- 
deurs extraordinaires vers le Roy Tres - Chreftien de 
a part desdits Seigneurs Eftats Generaux , en vertu 
de leurs Pouvoirs refpe&tifs , dont les copies & te- 


neurs feront cy-aprés inferees. L’Experience faifant 
connoiftre à tout le monde que le procedé des Efpa- 


gnols n’eft que d exvir de toutes fortes! de mo- 
yens pour empieter fur tous les Princes leurs: voifins, 
es tenir divifez entre eux, & rendre la guerre im- 
mortelle dans la Chreftienté , le Roi "Tres - Chreftien 
& les Seigneurs Eftats Generaux des Provinces-Unies 
des Pays-Bas  ¿voulans prevenir les malheurs qui en 
pourroient arriver; eftablir les chofes en forte que 
Pon puifíe parvenir à une bonne & feure Paix dans 
la Chreftienté , & particulierement aider les peuples 
ces Pays-Bas à fe delivrer de la dure fervitude où ils 
font i guols, ont convenu que fi 
pofent à des Termes raifon- 
nables d'accommodement , ains continuént en leurs 
mauvais. defleins qu'ils ont contre la France & lesdits 


fom. Vi. PAR T. I. 


DI EIS 4 GENES, 


Seigneurs Eftats ‚comme le Traité pafle à Bruxelles, 
le douziesme May dernier , pour mettre la Guerre 
dans la France , la prie de Don Jean de Menefes 
trouvé le rr.'Septembre dernier, vifitant à tninu 
les entrées’ & pafläges du Royaume du cofté de Lan 
guedoc, & Parmement naval qui a efté fait à Naples 
Pannée derniere pour defcendre en la Provence, & 
divers autres deffeins cogneus pat voyes indubitables 
le juftifient au regard de ce Royaume; & les perni 
i deffeins qu'ils ont continuellement entrepris & 
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fome 


ajefté rompra à guerre 
pagne dés que ce Traité 
a figné & ratifié aux Pays-Bas, comme auff lesdits 
ineurs Eftats Generaux continuéront la Guerre avec 
toutes leurs Forces, le Roi & lesdits Seigneurs Eftats 
queront a force ouverte les Provinces que le Roy 
{pagne tient aux Pays-Bas, aux conditions fui. 
vantes. 

I. Premierement le Roy fera entter dans lesdites 
1 ces une Armée de vint cinq mille hommes de 
pied; & cinq mille chevaux , avec le canon & atti- 


le Roi d'E 


rail necefläire à un tel corps , & lesdits Seigneurs 
Eftats: feront la mesme chofe avec une armée de 


vingt cinq mille hommes de pied, & cinq mille 
chevaux auffi avec le Canon & attirail neceflaire à 
un tel corps’, lesdites deux Armées fe joindront d'a. 
bord aux lieux dont ils feront convenus pour agir 
conjoinétement ou feparément ainfi qu'il fera jugé 
plus à propos; ce qui-fe fera au plus tard au mois 
de Mars prochainemenf'venant , fi ce welt qu'on 
convienne de quelque entreprife , laquelle on puiffa 
executer par commun confen & là; 
à condition toutesfois, que fi lesdites Armées fon: de: 
attaques » elles fe feront fi proches lune de l'autre 
qu'elles. fe- pourront fecourir, en forte que fi 
Éfpagnols viennent à attaquer l'une d'icelles ; l'autre 
quitera toute entreprife pour aller à fon fecours , 
fans sen pouvoir excufer fous quelque p e que 
ce puifle eftre ; fi ce Melt quelle für fafflante Pena 
voyer dix mille hommes de pied & deux mille Che- 
vaux; au fecours de celle qui fera attaquée, fans aban- 
donner le defféin où elle fera embarquée : 
tendu que les dix mille hommes de pied & deux 
mille Che voyez au fecours de celle q 
attaquée ; fans-abandonner le deffein où elle fera emo 
barquée »feront capables de fe joindre à l’armée qu'ils 
devront fecourir , & au qu'ils ne le puiffe 
evident peril, ladite avec t 
forces 5 neraux des deux Arm 
confentement jugeoient , qu'il en 1 autre- 
ment; ils le pourront felon que l'ordr guerre 
le requerra, pourveu qu'auparavant ils en foyent con- 
venus par efcrit. Il a efté en outre convenu pour 
eviter les inconveniens qui pourroyent arriver, fi Pina 
telligence n’eftoit entiere entre les Armées du Roy 
& desdits Seigneurs les Eftats , qu'on. ne pourra re~ 
cevoir les Soldats d'une Armée en l'autre > & que fi 
quelques Officiers fouffient la t 
ticle ; ils front chaf fevere 
mens qui fe feront , 

ceux qui commander. 


t= 
au cas qu'il fult à propos de 


tirer des fusdites Arm conjoinétes quelque cor 
d'Armée, pour fecourir & garder les frontieres 

Cy fera reglée & commandée comme l'autre > & pas 
reillement conjoinée {lon qu'il en fera beloin , ou 
pour Soppofer au fecours que les-enhemis pourroyent 
tirer d'Allemagne, ou pour faire quelque nouvelle at- 
taque par diverfion , felon qu'il en fera con 
pour fecourir les Places des Pays tant ¢ 
desdits Seigneurs les Eft 
Et au cas que Sa Majefté & 
recognoiffent utile de feparer 
mée ; il pourra eftre fai 

des Chefs des Arm 
aucune appa 
Seigneurs des 


tendu , qu'il n'y ait 
pour la frontiere desdits 


PAlama 
c Alemag; 
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IL Les deux Armées. devant qu'entrer dans les 
Pays-Bas; comme dict eft, les peuples d'iceluy fe- 
ront conviez de fe joindre à la caufe commune, & 
chaffer de leurs villes les Efpagnols , & leurs adhe- 
rans pour fe mettre en liberté; Ce qu'effe&uant 
dans le terme de trois mois aprés la requifition , les- 
dites Provinces demeureront joinétes & unies en un 
corps d’Eftat libre avec tous droits de Souveraineté , 
fans changement pour ce qui eft de la Religion: Ca- 
tholique Romaine ‚qui demeurera auxdites Provinces» 
au mesme eftat qu'elles font prefentement. , 

III. Au mesme temps que quelques Provinces, 
Villes , Princes & Seigneurs Ecclefiaftiques ou Secu- 
liers , de quelque condition qu'ils foyent ; desdits Pays- 
Bas fe joindront fincerement au prelent deflein de l'es- 
tabliflement d'une bonne Paix & de leur liberté ; Sa 
Majefté & lesdits Seigneurs les Eftats les prendront en 
leur protection & alliance, & feront ligue offenfive & 
deffenfive avec eux , employant tout ce qui dependra 
d'eux, pour les faire joüir de l'effet du prefent Traicté , 
avec promeffe de les comprendre dans tous les Traictez 
de Paix ; qui fe pourront faire à l'advenir , & de les 
defendre envers tous & contre tous , des lors qu'ils fe 
joindront à la caufe commune, Et durant tout le 
cours de la guerre, comme auffi aprés la Paix, la Re- 
ligion Catholique Romaine y fera confervée en fon en- 
tier, avec les mesmes franchifes, authoritez , preroga- 
tives , dont les Prelats & Ecclefiaftiques , foit en leur 
Corps & Communautez, ou en particulier, jouiffent 
prefentement , & ne fera pris desdits Seigneurs, Villes 
& Communautez autre affurance, que celle de leur 
foy , & quelques Oftages, qui feront gardez pour cer- 
tain temps, felon qu'il en fera convenu; bien enten- 
du, que lesdits Princes , Seigneurs , Provinces & Vil- 
les contribueront de bonne foy ce qui fera de leur pou- 
voir à leur propre defence, & au cas qu'il arrive qu'en 
nn mesme voilinage trois où quatre Villes, viennent à 
fe rendre conjoinétement ou l'une aprés l'autre , il a 
efté convenu, qu'elles pourront fournir un. corps d'Es. 
tat libres , & qu'elles feront confervées & maintenués 
en cette qualité avec les Seigneurs & Noblefles > qui 
pourroyent eftre enclavez és territoires & voifinage 
desdites Villes. 

IV. Et d'autant qu'il feroit impoffible auxdites Pro- 
vinces de garder leurs frontieres contre la puiffance des 
Efpagnols, toutes les Places de la cofte de Flandre jus- 
ques à Blanquenberg & deux lieués avant en terre de- 
meureront au Roy avec les Villes de Thionville & 
Namur , leur territoire & jurisdictions , & Oftende , 
aux conditions portées cy-aprés dans les grands parta- 
ges > & lesdits Seigneurs Eftats auront aux conditions 
auffi portées dans lesdits grands partages , Hulft avec le 
pays de Waes , Breda. Gueldres, Stevens-weert avec 
leurs territoires & jurisdictions. 

V. Et parce qu'il pourroit arriver que les fusdites 
Provinces des Pays-Bas maintenant affujetties au Roy 
d'Efpagne , ne voudroient pas contribuer ce qu'elles 
pourroient à leur liberté, ains nonobftant la requifition 
qui leur en feroit faite dans le fusdit temps, demeure- 
roient adherans aux Efpagnols & favoriferoient leurs 
mauvais deffeins, le Roy & lesdits Seigneurs Eftats , 
confiderant qu'en ce cas ils font obligez de pourvoir à 
la feureté desdites Provinces , & de prevenir les maux 
qui leur pourroient arriver pour leur vouloir procurer 
du bien, il a efté arrefté qu'en fuite du prefent Traic- 
té & deflein , le Roy & lesdits Seigneurs Eftats fe 
rendront maiftres desdits Pays ; dont le partage fera 
fait ainfi qu'il enfuit , à condition toutesfois , que dans 
Peftendué dudit partage les Places & Lieux qui auront 
fecoué le joug des Efpagnols, moyennant qu'ils faffent 
un corps de trois ou quatre Villes , ainfi qu'il e(t dit 
cy-deflus , demeureront libres fans autre fubjéGion à 
Sa Majefté ou auxdits Seigneurs Eftats qu'un ferment, 
de ne rien faire contre leur fervice ; & d’advancer 
leurs deffeins autant qu'ils pourront, donnans des ofta- 
ges ; jusques à ce que les Efpagnols foyent hors du 
Pays. 


Partage de Roy avec les Eflats des Provinces 
Unies des Pays-Bas. 


pox le Roy ; le Pays de Luxembourg, les Comtez 

de Namur & de Haynau, Artois & Flandres, jus- 
ques aux limites qui fe feront par une ligne, laquelle 
prendra de Blanquenberg inclus, & tirera entre Dam 
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| & Bruges à moitié chemin de ces deux Places, d’où 
elle ira droit A Rupelmonde , qui demeurera au Roy; 
& pour ce qui eft de Cambrefis & Places contenués en 
iceluy, il fera libre au Roy d'en difpofer, comme bon 
luy femblera. 
| 


Pour les Eflats des Provinces Unies des 
Pays = Bas. 


JE Marquifat du Sain& Empire, où eft comprife la 
Ville d'Anvers , la Seigneurie de Malines, le Du- 
ché de Brabant , & le refte de la cofte depuis Blan- 
quenberg-, qui demeurera au Roy , jusques à Sunir les 
Villes de Dam & Hulft, avec le Pays de Waes jusques 
à la ligne cy-deffus > à condition toutesfois 5 que pour 
le regard de la Ville de Dam, la conquefte du Pays- 
Bas eftant parachevée, il y fera pourveu par Commis- 
faires de part & d'autre à ce Deputez, afin que la Ville 
| de Bruges & le territoire qui en dependra appartenant 
| à Sa Majefté, ne puiffent eftre inondées ny incommo- 
dées par les Efclufes & Digues de ladite Ville. Et bien 
| qu'il ne foit dit cy-deflus Peftat auquel Oftende & Dam 
| doivent demeurer entre les mains du Roy & des Sei- 
gneurs les Eftats, pour prendre temps de mieux confi- 
derer ce qui fera plus utile pour le bien commun ;lH 
a efté convenu , que la conquefte des Pays-Bas eftant 
| patachevée il fera advifé entre le Roy 82 lesdits Sei- 
gneurs Eftats par Commiffaires à ce Deputez ‚comme 
eft dit cy-deffus , sil vaudra mieux ou rafer les fortifi- 
cations de la Ville de Dam , ou que le Roy & lesdits 
Seigneurs Eftats les pofledent fortifiées, &c que Sa Ma- 
jefté mette ledit Port d’Oftende en tel eftat que bon 
luy femblera. Il a efté auffi convenu, qu'en confide- 
ration de Sa Majefté la Religion Catholique Romaine 
demeurera en toute:l'eftendu& dudit partage > ainfi 
qu'elle eft à prefent , & les Ecclefiaftiques au mesme 
eftat qu'ils font, 
VI. L’Armée du Roy eftant entrée dans ledit Pays; 
& la rupture faite entre les deux Couronnes comme 
eft dit cy-deffüs, elle y demeurera jusques à Pexpulfion 
des Efpagnols des Pays-Bas, fans que cependant Sa 
Majette ny lesdits Seigneurs Eftats puiffent traiter de 
Trefve ou fufpenfion d'armes > que conjointement & 
d'un commun confentement , & fi ladite Paix venoit 
d'eftre faite en la façon fusdite , & que puis aprés le 
Roy d’Efpagne, l'Empereur ou quelqu'autre Prince de 
Sa Maifon, ou dependant d'icelle, directement ou in. 
directement attaquent le Roy , ou lesdits Seigneurs 
Eftats en ce que prefentement ils poffedent ou poffe- 
deront ; lors que par ‘les conqueftes qu'ils auront faites, 
Sa Majefté & lesdits Seigneurs Eftats rompront con. 
joinétement avec ceux qui attaqueront l'un d'eux, fans 
pouvoir divifer leurs interefts ; ny faire enfüite aucun 
Traicté de Paix, Trefve, ou Sufpenfion d'Armes; que 
conjoinctement & d'un commun confentement Be 
quils feront pareillement en quelque temps que les 
Efpagnols attaquent cy-aprés dire&ement ou indire&te- 
ment les Eftats & poffeflions de Sa Majeft& ou desdits 
Seigneurs les Eftats: foit qu'il intervienne un Traité 
de Paix auparavant, foit qu'il n'en intervienne point. 
VII. Et afin que la jaloufie & le defir de pourfui- 
vre l'entreprife projettée par le prefent Trai@é ne puifíe 
caufer du defordre & de la confufion en l'execution 
d'un fi bon deffein ; Il a efté arrefté que les Armées 
du Roy & desdits Seigneurs Eftats eftans conjoinctes 
attaqueront premierement deux Places du partage de Sa 
Majefté, & que aprés cela elles en attaqueront du par- 
tage desdits Seigneurs Eftats , fi ce n'eft que les Gene- 
raux des deux Armées conviennent enfemble par efcrit 
d'en ufer autrement , bien entendu , que fi l'on vient 
conjoinctement ou feparement à emporter avec les fus- 
dites Armées des Places qui foient du partage de Sa 
Majefté > on les lui rendra tout auffi-toft qu'elles feront 
prifes , comme on fera de mesme au regard desdits 
Seigneurs les Eftats en cas qu'on. vienne conjointe 
ment ou feparement à emporter des Places quí foient 
de leur partage > lesquelles leur feront femblablement 
rendués auffi - toft qu'elles feront prifes , & l'entreprife 
ne pourra ceffer, que chacun ne foit en pofíeflion de 
ce qui lui doit appartenir par le prefent Trai@é fuivant 
le partage que deffus; Mais fi les Chefs des Armées 
eftiment puis aprés par raifon de guerre pour le bien 
commun > qu’il faille changer quelque chofe en Por- 
dre pris par refolution commune pour attaquer des Pla- 
ces, 
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ces; ils le pourront faire, pourveu qu'au prealable ils 
en conviennent enfemble pat efcrit. o: 

VIIL fla efté en outre convenu, que pendant l'at- 
taque qui fe fera en la cofte de Flandres , lesdits Sei- 
D cues Eftats tiendront à leurs depens une Armée na- 


vale à la rade de ladite cofte , convenable & fuffifante 
pour empecher quiconque voudroit fe mettre esdites 


Places, & icelle Armée y demeurera jusques 4 la red- 
dition desdites Places. 


IX. Au cas quí 


s ce Traicté de rupture figné & 
ratifié , on vienne à faire la Paix, Trefve ou Sufpen- 
fion d'Armes > elle ne fe pourra conclure ni _entendre 
que conjointement , & dun commun confentement 
du Roi 8c desdits Seigneurs les, Eftats , avec obliga- 
tion de rompre auffi conjoinctement » & entrer en 
suerre avec les Efpagnols & leurs adherans » toutes les 
fois qu'ils viendront à violer ou enfr aindre aucune des 
conditions accordées par le Traité de Paix ou de 
Trefves qui fe fera, fans que par aprés on puiffe jamais 
faire aucun nouveau "Fraidé de Paix ou Trefves que 
conjoinétement & d'un commun confentement EA 
condition que sil vient encor à eltre violé , Sa Ma- 
jefté & lesdits Seigneurs les Eftats entreront conjoinc- 
tement en guerre ouverte avec ceux qui en feront in- 
facteurs. 
ibas PEmpereur Ferdinand Archiduc d’Auftriche 
ou autre de Sa Maifon, ou dependant d'elle, ou quel- 
qu'autre Empereur qui peut eftre à l'advenir , für le 

fuje& de ce prefent Traidté , ou fous quelqu autre pre- 
texte que ce puiffe eftre, vient. à attaquer les Seigneurs 

Eftats Generaux , Pays , Terres & Places qu’ils tien- 
nent au jour de ce prefent Traidte, en forte que les- 

dits Seigneurs Eftats Generaux rompiffent generale- 
ment & ouvertement avec lesdits Empereur ou autre 

Prince dependant de la Maifon d Auftriche > Sa Ma- 

jefté s'oblige de faire le mesme , & de ne faire puis 
aprés aucun Traiété de Paix ou Trefves que conjoinc- 

tement avec lesdits Seigneurs Eftats Generaux & de 
leur confentement; comme en ‘cas pareil, fi ledit 

Empereur Ferdinand ou autre Prince dependant de la- 
dite Maifon d'Auftriche ou quelqu'autre Empereur , 
qui peut eftre à Padvenir , fur les fujects que deffus , 
ou fous quelqu'autre pretexte que ce puiffe eftre , atta- 
quoit directement ou indire&ement le Roi » fes Pays, 
Terres & Places qu'il tient au jour de ce prefent Traic- 
té , en forte que Sa Majefté rompit generalement ou 
ouvertement avec eux, lesdits Seigneurs Eftats Gene- 
raux s'obligent de faire le mesme , & de ne faire puis 
aprés aucun Traité de Paix ny de Trefve que con- 
joinétement avec Sa Majefté & de fon confentement. 

XI. Et parce que Sa Majefte & lesdits Seigneurs 

Eftats Generaux ont trop de connoiffance du defir que 
le Roi de la Grande Bretagne a toüjours eu du bien & 
du repos de la Chreftienté, pour douter qu'il n'y vueil- 
le contribuer en cette occafion > il a efté arrefté qu'il 
fera convié de la part de Sa Majefté & desdits Sei- 
gneurs les Eftats d'entrer en Traiété avec eux; auquel 
es interefts , & ceux de fa Maifon feront confiderez 
ainf qu'il le peut defirer pour le bien commun , ou au 
moins de demeurer dans les termes d'une vraye neu- 
tralité avec Sa Majefté & lesdits Seigneurs Eftats. 

XIL Ila efté auffi arrefté que du jour que la ruptu- 
re fera faite entre les deux Couronnes de France 8 
d'Efpagne , outre PArmée navale que les Seigneurs 
Eftats doivent entretenir en la rade de la cóte de Flan- 
dres pour le bien commun , ainf qu'il eft dit au hui- 
tiéme Article de ce Traité, le Roi & lesdits Seigneurs 
les Eftats entretiendront continuellement en Mer, tant 
que la Guerre durera , chacun quinze Vaifleaux de guer- 
re, cing de cent à deux cens , cinq de deux cens à 
trois cens, & cinq de trois à quatre cens tonneaux , 
qui feront divifez en deux Efquadres , & commandés 
par des Admiraux & autres Officiers de part & d autre, 
pour netroyer la Mer Oceane & le Canal, & tenir les 
coftes des Eftats du Roi » & celles desdits Seigneurs 
Eftats libres & feures , en forte que le commerce ne 
foit point troublé par qui que ce puiffe eftre , & em- 
peícher que les ennemis communs ne puiffent faire au- 
cune defcente dans les Eftats de Sa Majefté, & desdirs 
Seigneurs les Eftats Generaux : Et au cas que lesdites 
Efquadres viennent à s'affembler, comme il peut arri- 
ver qu'il fera neceflaire pour le bien commun > l'Ad- 
miral desdits Seigneurs les Eftats abaiffera à Tabord fon 
pavillon du grand maft, & le faluéra de fon canon, & 
celui du Roi le refaluéra comme de couftume,, & 
comme il en aefté uf par le Roi de la Grande Bre- 
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tagne , lors que fes Armées 
les Eftats ont efté jointe enfuite di fa 
les Officiers des fusdits Navires affemblés fur le Vaillean 
qui portera le pavillon du Roi au grand malt: , 
teront enfemble au commun Confeil de gue: 
faire dans les occafions qui n'auront point ef 
dans leurs inftru f 
plus à propos. 

miére voix , & l'Admiral desdits Sei 
feconde > la troifiéme le Vice-Admiral du Roi, & ] 
quatrieme celui desdits Seigneurs Etats, la c quiéme 
le Contre- Admiral du Roi, & la fixiéme celui de: 
Seigneurs les Eftats, & les autres Offic i 
& d'autre feront appellez au Confeil p 
commune desdits Admiraux , opineront alternati 
ainfi qu'il eft porté cy-deflus, & concluront puis aprés 
à la pluralité des voix > & la conclufion fera mife par 
efcrit par un Secretaire dudit Confeil qui entendra la 
langue Frangoife & celle desdits Seigneurs les Eftats. 

XIII Le Roi & lesdits Seigneurs Eftats Gene- 
TauX promettront & permettront l'entrée libre dans 
tous leurs Ports aux fusdits Vaifléaux entretenus par 
eux , & on leur fournira les vivres & munitions de 
guerre qui leur feront neceffires pour leur fübfis- 
tance , en payant le prix courant de ce dont ils au- 
ront befoin; ce qui fera pareillement oblervé par les 
Armées de terre, avec cette égalité , que quand les 
vivres viendront de France ils feront fournis à PAr- 
mée desdits Seigneurs les Eftats au mesme prix qu'ils 
feront. diftribués à celle du Roi, & comme en cas 
pareil lors que ces vivres viendront des lieux de Po. 
beiffance desdits Seigneurs les Eftats, ils les feront 
fournir à l'Armée du Roi au mesme prix qu'ils les 
feront diftribuer à la leur. 

XIV. A efté en outre amefté que ce prefent 
Traiété ne derogera en aucune façon au dernier fait 
à la Haye le feizieme Avril dernier, & ratifié puis 
aprés de part, & d'autre. avec les declarations part- 
culieres , lequel demeurera en fon plein & entier ef- 
fet , pour eftre executé en touts fes poinéts , fors en 
ce qui pourroit eftre contraire à celui-ci, auquel cas 
le prefent Traicté aura feulement lieu. 

X V. Encor que par le Traicté fait à la Haye le 
feiziéme Avril de l'année derniere entre ledit Roi &c 
lesdits Seigneurs Eftats eftoit dit que cas advenant de 
rupture de la part du Roi avec l'Efpagne, Sa Majes- 
té fera. dechargée de deux millions de livres qu'elle 
leur a promis pour Pentretenement d'un Regiment 
nouveau , & d'une Compagnie de Chevaux legere 
quelle, leur accorde par icelui; neantmoins par ce 
que la premiere année dudit Traiété elcheant le di- 
ziéme Avril prochainement venant eft presque ache- 
vée , Sa Majefté fera fournir effectivement auxdits 
Seigneurs les Eftats le deuxiéme million dans ce pre- 
fent mois.de Fevrier, outre le million qui leur a de- 
ja efté payé pour l'année mil (ix cens trente quatre » 
qui efchet au mois d’Avril mil fix cens 


& celles desdits 
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>» pour 
reveües 
meront 


dit 
neurs les Eftats la 
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its Seigneurs les Eftats 5 
pour eftre accompli & executé felon fa forme & 
teneur, 


Teneur du Pouvoir des Commifaires du Roy, 


Lu: par la grace de Dieu Roy de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes- Let- 
tres verront ,-Salut ; ‘Nos tres-chers ; grands Amis, 
Alliez & Confederez les Seigneurs les Eftats Gene- 
raux des Provinces Unies des Pays-Bas , ont envoyé 
vers Nous les Sieurs Adrian .Paw , Sieur de Heem- 
ftede , Hogersmilde .& Rietwyck, & de Nieuwe 
kercke , Confeiller, Penfionaire de Hollande & Weft- 
Fre; 82 Jean Knuyt, Sieur dans le vieil Se nou- 
veau Vosmar , premier & reprefentant la Noblefle 
aux Eftas de la Comté de Zelande , & Confeiller 
de noftre tres-cher & tres-amé Coufin le Prince d'O- 
range; en qualité d'Ambaff à extraordinaires. pour 
adviler-avec nous aux moyens plus propres pour par. 
La ye- 


er 


20 


ANNO 
163 


1] 


24 CORPS 


venir àl'eftabliffement d'un bon & affeuré repos dans 
la Chreftienté , à quoy voulans apporter rout ce qui 
peut eftre attendu de nous; Nous avons refolu de de- 
puter quelques perfonages pour traicter de noftre part 
avec lesdits Sieurs Ambafladeurs ; fcachans pour ce 
füje& ne pouvoir faire meilleur choix que des Sieurs 
de Bullion de noftre Confeil d'Eftat, Garde des Seaux 
de nos Ordres, & Surintendant des Finances de Fran- 
ce; Bouthillier auffi de noftre dit Confeil, Grand- 
Threforier de nos Ordres , Secretaire d’Eftat & de nos 
Commandemens & Finances ; &c'de Charnaffé Baron 
dudit lieu , auffi de noftre dit Confeil d'Eftat , tant 
pour la grande connoiffance qu'ils ont des affaires pu- 
bliques que pour les preuves que nous recevons aux 
plus importantes affaires ; que nous ayons , de leur 
prudence; fidelité & affection à noftre fervice; Nous 
pour ces caufes & autres à ce nous mouyans avons 
donné & donnons par ces prefentes fignées de noftre 
main Plein-pouvoir auxdits Sieurs de Bullion , Bouthil- 
lier, & Charnaffé de conferer avec lesdits Sieurs Am- 
baffadeurs> comme aufli de convenir; promettre, re- 
foudre; conclure & arrefter enfemblement tout ce 
qui fera eftimé à propos & necefläire pour le bien ge- 
neral de la Chreftienté, pour celuy de cette Couronne, 
& celuy desdits Seigneurs Eftats , & mesme d'en fi- 
guer un Traiété ; Promettant en foy & parole de Roy 
avoir pour agreable , tenir ferme & ftable tout ce que 
lesdits Sieurs de Bullion, Bouthillier & Charnaffe pro- 
mettront , accorderont & figneront ; & de le ratifier 
en la plus autentique forme que faire fe poutra: car 
tel eft noftre plaifır. En tesmoin de quoy nous avons 
fait mettre noftre Seel 4 cesdites prefentes. 

Donné a Paris le trentiesme de Janvier Pan de grace 
sil fix cens trente cing, & de noftre Regne le vingt- 


cinquiéme. 
^ Siné, LOUIS, 


Et fur le repl 
Ph par le Roy Bou THILLIER, 


& {cellé du grand Seel en cire jaune. 


Teneur du Pouvoir des Amballadeurs extraordinaires 
des Seigneurs les Eflats des Provinces Unies des 


Pays-bas. 


Es Eftats Generaux des Provinces Unies du Pays- 
bas, A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut. 
Comme ainfi foit que nous avons jugé convenable 
d'envoyer des Ambaffadeurs extraordinaires en noftre 
Nom & de noftre part vers le tres-haut , tres-puiffant 
& tres-excellent Prince Loüis par la grace de Dieu 
Roy de France & de Navarre Tres-Chreftien, pour 
le remercier du foin & continuelle affection dont il 
plaift à Sa Majelté nous honorer, comme auffi d'ou- 
vrir davantage à icelle quelques points de tres-grande 
confideration & confequence, fur ce qui concerne 
Fadvancement , la grandeur & gloire de Sa Majefté, 
Vaffermiflement de fes Eftats , & le maintien & fub- 
fiftance de la caufe commune contre les progrés de 
Fambition du Roy d'Efpague , ou telle autre affaire 
qui fera trouvée fortable au fervice de Sa Majefté &c 
de noftre Eftat, & fur ce deliberer & conclure avec 
Sa Majefté , ou avec ceux qu'elle trouvera bon dy 
commettre ; tel Traicté ferme auquel Sa Majefte & 
les Commifhires & Deputez voudront condefcendre, 
& pareillement concerter , ajufter & traicter toutes 
autres affaires felon que les occafions fe prefenteront 
qui pourront fervir au bien des deux Eftats ; pour 
cette fin eftants pleinement informez de la fuffifance, 
prudence , fidelité &c diligence des Sieurs Adrian 
Pauw , Sieur de Heemftede, de Rietwick & Nieu- 
werkerke , Confeiller ; Penfionaire de Hollande & 
Weit-Frif ; Jean de Knuyt , Chevalier, Sieur dans 
le vieil & nouveau Vofmar , premier &. reprefenrant 
la Nobleffe aux Eftats de la Comté de Zelande , 
Confeiller ordinaire de fon Alteffe le Prince d'Oran- 
ge» Nous avons fait election de leurs perfonnes , 
pour de noitre part & en noftre nom,en qualité de 
nos Ambaffadeurs extraordinaires, traiter avec Sadite 
Majefté, ou avec ceux qu'il lui plaira commettre 
pour cette affaire en pareilles matieres; & pource 
que pour faciliter leurs negociations afin de les con- 
duire au deffein & conclufion convenable ; ils ont 
befoin d'eftre pourveus de noftre Plein-pouvoir , 
puitlance & autorité; commillion & mandemeyt fpe- 
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cial, Nous à ces caufes defirans prevenir & lever 
toutes difputes qui fe pourroyent mouvoir für la fuf- 
fifance de leur creance , & authorifation , leur don- 
nons en vertu de ces prefentes & à chacun d'eux en 
particulier, fi par maladie d'aucun d'entre eux ou au- 
trement ils eftoient d'avanture empefchés d’interve- 
nir tous deux enfemble audit Tra » Plein-pouvoir 
de concerter, arrefter , adjufter , traiter , convenir, 
accorder & conclure avec Sa Majefté ou avec ceux 
qui feront Deputés de fa part, un Traicté ferme $ 
folide , ou tel aútre Accord qu'ils adviferont par en- 
femble utile au fervice de part & d'autre, & de tout 
ce qui fera ainfi convenu faire ou paffer tels Inftru- 
mens, Contracts & Promefles, en telle deu & bon- 
ne forme que befoin fera; & generalement faire en 
ce que deflus & en fes circonftances & dependances 
tout ainfi que ferions fi prefens en perfonnes y es- 
tions, jacoit que le cas requift mandement plus {pecial 
quil m'éft contenu en ces prefentes , par lesquelles 
nous promettons fncerement & de bonne foy avoir 
agreable , tenir ferme & ftable tout ce que par eux 
€n cette qualité fera fair, promis, convenu & accor- 
dé en cét endroit, l'obferver , accomplir & entrete- 
nir inviolablement fa mais aller ni venir au con- 
traire directement on indirectement, en quelque forte 
& maniere que ce foit; ains le tout devoir ratifier 
fi befoin eft, & en pafler Lettres & Inffrumens en 
la meilleure forme que faire fe pourra ; au contente- 
ment de Sa Majefte. 

Fait à la Haye en noftre Affemblée fous noftre grand 
Seel, paraphe & fous la fignature de noftre Greffier , 
le trentiesme de May mil fix cens trente quatre. 


Eftoit paraphé S. V. HARsOL' TE. Vt. 


Et fur le reply effojt eférir : Par Ordonnance des 
hauts & puiflans Seigneurs les Eftats Generaux. 


Signé Cog N. MuscH. 


Eftant fecllé du grand Seel desdits Seigneurs les Eftats 
Generaux en foye rouge , pendant d'une double queüe 
d'or & de foye rouge. 

En foy dé quoy nous fusdits Commiffaires & Am- 
bafladeurs fous fignez avons és dits noms figné ces pre- 
fentes de noftre Seing ordinaire, & à icelles fait’ appofer 
le cachet de nos armes. 

Fait à Paris, ce jourd'huy huiétiesme Fevrier mil fix 
cens trente cinq ainfi , 

Signé BULLION. 


CHARNASSE. 
BouTHILLIER: 
ADRIAN Paw: 
JEAN DE Knurr. 


Avec les cachets des armes desdits Sieurs Commis- 
faires & Ambaflädeurs. 


Articles Secrets, 


Ncor quil ait efté dit par le, fecond Article du 
Traité paflé ce jourd'huy entre le Roy & les Sei- 
gneurs les Eftats Generaux, que les Peuples qui feront 
conviez de fe joindre a la caufe commune, & chafler 
les Efpagnols de leurs Villes , ayent à le faire trois mois 
aprés la requifition qui leur en fera faite; il eft neant- 
moins accordé entre Sa Majefté & les Seigneurs les 
Eftats ; que ce terme pourra eftre prolongé par advis 
& confentement commun de Sadite Majefte 82 desdits 
Seigneurs les Eftats ; autant qu'ils le jugeront neces- 
faire pour le bien & advancement de la caufe com- 
mune. 
Il a efté en outre convenu entre Sadite Majefté & 
les Seigneurs les Eftats, que fi pendant la guerre qu'ils 
feront en la cofte de Flandres ou en füite d'icelle les 
ennemis communs ou leurs adherans , quels qu'ils puis- 
fent eftre, attaquoient par Mer les Eftats de Sa Majes- 
té en quelque lieu que ce puifle eftre , qu'en ce cas 
lesdits Seigneurs Eftats mettront une puiflante Armée 
en Mer pour joindre aux forces navales que Sa Majefté 
fera aufi de fon cofté soppofer conjoinctement aux 
mau- 
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mauvais deffeins des ennemis, & faire contre eux tout 
ce qui fera jugé plus convenable ; ce qui fera pareille- 
ment fait au cas que les de Mefieurs les Eftats 
vinflent à eftre attaquez par Mer , lesquel Articles 
ront pareille force & vigueur; que s'ils eftoient inferez 
dans le corps du füsdit T'raiété. 3 + 

Fai jourd'huy huictiesme Fevrier , mil fix cens 
trente cing. 


Signé BULLION. 
CHARNASSE. 
BOUTHILLIER. 
ADRIAN Paw. 
JEAN DE Knurr. 


Er cacheté de leurs refpectives armes. 

Encor que par le neufiesme Article du Traiété fait 
entre le Roy & les Seigneurs les Eftats, figné ce jour- 
d’huy , il foit dit, qu'au cas qu'aprés ledit Traicté de 
rupture figné & ratifié on vienne à faire la Paix, Trefve 
qu Sufpenfion d'armes , elle ne fe pourra conclure ny 
y entendre que conjoinctement & d'un commun con- 
fentement du Roy & desdits Seigneurs les Eftats; Ne- 
antmoins Sa Majefté & lesdits Seigneurs les Eftats font 
convenus , qu'en tous les autres lieux od Pon pourroit 
faire la guerre ‚fans y eftre obligé par le prefent Traic- 
té, le Roy & lesdits Seigneurs les Eftats pourront puis 
aprés faire Trefyes & Sufpenfion d'armes feulement * 
ainfi que bon leur femblera ; mais non pas la Paix, 
qui ne pourra pas eftre faite , que conjoinctement & 
d'un commun confentement. à : 

Lequel Article fera & aura pareille force & vigueur, 
que sil eftoitinferé dans le corps dudit Traicté genc- 
ral, paflé ce jourd'huy. Fait à Paris , le-huictiéme Fe- 
vrier mil fix cens trente cing. 


Eftoit figné BULLION: 
CHARNASSE. 
BoUTHILLIER: 
ADRIAN Paw. 
JEAN DE Knurr. 
Et cachetté de leurs refpectives armes. 
Ratification faite par le Roy. 


LES Traité & Articles fecrets cy-deffus trans- 
cripts nous ayans efté reprefentez par nosdits Com- 
miffäires , & ayans le tout veu & examiné de mot à 
mot en noftre Confeil , nous avons iceluy , enfemble 
lesdits Articles fecrets agréés ; approuvez & ratifiez , 
agreons » approuvons & ratifions par ces prefentes fi- 
nées de noftre main, promettons en foy & parole de 
oy le tout garder & obferver, fans y concrevenir di- 
reótement ou indire&ement ny fouffrir que de noftre 
part il y foit contrevenu > en forte & maniere que ce 
loit 3 car tel eft noftre plaifir. En tesmoignage de 
quoy nous avons fait mettre noftre Séel à ces pre- 
fentes. 
Donné à Compiegne le * 23. jour d'Avril , Pan de 
grace 1635. & de noftre regne le vingt cinquiéme. 


boys Etats Generaux des Provinces- Unies des 

Pais-bas; A tous ceux qui ces Prefentes verront , 
Salut. Les Sieurs Adrian Pauw Chevalier, Sieur de 
Hemftede > Hogersmilde , de Rietwich, Confeiller , 
Penfionnaire de Hollande & Weftfrife , & Jean de 
Knuyt Chevalier, Sieur dans le vieux & nouveau Vos- 
mar, Premier & reprefentant la Nobleffe aux Etats de 
la Comté de Zelande, & Confeiller ordinaire de Mon- 
fieur le Prince d'Orange , nos Ambafladeurs extraor- 
dinaires . aians ordre & pouvoir de nous , ont conclu, 
arrefté & figné de nötre part à Paris , enfuite & en 
confequence du Traité pafíé le huitiéme jour de Fé 
vrier dernier avec les Sieurs Commiflaires du Serenis- 


* Leonard dit le 24. 


(«) Ce qui fuit jusques à la fin de ce Traité ne fe trouye que dans 
heonard, 
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fime Roi de France & de Navarte PArticle fecret du- 
quel la teneur enfuit. 


Article fecret accordé enfuite & en confequence da 
Traité pelle ce jourd'hui | [uivant la promeffe ci= 
dejlows écrite. 


REMIEREMENT. Il a efté accordé entre Sa 

Majefté & lesdits Sieurs les Etats , que fi quelques 
rinces , ou Republiques > fous leur nom , fous celui 
du Roi d'Efpagne ; ou autrement ;attaquent les Vais- 
feaux que lesdits Sieurs les Etats tiendront en Mer de- 
vant les Villes de la côte de-Flandre , qui font entre les 
mains des Efpagnols , entreprennent de combattre les 
Vailfeaux que Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats au- 
ront joints enfemble, ou táchent de faire des defcentes 
de Gens de Guerre fur les Terres de Sa Majetté & des- 
dits Sieurs les Etats, ou de jetter du fecours dans les 
Places affiegées par les armes des uns & des autres. 

IL En forte qu'un tel progrez faffe refoudre le Roi 
& les Etats à entrer en rupture avec les fusdits Princes 
ou Republiques. 

III. Qu'en ce cas ils le feront conjointement , fans 
pouvoir puis aprés faire Paix , Tréve ou Sufpenfion 
d'armes; que conjoinétement & d'un commun conlen- 
tement du Roi & desdits Sieurs les Etats. 


Pi 


N°: fous-fignez, Ambaffadeurs extraordinaires des 

Seigneurs les Etats Generaux des Provinces 
Unies, promettons que le contenu de l'Article ci-des- 
fus fera délivré , figné de la part de nos Superieurs , 
quand la ratification du Traité fait aujourd'hui entre les 
Sieurs Commiffaires , Députez du Roi Tres-Chrétien 
& nous, fera délivré de la part du Roi. 

Fait à Paris le 8. Février 1635. 

Lequel Article ci-deflus tranícrit , aians ved & exa- 
mine de mot à mot en nôtre affemblée , nous l'avons 
agréé, approuvé & ratifié, agréons, approuvons & ra- 
tifñions par ces Prefentes, promettant le garder & ob- 
ferver fans y contrevenir directement ou indirecte- 
ment, ni fouffrir que de nôtre part il y. foit contreve- 
nu, en quelque forte & maniere que ce foit; fous l’o- 
bligation & hypotheque de tous les biens & revenus 
desdites Provinces- Unies en general & en particulier , 
prefens & avenir: En témoin de quoi nous avons fait 
mettre nôtre grand Seel à cesdites Prefentes, & les pas 
rapher & figner par nôtre Greffer; à la Haye le 11, 
Avril 1635. 


LXIT. 


Waffen-Stilftande zwifchen Shro Kay- 
fer. Dia. FERDINANDo IL tnb 
Shurfirit Johann Georg L in Sach- 
fen getroffen. Lawn den 28. Febr. 
1635. [Lonporpi1 Ada Publi- 
ca Parte IV. pag. 456. d’où Pon a tiré 
cette Piece qui fe trouve aufli dans 
Lunic, Zeuffches Reich «Archiv. 
Part. Spec. Cont. I. Offthyeif. T. bag 
I. pag. 391. & dans le Theatrum Eu- 
ropeum, Tom. Ill. pag. 425. Col. 2.] 


Ceft-a-dire, 


Armiftice accordé entre FERDINAND IT. Empe= 
reur & JEAN GEoRGEI, Elethenr de Saxe, 
a Laun le 28. Fevrier 1635. 


Stillitands-Urticul zwifchen den Kayfer- 
ifehen and Sächftfchen. 


9 Und und zu wifferr fey / denen es gebitbret / dema 
nad de Nom, Kayf aud) gu Hungarn und Bohs 

à O men Konigl ajefl, an einem / und Churf. 
€ Dur, zu Sachfen anders Theils für mufligs 
und gut angefeben / zu befférer Fortfiellng ber Seite 
dengsTractaten im Heiligen Romifchen Reid) ein Armi- 
ftitium möchte getroffen und auffgerichter werden/ Churs 
L 3 füsfil. 
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fav. Ourdl. aud) nichts Tiebers gefeben/ als dafs der 
felben Borfehlag und eufferfler Bemtihung nachy ein alle 


gemei fand ber Maffen/ ¿wifiben allen Friegenz 
den Th getroffen werden Ebrme/ Dieweil es aber auff 


Seiten alle 


höchftgedachten Ranferl, und Ronigl. Majeft. 


aus gewiffen bedeneklichen Mefadien gang nicht zu erheben | 


gewefen/ fo y Seine Chuefirfilide Ourdlendheigteit 
zu mehrer Erzeigung devo ungefürbten Friedens-Begierde / 
es endlichen auch dabey bewenden Laffen / und tff nunmehr 
zwifchen hochgedacht. Kayferlicher aud) zu Soungatit amd 
Böhmen Konighiehen Majeftát an einem) und Churfürfte 
lide Durdhleuchtigkeit zu Gachfen anders Theils/ biz 
mit nnb frafft beffen eim Gtiltftend der Waffen / und 
Sicherung bero atlerfeits Sanden auff folfende Weift abe 
gehandelt und gefihloffen worden/ worinnen aud begrifz 
fen Seine Churfiefilide Durchleuchtigkeit qu Branden: 
burg/ mit bero Sanden/ und allen ibro ben Chur-Sadıe 


fen Armada befindlichen Bolt / fo fern es fid) bee Sapfee | 


rifehen Sande entbelt/ und fein Duartier nicht meiter exe 
tendien hut / wie nicht weniger. Qergog Wilhelms zu 
Sachfen Weymar Flirt, Gnaden /fo fern fie deren Boleé 
Churfirfilicher Durchleuchtigkeit zu Sacfen Commando 
effective untergeben/ und Herhog Georg zu Btaunfehweig 
füneburg/ mit bero fanden und unterhabendem Dolce / 
als cin Mitglied amd Hfficiver des Nider-Sachjfifchen 
Eranfes. den . 

I. Diefer getroffner Sdhlufy des Armiftitii, folle in 
ihrer Majeftat. El b-Rönigreich und Landen eines / und 
Meiffen/ fambt Sybr. Churfrirfil. qu Gadhfen anderen fans 
den/ barinnen devofelben und anderer im Gtillfiand ex- 
preise begriffner Stände Bolck Tiegen thut /anders Theils/ 
alfobald vom felbigen Tag und dato / in Thüringen aber 
und anderen Orten /damit esinmittelft beyderfeits Kriegs= 
Gommenbanten infimiet werden Fonne/ von dem 8. Tag 
nad) befchloffenem Stillftand fenem Anfang nehmen. — 

2. Goles folle auf das Kriegsvolet / fo im Sonige 
reid) Bohmen/ und anderen Sybrer Königlichen, Majeftät 
Erb-Rönigreichen/ und Landen /eineg/ und Shrer Chur- 
fürftlichen Durchleuchtigfeit anders Theils zu verfichen 
feon/ wie im vorgehenden Dunct oxprimirt wird. 

3. Soferunter feynd aud) die Herter / wo jeder fein Qutars 
tiw bat; mit gt begreiffen/ bafj feiner den andern dahin 
pertusbire/ darvon efwas endiche/ nod) einigen Weg 
moleft feye, 

4. Bon befchehenee Sntimation/ fof Fein Theil dem 
andern einigen weiteren Schaden mit ferner Einquartis 


rung/ Durchzigen/ Plünderung / Einfatlen/ Brands | 
faking / Aufflagen/ oder fonfien etwas feindfecliges zus | 


fügen. 
5. Keine Familiarieät foll unter der Soldatefca / bafi 


fie ohne Erlaubnufy unb. gnugfamen Paz ihrer Herren | 


Generalen/ oder in Abwefen/ der Armada Commendane 
ten/ zufammen fommen/ verftattet werden. 

6. Es iff aud) nicht vergonnet/ oder zugelaffen/ dafs 
einer in des andern Land / cingelen oder Partheyweife 
ftbicte / fondern da etliche darüber betretten wurden/ feynd 
dicfelbigen anzubalten/ und follen nad) Befindung der Gaz 
«en / gebührend befivafft / und bod) dadurch diefer Geille 
fland nicht verbrochen geachtet werden. 

7. Wann je aber einer in des andern Lande umumb- 
ganglic) zu verrichten’ folle ex foldyeg bey dem Generalat 


zu fuchen/ und deffen Pag zuforderft zu erwarten haben. | 


8. DBielweniger folle einem bey wehrendem Stillftand in 
des anderen vorgenandten <andern/ umd auff obgemelte 
Seife einige Werbung anzuftellen / und vorzunehmen / 
vergonnet fey, 

9. Bon Ehur-Sacfen foll denen in diefem Armiftitio 
nicht expreffe begriffenem Boleé fein Pafy nod) Kepafz qc 
flattet/ und vice vería bey Keyferl, und Koniglicher Mas 
jefiat wider Cbur-Sacfen/ und expreße eingefthloffenc / 
aud) nit zugelaffen werden, 

1o. Bielwentger denfelben embiger Underfehleiff und 
Dorfbub/ auf was Weife und preetext es gefucht werde/ 
niche gegeben/ ober zu Nadheheil Shrer Majeftat und des 
rofelben getvenen Churfürften und Standen / under ein 92 
der die ander Partey geffoffen werden. 

ir. Die Grafffehaffe Henneberg/ und andere in Tite 
tingen/ ¿ue Zeit ber Sntimation von Shr. Majefiat 
Dolct inbabenbe Derter / follen zum Kayferlicen Quarz 
tier verbleiben umd mit übermäfjiger Saft nicht befehwer 
ret / aud) gute Drdre gehalten/ und allen Erceffen ebenz 
máfig /al8 in der Schleften und andern Orten von Gburz 
Sahffhen Kriegsvolet befehehen wird / remedive ver» 
den. 

12. Weber von Chur Sachfen nods Brandenburg) o» 
der anderen / im Srillfiand begriffenem Dolce fole etwas 
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weiters ing Reid) hinaus wider She. Maj. nicht gefchiekt 
werden. 

13. Alles andere Dolek fo im Stllfianó nidit e 
fe begriffen] ift hierunter durchaus niche zu verfte 
fondern thut Sybrer Majeflat frey und offen fiehens wider 
Diefelbe mit ibren Waffen zu verfahren. 

14. Diefte Stiltftand ifi von dem dato des Schluffeg 
any auff einen Dionat getroffen/ wird aber mad) unb 
mag prolongiet/ und die abgebanbelte Conditiones exte 
Dirt werden / in mitler Zeit follen alle thatliche Feindfel 
Éeiten ganklich fuspendut/ eingefiellet/ und wider di 
abgehandelte SDuncten/ unter was Pratext «8 auch 
fehehen fonte oder möchte, im geringfien nichts vorgenom= 
men werden, 

ry. Acht Tag vor OXrfüeffung der beftimpren Zeit / 

foit diefer Stillftand entweder denen ikigen/ oder zu den 
Friedeng-Tractaten ankommenden Kayferlichen und Churs 
Sachfifehen Abgefanden/ von einem oder dem andern 
Theil/ denuntiirt werden/ worzu jede Sparten veroblis 
gitt feyn/ und binnen folder Zeit alles erbarfid) und 
auffeichtig obn einige arge Sift treulich gehalten werden 
offe, 
! 16. Zu ttrfunb und vefter Gewisheit / iff diefer abate 
redete und befehloffene Stillfiand/ an fiat der Römifehen, 
Kayferl. Maj. an einem/ und Churf. Durcht. zu Gad» 
fen andern theilg/ von bero beyderfeits hierzu gevolímád= 
tigten Qeren Abgefanden unterfihrieben und befiegelt wors 
den/ Datum tamy den 28. Feb, An, 1635. 


LXIII. 


Dergleid swifthen J v 1 10 Erxrsro, 
nnb been Herr Bruder Aucus- 
TO, vor fi) / bero Grben/ ind Nad- 
fenunen — alferfeife — -Der&ogen au 
Braunfihiweig und Lüneburg / nad) 
todtlichen Dintritt Herkog Sridrich 
Ulrihs/ wegen deffen hinterlaffenen 
Surftenthumbs und Landen, aufgerich- 
tet, Worin jener diefem oßbeingtes 
Sürftentbimb. sufambt allen Reche 
und Gerechtigkeiten abtritt md ce 
diref, Dabingegen dicfer jenem eine 
Summam on Iooooo, Shalern in 
Specie innerhalb fedis Jahren zur be- 
zahlen verfpriht.. Gefchehen am Tag 
Viétoris den 6. Martii 1635. [ Lu- 
NIG, Seutfhes Neich$- Archiv. Part. 
Lon Continuat. IL Ybfas IV. pag. 
327. 


C'eft-à-dire ; 


Convention entre J ut. gs ERNEST, Con Frere 
AUGUSTE le jeune, Ducs de Brunswich-Lune- 
bourg touchant la Principantés © autres Biens de= 
laiffés par le défunt Duc Friperi¢e Ur- 
R1C; par laquelle [utes ERNEST cede e 
transporte tous lesdits biens à fon Frere Aucus- 
TE pour lui ej fes Succeffeurs , avec tous les Droits 
qui en dependent; en échange deguoi Auguste 
s'engage à lui payer une Somme de cent mille Ecus 
Imperiaux dans le tems de fix _Annces. 


Au jour de 
St. Vittor le 6. Mars 1635. 


On GHttes Gnaden Wir Julius Ernft und Auc 
guitus der Stinger / Gebrüdere 7 Herzogen qu 
Braunfehweig und ineburg/ thun fund und bez 
femen hiemit/ für tme; Unfere Erben/ Erb= 

nehmen Nachkommen und jedermámigtió / als ohne 
langft burd) fed. "Abfterben weyfand des Hochgebohrnent 
Súrften / Herrn Sriederid) Ulcidhs / Herkogen zu Braun 
feweig und Sincburg / tnfers freembl. Heber OXettern / 
hodhfeel. Gebächtnifg / bero £bben. verlaffenes qiürfien- 
thumb Braunfibweig / Wolffenbukteleund Calenbergifehe 
TheilS/ alle deffen zugehörige Grafamd Shar 
sande und &ufe/ Jura, Actiones, Forderung/ - 


6. Mars. 


1635. 


DU DR OCT. DES T GREENE S: 


ANNO tantien and Anwartung/ auf tins beyde Giebrübere/ nee 


ben tinférn Agnaten imb Betten Zellifiher und Harburgie 
fiber Sinien/ mad) eines jeden Rechten umd Gereiptigfett / 
verfiamme unb heimgefallen; Daf Wir Ker jog, Julius 
Grnftitng auf exfi-hodigentelten timferg freunbl, lieben Bris 
ders Kerhog Augufti ¿bden freumdl, brüderliche vorfiell-und 
exfuchung / aus befonderer bruderlichen and verterlichen 
Liebe umd Affection, gegen Se. (bb. und devo Fürfil, 
Scibes-Sehns-Erben und Pofteritat/ dahin bewegen laffen | 
bafy Wir tfe. durch vorgemelderen Todesfall/ jefo ans 

and auf ins devolvirte bt unb E vedhtfamb / die 
ing nomine juris primogeni ionis vel agna- 
ioni Fürftenthumb 


und deffen 
univt / confolidivt / oder angehörigen Grafsgerrfthafften 
and Landen/ von Kechtssoder Gewohnheit wegen/ com- 
petite und zufichee/ gufambt allen An-und Zufpruchen / fo 
bod) umd weit fic) diefelbe erfivecten / vorhochgedachts 3 
feeund!. liebe 98 Augufti fbben ceditet/ aby 
treten/ und 1 en Y 


ren/ abtretten und tibero 
fE/ fole ttufeen Anthei 
Recht unb Gerahtfamberuhr irfienthums mit al 

Ten Regalien / Qoheiten/Preeminentien/ Gericht/ Recht und | 
Gerechtigkeiten/ Territoriis , Pertinentien / Zubehörung / 
Adtionen/ Preetenfionen / Competentien / Ansımd Bus 
ferüden] aud) allen Geiftamd Weltlicyen Heaven / Adel 
und Bürgerlichen Lehen/ auch alten darauff hafftenden 
Oneribus, Schuld) Sehnsamd andern Pfüchten/ ing 
fambt und fonders/ nichts als was hierunter in fpe 
gedacht / davon ausgefchloffen/ hiemit unb Srafft diefes/ 
in aller beften Forın) Weife und Maafs wie folches zu 
Recht am beffandiafien und ficherfien gefchehen fott/ fan 
oder mag/ aus gutem OXorwiffen/ Kabt unb Woblbe= 
dache/ mehr hochgemeltes timfere freundlichen Vieben Bruz 
og Augufti, zu $8raunfibweig und Gineburg 
ben. und derofelben Lcibs-<ehens-Erben 7 qu ihren erbe 
lichen Leben und Gigenthumb/ damit als then Proper- 
(Stem und Erbe / fteyes Willens zu verfabren/ zu febal= | 
fen und walten/ daranne Wit amd die Unferen/ Unfers 

Sendern amd bero mit-beftbrichenen (bon, Lone weder 

binberenod) eintreglich fep, nod) ttg etwas daranne/ 

auffer dem Rückfall/ welcher Uns auf den Abgang manne | 
Vider geibeg = Schng=Exben (den GH verhalten wolle) | 
Unfee lebelang refervivet und vorbehalten bleibet / anmafe | 
fen noch vindiciren wollen, Air Serñog Julius Gvnft | 
behalten und referviven Ins auch hiemit exprefsè bevor, | 
allen fernern Anfall) da von unfère E. G. $. €. Dettern | 
and Agnaten £bden. (bben. zelifher oder Haarburgifiher 
finie / gehen. ober DBerlaffenfihafft etwas an 18 nad) 
GAB Schieung verfiammen und falten folte /- deffen 
Wir Lins hiemit Feinesiveges begeben haben, fondern tin 
fees zufichenden Succeflion-Rechteng unpreejudicirlid) / jes 
derzeit zu gebranchen amd gu genieffen / wie berechtiget/ als 
fo. auch bemacheigee feyn wollen: Hiergegen und fue folche 
Ceffion und Abtretung Wir Yerhog Auguftus der Sinz 
ger zu Braunfehweig und Aineberg/ für tms / Unfere Erz 
ben und Nachkommen in Krafft bieft8 / mehr hodigenan | 
ten Unjerm freundlichen lieben Brudern Sergog Julio Ernz 

fen unb devo £bden tcibes- Erben / mit guten Willen und 
Borbedadt/ ¿ufagen und verfprechen / die Summa von 
100000, Kthr, fpecies, alle nach jehigen guten Keichg= 
Valor; volgeltende Gtiicke vor (Stud gemeinet/ als ein 
reihe fehuldiges Capital, innerhalb 6. Sabren qu besab | 
Ten/ und abzutragen ; Sybod) alfo umd dergeftale / bafi 

immittel ft Wir diefes fÜulbige Capital, da nichts davon | 
capitaliter abgetragen würde, von biefem jebigen nechfts 
Fommenden Oftern lauffenden Sales anzurechnen/ mit Se 
pro cento, und alfo jabrlid) mit sooo, Species-Xthr, 
obfpecificitter Webhrimg / qu verzinfen und intereffiten / 
verpflichtet feyn wollen / bis Capital und Zinfen vollig ab= 
Setvagen und bezahlet fey wird. Dabey Wir Herkog 
Auguítus bod) vorbehalten / bafi) da im fige erfen 
Sabr/ die Zinfen von tins nicht abgeleget wiirdeny Wir 
diefelbe im andern darauf folgenden Sabre gedoppelt alg 
10000, Kehr. zufammen richtig abtragen laffen wollen 
und follen/ 9tad; verfioffenen 6 Sahren aber / fott folche 
Capital-Summa der 100000, br. oder was daranne 
nicht abgeleget fid) befindet / auf cine ordentliche Kofeku 
digung befichen / welche em Theil dem andern/ ein Gabe 
votbero zu thu madhtig feyit/ daranff dann tmmerhaib e 
nad) einander folgenden Sabren/ die Abzablung dergeftale | 
erfolgen foit dafs alle Syabt 20000. Rtbje, neben Berzine | 
fing: des Hinterbliebenen Capitals jederzeit in termino De | 
Fern abgetragen / und ausgesahlee werden follen ; bey | 


welchen verpflichteten Zahlungen dann Feine andere An: 


der Abrechnungen / wie au Feine Retentiones ober 3 


87 


tüdfaltungm die nicht von Ing Setbog Julio Evnft/ Anno 


oder ben imfern gutwillig placidiret ober ange 
werden/ gelten / noch ftatt finden follen. > nd damit num 
Unfers frenmblichen lieben Bruders Herkog Julii Ev 
eben diefer verfprochenen fibuldigen Zahlung der 10000 
Rehr. und davon fallenden Binfen big zu volffonumen 
wircklicher Ausführung / defío gewiffer verfichert fon m 
gen; So wollen Wir Nerkog Auguftus S. (pen, qu bee 
flendigen würetlichen hypothecen und Anterpfande/ neben 
seer den, Ancheil am Fürfienthund Braunfthweig 
(welches Unfors Bruders Sbben, als the angefattenes une 
abgelofetes Evbeheil / nad) wie vor/ jure retenti Domi- 
nú, cum conftituto poffefforio Frafftig verhafft und 
verpflicht bleibet ) confütuiret und gefehet haben; Grfilid) 
Mufere ovdencliche jährliche zu Deputat-Gelder anf 3000. 
Rehr. ich erfirectende / die Wir Sertzog Auguftus von 
Unfers Brudern Hertzog Julii Grnft Soden, jährlich gu hee 
ben haben / ele jabelid vor bie verfallene Binfer ime 
bleiben / datanne gefürtget / und dazu bie tibrige 2000, 
Rehr, von ttnfeen ubenhagifchen Deputat-Geldern/ die 
Wir jabrlid von Belle zu evbeben/ gesahlet/ oder dafelbft 
richtig angewiefen und gefehaffet werden fotten / bierne 
follen vor die hinterbleibende Zahlung Capitals smd 
fen / realis conftitutz nomine hafften und fien 


tte 
Mnfrs freundlichen lieben Benders $xrtgog Juli Em 


Eh inbabenbe Aempter / als Seharnb 


j t/ Gidow, 
itow/ Jicarpete/ mit allen ihren Pertinentien und 
Bubchoring / wie Wir mit Unfern <cibes-Schens-Erbere 
jet, Daranne eine erbliche Anwartung haben / danchen 
auch Unfere Sertzog Auguíti jährliche Grubenhagifthe De- 
putat-Gelder/ unterpfandtlich ingefambe/ wie Wir dies 
felben theils felbft in Sanden/ theils von iinfers Beute 
dern. Sergog Juli Œrnft $bdn. eine befondere fehrifftliche 
Ceffion und Wberreichung. cheft guficllen und einfanbigen 
wollet/ alles doch folder Condition und geftale/ dafs 
wann. vor. fpecificirte Aembter neben Sr. Sergog Julii 
Grnft £bden. Grubenhagifehen Deputat-Geldern / Eunftiz 
ger Zeit nad) GHtes Skhiefung/ an uns S$xtáog Au- 
guftum verfallen folten / and Wir alébam Unfer fchutldiz 
ges Capital und Zinfen/ was hiemie verfihrieben/ niche 
vollig ausgesahlet hatten/ das Jus hypothecæ unb n= 
terpfandts zwar obverfihrichener m. ffén / auf die vor {pes 
cificirte Yembeer tnd Grubenhagifihe Deputat-Gelder / 
nebft evfigefegtem Herhog Julii Gtnft Antheil/ am Fürs 
fienthum Braunfehweig un feinem Stande verbleiben; Es 
follen aber nod) tiber das die beyden Membres füdjau und 
BWrifeau/ zufambt ihren Hoheiten/ Gerichten) Kechten 7 
Gerechtigkeiten/ Pertinentien und Zugehörungen / wie fie 
jego infers Brudern Herkog Juli Ernefti £bden. befifen 7 
inne haben und genieffen/ auf ben Hall / da die verfihries 
bene 2uszablumg Capitals und Binfen nicht würde erfole 
get feyn / pro quantitate crediti; in den Handen/ Befié 
und Mächten S, ben. Exben/ als menlich der Hochges 
bohenen Fürfiin/ Fran Darien Cathavinen/ gebohtne gu 
Braunfehweig und Lineburg / Hertzogin zu Mecklenburg y 
Surfin qu Wenden, Gráfin zu Schwerin der Sande 
Noftocé und Stargard Franen/ fer freundlichen fies 
ben Mumen md Gevaterins und bero den, Erben / 
als rechter conftituirter Befitzer Hypothecarius fey 
verbleiben und von devofelben und ihren Dicbefehriebenen/ 
alte Gefälle und Intraden ängehoben und genoffen/ Savon 
erftlich die verfchriebene umd verfalfene Zinfen abgezogen / 
die Ubermaffe aber/ auf Abféblag des Capitalg abgehen 
fot. Und fotlen foldje jährliche Intraden amd Hebungen 
auf ber Pflicht und Berechnung jedes Orths Beamten 
heftehen / denen hierinnen getvauet/ und zu mehrer Bere 
antwortung Hertzog Ju ft ben, Grben niche geh 
ten / weniger ihnen diesfalls ettag / das fie nicht gefo- 
ben/ gueober angerechnet werben fot. tind damit die 
Amts-Perfonen diesfatls unpartheilich gehalten werden 
Tonnen : Sollen fie von beyden Fürftlichen Theilen in qu 
meine Pflicht genommen; und denenfelben zugleich Kechz 
nung abzulegen und zu juftificiven fehulöig fepn; N 
bann aud) bie Berdnder-ind Befetzung ber Ambrs 
dienten bey Nertyog Julii Ernften den, Exben/ als 
Habern/ billig befichen bleiber, 

Zu mehrer Sicher-amd Beftátigung deffen affen/ auch 
Hiebey zwifchen beyden Herven Gebruidern expretse 
diret und verglichen worden / bafi nod) in bief I 
den 1635, Jahre) die itzigen Beamten und Dieneve/ ¿ue 
fambe dem Xabte der Stade Lichaw unb Wiifitow / sua 
gleich in Dienft und Special. Pflicht und Schuldigkeie/ 
Se, Kertzog Juli Erni den vorhochgenanten Erben 
unb Erbnehmen/ fo lange getreu/ hold und gewärtig 
feyn und verbleiben/ auch Mie ande anders / als denene 
felben alle und jede Wnbes-Gefatle und Hebung einreichen 
und 


1635 
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und tiberantworten follen / bis diefelbe aller pret Pree- 
tenfion und Anforderungen an Capital und 3mfen/ ride 
tig und wiiretlich. contentiret und befriediger “fen. ele 
Gen Adtum der Verpflichtung Wir ertyog Ave 
mit tt enr Bollivort/ Confens 110 iind 
orifiten dus Le 


ae maffen verrid) ta a Robey 
endlich 2d ul) meer tings abfonberlid) accordi vet und 
ut liget werden / bafi / Y 
Auguítus pon d bar 
ber 100000, X br. 
fen abgeleget hab 
taliter reitiren w vb " ES 
bie Hypothec d 
nebeck u 
Behuef y 
Juli E 
bem 2mbteS 
benhagifi 


fer Statt 


Ja 

- heben alten 
nod) 70000 
nn befuegt fen. fotten/ 
aiv mit bem Ambte Schatz 
Y nf dau allein zu tinfern 
van ing zu mehmen/ md dagegen Hertzog 
das Ambt Sdrarnebec / neben 
md denen zuvor verfehriebenen Gite 
Deptats-Gilbeti (welche nad) wie vor bey 
leiben/ ) a ij mit deffen Adminiftra- 
Sefiallimg / Y tamb Berechnung/ es Dann es 
ae gehal cen werden foll/ als in obi= 
iau md Bft âu difponiret. 
alles / haben Wir Hertzog Auguftus, ges 
S5rubern $ vtsog Juli Ernft Soden, Ing erbo= 
xt fbben. zu bero Hoffhaltung die jab 
ithe fifirumg der de Anno 1633. verferiebenen Stricken 

i Hfitommende n Mic asis 3 Taufe 
1 bil 


einander 
tion, & 
bener g 
gen vor 


od ffc oh 
Gebriidere beybe evfetts 
suftus der Sun 

en) hierauf wi 
begeben und vere 
en aller und jeder geift en Beneficien/ 
iten/ Privilegien / Begnadigungen/ Indulten / Ab- 
en/ Difpenfationen/ Relaxationen / Moratorien/ 
Sufpen: utet / Gewohnheiten / Reformationen/ 
und Conftitutionen; Snfonderhert aber aller und jeder 
Deception oder Læfon ultra dimidium & enormiffi- 
mz. Item der Exception doli mali, quod metus cau- 
fa, fimulati vel ufurarii contractus, erroris calculi, 
ignorantiz, reftitutionis in integrum, condictionis fi- 
ne causä, rei non fic fed aliter geftee, aud) der Kedhte/ 
generalem rénunciationem non valere nifi præceflerit 
ipecialis, oder quod fors in numerum numerorumve 
preftantiam vel utilitatem non prævenerit, oder ab ex- 
one non effe inchoandum , und was dergleichen 
anche feyu/oder durch QUE Sire dem rechten wahre 
haften Snbalt brüderlicher Dergleichung guivieder exfimo 
den oder vorgebracht werden mochte, gleich wenn diefelbe 
f benennet und au et weren/ deren 
ife inen Wir tng beyderfeits qu. behelffen / 
t eau feyn/ befonder allein biefenr 
Hien amd init Zugiehung imperce bender= 
eri teten Oxertrage und Accord, beym 
Bahrheit/ dns alfo vermittelt. cines 
Shane Eydts/ auch bey Fürptlichen Ehren/ 
disi Hd Treuen und Glauben cin $: A) volliges gue 
Ife und wo a Da aud) cin ober 

Bergleic der Rom. Kayferl. Maz 
figet feyn wiirde/ wollen Wir 
ide Gebrtidere dazu gehalten feyn / denfelben 
g auff gleiche tinfofien ausgumitecin / und zu 


inb wolbedächt 


i 


Sehe aber ode nicht / fot nicht Delis weniger 
juo. verbindlich / Frafftig und bee 


nb bewitliger, 
Erben / einer 
On » > becs oder Exlaffüng hierüber 
den, würden benotiget feyn/ 
+ alsdann Wir Herkog Julius 
i ifie ein fie $ sem wollen ertheilen, auch die 
at: FUTT, fo zu i Braunfehweigifchen Succeffion- 
dicilio) pen eas au N ey 2) 


" 7 bien Alfon Oe lei, nie En Y 
ion beftätiget/ und Durch itnfere Sif, 
boriren laffar. So gel chen am Tage Victoris 
en Gén Mart. des 1635, Sahts, 


wo 


Julius Exnft/ $9. zu Br, und Gineburg, 
(L.9.) 
Auguftus der Sringere/ 9. zu Br. und Sincburg, 
(L.3.) 
DX LV. 
ement ec Amplification des précedens 


Traités entre Louxs XIII. Roi de France e 
CHRISTINE Reine de Suede, fait à Compie- 
gue le 28. Avril 1635. [FREDER. LEo- 
NARD, Tom. V.] 


Stant ‘arrivé, par le changement des temps & 
des affaires, certaines choles qui demandent Pé- 
clairciffement, & Pamplification des precedens 

Traités conclus entre les Roiaumes de France & de Sue- 
de, le Sieur Axel Oxenftern Senateur, & .Chancelier 
du Roiaume de Suede, & Lieutenant General de l'Ar- 
mée en Allemagne, en vertu du Pouvoir à lui donné 
par la Reine & Roiaume de Suede, s'étant affemblé 
avec le Sieur Boutillier, Secretaire d'Etat de S. M. T. 
C. Grand Treforier de fes Ordres & Chancelier de 
Mr. le Duc d'Orleans, Frere Unique du Roi, envoié 
avec Plein- pouvoir Bec la conclufion de ce "Traité 
Íont demeurés d'accord des fusdits Articles, qui font 
accommodés à l'état prefent des affaires , & felon Pina 
tereft des deux Parties & pour être ratifiés par leurs 
Majeftés. 

PREMIEREMENT. Le Roi & Roiaume de 
France, & la Reine & ELS de Suede, engagez 
en Guerre contre la Maifon d'Autriche, Sobligent & 
promettent de ne foufcrire Sc recevoir aucun Traité 
de Paix, avec les Princes de ladite Maifon d'Autri- 
che un ou plufieurs ; & encore moins de tien con- 
clure touchant cette affaire, que conjoinétement & 
d'un commun confentement , & de ne faire aucune 
fufpenfion d'Armes: ou Treye fans Payeu des deux 
Parties. 

IL Le Chancelier de Suede promet & pue au 
nom dela Reine & Roiaume de Suede, de conferver 
le libre exercice de la Religion Catholi TE dans les 
Eglifes foümifes à fon pouvoir rsoccupées dans PEmpire 
depuis Pan 1618. que les troubles fe font elevés dans 
l'Empire; & que les Ecclefiaftiques joüiront libres 82 
fans empéchement, de leurs biens, avec cette referve 
que le: díoit de chacune: des Parties demeurera fain & 
fauf. 

UI. Il eft arrefté auffi entre les fusdits Ambafladeurs: 
qu'on ne rendra à l'ennemi commun aucun lieu fortifi 
ou Château dans l'Empire; occupés par le Roi de Fran- 
ce ou la Reine de Suede, fans le commun confe 
ment de leurs dittes Majeftés. 

IV. Sa Majefté T. © & la Reine de Suede, font 
convenus de fournir un fecours de troupes & leurs Al 
d'Allemagne, chacun felon qu'il seit obligé. 

En foi de quoi pour plus erande feureté nous avons 
figné de noftre main ces Articles, & nous y avons mis 
noftre cachet. Fairà Compiegne, le 28. Avril 1635. 


LXV. 


Ba Sricdens - Schluß awifdetn s 
bro Kayferi. Dia]. / E ¿RDINAND 
il an- p em nnb Siro CourfürfÓf. 


Durdl. zu Gabin Johann Georg T. 
am lin Gbeil / worinnen beyde 


Theile wohl wegen Catholifher als 
Evangelifiber Religions - Stepbeit. / 
Reftituiy: ung ber Agfpurgiichen Con- 
feflions- Verwandten / und Aufbe- 
bung aller andern. entffandenen Diffe- 
rentien and Llneinigkeiten fid) vergler> 
dn. Drag bet 30. Mai 1635. 
[Lonporrıı Ala Publica Tom. 
IV. Lib. IIL. Cap. IV. pag. 458. d’où 


Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi 


ANNG 
1635. 


28.Avril, 
FRANCE 
ET 
SUEDE, 


30. Mai, 


ANNO 
1635. 


DU DROIT 


auffi dans Gas TELIUS de flatu pi: 
blico Europe noviff. Cap. VI pag. 322: 
dans le Theatrum Europeum Tom. 
III pag. 472. dans LuNIGS Zeit 
{ches Heielg-Archiv. Part. Spec. Abrheil, 
T. pag. 104. & dans Relationis Hiffor. 
Francof. Contin. vernal. pag.38.] 


C'eft-à-dire; 

Paix de: Prague tr. itée & conclne entre FER Dt- 
NAND II. Empereur & Jean GEorce E- 
lectemr de Saxe.-. Or y convient de la liberté du 
Culte & de PExercice de la Religion pour les Ca- 
tholiques & pour les Evangeliques ; du réetabliffe- 
ment de ceux de la Confeffion d’Augsbourg, e de 
Paccommodement de tous les Diférents pales. A 
Prague le 30, Mai 1635. 


Yreieeel des Dragerifeben Sriedens- 
Sehlufes. 


D. A 110 und git Wifferr fey hiermit Sedermärnmiglichen / 
2 achdem bie Romifee Kayferliche auch qu Qunz 
gain und Bobeimb Königliche Majeftat/ ac. 
unfer allergnadigfier Herr / als Ober-Qaupt/ gang epffee 
vig dahin geteachtet/ und die Churfürfl, Durch. zu 
Sachfen 20. als eine vornehme Seule des Heiligen Xómiz 
fiben Reichs / darzu treulic) cooperitet/ wie und auf was 
maffe doch cin Chriftlicher / allgemeiner / £tbarer/ bill 
ger und ficherer Friede in dem Heiligen Xomiftjen Reidy 
wieder auffgerichtet / und daffelbey nach fo vielen lang 
gewehrten Krieger / und darüber ausgefiandenem Elend / 
Moth unb Zurflorung/ erquivtet/ und der Blucfiréung 
einften cin Ende gemacht / und das geliebte Batterland 
ber hochedlen Teutfehen Nation tom endliden tmtergang 
extettet werden mochte, A 

Daf fie davauff und zu folchen heilfamen gemeinmtigi- 
gem Ende/ weil man bey diefem Leydigen timen / tind 
fonderlich wegen bero auffs Reichs Boden fid). noch befine 
denden Auslandifchen Nationen und Kitegspartheyen) 
gu Feiner allgemeinen Reichgeoder, andern gemeinen Betz 
famblungen ficherlich gelangen fonnen/ beyderfeits bero 
Käthe und Gevollmadhtigee /anfanglid) nacher Leutmarig / 
von dannen nather Pirna/ amd endlich auf Praga ges 
febtett und fid) dem Reich zu Mus und Ehren/ der Teneftben 
on, und beyderfeitg refpective Ronigreichen / Churz 
Fürftenthumb/ Landen und Seutenzu Troftund Rettung) 
und dem gemeinen Wefen sum beften/ nachfolgenden gemets 
nen Friden-Schlufz verglichen und vertragen haben, 

I. Wegen der Mediat-Stifft foll. es bem. 
Religions-Frieden bleiben. 

Anfänglidy bleibt es / wegen der Mediat-Stiffte, GT» 
fice und anderer Geiftlichen Güter 7 und deren famptlichen 
Zugehörungen / welche der Augfpurgifehen Confeñion 
DBerwandten ChursFürften und Stande des Heiligen Koz 
anifehen Reiche Dorfahren/ nod) vor dem auffgerichteten 
Daffauifihen Berteag oder Religion = Frieden eingegogen 
amd imme gehabt/ bey dem Elnren Buchflaben und Ber- 
orbmung des angeregten hochbetenrten Neligion-Friedens 
allerdings und durchaus, 

Die Immediar-Stiffter aber die Evang. 
40. Sabr genieffen. 

Was aber anlangen thut bie Immediat-Stifft 115 
Geifilihe Güter / fo vorm Paffauifchen "Vertrag ober 
Keligions-Frieden eingezogen worden fowol aid die jez 
nige Stifft und Geiftliche Gutes 7 welche mad) gedachten 
Paffauifhen Bertrag oder Keligion-Frieden in der Auge 
fpurgifiben Confeffions-Berwandten Gewalt fommen / 
Die fun gleich Mediat obey Immediat, (darunter dann 
aud) die freyen Weltlichen Stifft/ fo dann die Meifter- 
thumb und Commenthureyen der Kitterlichen Hohen rz 
den mit begrieffen) ijt es endlich dahin verhandelt/ dafs 
diefelben jegtbemelten ChurzFurfien und Ständen) fo viel 
jit deren Anno 1627. den 12. Novembris ftylo novo 
invengepabe/ befeffen und gebraudbet; nichts au8gefiblof- 
fen/ wie es aud) genant werden möchte/ ohmeeinigen Anz 
und Zufprud)/ unter was Prætext, Schein, oder Dore 
wenden aud) folthes gefthehen fonte oder möchte 7 auf 


DES 


| 


diergig Sabe/ von dato diefer befehloffenen Dergleichung | 


anzurechnen / geruhiglich verbleiden/ auch was einem und 
Tom. Vi. PART. L 


| 


GENS: 39 


anberm eine Zeithero daran eingesogen und. Sie entfege / ANNG 


vollig imd plenarie, jedoch ohne Erjiattung einiger Outs 
¿ung/ Schaden oder tintofien/ die ein Theil an dem ans 
bern preerendiren wolte/ ref vt werden 

Und weil ain 12. Novembris ftylo novo Anno 1627. 
etliche Bifihumbe und andere Seiftlihe Güte 
Ausweifung dtefes Friedenfiluifes / den Au 
Confefhonse9jetwanbten auf obbemelte vices 
bleiben fotfen / mit Einquartirung und Kriegs: 
get/ oder wider derfelbigen Snhabere Refcript, Befetdy 
imb Berordnung ergangen feyn mögen Damit mm 43 
ber furf oder Tang/ Fein Zweifel entitehe/ ob dittd) fole 
de Einquartivungen und dergleichen milit bé Ordinan- 
tien / als aud) Refcript und Befeld) / dev Ynbabere Pok 
fels geändert / oder dermajfen gefehwäche zu feyn eradytet 
werden fonte; bof; diefelbige Stiffte unter des vorfergez 
benben Paragraphi Difpofition nicbt mehr gehörig. waren z 
‘Als hat man fid) dahin verglichen) bafs vorbefagte Kriege- 
Ginquartitumg und dergleichen militarifche Ordinantien / 
&ud) Réféript , Berovdnuny und Vefeleh y fo in bes 
melten Stifften ergangen / Eines weges zu Nachtheil? 
weniger zur Aufhebung der Sunhabung / welche in Offtbe= 
fagten Stiffteren und andern Geifilichen Güter der Auge 
fourgifehen Confeflion zugethane Stände / vermbge ere 
langtes Poftulationen oder Electionen/ nod) am 12. No- 
vembris ftylo novo Anno 1627. gehabt/ gemeynt fepn/ 
fondent unerachtet alles deffen) die jenige ft Snnhabere 
gu balteny amd ber Difpofition des nächfivorbergehenden 
Paragraphi qu genieffen haben flen/ in deren Mamen noch 
am befagten 12. Novembris itylo novo Anno 1627. die 
Regierung deffelben Bifthumbs 7. Stiffts/ Clofiers / oder 
andern Geiftlichen Gues/ wiúrctlid gefithiet worden, 

Syebod) nehmen Sybre Kayferliche Majeft. hiervon ex- 
preife aus diejenige Stiffe/ Clöfter/ Kirchen und ane 
dere Geiftliche Güter) welche den Catholifchen uff die 
von becben Theilen judicialiter eingebrachte Ada und ue 
trinque befthebene Submiffion (dahin aud) unter andern 
dev fänpelichen Nerven Churfürften Anno 1627. zu Mile 
haufen eröffnetes Bedencken gebet) in einem und andern 
Particular- Fall durch Gerichtiiche publicirte Metheil, an 
Ihrem Kayferlichen Hoff und Cammer-Gericht zu Spy: 
er vor oder nad) dem 12. Novembris ftylo novo Anno 
1627. zuerkant/ und etwa nnd diefelbe Zeit noth nit que 
Execution gebracht, Dann folche-folen nachmals der 
Stand 3Xedtens unterworffen bleiben; und der Execu- 
tion halben ergehen/ was fi) nad) Ausweifung des Kes 
Tigion-imd Candfriedens wird gebühren, 

ES foll aber bey denjenigen Stifften/ imd Geiftlichen 
Giitern/ von welchen obiger 8. Was aber anlangen 
thut/ 2c. difponirt/ Zeit wehrender verwilligter viergig 
Sabren / in Geftund Weltlichen Gadensin dem Stand 
wie es den 12. Novembris ftylo novo Anno: 1627. ges 
wefer/ allerdings verbleiben/ aud)/ die Religion betrefe 
fend/ beym Exercitio der Catholifchen Keligion/ tem 
den Menfibus Papalibus; Primariis Precibus, Canoni- 
caten/ Prebenden und Beneficien an denen Orthen/ wo 
angeregte Catholifthe Religion / und was jego vorgehend 
mehr gemeldet/ am 12. Novembris ftylo novo Anno 
1627. noch in Ubung gewefen/ darbey gelaffeny ing fünfs 
tig auch nod) weiter obferviret/ desgleiden bie Clofter 
und Xeligiofen/ fo diefelbe Zeit von den Catholifeer vers 
feben worden/ aud) hinfüro ihnen unperturbirt gelaffen j 
ba einige Aenderung darfider gemacht/ foldhe wieder abges 
than/ unb alles in ben Standy/ wie es 1627; den 12. 
Novembris ftylo novo gewefen / wieder gefehet/ und für 
bie Catholifehe erhalten / aud) wann etwan in denfelben: 
Elöftern ein Eatholifcher abfüirhe/ ein anderer an deffar 
Stelle genommen/ und wider diefes alles die Catholifehe 
Feines weges gravitt/ aud) Fein Eintrag unter einigen 
ext, Schein ober Borwenden batgegen gefidttet / oder 
Sdarider lauffendeg Satutum» Juramentum ‚oder Ca- 
pitulation gültig feyu/ gue gebeiffen oder allegirt werden: 

In fpecie follen die obgenteldte Stifftennd DonieCayi- 
£ul diefe viertzig Sabe ber bey ihren Stande) Bean? 
Rechten und Gerechrigkeicen / infonberbeit in cafu vacan- 
tice bey ihren Ele&ionen und Poftulationen underhindete 
lich gelaffen / biefelbige Electionen ind Poftulationén 
audh/ die wären mn feiehero des 12. Novembris ftylo no= 
vo Anno 1627. auff Cathölifihe ober Augfdurgifhe Con- 
feffions- Verwandte vorgegangen / oder möchten ms 
füngtig/ fo lang die bewilligte viertzig Jahr wehren 
entweder auff Catholifehe oder Augfpurgifee Confef- 
fions - Berwandte fallen) nicht angefochten werden / und 
es giu ciniges Difputat, ob der Electus oder Poftulatus 
der Catholifehen gion oder Augfputgifilen Confeffion 
gugethan/ diefe viertzig Saber über fein Derbleiben bata 
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bey haben. Neboch aber in folthen Stiffteny es fey gie) y Der celaffeny und in diefen Gather in befonber 
NNO 77 ee LES ! y efonbere End 
A i E bey £cbsciten des Sinbabers port fede vacante die Elec- | pfliche gue Juftitz, davinnen ohne ane "UR p. ANNO 
1635. tion oder Poftulation gefebeben oder falle noch Finifftig | Perfor, und welcher Religion ein ober andere Spartbey gunz 163 5 


auff einen Eatholifjen oder Augfpurgifchen Confefions- 
Derwandten/ vigore huius Pacti publici bey bem jeni= 
gen Religions-Stand/ fo wol die Catholifche Religion + 
ängleichen die Mentes Papales, Preces primarias, Cano- 
nicate/ Preebenden und Beneficiens Clöflee amd Keli 
giofen / als die Augfpurgifce Confelfion betreffende / 
allerdings ungeändert gelaffen werden / wie es fib im fele 


bigen Stifft nod) am 12. Novembris ftylo novo Anno | 


1627. befunden, 


2, Werden die Seffiones tib. Vota iwe- 
en ber inbabenden Stifter die 40, 
abr bepfeit acfeit. 


Anlangend bie Seffiones und Vota bey den Keichse 
und Deputation: auch Cammergerichtlichen Vihtation- 
und Revilion-Tágen/ deren fid) fonft bie Augfpurgifehen 
Confeflions-Berwandte Stände/ wegen ber in ihrer Jus 
Habung begriffenen / oder frafft diefes Friedenfehluifes 
wieder dahin gelangenden Immediat-Siffte / hatten ge 
brauchen wollen/ iff es barbe) verblieben / bafy diefelbe 
Seffiones und Vora die bengndte viergig Syabr tiber bepz 
feito geftettet / und diefelbe Conventus ımd DBerrichtuns 
gen nichts defioweniger von bee Kayferlichen Majeflat 
und andern bargu gehörigen Keidhs-Gtanden/ refpective 
ausgefchrieben/ fortgejtelle und verrichtet werden follen. 
Sn den Crayfen aber/ wo die Augfpurgifcie Confeffions- 
Derwandte Stinde/ ale Sunhabere eines ober mehrer 


Immediat-Gtiffts / Sefliones und Vota hergebradht, fol» 
len fie Shnen wie vor dicfenis alfo aud) fünfftig/ die 
verglichene viergig Sale über/ gelaffen werden, 


Sinner biefer Zeit foll die Veralcichitng 
vorgenommen werden 


‚Damit andy nad) Berflieffung der fo offézangegogenen 
Piergig Sahreny bie liebe Pofteritac/ amb all folher fo 
fang und fern hinaus geffellter Strittigkeites willen, nit 
abermals in tincube und Weiterung gerathe/ fondern 
vielmehr gute Sehe und Einigkeit erhalten werde, Go 
folle nod) vor Ausgang der bewilligten vierkig Sährigen 
Beit / durd Qufammenfegung feiedliebender Stände vou 
beyderley Religionen in gleicher Angahl/ oder bero hierzu 
bevollmachtigten Rathe/ Vortfehaffeen und Abgefandten/ 
alle eufferfie Bemúbung/ Sorg und Fleiff babm anges 
wendet werden ob bie Sadhe/ angeregter Geifilider Gue 
ther Halbery mit beyder, Theil Belieben / auff eimnahe 
foubt qu Grande verglichen werden, Damit aber diefel- 
be Dergleichung nicht gar zu Tang unb faft Dif auff die 
Tote eit gefpare verde, So folle fie auffs Tängft/ innere 
halb den nádfien Zehen Jahren / von dato vorgenome 
men/ uno fo viel alg menfd) > und müglichen ift/ qu Ene 
de gebracht werden: Sedod) gang unverturét and unge 
tingert deren / tiber folche Zehen Sabr/ an denen bewillige 
ten Diergig Sabren/ alebanm nod) reflirender Zeit, 


Sn deren Entfichung aber jeder Theil 
ben feinen Rechten bleiben, 


Würde aber foldes niche erfolgen] fo fof nad) Aus. | 
gang der bemeldten Biergig Fahren jeder Theil in deme 
Jenigen Rechten fiehens weldyes cr ben 12. Novembris 
ftylo novo Anno 1627. gehabt hat / {ith 1/ fo 
gue oder fijmad) es damals gewefen redht= 


gethany den Religions Frieden und Xeiche=Conftitutionen 
gemas/ zu verfahren genommen werben follen) als an des 
ro Kayferlihen Caumergerichty allenthalbet nad) vor- 
gehender genugfamer Derbor / und vermittelft ordentlicher 
Procels, in jeder Sad abfonberlichen zu exörtern/ wie 
and) die Manutention Beg Keligionsihd Prophan-Frie= 
dens / tragenden Kayferlichen hoben Wmpts wegen / und 
nad) Ausweifung der Reichs Aofthiede und Kayferlichen 
Wahl = Capitulation zu exerciren/ billig zuvor L 


3. Soll den Carholifthen weiter niches 
entzogen / 


Denen Catholifejen fett weiters mikes von ihren Erte 
Stiffe 2 Clofiern und andern Geiftlichen Gütern / die 
Sie nod) am 12. Novembris ftylo novo Anno 1627. 
innen gehabt, oder aud); vermbg diefes Sricdens-Sdlufs 
fs 7 wieder befommen folten / demfelbigen zugegen im wee 
higften entzogen/ fondern da Shnen etwas weiter genome 
men/ oder abgefivicét wiirdey follen Sie deffen alsbald 
imverzüglich reftituiet werden, Da Sie aud) fonft wider 
den Religion-und Prophan, ober aud) diefen Frieden in 
etwas befehwert würden? follen Sie befugt feyn/ deswes 
gen Ire Kayferliche Majeftat Y an bero RKayferlichean 
Soff/ ober bey dem Kapferlichen CammersGerieht angue 
Tangen/ Die follen dann) nach Ausweifung des Religion. 
imb Prophan-gder aud) diefes Friedens ¢ umd andere 
Reichs-Conftitutionen und Ordmungen/ die heilige Juftiz 
adminiftriren, 


Noch die 9fugfouraiftbe Confefions- 
Derivandte gravirt werden, 


Ebenmäfzig fol es auch gehalten werden init den tug 
fpurgifcyen Confeffions-Qermanbten / daf, nemblich he 
rev. Feiner / wider den Religion- unb Prophan-(Frieden / 
nod) aud) wider diefen Grieden/ oder wider andere Keiches 
Conftitutiones and Orbnungen/ im weuigfin gravitt/ 
oder Sónen von denen Stifftzund Geiftlichen Gite fo 
Sie vormals gehabty und Shnen/ nach WAusweifung dies 


fs Éd y bleiben follen 7 etwas entzogen 
werde, 


4. Soll Hergog Muguitus das Erk- 
Stift Magdeburg fein Lebtage befit- 
gen. 


Das ErheStifft Magdeburg betreffend ) iff es tmb 
des lieben Friedens willen dahin gelanget / daft Chur- 
fürfil. Durdl. qu Gadhfen freundlicher geliebter Gohn/ 
Kerhogs Augufü zu Sahfen/ Gülhy Cleve) und Berg) 
Surfil, Gabe. daffelbige auff ihre übrige <cheage funem 
habeny und genieffen mögen, und follen Seine Girl, 
Sn, darinnen nicht perturbirt nod) gehindert: werden. 

Was die Seffion und Votum wegen diefes Erk-Stiffts 
aff ReichgeDepuration-und Cammergerichtlichen Vitita- 
tion-und Revifion-Tägen anlanget / foll es darmit allera 
bings/ wie oben wegen anderer/ von denen der Augfpurs 
gifben Confeffion-Berwandten Ständen inhabenden hos 
hen Stifften geordnet und verglichen/ aud) wegen dices 
Erkfiffts gehalten vogeden / tmb die Keichg-Deputations- 
unb Cammergerigptliche Vißtation-und Revifioni-G dge/ 
ohnbehindert des Magdeburgifchen disfals beyfeits gefiel- 
ten Voti, von nun an wieder fürtgehen/ imb weiter nidjt 


Tid gu gebrauchen. tnd fot desiege Theil wider | aufgehalten nod) gefperret feyn, Sn dem NiederzSAche 
den andern / únerfantes ordentlichen 18 / gu den fifben Kreifg aber behalten Shre Fürkliche Gnaden amd 
Waffen greiffen? die Römifche Sapferlic and) | das E tifft/ wegen der Direction, Voti und Sef 


folded andern zu tun) nicht gefiatten / weniger fur fid) 
Die Stände darmit befbweren, 

Und behalten Sjbre Kayferlide D 
bero Nachkommen am Keich/ als 
af den Fall der Nichtzvergleichung / ober 


at für fi, und | 


| Preces p 


fion dasjenige/ wie h 
„Es foll aud) das Eri-Stifft Magdeburg) die siftbes 
rührte Biergig Jahr Uber / in Gefteund Meltlichen Sas 
then/ aud) die Gatboliftje Keligion/ Menfes, Papales, 
s, Canonicaten / Præbenden und Bene- 


tigteiten/ bie gebüßtende Hoheit und Jurisd ficien/ Clöfter und Religiofät/ fo wol die Augfpurgifche 
die firittige Falle wifchen dettth Partheyen / | Confeffion, ımd in cafu vacanti die Wahl und Poftu- 
icto Kavferlithan Hoff / (doch mit Zuziehung e lotion betreffende / allerdings / wie oben bey ben Bifie 


Ghureurffen und Stande des Keichs Rathe/ von glei 
Anzahl becder/ der Catholiftien Religion und Wugfpu 
feher Confeffion zugethany welche ihrer Pflicht) dar 


Git ihren Seren font verwandt / zu diefem Actu guvore | 


thumben und Stifftar/ fo von diefer gefehloffenen Sand= 
hing an/ denen Q(ugfoutgiftben Conteflions-Perwandten 
aufr Dieräig Sabe verblichen/ ing gemein verglichen worse 
den / anveranderlich gehalten werden, : 

Bea 


DISPROMT DES oS RMS 


Megen der Bier tefpective Herrfihafften imb Amps 
Juceftire / Gutterbor’/ Dama und Bor) ifi es 
$ lichen Friedens willen / aud) dahin gelangt / daf; 
der Herz Churfürft folie zu feiner. beff C 

inb Beruhigung eimnehmen/ inb vom E 
beburgt qu den re ciren / 


und. Cenieffen möchte / bifs fie mit 


Stift Stage 
fo lang behalten 
e f. Suri. 
ns wieder 
MNiederz 


von dem Dom-Cayitul amd Landfchaffe eine fehrifftlid, 
Einwilligung zu erteilen / und von . Ehurfürfil. 
Duel. mit ebifiem wiirelich zu erheben. 1ind follen 


Seine Ehurf, Durhl, evmelter Aempter falben y nicht | 


angefochten werden, 


Und bem Margarafen zu Brandenburg 
Sährlich 12000, Thaler erfegen. 


Uber diefes iff auf gnadighe Erinnerung allerhödhftge- 
dadhter Ihrer Ranferl. Majeftat/ damit des Haren Marga 
grafen Ehriftian Wilhelms zu Brandenburg Frenliche 
Gnaden zu bero befferm Anterhalt/ ein gewiffes am Geld 


ontentirung | 


auf ihe Sebenlang / aus dem Erh-Stiffe Magdeburg 

Syabtlid) gereicht werden möchte, mit Geiner Gburfürfil. | 

Du wegen devo Herrn Sobnes/ Soer&ogen Augufti | 
. Guaden abgeredet imb verglichen worden/ bafi 
t/ des Sen Marggrafen Fur fil. Gn. auff ihr (e. | 


benlangy (amd Linger nicht) Sabrlih Qwolff Taufend | 


Seichsthaler in fpecie, jedes Sabes auff ween Termin / 
Balb auff Oftern/ wd halb Sanct Michaelis) qu Seppe 
zigy tt den Meffen dafelbfE/ und zwar mit dem erften 
Zermin/ nad) DBerflieffung eines halben Sabres Frift/ 
von Zeit erlangter Poffeffion. suredynan / anufehen/ an 
Seiner des Hein Marggrafen Fürfil, Gu. Gute y 
avegen gevollmachtiget / und bey der Erg 
Magdeburgifchen Renth>Cammer fi) angeben wurden / 
aus des Erhs Stiffts Xentben und Gefälten y ( welche 


gehören / hiermie würeklich verpfandet feyn follen) gavifs 
und obnfeblbar gegen Ouittung follen gereicht amd erlegt 
werden, Jedoch ficher Hochgedachtes Serfogs Augujtt 
Fürftlichen Gn. bevor / wegen all folder Summa der 
Sahrlichen Zwölf Taufend Reiehsthaler/ mit Zuziehung 
des Dom-Capituls und der Sandfehaffe, bem Herkome 
men gemáfz/ eine Anlage im Erk-Stifft zu maden/ daz 
mit vermittelt derfelben Colle& , 
Renth-Cammer vollig exfegt werde 
gedachtes Heren Marggrafen Fir fil 
putat anwenden Iaffen. 


5: Soll dem Suübedifdben Friedens- 
u hierdurch nichts benommen 
cyt. 


/ was diefelbe zu hoc)= 
Sn. Sahrlichen De- 


fo bese | 
2 Bifchofftichen | 


der Erkbifchofftichen | 


Was ben Arafpurgifehen Confellions-Bermandeen al | 


fo] wie vorgefege / Dewilliget worden) da haben Shre 
Sapf. Maj. ausdrtietlichen bedingt/ bafi es nicht fol! dae 
bin verfianben werden / als ob barburd) ber Lribeckifehe 
Sricden-Sdilufz de Anno 1629. wie folder stvifthen Sa 
Tc Sapf. Maj, und der Sóniglidien Mirde zu Denes 
mare Mormwegen/ 3t, auffgeridhtet worden/ im einigem 
Paffit folte anffgehoben oder geandert foi /fondern es fot 
bey deffelben Snhalt allerdings gelaffen werden, 


6. Bird Ersherkog Leopold Wilhetm 
ee Difihunb  Halberffate gen 
en. 


Wie dam Ihrer Kayf. Maj. geliebten Herm Sohn / 
Erfhergogs Leopold Wilhelms Hochfürftl, Durchl. neben 
andern auch das Biflyumb Halberfiade / nad) Snnbalt 
Sheer Poftulation imb Capitulation gelaffen/ und es im 
Gré«exigt Bremen mit der Catholifchen Religion und 
Augfpurgifihen Confelion , und deren frepen 1tbung / in 
dem Standt/ dice Diertsig Sabe über erhalten werden 
fol! /wie es ben 12. Novembris ftylo novo Anno 1627. 
darinnen gewefen/ und oben voit Andern Stifften/ in 
fpecie dem Grty-Gxtifft Magdeburg / verglichen worden; 

Tom Vi: Parr. I. 


| beim umd andere devo Defierveichifehe 


| haben bey. alterhöchfigsdachter her Kayferl; Drajeftar 
damn / f» viel darvon für Herkogs Augufti Girl, Gn, | 


| das müfte ja bam andern / gumabl 


| fert. Majeftat darbey fo veft befianben/ Als iffeS davbe 


At 


7. Soil die Srepe Reichs - Ritter- 
fcbagt bey Exercitio Religionis 10$ 
die Heichs-Sradt beym Religions: 


Seid gelation werden, 


Die von ber Freyen Neich8-Ritterfcha gre follen bey dent 
Exercitio Augfpurgifeser Confeffion, wie eg der. Kelis 
is eb mit fib bringe; rubig gelaffen/ und ihnen 
gane Fein Eintrag gethan/ fondern dafern etz 


bavtib 


wan einiger befihehen waves Sie datwider reftituirt vers 
den, 


fatten folle es mit denen /. mit welchen 
trieg Shre Kayf. Maj. in particulari 
iren Laffen/ bey denfelbigen Accorden Bleiben / mit 
allen andern Xeichs-Statten. aber / bey dem Xeligionss 
Fried durch unb ditch gelaffen warden; 


Die Stadt Donarverth auch ger Era 
ftattung ber Kricgs Alntolte: zeftituirt 
werden. 


Wegen der Statt mát) 


ift diefes | abgerebit : 
Warn zuvor der 


Gburfürfl. Orval. in crn berg 
auffgewandte Kriegs 1tnfofén wiederumb. e flaitef / bafs 
alsdann an bemelter Gtatt réfticution fein Mangel feyn/ 
auch von diefer Sache ferner Unterredung etma hiernachft 
bey Reichs Zufanmmenkunfften zu pflegeny Shre Sapere 
lide Majeft. umb höchftgedachte Churfürft Durchleucht 
in Bayern) fid) vielleicht, nicht würden auwider feyn Taf 
fau 


8. Dicibt es wegen des Exercitii Reli- 
gionis in bett: $. Erblanden qusgeftel- 
lef. 


Was ber Kom. Kayferl, Majeftät Gu 


Königreich Boe 
Lander betrifft / 


Seine Churfürfil. url. zu Sahfer/ zum allerinfäne 
bigfien/ höchfleund fleifigfien angehalten / damit gebachtes 
free Exercitium der ungeanderten Augfpurgifchen Con- 
feffion an Orth und Ende / woes Anno 1612. fid) bes 
funden / gleicher Geftalt hinfatvo frey / umb ungehindert gue 
und nachgelaffen werden moge/ auch folches/ mit Anfühs 
tung vieler unterfchiedlicher motiven/eyferig urgitet / und 
darvon in Feinerley wege weichen. wollen : Allein Shre 
Kayferl, Sytajefát / wie oft amd vielfältig aud) darumb 
Anfchung gethan worden iff hierzu gar niche zu baee 
gen gemefen / fondern haben vielmehr bierentgegen altere 
band Bedencten / und neben andern mehren auch diefes 
erinnern laffen/ bafj man Shree Sapfeeliden- Majestic / 
weil der Augfpurgifchen Confefions- Berwandten Stand 
eygener gemachter Kegul/ vielfältigen Suchen und Begehe 
ren nad) / bie Religion und deren Einführung der Sanz 


| des=güeftlichen Hoheit anbángig feyn folte / cin folcheg 


auch nicht zu entziehen willens. fen und devofelben qna 
muther würde: Dan was einem Stand im Reich recht/ 
Ihrer Sapftl; Maz 
jeftát felbft / niche amecoje noch verboten fon. Welches 
dam) bafy Shre Kayferliche Majeftát nicht daveit wilfie 
gen wollen’ Seine Churfürftliche Duel. ohngern vi 
nommen’ imb anders gewünfthet/ Weil aber Shre 


alterdings geblieben / Und haben Sypve Kavyferliche Majer 
fiat fi) wegen Seblefien abfonderlich refolvirt: Ogegen 
ber Saufnitz aber mit Shrer Churfürftlichen Oueehlenche 
einen fonderbaren Dextrag aufgerichtet/ mit dem es fem 
Bewenden hats 


9: Desgleichen wird der Wiitice wegen 
Gleichheit der Religion am Gaimmere 
Gericht ausgefegt. 


Nachdem aud) von Fhrev Churfürftlichen Ourehlends 


| tigteit zu Sachfen gefucht und begehet worden / bafi 


mehrere Gleichheit der Religion am Kahferlichen Came 
mer-Gericht introduciret/ 1mb nad) dem jetzigen Eatholiz 
fijen Cammer-Kichter/, ein Augfourgifdyer Confefions- 
Berwandter / mid nad) Abgang. deffelben / woteder cir 
Cathohfher/ und alfo fortan per vices geordnet / viet 
Præfidenten / darunter gwen Catholifthe/ und und 
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Augfprrgifeye Confeflions-Berwandtey befiellety and die 
Anzahl der Augfpurgifihen Confeflions-Berwandten AL 
feflorum dem numero der Catholifehen Benfitzer gants 
gleich gemacht werden möchte/ der gejtalt / dafz von nun 
an die Komifthe Kayferliche Diajefiat aud) alle Ch 
fim und Erayfey weld jetzo ober fünfftig qu pra 
ren haben / eptef ber Augfpurgifehen Confetlion - QXcr 
wandte prefentiren/ fo lang wub viel, bif die Affeflo- 
res beyder onen in numero pares feyn. Go offt 
bann tine Afleflor abgienge/ das Camm bt 
bie Nomifel tI, SDtajeftát oder denjenigen Churfü 
fen oder Crapfi/ an welchem felbigenmals die Preefenta- 
tion were/ berichten folten/ von was vor Keligion/ zu 
Erhaltung reiner gleichen Angabl/ die Præfentandi fen 
mun. Als ift biefer. Articul/ bif zu einer chifen Bue 
fanmenkunffe ber Stände des Reichs beyder Religiones 
Berwandten/ aufzgefetzet worden. Go bald man aber 
wird zufanmen Fommen / {oll folder anberweit dorgenoms 
men / inmittelft aber 1mb bif, berfelbige erlcbiget/ es bey 
voriger gemeinen Cammergertdts Ordnung ohne Endes 
rung gelaffen/ umd die geliebte Juftitz ohne Anftandt ad- 
miniltrivt / auch mit tinterbaltung des Cammergerichts / 
und deffen Bezahlung/ vorige Ordnung in adt genome 
men. 


Io, Sollen die Ordinari-Vifitationes wiz 
ber angeben/ und immíttelff cin Ex- 
traordinari- Vifitation angeftellee wer- 
den, 


Sachen fipleunig und recht 
n Nachfien Keichg 


j 
^ 
4 


E à a[t/ nichts defto 
weniger aber mmittelfé mit bem Sah ir Ordinari-Vi- 
fitationen/ damit Feine weitere und newe Imperfection 
and $uffung vorgehe/ treulich und fleifiig verfahren 
werden. 


IL Sol bie Meidhs- Hoff- Raths-Ord- | 
nung. der EChurfürften Gutachten te 
hergeben / Der Duel wegen gleicher 
Anzahl aber aufsaefet werden. 


Den Kayferlichen RNetehs-Ooff-Nath betreffend) haben 
wegen Shrer Kapferlichen Mrajefiae bero Gefandte fic 
nochmaln -erf[aret/ bafg bey evfier Keich Berfamblung 
Dic verfafie Reichs-So ffeRaths-lnttrucion den gefambe 
ten Qevven Churfirfien/ inhalts der Kayferlichen Capi- 
tulation, zu ihrem. Gutadhten übergeben / und derfelben 


wandten in gleicher Anzahl im Römifchen Reid) niche b 
Fommen/ berowegen ‚auch cin foldhes bre Kayferlichen 
Majeftat nicht zugummehen/ Waren aber des gnadigften 
Erxbieteng/ bafy wie Ste/ und. bero Tobliche Dorfabren 
am Xeich /qualificivte Subjedta, der Augfourgifchen Con- 
feflion zugethar/ von ihrem Reichs-HoffeRach nicht auf 
serhlofen: Wfo wolten Sie diefélben auch hinflivo quáe 


|S 


| I. Sw ber Pfalsifhen Sad 


bigft zu beforbcem nicht unterlaffen/ Als ift Diefte, Dunet 
eur weitere Fünfftige Berchung zwifihen der. Romifchen 


CO RIPIS) DEPL OMA TTOUE 


Kayferlihen Majeflac und dem Hochlöblichen Churfirft: ANNO 


lichen Collegio, bod) ohne einigen Abbruch Shrer Says 
forlidhen, Majeftát: Authoritit/ Jurifdiction md Hoheit 
aufigeferzet worden, 1tnb haben Ihre Kayferliche Maje- 
flat bey fo befehehener Aufsfegung deffelben SDumcten Shro 
refervitt/ bafy unterdeffen/ und bify Dafj die angeregte 
Timterrebung / und mit Shrer Kayferlichen Majeftät aller 
gnadigfiem gutem Eimwilligen die Y gleichung- deffelben 
Spuneten erfolge, Shre Kayferl, Ma fiat Sbro felbfr y 
und, Shrem Kapferlichen RetehS-off- Rath im einigen 
Stu / zumahl aud) an Handhabung und Execution Dies 
fs gegenwärtigen Friedenfehluffes/ gants nichts wolten 
Sefperre noch entzogen haben. 

Der Augfpurgifihen Confeffions - Gerwandten Chut: 
Surfin und Stande des Reichs Agenten und Procura- 
torn follen am Rayférlichen S0fF/ wann fie fib- fonften 
wie die Keichs-QoffeRaths Drdnung mie (ij bringe/ gee 
búbrend legitimiren/ amd Sheer Kavferlichen’ Majefiat 
Deroróntng / fo der Agenten und Procuratorum balben/ 
an beo Kapferlichem Hoff gemacht, gemaf verhalten/ 
gleich wie bey der hochloblichfien Kayfer Maximiliani II. 
Rudolphi IL. und Matthiæ Zeiten) unweigerlich gebultet / 
und in feinerfe Wege/ tmb dev Religion willen/ ange- 
fochten werden, 

So foll audy 
Majeftat 
Re 


feine Sach duro) die Nómifide Kayferliche 
vom Kayferlichen Cammer-Geride an Kayferl. 
Of Rath abgeforbert / was cinmabl am Came 
f præveniendo Rechthangig gemacht/ und das 
bin gehörig ift/ bafelbft gelaffen und erledige / imb uns 
wiffend ber famptlid)én Keichg-Stande dem Cammer-Ge= 
ticht Fein Sayferlid Gefeh gegeben werden, 


hat es 
bey der Kay, QXerorbmung fein Der 
Bleibens, 


In ber Pfälkifchen Say als Mot 19 
hero viel graufame Motus, Vrbe und 
gangen/ Haber die Churfürftliche 
Sachfen infiandig darauff getrungen / daft bicfelbe / fo 
wol in puncto der Chur-Wrirde/ als der anden / gange 
Teh und gu Geumd_e möchte bengelege und vertragen were 
den. Dieweil aber Weltfiindig / c8 aud) das bodilobs 
liche Churfrftliche Collegium sit Mühlhaufen Anno 
1627. alfo befunden‘/ daf der profcribirte SPfalügtaff 
Sriedevich alles des tmbeils / fo in Shree Kayferl, Majes 
fiat Erb-Königreich Bóheimb/ unb folgende im Romie 
feben Reich entfianden/ ein HNaupt-Anfanger und Urfackery 
imb Hhre Kayferliche Majefiát fampe bero. hdehfigechveem 
Kauf darúber in viel Million Schulden und andere grofe 
fe Shader fommen/ auch theils Grblánber/ wegen des 
auffgewandten Kriegs-tintofiens / dabinden laffen mien; 
mb daher von S Refolution ;' vie flarcé mb eyferia 
auch Gburfitrfifide Durchl heigkeit zu Sacıfen fib das 
rumb bemüher/nicht weichen wollen: Als fot es bey 
demjenigen / fo Shre Kayferl. Majeftát wegen derfelben 
Churzund fambe] für Shre Churfiirfiliche Sourdleudtige 
fet in Vayern/ und bie WBilyehnifche Lineam > auch 
fonft gemacht / fo wol was Ihre Kayferl. Majeftäc wegen 
eelicher: gewefener 9falifriber Din Gite a rdnet / 
allerdings verbleiben, Dod) foll weyland Chur Grice 
beide des Bierdten/ Pfalkgrafens bey Khein/ Hinter 
laffenen Frauen Wittiven/ Ihr feibgebing / fo viel fie 
deffen richtig liquidiren wird / paffiet/ und des Profcri- 
birten Sinberm/ wann fie fid) vor Ihrer Safer. j 
gebühelichen humiliren ein gurfil. Unterhalt auf Kay 
ferlichen Gnaden/ und nicht aus Schuldigkeit/ gemachee 
werden, r 


ele die Sale 
Befhwerrng vore 
Durchleuchtigkeie ju 


13, Soller den Tyllifhen Erben die af. 
iue 400000. Thaler bezahlt wer- 
en. 


Die Tyllifehen Erben follen von dem im Herkogehumb 
Braunfdsweig fuccedirenden fanbgevir 


i 1 irflen/. umb. beffen 
Erben unb Succeliorn, ihrer affignirten / und von denen 


| Hevgogen qu Braunfehweig und Gineburg vormals belich- 


ten und zu zahlen bewilligten viermahl Hundert Zane 
fend Reiche Thaler / in ache Sabre nach einander.) jedeg 
Sabes in der geipzifehen Oftecmefz /unb gwar Anno 1637. 
gum erften mahl mit funffsig Taufend Retos Thaler /fanpe 
einem 3ivepjábrígen Zins von der gantzen Summa, je Fünf 
vom Hundert gerechnet: tind dann in der Dftermefj Anno 

1638. 


ANNO 
1635. 


TOP DAR QUITA "DIES © GARENES: 


1638, turebetumb mit funfrig Taufend Reiches? Thaler / fampt 
einem E rigen 3 inf; von dent 3Reft der Kae Sun) 
abermah unff vom Hundert gerechnet: nd fo ‚fort 
an/ des übt Kelis / jedesmahls zufampe dem Bing 
in Annis 1639- 10 one x dequentibus, büablet/ 
und unterdepfen bey ihrer Hypott 
laffen/ in Herbleibung abe 

dern Terming ) wiederumb zu df) 
der affignitfen * reftituitt werden, 
diefes Friedens -Schlufes in derfelben Schuld 2 b 
erfehienene ginfe/ wie aud) bie auf denfelben Aemptern 
fon, erhobene Mutzungen/ follen umb Fried 
he willen compenfirt/ ımd alle Darvon gewefene Ford 
zungen benderfeits geftilleg feyn. 


14, Die Hergogen von Medelburg bey 
ihren Landen verbleiben. 


Megen der Herszogen zu Mecklenburg haben ShreK 
fevliche Maj, fib 1 d ‚gemeinen guien willen / | 
aus quen 
Our, zu Sacfen befreien Tnterce 
bin erkläre) es volte bre Kayferli e 


jefe Sie 
igen SIT e 


Schluf dar Ebavlich und wiirellid ptir 
folchem gemafz verhalten/ auch dene cale fonder: 
bar Hegviegfeten Memorial gebiivend nachFommen werden) 


avicderumó qu ayferlichen Hulden und Gnaden auffndje 
men/ wnb bo) sand und Luther g gants rübig verbleiben 
Ioffen. 


15. Cette der Kavfertihers Mate und 
bero afiítirenden alles abgenonunene 
reftituirf / 


Die Reftitution betteffende/ follen ber g Römifehen < 
ferlichen Majef bran Grtgbaufe/ auch a 
feirenden, Gburzgürften und Standen/ So dan allen 
ihren qDanbten/ amd. bero Sxatben / Dienern) 
Sand-Standen und Imterthanen/ auch 
and. in gemein allen und jeden angeljovigen/ ai we 
Weltlichen Socieret-und Communen / niemanden ausz 
genommen, in fpecie auch dem, Sertzog zu Lothvingen / 
und feinen angehörigen/ vow den, Yugfpurgifehen Confef- 
fions- Berwandten Standen / alle ihre Churfürftenehtinb/ 
Sairftentlpimb / Gra ffeund Herrfehafften/ sand und feue 
fe/ Schlöffer / Paffe/ Deftungen/ liegende Grunde) und 
alle Enden zuftchende Xenthen/ Gulden, Nutzungen, 
Gefatle und alle Derter/ welche ft Anno 1630. ente 
ftaubener tinvube/ nach des Königs Guftavi Adolphi in 
Schweden 2, Ankunft aufs ria a dy ques 
nommen worden/ fo viel Shr 
ro Af Hiftivende zu gedachter 
buen vermoge dices Sıhluffes fonft ge möch- 
ten es in Anno 1630. in. Poffeffion gehabt haben oder 
nicht IM was apes ui vi Sie die sat pune al Con- 


Auf gung id Beat iniges u tz 
vor Sis ey wie auch ohne Abführung 
bütged / amd anderer an denfelben Dertern amor bez 


findlichen. Mobilien./- auffevhalb was jeder Theil an 
Stufen und ition felbft dahin gefchaffet oder mitge- 
bracht... mb follen dielinterthanen/ 5a fie an einem oder 


anderm Orth Pjliche geleifier / umd fic) verwandt gemacht/ 
hiervon Tofz gegehlee werden. 


die austártige dus tentaten aber mit ge 
meinem utum. Dicrztt angehalten 
werden. 


Was aber die auf 


ac Potentáte und Natiorien > 
in fpecie, die Cron ¢ reich / Schweden und andere / 
bie nift NeichesSstande noch deffen Glieder feyn / ober 
daffelbige anjetgt recognofciren / oder gleich X 
Stände tmb deffen Glieder werent / jedoch zu diefem © 
den fid) niche befennen/ noch denfelben gemafy verhalten 
würden’ in Handen haben / qu deffen allen soiieeklichen 
anfehlbaren Reftitution und durer langung / folten Shz 
ke Chur 2 Furfiliche Durchleuspeigkeit zu Sarhfen/ fo wol 


93 
die andern Augfpurgifieit Confe wandee ü 
Chur Fürften und Stande / wann 


mit genteffen wollen / der Komife 4 
flat unb denen Gatbaliftben mit 
that) in Krafft diefes Dertrag 
auffgerichten gemeinen Sand > 
nung/ ohn allen Anftande hel 
fe wie davon unten bep der E 
Schluffes mit mehrerm beredet sor 

Doch verfteher [i9 in allwege / bafi in be 
vora benden Periodo gemeldet 
tion che gemeynet / aud) nicht begriff 
Seif-un Weltlidhe nr | n te 
in Catholifeher Stände $ 
Kaffe unterfehiedener Pun ten Bi 
ben Augfpurgifchen Confelfiong 
len, 


/ auff Maaf und 
“ecution Des Friedens 


“4 


n abf 


Punéts be 


16, Dargegen wollen S 
u e igi 


en follen und wollen Ihre Kayferlich 
se Catholifehe Stande und bero 
Dinwiederimb allen Auafpur 
yandten Chur > Fürften/ Fue flen / und 
Standen à bed Reichs/ und bero Rachen / Dienern / £a 
Ständer und Anterthanen / und insgemein allen amb-je= 
den ihren Angelhovigen/ Mberall niemandt (alg. bic fo.von 
Der Amniftia excipirt féyn) ausgenommen / reftituiren 
und einkaumen/ md gleicher Geftalt die Unterthanen von 
dev Pflicht / die fie an einem oder anderm Or th gelerftes / 
und fich damit verwandt gemacht / Tossehlen / was von 
devo Gburz enthumben } tbumben / Landen 
und feuten / Beftungen/ Selif / Paffeny t 
Grtinden / imb aller Enden im b zuftchenden 9 
then / Gülten und Mutgungen / und allen Ovthen / wie 
die D tahınen habeny feither Anno 1630. ent(tanbener 122 
tube / nach Antunfft des Konigs in rae en auffe 
Keich hs Boden / von alterhöch edachter Sy 
han Majefere bero. affiftirenben hues | 
Ständen / auch 48 = Berwandten occupirt gewefen/ 
oder den Augfpurgifthen Confeffiong wandten/ vers 
s diefes Frieden = Sehluffes / bleiben folten / und fol 
ches gleic bfalg ohne Demolirung oder Zufügung und Gee 
beg einiges fernern vorfetslichen Schadens / wie auch 
ohne Abführung Gefehürzes / oder anderer an denfelben 
Hrthen annoch befindlichen Mobilien / auch ohne Erftata 
tung auffgehobence Nu 
und auffgetoanbter tm 


Aufferhalb was jeder T 
an Stücken und Munition , wie oben gemit / felbfien 
dahin gefthafft oder mie fido gebradht. 


darunter Wolffenbitrel unb. Dienbrr 
gemeyne feyn follen. 


Neben ind tiber biefem / haben umb Friedens willen / 
die Nomifthe Kanferlich Ma at auch vermitfiget / bafi 
was bey der im Siieber = Sad fijen Gravfy Anno 1625. 
entftandenen Anruhe occupitt Worden / darunter dann in 
fpecie die Befung Wolffenbrittel und Nienburg mit ges 
mepnt/ ihren rechten Herm/ und alles / was Ihre Rays 


ferliche Majefiat und devo AMitirende fonfien mei Bort 
Städten und Seflungen derer Derther in ihren Händen 


haben / alterınaffen wie obgemeldt / ohne Abftattı mg er 
auffgehobenen Nugungen / ohne Abfthrung noch Dafelbft 
vorhandenen Sefthtißes / ober anderer Mobil ia / aufferz 
halb was an S und Munition Sie und die Cathos 
Ufchen dahin bringen Taffen / follen umweigerfich reftituive 
werden, Jedoch beftheidentlich und alfos 


17. Shur- Sachfen folie alle inbábenbé 
Ort reftituiren / 


Was ChurzFurfiliche Durchleuchtigkeit 5 tt S 
Sbnigreid VBoheimb / und Socvé 
noch innen Hat / 


epjen int 
thumb n lejien. etwa 
bag folten und wi 
Fürftliche Durchleuchtigkeit in gehen T 
yfabung diefes mit Kayferli cr Majeftät Hand nb y Se. 
cret = nfiegel bekrafftigten ens / ofme allen llene 
halt / reftituiren, hr tings Bole davon abfiihyert / 
und ber Kayferlichen Majeftat oder detofelben hierzu in 
fpecie Gewollmächtigeen Se die Pe E ui 


ANNO 
1635: 
3 


94 COIR? S ¿DP LOMA TI QU E 
xo Veflungen 7 fo fie etwa imen haben / abtreten / damit | 19, Wollen Fhre Kayferliche Majetát Assn 


ben Evangelifpen die inDabenbe Siig 1635. 


1035. cupiren móge. © 


aud etian ander Dolce nod) davinz 


nen láge/ wollen 
baffelbige / wo Syl 


bre Chur> Fürfiliche Duvcbleuchtigheit 

ayferliche Majeflat es allergnadigft 
Degebren: würden / mit Sheer alsdann im Namen Shree | 
Kayferlichen Majeflät imb des H. Reichs führenden Ar- | 
mada heraus bringen helffen, 

Eben auch am felbigen Tag/ ba die Reftitution ber 
Kapferlichen Majefiat inBohmen und Schleften befehicht, / | 
folten und wollen gleich fo wol bie Kayferliche Diajefiat | 
der Chur 2 Fúrfiliden Durchleuchtigkeit zu Safin refti- 
tuiren tmb abtretten alles / was von bero Chur 2 Frirftenz 
thumb / oder andern, Shro zugehörigen fanben / Shrer 
Kayferlichen Majeftár oder devo Herren Affiftenten 
Krieges Bole alsdaun in Vefagung noch haben möchten, 


i 


| 
2 fem anders / als das Kayferliche Bolt / diefelbe præoc- | 
| 
| 
| 


dub den Catholifhen zu dem Shrigen 
verbelffen. 


So dam follen und wollen Shre Chur = Fürfttiche 
Durehlenchtighete mit erfi angeregter Kayferlichen Sides 
Armada verhelffen / dafs aud) den Catholifehen im Keich 
das Sybrige / biefam Bevtrag und Srieden= Schluf; ge 
maf, / gum fehleunigften wiederumb eingerdumbe werde / 
eS möchten fid) gleich die andern Augfpurgifthen Confes- 
fiong - Berwandte Chur» Fürften und Stande zu diefem | 
Accord befennen / und demfelbigen gemäfz verhalten / 
oder nicht. : uM 

Entgegen fol von Sybree Kayferlichen Drajeftát und 
den Catholifthens mit gefambter Hand und Zuthat ebenz | 
mäfsige Suilffe/ Rettung und Wiedererlangung des Sybtiz 
gen/ jedem Augfourgifihen Confeffiong > Berwandeen/ fo 
viel thm nad) Auswerfung dices Frieden -Schluffes ge- 
búbret/ gedeyer und wicderfabren. 

Smnaffen dann aud) hiermit ausdriicélich bebinget wor- 
den bof der Chur 2 Hrirfilidien Ducchleuchtigkeie zu 
Brandenburg / wann Sie fif zu diefer Pacification ver- 
fiben / und in allem bequemen / (wie fie dann von die 
fem Frieden nicht ausgefhloffen / nod) unter den Excipi- 
endis ab Amniftia gemepnt feyn) bie Anwartung und 
dariiber habende Belehnung an den Pommerifehen Sanz 
den / und fonften allerdings verbleiben / von Shrer Kay 
feelichen Majeftät auch diefelbe darbey gefehugt werden 
folle. 


18. Goll der Ober «unb Nieder- Sáb 
fhe Cran vom Schwedilden Bole 
liberirt werden. 


Nicht allein aber wegen der Pommerifchen Landen / fon 
dern auch fonft insgemein / foll. man conjunctis viribus 
fich dahin bemihen / daf der Ober= und Niedev 2 Sächfi- 
fe Evayfz von frembden / und infonderheit bem Schr 
difehen / amd andern darin, Kegendem / und biefem Frie- 
ben Schlufz fid) nicht gemafs verhaltendem Kriegs Dolce 
liberiret / foldjes vous Reichs Boden, abgefchafft / und 
Da es nicht gutwillig weichen wiirde / mit gufammen gefeß 
ter Macht daraus gebracht/ die Plage / welche es befege y 
davon befrepet / und ihren vorigen Kerven/ und denen fies 
vermidge diefes Frieden = Schluffes/ geboren / unweigerlich 
wiederumb eingeräumt werden, ERS : 

Eben defsgleichen foll. auch im Wefiphälifchen oder Mies 
der « Rheinifiben Exrayfg / und fonderlich an bem Weferz 
Strom gefhehen / barmit auch von imb aus benfelben Dr- 
then dem Reid) / in fpecie aud) Shree Kayferlichen Maz 
jeflät Gr onigreid) und Sanden / weiter Feine Sefabe 
babero zugezogen werden möge / fonbern diefer Friede ei 
nem jeden feine Rube bringe, sey 

Warn folds gefthehen/ oder man deffen bepderfeics in 
würeklicher Arbeit begriffen / folfen dem Fürflichen Haus 
Braunfchweig und Sineburg / fo «8 diefem Friden-Schluf 
fich accommodireny und feine vires zu deffelbigen Bolle 
fivecEung / mit der Kayferlichen Majefiat und des $, 
Keidhs. Armaden zufommen fegen wiird/ bie Beftung 
Wolfenbüttel / und alle andere Derter / Befiungen und 
Plage / fo hochgedadhtenr Saus zufandig / und vermoge 
Diefes Frieden = Schluffes gebühren / reftituire und abgez 
£retten werden. : R 

Ein gleichmräfsiges fott mit alten andern Plagen / wel= 
the Shre Kavferliche Majeftat unb die Cathotifihen etwan 
der Drehen ime hatten / gegen alle diejenige / denen folche 


vorhin zugeftanden feyn / gefdheben. 


wieder abtretten. 


Wann auch im Chur 2 Rheinifthen / Ober = Keinifehens 
Bayerifchen/ Schwäbiftyen und Franeifchen Erayfi/ ber 
Romifchen Kayferlichen Majeftät und den Catholifchen y 
fampt ihren Dit ^ Berwandeen / infonderheit dem Seréoz 
gen von Lothringen, und feinen Angehörigen 7 das Sbrige 
plenariè , wie obvermeldt ; reftituirt / amd alle andere 
Befagung abgefevafit / wollen bre ayferhche Majefiat 
reciprocè denen Augfpurgifchen Confeflions = Derwands 
ten in jegtgemelten Crayfen/ fo fid) su diefem Accord 
gleicher Geftalt befennen / und denfelbigen volfnziehen 
helffen werben / die von ihren Sanden inhabende vefte Plás 
ge unb Oerther wiederumb abtretten und einräumen / aud; 
aus Kegenfpurg bie Guarnifon abführen laffen, 

Ob aber gleich Shre Kayferliche Majeftat folder Ges 
ffalt etliche Sevcher in bemelten Erayfen nod) befege bes 


| biclten / fo hare doch diefe Flárlid) abgeredte Meynung 7 
| baf bie Stände / welchen felbige vefte Derther auftehen / 
nicht follen fehuldig fun 7 von ihren Sand und feuten Linz 


ger ausgublciben / oder fid) berfelbigen Regierung zu ents 
halten / noch auch folie Kapferliche Reichs 2 Befatzung 
aus Deni Fhrigen zu befolben und au verforgen / md fole 
den faff allen qu fragen / fondeen aus den gemeinen 
Keih8 - Contributionibus fotl die Unterhaltung desjeniz 


| gen Dolce / fo Uber die ordinaria bey friedlichen Zeiten 


gewöhnliche Præfidia, noch weiter zur Befakung eingelegt 
wird / hergenommen werden, Es foll. aud) von denfelben 
Befakungen/ feinem Stand an feinen Obrigkeitlichen und 
andern Juribus ; fo bann Ginfunfften und Intraden / tia 
niger Einhalt und Eintrag befthehen / fondern er / deren 
ungehindert / wann ee fij) gu diefem Sieben z Schlufz 
Tonrid) Defennen / imb demfelbigen gemaf verhalten 
thut/ alles desjenigen genieffen / weffen cr vorhin befugs 
gewefen/ und. ibm in diefem Schluß nicht benommen iff. 


20, Soll der Herkog von Lorhringen 
allerdings reltituirf werden. 


Wegen des Herhogs von fothringen ift hiermit infone 
derheit bedingt und abgeredt worden/ dafz er zu allen fie 
nen Sand und Seuchen, Schloffern/ Päffen/ Beftungen / 
liegenden Gründen / Nusungen / Gilden und Gefallen / 
Hochheiten Würden und Gerechtigfeiten / alfentbalben y 
wie et diefelbe nod) in Anno 1630. gehabt / nichts ausges 
nommen / reftituit / und barbe) erhalten / aud) nice 
nachgefehen werden fotte / bafj weiter etwas an feinen Ber 
fiungen demolirt / oder ime einiger vorfeklicher Schade 
zugefügt werde, Golte es aber über Buverfiche gefehehen / 
foll foldyes von ihrer Kayferlichen Majefiát und von denen 
diefen Frieden Schlufz beliebenden Chr -Fürften unb 
Standen des Reichs / an den Berurfadern und Helffers 
Helffern nicht ungeandet nod) ungerochen gelaffen werden, 

Die Qxefümg Philipsburg gehort niche mit in dieferr 
Reftitutiong = Pun& , fondeen Shre Kapferliche Majeftär 
haben Shr refervirt / es darmit zu halten) wie Sie e8 für 
fid und das $. Romifehe Keich am beften befinden, And 
wird foldhes / wie alles andere / trewlich / cebar / ohne 
alle arge Sift und Gefehrde verftanben / amd daß barmit 
nad) Teutfiher Erbar 2 und Aufvichtigkeit gehandelt werde, 

Was dam bey diefer ab Anno 1630. bif; dato ges 
webrten Kriegsübung dre bifiberige Interims 2 Befiger / 
gegen einem unb andern Nachbarn alferiret und qu bez 
baupten fi unterfianden / folle feinem Theil Bortheil 
oder Schaden bringen/ fondern bey demjenigen / was vor 
derfelben Sricgstibung wblich 7 Dillic) und rece war / ges 
Taffen werden. 

Alle und jede Kriegsgefangene / deren Principalen fij 
diefer Friedenshandtlung allerdings wiireélich bequemen / 
follen zu allen und jeden Theiler / ohn einig Lofegeldt / 
von Publicirung biefg Friedens / binnen Monatsfrift / 
erlediget und auf freyen Gus gefiellet werden. Doch paf; 
diejenige, welche fid) allbereit gefihäßet/ ober eine Ranzion 
verfprochen/ diefelbige erlegen/ unb. ducchgehendg alle Gee 
fangene / es fey gleich eine Ranzion von ihnen verfprochen 
oder nicht / bie infofien / welche auf fie in mwehrender 
Cuftodia ergangen/ erftatten follen, 


21, Soll cine Amniftia alles vorgangenen 
aufaerichtet werden, 


Zwifthen der Kömifihen Kayferlichen. Majefiit und des 
ne 


ANNO 
1625. 


DU 
Hen fámpetidien Cathorifben / She alfittirenben € 
Fligfien und Ständen des Keichs/ aud) allen bero X 
Derwandeen an inem / und dant Seiner Gbiur 2 Fit 
Lichen Durchtauchtigfeit qu Sathfen vote auch allen ane 
deen Sheer bipgherigen Kriegs > Parchey gugetbum game 
nen/ dev Augfpurgifehen Confeflion - Darwandeen Stanz 
deny am andern Theil 7 wan fie fic) fampe oder fonders 
zu diefem Frieden>Seblufgy und gu deffen ganglider Doll 
fivect-und Handhabung / alsbald nad) deffelben Publica- 
tion, unb an jeden Stande davon gelangenden Wiffens 
fihafft / vor Berflieffung deren drunten beftimbren geben 
Tage, und alfo obu einige Berzdgerung/ wircklich beqtie> 


a 


men / benfelben annehmen/ allerdings darcin verwilligen/ | 


amb fi Dargu verbunden machen / iff eine vollkommene 
Amniftia alles beffen y fo bey diefer legten Rriegsúbung 
von Anno 1630. any im Si Römifchen Reidy nach Ans 
funfft des Königs Schweden aufs Reihe Boden / zie 
fehen Shnen vorgegangen? mid was dar ttefadh gegeben, 
gefifftet und aufgerichtet 7 und ate Mifzhelligkeit 7 tnt» 
much und Widerwilten / fo dabey entfprungen 7 und das 
Bero auf voafferfep Wege es auch gefehehen möchte herz 
Fürgefichet werden Ponte / gánglid) a gehoben 7 dergeftale 
und alfo / dafz derfelben von Feiner Seiten weiter in ims 
Guten nicht zu gedeneten / nod) derowegen ein Theil wider 
Der anbetn/ weder burd) Güte oder Necht/ unter éfnigers 
ley Schein nichts qu pretendiren ) noch vorzumenden + 
Snfonderbeit aber aud) ber Kriegs =1tnkoften und ¿ugefiigs 
fen Schäden halben / fo wol Shre Rapferlide Diajeftat / 
bero Hous und fünptliche Catholifthe Chur = Fürflen / 
Fürften und Stände gegen dre andere Kriegs 2 Parthey 7 
die Augfpurgifeye Contefions + Berwandte / und dann 
auch diefelbige hinwiederimb gegen Ihre Kayferliche Maz 
feftat bero Haus / und allerfeits Catholifthe Stande/ re 
ber jego nod) Fünffrig nichts füchen / fondern alles durchs 
ang gefunden und gefallen/ aus Kayferliher Mache und 
Dollkommenheit/ auch Krafft bips Frieden Schluffes / 
aufgehoben und abgethan fan foll, ; 

Sa folche Amniftia follen auch Shver Kayferlichen Mraz 
jeftat/ Shred Hanfesy und deren She aMítirenden Cathoz 
Lifden/ und anderer Krieges Berwandten/ nid darn Seiz 
ne ChurzFurfilichen Oardhlenrhtigkeit zu Sader / und 
der andern auf derfelben Seite mitgemejenen Augfpurgt> 
fije Confefiong-Berwandten Stande Erben ind Nadhs 
fonnüdr 7 Sande unb feute } fo dant alle Hohe und Mies 
dere Krieges Ofhicirer / snd gange Soldatefca in gemein / 
fo wol befíatfte Kathe und Diener 7 fie haben Namen wie 


fie wollen / vom Höchften bify zum Ditedrigften / umd vont | 


Driedrigfter Lif, zum Köchften 7 shn einigen unterfehiedy 
ingleidhen alle Raths 2 Verwandte in Reiche «ober. andern 
Stätten? aud devo Bebiente/ amb in fumma Sedermans 
niglich / fo cince oder bep andern Parthey bey obgefekter 
Kriegsubung verwandt umd zugethan gewefen 4 an Seb / 
¿oben ; Ehe / Winde / Frenheit / Daab y Gutter] Lee 
ben / Rechten? Gerehtigkeiten / Standt imb Ampt / 
Frafftig mit eingefehloffen / und deswegen wider Sie umb 
bero Erben ingefanibt und fonders / fo wenig als wider 
das Haupt md Glieder felbft / aud) fonfien von feinem 
biefem Kriege zugethan und verwandt gewefenen Stande/ 
Wider des andern aud) barbe) interefirt gewefenen Stanz 
deg:Ofhicirer / Rache / Diener and Unterthanen / unter 
Feinerley Schein mid Preetext , wie folibeo immer Ha) 
mer haben und erfonnen werden möchte/ zu eigen Zeiten 
in itgutent nichts gedacht nod) denfelben etwas vorge= 
æiicét/ viel weniger geandet und geröchen / aud) den Stans 


den des Xeichs felbft / amd fonft andern insgemein / am | 


Deven von ber Komifehen Kapferlichen Majeftät und dent 
$9, Reich / oder and) durch einen oder mehr Stande von 
einem oda mehren feiner Mit Stande / tragenden £chen 
amd andern Gevehtigkeitem / nichts / fo im Thum oder 
£affén vorgangen / wie aud) feine umterbliebene Muthung 
oder Derfannmifz / fo etwa wegen vorgewefenct diefer legs 
sen Rriegsatnrube befthehen / bengemaffen / oder einig 
Befehwerde zugezogen werden / fonder alles / fo.vorganz 
gen) ganglie abgechan/ verlofcyen und aufgehoben fey 

Es foll aud / wann feither Anno 1630. am Rayfer2 
life Reiehs-ofrath Rechtliche Termin angejegt mor. 
den / ud die Partheyet darauf niche evfübienen waren / 
oder ihre Rochturfft gebührend nicht citgebrache hätten / 
foldhes Zhnen gleidfals zu Feinan Dradhtheil and Abbruch 
ähres Redjtens geverdhert, 


Davon werden ausgefeblofen die 
Pfateifehe Handel. 


Es qieben aber Ihre Kayferlidhe Majefie von diefee 


DROIT DES 


GIEEN!S. 


Amniftia per éxpreffüm nis 7 bie Böhnifthe und Pfälz 
fifdbe Handel und Sader / und was benje anbangt, 
Lind toe Nbre Kayferliche Diajeriár fofde gu bümpffen / 
fid) und thy Dans in fehwere Cafe y und wie obgedacht / 
tlie ihre Erb Lander gurtiel affe. und entrathen milfs 
fer, Go haben Ihre Kayferliche Majeftät Ihr bie Ers 
flattung derentwegen aufgewandter Kriegsz unkoften / 
1nd verurfachten Schüden/ bey den DBerurfadern / Huf 
fern amd Befordevetn y fo viel derfelben mit Shrer Kays 
ferlithen Meajepiat durch andere Bertráge oder fonft nidjt 
WÜbereit verglichen ober ausgefiibnet y noch weiter gu fe 
dett. vorbehalten: 
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Wie auch im Neben - Recels fpecificirte 
Perforce, 


Feiner ziehen auch Ihre Kayferlide Dinjeftat aus diefer 
Amniftia ctlidje Perfonen und Güter / von welchen Shee 
Kapferliche Majefiät der ChursFürftlichen Qurvleudhtig: 
fet qu Safin eine Special Communication fehrifft> 
lid tbum laffén / amd zugleich um Friedens inb Ruhe 
willen milbefie Erbietung getban / die Ausnahm aus der 
Amniftia gang und gumabl nicht weiter zu evfivecten y alg 
in diefem Frieden 2 Schlufs / und in derfelbigen fhrifftlis 
chen Special Communication Ülärlich gemeldet iff, 

. Weil dam Shee Kayferliche Majefiát auf foldem Par- 

ticular-2u83ug allergnadigft beftanden / Zhre Ehur-Gúeft 
lide Durchleuchtigkeie aud) nicht befinden fnnen 7 dag 
umb fo bewandter Borbehaltung willen / die Yeilfame 
Reichs > Beruhigung einige Stunde zu hindern; So has 
ben e$ Seine ChurzGFurfilide Ourehleudhtigéeit endlidy 
iunb Friedens willen darbey verbleiben laffen, 1tnb fot 
folder Auszug und deffen Specification , wie fie in einem 
Neben 2 Recels unter heutigem Dato gefatty eben fo Evaqe 
tig und gültig fepu / aud) barüber gehalten iverden / fo 
wol / als wann fie von Worten qu Worten diefem Ders 
trag fpeciatim einverleihet: y 

Dod) haben Shre Rayferlide Majefide fuf sarneven 
allergnadigft erflavet / afi / wann nad) Publieirung fole 
ther Specification > ein oder andere ausgenommene Pers 
fort / fido bey derfelben unverlángt anmelden / und Gnad 
begehren würde / Sie / nad) Bethaffenbeit ber Sadeny 
Dhnen allen den Weg zu Ihrem Kavferlidien Gnadens 
Thron qu Fommen/ hierdurch niche gefpervet haben wolten. 

ele Stande mie Sheet Kayferlichen Majefiat bereit 

artieularicer accordirt/ die fotter bey ihrem Accord gez 


affen werden 7 entgegen aber nidt-befügt feyn / etat: 


mebrers / als in denenfelbigen ihnen verwilliget 7 aus dies 
fem Frieden zu_begebven / oder aber fics desjenigen / wag 
fie in felbigen Particular-Accorden ¿ugefagt y durch biefeit 
zu entbrecbens 


22, Cn diefe Amnifti follen alle neutral 
acblicbene Stande / 


Wie arch bie afliftirende Potentaten mit 
eingefchloffen fern 


Si diefern Friden-Schliß fotfen ach mit eingefchlofs 


fen feyn / diejenigen Potentaten und Gewälte 7 die einent 


Oder andern Theil bey diefer legt -vorgangenen Kriegsis 
bung beygeftanden, Doch fo ferm Sie allerfeits wollen / 
und dasjenige / was einer oder andere in diefem leften 
Krieg von Anno 1630. bifj qui Zeit des Friedens / fona 
derlich dud) bem dw Regenfpurg in festgedarhten 1630; 
Sjabr mit dem König in Frankreich gemachten (Friedens 
SHluf zugegen / eingenommen / amverlangt vorigen 
Befigern/ oder denen eB vermoge b en-S lus 
gebiibit/ reftituiren, Buf welchen Fall zu eigen Tagen 
in feines Weife ichtwas 1imaleid) gedacht / fondern pira 
iiit bengelegt feyn foi/ was fo c oder andere Friegens 
de Darthey / wegen der / ihrem Widertheil bep diefer 
Kriegsitbung erwisfener AGaiteng / hätte vorwenden mia 


gn 
23. Bole 


Anno 
1635. 


96 CORPS 


23. Wollen Fhre Kanferliche Majeftät 
diefen Srieden Schluß allen Reichs 
Standen notificiren, 


Die Römifihe Kayferliche Majeftät haben atterqnabigft 
übernommen / defer gangen Friedens Schlufg allen: und 
jeden Chur > Furften und Ständen defy Reiche / aud) defz 
felben Greyer Kitterfihafft / wie nicht weniger den See 
und Anfee> Stadteny gang forderlichft zu publiciren und 
3u notificiren / Shnen vermittelft Kayferlicher Patenten 
amd bargu gehoriger Schreiben unb Befelchen / die hohe 
Mothtur Fes aud) Schuldigkeit / Sieb und Tren des Datz 
terlandes / fo dann die fehwere Pflicht und Eyd / damit 
Man ber Romifchen Kayferlidien Majefiar und dem 9. 
Reich verwande / befer maffer zu Gemith zu führen / 
und beweglich zu comabnen / bafi ein jeder / an welchen 
dergleichen abgehen / in feinem Gebieth foldse Pacitication 
gu mannigliches Wiffenfehafft offentlich publiciren 7 auch 
den gegenwärtigen Frieden = Seplufi in allen und jeden 
Puncten belieben und annehmen / darauf fein geworben 
Boke aus feiner Dit: Stande fanden wirklich abfor» 
bun und wegnehmen / von derofelben Zeit an niemanden 
barburd) einigen weitern Schaden zufügen Iaffen/ daffelbe 
Boleé mit Zhrer Kayferlichen Majeftat Armada conjun- 
giren / und darvon mehr miche 7 als fo viel ex deffen zu 
etas Befagung feiner vefte Plage nothwendig bedarff / 
behalten / guglei mit in feiner / die Acceptation diefes 
Friden-Schlus befagender Erklärung/ ob und mit wie 
viel Dolc er fij) mit der Kayferlichen Armada conjun- 
giren fómie und wolle/ und in was für Zuftanot imb Or- 
der (id) daffelbe befinden thue/ anbeuten / und deffen nod) 
vor Derfheffung zehen Tag / nad) Publicirung amd erz 
langter Wiffenfehafft dicfes Friedens / entweder mit ges 
bithrendem Refpet die Rómifibe Kayferlidhe Majefiae 
oder ba daffelbe vor Derflieffinng folder Beit / wegen tin> 
fichecheit der Steaffen und Weite befy Weges/ gegen Sh= 
zer Kayferlichen Majeftat felbft zu hun Sypme niche wot 
amiglich wäre, bod) an flat Shver Kayferlichen Diajeftät 
die Königliche Würde zu Hungarn und Boheimb / ober 
bie Chur -Fiirfiliden Gnaden und Durdhleuchtigkeiten zu 
Mayngy Gb; Bayern oder Gadhfen/ fampt oder fone 
ders / oder die Kayferliche General - Befelesshaber / wel= 
dhe ihnen am nechften oder gelegneften / deutlich und flar 
berichten foltes damit man alsdann wiffen möge/ wie fid 
gegen jebem zu verhalten fey. 

Dann biefer Friede wird zu dem Ende gemacht / damit 
die werthe Teutfeje Nation yu voriger Integritæt, Tran- 
quillitet » Libertet und Sicherung reducirt, und die Rô> 
mifehe Kayferliche Diajeftat unb bero hohes Erh- Haus, 
and) alle Chur-Frivfien und Stände defy Reiche / fo nicht 
davon ausgenommen/ and fid) darzu bekennen / ohne ttn» 
forfihied der Catholifehen Religion und Augfpurgifien 
Confeflion > zu dem Shrigen reftituire , und barbe) erz 
halten werden. So lang und viel aud) / bifg Daffelbe zu 
Werck gerichtet / foU nicht gerubet nod) gefenret werden. 


24. Soll eine Haupt- Armada 
gemacht / 


Zu deffen allen torireklichen und glücklichen Vollftreckung 
and Handhabung / follen Shre Kayferliche Majeftät als 
das Ober - Haupt im Xeid) armirc verbleiben. Zu derfel- 
ben foll Chur »Fürftliche Durchleuchtigkeit zu Sacbfen / 
and aller andern Chur 2 Fürften und Grande iriegs- 
DBoleE/ (aufferbalb was Sie obgehörter maffen/ zu Ber 
feóung ihrer vefien Plage behalten) ftoffen / und Shrer 


Kavferliden Majeftat und dem Keich / zu Exequirung | 


und Handhabung diefes Frieden = Schluffes / Pflicht lei 
fiat / und alfo aus atten Armaden eine Haupt 2 Armada 
gemacht werden bie foff heiffen unb genennet werden : 
Der Römifchen Kayferlichen Majeftär und def D. Xóm. 
Reiche Kriegs- Heer. "Aus demfelben Kriegs Heer fol 
von Spree Kapferlihen Majeftar Shree Chur = Fürfilichen 
Soutdleudtigteit zu Sadhfen cin anfehnlich Corpus zu 
derofelben hohen General-Commando gelaffen werden / 
das übrige Dolcé alles mit einander foll immediate unter 
Shree Kayferlichen Majeftat getiebreften Hern Sohny ber 
Königlichen Würden zu Hungarn und Böheimb / höch- 
fn General - Commando , und wen es Shre Kayferliz 
che Majefiae nechft devofelbigen / von Shretzund des D. 
Reichs wegen) gang oder zum theil zu dirigiren / alíberció 
vertrauet hätten / ober nod) vertrauen würden / feit und 
bleiben, md mit folem Kayferlichen Keichs 2 Kriegs= 
Sor / und deffen unterfijiedenen Corporibus , foll wider 


DIPLOMATIQUE 


All diejenige / fo fid) dem Frieden vorberfeten / oder dasjes Anno 


nige/ was bemfelben nad) / einem jeglichen reftituirt mera 
ben foi / nicht reftituiren / oder Shre Kayferlihe Majes 
fiat und das Keich noch weiter verunrubigen wurden / 
nad Anweifung und Verordnung Sb pferlichen Dias 
jeflat zu Vollzichung diefes Friedens - Schluffes / gegangen 
werden. Snmaffen defgweger ein befonderg Memorial 
unter heutigem Dato aufgerichtet/ darumen mit mehrerm 
au befinden / wie es mit einem unb. andern folle gehalten 
werden. 


die Generalen in Ravferliche Majeftat 
Pflicht genommen / 


Co vid aber Armaden feyn werden / aud) alle devo 
Generalen / General - Lieutenant , $eldt 2 Marfchall > 
imb insgemein alle und jede denfelben verwandte Perfós 
nen / von der Höchften bis auf die Sricbrigfie / fo 
Nomifther Sapfrliden Majefiat unb dem $, 
treu/ hold / geborfamb und gewartig feyny ihr ei 
fien allergehorfambyt auf bie SXbmuifdbe, Kayferliche Diaje- 
flat als auf bas einige Ober - Qaupt/ unb auf dag 2. 
Kom. Reich / fonderlich aber auch auf die H ndhabung 
Diefes. Frieden= Schluffes / führen / und dee XXomifden 
Kapferlichen Majeflae und $9. Kom. Reid / wie foldjeg 
die Reichs > Ordnung vermag / über Deje Pfice/ fo 
derofelben ihr Bole alíbercit vorhin geleifter / mie fonderz 
baren Pflichten fit hierauf verwandt machen. Doch foi 
Ten die Königlichen Wurden zu Qungarn unb Böheimb / 
und die Chur > Fürften des Keichs / ba deren einer oder 
mehr im Namen der Römifchen Kapferlichen Majeftat 
und beg S), Keichs einen Generalat führere / und alfo 
auch die Chur -Fürftliche Ouvehleuchtige eit zu Sadhfens 
perfonlicher Eydespflicht erlaffen / und fick an dem bee 
núgt werden / dafs fie folchen ihren hohen Kriegs 2 Vefelely 
auf Shre der Komifchen Kayferlichen Majefiat und dem 
$2. Reich ohne das geleiffete tbeure Ende / ober doch auf 
refpe&tive Königliche amd Chur Fürftliche Ehre amd 
Würde / Tren und Sebligfdt / an Eydesftat nehmen y 

und ingganein alles 


alle andere Kriegs -Qaupter aber / 
Bole / fol die Pfiche wirklich ablegen, 


md gute Kriegs-Dilciplin wieder aufges 
Lichter werden / 


Die Inftru&iones , auch Articulg > tiefot wollen Shre 
Kavferliche Majeftät aus des 9. Reichs Abfehieden und 
Ordnungen beplangftig ziehen / Acht darauf geben und 
darüber halten Laffen/ dafs zu Derfchonung des ohne dag 
febe exhaurirten Batterlands / alle Infolentien verhister 
gute Kriegs > Difciplin wieder auffgerichtet / und die 
Ktiegs>Expeditiones, qu fébleunigfier Erreichung des alle 
gemeinen hoch 2 defiderirten Sieben = Sweets / zum vor 
fichtigften angefielte / auch die Ouarticy olme Unterfchied 
det Religion oder Standts/ doch der Chur 2 Fürften und 
Stande Refidengen und VBeftungen / wie auch der Aug 
fehreibenden Keichg- Stätte (welche aber dagegen die 
Einquartirung auffin Sande, ober fonft/nach proportion 
erfegen follen) damit gu verfchonen / gleich ausgerheilee 
werden mogen. 


zu deren Debut follen bie Reiche-Ständ 
120, Romer-Züg berwilligen / 


Und weil obnmiüglicb / zu allgemeinen Keichg = Grapfiz 
und Deputations > Berfainblungen difimals zu gelangen / 
und doch eine Anlage gemacht feyn wil / es gehe gleich 
einsmals (welches GO gnadig verleyhe) zu gänglichen 
Griede / oder zu Unterhaltung noch etlichen Kriegs= 
Soles. Als verfihet man fich / es werde fein Churs 
Furl und Standt Def Reichs noch auch bie Freye 
Keichs- Kitterfehafften / ober Anfee= Stätte Bedenckens 
haben / firacés mit umb neben ihrer Acceptation diefes 
Frieden = Sehluffes / ein hundert und jwangig Monat y 
nach dem einfachen Römer = Bug zu bewilligen / und folche 
in Sechs gleichen Zichlen / benanntlich x. Septembris , 
und 1. Decembris diefes noch lauffenden: und 1. Mara 
tii, r. Junii > x. Septembris, und 1. Decembris def 
nechftfinfftigen 1636. Sabrs / in die <eg- Stadt, ever 
jeder Standt von deff Reichs2Pfenningmeifter / den 
Reichs = Sagungen und dem Herfommen nach / berichtet 
werden (of / an guter Reichs -Puinge/ doch ber Keichg- 
Thales höher nicht, alg umb anderthalben Gulden; oder 

Tae 


1635. 


ANNO 
1635. 


DU 
neunkig Kreger angefeblagen / obnfebloar zu erlegen? das 
mit umb fo viel beftomebt die Difciplina militaris wieder 
angerichtet / und andere Ex bitanf und Unovdntmg / 
welche beym Keiegewefen / in Ermangelung ber ordentliz 


chen Zahlung/ gemeintglich folgen tbut/ verbütet werden 
möge, 


und daben eine Verpflegungs- Ordinang 
gemadt werden. 


Kein Stande foll alsdann fehuldig feyn / zugleich gu 
contribuiren/ und auch bie faft des Quartiers zu ertraz 
gen / ober die Berpflegung der Soldatefca umbfonft gue 
Fommen zu laffen/ fondern der Kavferlichen Diajeftat und 
des Reichs Commillarii , welche nach diefem Schluf 
abfonderlich hierzu zu veforbnen / follen barfür forgen / 
ba; richtige gleichmäfzige Berpflequngs = Ordinan$ ges 
macht und gehalten/ und was jeder Standt/ ober b 
ber Unterthanen an Proviant und Fütterung lieffeen / ih 
nen ly en an den Contributionen abgezogeny oder aus 
dan Xcichs + Pfenningmeifter 2 Anpe wieder heraus gegez 
ben amd nachgetvagen werde, 


Weil aber den gemeinen Ständen fer febrer feyn | 


würde / alle von derofelben Zeit an / auf die obgedachte 
Kapferliche KReichg= Armaden gehende Koften vottfomb- 
Lich und zu ganglicher Abftattung gu tragen / oder aud 
denen Standeny welche tiber. bie Proportion, ‘aus Noth 
und Zwang deff Kriegs/ vor andern Ständen Teiden 
anuffen/ ihre Schäden aus den Kriegs 2 Contributionen/ 
welche von den Ständen ndd) und mad) bewilliget werden/ 
zu erfeken: Go foll es nicht barumb die Dieymung habens 
baf, die Stände des Reichs fehuldig foyn folten 7 nachgue 
tragen and git erfiatten / was über die Kriegs > Contri- 
butionen / fo fie 1ad) und nach bewiltigen/ auf den Krieg 
gehet/fondern es foll deffo embfiger auf Erfparsımd Ei 
ziehung aller vermeidlicher Umtofien / und auf eine Ki 
xung der Anzahl des Kriegs » Boleés / alfo/ dafs die 
fecliche und des $9. Kôm. Reihe Armada in unterfchjiedes 
nen Corporibus der Gefahr adoequirt7 unb niche über die 
Hotheurfft fard fey / gefehen / wie aud) auf eine voi 
Eommene Beruhigung des Reichs / und aljo auf förderlich 
fte gangliche Abdanckung des Kriege = Boleks 7 treulid) 
getrachtet werden, 


25, Wollen Sbre Kanferliche Majeftät 
einen Reihe - Tag ausfhreiben. 


Pie Harn die Römifche Kaiferliche Majeftat mit Kath 
und Beliebung dex Herren ChursFürften/ einen Keichg> 
Zag aufs ebift ausfehreiben wollen / auf dafz / wann 
man je weiter Friegert ntifte/ alles, was ferner bey ber 
Militia zu confideriren / auf felbigen Keihs= Tag mit 
gefampter Stände ordentlichen Zuthun erörtert werde, 

Smmiteift. foll nochmals / weder das ganée Reid) 
Zeutfeher Nation > med) einiger Standt deffelben 7 ei 
ges weges qu den Dadtragen oder fonft zu einiger à 
Tung / weldye nicht ing gemein verwilliget wird / obli- 
girt feyn / fondern es mag denen / bie fic) diefem Fries 
den= Schlufz entweder gar nicht / ober bod) nicht gnuge 
fam bequemen / und an des Datterlands deffo länger 
wehrender Foftbarer Armatur fahuldig find / ba fid) bez 
ten über Derhoffen einige finden folten / defto ffarcéeé 
augefprochen / und die Erfegumg aus deme / fo denfelben 
guflehet / vermbg ber Reiche > Ordnung / gefuche werden; 
Rompe man dann einmahl wieder zur lángff gemünfth- 
ten Beruhigung des lieben Batterlandes Teutfiher Na- 
tion > (dahin man bann jederzeit Aufferft und treulich 
fid zu bemühen) und fo bald nur wegen ber (ij) Wis 
derfegenden barpt gu gelangen; Go follen alle und jede 
Einquartivungen / Sammelumd Mufter-Plärze/ Krieges 
Steuer und andere den Reichs -Safungen zuwider 
fauffende Befehwerungen/mit denen bas Sid) eine Zeit 
bero belegt und beladen gewefen / ing Fünftig allerdings 
imb durchaus fallen /umd fi derfelben nümmermebe ane 
gemaft werben, 


26. Goll Feine Kriegs- Verfafima vor 
genommen 


Desgleiihen fol aud) alsdanit Feine einige Sticgg> 
Derfoffung im $). Rom, Seid) / weder vom Haupt 
mod Gliebern/ zuwider dee Kaifelihen Wahls Capitu- 
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lation > bor Reis Abfepieden und Graifr-O'üfüffum Aro 


$m vorgenommen. werden, 


noch auslindifeher Kriegs-Macht ins 
Reich zur Eommen geffattet werden, 


ES fo( aud) wegen Feiner Sach / es fep diefelbige in 
Diefem Trackat ausgeftellty verglichen oder nicht / infonz 
Derbett auch wegen der Pféléifthen Gach nídt/ bet Rai 
ferlichen Conceilion » Belehnung amd Derorónung zus 
wider / einige auslandifche Kriegemacht auf des Reichs 
Boden zu tomen geflattet / oder da fie wider Derhofz 
fen je drauf Fame doch mit gefambeem Zuthun darvon 
wieder weggebracht werben; 


27. Soller alle Lise aufachoben fepn. 


Ferner follen, in=imd mit Kufeichtung dices ri 
den Sojluffes und deffen Publican be PDA 
Uniones , Liga , Foedera und dergleichen Son 7 
aud, darauf gerichtete Eid und Pftichte y ganglich aufs 
gehoben fon / und (ij) einig und allein am die Keichgr 
und Eraifz> Berfaffimge / amd an diefe gegenwärtige 
Gee ees i Doh verfiehet fico fola 
Des gar nicht auf eine Aufhebung. de 2 Salis 
eh heen f Aufhebung der "Chur = Fürftliz 

Eben fo wenig verfichee es (i) auf der Kömifike 
Saiferlichen Majeftät und UL bd. Er nes ij 
ober aud) auf anderer Chur = Fürften oder Stände con- 
firmirte Grbeinigung. 

Go folle auch barburd) ber brem Churz amd Fürfilis 
then Haufer / Sachen / Brandenburg und Sxffen ) ubt 
alte von den Romifchen Kaifern confirmirte Grbeinigung 
und Erbverbriderung ofnbefdadee eya, 


28. Die Ravlerliche Majertát wollen mié 
mislandifcjen Potencaten. gute Einigkeit 
erhalten / 


Die Römifche Kaiferliche Majestic wotten mit der ausa 
wartigen Chriftlichen Potentaten und Gewálten / welche 
derofelben und dem 9. Reid) ihre Berubigung/ Cr und 
Würde / aud) Land und Gebieth nicht verhindern / gute 
Einigkeit ind vertrauliches Bernehmen erhalten / und den 
Shrigen reciprocirtes fidheres in und Her + reifen 7 aud) 
ungehinderte freie Commercia > nach Suhalt Sbrer Rats 
fliehen Wahl- Capitulation und des Reichs Sasungen) 
geftatten. 


und die Neihs- Stände mit Recht 
Fegieren. 


Es wollen auch Ire Kaiferliche Majeftár alferftitg 
Chur » Firfien und Stände des 9. Kom, Reichs mit 
Recht und Gerechtigkeit/ nad) Snhalt der Fundamental- 
Giefeáe y Súldenen Bully und anderer Löblichen Reiches 
Conftitutionen/ fo bann laut diefes Vertrags / auch mit 
Sanfftwuth und Güte regiereny und denfelben Kaiferliche 
Freundefhafft/ Yulde/ Gnad und Gutes erweifen/ tb 
männiglich bey Gleich amd Recht / barinm bod jedes 
Reis Grumdvefte und Glückfeligteit befiehet 7 verbleiben 
laffen 7 wie aud) das gange omifehe Reid) bey feiner 
wolhergebrachten Libertat/ Greyheit / und Hoheit / wie 
dann aud) Religion - md Prophan - Frieden / jederzeit 
erhalten umb fébuéen: 


Dingegen follen dicfelbe Shrer Majekit 
allen Geborfant erweifen. 


Die Chut Fürften / Fürflen wid Stände des Keichg 
aber, fampt und fonders/ follen auch zuforderft und bins 
wiederund der Kaiferlichen Majeftat allen fehuldigen uns 
terthanigfien Refpett , Ebr/ Gehorfamb /, fib und Treu 
flandhafftig etgeigert / unb in, allem / wie treuen und ges 
horfamen Chur -Furften / Gúefien und Ständen gebriha 
vet/ fif verhalten. 

Arch [ole gwifthet den Catholifihenr und Augfpurgis 
féen Confeffions - Bertvandren Ständen dag alte gute 
aufrechte Teutfrhe Bertrauen woieberimb erhoben/ trenlidy 
fortgepflanget / und alles bagjenige / fo Dtifjverfimid oder 
Weiter unig gebahren möchte / nb des allgemeinen Befies 
willen / fleifgig und zeitlich RE merbden; 
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Heide) bie Catholifthe und Augfourgifese Confeffions- 
Derwandte Chur = Fürften und Stande / fotten mit einz 


+ ander zu Handhabung Fried umd Kechteng / getreulic) 


concurriren / und Sheer Kaiferlichen Diajeftát als dem 
Ober = Haupt/ hierzu allen fhuldigen Refpect, Gehorfan 
und Beiftand evweifen. 


29. Solle der Land» Frieden freilich 
obfervirt werden, 


Und weil das $. Kom. Reich ohne bem fo weislid) aufs 
gerichteten Land 2 Frieden nicht befichen fan y Als foll auch 
derfelbige vom Haupt und Glicbern jederzeit treulid) ob- 
ferviret und vor Augen gehabt / und Davtiber / gumabl 
Gay bicfen graufamen / eine Beit hero hauffig eingeriffenen 
Unordnungen/ und faft ohne Scheu vertibten Gewaltthas 
ten/ mit groffem Exnft umd Eifer gehalten / amd ein je 
der Contravenient nad) aller Scharpffe / ohne Anfehen 
einiger Perfon / gefitafft werden / damit cines Erempel 
ein Sthrecfen vieler feyn möge, ; 

Und da einer oder amber Stand fid) / den Reichs = Gee 
fegen und Executions - Hrdnüungen / und diefem Friedeng- 
Schluß zuwider / in Berfaffimg ftellete / Werbung und 
Kriegs = Dole annebme/ und darvon auf Erinnerung der 
Kayferlichen Majeftät welche von den Ausfehreibenden 
Ständen der angeankenden Craife fampt oder fonders def 
fen unverzüglich avifiret werden folle / nicht gurlic) abt 
ben wolte/ foll wider denfelben / nad) Snhalt bet Reiches 
Fundamental - Gefege / ımd anderer berlfamen Conftitu- 
tionen / and) diefer Pacification, mit Kayferlihen Ernft 
verfahren / imb davinnen allerfeits des 9. Reichs Geft> 
¿en und Ordnung nachgegangen und drefelbe in Acht ge- 
nommen werden, 

Bas in dierem Frieden= Self, und deffen Neben: 
Receffen Feine fonderbare Erklärung und Decifion hat / 
barinn foll es alfetbing bey des $). Reichs 2 Fundamen- 
tal - Gefegen / aud) hoch «unb tfeuer verponten Religion- 
and Prophan -Grieden/ fo wol andern Beilfamen Keichg= 
Conftitutionibus und Drdnungen / unb wann aud) in 


denfelben feine fonderbare Difpofition befinblid) y bey Bers | 


ordnung gemeiner Kayferlicher Rechte gelaffen werden, 


30. Soll alles was diem Frieden | 


Shins entgegen / aufgehoben févr. 


Was aber diefem wolbebächtigen Frieden- Schlufz zu 
wider und entgegen / oder hinderlich und fihädlichen fern 
möchte / es babe aud) Namen wie 8 immer wolle; bag 
fol! qu Feiner Zeit von niemanb/ wer ber aud) ware) ane 
gezogen ober vorgewendet werden/ fondern alles und jebeg/ 
fo fern und weit es diefem Friedens Schluß / und deffen 
in ich. haltenden Punéten / Aïticuln imb Meynngen 
nachtheilig y abbraichig / und hinderlich feyn Ponte) es fey 
gleid Gerichtlich verordner/ ober auffer Gerichts berbanz 
Delt / und babe Namen wie e8 wolle / hiemit imb in 
Krafft diefes gangliden und qu Grunde aufgehebt feyn y 
aud) von nun an und zu ewigen Tagen/ iweder inz nod) 
aufferhalh Gerichts / qu Hintertreibung / Glofirung / 
Declaration , oder Limitation dices Vergleichs / weder 
per modum actionis nod) Exceptionis, (auffétfalb tung 
broben wegen ber Geiftlichen Guter einem jeden y uff ben 
Fail entfichender weiterer Oxergleidbung / nach Derffief- 
fing der bafelbft beftinibter Sabe) zu feinem Rechten vor- 
behalten) allegirt und eingeführt / diel weniger ¡tias 
darauf etfanbt / decretirt/ fententionirt / oder exequitt 
werden / fondern folder Vergleich / wie derfelbe in feinen 
flaven deutlichen Borten und Buebftaben lautet / alg ei- 
ne vefte umveranderliche Norm , Regul und Kichtfehnur 
eines auftechten / beffánbigen/ ewigwebrenden / unauflöfe 
Yen Friedens / in allen Hohen tmb Miedern Gerichten / 
wie au aufferhalb derfelben/ gébalten / amd da deme ¿ue 
wider/ tiber Zuverficht/ aud) ins Fünfftige von jemanden, 
Wels Grandes / Würden oder Meféns ber auch wäre/ de 
facto diredte oder per indire&um vorgenommen / impe- 
riet / oder motu proprio erfolgen / ober fonfien einigerz 
fey Weiß; gehandelt wiide/ foll daffelbe jego ¿218 dann / 
und dann als jego / gang und allerdings ungiiltig./ und 
ipfo facto null und nichtig feri / und / als mann es niche 
ergangen und vorgenommen/gehalten und geachtet werden, 


31, Diefe Pacificationg- Handfung wwol- 


DIPLOMATIQUE 


fem Shee Kaylerlihe Majer unver Ayo 


brftdlid) halten / 


, Jind wollen Shre Kayferliche Majeftät biefe gaitée Pa- 
ciftcations Handlung bey Shren Kapferlichen Wurden 
und Worten/ für fid) und Ihre Nachkommen am Reid 7 
aud bero Erg -Haus/ fict] unverbrüchlich amd uffeichtig 
halten und voltziehen/ deren firacts unweigerlich nachEome 
men und geleben / und dariiber jeko oder fünfftig / weder 
aus Bollfommenheit oder einigem anderın Schein / wie 
bet Namen haben möchte 7 nichts fürnehmen / handeln 
oder ausgehen laffat / nod) jemand andern von ihrentwea 
gen zu Thun geftatten, 


worzu fib andy Chur-Sahfen er 
bieten tour, 


„Sngleichen thut She Chur = Fürfiliche Durchleuchtigs 
Feit zur Sachfen / vor fib / Shee Erben und Nachkonis 
men / unwidertufliden bey Deo Chur = und Füeftlichere 
Würden / Stande und Namen verfprechen amd zufagen / 


auch Sandy Seuche / Unterchanen / alfo tveulid) und vefte 
halten / und darwider in feinerley Wege handeln folles 


Saus unb Alliftirende / oder aud) Sybre Gburesquivflidje - 


Durchleuchtigfeie und bero Mit = DBDerwandte y oder jee 
manb/ fo in biefan. 9yertrag 
ther Verpflichtung davein hegiebt / mit thätlicher Sants 
Tung oder fonfien DBergewaltigung leiden / oder deinfelben 
das Seine vorenthalten wiirde / denfelben wotten Shee 
Kayferliche Majefiit und ChursFirfiliche Durhleadtig- 
feit getvene QU ) Kath und DVeyfiand / in Krafft defy 
hierüber aufgerichteten gemeinen Sand 2 Friedeng 1 Reiches 
Ordnung / md diefes Dertrags und Friedenfiandts y 
fámpelic) und fonderlich. leiften. Ind folle alfo diefes als 
les Kayferlich / Rôniglich y Chez Fúepilido y Guefitid, y 
ehrbar und uffeicheig/ ve and Frafftig gehalten werben, 


32. Soll diefer Fricdens- Schtuf als ci 
e gemeine Reiche - Bewilligung 
gelten, 


Und wann mm diefer Frieden Schluf; von bat andern 
Geflichen md MWeltlichen Chur > Fürften und Standeny 
oder dod) bem mehren Theil gleichfale beliebet amd bes 
Frafftiget/ foll er umb def¿ boni Publici wilfen/ als eine 
gemeine Keidbsbewitigung gelten / auch von Shree Rayne 
ferlichen Drajeftät bero Seite» $offz Rat 7 fo. wol bem 
Kavferlidyen Gainmer2 Gericht zu Speyer / tragender 
Apts wegen / davauf jederzeit qu forechen / anbefohlen 
werden. Geflalt dann pre Kayferliche Majeftät alg 
das Ober Haupt / fics dary Kayferlich erfläret y Seine 
Chur = Fürfiliche Durchlenchtigkeit zu Sachfen auch ihres 
Theils/ bafs foldyes gefthehen möge, bawiltiqet/ unb dera 
gleichen von denen / fo diefen Dertrag annehmen / unb 
fb bargu verbunben aud) zu beftbeben. 

Und fol auch Seiner Chur 2 Sürfilichen Durchleuchtig- 
feit zu Sadjfen / yu derfelben und famptlicher Augfpurgi= 
fer Confeffions 2 Verwandter Stände gehörende: Giz 
herung / ber Herren Catholifchen Chur- Fiieften unb 
Stande allerfeits 7 oder def, mehren Theile / und wag 
die Hohen Erg-umd Gtifft belangt / sugleich der Dome 
Capitul Beliebung und S3efráfftigung Dicfts Vertrags 
originaliter ebifiens iberfdittet / auch hievmnen feinem 
Standt / er fey einer ober ber andern Religion zugerhan 
oder veribanbt / einige Ausflucht ober Verzögerung idt 
verftattet / fondern eine durchgehende Gleichheit bicrinnen 
gehalten / und treulich/ tenefch unb aufrecht in allen Vets 
fahren werden. — Sjmnaffén dann auch deffen von Sayfera 
licher und Königlichee Majeftät Seine Chu > Fürfiliche 
Durdhleuchtigkeit qu Sachfen / amd bero Augfpurgifche 
Confeffiong > Berwandte Mit 2 Stände hiermit Sanferlia 
en und Königlichen verfichere fey fallen, Es 


33. Soll diefer jest acbrandite Modus 

dem Reich Fein Prejudig bringen, 
SHliefslich haben fid) bre Kayferliche Majeftär und 
Chur -Frirfilice Soutdleudtigfeit qu Sadhfen / -bebádt» 
Ey 
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lid; erinnert 7 bafé auffet cies gemeinen Reiche 2 ober je 
gum wenigften Deputation - Tages / dergleichen das gange 
Reich. betreffende hohe Schlüffe nübt zu machen / gefiale 
dann aud) bre Kapferliche Mrajefine und Chur- Fürftlis 
che Durcjleuchtigtait (da es nur bie jegige / mit fo gar 
fouberbaten füperen Umbftanden umbgebene Elägliche 
Keichebewwandenuf, geftattet / und fein fonderbahr cilend 
unverzügliche Netungs> Mittel erfordert hatte) folehes 
gerne forgfaltig in Acht genommen + Jt fib ‚demnach 
verwahrt worden/ und wird nochmals hiermit Flarlith bez 
dinge / bafj der difgmals aus unumbganglicher Moth ge 
brauchte Modus dem $». Kom, Reich / und defer fampt= 
oder fonderlichen Gliedern/ fonfien zu ewigen Tagen Écine 
prajudicirlice coniequenf oder befthwerlichen Eingang 


Bringen / oder von jemand vor ein Exempel angezogen | 


werden folle, / 5 " 
Su Ubréunde feynd diefer Briefe Drey auf Pergament 


originaliter ausgefertigt / deren jeder von Sxomifijer Sape | 
ferlicher Majefiac aud) Chur > Fürftlicher Durehlenchtige | 


Feit zu Sadfen / vor fic) und bero MachEommen / felbft= 


bandig unterfehrieben / unb mit Anhangung bero Kayferz | 


Hiden umd Chur Guefiliden Sufiegel verwabres / und 
das eine Exemplar der Kayferlichen Majeftat / das andes 
ye Ghre EhursFürfiliche Gnaden zu Maing / zu devo 
Kets = Cangley / das dritte Shrer Chur = gürpliden 


Durehleucheigkert zu Sacfen / zugeftellet worden. Gee | 


fehehen zu Prag den dreifsigften Marj / Anno CHrifli 
anfáss Exlöfers und Seligmachers / Ein Zaufende / 
Sedhshundert und Fünf und Drcifig, 


LXVI. 


Pragifther Meben-Recels swifhen Ghro 
Suapferlie Majeftat Fer DzNAND 


IL. unb Soro Churfirftl. Durchl, zu | 


Saben Soban Georg L wegen der 
aus des Prager Gricdens-Amniftia 
ausgefihloffenen Prag den 30. Mai 
1635. Lonporrıı Ada Publi- 
ca Part. IV. Lib.III. Cap. V. pag. 470. 
d’où lon tiré cette Pièce, qui fe trou- 


Tom. IL. pag. 487. & dans Lunic, 
Tetitfhes Reids2 Archiv. Part. Spec. 
Abtheil. I. pag. 121- ] 


Ceft-a-dire, 


Recès particulier de la Paix de Prague, concli le mé- 
me jour, & entre les mêmes, touchant les Perfon- 
nes que l'Empereur a trouvé bon d'exclure del Am- 
niflie de ladite Paix. A Prague le 30, Mai 
1635» 


Nieben-Recels wegen deren ats der Am- 
niftia attégeféjtotienen. 


$) it wiffeny nachdem die Rom. Kayferl, auch qu Hun- 


gan und Boheim Königl. Majeft. in dem durih | 


Gottes Beyfiandt nımmehr zu End gebrachten 
Sriedenfehlury dur) bero Abgefandte bewilliget/ der 
Churfirfil. Durchl qu Gadhfen eine Special-Communi- 


cation derjenigen Perfonen fehrifftlich wiederfahren zu lafe | 


fen/ welche fie aus der Amneftia zu fehlieffen/ und auf 
Zunfftigen SKeid)8-Convent zu ero fen gemeynt feyn; als 
befchiche folehes inmittelft zu Shver Churfürftlichen Durchs 
Leucheigkeit Nadridtung folgender maffer: Erfilich wol» 
len Sypre Kayferlihe Majefiat von diefer Amneftia auf 
gegogen wiffen alle diggenige ) die im Shrer Kayferlichen 
Majefiát wirklichen Dienflen gewefen/ aber wmauffac- 
fünbigt dataus getretten/ und (id) wider diefelbe gebraut- 
hen Laffer. 

So dann diejenigen / die zwar in devo Dienfien vers 
Hlieben/ aber wider Eyd und Pflicht beym Fricolándiz 
fien Tradiment gehandelt. 

Die ihre Dienfte auffgefündiget/. und fi) hernacher erft 
wider Kayferl. Diajeft. gebrauchen laffen/ follen der Am- 
neftie zwar mit genieffen ; Sedod) bey Shrer Kayferl, Maj, 
bon ihrem Xeft nichts gu preetendiren haben, 

Tom VI. Part. Hl. 
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Alle Zhrer Kayferl. Majeft. amd des Haufs Deere Anno 


reich Erb 


slmterthanen amd 


sicher Confeltion zugerhanen un Y Shme verbliebenen 
Stände Dienfien fid) befunden: < am fo e alle bleiben 
in der Amneítie : wie attd) was wegen és verhandelt; 
Sur Lande Schlefien aber haben Shr. Sayferl. Majeft, fich 
abfonderlid) refolviret, 

Sngleichen iff alleegnädigft bewilliget / Daf deiten germea 
fenen unéerthanen/ die nur Religionis caufa emigrirt / 
und fid) fonfien wider yore Kayferl, Majeft, nicht gar zu 
weit verlauffen/ das ibrige/ was fie aus Contracten / 
Erbfepaffeen/ oder fonften noch qu fodern haben/ nods 
mabis gebührend zu fuchen und zu erlangen unbenomn 
So wohl denen allen /. welche unter Ihr. Churfürf 
Durchl; zu Sacfen gefeffen/ ficherer Handel und Wanz 
del aus einem Land in das ander ungefpermet feyn und 
bleiben ftf. 

Mehr feynd Sybre Kayferl. Majeft. aug der Amneftia 
diejenigen Perfonen auszufchlieffen bedacht / welche in bent 
vermeynten Confilio formato gefeffei; 

De Obersmd Nieder-Sachfifhe Cräyf fowl burd) und 
durch bey der Amneftia verbleiben / alfo gar / bafi/ Yos 
i 10 ‚Bernhard und Herkog 
Ernfe zu Sadhfen Weimar / fid) innerhalb beftimbter Zeit 
qu bem Friedenfchlufg wiiveklid) bequemen / und ihr untere 
Habendes Kriegs Mblet entweder mit Speer Kayferl. Maj. 
Armada, oder Sybrer Charflir fl. Durchl, interhabenden 
Corpore conjungiren/ umd defen gnugfambe Zufagung 
und Derfprechen thun werden Shrer Gburfürfil. Ourebdle 
fo dann anheimb gegeben fon fou / in Shree Kayferl, 
Majeft Nahen) fie. obn einigen Anhang und Auszug / 
in die in dicfem Gribenftbluf fancirte Amneftiam auffe 
zunehmen, » 

Sn denen vier Ober Crayfen wolle «re § y 
Majeft. nachfolgende Stande Kar 3 d^ a LE 
Lowenfiein/ Graff Georg Friedrich von Hohenlohe / det 
fonft auch inter recidivos ifi/ die Gr. von Erpadh/ doch 
mut auff ein Stuck Landes/ bie Grafffehafe Yfenburgs 
Buübingen/ ben Herfog bon Wlrtenberg / Margaraff 
Friedrich von Baden Durlach / die Grafen. von Hetins 


Er = | $m/ Calvinifthen Theils/ die Sn, von Freyberg Súftina 
ve auíü dans le Lheatrum Luropæum 


gen unb Ocpfimgen/ den Grafen von Eberflein / ivelther 
fid bot andern weit vergangen) die Grafen von 9taffau / 
die Grafen von Hanau Miünkenberg umb Sichtenberg 7 
Graff Maximilian von Pappenheim/ doc) was [S 
fix schen ijt/ fol Churfürftl, Dur, zu bero freyen dit 
pofition fichen und verbleiben/ die Grafen von Miedt, 
Doth wird folies alles mit diefer austrüicklichen Erk lde 
tung verfianden/ dafs Fhrer Kayferl, Majefidt intention 
und Depnung nicht fey/ baf eben alle und jedey weldye 
alfo ausgenommen/ tur mb Shrer Kayferlichen Maicz 
flat interefle (dann daffelbe fie gemeiner Nube und Mol 
fabut halber / umerachtet aller evlittenen geoffen Schäden) 
weit nacbfegen) alfo gleich des ibrigen privirt fepm follen 
Sondern allein/ dafz fie vorbehalten haben wollen? fich 
gegen etliche nach Befthaffenheic der Perfonen unb Gas 
deny auch nad) Lnterfcheid. des Verbrechens / fowol nach 
Erforderung der Zeit und Gelegenheit (fonderlich warm 
zuvor gefehen wird/ ob imb wie fid) ein jeder auf den 
geiedenfihlufg accommodiren und Shre Rayferl. Mais 
als das Oberhaupt, refpectiren y umd dadurd) bag Reich 
Teutfiher Nation, fein eigen Batterland/ qu gävinfchter 
hochnörhiger Rube bringen bel fen werde) bergeflalé zu er 
zeigen/ und auff gnugfambe der Sachen Berhör und Erz 
fántnufj/ mit gepflogenem Rath und Zuthat des Churz 
fúrfil. Collegii auff einem ReidhS = Deputation-obér Col- 
legial-Tag/ fo viel bie Keiche-Stände antrifft7 fo Kane 
feel. zu vefolviven / wow es die Opotturfft umb Wolfabre 
des Reichs (zu beffen friedfamen ganélichen Beruhigung 
und heilfamen Œrquidung / damit nit alles zugleich in 


| defperation gefeßt/ bergegen nit alle ungebtibrnuf, ohne 


Gtraff nachgefehen: und das gute Bertrauen verlohren 
werde/ She, Kayf. Maj. forgfaltige Intention allein gea 
ridtet ift) erfordern möchtes Alfo gar / dafz niemand / ale 
warer Übereilet / oder nicht gnisgfantb gehoret / oder flracks 
hin condemmniret/ fid) zu befehweren : fondern vielmehr zu 
verfpiiren haben mbge/ dafz aud) nach erfolgter Sentenk 
Shr. Kayferlichen Majeftat devo Erg-Spevegogliche anges 
borne; auch hohe Kayferl. Milde und Clementz ber 

Streng und Hartigkeit jdesmahl vorgehen Taffen, 
tinb ob swat Shr. Kayferl. Diajeft. auff erfolgte Ane 
nebmung des Frieden-Sehluffes/ Jove Fürfil, Graden 
Na fonda 


100 COR TS ADIMPAL OMAP THO WE 
| faubgraff Wilhelm qu eff aus ber Amneftia zu féblite | jede Fürften und Stánde y wie aud ins gemein Alle und Ar 
ANNO fen nicht gemeynt / wollen fie dod) feheny wie er fib Shree | jede Einwohner und Imtercharen der Hertzogthlimber De ANNO 
1635. Majeft, vorhero accommodiren werde/ und (if) aledanır | berzunb Nieder-Schleften/ fie feyen wes Stands fie im» 163 > 


mit des Hoclobl Ehurfürfil, Collegii Rath und Gutbez : 
| ausge 


finden dartiber weiter retolviren, 


Wiewol auch Fhve Kayferl, Majeft, das Herkogthumb | 


Würtemberg / und das Darggraffthumb Baden gtfe 


fern Theils inen haben / und noch zur Zeit bif auff er | 


folgte Annelming des Srioden-Schluffes/ und allergnds 
Digit bewilligte Ausfohnung/ aud) Reltitution der Catho- 


Kfben Stände, und des Soerfogen von fotbringen/ folie | 


zu quittiven S3ebendfeng tragen / wollen doch Shre Kay= 
fesliche Majeftär bie Fúefil. Wittib/ und die Univerli- 
Lat Tübingen bey ihrem vorigen Stande/ wie fid) ein jez 
des de 12. Novembr. ftylo novo Anno 1627. in pun- 
Eto religionis befunden / richtig verbleiben / und hiertiber 
erwehnicm Herkog von Wurtenberg und Marggrafen zu 


Baden / fampt andern Standen / mad) acceptirten Fries | 
denfehlußg / durch Affignirung eines oder mebr-Aempter/ | 


Shren Furfil, und Standtsgebührenden tinterhalt interim 
machen / hernader aber obig gehorter maffen/ Kayferl. 
moderation und Diilde dennoch erfheinen laffen. Diefe 
Specification haben die Herren Chufürfl, Gefandte/ 
wegen der ihnen gleich in Punéto conclufionis einfommes 
nen puri. Sxefolution nicht anders als ad referendum 
angenommen: und weil die Kayferl. Abgefandten ihnen 
darauff Bertrdfiung gegeben / und die Erklärung gethar/ 
dafz derwegen fib ber Friedenfchluß zwifchen Shr. Kay- 
fel. Drajeft. nd Churfürfl, Ourdl. nicht, zerfioffen fole 
te/ fondern Shre Layferl. Maj. und Ehurfürfil, Durchl. 
würden fid) darüber felbften mit einander vergleichen; Als 
ift folehes que Nachricht / amd ber Gfurfürfil. Gefandten 
Derwahrung anbero noriret worden. : | 

Zu Urémbe/ und bafi Shr. Kayferl. Majeft, die Aus 
güge/ deren im SFriedenfehlufg beym $. Ferner zichen auch 
it. gedacht wird / nicht weiter gu. extendiren gedencten / 
if die Derzeichnus ¿ue Nachricht Sheer Ghurfürfil. 
DOurtbl. unter der S. Qn. Abgefandten Subicriprion tmb 
Befiegelung ausgefertiget worden, Gefchehen zu Prag / 
den 30. Mai 1635. 


LXVIL 


Refolution Fhrer Rayferlihen Majeflät 
Ferpinanpi IL betreffend bet 
Schiefier bendes Religions-als auch 
Dingertide Sreyheit/ bep bem zoifchen 
Ibro Seapfert. Diajeft, und den Chur- 

hvffen zu Sachfen/ zu Drag acfib(of- 
fenen Frieden ertheilet. Den 30. Mai 
1635. [Lowporprıı Za publi- 
ca Tom, IV. Lib. III. Cap. VI. pag. 
471. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auffi dans LEHMANNUS 
Juppletus & continuatus inter Religio- 
ms Atta in Silefia. pag. 884. Et dans 
le Theatrum Europzum Tom. UL pag. 
486. & dans Lunies Zeutfäws 
NMeids-Archiv loco citat. pag. 119. | 


C'eft-à-dire; 


Refolution de l'Erapereur FERDINAND II. foz- 
chant la liberté accordée par la Paix de Prague 
«ux SULESTENS dans les chöfes de la Religion 
auffi bien que dans celles del’ Etat Civil. _A Pras 
gue le 30. Mai 1635. 


Safer, Maj. Nefoluution die Schlefien 
betreffend, 


oy" wiffen/ madjbem bey der gegenwärtigen Friedens- 
Tractation zwifchen der Kömifchen Sanfrliden 
À aud) zu Quidatn und Sóbeim Konigl. Maj. uns 

fet Alergnadigfien Seven an einent/ und dann 
ber Churfüeftl. Duechleucht zu Sadfen am andern Theil/ 
Ehurfürfil, Durch. vielfältig fuchen und anhalten laffen 
we Kayferl, Majeftae geruheten Alergnadigfi/ alle und 


| ger Treu und Devotion 


| gangen/ und Sybre Kay 
| lec unterthanibteit demuti 


mer wollen/ vom Œrfien bij auf den letsten/ niemanden 
$ men/ durch und durd)/ in den Stand ihrer Kez 
ligionS-Exercitien smb Srepheiten/ im welchem fie mad 
der zwifihen feiner Churfürfil, Durchl: ale dainabligen 
Höchftanfehnlichen Sanferl, Commillario, und ihnen den 
befagten Fürften und Ständen der Herhogthimber Styles 
fien/ unterm dato Dresden den 18. Febr. Anno 1621. 
getroffenen Dergleichung befumben qu Laffen / auch fie 
Und für dabey zu fuen. 

und aber Fhre Kayfe. 
fen/ baf nicht 


Devotion fie beftändig bleiben / amd fic 
adherentz nod; 


Suter 
alígemeinen Sriedenge ty 

n [t gehabt/ fid) een 
bátten; gar von Beftellung eines hohen Daupts im Sande 
gu traGiren / und hierzu ungewöhnliche Conventus aufs 
sufchreiben / aud) andere getrene Stand unb linterthanen y 
welche ihre Pflicht in Acht genommen/ und auf fchuldi= 


am nechfien gu feyn verhoffe 


t 1 fid) nicht bargu verfichen wollen 

mit gefährlichen Betvohingen lidem s site 
gen; Weldhes alles Shr. Sapferl. Majeft, nicht fo febleche 
hingehen Taffen / nod) babes ale und jede indifferenter 
durch und durch wiederumb qu Gnaden auffüehmen fone 
ten ; Sondern zu Erhaltung Königl, und Herkoglicher Re~ 
putation, auch fehuldiger Shro von Got anbefohlner Ad- 
Adminiftritung ber heykfamen Gerechtigkeit / einen Uns 
terfehetd ¿wifeben febuldigen und unfchuldigen halten müften, 

2013 nun über bífen SDunct man lange angeftanden y 
imb Gburfürfll, Ourdl. nur immer vorigeg Anfıchen 
Yotberbolet / dabey allerhand Motiven aufüfren laffen / 
haben Tetztlich Shre Kayferl. Majeftäe cin für atlemabt 
Ihre endliche Erklärung folgender Geftale eröffnet, 3 

¿Es folten nemblich bey dex Nom. Kayferl. Maj. als 
Konig i Bobmen/ und” Oberbertzog in Schle "/ bie 
Sertzogen zu Brieg/ fignity unb Helfgy und die Stade 
Breflau für fic) und ihre Sandfhafften/ Küche, Diener/ 
Beampte/ interthanen/ auch refpective Einwohner unb 
Nitbirger vor alles womit an Sr. Kayf, Maj. und 
bero hohen Grtibaufe fie fi) einigeg Wegs verticffet / vere 
vl. Maj. beleibiget hatten/ in ale 
affe und gehorfambfte fbrifftlide 
Anfuchung thun / dag Ihre Saiferlide Maj. folthes altes 
aus angeborner Ertzhertzoglicher Sanffimuth und Giitigz 
fef) fallen und fincken laffen wolten; Sid) aud) alter 
imb jeder Bindnuffen die fie eingangen und auffaerichtee 
Hatten / gantzlich md auf ewig. verzeihen und entfehlagen ; 
Die Biindmiffe felbft/ da deren einige Notal verhanden / 
Shr. Kaiferl. Majeft, cafürt aushandigeny der Kaiferl, 
Majeft. und bero geliebten Seven Sohn der Königlichen 
Diajeft. zu Qungarn und $95feim/ auch allen berofelben 
Erben und Nachkommen des Kochlöbluchen Erts-ertzog= 
lichen Qaufes Defterreich/ Konigen zu Böheimb am als 
len ihren Nachfolgern an ber Cron VBoheimb / Beftándig y 
teu / hold/ gehorfamb amd gewärtig feyn. itub folcheg 
nicht allein in obbemeldtem unterthanigften Submiffions- 
Brieff/ für fid) und alle Shre NachEommen/ bey Ebren) 
Würden/ wahren Worten/ Tren und Glauben verfpre= 
dn; fondern auch nod) vor Abzug des in etlichen Dethen 
der Schlefien fid) befindenden Chu-Sächfifehen Doleés / 
im Fall e$ Shr, Kayfeel, Maj. begehren wiirde, baf cg 
fo lange allda verbleiben folte / venmitelfe neuer Hande 
Gelubonus an Eydes-Statt/ oder da She. Saiferl, ober 
Königl, Majeft. damit nicht zufrieden waren) neuer Qui: 
digung und feiblicben Eidsfehwures verfichern, 

Gegen folcher unterthänigften Yereigung und neuen 
Derficherung/ wollen She. Kaiferl. Maj. aug oehftane 
geborner Oefterveichifcher Milde ımd Sanffemuch/ und 
umb des geliebten Friedens willen, obgemeldte Flirften 
und Stade Vrefilau/ auch relpective Fhe Landfeha ff 
sen) 


Anno tt) Kathe 


1635, 


DU 
] Diener VBeanipee 7 tinterthanen / Eins 
| imo Mitbürger’ gu Sapferl. und Konigliden 
Ginaben auffaumb. angenommen babeny fie und Sybre Pos 
fickitde desjenigen fo diefé Zeit hero ungleich paffivee/ an 
Ebr/ Búxden/ éanb/ <euten / Saab und Gutern/ oder 
fonft in andere Wege keiner Geftale entgelten laffen / bey 
ihren vor diefer Kriegs tnu gehabten Privilegiis fthtiée 
aud bey dem xercitio der mngeanberten Augfpurgifiben 
Confetfion alferdings verbleiben Laffen. 

Doch haben Ihre Kayferl. Majefi. austrücklich bedine 
get / bafi die Stadt Breslau gegen folder erviefence 
Gnade/ die Hauptmanfchafft defjelben Fürftenehumbs / 
fampe der Cangley und andern bargu geborigen Juribus, 
phneinigen Entgelt der batauff hafftenden Pfand-Gumna 
und anderer Forderungen / Shr, Kayf. Majeft: zu bero 
fepe Difpolicion, Lediglich wieder abzutretten und cine 
zuraumen / aud die imbabenden Berfiherungen ausge 
Handigen fehuldig fep fol bod) in andern Stücken) die 
nicht cigentlid) ¿ue Cangley nod) Qauptmanftharfe des 
Fiivflenchumbs gehorigy der Stadt Breslau in Xeligion= 
and Prophan-Gaden habenden Privilegiis, wie auch ine 
fonderheit an dem Exercitio ber Augfpurgifen Confet- 
fion, mmabbriidig. 

Auch haben Fhe apfel. Dajeft. bebingt/ bafj ihre 
Defagungen gue Lignig wicht ehe abgeführt werden foll/ 
bif man des Friedens aud) mit Ehur- Brandenburg und 
Sehweden verfichert, 

tnd wann obgemeldee Guvflen/ Grieg / figni& und 
fj) wie auch die Stadt Breslau dicen. Accord alfo 
volig und geborfambft mit Dank nicht annehmen: unb 
fi bargu alsbald und aufs langfte innerhalb 14. Tagen 
sad) deffén Publicivungs gegen Shr. Kayf, Majeft, oder 
Dero gevollmádrigte Commiffarten / befennen würden / fol= 
Len Sr Kayf. Dajeft. zu enger Begnadung ferner nicht 
verbunden fepir/ aud) fie fido mit der hurfürfl, Ourehl. 
gu Sadfen/ 2c. Schuß nicht zu behelffen haben, 

Go viel aber endlich Hergog_ Heinrich Wengel zu 
Miinfierberg und Vernfiatt / Kayf, Majeft. Ober-Annptse 
Berwalter in Schleften belanget/ dieweil devfelbe fid) 0. 
biger Sachen nit theilhafftig gemarhe/ fondern bey Fhe. 
Rangel. Majeft. zu feinen hohen Machrubn getreu vere 
blieben / fo follen S. Gúrfil. Gnad. auch in vorigen Statu 
mit ihren Grvfienthiumben / Herrfehafften / Sandfhafften / 
Sáthen/ Dieneen/ Beampten und Unterthanen in. Reli- 
gionamd Profan-Saden rubiglid) erhalten und gelaffen 
werden, 

Sn andern Fürftenehümbern und Heerfchafften/ welche 
Se. Kayferl. Majeft, wie aud) die zu Qungarn und Bb= 
hemb Königl. Majeft, fo wohl die Cathol, Setfizund 
eltliche Fürften immediate poflidiren/ behalten Shr, 
Kayferl, Mt. bero Erben und Nachkommen, wider alle 
biejenigen/ fo fi) an Shr vergangen hatten) eine freye 
Difpofition desjenigen / wad fid) vermbge der Rechte ges 
bübret/ zuvor; bod) dafz cin jeder/ weldhen Shr, Kanf 
Drajeft, defiwegen fivaffen wolteny vorhero gnugfamb 
verboret/ und des Verbrechens úberwiefen fey, 

iib dafern Shr. Kayf. und Ron, Diajeft. in denfelben 
Gurfientgimbeen und Landern eine Aenderung mit der 
Religion fürndjmen wrirden/ foll denen / welche fid) nit 
Havgu bequemen s fondern Lieber ausziehen wolten/ ad e- 
migrandum, und das ihre immitel(t befice Diüglichkeit 
nad) zu verfauffen / unb qu Geld zu machen / gum wenige 
fien 3. Jahr von der Zeit der Ankimdigung anzurechnen / 
aud) nad Gelegenheit etwa nod) eine làngere Zeit / ohne 
einigen tiberlaft/ (doch dafz fie fi) immittelft fil und 
friedlich alten und die Onera des Landes mit tragen 
helfen) gegónnet werden, Signatum Prag / unter höchft- 
gate She, Kayferl: Maj. auffgetruskten Secret-Snz 
figel/ den 30. Mai Anno 1635. 


LXVIII 


Recefs zwifhen Shro Kayferlide Ma- 
jeffat FERDINANDO IL 1110 
Ehur- Fürft Jonann GEoro au 
Sadfen den L gefblofen / word 
Sbro Kayferlice Mayeltie diefem if 
te beede Margarafthumer Ober-umd 
Nicder-Laufinig / vor die von Sy 
rer Chur- Sürfklihen Durdlandtig- 
Feit in ber Böhmifhen Unruhe auf 
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gewandten Linkoften / zu einem fede 
ten Damm - Leben abtretten/ uno ine 
nerhalb 6. Monathen zu übergeben 
veriprechen / bod) fo / bafj Sie und 
Ders Erben unb Nahkommen des 
Haufes Defterreih / Könige zu Bob- 
men / den Titul inb Wappen als 
Könige zu Böhmen davon ferner 
führen. Prag/ den 30. Maij 1635. 
Mit dem Traditions -Recefs zwifchen 
eben Dicfelbe / wodurd dem vorfte 
henden Receís ati folge das Marg- 
grafithunt Ober 2 Lanfnis  Sbro 
Chur - Sürftlihen — uedtaudtiateit 
zu Sadfen — voürd(i abgetrettert 
wird, Gefhehen Gorlig den 14-24, 
Aprilis 1636. 2 


C'eft-à-dire, 


Recès concht entre FERDINAND II: Emperejay 
des Romains &@ JEAN GEORGE I. Eleéteur 
de Saxe, par lequel le Marckgraviat de la han- 
te & balle Luface ef cedée audit» Eletteur en 
veritable Fief Mafiulin, pour les feconrs donnés 
par lui à l'Empereur dans le tems de la Guerre 
de Boheme. Avec promoffé de lui en faire PExa 
tradition reelle dans fix Mois; fous condition 
néanmoins , que l'Empereur. 3: Jes Heritiers de 
la Maifin d'Autriche; continteront d'en, porter 
le Titre @ les Armes comme Rois de Boheme. 
A Prague le 30 Mai 1635. Avec le Recèt 
@ Extradition dudit Marckgraviat conformemene 
“at precedent. A Gorlitz le 14-24. Avril 1636. 


find und ju wiffen fey Hermits: NMachbem die jes 

ho Hodloblidft=vegierende Römifche Kayferliche 

auch zu Sungarn und Böhmen Königliche Mas 

Jeftae/ unfer allergnadigfter Kayfer / König und 

Kerr st. nicht allein Anno 1620. den 6. Junii ftilo novo. 

Dem Durdhlendhtigfter / Qodsgebohrnen Fürften and 

Ham’ Ham Fohanns Georgen/ Herkogen qu Sadhfeny 

Syülify/ Cleve und Berg / des $9. Rom. Reichs Erf 

Marfchallen und Chur = Grirften / Sand > Grafen in Thé 

ringen/ Marg- Grafen gu Meiffen/ und Burg Grafen 

zu Magdeburg / aud) Grafen zu der Marek and Ras 

vensberg / Kern zu Ravenflein / 2, Unferm gnábigfien 

Hera / und bero allerhodhfigedachter Ihre: Kapferlichen 

Mojeftát und derofelben glovwtirdigiten Erg - Haufe Des 

fired) / qu Shree Chur 2 Fürfilichen Durchlaucytigkeit 

und bero hodhloblidsften Chur-Haufe Sachfen und gans 

fm Pofterität/ bey aller Welt verbleibenden ewigen fob 7 

und rnflerblidem Nachruhm bey der Böhmifehen Unruhe 

geleifteten anfehnlichen hodspreisliden Dienfle md wirds 

lichen Hulffe (die Shre Kayferliche Majeftät jederzeit mit 

Kayfır und Königlichen Gnaden erfennet) und dabey 

nothwendig aufgewandten liquidirten und von Shrer 

Kayferlichen Majeftät allerdings acceptirten und beliebs 

fen Kricgss Koften gebührliche Erfiattung qu thuny nicht 

allein mit ihren Rayfer > und Kömglichen Worten verfpros 

chen unb zugefaget / fonberm aud) gu deffen mehrer Ade- 

curation bero beyde Marg-Graffthtimer Ober = und Mies 

der =Saufgnig. / mit allen 9tu&ungen und Gerechtigkeiten 

dermaffen nomine hypothecæ eingefeßt ; wie folojes die 
Hiertiber auffgerichtete Pfand 2 Derftbreibung de dato den 
6. Junii Anno 1620. mit mehrern ausweifer/ aud) Anno 
1623, hernach den (13.) 23. Junii zu Bubifiin in Ober> 

und den (30.) 20. Junii zu Sudan in Nieder 2 £anfinitg 
Shre Chur 2 Fürftliche Durchlauchtigkeit bero Erben und 
MachEommen in völlige Poffefs tmb Nieffung folder Sanz 
de auf offenen Sand>QTägen / nicht alleine Pfands =Weife 
fegen und würclic anzund überweifen laffen; Sondern 
auch hernader mit Shree Chur > Fürftlichen Dukthlaud;s 
tigkeit im Majo des jüngfihin verwichenen 1625; Sahrs / 
wegen allerhöchfigedachter Sbret Kapferlichen Majeftät 
imb bero höchftloblichtten Königlichen und (Erf Herkogs 
lidem Haufe: geleifteten A Dienfie und vor fie aufges 
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ANNO Wendete Kriegs> often fo fif auf eine wichtig verbrieffte | 


1635. 


enfehnliche Schuld > Forderung / und damahls über ¿wey 
imb fiebengig Tonnen Goldes / an Capital und. Zinfen | 
belaufen / liquidivt befinden worden / gu derfelben Ab= 
fiattung / und damit dadurch ber wertfe Friede zwifchen 
Ihrer Kayferlichen Majeflit und Seiner Chur -Fürfiliz 
chen Durchlauchtigkeit um fo viel deffo chender erhalten / 
auch bas: alte gemein e mugige gute Bertrauen zwifchen Sb= 
rer Kayferlichen Majeflat und Chur = Fürfilichen Durd)- 
laudtigteit aud) bepderfeits Haufern fráfftig wieder auf 
gerichtet / und auf bie Pofteritát ttabiliret werden modhtey 
nad Tanglichee mübefamer Handlung / endlich cine folche 
verbindliche und uniwiederrurfliche DBergleidhimg getroffen / 
bafi Shre Kayferliche Sitajeftat. frafftiglich verfprochen 
Und zugefaget / Seiner Chur > Fürfilien Ourdlaudtig- 
Feit vor alle folche Schuld -Summa , uberhaupt und in 
iolutum (neben eglichen andern benandten und fpecifcir- 
ten Poften und Præftationibus) Shre beide Marg-Graf- 


ehiimer Obersund Nieder Saufing / mit allen Lambes= | 


Fürlichen Obvigkeiten / Sobeiten / Regalien / Titul , 
and 28apen / ingleiden denen Qollen / welche nicht denen 
Ständen und Privatis zugehoren. Item dem Galkz 301 
gu Guben/ (jedoch daf; Kaiferliche Dajeftát hierdurch an 
Ihrem Salhz Werde in Schlefien Fein Eintrag gefehehe / 
wie aud) entgegen Shrer Chur> Fürftlien Ducchlauch- 
tigkeit in der faufi& mit dem Seblefifeyen Salt = Wereke 
fene Qinderung gethan werden fol) Item Geleiten / 
Berg =Werckens Miünsen / Geiftzimb Weltlichen £z 
nen/ Lehenfhafften/ Folgen’ Steuern/ Sanden und Seit 
ten/ Schlöfen / Städten, Kitterfhafft / Dannfbaff 
ten, Golf; Bergen/ Tháleen / Walden, Pufehen / 
Wildbahnen / Sagden / Stromen / Waffen / Wafers 
Saufften / Dörfern / Dienfien / Pflichten / Ehren / 
reden / Herihgkeiten / Freiheiten/ Gerichten / bert 
und Miederfi/ Mugungen/ Gerechtigkeiten und allen anz 
den Einfünften/ Einz und Zugehorungen tiber und uns 
fer der Erden/ benannt und umbenannt / wie die Sabinen 
haben mögen / gang nichts ausgefehloffen / gefucht und 
angefucht/ allermaffen Ihre Kaiferliche Majeftät und voz 
rige Könige in Böhmen / als Marg- Grafen in Ober 
und 9ricber =Laufinió / folie inen gehabt 4 genußer, ge 
noffen / gebraucht / oder mufen / nieffen und gebratchen 
Tonnen oder mogen/ erblich/ eigenchtimlich und unwieders 
Luflich / jedoch <ehens -Weife/ und wie rechte Manz (ez 
bens-Art und Eigenfhafft mit fij bringer / qu einem 
vedhten Mann = depen abzutreten / und auf offenem fand- 
Tage ehefi und aufs lángite nod) vor Ausgang der nechfien 
$. Oder 6. Monaten / von dato folder Dergleichung / 
würeklich zu übergeben/ allermaffen es der dariiber de da- 
to Prag den (30.) 20. Maji aufgerichtete Recefs, mit 
mehrern ausweifet / und von Wort zu Wort alfo lautet ; 

Kund und zu wiffen fey manniglichen : Nachdem von 
eglichen Sabren hero bey der, Kömifchen Kapferlichen andy 
zu Hungarn unb Böhmen Königliche Majeftat unferm ale 
leranadigften Heran 3c. die Chur > Fürfiliche Durchlauch- 
tigkeit zu Sacfen wegen bero in ber Bohmifchen tube 
Ihrer Karferlichen Majeftät unb bero hochloblichflen $5- 
niglichem und Ext - Herkoglicen Haufe geleifteten treuen 
Dienficn und vor fie aufgewandten Kriegs = Unkoften/ 


eine richtige, verbrieffte/ anfehnliche Gübuid zSumma zu | 
fordern sehabt/ fo bey gegenwartiger Friedens Handlung | 


aber ¿rey und (iebenftg Tonnen =Soldes an Capital und 
Zinfen liquidirt befunden worden. Als ijt zu derfelbigen 
Abjiattung / und damit hierdurch dev werthe Friede zwi- 
fen Ihrer Kayferlichen Mtajefiat amd Semer Gburz 
Fürftlichen Durcjlauchtigkeit umb fo viel deffo chender 
erhalten und das alte gemein nugige gute Bevtrauen soi 
{Gen peer Sayferlichen Majeftat und Chur = Fürfilichen 
Duechlauchtigkeit aud beyderfeits Haufen ) Erafftig wies 
der angerichtet / amd auf die Pofterität ftabilirt werde y 
nach Länglichee mühfemer Handlung endlich folgende vers 


bindliche und unwicderruftide Vergleichung getroffen wors | 


den/ nehmlichen + 

Es wollen Shre Kayferliche Majeftät Seiner Chur 
Hiirfilihen Ourehlaucheigkeit vor alte folde Schuld - Sam. 
ma tiberhaupt und in folutum bre beide Marg = Graff 
timer Ober und Drieder > Laufinitz / mit allen Sandeg- 
Fürfilichen Obrigteiten/ Sobriten / Regalien / Titul und 
Wapen / ingleichen denen Zotlen / welche niche denen 
Ständen und Privatis zugehoren ; Item, bem Saltzs 
Zoltzu, Guben / jebod) / bafy Kaiferlicher Majejtät hier- 
burd an Shem Salt: Werde in © 
gefehche mie auch entgegen Shrer Chur 2 Fürftlichen 
Durchlauchtigécit in ber Saufnitz mit dem Schlefifchen 
Galt » Mercé Feine Hinderung getan werden folly Item, 
Gicciten/ Berg = Werekens Münten / Gift und Weltz 


lefien fein Emtrag | 


MES 


| Sónigen in Böhmen und allen berofelben 


| bod) das Sehen nichts defto minder 
| bleiben) und felbigen Falls Sybror 


ES ORE BE DRE OSMCGA TINO WE 


lichen £ebuen/ gchenfehafften/ Folgen / Stencen/ Ritters 
fbafft/ Mannfbafften / Geholtzen/ Bergen / Thalern/ 
Walden / Púfeben / Wildbahnen/ Sjagben/ Strómen / 
Baffern / Warferlaufften Dörfern, Dienfteny Pitch 
ten/ Ehren) Würden / Herrlichteiten / Frepheiten/ © 
tite; Obeefe unb Niederfty Nutzungen / Gerechtigt 
ten und allen andern Einkünften, Eine und Bugehorunz 
gen über und unter ber Exden / benant und wnbenant / 
wie die Habhmen haben mögen / gantz nichts ausgefelofe 
fen / gefucht und ungefuche ;_ Attermaffen Shre 
che Majeyidt und vorige Kömige in Böhmen; als Marge 
Grafen in Ober z und Nieder= £aufinitz / folche innen ges 
abt / genutget/ genoffen / Gebrancht/ oder nutzen / niefz 
fen und gebrauchen Fonnen oder mögen / erblid) / eigens 
tbinnfid) und umviderruflich / jedoch ¿eng 2 Weife / und 
wie rechte MtannzSehngs= Are und Eigenfihaffe mit fid 
bringet/ zu einen techren Dann = (een. / wie hernach me 
mehreen folgt/ abtreten / und auf offenen Sand = Zager 
ehenft und aufs langfie noch vor Ausgang der nächften 5. 
oder 6, Monathen / von dato Diefer Dergleichung iiti» 
lichen übergeben; Bey folcher Abtrerung und tibergebumg 
follen Shree Churfiefil. Durchl. zugleich alle Homacial- 
und febngzfowpbI Recels-und Confens- Bücher / auch die 
Kegifter umd Verzeichnis tiber die Einfünffteny fame, al= 
len andern Aéten unb Actiraten/ und zum Regiments> 
Vefen gehörigen Documenten md ttefumben / fo viel de= 
ten in den Konigl, Amts-Cangleyen beyder Marggrafs 
thtimer zu befinden / bona fide ausgehandiget werden / 
was aud) etwan bey Sheer Kayferl. Majeft, Konigl. 
Cangeleyen oder am Kaiferl. Hofe und bey ber. Ronigl. 
Cangley gu Drag verhanden/ daran St. Churfürfil, 
Diehl. möchte gelegen feyi/ davon fol wahre Abfchriffe 
ebenmafgig bona fide ertheilet werden ; Ind bommad) Syba 
te Kaiferl. Majeft. vor diefem She in bero Pfand Ber 
febreibung, der Beftettung der vier Aemter in beyden 
Marggrafthiimern / als nemlichen : des Land-Boigts / 
Sandes-Qauptmanns / Gegenhandlers und. Cammer-Pro- 
curatoris, neben andern Sachen refervivet und vorbehals 
ten / und aber Sr. Churfürfil. Our. anjeko die Sande 
in folutum übergeben werden: Go fotten folche Referva- 
ten/ aufferhalb was jeát exprese nat diefer Handlung 
referviret wird, fallen / und She. Churf. DOurdl. verbleiben, 

Wegen des Title unb Wapens ift veegliden/ bafi Shre 
Kaiferl, Maj. Dero Erben und Nachkommen des Hochlobt, 
Ertzegdertzoglichen Haufes Defterreich/ Königezu Böhmen $ 
und alle ihre Nachfolger an der Cron zu Bohnen) diefelbe als 
Königezu Böhmen mid <ehens-Erben / aud; mstiinfftige 
nod) ferner führen mogen/ doch gant; unbefchadet diefer 
Ubergabe/ und alfo Syro. Churfirfil, OurdLizu Sadfer 
und alten ihren unten benannten schens=Folgern ohne eie 
mgen Abgang / Schaden ober Kingerung. Die Aberee 
tung und Belehnung beyder Marggrafthimer wird Shree 
Churfürfl, Duról. verwilliger/ vor fith und bero mánn= 
liche Scibes-Schens-Erben Shreg Chur-Haufes bergeflalt : 
bafj/ wann Gibt über Shre Gbutfürfil, Durchl. von 
Todes wegen gebieten würden / fo follen Sybrer Ehurfürfik, 
Our, in folchen beyden Marggraffihafften fuccediren 


| bero mannliche Seibes-hehens-Erben Ihres Chin-Haufes / 


110 auf gantzliche Exlófiyung derfelben / bie Hertzoge zu 
Sachfen Altenburg 2c. männlichen Gefchlechts in abfiei- 
gender Linea, und wenn biefe nicht mehr wáren/ St, 
Chuefüeft, Durchl. als primi Acquirentis , geltebte elec 
leibliche Tochter / bie jetzt am Seben feyn/ fame ober fon 
ders/ oder da diefelben fame oder fonders den fal 
nicht evlebeten / ber. von ihren Scibern pofterirenbe 
Manns > Stamm feinen Antheil nit juxta Capita , 
fonbern juxta fürpes > genieffen / bende Marg = Grafe 
gtafthtimer aber batum. nicht getheilet/ fondern unter ci= 
ner gefamten Regierung gelaffen werden folten, 

Wann aber der gantzliche männliche Stamm der jeesiz 
gen Sachfifchen Chue-Linie, wie dann auch ber Mann 
Stamm der jetztlebenden Hertzogen zu Gadfen Aleenburz 
gifther Linie erlofhen/ und das sehen auf Shree Chur= 
fifi, Duval. Töchter oder ba diefelben alsdann aud) 
nicht mehr ant schen wären/ auf derer Manns-StammF 
fant ober fonders/ wie obvermeldet / fallen würde, fol£ 
cin rechte Diannz£chen 
Kayferl. Majefi, und 
Devo hochlöblichften Haufe von Hefferveidh / fuccedivenden 
Succefforen / an 
der Cron die Option gelaffen werden/ entiveder vie Churf. 
Sächf, Töchter / oder da diefelben famt oder fonders niche 
mehr am Leben wären / ihren Sytannse&tamm in beriheter 
sehen fuccediven zu laffen / oder diefelbe mit Grflattung 
der Haupt -Summa ( vor deren Erlegung dann fie andy 
iu weichen nidt follen fihuldig fan) abgufertigen, 

ann 


ANNO 
1635. 


DU 


Han aber die put > Safle Töchter md Dero 
gänklicher Manns Stamm ganglid) erlöfthen thate/ fol» 
len die beyden Marg e Graffwafften, ohne Entgeld wieder 
auri an Shre Kayferliche Majefiat mb Dero Yaufes 
Könige zu BHheim und die Cron gu Voheim fallen / wel 
ches aud) dem gehens-Epyde und Revers alfo mit einer 


Liber werden foll. : 
i Sal apes und Tages / von dato an zu tedje 


e en bey Shrer Kapferlichen sMajeftat als Könige 
dia Ad 1 hue Gucnlide Gourdlaudtigfeit qu 
Sadıfen die Scheit tiber Deebe Marg -Grafthumer / Ober= 

amid Nieder 2 Laufinis / fuchen / umd foldyes eben fo wohl 

thin vor fid und Ihre NadhFommen/ fo offt ein Fall an 
den <chens = Herm oder würeelichen VBefigern des Lehens 
erfolget/ dafs nehnlich allezeit innerhalb Sabres und Taz 
ges 7 von Zeit des Falles / das chen / wie techt/ gemas 
thet werde / auf fo befdbebene Anfuchung umd Muthung 
wollen die Kömifch = Kayferliche Majeftat / deren Herren 
Succeffores aus dem Erg -Herkoglichen Haufe Defterreichy 
pofterirende Könige zu Boheim / und alle nachtommende 
Könige zu Böhmen Shrer Chur Fürfllichen Ourehlaudy= 
tigfeit / und Fünfftig nad) derfelben demjenigen Churzyder 
Fürften zu SGadhfen/ oder aud) diejenige Chut > Furfiliche 
Töchter / ober da diefelben algdan nicht mehr am eben 
wären/ deren Defcendentes männlichen Stammes / wel 
che/ nad) Drdnung der Rechte / berrihete Sehen zu thuthen 
und darinnen zu (uccediren haben / fo ferne die Töchter 
derofelben Manns 2 Stamme nicht / wie obgemelbet / mit 
Gelde abgefiattet wären / unweigerlich belehnen / auf 
Maa und Weiß wie die andere Hhrer Kabferlichen 
Majeftát als Konige in Böheim/ und von der Cron Bo- 
fent qu sehen tragende Stück / dem Chur > Fürfilichen 
Haufe Sachfen gereicht und geliehen werden ; und-foll es 
diesfals bey der Formul deffelben Juraments auch Scheng= 
Reverks (deren notul dann) um mehrer Gewif{heit wil 
len) hinten an bien Vertrag tegiftriret / und verzeich- 
net worden) allerdings verbleiben / jedoch mit nachfolgens 
den Conditionibus: gr Dis 
Exfllidh 7, dafí Shee Chur 2 Furftlice Our lanecigtci 
imb derer NachFommen die Carbolifhe Geiftlichfeit und 
Stände ) in fpecie das Thum- Stift S. Petri und Ca- 
pitul zu Budifiin 7 die Sungftanen = Clofter zit Parier: 
Stein 7 Marten > Thal und Priorat gum fauben / auch 
bie Abr» zur Neuengell und andere Geiftlichen imb Re- 
ligiofen / fambt ihren Leute. und Beambten / Dienern 
und tincerthanen / bey ihren Privilegiis und Juribus ; tn 
fonderheit bey ihrer Exemtion in Spiritualibus ab omni 
feculati foro, wie aud) bey allen andern ihren Freyheiten 
und Gerechtigkeiten / fo fie bey vorgehenden Zeiten erlans 
get und hergebracht / fébuéen / aud) denen ordinariis und 
General - Vifitatoribus , jegigen und Finfftigen / ihre In- 
fpe&ion und Vifration darttber / wie fie dtefelbe hiebevor / 
ehe noch die Böhnifhe snruhe ergangen / und Seiner 
Chur + Fir flidhen Durhlauchtigkeit die Sande verpfander 
worden / gehabt und deven Defugt gemefen / fo wohl der 
Kayferliden Majeftät/ als Könige zu VBoheim / und. als 
Ten devfelberr nachFommenden’ Konigen zu Böhmen / iby 
obets Jus protectionis über foldye Stifft / Clöfter und 
Geiftlichkeit, und die Adminiftration in, fpiritualibus 
dur) bepbe Marg 2 Graffthümer / allerınaffen folche 
nod) bet) wahvender Berpfandung obferviret/ gerubig und 
aunverbindert Taffen/ die Stifft und Clofier nicht ausfler> 
ben / fondern / wann einer oder ber andere darinnen fitz 
bet / emen Catholifehen wieder an deffen Stelle fegen Tafz 
fau: die Catholifehe Pfarr Han aud) im vorigen Stand 
und Wefen und bey ihren Collatoribus erhalten: die 

Eatholifchen ‘von wegen ihrer Schulden mit der Execu- 
tion nicht üibereilen 7 nod) dadurch zu Grunde gehen Taf 
fer / was den Gatholifchen Geift= und eltlichen Stine 
den und tinterthanen etwan bifanbero / bey tährender 
tintithe / an liegenden Gütern und Grainden / wie auch 
den Stifft- und Cloftern etwan don ihren zu Drefiden / 
und fonften unter Shree Chur > Fürftlichen Ducchlauhtig- 
Feit Gebiethe 7 deponirten Kirchen »Ornat > Privilegiis 3 
Kegifteen und 1tréumden / fo viel fie devert zeigen Formen / 


dafz fie eingefegt / oder ihnen genommen worden / abge 


nommen oder aufgehalten / wieder er(tatter tmb reftitui- 
ven laffen/ und es mit denfelben fit allen/ wie bey Kegie- 
zung voriger Könige / halten / auch in Religiong -Ga- 
den / was die Catholifche Religion und Augfpurgifthe 
ungeanderte Confeffion betrifft) Feine Peuerung vorne 
men] fonder benderfeits Religionen zugethane Gerft-md 
Weltlihe Stände und deren tnterthanen in beyden 
arg - Grafchimen Ober z und Nieder 2 faufníty / bie 
Gatfolifite fo wohl als die Wugfpurgifthe Confefliongs 
Derwandte / bey ihrer Religion’. deren freyen Ubung / 


DIRO FT BES 


GENS. 


Kirchen: Gebrindens Ceremoniet/ Rechten? Geeedtigs 
feiteny Sa0b/ Gütern und von denen Konigen zu Bobs 
men und Marg > Grafen in Obers$aufgnig erlangten auch 
fouft wohlhergebrachten Privilegiis und Frepheiten/ alten 
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Hertommen und guten Gewohnheiten fijuiken und hands 
haben 5 Allermajfen bann auch in denen vorigen aufges 
richteten _Immiffiong > Receflen verfehen gemefen, 

Zum andern/ follen Shre ChursFürftliche Durchlauds 
tigfeit imb bero (ebens > Folger / jedesmahl bey Einpfas 
Hung der gehen dem König zu Böhmen durch fonderbahre/ 
und dann ber Gatholifeyen Geiftlichkeie und Ständen 7 
bey Grümefmung ber Yuldigung / durch gewöhnliche Re- 
vers deffen auf Maaffe und Form / wie nechft vorher ges 
fét/ Derficherung thuns 

Drittens / follen bierburd) mebrbenelbte beyde Marge 
Grafftlnimer von bem Königreich Bohmen niche abgefon= 
dere / fonberm demfelben / als ein hohes und vornehmes 
Stück deffelbeny dergeftalt zugethan verbleiben / bafi She 
re Chur= Fürfliche Durchlaucheigkeit die Kayferliche Das 
jeflat / bero Erben umd Hathfoinmen von Haufe Heffers 
reich / regierende Ronige zu Böhmen / und alte berfelben 
Succeffores an ber Cron/ von wegen diefer beyder Marge 
grafthiner vor ihre £ebens-Serren & pro fupremis Do» 
minis dire&tis erfennen / ehren und balten/ und denfelben 
bafür hold und gewärtig feyn/ mud) beyde Marg-Gra ff 
thiimer nirgends anders/ als vor ben Königen zu Böhs 
men git veche verfprechen follen, 

Weil aber Shre Churfitefil. Stil. diefe beyde Marge 
Gtafftbtimer Titulo onerofo. vor Shre Schuld/ wie oben 
berühet/ zu Sehen annehmens So follen fie derfelben wee 
gen nicht fehuldig feyn ) einige Contribution; tener / 
oder andere Anlage / zur Cron Böhem zu contribuiten 
noch deswegen ober fonften zu fanbtágen ober andern Zus 
fammentiinyften befehrieben werben / fordern fie follen von 
allen folchen/ dergleichen, und andern Brirden unb Bes 
fhwerungen/ fie haben Nabmeny mie fie wolle géné 
lich exempt feyn. Aufferhalb in allgemeiner Qorh iita 
ber den Türken unb Erbfeind Chriflidhes Nabmens ) 
oder andern dergleichen gemeinen Geind der Könige ju 
Böhmen; x 

Dann ba follen Shre Givfürfil Durbl, und dero 
Mitbenannte/ auf gebührendes Erfuchen/ Shre Ratam 
nach Ausiveifiing diefer Lander alten quote unb Eintheje 
Tung / gegen die Cron Böhmen zu entrichten y unbefchwes 
tet fepn/ auch daffelbe bem feng» Revers einverleiben 


‚laffen Darneben follen Shre Churfürftl, Durchl, von 


aller Territorial-und anderer Jurisdiction und Bormäfjigs 
feit beftepet feyny auch daherd aus obangeregten beyden 
Marggraffthümern Oberzund Niedersaufpnitz/ alle und 
jede Appellationes imb alle andere Remedia füfpenfiva 
an Se, Churfürftl, Durchl, zu Sachfen und an dero obs 
bemeldte {ehng-Erben und Nachkommen? und nit mehe 
an bie Cron Böhmen geheny dirigiret und aldat juftifici- 
t£; auch daran unter feinem Schein einiger Einhalt ges 
than werden. 

Die fameliden Stände und unterthanen beyder Marge 
Grafthimer Obersund Dieber=Laufinia follen auch bey bez 
me/ was in Sr, Churfurfil, Durdl, Appellation-Gee 
richte erfannt und gefprochen wird/ würclid) fi) begnúa 
gen laffen/ nicht weniger/ als wie guvorn/ da fie nod 
im Königreich Böhmer fib Neehrens ecbolet/ fie bep bem 
Königl, Appellation-Gerichte unb bep beffan Ausforudy 
zu acquiefciren auch fepulbig gewefen ) fo wohl fonfien 
Sr. Churfürftl, Ourcbl, und. devo Nachfommen Decre- 
ten/ BSefehleund Anorónungen/ nicht weniger als bey res 
gievenden Konigen in Böhmen befehchen/ wie neuen Anz 
terthanen gebührer / zu gchorfamen verpflichtet feyn/ wels 
the Gerechtigkeit / bafy nehmlich die Appellation und alle 
Remedia fufpenfiva nicht mehr an die Gron Böhmen 
fondern an Shre Churfürfl, Durchl. amd bero Nacroms 
men / wie vorher umflandig vermelder/ und ausgedruekt / 
gehen und ausgerichtet werden fotlen/ Shro Kayferl, Mas 
Jeff, als König zu Böhmen Sr. Churfiirfil, Durch, 
Krafft diefer erblichen Berhandlung und benmad) ex fpe- 
ciali hoc pacto mit verliehen tmb alfo diefelbe der Beleh= 
nung ausdrücklich mit einverfeiber werden folle; und obe 
wohln Se, Churfürftl, Durchl. darbey anfudien Iaffen/ 
dafz Ihre Kayferl, Majeft. die alten Rayferl; Schulden 
und Onera, fo etwa nod) auf diefen Beyden Marg-Graf 
thimern vor derfelben Berpfandung gehaffter/ unb feithes 
ro nicht alle bezahlet feynd / aber fid) nehmen woltens 
Dieweil aber Shree Kanferl. Dajeft. Gefandte dargegen 
andere bewegliche Nrfaden angejogen/ watum daffelbige 
nicht fim Fonte: Go fepub Shre Churfürftliche Ourghl, 
von folehém Begehren zur Soel ffte endlich abgeftanden/ und 
wollen gefbeben Inffeny dafı gemelbes Onera und Schu 

den 


Anwo 
“163%, 


Anno 
1635. 
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den que SHelffte aus den Contributionibus und Gefitten 
Des fandes / nad) unb nad) abgetrageny die in Ländern 
daftir hafftende Bürgen und Creditorn fonberlid darbey 
in adt genommen/ und warn die Rayferl. Brief und 
Siegel eingelöfet feyny folie Ihrer Kayferl, Diajeft. und 


bero Erben und Nachlommeny ohne Entgeld wieder gue | 


gefdictt werden follen: Mit der andern Helffte der ange 
zegten Schulden folle die Churfürttlihe Ducchl: zu Sade 
fen fic) nicht gu bemühen haben / fondern die KRomifche 
Kayferl. Majeftat wollen folche von beyden Marg-Grafe 
thúmern auf erlangte richtige Specification abnehmen und 
die Creditores anderwerts gnädigft verfichernoder fonft bes 
friedigen, 

Sm übrigen fo follen beede Marg-Graffthiimer von der 
Kayferl, Majefi. und bero ErfeHerkoglicen Haufe, Ro 
nigen zu Böhmen und dero Nachkommen an. der Cron au 
Böhmen Shrer Churfürftl. Ourbl. und bero obfpecih- 
eirten SchenssFolgeen/ als ein Sehen/ nad) gemeinem $e> 
hen-Redhe vollftandig und Eräfftig in alle Wege/ wie Gee 
wehrs-Kecdhty Art und Natur mit fid) bringet/ gewehe 
ret/ und darneben der Sonigl. Miäjeftät in Hifpanien/ 
und des gangen Erg-Serfogliden Qaufes Deflerreich / 
wie aud) aller vier Stände ber Cron Bohmen ausdrückt 
lidjer Confens und Approbation tiber diefe umwicdercuf- 
fie Alienation, Dertauffung/ Abtretung/ und darauf 
erfolgte Belehrung von allerhodhfigedadhter Shrer Kayferl. 
Miajefide zum Längften innerhalb Zeit eines Jahres von 
dato ausgebrade; und Sr. Gburfürfil. Durch, eingez 
Handiget werden, à 

find weiln gwifthen der Cron Böhmen und bem Haufe 
Sachfer vor Alters eine gemiffe Grbeinigung auffgerichtet, 
guie-weit einer dem andern gu begebenden Morhfälten zu 
Helffen fehuldigy von deren Erneuerung und Grleuterung 
bey diefer Handlung zwifchen beyderfeits Abgefandren aud 
geredet worden/ aber nichts gewiffes gefehloffen werden 
Fómen, Go folldeswegen forderlichft eine andere Zufame 
menfunfft von Schieung beyderfeits Kathe vorgenommens 
und derfelbige Punct mit bepber Theile einmuthigen gutem 
Belieben weiter tractiret / und gehandelt / unterbeffen 
aber es damit bey bem buchftäblichen Snbalt der alten 
Erbeinigung/ bif fo Lange ein mehrers mit gutem Wile 
len abgehandelt twiirde/ gelaffen werben. 

Dieweil aber gleichwohl hierbey befunden / und von 
Se. Churfürfl. Ourdl. zu Sachfen hod) angezogen wor- 
bafi bero Schuld-Forderung groß; und wichtig/ entgegen 
die Intraden und Einfünfften diefer beyden Marg-Graf- 
timer (ad) und gering/ dawider jebod) an Seiten! 
der Herren Kayferl. Gefandten/ bie Herelichkeit derfelben / 
und was dem mehr anhängig/ treflich urgiret/ aud) bafi 
foldhe anfehnliche auf viel Micilweges fid) exfirectende Land 
amb Seute/ groffe Kitterfehaffe und flare Mannfchafft 
anit allen Landes-Girfiliden Hoheiten umb Geld / (man 
gebe aud) dafür fo viel/ als man immer wolte ) fonft 
niche gu erlangen mod) zu erfauffen waren/ mehrmahls 
eudgfübret und angezogen : So haben Shro Kayferl. 
Majeft. endlich zu deffo mehrer Contentirung und Ote 
gnügung St. Gyyurfürfil. Durdl. bemilliget / bafi bero» 
felben folgende Summen unb Sticke nadgegeben werden 
folten, 

f Erfilich dasjenige/ was nod) bey bem Sandes-Haupt- 
mann in der Ober-£aufinió / Adolffen von Gersdorff/ 
reftiren möchte. 

Zum andern die funffjig taufend Thaler Meifgnifeh / 
bey den Standen in Nieder-Saufgnig alter Contributions- 
Ref. . 

Drittens/ was fonfien in bepben Marg-Graffthimern 
an der neulichft bewilfigten Contribution rüstfländig / 
wie denn allerfeit3 Summen anderer Geftalt nicht gemeie 
net / dann fo viel an einem und dem andern Orte nad) 
tichtiger Abrechnung nod) reflicend ift. 

Bierdtens/ drepgehen tauferd Gülden Meifinifey von 

den Seidenbergifthen KaufGeldern/ fo nad) jungftever- 
floffenen 16341en Sabre von Terminen gu Terminen 
altig. 
t aun fünfften/ nod) vier Acmter/ welche hiebevor cum 
utili & directo dominio zum Erh-Stifft Magdeburg gee 
Brig gewefen/ auf Daafz und Weife/ wie dariiber unter 
heutigem dato ein abfonderlicher Recels über folde 2(emz 
ter aufgerichtet worden. 

Wann nun die Immiffion auf dem fandeTage/ wie 
auch die Velehnung obgebad)ter Maffen erfolget/ auch 
der Churfürftlichen Durchl. zu Sachfen von wegen Sys 
rer Kayferl, Majeft der Koniglichen Wurde zu Soifeanien/ 
des gangen Erg-Hergoglichen Qaufes Defterreich und der 
Cron Boheim Confens uber diefen Contract ausgehanz 
bigt fon wird/ alsdanı follen Shree Kayferl, Majeft. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Se. Churfiirfel. Ourebl, zu Sachfen hinwieder aushéne 
digen/ Hhree Kayferlichen Majetât inbabende Anno 
1620. datirte Pfandg-Derfhreibung und Aflecuration , 
nebens dem Immiflions-Abftheiden und den zu Regenfpurg 
Anno 1631. Uber obbertifrte Sehuld=Forderinig erfolgten 
und von rer Sanferl. Majefiat confirmirten Recess 
volifránbig / famt volfommentlichee Quitting und Der: 
¿eiómung auf alle weitere Anfyriide und Forderungen / 
von wegen obgedadjter Sehuld/ unb was derfelben mehr 
anhangen thut/ jebod) ift bierbey ausgedinget/ dafs vou 
denen Immißlions-Receffen/ deren von St. Churfur pil, 
OurdE, damahls dargu deputirten und mit tnterfelriebes 
nen Kathe Siegel und berfhrifft abgenommen / nd 
ie Churfürflihen Ourdhleude eingeliefert werden 
ollen, 

„Und warn etwa bende SMarg-Grafthtmer wieder ¿ue 
tud an die Cron Böhmen, wie obgebatbt / falten foltens 
fo follen alterfeits Stände 1mb Unterthanen eifelbigen 
geiftzund weltliche 7 bey ihren Privilegüs, Freyheiten uud 
Gewohnheiten fo fie bishero in Religion-und Policifihen 
Sachen gefabt/ und nod) baben/ allerdings zu jederzeit 
gehandhabt und gefchliger werden, 

Die Berfehreibung foll als eine Kayfer-Kont 
Churfürfil. wohlbedächtige und tenfferwogene Abrede, gu» 
fage und Gelöbnif zu ewigen Tagen fo gültig und fráffe 
tig feyn/ als ob fie mit leiblichen Eyden befeivoren / und 
fib alter dawider rebenber Exceptionen juratd begeberr 
worden Ware/ wie man fid) dann auch deme Diermit/ als 
9b fie auebrtictlid) gefehet / fráffig begeben amo Sybre 
Sapfel. Majeftät vor fif) und Dero GráeSoitésalidea 
Sauf Oefterreid) fuccedirende Könige in Böhmen) und 
derfelben NachEommen an der Grou wie dann auch She 
te Churfürftl, Our. vor fid und derofetben Madtoms 
men/ Kapfer/ Könige und Eburfitefien 7 foldyes alles / 
was Dierinnen gehandelt und jugdaget/ fff) feff und 
unverbriichlich zu balten/ und dawider unter feinem Bors 
wenden nichts zu tfun noch vorzunehmen / Nod) andern gu 
thun zu verfiatten / hiermit und Srafft diefes verfprechen 
teculic) und ohne alles Gefährde, Su Urtund ifr Ddiefer 
Brief in duplo ausgefertiget / ein Exemplar in Shree 
Kayferl. Diajeftät / das ander aber in der Churfürft. 
Durdl, zu Cade Derwahrung genommen und em jee 
des mit ber Xóm, Kayferl, Dajeftár und Gburfürfif. 
Sour, zu Sachfen eigenhandigen Subfcriptionen / aud) 
mit Anhangung Kayfersund Churfürfil, Suftegel beftár= 
det worden. Gefhehen zu Prag den 30. May / im 
Saber Chriffi unfers Erlöfers imb Seliginachers / cintaus 
fend fechs Dunbert unb fünff und deen fig. 


Ferdinand, 


Johann George Churfückt, 


Ve Peter Socinvid) von Steählendorff. 
Johann Soldner, D. mpp. 


Sit Keagfe num tind gt Folge diefes vorffehenden Re: 
Cefius wird hiermit Bert unten gefegtem dato von allere 
höchfigedachter Shrer Kayferlichen Majeftät als Königen 
ju Böhmen/ und der gangen Cron zu Böhmen wegen 
die wieckliche Soszehlung / Abtretung, Tradition nnb 
Mbergabe vielbefagtes Mtarg-Grafthumbs Dberzfaufgnig 
volzogen/ und daffelhe mit Höchfigedachter Shree Churs 
fúrfil. Ourdl. Dero Erben und obbenanten Sehens-Fol- 
gen Durch bie Wobhlgcbohrnen / Wohledlen/ Gefirengert 
unb Hochgelehrten/ Heren Chriftophen / Freyheren auf 
Scheendorff / Kern auff Königsbirg / Sltüfipbovif / 
Saag Cuna/ und Halbau/ Sybrer Kayfeel. Majejtär 
HoffeCammer-Nath / Canímerern und Cammer-Prefi- 
denten in Obersund Nieder-Sehlefien/ auch voitnidtie 
gen fandes > Hauptmann des Fir fienthums Sagan) x. 
Keven. eligen von Kiidinger auf Spig-Cumersdorff und 
Weisdorff/ Dero Neiche-Hoff-Rach/ imb Seen Mel 
dior Erben und Ebenburg / Bender Rechte Doorn , 
Dero Kath 16. als hierzu deputirte und mit gnttgfamer 
Plenipotenz. Special-Bollmadt und [nftru&ion verfes 
fene Herren Commiffarieny mit allen und jeden Sand 
Fürfil, Obrigteiten/ Titul, Bayen/ Gineunb gugeboz 
rungen über und unter der Erden/ wie fie in dem “Pragee 
rim Recefs, Abhandlung und Berbindungy als obe 
fiber / weitläufftig {pecificitt/ und wie fie fortften Nahe 
men haben mögen / benennet und unbenennet / gefucht und 
ungefucht/ und überall gang nichts ausgefihloffen/ fons 
dern allermaffen wie es Shre Sapferl. Majeriát und voa 
rige Könige in Böhmen, als Marg-Graffen in Obers 
Saufpnig innen gehabt/ genußt umd gebraucht, ser nute 
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* gantz nichts ausgefchloffen / gefutht and ungefucht; Aller= 
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je nieffen amo Branden fónmen oder mögen / erblich / 
eigenthtimlich/ und umwiederrufflich / jedoch Weife / 
amb wie reten Mlannkehens=Acé und Eigenfthafft mit | 
fid) bringet / in optima & ampliffima Juri orma abges 
tuctten / tibergeben und cingeraumet / die famtlidye Stande | 
Sjumvofner unb tinterthanen / geiftzund weltliche, Abs 
Todenbe unb gegenwärtige / aller Schenssund Unterthanen 
(Epb und Pflicht) womit fie bifibero Shrev Sapferl. Diaz 
jefiac alg Konige zu Bohmeny Dero Erber und nadEom- 
menden Konigen zu Bohmen/ und ber Cron Boheim u: 
mittelbahr verwandt und zugethan gewefen/ allerdings 
and vollig erlaffen/ relaxirt und Tofggegehlet/ und hinges | 
gen mit folden Eyden und Pflichten, Exbhuldigung/ 
völigem Geborfam/ und was fonfien demfelben alfente 
halben mehr anbángig/ an Ihre Chuvfurfil. Durchl. zu 
Sachfen/ als Zhren nunmehr ungwerffliden Erbamd tes 
penseur und Marg-Grafen in Ober-Laufinié / (alferz 


maffen fie dann auch bafür offentlic) hiermit declariret 
und evElavet werden) wúrcélid) angewiefen/ und bero vol: 
ligen Territorial-und anderer Jurisdiction imb Bothe 


müfjgfeit wie foldes in obinferirtem Recefs mit meb- 
ren verfehen und ausgi fret / untergeben / wie nicht mes 
niger die hiebevorn in ber Pfands-DBerfehreibung beyden 
Theiler ingefame refervirte Beftellung der vier WAembter/ | 
als nehmlich des Sands-Boigts/ Lardes-Qauptmanns / | 
Gegen-Qandlers und GammereProcuratoris 5 nunmehr 
UND nachdem Shrer Churfürftl, Our. anjeño diefe Lanz 
der in folutum tibergeben werden / qu bero cigenen/ freyen 
und willftivlidjen Difpofition, (auffé was bie hinter- 
fielligen Naittungen betrifft ) aufgelaffen/ heimgegeben 
und allein verbleiben/ aud) uberdis bigenige Refte und 
Anweifungen/ fo Sybre Kayferl, Diajeftat / wie in obver= 
meltem Recefs verfianden/ Shree Churfürfil. EXT pt 
derofelben deffo mehrerer Contentirung und Bergniigung / 
nachzugeben verwilliget/ fo viel Sho nad) richtiger Ab= 
vechmung mod) zuftandig/ wircklicyen angewiefen/ cedirt 
und übergeben werden/ wie dann aud) alle das übrige/ 
1va8 offterwehnter Pragerifche Recefs, Abhandlung und 
Derbindung in feinem buchftablichen Sunhalt/ und deffen 
echtem und gefunden Derftande nady/ mit fi bringet / 
amb an Seiten Cjbrer apfel. Majeflät/ Dero ganfen 
Erh-Herkoglichen Haufes Defterreich und nadhfommenden 
Sonigen zu Boheim und der Cron Bobeim erfordert wird) 
von derofelben alg Könige zu Voheim/ Dero Erben und 
nadfommende Königen zu Boheim und der Cron Bó< 
Heim/ zu rechtes befiimmter Zeit/ veffiglids und unwieder 
vuffid) gehalter/ und allen demfelben begnügliche und 
voll fiandige Satisfaction gegeben und geleifiet/ bierbey as 
ber Shrer Kayferl. Majeftät/ bero Exben und nachtome 
menden Königen zu Voheim/ die im Recels fpecificirte 
und ausgemeffene Rückfälte diefes Ptarg-Graffthumbs / 
fo wohl aud) beydes das fupremum direétum Domi- 
nium dartiber/ als das obere Jus Protectionis tiber die 
Catholifehe Geiftlichkeit dafelbft/ und was fonften befage 
ter Recels bero zu gute vorbeftellt/ hiermit per expref- 
fum refervirt und vorbehalten wird und feyn fo. 
Hingegen ift ebenfalls von Shrer Churfürflichen Durch- 
lent zu Gadhfen wegen/ burd) Dero CammersBerg- 
Hoffamd JuftiiensKäthe und Preefidenten des Obern | 
Confiftorii, die Wohl-Edles Geftrenge/ Befte/ Große 
adtbare und Hochgelehrte/ Hern Cafpar von Ponicau | 
auf Grosfh/ Herm Friedrichen Metfiben zu Reichenbach 
amd Fricfen / und Hern Gabrien Tüngeln/ der Kechte 
Doctor , als hierzu fonderlich deputirte und gevottmach< 
figte Herren Commiflarien/ diefe erbliche und würckliche 
goszchlung der Ende und Pflicht / fo wohl unwiederrufflis 
dhe / eigenthumlide Abtretung/ Tradition, und Uberga- 
be dices Niarg-Graffthums ¿Ober=taufinió/ mit allen 
SandeseFrir fil, Obrigteicen / Sobeiten/ Regalien/ Titul 
unb Wapen; Sngleieen den Zöllen/ Geleiten/ Verg- 
wereen/ Müntzen/ geiftsund weltlichen Lehnen/ fene 
fébafften/ Folgen’ Steuern / Landen und Seuten/ Salo 
feen / Städten/ Kiterfihaffe, Mannfbafften/ Gebol- 
then / Bergen/ Thalern/ Walden/ Púfiben/ Wildbah- 
nen? Sagden/ Strömen / Waffern / Wafferläufften/ 
Dirffern/ Dienfien/ Pflichten’ Ebren/ Würden/ Sere 
Yidfcten/ Freyheiten / Gerichten/ oberff und niederft 
Nutzungen’ Gerechtigkeiten/ und allen andern Ginfiünfz 
ton / Einzund Zugehdrungen über und unter ber Erden / 
benannt und unbenannt/ wie die Nahmen ‚haben mögen / 


maffen Shee Kayferl, Majeftat unb vorige Könige in 
Böhmen/ als Marg-Grafen_ in Oberzlaufgnitz/ foldje 
innen gehabt, genutzet/ genoffen/ gebraucht / oder nute 
zen’ nieffen und gebrauchen fónnen oder mbgen/ wie nicht” 


| tem Willen in optima & 


weniger / bafi die hiebevor in der Pfands-Derfehreibun 
Tom. vi. Part. I, Adina 


tos 


und datan gerichteten Immifions-Recef Shree Kayferl. 
Meajefiat vorbehaltene Mit-Wefleilung der vier Aembrer 
in dent Diarg-Grafthun / nebmlid) des fand-Doigts / 
fanbegeSoauprmanns/ Gegenhandlers und Cammer-Pro- 
curatoris gantglid) fallen; und zu Shree Churfürftlichen 
Durchleucht und Dero Diitbefihriedenen eigenen/ frepen 
und willfurlichen Dipoñtion , ( auffer was die hiuterftel- 
Tige Raittung betrifft) aufaclaffen/ heimgegeben/ md She 
allein verbleiben; Snglidhen/ da bre Shurfürfliche 
Durchleucht. und ihre Mitbenannte don aller Territo- 
rial-amb anderer Jurisdiction und Bormäfzigkeit befreyer 
fon follen/ daf auch tiber biefes Diejenigen Kefte und Anz 
weifung/ fo Shre Kayferliche Majefiat/ wie in obbemel- 
tem Recefs verfianden/ Syprer Churfürftlichen. Durchl, 
gu derofelben defto mebrern Contentirung und Bergntic 
gung nadugeben verwilliget/ fo viel nach richtiger b= 
rechnung noch rüctftánbig / twurcklichen angewiefen / cedi- 
vet und übergeben / wie bann/ bafi alle das übrige, was 
Offt erwehnter Pragerifche Recef , Abhandlung und 
Berbindimg von Appellationen und andern Remediis 
ee wie aud) HI von Steuern und Con- 
tributionen /ber Gewehr und andern/fo vbrer © fte 
lichen Durchleucht und Dero een, a 5 
ten/ in feinem buchftäblichen Syunfalt/ und deffén vede 
tem und gefunbem Berfiande nach, befaget und mit fib 
bringe / “und an Seiten Shrer Kapferlichen Dajeftát Des 
t0 gantzen Erts-ertzogiiden Sanfes Defterreich / und ale 
len HadFommenden Konigen ju Böhmeny und der Eron 
Böhmen qu vedhter beftimmter Zeit feftiglich itd mies 
derrufflich gehalten/ und alten denfelben begnügliche und 
vollftandige Satisfaction gegeben und geleifter werden foit y 
hiermit in Srafft diefes mit geborfamen Sanc und Sua 
1 i ampliffima Juris forma folen- 
niter acceptitet und übernommen unb den Eatholifchen 
Geifelichen md gefambten Ständen) bey Einmehmung 
Fünfftiger Soulbigung/ derjenige Revers, worzu Shre 
Ehurfüftliche Duveplenche der Prageriftie Recer vers 
binden the / ausgefolget/ auch im tibrigen / worju Shre 
Ehurfürftl. Durcht. Hero Erben und benannte Sehens- 
Solger/ offtbefagter Pragifthe Recefs in einem md anc 
dern obligirt / von devofelben Shren Erben mb fpecificite 
ten Schens=Folgern treulid) und aufrichtig in adt genome 
men/ gehalten und zur Werck gefteltt werden fot. 
Bu tirfunbt diefes befehehenen wireklichen und unwie 
derrufflichen Traditions-Adtus ift gegenmártigor Schein 
alfo ad perpetuam rei memoriam zu Pappier gefetzt / 
unter beyderfeits vorbenanneen Sybree Kavferlichen Majes 
feat und Churfürfelichen Owecjleuche Kathe; Comm 
sien / unb hierzu gevollmadtigten Abgefandten Anterfehriffe 
ten und fürgedruckten Snfiegeln in duplo verfertiget/ ud 
jebweberm Theil ein Exemplar davon zugeftellet / aud 
den fand=Stánden in publico*abeund fürgelefen worden; 
So gefehchen und geben tn der Stadt Görlitz / auff offe 
nem Landtage/ den r4. Altessund 24. Nees Calenders 
MonatssTag Aprilis, nach Chrifti unfers einigen Erlds 
fers und Seligmachers Gebure im fechyebenbundert und 
fed)8 und dreyfiigften Sabre. 


Chriftoph Freyherr von Schefendorff, 
(LaS) 


Helix von Ridiger / Feeyherr, 
(Le: 


Melchior Erb von Ehrenburg, 
(L.S.) 
Cafpar von Ponictan. 
(L. S.) 
Friederich Metzfehen, 
(L. S) 


Gabriel Tiinzel y D, mpp: 
eg cae 
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Lettre de LOUIS XIII. Roi de France eferite à 
Monfieur le Duc de Montbazon, Pair & Grand 
Veneur de France, Gouverneur (5 Lieutenant Ge- 
neral pour le Roi de Paris ci l'Isle de France ; con. 
tenant les juffes canes que Sa Mdajefte a enis de de. 
elarer la guerre an Roi d Efpagnes qui peur paller 
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pour un Manifefte e une Déclaration de Guerre. 
Ecrite à Monccaux le 9. fein, 1635. [ Re- 
cueil des Traitez de Confédération & d' Alliance 
entre la Couronne de France & les Princes & E- 
tats Etrangers. pag. 381. ] 


E Roi a fait affez connoiftre par toutes fes ac- 
tions, depuis le commencement de fon Regne 
jufques à maintenant, le defir paffionné qu'il a 

eu en confervant le repos à fes Peuples, de maintenir 
auffi la Paix avec fes voifins; ayant pris fur tout un 
foin tres particulier, de deftourner l'ancienne emula- 
tion & la mauvaife volonté des Efpagnols contre la 
France; Sa Majefté pour cefte fin s'eítoit portée à re- 
nouveller l'Alliance plus eftroitement que jamais entre 
les deux Couronnes par le double Mariage » encor qu'el- 
le en fuft diffuadée par plufieurs de fes Alliez, & de 
fes Sujets mesmes qui avoient pris la liberté d'en parler» 
prevoyans que ce lien facré ne feroit pas affez fort pour 
retenir les Efpagnols , & arrefter les deffeins hereditaires 
du Confeil d'Efpagne de troubler & mettre en confu- 
fion ce Royaume, qui leur eft une barriere pour les 
empefcher d'opprimer leur voifins. 

Depuis les Mariages ils n'ont ceffé d'offencer Sa Ma- 
jefté, & de lui donner toute forte de fuje&ts de juftes 
plaintes: ils attaquerent le Duc de Savoye peu aprés, 
fans autre raifon que parce qu'il ne seftoit pas voulu 
porter au deffein qu'ils avoient déslors de faire la guerre 
à la France, fe fervants en ce temps-là contre lui du 

retexte de vouloir appuyer les droits de la Maifon de 
antoüe, à laquelle ils ont fi peu d'affe&ion que de- 
puis ils ont conjuré fa ruine. 

L’on {Gait le trouble qu'ils fufciterent en fuite dans la 
Valteline au prejudice des Grifons, anciens Alliez de 
cette Couronne, afin d'avoir un paflage libre pour 
porter aifément la guerre d'Allemagne en Italie, & d'I- 
talie en Allemagne, ce que jamais Charles V. ni Phi- 
lippe IL. (qui n’avoient laiffé perdre aucune occafion 
de prendre leur advantage) n’avoient voulu entrepren- 
dre, veu l'injuftice trop evidente qu'euft caufé cette u- 
furpation; comme eftant une marque certaine du def- 
fein de s'y rendre Maiftres abfolus de toutes les grandes 
Provinces que cette Vallée conjoint, pour accomplir 
aprés le refte. 

Les Efpagnols en fuite, ne pouvans fouffrir la bon- 
ne intelligence qui a efté long-temps entre la France & 
Y Angleterre, ont efté les premiers autheurs par les ca- 
bales du Marquis de Mirabel leur Ambafladeur prés du 
Roy, de la divifion & difcorde qui a efté entre les 
deux Couronnes, & qui euft produit des mauvais ef- 
fets, fi les pernicieux deffeins des Efpagnols n'euffent 
efté confondus, comme chacun a veu. 

Cependant par leurs fecretes menées dans la France, 
ils trouverent moyens de couler des foubcons dans les 
efprits de ceux de la Religion pretenduë Reformée, & 
les ayant portés à une rebellion ouverte qui obligea le 
Roy à fe refoudre d'en chaftier les autheurs, les allant 
chercher dans leur fort, qui jufques la avoit efté inex- 
pugnable: ils creurent que Sa Majefté eftant occupée 
devant la Rochelle, ils pourroient par le fiege de Ca- 
fal troubler Pltalie, & jetter les fondemens affeurez de 
Fufurpation des Eftats du Duc de Mantoiie, & d’au- 
tres Princes fes voifins; ce qu'ils firent auffi pour di- 
vertir le Roy de fes juftes refolutions, qu'il avoit prifes 
de ramener fes Sujets de la Religion au bonheur qu'ils 
pen aujourd’hui en l'obeiffance qu'ils luy ont ren- 

ue. 

Ces offenfes font fi fenfibles de la part de ceux qui 
fe difoient Amis, que Poa Wen pourroit recevoir de 
plus griefves des ennemis ouverts. Neantmoins Sa 
Majefté nelaiffa pas aprés avoir fait lever le premier 
fiege de Cafal de (e porter à la Paix, & de delivrer les 
Efpagnols du manifefte peril ou ils fe trouvoient lors de 
perdre PEftat de Milan; combien que Sadite Majefté 
füt conviée par toutes fortes de raifons de fe fervir de 
certe occalion fi legitime, pour affermir la liberté de 
fes Amis & Alliez, & leur ofter de fi mauvais voifins , 
qui en cela euffent reçeu une jufte. punition d'avoir 
voulu ufurper & prendre le bien d’autruy. 

Mais les Efpagnols peu aprés que le Roy fe-£üt reti- 
ré, fans avoir égard à la foy publique & aux Traictez 
fignez, porterent ceux qui commandoient les armes de 
l'Empereur à attaquer la Ville de Mantouë, de laquelle 
ilj fe rendirent Maiftres ‚par furprife, & remplirent de 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nouveau Pltalie de tant de defordres & cruautez, que 
le Roy fat contraindt d'y faire repañler fes armes pour 
la troifiesme fois, afin d’afleurer fes Alliez, & obliger 
les Efpagnols à leur donner quelque relafche. 

Ce qu'ils firent avec tant de regret, qu'ils ne cefle- 
rent depuis par une vangeance tres-blafmable de fo- 
menter dans la Maifon Royale les divifions qu'ils y 
avoient fait naiftre; & pour rendre le mal plus grand 
par lafeparation, ils fe fervirent du Duc de Lorraine 
ennemy juré de cét Etat (plus obligé touresfois par 
toutes fortes de confiderations qu'aucun autre; à recon- 
noiftre les graces que ceux de fa Maifon en ont receués) 
pour eflayer d'allumer le feu de cette difcorde domes- 
tique, & eftendre cét embrazement dans le coeur & 
aux quatre coins du Royaume; & iln’y a perfonne 
qui ne fcache qu'encores depuis il n'a pas tenu à eux 
qu’ils n’ayent armé la France contre la France, ayant 
fait l'année derniere divers Traictez à cette fin. 

Sa Majefté a fouffert tous ces outrages avec tant de 
patience, que ceux qui la confideroient Pont fouvent 
excitée aux reffentimens qu'elle avoit fuje& d'en tes- 
moigner, & luy ont plulieurs fois remontré le domma- 
ge qu'elle recevoit, & beaucoup d'autres avec elle de 
voir confommer fes forces inutilement, & les tenir 
comme en un eftat languiffant fur la fimple defenfive, 
pendant que les Efpagnols par leurs armes 82 par leurs 
pratiques & menées, fappoient & renverfoient tous les 
fondemens de la liberté publique, allans ouvertement à 
leur premier deflein d'affujettir l'Empire en forme de 
Monarchie perpetuelle en la Maifon d'Auftriche , tirans 
à leur party quelques uns des Electeurs ; & voulans per- 
dre les autres, adjouftans que le travail que fouffroienc 
les Princes Italiens d'eftre obligez à d'extremes defpen- 
ces, pour fe garantir des deffeins des Efpagnols (qui le 
tiennent en continuelle jaloufie, ne pouvans laiffer cefte 
Province en Paix) les reduiroienr en peu de temps à 
une totale impuiflance de refifter à leurs efforts, quand 
principalement ils feroient appuyez de la Maifon d'Aus- 
triche en Allemagne. Les plus judicieux reprefenz 
toient à Sa Majefté, qu'il n'y avoit rien plus dangereux 
que de laiffer prendre aux Efpagnols tous les advanta- 
ges qu'ils ont accouftume de tirer de leur diffimulation 
dont ils fe fervoient avec tant d'artifice felon les occa- 
fions, qu'au mesme temps qu'ils veulent faire croire 
aux Catholiques qu'ils n'ont rien plus à cœur que de 
les favorifer, & qu'ils ont une hayne irreconciliable 
contre les Proteftans ; ils offrent la Paix à ceux-cy , & 
toutes conditions advantageufes pour tourner leurs ar- 
mes contre les premiers, avec deffein de les ruiner les 
uns aprés les autres. 

Plufieurs ont remis en avant l'exemple de Charles V. 
qui pour faciliter & affermir fes conqueftes dans l'Italie 
avoit eu fort peu d'égard aux remonftrances qu’il rece- 
voit de Rome, pour le convier à reprimer les Pro- 
teftans en leur naiffance en Allemagne , avec lefauels 
au contraire il fe maintenoit en intelligence, & En 
fervoit pour mettre la guerre dans la France, & la 
mauvaile doctrine tout enfemble qui sy eft efpandué 
en plufieurs lieux durant ces confufions. 

Les plus fages entre les Proteftans unis à cette Cou- 
ronne par Pintereft de la liberté publique, n’ont pas 
manqué de faire entendre à Sa Majefté l'apprehenfion 
que leur donnoit cette grande violence que le Confeil 
d'Efpagne fait à l'Empereur, pour le contraindre d'a- 
cheter la Paix d'eux à quelque prix que ce foit; ils fe 
fouviennent que ce n'eft pas la premiere fois que l'on 
2 ufé de cét artifice pour les endormir, & leur faire 
perdre la connoiffance du deflein que Pon a de leur 
ofter par cette amorce leurs dignités, leurs biens, & 
tous les Privileges de l'Empire. Ils ont encor la me- 
moire fraifche de Peftat auquel ils furent reduits , 
quand ils poferent les armes aux premiers mouvemens 
de Boheme par le Confeil mesme de Sa Majefté , qui 
lors ayant rendu à l'Empire de tels effets de fà bonne 
volonté, ne croyoit pas que les Efpagnols le peuffent 
deftourner d'avoir une pareille affection vers elle & (cs 
Amis. 

Toutes ces raifons euffent peu toucher vivement Pef- 
prit d'un autre Prince, qui n'euft pas de long temps 
efté affermy comme Sa Majefté, dats une forte refo- 
lution d'apporter tous fes foins pour acquerir la tran- 
quillité publique auparavant que d'employer fes armes, 
confiderant que ce remede, qui eft quelquesfois necef- 
faire, doit eftre refervé jufques à Pextremité, 82 com- 
me fur la fin d'une maladie qui ne peut eftre guerie 
par autre moyen. Or combien que les Efpagnols aprés 
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t connoiftre pars leurs preparatifs au fceu de 
urope leur deflein d'attaquer la France, ayant 
tenté la patience de Sa Majefte par toutes fortes de 
ns» pour viter le. blasme d'etre les premiers a- 

: [Is fe font toutesfois tranfportez d'une fi for- 
ion à l'offencer qu'ils ont palie cette confidera- 
& n’ont point fait de difficulté de commencer la 


avoir 
toute PE 


te pal 
tion, a d ps 2 RS RP o 
ture fur un fujet qu'ils fcauroient devoir eftre fort 


rup 


fenfible à Sa Majette» ayant fait paroiftre leur violence 
jufques à tel point qu'ils n'ont point craint de prendre 
TArchevelque de Treves, perfonne facrée, Prince & 
Electeur du Saint E mpire; violans par cét attentat tout 
droit divin & humain: en quoi outre le melpris qu ils 
ont fait de la Dignité Ecclefiaftique ; en la perfonne d un 
Prelat de telle authorite & veneration ; ils ont fait voir 
encor le peu de refpe& qu'ils portent aux Princes Elec- 
teurs; & en cette occafion les Princes de l'Empire & 
tous fes Souverains ont receu une telle offence; qu'en 
nos jours il ne seh eft point veué de pareille & agra- 
vée de tant de circonftances, lesquelles feront juger à 
toute la Chreftienté le jufte fujet que Sa Majelté a de 
sen reffentir, veu l'affiftance qu'elle donnoit à ce Prin- 
ce, léquel elle tenoit en fa protection ; jufques lá Sa 
Majefté n'avoit peu eftre portée à aucune refolution de 
venir alaforce ouverte, bien qu'elle cult advis de fes 
Alliez, de fes Ambaffadeurs, & de toutes fortes de 
perfonnes affe&ionnées au bien public & à celui de 
ette Couronne, que fi elle ne prevenoit les Efpagnols; 
ils la previendroient au grand prejudice des Princes 
Confederez & de fes.propres Eftats. í 
Durant tout ce temps Sa Majefte n'a pas laiffé, für 


les inftances que luy a faites fa Sainteté par Meffieurs 
les Nonces, d'entendre aux Propofitions de Paix que 
fon zele de Pere commun luy a fait defirer, les ayant 
affeurez de la difpofition entiere, & à un accommode- 
ment general, conjointement avec tous fes Alliez > & 
que ceux qui fçavent l'eftar des affaires prefentes ne 
peuvent ignorer eftre une condition du tout necefläire 
pour eftablir un ferme.repos en la Chreftienté, & 
qu’autrement ce feroit fomenter une femence perpe- 
tuelle de difcorde, & au lieu. d'efteindre le feu, ce fe- 
roit le cacher fous les cendres pour le rallumer de nou- 
veau, avec d'autant plus de danger qu'il furprendroit 
à l'impourveu. 

Sa Majefté fur cette reponfe 
leur a. fait connoiftre avec quel 
correfpondre au foin paternel de fa Sainéteté , n’y ayant 
point d'expediens raifonnables: qu'elle n'ait voulu em- 
braffer , tesmoignant par telles advances fon inclination 
ila Paix generale, à des gens qui ne la veulent pas, 
qui ne peuvent foufftir qu'on la veuille, & qui en at- 
tribuént les finceres demonftrations à foibleffe ou à 
tromperie. s 

Cependant Sa Majefté a fceu par des preuves certai- 
nes les entreprifes des Efpagnols fur les meilleures Vil- 
les de Champagne & de Picardie, & du cofté de Lan- 
guedoc » où ils ont envoyé un de leurs Chefs, pour re- 
connoiftre ces Places, lequel a efté pris à cette action : 
Elle a fceu depuis comme ils preparoyent des Armées 
dans leurs Forts, à la yeué de toute l'Italie, pour faire 
des defcentes dans quelques unes de fes Provinces, & 
que leur Ambaffadeur prés de l'Empereur le preffoit in- 
ceflamment de rompre avec la France. 

Il my a perfonne qui ne fgache qu'il my a prefque 
aucun Prince, ou Peuples. alliez, ou yoilins de Sa 
Majefté qu’ils n'ayent offencez. _ y i 

Pour ce qui regarde l'Empire, il feroit maintenant 
tranquille, fi les Efpagnols n'y euffent fait voir leur 
deffein manifefte de fe rendre neceffaires à l'Empereur 
pour opprimer les Proteftans, & de s’agrandir dans 
l'Empire aux defpens de qui que ce fit, fans difference 
de Religion, voulans auffi peu reftituer les Villes qu'ils 
ont prifes aux Liegeois & à Monfieur PArchevefque de 
Cologne; que le bas Palatinat qu'ils ont ufurpé fur le 
legitime poflefleur. 3 

A peine Sa Majefté peut elle deftourner les artifices 
& pratiques continuelles des Efpagnols dans la Suiffe, 
pour mettre la difcorde entre les Cantons, au repos 
desquels elle prend la part qu'il convient 4 leur ancien- 
ne Alliance avec cette Couronne, & affection qu’elle 
leur porte. 

Aprés que les Grifons fe font long-temps addreffez à 
Sa Majefte, la fuppliant de leur faire raifon des inf 
tions ouvertes. du Traicté de Mouzon, bien qu'ils ne 
Vayent jamais approuvé, & des paflages ordinaires des 
Eipagnols par la Valteline, ils ont enfin efté contraints 
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auxdits Sieurs Nonces, 
le affection elle vouloit 
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de luy renouveller leurs plaintes, de ce qu’eftans de- 
poüillés de leurs droits de Souveraineté, ils demena 
roient depuis plufieurs années fans aucune fatisfaction, 
a caufe des delais que Sa Majefté apportoit à faire cef- 
fer les contraventions & violences des Efpagnols, laif- 
fant auffi les Grifons en un continuel peril d'eftre pre- 
venus de leur Armée; ‚ce qui fuft bien-toft arrivé n'euft 
efté la diligence que ce petit nombre de gens de guerre 
que Sa Majelté avoit accordez à leur priere, & pour 
leur confervation, a apportée pour les affifter, & fe 
faifir des Places ennemies, & à fe tenir mieux fur leurs 
gardes, qu'ils ne firent lors que par deux fois, depuis 
quelques années, ils ont perdu leur liberté pat les en- 
treprifes des Efpagnols. 1l eft vray que leur precipita- 
tion à former promptement l'Armée de la Valteline 
leur euft efté fort prejudiciable, n'ayant des forces fuk. 
fifantes pour les repouffer; fi le Duc de Rohan, qui 
commandoit lors quelques trouppes de Sa Majefté és 
environs de Monbelliard, ayant fceu l'ofence qu'elle 
venoit de recevoir parla prife de Monfieur PEleGreur 
de Treves dans fà Ville capitale, ayant ordre de ne 
permettre que lesEfpagnols occupaffent la Valteline, 
ne fe fuft promptement refolud'y mener une partie 
defdites trouppes. Ce qui s'eft pallé avec une entiere 
fatisfaction de tous les Cantons Catholiques & Protes- 
tans; & fans s’eftendre à aucune autre action, dont les 
voifins ny mesme les Efpagnols: ayent fouffért aucun 
dommage. 

Ils fe devöyent au tefte accufer eux-mesmies de ce 
qui selt pafle fur ce fujet; car ils ne peuvent dénier 
que lors du Traicté de Cherasque les Ambaffadeurs du 
Roy ne leur ayent propofé de terminer tous les diffe 
rens que l'infraction 8 Pinexecution du Traité de 
Mouzon auroyent caufez; à quoy ils ne voulurent ja 
mais entendre. Ce qui porta les Ambafladeurs de Sz 
Majefté (aprés leur avoir reprefenté pluGeurs fois que 
celtoit laiffer une femence de nouvelles divifions) à fai. 
re une proteftation, que les maux qui en naiftroient à 
l'advenir ne pourroient eftre imputez à d'autres quà 
eux; & de cela peuvent rendre fidele tesmoignaga 
Meffieurs les Nonces de fa Sainéteté, qui fürent pre 
fens audit "Traité de Cherafque. ; 

Le Roy euft fouhaitté que les chofes fuffent demeuz 
rées dans les termes d'une jufte & legitime defence de 
fes Alliez, & d'une necefläire pretention de leur part 
pour empecher qu'ils ne fuffent de plus en plus oppri= 
mez: Sa Majefté euft bien voulu ne fe trouver point 
obligée à prendre par la voye des armes la reparation: de 
tant d'offences qu'elle a receu; & particulierement du 
tort qu'on luy a fait en la prife & detention de PElec= 
teur de Treves; & à cette fin auparavant que de venir 
à une declaration ouverte, elle envoyerá ordre à for 
Refident à Bruxelles, pour demander de fa part au 
Cardinal Infant la liberté dudit Seigneur Electeur; à 
quoy elle avoit droit comme eftant en fa protections 
luy faifant reprefenter qu'il ne pouvoit legitimement le 
retenir, eftant Souverain, qui vivoit chez luy en Paix 
& repos, n'ayant & ne faifant la guerre contre aucuri 
Prince, & qu'il n'avoit pas occalion de trouver à req 
dire qu'il fe fuft mis en la protection du Roy, en um 
temps auquel PEmpereur n'eftoit -pas en eftat de le 
pouvoir proteger & garentir; comme il eftoit necef 
faire, du mal qui le menagoit. ) 

La refponfe que fit ledit Cardinal Infant au Ref: 
dent; ayant fait connoiftre à Sa Majefté que cette in- 
jure ne luy eftoit faite qu'avec. deflein de la conti- 
nuër, elle a creu qu'elle mesme contribuéroit à Faug« 
menter; fi elle n'en prennoit la raifon, comme y es« 
tant obligée par toutes les confiderations des chofes 
qui nefont pas feulement fenfibles aux grands Royss 
mais qui font auffi les plus recommandées par le Droit 
des Gens, & par le commun confentement de tous les 
Peuples. 

Sa Majefté doncques n’a peu difimulet cette injure 
fans delaiffer la caufe de PEglife, offencée en la perfon= 
ne de ce Prelat, fans abandonner fes Alliez, laiflant aux 
Efpagnols la porte ouverte pour exercer für eux toute 
forte de violence ; & fans expofer à un peril evident la 
liberté publique. 

Ce procedé fi eftrange ayant bien fait cónnoiftre le 
deffein formé des Efpagnols de venir a une rupture, ils 
en ont encor donné d'autres preuves bien certaines: les 
Miniftres d'Efpagne ne peuvent denier en leur con- 
fcience la refolution prifé d'attaquer la France de toutes 
parts; au vingtiéme de ce préfent mois de Mays l'on le 
igait par des voyes fi affeurées qu'il n'y a pas eu lieu 
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d'en douter, puis que l'Armée qui paroit aujourd'hui 
aux coftes de Provence le fait voir avec trop de certi- 
tude. Cette connoiflance joinéte aux actes fusdits 
d'hoftilité (precedée de tant d’autres qui feroyent trop 
longs à deduire) a fait prendre refolution au Roy de 
ne plus differer à faire entrer fes armes dans le Luxem- 
bourg , pour avoir reparation de tous les torts qu'il a re- 
ceu par tant de diverfes entreprifes. 

Sa Majefté a bien voulu faire fcavoir à tout le mon- 
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de les caufes qui Pont enfin portée à la refolution qu'el- | 


le a prife de le defendre & repouffer par les armes tant 
d'injures qu'elle & fes Alliez regoivent continuellement 
des Efpagnols, bien fafchée toutesfois de ne les avoir 
peu reduire à la raifon , s’eftant Sadite Majefte tenué 
long-temps pour cét effet dans les bornes d'une jufte 
defence, affiftant feulement fes Alliez contre leur ma- 
nifefte oppreffion; en quoy ils n'ont eu aucun fujet de 
fe plaindre, fi non de ce que Sa Majefté n'a pas voulu 
leur laiffer en proye les Eftats d'ancuns de fes Alliez, 
pour leur donner lieu de fe fortifier & accroiftre, afin 
de venir aprés fondre fur les fiens. 

Sur ce fuje& le Roy s'affeure que tous les Princes de 
PEurope» & toutes les perfonnes de fain jugement qui 
entendront les plaintes des Efpagnols contre Sa Majefté 
fur le fait des chofes pafíées en Allemagne, reconnois- 
tront d'autant plus clairement fon equitable procedé, 
que chacun {Gait les caufes pour lesquelles le Roi de 
Suede eftoit entré en armes dans l'Allemagne, & que 
le Roi n'y avoitjamais eu aucune part. Mais que de- 

uis il a efté contraint de s’oppofer aux injuftices des 
Eod, qui voulans rendre l'Empire hereditaire à la 
Maifon d’Auftriche, ont fait reconnoiftre tellement à 
defcouyert la pretention imaginaire de leur Monarchie 
fur la Chreftienté, & leur entreprife fur tous les Prin- 
ces ou ils en trouvent occafion, que l'on voit evidem- 
ment que le pretexte de la Religion dont ils ont voulu 
fe fervir jufques ici. ne leur fert plus que d'un manteau 
pour couvrir leurs delleins desreglés. 

L’on ne met point icien ligne de compte les mal- 
heureux Libelles compofez & publiez en plufieurs en- 
droits de leurs dependances, lesquels contiennent des 
calomnies & propofitions abominables contre l'honneur 
&la vie des perfonnes que les Loix divines declarent fa- 
crées: Ce, font des propofitions fi deteftables qu’elles 
ne peuvent eftre attribuées qu'à des efprits frenetiques , 
pleins. de rage & de fureur, de voir leur mauvais def- 
fein confondu, & la benediction que Dieu donne à 
ceux du Roi pleins d'equité & de juftice. 

Sa Majefté nonobftant toutes les chofes fusdites vou- 
lant faire connoiftre à tout le monde fes juftes & droi- 
tes intentions, & le continuel defir qu'elle a pour le 
repos de la Chreftienté quelques advantages qu'il ait pleu 
Ada divine bonté lui donner au commencement de fes 
armes, parla Victoire fignalée qu'elle a remportée de- 
puis peu de jours fur fes ennemis, protefte à la face de 
la Chreftienté, & declare, prennant Dieu pour tes. 
moin de fon coeur & de la fincerité de fes intentions, 
qu'il ne tiendra point à elle que l'Eglife ne foit promp- 
tement delivrée des miferes & calamitez que luy cau- 
feront ceux qui ont commencé & continué les trou- 
bles en Italie, qui ont allumé la guerre entre les Ca- 
tholiques, & qui voulans tourner à blafme l'affiftance 
jufte & raifonnable que Sa Majefté a donnée à fes Al- 
liez Proteftans comme aux autres, n'ont ceflé de les 
rechercher de Paix, & toutesfois avec telles circons- 
tances que l'on peut juger aifément que ce n'eftoit avec 
deffein de Pobferver, ne le faifant que pour pouvoir 
continuer avec plus d'adyantage à molefter ceux qui 
eftans joints avec eux en la Religion Catholique, ne le 
font pas en la volonté qu'ils ont de les joindre à leur 
Monarchie, & les accouftumer à fouffrir toutes leurs 
violences. 


Cependant Sa Majefté efpere que Dieu fcrutateur des | 


cœurs, & qui tient ceux des Roys en fà main. prote- 

era {a bonne caufe; & continuera à benir par fa bon- 
té fes juftes deffeins, qui ne tendent qu'à obtenir en 
cette guerre une honorable, feure & durable Paix, 


qui foit generale, dans laquelle la Pieté & la Juftice | 


puiffent reprendre leur vigueur, qui ne peut eftre que 
beaucoup affoiblie par la desunion & mauvaife intelli- 
gence de ceux qui en doivent eftre les Prote&eurs. 

Ce que Sa Majeft€ fouhaitte de toute fon affe&ion 
pour l'avancement de la gloire de Dieu, & pour avoir 
plus de moyen de foulager fes pauvres Sujets des char- 

es qu'il a fallu impofer fur eux pour leur confervation, 
laquelle luy eft aufli chere que fa propre vie, qu'elle a 
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| fouvent expofée &c expofera tousjours tres-volontiers 


en toutes occafions où il s’agira de l'honneur de fa di- 
vine Majefté, du repos de cét Eftat, & de la confer- 
vation de fes bons voifins & Alliez. 

Eferite à Monceaux, le neufiéme jour de Juin mil 
fix cens trente cing. 
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Patent Syro Romifihen Kavyferliden 
Majeltat FERDINANDI IL an ale 
le Chur - Firffen und Stände des 
DH. Nom. Reids / wodurch Er 3h: 
nen den / vien Shim / unb dem 
Chur - Firiten zu Sabin Johann 
Georg den L zu Drag gefihloffenen 
Srieden notificiret / und anbey de 
nenfelben gebíetiyet / Bemelten Srieden 
aller Orthen publiciren au. faffen. 
Geben zu Baden den 12. Junii 1625. 
[Lunie, Zeutlhes Keichg- Archiv, 
Part. Special, Yhrheif. I. pag. 122.] 


C'eft-à-dire; 


Lettres Patentes de FERDINAND II. Empereur 
des Romains , par lesquelles il notifie à tous les 
Eletleurs , Princes @ Etats de P Empire > la 
Paix qu'il a faite à Pragueavee Juan Gror- 
GE, Elefenr de Saxe, ordounant quelle fait 
obféruce & publiée em tous lieux. Données à 
Bade le 12. Fuin 1635. 


Se Ferdinand der Ander von GHttes Gras 

den / erwählter Romifcher Kayfer / zu allen 

Zeiten. Mehrer des Keiehs / in Germanien / 

zu Hungarn / Bobeim/ Dalmatien / Croatie 

en / Sclavonien / 2c, Ronig/ Gr = Herhog zu Defterreichy 
foefog zu Burgundy zu Braband/ zu Steyer / qu 
Käendten / zu Crain / zu Ligenburg / zu Whirtemberg y 
Ober md Nieder = Schlefien / Fürft zu Schwaben / 
Marg = Graff des 9. Rom. Keichs / gu Burgau / qu 
Mabren/ Ober und Dieder = Saufgnirz / gefürfter Graff 
gu Habfpurg/ zu Tyrol/ zu Pfiede/ zu Kyburg und jut 
Görtz rc, Land -Graff in Gifafi / Here auf der Wins 
difchen Darf / zu Portenau und Saling 2. Entbies 
ten und fügen allen Itnfeen und des $9. Reis Churz 
Surf, Fürften/ Standen und Mitgliedern ) wes 
Nahmen/ Stand’ Wirdens und Wefens die feyny bee 
nen dis unfér offen Patent; oder glaubwtirdige vidi- 
mirte Abfehrifften davon / (melden wir nicht weniger / 
dann den Originalien jelbften vottfommenen Glauben 
gugefietfet haben wollen) ¿utomme / hiemit zu wiffen / 
imb haben Ew, Sd. (Db. And. And. und She ohne 
bafs/fepber unferer fehweren angetretenen Kayferlichen 
Regierung / und batinnen von uns angeftellten Hand» 
Lungen / und anterfhiedlich vorgenommenen Tradtaten 
mit mehreem abnehmen fónnen / was maffen wir aus 
obliegendem Kayferlichem Ampt / darzu wir von bem 
Allmachtigen GH berufen fond / aus fonderbahrer 
Däterlicher Sicb/ Treu und Zumeigung/ fo wir zu dem 
D. Kom. Keich/ unferm geliebten Vaterland Teutfcher 
Nation getragen/und nod uns nichts hohers amd ciitb= 
figers anliegen Taffen / als wie daffelbige nach fo viel 
faltig = ausgeftandenem Krieg amd Blues Dergieffen wies 
derumb in friedlichen Stand gefeáet / darbey ewjalten / 
und altee fremboer Dominar auslänbiféer Potentaten 
imb Nationen darvon abgewendet werde / geftale wir 
dann auch Feine cimbige apertur > dadurds wir gu dieser 
gemein= nugigen gne zu gelangen / in Hoffnung ge 
fanden / aus Handen gelaffen / und jederzeit in trofilic 
cher Zuverfiche gegen GO gelebt / ev werde bermaleing 
feinen. Baterliden Seegen verleyhen / damit biefe unfere 
forgfältige Bemúbung den gewindfehten Effet erreichen 
möge / wie wir dann deswegen im verwichenen fechze= 
Henhundert vier amd drepfsigften Sabr/ als wir vermita 
teft Guüvfilider Perfonen verffanben / daf des Cue 
Fürfien zu Sader Liebden vermöge ertheilten gewiffen 
eros / fid unter andern dapın erklärt / bafi / da 
ung 


Anno 
10397 


12. Juin 


| ANNO 


DID S D R OWT? DIES: GE Nas. 


ung cine Sufammenfihieung unférer und befagtes Gur» 
Fürfen qu Sadfen gigbden Xarhe an einem bequemen 


163 5. Orth im Konigeeich Bohmen beliebig wäre / fie ihr ein 


fold: aud) würden gefallen Taffen 5 Als haben wir 
aunfere  gevollmächtigte Commiffarien / zu Anftell= und 
SGéhlieffing folcher friedlichen Tractaten verordnet / wel 
che dicfelbe anfänglichen zu eutmarig und Pina file 
genommen unb continuiret / unb anjego vollend zu 
Drag mit bejagtes Chur = Fuefien zu Sadfen Lebden 
gevollmächtigten Gefandten /g Moffen und folden Frie- 
denz Schluß aufgerichter 7 wie Ew. bd, <bd, Andadh- 
£en / And, uno She hiebey gedruckter zu empfangen haben, 
OH wir num zwar gerne fehen/ bag die Beit und Sauffs 
ten alfo befehaffen waren gemefen / da (Ew. fbb. bd. 
And. And, md She / entweder perfonlich / oder durdy 
devo gevollmácrigte Käthe und Gefandten/ folden Tra- 
aren beywobnen / imb diefelbige mit gemeinem Sutbun 
berathfehlagen / und fehlieffen hätten mögen, fo haben 
Pod) Die ficts gemebrte beharzliche Krieg / amd. vovbrez 
chende Feinds - Gefährligkerten folches niche zulaffen wol 
len: Damit aber diefe Occafion zu Erlangung des 
Hriedens auch nicht entgehen thue / haben wir ratbfa= 
mer qu feyn befunden /berührte Tractaten in bem Nahe 
men GHites fortfegen qu laffen/ jedoch dergeftalt/ (wie 
folhes auch in dem Frieden 2 Schluß ausdrücklich ver 
feben/) bafj ber dismahls aus unumbgänglicher Noth 


gebrauchte Modus dem $. Rom, Keich und deffen 
famptzund fonderlichen Gliedern / fonft zu ewigen Taz 
gen Feine præjudicirlide Confequeng oder befehwerlichen 
Eingang bringen / oder von jemand vor eim Exempel 
angezogen werden folle: verfehen uns aud) gantjlid) 
Ew. Lhd, (bb. And. And. und She / werden hieraus 
unfere vaterlide, Borforg zu Beruhigung des $9. Kom, 
Reichs zu verfpühren haben / dannenbero zu beffen Anz 
nehmung bequemen / aud) deme (i im wwenigfien nicht 
zu widerfetgen gemeynt feyn/ gumabIn Hierducch eimmabr 
quer. hochbedngftigtes. Baterland Teutfher Nation wie 
derumb erquidet / unb viel taufend Chriften y fo umb 
den lieben werthen Frieden fo lang webmuitig gefehryen 
amb verlanget / getrdfiet werden, 

Wann wir bann eine unumbganglishe Nottueffe gu fen 
befinden / folden getroffenen Grieden- Self zu mane 
niglidhes Wifenfbaffe gelangen qu laffer; Ws haben 
air foldes / vermittelfe unferes offenen Patents ing Were 
zu fiellen / den füglichften Weg zu fév erachtet ; befeb= 
len denmad) Ew, Gd, fbb. And. And. und euch hiemit 
gnábig und ernftlich/ fiewollen/ in Erwegung jetzt anges 
gogener Mmbitand inb Irfachen und wegen der Schulz 
bigfeit/ Lieb und Tren des Daterlandes / auch der fchme- 
xen und obliegenden Pflichten und ‚Eyden / damit ung 
und dem $. Reich Ew, (bb. (bb. And. And, umd Sybr/ 
verwandt feyó / in eurem Gebiet / folehe Pacification zu 
mannigliches Wiffenfehasfe offentlich publiciren / auch 
den gegenwärtigen Frieden 2 Schlufz iu allen unb jeden 
Puncten belichen und annehmen /-darauf berofelben ges 
worden Dole aus bero Diitfiande Landen würelich abs 
fordern und wegnehmen / von der Zeit an niemanden daz 
Durch, weiter Schaden zufügen Laffen / daffelbige Dolcé 
amit unfer Kayferlichen Armada. conjungiren/und barvon 
anche nicht y als fo viel deffen Ew. £bd. £bd, And; 
And, und Ahr / su etwas Vefetgung berofeben weiten 
Platz nothwendig / bepalten / zugleich mit im devo die 
Acceptation diefes Frieden =Sebhluffes befagender Extlás 
rung / ob und mit wie viel [ich mit unferer 
Sapfertiden Reichg> Armada conjungiren fónnen und 
wollen, und in was für Zufland und Ordre daffelbige 
fich befinden chue / andeuten / und deffén mod) vor Ber= 
jieffimg deven gehen Tag / nach Publicirung amd exlang= 
tec Wiffenfchafft diefes Griedens/ entweder mit gebühren- 
dem Relpect gegen uns felbften / ober ba daffelbige vor 
DBerfieffing folder Zeit / wegen Unficherheit dee Steaffen 
and. ‚Weite des wegs/ gegen uns felbften qu. thun Ew, 
Lhd, bd, And. And. und Euch nicht wohl möglich wave 
an fatt unfer / unfers freundlich gelichten Sohng /. des 
Konigs zu Hungarn unb Voheim / ober ber Chur = Für- 
fin gu Mayng / Colin / Bayern ober Sachfen bd, £bd. 
$bb. fbb. £bb. fampe and fonders / oder unfeen Kayferliz 
den General-Befeldshabern / welde am nächften oder 
gelegneften / deutlichen md flav berichten / damit man 
alsdann wiffen möge / voie fid) gegen jedem zu verhalten. 
Ar deme /. wie obfteber /vollbringen/ Ew, £bd. bd. And. 
And. und She /unfern gnädigften/ gefälligen andy ernfili- 
den endlichen Willen und Meynmg. Geben in unfer 
Stadt Baden den 12, Junii Anno fedyehenhundert fin 
und dreißig / unferer Reiche des Komifihen im féchgchen- 
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den / des Hungarifchen im ficbengependen y und des 2855» 
mifthen im achtzehenden Syabr, 


FERDINAND, 
(L.S.) 


Ve. D, Here von Stralendor ff / 


Ad Mandatum Sacr. Cefar. Majeftatis 
preprium. 


Johann Soldner, 


LXXI 


Traité de Confédération entre Lo v xs XIII. Roi 
de. France @ Vicror Ameoee Due de 
Savoie y poxr la conquefte de Duché de Milan 54 
Rivolles le 11, Fuillet 1635. [EREDER. Leo- 
NARD, Tom. IV. pag. 84. ] 


STANT manifefté à tout le monde que dés 

longtems, & fpecialement depuis ces dernieres 

années les Efpagnols n’ont ceflé d'entreprendre 
fur la commune liberté de l'Italie, fe fervans de la com- 
modité des Etats qu'ils y tiennent > pour molefter les 
Princes qui en font voilins  & les troubler en leurs 
pofleffions legitimes , Sa Majelté fe trouvant obligée 
de Soppofer à ce mal pour l'intereft quelle prend au 
bien public, & notamment à celui de fes Alliez, a es- 
faié d'y apporter les plus doux & agreables remedes 
qu'il lui a efté poffible, preferant plufieurs fois la paix, 
quoique mal obfervée par les Efpagnols aux occafions 
favorables qui fe font prefentées de porter plus. avant 
les heureux progrez que fes armes ont fair, & aiant rea 
connu qu'il ny a plus d'autre moien pour faire jouir 
Pltalie d'un ferme repos , & rétablir une fure & du- 
rable Paix, qu'en faifant une Ligue pour conquerir 
l'Etat de Milan, & eflaier de l'ofter des mains de ceux 
qui en abufent pour opprimer leurs voifins, Sa-Majefté 
veut de bon cceur contribuer fes forces pour un fi jufte 
deffein, & trouve bon d'arrefter & conclure ce prefent 
Traité de Ligue avec les Princes qui y ont intereft , &c 
notamment Monfieur le Duc de Savoie en ‚confe- 
quence des Traitez precedens, & ce fous les conditions 
fuivantes. 

I. Qu'il y aura Ligue offenfive & deffenfive entre 
le Roi, le Duc de Savoie & les Princes ci-aprés nom- 
mez; les autres d’Italie qui voudront y entrer, en exe- 
cution de laquelle ils s'obligent de faire guerre ouverte 
contrele Roi d’Efpagne , & attaquer l'Etat de Milan 
par les voies & au tems qu'il fera concerté entre les 
Princes Confederez. 

IL Pour le fusdit effet, le Roi contribuera douze 
mil hommes de pied & quinze cens chevaux entrete- 
nus à fes depens , outre & par deflus fix mil hommes 
de pied & cing cens Chevaux que Sa Majefte entre- 
tient dans la Valteline; promet Sa Majefté que Mon- 
fieur le Duc de Mantoué entrera en cette Ligue , & y 
contribuera trois mil hommes de: pied & trois cens 
Chevaux; comme aufli Monfieur le Duc de Parme , 
lequel y contribuera quatre mil hommes de pied & cinq 
cens Chevaux, le tout entretenus à leurs depens. 

III. Monfieur le Duc. de Savoie fournira à fes de- 
pens fix mil hommes de pied & douze cens Chevaux; 
& promet que Monfieur le Duc de Modene entrera 
en cete Ligue. & y contribuera trois mil hommes de 
pied & trois cens Chevaux entretenus à fes depens. 

LV: Le tour jusques à la guerre finie, fans qu'aucun 
cependant puifle rien retrancher du fusdit nombre: &c 
au cas que les Allemans vinffent à defcendre en Italie, 
avec telles forces que jointes à celles que les Espagnols 
auroient dans l'Etat de Milan, elles puflent empefcher 
d'entreprendre aucune | chofe , les Confederez feront 
obligez d'augmenter les troupes d'un quart. & plus s'il 
eft jugé neceffaire, à la proportion fusdite. 

V. Lesdites troupes de Sa Majefté & de fon: Altefle 
feront preftes à marcher le vingtiéme du prefent mois. 
VI. Pour le canon, eu égard à la difficulté qu'il 
auroit de le faire paffer les Monts, les Confederez Ple 
talie en fourniront les corps & les. voitures dans leurs 
Etats, & Sa Majefté comme les autres Confeaerez 


| paicra fa part desdites voitures & les Munitions qui fe- 
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ront confommées, A cet effet il fera fait un fonds 
pour mettre en eftat & entretenir PArtillerie , & auffi 
pour les Munitions , auquel les Confederez contribue- 
ront au prorata de leurs troupes ; les pieces d'Artillerie 
que les Confederez fourniront feront eftimées , & fe- 
lon Peftimation il leur fera fait raifon de celles qui 
viendront à eftre perdués ou gaftées. 

VII. Sa Majefté entrant en cette Guerre en fon 
propre nom avec fes Alliez , en aura la principale di- 
rection. 

VIII, Quand les Troupes de la Ligue feront en- 
femble ou la plus grande partie, Montieur le Duc de 
Savoie commandera y eftant en perfonne , en l'abfence 
de Sa Majefté & fous fon autorité, en vertu du Pouvoir 
qui lui fera donné parle Roi, & y fera affifté d'un 
Chef François nommé par Sa Majefté , lequel aura un 
{pecial commandement fur les Troupes Frangoifes 
fournies par elle , avec lequel Chef fon Alteffe prendra 
confeil pour la conduite des Armes & des Affaires. En 
l'abfence dudit Sieur Duc de Savoie, le Chef Francois 
nommé par Sa Majefté aura le commandement ípe- 
cial fur les Troupes & für toute l'Armée où il fera : 
& en ce cas le Lieutenant dudit Sieur Duc aura com- 
mandement fpecial fur les Troupes de fon Altefle, re- 
cevant les Ordres du Chef Francois , lequel prendra 
l'avis dudit Lieutenant pour la conduite des Armes. 

IX. Lorsque les Troupes de la Ligue auront con- 
quis quelque Place, en attendant que le partage puiffe 
eftre fait de bonne foi entre les Confederez aprés la 
conquefte finie, l'on mettra Garnifon dans lesdites 
Places conquifes , diftribuant lesdites Places à propor- 
tion des Troupes fournies par lesdits Confederez. 

X. Lesdits Princes Confederez donneront libre pas- 
fage fur leurs Etats , & aideront de Vivres & Munitions 
neceflaires aux Troupes de la Ligue ; fans que pour 
cela chacun d'eux foit obligé d'entretenir plus que le 
nombre de Gens de Guerre auquel il fera tenu, le taux 
desquels Vivres fera fait en toutes les Armées lorsqu'elles 
fortiront en campagne > par les Commiffaires refpecti- 
vement deputez. 

XI Les Conqueftes faites par les Armes de la Li- 
gue feront partagées entre le Roi & les Confederez , 
au prorata des Troupes qu'ils auront eu dans ladite 
Ligue. 

X IT. Aucun des Confederez du jour que ce Traité 
aura efté figné> & que les Troupes de Sa Majefté avec 
celles des Confederez auront commencé quelque acte 
d'hoftilité, ne pourra entendre à aucun Traité de Paix 
ou de Treve avec lesdits Espagnols & leurs adherans , 

ue conjointement & du commun confentement des 
onfederez. 

XIII. Les Confederez s'obligent à ne point atta- 
quer durant le tems de cete Ligue aucun des Princes 
ou Etats d'Italie ; s'ils ne font adherans , directement 
ou indirectement ;des Espagnols, leur preftant fecours 
d’Hommes, d'Argent ou de Munitions de Guerre , la- 
quelle attaque ne pourra eftre faite que du commun 
confentement des Confederez. 

XIV. Le Roi & Monfieur le Duc de Savoie ne fe- 
ront obligez de ne rien entreprendre en vertu du pre- 
fent Traité > que les fusdits Confederez n’aient aug- 
mente les Troupes de Sa Majefté & de fon Alteffe, de 
fix mil hommes de pied & fix cens Cheyaux. 

XV. Cete prefente Ligue durera trois ans du jour 
quelle fera fignée , & pourra e(tre continuée par le con- 
fentement des Confederez ; que fi avant la declara- 
tion dela Guerre ou deux mois aprés icelle declarée , 
quelques autres Etats ou Princes vouloient entrer en la 
prefente Ligue ; ils y feront receus aux mesmes condi- 
tions portées ci-deflus , tant pour la proportion des 
Contributions que des Conqueftes. 

XVI. Si quelques uns des Confederez venoient à 
perdre aucunes de leurs Places par les Armes des Espa- 
guols ou de leurs adherans pendant le tems que durera 
cete Ligue , les Confederez feront tenus de continuer 
cete Guerre jusques au recouvrement desdites Places, 
ou jusques à ce qu'ils aient obtenu une jufte fatisfaction 
pour ceux qui auront fait cette perte: $ fi aprés la 
Ligue finie quelques uns des Confederez eftoient atta- 
quez par lesdits Efpagnols à l'occafion du prefent Trai- 
té, les autres Confederez feront obligez de les fecou- 
rir, fournifíant la moitié des Troupes qu'ils contribu- 
oient en cete prefente Ligue au plutoft qu'il leur fera 
pofüble , & deux mois au pluftard aprés la demande 
qui en fera faite. 

XVII. Encore quil foit porté par ce Traité quel 
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| qui fera neceffaire , & qui regardera 


DIPLOMATIQUE 


| nombre de Gens de Guerre chacun des Confederez 


doit par obligation contribuer aux Armes de la Ligue; 
ila efté neanmoins convenu que ceux d'entre eux qui 
pour faciliter & avancer la Conquefte voudront en 
fournir d'avantage (ce qui fera verifié par les Commis« 


| faires de chacun des Confederez , qui de deux mois en 
| deux mois feront les reveués ) la part des Conqueftes 
| de ceux qui augmenteront , augmentera auffi à propor- 
| tion de ce qu'ils auront de plus fourni de Gens de 


Guerre, & du tems qu'ils auront fervi. 
XVIII. Pour maintenir entre les Princes Confe- 


| derez une bonne correfpondance ; ils deputeront les 


uns vers les autres des Refidens pour conferer de ce 
es interefts com- 
muns de la prefente Ligue. 

A l'obfervation de tout ce que deffüs , Monfieur le 
Duc de Savoie soblige , & Meflieurs de Bellievre , 


| Confeiller du Roi en fes Confeils, Prefident en fa 
| Cour de Parlement ; 
| Mareschal de fes Camps & Armées , Ambafladeur ex- 


& le Comte du Pleflis Praslin , 
traordinaire &c ordinaire; en vertu de leur Pouvoir, 
dont copie fera ci-aprés inferée au nom de Sa Majefté 
dans laquelle ils promettent dans un mois fournir la Ra- 
tification pure & fimple en bonne & deué forme. 


| Fait, figné & fcellé à Rivolles en prefence de Madame 
la Ducheffe de Savoie, ce 11. jour du mois de Juillet 


1635. Signé, V. AMEDEE. BELLIEVRE. 
Pressts PrAsuım, Et cacheté du Cachet des Ar- 
mes dudit Sieur Duc & desdits Sieurs Ambafladeurs. 


Copie de Ponvoir, 


Lev par la grace. de Dieu Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme le repos de l'Italie doit faire 
une partie de la Paix de la Chreftienté , que nous 
defirons voir folidement eftablie , aprés tant de mous 
vemens qui Pagitent encore maintenant, Nous avons 
jugé convenable au foin que nous prenons de la pros 
mouvoir par les voies les plus certaines & plus fures; 
& à l'affection que nous avons pour les Princes de 
cete Province , d'envoier vers eux un Ambaffadeur 
extraordinaire, pour leur témoigner les bonnes inten- 
tions que nous avons de ‘contribuer pour les mettre 
en eftat de jouir d'une tranquilité affüróe , & telle 
quelle ne puiffe eftre troüblée à l'avenir. A quoi 
Nous nous promettons qu'ils correspondront d'autant 
plus volontiers que nos actions paífées les doivent 
avoir éclaircis , que dans la part que nous pourrions 
prendre en leurs affaires, Nous ne confidererons que 
leur propre bien & avantage. .A cete fin Nous avons 
choifi noftre amé & feal Confeiller en noftre Con- 
feil d'Etat , & Prefident en noftre Cour de Parle- 
ment; le Sieur de Bellievre ; comme aiant toutes les 
bonnes & recommandables qualitez requifes pour 
S'aquitter dignement de cete Ambaffade ‚avec la pru- 
dence, affection & fidelité qui conviennent à l'im- 
portance d'icelle, & par ces prefentes fignées de noftre 
main ; Nous l'avons commis & ordonné , commet- 
tons & ordonnons avec plein & entier pouvoir , pour 
en noftre nom propofer, negocier ; conclure & figner 
tous Traitez en la forme & aux conditions dont il con- 
viendra avec chacun desdits Princes, & ce conjointe- 
ment avec nos Ambaffadeurs ordinaires > és lieux où 
nous en avons prés desdits Princes ; promettant en 
foi & parole de Roi agréer ; approuver & ratifier tout 
ce que par ledit Sieur de Bellievre aura efté negocié , 
conclu & figné en nótre nem avec lesdits Princes, & 
den faire expedier & delivrer nos Lettres de Ratifica- 
tion dans le tems qu'il aura promis de les fournir. En 
témoin de quoi Nous avons fait mettre noftre Scel à 
cesdites prefentes: Car tel eft noftre plaifir. Donné 
à Paris le 26. jour de Fevrier, l'an de grace 1635. & 
de noftre Regne le vingt-cinquiéme. Signe LOUIS. 
Scellé en cire jaune. El contrefigné für le repli: Par 
le Roi BOUTHILLIER. 1 
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Lettres Patentes de Lowıs XIII. Roi de France, 
par, lesquelles Victor AMEDE’E, Duc de 
Savoye , eff conffitué Capitaine General de fes Ar- 
mées, & de celles des Princes Ses Confederes en Tta- 
lie. Données à St. Germain en Laye le... jour 
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de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let- 

tres verront;Salut. Apres avoir effayé par tous 

les moyens qui ont efté en noftre pouvoir, @eftablir 
une feure & durable Paix dans Pltalie ; fous la faveur 
de laquelle tous les Princes nos Amis & Alliez. > puif- 
fent poffeder fans trouble les Etats que Dieu a mis en- 
tre leurs mains ; Nous avons enfin reconnu ; que le 
feul obftacle ; qui a jusques. icy “retardé l'effet. d'un fi 
jufte deflein, a efté le defir immoderé qu'ont les Espa- 
gnols d’achever à mettre fous leur domination , tout 
ce qui ne leur appartient pas dans ladite Province. Le 
refus obftine quils ont tousjours fait de remettre la 
Valteline en Yeftat qu'elle doit eftre ; fuivant mesme 
les Articles du Traitté de Monçon ; quelques inftances 
& quelques proteftations qui leur ayent efté faites; 
les entreprifes qu'ils ont faites contre divers Princes, 
pour ufurper leurs Eftats, fans autre droit que celuy de 
la bien feance ; & la maxime qu'ils ont tenué jusques 
à prefent, de ne chercher autre pretexte pour envahir 
le bien d’autruy , que la commodité ou facilité qu'ils y 
ont trouvée, ont fait aflez connoiftre à tout le monde, 
que non feulement ils ne veulent pas faire cefler les 
fujets qui peuvent faire naiftre la Guerre ; mais qu'ils 
veulent tousjours eftre en eftat d'inquieter leurs voifins : 
& par la communication des forces d'Allemagne avec 
celles d'Italie que les paffages de la Valteline, injufte- 
ment ufurpez fur les Grifons, leur donnent, tenir tous 
les Princes qui ne veulent pas recevoir la loy d'eux, 
en perpemale apprehenfion. C'eft pourquoy nous 
avons eftimé , avec ceux d'entreux qui prennent plus 
dintereft à la liberté publique ; que le meilleur moyen 
de Paffermir , eft de prendre conjointement les armes, 
fuivant le Traitté de Confederation que nous avons fait 
enfemble , afin d'obtenir par les efforrs de la Guerre ; 
une Paix plus affeurée & plus favorable ; que l'eftat 
douteux & incertain; dans lequel il a fallu vivre jusques 
à prefent. Et dautant que les grandes affaires ; que 
nous avons maintenant en divers endroits des frontieres 
de noftre Royaume ; ne nous permettent pas d'aller 
commander en perfonne l'armée , que nous avons fait 
affer delà les Monts ; & les forces que les Princes 

Confederez y doivent joindre ; Et que neantmoins il 
eft neceffaire d’eftablir un Chef; qui en ait la direction 
& le commandement en noftre abfence & fous noftre 
authorité ; Nous avons creu ne pouvoir faire une 
meilleure eslection pour cét effet ; que de la perfonne 
de noftre tres-cher & tres-amé Frere & beau-Frere le 
Duc de Savoye ; non feulement pour tant de fignalées 
preuves qu'il a données d'une eminente valeur 5 qui eft 
comme hereditaire aux Princes de fa Maifon ; & pour 
lagrande experience qu'il a acquife dans le comman- 
dement de diverfes armées ; fouftenant de grandes & 
perilleufes Guerres ; Mais aufly pour la finguliere af. 
fe&ion que nous portons à fa perfonne ; laquelle eftant 
unie avec nous, dans un degré fi proche d'alliance & 
de parenté, Nous fait croire que nous ne fçaurions 
confier la conduitte dela prefente Guerre à perfonne 
qui s'en puiffe acquitter plus dignement, & porter plus 
prudemment , que luy ; tous nos defleins & des Prin- 
ces Confederés; à une heureufe fin. A CES cAUsES; 


I Ovis par la grace de Dieu, Roy de France & 


& autres grandes & importantes confiderations à ce | 


nous mouvans, Nous AvoNs noftre dit Frere & 
Duc de Savoye, fait, conftitué, ordonné, & eftably, 
faifons, conftituons & eftabliffons Capitaine General 


en Italie, en noftre abfence > & fous noftre authorité, | 


tant des Armées que nous avons fait & ferons cy-apres 
paffer delà les Monts , que des forces de nos Alliés & 
Confederés, qui y doivent eftre jointes ; avec plein 

ouvoir de commander à tous les Gens de Guerre, 
Francois & Eftrangers , tant de cheval que de pied, 
dont les forces de ladite Confederation feront compo- 
fées, en toutes les Provinces & lieux où il fera befoin 
de les faire paffer & fejourner; Enfemble aux Officiers 
de l'Artillerie; des Vivres & autres, qui font a prefent, 
& pourront eftre cy-apres dans lesdites Armées; Iceux 
faire vivre en bonne police & difcipline , fuivant nos 
reglements & ordonnances militaires , & punir fevere- 
ment ceux qui entreprendront quelque chofe au con- 
traire , de quelque Nation ou qualité qu'ils foient: Em- 
pescher & repoufíer par la force , ou autreihent ; les 


[AvussR1, Memoires pour | 


S “GUENNES. 
urroient eftre faites par nos Ennemys 
Pays, Villes, Places & Forterefles; 
t confederés ; Combatre les- 
dits Ennemis > af Villes ; Places & Chafteaux 
qu'il jugera devoir eftre occupés pour l'effe& de la pre- 
fente Guerre, ou les recevoir à telles conditions & ca- 
pitulations qu'il avifera ;  Livrer Batailles , Journées , 
rencontres , & efcarmouches ; Faire tous autres actes 
& exploits de Guerre, & generalement faire toutes les 
chofes qui dependent dudit pouvoir & commandement 
de Capiraine General , tout ainfy que nous mesmes fe- 
rions ou pourrions faire» fi nous y eftions en perfonne; 
Jagoit que le cas requift mandement plus fpecial. Sr 
DONNONS EN MANDEMENT, A noftre tres. 
cher & bien amé Coufin le Duc de Crequy > Pair & 
Mareschal de France , & noftre Lieutenant General 
delà les Monts, qu'il ayt à reconnoiftre noftre dit Frere 
le Duc de Savoye ; & en ladite qualité de Capitaine 
General, & comme Commandant en vertu du prefent 
Pouvoir, luy obeir & faire obeir par tous les Mares» 
Chaux de nos Camps & Armées, Colonels & Meftres 
de Camps ; Officiers de l'Artillerie , des Vivres & au- 
tres de noftre ditte Armée, Capitaines, Chefs & Con- 
ducteurs de nosdits Gens de Guerre, Francois & 
Eftrangers , tant de cheval que de pied: Ausquels 
nous ordonnons ainfy le faire fans difficulté.. Car 
tel eft noftre plaifir. EN TESMOtN de quoy nous 
avons fait mettre noftre Séel ausdittes Prefentes. Don- 
NE? à Saint Germain en Laye le ... jour dé Juillet l'an 
de grace 1635. & de noftre regne le 26. Signe 
LOUIS, & für le reply par le Roy SERVIEN 
€ feelé fur double queue du grand Sceau de cire jaune. 
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Heyraths - Pada awifhen Shro Chur- 
Süurftlihe Ourblanbtigéeit Maxr- 
MILIAN, Dergogen in Bayrn / 
unb der Ourdlaucdtigiten Suvitin 
Maria ANNA) Ere - -Der&ogin 
zu Oefterrcid) / Ihrer Ranfecliden 
Majeftát Frerpinanpi IL (Wti- 
ffe Tochter. Wien ben 17. Julii 
1635. | Piece tirée de la Regiftra- 
ture d'Etat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


C’eft-a-dires 


Contrat de Mariage entre le Serenifime Eletteur 
MAXIMILIEN; Dwc de Baviere, & la Se- 
reniffime Princefe Marie ANNE, Archi 
Ducheffe d’Autriche, Fille ainée de U Emperesr 
FERDINAND IL 4 Pme le 17. "Filet 
1635» 


Titel) und von beffélben Gnaden Wir Ma- 
XIMILIAN , Pfalé= Graff bep Rhein y 

Hevgog in Hberzund Nieder Bayırn / deff D, Kom, 
Reichs Erb 2 Truchfafz und Chur - Kurt 26; bekennen und 
thun Funde, für 1in8 / Unfere Erben und Nachkommen / 
bafi wir GOt bem Altmachtigen zu Sob und Ehren / audj 
zu Auffnehn 2 Bermebr= und Berräfftigung der Fremba 
fat” fib und geoffen Bertrauens / fo von Alters zwis 
fehen beeden 1ínfeen Hochloblichen Qaufern / Defterveich 
unb Bayen / Chrifilich und wohl berfonimen / auf er» 
Tangte Päbftliche Difpenfation , und vorbero befdbefene 
ordentliche Werbung/ imb aufgerichtete Heyraths 2 Abredy 
ein Dermáblung ber 9. Ge / gwífiben Unfers Kavfers 
Ferdinand Eltifien Tochter/ ber Durdlendtigen Grieftin / 
Frauen MARIA ANNA, git Qungarn und sSobeünb 
SPrincefin / Erg Hergogin zu Defietreich / Hergogi zu 
Burgund/ Steyr/ Karnthen / Crain unb Württenberg/ 
Grafin zu Habfpurg/ Tyrol unb Gorg/ an einem; amd 
uns Darimilian / SDfalé s Grafen beym Rhein / Sertzo> 
gen in Obern=unb Miedern Bayen und Chars Furften y 
anders Theils / ini Namen der Altevhcilighien Dreyfaltigs 
fet, GOt des Daters / Sohnes / und Heil. Gift? , 
und 


| (GQ FERDINAND der IL von GOTT 
Gnaden erwehlter Romifcher Kayfer (langer 
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Anno und verbindlich abgeredt und befehloffen haben / wie feta 


1635. 


nad) folgt: 

Nemlich / daf Wir Ranfer Ferdinand bemeldte unfere 
freundliche geliebte Tochter María Anna / mit ihrem 
felbfteignem guten Wiffen/ und frepen Willen / gedachtes 
Chur 2 Firfen in Bayen £65. zu einem Ebliden Gemabl 
bewilligt / und verfprochen 7 und Shro zu einem gewiffen 
Hayraths 2 Guth Sounbert Taufendt Gulden KReinifch/ jes 
den Gulden zu funffgchen Batzen / oder fechzig Kreutzer 
zu rechnen / und felbige inner Sabres Hut / oder Längift 
zweyen Jahren / nad) dem Beylager geben und erlegen 
laffet / darzu Sie unfere Tochter mit Kleidern / Kleinos 
den/ Gefbmud/ Eredentz/ Silber / und andern Shrem 
Stand gemáfs/ ebelid) zu YXaus fertigen wollen. Es fol- 
Le aber diefelbe fid) mit nothdiirfftigen Briefen und Ders 
febreibungen verzeihen alles Datterl-und VBuiderlicen 
Erb + Falls ; nad) laut der Compactaten Anfers obl. 
Qaufes’ Offered) / bod) devgeftalt / fo der Mannlic) 
Stamm gedachtes Unfers GT, Qaufes Ofterreich /. darins 
nen Wir Kayfer Ferdinand / als viel das Sonigteid) 
Hungarn und Bobeímb / und derfelben incorporirten und 
zugehorigen Provintzien und fanbt / aud) das Erty-Herz 
tjogthumb Dfterreich / und andere Infers Haus Ser 
reich Gurfentbumb inb Land / mit fame ihren Zugeho- 
zungen antrifft/ fo wohl als andere Ertz 2 Hertzogen def 
gefambten Haus Dfterreich/ Mannliden Stammes / für 
amd für zu raitten / verfianden und begriffen feyn follen / 
abgienge/ und es zu Töchtern Fahne, dafy alsdann Sie 
itufeve Tochter / und bero Erben / fo viel bemelt Königs 
zeich Hungern und Boheim / und derfelben zugehörigen 
Provintzen / und gleichermaffen das Haus Hfferveidh / 
und deffelben Fürftenchumb / Sand und eut anlangt / 
alles das zu erben zugelaffen werden follen / was Sie 
von Rechts / unb bemelter Königreich / auch def Lob. 
Haus Offerreid) Privilegien / Ordnungen und Gebraudy 
wegen/ bittich erben mögen 5 und folie Werziche folíen 
aud) Sein Chur > Frivfiens £65. ratificiren / genemb hal- 
ten/ und mit und neben bero Frau Gemahlin befiglen 
und fertigen. 

Dorbeftimtes Seyraths- Guth follen und wollen Wir 
Marimilian Pfalé = Graff und Chur - Fürff / unferer 
Gemahlinn Frauen Diaria Anna widerlegen / gleichesfals 
mit Ainhundert Taufend Gulden Reinifih/ guter Sandts- 
Wehrung : und dtefelb noch dargu bemorgen = gaben mit 
Sunfig Taufend Gulden / alfo dafi Qeyrath - Guth / 
Widerlag / Morgen» Gab/in ainer Summa bringen thut 
Bwepmalhundert Funffzig Taufend Gulden, 

Und diefe gane Summa verweifen / verfichern / ver. 
gwiffeen und vermaden Wir unferer Frauen Ehe- Gee 
mahlin auf und bey Unferm Sehlofy und Stadt Waffer- 
burg/ bann bem Maret und Land 2 Gericht Kraimburg / 
item Neumarkt / mit allen ihren Rechten’ Ehren’ Wire 
den / Frepheiten / Mautt / Zolln / Kendten/ Guldten / 
such allen andern Em= und Zugehorungen / wie die ges 
nennt / nichts ausgenommen / alfo und zum Fahl Sy 
Unfer raw Gemablim Wittib wiirde/ foldes Schlaf / 
Stadt, Marcéht und Land > Gericht fame ihren Einzund 
Zugehdrungen at ihrem Wittumb > Cif dergeftalt innens 
behalten mögen / damit Ey das Interefle von gemelter 
Heyraths2 Summa der Qwaymalhundert Funffjig Tanz 
fend Gulden/ von jedem Hundert 5. pr. Cent. zu geniife 
fen babe: tind ba die Einfhommen und Mugungen obs 
bemeldter Herrfehafften und Gulten nicht fo viel austrii- 
gen / alsdann die Verfiherung nod) auf andere mehrere 
Gulden, Rendten und Cammer- Gefell extendirt / auch 
von benfelben der Abgang gueth gemadit und  erflattet 
den folle. Dod) Ans und infra Erben alle Sand- 
Júrflide Obrigkeit der Hoc > und Niedern = Gerichten in 
g vorbehalten / darumben aud) ein fondere Berz 
ibung und Widumb -Brieff/ in gebührender Formb 
aufgericht / und von tins hinaus gegeben Maud darinnen 
iuter andern darinnen lauter begriffen werden foll/ dafy 
obbenennte Schloß / Statt / Marthe und Gütter/ and) 
derfelben Ames feutl und ttnterthanen / gedachter finferer 
Frauen Gemablinn Maria Anna / als Shree Widumb- 
Samen / unb wo Sy vor Uns ohne Leibs- Erben abz 


gieng/ ihren Erben/ wie hernadh folgt/ def, Widerfahts, | 


und davon gebrihrenden Nusung und Einthomens halber) 
bis Sy alles das, fo vermog der Rechten und diefes Hey- 
rath Briefs an Sy fallen fot / vollfhomentlic) entriche, 
amd beable feyn / gehorfamb und gewerttig zu feyn / ihe 
ren Schaden zu warnen unb zu wenden / und Shren 
Mugen umd Frommen zu werben und zu beftirdeun, 

Da fid auch begeben möchte, dafz obberuhrtes Schlof/ 
Statt/ Marckhe und Gitter verlobren/ ober in Abgang 
Fominen folten / davdurdy nf Fran Gemahlinn umb 


DIPLOMATIQUE 


Ihres zugebrachten Heyrath -Guths y verfprochenen Wi- 
derlag / Ptorgen= Gab und anders qu bentigen nit veri 
chert feyn würde / dafs auf folejen unverhofften Fall die 
felb mit andern bequemlichen Güter verfichert werden / 
md Sy Ehainen Verhuft nod) Nachtheil haben folte : 
Wie dann auch/ da biefer verpfändliche Herzfehafften aine 
oder mehr / andern verfehrieben oder obligirt waren / Dies 
felb frey / Tedig gemacht / auch Faine weiters verhypothe- 
cité / und da folches nit gefehahe / an flatt derfelben jee 
algdann /1mb dann als jeft/ andere Anfere Qerefeafeen/ fo 
viel hierzu vonndthen und erffetlid) feyn / zu allen obbez 
ds Punéten und Affecurationen verfthrieben feyn 
ven. 
lind da es nach dem Willen GHtteg den Fahl erreichte / 
bafi nenlich Wir Marinilian / Spfalf 2 Grafe unb Ehura 
Fürft in wehrender ehlicher Veywohnung vor imferer 
Srauen Gemahlinn mit Toot abgiengen / (welchen fein 
Almacht lang verfiüten wolle/) alsdann foll Shro als 
Unferer verlaffenen Frauen Wittib / hinaus erfolgt und 
gegeben werden / Shy zugebrachtes Keyvath -Gutt fame 
der Morgen» Gab / mit welchen beyden Sy frep/ und 
Ihres Gefaltens durch GO oder Lieb willen hinzugeben / 
gu verteltiren / ober zu verfhaffen Macht haben foll/ als 
mit andern Sybren aignen Gittern / und wie freyer Morz 
gen = Gabs > Recht und Gewohnheit ift / imverbinbert ber 
Kinder /da deren vorhanden / unb fonft manigeliches: die 
Wiederlag aber folle Sy mit 5. pr. Cent. wie oben ges 
melt / She <ebenlang zu genieffen / und danebeng Sheen 
Bidumb-und Beyfig haben auf und in den Shlof zu 
Wafferburg / welds unfer Erben und Nathtommen zu 
nosthtieffeiger und gelegenlicher Bewahrung / wo wir nit 
feles in unferm Leben zuvor gethan hätten / genugfamb 
unb wol erbauen  laffen / darzu and) mit aller 
Nothiwendigkeit für Sy und bie Yhrigen / in Seins Gifts 
und Pett > Gewandt / allerhandt Bahrmiff / Silberz 
Gefthineid y Tapekereyen und allen andern Qaus 2 Geräth 
und Utenfilien / wie es in allweg bero Hohen Kapferlichen 
Herkohmen/ amd Chur=Fürflichen Stand unb Dignitae 
nach / gebriren thut/ mobiliren und given fotten / damit 
alfo Sy unfer Frau Wittib qu devo bilfichen Ehren und 
Satisfaction She Wohnung und imterffomben alba haz 
ben möge : "Welche Dabtniif umb Mobilia aud) / wie 
felbige oben befthrieben / alle zugleich / nichts davon aus= 
genommen / She tinfeer nachgelaffnen Grawen Sitio 
eigenthumblich verbleiben / umd nach bero begebendere 
Zodt=Fabl / bo mit Kinder vorhanden/ Ihren Erben 
Datterlicher <inien/ erfolgen fotte, 
‚ Auf dafs fie auch zur Zeit ibver Wittibfchaffe deffo fiaits 
licher erhalten werden mbge / iff dahin gefchloffen wordeny 
es feyen gleich Kinder vorhanden oder nicht / dali She 
von Unfern Erben imb. NadhFohmen/ fo tang Sy Wittib 
bleibt / und fi) andermerts nit verbepratbt ) Syábelidy 
30000, (ST. Kheinifch / guter Landes - 2Beprumg 7 jedoch 
die 5000, FI. Sabrliden Zinf und Nugung von ber Wie 


| derlag davetn gerechnet / geraicht / zu Quattembern einges 


thaile y und Shro ohne allen Infoften aus den obbemeld= 
ten Gefallen des Schloß und Stadt Wafferburg/ dann 
den Marche und fanb - Gericht Kraimburg und Neuen- 
marfhe/ oder andern gewiffen EinEhommen und richtigen 
Sammer = Gefallen erlegt und bezahlt werden follen. 

Es follen auch auf diefem Fabl/ da Wir vor mehrge- 
dachter Impr freundlichen. geliebten Frauen Gemahlin 
mit Todt abgehen wiirden / derfelben über obbemelor She 
Bergin) Nubung/ und def Sahrlichen Deputati zu She 
ver Entrichtung / unverhindert Unferer Erben and fonften 
menigeliches folgen und gufiehen / nemlid) ihre <eibs- 
Glaiber/ Glamober/ alterley Gefehmuck und Sietbe/ zu 
devo Leib gehörig / item Shr Geldt / Credeng7 Silber 
Gefehive / aud) alle andere Bahrniß und Sachen fo Sy 
uns qugebrache / oder in flehender Ehe beffomen hat / 
defigleichen was Sy wehrenden Eh>-Stand everbe / amd 
Uns gubringen würdet, 

Were dann Sad) / bafi Sy Linfere 
grau. Gemahlin Maria Anna nad den Willen deff 
Allmadhtigen/ vor ins die Schuldt der Natur bezahlte / 
ob nun alsdann Wir beede Ehe - Seuth /bey=und mitein= 
ander durch den Seegen GHttes Kinder ergeugt/ fo mod) 
im geben waren/ fo bleiben Kinder und att She Berlafe 
fenfbafft / in unfers Diaximilian Pfalk>Grafens und 
Chur = Fürfeen Gewalt und Handen ; Sur Gabi aber 
Fhain Kinder von Jus beeden erzeugt / im Leben verhans 
ben/ oder ba deren verhanden / aber diefelben über Ehurg 
oder Lange Zeit in unmundigen Jahren abgehen wurden / 
fo foll alsdann ailes / wie obfiehet / und fpecifcirt/ Ins 
fever abgeleibten Frawen Semablinn negften Erben/ vera 
mittelft aines glaubmúrdigen laventarii . fo defhalben 

mu 


freundliche gelichte 


Anno 
1635. 


Anno 
1635 


18. Juill. Traité entre le Roi Lo uxs XII. Roi de France 


FRANCE 
ET 
Maroc. 


DU DROIT 


oyorwiffen alsbald aufgeriche werdet 
ae T Sjbrem tödtlichen Abgang 
(t werden / aufferhalb def; Qeyrath= 
n Wir die Zeit MUS buy od 
camer Derfieherung zu genuifen haben/ aber nad wz 
dem bf m "leidas wieder an tinfér Frarwen Ge 
mablinn negfte Erber Datterlicher {inien und Stamm) 
daher es Eommien ift/ oder wohin es Unfer Frau Ganahr 
1 ffen würde / fallen / demfelben aud) von Anz 
fen E 1 ohne alles Verlinden begablet werden. Ex 
tnd hierauf gercden und verfpredbon Wir Sayfer ete 
Sinand / für Ans / von wegen m rbefagter Tnjerer 
freundlichen geliebten Tochter / Diaria Auna/ bey Unfeen 
Kapferlichen / und Wir Ma, milan / Pfalt = Grafe bey 
Sen und Chur Feit für Uns / bey Unfern Chur 
flihen Würden und Ehren / im Wortt der Wahrs 
heit / diefe vorberürte freundliche, Keytathts > Bercdung 
und Contract in allen und jeden ihren Articaln } Punc- 
ten / Mainungen / Begreiffungen / und Snhalttungen / 
wahr/ veft und fiatt zu halten/ aud) allen und jedeny fo 
Hievor gefehrieben (feet; und infonderheie mit noiturftiger 
Aufeichtung aller und jeder vörangezeigten Derfihreibi 
gen und Dexficptungen / fo tins fame und fonders aufer- 
Tegt worden/ facts nathzufhonnmen ] zugeleben / und qu 
vollzichen / darwider nicht zu than oder aul handlen |i 
Fain Weif; nod) Weg7 alles getreulich und ohne [o 
de/ mit und in Craft bif Briefe / deren green gleithes 
fautf8 aufgericht 7 umd infer jedem Thail ain zu Gee 
dächenifg ubergeber. Defy zu wahren wetimde haben 
Wir Kayfer Ferdinand / inf Kayferlich 7 defsgleichen 
Kir Maximilian Pfalgz Graff unb Che Fürft infer 
Chur 2 Frivfilich Snfigel ait diefen Brieff gehangen / darz 
zu mit Yinfer jedes Hand undeerfehrieben, "e : 
find qu Gezeugnüfß und mehrer Bebrafftigung Diefes 
alles haben Wir Ferdinand der Dit von GOtes Gaz 
den / zu Hungen und Bohainth Konig/ Exh>Nerhog gu 
Dfterreich / Herhog zu Burgund / Steyr / Karndeen 7 
Crain unb Württenberg/ Graf zu Habfpurg ) Tyrol und 
Gorá x. und von denfelben Gnaden Wir Leopold Wile 
Helm) Gf» Hevgog zu Ofterreich rc. Bifhoff zu Stra 
burg / Halberftadt amd Paffau à. auf Seiten Unfer 
freundlichen geliebten Schwefteen/ Frauen Daría Anna) 
gebohener Erk-Hergogin zu Oflerreich / mb Wir Ferdi 
nand/ gleichfals von GHies Gnaden/ Erg ^ Bifhoff zu 
Coll / def ©. Rom, Reichs burd) Stalien/ Er Cang- 
Tar unb Chur» Frirfi 2c. und Wir Albrecht von GHtes 
Gnaden Pfals - Graf bey Rhein / Herkog in Oberzund 
Nieder Bayrn / als auf Seiten Unfers freundlichen ges 
Tiebten Herm Bruders Ebd. diefen Seyraths- Contrad 
mit Ynfern eignen Handen unterfehrieben / und Unfere S 
figel daran gehangen, Geben und geföchen in infer Kays 
fers Ferdinandi Qaubt-und Refideng= Statt Wiene den 
17. Julii Anno 1635. 


mit She der Exben 
foit / met. Jahres 
gugelicllt und © 
(Gute / bafy fo! 


LXXIV. 


& de Navarre & Moret ELGUALID, 
Empereur de Maroc, Roi de Fez, de Suz,@ de 
Sale, ec. Fait à Sajffi , le 18. Fuillee 1635. 
[Frever. LEONARD. Tom. III. d’où 
lon a tiré certe Pièce , qui fe trouve auffi 
dans PIERRE Dan, Hif. de Barbarie, Liv, 
IL Chap. TIL. pag. 202. ] 


I. Us leurs Majeftez defirans relier leur amitié 
& bonne correfpondance , avec fincere & 
reciproque affection , ayant efté interrom- 

pué par la faute de certains. mal - intentionnez > dont 
la punition fera faite, Promettent que le Traité de 
la Paix cy-devant faite entre leursdites Majeftez , au 
mois de Septembre 1631. eft & demeurera valable- 
ment confirmée en tous fes Points & Articles ; fans 
wa Padvenir il y puiffe eftre contrevenu en quelque 
forte & maniere que ce (oit. 

IT. Et sil arrivoit par Pentreprile d’aucuns des 
Sujets de leurs Majeftés, de contrevenir audit Traité 
de Paix, que für la plainte qui leur en fera faite les 
coupables feront chaftiez comme criminels , rebelles 
& perturbateurs du repos public , & feront tenus du 
dommage des Parties. 

III. Que tous les Francois detenus éfclaves, pris & 
retenus depuis le Traité de Paix, feront prelente- 


Tom. VI. Parr. I. 4 
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ment réndus au Sieur du Chalard ; pour Sadite Ma- ANNO 


jeité Tres- Chrétienne : & de mesme les Sujets du 
Roy de Maroc, qui luy font envoyez par Sa Majes= 
té Tres-Chrétienne. 

IV. Que les Gouverneurs & habitans des Villes 
& Forterefles de Salé, & autres Sujets du Roi de 
Maroc ‚rendront tous les Frangois pris & retenus des 
puis la Paix ; fans paier aucun rachap. Ge que ledit 
Roi de Maroc leur commandera tres- expreflement 
par de tres- Royales Lettres! & en cas de refus, Sa 
Majefté Tres-Chrétienne fe fervira de fes moyens , 
fans que la Paix d'entre leurs Majeftez fe puiffe rom. 
pre. 

V. Que les Raiz & Capitaines des Vaiffeaux des 
Sujets du Roi de Maroc qui trafiqueront en France, 
porteront Paffeport de Sa Majefté ou des Gouver- 
neurs des Villes & Ports où ils feront équippez: & 
de mefme tous les Capitaines, ou Maittres de Navi- 
tes qui arboreront la Banniere Frangoife, feront obli- 
gez de porter un Congé de Sa Majefté Tres- Chré- 
tienne ou de fon Eminence le Seigneur Cardinal Duc 
de Richelieu ; Pair , Grand - Maittre » Chef & Sur- 
Intendant General de la Navigation & Commerce de 
France. 

VI. Ne fera; ni pourra eftre rien attenté fur les 
perfonnes & biens des Confuls de la Nation Fran- 
Soife,qui feront pourveus desdits Offices par Sa Ma= 
jefté Tres-Chrétienne & établis en chacune des Villes 
& Ports des Roiaumes & Empire de Maroc, ains 
en joüiront avec les Privileges, Franchifes, Préemi+ 
nences, Droits & Libertez , appartenans & attribuez 
ausdits Confuls, lesquels feront affiftez pour l'exercice 
de leur Religion les François & autres Chrétiens 3 
des Gens d’Eglife François , qui feront envoiez pour 
demeurer avec lesdits Confuls en tous lieux d'A- 
frique. 

Et front lesdits Articles de Paix du mois de Sep- 
tembre, 1631. publiez par toutes les Villes, Ports & 
Rades des Roiaumes de leurs Majeftez.. 

Lesquels dits prefens Articles feront fignez au nom 
deSa Majefté Tres-Chrétienne ; par le Sieur du Chalard 
Confeiller en fon Confeil d'Effat , & Gouverneur de 
la Tour de Cordoüan, en vertu du Pouvoir & Com- 
miffion qu'il en a du 24. jour du mois d'Octobre 1634. 
Signé LOUIS, & plus bas , Par le Roi; Bou rut t= 
LIER : fiellee du grand Sceau de tire jaune , fur double 
queue pendante. Fait à Safi, le 18. jour du mois de 


| Juillet, 1635. 


Je certifie que les Articles de la Paix, dont copie eft 
cy-deflus tran{crite, font conformes & de méme teneut 
que ceux que le Roi de Maroc a fignez, écrits en Lan- 
gue Arabe, baillez à Monfieur du Chalard, quia figné 
ceux écrirs en Francois, au nom du Roi Tres- Chré- 
tien, envoyez au Roy de Maroc. Fait à Saffi le dix: 
neuf Juillet 1635/ Sigue Mo R A T. 


‚Acceptation faite par les Gonvernewrs Habitans de 
Sale, des Articles de la Paix. 


Effire Priam Pierre du Chalard, Confeiller du 
Roy Tres-Chrétien ; Gouverneur de la Tour de 
Cordotian > Chef d’Efcadre des Vailleaux de Sadite 
Majefté en la cóte d'Afrique > & fon Ambaffadeur au 
Roi de Maroc , fous la charge & autorité de Monfeis 
gneur l'Eminentiffime Cardinal Duc de Richelieu & 
de Fronfac , Pair , Grand - Maitre, Chef & Sur - In= 
tendant General de la Navigation & Commerce de 
France, d'une part: Er les Illuftres Seigneurs Elhaech 
Abdala , Benaly Elcazery » & -Mehamed Benamer , 
Gouverneurs de la Ville & Chateau de Salé, & fa ju- 
risdiction, d'autre part. 

Lesdits Seigneurs Gouverneuts certifiént avoir rect 
dudit Seigneur du Clialard , une Lettre roiale de Mo- 
Ry Elgualid ,-Empéreur de Maroc leur Seigneur , fi- 
gnée de fa propre main , par laquellé Sadite Maje: 
les avife avoir fait & accordé la Paix avec le T. 
Chrétien Louis XIII. Roi de France & de Navarre; 
& des Articles d'icelle leur a été délivré un translat 5 
écrit en lettre & Langue Arabique , & au pied d’icelui 
figné par ledit Sieur du Chalard , laquelle ditte Lettré 
roiale dudit Empereur de Maroc leur Seigneur, lesdits 
Sieurs Gouverneurs ont baifée & mis fur leurs têtes, 
comme la Lettre de leur Roi & Seigneur naturel: & 
en leur compliment , difent qu'ils obeiffent à ce que 
leur commande Sa Majette ; & quils font $ feront 

x com- 
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Anno compris ausdites Paix faites & accordées entre les Ma- 
F jeftez desdits hauts & puiflans Rois, & que par eux 


1635. 


1. Aoü 


FRANCE 


CoLMAR. 


- ne fera contrevenu à icelles, ains feront. confervées & 
gardées comme il eft contenu dans lesdits Articles. 
Comme même feront aux Articles de Tréves de l'an 
paflé de 1630. qui furent accordés entre le Sieur 
Commandeur de Razilly , & le fusdit Sieur du Cha- 
lard ; & le Gouvernement de la Ville & Château de 
Salé > lesquelles ont été confirmées par Sa Majefte le 
fusdit Tres-Chrétien Roi de France > duquel il y a un 
Original attaché au deflous du Contrefceau des Lettres 

rentes Roiales de Sa Majefté Tres- Chrétienne , dat- 

tes du . . . jour du mois de Mai de l'an 1631. les- 
quelles demeurent & demeureront en leur force & vi- 
gueur , & ledit Sieur du Chalard , au nom du Tres- 
Chrétien Roi de France, & en vertu de la particuliere 
Commiffion que Sa Majefté a fignée de fa main Roiale, 
& {cellée avec fes Sceaux royaux > faite à S. Germain 
en Laie le 24. d'O&obre de l'an 1634. Promet que 
lesdits Sieurs Gouverneurs , & de plus Citoiens & ha- 
bitans desdites Ville de Sale, & leur jurisdiction > leur 
fera gardée la Paix faite & accordée entre leurs Majes- 
tez desdits tres-puiffans Rois, fans faillir en chofe quel- 
conque de tout ce que leursdites Majeftez ont articulé : 
& que les Articles de Tréves cy= devant referées faits 
avec lesdits Sieurs Commandant de Razilly & du Cha- 
lard , avec le Gouvernement de ladite Ville de Sale, 
font & demeureront en leur force & vigueur, comme 
elles ont été confirmées par Sa Majefté le Tres-Chré- 
tien Roi de France, & fignées de fa main roiale. 

Et que fi lesdits Sieurs Gouverneurs defiroient en- 
voyer en France quelque perfonne , pour demander à 
Sa Majefté Tes. Chrétienne la liberté des Arraiz, & 
de leurs Gens qui font détenus dans les Galeres de Sa 
Majefté , ledit Sieur du Chalard donne fa parole qu'il 
lui fera fait bon pallage , & le favorifera de fes bons 
offices, pour fatisfaire aux prieres & recommandations 
desdits Sieurs Gouverneurs. Et pour foi & affurance 
de tout cy-deffus dit, lesdits Sieur du Chalard & Sieurs 
Gouverneurs figneront la prefente de leurs mains, de 
laquelle a efté fait deux Originaux, un desquels a efté 
mis en main dudit Sieur du Chalard, & l'autre eft de- 
meurée és mains desdits Sieurs Gouverneurs. Farr 
& octroié en la Ville de Salé & de fa Rade, le pre- 
mier jour de Septembre 1635. Sigzé du CHALARD, 
ELHAECH ABDALA> BENALY ELCAZERY, 
& MEHAMED BENAMER. El plus bas, BEN- 
SAYD. 

En confequence du prefent Traité de Paix , ledit 
Sieur du Chalard a ramené en France, au mois de No. 
vembre dernier 1635. trois cens quatre Francois des 
Provinces maritimes ; & fait ôter des chaînes & du 
travail trois cens trente-trois autres mis en liberté für 
le credit du Roi, & de l'obligation particuliere dudit 
Sieur du Chalard , payable aux Gouverneurs de Salé à 
la fin du mois d’Ayril prochain. 


LXXV. 
t. Traité. entre Louxs XIII. Roi de France & la 
Pille Imperiale de COLMAR, qu il prend en 


Ja protection , fait a Ruel le premier Aouft 1635. 
{Recueil des Traitez de Confédération & 
d'Alliance entre la Couronne de France & les 
Princes & Etats Etrangers. 3g. 334. FRE- 
DER. LEONARD, Tom. IIl. pag. 43.] 


RTicLes convenus & accordez entre Mon: 
A Geur Bouthillier , Confeiller du Roi en fes 

Confeils , Secretaire d'Etat des Commande- 
mens & Finances de Sa Majefté » Grand - Treforier 
de fes Ordres, & Chancelier de Monfieur le Duc 
d'Orleans Frere unique du Roi; Commiffaire deputé 
par Sa Majefté en cete partie. 

Et le Sieur Jean Henri Mogg, Syndic & Deputé 
de la Ville Imperiale de Colmar vers Sa Majefté, & 
chargé d'un fpecial Pouvoir par le Magiftrat & Con- 
feil de ladite Ville. 

Sur ce que ledit Sieur Mogg a fupplié Sa Majefté 
au nom de ladite Ville de Colmar , de lui accorder 
les Articles fuivans , aiant montré le Pouvoir qu'il a 
de les accepter, & d'obliger ladite Ville. refpective- 
ment vers Sadite Majefté aux chofes contenues en ce 


DUPL O MATI QUE 


] prefent Ecrit ; Sa Majefté a deputé ledit Sieur Bou- 
thülier , avec plein Pouvoir pour traiter & convenir 
en fon nom avec ledit Sieur Mogg , fur ce qui re- 
garde cete affaire , lesquels font demeurez d'accord 
des Articles fuivans. 

I. La Ville de Colmar declare d'eftre refolué de pera 
feverer dans PAlliance faite à Heilbro 


Villes 8 
Commünautez des quatre Cercles de la Haute Alle: 
magne ; & de ne point fe departir de ladite Alliance 
& Confédération, nonobftant tous autres Traitez de 


France & celle de Suede, & les Princes , 


Paix qi pourroient eftre faits ci aprés par aucuns Prin- 
ces, Villes & Communes en particulier , ladite Ville 
de Colmar promettant de ne point confentir volontai- 
rement à aucun femblable Traité , & de n'en point 
accepter d'autres que lors que la Paix fera faite; par un 
commun confentement defdites Couronnes & desdits 
Confedetez.. 

IL Pareillement Sadite Majefté declare & promet 
que dans le Traité de la Paix generale, la Ville Impe- 
tiale de Colmar y fera comprife, & que cependant elle 
la regoit en fa protection , avec tous fes Bourgeois & 
Habitans, fon Territoire, dépendances & appartenati- 
Ces, pour y eftre & demeurer jusqu'à la pacification 
de la Guerre prefente en Allemagne , laquelle arrivant 
ladite Ville fera remife en l'eftat auquel elle eftoit au- 
paravant le commencement des troubles d'Allemagne 
& de Boheme en l'an 1618. E 

TIL Ladite Ville fera confervée en tous fes Privile- 
ges, Franchifes , Immunitez, Droits & Coútumes des- 
quelles elle a joüi jusqu'à maintenant , fans diminution 
quelconque. 

IV. Les affaires d'Etat & de Juftice de ladite Ville, 
feront gouvernées comme par ci-devant par là mesme 
forme de Gouvernement, fans que Sa Majefté change 
chofe quelconque en PEleétion & Jurisdiction des Ma- 
giftrats, ni au nombre & qualité des perfonnes, 4 

V. Pour ce qui regarde le fait de la Religion Cato- 
lique , il eft convenu qu'elle y aura l'exercice libre 82 
fans aucun trouble ‚fans que l'on apporte aucun trouble 
aux perfonnes & biens Ecclefiaftiques; les Ordres des 
Religieux qui font en ladite Ville y feront maintenus 
puse en tout ce qui leur appartient, fans que 
c Roi preffe ceux de la Ville d'en recevoir de nou- 
veaux: & pour ce qui regarde les Proteftans, Sa Ma- 
jefté n’entend pas qu'il foit apporté aucun changement 
en ce qui eft de l'exercice de leur Religion, mais veut 
que le Traité fusdit fait à Heilbron ratifié à Francfort, 
avec la Declaration fur l'Article 6. ait lieu & demeure 
en fon entier, fans y apporter aucune innovation. 

VI. La Garnifon que le Roi mettra dans la Ville ; 
fera maintenué au depens de Sa Majefté gratuitement » 
& fera pour Pordinaire de fix cens hommes & de cin 
quante Carabins au plus , eftant loifible à Sa Majeft& 
d'y en mettre moins fi elle le juge à propos , & lors- 
que les occafions en demanderont plus grand nombre, 
Sa Majefté y en mettra autant qu'il fera befoin pour la 
deffenfe & confervation de ladite Ville. 

Eten cas que Sadite Majefté eftime necefläire dy 
faire des Fortifications, les Habitans ne feront obligez, 
d'en faire les frais, & ne laifferont pourtant d'y affifter 
autant qu'il leur fera poffible. 

VIL Le Gouverneur que le Roi mettra dans la 
Ville, fera obligé de tenir bon ordre & difcipline entre 
les Soldats de la Garnifon , à ce qu'ils ne faflent aucun 
tort aux Habitans de la Ville & Plat País; & cas aye. 
nant qu'il y ait Plainte d'un Bourgeois contre le Soldat, 
il fera bonne & briefve juftice. Comme au recipro- 
que fi le Soldat a fujet de fe plaindre du Bourgeois; le 
Magiftrat ordinaire de la Ville fera tenu de faire auf 
bonne raifon aux Soldats. 

VIII. Le logement des Soldats & diftribution des 
Quartiers de la Ville, fera donné par ceux que le Ma- 
giftrat de la Ville. deputera fans qu'autre sen doive 
méler, 

TX. Ladite Ville aiant, tant du tems de la Garnifon 
Imperiale que Suedoife ; toüjours entretenu à cbaque 
Porte quelques Bourgeois pour fervir & aider tant à la 
garde d'icelle que pour veiller fur icelle , l'entrée & 
fortie des Denrées & du Peage & T'ibut qui leur aps 
partient, fera maintenu en telle coütume. 

X. Lors que le Gouverneur eft entré en ladite Ville; 
aiant fait inventaire des Canons, Armes & Munitions 
qui fe font trouvées dans icelle , elles feront aprés las 
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dite Pacification remifes & reftituées en ladite Ville en 
pareille qualité & quantité > fice weft qu'elles euffent 
efté emploiées pour le fervice de ladite Ville : & eg 
cas que le Gouverneur ait befoin d'aucunes munitions 
pour le fervice particulier des Troupes du Roi > il ne 
pourra en. prendre qu'en paiant > fi ce n eft d'autre part 

wil foit neceflaire de les emploier pour la deffenfe de 
ladite Ville. A 

XI. Et combien que par ci-devant ; tant du tems 
de la Garnifon Imperiale que Suedoife , les Clefs des 
Portes & entrées de la Ville aient toüjours efté portées 
au logis du premier Magiftrat d'icelle , fi eft ce que il 
a efté accordé que de chaque Porte la moitié des Clefs 
foit rendue au logis du Gouverneur , & l'autre en ce- 
luidu premier Magiftrat > afin que du commun con- 
fentement de tous deux , les Portes s'ouvrent & fer- 
ment. 

XII. Finalement comme le Roi par fa protection 
ne veut point diminuer, ains plütoft conferver les Droits 
& Privileges de ladite Ville > auti Sa Majelté fe.con- 
tente quelle demeure & perfifte , comme eft dit ci- 


deflus, dans PAlliance faite à Heilbron, & dans la , 


bonne correfpondance des autres Alliez. Fait à Ruel 
ce premier jour d’Aouft 1635. Signé, Bo UTHIL= 
LIER. J. H. Mocec. 


LXXVI. 


Lo. Sept. Zyducie ad viginti fex annos, inter N LA DIS- 


LAUM IV. Regem Polonia ( CHRISTINAM 
Reginam Sutecit y quibus prefato Regi, Regnoque 
Polonia, Pars Pruiliz, hattenus per Suecós occu- 
pata, reftitwitur. Alum Stumbsdorf die (1) 20. 
Septembris ffylo nov. 1635. Cum RATIHA- 
BITIONE Regis Polonia data in Caffris ad Qui- 
drinum die 15. Septembris 1635. [CHWAL 
Kowsxr Jus publicum Regni Poloniæ, pag. 
339. d'où l'on a tiré cette Pièce qui le trouve 
auf en Allemand dans Lowporrır a 
publica Part. IV. Lib. III. Cap. XIIT. pag. 
478. & dans le Theatrum Enropeum , Tom. UI. 
pag. 564. & en François dans FRE p. LEo- 
NARD Tom. V. dans WicaurrorT, Hifl. 
des Prov. Unies, aux Preuves du Liv. III. pag. 
674. & dans le MERCURE FRANÇOIS 
Tom. XXI. pag. 83. ] 


Ladislaus IV. Dei Gratia Rex Polonis, Mag- 
nus Dux Lithuanie, &c. &c. &c. fignifi- 
camus omnibus ac fingulis, eis imprimis quo- 

sum intereft, dediffe nos Commiffarios noftros plena 
Poteftate ac Mandato inftrutos, ad tractandum, in- 
terveniente mediatione Sereniffimorum Gallia & Mag- 
nz Britanniæ Regum; aliorumque Principum , de Pa- 
ce aut Induciis, cum Sereniffima Principe ac Domina 
Chriftiná , Suecorum > Gothórum ; Vandalorumque 
defignata Regina, magna Principe Finlandiæ &c. &c. 
&c. Confanguinea noftra, & RegnoSuecix , qui con- 
grefi cum Serenitatis ejus & Regni Sueciæ Commif- 
faris, fequentia Pacta, uti verbotenus infra funt ex- 
prefla & inferta, inierunt, ftatuerunt & concluferunt. 

Nos Serenifimi ac Potentiffimi Principis ac Domi- 
ni Viadislai IV. Dei Gratia Regis Polonie , Magni 
Ducis Lithuanie Sc. &c. &c. atque inclyte Reipubli- 
cx Polone Commiffarii; Jacobus Zadeik Epifcopus 
Culmenfis, & Pomefaniæ , nominatus Cracovienlis, 
Dux Severinenfis, Generalis Prepofitus Miechovienf. 
Supremus Regni Polonie Cancellarius, Raphael Co- 
mes de Lezno Palatinus Belzenfis, Rubeszovienf. 


(1) Cette date eft incompatible avec celle de la Ratification, On 
peut la corriger fur celle de la Copie de Lenderpins qui eft du (2) 12. 
& je ne doute presque point que ce ne foit la veritable, La Copie 
du Theatrum. Enropenm eft datée fimplement du Mois de Septembre , 
fang marquer le jours mais on y ajoute hiftoriquement, que le) Trai- 
té fur publié le (3) 13. dans toutes les Eglifes, & principalement en 
celle de Dantzich. La Date de Londorpius fe trouve aufh confirmée, 
par cellede PG E? EN DORE, Reram Suecicarım Lib. VIT. pag. 233. 
col. 1. à la marge, où elle eft marquée du 2. Seprembre, ce qui 
doit être entendu vieux flyle, Il eft bon de remarquer auffi que l'Ex- 
emplaire de Londorpins eft en quelque forte plus complet que celui de 
Ehwal Kowski, (tant muni de toutes fes annexes: mais comme ce 
weft qu'une Traduétion, & que la Copie de Chwal Kowski eft plus 
authentique, on a cru la devoir préferer. [D uM] 
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Prefe&us, Magnus Erneftus Donhoff ; Caftellan 
Pernavienfis, Derpatenfis, Oberpolienfis ; Praef 
Remigius de Ottokzaleski Referendarius Regni. Jaco+ 
bus a Sobiesfyn Sobiesky Incifor Regni, Crasnofta- 
vienfis, Jaworovienfis Przefe&tus. Notum teftatumque 
facimus univerfis quorum intereft, quod cum Induciæ 
fexennales inter Serenif. ac Potenti Reges ac Regna 
Polonix & Sueciæ quo inter alia fine An. MDCXXIX: 
fancitæ effent, ut inter ea, vel de Pace perpetua, 
vel Induciis longioribus interveniente mediatione Sere: 
niffimorum ac Potentiflimorum Galli & Anglie Re- 
gum ,aliorumque Principum ,loco & tempore, de qui- 
bus per Sereniffimum Electorem Brandeburgieum &c. 
&c. unum ex iisdem Mediatoribus inter Partes conven- 
tum efíer, ageretur. Inde poftquam a fua Serenitate per 
ejusdem Legatos, Illuftrifimum Principem Sigismuns 
dum Marchionem Brandeburgicum &c. & Illuftres & 
Magnificos Andream à Kreutzen Confliarium Ducalis 
Pruffiz Regentem & Prefeétum Provincialem; Joan- 
nem Georgium à Sauken Confiliarium Regentem $e 

ancellarium; Bernardum à Conigfeck Confiliarium 
Provincialem; Georgium a Rauscken Confiliarium Ju- 
dicii Aulici, Petrum Borkmannum Confiliarium in Ci- 
vitate Stumsdorfii cum Illuftrifimis Sereniffimz Re- 


rone in Kimitho, Domino in Fyholmen & Tidoen, 
& Joanne Nicodemi, Sereniffimz Regine Secretario, 
& ad Exercitum Pruficum Commillario Generali, 
conveniffemus, ac interventu inprimis Sereniffimi ac 
Potentiffimi Principis Domini, Domini Ludovici 
XIIL Francie & Navarre Regis ftianiflimi per 
Mlluftrifimum Dominum Claudium de Mesmes, Equi= 
tem auratum ; Dominum de Avaux, Comitem Con- 
fiftorianum & S. R. Majeft. per Septemtrionem extra- 
ordinarium Legatum , ac Sereniflimi & Potentiffimi 
Principis Domini, Domini Caroli, Magne Britaniz , 
&c. &c. Regis Fidei Defenforis , per llluftriffimum 
Dominum Georgium Douglaffium Equitem auratum ; 
S. R. Majeftatis Legatum, nec non Celforum ac Prae 

potentium Dominorum Ordinum Belgicorum per Il- 
luftres & Magnificos Legatos Dominos Bochum van 
den Honnart, Primum in Suprema Hollandiæ, Selan- 
die, Weftfrifiæque Curia Confiliarium , Andream Bi- 
ker Confulem Civitatis Amfterodamenfis, & Joachi- 
mum Andres in Suprema Frifie Curia Confiliarium » 
Pacis Traétatum aufpicati eflemus, ac diu multumque 
agitaflemus, eo tandem, Divino Numine favente, prae- 
dictisque Illuftriffimis Legatis indefeffam operam huic 
negotio impendentibus, rem deduximus, ut cum prz 
memoratis Sereniflimæ Regine Regnique Sueciæ Com- 
miffariis de Induciis ad modum fequentem conveneris 
mus, ftatuerimus , & concluferimus. 

1. Sint Inducix ex hoc die inter Serenifimum Prin- 
cipem, ac Dominum , Dominum > Vladislaum IV. 
Regem Polonie, Magnum Ducem Lithuanis, &c. 
&c. Sc. Dominum noftrum Clementiflimum ; Sacra 
fuz Regie Majeftatis Succeffores, Reges Poloniæ, Se 
Magnos Duces Lithuania , Regnumque Polonix » 
& Magnum Ducatum Lithuaniæ ex una; & in- 
ter Sereniflimam Principem, ac Dominam Do- 
minam Chriftinam , Suecorum, Gothorum , Van- 
dalorumque defignatam Reginam, & Principem Hlee- 
reditariam; Magnam Principem Finlandiæ, &c. &c. 
Sc. fuz Majeítatis Succeflores , Reges Suecorum » 
Regnumque Suecie ex altera parte, Annis fequentibus 
viginti {ex à data preefentium computando, usque ad 
primum Julii ftyl. veteris Anni millefimi fexcentefimi 
fexagefimi primi. 

IL Sit omnium utrinque. ante a&orum Amniftias 
imprimis Sacra Regia Majeftas ejusdemque Suecellores 
Reges, Regnumque Polonie & Magnus Ducatus Li- 
thuanize abftineant, durantibus Induciis, omni hoftilitate 
adverfum Reginam Regnumque Suecia, eisque me= 
diate vel immediaté fubjectas Provincias, Caftra, Ci- 
vitates, ac Territoria, neque quicquam per fe vel per 
alios moliantur, aut tentent, tentarive faciant in hos 
rum detrimentum aut prejudicium, Ad eundem mo 
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dum Sereniífima Regina ejusque Succeffores Reges ; 
Regnumque Sueciz abftineant, durantibus Induciis, om= 
ni hoftilitate adverfus Regem Regnumque Poloniz , 
& Magnum Ducatum Lithuaniæ, eisque mediate vel 
immediate fubjeétas Provincias, Caftra, Civitates, & 
Territoria, neque quicquam per fe vel per alios mo- 
liantur, aut tentent, tentarive faciant, in horum de- 
trimentum aut prejudicium. 

IIL. Sereniff. Regi ac Reipublice Polonæ Sereniffi: 
ma Regina Sueciz reddat eam partem Pruffie, quam 
hactenus occupatam poffidet, ita tamen, ut Pillavia 
Eleétori Brandeburgico Duci Pruffize immediate refti- 


tuatur poffidenda , eodem jure, quod ante hoc bellum | 


habuit. 

IV. In reftituendis vero Locis hic ordo obferveturs 
ut exhibita Commiffariis Suecicis Regis Poloniz Ratifi- 
catione , nec non interpofita cautione Senatorum. & 
Commiffariorum Polonicorum Lege Comitiali ad La- 


tus Regis à Republica delegatorum de tradenda primo | 


quoque tempore Reipublicæ Ratificatione, Marizbug- 
gum cum Infula Majori, Stumá, Brunsberga ac Tol- 
kemitto, cum eorum Territoriis, deductis Preefidiis , 
reddantur in manus Commiffariorum Regis ac Regni 
Polonie, Hoffium vero & Junkerteil preefentibus 
Deputatis utriusque Partis folo æquentur, fuis cuique 
fundis & bonis relictis, & Exercitus utrinque abducan- 
tur, intra id tempus, eoque modo & ordine, quo 
inter Generales utriusque Partis convenerit. Elbingam 


Vero, cum priftino ejus Territorio, atqueInfula mino- | 


re & munimentis ibi extructis, nec non Pillaviam cum 
ca parte Neringe quz eo fpectat, retineat Sac. Regia 
Majeftas, Regnumque Sueciæ, donec Ratificatio Rei- 
publice Polonæ fubfecuta fuerit quá tradirá illa quo- 
2 Loca, intra quatuordecim dies, deductis fine damno 
ncolarum Præfidiis, reftituat; hoc obfervato, ut Forta- 
litia omnia Elbingz extructa relinquantur eo in ftatu; 
in quo nunc funt, & eadem cuftodiá uti ante hoc bel- 
lum. 
V. Poft reftitutionem Locorum omnium, Veétigalia 
in eum mox reducantur ftatum, & in illud jus, in quo 


erant ante hoc bellum, fervata in omnibus aequalitate; | 


uti antea fuit. 

VI. In Livonia utraque Pars, uti preteritis fexenna- 
libus Induciis poffedit, ita hifce quoque poffideat. 

VII. Rex ac Respublica Polona receptas in fidem 
fuam Civitates ac Territoria eorumque Magiftratus, 


Communitates, Cives, Incolas & Subditos umiverfos | 


ac fingulos omni meliori modo indemnes præftet, ac 
eidem, quà olim, clementiá & gratiä profequatur , fo- 
Veat, ac tueatur, gaudeantque univerfi ac finguli, pof- 
feffionibus , juribus, privilegiis, confuetudinibusque fuis 
tam generalibus ac communibus, quam fpecialibus fine 
exceptione, quibus ante hoc bellum gavifi funt, præ- 
fertim vero Civitas Elbingenfis in ufu Sigilli Terrarum 
Pruffie & confueto Seflionis loco confervetur, poft- 
quam S. Regis Majeftati debitum fidelitatis juramen- 
tum præftiterit, falvo manente quoque libero Catholi- 
cz Religionis Exercitio, in Templo praefertim Paro- 
chiali veteris Civitatis Elbingenfis, uti ante bellum. 
VIIL Cunétæ actiones adverfus illos, qui partes Se- 
renifimorum Regum ac Regine Sueciæ, quocunque 
modo, fecuti funt, aut fecuti effe infimulantur, cujus- 
cunque fint ftatus & ordinis, five privati vixerint vel 
Officio publico functi, ac Servitiis Regis Majeftatis, 
Regnique Sueciæ obftricti fuerint, vel inftituendæ vel 


inftitutæ effent, etfi que intentare funt, tollantur, | 


omnique careant executione in perpetuum, nec quis- 
quam de iis, quz belli induciarumve tempore ex occa- 
fione ejufdem belli vel induciarum intercefferunt, cui- 
quam refpondere teneatur. Et fi quid in contrarium 
fuíceptum , faétumque eft, aut Refcriptum vel Decre- 
tum aliquod in abfentia Partis obtentum, id omne fit 
initum, nulliusque valoris. 

IX. Si cui aut quibus non placuerit ; in reftitutis Ci- 
vitatibus, aut Territoriis manere , fed potius mütato do- 
micilio ad alios fe conferre liberum fit in fpatio trium 
annorum, a data præfentium numerando; fua diven- 
dere, aliis elocare, aut pro fuo libitu diftrahere, fine 
ullo impedimento, aut onere; fub quocunque prætex- 
tu, imponendo, falvis antiquis. Civitatum Juribus & 
Confuetudinibus. 

X. Si qui exulum, qui extra Sueciam apud Polonos 
verfantur, & Partes Sereniffimorum Regum Poloniz 
fecuti funt, in Patriam redire, quácunque de caufä vo- 
luerint > falvum quærant Conduétum ; quo impetrato 
fruantur beneficio Legum & Statutorum Regni Suecize. 


LOMATIQUE 


| XL Acta judicata ac decreta cujuscunque fuerint inftarz 
tie vel Judicii, Inferiptiones , Contraétus, Transaétiones > 
| aliave omnia (que ftatui publico, uti is fuit ante bellum, 
non derogant vel hisce Paétis per expreflum non funt 
refervata ) belli vel induciarum tempore, five Magiftra- 
| tuum autoritate & judicialiter , five extra judicialiter 
gefta, firmum robur obtineant , æque ac fi priori re= 
fum ftatu omnia acta fuiffent, nec ulla unquam Regi- 
minis & Magiftratuum mutatio interveniffet. 
|, XIl.In Locis quocunque tempore juxta Pacta preefen= 
| tia reftituendis relinquantur bona fide omnia mobilia Ec- 
<lefiarum ; que in præfens reperiuntur , uti funt Vafa 8 
Veftes facræ, Campanæ, aliaque in ufum Ecclefiafti- 
cum fervientia; tum Libri Cancellarize, Privilegia & Ac- 
ta publica. — Siquee tamen temporum injurià a milite 
funt direpta ; aut aliorum negligentia corrupta, ulterior 
in id inquifitio non inftituatur; nec quisquam ad res- 
titutionem teneatur. Tormenta item bellica & Bom- 
bardz majores, que tempore occupationis inventae 
| fuerunt, & adhuc in reftituendis Civitatibus vel Locis 
funt relinquantur. 

XIII. De iis que durante bello jure fíci cuiquam 
adempta, & vel fifco illata, vel aliis donata funt, ita 
| Convenit ut immobilia, five Regia & Reipublice five 
| €tiam privatorum fint bona, quorum donationes utrin= 
| que facte fant, fi donatariis jam tradita funt, antiquis 
| poffetforibus reftituantur, fi vero nondum tradita ma- 
| neant penes Dominos, ceflantibus de cxtero omnibus 
| queftionibus a&ionibusque ratione redituum five ex 
| publicis five privatis bonis perceptorum. Mobiliumi e- 
tiam donationes & largitiones utrinque facte, fi ante 
has Inducias executioni non fuerint demandate , irritze 
fint; tradite verb poflefloribus modernis relinquantur, 
ceflantibus quoque eorum nomine omnibus actionibus 
irritisque obligationibus , quibus apoche authenticz, 
five à Regum Locumtenentibus five ab Officialibus Ca. 
merarum Regiarum, five ctiam. ab ipfis donatariis fine 
fraude datz, dummodo de iisdem donationibus per au- 
thenticum Inftrumentum conftet, folutiones facte Op= 
poni poffünt. A 

XIV. Commercia priftina inter utrumque Regnum 
& Provincias fubjectas reftituantur, & in veteri exer- 
citio conferventur , redeantque omnia in eum ftatum, 
in quo ante hoc bellum fuerunt, ab omnibus noyitati- 
bus, oneribusque hoc bello induétis vindicata. 

XV. Defluitatio mercium ex magno Ducatu Lithua- 
nix nulla ratione in Flumine Duna impediatur, fitque 
ea in dito Flumine Veétigalium ratio impofterum , ques 
fuit ante hoc bellum. 

XVI. Subditi fugitivi Magni Ducatus Lithuanie & 
| Ducatus Curlandiæ, quicunque in Livonia reperti fue- 
rint, fuis Dominis reddantur quod , vice verfa, de Sub 
ditis fugitivisex Lithuania in Magno Ducatu Lithua- 
nic & Ducatu Curlandiz fieri debet. 

XVIL Exercitus omnes, exceptis prefidiariis, tem- 
pore fupra definito, ab utraque parte ex Provincia de- 
ducantur, & quidem Sueticus per Mare. Si tamen 
Equitatui intra affignatum temporis fpatium trajiciendo 
Navium copia pon füppetierit, liber illi & innoxius 
tranfitus quam breviffimo itinere per terram in Ditiones 
ipforum fine damno Incolarum Regno Poloniz media- 
te & immediate fübje&orum concedi deber. Quod 
itidem obfervetur, fi aliqui Pedites dicti Exercitus Sue- 
tici dimiffi fuerint. Juftitia vero per Prafectos indila- 
a bona fide adminiftretur > damna & injuriam pas- 

is. 


N 


XVIII. Injurias tam perfonales quàm reales füb has- 
ce Inducias incidentes una Pars de altera non vindica- 
bit, falva Jurisdiétione ordinaria cujusque Partis, fed 
| Juftitia ab Officialibus & Magiftratibus competenter 
requiratur, eadem indilata adminiftretur, feverse poe- 
nz in-violatores Pacis fide publica roboratæ exercean- 
tur, nulleque repreffalie aut arrefta, tam Terra quam 
Mari, ratione cujuscunque injuriæ, nifi Juftitia pluri 
bus vicibus legitime repetita non adminiftretur , ad. 
mittantur. Et fi que ante hoc bellum five etiam du- 
rante bello conceffa funt; caffentur, ita tamen ut, 
quibus conceffa funt , juftitia adminiftretur. 

XIX. Quod fi quid gravius inciderit, quod violatio- 
nem Pa&orum concernere videretur, dentur utrinque 
Commiffarii, qui loco aliquo ad fines Livonie affip- 
nando, conveniant ; & controverfias exortas fopiant 
decidantque. 

XX. Pro majori fecuritate, & ne quicquam hiscé 
Pactis contrarium durantibus Induciis à quopiam com- 
mittatur; Ordines Regni Polonie & Magni Ducatus 
Lr 
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Lithuaniz promittant & fidejubeant, Regem Polonix, 
& cjus Fratres, eorumque Succeflores ac pofteros ; 
durantibus Induciis ; ex Regno Polonie Magnoque 
Ducatu Lithuania & omnibus ejus fubjectis Provinciis 
atque Ditionibus nihil molituros > muito minus hoftile 
quicquam tentaturos adverfus Sereniffimam Réginam 
Suecia, ejusque Succeffores Reges Regnumque Sue- 
ciæ, eisque fhbjectas Ditiones ac Provincias 5 Civita- 
tes, Caftra, Munimenta ac Territoria, &íi quicquam 
tentaverint , id impedire ac prevenire teneantur. 
XXL Sacra Regia Majeftas ac Respublica Polona 
adverfus Sereniffimam Reginam > ejusque Succeffores 
Reges Regnumque Sueciæ fubjeétasque Ditiones ac 
Provincias nullis Navibus, vel Clafle maritima utatur , 
nec aliis quibuscunque auxilio mittat , durantibus Indu- 
cis. Et Dux in Pruffia Elector, Dux Curlandiæ, ex 
Statibus Regalis Pruffiee Civitates Majores caveant; fe 
non permifluros hoftile quicquam ex Portubus fuis Re- 
gine Regnoque Sueciæ fubjectisque Ditionibus ac Pro- 
vinciis illatum iri directe vel indirecte. 
XXII. Durantibus ac currentibus hisce Induciis a- 
atur de Pace perpetua loco ac tempore, interventu 
rincipum Mediatorum de quibus inter Partes, cura 


& diligentia llluftriffimi Ducis Curlandiæ, convenerit, | 


ita tamen, ut fi Tractatus Pacis femel aut iterum non 
fuccefferit, firme nihilominus & inviolabiles maneant 
Induciz, usque ad exitum hisce Pactis præfinitum. 

XXII. Si qui Regum ac Principum Chriftiano- 
rum hisce Pactis ex utraque parte includi voluerint, 
fit ipfis ejus facultas, modo fe ad iíta intra quinque ab- 
hinc menfes declaraverint. 

XXIV. Ut hisce Pactis firmius infiftatur, certoque 
conftec, bona fide ea fervatum iri; hoc modo conve- 
nit, ut redditis utrinque Procuratoriis Dominorum 
Commiffariorum Pacta hec manu & Sigillo eorundem 
roborentur, & invicem tradantur. Tum ut Sereniffi- 
mus Rex Poloniz, fecundum præfcriptam formam , ea- 
dem quantocyus confirmet , & antequam ullius Loci 
fiat reítitutio fuam confirmationem tradat. Deinde ut 
Sac. Regia Majeftas Sueciæ folenni Inftrumento illa 
nomine fuo & Regni Suecix per fübfcriptionem Do- 
minorum Regni Suecia Adminiftratorum rata habeat. 
Et Respublica Polona eadem in Comitiis primo quoque 
tempore celebrandis, folenniter approbet, & confecto 
Inftrumento ratificet. Qua Inftrumenta folennia ad 
formam præfcriptam, nulla voce aut fyllaba mutata 
per utriusque Partis Commiffarios Deputatos, quanto- 
cyus poterit, ad limites territoriales inter Elbingam & 
Marixburgum fine omni mora & excufatione reddi 
utrinque ac recipi debebunt. |. Ad eundem modum Se- 
reniffimus Ele&or Brandebur. Dux in Pruffia & Dux 
Curlandiæ, & ex Ordinibus Regalis Pruffiz Civitates 
Majores Literas fuas reverfales, quibus fecuritati Sere- 
niíime Regine, ac Regni Sueciæ cavebitur, ante 
reftitutionem Elbinge & Pillavim tradant. Actum 
Stumsdorfhi d. XX, Menf. Septemb. ftyl. nov. Anno 
M. DC. XXXV. 


Nos itaque Vladislaus IV. Rex. Polonie, Magnus | 


Dux Lithuanie, &c. &c. &c. promittimus & recipi- 
mus, nomine noftro ; Succefforum noftrorum , & Rei. 
publice, Polonz ; nos fingula & univerfa Capita Paétis 
fuprafcriptis inferta & comprehenfa, bona & Regia 
fide approbare, laudare, & ratihabere , ficut hisce 
approbamus, laudamus, & ratihabemus, nec paffutos 
à noftratibus , aut aliis ullo modo violari. In quorum 
majorem fidem ac certitudinem , hasce manu noftra 
fubfcripfimus & Sigillo Regni noftri muniri juffimus. 
Dat. in Caftris ad Quidrinum die XV, Menfis Sep- 
tembr. Anno M- DC. XXXV. 


Sequitur Tenor Annexorum ex LONDORP11 Ac- 
tis Publicis 7072. IV. Libr, IIT. Cap. XIII, pag. 
481. defumtorum , nempe, Rever/ales Commifja- 
riorum Polonicorum de Ratificatione Reipublica in 
proximis Comitiis fienda, Item Legatorum. Bran- 
denburgicorum , Ducis Curlandie , & Urbis Dan- 
tisci, quod nibil hoftilitatis contra Sueciam duran- 
tibus Induciis ex ipforum: Portubus exerceri. debeat, 
Cum Atteflatione Anglicorum & Hollandicorum 
Legatorum, quod Suedici Commiffari data fide 
promiferint, Catholicos Livoniz per tempus Indu- 
ciarum Libertate Confcientia, Religionis, e Den 
vorionis Catholice clam c» fecreto fruituros fore. 
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Cautions-Formul ber zur Seiten Des Aro 


Königs delegirten Narhsherren, 


Sx Unterfihricbene Dusch offentliches Gefag in Preufe 
fen an die Seite $. Kon, Majeft, unfers allergn. 
Seren/ aus dem Nathsund RitterzOrden deputivte Com- 
miferii, wie auch umb diefelbe Shr. Majeft finde 
Anptleute und Rarhsherrn des Neiehs/ thum Fund und 


| befennen/ bafj/ nachdem wir infers Amptewegeny/ fo 


uns frafft des vorgedachten Gefeges und der offentlichen 
Conftitution oblige / hieher in Pecuffen/ zu Shr. Kom, 
Majeft, unfers alfergn, Ser Heerlager fommen / imb 
auff des Krieges und «Friedens Confilia umdrrationes, alg 
auch auf das / was in den Stumsdorffifchen Tractaten 
zwifehen unfern wie aud) der Durdl. Königin und des 
Sonigr, Schweden Commiffarien gehandelt worden/ bes 
dacht gewefen fep / und alles bent allgemeinen Hug und 
Würdigfeit zum befien moderivet haben: und da endlich 
diefelbe Tractaten/ fürnemblid) mit Gott bem Anfänger / 
und den Ourdl. Komigen und Furflen Dictlern/ fo burd) 
die hochanfehnliche tegaten diefem Friedens=Pact A 
angemendet / einen folchen Ausgang gewonnen / bafg ms 
ter gemiffen Artictuln und Conditionen/ fo in dem au- 
thentiftben Inftrument ber Berbimdnuffen / unter dato 
Stumsdorff/ be 2/ 12. Monats Septembr. Anno Do- 
mini 1635. enthalten’ auff feds und gwangig Syafr cis 
nen Anfland des Kriegs/ nemblid) von nun an/ bif auf 
den r, Jul. St. Ver. des ein ‚taufend fechghundere ein und 
fechsiggten Jahres wären foire fo wol mit She, Kom, 
Sytajeft, unfers allergnad, Herm in unfer / als ber 
Qurchleucheigft, Königin und des Königreichs Schweden 
Confens, durch fleiffigeund unmachläffige Sandelung bet 
Our, unferer und vorgefagter Shr. Majeft, der Koniz 
gin/ und des Königreihs Schweden Commiffarien ges 
macht, Dannenhero wir fo wol aus befagter Authori- 
tat und Gewalt/ welche ums völlig und ungemeffen / 
durch offentlidjes Gefag und Conftitution , auff den Gee 
neral-Sandtágen des Sonigreidg / im gegenwärtigen / und 
1590. Sabren/ cin gange Republic zu allen Kriege und 
Sriedens-Confilüis extheilet hat/ als/ auf baf bie Bode 
anfepenliche Seven Schwebifhe Commiffarii defto volle 
Fomblicer verfichert feyn mögen. Go verheiffen und vers 
fprechen wir im Namen und auff Treu und Glauben des 
gangen Senats, Raths und der Edelen/ dafs biefe Krieges 
Anftandts> Derbindnuffe auf ben qufünjtigen Landtag 
des Königreichs und des Grofj-Hertzogthumbs Sittanen 
von den Standen und Orden aufgenommen / durch fe 
fentlidjen Confens und refcript racificire/ und ber Altere 
durchleucht, Königin und des Königreichs Sweden Hoche 
anfebnlicion Commiffariis, an Orth und in Zeit die in 
felben Berbiinonúffen fpecificirt feynd / und zwar auffe 
höchfie den 10/ 20, Decembr. diefeg jehtlauffenden Sabe 
tO, exhibirt und tiberveidht werden follen, Zu Beglaus 
bigung deren wit diefes gegenwertige mit eigenen Handen 
anterfihrieben / und mit unfen Snfiegeln befiegele haben, 
Go gegeben im Lager bey Quidzin den 15. Monatstag 
Septemb, im Jahr des HErm 1635. 


Verfiherungs-Formul von Seiten Chut: 
; Brandenburg, 


Os und jebreden / denen hieran gelegen ($7 tbun 
und befennen hiemit wir Unterfchriebene /des Durch> 
leucht. Churfürftens zu Brandenburg / 20. 2, Hertzogs in 
Preuffen/ fegaten: Machdem in den jetzigen burd) die 
Gnad Gottes auff feehs und zwantzig Saber Kriegs-Ans 
flands gemachten Berbiindnuffen / ¿wifehen beyden bes 
rüfmbten Königeeichen Polen und Schweden/ alfo übers 
cinfommen (ffs und wir Shree Chuefürfil, Ourdil, Segas 
fen in derofelben Namen auffuns genommen baben/ baf; 
Hodfigedadhter Ourchl. Churfürft/ Hertzog in Preuffen 
caviren und gutfagen folle/ Ex wolle nit zulaffen/ dafé 
in ben fechs und zwantzig Sabren/ fo lang der Kriegs2 
Anfland wátet/ etwas feindliches aus dem Hafen Pillau) 
der Königin und dem Könige, Schweden/ fampt den ane 
Hangenden amd darzu gehörenden Herrfihafften und Pros 
vintgien / entweder directe oder indirecte ¿ugeftigt werde, 
Derhalben in Erafft diefes gegenwärtigen / im Namen des 
Out. Churfiirfiens qu Brandenburg/ in Prenffen 
Kechogs / unfers gnadigften Herm / in aller befter Form 
unb Weifz/ wie immer möglich und gültig/ caviren wir/ 
und fpreden qut/ dapz hodhfibefagt Ihr Churfürfil, 
Dural, nachdem fie) vermög ber Berbundnuffen / vitte 
gehen Tage nad) der von ber SUN übergebenen 2538 

3 [ru 


1635: 


ANNO 
1635. 
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fication ; obgedadten Haven Pillau ohnmittelbar in dero | 
Hand uberkommeu hat / nichts feindliches aus demfelben 
Haven) wider bie Durchl. Königin und bero Königreich 
Schweden / fampt denen anhangenden und darzu geboz | 
renden Soefibajften und Provingien. zulaffen wolle und 
werde, Zu Beglaubigung diefes alles / haben wir dtefem 
Revers unfere eigene Namen mit eigen Handen unters 
fehrieben/ und denfelben/ zu mebrerm NMacheruck/ mit | 
Ehurfürftl, dem Kegiment des Herkogchumbs Preuffen gue 
gecignetem Snfiegel befräfftiget, Aétum, Sec. 


Berfidherungs-Formul des Hergogs Yon | 
Eburland. 


e von Gottes Gnaden Friedrich / in Lreffland/ 
MS Chutland und. Semigallen / 2€. Herkog / thun 
Fund und befennen allen und jeben/ denen daran gelegen 
if: Nachdem in gegenwärtigem burd) die Gnad Gottes 
¿ivifepen ben beyden hohen Konigreidhen Polen und Schwe> 
den gemachten Kriegs-Anfland/ unter andern auch bers 
cinfommen ift/ daft wir caviren und gutfprechen follen / 
nicht susulaffen/ dafz fo lang obbefagter fechs und zwantzig 
Sahriger Anfiand watet/ etwas feindliches aus unfern 
See-Haven /der Allerd, Königin /bero nachfolgenden Köniz 
gau unb Konig. Schweden) fampt unfergebenen Herafeha fen 
imb Provmezien/ entweder direétè ober indireétè ¿uges 
fügt werde, Derohalben Frafft gegenwartiger diefer une 
fever Berfidherung verheiffen und caviren wir/ in aller 
befier Form und Weifsy wie das gefchehen Fan und mag / 
wir in feinerley We, und Weg zulaffen wollen / bafi 
etwas feindliched aug einigen unferer Saven / wie die 
Namen haben mögen | wider hodhfibefagte Allerdurchleuch- 
tigfie Königin’ Shrer Majeft, nachfolgende Rônige/ das 
Königreich Sehweden/ und deme unterworffene Herzfchaff 
ten und Provintzien/ von jemand angefochten / und ents 
weder directe ober indire&te was thatliches zugefügt mere 
be, gu Beglaubigung deffen allen haben wir diefe unfere 
Derfiherung mit eigener Hand amterferieben / und diefelbe 
mit unferm Snfiegel verwahren laffe, Adtum, &c. 


Berfidherungs-Formul der Stadt Dant- 
alg. 


Seu Statthalter imb Burgerineifter / Schöpfen/ 
Gerichten’ und die gantze Gemeinde der Stadt 
Dantzig/ thun Fund und bekennen allen und jeden/ dez 
nen datan gelegen tft: Madden in den offentlichen Shr, 
Ron. Majeft. unfersallergn. Serm / und des Königreichs 
Polen von einemsund der Allerdurchl. Königin und bero 
Königreichs Schweden andern Theils/ den 12, Septemb, 
Diefes gegenwärtigen Jabes im Dorff Stumsdorff ges 
dloffenen Tractaten 


tibereinfommen ift/ daf die Stadt 
Dantzig vermittelft einer Special-Caution annehme und 
verfpreche / fie wolle nicht sulaffen / dafg/ fo lang ber 
Kriegs-Anfiand wehret/ etwas feindliches aus ihrem Haz | 
ven ber Königin und dem Königreich Schweden/ fampt 
denenfelben unterworffenen Hersfehafften und Provintzien/ | 
entweder directe ober indirecte zugefügt werde : Derores 
gen verheiffen und caviren wir auf gute Treu und Glaue 
ben/ und in aller befter gültiger Form/ die gantze Zeit 
fiches Anftands nicht zugulaffen: dafs etwas feindliche 
aus unferm Haven der AUlerdurchl. Ronigin/ bero König- 
Ted) Schweden, amb denen untermorffenen Seria fren 
und Provintgien/ directe ober indirecte zugefügt werde/ 
fondern die verheiffene DBerficherung halten wollen, Zu 
Beglaubigung deffen /_ift der Stadt Rathe Siegel hierun= 
ter gefickt worden, Datum Dantzig/ den Tag / 2. 

[ Eben in folder Form follen Thorn amd Elbingen muta- 
tis mutandis caviren] 


[ Benebenft haben die Englifaye und 
Holländifche 9(bacfanbten nod) felbigen 
Zags den Polnifhen Conimifarien 
nadfefaenbe Grélarung / fo die 
Schwedifhe Commiffarien wegen der 
Gatbotifden in Lieffland gethan/ cin- 
sehändiger. ] 


Se anterfhriebene / der Allirdurchleucheigften 
Könige und Fúeficn in gegen artigem Friedens* 
Rr actat alg Mitlen / Abgefa bte/ thun Fund | 


O MAT I QUE 


allen denen daran gelegen iff/^unb Defennen mit diefent 
gegenwartigem Scripto, dafz bie hochanfehnliche Syra 
Commiflarii der Allerdurchl, Konigin und bero Koniga 
veichs Schweden / bey biet gegenwartigen Friedense 
Tractation auff gute Treue und Glauben mit Hand fiveidy 
sugefagt haben/ dafz die Gatholifthe in Sieffland die gantze 
Siillfiands wehrende Zeit riber/ ber Gewiffens-Freyheie 
der Religions und ber Catholifden Devotion in geheim 
und in der Still fid) zu erfreuen haben: und Feine Inqui- 
fition oder Straff deswegen wider fie fürgenommen vers 
den folle; Welde Atteftation dann Wir thn mit aug= 
trücklichem Confens vorbefagter Sehwedifther &ommiffae 
tien. Zur Beglaubigung deffen haben wir dif gegenwät= 
tige mit eigenen Händen unterfchrieben/ und mit unfen 
Pirfchafften befiegelt. “Datum Stumsdorff/ den 12. 
Mtonats-Tag Septembris, im Syabr des Herren 1635. 


Des Allerdurchleuchtigfien Königs in Sroffe 
Britannien/ 2. Abgefandter 
GEORGIUS ROCHUS von HO- 
DOUGLAS. NAERT. 


Der Edlen Kochmögenden Herren General-Staaten 
percinigter Niederlandifchen Provintzin Abges 


faubte, 
ANDREAS BICKER. 
JOACHIM ANDREE. 


LXXVII. 


Traité entre Lours XIII. Ro de France e 
BERNARD Duc de Weimar comme General 
en Chef des Forces des Princes & Etats Confe- 
deres d'Allemagne, pour la levée ee l'entretien 
d'une Armée de 18000. hommes moyennant. un 
Subfide de, quatre Millions par an , que le ‚Roi 
promet de ui Payer. A St. Germain en Laye 
le 27. Oflobre 1635. Avec les ARTICLES 
Secrets y portant que , wonobftant le contenu dudit 
Traité, le Duc reconmoitra l'autorité du Roi par 
deffizs tonte autre y G le fervira avec fon Ar- 
mie envers tous Qj contre tous. Du mime jour 
27. Otfobre 1635. [Memoires pour PHiftoire 
du Cardinal Duc de Rrcugrrisv Tom. I. 
pag. 550. dor l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
tronve auf dans V'Hifloire du Maréchal de 
GuEBRIANT aux Pieces ajoutées pag. 1. 
& 3. das FREDER. Leonaro, Tom. 
III. pag. 45. dans le Recueil des Traitez de 
Confédération & d’Alliance entre la Couronne 
de France & les Princes étrangers, pag. 13 5. (1) ] 


E Roy ayant là mesme inclination , que Sa Ma- 
jefté a fait paroiftre jusques icy , pour le refta- 
bliffement de la Liberté Germanique » & vou- 

lant dontier moyen aux Villes , Princes, & Eftats qui 
font entrez avec elle en Confédération , de fe remettre 
ensleur premiere vigueur, pour parvenir à une Paix ge- 
nerale , dans laquelle par l'intervention de Sa Majefté 
ils puiffent eftre reftablis en la joüiffance affeurée de 
leurs Libertez & Privileges: Sa Majefté ayant confi- 
dere la conftance & generofité > que Monfieur le Duc 
Bernard de Weymar General des forces desdits Confe- 
derez a tesmoigné pour foultenir par les armes le Bien 
commun ; depuis mesme que la plus - part des Inte- 
reffez en la Catife commune ont mieux aymé accep- 
ter les conditions d'un Accommodement incertain & 
desavantageux , que d'attendre les feuretez d'une Paix 
generale & avantageufe , que Sa Majefté a deflein de 
leur procurer, conjointement avec la Reyne & la 
Couronne de Suede: Sadite Majefté , pour donner 
plus de moyen audit Sieur Duc de relever & mainte- 
nir la Caufe publique , en laquelle lesdits Confederez, 
ont un fi notable intereft , voulant conferver inviola- 
blement la foy de fon Alliance avec eux elle a refolu 
d'augmenter l'affiftance Royale qu'elle a donnée audit 

Sieur 


(1) Toutes ces Copies conviennent dans le Texte , mais non pas 
dans la diftr n des Articles ni dans la Date, Celle des Mes 
maires pour Phiffoire du Cardinal de Ric RE. 18, étant là plus 
corre&e , on l'a préferée aux autres. [ D y M] 


ANNO 
1635. 


27. OA 

FRANcE 
ET 

WEIMAR] 


Anno Sieur Duc jusquesà prefent, aux termes & conditions 


1635. 


DUS PROUT 


qui enfuivent. ono 

Premierement , pour donner moyen audit Sieur 
Duc, General des forces desdits Confederez, de met- 
tre & entretenir cy-apres une puiflante Armée fur pied, 
pour former lesdites entreprifes , qui feront jugées plus 
avantageufes à la Caufe commune ; Sa Majefté pro- 
met de faire fournir pendant la durée de Ja prefente 
Guerre , quatre millions de livrés par an , à com- 
mencer du quinziéme du mois de Novembre prochain, 
pour le payement & entretenement des Troupes, dont 
ladite Armée fera compofée, ; 

Promet en outre Sa Majefté, que ladite fomme de 
quatre millions de livres fera doresnavanı payée Quar- 
tier par Quartier, & que le payement du premier 
Quartier, qui ne doit commencer qu'audit jour quin- 
ziéme de Novembre , fera fait par anticipation, pour 
donner moyen audit Sieur Duc de mettre pluftoft fes | 
Troupes en bon eftat jusques au nombre qu'elles doi- 
vent etre: Partie d'icelay , à fçavoir la fomme de 
quatre cens mille livres, fera payée comptant deux 
jours apres la fignature des Articles; cent mil livres à 
la fin de Decembre prochain; & les cinq cens mil 
livres reftans dans le quinziéme Fevrier > auquel temps 
expirera ledit premier Quartiei 
Que le payement des Quartiers fuivans fera fait apres 
vice rendu, à fcavoir de trois mois en trois mois 
on de livres. 

Moyennant quoy » ledit Sieur Duc soblige de com- 
pofer fon Armée dans le vingtiéme de Janvier pro- 
chain , du moins de fix mil Chevaux & douze mil 
hommes de pied Allemans , & d'employer une partie 
de l'argent qui luy fera fourny par avance , au paye- 
ment des nouvelles levées qu'il conviendra faire. 

S'oblige encore ledit Sieur Duc , d’entretenir cy- 
apres ladite Armée -de fix mil Chevaux & douze mil 
hommes de pied; de la faire tousjours fuivre d'un 
equipage d'Artillerie ; compofé pour le moins de fix 
cens Chevaux, & du nombre d'Officiers neceffaire 
pour la bien fervir ; 8 moyennant le payement des- 
dits quatre millions de livres ; de fournir tous les Vi- 
vres & Munitions de Guerre; faire payer les appoin- 
temens aux Officiers Majors de ladite Armée ; & ge- 
neralement de fournir à toutes les despenfes qu'il con- 
viendra faire en ladite Armée pendant le cours de la 
prefente Guerre , en quoy qu'elles puiffent confifter. 

Promet en outre ledit Sieur Duc , que toutes les 
"Iroupes feront commandées par de bons Chefs, qu'il 
choifira parmy ceux qu'il aura réconnu plus capables 
& experimentez au meftier de la Guerré: Que toute 


la Cavalerie fera bien montée, & armée pour le 
moins d'une Cuiraffe & de deux Piftoles ; & l'Infan- 


terie compofée de Soldats aguerris ; & armez à Pordi- 
naire de bons Moufquets avec leurs Bandollieres, de 
Picques & de Corfelets: Comme auffi lors qu'elles 
approcheront des Pais de l'obeiffance ou protection 
Sa Majefté , de les faire vivre en fi bon ordre & dis- 
cipline » que les Sujets de Sa Majefté n'en reçoivent 
aucune oppreffion. 

Il a efté encore arrefté & convenu , que ledit Sieur 
Duc employera lesdits quatre millions au payement de 
toute fon Armée , à raifon de huit montrés par an , 
lesquelles feront delivrées à ladite Armée lors qu'elle fe- 
ra deçà le Rhin; à condition toutefois, que lors qu'elle 
pourra paffer delà le Rhin & y demeurer, il ne fera 
fourny que pour fix montres ; ledit Sieur Duc s'obli- 
geant de menager l'argent de Sa Majefté comme le 
fien propre. | 

Et au cas que pour parvenir à une Paix generale, 
qui eft le feul but de Sa Majefté & des Princes Confe- | 
derez, il plaife à Dieu de faire profperer les affaires des- 
dits Confederez ; & qu'il arrive que d'autres Princes, 
Eftats & Villes d'Allemagne , detrompez des faufles 
efperances qu'on leur a données pour les faire entrer 
dans la Paix de Saxe , fe difpofent à reprendre les ar- 
mes , & à fe joindre ausdits Confederez , ledit Sieur 
Duc employera l'argent que Sa Majefté s'oblige de lay 
fournir , pour le bien de la Caufe commune > & leur 
fera part desdits quatre millions; à proportion. des for- 
ces qu'ils pourront amener dans le Party, les afiftant 
de tout ce qui dependra de luy pour leur donner 
moyen d'agir & de fubfifter. 

Comme auffi , au cas que les forces desdits Confe- 
derez viennent à s'augmenter ; en forte qu’elles, foient 
en eftat de tenir la campagne, & d'entrer dans le Pays 


© 


DES'G' ENS. 


ennemy , ledit Sieur Duc promet de foulager 
jefté de la despenfe desdits quatre millions de 
Proportion des moyens qu'il aura de faire {ubfifter fes 
Troupes aux despens des Ennemis , &e d'y travailler de 
bonne foy felon fon pouvoir , pour descharger le plus- 
toft qu'il luy fera poflible , Sa Majefté , d'une fi eran- 
de despenfe. Et dautant q é n'entend pas 


€ Sa M. 
d'eftre obligée de fournir ladite fomme de quatre mil- 
t effec- 
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Sá Ma- 
es, à 


lions de livres, qu'au cas que ledit Sieur Due 
tivement fur pied fix mil Cheyaux & douze mil hom- 
mes de pied ; dans le vingtiéme jour de Janvier pro- 
c il a efté convenu ; que toutes lesdites Troupes 
feront payées par les mains du T reforier qui fera com- 
mis par Sa Majefté , fuivant les reveués > qui commen- 
ceront d'en eftre faites auffi-toft aprés ledit jour ving- 
tieme Janvier prochain, par les Commiflaires & Con- 
troolleurs des Guerres de Sa Majefté , & avec la par- 
ticipation du Lieutenant- General nommé par Sa Ma- 
jefté , & de l'Intendant des Finances , qui refideront 
prés dudit Sieur Duc. 

Et dautant qu'il fe commet ordinairement plafeurs 
abus aux reveués, par Pavarice des Chefs, qui taschent 
de remplir leurs Compagnies de pafle-volans : le jour 
de la montre faite, ou lors qu'il en fera requis par les- 
dits Commiffaires & Intendans des Finances ; PArmée 
fera remife en bataille pour faire une nouvelle reveué ; 
fur laquelle il fera rabatu , au profit de Sa Majeft& , 
pour chaque homme de Cheval qui deffaudra dudit 
nombre, quarante livres, & douze livres pour chaque 
homme de pied , & pour les appointemens des Offi- 
Ciers, à proportion. 

Au cas que ledit Sieur Duc n'aye le nombre effectif 
des Troupes, qu'il doit avoir dans le temps convenu; 
Sa Majefté luy pourra donner de {es Troupes Fran- 
goifes ou Eftrangeres, pour remplir fon Armée jusques 
au nombre qu'elle doit eftre de fix mil Chevaux & de 
douze mil hommes de pied, & y employer ce qui 
reftera desdits quatre millions de livres. 

En cas que par un combat ou autre accident , ledit 
Sieur Duc vint à perdre fon Atmée, ou pattie d'icelle, 
Sa Majefté luy aydera pour en mettre une nouvelle far 
pied , prenant le fonds für lesdits quatre millions de 
livres. 

Sa Majefté promet encore > que fi ledit Sieur Duc; 
ou quelqu'un des Officiers de fon Armée, venoit à 
eftre pris par les Ennemis dans un combat , où quel- 
qu'autre occafion, d'en avoir le mesme foin, que d'un 
de fes Generaux d'Armée, & de fes Officiers. 

Et comme Sa Majefté promet de ne pafler aucun 
Traitté de Paix ou Accommodement avec les Ennemis, 
fans y comprendre ledit Sieur Duc , les Princes de la 
Confederation , & tous les Officiers & Soldats de fon 
Armée, pour les faire remettre en liberté , & refta- 
blir en la poffeffion des biens & Eftats qui leur appar- 
tiennent: Ledit Sieur Duc auffis'oblige tant pour 
luy que pour lesdits Princes ; qui demeureront dans la 
Confederation ; ou s'y pourront joindre c -apres , de 
n'entendre à aucun Accommodement avec l'Empereur 
& les adherans , fous quelque pretexte que ce foit, 
fans l'intervention & confentement de Sa Majefté. 

Les prefens Articles ont efté fignez par les Commif- 
faires nommez par Sa Majefté, en vertu du Pouvoir 
à eux donné; Comme auíli par le Sieur de Ponica 
Confeiller & Gouverneur de Franconie , Commiffaire 
deputé par fon Altefle le Duc Bernard de Weymar, 
en vertu du Pouvoir à luy expedié par fon Alteffe : 
Lesquels Commiffaires, tant de la part de Sa Majefte , 
que dudit Duc, ont promis de fournir des Lettres de 
Ratification dans un mois prochainement venant. à 
compter du jour & datte des prefentes. Farr à Saint 
Germain en Laye le vingt-feptiesme Octobre mil fix 
censtrente- cing. Signé BULLioN, BourHiL- 
LER, SERVIEN, & DE Ponıca. 3 


LXXVIII. 


Vergleich zwilhen Georg Herkogen zu 
Braunfeiweig und Lineburg / bani 
denen Grafen gu Sdrvargburg / 
Stollberg und .Dofnfiein / wegen ce 
niger did) beinelten Hergog ant 
Stift. Balctenrico prarendiyren Jus 

rium, 


ANNO 
1635. 


26. Nov, 


ANNO 
1635. 


"eG: OR P.S 


rum, tind Cinraunning des 9fmibte 
Clettenberg / und Woftattung deren 
baleibft ausitehenden Ambrs-Reften / 
Contributionen tnd anderen Schul- 
den/ welche die bemelte Graffer/ fo 
viel mir möglich / Soro Zürftl. Gnaden 
gu werfhäften / verforeen. Geben 
zu Mordhauferr den 26. Novembris 
1635. [Lunıs, Tenties Reichg- 
Archiv. Part. Special. Abtbeil. IV. Yb- 
fag IV. pag. 100. ] 
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Accord entre GEORGE Duc de Brunswith-Luse- 
dourg d'une part, 0 les Comtes de SCHWART 2- 
BOURG, de STOLBERG, & de Houn- 
STEIN d'autre part, au füjer des Droits appar- 
tenants auxdits Comtes fur le Monaftere de Wal- 
kenried, comme auf de Bailliage de Klettenberg 
gui leur doit être remis, fous prome[fe de leur part 
de fatisfaire aux Contributions & autres Dettes 
veftantes. A Nordhaufin le 26. Novembre 
1635. 


Hodgebohrnen Fürften und Seren/ Dern Fries 
drid) Ulrichs / Hergogen zu Braunfehweigt und 
^. Aineburgt 26. 2. hochlobl, Andenctens / zwifchen 
dem Durchl, Hochgebohenen Súrfien und Keven / Qeren/ 
Georgen) Herkogen zu Braunfehweig und Lünehurge 2, 
und denen Hodwobhlgebohrnen Serren/ denen famtliden 
Graffen zu Gxbwarüburgf/ Stollberge und Sobnficin 
2c. wegen etlicher von den Seren Sraffen am Stifft 
Balcenvieb pretendirten Jurium , befonders der Juris- 
diction in bem Clofter und deffen angehörigen Dörffeen / 
Dorwergen unb Hofen/ wie auch der Sagden/ Steuern/ 
Simlagers und Folge / eine geitlang bero gütliche Trac- 
raten gepflogen / und immittelft die gängliche bergab und 
Einräumunge des WAmbes Clettenbergt fuspendiret wors 
den/ die Herren Graffen aber endlich fub dato den 6. 
Aug. jüngfibin durch Shre Rache uf einen tmb den andern 
Puncke fheifftliche Exklarunge thum laffen/ Ihe. Frrft- 
Tien Gnad. aud) darauff guadige Anordnung gethan/ 
bafi ermeldeten Heren Graffen das Ambt Clettenbergt / 
auffer dem Stiffe Walekenvied / ganklic) úbergeben / und 
neben der Stadt (Eifrid)/ Sacfa und allen Abdel / auch 
des Ambts Interthanen/ angewiefen werden füllen. 

So iff zwifchen She. GürRL. Gnad Kathe und hierzu 
verorbnetem Commillario > Kern Johann Grnfien/ und 
denen zu Ende benannten Graffliden Nathen und Diez 
nern vor fothaner Mbergebunge nachfolgende Abrede bi; uf 
Ratification rer guadigen Fürften/ Grafen und Herz 
ren getroffen worden, £ 

Grfilidb/ dieweil bre Fuefttide Gnaden fid) gnadig 
erflavet/ ber Herren Graffen vorgedachte fehrifftliche Re- 
folution, wegen des Stiffts Walckenried/ fo viel das 
Erbieten wegen der Gerichte, zu des Seven Adminiftra- 
toris Für, Sn. Behuffy und fo Tange das Glofter bey 
bero Flirfil. Haufe verbleiben möchte, betvifft/ zu accep- 
tiven/ und die übrige Punckten wegender Sagden/ Stets 
ten/ Snnlagers und Folge/ uf fernere Information und 
Communication auszufegen/ wnterbeffen aber begehret y 
des Herm Adminiftratoris Fiirfil, Gn. bey dem Clofter 
Feinesweges zu behelligens Go iff an Seiten der Herren 
Graffen folthes zwar beltebet/ darneben aber die Trac- 
taren fehleunig fortguftetien gefuchet/ und/ bafi fie es une 
terdeffen beym buchftablichen Snbalt vorangeysgener ihrer 
Erflarunge fub dato ben 6. Auguft. in allen Duncéten 
bewenden lieffen/ bebinget worben/ befonders weil man 
aus des Fürftl, Commiffarii Bortrag befunden / bafi 
der Herren Graffen Erbieten über des Seren Adminis- 
tratoris Giirfil. Gn. febseiten extendiret/ und alfo ein 
mehrers/ als bey vorigen Tractaten gefehehen / begehret y 
und Sie. Fürftl. Gn, Jura am Cloffer contra proteftan- 
do relervitet werden wollen / worauff die Grafflichen wez 
gen Mangel [nftruction fic) zu evElaren nicht bemadhtigen 
Fonnent. 

Und wiewohl zum andern in denen zwifthen hochgedach- 
fein Qergog Friedevid) pris qurfl. On. Chrifilobs, 


E nad) tbbtlidem Abgange des Durdjleuchtigen 


DIPLOMATIQUE 


Goédtnus und den Herren Graffeny fub dato dar s; 


Jan. Anno 1632. wegen der Graffichafft Sonficin uffge- ANNO 


richteten Haupt-Dertrage albereit tlórlid) verfehen / wel 
der gefialt die Herren Graffen gegen das bodfürpt, 
Sauf Braunfehweig und Kneburge/ wegen Recognition 
Der teben/ und confequenter ber andes Fir fil, Dbeige 
Feity und was deren anhangig / verbunden fern folten 
und wolten/ fo ift dod) an Geiten derofelben nochmahlg 
verfprochen worden/ wie in allen ahdern/ alfo aud) in 
diefem Dunct/ jedoch uf ben usbrictlid) bedingten Event 
der erfolgten Einwilligung des Stiffts Salberftadt / eis 
Yoebnter Transaction und NebenzReceffen richtig nadie 
Fommen / bey Sybrer Fürfl, Gr. und bero hochfiir pil, 
Haufe fid) alebann unserchänig anzumelden/ amd befüntz 
ders aud) die Servitia und Kitter-Dienfte unweigerlich zu 
præftiven/ ivelche babevor bie Herren Grafen von Noite 
fein 2c, wohlfelig von den beyden Herrfehafften Sobra und 
EINE ne un geleitet haber, * 

And gleichwie aud) gum dritten bey spheres 8 be 
Aempter Sohra und Dietenborn die Gila Garten 
fprochen y bie Xitterfhafft/ Stádte / und iinterthanen 
des Landes bey ihren Immunitdteny Juribus mb Berea 
tigfeiten / wie folche rechemafig Hergebracht/ oder beweigz 
ich verfebrieben / imperturbiret und gernbig verbleiben / 
und darwieder niemand befihweren zu laffen ; Alfo haber 
fie aud, die angehörigen des Ambrs Elettenbergé deffen al- 
len Teäfftiglic) verfichert / wmb gewöhnliche Revería 
barüber auszuantworten fid) erbothen y nichts wenige 
auch die Regierung und Befiellung des Juftitien-Reteng 
P d Pat een jeden gnugfam unpartheyifis 

] Y f] ederfahr: 1 ‘fatten 
en taffihaffe wiederfahren folle/ zu verfaffen 

Ferner vierdtens ift auch abgevedet morder / daft bie 
Kechtfertigungen und fireitige Handel der Elettenbergifchen 
Cingefeffenen/ fo bey She, Fürfil. Gn. qut. litis pendeng 
erwachfen/ bif ¿ue Exorterunge Dafelbit gelaffen / was 
aber vor denen Fürfil, Rétheny Kern Ludwig Biegen= 
meyern/ und Heern Soh, Ernten anhangig gemadt oder 
verhandelt worden zur Gräfflichen Honfteinifchen Negies 
rung gewiefen / und die Adta dahin gefolget werden folien/ 
und haben die Graffl. hierneben nochmahlg verfprocdhen/ 
weil man ihres Drts in voller Arbeit begeiffeny die Wals 
denríebifeben. und Bodenfieinifeyen Urtunden/ was dare 
von uber bitjenigen / deren Derzeidmifg und AUbfebrifften 
allbereit communiciret worden / amd). vorhanden fem 
mogen/ uffzufuchen/ unb in eine gewiffe Regiftratur qu 
beingen/ bafs/ fo bald folies zu Weree gerichtet / die bee 
gehrte Ausantwortunge der Copialen / md Originafen 
Inhalts vorigen Reverles, unweigerlich imb bona fide 
erfolgen folie. 

Zum fünften haben hodiged. Shre Fürfit, it; gnadig 
begehret / bafj das uf dem Abe und iin Dd 
dene unb ¿ue Fürfil, Erbfehaffe gehörige Dich gut Aus 
fütterunge den Winter tiber nod; dafelbft gelaffen/ inglei= 
then auch bie heurigen Früchte, fümbtL in Shr. Fuel, 
Gm, Difpofition gefteilet werden folten, icwol nun 
diefe Poftulata den Hrn, Grafen fewer vorgefallen / in 
Angichinge/ daf ohne bif die Güter fhe in Seit 
flunge gerathen/ ein gar weniges auf jekiges Sabe tiber 
Binter befietfet / und alfo uf diefen Fall Ihre Gnaden 
gang mit ledigen Händen antreten müften/ fonfien aud 
fo diel Nacheichtung fid) finden wolle / bafy bag vorhandes 
ne Diehe Nicht alles ber Fürfil. Erbfdhafft / fondern que 
ten Theils den Dienern gufieben folie ; fo ift doch endlich 
She. Fürfl, Gn, zu unterthänigem Refpect und Ehren 
des Diches halber Berwilligung gethan/ wegen der Friidh= 
te aber gefuchet worden y Daf¿ darvon der Diener und 
Suobner Gebühr und Dothdurfft bifi zu der Étinfftige 
Erndte abgezogen / und den Gräfflihen Beambeen gefol= 
get werden moge/ welches nad) vielen Difficulirungzunb 
Gegen-Ausführungen ber Frirfil. Commiffarius unters 
thanig zu binterbringen endlich auff fid) genommen, 

AS aud) zum fechfien an Seiten Ihrer Fúefil. Grr. 
wegen deren bey der Clettenbergifehen sandfchaffe und Uno 
ferthanen_ausfiehenden Ambts- Xefien / Contribution ; 
vorgefehoffene Früchten/ uud andern liquidirliden Schule 
den Erinnerung gefbehen / bof zu deren Einbringung 
fehleunig verholffen werden möge; (So haben die Gräfflis 
the an flat Shree gnädigen Herzen gleicher geftalt verfproz 
en / dem oberwehnten Haupt Dertrage und der Billic)s 
Feit gemefs / fit disfals gu eriweifen/ und den Gurl. Bee 
dienten / fo viel bey dem euferft erfchöpfften Sermigen 
Es Unterthanen nue miglid)/ gnugfame Kulffe su ertheis 

Immaffen aud) zum fieberden / nachdeme Shree Fur fit 
Gn, der binterlaffenen Fürfl, Braunfeweigifeen Bur 

hale 


1635. 


ANNO 
1635 


50 
x. Dec. 


Di:OPUDÜORSOPIOE DIES EME NGS: 


halber gnadig begehret dafs fie niche fo gefhwinde ver 
fioffen /fondern/wo niche bey ihrer Befiallung /jcbod) zum 


+ wenigfien beneben dem Dic) den Winter über/ und bis 


die Friiehte ausgercofejen/ bey dem Ambe und Borwer 
gern gelaffen werden möchten die Graffliche Abgefertigee 
Shnen. Bertrofiung gethan/ dafs Shre Gnadige Herren / 
gleichwie den fobrifiben Beambeen und Dieneen wieder 
fahren | nad Befindung ihres Fleiffes und Treue) fid) 
mit gnadiger Erwefung gegen fie erfinden/ und im Fall 
Shre Gn. devo Beftallunge gu continuiten nicht. belieben / 
Sannod) diefelben bis Eunfftigen Trinitatis in Sheer Fürft> 
Lichen Gu. Obligation verbleiben laffen; und gnadig dule 
den werden, A * 

Endlich zum achten iff von dem Fürftl. Commiffario 
vordebrad)t worden / wie das Ambe Cletenbergé dem 
Klofier Walckenried tauferd Thaler Capital und etliche 
Binfen fehuldigy deswegen Ihre Friefil. Gn. bis qu Bee 
¿ablung des Clofters an daffelbe bje Handsund Frobn= 
Dienfte der Clettenbergrfthen Dor fffdsafften Liebenroda 
and Ober-Saywerffin verleget hätten’ und bemmad) bey 
folcher Anwcifimge es verbleiben zu laffén begebren thaten/ 
dieweil aber die Graffl. Abgeordneten vorgemender / paf 
bre gnábige Herten von diefer Scjulo-Poft feine gnuge 
fame Wiffenfhaffe Hatten / und deren Beftbeinigunge eta 
warteten/ auc bey denen hiebevor im Januario jüngfibin 
vorgegangenen Tractaten ein mehrers nicht/ als baf die 
fe Poft aus dem Ambre Elettenbergé Landublich mit Gel= 
de verzinfet/ amb das Capital forderlidyft abgeleget wet» 
den folle/ begebret worden/ zu deme bey gegenwartigen 
böchfiverderbten Zuflande ber Interthanen defer Dienfie 
von andern Borwergen zu. entratben ummtiglich feyn vourz 
de/ und denmad) gebeten/ dafs es bey hiebevorigem geth 
nen Begehren gelaffen / bie Zinfen aus dem Awbe evhoz 
ben / unb die Dienfte nicht gefehmalert werden möchten, 

ud) zum neundten den SDundt der Branderodifchen 
Güter’ welche denen Mlittfehefahlen übergeben worden / 
betreffend / fid) entfehuldiget / dafs fie barauff nicht in- 
ftruivet weren/ gleichwohl aber dafur gebalteny weil von 
dergleichen Conceffionibus, und wie weit Shre gnadige 
Herren folie zu agnofciven fibulbig/ ber mehr angeführte 
Saupt-Dertrag Flare Maffe geben / dafeen diefer Gall 
darunter begriffèn/ dafí Sybre gnábige Herren fit nach 
empfangenen gnugfamen Bericht der Schuld und Willis 
Feit gemaft / gegen bie Mitfehefahlifchen zu evElaven wiffen 
werden; So hatder Surf. Deputirte folches alles gleiche 
fals ad referendum angenommen/ und es immitielft bey 
She. Frl. Gn. befchehenen Berordnunge verbleiben zu 
Taffen nodjmahls begehre 

Es ift aber filicfslidhen von den Geäfflichen augdriick- 
Tid) proteftivet tmb bedinget / dafs fie durch diefe amver= 
fangliche Abrede denen Fúrfil. Sand -Evben ober deren 
Creditoren feinegweges praejudicivet/ und fid) zu einiger 
Derantwortunge gegen fie verfntipffet haben wolten. 

Ebener Geftalt haben auch beyde Theil Fürfil. und 
Graf Orts fic) proteftando erfläret / bafi alle diefe ab- 
geredete Puncta / und die darauf erfolgte Tradition allein 
zu Refpe& dero in vim paritionis hiebevgrigen aufgerich- 
teten Transaction imb. Neben>Keceffen ander Geftalt 
wicht/ als falvo jure des Stiffts Halberfiadt / verftanden 
feyn folten? und fie aud) beromegen die disfallg in dem 
Hauptvertrage des GStiffts halber angeruckte Berweb- 
rungssClaufulen wörtlich anherorepetivet und wiederhob- 
Tet haben wolten, Zu Uhrkund deffen allen haben die 
famtl, Deputirte diefen Retefg mit eigenen Händen unter 
ftbricben/ und ihre gewöhnliche Perfihaffte vorgedeucket. 
Gefeheher zu Noröhaufen den 26. Nov. Anno 1635. 


Sobann Ernft. 
i Sorin Buchenird, 
(L.S) 


Chriftianus Henkel, 
(L. S.) 


Doleémar appe. 
(LS) 


Hieronymus Hedenus ; 


(L.S.) 


LXXIX. 


Bergleih aviffen Chur - Sivit Zerdi- 
Tom. VI. Parr. I 


| 
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hand zu Collin / und 
Wilhelin zu Hefen/ wegen Abfüh- 
rung des Hegifhen Kriegs - Boleés 
aus den Golfnilóen Landen /zu Sa 
baburg  gerrofe ben De- 
cemb. 1635. [Lowborr11 Ada 
Publica Tom. IV. pag. 484. d'oü 
l'on a tiré cette Piéce, qui fe trouve 
aufli dans Lu N16; Zeutfches Reihs- 
Archiv. Part. Special. Cont. I. Mth ei, 
UT Abfas III. pag. 103. | y 


C'eft -à- dire; 


io 


Accord entre FERDINAND Elcleuy de Cologne, 
& GUILLAUME Landgrave de Heffe , far 
la retraite des Tronpes da Landgrave hors des 

erres de Cologne ; A Sababourg zm De. 
cembre 1635» 


9% wiffen/ als der Hochwürdigfte und Durchlaudys 
tigfie Fürft und ere / Here Ferdinand Erk-Bis 
foff au Colín / und Chur > Fürft 7 Hevgog in 
Hbern und Miedern Bayern / unfer guadigfter 
Herz / auff erlangten Bericht/ bafi der Durchlauchtige ) 
Kochgeborne Fürft und Herr / Herr Wilhelm Sands 
Graff zu Seen] Graff zu Cagenelmbogen / unfer aud 
gnadiger Harry den zwifchen ber Komifiben Kayferlichen 
Mejeftät/ unferm. allergnädigften Herm/und ber Chure 
Fürftlichen Durchlauchtigkeie zu Sachfen/ c, am (20.) 
3o. Maij, diefes lauffenden 1635. Sabrg befchloffenen? 
und im 9. Kom. Reich publicirten Frieden zu accep- 
tiren und anzunehmen /gegen die zu Oungarn und Dobz 
men Königliche Majeftät fij) evtlóree hatte y aud zu 
deffen würeklichen Bolziehung/ Hochgedachte Sybre Churz 
Suefilide Durchlauctigkeit zu Colin / devo Bifthumb / 
occupirte Stiffte/ Sande/ Städte, und vefle lá abs 
gutreten/ und wieder cingurdumen gemennet ware / etlia 
che aus jeden bero Erk-Stisfe und Sandeny elche mit 
KHefsifhen BolcÉ belegt / umb alle folche wiiretlide de- 
occupation und Einraumung gu beforbern / die abgetres 
tene vefte Plage im Namen derfelben Durchlauchtigkeie 
wieder angutretten und, diefelbe mit aller norhwendigeny 
fo wohl politifehen / als auch militarifchen und andern 
dienticien , Ordnungen wiederumb zu verfehen mit ges 
maffnem Befeld und Inftruction , in bie Nähe gnás 
Digit abgeorbnet / dafz demnach diefelbe geborfamft auff 
vorhin in Schriften mit denen Fürflichen ifche 
Deputirten verglichenen Ort / fürs evfie nach Es bach / 
imb folgends auff Warburg fib erhoben / und Shrer 
Chur 2 Frrfiliden Durhlauchtigkeie Befeldy zu folgen y 
aujf die würeliche Abtretung und Wiedeveinedumung 
befagter Stifter / Sanden / Stätte und veften Plage 
hafftigh gedrungen. Dieweil aber die Frirfiliche Hefsie 
fie Deputirten berichtet / dafs ihe guadigfte 
Herr fib zwar ¿ue Acceptation obberiihrees Friedens 
Sehluffes / nad) laut cines an hochftermeldte zu Yuns 
gar unb Boheimb Konigliche Majeftät unterm dato 
28. Octobr. 7. Novembr. abgangenen Schreibens era 
fiet: che und bevor aber barauff Sjbre Konigliche 
Majefiat Ratification, wie nit weniger allechöchfiges 
dachte Kayferliche Majeftäe unfers allergnadigfien Hern 
Confirmation empelangt / die gänkliche Ausraum= und 
Abfiheung def Kriegs BoleÉS mt erfolgen fónne / als 
lerhand Uefachen eingeführet s Go haben zwar die 
Chur = Colmifehe Abgefandten (weilen defer Haupt 
Pun& der Total - Erledigung aus angeregten beharzten 
tirfadjen für difgmal noch nit zu erheben gewefen) fol 
ches an feinen Orth geftelte feyn laffen/ tmb zu hinters 
beingen aufnehmen : - Nichts deftoweniger aber mit den 
Fürftlichen Hefifeken Abgeordneteny damit auf den Fall 
wann oberwehnte Ratification und Confirmation, tvie 
au hoffen / erfolgen würde / wegen der timpftigen Abs 
trettung / und wie das Hefsifche Kriegs-Bolcé alsdann 
am ficherfien ohn DBerderb ber tintertlranen / mit guter 
Ordre abgeftihyt/ und inmittelft auch gedachte Imterchas 
nen erleichtert werden möchten / guitliche Unferredung ges 
pflogen / und nachfolgende Abrede genommen / und yu 
Papier gebracht. Age! À 
Evfilich/ nachdem die Chur -Fürftliche Cottnifehe Abges 
fandten bey dem Sass von den Fürftlichen Hefsifchen Aba 
ges 


Land : Graff Anno 


1635, 


» ner/ Unterthanen und-So 


* 


CORPS 


ten Pundten / ihrer Inftruétion vom 
fi ganûf / fi) dahin erflär 
Diterhlaucheigkeit b. 
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eden / thro belicben laffén / und genchur halten / 
dargegen nichts thin oder filenepmen / fondern alles was 
gegen fie / Devo Stifter / Lander und timterthanen / be 
wehrendem Kriege feindlichg vertibt / und Schaden gefche 
ben/ vergeffen/ aud) fo wol wider Zhro Fürftlichen 
den als bero gewefene ober noch wefende hohe und nied 
Officirer /-Rathe/ $3eampten/ Geift-und Y 


Beltliche Die= 
datefca > fie haben Namen und 
foin gefeffen wie und wo fie wollen / an deren Perfon / 

ab imb Gütern in Feine weg tado / nod) den ihrigen 


folches geftatten/ und barneben ungern fehen wolten/ baf; 


Kapferliche amd Soniglid 
Confirmation, Syfro Fürftliche Gnaden und ihre Mitbes 
fehriebene befehweren folte / fondern folches zu verhuten 
möglichften Fleiffes fid) angelegen feyn Taffen wolten, AL 
fo bafi Zhro Fúrfilide Gnaden und ihre Mitbefehriebene 
ififale fo wol von hochfigemeldter Shrer Chur 2 Fürfilis 
ba Durchlauchtigkeit als devo Nachkommen / Thin 
tifftern/ Gtanden/ und Imterehanen/ auch fonfien je- 
dermanniglih / genugfam in Sicherheit ftehen +- deffen 
it Shro Chav 2 Firfilidhe Durchlauchtigkeit von Shro 
Kivfilichen Gnaden und den Shrigen gleichfals gewartig 
and. gefidert feyn Eonnen und follen : Als haben die 
Fücfliche Hefifihe folie acceptiret und angenommen / 
Darbey aber die Chur-Fürftliche Colmifche Abgefandten 
erfuibet dafs fie ihre bififals bey ber Handlung befchehene 
wenige fernere Erinnerung höchftgedachter Chur -Fürftlis 
den Durchlaucheigkeit anterchanigft qu binterbringen (id) 
nicht zuwider feyn Iaffen wollen, 

Alsdarn zum andern die eff Deputirten zu -Con- 
tentirung und befferer Abführung ber Soldatefca , wie 
auch wegen deren in den occupirten Landen / an unter 
fehiedenen DOrthen gemachten Fortificationen / fonderlid; 
aber nachfländiger Contribution eine hohe Anforderung : 
Die Chur = Colnifchen aber/ dafs fie zu feinen neuen Par- 
ticular-Tractaten fid) einzulaffen befeldhe / auch fonften 
dargegen mehr andere Einrede gethan / gleichwol (id) end= 


lid wegen der Reftant und weitern Schaden fürgufome | 


men / auf 50000 dod 
Chur 2 Furfilichenr Durchlauchtigfeit und devo Sand-Stane 
den eingelaffen, Go haben Sybro Frrfiliden Gnaden 


Kehle. / jedoch fub Ratificatione per | 


unb in der That zu erweifen / daft es berfelben mehr nb | 
das alte Tentfehe Vertrauen wieder auffiurideen / und | 


gute Nahbarfhaffe zu flifften / als tmb etwas anderft zu 
thu feyn / fo wol die Contentirung der Officirer und 
Soldatefca , als aud) Abftattung zu obgedachten Fortifi- 
cationen fetmenbeten Koflen / ganélij) und allerdings 


fallen und nachgelaffén/ auf das Exbieten der Reftanten | 


aber fid) dahin erklärt / wofern aus ben occupirten 
Stiffteen/ Landen und Stätten / die obgedathte «coco, 
Kehle. bep Abführung ber Dolce / und Ausraumung 
derfelbigen / denjenigen dahin Zhto Fürftlichen Gnaden 


folche Gelder verweifen mödıten/ an Geld/ oder in deffen | 


Mangel / an gnugfamen Berficherungen abgeftatter und 


gut getan wurden / alsdann nit allein die Reftanten / | 


Was deren bifz anbero erfthienen und betaget gervejen / nez 
ben denen geforderte Magazin - Früchten / was deren 
bifg dato nod) ausftchen / fo dann die dem Adel abgefor= 
derte Gelder nachzulaffen / amb was ev / der Adel / dave 
auf bezahlet/ an obgedachten Summen deren 50000, Kehler, 
zu Füren/ fort ing gemein alle Anforderung imb Nad)- 
fland / wie die genant werden möchten / fo wol auch 
Shur= Fürftlihe/ Geiftsund Weltliche Intraden / was 


deren noch nit erbaben / gleichfals alle und jede / fo wol | 


gegen Privat- feute / alg Communen / und ins gemein / 


fo wol in Univerfal -aI8 Particular habende Protenfio- | 
nen/ aufferbalh was richtige verglidjene/ oder verbrieffte/ 


und Feine aufgedrungene oder erzwungene Schulden feynd/ 
alterdings nadhsulaffen und abjufibaffen / wie dann auch 


barauf alle Executionen / Einziehung / Holkverhauung) | 


und andere Thätligkeiten cinguftellen / die gefangene gaurte) 


imb executirtes Biche / und was deffen noch in den Hefe | 


fifiben Guarnifonen wegen foren nachgelaffenen Reftan- 
fen und.Prastenfionen aufgebalten ohne Œritgeltung zu ers 
Yaffen/ und qu dem Ende nothwendige Ordre zu verfaffen 
und mitgutfeilar, 

Wie bann .ingleichenm /- eme: foie erfleckliche Erleids= 


| 
| 
| 
| 


DIPLOMATIQUE 


) Rof und Fufg den Cotijfterm alfobalben 
ju verfehaffen / damit nur die vefien Plage nach Dot= 
bef tinterhal= 


Jerre) 
haltliche * 
(etm Derzug / fo wol der Of 
Soldaten / oder anderer Hefiifchen mter mb 
Vedienten ferner Preetenfion ‚mit guter Ordre md Dis- 
ciplin aud Abftellsund Oxerbütung alles -Crhadeng 
fürgunehmen / umd die inhabende D kung Shrer Churz 
Fürftlihen Durlauchtigteie abjutreten /und bero Sol: 
daten einzuräumen, 7 

Datmit aber obgedachte Thterims 2 Erleiih 


Abfahrung erliches Bol 

rer Quartier Shro Fúefilide Gnaden zu Heffen niche 
gum Neachtheil geveithen/ oder ungleich ausgedeutet were 
den möchte: Go haben die Chu Sölmifche Deputirte 
übernommen / bey Shree Chur > Fürftlichen Ourelauchs 
tigkeit gehorfambft anzuhalten / bafi fie bep der Sayfe 
lichen und Königlichen SDlajeffát fo wol als andern 
dienlichen Orten bififals Notification und Bericht zu 
thun/ fit belieben laffen wolten, É 

Es haben aud zum briten / die Chur = Cortnifehe 
Abgefandten fi bey übrigen von ben Sefrifeben Abges 
ordneten- fürbtachten Pundten / alg: 1. Das Juttigs 
Wefen, 2, Die nene angeordnete Praedicanten, 
Das liberum Exercitium Religionis der Edellerte, 
4 Der Grafen zu Bentheim: und s. der Grafen vow 
Balde VGefehwernng Detreffenbe / fi) vernehmen Taffen/ 
bafj fie baranff nicht inftruirt / gleichwol aber Shree 
Chur 2 Hrirfliden Durchlaucheigfeie 1mterthanigft Relas 
tion davon zu erftatten erbotten, 

Endlid auf den Fall die Kayferliche und Königliche 
Ratification nicht erfolgen / mod? auch das ige / was 
die Ehur-Cdlmifche Abgeordnete auf Sybrer Chur Für 
lichen Durchlauchtigkeie und bero Sand - Ständen Rati- 
fication eingegangen / nit ratificir ober gue geheiffen 
werden folte / wollen Shro Fúrfilicien Gnaden alle obs 
angeogene nachgelaffene Prætenfiones imb Forderunge 
vorbehalten / und an ibr Erbieten nicht gebunden feyn / 
fondern in vorigem Stand ftehen : Snmaffin heegeger 
aud) die Chur = Cölmifehe Abgeordneten auf alten Fall / 
es erfolgen obgebadjte Ratificationes oder nit / vor ihre 
Perfonen / wie dann audy ein Sand vor dag ander über 
fein Quotam an. obfpecificirten Geldt- Summen gang 
unverbunden imb wnbefabvt feyn folten. 

Zu tfunb iff diefe Abrede unter beyderfeits Churs 
und Fürftlichen Abgeordneten Unterfehrifft / und aufges 
dextekten Ring = Pittfehafften doppelt gefertiget / davon 
jeder Theil ein Exemplar zu fid) genommen, Go gez 
felon zu Gababurg / den 20, ftyl. novo , ftyl. ver. 
10. Decembr. ‘Anno 1635. 


aud) gemeiz 


terimg und 
9 aus den Stifficen in andes 


Friedrich von Fürfienberg. 
Adam von Segenhof/ genant: Anftell, 
Bertram von Neffelvath, 


Bertram Sylvefter / von Souerbe, 


Dietrich von Plettenberg, Thum=Drobfi, 
Wilhelm Befiphalen/ Land -Troft und Obrifter, 


Arnold von RittinghofF/ genant Sul / Probst 
zu ©. Maurik, y 3 


Dietrich Herman vow, Mervelde, 

Otto von der Malsburg, 

Hans envid) von Guntherat/ Goff : Marchal. 
Reinhard Scheffer, 

Sxd (fti, Degenhard, 


Nicolaus Sixtinus. 


LXXX, 


Anno 
1635. 


ANNO 
1636 


20. Mars. 


FRANCE 
E 
SUEDE. 


DIU TROTZ DES GENS. 


LXXX. 


Traité de Confédération © d’ Alliance entre Lowts 
XIII. Ro de e & CHRISTINE Reine 
de Suede, contre l'Empereur FERDINAND IL 
ei fes Adherans , pour la liberté de I’ Allem 
fait a Wismar le 20. Mars 1636. [FREDER. 
LEONARD), Tom. V. dot lon a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve en Latin, mais feulement 

ar extrait,dans S. PUBFENDOREL Commen- 
tariorum de rebus Suecicis Lib. X. pag. 318. & 
en Allemand dans LoNDORP 1 1 déla Publica, 
"Tom. IV. pag. 566. ] 


Ours par la grace de Dieu Roi de France & 

de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, Salut. Aprés avoir établi la 

paix & le repos dans nos Etats, dont nos Peuples 
joüiffent, grace à Dieu, depuis quelques années, nó- 
tre principal foin a efté @appuier & d'affifter nos Al- 
liés, pour les maintenir contre l'entreprife de leurs en- 
nemis; c'eft ce que nous avons fait de tous có tant 
parla puiffance de nos Armes, que par nos bien-faits 
& liberalités: Et comme entre nosdits Alliés nous a- 
vons eu toüjours une particuliere affection pour les 


Sieurs Etats d'Allemagne; & de la Couronne de Suede, 
ali on du défunt Roi nótre tres-honoré Seigneur 


memoire: auffi avons-nous 
le de con renouveller de temps .en 
Alliance qu'ils ont avec cette Couronne, de 
faits > pour leur 
iant plus de moyen de refifter aux Impe- 
pagnols, leurs ennemis continuels , les aiant 
fouvent attaqués avec un notable avantage ; d'abon- 
dant voulant contribuer à ce que ladite Couronne de 
Suede & les Etats d'Allemagne joüiffent d'un repos af- 
feuré; & confiderant d'ailleurs que les Provinces qui 
font poffedées par les Imperiaux & Efpagnols aux Etats 
d'Allemagne, leur donnent commodité de troubler la 
Chrétienté, & principalement la paix & la tranquilité 
denos Etats, & de ceux de ladite Couronne’ de Sue- 
de, ainfi qu'ils ont toutes fois & quantes qu'ils ont 
pú, & en recherchent encore tous les jours les occa- 


& 


& 


fions & les moiens, Nous nous fommes bien volon- 
"tiers portés à députer nos Commiflaires, pour traiter 
avec eux, au nom de Dame Chriftine Reine de Suede , 


fuffifamment authorifés, des moiens plus propres pour 
reduire les Efpagnols à tels termes qu'ils ne puiffent plus 
fe faire prévaloir defdites Provinces, pour nuire aux 
uns ni aux autres; ce que nous efperons eftre un ‚ache- 
minement à la Paix dans la Chrétienté, qui ne peut 
eftre folidement établie tant que lesdits Efpagnols au- 
ront efperance & moien de s’avantager en la troublant. 

Sur quoi nos Commiffaires & ceux de ladite Reine 
de Suede font convenus de ce qui s'enfuit. 

PREMIEREMEN T. La Confederation pour la- 
dite défenfe & feureté des deux Roiaumes, pour con- 
ferver les franchifes & libertés d'Allemagne. 

II. Le Roi fera la guerre és Provinces heredi 
de la Maifon d'Auftriche par delà le Rhin, & la Reine 
de Suede és autres Provinces hereditaires de ladite 
Maifon, qui eft à dire, au Roiaume de Boheme & de 
Silefi 


hie 
inces & Etats de l'Empire, qui font fpo- 
3; feront reftitués; & ceux qui fe font 
@alliance, y feront ramenés. 

. Les chofes feront rétablies en Allemagne en l'é- 
tat qu'elles eftoient l'an 1618. 

V. Le Roi & la Reine de Suede laifferont le libre 
exercice de la Religion, és lieux qu'ils occuperont , tel 
qu Hi y eftoit aup: ravant. 

VI. Lek Reine de Suede, continueront 
la guerre jufques à ce qu'ils feront. contens. 

VII. Le Roi, & la Reine de Suede, feront leurs 
efforts d'emmener à leur parti les Princes de l'une & de 
autre Saxe. 

VIII. Les gens de guerre du Roi, & de la Reine 
de Suede, auront le libre paflage des uns & “des au- 
tres. 

IX. La dire&ion du Co 
lon qu’il a efté reconnu à 


Tom VI. PAnT. I. 


>» à 


fil formé fera rétablie, fe- 
ilbron. 


12 


Ww 


X. Ce que le Roi, & la Reine de Suede occupe- 
ront> ils le tiendront chacun par devers eux, tandis 
que la guerre durera 
. XI Le Roi, & la Reine de Suede, saffifteront 
Pun l'autre, fi, durant la guerre, il leur furvient quelque 
ennemi nouveau. 

XII. Le Roi fera paier tous les ans en deux ter- 
mes à la Reine de Suede la fomme d'un million de 
livres tournois, & cing cens mille livres pour le paffé. 

XIII. Le Roi, & la Reine de Suede, ne traiteront 
de Paix, ni de Tréve avec PEr apereur & fes Adhe- 
rans, que conjointement & d'un commun confente- 
ment. 

XIV. Le Roi, & la Reine de Suede, auront cha 
cun leurs Ambafladeurs & Agens en la Cour de l'un & 
de l'autre auprés leurs Lieutenans Generaux en Alle. 
magne. 

XV. Le Roi, & la Reine de Suede, ne traiteront 
ni de Paix, ni de Treve, que d'un commun concert 
& d'un méme temps. 

XVI. Le Traité de Paix fe pourra faire à Collo- 
que. 


XVII. Le "Tra 


té de. Confederation fera ratifié par 
le Roi, & la Reine de Suede; & leurs Succefleurs fe- 
ront obligés de tenir, 

XVIIL Le Roi, & la Reine de Suede s'obligent de 
s'aflifter l'un l'autre dix ans durant, au cas qu'il foit 
contrevenu par leurs Ennemis au Traité de Paix qu'ils 
feront. 

XIX. La Confederation durera le temps de trois 
ans. 

Les prefens A 
faires nommé 


té fignés par les Commif- 
vertu du Pouvoir & 
i par ceux de la Maifon de 1: 
Reine de Suede, auffi en vertu du Pouvoir à eux ex- 
pedié: lesquels Commiffaires, tant de part 
ont promis de fournir des Lettres de Rati 
un mois, à compter du jour. de la datte 


En foi de quoi ils ont 
feings ordinaires, & à ic 
leurs armes. 

Lequel Traité & Articles ci-deffus tranícrits, nous 
aiant efté reprefentés par nosdits Commiflaires, & a- 
iant le tout và & examiné de mot à mot en nôtre 
Confeil, Nous avons icelui agréé, approuvé, & rati- 
fie, agtéons , approuvons, & ratifions par ces Prefen- 
tes fignées de notre main: & promettons en foi & pa- 
role de Roi garder & obferver le tout, fans y contre- 
venir direétement ni indire&ement , ni fouffrir que de 
notre part il y foit contrevenu en aucune forte & ma- 
niere que ce foit. Car tel eft nôtre plaifir: En té- 
moin dequoi Nous avons fait mettre nótre Scel à ces- 
dites Prefentes: DoNNxE' à S. Germain en Laye le 
15. jour d'Avril, l'an de grace 1636. & de nótre Re- 
gne le 26. Sigeó, LOUIS; & fur le repli, Par le 
Roi, BOUTHILLIER. 


LXXXI. 


ANNG 
1636, 


Defenfiong 2 Recefs zwifchen Syro Ro: o. Avril. 


niglibe Majefiat zu Dennemareé 
Curistian IV, (ines / und Sb- 
ro Dod Finttlihe Ourehlauchtigeeie 
5 FRIEDRICH au Cub 
often andern Theils/ zu Ab- 
haltung ber zu Deforgenben und bero 
Surftenthiunern fid) nabermben ge 
fabriichen Linaefegenbeiten, Den 9. 
April. 1636. [Lowpon rr Ada 
Publica. Part. XIL Lib, XIIL pag. 
358. ] 


C'eft-à-dire, 


Reces defenfif entre Christian IV: Roi de 
Dannemarc, & FREDERI Duc de Sles. 


wich - Holflein, pour prévenir & détourner les 


L h f 


«eri prochains dont leurs Etats font menacés, 
Le 9. Avril 1636. 


Q 2 


De 


124 GEOFBEEES 
Defenfiong= Recefs de Anno 1636. 


Xdjbem die Königliche Majeftät zu Dennemarcé 
Norwegen/ und KHerhog Friederich zu Schlefe 
wig Hollfiein 2€. Grrfilide Gnaden / die ins 
mer in pericul and Beforgligtciten guneh= 
ende Zeiten erwogen / ¿umabl aber / wie die Gefahr 
bero gehorfamen Frieftenthumern fid) fehr nahertey dero= 
gegen denn nicht unbiltig zu befahren/ ba fie nicht She 
hohes Amt mit fleifjiger wachfamer Borforge rüfmlid) 
verwalten / nod) bie angebrobete tingelegenbeiten bey 
Zeiten mit gutem Rath und weifglider Q3orbatumg aba 
hielten / die gehorfamen Fürftenthumer qu Zhro Sonige 
Tien Diajeftac und Fuefiliden Gnaden eigenen Súas 
den md Schinpff/ ohnfehwer zu Grunde gerichtet. were 
den dürfen, Als haben fie folches abzuwenden / uff 
eine nöthige Defenfiong =Berfaffimg cinmuthig gefchlof- 
feny welche aud) von bero gehorfamen, Prælaten / Ritter- 
und Sandfihaffe / nicht alleine für Dienfam und bod 
nothig befunden / fondern auch gu deren beffern Fortfe> 
Gung / 4. Reh. von dem Pflug / und von jedem faue 
fend eben fo viel / mebenft den reftirenden Contribu- 
tions = Geldern deputirt und berwilligt worden. 

Und weiln Konigliche Diajeftar mb Füeftliche Gna> 
den / wie hoch und uff was Weife die Detention einz 
zurichten / zu deren Dispolition fich referviret / und fie 
nunmebe fic) / wie felbe gu diefer Fürftenehumer Der- 
wahrung füglich anzuftellen / verglicen. Als haben fie 
zwar deswegen bieen Recels zu verfertigen befobfen / 
wollen aber bay felbiger / fo wohl als wegen der De- 
fenfion belicbet/ in guter Geheim gehalten werde, _ 

Anfänglich mim Haben Konigliche Majeftät und Gilt ff 
fiche Gnaden/ die vorberibrte von bero Löblichen Stanz 
ben/ zu diefer Berfaffung bewiligte Anlage / zu nichts 
anders/ als zu nöthiger Defenfion git gebrauchen / cin» 
heilig beliebet / dergefiale bafy von Komglichee Majeftat 
and Gtivfilider Gnaden ¿wey tanfend / und alfo von 
jeden Herm guey tamfend Kmechte / zu vorigem Diet 
zuwege gebracht / geworben / und unterhalten werden fol 
Len welche von beyderfeits darzu verordnete Commilla- 
rien amr bie Diufterung verrichtet / alfo fort uff bie 
Granger alfo zu verlegen / dafy Koniglidher Majeftät 
Bole die Contributiones von Gluckftade bify Altena / 
ohne was fonfien an nothigen / ihe zugehorigen Paffen 
wiirde bediirfftig fn Shro Furfilide Gnaden aber die 
Gringen / zwifchen Sachfen mid Solíficin belegen 7 und 
alfo die Frontier ihrer Haufer Teittau / NeinbecÉ / 2c, 
mit ihrem Bole in acht qu nahmen / und zu verwah= 
ven verheiffen/ da bann/ wo nothig/ Forten amd Re- 
douten follen verfertiget werden / um alle / fo uff die 
Fürfienthumer etwas zu tenciren vorhabens / deffo be 
fer abzuhalten, A 

Die Munition und Gttidfen wollen Konighidhe Maje= 
fiat und Frieftliche Gnaden aus ihren Arfenaln verfehaf- 
fen/ alfo daß ein jeglicher von ihnen ¿wo halbe Gartbattz 
nen / und fefe Feld-Stuc uff der Mahe A bey bem 


ift vorigem E 
tempore reg 1 
den von beyden n beftalten General - Majeur. Mars 
quard Rangow/ die Trouppen commandiren laffen wil / 
der dann nach möglichen Dingen die Charge um die ihme 
deputirte Monat »Gelder/ bifs das gange Corpus zufanz 
men gebracht / zu verwalten / difponitt werden foll/ daz 
benebenfi Shro Konigliche Majeftat und Furfilide Gna- 
ben beyderfeits ihre anfehnliche Commiflarien / damit fie 
iva$ Commillarien 2 Ame erfordert / ve ichten / verords 
nen volíen / und werden Königliche Majefiat and $ iv (te 
liche Gnaden/ ein jeder mit feu Commiffarien nothige 
Dergrdnung machen. 

r Unterhalt diefer Trouppen / foll aus ber Sand- 
ution gereichet werden / auf dafz aber diefelbe defto 
Länger zulangen mag / foll. den Officirern fo wol als den 
Snedten ihre wochentliche £ebnung an Geld oder noth= 
durfftigem Proviant , als den gemeinen Knechten / alle 
10, Tag den Officirern aber Laut Koniglicher 
Majeftat und Fürftlicher Gnaden Ordinang / ohnfehlbar 
gereicher / und wann die Abrechnung gefchiehet / baby bez 
giniget / oder Durch Fefizetteln von der Sandfehafft / nach 
ibret dabey competirender quota verfichert werden, Daz 
bey dann Sp o Fürfllihen Gnaden fib vorbehalten day 
fic qu der Soldarefca Unterhalt weiter nicht / als die Con- 
tribution zureichet/ gehalten fynwolle, De aber felbe zu 


D IP LO MANTUA QUAE 


behalten bie Aufferfte Noth erfordern wiirde/ nebenft Sh= 
Yo Königlichen Majefiat auf ferner Mittel bedacht zu feyny 
oder auch abzudanden. — 

Nachdem aber biefe Bolefer sut Defenfion zu wenig 
feyn würden / als haben Königliche Majeftät unb Fürft- 
lithe Gnaden ben Ausfihuf uff vier oder ufo wenigite 
bre) taufend Mann in fieter Bereitfiharft zu haben ferner 
nothig befunden / damit felbe nebft der Sand = Neutevey / 
gu jeder Zeit mit vorberibrten Trouppen conjungiret / 
und ein Corpus daraus gemacher werden fonte, AH 
maffen dann Soniglide Majeftar und Fürftliche Gnaden 
bie Defenfion derogeftalt eingerichtet / dafz / fo wohl devo 
eigene Knechte / als des Landes Ausfihußz / an Enden ba 
es nobtig erachtet und befunden wird / gefthicket und une 
fer voriges Commando ¿ufammen geführet werden follen/ 
auf welchen Fall dam die vor mentionirte Artollerie, 
nebenft allen Zugehöve gleicher Weife foll gebrauchet und 
bey den Trouppen/ ba ndthig/ verbleiben. 

Solten auch Königliche Majeftás und Fürfiliche Gnas 
den bero Konig ich /vermodge aufgerichtetev Union > fehuls 
bige Squlffe zu erfordern dienfam erachten / wollen Ronigz 
liche Dajeftat/ dafz felbe erfolgen /1mb den andern lroup- 
pen auf vorige Divafz/ und auf bie in der Union entfalz 
tenen Conditionen adjungiret werden / verfihaffen / bod) 
bafj bie older in ber Mitten, gwifther vorgedachte 
Trouppen proportionabiliter in beyder Huren Bottmáfa 
figkeit logiret werden. Damit es auch bey der Artolle- 
rie, an nöthigen Wägen nicht cemangeln möge / fou vor 
Königlichen Drajeftat und Suefiliden Gnaden den El 
fier / aud) andern / ire fhuldige Rifts Wagen bereit 
gu balten/ befohlen werden, 

Alfo ifi uff vorige Diaafy und Conduite die Landes 
Defenfion im Namen des Atterhöchften befehloffen / und 
angefangen orden / iff auch / die Werb z Gelder hevbey 
zu bringen / ber Reftanten halber die Execution verorde 
nef / damit man deffo fehleuniger zu den verfprocenen 
Dölskern gerahten moge / geflalt darn Königliche Majefiár 
und Fürftliche Gnaden / ün Ausgang diefes Monats die 
Trouppen / fo fern es múglid) / gujammen qu. haben ents 
fobloffen / wollen aud) mit der Besablung / anf die alga 
dann vorhandene Köpffe den U madsen / und find 
alfo. von diefem Recels ¿wey g autende Exemplar pers 
fertiget/ und beyde mit Kon r inb Fürftli Hand 
und Siegel befräfftiget. Go gefdhehen am 9. April, 1636, 


Chriftiany R. 
L.S. 


Sriederich/ P. 
L.S. 


LXXXIT. 


ANNO 
1636, 


Traité de Confédération c d' Alliance entre Lov ts 16. Avre 


XIII. Roi de France (5 les Etats Generaux des 


Provinces-UNiES des Pais-Bas, Fait à Aes 

la Haye le 16. Avril 1636. [E REDER. LEO- py ec 

NARD, Tom. V.] Provın- 
CES- 1 


Bas reconnoiffans avec toute forte de refpe& & 


| Es Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- UNIES. 


gratitude les bien-faits, faveurs & affiftances qui 

le temps en temps leur ont efté départis de la France; 
& partant defirans de fe procurer par tous moiens pos- 
fibles la confervation & augmentation de la bonne Ami. 
tie & Alliance, dont il a pli au Roi Tres-Chrétien 
les honorer; & contribuer en la prefente confternation 
des affaires, tout ce qui pourroit fervir 4 la grandeur 
de la France; & partant defirans de fe procurer, au bien 
public de la Chrétienté, & Paftermiflement & feureté 
de leur Etat, ont député 4 cet effet Meffieurs les Com- 
tes de Culembourg Seigneur Baron de Pallant Wuitem 
Werode à Lecdeft, Liosdem, Wildenbourg, Kent- 
zuvilier, Engelsdorp, Bachem Vrechen, Nicolas de 
ouchorft Seigneur de Noovik & Vimmemin, Baillif 
& Grand Maiftre des Levees, Rynlandt, & Adrien 
Paw; Chevalier Seigneur de Hemfteede, Sogermesde 
de Ri&uick & Nieuckerke, Confeiller 8 Penfionnai- 
re de Hollande, Weft-Frife, Jean Knuit Che 
Seigneur dans le vieux & nouveau Vofmar, premier 
& reprefentant la Noblefle aux Etats de la Comté de 
Zelande, & Confeiller ordinaire de fon Excel 
Prince d'Orenge, Adrien Ploos Chevalier, Seigneur 
de 


i ANNO 
1636. 


DIVE D’ROMT 


de Oudigem, Phienrem & Glein, Pierre de Walta, | 
Guillaume - Riperda à Bexberguem ; Borculo & Hen- 

gello , & Bernard Coenders à Helpen > pour traiter avec 
le Sieur Baron de Charnacé > Confeiller de Sa Majefté 
en fon Confeil d'Etat; & ci-devant Ambafladeur en 
Allemagne: lesquels Députez ctant entré en fecrette | 
communication avec ledit Sieur Baron de Charnacé, | 
ont ; aprés plufieurs Conferences, en vertu de leurs res- 
pe s Pouvoirs .ci- aprés inferez , traité ; convenu, | 
conclu & arrêté fur les conditions & Articles qui en- | 


(uivent. 

PREMIEREMEN T. Lesdits Seigneurs & Etats | 
Generaux promettent de continuer à faire la guerre par 
Mer & par Terre, avec toutes leurs forces, aux Es- 
pagnols & Provinces qui en dépendent, fans pouvoir 
traiter ni entendre à aucun Traité de Paix, Tréve, ni 
fafpenfion d'armes ; directement, les huit premiers mois | 
fuivans > ni les pouvoir conclure de douze mois: le 
tout à commencer le premier jour du mois de Mai 
prochain. 

lL.Sa Majefte promet auffi de ne traiter de huit 
mois, & de ne conclure de douze mois avec le Roi | 
d'Efpagne au accommodement fur les affaires & 
differens qui font entre eux, & d’emploier fon pouvoir 
vers les Miniftres de la Couronne de Suede, & les 
Princes Confederés en Allemagne, de faire le méme. | 

IL. Lefdits Seigneurs & Etats Generaux feront pu- 
blier derechef, effectuer de bonne foi, quand Pocca- | 
fion Sen prefentera, la Declaration qu'ils firent l'année 
1632. pour ceux de la Religion Catholique Romaine 
dans toutes les Provinces & lieux qui s'uniront. & ren- 
dront volontairement &c fans contrainte à eux: pour | 
ceux qui feront pris par la force des armes, d'autant 
qu'ils n'ont pas pouvoir d'en refoudre & s'engager fans 
le confentement des Provinces, lesdits Seigneurs.& E- 
tats promettent, en confideration des inftances reite- | 
rées qu'en a fait le Roi, d'en faire rapport aux Provin- | 
ces fuídites, afin qu'il leur plaife d'avifer quel contente- 
ment elles en pourront donner à Sa Majeíté. 

IV. Et fi aprés les douze mois fusdits, lesd. Sei- 
gneurs & Etats Generaux veulent traiter à conclure 


a 
Paix ou Tréve avec leurs ennemis, ils ne lé pourront 


faire durant ce prefent Traité; fans l'intervention de Sa 
Majefté; & declareront en tel cas à leurs ennemis par 


écrit, que le Traité qu'ils pourront lors faire avec eux, 
ne. pourra préjudicier à celui-ci, lequel ‚nonobjtant. de- 
meurera en fa force & valeur; comme auffi fi Sa Ma- 
jefté vient à traiter, elle déclarera le méme. 

. Et pource que lesd. Seigneurs & Etats Generaux 
ont quafi feuls fodrenu longues années une Guerre fi | 
fanglante & ruineufe, & la foütiennent encore contre | 
un tres-puiffant ennemi, Sa Majefté leur promet de | 
leur donner par chacun an de ce "Traité, à commen- 
cer au jour des Prefentes, la fomme d'un million de li- | 
vres, outre celui qu'elle leur a promis par le Traité fait | 
avec eux le dix feptiéme jour de Juin de Pan 1630. | 
Ceft à dire deux millions de livres en tout, paiables de | 
fix mois en fix mois par portions égales, à commencer | 
les premiers d'Aouft & Février prochains; leur donne 
davantage la fomme de trois cens mille livres par cha- 
cun an en la facon fuiyante. Ceft à fcavoir leur en- 
tretiendra; quand il fera requis, un Regiment de gens 
de pied pareil 4 celui du Sieur Marefchal de Chaftil- | 
lon, & une Compagnie, à fon choix, jufques à la 
concurrence de ladite fomme de trois cens mille livres, | 
Tune & lautre aux conditions portées par un Ecrit à | 
part, de méme datte de ce Traité: & fi lesd. Seigneurs | 
& Etats ne requerrent ledit Regiment, Sa Majefté ne | 
fera obligée au paiement de ladite fomme de trois cens 
mille livres. 

VI. Si pendant les années de ce prefent Traité ‚lesd. | 
Scigneurs & Etats Generaux viennent à conclure un 
Traité de Paix ou Tréve avec leurs ennemis, le Roi 
promet d'en demeurer Garent; en forte que fi puis a- 
prés le Roi d'Efpagne contrevenoit aux chofes promifes 
audit Traité, fous quelque pretexte que ce puiíle 
être, direétement ou indirectement, & qu'il attaquà 
lesd. Seigneurs & Etats Generaux & Pais, Terres & 
Places qu'ils poffedent ou tiennent au jour de ce Trai- 
té, en forte qu'ils rompiflent generalement avec le Roi 
d'Efpagne, Sa Majefté fera obligée de faire le fembla- 
ble».& rompre generalement avec le Roi d'Efpagne à 
guerre ouverte par Mer & par Terre, & de ne pou- 
voir puis aprés faire Paix ni Treve, que conjointement 
avec lesdits Seigneurs & Etats & de leur confentement. 

VII. Comme en cas pareil la Paix ou Tréve eftant 
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Apague > ANNO 
"ment 

: dren x 1636. 
Places qu'il tient au jou Torte 


que Sa Majefté rompit generalement, comme dit elt, 
lesd. Seigneurs & Etats s'obli s à prefent de faire 
le méme & rompre generalement le Roi d'Efpa- 
gne à guerre ouverte, par Mer & par Terre, & de ne 
pouvoir puis aprés faire Paix ni T' que conjointe- 
ment avec le Roi & de fon confentement. 3 
VII. Et touchant les interefts du Roi, que le ! 
de Charnacé a donné par écrit & {pecifié en certains 
Articles fignez , dont la copie fignée des Députez desdits 
Scigneurs & Etats lui a efté donnée, fi Sa Majef 
vient à eftre attaquée ou inquietée par le Roi d'Éfpa- 
gne à Poccalion d’iceux , de forte que Sa Majefté rom- 
pit generalement, comme dit eft, lesd. Seigneurs & 
Etats Generaux feront obligez de rompre & continuer 
la Guerre contre les Efpagnols, & de ne faire ni Paix, 
ni Treve, que conjointement avec S. M. & 
ne pourra faire; ni l'un ni l'autre, que conjointement 
avec lesd. Seigneurs & Etats & de 1 cntement. 
X. Si PEmpereur Ferdinand Archiduc d'Auftriche, 
Ou autres Princes de fa Maifon & dépendant d'icel 
aprés les Traités de Paix ou Tréve fusdits, fous quel- 
que pretexte que ce foit , directement ou indire&ement, 
viennent à attaquer lesd. Seigneurs & Etats Generaux 
és Pais; Terres & Places qu'ils tiennent au jour de ce 
prefent Traité, en forte que lefd. Seigneurs Etats Ge- 
neraux feroi i 
ledit Empereur ou autres Princ 
Maifon d’Auftriche, Sa Majefté 
méme, & de ne faire 
ni de Tréve, que conj 
& de leur confentement. 
dit Empereur ou au 
Maifon d'Auftriche , apt 
fusdit > 
quelque pretexte qu 
& Places qu'il tient 
forte que Sa M 
lesdits Si 


eurs 


sobligent d 


prés ni P: 
Majefté & 
Tr 


ment avec Sa 

X. Le prefent 
efté fait ci-devant 
meurera en fa force & Valeu 
ne font portées en celui-ci, 
années, à commencer du 
tes; comme auti le pr 
ra continué pour le 


n toutes les c 
durera led. T 
ur de la datte des Pr 
cedent T' de Pan 1630. fe- 
terme, & tenu pour inferé de 


o 


mot à mot dans le prefent Traité, de forte que lesdits 
dureront autant l'un que l'autre, & feront renouyellez 


& continuez aprés lesdites fept années, fi on y peut 
entendre de part & d'autre. 

XL Mais fi Sa Majefté aime mi 
PEfpagne, que de fournir le million 8 
mille livres en la façon fusdite, lesd. Seig 
Generaux s'obligeront de ne traiter avec les enn 
que conjointement avec le Roi & de fon coi 
ment; comme auffi Sa Majefté sobligera reciprog 

nent de ne traiter avec les Efpagnols, que conjointe- 
ment avec lefd. Sieurs Etats & de leur confentement , 
& fera déchargée en outre du million qu'elle leur a 
promis par ledit Traité de l'an 1630. 

XIL Et quand il plaira au Roi de rompre avec le 
Roi @Efpagne; il fera préalablement fait partages, rai, 
fonnables des conquétes de part & d'autre. 

XII. Ce Traité fera agréé & ratifié par le Roi & 
les Etats Generaux, felon la forme accoütumée & la 
plus valable qu'il fe pourra defirer dans fix femaines ou 
deux mois, & délivré entre les mains des Miniftres de 
Sa Majefté & des Seigneurs & Etats Generaux, pour 
eftre executé & accompli felon fa forme & teneur. 
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Folge/das Marg -Graffthiunh Ober- 

Big / Shro Chir 2 Siviflihen 
Duchlauchtigfeie wirelid abgetre- 
ten wird. Geben Gorlig den 14-24. 
April. 1636. 


Ceftä-dire, 


Recès d’Extradition concla entre l'Emperenr FERA 
DINAND IL, @ Jean GrorGE I. Elec- 
teur de Saxe;par lequel , conformément au Re- 
ces fait entr'eux en 1635 , le Marc - Graviat 
de la haute Luface eff réellement cedé 


audit Eletleur de Saxe. A Gorlitz le = 
Avril 1636. [ Voyez-le ci-devant fous le 
30. Mai 1635. pag. ror. Col. 1.N. LX VIII. ] 
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Traité d' Alliance entre les PROVIN CES-UNTES 
des Pays-Bas & GEORGE GUILLAUME 
Eleötenr de Brandebourg ; fait à la Haye, le 4. 
Septembre, 1636. [A1TZEMA, Hiftoria Pa- 
cis. pag. 202. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auffi dans Low pon P 11 Ata Publi. 
ca, Part. IV. Lib. III. Cap, LXXXVIT. pag. 
474. & dans Lunic, Seutfh. Meichg- 
Archiv. Part. Spec. Contin. I. Yhrheil, IV. 
hf, IIT. pag. 114. ] A 


? Uandoquidem Anno 1622. inter Sereniffimum 
Principem Elect. Brandenburgicum & Pre- 
potent. D. D. Ordines Generales Unitarum 
Belgii Provinciarum Foedus quoddam defen- 

"dendi ad fummé dicti Principis Ele&oris Clivie cæte- 
zorumque eù fpectantium Principatuum recuperationem 
conclufum confirmatumque fuit. Quod equidem Foe- 
dus multa alía, quinetiam varie Declarationes poft- 

modum fubfequutæ fuerunt, prout latius in iisdem vi- 

dere eft, quemadmodum etiam Anno 1629. & 1630. 

Prapotent. D. D. Ordinum interventu "Tractatus qui- 

dam Provifonalis , ut vocant, inter Sereniffimum 

Princip. Ele&. Brandenb. & Dominum Comitem Pa- 

latinum Neoburgenfem initus fuit, qua de caufa etiam 

inter Præpotentes Ordines & Serenifimum Principem 

Ele&orem variæ fententiz atque opiniones fuerunt ob- 

orte , num videlicet Sereniffimus Princeps Ele&. vi 

"Tractatus Anno 1629. & 1632. initi, obftrictus atque 

obligatus foret, quidquam infuper nummorum aut Co- 

piarum conferre, aded ut ad dictas opiniones decidendas, 
varii Conventus ac communicationes inftiture atque 
habit: nt, ubi tum pofteriori ac noviffimo Anni 
1 confultum decretumque fuit, ut ea res 


intra certum. quoddam temporis fpatium unius aut 
trium Regum 


o judicioque vel Gallie, Britan- 
orundem Legatorum decidenda ac 
conficienda traderetur , nifi fortaffis ab utraque Parte 
cum bona gi compofita foret, ut è fupradiéto Trac- 
tatu pluribus innotefcit. 

Idcired tam Sereniffimo Principi Ele&. quam Præ- 
potentibus D. D. Ordinibus, quo omnis Amicitia ac 
Societas mutua, haétenus ab utraque Parte finceré ac 
fideliter obfervata, confervetut, perplacuit rem dictam 
nov: atque benevole communicationi & perpenfoni 
fubjicere; Eaque propter Sereniffimus Princeps Ele&or 
Confiliarios fuos, nimirum Clivie & Marcæ Cancella- 
rium D. Weynandum ab Heimbourgh & D. Johan- 
nem à Braal, dictum Platerum, plenillimà Auctoritate 
munitos ad Prepotentes D. D. Ordines delegavit, qui 
cum fumme di im D.-D. Ordinum Gener. Depu- 

is varios ac diveríos Conventus inftituerunt, ‚ atque 
tandem, Celfifimo Araufionenfum Principe confülto , 
in fc ja convenerunt. 
porentes D. D. Ordines Generales 
renunciare volunt, quemadmodum etiam’ per præfen- 
tes rei jant , omnes & fingulas pretenfiones five 
competitiones quascunque tum vi Foederis Anno 1622, 
incipem Elect. atque inter Ordi- 
> live decimo & fexto, five reli- 


sinter Serenifimum P 
nes Præpotentes ini 


DIPLOMATIQUE 


uis dicti Foederis Articulis, tum vi cceterorum Trac- 
| tatuum ac Declarationum inftituere potuerunt. | Adeo 
| ut Sereniffimus Princeps Electr dehinc omnibus D. 
| D. Ordinum Gener. A&ionibus $ prætenfonibus, 
uæcunque tandem fuerint, prorfus liber atque immu- 
nis futurus fit; Neque fupramemorati Ordines à Sere- 
niffimi Principis Ele&oris Principatibus, Comitatibus , 
Oppidis Subditisque vi fuperiorum Tractatuum quic- 
quam, preterquam quod in fequentibus exprimitur; 
petituri fint. 
Primo fcilicet, Sereniffimus Princeps Elect. preter 
trecentena fupra fexaginta Florenorum millia, Tradta- 
tu Anni 1632. quinetiam fupra quindecim Florenorum 
millia , fingulis Menfibus, vi Tra&atus Anni 1635. 
que promiffa atque exfoluta fuere, ut € Chyrographis 
demonftrari poteft, præpotentib. D. D. Ordinibus 
centum fupra viginti & feptem. Florenorum illia annu- 
merabit; ea tamen lege ac conditione, ut, quoniam 
in Sereniffimi Principis Ele&oris Ducatu C nul- 
la media ad tantam tanque expeditam nummorum 
Summam exfolvendam > inveniri queant , Serenifimus 
Princeps Elect. pignus aliquod fufficiens in (upra dicto 
Clivie Ducatu, quod ob memoratam Summam in 
Præpotentium D. D. Ordin. ufum oppignorari poterit; 
traditurus eft. 
| Secundd, quoniam Præpotentes D. D. Ordines Ge- 
ner. in Serenilfimi Principis Ele&. commodum fidem. 
fuam pro centies Imperialium mille interpofuerunt, eá- 
que de causa Anno 1624. 1629. & 1632. variis mo- 
dis, absque ullä tamen rei confectione; idcirco jam 
nunc ruríusac de novo conventum eft, ut Serenifimus 
Princeps Ele&or hoc debitum ; videlicet centies Impe- 
rialium mille, Summam ejusdemque verfuram & ver- 
fure itidem aliam verfuram ; propterea quod diétes 
fumme verfura affidué negotiationi impendi debuit, in 
fe ac divifos Ducatus, Comitatus, Ditionesque recipe- 
ret, quemadmodum etiam per prefentes recipit; A- 
ded ut fupramemorata Summa ejusdemque: verfura at- 
que hujus itidem alia verfura una cum mercede Inter- 
cefforia ( Belgicè, Maeckelaerdy-gelt, ) & que adhuc 
folvenda: reftabit ; quinquaginta Imperialium millibus 
| exfolvendæ veniant, ad didtæ Summe > ejusdemque 
| verfuræ, & mercedis Intercefloriæ plenifimam exfo- 
lutionem. s 


Eapropter etiam Prapotentes Ordines in fe receperunt 3 
ac promiferunt: 


primo, fe Principem Ele&orem in Clivie Di 


cxterisque Ditionibus adverfus quemcunque de 


furos 4c propugnaturos effe, quantum fcilicet Status fi 

vires opesque ferent; ac fi quis in Sereniffimi Princi- 
| pis Principatus Ditionesque irrumpendo atque hoftiliter 
| invadendo aggreffus fuerit, aut alio quocunque. modo 

infeftaverit; contra eosdem auxilium atque idium 


feduld apportaturos effe; Sereniffimo quinetiam 
cipi Electori Principatuum , ac Ditionum f 
vitatum infuper ac Munitionum omnium & fing 
tam illarum > que fine Præpor. Ordin. prefidio, quam 
que Eorundem prefidio jam nunc tenentur, aut que 
ex Hoftium faucibus poftmodum eripientur , 
Subditis atque Incolis, absque ulla, jure belli, præten- 
fione feu Aétione inftituendà, plenifimæ Neutralitati 
reliéturos, neque Serenifimo Principi Ele&ori quid- 
quam incommodi aut detrimenti in ejusdem Duc 
bus, Comitatibus, Ditionibus, Dominiis, Oppidis, 
Civitatibus, fummo ac jure optimo acquilitis Jurisdic- 
tionibus, aliisque in Locis effe allarurós; neque etiam 
Sereniffimi Principis Ditionibus, Dominiis, Principa- 
tibus, Oppidis & Civitatibus, cæterisque Locis, Izco/is 
aut Subditis ulla onera, tributa aut vectigalia inperatu- 
ros, preterquam que Civitates Rheza, Embricum ac 
Vefalia, vi fuperiorum Foederum Traétatuumque, pro- 
miferunt: Ac quo tempore Sereniffimo Principi 
| tori Ducatibus, Principatibus , Dominiis cæterisque 

Locis Imperio {uo obtemperantibus onera quædam, trí« 
| buta five vectigalia in Sereniffimi Principis Ele 

fum ac Præpotentium D. D. Ordinum exp 

exfolutionem imperare vifüm fuerit, eaque de caufa 
ium Præpotentes Ordines rogaverit tam fumme 
Principem pro te 
men ac conditione, ut, 
fi & dictis Principatibus. Dominiis cæterisque Locis fu- 
| pramemorata nummorum Summa non tam citó matu- 

ré, quam quidem promiffum fuerat > Præpotentibus 
| D. D. Ordinibus annumeretur > Sereniffimus vu 


Oris Oppor- 


Anno 
1636. 


ANNO 
1636. 
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tentes Ordines ‘Gener. pt a NR 
omnibus & fingulis interdicturos ac prohibituros effe ; 
ne fefe Ducatuum > Comitatuum > Dominiorum ; Ci- 
vitatum ; Oppidorums & que ed pertinent, r ne 
intermifceant, feu quidquam moleftiæ inferant: QUE 
admodum etiam Præpotentes D. D. Ordines n ; 
promittunt fpondentque fe diligenter fideliterque cautu- 
ros, ne Prafedti fui quecunque onera, pécubiarum 
exactiones, aut quo nomine tandem venerint ; directe 
five indirecte , fibimetiptis attribuant, ac, retineant atque 
ea, que fibi jam attribuerunt ; quamprimum: reftituant 
antque. y 
poc Prepot. D. D. Ordines Gener. promit- 
tunt ac pollicentur, nullas fefe Re orfiones,. quas vo- 
cant, in dictis Ducatibus, Comitatibus, Dominiis, 
Givitatibus Oppidisque Sereniffimi Principis eo tempo- 
re inftituturos, quo tempore Ducatus, - Cornitatus ; 
Dominia + Civitates atque Oppida à Prepotentium D. 
D. Ordinum. Gener; Hoftibus nummorum. aliquam 
Summam etogare: coacta fueririt ; quinetiam Copiarum 
fuarüm tranfitum, 8 Caftrorum metata, quantum fie- 
ri poterit; cohibituros ‚aut fi que Copiarum-Introduc- 
tio; Tranfitus , & Caftrorum 'metata, ad Præpoten- 
tium D..D: Ordin. Gener. necefläriam defenfionem ac 
propugnationem inftitui debeant ( quippe”aliam ob 
caufam neutiquam inftituenda venient) ea omnia difci- 
plinà quacunque optima, qualis in Foederati Belgii 
Provinciis exercetur fedulö effe curaturos. A 

"Tertio, quoniam Sereniffimus Comes Palatinus vi 
Tractatus Provifionalis Anno 1629. & 1630. initi, ad 
pleniorem Preepotentium D. D. Ordinum Gener. fatis- 
factionem; à Sereniflimo Principe Electore ftipulatus 
fit; trium Annorum, jam diu expiratorum intervallo ; 
centies Imperialium mille exfolutionem Juliaci Düca- 
tu, fimiliter etiam à media Ravesbergenfi Comitatus; 
qui Sereniffimo Comiti Palatino in Principatuum ac Do- 
miniorum divifione attributus fuerat, parte decem Im- 
perialium millia, atque & Ravenfteinienfi Ditione fex 
imperialium millia Sereniffimo Principi Ele&tori 'ex- 
folvenda veniant, fumme dicti Ordines Prepotentes 
promittunt fpondentque; fe ea quoque in re Sereniffi- 
mo Principi Ele&ori fübventuros, quo pleniffimam 
nummorum omnium Summam; absque ullà dilatione 
ulteriori , confequatur fic ‘tamer, ut hujus Summæ, 
quam Sereniflimus Comes Palatinus debet, exfolutio- 
nis moram à Sereniffimo Principe Electore exfolvén- 
dam Summam nequidquam. differat. 

Quartö, quod fi preter expectationem eveniret, ut 
Serenifimus Princeps Elector, ejusdemque Ducatus , 
Comitatüs; Dominia, Ditioness Incole ac Subditi 
propter preefentem "Tractatum cæteraque cum Præpo- 
tentibus D. D. Ordinibus Gener. inita Foedera ab ali- 
quo hoftiliter invaderentur, damno ac detrimento affi- 
cerentur, Prepotentes D. D." Ordines promittunt ac 
pollicentur fe, quoad ejus fieri poterit; Eorundem de- 
fenlionem ac propugnationem fuscepturos effe. 

Poftremd, ad mutux' ac fincere Amicitie, Affini- 
tatis "6c Societatis confervationem decretum fuit, quod 
fi Parti alterutri quidquam ‘in alterius Partis Dominia , 
Tncolas Subditosque competere videretur, quod altera 
negaret » ut hoftile nihil, neque de faéfo quidquam oc- 
ciperetur; fed. verb Negotium "integrum cum boná 
gratia componeretur, five Arbitris, uni aut pluribus ab 
utraque Parte electis, quorum animus nullo partium 
ftudio turbatus tenetur, decidendum atque expedien- 
dum relinqueretur. Ac priusquam conficeretur, neutri 
ambigentium Parti exactionem quamcunque adverfus 
fe invicem; five vis five facto; inftituere atque exer- 
cere liceret. 

Præfens infuper Traétatus Foederi ‘Anno 1632. fan- 
cito nihil omnino derogabit, præterquam quod in præ- 
fenti ejusce caufa commutatum fuerit. 

Ac quoniam Sereniffimi Principis Elect: Deputati vi 
Literarum fuarum Auctoritatis preefentem Tradarım 
cum Præpotentibus D. D-Ordinibus, falvo Sereniffi- 
mi Principis confenfu ac confirmatione, conceflerunt 
atque accéperunt, ldcircó etiam Fjusmodi confirma- 
tionem; duorum Menfium proxime fequentium inter- 
vallo, folennibus formulis confcriptam , & Sereniftimi 
Principis Ele&oris Sigillo munitam > Prepotentibus 
D. D; Ordinibus Gener. tradi curabunt; Qui fuam fi- 
militér> formulis folennibus confcriptam confirmatio- 
tiem ac. Proepotentium D. D, Ordin. Sigillo itidem mu- 
nitam, fupramemoratis Deputatis reddituri funt; Já 


| tout le temps qu'ils ont demeurez 
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quorum: omnium: teftimonium ac fecuritatem Partis 
e De fentibus fubfignarunt, ^ Actum 
-Com. q lie Septembris, Anno 1636. Sig- 
natum erat, WEYNANDUS AB HEYMBACH; 
JOHANNES à BRAAL, ditus Pt ATERUS; A. 
Rantvicıvs, NicoLaus à BovcxBonsT; 
CasPARUSOVOSBERGIUS; A. ProOS AB 
AMSTEL, FREDERICUS LiberBaroin SwaR Ts 
SENBURG: 


LXXXV. 


Traité entre T, o us XIII: Roi de France & les 
Etats Generaux des PROVINCES-UNIES 


6. Sept, 
La 


des Pays-Bas;  Fait.2 la Haye le 5, Septembre FRANCE 


16366. [Eng DER. LEONARD; 


E Roi aiant confideré ‘les grandes dépentes es 
traordinaires que les Sieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais-Bas ont efté 

obligez de faire cet hiver palfé pour le Siege & re- 
prife du Fort de Schenck ; & celles qu'il leur con- 
vient encore’ prefentement füpporter pour tenir leur 
Armée en Campagne, afin de nuire & endommager 
fes ennemis autant qu'il leur fera. poffible ; Sa Majes. 
té a donné ordre & pouvoir au Sieur de Charnacé 5 
Confeiller en fes Confeils d'Etat & Privé, Gouver- 
neur & Baillif des Villes & Comtés de Clermont 3 
Maréchal des Camps & Armées de Sa Majefté & 
fon Ambaffadeur ordinaite’ en ces Prov inces, d’avifer 
avec lesdits Sieurs les Etats ce que pourzoit faire Sa 
Majefté-en ces occafions.; qui leur continuát de plus 
en ‘plus la! continuation de fa bonne volonté au bien 
de leur Etat. 

Sur quoi ajant plufieurs fois communiqué avec: leg 
Sieurs Députez dé Etats à cet effet, enfin 
aprés diverfes Conferences ils ont convenu & arrefté , 
en vertu de leurs Pouvoirs refpectifs , les Articles 8 
conditions qui enfuivent. 

PREMIEREMENT. Sa Majefté affiftéra pout 
un an ; A commencer du jour du prefent Traité , les 
Sieuts les Etats Generaux des Provinces- Unies des 
Pais- Bas de la fomme de quinze cens mille livres. 

11. Lesdits Sieurs les Etats emploieront ledit argent 
effectivement’ à l'entretien des Gens de Guerre qui 
pourront eltre levés ; ou pour faire des recthés , ou 
autre renforcement des Compagnies qui font prefente- 
ment leur Service. 

En forte que. ladite fomme de quinze, cens mille lia 
vres ne pourra eltre divertie à aucun, autre ufage. 

Ce: que lesdits Sieurs les Etats promettent de bonne 
foi & maintiendront religieufement, afin de tant mieux 
attaquer Ou incommoder les ennemis par toutes voies 
& moiens à eux poflibles. 

III. Sauf & excepté que fur ladite fomme dé quinze 
cens mille livres fera pris ce qu'il faut pour paier felon 
le defir de Sa Majefté aux Villes & Places où les Trou- 


| pes de Sa Majefte ont efté en Garnifon , le jufte prix 
| B J 


du logement & fervice depuis qu'elles y font entrées , 
jusques au jour qu'elles en font forties: ence compris 
les Regimens des Sieurs Mulart & Vendenburck , pour 
& demeureront en 
ces Pais , & lesdits Sieurs les Etats fourniront acquits 
valables desdites Villes & Places dedans trois mois 
aprés la ratification de ces Prefentes à la décharge de 
Sa Majelté > comme auffi de ce qui eft dà aux Höpi- 
taux desdites Villes pour les Soldats de Sa Majefté , 8 
les Regimens qui ont efté recüs. 

IV. Sa Majelté entretiendra en ce Pais pendant le- 
dit temps les Regimens desdits Sieurs Mulart & Ven- 
denburck ; qui feront mis au plus prés que faire fe 
pourra du nombre de Chevaux & d'hommes portez 
par leurs refpectives Commillions , & feront payez fes 
lon.les rólles dés montres qui en, feront faites. 

Et ce à quoi, les clôtures desdites montres monte: 
ront, {era défalqué de la part; de Sa Majefté fur lesdits 
quinze cens mille livres. 

V. Que fi Sa Majefté vient à demander les Regis 
mens fusdits pour eftre envoiés en France , lesdits Sieurs 
Etats leur permettront d'y aller ; mais en ce cas Sa 
Majefté ne pourra plus rien défalquer pour leur entre- 
tien de ladite fomme de quinze cens mille livres, des 
puis le jour qu'ils sembarqueront. 

VI Sa Majefté baillera pour ledit argent des affis 
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gnations qui feront bonnes, & au contentement de ce- 
lui qu'il plaira ausdits Sieurs les Etats autorifer en 
France à cet effet, pour eítre acquitées effectivement. 

VII. Ladite fomme fera paiée en trois termes, {ça- 
voir cinq cens mille livres lors de la Ratification res- 
pective de ces Prefentes , cing cens mille livres dans 
le mois de Mars , & les autres cing cens mille livres 
dans le mois de Juillet. 

VIII. Lesdits Sieurs les Etats confentent en outre 
que fur ladite fomme de quinze cens mille livres ; fe- 
vont prifes & refervées les penfions des Officiers Fran- 
gois, pour eftre paiées & diftribuées fur le pied & de 
la méme façon qu'il a efté convenu par le Traité du 
17. jour de Juin 1630. & celui du 15. Avril 1634. 
Et que celui que lesdits Sieurs les Etats commettront a 
Paris pour recevoir lesdites quinze cens mille livres, 
fera obligé en paier & fournir la fomme A quoi fe mon- 
tent lesdites penfions fur le dernier terme fusdit.. 

IX. Sa Majefté & lesdits Sieurs Etats ratifieront 
refpectivement ces Prefentes dans le terme de fix fe- 
maines , fi faire fe peut. j ; 

X. Ce prefent Ecrit ne dérogera point aux précedens 
"Traitez faits entre Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats, 
tous: lesquels demeureront en leur force & vigueur » 
pour eftre fidellement executez de part & d'autre. 


LXXXVI 


21. OG. Traité de Confédération entre Louis XIII. Ro 


FRANCE 
ET 
Hesse. 


de France & GUILLAUME Landgrave de 
Hefe, fait à Wefel le vingt-unicme | Ottobre 
1636. [FREDER. LEONARD, Tom. III. 
pag. st. RECUEIL des Traitez de Confé- 
dération & d’Alliance entre la Couronne de 
France & les Princes & Etats Etrangers, Pago 
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Prince Louis XIII. pat la grace de Dieu Roi 

de France & de Navarre, continuant fes foins 

à la confervation des Princes & Etats de l'Empire, fes 
Amis & Alliez > & fpecialement de ceux qui font re- 
mis avec lui & la Couronne de Suede , pour la ma- 
nutention des Libertez Germaniques, & pour acque- 
-rir une bonne; feute & generale Paix à la Chrétienté , 
aiant envoié dés Pannée derniere Tllluftriffime & Ex- 
cellentifime Seigneur Melchior Mitte de Chevriers ^ 
Marquis de S. Chaumont, Comte de Miolans & d'An- 
jou, Premier Baron de Lyonnois & de Savoie , Cheva- 
lier de fes Ordres, Confeiller en fes Confeils , Lieute- 
nant General en fes Armées, & Gouverneur de la Ville 
& Citadelle de Cifteron , fon Ambaffadeur extraordi- 
maire en. Allemagne, avec plein Pouvoir de confirmer 
de vive voix , par écrit & par effet , ausdits Princes , 
Etats, & Communautez de l'Empire » les affurances 
de la fincerité & bonne volonté de Sa Majefte envers 
eux, il le chargea particulierement de vifiter de fa part 
le tres-Illuftre & Puiffant Prince Guillaume Land- 
rave de Heffe , Comte de Catzenelebogen > Dietz, 
iegenhaim & Nidde , Prince du Saint Empire , 
comme l'un des principaux de la Confederation, & de 
ceux dont il eftime extremement la perfonne & les me- 
rites , outre l'ancienne alliance & protection que ceux 
de fa Maifon ont eu de tout tems du Roiaume de 
France. A quoi ledit Seigneur Ambaffadeur aiant fa- 
tisfait dés le mois de Juin dernier , & fait un Traité le 
douziéme d'icelui à Minden , avec les Sieurs Scheffer , 
Sixtinus & Vultejus , Confeillers dudit Prince > qu'il 
avoit deputez & laiflez pour cet effet auprés dudit 
Seigneur Ambaffadeur , n’aiant pú le conclure en per- 
fonne à caufe des preffantes neceffitez qui l'obligeoient 
de sen retourner en fon Armée : & les changemens 
furvenus depuis & quelques raifons confiderables, aiant 
empefché que la Ratification n'aie pu fuivre > & obli- 
€ d'y apporter de nouvelles conditionis op ledit Prince 
andgrave voulant témoigner fes refpects à Sadite Ma- 
jeté > les reffentimens qu'il a de fes graces ; & fon 
Affe&ion au bien public & à la caufe commune , de 
laquelle Sadite Majefté veut toüjours maintenir les in- 
terefts , comme auffi ceux dela Couronne de Suede 
& de tous fes Confederez, il fe feroit tendu en la Ville 
de Wefel Pais de Cleves , où ledit Seigneur Ambaffa- 


[' Sereniffime, Tres-Chreftien & Tres-Puiffant 


DIPLOMATIQUE 


deur s'étant acheminé ; ils ont fait & conclu le 
Traité felon les Articles fuivans. 

I. Le Prince Landgrave promet d'entretenir une Ar- 
mée de fept mille hommes de pied & trois mille 
Chevaux; & de lemploier à continuer la Guerre 
contre les Ennemis communs dans l'Allemagne , jus- 
ques à fin du prefent Traité , agiffant en tout de con- 
cert avec le Roi Tres-Chreitien ; la Couronne de 
Suede, & tous les Alliez. 

IT. Il ira le plûtoft que faire fe pourra, pour effaier 
sil eft poffible de fecourir Hermenftein , fuivant le 
Traité de Minden & les conditions accordées par celui 
de la Haye, du treiziéme Septembre dernier. 

IIL Quant aux Conqueftes que ledit Prince fera à 
l'avenir, il ne les pourra remettre aux Ennemis non 
plus que les Places qu'il tient ‚fans la volonté de Sa 
Majelté. 

IV. Tous les Princes & Etats qui ont efté ci-de- 
vant du parti, ou qui voudront abandonner celui des 
Ennemis communs pour entrer dans celui du bien pu- 
blic, y pourront eftre admis & receus à Neutralité 
par le Roi & la Couronne de Suede; & ledit Prince 
Landgrave promet ne contrevenir aux Traitez que Sa 
Majefté & ladite Couronne en pafferont avec eux , 
moiennant qu'il en foit averti ; & qu'ils ne Pobligent 
Point à rendre les Places qu'il tient, ni à diminuer fes 
contributions. 

V. Ledit Prince Landgrave promet de laiffer le libre 
exercice de la Religion Catolique, Apoftolique & Ro- 
maine, & aux Ecelefiaftiques Pentiere pofeflion & 
jouiffance de leurs biens dans tous les lieux qu'il a oc~ 
cupez depuis l'an 1618. & qu'il occupera ci-aprés , 
fans permettre qu'il foit rien changé ni innové en l'un 
ni en l'autre de l'état auquel ils eftoient en ladite année 
1616. le Roi de fa part promettant le méme aux Pro. 
teftans qui fe trouveront dans les Conqueftes en Alle- 
magne. 

VI. Si pour le bien du fervice du Roi ou de la caufe 
commune les Troupes ou Armées de Sa Majefté ont à 
paffer dans les Terres ou Etats dudit Prince Land- 
grave, il leur donnera les logemens & feuretez neces- 
faires , & leur fera fournir les vivres qui fe pourront 
trouver dans le Plat-Pais, à la charge que lesdites 
Troupes y vivront avec bon ordre ; mais en cas de 
fejour & qu'il leur faluft tirer. des Vivres & Provifions 
des Villes & Magafins du Pais , ledit Prince en fera 
rembouríé en bled ou en argent. 

_ VII. Ledit Prince Landgrave n’entrera en aucun 
"Traité de Treve ni de Paix , avec PEmpereur ni le 
Roi de Hongrie ou leurs adherans ; fans le fceu 
confentement de Sa Majefté ; bien pourra -til faire 
une Treve d'un, mois , fi la neceflit€ de fon Armée le 
requiert, à la charge qu'elle ne pourra eftre prolongée 
d’ayantage fans la volonté de Sa Majefté. 

VIII. Ledit Prince Landgrave promet d'envoier 
fes Deputez pour traiter la Paix au tems & au lieu 
dont Sa Majefté conviendra, par l'entremife du Pape, 
avec les Rois & Princes intereffez ; & de garantir de 
toute fa puiffance ce qui fera accordé par ladite Paix 
au Roi & à fes Confederez ; le Roi de fa part pro- 
mettant le méme audit Prince Landgrave , & de lui 
faire avoir les fauf-conduits & feuretez nece(faires pour 
lesdits Deputez. 

IX. Pour donner moien audit Prince Landgrave 
de fupporter plus facilement les frais ausquels la Guerre 
le pourra engager; ledit Seigneur Ambaffadeur lui 
promet; au nom du Roi fon Maiftre , de lui faire paier 
dans Hambourg ou à Amíterdam à fon choix ; deux 
cens mille Rifchdalles tous les ans ; tant que le prefent 
Traité durera 5 Scavoir cent mille Rifchdalles comp- 
tant, & autres cent mille Rifchdalles le dernier De- 
cembre prochain , que le Roi lui fera paier pour cete 
année 1636. bien que la conclafion de ce prefent Trai« 
té ait efté retardée jusques à ce jourd'hui ; attendu que 
ledit Prince n'a laiffé cependant d'agir pour le bien de 
la caufe commune , felon fon affection accoütumée 
envers Sa Majefté & le bien public, & méme fous 
l'efperance du fecours qui lui avoit efté promis dés le 
mois de Juin dernier, par le fusdit Traité de Minden: 
& pour les années fuivantes ledit Seigneur Ambaffa- 
deur promet audit nom de lui faire paier lesdites deux 
cens mille Rifchdalles: Sçavoir cent mille Risch- 
dalles le dernier de Mats, cinquante mille le dernier 
Septembre , & les autres cinquante mille le dernier 
Decembre, & ainfi continuant tant que le prefent 
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X. Et bien que ledit Prince ait reprefe até audi 
Seigneur Ambaffadeur qu'il lui feroit presque impos- 
fible de refifter long-temps à un fi grand Ennemi 
fans eftre plus puiffammént fecouru , tant d'hommes 
que d'argent , fi eft ce qué pour témoigner le defit 
quil à de feconder dé fa part les bonnes intentions 
du Roi en tout ce qui peut dépendre de lui, & y 
agir felon fon pouvoir > il n'a laiffe de paffer le pre- 
fent Traité acceptant la fomme offerte ; fous l'efpé- 
rance ferme qu'il a en la bonté & bienveillance de 
Sa Majefté d'en avoir plus grande affiftance; & par- 
tant ledit Prince fe referve de lui faire fes tres hum- 
bles remontrances > fans toutesfois fe départir du pre- 
fent Traité, fe promettant que Sa Majelté fera d’au- 
tant plus conviée à favorifer & proteger fes interefts, 
qu'il lui fera connoitre par fes actions la vraie & fin- 
cere affection qu'il a pour fon fervice & pour le 
bien de la caufe commune. 

XI. Ledit Seigneur Ambaffadeur,au nom du Roi; 
promet audit Prince Landgrave ,. que Sa Majefté ne 
fera aucun Traité de Treve ni de Paix avec l'Em- 
pereur, le Roi d’Hongrie & leurs adherans ; que le- 
dit Prince Landgrave n'y foit appellé & compris, & 
fes interefts fatisfaits. 

XII. Ledit Seigneur Ambaffadeur promet auffi ; 
quen cas que lé Roi fon Maiftre faffe quelque Alli- 
ance; avec le Roi de la Grande Bretagne pour le ré- 
tabliffement de la liberté des Princes d'Allemagne, que 
Sa Majefté emploiera fes offices pour faire que ledit 
Prince Landgrave y foit compris avec lesdits interefts. 

XIII. Ledit Seigneur Ambaffadeur promet que le 
Roi continuera fes offices envers Meffieurs les Etats 
des Provinces: Unies des Pais - Bas , pour faire que le- 
dit Prince Landgrave foit receu en Alliance avec eux, 
comme Sa Majelt: en a déja donné l'ordre à Monfieur 
de Charnaffé fon Ambaffadeur en Hollande. 

XIV. Et en cas que les Ennemis communs con- 
traignent par la force de leurs Armes ledit Prince 
Landgrave de fortir de fes Etats » ledit Seigneur Am- 
baffideur promet au nom du Roi, que la perfonne 
dudit Prince celle de Madame la Landgrave ; & de 
Meffieurs leurs Enfans , feront receus dans les Roiau- 
mes de Sa Majefté avec une affection entiere & tout 
le bon traitement convenable à leur qualité , jusques à 
ce qu'ils foient rétablis 5 furquoi Sa Majefté declarera 

lus particulierement fa bonne volonté , lorsque ledit 
Prince Landgrave lui en fera parler. 

X V. Ledit Seigneur Ambaffadeur promet au nom 
du Roi audit Prince Landgrave , que la penfion qu'il 
plaift à Sa. Majefté de lui donner lui fera paiée tous les 
ams, & de luien faire toucher prefentement une an- 
née fuivant le Brevet qu'il en a. 

XVI. En cas que par un combat ou autre malheur 
fignalé'; il arrivaft que ledit Prince Landgrave vint à 
perdre fon Armée, 5a Majefté Paidera de fon pouvoir 
à la remettre fur, pied. 

XVII. Si aprés la Paix faite les Ennemis venoient 


à manquer à ce qui aura efté convenu par icelle , ou | b 
| von dem ¿Frenberzn Kurgen von Senfftenau / den Chuva 


attenter quelque chofe contre les Couronnes de France 
& de Suede, ou contre ledit Prince Landgrave & au- 
tres 
de reprendre les Armes pour repouffer Pinjure & def- 
fendre celui qui fera attaqué, ce qui sobfervera durant 
dix ans aprés la Paix faite & eftablie. 

X VIII Le prefent Traité durera jusques à ce que 
la Guerre foit finie par une bonne , feure & generale 
Paix. Et pour une plus grande afleurance de ce que 
dels, Nous avons figné les prefentes, & à icelles fait 
appofer les Cachets de nos Armes > fous la Ratification 


& Approbation du Roi Tres-Chreftien laquelle ledit | 


Seigneur Ambaffadeur promet de procurer dans la fin 
de la prefente année. Fait à Welel le vingt-uniéme 
jour d'O&obre 1636. 

Ainfi funem S. CHAUMOND; & Gurr- 
LAUME Landgrave de Hefle , & Jiellé de leurs Ar- 


mes. 
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2. Dec, Wall - Actus 11d Inauguration FER- 


DINANDI IIL Romifdhen Konigs / 

mit denen Juraments-Formuln / Wel- 

de fo wohl befagte Königliche Maje- 
Tom. VI. Part. I. 


Alliez., lesdites Couronnes & Alliez feront obligez | 


DROIT DES 


| in ben zweyten/ der König in Böhmen, und in bem d 
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flat NUE) als des Heiligen Mimi: Anno 


fen Reichs Chur. Sürften gefhrwol- 
ren. Regenfpurg Den 22: Decembr. 
1636. [Lowborp11 Ada Publica 
Part. IV. Lib, IIL Cap. LXXXIX. 
pag. 606. | y 

C'eft-à-diré; 


Alle de PEltim.c» de VP Inauguration de Faro 
DINAND III. Roi des Romains, avec les Fors 
mules des Sermens qui furent prétés par Sa Maz 
jelés & par les Eletleurs de PEmpire. A Ra~ 
tisbonne le 22. Decembre 1636. 


Erzeblima des Wahl- Actus stt Regens- 
burg / fámpt denen darzır gehörigen 
Requiliten; Ordmung der Chur 
Súrfiliden Proceflion in bem Thum, 
Deren Sefliones. 


£8 nim der endlich m tag que Rönigl, Mahl; 
nemlid) Mondt- Tag nach. Thoma / der 22. Dec. 
Merten Calenders erfehienen / haben auff befihehene 
Dergleichung die Herren Chur -Fürften / Mayng/ Cons 
SBobeim / und Bayern / fo dann bie Chur > Fürfilichen 
Sächfifehe und Brandenburgifche Gevolmächtigte Abges 
fandten / fic) morgens feüle umb 8, ihren ) auf das 
Raht= Haus / und in die gewöhnliche Rahez Stuben bez 
geben / dafelbfihin Ihre Churs Fürliche Gnaden und 
Durcjlauchtigkeit/ wie ingleichen der Koniglichen Wieder 
in Böhmen bero Chur = Fürftlih Dabit und Infigni 
bradit / und Sie allefampt damit Chur = Frlrfilich bekleiz 
det worden / folgends zogen Shre Chur > Fürfiliche Gnas 
den und Durchlauchtigkeie / aud) Königliche Würde in 
Boheim allefamt alfo befleidet von Xabt= Haus in das 
Thum=Stifft / als in ben ausgángenen Citarionen imb 
befchehenet Hrkundungen beftimbte Wahl Statt in hers 
nachfolgender Ordnung geritten:  Erftlich Chur Rayne 
und Chur > Coll neben einander / darauf Shi niglis 
chen Würden in Böhmen / mit aufgehabter Gyon 7 auf 
der rechten y amd Chur Bayern auf der Tineke Seiten / 
und nad) denfelben / bie Chur-Sachfifihe und Brandenz 
burgifche Gefandten / aud) neben einander / und: if einem 
jeden Chur 2Givfler fein Schwerde in bero Seheiden 7 
durch devo Erb und in Abwefenheit derfelben durch Qofe 
Marchallen / fo alle zu Pferde efen / und jeder vor 
feinem evan her geritten? vorgefübret worden als nemlis 
den Churz Mayng / von deme von Snfenfiamme 
Chur = Colin / von Metternich zu Gradt / Sh: 
lichen Wrvden/ von einem Herm von Vereko deff Konige 
reichs Böhmen Erb>Marchallen / imd Cut: Bayern / 


Saehfifehen und Brandenburgifchen Abgefandren / die 
auch fonften in Sbren gewöhnlichen Kleidungen aufgegoa 
gen / iff Fein Sthwerde vorgeführt worden 5 Als Sie 
nun vor gemeldtes Thumz@tifft Fommen / feynd die 
Herren Chur-Fürfeen/ und Gefandten von ben Pferdten 
abgeftiegen / und in vorangedenter Ordnung / mit denen 
nen vorgetragenen / und ben pi uber fid) gefehtten 
Schwerdten / in den Chor gangen / und Yhve mit fibbs 
nen totbfammeten Desen und Kaiffen. zubereitete Sefios 
nes md gebuvende Ständ in hernady folgender Ordmmg 
eingenommen / nemfid) que rechten Hand befs Chors / hat 
fi Chaz Mayng / in dem erfien Stul zum Altar zu / 


ten / Chur=- Bayern / dagegen über / auf der linen 
Hand des Chors / hat fi ChuesCölm zu bemerfien 
Stuhl) gun Altar zu / in dem ¿weyten / Der Chur: 
Sachfifche/ und in dem dritten ber Chur 2 Brandenbuss 
sifche Gefandten geftelle / in der Mitte def Chors aber 
iff die Trierifche Seffion in einem fonderbaren bargi bereiz 
teten / und ebenmáfig mit rothen Sammet behangeert 
Stul zugerichtet gewefen / der gleichwol aus denen gleidy 
qu Anfangs def} Qauptz Protocolli weitläufftig ausgez 
führten tefachen / Teer verblieben 5 Bor den anwefendert 
Herren Churz Fürften / und Hhre Königlichen Würden / 
haben obgemelte Shre Erb 2 und refpective Hof+ Marchal» 
len / unter wavender Def die Chuvz Furfiliden Schwerds 
fer flehend in Händen über die rechte ACI gerichtet gez 

R habt/ 
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ANNO 
1636. 


130 CORPS 


habe / über den Stülen der Herren Chur=Fürflen und 
Gefandten / wie ingleichen der [ebig verbliebenen Trieris 
féen Seffion feynd mit groffen Buchftaben / diefe Wort: 
Maynk / rit / Colmy Boheim / Pfalé / Sachfen / 
Brandenburg auf Pergamens gefehrieben / unb etwas in 
die Hohe angehefftet gewefen ; fo bald mm die Seven 
Chur > Zürften und Gefandten Ihre Seffiones und Stand 
in vorangezeigter Ordnung eingenommen / bat fid) dev 
Hodwirdig in GOH Batter Fürft und Herr / Herr Als 
brecht/ SBifdoff zu Regenfpurg / deffen Fuefiliden na» 
ben vorhero que Celebration der 9. Mefz in Pontificali- 
bus angetan gewefen / und der Herren Churz Fürfen 
SSepFunfft erwartet / vor bem hohen Altar begeben / und 
vor demfelben ben beyden Miniftranten / erm Hugo 
Eberhard Eragen von Scharffenflein / Thum = Singern 
zu Mayng/ Archidiacono gu Trier / und Thums Probs 
fien qu Wormbs / und Hern Fohann Salentin von Got- 
gen / genandt Singid) / Thum-Dechanten zu Diagde= 
Burg) unb Thumz Probfien qu Speyer / und dann Herm 
GSebaftian Xenicht / Thum=Dechant, Georgen von umd 
zu Segnenberg / Thum=Scholaften zu Kegenfpurg / als 
Affiftenten/ fo Ihren Fürftlichen Gnaden mit und benes 
ben derofelben Caplan auf die Bifihofliche Infulen und 
Stab gewartet / der Antiphon, Spiritu Sancte zu fingen 
angefangen welcher darauf burd) die Kayferliche Sytufic 
vollendet / und die darauf gehörige Verficul amd Collec 
von Hodermeldten Shraggggürfilichen Gnaden gefungen / 
und foldes alles fanpgßer $9. De von den Herren 
Chur 2 Fürften / and König / fo vorhero/ gleich wie 
die Herren Chur Fürften Fhre Chur = Friefiliche Hit / 
als aud) Sybre Königlichen Würden bero auf dem Haupt 
getragene mit tiberans fhönen Diamanten/ groffen Per 
lein/ und andern Foftlichen Edelgefleinen gogterete König- 
Fiche Cron von Haupt ab und neben fid) gelegt / wie auch 
von dem Chur > Brandenburgifchen Gefandten 7 als einen 
Catholifihen Hern Enyend / von dem Chur» Sächfifchen 
aber fichend angehovet worden, 


Celebrirung des Gottes- Dientts und 
Ampts ber D. Meg. 


Dad) diefem hat man das Ampt der D. DMefj de Spi- 
situ Sandto, vermög und nad) Snnhalt gúldener Bull anz 
gefangen / welche durch bie Sapferfid)e Mufic muficiret 
worden / die Epiftel hat gemelter Here Crag / und bag 
Evangelium der Here Sinzich gefungen / nad) deffen 
Dollendung / feynd beyde Herren Miniftranten / neben 
mehr andern Affiftenten (denen aud) zween Kayferliche 
Pages, mit brennenden Gackeln vorgangen) mit einem 
filbern Naud) = Fak, / und dem Evangeliz Buch / vor die 
Herren Chur = Furfien gangen 7 und fid) erfilid) vor 
Maynky nacher vor Colln/ forber vor dem Konig /dann 
vor Bayern / und Ießtlich Chur = Brandenburgifchen Ab- 
gefandten dreymal geneigt/ beräuchert / und das Evange= 
lium Bud) füffen laffen ; Als man mm in dem Ampe 
der $9. Mefi zur Preefation per omnia fecula feculorum 
Amen , fommen / iff dee Chur Sächfifche Bottfchaffter 
aus bem Chor und feiner Seffion heraus in die Siro) ent 
wichen/und ift bis nad) geendigtem facro mifiz officio auf 
ferhalb verbarret / unter dem Agnus Dex haben worges 
mete beyde Herren Miniftranten dag Pacem , fo ein fil. 


herCreng gemefen / in vorangebeuter Drdnung ferumb | 
getragen / und ben Herren bur Fürften / dem König) | 


unb ChursBrandenburgifchen Gefandten ad ofculandum 
dnvgereicht ; Finito facro iff ber Chur Sächfifche Ge- 
fandter wieder ins Chor fommen / und in feinen vorigen 
Stuhl getretten / unterdeffen Shee Fürfilichen Gnaden 
das Def Gewandt am hohen Altar abzunb fich eine 
Chor» Kappen anlegen laffen / und abermalen Alexis ge- 
nibus vor dem Altar / dag Hymnum Veni Creator 
Spiritus, gu fingen angefangen/ welcher darauf dure die 
Mufie ebenmafjig compliret worden. 

Nach beffen Botlendung haben fid) Shre Füeflichen 
Gnaden neben mehrerwehnten beyden Herren Miniftran- 


ten und Affiftenten / benandtlich Herz Thum = Dechant; | 


imb Thun Scholaften zu befagten Regenfpurg/ fo dann 
Kerr Johanne Vignolio Mayngifchen Hof 2 Caplan / fo 


das Directorium gefübvet / imb in einer Chor-Kapyen/ | 


und dem Bifhoffen zu SRegenfpuvg Capelan / der in viz 
nem Chor Kock / unter wehrenden Ampt der 9. Mefiy 
bey dem Altar aud) aufgewarter / vom Altar begeben / 
und fo bald foldes alles gefehehen / fepnb die Herren 
Ehe sFürfen und Borfchafften / fampt und fonders / 
in der Drbnung / wie Sie in die Küchen gangen / zum 


bohen Wear /batauf ein offen EvangeliizBuch gelegt ge- | 


| Ihre Chur = 


DIPLOMATIQUE 


wefen/ getretten / der Sere Chur = Frirft_von Maynez har 
fib in ber Dritte def; Wltars zu dem Evangelii - Bud) / 
und neben Sybre Chu iv filiden Gnaden die andere She 
re Herren »Chur een und Gefandten geftellet / 
welche Mayné nachfolgender maffen angeredt : Diadbez 
me man fic) verglichen / bafj auf heut die Wahl cines 
Komifehen Königs vor die Qanb genommen werden folie / 
und cs n deme / dafs vermbge der Gulden Bull / und 
defz alten Töblichen Herkommens / nad) nunmehr / zc. 


Formula Chur Mayngifher Juramenti, 


Sh Anshelm Cafimir / von GHtes Gnaden / Se 
DBifchoff gu Mayns / deff D. Rom, Reichs / bird) Ger- 
manien Er}z angler / und Che» Fürft/ 20. fhwöre zu 
dem heiligen Evangelium / hie gegenwärtiglichen vor mich 
gelegt / das id) burd) den Glauben oder Treu / dammit ich 
GOtt/ und dem D. Nour. Reich verfivicét umd verbunden 
bin /_nad) aller meiner Bernunfft / und Ber flandnuf, / 
mit Gees SUI wohlen wil / ein weltlidy Haupt dem 
Ehriftlichen Dold / das ift / einen Romiftben König / in 
Tunfftigen Kayfer gu erheben / ber darzu gefchieft / und 
tauglich feye / fo viel mid) mein Sinn und Bernunffe 
weifen / und nad) dem berühren meinen Glauben / oder 
Tren / men Stimm / Votum > imb Wahl geben wil ) 
ohne alle Geding / Sold / Sohn / oder Derbeifz / ober 
welcher maffen die genannt werden möchten / alg mit 
Gott hilft / and fein. Qeiliges Evangelium. A8 nun 

Surfiliden Gnaden zu Mayng/ diefen Eydt 
wiircklich erftattet./ haben Sie daffelbe Juramentura 2 
den Anwefenden Shren Deit-ChursFürften / und ber 
Abwefenden Chur» Sachfeng und Brandenburgifchen 
Bollmadhtigen Gefandten und Bottfehafften / bod) in etz 
was geänderter Form / jeden abfonderlich vorgelefeny wels 
thes Sie aud) alfo fambelich / und mit ausgedenekten Sha 
ren Namen leiblich gefthworen / wie hernadh folget / und 
haben: die Geiftliche Qerven Chur 2 Fürfien die Qand auf 
die Venti die Weltlidhe aber ¿meen Finger auf das Evans 


| gelinm Bud) bey <ciftung deff Juramentg gelegt, 


Juramentum , wie folhes Chur- Gin 
abgelegt. 


Sh Ferdinand / von GOHeS Gnaden / des D, Kon, 
Kets 7 durch Stalien Eté: Canéler und Chur 2 Frirft / 
Pfalh= Graf bey Rhein / Sergog in Ober und Yrieder= 
Bayern / 20. Sewore zu dem Heiligen Evangelit/ con- 
tinuatur ut fupra. E 


Juramentum , der Königlichen Widen 
zu Bobmen/ ac. 


Sch Ferdinand / König 
Chue=Fürf / Er > Hergog 
zu den Heiligen Evangelien / 


zu Qungarn und Bobeim / 
zu Deflerreich/ 2c. Sehwore 
continuatur ut fupra. 


Juramentum, Shure Bayerns/ ac. 


BEE ds 

Sch Maximilian/ von GOttes Bnaden / Pfalhz Gra 
bey Rhein / Seréog in Ober = und CA did «al 
SQ. Rom, Reichs Ertz > Teuhfäß / und Chur=Fürfty 2c. 
REX qu dem Heiligen Evangelium / continuatur ut 
upra. 


Juramentum, def Chur- exidfifen 
Abgefandtens, 7 


Syd) Friederich Metfeh zu Reichenbach und Grieder 
Gewalthabende Bottfihafften / def eset e in 
Sochgchobinen Fürften und Qerm / Herr Sohann Geors 
gen/ Hergogens qu Sadfin/ Gúlid) / Cleve und Berg / 
deff $. Rom, Reiche ErkzMarfchallen / amp Chive 
Fürften/ 2c. Sedwore in mein und deffen Seel/ von des 
me ich gefehickt / und gevollmächtiget bin / yu dem $xiliz 
gen Evangelien hie gegenwartiglich vor mich gelegt / dafí 
id) nad) aller meiner Bernunfft, und Ber fanbnufi/ mis 
GOtes Sof wohlen wil / ein welclich Haupt dem 
Ehriftlichen Dole / das if/ einen Komifihen Konig / in 
Hinffrigen Rayfer zu erheben‘/ ber baegu geftbicét und 
tauglich fpe / fo viel mid) mein Vernunft und Sinn 
weifen / und nad) dem bertibrten. meinen gethanen Eydt/ 
mein Stimm/ mein Votum und Wahl geben wil / ohne 
alle Geding / Soldt / Sohn. oder Derheifg / oder welcher 


Mafa 


ANNO 
1636. 


Anno 2 


1636. 


DU 


Maffer die. genandt werden möchten / als mie GO 
belff/ und fei Heiliges Evangelium, 


Juramentum, be Chur - Brandenburgi- 
fen Ubgefandtens. 


Sch Adamy Graf zu Schwargenberg/ Sere gn Hohene 
fanpsberg und Gunborn / b deff Ritterlidien © Soanmterz 
Drdens / durch bie Mare / (adm / Pommnern und 
qu. SU x go OS Ga eue x tfchafft 


Grafen qu dy 
Cámmerers und Shut 
AY 
Heiligen Eva 
pow continuatur als hie 2 Sady T) it. 


Requifitio Notarii ad hunc Actum. 


g aller jeßtgedachten Jura- 
f fiche Gnaden zu Dayné 
vor fi. unb in anderer Sybrer Qerren Mit» Chur z Fu 
fie / und n Abwefenden Gefandten Iramen / mich Soz 
hann n / unb mid) a Gcylern / beyde 
lichen Gab 


alg hierzu erf 
jego 1mb bevorab an 
mit allem Fle 
Erfordern eir 
fertigen, worauf ge 

chen NEN, 
a Sohar 
gam. 


nige fo ans 
pots AP halben vorgangen / 


oder mehr [nftrumenta dartib 
en hochfigemeldten She Chur 
nadigfien Chur: 
tli vor mid) , und meinen Colle- 
ien nachfolgender Geftalt unter 
f auf die von She Chur 2 Fürfilichen 
/ und in bero SIN bochlöblichen 
Für ip^ umb bet Set AA bod 


ju» 
Sur 


nigft erinnerten/ wolten nih ee ride Mn Wiz 
terlaffen / bagjenige/ fo anjeko und fonderlich der Gybts. 
feifiung halben vor sangen) gebuhrlich ad Notam zu nes 
men/ imb wo nothig/ cines oder mehr Inftrumenta Dare 
über zu verfertigen / und weiln hierzu aud) glaubwürdiger 
Kundfihafften. und Seugnufs vonnöhten / fo evfuchen und 
requiriren wit darauf die Hochmwürdige / Ood-und Mol 
gebohrne / Wol-Edle / Gefirenge / Edle / und KHochge- 
labrte / den fámptlichen timbiiand / unfere guabige an 
Gochgechrte / stofigtinfige Herren dar zugegen / dafs neben 
Sie diefen hoc) hanfehentlichen Acum der befche- 
benen Epdts = geiflung / nicht allein in guter Obacht und 
fi Dalten / fondern aud) deffen ins Étinfftig Ge- 
zeugen fepn wolten / worgu Sie fid) bann alfefampt witl- 
fährig evbotten, 


Folgen nummehr die Nahmen berjenigen/ fo wegen der anz 
wefenden Seven Chur 2 Fürften / und ber WAbwefenz 
den Gefandten und Bortfehafften / auf zuvor getrofz 
fone Dergleichung in dem Chor gelaffen imb zu Zeitz 
gen requirirt worden. 


Nomina Teftium. 


\ 


Mayns, 


Wegen Chur 

Herr Soham Reinhard / GFreyherz von Metternich / 

Thums Probft und Cammerer zu Mayng/ geheimer 

sath. 

Herr Hugo Eberhard Crag von Scharffenftein/ 
Ginger zu Mtayng. 

Sere Erasmus von der Goff / Thum 2 Dechant zu 
Speyer. 

Here Wilhelm von Eckerhaufer / genanbt Klippel / 
Tentfto 2 Ordens = Ritter / und Sand 2 Commethuer 
in grande, 

Ferdinand Graf zu Cowenficin / Wertheim und 
orth forbt/ 1€. 

Milhelm Freier? von Metternich / Ritter und Obrifler / 
geheimer Rath / und ‚Ober 2 Marfchall. 

Sohann Philipps Freyherr von Qobene y Ritter / hehei= 
mer Rath und Bigthum zu WAfeha ffenburg. 

Eberhard von Waldtenburg / genanbt Schenefgern / qu 


Hiligen Qofen Freyhere / geheimer Kath / Burge 
Tom. VI. Part. I. 


Thums 


Herr 


heimbee Secretarien / | 


ad Notam gu nehinen/ und hernachft auf | 


| 
und Heran/ | 


DAR OF Fre SDEES 


} 


Herz Bartholomæus Kichel/ Vice-Cangler / €. 
i Ra 


GEN 


cni zu Starcenbcin / und 20nptmamt zu Gens: 
Deum 


Sohann Anthon Cr 

Ser? Johann [y 

Kath und Vice -Ganfle 

gem Schweirthard Mork / Dodtor , geheimer 

Math 

Johann Friederich Greiffenglau von Dotlraths / Kath. 

Se Hittlaus Georg Regenfvcrger / Doctor, Rath / und 
Stadt > Schultheif Ajchaffenburg, 

Emmerich Wilhelm von Bubenheim / puter = Marchal, 
imb Burg - Graf zu May 

Lotharius Waldtboldt von Pafenheim / Cammer s Suns 
de. 

Georg "jatob Sartorius, genandt Diflinets / Medicine 
Doctor, {ab : Medicus. 


Wegen Chur - Coll. 


Herr Berchtoldt, Graf su Konigsek / Thum Scholatter 
zu Colín, 
Johann wan / Doctor , Geifilicher Kath ud 
<hum=Herr zu Golf. 
Arnolde von fanbeberg/ Probft zu Obern Kirchen) 
geheimer Rath, 
Johann Adolf Wolf / genanbt Metternich qu Gracht/ 
geheimer Nat) und Marfchall 
Carol Jubera von Sinden / Dberffer z Cammerer / und 
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7 S von Scharffenftein, 
la, Doctor , geheimer 


Herr 


itid Y £and= $5 Meifier, 
Ganndents Freyherz von und zu Weie/ Oberfier Stall 


unb Sager = Meifter, 
sriederich von Frvflenberg / San 

geheimer Kath, 
Rudolph Spaat von Gireiff 
Gottfried von Buchholtz / 
Kath. 
Sohann Copperus , Licent. 
Kath. 


= Troft iv Weftphalen / 


berg / geheimer Nath. 
Srepherz zu Deep / geheimer 


Kerr geheimer und Hofe 


Herr 


Buchman / Doctor, Cantzler zu Paderborn 
Sohann Schonheim/ geheinter Secretarios. 


Wegen Ihrer Königlichen Widen 
au Böhmen / X. 


ett Leonhard Helfferich ) Graf zu Meca / Ritter deff 
guldenen Flufs/ ber Romifjen Kapferlichen Majeftät 

Oberfler Hofmeifier / 2€, 

Darimiltan / Graf qu Trautmansdorff / Ritter 

def güldenen Fluß / der zu Hungarn und Bobcin 

Komglicher Majeftat leti $ Hofmeifter. 

12 Georg Adam Porzita / Graf von Martinity / Shro 

Soniglichen Ma jefiát Bohmifeher Gantgler / 26. 

Herr Hans Rudolf / Graf von Buchheim / Oberfter 
Cammere 

Herr Henrich Wilhelm / Her von Starenberg / 
Marfc hall. 

Here Marimilian / Graf gu Wallenfiein / Statlmeifier, 

Friderico Duca Savelli , Hof 2 Rriegs » Kath. 

Sere Francifcus icbfientghv. von Kollowrath / Cammers 
Spráfibent, 


Dofa 


He rdinand Sigmund Kurtz / SKeidj8 Qof'= Rath. 
$ von Limpurg/ Exb= bend. 
$ von Xomersthal / Sartfopier = Hauptmann / Sere 


Detavian Kinziy. 
Wegen Chur- Bayern, 


Ser Marinilian Witibalds Graf von Wolff, Erbe 
Teuchfäßg. 

Herr Marimilian Kurtz / S0f= Marfchall, Freyherr. 

Sere Syobanm Warmund von Preyfing / Frephere und 
Dit tbum zu Straubing / 2. 

ere Mreurhard/ Graf von Bollern. 

Sere Wolff Dieterid) / Graf von Ddenig / Here zu 
Stein, 

Here Marimilien/ Graf Fugger/ Seatlmeifier / Amptes 
DBerwalter, 

Sere Johann Jacob von Starezhaufe zu Ottmerung / 
Küchenmeifter. 

SereSohann Friederich/ Frenhery von Prenegenau. 


| Kerr Aa Graf von Orthenburg. 
| Heer Wilhelm / Freyhery von Mrexelvein/ Oberfler Sagers 


meifter. 


e 


ANNO 
1636. 


Anno 
1636. 


CORPS 
Wegen Chur- Sachfen, 


Sanns von Ponikan zu Pombfen oc, Hauptmann zu 
feipyig umd Grimur/ ac. 

Sere Gabriel Túngel/ Doétor , Kath. 

Ser Conrad Carpzovius, Doctor, Nath. 

Here Adam Friederich Mec fh, 

Ser Friedrich debgelter, — ^ 

Herr Martin Taubenefi/ Secretarius. 

Hear David Krüger, 

Gottfried Fifcher, 

Auguftus Carpzovius. 

Sohann Miller. 

Georg Wegner. 

Ehriftoph Fried 

Heinrich Hoyer, 

fampredyt Groß. 

Chriftian Simon. 

Chriftian Satter, 
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eich amiet, 


Wegen Chur Brandenburg, 


Here Levin von Sniefebef qu Zin / 00d Bardjenz 
werdter, 

Sobann Fi ich von Blumthal qu Brotelin/ Doz 
baut und Treichwien, 
Johann Adolf / Graf 
[ber Kayferlicher Diajeft 
t Peter Freyhere von. G 
Majefiat General. 
Baffian von Waldau defy Sohanniter Ordens amb 
delinirte Commendator Maríchall. 

Peter Frig/ Doctor, Rath. 

Peter de la Cave, Kittmeifter, 

Kerr Georg Wilhelm von Kochau/ Capitain. 


Herr 


qu Sehwarkenberg / Romiz 


at Canunerer, , 
ben / Romifeher Kayferlicher 


Syatob von Finek 

Dieterich von Nock. 

Cafpar Chriftoph von ey, 

Heinrichs Ehriftoph von Slang. 

Hanns Matthias von Hendel, 

Georg von Holdten, 

Cafpar Tafıhenberger / geheimer Secretarius. 


As nun diefer Actus der Eydts- 
haben fic) die Herren Chr t= Fürften / vom Altar herab 
wieder in bre vorige Stihl begeben / amb ift abermabí 
der Antiphon , Veni Sancte Spiritus , fampt darauf ges 
Horigen Surf und Collet Mufice , gefungen worden, 


seiftung vollzogen / 


Eingang in das Conclave. 


berührte 
jammt. beat benandten 
Rather / und obbemeldes bepben 


Sbren Canglern und 
Notarien / fo darzu « 
nachdem das Thor p 
cher barvor au 


clave verwabrlid f worden / hat der 9 
ftboff und bur «uiri $t Diayné hernachfolgenden Dors 
trag gethan, 


Ehur-Maynsifher Vortrag. 


Nachdem She Chur = 
Tenchtigkeit/ wie aud) Shr 4 


/ fs $9. Reiche | 
ifft und Eimfftige Adminiftration beffelbe zu | 
en / unb nunmehr auf vorgangene Handling {ich 
deffen entfibloffen / auch anjego Borhabens waren / die 
Election. eine i tongs in Fünfftigen Kayfır ) 
(b folches in Krafft der b 


Bull / gebúbre; 2 
derft/ ob Shr Chur «i: 
niglichen Winden / uno 


zu 


fiche Durchleuchtigteit der Rós 
den Herren Abgefandeen ichtiwag 
wiffend / fo in diefer jeßt bevorfichenden Wahl verhinder- 
lid fen möchte / bafi Sie fich beffen entfinnen / Und zu 
rbutung fünfftiger Einwede / eröffnen wolten / worauf | 
fib allefamme der Ordnung nad) / daß Sbnen bifiz 
ER im geringfien nichts wiffend feye / austractlich ers | 
Latet, 


ES 


DIPLOMATIQUE 


Und welches She Chur = Fürfilichen Gnader su Mayng 
ferner angeigren / man werde fid) auch zu erinnern baben/ 
was Gefialt vor etlichen Syabren / gewiffe Capitulationes 
und Punéta zu Pappier gebracht / und von denen fámpt= 
Tidhen anwefenden Chur 2 Gürfien / und Bottfihafften eina 
beltiglich approbiret worden / dieweil es dam omen 
dafs diefelbe in dem Conclavi wiederholet/ und von einem 
amd bem andern mit Hand gegebenen Treuen .gugefagt 
werden folle / diefelbe fiat / veff/ und umverbrichlic) zu 


halten / und wofern einer aus Sh Telichen 


gemafz begcigen / wie wenigerg 
Wahl (welches Ihr Chur - 


nit; dafs bey biefer 
E = Sürftlichen Gnaden bod) nicht 
verhoffen / md (Ott huadiglich verfüten wolle) dispa- 


ria und fpaltige Vota fallen würden / daf¿ alsdann die 


Majora gelten / 1mb diejenige Perfonen / auf welche die 
mehrere Stimmen fallen / anberft nicht / als wann Er 
einheltiglich gewohlet wäre, zum Komifchen König erkiefer/ 
proelamiret und darfiir gehalten werden folle; Als wol= 
te fi) Chur sz Mayng v feben / man werde foldes ales 
an gefhwornen Ieiblicen Eydtsftatt zu verfprechen / und 
¿uzufagen/ Fein Bedenken fragen, 


Aberinalige Requificion der Notariett 
unb Zeugen, 


Nachdeme mm She Chur 2 Fürfliche Gnaden und 
Durchlaucheigkeit / wie aud) die Königliche Würden / 
und die Herren Gefandten folches attes eingeroilfiget/ und 
darauf einander die Hand gegeben / haben Shr Churs 
guefiliden Gnaden der Herr Erg Bifchoff und Chu 
Fürft zu Maynk / umb bende Notarien abermial requi, 
tet / foldjes alles in Notam zu nehmen / unb Heenechft 7 
wo nothig / in offene Gorm oder Inftrumentum feu In- 
ftrumenta zu bringen / worüber dann von mir Sohann 
Adam Werel/ in meinem und meines sy t-Collegen Haz 
men / die hernadhbenandte Chur -Frrfilihe Kathe y fo 
init in das Conclaye erfordert worden / ¿ju Zeugen eta 
fücht / and requiriret / bafj Sie die zwifchen den Herren 
Chur» Fürften und Bottfihafften unterfhtedlicher obanges 
regter Puncten halber getroffene DVergleichung / und dave 
über einander gethane DBerfprechnuf in guter Sbadt bals 
ten/ und deffen fünfftig Gegeugen feyn wolten, 


Folgen die Namen der Rath / fo von den Herren Curs 
Fürften und Bottfibafften wegen/ mit in das Con- 
clave genommen worden, 


Wegen Chur - Mayne, 


Here Sohann Reinhard / Frenhere von 
Thum = Probft zu Mayns. 

Qugo Eberhard Graty von Sharffenftein / Thume 
Singer dafelbft, 
Herr Sobánm Friederich 

Cantzler, 


Wegen Chur- Colin, 


Her Berchtoldt / Graf zu Königsee: / Thum Scholas- 
ter zu Colin, 

Adolff Wolff genandt Metternich zu Gracht / Marfchall. 

Here Doctor Peter SPudjinam / Cantzler qu Paderborn; 


Metternich 7 


Herr 


Agricola Doctor , Vice- 


Degen Böhmen, 


Here Leonhard Helferich/ Graf zu Meggau / Kayferlio 
ther Majeftat Obrifice Hofmeifter, i 
Here Marinilian Graf zu rautmansborf Koniglichee 

Diajeftat Obriffer Hofineifter, 
Hert Georg Adam Porgita ) Graf von Martinitg / $82 
niglicher Böhnifiher Cantzler / 2c, 


Wegen Ehur-Bänern. 


Her Maximilian Kurtz / Freyhere / Hof = Marfchall. 


Here Wolf, Dieter) / Graf von Sornicé 4 Herr gum 
Stein, 
Herr Bartholomaeus Ritter / Vice -Gantzler, 


Bee 


ANNO 
1636. 


ANNO 
1636. 


DU DROIT 
Wegen Chir 2 Sachfer. 


Here Hanns von Ponicdait zu Pomfen/ 2. 
Speer Doctor Gabriel Tuntzel. 
He: Doctor Conrad Carpzovius. 


Wegen Ehur-Brandenburg. 


Herr fevin von Snefiebet zu Tilfeny ac. 
¢ Joachim Freedevie von Blunthal zu DPovtelin, 
Herr Doctor Peter Fritz. 


DBerrichrung der Wahl, 

Als num diefe Angeig und Requifition befchehen / feb 
obgedadhte Nathe und Notarien / auf Shr Chur = Sueplio 
chen Gnaden zu Diayntz guädigftes Erinnern / aus 
Conclavi eifibicjen | unb nachdem die Herve Chure Furs 
fin und Gefandten / ungefehr drey viertel Stund lang 
alten bey einander verblieben / unb die Eleétion verriche 
fet / bat man bie obgemeldte Kathy alg Gejengen / fampe 
bepben Notarien wieder hinein gefordert / und ward She 
nen burd) hodhfigedadhre St Chur 2 Far filiche Gnaden zu 
Sytayntg/ in Dero / und Hhrer Soceren Mit = Chu Fürs 
feen/ und dev Abwefenden Boda ar Namen fürgehal 
ten: Demnad) Sie def; chs Chur > Fürften 
and der Abwefenden zu Sadhen und Brandenburg Gee 
vollmachtigte A E / heutigen Tags allbier in ber 
Kirchen, verfambl et / auch alle, Requihta > bie fib nach 
Imbalt ber Gildenen Bull / zu Exvablimg eines Noz 
Mifehen Königs und Ein fftigen Kayfers cignen / geb 
cer Bei / v verrichtet worden / hätten Sie bavauf fold 
Ele&ion Bn 1 Def ATimachtigen / an bie Qand g 
nommen/ barum irat nunmehr fo fern vermittelft Go 
lice Gnaden fid) verglichen und bie Sad) auf deme bes 
tubete/ dafí Sie die Herren Chur = Fürften/ und der Abs 
den Bottfebasfeen / der Kayferlichen Majeftät Gegenz 
wartigfeit bey fic) gern fe und haben wolten/ und ob 
Sie gleich geneigt w aven/ aus Shrem Mittel deventwegen 
zu höchfigedachten 3b Kayferlichen Majefiat jemand abe 
guordnen/ fo feyen bod) Urfadien bevor / dubiis Sie bez 
bad)t / etliche von den Anwefenden dahin zu fibicten/ mit 
gnädigft und dienfifreundlichen Begehren / bafy diejenige / 
fo biqu pons iret werden fotten 134 Hoddhfigedadhten She 
Kayferlichen Ma; jefkät, fid verga und pure üt Sybr 
der Herren Chur iren unb E Jut 2 Fürklichen Botte 
fibafften gefamten Namen bitten wolten / bey Shen jerzt 
unbefehwert zu erfibeimen / und Gelegenheit der. Sachen 
von Shuen zu vernehmen, 


Wegen Chur-Maynk. 
Herr Johann Reinhard / Seeber von Metternich) 


bum z Probft / wid Herr Sobann Friederich pes 
cola, Vice - Eantgler, 


Wegen Gur « Gott. 
Adolf Wolff genande Metternich, 
Wegen Böhenm. 

Herr Georg Adam Porzita/ Graf von Martinitz / re, 

Wegen Ehur-Bayerm 
Dur Marinilian Kurtz/ Freyhere. 

Wegen Char. Sadfen, 
Her Gabriel Tüntzel. 

Wegen Chur- Brandenburg. 

Herz Kevin von Knefjebeik, 


Erfte Publication der Wahl. 
nung der Run Maret. 
Manns Rede an $apf. Majeff. 


So bald bicfe Oeputivee qu Derrichtung jehtangsgeigten 


Erfchei- 
Ebrtr- 
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Ihnen gnábigft auffaeteagenen Befeldss aus den Concla- 
en den Kayferlichen Pal laft fid erhoben / thaten 
cf lide Sn, zu Mayne m Beyfeyn ber tibriz 
gen in gemeldt ent Conclavi verbliebenen Rath und b 
Motarien/ diefe fernere Anzeig t 

nem Eleétionis feu prima 
ben Sy tte 


e fe ei a und 
Br gte Gefa btm a uff vorige Bers 
gle Shre Vora und Stimmen 


Ezufammen getraget/ und nac) vielfaltigem Bede 


hur fft Nbre einbet 


en 
ze Stumm / den 


igften ¢ 
1/ gu Soungaen unb Y 
zu ;De[ierreicb / hiezu qi gegen/ als 
Skonifdyen &omge / 
cayferl. Diajeftat (weld od) der Akmächtige 
noch v viel lange Jahr gnadiglic) Mie wolte) 31 ‘Été. 
gen Kayfer zu erbeben/ gefepicét und tauglich erfennet/ 
der aud) dem Heiligen Reid) múblico feyn werdey gegeben 
welche Stimm nochutahls Sie jest alebann/ und dann 
als jet Sybme König Ferdinanden einheitiglich/ und ein 
jeder befonder geben haben wolten / in befie Form foldses 
befehehen Forme ober móge: Dieweil aber Seine Kdnigliz 
die Wiirden in diefe Election nicht MA: wollen /. ofue 
Xabt DBorwiffen/ und Bewilligung d 
ferlichen Mtajefiat Dero gnábigti leben. Sen und 
ters / Darumb dann erliche Deputier u Shree, Dia 
fiat altbereit abgefertiget worden / Diejelbe anbero zu bez 
wegen / verfehentli Diajefiat auch evfthèinen ; und 
bie Gadhen sur Wol t Des Heil, Reichs befordern werz 
pei fo f ye She fampelich guadigft und dtenfifreund!. 
Gefinnen/ diefe ergang qu 5 alfo in Gehein qu Datz 
tn/ bify Sie es zuvor der Kayferliden Mrajefiat angetras 
gm: Dierauf bat Chur mé alfobalo die andere 
y ürpfen und 93otfbajften nacheinander befragt / ob 
es alles wie jo vermeldet/ jore Meynung/ 
Wit und Genuith fepe / Datauff fie folche 9 alles einheltig 
nie Ja befennet > tnd feynd darüber von Day má Gbure 
fürftl, Gu. Krafft Shro von Shren Herren Churz Surfen 
und ben Anv Defender Bottfchafften ribertrag 1 Gewalts 
bie Hotarien abermals requiriret worden / folche 3 ad Pro- 
tocollum zu bringen/ und hernechft wo nothig/ cines 
oder mehr Inftrumenta hiernber zu verfe tig welche 
fürrers bie zu gegen gewefene Kathe d 
Nat bien. blieben bie Herren ChurzFurflen und Abg 
fandte en efiuan anderthalb viertel Stund lar ng / be 
men figen/ und ermarteten ber Kayferlichen Dinjeita 
folution und felbft perjonticher Erjeheinung s 1t ffat 
und bey nahe umb halb sol ff Mbren/ famen die Depuz 
tiefen ‘wieder zurück und referirten / bafi bey Romifibe 
Kayferl, Dajeftar Sie den Ihnen auffactragenen Befeleh 
alter neerthänigft abgelegt unb dafs She Majeftäraltbe 
teles unterivegen allyier zu erftheinen / ‚begriffen waren / 
hierauf‘ oy fic die Herzen Ebuefitefien/ fampe der 
Sonigl. 98. und den Hern Abgefandten in voriger Ord= 
nung aus bet Conclavi, in Meynung Sherer 
durch. ben Chor / Lif, in die Rive entgegen zu gehen, 
dieweil aber Shr Majeftät mit bey fic) gehabten febr ane 
fehentlichen Eomitas gemelten € hor allbereits er 
UA und auff herbey gehen der Herren Chu 
von bem Tragfiuhl auffgefianden/ feynd Sie von mehr 
gemelten Herzen Chursgürften der Konigl, IS, and den 
Sperm Gefandten gang Ebverbietig empfangen, imb auff 
der lincfen Seiten des Chors in eine fonderbare hierzu 
bereitete Capel s allda die Kayfıl, Bierdey Infignia und 
Cleinodien veponirt warent/ begleitet worden, Wie mur 
apr Kayferliche Draje qut in ED Capell waren/ und 
fic) mit bero Kayferl, Zieraten und Pontificalien anlegen 
Tieffen/ darbey dann der Chur-B Dranbenburgifche Abgez 
fandte an fat 5 She. Churfüeftl. Ourdl. d 
merzAmpt bedienet / feynd die um Chu 
levweil wieder in bag Conclave oder Ebo: Cayetl ganz 
gen und darinn bifg Shr Mayeflät/ als Kayferlich bee 
gleitet gewefen/ verharvet: Had befchehener Ankleidung / 
haben die Herzen Churfürften fub wieder aug berüfrta 
Conclavi gut Kayferl. Capel erboben / und y 
flat als Kayfer und mit auffg Mb überat 
Grow geziert/ mit Bortragung Des Xcid 
Schwedt und Geepters in bie mehrgem 
oder Conclave auff vor P NS bero 


WW 


dat 


8 


niche di 


reicht ges 
ven / 


fofíbaren 
3v fele / 
dte Chor-Capell 
8-Stubl eine 


sol ffsect ) Erb= 
Rrudfás/ den Reid ft von Soben-offern / 
den Seepter/ unb Graf ol Adam von SPappenfeim / 
das Schwerdt/ feynd ga neben den Kayferlichen 

3 vo 


ANNO 
1636. 


134 CORPS 


Anno. ton fehonen filbernen Stüefen zubereiteten Thron und 


1636. 


svar beyde/ mit bent Keichs-Apffel/ und Seepter/ auff 
der Émcen/ der Graff von Pappenheim aber mit bem 


GSihwerdt/ fo cntbloffet gewefen/ auff der rechten Hand / 
alba aud) ein Tifeh vor jet berithrte Ranjerl. inobien 
¿ubercicet qemefn/ und in fünff Herolden mit Ihren 
pit Roeklem und weifen Srablein die gange Zeit uber 


num She 
brten avi auff eie 
t worden/ imb die Jeniz 


barbe auffgewartet / fie 
Kapferliche Drajef 
nen ander 
ge Chur 
unb bep allen vorgange 
ren Furftlichen G 
S'en / und Abten d 
RKayferl, efiat ge 
Graf von Slawate 
Hern Graf! 
Kayf. Da). f 
Leyden Notarieny alle wi 
bie für durch d rfchatien ve 
den / hat der 9) offund Churfirft zu 
She. Majeflac folgende ungefahrliche Angezeig getban 5 
Hatten auff vorige $ blung und folgends ausg 
tation und bero nbig guilds 
Sie des Seil ichs allie 20mvefenbe Churfiirjien un 
y SbursSacfen und SSvanbenbur 2 
fandten fid) an heut althero ve 
inb nad) Erinnerung, was Shr 
Shnen ebenmäfsig gefuche/ fie au 
dem Heil, Reich sugetban/ und v 
aller Nochwendigteiten/ die fi hierzu in Kraft 
felben gufbenen Bull gebúbren/ betrad)tet/ und fid) 
cis Wolfahrt feye/ Shr, 
Maj. einen Gehiilfen gir juorbnen/ welcher bey 
/ als Rom Kong / Sybr bie Bride des Reiehs- 
Adminiftration tragen belffe/ und nach derfelben todelichen 
Abgang (den GOTT lang verhiiten wolle) su bem Kayz 


n Cammerern/ welche Shr, 
hinein genommen/ und mehrerwehnten 
eingetreten / und darauf 


ayferl. 


te nun © Ray Maj. in ber 
Shur dis Orths erfchienen / deffen gegen Diez 
ch wntertbánigft bebanden/ und She Rayferf. 
aus vorigen Handlungen zu berichten wrffeny | 
biefe Wahl furgenommen worden / und pb | 
buxen wolte/ dafz Diefelbe S 


Soren Confens und | 
gung dargu geben: Go Langte an She Kayferl, 


pr ber famptlichen Herzen Churfurfien / und 
nden Gevollmachtigeen Gefandten unterthä- 
nigfte Bitte / € wollen nicht allein folche: 'gangene 
Wahl vor fif) gnadigft bewiltigen/ fondern aud Dero ge 
libten Sohn Konig Ferdinanden hierzugegen / vermabe 


DIPLOMATIQUE 


| Ganglern in Shro und dibriger Shree Hewen Mi 
fúefien, und dee Abro 


X Majeft. 
ehort / was 


Des 


au Die 


ger Ihrer Dit-Churf 
gl Sadhfen und S3ranbebur 


q und barinn ausge 
bfeligkeiten / in Sonfideration zugiehen/ und 
folchem nady/ die Mittel ju ergreiffen/ wordurds betofel» 
ben bey bro nod) übrigen RNegierungs-Zeiten einige Anz 
hme S3cpbülff widerfabren ar thte / imb bafj die 
en Churfurfter) bie Wahl cines Kömifchen Kúnigs ) 
in Fünfftigen Sayfer zu erheben / vor nothig erachtet / 
aud) darinnen vermog ber güldenen Bull alfbereits 
fabren/ deffen als Shres / bey jemehr und mehr ¿une 
Menden Alter/ und nach nd nad) olgenden Leibe 
ichkeiten cingig gebabten Defiderii , erfrenetem fick 
fi ft. von Herken/ und gwar aud) umb 
n die Herzen Churfürften / und bero 


| Abwefenden Gefandeen info gue Vertrauen und einmitis 
| get Serftandnus/ die Wahl würeklich vorgehen laffen/ 


aud) She Majeft, und bero Grü-Sjaufi die Ehr gegonnety 
Ind devo geliebtcften Sohn Konig Ferdinanden zu SQunz 
gatn und Bohmen Sypren Mit-Ehurfúrften/ als welcher 
Jebiger Zeit bero einiger Toft und Stab res Alterg 
fene vor allen andern erwohlen wollen/ imb zwar mit 
folum bewittigen Zufprechen / daß aud) She Kayf, Maj. 
umb berentmillen etwas einhalten und refpivicen mtiffen / 
worauff Sie bann/ bafi Shro die vátterlie Sieb und 
Affection alfo weit zu He at gangen/ in Beftem auffiu= 
nehmen / die Herven Chu urften freundlich und guadis 
glich erfucht / und darbey weiter fortgefabren : Weiln bero 
geliebfter Sohn Konig Ferdinand Zweiffels ohne aus fone 
derbarer Schickung des Allmächtigen SOttcS/ von 
nen den Herren Churfürften zu folcher Königlichen Ge 
und Dignitat gewiwdiget und haben worden, Sie were 
ben auch bemfelben mit gefveuen Rath und That bepftee 
bat and wolten Shr Kayferl, Majeft, aud) ihres Theilg 
in folche Wahl nicht allein gerne confentiven und willigen 
fondern auch vor fic) felbft gleich wie Diff anhero/ was zu 
beg Reiche Bolfabre und gemeinen Chriftenhere zum 
Beften befehehen. fonnen / an fidj verfchentlichen niches 
unterlaffen/ alfo nod) forders / fo lang Sibro ber Alte 
machtig GOTT das Ében verftreren werde, Dero mem 
erwohlten &onigl. Majeft. mit aller Dätterlicher Snfor= 
mation und Handbietung zu affiftiven/ aud) es umb. die 
Herren Churfürften auff alle Begebenheit hinwider ju tre 
Fermen/ unvergeffen bleiben, 


Saneti, Majefát_ Anrede an bero 
Herrn Sobn/ Konig Serdinandum. 
Wendeten fid) darauf gegen der Kqnigl. Majeftät unb 

redeten derfelben mit gantz anmuthigen und tröftlichen 


DBermahnungen diefes ungefahrlichen Sunbalts gus Alle 
Dieweil Diefe von den Herren Chur Fürften vorgenommene 


nen/ daß; Seine König Rajeftat dem Heil, Keieh au | 
Ehren/ unb Shree Churfürftl. Sr. und Duel. aud; 
nbfen gu derfelben gefaften fonderbaven 
en auch imtcethanigfien Dertranen nach/ mit Anneh 
ng folder Dignitat und Hochheit fich endlich vern 
men laffen wolten/ und zweiffelten She Churfürfl, Gn, 
amd Durdhl. sumalen nicht / es werden Ihr. Kon. 9ytaj. 
fif gegen Shr Ravferl. Majeft, zu allen Gefallen erze 
Sbro in alían lift an Sand gehen/ und bero 
bey di 89 =tmeuben allbereits vielfältig in 
der That ermiefenen vibmliden Valor und Erffer nac y 
Heil. Reid) wol und D vovfichen / mit angez 
en Gebieten / folhes altes gegen Shr Kayferl, Maj. 
in Unterthanigtett hinwieder zu verdienen, 


Der Kavferl. Majefkie Antwort, 
Ausf folde von ChurezMaynsy als des Reichs Ebo 


Wahl/ auff feine Perfon ergangen) fo mifi gedenz 
céen/ dafs foldyes alfo von ban Allmacheigen GOTT in 
feinem Gottliden Nath vorgefehen fey/ errinmerten Stis 
ne Königliche DMajeflät, barauff zu Acceptiring fold 
Shren auffgetragenen Konigl, Dignitát/ und b. fs Sie 
fic) gegen bie Herren Churfiirfien amb fünptliche Keihe- 
Stand aller Gebiihe begeugen/ und zu derenfelben amd 
des Reichs Confervation Kube und Wolftand alle Shre 
Keäfften anmwendten folteny gang vatterlid) / und erbotten 
fid) nochmabls zu alter Affifteng und Qandbietung. 


Kon, Majefkät Antwort, 
Aufffbthane der Kömifchen Kayser. Majeftat (die in 


Ihrem Königlichen Habit mit auffgehabter Gron fißend / 
die Herren Churfiiefien aber fammt der Konigl, Majeftät 
| vor Derofelben fiehend verbliehen/) befehehene Ertláro 


Danes 


ANNo 
1636, 


D.U CD RO BT 


Dancéfag und OXemafmung/ antworten She Konigl. 
Sptajegát mit folcher fonc Manicr/ batob devo Mage 
nanímitát und Köntgliches Qevotfehes Semith qnugfam / 
auch mit Derwimderung abzunehmen gewefen / ganá Hands 
bafftig diefes ungefahrlichen Snnbalts ; Altergnadigft 
Kayfer und Herr bafj Euer Kayferl, Majefiät auff Des 
ro Herren Churfürflen/ devofelben befthehenes unterthas 
nigftes Anbringen wegen vorgangence/ und auf meine 
zwar wenige Perfon divigivten Wahl cines Romifehen 
Königs aliergnadigft gefallen Laffeny mit altem hier zur 
eonfentieren/ fonbet auch mic) zu Aeceptation folder 
Dignitát gang Datter-und treubergiglid) zu erinnern / defs 
jen the id) mich gang unterthanig(t bedancken/ aud) bey 
Euer Kayferlidhen Majeflae Regierimgs-Beiten / id fatte 
fom erfahren, und gefehen Habe/ was folder faft/ für 
Syuife/ Sorg und Angft aud) auff fid teagt/ zu dem faft 
das gange Römifihe Reich annod in überaus groffan 
KriegssFlammen ftecét/ und ich bannenbero folchen Saft 
zu übernehmen / billie Gedencfens haben folte/ biemeil 
id) jedoch nicht allein Euer Kayferlichen Majeftit aller= 
gnädigfien Confens/ und die barbep befehehene trenhergige 
Barterliche Bermahnung/ fondern auch der Herren Churs 
fürften zu meiner Perfon) und Euer Kayferliden Majer 
fiat Ers-Haufy gefafte fonberbare Affection und Exbieteng 
inache zunehmen mich fehuldig erfenne/ Go thue ich mich 
dan Willen GOttes und Euer Majeflät gnädigflem Bee 
feld / wie aud) der Herren Churfürften Begehren / hiemit 
gebrirend fubmittiven/ und alfo diefe mir auffgetragene $04 
nigliche Dignieäe (wie fehwee mie auch folcher Regierungg= 
Saft hernechit fallen mochte) biemít und im Namen (5t 
tes gchorfambft acceptiren/ zu dent Athmachtigen GOH 
boffend Gr werde mie folde Gnad und Segen mittheis 
len/ dafz diefem SBeruff zu fines Göttlichen Namens 
Ebr und des Heiligen Reichs auch gemeiner Chriftenheit 
zum beften vorftehen moge/ Geftalt id) bam all dagjeniz 
ge/ und meinen zwar geringen von GO erlangten Ders 
fiand zu niches anberft/ als wie gemeldt/ zu bet Ehre 
GHttes / Fortpflangung fines Gottliden Namens/ und 
zu des Heiligen Reiche und deffelben eingefeffener Churz 
fürften und Stände Nusen amd Bellen) anzuwenden ges 
bende/ gerröfte mid) auch/ und hoffe benebenft/ es were 
den niche allein Ahr Kayferliche Sytajefiát wie Difibero / 
alfo noch hinfürters/ mir mit aller vätterlichen Hulff und 
Anterweifung begegnen/ fondern aud) die Herzen Churfitre 
fen mir mit Rath und That beyfichen/ nnd fid) Hingegen 
allerfeits verfichere halten’ dafz mich diefer ergangenen 
guehergigen Bermahnung Zeitsfcbeng erinnern/ derfelben 
gehorfamft nachzukonnnen befleiffen / auch gegen die Here 
zen Churfürften diefer mir evzeigten Ebr ninmermehe verz 
geffen/ fondern felbige nad) Miüglichfeit/ unb Sie bin 
wieder zu verfihulden/ eingebencé verbleiben werde/ Dierz 
au thaten Shr Kayferl, Majeftie ferner Erbietens / dafs 
Sie / fo lang She GO nod) das Leben verleyhen wire 
be] feine Muthe nod Fleifg fparen/ und zumalen an gue 
ter Unterridhtung nichts abgehen Iaffen wolten / mit anges 
befftee Glüc-Wünfihung deren She Königliche Majeftät 
gang unterthänig / and mit fonberbarer Ehverbietung amb 
KandsKufz bedaneéten. 


Eb Mayas. Danckfagung. 


Gleich nach biefem bedanekten fid) She Churfirfilide 
Gnaden zu Maynk/ in Shro und Ihrer Herren Mits 
Churfrvfien / und den Abwefenden Bottfihafften Namen 
gegen She Königl, Majeftät ebenmafig/ dafz diefelbe auff 
hr befchehenes Begebhren/ und der Kayferl, Majeftat 
bárauff erfolgten allergnadigften Confens / aud) Devo darz 
bey befehchene Batterliche / Trenhersige Bermabuung / 
diefe auff Sie durch einmürhige Wahl dirigiece Koniglide 
Dignitat alfo gutwillig zu acceptiren/ fid) erklärt / et: 
boten fid) dauneben zu allem gerreuen Beyftand und zweifz 
felten zumal nidt/ es würde She Königliche 9Dtajeftát 
fid) vermittelft Göttlicher Gnaden/ alfo erzeigen und vers 
halten/ wie e$ Sybrer Kayferlichen Majeftat zu fonders anz 
genehmen/ Bäterlichen Gefaller/ und dem heiligen Ko- 
mifchen Reich auch deffen Gliedern amd Imterthanen/ zu 
aller Wolfarth dien=und erfpriefglichen feyn moge/ Ges 
fait Suen dann She Königlichen Majeftát zu des Heiz 
Tigen Reichs Confervation und Wolftand/ aud) Wieder 
bringung des lichen Friedens cifferige Intention tiberflif- 


fig befanbt/ und zu GO zu hoffen feye/ es werde deme | 


felben zum Beften/ alles glücklich) unb wolfabrig auge 
feblagen/ thaten bemmad) Shr Königlichen Majeftae cin 
glückfeliges Regiment / Langwirige Griedfertige Negierung/ 
und alten Konigliden Wolftand/ von dem Aterhöchften 
inniglich anwoinfehen. 


D’ESS!!G E NOS: 


. "Suet Comprecation amd Gfückwiinft 
fanptlichen Herren Churfürfteny und den Botfhaffren 
nacheinander erfolgt/ {ich She Königlichen Dajeftät bez 
danckten/ mit wiederholetem Erbieren / alle bro von 
Got verliehene Talenta; und was Sie fonften in Bers 
mogen hatten’ zu des Keichs Rube imb Bolfabre der 
Herren Churfürften Dienft / und fämptlicher Stand 
Dug und Beften anzumenden/ und feynd Shr Königliche 
Majeftat folchen nad) y dem Üblichen Herkonmen gem 
dure) Chur-Mayntz nomine quo füpra in dem 
vi; mnt hernacdfolgenden Worten offentlid) publicivet 
inb proclamivet worden, 


u 


Erffe Proclamation itn Gerfimbdiguir 
des nen-eriwöhlten Römifihen Rönigs/ 


duch Mayns im Conclavi befihehen. 


om 
x Anshelm Cafimir/ von GO tee Gnaden Ertzs 

Sof zu Maynts/ des Heiligen Kömifehen 
ths durch Germanien Ertz-Cantzler / und Ehurfürft 7 
2. in Krafft ber Gewalt/ uns von andern Imfern ames 
fender DMit-Churfürften und ber abwefenden Yottfehafften 
gegeben und zugeftelft/ zu fob und Ebr bem Almadtiger 
GOtt/ aud) zu Nutz/ OBolfabrt / md Mehrung des 
Keiligen Komifchen Xeichs/ und gemeine Chriftenheit / 
deren Saden jetzo gehandelt und bedacht worden/ von 
Unferer felbfe wegen aud) im Namen und aus Befelch 
anderer Unferer DitsChurfürften/ im Namen der Heiliz 
gen Dreyfaltigkeit/ nennen / ewohlen/ verfiinden/ und 
benunciren / den Alerdurchleuchtigen Grivften und Herrn / 
Her t manden den Driten/ gu Soungarn und BWb-= 
heim Königen/ ExtzeSertzog qu Defterreih/ 26, in dem 
Bix eimmüthiglich bewilige/ und rmfere Vota, Mahl 
und Chur gegeben? und divigive haben/ qum Komifehert 
Konig/ und fo fid) dex Fatt der Erledigung des Kayfıtz 
thumbs (welchen doch der Allmächtige GO lang verbtie. 
ten wolle) begibt/ und nicht cher /zu Eünfftigen Kayfer zu 
erheben/ ber amd) y ift; dem heiligen Nomifihen 
Reich und gemeiner Chriftenheit beilfamlich vorsuftehen / 
und die heilige allgemeine Chriftliche Rives zu febiigen und 


iu beft tmen/ dem Wr and) aus angezeigten Gewalt / 
Rbmifthen Konig namer/ pronuncticen / und in raft 


des Briesfs/ in aller befter Form publicien, 
Sernere Requifition der Norarien, 


So bald mux diefe Publication tm, Conclavi fürgaue 
geny fepnd abermals‘ von Shr: Ehurfürfkliche Grader zu 
Mayné/ beyde Notarien vequiriret worden’ über diefent 
und alle vorige Actus cines. obe mehr Inftrumenta auff 
Erfordeen zu verfertigen / davanfF von Shun abermahis 
ber Imbftand und famptlid) : amivefende Sanfertidje und 
Konigliches unb. Ghurfefütlide Kathe als Segcugen at 
fuche ind gebetten: worden. 

Nach folcbem ward dem: neuzerwählten Romifeher 62 
nig durch Chur-sMayng vorgehalten / demnach die Herren 
Ghurfürftan/ wie Shrer Königl. Majeft. felbfe wiffend/ 
fid) vor der Election cines Suraments über etliche Pacta, 
fo dev nene Electus ftbvobven. folle /. verglichen; le Wir: 
den Shr Majefeat foldhes alfo zu Leiften unbefehwere feyn/ 
worzu fic) She SDtajeftat willig erbotten/ amd davanff den 
hernachfolgenden yt / fo bro: aud) von Mtayng defevive 
PART den Ph Altar in Conclavi gelegenen $2 
vangelii-Bud)./ nad) zuvor vom Haupt abgehebter Ey 
Teiblid) gefehworen, : eri oen i oo 


Forma Juramenti ratione Patorum. 


SS Wir mit Morten unterrichtet feyny und die Ars 
ticul burd) ys / unb. burd) die Gburfürften / vor 
jeGiger Wahl cines Kömifchen Konigs geftellt y anges 
nommen / unb jeder bent andern fo Er erwähler / qu 
foworen/ und zu. halten, verfprochen und bewitligey bem 
wollen Wir Ferdinand / Stonig/ zu Qungarn and Bobs 
men/-Erty-SYertzog. zu Deftereció y Evwohleer Kömifeher 
Sonig/ re. alfo flat und gerrenlich nachkommen / amd 
balten/ and; fonfien- alles das thun/ was ung / als ei 
nem Xomifeben Konig gebührt / als uns GOTT bd 
und das heilige Evangelium, 

Als nui foldes altes vollender, hat man fics aus bem 
Conclavi, odet Chor-Capell evhaben/ und Shr Kayferl, 
Sptajeftat. auff. dev rechten. Hand /in dene vor Diefelbe que 
bereiteten Thron fib gefielles/ Dero duveh die qeletiche 


Herz 


ung vor Anna 


1636, 


ANNO 
1636. 


CORPS 


Herzen Churfürften hierzu verorbnete/ bie Kayferl, Zeichen 
oder Infignia fiehend/ vorgehalten worden / die Herzen 
Gburfürfen/ und die anwefende Borfchafften aber/ hoz 
ben fampelid) den neuerwohlten Konig vor den Altar ges 
führe / dafelbft ber Bifhoff von Negenfourg / fo das 
Ampe der Diefz vom Heil. Geift gefungen gebabt/ fampe 
ben Diinificanten und Affiftenten nod) gewartet/ über 
Ihr Konigh. Majefiit hernach folgende Gebet gefprochen : 


Gehaltener Gottesdienft nad) vollbrad)- 
ter Wahl, 


Adjutorium noftrum in nomine Domini qui fecit 
Coœlum & terram; daranff dec Pfalm: Domine in 
virtute tua letabitur Rex & fuper falutare tuum exulta- 
bitur Rex: defiderium cordis tribuifti ei & voluntate la- 
biorum ejus non fraudafti cum, quoniam prævenifti 
eum in benedictionibus: dulcedines pofuitti in capite ejus 
Coronam de lapide preciofo. Votum petiit àte & tri- 
buifti ei longitudinem dierum in feculum & in feculum 
feculi; magna eft gloria ejus in falutare tuo, gloriam Se 
magnum decorem imponens fuper eum > Ixtificabis 
cum in gaudio cum vultu tuo, Quoniam Rex {perat 
in Domino & mifericordia altiffimi non eommovebi- 
tur, inveniatur manus tua omnibus inimicis tuis» dex- 
tera tila inveniat omnes qui te adorant. Gloria Patri 
& Filio & Spiritu S. &c. Kyrie eleifon, Chrifte elei- 
fon, Kyrie eleifon, Pater nofter; &c. Domine fal- 
vum fac Regem & benedic hereditati tux & rege eum 
& extolle [lum usque in æternum ; Domine exaudi 
orationem meam & Clamor meus ad te veniat. À 

Darauff nachfolgende Goffettem, Deus qui conteris 
Bella & impugnatores in te fperantium potentia tux 
defenfionis expugnas. Auxiliare quæfumus famulo 
tuo Regi noftro populoque fibi fubjecto, pro quibus 
fuppliciter mifericordiam tuam imploramus, ut te par- 
cente promiffionem peccatorum percipiant & cuncta 
adverfantia te adjuvante fuperare valeant, per Domi- 
num noftrum Jefum Chriftum, Amen, 

Diefem nad) feynd She Königl, Majeft. butd) bie Her- 
ten Chrrfiirfien und Bottfthafften/ auff den Altar bare 
vor ein Briicklein geftanden / gefeüt / davauff das Te 
Deum Laudamus intonirt und duch die Kayferl, Mufic 
dergeftalt votlenbet worden / bafi je cin Bers um den anz 
dern muficixt/ georgelt/ und mit vielen Trompeten amd 
Sgeer-Baucten ausgeblafen worden / wie darn gugleid 
auch alle Glocken in der Stadt gelautet worden) und fo 
wol von der Goldatefea und der Bürgerfehafft aus den 
Musqueten/ als aud) hin und wieder auff den Pofien / 
aus groben Strcten / amd fonften von ben Bhrirnen und 
StadteManern viel Freuden-Schüßz befehehen. 

Nad Vollendung des Te Deum Laudamus feynd hr 
Königliche Majefiát / fampt ben Herren Churfiirften tnd 
Anmwefenden Bottfchaffter/ wieder von bem Altar herab 
durch den Chor / gegen dev vor. jest bertivtem Chor jugez 
vidhteten Búbne/ in hernachfolgender Ordnung ¿ugangen. 


Drdnung der Proceffion/ nach gehalte- 
nen Gottesdienff. 


Als Erftlich vorher etlihe Cavallieri und die Erb-1md 
Hof-Drarfehallen / und vor Shnen die Serolden mit She 
zen anhabenden Kocklein und Stablein gangen/den Dia 
feballen haben gefolgt / Chur-Bayern / fo ben Reise 
Apffel getragen/ in ber Mitte ber Chur-Sächf. Gefandt 
auf der Rechten, und bet Chtw=Brandenburgifche den 
Reichs-Seepter getragen) Dierauff ift gefolgt/ der Sung 
Graf von Papypenheim mit dem enthloften Sehwerdt / 
darauf worden Shr Kavferlide Diajeftat in Shren Sayz 
ferlichen Pontificalien mb auffhabender Cron in Dero 
gewohnlichen Trag-Stubl getvagen/ nad) berfelben folges 
ten die Roniglide Majeftat/ und mit derofelben auff der 
rechten Hand Chir Maynk/und auff der finden) Gburz 
ot auff berüheter Bühn feynd fünff roth Gammeten 
Stühl/ ¿wen auff der rechten Seiten) vor Ebur- 
Maynk) und Chur-Bayern/ und drey auff der Lineker 
Seiten) vor Chav-Corm und die Churfürftliche Cádiz 
fee und Brandenburgifche Abgefandten / in ber Mitte 
aber; welche etman cine Spann erhöhet: gemefat / feynd 
¿een Stuhl von güldenen Stück / der Eine auff der reche 
ten Hand vor bie Kayferliche/ dee Andere auff der Finden 
Hand/ und zwar can anderhalb Schuh zurück / vor die 
Sonigl. Majeftat zubereitet / amd fonften alles mit fijbe 
uen Tapeten bepangt gewefen, 
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| 


| Mayntz und Cd aber ] neben 


DIPLOMATIQUE 


i yurften. gu 
Diayntz von felbiger [ne / oder "Theatro obenherab 
ben neuerwehlten Komifen Konig vor allem Bole) fo 
in groffer Meng aufferhalb des (Gore verfammiet gemee 
fen / aus einer Schrifft offenelich verfünbet amd procla- 
mirt/ inmaffen bernad) folgt / und feynd unter warender 
fölcher Proclamation , fo wol She Konigliche Diajeftat / 
als aud) die Seren Chav = Fuvfien) Gefandten / fiehen / 
Kayferlicse Diajefiat aber / in Shrem Stuhl fitgen blieben, 


Offentliche Proclamation beg neuertvehl- 
ten 9tomifiben: Königs, 


7 (bent bie Hochwürdigfie / Durchlauchtigfte) meta 
E rli. ren die Gbur-qurfen des 
SA Keicys aus hod widhstigen tapffern Urfachen / que 
es Churzund Wahl emes o en i» 
Griffen / haben She Chur = Fürflichen Gnaden imb 
Durchlauchtigkeit 20. unb der Abwefenden Gevollmächs 
figten Gefandten / mit zeitlich vorgehabten Kathe zu (0b 
unb Ehr GH bem Altmacheigen/ auch Nutz und Wok 
fahre dem D. Reich / und gemeiner Ehriftenheit fampte 
lien / einmüthiglich imb einbellig den Alerducchlauchtigs 
fen / Grofpmäcrigften Frvften und Sym / Herr Ferdiz 
nand den Dritten / gu Qungarn imb Voheimen Ronig / 
Ets Socrfzogen zu Defterveich / Konig zu Böhmen / X 
und ihren Mit- Chae = Guefen / zum Romifchen Königy 
und im Fall der Erledigung des Rayferthunbs (das dev 
Almahtige Gott Tang verlniten wolle) gum Funfftigen 
Kayfer bewilliget / benennet und gewehlet / im Namen 
des Almachrigen GHites / foleje cinmúthige Wahl und 
Chur vwerfünbte und erdffte Sch von wegen der ges 
melden meiner gnadigfien Herven/ ber Chu Firften und 
der Abwefenden gefehiekten / Gevollmadrigten Bottfchaffe 
ten/ allermanniglichen / den gemeldten Heran/ Kevan Gers 
dinanden Konigen zu Sungarn und Böhmen / vor Siren 
exieblten Romifehen König zu ehren und zu halten,” Auf 
folthe Proclamation ward von gefampren Bole in ber 
Kirchen mit belle Stimm Vivat Rex, Vivat Rex, Vi- 
vat Rex, zum dritten mal geruffen / durch die Mufic / 
Orgeln / Pofaunen / 3inden / und andere Inftrumenta, 
wie ingleichen die Trompeten / Heer = Paucken/ und mans 
niglich alle Applaufus , Freude und Frolocen evwiefen, 


SBellenbittig des gangen Aus. 


As num foldhes alles alfo vollendet ) imb der gantıe 
Actus bifz ungefehr halb 2. Uhren Nachmittag er 
haben beyde ‚Kapferliche unb Konigliche Majeflat / fampe 
den Keen Churz Fürften und Gefandten / Sid) in den 
Kayferlichen Pallaft und nachfolgender Geftale verfügt / 
dev Rath) atfbie zu Kegenfpurg / hatte von der Kirchen any 
bify an She Kavferliche Majefiat Paltaft /-bie Gaffen 
durchaus, Prúctenweifz brettern laffen/ vor der Kirchen, 
gerad unten an den Trappen haben etliche von der Stade 
mit einem Simmel aufgewartet / unb giengen Exftlich ale 
les Kayferliche / Konigliche / Chur = unb Fiirfllihe Hof- 
Gefind / Grafen / Seven / und vom Adel vorn-an : 
Darauf die Kayferliche und Königliche Trompeter / fampe 
Data gehörigen Sea: Paucken / welche auf den Gaffen 
umb einander geblafen / und geheerpauckt / nad) den 
die fünf Kayferliche Herolden mit Shren Wapeıt = 
lin und weiffen Stablein / barhaupts, 

„Hierauf folgten Chur = Bayern / und die Chur - Sá 
fife und Brandenburgifche Gefandten in Sheer Proces- 
fional - Hrdnung/ mit Tragung def Reichs > Apffels und 
Seepters / hinter Shnen der junge Graf von Pappenz 
heim mit bem entbloften Schwerdt / dann die Kayferliche 
und Königliche Diajeftät / fo unter obgedachten Himmel 
empfangen / und Darunter bis in Ders Pallaft geführee 
worden / alfo / bafi die Königliche Majeftat que lincéerr 
Seiten / and doch der Kayferlichen Majeftät umb ctwan 
anderhalh Schritt ungefährlich hinter fi. nachgehend 7° 
ib € Ihr Königliche Majeftae 
zu bepben Seiten / bod) aud) etwas zuriick / und darauf 
verfehiedene gcifilide und weltliche Honoratiores , nad) 
Sbuen aber alles Hof Gefind  Havefehier / Trabanten/ 
pod Bons in groffer Menge, 

. Die Kayferliche Majeftát feynd unter Shrer Ey 

in gantzen Kayferlichen Zrerde / befiglechen an be ee 

migliche Majefías mit Shree aufachabren Cron/ aber fonft 
in 


he 


Anno 
1636. 


ANNO 
1636, 


24. Dec, 


DUO DR OF 


in Chur > Fürfilichen Kleidt / wie Sie Anfangs in Die 
Rirdy / und ing Conclave fommen / aud) die Herren 
Chur» Fürften in Shren Chuvz Furfiliden, Soabiten und 
Zierden gegangen/ und ift jedermanniglichen in Shrer Dias 
jeftät Hof zu gehen celauber gerejen / und feynd die Herz 
ren Churz Fürften wieder zu Gutfchen nach Shren Quarz 
tieren und Herbergen gefahren / denen fonften/ wann Ste 
geritten / die Schwerdter ir den Scheiden unter fi gez 
fincét/ fürgefübrt worden waren. > 

und ifi GO fob diefer Actus ndt alícin der Churz 
Frleften halb einträchtig abgangen/ fondern hat fid) auch 
davbey/ fonderlich bey fo groffer Dtenge allerhand Bolofer 
unb Nationen / der geringfte Unfug, wicht zugefvagen/ zu 
deme She Kayferlidie und Konigliche Majefedten/ aud) 
die Herren Chur > Fürften and ber Abwefenden Bottfthaffs 
fem fid) gegen einander alfo gnábig / freumdlich/ lieblidj 
und unterthanig erwiefen/ amd verhalten/ bafi von GD 
ban AlLnaeheigen cin glückfeliges Regiment / aud) Fried 
and Rube im Heiligen Reich ) ynferm. gelichten Batter= 
land Teutfeher Nation gu verhoffen / welches uns feine 
Gottliche Allmacht zu Befhlufz diefer Handlung und gue 
gleich mit ausgehenden. 1636. Sabe / gnábiglid) verley> 
ben wolle/ 2€, 


LXXXVIII. 


Des Römifhen Konigs FERDINAN- 
pr III. Wahl 2 Capitulation, worinn 
die Articulen enthalten /tootnad) Sb- 
ro Majeität dem NRömifhen Reich 
voraufeben fi). verpflidtet. Su Ree 
genfpurg Den 24. Decembris Anno 
1636. [CHRISTOPH. ZIEGLER 
Wahl» Capitulationes pag. 123. d'oú 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans Ly Mw 41 Juris publici Rom. 
Germanici Tom. IV. pag. 123. & 
dans Ly Mw Z1 Capitulationes Im- 


per.& Regum Romanor. pag. 665.] 
C'eft-à-dire > 


Capitulation Imperiale de FERDINAND III. Roi 
des Romains, contenant les Articles , felon les- 
quels il promet de gowvermer l'Empire. A Ra- 
tisbone le 24. Decembre 1636» 


Sv Ferdinand der Dritte / von GHites Graz 
jy) Sen erwehlter Romifcher Konig / zu allen Betz 
- ten Mehrer des Reichs / in Germanien / gu 
Hungarn / Bobcimb / D tien / Croatien und Scla- 
vonien 2¢, Konig/ Eris Herhog zu, Oeflerreich / Serbog 
zu Burgund / Marg- Graf qu Mahren und fauenif / 
Herkog zu Ligenburg / in Sehlefien/ zu Steyers Kärnz 
ten / Crain und Wiirtenberg / Graf zu Habsburg und 
Tyrol. 2t. bekennen offentlidy mit diefem Briefe / und 
thun fund allermanniglich : Als Wir aus Sthiekung 
Hes Altmächtigen / Fug verfehienener Tagen / durd die 
ordentliche Wahl ber. Ehrwirdigen und Durchlauchtiz 
gen/ Anfelm Cafimiven / zu Mayntz: und Ferdinanz 
den/ zu olny E 42 Dior: : Diayimilian / Pfaltzs 
Grafen beym Rhein / Soertgog tn Dber = und Diicderz 
Bayern : wie nicht weniger an flat und von wege 
Sohann Georgens / Hertyogs zu Gadhfen/ Gulich / 


qm / 
Glez 
$e und Berg / Burg- Grafen zu Magdeburg : Georg 
Wilhelm / Marg = Grafen qu Brandenburg 3 aller deff 
Heiligen Reichs ducd) Germanien amd Italien Ertzs 
Eantzler/ und refpectivè Gri» Truchfäffen/ Erty-Mar- 
fchall und Ertz = Cammerern / Unferee Kieben event / 
Hheimen und Chur > Fürften / Shr kbd. (bb, volmád)> 
figte Botfehaffte / Fridrid) Metzfehen / zu Reidhenbach 
imb Friefens und Adamen / Grafen zu ‚Schwartzen- 
burg / Hera zu Hohen = Landsberg und Gimborn / def 
Kitterlichen Johanniter Ordens durch die Marc /Gat)> 
fen’ Pommern / und Wendland Meiflern / qu der Che 
amd Würden / des Romife) 2 Königlichen Nahmens und 
Gewalt erhoben / erhohet und gefetzet feynd / ber Wir 
uns aud) GH qu Lob/ dem Heiligen Reich zu Ebren/ 
and der Chriftenheit und Tertfeher Nation > aud) ges 


Tom. Vl. PART. I. 


DIES GENS. 
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| meines Nutyens willen / beladen | dafs Wir ins dems 


nad) / aus freyen gnadigen Aillen / mit benfelben m= 
fern lieben Qteven/ Oheimen und Chur > Fürfien / diefer 
nachfolgender Artikel / Geding-und Pacts - Weife vers 
einiget / vertragen / die angenommen/ bewilliget und que 
gefagt haben / alles wiffentli) amd in Kraffe diefes 
Briefs. 


Dicke Wahl 2 Capitulation iff in LIL 
Artisten verabfaffet. 


Der I. 9frticef. 


VBerforihe CD der König die Römifihe 
Kird und Pabielihe Heiligkeit / als 
devfelben Advocat zu fchügen/ (2) in 
den Romifhen Reich Cinigreit zu 
Pflangen inb. die Gerechtigkeit ohne 
Anfehen der Perfon zu bandbaben : 
mit usnabm jedoch drittens / daß 
die beede Chur, Sürften Sadhfen und 
Brandenburg / was diefen und fol 
genden XVIIL Ortifel / verficulo , 
das follen und wollen Wir mit Fhrer 
ber Chur - Sürften 2c. betrifft/ den 
König nidt damit verbunden / nod 
felbften darcín bewilliget haben wollen. 


. gum Erflen / (1) bafi Wir in Zeit folcher Unferer 
Königlichen Würden / Ambes und Regierung / die Chris 
ftenheit und den Stuhl zu Rom / aud) Pabjiliche Heilige 
fet / und die Chrifiliche Kirchen / als derfelbigen Advo- 
cat, im guten freufiden Schutz und Schiem halten : 
(2) bargu infonderheit in dem Heiligen Reich Frieden / 
Kedhe/ und Einigkeit pflantzen/ aufridten und verfügen 
follen und wollen / daf die ihren gebührlichen Gang dem 
Armen als dem Xeichen / gewinnen und haben / auch bes 
halten / und deffelbigen Ordmungen / aud) Freyheiten / 
und alten Lobliden Herkommen nach / gerichtet werben 
follen. (3) Gletdwol / fo viel diefen / auch nachfolgen- 
den XVILL. Artictel / gegenwartiger Obligation , verfi- 
culo: Das follen und wollen Wir mit Shrer ber Churs 
Surfin r. belanget / haben vorgemeldte Unfere Oheimbes 
die beyde Chur > Firfien zu Sachfer und Brandenburg / 
fid) gegen ling erblaret / was dafelbfien von dem Stuhl 
gu Rom / auch der Pabfilichen Heiligheit / vor Melduug 
gefihicht / bafj Shre (bb. darein nidi bemilligen / mods 
ling damit verbunden haber. wollen. 


Der IL Artieel. 


Der Konig will (T) alle des Reichs Ber- 
ordnungen handhaben / (2) diefelbe 
erneuern md confirmirey / un (3) 
im Gall der Moth nit Nath der Reichg- 
Stände verbeffern. 


IL (x) Wir füllen und wollen aud) / fonberlid) 
die porgemeldte Güldene Bull / den Frieden in Religion- 
und Prophan - Sachen / aud) den Sandz2 Frieden / fame 
der Handhabung deffelben) fo auf jüngft zu Augfpurg im 
fünf und funfzigften Jahr gehaltenen Reiche > Tage aufs 
gerichtet / angenommen / verabfihiedet / verbeffert / auch 
in denen darauf gefolgten Reichs = Abfthieden / wiederholee 
imb confirmiret worden / fiat und veft halten / handhaz 
ben / und darwider niemand befehweren / oder aud) durch 
andere befihweren Taffen/ (2) und die andere des Heiligen 
Keichs Hrdnungen und G etze/ fo viel bie dem gemeldten 
Reichs 2 Abfehied / im fümf und funfzigften Sabre zu Wuge 
fourg aufgerichtet / nicht zuwider / confirmiren / erneute 
ren / (3) und wo Noth / diefelben mit Nath infer md 
des Heiligen Reiche Chur Fürften) Frrfien / umb andes 
rer Stande befferen/ wie dag zu jederzeit des Neidhs Gee 
legenheit erfordern wird. 


Der III Mrtickel. 
Wil (1) der König alle Stande in 5. 


Rom, 


ANNO 
1636. 


ANNO 
1636. 


138 CORPS 


Rom. Reich bey Sybren Hoheiten / | 
Red und. Gerchtigkeiten 2c. bleiben 
fatter: (2) denfelben Sbre Regalia > | 
gute: Gewohnheiten rc, confirmiren / | 
und (2) Sie aud) daben/ bod) mán- | 
nialid) an feinen Rechten unfibabli / 
foneen unb firmen. 


TIT. (r) td in alle We { 
ie Teutfihe Nation, das $ ich / und die Chur= 
Surfen als forderfien Glieder beffelbigen / aud) anz 
dere Fiwfter / Grafen / Haven und Stande / bey ihren 
9 MWrirden / Rechten und Geredhtigéciten / Macht 
alt / jeden nach feinem Stand und Ween bleis 
ben laffen / ohne infer umb mannigliches Eintrag und 
Hindeving 5 (2) und. ihnen bargu ihre Regalia und 
vit / Sreyheiten / Privilegien / Pfandfehafften / 

ten / aud) Sebránd) und gute Gewohnheiten / 
fo fie bifsbero gehabt haben/ ober in tibung gemefen feyn / 
qu Wafer und Sand / in guter beftandiger Form / ohne 
alle Weigerung / confirmiren und be tattigen: (3) Sie 
aud) dabey/ als erwehlter Nomifcher Konig / handhaben / 
fibriegen und febirmens — bod) mánniglic) an feinen Rechten 
unfchanlich. 


Der IV. Artikel, 


Der Konig (I) fell die pretendirfe Præ- 
cedeng guslandifcher Sürften / fir den 
Shur - Súrfilichen Gefandten / ins 
funmtig nicht geffatten ; _Jedoch (2) 
wann gefronter ausländiicher Koni- 
ge 2c. Bottichafften zugleich vorhan- 
den / dak jene dicfen nachfolgen mo- 
gen. 

IV. (1) Nachdem fib aud) eine Zeit hero zugetra> 
gen / daft auslandifcher Fürften Gefandten / an dem 
Kapferlicben und Konigliden Hoff und Capell die Præce- 
dent;/ für den Chur 2 Furfiliden Gefandren praetendiren 
bbrfen / fo follen und wollen Wir ins fünfftig foldes 
weiter nicht geftatten: 12) Ware es aber Sad / bafi 
neben den Churz Fürfllichen Gefandien / entweder der ge- 
Fubnten vegierenden auslandiftben Konige / Königlichen 
Wittiben oder Pupillen / denen die Regierung / fo balden 
Sie Sybr gebührendes Alter evveidhet / zu führen zuftehet/ 
imb immittelg tn be Tutel oder Curatel begriffen feynd / 
SBottfrba fften zugleich vorhanden wáren/ fo mögen Diefel- 
ben den Chur = Fürftlichen Gefandten vorgehen. 


Der V. Mrtickel. 
Der König QD wil gefchehen Taffen / 


daw die Chur Surfen in Siren amb 
des Reichs  Angelegendeiten Je zu 


Seiten mögen gufammen Fommen (2) | 
Qufammentunfit nicht verbin- 


folebe : f 

bern / fonder quadigltel aufnehmen / 
unb (2) die Rhemifch aufgerichte 
gung contirmir(, 


Ji Vs 
Furfien je gu Y 


(1) e Laffén and qu / dafs bie fechs Chute 
ng ber Gúldenen Bull / 


und Gelegenheit 


ingnabe ober Widerwillen gegen ihnen 
fonderlich / fehopffen noch anyfaben / fonz 
e und andern / ber Guldenen Bull gez 
id) und. unver $ halten füllen imb 
ale Wir dann aud) der Chur - Fürften 
iberbare Nhemifehe Vereinigungen / als 
mit Genchmbaltung und 4pprobation 


fambtlich 1 
dern ins in 
máf / guad 


(3) 


ber vorigen $ 
fem/ als al 
theils approbiren und 


nuen begriffenen Punéten/ auch unfers 
confirmiren thun. 


rümlid) aufgcrichter / fo wol in diez | 


ten und wollen Wir | 


DIPLOMATIQUE 


Dir VL Wrtickel. 


Der Konig (D) fol alle gebaGige Bind- 
nie 2. der Lintern gegen die Obern/ 
abiihaffen/ und (2) feldoem Liptoefen 
mit Huf ber Reichs - Stande / vor 
kommen, 


VI. (1) Wir follen und wollen auch affe ungienlis 
che hafsige Bindnife / Berfirieéung und Zufammenthus 


| ung ber Unterthanen / des Adels and gemeinen Q3olotg 7 
| aud die Emporung und Wufruhy / und ungebúbrlide Ges 
| walt gegen denen ~ Chur 2 Grtefien / Fürften und andern 


fürgenommen / und die hinfüro gefehehen möchten / aufs 
heben / abfehaffen : (2) und mit ihrer dev Chur=S 


| flen und anderer Stande Rath und Hülffe / daran feyn/ 
| bafi folthes/ wie fidhs gebühret und billie) ift / in Fünffe 


| Mablftatt zu ziemlicher 


tiger Zeit verbotten und fürkommen werde. 
Der VIL YMrticket, 


Der Konig (D) folle wenighens / ohne 
ber mehrern Chur-Gurtten Bewillt 
gung / und zwar auf cinçr Collegial- 
qufammentunfit / mit frembden Na- 
tionen feine 25ünbniB in des Reichs 
-Dànben machen / und (2) den bey 
denen Dragerifchen Srieden: Schtuffes 
Traétaten gehaltenen modum zu feinem 
prejudig qusdernten. 


_ VIL. (1) Bir folten unb wollen batpi für uns 
FILE / als erwehlter Nomifeher Romig / in des Reichs 
Sandeln/ auch Feine Brmdnif, oder Einigung mit frembs 
den Nationen/ noch fonfien im Reid) machen/ Wir haben 
dann zuvor die feds Chur > Furfien befibalben an gelegene 
mi erfordert / unb Sybren Willen 


| famtlich / ober des mehrentheils aus Shnen / amd ¿mar 
| : : Ae 5 
| auf emer Collegial- 3ufammenfungt / und nicht durch 


abfonderliche ErFlärungen (es ware denn / daft publica 
falus und utilitas, eine mehrere Sthleunigung erforderte/) 


| in foldhem evlanget. Wie dann derjenige modus , fo ans 


gewiffen erheblichen ttrfadjer / bey Traétaten des Prages 
tifen Friedens iff gehalten worden / ins Eünfftig zu Fei 
ner Prejudig oder Confequeng angezogen / mod) ausges 


| deutet werden folle/ inmaffen folches ohne das in gemeld= 


tem Friedens - Schlufz genugfam verfehen iff, 
Der VIII 9frfidef. 


Der Konig fol (1) jedem Neihs-Stand 
gtt Deinjenigen/ was ihme ohne Recht 
mit Gewalt / abgedrungen worden / 
Wieder verbelffen / und (2) ohne Auf 
hale dabey febigen und febirmen. 


VIIL (x) Was auch die Zeit Bero einem jeder 
Chur > Fürften/ Gúrfion / Oerren mb andern/ ober des 
ro Bors Eltern und OXorfabren / Grifilihes oder Welt 
liches Standes / dergejiale ohne Recht / gewaltiglich ges 
nommen oder abgebrungen / follen und wollen Wir ber 
Biltichkeit/ wie fichs im edit gebribvet / wieder zu dent 
Seinen verhelffen / (2) bey folejem auch / fo viel ex Rede 
hats handhaben/ fehigen und fibirmen / ohne atte Bers 
binderung / Wuffhalt und Saumnif. 


Der IX. Artictel. 


| Soll (D ber König ohne Qulaffima ber 


Chur - Sürften / vom Reich nichts 
veräuffern / (2) mit der Stände 
Rath dahin fében/ daß das davon ge- 
fomnene wieder herzt gebracht / (2) 
wegen der dem Reich sugeberíg - und 
in Stalien veräufferten Leben / nach- 

' ges 


ÁNNO 
1636. 


Anno 
1636. 


DUD ROC 


geforfebet / und (4) alles mit Hilf 
unb Benftand der Reichs - Stánde / 
vor iub an die Hand gensininen ter 
den möchte, 


IX. (x) gu bem und infonderheit follen und tvol- 
fen Wir dem $9. Rom. Reid und deffelben Zugehöruns 
gen / nicht allein ohne Wiffen / Willen und Zulaffen / 
gemeldter Chur > Frften fámbelid) / nichts bingeben / 
verfehreiben / verpfanden/ verfegen y nod) in andere Wee 
ge veráufféen oder befehweren ; (2) fondeen auch tne 
auffs höchfte bearbeiten’ und allen möglichen Fleifg und 
Ernft fürmenben / daft dasjenige / fo davon fommen / 
als verfallene Frirftenthümer/ Qerifthafften und andere / 
auch confiscirte und unconfiscirte merckliche Güther / die 
zum theil in anderer ftember Nation Hände ungebtihr 
cher Weife gewachfen / zum forderlichiten / darzu bri 
gen /zueignen /auch barbep bleiben Laffer : (3) Dornchm- 
lid) auch / dieweil vorkommt / daß etliche anfehnliche / 
bem Keich angehörige Herfehafften und (eben in Italia 
ober fonfien verauffere worden feyn follen ) eigentliche 
Nacforfehung / im Fall c8 von der jeft regierenden 
Kayferlichen Majeftät bey Dero febyeiten nicht wird ges 


tionen bewandt / und die eingeholte Berichte zur 

üeftlichen Maynsifihen Cangley/ inner Sabre 
Stift / nad) angetrettenee nferee Königlichen Regierung 
anzurechnen } unfehlbarlich einftbicéen / (4) aud) in biefem / 
toit aud) obigem allen / mit Rath / Qulff und Beyftand 


ber fed) Chut= Fúrficn/dec andern Fürften und Stans | 
be) jederzeit an die Hand nefmen/ was durch tins und | 
| andere wege/ den 


fie für vathfants nutzlich und gut angefehen und verglis 
den fon wird / docs manniglid am feinen gegebenen 
Privilegien’ Rechten und Gerechtigkeiten unfehadlich, 


Da X. Artikel, 


Wann der König felbften/ etwas ohne Meche 
und dem Y, Reich zugehöriges / innen Bac 
te/ will Er es auff der Churfürften Der 
langen/ ungefäume wider zuftellen, 


X. (1) ind ob wir felbft oder die Infern ichtes/ das 
dem Heil. Reich zuftandig/ und nicht verliehen / noch mit 
einem vechtmäffigen Titel bekommen wäre oder wiirde / ine 
nen hätten/ das follen und wollen Wir/ bey infer fepule 
digen und gethanen Pflicht / demfelben Reich ohne Bere 
aug / auch Shr der Churfüeften Geffen / wieder zu Sanz 
den wenden / zuftellen und folgen laffèn, 


Dee XI 9freicfef. 


(1) Will dee Konig mic benachbarten. und 
Ebrififichen Porengen friedlich leben/ (2) 
in oder auffer dent Reich feinen Krieg anz 
faben/ (3) ohne der Grind Bewilligung 
Fein frembo Rricasvoict ins Reich führen / 
(4) wann von ein oder mehr Ständen ins 
Reich geführee würde/ mic Gent abfchaf- 
fen/ jedoch (5) baf; Cr / wann Er von 
des Reichs wegen/ oder das Reich ange: 
geiffen mürbe/ fich dargegen aller Nlılffe 
bedienen mage. 


XI. (1) Wir follen und wollen tins auch bargu in 
Zeit bemelbter Anferer Regierung / friedlich und nachbar- 
Tid) gegen den anftoffenden und Chriftliden Gemälten hal 
ten/ (2) fein Geganeé/ Fchde/noch Krieg inzoder auffer- 
halb des Keichg /von deffelben wegen anfahen oder vornche 
men 5 (3) nod) einig frembbeg Kriegsvold ing Reich führen / 
ohne Borwiffen/ Kath und Bewilligung des Reichs Stanz 
de/ zum wwenigfien ber feds Chuefitefien: (4) Da auch von 
einem oder mehr Standen des Reichs / dergleichen vor ges 
nommen / und ein frembdes Kriegsvole in dag Reid) ges 
führet wiivde/ daffelbige mit Œrnff abfihaffen: (5) Wo 
Wir aber von des Reichs wegen/ oder das Heil, Reich 
angegriffen und befviege wiirden/ alébamn mogen Wir 
Uns dargegen aller Hülffe bedienen, 

Tom. VI. Parr. I. 


feyn / deventwegen anfiellen / wie es mit foldyen | 


DIES GEN. 
Der XIL Arret, 


, Getede (1) dee Sónig/ bafs Er das bereits 
gevorbene oder zu des Reichs defenfion 
annoch merbenbe Rrtegsooll / weniafiens 
ohne der Chuefarfien Bewiltiguug/ auffers 
halb dem Reich niche führen: (2) des 
Reichs Grande zu auslandifeher Porenraz 
ten Dienf—/ von Fhme oder andern im 
Reich geworbene older, bey Ducchfühz 
tung mic Cinguareicung 26, niche befehwerens 
und (3) auff erfolgenden Frieden / ohne 
mánniglichs Beläfigung die YMbdanckung 
Heranftalsen faffen wolle, 
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XIL (1) Wir gereben und verfprechen auch dasjenige 
Kriegs Volk) fo zu des Reichg>defenfion albercit auff 
die Bahn gebradt/ ober ing. fünfftige geworben werden 
modhte/ ohne der Keichg-Stande/ oder aufs wenigfte 
der fechs Churfürften Borwiffen und Bewilligung / aufs 
ferhalb des Reichs niche führen, fondern zu deffelben de- 
fenfion, und Kettung ber bedrangten Stande, gebrauds 
en und anwenden zu laffen. (2) Da aud) von tins oder 
andern / einig Bole im Reich gu. Ausländifcher Potentae 
ten Dienft/ geworben’ wollen Wir die Derfügung thuny 
bafy die Churfürfen/ Fürften und Stände des Neich8 / 
bep deffen Derfammlung und Ourdfihrung/ mit Feiner 
Einquartitung/ Mufterplags Ourdytigen/ ober fonft in 
8, Conftitutionen zuwider / nicht 
befehteret: (3) wie nicht weniger/da der liebe GH den 
fo lang defiderirten lieben Frieden befeheren wird/ das 
Dole alfo bann / ohne mámiglides ungiemliche Belifits 
gung/ abgedancét werden foie, 


Der XIIL. Aerictel. 


Der König (1) foll des Reichs Grandes 
mir Neichseagens Wufflagens Sreuren 2c. 
ohne Noch niche befchweren/ noch (2) der: 
gleichen’ ob fehon in zugelaflenen atten / 
ohne der Ehurfürften Willen anfegen / (3) 
feinen Neichs-Sag/ auffer dem Keurfehen 
Reich ausfchreiben / und (4) die vom Reich 
verwilligre Geener/ allein Darzu fie verwil- 
liget worden anwenden, 


XUL (1) Defigleichen Sie die Churfürfler/ und an 
dere deffelben Reichs Stände / mit den Keichgtägen / 
Cangley=Geld/ Nachreifen / Aufflagen/ ober Steuern / 
unnotbbtiefftiglid) und ohne vedliche tapffere Urfachen niche 
beladen nod) befthweren / auch in gugelaffenen/ (2) noth= 
dürfftigen/ unverzüglichen und- unvermeidlichen Fällen die 
Steuer / Aufflage unb ichgtäge / ohne Wiffen und 
Willen der fea Churfürften/ wie obgemeldt/ nicht ane 
fegen nod) ausfehteiben: und fonberlid) feinen (3) Keichg- 
tag / aufferhalb des Keichs Teutfeher Nation) aud) che 
imb zuvor ber fehs Gburfürflen Confens und Derwilfiz 
gung / burd) fonderbahre Schiefung darzu eingeholet/ fürs 
nehmen ober ausfeprciben: (4) auch die von dem Reiely 
und deffelben Standen eingewilligte Steuer und Suilffen / 
gu feinem andern Ende/ als dargu fie gewillige werden / 
anwenden. 


De XIV. Arcieke. 


De Konig (1) mill im Fall der Noh Er er 
mas der Grence halber an die Grande 
zugelangen laffen Bitte / fid Darzu Der ote 
Denelichen Meiceel gebrauchen/ und (2) wets 
fen in Anfeg-und Einbringung de: Greucen/ 
bep noch währenden Kriegs- Wefen / des 
Retchs Fundamental-Gefege und das alee 
Herfommen mebrmabls úberfebritcen mor: 
den/ folches Fünfftigbin zu einiger Confe- 
quenz niche anziehen, 

S2 XIV. 


ÁNNO 
1636 


ANNO 


1636. 
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XIV. (1) So oft auch die Nothdurfft erfordert 7 
niger Steuer halben’ etwas an die Stände des Xi i 
* gelangen zulaffen/ wollen Wir Uns bargu ber ordentli 


en Mittel/ als der Keichgsund Exenfi-Táge gebrauchen / | 


oder da eB je die eufferfie Mothdurft erfordern thate/ mi 
Kath und Gutachten mehverwehnter feds Churfürften ver 
fahren ; (2) und dieweilen bie Zeit über diefes nod) wahrens 
den leidigen Kriegswefens in Anfekung und Einbringung 
gemeldtee Steuer / des Heil, Reichs Fundamental-Gefeg / 
und das Löhlibliche alte Herfommen vielfältig riberfebritten 
worden fo fof batburd) gemeldten Keids-Gagungen gar 
Fein Abbruch gefthehen/ noch dasjenige) was alfo vore 
gangen/ ins Fünfftige zu einiger Confequenz, ober als 
wäre es alfo. Herkommen/ angezogen werden, 


De XV. Artickel, 


Der König (1) will feine Königlich und alle 
Reichs = Memprer am Hoff / fame dem 
Keiegs-Rach und hohe Rriegs-Oficia , mit 
gebohenen ZTeuefchen oon aurem. Hetfomz 
men befegen/ und (2) folche in ihren CB: 
ven und Würden 2c. bleiben / und ihnen 
nichts enewendentaffen, 


XV. (1) Wir follen und wollen aud) infer Königliche 
und des Reichs Aempter/ am Hoff und fonfien am Keich/ 
wie ingleichen tnfern Rriegs-Rath / und hohe Kriegs 
Officia, mit Feiner andern Nation / darn gebohrnen 
Zeutfehen / die nicht niedern Standes nod) Wefens / fone 
dern nambaffte/ vedliche feute/ von Fürften/ Grafen/ 
Soerren / von Adel / und fonft dapffers gutes Herkonmen/ 
Hohen Perfohnen / infonderheit wann bey Beftellung ges 
meldten Kriegs-Raths und Hohen Kriegs-Aemptern/ mit 
den Ausländifehen Teutfche Subje&a in gleicher qualifica- 
tion concurriren/ ing fünfftig befegen und verfehen/ die 
fonft niemand als tt und bem Heil, Keich mit Pflichten 
und Dienften verwandt feyen/ (2) auch die obbemelten 
Aempter / bey ihren Ehren’ Würden, Fällen / SXedyten 
und Gerechtigkeit bleiben / und benfelben nichts entziehen 
laffen/ in einige Wege/ fonder Gefährde, 


Da XVI Areickel, 


In des Reichs Handlungen (1) foll Feine an 
dere/ als Zeurfch und Lareinifche Sprach 
gebraucht merden / auffer (2) an Deren / da 
gemciniglich ein andere in Ubung ifr. 


XVL (1) Satyr in Schriften und Handlungen des 
Reiche) feine andere Zungen nod) Sprach gebrauchen lafe 
fen/ Dann die xeutfd oder Sateinifthbe Zungen / (2) «8 
wäre dann an Orten/ da gemeiniglich eine andere Spraz 
dhe in bing wäre/ und im Brauch fhinde/ alsdann 
mögen Wir und die linfern/ uns derfelben auch behelfe 
fen. 


Der XV Hreickel. 


Die Reichs-SGrande (1) und deren LUteertha- 
nen follen mit rechtlicher Sagleifiung ac. 


aufferhatb Zeurfcher Nations niche farbee | 


febieden / noch von ihren ordenelichen Nich: 
fern gedrungen / fondern (2) vielmehr bey 
des Reichs = Gefegen gelaffen / (3) die 
Ehurfürften von allen frembden/ befonders 
tom Rochmeilifchen Gericht, befience/ von 
folchem. (4) niche mehr. molettivees unb 
mann eS (5) je über Derivarnen Fünffrig 
gefchehe/ Shnen den Churfürfieny die jes 
nigen/ bie folcher Procefs niche müfligen 
ivolten / mic Seraffen anzufehen / hiemie 
etlaubee werden. 


XVIL (1) Auch die Churfürften/ Fürflen/ Prälaten, 
Grafen, Herven/ vom Adel / aud andere Stande und 
Unterthanen des Reichs/ wit vechtlichen oder gutliden 


| 


| Reiche Srbmung sind andere Gefege vermigen/ bevorab 


DIO L'OPM a TOUR 


Tagleiftungen/ auffechaib Teutfher Nation / und vor 
ihren ordentlichen Kicheeen / nicht dringen/ erfordern 
‘beftheiden / (2) fondern Sie alte Und Jede infonber] 
Keich/ laut ber Grildenen Bully aud) wie des $ 


aud) bey. der erfien ausdrücklichen Inftanz , bleiben laffen. 
ifonbertit aud); demnach die Ehurfürfien beg 
/ als bie vornchmfien Glieder beffelben / vor ane 


Standen/ nicht alein in Krafft dex gúldenen But 


dern q 
fondern auch durd andere hohe Privilegia > vor allen 


feembden y ¿uforderft aber den Xotwenlifihen Gerichten/ 
fo wohl vor fic / als Ihre Unterthanen und Zugewand- 
gen gefeayet feyn/ nichts deflo weniger aber / die) deffel2 
ben SQof-Gerichts-Procetten je zuweilen deren unterthaz 
nen moleftiref werden / (4) in alle wege verfeben/ bafi 
folches bey gedachtem Hof-Gericht abgefiellet / und ba bine 
furo eines oder des andern Churfürften Unterthanen oder 
sugewandten mit dergleichen Proceflen fener moleftation 
Gefehe/ (5) bafi fie nicht allein) die Procefs nicht ans 
nehmen follen / fondern aud die Churfürften bie jenigen / 
fo tiber Derwarmung fic) der Infinuation, folder Pro- 
Cels nicht múffigen wolten / mit Steaff anfeben follen 
unb mögen, 


Der XVI. Nrrictol. 


Soll (1) der König fein befies Vermögen 
bey Pabpt. Heitigkeie anwenden’ damit wiz 
Der Die. Concordata Principum niche 
ferner gehandele/ (2) Feine unterdlich ver- 
bortene Gefeltfchaffe derhatben mehr auffge 
titbtet / fondern (3) folche Concordata 
gehaleen/ jedoch ba[; (4) bie davinnen bez 
finblicbe Befchwerungen abgefchaffe werden 
mögen, 


XVIL (1) tnd als ic amd wider Concordat 
Principum, auch auffgerichte Bertvage gwifthen der sire 
den/ Pabftlicher Heiligteit/ ober bem Stul zu Rom und 
Zeuffeher Nation / mit unförmlichen Gratien / Refcripten/ 
Annaten der Stiffte/ fo taglich mit Mannigfaltigung und 
Erhöhung der Officien am Kömifchen Sof/ aud) Refer- 
vations Difpenfation , oder in andere Wege / zu Abe 
Bruch der Stifftes Geiftlihkeit/ amd anders) wider geges 
bene Freyheit/ bar, gu Nachtheil des Juris Patronatus, 
und des Sehen-Herveny ftetig und ohne unterläffig/ bfe 
fentlid) gehandelt/ (2) derhalben auch umleydentliche vers 
bottene Gef fften unb Contract ober SSünbntifi/ als 
Wir berichtet / fürgenommen und auffgerichter y 3 
Das follen und wollen Wir mit Sbrer ber Ef 
iub anderer Stande Kath) bey Imferin Heil 
dem Pabft und Stuhl zu Romy ttnfere beften Bert 
abwenden und fürfommen/ aud) darob und daran 
baf (3) die vermeldte Concordata Principum und «auf 
gerichtete DBertvage/ auch Privilegia und Freyheiten ges 
halten/ gebanbbabet / und der ¡gen feftiglid) gelebet und 
nachkommen; jedoch was (4) Vefhwerung darinn befun- 
den/ amd Mifjbräuch entfianden / bafy diefelben / vermög 
befibalben gehabter Handlung zu Augfpurg/ ber mindern 
Zahl im brepffiaften Sabre gehaltenen Reid fags/ abgez 
fdafft/ und. hinfürter dergleichen ohne Bewilligung der 
Churfiirfien nicht zugelaffen werde, ? 


Der XIX. Weick, 


Det Kauff-Gewerbleue atoffe Gefellfchaffeen / 
Die des Reichs nwohneen mit Wuche 
zung viel Schaden zugefügt / follen mit 
bet Churfürften und anderer Reichs: Sión: 
be Nach gar abgerhan werden. 


fens 


XIX. (1) Wir follen tmb wollen auch die gtoffen Gez 
fellfthafften der Kauff-Gewerbleute/ fo bisdabero mit ihz 
ren Geld tegieret; ihres Willens gehandelt / und mit 
Wudherung viel Hngefibicélichéeiten deny Reich / deffen Suz 
wohnern und Unterthanen meretlichen Sdhaden/ Mache 
theil amd’ Vefewerungen / gugefiget / einführen / und 
noch taglich gebabren mit Shrer der Ehurfürften/ und 
anderer. Stände Rath / wie dente zu begegnen / Bievor 
aud) bedacht/ und fürgenommen/ aber Nicht vollfirectet 
worden/ gar abthun 


Der 


ANNO 
1636. 


ANNG 
1636. 
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De XX. Ypericket. 


Soll (1) der König feinen. off von neuem | 

geben / einigen alten weder evhdhen noch | 
prorogiren/ one Borwilfen der Ehurfur 
fien. (2) diejenigen / fo dergleichen werlam 
gen/ big auf eine Collegial = Berfamm: 
fung ¿ue Rube werfen: auch (3) alle Die / 
fo unti pretext der Miedevlag oder 
Stapel-Öerechrigkeis/ fich dergleichen ate 
maffen / null und nicheig erfennen / und 
(4) denen des N. Reichs Bierducch ber 
febwerten Chrfärften/ fich forhaner De 
fehwernngen felbfien zu encheben/ als gue 
fie Fönnen und mógen / frey gelaffen werden. 


XX. (1) Wit fotfen und wollen auch infonderbett / diez 
Weil die Qreutfd)e Nation und das $9. Kom, sXei zu 
Maffer und Land / zum höchften vorhin damit befehweret/ 
nun hinfrivo feinen otf von neuem geben / noch einige als 
te erbofen/ oder prorögiren Iaffeny auch vor Ins felb= 
fien feinen aufrichten/ erhöhen ober prorogiren/ ohne ber 
fondern/ zwar Collegial-Rath /Wiffin/ Willen und Zus 
Laffer der bemeldten fes Churfürften/ wie vor umb offt 
gemelt: (2) Geftalt Wie denn alle dtejent 
3011 / oder ber alten Erhohung/ ober aud) foleher 
bung Prorogation anhalten werden / einer Collegial-2 
fanmlung zu gewarten/ etinnern/ und Sie unterbeffen 
que Ruhe weifen wollen: (3) Dieweil fic) aber zuträgt / 
bafi zuvor ber Mahm des Solís bisweilen nicht gebraucht/ 
fondern unterm preetext einer Niderlage / Stapyel- 
techeigkeit / oder fonfien von den auf-und abfahrenden 
Schiffen und Waaren eben fo viel / als wenn es ein tede 
ter Zoll ware erhoben wird / fo füllen alle und jede/ ohne 
ordentliche Berwilliaung des Churfiirfil, Collegii alfo 
ausbradte Conceffiones, unter was Schein und Nab= 
men, aud) diefelbe immer erhalten worden / null und 
hichtig feyn / auch einem jedwedern / (4) des Heil. Reichs 
Gburfürfior/ welcher fic) damit befehweret befind / frey 
imb bevor fichen/ fido folder Befthwerung / fo gue er Fans 
felbfien zu entheben, 


Der XXI. 9fractt. 


Golle (1) der König die Chuefúrfica/ fame 
Derfelben Uneerchanen und Bedrencen / bey 
denen Stánben/ denen auff vorige Wife 
tiene olle gegeben / oder Dic alten erhöher 
Worden/ bey ihrer Herqebracheen Zolt-Be- 

freyung fchiusen t (2) Daß fie fich gegen die 

Chuefiirft. Durch einen serglichenen Revers 

perhalben verbinden / anhalten ; und (3) Dez 

nen Flinffrigen/ welche befehriebener Miaffen 
bergleichen Begnadigungen erhaleen werden/ 
vor Deransliefferung der Revers, bie Ray. 

Concefliones feines meges excheilen. laffen, 


XXI. (1) Defgleihen wolle Wir auch diejenigen 
ande) denen von fern Vorfahren; Römifchen Says 
fern/ mit Bergleihung des Reiche Churfrirfien / mit dies 
fee Maafy und. Dorbehaltung / entweder neue Boul geges 
ben / oder bie alte erhöhet oder prorogitet worden: bafj 
Sie jegtgedachte Churfürften/ Shre uUnterthanen / Diener/ 
Bugewandten / und andere gefreyete Perfohnen/ auch ders 
felben Saab und Gücher/ mit foldhen von netten gegebe= 
nen / erbbbeten und prorogirter: Allen / nicht zu befehiwes 
ten/ fondern an allen und jeden Orthen Shree Fa 
thum und ¿anden / mie ihren Waaren unb Güchern/ 
Zoltfeey durch pafliren / fahren und treiben Taffen / fid 
auch fonfien der Zolls Erhöhungen halber gewiffer vota 
gefihriebener maffet verhalten/ (2) und darüber vermits 
telft eines fonderbahten verglichenen Revers gegen die 
ChuesFürfen / Erafftiglid) verbinden follen 5 bie aber 
folche Revers nod) nicht von fid gegeben / mit alleın Ernft 
dahin eximern uno anhalten , fib hierinnen der Schulz 
digkeit zu bequemen und angeregten Revers ohne längern 
Derzug heraus zu geben / und den Chur » Fürften einzus 


ge) fo umb nene | 


|- ausgeben laffens 


DSEPSE GENES. 


búndigens (3) Denen aber / fo ins £i 
ener maffen neue Bovey oder der alten E 
Prorogation verhalten haben / wollen Wir y 
gebung folder Revers s tmfere 
Feines wegs ausfercigen / noch 


Dé XXI. 


rtheilen laffen; 


Metieeel: 


mpsrungen an vi 
it boit tit 
ten befthwweret / ja gat 


f erfticht ber 
Rhenifhen Chut: Sürfken / verfo) 
ente Kriegs - Gibier auf den 


Rhein: Strout gefitbret worden / V 
burd) fle beneben ihren Lintertba: 
in merelihen Schaden der Cinfom- 
men uno Nahrung acratben/ als fol 
der Konig benebens den Chur - Tür- 
ften/ chith auf Mitel / wie allem bie 
fein Libel abzuhelffen / bedacht fey. 


XXIL (1) 11110 ‘dieweil itámmiglid) befamit / wie 
bod) vornemlich der Xbcin= Strom/ wegen vieler hohen 
und fehweren / art witterfehtedlicheir Orten beg tinters 
Rheins 7 bey den vorgewefenen Hiederlandifihen Kriegs2 
Œnivôrungen/ angefieltten Licenten / befdyweret/ alfo dafs 
die Kheinifhe Chur es Fürften beneben ihren Interfhanen 
imb Angewandten 7 daherd tm mercklichen Abgang ihrer 
Einkommen und Maheung gerathen/ darzıt fait ale Com- 
mercia auf foldem Xhein = Strom erliegen blieben: 1tber 
das auch bey Furtiet Zeit unterfhiedlidse Witsleger und 
Kriegs = Schiffe / unerfucht und ungefihener del Nheiniz 
fim Chur 2% al auf den Rheins 


à 


qr (tein / ttt She hohes Regs 
Gotrom / aus den Niederlanden geftihect worden / az 
durch der Rauff- Handels 2 unb Schiffmann mtt nód weis 
tern Exactionen und Abnahmen befehweree wird / folche 
Ausläger und armirte Schiff auch bifibero über alles Ana 
Tangen/ Erfuchen / Erinnern und Bermahnen der Chuts 
Fürften / bevorab dev Rheinifchen / nicht wollen abgerii 
ret werden : füllen und wollen Wir chefi möglich / auf 
Mittel und Wege / fo wol vor wis / als auch mit Kath 
der fedis Chur = Fürften trachfen / wie man folder Augs 
leger von des Reichs Boden ledig/ und deven Fünfftig ges 
fihert / fo wol auch die Licenten abgefthafft werden 
mögen: 


Der XXII. Sfrtifef, 


Der Konig fell Écine promotoriales , ant 
H : 3 Z 
ibn jemand umb nate Soll- Begnadi- 
gung antangen. wide / an bie Chure 
Surlten ausacben laffen, 

XXHL (f) Und da jentand bey ting mb rete ott 
S3egnabigung oder Erhöhung ber alten md vor erlangten 
Bolle fuppliciren umd anlangen wurde / fo füllen und wols 
len Wit ihm enigeBerteöftung/ promotorial, ober vorz 
bittlich Schreiben an die &bur = Fürfen nicht geben noch 


Der XXIV. Artikel 


Der Konig (D wil nicht geffatten / dag 
jemand im Reidy ohne Bewilligung / 
einen neuer Zoll fim fid) Telbft anffelle/ 
fondern (2) deraleichen du Manda- 
ta fine claufüla , 11d alle andere mig- 
liche Wege verhindern, 


XXIV. (t) Auf den Fall auch einer oder mehr / 
tocfz Standes und Wefens der oder bie wären / einigen 
neuen Zoll in ihren Fürflenthimen/ sandfihafften/ $2 
fibafften und Gebieten / für fib felbft / aufferhalb umfer 
SSegnabigung und derer fechs Chur > Frivfien Bewiltigung/ 
angeftellt und aufgefeht hatten’ ober Étinfftig alfo anftetren 
oder aufffegen würden / den oder diefelben / fo bald Wir 

$3 Defá 


ANNO 
1636. 


CORPS 


deffen file ms felbft in Erfahrung Eommmen / oder von 
andern Anzeig darvon empfangen / wollen Wir durch 
Mandata fine claufula, und in alle andere mögliche Ie- 
ge darvon abhalten / amd gang amd zumal nicht geftatten/ 
dafy jemand de facto und eignes Frrnehmens / neue Zölle 
anftellen / vor fid) diefelbe erhihen / ober fi) deren ges 
brauchen und annehmen möge. 


Der XXV. Artickel, 


Der Konig foll (1) nicht zugeben / daR 
die Gbur-Sürlfen / wenn fie wegen 
neuer Zölle/ zu rechtlichen Anfprüshen 
gerathen / mit ordinariis aftionibus an 
Des Reichs Cammer / ober andern 
Gerichten / angeftrengt / fondern (2) 
verihaffen / bag feldje Streit - Ent- 
Theldungen / vor Shine allein erledigt 
werden mögen. 


XXV. (1) ind wäre es Gach/ bafi in folchen 
Fallen neuer Zölle oder Aufffage halben / Dadurch ber 
Chur» Fürften Bolle geringert und gefehmalere werden 
möchten / bie ChursFürften zu rechtlichen Anfprechen 
active oder paflive geviethen ; (2) demnach dann foldje 
Bols » Regalia unb Privilegia allein von Komifehen Say> 
fern und Konigen / mit Bewilligung der feds Chur-Frir- 
ffen im Reich ertheilet und gegeben werden / und alfo dare 
über einfallende Streit » Entfeheidung vor niemands an» 
ders/ als Ans gehörig / follen folche rechtliche Anfprechen 
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vor ms ausgeführet und erlediger werden / und Fein | 


Churs Fürst fihuldig feyn / fid) deventhalben weder an 
linferm und deff Reichs Cammer = Gericht / oder andern 
Gerichten / mit ordinariis actionibus anfirengen zu faffen : 
geftale Wie dann hierüber bey gedachten Cammer 2 Gez 
eichte / gebührende Erinnerung und Verfügung su tun. / 
nicht unterlaffen wollen. 


Der XXVI. Artieel. 


Bil der Konig niche mehr_gefihehen Taf 
fen/ daß die Rheinifhe Chur - Fürften 
und an der Donan/ mit groffen Zoll- 
freyungen / durd Sörderungs- Brief 
Und in andere Weg / über das Her- 
fonunen / ferners befthiweret werden 
follen. 


XXVI. (1) tb nachdem. etliche Beit hero bie 
Chur 2 Fürften am Rhein und ber Donau / mit vielen und 


groffen ZoUfreyungen / über ihre Frepheit und Quom | 


men / offtermals durch Beforderungs 2 Briefe / und in 
andere Wege erfucbt und befthweret worden / das follen 


und wollen Wit / als untraglid) /abfiellen / fürfommen/ | 


amd gumal nicht verhangen noch zulaffen) fürfers mehr zu 
úben/ noch zu gefdhehen, 


Der XXVIL Artikel. 


Will ber König / die von des Neichs 
Standen / wegen ihnen entzogenen 
oder gefehmälerten Srenbciten / Rega- 
lien ac. anftellende Nechtfertiaungen / 


mit ihren Widerwärfigen nicht ver- | 


bieten, 


XXVIL (x) ind infonderheit fo follen und wollen 
Wir) ob einiger Chu + Fürft/ Fürft oder andere Gtanz 
de / diefer oder anderer feiner Regalien / Sreybeiter/ Pri- 
vilegien / Recht und Gerechtigkeiten halber bafi bie ime 
geftómade / gefhmälert / genommen / entzogen / befrumz 
inert oder betribt worden / mit feinem Gegentheil und 
Widerwartiger zu gebührlichen Rechten fommen / ober ihn 
fürzufordeen / fid) unterftehen wolte / oder aud) anhangig 
gemacht hatte / daffelbe und auch alle andere ordentliche 
fehwebende Kechtfertigungen / nicht verhindern noch vers 
bieten / fondern den feeyen ftarcien auff laffen. 


Dr IPCE^O! McA TA QUUCE 


Der XXVIIL 9frtidef, 


Der Konig (D fol. die Reichs - Stine 
de / wann ihre Vafallen die Lehen ex 
crimine lef Majeftatis oder fonften ver- 
dirt / mit folden nad ihrem WIL 
fen fatten laffen / und felbe zum Ray- 
ferlihen Filco nicht einziehen / derglet- 
chen (2) es mit den Allodial-Giitern/ 
auch atfo halten faffen. 


XXVIIL (1) Wir gereden und verfprechen auch > 
daß; Wir die Chur-Fürften unb Stände des Reichs / 
mit ihren angehdrigen sehen/ fie feyen aud; gelegen wo fie 
wollen / wann derfelben Vafallen ober Unterthanen folche 
ex crimine lefe Majeftatis, oder fonfien verwiveét / nad 
ihren Willen fehalten imb walten laffen / feines weges 
aber diefelben gum Kayferlichen Fisco einziehen / nod) ih= 
nen vorige oder andere Vafallen auffdringen : (2) Gleiz 
cher geftalt die Allodial - Guter / fo vorgefeßter maffen ex 
crimine lef Majeftatis oder fonft verwireft / und in bez 
ten Chur = Grirfien und Stände / fo mit den juribus Fisci 
belehnet / oder diefelben fonften beftändig hergebradht y 
Sanden gelegen / nicht einziehen / fondern die £andes 
Obrigfciten oder Dominos territorii, mit deren Confis~ 
cirung / ohne einige Spinderung gebähren laffen wollen. 


Der XXIX. Mrtickel, 


Bill (1) der König die Reis - Stände 
nicht felbften vergewaltigen / nod) an- 
dern zu thin verbángen / fondern (2) 
im Gall einer fürgunebmenben Sorde- 
rung / umb alle Unrube fn Reich zu 
verbiten / die Sad ait gebiibrlident 
Recht Fommen laffen / (3) in biefen 
und andern Saden / wann fie das er- 
bietig_feyn / nach Recht verfahren / 
ohne fie mit Raub / Brand x. zu be 
febadigen / und (4) diefes ander 
nicht / als in der Hochften unumgáng- 
lichen Noth / and mit Vorberonft der 
Craig - Obriffen und Eraiß- Stande, 


XXIX. (1) Wir follen und wollen aud) die Chur= 
Fürften / guürfen Preelaten / Grafen/ Herren und anc 
dere Stande des Keichs / nicht vergewaltigen / folcheg 
aud» nicht fehaffen / nod) andern zu thun verhänge 
fondern wo Wir/ oder jemands zu Shnen allen/ 


Der XXX. Artikel, 


Der König CI) wil Dinfübro feinen 
Reihs-Stand und andern / obne 
Beriwilligung der Reichs - Chur- Sur- 
ften/ die des Mers nicht theilhae 
tig / aud iunverhore und ohne Urfad; 
in Die Ahr oder Ober - Acht erélâven 

lafs 


Anno 
1636. 


Anno 
1636. 


DU DROYTrT 


faffen/ fondern (2) nah des Reichs 
Sagungen / unb 06 die Shat fon 
gang ofenbar ware / denmod ohne 
Sugichung Der wnintereffirce Chur 
fen / mit der würelichen Ychte- 


Erkisrung nicht verfahren. 


nicht theils 
Acht gerhan / 


ha y 
brad ober erÉlaret werben : 


etfi 
ung Des 


Abfdid / 
denn Befel 


Wir jedoch aud) in 
des Heiligen 

Í ften/ el 19 

«mig fehreiten/ 


3utebhung obge 
obgemeldter maffen uninteref 
¿uuor Wir qu dev weteeklichen 
communiciren und verfahren, 


Der XXXL Articel. 


Wil der Konig (I) bie Neihs- Steuer 
ber h 


Städte und andere Gefálle / fo, in 
befonderer Perfonen Hände gewwachjen/ 
wieder zum. Reich ziehen / amd (2) 
dag ohne Bewilligung der Chuve Bye 
fiev / dergleishen widerredttidy enzo 
gen werde/ nicht geitatten. 


XXXL . (1) Und nachdem daffelbig Römifthe Reich 


faft und höchlich in Abnehmen und Kingerung. Éonmen y 
fo follen und wollen Wir. neben andern die Reidiss Scene 


der, Städte umb andere Gefälle / fo in fünderer Pevfonert 
Sande gewadhfen und verfchrieben / wieder un Reidy ¿tes 
ben aud) cine gewiffe De ion, in weffen £anber b 
felbe jebiger Beit fepu/ inner fs Monaten, den nechften/ 
Da idt vor wurcklicher Antrettung Unfever Königlis 
ing allbereit en / gue Daynsifchen Churz 
ichen Cangley cin en (2) und nicht ge n/ bafi 

e d) und genteinem Stu / wide dt und 

zogen werde/ es wire dann dafs foldyeg 
Bewilligung der feds Chur Fürfen ges 


fúxben ware, 


Der XXXIL Hrtiekel, 


CD; Soll der König alle bem Reich heim- 
falfende merdliche Leben nicht wieder 
begeben/ fondern (2) folhe/ big das 
Reich wieder zu Aufnehmen fomunt / 
gu des Reichs unb ber Sapfer Linter- 
baltung, einziehen / doh (3) mánig- 
Tih an feinen Rechten unfchadlich, 


XXXIL (1) Wann auch schen dem Reid amd 
Uns bey Zeit Unferer Regierung erüffnet / und lediglich 
heimfatlen werden / fo etwas meretlides ertragen / alg 
Sivflenthume / Grafffchafften / Sean / Städte / 
und dergleichen / bie follen und wollen Wir ferner mie 
mands leyhen / and) niemanben einige Expe b oder 
Anwarting darauf geben / (2) fondern qu Unterhaltung 
des Reichs, iuferer und Ufer Nachkommen / ber Köniz 
ge unb Kayfer / behalten und incorporiren / bifs fo lang 
daffelbe Reich wieder zu Wefen und Auffnehmen fommt: 
(3) Dod) Uns von wegen wnferer Erbe fanber/ und fonft 
manmiglieh an feinen Kecheen amb. Seepheiten tinfiáblidy. 


DEISIG ENS. 
Der XXXIIT. 9fftidel; 


Soll 1): bor. Stónig alte dem Reich ¿ue 
gtborige Lehen auffrichrig halten und 
renoviren laffer:: (2) bie felbft haben 
be inb (ng Reich aeDoríae / durch fei 
He Gevollmächtigee empraben / oder 
(3) denen Ehur- Surfen. befivegen 
Gebithrendett Revers sufteffeti. 

XXXIIL. (1) Sn ate Mege aber wollen Wir 

{ng zum beften angelegen fen. [affen/ alle dem Komifehen 

angeborige Sehen / inzyder aufferhalb beffélben gele- 
gen/ auffeichtig zu halten/ und berentwegen, zu verfügen / 


bafi fie su begebenden Füllen / gebührlic) empfangen und 
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Tenovirt werden / und nicht unempfangen bleibe (3 
Da aud) Wir nad) Erhebung gum Xomifiben Konig / 


deren eines ober mehr ns angebend befunden / follen und 
wollen Wir das / oder diefelbige vlich empfangen 
laffen ; (3) oder wann da 1 ) gefchehen 
Fonte / defzwegen den Chur gef / yu Sicherung des 
Seide / gebúbrenden Revers and Recognition ¿uficlen, 


Der XXXIV. Artictel. 


Sxr- Konig wil (1) bem Mei mit 
Dienftbarfeit/ Steuern 20. vertoanb- 
te / and ¡Dive duch Erbfchafft amb 
fünften heimfaik Lehen / von der 
Dienftbarkeit nicht befrenen / und (2) 
felbige bey ihrem Rede und Seredh- 


tigkeit fnfren unb fe 


XXXIV. (1) Auf den Fall aber gukünffeiger Zeit) 
Fürfienthume / Geaffiehnfften 7 Herefehafften / Pfand» 
fbaffeen und andere Güter / bem iligen Reich mit 
Dienfharkeit / Reiche -Anlagety teen und fonft ver= 
pflichtet / deffen Jurisdiction iunterwiürffig tind jugethan / 
nad Abfierben bero Simbaber/ tme burd Grbfoafft 
beütifatlen ober aufivadfen/ uno Wir die in Unférn Halt 
dew behalten/ oder andern guéomaien Laffer Winden / oder 
da Wir dergleichen allbereit in Imfern Händen hatten / 
(2) davon foll bem Heiligen Retos fein Recht / Gerechtig- 
fet) Wilag/ Steuer / und andere fOuldige Pftiche/ wie 
darauf hergedracht / hindan geese alter preetendirter 
exemption , geleiffet / abgerichter und erfiattet werden, 


Der XXXV. Articel, 


Bas (D bep König mit der Reichs 
Stande DU gewinner / folle. dem 
Reich zukommen / tmb wann @) er 
ohne Bien der Stände/ erwas für- 
nimmt/ ob fie ibme fhon/ als darzu 
unverbunden / nicht “gebolffen / dene 
nod) das Eroberte / wann. es dem 
Reich. vorhero guflánbig gewefen / 
deinfelben wieder cinhandigen, 

XXXV. (1) Wo Wir aud mit Rath und Hulffe 
der Chur 2 Frivfien und anderer Stande deft be its 
gewtinnen / dberfámen / ober 'zu Handen brachten/ das 
altes follen und wollen Wir dem Keich zuwenden / und 
¿ueignen; (2) wo Wir aber in foldhem ohne dee Chur- 
¿Juefien imb anderer Stände Wiffen und Witten f 
fürnehmen / darinnen follen fie ims zu helffen nicht ver- 
bunden fepn / und Wir niches defto minder das 
Wir in foldhem erobert und gewormen hätten ode eden/ 
und dem Reich gufttinde / dem Reich wieder zufielfen und 
eignen. 


Der XXXVI. rticel, 


Der Konig foll (I) denen im Meine 
fen objdwebenden BelGwerungen / 


ame 


ANNd 
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ANNO 
1636. 


344 CORPS 


mit Rath der Reihs- Stände / umb | 
das Were nad) Möglichkeit / in ein 
beftándiges Welen zu fellen / feinen 
Steig fparen / 10 (2) zu dem Ende 
bít in Anno 1603. und vorigen Neids- 


Tágen / in gemein bedachte Mittel / | 


in gute Obadt nehmen. 


XXXVI (1) tind nachdem im Reid) viel Befchwer | 


Mangel ber Münze halben bifjbero gewefen / 
nes wa Wir denfelben gum foxberlichften 
mit Rath der Chur 2 Girften / Surfien und Stande des 
Reichs zuvor Fommen / und in beftandigliche Ordnung 
und Asefen zu fielen /  müglichen Zleifz fürwenden ; 2) 
auch zu dem Ende diejenigen Mittel / fo in Anno 1603. 
und aud) vorigen Keid)s = Tagen / durd) Chur fien / 
Gürfien und Stände beg Neichs in gemein beradt / in 
gute Dbadt nehmen / und was ferner zutragliches / zu 
Abwendung folder lang gewährten Unridtigteit / bebad;t 
werden mödhte/ zumal nichts unterlaffen. 


Der XXXVII. 9frticef. 


(D) Ohne Qerbewpuff der Chur - Sür- 
ften/ feli binfiro niemand mit 
Müng- Sreyheit begnadiget / (2) die 
Stände / welde folches Regale mig 
brauchen fufpendirct / (3) Die es ob 
ne Confens der Chur- Sürften erhal- 
ten/ deflen gang priviret / und die Me- 
diat- Städte (4) und Stánde / denen 
ohne bin mit dergleichen Privilegien 
nicht zu willfabren / gar nicht wieder 
darein reftituiref werden. 


XXXVIL (1) Wie follen smd wollen aud bine 
füto ohne Borwiffen der fechs Chur - Frivfien niemanbg / 
10c8 Standes oder Wefens der fey / mit Ming = Ftepheiz 
ten begaben und begnadigen / (2) auch wo Wir beftandig 
befinden / dafs Diejenigen Stände / denen foldies Regal 
und Privilegium verliehen / daffelbe dem Ming - Edid 
zugegen mifbraudt/ ihnen daffelbig/ vermbg der Dispo- 
fition in denen hierüber verfafien Conftitutionibus , nicht 
allein fuspendiren/ (3) fondern diejenige / welche daffelbig 
Regal nicht mit der Chur Fürften Bervilligung erhalten / 
deffen gang priviren / und ohne Borwiffen der Chur- 
Fürfen bargu nicht reftituiren ; (4) vornemlic, aber bey 
denen Städten / fo dein Keich immediate nicht fondern 
den Reichs» Ständen unterworffen/ revociren/ caffizen / 
und hinflivo ferner nicht evtheilen/ auch fonften den getüte 
gern Standen / mit dergleichen oder andern hohen Privi- 
Tegien / ohne mit Einwilligung der Chur > Fürften / viel= 
weniger zu derfelbigen Privilegien / Verhinderung oder 
Abbruch / nicht willfahren. 


Der XXXVIL 9frtief. 


Der Konig (1) fol fid Feiner Succeflion 
oder Erbichafit des Rómifden Neiche 
anmaflen / die Shur - Zürften_(2) bey 
der freyen Wahl eines Romifen Ko- 
nigs/ aud) bey Lebzeiten cines Romi 
fen Kayfers / mit oder ohne beffen 
Confens vornehmen Laffer / (3) die 
Vicarien bey Shrew. Srenbeiten und 
Gerechtigfeiten manuteniren / Ihnen 
Sbre Jura in feinen Zweifel ziehen / 
und (4) alles / was dißfals wider 
Sie gethan oder gefirchte werden bóvfE- 
fe/ tor null und nichtig erfennen, 


XXXVIIL (1) und infonderheit follen und wol- 
len Wir uns auch Feiner Succefkon oder Erbfehafft 


| Gadem/ und 


deff obermelten Komifchen Reichs ammaffen / unterwine 


DIPLOMATIQUE 


den / mod) in folder Geftale unterziehen / oder barnad) 
erachten / auf Uns felbft / tmfere Erber und Sitadfomz 
mien / oder auf jemand anders unterftehen ju wenden : 


| (2) fondern Qr, dergleichen unfere Kinder / Erben und 


Nachkommen / zu jegliwer Beit bey Shree freye Wahl 
eines Romifchen Königs / Diefelbe / fo offt Sie es cia 
nem Sapfer zu Behuff/oder fonften dem Heiligen Reich 
nothwendig und müklich befinden / auch bey Sebzeiten cis 
nes Komifchen Kayfers mit; oder (wann derfelbige auf 
angelegte Bitte der Chur - Frirften / ohne gnugfame er= 
hebliche urfacben / verweigert werden folte) ohne eines 
regierenden Kayfers Coniens ; vorzunehmen : (3) Auch 
ben Vicariis , wie von Alterg her auf fie fommen die 
Gúldene Bull / Pabfiliche Recht / und andere Gefege 
oder Frepheiten vermögen / fo es qu Fällen fommen / 
die Nothourgfe und Gelegenheit erfordern wird /bey Sha 
rem gefonderten Kath / in Sachen das Heilige Reich bes 
langenb / geruhiglich bleiben / und gang unbedrangt lafz 
fens (4) 4 he nachgeben / baf; die Vicarien und 
deren Jura, Jas denfelben anhangig / von jemaud 
dispusivt oder befivitten werde: Wo aber darwider von 
jemand eras gefuebt / gethan / ober bie Chur »Fürften 
in bem gebrumgen würden / das bod) Feines wegs feyn 


foll / das alles fol nidtig feyn/ und bafür gehalten 
werden, 


Dee XXXIX. 9[cecfel, 


(1) IBN der Konig die Roömifch-Rönigliche 
Cron/ wie fichs gezieme/ empfaben: auch 
(2) dasjenige chun/ was zu Befsrderung 
der Kayfel, Cron fi gebühree/ (3) 
Seinen Königlichen Sig mebrencheils im 
Reich nehmen / und (4) alle Churfirfen 
zu dee Cronung/ dafz fie She Amber dabey 
erfehen / erfordern. 


(1) XXXIX, Wir follen und wollen aud die Romie 
fie Königliche Cron/ wie uns, als erwöhlten Romiz 
fen König wohl gegiemet/ empfaben/ wenigers andy 
nicht / (2) Uns zu Empfabung der Kayferl, Cron befdrz 
dern/ und bey allen denfelben das/ fo fich derhalb ges 
búbre/ thun: (3) Auch Unjere Königliche Refideng/ Ane 
wefen und Hoffhaltung in bem Heiligen Rom. Reid 
Teutfher Nationy allen Gliedern/ Ständen und tintera 
thanen deffelben zu Ehven/ Mus und Guten/ des mea 
rentheils/ fo viel möglich / haben und halten: (4) alle und 
jede Churfürften/ ihr Ambe zu verfehen/ zu obgemeldter 
Erönung erfordern / Img aud) in dem allen dermaffen bez 
zeigen und beweifen/ dafz tinferthalben an alter Mögliche 
Feit Fein Mangel verfpiivet oder vermerctet werden foit. 


Der XL. 9fractef, 


Det König foll (1) denen mit Rah ber 
Keichs-Stände bereits auffgerichteren oder 
noch auffzurichtenden Keichs-Dronungen / 
nichts zumider ausgehen [affen/ noch paf; 
es gelchele/ vergünftigen: (2) für fick 
felbften / wider folche Gefege von einiger 
hohen Dbrigfere / niches erlangen: weni- 
ger (3) deren aus cigner Bemegnus geges 
benen / fich bedienen, 


(1) XL. Wir wollen aud) im diefer tinférer Bufage/ 
ber gúldenen Bull/ des Keichs Hrdnung/ bem 9bangerege 
ten Frieden in Keligionzund Prophan-Saden/ andy dem 
fand-Frieden/ fambt Handhabung deffélben / wie aud) der 
in Anno 1555. auffgerichteten Cammer-Berichts/ bene 
ben des Reichs Executions- Ordnung und andern Gefetz 
gen/ fe iót gemacht/ ober Eiinfftiglich durch 1m8/ mit 
Sbrer/ dee Churfürfien und Surfen aud? anderer 
Stande des Reichs Rath / mochten auffgerichtet werden y 
jumiber/ Fein Refcript oder Mandat, ober ichts anders 
befehwerliche8/ ausgehen Laffen / ober zu gefchehen geftat- 
ten/ in einige Weife und Wege: (2) Dergleichen auch 
für tme felbften wider folche Güldene Bully und des 
Keichs ‚Freyheit/ den Frieden in Keligion-und Prophane 

and-Frieden/ fambt Handhabung deffela 
ben von einiger hohen Obrigéeit nichts erlangen; (3) noch 


aud 


ANNO 
1636. 


ANNO 
1636. 


D U IDERROMNTI DES GENS 


and ob tin etwas dergleichen aus cigner Bewegnus / ges | 


geben ware oder wiirde/ nicht gebrauchen/ in Feine QBeife/ 
fonder alle Gefährde, 


Der XLI. Xreickel, 
MWoferne (1) allen vorgemeldten und andern 


Punceen etas Zuwider ausgehen made / 
joll es Biemit code und caffirer feyn/ unb 


(2) im Fall ber Noch / der befchwerren | 


Parchey deshalber ein briefflicher Schein 
errheilee werden, 


(i) XLI. Ob aber diefen und andern vorgemeldten 
Yetiekelm amb Puncten/ ciniges zuwider erlanget/ ober 
ausgehen wirde/ bag alles fol frafftlofy/ todt und ab 
feyn/ inmaffen Wir es aud) jego alsdanı / und dann als 
jebt/ hiemit caffiren/ tddten unb abehun/ amd wo 9iotb/ 
(2) ber befd)merten Parthey derhalben nothdürfftige ure 
Fund/ oder beiefflichen Schein gu geben und widerfabren 
zu Taffen'/ fehuldig feyn follen / atge Sift und Gefahrde 
bietinmen ausgeftheiden, 


Der XLIT. Areickel, 


Da Konig (x) foll denen Reich3-Geanden 
und thee Abgefandten fchleunige Audienz 
und Expedition ertheilen/ Ihnen (2) ihre 
Schen-Beteffe nach vorigem Tenor ausfer 
tigen laffen / unb (3) in wichtigen das Reich 
betreffenden Sachen / fich bald Anfangs 
dee Churfürften Rach gebrauchen, 


(1) XLIL Wir follen und wollen aud) allen des Heil, 
Keichs Chuefiirfien / Fúefien und Stánden/ fowol ihren 
Bottfehafften unb Abgefandten/ jederzeit fihleunige Au- 
dienz und Expedition ertheilen/ (2) denenfelben ihre fez 
ben und Schen-Briesfe nad) bam vorigen Tenor, ummeis 
gerlich widerfabren laffen; (3) in wichtigften Saden/ fo 
Dag Reich betreffen /bald Anfangs der Churfürften Raths 
amd Bedencens Ing gebrauchen, 


Det XLI. Mecieket, 


See König (1) fol feinen Geheimen und 
Reichs-Nof-Rach / mic hohen Srandes- 
und andern ehrlichen Perfonen Zeuefcher 
Station befegen / und. alfo beftellen / bamit 
(2) jederman fehleunige und unparchepifche 
Juftiz adminiftriret werde, 


(1) XLIM. Snfonderheit aber Imfern Geheimen amd 
Reidhs-NofeRath mit Fürften, Grafen’ forem Adel / 
amd andern ehelichen £enten/ nicht allein aus tnfern Ins 
terfaffen/ Unterthanen and Bafallen/ fondern mehren- 
theils aus denen/ fo im Reid) Teutfeher Nations und 
anderer Orten erzogen und gebobreny davinn Degútert /bet 
Keidhs-SGachen wohl erfahren, gutes Namens unb Herz 
Fommens feynd/ alfo. beffellen/ (2) damit männiglichen 
fipleunige und unparthenifthe Juftitia admriniftrivet werden 
möge, 


De XLIV. Areickel. 


Der König (1) will eine gewilfe Neichs-Hof- 
Nachs-Hronung verfaffen/ (2) diefelbe de 
nen Churfürften zu Ihrem Gutachten über 
geben; folchen (3 )wenigftens in gwen Sap: 
ten ‚einmal vificiren / fürnemlich (4) das 
ud zu Nürnberg’ zu Beförderung ber 
Juftiz, durch die Churfürften verfafte Be 
Dencken /in ache nehmen / und was (5) ein 
mal im Reichs: Hoff-Rach in contradic- 


torio judicio , ordenchch sefchloffen wor= 


VI. Parr. 


Tom. 
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den) niche ehe oon neuem in cognition Anno 


geben faflen. 


(1) XLIV. Giemebten unferım Hof-Rath wollen Wir 
aud) gaviffe Ordinmg und Intruction verfaffen: bie alte 
revidiren/ wid bey nächfler Reid, Serfammltpg / im 
Fall es bey Lebsciten jeft regierender Kanfer -Majeft. niche 
allbereit gefchehen/ (2) den .gefamten Chuefürften qu ihe 


rem Gutachten übergeben: denfelben aud) jahr oder (3 
in zweyen Jahren cinmal/ mit Zuzie §-Bie 


füoffn zu Mayns/ als E anglen/ vifitiven/ imp 
fonderlich(4) das jungft zu Mürnberg/ durch bie Churfitve 
fafte Bedencken / zu © rung der Juftitz/ in 
Obacht nehmen/ und daffelbige förderlich in das 
Berek richten: (5) Was aud; eimmalin gemeldtem unférm 

the-Sof-Rath in contra o judicio cum debita 
caufæ cognitione, otbentlide Weife gehandelt und ges 
febloffen ift/ babep fol es alle eiben/ und von 
niemand anders von neuem in cognition gesogen/ nod) 
deffén execution gehindert werden, | 


De XLV. Arciotel, 


Was auch wegen Muffeichang erfigebächeer 
Reichs-Noff-Raths-Hrdnung von Kay. 
Maj. oder Uns mic der Churfürften Nach / 
und Whfchaffung eingeriffener Mifsbeäuche/ 
gefchloffen werden witd/ Das folle unvers 
brúchlich gehalten werden, 


(D XLV. Was aud) burd) die jehige Kayferl. Majes 
fiat ober 1n8/ mit Kath der Churfürften / wegen Auffs 
richtung des Reiehs-Noff-Raths-Ordnung / oder Ubjehaf= 
fung der eingeriffenen Mifgbrauche, wird gefchloffen ud 
verordnet werden / darüber wollen Wir fteiff und vet 
halten aud) die Derfiigung £huny dafz darwider in Feine 
wege gehandelt/ fondern unverbrichlich gehalten werde, 


Der XLVI. Arecket, 


Syr König fol (x) die expeditiones in 
Gnaden und andern Sachen/ auch die 
theilende diplomata über bie Grande 
höhungen/ in ber Reichs-Lanste 
tigen laffen/ (2) die Galdere Bully an 
Fein, ander / ais bey der Neichs- Cansley 
ausgefeitigre diplomata. fárgen / noch (3) 
des. Neichs-Hoff-Cangley Lay-Yinve 7 
mic Nachlafungen der Tar Gelder ac. oz 
ne des Ehurfürten zu Mayne Bewilligung 
befehmeren faffen. 


(1) XLVI. Wir follen und wollen auch in fleiffige Obs 
adt nehmen, und nidf geftatten / dafs diejenige expedi- 
tiones, fo t Gnaden und anden Gachen/ infonberbeit 
aber Diplomata über den Frirfien-Graffencimd Herrens 
Stand / aud) Nob en/ Palatinaten / famt andern 
Freyheiten und Privilegien/ welde Wir als Kömifcher 
Konig und Erinjftiger Kayfer eveheilen werden/ bey E 
andern/ als der -Sanfley / wie foldes von Alters 
Tobi) herkommen / auch wafer und des Heil. Reichs Hoz 
Heit gemafz ift; gefehehen: (2) aud) die Guldene Bul / 
als cin ubraltes Infigne cines regierenden Kömifchen 
Kayfers oder Konigs/ an einig ander diploma, als mel: 
des bey gedachter Keichg>Canfley/ mit Ufer Berwilli- 
gung ausgefertigt worden ift/ aehenekt werde : (3) noch 
aud) des Keidhs-Qoff-RNaths Cangley-Tayt-Ampt/ mit 
Nacjlaffung der gewöhnlichen Tar-Gelder / Reifi=-Gelz 
der/ und andern Arfflagen / ohne des Churfüctten zu 
Mayng fb. als durd) Germanien Exk-Canglers/ Bore 
wiffen und Bewilligung / befehweren. 


Dee XLVIL 9freirfe. 


Der Konig will bey Collation Hoher Starr 
be&-Dignitáren / dahin wachen / damic 
folche alfein vor andern mobímeritirren / 
ind die ben aficótirenden Grand pro dig- 

T Bin 


1636, 


ANNO 
1636, 


GIORRTES 


nitate anführen fónnen; cet mor 
den, 
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(1) XLVIL. Defigleiden wollen Wir bey tinférer $02 
niglichen und Étinfftigen Kayferlichen Regierung / bey Col- 
lation Fürfilicher und Gräflicher Dignitáten/ vornehmz 
lich dahin feben/ damit auff allen Gall diefelbe allein 
von Uns ertheilet werden / die es vor andern wohl 

critivt / im Reich gefeffen/ und Mittel haben/ ben af- 
fectivenden Stand pro dignitate auszuführen. 


Der XLVIII. Artikel. 


Golf (1) der Konig dee Churfürften Ambrs; 
Berwefer und Erb-Mempeer / auff. Reichse 
Wapfzund anden Tagen’ von ben Kay: 
fertichen Hoff-Yempren / niche eingreifen / 
und (2) ob {chon gleich/ wegen jener AB: 
mefenbeic/ diefe ihre Stellen erfegen müften/ 
niche deffo minder / die von folchen Der 
richeungen fallende Pusbarkeiren jenen 
niche entziehen faffen. 


XLVIIL, (x) Dieweil tins aud) infonderbeie gebith- 
tet] des Heil. Reichs Churfürften/ als unfere inner fie 
Glieder und Haupt-Saulen des Keichs/ vor manniglid- 
én in fonderbahrer hohen Confideration zu halten / fo 
wollerr Wir bie Berfügung thun / wann Derofelbigen 
Ampts-Berwefere und Erb-Aempter bey Inferm Kayfer= 


lien Hoff begriffen/ dafs diefelben iedergeit/ und infon- | 
derheit/ wann, md fo offt Wir auf Keids-Wahl-und | 


andern dergleichen Tagen/ Unfern Kayferliden Hoff beges 
Hens oder Sachen fürfalfen / darzu die Erb-Aempeer zu 
gebrauchen feyn/ in gebihrlichen refpect gehalten / und 
Shnen von Unfern Hoff-Aemptern Feines wegs vorzoder 
eingegrtffen / (2) oder da es je aus gewiffen Mrfachen/ Sb- 
tellen mit berubrten tinfeen Sooff-Aemptern jeweils 

feßet werden follen / wollen Wir dod)/ bafy Shnen/ ben 
Churfürftlichen Ampts-Berwefern und Erb 2 Aemptern/ 
einen Weg als den andern/ die von folden Berrichtuns 
gen fallende Nugsbarkeiten wenigers nidt/ als ob Sie 
diefelbigen felbften verrichtet und bedienet, untocigetfid) ges 
folget und gelaffen werden, 


Der XLIX. 9frricet. 


Syr König (1) will fic Feiner Regierung im 
Reich weiters unrerzichen / als was Shme 
Kavferl. Diajeft. vergónnen / und (2) Jete 
Kayferlichee Deajeftas Lebens / an des 
Kayferchums Warden Feinen Eintrag un. 


XLIX. (1) Wit follen und wollen aud) Ang Feiner 
Kegierung oder Adminiftration im Heil, Römifthen Keich 
weiter oder anders unterziehen / dann fo viel ns vom 
Kayferl. Dajeftät vergornet / oder zugelaffen wird/ (2) 
aud) Sheer Kayferl. Majeftat bie Zeit ihres Sebens/ an 
Sybrer Hoheit und Würde des Kayferthums/ keine Sez 
zung noch Eintrag thun. 


Der L. 9fracef. 


Den Gurfürften von Trier weiln Ce aus 
eiffeigen Lirfachen / difsmabl felbften noch 
dutch Gefandeen/ der Wahl niche beymoh- 
nen Eónmen / folle folches auf Feine Weife 
prejudicirlich/ noch der Güldenen Bull 
abbrtichig feyn. 


L. (1) Nachdem auch vor bigmabl aus erheblichen ger 
voi fen efachen der Churfürft zu Trier / diefer infer. Rós 
niglichen Wahl weder in Perfohn/ nod) burd) Gefandten, 
beywohnen fonnen/ fo folle foldyes in fünfftign Fällen) 
zu feiner nachtheiligen confequenz gereichen / weniger zu 
einigem præjudiz angezogen werden/ nod) aud) der Gl 
denen Bully und alten Löblichen Serfommen in einigem 
Wege abbrüichig feyn. 


DIPLOMATIQUE 


Der LI. Wceickel. 


Dir König (1) foll fo wol feinen Geheimbden 
als Reichs-Nof-Rath/ bafs ex fic in af: 
fen Rarhichlágen nach Diefer Capitulation 
rire / und (2) darider niche handle y 
verpflichten, 


LI. (1) Damit aud) tmfere/ fo wohl bet Geheime 
als Sof-Ráthe/ diefer ned en ln 
fhafft haben/ unb in Shren Rathfehlägen und fonften fid) 
darnad) richten/ wollen Wir Ihnen biefelbe nicht allein 
vorbalten/ fondern aud) bey Seifiung Shrer Dienftpfliche / 
ernfilich einbinben/ diefelbe/ fo viel einem jeden gebtibret / 
vor Augen zu Haben/ und darwider weber zu thin nod 
zu xathen/ folded auch Shen DienfieEydens mit ause 
dructlidhen Worten einverleiben Iaffen. 


Der LIL Arai, 


Barfpriche (x) ber König denen Churfürften 
init einem leiblichen Cyd/ alles obfichende 
getteulich zu Balcen / und will (2) niche 
gefehehen laffen / Dafz datwider folle gehan- 
belt werden, 4 


LII. (1) Goldhes alles und jedes befoubera wie 062 
ftchet / haben Wir obgedachter miras König, uns 
dachten Churfürften geredet / verfprochen/ und bey tine 
fern Königlichen Ehren / Würden und Borten/ im Das 
men der Warheit zugefage: thun daffelbe aud) biermit/ 
und in Krafft diefes Brieff8 ) inmaffen Wir bann das 
mit einem Teiblichen Eyd zu GOH und dem Heil. Evane 
gelio gefhworen / (2) daffelbige fiat / vaft und unvera 
brochen zu halten/ dem treulidy nachzufommen/ darwider 
nicht zu feyn/ gu thun/ nod) qu fihaffen gethan werden / 
m einige Weife oder Wege/ wie bie möchten erbadjt mera 

Ci, : 


Der LIII. 9[rcictef, 


ft der Befchlus Königs Ferdinandi IM. 
Wabl-Capitulation. 


LIII. Des zu urtuno haben Wir diefer Brief fe 

in gleichem faut ‚gefertiget / und mit ee a 
Inficgel befrafftiget / ber geben ift in unfer und der Reichs 
Stadt Regenfpurg/ den vier und gwangigften Monatga 
Tag Decembris, nach Chrifti unfers lieben NErrn und 
Geligmachers Geburt / im Eintaufend / fechshundere und 
fechs dveyffigften / timfet Reiche, des Kömifchen im erfien y 
des Sungarifeben im andern/ und des sBobmifdyen im ¿ea 
benden Sabre. 


Ferdinand. 
Ferdinand Kurg/ Frephere von Senfftenan. 
Frank Kakmair. 


LXXXIX. 


Traité fait au nom du Roi de France Lours 


ANNO 


1636. 


1637. 


XIII. avec les GR 150 s par le Duc de Rohan, 26. Mars; 


General de l Armée de Sa Majefté, pour la for- 
tie de fes Troupes dudit Pais , 


La 


du 26. Mars France 


1637. [FREDER. LEONARD, Tom IV, ET Les 
GRIsoNs. 


T reso la dichiaratione fatraci dalli. Sin 

nori Capi e Confilio delle excelfe Tre Leghe , 

che nella nuova Amicitia flabilita com i 

Prencipi confinanti fa rifervata la vecchia Confeaera- 

tione, che hanno con fma Maefla Chriftianiffinea à 

quale inviolabilmente fara mantenuta. Iutendenaofe 

il medefimo dalla parte di fa Maelta Chriftianifima 

e cio tutto riconofcendo le grandi Jpefe fatte en 

Maefla in quefli Pack , per le quali teneranno ferapr e 
obligata memoria, 


Sopr 


DU 


^ con 


Pro: 


4 
de Signori Grifoni , de loro Si 
Chiavenna, & Bormio y cominciando li 20. Aprile 
1637. in manitra tale, che tutte le dette arme hab: 
bino [gombrato quéffi Pach alli s. Maggio inclufive fe 
guente, non oftante alcuno altro comando che cio po- 
Tee impedire. Il Forte del Rheuo donera dimani ve. 
merdi 27. del corrente depofitarfi al Signore Colonello 
Schinid di Zurigo il quale in nome Jio e del [no Re- 
gimento f obliguera & promettera di confegnare dettà 
Forte à Signori Grifoni alli 5. Maggio 1637. laqual 
1 e reltitutione nel termine di fopra prefijo non 
; à impedire ne feufare da chi fi fia, ne qualfi- 
voglia forte di erdinanze o commiffione che in quefto 
mentre potrebbe ricevere. 

Li Soldati che fono in detto Forte e non fono del Res 
gimento del Signor Colonello Schinid doueranno [abba- 
1o proffimo li 28. del corrente afcire di quello con fue 
arme e bagaglie, e ritirarfi fuori delli confini promet- 
zendoli che da Grifoni non riceveranno alcuna moleftia 
ne oltraggio. 

Promettiame fenza alcuna riférva di confignar a 
Signori Grifoni avanti li 5, Mag gio, come di fopra y 
la Valtelina, @ ambedue i Contadi di Chiavennay e 
Bormio con li Forti di Mantello, Riva, Grofo, € 
ogni altro Emogo fortificate. ntendendofi fubiro ftabi- 
lito il prefente Trattato. di confignar immediate li due 
Caftelli e Terre di Sondrio e Tirano. Quanto al Casa 
sello di Chiavenna che al prefente & nelle mani del Sin 
gror Colonello Uliffe Salice y approviamo la liberatione 
del fito ginramento intimatagli da Signori Capi e Con- 
Jiglio de’ Signori Grifoni , e confentiamo che detto 
Signor Colonello rifervi detta Fortezza e tutte le munis 
tioni che ivi fi ritrovano, da quali dover da qui a= 
vanti nbbidire e dipendere afjolutamente, 

I Signori Grifoni opereranm , che le arme della 
"7Mae[là Catolica non tentino alcuna. hoftilita in detta 
Valtelina e Contadi verfo le arme della Maefla Chris. 
tianiffima, come anco nor fiano introduite alcune fo~ 
refliere dalla parte del Steig per offendere il Colonello 
Schinid. Promettendo noi allincontra che non tenta= 
remo dalla parte noffra verfo Caja d' Aujfria e Spagna 
alcuna novita, e quefto fino all'intiera effecutione & 
complimento del prefente "Trattato , come noi non pers 
metteremo y ne conféntivemo alcune arme e Soldatefche 
di qual fi veglia loco cio pore[fe Seguire, & in cafo 
quelle foffero per entrare di non accetrarle, nb mend 
permetter di far alcuna mofa in Helvetia della noftra 
Armata, che gia in virt di quefto £ ritirera. 

Nel vitirare di Valtelina & Contadi  Armata nos- 
tra Francefe, come anco del Pallargio di quella per il 
Paefé de'Grifoni non dovera fegnire alcun difordine mà 
danno ai Pacfani; dovendoft caftigar li transgreffori , 
e rifarcir i danneggiati, Per il marchiar di quella 
dovera fervirfi di due firade di fotto & fopra, ne do- 
ura ecceder il numero di 250. alla volta, e haver in- 
tieramente compito al termine prefiffo. 

La memoria delle cofe palfate fara totalmente Jopitas 
e per li prefenti affari non dovera in avenire in alcun 
modo effer ricercato, fitbito che il Signor Conte Serbel- 
lone e le arme del Re Catolico non tenteranno alcuna 
hoftilita verfo di noi, à altri comandanti le arme di 
fra Macfta Chriftianiffima in Valtelina e Contadi, 
promettiamo di far ufcire parte della noftra Cavalleria 
di detta Valle e Contadi. 

Et per tutto quejo concederanno i Signori Grifoni, 
che noi con la noffra corte infiemse con il Signo? Govers 
natore San Simon poffiamo trattenerci nella Città, e 
doveremo goder intiera ficurezza , e ricever il vi[peito 


Tom. VI. Parr. I. 


DROIT DES 


Sopra la qual dichiaratione , Noi Duca di Rohano, | qualificato allo 
& > 
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in nome di 


Maelta Chriftianiffima , promettendo 
noi vice ver[a che non tentaremo in detto loco € tempo y 
| Jütto alcun pretefto, alcıme praitiche 


4 ne altra che po- 
telfe impedire, ne pregissdicare al pre 


XC. 


€ le Duc dé WE1 MAR, à Paris le 17. Avril 
1637. [FREDER. Leonaro, Tom UL 
pags 55.] 


ERNARD par la Grace de Dieu Due de Saxe, 
Juilliers, Cleves & Monts, Landgrave de Tu: 
tingen, Marquis de Misnis, Comte de la 

Marc & Ravenfpurg , Seigneur de Ravenftein. Re: 
connoiffons que le Roi nous faiànt paier preféntement 
la fomme de treize cens cinquarite mille livres, en une 
Lettre de Change paiable a Dijon; cent mil livres pa- 
iables par le Sieur Heufft ou fa correspondance, aü 
quinziéme Mai prochain, trois cehs mil livres à la hn 
de Juin enfuivant par ledit Sieur Heuft , dont il nous 
baillera prefentement fa promeffe pure & fimplé; cent 
cinquante mil livres en affignation boline & valable 
pour parfaire ladite fomme de treize cent cinquante 
mil livres, dont nous avons convenu avec Sa Majefté 
pour tout ce que nous pouvons pretetidre en execution 
de noftre Traité jusques au quinziéme jour de Mai pro- 
chain. Nous promettons aufli de tenir Sa Majefté 
quitte des termes dudit Traité qui écherront au quin- 
Ziéme Novembre de la prefente année, inoietinant là 
paiement qui nous fera fait de la fomme de fix cens mil 
livres audit jour quinziéme Novembre de la prefente 
année, moijennant le paiement qui nous fera fait de 
fomme de fix cens mil livres au quinziéme d’Aouf 
prochain, & de trois cens mil livres audit jour quin: 
ziéme Novembre. Ce que Sa Majefté nous a accord 
pour la prefente année, defirans que dans la fin d'icel 
nous mettions nos Troupes en l'eftat qu'elles doivent 
eftre fuivant noftre Traité, afin qu'il foit de part & 
d'autre pon&uellement executé, pour á quoi parvenir 
nous n'obmettrons aucune diligence.  Enfuite desquel- 
les Conventions, nous entrerons dans la fin du prefent 
mois d'Avril au plus-tard, avec nos Troupes tant de 
Cavalerie que d'Infanterie, & noftre train d'Artillerie 
tel qu'il doit eftre par noftredit Traité, dans la Fran- 
che Comté, pour de là pafferle Rhin & aller faire la 
Guerre en Allemagne; conjointement avec les Trou 
pes qu'il a pli à Sa Majelte nous accorder pour le fer^ 
vice de Sadite Majelté, & pour le bien & avantage de 
la caufe commune. Fait à Paris le 17. jour du mois 
d'Avril 1637. Signé, BERNARD DE SAXE. 


One ce 


XCI. 


Dennemare / und denen Hergogen 
zu Schleswig - Dolficín / durch Sbro 
Königliche Majette von Denne: 
mare unb bro Hod) - Suürifíidoe 
Durhlauchtigkeit Herkog Friedrich 
von Holfein / über die einander gue 
fendende Kriegs - Sie aufgericht, 
Gottorff den 1. Maij 1637. [Lox- 
DORPII Ada Publica, Part. XII. 
Lib. XIII. pag. 356.] 


C'eft-à-dire, 


Union plis étroite entre la Couronne de DANN 
MARC @ ls Dus de Siesw1CH-Hor> 
STEIN, 0% Por convient des Troupes Auxilis 
aires qu'on. devra s’envoyer reciproquement en cas 
de befüm, 4 Gottorp le 1. Mai 1637, 


35 Ex- 


Gngere Bereinigung atbifden ber Gron r 


fat e commando, che vapprefentiamo Aw 


1637. 


Contention faite entre L o vis XIIT. Roi de Francs 17. Avril: 


. Mai. 
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Extenfio Unionis auf fünf Fahr 
de Anno 1637. 


RSS Erich von GHttes Gabe ) Erbe ju 
SY) € Morwegen/ Yevgog qu Schlepwig/ Solllicin / 
> Stormarn und ben Ditmarfchen / Graf qu 


Bekennen 


Didenburg und Delmenborft / 20 

it für uns und unfere Erben und Nadhfwlgere in der 
rung amferes Hergogthume Schlefjwig-Holtfein 2, 
11d det incorporirten Sander / auch fonfen jedermannigs 
lij. Machdem bereit vor diefem / nemlid) Anno 1533. 
¿wifilen dem Reich Denmemard Norwegen 26, und deren 
gefamen Eingefeffenen an einem / und ben Kechogen gut 
Séhlefiwig Sollficin / 2€. und devo incorporiren £ánberm / 
andern Theils / im Namen der Heiligen Dreyfaltigkeit / 
Ot dem Almachtigen zu fob / und Ehren / aud) Erz 
haltung Fried und Einigkeit) cin ewigwabrende Union 
imb Bereinigung aufgerichtet / und bif; dahero mit des 
N md ber Fürfienehume GHt Lob wohl empfimbes 
nen beharzlichen Wolwefen / beftandig nicht alleine con- 
tinuiret/ fondeen aud) in Anno 1623. aus denen dafelbft 
angegogenen Confiderationen in verfihiedenen Pundten 
vermebret / und aber die in berüheter extention angedenz 
tte Bemegnif der fehwierigen Larffte fid allwege forge 
linus angelaffen / unb zu folder Gefährlichkeit ausges 
brochen / dafz ba bero Zeit zwifihen bem Reiche und den 
Surfentitimen eine Nähere Conjundtur hothwendig ans 
gefehen / jegiger Befthaffenbeit nad) / nod eine vertraulis 
dere Beyfammenfegung ium fo viel mehr bedüeffeig / ge 
flale diefelbe/ jedoch mit diefan ausdrucklichen Borbehalty 
dafs die alte Union , und derofelben obgedachte extenfion 
in Anno 1623. ohne dafz es hiernechft mit unterhale der 
darin verfprochenen Soulfr/ wie es in anderen folgenden 
Puncten diefes Vergleichs gefeget / gehalten werde, niches 
deffo weniger in all ihren Worten / Subalt und Claufuln 
fego und zu ewigen Tagen gelten / und ohne einiges Dis- 
putat und Einvede / nad) wie vot / umverbrüchlich gehalz 
fm werden foll/ auf gewiffe Jah: verabftheidet / wie 
olget : 

f M Erfien / follen und wollen die Koniglichen Wis 
den md die Cron Dennemare Norwegen / von jeño an 
au rechnen in den nedhfien fünff Jahren / uns und den 
grenehumen / über die Unions Siilffe drey taufend 
wohlgerüftere Diana zu Sut uff cbiffe requifition sur As- 
fifteng zu fhicéen. 

Dagegen wit und die Fürflenthume Zeit gedachter fünf 
Sabre Sybrer Königlichen Würde und der Cron/ auf Erz 
fordern 7 über bie/ wegen der Union fihuldigen ren bunte 
bert Pferde / cin faufenb bewehrter Kneehte zu ul fe zu 
fenden / dabey aber erwehnet / bafj der Requirent nach 
alten Bermogen fich ehift rüfte/ tmb præparire/ damit ex 
bero Ouf beffer und ficherer zu gebrauchen, 

Zum Andern / die auch von bem requirirten / fo lang 
fit der Requirent Zeit vorgefekter Jahr benothigt / mit ges 
büheliche Begablimg und Unterhalt verfehn / und zu def 
fer Schuff ihnen Commiflarien zugegeben werden follen / 
inmaffen dann auch ins Eimfftige mit der in voriger Uni- 
on verheiffenen Hülffe gleicher Geflalt gehalten werden 
foll/ bafi nemlich die gefehickte Qulffe niche nur auf ge 
wiffe Monath/ fondern fo lange fie der / fo fie erfordert / 
bendthige / von bem der fie Teifiet / mterhalten werde ) 
doch bafj der Requirent nothige Viétualien für Geld zu 
Fauffe verfehaffe. eroe 

Zum Dritten/ und damit die Hulff auf Begehren deffo 


hi 


on 


fehleuniger gefehistet werben möge / foi innerhalb. fecbg | 
Wochen / oder fo bald miglich / von Zeit der notification 


an zu vechnen/ Anfangs. aus dem Land-Bolee und Aus 


fehuffe/ fo viel als deme fo die QUI nörhig guzufenden | 


genommen werden, (£8 foll aber innerhalb. acht Wochen 
die Hilfe von dem gefchiekten £and- BolcÉ / unb bag 
übrige in bem nechften folgenden vier Wochen / im Fall 
man an des fand» Boles Statt folehes begebret / mit 
geworbenen zuvor gemufierten Bölckern abgelöfet und: auga 
getaufcher werden, 

Zum Bierten / und damit man mit ber Werbung des 
flo eher zum effe& gelangen möge / follen beede contrahi- 
vende Theile fo viel Geld / als zu cines jeglichen 2mabr 
Dolds zu werben nothig / in Bereitfchafft haben, 

Zum finfften/ die Hilfe aber "wird dem fo fie [n 
bert) wo müglich / an End und Hertern ber Grange der 
Königreiche und Fürfenthume / da ex fie am nörhigften 
hedar ff / gugefehicket und fort angewiefen werden. 

Zum GSechjlen / die Compagnien / follen ber Abrede 
nach auf sioe) hundert und funffiig Dtann / die Officie- 
per mit eingejchloffen ; gerichtet werden, 


DIPLOMATIQUE 


Zum Siebenden / die Hilfe wird gebraudee 7 da einer 
ë ic 2 à His i 
von uns Contrahenten / unb unfere Konigreiche, Fürs 


| flenthiimer / Sand und Seute/ zu Wafer oder Lande tiber 


zogen / und tiberfallen/ oder feindlicher Weife angefochten/ 
vergewaltigee / ober fonfien auf einige Weife verunredtee 
wurde / dod) ehe dagegen etwas thätliches von einem oder 
anderm Theil angefangen / foll nicht alleine alles in bey- 
devfeits reiffe deliberation gegogen werden / fordern es foit 
aud) der / fo um die Soulffe erfucher / zuvor alle gücliche 
Mittel und Wege / vermnige voriger Union, verfuchen, 

Nachdem aber über oberwehntes die Königliche Würs 
de und Cron den Fürftenehumen etliche Sjabe hers umb zwar 
che diefer Vergleich mod) ratificiret / auch vor erliitenee 
Gewalt zu Abwendung beforgender Gefaht / die exten- 
dirte Qulffey auf evfodern / gugefande. Als wollen wie 
Serñog Friederich für uns und amfere Erber und Fürs 
flenthume / auf der Königlichen Würden und der Cron 
Begehren / bey deren gleichmäfsige Defenfion uns ebencr> 
maffen / und nicht anders erzeigen, 

zum Achten / und ob gwar unter diefe auf vorige 
Jahr gerichtete Derbimdniffe/ alle/ fo mit unter bie vos 
rigen Unionen gerechnet geboren foll doch niemand das 
von Angelegenheit zu beforgen / hierumter gezogen noch 
genommen werden, 

ae Meundten / allermaffen aud) ein der Con- 
trahenten neue Alliancen (bie alten zu renoviren auge 
genommen) obre vorhergehende Communication ; ob er 
mit batgu ¿ubewegen /cingugeben bemächtiget/ da er aber 
deffen Bebencéen/ foll bod) dabey aller prejudig/ Gas 
den unb Nachteil, / fo den vorigen Unionen / jehiger 
Oyebüttbnifs ber Konigreidhe und Fiivfienthumer babero 
dugeogen werden fonte / verbütet werden, 

zum Zehenden / mad) Berlauff der fünff Sabre bets 
bet e$ / wie auch in wehrender Zeit bep den Unions= 
Derbündniffen / und darin verfprodenen Gulf p doch 
bafy es mit deren Vefoldung / aud) nad) Derfieffing 
ber fünff Sabren / jederzeit wie beym andern Pung vers 
glichen / gehalten werde. Und foll diefe extraordinaire 
Afüften fenem Theil zu einigem prejudig gereichen / 
noch fonff gegen etwas / fo in der Union enthalten / 
angezogen Werder, 

Alle biefe vorgefihriebene Pun& amd Articuln’y nichts 
ausgenommen /gereden wir Friederich/ Herkog zu Schlefe 
wig = Hollftein/ Stormarn und der Dittmarfehen fur 
ung und unfere Erber unb Nachkommen an ber Kea 
gietung/ nebenft dem Qodgebohrnen Serm Friederichen / 
Ham Philipfen / Hern Soadim Exnflen / und Hern 
Johan Chriftian / Erben zu Norwegen / Herkogen qu 
Sehlefwige Holftein/ aud) Preelaten / Ritter und Landa 
fHaffe fever Frivflenthumer Schlefwig / Holtftein y 
Stormarn und ber Dittmarfehen / bey unfesen Fürftlis 
chen Ebreny Treuen und Glauben fo dan Wir Hers 
fog Friederich, / Philipp Soachim Ernft/ und. Soham 
Gbriftian/ wie aud) wit aus den Preelaten / und denen 
von der Kitterfihafft/ und erforderte aus den Städten 
geloben neben und mit Shro Fürflichen Gnaden unfeen 


| gnabigen Frieften und Seven / bey unfern averfeits Ehs 


ten/ Æteuen und Glauben diefes alles ohnverbrichlich 
ohne alle Sift und Gefehrde feffiglich und wohl qu bals 
ten. tirfunblid) haben wir diefen Brief unb temporal- 


| Qufammenfegung / mit unfern Fürftlichen Secreten cor- 


roboriret/ imb mit eigenen Qanden fubfcribiret / maffen 
auch von allen denen benandten Frirftlichen Perfonen / 
ud; Preelatery aus der Nitterfchafft und Städten bat» 
zu erfodert/ diefelbe verfiegelt und unterfeprichen, 

Singegen haben die Königlichen Würden zu Dennes 
mare Diorwegen/ unfér freundlicher geliebte Here Bets 
ter/ Batter mb Gefatter / nebenft denen von der Crow 
Dennemareé darin benandten Reichs > Rathen / zu 
obigem. allem. im einen von She Königlichen Wieden 
und Shnen vollzogenen / ns cingehandigten Brief fid) 
gleichermaffen obligiret und verbunden / Geben auf ams 
fem Schloffe Gottorff den 1. May Anno 1637. 


Friederich, 
(L. 8.) 


Griederih / Hergog S, 9: 
(L.S.) 
Philippus / SHergog S. Y, 
(L. S.) 
Joachim Emp. 
(ASE) 
Chriftian, 


(L.S.) 
XCIL. 


D'UOD RON T DIES! GENS. 
XCIb Xcit. And 


Traité & Accord entre le Landgravé de Hesse 1637. 
& la Frist Orrenrate. Fait à Lie: 23: Sept. 
roort, le 23. Septembre, 1637. [Alrzk- La Hes 


je Verdrach tujfchen den Heere Wi1- 
m Land-Graef van Heffen en de Stenden van 
Gefchiet op Lieróort 


-VRIESLAND. 


ov LA den 23. September 1637. [Arrzema, Saaken ma, Affaires d'Etat & de Guerre, Tom IP, Paga SE ET LA 

O- van Staat en van Oorlogh, Tom. IV. pag. 613.] 613.] Frise Os 

RIENTA- RIENTAs 
LE. LE. 


Lfoo de Doorluchtige Hoochgebooreti Furft 
de Heere, Wilhelm Landt-Graef tot Hef- 
fen, 8tc. niet was te bewegen om de be- 
inachtichde ende met Crijchs-volck beleyde Graef- 
f is foo terftont 


gedrongen; foo is onder handt ende Zegel 
wat Syn F. G. over de z/eventich Compa- 
oet yder Com. van border man, met vif 


n 


mien te 
Comp. Ruyters ende twee Comp. Dragonders yder van 
vyftich ofte ten hoochften rféfligb man, daer onder 


mede begrepen die geene welke de Heer Veldt-Mare- 
fchalck Rantfau daer in heeft gevoert fal heffen. Syn 
Furftl. Genade belooft de felve Troupen met goede 
ordre fonder befchadiginge van de Ingefetenen, daer 
weder uyt te fchaffen, ende de geene die S. F. G. daer 
in behout op de uyterfte grenfen des Lants te verleg- 
gen; dat aldaer de Officieren en Soldaten fonder ande- 
re fervys als van huysveftinge en gewoonlijck vwyr ez 
licht, na Waerts gebruyck te vreden zyn, en op haer 
foldye tegren füllen, dat de overige Plaetfen des Landts 
van inquartieringe ende deur-tochten bevryt, ende ’t 
toekomende niet beleyt, de Landt-Stenden .aen hare 
gerechtigheden geene indracht gedaen, aen de bedie 
ninge der Juftitie by het over ende onder Gerecht foo 
wel als het Ampt van 't Collegie der Adminiftrateurs 
van de Landts-colle&en , als ook aen de Commercie 
te Water ende te Landt, met den tot noch toe ge- 
woonlijcke middelen van confumptie, niet fullen ver- 
hindert werden, gelijck dan oock de Soldaten van Syn 
Furftl. Gen. foo wel Officieren als gemeene Knechten , 
oock haer Soetelaers ende Marcke-tenters de felve met 
betalen fullen, als mede dat in de executie over die 
geene die hare fchattinge tot onderhout van de gein- 
quartierde Soldaten op behoorlijcke tijdt op te bren- 
gen, fich onwillich bethoonen fouden, het Collegio De- 
putatoram & Adminifiratorum niet füllen werden verhin- 
dert, maer haren ftercken loop; gantfch, en fwangh, 
fonder eenich beletfel fullen vry hebben; dat niemant 
boven de nageftelde bewillichde maantlijcke contribu- 
tien, onder wat pretext fulcx gefchieden mochte, fal 
werden befwaert, maer een yegelijck van wat ftaet, 
welen , ofte conditie hy fy, fpecialijck de Pachters van 
de opgemelte middelen der confumptien en haer Die- 
naeren füllen befchut en befchermt, ende den geenen die 
daer tegen handelen mochten ernftelijck geftraft, den 
befchadichde fatisfa&ie gegeven werden; eyndelijck de 
gefeyde contributie na verloop van twee Maenden, als 
die dan by den Ingefetenen des Landts te fwaer gevon- 
den wort dragelijck te verminderen en te verfachten, 
ende na de fés Maenden; van dato defes, edoch een 
dach ofte thien ohbegrepen ( ten ware dan die on-om- 
ganckelijcke noodt van het alle gemeene wefen ver- 
eyíchte noch eene geringe tijdt, langer als gefeyt is, 
daer in te blyven) de meer gefeyde Graefichap aen alle 
enden ende oorden, fonder roof, plunderingh, wech- 
voeringe van Menfchen ofte Vee, of eenige andere 
wederweerdigheyt op wat wyfe , niet uytbefcheyden, 
die gefchieden mochte, ganfchelyck verlaten, daer te- 
gens gene pretenfien van cenige opgerechte wercken ; 
ofte hoe het.oock heeten ofte bedacht werden mochte 
gemaect, maer defe Graefichap den rechten Heeren 
ledich gereftitueret, en met Krijchs-volck noyt weder 
beleyt fal worden; oock fullen die hooge ende neder 
Officieren als mede de geméyne Soldaten van S. F. G. 
ende Razfovifcbe Troupen op ofte aen. de Ingefetenen 
van defe Graefíchap Ooft-Vrieflant van wegen eenigen 
aen haer perfoonen ofte goederen, voor dato defes ge- 
ledene fchaden , geene aétie ofte vorderinge pretende- 
ren ofte referveren mogen, maer füllen alle geocffende 
ende geledene vyantfchappen kraft defes gantíchelyck 
opgeheven, ende hier mede allerfijts vergeten ende ver- 
en fijn: insgelijcx fullen foo wel de opgedachte Of- 
ficieren als gemeene Soldaten die in defe Graefíchap 
blyven of afgevoert werden, alle den Onderdanen af- 

genos 


Omise le Seréniffisse Prince e Seigneny lo Sei- 

grenr Guillaume Landyrave dc Heffe ec. ne 

pouvoit être porté de faire fortir au plutôt les 
gens de guerre de Comté d'Ooff-Frife dont il s’off ren. 
du maîtres moyennant une reconnoilfance, mais qu'il 
ny pouvoit être cé que moyennant une contribution 
par mois, il a été convenn fous la Jignature & le fean 
des Parties, ce que fa Serenite levera pour des foi 
& dix Compagnies d'Infanterie chacune de cent bom- 
mes, ¢ des cing Compagnies de Cavalerie ( deux 
Compagnies de Dragons chacune de cinquante on an plus 
haut de foixcante hommes ; [a Serenité promet de faire 
Jôrtir lesdites Trompes en bon ordre, fans dommage 
pour les Habitans , cj que celles que fa Sercnité j tient 
elle. les mettra dans les extremitezo ou frontieres les 
plus reculées du Pais, que tows les Officiers & Soldats 
s'y contenteront , fans atte Jervice, que de logement 
© du fen & chandelle accoutumés felon Pafage des bo 
tes,  g#'ils vivront für leur folde; Que les autres 
Places du Pais feront exemptes de quartiers & de mara 
ches, 5 qu'a Pavenir il n'y fera point mis Garnifón 
qu'il ne fera pas fait de tort ax prerogatives des En 
tats de Pais ni a Vadminiftration de la Fusftice foit fu 
Pericure {iit inférieure, non plus qu'a la charge de 
College des Adminiftratenrs des tailles du Pais, ni an 
Commerce par eau G par terre y ni ue feront empéchez, 
les termes ordinaires de la confomption & que les Of- 
ficiers anf bien que les Soldats, enfemble les Vivans 
diers & Marchands qui étalent leurs marchandifes für 
le Marché la payeront, Comme auf; que le College des 
Deputez & Adminiftrateurs ne feront point empéchcza 
dans l'execution qui fe fera fur ceux. qui ne voudront 
en tems. convenable aporter des impofitions pour Pentres 
tien des Soldats mis en quartier , mais on la laiferá 
avoir fon cours fans aucun empéchement ; Que perfèn< 
ne fous quelque pretexte que ce [oit ne fera lezé, om 
furchargé outre les contributions de mois accordées a 
mais un chacun de quelque état @ condition qu'il foit y 
Jfpecialezment les Fermicrs desdits deniers de confomprions 
& leurs Commis feront protegez (5 deffendus; d 
ceux qui vondront agir allencontre punis; (5 fera dons 
né fati. sfattion à celui qui aura fouffert le dommage. 
Enfin fi aprés l'expiration de denx mois les Habitans 
du Pais fé trouvent trop charger on pourra convenir 
d'une diminution & adoncifèment, & aprés les fix 
mois, de la datte des prefentes y cependant non compris 
neuf on dix jours (à moins que par une necefhte in- 
difpenfable il ne fut jugé neceffaire pour le bien coms 
msn que les troupes y demeuraffent encore un pen plus 
de tems que celui qui eft dit cy-deffus) ledit Comté ext 
tout G par tout [era évacué fans qu'on pille en emme- 
ne aucun homme ou autre chofé rien excepté, mi fans 
qu'on sy oppofe en aucune maniere que ce [oits nulle 
exceptée, fans alleguer allencontre aucunes pretenfions 
de quelques Ouvrages qu'on aurait. conffruit de quelque 
maniere qu'ils pmifeut ttre nommez om imaginem. 
Mais fera ledit Comté reflitne à fes Seignesrs legiti- 
mes y denément évacué fans qu'il puiffe jamais y étré 
plus mis de Garnifon. — Semblablement les hauts & bas 
Officiers, non plus que les Soldats de [a Serenité, mi 
les trompes de Ranfar me pourront pretendre ni fe res 
Server aucune aktion contre les Habitans de cette Comté 
d'Oof-Frifé pour quelque dommage qu'ils anroient 
Jouffert en leurs perfonnes om en leurs biens avant la 


datte de ces prefemes; mais feront levees & oubliées 
X Ty en 


té 


Anno 
1637. 


17. Dec. 


La 
FRANCE 
ET LES 
PRoviN- 
cEs-U- 
NIES. 


CORPS 


genomen Paerden, Koeyen, ende andere Vee fampt 
Wagen ende andere Meublen aen de Eygenaers, date- 
lijck fonder eenige exceptie, ongelt, ofte rantfoen koft 
en de fchadeloss reftitueren ende weder overleveren, 
ende dat by onftenteniffe van fulcx ongehoorfame daer 
toe geconitringeert , ende exemplariter geftraft wor- 
den fullen. 


150 


Ten aenfien van dele Furftelijcke toefage, hebbeh 
Ridderfchap , Steden ende den derden Stant van ’t 
Graeffchap Ooft Vrieflant tot vermydingh van de an- 
derfints voor cogen fwevende gantíchelijcke ruyne en- 
de ondergangh door tuffchen fpreecken raet ende goet- 
achten van de Gecommitteerde der Hoog. Mog. Hee- 
ren Staten Generael der Vereenichde Nederlanden tot 
defen handel expreffelyck afgeveerdight belooft ende 
aengenomen Syne F. G. eerft verfoecks wijfe op twee 
maenden , of gereeckent van den dach wanneer S. F, 
G. op voorgeltelde wyfe fyne volckeren refpe&ive uyt- 
gefchaft ende op de beftemde plaetfen verleght, voort 

de overige plaetfen bevryt fal hebben maentlyck zwaeif 
duyfent Rycxdaelders betalen te laten ; edoch met defen 
bedingh dat fy van defen ontílagen fullen fijn by foo 
verre fy boven vermoeden door het inbreecken defes 
handels van de volckeren van S. F.G, ofte in andere 
maniere deur gewelt verhindert worden dele belotte te 
voltrecken, referveren haer oock , gelyck S. F. G. 
fulck bewillicht hoochgedachte Heeren Staten Gene- 
“rael te verfoecken, die hant daer aen te houden, dat | 
foo wel de opgemelte toefage van S. F. G. als defe | 
haer verbintenis wel onderhouden werde; alles getrou- 
welyck ende fonder bedroch. t'Oirconde der waer- 
heyt hebben de voorgemelte hoochaenfiende Heeren 
Gedeputeerden van de Hoog. Mog. Heeren Staten der 
Vercenichde Nederlanden, als oock de hier toe fon- 
derling gevolmachftigde" van a Furftel. Gen. neven 
de Gecommitteerden van de Stenden van dele Graef- 
{chap Ooft-Vrieflant met eygen hande onderfchreven 
ende met haren allerfyts Zegels gecrachtight , gefchiet 
op Lieroort den drie ez twintichften September feffiez 
hondert feven en dertich. Onderftont FREDERICK 
Vry Heer tot Swartfenburch, BERNARD COEN- 
DERS VAN HELPER, Pır ter HOLTAPPEL 
enaemt MILANDER, REYNART SCHEFFER, 
ICOLAUS SIXTINUS uyt laft der Gedeputeerde 
van de Steden, Joosr WERNARTs Lant-Rent- 
meelter, VRo SPERRING A Secretaris. 


XCIII. 


Traité d' Alliance & de féconrs entre L o v 1 s XIII. 
Roi de France & les Etats des P ROVINCES= 
Unies des Pais-Bas, avec alfflance ausdits E- 
tats de douze cens mille livres pour un an. Fait 
a Paris le 17. Decembre 1637. [Freper. 
LrowaRD, Tom, V. RecuE 11 des Trai- 
tez de Confédération & d' Alliance entre la Cou- 
ronne de France & les Princes & les Etats Etran- 


gers. pag. 221. ] } 


E Roi aiant confideré les grandes & extraordi- 
naires dépenfes que les Sieurs les Etats Gene- 
raux des Provinces-Unies des Pais-Bas ont efté 


obligez de faire cet Efté paffé pour le fiege & la prife 
de Breda, & celle qui leur eft encore neceffaire de 


fupporter, pour mettre leur Armée en Campagne le 
plütöt qui leur fera poffible. 

Sa Majefté a donne ordre & pouvoir aux Sieurs de 
Buillon de fon Confeil d’Etat & Sur-Intendant de fes 
Finances, & de Chavigny dudit Confeil d'Etat, Grand 
Treforier de fes Ordres, & Secretaire des Commande- 
mens de Sadite Majefté, pour d'autant plus témoigner 
ausdits Sieurs les Etats la continuation de fa bonne vo- 
lonté de convenir avec le Sieur de Vosbergen, Che- 
valier, Sieur d’I@ler, Pun du Corps de l'Affemblée 
desdits Sieurs les Etats , en vertu de leurs Pouvoirs res- 
pectifs ci-aprés inferez, les Articles & conditions qui 
enfuivent. 

PREMIEREMENT Sa Majefté affiftera pour un 
an, à commencer du premier Janvier prochain 1638. | 

i 


DIPLOMA TIQUE 


en vertu de ces prefentes toutes les hoffilitez comenifés s Anwo 


parcillement les fusdits Officiers & les Soldats qui 
meurent dans cette Comté on qui en feront enmeñez, 
vefHitueront à tous les Sujets d'icelle les Chevaux , Va- 
ches & autres Befliaux Chariots ($ autres Meubles 
aux proprietaires d'iceux & ce anffi-tde & fans excep- 
tion ni payement de rançon om depences; C que fante 
de ce les desobeilJans J Seront contraints c primis excita 
plairement. 

En confideration de laquelle promeffe dudit Prince la 
Nobleffe, tes Villes & le tiers Etat de la Comté 
d'Oofi- Frifé pour en éviter Ventiere ruine & defolarior 
par lentremife, conféil & fentiment des Deputez de 
L. H. P. les Seignenrs Etats Generanx des Provin- 
ces Unies des Pais-bas, deputex expreffement pour 
cette negociation, ont promis c confenti de faire pa- 
yer à la premiere demande de fa Serenité de la maa 
mere fusditte & fes troupes entierement éuacutes e 
mifes en garnifón és lieux affines. > avant que le refte 
des Places foient libres tous les mois douze mil Rifdal- 
les; avec cette condition neantmoins quils em feront 
dechargez. ah CAS que y contre toute attente, ils fuffent 
emptchez, d'accomplir cette promefe par Vinfrattion de 
ce Traité par les troupes de fa Serenite, on par quel= 
que autre violence. Se refervant auf, comme fa Se- 
renité y confént , de fupplier les Seigneurs Etats Gene- 
ranx de tenir la main, à ce que la füsditte promeffe 
de fa Serenité , & l'engagement fusdit foit obfervé, le 
tout fidellement c5 fans tromperie. En témoin de la 
verité, les fufdits Sieurs Deputez de L. H. P. les 
Seigneurs Etats Generanx des Provinces Unies des 
Pais-bas, comme auffi les Plenipotentiaires de Ja Sere- 
nité, enfemble les Deputex des Etats de cette Comté 
d'Ooff-Frifé ont figne ces prefentes de leurs propres 
mains, G confirmé de leurs Sceaux ; fait à Lieroort 
le vingt troifitme Septembre mil fix cens. trente fepto 
Etoit fous écrit, FREDER1C Baron de Savartfen= 
burgh, BERNARD CONDERS DE HELPER, 
PIERRE HOLTAPPEL nommé MILANDER, 
RENARD SCHEFFER, NICOLAS Srx- 
TINUS,de la part des Depurex des Etats, Joosr 
WERNARTS Receveur de País, VRo SpER- 
RINGA Secretaire, 


les Sieurs les Etats Generaux' des Provinces-Unies des 
Pais-Bas de la fomme de douze cens mille livres, la- 
quelle lesdits Sieurs les Etats emploieront effe&ivement 
à l'entretien des gens de guerre extraordinaires , qui 
font déja 8£ pourront eftre levez, en forte que ladite 
fomme de douze cens mille livres ne pourra eftre di- 
vertie à aucun autre ufage: ce que lesdits Sieurs Etats 
promettent de bonne foi, & maintiendront religieufe- 
ment, afin d'attaquer ou incommoder plus aifément les 
ennemis par toutes voies & moiens à eux poffibles. 

IT. Sa Majefté fera bailler pour ledit argent des as- 
fignations qui feront bonnes & au contentement de ce- 
lui qu'il plaira ausdits Sieurs Etats autorifer en France 
fur ce fujet pour eftte acquitées effectivement: le paie- 
ment s'en fera en trois termes, {cavoir, quatre cens 
mille livres lors de la Ratification refpective du prefent 
Traité, quatre cens mille livres dans le mois de Juin 
prochain, & les autres quatre cens mille livres dans le 
mois de Septembre enfvivant. 

TIL. Moiennant quoi lesdits Sieurs les Etats obli 
gent de mettre leur Armée bonne & forte en Campa- 
gne ; pour faire une entreprife grandement confiderable, 
Sa Majefté promettant de fon côté de mettre pareille- 
ment une bonne & forte Armée en Campagne, pour 
faire auff une entreprife confiderable dans les Païs-bas, 
& incommoder les ennemis le plus qu'il lui fera poffi- 
ble. 

IV. Lesquelles entreprifes feront feulement concer. 
tées & déclarées entre Monfieur le Prince d'Orange, 
& celui qu'il plaira au Roi d'envoier pour en commu- 
niquer de fa part avec lui, chacun fçachant aflez que 
le fecret en eft Pame, & qu'il eft impoffible qu'elles 
puiffent reiifir, sil n’eft obfervé religieufement. 

V. Lesdits Sieurs Etats confentent que für ladite 
fomme de douze cens mille livres feront Prifes & re- 
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fervées les penfions des Officiers Francois, pour eftre 
paiées & diftribuées fur le pied & de la méme façon 
qu'il a efté convenu par le Traité du 6. Juin 1630. Se 
celui du 14. Avril 1634. & que celui que lesdits Sieurs 
Etats commetront à Paris pour recevoir lesdites douze 
cens mille livres, fera obligé d'y paier & fournir 
fomme à quoi fe montent lesdites pentions fur le der- 
nier terme du paiement. 

VI. Sa Majefté & lesd. Sieurs les Etats ratifieront 
refpectivement les prefens Articles dans le terme de fix 
femaines, fi faire fe peut. 

VII. Ce prefent Traité ne dérogera point aux préce- 
dens faits entre Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats, 
tous lesquels demeureront en leur force & vigueur, 
pour eftre fidelement & religieufement effectuez de 
part & d'autre. 


Declaration du même jour, que le Roi attaquera 
Thionville, Namur , o« Mons, c les Etats 
Generaux Dunquerque, Anvers, 0% Hulft: & 
du nombre des Gens de Guerre, dont chacune de 
leurs Armées fera compofee. 


EN core que par le troifiéme Article du "Traité paffé 
ce jourd'hui à Paris entre le Sieur de Buillon du 
Confeil d’Etat du Roi, & Sur-Intendant de fes Finan- 
ces, & de Chavigny auffi dudit Confeil, Grand Tre- 


forier de fes Ordres, Secretaire des Commandemens | 


de Sa Majefté, & le Sieur de Vosbergen, Chevalier, 
Sieur d'lfelaer, Pun du Corps de l'Affémblée des 
Sieurs les Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
bas, il foit dit que Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats 
mettront chacun une bonne & forte Armée en Cam- 
pagne, pour faire des entreprifes confiderables dans les 
Pais-bas. 

Et que par le quatriéme Article dudit Traité lesdites 
entreprifes doivent eftre concertées & declarées entre 
Monfieur le Prince d'Orange, & celui qu'il plaira au 
Roi d'envoyer pour en communiquer de fa part avec 
lui, afin qu'elles foient tenues plus fecretes. 

Neanmoins aprés que Sadite Majefté a fait déclarer 
au Sieur de Vosbergen, qu'aiant à fupporter les extra- 
ordinaires depenfes qu'elle eft obligé de faire pour la 
fubfiftance de tant d'Armées qu'il eft neceffaire qu'elle 
tienne fur pied en divers endroits, elle ne fe fût pas re- 
folué à accorder ausdits Sieurs les Etats la fomme de 
douze cens mille livres, fi elle n'eüt efté affeurée que 
lesdits Sieurs les Etats feroient un grand & confiderable 
effort contre les ennemis, il a efté convenu pour plus 
grand éclairciffement des fusdits Articles, que chacune 
des fusdites Armées de Sa Majefté & desdits Sieurs E- 
tats fera compofée de dixhuit à vingt-mille hommes de 
pied, & de quatre mille cinq cens à cing mille che- 
vaux, qu'elles entreront dans le 10. Avril au plus tard 
dans les Pais-Bas. 

Que celle desdits Sieurs les Etats attaquera une Place 
de grande confideration, & qui pourra plus incom- 


moder les ennemis, comme pourroit eftre Dunquer- | 


que, Anvers ou Hulft. 

Et que celle de Sa Majefté en attaquer auffi une de 
fon cóté confiderable, comme pourreit eftre Thion- 
ville, Namur ou Mons, ou fera une telle diverfion, 
en s'avangant dans le Pais des ennemis, qu’eftans obli- 
gez de tenir une bonne partie de leurs forces pour 
s'oppofer aux defleins de Sa Majefté , Monfieur le Prin- 
ce d'Orange ait d'autant plus de facilité d'avoir un füc- 
cez heureux de Pentreprife qu'il fera. 

Bien entendu qu'en cas que l'Armée de Sa Majefté 
ne faffe qu'une fimple diverfion, elle fe mettra en Cam- 
pagne quatorze jours avant celle desdits Sieurs les Etats. 

Et au cas quil foit refolu que toutes les deux Ar- 
mées entreprennent des attaques des Places , elles fe 
mettront en Campagne le méme jour. 

En foi dequoi nous Commiffaires & Députez fusdits 
avons en vertu de nos Pouvoirs refpectifs figné la pre- 
fente Contre-Lettre, & à icelle appofé le cachet de 
nos Armes. A Paris le 17. Decembre 1637. if 
fené, BULLION, BOUTHILLIER, DE Vos- 
BERGEN, Gc. 
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23. Janv. Haupt-Beraleidh derer Sürffliden Def 
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fifben Häufer Caffe und Darmitadr 
zwifchen beyderfeits Land «Grafen Ge- 
orgen ben IL. Darmftadtifcher; und 
Wilhelmen den VI. Caietifher Linie 
getroffen / woobuvrd) Sie fich aller 
und jeder gegeneinander babenden 
Rechten / Handlungen / Anfprüchen 
und Sorderungen verglichen / den 
awifchen beeden Haufern vom 27. 
Septemb. 1627. geichloffenen Haupt 
Accord, item den Erh- Vertrag vom 
24. Martii 1628. confirmiren / und 
alfo das Haus Darmifade in ber 
Poflefion des Obern - Sürffenthumbs 
Helen / der Nivdern Grafichaft 
Satzeneinbogen und der Hersfchatit 
Eppftein verbleibet. Geben zu Mar- 
purg den 23. Januar. 1638. [Ga s- 
TELIUS, de Statu Publico Euro- 
$4 20i]. Cap. XXII. pag. 752. d'où 
“on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans le Theatrum Europeum , 
Tom. UL pag. 901. & dans Lv. 
Sr get Rare 2 Archiv, 
art. Special. Cont. II. cif, IV. 
Abfaß VIIL pag. 867. ] RAY. 


Ceft-a-dire, 


Traité d' Accord entre Grorce II. Landgrave 
de Hefe - Darmflad , c? GuinLaume VI, 
Landgrave de Hefe - Caffel pour eux cb pour 
leurs Sereniffimes Maifons , par lequel tous les 
Droits, Adions , (> Prétentions qu'ils avoient 
Pun envers l'autre font refpoclivement abolies ; le 
Patte principal de 27. Septemb. 1627, & la 
Transaction Hereditaire de 24. Mars 1628, 
font renouvellés & confirmés ; & la Maifon de 
Darmftadt laifée anf en pofflfion de la Haute- 
Hefe, de Bas Comté de Catzenelebogen , e 
de la Scignenrie de Eppftein. Fait à Marbourg 
le 23. fan. 1638., 


X 


zu Marpurg gemefen / und ber 
zu Soeffen darzu infonderbete 
y : amb beg weyland chfals 
Durdleudtigen Qochgebohrnen Furfien und Herm Harn 
Wilhelmen / {and = Grafen zu Heffen / 2. Ebrifimilder 
Esedachtnifz hinterlaffenen Herm Sohnes / Ham Wile 
helms / des Súngern/ oder des Sechften diefes Nahmengy 
Sand = Grafen zu Heffen / 2c. fo dann weyland Set 
Land = Graff Morigens zu Heffen / 20, aus anderer Ehe 
rührender Söhne / Serm Sermans y Sem Friederichs 7 
Sem Ghriftians / Sen Ernften alle vier Gebriidere 7 
ebenmäfsig Sand Grafen zu Heffen/ Kathe und aus deur 
Mittel dex Nieder -Hefsifehen Land - Stände / zugleich ers 
febienene Deputirte/ am andern Theil/ auf etliche 9802 
chen lang gepflogene gütliche Communicationes , Ans 
fangs unverfänglich  nachgehendes aber / auf vorbir 
zu allen Theilen erfiattete Relationes, und nachden man 
wieder zufammen Tommen/ obligatorie , fehliefglich und 
verbindlich gegenwärtige neue Samt-Qaupt-DBergleichung 
getroffen und aufgerichtet worden. 

Es folten des Fürftlichen Haufes Heffen beede Linien / 
Caffel und Datmfiadt / und alle und jede zwifchen dene 
felben £inien / fich von dato > einiges Weges befundene 7 
oder fonft befürcbtete Streitigkeiten, Mifpbellen und Wis 
derwartigkeiten/ fo viel ma I deren vor diefesinal ente 
finnen fónnen / biemie gangliclh aufgehoben / verglichen 
und 
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und vertragen feyn und bleiben / alles in nachfolgender | 


Seffalt: 

Erfilich follen und wollen ber Kömifchen Kayferlichen 
lnferm altergnadigfien Hen / als von GH 
fester hochfier Obrigkeit / alle und jede Fúrfien zu 
Heffen / fie potteriren gleich aug der/ von wepland Seran 
Sands Graf Wilhelmen von KHeffen dem Weltern (oder 
bem Dierdten diefes Nahmens) ober aus der / von auch 
weyland Dern Sand 2 Graff Georgen zu Heffen bem Ael= 
tern (oder bem Evfien diefes Oahmens ) berrübrenber (i2 
ni / gleich wie andere getreu / gehorfame Chur 2 Furfie 
und Stande des Reichs / fonderlich aber die Herren Erb- 
verbrúderte und Erbvereinigte zu thun fcbulbig find / gez 
Borfam/ getren und hold feyn / und fic) ergeigen und vers 
balten / wie folches Shrer Rapferlichen Majefiat Hoheit 
inb Relpect , bie Guldene Bull / der ins Reich publi- 


cirte Religion-und Sand = Friede / fambt mehr andern 
Reichs Sabungen/ fonderlich aber auch ber Anno 1635. 


zu Prage gefehloffene Friede / und namentlich bie ] ¿rt 
fehen den Chur z und Fürflichen Haufern Sachfen / 
Brandenburg imb Heffen / vor unbedenetlichen Sahren 
aufgerichte umd von den Komifchen Kayfern confirmirte / 
fonderlich im Pragifehen Frieden -Schluf / aufs neue bes 
Bus Grbeinig zunb. Erbverbrriderung erfodert und haz 
ben foil, 

Zum Andern / folle der Haupt = Accord, tvie folchen 
weyland Herz Land- Graff Wilhelm zu Heffen) des Naz 
mens der yünffte/ Hochloblicher Gedachtnifz / und dann 
Herr Land 2 Graff George zu Neffen / diefes Namens der 
Andere / unterm dato Darınfladt / am 24. Septembris 
Anno Chrifti 1627. aufgerichtet/ und ferner/ das / nad) 
beeber erft Hochgedadhter Frteflen / am 17. Octobris An- 
nO 1627. an die / bero Zeit in ber Keidhs = Kegierung ges 
wefene Ravyferlidse Majeftár Hein Ferdinandum IT. 
Glorwürdigfter Gedachenifz / abgegangenes umterchänig- 
fies Bitt - Schreiben / erfolgtes Kayferlides Confirma- 
tion-Refeript, aufrid) willfahrig / vedlich/ treulid)/ 
veftiglid) und obnwiede ich für und für/ als eine un= 
auflöfzliche ewige Grundvefte / auch Kauptzund Grund- 
Gefeg des. gangen Fürftlichen Qaufes Heffen / gehalten 
und flats oblerviret werden, 

Dritteng / der / zwifchen vor Hpechernannten beeden 
Feten von Heffen / am 24. Martii Anno 1628. für 
Sire $. $. Gu, Gn. alle. Sore Erben und Nachkom- 
men / und zumahl für die beede Frirfiliche gange Sinien / 
Keffer = Caffel und Heffen = Darmfladt / und alfo. fürs 
gefambte Frirfiliche Haus Heffen aufgeritet / amb er 
nachmals leiblidyegefdworne Erb 2 Bertrag / fo dann der/ 
auf beeder felbiger surfen. gehorfambfies Suppliciren/ tmz 
term dato Wien / am 14. Tag des Monats Decemb. 
Anno 1629. darüber erfolgete unb verhandene Rayferliz 
ther Confirmations = Brieff / follen aud) ein ewiges Gee 
Got / Gefeg und Kichefehnur / im Friefllichen Haufe Def 
fen / beber Sinien Caffel und Darmfiadt / feyn und ewige 
lid) Davor gehalten werden, 

Dievdtens / alg Anno 1627. im Monat Septemb. ¿u 
Darmfladt / und ohnlang hernach / im Monat Decem- 
bris zu Marpurg / etliche Neben 2 Verträge getroffen / 
amd im Erb = Bertrage felbft / S. Und nachdem Wir / ac, 
zufammen gefaffet worden : (So fotu biefelbe Neben= 
Dertrage /-in alíwege / einen jeden Grivfler gu Heffen y 
fo viel fie ihn concernitn / fráfftiglid) verbinden. 

Obn allen und gun Fünfften/ als wegen der Frivfien 
zu Heffen Sambt z Revitions - Gericht / fo dann wegen 
des Ambrs Schmalkalden | und wegen der / vor bie Hee 
fen» Caffelifehe Kinie/ zu fuchen vorgebabter / feithero aber 
unterbliebener Kayferlichee Univerfitats =Privilegien / brey 
fonderbabre neue Dertrage jego zu Marpurg (inb aufgez 
tid)fet worden / in denen ber zwey und swansigfte und 
vier mb ¿ranbigfte Articul deff / vor das gange Fünfte 
lide Sambthaus Heffen beeder Linien am 24. Septembr. 
Anno 1627. aufserichten Qaupt = Accords / etwas Yens 
derung / mit beederfeitlichen guten Wiffen imb. Witten y 
am der Fúefien qu Qeffen daraus defto befferer Berfohnz 
Lichfeie willen / empfangen : So follen diefelbe brep fonz 
derbabre jego mit aufgerichte Neben 2 Verträge / frájftig 
und quítig fey und verbleiben / nicht weniger / denn ob 
fie folder Geftalt auch im Haupt = Accord felbft begriffen 
waren. 

Zum Sedfier / ob wol Dern fand» Graff Georgen 
zu Heffen Fürflien Gnaden fich verfehen / daly Kraft 
deft / Anno 1627. zwifchen weyland Hera fanb 2 Graff 
Wilhelmen zu Heffen / dem Fünfften diefes Namens / 
Hochlobliher  Gwächtnifj / auf einer / und jegt Hocers 
melden Herm ands Graff Grorgens zu Heffen / dem 
Andern dies Namens / auf amber Seite / vor bebe | 


DIPLOMATIQUE 


gange und gefambte Fürftliche Ginien /. Heffen= Capel und 
Heffen = Darmftadt / aufgerichten und leiblic, sefehwornen 
Qaubt = Accords/ wie aud) Krafft defi / damabls getrof- 
fenen and feithero gleicofals vermitrelft Teiblichen Eydes / 
beffarcéten Exb=Bertrages / eine jede Fürfiliche Heifihe 
&ini/ hatte follen gerubig gelaffen / und Sbro an bemjeniz 
gen/ fo Sie) nad) gefhwornen folhen Erb= Pactis, von 
Keffifehen fanden / Gütern / Xenthen und Gefällen y im 
Beth gehabt / nichts anfpriichig gemacht werden ; amd 
aber weyland Qerm Sand -Graff Morikens zu Heffen 
Qochfecliger Gedachtnifz / binterblicbene Frau Witt / 
auch minderjabrige Herven Söhne, anderer Gbe/ fid) uns 
terfianden / wider bero Heffen = Darmfiadtifehe Sint Sana 
habungen und Poffefüones ; allerhand zu fobern / amd 
bierum felbft unb durch andere unterfehtedene Neichss 
Grayfe und Keiehs -Stande anzugelangen / und nad) eis 
nem Stück derjenigen Sande / weld Herr fanbe Graff 
George zu Heffen / chen defjfals in Seiner Fürftlichen 
Gnaden Éunbbarlider / burd) den Hefsifchen Saubtz Ac- 
cord betvafftigter poffeffion gehabt / gettadtet : Wie 
barüber die/ in Annis 1633. und 1634. von ihrentwes 
gen/ bey denen mit ber Cron Schweden confoederirt Ges 
wefenen Reid's > Standen / gu Franek fure eingelangte 
Schriften / mit mebrern reden amd Beugnifg geben : 
Glcichivol aber / zu denen davinn befindliden / and anz 
dern widrigen aflertionen Here £and- Graff Georg qu Def 
fen fib Feines weges verfichen /fondern Diefelbe / mit firengen 
Reichs = Gift vindiciren / und ¿u denen barinn begriffes 
nen / oder andern folchen / oder fonft dergleichen Sachen 
nicht geheelen / oder dahero an feinem eigenen Dorff / 
Stadt/ Schloß / Amt/ viel weniger in mehrern Dertern 
oder Gütern / Seiner. Fürflichen Gnade Poflefion 
oder einige andere daran habende Gerechtigkeit, wie die 
immer genandt mag werden / darüber fehmalern laffén 
wollen / und da jeder Theil bey feiner Meinung verharret 
hätte / im ubralten Fúrfilicien Haufe Heffen / in beffen 
beber inter / Caffel und Darmpadt / fi nad Mens 
fie Serfals und weiterlichen unbeils zu beforgen ges 
wefen ware/ und nod) darüber Herm and > Graff Ger: 
gens Fürftlichen Gnaden Shre Jura , bero Ermeffeng y 
dermaffen flattlich remonttriret und vorgezeiget haben j 
dafs Seine Fürfiliche Gnaden an bero Objieg im Rechten) 
und an Qandhab und Sicherung Sybrer Poffeffionen / eis 
nigen Zweiffel nicht gehabt: Go iff nad) fleifjiger Erwes 
gung allerhand Umfiande / und weil bie Kefrifche Negies 
rungs = Kathe zu Caffel/ Hocgedachter Shrer Fürftlichen 
Gnaden Frauen Juliane, and > Grafin zu Keffeny Witz 
tibin / zu Befdrderung diefer Traétaten amd Beruhigung 
des-fünbtlichen Fürftlichen Haufes Heffen beweglich ¿uta 
fprechen Inffen/ endlich von jegt Hochgedachter Sbr Fütfie 
lichen Gnaden Frauen, Juliana und ihren Theils vor 
Tbeils minderjährigen Herren Söhnen Herm Harman 
Keren Friederichen/ Hern Chriftian und Herm Cmfiar, 
sand = Grafar zu Heffen / 2. amwidereufiich dahın gez 
feploffén worden / dafs alle und jede/ in Shree Fürfilichen 
Gnaden ber Frau Wittibin / and bero jüngerer breper 
Herren Sohne / fambt und fonderlidion Namen 4 ober 
fonft einiges weges in Annis , ein taufend / fechs hundert 
brepfiig rnd drey / ober cin taufend / fechs bundere Drepfa 
fig und vier / zu Francfurt / vor ber vier / mit Sehmmes 
den confoederivt gewefener Reids = Crayfe / Abgefandeen 
and refpective Piitghedern / ober fonft vorgebradite 93e 
vidht / Klagen, Bittfopeciben und andere petita und affer- 
tiones; wie bie immer genande/ oder noch fiinfftig erdare 
werden mogen / fonderlid) bie Prætenfiones fübftitutionis 
fidei commiflarie ; in compendiofa comprehenfæ , 
itemque parti, providentiæ, vel difpofitionis Majorum, 
aut rei inter alios aétæ , vis & metus, und alle folthe 
oder andere Einveden/ tiberall Feine susgenommen/ foffen 
hiermit und in Krafft diefes gegenwärtigen Abfihiedes auf 
alle Ewigkeit hinaus/ von Hochgemeldte Shre Fürfilichen 
Gnaden und: alten Sybre Erben und Nachkommen wolbes 
dadhtlich und aufs Erafftigfie aufgehoben / caffirt und re. 
vocirt/ und darauf (aller maffen aud) / nach giitigfamer 
vorher gegangener Belehrung jegtgedachter und aller ans 
derer actionen / exceptionen und Behelffen/ hiermit uno 
in Krafft dicfes / gefehicht) total Verzug getan fen y 
und dafz die / damabls auf Seffén- Caffelifcher Seiten / 
wider Serm Land > Graff Georgens zu Seen Fivftticherr 
Gnaden / und die Heffens Darmftädtifche Gini würeklich 
gebrauchte / oder font in Dorrath gehabte Argument; 
Erzehlimgen / aétiones und exceptiones , feir igen 
Weges ober Mittels / wider Herm fanbz Graff Georgen 
zu Heffen / ober Seiner Für en Gnaden fambt oder 
fonderliche Fürftliche Herren Söhne / Herren Brüdere / 
Symm Patruos > Serm Patrucles > oder einige jeto oder 
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Hinfftig ) aus Heffen > Darmpradrifiber fini / febende 
Fürfiliche Derfonen/ follen mee angezogen werden; fone 
dern alles darirm befindliche, und was wider den Qaupte 
Accord, umb die dariiber verhandene Kayferliche Contir- 
mation, auch wider bie obangegogene Erbz und Neben= 
Bertragey und alfo auch wider Sere sand > Graf Sus 
gens qu Heffen / unb der Heffen = Darmftadeifehent fini / 
Einbabung und Polleffion des Ober = | aivffenthumbs 
Geffen / bet Nieder > Grafffbafft . Cañenclnbo m / bet 
Heryfeha fe Epficin / imb aller oder ein 19 de/ et: 
Dache und mediate vel immediaté » € té vel impli- 
cité ; principaliter > vel per confequentiam quocunque 
odo auf 
gänstieh to allerdinges erlofihen / tobt und ab feyn/ imb 
derfelben nimmermebr zu Machtheil oder fonfien gu einiger 
Befehwerde / oder wnfreunblier Qtufeücfung / gedacht 
erden, Tea a . 

Zum © ebenden / want ein einig Mittel / wider all 
Permuthen und Berhoffen/ zu erfinnen ware / durch wel- 
ches fonberlid) nad) fo thener aufgerichten pactis $ 
Sand = Graff Morigens zu Seffen/ Ebtifimilder Gedadt> 
nif} / aus anderer Ehe ergielte Herren Söhne, fambe und 
fonderlich / fic) nod) folten einiges weges erkühnen fonnen 
oder dörffen / an Herm Sand» Graff Georgens zu fff 


die Bahn gebracht werden fonte oder möchte / | 


Fir filidhen Gnaden oder devo Herren Söhne? oder nach | 


denfelben an Seiner Fürftlichen Gnaden Haren Bruder / 
oder Herm Patruos > oder $e Patrueles ; oder fonft an 
eine andere Perfon / Frirftlicher Heffen = Darmfladtifther 
fimi / fo Lang diefelde Lint nad) GOES Willen ohnerlo> 
sehen im geben iff / ichtwwag / deffen fey wenig oder viel / 
von Landen / Seuten / Schlöffern / Berfungen / Slecten fl 
Dor fin / Regalieny corporal - oder incorporal -Gútern/ 
zu begebren y welches doch nicht feyn fou / viel weniger / 
mit SHites gerechter Sil ffe / jemahls Nachdruck haben 
wird: Eo hat man Heffenz Caffelifeben Theils über voz 
vige/ durch weyland Hera and: Graff Morigen zu fr 
(m, Ehriftfeeligen Andencens / ex fecundo matrimonio 
erziehleer Herren Söhne / und bero Frau Mutter befehe- 
bene renunciation, an Seiten weyland Hera tad. Graff 
Bilhelms zu Soeffén / dies Namens des Funfften / fobz 
Veeliger Gedachenift / Fürflicher Succeflorum , aus ge 
wiffen confiderationen auf fi) genommen / und alsdann 
jest Hochgedachte Frivfilide Succeffores hierwieder / als 
An ihren eigenen Merck / trefflich zur Sache hun) von der 
Fürftlichen Heffen 2 Dammpadtifien ini / die Shro 
( Darmftädeifcyer Sint) einiges weges wiederfahrende Anz 
sprach / allerdings und burdjaus / vollfommlidhft und 
Fräfftigft abwenden und verhüten / auch diefelbe Lint aller 
Dahero rührenden Moleftien / würelih uno unfeblbar- 
Lich / ganélid und allerdinges / entheben und entnehmen 
folten. 1 

f Qum Achten / ba es tiber und wider alle glaubtiche 
Dermuthung fo weit fommen folte / dafs wider ber surfe 
den Hoffen» Darmffadtifihen fmi pehige rechtmaftige 
Einhabung und Poffeffion ober Recht und Gerechtigkeit / 
an devo Ober »Fürftenehumb KHeffen / und deffen perti- 
neng / oder an bero Niedren=Graffihafft Cafenelmboz 
gen / oder an bero Herfihaffe Epficin und was neben 
denfelben fambe und fonderlichen Stücken / vermbge ber 
Anno 1627. aufgerichtetee Bertrage/ ferner an die sueo 
Tie Heffen = Darmpiadcifeóo Lint gelanget iff / oder Sie 
einbefommen / oder behalten bat / Ham fanbe Graff 
Morigens / ex fecundo matrimonio , erziehlte Herren 
Gohne/ fambt oder fonders / ober devfelben Pofteri, Etz 
Gen und Nachkommen mit einiger action , litispendeng / 
der andern Kechts- Mitteln / auffommen fonten : So 
ift abermals cingewilliget und verfprochen worden / baf; 
«uf folchen / amd alle andere dergleichen Gate: Sen 
Land -Graff Wilhelms qu Heffen / diefes Namens des 
Fünfften / Cheiftmilden Anbencens / Pofteritat / Evben 
amb Nachkommen , bw Fürftliche Keffer = Darınfiadtifihe 
fini / jet alsdann / tmb denn als jett / frafftiglid) vers 
freien / md gemebren / und derfelben eine gange gnugiaz 
ane Eviction und vollfommene Sthadlohaltung / wie fie 
zu Rede am beftändigften und fiavetfien fep fot oder 
mag / im QBer felbft wittiglid) / und würeklich Teiften / 
auch bargu jeát als dann / und dana als jebt / ewiglich / 


ohne einige Berjahrung / oder Ausreden ing gemein / wie 


die Namen haben mögen / obligiet amd verbunden feyn 
follen. . 

Sum nembten / wenn? aud) ferme / über und wider ale 
Les beffeve Derhoffen/ dahin gelangen folte/ dafs die aus 
Heeen Sandgraff Morigens zu Heffen/ Hochlöblicher Ges 
dachenif} fecundo matrimonio berühvende pofteritat/ Erz 
ben und Nachkommen / fambe und fonderlich/ ber Fürfl. 
Heffen-Darmftäduifehen Emi / judicialiter vel extrajudi- 
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cialiter , ordinario vel extraordinario remedio, es bee Awno 


fibehe auf welche Maffe ober Wege «9 immer wolle oder 
Mmodge/ anfpruchig machen wirdeny einig Dorff/ ganzer 
Aemter zu gefehweigen/ ober einig geofz /mittelmäfzig oder 
gering / corporal oder incorporal Stef / ober fonft ich 
was/ fo die Fürs; HefensDarmftadeifche Lini/ je 
nad) Anlertung des Anno 1627. gefchloffinen und ‚auffg 
richten HauptsNccords und anderer Meben- Verträge po! 
fediret/ es fey an fanden / £euten/ Recbten und (erede 
tigfeiten/ aus dem Ober-Frirftenthumb Seffèn/ ober aus 
der Niedern Grafffbafft Cagkenelnbogen / ober aus ber 
Herfihafft Epflein/ oder an welchen andern 
immer feyn möchte: So ift cbenmafgig abgereder und bez 
Tiebet toorben / dafz Hera Landgraff Wilhehns zu Heffen) 
des Fünfften diefes Namens/ Ebrifimilden Andenctens y 
Pofievitat / Erben und Nachkommen/ auf vorhergehende 
Denunciation und Dergewiffung / fold Action und 
Anfprach/ fo bald würetlic) auf fi nehmen/ und auf ihe 
ren eigenen Koften von fic felbft und vor fib felbfty ohne 
einige Belchwerung und Entgeltung ber Heffen-Darn- 
fiábtifien Sini/ ausführen follen und wollen: Doc dafs 
von Hern Sandgraf Georgens zu Seen grürfil. Gn. oder 
bero Poftericar Yan. Landgraf Wilhelms zu Heffen/ des 
Fünfften diefes Namens, Erben und Nahkonmen / auch 
die / gegen Landgraf Morigens Lobfecligen 
Fürftlihe Kinder zweyter Ehe/ um Shrer geführten Fora 
derungen Willen/ fabenbe actiones md jura, fie fepen fo 
fiare ober fchwwach als fie immer wollen / gebührlih ce- 
dirt/ aud) darneben die/ im Qaupt-Accord de Anno 
1627. hinc indè verfprochene Afliftenz , fo weit fif) dies 
felbe verficher bey diefen Fallen geleiftee werden / und fort 
hieewider/ weil diefer Vergleich ein ewig wabrendes / fore 
und fort bindendes/ zu hochnöthiger Stabilivung heilfamen 
beftandigen Friedens / aufgerichtetes Were feyn fot; 
von Herm Sandgraf Morigens ex fecundo matrimonio. 
rührender Pofieritát/ nimmermehe einige preefcriptiom 
oder Berjahrung/ berühren actionibus und juribus op= 
ponirt werden: Geftalt auf Qocdgedadhter Fe. Sandgrafie 
Suliana/ und bero famt und fonderlicher Hrn. Söhne 
Seyten vor fid) und bre Erben und Nachkommen Dieta 
mit exceptioni præfcriptionis, etiam centum 8 pluri- 
um annorum amd allen und jeden andern Behelffen / zur 
ewigen Tagen / Erafftiglich renunciiret wird, 

Solte aber zum Zehenden immer möglich feyn/ und’ 
(welches bod) nochmal gar nicht vermuchlich) durch eim 
erfimlid) menféblids Mittel es dahin Eönmen gebracht 1 


mer genandt werden mag / an einigen Ort obbemeldter y 
durch den Hefifhen Haupt-Accord de Anno 1627. bez 
feftigten und in Firftlichen Heffen-Darmftadeifchen Beyi¢ 
begeiffener £ande/ und andere Rechten und Gerechtigkeiten/ 
durch Herm fanbgraf Morikens Pofieritat ex fecundo 
matrimonio, oder fonft von jemande aus der Qeffen-Cafe 
felifthen Sini/ ober durch bero vorfegli erurfachung / 
entzogen wide / es gefehehe num fold siehung judi- 
cialiter , und es wolle gleich uber all befferes Oxerfoffen 
vorgewendet werden / der Judex habe wol ober úbel geura 
theilet/ oder extrajudicialiter, aud) wol gat de facto, 
auf was Maffe und Weife es immer fepn oder gefchehen 
möchte und fonnte/ auf alle und jede folche umd andere / 
benandte und imbenandte/ ereugte ober fid) ins Fünfftig 
erengende Fälle’ iff zu Erhaltung deffo mehrer und ver= 
tranlicher Einigkeit / in beeden Fürftlichen Sinien/ Heffe 
Cal und Heffen-Darmftadt/ und zu derofelben Beru= 
higung/ endlich nod) fermer eingewilligee und verglichen 
worden/ dafz Herr fanbgraff Wilhelms des Fünfften / 
Chrifinilden Andenctens / nachgelaffene Herm Söhne 
oder deren Erben und Nachkommen Frl, Pofteritae 
und ganger Heffen-Darmftadtifther finie / alles daffelbe 
ohne einige Ausnahm ober Einvede / fade sur felben 
Qeit/ und ohne einigen Berzug/ pari paffu , æquipollen- 
ter, und ju völlige Gmige/ an eben fo vielen und fo 
guten Landen und feuten erfeáen / und daran im geringfien 
feinen Mangel/ Abgang oder Klage verfpriven laffen fol 
len, Qu welchen Ende bann/ und damit nemlich Herz 
fanbgraff George zu Heffen / und die gane Hefe 
Darmftadtifehe £inie/ auf ein ewiges hinaus/ deffo beffer 
und Frafftiger gefichert fey / auch zu der vollkommenen 
wircklichen Schadloshaltung und Erfegumg/ fo bald’ 
ohne einigen Mangel/ gelangen möge; So follen der, 
Furl. Heffen-Darmftadeifehen Emi/ jest als dann amd 
Denn als jegt/ alle und jede/ durch Kayferl, Commit 
fion, Anno. 1626. angewie i gewefene PfandzWemter / 
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auf vorberibrren eventum allerdinges / und ipfo jure, 
dergefiale/ dafz aud) feine deliberatio oder decretum ju- | 
dicis Magiftratus darzu vonnothen fey/ nexu hypothecæ 
verhafftet und alfo real-jus und Fräfftiges Pfand darauf 
conftituirct feyn/ und Herr fanbgraff George/ ober Sr. 
Fürftl, Gnaden Pofteritát/ Erben und Nachkommen / 
gut Fug und Macht haben propria autoritate, pbngtz 
fuchet Obrigkeitlicher Hulffey in bie würdliche pofleffion 
derfelben famt oder fonderlichen Stück, zu gehen/ Geftalt 
Ihre Sapferl. Majeft. allerumtertbanigft bierbe gebeten 
und erfucht werden / hierüber devo fonderbaren bejabenden 
Willen und Kayferl. Autorität zu interponien, | 

Zum Eilfften/ falls nad) Gottes Willen tiber alles 
Derhoffen/ die von weyland dem nechft verftorbenen $m. 
fanbgraff Wilhelmen/ deff Diamens den Funfften/ <obz 
feeliger Gedachtnif,/ pofterivende Caffelifehe finie / dure 
zeitlichen Tod / ohne Hinterlaffung mannlicher Lcibes-Ev- 
ben / erlöfihen folte/ alfo/ dafí au einem/ aus bem Mit 
tel Han Sandaraff Morigens zu Heffen/ ex fecundo 
matrimonio erziehlter Herm Söhne / und deren Erben 
amd Nachkommen nad) Ausweife des von Sybrer Kayferl. 
Majeft. bey den Fürftl, Haufe Heffen/ aud) Caffelifcher 
fini; allergnädigft beftättigten juris primogenituræ, bag 
gange Nigder-Frrflenthunb Heffen fommen tháte: So 
foll niche Wein dev Kegierende, fondern es follen and) die 
Übrige in der Regierung nicht begriffene / aus Herr fanbe 
graf Moritzens fecundo matrimonio pofteriyende erm 
Söhne, und Sybre Erben und Machfommen, imb ¿war 
einer vor alle/ und alle vor einen jeden ihres Mittels / 
und alfo in folidum der Fürftl, Heffen-Darmflädtifchen 


fini / ebenmäffig. zu einer fráfftigen Eviction, und | 


Shadlofhateung obligirt und verbunden feyn/ bergefialt/ 
bafi/ da von einem oder dem andern berfelben Mittels / 
oder von ihren Erber und NachEommens einige Impug- 
nation des KHeffifihen Anno 1627. fancirten Qaupt-Ac- 
cords / ober der darüber verhandenen Kayferl, Confir- 
mation, oder anderer Erbamd MebensBerträge / oder 
auch diefes GSamnbt-Qaupt-Bergleidhs / attentitf / oder Die 
Fürfl, Heffen-Darmftädtifche Linie an bero zechemaffiger/ 
fo hoch betenerlich befäftigtee Snbabung des Ober-Frvftenz 
thumbs Heffen/ und deffen Pertinenz, aud) was fonft 
noch von «andern; vermöge des Heffifihen Haubt>Ac- 
Cords/ in viel bemeldeee Fürftlicher Darnfadeifcher ini 
jetzigen Vefity ift/ inquietirt und angefochten wiicden : 
KHochbemeldte Fürften zu Heffeny Herm Sandgraf Moritz 
¿ens Hochfeeligen Herat Söhne fecundi matrimonii , pez 
ten Erben und Nachkommen / fambe und fonders. einer 
vor alle) und alle deffelben Mittels/ vor einen/ wie obs 
gedacht’ nicht allein fehuldig/ pflichtig und verbumden 
feyn follen/ eine vollfonunlidhfie Eviction der Fúrfil. 
Soeffene Darmfadeifchen fii deffwege zu Leifien / und 
alle widrige Anfprad auf fi) gu nehmen/ auch alles fere 
mere / darzu die Frivfil. Caffelifehe Wilhelmifehe fini/ fics 
in drobigen ¿chenden Aeticul obligiret hatı) in illum 
eventum pleno effectu, und ohne einigen Verzug / zu 
præftiren und zu erfüllen: Sondern es follen aud) Herm 
fanbgraf Moritzens Herzen Söhne fecundi matrimonii 
deren Erben und Qadhfommen/ alsdann/ auf folchen 
Fall’ ba nemlich/ über alles Derboffen / der Gurfil. 
Heffen= Darmfadtifchen ini etwas judicialiter, und eg 
wolte gleich / iiber befferes Berhoffen vorgewender wer 
den / ber Judex habe tibel ober wol geurtheilet/ oder ex- 
trajudicialiter, auch gar de facto, durch Nachfuchen zu 
That und Berurfachung einiges Fürften/ auf Seiten der 
Suefiliden Heffen-Taffelifchen sini / eine wichtige wire 
Niche æquipollivende und völlige Erfetzung alles Abgangs 
ehun/ und zu folejem Ende/ damit die Fürftliche Heffen- 
Darmftädeifche Lini/ auf ein ewiges binaus/ defto fraff 
tiger verfidhert fey/ imb an vollfommener würdlidyer 
Schadlofghaltung und Erfetzung alles Abganges / in ges 
tingfien nichts defideriret werden möge, follen ber Flcfil, 
Hefen-Darmftädtifehen Lint /- jetzt algdann/ und dann 
als jerze/ nicht nur die offt Hochfeelig ermeldtes Herm 
Sanbgraf Moritgens Söhne Nev Söhnen ex fecundo 
matrimonio, im Fürftlichen HeffeneCaffelifihen Erbe 
Brüder-Dergleich / {ub dato den erften September Anno 
1628.. verfehriebene und baaauf eingeraumete quarta , fonz 
dern auch alle andere Rieder-Heffifthe Pfand-Aemter / wie 
fie Anno 1628. auf vorhergegangenen Schwur des Nanpte 
Accords / butd) Sere Landgraf Georgens zu Heffen 
Fürfil, Gn, wieder quittivet worden / atlerdings und ipsô 
Jure, dergeftalt / bafi auch feine declaratio judicis, oder 
Decretum Magiftratus, batgu vonnbtfen fey / nexu hy- 
pothec verlafftet / und alfo ein jus reale und frafftiges 
Pfand darauf conftituivet feyn/ und Here fandgraf 
George oder Sr, Gúefil, On. Pofieriedey gut Fug und | 


DIPLOMATIQUE 


Macht haben, propria authoritate ohnerfichee Obrigkeite 
lider Siilffe/ in die würckliche poffeffion derfelben fambt 
oder fonderlichen Stücke einzugehen / aller maffen droben 
im gebenden Articul mit mebrern / in gleichmäffigen Fatty 
difponitet / imb ausgeführet worden / alfo dafz alsdenn 
Kam  fanbgraf Moritzens Pofteritát / obbiggemeldte 
Pfand-Aembter zu der Fürftl-Heffen-Darmftadtifcyen fini 
pofleffion und Sanden obnaufhaltlid flellen / und fonft 
nod) darüber alles bag jenige der Fürfil. Heffen - Darme 
ftadtifeben fimi æquipollenter ud. reidjlid) erfetzen folly 
was der Fürftl, Heffen-Darnftadtifchen Sini auf einige 
immer erfinnliche Weife umd Wege/ an mehr befagten 
Inhabungen difputirt, oder / da es möglich ware/ in o2 
ber auffer, Kedtens entzogen würde, Geftalt defjwegen 
aud) hierüber/ deren hierauf Teiblich ju GH gethane 
Eyd/ burd) offt Qochermeldtes Sen fanbgraf Moritz 
¿ens ex fecundo matrimonio pofteritende Herm 
Söhne fambt und fonders geleifiet werden folk, 

Sum gwolfften/ wird hiermit zu allem berflufg noch= 
mals ftatuirt / dafs Feine Fúrfilido Soffifibe finie der ane 
dern/ wider den Snbale diefes Sampt-Yaupt-Bergleidsy 
Oder fonft in einige wege /nach bero. fanben/ $euten/ Pof- 
feffionen / Qaab/ Gütern) oder derfelben Genieschumd / 
einiges Wegs foll trachten/ fondeen je eine sini bet ane 
bem Sint Subabunge unb Zefiß / obumoleftirt / ohnbes 
ftbadigt / obnbebrangt/ amd ohnangefochten laffen/ und 
bero gu tubiger Befigsund vedytmáfiiger Behaltung ihrer 
jefigen potleffionen / treulich verhelfen / daxwider aud 
Feinen einigen Jünfprud)/ der Habe auch Namen wie e 
immer wolle / jemals führen. 

Doch aber sum Drengehenden 
Sau Heffen einige Sinie/ nad) Gottes Schidung oder 
Billen/ ganá mit Tod ausgehen und erlöfchen würde y 
felbigen Falls iff dev übrig bleibenden Sint/ jeát als danny 
und dann als jegt/ ewiglid) Fug/ Net / und Gewals 
vorbehalten / in der andern alebamn Todtg erlofchener 
fini nachbleibend Fürftenehumb / Graffibaften / Neves 
fdaften / Stadte / Schlöffer / Befiungen /_ Aemter y 
Sleckeny Dörffer/ Pfanbftaften/ fahrende Saab / ges 
genwartige oder zuktinfftige Güter / als in ihr ungezweifz 
feltes Gut/ vermbg der Erbe Berbriiderung / fo baldy 
Cobugebindert einiger / vielleicht alsdann von ber andern 
erlofehenen Sini/ vorhandener Teftamentlicher oder ane 
derer Difpofition) gu fretten/ amd foll daran in feinem 
einigen Weg gefrevelt haben oder gehindert werben, 
„Denn es follen aud) gum Biersehendens der im Leben 
übrig bleibender (ini / alfobald ber erlofchenen Sint fambr 
und fonderliche Fürftenchumb / Beflungen / Schlöffer y 
Aembter/ Flefen/ Dörfer’ Zeughäufer/ Pa und al- 
les andere wiltigft geöffnet / der algdann nod) tibrig ges 
bliebenen Sini/ obniveigertich paritt und gehorfamet / und 
überall gang nichts vorenthalten werden / fintemahl in 
Krafft der Exrb-Derbrüderung / firacts im Augenblick der 
andern Sint erfofibenen gangen mannlichen Stanms / diey 
vorhin hierauf eventualiter gegielte Erb-Quldigungs = und 
&ehns-Apyden/ fo fiaveé und veft obligiren und binden y 
niche weniger noch fehwächer / dann ob der) auf die erlo- 
fehene Fürftliche KHeffifche Sini/ aus der andern (ini fuc- 
cedivende Fürft/ firacés von neuem / den leiblichen Befigz 
und zwar nicht mue auf condition, fonbem Sar puré 
wriveélich fehon empfangen hätte, 

AUS auch zum Fünffzehenden Herm fanbgraf Georgeng 
zu Heffen Fürfiliche Gnaden fid) über die / Shro amd dez 
ven Sanden und uten Beit bifibero gemábtter Kriegs- 
Empórung / von Heffens Caffelifeher Seiten begegnete 
Schäden und andere VBefehwerde / fehr beflagt/ und wit 
deren fonderbahren Bewandnufy willen/ zu rechtlichen 
fébmeren actionen und allerhand Anfprachen/ fi) befugt 
ewachten wollen/ deren aber / auf Seiten Sern fanbgraf 
Wilhelms zu Heffen / des Fúnfiten diefes Namens / 
Chriftfeeligen Andencéens / hinterlaffenee Frauen Wittis 
ben/ Herm Söhne, Käthe, auch fandfiande/ niche al 
Tein erffagter maffen/ nicht geftehen wollen / und darge 
gen {die Kriegs-troublen vorgefchtiget / fondern auch das 
jenige/ was etwa folder Geffalt vorgangen /fich nicht eben 
auf contraventiones ausdeuten laffe/ eingewendet/ bars 
neben Seem Landgraf Georgens Fürfil, Gn. gebührlich 
erfucht / bafj/ zu endlicher Beruhigung des fandes/ fie 
gleich andern damnificirten Chur=und Fürften des Keichgz 
die erElagte Schaden und Belchwerden remittiren und 
fallen faffem wolten. Als haben Sochermeldres Hern 
fanbgraf Georgens Firfil. Su. aud) aus fonderbahree 
Seb zum Batterland/ und denen allerfeits davinnen noth. 
Icidenden armen euten zu Erquictung/ wie ingleichem zu 
Sortpflanéung defio befferer Dertraulichéeit/ in Deben 
$imien / des Fürfl. Haufs Heffen/ und aug andern ges 
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wiffen ttefachen alles dasjenige, was obgemeldter maffen/ 
bey dicfem Kriegswefeny fo wol vor/ alg nach dem Praz 
iedenfeblufy / bifg auf diefen Tag/ vorgelauffen/ 
und © ir fil. Gu, oder bero Unter Sd 
gugeftigt worden/ vor fi devo Erben und Nadtom> 
men / imb gefambte Heffen-Darnfiadifehe Sinie/ ganglids 
and durch und durd) remittivt/ bergefialt / dafg wider 
Hern Sandgraf Wilhelms zu Heffen Fi fil. Gn, Sobfecliz 
gen Andenckens/ auch devo E pen / Nachkommen / Sete : 
Offcitw/ Goldaten / Beampten/ Diener und Anterthas 
nen) Sand und farte /um bi jeßtzberührter itefächen wil- 
Im einige Action ober Exception, ober aud) einig re- 
medium > wie bas immer Qamen haben ober erfunden 
werden möchte / diefee wegen niemand geftattet werden / 
fondern alles aufgehoben und vergeffen feyn fotf. 

Solte aber / zum Sedhszehenden / über alles Bermutz 
then und viel beffere Hoffnung von Ham Sand 2 Graff 
Bilhelms zu Heffen/ des Namens des gungen / Hot 
(blider Geacbtnif / Fürftlichen Herren Sobnen / Ere 
ben und Nachkommen / ober von bero Frau Mutter / 
Bormunderin und Adminiftratore , ober auch von den 
Mit 2 Regenten / und bargu gezogenen Land 2 Rather / 
der Hefpifthe Haupt = Accord , vom 24. Septemb. Anno 
1627. und die darüber vorhandene Kayferliche Confirma- 
tion, oder ber Hefpifehe Erb > Vertrag vom 24. Martii 
Anno 1628. oder auch Die offtangeregte verfchiedene / zu 
Darmflade und forders zu Marpurg aufgerichtete / und 
von Komifcher Kayferlicher Majeflat confirmirte Neben 
Recefle , fonberlid) aber diefer gegenwärtige Samptz 
Haupt Vergleich / fampt oder fonders impugniret und 
angefochten / und etwas Dargegen im Were. vorgenom= 
men werden / und davwider / che es zu einigem Effect 
gelanget / an Camlifher Seiten / nicht in continenti 
trefflich gethan wiirde: So fol alsbald / dann als jebt/ 
amd jege als dann / utpote conditione deficiente , auf 
veldhe Condition jeßt befagte Remiffion Fundbarlich und 
einheltiglich gefeßt worden drunden von Hera Land-Graff 
Georgens zu Heffen Fürftlichen Gnaden vor fid)/ und die 
Gürfiliche Heffen 2 armitabtifibe finie / and alle Angehó= 
rige / an diefem Sampt 2 Haupt 2 Dergleid, befindliche Re- 
iniffion, und alfo aller gethaner Berzug/ ganklich wieder 
erlofhen / gefunden und gefallen fen 7 and folten alsdann 
Hern Sand - Graff Georgens zu Speffen Fürftliche Gna- 
den / bero Erben und Nachkommen / auch ganke Seffen= 
Darmfadtifehe finie / und deren Angehörige / ohn einige 
Derjahrunge / und gantz ohngehindert jetzt befchehener 
Remiffion ; alle und jede / wider wcpland Herm fanbz 
Graff Wilhelins zu Hefen des Fünffeen/ Hochfeeligen 
Andeneéens / Pofterität / Erben und Nachkommen / anz 
gezogene Jura und Anfprachen / Aétiones , Exceptiones , 
amb andere Beftigniffen / darinn Shre Furfiliden Graz 
den vor fo befehaffener dvoben erwehnter Remiffion , ges 
ftanden/ fie rühren gleid) ex damnificationibus & lefio- 
nibus, aut ex contraventionibus transaétionum poena- 
lium er; defzgleichen auch offt KHochgedachtes Hem Sand- 
Graff Wilhelmen zu Heffen / de Sünfften Dices Das 
anen? / Hochfeeligen Andenckens / Pofteritat/ Erber und 
Nachkommen / dargegen preetendirte und gehabte Excep- 
tiones und andere Jura, die haben Mamen/ und feyen fo 
gut oder fepad; / wie fie wollen / wieder volliglid)/ on» 
gebrámtet und ohngefchmalert behalten/ unb foll hingegen 
Feine Berjahrung / noch einige OSerfaumnifs / oder fonften 
einiger, Vorwurff gehabter Wiffenfehaffe / vorgangener 
Conniventz oder Tolerant¿ / einigen Schaden oder Berz 
weigerung ihrer Rechten bringer. 

Da auch / zum Siebenzehenden / von weyland Seen 
Land Graff Moritzens zu Heffen/ Hochloblicher Gedächtz 
nif, / ex fecundo matrimonio Derrüfrenbe Pofterität / 
Erben und 9tadtonnene/ etwas gegen obgemeldte Ber= 
gleiche wie dicfelbe der Lange nad) im vorigen fechzehenden 
Articul fpecificirt worden / ohn einige Ausnahın / vorge 
nommen werden folte / fo follen Hern Sand = Graff Ge- 
orgens qu Heffen Fürftlichen Guaden/ devo Pofteritát /Erz 
ben und Nachfommen alle vor offtangeregter gethaner 
Remiffion gehabte Jura, Actiones und andere Remedia, 
ohm einige Berjahrung oder Præfcription , denen dann / 
auf viel bodgebadter Frauen Sand = Grafin Julianen 
Seiten / vor (id) und Hhre Herren Sohney bero Exben 
amd Nachkommen hiemit austricklich / zuunahl auch der 
præfcriprion centum & plurium annorum 5 und jeden 
andern Behelffen / zu ewigen Tagen / Erafftiglid) renun- 
cüret wird / austitieflid) vorbehalten fepn Und fol es 
bann auf folem Falle / nad) Snnbalt bero obigen / fie 
ben/ achten / neundten und gehenden Articul > und was 
darinn defiwegen disponirt / ohngeanders gehalten" und 
obfervirt werden. 

Tom. VL Part. I. 


GEN S: ig 


Bum Adhesehenden / da aud) fon Seva land» Graff Axxo 


| Georgens zu Heffen Fürftliche Gnaden oder bero Erben 
und NackFommene / nad) Ausweis def} vorhergehenden 


| fechgehenden Articulg / wieder zu Ergreiffung ihrer / jetzo 


cum conditione begebener jurium , fehreiten / und pure 
Dargu wieder gelangen folten : Go foll bod) die andere / 
nenlich die) von Hern Sand= Graff Herman zu Seffen/ 
1nd deffen Herren. Beridern./ droben im fehften Ärticul 
befihehene Renunciation > al8 welche pure , ohn allen 
Vorbehalt / befehehen,/ aud) dem Hefsife y 
cord , als dem, Grund Gefetze des Hrrfiliden Haufes 
Heffen gemafz ift/ vet und bejtandig auf cin Ewiges fam 
und bleben./ und nimmerméjr / dur Dorfthlag oder 
reirung einige. Condition , mod t.) reftringirt / 
efactirt oder cafflipt werden Éónnan / foubern 
Sraff Hermanns zu Heffen / und Seiner à 
chen Guaden Herren Brridere / im broben (ieenben fed» 
fie Articul diefer Hefsifchen. Gampt - Haupt 2 Bergle 
chung befindliche Renunciation , und dev im eyljften A 
ticul befehehene Derfprud / und ing gemein ber gantz 
Innbalt diefes Briefe / fol unverrucklich und ranander= 
lich bleiben. Hierbey aber verfiehe fichs von fid) felbft / 
dafz hingegen die / Heffen 2 Darmftadtifchen Theils/ offt 
angeregter. maffen befehehene Remiffiones , gegen erat 
fand- Graff Moritzens zu Heffen/ Hochlöblicher Gedäch 
nifg/ ex fecundo matrimonio pofterirende Herren Gi 
ne / und deren Erben amd Nachkommene / fo lang Sie 
obbefagter Shrer Renunciation und diefem Sampt-Qaup , 
Bergleich nicht zuwider Handeln / i ihren Kräfften aller= 
dings verbleiben, 
. gum Neunzehenden /, da über und wider alles Berhof= 
fen/ von Dern Land Graff Georgens zu Qeffen / Fürfte 
lichen Gnaden Pofteritát / Erben ind Nadéommene / 
oder fonft von einer oder ber.anbern Fürftlichen Perfon / 
aus der Heffen = Darmftädtifchen Linie / die / obangegoges 
nee maffen / Heffens Darmftadtifehen Theils, remittirte 
Anforachen wider den geredeten Snnbhalt, diefes, Sampt= 
Haupt.» Vergleichs / gegen bie. Furftliche Seffen e Ga ffe 
The. Lite reaffumire / und im Were felbft an Qand ¢ 


nomen. / ober fonft diefem Samy aupt-Dergleid) / 
inb andern / im vorhergehenden  fedhzehenden Articul 


mentionirtem QauptzAccord , Kayferlider Confirma, 
tion, Erbz Bertrag / und Neben 2 Abfebicden zuwider ges 
handelt wrirde / alsdann follen aud) dev Heffen 2 Caffe 
iden Sinie / alle She Defamegen durch „diefen amy! 
Haupt = Vergleich und andere jetzt vorgedachte Devtragen/ 
gegen ben ober Die Contrayenienten / competirende Jura, 
Actiones , ober andere Remedia , fo Shro vor Aufrids= 
tung diefes Sampt= Haupt= Vergleiche gebuhrershätten / 
oder durch denfelben zugewachfen feynd / fie haben Mater 
wie fie immer wollen / nichts, ausgenommen / austrticélidy 
ohne einige Derjährung oder Preefcription > vorbehalten 
feyn und bleiben, 

Sum Zwantzigften / wollen unb werden Dern Sande 


Graff Wilhelms qu Seffen / des Fünfften diefes Maz 
mens / Hochlöblicher Gedachtnifzy Fürftlichen Frau Wit 


tib / alg Tutrix und Adminiftratrix , durch Ihre hierzu 
Gevollmächtigte/ wegen Zhrer Sürftlichen Gnaden gelicb= 
ter be fe 


e Herven Söhne, fehworen / diefe Gampr-spaypt> 
leichung / wie auch ‚andere, obigzangegogene Sefiifihe 
Verträge / benanntli den / am vier unb zwantzigiten 
Seprembris, Anno fechzehen hundert fieben und zwantzig/ 
aufgerichteten Haupt> Accord » and die davtiber vorhanz 
dene Kayferliche Confirmation, fo dann ben-am vier und 
zivantzigften Martii, Anno fechzehen hundert ace und 
¿ivantzig getroffenen Erb -Bertvag / geftalt hierüber eme 
fonderbare Notul gefaft sund vor difimdl in Shrcr Furft= 
lichen Gnaden ohne das leiftendes Tutorium $ Admi- 
niftratorium Juramentum , ‚gerückt if: Sngleiden wols 
ten auch Shrer Fúefilichen Gnaden gugeorbnete Mit-Re- 
genten und Sand=KRathe/ bey bevorftehender Ablegung iba 
ver fonberbarer Pflichte / diefe Sampt> Haupt = Berglei- 
chung / und die obig=befagte fambt und fonderliche era 
träge / fehwören / und ferner bey einer jeden vorfallenden 
Huldigung / Belebung und Dienft - Beftellung / folfer 
obgedachte Stücke / von fambtlichen Heffen - Caffelifchen 
und Heffen = Darmftädtifehen Land = Ständen / Lebens 
feuten/ Beambten/ Kriegs - Officirern / Untertharien und 
Einwohnern / unb deren Machfolgern / fo viel cin jeder 
barmit betroffen wird /- gefehtvoren werden, 

ES wollen und werden auch / zum 21. weyland Seren 
Sand = Graff Wilhelms zu Heffen binterlaffene Fürfiliche 
Frau Wittib/ Frau Juliana, geborne Grafin zu Naffaus 
Catzenelnbogen/ 2c. wegen Shr Fürfilichen Gnaden drey= 
er Súngerer Herren Söhne / bie offtangezogene Syefsifehe 


Bertvage und Ordnungen / benanntlich den KHefsifch 
V2 Saupta 


1638 


Anno 
1638, 
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Haupt» Accord yout 24, Septemb. Anno'1627, bie datz 
über aufgerichtete Rayferliche Confirmation , den Hefti- 
feben Erb -Bertrag / vom 24, Martii, Anno 1628, fo 
dann diefe Sampt 2 Haupt» Dergleichung durch Gevoll- 
mächtigte ftbwbren/ und haben Hochgedachte Sybre rfe 
Kichen Gnaden die Frau Land -Grafin verfprochen / ohne 
fehlbar zu verfügen und ¿umegen gu bringen / dafs Jebt 
Hochgedachter Zhree Fürftlichen Gnaden brep Jüngere 
Herren Sohne/ noch vor Verfehlieffung dev nedhfifolgen= 
den acht Monaten/ von dato an zu tednen/ ba fie fambt 
ober fonders je nicht cher hierauffen im Reid anlangen 
Fonten / felbft aud) in Súrfliden Perfonen febworen 
follen. 

| Weil dann Syrer Fürftlihen Gnaden Alteften Sera 
Sohns / Herm Sand - Graff Hermanns zu Heffen Fürfts 
lien Gnaden den Hefifihen Haupt 2 Accord , und die 
Kayferlidhe Confirmation, allbereit in eigener Frieftlicher 
Perfon gefibworen: So werden beffen Fúrfilidien Gnaz 
den bey nechft vorfiehender eventualiter gen Marpurg 
verglichener Zufammenkunfft / ihren hierzu Gevollmädh- 
tigten Mandatarium fihwören Inffen / den Erb 2 Ders 
frag / de Anno 1628. und den gegenwärtigen Sampt= 
Haupt = Dergleich, 

Wann folhes erfibefagter maffen befchehen / und alfo 
die Juramenta, von jest Hochermeldten Fürftlichen Pers 
fonen/HeffenzCaffelifchen Theils / fo viel devofelben Al 
fers halben fehwören Eönnen/ werden geleiftet feyn/ alse 
dann wollen aud) Dern Sand = Graff Georgens zu Hef 
fen Fürftlichen Gnaden /geftalt Sie allbereit den Haut 
Accord, de Anno 1627. die darüber eingelangte Says 
ferliche Confirmation, wie aud) den Erb > Dertrag/ de 
Anno 1628. leiblid) befehworen/ vor Berflieffimg cines 
Monats/ nad) / von alfo gethanen Eyden / erlangter 
Gewififeit /_gleihmafzig diefen Sampt-Saupt- Der 
gleich / per Mandatarium fejivóren / nichts deftoweniges 
aber mittler weil in eben derfelben Obligation fiehen / 
und follen ein jeder Seiner Fúefiliden Gnade geliebte 
Herren Söhne mittels / vor Derfiieffimg 6. Monaten / 
nad) Erfüllung des viergehenden Sabes ihres Alters ] 
den offt angeregten SHarpt= Accord ; de Anno 1627. 
und die batgu gebórige Kayferliche Confirmation , den 
Erb = Bertrag / de Anno 1628. und dam diefen 
Sampt - Qaupt= Vergleich jurirem / wie dann die For- 
mulen / deve ein jeder Furft gu Heffen fi zu gebrannt 
chet haben wird / infonderheit vergriffen/und dann von 
Geederfeits hierzu deputirten Käthen unterzeichnet find. 

Zu wahrer Urtundt alles obfichenden / hat Herz 
Sand = Graff Georg zu Heffen/ etliche Exemplaria diefer 
Gant? Haupt - Dergleichung/ mit eigenhändiger 1tnterz 
{dvrifft / wie aud) mit wiffentlider Anhangung Seiner 
Fürftlichen Gnaden Snftegels bewabvet : Dargegen auch 
Seiner Suúefiliden Gnaden Dern Betters Sand 2 Graff 
Wilhelms / Hodsfeeligen  Andenctens / nachgebliebene 
Srau 28itib / fo banu bie Mit = Regenten / Sand- 
Stände / vornehmfte Käthe imb Officianten / befigleiz 
chen Dern Land = Graff Morigens gu Heffen nadıge- 
bliebene Grau Wittib / und bero altifien Herm Sobns 
Herm Land > Graff Hermanns zu Heffen Fifi. Sn, 
Gu. Gn. vor fic) unb bero reipedtive Herzen Söhne 
unb Herren Gebraidere / haben etliche mit Unterfehrifft 
und Gieglung volizogene Exemplaria dies Accords 
ausgeantwortet. So geben zu Marpurg am dre) und 
jwangigfen Tag Monats Januarii alten Calenders y 
Anno ein faufmb fechshumdert/ acht und dreyfiig. 


Anthonius Wolff von Todenwart / Statthalter, 
CEs 5.) 


Wolff Adolph von Catben / Gir filider Hepifeher Kath 
und Preefidenc Qaem 
CLS.) 


$xintid; von fangen / Flrftlicher Hfifher Kath und 
Kammer z Preefident. 
(L. 8.) 


Tif Eberhard von Buffee/ uteftidjer Hefifher Kathy 
Saupt= und en zu Gieffen, 


hilipys Ludwig Fabricius, Doctor , Fieftticher Hepsi 
) fer Geheimer i und Vice- Ganáler, bd 
CES.) 


DIPLOMATIQUE 


Sufé Sinolt/ genannt Sdnig/ Doctor; 
fifther Nath a ure zu Marpurg, 
(L.S. 


Nicolaus Vigelius, Doctor » guider Hefpifihes Rath 
inb Kammer « Meifier, 
(DES 


Johann Sacob re) Fürfilicher Hefpifiher Rath, 


Frank Egler von Dalwig, 
(L.S.) 


Philipps von Sshottey, 
(L.S.) 


Chriftian von der Walkburg, 
(L. S.) 


Sohann Antreche / Doktor. 
(L.S.) 


Sohann forenty Stricérad, 
(L.S.) 


Chrifto fF ttngefugf., 
(L.S.) 


XCV. 


Sernerer Vergleich / fo 
Graff Georg den IL Heffen-Darne- 
fadeifcher Linie als” KRapferfichen 
Commiflario an einem / und deg 
Dern Land- Graff Wilhelms des V. 
Deer: Caffelifther Linie hinterlaffe- 
nen Erben andern Theis / bis auf 
Ravferlishe Ratification befibtofrem 
worden; Worinn die Lestere ers 
foreden den Dragerifhen Sricdens- 
Shiu in allem Puncey zu accepti- 
ten / derer mít anbern Potentaten / 
guivider diefem Sriedens-Schluß ha 
benden Derbindniffen fid) six ent 
féblagen/ wie aud in ihren Händen 
anderer Ständen  Begriffene äpe 
und Lande zu reftituiren / babingeaen 
diefelbe won Sbrer Rayferlichen Ma 
jeffat in Schuß / tmb Gnad aufge- 
nommen werden. "Gefhehen Mar- 
purg den 23. Januar. 1638. [Ly. 
NIG, Zeuffches Neichs 2 Archiv. 
Part. Special. Continuat. II, Mbtheit. 
IV. Yblas IV. pag. 876.] 


C'eft-à-dire, 


Accord ulterieur fait & conclu entre Ga om GE 
II. Landgrave de Hi - Darmflads en qualité 
de Commijlaire Imperial d'une part , & les Hen 
ritiers du fen Landgrave de Hefe - Cafel 
GUILLAUME V. d'avtre pare, Sous efpe- 
rance de la Ratification Imperiale ; portant que 
lesdits Heritiers acceptent la Paix de Prague ez 
tous [és points & Articles y promettant de Pob= 
ferver 5 6 de fe retirer de toute Alliance faite 
avec d'autres Puillances contre ladite Paix, com- 
me auf de reftituer aux autres Etats de I’ Em. 
pire les Terres & Lienx qui leur apartiennent s 
en echange de quoi ils font teçus dans la Pro- 
teltion de Sa Majefté Imperiale, & rendus par- 

Mitin 


ateifden. Land- » 


Giivflliher Hefe Anno 


1638. 


3e Jan. 


ANNO 
1638, 


DIVOD RO TAS DES TIGE NS. 


titipants de D Amniftie generale publice dans 
PEmpire, Fait a Marbourg le 23. gam. 1638. 


Adem bie Komifihe Kavferliche Majeftät cud) 
zu Sungarn und Böhmen Konigliche Majeftat 
unfer alfcegnábigfier Kerr / wider weyland fanbs 

I Graff Wilhelmen zu Heffen/ eine gewiffe Kays 
ferliche Declaration ergehen laffen / und beffen gehabter 

Patrimonial-gand tmb Senthe Adminiftration > and- Graff 
Georgens als Mit -Fúefien zu Heffen / nahen Anverz 
wandten mb Exbverbrüderten aus bewegenden Irfachen 
affergnábigft committivt und angetragen / Seine Fürftlis 
chen Gnaden auch foleje Adminiftration der Gebühr nacdyy 
amd Syro Kayferliche Majefiár zu fonderbahrem gnadig- 
fien Gefallen / würeklic) übernommen / und nun in Bers 
bleibung der / darauf fehuldigen Bezeigung / auf Seiten 
vorbemeltes Sand Graff Wilhelms hinterlaffenee Frau 

WVittib / jünger Herrfehafft und nechftee Agnaten /attd) def 

fen gehabterggand und Seuthe / die Sade mur gu mehrer 

Weiterung/ Ruin und fanb 2 Derderbung hatte gerathen 

Tonnen, 

So haben Qodhgedadhtes Dern Sand» Graff Georgens 
gu Heffen Fürflichen Gnaden als Shree Rayferlien 
Majeftát vollmachtiger Commiffarius, zu Erweifing bero 
glimpflichen friedfertigen Gemiths / amd zu Verhütung 
imehrern Sand = Berderbens / aud) unsChriftlichen Blunts 
fhietzens / das Werel zu einer gütlichen Accommodation 
veranlaffet / und vermittelft deven beyderfeits zufammen 
deputirter Kathe / bod) bif auf Shrer Kayferlichen Maz 
jeftät allergnadigfte Ratitication > und allerdings den 
Zweck des Pragifehen Frieden > Schluffes / das it die 
alígemeine hodnothwendige Beruhigung des Heiligen. Nós 
anifchen Keidhs/ mb fo viel befto forderfamer zu evlangens 
folgender Geftalt abgehandelt und verglichen, j 

i, Es follen und wollen nemblid) Sand 2 Graff Wile 
Helms zu Heffen nachgelaffene Herren Söhne / wie aud; 
deren Frau Mutter / fo dann Sand» Graff Hermann zu 
Heffen/ und nicht weniger Serm Land Graff Morikeng 
zu Heffen übrige Herren Söhne / amd deren aller ) fampe 
amd fonderliche Kathe / and» Stände / und inggemein 
alle imb jede Sriegeó » Officirer / Diener und famptliche 
Miiterthanen des Nieder 2 Fürfienthuunds Heffen/ den Pras 
gifejen Frieden Schluß in allen feinen Pundten/ Clau- 
feli und Articuln / atlerunterthanigft und gehorfambft als 
Jermaffén in diefem Accord begriffen ift/ acceptiren / fid) 
Sargu bey Sybro Kayferlichen Mapeftat mit allerunterchä- 
nigften gegiemenden Refpect, (inmaffen aud) hiemit bez 
dicht /) gehorfambft befennen / und anmelden / demfelben 
an allem fo viel nachfommen / und aller und jeder'/ mit 
frembben Potentaten und Gewalden/ oder font habender 
Confoederationen wid VBúndniffen / aud) anderer Intel- 
ligentien / fo viel beren einer oder ber ander gehabt / und 
fo weit diefelbe gedachtem Pragifehen Frieden 2 Schluß gus 
wider / und fonberlid) der darauf gerichterer von der Koz 
anifhen Kayferlichen Majefiát unferm  allergnädigften 
Kern | und dem Heiligen Reich / vermittelft def, publi- 
cirten Pragifthen Frieden -Schluffes/ und erfolgter Rays 
ferlichen Relaxatori - und Advocatori- Mandaten / allbez 
zeit vorlangft caffircer und aufgehobener Eyde umb Pflich- 
te/ gang und vollfómmlid) / pleno effe&u , burd) und 
durch (id) entfehlagen / und fid) berfelben allerdinges bege- 
ben / aud) aller und jeder Perfonen / fo von Sybro Ray= 
ferlichen Majefiat und des Reichs offenbahren Feinden fich 
bey ihnen noch finden / ober von benfelben Fundtbarlich 
dependiren möchten/ ganglid) entledigen/ biefelbe von fics 
fibaffen / und mit ihnen Feine gefährliche Correfpondeng 
oder Communication pflegen. 

2, Dargegen wollen amd follen fie ihnen anliegen Tafz 
fen / nicht allein an die Romifche Kayferliche Majeftät als 
das von GOH vorgefehte Ober-Daupt / fo dann an die 
heylfame Reichs 2 unb Creyfj> Berfaffimgen/ wie andy an 


den Pragerifchen Frieden 2 Schlufz felbft mit fhuldigftem | 


Gehorfamb und atlerunterthanigfer Revereng / Ebr / 
Refpect > Sieh / und Tren / flandhafftig fi zu Halten) 
Shee Kayferlichen Majeftät gebührenden Gehorfamb qu 
leiften / fondern aud) bero Kayferliche Gnad und Huld je 
anche und mehr / fo viel ihnen möglich / zu erwerben, 

3. Doc) iff es hierbey Eundbahrlich an beme/ und verz 
fichet fid) von fib felbft y dafz / Krafft fonderbahren Pafe 
fes / im Dragerifeben Frieden -SGahlufg / die zwifchen ben 
Churz and Fürftlichen Haufen’ Sadfen / Brandenburg 
und Seen / von ubralten Zeit hero aufeeridhtete / 1mb 


von Romifhen Kayfern confirmirte/ und fonderlich im | 


Pragerifchen Frieden -Schlufg aufs neu Deftattigte Erb- 
Einigung and Erb > Serbrtiberung / nicht. mur in Kräfften 
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bleiben) und ohngefihwacht und ungefehmätere feyn / joue 
dern auch des Sand 2 Graff Wilhelms qu Heffen Herren 
Söhne und bie andere Furften der Hear = Caffelifehen 
Cini devfelben Inhalts und Gutachter volliglich / gleich ans 
dern Dern Erbverbriderten / qu genieffen haben follen, 

4. Es wollen und follen auch Sand = Graff Wilhelms 
binterbliebene Herren Söhne und deren Metern ode 
trai , Flirfien zu Heffen / Caffelifiher Lini / fib alfo evget 
gen/ umd qufferfien Dermbgens befleiffen / dafz ohne eini> 
ge ihre Yinderung/ zwifchen Chur = Fürften nd Ständen 
an einem / und ihnen fampt und fonders am andern 
Theil und ihren alterfeits NachEommen/ ein gue / auff- 
richtig / teutfd) Vertrauen wieder erhoben / geflifftee und 
fovtgepflanget / aud) alles dasjenige, / fo Mifzverftände 
oder Weiterung gebahren möchte / fonderlich swifehen den 
Benachbarten/ nad) befter Moglichkeie fleifgig und treulich 
verhütet werde, 

5. Dabero follen und wollen ands Land 2 Graff Wil 
helm zu Heffen Herren Söhne / deren Fran Mutter und 
Hern Patrui, und wer darbey mehr interefliret feyn mag/ 
die / nad) des Könige zu Schweden / Guftavi Adol. 
phi, &c. Anfunffe auf des Reichs Boden / von devo 
Keven Battern/ Sand = Graff Wilhelmen zu Heffen / auch 
von ihm felbft eingenommen/ oder von andern occupirte / 
von ihren Herm Barter / oder ihnen Ubergebene Sande 
und Leuthe/ Aempter / Beffe Plage/ Schlöffer/ Päffe/ 
Dörfer / Tiegende Griinde und Güter insgemein / wie 
aud) die / aller Ende fid) befindende Renten / Gilden / 
Nukungen / Gefälle wie die Namen haben mögen / fie 
gehoren gleich zu den Ext mb Stifftern Mayntz / 
Coun / Ditinfier / Paderborn amd andern / oder zu den 
Giilchifehen Sanden / ober fiehen fonfien zu/ wen fie ima 
mer wollen / ohn einigen unterfeheid ober Ausnahm / que 
mahl auch die Grafffehafft OPE Friesland / fo viel fie 
deren in ihre Hande / Befitz und Gewalt betommon haz 
ben) denjenigen die da foldse/ vor befchehener occupation, 
in Defity gehabe / ohnmweygerlich und gar unfehlbar / fo 
bald immer miglich / und innerhalb dreyer / oder ¿um 
langften vier Wochen / nad) angelangter und zu Eaffel 
infinuirter allergnädigfter Ratification , ohnauffiighics 
reftituiren und cinraumen / was aber fie nicht felbft as 
Sanden haben / darzu follen fie nach Moglichkeit getveus 
Lich helffen/ bafi es den vorigen Snnbabern und Befigern 
wiireflidh reftituiret werde, 

6. Jedoch ohne Erfiattung aufgchobener Nukungen er 
littener Kriege = Schaden und aufgewandter Inkoflen / 
auch ohne einige Demolition ober Suftgung und Geftat= 
tung einiges fernern vorfablicien Schadens / wie aud) ol 
Abfüheung Gefehüges / und anderer an denfelbigen Dt» 
then annod) befindliche: Mobilier. 

7. Bas aber weyland Sand» Graff Wilhelm zu Hef= 
fen / oder deffen Hern Sohne oder Herm Braider an 
Stücken / Munition ober andern Mobilien felbft dahin 
gefehafft / oder mit gebracht haben / daffelbe fott ihnen vete 
bleiben / und fol bey obigem und diefem allen / in geringe 
ften feine Gefehrde gebraucht werden. 

8. ES follen die Frembde/ von Alters zu Helfer niche 
gehörte Imterthanen/ fo viel derofelben ohn einigen Unter= 
febeid und Ausnabm Sand Graff Wilhelmen / oder defz 
fen binterlaffénen Herren Söhnen an einem oder andern 
Orth / Pfüche und Yuldigung geleiftet / und fid) barmit 
verwandt gemacht /darvon in allewege hierdurch und fiera 
mit wiirelidh los gegehlt feyn: Da auch über all jesig 
dermuthen/ die Unterthanen und Einwohner einiges ob= 
gedachtes / bey diefem Kriegswefen/ in Sand= Graff Wile 
helms Pflicht amd Handlung gerathenen Orts / {pecial- 
Relaxation , von ihren Sand = Graff Wilhelmen oder def: 
fen Erben gethanen Pflichten begehen wurden /' foll diefelbe 
Relaxation ihnen ur tand- Graff Wilhelms hinterlaf= 
fene Frau Wittib / aud) Regiecungs 2 und fanbz Kathe / 
in befter Form / fo bald umd gang ohnweigerlich extheilet 
werden. 

9. Alle von anderer Chur» Fürften und Stände tne 
fevthanen / in biefem Kriegswefen Sand -Graff Wilhel- 
men / oder deffen Herren Söhnen oder Soldatefca , did 
Gute oder Gewalt / verfprochene Contributiones , Pro- 
viant > Giefferungen und andere dergleichen Preeftationes > 


| wie die immer Kamen haben mögen/ follen fivacts/ nach 


Einlangung der Kayferlichen Ratification und Publicati- 
on biefee Vergleichs | und darauf verabfchiederer maffen 
erfolgendem Abzug aufhören / was wick ftandig iff / fol 
erlofcyen feym / fo viel aber deffen erlegt und bezahlt wore 
den / fo ihnen ohne Wiedererffattung verbleiben. 

1o. ierbey iff auch in fpecie abgeredet und verfpros 
hen worden / bafy bify auf Einlangung der Kavferlichen 
Majeftät verfo ffender Rcs. diefes Dergleiche / 

3 und 
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und darauf in obbeftimprer Zeit erfolgenbe wiiretlide 
Reftitution , der annod) in Diteder > Hefzifchen Qanden 
begriffener ) andern Ebue> Fuefien und Standen aber / 
Oder deren angehorigen gufiehender vefter Plage / Sande 
and Seuthes aud) liegender. Grinde und Güter / von 
Sand = Graff Wilhehnen qu Heffen Herren Sobnen / 
Soldatefca ; hohen / geringen und mittlen Ofhcirern 
und andern inggemein/ und alfo durchaus von bero 
gang einem / über die ordinari, jeño fi) befindende / 
und vor dato eingeführt gewefene Contributiones , Feine 
weitere Anforderung oder Vefehwerung / oder Erficiges 
zung der Contributionen und andern Kriegs» Anlagen / 
wie die immer Namen haben möchten / gegen bemeldte 
Drthe / unb deren vorige Herrfthafft ober Einwohner / 
fol an Hand genommen/ aud) femem einigen Stand / 
oder deffen fampt und fonderlichen Unterthanen / zu 
Geld -Auspreffimgen / einige abfonderlide Dergleichung 
gugemuthes / nod) unterm Qorwand jest angevegter bes 
Tehehener Bergleidung/ vor den Abzund Auszug ichtz 
Was weiter extorquiret oder nadhgefordert werden. 

1r. Es follen und wollen aud) Sand» Graf Wile 
Helms nach deffen Todt verlaffene Herren Söhne / und 
deren Frau Mutter / fo dann deren General - Lieute- 
nant, Wátfe/ fandto Stände) Krieggsoder. andere Bee 
diente / init allem Fleiß / und fo viel im ihrem fampe 
md fonderlichen Bermogen iff / barvor feyn / und ver- 
bifen/ bof; bie/auf Seiten der Fúrfiliden HeffenzCaf- 
felifchen Sint /ciniges weges annod) inhabende vefie Pla> 
e / Städte und Herter / in Feine frembde Sánde amd 
Gewalt fommen mögen / viclweniger folche felbft babin/ 
auf einige Weife oder Wege einlieffeen {und burd) an» 
dere übergeben / ober fonfi einige Gefahrde mit unter 
lauffen Iaffen / fondern von dato ¿um befien verwabren/ 
und, wo nicht cher / jedoch gum langfien zu obbemeldter 
Bett denjenigen / welchen jeder vefier Plag unb Orth 
gugehöret / ficherlich Tieffcen und tibergeben. 

12. Snmaffen dann auch / wann diefes alfo vorganz 
gen / das Haus Plefí / und ba etwa mittler Zeit mebs 
tete zu Nieder = Heffen gehörige Oerther / in des Kay- 
ferlichen und des Reichs Kriegs 2 Heer. Hande gelangen 
möchten fo bald ohn einigen Auffhalt oder Einwenz 
dung/ Demolition ober vorfaßlich zufügenden Schaden) 
von Nieder = Hefsifchen / wieder abgetvetten und einges 
zaumbe werden füllen. 

13. Sn Feinerley Wege wollen Sand » Graff Wile 
Helms zu Heffen Herren Söhne / deren Frau Mutter / 
amb Sem Patrui ; fo dann deren General-Lieutenant, 
Käthe/ Sand = Stánde / Miniftri, und alle andre Inter 
thanen / dep Heiligen Römifchen Keibs Chur > Fürften 
und Stände / wider des Keid)s Conftitutiones , (anb- 
Frieden und Pragifehen Friden-Schlufg mit der That 
belendigen / befehadigen / noch durch andre foldes thun 
laffen / fondern in allem / jederzeit / burd) amd. durch / 
fib friedlich unb ruhig / des Heiligen Reiche hochver- 
pontem and Frieden / und andern Heylfamen Gefegen 
gemafy erzeigen und verhalten, 


14. Al ibr Kriege = Bole zu Sof amd gufi/ was | 


fie deffen mächtig / follen fie aus anderer Stände Sanz 
den und "erroris yotircÉlid) abforbern und wegnehz 
men / und wo nidt eher / bod) innerhalb ben nechften 
Drey oder vier Wochen) nad) Einlangung und Infinua- 
tion ber Kayferliden Ratification und Confirmation 
Diefes Dergleids an gu rechnen / an unterfdhiedene wn 
verdadtige bequeme Herter / ob wol nicht eben gu einer 
Beit / jedoch ohnfehlbahr / in wenig Tagen nad) cinanz 
der zufammen führen’ Kern Sand = Gram Georgens zu 
Soeffen. Frirfiliche Gnaden zeitlich vorhero und gebubrlid/ 
wie viel jedes Dole fey / inb in was Orte es fick 
finde/ avifiren/ und in Gegenwart derjenigen Commis- 
farien / fo hiersu entweder von, det Romifthen Kayferliz 
den Diajefiat tunferm allergnadigften Herm / oder in 
ro Kayferlichen Majeftar Namen / von Hodgedachtes 
Herm Land = Graff Georgens qu Hefen Fürftlichen 
Gnaden verorbnet / und darzu angerwiefen werden / abs 
danefen / licentiren/ imd hierunter Fein Gefabrde bra 
chen/ oder einigen Dorfehub thun / dafz bie Abgedan 
te / welche ferner und weiter fu) in Kriegs -Dienfte 
Brauchen zu Taffen /vorhabens und gewillt fond / it an 
bere] als der Nomifihen Kavferliden Majefiat und des 
Heiligen Reichs Dienfie then / oder fic) cinlaffen 
möchten. 

Dasjenige Dolé aber; deffen fie niche mächtig, fone 
dern welches fion von geraumer, Zeit hero/ bey auslán 
fehen Potentaten fil befinden möchte wollen fie den ne 
fte durch crnfie Patenten zurück fordern / und fo viel iba 
nen Auferft möglich / daran fepn/ daft felbig Bold von 


DO PS OEM A T LOWXE 


dannen fid) ebift hinweg mache, and da fle je langer. dit Anno 


Krieg dienen wolten / in der Nom. Kapferl. Dajeft. und 
des Heil. Reiche Dienfie begeben mögen, 

15. Dod) aber mögen fie von ihren / oder von denen in 
Nicder-Sachfifihen Kriegs-Dienften gebliebenen, und fid 
amd) darinn. befindenden Dblefern gurttcé behalten / fo 
viel als fie gu Befegung ihrer Nieder-Heffifthen vefte 
Plage bebiirffig feynd / wie auch diejenige Drieder-Hefzifche 
sand- Kinder / welche, ob fie fon unter dei Soldatefea 
amod) begtiffen fepub / bod) licber den Krieg verlaffen / 
und ihe evlofetes Vaterland wieder bauen helfen wot 
tem, 

: 16. Alle tmb jebe Krieges-Gefangene follen obn einige 


| Sofegelt / und zwar wo immer moglich / binnen 14. Taz 


gen / nad) eingelangter und infinuirter Kapferlichen Rati- 
fication erlediget y und auf freyen Suf geftetle werden : 
Doch dafz diejenige / welche fic) altbereit gefchäger / oder 


| eine Rantzion por dato verfprochen / diefelbe evlegen / und 


follen ducchgehendg alle Gefangene / es fey gleich eme Rant- 
Zion von ihnen verfprochen oder nicht / die tü£o fien /wel= 
che auf fie in wehrender Cuftodia ergangen / cr ftatter. 

17. Und iff auf Geiten Syro Kömifchen Kayferlichen 
Diajefiat und bero treuer Herren Affiftenten / die Eta 
Elarung befehehen / bafy es gegen die Gefangene aus der 
en Soldatefca aud) alfo. gehalten werden 
joule, 

18+ Was in Diefem Bergleid) / feinen fonderbahren 
Umbftanden nad) / Feine Special - Abrede und Decifion 
vot fic) hat/ in demfelben allem / fol eg nad) dem Pras 


| gifiben Friedens Schluß gebalten/ und derfelbe pro nor- 


ma geachtet werden, 
19. Ferner wird umb mehrer Derficherung willen / 


| hiermit Fürftlichen Heffen = Caffelifchen Theils verfpros 


men / allem obgehdrtem / Fürfilich / treulid) und veftiga 
lich nachzukommen.’ und darwider in. fcineyley Siege y 
unb unter feinem Schein / mie der genandt werden 
möchte/ zu handeln/ nod) jemanden von ibrentwegen qu 
thun / su. geftatten, 

20. Dargegen imb ungehindert defi / wegen = 
Graff Bilbelms / Anno ein taufend en e 
fig fünff / gu Drag aufgerichteten Deben - Memorials ; 
auch. anderer / efiwa von einem oder bem andern / auf 
das Nieder = Fürfienthumb Heffen / crlangter General- 
oder Special - Affignationen/. nehmen bie Komifche Rays 
ferliche Majeftat oft ermeltes júngft Toots verblichenen: 
Sand 2 Graff Wilhelms | qu. Heffen hinterlaffine Server 
Söhne / wie auch deren Frau Mutter / Server Dettere 


| oder Patruos , und insgemein / alle und jede Fürftliche 


Perfonen/ Caffelifeher finie; aud; ihre hohe und niedri= 
ge Stiegs= Ofücirer und Soldatefca, fo dann Käthe z 
sand = Stande / Diener und Imterthanen / fie Haben 


| Nahmen wie fie vollen / vom hödjflen bif zum niedrig» 
| fi / und alfo: jedermanniglicjen / ofn einigen Unter= 
| ftbeib / fo viel berfelben fi” vorgefeßter 


: J a t maffen sum 
Frieden erflaret / und felbigen wiürcklich annehmen amb 
vollziehen / in, Sher Kayferlichen Shuey Guad and 
Quld/ und alfo in bt ins Reach publicirte Protection 
und vollfommene General-Amneftiam allergnadigft auf 
und an: 

Derfprechen darbey allermildeft / Sie bey Landen und 
Seuten / Rechten und Gerechtigkeiten / ohne einige Zerglies 
derung des Nieder - Fürftenthums Seffen zu Laffer / und 
fol. dasjenige / was Sand - Graff Wilhelm zu Heffen 7 
boy feinem <ebsciten / oder auch was andre feine/ und nun= 
mehr. deffen Herren Söhnen angehorige Perfonen / vom 
Sabe cin tanfend feds hundert amd dreyfgigy bift auf diez 
fen gegenwärtigen Vergleich / und Kayferlicher Majeftäe 
darauf einlangende und infinuirte alfergnábigfie Ratifica- 


| tion » in Zeiten diefer Kriegs - Ubung / bif; zu droben 


febon angedeuter und verglichener Wiederaustaumung inz 
babender Pläge/ einem oder dem andern zu Derdruf oder 
Befchwerde / felbft oder durch andere / öffentlich oder heim= 
lid) / gevedet oder gethan / verzichen feyn / unterdeffen / 
weder von Sybro Kayferlichen Majeftät felbft / nod; von 
Chur -Fürften und Standen des Keichs / oder fonft von 
einigen Menfchen:/ ber fep in diefem Kriegs Ween bee 
griffen gewefen oder nicht / in ungutem gedacht / noch dez 
zowegen./ durch Güte oder Sxedjt / viel weniger mit Gee 
walt etwas pretendirt oder vorgenommen: werden, 

21. Snfonderheit aber foll aud) der Kriegs = Koftew 
und zugefügter Schäden halber / jego oder Fünfftig/nichee 
gefudst werben) fondern alles durchaus gefuneken und ges 
fallen / und aus Kayferlicher Macht Dollkonmenkeit y 
aud) umb Beforder » unb Wiederbringung gemeinen Fries 
dens willen/ hiermit aufgehoben und abgethan feyn/ und 
niemanden einige Action » Exception ; vder eim anber 

Re- 


1638, 


Anno 
1638. 


D USD ROME 


Remedium 568 habe Mahmen wie e wolle / dargegen 
perfiattet werden. : | 
Eu Alle / fo (anb - Graff Wilhelm qu Heffeny in Beis | 
ten diefer Kriegs = Ubung einiges weges gebtenet / ohne cis | 
nige Ausnahmy foffer um folder Dienfte oder deren De- | 
pendeng umd Œrfolgs willen / an Seib / geben 1 Œbt ) 
iivden / Freyheit / Saab / iter / sehn / Rechten / | 
Gerechtigheiten/ Stand und Ampt / feineswegs gefährt/ | 
fondern hiemit vollfommentlic) ausgejhnet feyn. | 
23. Es foi auch Sand = Graff Wilhelms zu Heffen | 
Herren Söhnen / und denen Herren Patruis > aud) deren | 
General - Lieutenant > fo dann insgemein Kriegs 24nd 
andern Bedtenten / fame und fonberg/ feinen einigen aug» | 
genommen / am ihren tragenden ‚schen / und andern Ge | 
recheigkeiten / nichts / fo etman im thun oder laffen vor= 
gegangen / wie auch Feine binterbliebene Muchung oder 
Derfaumnifz / fo aus diefer Kriegs Unruhe herrühret / 
beygemeffen /obet gu Projudit; / Madhtheil oder Berfang / 
angezogen, / viel weniger ihnen einige Befthwerde desiver | 
gen zugefügt werden, 2 a 4 | 
24. Die Religion betreffend / ift es dahin gelanget / | 
| 


baf; Land2 Graff Wilhelms Hinterlaffene Herren Söhne/ | Surfen it d 
| und fünf Perfonen / aus dem Sjutel der bin 


Fran Wittib / Dern Patrui, und deren Erben und 
Nachkommen / aud) Lande und geuche / imb ihver Reli- 
gion willen / fo jetzo in ihren Landen üblich ift / und ane 
nod) darinn offentlid) exercitt wird / von bem Pragifehen 
Friedens Schlufg / weder unter ben Worten / der anges 
ánderten Augfpurgifejen Confeffion > oder Confeffiongz 
Berwandten / nod) unter andern Schein ausgefhloffen / 


fen / bas daffelbe Stifft bey Heran Sand - Graff Wilhel- 
init 


werde, 

26, Als bey offt allerhöchft evmeldeer Shree Rayfer 
chen Majeftát Seven Land = Graff Georgen zu Heffen 
Fürftlihen Graben mit treuer Dorbitt/ zu bem Ende alz 
Kerunterthänigft einfommen / bafg Shre Kayferliche Mae 
jeftat die / wider weyland Sand 2 Graff Wilhehnen zu 
Heffen / fab fignato gu Kegenfpurg / den 19. Augufti ; 
Anno 1636, fo dann den 24, Aprilis, Anno 1637. zu 
Wien / und folgends den 27. Novembr. Anno eodem $ 
auch zu Wien exgangene Declarationes > Evflarungen | 
und Mandata > fonderlich aber die darauf erfolgte unter 
fibicbene Kayferliche Gchorfams= Briefe / aus fonderbarer 
Kayferlicher Milde unb Gnad aufheben, und Land-Graf 
Wilhelms Herren Sohne /. Frau Wittib/ General-Lieu- 
tenanten / Kathe / fandt = Stände und Interthanen / 
niche entgelten faffèn wolten / was feit deme von Anno 
1630. bif hicher gewehrtem Kriegs «tiefen / auf Seiten 
Land = Graff Wilhelms vorgegangen / darumb auch im 
Nabmen der Fürftlichen Frau Wittib und Erber / fame 
den Kathen und Land » Ständen des Nieder = Fuivftenz 
thums Heffen / allevimterthanigft unb gang bemiütbiq 
nachgefucht worden : Go haben Sybto Kayferliche Maz 
jeftat darauf / aus hodft angebohrner Sanfftmuch und 
Kayferlichen vaterlider Neigung / zu verhoffender deffo 
ehender Wiederbring-und Stabilirung der aïfgemeinen 
Reichs Ruhr, fonberlid) aber in demfelben und den benad= 
barten NeidyS = Crayfer/ zumal aud) / auf droben erwehn- 
te von. Herm Sand 2 Graff Georgen gu Heffen inftandig 
befchehene/ immer continuirte/ bemiitigfie Borbitt / aller 
gqnábigft gewilligt / vbgedadhte / wider weyland Sands 
Graff Bilhelmen zu Heffen ergangene Kayferliche Decla- 
rationes, Erflärungen und Mandata , fonderlich aber bie 
Kayferliche Gehorfams 2 Briefe / fallen zu laffen/ und 
Sie alle fampt und fonders / der allbereit angeordnet ges 
wegenen Execution zu entheben / aud) nicht nachzugeben / 
dafz diefelbe Sand 2 Graff Wilhelmen / oder deffen Pofte- 
ritat zu Madhtheil / verweißlicd, angezogen werden, 


22 3 


Doth hat Ihrer Kayferlichen: Majeftät jet anges 


| portang fepnb / ohne 
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regte Begnadigung biefe flárlid) ausbedingte Condition ANNO 


gehabt / wie nod: 

Demnach allerhöchfigedachte Shre Kayferliche Majeat 
hochermeldteg He Sand 2 Graff Georgen zu He 
Fürftlichen Gnaden/ als Mit te flen. zu Heffen/ nahen 
Angewandten umd Erbverbr 
wichtigen Ur 


Majeftät 


ibt/ und 


erfolgten Reception in dem Pragifihen F 
und die Amnifti > bie Bormumdfihaffe über Sand - Er f 
Wilhelms Herren Söhne, und die Kegierung des Nieder: 

vftenchumg Heffen / durch bie Fürfliche Frau Witti 


> 


Käthe / als Mit > Regenten des San 
fechsehn Perfonen / aus den Sand = 
Fürftenthumbs Heffen / als Land = 
geführer werde: 

So folten Sand » Graff Wilhelms Fran Wittib / als 
DBormimderin / fo dann erfigedachte Mit - Regenten und 
Sand 2Rathe/ ohnfehlbahr und in alleWege/ in allen ihe 
rem Thun amd Caffen / höchften und Aufferften Fleifes 
dahin fehen / damit im Nieder> Fürftenthumb Seen / 
und darzu gehörigen Grafffihafften / des Heiligen Reichs 
GSagunger und vielgemeldtem Pragerifchen Friedens 
Schluß / aud) gegenwartigen darauf gegrúnderem ganéenr 
Abfehied / butdjaus und in allem / nachgegangen / und 
bene zur entgegen und zuwider / gang nichts vorgenommen 
werde) geftalt dann Ste fampt und fonders / alfobald bey 
Empfahung «der hierüber alterunterthanigft zu bitten vor 
babenber Kayferlichen Majeftät hochanfehnlichen / sit Dies 
fen Sachen verordnetem Commiflario , durch bre ges 
nugfamb gevolmmächtigte Gewalthabere / dag barüber ine 
fonderheit verglichene Juramentum Tutorium & Admi- 
niftratorium zu fehwören / auch die Ráthe und VBeampte / 
dafz biefem alfo gelebet werden möge / angubalten / vera 
forschen und zugefagt. 

28. Nachdem Land - Graff Wilhelms Herren Sihne 
noch gue Zeit in minderjährigen Alter fond / amd beydes 
dem gemeinen Wefen / und bem gefampten Fur filichen 
Saus Yeffin hoch daran gelegen ift/ bafi die Rathfehlage 
und Handlungen / fo des Orths nad) und nach vorgchen 
möchten / mit guter Worftehtigkeit / geführet werden : 
So follen und wollen / zu verhoffender Pfleaung defto 
mehrer Qorfichtigécit / und dann zu y 
Kung guten Bernehmeng/ die Fitefiliche 
dann die zur Dit > Regierung verordnete 
chen bie oBermeldte Sedena fand j 
verfügen / aud) vermittelft ohnabläfigen uno ficifii 2 
innerns/ daran feyn / und aufffibt pflegen / und ihres 
Theils überall nichts unterlaffen/ damit in hohen wichti= 
gen Sachen / bie entiveder etwa des Heiligen Komifehen 
Reichs / ober des Frrfilichen Haufes Heffen Wohlfahre 
betreffen / oder fonft von mercklicher / weitreichender Im- 
Herm Land's Graf Georgens AG 
Keffer Fürflicher Gnaden Dorwiffen / nichts vorgenom- 
men/ berofelben Rath fleifgig dartiber eingebolet / nnb der 
felbe in alle Wege in gebrihrende Obacht bergeffalt qe» 
nommen, werde / barmit zu Beförderung ber gemeinen 
Boblfabrt / hachgedachte Shre Frirftliche Gnaden allen 
billiden Refpe&t » zu ihrem Contento, barab verfprihren 
mögen, x 

29. AUS auch Shree Kayferlichen Majeftät und dens 


| Heiligen Reich / neben der gemeinen Keichg > Tranquillität/ 


und umb deren mehren Beförderung willen / an innerli- 
cher Beruhigung des Frirfiliden Haufes een / beyder 
nien. Caffel und Darmfiadt / nidbt. wenig gelegen / and 
aber über etliche cine Zeit hero cingerifféné Serungen 
Mifhilligtciten / ein Sampt=Saupt=ergleid) jejo zu 
Varpurg aufgeriehtet iff : So werden Sybre Kayferliche 
Majeftät hiermit alleruntertbánigft gebeten umb erfucht / 
demfelben eine evigwebrende ffarcfe Confirmation zu gee 

ben, 
und haben Shre Kayferliche Majeftät vor fid unb bero 
Nachkommen ant Reich wohlgewogener Dinge bewitfiget / 
wider deffén Anhalt / nicht weniger / damn ob derfelben 
von Worten zu Worten / hierinn exprimirt finde / gar 
nt 


1638. 


"ANNO 


1638. 


23. Jan. 
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nichts wibriges vorgehen zu Laffein / andy in nlfergültigfter 
Maas / treflich claufulirte and gewahrte offene Kayferli- 
che Briefe / darauf sit ertheilen, j 2 

Signatum Marpurg am. drey und ¿wankigften Tag 
Januarii ftylo veteri; im Sabr ein taufend feds Hundert 
dreyfiig und achte, 


Anthonius Wolff von Gadenwart / Statthalter. 
(Es) 


róo 


Wolff Adolph von Carben / guürfüider Sefsifcher Kath 
und Præfident zu Darpurg. 
(L.S.) 


Heineich von Sangen ) Frirfllicher Hefsifher Rath und 
Kammer - Præfident. 
(L.S.) 


{rich Eberhard von Buffet / Fürftlicher Hefsifcher Rath, 
Haupt 2 unb Ba ya zu Gieffen, 
GLS 


Philipps £ubwig Fabricius, Dodtor , Fürftlicher fii 
pn fiber Geheimer Rath / und Vice- Ganfler. 
s (L.S.) 


ue Sinolt/ genannt Sdtig/ Doctor, Fürfilicher «f» 
34 fiber Kath und Profeflor zu Mtarpurg. 
i (eS: 


Nicolaus Vigelius, Doétor ; Fürfllicher Hefifcher Kath 
amd Kammer > Dieifler, 
(b. 8.) 


Xo Sacob Gambs/ Fürfllicher Hefifher Nath. 
sopann y [. L8.) ue fi 

tni er von Gltvig. 
$ ang Elg "Ss. 


Philipps von Sdholley. 
Philipps von 18.) 


iftian von ber Malfburg: 
EN (L. S-) 
*ohann Antrecht / Doctor. 
"V (L.S.) 


Soham forent Stiickrad. 
(L.S.) 


Lvifio ff ttngefug£ / Licenciat. 
Œbvifioff tingcf (L8) 


XCVI. 


O(bfiicb zwifhen denen Land - Graf 
des - Heffen - Darmftädtifhen / amd 
Heffen-Saffelifihen Abgeordneten auf: 
gerichter / wie nemblichen die endfli- 
de Ausföhn-und Beruhigung des 
Syticber - Hegifihen Erepfes / und Die 
innerliche Dergleihung beeder Sürft- 
tihen Haufen Heflen/ Caffel unb 
Syarmffabt/ Gefbeben folle. efe: 
ben Marpurg Den 23. Januarii 1638. 
[Lunıs, Seutfehes Reiche - Ar- 
chiv. Part. Special. Continuat. IL 
btbril. IV. Abg VII. pag. 882.] 


Ceft-a-dire, 


Rects entre les Deputex de Hesse - Darm- 
STADT @ ceux de Hesse-Casser pour 
la Réconciliation finale de la Principanté de la 
Baffle - Hefe , & du rétablifement de la concorde 
entre les deux Maifons, A Adarbourg le 23. 
Fanvier 1638. 


| 


| 
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21 wiffat / nachdem zwifchen dem Durleuchtigen / ANNO 


Qochgebohrnen Fürften amd Serr y $xrm Geors 
gen/ fand= Grafen zu Heffen/Grafen zu Gain 
elinbogen/ Diek/ Ziegenhain und Oridde/ 2c. une 


| ferm gnabigften Fürften unb Herm / als deffen GFrirfili- 


chen Gnaden jüngfihin perfonlich zu Marpurg gewefen / 
durch Seiner Furftlihen Gnaden damals bep fid: ge= 
habte Statthalter und Käthe/und nunmehr wiederumb/ 
burd) eben diefelbe Kathe/ an einem: unb dann durch 
die Käthe zu Caffel/und Nieder Hefsifcher Land-Stane 
de Abgeordnete / am andern Theil : Sn Saden der 
Dieder -Hefzifthen Ausfohnsumnd Bernhigung/ wie auch 
die innerliche Dergleichung des Fúrfilicien Haufes Sej= 
fen / beber Sinien/ affe und Darmfladts befagend im 
Monat Novembr. nachfiverwichenen 1637. Sabes ¿cite 
liche Traétaten gepflogen/ und im nod; lauffenden Mo 
nat Januario 5 gegenwärtigen 1638: Sabre / reaffumirt 
torden/ bafi es /vermittel{t Göttlicher Gnad unb Bere 
Leibung/ endlich und zwar unter heutigen Dato; in obs 
angedeuteten Saden zum Sthlufs gelangt / dergeftale 
und alfo/ daf auf dee Kômifden Kayferlichen Majefhie 
unfers allergnébigfen Sperm / expreislich vorbehaltene 
allevgnadigfie Refolution ober Ratification , hockermeld= 
tes Den Sand = Graff Georgens zu Heffen Frrfilichen 
Gnaden bemeldten 


nicht verbunden: Di 
Rathe zu Caffel und Nieder = $ 


in und Frauen/ Frauen ¿Emilie Élifabethæ, 
rafin zu Heffen / Sráfin zu Hanau Múntene 
berg 2c, Wittiben/ refervirt/ und auf folie Condition 
die fünfftige Verbindlichkeit eventualiter sefafften 
Schluffes / gefiellt haben. und nachdem umb mehrer 
Beforderung willen gemeinen Friedens und Kuh / auff 
ben Erfolg ber hierinn gedachten Schriften / ein que 
tes Dertrauen gefiellet wird | damit dann die Beit / fo 
viel immer möglich / gewonnen / und vermittelt. Göttlie 
cher Gnad / denen / unter ber graufamen Kriegg-Noth 
begeiffenen / nach dem lieben Frieden winfelenden und 
feuffienden Chrifiliden Herten Troft und Erquictung 
Defio cher gefchafft werden möge; Go wollen Serm 
Sand. = Graff Georgens gu Heffen lichen Gnaden 
amb möglichfte und. unterthänigfte Exbitt «unb Heraus- 
bringung der Kapferlichen Ratification , fid) treulich boa 
múben ; Die Caffelifehen Kathe und Nieder 2 Hefzifche 
gand= Stände aber / werden fid) um fürderliche Erlans 
gung hochermeldter Fürfilichen Frauen Witib/ Accep- 
tation und refpective Ratification embfig und enfferigff/ 
ohn einige Zeit= Berluft/ bearbeiten / und hieran nichts 
ermangdn laffen. So bald mur die Kayferliche aller 
gnábigfie Refolution oder Ratification bey Herm Sande 
Graff Georgens Fürftlichen Gnaden anlangen wird ¢ 
wollen Seine Fürftlichen Gnaden an die Käthe zu Cafe 
fel aviüren und berichten laffen/0b und wann bie Sape 
ferlidhe Refolution allergnädigft erfolgt / und befehehen 
fey / ober nicht. 

D damn die Kayferliche Refolution. of einigen Ans 
hang bejabend und willfährig / wie qu GH und Shree 
Kapferlichen Diajeftás gehofft wird / vorhanden;” Go 
wollen und follen fivacés barauff und gum lángfien üt 
dt Tagen / nad) der gen Caffel befehehenen Avifation > 
die Caffelifche Rathe und Land - Stände / (geftalt bie / 
effen + Caffelifdyen Theils / etwartende Acceptationgs 
und refpectivé  Ratifications » unb  Derfüberungs- 
Schein / mittler weil / verhoffenclids / auch wohl anlane 
gen werden /) bie Sbrige / ohnerwartet einiges fernern 
Tag = Anfehens / wieder qu Marpurg/ ohnfehlbar antane 
gen Laffen / und durch diefelbe / Hern sand = Graff Ge- 
orgen zu Hoffen Fürftlichen Gnaden alsdann zu Mtarpurg 
anwefenden Kathen/ originaliter überreichen und aushäne 
Digen/ nachfolgende Acceptationg - Obligations smd Er= 
Elarungs= Schriften (1.) der Fürftlichen Frau Wittib / 
Srauen ZEmilie Elifaberhe , {and > Gräfin zu Heffen / 
gebohrner Gräfin zu Hanau / Diinéenberg / 2c. Wittiz 
bin/ fo baun (2.) Qu £anb 2 Graff oermanng zu Hefe 
fen Acceptation; Noch ferner (3.) ber Mit > Regenten 
zu Caffel / und dann (4.) des Here General - Lieute- 
nant Mtelanders fehrifftliche Erflarung amd Obligation ; 
baf derfelbe an Effe&tuirnng def / in publicis allie gee 
machten Schluffes fonderlich die Militaria betreffend / fei» 
ne einige Soinbermufs thun/ fondern alles, was darzu nbz 
thig/ fleifsig befördern wolle / (5.) der Sechzehen 9tuber- 
Hefifihen Land z Kathe / und dann (6.) der Nieder 2 $ef- 


fe 


1638. . 


ANNO 
1638. 


DUUO D'RJONM T DSES 


Fable in welders Schrifften die 
Regenten / und famtlide Sands 
en / fo viel folipe Sachen diefelbe 


her Land 2 Stánde 
Hefzifchen D 
Stände geloben werd I ^ T ; 
fame und fonderlid) immer Derüfren / fub bereit treu 
imb willig erfinden gu laffen.  Geger dem Empfang alter 
and jeder folcher fees Haupt» Schriften / follen aud) bie 
quide Frau Wirtb / fo dann die DE > Regenten 
amd Sand 2 Kathe nushandigen Laffer die Borlmadht / 
deren in bem uber die publica affer gefafften Bergleich) 
Furg vorm Ende des fiber und zwankigften Articulg ges 
dacht wird/ und fallen darauf die Gevottine heigte den 
bafelóft befehriedenen And leiten / welches {yds Formul 
dann althie gefafft if. / 

rad, alfo zuvor befehelenen Ayo / wollen die efferr= 
Darmpattifeje Abgeordnete, den Heffen= Caffelifehen obn= 
wengerlich lieffeen / ber Nomifehen $ apferliden Majeftar 
verhoffende Confirmation in Originali ; und darauf fotf 
die in Accord$ 2 Pundten abgeredete Infinuation der Sap» 
ferlien Original - Ratification und Confirmation ; qu 
Caffel ohnverzüglich. verfüge / amb fivacks von felbigem 
Momento an) fo bald namlich die Infinuation zu Caffel 
befehehen / bie indem Vergleich über die Publica, zu 
Holkziehung eines und anders / atthie zu Marpurg unter 
heutigem Dato: beffimmee Fatalia angerechnet werden, 
Deffen zu gewiffer Urfund/ ift big Memorial von den 
Fürftlichen Heffen - Darmflättifehen Statthaltern umd Ra- 
then an einem: amd dann von der Heffen 2 Caffelifehen 
Rithe und Land = Stände Abgeordneten / am andern 
Theily mit ihrer jedes Interfihrifft und Pittfehafft volt 
zogen worden, Die beede in Publicis & Privatis aufge 
richtete Abfchiede aber felbft / auf welche fi Hierinn bezo= 
gen wird / befinden fid) gang gleichlautend 7 und fepnb 
Darvon etliche / mit obigem Dorbehalt / ausgefertigte 
Exemplaria > theilg ben Heffen » Darmftättifehen / theils 
den Heffen» Eaffelifehen Abgeordneten gugeftelft / und abe 
gefolge worden. Gefdehen zu Marpurg am 23, Januarii 
alten Calenders / Anno 1638. 


1.) Antonius Wolff von Gademwart: 
L. $.) 


( 
2,) titi Eberhardt von Buße, 
(L. S.) 


3.) Philipps fubroi 


ig Fabricius > Doctor. 
CSS 


4.) Nicolaus Vigelius, Doctor. 
(L. S.) 


5.) Johann Sato Gambs, 


6.) Gregorius Tülsnerus, Doctor: 
(L. S.) 


7.) Frang Elger von Dalwig. 
(L.S.) 

8.) Philipps von Scollcy, 
(L. S.) 

9.) Chriftian von ber Maléburg. 
(TAS) 

10.) Sobann Antrecht/ Doctor. 
(L.S.) 


11.) Johann forentg Sticérad. 
(L. S.) 


12.) Chriftoph Ingefugt. 
(L. S.) 


XCVII. 


5. Mars Traité nouvean de Confédération entre Louis 


FRANCE 
ET 
SUEDE. 


XIII. Roi de Frame & CHRISTINE Reine 

de Suede: Fait à Hambourg le 5. Mars 1638. 

[Freper. Leonarp, Tom. V. Re- 

eveır des Traitez de Confédération & d'Al- 

liance ‘entre la Couronne de France & les Prin- 
Tom. VI. PART. L 


GENS. 161 


ces & Etats Etrangers, pág. 88. Ce méme 

Traité fe trouve en Latin dans Lonpor- 

PII Alla Publica Tom. IV. pag. 689. | 
N Confeiller d'Etat , Greffier des Ordres du 

Roi Tres-Chretien Loüis XII. Roi d 
France & de Navarre & fon Ambafladeur extraordi- 
faire en Allemagne; Scavoir faifons à tous & un cha- 
cun qu'il appartient, que l'échange des Ratifications du 
Traité conclu 4 Wismar le 20. Mars 1626. entre lés 
Ambaffadeurs du Roi de France & de la Reine de 
Suede , aiant efté remis jusqu'à prefent pour pluGeurs 
raifons , & aiant trouvé à propos d'un commun con- 
fentement d'acheyer ce Traité & eftant arrivé par le 
changement des affaires certaines chofes qui demandent 
un plus ample éclairciffement , aprés nous eftre affem- 
blés par un ordre exprés de Sa Majefté Tres-Chrétien- 
ne, avec le Sieur Jean Salvius Seigneur Hereditaire de 
Offwerbi & Tulinge , Confeiller fecret & aulique de 
la Reine de Suede & fon Ambaffadeur en Allemagne, 
qui a auffi des inftructions particulieres pour ce Traité, 
nous avons reconnu le fusdit Traité de Wismar , & 
pour un plus grand éclairciffement aprés un mutuel 
échange des pleins Pouvoirs que nous avons receus de 
nos Princes , que nous fommes convenus des Articles 
fuivants. 

PREMIEREMENT. En premier lieu ; l'Empe- 
reur Ferdinand IL. étant mort, contre lequel le pre- 
mier Article du Traité de Wismar a efté fait , la 
Guerre que le Roi Tres-Chrétien & la Réine de Suede 
avoient entreprife contre lui, fe féra & fera continuée 
contre fon Fils Ferdinand , & la Maifon d’Auftriche 
& leurs adherans, 

IL Et afin qu'on puiffe les porter plus facilement à 
accepter une honnéte Paix univerfelle ; les deux Puis- 
fances Pattaqueront , à fcavoir le Roi de France par la 
haute Allemagne , & la Reine de Suede du côté de la 
Saxe, & porteront la Guerre avec toutes leufs forces, 
& en feront le theatre autant que fe pourra dans les 
Provinces Hereditaires de la Maifon d’Autriche. 

III. On obfervera exaétement l'Article quatriéme 
en faveur des Catholiques afin qu'ils joüiffent du libre 
exercice de leur Religion & de leurs revenus confor- 
mément aux Articles de Alliance, & on fera la méme 
chofe à l'égard des Proteftans. 

IV. Le temps determiné pour l'Alliance conformé- 
ment à ce qui eft contenu aux Articles 17. & 18. à 
compter du jour qu'on échangera les Ratifications fera 
de trois ans, àígavoir depuis le 15. de ce mois jus- 
qu'au 15. du mois de Mars de l'année 1641. inclufi- 
vement. 

V. Touchant les fubfides de PAtticle onziéme qui 
eftoient en conttoverfe , on eft convenu de cette ma- 
niere, que quoi que l'échange des Ratifications ait efté 
füspendué jusqu'à prefent , pour contribuer pourtant 
aux dépenfes de la Guerre que la Reine de Suede a 
efté obligée de faire , depuis le premier jour de cette 
ditte Alliance jusqu'à prefent pour la caufe commune , 
le Roi Tres-Chrétien lui fera d'abord donner ici à 
Hambourg (outre le refte de l'année 1637.) quarante 
mille Thalers Imperiaux, lesquels etant comptés avec 
ledit refte, la Reine de Suede ne pretendra rien davan- 
tage du Roi de France jusqu'à ce jour , à raifon des- 
dites Alliances. 

VI. Et pour les trois années fuivantes peridant les- 
quelles l'Alliance durera, à fcavoir du 15. Mars 1638. 
jusqu'au même jour de l'année 1641. inclufivement , 
Ja Reine de Suede recevra à Amfterdam du Roi Tres- 
Chrétien toutes les années un million de livres tour- 
nois, la moitié deux mois aprés la Ratification, c'eft-à- 
dire le 15. de Mai de l'année 1638. & l'autre moitié 
fix mois aprés , à (cavoir le 15. jour de Novembre de 
la méme année , & ainfi dans la füite , tant pour les 
deux mois paffés que pour Panticipation des quatre fui- 
vans, les paiemehs fe feront les mêmes jours 15. Mars, 
& 15. Novembre de chaque année. Et parce que la 
monnoie de France eft peu commode dans ces Pais , 
le Roi de France gratifiera la Reine de Suede de la 
monnoie de l'Empire , en lui donnant en efpece pour 
chaque million quarante mille Thalers Imperiaux. 

VII. Que fi le Roi Tres-Chrétien & la Reine de 
Suede font invités par les bons offices des Princes leurs 
amis à faire quelque Traité avec l'Ennemi , afin qu'on 
connoiffe quil ne tient pas à eux ; & qu'ils ne refu- 

x fent 


Ovs Claude de Mesmes , Comte d’Avauxs 
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fent pas une Paix univerfelle à des honnêtes conditions, 
ils feront au plütöt connoitre à ceux qui feront Media- 
teurs, que leur deffein eft de ne traiter ni de Paix, ni 
de Tréve que conjointement; de ne rien conclure que 
d'un mutuel confentement & que l'une & l'autre caufe 
doivent eftre traitées enfemble & en même temps ; 
afin que ceux qui ferent Mediateurs puiffent fur cela 
prendre leurs mefures. i 

VIII. Il eft expedient , afin que les chofes puiffent 
fe faire avec plus de feureté & avec plus de promptitu- 
de , que fi un méme lieu eft agréé de tous ceux qui 
ont intereft au Traité, les Ambafladeurs de France & 
de Suede avec leurs Pouvoits, y agiront & traiteront 
conjointement avec les Ambafladeurs des Ennemis & 
des Alliés, que fi on ne s'accorde pas pour le lieu, on 
agira des deux côtés , feparément pour le lieu , mais 
conjointement pour l'affaire, pour la caufe, & pour le 
tems , à fçavoir pour le Roi Tres-Chreftien à Cologne, 
& pour la Reine de Suede à Lubec, ou à Hambourg, 
chacun appellant leurs communs Amis & Confederés 
d'Allemagne. 

IX. Les affaires du Roi Tres-Chreftien fe traiteront 
à Cologne , & celles du Roiaume de Suede à Ham- 
bourg , ou à Lubec , & dans l'un & dans l'autre lieu 
celles de leurs communs Alliés d'Allemagne. Un 
Agent de Suede affiftera pourtant au Traité de Colo- 
gne, & un de France à celui d'Hambourg , l'un. & 
F'autre affifteront fans aucun pouvoir pour agir avec 
TEnnemi commun, & fans avoir voix ; mais par une 
honnête conceffion. Afin qu'ils entendent, & qu'ils 
rapportent chacun à fes Plenipotentiaires > & qu'ils 
avertiffent ceux qui font prefens felon le befoin , ni on 
ne fera rien de côté ni d'autre à leur infceu & fans les 
confulter. 

X. Le Roi de France, & la Reine de Suede ob- 
tiendront reciproquement par des Mediateurs de PEn- 
nemi commun, des Saufs-conduits & une feureté , tant 
pour les Ambafladeurs & les Agents de Pun & de Pau- 
tre, que pour les Deputés des communs Alliés, & les 
Couriers & Lettres d’ün chacun , & qu'ils ne les en- 
voient pas plútót » ni à Cologne, ni à Hambourg ou 
ailleurs qu'ils n'aient receu de part & d'autre tous les- 
dits Saufs-conduits, & qu'ils declarent cela hautement 
aux Mediateurs. 

XI. SiPEmpereur Ferdinand refufe neanmoins des 
Saufs-conduits aux communs Alliés d'Allemagne , les 
deux Rois infifteront auptés des Mediateurs, qu'il foit 
au moins donné une feureté par éctit à ceux que lesdits 
Princes voudront envoier aux deux Affemblées. 

ALL De jour qu'on commencera & qu'on finira 
les deux Affémblées , fera le méme pour toutes les 
deux , & dans l’un & l’autre lieu toutes les chofes fe 
feront en fe communiquant les refolutions , & des deux 
côtés en traitant, on obfervera une méme maniere ou 
prompte ou lente. $ E à 

XIII. On ne conclura rien dans l’un desdits lieux , 
fans un mutuel & exprés confentement des Ambafa- 
deurs de France & de Suede , en le declarant par les 
Agents. 

XIV. Les deux Affemblees dépendront l'une de 
Pautre , & feront unies de fagon qu’on fera la Paix 
dans toutes les deux ou non. Cveft pourquoi on ne 
fignera aucun Traité ou de Tréve à Cologne , qu'on 
ne {Cache certainement par Agent de Suede que le 
Traité d'Hambourg eft preft d’eftre figné. Et la 
méme chofe fera obfervée a Hambourg par les Am- 
baffadeurs de Suede , jusqu’a ce qu'ils aient. des nou- 
velles certaines par P Agent de France que le Traité de 
Cologne eft preft Peftre figné. 1 

XV. Le Roi de France fera garand du Traité 
d'Hambourg, comme la Reine de Suede le fera de ce- 
lui de Cologne , de façon que fi l'un des deux vient à 
eftre violé dire&ernent ou indire&ement, ou qu'on fit 
la Guerre à quelqu'un des Alliés à caufe du prefént 
Traité » les deux Roiaumes joindront leurs armes fans 
retardement pour repoufler l'injure , & cela s'obíerve- 
xa pendant dix ans du jour de la conclufion de la Paix. 

X VI. Le fusdit Article fera inferé dans tous les deüx 
Traités , & à cette fin les Ambaffadeurs Plenipoten- 
tiaires de France & de Suede figneront refpe&tivement 
tous lesdits deux Traités qu’ils s’envoiront reciproque- 

ent. 
ex VIL Ce qui a efté dit de Cologne & d’Ham- 
bourg, doit s'entendre aufli des autres lieux où il pour- 
soit arriver qu'on traität, 


XVIIL Sion peut obtenir une Tréve generale de | 
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huit ou dix années, qu'on ne la refufe point moiennant 
que chacun des Rois avec des conditions commodes 
de part & d'autre ; garde pendant ce temps-là ce dont 
il s’eft emparé & qu'on traite cela conjointement dans 
un lieu ou deux felon la maniere. prefcrite. 


N9»: atteftons par ces Prefentes, que toutes & 
chacunes des chofes fusdites ont efté pafíées & 
conclués au nom des Rois de France & de Suede, & 
nous engageons de fournir reciproquement à Ham- 
bourg les Ratifications devant le 15. jour de Mai de 
cette année fans un plus grand délai. 
En foi dequoi nous avons figné de noftre main ces 
Prefentes , & mis noftre Cachet: Fait à Hambourg 
le 5. Mars 1638. 


XCVIII. 


Traité de Ligue offenfive & defenfive ; entre Louis 3. Juin. 
XIII. Roi de France @ Madame la Regente de France, 


Savoık, contre LEfpagne. Fait a Turin le 3 
Juin 1638. [FREDER. 
Tom. IV.] 


E R or aiant ci-devant & dés le onziéme Juillet 
de l'année 1635. fait Ligue offenfive & deffen- 
five avec feu Monfieur le Duc de Savoie, 82 
les autres Princes nommez au Traité qui en fuft faic 
pour garantir l'Italie de l'opreffion des Efpagnols ; qui 
continué encore aujourd'hui ; comme les rencontres 
prefens le font voir & connoitre par l'attaque de Ver- 
ceil; mais jusques ici Sa Majefté n’aiant encore pú 
obtenir l'effet d'un fi jufte deffein ; ni pú obliger les 
Efpagnols à confentir à une Paix generale , fure & 
avantageufe au bien de toute la Chreftienté, & aiant 
totijours le mesme defir de donner la liberté & le repos 
à l'Italie, a refolu de faire renouveller une autre Ligue 
avec Madame la Ducheffe de Savoie fa Sœur , Mere 
& Tutrice de Monfieur le Duc de Savoie Francois 
Hiacynthe fon Fils, & Adminiftratrice de fes Etats , 
lequel deffein de Sa Majefté , Madame voulant fecon- 
der & fuivre l'exemple de feu Monfieur le Duc de Sa- 
Voie, comme auffi pour garantir fes Etats, il a efté 
refolu de faire les conditions fuivantes. 

L Qu'il y aura Ligue offenfive & deffenfive entre le 
Roi & Madame la Ducheffe de Savoie fa Sceur, 
comme Mere & Tutrice du Duc Francois Hiacynthe 
fon Fils, en execution de laquelle ils s'obligent de faire 
Guerre ouverte contre les Efpagnols jusques à la fin de 
Pannée 1640. & pour cet effet qu'ils mettront en cam- 
pagne leur Armée dans quinze jours & plutoft s'il fe 
peut ; compofée du nombre des Troupes qui fera ci 
aprés exprimé, 

IL Pour cet effet le Roi contribuera douze mil 
hommes de pied & quinze cens Chevaux entrétenus à 
fes dépens. 

ITI. Madame la Ducheffe de Savoie, outre les Gar- 
nifons de fes Places (qu'elle tiendra bien munies) en- 
tretiendra en campagne à fes dépens trois mil hommes 
de pied & douze cens Chevaux. 

IV. De plus Madame entretiendra à la charge du 
Roi trois mil hommes de pied & douze cens Chevaux, 
qui feront partie des Troupes que Sa Majefté doit con- 
tribuer à la prefente Ligue. Pour la folde & entrete- 
nement desquels Sa Majefté fera paier annuellement à 
Madame par Mezates la fomme de huit cens quarante 
mil livres. 

V. Quant au Canon ‚attendu les difficultez qu'il y au- 
roit de le faire paffer les Monts , Madame en fournira 
les pieces jusques au nombre de quinze für leurs affuts 
du calibre desdites pieces, & les charretes attellées pour 
la voiture des boulets; rnoiennant quoi Sa Majefté fe- 
ra toutes les autres dépenfes de PArtillerie, & fournira 
les poudres , meches, & plomb; & autres Munitions 
de l'Armée , excepté celles que Madame fera tenué de 
fournir à fes Troupes: & en cas que lesdites pieces, 
Ou aucunes d'icelles foient perdués , crevées ou &ven- 
tées, elles feront paiées à Madame , fuivant l'eftima- 
tion qui en fera faite par experts. 

V1. Encore que le Roi doive avoir la principale di- 
rection de cette Guerre ; neanmoins les Generaux de 


Sa Majefté n'agiront dans les Etats de Madame fans fon 
autorité > fi ce n'eft aux occafions qu'ils jugeront ne le 
pou- 
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pouvoir faire, & hors de fes Etats ils lui communique- 
ront de tems en tems ce qui fe devra faire , les Gene- 
raux de Cayalerie & d'Infanterie obeiront aux ordres 
des Generaux de l'Armée du Roi > lesquels neanmoins 
ne feront difficulté de leur communiquer dans les Con- 
feils ce qui fera de leur emploi ;. &. lesdits Generaux 
de Madame auront totijours le commandement fpecial 


fur fes Troupes. 


VIL Les Confederez donneront libre paffage & lo- | 


cement fur leurs Etats, & fourniront de Vivres & de 
‘Munitions de Guerre aux Troupes de la Ligue, le taux 
desquelles fera fait par les Commiffaires qui feront res- 
pectivement deputez. i 

VIII. Les Confederez ne pourront entendre à au- 
cun Traité de Paix ou de Treve avec les Ennemis » 
fans le commun confentement des Parties. 

IX. Les Confederez ne pourront durant le tems de 
la prefente Ligue attaquer aucuns des Princes ou Etats 
s'ils ne font adherans , dire&tement ou indirectement, 
aux Efpagnols leur preftans fecours d'hommes d'ar- 
gent & de Munitions de Guerre , ni moins molefter 
ceux qui font amis appartenans ou adherans desdits 
Confederez.. 

X. Sil arrivoit comme il eft maintenant ; que les 
Ennemis euffent attaqué quelque Place importante des 
Etats de Madame > non feulement elle fe pourra fervir 


des Troupes qu’elle fournit à la Ligue pour {a deffenfe; | 
mais le General de PArmée du Roi (fi Poccafion eft | 


importante) viendra au fecours de fes Etats, fi ce n'é- 
toit que Pon fuft attaché à quelque deflein , notoire- 
ment plus important & avantageux au bien dela caufe 
commune > ou que l'occafion ne fuft pas fi prefice , 
qu'elle puft donner le tems aux Troupes de la Ligue de 
parachever l'ntreprife commencée ; & aprés fecourir 
les Etats & Places attaquées. 

XI. Le General de. Sa Majefté ne pourra dans les 
Etats de Madame donner aucun ordre pour les étapes; 
paflages ou logemens des Troupes , mais elles feront 
logées par les ordres de Madame ou de fes Miniftres ; 
pour le logement desquelles Sa Majefté fera obligée de 
faire paier à Madame les dépenfes des logemens. 

XII. Sa Majefté fera en outre tenue de faire paier 


le prix des grains , ainfi qu'il a efté convenu avec ce 
qu'elle doit de plus , & devra pour les étapes & loge- 


mens de l'Infanterie & Cavalerie » fuivant les comptes 
qui en feront arreftez. 

I. Les dépenfes que Sa Majefté fera en cete 
Guerre (quand mesme ce feroit pour la feule deffenfe 
des Etats de Madame) ne pourront eftre demandées ni 
pretendués par Sa Majefté & fes Succefleurs à la Cou- 
ronne, contre Mádame & les Ducs de Savoie. 

XIV. Pour ce qui eft des Places occupées par les 
Ennemis; ou qu'ils pourroient prendre ci-aprés Sa Ma- 
jefté & les Confederez feront. obligez de continuer la 
Guerre jusques à ce qu'elles foient reprifes ou reftituées: 
& sil arrivoit la publication de quelque Ban au preju- 
dice.de Son Alteffe & de fes Etats, Sa Majefté fera 


in 


obligée de ne point faire la Paix que ledit Ban ne foit | 


levé , & toutes chofes remifes en leur premier eftat ; 
comme auffi de faire obtenir à Son Alteffe la confir- 
mation des conceffions & inveftitures de toutes’ les 


Terres desquelles le, feu Duc Viétor Amedée fon Pere | 


fuft invefti par le deffunt Empereur. 

XV. Si aprés que cete. Ligue fera finie; Madame 
venoit à eftre attaquée à caufe de ladite Ligue, Sa Ma- 
jefté & les Confederez feront obligez de Faflifter & fe- 
courir. 

XVI. Pour maintenir entre les Princes Confederez 
une bonne. correfpondance ; ils deputeront les uns & 
les autres des Ambaffadeurs pour. conferer ce qui fera 
neceffaire » & qui regardera les interefts communs de 
la prefente Ligue. 

XVII. Madame s’oblige à l'obfervation de ce que 
deffus en qualité de Mere & Tutrice du Duc François 
Hiacynthe fon Fils; & refpeétivement Monfieur le 
Cardinal de la Vallette , General, de l'Armée du Roi, 
& Monfieur d'Hemery » Ambaffadeur de Sa Majefté 
en vertu du Pouvoir.à eux donné par Sadite Majeft& 
s'obligeans à rapporter la Ratification pure & fimple:du 
prefent "Traité dans un mois. .Fait à double à Turin 
£e 3. jour de Juin 1638. 

Signé, CHR ESTIENNE. 
Le CARDINAL DE LA VALETTE. 
D'HEMER Y. à 
Catron. 
Tom. VI. Parr. I, 


GENS. 
XCIX, 


Pacta Capitularia zwifchen Erg -Hergog 


Dom - Capitul dafelbft / wodurd je 
ner verfbricht/ die Confirmation und 
Delcibuna des Stiffts Halberitadt 
auf feinen often zu firhen/ be&alet- 
den das Dom - Capitul der. Uniong- 
Verwandten ac. bey ihrem Redeund 
dein Exercitio der  Mugfourgifchert 
Confeffion und bero Intraden zu (af 
fen / feine Contributiones ohne des 
Capitulg Confens auszufihreiben / mit 
Deir der Reichs = und. Crag 
Zagen unb derfélben Anfegung / es 
Wwie von Alters hero zu halten / die 
Regierung und andere Stifts - und 
ber Graphaft Hohn - und Rhein 
fin Member auf feinen Kok und 
Sold gu beftellen/ aud) ohne Linter 
fheid der Religion mit tanglichen 
Perfonen zu belegen.  Gefchehen den 
26. Julii , 5. Auguft. 1638. Mit eie 
nen abfonderlihen Revers beg ge 
dachten Erg - Hergogs gegen die Pre- 
laten / Ritterfehafft und Städte / 
Sie bey ber Augfonraifchen Confes- 
fion zu.laffen. Wien den 5. Augufti 
1638. [Lunic, Teurfch, Reichg- 
Achiv. Part. Special. Abrheifung TIT, 
Abfag IV. pag. 516.] ' 


C'eft-à-dire ; 


Pales Capitulaires conclus entre Ly oporp Ar 
chiduc d’ Autriche comme Evique de d'HAr- 
BERSTADT > @& le CHAPITRE dedi 
Evéché , portant qu'il demandera la Confirman 
tion & VInveftiture de l'Empereur à fes dépens; 
quil. maintiendra le CHAPITRE, & les 
Membres de l'Union dans leurs Droits ( Re- 
venus , & lExercice de la Confiffion @ Augs- 

| bourg 5 quil n’impofera point de Contributions 

fans le Confentement dudit. C HAPITRE; geil 
obfervera les Coitumes anciennes à l'égard des 

Diétes e Alfemblees circulaires | ei qu'il fosr- 

mira, à fes propres dépens > a l'entretien. de la Res 

gence de l'Evéché, de Comté de Hohn, & de 

Bailliage de Rheinftein. Le 26. Fuiller on 5. 

Adit 1638. Avec un REVERS particulier 

dudit Archiduc aux Nobles, Prélats, q Filles y 

touchant la liberté de VExercice de la 

Selon la Confejfion ad’ Augsbourg. 

po As 1638. 


Religion 
A Vienne le s, 


Bp, ON GHttes Gnaden / Wir Leopoldt Withetin / 
Exh 2 Hergog qu Deflerreich / Hergog zu Burz 
| gund / Steyer / Cárndten / Grain -unb Würs 
| tembergt / Bifchoff zu Strafiburgt ) Halbers 
| ftade/ Paffau und Olnúg / Graffe zu Habfpurge / Tys 
| tol und orf 36. thun hiermit urÉunden und befennen. 
| Denmad) wir vor biefen von den Ehrwiivdigen/ Edler 
| und Ebrenveften Dom = Dechant ; Senior und gangem 
| Capitul gemein der Vifchofflichen hohen Srifftes = Kirchen 
| zu Qalberfiadt durch eine vechemafige freye Wahl git tha 
| xam Difco ff erwählet worden /und es nunmebro an dem/ 
| Dafz wir vermog uhralter) wohlhergebrachter / unverruct 
| ter Gewohnheity auch darüber ergangenen Decreti Elec- 
tionis und aufgerichterer Yinfers in GO feelig vifenben 
I X2 Seen 


= 
> 


Leopold zit Defterteid) / aig. eligirter 25 Juill. 
Bilhoff zu Halberitade / amd deffen ^ 40% 


Anno 
1638. 


164 CORPS 


Aílecuration , fo wohl unfers Den Bruders Tit. Fer- 
dinandi III. damahls Königliche Confirmation zu gol- 
ge / gut Capitulation zu fébreiten entfehloffen / daf wir 
ung gu bero Vehuf folgende Pacta capitularia, welche wir 
mit guten Wiffen deliberat verwilliget / und bey Gtüz 
Herhoglicher Tren und Glaubeny auch Berlufi unjers an 
Diefem Stiffte erlangten Bifchöfflichen Tituls und Red) 
teng unabbrüchig fpecifice zu halten) hochtheuerbahe vere 
fprochen/ mit genandtem einem Ehrwiürdigen Dom 2 Ca- 
pitul zu Yalberftadt aus dem Grunde verglichen haben, 
I. Zum Erfien wollen wit die Confirmation und Bes 
keihung des Stiffts Halberftadt uf unfeen Koften füchen 
und erhalten / desgleichen das Thomb = Capitul imb alte 
beffar jefige auch Lrnfftige Capitularen / Electen / die 
Unions = Berwandten / Collegiat - Kirchen zu Halberz 
flabt / wie aud) das Gtiffe S. Pancratii zu BWalbeck / 
Clofier und Stifftungen / Clevifey und Xitterfibafft / 
fanbtliche Stádte / Stände und Mnterthanen bey ihrem 
Recht / und infonderheit dem freyen Exercitio der Evans 
gelifeben und unveränderten Augfpurgifhen Religion ne- 
ben allen darzu gehörigen Mitteln / Intraden/ der Dumbz 
und anderer Sive)en/ in fpecie aber Krafft diefes in An- 
no 1635. den 20. May zu Prage aufgerichteten Friedens 
Schluffes in dem Stande / da es den 12. Novembr. 
ftylo novo, Anno Chrifti 1627. befunden / laffen/ und 
darwider niche befehtuehren / fondern zu bero Bchuff/ an 
aten Orten im Stifft / wofelbft Anno 1627. den 12. 
Novemb. die Augfpurgifife Confeffion exerciret / die 
Pfarr: Dienfte mit Evangelifchen Priefteen / (bod) falvo 
jure Patronatus cujuscunque ) follen befegt/ feine andere 
an bemeldten Oertern/ bam der unveränderten Augfpurz 
gifen Confeffion mit Kerken und Dinde ¿ugethane 
Subjeéta zu Predigern/ und mit Veffellung/ Vocation , 
Examination , Ordination, und Introduction , wie es 
zuvorhin und nod) in Anno 1627. alfo auch hinkünfftig 
gu halten / amd fo wohl bie ber Augfpurgifihen Contes- 
fion zugethane Kirchen als der Sthulenz Vifitationes , 
zu verrichten / fampt allen dazu gehorigen Mitteln / ut- 
feem Dom 2 Capitul an ffatt unfer amd in unferm Nab= 
men / zugelaffen werden / wie wit ung dann hingegen die 
der Gatbolifien Religion gugethane Subjecta ; Kirchen / 
Elöfter und Schulen / burd) uns ober unfére datzır De- 
putirte zu vifitiren/ zu ordiniren / und fonften hiertiber zu 
disponiren / hiermit allerdings vorbehalten haben wollen, 
2, Bors ander wollen vote unferm Oomb -Capitul jee 
fige und trinfftige Doh z Qerven/ Electen/ Canoniceny 
Vicarien und gauge Elerifey / ohn Uneerfiheidt / welcher 
ley von bepben der im Religion -und Pragerifehen Gries 
ben = Schluß zugelaffenen Confeffion felbe verwandt / bey 
ihrem ftatu & habitu Olericali , Preebenden / Dignitze- 
ten/ Archidiaconaten/ Prelaturen / zuftehenden Nomi- 
nationen / Ele&ionen / Provifionen / Affignationen / 
Poffefionen / Juribus patronatüs , Collaturen / allez 
Hand hohen und niedrigen Beneficien/ Officien/ Decana- 
ten/ Synodaten/ flaren Commenden/ jure devolutionis 
(bod) alles nad) Subalt und vigore pacificationis Pra- 
genfis) auch fie die geiftliche und weltliche Stifft8-Stan- 
de/ Prælaten/ Ritterfihafft / Städte / Flecken / Dorffe> 
ve und Interthanen/ bey habenden Privilegien / Regalien/ 
Hochheiten/ Jurisdiction » Gerichten / (es fey über zufte- 
hende geiftliche oder weltliche Perfohnen / Kecht und Ges 
redhtigheiten / Gagungen/ Frey «umb Gewohnheiten/ Sta- 
taten / Clemodien / Kirden2Ornat , Aemptern / geftale 
in fpecie infers Dobnb 2 Capittels Acmpter / Doe ffer/ 
Diener und Leute mit Quldigung / Schatzung / Folge / 
Mufterung / Auffbohe / Dienfte / Jagden / und andern 
Berpflichten von mms wider die Gebrhy niche ‚befehtwehret 
werden follen) Schloffer / Clofier / Bovwercéen, Dorfz 
fer / Mühlen / Leuthen und tinterthanen / Teftamenten / 
Maltern / Zehenden / Pachter / Holtgungen / boben und 
niedern Sagden / Apothecten / Diintze/ Keller / schen) 
After = fene und Gütern / auch alten dem / Was hiebez 
vorm unanimiter & capitulariter rechtmafgiger Weife in- 
corporiret / bem Capitulo einem oder dem andern fonften 
guflandig / vow geiftlichen oder weltlichen / (doch andern 
in diefen allen / an ihren Habenden oder erlangten Rechten, 
im geeingftor nichts zu benchmen/) gnadigft batbep vers 
bleiben Laffen / die mit Recht und guter Ordnung erlangte 
Privilegia confirmiren / Inveftituram fuper jure obtentis 
ohrmeigerlich geben’ was uns an Przelaturem und andern 
dignitzeten ¿u conferiren gufichet / niemanden als geiftli- 
chen Perfohnen / fonderlich aber unfern zu SHalberfladt in 
Refidentia & numero befindlichen Capitular - Herren / 
ohn Interfiheid der Religion , guadigft conferiren / und 
ihnen ohmparthegifch Recht und Gereßtigkeit/ cum pre- 


DIPLOMATIQUE 


Hern Batters Ferdinandi II. allergnadigften Rayfevlicjen | 


via caufie cognitione, nach Ausweifing der Salbefidos 
ifie Cantzey= Ordnung / fibleunig wiederfabren / nie 
manden feiner Polleflion und Stejteng fonder vorgehende 
Cognition entfetyen / aud) bey ung / ufers Domb-Ca- 
pitulg vor den Abel und Imterthanen eingewandte billige 
S3otbitt / fo viel cin jeder Recht hat/ gelten und fíatt fins 
ben laffen, 

3. Desgleichen Drittens wollen wir es mit Befuchung 
der Reichs und Ereyfj = qud) Anferzung der Sand und 
Ausfchuf> Tägen/ fo wohl Keichg = als Grepf; 2 Steuern 
(wie vor Alters hero sefhehen) Haltens und feine Stifftz 
nod) Sande ontribution ; Steuer / Accife / Zoll / 
Dienfifuhe/ Krieges = Werbung / Mufierungen / oder daz 
von dependirende Befehwerungen / wie aud) Feine andere 
neue Wuflagen/ Conftitution , Ovdnung / Satzung und 
Privilegien publiciren/ die babe Nahmen / wie fie wolz 
len / ohne des Domb 2 Capitulg vorgehende Deliberation 
und folgenden Confens deffetben / mit relpective ber 
Stande Anferzung / weniger einige befehwerliche Dientes 
rung üt Diefen ober andern einführen fondern den Stans 
den ihre freye Zufammenkinffe/ dem alten Herkommen 
gemafs/ Taffen. 

Bam etwa fand-Táge auszufchreiben/ aud) was bara 
auf $t proponiren / fo wohl wann Rihssumd Ereyfs 
Tage zu befuchen/ nach alten Gebrauch mit dem Dohm- 
Capitul vorhero altes berathfehlagen / vereinigen / und ale 
damn erft ins Weve flelten 7 die erledigte oder ing Fünffz 
tig ledig werdende Sehen und andere Gtither anderer ges 
fialt nicht / dan unferm Stiffe zum beften / anwenden 1 
noch andern verleihen / auch in Derpfándung / Alieni- 
tung oder Permutation des Stiffts Shen > Gite nicht 
confentiren /noch einig Ampt/Botwergt / Clöfter / Sora 
fle/ (wie dann von allen Gorfien bem Dobm > Capitul , 
in das Aınpt ber VBaumeifierey / auf ifr. Begehren / was 
¿gun Bau nothig / ins fünfftige ohne Sejablung frey 
ausgefolget / aud) gefagtes unfer Domb= Capitul fonften 
bey ihren Sagden / Schieffen / Weidewerce in ihren 
Aemptern/ wie hergebracht / nicht verhindert werden fott/) 
Gericht / Dienffe / oder ichtwag gun Stiffte gehörig y 
mit Schulden befiymeren / permutiren / alieniren / ad 
modicum vel longum tempus doniren/ aliove titulo in 
alios transferiren / verhypotheciren / oder dero darauf 
hafftenden Onerum erlaffen / (es gefihehe bann mit feey= 
em guten ungezwungenem Willen E ‚Ehewüsdigen Dombs 
Capituls) und was diefem zumider / Uber Zuverficht ges 
fhiehet/ folches foll an fid) felbft ipfo jure & facto nidja 
tig/ aud) für umkräfftig geachter feyn/ umb in allen / auch 
wegen der Einnahmen / Verwaltung / Kechen > Quittir- 
und Kteferung der bewilligten Crenf = und fanbt Steuern, 
dafz diefelbe bey dem Dohmb > Capittel / und denen zu 
den Ausfhufs von den Ständen Deputirten/ wie Bräuche 
lid) / gelaffen werden foit/ bem Herkommen allerdings ges 
mfi ergeigen 5 — Syebod) bafi dartiber ordentliche Kechnung 
geführet / uno felbige uns qu unferer gnádigfien Ratifica- 
tion jedesmabls eingebracht werde, 

4. Die Regierung vore vierdte ancy andere Stiffts- 
und der Graffichafft Hohn «nnb Keinflein Aempter allez 
fampt wollen wir der Elegirte zum Bifhoff/ mit GHites 
Sülffe / uf Rath und Zuthum infers Thum » Capitulg / 
(aus deren Mittel dann jedesmaht ¿ey Dolhnb-Herveny 
dem Herfommen nach / refpective ¿um Preefidenten und 
Hoff Kathy und nechft bemfelben / Cantgler/ Käthe und 
Secretarien auf die Regierung verordnet werden follen/) 
aus unfern Koften und Golde beftetlen und eintichten Iafz 
fen/ aud) einen Richter und Meier in QHalberftade ferzen / 
dafz einem jedwedern fonder paffion Recht und Getedstigz 
feit wiederfahren foll, Zu welchem und andern 2(embtern 
auch Feiner / fo fid felbft oder durch bic Seinigen / ohne 
vehemäfgige ttefad) dem Dohinb- Capitul trotziglich wis 
derfetzen / felbigen zum Derdrufs foll gebrauche / nod) das 
bey gelitten / und biefelbe / ohne Unterfiheid ber benderley 
zugelaffenen Religionen / mit tauglichen qualificirten Ders 
fobnen befetge werden / alle Officianten aber / in fpecie 
Cantzler und Käthe/ Ober = und Qaupt z Seuthey Amptsz 
und andere Stiffts 2 Diener / auch Ober - und andere ora 
fier am ackel Harts und fonfien / follen / ehe fie von qm» 
fern Deputirten introduciret / (wie vor Alters herfom= 
inen / unb jederzeit mit Nutzen obferviret/) auch bem 
Dobmb 2 Capitul , als Erb = Seran / in loco Capitulari, 
mit Eydt und Pflichten fid) verobligiren / auf begebende 
Fälle fedis vacantiam , niemandt anders als das Dobmb> 
Capittel vor ihre Herren zu erfennen / und fothanen abges 
legten Eydt Capitulo ein jeder unter feinee Hand und 
Pitefehaffe von fi geben ; Es follen auch biefelbe alles 
fambt/ damit dem Stifft. an feiner Hoheit / Soll / Geleiz 
ten / Jurisdiétionen / Grentyen/ umb Geremtigtciten 

nichtg 


& 
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DUiDROET DES GENS. 


nidjt8 entzogen’ wd vorige Policey=Orbdnung wieder cr» 
nenert / und barüber gehalterr werden / fid) conjunctim 
bearbeiten / wie ingleichen alle Einmehmungen ber Sede 
mungen über bie Stifftgsrefpe&tive Sehen» Guter / Stad- 
te / ‘Flecken und Acmpter / anders nicht / bam in Bey: 
amd Anwefenbeit smfers Ehrwürbigen Dohm 2 Capitulg 
Deputirten verrichtet / umd ohne beffén Confens Feine de 
Anwartungen / gefampte Nand / oder des idjtwas / 
rieben oder vor gültig erfambt werden, 


her 
verfely 
Wann aber / d ‘A 
oder Kichter/ von ung verordnet wird / fo foll berfelbe gue 
gleich bem Dohmtb > Dechant und Dohmb > Capital einen 
Gpbt (bod) dem alten Herkommen gemaf¿) ablegen / umb 
in fpecie fehweren / Dafy ee fib feiner Cognition , Juris- 
diction , Munition > Caffarion, Interdiction , Suspen- 
fon, Arreft, Captur, Handtfeft und dergleichen in pri- 
ma Inftantia anmaffen/ und im Gerichte exerciren wolle/ 
tiber unfere Doh 2 Herren / Collegial - Kirchen / Elöfter/ 
Vicarien / und andere in der Union begviffene Geiftlid= 
fct; fo wenig über Nhre Officianten / Dienee/ Gefinde / 
KHöffe / are) Dic / fo in ihren Frepheiten m= oder auffer 
Salberfiade wohnen / (jedoch Diejenigen / welche Bürger 
fyn/ und Bürgerliche Qandthierung treiben / ausgefdlof 
far) ohne thr des Oobmb - Capituls Bollwort / wie ine 
gleichen wir / da wir einigen Dohinb 2 Herm 7 Canoni- 
cum, Vicarium, oder obfpecificirte Geiftlichen rechtlichen 
befprechen wolten / fo foll foldes vor feinem Capirulo 
gefhehen/ Ihre Diener und Gefinde aber vor ihrem Caz 
vite in prima inftantia befprochen werden / and if bem 
befehwehrten Theil vorbehalten / fiib dev Appellation an 
die groffe Union, und ferner ad Superiores gradatim zu 
gebrauchen, i J 
dé 8 firters und am Ginffter albereit von dem 
Domb apitul vor unter Election jum Sifthoff/ und 
anhero etwa an sehen und Erbe andern verfehrieben / ver 
Tiehen/ und Deantwortungen ausgeben/ oder auf einiger 
Key Weife ¿ue Hypothec cingeferget / verconfentiret und 
verfprochen / aud) fede vacante ; in geift = und weltlichen 
Sachen verhandelt / verabfehiedet berechnet / quittiert / 
oder fonften gefchehen ) foldses foll von uns / auf Erfuchen / 
billigen Dingen nad) gnábigft confirmirt / amd beftättiget 
werden / wollen uns ud) dahin bearbeiten / dap die 
Graff = und Qerefehasfeen Nein = und Sobnficin / fambe 
darunter begriffen Sehen ) ElettenbergÉ amd Waldes 
vit ) neben den techthängigen Procetlen mit Branden 
Dura / Anhalt und andern / wegen Wernigeroda / Des 
venbutgf und Weferburgt / als ubralee Gtifftifhe Yal- 
berftädtifihe <ehnz Stücke / wiederumb zum Stifte / dem 
Gottes = Haufe gum befien / immediate gelangen / imb ers 
Detert werden mögen / und das Seiffe / fo viel möglich / 
von ber tragenden <aft ımd Contributionen heft möge ge= 
vetet) imfonderheit aber die alte/ und in ben nedhft = abge- 
widjenen Krieges > Jahren gemachte Schulden / fonder 
Anterfeheide / von bem gefambren Stifft / wie Herfom= 
mens / abgetragen werden. 5 
6. Wher diefes/ Sehftens / wollen wir infer Dohmb- 
Capitul fo Tags als Nachts frey ans > und einziehen / 
deffen angehörige Seuthe/ Mnterthanen und Güther/ andy 
die Ang = und Einfuhren vom Getraide ¿ Wein / Bier 
halten und andern Sachen / fo von ihren Giitern und 
Gefatlen hervithveny nichts ausge(thloffen / Sotlfrep paffi- 
ven / und tires Mittels Perfobnen / Officianren/ aud) da 
jemand von dem Dobmb = Capitul abgefehickt / oder fon- 
fen in privatis zu verrichten / uf unfer Aemptern freye 
Fezung ablemabl veichen laffen / die Holtzung nicht ver 
wifien/ noch einige Kriegsfaffung im Gtifft oder Bundtz 
niffe / obre genantes timfeté Dohm 2 Capitulg Borbewujt 
und Einwilligung / antretten / auf = oder anvichten / fo 
wohl da jemandt von den Capitularibus , Canonicis , 
oder gantzen Clerifey / fo der Union cinverleibet / fonder 
teftamentirlide Dispofition Todes verfahren würde, uns 
Feines weges darcin mifchen/ fondern das Dohm > Capitul 
damit gewehren laffén. —— P 3 
7. Solten denn etiva wir / bet Elegirte gum VBifehofe 
fen / vors Siebende / zu hohen Dignitaten erhaben wer= 
den/ und auf cinigerley Weife/ wie folches fic) immer ¿us 
fragen möchte / das Stifft Qalberfiade Tanger zu behal- 
ten oder zu verwalten nicht gemepné fepn, Go verpflich- 
ten wit ung / die Refignation ; Krafft ausgehändigter 
Kayferlicher imb Königliche Affecuration und Confirma- 
don, auch $jerfommens / pure & fimpliciter , ohne ei 
nigen Anhangy qu unfers Dohm > Capittels Qanden zu 
thun/ auch fonfien es alfo gu befitzen/ zu gebrauchen und 
zu verlaffen/ als folder Güter Recht/ Art unb Gemohn- 
bet ifi; Und ob fiche era guertige / dafs tines oder 
mehr obiger Axticul halber » Mifiverfiand / wider Der 


fo baldt ein Officiant , etwa Meyher | 
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hoffen’ würde / fo wollen wir / ber Bifhoff / auf folden 
Event ¿wep von unfern Rathen / dergleichen aud) das 
Dohinb 2 Capitul gwen aus ihren Mittel / niederfegen / 
welche von beyden “heiten ihrer bed - Pflichten erlaffen 
werden / und iiber folchen Mifz-DBerfländen guitlidy fic 
vergleichen follen / in entfichender Grite aber fo follen fie/ 
die Piedergefeßte / mit bepber unfer Theilen Beliebung 
fi dahin bearbeiten / damit die Streitigkeiten am eine 
amverdächtige Juriften > Facultat / oder / wohin fie fich 
einmüchig aus freyem Willen vergleichen £ónnen / verfehis 
cet werden / und was algdann Darinnen ansgefprochen 
wird/ dabey foll es allerdings verbleiben, r 

Welches alles / wie obfiehet / feffiglich zu Halten / und 
daneben alle dasjenige / was etwa mehr offtgemelcen 
Stifft Salberfiade durch fünffige allgemeine Reids= 
Conttitutiones , gder andere fold) Gtifft mit concerni- 
rende Schlüffe / quovis modo im Religion -und Pro- 
phan-Sadjen zu gute fommen möchte / demfelben gné- 
digft zu gónmen/ und darbey gut fihtiken. 

Wir / derBifchoff/ aus gutem Wohlbedacht/ unb bafs 
weber wir über foldbe Articul und Begriffe Feine Dispen- 
fation oder Abfolution felbff bitten / nod) ba einige pro- 
prio motu dartiber gegeben / ing Étinfftig erfolgen / ober 
durd) jemands ausgebracht werden folte / felbiges Écines- 
weges annehmen / nod) gebrauchen wollen / unferm 
Dobmb=Capicul gnadigft verfprochen und ¿ugefagt haben. 

Deffen allen zu wahrer ubefundt ift gegenwärtige Ca- 
pitulation alfo / wie obffehet / von ung eigenhandiglich / 
an Epodes flat amtergeidnet / mitanferm Erg 2 Hergogliz 
hen Infiegel wiffentlich befräfftiget / und unferm Dohı 
Capitul ausgehandiget worden. So gefehehen am (5. Au- 
guíti) 26. Julii Anno Chrifti 1638. 


seopolde QBithelur. 
(L.S.) 
George Daderde. 
Sebolde Dierbaum., 
IS Seopold Wilhelm 2, (tot. tit.) befennen umd 
thin Fund offentlidy mit diefem Briefe / daf wir 
die Wirdigey Defte und Ehefame/ umfere liebe / andach= 
tige und getvene Prælaten / Kitterfehafft und Städte une 
fers Stiffis Qalberftadt fambelid) / und einen jeden ins 
fonderheit / laffen wollen bey der vechten amwerfälfchten 
Augfourgifehen Confeflion, wie die in Anno 1530. Rays 
ferlicher Majeftat übergeben / auch ihren Frepheiten und 
Gavobnbeiten ) die fie vor Alters gehabt haben / bif in 
biefen Tag. 

Wollen Shnen auch halten ihre Qandveften und Gries 
fe/ die fie von unfern Borfahren und unferm Capitul zu 
Soalberftabt haben / aud) alle bewilligte und angenommene 
Abfehiede ber Sand Tage / und anderer Brieff und Sie- 
gel/ die fie ordentlicher Weife aus z unb wohl hergebracht/ 
fonder Gefehrde / deffen zu Ubefund haben wir diefen 
Brief mit eigener Sand unterfihrieben / und unfer Erg= 
Hergogliches Infiegel wifendlich daran hengen laffen / der 
‚gegeben iff zu Wien den sten Augufti Anno Chrifti 1638, 


Leopold Wilhelin. 
(L.S.) 


George Padhert / Doctor. 
Sebold Bierbaum. 


C. 


Rayfers Ferdinandi II. Diploma vor 
-Der&og Soadhin Ernft zu Hoilitein / 
qud Belen Herren Gebridere snd 
Vettern Sonderburgifher Linie/ wo- 
durd Er RKavyfers Maximiliani IL 
Expe&tang-Brieff/ König Friedrich 
den IL in Dennemard / wie. aud 
-Deréeg Aoloh umb Fobhanfen zu 
Súlegwig-Holficin Gottorpifther Li 
ni auf die Grafiiafiten Oldenburg 
und Delmenborlt den 4, Novembr. 

3 


1570. 


ANNO 
1638. 


2. Sept. 


Anno 
1638, 


> 
6 


C.'OVR P'S 


1570. ertheilt / auf die Hersogen | 
Sonderburgifher Linie extendit ; | 
doch daf Sie fich folcher Expectang/ 

fo fang von ben Hergogen von Hol 
ftem Sottorpifeber Linie jemand int 
Leben / niche anmaflen follen. Drag 
den 2. Septembre 1638. [Cg zs m. 
GASTELIuUs, de Statu Publico 
Europe Noviff Cap. XIX. pag. 689. 
d’où l'on a tiré cettePiéce, qui fe trou- 
ve aufli dans Lunic, Seutfehes 
Neich$- Archiv. Part. Special. Conti- 
nuat. II. 9(6tfeif, IV. Mbfag X. pag.74.] 


C'eft-à-dire , 


Diplome de l'Empereur FERDINAND IUT, par 
lequel T Expettative Féodale accordée: par l'Empe- 
reur MAXIMILIEN II. le 4. Novembre 
1570. 4 FREDERIC II. Roi de Dannemarc, 
e aux Ducs de Holficin de la Ligne de Gottorp 
ADOLPHE @ JEAN, für les Comtés d'Ol- 
denbourg c Delmenhorlt, eff. etendue a tonte la 
Ligne de Sonderbourg en faveur de JOACHIM 
ERNEST Duc de Holftein, c» de es Freres 
& Agnates 3 4 condition néanmoins de ne pou- 
voir ufer de cette Expettative , qu Pex- | 
tintlion de la Ligne de Gottorp. A Prague le 
28 Septembre 1638. 


Se Ferdinand der Dritte/2c, befennen Dffentz 

lid) mit diefem Brieffe/ und tun Éundt ¢ 
lermänniglich / bafi weplanb der A 

3 Durehlendhtigfte Furfl unb Ser / Herr Maz 
gimiliar ber Ander / Römifcher Kayfer / Hoahfifectigfter 
Gedadhenufy / infec freumdlicher geliebter Herr und Bate 
ter / noch tm Sabe 1570. ben: 4. Novembr. weyland 
den Ourdlandtigfen Fürften und erm / Dern. Frie- 
beri dem Andern / zu Dennemare / Norwegen / der 
enden und Gothen König / Sergogen zu Schlefrwig / 
Solficin/ Stormarn und der Dithmarfchen/ Grafen zu 
Hldenburg und Delmenhorft/ and Seiner Siebden Bees 
teen den Hochgebohrnen Adolph und Sohannfen / aud) 
Hettzogen zu Holflein/ Gottorfifcher fime /^ aus _gewvif- 
fen und beweglichen Urfaden / eine Kayferliche Expec- 
tant 2 Zufage und De fi Sabin gnadight gegeben | 


prechmufg gnadig 
and mitgetheilt / da aber Furtz ober lang. die 
von Oldenburg umd. Delmenhorft ohne Leibes 
Erben mit Tode abgehen / und dadurch dem 
Reich die Grafffehafften Oldenburg imb Delmenhorft 
fit eröffnen und heimfalten würden / bafi alsdann ob- 
höchfigedachte Shre Majeftat umd Gebden bie 
fbafften / mit allen ihren Sjefiaqter / Herr 
Dbrigkeiten / Lehenfehafften / Sá) 

yen / Dorffern / Hohen und 9 wrigen Gerichten / 
vómen / Renten / Zinfen / Gulden / Bolten 
amb Gefallen / fo viel Deven von uns / und dem $ 


d 


keiten / 
1/ Mareéten / 


/ und feiner beyden Getz 
gertzogen gu Soolftcin/ £bd. kbd. und deren Ehes 
Tider Seibes = geh, wen | Gottorfifcher  Sinien y 
vornemlichen denjenigen / fo von denfelben Leibes = ses 
hens = Erben) der Sipfihafft halber / im nechften Graz 
de / der Acltefte feyn wird / und — fonft niemand 
anders / gnadiglichen reichen und verleihen follen imp | 
wollen / alles mehren Inhalts berührter Expeétant; | 
und Anwartung /welde alfo lautet/ wie hernach folger: 


Inferatur. 


And Uns nun hierauf / der Hochgebohrne Soachin 
Exnjt/ für fib felbften / und im Namen feiner "Gebri- 
der / Friederich und Philipfen / wie auch bero Dettern / 
Sobann Chriftians / Alexander Heinrichg/ Ernft Gin: 
thers/ Georg Friederichs/ Auguften und Philips Lude- 
wigens / weyland Alexanders hinterlaffenee Söhnen / 
aller Hertzogen zu Solftein / Gonderburgifther Sia 
nie / in Untesthanigkeit angeruffen unb. gebetten / bafi 


DIPLOMATIQUE 


Bir obreinverlibte Expectantj 2 Briefe / tiet. die Graf: 
fibafften Oldenburg und Delmenhorft / auf Maaf und 
af / wie folie obbenannten Konig Sriederids zu 
Dennemarce / und bero Better Hertzog Adolph und 
Sohannfen zu Holftein bd. $00. bb. Gottorfifiher 
$mie gegeben und mitgetheilet worden / aud) auf fein 
Serio Joachim Grn(i £bd, amd obbenannte bero re- 
Ípective Gebrüdere amb Dettern / Sunderburgifcher 

qu erfivecten gnadiglich 


finie / zw extendiren und 
gerubeten/ das haben Wir angefehen fold) Seiner Sieb= 
den gehorfambfte demúthiafte Bitte / wie auch die anges 
nebme/ getvene / unterthänigfie und gang willigfte Dien- 
fte / welche Seine Lebden nebenft obbenannten bero re- 
{pective Gebridern und OSettern / Uns und bem $xiliz 
gen Reich /in unterfhiedliche Wege Offte unb. vielmabler 
gethan / und hinfiwo nicht weniger zu thin fic). gehorz 
fambft anexbieten / auch wol thun Fonnen / mögen wid 
follen / unb barum mit wolbedachten Muthe/ guten 
3Xabt imb rechten Bien / obberiibrte Expectang imb 
Anwartung / tiber die Grafffhafften Oldenburg und 
Delmenhorft / auch vorgedadhtes Herkog Soachim Ein 
fies feel, Holftein ficbben / und bero obfpecificirete Gee 
brübere unb. OXettern / und deren Ehelichen feibeg = fe 
hens=Erben / als Komifeher Kayfer  gnädigft ex- 
tendiret und erflrectet/ thun das aud/ extendiren und 
erfivedten / gónnem unb. geben Shine fog Soachinr 

en/ und deffen Gebrüdern and Bettern/ aud) des 
rat Erben und NadhFommen/die mehr berührte Expec- 
tanf und Anwartung / tiber: die vorgedachte Graffichaff= 
ten Oldenburg umd Delmenhorft  Biemit von Komifcher 
Kayferlicher, Majeflat Botlfommenhei / wiffenelich / in 
Stafft diefes Bricff8 / und meynen / fegen und wollen / 
daf¿ diefe Unfere Extenfion ; rfivefung und Berleihung 
des obzeinverläbten Expectang = Brieffs / gang Exafftig 
und machtig fem / fiat / veff und unverbrüchlich gchals 
fen und vollngogen / tmb. fid. offtgedadhter Herbog Sons 
chim Ernft gu Solficin fiebben / bero Gebrüdere und 
Deftcen / und Sybre Eheliche Leibes = (eene > Erben) def 
fen alles feines, Snbalts evfrenen/ gebrauchen unb gez 
nieffen/ unb ganálid) darbey bleiben follen und mögen / 
von allermannighd) ungehindert, Sedoch foll. vielgedad; 
ter Qergog Joachim Ernft zu Solficin / deffen refpecti- 


ve Gebrüdere und Bettern / und deren Eheliche Scibes- 
Seheng- Erben / fo Tang und viel jemand von den Herz 


sogen Qolftein= Gottorfifcher Gnie im ¿ben / fib obbes 
rihrter Expectan und Anwartung Feines weges ane 
maffen / fondern bis zu deren ganlichen Abgang in 
Ruhe und Gedule fiehen, . 

Und Wir gebieten darauf (ad longum ins S«idy 
eenfte und veffiglich mit diefem Brieff / und wollen / Daft 
fie obgedachten Herkogen Joachim Ernft zu Holftein / und 
deffen refpective Gebrüdere und Vetter / aud) deren als 
len Erben und Nachkommen / an Diefer unferen auf fie 
extendiret und erweiterten Expectané und Anwartung / 
über obbeftummte Gtafffehafften Oldenburg unb Delmenz 
horft/ insallen andern Punéten und Articuln/ Feines wes 
ges hindern noch iren / fondern fie dabey gant; ruhig und 
unangefodsten feyn und bleiben Taffen / bierwider. nice 
thun/ nod) das jemand zu thun geftatten / als lieb einen 
jeden fey unfere Rayferliche Imgnade und Straffe / und 
Davgu cine Pom / nemlich 40. Marek Lotiges Goldes ait vera 
meiden / die ein jeder / fo offt er freventlich bierwiber / thâte 
vielbefagten Hertzog Joachim Erni und deffen refpeai- 


ve Gebrüdern unb Better / Qertzogen zu Nol fiein/ Suns 
derburgifiher inie / und deren Exben unb Iachtommen 


umnachläfsig zu bezahlen. verfallen. fen folle / mit. ttre 
Fund/ 26, Geben zu Prag / ben 2, Septembris ; Anno 
1638. 


CH 


Recefs des lien Ober - 9tbeinifiben 
Grapges uber ben von Sbro Ray- 
ferlichen Majeftát verlangten Gefd- 
Dentrag/ zu Fortfesung des Kriegs 
nnb Unterhaltung guter militarifcher 
Disciplin. Wornbs den T, = == IT. 
Decembr. 1638. [Lonporprt 
A&a Publica, Part. IV. Lib. IM. 
Cap. CI. pag. 691.] 


Celt 


ANNO 
1638, 


11. Dec 


Ánxo 
1638. 


DU 


Ceft-ä-dires 


Recès da louable Cercle de Via Ut- RH YN ton- 
chant la Collette d'argent ordonnée par l'Empe- 
rear , pour la continuation de la Guerre, & le 
maintien de la Discipline militaire A Worms 


le = Decembre 1638. 


Hungarn amd Bobeimb/ Sóniglicher Majefiat une 

ferm allergnadigfien Seren / bey jetgigem Defz Sociliz 

gen Reichs Buftand / und aller Orts je mehr und 
anche eimbrechenden feindfeligen Ubergewaltigungen / eine 
allgemeine dicfes Loblidhen Ober > Rheinifchen Creyfes Fürs 
fen und Ständen cilende Berfamblung /Confultation und 
Berathfihlagung vor allerhöchft nötig erachtet / und auch 
eltechöchft gedachter Shro Kapferlichen Mtajefiat allergnas 
digfier Befelch von dem Hochwürdigen Fúeften und Hern 
Georg Antboni Bifchoffen zu Worms / als ausfihreibens 
den Fürften ¿vor bifgmal allein y wegen obhandenen Diffe- 
rentgten def} Hertzogthums Simmern / 2. auf den ro, 
Novembr. Qt. €. atthero nacher def Heiligen Reichs 
Stadt Worms felbften oder durch notfbtirfftige Bollmadh- 
ten amd Inftructionen zu erfiheinen / aller Gebühr bez 
fibricben worden / barauf mun aud) ob = hoch zunb wolge- 
dachte Herven Standen/ Gefandten/ Rathe/ Bottfchaffe 
ten / zwar in geringer Anzahl / nach dem Relpect und 
Abfehen diefes Crepfes / und deffen vor ber Zeit gepfloges 
nen anfehentlichen Sufammentunfften / theils bird) Ente 
fduldigung und Abfagung / theils aber gar nicht (alles 
Yaut Protocolli) einfommen/ fid) pfleglicher Gebrir nach/ 
bey der Fürftlichen Wormbfifhen Cangley / fo wol als 
auch zuforderft dem Seran Kapferlichen Commiffario , 
angeben und zu vorftepender Tagleiftung legitimirt / aud) 
foldem nad) and nebens deme in bem Fürftlichen Notifi- 
cation- Schreiben Copeylid) bengelegten und mit feinem 
Originali alfobald in confeflu verglichenen Kayferlichen 
Ausfareiben / von allerhöchft gedachten Römifchen Say» 
Krlichen Majeftät hodwolverordneten Herren Commifla- 
rien und Gefandten/ aud) General- Feld = Wachtmeiftern 
und Oberften/ dem Hochwolgebormen Grafen und Herm) 
Herm Ludwig Henrichen Grafen zu Naffau / Catzeneln- 
bogen / Dianden und Dietz / Haren zu Beilftein / den 
jetzo aus cingefallenen Berhinderungen die Kayferliche 
Propofition umd bero zu allgemeinem Wiederuffnehmen 
and Wolfahre def; fo Hoch periclitirenden und zerrütteten 
Heiligen Nomifehen Reichs in Teutfehen fanben unfers ge- 
lichten Batterlandes / beffen ganeglicher Tranquillir - und 
Beruhigung abzielender allertreuepferigft / miihefambft und 
forgfaltigfte vatterliche Intention und Wolmeynung / nes 
ben andern beweglichften Remonftrationen und Evinne- 
zungen mehren Snbalts in ticffefter gebogener Reverentz 
alerunterthänigfe gehorfambft angehoret und eingenoms 
men/ welcher Geftalt allerhochft erwehnte Ihre Majeftät 
nach dem hochft rühmlichen Intent, Exempel und Vetti- 
gien deren in tt rubenden höchftgeehrten Serm Batters 
glorwürdigften Anbencéens/ dahin nod) allergnadigft col- 
limiren / und feine thunliche Weg nod) Muttel unterTaf 
fen / wie der hocherwünfchte / und von männiglichen von 
dem Höchften bifs uff den Niedvigften erfeuffzende werthe 
Liebe Friede unferm geliebten Barterland Teutfeher Nati- 
on wiederumb reftituiet/ und uff den Fall derfelbe fid) ja 
nod) niche wolte blicken / nod) die vorhabende Tractatus 
gu glücklichen Effe&tu bringen faffan/ wre bey fo ungewifs 
fen Ausgang des Friedens und des Feinds beharzlichen 
amd mehren Einbruch) das Heilige Romifche Keich in folche 
abgenöthigte Gegenverfaffung geftellt / und der Krieg mit 
folder guten Ordre und Disciplin gefühte / bafj mit und 
neben Shro Kayferlichen Majeftat / die gefampte gehorfaz 
me Chur>Fürften und Stand die Krieges» Búrde tiberz 
tragen/ folehes den Standen fo mol als bero Unterthanen 
erträglich feyn / fie bey ihrer Haufzlichen Nahrung und 
Wohnungen ruhig unb fier fepn / Feiner feiner Gchürnuf, 
nad) vor den andern überlegt und befehwert zu feyn/ allen 
und mehrer Efe&tuirung aber nod) 150, Monat / jebod) 
ber Reichs -Einnahm » Caflen nutzbarlicher Berwendung 
und anders halben mit gewiffen Refervaten und Condi- 
tionen / irse Terminen y uff Annunciationis B. Ma- 
tix und Nativitatis S. Joh. Baptift. Anno 1639. zu eve 
Tegen cingewilliget / und dabingegen zugleich alle Mord» 


21 wiffen / als von Nomifihee Kapferlicher aud) zu 


DROIT DES GENS. 


167 


nungen) Kriegs z Befehwernuffen/ Trangfalen/ t6nafnt ANNO 


imb DBergewaltigungy mit Befraffung der Ubertreiier bey 
Kapferlichen Worten unb Verficherung abgefteltet werden 
folten und mögen / uff berihete Kapferliche Ausfchreiben 
und Propofition und ihres fernen Begriff fi) beliebter 
Surg willen begichend. Gieidy wie fic) num der Herren 
Stande Abgefandte gegen offt alechöchft ermelter Kayfer> 
licher Majeftät wegen diefer und das Keilige Reid) zu def 
fen Reftauration > Confervation und 2(uffnabm tragenz 
der _allergnadigfter Sorgfalt / alleremterthanigft / gehors 
fambft / demútbigft und zum höchflen zu dancen / und 
ben Allmadtigen inniglid) amd ohnauyphorlic) zu bitten / 
bafj ee Seiner Kayferlichen Majefiát dabey flärcken / viel 
Tange Jahe in Kayferlichen Wolftand friften / und ales 
au erwinfchten würclicdien Effe&tan ausfchlagend dirigi- 
von wolle; alfo iff auch von den anwefenden Abgcorónez 
ten niemand fo nicht bey denen geführten Confultationen 
ind Berathfilagungen in alle Weg vatbfamft billidj fáuls 
big/ und nötig crachtet/ bafi bey diefem allgemeinen Kets 
fungswefen / fo in univerfali fo wol als in particulari 
einen jeden berüfrt/ & negocio publico unfers geliebten 
Datterlands cin jedweder nad) allem noch tibrigem dufféta 
fim Vermögen fuccurriren / Romifeher Kayferlicher Maz 
Jeftat ihrem ned GOtt alleinigen Ober =Haupt / als 
membra participantia unter die Arm greiffen und folchen 
Groffen Laff mit und übertragen helfen. folle und wolle 7 
wie es die ohmiberfehreitlide Nothdurfft unb eines jeden 
Schuldigkeie felbflen mit fich bringe und erfordert / als 
man fid) aber dem Cet und fcopo in etwas mehr gu 
nähern / und. in ben gepflogenen guthergigen wollmeynens 
den Deliberationibus ¿u den mediis ex quibus und was 
eines oder andern Stands an verberbten Sand und Seuten/ 
Unterthanen / Bürgern / Bauern’ Haufen / Oboe fern? 
Fleeken / hauslicher Nahrung und anderm obnentberlichen 
seibs> Nothöurffts Mitten nod) in Bermogen haben / 
ind wie man allerhöchft gedachter Ihrer Zayferlichen Mas 
jeftas foldses der Ständen guehergiges allerunterthänigften 
gehorfambft fehuldigfieg mitkeydentlichen Concurfum mit 
der That wire lid) alfo evzeigen y Daf, die Merck den 
Worten nachfolgen / und was bewilligt / hingegen auch 
wiederum proeftirt werden möge/ fortzufehreiten und fleifz 
fig zu contultiren angefangen : da haben fich bey dicfene 
nunmehr lender gang gevtvennten / frufticulirten uno dila- 
Cerirten / auch zum groffen Theil ins Feindg Hand oder 
doch am nächflen dran eingerathnen / und bef Heiligen 
Reichs Nuben zur Untüchtigteit geeichteten/ und vor allen 
andern defz Heiligen Reichs uff Aufferft ruinirten Cry / 
mercklicher groffer Abgang der Matricul , deffen alterirter 
Status » erbarmlidje extreme und deterrimæ Conditio- 
nes, gegen den vorigen Zeiten und altem Flore (nat 
welchen die Romer 2 iig primordialiter regulirt) fo wol 
in univerfali alg in particulari einem jeden der Füirftlichen 
Sräflichen und Stättifchen/ noch effective in ringerer Anz 
gahl dem Creyfj = beyfigenden evfehienen Gefandten wegen 
von Freund und Feind bey denen in diefem Creyf als 
meditullio ; ber nunmehr 20, Sábriger Kriegs > Imruhen 
durch alle Eriegende Partheyen und DBolcter / ivie diefelbe 
und welche aud) mur das Kömifche Reich betroffen / als 
continua fede belli, fonderlich in den leéten Jahren / bifs 
anno) erlittence befehwerlichflee vwielfaltiger reiterirter y 
offtmals wiederholter wunderbarlicher Durch und ies 
dergug / OQuartievung / Contremarchen / Preffuren / 
Raub / Mord / Brand / Phinderungen / Abnabmen y 
Gewalrigungen / Berwrifling und Berodung ihrer Maus 
ten/ Stadt/ Land und Leuten’ Bürgern | Bauern, fn 
terthanen / Dorffern und Flecken / aud) Entgang aller 
Commercien / Trafiquen / Qandthierungeny Kent/ Ges 
fallen / und allen andern <cibs = und Nothdurfftg- mite 
fdn/ wie nicht wenigers darauf erfolgten Sterbeng- 
Theurungs 2 umb Hungers - Nothen / welche aud) die arme 
Seut ad exempla horrenda & inaudita , un befitalifepen 
£ebens zUnterhaltungen / in die eben und Wildnufz ges 
trieben, folche Klagen’ Lamentationen und Befehwernufs 
fen / fo wol in preterito als aud) wegen de præfenti , 
bifs annod) aufliegender Gravaminum > Duartierungen / 
Gelb=Exaétionen/ ohngeadhtet nicht mehr auszubauen / 
bey jeden tam in genere quam in fpecie befunden und 
bem Protocollo fo wol burd) verfehiedliche mindlide Re- 
cefs , als auch dabenebens eingelegten fchrifftlichen weite 
Täufftigen Deductionen inhærirt und einverleibt worden / 
dafz nicht zu zweiffeln/ da Shreayferliche Majefiat fol» 
chee clende Zuftand allerunterthanig(t vorgetragen / inb 
gleichfam in idea repraefentivt / oder nur. bIöflic) adum- 
brirt werden folte /diefelbe allermildefice Chriftlicher: Con- 
doleng mit den Ständen vielmehr condescendiren / imb 
fu clas Frift und Refpiration durch ablelflidhe allerana- 

digs 
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digfte fleunige Remedirung deren mod) obliegender als | 
ferneree Befhwernuffen fib wiirden allergnadigjt bemege | 
Inffen. 

Die (bblidjem Stände und deren anefende Abgefand- | 
fen múfen an ihrem Dre gefichen / erkennen es veiflich / | 
und bringet es der praefentlflimus Gc periculofiffimus Im- | 
perii Romani ftatus, evidentia facti, deff Feinds annaz | 
bende weitere / unb bereits effectuirte fehwere fieffe Eins | 
brúd) / und die notorierät in Augenfehein mit fib / baf | 
Daffelbe vieffeiche niche nur bey Menfehen Gyebádbtnufs / | 
fondern auch vielen Seculis > in dergleichen Anliegen und | 
Eundbahren gefährlichen necefficaeten mb gleichfamb vollen | 
Brunf und eur nicht geffanden / und derentwegen aud) 
folche und andere eilende extraordinari Sof und Beytrags | 
Tigéciten nothdranglich nad) fic sichet und erforbert, Wir | 
müffen aber auch hingegen befennen/ und gibt es ber cibis | 
Ge Syiegel= und Augenfheit / bafs obngweiffel bey Feiner | 
Reichs > Derfammlung dergleichen Laconvenientien / Dif- 
Éculteten / von jedem Mit-Standt durchgehend führen- 
de gemeine Klag und hochbefehwerlihe Tractatus aus ob- 
erzehlten ttrfachen niemals vorgangen / und was nod) in | 
tiberveft vielmehr pro umbra prioris antiqui ftatus, als 
propria facultate zu halter. 

Bey welchen allen noch diefes am befehwerlidhfien vor 
gefaltón / dafs indeme bey oblauts fo mercklichem und grof 
fem Abgang / beziwungener Exemption , aud) feindlichen 
Entyugs der Matricul ud deven einverleibten Commem- 
Bren (alfermaffen folies dem Seren Kayferlichen Com- 
miffario in emer mit Lit. A. gegeichneter und bey bem 
Extraét Protocolli den 7. Decembris (2.O&obr. tibere 
teicher Beylagen mit mehrerm fpecificirt) die erfthienene 
wenige durch Vollmacht anwefemde Abgefandten / als 
Biftumb Wormbs / Speyer / Fulda / Heffen 2 arme 
ftadt/ Naffaw 2 Beilftein / Hanau Mingenberg/ Solms/ 
Seiningen Kipingen / Stadt Wormbs / Speyer / (jebod) 
extra Seffiones mit gemeffenem Befelelh) Franckfire / 
Friedberg und Gelnhaufen / vor ben ganen Exeyfs / uff 
welchen bereits wie man vernimbt/ der Boleker und Kr 
ges = Berfaffimg halber bey der Kayferlichen . Krieas- 
Cangley / oder deren hohen Generalitaten / der Calculus 
gemacht fon fol / nicht tra&tiren / refpondiren ober 
feblieffen/ noch auch ber abwefenden Vota führen fónnen/ 
der prefentium Vota aber zu Anfangs / theils uff höch- 
fter tinvermbglicpécit/ und ihren defsiwegen abgelegten fpe- 
cial-Inftruétionen / Kayferlichen gewiffen feiftumngen / inte- 
rimg>exemptionen und Befrepungen/ tote auch in fpecie 
die Grafffehafft Hanau betreffend / uff Kayferlichen Ac- 
cord und Interhalt ber fehweren Guarnifon > ober je def 
fen Abzug / von welchen obgedachten Exemptionen zwar / 
das Sciningifehe atlererft nach bem Kayferlichen Ausfchreiz | 
ben datirt / das Stadt Speyerifihe uff eine bloffe Guar- | 
nifon von 40. oder 50. Mann / und deren Derpflegung | 

auf bem Kayferlichen Magazin gerichtet / das Friedbergi- 
fie aber wegen geworbener unb annod) unterfaltenber 
Compagnia gt Fufz / ihre caufam moventem in fith | 
begteiffet/ beffanden ] teils ber ubrigen gum harteften und 

nach aufferfter noch übriger Möglichkeit fib zwar angue 

geciffen erbieten / uff den leidigen Augenfehein felbfien | 
oder Abordnung gewiffer Commiffarien begtehen / was 

nad) befimbenen Dingen von Shrer Kayferlichen Majeftat 

felbften / vor Deenfeh -thumlich und múglid) / dafs der at» 

me Bauergzund Bürgers> Mann bey Saus und bloffen 

Seibs = Mitteln erhalten 1v den und bleiben / jedoch nach 

Abhelffung ber mod) torieeflichen Gravaminum > andere | 
uff vorgehende defalcation bereit befehehener Anticipation , | 
amd deren Hinfftiger Abftellung auch refpective nod) nicht | 
entledigten / eingewigklenden Hifpanifihen und Bayrifthen 
Gemeinfeha fer / deren und andern anmafzlichen Zentges 
rechtigeeten / und Seibeigenfchaffts gefuchten abftraction 

der nod) wenig übrigen Wnfertbanen feft beharven / und 

bey fo vielfaltig ereigenden perplexiteten das Anfében ge 

innen wolten / bafi bey fo geffalten Dingen fib das 

ger und angefangene deliberationes ganflich werd fie 

cen unb zertrennen müffen / imb die gehorfamen Stande 

durch die notoriftje impoflibilität von ihrer Kindlicher al 

Terunterthänigfiee Schuldigteit abgeswungen werden. 

Denmad) aber von dem Herm Kayferlichen Commiffario 

ber erfehienenen Ständen Gefandte durch das Fürftliche | 
Dire&orium (i$ der Kayferlichen Propofition gemaf zu 
bejeígen / der Kayferlihen Intention zu appropinquiren | 


dem Sive wd Scopo ein mebrers fpecialius & nomine- | 
tenus zu nahern/ uffs ftareéfe evinmert / und was jederm 
Stand vor Gefahr und tngelegenheit daraus entftehen 
möchte / geftaltfam dann aud) dem Kern Commiffario 
von Seiner Kayferlichen reftringirten Inftruction abst 
weichen / zumal nicht gebtihren mod) verantwortlich fipeiz 


DIPLOMAT IQUE 


nen wollen / qu dem Ende aud) zu der Stände 
Nachricht 7 wohin der Kayferlichen Majeflät U 
richtet / und zu facilitirung ihrer Refoluti 
wurff der Kayferlichen gangen im 9 
Berfaffung/und uff die | 
te Auseheilimg/ gnabig comm 
Als iff man in ben Deliberationen und ‚nothwendis 
gen Berathichlagungen ferner verfahren / unb  iubeme 
bep berührtem Entwurff der Kayferlichen $ 
faffungen bey dem legtern Corpo Fein Creyfj =ipec 
benambfee / und gleidhwol der Austheilung nach / auffer 
diefes dilacerirten / faft exinanirren / und nod) im ge= 
tingen unerElecliden viribus confiftirenden / Ober Nhei 
nifhen/ Bayeri ben amd Schwäbifihen Ereyfen / weiters 
nichts übrig / und mam nicht wiffend nod) verfichers 
feyn möge / wie es mit der Artollerie , Proviant imb 
andern / und ob foldjes mit in die Gib Gulf einge- 
rechnet / wie niche werigers / was fid) bey ben Fleinen 
Servitien und bloffem Obeach bey bem armen Mann / 
bane ber. Soldat bey benöthigter Quittirung des Felds 
nue zu frühe über den Hals fommen / zu Mitheilung 
feiner fetbà 2 Nothduefft zwingen / von Saus and Hoff 
jagen / und alle Mittel zu den einwitligenden Gelder 
zu gelangen vorhin abfehneiden wurde / vor inconveni- 
entien ereugen / und wie fehwerlich die Servitien uns 
Obtad von den würctlichen Quartierungs - Saflen fepa= 
tiré werden Fonnen /eingefallen/und dadurch das Merk 
je mehr, fwerer gemacht wiirde / geftalt dann die Stine 
de darüber etliche Deliberations = Punéten uffgefeßt / und 
in Protocollo zwar fpecificé von Punden qu Punden 
refolvirt / bafj vor allen Dingen Shro Rayferliche Maz 
jeflät oblauts angedeuter milerable Status diefes Cre a 
ft$/ Abgang der Matricul, und ber nod) übrigen bit 
Tifthes Unvermogen/ und bafj diminuta patrimonia bey 
denfelben auch bílid) diminutionem colle&arum via 
fi) ziehen follen / allerunterthänigft / £laglichft und bez 
weglichfi remonftrirt werden folle / die allermöglichfte 
Eingreiffung der Einwiligenden bey Einwilligung auf 
ftt der Proviant-Gtellung und der Artollerien bey fo 
unmuglichen Dingen / aud) anderer Geffale nicht / alg 
Uff würelich Enthebung und Befreyung der ein amd ana 
derer Einguarkierungen/ und vor allen Dingen deren 
und aller andern Kriegs- Befihwernuffen / Geld - Ex- 
actionen / Contributionen umd militarifchen Sequelen / 
wie die Namen haben mbgen/ und bafi foldhe aufotberft 
gefallen und abgethan / verfianden werden Eönnen oder 
mogen / oder ba man pro rerum ftatu zu denfelben 
extreme henothigt / cines oder andern (Stands Quo- 
tam und Ratam nicht excediren; auch ohne das wieder 
in defalcationem fommen/ fein gehorfamer Stand / fo 
feine einverwilligte Quotam erlegt/ def} andern Sáumiz 
gen ober Ungehorfamen bey diefem Grey uns "etibdr 
uff denfelben genommenen Whfehen / entgelten/ Feine mi- 
litarifife Affignationes tiber die Einwilfigungs - Gelder / 
an die Kriegs -Commiffarien /Quavtiermeifier / und ano 
dere / fonder vermog der Reichs > Conftitutionen / be 
fien / die Beampte uff bam Land fo wol als in 
Städten / wie nicht weniger bie Magiftratus , in den 
Republicen/ deren Angehörige und Miniftri, yor allen 
Gewalt/ Carcerationen/ Preffuren/ Arreften/ und ane 
dern Moleften verfichert feyn/bie poffeffores bonorum, 
aud) derfelben Bürde tragen /welche Stände Bole hale 
ten unb haben müften / wieder in Abzug fommen phe 
befihwerliche fofibabre Kriegs > Commillarii eingezogen 
und abgefterfet / die unnotige / unordeneliche /Lefehwerliche 
Durdyzig und andere Sand > Preffüren abgefchafft / und 
dahin aller müglichfien Dingen gezielet und befordere 
werden folle) damit die Commercia ind Handlungen 
reftaurirt, ber arme Haus 2 Bürger = und Baurs-Mann 
bey dem feinen uff dem and ımd in Städten bey blofz 
fit Alimentation und $eib8 = Unterhalt/ neben PS at 
digen fyanbtbierungen / verbleiben und zu fünfftigen fete 
nern Beytragungen fid) wieder er 7 
5 j^ mane gungen fic) wieder erholen und verfihnaufs 
Golden nach und mit oberzehltem and 
wendigen Dorbebalt / und nachdeme die "n dene 
Stande ihre babende / mb in Anfehung der Kapferlicher 
den 30, Septembr. abgangenen Augfchreiben uff cin cilenz 
be quidditave Geld - Sul ff gerichtete {pecificas Inftructio- 
nes nodal durchgangen / und weiln fie fi) ex defe&u 
mandati fo wol / als aud) wegen ohnerfohwinglicher und 
amerträglicher Condefcendirung / in die atfesqnábigit ane 
gefonnene 150. Monathen / und darnebeng Erwegung / 
bafj in terminis derfelben oder fonften bendtigter wieder 
Ab-und Zurüek- Zug olnertlecklicy aud) zu Unglimpff 
anzumd aufgenommen werden möchte / hat zuförderft das 
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Stift Speyer neben beweglicher Remonftration alles 
vorigen getreufien Beytragens/ und wie das Stifft anjez 
go gugerichtet / umd was an tinterthanen / Dorffeen / 
Xind= Biche / Früchten und andern noch ubrig and im 
Bortaty / auch mit biefem Refervat , bafy das Stifft 
deren nod) wirclic, cinlogirten VBayrifehen / Croatifehen/ 
und allen andern de prelenti unb nod) uff diefe Stund 
anmaffend Kapferlichen auch Deferreichifehen Befepwerd / 
amd der Beftung Philipsburg/ und Hera Obrifien Bam- 
bergifehen relpective Duartierungs= Geld / Exactionen 
amd andern geblagten Befehwerden / wenigers nicht / als 
auch andere Dit: Stande von den Shrigen / allerdings 
liberirt und befrepet fepm / und alfo bleiben mögen vot 
difimal / und zu biefer eilender Geld - Hulff in 4. Ter- 
minen inner Sabes 2 Frift/ nad) dem Fuf der Churfürft> 
Kichen zu Grancdfurt / und def; usps Langit der zwepte nach 
der Ernd gefallen möchte, / wie fier es auch fâllet / 
8000, fl. zu erlegen erbotteit. 

Daruff dann und weil der Fürftlich Fuldifcher Botl- 
mächtiger bey feiner. gemeffner ad Acta gebrachter In- 
ftru&ion unter Fürftlicher and und Siegel / und Dolls 
macht / wegen notorifther def} Stiffts jehtmaliger in Adtis 
ber Lange nach deducirter Invermöglichkeit verblieben / 
und feinen Gnädigften Fürften und Hern ad impoflibilia 
niche gu treiben / fondern qu Fünfftigen fernen Beytra- 
gungen Frift und refpiracula zu laffén / inftandig gebeten: 

Die Fürfliche Heer» Darmflattifhe repetitis grava- 
minibus & mandato fpeciali ( wegen jegtmaligen Ent= 
gangs der Gaffdiffen fiie) dieweil diefelbe umb das 
Achttheil höher als das Stifft Speyer in den Anfthlag 
gefeßet / bertibrte 3. Adhitheil mehr als das Stifft Speyer 
offerirt / nad) der Proportion zu etftatten erbietig gez 
macht / und die übrige Gräfliche umd Städtifehe mit aberz 
mabliger Wiederholung eines in den Special -Vefehwers 
nujfen und Refervaten/ theils pure, theils eventualiter , 
auffer deren fo bifg annoch fi) ganglich entfehuldiget/ je 
doch die Stadt Wormbs betreffend / bey ihrem Reichs 
amd weltfündigem verberblidjom Zufland / zu einem en- 
tretenement gewiffer von roo, Knedten / bifz in 150. 
weiter diefe 5, Rettungs2 Monat lang /in allem an Geld 
und Gelds werth / doch fein Officirer höher als Lieute- 
nant, oder auf den Fall deren wiiveélider Enthebung / fo 
viel an Geld bargu vonnothen / in Guarnifon zu erhal= 
ten‘) die Stadt Franckfurt aber auf begehrte nach ihrer 
gemeffener Inftruction nod) zur, Zeit expreíslid) befehlchte 
defalcation alles bereits anticipirten Borfehufz / dergeftalt 
fecundirt / allermaffen dem Sern Commillario davon 
Extra&us Protocolli neben Specifications: Beylag den 
7: (27.) Decemb. (Novemb:) unterthäniger Gebühr 
auf Begehren / und vom Directorio zuvorhin abgelegte 
mimdlide Relation communicirt worden: and bat 
man Fürftlih Wormbfifcher Seiten in comportatione 
votorum neben def, Biftumbg notorifther Ruin dahin be- 
sieben müffen  dafz daffelbe bifg amod) an den vornanbz 
fie von Dfalg und deren potentiorum Snbabere entzos 
genen / fo gar aud Kayferlichen gehen Stücken /nidt re- 
fticuirt / der Reltitucion nod) vom Kapferlichen amb 
Epanifejen Hoff uffs baldeft gemártig/ unb fonft mit 
Gemeinfehafften obnmafilichen Cent und Ccibeigens 2 Ge- 
zeheigkeiten und Suchungen umbfangen / She Fürftlichen 
Gnaden kein Ort nod) Mittel im Bifihumb zu relidiren / 
and uff bem Erh-Stifft Man gleichfamb vitam pri- 
vatam führen miiffen/ jedoch der Hifpanifchen und Bepes 
rifehen Regierung davon parte zu geben / derfelben Extlás 
zung zu erwarten’ unb deren nachzugeleben erbotten : Uf 
Seiten Stolberg / aud) der Stadt Gelnhaufen / nad) bez 
zen jedes jegige notorio in aétis repræfertirtem ftatu uff 
puris impoflibilibus , Graflid) Seiningen Kipingen aber 
der Stadt Speyer und Friedberg bey eingebrachten Say 
ferlichen Exemptionen neben gleidhmafgigen tmvermogen 
beharzt worden, 

Derimad) aber der Herr Kayferlihe Commiffarius fo 
wol in feiner den 9. (29.) gleich darauf als aud) den 
10. Decembr. (3o. Novembr.) cingeftbicéter Replic 
and endlicher Remonftration - Schrift und Begehren / 
amd der Stände den 8. zuvor duplicirter nochmaliger enbz 
lider Erklärung / den Standen aber zumb. nochmals bafi 
ihme von feiner Inftruction im wenigfien ab=odet augue 
feßen zumal unmtiglich / beweglich und alles Ernfies re- 
monítrirt / aud) eines jeden imminentia & praefentiffi- 
ma pericula vorz und unter die Augen gerudt / uff Ca- 
thegorifche Refolution ohne weitläufftigen Anhang oder 
Wnbfehtveiff getrungen und begehrt / entweder in die 150. 
Monat einguwilligen/ oder einer anderivärtlichen oßnfehlz 
baren Anfialt qu würeflicher Unterhalt> und SSerfdja rung 
fo vielen Kriegs> Volks and alter in der Replic-benannte 
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Zugehörde als diefes Creyfes noch gut Zeit efectiva anz 
gehorigen Ständen nad) bem gewöhnlichen alten Anféblag/ 
in fo vielen Monaten belauffe und gufompt / zu machen; 
Den Ständen aber weder die ein nod) ander alternativa 
moglich / erträglich oder erfehwinglich falten wollen / und 
batvor gehalten / fintemal Sand und Städte / Dörfer 
und Flecten y mehrentheils wuft und od / die Commer- 
cia, Renten und Gefall darnieder gelege/ und gleichfamb 
ales von der Wurgel erfehopsfe unb ausgefogen / die 
Mannfchafft verloffen / verfiorben und verborben / imb 
Wo vot der Zeit 100, fl. aujeát fo bald nicht x, fl. und 
gwar befehwerlicher als vor uffubringen / an fait 100, 
Untertanen nicht mehr 5. oder 6. zwar nicht in bem Offez 
nen £and/ fondern in benachbarten Stábten / unter blofs 
fen mitleidenelichen Obtachen/ das liebe Brod felbfien vor 
den Thriven und am Vettelffab zu fuchen/ es wurde dar- 
durch ber Zweck umd Scopus der Kayferlichen Dajefiát 
allergnäbigiter Intention zur Confervation der Stände / 
deren armen eut und unterthanen bey Haus und Hoff zu 
halten / umb fo viel weniger erreicht werden Formen | des 
tentwegen zwifchen den beyden puris impræftabilibus al- 
ternativis, diefe mediam quidditativam viam gehorfambft 
ingrediiret / wie fauer es aud) werden wird / nach bem 
austrücklichen Fuß / und innerlicher Derffändnuf def 
Kayferlichen Ausfihreibeng / allermaffen in ermeldter 
nochmaligen endlicher, Erflarung mit mehren umbftändlicd; 
gu finden / und verhofft / es würden hierdurch die berjage 
te / verloffene arme gent wieder zu Saus und Hoff md 
Fünfftigee Refpiration gebracht werden Fonnen, 

AS Haben bie eimviltigenbe Abgefandte / Käthe und 
Bottfchafften auffer obergehleen ihren reftringirten quiddi- 
tativo s fich wegen gemeffener Inftruétionen und aus Mans 
gel Habender mehrer Oxotfmadjt. nicht begeben können y jez 
bod) extra mandatum und uff verhoffende Ratification 
(gleidwwol ihnen Abgefandten ohne Schaden) auffer bez 
fagter ihrer Inftru&ion fo weit gelaffen/ dafz nadjbeme 
die Guüvfiliche Speyerifche jegt gehorter maffen und aller 
feits die Stände refervatis refervandis wie oben / und in 
den Protocollis begriffen/ fid) noch umb 2000, fl. weiters 
angegriffen / die confentientes ein jeder der proportion 
nach fecundirt/ atteemaffen in berübrter nochmaliger end» 
licher Erklärung zu fehen. 

Und thus demnach dem Stifft Speyer in obgefeßten 
Terminen 10000, fl, 

In Fürftlichen Sand = Gräflich Heffen 2 armati 
fehen Haus 16000, fl. 

Dem Gräflichen Anus Naffau 2 Veil fein 370. fl. 

Hanau Müngenberg hat fich / befag obangezogener In- 
ftru&ion , neben. der total Ruin und Berddung der 
ganéen Grafffchafft / bif uf bie beyde auch an fich ver 
armbte Städte nochmals damit / bafy Shro Kavferliche 
Majeftät fie durch Confirmation defi getroffenen Ac- 
cords aller ferneren Ginquartwrungen / Contribution 
und dergleichen Kriegs = Beläfligung allerdings befveyet / 
und bafi daneben dafelbfien eine fehwere Guarnifon bem 
Heiligen Römifchen Keich / und angrenfenben Ständen 
zum beften unterhalten werden múfte / entfchuldiget/ ober 
ja ihre Quotam ‚an diefem Fofibarn und bicfélbige weit 
tibevtreffenden timterhale decurtiren und abgehen laffen 
wollen, 

Der Graffchaft Golms 2 Saubach / Sich / Rödelheim / 
wegen Abgang nicht polledirender Graffchaft Sofas 
Solms/ und Braunefelfs / ertrágt e$ / in 989. fl. 

Wegen Greiffenflein 740, fl. 

So dann wegen Hungen 440. fl. 

Der Graffibaft Stolberg wegen der Graffbaft Ko. 
nigsflein an roo. fl. to, fj.. einfachen Kömer- Sugs / 
obiger Proportion nach / ungefehr 185. fl. : 

Herr Graf Philips zu Leiningen Ripingen / hat fic 
neben Wiederholung feines in Actis aufferften Ohnver- 
mogens / und dannenbero von Kayferlicher Majeftät er= 
langter Exemption vor difimal zu Bentragung 300, fl. 
erbotten, 

Die Stadt Worms aber / if neben Remonftration 
weil die Kayferliche Intention pef; Ausfehreibens niche 
nut uf ein Beytragung def, dufferfien und múglicifien / 
fondern auch auf Confervation der Stánde / Behaltung 
the geibg > Mittel bey ihrem obigen Voto. indeme fich bey 
ibrem] auch Kayferlichen Majefiát facratiffimo teftimo- 
nio felbften befantlichem verderblichen Wefen ufs harteft 
angegriffen’ baf es nach Anfchlag der Matricul der vote. 
fifenden Serm Standen in feiner Proportion ein mércéliz 
ches und bie etfle Spayerifche Derwilliqung umb in 10, 
Monat tiberfehlage / verbteibe 

lind bann die Stadt Fr 
empfangenen. Befeleh / m 


futt Dat fich / uf fernerer 
rfilichen Spenevifehen und 
af 
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Hefifeheny auch in biefee Erhöhung neben Wiederholung 
ihvet_ fofibaten Guarnifon und anderer Spefen dergeftalt 
conformirt / dafz was diefelbe nach der Matricul in if» 
rem Anfehlag/ und nach dem Romer > Zug ertragen wiir= 
de / gleichermaffen in dahin obgedachter Sabre -Frift / 
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und mit diefem befehlchten Dorbchalt beyzutragen erbots | 


ten/ dafs folehe Berwilligung ins Eünftig zu Feiner Con- 
fequenf gezogen / wie auch den Xeichs Conftitutionen 


unabbrüchig und dergleichen von andern befchehen feyn / | 


auch die Stadt im übrigen mit andern Kriegs »Befehiver- 
den verfchonet bleiben / fo dann was bereits anticipando 
dargefchoffen / ober Hinftig uf extraordinari Guarnifon 
und erforderten Mothfall möchte. verwendet werden mnie 
fen / bicvon die defalcation zugelaffen feyn folle / evtrage 
16000, fl. 

Alermaffen dann die Herven Stände deren Gefandten 
und Botfehaften zuverfichtlicher Hoffnung geleben / es 
werden dic Römifche Rayferliche Majeftat unfer alfergna- 
Digfler Here / bey diefem eines und andern eufférfien Ere 
bieteng / weil es ja nicht andevfter fallen fonnen / altera 
gnábigfte Satisfaction fragen / biefen ¿ertrennten Grapf; 


und denen noch wenig überbliebenen Ständen mit féblen= | 


niger Enthebung aller fermer oblauts geflagter / noch 
wwürcklicher Kriegs» Belaftigung / geftale diefelbe darrber 
in Schriften abfonderlich allerunterthänigft qu imploriren 
alferqnábigft faccurriren / damit fie in Fünftigen ihre 
Schuldigkeit feeners bezeigen / die gang Unvermögende 
aber / wiederum gu etwas Mittel und tffommen gelangen 
mógen. 0 

Doch shun die Herren Stande und deren Abgefandten 
aus gemeffenem Befelch / dafz dtefe extraordinari eilende 
Zufammenfunften/ dem Heiligen Reich/ Crayfg/ und den 
Ständen gu Fünftigen Confequelen oder Præjudié nicht 
gereichen folle / und andere in den Protocollis und jedeg 
Stands. fehrift oder miindlichen Voto audgebingte Re- 
fervata nochmals repetiren und vorbehalten. 

Als bann auch deff Ereyfj » Commiffarii und der Caf- 
fen halber Anregung befebeben / der Herrn Stände Ge- 
fandren aber feiner uf diefen Punéten fpecificè inftruirt / 
als ift bey ohne das Eundbarer diffipation diefes Grapfee) 
und nach Geftalt diefes vor bifimal ohnverendevlichen (era 
bieteng / folcher punétus ad referendum > und zu fernerer 
der Standen Erklärung angenommen worden / auch haz 
ben die Furftlichen Hefsifeh-Darmftattifehe wegen des 
Erepg= Obrifien 2 Ampt und Catholifcher Kriegs -Spefen 
eine feheiftliche Erwehnung / fo fonder. Præjudié sur Di- 
Ctatur gegeben, bey diefen Puncten gethan. 

Endlich if verabfehiedet und gefchloffen/ bafi diefer Ab- 
febied in duplo amter der Herren Ständen Abgefandten 
Sigillation unb Anfrfchrift ausgefertiger / und deren eines, 
ben Hew Kayferlichen Commiffario ; dag ander dem 
Fürflichen Wurmfifchen Dire&torio eingeliefert werden 
ps So gefehehen den (1.) und rr, Decemb. Anno 
1638. 


Wegen Sen Georg Anthoni , Vifehosfen au Wurmbs 
Fürftlichen Gnaden, 
Sohant Cafpar ee der Sauben, 
CAR 
Soham Satob £effér/ Door. 
COSO) 
Wegen des Stiffts Speyer, 
Heter Gift von Warfperg. 
L.S 


Johann: Jacob feffer / Doctor. 
(LS) 


Wegen Oct. Georg Hermann / Apten 
Fürflichen Gnaden, 


Soham Jacob feffér7 Doctor. 
(L.S.) 


$t Fuld 


Wegen Shro Fürftlichen Gnaden Herm Sand 2 Graff Gee 
orgen zu Qeffen = Darmftatt. 


Georg Bernhard von Qartingshanfen, 
(LS) 


Efaias Fabritius, Doctor. 
(L.S.) 


| 
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| 


Degen Zhro Fürftlichen Gnaden der Frau Wittib zu 
Naffau Beilftein, 


Wilhelm Otto Games / in Herm Doktor Sohann Weifs 
fc18 und meinem Namen, 
(L.S.) 
Wegen Hanan = Mimgenberg. 


Jonas Meifterlin/ Doktor, 
(1:89 


ANNO 
1638. 


| Wegen Solms -aubach / Sid) / Rodelheimb / Greiffene 


ficin und Qungen. 


Wilhehn Otto Games / in Herm Doctor Johann Weifs 
fd und meinem Namen, 


Wegen Seiningen, 


Eberhard Gudwig Cleminius, Doctor. 
(L.S.) 


Wegen des Heiligen Keidhs Frey = Stadt Wornbs, 
Nicolaus Conradus Pilfy. 
ES; 
Johann Sacob ee 


(L.S.) 
Eberhard Eubiwig ies Doétor. 


Wegen deff Heiligen Reiche Stadt Franckfure/ Friedberg 
in der Werteraw/ und Geluhaufen, 


Hector Wilhelm von Grintherod. 
(L.S; 
Johann Maximilian zum Sungen, 
(L.S.) 
Zacharias Stánglin/ Doctor, 
(L.S.) 


Cir 


Privilegium PHriLIPPO Il, Z/fawirum; Regi 
concefum a FERDINANDO III. Cejare de 
Portu. Finarienfi | erigendo edificandogue & ape 
riendo, Datum Vienne die 19. Febr, 16 39. 
[Pièce tirée d'une Information de Droit, dref- 
fée & imprimée à Milan en 1633. par ordre 
du Roi Catholique fous le Titre de Discuffia 
Quejtionis Salaria Finarienfis. | 


1639. 


19. Fevre| 


| VERDINANDUS Tertius Diviná favente. Cle- 


menti electus Romanorum Imperator femper 
Auguftus » ac Germaniz , Hungariæ ; Bohe- 

mix, Dalmatiæ, Croatie, Sclavoniz &c. Rex, Ar- 
chi-Dux Auftriæ , Dux Burgundiz , Brabantiz , Sty- 
tie, Carinthiz , Carniole &c. Marchio Moraviz » 
Dux Lucemburgiz ac fuperioris, & inferioris Silefize, 
Wirtemburgice » & Teckæ, Princeps Suevie, Comes 
Habfpurgi , Tyrolis , Ferretis , Kyburgi, & Goritix , 
Landgravius Alfatie , Marchio Sacri Romani Impe- 
ri, Burgoviæ , ac fuperioris , & inferioris Lufatie , 
Dominus Marchiæ Sclayoniz , Portús Naonis, & Sa- 
linarum &c. 
Agnofcimus , & notum facimus tenore prefentium 
univers; Quod ; cum Nobis Serenifimus Hifpania- 
rum Rex Catholicus, Confobrinus, Affinis, & Frater 
nofter charifimus per Oratorem fuum ordinarium , hic 
ad Aulam Noftram Cæfaream Refidentem , Illuftr 
fincerè Nobis Dile&um Don Santium de Mon- 
ruoy, & Zuniga, Marchionem de Caftanneda humi- 
liter exponi curarit 5 conftituiffe fe pro fecuritate , ac 
commodiore confervatione Status Mediolanenfs jure 
Feudi à Nobis, & Sacro Romano Imperio dependen- 
tis, nec non ejusdem cum Regnis Hifpan. faciliore 
communicatione Finarii loco’, eodem jure à Nobis , 
& Sacro Romano Imperio movente ; ( qui quidem lo- 
cus una cum ipfo Marchionatu à Divo quondam 
Mathià Imperatore Domino Patruele Noftro Magna 


cun? 


ANNO 


1639. 


DU 


finem Domino Philippo hujus Nominis 
um Regi Catholico Genitori. Serenita- 
efus fuerit) Portum. conftrue- 
c omnis generis commerciis | requentare 3 
fi quidem id optimo jure fibi facere liceat ; 
quippe in quem una cum Marchionatu Finarienfi > 
omnia , & fingula Privilegia , Jura, & Regalia; que 
1 ab Antecefloribus noftris Romanorum Imperato- 

& Regibus , gloriof. memoria. Pradeces 
i Marchiones Finarienfes confecuti funt ,. trans- 
» quos inter Fridericus Primus ; Hen- 
> Marchioni Savonz. die nonà Junii Anno 
1162. totu ud in Civitate » & Marchia Savona; 
| Terra > & in Mari, quod Marchio. Bonifacius Pa- 
ejus habuit ; Item totum illud honoris ,. & Rega- 
ium > quod ipfimet , przdicto videl t Imperatori 
pertinet, vel quod habere debet, &c nominatim potes- 
tatem ædificandi fue utilitati, & deftruendi contra; 
folüm fervitiis Imperio debitis, con- 
etiam Polteris d 


3 
1 


firmata fuerint » nihilominus tamen officiofi. obfequii 
fui comprobandi causa, de prælibato propofito fuo nos 
certiores facere , fimulque ex abundanti Nos, & in id 
benevolè confentire , feque -authoritatis noftre: Impe- 
rialis interpofitione munire dignaremur , rogare volu- 
iffe. Nos, re bené, & maturé deliberatä , attentis 
non minis reverentis cultüs obfequio , quo Serenitas 
fua nos obfervat , quàm Precum ipfarum æquitaté > ac 
præfertim cúm ea res in confervationem , & pené ne- 
ceffarium ufum Stattis Mediolanenfis, ejusdemque cum 
Hifpanicis Regnis commodiorem communicationem 
dignoscatur cedere, in ejusmodi petitionem Serenitatis 
fux benevole annuerimus » diétamque Portús extruc- 
tionem, & frequentationem approbaverimus > & con- 
firmaverimus , prout prefentium tenore, animo bene 
deliberato , ac de auctoritatis Noftre Imperialis pleni- 
tudine approbamus, &k confirmamus; Dantes’, & 
confirmantes eidem plenam facultatem ; ut non modo 
di&um Portum erigere, & extruere , fed eundem. e- 
tiam omnis generis commerciis, five mercimoniis cele- 
brare , eaque omnia in’co facere ; & exercere poffit , 
ac valeat , que ceteri eodem jure Portús _utentes in 
fuis Portibus agunt » & exercent > nullä penitus re ex- 
ceptä, Noftris tamen , & Sacri Romani Imperii Ju- 
ribus femper falvis.. In cujus rei idem præfentes manu 
noftra fübfcripfimus, & Sigillo noftro majori corrobo- 
rari juffimus. Dum dabantur in Civitate Noftrà Vien- 
nz 19. Menfis Februarii Anno Domini 1639. Reg- 
norum ¿Noftrorum Romani tertio, Hungarici quarto 
decimo, Bohemici veró duodecimo. 


FERDINANDUS. 
Vidt FER DINANDUS Comes Cum TIT. 


Ad Mandatum Sacra CefareeMajeftatis 
proprium. 


Joan. WALDERODE. 


CITI. 


24. Mars. Traité pour un fecours de douze cens mil livres 


La 
FRANCE 
ET LES 
Provin- 
CES- 
Unies. 


entre Louis XIII. Roi de France & les Effats 
Generanx des PROVINCES-UNIES 5 nego- 
cié par Melfiewrs de Buillon de Confeil d'Eflat, 
Grand - Threforier de fes Ordres @ Secretaire 
des Commandemens de Sa Majefté pour cér effet s 
Et le Siewr Guillaume de Lierre, Sieur Z'Offer- 
wyk, Ambajladenr ordinaire. desdits, Sieurs. Eflats 
prés du Roy. Fait à Paris le 24, Mars, 1639. 
Rscuzrir des Traitez de 


Confédération 
& d'Alliance entre la Couronne de France & 
les Princes & les Etats Etrangers. pag. 228. 
FREDER. LEONARD, Tom. V.] 


Ovis par la grace de Dieu Roy de France 

& de Navarre; A tous ceux qui ces prefen- 

4 tes Lettres verront, Salut. La bonne volon- 
té que nous avons pour nos Tres-chers, grands 
Tom. VI. Parr. I. 


DARIO OT «DES 


GEN S. 


Amis, Alliez Sc Confederez les Eftats Generaux des 
Provinces-Unies des: Pais- Bas , nous ayant convié 
à les traicter tousjours favorablement & libe alement, 
pour leur donner moyen de fupporter les grandes 
despenfes qu'il leur faut faire dans la continuation de 
la Guerre; Nous avons eu agreable de donner Pou- 
voir à nos Commifiaires Cy-aprés denommés de pas- 
fer, 82 figner en noftre nom un Tra Été touchant 
Paffiftance que lesdits Sieurs Eftats ont defiré de nous 
pendant cette année, femblable à celle que nous leur 
departismes, en. la derniere, ce qui auroit efté fait 
entre nosdits Commiffaires & leur Amballadeur pres 
de nous; auffi fondé de plein Pouvoir en la maniere 
qui enfuit, 

Le Roy confiderant les grandes despenfes que les 
Sieurs les’ Eftats Generaux des Provinces- Unies des 
Pais-Bas font obligez de fupporter, pour faire fubfis- 
ter les "Trouppes qu’ils doivent tenir für pied ; afin 
d'entreprendre quelque chofe de confideráble contre 
les ennemis communs , & d'effayer conjoinétement 
avec Sa Majelté par la force des armes de les re. 
duire à confentir par raifon à l'eftabliffement d'une 
bonne Paix generale dans la Chreftienté , qui eft la 
feule fin que le Roy & lesdits Sieurs Eftats fe font 
tousjours propofés dans cette Guerre, Sa Mai 
pour leur faciliter les moyens de la continuer A 
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venir; & de pouvoir-mettre leur Armée en cam- 


pague de bonne heure pour prevenir les deffeir 
ennemis , & eltre en eftat d'executer plus ailément 
ceux qui auront efté concertez entre elle & lesdits 
Sieurs Eftats a donné ordre & pouvoir aux Sieurs 
de Bullion de fon Confeil d'Eftat & Surintendant de 
fes Finances, & de Chavigny aufi dudit Confeil 
@Eftat , Grand - Threforier de fes Ordres & Secre 
taire des commandemens de Sa Majefté , pour Pau 
tant plus tesmoigner-auxdits Sieurs Efta 

nuation dé fa bonne volonté , de convenir 
Sieur Guillaume de Lierre , Sieur d^ 


1 
la conti- 


cy-aprés “inferés, des Articles & conditions qui s’en- 
fuivent. 

I. Sa Majefté affiftera pour un an, à commencer du 
premier jour de Janvier de la prefente année 1639. 
lesdits Sieurs les Eftats Generaux des Provinces-Unies 
des Pays-Bas de la fomme de douze cens 
laquelle lesdits Sieurs Eftats employeront ef 
à l'entretien des Gens de Guerre extraordinaires qui 
font déjà & pourront eftre leyés ; En forte que ladite 
fomme de douze cens mil livres ne pourra eftre diver- 
tie à aucun autre ufage , ce que lesdits Sicurs Effats 
promettent de bonne foy & maintiendront religieufe- 
ment ; afin d'attaquer ou incommoder plus eüément 
les ennemis par toutes voyes & moyens poflibles. 

II. Sa Majefté fera bailler pour ledit argent des As- 
fignations bonnes > & au contentement de celuy qu'il 
plaira aux dits Sieurs les Eftats authorifer en France fur 
ce fujeét, pour eftre acquitées effe&ivement: Le pa- 
yement s'en fera en trois termes 5 A fgavoir quatre 
cens mil livres lors de la Ratification refpective du prefent 
Traicté , quatre cens mil livres dans le mois de Juin 
prochain , & les auttes «quatre: cens mil livres dans le 
mois de Septembre enfixivant. 

III. Moyennant quoy lesdits Sieurs Eftats s’obli- 
gent de mettre leur Arméé bonne & forte en ca 
pagne , pour faire une entreprife grandement confi 
derable ; Sa Majefté promettant de fon coflé de 
mettre pareillement une bonne & forte Armée en 
campagne , pour faire auffi une confiderable entre- 
prife dans le Pays-Bas, & incommoder les ennemis 
le plus qu'il fra poffible. 

IV. Lesquelles entreprifes feront concertées & de- 
liberées entre Monfieur le Prince d'Orange & celuy 
qu'il plaira au Roy d'envoyer pour en communiquer 
de fa part avec luy, chacun fcachant affés que le fe- 
cret en eft Pame, & qu'il eft impoffible qu'elle 
puiffe reüffir ; sil n'eft obfervé religieufement. 

V. Lesdits Sieurs Eftats confentent que fur ladite 
fomme de douze cens mil livres feront prifes & re- 
fervées les perifions des Officiers François, pour eftre 
payées & diftribuées fur le pied & de la mesme fa- 
gon quil a efté convenu par le Traidté du 17. Juin 
1630. & celuy du 14. Avril 1634. Et que celuy 
que lesdits Sieurs Eftats commettront à Paris pour 
recevoir lesdits douze cens mil livres, fera obligé d'y 
payer & fournir d fomme à quoy fe riis 

2 M 


ANNO 
1639. 


Anno 
1639. 
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lesdites penfions, fur le dernier terme du payement. 
VI. Sa Majefté & lesdits Sieurs Eftats ratifieront 

refpe&ivement lesdits Articles dans le terme de fix 

femaines fi faire fe peut. i à 
VIL Ce prefent Traité me derogera point aux 

precedens entre Sa Majefté & lesdits Sieurs les Eftats, 

tous lesquels demeureront en leur force & vigueur 

pour eftre religieufement effectués de part & d'autre. 
Fait à Paris le 24. jour de Mars, 1639. 


Pouvoir da Roy aux Sieurs de Buillon & de 
Chavigny , pour conclure le Traité cy-deff#s. 


Ovis par la grace de Dieu Roy de France & de 
L Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront > Salut: Nos Tres-chers » grands Amis, Al- 
liez & Confederez , les Sieurs Eftats Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, ayans envoyé vers nous 
le Sieur Guillaume de Lyerre leur Ambañadeur ordi- 
naire , pour nous remonftrer _tres- humblement les 
grandes despenfes qu'ils font obligez de fupporter pour 
la continuation de la Guerre, & nous requerir les 
vouloir aider pour la prefente année d'une fomme de 
quinze cens mil livres pour mettre fur pied au plutoft 
leur Armee, afin d’entreprendre quelque chofe de con- 
fiderable contre les ennemis communs , & d'effayer 
conjoin&ement avec Sa Majefté par la force des ar- 
mes , à les reduire à confentir par raifon à Peftabliffe- 
ment d'une bonne Paix generale dans la Chreftienté , 
qui eft la feule fin que le Roy & lesdits Sieurs Eftats 
fe font toüjours propofes dans cette Guerre : Sa Ma- 
jefté, pour leur faciliter les moyens de la continuer à 
Padvenir , & de pouvoir mettre leur Armée en cam- 
pagne de bonne heure pour prevenir les deffeins des 
ennemis , & eftre en eftat d’executer plus faeilement 
ceux qui auront efté concertez entre elle & lesdits 
Sieurs les Eftats, a donné ordre & pouvoir aux Sieurs 
de Buillon de fon Confeil d’Eftat & Surintendant de 
fes Finances , & de Chavigny dudit Confeil d'Eftat 
Grand-Threforier de fes Ordres & Secretaire des com- 
mandements de Sa Majefté , de conferer avec ledit 
Sieur Ambaffadeur , comme auffi de convenir , pro- 
mettre & refoudre , . conclure & arrefter enfemble- 
ment tout ce qui fera eftimé à propos & neceífaire 
pour le bien general de la Chreftiente, pour celuy de 
cette Couronne & desdits Sieurs les Eftats, mesmes 
d'en figner un Traiété. Promettons en foy & parole 
de Roi avoir pour agreable tout ce que par lesdits 
Sieurs de Buillon & Bouthillier fera promis, accordé & 
figné, & de le ratifier en la plus authentique forme que 
faire fe pourra. Car tel eft noftre plaifir. En tesmoin 
de quoy nous avons fait mettre noftre Seel à cesdites 
prefentes. 1 

Donné à Sain& Germain en Laye le dernier Fe- 
yrier, l'an de grace 1639. Et de noftre Regne le 29. 


Signe, LOUIS. 


Par le Roy, BOUTHILLIER. 


Enfait la teneur du Pouvoir du Sieur 4 Ofterwyk 5 
Ambajfadenr ordinaire vers le Roy, desdits 
Sieurs Etats Generaux. 


Es Eftats Generaux des Provinces - Unies des Pays. 
L as, A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut. Comme ainfi foit que nous avons jugé conve- 
nable d'envoyer un Ambaffadeur vers le "T'res-haut , 
Tres-puiffant & Tres-excellent Prince Louis, par la 
grace de Dieu Roi de France & de Nayarre, pour 
lui faire tres-humbles remonftrances des grandes char- 
ges & despenfes qu’il leur convient fupporter pour la 
levée & entretien de leur Armée ; pour eflayer con- 
join&ement avec Sa Majelté par la force des armes de 
reduite les ennemis communs à confentir par raifon à 
Peftabliflement d'une bonne Paix generale dans la 
Chreftienté ; A quoi à prefent ils font hors de tous 
moyens pour y pouvoir fubvenir , leurs finances s'eftans 
toutes efpuifées aux precedentes années; Or eftant 
ainfi hors de puiffance , & n'ayant autre recours ny fe- 
cours à efperer plus prompt que du tres-redouté Roy 
de France; A cette fin eftans pleinement. informés de 
la füffifance , prudence , fidelité & diligence du Sieur 
Guillaume de Lierre , Sieur d'Ofterwijk ; noftre Am- 


LOMATIQUE 


| baffadeur ordinaire prés dudit Roy; Nous ayans fait 
election de fa perfonne ; pour de noftre part & en 
noftre nom en qualité de noftre Ambaffadeur ordinaire 
faire ladite fupplication à Sadite Majeñté : Et outre 
taicer avec elle ou avec ceux qu'elle trouvera bon 
commettre , pour eftre befongné à ces ou pareilles 
matieres , & en paffer tels Inftrumens, Contracts , Pro- 
mefles, en telle ; bonne & deuë forme que befoin fe- 
ra, & generalement faire en ce que deffus , en fes cir- 
conftances & dependences tout ainf que ferions fi pre- 
fens en perfonne y eftions , Jagoit que le cas requift 
mandement plus fpecial qu'il n'eft contenu en ces pre- 
fentes ; par lesquelles nous promettons fincerement & 
de bonne foy avoir & tenir ferme & ftable à toüjours 
ce que par luy en cette qualité fera fait; promis, con- 
venu & accordé en cét endroit ; l'obferver , Paccom= 
plir & entretenir inviolablement ; fans jamais aller ny 
venir au contraire ; directement ny indireétement en 
quelque forte & maniere que ce foit, mais le tout de- 
Voir ratifier fi befoin eft, & en paffer Lettres & Ins- 
trumens en la meilleure forme que faire fe pourra , au 
contentement de Sa Majefté. 

Fait à la Haye en noftre Aflemblee , fous noftre 
grand Seel, Paraphe , & fous la Signatute de noftre 
Greffier le 30. Janvier 1639. 


Efoit parapbe S. V. Harnsoure Vt 


Ex für le reply eftoit escrit. Par ordonnance des hauts 
& puiflants Seigneurs les Eftats Generaux , 


Signé, Con N. Museu; 


eftant feellé du grand Sceau desdits Sieurs Eftats Ge- 
neraux en cire rouge ; pendant en une double queüe 
d'or & de foye rouge. 

En foi de quoi nous Commiffaires fusdits & Ambas= 
fadeur foufignés avons, en vertu de nos Pouvoirs Cy-des- 
lus inferés de mot à autre »figné ces prefentes de nos 
Seings ordinaires, & à icelles fait appofer le Cachet de 
nos armes. 

Fait à Paris le 23. jour de Mars, 1639. 


Sigué, BULLION, 
BouTHILLIER, 
© GuiLLAUME ve Lyerre, 


avec les Cachets desdits Commiffaires Se Ambaffa- 
deur. 


Lequel Traité cy-deffus transcrit nous ayant efté 
reprefenté par nosdits Commiffaires , & ayant le tout 
veu & examiné de mot à mot en noftre Confeil ; 
Nous avons icelui agréé , approuvé & ratifié 5 agre- 
| ons, approuvons & ratifions par ces prefentes, fignées 

de noftre main; Promettons , en foy & parole de 
Roi, garder & obferver le tout fans y contrevenir di. 
reétement ny indirectement , ny fouffrir que de noftre 
part il y foit contrevenu en aucune forte & maniere 
que ce foit. Car tel eft noftre plaifir. En tesmoin 
de quoi nous avons fait mettre noftre Seel à cesdites 
prefentes. 

Donné à Compiegne, le 13. jour d'Avril 1639. Et 
de noftre Regne le vint- neufieme. 


Signés LOUIS, 


Par le Roi, Bou THILLIER. 


(1) Declaration für le Traite du 24. Mars 1639. 
Faite a la Haye le 13. Mai 1639. 


UE les Armées du Roi & des Etats Generaux fe- 
ront chacune de dix-huit mille hommes de pied; 
& de quatre mille cing cens Chevaux du moins. 

Que l'entrée dans le Pais-bas fe fera le 15. Mai. 

Si le Roi attaque une Place fur]a Cóte de Flandres ; 
lesdits Etats tiendront à la Rade trente Vaiffeaux de 
Guerre , pour plus grand éclairciffement du troifiéme 
Article du Traité paffé à Paris entre le Roi & les Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces - Unies des Pajs- 
bas le 24.. Mars dernier, il a efté convenu que Sa Ma- 
jefté & lesdits Sieurs Etats mettront en Campagne cha- 


cun 


(1) Ce qui fuit ne fe trouve que dans Leonard. 
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1639 


pied ,8c de 


DIU /DURAOMI ME 


cun une Armée de dix-huit á vingt mille hommes de 
uatre mille cinq cens à cinq mille Chevaux. 
Que lesdites Armées entreront le quinze de ce mois 
Mai au plus tard > fans y manquer , dans les Pais- 


bas. 


6. Avril. 
ANGLE- 
TERRE 
ET 
Dane- 
MARC. 


Que celle desdits Seigneurs Etats attaquera une Place 
de grande confideration, & qui pourra le plus incom- 
ler les ennemis. ii à 
t que celle de Sa Majefté en attaquera auffi une 
confiderable de fon cóté. 

Et au cas que le Roi fe refolve d'affieger une Place 
für la Côte de Flandres , lesdits Seigneurs Etats Sobli- 
gent de tenir pendant ladite attaque à leurs dépens à la 
Rade de ladite Côte trente Vaiffeaux de Guerre , pour 
garentir & empécher l'entrée & fortie de ladite Place 
contre tous ceux qui voudront entreprendre de la fe- 
courir, fans aucuns exceptez. 

Les Seigneurs Etats promettent de bonne foi d'ob- 
feryer & executer ponctuellement les fusdits Articles 
fecrets, - Ainfi fait à la Haye en Hollande le 10. de Mai 
1639. 


m 


Signé, NICOLAS DE BOUCHORST> 
G. DE VosBERGEN; 
S. vaN HAERSOL TE, 


B. Convers DE HELPEN. 


CIV. 


Traité de Renowvellement d' Alliance entre CHAR- 
LES IL. Ro de la Grand Bretagne, & 
CHRISTIERNE IV. Roi de Danemarc, fait 
à Gluchflat , le 6. Avril, 1639. [Aırze- 
ma, Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. 
IV. Liv. XIX. pag. 288. ] 


Princes Chrétien quatriéme , par la grace de 
Dieu Roi de Dannemarc , Norwegue, &c. 
& Charles par la méme grace de Dieu Roi de la 
Grand’ Bretagne, &c. fuivant leur prudence Royale, 
& pour l'amour particulier & le foin qu'ils ont pour 
leurs Peuples, ne fouhaitoierit rien plus ardamment que 
de renouveller les Alliances qui ont été entre les An- 
cétres d'heureufe memoire de part & d'autre , à la 
gloire du Dieu Tout-puifíant, la Paix du Monde Chré- 
tien , la profperité de leurs Sujets refpe&tifs ; & pour 
renouér d'un nœud plus étroit l'ancienne amitié & les 
finguliers offices qui ont été entre eux jusques à pre- 
fent & qu'ils ont confirmez depuis long-tems par une 
affection particuliere ; Nous Chrétien Comte de Pens 
Seigneur de Nevendorf , Chevalier , Gouverneur de 
Rensborch & Gluckftadt; & Detlof Reventlouw > 
Seigneur de Reets & Sifendorf, Chancelier de fa Roya- 
le Majefté , au nom du Serenifime Roi de Danne- 
marc; Et femblablement moi Thomas Rowe Cheva- 
lier & Chancelier de l'Ordre de la Jarretiere 5 & pre- 
fentement Ambaffadeur extraordinaire prés du Roi de 
Dannemarc, envoyé à cette fin par le Sereniffime Roi 
de la Grand’ Bretagne , &c. 82 inftruit de Pouvoirs 
propres & fuftifants, comme il paroit par nos Com- 
miffions , avons , au nom de nos fusdits Princes, pour 
renouvellement des anciennes Alliances ; contracté , 
accordé, & convenu comme s'enfuit. 
PREMIEREMENT > il a été traité , accordé & 
conclu, qu’entre les fusdits deux Rois & leurs Héritiers 
& Succefleurs, leurs Royaumes; Provinces, Sujets & 
Vaffaux qui font prefentement & qui feront ci-aprés, à 
jamais > il y aura une fincere , veritable , & parfaite 
Amitié, Paix, & Alliance tant par Terre que par Mer 
& Eaux douces, & en tous lieux, en forte que ni eux, 
ni leurs Royaumes, Provinces, Sujets ou Vaffaux , ne 
fe feront aucun dommage l'un à l'autre en leurs per- 
fonnes ou biens, ni confentiront leur en étre fait, 
mais embrafferont l'utilité & profit l'un de l'autre 5 
comme aufli feront les Sujets refpectifs autant qu'en 
eux fera, & empécheront de confeil & de fait le 
dommage & ruine les uns des autres comme le leur 
propre. 
* C'eft ici une Tradu 
que ce n'eft. pas POrig 


(^ Omme les Trés-illuftres & Trés'=puiffants 


on du Flamand, qu'oh n'a pas mis parce 


DES GENS 1 


‚u. Et accordé , &c. qu'aufli-tôt que l'un des fus- 
dits deux Rois ou leurs Succefleurs refpectifs, aper- 
cevra qu'il fera fait , requis ou traité quelque chofe au 
prejudice ou dommage de l'autre, ils feront obligez de 
sen avertir l'un l'autre, & de l'empêcher & detourner 
comme le fien propre. 

Tit. Eft accordé, &c. Et promettent faintement les 
fusdits Rois pour eux & pour leurs Heritiers & Suc= 
cefleuts refpectifs qu'ils n'affifteront jamais leurs Enne- 
mis d'aucun fübfide de Guerre; & que leurs Sujets ou 
habitans de quelque Nation ou qualité qu'ils foient 5 
ou fous quelque pretexte de Navigation ou Commerce 
libre ; ou pretexte que ce puiffe être, n’aflifteront leurs 
Ennemis de confeil , argent , armes, mousquets , ins- 
truments ou autres appareils propres pour faire la 
Guerre; & sil arrive que quelqu'un falle le contraire, 
il fera puni comme infraéteur d'Alliance & perturba- 
teur du repos public. 

IV. Il eft convenu, que fi quelqu'un vient à faire la 
Guerre à Pun ou l'autre des deux Rois ou àleurs Ro- 
yaumes ou Pais, fans y ayoir auparavant été provoqué , 
ou qu'il veuille donner atteinte à leurs droits & préro- 
gatives , par la violence , ou qu'il tache de S'emparer 
de quelque chofe dans lesdits Royaumes, Provinces ou 
Pais qui ne lui apartienne pas > l'un fecourra l'autre 
contre ce tiers dans quatre mois au plus & fans délai, 
(pourvü qu'il foit lui méme fans Guerre) à fcavoir 
avec huit Vaiffeaux ; quatre de cent & cinquante jus- 
ques à deux cens Laftes, & équipés’ de cent cinquante 
jusques à deux cens hommes , & montez de vingt 
pieces de Canon; les quatre autres de cent ou cent 
cinquante Laftes , équipez de cent jusques à cent vingt 
hommes, & montez de feize pieces de Canon, & de- 
vront lesdits Vaiffeaux obeir à PAmiral du Roi auquel 
ils feront envoyez. pour fecours > lequel fecours durera 
autant que la Guerre ; à moins que le Roi afliftant ny 
tombät lui même, comme eft dit ci-deffus , & fans 
aucune refufion de dépens; & feront lesdits Vaifleaux 
pourvüs par le Roi affiftant de toutes les armes & vi- 
vres néceffaires pour trois mois , à compter du jour 
auquel ils feront partis ; en forte que les vivres, autant 
quil fera de befoin , dans la füitte leur feront fournis 
par le Roi à qui le fecours fera envoyé , en la même 
maniere & bonté qu'il eft accoutumé de les fournir 
aux fiens propres. 

V. Il eft convenu , &c. que sil arrive que dans 
quelque expedition on vient à prendre quelques Pro- 
vinces, Villes , Châteaux , Fortereffes où autres Pla- 
ces , appartenant ou ayant appartenu à l'un desdits 
Rois, ou feituez fous fa domination, ils lui feront 
rendus. 

VI. Si dans ladite expedition on vient à prendre 
quelques Villes , Provinces, Châteaux , Fortereffes ou 
autres Places, elles feront partagées entre lesdits Rois à 
proportion des Troupes de Gens de Guerre & Soldats 
que chacun y aura fourni. 

VII. De la même maniere , & felon le nombre & 
la quantité des Troupes, & Vaiffeaux ; feront partagés 
tous les butins de biens meubles qui feront pris en 
Guerre > tant par Eau que par Terre für l'ennemi en 
quelque endroit que ce foit, dedans ou dehors les Etats 
desdits Rois confederez. 

VIII. Eft convenu &c. Que toutes & quantes fois 
que l'un des fusdits Rois aura requis l'autre en la ma- 
niere & forme cy-deffus pour un plus grand nombre de 
Soldats, de Vaiffeaux ou de fubfide en argent, au füs- 
dit cas de pure defence; celui qui fera requis fera 
obligé de le faire ; autant qu'il fera pofible , eu égard 
au tems & aux raifons de la Place , & de l'état de (es 
affaires. En quoi on fe raportera à la confcience du 
Roi affiftant ; de forte neantmoins que dans deux ans 
aprés la Guerre finie , la refufion de frais de Guerre 
faits pour cette afliftence extraordinaire , ou des de- 
niers pretez fera faitte à celui qui les aura faits & pre- 
tés par celui qui en aura jour. 

IX. Eft accordé &c. Qu'au cas, lors que telle affis- 
tence extraordinaire fera fournie , que le butin pri 
Mer ; fera partagé d'une telle maniere qu'api 
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s la 
computation faitte ‚pour ce qui en pourroit apartenir à 


chaque Vaiffeau , entend que le butin fut partagé égale- 
ment; les huit Vaiffeaux d'affiftance ordinaire rece 
vront chacun leur part » mais de la part qui devra être 
donnée aux Vaiffeaux d'affiftance extraordinaire la troi- 
fiéme partie en fera diminuée & donnée au Roi qui 

reftituera les frais. : 
X. Il eft accordé &c. Que pas un des deux Rois ne 
X3 pour- 
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pourra faire de Paix où autre Transaction avec l'ennemi 
contre qui ils auront. pris les armes de la maniere fus- 
ditte , fans y comprendre l'autre avec fes Provinces Se 
Sujets. 

Xl. Eft accordé &c. Que fi le Roi qui demandera 
le fecours eft lui méme agrefleur , l'autre Roi de qui 
ledit fecours fera requis , fera authorifé pour le rapeller 
dans les bornes de la juftice > & de propofer des Ar- 
ticles raifonnables de Paix fans diffimulation ou fineffe , 
& le pourra prefler à accepter la Paix. Que sil la re- 
fufe & ne veut point entendre raifon alors l'autre ne 
fera point obligé de PAlliance demeurera 
cependant dans fa force, & n’en fera pas pour cela 
affoiblie. 

XI. Eft accordé, &c. Qu’aucun des deux Rois ne 
receyra dans fes Royaumes & Provinces aucun Enne- 
mi ou Rebelle de l'autre , ni le cachera ou le fouffrira 
au dela du tems de quatre mois , s'il fcait qu'il lui eft 
Ennemi ou. Rebeile. 

XI. Eft accordé, &c. Qu'il fera libre aux Sujets 
des deux Rois, d'aller & frequenter dans les Provinces, 
Villes de Commerce , Haviés  Rivieres ; les uns des 
autres foit par Eau, foit par Terre, avec leurs mar- 
chandifes , pour y négocier ; fans recevoir aucun em- 
péchement, en payant les droits de peages accoutumés; 
en forte néanmoins que les Loix & Statuts des Pro- 
vinces auxquelles toutes les autres Nations font fujettes 
ne feront violées en aucune maniere. 

XIV. Eft accordé, &c. Que les Sujets du Serenis- 
fime Roi de la Grand” Bretagne n'auront aucun accez 
aux Ports deffendus , dont il eft fait mention dans les 
Alliances precedentes, fans le confentement fpecial du 
Roi de Danemarc, à moins qu'ils n'y fuflent contraints 

ar la tempête ou autre peril de Mer, auxquels Ports 
en ce cas il ne leur feroit pas permis de faire le moin- 
dre negoce. 

XV. Eftaccordé , &c. Que fi quelqu'un des Sujets 
d'un Roi vient à faire naufrage für les Cotes de l'autre; 
il pourra decharger à Terre les pieces du Vaiffeau 
avec la marchandife , & perfonne ne pourra l'en em- 
pécher, mais plutot les habitans de ce lieu s'ils en font 
requis preteront fecours à celui qui aura fait le nau- 
frage, moyennant un falaire raifonnable, afin de fauver 
Ce qui pourra étre fauvé. 

XVI. Eft accordé, &c. Que fi quelqu'un des Sujets 
de Pun des Rois vient à être bleflé dans les Etats de 
Pautre , ou vient à y être lezé ou ‚a fouffrir quelque 
dommage, le Roi de ce lieu fera obligé de faire droit, 
fuivant la juftice & les loix ; & ce auíli promptement 
que le droit & la coutume dudit lieu le pourront per- 
mettre, & de punir celui qui aura fait le tort. 

XVIL Eft:accordé , &c. Qu'aucun particulier ne 
donnera atteinte injuftement à cette Alliance’ ni n'ex- 
citera de haine ou aigreur entre lesdittes Nations : 
Mais chacun repondra de fon fait , & fera jufticiable 
pour cet effect , & Pun ne fouffrira point pour le fait 
de Pautre par reprefaille ou autre procedure odieuíe , 
mais le perpetrant fera obligé de repondre en juftice 
pour fon propre fait. 

XVIIL Eft convenu, &c. Que fi à l'avenir contre 


ou Schotland ; ne peuvent ; fans le desavantage des pour- 
fuivans, être exclués de ce Traitté » Que toutes nego- 
ciations pendant la vie des deux Rois ou de l'un des 
deux fe repoferont , & rien n'en fera mü, le droit des 
Succefleurs demeurant cependant en fon entier. 

Eft accordé , &c. Qu'aucun des precedens 
ez ou Convention n'eft point changé ni alteré par 
S cles, qu'en ce qui y fera exprellément derogé. 
XXI. Eft accordé, &c. Que les fusdits Sereniffi- 
mes Princes Chreftien quatriéme Roi de Dannemarc 
& Charles Roi de la Grand’ Bretagne obferveront fin- 
cerement tous ces Articles , conclus à Glucftadt le 6. 
Avril mil fix cens trente neuf. 


ce 


CV. 


Convention faite par Monfenr le Duc BERNARD 
pe WEYMAR, O le Roy de Fr ance Louis 
XIIL cc. le 17. Avril 1639. [Recueil des 


DARL O MOAT QUUTE 


raitez de Confédérations & d’ Alliance entre 
la Couronne de France & les Princes & Etats 
Etrangers, pag. 154. | 


Ernard par la grace de Dieu Duc de Saxe , 

Juilliers , Cleves , & Monts, Landgrave de 

Turinge > Marquis de Misnie , Comte de la 
Marck & Ravenspurg, Seigneur de Ravenftein , &c. 
, Reconnoiffant que le Roi nous faifant payer prefen- 
tement la fomme de trois cent cinquante mille livres 
en une Lettre de change payable à Dijon, cent cin- 
quante mille livres payables par le Sieur Hulft en la 
Correfpondance au 15. May prochain, trois cens mille 
livres à la fin de Juin enfuivant » par ledit Sieur Hulft, 
dont il nous baillera prefentement la promeffe pure & 
fimple, cent cinquante mille livres en affignation bon- 
| ne & valable , pour faire ladite fomme de neuf cens 
| Cinquante mille livres , dont nous avons convenu avec 
Sa Majefté pour tout ce que nor pouvons pretendre 
en execution de noftre Traiété , jusques au 15. jour 
de May prochain , nous promettons aufi de tenir Sa 
Majefté quitte des termes du Traidté , qui efcherront 
au 15. jour de Novembre de la prefente année , mo- 
yennant lé payement qui nous fera fait de la fomme de 
fix cens mille livres au 15. jour d'Aouft prochain, & 
| trois ceris mille livres au 15. jour de Novembre de la 
prefente année ; ce que Sa Majefté nous a accordé 
| pour la prefente année defirant qu'à la fin dicelle 
nous mettions les Troupes en Peftat qu'elles doivent 
eftre füivant noftre TraiGé , afin qu'il foit de part & 
d'autre ponctuellement .executé , pour à quoi parvenir 
nous mettrons nos diligences: en fuite desquelles Con- 
Ventions nous entrerons dans la fin du mois d'Avril au 
plus tard avec nos Troupes, tant de Cavalerie que 
d'Infanterie & noftre train d’Artillerie , tel quil doit 
eftre par noftre dit T'raicté , dans la. Franche - Comté , 
pour delà paffer le Rhin , & aller faire la Guerre en 
Allemagne ‘conjoinétement avec les Troupes qu'il a 
pleu à Sa Majefté nous accorder. pour le fervice. de Sa 
Majefté , & pour le bien & advancement de la caufe 
commune. 

Fait à Paris le 17. jour d'Avril 1637. 


Signé, BERNARD DE SAXE; 


Cyr. 


Traité entre le Roi de France Louis XIII. c 
Madame Regente de Savoye, pour la Res- 
titution des Places fortes tenués par Sa Majefté 
& le Roi d'Espagne , lorsque la Paix Je fera a 
& pour Pentretenement des Gens de Guerre, 
Fait a Turin le 1. Fuin 1639. [FREDER. 
Leonarp, Tom. IV. d’ot lon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Au nz- 
RY, Memoires pour VHift. de Cardin, Duc de 
RicHELIEv, Tom. II. pag. 798. & dans 
les Ademorie recondite de V yr TORIO Sırr, 


Tom. VIII. pag. 710.] 


E Ror confiderant les grands progres que les 
Princes de Savoie ont faits dans le Piedmont 
afliftez des Armes des Espagnols, a eftimé ne- 

cefíaire avec Madame d’introduire les fiennes dans les 
Places de Carmagnole , Saviglian & Querasque > pour 
les garantir des invafions des.Ennemis ; & les confer- 
ver à Monfieur le Duc de Savoie fon neveu; aux con- 
ditions fuivantes. 

I. Le Roi promettra pour lui & pour fes Succes. 
feurs de ne faire aucun Traité de Paix , de Treve ni 
de fuspenfion d'Armes generale ou particuliere en Italie 
qui excede le terme d'une année fans prorogation , que 
les Espagnols ne reftituent toutes les Places qu'ils ont 
occupées fur Monfieur le Duc de Savoie depuis cete 
Guerre, compris Verceil; |& que Sa Majefté ne faffe 
Íortir pareillement fes Troupes des Places où elles fe- 
ront entrées depuis le Traité de l'année 1638. fait entre 
le Roi & Madame; enforte que toutes foient rétablies 
fous le pouvoir , & dans lobeiffance de Monfieur le 
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Duc de Savoie & de Madame la Duchefle de Savoie 
fa Mere , ou de fes legitimes ucceffeurs. 

II. L'Armée du Roi aiant repris quelqu une des Pla- 
ces de celles que les Espagnols ou les Princes de Sa- 
voie tiennent , Sa Majefté fera obligée à les rendre à 
Madame au cas qu'elle les puiffe garder , & sil arrive 

"on reprenne toutes les Places que tiennent prefente- 
qu'on reprenne toutes | ce OE s ee 
ment les Espagnols & les Princes de avoie > | 
jelté retirera fes Troupes de toutes celles où il y aura 
Garnifon , pour les mettre entre les mains de Madame 
& de fon Altefle ou de fes legitimes Succeffeurs ; 
comme il eft dit au premier Article. 

III. Le Roi mettra entre les mains de Madame la 
Duchefle de Savoie des Lettres a dreffantes au Pape & 
aux Princes d'Italie , par lesquelles Sa Majefté leur de- 
clarera quelle tient Garnifon dans les Places fusdites au 
nom de fon Altefle , & que ce n'eft à autre fin que 
pour la deffenfe Se le recouvrement de fs Etats; 
promettant Sadite Majefté d'en faire fortir fes Troupes 
en cas d'une Paix, Treve ou fufpenfion , comme eft 

it ci-deffus. 
EN Pendant le tems que les Troupes Françoifes fe- 
ront dans les Places de fon Alteffe , la fouveraineté lui 
en demeurera libre & entiere , & à Madame qui y 
mettra à fon choix de Gouverneurs qui foient agrea- 
bles au Roi ; lesquels jureront la fidelité à Madame à 
l'accoütumée s & elle y établira les Juges, & les autres 
Miniftres & Officiers ; comme elle a fait par le paffé. 

V. Le Roi fera toutes les dépenfes neceffaires pour 
la garde & fortifications des fusdires Places ; fans que 
Sa Majefté , fes Succeffeurs ni la Couronne en puis- 
fent pretendre à l'avenir aucun rembourfement , fous 
quelque caufe & pretexte que ce puifle eftre > fur fon 
Altelle & fes legitimes Succéfleurs. Et quand les Gar- 
nifons Frangoifes fortiront desdites Places, on les lais- 
fera munies & fortifiées en Peftat qu'elles fe trouve- 

lors. 
TOUL Peridant que les Troupes du Roi feront dans les 
Places de fon Alteffe , on ne logera point les Soldats 
dans les Maifons des particuliers contre leur confente- 
ment, mais dans les cafernes que les habitans donne- 
ront fans uftanciles ; dont lesdites Troupes fe fourni- 
ront, à 4 ; 

VII. Madame la Ducheffe de Savoie pourra faire 
exiger dans les fusdites Places tous Les revenus, tant 
ordinaires qu’extraordinaires fans qu'on lui puiffe don- 
ner aucun empeschement: & les Officiers du Roi ne 
pourront rien pretendre fur les Sujets de fon Akteffe , 
ni lever les Milices, fi ce n'eft en cas de neceffité pour 
la garde & pour le travail des Fortifications , & en les 
paiant comme fait Madame , à qui on demandera les 
Ordres pour la levée. — bé 4 

VIU. Le Roi maintiendra durant l'hiver deca les 
Monts des forces fuffifantes pour refifter à celles des 
Ennemis, lesquelles Madame fera loger dans fes Etats, 
à charge qu'elles paieront la depenfe de leurs logemens, 
& que les ordres feront faits par Officiers de fon Al- 
teffe , comme il a efté convenu dans le Traité de la 

pue. 
NE En confideration des dépenfes que Madame 
doit faire pour la fubfiftance des "T'roupes quelle tien- 
dra dans la Ville & Citadelle de Turin > & dans les 
autres Places où le Roi n'aura pas Garnifon 3 comme 
auffi pour Pentretenement de fes Gardes 8c1 Escadron 
de Savoie ; Sa Majefté lui fera paier un million de li- 
vres tous les ans, à BSR le premier jour i 

"année prefente , y compris les huit cens quarante mil 
D ene par le Traité de la Ligue. Et fon Alteffe 
demeurera déchargée de trois mille hommes de pied 
& douze cens Chevaux qu’elle devoit fournir en cam- 
pagne en vertu de ladite Ligue; comme auffi des au- 
res trois mil hommes de pied & douze cens Chevaux 
quelle devoit fournir pour les fusdits huit cens quarante 
mil livres à la décharge de Sa Majefte , elle fera nean- 
moins obligée de mettre en campagne TEfeadron de 
Savoie pour fervir lans l'Armée de Sa Majefté avec 
quelques unes de fes Compagnies de Gardes , quand Poc- 
cafion le requerra. 

X. Le Roi donnera l'argent à Madame pour entre- 
tenir en campagne le plus grand nombre d’Infanterie 
& de Cavalerie qu'elle pourra , encore que pour quel- 
que neceffité ou à caufe de l'hiver elle les retint dans 
les Places , fans que Sa Majeité , fes Succeffeurs ni la 
Couronne , en puiffe rien pretendre’à l'avenir contre 
Madame & les Ducs de Savoie ou fes legitimes Suc- 
cefleurs , & on paiera les fusdites Troupes comme 
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Madame a àécoütumé, en delivrant Patgent à fes Tre 
foriers, afin qu'elle les faffe paier fur Pélivrance de 
Officiers du folde. 

XI. Les Affignations qui ont efté données à Madame 
pour les fommes qui lui font deués ; ne feront point 
Changées: 8 au cas qu'il sy rencontraft quelque diff: 
culté au paiement, le Roi fera obligé de la faire yaloir : 
& de plus Sa Majefté ordonnera qu'on paie prompte= 
ment les foixante quinze mil livres deus pour le loge= 
ment de la Cavalerie , conformement aux Comptes que 
Pon en a arrefté avec le Sieur d'Argenfon > & ce qui 
peut eftre deu de plus pour cete année. 

XII. La Ligue entre le Roi & Madame du troifié. 
me Juin 1638. demeurera en fà force & vigueur en 
tous fes Articles, fauf à ceux ausquels il fera dérogé par 
le prefent Traité. 

in Madame s'oblige à Poblervatión de ce que en 
qualité de Mere & Tutrice du Duc Charles Emanuel 
fon Fils; & refpe&tivement Monfieur le Cardinal de 
la Valette, General de l'Armée du Roi. Et les Sieurs 
de Chavigny, Confeiller Secretaire d'Etat & des Coma 
mandemens de Sa Majefté Grand-Treforier de (es Or- 
dres , & fon Ambafladeur extraordinaire; & d’He- 
mery, Confeiller de Sa Majefté en fon Confeil d'Etat, 
Intendant & Controlleur General de fes Finances & 
fon Ambaffadeur ordinaire, s'obligent auffi de faire ra- 
tifier le prefent Traité par Sa Majefté en bonne & deué 
forme dans trois femaines. Fait à Turin le +. jour de 
Juin 1639. 


Signé, CHRESTIENNE. 
Le CARDINAL DE LA VALETTE: 
De Cuavieny. 
DHemery. 


Ce prefent Traité à eff renouvellé 


à Grenoble de: 9: 
OGobre 1639. 


„Article fecres & fiparé, pour Pexclajon de Care 
dinal de Savoye, € du Prince THOMAS; 
comme Ennemis du Roi Tres - Chretien. Dit 
ème jour & ans [Avser 15 Memoires 
pour l'Hiftoire da Cardinal Duc de Richelieu, 
Tom. II. pag. 806. ] 


j oboe que par l'Escrit figné ce jourd'huy premier 

Juin mil fix cens trente - neuf, il foit dit, qué 
le Roy remetra les Places à Madame, à Monfieur 
le Duc de Savoye, & à fes Succeffeurs legitimes, & 
que Sa Majefté ne pretendra à l'avenit aucun rem- 
bourfement , pour la garde , Fortifications & Muni. 
tions desdites Places; il a efté neantmoins convenu 
entre le Roy & Madame par le prefent Article fe- 
cret , que Sa Majefté ne fera obligée de rendre lesa 
dites Places qu'à Madame , à Monfieur le Duc de 
Savoye, & fes enfans & à Mesdames fes Sceurs > & 
que le Cardinal de Savoye & le Prince Thomas 
eftans Ennemis de la Couronne demeureront exclus 
de la promefle que Sadite Majefté fait, de ne rien 
pretendre à l'avenir pour le rembourfement des frais; 
pour la garde, Fortifications & Munitions des Pla- 
ces fusdites: Et au cas que le Prince Cardinal , & 
le Prince Thomas de Sayoye yinflent à la fücceffi 
des Eftats qui leur pourroient apartenir , Sa Majefté 
cede toutes les pretentions d’argent quelle pourroit 
avoir contre eux en Pexecution de PEscrit cy-deflus 
mentionné, à Madame la Duchefle de Savoye & de 
Mesdames fes Filles. 
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ferlihen Majefit Ferdinando III. ej- 
nes / unb ber Srau Land-Gráfin 
von Heflen-Cafiel als Vorminde- 
rin andern Theils / burd) Dermitt- 
kung und unter Rayferlider Com- 
miflion $hro Chur - Gurftliden Durd- 
laudtigfeit von Mayns / zu. Befor- 
derung des gemeinen Sriedens / gez 
fhloffen. Mayns den 25. Julii 1639. 
Mebit ber Ranfertiden Ratification. 
Wier den 8. Auguít. 1639. Gere 
dorf den IL, Septemb. 1639, [ Pièce, 
tirée de la Regiftrature d’Eftat de la 
Chancelerie de la Cour de Sa Ma- 
jefté Imperiale. | 


Ceft-à-dire; 


Traité de Paix entre FERDINAND IIT. Empe- 
renr des Romains , & Madame la Landgrave 
de HessE-CASSEL, comme Tutrice des 
Princes fes Enfans , par Ventremife de U Eletteur 
de Mayence. A Mayence le 25. Fuillet 1639. 
Avec la RATIFICATION Imperial. 


uechleuchtigen und Hochgebornen Fürften und 
N, Kerm Land » Graf Wilhelmen zu Heffen / 
Grafens qu Sabenelibogen / Dik / Ziegenheimb 
und Nida 2c. Chrififeligen Geächtnuf / fo wohl bey 
gehzeiten / weyland deff Alerduechlauchtigfien / Gtofi- 
mächeigfien / und umiberwinblidfien Fürften und, Sem / 
Herm Ferdinanden des Andern / ermeblten Kömifchen 
Kayfers / Glorwrivdigften Angedenckeng / als aud) nad) 
angetvetner Rayferliden Regierung bef aud) Allerdure)= 
Tauchtigften / Großmachtigfien / und uniberwindlidfen 
Fürften und Seren / Seven Ferdinanden des Dritten? er 
wehlten Römifchen Kayfers / aud) zu Hungarn und Bo- 
fem Königs / verfhiedene "ra&tatem vorgenommen ges 
wefen/ fo gleichwohl bey gebzeiten Shrer Fürftlichen Gua» 
den unvoltzogen geblieben/ und dann nad) bero todelichen 
Hintvitt bey atlerhöchfigedachter jegt regierender Kayferliz 
cher Majeftát umb allergnadigfte Ausfohnung Seiner 
Fürfilichen Gnaden hinderlaffenen beeden Söhnen, Serm 
BWilhelmen / und Hern Philippen / Gebruderen / Lands 
Grafen zu Heffen 2c. allerunterthanigft angefucht / und 
die hievorige Tractaten zu reaflumiren gehorfambft gebetz 
ten / cin folches aud) von Shrer Kayferlichen Majeftät 
und def gemeinen Beftens willen / und dardurd) fo vier 
Ten betrangten Sand und feutben/ gu der fo lang defide- 
rirten Tranquillitat und beftändiger Sicherheit gieberumb 
zu verhelffen/ amd folgends auch den fo od) nothwendig> 
fie Univerfal - Frieden im Heiligen SXomifden Reid) defto 
mehrer qu faciliciren und zu befordern allergnädigft ein 
gewiltigt/ und zu foldhem Ende bem Yocwürdigften Fürz 
fen und Heran/ Herm Anshelm Cafimiren Erg 2 Bifchofz 
fen zu Mtayng / def Sociligen Römifchen Reichs durch 
Germanien Ex$= Cantleen unb Chur=Fürften / aller 
guäbigfte Commiflion aufgetragen worden / fo fepnb 
demnad) zwifchen bee. Chur = Maynsifchen und Gürfilihen 
Heffen 2 Caffelifehen qu End benannten Deputirten und 
Abgeordneten hernachfolgende Punéten / doch uf alletz 
höchft genande bre: Kayferlichen Majefiat und der Fürft- 
ficyen Frauen DDittib als Bormunderin allergnadigft und 
gnábige Ratification abgehandlet und verglichen, 

Erxfilich foi amd will Hochgedachte Frau Wittib / fambe 
ihren Herm Sohn / den verordneten Mit > Regenten und 
$and2Kathen/ auch fambtlicher Sand Stande und tinter> 
thanen defy Nieder Fürftenthumbs Neffen und dargu 
gehörige Grafz unb. Herrfdafften allerhodhfigedadhter She 
ver Kanferlichen Majeftät als ihrem im Heiligen Romi- 
fen Reid) von ot vorgefedten Ober - Haupt mit aller 
unterthanigft>demüchigftee Reverenf / Ehr / Refpe& > 
Zrew / Devotion , und fepuldigften Eyfer / jederzeit bez 
gegnen / und derofelben Kayferlichen Gnaden und Quide 
je Länger je mele zu erwerben / und zu erhalten / fib auf 
ferift angelegen feyn laffen / aud) fonften den ‚beylfamen 
Reis zund Creyf,-Berfaffungen und Conftitutionen / 
wie ingleiden dem duplicirten Pragerififen Frieden 
SUlufy gli) anderen’ geborfamen Chur- Fürflen und 
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Ständen gemáfz bezeigen/ auch das gewöhnliche Juramen- 
tum adminiftrationis 82 tutele dem im Reid) üblichen 
KerFommen gemäfz wiiveélid) und unweigerlidy præftiren 
und feiffen. 

Zum Andern follen und wollen Shre Fürklichen Gua» 
den hochgedachte Fran Witib nicht allein all ihr Kriegs» 
Boleé zu Rof und Fufz / fo viel fie deffen mächtig und qu 
Befañung der veften Plage im Nieder Fücfienehumb Hefe 
fen / und bargu gehörige Graf-und Herfhafften / audy 
Derficherung der Straffen nicht felbfien beduirfftig/ inners 
halb ben nächften vier oder ufé langfte fünf Woden 7 
nad) Einanewortung ber Kayferlichen Ratification und 
Confirmation diefeg Bergleids in Gegenwart derjenigen 
Commiflarien fo hierzu entweder von der Romifehen Kays 
ferlichen Majeftat anferm attergnadigften Herm / oder im 
Ihrer Kayferlichen Diajeftár Namen / von dero Krieges 
Generalitat verordnet / und darzu angemiefen werden 7 
abbanden / licentiren / und einige Geverde dabey nicht 
brauchen / oder aud) /dafz etwan die Abgedanckte/da folche 
ferner und weiter fich in Keiegs-Dienften gebrauchen git 
laffen DVorhabeng und gewillt feyn / in andern der Kö- 
mifchen Kayferlichen Majeftás und defy Rómifehen Reichs 
widrige Dienfte fommen mögen / einigen Borfthub niche 
thun / auch zu deffen Derficherung ein richtige Specifica- 
tion imb fifta/ wie viel Boleter fie dififals für fich felb= 
ften nothig / erfter Tagen und zwar noch vor Einlangung 
der Sayferlichen Confirmation eingeben / doch fot denjez 
nigen / welche / wie jet gemeldt / in Shrer Kayferlicher 
Miajeftat/ und defz Heiligen Reichs Dienfte treten / cis 
nesiegs verftattet oder zugelaffen werden) bafg fie umb 
ihrer von ber Fürftlichen Frauen Wittib ewan prztendi- 
renden reftanten willen / an berofelben jetwas de Ado 
fuchen / und fie und die Zhrige darumben gewaltthätig 
anfechten. 5 

Drittens fol und wil mehr Hochgedachte GFrirfeliche 
Stau Wittib alle noch infabenbe anderen. def; Heiligen 
Xomifehen Reichs Churfücften und Ständen angehorige 
Sand. und Seiuth / Städt / Aembrer / vefte Plage 4 
Schlöffer, Pâte, Dörfer/ liegende Said und Grittery 
neben bargu gehörigen Kenthen / Gillten 7 Nugungeny 
und Gefallen/ wie die Namen haben mogen/ denjenigeny 
welchen fie vor diefer Kriegs - Unruhe zugeftanden/ jedoch 
aber ohne Erftattung was quovis modo davinnen/ oder. 
daraus erhoben / vor Schaden gefihehen / oder immer 
praetendirt- werden mógte / es habe auch 92afmen wie es 
immer wolle / derwegen dann zu ewigen Tagen nichts ges 
fordert werden folle/ wie ingleichem ohne einige Zufügung 
und Geftattung eines fernern vorfelichen Schadens / und 
Erhöhung der Contribution » und dergleichen / fo dame 
ohne Abfúbrung befs Gefehliges und andern Dorraths/ fo 
bey Occupirung obgedachter Plägen/ gefunden/ und daz 
felbft nod) vorhanden iff (ausgenommen/ was von Nefis 
fer Seiten dahin gefchafft ober gebracht / und nod) vor» 
handen ift / welches darunter nicht gemeynt / fondern 
hochgedachter Fürftlichen Frau Wittid 7 wider himweg zu 
nehmen / oder abzuführen verftattet feyn foi) innerhal& 
obgemelter Zeit / reftituiren / unb einraumen / auch bie 
Unterthanen / fo etwa Pflicht geleifict / umd damit ver- 
wande gemacht waren / deren wieder lof, zehlen/ und mit 
allem Fleifz daran feyn und verbúten / bafy bif qu obgee 
melter Abtretung und Reftitution foldye vefte Mage y 
Schlöffer 7 9páffe/ Gxbrffer/ liegender Gründen und 
Güter insgemein/ wie auch dabey fid) befindenden Kens 
then’ Grilten / Nugungen und Gefallen / wie die Nahe 
men haben mögen / was daran ber Fürfilichen Heffene 
Caffélifében fimi vor diefer Kriegs=tincube eigentbumblid 
oder fchußverwandtlich / vel quovis alio titulo ¿ugeftanz 
den / unb anjeho in Shree Kayferlichen Drajeftat ober 
dero Sritg8 2 Berwandten Handen iff / zu obbeffimmter 
Zeit aud) gefthehen / und weilen wegen Ausraunung und 
Abtrettung ber Herter / welche in denen Stifftern Mins 
fier und Paderborn gelegen / der zu Sababurg den 20, 
Decembris im Jahr 1635, ufgerichte und von den Churs 
Colnifhen und Socfifejen Deputirten ımterfchriebene / 
und befieglete Abfihiedt / wie es damit zu halten y Elare 
Maaf und Ziel giebt/fo hat es bey deme darinn begriffee 
nen Modo der Abtretung halber fein Berbleibens / und 
follen gleihfals alte übrige Orth und Plage / ihren zechs 
ten Seran / oder deren bargu verorbneten Commiflarien, 
abgetreten amd zu ihren ficheren Sanden geliefert / und 
die Bölcker mit guter Disciplin und Ordre, aud ohne 
Zufügung eines fernen Schadens abgeführt werden / als 
Tein weilen wegen deren in gedachten Sababurgifihen Bers 
frag verfprochene 50000, Xtbl. allerhand darfider vor= 
und eingefatfene Grayamina angezogen worden/ umb dez 
rentwillen man fid an Seiten Sybver Gur 2 Fürftlichen 

Durd= 
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Durchlaucht zu Collen ufa höchft befehwert befindet / und | 
folche Geld -Summa nunmehr gu enfrichten nicht foubig 
erachten wil / fo ift diefer Punét bifg zur fenem zwifchen 
Shrer Chur > Fürftlichen. Gnaden / oder den Stifftern / 
imb bem General- Lieutenant Melander borgehender 
Dergleichung ausgeftellet worden / ud diff erbieten dabey 
befehehen/ daft ihre Shue -Fúrfilide Gnaden gu Mayny 
bey Shrer Chur z Fürflien Dürchlaucht zu Colln/ She 
to Füefilichen Gnaden die Frau Land- Gräfin Wittib 
aber bey gedachten General - Lieutenant Melander fid) fo 
weit interponiren / und vermitteln helffen fotten / und 
wollen/ damit vor Dolnzichung diefes Abfihiedts/ derfelz 
be auch billigen Dingen nad) / erörtert / und richtig ges 
macht werden möge / worbey dann biefs ferner abgevedt / 
and bewilligt worden 7 bafj aller End und Orten, fo von 
dem einen ober andern Theil feinem rechten era wieder 
abgetretien und eingeraumbt worden / Burgermeifter / 
Rath tnb gemeine Burger und Snwohner / Benmbte / 
und Bediente / von Gröften bifz zum Gevingfteny deffen/ 
was bey diefem Krieg vorgangen / und einem oder andern 
imputirt werden mochte / im geringften nicht entgelten / 
nod) ihnen defghalb von ihrer Obrigkeit » an welche fie 
Hinwieder gewiefen / einige widrige Begegnung darumb 
gefehehen / fondern fie der hernachgemelten Univerfal- 
Amniftia mit genieffen/ und bey ihren Privilegien Grey= 
heiten / alten Gebräuchen / wd Gewohnheiten / Rechten 
und Gercchtigkeiten von Kayferlicher Dinjeftäe wider allen 
anbilfigen Gewalt gefhist / und werthädiget werden 
follen, 

Sum Dierten follen alle und jede Kriegs = Gefitngene 
beederfeitg oue einig £0fj = Geld innerhalb 14. Tagen nach 
cingelangter allergnädigftem Kayferlichen Ratification erle> 
biget und uf frepen gifs geftettt werden 7 doch dafs diejez 
nige / welche fid) allbereit gefchäßet / oder eine Rantzion 
von dato verfprochen/ diefelbe erlegen / und follen durd)> 
gehends alle Gefangene/ es fey gleich von ihnen eine Ran- 
Zion verfprochen oder nicht / die Untoften / welche uf fie 
in wehrender Cuftodia ergangen / abflatten. i 

Dargegen und sum Fünfften follen die Nomifije Kays 
ferliche Majeftát offt hochermelts jüngft todts verblidjenen 
Sen Land2 Graf Wilhelms gu Heffen Hinterlaffene 
Grau Wittib und Hern Sohn Sand» Graf Bilhelmen den 
Sehften diees Mahmens/ deffen Dern Beitern oder Pa 
truos unb ihre Frau Mutter die Durchlauchtige / Hoch- 
gebohene Fürfin und Frau) Frauen Julianen Sand > Gris 
fin gu Deffen / gehobene Grafin gu Naffau / Cagenetinz 
bogen / Dianden und. Dieg / Fran zu Beplftein / auch 

defen und Gen Herm Hermann erm Friederichen/ 
erat Gbriftoffer; und Hern Ernfien Gebriidere / alle 
Sand Grafen zu Heffen / Grafen zu Cagenellubogen 2c, 
Diek/ Bigenheimb/ und Nidda / auch alle ihre Erber y 
Nachkommen / Land und gente / Hohe und Niedere 
Kriegs » Officirer und gane Soldatesca, fo dann Kathy 
Sandfaffen/ Beambten/ Diener/ Unterthanen/ imb Sj 
wohner / Vafallen / Sehenzgeute / und Schuß= Der: 
wandte / fie haben Nahmen wie fie wollen / vom Socks 
fien big zum Miedrigften / unb alfo jedermanniglich / ohne 
einigen Unterfihiedt / sufambt ihrer aab und Gütter/imz 
oder auffechalb dem Land Heffen tin Sociligen Komifchen 
Reich gelegen / zu ihrem Kayferlichen Schuß / Gnad und 
Sou[be / und im Reid) publicirte allgemeine Kayferliche 
Protection, und volffommene General-Amniftiam (hin- 
Ddangefegt / was deme zuwider von voriger ober jeßiger 
Sanferliden Majeftät fatuirt / verabfehiedet / unb anges 
orbnet / aud) vor Rayferlide Edicta , Decreta ; Decla- 
rationes, Commiffiones , Mandata, und Gebots = Brie 
fe erfandt / und ausgelaffen/ oder einem und andern fie 
Kapferliche Relcripta , Begnadigungen / oder Berfihrei= 
bung gegeben feyn mochten/ als avelehes mit einander Sho 
re Sweet etit aus Kayferlicher Milde und Gaz 
de aufibeben und abthun/ alfo und dergeffalt / Dafz deren 
Feines zu einiger Execution nimmer fommen/ nod) einis 
gen Effect zu ewigen Tagen haben / oder wider den einen 
amd, den andern Theil / beffen Œbr und MWürdigkeit / 
Städt / Armbter/ Haufe und Güter / Land and Lente, 
jemals angegogen /ober in Unbeften aufgericht werden fout) 
pure und ohne allen Anhang ober Vorbehalt / atlergnáz 
Digft uf>und annejmen / verfprechen dabey allermildigft / 
Sie bey ihren Fürftlichen Den Ebren/ Sjodibeiz 
ten / Regalien/ Privilegien/ Immunitaten / Freyheiten/ 
Schenfhafften/ Erb>- Schutz / und allen andern herbrach= 
ten Rechten / und Gevedhtigkeiten/ auch bey ihren Sanden 
amd feuten/ bero Regierung und Berwaltung/ wie diefels 
be von Hochgedachts Hern Sand - Graf Nilhelmg quint 
liden Gnaden Hochloblicher Gedächtnufj vor Seiner 


Fürflichen Gnaden feeligen qtbfibicbt angeordnet / und | 
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ferner angeordnet, werden möchte / wügdfeándt / unges 
fbwadet / ungehindere / und unangefochten / und bag 
Surfienthums Keffer fambe dargu gehörigen Graf z unb 

Soefibajften 7 Städten / Dorfen / Schlöffen / Haus 
jan/ Kloftern / Borwercten / und dergleichen /ungefpihlter 
inb ringefhmtablere/ atfergnábigft sulaffen / rind fol alles 
dasjenige / {vas Hodsgemelten nechftverfiorhenen Sym Landz 
Graf Wilhelms zu Heffen Fürftliche Ginaben / oder dero 
Ser Batter fanbe Graf Moritz Gbripinilbigfler Ges 
Dat bey bero gebzeiten / oder mad) ihrem Top bero 
Genahlimy Her Sohn und Bruder / imb deren aller 
Krieg -Officir und Soldaten / Käthe und Sandfaffen / 
Diener / 1interthanen / Snwohnere aud) anhängig unb 
jugethane gewefene Vafallen / Sehen feute / und Sıhukz 
Berwandte / bify aüf diefen gegenwärtigen Frieden / und 
ber Romifchen Kayferlichen Mrajeftac barauf cinlangende 
Allefgnäbdigfte Ratification und Confirmation , ud) ere 
folgte Abtrettung und Einraumung der eingehabten Stave 
ten / Deften / Plage / und Herter von Anfang diefer 
Kriege =lbung gegen mehr allerhöchft gedachte Kayferliche 
Diajeftät / bero in tt feclight exitfepla ffenen Qodsgeehreen 
Sem Batter / allerglormivdigften Angedencéens / das 
Sochlöbliche ^ Sapferlife — Saminerz Gericht ) Chur; 
Surfen und Stände defy Reihe / bero Yinterthanen oder 
manniglich / wer ber aud) feyn möchte /zu Berdrufj/ Bes 
fehwerde oder Nachtheil / oder auch gegen die Kayferliche 
Gefehe unb Kechte/ ober def; Reichs Sagungen und Oróz 
nungen/ wie das Nahen haben mogte/ felbf oder burdj 
andere öffenelich oder heimblich gerebt / achandlet y gethan/ 
und gevedt / gehandelt und gethan zu haben geachtet were 
den mogten /ans befónbéver Kayferlichen Gnade gänklich 
nachgelaffen und verziehen fepn / ind deffen weder von 
Sbro Kayferlichen Majeftät felbft / nod) von Chur 2 Fairs 
fien und Ständen def} Reichs / bero tinterthanen / oder 
fonft von einigem Menfchen/ ber fey in bicfem Kriegs 2 Mes 
fen begriffen gewefen oder nicht / in tingutem gedacht, nod; 
derowegen durch Güte ober Recht / vielweniger- mit Ges 
walt etwas / es fey an feb / Leben / Ehe / Wrivden / 
Sreybéit/ Saab / Gúttern/ sehen / Redyten / Geredhtigz 
Feiten/ Stande und Ainbt protendirt / nod) fonften eints 
ges wegs gefahet werden / fondern hiermit volfomments 
Tid) ausgefohnet feyn / darumb ihnen dann aud) an ihrer 
tragenden échen und anderen Gerechtigkeiten nits fo ets 
Wan in Thun oder Laffer committendo vel omittendo 
borgangen / wie aud) Feine Hinterbliebene Muhtung oder 
Derfaunbrugy/ noch etwas anders / fo bey diefer Kriegss 
Unruhe vorgelorfen / beygemeffen / oder zu. Prejudig / 
Nachtheil oder Berfang angezogen / vielweniger ihnen eis 
Nige Befebwerdt defgwegen zugefügt werden folt / fonderlics 
aber foll aud) der Kriegs 2 Rofien / gugefügter Schaden y 
und anderer ausm Krieg herviihrender Forderung halber / 
als dafz etwa dasjenige / fo bey diefer Kriegs = Unruhe 
vorgangen / vor ein Sand =brüchige That und Contra- 
ventión 1nd Violation def Heiligen Reichs aemeüter Sas 
fumgen / fonderlich befj Religion-und Prophan- Fries 
Dens / oder fonderbarem mit einem oder anderm Gtands 
def Reiche hiebevor aufgerichten Erb 21b. anderen Bere 
teagen / Sehens» Pflichtungen / und dergleichen geachtet / 
und bannenbero/ober aus anderen Iefachen und Aionet 
wie die Nabmen haben / ober qu evbencten / ein Action 
und Forderung angefiellt werden mogte /vón ntemanb / der 
fepe ein Chur= Fürfl/ Graf / oder ein ander unmittelbar 
oder mittelbar Standt deff Reichs / aus den Éviegender 
oder Neutral - Standen / oder wer der immer fey mógtc/ 
ein Suzoder Anslandifeh-cin Geift- oder MWelelicher / 
ein Kriegs = Officier oder gemeiner Soldat / einer vom 
Adel / Burger / oder Baur / gegen obgedachte Fürfiliche 

Grau Wittib / und bero Dern Sohn / vor fid /oder alg 

Erben ihres Herm Battern / und Grofj 2 Dattern wey= 

land Sern Wilhelmen und erm Morigen Land 2 Graz 

fen zu Heffen / Caffelifiher Sinien / deren Frau Mutter y 
Exben unb Nachkommen / ihre Kriegs» Officier / Hoke 

und Miedere/ Gemeine Soldatesca ; Käthe / Sand >Len= 

te / Beambten / Diener / und tnterthanen / oder Sus 

wohne / aud) Sehen 2 feute und Schuß > Verwandte, und 

diefelbe Hinwieder gegen andere Chur > Fürfter und Stäns 

de def Heiligen Romifchen Reichs / Geift- unb Weltlices 

aud) deren nterthanen / Kriegs = Officier und Soldates- 

ca zu ewigen Tagen nicht gefucht / oder einigerley Weife 

agendo , excipiendo , oder in ander Weg / wie die gee 

nandt und erfunden werden mogten/ begehrt / oder gefors 

bert / weniger defpwegen etwas fr oder aufferhalb Ges 

ridhts vorzunehmen geftatter werden / fondern fie fambs 

und fonber follen burdjaus/ und allerdings pie einige 

Ausnahm davon / alles deffen / was von Anfang defz 

Kriegs bif auf die Zeit iis Kayferlichen Ratification 
nb 
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amid Confirmation diets Accords / und in Krafft deffen | 
befehchenen Auslieferung/ und Austaumung der mbaben | 
den Plager vorgangen/ hinc inde enthebt/ gefidhert und | 
Hefreyet fepu / und von ber Nomifehen Kayferlichen Maz | 
jeffát befimegen gegen männiglich gefehüget/ und geband- | 
babet werden / inmaffen Shre Kayferliche Drajeftat alle 
folche Rrie often / Schäden / und aus dem Krieg 
herrührende Forderungen/ Actiones, Exceptiones, unb 
andere competirende Remedia & Jura, man hatte fit 
dann dereittiwegen vorhero befonders verglichen  Beyahlung 
gethan / oder allecurationes von fid) gefteilt /ex plenitudi- 
ne poteftatis Cæfareæ & certá fcientià und hochbewegen- 
den Itefachen/ umb def allgemeinen Friedens Wiedererlans | 
gung wilten / gánglicd) aufheben / und abtfun / alfo dafs 
Derentwegen nimmer toas gefudbt / nod) am Kayferlichen 
Hof ode mer = Gericht / oder einigen andern Obet= 
oder Inter> Gericht vid ordinaria Juris vel fummarie , 
oder Kummer/ Arreften/ oder Repreffalien / oder in an» | 
der Weg / wie die Nahınen haben mögen / darwider je 
etwas etfandt / oder verhengt werden foll / bey Berluft 
niche allein thier angemafter hierdurch aufgehobener Fors 
derung / fonderi aud) doppelter Wiedergeltung und Erz 
fattumg deffen / fo fie zu fordern vermenne / dartiber Sh- 
ver Ranfertidien Mtajepae Hof- und S, 
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Kammer = Gericht / 

aud alle andere Ober und Hieber 2 Gerichte / alfo ficif 
Halten/ forechen und € nen follen. 

& viel dann zum Sechften die Religion infonderheit 
anlangt 7 folfen Herar Land= Graf Wilhelms hinterlaf 
fee Frau Wittib/ Hear Sobn/ Ham Parrui, ind bts 
ren Erben / und Srtadfommen / aud) Sand und fente / 
redex unter denen in Pragerifihen Frieden> Schluß bes 
findlichen Morten der ungeänderten Augfpurgifihen Con- 
feffion ; der Confefions 2 Derwandten / nod) in einige 
andere Weg bber Sehei umb jest gedachter ihrer Re- 
ligion willen / fo bishero in ihrem Fürftenthtunb dblid) 
geivefen / und ammod) exercirt wiirdet/ von obbejagtein 
Pragerifehen Frieden Schluß jego oder ins fünfftig su 
wah! nicht ausgefdloffen / fondent Darien mit gemelter 
ihrer Religion uff>und angerommen feyn / und deffelben 
fo wohl vor fi / als ihre Erben und Nachkommen / 
amd angehorige Sand unb Sent / gleich allen andern in 
folhem Frieden Begriffenen Chur - Fürften / und Stätt- 
ben der Augfpurgifcen Confeffion in allen und jeden 
Punéte und Clautulen stivettics genieffen 7 bey dem 
frépen offenen Exercicio ihrer Religion gelaffen/ imb 
darwider Feinesivegs gravirt mod) angeföchten werdet, 

D Sti [ofelbt Siebehdens betreffend /haben 
pre Rayferliche Majeflat auf unterthänigft bey derofelben 
beftbehenes bitten unb umb verhoffenden mehrer $ 
dens willen / allergnadigt eingewiliget / dafs  derfelbe 
Herz Sand» Graff Wilhelmen dem Singeen verbleiben / 
und es damit wie mit andern Immediat- Stifftern def 
Reichs /nach Answeis wet erwehhts Pragerifchen Grie- 
ben z Schluffes / gehalten werden folle, 

AS auch fepliflichen Sheer Kayferlichen Majetat und 
dem Heiligen Kad neben ber gemeinen Reichs > Tran- 
quillitat / und wink deren mehren Beforderung willen / 
an, initier Beruhigung def Fúrfiliden Qaufes Hef- 
fen / beeder £inien / Caffel / und Darmbitatt /nicht wer 
nig gelegen / und aber uber enliche tin Beithero cingetifz 
fee Stunden und Mtifhelligherten ein gewiffer Berz 
gleich ohnlängfien zu Cal und benandlich den 3o. 
Taq Monats Man def, 1638. Sas aufgeridhtet tft / 
fo werden Shre Kanferliche Majeftat hiermit allerunter 
thanigft gebeten und exfuche / felbigen cin cwigwebrende 
fiarete Confirmation zu geben / und haben Ihre Say- 
forie Majefiát vor fub und beto Nachkommen am 
Reidy wolerwogenee Dinge bewilliget / wider deffen Sn- 
halt nicht weniger bann ob berfelbe von Wort zu 
Morten hierimen exprimivt fiimde/ gar nichts widtiges 
vorgehen zu Taffen / auch in allergütigfier Maaf tvef- 
fentlich claufülirte und gewebtte offene Ravferlithe Brief 
darauf zu ertheilen, 

Deffen alles qu wahren Mefund und ffetigen ewiger 
Defhaltung/ fey ber diefen getroffenen Vergleich ud 
Accord ¿wey gleichlatttende Originalia verfertiget von 
be Geits Deputirren mie eigenhändigen Su Ícriptio- 
nen und Gieglungen vollzogen und jeden Theil ein 
Original zugeftelle worden / fo geben und gefthehen 
Manns den 25. Julii Anno 1639. 

Gerhardt von Waldenburg genandt Schenken | 
Frephere, 
(L.S.) 


Albrecht Oto Graf yl Solms, 
(ES) 


LOMATIQUE 


Riclans Georg Reichenfperger, 
(L.S.) 


Kheinhardt Scheffern, 
(L.S.) 


Satoh Seiler. 
(L.S.) 


Hanns Wilhelm Horn. 
(L.S.) 


Eingang. 


Sar Ferdinand (titul.) befennen für 1in8 amd um» 

> fere Nachkommen am Sid) Rômifie Kayfer and 
Konige/ offentlic) mit dicfem Brief / unb. thuen funb 
allermanniglid) / bafj Ans der (titu.) Chur -Fürft au 
Mayná 2c. in denen mit ber Sodgebornen (titul.) rvey= 
land Sande Graf Wilhelm nachgelaffenen Gemahliny 
und dann, den Nieder -Sächfifchen Land 2 Stánden vor 
einigen Zeithero gepflogenen Griedens 2 Tractaten: eflids 
uff unfere Rayferlide Ratification accordirte Puncta 
sugefdhicét / und tinfere Kayferliche Confirmation dari 
ber gebeten ) welche von Wort ju Worten henadh-ges 
fehrieben fichen/ und alfo lauten, 


Hic inferatur. der Accord von Wort qu Worten. 
Schluß. 


fum ivit dani obgemelte Punen aus Römifcher / 
Kayferliher Macht Dollfommenheit von Woes 
ten zu Worten Keaffe bito / hiemit in der beflen 
Sormb guadigft ratificiren / acceptiren / confirmiren / 
und befiattigen tun / fo gebieten wir aud darauf für 
Lins und unfere Nachkommen am Reid) IRomifche Kaye 
fer and Könige / allen und jeden Chur 2 Fürften / Fúta 
fen / Geifilichen und Weltlichen / Preelaten / Grafei / 
Sreyenherren/ Kittern / Rriedhten / Sand > Bógten / Daupts 
£euchen / Land > Richtern / Schulötheiffen / Burgermeis 
fleren / Richtern / Nathen / Burgern/ Gemeinden/ und 
fonf alten andern unfern und def; Heiligen Kömifchen 
Reiche wunterthanen / und Getveuen / was Mürden / 
Standt oder Wefens die feyn / ecnfilid) und veftiglich 
mit diefem Brief und wollen dafz fie wider obgemelte 
Punéra und die wnfere Kayferliche Confirmation, und 
Vefletigung. nite. qu thun / oder vomemmeny noch das 
niemandts andern zu thun geftatten sin Fein Weife nod; 
Wege/ als Lieb einem jeden fey/unfere/umd de ‘Reichs 
fdware Ungenad und Straf zu vermeiden) dag meynen 
Wir ernftlich / mie Wefunbt diefeg Briefs befieglet mit 
Unferm Kayferlichen anbangenden Snfiegel / geben [Mien 
2 8, Augufti 1639.] Ebersdorff 11. Septembr. 
1639. 


CVIII 


Traité de Confedération emre Lo v vs XUL. Roi 
de France & Madame la Landgrave de Fig s- 
SE, fait à Dorfen le, 22. Aouft 1639. 
[FREDzR.LzoNARD, Tom, III. pag. 
55... Recueil des Traitez de Confédération & 
d’Alliance entre! la Couronne de France & les 
Princes & Etats Etrangers, pag. 126. Au- 
BERL, Memoires pour lHift. du Cardin. 
Duc de Richelieu Tom. II, Pag. 432. où la 
Date eft marquée ^ du 5 
que toutes les autres Copies la 
ment au 22. | 


Août, quoi 
mettent feule- 


E Sereniffime Tres'- Chreftien & Tres -puiffant 

| Prince Louis XII. par la grace de Dieu Roi 
de France & de Navarre , continuant fon af- 
fe&ion envers les Princes & les Eftats d'Allemagne, 
& fes foins accouftumez pour leur confervation, fpe- 
cialement de ceux qui font unis avec lui & la Cou- 
ronne de Süede , pour le maintien des Loix , Ptivi- 
le- 


Anxo 
1639, 


FRANCE 
ET 
Hesse 


ANNO 
1639. 


DU D ROMEO D Ess 


leges, & Libertez du Saint Empire > & pour acque- 
rir une bonne & {eure Paix à la Chreftienté ; ayant 
fçeu que la Tres- puiffante & Tres-illuftre Princeffe 
Amelie Elizabeth Landgrave de Flefle ; née Comtes- 
fe de Hanaw , Catzenellenbogen » Dietz , &c. Prin- 
celle du Saint Empire, Vefve de feu Monfieur le 
Landgrave Guillaume de Heffe , de glorieufe me- 
moire » Tutrice de Monfieur le Landgrave fon Fils ; 
Adminiftratrice de fes Etats, fe fouvi nant de la pro- 
te&ion & des Alliances que les Princes de la Mai- 
fon de Helle ont eu de tout temps avec la Cou- 
ronne de France, & les Traiétez qui ont efté cy- 
devant faits fur ce fujet par ledit feu Prince le 
Landgrave fon Mary ‚en refolution de fuivre fes bon- 
nes intentions, & de contribuer de tout fon pouvoir 
our Padvantage du bien public, recherchans aufli 
d'affeurer d'autant plus les Eftats dudit Prince fon 
Fils par l'union de fes interefts & de fes armes avec 
cells de France & de Suede , & des autres Alliez 
d'Allemagne ; Sa Majefté a commandé au Sieur 
Raoul Seigneur d'Amontot fon Confeiller , efta 
pour fon fervice en Hollande , de venir vers la 
Dame, pour l'affeurer de fon affection , & des aflis- 
tances que Sa Majefté eftoit prefte de luy donner 
pour favorifer fes bons deffeins , avec pouvoir de 
conclure & paffer un Traidt€ avec elle; à cet effet 
ladite Dame reconnoiffant l'obligation qu'elle a a Sa 
Majefté, & fe voyant avec lesdites afliftances en eftat 
d'employer utilement fes armes pour Padvantage de la 
cauf commune, & [advancement d'une bonne, 
feure & generale Paix , a defiré de renouveller un 
Traité d'Alliance avec Sadite Majefté , dont elle eft 
convenué avec ledit Sieur d’Amontot , felon les Ar- 
ticles fuivans. E : 

I. Ladite Dame promet d'entretenir une Armée de 
fept mille hommes de pied ; & de trois mille Che- 
vaux, & de l'employer à continuer la Guerre contre 
Jes Ennemis communs dans l'Allemagne jusques à la 
fin du prefent Traiété ; agiffant en tout de concert 
avec le Roy Tres-Chreftien, la Couronne de Suede, 
& tous les Allie 

II: Quant aux conqueftes que ladite Dame fera à 
Padvenir , elle ne les pourra remettre aux Ennemis ; 
non plus que les Places qu'elle tient , fans la volonté 
de Sa Majefté. 

III. Tous les Princes & Eftats qui ont efté cy-de- 
want au party, ou qui voudront abandonner celuy 
des Ennemis communs , pour entrer dans celuy cy 
au bien public, y pourront eftre admis, ou receus à 
neutralité par le Roi & la Couronne de Suede; & 
ladite Dame promet de ne contrevenir ausdits Traic- 
tez, que Sadite Majefté & ladite Couronne de Suede 
en paíferont avec eux, moyennant qu'elle en foit ad- 
verte, & qu'ils ne Pobligent point à rendre les Pla- 
ces quelle tient, ny en diminuer les contribu- 
tions. 

Iv. 


Ladite Dame promet de laiffer le libre exer- 
'cice de la Religion Catholique ; Apoftolique & Ro- 
maine, & aux Ecclefiaftiques Pentiere poffeffion & 
joüiffance de tous leurs revenus , dans tous les lieux 
qu'elle a occupez depuis l'an 1618. & qu'elle occu- 
pera cy-aprós , fans permettre qu'il y foit rien chan- 
gé , ny innové en l'un & en l'autre, de l'eftat au- 
quel ils eftoient en ladite année 1618. le Roi de fa 
part promettant le mesme aux Proteítans, qui fe 
trouveront dans fes conqueftes en Allemagne. 

V. Si pour le bien du fervice du Roy & de la 
caufe commune, les Troupes ou Armées de Sa Ma- 
jefté viennent 4 paffer dans les Terres & Eftats de 
ladite Dame, elle leur donnera les logemens, & leur 
fera fournir les vivres qui fe pourront trouver dans 
le Plat-pays, à la charge que lesdités Troupes y vi- 
vront avec bon ordre: mais en cas de fejour, & 
quil leur falluft tirer des Vivres & Provifions des 
Villes & Magazins du Pays, ladite Dame en fera 
rembourfée en bled ou argent par le Roi; ladite 
Dame promettant le inesme à Sa Mhjefté ; en cas 
que fes Troupes vinffent à paffer fut fes Eftats. 

VI. Ladite Dame n’entrera en aucun Traidté de 
*Trefve ny de Paix ; avec le Roi d'Hongrie ; ou fes 
adherans ; fans le fgeu &c confentement de Sa Ma- 
jefté; bien pourra elle faire une Trefve d'un mois; 
fi la neceffité de fon Armée le requiert ; à la charge 

welle ne pourra eftre prolongée fans la volonté de 
Sa Majefté. 
VII. Ladite Dame promet envoy 
- Tom. VL Parr. Ll : 


er fes Deputez 


GEN S. 79 


pour traicter de Paix au tems & au lieu dont Sa 
Majefté conviendra, par l'entremife du Pape, avec 
les Roys & Princes intereffez , & de garantir de 
toute fa puiffance ce qui fera accordé au Roy & à 
fes Confederez par ladite Paix; le Roi de {a part 


promet le femblable à ladite Dame , & de lui faire 
avoir le Sauf- conduit & E 
Deputez. 

VIH. Pour- donner moyen à ladite Dame de fup- 
re la 


feureté necefhire pour fes 


porter plus facilement les frais ausquels la Gu 
pourra engager ; ledit Sieur d'Amontot prc 
nom du Roy fon Maiftre, de lui faire p 
Hambourg ou Amfterdam ; à fon choix, deux cens 
mille Ricsdales tous les ans: à fçavoir ; cent mille 
le dernier jour de Mars; cinquante mille le dernier 
Septembre , & les autres cinquante mille le dernier 
Decembre de chaque année; & ainfi continuant 
tant que ledit Traicté durera, à commencer le der- 
nier jour de Mars de lannée prochaine 1640. Et 
pour la prefente année 1639. bien qu'elle foit fort 
bien advancée, ladite Dame ayant donné à connois- 
tre audit Sieur d'Amontot les grandes despenfes qu'il 
lui faut faire pour entrer en rupture , & mettre en 
execution les bons deffeins qu'elle a pour le bien des 
affaires publiques , & le reflentiment des fiens parti- 
culiers; ledit Sieur d'Amontot promet à ladite Dame 
lui faire payer quarante mille Ricsdales au 20. de 
Septembre prochain , moyennant que pour lors clle 
fe declaré preíte d'effe&uer le prefent TraiGé; les 
autres foixante mille, quinze jours aprós, pendant les- 
qu elle entrera effectivement en rupture, & les 
cent mille reftans au dernier Decembre de la pre- 
fente année. 

IX. Et bien que ladite Dame ait reprefenté audit 
Sieur d'Amontot , qu'il lui fera presque impoffible de 
refifter long-temps à de fi grands Ennemis, fans eftre 
plus puiffamment fecourué , tant d'hommes que d’ar- 
gent; fi eft-ce que pour tesmoigner le defir qu’elle a 
de feconder de fa part les ‘bonnes intentions du Roy 
en tout ce qui peut dépendre d'elle , & agir felon fon 
pouvoir, elle n'a laiflé de pafler le prefent Traidté ; 
acceptant la fomme offerte , fous l'efperarice ferme 
qu'elle a en la bonté & bienveillance de Sa Majefté 
d'en avoir plus grande affiftance: St partant ladite 
Dame fe relerve de luy faire fes tres-humbles remons- 
trances , fans toutes-tois fe départir du prefent Traité ; 
fe promettant que Sa Majefté fera d'autant plus conviée 
à favorifer & proteger fes interefts , qu'elle luy fera 
connoiftre par {ès actions la vraye & fincere affection 
qu'elle a pour fon fervice » & pour le bien de la caufe 
commune. 

X, Ledit Sieur d'Amontot au nom du Roy promet 
à ladite Dame > que Sa Majefté ne fera aucun "Traité 
de Paix ny de Trefve avec le Roy d'Hongrie & fes ad: 
herans , que ladite Dame n'y foit appellée & comprit, 
& fes interefts fatisfaits. 

XI. Le Sieur d'Amontot promet auffi , qu'en cas 
que le Roy fon Maiftre faffe quelque Alliance avec le 
Roy de la Grande Bretagne , pour le reftabliffement 
de la Liberté des Princes d'Allemagne ; Sa Majefté 
employera fes offices pour faire que ladite Dame y foit 
comprife ; avec fesdits interelts. 

XII. Ledit Sieur d'Amontot prómet encores, que 
le Roi continuera fes offices envers Meffieuts les Eftats 
des Provinces - Unies des Pays-Bas, pour faire que la- 
dite Dame foit regeué en Alliance avec eux , & qué 
Sa Majefté donnera ordre à ceux qui font pour fon íer- 
vice vers lesdits Sieurs Eftats, de semployer pour cet 
effet. 

XIII. En cas que les Ennemis commuris contrai- 
gnent pat la force de leurs armes ladite Dame de fortit 
de fes Eftats , ledit Sieur d'Amontot promet au noni 
du Roy ; qué la perfonne de ladite Dame & Mes- 
fieurs fes enfans feront receus dans le Royaume de Sa 
Majefté avec une affe&ion entiere, & tout le bon 
traiétement convenable à leur qualité , jusques à ce 
qu'ils fojent reftablis; fur quoi Sadite Majefté a decla- 
re plus particulierement fa bonne volonté par fon Bre« 
vet du 11. jour de Juin 1638. 

XIV. Ledit Sieur d'Amontot promet au nom du 
Roi à ladite Dame; que la penfion qu'il avoit plú à Sa 
Majefté de donner à feu Monfieur le Landgrave fon 
Mary, fera continuée à Monfieur .lé Landgraye fon 
Fils, & d'ores-en-avant payée tous les ans; fuivant le 
Brevet qui lui a efté octroyé ; & qu'il lui fera toucher 
la premiere année > | commencer de la datre s cé 
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ion lui en fera delivrée de 


Traité, lors que la Rati& 
la part de Sa Majette. 
XV. En cas que p: 


run combat, ou quelque mal“ 
heur fignalé , ladite Dame vint à perdre fon Armée > 

Sa Majefté l'aidera de tout fon pouvoir à la remettre 
für pied , & fi une des principales Villes de fes Eftats 
venoit à eftre affiegée , Sa Majefté fera fon poflible 
pour lui aider à en repouffer fes Ennemis. LAS 

XVI. Si aprés la Paix faite, les Ennemis venoient à 
manquer à ce qui aura efté convenu par icelle > &à 
attenter quelque chofe contre les Couronnes de France 
& de Suede, ou contre ladite Dame , ou autres Al- 
liés , lesdits Couronnes & Alliés feront obligés de re- 
prendre les armes pour repouffer l'ennemi, & deffen- 
dre celui qui fera attaqué 5 ce qui s'obíervera durant 
10. ans aprés la Paix faite & eftablie. | 

XVIL Au cas que quelques Provinces ou Eftats re- 
cherchent ladite Dame d'entrer en conjonétion d’ar- 
mes , ou en neutralité avec elle à l'advantage du bon 
party ‚ elle en pourra traicter avec eux , moyennant 
qu'elle ne déroge rien au prefent Traidté qui durera 
autant que le dernier qui a efté renouvellé entre la 
France & la Suede > lequel fe renouvellant , le prefent 
fe renouvellera auffi , ou durera jusques à la Guerre 
finie. } 

Et pour plus grande affeurance de ce que deflus » 
nous avons figné le prefent Traicté, & à icelui fait ap- 
pofer le cachet de nos armes, fous la Ratification du 
Roi Tres-Chreftien , laquelle le Sieur d'Amontot pro- 
met de procurer dans la fin du mois 'Oétobre. 

Le Sieur de la Boderie Refident pour Sa Majefté 
rés Jadite Dame Landgrave ; ayant eu part de ce que 
eflus, a auffi figné ce prefent 'Trai&é. 

Fait a Dorften, le 22. Aouft 1639. 


P 
d 
Signé, BOUTHILLIER. 


ARTICLE fparé, par lequel Madame la Land- 
grave fe referve le tems & la condition, de 
convenir avec le Conronne de SUEDE fur les 
avantages qu'elle lus fera. A Dorfice de 


= ott 1639. [AuUBER I, Memoires 
pour PHift. du Cardin. Duc de Richelieu , 
Tom. II. pag. 435.] 


Ntre Nous Raoul , Seigneur d’Amontot , 
Confeiller du Roy en fon Confeil, & Nous Ame- 
lie Elizabeth > Landgrave , Doüairiere , Regente de 
Helle, &c. a efté convenu par cette prefente , qu'en- 
core que nous ayons ce jourd'hui conclu & figné un 
Traitté de renouvellement. d'Alliance avec Sa Majefté 
"Tres-Chreftienne , ladite Dame ne pretend pas neant- 
moins eftre obligée au contenu en iceluy , jusques à ce 
quelle {cache au certain ce que la Couronne de Suede 
luy accordera dans le Traitté , qu'elle eft prefte de re- 
nouveller avec elle ; & ce qu’elle voudra contribuer , 
pour luy donner moyen de rentrer en a&ion contre les 
Ennemis de la Caufe commune , envoyant prefente- 
ment pour cét effet vers les Miniftres de ladite Cou- 
ronne, ayans pouvoir de traitter fur ce fujet , dont la- 
dite Dame attend avis dans le 20. Septembre prochain. 
Lequel fe trouvant conforme à ce qu'elle efpere, elle 
promet dés à prefent , qu'auffi-toft elle commencera 
d'effectuer le fusdit Traitté > & d'en mettre pour lors 
une promeffe particuliere entre les mains du Sieur de 
la Boderie , Refidant pour Sa Majefté pres de fa per- 
fonne. En foy de quoy » nous avons figné ces pre- 
fentes , & à icelles fait appofer les cachets de nos 
Armes. Fait à Doríten le 32. jour d'Aouft 1639. 


f, AMELIE ELIZABETH 
Princeffe de Hefe , 


& AMONTOT. 


CIX. 


Extrait de Traité de Paix entre kw u R ATH IV. | 


Empereur des Turcs, e la République deVENISE. | 
Fait an mais de Septembre 1639. [Ra CAUTs | 


DIPLOMATIQUE 


Hiftoire des trois derniers Empereurs des Turcs. 
Tom. 1. pag. 159. ] 


UE le Baile feroit remis en une pleine liber- 
té, auffitoft que Pon auroit figné les Articles; 
& qu'il reprendroit poffeffion de l'Hoftel des 
Ambaffadeurs de Venife. 

Que le commerce feroit rétably fans differer, &fur 
le méme pied qu'auparavant. 

, Que les differends arrivez à Poccafion de ce qui 
S'eftoit pafíé à Valone feroient oubliez. 

; Que quand des Co; ires de Barbarie voudroient en- 
trer dans un Port de l'Empire Turc, ils feroient con- 
traints de donner caution ‚de ne rien entreprendre con- 
tre les Sujets, ou fur les biens de la Republique. 

„Que s'ils avoient déja fait quelque prife fur des Ve- 
nitiens , ils ne pourroient ni eftre recus, ni eftre pro- 
tegez dans aucun des Ports du Grand-Seigneur. 

‚Que sils y eftoient reçus, les Venitiens les y pour- 
Torent attaquer fans rompre la Paix. 

Que les Venitiens rencontrant des Corfäires en plei- 
ne Mer, les y pourroient attaquer , fans que le Sultan 
sy intereffaft, 

Que les Agas, & les autres Officiers du Grand-Sei- 
gheur, qui violeroient ces Articles, feroient privez de 
leurs Charges. 

Que le Baile Payeroit au Grand - Seigneur la fomme 
de cing cens mille pieces de huit, ou de deux cens cin- 
quante mille fequins d'or. 


Cx. 


Fedus inter Sacram Cefarcam Majeflatem Ex m- 
DINANDUM IIT. & CLavvıam, Ar 
chiducilam Auftrie, LeopoLp 1, Archiducis 
Aufiria, Viduam , ab una, c Regiam Majeftatem 
Catholicam ab altera parte, pro ‘Defenfione Ditio- 
núm. & Provintiarum, Haredum ab alte memos 
rato LEO POL DO reliflorum, amiffarumque re- 
cuperatione. Allum in Arce EberstorfF, die 18. 
Septembris Anno 1639. [ Pièce tirée de la Re- 
giltrature d'Eflat de la Chancelerie de la Cour de 
Sa Majefté Imperiale. ] 


Os Ferdinandus tertius Divina faverite clemen: 

tia Ele&us Romanorum Imperator, femper 

Auguftus, ac Germanie, Hungarie , Bohe- 
mix, Dalmatiæ, Croatie; Slavonie &c. Rex, Archi- 
dux Auftriæ, Dux Burgundiæ, Styriæ , Carinthiz ; Car- 
niole , Marchio Moraviæ, Dux Lucemburgi , Superio- 
ris & Inferioris Silefiee, Wirtembergæ , & Teke , Prin- 
ceps Sueviz , Comes Habspurgi , Tyrolis, Ferreti, Ki- 
burgi, & Goritiæ, Landgravius Alfatie , Marchio Sa- 
cri Romani Imperii, Burgoviæ, ac Superioris & Infe- 
rioris Lufatiæ, Dominus Marchiz Sclavonicæ, Portús 
Naonis & Salinarum &c. Et Nos Claudia Archidu- 
ciffa Auftriæ, nata Princeps Hetruriz , Vidua Serenif- 
fimi quondam Leopoldi Archiducis Auftrix , Ducis 
Burgundize &c. Patrui & Mariti noftri chariffimi, Hx- 
redum reli&orum Tutor ac Contutrix notum facimus, 
quibus expedit Univerfis. Cum «eorundem Heredum 
& Pupillorum noftrorum Ditiones ac Provincie diu- 
turnioribus hisce Belli temporibus, per frequentiores 
Domüs noftre Auftriace hoftium incurfiones in eam 
fint redactæ anguftiam > ut etiam firmiffimum illud Bri- 
facic Fortalitium , à quo non tantum illarum Ditionum, 
verüm etiam aliarum noftrarum Provinciarum Auftria- 
carum , ficut & reliquorum Sac. Rom. Imperii Princi- 
pum, & Statuum falus & confervatio dependet ,in ma- 
nus eorundem hoftium devenerít , Tutorii noftri mu 
neris effe exiftimavimus ; & operam noftram & folli 
tudinem noftram impendere, qua ratione $ Pupilla- 
rium Provinciarum refiduum pro virili tueri, & occu- 
pata hodie ab hofte Loca recuperari , & in priftinam po- 
teftatem redigi poffent. Unde cum Sereniffimo Hitpa- 
niarum , Indiarumque Rege Cathoiico Domino Fratre, 
Affine & Confobrino Noftro Amantiffimo, ob mu- 
tui amoris & Sanguinis vinculum , quo alias colligat? 
fumus, atque utriusque Linez in Provinciis heredita- 
riis commune Interefle, cujus confervatio ad quemvis 
Domis noftrz Principem pertinet; arétiorem aliquam 
Ligam feu Faedus injre vifum nobis eft, quod etiam me- 


di- 


ANNO 
1639. 


ET Vz- 
NISE, 


18. Sept. 


Anno 


1639. 


4. Où. Bergleih swifchen dem Durchlauchtigen | 
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diante pro parte di&i Sereniffimi Regis ejusdem Confi- 


liario bellico & Caftellano Mediolanenfi ‚nec non Ora- 


- tore Extraordinario Oeniponti commorante Don Fe- 


derico Enriquez vigore mandati nobis xhi biti de vig: 
fima nona die Novembris Anni millefimi f 
trigefimi feptimi Madriti dati ju 
initum conclufumque eft. - 3 

Ac 1. quidem novum corpus Exercitus quinde- 
cim hominum millibus conftans quamprimum forma- 
liter in duodecim Peditum , & tria Equitum millia di 
perfféndum ; ea n & pacto ut Ser > 
niffimus Hifpaniarum R millia Peditum > & 
mille Equitum , Tutela verd duo millia Peditum , & to- 
tidem Equitum , fi ita moderni temporis ratio atque 
Provinciarum & Statuum conditio admiferit, confe- 
rant; quod fi veró preefens rerum c im atque ino- 
pia obititerit ; quo minus ex parte Tutelze dictus 
Equitum numerus congregari poffet, tunc illa non nifi 


D 


aut quatuor millia Peditum ‚aut duo millia Peditum,& | 


unum mille Equitum adjungere teneatur. 2. Hu- 
jus autem colle&ti Militis & initi Foederis is erit finis, ut 
primo & principaliter ipfrum Provinciarum pupilla- 
rium adhuc in poteftate noftrà exi um defenfionem, 
atque amiffarum recuperat t e etiam. 
Burgundie Comitatum, 
rumque Ditiones & S 
tre Auftria 
tinatum Inferiorem, 
que Pupilli noftri em polls 
fecundúm Leges & morem Imp y 
ceps alteri contra violentas invafiones , & quosvis pacis 
publica Turbatores affiftere tenetur , compreh ndat. 
3. Caput feu Capitaneum generalem totius hujus 
Exercitüs » ficut & alios Legionum fuarum Of ciales 
omnes ipfe Sereniffimus Rex denominabit, pari 
etiam Tutela pro parte fuæ Militi alium Car u 
conftituets qui tamen direétioni & ordinibus dicti Ge- 
neralis parebit, hac expreffa lege & cautione adjecta ‚ut 
quamdiu Exercitus ifte commodo ei Pupillari, aut 
vero alias in Ditionibus Sac. Rom. Imp. militaverit, à 
nobis ac Tutela tantum > ubi verd in Ditiones & fervitia 
Sereniffimi Regis tranfierit, etiam ab Eodem Sereniffimo 
Rege omnimode dependeat. 4. Sta uitur preterea 
ut primo prediéto cafu tantim Miles Tutelx ejusdem 
ftipendiis & expenfis militet , reliquus verb, ficut & 
altero cafu totus Exercitus à Sereniffimo Rege ftipen- 
dium & intertenimentum capiat. 5. Quantum ad 


nec non etiam Pala- 
c ratione bonorum ; 
t, & quatenus alias 
i unus Imperii Prin- 


modo 


CXI. 


Sürften Fricderid) / Erg- Bifchoffen 
zu Brehmen eines/ und bann Bur- 
germeifter/ Rath und Gemeinde ber 
Stade Brebmen andern Theils / wee 
gen ber freyen Religiong-Lbting 
Mugfourgifher Confeflion im Thum 
bafeibft / ingleichen der Zölle 2. Sta- 
de den 4. Odtobr. 1639. [Lox- 
DORPII Ada Publica, Part. IV. 
Lib. HI. Cap. CV. pag. 705. d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trou- 
ve aufı dans Limn «1 Jus publi- 


cum Rom. German. Tom. IV. ad! 
Libr. VII. Cap. VIL in Addit. pag. | 
197. dans Lux 16s Teutfch. Reichs: | 


Archiv. Part. Special. Mbtheif, ILL 
Mbfae IV. pag. 520. dans OLDEN- 
BURGERI Limnzus Enucleatus Part. 
IL Libr. IV. Cap. VIL pag. 38. & 
en Hollandois dans AITZEMA, 
Saacken van Staat en van Orlog. 

Tom. IV. Liv. XIX. pag. 309. | 
1 wiffen / naddenr zwifchen dem Hochwirdigften / 
Sourdlaudtigften ) Hochgebohenen Frirfien und 
Ham, Hem Friderichen / erwehltn Erg 2 und 
Bifhofen zu Bremen amd Debrdin / Coadju- 
term 


xta fequentium tenorem | 


hyberna attinet; de illis Tutela aut in ejus Ditionibus, ANNO 
alibi in Impe 
1639. 


ap- 
ne- 
a 7. Foedus hoc 
in tres proximos fubfequentes annos à prima Januarii 
proxime futuri anni millefimi fexcentefimi quadragefi 
numerandos , nifi medio tempore Pax unive 
| alefcat , durabit, relicto. utrique Parti arbitrio , iis 
| illud ulterius prorogandi. 8. Durante hoc Foedere 
Hifpano Militi liber fit tranfitus, feu paflus & repaflus 
per Provincias & Ditiones pupil > eidemque de 
annona & dapibus Tutela, ad expenfas tamen & ra- 
tiones Sereniffimi Regis inibi debit ; qua in re 
etiam ipfi Status & Ordines Provinciarum in tempore 
ante monendi erunt, ut omnia juxta morem & ufum 
Provinciarum ritè difponi, damnaque omnia præçaveri 
poflint. 9. Similiter liberum erit Serenifimo Regi 
in iisdem pupillaribus Provinciis ac Ditionibus Mili- 
tem colligere , luftrationesque inftituere ad ipfius pro- 
prias expenfas, gua in re etiam Status & Ordines cer- 
tiorandi erunt, ne quid contra morem & confuetudi- 
nes admittatur. ro. ín quorum omnium fidem & 


l 


it, que omnia ipfe Sereniffimus 
Sex intra trc mos fequentes Menfes proprio Di- 
plomate 1 e tenebitur, deque his duo Exempla- 
ria conformia cuilibet Parti tradenda confici juffimus. 
Datum in Arce noftra Eberstorff die decima octava 
Menfis Septembris. Anno Domini Millefimo fexcens 
| telimo trigefimo nono. ^ 


FERDINANDUS. 
(L.S.) 


CLAUDIA, 
(L.S.) 


Don FEDERICUS ENRIQUEZ 
(L.S.) 
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(1) Accord entre le Sereniffime Prince F n yp gm 1 c 4.Octob; 
Archevèque de Breme , (5 les Magiffrats de la vA m. 

Ville de BREME touchant le libre Exercice decngvg- 
la Religion de la Confeflion d'Augsbourg dassouE ET 
LPEghfe Meézropolitaine , & touchant P'igpofition LA VILLE 


‘ages, Fait a 4 E 
des Péages. Fait à Stade le 4. Ottobre 163 Iren E 


N fac à fgavoir que comme fil eft furvenu quel 
ques mes-intelligences & differents qui auroieng 
Z3 pu 


| (x) Cette Traduétion Frangoife a été faite für le Hollandois 
| d'Aiteema qui n'«& pas l'Original, 


NNC 


A 
1639. 


CROPREPES 


tort qu Halberftadt / Erber qu Norwegen / Here 
ugSchlenwig/ Solficin/ Stormaren und dev © 
fiben) Grafen zu Oldenburg und Delme 
aud) Burgermeiftere / Rath und Ger f 
Bremen / allerhand Serungen und Difverftandniffen 
erwacfen / und qu gefahrlichen Weiterungen fi) anges 
Kaffen / und ber Durchlauchtigfte/ Grofanad 
unb Hr) Herr Chriftian der IV. zu © 
Norwegen / der Wenden und Gothen $ 
zu Sclefwi 


nig / Serñog 
3 / Solficin / Stormarn / und der Sitz 
marfiben / Graf zu Oldenburg und Delmenhorft / 2€. 
bey jesigen gefährlichen $dufften/ alle Mifverfiandnifftn 
auifiben hochgedachten Shro gürflichen Gnaden und der 
Stadt Bremen / aus vatterlider Siebe’ und Wolftand 
fragender gnadigen Affection , aufgehoben und beygelegt 
gehen / auch von E E. Rath der Stadt Bremen / 
#mb Interpofition beo Königlichen Authorirat unter 
thanigit erfucht / zu deme atterpodfigedadre Shro Koz 
niglide Majeftat von den Qodmogenden Herren Stas 
den Generalen deren Niederlanden / durch cine fonberz 
Bare von bem Edlen und Hochgeleheten Herm Wilhelm 
Boreel, Seen von Duinebeten/ Iefibofen/ Ambad 
Seen in Domburg / re, verridtete Deputation > umb 
Bolziehung folder Interpofition > gang beweglich anges 
kanget worden. RUES 

Denna haben höchfigeehrte Shro Sóniglide Maz 
jeftät den 2. Auguft zu Verpflegung giitlider Tra 
ten / zu Staden angefeget / und bero vornehme Kathe / 
die Hoch Wol-Edle / Gefivenge) Def und Hochgelahr- 
te Screen Heinrich Ranfowen/ zu Schmol und Hohens 
felde / Qerur Gottlieb von Hagen / und Sen Reima- 
rum von Dorn / der Rechten Doétorn / als ihre Gee 
fandte und Commiflarien / zu Derridtung der Inter- 
pofition und Unterhandlung/ nader Stade abgeordnet / 
welche dann foldjem Königlichen Befehl zu unterthanig- 
fice Folge / die ihnen gnábigfie committirte Handlung 
tu Beywohnung und forgfamer Cooperation obgedachz 
ten Stadefihen Herren Gedeputirten / und den El 
werten / Dod-und Wohlgelahtren Heron Benedict Win 
céelers / der Rechten Do&om / Ham Hermann von 
Dorn / Herm Soeinvid) Gingemans / der Rechten Doc- 
torn / und Hern Licentiat Hemming Diathiafen / re- 
fpe&ivé Syndicorum und Kaths2Berwandten ber 
Städte Libé und Hamburg / als zu ber Bremer As- 
fien Abgeordneten / den 2. Auguft. haben angefan- 
gen / wnb Dif dew 3, Octobr. haben continuitt / auch 
die hinc inde gehabte bornehmfte Befihwerden / nadız 
folgender maffen / unwiderruflic) haben verglichen / vere 
tragen und vermittelt, de 

Sum Erfien/ nachdeme zwifchen Shro Fürfilichen Guaz 
den dem Herm Grá s Vifehoffen zu Bremen / dann Burs 
germeiftere/ Kath und Gemeinde der Stadt Bremen / wes 
gen def} Exercitii Lutherane Religionis ur der Thumz 
Sitden zu Bremen Srrimgen und Mifpverfiandriffen etz 
wachen / fo feynd folde Streitigkeiten dahin beftändig 
Und unmviederruflich verglichen und vertragen / dai S3urz 
germeifier/ Nath und Gemeind der Stadt Bremen / vor 
fic) und ihre Nachkommen am Kath/ das Thumb 2 Caz 
pitel und ihre der Lutherifthen Religion zugethane Br 
gee / Einwohner und andere i zu Bremen auffhalten- 
de/ in bem freyen Exercitio ber von Chur =und Sürfien 
Anno 1530. übergebenen Auguftanæ Confeffionis Lu- 
theranæ Religionis, und Gebrauch der Heiligen Sacr 
menten / und andern Sutherifchen Ceremonien in bem 
Sbumb/ und auf begebende Noch Falle / in, ihren Hane 
fce binfiivo ganglich unturbivt und unbetranget Iaffen / 
and denfelben daran einige Berhindernuf nimmermehe 


gufligen / noch diefelbe / wegen def; Exercitii Lutherani , | 


tm geringfitn prægraviren wollen nod) follen,  Sjedoch fol- 


DIPLOMATIQUE 


pu caufer des troubles tres-dangereux, entre le Sere- 
niffime Prince & Seigneur , le Seigneur Frederic élá 
Archevéque de Bréme & Veerde, Coadjuteur d’Alber- 
ftadt , Héritier de Norwegue » Duc de Sleswick , 
Holfteyn , Stormarn & de Ditmarfen ; Comte d’Ol- 
denbourg & Delmenhorft, &c. Et les Bourguemaitres 
Confeil & Communauté de la Ville de Brémen , & 
que le Sereniffime & Tres-puiflant Prince & Seigneur, 
le Seigneur Chretien quatriéme » Roi de Danemarc , 
Norwegue , des Van des Gots, Comte d’Ol- 
denbourg , & Delmenhorft , &c. à caufe de la @n- 
gereufe conjonéture du tems prefent auroit fouhaitté 
tant par Peffect d'une affection paternelle de voir as- 
foupir & accommoder tous lesdits differens d'entre (a 
Serenité & la Ville de Bréme, que par ce que le Ma- 
giftrat de ladite Ville de Brême a prié Sa Majefté de 
vouloir interpofer en cela fa royale authorite , Se 
qu'oatre cela les Hauts & Puiffants Seigneurs les Etats 
Generaux des Provinces Unies des Pais-bas ont de« 
mandé à faditte Royale Majefté la méme interpofi- 
tion par la deputation particuliere qu'ils lui ont faitte 
de noble & fcavant Seigneur Guillaume Boreel , 
Seigneur de Duinsbeecken, Wefthove , & de Dom- 


| burch. 


len die Lutherifehe Burger und Einwohner/ wann fie ihre | 


Kinder von bem Thunb > Prediger tauffen laffen/ welches 
bann in ihrem Belieben ftehen fol / alsdann auch den 
Vremifhen Predigern ihre alte Gebuhenif entrichten, 
Damit aber die $utherifchen und andere Burger und Eins 
wohner / in vorigem guten OXert 
fo follen die Sutherifchen Thumb > Prediger die Bremifche, 
und hinwiederumb die Bremifche Prediger bie Lutherifebe 
Religions - Berwandten / zu Derridtung def, Gevatter. 
Stands / unweigerlich admittiren / und ferner die Such 
rifhen Burger fic) von den Pfarez Herren der Bremifchen 
KirchfpielsKiechen von der Cangel auffbieten/ und in den 
Chez Stand einfegnen laffen : Die Elerifey aber und 
dan Rath nice Angehörige / fic) von den Luchevifehen 
Thumb > Predigern abftndigeh und copuliren zu Iaffen / 
gemarhtiget feyn : und werden alle und jede der Burger 
Conventicula , aufferhalh don OR» Dienft / in der 
j Zhimba 


uen erhalten werden / | 


| 


_ Sa Royale Majefté a en confequence, & pour nego- 

tier un bon Traité ; nommé la Ville de Stade le deu- 
xiéme d'Aout & y a depeché pour cet effet les no- 
bles, discrets & fçavans Seigneurs Henri Rantzouw 
Seigneur de Smol & Hohenvelde, le Sieur Godtlieb 
de Hagen , & le Sieur Reymarus Dorn Docteur en 
Droit {es principaux Confeillers , comme fes Ambaffa- 
deurs & Commiffaires pour Pavancement de ladite 
Negociation , lesquels en effect ,en execution d'un tek 
Mandement Royal, en prefence & par la cooperation 
dudit Seigneur Deputé des Etats, enfemble des discrets 
& {Gavans Seigneurs Benoit Winkeler Docteur em 
Droit, Herman van Dorn, Heinrick Luntzemans 
aufli Do&eur en Droit, & Henring Mathias Licentié 
és Loix, Penfionaires refpectifs & Confeillers des Villes 
de Lubeck & de Hambourg, Deputez pour affifter 
ceux de Brémen , ont commencé ledit deuxiéme d’A- 
out & continuant jusques au troiziéme Octobre enfui- 
vant ont accomodé & terminé irrevocablement' les 
principaux griefs en la maniere fuivante, 


Premierément ; comme entre le Sereniffime Prince 
le Seigneur Archevéque de Brême, enfemble les Bour- 
guemaitres , Confeils & Communauté de la Ville de 
Brémen il étoit furvenu quelques mes - intelligences & 
debats au fujet de l'exercice de la Religion Lutherien- 
ne dans PEglize Cathedrale dudit Breme , lesdits dif- 
ferens ont été terminez & accomodez fermement & 
irrevocablement de cette maniere: fçavoir que les 
Bourguemaitres, Confeil, & Communauté de la Ville 
de Breme pour eux & leurs fucceffeurs au Confeil , le 
Chapitre , laifferont les Bourgeois , Habitans & autres 
qui refident à Breme faifant profeffion de la Religion 
Lutherienne dans le libre exercice de ladite. Religion 
Lutherienne & Confeffion d' Ausbourg accordée par les 
Ele&eurs & Princes en l'an mil cing cens & trente & 
dans l'ufage des faints Sacrements & autres Ceremo- 
nies Lutheriennes & ce dans l’Eglize Cathedrale , & 
méme en cas de neceffité dans leurs maifons , fans être 
troublés ni inquietez à l'avenir ni leur être fait le 
moindre empefchement , & ne les molefteront en 
nulle maniere à caufe dudit exercice du Lutheranisme, 
mais lesdits Bourgeois & Habitans Lutheriens, quand 
ils feront baptifer leurs enfans par les Predicans ou Mi- 
niftres de l'Eglize Cathedrale ; ce qui fera en leur li- 
berté , les Predicans de Breme les laifferont jouir de 
leurs anciens Droits, & afin que les Lutheriens & au- 
tres Bourgeois & Habitans puiffent entretenir 
eux la precedente bonne confience , les Miniftres Lu. 
theriens de l'Eglize Cathedrale admettront les Gens de 
Breme , & les Miniftres de ceux de Breme les Bour- 
geois Lutheriens a être pareins & témoins dans les Cen 
remonies du baptême ; comme auffi que les Bourgeois 
Lutheriens pourront faire donner leurs annonces con- 
cernant le mariage & le faire benir par le Predicant de 
PEglize de Brême ; mais les Ecclefiaftiques, comme 
n’apartenant point au Confeil, auront le pouvoir & la 
iberté de fe faite annoncer & marier par le Predicant 


Lu. 


re 


ANNO. 
1639. 


ANNo 
1639. 


DU 


Thmnb-Richar gänflich” verboten’ maffe fole Con- 
venticula in den Bremifejen Kirchfpiel> Kicen nicht ges 
bulbet werden, 


Es fort auch der Thunb- Rivdien/ bud) biefté Exer- 
eitium Lutheranæ Religionis fun Jus-parochiale über 
bie gucherifehe Burger zuibachfen / fonder Senatus & 
Civitas an ihrem Jure parochiali wnpræjudiciret ; ges 
flalt dann der Stadt Kirchen + Schulen und Almofers 
Hauer ihre Gefatle / Steuren und Einfunfften / wie 
bighero / allerdings / fo wol auf dasjenige / was ber 
Thunb > Kirchen an freywilligen collectis ; eleemofynis 
und andern milden Gaben zugewendut werden ‚möchte / 
derofelden verbleiben. Damit auch ‚aller tinwilten md 
Aufffiand möchte verbtites werden / fo follen die in der 
Thumb Kirchen befteltte jefige und Pun fftige / und ine 
wiedeenmb bie ür ber Vremifehen Kiechenfptelen bedingte 
Prediger / reciproce; fi) altes fulminirens 1, debacchi- 
rend /fijeltens und fhmabens auf einander ganglich ent 
halten. ind weil man deffen bepberftits cinig/ bafi ‚der 
vor deny Religion - Frieden in ber Thumb=Rirdjen vore 
genommenen Reformation ; und bero mer dann Hu 
dertjábrigen fafpenfion der alten Ceremonien / nicht foi 
derogitt werden 5 fo wird es demnach dabey imo 
vudf gelaffen / und foll durch gegenwärtige Tractaten 
und Vergleich / obangeregter Reformation und Suspen- 
fion bw alten Ceremonien / im geringften nicht pr 
dicirt werden, Wie dann von Yhro Furfiliden Gaz 
den ein Ehrwürdigen Thumb>C: itul, und deren Suc- 
cefforen / in gegenwärtige ihrem Exercitio Religionis, 
imb hergebrachten Juribus Ecclefiafticis > it ibren Rite 
chet und Schulen / inner mb aufferhalb der Stadt / 
gat nice beunrubtget werden, fetten 5 Maffen dam 
auch Shro Koniglichen Diajefiar zu Demnemarel / Nore 
swegent / x. E E, Rath und die Stade Bremen am 8. 
Februar. 1622. deffen guábigff verfichere / und, folches 
von Sto Fürflichen Gnaden bam Sem Crh Vifwofe 
fat: confirmiret worden. ; 

Qui Andern / als gud) wegar ber / in der Stade 
foramen / vow ungefehe rs. Fahren / angerichten Con- 
famtion, erungen votgefalten‘/ fo feynd biefelbe dahin 
vermitielt und vergtidhen / bag die Nerven defy Thumb. 
Capituls / pis ihrem Syndico ; Thumb > Predigern / 


Secretarién pd Præceptoret der Thrmd - Schulen / 
darunter tide, follen eer POS / die aus iS 
Erf» Stifftifehen Nitterfehaffe/ die th Bremen wohnen 

de a ek fi begeben werden / fülz 
de Confumtion , wie diefelbe bifi anbero erhoben / noch 
difg/ unb folgende y. Jabr ¿ue Helffte/ ber Clerus fe- 
cundarius aber die gane Confumtion > auf bemelte 5. 
Sabe abtragen follen, Bor Ausgang ber ry. Jahr / 
follen wegen gebachter Ritterfehafft / mb Cleti fecunda- 
rii, anderwärtige Tractaten darüber gepflogen / jebod) 
der Clerifery / und deff Adels Privilegüs und Immuni- 
tät’ wie aud E, E. Kaths / und gemeiner Stadt 
ete und Gerechtigkeit / und denen in puncto con- 
fumtionis erhobenen Proceffui, und vorigen ecwcifilidet 
Bertragen / hierdurch nicht præjudiciret werden. And 
iff alles was von Sbro Fürftlichen Gnaden ¿ue retor- 
fion eingavenbet / hiemit auffgehaben, 


Zum Dritten / nachdent auch der Contribution Hale 
ber Strungen vorgewefeny fo if diefelbe dahin vermittelt 
amb verglichen : Es wollen Burgermeifier und Kath) 
der Stade Bremen aus ihren Aenpteen / Gohen und 
Gerichtes Underthanen/ fo viel deren der Schuß-Pflich- 
tigkeit. unterworffen / die Collectas , warm felbige auf 
gemein Gand: Tagen von den Erk>Stifftifen Stans 
dee ordentlich gefthloffen / Shro Fürflichen Gnaden in 
den Erf» Stifftifhen Schaf>Kaften richtig einbringen / 
amd nicht entziehen; der andern Collecten halber aber / 
fo von ber Erf» Stifftifihen freyen Standen felbfien 
werden bewilliges und abgetragen / was defimegen nod) 
gweiffelhafft/ follen darúber die Traétaten / mit Borbes 
halt jedes Nechtens / fürderfambft gepflogen werden, 

Fürs Dierdte / wollen Burgermerfier und Rath / mie 
and nebenft andern Ständen der Accifen halber / soam 
felbigee Pun& auf be Sand> Tag gebracht Wird / gu 
Sybro Frfttichen Gnaden verhöffter gnädigften Satisfac. 
tion, fid) wegen ihren Aempter und Gohen/ darin b 
lina cemeifen 7 umb fid ban gemelten ígnbe Tage 
Setup bietitm niche entziehen, 
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Lutherien de PEglizé Cathedrále; 
deffendus tous Conventicules' ou Affemblee particuliére 
des Bourgeois, dans PEglize Cathedrale > horinis pour 
le fervice divin, comme paréillement ne font foufferts 
femblables. Gonventicules dans l'Eglize de Breme’s dite 
Kerfpel- Kerck. 

Par cet exercice de la Religion Luthetienne de PE= 
glize Cathedrale , le Jus parochial n’en influera pas fur 
les Bourgeois Lutheriens, mais le Senat & la Ville de 
meureront fans étre prejudiciés dans leur Droit parois- 
fial en forte que PEtat, les Eglifes ; Ecoles , & Hopi- 
taux des pauvres & d'aumones demeureront dans la 
jouiffance de leurs dons & revenus, comme il s'eft 
pratiqué jusques à prefent auffi bien que de tout ce qui 
peut revenir à l'Eglife Cathedrale par Collectes volon- 
taires,aumones & autres dons. Ahn que l'on previen- 
ne toutte diffenfion & tumulte les Predicants d'apre- 
fent aufi bien que ceux qui feront mis à l'avenir par 
PEglizo Cathédrale ; & reciproquement les Predicants 
des Eglifes de Breme sabftiendront entierement de fe 
fulminer , fe condamner & sinjurier. Et comme on 
eft convenu de part & d'autre , qu'il ne fera point de- 
togé à la Reformation entreprifé dans PEglize Cathe- 
drale devant la Paix de Religion à la fufpenfion des an- 
ciennes Ceremonies de plus de cent ans, les choles 
font par confequent par ces prefentes laifées en cet 
état ; G ne fera prejudicié par ce Traité & accomo- 
dement eh aucune maniere auxdites Reformation Se 
Suspenfion ¿ & ne feront non plus Sa Serenité ni le 
venerable Chapitre & leurs Succeffeurs , & les Bours 

uemaitres , Confeil & Communauté de la Ville de 
remen , & leurs Succeffeurs ne feront le moins du 
monde moleflez au prefent exercice de leur Religion 
ni en leur Droit Ecclefaftique dans leurs Eglizes & 
Ecölles tant dedans que dehors la Ville de la maniere 
que Sa Royale Majefté de Dannemare , Norwegue &c. 
en a affuré ledit Confeil & Ville de Bremen le hüitiéme 
Fevrier mil fix cens vingt deux, ce qui a été même 
confirmé par Sa Serenité le Seigneur Archevéque. 


Secondeinent ; comme à caufe du Droit appellé de 
confomption établi dés devant environ quinze ans dans 
la Ville de Breme ; il s'eft ‘élévé des mes - intelligences 
& discordes > il a été remedié & convenu à cet égard 
de cette maniere, que Meffieurs du Chapitre enfemble 
leur Penfionaire ; le Predicant de l'Eglize Cathedrale , 
les Sectetaires, & Precepteurs des Ecolles principales, 
wen feront point lezez', & la Nobleffe du Diocefe 
demeurant à Breme ‚ou ceux qui dans la fuitte y vien- 
dront demeurer payeront pour cette année & les cing 
autres fuivantes encore 2 moitié ledit Droit de con- 
fomption tel qu'il eft a prefent levé ; mais le Clericus 
fecundarins payera pour lesdittés cinq années la con- 
fomption entiére ; ' & devant l'expiration des Cinq an- 
nées feront de la part de laditte Nobleffe & du Clergé 
du fecond ordre entrepris d'autres Traittez demeurans 
cependant fans prejudice les Privileges & Jmmunitez 
de la Nobleffe; comme auffi les Droits & Juftices des 
Confeil & Communauté de la Ville, comme auffi le 
Procez intenté {ur le point de la confomption, auffi 
bien que toutes les propofitions precedentes , & par 
méme moyen ceflera & fera levé tout ce que Sa Sere- 
nité a établi pour retorfion , felon la preuve de la fpe- 
cification qui en a &é donnée par la Ville de Bremen. 

En troifiéme lieu; étant aufli arrivé des disputes au 
fujet dés Contributions, il eft en conféquence accordé 
& convenu; que les Bourguemaitres , Conteil & Ville 
de Breme , avec les charges ; biens & Droits de leurs 
Sujets ; comme plufieurs d'iceux font fijets auxdites 
Contributions, s'ils veullent aporter droittement la col. 
le&e dans la Caiffe du Trefor de Sa Serenité , & ne 
Sen veullent point diftraire, quand la Diette, ou As- 
femblée des Etats, dite Landdage , fe tiendía > la chofe 
y fera terminée & conclu£; mais quant aux autres 
Collectes confenties par les Etats de l'Archevéché, fi à 
cet égard il y a encore quelque chofe de douteux, les 
Traitez, fauf néanmoins le Droit dun chacun, feront 
maintenus à cet égard. 

En quatriérne lieu , les Boürguemaitres & Confeil , 
enfemble les autres Etats , ne s'oppoferont en nulle 
maniere , à l'égard des Accifes, lors que ce point fera 
propofé au Landdag , à ‘la conclufion que la „Dierte 
prendra ati fujet de leurs charges & biens » dans F'efpe- 
rance-qu'ils obtiendtont de Sa Sereuité une fatisfa&iori 
raifonnabl: 


En 
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um gungten / haben Hoehfigedadhte Shro Fürfilichen 
Sram = m Stadifihen erm Gedeputirten hochfleifs 
figft cefuchen/ und auf der Bremmfchen Herren Aflittenten/ 
wie aud) der fanptlichen Erg - Stifftifehen Stände un- 
terthanigft Anhalten/ und darauf erfolgte obbemelter Roz 
niglichen Herren Abgefandten unterthanigfte Interceffion, 
fic) gnädigft refolviret/ bafi fie den zu GerftendorfF/ und 
bero Drten an der Wefer angefangenen SchangensBau 
auftheben / aber deff Juris fortaliciorum , wann foldhe gu 
def; Ergz Stiffts Defenfion nothig befunden / fid) Hier | 
durch nicht begeben / ibo pen ae ar 
den Freyheit und Privilegiis nicht cit greiffen 5 
i SL aud zum Sedhfien 7 Shro Frrfilide Gnaden 
der Stadt Bremen Commercio altergnadigft affectionirt/ 
fo wollen fie die Forderung der edi Spáffe abfchaffen / 
die Orlogé Schiffe abfubren / und bie Bolle in bem als 
ten Stande lajfen / aud) nad) Erfundigung und Befin= 
dung einiger Neuerung und Steigerung der Bolle / folde 
Innovation tnb Berhohung abfehaffen / und ihren Bole 
nern und Bedienten verbicten, 


Es wollen ferner zum Siebenden / SSurgeemei fier und 
Rath der Stade Vremen / mit den Eigenthiimern / als 
nemlid) Syro Fürftlichen Gnaden dem Dern Erg + Bir 
fehoffen/ dem Herm Thumz Probfien/ der Elerifey / und 
Denen von der Erg > Stifftifchen Nitterfehaffe / wie auch 
Shro Firfilicden Gnaden Doge zu Bremen / und andern 
Bedienten / deren fanberepen in der Treu = Stadt cingez 
¿ogen/ und in Wall und Graben gelegt/ handeln: wann 
fié fi) mit denfelben nicht vergleichen Fonnen/ alsdann 
gewiffe unpartheyifche Arbitratores von Seyden Theiler 
erwehlt werden / welche die Partheyen / à dato bif auf 
Johannis Baptiftæ , hierüber vergleichen / oder durch une 
Parthenifihe Æftimatores > mittelft Eydes / nad) Billich- 
Feit / und der Sachen Befchaffenheit/ wardieven/ und die 
vorigen Poffeffores nad) den fürderlichften befeiebiget wer. 
den follen. E 

Sum Achten / wollen Surgermeifier und Kath, der 
Stadt Bremen / que participation bef; Jure Tetentionis 
behaltenen / dem Thumb 2 Capitul zu Bremen zuftändigen 
halben 2off zur Burg / bemeltes Thumb > Capitul wie- 
derumb Fommen Iaffen / und wollen beyde Theile darauf 
bie fundamentaliter ruinirte Brucke verwanten Bau = Roz 
tien halber / ob das IhumbsCapitul E, €, Kath den 
halben Theil folder Bau Stoffen. zu erflatten ober nicht 
[putris fey/ auf cine oder bre unpartheyifehe Juriftens 

acultæten compromittiren / und folder Madtfpridi- 
gen Erfänenuß / ohn einig fuípenkiv - oder devolutiv- 
Düittel/ allerdings geleben. ; 

Sum 9reuntem/ werden andere in facto berubende / 
von den, Bremifchen widerfprochene / Grf 2 Vifehoflidhe 
Gravamina > zu fernern Traétaten / und in Entflehung 
der Güte / zu rechtlicher Entfcheidung hinaus geftellet, 
Die Defcription defz Flectens Leha/ und ber 3, Dörfer 
Hudhtingen/ werden auf gemeinen sand = x age / die ubriz 
ge Vremifche Befehwerten aber zu anderwartiger Hand 
lung hinaus gefege. 


Sum Zehenden / bie von Sybro Fürfilichen Gnaden 
Stadt= Vogt Hermanno Jierenberg / ribergebene Gra- 
vamina > anrübrenb / iff vergliden und verabredet / bag 
S3urgermeifier und Kath in dem Erh- Vifehojliden Pala- 
tio zu Bremen fid) alles arreftirens / captivirens und [us 
derer Thätlichkeiten / gänglich enthalten / und fic über 
den Stadt > Boge durchaus Feiner Jurisdiction anmaffen / 
denfelben auch / wann die Segung deff peinlichen Noth> 
Gerichts /Befebreyungen und ‚Sriedlofglegungen der AUB Gee 
trettenen Todtfehlager zu gefthehen / in folchen Actibus 
hinfitro niche turbiren/ ifu Stadt = Bogten auch) in ca- 
fum verfallender Ehehafften / in fubftitutione einer qua- 
lificirten Perfon hinfiirter nicht hindern oen; die übri> 
ge def; Stadt=Bogts Befihwerungs : Puncten / weilen 
die von Bremen diefelben widerfprechen / aud) contrariam 
immemorialis & longiffimi temporis poflionem dawider 
anziehen / die Erk>Bifhoflliche aber folden Einreden | 
contradiciren / werden zu anderwärtigen Tractaten ver | 
ffobm. — +s 

Vefchlieflics / dieweil auch ber ands 2 Furfiliden Su- 
perioritát / und Reiche = Stättifchen Preedicari halber / 
¿rifijen Shro Fúrfilichen Gnaden unb E. E. Kath) der 
Stadt Bremen / Serungen fürgefalten/ und dann jeßtbes 
melter Nath fid) erfläret / daß Shro Fürftlichen Gnaden 
Snbalts der Soulbigung / und von derofelben der Statt | 
Bremen ausgeftalten Confirmation , wegen ihrer alten | 
Webte/ Sitten / Gewonheiten / (reiten und Privile- | 

8e 


DIPLOMATIQUE 


En cinquiéme lieu, Sa Serenité, à l'inftante füpplica- 
tion des Seigneufs Deputez des Etats, & fur l’inftance 
des Seigneurs affiftans de Breme, auffi bien qu'à caufe 
de l'humble interceffion des Etats du Diocefe , & des 
Seigneurs Deputez du fusdit Roi, a refolu de faire cef- 
fer les ouvrages encommencez du Fort de Geeftendorp 
& de ceux faits fur le Weler ; fauf pourtant le Droit 
de pouvoir conftruire des Forts en cas qu'il foit jugé 
neceffaire pour la defence de PArchevéché > mais né- 
antmoins fans infraction des Droits & Privileges ap- 
prouvez de la Ville de Breme. 


Et comme, en fixiéme lieu, Sa Serenité eft fort af- 


| fectionnée au commerce de la Ville de Breme, fadite 


Serenité pour plus grand avancement d’icelui pretend 
abolir les paffavants pour les Vaiffeaux . faire enmener 
les Vaiffeaux de Guerre , & laiffer la Douane fur l'an- 
Cien pied, & sil fe trouve & qu'on. {cache que les 
Droits de Douane ayent été augmentez ou qu'on en ait 
renouvellé d'autres ; il abolira cette innovation & aug- 
mentation , & interdira telle chofe à fes Commis de la 
Douane & à fes Officiers. 

En feptiéme lieu , les Bourguemaitres & Confeil de 
la Ville de Breme pretendent à l'égard des Terres qui 
ont été renfermées , dans la nouvelle Ville & compri- 
fes dans les remparts & foflez, en traiter avec les pro- 
prietaires , comme à fçavoir Sa Serenité le Seigneur 
Archevêque, le Sieur Prevót de la Cathedrale , les Ec- 
Clefiaftiques & la Nobleffe du Diocele , & avec le 
Gouverneur de Breme & autres Officiers de Sa Sere- 
nité, & au cas qu'ils ne puiffent pas Saccommoder 
avec eux , ils choifiront de part & d'autre des Arbitres 
impattiaux , qui accommoderont les Parties de la datte 
des prefentes jusques & la St. Jean , ou les feront efti- 
mer par des eftimateurs desintere(fez qui préteront fer- 
ment , & ce au contentement entier & parfaite fatis- 
faction desdits Poffeffeurs. 


En huitiéme lieu ; les Bourguemaitres & Confeil de 
la Ville de Breme laifferont derechef jouir le Chapitre 
de la Cathedrale de Breme de la moitié du Droit > dit 
Tol ter Burgh qui lui apartient ; & les deux Parties 2 
Pégard des frais & despences employees pour rebätir 
lesruines des fondements du Pont ; fgavoir fi le Cha- 
pitre eft tenu & obligé d'en rendre la moitié au fusdit 
Confeil ou non, s'en remettront à la decifion & juge- 
ment de deux ou trois Arbitres Juriftes & experimen- 
tez dans le Droit, & non partiaux , fans fe pouvoir 
fervir du Droit de fuspention ou devolution. 


En neufiéme lieu , toutes les autres pretentions de 
ceux de Breme contre les Griefs de PArchevéque füs- 
dit, confiftantes en fait, feront differées jusques à d'au- 
tres Traitez ; & ce au cas qu'ils ne puiflent pas être. 
terminez à l'amiable par la decifion du Droit; & 
pour le Decret du Bourg Leha & les trois Villages de 
Huchtingen fera differé jusques à la Diette generale ; 
mais les autres Griefs de ceux de Breme qui reftent à 
terminer , ils font renvoyez jusques à d'autres Traitez. 

En dixiéme lieu , pour ce qui eft des Grief propo- 
fez par Herman Zierenbergh, Gouverneur de la Ville 
de la part de Sa Serenité , il eft accordé & convenu 
que les Bourguemaitres & Confeil Sabítiendront de 
tout arrêt , emprifonnements & autres actes dans le 
Palais Archiepiscopal , & ne Sarrogeront aucune Ju- 
risdi&tion fur le Gouverneur de la Ville, ni le trouble- 
ront à l'avenir , par des pourfuittes rigoureufes en Jus- 
tice , ni en faifant relâcher les meurtriers, ou Par fem- 
blables adtes , ni ne Fempécheront pas non plus. de 
fubftituer une perfonne qualifiée en cas de quelque ac- 
cident qui viendroit à naître ; mais les autres Griefs 
reftants avancés par le Gouverneur , comme ceux de 
Breme perfiftent à y contredire , & alleguent pour eux 
une poffeffion immemoriale & d'un trés long tems au 
contraire, & qu'ils refutent ce qui à cet égard eft alle 
gué par PArchevéque ; ils front renvoyez & differez, 
jusques à d'autres Traitez. 


Enfin & pour conclufion ; comme il eft furvenu 
uelques disputes entre Sa Serenité & le Confeil de la 
ille de Breme au fujet de la Superiorité du Pais, & 

qu'il eft en queftion fi Breme eft une Ville Imperiale ; 
& que neantmoins prefentement le fusdit Coníeil de- 
clare à cet égard que fuivant le contenu de T'Inaugura- 
tion de Sa Serenité, & la Confirmation differée d'eux 
& de la Ville de Breme à l'égard de leurs anciens 
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giat fie vor ihren qnábigffen Lands - Fürften und Ken 
ehren und halten wolten:/ fo wird es bey folder Reiolu- 
tion gelaffén / jedoch dem Kath umb gemeiner Stadt an 


wung ) hierdurch 
emit das refpective gnadigfte 
Derttanen/ zwiftben Shro Furftlihen 


nen/ reftabiliret / und wegen alles dejfen / fo in obz 
nbifibeto vorgangen / gegen mienand in gemein / 
ticular, efwas geandet werden, 


ret Bindigkeit und SSenrfunbung deffen allen / 
ber vier gleichftimmige, Recefle > wovon der 
dn Herren Wbgefandten / der ander den 
féoflihen Herzen Deputirten / der dritte / den 
n defy Shumb2Capitu's / welche gleichfals diefen 
15 uuferfiegelt/ der vierdte E. E. Nath der Stadt 
Bremen zugeftellet / aufgerichtet / und von obgedachten 
Königlichen Dennemäriifchen Herren Abgefandten / iz 
gleichen von ben Erg- Bifdhoflidher Herren Land > Drof- 
fen / Canflati und Kathen / Hern Cafpar Gculten / 
Herm Doctor Dietrich) Xeinfing / und Secar Licentiato 
Sjobann Helm) auch von der Stadt Bremen Deputirten/ 
benantlid) Seran Doctor Bethmanno Herdefiano, Hern 
Liborio von {ine / Herm Conrad Eden / Seran Licen- 
tiato Henrico von Cappeln/ und Bethenio von Betken / 
refpective Bremifchen Syndico umb Rache > Berwandten 
aunterfhrieben tmb unterjtegele / und wollen die Königliche 
Herren Abgefandte Arerhöchftgeehrten Ihre: Königlichen 
Majeftat / bie Herren Erg - Bifehofliche Deputirte / Shro 
Fürftlihen Gabe bef Herm Erk>Bifhoffe / ingleis 
dent die Bremifche Deputirte E. E. 3Xatf8 der Stadt 
Bremen Ratificationes tiber allen und jeden Puncten imb 
Claufuln diefes Receflus; innerhalb 14. Tagen reciprocè 
einfhaffen unb ausantworten. Signatum Stade am 4. 
Tage O&obr. Anno 1639. 


CXUL 


9. Octob. Traité fait par Lov1s XIII. Roi de France avec 


les Direöteurs ci Officiers de l'Armée du fen Duc 


a Wen de WEYMAR, pour ladite Armee & les Places 
MAR. conquifes par ledit Duc. Fait à Brifac le 9 Otto- 


bre, 1639. |FREDER. LEONARD,Tom. 
IIL. d’où Pon a tiré cette Pièce , qui fe trouve 
auffi dans Au &E n x, Memoires pour PHift. du 
Cardin. Duc de Richelieu, Tom. II pag: 444. 
& en Allemand dans le Theatrum Europeum , 
Tom. IV. pag. 30. col. 2. ] 


E Ror aiant appris le decez de Monfeur le 
Duc de Weimar, & continuant la mefme in- 
clination que Sa Majefté a toújours fait paroi- 
tre pour le rétabliffement de la Liberté Ger- 
manique., Sadite Majefté a deputé les Sieurs Comte 
de Guebrian, de Choifi & Baron d'Oifonville , pour 
avec les Sieurs Directeurs $e Officiers de l'Armée 
que commandoit feu Monfieur le Duc de Weimar, 
convenir de ce qui fe trouvera le plus avantageux 
pour le maintien de ladite Armée > bien & avance- 
de la caufe commune ; en execution de quoi 
rs Deputez , Directeurs & Officiers, ont 
z, faits entre Sadite Majefté & 
Duc de Weimar, en ce qui concer- 
ne ladite Armée, Princes, Villes & Etats Confederez, 
feront executez felon leur forme & teneur , à la re- 
ferve & augmentation des Articles fuivans. 
Tom. VI. PART. I. ' 
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Droits, Colitumes, Manieres, Libertez & Privilézes, 
ils Phonnoreront ; refpecteront & tiendront pour leur 
Prince & Seigneur » & Yon sen tient à cette refolu- 
tion ; mais fans préjudice à tout ce que le Confeil & 
la Communauté de la Ville feulement avoit, poffedoit 
& ufoit du tems. des Seigneurs Archevéques Predeces- 
feurs de Sa Serenité, comme aufli fans donner atteinte 
ada jufte pourfuitte: de ce qui de part & d'autre de- 
meure pendant ala Chambre, demeurant 
fentes rétablie la confiance refpe&tive d’entre Sa S 
nité, & le Confeil & Communauté de la V 
Breme; Et que prefentement ni dans la füitte à l'égard 
de ce qui eft ci-deflus €, & de ce qui.eft palie , 
tien ne pourra étre allegué contre perfonne en general 
ni en particulier. 

Pour plus grande fermeté, & en témoin dequoi ont 
été faits plufieurs Inftruments de méme teneur ‘dont 
Pun a été mis és mains des Seigneurs Ambaffadeurs du 
Roi , un autre és mains des Seigneurs Deputez de Sa 
Serenité ; un troifiéme és mains des Seigneurs du Cha- 
pitre, qui les ont fcellez , & le quatriéme a été donné 
au Confeil ,de la, Ville de Breme 5 lesquels Seigneurs 
Ambafladeurs dudit Roi de Danemarc , & les Sei- 
gneurs Deputez de l'Etat , comme auffi le Seigneur 
Grand -Bailli , Chanceliers » & Confeillers de PArche- 
véque, le Seigneur Gaspar Schulten, le Seigneur Doc. 
teur. Dietrich Reinkinck, & le Seigneur Licencié Jean 
Helm , enfemble les Deputez de la Ville de Bremen 5 
fçavoir les Seigneurs Docteur Bethmannus Herdefianus, 
le Seigneur Liborius de Line, le Seigneur Conrad 
Eden ,, le Seigneur Licencié Henri de Cappeln , & le 
Seigneur Bet enius de Berken  Penfionaire & Confeillers 
refpectifs de Breme , ont figné & fcellé ces prefentes 5 
& lesdits Ambafladeurs dudit Roi, les Deputez de Sa 
Serenité Monfeigneur l'Archevéque, & les Deputez de 
Breme veullent faire fournir les Ratifications de tous & 
un chacun les Points & Articles des prefentes , les pre» 
miers de Sadite Majefté , les feconds de Sa Serenité , 
& les troiziémes du Confeil de la Ville de Breme dans 
le.tems de quinze jours; Signé en la Ville de Stade 
le 4. O&tobre mil fix cens trente neuf. Size; 

lENRIRANTZOUW> GOTLIEF DE Ha 
GEN, REYNIER DOORN> GUILLAUME 
BoREEL,, Gaspar ScHULTE, DiEDE- 
RICK.REYNKINCK> JEAN HELM. 
OrTON AscHEN FRESE, JEAN ScHA- 


DE, BETHMANNUS HERDESIANUS, Li 
BORIUS DE Line, CoNRAD EDEN, HEN- 


RIDE CAPPELN, BETHENIUS deBETKEN. 


Beno1r. WiNckLER ; HERMAN . Dr 
Dorn, Henri Lursman, HENN1G 
MATHIESs. 


PREMIEREMENT. Accorde & entend Sa Ma- 
jefté que les, Troupes que commandoit Montieur le 
Duc de. Weimar, demeurent en un Corps .ainf qu'il 
a témoigné le defirer par fon Teftament, & ce fous 
la direction des Officiers qui y ont efté nommez. 

II. Que PArtillerie demeure: commandée parles 
mefmes Officiers qu'elle eftoit du vivant de Monteur 
le Duc de Weymar , & jointe pour Pordinaire au 
Corps Alleman , avec pouvoir aux Marefchaux de 
Camp Francois & Direéteurs des Troupes Allemandes 
d'y. donner les ordres neceflaifes. 

TIT. Que s'il advenoit (ce que Dieu ne Vueille ) que 
ladite Armée ou partie dicelle vint. à fe ruiner par 
quelque mauvaife rencontre, ou autre accident inevi- 
table , le. Roi promet de donner moyens extraordi- 
naires aux Officiers de reftablir les Troupes,& de fe 
mettre en eftat de. continuer leur fervice. 

IV. Promet S. M. de faire payer prefentement en 
deniers comptans le quartier de. May montant à deux 
cens mil efcus , pour eftre. employés au payement 
d'une montre de toute, l'Armée , comme aufli de faire 
fournir en bonnes & valables Affignations autres fix 
cens mil livres pour le troifiéme quartier de la prefen- 
te année efcheu le 30. du mois de Septembre dernier. 
Defquels fix cens mil livres du troifiéme quartier fera 
employé par les Officiers & Direéteurs de ladite Ar- 
mée trois cens mil livres pour. remonter & remettre 
leurs Troupes. 

V. Promet en outre Sa Majefté de faire payer à 
toutes les Troupes tant d’Infanterie que de Cayale- 
rie, dont le Corps fera compofé , trois monftres & 
demie par an > fuivant Sc conformement aux Capitu- 
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lations que Pon avoir avec feu Monfieur le Duc de 
Weymat , & dont ils feront obligés de donner pre- 
fentement copie aux Deputez de Sa Majefté , pour 
eftre ladite demie monitre employée par les Officiers 
aux recreües & reftabliffement de leurs Troupes , com- 
me les trois autres monftres au payement des Officiers 
& Soldais, fuivant les reveües qui em feront faites par 
les Commiffaires & Contrerolleurs deputés par ‚Sa 
lajefté. Defquelles monftres la premiere a commencé 
au premier jour du prefent mois d'Octobre pour eftre 
payée au dernier Decembre de la prefente année, les 
deux autres de trois mois en trois mois, &la demie 
Monftre au trentiéme Septembre que l'on contera mil 
fix cen$ quarante, & ainfi confecutivement , le tout 
fera payé en Piftoles pefantes à quatre Ricsdales la 
Piftole & non plus, ou monnoye equivalante. 

VI. De plus Sa Majefté fera payer tant aux Ofh- 
ciers Generaux qu'à ceux de l'Artillerie huit monftres 
par an, en pareille monnoye que deffus. Pour les 
Cfficiers du Charroi, puis qu'il y a des difficultez au 
maintien des chevaux l'on s’accordera avec eux (elon 
le temps & la raifon, & ce fuivant les appoinétemens 
à eux accordez par feu Monfieur le Duc de Wey- 
mar, dont fera auffi fourny prefentement auxdits De- 
putez les eftats, ou copie des Capitulations. 

VII. Fera en outre fournir Sadite Majefté les mu- 
nitions de Guerre qui feront neceflaires, comme auffi 
tous les frais extraordinaires qu'il conviendra faire 
pour l'armée eftant en a&ion, & dont on fera obligé 
de rendre compte à celui que Sa Majefté ou Mon- 
fieur le Grand Maiftre de l'Artillerie de France ordon- 
nera pour cét effet dans cette Armée. 

VIII. Sa Majefté fera femblablement fournir le 
pain de munition à l'Infanterie & Artillerie tant en 
Campagne qu'aux Garnifons , fans que rien en foit 
rabatu fur les Monftres; & fi aucuns des Officiers, Sol- 
dats, ouautres particuliers de ladite Armée demandent 
à Sa Majefté le don de quelques Terres & Maifons 
affiles és Pais conquis, promet Sa Majefté de leur en 
faire telle gratification que chacun d'eux aura fujer d'en 
eftre fatisfaict. 

IX. Promet en outre Sa Majefté de ratifier & con- 
firmer toutes les donations de Terres & Seigneuries & 
Maifons affifes audit Pais & Villes , qui pourroient avoir 
efté faites par feu Monfieur le Duc de Weymar aux- 
dits Officiers & Soldats de ladite Armée & autres per- 
fonnes particulieres qui eftoient à fon fervice. 

X. Et moyennant ce que deflus lefdits Sieurs Direc- 
teurs & autres Colonels & Officiers au nom de tou- 
te l'Armée promettent de continuer de fidellement & 
conftamment fervir Sa Majefté envers & contre tous, 
quelque ordre & mandement qui leur puifle arriver 
au contraire, conformement 4 ce queftoit obligé de 
faire feu Son Altefle par fon Traicté du vingt fixiéme 
O&obre mil fix cens trente cinq, & de marcher avec 
l'Armée en tous lieux & entreprifes que Sa Majefté de- 
firera , foit en France, Allemagne, Bourgogne, Lor- 
raine, ou Pais-bas, pour l'eftabliffement de la liberté 
publique & des Eftats oppreflez. 

XL Les ordres feront departis à leurs Corps par 
lefdits Sieurs Directeurs ou l'un d'entre eux felon qu'ils 
defireront s’accommoder par jour, par femaine, ou 
autrement: Lefquels ordres ils recevront premiere- 
ment de Monfieur de Longueville General de PAr- 
mée de Sa Majefté, ainfi que faifoit le feu Sieur Duc 
de Weymar, Monfieur du Hallier Lieutenant Gene- 
ral, & Monfieur le Vicomte de Turenne, & le Com- 
te de Guebriant Marefchaux des Camps & Armées de 
Sa Majefte. Lefdits Sieurs Directeurs feront appellez 
à tous les Confeils & refolutions qu'il y aura à prendre. 

XII. Pour le bien & avancement de la caufe com- 
mune & reftabliffement. des Princes, Villes & Eftats 
Confederez , feront les Places conquifes prefentement 
remiles entre les mains du Roi, en conformité du Tes- 
tament de Mr. le Duc de Weymar, pour eftre par Sa 
Majefté pourveu à celles de Brizac & de Fribourg de 
tels Gouverneurs que bon lui femblera »& les Garnifons 
miparties de François & d’Allemans: Et à l'efgard des 
autres Places de Gouverneurs du corps de l'Armée à 
fon chois; en faifant lefdits Gouverneurs & Garnifons 
ferment de bien & fidelement fervir le Roi, envers & 
contre tous & conferver les Places pour fon fervice, & 
de ne les remettre jamais entre les mains de qui que ce 
foit fans ordre exprés de Sa Majefté. 

XIII. Les prefens Articles ont efté fignez par les 
Deputez de Sa Majefté en vertu du Pouvoir à eux don- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


né, comme auff par les Dire&eurs de l'Armée au 
nom de tous les autres Officiers. Lefdits Deputez ont 
promis de fournir des Lettres de Ratification dans deux 
mois prochains à compter du jour de la prefente date. 
Et lefdits Directeurs de prefter & faire prefter ferment 
par les autres Colonels, Soldats, & Cavaliers de ladite 
Armée de bien & fidelement obferver ce que deflüs. 
Fait à Brizac , ce 9 Octobre 1639. 


Articles fecrets avec les Diretteurs & Officiers de 
l'Armée du fen Duc de Weimar , à Brifac le 9. 
Ottobre 16 39» 


N9»s Comte de Guebrian, de Choify & Baron 

d'Oifonville, Deputez par Sa Majefte , recon- 
noiffons que par les Articles cejourd'hui fignez entre 
nous & Meffieurs les Dire&eurs de l'Armée que com- 
mandoit feu Monfieur le Duc de Weimar; il foit dit 
que les Places de Brifac & Fribourg feront remifes és 
mains de Sa Majefté, pour y eitre par elle pourveu de 
tels Gouverneurs que Sadite Majefté defireroit; Ne- 
anmoins ]a verité eft que nous fommes demeurez d'ac- 
cord que Sa Majefté pourvoiroit des Gouvernemens 
defdites Places, les meímes perfonnes qui y ont com- 
mandé pendant la vie de feu fon Altefle de Weimar 
& qui y commandent encore à prefent, en faifant par 
lefdits Sieurs Gouverneurs e ferment en la mefme forte 
qu'il eft porté par lefdits Articles. Et pour, témoigner 
de plus en plus la confiance que Sa Majefté prend dans 
laffe&ion & fidelit€ qu'ont les Colonels & Officiers 
dont eft compofé ledit Corps au bien de fon fervice, 
nous promettons qu'en cas que Sa Majefté trouve à 
propos de changer les Gouverneurs & Garnifons des 
Places conquifes, elle remplira à fon choix les uns & 
les autres des Officiers & Soldats dont eft compofée 
ladite Armée. 

Comme aufli promettons que Sadite Majefté laiffera 
en toutes leídites Places & Armée, l'exercice libre de 
la Religion des Proteftans. Et promettent lefdits De- 
putez de fournir des Lettres de Ratification de Sa Ma= 
Jefté du contenu ci-deffus dans deux mois. Fait à Brifac 
ce 9. O&obre 1639. 


Serment fait par le Gouverneur de Bri 


N° us Jean Louis d'Erlach , Seigneur de Caftel, 

reconnoiffons tenir le Gouvernement de la Ville 
de Brifac, en vertu de la Provifion du Roi en parche- 
min, fcellee du grand Sceau, qui nous a prefentement 
efté mile entre les mains de la part de Sa Majefté, 
par Monfieur le Comte de Guebrian , Maréchal de 
fes Camps & Armées, jurons & promettons entre les 
mains dudit Sieur Comte reprefentant la perfonne du 
Roi en cete action, ainf qu'il nous eft apparu par les 
Patentes de Sa Majefté, de la bien & fidellement fer- 
vir, de garder ladite Ville & Fortereffe de Brifac, la 
maintenir & deffendre fidellement , courageufement , 
& comme homme de bien & d'honneur ett obligé de 
faire, pour lefervice de Sa Majefté envers & contre 
tous, &.de ne la remettre jamais entre les mains de qui 
que ce foit, que par ordre & commandement exprés 
de Sa Majefté, & conformement au Traité fait entre 
Sadite Majefté & les Officiers de l'Armée. Promet- 
tons en outre d’obeir aux ordres que nous recevrons du 
Lieutenant General qui commandera les Armées du 
Roi par dega, conformement aufdits cofnmandemens 
que nous en pourrons par ci-aprés recevoir particulie- 
rement de Sa Majefté; Comme auffi de contribuer 
de tout ce qui fera en noftre pouvoir, pour faire valoir 
les ordres des Deputez de Sa Majefté dans la percep- 
tion & levées des Contributions tant d'argent que de 
bled. Ferons prefter ferment à tous les Officiers & 
Soldats qui font fous noftre charge , d'executer coura- 
geufement & d'obferver fidellement tout ce que deffus; 
& ce au plütoft, & en prefence de celui qui y fera en- 
voié. Fait à Brifac le 22. Octobre 1639. 

Signé, D'ÉR L ACH. 


Serment da Gouverneur de Rhinfeld, 


Ous Philippes Jacob de Bernholt , reconnoiffons 
tenir le Gouvernement de la Ville de Rhinfeld, 

en vertu de la Provifion du Roi en parchemin , {cellée 
du grand Sceau, qui nous a efté prefentement mile 
entre les mains de la part de Sa Majefté, par Monfieur 
le 


ANNO 
1639. 


ANNO 
1639. 


30. Otto. 


Bnows- 
wıc , Lu- 
NEBOURG 

ET 
Hesse, 


DU DROIT 


le Comte de Guebrian, Maréchal de fes Camps 
Armées , jurons &c promettons entre les mains dudit 
Sieur Comte, reprefentat onne du Roi en cete 
action, ainf qu'il nous cft tes de 
Sa Majefté, de la bien & fidelle 
ladite Ville de Rhinfeld,la maintenir & deffendre fidel- 
lement , courageufement, & comme homme de bien 
& d'honneur eft obligé de faire ‚pour le fervice de Sa- 
dite Majefté envers & contre tous, & de ne la reme 
tre jamais entre les mains de qui que ce foit que par or- 
dre exprés de S. M. conformement au Traité fait entre 
Sadite Majefté & les Officiers de l'Armée; Promettons 
en outre d'obeir aux ordres que nous recevrons des 
Lieutenans Generaux du Roi, particulierement à ceux 
du Gouverneur de Brifac, ainfi & conformement aus- 
dits commandemens que nous en pourrions par - aprés 
recevoir plus particulierement de Sa Majefté. Comme 
auffi de contribuer de tout ce qui fera en noftre pou- 
voir pour faire valoir les ordres des Deputez de Sadite 
Majefté , foit dans la perception & levée des Contribu- 
tions, tant d'argent que de bled , qu'en toutes autres 
chofes qui pourroient regarder & concérner le fervic 
de Sa Majefté, ferons prefter le ferment à tous les OF 
ficiers & Soldats qui font fous noftre charge , d'execu- 
ter courageufement & d’obferver fidellement tout ce 
que deffüs ; & ce au plütoft & en prefence de celui 
qui y fera envoié. Fait a Brifac le 22. Octobre 1639. 


ae 
& 


Signé, BERNHOLT. 


Serment fait par les Officiers ef Soldats de ladite Ar- 
mé. | AuBERX, Memoirs pour rHift. du 


Cardin. Duc de Richelieu, Tom. II. pag. 452.] 


& 


N°": promettons de fidelement » loyaument, & 
honorablement fervir Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, envers & contre fes Ennemis; de marcher en 
tous lieux, foit en Allemagne, France, Lorraine, ou 
Pays-bas, ainfi qu'il nous fera commandé par fon Al- 
tefle de Longueville , General de fadice Majefté en Al- 
lemagne; fi nous apprenons quelque chole contre le 
fervice du Roy, d'en avertir fadite Alteffe: & le tout 
pour le bien & avancement de la Caufe commune, 
rétabliffement des Villes, Princes & Eftats oppreflez 
en Allemagne, & pour parvenir à une bonne & feure 
Paix. Et comme nous efperons que Sa Majefté nous 
contentera , fuivant le Traitté de Brifac ; de nos fervi- 
ces rendus, & que nous rendrons à icelle; nous enten- 
dons auffi , en cas que cela n'arrive, eftre quittes de 
noftre promeffe. 


CXITI. 


Traité d Alliance entre FREDERIC, Aucus- 
TE, @ GEORGE, Ducs de Bromfwic & de 
Lunebourg d'une part, & Dame AMELIE 
Erızaserm Landgrave de Hefe d'autre, 
fait le 30. Ottobre, 1639. [ArrzEma, 
Affaires d’Etat & de Guerre, Tom. IV. Liv. 
XIX. pag. 303.] 


Oit nottoire, comme les Sereniffimes Princes 

& Seigneurs les Seigneurs Frederick, Augutte , 

& George, Ducs de Bronfwic & Lunebourg 
d'une part; & la Sereniflime Dame & Princeffe, 
Dame Amelie Elizabeth Landgravinne de Heffe &c. 
comme Tutrice de fon cher Fils &c. d'autre; dans ces 
tems difficiles font convenus d'une Chretienne, & fa- 
lutaire Alliance , elle a été conclué &c arretée en la 
maniere fuivante. 

I. Lefdits Ducs fe font obligez & ont promis que 
dans ce prefent eminent danger ou toutes les fois qu'il 
arrivera quelque malheur ils mettront en Campagne 
cing mil Hommes de Cavalerie & d'Infanterie pour le 


maintien du deflein principal, & de fa part la fufditte | 


Dame Princeffe a promis & s’eft obligée de la même 
maniere & pour la méme conjoncture de lever & 
mettre en Campagne quatre mil hommes de Cavalerie 
& d'Infanterie, & au cas que le cas requit un plus 
grand nombre de Troupes , les deux Sereniflimes Mai- 
fons y fatisferont de tout leur poffible. 

Afin que le fervice de la Patrie foit d’autant mieux 
avancé, & qu'on parvienne d'autant plutôt au but pro- 

Tom. Vi. Parr. L 


DES GENS i 


polé , il eft accordé 8 conclu que les deux Parties 
feront au plutôt, fi fait n'eft, preter aux Lieutenants 
Generaux; aux hauts & bas Officiers & à toute la Sol- 
datefque fermens de fidelité que Perfonne de ceux 
qui aiment le bien de la Religion Evangelique, & la 
chere Pattie, & qui veullent étre fideles, ne refaferont 


e 
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le Seigneur George Duc de Bronfwie & de 
fe trouvera en Perfonne à l'Armée , eft 
1 ard du Commandement en chef que cé 
fera ledit Prince qui Paura, comme il eft convenable, 
mais sil n'y eft pas en Perfonne alors ce fera le Sieur 
Lieutenant General Hans Cafpar de Kletfing qui com- 

ndera dans les terres & quartiers des Ducs de Bron£. 
Wick & de Lunebourg; & dans les incipauté , terres 
& quartiers de Hefe ce fera le Lieutenant General 
| Pierre de Holsappel, dit Milander , qui commandera ; 
| mais fi c'eft en lieu tiers; c'eft-à-dire hors des Prin. 
cipautez de Brunfwic & Lunebourg , & de Hefle- 
Caffel qu'il sagife d'agir, & que ledit Prince ne foit 
pas prefent, les deux Sereniffimes Maifons s'accordes 
ront à cet égard à l'amiable, & felon que l’état des 
affaires publiques l'exigera. 

Pour ce qui regarde les munitions & les 
accordé, que quand les Troupes de Bronfwick Lunes 
bourg & de. Heffe feront chacune en leur quartier & 
Pais & qu'elles s’y tiendront pretes pour fe joindre au 
plátóc les unes les autres dans la neceffité , qualors cha- 
que Partie fournira les Troupes de Provifions & de 
res; mais quand il s’agira de fecourir Pune ou l'au- 
tre Partie dans fon Pais ou fes Places, il faut que 
celle à qui le fecours eft accordé fourniffe le pain de 
munition & le fourage & non plus; mais quant au 
refte , & particulierement les chofes necefläires aux 
munitions & artillerie, cela fera d’abord & jufques à 
ce qu'il en foit autrement convenu fourni par chacune 
des Parties à proportion de fes Troupes & des occa- 
fions, & ce afin qu'il n'arrive point de difette; & fi 
c'eft en lieu tiers, fgavoir hors des Principautez de 
; & qu'il Sagillé 


vivres eft 


Brunfwick, Lunebourg & Hetfe-Caffel 
de donner des quartiers de part & d'autre, les quar 
tiers feront departis feparement de la maniere obfervée 
dans la Guerre à proportion defdittes Troupes de 
Bronfwick & de Helle, & ce au fort , fans debat ni 
difpute. 

Quoi qu'on ait meurement pefé & qu'on foit cons 
venu que les Troupes de part & d'autre étant affem- 
blées auront à fe conduire de la maniere fufditte, en 
forte qu'il ne fera pas befoin de travailler à les fepa- 
rer, mais qu'auffi-cót qu'il fera neceflaire on pourra 
agir conjointement ; il n’a pourtant pas été poffible 
de dire pofitivement quel lieu chacune des Parties 
occupera, mais on a trouvé à propos, qu'il fera de- 
liberé au plutót fur ce point par des gens entendus 
dans la Guerre, & que ce qui y fera conclu fera ob- 
fervé; mais cependant les lroupes de Heffe feront 
menées un peu plus haut & vers les Rivieres de 
Wefer & Diemel, & auífi-tót qu'elles y feront, on 
en donnera avis au Duc George, & l'on avifera pa- 
reillement comment & de quelle maniere le Seigneur 
General Coningfmarc tiendra prêtes les Troupes de 
Suede qu'il a, afin que quand beiein fera on s'en puille 
fervir, ou d'autres, avec fureté & avec le meilleur 
fuccés & la plus grande diligence qu'ilfera poffible. 
Et au cas qu'il faille auffi que les Troupes de Heffe 
prennent leur pofte fur le Wefer, le Duc George 
confent, fur Pinftante priere de la Serenifime Dame 
Veuve, & l'affurance prefente qu'elle lui donne, fa/va 
litis prudentia G procefju ac utriufque Partis juribus ille- 
fit» que ce fera fans tirer à aucune confequence, ni à 
aucun prejudice pour la Sereniffime Maifon de Bronf- 
wick, ou Ville de Muyden , que les Vaiffeaux de Heffe 
pourront mener de Callel aux Troupes par le Wefer 
les vivres & autres chofes necefläires de guerre, & ce 
nuit & jour fans aucun empéchement pour le peage; 
comme en effet il fera donné là-deffus l'ordre necef- 
faire aux Officiers aprés que ladite affurance aura été 
donnée ( par écri 

VI. Eft accordé que chacun tiendra de bonnes cor: 
refpondences , tirera de bons avis, & les communis 
quera de bonne foi; & fi Pon en nt à une con- 
jon&ion réelle, les deux Maifons unies mettront en» 
femble une bonne fomme d'argent, pour être em» 
ployé utilement. 

VII. Touchant le veritable but de cette Union il 
a été conclu unanimement, que ledit but fera la gloire 
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t, la confervation du S. Empire 
fondamentales d'icelui, le refta- 
liffement de la 1 fe, la tranquilité publique, & 
la fureté des préeminences, honneur, dignité, regales 
& prerogatives des deux Sereniffimes Maifons; & com- 
me on n'y peut pas parvenir fans une Amniftie gene- 
rale on Fobtiendra par tous les moyens les plus utiles. 
On travaillera auffi à ce que la Couronne de Suede 
par une fatisfaction digne & Chretienne , foit apaifée 
& contentée: Mais les deux Parties tácheront fur tout 
enfuitte, & aideront l'une l'autre à ce qu'elles ne foient 
pas exclués des Traittez de Paix qui fe feront; mais 
qu'elles foient admifes tant aux negotiations d'iceux, 
quà leur conclufion & qu'elles foient remifes & main- 
tenués à jamais de part & d'autre dans un état parfait 
& paifible , & tel qu'avant ces triftes tems de guerre; 
comme il eft aufi expreflément convenu que lefdittes 
Serenifimes Maifons de Brunfwick, Lunebourg & 
Helle , s'affifteront mutuellement & reciproquement 
dans touttes les autres occafions particulieres, de con- 
feil & de fait, & que l'une n'abandonnera point l'autre 
jufques à ce que par la Grace de Dieu & par une 
Paix efficace, il leur ait été fait à l'une & à l'autre Par- 
tie une fatisfaction raifonnable fur leur interét public 
& particulier. 

VIII. Il eft conclu & refolu que fila fufdite Se- 
reniffime Dame Veuve venoit à faire fçavoir à l'Empe- 
reur & à l'Armée de la Ligue cette fufpenfion d’Ar- 
mes, ou que pour d'autres raifons importantes, elle 
voulut fe joindre à la France ou à la Suede, & ainfi 
romprela Paix , qu'en tout cas Brunfwick & Lune- 
bourg ne fe méleront ni mettront en peine de cette 
conjonétion ; mais qu'alors ils ne feront point obligez 
de fecourir ou affifter ladite Dame Veuve dans les 
Places & Quartiers qu’elle a prefentement en Weftpha- 
lie; Mais au cas que l'adverfe Partie vienne à rompre 
la premiere, ou qu'autrement fans avis preallable elle 
vint à attaquer hoftilement les Troupes de laditte Da- 
me Landgravinne dans les Places & Quartiers de 
Weftphalie, alors la Maifon de Bronfwick Lunebourg 
affiftera laditte Dame à l'égard defdittes Places & For- 
terefles, qu'elle a en Weftphalie, & pour la confer- 
vation d'icelles: mais quant à la force ou nombre 
de ce fecours, il en fera en aprés murement deliberé 
felon que la conjonéture du tems & des affaires pa- 
roitra le requerir, & comme il pourtoit arriver que 
la Sereniffime Maifon de Brunfwick & Lunebourg par 
le moyen de ces Places n'auroit autre chofe à attendre 
que des hoftilitez tres-dommageables & ruineufes; tel- 
les que celles qui fe font faittes cy-devant, ainfi qu'on 
en peut voir un Exemple vivant à l'égard des For- 
terefles de Wolffenbutel qu'on retient actuellement de 
mero fatto à ladite Maifon de Bronfwick, & qu'il a 
fallu y maintenir la Garnifon qu'on y a logée jufques à 
prefent parle moyen de plufieurs tonnes d'or qu'on a 
tirées du Pais, dont le Pays & les Peuples n'ont à 
attendre aucun profit, mais pur dommage & ruine, 
& que comme pareillement la füfditte Dame Lant- 
gravinne eft d'intention de retenir , jure retentionis c» 
deffenfionis , lefdits Quartiers de Weftphalie jufques à 
une Paix fure & generale, afin que par ce moyen > au- 
tant qu'il eft poflible, tout foit remis fur le même 
fondement , & pour la fureté du Saint Empire Romain, 
qu'avant ces Guerres fi neantmoins 5. il arrivoit, (ce 
que Dieu ne veille) qu'une Armée vint à percer dans 
les Etats de Hefle-Caffel, & y prit fes quartiers, ou 
qu'elle vint à aflieger ou bloquer fes Places fortes, la 
Maifon de Bronfwick Lunebourg Paffiftera aéuelle- 
ment, pour detourner les malheurs qui en pourroient 
refulter,; confiderant que laditte Maifon de Bronfwick 
& Lunebourg ne peuvent fans un extreme danger 
permettre que de telles Places fortes tombent en des 
mains étrangeres, & qu’ainti elle eft obligée par une 
forte raifon de prevenir ce malheur de toutes fes for- 
ces & de toute {a precaution; mais il fera touttes & 
quantes fois refolu dans un Confeil de guerre, com- 
ment, de quelle maniere , & de combien le fecours 
devra étre accordé. 

IX. Et ladite Dame Veuve de fon côté afüftera 
effe&ivement & fidelement ladite Maifon de Brunfwick 
Lunebourg toutes les fois que Ja neceffité le requerra, 
& ce non feullement defdits quatre mil Hommes de 
Cavalerie & d'Infanterie; mais méme fi la chofe eft 
faifable & que l'état de (es affaires le permette, d'un 
plus grand nombre. 


C O REPRESA DEI PIE OMA T ILQUUE 


X. Quand il arrivera quelque petit accident dans 
les Etats de Brunfwick Lunebourg ou de Hefle-Caffel, 


| pour auquel remedier il ne fera pas befoin de toutes 


| eux une bonne voifinance , 


les Forces enfemblement unies, chacun travaillera a 
Pempécher foy méme. 

XI. Enfin eft accordé que les deux Sereniflimes 
Maifons ‚leurs Sujets & dependans entretiendront entr- 
amitié & commerce, 
comme cy-devant & fans fe faire prejudice Pun à Pau- 
tre, & enfin fe témoigneront toute bonne volonté. 

Tous lefquels Articles , & conclufion les deux dittes 
Maifons Unies promettent obferver inviolablement 
fur leurs parolles de Prince & Princefle & de bonne 
foy. En témoin dequoi ils ont figné & fcellé ces 


| prefentes qui furent faittes & données en la Ville de 


Manden fur le Werre le trentieme O&ob. mil fix cens 
trente neuf. 


Signé, FREDERIC, 
AUGUSTE, 
GEORGE. 
AMILIA ELIZABETH. 


CXIV. 


Promefé reciproque entre Monfieur le Cardinal de 
RICHELIEU & Monficar le Prince dORAN- 
GE, pour l'attaque des Villes de Dam e de Bru- 
ges tout à la fois par ledit Prince : Fait Ruel 
le 24. Novembre 1639. [FREDER. Leo- 
NARD, Tom. V.] 


UR la propofition que Monfeur le Prince d'O- 
range m'a fait faire par le Sieur d’Eftrades , qu'il 
attaqueroit l'année prochaine que l'on comptera 

1640. les Villes de Dam & de Bruges toutes a la fois, 
les Forts du Canal jufques à Blanckenbergue & Blan- 
ckenbergue méme, moiennant que le Roi lui donnát 
rendués en Flandre quittes de tous changes , les fommes 
neceffaires pour la levée de douze mille Hommes de 
Pied, & fix mois de gages, outre l'entretennement des 
Troupes extraordinaires qui furent levées pour l'année 
du Siege de Maftricht. 

Aprés avoir fait fcavoir ce deffein au Roi, & receu 
fes Ordres & Commandemens fur icelui. Je promets 
à Monfieur le Prince d'Orange , au nom de Sa Ma- 
jefté, de lui faire paier la fomme de feize cent mille 
livres, paiables en quatre termes de trois mois en trois 
mois, dont le premier fera en Janvier prochain. 

Moiennant que Monfieur le Prince d'Orange me 
donne auffi fà promeffe d'executer la Propofition ci. 
deffus, & que pour cet effet il falle lever & 
tenir extraordinairement les Troupes ci-deflüs fpe es 
pour l'execution dudit Deffein, outre ce que Meffieurs 
es Etats ont accoütumé d'avoir fur pied. 

Et afin que toutes chofes foient pon&tuellement 
executées de part & d'autre, Je promets de faire paier 
a fomme ci-deffus en quatre paiemens égaux , le pre- 
mier écheant au mois de Janvier prochain , les trois 
autres de trois mois en trois mois franche & quitte de 
tout change dans Amfterdam , je promets en outre de 
a part du Roi, que Monfieur le Maréchal de la 
eraye fera en Campagne avec l'Armée de Sa iv lajefté 
e premier jour de Mai prochain, fur peine d’eftre efti- 
mé manquer à ce qui eft convenu entre Monfieur le 
Prince d'Orange & moi pour Sa Majefté & Meffieurs 
es Etats, & qu'il executera la diverfion projettée par 
Sa Majefté, ou donnera un Combat general aux en- 
nemis, & que quand méme il perdroit, Sa Majefté ne 
aiffera pas de tenir une Armée puiffante dans le P. 
defdits ennemis. 

Fait à Ruel le vingt-quatriéme jour de Novembre 
1639. 
Je promets 4 Monfieur le Cardinal de Richelieu 
moiennant l'execution de ce que deffus, de faire lever 
les Troupes {pecifiées dans fa promefle , outre toutes 
celles qu'ont accoütumez d’avoir Mellicurs les Etats, 
pour faire un corps fi puiffant, qu'avec icelui je puiffe 
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attaquer tout à la fois les Villes de Dam & de Bruges, 
& les Forts qui font aux environs de l'Eclufe & Blanc- 
kenbergue même, & d'accomplir entierement la pro- 
pofition ci-deflüs fpecifiée faite de ma part par le Sieur 
d'Eftrades, ce à quoi je m'oblige en foi & parole de 
Prince, fans pouvoir prétendre eftre à ce fujet dégagé 
de ce à quoi m'oblige cet Ecrit que par Pexecution du- 
dit deffein, ou un Combat general donné aux enne- 
mis qui fe prefenteront pour m'en empécher. f 

Je promets en outre deftre précifément à la Cam- 
pagne pour executer le deffein que deflüs le premier 
jour de Mai, avec les Forces ci-deflüs defignées, fur 
peine d'etre eftimé manquer à ce qui a efté convenu 
entre Monfieur le Cardinal & moi, pour Sa Majefté 
& Meffieurs les Etats. 


CXV. 


Contract de Mariage entre GUILLAUME de 
Najfan Prince d'Orange & HenrieETTE Ma- 
RIE d Angleterre, Fille de CHARLES 1, Roi 
dela Grand’ Bretagne , fait en l'Année 1640. 
[Arrzema, Affaires d'Etat & de Guerre. 
Tom. V. pag. 167. ] 

(1)- U nom de Dieu Tout-Puiffant; foit not- 
toire à tous prefens & avenir. Comme le 
tres grand, tres excellent & tres puiflant 
Prince Charles, par la Grace de Dieu 

Roi de la Grand Bretagne, France-& Irlande, Deffen- 
feur de la foy &c. a été plufieurs fois fupplié & a recu 
differentes Propofitions de la part du haut & Puiflant 
Prince Henri Fredéric auffi par la Grace de Dieu Prin- 
ce d'Orange &c. Defirant de plus en plus confirmer 
non feullement l'amitié & la particuliere bonne cor- 
refpondance entre Sa Majelté & Meffeigneurs les 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pais bas, & 

leurs Couronnes & Etats; mais auffi Phonneur & 

Paccroiflement de la Maifon d'Orange par le moyen 
d'un Mariage du haut & excellent Prince Guillaume 
Fils de Saditte Alteffe d'Orange. Et que pour conclure 

un fi bon ceuvre ils avoient envoyez à Sa Majefté de 

la Grand Bretagne, Jean Wolfert de Brederode, Sei- 
gneur de Brederode , Baron de Viane & Ameyde, 

Francois d’Aerfen > Seigneur de Somerdyck & de la 

Plate Chevaliers &c. Jean de Kerckhoven dit Po- 

liander , Seigneur de Haenvliet &c. & Albert Joachi- 

mi Chevalier Seigneur d’Ooftende in Odekenskert &c. 
Ambaffadeurs Extraordinaires, avec ample Pouvoir, 
de forte que Sadite Majefté a deputé ceux @entre les 
principaux Miniftres de fon Confeil; fcavoir Meffei- 
gneurs l'Evéque de Londres grand Treforier d Angleter- 
re; Jaques Marquis d’Amilton, grand Efcuyer de Sa 
Majefté; Thomas Comte d'Arundel & Surey , Maré- 
chal d'Angleterre; Algernon Comte de Northumber- 
lant, grand Amiral d'Angleterre ; Philippes Comte de 
Penbroek $ Mongomery grand Chambellan de la 
Maifon de Sa Majefté, Edouard Comte de Dorfet, 
&c, grand Chambellan de la Reyne de la grand Bre- 
tagne ; Henri Comte de Holland, premier Gentil- 
homme de la Chambre de Sa Majefté, tous fix Che- 
valiers du tres-noble Ordre de la Jarretiere, & Henri 
Vane Chevalier, Treforier de la Maifon du Roi, pre- 
mier Secretaire d’Etat & des commandemens de Sa 
Majefté, tous & un chacun d'iceux Confeiller en fon 
Confeil fecret d'Etat, & leur a donné pouvoir d'en- 
tendre lefdites propofitions , de traiter, conclure & 
arréter avec les fuídits Seigneurs Ambaffadeurs & De- 

putez Extraordinaires des fufdits Seigneurs Etats Gene- 
raux & Prince d'Orange les Articles du fufdit Maria- 

ge; En forte qu'aprés differentes affemblées, ils ont , 

au gré & contentement de fa fufditte Majelté des 

fuídits Seigneurs Etats Generaux & de fon Altefle d'O- 

range, iceux conclus en la forme & maniere qui s'enfuit. 
Premierement il eft accordé que le Mariage d'entre 

la füfditte Princeffe Marie Fille ainée de Sa Majefté de 
la Grand' Bretagne, & le Prince Guillaume Fils de 
fon Alteffe d'Orange; fe fera en Angleterre en leurs 
propres Perfonnes en bonne & legitime forme, aprés 
que ledit Prince y fera arrivé ; mais à l'égard du trans- 


port de la fufditte Princeffe és Pais Bas il ne fe fera 
point qu'auparavant elle n'ait atteint & accompli Page 


de douze ans. 


(1) C'eft ici une "'radu&ion du Flamand qu'on n'a pas mis, parce 
que ce n'elt pas l’Original; 
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| ad I. Alors la Princeffe fera menée en Hollande au- 
| piutot que faire fe pourra jufques à Rotterdam aux 
| 


dépens de Sa Majefté de la G 
| fera remife A ceux que fon Alte 
| fe& & de Rotterdam jufques au lieu de fa refidence 
| aux dépens de fon Alteffe , le tout d'un & d'autre 
côté comme il appartient à la dignité d'une Princefle 
iffué de la Maifon de la Grand Brettagne. 
| ILL La Dot de la Princeflé fera de quarante mil 
livres fterlins, à paier dans deux ans aprés la folem- 
nité du fufdit Mariage, dans la Ville d'Amfterdam en 
Hollande , à fgavoir de fix en fix mois par égale por- 
tion. 

IV. Le Douaire de la Princeffe fera dix mil li- 
| vres fterlings par an affigné en bonnes terres à ladi 
Princeffe, & deux Maifons bien & deuement meublé n 
dont l'une fera fcituée à la Haye, & l'autre fur les 
terres du Doüaire ; & la fufditte fomme fera egalement 
payée tous les ans à laditte Princefle , de trois mois 
€n trois mois. 
| . V. Son Alteffe d'Orar 
entre les mains des Com 
Grande Brertagne les Terres affignées 
pour d'autant plus d’affurance du payement annuel des 
lufdites dix mille livres fterlings pendant la vie de la 
füfditte Princefe. 

VI. On payera tous les ans & de trois mois en 
trois mois par égale portion à laditte Princeffe la Som- 


avant le N 


ye mettra 


fariage 


pour le Doüaire; 


me de quinze ns livres fterlings pour fes menus 
pla tien, habillement, & gages des 
Officier: s Domeftiques. 

VII. Domeftiques que là fufdite Princeffe me: 
nera en Hollande feront choilis par Sa Majefté de la 
Grand ne, & sils venoient à moutir ou que 


laditte Princeffe en voulut chang; 
dre d'autres qui feront Anglois, & du confentement 
de fon Alteffe. Et les its Domeftiques n’excede- 
ront point le nombre de vingt fix Hommes tant Offi- 
ciers qu’autres, & de quarante Femmes, tant Dames; 
Demoizelles d'Honneur & autres en tout quarante Pers 
fonnes. 

VIII. Quant à l'exercice de la Religion, eft acs 
cordé qu'il fera libre & permis à laditte Princefle de 
garder stant pour elle que pour fes Domeftiques; l'exers 
cice du faint Service ; felon l'ordre & coutume de 
T'Eglife Anglicane. 

IX. En cas que le jeune Prince vint à decedet 
avant la fufditte Princeffe, fans laiffer d’Enfant de leur 
Mariage ; tous les deniers de la Dot qu'elle aura aps 
portés ou qui auront été payés feront entierement r 
tituez , pour en difpofer à fon bon plaifirs foit qu'elle 
retourne en Angleterre, foit qu'elle demeure en Hol- 
lande. 

X. Mais sil tefte dés Enfans du fufdit Mariage, il 
ne fera reftitué que la moitié de la Dot ou apports 
foit que la Princeffe aille en Angleterre ou qu'elle des 
meure en Hollande, & de l’autre moitié apartenant 
aux Enfans il lui en fera payé la rente fa vie durant au 
denier vingt. 

Silarrivoit que la füfditte Princeffe decedát 


y elle en pourra pren- 


| le jeune Prince d'Orange fans Enfans du füfdit 
Mariage, il fera loifible au Roy de la Grand Bretagné 


Dot feullement, & en cas d’Enfans tous les deniers 
dicelle Echoitont audit jeune Prince d’Orange; neant- 
moins les enfans ne feront mariez fans Pavis & confen- 
temient de Sa Majefté, ou fans la connoiffance & l'avis 
de fes Succeffeurs ; & laditte Princeffe ayant point 
de Fils les Filles feront dotées convenablement & felon 
a dignité de leur naiffance , outre leur part de tous 
les autres biens maternels. 
XIL Les Enfans du fufdit Mariage heriteront en: 
core aprés la mort de Ja fufditte Princeffe la moitié 
de laditte Dot laquelle fera reftituée, à moins que la- 
ditte Princeffe ne convolát en fecond Mariage; & 
quelle eut auffi bien des Enfans d'un fecond que du 
premier Mariage , auquel cas les uns & les autres 
auront part dans laditté moitié reftituée à la Prin- 
ceffe. 
XIII. Et au cas que le jeune Prince d'Orange 
| vienne à mourir fans Enfant ou Enfans ;la fufditte Prin- 
| ceffe aura la liberté de choifir pour fa demeure quel 
ieu il lui plaira du Douaire qui lui fera affgné; & 
d'en retenir les Chateaux & Maifons en dependantes , 
dont deux feront telles; qu'elle y puiffe faire fa refiden- 
ce, meublées comme il y ient. La libre difpofition 
43 des 


de ne demander la reftitution que de la moitié de la 
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des Benefices & Offices dans les fufdittes Terres, dont 


Pune fera un Duché ou un Comté , apartiendra à la | 


fufditte Princeffe. 

XIV. Il fera libre à la Princeffe, foit qu'elle ait des 
enfans, foit qu'elle n'en ait point, de retourner en 
Angleterre, y emmenant fes meubles , bagage, joyaux 
& biens paraphernaux outre fa Dot; comme il eft cy- 
devant fpecifié. 


CX. 


Nouveau Traité entre Louis XIII. Roi de Fran- 
ce & Madame la Landgrave de HESSE, fait 
par le Duc de Longueville General des Armes 
de Sa Majefté à Lipflat le premier Février 1640. 
[ Freper. LEONARD, Tom. Tu. pag. 
46. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans les ZZezzoires pour  Hiffoire du Cardinal 
Duc de Richelies , Tom, II. pag. 461. & dans 
le Mercure François, Tom. XXIII. pag. 668. ] 


Armées du Roi en Allemagne ,. aiant receu de 
Madame la Landgrave de Heffe toutes fortes de 
ages de bonne volonté & d'affection au 
e du Roi & de la Caufe commune, 
mefme Sadite Alteffe Madame la Landgrave lui aiant 
fait témoigner par fes Deputez le regret qu'elle auroit 
que les difficultez furvenués au Traité pour le renou- 
vellement de fon Alliance avec Sa Majefté Tres-Chres- 
tienne, fiflent perdre les avantages que la proximité de 
PArmée de Sadite Majefté & de la fienne peut pro- 
duire à l'avancement du bon parti, Sadite Altefle de 
Longueville eftant aufi pleinement informée des bon- 
s intentions de Sadite Majefté, pour Pavantage des 
affaires generales, & pour ce qui concerne les interefts 
particuliers de Sadite Altefle de Heffe , & defirant pour 
cet effet emploier les Armées de Sadite Majefté le 
plus glorieufement qu’il fera poffible , Sadite Alteffe a 
député le Sieur de Choify , Confeiller du Roi en fon 
Confeil d'Etat & Privé, & Intendant de la Juftice, 
Police & Finances en ladite Armée d'Allemagne, 
pour, en attendant ledit renouvellement d'Alliance , 
convenir avec fon Alteffe Madame la Landgrave; de 
ce qui fe trouvera le plus avantageux au fervice de Sa- 
dite Majefté & de ladite Caufe commune ;en execution 
de quoi Sadite Alteffe Madame la Landgrave & ledit 
Sieur de Choifi ont convenu de ce qui s’enfuit, 

L Que pendant le tems, & efpace de deux mois 
& demi, qui commenceront dés ce jourd'hui pre- 
mier Fevrier, & finiront le quinziéme Av hain, 
Sadite Alteffe Madame la Landgrave de E fon 
Altefle le Duc de Longueville ont promis & pro- 
mettent l'un à l'autre, de demeurer entre eux en Li- 
gue offenfive & deffenfive, envers tous & contre tous 
fans aucune exception, en cas que l'une ou l'autre de 
leurs Armées vint à eftre attaquée des Ennemis: & 
pour cet effet Saditte Alteffe Madame la Landgrave 
promet que par bonne correfpondance avec Saditte 
Alteffe le Duc de Longueville, elle fera tenir fon Ar- 
mée au moins jufques à trois mille Hommes de pied 
& deux mille chevaux, avec l’Artillerie & Munitions 
neceffüres, és Poftes & Quartiers où ils puiffent in- 
ceflamment & furement fe joindre aux Troupes de 
Saditte Alteffe de Longueville, pour felon les occa- 
fions agir de concert conjointement ou feparement , 
fuivant les refolutions qui feront prifes aux Confeils 
de Guerre » qui feront tenus par Saditte Alteffe de 
Longueville, & aufquels elle fera appeller ceux qui de 
la part de Saditte Alteffe Madame la Landgrave 
commanderont les Troupes, pour defdites refolutions 
en eftre par eux départis les Ordres aufdites Troupes. 

IL Comme aufli en cas que pour le bien du fer- 
vice du Roi & de la Caufe commune, les Troupes 
& Armées de Saditte Majefté, que commande fon 
Altefíe de Longueville, euffent à paffer pendant ledit 
tems de. deux mois & demi dans les Terres & Quar- 
tiers que ladi E 
laditte Dame de leur y faire donner les logemens & 
furetez neceff > & leur faire fournir les vivres 
qui fe pourron 
ge que lefdites Troupes y vivront avec bon ordre; 
mais en cas de fejour, & qu'il leur falut tirer des 


S: N Alteffe le Duc de Longueville, General des 


témi 
bien du fi 


occupe en Weftphalie, promet | 


trouver dans le plat País, à la char- | 


DIPLOMATIQUE 


Vivres & Provifioris des Villes & Magáfins du Pais; 
Saditte Alteffe Madame la Landgrave en fera rem- 
bourfée par Saditte Alteffe de Longueville en argent. 

III. En confideration de ce que deflüs, & pour 
donner moien à Saditte Altefle Madame la Landgra- 
ve, de faire de fa part les preparatifs d'Artillerie & 
Munitions de Guerre neceffaires pour laditte conjonc- 
tion: Promet ledit Sieur de Choify lui faire paier 
dans huit jours à Amfterdam la Somme de cinquan- 
te mil Rifchdallers qui lui feront precomptez fur les 
premiers deniers qu'elle aura à toucher de Sa Majefté, 
fans que le prefent Traité puiffe porter aucun preju- 
dice à celui de Dorften, à la charge aufli que dans 
ledit tems de huit jours au plütard , Saditte Alteffe 
Madame la Landgrave fera fournir & livrer entre les 
mains des Officiers de l'Artillerie qui y feront ordon- 
nez par Sadite Alteffe de Longueville, jufques à trois 
milliers de poudre > qui lui feront paiez au prix or- 
dinaire. 

Les prefens Articles ont efté fignez par Saditte Al- 
teffe Madame la Landgrave & ledit Sieur de Choify» 
Deputé de fon Alteffe de Longueville, en vertu du 
Pouvoir à lui donné, & fcellez de leurs Cachets ,le- 
dit Deputé a promis de fournir des Lettres de Rati- 
fication dans huitaine , à compter du jour & datte 
des prefentes. Fait à Lipftat ce premier jour de Fe- 
vrier 1640. 


Nous Amelie Elizabeth Landgrave Doüairiere 
Regente de Heffe, Princeffe du S. Empire, recon- 
noiffons qu'encore que par le premier Article du 
Traité que nous avons cejourd’hui conclu & figné 
avec le Sieur de Choify, Deputé de Monfieur le 
Duc de Longueville, nous n'aions promis de demeu- 
rer dans la Ligue portée par ledit Traité que jufques 
au quinziéme Avril, nous obligeons neanmoins d'en- 
tretenir laditte Ligue jufques au premier jour de 
Mai. En foi de quoi nous avons figné le prefent 
Ecrit, & à icelui fait appofer le Cachet de nos Are 
mes. A Lipftat le premier jour de Fevrier. 1640. — 

Nous Duc de Longueville , Lieutenant General 
pour le Roi en fes Armées d'Allemagne , aiant veu 
le Traité fait à Lipftat le premier jour du prefent 
mois de Fevrier, entre Madame la Landgrave de 
Hefle & le Sieur de Choify , Confeiller du Roi em 
fes Confeils d'Etat & Privé, Intendant de la Jufti- 
ce, Police & Finances en PArmée que nous 
commandons ; à cet effet ayons ledit Traité, & 
tout ce qui a efté fait, geré & negotié par ledit 
Sieur de Choify, agréé, approuvé & ratifié, agréons, 
approuvons & ratifions par la prefente , promettons 
icelui obferver & entretenir en tous fes points fans y 
contrevenir. En témoin de quoi nous l'avons figné 
de noftre main, fait contrefigner par noftre Secre- 
taire ordinaire , & appofer le Cachet de nos Armes. 
A Ruel le 8. jour de Fevrier 1640. ; 


CXVII. 


Vertrag wife Claudia wertoittibtett 23: Fez 
alg vie: 


Sre-Herbogin zu Oefterreid; 
Sanfertide Getwalthaberin und Mee 
giererin in Tyrol x. dann denen 
Pindinifihen Abgeordneten / in punc- 
to Revocationis attentatorum iif) re- 
ftitutionis in integrum, fi wegen 
Exereirung der Religion im 1mtern 
Engadin an denen P. P. Capucinerm 
vorgangen / wie aud) andrer Punden 
halber aufgerichtet/ zu Synforikt den 
23. Februar. Anno 1640. [Lunic, 
Zeutfches Reichgs- Archiv. Part. Spe- 
cia. Continuat. I. Ybfyg VII. von 


Tyrol pag. 244. ] 
C'eft-à-dire, 


Accord entre CLAUDE Archi-Duchefe Dosai- 
riere d'Autriche, Plénipotentiaire de l'Empereur y 


& 


Anno 
1640. 


DU DROIT DES GEN S 


E » x 
& Gouvernante du Tyrol de. d'une part, © les 
Députez des Confederes GRISONS d'autre 
parts pour le redreffement des Attentats com- 
mis ($ en particulier pour la reflitution en entier 
des Peres Capucins du bas Engadin qui avoient 
été troublés dans l'exercice de 
par lesdits Confederés. A Anspruch le"33. Fe= 
vrier 1640. 


tt wiffen/ als bey der Ouvehlaudheigen Fürftin und 

', Frauen) Frauen Claudia verwitibten Erg -Sers 
sogen qu Oeflerveid)/ Herkogin zu Burgund/ Graz 

fin qu Tyrol / Sand» Gräfin in Elfaf 7 geborner 
Prineefjin von Toscana/ von der Romifchen Kayferlichen 


Majefiát volmächtigen Gewaltträgerin / und Regiererin / | 


die Ser Prindinifehe Abgeordnete, in Krafft deren bey= 
derfeitg vorhergangnen fchriffelichen OXeranlaffimgen qu 
Solennization desjenigen Tractaté / bargu fid) hodhfige- 
dachte Sybro Fürftlihe Durchlauchtigkeit in Sraft ihrer 
den 17. Seuner Anno 1637. gegeben / amb. bur die 
Prinduifehe Herren damals Abgeordnete mit gewiffer 
maffén acceptirten Refolution urbietig gemacht, aud) zu 
Renovirung der alten Erbeinigung mit nothwendigem 
Credenzial und Gewalt allhero verfügt / und batüber 
hin ihre Propofition ; fo wol miünblid) als fehriffelichen 
abgelegt,  Zumalen die in folder Propofition einfommene 
Punéten in Deliberation gezogen / aud) defgwegen fo wol 
mindlid, alg fehrifftlichen Bericht / und Erklärung bee 
derfeitg erfolget / bag Hauptwere aber fid) fürnemblichen 
aus der tirfachen difhcultirt / daft unter webrenden obgez 
dachtem Tractat , de Anno 1636. und 1637, wie bann 
aud) darauf unterfthiedlide etliche Attentata , wegen Exer- 
cirung ber Gatboliffem Religion in unterem Engadin 
vorgangen/ welder attentatorum revocation unb refpec- 
tivé reftitucion in integrum Spochgedachte ihre Frürftliche 
Dirdlaudhtigkeit in Krafft ihrer Refolution anterm dato 
den 13. Februarii Anno 1640. vor allen Sachen negirt/ 
auch che und zuvor bicfélbige wirklich erfolget / fidh zu 
nichts endlicheg oder verbtindlides erflären / oder einlaf 
fen wollen : bafi doch auf erdeuteter Herren SPindnifeher 
Abgeordneten befejehene fernere Erinnerung und Fürs 
flag die Sade zur Zeit dahin burd) die Erg - Fürfiliche 
bierunter gedruckte Herren Deputirten geftellt worden / dafg 
anjeño nebenft erwehnten Punéto reftiturionis in inte- 
grum, auch von den tibrigen Punéten eventualiter geredt 
imb tractive und dasjenige was befchloffen / beyderfeitg 
ad referendum & ratificandum genommen werden fot 
und möge: Dod) mit dem Vorbehalt / dafs hterdurd 
Shee Frvfiliche Ourblaudtigéeit wegen erwelnten Punc- 
ten Reftitutionis ante omnia faciendæ, und an devo has 
benben Rechten /im Fall die Ratification nicht erfolgen 
wúrde/ im geringfien nicht derogirt feyn folles dergleiz 
hen Bedingung und Refervation nicht weniger von den 
Herren Piindtifehen Abgeorbneten vorgangen / und Davitz 
bee hin von beyderfeits Deputirten / diefe fernere Erfliz 
tung befchchen + Daft foldie hinc inde erfolgte Referva- 
tiores und S3ebingnuffen ihre Wirefung / was fid von 
Bzund Billigfeit wegen gebtibrt / allein fo viel die 
refervirende Parthey betveffen thut / haben / gar nicht 
aber dahin verfianden und atıfgenommen werden foie / 
fambt die Gegenparthey in obverfiandene anbermertige 
Refervationes und die Bedingnuffen gehalet oder bewilliz 
habe. 

à Golden nad ift Anfangs abgerede und befchloffen worz 
den/ dafz auf erfolgende Ratification diefes veranlaffens 
vor allen Dingen / die Reftitution > Redintegration , 
und Immiffion der Patrum. Capucinorum in alles dass 


jentge/ was fie Anno 1636, und 1637. laut zu Ende erz | 


folgter Specification pofledirt / vorgehen / und an Sans 
den genommen / and) darbey / voie dann in fpecie bey dem 
jekigen Exercitio gà Samnaum unperturbirt gelaffen wer= 
den, Wann nun obverftandene Reftitution in inte- 
grum wuiretliden befehehen/ und zu Merck gefeht worden] 
fo fot algdar 
virung ber A 
des von Wort 
tran 


1518, 
gt Wore 


DBerfprehnafz / So- 
ion ansgefertiget werden / bey 

bod te Sbre Fuúrfilide 
der Nomifehen Kayferlichen Majefidt 
en / unb in ihrem Mamen für fid) 

n / aud) derofelben Ers 
n Laffer wollen / baf in 


ben/ und chfomunert gef 
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ben adt Gerichten def Prettigaws / bem: unteren Engadin 
und $xvdaft Kaknuf neben der Kömifthen Catholiz 
fim Religion , und derfelben fteper bung / aud) diejes 
tige welche derfelben nicht ¿ugethan / bey ihrem Glauben / 
Kirchen 2 Gebtäuchen und Ceremonien / wie fie diefelbige 
bifghero im Brauch gehabey frey unverhindert gelafa 
fen werden follen / barbep man ho frentlich genugfame tive 
fachen haben unb. gewinnen wird / ein recht beftändiges 
Bertrauen und Rubeftand fortzupflangen. umb. ju erhalten 
in bemelten Orten des Drettiqama und unteren Engadingy 
auch der Herafehafft Kaknuf alte imterthanen / und ans 
dere Znwohner geifilich z md weltlichen Gtandts / ftiei 
Tid) unb. vubig bey amb neben anderen zu wohnen / fein 
Theil der andern Religion. Kirchen» Gebrauch / ober 
Ceremonien abzuthum/ zu verhinderen / ober ihn borvon 
gu tringen/ oder abzuhalten / gu unterfichen / fondern jes 
dee Theil den andern bey foleher Religion, Glauben / 
&itdjen e Gebránden / Orbming und Ceremonien unbes 
trübt / imangefodhten bleiben zu laffen / fein Sheil den 
andern deffentivegen im Predigen / oder anderen Qufams 
nen£itfften verEleineren / oder Ehren = verleglich nicht anz 
gutafien oder gut verfolgen / viel weniger von eim oder ans 
dern Religion tvegen / jemand von Ehren / Aemptern 7 
Dienfien / ober gemeinen Nugbarteiten auszufchlieffen y 
oder mit fonderbahren Befchwernuffen qu beláftigen / fons 
dern beyderfeits Religion Zugewandten y allen Schuß 
und Siem zu halten / auch wider die Turbatores und 
Verbrecher gebührende und eenfiliche Straffen fürzunehs 
men, 

Sjubeme fürderft die Herren Pündnifche Abgeordnete ges 
wiffer in ihrer Propofition angezogenen Berbanng / 
Bund- Schriften und andern Schrifften Reftitutionen/ 
angewöhnlichen begehret / als iff das Œtbieten gefehehen 7 
dafz man nochmahlen gehöriger Derhen nachfchlagen / und 
das fid) da erfinden fol / unverweigerlich folgen laffen 
wolle, 

Las bie begehrte Confirmirung der Privilegien der 
acht Gerichten im Prettigám betreffen thut / folk diefelbige 
in der Form und Geftale / wie von weyland Exty 2 Seta 
tzogen Sigigmunden fo wol ber ertheilten Sollfrepunger 
alg andern : Item von Kayfer Maximiliano dem Era 
fieny Kayfer Carolo bem Fnnfften / König und Sertzog 
Ferdinand / aud) rts = Hertzogen Maximiliano vormablg 
erfolget / durch Shre Frirfilidhe Durchlaucheigkeit / und 
guvorberft Romifche Kayferliche Majeftát als Mit > Boxe 
minder extheilet werden, Benebens aber follen die Dine 
flevthaler bey ihrer Botts Freyheit/ fo ihnen fünftig zu 
erweifen bevorfichet / verbleiben. 

Wegen def; Tavafper Stabs / deffen tiffhebung Pinfie 
fiber Seite gefucht werden will / hat man fi) dahin vera 
glichen/ bas es noch zur Zeit bey deme / wie es jetgunber 
hergebradst / verbleiben und bify zu andermártigen Lands 
lungen/ hierzwifehen mit gedachtem Stab Fein Enderung 
fürgenommen werden foll, Sonften aber hat cà auffer 
derjenigen Pundten / deren . man fib jerzt verflanbenee 
maffen heut dato in ander weg verglichen / bey der Dis- 
pofition der alten Erbeinigung de Anno 1518. aud) aller 
und jeder andern ratificirten alter Derträgen ( feinen 
ausgefchloffen) wie dam aud) Pılndnifcher Seits / wee 
gen der Heflerreichifihen Gerechtfame in Annis 1573. den 
20. Monats Julii. umd. Anno 1574, den 16, Juni ju 

lbiger Statt Snfigel evtheilcer wrEunden / 
rationem allerdings zu bewenden, Spingegen 
was in denen feit Anno 1620, swiftien dem Haus Des 
fierreich / und ihnen Dindmern aufgerichten Bereragen 
disponiret worden (unbegeben ein oder, andern Theile 
ohne diff habende Gerechtfame) hierdurch aufgehebt fon 
olle, 
f Berhliefglichen iff abgeredt und verglichen worden / bafg 
bey Shvo Xómifelen Kayferlichen Majeftät die Saben 
dahin befordere werden follen / damit von demfele 
ben der Qaupt> Vertrag y fo ¿rar anjetzt eventualiter 
abgerebet / bey deffen Affrichtang und Solennization ges 


nehin gehalten und confirmiret werde, 


Dernad folget die Defignation tmb 
Berzeihnug/ 1008 die Herven Patres 
Capucini im unterem Engadin einge: 
Dabt/ und barinn fie/ wie oben vete 
meldet/ reftituireg werden follen, 

1. Anno 1636. haben vermeldte Patres Capucini ges 
habt bie Altar in der Kirchen zu Schling / Reini; und 
inf wie nicht weniger die Pfriind 2 Hafer zu Shkinfi, 
Sink und Schul, À 
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ANNo _ 2. Anno 1637. fehenderff bie Altar zu Güblinfg und | ladite Maifon , que celui qui conduira ledit fecours ANNO 
Ramiifz abgebrochen worden / ba die Herren Pindtnevis | aura à obeir 82 reconnoltre ledit Duc George dans 
1640. fhe Commiffarii mit Shro Fürftlichen Durchleuchtigkeit | Pérendué des Terres de ladite Maifon. 


althier tractiret haben, 

3. Anno 1638. nad) befthebenen Tracaten zu Gulf} 
iff der Altar zu Sinfz deftruiret worden/ und Parres Ca- 
pucini aus der Kirchen dafelbft geftloffen / tn welcher fie 
ihre Exercitia effective auffirhalben gehabt : ‚jedoch bafi 
an den geftz Tagen wegen ber Priorität Strittigrert ges 
wefen / nadhdeme von Rom der gemeine Brauch der Kirz 
chen gugelaffen worden. $ 

4. Anno 1639. {eynd mehrbedeute Patres Capucini ; 
aus den Pfrtind- Qaufen qu Sólinf$ / Sing und 
Schulf / amd etliche Monat Hernad) aus. bem: gangen 
Engadin verjaget / wie nicht weniger den: dinterthanen 
Dodd) verbotten worden / ‘weder fie Patres. zu beherbers 
gen/ nod) deren angehörige Sachen aufzuhalten / fo bat 
man aud) fie Patres in erdeutem Engadin weiter iy Exer- 
citium nicht gu tiben/ ernfiliden ermabnet. | i 

Def zu wahren Urkunde haben beyderfeits: bie Serm 
Deputirten diefen Bertrag mit ihren eigenen Pittfehafften / 
und unterzogenen Qandfebrifften befvafftiget;/ der geben iff 
iu Snfpruet den 23. Februarits Anno 1640. 


J. A. Pappus. 
(148.) 


Anfibelm Freyherr von gef; 
(L. S.) 


IV. Que les Troupes de leurs Alteffes de Bruns- 
wic & Lunebourg eftans jointes, l'égalité fera obfer- 
vée pour les Quartiers & fübfiftances , à proportion 
de la force des unes & des autres Troupes. 

V. Que lesdites Troupes ne feront miles ni mélées 
avec autres, ains confiderées comme un Corps à 
part & renvoiées toutefois & quantes , que pour la 
deffenfe de leurs Etats lesdits Sieurs Ducs de Lune- 
bourg les appelleront, même quand le fecours” de 
l'Armée de fon Altefle de Longueville, & des Troa- 
pes de Madame la Landgrave, qui font prelentement 
jointes avec l'Armée: de Monfieur le Maréchal Ban- 
nier, feront ramenées , qw'alors les Troupes de la 
Maifon de Brünswic feront ramenées auffi ; & quen 
Cete & toutes autres occafions de Guerre , il s'ob- 
fervera une. mesme égalité. 

VIL Que fadite Alteffe de Longueville s’emploiera 
vers Monfieur le Maréchal Bannier pour faire accor- 
der à leurs Alteffes de Brunswic ce qu'ils defirent de 
lui pour la fureté & confervation de leur Maifon , 
mesme pour la reftitution de leurs Places hereditai- 
res & en cas que ledit Sieur Maréchal Bannier ne fe 
trouvaft avec plein Pouvoir pour la prefente & actu- 
elle reftitution des Places, que les offices de Sa Ma- 
jefté vers la Couronne de Suede feront emploiez 
pour obtenir d'elle, que ladite Maifon de Brunswic 
foit entierement fatisfaite en fes interefts & raifonna- 


Convadin von Caftelberg, bles pretentions. Fait & arrefté à le Mai 
(L. 8.) 1640. 
Sohann Bawier. 
d (L.S.) CXTX 
Meinrad Bull. : Traité. d’ Alliance & de Confederation entre &- Sept? 
(L. S.) CHRISTINE Reine de Suéde , & les PRo- DM 
‘VVINCES-UNIES des Pays=bas , fait sa 


| Hans Heineich Planta von Wildenberg. 
(L.S.) 


| ( Stockolme le = Septembre,1640. | AXTZE-ET Les 
| | E MA, Affaires d'Etat & de Guerre, Tom, V, PROVIN=, 
| Sohann es) pag. 57. d'où Pon a tiré cette Pièce , qui fe Unies. 


afpar Stift). 
FT 
Iri) von Porta. 
ge (L. S.) 
Sohann Spráder von Gernegg. 
S (I5-8:) 


Ambrofi Planta von Wildenberg. 
(L. S.) 
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Traité fait par Morfiewr le Duc de Longueville | 


trouve auffi dans LowDorr11 Atta Publica 
Tom. IV. pag. 324. & dans Wıcausrorr, 
ff. des Provinces-Unies , aux Preuves fur le 
I. Liv. pag. 77. &. en Allemand, dans le 


Theatrum Enropaum , Tom. V. pag. 740. ] 
S ne Domine Chriftine Dei gratiä Suecorum 5 

Gothorum » Wandalorumque defignatz Regine 
ac Principis. Hæreditariæ ; Magnz | Principis Finlan- 
diz, Ducis Efthoniæ, & Carelix, Ingriæque Domi- 
ne &c. Domine noftre Clementiffime , Regnique 
Sweciæ Senatores ad hunc. actum fpecialiter Deputa- 
ti Axelius Oxenftirna Regni Cancellarius. & Judex 


Provincialis Occidentalium, Norlandiarum , Lapponize= 
que > Liber Baro in Kimitho, Dominus in Fiholm 


Ereniffimz ac Potentiffime Principis ac Domi- 


ue our le Roi de France Lours XIII. avec les | & Tidoen, Eques auratus; Johannes Skitre fupremi 

La Princes de la Maifon de Brunswic & Lu- | Pet regnum Gothix Judicii Prefes, & Judex: Provin- 

FRANCE; > MRS [Err- cialis Finlandia: Septentrionalis ; Liber Baro in Du- 

| Bruns- NEPOUR GIA IH 68 derhof, Dominus in Gronfoo, Stromsrum, & Skijt- 
| WIC ET DER. LEONARD, Tom. - pag» 68.] teholm, Eques auratus ; Claudius Flemingius Admira- 
Lune- lius , fupremus Caftellanus Stockholmenfis & Judex 

BOURG. Provincialis Finlandize Meridionalis , Hæreditarius in 


nom de Sa Majefté, à la Tres-Illuftre Maifon 

de Brunswic & Lunebourg ‚que joignant pre- 
fentement fes Forces à celles de la Caufe commune, 
pour les emploier contre les Ennemis communs des 
Couronnes de France & de Suede & de leurs Alliez , 
& continuant à l'avenir d'incommoder lesdits Ennemis 
felon fon pouvoir, conjointement. ou feparement, ainfi 

wil fera refolu dans le Confeil de Guerre. 

II. Que Sa Majefté ne fera aucune Paix ni Treve, 
fans y comprendre expreflement la Maifon de Bruns- 
wic & Lunebourg; & fans qu'elle foit maintenué en 
pleine liberté & furcté. 

III. Que la conduite generale des Troupes de fon 
Altefle le Duc. George de. Lunebourg » lui demeure- 
ra, mesme que fi Sadite Alteffe de Longueville , 
comme il promet en cas de befoin, envoioit fecours 


T Duc de Longueville promet de fa part & au 


d'hommes feparé de fon Armée dans les Terres de | 


Hornas & Wilnus; Fohannes Oxenftierna Collegii 
Cancellariæ Confiliarius , Liber Baro in Kimitho, 
Dominus in Horningsholm & Tulgarn ; Nec non 
Celforum ac Potentium Dominorum Ordinum Ge- 
neralium Foederati Belgii, pro tempore in Sweciam 
Legati, ibidemque ad hunc actum fufficienti Poteíta- 
te & mandato muniti, Gw/liehmus Boreel , Dunbequæ 
& Wefthovy Dominus, Ambachti Dominus in Dom- 
borgh ; Confiliarius & Penfionarius Urbis Amfteroda= 
menfium 5 Albertus Sonck Eques Auratus , Exconful 
& Prætor Primarius Urbis & Territorii Hornenfis , 
nomine Provincie Hollandie 8: Weft-Frifiæ, in 
Confeffu Generali uniti Belgii Deputatus, E ab 
4ilva in Jellum , Grietman in Baerderadeel Frifio- 
rum; Conitare volumus Univerfis & fingulis , quo- 
rum intereft , aut quomodolibet intereífe poterit > 
quod cum ante fex & viginti circiter annos , inter 

Sere- 


Anno 
1640, 


DU DROIT 


Sereniffimum atque Potentiffimum Principem ac Do- 
minum, Dominum Gwffevum Adolphum ejus nominis 
fecundum & Magnum Swecorum ; Gothorum & 
"Wandalorum Regem, Magnum Principem Finlandiz, 
Ducem Efthonie &c. Gloriofiffime Memorize ab | 
uni; & Celfos ac Potentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii ab alterà parte , gravibus de | 
caufis, inprimis pro libertate Navigationis ; & Com- 
merciorum per Mare Balticum & Septentrionale , & 
mutuá utrorumque Status falute & contervatione , 
Foedus fancitum fuerit, idque jam ante aliquot annos 
expirarit » eum verd effectum habuit , quandiu dura- 
vit, qui utrinque intendebatur ; Nunc poftea quam 
moderna Regia Majeftas Sweciæ , nec non Celfitudo 
Dominorum Ordinum Generalium ad animum fibi | 
revocarunt quantum periculi mutuis eorum Statibus 
impendet & perturbationis ac violentie libertati Navi- 
gationis , € Commerciorum in utroque Mari intentatur 
© exercetur , idcirco ut tantis malis tempeftivè oc- 
currant & convenientia remedia iis avertendis adhi- 
beant, vifum utrisque fuit e re mutuá, priftini Foederis 
"Tractatus renovare » idque præfenti tempore accom- 
modatis legibus illuftrare. 

Nos proinde vi accepte refpective a facrá Regia 
Majeftate Sueciæ, nec non a Celfitudine Dominorum 
Ordinum Generalium Foederati Belgii Poteftaris & 
Mandatorum congreffi , Confilia mutuo contulimus 
priora Pata recognovimus , eadem declaravimus, & in | 
fequentes Articulos utrinque convenimus > ac conclu- 
fimus. 

I. Erit Foedus mutuum inter Reginam Regnumque 
Suecie ex una , & Dominos Ordines Generales ac 
Provincias Confoederatas Belgicas ex alterá parte, pro | 
afferenda fecuritate, & libertate Navigationis & Com- 
merciorum in utroque Mari Baltico, & Septentrionali ad 
anguftias usque. Maris Anglo - Gallici five Canalem ex- 
elufive extendendo ; pro præftandà defenfione forum 
relpective Regnorum , Provinciarum .& Subditorum 
ex utráque parte & pro confervandis Dominiis, Juri- 
bus, Libertatibus, Immunitatibus , Pactis , & recep- 
tis Confuetudinibus tam Terra quam Mari. 

IL. Quod fi comperiatur libertati Commerciorum ac 

Navigationis in Mari Baltico & Septentrionali aliquid 
impedimenti, remore aut oneris moleftieque fupra fuetum 
morem hactenus injeétum , aut durante Foedere contin- 
Bat » vel prætaétam Sacram Regiam Majeftatem Reg- | 
numque Sueciz ac ejusdem fubjeétas Provincias , Sub- 
ditosque, vel Celfitudinem Dominorum Ordinum Gene- | 
ralium foederati Belgii eorumve Subditos in libero ufu 
Commerciorum ac Navigationis in diéto Mari Baltico, | 
& Septentrionali » contra jura Gentium , receptam Confue- | 
tudinem , & obtenta Privilegia turbari ac preter mo- | 
rem onerari & adgravari; vim & injuriam paflus cum 
altero Confaederatorum communicabit ; ac primo 
quidem uterque Foederatorum id inprimis operam da- 
bit, ut ex confilio & operá mutua is qui libertatem 
Navigationis ac Commerciorum turbavit ac oneravit , 
amicabili ratione perfuadeatur > Navigationem ac Com- 
mercia priftinæ Libertati ac Immunitati reftituere; ne 
rem ad arma venire neceffum fit; quod fi verd ea 
ledentem infederit obftinatio, ut zullis amicabilibus ra- 
tionibus fe induci patiatur , ideoque ea perturbatio fine 
Navigationis ac Commerciorum interitu aut magno de- 
trimento tolerari nequeat; Ita convenit inter Sacram Re- 
giam Majeftat. Regnumg; Suecize & CelfitudinemDomi- 
norum Ordinum Generalium Foederati Belgii , ut Vindi- 
care libertatem Commerciorum ac Navigationis in Ma- 
ri Baltico & Septentrionali debeant Viribus ommbus quas 
tutd poffint contrahere Terra Marique, prout fuper eo 
& de modo rei gerendz inter ipfos convenerit , nec 
rius defiftere coepto > quam kefe Parti fuerit fatisactum 
& fxpe dicta Commerciorum ac Navigationis libertas 
in dictis Maribus antiquo mori ex præfcripto Juris Gen- 
tium, Paétorum ac receptarum Confuetudinum fuerit 
reftituta, 

IT. At fi in præfens amicabili ratione res fuerit opera 
& interventu feu Foederatorum feu aliorum transacta 3 
is vero qui offendit odio in alterum Confcederatorum 
Concepto , aut Sacram Regiam Majeftatem Regnum- | 
que Suecize vel ei fubditas Provincias atque Subjectos , 
aut Celfitudinem Dominorum Ordinum Generalium , 
eisque fubjectas Provincias & Subditos , poftmodum 
quacunque alia prætenfa de caufa aut praetextu adoria- | 
tur Bello ; Sacra Regia Majeftas ac Celfitudo Domi- | 
norum Ordinum Generalium non minus tenebuntur , 


Tom. VI. PART. I. 


DES GENS 193 


admonitæ Primo fe interponere, 46, Cum confervatio« 
ne jurium Foederati > Bellum prævenire. Quod ff ve. 
ro obftinatione Partis adverfe id amoveri nequéat; Sa. 
cra Regia Majeftas Regnumque Sueciz Celfitudini Do: 
minorum Ordinum Generalium auxilio aderit Terra Ma- 
rique , & vice verfa fa Celfitudo Dominorum Ordi- 
num Generalium $ Confœderatæ Provincie Beloicæ 
Sacram Regi m Majeftatem Regnumque Sueciæ Torta 
Marique juvabit viribus cis, coque modo, ut füperioti 
Articulo dictum eft adverfus illum qui turbaverit liber. 
tatem Navigationis & Commerciorum » cæptoque in. 
fiftant donec lefo Foederato (atisfa&um fuerit 

IV. Quod fi contingat vel Sacram Regiam Majefta- 
tem ac Regnum Suecize , vel Celfitudinem Dominorum 
Ordinum Generalium Foederati Belgii nunc futurisve 
temporibus aliis de caulis Bello izvolvi , cum alis Regi- 
bus, Principibus , Rebuspublicis aut Poteftatibus, cu- 
jus explicandi ratio amicabilis non inveniatur , tenebin 
tur quisque Confcederatorum Federato Jio. Bellis prefto 
Juccurrere, modo ut fpecialius convenit; aut in pofte- 
rum conveniri poterit. Hoc tamen refervato , ne (e 
ulterius aut alia ratione, quam fubmittendis {ubGdiis ex 
preefcripto Pactorum Foederati fui privatis Jitibus im 
miscere, nec cultam hactenus amicitiam , atque Coma 
merciorum ufum cum Foederati hofte frangere neceffe 
fit. 

V. Uterque Confcederatorum mutuum ^ alterius 
commodum & Salutem quantum fieri poterit & neces- 
fitas requifiverit, promovebit; alter alterum de immi- 
nentibus ei periculis , & hoftium machinationibus ad- 
monebit, & quantum fieri poterit , malum omne pra- 
vertere & amoliri conabitur. 

VI. Intereft autem & Sacre Regix Majeftatis Sue- 
ciæ ab una & Celfitudinis Dominorum Ordinum ab 

altera parte ne hofti alterutrius quicquam aut emolu- 
menti aut virium quocunque tandem modo accedat E 
ldcirco neuter Confoederatorum alterius hoftem, qui 
nunc eft in præfens hoftis, aut deinceps enasci poterit , 
confilio, ope, pecunia ; commeatu , Milite; navibus , 
nautis , armis , pulvere pyrio , aut munitionibus ullisve 
bellicis rebus aliis juvabit. 

VIT. Licet veró neutri.Confederatorum licitum fit 
hoftem fui Confederati diétis priori Articulo rebus ju- 
vare , id tamen ita erit interpretandum , ut Navigatio 
atque ufus Commerciorum liber fit Subditis cujusque cum 
hofte Foederati , qui alia de caufa quam ob hoc Foedus 
Bello cum Foederatorum alterutro fuerit immixtus , ut 
falvo hoc Federe Subditis ejus, cui Bellum non eft! “lye 
bere liceat navigare & Commercia fua quàcunque 
exercere cum Subditis hoftium dicti Foederati; Hoc 
tamen excepto & refervato , ut fi quis vel Urbem vel 
Munimentum quodcunque. aliud feu jufta obfidione ad- 
grediatur » feu circumfideat , animo in füam potefta- 
tem cogendi & adigendi ; alter Confederatorum tan- 
diu fuspendet Navigationem iz ez loca , atque Com- 
merciorum ufü abítinebit, Subditosque fuos jubebit 
fuspendere & abftinere donec illa Urbs vel Munimen- 
tum vi aut pactis occupatum > vel occupatione defpe- 
rata obfidio aut circumfeffio folutæ fuerint. 

VIII. Liberum erit toto hujus Foederis tempore Sa= 
cre Regis Majeftati Sueciæ in Provinciis Dominorum 
Ordinum Generalium Foederati Belgii. & vicifim ho- 
rum Celfitudini in Regnis & Provinciis Sacra Regis 
Majeltatis conferibere, colligere, be in Naves imponere , 
Milites, Nautas , Naves item emere vel conducere , pulvem 
vem pyrium, arma omnis generis & cotera quæcumque 
ad Bellum neceffaria funt , comparare & exportare, 
Licitum etiam utrisque Confederatis & eorum Subditis 
erit, in Portus alterius Naves fuas fubducere, ibi hyber- 
nare > morari, illorumque Immunitatibus ac Privile- 
giis frui, & que ab hoftibus fuis interceperunt in iis 
absque ullo impedimento ex more & lege loci diftra- 
here: Que omnia hoftibus, qui vel nunc tales funt» 
vel in pofterum tales fient, prohibebuntur. 

IX. Præfens Foedus inter Sacram Regiam Majefta- 
tem & Celfitudinem Dominorum Ordinum initum & 
renovatum Sacre Regis Majeftatis Regnique Suecix 
præeminentiæ, Regalibus, Juribus, & Dominio Ma- 
ris Baltici ne quicquam derogabit , fed illa omnia Sa- 
cra Regia Majeftas Regnumque Suecize cum omnibus 
quæ inde dependent , ficut nunc ita in pofterum inte- 
gra retinebit, iisque liberé & fine contradictione frue- 
tur. Eodem modo præfens Fcedus non derogabit Do- 
minorum Ordinum Generalium Juribus > Libertaribus 
& Confuetudinibus ; fed p fomnibus ipforum Celfitu- 
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do ficut nunc ita in pofterum libere , & fine impe- | 
dingento fruetur; que quidem omnium horum fruitio | 
utrinque intelligi debet, falvo præfenti hoc Foedere. 

X. Subditi Celfitudinis Dominorum Ordinum Ge- 
ium in Regnis ac Provinciis Sacrae Regis Majes- 
Sueciæ fruentur omnibus illis. Priyilcgiis , Con- | 
actibus, & Stipulationibus, que in eis pro immunitate | 
a Vectigalibuys , impofitiouibus , atque oneribus illorum Lo- | 
corum, a Predecefloribus ejus Majeftatis collata funt ; | 
pariter ac illis que Sacra Regia Majeftas in pofterum | 
argiri poterit. Et vice vería Sacro Regie Majeftatis | 
Regnique Sueciæ Subditi fruentur in Provinciis Unitis | 
is omnibus illis Privilegiis, Contra&ibus » & Sti- 
pulationibus quee in eos pro immunitate a Veétigalibus, 
impolitionibus , atque oneribus illoram Locorum anti- 
quitus collara lunt > pariter ac illis quae in pofterum a | 
Celfitudine Dominorum Ordinum Generalium Foede- 
rati Belgii in ipfos conferri poterunt. 

XI. autem reétius intelligatur quousque fe ex- 
tendat Subditorum utriusque Partis Confcederatorum 
libertas. commor: Regnis ac Provinciis eo- 
rundem, ita convenit utrinque ut liceat Subditis uni- | 
us commercari in Regnis ac Proyinciis alterius Con- 
fuederati : Ita tamen ut id far ex prefcripro Statu- 
torum Loci in quo Commercia exercentur: quod fi 
quispiam Subditus aut Civis Foederati Belgii in Reg- | 

is aut Provinciis Sacre Regie Majeftatis que jure | 
rano utuntur > fine. certo intra Regnum & dictas | 
Provincias Harede moriatur, tenebitur Magiftratus il- | 
lius Loci relictas merces, pecuniam, debita atque li- 
bros -rationum cum fcriptis & documentis relata in 
certum Judicem fub manu & figillo Notarii Publici | 
& "Teftium affervare; atque illico obitum hominis Li- 
zeris fuis bis fignificare, Ma 271 Urbis illius ; in qua | 
defunétus domicilium aut Civis jus obtinuit > Ut per 
ipfum Magiftratum iwdicezur legitimo Haredi veniendi 
intra annum & no&em repetitum Hæreditatem in 
Regno Suecize dictisque dus Provinciis. relictam , 
fado initio numerandi a die fcientige » five notitize 
mortis Magiftratui iftius Urbis per Literas intimate 5 
fi venerit intra pr&fcriptum tem pus y licitum. erit ei, 
poftquam fe leg: timum Hæredem indubitatis docu- 
mentis probavit, adire & repetere Hæreditatem; Tta | 
tamen, ut fi Civis Subditusque Sacræ Regia Majes- 
tatis extiterit, qui mortuus eft, Heres jus ftatutarium 
(modo non excedat trientem Hæreditatis ) perfolvat 
Civitati illi in qua alter moriebatur ; antequam bona 
illa hereditaria Urbe aut Regno evexerit, aut in Reg- 
no diftraxerit , omnibus aliis Caduci juribus que ex 
tali Hereditate Sacre Regie Majeftati aut Regno 
Suecix folebant competere, aut accrescere, deinceps, 
aut in pofterum remiffis & ceflantibus; Quod fi ve- 
ro Inftitor tantum fuerit » qui alterius Civis Subditi- 
que Dominorum Ordinum bona in fe receperat dis- 
trahenda , tenebitur fimiliter Magifixatus illius Loci N 
in quo is mortuus fuerit , obitum Inftitoris hujus bis 
fignificare Literis Magiftratus illius Urbis » in qua is 
habitat, cujus bona ea effe, aut Inftitor manifeftave- 
rit, aut alias ex relictis Codicillis aliisve Documentis 
certis conftiterit , ut indicetur vero poffeffori , veni- 
endi repetitum bona fua; fi venerit & füfficienter 
probarit ; reliétorum bonorum fe poffefforem effe , 
liberum ipfi erit repetere , ac recolligere bona fua 
integra eaque omnia fine defalcatione diftrahere aut | 
exportare. Eádem humanitate tractabuntur Subditi | 
Sacre Regi Majeftatis Sueciæ in Provinciis Con- 
foederati Belgii ; eodemque Jure & Libertate utentur 
atque fruentur dici Sacre Regiz Majeftatis Regni- 
que Sueciz Subditi in fepediétis Provinciis Foederati 
Beleii > tam ratione Heereditatum que ibi iisdem ob- 
tingere poflunt » quam ratione mercium ac bonorum 
Inttitori concreditarum 5. ac tenebuntur. Magiftratus 
cujusque. Loci > ubi pofíefforem. aut Inftitorem mors 
præoccupaverit ; obitum hominis bis: perfc ibere ad | 
Magiftratum ejus Loci; ubi Hæres fit;aut qui fua In- 
ftitori reli&a fine defalcarione recuperare, Hæredita- 
temque fine impedimento ex præfcripto. juris aut fta- 
tuto Loci adire. queat; atque: tenebitur Loci Magiftra- 
tus manum. auxiliarem petenti exhibere. 

XIL Requirit autem tum Juftitia ipa, tum neces- 
fitudo. mutua. atque emolumentum. utriusque Partis 
Confoederatorum ; ut alter alterius Subditos ac Cives | 
juvet; ac promoveat in omnibus que commodum 
illorum fpeétant. Idcirco Celfitudo Dominorum Or- 
dinum Generalium Foederati Belgii Subditis ac Civi- 
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bus Sacre Regie Majeltatis Regnique Suecize Fufti- 
iam imploratam indilate in Provinciis Unitis admi- 
niftrari facie. Et vice verfa Sacra Regia Majeftas 
Subditis ac Civibus Dominorum Ordinum Generali- 
um Juftitiam indilatè adminiftrari faciet in Regnis 
ac Proyinciis ejus Majeftati fübje&tis, eaque ut quam 
citiffime fine dilatione aut longis ambagibus praeftetur , 
utrinque enixé curabitur. 

XUL Cumque precpuus hujus Feederis Jeopus fit , 
ut Confcederatorum Negotiationes & Commercia eo- 
rumque Regna, Provincie & Subditi conférventup & 
hoftili aggreffioni refiffatur; Idcirco hoc ipfüm Foe- 
dus xox prajudicabit Ecederi,quod Sacre Regis Ma- 
jeftati intercedit cum RegeGallie aut Principibus Ger- 
manie: Neque præjudicabit Feederibus , quz Celfi- 
tudini Dominorum Ordinum Generalium intercedunt 
cum Regibus Geli & Magne Britania , nec non 
Republica Veneta , multo minus toller 8 diminuet 
Amicitiam aut Pa&a conventa, cum dictis aliisque 
Regibus, Principibus , Rebuspublicis & Civitatibus , 
quin potius firmabit & roborabit di&am Amicitiam 
& Pacta, (alvo nihilominus per omnia manente hoc 
Foedere. 

XIV. Quod fi vel Sacra Regia Majeftas Suecie 
vel Celfitado Dominorum Ordinum Generalium Bel- 
lum fuscipere coacti fuerint , in quo alter alteri yi 
hujus Foederis fuppetias laturus eft, meutri liberum erit 
fine füitu ac confenfü alterius cum bofle pacifei aut In- 
ducias tractare inireque. 

XV. Sacra Regia Majeftas Ordinarium Legatum 
aut Refidentem apud Dominos Ordines habebit Hage 
yel alibi prout vifum ejus Majeftati fuerit ; Et Cel- 
fitudo Dominorum Ordinum fuum Srockholmie aut 
alibi in Aulá Regis Majeftatis prout ei vifum fuerit , 
vel rerum conditio & temporum ratio exegerit. 

XVI, Durabit autem Foedus hoc quindecim annis 5 
Quibüs elapfis erit penes utrosque Confoederatos & in 
liberà cujusque voluntate illi renunciare vel id conti- 
nuare. 

XVII. Si alii quoque. Reges aut Principes liberaeque 
Urbes Imperiales atque Hanfeatice ad hoc Foedus accede- 
ze velint, erit id ipfis liberum : iisque conditionibus , 
que Foederi & utrique Confoederatorum Parti fatisfaci- 
unt, reciplantur. 

XVII. Pa&a hzc concludentur fub liberä appro- 
batione & folenni Ratificatione Sacre Regioe Majettatis 
Sueciz ac Celfitudinis Dominorum Ordinum Genera- 
ium Foederati Belgii reddendà intra fex menfes ; Ra- 
tificata verd bona fide fervabuntur & adimplebuntur. 
In robur & certitudinem omnium füpradictorum 
Articulorum confecta funt bina hujus "Tractatus & Foe- 
deris ejusdem tenoris Inftrumenta ; que utrinque nos 
fupra nominati propriis manibus fübfcripfimus & figil- 
orum noftrorum impreffione atque appenfione muni- 
Vimus; Actum Stockholmix die prima Menfis Septern- 
bris ftilo Regni Anno [upra Millefimo fexcentefimo que- 
dragefimo. 

Poftquam nomine ac Mandato Sereniffimz ac Po- 
tentifimee Principis ac Domine , Dominæ Chriftina 
Dei Gratià Suecorum , Gothorum , Wandalorumque 
egin & Principis Hæreditarie , Magnæ Principis 
Finlande , Ducis Efthonie & Careli nec non Ingrie 
Dominz &c. ex unà , & nomine ac Mandato Celfo- 
rum ac Potentium Dominorum Ordinum Generalium 
Foederati Belgii ex alterá parte pro afferenda libertate 
Navigationis, ac Commerciorum in Mari Baltico, ac Sep~ 
tentrionali ac præftandà utriusque Partis Regnorum , 
Provinciarum ; atque Subditorum fecuritate , mutuum 
Foedus contractum ac renovatum fuit prout illud li- 
quet ex Inftrumentis folemniter confectis a Sacre Re- 
giz Majeftatis Regnique Sueciæ Senatoribus ad hunc 
actum. fpecialiter deputatis, llluftriffimis , Magnificis 
ac Generolis, Domino Axelio Oxenfierna Regni Sue. 
cic Cancellario , ac Judice Provinciali Occidentalium 
Norlandiarum , Lapponiæque , Libero Barone in Kij- 
mitho , Domino in Fijholm & Tidoen > Equite Au. 
rato; Domino Fobanne Skijtte, fupremi per Regnum 
Gotix judicii Prefide & Judice Provinciali Finlandize 
Septentrionalis , & Libero Barone in Duderhof, Do- 
mino in Gronfoo , Stromsrom & Skijtteholm , Equite 
Aurato; Domino Claudio Flemmingio, Admiralio , Su. 
premo Caftellano Stockholmienfi & Judice Provinciali 
Finlandie Meridionalis; Hæreditario in Mornas $ 
Wilnas ; Domino Yohanne Oxenftierna Collegii Can- 
cellarie Confiliario, Libero Barone in Kijmitho, Do- 
mi- 
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mino in Horningsholm & Tulgarn ; Nec non Celfi- 
tudinis Dominorum Ordinum Generalium „Foederat 

Belgii pro tempore in Sueciam Legatis ; itidemque ad 
bunc actum fafficienti Poteftate ac Mandatis inftructis, 
Illuftribus, Magnificis » ac Generofis Domino Guiliel- 
mo Boreel, Duynbequy ac Wefthoviz Domino ; Am- 
bachti Domino in Domburgh » Confiliario & Penfio- 
nario Urbis Amfterodamenfium ; Domino Alberto 
Zonck Equite Aurato > Exconfule 5 & Prætore Urbis 
& territorii Hornani, nomine Provinciæ Hollandiæ & 
Weft -Frifiz in Confeffu Generali uniti Belgii Deputa- 
to; Domino Epeo ab Ailva in Tellum > Grietman in 
Barderadeel Frifiorum ; In cujus Foederis Articulo fe- 
cundo. freue utrinque conyenit ut opera utriusque Con- 
foederatorum mutua, is qui libertatem Navigationis & 
Conftederatorum turbavit, ac oneravit amicabili ratio- 
ne perfuadeatur ; Navigationem & Commercia priftinæ 


Libertati & Immunitati reftitueret , aut, fi rejecerit | 


amicabilem Transaétionem, vindicare Libertatem Com- 
merciorum ac Navigationis in diétis Maribus debeant 
viribus omnibus tam Terra quam Mari, donec ifte 
Faederis fcopus obtentus fuerit , prout fuper iis viribus 
& de modo rei gerend inter Foederatos convenerit ; 
Ira in Articulo quoque tertio promiffum eft, fi trans- 
acta hac dicta lite contingat alterutrum Confoederato- 
rum ab eo, qui ante offendit; poftmodum quacunque 
alia prætenfa de caufa aut pretextu. Bello impeti, teneri 
alterum Confcederatorum , interpofi micabili opera ; 
cum confervatione Jurium fui Foederati Bellum præve- 
nire 5 vero id amoveri ea ratione nequeat, alter 
alterum Terra Marique adverfus eum hoftem juvare 
debet viribus omnibus, donec lafo Foederato fatisfac- 
tum fuerit , prout de auxilio atque modo rei gerendae 
mutuo conveniri poterit. In Articulo autem quarto 
conventum utrinque eft , ut > fi contingat alterutrum 
Confoederatorum aliis de caufis Bello involvi, cum aliis 
Regibus; Principibus > Rebuspublicis aut Poteftatibus, 
cujus explicandi ratio amicabilis non inveniretur, qu 
que Foederatorum teneatur Faderato fuo Bellis. pref 

füceurrere ; modo,» prout fpecialius convenit aut con- 
venire poterit, falvo refervato in prac to Articulo de- 
Ícripto.  Idcirco ut huic Conventioni prefato Articulo 
quarto generaliter comprehenfæ re ipla fatisfiat , inter 
prenominatos Sacre Regie Majeftatis Suecia Depu- 
tatos » & Celfitudinis Dominorum Ordinum Generali» 
um Foederati Belgii Legatos vigore acceptorum Man- 
datorum ad ratificationem ipforum Principalium porro 
¿ransactum , promiffum ac conclufum eft modo ut fequitur. 

I. Sacre Regis Majeftati Sueciæ tempore Belli Ar- 
ticulo quarto prioris "Tractatus defcripti Domini Ordi- 
nes Foederati Belgii præftabunt quatuor millia Militum , 
quos Domini Ordines ad inferviendum ejus Majeftati 
fuis fumtibus alent toto Foederis tempore; aut quandiu 
Sacra Regia Majeftas hoc auxilio opus habebit. 

II. Vicifim Celfitudo Dominorum Ordinum Gene- 
ralium Belli tempore fruetur pari auxilio quatuor milli- 
um Militum , qui ejus Majeftatis fumptibus fuftentabun- 
tur durante hoc Foedere aut quandiu eorum Celfitudo 
illis opus habuerit. 

II. Intelligenda vero eft hzc auxilii five fubfidii 
præftatio ad hunc modum > ut penes utrumque Con- 
fcederatorum optio fit capiendi aut totum illum numerum 
aut partem in Milite , ut pote duobus vel tribus millibus 
& alteram. partem in pecuniá > munitione , five appa- 
ratu bellico ; navibus, & iis , que inftruétui earum. 
conducunt , aliisve rebus pro conditione rerum, & be- 
ne placitis cujusque , hac inita æftimatione , ut pro 
mille Militum. auxilio folvantur quolibet menfe millia Im- 
perialium. 3 

IV. His tamen conditio per expreffum annexa eft, 
utfi contingat Sacram Regiam Majeftatem aut Celfitu- 
dinem Dominorum Ordinum Generalium juxta teno- 
rem Federum ante hoc cum aliis Regibus, Principibus, 
Rebuspublicis aliisve Confoederatis factorum ; illis Foe- 
deratis auxilio venire aut de ferendo eo fuerint follicita 
ti, antequam de auxilio ex præfcripto hujus Foederis 
ferendo requirantur. Eo caf” uterque officio fatisfecis- 
fe judicabitur > ff dimidium fubfidii quatuor millium Mi- 
ditum numerum aut ad di&um in priori Articulo mo- 
dum æquivalens preeftiterit. 

V. Cum alteruter Confoederatorum requifitus fuerit 
fuper præftando auxilio , dabitur ipfi fifficiens fpatium 
temporis, illud preeparandi , trim videlicet menfium ab 
infinuatione requifitionis numerando , quibus preteritis 
auxilium prompte & fine omni mora fubmittetur. 

VI. Quod fi contingat Sacram Regiam Majeftatem 
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aut Celfitudinem Dominorum Ordinum Generalium; 
in proprüs Regnis ac Provinciis hoftiliter iufeflari , ita ut 
Sacra Regia Majeftas & eorum Celfitudo infeftationem 
illam pro vero Bello habeant, cui avertendo ftatus re- 
rum illius Confoederati, qui tali Bello impetitur ; dicta 
auxilia vel tota, vel partem eorum præftare non per- 
mittat, is qui taliter infeftatus eft zon tantum non obli- 
gabituy durante illà invafione promiífa: auxilia præftare ; 
verum etiam > fi que miffa funt ; poft fignificationem 
tribus menfibus ante factam , poer; revocare. 

In robur ac certitudinem horum Pa&orum, utrin- 
que conventorum , bina ejusdem tenoris Exemplaria 
confeéta & nomine Sa Regis Majeftatis Suecise 
per Ejusdem Deputatos , & nomine Celfitudinis Do- 
minorum Ordinum Generalium Foederati Belgii per 
eorundem Legatos fubferipta atque figillorum eorum 
impreflione & appenfione firmata funt. Stockholmize 
die prima menfis Septembris , ftilo Regni , Anno fupra 
Millefimo fexcentefimo quadragefimo. 


CXX. 


Traité de Low1s XIII. Roi de France avec le 
Prince THOMAS de Savoye , pour la reflitu- 
tion des Places fortes du Piedmont , tenues par 
Sa Majeflé & le Roi d agne , a Turin le 2. 
Decembre 1640. [S. GurcHENON, His- 
toire Généalogique de Savoye, Preuves. pag. 
609. FREDER. LEONARD, Tom, IV, 
d'où Pon a tiré cette Pièce, quí fe trouve 
auffi dans les Memoires pour l'Hifloire du Cara 
dinal Duc de Richelieu , Tom. II. pag. 834. 
& en Italien dans Vırrorıo Srrr, Mr- 

serio, Tom. I, Liv. IT. pag. 235.] 


E Rox aiant toújours affectionné la Maifon'de 
Savoie, particulierement depuis que Sa Majefté 
Pa admife à fon Alliance par le Mariage de Ma- 
dame fa Sœur avec le feu Duc Victor Amedee, elle a 
grand contentement de voir que Monfieur le Prince 
Thomas reconnoift combien la divifion que Pon y a 
mife eft dangereufe , & au contraire jusques à quel 
point l'union que defire Sa Majefté d'y rétablir, eft 
utile & neceflaire pour la maintenir, & la remettre en 
fa premiere fplendeur; & que pour cela il defire d'ac- 
querir les bonnes graces de Sa Majefte; & de sunir 
tant avec elle qu'avec Madame , qui eft le feul & le 
plus folide moien qu'il puiffe prendre pour conferver la 
grandeur de fa Maifon. 

I. Pour cet'effet nous fouffignez,en vertu du Pou- 
voir à nous donné par Sadite Majefté en datte du deu- 
xiéme jour de Novembre dernier; & nous Sieur de 
la Court, Confeiller du Roi en fon Confeil & fon 
Ambaffadeur ordinaire en Piedmont, en ladite qualité 
& en vertu de la Lettre que Sa Majefté nous a écrite 
fur ce fujet; promettons audit Sieur Prince Thomas 
qu'il jouira avec Madame la Princefle fa Femme, & 
les Sieurs Princes leurs Enfans, de la grace & des effets 
de la Roiale Majefté en fa protection ; demeurant at- 
taché au fervice du Roi & dans fes interefts , comme 
en ceux de Monfieur le Duc de Savoie , fous la Tu- 
telle & la Regence de Madame ; fuivant le Traité qui 
fera fait entr'eux. 

IL. Que Sa Majefté maintiendra dans la Maifon de 

Savoie la fucceflion aux defcendans mâles dudit Sieur 
uc de Savoie, & en leur deffaut en la perfonne du- 
dit Sieur Prince Cardinal & de fes Enfans miles , 
pourveu toutefois que ledit Sieur Prince Cardinal foit 
dans le parti du Roi , & enfuite en Ja perfonne dudit 
Sieur Prince Thomas & de fes Enfans miles , gardant 
la prerogative du degré. 
II. Que Sa Majefté sinterpofera pour moienner 
’accommodement entre Madame, Monfieur le Prince 
Cardinal & Monfieur le Prince Thomas, ení 
en puiffent recevoir une fatisfa&tion reciproque. 

IV. Que Sa Majefté trouve bon que ledit Sieur 
rince Thomas envoie un Gentilhomme en Efpagne 
pour moienner le retour de Madame la Princeffe fa 
Femme & desdits Sieurs Princes fes Enfans; comme 
aufli pour demander & folliciter la reftitution des Pla. 
ces occupées par les Efpagnols fur ledit Sieur Duc de 
Savoie, ratifians au nom de Sa Majefté les declarations 
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qui ont efté faites par les Miniftres de Sadite Majefté en 
diverfes occahons , & par Lettres que Sadite Majefté 
a écrites au Pape & à la Republique de Venile fur ce 
fujer, pourveu qué celles qui ont eíté occupées par fes 
Ennemis foient pareillement toutes reftituées , enforte 
que Monfieur le Duc de Savoie en demeure affure- 
ment le Maiftre fous la Tutelle & la Regence de Ma- 
dame. Mais quelque réponfe qu'envoie l'Efpagne ; le- 
dit Gentilhomme , & méme n'en rapportant aucune, 
ou ne revenant point dans le 15. jour de Janvier pro- 
Chain, ledit Sieur Prince ira dans ledit tems en France 
trouver le Roi, fuivant la promelle qu'il en a fait au- 
jourd'hui. 

V. Et sil arrive que le Roi d'Efpagne ne confente 
pas à la reftitution de toutes les Places par lui occu- 
pées fur ledit Sieur Duc , & au retour de ladire Prin- 
cefle & desdits Princes fes Enfans » enforte que pour 
quelque fujet , raifon ‚pretexte ou telle autre confidera- 
tion que ce puiffe eftre , l'effet ne s'en enfuive dans 
tout le mois de Fevrier prochain , ledit Sieur Prince 
Thomas non feulement demeurera dans le parti du 
Roi’, mais il fera tenu de fervir Sa Majefté en Italie 
contre les Efpagnols, en telle maniere qu'il plaira à Sa- 
dite Majefte. 

VI. Que ledit Prince, allant en France dans ledit 
tems du 15. Janvier pour affurer Sa Majefté de fon fer- 
vice, pourra, quand bon lui femblera  & du confente- 
ment de Sa Majefté qu'elle lui donne dés à prefent , 
retourner en Piedmont , pour avec ladite Princeffe & 
ceux de fes Enfans qui ne feront point emploiez en 
France au fervice du Roi, y faire fa demeure en la fa- 
gon & avec les avantages qu'il efpere de meriter de Sa 
Majefté & ainfi qu'il fera convenu avec Madame. 

VIL. Que non feulement ledit Sieur Prince recevra 
de Sa Majefté la penfion dont il a ci-devant joui ; 
mais que nous procurerons autant qu'il. nous fera pos- 
fible de faire qu'elle lui foit augmentée. Comme auti 
nous promettons au nom de Sa Majefté audit Sieur 
Prince que revenant d'Efpagne avec Madame la Prin- 
ceíle fa Femme & les Princes fes Enfans, Sa Majefté 
leur affignera la fomme de foixante dix mil livres de 
penfion par chacun an. 

VIIL Que Sadite Majefté donnera audit Sieur Prince 
à bon compte de fes penfions dans le quinziéme du 
mois de Janvier la fomme de cent mil livres comptant 
en Piedmont, à Lyon, ou en tel autre lieu qu'il plaira 
audit Sieur Prince. 

IX. Que Sa Majefté s'entremettra puiffamment pour 
faire reuflir le Mariage de l'un des Fils de Monfieur le 
Prince Thomas avec la Fille de Monfieur le Duc de 
Longueville. 

X. Que tous les avantages & affiftances qu'il plaira 
au Roi d'accorder à Monfieur le Prince Cardinal pour 
le bien de la Maifon de Savoie , foit en la reftitution 
des Places ou en autres points ; feront entendus eftre 
auf accordez au regard dudit Sieur Prince Thomas. 

XL. Que Sa Majefté ne conclura aucun Traité de 
Paix ni de longue fufpenfion d'armes avec le Roi d'Es- 

agne, que le retour de ladite Princeffe & celui desdits 
on fes Enfans n'y foient compris. 

XII. Que tous actes d'hoftilité cefferont , & que la 
fuspenfion d' Armes fe publiera pour trois mois avec le- 
dit Sieur Prince Thomas , finiffant au dernier jour de 
Fevrier prochain , ainf que l'on avifera eftre plus exo 
pedient ; & cependant que la prefente promette avec 
celle qu'a fait ledit Sieur Prince , demeureront fecretes 
pour ne point faire de prejudice ni apporter aucun obs- 
tacle au retour de ladite Princelle & desdits Sieurs 
Princes fes Enfans. Et d'autant aufli que le fecret eft 
avantageux à l'affaire mesme, fi ce n'eft que ledit Sieur 
Prince eftant attaqué des Espagnols ‚ne jugeaft à propos 
St necellaire de publier lesdites promefles avant ledit 
tems 5. ce qui fe fera toutefois du confentement du 
Roi, ou de concert avec les Miniftres de Sa Majefté. 

XIIL Que Sa Majefté donnera part au Pape, à la 
Republique de Venife, & 4 quelques autres Princes 
d'Iralie du prefent Traité, lors qu'il fera jugé à propos, 
& des offtes faites à l'avantage de la Maifon de Savoie, 
lesquelles n'ont pú avoir leur effet à caufe du manque- 
ment de la part des Espagnols; ce qui fe fera au tems 
& en là maniere qui feront jugez convenables avec le- 
dit Sieur Prince Cardinal, en cas qu'il foit auffi dans 
le, parti du Roi. 

XIV. Que file Roi d'Espagne dans le terme desdits 
trois mois finiffant au jour dernier Fevrier prochain , 


reftitué effectivement au Duc de Savoie , toutes les | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Places qu'il a occupées für lui , comme il 


eft porté en 
Article 4. ci-deffus ; ds adi 


& que dans ledit tems ladite 


Princeffe & lesdits Sieurs Princes fes Enfans reviennent 1640. 


trouver ledit Sieur Prince Thomas, Sa Majefté en ce 
cas ne le recherchera ni ne le contraindra point de 
porter les Armes contre les Espagnols , à la charge ne- 
anmoins que ledit Sieur Prince demeurera toüjours 
dans le parti de Sa Majefté. 

XV. Que files Espagnols vouloient tenter quelque 
Douveauté ou furprife au prejudice dudit Sieur Prince, 
Sa Majefté l'affiftera de fes forces 5 fans pretendre au- 
cune Place ni le rembourfement des dépenfes qu'elle 
fera pour cet effet. 

XVL Que dans le Traité qui fe fera entre Madame 
& lesdits Sieurs Princes , Sa Majefté s'interpofera afin 
que Madame faffe le meilleur traitement qu'il fera pos- 


hible à ceux qui ont fuivi le parti dudit Sieur Prince 
Thomas. 

é Er L Que Sa Majefté ratifiera les prefentes dans la 
n de 


ce mois, nous obligeans à tout ce que deflüs au 
nom du Roi, à la charge que ledit Sieur Prince Tho- 
mas executera ponctuellement de fa part le contenu 
d’icelles, avec la promefle qu'il nous a faite ce jourd'hui 
au nom de Sa Majefté & fera fait double du prefent , 
l'un pour demeurer par devers nous & l'autre entre les 
mains dudit Sieur Prince Thomas. Fait à Turin le 2. 
Jour de Decembre 1640. 


Signé, HENRI DE LORRAINE. 
ComTe DHarcourr. 
Mazarin. 

De LA Courr, 


. Que jusques à tant que Taccommodement de Mon- 
fieurle Prince Thomas avec Madame foit arrefté, les 
Places, Terres & Lieux qui font entre les mains dudit 
Sieur Prince , & autres qui ont efté.par lui accordez 
& remis aux Troupes de Sa Majefté pour Pelargiffe- 
ment de leurs quartiers par. la derniere prolongation de 
la Treve, lui demeureront comme ils font à prefent, 
& qu'il jouira du revenu d'iceux au profit de Monfieur 
le Duc de Savoie encore que les Troupes du Roi con= 
tinuent d'y loger, & on táchera autant que faire fe 
pourra de foulager lesdits lieux. Fait à Turin le 2.jour 
de Decembre 1640. 


Signé, HENRI DE LORRAINE. 
Comte v’Harcourt. 


MAZARIN. 


DE La Court. 


CXXL 


Anno 


Traite de Confédération & Alliance du Roi de France v6, Dec. | 


Louis XIII avec la Principauté de Car A- 
LOGNE, & les Comes de RoussıLon 
& de CERDAIGNE contre le Roi d'Espagne. 


FRANCE 
ET Ca- 
TALO- 


Fait à Barcelonne le 16. Decembre 1640. [FR E- GNE , 


DER. LEONARD, Tom.IV.] 


E Ror aiant fceu les inftances faites au Sieur 
d'Efpenan Maréchal de fes Camps & Armées, 
Gouverneur de Leucate par le Sieur Aleis de 
Semenat, Sergent Major de la Ville de Bara 
celonne, par le Sieur Francifco de Ville Plana Gou- 
vernador de la Sarmas pour le Principat de Cata- 
logne dans le Conflans , réiteréés enfüuite audit Sieur 
d'Efpenan  & au Sieur du Pleffis Bezangon Maré. 
chal de Bataille des Armées de Sa Majefte par Dom 
Raimond de Guimera aiant de ce charge expreffe 
du Confiftoire dudit Principat de Catalogne, à ce 
qu’il pleür à Sa Majefté leur donner fecours & affis- 
tance, comme à fes bons voifins, qui. ont toûjours 
tenu bonne correfpondance avec fes Sujets , contre 
ceux qui les veulent opprimer, & que pour cet effet 
le bon Plaiür de Sa Majeft& fût de leur donner ur 
Chef & des Officiers Majors pour commander tou- 
tes 


LON ET 
CER- 
DAIGNE. 


Rousse 


ANNO 
1640. 
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tes leuts Forces, un Lieutenant General de la Ca- 
vallerie, un Lieutenant General de l'Arüllerie, & des 
Ingenieurs, avec fix mil Hommes, & deux mil Che- 
vaux, & les Armes & Munitions de Guerre, le tout 
en paiant, Que moiennant ce témoignage de la bon- 
té de Sa Majelté , ils offroient de pafler un "Traité 
d'alliance avec la France, par lequel ledit Principat 
de Catalogne s'obligeroit en reconnoiffance de Cette 
Affitance aux choles & Conditions ci-aprés declarées. 

Sa dite Majefté confiderant que puifque la Provi- 
dence Divine a permis que les Couronnes de F ance 
& d'Efpagne entraffent en rupture ouverte & declarée 


depuis tant d'année: > & que toutes les ouvertures de 
Paix faites diverfes fois par les Nonces de Sa Sainteté 


aux Efpagnols, ne les ont peti porter ay entendre, Il 
n'y avoit rien plus capable de les y obliger qu'en re- 
tenant leurs armes dans leur propre Pais, leur ôter le 
moien d'aller troubler leurs voifins, & porter le feu de 
la Divifion par toute la Chrétienté. 

agréable lefdites Propofitions, 
& a trouvé bon d'en pafler le prefent Traité d'Allian- 
cé, & Hermandat perpetuelle avec ledit Principat de 
Catalogne, Comté de Cerdaigne, Places & Lieux du 
Comté de Rouffillon qui font au pouvoir des Catalans 

Termes & Conditions qui enfuivent. 
MIEREMEN T. Pour donner moien à ceux 
dudit Principat de fe garantir de l'oppreffion dont ils 
font menacés, & fe rétablir & 1 enir dans la joüil- 
fance afleurée de leurs anciennes Conftitutions & Pri- 
vileges, Sa Majefté leur donnera des Officiers d'Ar- 
mée pour commander leurs Froupes tant de Cheval 
que de Pied, & leurs Artilleries ainfi qu'ils ont efté 
demandé: 

II. Et pour rendre leurs Forces d'autant plus ca- 

ables de refifter & d'entreprendre contre ceux qui 
les udroient opprimer, Sa Majefté leur donnera pa- 
reillement fix mille Hommes de Pied, & deux mille 
Chevaux compofés de Troupes fort agguerries. A {ça- 
voir trois mille Hommes de Pied & mille Chevaux 
prefentement, & le refte dans le mois de Mars pro- 
chain, ou plütót fi la neceffité de leurs affaires le re- 
quiert. * 2 

Sa Majefté fera auffi le même touchant les Armes 
& Munitions qui lui ont efté demandées en paiant ain 
qu’il eft dit ci-devant. — EL 

III. Moiennant quoi le Principat de Catalogne, 
Comté de Cerdaigne, Places & Lieux du Comté de 
Rouffillon , qui font ou feront ci-aprés au pouvoir 
des Catalans ; jurent & s’obligent n’en eprendre ja- 
mais rien contre la France, de ne donner jamais auffi 
aucun fecours, faveur, ni affiftance à qui que ce foit 
pour y entreprendre , & de ne fe départir jamais 
d'aucune des conditions du prefent Traité , quelque 
accommodement qu'ils puiffent faire d'ailleurs avec le 
Roi d'Efpagne ; mais au contraire promettent «de les 
garder & obferver toutes inviolablement. 

IV. Et le Roi s'oblige auffi à proteger lefdits C. 
talans , & à les affifter de fes armes, toutesfois 
quantes que le Roi pagne voudra les Opprimer & 
les priver des Droits & Franchifes qui leur appar- 
tiennent, comme auffi de n’entreprendre jamais rien 
contre la Catalogne, Comté de Cer aigne, Places & 
Lieux du Comté de Rouffillon qui font au pouvoir 
des Catalans, de ne permettre qu'il leur foit fait au- 
cun acte d'Hoftilité , & de traiter leur accommode- 
ment avec ledit Roi dans le "Traité de la Paix gene- 
rale, & au quil ne fe pút ajufter de fe referver 
dans ledit Traité la liberté d'affifter lefdits Catalans 
ainfi que deflüs, & pour ce qui regarde les Places de 
Perpignan, Salces, Col lieure , Elna & autres Lieux que 
les ‘[roupes du Roi d'Efpagne occupent au Rouffil. 
lon; Sa Majefté declare que pour eftre plus en eftat 
lefdits Catalans, Elle n’emploiera point toute 
la Campagne prochaine fes Armes à s'en rendre Mai- 
tre, & qu'eftant en la bonne intelligence, & en la 
lisifon en laquelle elle veut eftre & eft avec lefdits 
Catalans, E 


Principat de Catalogne & Comté de 
Rouffillon durant le prefent état, promertent & so- 
bligent auffi de recevoir en tous leurs Ports & Lieux 
maritimes les Armées navales, &. autres Vaifleaux de 
Sa Majefté, & de faire qu'ils y aient pour leur argent 


e my entreprendra rien que par concert | 
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toutes les Provifions necefläires qui fe pourront trou- 
ver dans le País, aufquels Lieux les Chefs & Of 
feulement fe pourront defer barquer, & non les Sol- 
dats , fi ce weft du con(entement dudit Pais, & 
qu'auffi loin que peut porter lArtillerie de la Terre à 
la Mer. Les Vaiffeaux & Galleres de Sa Majefté ne 
pourront offenfer ou prend ıcun Vaiffeau des Amis 
ou Alliez des Catalans, comme aufi que tous les Vail- 
feaux ou Barques qui auront Sauf-conduit dudit Princi- 
pat, & porteront Mar adifes , Provifi ou Mu- 
nitions de Guerre en Catalogne puiflent r en tou- 
te feureté. 

VI. Et ‘comme les Troupes Francoifes & les Off- 
ciers que Sa Majefté dc lans, fe doivent 
employer pour la défenfe dudit Principat, ledit Prin- 
cipat s'oblige de les faire r ponétuellemant & par 
avance de mois en mois, à raifon de fix Reaux par 
jour pour chacun Cavalier , & de deux Reaux aufi 
par jour pour chaque Soldat à pied. Pour ce qui eft 
des Gens-d'armes & Officiers d'armées, & autres Offi- 
ciers de l'Etat Major de la Cavalerie & Infanterie ain 
qu'ila efté ajufté par ledit Principat avec les Sieurs 
@Efpenan & du Pleffis Befancon dans un Etat qui en 
a efté dreffé. 

VIL Que fi par la force des Armes de Sa Ma- 
jefté jointes à celles du Priucipat ou par quelque autre 
voie que ce puiffe eftre ceux qui veulent opprimer 
lefdits Catalans venoient à leur ostrir un Accommode- 
ment raifonnable , ou autrement sil arrivoit qu'ils 
n'euffent plus befoin des Officiers & Troupes de Sa 
Majefté; ledit Principat de Cx ogne & Comté de 
Rouflillon & Cerdaigne soblige pareillement de les 
faire reconduire en France en toute feureté, en forte 
que les Ennemis ne puiffent rien entreprendre für eux, 
comme auf de leur faire donner un mois de folde 
outre celle du fervice rendu pour leut donner moien 
de fe retirer, ainfi que c'eft la coûtume ; à compter 
du jour qu'ils fortiront de la Frontiere du Pais deldits 
Catalans pour entrer én France, fauf à leur déduire 
ce qu'ils pourront avoir receu par avance de plus que 
le temps dudit fervice rendu. 

Et afin que ledit Principat puiffe avoir provifion 
fuffifante des Armes, Munitions de Guerre & autres 
chofes qui leur feront neceffair Sa fté leur 
donnera permiffion d'en tirer de France à melure 
qu'ils en auront befoin. 

IX. Pour ce qui eft des neuf Perfonnes qui ont 
efté énvoiez en Ötage en France par ledit Principat, 
Sa Majefté leur permettra auffi de s'en retourner en 
Catalogne, aprés quil en fera venu d'autres en leur 
place de méme poids & confideration; & quand les 
Officiers & Troupes de Sa Majefté auront à fe retirer 
en France, il demeurera en Catalogne certai 
bre deídits Officiers pour feureté des drag 
qui feront en France, leíquels Officiers feront ren- 
dus fur la Frontiere en méme temps que leídits Otages 
rentreront en Catalogne. 


r$ 


CXXII. 


Articles & Conditions fous lefquelles les Bras on 

Etats Geseranx de la Principamé de C A T A- 
LOGNE, @ des Comités de Roussırro N 
& de CERDAIGNE allen 
le 23. Fanvier 1641. ont. foumsis le. 
pauté & Comités fous l'obei, 
Louis XIII. c fes Succeffiurs , agréées & 
acceptées par le Roi. _A Peronne le 19. 8 j 
1641. [FREDER. Leonarn, Tom. I V. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve en 
Italien dans le Mercario de Virror1o Sı- 
RS Lom. LI. Lav.:T, pag. 240. | 


L Ur Sa Majefté obfervera & fera o 
les Ufances, Conftitutions & Ades des 

Cours, & tous autres Dioits Mun 

Accord, Pragmatiques & t 

tions contenués au Volume des Conftitutións , pro- 
mertant & jurant qu'il ne fera ni perme tra de faire 
autres Pragmatiques, ni obferver aucunes Fétes qui 
ne foient dans ledit Volume; pour quelque necefiiré ; 
caufe, ou raifon urgente que ce foit; fi ce n’eft du 
Bb 3 con- 


ANNO 
1640. 


1641. 
23. Janv. 
France 
ET Ca- 
TALO- 
GNE, 
RoussiL- 
LON) ET 
CERDAI- 
GNE. 


ANNO 
I641. 
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confentement des Bras ou Etats Generaux. Comme 
auffi d'obferver les Privileges, Uz, Stils, Coütumes; 
Libertés , Honneurs, Prééminences , Prérogatives ; 
tant des Eglifes & Etats Ecclefiaftique , militaire & 
réal, & des perfonnes particulieres d’iceux, que de la 
Cité & Ville de Barcelonne, & autres Cités , Villes 
& Lieux & de Perfonnes de cette Province. - h 

IL Qu’aux Archevéchez, Evéchez, Abbaies, Di- 

nitez & autres Benefices Ecclefiaftiques S. M, pre- 

Gi feulement des Catalans. 

TIT, 
meürera en Catalogne avec pou x 
Caufes qui touchent feulement la Foi, fans que les 
Caufes & les Procez puiffent eftre tirés hors dudit 
Principat , & que les Inquifiteurs & leurs Officiers 
ont Catalans, & que ledit Tribunal fera direéte- 
ment fujet à la Congregation de la fainte Inquifition 
de la Cour de Rome; ii ce weft qu'il y eút en Fran- 
ce un Inquifiteur General avec un Siége établi, auquel 
cas on pourvoira à ce qui fera à propos de faire. 

IV. Que le facré Concile de Trente fera obfer- 
vé en Catalogne en tout & par tout, comme ila 
efté gardé jufques à prefent. 

Que le Roi promettra par ledit Serment,tant pour 
lui que pour fes Succeffeurs qu'il ne prétendra, de- 
mandera, ni exigera, ni commandera cxiger en quel- 
que temps que ce foit de la Ville de Barcelonne, 
ni des autres. Cités, Villes, Lieux & Communautez 
de Catalogne ; & des Comtés de Rouffillon & de 
Cerdaigne foient Roiaux ou des Barons, la cinquiéme 
ou autre partie fous quelque nom que ce foit des Sub- 
fides & Impofitions que lefdites Villes de Barcelonne 
& Communautés impofent & ont accoütumé d'im- 
pofer & exiger communément jufques à prefent , & 
qu'elles impoferont ci-apres fur le Pain, Vin, Chair 
& autres Vivres & Marchandifes qui fe vendent & 
debitent, tant aux Habitans d’icelles, qu'aux Etran- 
gers qui y paflent pour fubyenir aux neceffités defdi- 
tes Communautés , foit que cette cinquiéme partie 
peut-eftre ou fit pretendue par quelques Condamna- 
tions ou Conventions particulieres , ou par la per- 
miffion de faire lefdites Impofitions, avec la refer- 
ve d'icelles. Et que tout de même Sa Majefté ne de- 
mandera ni prétendra en façon quelconque deídites 
Communautés, & autres quelles qu'elles foient ce 
qu'elles ont levé & exigé jufques à prefent à raifon 
defdites Impofitions faites fans Lettres ou Permiffion, 
encore qu'elles fuffent condamnées, ou que par Con- 
vention ou autre moien quel qu'il für elles euffent pro- 
mis de le rendre & paier, fi ce n’eft fur la requi- 
fition des Habitans d’icelles , confentant Sa Majefté 
dés lors comme dés-à-prefent que par fon Autorité 
Roisle en vertu du prefent Ecrit, portant force d'un 
Privilege perpetuel , lefdites Communautés puiffent 
impofer & lever comme bon leur femblera, & aug- 
menter & diminuer de méme lefdits Subfides & Im- 
pofitions , ainfi qu'il fera pour le mieux felon leurs 
necellitez , aufquels tout ce qui proviendra defdites 
Impofitions pourra eftre emploié par lefdites Commu- 
nautés, & en leurs propres & communs ufages, ainfi 
qu'il eft accoütumé entierement & fans aucune dimi- 
nution, comme auffi de n'exiger point la ci ne, 
ou autre partie de ce qui a efté de coütume d'eftre 
impofé & levé par un Privilege Roial, & autrement 
par les Magiftrats de la Loge, de la Mer de Barcelon- 
ne & de Perpignan & autres Magiftrats, Barons, & 
quelques Perfonnes particulieres, Colleges & Confrai- 
nies. Promettant Sa Majefté par le méme jurement, 
que ni Elle ni fes Succeffeurs ne leur feront jamais 
aucun trouble pour les chofes ci-deflus, foit fous pré- 
texte de connoître fi lefdites Communautés ; Barons, 
Perfonnes particulieres , Colleges & Confrairies les ont 
bien & duément emploiés ou autrement fous pretex- 
te de leur en faire demander quelque compte ou rai- 
fon par les Officiers Rojaux , dautant que Sa Majefte 
défend toutes ces chofes en vertu des prefentes, pour- 


Que le Tribunal de la fainte Inquifition de- 
voir de connoitre des 


veu que dans tout ce qui eft dit & écrit ci-deffus, il | 


ne fe commette aucune fraude ou dol en la levée, 
& adminiftration, d'autant qu'en ce cas Sa Majefte fe 
referve le droit & le pouvoir de chätier par Juftice 
ceux qui fe trouveront coupables , declarant toutes- 
fois Sa Majefté que par cette Convention, elle n'en- 
tend point empécher ni interdire aux Barons & autres 


| 


Perfonnes les droits, sils en ont aucuns, d'en deman- 


der compte & raifon pardevant Juge competant lors 
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que befoin fera; bien entendu que les conceffions faites 
par le prefent Article ne pourront préjudicier à la for- 
me de Juftice pratiquée dans le Principat de Catalogne; 
Comités de Rouffllon & Cerdaigne pour les levées ge- 
nerales qui ont accoütumé d'eftre faites neceffaires à la 
confervation & autres neceffités du Pais. 

VI. Que Sa Majefté promettra de conferver aux 
Confeillers de la Ville de Barcelonne la prééminence 
ou la prérogative de fe couvrir devant Sa Majefté ou 
autres perfonnes Roiales comme ils ont accoütumé , 
dont en tant que befoin feroit, Elle leur accorde & 
confirme ladite prérogative fans en abufer. Comme 
auffi de maintenir & conferver la Ville & Cité de Bara 
celonne dans la prérogative que les Confeillers d’icelle 
ont toüjours eué fous leurs autres Rois , d'aller par 
toute la Catalogne & autres Terres & Pais de leur 
obeiffance avec les marques Confulaires, Porteverges , 
Mafliers & Mafles de la méme forte qu'ils en ufent, 
& ont accoütumé d'en ufer dans ladite Ville de Barce- 
lonne, afin qu'ils le puiffent auffi dans la Cour & dans 
les Terres de Sa Majefté. 

VII Que Sa Majefté jure , oblerve & falle ob- 
ferver les Capitulaires, Reglemens ou Adtes des Cours 
de la Generalité de Catalogne ou Maifon de la Depu- 
tation avec toute Jurifdi&iion civile & criminelle aux 
chofes dont elle a accoútumé de connoitre: enforte 
que sil y a quelque doute touchant la Jurifdiétion 
conteftant ou defirant la Qualité ou Pouvoir de ladite 
Generalité , ou autrement la connoiffance en appartien- 
ne aux Deputez. 

VIII Que les Charges des Capitaines ou Gouver- 
neurs des Chateaux & Principautés de Catalogne & 
des Comtez de Rouffillon & de Cerdaigne , & tous 
les Offices de Juftice feront donnez aux Catalans nai 
turels & non à d’autres 

iL Que Sa Majefté jurera & promettra que le 
Principat de Catalogne avec les Comtés de Roufillon 
& de Cerdaigne feront regis & gouvernez par un 
Viceroi & Lieutenant general de Sa Majefté , qu’elle 
choifira & nommera des Pais & Provinces telles qu'il 
lui plaira de fes Roiaumes, appellé autrement 4/terzos , 
avec tous les Pouvoirs ordinaires & accoütumez , fui- 
vant la minutte dudit Pouvoir qui fera donné fepare- 
ment fuivant les Conftitutions de Catalogne & autres 
Droits municipaux. 

X. Que les Logemens des Soldats en Catalogne & 
aux Comtez de Rouffillon & de Cerdaigne, quels qu'ils 
foient méme auxiliaires , feront faits par les Confuls ou 
Jurats des Villes , Villages, Lieux & Communautés ain 
qu'il eft accoütumé fuivant les Conftitutions generales 
du Pais, & que les Peuples & Habitans particuliers 
defdits Lieux & Communautés ne feront obligez ni for- 
cez de fournir aucune chofe aux Capitaines & Soldats 
tant à Cheval comme à Pied, $ à tous autres Offi- 
ciers & Gens de Guerre, finon le fel, le vinaigre, le 
feu, le lit, le fervice qui eft la table $ autres uftan- 
cilles pour le fervice & le foin ou paille, ainfi qu'il fe 
trouvera dans la Maifon du Patron pour les Chevaux 
qui front logez dans ladite Maifon feulement , & fi 
outre pardeffus cela , lefdits Soldats & Gens de Guerre 
exigent quelque chofe fans le paier, ou ufent de quel. 
ques violences contre lefdites Communautez, ou con- 
tre les Hótes & Patrons, ils feront incontinent punis 
& chitiez feverement par le commandement de Sa 
Majefté afin que leídits logemens fe faffent avec tou- 
te douceur , & le moindre dommage qui fe pourra 
pour la Province & pour les particuliers habitans 
dicelle, & que les Lieux ne foient point chargez de 
nombre excefif de Gens de Guerre eu égard au 
nombre des Habitans, ou autrement ‚le tout fans pre- 
judice de la Cité & Ville de Barcelonne, de fon ter- 
ritoire & des Citoiens d'icelle, & des autres Cités, 
Communautez & Perfonnes qui par Privilege, Cofi- 
tume ou autrement font exempts de Logemens. 

XI. Que les Villes & Cités de Tortofe & de 
Tarragone & autres lieux & Villages de ce Principat, 
& deídites Comtés de Rouffillon & de Cerdaigne qui 
font tenus par les ennemis du confentement des Ha- 
bitans , jouiront feulement des Graces & Privileges, 
Contftitutions , Exemptions & Liberté generalles de tou- 
te la Province comme partie d'icelle, $ pour les 
Privileges particuliers defdites Villes & Communau- 
tez, & des Perfonnes particulieres elles en jouiront 
felon que les Habitans d’icelles fe comporteront en- 
vers Sa Majefté & leur Patrie, ainfi qu'il fera con- 

venu 
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venu par les Capitulations particuliers lors. qu'ils fe- 
ront reduits en l'obeiffance de Sa Majelte 5 laquelle 
n'entend pas comprendre en ceci les Villes ou Villa 
ges de Perpignan, Collioure & Rofe & autres Lieux 
ont tenus de force par les Troupes des Ennemis 
volonté des Habitans d’iceux, que Sa Ma- 


tre la fe: à 
jefté defire faire jouir de tous les Privileges ; Uz & 
C ütumes du Pais, comme toutes les autres Cités, 


Communautez de la Province, fi ce n'eft 
ci-aprés infideles à Sa Majefté & 
nt à la Jurifdiction temporelle & 

revenus de PEglife Metropolitaine de Tarragone 
E des autres Jurifdiétions des Barons Eccletafti- 
ques, ils demeureront comme auparavant » enfemble 
ceux des Barons Laiques qui n'ont efté St ne feront 
infideles à Sa Majefte & a leur Patrie. ; 

XII. Que Sa Majefté entant que befoin eft ou 
feroit confirmera , aggrééra & approuvera le Con- 
tract de pluficurs rentes conftituées fait par la Gene- 
ralité de Catalogne & pour elle par les Deputez, & 
qui feront faits à Pavenir pour les Dépentes de cette 
Guerre jufques à la fomme principale de trois cens 
mil liv. Barcelonnoifes fuivant les liberalités & refolu- 
tions des Bras ou Etats tenus les 15. 22. & 28. 
Odobre 1640. & Plmpolition des nouveaux Droits 
engagez à la Cité de Barcelonne avec la Taxe ou Taille 
faite; & les Obligations faites par les Deputez au pro- 
fit de ladite Ville de Barcelonne pour le paiement 
des interefts ou arrerages defdites Rentes & des Som- 
mes principales, attendu que laditte Ville s'en eft 
Chargée, & qu'elle a promis de les paier & acquit- 
ter, lefquels Droits, Taxes ou Tailles pourront eftre di- 
minuées, continuées, levées, & exigées jufques à Pexe- 
cution & parfait paiement defdites Rentes, tant pour 
le fort principal » qu’arrerages dicelles, afin que laditte 
Ville en demeure quitte & déchargée > & des autres 
chofes preftées. Confirmera aufi S. M. R. les Con- 
tracts des Conftitutions en argent & autres Emprunts 
faits par les autres Villes & Communautés de Cata- 
logne à l'occafion de la prefente Guerre afin qu'en 
toutes chofes qui auront fuite à l'avenir pour l'execu- 
tion d'icelle il ne Sy falle aucune difficulté. 

XII. Que Sa Majelté promettra tant pour Elle 
que pour fes Succeffeurs Rois de France qu'ils ne fe- 
pareront jamais de leur Couronne de France le Prin- 
eipat de Catalogne & les Comtés de Rouffillon & 
de Cerdaigne, en tout ou en partie, pour quelque 
caufe, raïon ou confideration que puiffe eftre dite 
ou pene, & qu'ils demeureront perpetuellement 
unis & incorporés à laditte Couronne R 


Villes & L 
qu'ils fe montraffent 
à leur Patrie, & q 


ioiale: enfor- 
te que celui qui fera Roi des Francois , foit toüjours 
Comte de Barcelonne de Rouffillon & de Cer- 
daigne. " 

XIV. Rt parce que Pefficace des Loix con- 
fifte en Pobfervation d’icelles, Sa Majefté promettra 
& jurera particulierement d'obferver toutes les Con- 
fütutions municipales qui traitent de Pobfervation 
defdites Conftitutions & autres Droits de la Provin- 
ce infereés au titre de l'obfervance des Conftitutions 
& autres, & principalement la Conftitution onziéme 
qui commence ainfi, Poch valdria, au méme titre 
avec cette declaration ajoütee , & entant que befoin 
eft convenué & accordée entre Sa Majefté & la Pro- 
vince. ‘ 

Que fi quelqu’un prétend quelque contrafaétion ou 
contravention, foit Perfonne publique comme le 
Sindic du General pour Pintereft public, foit Perfon- 
ne particuliere pour fon. propre intereft , puille reque- 
rir l'Officier avec lintervention du Secretaire Major 
de la Maifon de la Deputation dans la Ville de Bar- 
celonne oü refidera ou devra refider le Confeil Ro- 
jal de Sa Majefté en tout temps, excepté celui de 
la Pefte, & hors ladite Ville avec l'intervention du 
Secretaire de la Deputation localle, & où il n'y en 
aura point avec celle d'un Notaire de la Ville ou 
Village , où fera POfficier que lon prétendra avoir 
contrevenu, de quelque prééminence qu'il foit, com- 
me le Chancelier, le Regent de la Chancellerie Ro- 
iale, le Lieutenant du Gouverneur general, le Maitre 
rational de Balle General Gc fes Lieutenans ; le Re- 
gent de la Treforerie generale ou autre quelconque 
fans autre forme tion de la Requefte ou 


ni hab > 
Ecriture à prefenter que celle qui fera faite par le 
méme Secretaire , auquel il eft commandé de prendre 
foin qu'elle foit en tout decente & refpeétueufe , 
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comme le veulent & ordonnent les Conftitutions, & 
que cette Requifition ainf faite , POfhcier ait trois 
Jours entiers pour revoquer ce qu'il a fait, ou en faire 
former le doubte immediatement aprés ladite prefen- 
tation, & fi dans ledit temps préfix, il n'a fait ni l'un 
ni l'autre; il foit permis à la Perfonne intereflée & 
au Sindic du General, & à l'un d'eux de fournir le 
doubte au lieu de l'Officier, & pour le faire il ny 
ait autre forme ou folemnité requife , finon que 
lOfficier, ou la Partie, ou le Sindic general devant 
le méme Secret Major de la Deputation prefente 
par écrit les raifons par lefquelles il prétend qu'il aic 
efté contrevenu, ou non contrevenu refpectivement , 
& que cette Forme de doute foit notifiée à la Partie 
defenderefle, & en fon cas à la Partie demandereffe 
en complaignante refpectivement avec l'intimation ou 
notification faite par ledir Secretaire Major du jour 
de laquelle il y aura fix jours entiers pour dire, de- 
duire 8c alleguer tour ce que les Parties voudront 
pour juftifier leurs prétentions devant le méme Scribe 
Major fans autre forme ni folemnité que de mettre 
entre fes. mains les Ecritures defquelles il fera & com- 
pofera le Procez, & en donnera communication aux 
Parties ou à leurs Avocats, ainfi qu'elles le demande- 
ront en fa prefence. 

Que file cas par raifon duquel on prétendra con- 
trafaction ou contravention eft du fait de Sa Majefté, 
ou de celui de fon Lieutenant ou Capitaine General, 
les Deputez envoieront leurs Ambafladeurs à Sa Ma- 
jefté en la forme ordinaire ou à fon Lieutenant Gene» 
ral, ou 4 celui qui commandera dans Ja Province les 
fuppliant par écrit qu'ils en faffent la Revocation, & 
fi elle n'eft faite dans trois jours la Partie ou le Sindic 
du General pourra en former le doute comme il eft dit, 
& le declarer, & faire fcavoir en la forme ci-deffus 
à Sa Majefté fi elle eft prefente ou à fon Lieutenant 
general ou à celui qui commandera & agira dans la 
Province en fon abfence avec les Officiers du Confeil 
Roial. 

Et pour rendre le jugement fur ces matiéres ; on 
prendra & conftituéra treize Juges parties d’iceux du 
Confeil Roial, & partie de ceux des trois Etats, qui 
font immatriculez dans le Livre de la Maifon de la 
Deputation appeliée Damefine ; lefquels feront prefents 
& trouvez dans la Ville de Barcelonne, enforte que 
la premiere fois on en prenne fept du Confeil Roial 
non fufpects, & pour cet effet loríque le cas arrivera 
de juger & décider quelque cas de contrafa&tion ou 
contravention prétendué , les Deputez envoieront leurs 
Ambaffadeurs à Sa Majefté fi elle eft prefente ou à fon 
Lieutenant General, ou à celui qui commandera en fon 
abfence pour leur donner connoiffance du doute à 
decider ; & des Parties intereflées, (uppliant qu'ils 
commandent à fept Officiers du Confeil Roial plus an- 
ciens & non fufpects en commengant par le Char 
lier & par le Regent de la Chancellerie Roiale, & à 
faute de Juges du Confeil Roial en nombre fuffifant à 
caufe des fufpe&tions ou de leur abfence ou maladies, 
aux autres Officiers & Juges Roiaux felon la préémi- 
nence, antiquité ou degré de leurs Charges, ou autres 
Perfonnes que bon leur femblera afin quà certain 
jour & heure, ils aient à fe trouver dans la Maifon de 
la Deputation pour juger le doute avec les autres Ju- 
ges» donnant une Lifte des Officiers du Confeil Ro: 
lal que les Parties auront nommez comme fufpects & 
recufables devant les Deputez ; afin que le Confeil 
Roial, les Parties ouies ‚faffe droit fur les Recufations 
propolées dans deux jours aprés que la Lifte & les 
caules de recufation auront efté données par écrit, Se 
que fi elles font declarées injuftes on non jugées, le 
nombre neceffaire foit pris & fuppléé des autres Ju- 
ges du Confeil Roial felon leur antiquité. Que fi 
dans deux jours naturels fuivants, ils n'ont envoié les- 
dits fept Juges non fufpects fuivant leur prééminence & 
antiquité fera dévolu aux Deputez & Auditeurs. Et 
fi tous ou aucuns d'eux manquent à fe trouver dans 
la Maifon de la Deputation au jour qui leur aura elté 
préfix, les Deputez & Auditeurs feront tenus de faire 
extraction d'autant de Perfonnes des trois Etats im- 
matriculés dedans le Livre de la Maifon de la Depu- 
tation , commençant par les Ecclefiaftiques, & con- 
tinuant par les autres Etats, comme il y aura de Ju- 
ges Roiaux manquans & défaillans pour le jugement 
& declaration du doute à decider, & en méme temps 
les Deputez & les Auditeurs de chacun Etat joint 
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enfemble , feront auffi extraction des Perfonnes des 
mémes trois Etats qui doivent eftre Juges avec les 
Doéteurs du Confeil Roial, & aprés avoir mis leurs 
noms dans une boétte ou urne dont les noms en fe- 
ront tirés, feront choifis & approuvez par les Etats; 
dont les avis fe prendront & donneront par le Scrutin, 
juíquà ce que le nombre neceffaire foit complet, à 
laquelle extraction les Parties pourront eftre prefentes, 
& leurs Procureurs ou le Sindic de la Generalité pour 
propofer les caufes de fufpicion. contre les Perfonnes 
ainfi tirées & extraites , lefquelles fufpicions propofees 
feront incontinent jugées fur le champ verballement 
devant lefdits Etats par les Deputez & Auditeurs avec 
les Affefleurs & YAvocat Fifcal, duquel Jugement il 
ne pourra y avoir appellation ni autre recours quelcon- 
que, ce qui fera obfervé ainfi pour la premiere fois, 82 
à la feconde il y aura fix Juges du Confeil Roial, & 
fept defdits Etats, & fi ceux qui ne fe trouveront 
point au jour afligné pour le Jugement font Perfonnes 
tirées defdits Etats, elles feront raiées dudit Livre de 
PAme , & declarées inhabiles & incapables d'obtenir 
aucuns Offices de la Maifon de la Deputation. 

Et ces Juges ainfi nommez tirez & extraits feront 
renfermez dans une Salle de la Maifon de la Deputa- 
tion avec le Secretaire Major d'icelle qui lira le Pro- 
cez, & ne fortiront point delà qu'ils n’aient rendu 
leur Jugement aprés avoir oüi les Parties & leurs Ayo- 
cats {i elles le defirent, & pris méme le Confeil des 
Affeffeurs & de l'Avocat Fifcal verballement, fi aucun 
defdits Juges veut les confulter, lequel Jugement fera 
fait par le Scrutin, aprés que tous lefdits Juges auront 
prefté le ferment, pour ceux du Confeil Roial devant 
un de leurs Prefidens, avant que de venir en la Mai- 
fon de la Deputation > dont ledit Prefident donnera 
acte par écrit, qui fera mis entre les mains defdits De- 
putez ; & pour les autres devant les Deputez ou Pun 
d'eux ; & aprés que tous auront oüi la Sentence d’ex- 
communication dans la Maifon de la Deputation. 

Et ce qui aura efté jugé & decidé, fera auffi-tót 
executé par le foin des Deputez & Auditeurs com- 
mis à cet effet, fans appellation, Requefte , oppofi- 
tion, nullité, reftitution en entier, plainte, & autre 
recours quelconque : deforte neanmoins que les con- 
damnez ne feront cenfez avoir encouru autres peines 
que celles qui auront efté declarées expreflément par les 
juges. Les autres peines contenues dans les Conftitu- 
tions demeurans revoquées & abrogées, mais en tout 
le refte lefdites Conftitutions del'obfervance demeure- 
font en leur force.& vertu en tant qu'elles pourront 
eftre appliquées, voulant & entendant Sa Majefté que 
leídites Conftitutions & tout ce qui eft écrit en cet 
Article foit fait par les Perfonnes qui le doivent gratui- 
tement & fans falaire , récompenfe , ou autres frais pour 
leur travail, & que Pon puiffe proceder & travailler 
méme les jours de Feftes. Et afin que le cours de la 
Juftice ne foit point ni empêché ni détourné, Sa Ma- 
jefté ordonnera, en vertu du prefent Accord fait entre 
Elle & la Province; que le remede & moien ci-deffus 
ne puiffe eftre mis en ufage, finon au défaut des reme- 
des & moiens ordinaires fuivant la difpofition de la- 
dite Conftitution Poch valdria, & ainfi qu'il a efté 
obferve jufques à prefent. 

XV. Le Principat de Catalogne & les Comtés de 
Rouffillon & de Cerdaigne, au lieu des Convocations 
nommées vulgairement Sometent General Hoft & Ca. 
walcata , & de celle qui fe fait en vertu de Pufage Prin- 
ceps namque , lefquelles Convocations ne fe feront plus 
à l'avenir; ferviront Sa Majefté avec cinq mille Hom- 
mes de Pied & cinq cens Chevaux paiez, armés de 
toutes munitions aux dépens dudit Principat, dans leurs 
Provinces & non hors d'icelles , toutesfois & quantes 
que la neceffité le requerra, laquelle neceffité fera re- 
connué eftre toüjours pendant que le Pais fera en l'état 
qu'il eft à prefent; fcavoir eft attaqué par les Armes de 
Caftille; ou en crainte apparente de Peftre, ou hors 
dudit cas lorfque le Lieutenant General de Sa Majefté 
conjointement avec les Deputez dudit Prince jugeront 
qu'il en foit befoin , appellent avec eux le Confeiller de 
la Ville de Barcelonne qui aura pouvoir d'affifter aux 
Bras, & tout cela fans prejudice d'autres plus grands fer- 
vices que ladite Province fera volontairement en cas 
de neceffités plus urgentes. 

XVI. Pour ce qui touche les dépenfes à faire par 
la Province pour raifon des Fortifications neceflaires 
en icelle; & pour le paiement des Montres & fub- 
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fiftance des Soldats Francois; ou d'autre Nation que 
Catalane qui feront dans les Garnifons, & pour le fup- 
plément defdits Soldats outre & par deffus ce qui eft 
paié ordinairement par le Roi, il en fera parlé aux pre- 
miers Cours ou Etats generaux, & cependant la Ville 
de Barcelonne , & les autres Villes & Communautés 
de Catalogne feront chacune à leur égard les dépenfes 
pour les Fortifications & autres chofes neceffaires à 
ae défenfe comme elles ont accoûtumé jufques à pre- 
ent. 


LE Roy aiant veu & examiné de mot à mot en 
! fon Confeil les Articles ci-deflus, Sa Majefté les a 
agréés & acceptés agrée & accepte, promet en foi de 
parolle de Roi les garder & obferver inviolablement, 
& méme a agréable, lors du ferment qu'Elle fera ainfi 
qu'il eft accoütumé par les Comtes de Barcelonne , 
Rouffillon & de Cerdaigne à l'entrée de leur Gouver- 
nement, de jurer Pobfervation defdits Articles comme 
feront fes Succefleurs enfuite. Donné à Perronne le 
19. Septembre 1641. 
Signé, LOUIS, Er plus bas, Boum HIL- 
LIER» & fcellé du cachet des Armes du Roi. 


Probatum cum Originali confervato & cuftodito in 
Archivo Domus Deputationis Generalis Catalonie & coma 
cordat ; in quorum fidem ego Antonius Foannes Fita, au- 
Zoritate Regia Notarius publicus Barcenonuenfis Scriba ma= 
jor € Secretarius dicli Generalis mandato Dominorum 
Deputatorum ejufdem Generalis me fubferibo , & meum , 
quo im negotüs diéti Generalis utor  appono Signum, curs 
infcriptione Sigilli dicli Generalis. 


CXXIII. 


Atto del Giuramento del Signor Marescial di 
BrEzE preftato come Procurator fpeciale della 
Maefta Chriftianiffima, fopra i precedenti Pat- 
ti e Conditioni,a Barcellona a 23. di Febraro 
1642. [Vırrorıo Sirt, del Mercurio, 
Tom, 1I. Lib. I. pag. 137. & 147.] 


EL Nome di Dio fara moto à chiunque fe 
fa , che l'anno 1642, nel giorno di Do- 
menica a vintitre di Febraro ? Illuft 
mo, @ Eccellentiffimo Signor Urbano di Maillè 
Marchefe di Brexe , Cavalliere de gli Ordini della 
Maefta Chriftianiffima, e Configliere in tutti i Con- 
Sigh 5 Governator della Provincia d'ingió , Mares- 
ciallo di Francia, e Luogotenente, e Capitan Gent= 


| male per Sua Maca nel Principato di Catalogna, e 


Contadi di Roffiglione , e Cerdania, come Procurato- 
re fpecialmente conftituito all infrafcritte cofé dalla 
Macha Chriftianiffima di Lodovico XIII. per la 
Gratin di Dio Re di Francia, e di. Navarra, 
Conte di Barcellona , Rofliglione , e Cerdania , come 
appare per Lettere patenti fottoferitte per la detta 
Regia Macfta dal primo Segretario di Stato, e del 
Regno di Francia, Bottiglier , e referendata. Data 
in Perona di Francia a diciotto di Settembre pros- 
Simo pafjato del? anno 1641. e figillara con ii gran 
Sigillo Reale del tenore feguente , cioe. 

Lodovico per la Dio gratia di Francia, e di Naa 
varra Re Chriftianiffimo, à tutti quelli, che vedran- 
no le prefenti preghiamo falute. Come nel fortunate 
corfo delle cofe noftre non e accaduto cofa pin grata , 
quanto che il Principato di Catalogna fi fia poffo otto 
il noftro Dominio , poiche quefta Provincia non + fata 
Joggiogata dall'armi noftre , ne comprata col Jangue 
della Francia, ma [pontaneamente Se data à noi, com 
si non fentiamo pin vivamente , che il non Poter per 
hora vifitare quei Popoli , c'hanno tanto meritato la 
gratia noftra, & che fi fono fottopofti alla noftra Coro. 
sas per poter loro dimoftrar gli effetti della moftra be- 
nevolenza, e rendere a ciafcheduno vive teftinsonian- 
26 del merito ch’ anno acquiftato apprejfo di noi, poiche 
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‚famo per ben publico tenuti mentre c'habbiarso l'aura 
profpera fortuna di follecitamente cacciar di cola 
elinimici , e non dar loro minimo punto di tempo di 
"ripigliar forze , ef animo. Ne confoliamo pero MEN- 
ET gran parte il, Principato della 
logna y tenendo Pinimico occpato nella Fiandra y 
ndolo con st gran machina di guerra y che do- 
do cola impiegar tutte le fue forze y non puo altro- 
ve fé non debilmente operare.  Mentre che adunque a 
ffari intenti non potiamo per hora fodisfare al 
vo ardentilfimo defiderio di vifitare quella Provin- 
cia, e complire à tutto quello, che giamai po[fa afpet- 
tari da Prencipe , che profelfa un immenfa gratitudi- 
ne, & in particolare con il giver mento che in perfona, 
e nel luogo , e dovuta forma fs [nol preftare dal Pren- 
cipes moi confidiamo tanto de gli Ordini di quel Pren- 
cipato y e della benevolenza, che ci hanno dimofirato > 
che fi come hanno voluto fottomertere fe ftelft, e le co- 
fe loro a noi ch’eravamo lontani , e fenza alcuna fa- 
puta nofira , cost [periamo , che in confideratione delle 
noftre grandiffime occupationi y che ne tengono lontani y 
fi compiaceranno di ricevere il noftro ginTamento per 
mezzo d'un noflro Procuratore ; e percio habbiamo 
fatta elettione del noftro cariffimo congionto Urbano di 
AMaillé Marchefe di Brexe , Cavallier dell’uno , e 
dell’ altro de’ noffri Ordini, noftro Configliere in tutti à 
noftri Configli » Governatore della Provincia d Angio , 
iallo di Francia, homo non [olo per lo fplen- 
dore de’ natali , ma per la fama delle fue attioni 
chiariffimo , e lo deputiamo , e deleghiamo di no 
certa fcienza , e Regia autorità , col tenore delle pre- 
fenti di noftra propria mano fottofcritte , accioche in 
nome noftro prefti il detto giuramento nella forma con- 
fieta, e vi agginnga tutto quello che appartiene ai 
patti, e conditioni ftabilite fra noi , e gli Ordini di 
quella Provincia , e che noi doveremo offervare come 
e convenevole, e tutto quello in fine prometta, e ginri 
in nome noftro, che fara di ragione, c egli gindicara 
convenirfi alla noftra Dignità Reale, anchorache foffe 
tale c’havelfe bifügno di pitt [pecificata Procura di quel- 
lo nelle prefenti noftre fi contiene y e ublighiamo la nos- 
tra fede Reale a tutto quello che il predetto nofiro con- 
gionto Urbano di Maille Marchefe di Brexe promet- 
tera con folenne ginramento in nome noftro, e l'offrva- 
remo con la medefima fede , che fé noi [efft prefenti , 
e con le medefime parole havejfimo prome|[o , e giurato. 
E dichiariamo, che non & di noftra intentione d'intro- 
durre la confuetudine , à V'ufo di preftar tale ginra- 
mento per mezzo di Procuratores anzi che noi fubi- 
to che nel permeteranno gli affari. noftri andaremo di 
perfona in Catalogna , € fe fara di bifogno feguiremo 
Pufo antico. del giuramento , al quale non intendiamo 
punto di pregindicare ; ma lo vogliamo [alvo , & ille- 
Jo in guifa che quello ch'e fato per queffa volta con- 
ceffo alla neceffita dei tempi ridondi à prejudicio d'alcu- 
#0, 0 poffa conftituire efempio a i pofteri „ perche tale 
e la noftra volonta; 5 in fede habbiamo voluto , che 
alle prefenti fia pofto il noftro Reale Sigillo, Data in 
Perona a'diciotto di Settembre l’anno della nafcita di 
Chriflo 1641. del noftro Regno XXXII. 


tre che folleviamo i2 


Cata 


LUIGI. 


Per il Ré BouTTHILLIER. 


Luogo del Sigillo pendente. 


Er à detto nome prefentatofe perfonalmente avanti 
L Altare fupremo della Chiefa Maggiore di Barcello- 
na, trovandofi ivi prefente li Molto. Liluftri Configlie- 
vi della medefima Citta y flando inginochioni con il 
Meffale aperto , @ avanti la Croce in cui fi contiene 
del vero Legno della Croce 5 doppo l'haverlacon rive- 


renza, e devotamente adorata , a detto nome à Ö per 
Tom. VI. Parr, I. 


GENS, 


la data Regia Maca ginro à Dio y & per li fuoi 
quattro. Santi Evangelii, come nella Poliza: datra da 
Sua Eccellenza à me Antonio Giovanni Fita Scriva- 
20 dordine Regio , e Notaro publico di Barcellona , 
la quale di Commillione [aa lelfi con chiara »Q intellia 
gibil voce y il cui e e tale. 

L Illaftviffimo, & Ecce 
Maille Marchefe di Brexe 
Sha Marta e fuo Co 
Governator della Pro » € Mareftial del. 
la Fra a quelle cofe conftituito, 
& ordinato dalla Sacra Chriftian ifima , e Real Maz 
ella di Luigi Terzodecimo per la gratia di Dio Re di 
Francia , e di Navarraycome di [ka Procura confía, 
per Lettere patente Jortofcritte da Sua Macfta , Segnate 
dal primo Segretario di Stato , e del Regno di Frane 
cia , Boutthillier , date in Perona di Francia a’ dici- 
otto di Settembre 1641. e d'ordine di detta Maeftis 
Jigillata con il maggior Sigillo , à nome della Maefta 
predetta , gira a moffro Signor Iddio , alla Santa 
Croce, & alli quattro Santi E vangelii toccandoli cor= 
poralmente , che Sua Malta Chriftianiffima attendera, 
& inviolabilmente offervara , e fara offervare alle 
Chiefe, ‚Prelati, e perfone Religiofes & Ecclefiafliches 
Duchi, AMarchefi | Conti, Vifconti, Ricchi huomini y 
Baroni, Nobili, Gavallieri, huomini di parag gio , c 
alle Città, Fille, e Luoghi del prefente Principato di 
Catalogna, e Contadi di R ofiglione , e Cerdania, Cit= 
tadini , Borgheg giani , e loro habitatori , gh uf, e 
confuerndini di Barcellona, Conftitutioni di Catalognas 
Capitoli, Atti di Corte , Liberta , Privilegii , pA € 
buoni. coftumi , Secondo che meglio 5 e pienamente ne 
hanno fino ad hora n/ato , e poffono fare , offervara 5 
e fara offervare gl infraferitti Patti convennti , e coma 
cordati tra la Maefta Sua e la Provincia , e fotto= 
Jcritti dalla Macia Sua in Perona di Francia a I9; 
Settembre 1641. 

Et havendo io predetto Antonio Giovanni Fita let- 
ta la fopradetta Poliza di giuramento, Sua Eccellenza 
mi comando , che dovelfi inferire in efa Polizai Parti 
di Sopra nominati , li quali [aa Eccellenza diffé, che 
li teueva per letti, e publicati ; e Jono dell infrafer 
togfenore. yo v CAM 
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7 20 Signor Urbano di 
» Cavallier degli Ordini di 
figliere in tutti à fuoi Config 
cia de 
cia, come Procurato 


ze 


> 
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Subito Francesco Giofeffe Fontana, Notaro publi- 
co di Barcellona , e Sindico di detta Città, comincid 
à leggere una Polizza dell'infrafcritto tenore, cio: 

La Maefta del Re Noftro Signore (che Dio lo confér= 
vi) per difpofitione delle Conftitutioni generali di queflo 
Principato di Catalogna; particolarmente per la Confli- 
tutione del Sereniffimo Re Don Faime Secondo , che 
comincia y Li noftri Succeflori‘, che e la feconda in 
ordine del titolo del gisramento di fedeltà, e altri 
applicabili nell’introito del fio felici{fimo governo , € 
prima che li Vaffalli li facciano giuramento di fe- 
delta nel prefènte Principato di Catalogna & in 
quefta Citta di Barcellona , come quella che à pin 
antica, e riguardevole nel detto. Prencipato, e come 
quella cha quefta prerogativa , honore, & à ri- 
guardevole per diverfi Privilegii , Benefici, Premi- 
nenze conceffele dalli Re @ Arragona > € Conti di 
Barcellona di gloria immortale, e particolarmente 
dal Sereniffimo Re Pietro Terzo di gloriofa rimem- 
branza con fuo Real Privilegio dato in Barcellona 
a” 19. d'Ottobre 1339. ha obligo di giurare perfo- 
nalmente nella detta. Citta di Barcelloma la ofer- 
vanza de i Privilegii , Libertà , Franchexze 5 Im- 
munita , Confuetndini, e buoni Ufi, e di ricevere da 
eo , e per li fuoi Succeffori in. detta Citta . € non 
altrove il ginramento di fedeltà. dei Catalani, Pera 
loche fé al prefente di confenfo de tre Bracci Genes 
nerali di Catalogna, e della Città di Barcellona ate 
tefa la urgente neceffita det tempi y € dell’ammminiss 
tratione della giuflitia s e le moles occupation di 
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Sua Maefta che l'impediscono di venir di perfona s 
come egli attefla con [he Reali carte date in Ferona 
@ diecifette , (5 a’ dieciotto di Settembre 1641. 
e flato admeffo a giurare per mexzo di Vi EB. e 
come {uo Procuratore accettato per quefta volta [ola 
come tale: Percio con il dovuto honore, e rive» 
renza protefla che quefPatto di ginramemo di Sua 
Macjta per Procuratore non poffa apportar pregindi- 
cio alcuno a detta Citta, ne’ fuoi Privilegü » Uf 5 
Coftami, e Prerogative, ne pola trarfene confeguen- 
za, perche in tal cafo non vi confénte , anzi dicen- 
do, che come fé tal ginramento fatto non foffe >Jup- 
plica , & inceflantemente fepplicara Sta Maefta , 
che refti fervito quanto pim prefto li fara po[fibile , 
e le occupationi glielo permetieranno, venga perfonal- 
mente a confolar quefti [moi fedelifimi Vaffalli, e 
ginrar in quefla Citta di Barcellora Voffervanza di 
detti. fizoi Privilegii ,Prerogative, Off, e buoni Cos- 
tumi, e cos} egli promsette , volendo , e ricercando il 
detto Sindico, che di tutto il prefénte Arto voi No- 
tario ne facciate un publico ,€ giurato , authentico 
Inftrumento.  Yncontinente poi Agoftino Dalmao, 
"Cittadino honorato di Barcellona , e Sindico Ge- 
nerale di Catalogna, comincid a leggere un’ altra 
Polizza del tenore feguente , cioè: Per dispofition 
delle Conftitutioni Generali di Catalogna , e precifa- 
mente per la Conffitutione del Sereniflimo Re D. 
Giacomo Secondo, che comincia , Li noftri Succes- 
fori, che e la feconda in ordine nel titolo del gin- 
ramento di fedeltà , & altri fimili , e per molti 
Privilegii, & in particolare per il concelfo alla Cit- 
14 di Barcellona dal Sereniffimo Re Don Pietro 
Terzo di gloriofa memoria, dato in Roma a’ dieci- 
nove d'Ottobre 1339. la Macfta del Re moffro Si- 
grore (che Dio il guardi) era obligata nel principio 
del [no govermo giurare in perfona nella Citta di 
Barcellona , prima che li Vaffalli ginrino ad eff la 
fedelra di ofervare le Conftitutioni , Capitoli, & At- 
ti di Corte, Libertà, Privilegii, Ub, e Conféetudi- 
ni. Nondimeno li Bracci Generali in efpreffione 
dell'amor grande , che portano a Sua Macha, la 
qual con [ua carta Reale data in Perona di Fran- 
cia d 17. G 18. di. Settembre 1641. e reflata 
fervita di fignificare ad efi Bracci , c alli Depu- 
zati del Generale di Catalogna , c'havrebbe havuto 
gufto di venire in perfona a preftare gueflo ginra- 
mento , ma che effendo ritenuta da tante occupationi 
haveva nominato Y, E, accioche in nome di Sua R, 
Maefta ginraffe, e defiderando di flare totalmente Set- 
to Pobedienza di Sua Macia fi fono contentati di 
ammettere V. E. come Procuratore di Sua Macia 
a ginrare in quefta Citta , attefe le molte occupation 
di Sua Maefta che gli impediscono il venire in quefto 
Principato , e Contade per queffa volta folo. Conf- 
dati nella ficura promeffa , che Sua Marfia à reftata 
fervita di fare con le dette fue Regie Lettere , promet- 
tendo la [ua fede con Reale parola, che fubito, che gli 
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Ja permeffo dalle occupation c'ha nella Monarchia del | 


feo Regno com ogni poffibile brevita verrà in perfona 
ad honorare quejto Principato y e Contadi , con la Jia 
Real prefenza, e giuramento. Quindi &, che li De- 
putati del Generale di Catalogna , & io per effi il 
Sindico del Generale in nome di tutta la Provincia 
accettano il ginramento prefato da Voftra Eccellenza 
in nome della Adacfa Sua e con quell’ honore , che 
conviene per confervatione degli 'Uff di Barcellona , 
Conftitutioni di Catalogna, Privilegii, Libertà, Con- 
[retudini, e loro Offervanze lodate, e giurate dalli 
Predsceffori di Sua Reale Adnejta. Protefta , che per 
que[P Atto non pofja effer fatto , o nato hora, ne in ann 
venire pregindicio alcuno y lefione y à derogatione taci- 
tay 0 efpreffa , ne in qual altra fi voglia forma, 6 
maniera alle fopradette Confhetudini , Conflitntioni, e 
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Capitoli, Atti di Corte, Privilegii, Libertà , e loro 
Offervanze , e qualunque altro Juss anzi che quelli , 
e quelle reftino in ogni cafo Jalvi , & illef in Sia for- 
24, © Valore , e fenza pregindicio , lefione , à dero- 
gatione di efi, e che per il prefente Arto non £ poffa 
in auvenire tirare in confeguenza y anzi che fi habia 
da gindicare come non fatto, volendo , che di tutte 
quefte cofe fopradette Voi Notaro ne facciate un publi. 
Co; € autentico Inftrumento. 

Le quali Polizze in prefenza di tutti vefpettiva- 
mente furono dalli detti Sindici cominciate a leg Bere y 
ma date per hee, e approvate da Sua Eccellenza , 
la quale come anco li deti Sindici mi ricercarono, che 
io faceffi delle predette cofé uno, e pir confimili In- 
Strumenti , e quelli darf à detti Sindici , eb a chi- 
unque altro n’habbia intereffe , e cos me ne {ono ro- 
gato lo Antonio Giovanni Fita Regio Scrivano, à pt- 
blico Notaro di Barcellona , prefenti per teffimonii li 
Dottori Paolo del Rofe Decano, & D. Foachina 
Carbonello Canonici di effa Chiefa di Barcelona > 
Francesco di Tamarit Luogotenente del Capitan Gene- 
vale di quefto Principato di Catalogna , Diego Adon= 
far, e Sors , Cittadino honorato di Barcellona > € Re- 
go Archivifta , e Giofeffo Fita Scrivano di Barcello- 
na, € altri molti in gran copia. 

Se Pa gno di me Antonio Giovanni Fita Scriva- 
#0 y di mandato della Sua Chriftianiffima , e Real 
Macfta, e per autorità. Reale Notaro di Barcellona 3 
il quale infeme con li predetti teftimonii Jui prefente à 
tutte le cofe fopraféritte , e le ho Jortoferitte, e china 
Je in quefti diece fogli feritti di mano altrui , cic, 
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Declaration des trois Etats des Royaumes de Por- 
TUGAL,) tonchant la Proclamation c le rita» 
bliffement du Roi Don Jean IV. & le Ser- 
ment que les mêmes Etats lui ont prêté; Faite 
le 28. Janvier 1641. [ Traduite de l'Italien 
du Mercure de Virrorro Srrr » Tome 
I. pag. 130. Elle fe trouve auffi dans le 
MERCURE PorRTUGAIS, Ox Relations 
Politiques de la Revolution d'Etat arrivée en 
Portugal depuis la mort de D. Sebaftien , jus- 
qu'au Conronnement de D. Jean IV. pag. 305.] 


Es trois Etats, c'eft-à-dire, PEglife, la Nobles- 

fe & le Peuple du Royaume de Portugal , 

affemblez en corps & repréfentant tous les- 
dits Royaumes, avec toute l'Autorité & la Puiffance 
qui y eft annexée, ont réfolu que pour bien com- 
mencer cette Affemblée, il étoit necefläire de décider 
par un Acte public figné de tous , que le Droit de 
la Royauté & du fouverain commandement leur 
apartenoit, & que maintenant il apartient au Tres- 
puiffant Roi Don Jean IV. du nom , Fils du Séré- 
niffime Prince Don Theodofe Duc de Bragance, & 
petit-Fils de la Séréniffime Princeffe Catherine Du- 
cheffe du même Lieu , File du Sérénifime Infant 
Don Edoüard, & petite-Fille du Roi Don Emanuel 
de trés-glorieufe mémoire. 

Ceft pourquoi il a été avec juftice proclamé Roi 
pour la prémiére fois dans cette Ville de Lisbonne, 
le prémier jour de Décembre de l'année 1640. & 
peu de tems aprés dans tout le refte du Royaume ; 
& il fut enfuite reconnu & accepté pour tel dans 
ladite Ville le 15. du méme mois. Les trois Etats 
fusdits s'étant néantmoins affemblez aujourd'hui dans 
la Cour, & en ayant fait l'ouverture avec les ío- 
lemnitez requifes le 28. de Janvier 1643. 

Ont jugé que pour affermir & pour rendre plus fo- 
lennelle l'heureufe proclamation dudit Roi, & fon ré- 
tabliffement fur le Tróne, il étoit à propos de réiterer 
au nom du méme Royaume cette Déclaration par 
Écrit, par laquelle ils le reconnoiffent , & Pacceptent 
pour leur legitime Roi & Seigneur > lui obeiffent en 
cette qualité , & le rétabliffent für le Trône qui apar- 
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tenoit à fon Pere & à fon Ayeule; ufant en cela de 
l'Autorité & du Droit qu'a le méme Royaume, de 
déterminer , d’ordonner > & d'établir ce qui eft con- 
forme à la Juftice. ; 

Ceft auíli pour executer les Status & les formalitez 

qui ont été obfervées des Pétablifflement de cette Mo- 
narchie avec Pinvincible Roi Don Alphonfe Henri qui 
en a été le premier Roi, lequel ayant été élevé à la 
Royauté dans la Campagne d’Ourique , lorsque cing 
Rois infideles marcherent contre lui en ordre de ba- 
taille , le titre de Roi lui fut encore confirmé Pan 
1142. pat le Pape Innocent II. Et qui fut depuis 
proclamé & reconnu de nouveau pour Roi par les 
trois Etats du Royaume ; affemblez dans la Ville de 
Lamego vers la fin de Pannée 1143. Et Pon en drefla 
par écrit un Acte autentique ; pour conferver à jamais 
le fouvenir de cette cérémonie , & du titre que Pon 
avoit donné à ce Prince. 

L'on fuppofe auffi pour maxime inconteftable dans 
le Droit ; que le Royaume & les trois Etats font en 
droit de juger & de prononcer fur la fucceffion légi- 
time du méme Royaume , toutes les fois qu'il nait 
quelque difficulté & quelque doute entre les Prétendans, 
au fujet du défaut de descendans du dernier Roi qui en 
a été poffelfeur , & encor lorsqu'ils ont réfolu de s'af- 
franchir de la domination des Rois, qui par leur mau- 
vais gouvernement fe rendent indignes de la Royaut 
Comme le Royaume s'eft maintenu dans cette pui 
fance, depuis le tems que les Peuples le transmirent au 
premier Roi, qui les a gouvernez. Et puisqu'il eft 
donc vrai, qu'ils ne connoiffent aucun Supérieur , à 
qui cette Autorité apartienne , finon ces mémes Peu- 
ples du Royaume, fuivant la commune opinion des 
Do&teurs qui ont écrit fur cette matiere , outre qu'il y 
en a une infinité d'exemples dans tous les Etats du 
Monde > &  particulierement dans ce Royaume , 
comme on le peut voir dans Vhiftoire des Regnes des 
Invincibles Princes les Rois Don Alphonfe Henri & 
Don Jean premier. 

Cela prefüppofé , voici les raifons que ce Royaume 
a eu de proclamer Roi, Don Jean IV. de rejterer fa 
Proclamation, & fon établiflement , & de déclarer 
encore de nouveau dans la prefente Affemblée , que la 
Couronne de ce Royaume lui apartient légitimement ; 
& qu'il étoit jufte de la lui rendre , nonobftant que le 
Roi Catholique de Caftille fut en poffeffion de cette 
Couronne. 

I. Que le Roi Don Henri étant decedé fans Enfans , 
la fucceffion legitime de ce Royaume a pafl& dans la 
perfonne de Catherine Ducheffe de Bragance fa Niéce, 
Fille legitime du Séréniffime Infant Don Edoüard Frére 
dudit défunt ; comme répréfentant la perfonne de fon 
Pére , avec toutes les qualitez néceflaires pour la ren- 


dre capable de fucceder ; puisqu'il eft indubitable que | 


le bénéfice de la répréfentation qui vient de Droit Hé- 
réditaire a lieu dans toutes les fücceflions des Couron- 
nes, & fur tout en cette occafion 5 
la fucceffion de ce Royaume de Portugal , il faut re- 
marquer que fuivant la dispofition & la déclaration ex. 
preffe du Tertament de Don Jean I; 
que le Seigneur Infant Don Edoüard fon Fils aîné, ou 
2 fon défaut fon Fils ou fon petit-Fils, & tout autre 


d'autant que dans | 


| 


defcendant légitimement de lui en ligne direéte hérite- | 


* roit de la Couronne , fuivant le Droit & la coütume 
obfervée dans la fücceflion de ces Royaumes & Sei- 
gneuries ; ce font là les propres termes de cet Article 
dudit Teftament; felon lesquels il eft indubitable , 
que dans la fucceflion de ce Royaume la répréfentation 
alieu, fuivant la dispofition Teftamentaire dudit Sei- 


gneur Roi Don Jean I. qui avoit l'autorité & la puis- | 


lance d'en dispofer ainfi , il faut joindre à cela la dispo- 
fition du Serenifime Roi Don Alphonfe V. petit-Fils 
de Jean I, faite autentiquement en préfence des Etats , 
dans la Ville de Lisbonne le 6. de Mars 14.76. au fujet 
de ce qu'il alla le marier dans la Caftille avec la Reine 
Jeanne. C'eft pour cette raifon que les Jurisconfultes 
mémes qui ont combatu le Droit de répréfentation 


dans les facceffions des Couronnes & du Majoresque | 


ont été obligez d'avouér , qu'elle doit être admife , & 
qu'on en doit convenir. 

Ladite répréfentation fuppolée , le Roi Catholique 
Don Philippe de Caftille ; qui étoit auffi neveu du Roi 
Don Henri, ne devoit pas étre preferé à laditte Cathe- 


rine quoiqwil fit plus âgé quelle, & qu'ils fuffent | 


tous deux dans un méme degré de parenté; Philippe 
étant Fils de la Soeur de Don Henri qui &toit l'Impe- 
Tom. VI. Parr. L 


| 


| Jurisconfultes feroient en dispute fur 
il a été ordonné | 
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ratrice Tabelle: I] ne devoit pas, dis-je, lui être pres 
feré, parcequ'il reprefentoit {a Mere , laquelle ne pou- 
voit lui communiquer plus de Droit qu'elle n'en avoit. 
Tout au contraire la Duchefle Dame Catherine re- 
prefentoit la Perfonne de [Infant Don Edoiiard fon 
Pere, lequel auroit exclus de laditte fucceffion l'Impe- 
ratrice Habelle fà Sœur, s'il elit vecu, bien qu'ils fus- 
fent concurrens à la méme fucceffion , parce qu'ils 
étoient Coufins Germains & Enfans du Frere & de la 
Sœur > & fans le concours d'aucun Oncle. Ainíi la 
répréfentation devoit avoir lieu , puisque la plus pro- 
bable & la plus commune opinion des Juriscontultes 
veut que la Succeffion par répréfentation foit admife 
entre les Coufins Germains, pourveu que l'Onc 

tre pas en concurrence. C'eft ainfi que le 
main en a dispofé. Bien que le contraire fe pratique 
dans la Caftille, dont les Loix n'ont point de lieu en 
Portugal, & n'y devoient nullement étre receués. 

C'eft pour ce fujet que la Succeffion legitime de ce 
Royaume ayant été devolué à ladite Dame Catherine , 
elle a paffé enfuite dans la Perfonne du Seigneur Don 
Theodofe fon Fils, & de là dans celle du Seigneur 
Don Jean IV. fon petit-Fils, à qui elle apartient de 
droit , quand méme il ne feroit pas actuellement en 
poffeffion de la Couronne comme il l'eft en effer. 

En fecond lieu, parce que quand bien méme le be- 
nefice de la répréfentation n'auroit pas lieu ; ce qu'on 
accorde pas, & que par là la Succeffion du Ro- 
yaume ne pourroit pas être transmife à Madame Cathe- 
rine Niece du Roi Don Henri , elle lui étoit deüe en 
toute maniere , parce qu'elle fortoit de la principale 
branche qui eft la premiere & la plus effentielle des 
quatre qualitez neceflaires pour être admis à la Succefion 
des Royaumes, des Majoresques & des biens attachez. 

Dans PArticle du Teftament du Roi Jean premier 
ci-deffus énoncé , ce Prince a fait une diftinction ex- 
preffe des lignes entre fes trois Fils, au fujet de la 
Succeflion de ce Royaume ; & ila nommé en pre- 
mier lieu ledit Seigneur Infant Don Edoüard fon Fils 
aîné avec fes Fils & fes petits Fils  & tout autre legi- 
time defcendant en ligne directe , que les Jurisconfültes 
nomment la Branche de laîné ; & enfuite au defaut 
de ladite premiere ligne , il a nommé la ligne de (es 
autres Fils felon le rang qu'ils doivent tenir; c'eft-à- 
dire en premier lieu celle de l'Infant Don Pierre , fon 
fecond Fils, avec tous fes Fils & {es petits-Fils, 82 
cette feconde ligne venant à manquer , il appella celle 
de l'Infant Don Henri fon troifiéme Fils, & il ajouta, 
que fes autres Enfans viendroient de cette forte à ladite 
Succeflion ; felon le rang ci-deflus exprimé & ce font 
là les propres termes dudit Teftament. 

D'oü l'on doit conclure precifément que dans la 
Succeffion de ces Royaumes la Prerogative de la ligne 
tient le prémier rang , aprés la réprélentation. Ceft 
pourquoi tant qu'il y a des defcendans de la 
Branche de Painé, pas un des defcendans de la feconde 
Branche ne peut être admis à ladite Succeffion , & 
ainfi des autres Branches. Et quand bien méme les 
le Droit commun; 
en excluant de la Succeffion toutes les Branches à la 
referve de celle du Poffefleur & du Fils aîné, & qu'ils 
ne vouluffent pas demeurer d'accord que les autres En- 
fans fiffent une Branche, finon en cas qu'ils fe joignis- 
fent pour prendre part à la Succeffion; néanmoins 
nonobftant tout cela , lorsque le Teftateur , par une 
dispofition expreffe nomme fes Enfans & fes Defcen- 
dans par des lignes feparées , toute la Jurisprudence ne 
fgauroit y contredire, & par confequent il ne doit 
point y avoir de dispute pour la Succeffion de ce Ro- 
yaume , puisque le Teftament du Roi Jean I. de glo- 
rieufe mémoire contient une dispofition exprefle fur ce 
fujet. 

Comme done entre les Fils & Filles du Roi Don 
Emanuel depuis la Branche du Fils aîné , qui étoit le 
Roi Jean II. & qui a été éteinte dans la perfonne du 
Roi Don Sebaftien , les autres Enfans , fans parler de 
ceux qui font morts dès l'âge de PEnfance , ont fait 
chacun une Branche feparée , dans laquelle ils ont été 
compris eux-mémes avec leurs Fils & leurs Defcen- 
dans, & en ont exclus tous les autres; il s'enfuit de la 
que les Branches des Infants Don Fernand & Dom 
Louis, qui ne laifferent point d'Enfans légitimes , & 
celles de Don Alphonfe & du Cardinal Don Henri 
Roi, qui font morts fans Enfans & Descendans 5 
étant éteintes, la Succeflion eft entrée tout d’abord 
& immédiatement dans la Ligne de Finfant Don 
Ne Edoü- 


[5 


ANNO 
1641. 


204 CO RPS 


ans mâles > & que 

Filles devoit obtenir 
érablerment à tout autre ; comme 
d'un Entant mâle; $e qu'au c 
n ne deyoit point entrer dans la 
Fille du méme Roi Don 
Catholique 
ére de la 


Seigneur I: 


re Lig 
it Roi Don Er ant que ladite 
tine ne illes de PIn- 


oüard , puisqu'il n’y avoit aucuns naturels 
ume 5 fortis de la Branche de fa Sœur ainée; 


I6 p 
on tirée de la prerogative de la Ligne eft 
inte & fi forte pour. exclure le Roi Catho- 
ftille du Droit de ladite Succeffion , que 
» pourroit échoir à des Princes qui ne feroient 
ous les Descendans dudit 
pafferoient devant lui , 
ame Catherine > laquelle 
comme dudit Infant étoit dans le premier degré 
de fa Branche , & étoit mariée avec le Seigneur Due 
Don Jean Prince Naturel du Royaume , qui eft la 
premiere qualité à laquelle. les Sereniffimes Rois d'ice- 
lui ont v : Pon eut égard; Et cette 
Loi R: une regle que l'on doit 
fu ement, comme nous le montrerons plus 
amplement dans la cinquieme preuve. 3 

En troifiéme lieu; outre le benefice de la répré(en- 
tation , & la Prerogative de la premiere Branche ;! la- 
me Catherine avoit encore un Droit plus in- 
ble fur la Succeflion.de ces Royaumes, & ce 
fondé fur la Vocation expreffe , qui eft une 

l'emporte fur toutes les autres , en matiere 
B. 

Il eft conftant que le méme Roi Don Jean I. aprés 
avoir nommé dans cet Article de fon. Teftament Je 
Seigneur Infant Don Edoijard fon Fils aîné , avec tous 

ıtres Fi s & Descendans legitimes, a 
pellé en oi de Ligne en Ligne, avec 
leurs Descendans de la maniere que nous avons mar- 
qué ci-deflus ; ement vrai que de fon F ls 
ainé Don Edoiiard qui lui fucceda au Royaume naquit 
le Roi Don Alfonfe V. fon Fils aîné, & le Si igneur 
Infant Don Fernand fon íecond Fils, qui fut appellé 
expreffément par la dispc ion Teftamentaire fusdite , 
pour venir à ladite Succeffion lorsque la Branche de 
fon Ainé feroit éteinte ; Et comme cette Branche fi 
nit dans la. Perfonne du Roi Don Jean Second , qui 
ne laiffa point d'Enfans legitimes , la Succeffion du 
Royaume fut devolué au Fils dudit Seigneur Infant 
Don Fernand fon Oncle, qui fut le Roi Don Emanuel 
de glorieufe memoire, Pere de l'Infant Don Edo 
dont Madame la Ducheffe Catherine étoit 
Ainf elle demeura dans le Droit qui étoit acquis à PIn- 
fant Don Fernand fon Bifayeul, qui avoit été appellé 
à ladite Succeffion , & qui étoit Pere dudit Seigneur 
Roi Don Emanuel Ayeul de ladite Dame; : & en ver- 
tu,de cette vocation elle deyoit être abfolument p 
férée audit Roi Catholique de Cattille, lequel, quoique 
Descendant dudit Seigneur Infant Don Fernand II. par 
le même Roi Don Emanuel, ne Pétoic que par le 
moyen) de ladite Dame Impératrice Dame líbelle, & 
ne pouvoit être préféré à ladite Princeffe Dame Cas 
therine 5 qui étoit appellée expreflément a ladite Suc- 
n par le moyen du Seigneur Infant Don Edoiiard 
fon Pére qui étoit un Descendant mâle dudit Infant 
Don Fernand. 

En quatriéme lieu, comme dans lesdites prémiéres 
Aflemblées des Etats tenues à Lam go par le Roi Don 
Alphonfe Henriquez il fat e preffément: ordonné que 
quand le Roi viendroit à mourir fans Enfans légitimes; 
fes Fréres lui fuecedéroient s'il en avoit; a condition 
nmoins que leurs Enfans ne pourroient être admi 


de la O 


rOient parv 
Cette Loi a toüjours été fuivie & mile en 
comme il arriva lorsque le Roi Don Ale 


pratique 3 A 2 
phoníc LI. étant monté fur le Trone ; aprés le decez 
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du Roi Don Sanche fon ‘Frere , qui mourut fans En- 
E falut neceffairement qu'il affemblat les Etats du 
1me pendant fa vie , pour les > confentir que 
Roi Don Denis fon Fils regnät aprés lui , & pour le 
declarer fon Succeffeur aprés fa mort. De la 
a Second venant à mourir 
Begia , qui fut le 


Don Emanuel, Fils de l'Infant Don Fernand Se- 
cond Frere du Roi Alphonfe V. ayant été de 
le Teftament. dudit Jean II. fon 
Succefleur, fut neantmoins reconnu enfuite & accepté 
de nouveau pour Roi par Jes trois Etats du Royaume 
affemblés à Monte Major; Ainfi il senfuit de là qu’en- 
core que par le decez du Roi Don Henri mort fans 
Enfans, le Roi de Caftille püt avoir Droit de fucceder 
comme petit-Fils dudit Roi Don Emanuel ; ce que 
neantmoins on n'accorde pas, il ne pouvoit neantmoins 
regner , ni prendre poflefion du Royaume ; comme 
il la pourtant prife en effet , fans avoir été accepté & 
reconnu pour Roi par les trois Eftats du Royaume as- 
femblez ; ce qui n'a pas é cute; ou du moins il de- 
voit attendre que l'Aff 
jugement für les prete 
idit Royaume : 
ration ife mit d'abord en pofleffion d'icelui , en y 
fa le Legat 


du Pape , qui vouloit lui er de fa part. 

Ainfi par toutes les raifons que nous venons de dire 

il n'avoit aucun Droit à la Couronne > & lui & fes 
Succeffeurs ont été regardez comme intrus & en qua- 
ité de Tirans & d’ Ufürpateurs ; qui felon la Loi ne font 
autres que ceux qui s'emparent d'un Royaume fans au- 
cune apparence de juftice; Et par confequent le Ro- 
yaume pouvoit , comme il peut encore à prefent , fe 
fervir de ces raifons , & reprendre le Droit qu'il a de 
proclamer & d'dire pour Roi le Seigneur Roi Don 
can IV. comme petit-Fils legitime de ladite Dame > 
ame Catherine, qui avoit un- Droit legitime fur Ja 
Succeffion de cette Couronne. 
En cinquiéme lieu; ladite Affemblée des Etats tenue 
à Lamego; entrautres Loix quelle fit touchant la Sué- 
ceflion du Royaume, ordonna que les Filles des Rois 
de Portugal; qui fe marieroient à des Princes Etrangers 
& qui ne feroient point Portugais Naturels ne pou- 
voient heriter , ni. fücceder à la Couronne , afin que 
de cette forte le Royaume ne fortit jamais des mains 
les Naturels du Pais , & que perfonne n'y regnát fans 
avoir cette qualité. : Ce far pour ce fujet que le Roi 
Don, Fernand ayant laiffé une Fille mar ice à Don Jean 
Roi de Caftille elle fut exclife de ladite Succeflión , 
non feulement parce qu'elle étoir illegitime , le Mariage 
dudit Seigneur Roi Don Fernand: avec la Reine Leo- 
nore fa Mere étant reputé nul ; mais encore parce 
qu'elle avoit: époufé un Prince étranger ; & il fut or- 
donné ainfi par le Decret folemnel des trois Eftats 
du Royaume affemblez à Conimbre. A la Succes- 
fion du. Royaume ayant été declarée vacante ; ils élu- 
rent pour Roi Don Jean Premier, Fils de Don Pierre, 
quoiqwillegitime.  C’eft done’ au pour ‘cette raifon 
que le Roi de Caftille ne pouvoit avoir aucun Droit 4 
la Couronne de Portugal; Et qu'il en étoit exclus, en 
qualité de Prince Etranger; & par confequent le Ro- 
yaume pouvoit, comme il peut encore maintenant , 
proclamer & reconnoitre pour fon Prince Naturel le 
Seigneur Roi Don Jean IV. non feulement comme 
Heritier legitime de la Couronne’, mais encore comme 
la poffedant par Droit d'election ; laquelle apartenoit 
de droit aux Peuples & au Royaume. 

Et quand: bien même toutes les fons que nous 
avons alleguées ne feroient pas fuffifantes pour auto- 
rifer fon Election , d'autant qu'il y a deja 6o. Ans 
accomplis que le Roi Catholique de Caftille seft 
emparé de ce Royaume , & qu'il en eft en pofles- 
fion ; depuis l'an 1580. &e' que cette poffeffion a été 
continuée par trois Succeflions différentes dans la 
perfonne dudit Roi Catholique & dans celles de Phi- 
lippe Ill. Roi Catholique fon Fils, & de Phi- 
lippe IV. auffi Roi Catholique de Caftille fon petit- 
Fils, qui ont été reconnus pour Rois par les Etats 
dudit Royaume , affemblez à Tomar en 1 I: 
encore depuis par une autre Affemblée desdits Etats 
tenué à Lisbonne en 1619. dans lesquelles ils ont été 
proclamez & reconnus pour Rois de ce Royaume. 


Les trois Etats fusdits ont "neantmoins prononcé 


qu'encore que cette pofféffion eût été continuée pen- 
dant un fi long tems; elle'ne pouvoit neantmoins pre- 
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autorifer PUfurpation desdits 
t que cette pofleffion a toü- 
imencement > quelle a été 
vec le fecours d'une 
laquelle ledit Roi 


Gouverneurs du Roy- 
ue n'attendit pas qu'ils 


t ie 
aume, que ledit R« Catholiq ] 
pronong iflent la deflus » ni que les Etats du Royaume 
le reconnuffent pour leur Prince legitime 5. Et que 
d'ailleurs le jugement qu'il obtint für ce füjer ne fut 
rendu que par quelques particuliers qui avoient été ga- 
pus par des prefens confiderables, & 
ar- des promefies avantage > lesquels n’av nt pas 
le pouvoir de le proclamer fans que les Etats fuflent 
affemblez & qu’ainfi la Sentence qu'il a obtenué en- 
fuite , étoit nulle , puisque ceux qui avoient été nom- 
mez par le feu Roi Don Henri pour gouverner le 
Royaume aprés fon decez ; n’étoient pas intervenus 
dans ce jugement ; faute de quoi ils n'étoient pas re- 
vétus d'une Autorité fuffifante de prononcer fur ce fu- 
jet» & de juger felon que le Droit le demande, outre 
que leur jugement fut rendu, dans un tems; où ils n’a- 
voient aucun pouvoir de jurisdiction ; pour prononcer 
valablement > puisque cela n'apartenoit qu'aux trois 
Etats du Royaume affemblez en Corps; & ce qui 
acheve de rendre cette Sentence nulle, c'eft qu'elle tut 
rendue à Ayamonte qui eft dne Ville fituée dans les 
Terres de lle; où ils ne pouvoient nullement exer- 
cer leur Jurisdiétion, quand méme ils l'auroient eué. 

Ainfi cette prife de poffeffion étant vicieufe des fon 
commencement à caufe de la violence avec laquelle 
elle a été prife , ce qui eft un défaut effentiel ; &à 
caufe de l'attentat qui a été commis alors , puisque le 
sement de la Succeffion du Royaume étoit encore 
dant & indecis; ce procedé. bien loin d'établir | 
Droit du Roi Catholique, fi tant eft que l'on puiffe 
dire q en eut quelqu'un ; n'a fervi bien plus qu'à 
affoiblir & le diminuer ; felon la regle ordinaire du 
Droit, qui veut qu'une poffeflion violente ne s’autorife 
laquelle d'ailleurs ne peut 
uife à Pégard des Royaumes que par une poffes- 
fion continuelle de cent années. Enfin cette prefcrip- 
tion ne doit pas avoir lieu contre les Etats du Roy- 
aume, d'au que depuis le commencement, de cette 
pofleffion forcée ils n'ont jamais eu la liberté de pro- 
tefter contre iolence , finon à prefent. Il étoit 
pareillement necefläire , pour ce qui regarde les inte- 
refts particuliers des Pretendans ; que la prefeription 
commencát contre un chacun deux, & que le tems 
legitime de cette prefcription fut expiré; ce qui n’eft 
pas encor arrivé ni accompli. 

A l'égard du ferment de fidelité que les Etats ont 
prêté aux Rois Catholiques de Caftille , ils n’étoient 
nullement obligez de le garder , puisqu'il, n’étoit pas 
en leur pouvoir de s'affranchir du joug de leur do- 
i & que les intentions du Roi Catholique 
pe IV. depuis quil eft entré en poffeffion de 
ces Royaumes ne tendoient uniquement quà fon, in- 
tereft particulier  & non au bien public; Qualitez 
& traittement » qui felon la Jurisprudence font, füffi- 
fantes , pour rendre un Roi indigne de porter le fcetpre. 

Et comme il ne maintenoit pas le. Royaume dans 
la jouiffance de fes Franchifes > Privileges & Liber- 
tez, & qu'au contraire il les violoit en differen 
manieres; qu il ne s'apliquoit nullement à la défenfe 
du Royaume & à recouvrer les Conquétes de cette 
Couronne; qui étoient endommagées > & dont les 
Epnemis du Royaume séroient emparez; qu'il char- 


Roi 


jamais par la prefcription » 


geoit les Peuples d'impôts exorbitans fans le confen- | 


tement des Etats du Royaume, en contraignant par 
une force majeure les Communautez à confentir à la 


levée desdits Impöts; qu'il employoit les deniérs pro- | 


venans des Droirs des marchandifes qui entrent dans 
le Royaume; non feulement à des Guerres étran- 
geres, mais encore. à des chofes qui n'étoient, d'au- 
Cun ufage pour le bien de l'Etat; qu'il abaiffoit la 
Noblefe , qu'il avoit introduit la venalité des Of 
fi des, Chambres, Souveraines & de la Juftice ; 


qu'il les faifoit exercer par des perfonnes i dignes & 


incapables ; que les Ecclefiaftiques & les Maifons 
Religi étoient accablez de tributs , dont il don- | 


noit le, Privilége à ceux. qui lui donnoient des avis | 
pour établir des Gabelles ; & pour tirer de l'argent; 
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&'qu'enfin il commettoit ces abus & quantité d’ 
tres au préjudice du bien de PEftat , par l'entremife 
de plufieurs Miniftres mal -intentionnez & Ennemis 
de la Patrie , dont il fe fervoit , quoique ce futfent 
les plus méchans Sujets de la République. 

Ce qui étant vrai, quand bien méme les Rois C 
tholiques de Caftille auro 
time fur la Couronne 
fortement ; 
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ent eu un titre jufte & lé 
le ce Royaume, ce que I 

& quà cet égard on m. 
arder comme des Ufur 
les envilager 


Oit au 


voit néantr 
niére de gouverner PL 
aume étoit en dro: 
mis, & de leur refufer l'obeif fans violer le fe; 
ment qu'ils lui avoient fait ; * puisque felon le Droit 
naturel & humain , quand bien méme les Etats des 
Royaumes transporteroient & accorderoient aux Rois 
toute leur Autorité & leur commandement pour les 
gouverner; ce ne feroit néanmoins que fous la condi- 
tion. tacite de les regir & gouverner avec juftice , & 
non pas avec violence, De maniére que nd les Su- 
jets font traitez tiranniquement par leurs Souverains , il 
eft. en leur pouvoir de leur ôter la Couronne; lors qu'il 
s'agit de leur propre défenfe ; &cen fembiable on 
ne doit jamais s'imaginer que les Sujets ayent prétendu 
engager leur foi, ni que les obligations de leur ferment 
puilent s'étendre jusques là. 

Et comme toutes les chofes fusdites font de fait, & 
tellement connués de tout le monde qu'il n’eft pas: be- 
foin d'en faire la preuve en juftice ; le Roi Catho que 
ne pouvant alléguer aucune raifon legitime pour ét 
oui dans fes défenfes, & n’y ayant point d'autre Supe- 
rieur, legitime , à qui Pon puifle avoir recours, outte 
que les. doleances & les plaintes fréquentes. qui ont été 
envoyées plufieurs fois au. méme Roi Catholique de 
Caftille ont été inutiles: & que bien qu'il sen & 
fuivi quantité de defordres les années derniere. 
Evora qu'en d'autres Lieux de ce Royaume , 
Peuple fe fouleva pour fe delivrer de la cha 
pots exceffifs , fans que la Noblefle s 
pas pour cela adouci la, rigueur, d 
mais qu'au contraire on a traité les Peupl : 
core plus de dureté. qu'auparavant : : C’eit la 
pour laquelle les trois du Royaume 
fe fervant du pouvoir que le Droit leur a donné pour 
leur défenfe legitime ; ont réfolu de lui réfufer Pobeí: 
fance, & de la rendre au. Seigneur Roi Don Jean IV, 
lequel ,fuivant le Droit qu'il avoit receu de la: Duchefle 
Catherine fon Ayeule > étoit le legitime Roi & Héri- 
tier de ce Royaume. 

Pour toutes ces raifons ledit Roi Don Jean fondé fur 
un titre fi jufte étoit en droit d'accepter la Proclama- 
tion & la reftitution qu'on lui a faite de la Couronne, 
& de fe rétablir lui même fur le Trône, puisque la 
nature avoit attaché à fa perfonne le Droit de polleder 
cette Succeffion dont on avoit dépoüillé ladite Du- 
chefle fon Ayeule par la force des armes , puisque ni 
elle. ni le Seigneur Duc Don Theodofe fon Fils n'ont 
ofé entreprendre de s'en mettre en poffeffion pour ne 
fe mettre au hazard de perdre la vie & leurs Etats, 
Ainf lorsque le méme Seigneur Don Theodofe recon- 
nut dans l'Affemblée des Etats le Roi Catholique: de 
Caftille pour fon Prince; 1l fit en méme tems. {es 
proteftations legitimes par un Acte particulier figné de 
fa main & fcellé de fon Sceau, prenant à témoins les 
Saints qui font dans le Ciel, puisqu'il ne pouvoit.alors 
avoir aucune confiance à tous les hommes qui étoient 
fur la Terre. 

Ce qui étant bien confideré, bien que ladite Protes- 
tation n'ait point été intimée juridiquement , il a pú 
néanmoins par là conferver fon Droit , jusques à ce 
que lui ou fes Succefleurs trouvaffent l'occation de s'en 
fervir en tems & lieu, Creft, ce que le Seigneur Roi 
Jean IV. fon Fils n’a pú, mettre en execution que dans 
le tems prefent , par le confentement, & la Proclama- 
tion unanime des Peuples, & par la reftitution que 
tout le Royaume en general lui a fait de la Couronne, 
non feulement felon la rigueur des Loix & la juftice 
du Droit qu'il avoit à ladite Succeffion , mais audi par 
rapport aux qualitez éminentes, & aux vertus qui fé 
rencontrent dans fa perfonne , & qui feules feroient 
capables, fans aucun autre Droit, de le faire élire pour 
Monarque de ces Royaumes > fuppofé. le mauvais érat 
où le Gouvernement des. Rois:Carholiques. de Caftille 
l'avoient reduit. 

C'eft pourquoi le fusdit Royaume tenant pour co 
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tant que ce qu'il a executé doit fublifter , & perfuadé 
que c'eft par la volonté de Dieu manifeftée par des 
prodiges qui ont paru dans le Ciel , que le rétabliffe- 
ment de ce Prince fur le Trône a été refervé jusqu'à 
ce tems ; les trois Etats ont fait en peu de mots de 


leur propre mouvement cette Déclaration fignée de | 


tous, afin que par ce premier Acte de cette Aflemblée, 
la pofterité foit informée avec combien de juftice 
toutes ces chofes ont été établies & executées; & l'on 


remet à faire une preuve plus ample de toutes les cho- | 


fes ci-deffüs alleguées tant pour le fait que pour le 
Droit , par un Livre qui fera imprimé & mis au jour 
fur cette matiere au nom de tout le Royaume. 


Liffe des noms de tous les Membres des trois Etats 
qui ont figné cette Declaration. 


L'ETAT ECCLESIASTIQUE. 


}On Roderic da Cugna, Archevéque de Lisbonne; 

^ du Confeil d'Etat du Roi nôtre Souverain Sei- 
gneur. E: 

Don Francisco de Caftro Evéque , Inquifiteur Ge- 
neral des Royaumes de Portugal, du Confeil d'Etat du 
Roi nótre fouverain Seigneur. : 

Don Sebaftien de Maros , Archevéque & Seigneur 
de Brague, & Primat des Espagnes , du Confeil d'E- 
tat du Roi nótre fouverain Seigneur. > 

Don Jean Mendez de Tanora, Evéque de Co- 
nimbre , Comte d’Arganil , du Confeil d'Etat du Roi 
nótre fouverain Seigneur. 

Don Michel de Portogallo, Evéque de Lamego, 
du Confeil d'Etat du Roi nótre fouverain Seigneur. 

Don Francisco Baretto ; Evéque des Algarves, du 
Confeil d'Etat du Roi nótre fouverain Seigneur. 


Don Emmanuel da Cugna > Evéque d’Elvas , du | 


Confeil d'Etat du Roi nôtre fouverain Seigneur. 
Don Francisco de Soto - Mayor , Evéque de Taga , 
du Confeil d'Etat du Roi nótre fouverain Seigneur. 


L'ETAT.DE LA NOBLESSE. 


Le Marquis de Ferreira , du Confeil d'Etat du Roi 
nótre fouverain Seigneur. 

Le Marquis de Villareal, Comte de Valence , & 
Valadores , du Confeil d'Etat du Roi nôtre fouverain 
Seigneur. 

Le Marquis de Govea, du Confeil d'Etat, & 
Grand Majordome du Roi nótre Seigneur. 

Le Comte de Mira , du Confeil de Sa Majefté , 
Grand Majordome de la Reine nótre fouveraine Prin- 
ceffe. 

Le Comte de Mon Santo Frontiero Major , Grand 
Veedor , Grand Couteiro , & Grand Alcade de Lis- 
bonne. 

Le Vicomte de Ponte de Lima, du Confeil d'Etat 
du Roi nótre Seigneur , Prefident de Juftice. 

Le Comte de Cantognede, du Confeil du Roi nótre 
fouverain Seigneur , Prefident de la Chambre de Lis- 
bonne. 

Le Comte de Ridondo Grand Veneur de Sa Majefté, 

Le Comte de Vidigheira , Amirante des Indes > du 
Confeil du Roi nótre fouverain Seigneur. 

Le Comte d'Ugnano , du Confeil du Roi nôtre 
Seigneur. 

Le Comte de St. Laurent, Regidor de la Maifon 
de la Supplication du Confeil de Sa Majelté. 

Don Antonio Pereira du Confeil du Roi nótre 
Seigneur. 

Triftan d'Acugna d’Araide , Donataire de la Terre 
de Porolide & de Caftro Verde. 

Ferdinand Martins Freire Donataire de la Maifon de 
Brobadela & autres Terres qui y font annexées, 

Le Doéteur Don André d’Almada , du Confeil de 
Sa Majefté, Profeffeur de la premiere chaire de Theo. 
logie, jubilé dans PUniverfité de Conimbre. 

Don Jean Loüis de Vasconcellos & Menefez , Do- 
nataire de la Terre d’Inxara des Chevaliers, & des 
Confeils di Regofoalloes ; Grand Alcayde de Caftel- 
bono. 

Pierre de Mendofa Fuftado , Grand Alcayde de 
Mourano de St. Jacques de Cafen , Grand Garde du 
Roi notre Seigneur. x 

George de Mello, du Confeil de Guerre de $a Ma- 
jefté, & General de fes Galéres. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Roderic de Moura Tellez, Donataite des Terres de 
Pouoas & Meadas. 

Pierre d'Acugna Grand Alcayde d'Aldea Galega de 
Moreana , Vedor de la Reine nótre fouveraine Prin. 
| ceffe. 

Don Carlo de Morogna du Confeil de Sa Majefté , 
Prefident de la Mefa de la Confcience & des Ordres, 

Emmanuel de Silva de Soufa du Confeil d’Etat de 
| Sa Majefté , Grand Alcayde d’Alpaglians. 

Jaques de Mendoza Furtado; du Confeil de Sa 
Majelté , Grand Alcayde de la Terre de Cafal , Prefi- 
dent du Confeil des Indes. 

Louis de Mello, Grand Portier de Sa Majefte , 
Grand Alcaide de la Terre de Serpa. 

Henri Correa de Silva , Grand Alcaide dela Ville 
de Tavila, du Confeil de Sa Majefté , Vedor de fes 
Finances. 

Don Jean de Mascaregnas » Donataire de la Terre 
de Laura, Grand Alcayde de la Terre de Monte - Ma- 
jor, & nouvel Alcaide de Sal & de Grandola , Com» 
mandeur & Grand Alcayde de Mertola. 

Don Pierre d'Alcacoue Grand Alcayde de l'Idagne. 

Martin Alfonfe de Mello du Confeil de Guerre , 
Grand Alcayde d'Elvas. 

Don Antoine de Menefes , 
tel-blanco. 


Grand Alcayde de Cas- 


LE Tiers Erar. 


: : Don Michel d’Al- 
& le Defembarcador Francisco ‘Rebello 


Les Procureurs de «Lisbonne , 
meida , 
Homen. 

Martino Ferveira di Lamera , & Airez Falcom Pe- 
teira Procureurs de la Ville d'Evora. 

Rodrigue d'Albuquerque & Jean de Sá de Macedo, 
Procureurs de la Ville de Conimbre. 

Martino Ferrano d'Almeida , & Emanuel de Soufa 
d'Almeida, Procureurs de la Ville de Porto. — ^ 

Jeróme de Melio Coutigno , & Sebaftien de Cer- 
vayal, Procureurs de-Santaven. 

Jean de Gama Ferram Procureur de la Ville d'Elva. 

Odoard de Sá Madeira , Definiteur della Comarca 
di Guarda. 

Jeróme de Figueredo d'Acugna , Definiteur de la 
Comarca d'Esgueira. 

Jean d'Oliveina Texeira , Definiteur de PAuditoire 
du Port de Mos. 

Antoine Barrados Montofo , Procureur de la Terre 
de Montfort & Definiteur de l'Auditoire de Villa Vi- 
ciofa. 

Gregoire de Mario de Caftel-blanco , Definiteur de 
la Terre de Guimerais. 

Jacques Botello de Matos , Procureur de la Terre 
d'Olivenga ; & Definiteur de Campo Major & de 
Mouvamo. 

Biagio d’Amaral , Definiteur de la Terre de Caftel- 
blanco. 

Emanuel Pimentel, Definiteur & Procureur de la 
Ville de Miranda. 

Bernard Correa de la Cerda, Definiteur de la Co- 
marca de Lamego. 

Mathieu de Couto Godin, Definiteur de la Comar- 
ca de Beja. 

Odoard de Paiva Emanuel, Definiteur de PAuditoire 
de Monte-Major le Vieux. 

Francisco d'Orta, Definiteur de la Comarca de Lei- 
va, & Procureur de la Terre d’Atouguia. 

Michel de Coimbra de Macedo , Procureur & De- 
finiteur de la Comarca de la Ville de Brague. 

Pierre Lopez Dorrea ; Definiteur de la Comarca de 
la Ville de Lagos. 

Gafpar de Seixas d’Almeida , Definiteur de la Co: 
marque de Pignel. 

Mathieu de Sá Percica , Procureur de la Tour de 
Moncorvo > & Definiteur de la Comarque du méme 
Lieu. 

Pierre de Lanzas d’Andrada » Definiteur de la Co- 
marque de Viana. 

Paul Machado de Brito , Definiteur de la Maitrife 
de St. Jacques du Duché d’Aveiro , & Procureur de 
St. Jacques de Caufem. 

Emanuel Correa Carvallo , Definiteur de la Co- 
marca de Setuval. 

Jeróme Alcoorado Pimenta , 
| toire de Nifa. 

Rodrigue Tellez , Definiteur de la Terre d'Alenquer. 
Jean 


Definiteut de PAudi- 


ANNO 
1641, 


NNO 
164.1. 
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Jean Botado d'Almeida , Definiteur de la Comarca 
de Torres Vedras. nen 
Dominique Antunez Portogallo , Procureur de Pe- 
na- Major, Definiteur de Caftel-blanco. Enge 
Paul de Manelos de Fonfeca > Definiteur de l'Audi- 
toire de la Maitrife de Chrift. í + 
Us s Gongalvez Munis , Definiteur de PAuditoire 
d'Avis. ! ; 
Gaspard d’Oliveira Sarmento , Definiteur de P Audi- 
toire de Bragance- x : N 
Francisco Freire de Soufa, Definiteur de la Comar- 
ca de Tomar. à 
Antoine Machado Villas Boas , Procureur de Villa 
di Condé & Definiteur de la Comarca de la Terre de 
Brancellos. 


CXXV. 


Fedus renovatum inter Lubovicum XIII. 
Regem. Francorum c CHRISTINAM Reginam 
Succorum » Gothorum cc, Regnumgue SUE- 
cia, ad Pacem ufqne univerfalem. Dat. Ham- 
burgi (1) ultima Die Menfis Fanuarii 1641. 
[ Recueil des Traitez de Confederation & d'Al- 
liance entre la Couronne de France & les Prin- 
ces & Eftats Etrangers. pag. 93. ] 


Domini Lodovici hujus Nominis decimitertü 

Gallis & Navarre Regis Chriftianiffimi Confi- 
Warius Status, utriusque Ordinis Commendator , ac per 
Germaniam extraordinarius Legatus, Claudius de Mef- 
mes, Eques, Comes d'Avaux. Conftare volumus uni- 
verlis & fingulis, quorum intereft, quod emenfo Foe- 
deris fpatio inter fuam Sacram Regiam Majeftatem , 
& Sereniffimam ac Potentiffimam Principem ac Do- 
minam Chriftinam , Suecorum, Gothorum , Wanda- 
lorumque defignatam Reginam, & Principem hæredi- 
tariam , Magnam Principem Finlandiæ, Ducem Ef- 
thoniæ, & Carelix Ingrieque Dominam , & Regnum 
Sueciæ, ante triennium initi; cum etiamnum hoftes 
Pacem impediant fejungendis, qui in Belli Societatem 
venerurit fruftrandisque unice intenti, ne & vana in- 
pofterum fpe quieti publica illudant, ubi Regnorum 
amicitia & conjunctio , nullis temporum intervallis dis- 
tinéta > nullum fubinde feparationi locum reliquerit , 
utrique Majeftati vifum eft Pacis armisque infiftere, 
donec tuta & honefta Pax utrique Regno cederatisque 
omnibus parta & conjundtim ftabilita fuerit. 4 

Facta igitur nobis Poteftate cum Illuftrifimo & 
Excellentiffimo Domino Johanne Salvio , Hæreditario 
in Adesburg Offuverbii & Thulingx, Sereniffimze Re- 
gine Suecia Confiliario Secretiori, Aule Cancellario, 
& sin Germaniam Legato, de re tota tranfigendi, ac 
fi quas prediéti Foederis Leges moveri mutarive con- 
duceret, ftatuendi, & concludendi , id fequentibus 
Articulis mutuo confenfu confilioque expreffimus 

I. Traétatus Foederis ad diem fextam Menfis Mar- 
tii anno fupra millefimum fexcentefimo trigefimo octa- 
vo, inter Chriftianifimum Regem, Regnumque Gal- 
& Sereniffimam Reginam, Regnumque Sueciæ , 
gi conclufus fervetur utrinque, in omnibus & 
fuis claufulis, ad Pacem ufque univerfalem , nifi 
s hic ab illo difcedit, 

Catholici per Germaniam » imprimis Ecclefiafti- 
ci, fuze Religionis exercitio fuisque bonis ac reditibus 
ex conftanti priorum Foederum tenore abíque impedi- 
mento, aut perturbatione fruantur. Quod idem quo- 
ue de Proteftantibus dictum efto. 

III. Auxiliares pecuniæ impofterum ad millenas li- 
bras duodecies centies à Chriftianifimo Rege quotan- 
nis durante Bello Reginz Sueciæ repræfententur, fed 
in moneta Imperiali , {olvendo pro dicta fumma qua. 
dringenta & octuaginta millia Imperialium thalerorum, 
idque Hamburgi in Banco , ducenta nempe & quadra. 


Se ac Potentifimi Princips ac Domini 


(1) Il eft néceffaire d'avertir que, bien que ce Traité foit datéà la 
fin du dernier jour de Juillet, le Recueil qui nous le fournit le marque 
dansle Titre du 30. Janvier; & comme cette Date nous paroit la 
plus vraifemblable, nous avons ern la devoir fuivre dans notre ar- 
rangement. D'ailleurs, fi cette Pièce eft du 30. Janvier , il faut 
lire péneltima , au lieu d'ultimas puis que le dernier de ce Mois eft 
le 31. & non pasle 30, De forte que ce mor pourroit bien avoir 
été écrit par abréviation de cette maniere , pultima, & cela même 
avoir donné occafion à la méprife. Voyez la Note fur la Date de l'au- 
tre Copie, qui vient après celle-ci. [Du M, ] 
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ginta millia thalerorum Imperialium, ad diem ultimum 
Junii, pro tribus exactis menfibus, & tribus fequuturis ; 
Totidemque ad diem ultimam Decembris cujuslibet 
Anni anticipata femper menfium trium folutione. 

IV. Si de univerfalibus Plurium annorum Induciis 
cum Hofte tranfigi poterit , æquis & commodis con- 
ditionibus tranfigatur. lis durantibus, Foedus hoc qui- 
dem vigeat valeatque, ceffét tamen promiflum ad le- 
vanda Belli onera fübfidium , & futtentandis preefidiis 
copiisque quas Regina Sueciæ interim retinuerit, Rex 
ei fuum gratificandi animum nullis non temporibus 
teftaturus, trecenta talerorum Imperialium millia quot- 
annis Amfterodami in Banco numerari curabit , hujus 
vero induciarii fubfidii folutio, (icut bellici, bipartita 
efto, iisdemque terminis ac diebus ultima fcilicet Ju- 
nii , atque ultima Decembris fiat. 

V. Quod fi dic Induciæ vel ab adverfa Parte fab 
quocumque preetextu ita violentur, ut compellata nolit 
damnum & injuriam refarcire , vel praeter vota Foedera- 
torum infecta Pace exeant, tum utroque cafü fumptis 
denuo armis fua «vis huic Foederi omni ex parte auc- 
toritas conftet, ac fi nulle interceffiffent Inducize do- 
nec per Tractatum Pacis univerfalis tranquillitati publi» 
cz rite profpectum fit. 

VI. In Paétione Induciarum utrinque collaboretur > 
ut Illuftriffimi Duces Brunswico-Lunæburgici, Illuftrif- 
fima Landgravii Hafiz Vidua, & quicumque porró 
Principes aut Status Imperii ad Foedus accefferint, 
commodss fibi quoque conditiones obtineant. 

VIL Cum per Hoftes demum licuerit Pacem vel 
Inducias conjunctim tractare , ne tam optate rei mo- 
ram afferat longior locorum diftantia , talia eligantur lo- 
ca quz paucis ab invicem milliaribus diffita, commo- 
ditatem præbeant fine mora, periculo aut difficultate 
communicandi. Qualia funt. Monafterium & Ofna- 
bruga , aut ejusdem fere intercapedinis alia. 

VIII. Pro expeditiori tanti Negocii exitu, utrius- 
que Partis Prefidia durante Congreffü, ex omnibus 
Traétatuum locis amoveantur , illis tamen rurfus, ni Pax 
fuccefferit, ftatim inducenda. 

IX. Paéta hac, pro credita nobis auctoritate con- 
clufimus recipimusque fore ad quem modum fe ha- 
bent, ut eodem plane firmata à Regibus noftris & ra- 
tihabita intra menfes duos utrinque commutemus, 

In quorum omnium fidem preefentes manibus & fi- 
gillis propriis munivimus , Hamburgi ultima die menfis 
Julii, Anno 1641. 


CXXVI. 


Autre Copie du mème Traité allez differente de celle 
qui precede, e datée à Hambourg (2) le 30 
Fein 1641. Avec la RATIFICATION de 
Roi Très-Chrétien donnée à St. Germain en Laye 
le 21 d'Avril 1641. [ Recueil des Traitez 

de Confederation & d'Alliance entre la Cou- 

ronne de France, & les Princes & Etats étran- 
gers, pag. 96. Recueil de FREDERIC Lro- 

NARD, Tom. V. Theatrum Europeum Tom. 


IV. pag. 528. en Allemand & fans Ratifican 
tion, | 


E Serenifime Tres- Chrétien & Tres- Puiffant 
Prince Louis XIII. par la Grace de Dieu 

R Roi de France & de Navarre, continuant fon 
affection envers les Princes & les Etats d’Alle- 
magne; & les foins accoütumés pour leur conferva- 
tion, fpecialement de ceux qui font unis avec lui & 
la Couronne de Suede, pour le maintien de leurs Pri- 
vileges & Libertés du S. Empire, & pour acquerir 
une bonne Paix generale à la Chrétienté ; ayant fcüi que 
la tres-llluftre & tres- Puiflante Princeffe Chriftine 
Reine de Suede, Fille du feu Roi de Suede Guftave 


Adol- 


(2) La teneur de ce Traité conferde avec celle du précedent nous 
fait juger que c'eft le même; mais nous ne faurions dire laquelle des 
deux Copies eft la meilleure. La Date du 30. Juin ne peut compa- 
tir avec celle de la Ratification qui eft du 21. d’Avril; 
dernier Juillet qui fe lit A la fin de la précedente Copie s'en éloigne 
encore davanrage. „Al y a quelque aparence que le Mois étoit d'a- 
bord écrit en abregé de cette maniere , Jani. & que les Copiftes, 
ou les Imprimeurs en firent enfuite, par inadvertence, Jamil, & de 
celui-ci, Jal, C’eft ainfi que les fautes s*introduifent & qu'elles 
fervent’ former des Croix pour les Le&eurs [Dun] 


ANNO 
1644. 


ANN 
1641. 
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Adolphe; de tres-glorieufe memoire, fe fouvenant de 
la Protection & des Alliances que les Princes d’Al- 
lemagne ont eu de tout temps avec la Couronne de 
France: & les Traités qui ont efté ci-devant faits fur 
ce fujet par ledit feu Roi de Suede fon Pere, eftoit en 
refolution de fuivre fes bonnes intentions, & _de 
contribuer de rechercher le bien public , & d'affeu- 
rer d'autant plus fes Etats, pour l'union de fes inte- 
refts & de fes Armées avec celles de France & des au- 
tres Alliés d'Allemagne, a commandé au Sieur Raoul 
fon Confeiller, eftant pour fon fervice en Hollande 5 
de venir vers ladite Dame, pour Pafleurer de fon af- 
feétion; & des afliftances que Sa Majefté eftoit prête 
de lui donner, pour favorifer fes bons deffeins , avec 
pouvoir de pafler & conclure un T raité avec elle; à 
cet effet ladite Dame reconnoiffant Pobligation qu’elle 
a à Sadite jeté, & fe voiant avec lefdites aflıftan- 
ces en état d’emploier utilement fes Armes pour Payan- 
tage de la caufe commune, & l'avancement d'une 
bonne, feure & generale Paix, a defiré de renouveller 
un Traité d'Alliance avec Sadite Majefté, dont elle eft 
convenué avec ledit Sieur Raoul, felon les Articles fui- 
vans. 

PREMIEREMENT. Eft convenu & arrêté, que 
le Traité de Confederation fait l'an 1638. fera entrete- 
nu en tous fes Points & Articles, fauf en ce qui y eft 
dérogé par le prefent Traité. 

IL Item, eft convenu que les Catholiques & les 
Proteftans feront confervés en libre exercice de leur 
Religion. & en la joüiffance de leurs biens. 

Ill. Item, le Roi pour donner moien à ladite 
Reine de Suede de fupporter plus facilement les frais 
qu'elle fera obligée-de faire , pour faire des entreprifes 
confiderables , pour affoiblir les ennemis communs, 
les mettre en. état d'accepter des raifonnables Con- 
ditions de Paix, Sa Majefté lui fera paier tous les ans 
la Somme de douze cens mille livres ; tandis que la 
Guerre durera. 

lV.. Item , qu'il fera permis à chacun d'eux de 
traiter de Tréve avec l'ennemi, fi faire fe peut; & que 
durant icelle le Roi fera paier tous les ans à ladite Reine 
de Suede e de trois cens mille Ricfdales. 
que la Tréve ne foit entretenué 
; ou que la Tréve finifle fans 
le Traité fera renouvellé & obfer- 
vé comme auparavant. 

VI. Item, qu'en traitant de Tréve , le Roi, & la 
Reine de Suede, tiendront la main, à ce que les Alliés 
obtiennent des conditions qui leur feront commodes, 
& nommement les Ducs de Brunfwick & de Lune- 
bourg, & la Landgrave de Heffe. 

VIL Item, que les Deputés du Roi, & de la Rei- 
ne de Suede, traiteront conjointement de Paix ou de 
Treve, en des Lieux qui ne foient trop éloignés des 
uns & des autres. 

VIII. Item , que durant les Conferences pour la 
Paix, les Garnifons feront 6tées des Lieux où ladite 
Conference fe fera. 

IX. Item que ce Traité fera ratifié , approuvé & 
confirmé d'hui en deux mois par le Roi, & la Reine 
de Suede. En foi dequoi nous deflufdits Commiffaires 
avons en vertu de nos Pouvoirs refpectifs, figné ces Pre- 
fentes de nótre feing ordinaire, &c à icelles fait appo- 
fer le cachet de nos Armes. A Hambourg le trent 
me jour de Juin 1641. 

Lequel Traité ci-deffüs tranfcrit, nous aiant efté 
reprefenté par nótredit Commifläire , & aiant le tout 
vü & examiné de mot à mot en nótre Confeil , 
Nous avons icelui agreé, approuvé & ratifié , agréons 
approuvons,& ratifions par ces Prefentes fignées de 
notre main: & promettons, en foi & parole de Roi, 
garder & obferver le tout, fans y contrevenir directe- 
ment ni indireótement, ni foufftir que de nôtre part 
il y foit contrevenu en aucune forte & maniere que 
ce foit; CAR tel eft nótre plaifir: En témoin de- 
quoi nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdites Pre- 
fenes. Donne’ à S. Germain en Laye le ar. jour 
d'Avril 1641. 


Signé, 
LOUIS. 


2 plus bas, Parle Roi, BOUTHILLIER. 


CORPS DAR LOMA TIO U E 


(3) Obfervations de Monfieur 
Traité de Hambon rg 


EMENT. J'ai donné les mains à nom 
la France, tant parce que l'Article eft ainfi 
1é dans les Traités precedens , que pour rendre 
PAlliance plus folemnelle & plus ftable. 

Les Suedois ont fort infift& à ce que le Traité de 
Wilmar füt confirmé avec celui de Hambourg, & für 
tout à caufe d'un Article dudit Traité de Wifmar , qui 
porte que sil furvient un nouvel ennemi à l'une d 
deux Couronnes, elle recevra affiftance de l'autre. 

Monfieur Salvius vouloit ufque ad finem Belli, mais 
cela auroit pú eftre expliqué diverfement , car la Guer- 
re feroit finie pour celui qui traiteroit àpart. Et au 
moins auroit-il fallu dire, ad finem ufque Belli totius. 

IL Il maintenoit que cet Article eft füperflu , d'au- 
tant qu'il eft dans le premier Traité de Hambourg » 
lequel fe confirme en cettui-ci en toutes fes claufes. 

Puis il vouloit que ce fit le dernier Article. 

Il ne pouvoit auffi fe refoudre que les Ec 
ques y fuffent nommés. 
quil a eu de Pempécher, 
te les Catholiques. 

Enfin il a grandement contefté deux mots: Impri- 
mis & Conflasti , comme eftant trop preflans à fon 
gré. & trop invidieux à Végard des Proteftans: Il les a 
raié trois fois, & trois fois je les ai remis. 

Il n’a pas eu moins de repugnance à nommer les 
Catholiques les premiers dans Pexemplaire du Traité 
qu'il a figné, comme ils le font dans celui-ci. 

III. Monfieur Salvius ne vouloit point que cette 
Somme füt comptée en livres, mais en ricídales feu- 
lement. 

Il prétendoit qu'il für dit in fpecie , comme par le 
"Traité précedent ; mais toutes les Lettres de change fe 
paient en Banque; lequel prend maintenant deux pour 
mille; fi bien que c'eüt efté huit ou neuf cens ricí- 
dales, qu'il eüt fallu fuppléer tous les ans , avec plus 
d'incommodité que de perte. 

Et aufli eft-ce à celui qui réçoit , à porter ce petit 
déchet du Banque, 

Voila les paiemens reculés de fix femaines chacun, 
ce qui donnera plus de facilité de paier. Il feroit peut- 
étre bon que Mefficurs des Finances ne le fceuflent 
pas; car les Suedois ne fouffrent rien fi impatiemment 
que les retardemens du fublide. 

Pro tribus exactis menfibus : Us ont perdu un mois à ce 
compte, veu qu'il y en a quatre que l'Alliance eft &- 
nie; mais Mr, Salvius n’y 2 pas pris garde. 

Il ne defiroit pas neanmoins que la caufe du 
ment fût fi expliquée , pour trois mois échüs , 
écheoir. 

Il vouloit que ce fût affez de mettre les termes au 
dernier Juin > & au dernier de Decembre; afin de 
pouvoir un jour les imputer totalement au pafle , & fe 
faire paier deux fois le terme qui précedera immedia- 
ement la Paix ou la Tréve J'ai và ci-devant une 
pareille difüculté fur le Traité de Wifmar , que jet 
bien peine à déméler. 

IV. Voila un Confentement formel à une longue 
Tréve, Monfieur Salvius avoit embroiiillé cela d'une 
étrange facon. Cela eft dit avec la dignité du Roi: 
fi Pon eût pris d'autres termes, comme Monfieur Sal. 
vius s’y eft fort heurté, il etic pú arriver qu'en moins 
de trois mois la Couronne de Suede eût recú un paie- 
ment pour la Guerre & un pour la Tréve. 

V. Cette redite n'eft pas inutile. 

VI. Ceft par raifon d'Etat que nous avons mis cet 
Article en faveur des Princes Alliés, & de ceux qui 
voudroient s'allier ; & neanmoins il oblige les deux 
Couronnes, qu'à interpofer leurs offices. 

VII. Ils avoient mis en Suede , qualia 
tant ils évitent de rien dire pofitivement. 

Monfieur Salvius a effaié , Par ordre de fes Supe- 
rieurs; de referverla faculté à la Suede de traiter à Lu- 
beck. 

VIII Jai ajoûté cet Article, afin 
ne puiffent pas él 
lant pas faire fort 
brug; car l'ennemi 
feroient les Maitres. 


lefiafti 
1 montroit un Ordre expré 
& que c'eftoit affez de 


paye- 
& troisà 


videntur effe , 


que les Suedois 
uder l'effet du précedent, en ne vous 
" leur Garnifon de la Ville d’Ofna 
ne fe trouveroit pas en lieu où ils 


IX. 
(3) Comme ces Obfervations font courtes & f; 


(3) Comi fervent de beaucc 
Pour l'intelligence de Trairé » OR a cru ne de voir pas les om. 


Anno 


1641. 


Anno 
1641. 


Fevrier. 
La 
FRANCE 
ET LES 
PROVIN- 
cEs-U- 
NIES. 


D Us DROIT 


IX. Monfieur Salvius faifoit fcrupule d'obliger fi pré- 
cifement la Couronne de Suede & Ja Ratification pure 
& imple de ce Traité; mais puifque C'eft en -vertu de 
nos Pouvoirs, comme il eft dit au commencement de 
P Article; je Pai obligé à parler net. E 

Il vouloit mettre, que nous procurerions la Ratifica- 
tion de part & d'autre. y : 

Monficur Salvius a voulu cette datte, d’autant que le 
premier 2 do ae Jui 
que fi nous avions datté du feize Juillet, il n’auroit 
pas eü droit de demander de l'argent qu'en De- 
cembre. pe 3 ‘ 

Je mai pas voulu marquer ici les chofes plus impor- 
tantes, d'autant qu'elles font connues. 


CXXVII. 


Traité entre Lours XIII. Roi de France c? les 
Etats Generanx des PROVINCES-UnNIES 
des Pais-bas, avec affiftance de douxe cent mille 
livres pour un an: Fait an mois de Fevrier 1641. 
[FreDER. Leonarp, Tom. Vie] 


E Roi confiderant le peu inclination que les 
Ennemis communs ont à la Paix, & qu'il eft 
impoflible de les y porter s'ils n'y font con- 
traints par la force ; pour parvenir à une fi bon- 

ne fin, Sa Majefté s'eft refolué conjointement avec les 
Sieurs les Etats Generaux des Provinces - Unies 
Pais-Bas, de les attaquer le plus puiflamment qu'il fe 
pourra cette Campagne, & pour donner moiens aus- 
dits Sieurs Etats de fupporter plus aifément les dépen- 
fes qu'ils feront obligez de faire pour une grande entre- 
prife , Sadite Majefté a bien voulu leur accorder pour 
cette année 1641. un fecours d'argent extraordinaire , 


conformément aux conditions qui s'enfüivent , aiant | 


&c. 
eurs 


pour cet effet donné ordre au Sieur de Chavigni > 
de les concerter & arrefter, &c. en vertu de 
Pouvoirs. 

PREMIEREMENT. Sa Majefté affiftera durant 
la prefente année 1641, les Sieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais-Bas de la Somme de 
douze cent mille livres, laquelle lefdits Sieurs les Etats 


emploieront effectivement à l'entretien des Gens de | 


Guerre extraordinaire qui font déja & pourront eftre 
levez , en forte que ladite Somme de douze cent 
mille livres ne pourra eftre divertie à aucun autre ufa- 
ge. Ce que leídits Sieurs Etats promettent de bonne 
foi & : : 
aifément les ennemis par toutes voies & moiens à eux 
poflibles. E 

IL Sa Majefté fera bailler pour ledit argent des Af- 
fignations qui feront bonnes > & au contentement de 
celui qu'il plaira aufdits Sieurs les Etats autorifer en 
France fur ce fujet, pour eftre effectivement acquittées 
dans le cours de la prefente année , le paiement s'en 
fera en trois termes; {Gavoir, quatre cent mille livres 
lors de la Ratification refpe&ive du prefent Traité, 
quatre cent mille livres dans le mois de Juin prochain 
& les autres quatre cent mille livres dans le mois 
d'Ocobre enfuivant. 

III. Moiennant quoi lefdits Sieurs les Etats s'obli- 
gent de mettre leur Armée bonne & forte en Campa- 


gne . pour faire une entreprife grandement confiderable, | 


Sa M 
Tent 
faire auffi une entre 
Bas ou incommoder 
poffible. 

IV. Lefdits Sieurs Etats confentent que fur ladite 
Somme de douze cent mille livres, feront prifes.& re- 
fervées les Penfions des Officiers François, pour eftre 


ajefté promettant de fon cóté de mettre pareille- 
une bonne & forte Armée en Campagne pour 
prife confiderable dans le Pais- 
es ennemis le plus qu’il lui fera 


paiées & diftribuées fur le pied & de la méme façon 
quil à efté convenu par le Traité du 17. Juin 1630. 


& celui du 14. Avril 1634. Et que celui que lefdits 
Sieurs Etats commettront à Paris pour recevoir lefdi 
douze cent mille livres, fera obligé d'y paier & four- 
nir la Somme à quoi fe montent lefdites Penfions fur 
Je dernier terme du paiement. 

V. Sa Majefté & lefdits Sieurs les Etats ratifieront 


refpectivement les prefens Articles dans le terme de | 


fix Semaines fi faire fe peut. 
VI. Ce prefent Traité ne dérogera point aux préce- 
dens faits entre Sa Majefté & lefdits Sieurs les Etats, 
Tom. VI. Parr. I. 


terme eft affigné au dernier jour de Juin, & | 


des | 


maintiendront religiewfement, afin d’attaquer plus | 


DES GENS. 


tous lefquels demeureront en leur force 
pour eftre fidellement & rel 
part & d'autre. 
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| & vigueur > 


igieufement effectuez de 


| Déclaration fur le Traité que deffas du mois de Fé« 
vrier 1541. 44 Cas que le Roi attaque quelque 
Place fur la cote de Flandre. Et pour le nombre 
des Gens de Guerre dont cha que 


à me Armée [era coma 
pace. 
pour plus grand éclairciffement du troifiéme Ara 
ticle du Traité paffé, &c. Il a efté convenu que 
le Roi & les Sieurs Etats Generaux des Provinces- 
Unies des s-Bas, mettront en agne chacun 
une Armée compofée de dix-hui mille Hom- 
mes de Pied & de quatre mille cinq 3 cinq mille 
Chevaux: Que lefdites Armées entreront au premier 
jour de Mai au plus tard fans y ma 1 
Bas. Que celle defdits Sieurs aqu E 
Anvers ou Hulft, ou une autre Place de pareille con- 
| fideration. Et que Sa Majefté en attaquera auffi une 
confiderable de fon côté, ou ‘fera telle diverfion en 
Savangant dans le Pais des ennemis, qu'étans obligez 
de tenir une bonne partie de leurs Fore pour s'op- 
poler aux defleins de Sa Majelté, Monfieur le Prince 
| d'Orange ait d'autant plus de facilité d'avoir un füc- 
| cez heureux de l'entreprife qu'il fera; Bien entendu 
quen cas que PArmée de Sa Majelté ne falle qu'une 
fimple diverfion, elle fe mettra en Campagne quatorze 
jours avant celle defdits Sieurs Etats; & au cas quil 
foit refolu que toutes les deux Armées entreprennent 
des attaques de Places, elles fe mettront en Campagne 
précifement en méme jour, fans y faillir fur peine de 
manquement de foi de part & d'autre ] 
| , Lesdits Sieurs Etats Sobligent de faire paffer dans le 
huitiéme du mois d'Avril trente Vaifleaux de Guerre 
| bien équippez , de deux, trois, quatre & cinq cent ton- 
neaux à leurs dépens au travers de Calais, pour empé- 
cher aux ennemis Pentrée de Flandre , lefdits trente 
Vaitfeaux demeureront toüjours en ladite côte, tant 
que Pentreprife durera, & inveftiront par Mer de telle 
forte la Place affiegée par les Armes du Roy, qu'elle 
ne puifle eftre (ecourué par Mer, foit par les Forces du 
Roy d’Efpagne, foit par celles de quelque autre Puif- 
lance que ce puifle eftre qui voulit les affifter fous 
quelque pretexte que ce foit ; audit cas lefdits Sieurs 
les Etats Sobligent de faire elcorter tous les vivres qui 
viendront de la cóte de France au lieu oü fera l'Armée 
de Sa Majefté , ou de lui en fournir à prix raifonnable : 
| files vents ne permettent pas d'en apporter de France 
fuffifamment & qu'ils foient bons pour les tranfporter 
des Pais defdits Sieurs Etats des Provinces - Unies au- 
dit lieu où fera l'Armée du Roy pour parachever fon 
deffein ; auquel Sadite Majefté n'engageroit jamais fes 
Armes, fans la confiance qu'elle prend que le conte- 
nu au prefent Article fera fidellement & ponctuelle- 
ment executé par leídits Sieurs les Etats , qui le pro- 
mettent & s'y obligent fur peine de manquement de 
foi & d'infraction des Traitez faits par eux avec Sa 
Majefte. 


CXXVIIL 


Traité de Commerce entre PEsPAGNE & le Da- 
NEMARC conclu à Madrid le 19. de Mars 
1641. [ Traduit de Pltalien du Mercure de 


Vırrorıo Sırı Tom. I. psg. 307. ] 
pourront negocier librement dans tous les 


+ 
Etats dependans de la Couronne d’Efpagne, 
comme Sujets d'un Prince ami de cette Couronne, en 
obfervant les regles ordinaires du Commerce; à la re- 
ferve des Hollandois qui front paffez dans les Terres 
| de Pobeiffance du Roi de Danemarc , pour sy établir. 
| IL. Il era permis aux Sujets dudit Roi d'entrer dans 
| les Ports du Roi Catholique, noh feulement avec des 
Vaiffeaux Marchands, mais encore avec des Vaiffeaux 
de Guerre, pour y prendre des Provifions de bouche 
& tout ce qui leur fera neceffaire , BET qu'ils ne 
foient pas au nombre 4, ou de fix enfemble; & en 
e es 


Ous les Vaffaux & Sujets du Roi de Danemare 


ANNO 
1641, 


19. Mars. 
ESPAGNE 

er Da- 
NEMARG, 


210 CORPS DM PAL: OF MAT OCUCE 


ce cas-là il fera neceffaire qu'ils ayent une Permiffion 
de Sa Majefté Catholique pour entrer dans lefdits 


ts des Couronnes d'Efpagne & de Dan- 
putez de part & d'autre, comme Su- 
: defdits Rois, en ce qui regarde le Com- 


du Danemarc qui trafiqueront dans 
one & qui y demeureront pour le 
mt point inquietez au fujer de la Re- 
Anglois qui negocient en 
itmoins d'obferver P Accord 
» de ne point caufer de fcandale 


le: 


fait avec les An 
public. 
V. Toutes les Marchandifes qui fe tranfporteront des 
Terres de Danemarc & de celles d'Efpagne feront en- 
ftré trólées » & fcellées du Sceau & des 


es fraudes que l'on pourroit 
commettre en faifant pafler des Marchandifes d’Holan- 
de ou de quelqu'autre Pais ennemi: que s'il fe trouve 
qu'elles foient telles, elles feront confiiquées , comme 
des Marchandiles de contrebande. 

VI. Encore que toute: les hardes qui fe trouveroient 

e contrebande fuffent faifies, on n'emprifonnera ni 
n'ingüietera en aucune maniere les Sujets du Danemarc, 
& on n’arretera point leurs Vaifleaux , ni ce qui leur 
apartient, mais feulement la Perfonne & les hardes qui 
fe trouveront en fraude. 

VII. Sil fe trouve quelque fraude dans les Vaiffeaux 
chargez dans les Terres de Danemarc , & dans les Certi- 
ficats des Lieux oú ils feront chargez, Sa Majefté Da- 
noie s'oblige de chatier rigoureulement les delinquans 
dans leurs charges; dans leurs biens & dans leurs Per- 
fonr 

VIII. On r'exigera fur les Danois negocians en 


Impóts au delà de ceux qui fe 
aitement für les N ians de l'une & de 
ne. 

Le Roi Catholique aura la faculté de faire par 
yen de fes Miniftres le premier Achat de toutes 
ndifes que les Sujets du Danemarc amene- 
ront en Efpag t pourquoi lefdits Miniítres feront 

li le "ils les enleveront dans fix jours, 
aute dequoi les Danois, ledit tems paflé > les pour- 
ront vendre au premier qui fe prefentera. 

X. Pour donner au Roi Catholique des affürances; 
que les Marchandifes qui feront chargées dans’ fes 

Royaumes pour le Danemarc ne feront point tranfpor- 
tées dans un Pais ennemi, le Roi de Danemarc con- 
fent que fes Sujets , qui chargeront des Marchandifes 
fur leurs Vaiffeaux, & qui les porteront dans un Pais 
defendu > payeront pour ce fujet au Roi Catholique un 
droit de cinquante pour cent; & il fera neceffaire d'en 
faire venir les Certificats dans un an, à quoi ils s'obli- 
geront devant les Juges des Lieux, oü ils chargeront 
leurs Vaifleaux. . 

XI. Le Roi de Danemarc defendra à fes Sujets & 
Habitans de les Royaumes de porter les Marchandifes 
qu'ils chargeront dans les Terres de l'obeiffance de Sa 
Majefté Catholique, en d'autres Pais que ceux qui ont 
été ci-deflus nommez fous peine de confifcation des- 
dites Charges au profit dudit Roi de Danemarc , à 
condition neantmoins que les Commis de Sa Majefté 
Catholique qui feront en Danemarc prendront premie- 
rement fur ladite confifcation trente pour cent, & que 
la moitié apartiendra au denonciateur. 

XII. L'une des Couronnes ne pourra retenir dans 
fes Ports ni dans fes Mers les Vaiffeaux de l'autre; pour 
les faire fervir dans fes Armées navales ; ni pour quel- 
qu'autre ufage que ce puiffe être au prejudice des Mai- 
tres; à moins d'en donner avis au Roi dont ils font Su. 
jets & qu'il n'y confente. 

XII! Si quelque Sujet de Dannemarc établi dans les 
Etats du Roi Catholique vient à mourir, tous fes biens 
apartiendront à fes heritiers, & ils en feront mis en 
poffeflion fans aucun delai, ni fequeftration; en payant 
avant toutes chofes ce qui fera deu par le defunt 
XIV. Sil arrive quelque different dans les Royau- 

i ue, ou du Roi de Dannemarc 
Vaiffeaux ou des Mar- 
* d'autres que par 
re apartiendra au 
3 Marchandifes au- 


chandifes qui auront été prife 


leurs S ment de 


ront étéMequeftrées ; Et il y aura à la Cour des deux 
Couronnes des Refidens ou Miniftres de la part de l'une 
& de l'autre, pour regler les differens qui pourront ar- 
river; Er ils feront conüderez comme les autres Minis- 
tres des Princes, & felon leurs Lettres de creance. 

XV. Lorfqu'il arrivera des füjers de plainte entre les 
deux Couronnes touchant l'execution du prefent Tráité , 
Qu pour quelqu'autre innovation, on eft convenu Pob. 
ferver reciproquement les mêmes points qui feront ob. 
fervez avec l'Empereur & avec les autres Rois, dont 
elles font amies & confederées, 

XVI. Sil fe trouve quelque défaut à l'égard de la fi- 
delité des Paffeports de ceux qui ameneront des Mar- 
chandifes de Danemarc; ou au fujet des Bátimens Da- 
nois qui auront été fabriquez en P: nnemi, le diffe- 
rent fera jugé fur les Lieux, & le Roi de Danemarc 
donnera de fon plein gré la fatisfaction quil jugera jufte 
& raifonnable. e 

XVIL Et afin que les Sujets des deux Couronnes, 
qui bien fouvent ne fcavent pas la Langue du Païs où 
ils negocient, ayent la facilité de fe defendre en Jufti- 
ce, il y aura des Confuls de Pune des deux Nations 
dans l'autre , lefquels refideront dans lefdits Ports &c 
Lieux d'Efpagne & de Danemarc, pour une plus gran- 
de commodité & feureté du Commerce, & chacu- 
ne defdites Couronnes pourra les envoyer & les rappe- 
ler , felon que les affaires le demanderont. 5 

XVIII . Sil arrive que les Succeffeurs ,. Alliez ou 
Vaffaux deídits Rois faffent quelque chofe 
contraire à leur correfpondance mutuelle , le n 
Traité ne laiffera pas de fübfifter, & ceux qui contr i 
viendront aux Conventions qui y font conteniies, f i 
ront chatiez. y : 

XIX. Le Roi de Danemarc ayant reprefenté les 
grands defordres que les Armateurs de Dunkerque 
ont caufez dans les Mers & dans les Ports de B 
obeiflänce, contre fes Vaiffeaux; on eft convenu que 
non feulement ils s'abftiendront de toutes fortes We 
tilitez envers fes Sujets , mais qu'ils les traiteront com- 
me Amis & Alliez , & qu'ils leur donneront tour 
laffiftance poffible ; Et que les Capitaines des V: 
feaux de Dunkerque & de tous les autres Lieux de 
Pobeiffance du Roi Catholique, pourront entrer dans 
les Ports & dans les Rivieres de Danemarc avec les 
prifes qu'ils auront faites hors dicelles, comme auf 
lorfqu’ils y feront contraints par la Tempefte, ou qu'ils 
front pourfuivis par l'ennemi , ou pour radouber leurs 
Vaiffeaux ; Et ils front maintenus dans leídits Ports & 
defendus contre quelque ennemi de PEfpagne que ce 
puifle être, comme s'ils étoient du même "Royaumes 
ainfi que PAlliance reciproque le demande. ° 

XX. Sil arrive quelque mes-intelligence entre Sa 


al: 


1 


Majefté Catholique & Sa Majefté Danoife, qui Did 
donner occafion au peril, au trouble, ou a-la ru tu- 
re du Commerce, ce quà Dieu ne plaie, les Nego- 
cians auront fix mois de tems à compter du jour qu'on 
le leur aura fait fcayoir, pour retirer & pour vendre 
leurs Marchandifes , fans quil foit permis durant ce 
tems-là de les traiter comme étrangers, ni de leur faire 
aucun tort dans leurs effets ni dans leurs Perfonnes, 

XXI Les deux Couronnes Sobligent reciproque- 
ment de ne faire aucune füfpenfion d'Armes, ni T À 
ve, ni Paix avec leurs ennemis, fans la participation 
Pune de l'autre; pourveu qu'il y ait du tems pour le 
faire; Et que Pune n'y faffe aucune Convention qui foit 
contraire aux interets de l'autre. £ 

XXIL Comme les Sujets de Sa Majefté Danoife 
ont quelques procez à faire juger dans les Etats du Roi 
Catholique, Sa Majefté Catholique ordonnera qu'on 
rende une Sentence definitive fur ce füjet,& que Pon 
entende fur cela les Miniftres de Pune & de Pautre 
Couronne; afin que la longueur des procez n'aporte 
aucun retardement à leur Commerce , & à leur Cor- 
refpondance. EF 

XXIIL Les Vaffaux & Sujets des autres Rois ou 
Princes Alliez de PEfpagne & du Danemar qui joutf 
fent à l'égard du Commerce, de quelques Privileges qui 
n'ont pas été fpecifiez dans ce Traité , en jouiront com- 
me les Sujets de Pune & de Pautre Couronne, com- 
me s'ils ayoient été compris expreflément dans ledit 
Traite. 

XXIV. Pour une plus grande affıra nce du con- 
tenu dans le prefent "l'raité, on eft convenu que le 
Sereniffime Prince Chriftian IV. Roi de Danemarc, 
& le Sereniflime Prince Philippe IV. Roi dER 

Tobi 


Anno 
1641. 


ANNO 
1641. 


9. Mars. 


DiUXJDRSO TA AUD" ES 


Pot tont fincerement & de bonne foi, & le fero nt 
obferver à leurs Vaffaux, Sujets & Habitans de leurs 
Royaumes, & qu'ils le ratifieront & figneront de leur 
propre main, & le feront fceller de leurs propres 
Sceaux. 


CXXIX. 


Traite dy Accommodement de Reconciliation entre 
le Cardinal Duc de RICHELIEU, pour & an 
Nom de Lowıs XIII. Roi de France d'une 
parts & CHARLES III. Duc de Lorraine 
dantre part, par lequel ledit Duc promet au Roi 
un atachement inviolable à fes Intérêts, & de le 
fervir de fa Perfonne de [es Troupes envers tons 
@ contre tous 3 lui st de plus diverfes Seis 
neuries, Terres & Places, & lus laiffant en dépôt 
fa Ville capitale de Nancy. “A Paris le 29. 
Mars 1641. Avec les ARTICLES SE- 
CRETS da mime jour, concernant la démolition 
des Fortifications de Nancy; V Atte de Ser- 
MENT ‘prété par le Duc pour Pobfervation du- 
dit Traité, Du-19. Avril 16413 La Rar 
FICATION dudit Traité par le même Duc fai- 
ze à Bar le 21 Avril 16415 Une autre RATI- 
FICATION particuliere du Serment prêté a 
Saint Germain en Laye faite aufh a Bar le 21. 
Avril 1641. Et enfin la PROTESTATION 

que le méme Duc fit contre ce Traité, & contre 

tous les Altes qu'on avait exigés de lui. A Efpinal 
le 28. Avril 1641. [MEMOLRES. pour fervir 

à PHiftoire du Cardinal Duc, de Richelieu, 

Tom. II pag. 655. Recueil de LEONARD, 

Tom. III. ,Recueil des Traitez de Confedera- 

tion & d' Alliance ‘entre la Couronne de France, 

& les Princes & Etats étrangers, pag. 162. 

Mercure Frangors, Tom. XXIX. 

pag-7. Lonporpit Alta publica Tom. X. 

pag. 739. en Allemand; Virrorio Srrt 

del 4 rio, Tom. I. Lib. IL. pag. 296. en 

Italien. J 


! 


veritable repentir que Monfieur le Duc Char- 
les de Lorraine a fait diverfes fois témoigner 
4 au Roi qu'il a dans le coeur du mauvais pro- 
cedé quil a tenu depuis dix ou douze ans envers Sa 
Majelté, la fupplication qu'il lui eft venu faire em Per- 
fonne de lui remettre & pardonner ce que le defefpoir 
avoir fait dire ou faire au préjudice du 
connoitlui devoir, & les aflurances qu'il 
va Pavenir il fera infeparable de tous les in- 
terefts de cette Couronne ont tellement touché Sa 
Majefté qu'elle Seft volontiers laiffee aller aux fenti- 
mens Chrétiens, & aux mouvemens de la grace qu'il 
a pli à Dieu lui donner fur ce fujet. En cette confi- 
deration comme elle fupplie la Bonté divine de lui par- 
donner fes offenfes: Elle oublie auff? celles qui lui peu- 
vent avoir efté faites pat ledit Sieur Duc. 

II. Et aprés que ledit Sieur Duc s'eft obligé; com- 
me il fait par le prefent "Traité, pour lui, fes Succef- 
feurs & aians caufe , d’être à l'avenir , & pendant le 
cours de la Guerre & pendant la Paix , inviolablement 
attaché aux interefts de cette Couronne, & de n'avoir 
aucune intelligence avec ceux de la Maifon d'Auftri- 
che & autres Ennemis de cet Etat ; ni méme avec qui 
que ce puiffe eftre qui ptit vouloir troubler le bon- 
heur de la profperité des affaires de Sa Miajefté aprés 
une fuite que ledit Sieur Due a fenoncé à tous les 
Traités qu il pourroit avoir faits en tant qu'ils contre- 
viendront à la teneur d'icelui. 

IIL. Sa Majefte confent à le remettre en la poffef- 
fion du Duché de Lorraine , de celui de Bar rele- 
vant de la Couronne dorit il rendra prefentement la 
foi & hommage au Roi, comme auffi en celle de tous 
Jes autres dont il joüiffoit par le paffé à l'excep- 
tion de ce qui s'enfuit. 

IV. Premie 


Ci 


du Comté & de la Place de 
rmont & de toutes leurs appartenances & dépen- 
Yon. Vl. PAR T. I, 


GENS. 


dances qui demeureront à l'avenir pout jathais unis à la 
Couronne. 

En fecond lieu des Places , Prevótez & Terres de 
Stenai & Jametz qui demeureront aufli à Sadite Ma- 
jefté & à fes Succefleurs Rois pour toújours en pro- 
pricté avec tout le revenu d'icelles; & tous les Villages 
& territoires qui en dépendent. 

VI. En troifiéme lieu, de la Ville de Dun & les 
Fauxbourgs d'icelle qui demeurera aufi en proprieté à 
Sa Majefté & s Succeffeurs. 3 

VII. En quatriéme > de la Ville de Narici qui 
demeurerä auffi entre les mains du Roi en dépôt feu. 
le t pendant la Guerre pour eltre ladite Place ren: 
dué audit Sieur Duc dans l'année que la Paix fera 
concluë avec les Villages de la Banlieuë de ladite Vil. 
le de Nanci, lefquels demeureront entre les mains & 
en la difpofition de Sa Majelté pour la commodit& 
& fabfiftance de ladite Ville de Nanci; tant qu'elle fera 
confervée: en. dépót. 

VIII Ila efté arrefté que la Place de Marfal fera 
razée avant que d’eftre fernife audit Sieur Duc, & que 
jamais on n'y pourra faire aucune Fortificatior 

IX. Il a été convenu que le Commerce fera auffi 
libre entre les Etats aufquels le Roi remet ledit Sieur 
Duc, & les Lieux qui demeurent à Sa Majefté, foie 
en propricté , foit en dépoft feulement , que 
appartenoient, & que tout ce qui fera necefhire pour 
leur fubfiftance , ne pourra Jeur eftré dénié par ledit 
Sieur Duc & fes Sujets, au prix courant que vau- 
dront les denrées dans l'Etat dudit Sieur Duc. 

X De plus que ledit Sieur Duc donnera libre pal 
fage en f tats , à toutes les "Troupes que Sa Ma- 
jelté voudra faire pafler , foit en Alface, OU autres 
Lieux d'Allemagne, foie dans le Luxembourg, ou en 
la Franche-Comté, & leur fera fournir des vivres par 
étapes, le Roi les paiant au prix courant du País, 

XI. Ila été en outre cofvenu , que ledit Sieur 
Duc joindra prefentement toutes les Troupes qu'il a 
maintenant avec lui, comme toutes les autres qu'il 
pourra avoir à l'avenir à celles du Roi. Qu'elles fe- 
ront ferment à Sa Majefté, de la bien & fidellement 
fervir fous Pautorit& dudit Sieur Duc, envers tous & 
contre tous ceux avec lefquels elle eft prefentement 
en Guerre, en tels Lieux & ainfi quelle eftimera 
plus 4 propos, & qu'elles recevront à l'avenir pareil 
paiement ; pendant le temps des npagnes , que celles 
de Sa Majefté , à condition routesfois quelles ne 
pourront avoir quartier d'hiver en France ; mais feu 
lement és Etats dudit Sieur Duc ou Pais ennemi. 

XIL lla été auff arrefté, que ledit Sieur Duc ne 

plus prés de 
ladite Place 


Zr 


zi 


XLV. Parce que depuis que le Rof a éonquis la 
Lorraine par fes armes , grand nombre: de fes Sujets 
de ce Duché ont fervi Sa Majelté en(üite du ferment 
de fidelité qu'elle defira d'eux. Il a été convenu que 
ledit Sieur Duc ne leur fera aucun mauvais traite: 
ment, ains les tr a comme fes bons & veritables 
Sujets, & les paiera des dettes & rentes aufquelles fes 
Etats font obligez, ce que Sa Majefté defire fi parti- 
culiérement, que fans l'affeurance qu'elle prend. en la 
foi que ledit Sieur Duc lui a donnée fur ce fujet elle 
n'eüt jamais accordé audit Sieur» Duc, ce qu'elle fait 
par le prefent Traité. 

XV. Jha été auffi convenu que ledit Sieur Duc 
ne pourra apporter aucun changement aux Provifions 
des Benefices, qui ont été donnez par le Roi , Jus- 
ques au jour du prefent Traite. Que ceux qui en 
ont été pourviis, demeureront en paifible pöllefion 
& joüiffance d'iceux > fans que ledit Sigur Duc leur 
apporte aucun trouble ni empéchement , ni qu'ils en 
puiffent eftre dépoffedez , & que Sa Majelté conti- 
nuéra à pourvoir aux Benefices de la Ville de Nanct 
pendant le temps que ladite Ville demeurera en dé. 
poft en fes mains, fans ch r Pétabliflement defdits 
Benefices. Et pour les Offices de Juftice criminel 
qui font dans ladite Ville de Nanci 
4 Dd a 


le: 
iy ils demeureront 
E 


Anne 
1643; 


ANNO 
1644. 
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à la provifion de Sa Majefté , à ce que les Officiers 
d'iceux en faffent indépendemment les fonc- 
tions dans ladite Ville & Pétendué de la Banlieué d'i- 
celle, Sa Majefté confentant que ledit Sieur Duc 
transfere le Bailliage de Nanci en tel lieu qu'il lui plai- 
ra, pour y décider tous les differens qui avoient ac- 
coûtumé d’eftre jugez au Siege du Bailliage de Nanci, 
fors, & excepté ceux qui font ci-deffus fpecifiez. 

XVI. Il a été aufli arrefté que ledit Sieur Duc ne 
pourra commettre aucune Perfonne dans Nanci pour 
y eftre de fa part, fi ce n’eft pour y recevoir les droits 
de fon Domaine, auquel il ne pourra emploier qu'un 
Francois agréé du Roi. 

XVII. Il a été arrefté en outre ,que les confifca- 
tions qui ont été données par Sa Majefté, des biens 
de ceux qui portoient les armes contre elle , feront 
valables pour la joüiffance des. revenus defdits biens 
juíques au jour du prefent Traité, pourveu que ceux 
dont les biens ont été confifquez, ne demeurent plus 
au fervice des ennemis de Sa Majefté > auquel cas ils 


feront remis en la poflefion & joüiffance de leurs | 


biens, fans neanmoins que ceux qui en ont joui en 
vertu defdits dons, en puiffent eftre recherchez ni 
inquietez en quelque façon & maniere, & pour quel- 
que caufe que ce foit. 

XVIII. Il n’eft point parlé en ce prefent Traité, 
du different qui eft entre ledit Sieur Duc & la Du- 
chefle Nicole de Lorraine , fille du feu Duc Henri 
fur le fujet de leur Mariage, parce que la décifion d'i- 
celui dépend purement du Tribunal Ecclefiaftique, & 
que fa Saintetés par devant laquelle les Parties fe font 
pourveués, fcaura leur faire droit, ainfi que la Juftice 
le requiert; cependant ledit Sieur Duc lui baillera par 
forme de penfion, fix-vingts mille livres monnoie de 
France par chacun an, & afin que ledit paiement foit 
effectif, il a été arrefté que ladite fomme de fix-vingts 
mille livres, fera prife de quartier en quartier fur la 
recepte de Bar, & en cas qu'elle ne fuffife fur les Sali- 
nes de Rofieres & le Domaine de Nanci. Et ladite 
Somme mife pat préference entre les mains de telles 
Perfonnes qui feront nommées par Sa Majefté , pour 
la délivrer à ladite Dame Ducheffe Nicole de Lor- 
raine. 

XIX. Ce que deffus a été arrefté, entre Mon- 
fieur le Cardinal Duc de Richelieu pour le Roi, & 
ledit Sieur Duc qui promet entretenir tout le con- 
tenu audit Traité, avec tant de fidelité & de ferme- 
té, qu'il confent qu'outre ce qu'il laiffe par icelui à Sa 
Majefté pour demeurer à jamais inféparablement uni & 
la Couronne, tout le refte de fes Etats que Sa Ma- 
jefté lui remet '& lui doit remettre aprés la Paix , 
foit dévolu à ladite Couronne, s'il contrevient à la 
teneur du prefent Traité , en quelque façon que ce 
puille eftre. Fait à Paris le 29. Mars 1641. 


Articles fecrets , paffex entre Adonfieur le Cardinal 
Duc de Richelieu pour le Roi de France Louis 
XIII. & Monfieur le Duc de Lorraine, pour 
avoir même force que le Traité pa[J entre eua 
ce jourd hui. 


E NCOR E quil ne foit point dit par le Traité paffé 
4 ce jourd’hui, entre Monfieur le Cardinal Duc de 
Richeliea & Monfieur le Duc de Lorraine, que les 
Fortifications des Villes de Nanci feront razées aupara- 
vant que lefdites Villes foient remifes aprés la Paix, 
entre les mains dudit Sieur Duc. Neanmoins ce pre- 
fent Article fecret a été pafle pour faire foi, que Sa 
Majefté n'entend remettre lefdites Villes audit Sieur 
Duc, qua que les Fortifications en feront razées, 
& qu'encores que ledit Sieur Duc ait tres-humblement 
fupplié Sa Majefté d'en vouloir ufer autrement , ledit 
Sieur Duc s'en remet toutesfois à la volonté de Sadi- 
te Majefté, pour en ufer ainfi qu'elle eftimera plus à 
propos. . à 

Parce qu'il ny a que le temps qui puiffe remettre en- 
tiérement la cor ce que les déportemens dudit Sieur 
Duc ont fait perdre au Roi. Il a été convenu que 
lors que ledit Sieur Duc ne fera point auprés de Sa 
Majefté, ou en quelques-unes de fes Armées par fon 
Ordre, il ne demeurera pas à Luneville pour eftre 
trop proehe de Nanci, & qu'en quelque lieu’ qu'il 


¿COR PS PD BbP- 120. MAT QUE 


demeure de fon Etat; il Sy comportera en forte que Anno 


ceux qui feront dans les Places qui demeurent au 
Roi en proprieté ou en dépoft, n’aient pas fujet d'en 
prendre jaloufie. 

ll a été aufi convenu, que ledit Sieur Duc fera 
fournir tous les ans de fs Forefts, le bois neceffaire 
pour l'entretien des feux de tous les Corps de-garde 
de la Garnifon de Nanci, ou qu'il fouffira qu’on 
Paille prendre par Pordre de celui qui fera Gouver- 
neur de Nanci pour Sa Majefté. 

Ce que deflus a elté arrefté entre Monfieur le Car- 
dinal Duc de Richelieu pour le Roi, & ledit Sieur 
Duc qui promet l'entretenir avec tant de &delité & de 
fermeté , qu'il confent qu'outre ce quil laiffe par le 
Traité paffé ce jourd'hui à fa Majefté pour demeurer à 
jamais infeparablement uni à la Couronne, tout le res- 
te de fes États que Sa Majefté lui remet & lui doit re- 
mettre aprés la Paix, foit dévolu à ladite Couronne, 
sil contrevient en quelque facon que ce puiffe eftre à 
la teneur des prefens Articles fecrets. Fait à Paris le 
29. Mars 1641. 

Pour plus grande confirmation des Articles fecrets 
ci-deffus écrits; Monfieur le Duc de Lorraine a defiré 
quil plüt à Sa Majefté en jurer folemnellement Pexe- 
cution fur les Saints Evangiles, & qu'elle eût agréa- 
ble d'en recevoir pareil ferment de lui. Ce qui a été 
fait en la Chapelle du Chateau de Saint Germain en 
Laye, entre les mains du Sieur Evéque de Meaux pre- 
mier Aumónier de Sa Majefté. 


(1) Alle du SERMENT prêté par le Duc de 
Lorraine pour lobfervation du Traité cy= 
delas. A St, Germain le 19. Avril 1641. 
[ Memoires. pour l’hiftoire du Cardinal Duc de 
Richelieu. Tom. 11. pag. 658.] 


E Mardy deuxiefme jour d'Avril 1641. en la 

prefence de tres-haut, tres-excellent & tres- 

puiffant Prince, Louis par la Grace de Dieu 
Roi de France & de Navarre, eftant en la Chapelle 
de fon Chafteau & Maifon Royalle de S. Germain 
en Laye, aprés les Vefpres de Sa Majefte folemnelle- 
ment dites, Nous Charles par la Grace de Dieu Duc 
de Lorraine, Marquis, Duc de Calabre, Bar, Guel- 
dres, &c. Ayant affifté aufdites Velpres, avons prefté 
e ferment de l’obfervation du Traité conclu entre Lx 
CARDINAL Duc pe RicHELIEU PAIR DE 
FRANCE, aunom de Sa Majefté, & Nous, le 29 
Mars dernier paffé, duquel ferment la teneur s'enfüit. 
CHARLES par la Grace de Dieu Duc de Lorraine, 
Marquis, Duc de Calabre, Bar, Gueldres, &c. jurons 
& promettons en foy & parole de Prince, fur les 
Saintes Evangiles de Dieu & Canon de la Meffe, 
our ce par nous touchez ; que nous obferverons & 
accomplirons, ferons obferver & accomplir pleine- 
ment & reellement, & de bonne foy, tous & cha- 
cuns les Points & Articles accordez & portez par le 
Traité conclud & arrefté & Paris le 29. Mars dernier, 
enfémble les Articles fecrets auffi concluds & arreftez, 
e mefme jour entre MoNsIEUR LE Carp 
NAL Duc DE RicHELIEU,PAIR DE FRAN- 
CE, au nom de tres-haut, tres-excellent & tres-pu 
fant Prince, Louis par la Grace de Dieu Roi de Fran- 
ce & de Navarre, & Nous; fans jamais y contreve- 
nir directement. ou indirectement, ny permettre qu'il 
y foit contrevenu de noftre part, en aucune maniere 
que ce foit, ainfi Dieu nous foit en ayde. En tefmoin 
de quoy nous avons figné ces prefentes de noftre main 
propre, & y fait apofer noftre Seel, en la Chapelle du 
Chafteau & Maifon Royalle de Saint Germain en 
Laye le 19. Avril mil fix cens quarante & un. 

A laquelle preftation de ferment eftoit prefente 
tres-haute , tres-excellente & tres-puiffante Princefle, 
Anne par la Grace de Dieu Reyne de France & de 
Navarre, Efpoufe de Sa Majefté ; comme auffi es- 
toient prefens LE CARDINAL Duc ve RichE- 
LIEU; le Duc de Longueville, le Duc de Che- 
vreufe noftre Coufin, Monfieur Seguier Chancelier de 

Fran- 


(1) Cette Pièce & les deux fuivantes ne fe erouvent point dan® 


le Recueil de Leonard, ni dans Lendorpins. ( D ww] 


1641. 


Dies DIROIBTY “Dues 


France, les Sieurs les Ducs d’Ufez & de Vantadour ; 


ANNO de Montbafon & de la Force, de Chaftillon Mares- 


1641. 


chal de France, de Cing-Mars Grand Efcuyer , Bou- 
tillier Surintendant des Finances > Phelippeaux-de la 
Vrilliere, Boutillier-de-Chavigny » &¢ Sublet-de-No- 
yers, Secretaires d'Etat, l'Evetque de Meaux premier 
Aumofnier de Sa Majefté tenant le Livre des Saintes 
Evangiles & Canon de la Mefle >; fur lequel nous 
avions les mains polées, prefens les Sieurs Belmont, 
Sinry, le Comte de Ligneville, & Berup, Colonels 
de nos Troupes. Pour tefmoin de quoy nous avons 
figné ces prefentes de noftre main , & à icelles fait 
apofer noftre Seel, les an & jour que deflus. dinfi 
fané CHARLES, & plus bas, LE MOLLEUR; & 
felle en placard des Armes’dudit Duc. 


Atte de la Ratification faito dans la Ville de Bar, 
par le Duc CHARLES de LORRAINE de 
Traité cy-deffus , enfemble des Articles secrets. 


(is par la Grace de Dieu Duc de Lor- 
.4 raine, Marquis, Duc de Calabre, Bar, Guel- 
» &c. A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
t, Salut. Nous trouvans maintenant dans nos 
Eftats, efquels le Roi a eu agreable de nous remet- 
tre, fuivant un Traité fait & conclud A Paris le 29. 
Mars dernier, pafle entre Sa Majefté, par LE CAR= 
DINAL Duc DE RıcHELIEU, ayant plein Pou- 
voir d'elle; & Nous; Sgavoir faifons qu’ayant tout 
fujet de nous loüer de la bonté & generofité de Sa 
Majefté. qui au milieu de la profperité de fes Armes, 
& des bons fuccez que luy d 


tre intention eft de luy rendre tous les tefmoigna- 
ges à nous poffibles, de la reconnoiffance que nous 
en avons. Et cependant, nous avons jugé à propos , 
tout aufli-toft que nous nous 
tre-dit Eftat , & parmy nos 
jets, de ratifier, comme par ces prefentes nous rati- 
fions, agreons & aprouvons le fufdit Traité, enfem- 
ble les Articles fecrets, concluds & arreftez le mefme 
jour entre Le CARDINAL Duc DE Ricue- 
LIEU, au nom de Sadite Majefté & Nous, felon 
& ainfi que nous avons le tout figné & juré. Pro- 
mettons d'abondant en foy & 
lon que nous avons folemne! 
dernier, d'executer , garder & entretenir inviolable- 
ment ledit Traité & Articles fecrets, felon leur for- 
me & teneur, fans y contrevenir, ou permettre qu'il 
y foit contrevenu de noftre part, en aucune maniere 
que ceíoit. En tefmoin de quoy nous avons figné 


ons Serviteurs & Su- 


onne Dieu de tous cos- | 
tez, Selt portée à nous traiter fi favorablement, nos- | 


Íommes veus dans nos- | 


parole de Prince , fe- | 
lement fait le 2. Avril | 


ces prefentes de noftre main, & à icelles fait apofer | 


noftre grand Seel à Bar, le 21. Avril 1641. inf 
figne CHARLES, & fur le reply, par Ordonnance de 


fon Altefle JEAN LE MOLLEUR (felle du grand 
Sceau dudit Duc, de cire rouge, fur double queue. 


RATIFICATION fpeciale du Serment prêté par 
le Duc de Lorraine pour Vobfervation de ce Trai- 
16. Faite a Bar le 21. Avril. 1641. 


HARLEs par la Grace de Dieu, Duc de Lor- 
raine; Marquis, Duc de Calabre, Bar, Guel- 
dres &c. jurons & prometons, en foi & parole de 
Prince, fur les Saintes Evangiles & Canon de la Mefie, 
pour ce par nous touchez, que nous obferverons & 
accomplirons, ferons obferver, & accomplir, pleine- 


ment, réellement & de bonne foi, tous & chacun | 


les Points & Articles accordez, & portez par le Traité 
conclu & arrefté à Paris le 29. Mars dernier, enfem- 
ble les Articles aufli conclus & arreftez le meme jour 
entre le Cardinal de Richelieu, au nom de tres-haut , 
ellent & tres-puiffant Prince, Louis par la Gra- 
ce de Dieu, Roi de France & de Navarre, & Nous, 
j y contrevenir, directement ou indireéte- 
ment, ni permettre qu'il y foit contrevenu de noftre 
part, en aucune maniere que ce foit. Ainfi Dieu 
nous foit en aide. 

En tesmoin de quoi, nous avons figné ces pre- 
fentes de notre propre main, & àicelles fait apofer 
notte Scéel, en la Chapelle & Maifon Royalle de S. 
Germain en Laye le 2 Avril 1641. Ce que depuis 


GENS. 


nous avons ratifié par ces prefentes en notte Ville de 
Bar (1) le 29. jour dudit mois & an, que deffus, 
Signé CHARLES DELORRAINE & fur le repli, par 
Ordonnance de fon Altefle, Jg AN Le MoLLEU Ro 
€ fiellé du grand Scean dudit Duc en cire rouge für dom- 
ble queue. 
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Proteftation de Cmartes III. Duc de Lor. 
raine , contre fon Traité avec la France du 2 9. 
Mars X641. portant qu'il a été forcé, contraint, 
€ violente de le Jonlhigner , & que [on intention 
wa jamais été de le mettre execution; a Efpi- 
nal le 28. Avril 1641. [BALEICOURT) 
Traité hiftorique & critique fur l'origine & la 
Genealogie de la Mailon de Lorraine. Aux 


Preuves. Pag. cclxxiij. ] 
( raine, Marchis, Duc de Calabre , Gueldres, 
Bar, &c. à tous ceux qui ces prefentes Lettres 

verront ‚Salut. Les afleurances fouvent reïterées, qui 
nous avoient été données de la part du Roi de Fran- 
ce, nous rendant auprés de fa Perfonne, d’en recevoir 
un traitement favorable & fortable à noftre naiffan- 
ce & condition, nous y avoient fait prendre une con- 
fiance entiere, & porté à furmonter toutes les repu- 
gnances que les traitemens receus cy devant nous fai- 
foient concevoir, & negliger les remontrances beni- 
gnes de nos fidels Serviteurs, 82 Subjets, efperans plus 
à la bonté de Sa Majefté , que nous n'apprehendions les 
violences ‘de ceux qui femblent avoir un deffein for- 
mé d'envahir nos Etats; fous couleur d'une apparence 
de Traité; mais au lieu de recevoir les effets de ces 
affeurances , fans nous permettre d’approcher de Sa Ma- 
jefté, pour lui reprefenter l'injure qui nous étoit faite, 
le Sieur Cardinal de Richelieu fe fervant de cette puif- 
fante autorité, qu'il seftarrogée en France, captivant 
notre liberté par des violences extraordinaires, & con- 
traires aux promefles qui nous avoient été faites, nous 
a forcé à nous fousfigner à tous les Articles qu'il a 
dreffez , pour nous dépouiller des principales, & plus 
importantes Places, Rentes, & Revenus de nos Cou- 
ronnes & Domaines, au préjudice de l'Union faite 
de nos Duchez de Lorraine & de Bat; & non content 
de nous ravir les Comtez & Places de Clermont, S 
nay, Jametz, Dun, appartenances & deperidances, en 
continuant fes mauvailes volontez en notre endroit, 
nous auroit contraint de nous foumettre envers Sa 1 
jeté à des Conditions injuftes par les reprifes de no- 
tre Duché de Bar, fans differences ni diftinétion des 
Places & Prevótez qui n'y peuvent être comprifes, au 
prejudice & contre le premier A&e qui en a été fait 
par Henri III. Comte de Bar en l'an 1301. de Phi- 
lippes le Bel, qui eft l'origine de la fimple reveren- 
ce pretendüe feulement par les Roix T. C. jufqu'au tems 
des Ducs Antoine & Francois Ducs de Lorraine 
& de Bar, nos Prédecefleurs, defquels dés l'année 154.1. 
Pon extorqua avec pareille violence, une forme de 
reprife dudit Duché de Bar, entierement contraire 
à celle du méme Comte Henry ; laquelle neanmoins 
edit Sieur Cardinal de Richelieu a prife pour fonde- 
ment de celle qu'il nous a forcé de pafler, fans avoir 
voulu deferer à la verité que nous luy reprefentions. 
Et d'autant qu'il nous importe, & à nos Succeffeurs 
Ducs, de faire connoitre à tous Monarques, Prince 
Etats, & à la pofterité , le traitement rigoureux & 
forcé que nous avons regu en France, contre la 
Foy publique , par la haine dudit Sieur Cardinal de 
Richelieu, contre nos Perfonnes, Maifons, & Etats, 
& que lon nous pourroit imputer d'avoir aggreé , & 
aprouvé par notre filence ce qu'il quali&e Traité, 
fous prétexte d'une pretendue Ratification laiffée en 
la Ville de Bar le 21. de ce mois d’Avril , "detenue 
par les Armes de Sa Majefte , ainfi que le refte de 
nos Etats, par lefquels nous étions neceflitez de pafler 
à notre retour de Paris, pour mettre notre Perfon- 
ne hors de danger, & nous rendre en notre Armée; 
Dd 3 Sga- 


HarLes par la grace de Dieu Duc de Lor- 


uvée dans les Bfe~ 
Tom. ll. pag, 659. 


(1) On donne cette Pièce te 
moires pour Pbifioire de Cardinal Duc de Richelien, Tt 
mais la date en eft fauffe ; & probablement c'eft une faute d’im- 
greffion. Il faut lire le 21 Les dates de la Pièce précedentes 
& de celle qui fuit le prouvent incomteftablement. [DU x. ] 


ANNO 
1641. 


1. Juin. 
FRANCE 
ET 
Portu- 

GAL. 
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avoir faifons, qu'étant arrivé heureufement par la 
e de Dieu en notre Ville d'Epinal ; y ayant recou- 
ré la liberté née avec tous les humains, laquelle nous 
devoit être gardée inviolablement, Nous y trouvant 
en état de pouvoir faire nos Declarations & Protefta- 
tions contre les nullitez tres apparentes de touts les Actes 
que nous avons été contraints de paffer pour la feureté 
de notre perfonne; avons prefentement , en notre 
pleine & entiere liberté , declaré , protefté ; & par 
ces prefentes declarons , proteftons , en prefence des 
Tabellions de notre Duché de Lorraine , & témoins à 
ce appellés , avoir été forcé , contraint & violenté de 
nous fouffigner à tous les Actes" que ledit Sieur 
Cardinal de Richelieu ; fous le nom de Sa Majefté 
Tres -Chreftienne, a voulu extorquer de nous; par 
apprehenfion de quelqu’autre traitement funefte à notre 
perfonne ; notre intention n'ayant jamais été de dé- 
membrer ni des de notre Duché dé Bar les Com- 
tez & Places de Clermont, Stenay , Jatnetz, Dun, ny 
leurs appartenances ni dependances qui en font inalie- 
nables , non plus que de nous foutnette aux reprifes , 
foy & homage pour notre Duché de Bar, en la 
forme qu'on a pareil de nous par pure 
force & violence; ni ons, ni aux Articles 
qualifiez fecrets , portez par ce pretendu Traité ; comme 
contraire à nos Droits Souverains , & Loix de nos 


8 


Etats; que nous proteftons ne devoir ni pouvoir 
nuire ni préjudicier ; non plus quà nos Succefleurs 
Ducs. Desquelles Declarations & Proteftations avons 


requis Acte nous en étre delivré par le Tabellion & 
Témoins appellez à cet effet , pour nous fervir & va- 
loir ainfi qu'il appartiendra par raifon en fuite des pre- 
fentes fignées de notre main , contrefignées par l'un de 
nos Secretaires d'Etat ; Commandement & Finances, 
ausquelles nous avons fait appliquer le Seel fecret de nos 
Armes. Fait en notre Ville d'Epinal le 28. Avril 1641. 


CXXX. 


ration c Alliance entre L o uxs 
XIII. Ro de France & JEAN IV. Roi de 
Portugal , a Paris le x. Juin 1641. [Fre- 
DER. LEONARD, Tom. IV. Recueil des 
Traitez de Confédération & d'Alliance entre 
la Couronne de France & les Princes & Etats 
Etrangers. pag. 316.] . 


Traite de Con 


E Rot fcachant PAmitié & bonne intelligence 
qui a efté entre les Rois fes Predecefleurs 5 & 
les anciens, Rois de Portugal, desquels le Roi 

Jean IV. à prefent regnant > a efté reconnu unanime- 
ment par tous les Portugais pour legitime Succefleur , 
Sa Majefté a efté bien aile de voir ici les Ambafladeurs 
qu'il a envoiez vers Elle pour renouveller cette ancien- 
ne Amitié , & l'affeurer par une Alliance entre Elle 
& ledit Roi. Surquoi les Commiffaires de Sa Majetté 
aians plein Pouvoir d'Elle, font convenus avec lesdits 
urs Ambaffadeurs > aians auffi plein Pouvoir dudit 
Roi de Portugal, des Articles fuivans. 

l. Il y aura doresnavant Paix & Alliance perpetu- 
elle, entre les Rois de France & de Portugal, & leurs 
Roiaumes; Provinces, Mers, Ports & Havres. 

IL Lesdits Rois promettent de bonne foi de ne 
donner aucune affiftance dHommes, d'Argent, Mu- 
nition, Armes ni Vivres ; aux Ennemis l'un de l'autre 
contre lesquels ils font prefentement en Guerre, direc- 
tement ni indirectement. 


III. Meffie J 


des Provinces-Unies 
des Pais-bas, feront admis en cette Alliance , aux con- 
ditions qui feront conyenués avec eux. 

IV. Pendantla prefente Guerre que le Roi a contre 
le Roi de Caftille , laquelle il continuera puiffamment, 
le Roi de Po lagira de fon cofté continuellement 
contreledit Roi, & l'attaquera de fa Puiflance , tant 
par Terre que par Mer. 

V. Pour en faciliter le moien , Sa Majefté demeure 
d'accord, de joindre à la fin de Juin vingt de fes Vais- 


les Etats Generau 


feaux bien armez & équipez en Guerre ; à vingt Gal- 
lions du Roi de Portugal , que fes Ambaffadeurs affeu- 
rent & promettent au nom dudit Roi leur Maitre , 


qu'ils feront trouvez, & mesme davantage, armez & 


bien é 


juipez en Guerre > & tous prefts à faire voile > | 


DHPLOWMATIQUE 


dont les moindres feront de trois cens Tonneaux ; afin 
que lesdites deux Flottes fortifiées des vingt Vaiffeaux 
que les Sieurs Etats Generaux doivent donner de fe- 
cours audit Roi Don Jean , aillent attaquer la Flotte 
des Caftillans venant des Indes ; ou entreprendre dans 
les Etats dudit Roi de Caftille par des descentes dans 
fes Terres, ce qui fera eftimé plus à propos. Bien en- 
tendu que lesdits Vaiffeaux > tant de Portugal que des- 
dits Sieurs les Etats Generaux , defereront à l'Admiral 
de France le Commandement, & tous les autres hon- 
neurs qui lui font deus: & qu'en cas que la Flotte dü- 
dit Roi de Caftille vinft à eftre prife elle fera partagée 
également entre les Confederez. 

VI. Siles années fuivantes les deux Rois* & lesdits 
Sieurs Etats jugent qu'il foit X propos de continuer une 
pareille entreprife, on le fera par avis commun. 

VII: Il y aura libre Trafic & Commerce entre les 
Sujets, Roiaumes & Etats des deux Rois, comme du 
temps des anciens Rois de Portugal , enforte que leurs 
Sujets pouront Negocier & Trafiquer en toute feureté 
les uns avèc les autres comme Amis & Alliez , fans 
qu'il leur foit donné aucun empefchement , ains toute 
forte de protection & foulagement pour leur Trafic , 
mesme fi befoin eft, leur fera accordé de part & d’au- 
tre des Privileges & Libertez plus grandes que par le 
pañé. 

VIII. Sa Majefté permettra que les Portugais puiffent 
transporter de fes Roiaumes , & Etats , Ports & Ha- 
vres au Roiaume du Portugal , toutes fortes d’Armes , 
Vivres & Munitions pour lufage & fervice dudit Roi. 
aume feulement. Comme aufli ledit Roi de Portugal 
permettra que les Sujets de Sa Majefté Tres - Chres- 
tienne puiffent transporter de fes Roiaumes toutes les 
chofes dont ils pourront avoir befoin. 

IX. Les fusdits Articles ont efté fignez au nom du 
Roi par Monfieur Seguier , Chevalier , Chancelier de 
France; Monfieur Bouthillier, Commandeur, Granda 
Treforier des Ordres du Roi, & Sur-Intendant des 
Finances de France ; Monfieur Bouthillier de Cha- 
vigni, auffi Commandeur , Grand- Treforier des Ora 
dres de Sa Majefté , Secretaire d'Etat & de fes Coma 
mandemens. Et au nom dudit Roi de Portugal par 
Don Francisco de Mello , du Confeil dudit Roi, & 
fon Grand-Veneur ; & Don Antonio Coelho de 
Carvalho , auffi du Confeil dudit Roi , & du Confeil 
de fon Parlement Supreme , fes Ambafladeurs prés Sa 
Majefté Tres - Chreftienne , & feront ratifiez refpecti- 
vement par Sa Majefté & par ledit Roi de Portugal 
dans le terme de quatre mois. Fait à Paris le premier 
Juin 1641. 

Bien qu'il ne foit point parlé dans le Traité public 
pañlé cejourd'hui entre . .. . de ce quil fe pourra 
faire en faveur du Roi de Portugal; au cas que le 
Roi & fes Confederez viennent à conclure la Paix 
avec la Maifon d'Autriche ; le Roi toutesfois par fa 
generofité a bien voulu affeurer le Roi de Portugal 
fon bon Frere, que lors qu'il viendra à la conclu- 
fion. d'un Traité de Paix, il fera fon poffible pour 
le referver la liberté de Paflifter toüjours en fes 
juftes pretentions , pourveu que les Alliez de Sadite 
Majefté confentent d'entrer avec Elle en une pareille 
Obligation. Bien entendu qu'en tel cas le Roi de 
Portugal Sobligera à ne faire aucun Traité avec le 
Roi de Caftille, fans le confentement de Sa Majefté 
& de fes Alliez 

Le fusdit Article fecret fera figné au nom du Roi 
par.... & au nom du Roi de Portugal par . . 
& fera refpectivement ratifié par Sa Majefté & ledit 
Roi de Portugal , dans le terme de quatre mois. 
Fait à Paris le premier jour de Juin 1641. 


Signé, SEGUIER: 


BouTHILLIER: 
BouTHILLIER! 
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aprés la mort dm General Bannier, contre [4 ALLES 
Mai- MAGNE: 


ANNO 
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DU. DORSO LT DES GENS 


l 


Mails D Au rR1 CHE le... Jan 1641, 
[Frever. Leonarp; Tom. II. ] 


es Colonels de Cavalerie & Infanterie > 
s le decés de PExcellence du Maré- 
np Bannier , unanimement accor- 
ntre eux un Traité d'Alliance & Con- 
r la confervation de l'Armée ; & Pentre 
ne correfpondance inviolable à l'avenir > 
Traité pour la plus grande fureté redigé par 
tains Points , dont voici la teneur. 

pne de nous n'aura autre but ni intention | 
ches & demandes, que le bien public 
de tous tats Proteftans. 

II. Tous les. Colonels &:Commandeurs de Regi- 
mens Alliez, ne permettront d’eftre feparez en facon 
quelconque. 

DIL Si pa 
ment mole 
de nous si 


re aucun de nous eftoit injufte- 
mené de la Generalité, chacun 
ntir , & en prendre telle part 
1c fi cela lui eftoit arrivé à fa perfonne. 
. Si quelqu'un de nous eftoit molefté, ou par 
le fait de fon Regiment, ou par fon intereft parti- 
» & qu'aprés s'en eftre plaint il ne reçoit point 
faction , ou que la reparation fuft trop differée , 


Paffront ou dommage fait à tout le corps. 

V. Si aucun Officier haut ou bas fe vouloit élever 
contre les autres, ou tramer quelque deffein dont il 
pourroit arriver un prejudice notable à la conferya- 
tion des Regimens , chacun de nous fera obligé d'en 
prevenir par tous moiens les effets. 

VI. Perfonne de nous ne prendra aucuns dons , 
prefens , ou autres avantages > fous quelque pretexte 
que ce foit, pour fe départir de l'union prefente , à 
peine d'eftre declaré infame. 

VII. ucun a ris quelque chofe pour fon | 

culier feulement, & ne Pauroit declaré de- 
e de Paccepter à fes Alliez , cela lui fera re- 
pour legereté & inconftance. 
VIII. Sil nous eft prefenté de la part du Roiaume 
de Suede un autre Gen abfolu, devant qu'aions 
eu unc réponfe favorable de nos Députez , il ne fera 
receu que fous les conditions precedentes. 

IX. Pendant cet entre-tems , nous not 
rons tous en general, 
eulier 4 Pend 
comme du 
Camp, m 


p 


gouverne- 
& chacun de nous en parti- | 
oit de nos Regimens , non feulement 
feu Monfieur le Maréchal de | 
avec plus de fidelité fi faire fe 


+ Finalement d'autant que la Confederation pre- 
fente n'a, & ne doit avoir d'autre but que le réta- 
bliffement (par le moien de l'Armée de la Couronne 
de Suede) d'une Paix fure & non fufpeéte. dans PEm- 
pire, il eft ne ire qu'il ne fe traite rien (en ce 
qui touche le principal) avec les Generaux Majors 
qui font a prefent, fans le confentement de nous 
tous; mais fera contredit à leurs commandemens , 
& ne comparoitrons à leurs affignations faites à nos- 
tre deceu. 

Au refte] les contrevenans à cette Alliance, & 
aux Points accordez & meurement déliberez , feront 
privez du fruit d'iceux & declarez infames. 
1 nous avons figné ces prefentes, & corroboré 
de nos Sce: 


La Promeffe faite am Duc de Lunchourg & an 
Landgrave de Hefe , par les Hants Officiers de 
l'Armée Suedoif 


LE Maifons de Lunebourg & Hefle, seftans de 
nouveau rejointes à nous pour 

du bien public des Proteftans , & pour la manuten- 

tion de leurs Etats, il eft raifonnable que recipro- 

quement elles foient traitées en Amis & Confederez. 
a 


e Suedoife , &c. leur avons promis & 
omettons en foi & parole de Cavalier par ces pre- 
fentes > qu'à la prefentation du premier General Sue- 
dois, nous perfifterons en la refolution de ne jamais 
prendre les Armes, ni entrer en aucune Ligue contre 
lesdites deux Maifons , tandis & fi long-tems qu'elles 


le tiendront fermes à nofire Parti ; au contraire les 


Jr 


s autres Alliez feront obligez en vertu des prefentes, | 
dafhfter de tout leur pouvoir le grevé , & reputer | 


En foi | 


l'avancement | 


t pourquoi nous les Hauts-Officiers des Cavalerie | 
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aflifterons + & leurs Etats à Pégal de tous les autres 
Proteftans >» & en lomme , nous nous en comporte- 
tons envers eux y comme il appartient à Cavaliers 
d'honneur. 


Traité de Tréve, comme anfii de Navigation & de 
Commerce entre LE AN IV. Roi de Portugal , 
& les PRovINCES-UNrEs -des Pais-bas, 
Fait a la Haye y le 12. Frin > 1641. [Re 
CUuEIL des Traitez faits entre les Etats Gé- 


néraux des Provinces- Unies, & divers Rois ie 


Princes &c. d'où Pon a tiré cette Pièce , qui 
fe trouve aufli dans le Mercure Fran. 
go1s, Tom. XXIV. pag. 259. dans Wıc- 
QUEFORT, Hl. des Provinces- Unies > aux 
Preuves du I. Liv. & en Italien dans le M ga- 
curio de Vrrrorto Sırı ; Tom. I. 


pag. 827. ] 


Xperientia docuit, quod Do Philippus Secundus 
Caftelle Rex , vi & potentia armorum quon- 
dam inyaferit Coronam Lufitanie , & confe- 

quenter privaverit Sereniffimum Præpotentemque Re 
gem Dos Foannem (olim Ducem de Braganga) indus 
bitabili fuo fucceffionis Jure & Juftitia in altememora- 
tam Coronam Lufitaniz , tanquam legitimum 82 pro- 
ximum Hæredem Sereniflime Domine Dona Cazberi- 
ne , ac continuarunt Succeflores predi@i Repis Casa 
telle multis contiguis annis in violenta occupatione al- 
tememorate Coronz Lufitaniz , infringentes Foedera 
& Paéta Amicitiz , Confidentiz & Commercii , que 
Domini Reges Coronz Lufitaniz continue cum aliis 
Principibus ac Nationibus in Europa fan, 
deorbantes bonos Subditos & Vafallos ejusdem Coronæ 
eorum Juribus , Legibus & Confuetudinibus, infuper- 
que eos onerantes injuftitia , intolerabilibus vexationi- 
bus & diverfis aliis {peciebus "Tyrannidis , injungentes 
illis exceffiva onera, quee Reges Caftelle (imul ac cum 
Patrimonio Regie Corone Lufitanie dilapidarur 
confumpferunt evitabilibus bellis. Quibus pr: 
boni Subditi & Vaíalli ejus Corone ita ftimulati atque 
iracundia madtati , tandem haud levi habita patientia , 
nagno cum animo, aufu & eircumfpedtione injuftum 
illud ac intolerabile Jugum Regis Caftellze excufferunt , 
ac femetipfos libertati reftituerunt , demumgue com- 
muni applaufü fepius altememoratum Fohannem O) 


&e coluerant, 


HaT 


zum, Regem elegerunt , proclamarunt, eique homagi- 
um ac Jusjurandum fidelitatis præftiterunt, Præpo- 


tentes Domini Ordines Generales quoque paflive pro 
comperto habentes intolerabilem Tyrannidem & per- 
dura onera prefati Caftelle Regis , pariterque ejusdem 
nefarium Inftitutum ad confequendam Monarchiam 
multo fæculo jam fuper Univerfa Europa jactatam , in 
commodum Boni Publici dijudicarunt expedire lauda- 
bili ac honefto jam altememorati Regis Fohannis Quar- 
ti propofito fuccurrere , cumque eodem inire & con- 
fummare præfens hoc Pactum & "Tractatum > nec non 
praetermittere varias & diverfas commoditates , 


y E à finas 
alias pro proprio particulari commodo atque utilitate, 
nacto hoc rerum ftatu > tam citra , quam ultra Line- 


am poflent ufucapere & percipere , malunt 
loco, ut reviviscat vetus illa Amicitia > Amor recipro- 
cus ac Commercium ; qux inter Dominos Reges Co- 


ronz Lufitaniz ac Belgas ultto citroque antiquitus flo- 
ruerunt. 


que eorum 


I-PRimo conclufum eft verum, firmum ac inviolabi- 

le Induciarum Pa&um cellationisque omnis hofti 
litatis actus inter altememor. 
Generales tam Mari alisque Aquis , quam Te 


gionum altememorati Regis, cujuscunque conditionis 
fuerint > citra exceptionem Locorum Perfonarumye , 
que partes Sacre Majeftatis adverfus Regem Caftellæ 
tuentur > aut inpofterum tueri reperientur. Idque 
omnibus in Locis & Maribus ab utraque parte Lines 
juxta conditiones & reftrictiones hic infra refp 


ective 
Che 


ANNO 
1641, 


12, Juin, 


LE Por» 
TUGAL 
ET LES 
Provın= 
s-Un 


ANNO 
1641. 


CORR P $ 


explicatas, tempore Decennii. Quod Induciarum Pac- 
tum ceffationisque omnis hoftilir s in Europæ 
plagis ac aliunde fitis , extra limites refpective Privile- 
gioruh, Societatibus Indiarum Orientalium atque Oc- 
cidentalium antehac nomine hujus Status refpective 
concefforam ftatim, fa&ta fübfcriptione hujus T'racta- 
tus, ordietur. 

IL Ac in India Oientali omnibusque Locis & Ma- 
ribus fub diftriétu Privilegii a Dominis Ordinibus Ge- 
neralibús , Societati Indie Orientalis harum  Provin- 
ciarum concefli, uno anno a dato , cum ratihabitio 
hujus Tractatus nomine Regis Luftaniæ hic loci 
fuerit oblata; At vero fi publica manifeftatio pr&- 
dictarum Induciarum ceffationisque omnis hoftilitatis 
actus alicubi Locorum & Marium prætaétorum ci- 
tius devenerit , antequam fupradiétus annus exfpirave- 
rit, ut tum quisque ab utraque parte in hujusmodi 
Locis & Maribus refpective a tempore public ma- 
nifeftationis fefe contineat ab omni hoftilitatis actu. 

UI. Et comprehendentur füb predictis Induciis & 
ceffatione omnis hoftilitatis actus omnes hujusmodi 
generis Reges »* Dynafte & Gentes Indie Orientalis , 
quibuscum Domini Ordines Generales , aut Societas 
Indie Orientalis harum. Provinciarum eorum nomine 
amicitiam colunt, aut Foedere junéti funt, fiqua fibi 
expedire arbitrabuntur has Inducias & ceffationem 
omnis hoftilitatis actus complecti. 

IV. Nec fas efto, pretacto Decennii tempore du- 
rante, fibi invicem, nec Terra, nec Mari, hoftilita- 
tem aut ullam aggreflionis vim inferre ; ac omnibus 
Lufitanicis Navibus ex Lufirania fub Mandato aut 
Commiffione altememorati Regis Johannis Quarti , 
navigantibus ad Loca & Maria, que partes hujus 
Regis tuentur, ficuti pariter illis Navibus ifthinc in 
Lubtaniam revertentibus, permiflum efto libere abs- 
que ulla remora navigare, intuitu Societatis Indie 
Orientalis harum Provinciarum. 

V. Similiter nec Naves eorundem Subditorum ha- 
rum Provinciarum (in earum curíu praedictas Lufita- 
nicas moleftia afficientur. 

VI. Et utraque Pars efto libera & fecura in fuis 
"Tractatibus & Contradtibus. 

VIL. Item ; liberum efto utrique Parti navigare , 
pariter Loca poffidere , fuum Commercium fine ullo 
impedimento exercere, æque ut tempore & fab ma- 
nifeftatione predictarum Induciarum ceflàtionisque 
omnis hoftilitatis actus, in India Orientali Loca pos- 
fedit , effe&ive commeavit ; fuumque Commercium 
exercuit. 

VIII. Sæpius dicte Inducie ac Ceffatio omnis hos- 
tilitatis actus effectum fortientur tempore Decennii in 
Locis & Maribus pertinentibus fub diftri&u Privilegii 
a Dominis Ordinibus Generalibus Societati Indie Oc- 
cidentalis harum Provinciarum concefli, a dato , cum 
Ratihabitio fuper hoc Tractatu nomine Regis Lufita- 
ix heic loci fuerit oblata, & publica manifeftatio 
um Induciarum Ceffationisque omnis hoftili- 
&us porro alicubi preenominatorum Locorum ac 
Marium refpective pervenerit. A quo tempore utra- 
que Pars in iftiusmodi & Maribus refpective fefe 
cohibeat ab omni hoftilitatis actu. Ita tamen, ut intra 
octo Menfes, poftquam preediéta ratihabitio heic loci 
faerit allara  conveniendum fit cum Corona Lufitanize 
de Pace in fi tis Locis & Maribus , pertinenti- 
bus füb diftriétu Privilegit Societatis Indice Occidenta- 
lis harum Pro 
tado, Legatus & Confiliarius Regie Ma- 
ie hisce pollicetur , ut intra prediétos 
5 poft prefatam ratihabitionem Regie Sa- 
Majeftatis heic loci oblatam , quoque obveniant 
neceffarium Mandatum , ordo ac Inftru&io , pariter- 
que perfona aut perfonæ auctoritate regia munitæ , ad 
tractandum de predicta Pace : Attamen, fi in even- 
tum contra omnem expectationem Pacis conditio non 
iniretur ; ut , eo non obftante fepius dict Induciæ , 
ceffatioque omnis hoftilitatis actus tempore Decennii s 
modo premiffo & juxta Articulos infra explicatos , 
plenum effectum fortiantur. 

IX. Societas Indie Occidentalis harum Provincia- 
rum , ut & Subditi ac Incolæ ejusdem Terrarum ac- 
itarum, nec non omnes illi inde dependentes, cu- 
unque Nationis , conditionis aut Religionis fint , 
gaudeant & fruantur in fingulis Terris & Locis Regis 
Luftaniæ , ac ad eandem Coronam fpeétantibus , in 
Europa fitis, hujusmodi Commercio, Exemptionibus, 
Libertatibus & Juribus , quibus reliqui Subditi hujus 
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: 1 > + * | 
inciarum ; ad que Dominus 77iffad de 


| 


| 


DIPLOMATIQUE 


Status, vigore hujus Tractatus, gaudebunt & fruentur: 
Hac tamen conditione , ne Societas Indie Occidenta- 
lis harum Provir um > ut & Subditi ac Incole in 
ejusdem Terris acquifitis, ficut pariter omnes reliqui ab 


| illa dependentes; conentur ex Brafilia transferre ad R eg- 


num Lufitanie Saccharum, lignum Brafilicum ac alias 
Merces in Brafilia exiftentes & provenientes; ficut pa- 
riter nec Lufitanica Natio , ut & Subditi ac Incole in 
ejusdem Terris acquifitis ; nec minus ab ea dependen- 
tes, conabuntur ex Brafilia transferre intra has Provin- 
cias & Regiones Saccharum , lignum Brafilicum alias 
que Merces in Brafilia exiftentes & provenientes. 

X. Natio Belgica, ut & Lufitanica » durantibus Indu- 
ciis & ceffatione omnis hoftilitatis atus; fibi invicem 
fuccurrent atque opem ferent pro virili, cum occafio 
& ftatus rerum illud poftulaverit. 

XI. Omnia Fortalitia , Urbes , Naves & particula- 
res Perfone > five fiht Lufitani aut alii in Brafilia vel 
aliorfum fita & reperti, qui partes Regis Caftelle fo- 
vent, aut poftmodum in.eorum poteftatem redigentur, 
non aliter refpicientur ac reputabuntur , quam com- 
munes hoftes, quos adoriri , profequi ac vincere cuili- 
bet Parti licitum fit nullo habito refpe&tu Limitum. 
Hoc attento , fi quà alterutra Pars ejusmodi Loca aut 
Fortalitia occuparet , illi quoque cedat Jurisdictionis & 
latorum camporum ambitus & reliqua emolumenta an- 
tiquitus his annexa , non obftante talia Loca & Forta- 
litia (ut fupra dictum eft ) in alterius Limitum diftric- 
tu fortiantur. 

XII. Quilibet utriusque Partis Subditorum relinque- 
tur ac remanebit in bonis fuis, uti illa tempore mani- 
feftationis Induciarum & ceffationis omnis hoftilitatis 
actus tum deprehendentur & lati campi inter utriusque 
Partis extrema Fortalitia fiti, (qui neceflario inde in- 
telligendi funt pro acquifitis ac eorum dominio vindica- 
tis) utrinque divifi extabunt. fub his comprehendendo 
Gentes & Nationes fub iisdem fortientes. Quibus fi- 
nibus, modo præmiflo , pofitis & ftatutis, Luftanicæ 
Nationi ab illa , & Subditis harum Provinciarum ab 
hac parte conftabit, quz Loca, commoditates & amo 
bitus latorum camporum quilibet pro füis agnoscat & 
tueatur. 

XIII. Quod vero attinet particularium proprietates 
ac poflefliones , qu fub prædicta divifione ad unam 
vel alteram partem pertinebunt , de his forfiten non- 
nulla Loca extabunt derelicta & populata , alia vero 
cultaac gente inftruéta : At vero quod fpectat Loca, 
quorum Íncole & Proprietarii fefe ad hanc vel alte- 
ram Partem recepiffe deprehendentur, exinde nulla 
omnino reftitutio fiet, neque ullorum mobilium ibi- 
dem reliétorum & repertorum , fed quilibet eo con- 
tentus vivat oportet , quod ex derelictis Locis fecum 
afportavit ac abftulit. 

XIV. Attamen in dictis Locis & Terris , que fuis 
Proprietariis aut aliis poffefforibus eorum. nomine & 
parte remanferunt , illis utrinque cognita caufa, jus fü- 
um & poffeffio affervabitur, vifis prius eorum neceffa- 
riis documentis & probationibus. 

XV. Super quibus utriusque Partis regimen in fuo 
cujusque diftriétu refpective disponat, prout videbitur 
convenire, non concello , ut alius quispiam his fefe 
immifceat. 

XVI. Commercia ad utriusque Partis ditiones, trac- 
tus & ambitus Locorum in Brafilia , quelibet fibi ipfis 
relinquantur, exclufis omnibus aliis; “nec ipfis Lufita- 
nis fas efto hujus Status, neve Subditis hujus Status , 
Lufitanorum ditiones , tractus & ambitus Locorum 
frequentare , nifi communi voluntate & confenfu poft- 
modum aliter vifum fuerit convenire. 

XVII. Ne permiffum fit Lufitanis in Brafiliam nac 
vigare > commercari aut mercaturam exercere cum 
Navibus aliens Nationis , aut cum ipfiffimis Nationi- 
bus extraneis. Sed indigentes aliquibus extraneis Navi- 
bus ad navigationem , mercaturam & Commercium 
in Brafiliam > tenebuntur illi tales conducere aut emere 
a Subditis harum Provinciarum. Quo cafu emptionis 


| vel conductionis , nulle minores Naves in Brafiliam 


aptentur ac impendantur , quam centum & triginta 
onerum, aut ducentorum & fexaginta vaforum , muni- 
tz ad minimum fedecim tormentis (alias Gotelingen ) 
vibrantibus fingulatim quinque aut fex libras ferri re- 
fpective, munitioneque belli provife fecundum propor- 
tionem. Et quando majores Naves a Lufitanis in Bra- 
filiam conducentur atque efnentur > ac deinceps appli- 
cabuntur , ut pra, tum ille fecundum proportionem 
onerum tanto plus muniantur & provideantur. Et 

hoc 


Anno 
1641. 


{NWO 
IÓAL. 


DU DROIT DES GENS 


hoc omüe fub poená amiffionis & con! p 
di&arum Navium una cum earum requifitis, que alias, 
ut antea , cedant commodo Societatis India Occiden- 
talis harum Provinciarum; aut vero eorum , qui ab ea 
dependent vel appendents fiqua illa ab his forte depre- 
henderentur & caperentur. : 

XVIII. Neque Lufitanis , neque Incolis harum Pro- 
vinciarum liceat ullamNavium, Nigrorum > Mercium, 
rumve neceflariorum vecturam præftare Indiis © 
ianorum , aliisque Locis ab eorum parte ftantibus 
a amittende Navis & bonorum , pariterque 

que inibi reperientur , ut hoftes apprehen- 
étabuntur. 

XIX. Jilad > quicquid tam Lufitani ; quam Subditi 
harum Provinciarum in Oris Africe pollident > nulla 
et limitum divifione » cum inter utrumque diver- 
Gentes & Nationes fortiantur, que finium limites 
t & dividunt. 

XX. Quod vero attinet Negotiationem & ftequen- 
tationem earundem Orarum , Ínfule Sancti Thome 
aliaramque Infularum hisce comprehenfarum ; ea utri- 
T hac tathen’ conditione ; fi eadem Na- 
vigatio & Commereium , five illud fit auri , Nigro- 
rum; aliarumque Mercium ; quomodolibet illa nuncu- 
panda veniunt , fiat & deftinata fit in vel circa Urbes 
& Fo 1e forte alteruter occupat & poflidet , 
ut inde pendantur eademi Vedtigalia & Jura, quibus 
confi nt Incolæ Lufitani ac eorundem Locorum 
liberi homines exfolvere; & vice verfa. 

XXI. Et quia Domini Ordines Generales fua Do- 
minia & Terras in Brafilia aliisque Locis propria virtu- 
te acquifiverint eo tempore , quo eorum Subditi atque 
ales adhuc e ont Vafalli & Subjecti Regis Caftel- 
le & hujus St: cujusmodi nature & fortis 
ili fuerunt , q 
itaniæ redierunt, amicosque & Foederatos huic Sta- 
tui fefe dederunt, ex quo in futurum utrinque durabile 
Foedus & fincera confidentia patet , fimulac alter alteri 
impofterum jufta preftande Juftitize adminiftratione ri- 
te tenebitur. 


1 


Lu 


ne, qux 
mobilium atque immobilium bonorum extitit (folum= 
modo per calamitatem molefti belli) diverfimodi Sub- 
fub & poft initium > ad obíequium hujus Status 
harum Provinciarum devenerint, quorum pars ad inci- 
tas redacta, pars diffufa funt ; ac cum plurimi Belge 
ibidem per emptionem Dominiorum , vulgo nuncupa- 
torum lzgezbes , aliorumque bonorum immobilium , 
fedem fixerint , ratio ftatus rerum inibi acquifitarum 
nullo modo ferre poteft , ut ulla bona jure poftliminii 
vel quafi, repetantur aut revertantur ; neque ut Subdi- 
ti Dominorum Ordinum Generalium a Lufitaniss ne- 
que Lufitani abs Subditis harum Provinciarum ulla de- 
Dita aliave onera exigant, multo minus , ut talia confe- 
quantur , conveniet executionis via uti, fed quilibet 
falvus remanebit , uti poflidet tempore dict manifefta- 
tionis. 

XXIII. Subditi atque Incole Ditionum altememo- 
rati Regis Jobannis Quarti, & Dominorum Ordinum 
reípective  durantibus-Decennii Induciis 82 ceffatione 
omnis hoftiliratis atus mutua confidentia amicitiam co- 
lent fine ulla ordatione offenfionum & damnorum , 

im perpefli funt. 
it fi forte poftmodum unanimi ac mutuo 
norum 
sferretur, atque incenfo Bello ibidem quicquam ad 


confenfu fedes Belli in India Occidentali Caft 
tr 


diftribuendo ; 
muni conf 


fruendo amice & com- 
millum eft, conveniendum erit, 
irantibus fepius memoratis Induciis & 
s hoftilitatis actus, permiffum efto utri- 
usque Partis communi confenfu atque applaufü prædic- 
tos Articulos, aut partem eorum immu 
XXV. Et liberum efto utriusque Partis Subditis , 
cujuscunque Nationis, Conditionis ; Qualitatis & Re- 
gionis, nullis e s (five illi in alterius Ditione nati 
imt, five inibi habitafle dicantur) frequentare , navi- 
gare & cor cari qualibet mercium & mercaturæ 
forte in Regnis , Provinciis , Territoriis ac Infulis 
pective in Europa atque aliorfum ab hac Linez parte 
ftis; Nec fas efto neutrius Subditos mercandi gratia , 
confluentes in alterius Terris , fitis ut fupra ; in merci- 
bus afportandis aut vero exportandis magis aggravare 
gabellis, impofitionibus aliisve juribus , quam iphiffimos 
Incolas & Subditos earundem Terrarum ; fed gaude- 
Tom. Vl. Part. L 


res- 


B E 3 s | 
entum communis hoftis acquireretur, tum illud 


scationis prae-| ant pariter refp: 


) Give hujusmodi. Indult 
quibus antehac illi ufi dunt, priusquam 
Caftilianis fuerit (abadta. 

XXVI, Subditi ac Incole harum Provinciarum 3 
qui Chriftiani funt, in omnibus Locis, Urbibus & 
Territeriis etiamque Provinciis ac Infulis Regni Lufis 
tanite aut ab eo appendentibus & dependentibus » five 
illud fit ab utraque. parte Lineæ, tam Europa 3 
quam extra , ubi frequentandi locus datur , utentur S 
ruentur libertate, confcientiæ in domubus fuis 
ac intra Naves libero Religionis exercitio. 
L 


privatis 
Si vero 
ts aut alius publicus hujus Status Minifter in Lu- 
liam forte mitteretur, tum illi refpective utantur & 
fruantur in zedibus fuis & domiciliis hujusmodi Libertas 
te ac Religionis exercitio , ficuti in hoc Statu preelenti 
Domino Legato Luftanix permittitur. 

XXVIL Domini Ordines Generales , tion exfpectas 
ta Sacræ Majeltatis ratihabitione ad hunc Tra 
proprio fuo fumptu affiftenr Regi ac Cx 
nix fub idoneo Archital: 


1! aliis Munitionibus belli 
XXVIIL Ad hanc Claffem. altememoratus Rex 
C it aut conducet Sacre  Mlajeftatis propriis 
fumptibus & fub ejusdem proprio. directorio fimilem 
numerum quindecim Navium bellicarum & quinque 
Scapharum majorum æque bene munitarum ; inftruc- 
tarúm Nautis & Militibus, etiam próvifarum de victu; 
Tormentis & aliis belli Muni 
unicum Navibus , & Scap 


ionibus , ut conjunctim 
his majoribus hatum Pro- 
ora atque oras Lufitaniæ 
> ad detrimentum Regis Cafte 


vinciarum impendantur ad li 
& Hifpani refpective 
communis hoftis, 

XXIX. Rex Lufitahiz propriis fuis expenfis 
decem aut plures Galeones in Lufitania , ea 
gat fu 


le 


inftruat 
"S que 
pradiétee Claffi , ut conjunctim impendantur ad- 
Regem Caftell ejusque Subdito 

- Naves , que ex Lufitania Davigarunt , ut & 
earundem onera & merces ad predictam Coronam aut 
ejusdem Subditos pertinentia , qüorum probationis do- 
cumenta decenter exhiberi poterunt , non confiscabun- 
tur, etiamfi tale foret, ut iftiusmodi Naves & Merces, 
navigantes füb vexillo Caftelle > per aut ext preedic- 
tam Claflem caperentur > fed tales Naves earumque 
onera & merces reitituentur originalibus earundem 
proprietarus. 

XXXI. Prædarum aliorumque emolumentorum vir- 
tute prædiétæ Claffis & Galeonum acquifitorum , etit 
partitio & diftributio pro rata, juxta numerum corpo- 
rum Navium , idque ad preveniendum ac evitandum 
disputandi diverfitatem ; quee alias ex divifione praedas 
rum aliorumque bonorum , aut horum occafione ; ob 
certos refpeétus refultarer. 

XX 2 e licitum fit intra has Provins 
cias conferibere aut confcribi facere tales fuperioris 82 
inferioris dig Officiales etiamque Archite&tos*mi- 
litares, Cuniculorum actores , Pyropæos aliosque Me: 
chanicos, quos forte defideraturus erit ; idque fuis pro+ 
priis fumptibus & ftipendiis. Et quo hoc tanto rectius 
procedat; nomine hujus Status illi prebebitur & cons 
tinuabitur auxiliaris manus. 

XXXII. Nec fas efto füb ullo pretextu invadere 
domus, violare , infpicere, perluftrare Epiftolas ; Lis 
bros rationum aut ipías rationes Mercatorum, Subdi: 
torum aut Incolarum harum Provinciarum Belgica: 
rum > frequentantium Regnum Luftaniæ ; vel Infulas 
aliasque plagas ad idem pertinentes & fpectantes ; fitas 
in Europa > vel perfonas predictorum Mercatorum 
conjicere in carcerem fine previa judiciali & legali in= 
formatione, fecundum conttitutionem locorum refpec- 
tive, exceptis cafibus Criminis lefe Majeftatis , proditia- 

5 publice aut intelligentie cum hoftibus. 

XXXIV. Liberum & permiflum efto Dominis Or- 
dinibus Generalibus Unitarum Provinciarum in omni- 
bus Portubus Regni Lufitanie, Infularum aut aliarum 
plagarum ad idem pertinentibus & fpe&tantibus; fitis 
in Europa ; committere & authoritate debita munire 
Procuratores Publicos ( vulgo Confules nuncupatos) 
qui curam habebunt fuorum Subditorum & Incolarum 
frequentantium prædiétos Portus ; & vice verfa idem 
Regi Lufitanorym permiffüm efto in Portubus harum 
Provinciarum. 

XXXV. Hic Tra&atus con&rmabitur Sé ratihabebi- 
tur per Regem Lufitanie & Dominos Ordines Gene- 
rales refpective in folita aer optima forma s uti par 

ze 


3 eft; 


fo: 


Anno 
1641. 
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eft , infra tres Menfes ‚ incipientes a dato hujus, & | affifter en quelque forte & maniere que ce foit; à pei- 


preftabitur idem ab utraque parte candide ac fincere ; 
& deinceps, quando Sacre Majeftatis ratihabitio hic 
Hage infra predictum tempus fuerit oblata , tum ea- 
dem cum altememoratorum Dominorum Ordinum 
Generalium ratihabitione mutabitur & trans-furnetur. 

Et Nos Legatus ac Commiffarii predicti Kunc 
Tradtatum propris noftris manibus fubfignavimus » 
eundemque noftris Signetis munivimus. Acum Ha- 
gee Comitis die duodecima Junii, Anno millefimo fex- 
centefimo quadragefimo primo > fubfignatum & figilla- 
tum modo & forma, ut fequitur. 


(L.S.) Trisrao pe MEN»oga HurTADOo. 
(L.S.) Rutcer HuYGENs. 
(L.S.) J. van BRovcHovEN. 
(L.S.) J. Cars. 
(L.S.) G. van VosBERGEN. 
(L.S.) Jonan van REEDE. 
(L.S.) J. van VELTDRIEL. 
(L.S.) S. van HAERSOL TE. 


(L.S.) WicBoLD ALDRINGA. 


CXXXIII. 


Arrêt du Parlement de Paris contre les Princes unis 
retirés à Sedan , favoir les Ducs de Guise ex 
de BourrroNw, le Comte de Soıssons & 
autres y par lequel ils font declarés criminels de 
leze Majefté. Fait em Parlement le 5. miller 
1641. [Memoires pour Phift. du Cardinal de 
Richelieu, Tom. II. pag.701. ] 


EU par la Cour les Grand’Chambre, Tour- 

nelle & de PEdit affemblées, la Requefte pre- 

fentée par le Procureur General du Roi, con- 
tenant qu'ayant pleu au Roy d’ordonner que le procez 
foit fait & parfait aux Ducs de Guife & de Bouillon, 
& à leurs complices, qui fe font rendus coupables 
des crimes de leze-Majefté & felonnie, par un party 
formé fous le nom des Princes unis & confederez à 
Sedan, par la ligue & affociation contractée & fignée 
avec les Ennemis de la Couronne, par la levée de 
Gens de Guerre fans fa permiffion , ayans effayé de 
corrompre quelques Gouverneurs des Places; & fe- 
duire plufieurs de, fes Sujets, pour les obliger de pren- 
dre leur party. Et dautant que tels crimes ne doi- 
vent demeurer impunis, puifque le repos & la tran- 
quillité publique font troublez , les Loix de l'Etat vio- 
lees, & qu'il importe d'y aporter les remedes necef- 
faires, pour prevenir les maux qui en pourroient ar- 
river; REQUEROrT deffenfes eftre faites à tous 
Sujets du Roi, de quelque qualité qu'ils foient, de 
fuivre & favorifer directement ou indirectement! les- 
dits Princes unis & confederez, avoir intelligence ou 
affociation avec eux, leur donner entrée, retraite ou 
logement, ny les affiter en quelque forte & maniere 
que ce foit, à peine d'eftre declarez perturbateurs du 
repos public & criminels de leze-Majelté, traiítres & 
perfides à leur Roi, & Deferteurs de leur Patrie, & 
que commiffion foit delivrée pour informer de la 
contravention à l'Arreft qui interviendroit ; qui fera 
publié par cette Ville & Fauxbourgs; affiché aux Lieux 
accouftumez , & envoyé par les Bailliages & Senes- 
chaufíées , pour y eftre auffi publié & executé ; Tout 
confideré, LaptTE Cour fait inhibitions & de 
fenfés 2 tous Sujets du Roi, de quelque qualité & 
condition qu'ils foient, de fuivre & favorifer, directe- 
ment ou indirectement, lefdits Princes unis & confe- 
derez, avoir accez , intelligence ou affociation avec 
eux, leur donner entrée, retraite ou logement, ny les 


ne d'etre declarez Perturbateurs du repos public & 
criminels de leze-Majefté , traiftres & perfides à leur 
Roi, Perturbateurs & Deferteurs de leur Patrie , & 
outre ordonne commiflon eftre delivrée audit Pro. 
cureur General du Roi, pour informer de la contra- 
vention du prefent Arreft, qui fera à fa requefte & 
diligence publié par cette Ville & Fauxbourgs, & affi- 
ché és lieux & places publiques accouftumées > & 
envoyé par les Bailliages & Senefchauflées de ce Ref- 
fort, pour y eftre à diligence de fes Subftituts, publié 
& executé. Fait en Parlement le 5. Juillet 1641. Du 
LLL EG. 
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Traité entre le Lovıs XIII. Roi de France & le g. Juill 


Prince de Monaco, pour la protection de la 
Souveraineté de Monaco, Fait le * 8. Fi 


2, ^ FRANCE 
Millet. y Mo- 


1641. [ Recueil des Traitez de Confédération NACO. 


& d'Alliance entre la Couronne de France & les 
Princes & Etats Etrangers, pag. 338. Fre- 
DER. LEoNARD; Tom. IV.] 


Ur ce que le Prince de Monaco a fait repre- 

fenter au Roi, Qu'encor qu'il tienne en fouve- 

raineté ladite Place & Forterefle de Monaco: 
neantmoins les Efpagnols fous divers pretextes fe font 
comme approprié ladite Place, y ayant ufürpé un tel 
pouvoir, qu'elle n’eft plus en la libre difpofition du- 
dit Prince, & pour ce fujet ayant prié Sa Majefté de 
la prendre en fa protection & de le délivrer de Pop- 
preffion qu'il fouffre. 

Sadite Majefté portée par la feule confideration de 
la Juftice, qui l'oblige de fe fervir de la puiffance que 
Dieu luy a mife en main, pour affifter les Princes fes 
voifins, & la confervation de ce qui leur appartient, 
& pour maintenir la tranquilité publique ; aprés plu- 
fieurs inftances qui luy ont efté faites de la part du- 
dit Prince, a creu ne luy pouvoir refufer fa protec- 
tion , aux conditions que ledit Prince a luy-mefmes 
propofées, telles qu'il s'enfuit. 

Premierement , qu'il entretiendra dans ladite Place 
de Monaco une Garnifon de 500. Soldats effectifs, 
naturels François, & non d'autre Nation, pour garder 
la Place, y demeurer & fervir en trois Compagnies, 
Pune de deux cens Hommes, & deux autres de cent 
cinquante chacune, dont Sa Majéfté nommera les Ca- 
pitaines & Officiers. 

II. Ledit Prince fera Capitaine & Gouverneur pour 
le Roi, dela Place, & avec Lettres Patentes de Sa Ma- 
jefté, comme feront aprés luy fes Succeffeurs heritiers 
en ladite Principauté, avec la melme authorité & pou- 
voir qu'ont les autres Gouverneurs des Places de Fran- 
ce fur les Officiers & Soldats, lefquels auront la 
mefme folde & emolumens qu'on a accouftumé de 
donner dans les autres Garnifons de France; ledit 
Prince donnera le mot, & tiendra les Clefs de la 
Place. 

III. Il y aura dans la Place un Lieutenant dudit 
Prince, pour commander à la Garnifon en fon ab- 
fence, de laquelle Charge Sa Majefté pourvoira pour 
la premiere fois le Sieur de Courbons, & arrivant 
changement de Lieutenant; fera toüjours mis par fes 
Succeffeurs Rois en cette Charge une autre Perfonne 
de condition, auffi agreable audit Prince. 

IV. Si par accident de Guerre, ou autres fervices 
de Sa Majefté, il eft neceffaire qu'elle mit dans la Pla- 
ce plus grand nombre de Gens de Guerre Francois, 
ils feront toüjours fous l'obeiffance dudit Prince, com- 
me Gouverneur des Armes de Sa Majefté dans ladite 
Place. 

V. Les Lieutenans & tous les autres Officiers Fran- 
ois entrans dans la Place > feront ferment folemnel 
entre les mains dudit Prince de la garder fidelement 
pour lui & pour fes Succeffeurs , fous la protection & 
dans le fervice de Sa Majette. 


VI. 


* Leonard date ce Traité du 14» Septembre 1641. 


ANNO 
1641. 


DU DROLT DES 


WI. Sadite MajeRé entretiendra à fes defpens ladite 
Garnifon, qui fera bien payée, fans que ledit Prince 
ny fes Sujets foyent chargés. pour ce regard d'aucune 
defpenfe ; les Officiers & Soldats payeront les Loge- 
mens & les uftenfiles ainf que font à prefent les Efpa- 
a I. Sadite Majefté laiflera ledit Prince en fa Li- 
berté & Souveraineté de Monaco, Manton, & Ro- 
quebrune fans que ladite Garnifon Royale ou autre le 

iffe troubler: r 
de ide de Terre & Mer, & moins encor 
au Gouvernement , Juftice de {es Peuples , & admi- 
niftrgtion de fes biens: mais feulement ladite Garnifon 
semployera à garder la Place, ainfi qu'il eft dit cy- 


ls. 
VIII. Sa Majefté. jugeant à propos de mettre dans 
ladite Place un Sergent Major, Adjudant , & autres 
femblables Officiers Francois, elle les mettra agreables 
audit Prince , lequel aura tel pouvoir fur eux qu'il 
convient; comme Gouverneur de la Place; les autres 
Officiers, comme Canonniers, Chapelain, Medecin, 
Barbier, & Fourier, feront auffi payez par Sa Ma- 
jefté, & choifis par elle; il y aura 18. Canonniers 
dans la Place & un Chef. 

IX. Le Roi recevra en fa Royale Protection & 
fauvegarde perpetuelle, & les Rois les Succeffeurs ; 
(lefquels Sa Majefté oblige par le prefent: Traité) 
ledit Prince de, Monaco, Manton & Roquebrune; 
avec le Territoire, Jurifdi&ion , & Dependances , ens 
femble tous les Heritiers, Succeffeurs dudit Prince, 
&. les gardera & defendra toújours contre qui que ce 
foit qui le voudra induément offenfer, maintenant le- 
dit Prince en la mefme Souveraineté & Liberté qu'il 
fe trouvera, & en tous fes Privileges, Droits de Mer 
& de Terre, & en toute autre fienne jurifdiction & 
nances, en quelque forte que ce foit. 

Et le fera de plus comprendre en tous les Traictés 


XI. Et en outre ledit Prince pourra faire arborer en 
toutes fes Places & Terres l'Eftendart de France, dans 
les occafions de quelque trouble des ennemis. 

XII. Et d'autant que les Efpagnols priveront ledit 
Prince de tout ce qu'il poffede dans le Royaume de 
Naples, & les Eftats de Milan, & ailleurs dans leurs 
Terres, ce qui importe audit Prince de vint- cinq 
mil Efcus ou Ducatons de rente annuelle , en fonds 
de Terres feodales ; Sa Majefté luy donnera autant 
de revenu en France en pareille nature de Fiefs, eri- 
geant une. partie d'icelle en titre de Duché & Pairie 
de France pour ledit Prince, l'autre en titre de Mar- 
quifat pour fon Fils, & en titre de Comté, luy fai- 
fant delivrer toutes Lettres & Expeditions à ce necef- 
faires; & bonne partie defdits Fiefs fera en Provence, 
& le sefte où il plaira à Sa Majefté , pourveu que 
ce foit en France; & attendant qu'on aye trouvé 
des Terres propres audit Prince, lefdits vint cing mil 
Efcus luy feront payés chacun an, à commencer du 
jour que la Garnifon du Roy entrera dans Monaco. 

XII. De plus, ledit Prince devant que de quitter 
POrdre dela Toifon , & fon Fils celuy d’Alcantara, 
Sa Majefté honorera ledit'Prince de fes Ordres de 
Saint Michel & du Saint Efprit, & le Marquis fon 
Fils, lors que fuivant les Conftitutions de l'Ordre il 
fera en áge de l'avoir; & deyant encor que de quitter 
Ja. Commanderie de Benfayen en Caftille dudit Ordre 
d'Alcantara qui vaut plus de: trois mil Dücats de reve- 
nu, & en outre une Compagie de Gens-darmes qu'il 
tient à Naples avec la Solde de cent Ducats par Mois; 
Sa Majefté luy donnera en France une femblable 
Compagnie de Gens-darmes, 82 autant de revenu an- 
nuel de trois mille Ducats, foit en une pareille Com- 
manderíe , ou de quelque autre maniere; durant la vie 

fondit Fils. 

TV De plus; Sa Majefté accorde audit Prince 
& a fes Succefleurs douze “payes "de Soldats , pour les 
diftribuer à fes Seryiteurs, mefmes pour recompenfer 
ceux qui'auront bien fervy en cette occafion , lefquel- 
les payes feront payées à mefme temps que la Gar- 
nifon. 

XV. Sa Majefté confirmera audit Prince tous les 
Privileges anciennement accordez au Seigneur de Mo- 
naco & à fes Predecefleurs, par la Couronne de Fran- 
ce; & en confequence de ce, Sa Majefte tiendra la 
main à ce que le droit que ledit Prince pretend dans 
fon Port de Monaco luy foit payé. 

Tom. VI Part. I: 
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XVI. Sa Majefté fera demeurer. quelques unes de 
fes Galleres dans le Port de Monaco, pour la con- 
fervation de la Place, & des Droits dudit Prince, & 
pour autres occalions concernans fon fervice;. & pour 
ce fujer ceux qui commanderont leídites Galleres au- 
ront ordre exprés d’obeir audit Prince. 

XVII. Sa Majefté employera de tres- bon cœur le- 
dit Prince & ledit Marquis fon Fils dans fon Service 
aux occafions,en des Emplois convenables , pour mar- 
que de Peftime qu’on fait d’eux. 

De toutes le(quelles Conditions Sa Majefté eft de- 
meurée d'accord, & promet fous parole Royale, do 
les obferver & faire obferver inviolablement & de 
bonne foy; pour tefmoignage de quoy Sa Majefté a 
voulu figner le prefent Ade, qu'elle a voulu aufli eftre 
contrefigné par un de {és Sectetaires d’Eftat, & à ice- 
luy eftre appofé le contre Seel de fes Armes. 

Fait à Peronne le 8. Juillet 1641. 


Signés LOUIS, 


€ plus bas, BoUTHILLIER. 


CXXXV. 


Conditions ausquelles le Roi de Frame Louis 


ANNo 


3. 


1641. 


Août. 


XIII. veut bien pardonner au Duc de Bovır- Fr ANCE 


LON, a Du 3. Auf 1641. [| Me- 


moires de 


ET 


ONTRESOR, Tom. II. pag. 570. BoviL- 


& en Italien dans le MErcuRto de Vır-LoN. 


TORIO Sırı, Tom. II. Part. I. pag. 16. | 

Ourveu que les reftes du parti que feu Mon- 

fieur le Comte de Soiffons avoit formé contre 

le Service du Roi, ‘demeurent éteintes par la 
fidelité que Monfieur de Bouillon protefte & promet 
au Roi. Sa Majefté-veut bien déferer à la priere que 
Madame la Comteffe de Soiffons & Monfieur le 
Duc de Longueville lui font, d’ufer de ía bonté en- 
vers la memoire de feu Monfieur le Comte de Soif- 
fons, en faifant ceffer les pourfuites que Sa Majefté a 
ordonné étre faites en fon Parlement contre ledit Sieur 
Comte, & permettant que fon corps foit porté en 
France pour y eftre enterré. Ce que Sa Majefté 
n'accorde qu'à condition que Monfieur le Duc de 
Bouillon demeure dans la fdelité qu'il doit & promet 
au Roi, dont elle fe tiendra affeurée par fa perleve- 
rance en fon devoir. 

Le Roi trouve bon de pardonner à tous les Gentils- 
hommes ; Officiers & autres Particuliers: nobles ou 
non, qui fe font unis à fea M. le Comte.de Soif- 
fons, & audit Sieur Duc de Bouillon & Duc.de Gui- 
fe contre le Service de Sa Majefté depuis que ledit 
Sieur Comte eft entré dans Sedan, & les rétablir en 
leurs biens en l'état qu'ils fe trouveront à prefent à l'ex- 
clufion du Baron du Bec. 

Sa Majefté ne; trouve’ point mauvais la Supplica- 
tion que M. le Duc de Bouillon lui a faite en faveur 
de M. de Guife; mais aiant encore témoigné la mau- 
vaife volonté qu'il-a pour la France depuis la mort de 
M. le'Comte de Soiffons; il n'y a perfonne qui ne 
doive juger, que la-raifon veut que Sa Majefté falle 
diftinétion de la conduite de M. de Bouillon & de 
celle de M. de Guife, pardonnant au premier & non 
au fecond. 

Le Roi fera obferver la protection accordée par Sa 
Majelté à M. le Duc de Bouillon pour fa Perfonne 
& la Souveraineté de Sedan en 1616. & envoira le 
renouvellement de ladite protection en fon Parlement 
de Paris, recommandant à fes Officiers d'y faire favo- 
rablement tout ce que la Juftice pourra permettre. 

Le Roi maintiendra M. le Duc de Bouillon au rang 
qui lui peut appartenir , que lui & les fiens ont eu en 
France jufques à prefent. 

Sa Majefté fera joüir les Habitans de Sedan & de 
la Vicomté de Turenne des Privileges qui leur ont été 
accorde? par fes Predeceileurs. E 

Le Roi ordonnera à M. Bouthillier Sur - Intendant 
de fes Finances, d'examiner les aflignations qui ont 

Ec a : été 
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été données pour la protection. de Sedan depuis 1637. 
& au cas qu'elles ne foient pas bonnes, il lui com- 
mandera de les faire valoir, & fi mêmes il né lui res- 
te, comme dit ledit Sieur Duc; que 33400. liv. des 
années 1635. & 1636. qu'il ne foit entierement fatis- 
fait de ce qu'il prétend lui eftre deub defdites années 
Sa Majefté trouve bon qu'elles.lui foient paiées a&uelle- 
ment. 

Sa Majefté trouve bon de faire: paier actuellement la 
moitié de tout le canon qui a été pris à la journée de 
Mezieres & dansla Place de Doncheri ledit Sieur 
Duc de Bouillon declarant comme il fait, qu'il ren- 
droit tout fans aucun prix, fi la moitié dudit canon ne 
lui avoit été laiflee par Lamboy en depoft; 

Monfieur de Bouillon declarant qu'entre tous les pri- 
fonniers qui font à Sedan, il y en.a 25. ou 30. qui 
appartiennent audit Lamboy, à la priere defquels il 
seit rendu répondant envers lui de leur quartier , au 
cas que Sa Majefté en veuille établir un avec ledit 
Lamboy pour tous les prifonniers qui feront pris de 
part & d'autre à l'avenir , Sa Majetté a trouvé bon 
que ledit quartier foit établi avec ledit Lamboy Ma- 
reichal de Camp du Roi de Hongrie , ainfi qu'il Pa 
deliré, & qu'en cette confideration le quartier des pri 
fonniers qui lui appartiennent, foit adtuellement paié à 
M. de Bouillon pour lui faire tenir. 

Lors que M. de Bouillon viendra auprés du Roi 
avec la refolution qu'il protefte vouloir avoir, il y fera 
tres-bien receu & fon Eminence fe rendra volontiers 
caution auprés de Sa Majefté. Que ledit Sieur Duc 
rompra tout commerce & n'aura jamais aucune intel- 
ligence avec les ennemis ; qu'il licentiega les Troupes 
levées, tant par lui que par feu M. le te de Soif- 
fons en la meilleure forme qui fera COncertée entre 
fon Eminence & ledit Sieur Duc de Bouillon, en forte 
que Sa Majelté n'en foit point deffervie. 


» 


Promef[e de Ad. le Cardinal de Richelieu , am nom 
du Roi, au Duc de Bouillon pour Pexecution des 
conditions. 


E declate que le Roi a trouvé bon que je promiffe 
en fon nom à M. le Duc de, Bouillon le contenu 
ci-deflus, ce que je promets de fa part faire executer 
religicufement. Fait à Mezieres le cinquiéme jour 
d'Aouft 1641. 


Signé le Cardinal pg RICHELIEU. 


Acceptation de ladite Promeffe par le Duc de 
Bouillon, 


E declare eftre fatisfait de la promeffe ci-deffus que 

me fait Monfieur le Duc de Richelieu , lequel, je 
conjure de répondre au Roi de ma fidelités lui pro- 
teftant fur ma foi & fur mon honneur que je ‘mourrois 
plütoft que d'y manquer. Fait à Sedan le fixiéme Aouft 
1641. 


Signé F. M. pe La Tour, 


Pardon de Roi à M..le Dac de Bouillon, & à 
cenx qui lont filivi. Fait a Mexieres. le 6. 


Avuft 1 641. 


Y ONsIEUR le Duc de Bouillon eftant venu 
tres-humblement fupplier le Roi de lui vouloir 
pardonner la faute qu'il a faite; de fe feparer de la fide- 


lité & delobéiffance naturelle qu'il lui doit, traitant | 
avec les Efpagnols & prenant les Armes avec eux con: | 


tre fon Service, en confideration de Monfieur le Com- 
te de Soiffons. 

Aprés avoir témoigné dn extreme repentir d'un tel 
crime, declare qu'il renonce x tous les Traitez, quil a 

s, foit avec le Roi de Hongrie, foit avec le Roi 
| Tnfant, par leurs Miniftres, 
oit mieux mourir, que d'y re- 
tomber jamais, mais même que de déplaire aint qu'il 
avoit fait parle paffé a'Sadite Majefté , en fecevant 


en fa Place de Sedan fans fon confentement; des Per: | 
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fonnes . mécontentes de Sa Majefté & mal. affection. 
nées à fon Service: Sa Majefté ne doutant point,de la 
verité du repentir que-témoigne ledit Sieur Duc, & 
voiant que fa fidélité fera à l'avenir telle qu'il lui pro- 
met, lui a pardonné & pardonne volontiers en cette 
confideration, comme auffi à tous les Gentilshommes 
ou autres Perfonnes qui pourroient eftre recherchez 
pour avoir trempé en fon crime, foit en fa'confider. 
tion; foit en celle du feu Monfieur le Comte de Soif 
fons, & declare par le prefent Ecrit vouloir à l'avenir 
avoir la Perfonne & Place en la méme protection 
qu'il les a eues jufques à prefent, ainfi que lédit Sieur 
Duc l'en a fupplié, en confideration dequoi Sa Majelté 
fera expedier audit Sr. Duc toute abolition neceflaire 
en bonne & valable forme, à ce qu'il ne puifle eftre 
recherché du crime auquel fon malheur Pa porté con- 
tre le Service de Sa Majefté. Fait à Mezieres le fixié- 
me jour d'Aouft 1641. 


Signé LOUIS: 
Et plus bas, SUBLE"T. 


Je promets au Roi de fatisfaire fidellement aux con- 
ditions exprimées ci-deflus, en confideration defquelles 
il plait à Sa Majefté de me pardonner. Fait à Sedan 
le fixiéme jour d'Aouft 1641. 


Signé E. M. De LA Tour. 


Declaration du Roi en faveur de Duc de Bouillon, 
‘© de ceux qui fe font retirés à Sedan. 
Mexieres an mois d’ Aout 1641. 


Domé à 


L9» IS parla grace de Dieu, Roi de France & 

de Navarre, A “tous prefens & à venir : Salut. 
Noftre tres- cher & bien-amé Coufin Frideric Mau- 
rice de la Tour, Duc de Bouillon , Prince Souverain 
de Sedan & de Raucourt: Nous aiant témoigné un 
extrême déplaifir d'avoir traité avec les Ennemis decla- 
rez de cette Couronne, & d'avoir pris les Armes pour 
eux contre noftre Service , pour la confideration de 
feu nótre Coufin le Comte de Soiffons, lequel avoit 
été füivi du Duc de Guife, & de quelques autres de 
nos Sujets: & noftredit Coufin le Duc de Bouillon 
aprés avoir renoncé à tous les Traitez qu'il a faits cons 
tre noftre Service , nous aiant tres-humblement füp- 
plié de lui pardonner Ja faute quil avoit commife: & 
nous alant donné toute affeurance de la fidelité & 
obéiffance naturelle qu'il nous doit, & quil demeu- 
rera déformais inféparablement attaché à noftre Servi- 
ce: aiant auffi été bien affeurez que ceux de nos Su- 
jets qui ont fuiyi feu noftre-dit Coufin le Comte de 
Soiffons ,. nôtre-dit le Duc de Bouillon, & ledit Duc 
de Guife, ont un tres-grand repentir de leur crime, 
aians porté les Armes contre noftre Etat, & noftre 
Service, avec. proteftation quils ne refpirent que 
l'obéiffance &. la. idelité qu'ils nous doivent : Sca- 
Voir faifons , que nous pour ces cauíes, & autres bon- 
nes confiderations à ce nous. mouvans nous avons de 
nótre propre mouvement; grace fpeciale, pleine puif- 
fance & Authorité Roiale, éteint, fupprimé & aboli, 
éteignons , füpprimons, & aboliffons par ces prefentes, 
fignées de noftre main , la’ faute fuldite commife par 
noftre-dit. Coufin le Duc de Bouillon, & toutes les 
chofes par lui faites en confequence , & defquelles il 
pourroit eftre,, ou avoir été accufé ou déferé > pour 
tout ce qu'il a entrepris jufques à prefent contre noftre 
Services. circonftances & dépendances, en quelque 
forte & maniere qu'elles foient arrivées, & tout ainfi 
que fi elles eftoient particuliérement ipecifiées 8 den 
clarées ences. prefentes', dont nous l'avons relevé & 
difpenfé, relevons & difpenfons, fans quil en puiffe 
aucunement eftre recherché ni inquieré , à prefent ny 
à l'avenir, par nos Cours Souveraines, ou autres nos 
Jufticiers & Officiers, à condition qu'il demeurera in- 
violablement dans Pobéiffance & fidelité qu'il nous 
doit :. Avons en outre, pour-les caufes Se confidera- 
tions ci-deflüs > pardonné .& pardonnons A tous ceux 
de nos Sujets, de’ quelque qualité -8 condition qu'ils 
foient qui depuis la retraite de noftre-dit Coufin le 
Comte de Soiffons à Sedan, Payoient fuivi, fervi, & 
affifté, & qui ont aufli-depuis ledit terms, fervi & af 
fift& noftre-dit Coulin le Duc. de ¡Bouilion & ledit 


Duc 
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Duc de Guile’, jufques à prefent , à condition qu'ils 
rentreront en leur devoir, & qu'ils y demeureront in- 
violablement, dont ils feront leurs Declarations aux 
Grefiés des Bailliages ou! Sénefchauflées efquelles ils 
font demeurans , dans quinze jours aprés la pu 
tion des prefent Et ce faifant nous avons éteint; 
aboli & afloupi, éteignons, aboliflons &' affoupif- 
fons tous !&! chacüns les crimes qu'ils peuvent avoir 
commis depuis ladite retraite de noftte dit Coufin le 
Comte de Soiffons; tant par actes d'hoftilité, prati- 
ques avec les Etrangers nos ennemis, & autres ; qu'en 
quelque autre forte & maniere que ce foit, fans qu il 
leur en puiffe eftre imputé aucune chofe à prefent ni 
à l'avenir, ni qu'ils en puiffent aucunement eftre re- 
Cherchez ni inquietez, les reftituans & remettans en 
leur bonne renommée , & en tous & chacuns leurs 
biens » en l'état auquel ils. font à : prefent ‚non d'ail- 
leurs confifquez > nonobftant toutes confifcations & 
dons quien pourroient avoir été faits, lefquels nous 
avons revoquez & annullez , revoquons & annullons 
par ces prelentes; Caflons en outre’ & mettons à neant 
tous Appeaux , Bans , Défauts & Decrets , Sentences; Ju- 
gemens & Arrefts, qui peuvent avoir été donnez, 
tant contre noftre-dit Coufin le Duc de Bouillon, que 
contre eux, impofons fur ce, filence perpetuel à nos 
Procurewrs x, leurs Subftituts,prefens & à ve- 
nir, & tous autres, nonobftant toutes Ordonnanc 
ce contraires, aufquelles nous avons dérogé & déro- 
geons pour cette fin par ces prefentes , par lefquelles 
nous avons d'abondant continué :& confirmé, conti- 
nuons & confirmons noftfe,dit Coufin le Duc de 
Bouillon, és mêmes Eftats, Titres, Dignitez & Qua- 
litez qu'il a-tenus, & tient en noftre Roiaume ;' & 
qui-lui peuvent appartenirs fans qu'il puiffe y eftre ap- 
porté aucune alteration ni diminution, pour raifon 
des chofes fuldites: exceptons toutesfois de la prefente 
Grace-& ‘Abolition, la Perfonne dudit Duc de Gui- 
fe, & le Baron du Bec. Sr DONNONS EN MAN- 
DEMEN T à nos Amez & Feaux les Gens tenans nos 
Cours de Parlement; que ces prefentes Lettres de Gra- 
ce, Pardon & Abolition, ils aient à faire lire, publier 
& enregiftrer > &. du. contenu ‘en icelles faire joüir 
pleinement & pailiblement noftre-dit Coufin le Duc 
de Bouillon; & tous cetix,de nos Sujets qui,ont fuivi, 
fervi & :affifté feu noftre-ditiCoufin le Comte de Soif- 
fons > noftre-dit Goufin le:Duc de Bouillon), «$2 ledit 
Duc.de:Guife; comme il eft divvci-deflus , de qiel- 
que qualité: 8c:.condition qu’ils’ foient ; fans leur. don: 
ner, ni fouftir. qu'il leur foit donné aucun:trouble ni 
empéchement au contraire, aux Conditions ci-defius 
& a Pexception de la Perfonne dudit Duc de Guife, 
& du Baron du Bec: Mandons &: ordonnons à nos- 
dites Cours-de proceder à l'enterinement; publication 
& enregiftrement de ces prefentes; felon'leur forme & 
teneur > fans obliger noítre-dit/Cou(n le Duc de 
Bouillon, à comparoitre en Perfonne en icelles, dont 
nous l'avons de noftre méme puillance & autorité que 
deflus, relevé & difpenfé, relevons & difpenfons par 
tes prefentés, nonobftant toutes Loix, Edits, Ordon- 
nances, Reslemens, Arrefts, & autres chofes 2,ce con- 
traires, aufquelles nous avons dérogé & dérogeons pour 
ce regard 5 Car tel eft nôtre plaifir: Et afin que. ce foit 
chofe ferme & ftable à roûjours, nous avons fait met- 
tre noftre Scel à cefdites prefentes, fauf en autres cho- 
fes noftre droit, & l'autrui en toutes. Donné à Me- 
zieres au mois d'Aouft, Pan de Grace mil fix cent qua- 
rante-un: Er de noftre Regne le trente deuxiéme. 


gene! 
gene 


Signé LOUIS. 
Et plus bass Par le Roi, SuBLET. 


Et fcellée fur lacs de foie du grand-Sceau de cire verte. 


Regiftréey oii de Procureur general du. Roi pour effre 
exécutée felon' leur forme cy teneur :\@>* copies collationntes, 
envoites aux Bailliages & Senefchauffees du reffort y pour 
y efire: leues , “publiées & regifirées & à la diligence des 
Subftituts dudit Procureur general ,- qui^ en. certifieront la 
Coter au mois; 'fuivant l'Arreft du jourd bui. Fait en Para 
lement'à Paris; le deuxiéme Septembre: mil fix cent qua- 
rante-un. x 
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Lettres Patentes dis Roi , portant’ confirmation de la 
"protection de Sedan.  Donnéia Amiens 
le 26. Aouft. 1641. 


Ovis par Ja grace de Dieu; Roi de France & 

de arre ; A tous ceux qui ces prefentes Lets 
tres verront; SALUT. Noftre tres-cher & bien amé 
Coufin Frideric Maurice, de la. Tour, Duc de Bouil- 
lon, Prince Souverain de Sedan & Raucourt Nous 
aiant tres-humblement fupplié par Acte datté du dou- 
Ziéme-du prelent mois & Sedan ; figné de fa main & 
fcelle du Cachet de fes armes, de renouveller noftre 
Roiale, protection lui: fon. Fils & fes Succefeurs , 
avec les m&mes Honneuts ,-Graces & Faveurs qui 
ont efté départies par les Rois nos Prédecelleurs, & 
par nous dux devanciers de noftredit Coufin, a pro- 
mis fur fa foi & honneur pour lui, fondit Fils & les 
autres Enfans qu'il plaira à Dieu lui donner; enfemble 
pour fés Succeifeurs Princes dudit Sedan, & fur Poblia 
gation de fa Perfonne & de tous fes biens, tant & 
fi avant qu'on peut faire en tel cas, de nous bien & 
loiaument fervir, noftre tres-cher & tres-amé Fils le 
Dauphin & nos Succeffeurs Rois envers tous & con« 
tre tous, faris nul excepter,. ni refefver tant de ia 
Perfonne que de tout fon pouvoir, dela Ville & Chä- 
teau de Sedan, & des autres Places defdites Souve- 
rainetés , & qu’efdites Villes & Chateau de Sedan & 
autres Places, noftredit Coufin , fefdits Entans & leurs 
Succefleurs nous mettront & receyront noftredit Fils 
le Dauphin, & nos Succefleurs Rois avec tels de-nos 
Serviteurs que bon nous femblera > mêmes toutesfois 
& quantes que befoin fera y recevront pour noftre 
Service telles Troupes de Gens de Guerre qu'il nous 
plaira y envoier pour eftre par lui logées, tant en la- 
dite Ville & Chateau’ qu'efdites Souverainetés; fans au- 
cune longueur ni difficulté, ainfı qu'il fera avifé plus 
utile & necefíaire pour le bien de noftre Service & 
de nos Succefleurs, & la feureté defdites Souveraine- 
tés, & fans auífi que lefdites:Forces eftans entrées 82 
receues efdites Places, puiffent attenter ou entrepren- 
dre aucune. chofe au préjudice de la Souyeraineté 8 
Proprieré de noftredit Coufin, fefdits Enfans & .Suc- 
cefleurs, & en outre a icelui noftredit Coufin promis 
de jurer fur les Saintes Evangiles. de Dieu en noftre 
prelence ou de tel de nos Serviteurs que nous com- 
mettrons, de faire & accomplir ladite promeffe, aing 
qu'il eft expreflement porté par ledit A@e qu'il nous 
a prefentement fait prefenter* & délivrer : SGAVOIR 
FAISONS.que nous defirant;à Pexemple ‘de nos Pré~ 
deceffeurs Rois de tres-glorieufe memoire, témoigner 
à noftredit Coufin, fondit Fils & fs Succéffeurs nos 
tre bonne volonté & lui en donner des effets, tant 
pour les afleurarices que nous avons receus de fa fia 
delité & devotion à noftie Service + depuis...les der- 
niers mouvemens arrivez audit Sedan, que pour le 
recompenier - deídites Promeñés 8%; Obligations: A 
CES.CAUSES > 67 autres bonnes confidérations à ce 
nous -Mouvans,; nous avons: noftre-dit. Coufin le Die 
de /Bouillonpromis &. accordé > promettons & accor- 
dons »par ces prefentes fignées de noftre main, dé pro- 
teger: 82 défendre; fecourir, & ‚aflifter lui, fes.Enfans 
& Succeffeurs avec leídits; Château-8& Ville de Sedan 
& autres Places dependantes) defdites Souverainetés; &e 
les maintenir en la proprieté , poffeflion «$e jouiffán- 
ce d'icelles , envers tous , & contre.tous ceux; qui pour 
quelque caufe, prétexte;ou Occalion que ce-íoit; les 
voudroient; inquieter ou troubler en ladite pofíéffion 
& joüiffance defdites Souverainerés 5 & ‘fans permet» 
tre qu'il foit rien entrepris à leur. préjudice fur les 
Droits d'icelles, & en outre conferverons à noftredit 
Coufin. & à fes Succeffears; Jes prérogatives, preémi- 
nences , dignitez. & préfeances qui appartiennent à fon- 
dit-Duché, faiyane 8 , conformément à la Declara. 
tion fur ce faite par le Roi! Henri! II: depuis confir- 
mée par les Rois. nos, Prédeceffeurs; & par nous, & 
fuivant: les anciens’ Traitez. faits par nofdits..Prödecef- 
leurs en faveur. defdirs.' Princes de Sedan ,, contigués 
rons à noftredit Coufin la*Somme de dix mille livres 
de Penfion ‘pat lan, &;à Honüir: Fils la Somme de 
deux mil livres de Penfion’ audfi; par an; au paiement 
defquelles Penfions fera par nous pourveu fans -quil 
ait aucun manquement; & avenant que noftredit Cou, 


Signés RADIGUES. 


fin ait d'autres enfans miles eftans à noltre Betvice, 
nous leur aecorderons les mêmes, Graces & Peufions 
Ee 3 qu'ont 
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qu'ont fait lefdits Rois nos Prédeceffeurs aux enfans des- 
dits Princes de Sedan, & pour plus grande marque de la 
bonne volonté que nous lui portons, & combien nous 
voulons affectionner fadite proteétion, nous lui entre- 
tiendrons & à fes Succefleurs, pour la garde defdits 
Cháteau & Places fortes defdites Souverainetés ‚le paie- 
ment & folde de cinquante Chevaux de fa Compagnie 
de cent Hommes d’Armes de nos Ordonnances, qui 
eft fous fa Charge, avec Pentretenement du Lieute- 
nant & du Guidon, ainfi qu'il a efté fait ci-devant; 
& lui donnerons aufli fur fes fimples quittances char 
cun an la Somme de trente-fix mille livres, pour y 
entretenir tel nombre de Gens de Pied qu'il avifera; 
à la charge que tous lefdits Gens de Guerre qui fe- 
font entretenus & paiez de ladite Solde, feront fer- 
ment en la forme & maniere accoûtumée de nous bien 
& fidellement fervir à la Garde defdits Chateau & Pla- 
ces fuivant les anciennes Declarations, ce que noftre- 
dit Coufin a promis de: leur faire obferver & entrete- 
nir; dayantage nous avons promis & promettons don- 
ner au Capitaine dudit Chateau de. Sedan la Somme 
de douze cens livres de Penfion par chacun an > le- 
quel Capitaine fera le ferment tel que deffus  & fera 
couché & emploié en noftre Etat pour ladite Somme, 
& avenant le deceds ou changement dudit Capitaine , 
celui qui lui fuecedera fera tenu nous faire le même 
ferment, & de plus nous a noftredit Coufin promis, 
arrivant qu’il ait plufieurs enfans, qu'aucuns d'iceux 
m'entreront efdites Villes & Château de Sedan sls ne 
font à noftre Service, & ne nous ont prété le ferment 
que deffus, & moiennant la fufdite protection: noftre 
dit Coufin fera auffi tenu nous préter ferment , tant 
pour lui que pour fefdits Enfans & Succefleurs, de ne 
contraéter alliance, ai porter fecours à qui que ce foit 
fans noftre gré & confentement, ni faire chofe qui 
puiffe en rien préjudicier à noftre Service, & contre- 
venir ni contrarier à l'effet de ladite protection en la- 
quelle nous le prenons , à la charge que noftredit 
Coufin accomplira & fera accomplir toutes les Con- 
ditions qu'il nous a promifes par ledit Acte, fur peine 
de décheoir envers nous de toutes lefdites chofes def- 
fus-dites; Car tel eft noftre plaifir, en témoin dequoi 
nous avons fait mettre noftre Seel à ceídites prefentes. 
Donné à Amiens le vingt-fixiéme jour d'Aouft; l'an de 
Grace mil fix cent quarante-un , & de noftre Regne le 
trente - déuxiéme. 


Signés 
LOUIS. 


Et fur le repli, Par le Roi; SuBLET. 


Serment de M. de Bouillon fur ladite protection. 


y Ons jurez & promettez à Dieu fur fes Saints Evan- 
giles, & fur voftre foi & honneur, de garder 
& oblerver inviolablement toutes les Conditions de la 
protection que le Roi vous a accordée de voftre Ville 
& Chateau de Sedan > & autres Lieux de voftre Sou- 
veraineté, fuivant ce qui eft plus. particuliérement ex- 
primé és Lettres de proteétion que Sa Majefté vous en 
a fait expedier, du 26. Aouft dernier & conformément 
à l'A&e que vous en fignerez aujourd'hui, ainfi yous le 
jurez & promettez. 

Et moiennant ce S. M. yous donne toute affeurance 
qu'elle vous tiendra en fa protection & vous en fera 
jouir fuivant fesdites Lettres. 


CXXXVI. 


Grh-Vertrag awifhen Wilhelm / 9ff- 
breit / unb Grnffen Sergogen zu 
SadhFen-Weymar; Worinn bicfelbe 

thre ererbte 110 andere Ihnen ange- 
fallene Sürftenehumb und Lande in 
bren Theil zertheilen/ nemblid) in den 

Wenmarifthen / Eyfenadifher/ und 

Gothifihen/ Deremerfter Derbog. Wit 
Helen / der andere Hersog’ Mbredh- 
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ten / unb der [este Dergog Crnffen 31- Axio 


kommen. Geldhehen zu Gotha den 
22, September Anno. 1641. Mebft der 
Confirmation Serdinad des Dritten 
Komifaen Känfers. Geben zu Wien 
den 19. Aug. Anno 1642. [Lunic, 
Zeuffches Reichg- Archiv. Part. Spe- 
cial. Continuar. IL 9(6fa6 IL pag. 
438.] 


Ceft-2-dire, 


Accord Hereditaire' entre GUILLAUME, Ar- 
BERT, @ ERNEST, Ducs de Saxe-Weimar , 
contenant un Partage Hereditaire de tous leurs 
Domaines en trois Parties ; Jéavoir de Weimar > 
d’Eyfenac, e de Gotha, dont la ‚premiere apar- 
tiendra ae Duc GUILLAUME, la féconde 
au Duc ALBERT, & la troifieme an Dnc ER- 
NEST. Fait à Gotha le 22. Septembre 1641. 
Avec la Confirmation de l'Empereur FERDI- 
NAND III. 4 Vienne le 19 d' dost 1642. 


93: Ferdinand der Dritte) von Gottes Gnas 
den / erwehlter" Romifcher Kayfer / | zu allen 
Seiten Spubrer. beg Keres re, S3efennen 

na x öffentlich mit diefem Brief und than fund 

altermanniglid) / bafi Ung die Hochgebohrne, Wilhelm y 

Ulbreche und Ernfi/ Gebriúdere / $oerfoge zu Sachfeny 

Syd; Cleve amd Berg / Landarafen in Thúringen / 

und Marggraffen zu Dicifien / Grafen zu der Marek 

und Xavensberg / Ham zu Xavenfieia/ m Anterthäs 
nigfeit zu vernehmen geben/ was maffen bud) Gottliz 
che Hülffe und Derleihung / auf vorher gepflogenen 
reiffen Rath und MWohlbedacht / fie fic beydes Shree 
crerbten DBaterliden/ fo wohl als andern Shnen ange 
faltenen Furfienthumb und fandey gangliden und zu 

Grunde verglichen’ und darüber einen Brüderlichen Erbs 

vertrag aufgerichtet / denfelben auch durch Shre inter 

fhrifften und darbey fürgedruckte Fürfiliche Secret volts 
zogen und befräfftiget haben / welcher uns dann in Ori- 
ginali gehorfamft fürgebracje worden/ und von Wore qu 

Worten hernach gefehrieben fiet /. und alfo lautet : 


Sin Nabmen der Heiligen und Ded 
Kon Drepfaltigfeit/ Gottes des 
Batters / des Sohnes, / und Heil. 
Geiffes/ Amen. 

Ssülich / Cleve und Bergen / Landa 


SS 
vingen / Marggrafen gu Mefen / Grafen zu 


ber Marek und Navensberg / Herzen gu Kavenflen. 
Hiermit fum Fund und befennen vor Uns) tnfere Er: 
ben und Nachkommen, Als wir in vorigen ttufern 
derlichen DBertragen/ infonderheit in Inferm Daupt-Dets 
frage zu Weimar den rote Martii 1629, und zu Er= 
furt) den 20. Dec. 1633. inf; mit einander einer 
Fremd-Brüderlichen Gemeinfehaffe Unfree Frvfienthunr 
und Sanden bif man zu einer erblichen Sandes= Theilung 
füglich gelangen fonte/ verglichen / und aber nunmehro 
bürd) fonderbabre Gott-Sthieung fi) die Coburgifche 
und Eifenachifche tyürfentbumb y durd) Abfierben des 
Weyland Hochgebohrnen Fürften / infers freundlichen 
liben Betters und foem Batters / Hern Yohann, 
Ernfisy Hergogen gu Sacbfen/ Syülid)/ Cleve und Der 
gen 2e. Ebrifimilden: Andenckens erlediget / 1mb mit 
¿weyer Antheilen auf Uns gefallers So haben wir tng 
uf gepflogenen vei fferr Rath /dem Sjnfalt voriger Freunds 
Briiderlichen Verträgen nachzufegen / und tts / fo wohl 


On Gott Gnaden / Mie Wilhelmy Albrede / 
und Ernft) Gebriidere/ Hergoge qu 


| aud) unfern anererbten Batterliden Frirflenthumb/ alg 


auch iet gemeldeten zweyen Antheilen /. Erb-und uns 
wwieberrufflich / vor tms / unfeve Erben und Hadéommen / 
mit einander zur theilen/ cine Nothoursft/ wir uns ands 


1641. 


allerfeits felbft eigenes / wie auch, allerfeits Sande amd fus * 


the befies gefunden s 
edo 


ANNO 
1641. 


DIU ADARNDETCE DIES 


zum andern mit diefer Befeheidenheit ie dal 
man dennoch die bernad) mit Nabmen benante fürnehne 
Stüce/ umb defio mehr S3efürber: 1g Der due 
fambter Sand unb &utbe/ und MULT Ng 
Dabmens / Berufs’ und Achtung Unfors atferfcite Fürst 


edad) 


lichen f$ Sadhfen-Weymar_in Gemeinfihafft bebalz 
ten/ cine) g in_ Rath und That / nad) nbalt der 


'brifdecung unb Erb-Enrigung / darinnen pee 
fahren / amd in einer Summa alles/ was qu Geraint ree 
Wohlfabre und wohl anfiandigen er at 
Eintradhtigkeit mglich und erfprießglich ift/ mit beeen 
leise in adt nehmen / hingegen was daran hinberlich 
und fehadlich / fliehen und merden/ Derentwegen po 
imb dieweil vore bitte ¿us excinbabrung der serien 
and Gemtither nichts fo fürtrágli) iffy als cincrley Glaub 
und Chriftlih Befantmif, 3 So wollen wir aud) vot 
allen Dingen bey der von unfer Hocgeehrten Dot > El- 
ten cinmabl erfanten und befanten Wahrheit der feeliga 
machenden Religion / fo in den heiligen Prophetifehen und 
Apoftolifihen Gariffren gegrundet / und bem unperanberz 
ten Augfpurgifchen Fantitf / 
«uff fid) der Religionsz 


und endlichen burd die Formulam Concordie befráffz 


zu Sena/ 


zum Diebten wollen wir allerfeits aus gleichmäfzigen 
eiveginteffent / fo viel ohne Grgerntif; der Sivden miga 
lich / und die Beftharfenheit.der Sande / fambe ihren fon: 
berbabren Ordnungen /eigenen Stadt-Redhten/und Srey 
briefen/ es zulaffen willy ung einerley geiftsund weltliche 
Hrdnmgen in Confiftorial-Kirch-Schulensund Policeyenz 
Juttitin-Sachen vergleichen / ein jeglicher in feinem Sanz 
de darüber halten / und darwieder nichts uns cimveifen 
laffen. x . 

Ob aud) wohl zum Fünfften / wir ins wegen Unfers 
anererbten Séterlichen Fvfienthumbs Werymar / und anz 
gefalenen Sanden in Coburg-amd Eifenadhifesen Fürsten: 
thumb / fo ung durch die mit dem Kochgebohenen Fürften/ 
amfern freundlichen Lieben Bettern / Herm Friedrichen 
Wilhelmen/ Qergogen zu Sacfen/ Sulichy Cleve und 
Bergen 20. am 13. ‚Febr. abgewichenen 1640. Sahrs zu 
Altenburg getroffenen Exbtheilung / evb = und unwieder= 
rufflid) getbeilet/ und hinfúbeo ein jeder unter ung feine 
eigene Regierung fúbren/ und uff die Reihs-Croy-De- 
putation 11d andern dergleichen Tagen / den Herfomz 
men gemáfi/ feine SeMon und abfonderliches Votum gez 
ben wird/ und uff begebende Gate der Keichg=gchn feiz 
nes jürfentbumbS und Landes vor fic gebtihrende Fol- 
ge zu chun fihuldigs So fol bod) zu Beftatigung ficta 
wehrenden unaufhörlichen Bandes der Einigkeit unfers 
Syaufeg / (1.) allewege bey der Komifehen Käyferlichen Maz 
jeflac unfern alterfeits gnébigfien Seran / die Kaurtesehn 
mo Micbelehnfthafft zugleich auf einmahl gefuchee unb 
empfangen werden / defggleichen foll (2.) der Elkifte tinfers 
Qaufes die Inftru&tiones in Ketdhs-Lel-Sachen / und gu 
KeichssCreyfgeund andern publicis conventibus abfaffen / 
diefelbe den andern Stingern Brudern oder Bettern zeitig 
communiciren/ damit fie fic) bavinnen erfehen / und fo 
viel immer möglich/ nichts minder / als wenn unfere Fürs 
fientbumb noch in Gemeinfhafft verblichen waren jedes- 
mall einmüthige Vota und Confilia durch die Shrigen 
führen lagen. Fonnen / hiernechft follen zum andern die 
Anwartutg gefambter Sande gemein feyn, 

Wie nichts weniger (3.) die Keiche-und Grepfi-Sotilfz 
fe / jedoch bafi an ber verwilligten Keidsamp Creyfpz 
Anlage ein jedes Gúrfilidien Theil feine quotam anf feine 


GEN.S. 


So(te unb. Gefahr in bie verordnete 
Und fic) darüber quictiren laffe, 
Bir haben auch zum (4) alerfeits mniiglicy Befin 
den / bafy wir entweder alle ing gefambé / ober aber nach 
Geleganfat / ein jeder abfondertic / die Saft und Gefahr 
der Kriegs-Befchwehrungen und fandeszPrefluren / euffere 
flee Möglichkeit nad)/ von den tanden / gleidy als wenn 
fie nod) gemein und 1mgetfeilet / abhindern hel fen / aud) 
bey ben Ducchzügen ganéer Armeen Oder einzeler Regie 


223 
gegftedte verfchaffe 


+ mentee und 1 roppen mit einander fleißig correipondiren/ 


und uns bemühen wollen damit die marche Jedesmablen 
des nechflen Weges durch die Sande gefthehen mogen / wo 
aber bie Abwendung der Durchzüige/ Einguartieung/ ober 
andere Befehwerung von einem Theil unter yng / deffen 
tanden die Gefahr am nedfin; gefuchet wurde/ fol es 
auf derfelben eigen &offen / und nichts deftoweniger in 1tn- 
fever aller Nahmen gefihehen, 

Es foll zum (5.) unter Ing gleichergeftalt 7 wie 
biffanhero mit Altenburgt / die Univertitat zu Sena / nez 
benft bem Convictorio , Schöppenftuhl und Bibliothec 
bafelb(ien / was beydeg die Unterhaltung / als auch die 
Sefallung und Confirmation fo wohl Vititation betrifft, 
ganein verbleiben / behalten babero Wir Herkog Albrecht 
und Herkog Ernft uns bevor / nach unferer Gelege: 
ein oder den andern der Profeforn, als gefambter © 


Dies 
ner/Raths zu gebrauchen /uff unfere Sojien zu befchreiben/ 
Oder fie fonften in Schriften zu confuliren, 

Was aber die hohe Sandeg- yutfilid)e 


Dbrigkeit / tnb 
die qu dexofelben gehörige Sachen anlanget/ follen diefelbe/ 
wie bifibero geftbeben / von ting HNergog Wilhelm/ und 
Unfern Erben’ als Sandes-Finfien des Furfienthunbs 
Wepmar/ davinn die Stadt Jena gelegen / alleine ex- 
erciret/ und dahero die Univertirát in unfern Furfienz 
thumb zu denen £and=Tágen befehrichen werden, 

Es fügte fi) denn alfo/ bafy diefelbe foltends uf ges 
wiffe Güther/ fo in Unfers Hergog Albrecht und ers 
Log Evnfis fanben Portion gelegen währen / fundiret 
wúrde/ denn in folchem Fatt / follen aud) wie als igo 
Altenburg wegen Kembda und Apolda thut/die Univer- 
frat / als ein Landes - Stande) zu den Sandtägen zu bez 
febveiben Macht haben. und dieweil bifibero aus dem 
Fürftenchumb Weymar / und angefallenen Sanden / uf 
Obgemeldter Univerlitát eine Anzahl Stipendiaten ges 
halten; Go ift verglichen worden / bafi vor allen Guns 
gen Erfundigung emgugichen/ ob bififall etwa eine fons 
derliche Stiftung vorhanden fey/ und da feine befunden 
würde / eine gewiffe Anzahl der Stipendiaten zu determi- 
niren/ die man unterhalten wolte/ da dann zu des Surf: 
lichen Weymarifehen Theile portion, fo viel als felbige 
an der Zahl austrágt / gewiffe Perfonen von den Wey= 
marifehen Stipendiaten affigniret werden follen/ damit die 
andere beeden Furflenthumes ju ihren Theilen / ihre ciges 
ne fandes-Kimder gebrauchen tónten/ worbey denn ein jes 
der Furfilicher Theil unter 18 fein Dritcheil an der 
Helffte des Convictorii vor feine Stipendiaten (id) vorbes 
halten, 

Qum (6.) iff aud) das Sjoff-Gerit zu Sena in ge 
meinen Standt behalten / und barneben vor gut bes 
funden worden / dafs bie angefallene und ige mitgetherlee 
enachifche und Gothaifhe Sande dargu geftilagen / 
auch hochgedachtes infos freundlichen Tieben Detters ) 
Herzog Friedrichs Wilhelm (ben erfuchee werden folte/ 
ob fie ihren Ancheil Landes an der Pflege Coburgt ebenz 
mafgig darzu bringen wolte/ würde nun folches nicht ge- 
feehen / fo verbleibt es zwar bey dev ift angedeuten Ge 
meinfthafft/ Ob aber/ und welcher geftalt der Affeflorn 
ihre Befoldung / wegen der Buwadfing mehreren Suis 
hung zu erhöhen / fol ing Eunfftige folviret/ umd mits 
tels nachgefuchee werden /1was in vorigen Zeiten / alg Gee 
melde Sande alle bey bem Hoffgericht gewefen / denen AL 
fefforibus vor DBefoldimg geveicher worden /fonft fo viel die 
Vifitation deffelben betrifft / foll. felbige in unfern gefambs 
ten Nahmen mit Altenburg gefchehen, 

Zum (7.) iff verglichen worden / dafs ein gefame 
f$ Appellation-Gerichte von Uns / wie es hiebevsen 
fer itus amd der Surflliden Altenbur 
brauchlich gewefen/ angerichtet / amd darzu unfere 
sierungssKäthe in der tandeg=Portion gebrancher / auch 
daffelbe des Sabre ¿weymal/ Weehfels-Weife zu eya 
mar wid Gotha in einer fonderbahren Drönung/ fo defje 
wegen zu verfaffen/ gehalten/ und die alfo von allerfeitg 
Rathen verglichenen Urthel / in eines jeden Frürfklichen 
Theils abfonderlichen Nahmen und Sande / davinnen die 
Sachen gehören, publiciret werden, 

Zum ($,) bleiben auch die Archiva gue Bencina 


fhaffs 


givis 
giftben Sinien ges 


/ Anno 


1641: 
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Anno fharft ausgefehet) dergeftalt/ dafs bagjenige/ fo noch mit 


1641. 


Altenburg gemein/ fo wohl die alten wichtigen tibrfunz 
den/ die nicht täglich gebratchet / und in unfern particu- 
lar-Archivo befunden werden / im GtammzHaufe qu 
Weymar verbleiben / einem jeden Furftlichen Theil ein 
Schluffel darzu ausgeantwortet/ und einem oder andern 
Fürfilichen Theil vidimirte Abfchrifften der tbyf nden/ 
oder. bo es aud) qu feiner Nachrichtung die Originalia 
bediixffte / diefelbe gegen einen Schein / daf Er fie in einer 
befitmbten rift wieder fehaffen wolte/ abgefolget / die 
andern Documenta, welche-der Œltifie/ als Director in 
tinfern Haufe / davon im 6ten Articul diefes VBenderlic 
Erb-Bertrags weitere Meldung gefehicher/ nicht entra- 
then fan; follen Shim unweigerlid) ausgeanttorret/ und 
deren Zeit feines Directorii zu gebrauchen / in feiner 
Berwahrung gelaffen werden / gleichfals was bic Iht> 
funben unb Documenta ber Aembter die igo vom Fürs 
fienthumb Weymar unfer einer den andern abtvitt / bee 
tviffe/ follen aus dem, Particular-Archivo » “ober wo fi 
fic fonfien befinden mogten/ diefelben ausliefern / und es 
auch aljo mit Juftitien-Cammer sund Confiftorial-Acten/ 
fo zu bemeldten Aembtern/ oder auch bm Gift if hen 
amd Gothifthen Landen geboren / und in der pit ymatiz 
feben oder Eifenachifehen Regierungssumd Gamme 
ley / oder in dem Confiftorio befindlichen / gehalten wer> 
den. 
: Qum (9.) hat man fij wegen der Graffchafft 
Soenmeberg vereiniget 7 bafy diefelbe mit alfen ihren Seb 
ten und Gerechigkeiten / fo wohl Intraden und iufunz 
gen nod) ferner gemein bleiben folle, folder Geftalt dafs 
die Käthe und Beampten in Shren RegierungszJuftitienz 
und Confittorial-Gaden / aud) Annehmung und 2(b- 
Danckung der Diener / fid) bey bem brunten verglichenen 
Directorio Befcheids erhohlen / in übrigen aber / was 
die Eintinfften / und devfelben Berechnung belanget / fich 
an ins inggefambt halten/ und einem jeglichen ‚feine als 
fiehende portion ¿war folgen lafen / nichts defio minder 
aber eine gefambte Rechnung daruber fuhren folle / gu wel= 
dem Ende denn folches den Rathen/ Bedienten und Be. 
ambten fehon notificivet worden ys und fonderlich dem 
Kenthmeifter / oder wer fonften die Rentherey f uhren wird, 
zu befebligen / bafi bey der Sieferung dief Maaf zu hale 
ten /dafz wann Emer unter inf} allbereit feine dritte por- 
tion empfangen/ [o lange mit fernerer abfolgung in Xube 
geftanden werden olt / bifs bie andere das ¡rige aud fähig 
worden / und folle die Intraden nicht immediaté qug 
denen Acmbeern/ fondern aus ber Nenth -Cammer ero 
ben werden. à 
Zum (1o.) die Grafen umd Herren) darıtnter aber 
der Graft von Rirdbergt / weiln Er nu auff einem 
Adelidhen Ritter=Schn figet/ nicht mit begriffen. ift/ follen 
becdes / was Sore sehn / als aud) bie Sandes- Furfilide 
‚Obrigkeit Detrifft / auf 8. Jahr gemein bleiben/ und nad) 
derfelben Ablauf/ die Gemeinfhafft nad) Gelegenheit wie 
der vernencrt / umd auff eine andere Zeit wieder erfirectet 
werden / barbep diefes verglichen / bafj die Grafen von 
Schwargburg/ fo viel ihre Eltifte Leben / alf die Hertz 
fat Arnfiade/ Keffeenburgt und Ambe Sim betrifft] 
benebenft den Heren Reufen/ wegen der ObersHersfchafft 
Grannichfelde / mit Empfahung ber Leln-Leijtung / der 
Exb-Suldigung / item Appellation, und anderer Jufti- 
i Sachen/ allezeit dem Serm ber in 
diefen Gem 


Sachen darüber befindlicher maffen das 
Directorium führet / folgn/ amd bey demfelben Befcheids 
erhohlen die andern aber / als die Herefihaft Unter- 
Crannichfeld und Blancdenbain / an Weymar / bie 
Graffin von Hohenlohe wegen Orburff / als ber. Oberz 
Graffehafft Gleihen/ und die Grafn qu Schwargburgk/ 
wegen der tinte Sraffhaffe/ unter Gotha / als welche 
in foldn Sandes=Portionen gefeffen / gewiefen wordn, 
Dod) bafj gleicher gofiale mm gefamter Nahmen die 
Befhreibung und Belehrung gefihehe/ und die Erb-Qutz 
digung eingenommen werde / folte es aber ins fünfftige 
que Theilung bee Grafen und Herm fommen/ fo iff uf 
folchen Gall abgeredet und verglichn wordn / bafi dem 


y HM PI 
Furft chen Meimarifchsund Gothaifehen Theil) von dem 
Eifenachifchen/ anderswo fo viel gelegene fieurbabre £and= 
amd geuthe/ als man fo bann deffelbigen von GSteurbaben 


Grafen und Herren abtreten muffe / angewtefen werden 


folle / dieweil in den Weimarsund Gothifthen Steuer-Anz | 


fihlägen die Steuven/ fo bie Grafen und Herren entrich- 
tt / in allen mitbegriffn feyny und verbleiben bie mit den 
Herzen Reufen verglichene Steuren auf der Dbersgerr> 


| 
| 
| 


fchafft Grannigfeld / wenn man qu würclicher perception | 


gelanget. 
Qum (11.) bas. Leib 


gdeibt iff folder Geftalt in Ges 


CHORRADAS aDAM DOr M ATI QUE 


meinfehafft behalten worden / dafs jedesmal die antóni 
mende Furftliche und andere hohe Derfonen in gefambter 
Namen angenommen und auf des Geleitenden Furfilichen 
Theils Kofteny bifz zu des andern Geile Refidenz ‚oder 
nechft angelegenen Stadt und Ambt/ da das Madht-Lager 
gehalten wirdt / begleitet) und der Kofen / fo viel immer 
moglich/ eingegogen werden fol. 

Sum ( 12.) fol ein jeder unter ims / feiner Geles 
genbeit nad); bey diefer noch fibxoebenben unordnung im 
Keichy in feiner Sandeg-Portion zu müngen befuut/ das 
Drüng-Regal aber gemein feyn/ aud) in gefambten Nahe 
men durch einen von allen Theiler vereyderen Mingmets 
fier mungen ; und barbe) einerley Geprage gebraudn 
laffen. 

Sum (13.) alle iefige und zufinfftige Gold. Eile 
bezunb Kupfer Berge / ancy GSalhwergt / auffer 
das Salkungifehe/ fo mit in diefe Theile fomum/ fotter 
gememn fep / bod) mit diefer Befcheidenheit / bafs wann in 
eines oder des andern Œurfilithen Theils ¿andes=porcion 
fid) Gelegenheit cines Anbaues ereignen folte/ berfelbe den 
andern becon Thyeiln/ ob fie the quotum der Koflen gu 
dem Unbau mit beptragen wollen / qu wiffen zu machen 
fhuldig fon / und fid) diefelbe innerhalb 2, Dtonathen / 
| fie fid) aller thinffande/ dem Berg-Gebraud 
ugfam erkundigen múgen/) darauff eines ges 
ei retolviren voreben/ vor fid) zu feinen eigenen Du 
ben fort zu bauen / Macht haben foll / wide aber das 
Vergwercé auff gefamten Sofien gebauet / fo foll der 
Seve des Landes allezeit dic Direction ‚jedgch mit Nagh 
und That und Bevorwuft der andern Intereffenten has 
ben, 

Bum (14.) bleiben auch bie Erfurtifihen Rathssumnd 
Burger=kehn/ wie ingleichen / 

Sum (15.) bie Landes -Fuefilid; Obrigkeit über 
des Kaths Meichbild / unb denn diejenigen  Stenez 
ten/ welce DBermoge der Concordaten in Sandes- os 
then ing ingefame von ihnen beysutvagen ) in gemein, 

Zum (r6.) verbleiben die Erfurtifche und Morde 
baufifihe Schuß = Gelder / fo viel das Set an und 
vor fib felber belanget/ aud) gemein / bie Gelder aber 
fond ing Dire&orium alízumabl zu Tieferen/ und wenn 
fie ausgesablet werben / im 3. gleiche Theile zu theilen. 

Soierüber iff zum (17). niche aei im 20, Uta 
fitul des obangezogenen Altenburgifiben Erbtheilunggz 
Vertrags / wegen der Eoburgifchen and Eifennachifchen 
Wittumbs-Aembeer / fo que Gemeinfibafft ausgefeßer 
worden /gewiffe DBerfehrng gefehehen/ welcherzgeftatt noch 
beede Iebende Fürfiliche Wittiben zu unterhalten, fo bile 
lig in fehuldige Obacht genommen wird / fondern andy 
it dem Furfiliden Eifernadifojen Wittiben in linfern 
gefambren Nahmen/ dafs fie Uns, Herkog Albrechten / 
bie Wittumbs-Aembter gutlids abtretten/ wie ber untern 
dato Gifenad) ben 17. Sept. des abgelauffenen 1640, 
Sabres aufigefertigte Bertrag/ welden gebubrlids nace 
gelebee werden fol / mit mehreren aufzweifet / Dergleiz 
ching getroffen worden, 

Dieweil wir aber bie Nugung folder Aembser ein 
gankes Jahr von Waly. 1640, bi Waly. jüngfihin / 
entrathen müffen; Eo foto wie Herhog Wilkelm/und 
Serñog Ernft / des Abgangs halber der Wittumbss 
Aembter/ wie Uns diefelbe in erfter Sandes-Portion anz 
gefhlagen feyn / Hergog Albredten / compenfando pro 
quota, ober fonfien in andere Wege/ Erfiattung thun/ 
und iff darneben abgerebet worden / doferne wir Herhog 
Wilyeln ober Sergog Ernft an andern gemeinen oneribus 
und Schulden / fo jährlich von Ins alterfeits abzuridy= 
fen/ vor ipfam Bender Hergog Albrechts (b. zahlen 
wurden) dafs folces an imferm Quotum des jährlichen 
Bufehuffes zu ber Furfilichen Eifermadifejen Wittiben 
Unterhaltung / abgerechnet und abgefürget werden fol, 

Zum Gedfien foll über vorh gefegte in gemein bleis 
bende Stücke / allezeit der Eltifte Herz Bruder / oder 
auch ing fünfftige/ uff begebenden Fall/der Eltifte Here 
Better ohne einigen Wnterfiheid ber (inim / wie Diefelbe 


Li 
in dem giviféen Lins allerfeits den ro. Martí 1629. zu 
Weimar aufgerichteren Saupt= Vertrag in dem Dicrda 
ten Membro, in $, (Go vereinigen / verfehreiben nnb 
igiven wie Herhog Wilhelm) mit mehren ewiefert 
wird/ nebmlid) jet gu Anfange/ wir Hergog helm, 
und nad) unferm Ableiben / wir Albrecht / und den 
devif auf ebenmafgigen Fall / fo in GÓtes Händen fies 
heey wir Herkog Ernfty amd alfo immer fort zu ewigen 
Seiten, wenn in einer cimbigen Furftlichen Sinie Gebet 
dere in Unfen Fucfilichen Haufe Sad Beimar. £inie/ 
[ allewege ber Gififfe / wenn 


am Seben feyn werden / 
aber auf; line allen dreyen Gebriidern/ oder andern nur 
einer 


Anno 
1641. 


DU ADERMOMLKT Dik S *GWENNMAS. 


'/ fondern ge | Er cin, ober 


en Gebritdern / fa 
rey Erben von tins verian 
en vor] 


rhoge- zu Gath 
niche, per. re 


dern in bet 


nod) per 
abrbeit von 


That tt 


zeit unb Stunde feyn wird / das 
n/ mds bann an und vor fid) 
der DOberfielle in all 
en unb Sat 
grôfie Auf 
ebrudern ur 


falten / die 


er Seven 


gen/ was noth ober nué gu crimen /angufaben fo 
m fürgunehmen/ darin das Praft- 
Del mf zu fibre n/ gu DEE poniten / und zu fragen / 


die Vota an der Zahl einander gleich fnb / 
lage zit geben / und hierdurch bie mehrere zur 
machen/ fonften aber bie Vota ab; 


miii zu fee ffen. 


im Giebenden/ was alfo/ wie 


worden / aufigefertiget werden 

haben wir Uns nachfolgendes intera 

Hide a is freunbsbrüber(id) verglichen / dafs 
nehinlich die Sachen fo wichtig/ und att ten ait 


Í 
ichen be treffen / 


und Grey 
tung / Dertrá 
von 
lung/ die q 
acht fey 
ter y 


-Standre iffe Berywillign 
e/ Erlaf fung tmb de 
durd) tin fee ime 
een aber / 

n /alfeine von dem 
einer fab 


ene 


uns allen 


welche 


lien 


feription ; dot in 
Jerren Bilder 


I S 


oder 


2Sachent / | 
den, Retehsz 
sten 2teticul Berfehung ges 
1/ fo. viel Denn Abive 


is Ging eg: 
Det E und bo p 


uat 


ren gatiffe 
illenen ¿ande poffeffic ni ergriffen 
Viniverfitát des Hoffe Serichts 
ViiitatlOnD, 


ange 
Sm ber 
tubls 


1 / oder fonfien ns 
fiehen / Einquar 


ulum in mora ifi / Stem 8 
Confirmation ber Profefforn unb I 
Ge evicl 


Adi 
Stubls zu Sena / bulb. 
ubigern zu banbeln/ $ 
die Adminiftration betrifft / 
ct der Embrnften /fo zu tfeilen/ ber Gr 
"(am Cade / c broben allbereit cxblgret/ 
rtf) Leln- Sade 

Siefen nad) ware juar vors Achte wohl nothwenz 
dig und möglich / bafs aut expedivung folcher gemeinen 
Gara / um derofe Then Richtigkeit Sl 3. gefamte 
Rathe/ nebenjt einen Secretar und Cancelliften ge halten 


$ und 
eh / 


Ed 


Archivum , und benebenft denen andern giveyen / 
ur Gyemeinfiba ife gehorige Acta mit unter Spanden 
Haber wid expediven helfferfolten / ir aui mur uns 


fien hiebevor abgeveder worden bie 
gen nod) wehrenden Aneuher und ttu 
lificirten Derfonen/ auch andere Anfiale angel 

De / bif beffere Zeitung er> 
nue em gemeine ath beftelfer / folder 
ive > gebraud e ben uf 
Saben au Regierung eim 
vdnet ve? defsgleichen ein gemeiner 
ld t bie gemeinen Aéten in act nehmey 
in affiché und Schreiben dem gemeinen Kath 
gehen / geftalt aufs der Inftr ms fo wir 
Ihelm uff‘ en/ imb wir Albrecht 
aff / nagh be febehener € Communication , 
sfertigen lagen wollen / cines jeden 9yerrid)z 
fing aufifrbrfid) zu vernehmen feyn wird, Seßtgemelter 
Nath und Regiftrator folfen 

um mewnbten jederzeit fid) bey bem Dire&orio see 
feld auffhalten/ und wollen wir fimbtfid) zu derofel= 
ben nterhaltung unfer Quotum beyfehieffen, 

Dieweil auch zum Zehenden diefe pobefihriehene Direc- 
ion bey den Nachkommen in foliben gemeinen Stufen 
gebalten werden folle; So foit der Eltifie/ ale Director, 
an die vorbergefegte Arch mb 9 Beife zu dirigiren ver 


bunden feyi/ würde Er A Amy dey ben / ungeadhtet 
Tom. VI. Part. f E 


genheit an qua- 
fi 


and 
que Hand 


Heckog Ne 


Fou t 


eblen / unb nach den | 


1/ darunter einer, mfonderheit die Auffjiche über | 
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zum höchften zweymahl/ 
en/ nicht gem fe bezera 
tin Gemeinfi 

zu bleiben nid 
Tt binfübto /fo viel des Directo 


n betrifft 
tion exuniret fey i 
übrigen gemein den fo 
furgefehriebener Aueh) biefelbe 


gemein Stricken die fe 
gen fetge 1/ fo wurde 
rium tiber folche Eod 
fobald entzogen/ al 
Sat ide n/ E eine 


ivfilidjen Sau 
n/ Shme bag 
Dertrage/ §, 


a und. 
Dire 


uno 


tes 1629 
%. 4. in prop 
des beliebter Sch 1 
iff sum — eilff 
wann ingtün fige bey unf 
Oder des auberm Landes 


eritat e8 wieder 3 
1g unb Sant 


x: beilit 


fbafft fommien fou bafs mam 


peln/ wie e8 bifsbero unter Pu 
Dif fo viel Sande anfichlen / 
nes, welche sur. felbigen Ze 
hen Perfonen/ und ai ti 
maden/ und alfo gu einer erölichen und Fürftlichen fanz 
be: tung / ober bod) su einer anfehnlichen 

Derterung füglic) Eommen Fontes und foll dann in fols 


¿abi der 


limffande zu ermáf 


chem Fall ber Gyaneinfdaft/ fo 
wird / die fandes=xXegierung all 


Seven geführee werden / wie darvon in vor off 
ten Qaupt-Bertrage de Anno 1629. in ben 
He bro, mit mehreren Meldung „gelbicher, 
ur: aber sum ¿ol 
at uni m Abfierber/ mehr Sande anfat 
get werden; Go follen dief tib provitiona 
Intereflenten/ wie es b Y Eobur 
aun Anfall ge adminitt iret 
were dent Sadey baf; ¢ 
len im foldhen ‘Fallen der caia i 
wehren. wird/ uf vorherge 
alter. intereflirten Fürf 
be/ mad) Trinfftiger 
weder durch einen vo 


der cular 
T voi allen 
ind E 
pee / 


adminiftrivet / oder obl butd) einen gewiffen 
halter iu gefambren 9tamen verwaltet werd 
31 | des Directo YE gum. Dreyzehen 


AMnbe H 
Qrrm/ der jedes mahl diri 
allignivet worden / mad) 


das eben au 


aber foll es uff 


den andern fuccedirenden El fien fallen / aud; demfelber: 
von des verftorben Erben/ Ausgar halben Sabe 
res / mit Erfeßung tent werden, 


Dieweil. aber die St. 
lid) feynd/ bem gue 5 
fen portion zugerheilet / Ba 
RE benfe Iben vo 
re > fo viel andere gelege 


t foldem mt befinds 
n Theile gu def 
derzeit 


ic Steurn angewiefen werden / 
unb deinnach gemeldtes Ambe/ wegen einer batauff bes 
| fé jeiebenen Schuld- Forderung / verhyporheciret ; fo folt 
daffelbige aus der Gemeinfeharfe / von : 
rung/ burd) des Heimgefatlenen 1 1 
fien gelegenen Kitten: 
Wege befrenet / ime Y rh iiam eingerdumet 
swerdenyinmaffen wit auch bey Eunfft iger Schuldeheiling 
feine Schulden zum Voraus über Is qu Meu of 
tig/ fonbern bafftlbe allenthalben 
infer geben zu gebraudien befugt fer 
Nechft Deja fen jum (14.) bie 
ffümer and fanbe/ ohne was broben que Gener 
aufigefeget worden / in drey gleiche 
anmviedereufflich / ( bod) mit Dorbchalt 
Hand / weiche cin jedweder unter ine at 
Thetls portion hiermit reciproce bedinget /) 
wid Dur) GFreund-brtiderlidhe Bergleidma / nad) mebrem 
Subale ber abfonderlich unterfihriebenen Theilungs-Panea 
ten/ nachfolgende Portiones gemadet i 


ES 
an. 


von den anderen ANNO 


1641. 


ANNO 
L641. 
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As Erfilid) ift Lins -Dereog Wilhelm 
zukommen? 


Das Fürftenthum Weymar/ mit der Kefidenh-Stadt 
imb Ambe Weymar/ mebenft darinmen gehorigen 2 
1/ Brembad) / Sawanfee / Gebfiade umd Magdala/ 
lofi; Stadt und Ambt Sena / Ambt Burgas Ambe 
Gayyelnbórjf/ Ambe ‘Tunetlebn / Ambt B a) Stadt 
DYutSadt/ Stadt DButtelftade/ Stadt Xafienberg / 
Stadt Cobda / Neumarge und Magleda/ und alle die 
jeitigen Güther damit / die anno 1572. bif, dato vers 
beffere worden. 


9t Herkog Albrechfen: 


Das qürfentbumb Eifinnach / mit der Refideng- 
Stadt und Ambt Eifennad) / fambt der Colleétur Dae 
feloft / und dem Haufe Warithergt / Ambe BoleFenroda/ 
mit dem Klofier und etit dafelbft/ 2hmbt und Stadt 
Sveufbuegé / mit den Klofter dafelbfien / und den Gee 
ten Morcéfula imb Burgkharbtrode / Ambt (ame 
Ambe Gerftungen, und Haufz Breitenbach) Ambe 


und Stadt Saltungen) das Klofter Allendorff / Anbt 
Kichtenberge / fambt der Stade Offbenn/ Seem drauffen 


in Franden/ Schloß / Ambt md Stadt Hildburgt/ 
fambt ber Stadt Hunnerftadt / ohne die Benth Qild= 
burghaufen / Stadt Eifzfeld / fambt ber Pfare dafelbfty 
Anbt Woilsdor ff mit Yicaxen / mad) Abzug der Aus 
gaben / fo Altenburg bey der nr en Theilung auff. 
fics genommen / Georgenthalerhoff Weymarifehen Theils/ 
und drey Theile am Œrfurtifthen Haupt-Gleite / wie 
viel wir hiebevorn atlerfeits daran gehabt) und unlanaft 
durch die mit Altenburgty wegen Der Coburg = und E 
fennachifchen etroffenc Erbeheilung / erlanz 
get Bab hen worden / bafi wir fold) 
Ren! Gleides in gefambren Namen 
i Z> Wie €8 bifz dato herbracht 
ußung aber alleine behalten 
Wir fepub auch freundlich zu frteden / dafs ie 
eben Bruder / Herhog Wilhelm/ ber Burtt fiad: 


at zu folden Erfurtifehen Haupt- 
ergeh 


nef des Haupt 


Lind dann Uns Heräog Ernffen: 


Das Furfienthum Gotha / nebenfi denen bargu ges 
aire pd als Ambt und Stadt Gotha y aint 
den Kheinhardes-Beunner Hoff und Stijft / wie audj 
dem Dorfteher-Ambt und Collectur oder Magiftratur 
dafelbfi / Schloß und Ambt Tanneberge / fambe der 
Stadt Waldershaufen/ Anbt Georgenthal und Schwark 
wald /2(mbt Kenhards-Brun / Ambt Sachjenburgé und 
Sehtershaufen/ Schloß) Stadt und Ambt Konigsbergt, 
Schloß und 20mbt Tandorff / unb das fequeftrirte Ambt 
Salginigen, 
poo feynd zum funfgehenden alfobald nad) befehehenen 
Dergleich die Relignariong-Patenta gegen einander aus. 
gelie worden / dafz nunmebro / in Stafft berfelben / jez 
der Fürftliche Theil 7 die Shme alfo zugerheilte Lande 
und Aembter Erb ound eigenthumlich ingenonmen / fel= 
bige ewig und unwiedertarfflic mit Sbren Nachkommen / 
zu befigen/ zu fen und pt ^ gebrauchen, und giat 
>> jede und alle Stucke mit allen ihren von Alters h 
55 gcbradtat Granfen / Dermercung / 9i 
> und Zubehörung Saufen’ Gebäuden / Man 
fbafften / Sehenden/ Zinfen/ Geld 

ern’ Weinwads/ Wi 


hen und niedrigen Obrig g 
Steuren) fambt allen andern Landes: 
und Regalien/Herrlih-und Gevedstigherten/ wie ein ober 
die ander Namen haben mag / gantz nichts / als was 
etwa in fpi in diefen Erbtrag gemeldet / „aus 1) 0) 
fen alfermaffen es von Alters ber und beftandig fonften 
erlanget / gebeffert/ umd hergebracht worden/ dariiber aud) 
Die feyder anno 1572. fu jedweden Theil heimgefalfenen 
sehn, und fonfien erhandelte Guther/ Cauffer die jeníz 


CORPS DIPLOMATIQUE 


gen/ fo infonderheit ausgenommmen/) item bie ir cines 
jeden Fürftlichen Theils Sanden gelegene Rittce=£chn / ges 
meet feyn Seboch find nad) fpeci&cirte / fo uffn Fall 
fichen/ und theils fion eroffnet / als in Wey marifehen / 


Sit Cifermadhifiher die Krolachifehen Güter ums Gale 
Sungen/ fo viel nicht Oennebergifé (bn / Sohann von 
Ihalern zu Berga vorm Hanigen / Xuswurmd zu $ 
lingen / und Marfehald Tinodt und bach, 

Si Gothifehen/ Kerleslingeny Rodta zu Herbsleben/ 
ud Berge zu Mublbergt / hierunter nicht begriffen / fone 
dern Gemeinfihaffe ausgefeket / aber bey fünjftiget 
Wiederbelehnung cines neuen Befigers / dem Seen in defz 
fen fandes=portion fie gelegen, alleine verbleiben, 

Ob auch wohl zum fechszehenden die Abtretung und Eine 


| nehimung ber zugetheilten Aemter und Sande alfobalden/ 


als gemeldet worden/ geftbehen ; fo iff doch darneben ver 
glichen worden/ das derjenige Fürfiliche Thil / der dem 
Andern ein oder ander Ambe abtritt/ fo wohl auch in des 
nen nod) gemeinen Aembteren / beydes in Weymarifiherr 


| und den angefallenen Flieftenehumb und fande/ der ges 


| Steuren in 
| Theil auffg 


fambren Fürftlichen Cs die Intraden unb Nusung / 
die von Michaelis 1639. bif; Salpurgis des abgelauff 
nen 1640, Sabres inclufive fallig gewefen/ darunter andy 
die volle Musing und NM heung des Biches begeiffen/ 
zuftehen/ und der neue Befiger bem vorigen / ober b Gea 
fambeen Cawmer an derofelben Empfabung / feinen Eine 
frag tun / fondern vielmebe die Beampten dargu mit 
Ernft anhalten foll /betreffende aber die binterfietfige Bes 
foldung der gefambten Diener / wie fie Namen haben 
mogen / follen diefelbe von der gefamten Herefihaffe bifs 
"edt bin Trinitatis 1640. getragen und besahler werz 
ben. 


Gonfien feynd zum fiebenzchenden auch die fab 2 unb 
Trance Stcuren yiwifchen Ing” allerfeits iet worden. 
Wie baffübe in einer fonderbabren unterfchriebenen fpe- 
n gt finden, 


wohl zum achtzehenden die Tonnijihe extraordinari- 
ft def mit bem Fürftlichen Altenburgifchen 
D mahlz 


eten nechiten Erb25 
wenn der Gothifche Crepfs angeleget wird/ in der 
lieferen / aud) folche hernady zu den Frirfilidien 
nadhifchen Theile/ deme bie Aembt Dilbenburg£ / 
feld unb Boilsdorff/ um welcher willen folde Be 
ligung gefthehen/ gugefthlagen / und den Goth 
in andere fiet worden / dieweil ab 
fog Albrechten biffanhero aus der Coburgifihen 9» flege a 
lerhand Eintrag gefihchen ; So wollen tvir Herkog Wi 
helm und Herkog Ernft mit 5, (ben tuntecten ] bafi es bey 
dem rechten Derfiand -erwehntes Erb-Bertrags bewenz 
den / oder ein ander friglides expediens erbanbdelt wers 
ben möge. 

Und demnads zum neunzehenden bey der Gothifehen Sanz 
de8=Portion Feine bequeme Œuvfiliche Relidenz fic aniego 
befindet „So haben wir Hergog Wilhelm und 28 Als 
breche dem Gothifthen Theil zu defio fuglicher Erbauung 
einer Fürftlichen Refidenz. Kehl, Zufchuß zu geben 
verfprochen/ und uff den Fall bo feine babre Zahlung 
entfiehen witrbey 222 Nthl, an ausgefigten gemein Grithes 
ven angertefen. 

Bum gwantifien iff man wegen der $ 
einig worden / baf; die Shen Eloffe tiu 
men verbleiben / und das Solé theils ar 
Soenncbergé / theils aus dem Ambt C 
Bezahlung gefolget werden folle / Was die 

Berre anbelanget} iff fole uns $ g 
aber auf der Apfelfade umd Gehra naher Erfurh wns 
Herkog Ernfien zugetheilet worden / und wollen wir aug 
dem Anbt Schwarkwaldt Yinfers. Ber Hergog Als 
bredhis (ben bag Sol um Beahlıng laffén. 

Wir haben auch einander hitnechft zugefaget und vers 
frochend bey Ebur-Sadfien/ Dio 
wegen der Werraszlof / wie nic 
uf der Sy 


trags jebe 


ins Hers 


v Geftale 
Scrñog Wilhels 
ber Herrfehaffe 
warkwaldt um 


fid) alleine 
gemein bleiben 1b 
en / doch mit der Bez 
ige uf zuteagende Salle / do 
sting 


tragen/ die Saale Floffe fot. noch in < 
uf gemein Koften fortgetriebe 
fibeidembeit/ was ing fing 


ANNO 
1641. 


Anno 
1641. 


DD) IDIRA OH Te DOE S Gham ss, 


| fot /) verfifert worden / bafi wir 


etwa unter Ins oder Infen Erben weiter eine <heilung 
vorgehen möchte / daffelbige Flöf dem Burm A 
hen Theil gugetheilee werden folle / und Sl an 
Glofy ferner abgeredetworden/ das em Uh te Sue 
Tiche Theile den Verlag zu Fünfftiger Flöfe nude h 
Seven zu wiffen, zu maden/ bevorftehen I u Sal 
dich diefelben innerhalb 2. Monath nicht refolviven ue 
dat / ben Verlag vor fid) su tun E ia, à des Site 
kens eine zu gewarten/ berugt fepn foll. : 
Mee s Gin unb gvantigftn mit pu an 
in den angefallen Sanden gemein ift / als da fond Die int 
Steuer + Kefte / die Mobilien auf ber Bering 
Coburg gelegen / in der Refidenf und Aembtern / auch in 
Städten und Dörffeen / wann etwa nach Hinfftiger mit 
Altenburgt abgeredeter und verglichener Perzequation b 
felben Súrfilidien Theil / durch bemba gewiffer 
Schulden / nod) etwa gut machen folt / und derogleithen 
wod) zu befinden / oder fonfien noc) uff Exfundigung fte 
Het / das foll ing fünffttge fucceffive , und fo bald man 
nue immer dargu gelangen fan/ getheilet werden. 

Zum Zivey unb zwansigfien ift zwar Anfangs defiwegen / 
dafs mal bey jebiger hochgefahrlichen Kriegs -unvuhe ren 
eigentliche Erfundigung der enter Befehaffenheit 
eingiehn fómen / fondeen man die Teilung nur auf die 
alten Anfehläge den Portion - rider de Annis 1572. 
amd 1603. richten müffen/ fünfftige Peræquation uff die 
Einkunfften und fen z Lenten vorbehalten / aud) darneben 
Commiflion , ob die gu obgefeßten dreyen Landes 2 Por- 
tionen gefthlagene Aembter / nach dem Anfthlag / ein ant 
der gleich angeordnet / dieweil wir aber allerfeits befunz 


den / bof; daraus groffe Weitläufftigkeit und Ungelegens | 


Heit entfichen wide / haben wir beedes folc Peræqua- 
on E Commiffion uff gewiffe verglichene Maaffe fale 
Ten Laffer. ó : 

HU ift zumDrey und zwangigfien verglichen worden / 
dafz die fonfien gum Ambe Tondorffgehdrige hohe Sadhten / 


fo wohl aud in dem Ambe Schtershaufen die | 


Kerkenffer/ Bervings - deben / Poter und Willeroder Sole 
fet n dergleichen / gegen Exfurch ; Mn$ Sxtrtog Wil 
helm affigniret / und die gu folchen Sagten gewöhnliche 
Sagt= Frohn / aus bemelten becden Aemtern / Inhalts 
eines hiervon bey Sebgeiten des Herm Adminiftratoris der 
Churz Sachfer 20. Hergog Friedrich Wilhelm zu Sad= 
fen 2c. Hochloblichen Andenckeng / derentwegen getroffenen 
Dergleichg / geleifiet werden follen / deventwegen feynd wir 
fibuloig die Forfi = Suedbte/ fo bifsbero uf die bemelte Holz 
Her befietfet gewefen/ vor tins zu beftellen / und zu unter= 
alten. 
i Was zum Bier und zwankigften ein oder ber andere 
Güvfilihe Theil aus der Ordinari-und Extraordinari- 
Steuer) item aus der gefambten Cammer/ Grafffhafft 
Qenneberg / den gemeinen Aentern des Fürftenehumbe 
Weymar / und infonderheit aus den Konigs Berge / fo 
wohl aud) aus den angefallen fanben befommen / das ift 
alles durch cine Bogenfabre hiermit zu Unterhaltung 
Fremd 2 Brüderlicher Affe&tion und Einigkeit / ungead= 
tet cin Theil mehr denn dee ander empfangen / compen- 
firet/ caffiret und aufgehoben worden / bod) follen die Anz 
weifungen / bie mod) nicht bagablet / barunter nicht ges 
Meynet/ fondern von demfelbigen Nera / fo foldse ‘Anweiz 
fung bif auf den oten April 1640. gethan / vor fid) bez 
halten werden: / ausgefchloffen die Wineklerifhe Schuld / 
fo von uns Herfog Wilhelm Anno 1629, in die Graff 
ftbafft Henneberg / wie andy ingleichen / was wir KHergog 
Albrechten in die Ober 2 Steuer > Einnahme gu Weymar 
qu bezahlen von eflidien Syabren bifz anfero versiefen. 
Dargegen wollen wir Herfhog Wilhelm alle Unfere Anforz 
derung / als wit beedes bey ber gefamten Gammer umb 
Steuer = Einnahme haben mögen / fdwinden and fallen 
Vaffer / dafür folten die Privat - Sthulden / fo wir in die 
Ober 2 Einnahme gewiefen/ an Capitalien und Zinfen uns 
tet bag gemeine Gould > Wefen gerechnet werden; Was 
aber Ins Herkog Albrechten/ und Herkog Ernften betrifft, 
wollen wir alle Zinfen von Unfer bey ber Cammer 2unb 
Steuer fiehenden Capitalien fallen laffen / und vor alles 
Hinmweg wir Herhog Albrecht . . . fl und wir Herkog 
Grnff .. . fl. nehmen / welder Summen halber wir 


“Reafft diefes uf unfer gefambtes Antheil an den neuen 


Gütern ) fo bie beeden Frauen Wittiben zu Coburg und 
Eifennach zu Berbefferung Shrer geibgedinge innhaben und 
gebrauchen / fo wohl aud) die droben im rgten Articul 
Diefts Erb 2 Dertrags ausgefeste fpecificirte den, weldje 
ufn Fall ficben / (auffer Herbsleben / wormit bag Anbt 
Dldieleben/ von ber darauf hafftenden Xafehaifhen Schuld 
liberiret / und der Geidwoigifbe Theil an Neumark / 
Wormit die Su Forderung bezablet werden 
Tom. VI. Parr. 


| 
| 
| 
| 
i 


lung halber / fo viet ats 
begebenbe Fälle au erholeny Fug un 
Was sun Funf und 


2 
aug denen / ber Babe 


jedwede Summa augtráget 7 uf 


b Macht haben follen, 


gwangigfien Anfer gefambee 
| Sthulden / fo wir beydes mit Unfen Datterliden Für 


fienthumb Weymar / als aud der neuen angefalíenen: 


Sande tiberfomimen / oder fonften i 
ben / betrifft / follen diefelbe ante 


wenn bie Creditores (id) an einen 


gemein gemadet fa» 
Uns getbeilet / auch 
alleine halten wola 


len / denfelben von den andern Herren Gebrudern gea 
bührliche Aflifteng Geleiftet werden, 


Dieweil zum Sechs und gmangigf 
Berge / fo wohl bie von Coburg 
fhen Theil gefihlagene Aembter 
feld umd Doilsborff / wie nicht 
Salgungen und ErenkburgE bifsher 


tion und Einquarticrung unterfehiedlich in ben Givfiliz 


Hen Creyf gezogen werden wolle 
wollen wir allerfeits mit einander 
Dexter bey bem ‚Ober = Sächfifchen 
gehören / erhalten werden mögen, 


len das Ambe Konig. 
zu dem Gifennad 
/ Seldburgt / 

minder éidbtenbe 
0 mit der Contribu- 
"5 Go folle und 
umbtreten/ af folie 
| Erepf / dahin fie 


Und nachdem vors Sieben und imoangigffe wegen diefer 


andes 2 Theilung die im Fav fier 


hun Weymar von 


ling Hergog Albrechten und Herhog Ernfien Unfere Ge 


mablin auf bie Wembeer Cappeldor 


ff / Bergéa / Reins 


havds- Brun unb das Forwerge Bachfläde verfehriebene 


Seibgedinge geenbert werden muß; 


So follen diefe £erbz 


gedinge auf die munmebro einem jeden zugetheilten fans 


de transferiret/ und barbutd) die y 

auf fie gehafftet/ befrepet werden, 
Zum Acht und swankigfien haben 

Gewehr der Lande y (nnbte / © 


origen Aembrer/ bare 


wit mit einander die 
teuer umb Giither / 


fonderlih was diejenige / darauf entweder gewiffe 


Pfandt - Sdillinge hagfeen / ober 


bod) nur preetendires 


werden / ober welche mit dem Sgittumnb2 2 Onere bes 


fdweret feyn/ verfprochen, 


Grbliefilichen und zum eun und swankigften haben 
Wit Uns aud) mit einander verglichen / daß einem jeden 


feines Gefallens unter den Sebendig 
Weife für feine unmundige Erben 
fren ficben und erlaubet feyn fol, 


en / oder Seflamentss 
Bormunder zu fehen / 


Und ob wir wohl affbereit den gten Aprilis def, abge 


wichenen 1640, Sabes tins zu Wey 
Unfere gefambten Furftentfumb un 


mar / in vorgemeldete 
nd Sande wirdliden 


getheilet / aud) -bagumabl ein jedwedce fete. zugetheilte 
sandes>Portion alfobalden uf Gefehehene gebührliche reci- 
Procirte Refignation8 > Patenta bezogen; 

So haben wir bod) wegen der damahls hochgefährk- 
den Kriegs -Unvuhe und Sure der Zeit/ alles fo genau 
und vollftandig nicht betrachten fonnen y bafi wir cines 


oder das andere nochwendig nod) in 


etivas auefe&en / und 


bie beforgte ungleiche Befihaffenheit der Berwufung in 
ben Aembeern / uf fernere Erfimdigung / und Die darauf 


bedingte Peræquation flelfen / aud) 
gefebloffene Erb>Theilung nur Pu 
Taffen müffen/ welche aber bifs dato 
defy ihre verbindliche Krafft gehabt. 


babero die dazumahl 
nts = Weife ausfeken 
nichts minder unters 


Dieweil wie aber nunmebro folche ausgefetzte Puncta 


uf weitere Deliberation gefiellet / ur 


tb ung derofelben hale 


ben durchaus und zu Gemude vollfiandig verglichen / 


und aus hochbewegenden ttefacher 14 


ng dev bedingten Per- 


æquation Freund = Brriderlid) begeben; So haben wir 
tinferen Erbeheilungs 2 Bererag vorhergefetzter Maaffen 


ftylifiren / und in gegenwärtige Form bringen Taffen / 
durch welchen nunmebro das übrige / und ber Punét- 
Weife ufgefetzte Recefs hiermit ufgehoben / und Unfere 
Freund 2 Brriderliche Erb -Theilung hinführo airs diefem 
gegenwärtigen Bertrage crineffén werden fol / alles treu» 
lid) umd fonder Gefehrde/ zu deffen fieter / vefier und une 


verbridhlicher Haltung / haben wir 


Uns allerfeitg eigens 


handig unterfchrieben/ unb Unfere Fürftliche Secreta pora 
drucken laften/ So gefihehen zu Gotha den 22, Septembr. 


Anno 1641. 
Wilhelm $. 3. 6, 
Abrcht H. 3. ©. 
Ernf 9. 3. ©. 
S PAP Ebano qu 
39 fn Weymarifeher £inie / 


geruffen und gebeten / ba 
Eeh -Bertrag Shen und Shren 
fien/ und defto vefter Samo, als 


e Wilhelm / Albreche 
alle Hertzoge su Sachs 
allevimterthanight ane 
fi wit obeinverleibten 
RachEommen zum bes 
Römifher Kanfer und 

bod- 


Anno Dies Qher-Hanyt / zu confirmiren und zu beflätigen 


gerubeten, 

Das haben wir angefehen / fold) Shrer (60. £bd. ges 
borfam demüthige Bitte / aud) die angenehme / getteue 
und unterthanigfic Dienfie/ fo fie UNS und dem Heil. Reich 
gu thun/ fid) gehorfamft anerbicten / aud) wohl chun fone 
nen/ mögen und follen / amb barumb mit wohlbedachtem 
Muth guten Rath und rechten Wiffen obinferirten Erb= 
Bertrag alles feines Inhalts / fo weit et dem Religion- 
Frieden gemäf ift/ gnadiglid) confirmiret und beftatiget. 
Thum das / confirmiren und beftätigen denfelben aud 
hiermit von Nomifeher Kayferlichee Mtacht / Vollkommenz 
Heit wiffendlich in Krafft bify Briefs / und meynen / 
fetgen und wollen/dafz mehr bertihrter Brüderlicher Erb. 
Bertrag in alten feinen Worten / Punéten / Claufuln / 
Articuln / Subaltz Mein und Begrciffimgen / obverz 
flandener Maaffen / Erafftig und mächtig feyn / fieth / 
veft / amd unverbrüchlich gehalten / und vollzogen / und 
Sie fid) deffen alles Snbalte gerubiglid) erfreuen / ge 
brauchen und genieffen, follen und mögen / von allcemans 
niglid) unverhindert / bod) Uns und dem Heiligen Reich /i 
und fonften männiglich au feinen Kechter mmvergrifft 
amd unfehadlich. — 1jmb wir gebieten darauf allen und jeden 
Chues Fürften ¢ Guefien / Gift unb Weltliden y Præ- 
laten / Grafen / Greyen / Herren / Ritter / Knechten / 
(ad longum ing Xeich/) eenflich und feftiglid) mit dies 
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24. Nov. Special - Verbindnig der brepen Meis: 


und Danfee-Städfe Liber / Brely- 
men und Hamburg / gu Sortfegung 
ihrer alten Danfeatifhen Sreund- 
haft / unb ibven jesigen Staat in 
Geilt-und Welrlihen Sachen / in 
friedfomen Wohlftand sit» erhalten / 
' qufgeriht den 24. Novembr. 1641. 
Lonporpıı Ada Publica Part. 
Libr. II. Cap. VIIL pag. 753. 
dot Pon a tiré cette Piéce, qui fe 
trouve aufi dans CHRISTOPH. 
GastTELIUS, de Statu Publico 
Europe noviff. Cap. XXXI. pag. 
1246. mais fans Date. ] 


find und zu wiffen : DNadbeme die Zeiten und 

e Begebniffen (GHt beffere es) fid je Langer je 
ynrubiger und gefährlicher, anfehen laffen/ alfo 

dafs ungeacht ber Göttlichen / Maturlichen / Aller Bole 
dern / auch gefibriebenen Geifi= und MWeltlichen Rechten 
die thatliche und gewaltfame ndevtruckung fbr. bie Ober- 
bandt nehmen / aud) höchlich zu beforgen if / dafs die 
Schwache gegen alle Recht und Biltigéeit unterdrueket und 
von ihrem Stand in Gift 21b chien Sachen gang 
überall verbringen werden mochten; mb wir ung dann 
evinmecn / was maffen in unfernt ubralten Hanfifchen 
Bund und deffelbigen zu unterfchtedlichen Zeiten vorge- 
nommene Erneuerung / Infonderheit in dem Achten Articul 
beylfamlic) und wohl verfehen / disponirt und verorbnet 
worden / wie fid) eine Statt der andern in Nothsfalf ber 
tinterteuctung mit Rath und That mitlepbentlid) anneh= 
men und daran fic) nichts abhalten Taffen fols dafs wir 
darumb/ fo viel von ung unfe Siegel hierunter aufge 
tritt baben/ zu Fortfegung fotbaner unfer ubralten Sanz 
feifchen Greundfehaffe und derfelbigen bey jebigen fehwehren 
Zeiten einiger Weife möglicher Accommodirung / nad) 
den Exempel unferee Loblichen Borfahren/ und Anteces- 
foren/ auf vorhergegangenen reiffen Rath wohlbedachtlich 
qu Got des Almadtigen Ehren / des Heiligen Reichs 
und der gemeinen Anterthanen Wohlftandt / infonderheit/ 
bafi bie Exhare vereinbarte Hanfee- Stätten in ihrem jefiiz 
gen Staat in Geift- unb Weltlihen Sachen in gerubigem 
friedfamen Wohlftandt bey ihren alten erhaltenen Kechten 
und Geredhtigkeiten / Shree Nomifehen Kayferlichen Maz 
ieflat umd dem Heiligen Reich gum beften confervirt und 
unterhalten werden mogen/ nachfolgender Punéten und 
Articuln/ zu befferer Ertlavung / Berftandt und Erlench= 
tung des vorgedachten Achten Articulg der Hanfifehen 
Unions = Notul mt einander vereinigt und qa 
Nie 
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| fem Brief/ und wollen / dafz fie mehrgedadite Wilhelmens Anno 


Abrechten und Ernfien alle Hergogen zu Sabfen / deren 
Succeflores amd Nachkommen / allerfeits an on qe 1641: 
fehrieben Brüderlichen Erb 2 Vertrag / md diefer Anfer 
Kayferlichen Confirmation ind Veflatigung nicht hindern 
nod) irren / fonder fie deffen alles gernbiglicl erfreuen / 
gebrauchen / genieffén und gânélichen darbey bleiben lafa 
far Infonderheit aber auch Shren 66d, $d, (bb. felbs 
fien / dafz fie folden Erb 2 Oertrag / fo weit derfelbe jeden 
Theil bindet / in allen Worten / Pundteny Claufuln y 
Articuln / Snbalt = Mein = md VBegret ffumgen / wie 0b= 
fiehet / gefivacés nachfommen / und geleben / darwider 
nichts / es gefehehe in was Wege es immer wolle / mit 
ober ohne Recht / dire&é oder indire&é thun / handeln 
oder fürnehmen / noch foldes jemanden anders gu chun 
geffatten / in feine Weife nod) Weg) als Lieb einem jeden 
feye Unfove und des Keichs fehwere Ingnade und Straf / 
und bargu eine Poene / nemblich 40. Marek lottig8 Sol 
Des qu vermeiden / bie eim jeder / fo offt er freventlid) 
Hierwider thate / 18 halb in Ynfere und defy Reichs 
Cammer / und den andern halben Theil offtgedachten 
Sxrüoge zu Sadfén / deren Erben und Nachkommen 
unnachlafsig zu bezablen/ verfallen fen folle. Mit whre 
Funde diff Briefs Deftegelt mit 1infern Kayferliden anhans 
genden Infiegel / ber geben ift zu Wien den 19, Augufti 
Anno 1642. 
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Confédération particuliere entre les trois Villes Im- 24. Nov. 
periaks Hanfeatigues Luggc , Bremer & LuBEC; 
HanmBovunc, pour la continuation de leur BRE ME 
ancienne Amitié Hanfeatique, & la confervation € HaM- 
de leur état préfent en paix e en fürete. | po POV RO: 
24. Novembre 1641. [ ArrzemAa, Affaires 
d'Etat & de Guerre, Tom. V, pag. 297.] 


rences (que Dieu veille rendre meilleurs) fe 

voyent tous les jours plus dangereux & pleins de 
troubles, en forte qu'inopinement le violement des 
Droits divins & naturels de tous les Peuples, auffi bien 
à l'égard du fpirituel que du remporel , prend effective- 
ment le deflus, & qu'il eft d'une extreme neceffité que 
les plus foibles ne foient point opprimez contre le 
Droit & la Raifon dans Jeur état, en ce qui concerne 
les chofes temporelles & fpirituelles; & que nous vou- 
lons deliberer en quelle maniere nos anciennes Allian- 
ces des Villes Anfeatiques & le renouvellement d'icelles 
en divers tems & particulierement {elon qu'il eft or- 
donné en l'Article huitiéme feront maintenues de con- 
feil & de fait en cas d'oppreffion , c'eft pourquoi fous 
nôtre Seau appofé ici deffous, pour l'avancement de 
nôtre ditte ancienne Amitié Anfeatique » & pour nous 
régler en ces tems facheux fur l'exemple de nos loüables 
Predeceffeurs & Anteceffeurs autant Ae nous fera pos- 
fible, aprés mure deliberation à la gloire du Dieu tout 
puiffant, & pour le bien du St. Empire & de fes Su- 
jets, & particulierement afin que les honnorables Villes 
Anfeatiques puiffent être maintenués dans l'état où elles 
font prefentement par Droit & Raifon pour les chofes 
fpirituelles & temporelles , & ce pour le plus grand 
bien de Sa Majefté Imperiale & du Saint Empire, les 
Points & Articles fuivants ont été convenus pour plus 
grand éclairciffement dudit huitiéme Article; comme 
de fait ils font accordez & convenus ; en vertu de ces 
prefentes en la plus authentique forme que faire le peut. 


: yos Nottoire ; que vu que les tems & les occur- 
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alter 


ring alfo vor unverfehenen gefehiwinden Hberfalt na 
Hrbglidhtere verfichert Halten; nicht weniger auch mit un 
fern Burgen / tnterthanen/ Diencen und Angehörigen / 
DBereitfehaffe fiehens alfo bafj auf den Norhfau/ 
welches der liebe GOH abwenden wolle/ wir fo wohl ung 
felbft defendiven / als aud) nad) befundener, Qothour fft 
anderen bedurfftigen vereinigten Qanfee= Statten fúccur- 
riren und beyfpringen mögen. 

2, Sollen und wollen wir ung in alle Wegen/ als 
auch infonderheit in diefen gefahrkichen Zeiten gegen jeberz 
man in allen amverweifiliden Devoir ung bezeugen und 
erweifen / in Fried / Kuhe und Einigkeit mit einander 
fon und Ieben / auch niemandt / von was Condition , 
Stande und Wefens derfelbige fem modste/ einige befugte 
iirfad) qur Offention umb Widerwärtigkeit geben, 

3. Sm Fall dennoch deffen ungeachtet einige verbottez 
ne Thatlichkeiten entfiehen möchten / wie mun alsdann 
Chrifilih / bili) und vee ift/ bafeem Fein groß Pe- 
riculum in mora fepm wird / und fold die Zeit einiz 
ger Meifz leiden fan /dafz wir vorhero alle gute Mittel 
gue Hand nehmen / als fol niemandt in bicfer Bers 
bimdnifg begriffen 7 fo lang beflandige Hoffnung 
amd gute Mittel / oder Rechtliche Qusege ( Darburd) wir 
bey dem Unferigen befehtiget / aud) bie angedrauete und 
vor Augen fehwebende Noth/ Gewalt und Gefahr auf 
gehoben werden fonte) fürhanden iff/ zur unnôthigen 
MWeitlaufftigkeit einige Qulff odew Afliftanf ju ermatz 
ten haben / aber auf beharzliches und inflandiges Anz 
rufen ber Opprimirten ober Yntergedruckten / nach ine 
genomurener Information wegen Befchaffenheit der yorz 
fallenden Gaden/ mit allem möglichem ‘Fleifz diejenige / 
welche in offentlichen funbbarem Imreche befunden wer- 
den / fi mit einander, ¿ue Billichfeit gútlid) zu ver 
gleichen / ober fij) vermdg ordinirter und gefeßter Nech- 
ten fi begmigen zu laffen / und darauf von angefan> 
gener Offenfion und Täatlichkeit abzuftchen /gleih dann 
zu foldhem Ende alle dienliche Mittel und Wexe/ duch 
Schreiben / und nad) Gelegenheit burd) Abfendimgen / 
wie foldes an gememem Kath für gue befunden werden 
möchte/ nad) beftem Bermogen gebraucht werden follen) 
auf daf der WUnterdeticte fothanen itberlafig entlediget 
werde, 

4. Wann dann folies alles nichts hilffet/ fondern 
ohneracht aller rechtmáfrigen Anerbieten eine Stadt 
‚oder mehr unter uns wider alle Necht und Biltigfeie in 
Scift=1md Weltlihen Saden an ihren hergebrachten 
Sod) = Frey -und Gerechtigteiten ¢ Privilegien / Com- 
mercien/ Zufuhr, £cib/ aah und Sand - Gütern über 
wältiget / mit Synquartirung / Ploquiren / Schangen / 
Mufier= Plageny verdadhe- und fehädlichen Durehstigen / 
Abfpertung des Proviants / Gli / Munition , im- 
billige Contribution, BrandzSdhagungen oder andern 
gewaltthatigen Executionen / aud) Arreft und Abneh= 
mung befübmebrt / oder fonfien überfallen und überzogen 
werden folten / derfelbigen fol von uns als Mit-Al- 
lürten und Vunds2 Genoffen nach allem Vermögen und 
erheifihender Nothourfft / ohne langen Berzug und Aufe 
fibub/ wiürdlid) bengefprimgen / und mit Bolce/ Gelb) 
Proviant , Kriegs z Munition , Gewehr und Waffen 
Beyftand geliefert / Werbung / Mufterung / Snquarties 
tung / Zufube / und alle andere Nochourfft im unferm 
Gebiet /jebod) ohne Schaden der Unterthanen / gutwillig 
fubminittrirty She aud) mit guten Rath) Interceffion, 
Sorfbrifften und Interpoficion am dienlichen Dertern 
anter bie Arm gegriffen werden. 

5. Dagegen foll den Widerwärtigen und Offendenten/ 
aud) derfelbigen Affiftenten / Anhängern und Derwand- 
ten / foldes alles / und was ihnen anderwerts einiger 
maffen ‚an Materialien und Drenfchlicher Nothöurfft zu 
Borthel und tinterfaltung gedeyen Fonte / allerdings vers 
fagt / abgefibnitten/ und in Feimerley Weife offenelich oder 
heimlich ausgefolgt / gleich dann nicht allein durch Offent= 
lies Devbows der Obrigkeit einer jeden Statt folches ife 

ren 


I. Premierement, Qu'il y aura entre nous une delle 
ét fincere Amitié, laquelle (era entretenué autant qu'il 
| fera poffible, & nous me s, au plutôt & pour le 
meilleur, en bon état, fortifierons de nôtre mieux nos 
Villes; & les pourvoirons de toutte forte de Munitions, 
Provifions de bouche, Armes & de touttes chofes fem- 
blables & neceflaires , prendrons des Gens de Guerre 
experimentez & leverons un bon nombre de Soldats 
| capables & bien exercez , avec de bons Officiers (el n 
l'état & bein de chaque Ville ; pour nous preferver 
& deffendre de rout nótre pouvoir contre to irrup- 
tion inopinée; & ne nous tiendrons pas moins en bon 
état avec nos Bourgeois. Sujets & Serviteurs, en forte 
que dans le befoin , dont Dieu veuille nous garentir , 
nous puiffions nous deffendre , & affifter dans touttes 
Ve les autres Villes Anfeatiques qui nous font al- 
iées. 


IL. Nous voulons en toutte maniere , & particulie- 
rement dans ces tems dangereux > hous comporter & 
vivre fans aucun reproche en paix, tranquilité & union 
les uns avec les autres, & ne donnerons aucun fujet de 
trouble & Poffence à aucun de quelque qualité, état 
& condition qu'il foit. 


UI. Et sil arrivoit quelque hoftilité impreveuë ; 
| comme il eft Chrétien , raifonnable & jufte > & afin 
d'éviter le peril qu'il y auroit en la demeure, fi le tems 
le permet; nous prendrons auparavant de bons moyens 
en main, & perfonne compris en cette Alliance , tant 
quil y aura lieu à un accomodement par des voyes 
raifonnables, & afin de prevenir toutte violence & pe- 
ril, n'aura à attendre aucune aide ou affiftence 5 mais 
fur la plainte convenable de celui qui fera opprimé & 
aprés info ion prife des circonftances du cas, on fera 
en forte d'accomoder & accorder les deux les en 
toutte équitté, & de leur-faire donner fatisfa&tion fui- 
vant le droit , & On les fera en confequence defifter 
des voyes de fait encommencées ; Auxquelles fins on 
employera tous les moyens poflibles par voye d'Ecrits , 
& fuivant Poccurence par Deputation, & {elon qu'il 
fera dans un Confeil trouvé le plus à propos , afin que 
celui qui era opprimé foit dechargé de fes G 


IV. Si cela ne fervoit de rien, & que nonobftant 
de juftes offres une Ville ou. plufeurs d'entre nous 
venoient à étre lezées contre tout droit & raifon à 
l'égard du fpirituel ou du te porel dans leurs Droits 
acquis, Libertés, Juftices, P ivileges ; Commerce , 
Navigation, corps & biens, par Sieges, Blocus, cons- 
tructions de Forts , Places de reveués , irruption de 
Troupes , exaétion de Vivres , Canons, Munitions , 
Contributions injuftes de deniers pour fe redimer 
d’incendie, ou autres executions violentes, méme ar- 
rêt , ou enleyement > elles feront affiftées de nous & 
des Alliez fans plus long delai ni demeure, & fuivant 
le pouvoir & la neceffité, & ce de Troupes, Argent, 
Vivres, Munitions de Guerre , Armes, levées de Troupes, 
reveués, Garnifons, & de toutes les autres chofes ne- 
ceflaires,& qui fe trouveront dans nôtre jurisdiction , 
lesquelles chofes feront fournies fans neantmoins que 
les Sujets en foient lezés ; comme auffi les fecour- 
ront de bon confeil , interceíion , & écrit. 


Il ne fera accordé & donné en aucune ma- 
niere-à la Partie adverfe ou fes Adherents & Alliez 
touttes les chofes dont ils pourroient avoir de befoin, 
& qui pourroient tourner à leur avantage ou entre- 
tenement, & ce ouvertement ni fecretement, ce que 
les Magiftrats des Villes ne feront pas feullement fca- 
voir à ceux de leur dependance, & donneront ordre 
que cecy foit DOE & fidelement T 
erg ur 
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von Angehörigen fund thun / und diefelbige woarnen fott / 
dafz Diet Ordre und Befehl bey Confiscation ber Gue 
fern und andern ernfligen unb imgefaumbten Straffen 
treulid) gefolgt und nadhgelebet werden möge / fondern 
auch mit allem Œtnft inquiriren und nachforfchen / die bez 
Derbrecher / fonder einigen Relpect und Anfehen 
efohnen auf gedachte Bof gebührlichen abzuftrafs 
b denn aud) die mit alliirre Stätte alle gewalt= 
thatige Handlungen auch anderwerts abzuwenden / auch 
die An-und Dorfveckung nad) aller Moglichfeie zu ver 
hindern fehuldig feyn follen, : 

6. lind biefe Sulffleiftimg und Affiftent; foff gegen ein 
jegliche/ die obgefagter Weife wider und gegen Recht / ges 
gen jemand aus un ittel mit Gewalt qu Sand oder 
qu Waffer/ in unfer. Geez Qafen / Stromen und Walz 
fer Sliffèn/ Noth und Bedrang anthun/ gemeint feyn. 

7. So bann nun die benothigte unb vergemaltigte 
Statt in Meyntmg ware / bafg folde Gewalt / Noth 
amd wUberfall zu Wafer oder qu Sand / alfo befeha fen / 
dafz periculum in mora und die Zeit nicht Leiden wolte/ 
eine Zufammenkunfft oder gemeine Berathfdjlagung batiiz 
ber vorhero angufiellen / fo foll diefelbige Macht haben die 
andern Stätte que Stund umb Secours anzurufen / und 
darauf eine gefehwinde 2ufammenfunfft und Berathfehlas 
gung angefieflet werden, er as 

8, Sm Fall aud) einer oder anderen Statt der Gewalt, 
Moth und Gefahr fo ohnverfehens und plöflich über den 
Hals Fommen / und wiederfahren möchte / bafi einiger 
QBeif eine weit entlegene mitzalliirte Statt fo zeitlich 
and eplend die QUI nicht weg und fortfenden Fonte / fo 
wollen und follen bie nechfgelegene alfobald bey erfter Ere 
fahrung der Gefahr / nicht allein ihre Soldaten fortfehiz 
céen/ fondern auch auf Wiedererfiattung den andern Erb> 
Statten fo viel vorfehieffen/ oder anberertlid) in der Eyl 
fo viel möglich feyn wil / zum voenigfien ein Monath 
Sold aufbringen; Gleich darm aud) der bedrangten 
Statt felbft (auf Wiederbesahlung der andern) jedoch 
alfo / ( bafj man fid) zuvor in der Eyl wegen der Anzahl 
vergleiche) tiber ihr geworbenes Bol / fo viel fie zu ihres 
Staats nothwendige Defenfon Bebürffen möchte / noch 
mehr Oxo anzunehmen / gu werben tmb aufzubringen 
fre fibt. Goldys foll demnach den weit gefeffenen zur 
GStund/ zu ihrer Nachrichtung und Wiffenfehaffe zu wi 
fen gethan und angedeutet / und von denfelbigen ber Bore 
fehufy ohne Bergug und fonder Widerredt wieder bezahlt) 
aud) die geworbene Dolce von ihnen ohne Befehwehrung 
derfelbigen / die fie geworben haben Amderhalten werden / 
und in Entftehung deffen fol folches die bedrtiskte Statt 
felbft bezahlen, y 

9. Wann aud) ¿wey ober alle bre Œbtb. Státt in 

Noth und Gefahr gerathen / aud) mit Gewalt angegrif- 
fen und belepbiget werden folten / fo follen nichts deflowe- 
niger die alliirte Ehrbare Stätte / fid) untereinander nad) 
beftem Bermogen und gewrthrige Sui ffe getreulid) zu bie- 
fm zu fuccurriren und beyzufpringen fehuldig feyn, 

1o. Dieweiln num auch dergleichen nothwendige unb 
abgetrungenes Defentions 2 Mercé ohne befiandige Direc- 
tion nicht gefebeben Ean ober mag/ fo foll. die opprimirte 
Statt ihren Zufiand aufs allerfinderlichft am bie ned) ft 
bengelegene Statt gelangen laffen / die alsdarn wie cher 
wie lieber an die mitzalliirten Stätte gewöhnliche Aug- 
fhreiben und Denunciationes augzufertigen / und eine 
Sufammentim fft nad) Gelegenheit der Inbftand an einem 
gelegenen und bequemen Ovth zu beftimmen / bemächtiget 
feyn for / dargegen follen die Exfehricbene fehuldig feyn/ 
the Gefandten mit anugfamer Vollmacht dahin auf bez 
frändige Zeit abzufertigen. 

rr. Warn aber die Zeit / wegen gutringenber Gefahr 
foldhes nicht leiden wolte/ fo foll alsdanm die nothleidende 
Statt / mit nothdurfftigee Beweifung ihrer Anfechtung 
die andere mit zalliirten Stätte gufammen gu befehreiben 
und zu fordern/ aud) die Sufamnen£unfft nad) Gelegenz 
Heit ber timbfiánden an einen bequemen Orth anzuftelfen 
Macht haben. 

12. Warm foldes aud) nad Erforderung der Noth 
imb Gefahr / (weldes Git in Gnaden verhiten wolle.) 
Zu würeklicher Dollziehung diefes Vergleiche Fommen fol 
te / fo foll die Direction diefes Defenfions : Wefen fie 
ben bey derjenigen / welcher ber Succurs und rl ffi gez 
fehicket und zugebvache wird ; jedoch follen die andere 
Sytítz Allürte dennoch auf evfies Anbalten der Belcidigten 
(welche Anforderung darn die Beleidigte sli zu tun 
fehuldig feyn follen) etliche oder einen aus ihren Ditiein / 
welche darzu qualificirt fepr witeden / und alleseit fo offt 
es nothíg ift/ aud) folie und dergleichen Sachen vorfale 
fen / fo viel immer möglich ohne Beranderung der Pers 

fop= 
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fur peine de confiscation de biens; mais auffi feront 
effectivément chätier les contrevenans fans aucun 
égard ni refpect des perfonnes; comme auf les 
Villes Alliées feront obligées de detourner toutte forte 
de traitement violent de tout leur poffible. 


VI. Le fecours & affiftance fera donné contre tous 
& un chacun qui contre tout droit, de la maniere 
qu'il eft dit cy-deffus , aura fait quelque dommage à 
Yun d'entre nous foit par Terre , par Mer ou dans 
les Ports & Rivieres. 

VII. Si la Ville qu'on aura infultée > ou contre la- 
quelle on aura fait quelque violence, étoit de fenti- 
ment que Pinfulte ou le dommage ainfi fait, à caufe 
du peril qu'il y auroit en la demeure, ne permettroit 
point de deliberation prealable dans une Affemblee , 
laditte Ville pourra apeller auffi-tót les autres à fon 
fecours & la deflus l'on ordonnera une Affemblée. 


VIIT. Si Pune ou Pautre Ville venoit à être attaquée 
fi à Pimprovifte , qu'en quelque maniere les autres 
Villes alliées qui feroient éloignées ne puffent fournir 
du fecours à tems , les Villes les plus proches envoye- 
ront non feullement leurs Soldats au premier danger > 
mais aufli avanceront , (à condition qu’elles feront 
rembourfées par les autres) & ce autant qu'il leur fera 
poflible ; du moins un mois de folde. Comme aufi 
il fera libre à la Ville, fous la condition fusditte , d’être 
rembourcée par les autres, (en forte neantmoins qu'à 
l'égard du nombre, on Pegalifera auparavant au plutót) 
de prendre & de lever encore d'autres Troupes, outre 
celles qu'elle aura deja. Ce qui neantmoins fera auffi- 
tôt nottifié aux autres habitans pour leurs inftruétions , 
& fera par eux fair,le rembourfement des avances ou 
debourcemens ; fans contradiction ne delai; comme 
aufli feront les Troupes par eux entretenués {ans charge 
pour ceux qui les ont levées; fautte dequoi ce fera la 
Ville opprimée qui les payera. 


IX. Sil arrivoit que deux ou les trois Villes fus: 
dittes vinffent à être en danger & méme attaquées 
& endommagées, les Villes alliées n’en feront pas 
moins obligées de fe fecourir lune l’autre felon leur 
poffible, 


X. Et comme la deffence neceffaire ne peut pas 
être mife en effe& fans une bonne direction, la Ville 
oprimée fera fçavoir fon état à la Ville fcituée la plus 
proche , laquelle le denoncera par les Depéches accou- 
tumées aux Villes confederées qui font authorifées d’as- 
figner une Affemblée ou Diette au Lieu le plus conve- 
nable felon la dispofition & les circonftances des af- 
faires, & feront lesdittes Villes confederées obligées d'y 
envoyer au plutot leurs Deputez avec de fuffifants Pou- 
Voits. 


XI. Et fi le peril eft trop preffant, la Ville oppri- 
mée pourra elle même , en donnant avis de fon état 
aux Villes confederées , ordonner une Diette en une 
Place convenable felon la dispofition & les circons- 
tances des affaires, à quoi faire elle eft authorifée. 


XIL Si la neceffité demande; (ce que Dieu ne 
veille permettre) que l'on mette ce Traitté à execu- 
tion, la direction de cette deffence refidera en la per- 
fonne de celui à qui on envoyera lesdits fecours & as. 
fiftance ; mais neantmoins les autres Confederez , à la 
premiere femonce & follicitation de celui que l'on aura 
attaqué, envoyeront une ou plufieurs perfonnes qualifiées 
d'entre eux qui affifteront à la deliberation , toutes les 
fois que tels cas le requerront ; d'autant du moins qu'il 
fera poffible , fans changement de perfonnes , afin que 
leur confeil foit profitable à la perfonne fouffrante. 


XIII. 


ANNo 
1641. 


25. Dec. 


CEMPE- 
LEUR, 
Esp a- 
SNE ET 
LA 
FRANCE. 


DU aD RESORT IT DYESS 


efelbige beyfenden / damit bie Mothleidende ihres 
fich nußlid) gebrauchen mochten, 1 

Dafern auc) eine oder andere Statt mit einer ud 
verfehen Gewalt plöglich belagert oder aud) dergeftalt 
erden fole; dafs von den andern mit aliiirten 
f ub ficberlich dahin gefebicte werden Fonte / 
fo follen die 91otreibenbe bey evfier gefpribeter Gefa 
ober in vertraute SDerfobuen mit nochdur fftiger M 
mac craus und In andere alliirte State aborbum / die 
rer nothleidenden Statt nothdurffe follicitiren und bez 


f 


Men mb ausrichten mögen, 


fett dannod) niemand / der in Noth und Bes 


att haben / ohne fambeliches Quehun zu re- 
lviven / fic) in Tra n unb DBertrag cinzula fin / 
fondern was Diefes beteifft/ foll mit fambtlidjem Rath gee 
deben. 

‘ 15. Und da die befeidigte Statt wegen dorgegangenen 
Gewalts i ren beborigen Rechten gnugfain und beflanz 
dig allecurirt worden tft / und die Saden zu bitichent 
Dergleich gebracht werden Fonnen / fo wollen und fetten 
wit q $ mit Œrnff barnad) tradhten / bafg ber Bers 
frag werde gefthloffén / unb wie in denfelbigen alfe mit 
emander” gu Abwending beforgender Alterarion zur Y y 
cherung eingefehloffen / aud) den Veleidigten / fo viel mo 
Tich die tinfofien wieder erffattet werden möchten, 6 

16, lind. foll bicfee Dergleich / wie et allein qu Evélas 
zung des (ten Articulg ingangen ift/ bie nechfie geben 
Jahr nad) einander verbleiben / aber nad) verloffener Zeit 
{oll es in eines jeglichen freyen Willen fiehen / ob-diefer 
Dergleich wieder zu erneneen und zu erlángern oder gai 
abgufiellen und aufzuheben feye / jedoch bafi dasjenige / 
was wehrenden diefes Vergleichs mit gemeinen Xath u 
Schluß angefangen / auch mit fambelichen Kath / Quiff 
unb Zuchun defzwegen geführt / vollzogen werde / aid) 
Was ber eine oder der andere vor Anfprach und Fordes 
LUNG wegen gethanen Kriegs oder andern Borschufz aus 
dicfem Vergleich haben möchten / folehes fol! ihnen zu bez 
hörlicher Satisfaction vorbehalten fer. , 

17. Wann aud) nach verloffener Zeit des renovirten 
Har 1 Bunds jemand von uns wegen dicfes Bers 
ghids/ und was daraus entflanden iff / angefochten und 
verfolge werden folten / fo fallen und wollen wir fambt= 
Vid) denfelbigen nicht weniger auf vore gangenem gemeis 
nen Rath mit fambrlicien Rofien / Tren / Adifteng., 
QUI und Beyfiand defiwegen beyfpringen, 
. 18. Endlich fou aud) hiermit andern 
dev Zugang und Acceis gu Diefem Oxergfeid) nice gefperz 
tet / fonbern offen verbleiben | und ba fie die Erklarung 
und Puncten des Vergleichs andy annehmen und belieben/ 
auch fic) nach Snbalt deffelbigen erflaven und halten wol= 
len / nad) fambtlichem Kath darin genommen werden, 

Weldyes alles und jedes wir einander allzeit feft bey gue 
ten Treuemumd wahren Worten an Eydes Statt zu halten) 
augefage und verfprochen haben / alleg getreulich / fonder 


bern / aud) fonfien ihr Bejies allenthalben in adt ndjz | 


gewefen ober nod ift/ unb ihm die Alliirte QU 


Hanfee = Statten 


Beteug md Argelift : tirfunblid) ift diefes insgefambt 


Mit daran hangenden Synfiegeht der Stätten Hibec / sare 
men und Hamburg befrüfftiget. Geben und gefchehen 
den vier und swangigfien Novembr. in Sabre nad Che 
fi unfers Lieben Er Heylands um? Seeligmachers Ges 
burth Sechjchen hundert Ein und vicrfig. 


CXXXVIII. 


Traité Préliminaire entre FERDINAND III. 
Empereur, & PHirrPPE IV, Roi d'Efpagne 
d'une part, & Lours XIII. Roi de France, 
pour P Affemblée de Munfter c d'Ofrabruk. Fait 
4 Hambourg le 25. Decembre 1641. Ratifié le 
21. Mai 1643. [FREDER. LEONARD, 
Tom, III. pag. 71. Aıtzema, Affaires 
d'Etat & de Guerre, Tom. V. pag. 211. &c. 
d'où lon a tiré ces Pièces » qui fe trouvent 
auffi en Latin dans Lunic, Teutihes 
Reichs - Archiv, Part. Special. Cont. 


L 9fbtbeifung I, bloß 1 pag. 399. &c, 


GENS. 


XIIL Si Pune ou Pautre Ville y 
@un coup tellement alliegee, ou bloquée que les autres 
Villes n'y puffent envoyer quelqu'un avec fureté , la 
Ville ainfi preffée > au premier dancer eminent , en- 
Voyera une ou deux perfonnes dehors dans les autres 
Villes confederées , pour reprefe n état preflant 
& foliciter efficacement qu'elles y p oyent de leur 
mieux. 


enoit à étre totit 


XIV. Il ne fera neantmoins poir 
de ceux qui ont été x 
les Alliez les auron 
aucun Traitté que de 
égard ne fe fera que c 


lente 


ment; & rien à 
ium avis. 


XV. Et fi l'attaqué fe trouve, à l'égard des violence 


precedentes , raf 
& que les affai ent être a: 
dement raifonnable , nous tácherons de tout notre 
pouvoir que le "Traité puiffe être con & que les 
Parties foient l'une & l'autre en état de ne plus rompre, 
& fer notre poflible, afin que la Partie lezée 
foit in {ee de ce qu'elle aura foufferr. 


a 


wé füffifament d 


ices à un accomo- 


XVI. Et cet Accord, comme il n'eft fait que pour 
éclairciflement du huitiéme Arti les 
plus prochaines années; mais 
il fera libre & à l'option d'un chacun de le renouveller, 
l'etendre ou s'en departir ; mais ce qui fera commen- 
cé par le confeil & confentement unanime > fera 
cute & accompli de même par aide & affiftance mu- 
tuelle; Refervant à un chacun de faire fa demande 
pour les avances qu'il aura fait dans la Guerre 
de ce prefent Accord, pour 
convenable. 


cle , fubf 


sPh 


exe- 


À en vertu 
en obtenir fatisfaction 


XVII. Si aprés Pexpiration de cette Alliance Anfea- 
tique renouvellée , quelqu'un de nous venoit à être at- 
taqué à caufe de cet Accord , nou ne laifferons pas 
tous enfemble d'une commune de beration & 4 frais 
communs , de lui préter foi; affiitance , aide & {ex 
cours. 


XVII. Enfo il libre 
tiques d'entrer fans aucun er 
fent Accord, comme d’ac 


ux autres Villes Anfea- 
chement dans ce pre- 
t les autres. Points 
au contenu d'iceux, & 


it 


elles y feront receués d'un commun a 


Lesquels tous & un chacun Points chaque Ville ob- 
fervera fermement & fidelement fans aucune diffimu- 
lation ni tromperie ; en témoin dequoi ont ces pre- 
fentes été fcellées & confirmées des Sceaux desdittes 
Villes de Lubeck, Bremen & Ha g. Fait & 
donné le vingt quatriéme de Novembre de Pan de 
notre Seigneur & Sauveur Jefus Chrift mil fix cent quas 
rante un. 7 


& en Allemand dins Lonporprr Ada 


Publica, Part. V. Lib. II. pag.760. | 

ONRAD ve LuTZow, Confeiller Aulique 
( de l'Empereur, & Plenipotentiaire de Sa Ma- 

jefté Imperiale & de l'Émpire, pour les Pre- 
liminaires de la Paix , auprés du Cercle de la Bafle 
Saxe. . A tous & chacun de ceux qui y font interef- 
fez, Scayoir failons; Qu’aprés plufieurs années durant 
lefquelles on avoit commencé à traiter des moiens pour 
établir une Paix univerfelle, & y aiant toüjours eu 
dans les Preliminaires quantité de’ difficultez qui ve- 
noient les unes des autres : enfin par le fecours du 
Ciel & par l'entremife du Serenifime Roi de Dane- 
marc comme Mediateur , il eft arrivé qu'entre nous 
pour Sadite Majefté Imperiale & le Roi d'Efpagne 
d'une part, & le tres-illuftre & tres-excellene Seigneur 


Chait. 


G.OT RE BIS 


s; E Avaux , Ambafladeur 
es-Chreftienne de l'autre, lefdits 
fté conclus en la maniere fuivante. 
x où l'on traitera le Paix generale, fe- 
Muntter & d'Ofnabruk en Weftpha: 
a fortir les Garnifons des deux 
faite des Paffeports, comme il 
it la tenué des Affem- 
ont quittes de leurs fermens 
& comme telles feront. obli- 
tres : que pendant ce temps- 
fon propre 
e Milice & Bourgeoifie, 
des Perfonnes ,' & des 
biens di qui y feront envoiez pour nego- 
cier la Paix, comme aufli de tous leurs Serviteurs & 
Domeftiques ; que fi le Magiftrat eft requis de quelque 
ur le bien commun du Traité, il contribue- 
| pourra à la fatisfaétion commune ; mais 
ter en faveur des uns ni des autres; 
s de part & d'autre n'en foient d'ac- 


c 


s deux Villes { 
deux Pa 
> je maintent 


Vil 


4 


Que {femblées ne pafferont que pour 
une mefme: & que pour cet effet, non feulement les 
s entre Munfter & Ofnabruk en deca & en 
eront libres pour aller & pour venir de part 


& dautre; ma ue tous les Lieux qui font en- 
tre-deux , & qui le trouveront commodes pour les 
Affemt particulieres des Députez , jouiront de la 


mefme fureté & franchife que lefdires Villes. 
III. Que fi PAflemblée generale vient à fe fepa- 
ans avoir rien fait(ce qu'à Dieu ne plaife) Müns- 

k repr les Garnifons des deux 
t maintenant, & oblerveront encore 
Teutralité fix femaines aprés la ruptu- 


té. 

1V. On échangera de part & d'autre les Paffeports 
pour lAffemblée de Munfter dans l'efpace de deux 
mois, à c t 


ncer du jour de cette Affemblée: & 
afin que la diverfité & Péloignement des Lieux, où fe 
ire l'échange defdits Paffeports, ne caufe point 
as & de retardement , l'échange s'en fera à 
Hambourg par les Miniftres du Roi de Danemarc. 

V. Que PEmpereur & le Roi d'Efpagne donne- 
ront chacun leurs Patfeport: 

1. Pour les Plenipotentiaires de Sa Majefté Tres- 
Chreftienne. 

. Pour le Refident de Suede. 

3. Pour les Plenipotentiaires de la Sereniffime Du- 
cheffe de Savoie. 

4. Pour les Plenipotentiaires des Provinces - Unies 
des Pais-Bas. 

5. Pour les Deputez de l'Ele&eur de Treves. 

6. Pour le Prince Charles Louis, Comte Palatin 
du Rhin, & pour fes Freres ou leurs Députez. 

7. Pour les Ducs de Brunfwick & de Lunebourg, 
ou leurs Envoiez. 

8. Pour les Envoiez de Pllluftrifime Princeffe Ame- 
lie Elizabeth, Veuve du Landgrave de Hefe. 

9. Pour tous les Ordres de l'Empire > Alliez & Ad- 
herans de la France; ou leurs Enyoiez. 

VI. Que reciproquement les Paffeports de Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne pour l'Affemblée|de Munfter, 
feront délivrez au mefme tems & lieu par les’ Miniftres 
du Roi de Danemarc. E 
- Pour les Plenipotentiaires de l'Empereur 
Pour les Plenipotentiaires du Roi d’Efpagne, 

. Pour leurs Confederez & Adherans , ou leurs 
Envoiez 

4. Pour les Députez de l'Ele&eur de Cologne. 

5. Pour les Députez de l'Ele&eur de Baviere. 

VIL Les Paffeports de PEmpereur & du Roi PEL 
res de la Ducheffe de Sa- 
rez conformes à Pexemplaire qui eft 
arre les mains du Serenifime Roi de Danemarc, en 
ütanr feulement 


2, 


wp H 


e 
2 


{pagne, que du cofté d 


2 1 u Roi 
ance, feront en la forme qui a efté cof i 


EX. Afin que l'échange des Pafleports de la part de 
PEfpagne fe faffe plus facilement, on fera valoir ceux 
qui ont efté donnez ci-devant en la forme fufdite, par 


DIPLOMATIQUE 


ime Cardinal, Infant, pourveu qu'il 
confirmez & ratifiez par le Roi Catoliqu 
dans chaque Paf 
nerale ; & les 


le: 


port 


ime Roi de Dane- 
és en avoir donné copie autentique à chaque 
adeur ou Miniftre 

XI. L’ouyerture defdites Affemblées de Munfter & 
d'Ofnabruk fe fera le 25. du mois de Mars pro- 
chain, & plaife à Dieu que le fuccez en foit tel que 
le defire toute la Chreftienté. 

XII. Que le prefent Traité ne fera qu'un; mefme 
avec celui qui a efté conclu aujourd'hui touchant les 
mefmes Preliminaires de la Paix e, entre nous 
Conrad de Lutzow pour Sa Majelté Imperiale d'une 
part, & P’Illuftrifime Seigneur Salvius, Ambaffadeur 
de la Sereniffime Reine de Suede de l'autre, & que 


g 


En foi de quoi nous avons figné de noftre main les 
prefentes, & les avons fcellées du Cachet de nos Ar- 
mes; promettant de part & d'autre , de faire avoir au 


tems prefix les Ratifications de nos Maiftr 
dits Paffeports. 
cembre 1641. 


R s avec lef- 
Fait à Hambourg le vingt-cing De- 


Pour PAffemblée d’Ofnabruk. 


ONRAD DE Lurzow, Confäller Aulique de 

Sa Majefté Imperiale & de l'Empire , Ambaffa- 
deur & Plenipotentiaire pour les Préliminaires de la 
Paix, auprés du Cercle de la Baffle Saxe : A tous & 
chacun que cela regarde ; Scavoir faifons , qu'aprés 
plufeurs années, durant lefquelles on avoit commencé 
à traiter des moiens pour établir une Paix univerfelle, 
y eftant toujours furvenu dans les Préliminaires quan- 
tité de difficultez qui naiffoient les unes des autres: 
enfin par le fecours du Ciel & par Pentremife du Se- 
renifime Roi de Danemarc comme Mediateur, il eft 
arrivé qu'entre nous & l'llluftriffime & Excellentiffi- 
me Seigneur Jean Alder Salvius, Chancelier de la Se- 
reniffime Reine & Roiaume de Suede & fon Ambaf- 
fadeur , lefdits Preliminaires ont efté conclus & ar- 
reftez en la maniere enfuivante. 

I. Que les Lieux où on traitera la Pais generale, 
foient Munfter & Ofnabruk en Weftphalie ; d quelles 
deux Places on fera fortir les Garnifons des deux Par. 
ties, aprés l'échange fait des Paffeports ‚comme il fera 
dit ci-aprés , & pendant la convocation des Afféma 
lées> les deux dites Villes qui feront quittes de leurs 
fermens envers les deux Parties, feront obligées @ob- 
ferver la Neutralité On laiffera pendant ce tem à 
la garde de chaque Ville à fon Magiftr qui la 
avec fes propres Soldats & Bourgeois: il promettra 
"Affemblée toute fidelité & fureté , & Sobligera de 
jen garder & bien traiter la perfonne , & les effets 
de ceux qui font affemblez pour traiter. sil eft 
requis de quelque chofe pour le bien commun de 
PAffemblée ; qu'il fe montre obeiffant fans executer 
neanmoins les Ordres d'aucune des Parties, s'ils ne lui 
font donnez par le Corps des Ambaffadeurs enfemble. 

Il. Les Droits & Privileges de la Ville d'Ofna- 
bruk demeureront fains & fauves, & les Temples, 
es Ecoles & les Lieux qui dépendent du Senat, Et 
que dans un Diocefe de mefme nom , aucune partie 
des Troupes ne s‘atribué plus de Droit de fait que du 
tems de ce Traité. % 

TIT. Que les deux Affemblées ne foient qu'une: & 
à cet effets que non feulement les chemins entre les 
deux Villes en deca & en dela foient feurs, afin que 


a 
a 


tous ceux qui ont affaire puifient aller & venir en tou- 
te liberté & fureté : mais auffi que tous les Lieux 


qui font entre deux, & qui fe trouveront commodes 
pour les Affemblées particulieres des Traitans, jouif= 
ient de la mefme franchife & liberté que lefdites 
Villes. 

IV. Que dans les fufdits Lieux le port & tranfport 
des Lettres, des Vivres, & de tout ce qui eft necef. 
faire à une)fi grande Affemblée, foit libre fans qu'il y 
foit apporté aucun trouble ni empefchement , fous 
quelque pretexte que ce puiffe etre; mais au contrai 
re toute faveur & affiftance. 

V. Que sil arrivoit (ce qu'à Dieu ne pl 


fe) que 


ffem- 


foient Anno 
fufdis 1641. 


ANNO 
1641. 


DU 


pift far > Ofmabruk > 
or & la Garni- 

ont la Neu- 

rupture du Traité. 

s Paffeports de part & d'au- 

deux mois, 


PAffemblée fe rom ns rien. conclure 


tre pour les deux € 
à comme du jour de cette Affemblé Tu 
ñ S fe doit faire dans 


VIL. n que l'échange qui 
differens I éloignez les uns des autres ne cau- 
fe poi i'apporte point de nouveau re- 


tardement ; il fe fera à Hambourg par les Miniftres 
oi de Danemarc. 

oe IL Pour PAffemblée d'Ofnabruk, PEmpereur 

donnera les Paffeports fuivans. 

1. Pour les Plenipotentiaires de la Reine & Roiaume 

de Suede. 

. Pour le Refident de France. 

Pour la Maifon Palatine. 

Pour la Maifon de Brunfwick & Lunebourg. 
Pour la Maifon de Heffe-Caffel. 

Pour tous les Etats de l'Empire Alliez & Confe- 
de la Suede. 

IX. Etla Sereniffime Reine de Suede donnera les 
Paffeports fuivans. 

1. Pour les Plenipotentiaires de l'Empereur. 

2. Pour les Députez de PEleéteur de Maience. 

3. Pour les Députez de l'Ele&eur de Brandebourg. 

X. Tousi& un chacun des fufdits Paffeports, tant 
de la part de l'Empereur que de la Reine de Suede, 
feront delivrez en la forme qui a efté communiquée 
aux Parties par les Ambaffadeurs des Mediateurs, & 
qui a efté approuvée. 

XL On inferera refpectivement dans tous les Paffe- 
ports les Lieux fufdits de l'Afemblée generalé: & 
Poriginal du prefent Traité, aprés en avoir donné co- 
pie autentique à tous les Ambaffadeurs, fera remis en- 
tre les mains de Sa Majefté Danoife. 

XII. Le jour qu'on a pris pour faire l'ouverture des 
deux Aflemblees , c'eft-à-dire , d'Ofnabruk , & de 

r>fera le 25. du mois de Mars prochain. Plaife 
a Dieu que le fuccez en réponde aux fouhaits de toute 
la Chreftiente. 

XIIL Que ce prefent Traité ne fera qu'un méme 

avec celui qui a efté conclu aujourd'hui touchant les- 
dits Preliminaires de la Paix, entre nous Conrad de 
Lutzow pour PEmpereur & le Roi d'Efpagne d'une 
part, Pilluftrifime Seigneur Claude de Mefmes, Com- 
te d'Avaux pour Sa Majefté Tres-Chreftienne de l'au- 
tre, & que l'un ni l'autre Traité ne foit point tenu pour 
accompli ;à moins que Pon ne fatisfaffe aux conditions 
de tous les deux. 
XIV. Tout ce qui a efté dit ci deffus du jour & 
ieux des Traitez , fera rarifié en particulier pag nos 
Superieurs & on fera l'échange reciproque de cette Ra- 
tification en tems & lieu, avec les Pañleports ci-def, 
füs rapportez. 

En foi de quoi, & pour donner force aux prefentes, 
nous les avons fignées de noftre main, & y avons fait 
appofer le Cachet de nos Armes. Fait à Hambourg le 
25. Decembre 1641. 


I 


Ratification de Traité d’Hambourg pour les Prelimi- 
naires de la Paix, par le Ri Louis XIV. 


à Paris le 21. Mai 1643. 
Be UIS par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre : A tous ceux qui ces Prefentes Lettres 
verront, Aiant plû à Dieu appeller à foi le Roi noftre 
tres honoré Seigneur & Pere, avant quil ait pú voir 
la Paix generale dans la Chreftienté (clon le deir tres- 
ardent qu’il,en avoit, nous fommes obligez en fuivant 
fon exemple à faire tout ce qui peut eftre attendu de 
nous pour parvenir à un fi grand bien: & pour cet 
effect à confirmer & ratifier tout ce qui avoit efté 
par lui convenu & executé pour l'avancement de la- 
dite Paix. A ces caufes, de lavis de la Reine Re- 
gente noftre tres-honorée Dame & Mere, aprés nous 
eftre fait lire en fa prefence & en noftre Confeil le 
Traité fair à Hambourg le vingt-cinquiéme Decem- 
bre de l'année 1641. touchanc les preparations à ladite 
Paix > qui doit eftre faite entre nous & noftre tres- 
chere & tres-amée Sœur, Coufine & Alliée la Reine 
de Suede d'une part, & noftre tres-cher & tres-amé 

Tom. VI. Parr. I, 


PROTT DES 


| 
| 
| 
| 


GENS, 233 


Oncle & Coufin PEmpereur Ferdinand IIT. 8: notre 
Oncle le Roi d'Efpagne d'autre, par l'entremife de 
noftre tres-ch bon Frere, Coufin, Al- 
le Roi Danemare , enfemble la 
déclaration que noftre amé & fea] Confeiller en nos 
Confeils; Commandeur de nos Ordres , & ci-devant 
Ambaffadeur extraordinaire du Roi noftre tres-hono« 
ré Seigneur & Pere en Allemagne , le Sieur Comte 
d'Avaux a faite fur led. Traité ; comme auffi la mis 
nutte des Lettres Patentes en forme de Ratification 
expediées fous le nom dudit deffunt Roi » le vingts 

ne du mois de Fevrier 1642. lefquelles ont efté 
rées par noftre cher & bien amé le Sieur de S. 
Romain, Refident de prefent de noftre part a Hama 
bourg , nous avons agréé, approuvé & ratifié 2agréons ; 
approuvons & ratifions par ces prefentes , fignées de 
noftre main, toutes lefdites Pieces; comme auffi tous 
les Saufconduits expediez au nom du deffunt Roi nosa 
tredit Seigneur & Pere pour les Plenipotentiaires & 
Deputez defdits Princes , Empereur & Roi d'Efpa- 
gne, de leurs Alliez & Adherans, conformement aus 
dit Traité de Hambourg , $ pareillement ce qui a 
efté convenu par ledit Sieur de S. Romain touchant 
le jour des Affemblées au onziéme Juillet prochain , 
felon le nouveau file. Validé & validons entant que 
befoin eft ou feroit lefdits Saufconduits fignez par ledit 
deffunt Roi ; promettons que tous ceux qui dépen= 
dent de nous y auront pareil égard que sils eftoient 
expediez en noftre nom : Car tel eft noftre plaifir. En 
témoin de quoi nous avons fait mettre noftre Scel à 
cefdites Prefentes. Donné à Paris le 21. jour de Mai, 
l'an de grace 1643. & de noftre Regne le premier: 
LOUIS. De parle Roi & la Reine Regente fa 
Mere, BOUTHILLIER. 


CXXXIX, 


Goßlarifher Accord und Friedenns-Re- 
cefs zwifhen Erg - Dergog Leopold 
Wilhelm zu Defterreih im Nahmen 
Sbro Kayferliden Majetat Fer- 
DINANDIIIL eines / dann denen 
DHergogen zu Braunfehweig - Lime 
burg/ Sridrid) / Migult/ und Chri: 
Han Ludwig andern Ges; Wo: 
burd) diefe den Prageriichen Sricden 
annehmen / dem alfo genannten Rei: 
nen Stift Dildesheimb die Dres 
Acnbter Peyna / Steurwald / und 
Marienburg abtretten / und alle er- 
oberte Gitter bem d Dun - 9orobft / 
Capitul , und fambtlicher Glerífe au 
reltituiren verfprechen. Gefheben den 
16. Jenner 1642, Lunics 
Zeutfches Neichs- Archiv. Part. Spe- 
cial. Abtheil, I. pag. 138. Pod l'on 
a tiré cette Piéce, qui fe trouve auffi 
dans GAsTEL1US » de Statu Pia 
blico Europe Noviffimo pag. 1044. 
& dans Lonvorpir Ada publica 
Tom. V. Lib. A Cap. XIX... paz. 
762.] 


C'et-à-dire; 


Capitulation on Recès de Goslar fit entre LEO 
POLD GUILLAUME Arch-Duc duri 
triche, au nom de l'Empereur FERDINAND 
TII. d'une part, & les Ducs de Brunswich-Lua 
achonrg FRIDERIC , Avcusts, & 
Curıstıan Louis, danre parts Les 
Dues J acceptent la Paix de Prague; ils y Cén 
dent an Chapitre ¿HitbresH EIM 5 appellé le 
petit 5 les trois Bailliages de Peina , Steyrwald , 
@ Mariembourg ; a ils reflituent am Prev , 

8 
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au Chapitre, & à tout le Clergé les Biens qui | 


leur avoient été pris. Fait le 16. Fanvier 1642. 


11 wiffens  Dennad) die jekund Herafchende Romifehe 
Kayferliche aud) zu Hungarn und Böhmen Konige 
liche Majeflat die gange Zeit ihrer geführten recht 
famen Kayferlichen Regierung ihr mit hochitem Gy» 

fet umd vaterlicher Sorgfalt angelegen feyn Laffen/ wie 
bod) das Heilige Römifche Reid) Teutfeyer Nation aus 
ber fo lange abr hero continuidid? entpor gehenden / 


und alles verzehrenden Kriegs> Flamme dermalcins gerif= | 


fen / vornemlich aber vermittelft Aufhebung aller bifibero 
filefebwebenden hodifehadlicjen Diftidengen/ innerlich und 
an fich felbfien berubet/ und alfo zwifchen Shro Kayferlis 
che Majeftät/ ale bem höchfigechrten Ober = Haupt / und 
denen Ständen / als den Gliedern unter fic) felbfien cin 
wahres aufrichtiges Teutfihes Bertranen reftabiliret / 1md 
gepflanget werden mochte: Allechüchfigedachte Kayferli- 
che Majeftit auch zu berübrtem Ende bem Hochwürdige 
fien / Durchlauchrigften / Hochgebohrnen  Furfien und 
Herm / Ham Lcopold Wilhelmen / Erg = Hergogen zu 
Defterecid) / die zwifchen. Shro Kayferliche Diajefiat und 
den Frirfien qu Braunfehweig = Aineburg eingeriffene Dif- 


fideng und Sytifjverftanbnifg in der Güte aufgubeben/ als | 


Lecgnábigft Commiffion aufgetragen die Herren Herkoge 
qud) zu folder, giitliden Hin z md Beylegung / mit allerz 
unterthaniglion Refpect fid) willigft und gern verftanden / 
und darauf fo wohl Shee Hoch» Gurfilide Durclandrig- 
Feit als die Durchlauchtige Hodgebornen Fúefien und 


Gineburg / ihre deputirte gevollmadhtigte Kathe und Gee 
fandten abgefthietet 7 und in der Sanferlichen freyen 

tide - Stadt Goflar zufammen fommen/ dafz deumady 
obermeldter Diifiverfiand mittels Berleyhung Göttlichen 
Benfiands heut dato nachfolgender Geftalt abgehandelt 
und verglichen worden. N 

1. Erfiltd) follen und wollen die Herren Herkoge zu 
VBraunfehweig und Aineburg / wie aud) alle ihre <andz 
Stände und Unterthanen / der Kayferliden Drajefiat / 
als ihrem im Heiligen Kömifchen Sei von Got fürs 
gefesten Ober Haupt / wie vor diefer entftandenen Ins 
zube / alfo auch funfftig / inmaffen folds geborfamen 
Surfen des Reichs / auf Ihro Sapferliden Dajeftat 
altergnädigft gefchehene Gegen- Erklärung gegiemet und 
wol anfichet / allerunterchanigfte treufthuldigfte Devori- 
on und Refpe& erweifen / fic) alten heylfamen und gue 
Lafigen Crayfj- Schluffen/ Conftirutionen und Abfeh 
den gemafz bezeigen / infonderheit aber ben Pragifel 
Frieden und lege publicirtat Kegenfpurgifiben Rerdys= 
Schluß / gleich andern gehorfamen ‚Eatholifchen und 
Evangelifchen Chur Fürften und Ständen des Heiligen 
Reidhs annehmen/ demfelben würcklichen nachleben / und 
alles dasjenige  preeftiren und leiften / was getvenen 


get. Solte aber bey fünfftigem Xeidys 2 Deputationg- 
Tage darinnen etwas declariret / gemindert oder qne 
deve werden / daffelbe fof den Herren Herhogen gleich 
andern des Neidhs gehorfamen Ständen in alle Wege 
ju flatten fommen / und fie deffen zu genieffen haben / 
diejenigen Pundten audi / welche durch gegenwärtigen 
Recels andere Geftalt verabfehieder / follen  bierunter 
nid verfianben werden / fonberm obgemeldter Accepta- 
tion ohnerachtet/ in ihrem völligen Vigor verbleiben. 

2. Zum andern follen und wollen die Herren ers 
gen zu Braunfihweig unb Süneburg allen mit ben augs 
Landifehen Cronen / Fürften / Republique / wie auch 
etwa mit andern Ständen des Reis / wie die Nah- 
men haben/ ober ernennet werden möchten/ wider Shro 
Sayferliche Majeftat und des Reichs getroffenen Foe- 
deribus , Ligis , Alliancen / Derbúndnif/ ba deren ei 
nige verhanden / fo aber die Herren Hergogen / ihrem 
beftindigen Berichte nad) / niemabls cingangen nod) bez 
fébloffen / wie aud) alten wider des Heiligen Nomifehen 
Reichs Sagimgen / Conftitutionen / und Reichs 2 Abz 
fehieden Lauffenden andern Schlüffen / deren fic) jedoch 
gedachte Herren Hergogen ebener Geftalt, nicht zu evinz 
fern wiffen / hiemit / wie folches am Eräfftigften gefas 
ben folt/ Tan oder mag / renunciren/ abfagen/ und à 
von wieclich abftehen. Es wil aber aud) im übrigen 
hochgedacht Fürfliches Kauf fi Shro Kayferlide Maz 
flat und dem Heiligen Kömifchen Reich weder mit 
ect oder der That nicht widerfegen / Feine Waffen 
wider diefelben zu führen / nod) ihren Standen oder 
Wnterehanen dergleichen vorzunehmen geftatten / fondern 


even / Ser Friederich/ Herr Auguftus , amid Herr Chriz | 
fan Ludwig / Gevettern / Herkoge zu Braunfehweig und 


Rainier und Etánder des Neidhs gebiihree und auflie | 


| 
| 
| TS 4 
| 1 Suf/ fonderlich bey jetzigem Quftand/ zu Befetsung 

Der veften Platze / und Defention ihrer Sand und Lente 


DIPLOMATIQUE 


zu Syro Kapferlichen Dajefiár und des Heiligen Keidhs 
Mugen und Beften alles dasjenige leiften ) was getrenz 
en Feten und Ständen eignet und gebühret, 

3. Zum dritten follen und wollen mehr hochgemelte 
Socrren Hevgogen Shro Kayferlihe Majefiat und des 
Xcid)8 Armaden aus ihren Städten und Beflungen / 
fo viel immer ohne Abbruch derfelben gefibeben Fan / an 
Proviant , Munition, und bergleichen/ jedoch amb billiz 
che und richtige Besablung / allen Borfehub than / und 
zu folejem Ende fiber und frep cinz und aug zu veiten/ 
fo viel ohne Berdacht und Gefahr ber veften ae ges 
féchen fan geftatten, i ; 


jeffát und beg Seide Bafren/ und Derpflichtung ihrer 
Guarnifon an Sjbro Kayferlichen Majeftat und des Reichs 


flat und dem Reid daraus fein Schad 
erfolgen möge. i 

5. Miche weniger haben fic) die Herren Hertzoge extlás 
ket / dafs fie ihre anjetzo noch mit den allürten Armeen in 
Conjunction fiehende Bölcker alfobalben nad gefehloffe- 
nem Accordo wirklich, fepariren und abziehen / jetstge 
dachten Alliirten fimfübro den geringften Borfehub an 
Bolt nicht mehr thun/auc fo viel fie von bemelten Bole 
cern que Defenfion unb Befegung ihrer Städte und ves 
fin Plage zu halten nicht vonndthen / nadsdeme Shre 
Kayferlide Majeflat und des Reichs Feinde von ihren 
humben und Sanden/ ohmerachtet fie ettva Minder 
und Newenburg/ Blecken und Wolfsburg / oder dergleiz 
chen nod) innen behielten’ abgetriehen / fürderfanft / und 
ohne einigen ungebührlichen Bersug abdancken wollen. 

6. Souen und wollen die Herren Hergoge jederzeit / 
und fo offt es die Noth unb Ratio belli erfordert/ in 
VBerfolgung Shro Kayfarlichen Majefiät und des Reichs 
Feinde / Dero und des Reichs Armada alle freye und fiz 
here Plage und Durchzige / jebod) mit diefem Bedinge 
geftatten / bafg fie zuvor Darumb erfuchet / und ihnen bie 
darauf lauffende Untofien/ vermog der Executions 2 rb» 
mung / entweder an ihrem gebithrenden Rome 2 Zugs= 
Antheil (dafern foldyes über die auf defy Fürftlichen Hane 
fes Bolefer verwendte / amd vermog nechftfoigenden Artic. 
7. zu compenhren verwilligte Spefen und tnfoften noch 
etwas tiberftbieffen folte/) decurtiret / oder ba diefe niche 
erflecflid) / aus bem Reichs = Pfenning = Ampe / vermög 
des Pragifiben Frieden» Schluffes / oder fonft in andere 
Wege erfinttet werden. 

7. So viel bie hiebevor und bey dem letzten Kegens: 
purgifthen Reichs Tage zu Anfang deffelben bemü 
120, Monat betreffen thut / feynd diefelbige / wie auch 
alle vorige umb Friedens willen völlig nadgefehen/ ders 
geftalt / dafz weder jetzt noch fünfftig darvon mbr ges 
furchet / oder fie) die Herren gertzoge/ wie aud) dero Lands 
Ständt und Unterthanen/ barum nicht befprochen werden 
follen noch mögen, Was aber die ribvige und letzte bey 
gedachten Keich8= Tage von ben Ständen bewilligte 120, 
Monat’ aud) andere ing Fünfftige im Heiligen Reich vere 
willigte Anlagen anzeichen thut / if verabfihieder / bafi 
gwar bie Sperven Sertoge / Sunbalts defz letzten Reidhsz 
Seluffes fid dargu verfichen und befenmen : jedoch 
famd dabey Ihre Kayferliche Majefat abfonderlich qnáe 
bigft qufiicden/ dafy jetgterwwehnte 120. Monatliche Fünf 
tige Anlagen / fo nod) auf continuirenden Geutfien 
Krieg von den Standen verwilliget werden indchten / fo 
lang es Ratio belli und des Reichs Nochdurfft erfordert / 
dafs die Herren Hertzoge Guarnifon halten / aud; diefelbe 
¿ue Defenfion und Befatzung ihrer Beftungen und Städ- 

te) 


Anno 


1642. 


Anno 
1642. 


DU D'RLOMET 


t und. alfo: nach, Sunhalt, bieftg Accordé git Nutzen 
und Beften Shrer Kapferlichen Majeftat und des Reichs 
behaltender Holker verwendet / fo viel zu derer Berpflez 
gung geboret/ darg en compenliret / und abgezogen wers 
ben folle und moge. 

y spa ub wollen auch Ahteng bie Qerven Herz 
iege weber jetzt noch finfftig / für d) felbfien, oder die 
Ibrigen eintzige gefährliche Correlponden wider Ihre 

Kapferliche Majeflat und das Reid) mit bero Feinden | 
niche führen / fondern für fich von allen diefen abjiehen y | 
auch ben ihrigen/ Sand: Standen / {and Goaffen / Ber 

dienten / Kathen / Officirern 7 Beampten / und Inter 
thanen / Krafft tragender Landsz Furfilidhen Obrigkeit y 
dergleichen alles Ernfteg verbieten / da aber einer oder ber 
ander Darmiber handeln würde / hat es der Confiscation | 
halber / wie aud). fonften / bep der Kayferlichen Wahl 

Capitulation den Reid) 2 Conftitutionibus, amb den gez 
meinen befthvicbesten Kechten fein Berbleiben, 

9. Es foll und wil Shve Furfilide Gnaden Qettsog 
Ehriflian fubwig zu Branfiliveig und Aineburg / und | 
feine Affiftenten/ dem Kleiien alfo genandten Stifft-Hils | 
nesheim / benentlid) die dvey Wempeer / Peina / Stavr 


valo und Martenburg / fo dann alle, und. jede dem | 
hun Probjt/ Thum-Capicul, und famptlichen Cleris | 


> 


fey/ ine aufferhalb ber Stadt Hi desheim zuftehende 
ambewegliche Guter / fo'wol an Zehenden / Zinfen / und | 
andern Aufflommen/ nichts davon ausbefcheiden/ ingleis | 
chen auch alle Archiven / Acten / Kivden=Ornat, Fun- | 
dation , Stöfftungen / Documenten / Briefliche Ubrz 
funden / wie die 9tabmten. haben mogen/ allermaffen She | 
re Chur -Firflide Ducchlauchtigkeit zu Com / ale Ad- 
miniftratorn des Stiffts und Clevifey zu Hildesheim / | 
che felbige von Shro Fürftlihen Gnaden Hertzog 
ederich tilrichen gu Braunfehweig und Lineburg / 
Hrifimilden YWndencFens / an jetzigen Scan Hertzogen | 
Chriflian Cudwigens Furfiliden Gnaden Fommen / und 
wie gedachte Clerifey obbemelte unbewegliche Güter für 
Anno 1634. im Poffes gehabt / und wie Diefelbe jetzo / | 
fo viel die Berordnung und Kriegs 2 Schaden betrifft / 
befindlich / Hochgedachter Shro Chur 2 Fürftlichen Durchs 
Taudhtigtett zu Cola / dem Thum=Drobft / Thums Ca- 
pitul , Klofice mtd Clevifey relticuiren und abtreten, 
Wann aud an Seiten Shro Chur» Fürfilichen Duvd)= 
laudtigfeit zu Golm und der Clevifey zur Hildesheim bez | 
weifslich bepgebrache werden folte/ bafy in befs erm Herz 
trogen zu Beaunfehweig - Guteburg Handen etwas Briefe 
Heer thrkunden Eommen ) welde die Chur Glnifdje 
Rathe an einem oder andern Ort configniret und deponi- 
ret gehabt / welche auch die Herren Hertroge gu Brauns | 
fihweig und Gineburg von Anno 1629. niemahle in Pos- 
feffion gehabt / folche follen Shro Chur = Fürftlichen 
Durchlauchtigkeit und der Clevifey reftituiret werden 5 
Sedoch feynd unter ieee Reftitution diejenige Docu: | 
menta und Kegifier niche gemeynet / welche die Churz 
Coinifehe Miniltrt md Beampte von Anno 1629, bif 
1634. bey Adminiftration dee occupirten Alten Stifftss 
Aempter gehalten / und aufaerichtee / fondern es folíen 
Diefelben bey bent Socrtzoge verbleiben, | 
Io. Die fiber Anno 1630, bifihero aus gedachten 
Kleinen Stifft und der Stadt Hildesheim gehobene Fruc- | 
tus > auch welche erhoben werden mögen / mit und neben | 
den Kriegs-Sehaden / Koflen / Deterioration und ber 
gleichen aus dem Krieg hercúbrenden Forderungen / ar 
emem Theil/ dann die Occafione deren von Shro Gute | 
Fürftlichen Ouvdlandtigéeit qu Chm und dan Thumbe | 
Capitul in Anno 1629. und 1630. vorgenommene Occu- 
pation des Groffern und Aeltern Stiffts / und herndchft 
bif auf dato geführten Krieg / bem Fúrfiliden Sauf; 
Vraunfehweig zugefügte Sehaden | auf die Recuperation 
verwendete Koften / umd andere von dem fodjermelten 
Haufe Braunfhweig und Lüneburg pretendirte Forderunz 
qui/ feynd Depberfeité des lieben (Friedens halber gegen | 
einander aufgehoben / und follen in fpecie die jetzige und 
Zunffeige Vifhoff / Thumb -Probft / Thumb >Capitul ; 
Sibi und gantze Clevifey / die Herren SHertzoge zu 
VBraunfehweig = Aineburg/ und infondecheit Hertzog Chet 
fan Sudwigs Fürflichen Gnaden / ober deren Succes: 
forn/ wie hingegen weder biefe nod) ihre Erben und Suc- 
cefloren/ oder hochermelte Shre Chur = Fürftliche Duro. 
laudtigfeit nod) Fünfftige Bilchöffe / Thumb - Capitul / 
Thunb > Probfle/ Prelaten oder jemand von dev Clevifey/ | 
noch jemand anders Diefermegen / weder in 2 noch auffer= | 
halb Rechtens zu ewigen Zeiten nicht befprochen werden / | 
oder diefelbe fordern / oder auf cinerley Weife anden fol» | 
ler oder mögen, | 
II. Andem/ von 
Tom. VI Pa 


dem 
RT. 


| 
Sent Salenberg/ auf | 
5 { 


preetendirenden & 
3 3e biebevor benfelben sugeftanben 7 
inb von ten f / vote auch an denen/ von He 
Sottfoge Auguíti zu ‘autifhyweig und ineburg Fav filis 
then Gnaden bey dem Ape Peina angegebenen Juribus 
Eccletiafticis, Politicis, Feudalibus & Terricorialibus, 
Oder wie jie fonfien genennet werden möchten / fo damn et 
wan denen Unterthanar / und WDdelieherr sandfaffen ges 
büfrenben Rechten und Sreyheiten / daferne / und wie bie 
ihnen hiebevor zugeftanden und berhrache / fatte Dies 
fen Accord nichts engogen/ befondern den $; en / deve 
Sandfaffen und Unterthanen / fo gue fic Daffelbe erfeffen 
und herbracht/ gang ungefihmälert verbleiben. 
12, Gleichmafsig foll der Stadt und imterthanen des 
Ampts Peina das Exercitium Religionis der Augfpurgi- 
feben Confeffion > wan und fo Gut fie folches hievor eys 
feffen/ gelaffen / und fie davinne niche gekränckee werd 
13, Alles / was fieber Anno 1634, im Kleii 5 
und Stadt Hildesheimb in Jutt b Y 


Vigor verbleiben / und in Feinen Weg ratione incompe: 
onfien als unfrafftig calli- 


geo 
ter fauff billid) gclajfen. 

14, Diejenigen Sache / weldse annoch in uneintfihiede> 
nen Rechten fayweben/ follen in dem Stand / barümen 
Diefelbe jego  befindlich / reallumiret / md auggeftibver 
werden, 

15, Bey allen vorge 
Herven He 


en Pundten / welche von der 
zu Braunfchweig und 

>) mb. preetendirten Exb- 
denen bey ben Aemptern def; Kleinen 
Ampe Peine / angezogenen Juribus 
Stadt und tnterthanen des Ampts Deina preetendirtent 
Exercitio Religionis & pi o Civitatis > und andern 
angegebenen furibus, Rechten und Gereck gfeiten / Privi- 
legien und de Meldung thut / 


Minebuvg ar der 
DUB) wie auch 

fs / ¿umabl im 
fo dam von der 


it hergebrachten Pofleffion 
iff per expreffüm und ausdrücklich bedinger / bafy durch 
diefen Accord imb Sriden-Schlufz Feinent Theil we 
Siro Chur Fürftliche Durchlauchtigkeie zu Com / noch 
den Herren Hechogen / derfelben umterehanen / der Stade 
Hildesheimbs der Stadt Peina/oder den imterthanen fea 
bigen Amptg ein mehrers nicht alg ein jedwebder / in dem 
Stand / wie er es Anno 1630, angefangenen Kriegs gea 
Habey gegeben / aud) feinem. Theil benommen werben fole 
len / fondern ein jebweber / fo gut ers entweder gehabt / 
oder befeffen / ober fonften quocunque modo detiniret ) 
behalten alfoy bafy £n. cingiger erweifzlicher Actus vio- 
lentus, Invafio, unbillide Occupatio, wie das Nahmen 
haben möchte / an Feiner Seiten pro: Poflefione oder 
zechtmäfsigen Beltkung angezogen / fondern alles in bem 
Stand / fo gut oder bof, es vor Anno 1630, gewefen/ ges 
Laffer werden folle/ fan/ oder mbg ; 
16. Sollen und wollen Shro Fürftliche Ghuaben Harz 
og Chriftian Ludwig / unb Dero Afliftenten / die Stade 
Hildeshetmb / fampt aller Artillerie , Munition , - 
viant, Archiven 7 A&en/ beweg unb unbeweglichen Gia 
tern / welche Shro Fürftlichen Gnaden ober devfelbigert 
Angehörigen niche zuftandig / nichts davon ausbeftheiden / 
aud unbefehadigt der Stadt Fortification sin den Stand) 
und mit den Kechfe und Gerechtigkeiten / wie fie vor dem/ 
von Anno 1630, angehebten Kriege gemefen / Shen Chur 
Fürftlichen Durchlauchtigkeit nad) Snbalt dices Accords 
reftituiren unb. abtreteny ihre bif; bafero. darinner gehabte 
Guarnifon > ohne einigen Schaden oder MNachtheil dev 
Stadt / Clevifeyy Bürgerfihafft/ und gefampeen Suwohe 
nevit/ auf die verglichene Zeit abführen/ und die Stadt der 
Kayferlichen Diajeftat und defy Xeichs Guarnifon úberlica 
fern / aud) etwa von den reftirenden Contributionen voit 
den Unterthanen und Bürgern ferner nichts einfordern. 
17. Alle Artillerie , Munition, Proviant, Acta; 
Actitata » Documenta > und andere Mobilien / wie die 
Namen Haber mögen / fo von den Herren Hevgogen zur 
Braunfihweig amd Cineburg / bero Kriegs2 und andern 
Officirern/ Rathen / Dienern / Unterthanen/ oldaten / 
hinein gebracht/ und ihnen in andere Wege suftandig/ fol 
len einem jeden unweigerlich ) barmit feines Sefaltens zu 
fbaleen unb zu walten / und an andere ihnen aefaltige 
Herter füberlid abzuführen oder gu verfiharfen / freye 
Macht gelaffen werden man ba etna alles auf LM 
5.2 nicht 


EN S xis 


Anno 
1642. 


' vicem gereichet und gegeben werden. Bu Anfehaffung defy | 


36 


nicht abgeführet werden fonte ) folthes alles nad) eines jee 
dem Bequemlichkeit jeder Zeit qu thun/ ohne einigen Eine 
fpruch vorbehalten bleiben. 

18. Damit aber die Kayferliche Majeflät und das ganz | 
fe Romifihe Reich bey jefigen befepwerkichen fünften und | 
Pofrur der conjungirten und mod) im Sand fiehenden 
feindlichen Armée gedachter Stadt Hildesheim / umd 
durch deren Occalion Sybro Kayferlichen Majeftät und 
dem Heiligen Römifehen Reich Fein Schaden entftehen oder 
zugefiiger werden möge / verfichere feyn und bleiben / fo if | 
verabredet / dafy in bemelter Stadt Hildesheimb / bey Ab 
¿ua ber jehigen Füürftlichen Braumfehweigifehen /eine Guarni- 
fon von Shro Kayferlichen Diajeftat amd des Heiligen | 
Raids ummikelbaree Armée , welche neben dero Com- 
mendanten / und andern zugehörigen Dbersund Unters 
OfBcrietn von feinem ander &furz Fürften oder Stande | 
deis Reiche / infonderheit aber Shro Chur > Fürfiliche | 
Duechlanchtigkeit zu Cola oder Bayern nicht dependiren/ 
weniger derfelben mit fonderbaren Pflichten und Enyben 
verwandt / ohne eingige Verweigerung der Herkogen/ oder 
der Stadt hinein geführer y welche auch bey wehrender Bez | 
fatung in Feine andere Pflicht genommen / und / da etwa 
mit Dero Commendanten / oder ber gangen Guarnifon 
eine Deranderung vorgehen folte / dannocy Keine andere / 
alg obgemelte y wieder hinein geleget werden folle, 

19. Damit aud folle Guarnifon gebadbter Stadt ez 
trdglich fallen / und die Bürgerfihnfft bey derfelben qu blei> 
ben haben möge / qu dergleichen Anftellung Shro Kayfer> 
life Mtajefide wie aud) "ybro Hoch -Frrftliche Our 

igkeie fid) allergnadigfi crélavet ; Als wird Shro Rays 
lichen Drajeflät und def, Qum Gif» Nergogen / als | 
Generalifimi Qod)=Fiirfiliden Durchlauchtigkeit aller 
guädigft=und gnddigfien Emulation anheim gefielfet / wie 
flarcé diefelbe wegen ber jedesmaligen Bewandnif des 
1nb Poftur der feindlichen Armée anzuordnen / 
folle von der Stadt qu Jintetbaltung gemelter Guar= 
nifou > wann diefelbe fihon geftaretet_/ ein mehrers nice 
alg soo. Mann zu Sufz / unter 2. Compagnien verthets 
let / fampt denen zu bemelten 2. Compagnien gehörigen | 
Ofticireen / und dann einem Obrifien / mit Unterhaltung 
ffélben Regiments - Stabs / nad der Kayferlichen Ders 
pfkqungs = Ordonnang / verpfleget / danebens er auf cim 
bundert Pferde das Sen und Stroh / nach obbemelter | 
Ordonnang haber / und für die gange Guarnifon die Sera 


übrigen aber von ber Kayferlidyen Meajefiac aus andern | 
Outhen / (jedoch bafi darunter die Fürfilichen Brame 
fehweigifih = Gineburgifche Fürflenthümer / Graf Herz | 
fibafften und Lander / in {pecie das Alt =1mb Gröffere 
Stipe nicht gemeynet feyn / und darunter gang nicht bes | 
fehweree werden follen) zureichende Anordnung gemadjet/ | 
aud) / wann ctra folder Anordnung nicht nachgelebet y | 
und ber tinterhale über furá oder lang zurick bleiben 
würde, alsdann die Stadt folds mit Gelde oder Spefen 
au erfegen durchaus nicht fehuldig fepm foll. Wann aud) 
die Guarnifon unter joo. Mann geringere / fot die 
Stadt aud, auf folchen Fall eim mehrers nicht / als was 
effective vorhanden/ qu unterhalten verbunden feyn. 

20. Und weil die Stadt angezogen / Def; fie das Jus 
preefidii > und was bemfelben anhangig / von undenefliz 
en Sabren herbracht / hingegen folies von Shro Gbuwz | 
Fürftlichen Durchlauchtigkeit nicht geftanden werden wil / 
fo ifi hiermit an Seiten Shro Kayferlichen Majeftat amd 
Hoey Furftlichen Dunchlauchtigkeie verfprochen tmb. ¿uge= 
foget / dafs diefes Feinem Theil an feinen Dabenber und her 
gebrachten Gerechtigkeiten und Privilegien nachtheilig y | 
fihabdlich oder prejudicirkich feyn / noch einem ober dem | 
andern barburd) cin neues Jus zumachfen / unb alfo am | 
Feiner Seiten / fo wenig file eine Acquifition. als: Inter- 
ruption einige Foffe(fion von jemanden angezogen werden 
offe, 

f 21. Wie dann hiermit nodmablé verfprocsen wird y | 
bafi di tabt fo wohl ing gemet bey allen amb jeder | 
ihren Privilegien / Recht. und. Gevedstigteiten / fo gue fie 
Diefelben bifghero gehabt/ erfeffan und herbradht/ imfonder | 
heit, aber bey dem Exercitio Auguftane Confeffionis, in. | 
den 6. Kirchen. S. Andres , Georgii ; Martini , Lam- 
ertis auf der Den Stadt / Michaelis und: S. Pauli, | 
dann aud) ihren Stadt Schulen / mit allen Pfarr= Herz 
rar! Sdulamd vienen aflermeaffen/ und auf die Dei 
fe / wie fie folded. zuvor innen: gehabt / allerdings: mbes 
trübet and dabey gefchridet verbleiben : Auch, ba: jemand 4 | 
in fpecie Shre Chu: Füürfliche Durdlanbtigteie au | 
Chin / als Adminiltrator def, Stiffts Hildesheim / ber 
Thum > Probft /: das; Thum, Capitul and jemand von der 
Elevifey/ fie hiceúber qu befprechen vevmeynte / folijea ane | 
i 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Hever Geftale nicht / bann in Gite / oder in deren Ento 
fibung mit ordentlichen Rechten coram Judice compe- 
tente > wie fij das gebühret / vornejme / bif qu deren 
Derfabrung ober ordentlichen Entfheidung aber / nichts 
wider vorgemeldte Stadt vorgenommen werden folle. 

22. Und damit gemeldte Stadt deffen allen defio mehr 
gefichert feyn möge / fo feynd bro Kayfelide Majeras 
def alfergnábigfen milden Exbiereng / die Stadt bey 
demjenigen / was von ifr vorberübrter Maffen erfeffer 
und hevgebracht wider jebermánniglid) Erafftiglichen zu 
febuigen/ niemand dargegen etwas vorzunehmen zu gefiats 
fen / aud) denen jedesmabligen Commendanten zu Sila 
desheim ernftlichen Befehl zu ertheilen / bafi ev gedachte 
Stade gebúbetid) fejtigen / gute fiharffe Dicciplin und 
Ordre » fonder einige Exaction amb Auflage in den Ihoz 
ten 7 oder fonfien falten / den Rath bey der Jarisdiction 
Uber alle Vigerfiha (ft / und was derfelben embángia / ine 
gleichen die Billetirung 7 wie folches hergebradht / nicht gu 
hindern / Feines wegs auch / fo wenig für (id als auf 
Jananbs andern Vefehl / begefren / follicitiren oder ans 
halten / etwas zu verhengen / vielweniger felbft / oder 
durch jemand feine: untergebenen Guarnifon qu veruben / 
wordurd) mehygemelte Stadt in bertihreen ihren herges 
beachten Juribus und Poffeffion derfelben turbiret oder 
beeinträchtiger werden foll, 

23. Mann bie gefährlichen Käuffte in biefem Rieder 
Sadhfifehen Crayfe entweder durch Reducirung des liebert 
alígemeinen Friedens / Abzug ober Abtreibung des Fein- 
des aus diefen Ländern / und alfo ber Rtiegs = Raifon 
nad; / die Stadt / der Guarnifon im Heiligen Komifeheix 
Reich 1 infonderheit den Nieder = Gadhfifehen Grápfe und 
Surflenthum Braunfehweigz Lineburg abgeführer / folle 
bemelte unterhaltung aud) aufaebebet / umd die Stadt at 
den Stand/ wie fie vor dem Krieg gewefen/ und von ben 
Bürgern befeffen unb. hergebracht / mit allen ihren zugchö= 
rigen Stücken’ Munition, und was bem anbángig / ges 
féfet werden, 

24. Colle mehrgedadite Stadt Hildesheim / Burgers 
meifter amd Kath bezfelben / gifts und weltliche Diener 7 
neben ber ganen Bürgerfehafft / mit allen den Shrigen in 
der Amniftia „ welde die Herren Hergoge zu Brauns 
fehweig und Süneburg y Krafft bieftg Friedeng > Receflus 
evlanget und erhalten / plenarie eingefeloffen / amd alfo 
die Stadt von allein/ was bep diefen Kriegs 2 Sau ffter 
von Anno 1630, Dif auf den Schlufj dices Receflus 
fitegefallen/ gántlid) lofsgezehlet feyn und bleiben/ und in 
Eeinerley Reife, imm=oder aufferhalb Kechteng defjhalber 
belanget/ ba auch einer oder der andere Brirger md Sis 
wohne: vom Bornehinglen: bif zum Piedrigfien fico deren 
in Rechten und defy Heiligen Reiche Abfehteden erlaubten 
Juris emigrandi gebrauchen wolte / foldjeg einem jedwes 
itn an die Hand zu nehmen / ohne einige Kindernife / 
ae oder Sperrung frey gefidet / and zugelnffen 
yn. 

25. Hingegen folle bie Stade und S3effung Wolffens 
bitte / fampt allen Sn-und Auswersten y aud) Zus 
behörungen aller Munition, Artillerie (jedoch ausgenoms 
men / was die jekige Guarnifon hinein gebrache/) bent 
Archivo ebenermaffen/ wie oben bey Reftitution des Hile 
Deshetnifehen Archivi verordnet / es feyen gleich diefe gu 
folent Archivo gehörige Acta und Documenta depo- 
niret / affigniret / oder fonffew aufferhalb deffen befindlich 
gewefen / und von Sander Eonmen / ohne Befehwehrung 
der Bürger und Smwohner des Hrts / ohn einig Bedia 
und Aufenthalt / maffen man fi) des modi rcftituendi 
ber Herter verglichen / gu Serñogen Augufti zu Brannz 
febweig und füneburg Fürfilichen Gnaden Händen / und 
eigener freyer ungehinderter Befagung reftituiret / und 
wiireflicl etngeraumet / die Guarnifon ausgeführet / und 
Die vow dexfélben vorhero in der Stadt gemachten Schuls 
ben den Brivgern und Snwohnrern richtig besablet/ wegen 
pretendirter reftivender Contribution aber vom sand 
and Bürgerfihafft nichts gefordert / wer aber was m bie 
jegige Guarnifon von Munition und Artillerie , wie auch 
Proviant finciw gebracht / ingleichen was den Officirerm 
und Soldaten eigenthümlich, zufieher / folches folle bey 
Abzug dev Guarnifon. abzuführen frey und bevorfichen / 
und da etiva alles auf einmahl nicht abgeführer werde 
fónte / folcyes nach eines jeden Bequemlichkeit) Jedergete 
gu thun / ihme ohne einige Sperrung vorbehalten fenn. 
Golte aber einer oder ber andere neue Stück von alter 
Gite / Materialien ober Briichen / fo vorhero in der 
Deftung gewefen / genracher / und umgoffen feyn / Meier 
diefelbigen bitfid). in ber Deffimg. Da aud) jemand von 
der Guarnifon etwa Haufer in der Deftung / oder Aecker 
«uf deur Sande.) zehtmäfjig. an fic) gebrade / forte. babes 

gleich 


Anno 
1642, 


DU DIRA TE 


d) andern Siro € dem Ghaden Interthanen des 
ritenthums Bram febweig (wenn fie fib / wie getreu 
horfamen Interthanen gebúbrer / verhalten werden) 
gefehriget / ober auch olde Saufer oder Nester imgehindert 
zu verfauffen bemächtiget fip. 


fen Tradaten vorgenominen werden/ ba aber wider alles 
Ojerfoffe nichts verfangen würde / follen die Sachen zu 
Grorterimg des Punti reviforii remittiret feyn und blets 
b Immittelft aber amd von nun an den Soetren Herz 
fogen Dices Groffere und Weltere Stifft / fampe allen 
Pertinentien gelaffen werden / was denfelben an Saufern 
imb Städten bey jehiger Kriegs > Expedition zukommen / 
/ und fie babe bif sue Derführung dee Grite/ 
oder Erörterung des Puncti revifionis , fo wohl in pos- 
feflorio alg petitorio allerdings manuteniret und gefehti 
fet / aud) denfelben weder von Hildesheimi Guarni- 
ion; nod) vou Chur > licher Ourdlaudrigiet qu 
Coln/ IhumsProbft / ThumsCapitul und Glerifer) zu 
Hildesheinr/ oder jemand anders / wer der auch feyn mos 
ge / fo wenig aus dem Kleinen Stifft Hildesheim / als 
aus andern Orten der geringfle Eintrag nicht gefehchen y 
noch denfelben einiger Schaden oder Nadhtheil / es fey unz 
fev dem Prætext einiger Contribution; Zulage / oder wie 
folbes Nahmen habe / oder genennet werden mochte / 
nicht zugefüget werden. ‚Hingegen verfprechen die Herren | 
Herkoge Shro Eburz Fürftlichen Durchlauchtigkeit und | 
Fünfftigat Succelloren an dee Stadt Hildesheim und beni 
ganken Kleinen Stiffe / Fünfftig cingigen Eintrag.nicht 
zu thun / vielweniger Schaden zuzufügen / fondern bre | 
Chur = Griefilidhe Ourdhlandstigheit / das Shum - Capitul 
amd gange Clevifey in foldem ungeturbirét/ und ruhig 
bleiben zu Taffert. 

27. Wird von Fhro Kayferlihen Majeftäe und des 
Herm ErksHerkogen Hoc > Fürflichen Durdlandtigs 
Feit hierinie verfprochen / dafz fie einen und den andern 
Theil bey demjenigen / was allhter vorbertihreer maffen 
verglichen und verabrebet / veftiglid) wider jedermänniglich 
fonigen und nicht zulaffen wollen/ dafi das geringfte darz 
wider attentiret/ verbenget / und zu Wereke gerichtet were 
ben folle; Fônne oder moge. : 

28. Singegen follen alle und jede bem Frirfilidhen Hans 
Bre iveig = Lineburg zugehörige / aud) bie in dem ale 
ten Stiffe Hildesheim gelegene Seadte / Schlöffer / of 
fe / Adeliche Sige und Wrage / fie feyn grofs ober Klein / 
vor oder bey bicfen Tractaten / von den Kayferlichen oder 
affiftirenden Waffen occupiret / imb eingenommen / in 
fpecie aud) die Stadt Einbeck / fampt allem / was fo 
wohl den Herren Herkogen / als deren Land =Stánden / 
fanbfaffen / Diencen und tinterthanen / wie aud) bem 
Rath / gemeiner Stadt / Bürgern amd Sniwohnern das | 
felbften datinnen zuftandig / ohne einige Preetenfion und 
Eintede / foie diefelbe auch genannt oder erdache werden 
möchte / fo bald Hinwieder quittiret / und abgetreten 
werden, 

29. Sngleidhen füllen alle tmb jede bifghero an Seiten 
der Haufes Braunfehiweig>süneburg geführte Actiones, 
Conjunétiones, Confilia, wie die rahmen haben / nad 
Snbalt des Pragerifihen Friedens / jeht zu Negenfpurg 
fupplicirter Amniftia ; und abfonderlich diefeg gegenwartiz 
gen Dergleihs / alfobald mb von ntm an / fopiret ind 
aufgehoben feyn / und derfelben in Ewigkeit nicht mehr 
gedacht / auch die Serogen zu Braunfehweig 2 Aineburg 
fampt und fonders / wie auch deren Succeflorn / Erben 
und NadFominen deswegen / von dee Komifchen Kayfer- 
lichen Majeftat noch jemand bero Mit -Gliederny hohes 
imb niedrigen Standes / five publico nomine; five pri- 
vato, auf einerley Werfe unb Wege/ inzober aufferhalb 
Kechteng / niche belanget / nod) angefochten werden / ges 
fialt dann Shre Kayferliche Majeftat gedachte Hergogen 
deffen allen hiemie nicht allein Beftandiglich verfichern / 
fondern andy diefelbe / wider jeßterwwehnte und andere ders 
gehen Prætenfones Frafftiglich zu manuteniren verfpros 
chen, 

30. Unter jeftqedadhter Amniftia füllen nicht allein die 
HKergogen zu Braunfehweig and Hineburg vor Shre Fürft- 
lide Perfonen / Dero Gemahlin / junge Sherefthafft / 
Agnaten / Stauen / unb Fräulein Schwefiern des Hautes 
Braunfdweig- Ainebuyg begriffen feyn / fonder auch alle 
ihre angehovige Succefloren / Erben und Nachkommen / 


| ne vôllige al j 
| bey allen ihrem Saab und Gütern / Incraden y E 


| fen gelaffen / oder fonfien Kayferliche Refcripra , Be 


| wie auch alle uno 


| alfo und derge 


DES GENS 


À jen mogen / und 
Soldatesca gu Rof und ¿uf / welche fich nicht mehr 
diefem Accord wider Shre ferliche sytajeptát 
Ruh gebrauchen Taffen m ñ 
Graf Zohan zu Heffen 


x y 
Wercken gebrauchen Taffen/ vom fle 
fien; und alfo jedermanniglic / ohne ttr 
ihren Saab und Giitern / jekt und E 
aufferhalb der Sanden SBraunftbweig = Lime 
fialt/ bafi diefelbe-fo wot 
inber/ bierinit und in 4 


/ gtjompt 
3 / hin = oder 
burg! gelegen / 
für fid alg thy 
"affc Dief 
$8 befiandige Sicherheit gejeget 


Weiber und 


intoms 
men / Privilegiis, SRedits und Geredjtigéeiten / mb in 
Summa allen zufichenden Juribus ; nichts davon aus 
febeiden / plenarie gelaffen ind gefehuiget / und an ben 
len / viel weniger an Sci und geben / gutem Nak 
Ehre amd Seimuth/ uber lang oder Éir&/ weder inn 
aufferhalb Rechtens / im gerinften nicht betrubet / noch 
gefrancfet werden füllen, 

31. Goll Hochbeineltes Fürfliche $) 
weber Fürft abfonderlich ) bey feinem 
Ehren und Winden / Praec mineng / $ 
Privilegien / Immuniteeten / < y 
Eth - Shug / Sanden und 


üeftlichen St 
oheit/ Regal 


tation > Haabsimd MNugungen / imb Summa bey 
allen hergebrachten Kechten und Gerechtigkeiten/ in Ec- 
clefiafticis big / ohne igen Abbruch tmb Behin 
zung gelaffen / manutenirt/ und erhalten werden 5 
Da etíva deme zuwider von Kapferlicher lajeftát idte 
wag ftatuiret / verabfüpiebet und angeordnet / ob Kaya 
ferliche Ediéta , Decreta, Declarationes , Commi 
nes, Mandata und Gebots Briefe erfennet / und a 


gnabigungen und DBerfeheeibungen / jemanden erthcilec 
feyn mochteny folded alles ganklicy cafliret/ und aufges 
hoben feyn / alfo / bafy deren Feineg ¿u einiger Preeren= 
fion gebraudet / nod) sue Execution nimmermehe fom. 
men / nod) einigen Effect zu ewigen Tagen haben/ ober 
wider den, einen und andern / deffen Eb und Wiirdige 
fit) Stadte / Acmpter/ Clofter / Hanfer und Güter, 
Sand und Leute jemahls geiogen/ oder im Unbefien aufs 
gecuctes werden folle, 

32. Ale und jede Kriegs-und andere Gefangene vom 
sand / tnd aus den Städten, was Condition die auch 
feyn mögen / unb in fpecie Graf Kraffi Magnus von 
Hohenlohe / füllen hinc inde imb bey ohne einig 
gofe- Geld / alsbald und nad) gefehloffenem, Accord, 
eclediget / und auf freyen Fufz gefest / auch alle hinc 
inde angelegte Contributiones von allem Orten beyders 
faits aufgehaben feyn / und defsiwegen / da nôtbig/ g 
búbiende Ordre und 93efel) ertfeilet werden, —— 

33. Ale deff Firfilidhen Haufes und vines jedivedern 
intereffirten Gulrfiens mit bero Mit-Standen/ und ans 
dern / int=amb aufferhalh Kechtens habende Streitig- 
fitm und Serungen / in fpecie die Tolfifche Ford 
tung / derhalben im Prager Frieden, $, Tllifdye 
ben / 3t. prefupponiret worden / bafi von: den Herren 
Hergogen zu Bearnfiweig und Lineburg folde Schul 
den vormahls belichet / und die Zahlung bewilliget y die 
Herhoge aber deffen nicht geftandig / und bafj der Con- 
fens niemablen / tie fid) gebihtet / produciret worden / 
oder produciret werden Fónnen / beharlich vorbra 
fo iff beficbee) daf; auf den Fall ernanbte Ty ti 
ben befagten Original - Confens er Herven Her 
nicht legitimo modo produciret / nods Fuinfftig devfelbe 
produciret werden fonte; alsdann bemeldcer Prager 
Schlaf; in erwehnten $. als wann er niemahls darein 
gefegt / erhalten‘ / fenem Theil su Mus und C 
gereichen folle, Was aber die Pohrifehe / Holfteinifche 
und fotringifbe / Merodifche und dergleihen Steeitigs 
Feiten betrifft / follen anderer Geftale nicht / dann in 
Güte ober Sede aufgehoben / cine jedwedere Sade 
an gehörenden Ove und Inftang veriviefen / dafelbften 
durch ordentliche Wege Rechtens jufti&ciret amb abges 
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handelt / amd entzwifchen gegen bochgedachte Grrfien / 
weber de facto durchaus und eines Weges/ mod) durch 
ecuciong > Proceís enderft midt/ dann daferne/ da 
cin oder, ander / amd in fpecie die Tylifepe Forderung / 
in terminis debiti liquidi & confeflati unfircitig bez 
inde / befthweret werden, Ware es aber Gade/ bafi 

dicfen Forderungen eine beftandige rechtmafgige litis- 
nf: verfangen/ welches aber an Seiten der Herren 
ge nicht geftanden / laffet man es folder litis-pen- 
den& halber auf ben Event bep den gemeinen befthricbe- 
hen Kapferlichen Rechten allerdings verbleiben. x 
4. Als aud) bag Fürftliche Saus Braunfchweig - (ii^ 
neburg bey den fremben Cronen/ und in fpecie bey benen/ 
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GHit gebe ! bald antretenden General -Traétaten zu 
gütlicher Accommodation , und MWiederbringung cines 


befiandigen Univerfal- Friedens zu cooperiren / fido fo 
wohl zu Nürnberg auf dem Collegial - Tage/ als zu Res 
genfpurg anerbietig gemacht / foldyes aud) von Shro Sap» 
ferlichen Majefiar neben Chur = Fürften und Standen als 
Tergnadigft und wohl aufgenommen / fo werden diefelbe ihe 
nen ferner folches heylfames Were’ eifferig angelegen feyn 
faffen / relerviren fid) aber darneben / was bey gedachten 
General - Traétaten auf alle Falle in 2n oder Abwefen- 
Heit der Herren Herkonen / dem Heiligen Reich gun beften 
verhandelt und gefchloffen. werden möchte ) dafs fie deffen 
gleich andern Ständen mit genieffen / und Dariider diefe 
Particular -"Tractaten / weldye nod) im übrigen in ihrem 
völligen Vigor verbleiben / nicht præjudiciren ober ver- 
binderlich feyn follen / allermaffen dann aud) Shre Kays 
ferliche Majeftat ihe bey felbigen Tractaten æquas & ho- 
neftas conditiones nicht ¿uwider feyn [affen werden, 

35. Die Execution und Bollfireckung gegenwärtigen 
Accords foit innerhalb 10, Tagen nach cingelangter Ra- 
tification (welche deff Hern Exg = Qergogen Hodz 
filie Durchlauchtigkeit zum langfien innerhalb 4. 
den nachdeme die Originalia von denen Herren Herz 
Hogen vollzogen / zu verfihaffen verfprochen) gefehehen / und 
darauf die hinc inde rte Originalien obverglichener 
maffen zu Were gerichtet werden, Wofern aber Shee 
Hodh=Firfilidhe Durchlauchtigkeit die Bollftrecéung des 
Accords Krafft habender Vollmacht auf fic nemen / 
unb die Haven Soerfogen darein verwilligen wurden / fo 
folle bemeldte Execution gleidhmafig innerhalb ro, Tas 
gen/ nachdeme die Originalia von Shro Hoch « Fürfilichen 
Durchlauchtigkeit und den Herren Herkogen vollzogen und 
gegen einander ausgewechfelt / aud) ber Kayferlichen Rati- 
fication (welche doch auf diefen Fall Shro Nod Burfi 
dhe Durchlauchtigkeit tnnerhalb 4. Woden ebenmáfsig eiie 
zufhaffen verfprochen) amerwartet vollfivecet / und zu 
AWereé gerichtet werden / und follen alle Hoftilitæten bey 
Derftitg / fo bald von der Zeit an/ wann Shrer Sov 
Fürflichen Durdlandtigtcit wie aud) der Herren Her 
gen Dollziehung anhero eingelangt / ganétids caffiret 1mb 
gefiellet / zu deren Behuff auch nothige Ordre an die 
Commendanten mit zuriick gebracht werden. 


und wollen nicht allein def Dern Erk > Herkogen Leopold 
Wilhelms Hoc -Furfiliche Durchlauchtigkeie neben den 
Herren Herkogen alsbald vollziehen / befondern auch Sp 


AS | 
Kayferlich® Diajeftat innerhalb 4. Wochen / bie Herren | 
but = Firfien allergnadigft erfudben und vermögen) biefen | 


ich mit ihren Sandyeichen und Sigillis zu befräffti 
gen / auch die ernfilidse Berfrigung zu thun / dafs demfe 
ben von ber famiptlichen Kanferlichen / Königlichen Spaz 
aifchen / und alfen andern aflıftirenden Armeen vortecélid; 
nachgelebet werde / wie bann Shre Ranferlide Pajefiat 


bey Dero Sapferlien 9Bürben und Wort / ‚die Herren 
hut = Fürfien and Herkogen gu Braunfohweig aber bey 
ihren refpective Chur und Firfiliden Ehren und Wah= 


ten Worten / denfelben in allen und jeden Puncten ges 
treulich nachzukommen / fid) obligiren und verpflichten / 
auch allen und jeden Exceptionibus, Œinteben und Bene- 
ficiis , E 
und durch Menfehen Sinnen erfunden / und bedacht we 
ben möchten / infonderheit bof; gemeine Bexgid)t nicht be» 
fiandig / wo nicht gypor eine abfonderliche vorher gangen / 
oder bafi die Sache in einen andern Stand gerathen / 
und in fpecie bem $. was aber diefen 2c. wohlbedachtig 
im Prager Schluß / und andern dergleichen / fo wider diez 
fen Particular - Accord angezogen werden möchten/ Evaffe 
tiglic) renunciren / und fid) deffen allen wiffentlid) versets 
ben und begeben. ñ 
hrichenen Recels haben wegen der Komifchen 
hen auch zu Quagarn unb VBdheim Königlichen 
At und deff Hern Erk Hevhogen feopolb8 Wile 


Ra 
Daje 
bel 


| yaumes , 
36. Was in diefem Recels abgehandelt / dag werden | 


{iz umd Welttichen / wie bie Nahmen haben y | 


Do z Fürftlichen Ourchlauchtigheit wir zu End bes | 
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nandte Subdelegirte/ wie aud) wir / die 


t Sav filiche 
Braunfihweigifch + Lineburgifehe 


Kathe / Borhfcafften 


| und Gefandten in-etlichen Pundten Krafft Inftructionis, 


ad ratificandum > theils aber ad referendum angenom= 
men / und des in Qirfunb eigenbanbig unterfehrieben / fo 
gefhehen Sofglar ben 16, Januarii Anno 1642, 

Wilhelm Leopold zu Tatenbad. (L.S.) 

Sohannes Kaltfchmied von Enfenberg. (L. S. ) 

Heinrich Sordan. (L.S.) 

Sohann Chriftoph von Köderig, (L.S.) 

Juftus Ripius Doctor. ( L. S.) 

Heinvidh Langebredjty Doctor. ( L.S.) 

Sohann Sdwargtopff; Door. (L.S.) 

Heinrich Schrödter/ Do&or. (L. S.) 

Soharn Ge, (L.S.) 

Jacob Arent Pape, (L.S.) 


Nota Dorfichender Recefs iff von Kayfrliher Mae 
jeftat ratificiret worden, 


CXL. 


(1) Articles de Paix @ de Commerce entre les 
hants & puiffans Roy CHARLES II. par la 


grace de Dieu Roy de la Grande Bretagne, Fran- ERRE 
yc. Et kr Pory 


ce, © Irlande, Defenfeur de la Foy 
Jean IV. Roy de Portugal, des Algarbes ec. 
Et leurs Sujets. Concl à Londres le 29. jour de 
Farvier 1642. | Manufcrit. ] 


De par le Roy: 


Omme le haut & puiflant Prince Jean quatrief= 

me Roi de Portugal &c. a depuis peu envoy& 

fes Ambafiadeurs & la tres-Excellente Majelté 
du Roy, qui ont declaré que fon defir eftoit, de re- 
nouveller l'ancienne Alliance & Amitié, qui eftoient 
entre les Roys leurs Predecefleurs , leurs Couronnes, 
& Sujets » Sa Majefté par le motif du foin qu'Elle 
prend de conferver la paix & tranquillité de fes Ro- 
& la liberté du Trafic, & Commerce de 
fes bien. amés Sujets, de l'Advis de fon Confeil pri- 
vé, y a donné les mains & fait {cavoir à fes Peuples 
bien amez, que ladite Paix & Alliance a efté conclue 


| & eftablie entre lefdits Roys, leurs Royaumes , Ter- 


ritoires & Sujets & la Tres-Excellente Majefté du 
Roy a commandé, pour fervir de direction à fes Mar 
chands dans leur Commerce; que les Articles du pre- 
fent Traité de Paix foient publiez ; Et a enjoint & 
commandé expreffement à tous fes Sujets, de quelque 
qualité & condition qu'ils foient ‚de les obferver. Don- 
né en noftre Cour à York le vingt deuxiéfme jour de 
May , Pan de grace mil fix cent quarante deux & du 
Regne de Sa Majefté le dixhuictiefme, 


Dieu fanve le Roi, Articles du Traité, 


Bez EREMENT. lla efté conclu & accor- 

dé, qu'il y a; & qu'il y aura pour tousjours, une 
bonne, veritable; & ferme Paix, & Amitié entre les 
Tres renommez Roys Charles Roy de la Grand Bre- 
tagne, & Jean quatriéme Roy de Portugal, leurs Hé- 
ritiers & Succefleurs, & leurs Royaumes, Pays, Eftats , 


Terres, Peuples, Vaffaux & Sujets quelconques pre- 
fens & avenir, de quelque qualité & condition qu'ils 


puiffent eftre; tant par Mer que par Terre, & Faux 
douces, de telle forte que lesdits Vaffaux & Sujets fe 
trai- 


(1) Le méme Traité fe trouve en Italien da 
torio Siri, Tom. II. pag. 285. que cha, 
ambale. & les Ratihcations desdits Rois. 


e Mercure de Vita 
eat pour le pré« 
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rit favorablement, l'un l'autre, & fe rendent tou= 
te forte de bons offices, d'amitié & d’affection veri- 
table; & que lefdits tres-renommez Rois, leurs Heri: 
tiers & Succeffeurs ne feront ny entreprendront aucu- 
ne chofe, foit par eux mefmes, ou par d'autres Per- 
fonnes, l'un contre l'autre ny contre leurs Royaumes 

Mer, ny par Terres ny ne confentiront, ny n ad- 
eront à aucune Guerre, Confeil ny Traiété > qui 
au prejudice Fun de Pautre. * 

IT. Qu'entre Jes tres renommez Roys fufdits > & en- 
tre les Vallaux, Habitans & Sujets de l'un & de l'autre; 


i 
i 
foi 


il y a, & quil y aura Commerce libre tant par Mer 
Terre, & Eaux douces, en tous & chacuns 


€ par 
Murs Royaumes » Seigneuries ; Itles & autres Terres; Ci- 
tez, Villes, Villages , Havres & Territoires defdits 
Royaumes & Eftats , dans lefquels ilya eü Commer- 
ce du temps des Rois de Cattille, ou qu'il y en a eú 
jusqu'icy » de forte que fans aucun Pafleport, ny autre 
Permiflion generalle , ou particuliere , les Sujets & 
Vaffaux de Pun & l'autre Roy, peuvent & pourront 
r, entrer, naviguer, tant par Mer que par Terre; 
aux douces, dans les Royaumes & Domaines fus- 
dits, & dans les Citez, Villes, Havress Rivages, Ra- 
des & Territoires d'iceux, & y porter des Marchandi- 
fes, & des Charges ou Cargaifons , fur des Chariots, 
Chevaux, Navires chargez , ou prêts à charger, y ven- 
dre & achepter autant qu'il leur plairra de Vivres, & 
y faire provifion à jufte prix de toutes chofes neceffai- 
res pour la fubftantation de la vie, & pour leurs Voya- 
ges, & y radouber ou réparer leurs Navires & Cha- 
riots, foit qu'ils leur appartiennent en proprieté , ou 
qu’ils les ayent loüez ou empruntez & qu'ils en pour- 
ront partir avec la mefme liberté, avec leurs Biens, 
Marchandifes & autres chofes quelconques, apres avoir 
payé feulement les péages, & doüanes accouftumées 
fur le pied qu'elles font eftablies par les Ordonnances 
de ‘chaque Lieu, pour aller de là en leurs propres Pais 
ou en quelques autres. Lieux que ce foit, quil leur 
plaira, & quand bon leur femblera, fans qu'il leur foit 
donné aucun trouble ny empefchement. 

TIL Et que les Sujets de l'un & de l'autre des tres 
renommez Roys fufnommez ne feront pas plus mal 
traitez dans les Territoires de l'autre , que les Sujets 
naturels, dans leurs ventes, & contracts pour leurs 
iMarchandifes , tant pour le prix qu'autrement> mais 
que la condition des Etrangers, & des Sujets natu- 
els, fera égale, & pareille, ainfi que dit eft, confor- 
mement à ce qui Seft pratiqué en execution des Trai- 
tez faits entre les tres renommez Rois de la Grand 
Bretagne & de Caftille. N 

IV. Que les Sujets du tres renommé Roy de la Grand 
Bretagne, joüiront d'une pleine & entiere liberté de 
traffiquer & negocier en toute forte de Marchandit 
dans les Royaumes, Provinces, Territoires, & les 
du tres renommé Roy de Portugal en l'Europe , & 
wils pourront exercer leur Trafic, & Commerce dans 
les Lieux fufdits, auffi librement & de la mefme ma- 
niere qu'il eft permis aux Sujets des autres Princes, 
& Etats qui font en Alliance avec le Roy de Portu- 
gal: & qu'ils ne feront pas tenus de payer de plus 
grands Droits de doüanes ,impofitions, ou autres taxes, 
que, les Habitans & Sujets defdits Pays, ou les autres 
Sujets de quelque Nation que ce foit; qui fera en Al- 


liance avec le Portugal »/ & ils jouiront des mefmes 
Privileges qui avoient efté accordez aux Anglois avant 


que le Portugal fuft joint à la Caftille. — 

V. Que toutes fois & quantes que les Sujets du Roy 
de la Grande Bretagne arriveront avec leurs Navires 
dans les Havres du tres renommé Roy de Portugal , 
dans fes Royaumes & Seigneuries, ils ne feront pas 
contraints de charger ou embarquer fur leurs Vaiffeaux, 
aucune autre forte ny quantité de denrées, & marchan- 
difes, qu'il ne plaira auxdits Sujets du Roy de la Gran- 
de Bretagne, & qu'ils adviferont bon eftre; & que les 
Sujets du Roy de Portugal jouiront de la mefine liber- 
té dans les Havres & Seigneuries du Roy de la Grande 
Bretagne. 

VI. Arrivant que les Sujets du tres renommé Ro 
de Portugal, ou quelqu'autre que ce foit, de l'eften- 
due de fes Royaumes & Etats, ou leurs Biens & Mar- 
chandifes fojent prifes, faifies, ou arreftées par les Of. 
ficiers de la Cour d’Inquifition, ou par les Juges, ou 
Miniftres d’icelle, qui ayent efté ou foient cy apres en- 
gagées ou endebtées envers les Sujets du tres rénommé 

oy de la Grand Bretagne lefdites debtes feront entiere- 
ment paiées des deniers provenans desdits Biens, & Mar- 


GEN S 


| chandifes dans l'année füivante > qui commencera du 
jour de ladi fie & arreft fans aucun trouble, n 
empefchement de ladite Cour, ou: des Juges & Minis- 
tres d'icelles,tels qu'ils pui re: & fi quelque para 
tie des Biens & Marchand eídits Sujets du Roy de 
la Grande Br lemeure encore en nature, parmy 
| lefdits Biens & Marchandifes , es & arreftées s 
elle leur fera incontinent reftitu 
VII. Que les Capitaines, Maiftres , Officiers, 8 
Mariniers des Navires du tres renommé Roy de la 
Grand Bretagne, ne commenceront aucunes pourfuis 
tes, ny ne procureront aucun trouble contre leídits 
Navires ny contre aucun des Sujets dudit Roy ; dans 
Peftendue des Royaumes & Seigneuries du Roy de 
Portugal, pour leurs gages ou falaires » fous pretexte 
qu'ils feront profeffion de la Religion Romaine ou qu'ils 
fe feront mis dans le fervice du tres renommé Roy 
de Portugal. 

VIII. Que les Confüls nommez & eftablis par le 
| tres renommé Roy de la Grande Bretagne, pour l'aide 
| & protection de fes Sujets demeurans dans Peltendué 
| des Royaumes & Etats du tres renommé Roy de Pors 
tugal exerceront pleinement & librement la fonction 
& exercice des Confüls dans Peftendué defdits Royau- 
mes & Etats, quoy qu'ils ne faflent pas profeflion de la 
Religion Romaine. 

IX. Arrivant qu'aucuns Sujets du tres tenommé 
Roy de la Grande Bretagne viennent à deceder dans 
Peftendiie des Royaumes & Etats du tres renommé 
Roy de Portugal, les Livres, Comptes , Marchandifes & 
Biens d'iceux, ou de quelques autres Sujets que ce foit 
dudit Roy de la Grand Bretagne ne feront dorefna- 
vant pris ny failis par les Juges des Orphelins, & des 
abfens, ny par leurs Miniftres ou Officiers, & ils ne 
feront point fujets à leur jurifdiétion > mais les mes- 
mes Biens, Marchandifes, & Comptes feront. delivrez 
par ceux qui les auront en leur poffeffion , entre les 
mains des Agens, ou Facteurs Anglois qui demeure- 
ront en la Ville ou ils feront decédez, & qui auront 
efté nommez & inftituez par lefdits deffunáis, & fi le 
decedé n'en a inftitué aucun de fon vivant ; ils feront 
mis entre les mains d'un, ou de deux Marchands An« 
glois, pourveu qu'ils ne foient pas mariez , par l'autho- 
rité du Confervateur, qui s'obligeront de rendre. & 
reftituer lefdits Biens & Marchandifes aux veritables 
propriétaires d'icelles, ou à leurs Créanciers legitimes; 
& les Biens qui fe trouveront appartenir au deffünct 
feront mis entre les mains de fes Heritiers, Executeurs, 
ou Créanciers. 

X. Que le tres renommé Roy de Portugal Ou {es 
Miniftres > dans l'eftendüe de fes Royaumes & Eftats 
j ne pourront, ny retenir les Navires des Sujets du tres 
renommé Roy de la Grand Bretagne , ny fes Sujets 
fans fon fceu & confentement pour fes fervices de 
| Guerre , ny pour aucun autre fervice quelconque, 
mais que lefaits Navires & Sujets pourront librement 
partir, quand il leur plaira> des Ports & Etats dudit 
Roy, fans aucun empefchement de la part dudit Roy 
| de Portugal ny de fes Miniftres , & que les Biens & 
Marchandifes des Si du Roy de la Grande Bretagne, 
ne pourront eftre pris pour le fervice du Roy de Por- 
tugal, fi ce n’eft au prix courant & raifonnable, pout 
eftre payé deux mois apres > à moins que les deux Pata 
ties ne conviennent enfemble de quelque autre temps 

our le payement. 

XI. Que les Sujets du tres renommé Roy de lá 
Grande Bretagne pourront librement porter fur leurs 
Navires, toute forte de Biens, Denrées & Marchandifes 
de quelque efpéce que ce foit; mefme des Armes; des 
Vivres, ou quelques autres Provifions que ce foit dé 
pareille nature, des Ports & Etats dudit Roy, ou d'au« 
cuns Ports & Etats que ce foit pourveu qu'ils ne foient 
pas portez à droiture > des Ports de Portugal ou des Do« 
maines qui en dependent, pour eftre tranfportez dans 
es Ports & Territoires du tres renommé Roy de 
Caftille, & que le renommé Roy de Portugal, ny fes 
Sujets ne pourront par voyes de faifies, reprefailles ou 
quelques autres moyens que ce foit, empefcher que les» 
dits Navires, Biens & Perfonnes des Sujets du Roy de 
a Grand Bretagne , ne puiffent feurement naviguer 
dans les Ports & Territoires dudit Roy de Caftille, 
y exercer leur trafic & commerce, & que les Sujets 
des Roys de la Grand Bretagne & de Portugal auront 
de part & d'autre ; le meíme pouvoir, sil arrive cy 
apres que l'un ou l'autre deídits Roys, ayt Guerre con. 
tre l'Amy de l'autre , & les Sujets du Roy de la Grande 
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Bretagne, poutront porter toutes fortes de Marchandi- 
fes, mefmes des Armes, des Vivres , ou toute autre 
Provifion que ce foit » des chofes de pareille nature, 
avec la melme liberté, dans les Royaumes & Etats 
du Roy de Portugal, & les y pourront vendre comme 
bon leur femblera, en plein marché & en particulier 
fans aucun empechement du tres renommé Roy de 
Portugal ny de fes Miniftres. — i ; 

XII. Item que le Traicté de Tréve fait avec D. 
Michel de Noronha, Comte de Linhares, Viceroy 
de Goa, & Guillaume Metwold , Prefident des An- 
glois dans les Indes Orientalles le 20. Janvier 1635. 
nouveau ftile, fera continué & gardé entre les Sujets 
des deux Roys dans les Indes Orientalles , & dans 
tous les Etats du tres renommé Roy de Portugal, par 
deli le Cap de Bonne Efperance; & que les Commif- 
faires qui doivent eftre nommez par lefdits Rois, 
prendront dans trois ans, connoiffance des demandes; 
qui efté ou feront faites par les Sujets & Vaflaux 
des deux Roys, dans les Indes Orientales au. fujet de 
leur Commerce dans lefdites Indes , afin que par ce 
moyen, une Paix & Alliance perpetuelle puiffe eftre 
eftablie, & confirmée par les deux Roys, entre leurs 

ujets de part & d'autre. : 
> X ILL Er d'autant que le Commerce & la Navi- 
gation libre des Sujets du Roy de la Grand' Bretagne 
dans les Coftes, & Parties de "Afrique, dans l'Ile de 
St. Thomas, & dans les autres Ifles qui y font com- 
prifes, n'ont pas pú encore eftre eftablis 62 accardez 
à caufe du deffaut qui s'eft trouvé dans les F ouvoirs 
que le trés renommé Roy de Portugal avoit envoyé 
à fes Ambaffadeurs, afin que par cette difficulté & 
conteftation ‚le préfent Traité de Paix, & Amitié en- 
tre les deux Roys, & leurs Sujets ne puiffe eftre retar- 
dé, il a efté conclú de part & d'autre, que dans les 
Terres, Places, Chafteaux, Ports & Coftes d'Afrique 
Guinée, Bine &c. l'Ile de St. Thomas, & dans les au- 
tres Illes qui font comprifes fous icelles, oü on fera 
voir que les Sujets de la Grand’ Bretagne ont habité 
pour le trafic de Marchandife, ou y ont eú trafic & 
Commerce, du temps des Roys de Caftille , ou jus- 
qua préfent, il n'y aura point dalteration, ny de chan- 
gement, & quil ne leur fera fait aucun trouble ny in- 
jure, parles Portugais pour ce fujet, sil y a quelques 
Droits de Doüane à demander aux Sujets du Roy de la 
Grand’ Bretagne pour quelque fuje& que ce foit , dans 
les Chafteaux, Iles & Places fufdites, ils ne feront pas 
plus grands, ny plus à charge; que ceux qui feront de- 
mandez aux autres Nations ; qui feront en Alliance 
avec le Roy de Portugal, & arrivant que les Sujets du 
Roy de Portugal ayent befoin de Navires eftrangers 
pour leur Navigation & Commerce, vers les Coftes 
& Mes fufdites , ils pourront loüer les Navires , des Su- 
jets du Roy de la Grand’ Bretagne, comme bon leur 
femblera : & que les deux Roys nommeront des Am- 
baffadeurs , & des Commiffaires, qui confereront & 
conviendront d'un Traité, touchant le Commerce & 
Navigation libre fur les Coftes, & dans les Ifles & Pla- 


ces füídites , ce qui a efté demandé par les Commiffai- | 
res du Roy de la Grande Bretagne pour les Sujets de | 


leur Roy, eftant perfuadez par la confiance de Pancien- 
ne amitié, qui a efté entre les Predeceffeurs deídits Roys 
que le tres renommé Roy de Portugal n'accordera à 
aucune Nation, des Privileges, Droicts; & Immunitez 
plus amples, qu'il n'en accordera aux Sujets du Roy 
de Ja Grand Bretagne. 2 

XIV. Et comme le trés renommé Roy de Portu- 
gala par fa Conceffion confirmée par fon Sgeau, dat- 
tée à Lisbonne le 21. jour de Janvier l'an de grace 1641. 
donné plein pouvoir aux habitans des Terres {ujettes aux 
Seigneuries des Eftats de Hollande &c. d'apporter & 
de transporter, dedans & dehors fes Royaumes , Etats 
& "Territoires, toute forte de Marchandifes: Pour cette 
caufe les Sujets du Roy de la Grande Bretagne auront, 
& jouiront du mefme pouvoir dans les Royaumes & 
Etats dudit tres renommé Roy de Portugal, conforme- 
ment à la teneur de ladite Conceffion. ; 

X V. Et que les Marchands Anglois, & autres Sujets 
du Roy de la Grand’ Bretagne joüiront des memes, & 
auffi grandes Immunitez d’eftre emprifonnez , arreftez 
ou en quelque autre maniere que ce foit troublez en 
leurs Perfonnes, Maifons, Livres de Comptes, & Comp- 
tes; Marchandifes & Biens . dans Peftendüe des Etats 
du tres renommé Roy de Portugal, qu'il y en a efi, 
ou qu'il y en aura cy apres d'accordez à aucun Prin- 


| 
| 


} 
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ce, ou à aucuns Peuples qui foient en Alliance avec le A 


Roy de Portugal. 

XVI. Et d'autant quil ny a point encore ef de 
Convention faite touchant le frettement des Navires 
des Sujets du tres renommé Roi de la Grande Breta- 
gne; par les Portugais pour leur Commerce & Naviga- 
tion dans le Brefil, il a pla aux deux Partis, qu'il y ayt 
des Ambaffadeurs & Commiflaires deputez & envoyez 
par lefdits Rois dans deux ans, qui aurónt pouvoir de 
traiter, & de s’accorder fur cet Article. 

XVII Et d'autant que les droits de Commerce 
& de Paix feroient rendus infructueux , fi les Sujets 
du tres renommé Roy de la Grand’ Bretagne eftoient 
troublez pour leurs Confciences tandis qu'ils vont dans 
les Royaumes, & Etats du tres renommé Roy de Por- 
tugal, ou qu'ils en viennent ou qu'ils y demeurent; pour 
le Commerce, ou pour Affaires; Pour cette caufe, 
afin que leur Commerce foit feur & afleuré tant par 
Mer, que par Terre, le tres renommé Roy de Portu- 
gal prendra foin & donnera ordre qu'ils n'y foient pas 
moleftez ny troublez pour ledit cas de Conícience, de 
telle forte qu'ils ne: donnent point de fcandale à d'au- 
tres. Et quoy que le trés renommé Roy de Portugal 
reconnoifle qu'il n'a pas pouvoir de determiner, & de 
difpofer de la Foy, & de la Religion, néantmoins par 
le motif de l'amitié & grande affection, qu'il a pour 
le trés renommé Roy de la Grande Bretagne, & pour 
la Nation Angloife , il prendra foin que les Anglois , 
& autres Sujets dudit Roy, ayent & joüiffent d'une 
auffi grande liberté en la pratique & exercice de leur 
Religion ; dans l'eftendüe des Royaumes , Etats, 82 
"Territoires, du Roy de Portugal , qu'il en fera permis 
aux Sujets de quelque autre Prince ; ou Republique que 
ce foit. ; 

XVIIL S'il arrivoit , cy apres ( ce qu'à Dieu ne 
plaife ) que quelques difficultez & doutes furvinffent 
entre lefdits tres renommez Roys, qui puffent faire 
aprehender Pinterruprion de Commerce ; & Corres- 
pondance entre leurs Sujets , il en fera donné advis 
public aux Sujets de part & d’autre, en tous & cha- 
cuns les Royaumes, & Provinces de Fun & autre 
Roy» & apres cet advis donné , ils auront deux anc 
nées, de part & d'autre, pour traníporter leurs mar- 
chandifes & biens, & que cependant il ne fera fait 
aucun tort, prejudice, ou empefchement aux Perfon- 
nes & Biens de part & d'autre. 

XIX. Et fi durant la prefente Paix & Amitié, 
quelque chofe étoit entreprife ‚commife ou faite, con. 
tre la force & l'effe&t d'icelle, tant par Mer, que par 
Terre, & Eaux douces,par aucun defdits Ro leurs 
Heritiers 8 Succefleurs, leurs Vaffaux ou Sujets > la 
prefente Paix & Amitié ne laiffera pas toutes fois de 
demeurer en fa force & vertu, & il n'y aura que les 
contrevenans & les coupables ‚qui feront punis , & non 
pas d'autres, pour leur contravention. 

XX. Item, il a efté conclu & accordé ;'que la pré- 
fente Paix & Alliance ne derogera nullement aux 
Alliances & Confederations cy-devant faites & con- 
tractées entre le tres renommé Roy de la Grand’ Bre- 
tagne , & d'autres Rois, Princes, & Republiques, 
Mais que lefdites Alliances & Confederations feront 
fermement confervées , & demeureront cy apres en 
pleine force & vertu, nonobftant le préfent Traité de 
Paix. 

XXL Finalement, il a efté conclû que lefdits tres 
renommés Roys Charles Roy de la Grande Bretagne 
&c. Et Jean quatriefme Roy de Portugal &c. obfer- 
veront & garderont fincerement & fidelement, & fe- 
ront obferver par leurs Sujets & Habitans , toutes & 
chacunes les Capitulations conclues & accordées dans 
le prefent Traité, & qu'ils ne feront rien, directe 
ment ny indirectement, qui y foit contraire, & qu'ils 
confirmeront & ratifieront ‘toutes & chacunes les 
Conventions fufdites; par leurs Lettres patentes fignées 
de leurs Seings royaux , & {cellées de leurs grands 
Sceaux en bonne & deüe forme, & les delivreront 
ou feront delivrer fidelement, réellement, & efficace- 
ment à la premiere occafion, & ils S'obligeront reci 
Proquement par promeffé en parole de Roy qu'ils 
Obíerveront & garderont toutes & chacunes les cho- 
les cy deflüs , toutesfois & quantes qu'ils en feront 
requis par l'une ou l'autre des Parties, & qu'ils feront 
publier la prefente Paix & Amitié en la maniere ac- 
couftumée auffitoft que faire fe pourra. 


RATI- 


NNO 
1642. 


ANNO 
1642. 


DU DR Qgu rr. DUB S 


Rarırıcarıonı del Re della Gran Bertagna 
data a 31. di Gennaro 1642: e del Re di Portogal- 
lo a 12. Aprile 1642.[ VrrroR 10 SrR1 del 
Mercurio, Tom. IL. Lib. T. pag. 291: | 


Carto per la Dio gratia Re della Gran Breta- 
4 A Pog fenior de 7 72 

gna , Francia, & Irlanda, Defenfor della Fede (c. 
A tutti ye ciaform „a quali le prefenti arrivaranno fa- 
> "ap cc dC 

Jute. Sappiate, he li prefeme Trattato di Pace > (5 
Amicitia conchinfo, e concordato per nome; e man- 
dato noltro in Articoli vent” uno dalli noftri diletti , 
e fideli parenti, e Configlieri fecreti, Tomafo Conte 
d'Arondello; e primo Conte di Surria, e Conte Ma- 
allo d' Inghilterra , Giovanni Conte di Briflol , 
Guglielmo Vifconte di Saij, e Scala Prefidente della 
e . " = * Pi . " . 
Corte de’ Pupilli, © emancipati , Lutio Vifconte di 
Falcklandia, c Eduardo Nicold Cavaliere Anrea- 
to, Puno,e l'altro noftri. primicri Segretarii, con li 
Ambafeiatori, Commilfarii , e Procuratori del Sere- 
nillimo D. Giovanni Quarto Re di Portögallo , de gl 
Algarvi Ge. comparfi, e fuoi idonei mandati , cioe 
D. Antonio di Almada fio 'Configliere, (5 il Dottore 
Erancefco d' Andrada Leia ancora fuo Configliere, e 
Senatore nel fupremo Configlio del Palazzo , infieme 
con tutte le clanfole in detti. Articoli comprefe hab- 
biamo pienamente veduto , approvatos e confermato 
In teftimonio di che habbiamo for 


con le prefenti, 


Gennaro dell'anvo di Noftro Signore 1642. fecondo 
il file novo, e del Regno nofiro 178 


CARLO RE. 


Giovanni per la Dio gratia Re di Portogallo , de 
gli Algarbi , di qua, e di la dal Mare d Africa, 
Signor della Guinea , e dell ejpugnatione , naviga- 
tione , € commercio dell Etiopia, Arabia, Perfia, 
& India x ichiamo à quami vedranuo quejte 
noftre patenti Lettere di approbatione , ratificatione, e 
confermatione, che alli vintinove del paffato mefe di 
Gennaro del prefente anno 1642. à ftil nuovo Inglefe 
nella Citta di Londra tra D. Antonio d’ Almada 
noftro Config liere y & il Dottor Francefco. d’Andra- 
da Leña pur noftro Confighere , e Senatore nel Su- 
premo Confeglio del Palazzo noftro , Ambaftiatori, 
Commiffarii, e Procuratori noffri , al Sereniffimo Car- 
lo Re della Gran Bertagna, cc. e li molto Mluftri , 
e diletti noffri Tomafo Conte d’Arondel, e primo 
Conte di Surria, e Cor jalieré 4 Tnghikerra » Giovan- 
4i Conte di Briftol , Gulielmo Vifconte di Saii, e 
Scala Prefidente della Corte de Pupilli , & emanci- 
pati, Lodovico Fiféonte di Falcklandia , & Edoar- 
do Nicolo Cavalier Anreato, Puno, e l'altro primi 
Segretarli di detto Sereniffimo Rè della Gran Bi 
tana, tutti foi Configlieri fegreti , foi Procrerato- 
ri, Commiffarii, e Deputati, e flato fatto , com- 
pofto,c conchiufo il Trattato. di buona vera, ferma, 
€ perpetua Pace, (5 Amicitia. 

E per le noftre qui Lettere patenti approviamo, va- 
tifichiamo,e confermiamo il detto "Trattato di buona, 
vera, ferma , e perpetua Pace @ Amicitia con li foi 
vint uno Articoli, e quanto in loro ff comprende, In 
fede di che habbiamo fortoferitto le prefenti di pro: 
pria mano, e commejjo, che nella noftra Cancellaria 
Siano del noffro mag gior Sigillo regio ornate. 

Date nella Corte, e Citta noflra di Lisbona d 12. 
Aprile. Ludovico Teiffeira fece Paro del Noftro 
Signore Gies Chriflo 1642, Francefco di Lucena 
di S. R. Macfta Configliero,e Secretario, di Stato ho 
fettoferitto, 


GIOVANNIRE, 
Tom. VI. Parr. L 


GENS 24i 


Fit publi 
Lifbona, & im Los 


tra a di 13. Giugno, a filo nuo- 


| Vo del detto anno 1642: 


CXLI 


Traité de Confédération entre les Catholiques d'Ir- 
LANDE. Fait environ le mois de Mars 1 642. 
[ Traduit de l'Italien de Virrorro Sırr, 
Mercure, Tome II. pag. 410. Il fe trouve 
auífi em François dans le MERCURE FRaN: 
gois, Tom, XXIV. pag. 787.] 


LCL eft defendu à qui que ce foit fur peine de la 
vie d'ufer de reprefailles fur les Biens des Ca- 
tholiques Irlandois ; Anglois ; ou Ecoffois , ou 

de quelqu'autre Nation. que ce foit habituée dans ce 

Royaume , ni de leur caufer aucun dommage ; à la 

referve de ceux qui feront ennemis declarez de la 

caufe commune ; ou de ceux qui refuferont de 
prendre les armes pour fa defenfe; & en ce der- 


| nier cas il eft pareillement deféndu fous la méme 


peine de nuire ausdits Catholiques fans un ordre ex. 


| prez du Comité, & des Directeurs ou Intendans de 


J uftice. 

IL Ceúx de Pun & de l'autre fexe ; qui ont fait 
jusqu'à prefent profeffion de la Religion Proteftante ; 
& qui rentreront dans le fein de PEglife Romaine ; 


| ne recevront aucun dommage dans leurs perfonnes 


ni dans leurs Biens, tant qu'ils y perfevereront. Ne- 
antmoins pour prevenir toutes les fraudes qui peu- 
vent arriver à cet épard ils remettront dans fix mois 
les Chateaux & les Places fortes qui leur appartien= 


| nent, & qui font d'importance pour la fureré de la 
| caufe commune, entre les mains des Direéteurs, quí 


leur tiendront compte des revenus desdits Lieux. 

IIL. Sil arrive dans une Famille que le Mari foit 
Catholique & la Femme Proteftante > il ne leur fera 
fait aucun prejudice dans leurs biens meubles ni im- 
meubles; mais fi le Mari eft Proteftant & la Femme 
Catholique, on prendra le tiers des Biens fuivant la 
dispofition du Mari , pour la nourriture & l'entretien 
de la Femme, & on levera encore fur les deux autres 
tiers, ce qui fera jugé convenable par les Directeuts 
fusdits pour les alimens de leurs Enfans. 

IV. Les Impôts ; Revenus; Droits, & Prerogá- 
tives temporelles du Roi de la Grande-Bretagne , 
feront exactement confervez & maintenus, & tous 
es Sujets & Debiteurs feront obligez de les payer 
ponctuellement ; aux Agens & Receveurs ordinaires 
de Sa Majefté; pour fon ufage & pour fon fervice. 
V. On ne fera aucune diftinétion entre les Irlan- 
dois naturels & les Anglois établis d'ancienneté en 
rlande ou quelqu'autre vrai Catholique que ce puifie 
être 5. mais ils feront tous confiderez également , & 
élevez aux Charges & aux Dignitez felon leur merite, 
pourvü qu'ils foient fideles au Rois & qu'ils avan- 
cent & maintiennent de tout leur pouvoir la caufe 
commune de ladite Religion. 

VI. Il eft defendu à qui que ce foit de fortir des 
imites de fon Territoire pour aller fourager fans un 
ordre exprez des Direéteurs. 

VIL Ceux qui fe feront mis en poflefion des 
Biens de leurs Compatriotes qui font du Parti con- 
traire > feront obligez d'en laiíler l'adminiftration aux 
Dircéteurs » ou den rendre compte ; ou du moins 
d'en raporter la plus grande partie. Et au premier 
cas lesdits Direéteurs leur donneront une recompenfe 
proportionnée , comme au contraire les Ufurpateurs 
qui feront convaincus d'en avoit uf autrement , {- 
ront cóndamnez de payer à la caufe, commune le 
double de la valeur desdits Biens. 

VII. Il eft defendu à qui que ce foit für peine 
de la vie de s’emparer , fous pretexte de Guerre ; où 
quelqu’autre que ce puiffe être , d'aucune Maifon ou 
Famille de quelque condition que ce foit, même en 
plein jour , quand bien méme il y auroit quelqu'un 
qui fit profeflion ouverte de la Religion Proteftante ; 
mais qui pourtant ne feroit pas ennemi declaré de la 
caufe commune ; à moins quil n'en ait un ordre 
exprez des Direéteurs; & fi quelqu'un y a contre: 
venu par le pafíé, il fera obligé de rendre lesdits 
Biens à ceux à qui ils apartiennent sa la premiere des 
mande qu'ils en feront. 

Hh 


IX: 


ata quefla Pace con la folita folennita in ANNO 


Anno 
1642, 
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IX. Toutes fortes de perfonnes indifferemment de 
quelque condition que ce foit ; contribueront à pro- 
portion des Biens qu'ils poffedent , dans chaque Pro- 
vince, pour les befoins des affaires communes de la- 
dite Province » les fommes dont les Directeurs con- 
viendront à la pluralité des voix, fous peine de payer 
l'amende à laquelle ils feront condamnez. 

X. Il eft defendu, fur peine de la vie; à qui que 
ce foit d'enlever ou de violer une Femme mariée , 
Veuve; ou Fille Catholique ou Proteftante, & de 
depoitiller de fes veftemens aucun Homme » Femme 
ni Fille de quelque Religion que ce foit. 

XI. Toutes les fois que Pon prendra quelque Chä- 
teau ou Place forte par compofition ; l'infraction des 
Articles & des Conditions de la Capitulation fera re- 
gardée comme un crime capital, comme auffi fi Pon 
y entre en plus grand nombre que celui dont on eft 
ccord, ou fi Pon cache ou transporte 
iin; & qu'on Paplique à fon ufage 
is le tout fera laiffé à la dispofition 

e&eurs , pour être employé à la fubliftance 
des Gens de Guerre ; avec le plus d'équité qu'il fera 
pofüble. 

XII. Il eft defenda à tous Soldats & autres de vo- 
er. gáter ni bruler les fruits ; ni les maifons des en- 
nemis mêmes , ni de commettre autres chofes fem- 
blables fans le commandement exprez des Direéteurs, 

XiIL Il eft defendu particulierement fur les mêmes 
peines de voler les Artifans ni les Marchands du Pais, 
ni les Etrangers qui y exercent leur Art & leur Ne- 
goce 5 ni ire aucun tort dans leurs Biens 
ni dans leurs perfonnes ; & les Directeurs les pren- 
dront fous leur Protection & fauve garde particu- 
iere, tant qu'ils ne fero: rouvez coupables d'aucune 
trahifon contre la caufe commune, & quls ne fe 
leront- que de leur vacation. 

XIV. On defend fous les mêmes peines à tous les 

Paifans ou autres perfonnes qui ne font point enrôlées, 
ni n'auront aucune commiflion de faire la charge de 
quelqu'un, & qui ne feront point dans les Armées Ca- 
tholiques du Pais; de quitter leur Profeffion pour 
porter 1 au contraire il leur eft enjoint de | 
continuer l'exercice de leurs Arts & de leur travail, à 
moins qu'ils n'ayent une atteftation de quelque per- 
fonne de confideration , qui marque precifément les | 
Lieux d’où ils viennent & où ils vont. 

XV. On procedera contre les Catholiques qui refu- 
feront de concourir & de donner affiftance à la caufe 
commune, comme sils étoient Proteftans , ce qui ne | 
'executera neantmoins que par l'ordre des Directeur 
VI. Tous les Agens & Fermiers des Catholiques 
e quelque, Religion qu'ils foient , qui differeront ou 
qui refuferont de payer les Rentes & les Revenus 
annuels ; feront chatiez rigoureufement , fuivant que | 
les Dire&eurs le jugeront à propos. | 

XVIL Les Directeurs feront obligez de s'affembler | 
louze en douze jours, dans un lieu commode , 
1 que ce ne foit pas un jour de Dimanche ou 
de Fefte auquel cas Paffignation fera remife au jour 
fuivant , pour terminer tous les differens ; pour ap- 
paifer les troubles, & pour prevenir les desordres qui 
arrivent ordinairement dans toutes les nouvelles en. | 
trepr 

XVII. Enfin il eft defendu fur peine de la vie de | 
porter ni de faire entrer des vivres, ni aucun fecours | 
dans les Places qui font occupées par les ennemis , | 
ni d'avoir aucun commerce de bouche ni par écrit, 
avec les Chefs ni avec les Soldats du Parti contraire 
au prejudice de la Caufe commune. 


convenu p: 


une 


de 


Formulatio dd Gruramento de’ Cattolici | 
Irlandefi follevati. [Vrrrorio Sırı, 
del Mercurio Tom. Y. Lib. I. pag. 412.] 


Santo, Jo prometto, faccio voto , e ginro d’an- 
res e difendere con ogni mio potere la S. Fem | 
de Cattolica Romana, e di non aporta; Jef- | 
frire y che deliberatamente per fperanza di ricom- 
penfa, à per dejiderio di vendetta , fia fatto alcu; 

Indici al fi voglia Cattolico Romano Ir- | 
3 0 di qual fi voglia altra Na- | 
Hone > che habbia francamente efpoftt i [uoi be 


E Nome del Padre , del Figlo , & del Spirito 


OMATIQUE 
la fua: lib 


quefta Unione. As 
il torto. che fara 

prefente 
la fodi 


dà s 


Teputare fatto a me fiefo 
fatto a qual fi voglia Legato, col 
mento di procurarne con tutte le forze 
alla dignità. della perfs- 
0 Ancora 5 CPV attefto in mia 
Carlo noftro Sereniffimo Re, e Pas 

no § í flo Re- 
a” fioi len 


na offefas Io 


£92, € ch'io 
güimi Heredi, e Succeff 
tione, ubbidier ? 
potere injieme con à fuoi legitinzi Heredi, e Ss ceffo- 
ri, nelle dovute prerogative. , e ragioni della [ua 
Corona contro tutte le Poflanze , Pre cipi, e Stati 
Jiranieri, come anco contro tutte le perfide, ef 
leghe 7 ttioni domeftiche. To pari 3 


metto Po 


‘j= 
ente pro= 
vanza di tutte le Leggi, e Statuti 
bene di quelo: Regno, per la liberta de 
iti > mentre non frano contrarü alla Reli- 
gione Cattolica. Roman: > € di non porgere occafione 
alcuna ato mi fara pofibile di 07 
cofa al Jinza Pautorita del 


vim 


d'impiegarmi con 
liberatione della mia Patria dal’ opr 
tivi Governatori ye di non fare alcuna diftintione 
hi Ingleß-,.e. lis veri Trlandefi , à altri 
Cattolici di qual fe oglia Na qi 
one , Hella quale al disperto del Diavolo se 
di tutte le furie dell Inferno , immutabilmente mi 
lima doccia del mio fame 
recare alcun pi licio alli 
udderti Cattolici , di non toccare il lo 


jone comprefi in anes- 


gue, 


i, le lor Terre nel corfo di quefte 
Guerre , ( in cafo di lite, e cortefa con loro d 
tendere il fine di queste. turbulenze per ter 
Prometto finalmente. per 
comune d’abb, 
te le querele 
prefenti, à 
ti Eva 


; ) 
un gelofte, & altre differ 
future. Cost Dio m’ainti,e questi San- 
7 Sopra i quali volontieri io iuro. 


CXLII. 


Traité entre Lours XIII. Roi de France & les8 
Etats. Gen des PRovinces-Unies 
Paisa 7 ausdits Et 


Er 


Haye le 8. Mars 1642. [FRED 
ARD, Tom. V. pag. 205. AITZEM A; 


per lo mantenimeno di Anno 
1642, 


Fait 4 laET LES 
R. LEo- PROVINS 
cEs-U- 


Affaires d'Etat & de Guerre; Tom, V. pag, 5 


xA 
Ml 
LT 


E Roy confiderant le peu inclination que les 
Enn communs ont 4 la Paix, & qu'il eft 
AL in y font con- 
traints par fn, 
Sa M lué ; conjointement avec les Sieurs 
E 2 5 Provinces -Unies des Pais-bas, de 
les attaquer le plus puiffamment quil fe pou cette 
Campagne, & pour donner moien ausdits Sieurs Etats 
de fupporter plus aifément les dépenfes qu feroı 
obligez de faire pour une grande entreprife > Sadite 
Majefté a bien voulu leur accorder l'année 1642. un 
fecou gent extraordinaire , conformement aux 
conditions qui enfuivent. 
PREMIEREMENT. Sa Majefté affifter. 
la prefente année 1642. lesdits Sieurs les Eta 
raux de la fomme de douze cent mille livre: 
lesdits Sieurs Etats emploieront effectivement : l'entre- 
tien des Gens de Guerre extraordinaire , qui font c 
& pourront eftre levez ; en forte que ladite fon 
douze cent mille 1 
cun autre uf 


nir à une fi bon 


pour parv. 


durant 
Gene- 
laquelle 


1er plus aifément les ennemis 


& moiens à eux poffibles. 


TT 


A 


ANNO 
1642, 


DAUD RIO wT AD EIS 


II. Sa Majefté fera. baille# pour ledit argent des As- 
fignations qui feront bonnes & au contentement de ce- 
lm que lesdits Sieurs Etats autoriferont en France fur 
fujet, pour eftre effectivement acquitées dans Paris, 
ns le cours de la prefente année 3 le paiement sen 
fera en trois termes; {cavoit Quatre Cent mille liyr 5 
lors de la Ratification relpedtive du prefent Traité ; 
quatre cent mil-livres dans le mois de Juillet prochain s 
& les autres quatre cent mille livres dans le mois d'Oc- 
tobre enfuivant- ees 

TIL. Moiennant quoi lesdits Sieuts les Etats S'obli- 
gent de mettre leur Armée bonne & forte en Cam 
pagne pour faire une entreprifé confiderable , Sa Majes- 
té promettant aufi de fon côté de mettre pateillement 
une bonne & forte Armée en Campaghe pour faire 
une entreprife confiderable dans le Pais-bas , ou in- 
commoder les ennemis le plus qu'il lui fera poffible. 

IV. Lesdits Sieurs Etats confentent que fur ladite 
fomme de douze cent mille livres feront prifes & refer- 
vées les Penfions des Officiers Francois ; pour eftre pa- 
iées & diftribuées fur le pied & de la méme façon qu'il 
a efté convenu par le Traité du 17. Juin 1630. & ce- 
lui du 14. Avril 1634. Et que celui que lesdits Sieurs 
Etats commettront à Paris pour recevoir lesdits douze 
cent mille livres , fera obligé d'y paier & fournir la 
fomme à quoi fe montent lesdites Penfions fur le der= 
nier terme du paiement. 

V. Sa Majefté & lesdits Sieurs Etats ratifieront res- 
pectivement les prefens Articles dans le terme de fix 
femaines ou deux mois fi faire fe peut. 

VE. Ce prefent Traité ne derogera point aux préce- 
dens faits entre Sa Majelté & lesdits Sieurs les Etats , 
tous lesquels demeureront en leur force & vigueur ; 
pour eftre fidellement & religieufement effectuez de 
part & d'autre. 


Déclaration des Etats Geneyans dudit. jour, tone 
chant le nombre des Gens de Guerre em chacune 
Armee: le temps qu'elles attaqueront: que lesa 
dits Etats auront a leurs dépens trente Vailfeanx 
de Guerre am travers de Calais pour le fournis. 
fement des Vivres, ff le Roi attaque quelque 
Place de Flandres; (5 que les Armées du Roi 
auront libre paffage fur le Rhin à Wefel & fur 
la Menfe a Maestrick, 


por plus grand Eclairciffement du 3. Article du 
Traité paffé à la Haye en Hollande ce jourd’hui, il 
à efté corivenu que le Roi & les Sieurs Etats des Pro- 
vinces- Unies des Pais-bas mettront en Campagne cha- 
€un une Armée compofée de dix-huit à vingt-millé 
hommes de pied, & de 4500. à 5000. Chevaux: Que 
lesdites Armées entreront pour tout la mi-Mai dans les 
Pais-bas: que cellé desdits Sieurs les Etats attaquera 
une Place de telle confideration que les Ennemis en re- 
cevront un notable préjudice : Et que celle de Sa 
Majefté en attaquera auffi une confiderable de fon có- 
té ; ou fera telle diverfion en savangant dans le Pais 
des Ennemis , qu’eitans obligez de tenir une bonne 
partie de leurs forces pour s’oppofer aux defleins de Sa 
Majefté Monfieur le Prince d'Orange ait d’autant plus 
de facilité d'avoir un fuccez heureux de l'entreprife 
quilfera; bien entendu qu'en cas que Y Armee de Sa 
Majefté ne falle qu'une fimple diverfion elle fe mettra 
en Campagne quatorze jours avant celle desdits Sieurs 
les Etats. Et au cas qu'il foit refolu qué toutes les 
deux Armées entreprennent des attaques de Places, 
elles fe mettront en Campagne en méme jour precifé- 
ment > fans y faillit ; fur peine de manquement de foi 
de part & d'autre. Lesdits Seigneurs Etats s'obligent 
de faire paffer dans le 8. du mois d'Avril trente Vais- 
feaux de Guetre bien équipez de deux , trois, quatre 
& cinq cens tonneaux à leuts déperis au travers de Ca- 
lais, pour empêcher aux Ennemis Pentiée de Flandres 
par Mer; & au cas que les Armées du Roi attaquent 
quelque Place fur la Côte de Flandres , lesdits trente 
Vaifleaux demeureront toûjours en ladite Côte tant que 
l'entreprife durera, & inveftiront par Mer de telle forte 
la Place affiégée par les Armes du Roi. qu'elle ne 
puiffe eftre fecourué par Mer , foit par les forces du 
Roi d'Espagne , foit pat celles de quelque autre Puis- 
lance que cé puiffe eftre , qui voulut les affifter fous 
quelque pretexte que ce foit. Audit cas lesdits Sei- 
gneurs Etats s'obligent de faire efcorter tous les Vivres 
ToM. VI. PART. I. 


GENS 


qui viendront dé la 
l'Arm ée de Sa Majefté ou de luy en fournir à prix tai- 
fonnable , fi les Vent ne permettent pas d'en apporter 
de France fuffifamment » & qu'ils foient bons pour les 
transporter des Pais desdits Seigneurs Etats des Pro- 
vinces-Unies audit Liéu & où (eia l'Armée du Roi 
pour parachever fon defein , auquel Sa Majefté n’en: 
gageroit jamais fes Armes; fans la confiance qu'elle 
prend que le contenu au prefent Article fera fidelement 
& ponctuellement executé par lesdits Seigneurs leg 
Etats, qui le promettent & Sy obligent fur peine de 
manquement de foi & d'infraction des Traités faits par 
eux avec Sa Majefté. Lesdits Seigneurs Etats promet 
tent fincerement & de bonne foi aux Armées de Sa 
Majefté paflage & repallage fürle Rhin à Wefel, & 
aufli paflage & repallage für la Meufe à Maeftricht " 
quand ils en feront requis.par Sa Majefté pourveu qué 
ce ne foit point pour préjudicier à leur Etat. Les Seis 
gneuts Etats s'obligent de tenir leur Armée en Cam: 
pagne tant & fi longtemps que le bien de la Caufe 
Commune lé requerra & la faifon le pourra permettre. 

En foi dequoi Nous Ambafladeurs & Députés des 
Siéurs les Etats Generaux en vertu de nos Pouvoirs 
respectifs avons figné ces Prefentes de nos Seings ors 
dinaires , & à icelles fait appofer les cachets de nos 
Armes. Fait à la Haye en Hollande le 8. de Mars 
1642. 
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Signé; DE LA THUILLERIE: 
R. Huyeens. 
C. TÉRESTEIN. 
J. van BoucHoNEN: 
J. Cars. 
G. DE VosBERGEN: | 
JOHAN van REEDE: 
Fr. Donia. 
S. V. HAERSOLTE: 


Wires. ALDRINGA: 


Promef[e des Etats Generanx des Provinces - Unie 
des Pais-bas le 8. Mars 1642. de licentier: de 
leur Service trois mille hommes de pied, pour 


offre à la folde de Roi, 


TS Seigneurs les. Etats des Provinces- Unies; en 
fuite du Traité conclu ; arrêté & figné ce jour- 
@hui entre Sa Majefté & eux, promettent au Rot 
de licentier de leur Service & Serment > lors que Sa 
Majefté aura ratifié le fusdit Traité, trois mille 
hommes bons & effectifs avec leurs Officiers qui 
font prefentement à leur Service; en telle forte qu'ils 
pafferont avec le fusdit nombre dans celui à la folde 
de Sa Majefté, & lui préteront Serment de fidelité. 
En foi dequoi nous Députez desdits Seigneurs 
Etats,en vertu de nótre Pouvoir ‚avons figné la Pre- 
fente de nos Seings ordinaires , & à icelle fait pofer les 
Cachets de nos Armes. Fait à la Haye en Hollande le 
8. Mars 1642. 


Signé, DE LA THUILLERIE 
R. HuyGens. 
C. TERESTEIN: 
J. YAN BotcHonen: 


J. Cars 

G. DE VossERGEN: 
JoHAN van REEDE 
Fr. Donra. 
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Contre-promelle de Sieur de la Thuillerie Ambalfa- 
deur dw Roi, que les trois mille hommes , que 
les Etats licentieront pour effre à la folde de 
Roi, repaeront au bout de douze mois dans le 
Service & a la folde desdits Etats le 8. Mars 
1642. 


F fouffigné ; Sieur de la Thuillerie, Ambaffadeur du 


Roi Tres - Chrétien , promets que les trois mille 
hommes avec les Officiers , que les Etats ont promis 
en fuite du Traité conclu , arrêté & figné ce jourd'hui 
entre Sa Majefté & eux, de licentier & faire paffer au 
Service & à la folde de Sadite Majefté , repafferont 
avec leurs Officiers au bout de douze mois prochains 
dans celui & à la folde desdits Seigneurs les Etats. 

En témoignage dequoi j'ai figné lz Préfente de ma 
main, & à icelle fait appofer le cachet de mes Armes. 
Fait ala Haye le 8. de Mars 1642. 


CXLIII. 


Roi d'Efja- 
gne & Gaston de France Duc d'Orleans „fait 
a Madrid, le 13. Mars, 1642. @ ratifié par 
le Duc d’Orleans le 29. Aout de ladite Année. 
[Aırzema, Affaires d'Etat & de Guerre 
Tom. V. pag. 432. En Italien dans le Mercure 
de Virror1o Sırı, Tom. II. Pag. 572. 
en Frangois dans le Forrnal du Cardinal Duc 
DE RICHELIEU, Part. II. pag. 216. & 
dans les Ademoires de MONTRESOR , Tom. 


lI. pag. 140. ] 


E Sieur de Fontrailles ayant été envoyé au Roy | 


d'Efpagne par Monfr. le Duc d'Orleans avec | 


des Lettres de fon Alteffe pour Sa Majefté 
Catholique & pour Monfr. le Comte de Saint Lucar, 
datées 4 Paris le vintiéme Janvier mil fix cent quaran- 
te deux, a, en vertu du Pouvoir à lui donné, propo: 
Que fon Alteffe defirant le bien commun d'un chacun, 
& particulierement de là France, & de voir la No- 
bleffe & les Peuples de ce Royaume delivrés de 
Popreflion qu'ils fouffrent depuis long tems dans une 
fanglante Guerre, pour en faire ceffer la caufe & re- 
tablir une Paix raifonnable entre l'Empire & les deux 
Couronnes, au plus grand bien de la Chretienté , il 
prendroit volontiers à cet effet les Armes fi fa fufditte 
Majefté Catholique y vouloit concourir de fon cóté, 


par tous les moyens poffibles pour avancer l'affaire; | 


& aprés qu'il a eu declaré les particularités de fà Com- 
miffion & les offres & demandes que le Seigneur Duc 
d'Orleans & ceux de fon parti font ; ont été par le 
fufdit Sieur Comte Duc pour leurs Majeftés Imperial- 
le & Catholique; & par le fufdit Sieur de Fontrailles au 
hom de fon Alteffe; accordés & conclus les Articles 
fuivants. 

I. Premierement. Comme le principal but de ce 
"Traité eft de faire une Paix équitable, entre les deux 


Couronnes de France & d'Éfpagne pour leur bien | 
commun & celui de la Chretienté , nous avons unani- | 


mement declaré qu'on ne pretendit rien par ceci contre 


le Roy tres-Chrétien ni au prejudice de fes Pays, non | 


plus que contre les Droits & Authorité de la tres-Chré- 
tienne. Reyne Regente; mais au contraire 
de les maintenir dans tout ce qui leurapartient. Sa 
Majefté Catholique donnera douze mille Hommes 
d’Infanterie, & cing mille Chevaux effe&ifs de vieilles 
Troupes , toutes venant d'Allemagne ou de l'Empe- 
reur ou de Sa Majefté Catholique. 
nouvel accident il venoit 4 manquer deux ou trois mil 
Hommes de ce nombre, on n’entend pas pour cela 
qu'il aura été contrevenu à ce prefent Acord, bien en- 
tendu qu'on. les fournira le pluftöt qu'il fera poffible. 
IL Il eft accordé que du jour que Monfieur le Duc 
d’Orleans fe fera rendu en la Ville de fureté qu'il dir, 
& en état de lever des Troupes , Sa Majeft& Catholi- 
que lui donnera quatre cent mille écus comptant qui fe- 
ront payés au contentement de fon Altefle pour étre 


(1) Ce Traité a été traduit. du Flamand qui n'eft pas POriginal, 


on aura foin | 


Que fi par quelque | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


employez en levée de Troupes & autre chofe neceffaire ANNO 


pour le bien commun. 

III. Sa Majefté Catholique donnera le train @Artil- 
lerie avec les Munitions de Guerre proportionnées à 
cette Armée avec les Vivres pour toutes ces Troupes > 
jufqu’a ce qu'elles foient entrées en France, où fon Als 
tefle entretiendra les fiennes, & Sa Majefté Catholique 
les autres, comme il fera fpecifié plus bas. 

IV. Les Places qui feront prifes en France foit par 
l'Armée de Sa Majefté Catholique ou par celle de fon 
Alteffe ; feront. remifes entre. les mains de fon Alteffe 
Ou de ceux de fon parti. 

V. Il fera donné au fufdit Duc Orleans douze mil 
écus de penfion par mois, outre ce que Sa Majelté 
donne en Flandre à Madame la Ducheffe fa femme. 

VI. Il eft arreté que cette Armée & les Troupes 
d'icelle obeiront abfolument au fufdit Sieur Duc d'Or: 
leans; Et nonobftant que Ja fufdite Armée eft levée 
des deniers de Sa Majefté Catholique ; les Officiers 
d'icelle préteront ferment à fon Alteffe , pour fervir 
aux fins du prefent "Traité. 

VII. Et sil arrivoit que fon Alteffe vint à mourir, 
Sil fe trouve quelque Prince du Sang de France qui 
foit entré en ce Traité, il commandera en la manie- 
re quil a été arreté dans le Traité fait avec Monfieur 
le Comte de Soiffons. Et en cas que l'Archiduc Leo- 
Pold ou quelque autre Perfonne Fils ou Frere de Sa 
Majefté Imperiale devint Gouverneur en Flandre pour 
Sa Majelté Catholique, comme par méme moyen il 
fera General de fes Armées, & que Sa Majefté Ca- 
tholique a grand intereft en ceci; il eft accordé que le 
fufdit Sieur Duc d'Orleans & ceux de fon parti, de 
quelque qualité ou condition qu’ils foient ; entre- 
tiendront en cette confideration une bonne correfpon- 
dence avec le fufdit Archiduc ou autre comme dit 
eft, & lui communiqueront tout ce qui fe prefente- 
ra en recevant tous enfemble les Ordres de l'Empe- 
reur & de Sa Majefté Catholique ; tant pour ce qui 
regarde la Guerre, que pour ce qui eft des Places & 
des Armées & de leurs progrez. 

VIII. Et comme fon Alteffe a deux Perfonnes 
propres pour être Marechaux de camp de ‘ces Ar- 
mées , lefquelles le fufdit Sieur declarera aprés la con- 
clufion de ce Traité, Sa Majefté Catholique fe char- 
ge d'obtenir deux Patentes de Marechaux de camp de 
l'Empereur. 

IX. Eft accordé que Sa Majefté Catholique donne: 
e mil Ducats de Penfion, pour par mois être 
gés entre lefdits deux Seigneurs. 

X. Comme auffi on donnera dans trois mois cent 
mil Livres pour pourvoir & munir les Places de fu- 
reté que fon Alteffe a en France ; fi celui qui lui 
donnera lefdites Places n’eft pas content , on payera 
adite Somme contant, & outre cela cing cens me- 
fures de poudre à canon, & vingt cinq mille livres 
par mois pour l'entretien de la Garnifon. 

XI. Eft accordé de part & d'autre qu'on ne fera 
aucun accomodement ni en general ni en patticulier 
avec la France , fi ce n'eft d'un commun confente- 
ment & qu'on rendra toutes les Places & Pais que 
“on aura pris en France, fans fe fervir d'aucun pre- 
texte au contraire , au cas que la France rende les 
Places qu'elle aura prifes en quelque lieu que ce foit, 
méme celles qu'elle a achetté, & qui ont été occu- 
pées par les Armées qui ont prété ferment à la Fran- 
ce. Er les füfdits Sieurs Duc d’Orleans, & ceux de 
fon parti declarent qu'ils feront dorenavant ennemis 
de la Suede & des ennemis de leurs Majeftez Impe- 
riale & Catholique, & de tous ceux qui leur donnent 
ou leur donneront aide, faveur & protection , & 
fon Alteffe & ceux de fon parti feront leur poffible 
pour les detruire. 

XII. Ileft convenu que les Armées de France que 
fon Altefle doit commander comme dit eft, agiront 
conjointement aux mémes fins, & avec bonne corres- 

ondance. 

XIII. On tächera de faire en forte que les Trou- 
pes foient pretes au plütót, & que ce foit à la fin de 
May; furquoy Sa Majefté Catholique fera écrire au 
Gouverneur de Luxembourg, afin qu'il afligne à ce- 
lui qui lui aportera un Blanc-figné de fon Alteffe ou 
de l'un defdits deux Seigneurs , le tems auquel tout 
fera en état, lequel Blanc-figné fon Alteffe envoyera 
auffitot pour gagner du tems, fi les chofes font pré- 
tes, & fi elles ne le font pas encore, quand INC 

onne 


1642, 


|NNO 
1642. 
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atrivera elle retournera dans les Places de fu- 


XIV. Sa Majefté Catholique donnera aux Troupes 
fon Alteffe un mois aprés qu'elles feront entrées au 
fervice ; & ainfi de füitre ‚cent mil livres par mois pour 
leur entretien & autres chofes militaires. Et il plaira 
à fon Alteffe de declarer enfuite le nombre de Gens de 
Guerre, qu'elle aura dans fes Places de fureté > & le 
hombre de fes Troupes fi elle le trouve bon, étant 
convenu-dés à prefent comme pour lors ; que les Lo» 
gements & Contributions feront partagez également 
entre les deux Armées. . 

XV. L'argent qui fe tirera de France fera à la dis- 
pofition de fon Alteffe, & fera partagé également entre 
Jes deux Armées, comme il eft dit cy-deffus au prece- 
dent Article: Et eft declaré qu'on ne poutra impofer au- 
cun Tribut que par l'ordre de fon Alteffe. 

XV L. Si le fufdit Sieur Duc d'Orleans étoit obligé 
de fortir de France, & qu'il fe retirát dans la Fran- 
che Comté ou autre Pais; Sa Majefte Catholique 
donnera ordre à ce que fadite Alteffe & les deux au- 
res grands Seigneurs de fon parti, foient regus en tous 
fes Pais, & de les faire conduire de lá dans les Places 
de fureté. 

XVII. Comme le fufdit Duc d'Orleans defire un 
Pouvoir de Sa Majefté Catholique pour àccorder la 
Paix ou la Neutralité aux Villes & Provinces de Fran- 
ce qui la anderont, & que l'Ambaffadeur de Sa 
efté Catholique qui fera prés de fon Alteffe, ait 
Pouvoir; Sa Majefté Catholique y confent. 
Au cas que (ce quà Dieu ne plaife) le 
d'Orleans vienne à deceder , Sa Majefté 
conferver la méme Penfion aux deux Sei- 
gneurs & à un feul fi le parti fubfifte, ou s'ils demeurent 
au fervice de Sa Majefté. 

XIX. Lefufdit Sieur Duc d'Orleans declare & en 
fon nom le fufdit Sieur de Fontrailles, qu'auffi-tót que 
fon Altefle fe declarera , il lui fera donné une des meil- 
leures Places de France pour fa fureté ; laquelle fera 
declarée & nommée à la eonclufion du prefent Trait- 
té. Et au cas qu'elle ne foit pas trouvée fuffifante le 
prefent Traitré demeurera nul; comme ledit Sieur de 
Fontrailles nommera les fuídits deux Seigneurs, pour 
lefquels on defire ladite penfion, ce que Sa Majefté ac- 
corde 

XX. Enfin il eft accordé que tout ce qui eft con- 
venu par ces Articles fera aprouvé & ratifié par Sa 
ajefté Catholique & par ledit Duc d'Orleans , de la 
iere qu'il eft accoutumé en femblables Traitez. 
omte Duc le promet ainfi au nom de Sa Ma- 
& le fufdit Sieur de Fontrailles au nom de fon 
Alteffe;. s’obligeant reciproquement à ce comme de la 
t de leurs Principaux. Comme ils l'approuvent; ra- 
tifient & fignent dés à prefent comme pour lors. Le 
Mardi le: 13. M: 3 

Signé, Dom Gaspar DE GUDZMAN & par 
nom fuppofé CLERMONT pour FON TRAILLES. 

Nov s Gafton Fils de France Frere unique du Roy, 
Duc d’Orleans, certifions que le contenu cy-deflüs eft 
la copie fidele de POriginal du Traité que Fontrailles 
a paflé en notre nom avec Monfieur le Comte Duc 
de St. Lucar; en temoin dequoi avons figné ces pre- 
fentes de notre main & l'avons auffi fait figner par nó- 
1 ire le vingt neufitme d'Aoüt mil fix. cens 
x, à Ville Franche. 
€, Gaston & plus bas GoULAs. 

CoMME par le Traité que Jay figné ce jourd'huy 
pour & au nom de Monfeigneur le Duc d'Orleans 
avec Monfieurle Comte Duc pour & au nom de Sa 
Majefté Catholique, je füis obligé de declarer le nom 
de deux Perfonnes qui y font compris par fon Alteffe 
à Monfieur le Comte Duc, & afin qu'il le dife à Sa 
Majefté Catholique, Que ces deux Perfonnes font 
Monfeigneur le Duc de Bouillon & Monfieur de S. 
Marc grand Efcuyer de France , & que la Place de 
füreté qui fera donnée à fon Alteffe foit Sedan, que 
Monfeigneur le Duc de Bouillon lui met en main. En 
verité dequoy j'ay figné cet Ecrit de ma main à Ma- 
drid le treiziéme Mars mil fix cent quarente deux ‚avec 
le nom fuppofé CLERMONT. 

Nous Gafton Fils de France, Frere unique du Roy, 
Duc d’Orleans, reconnoiffons que le contenu cy-deflus 
eft la copie fidelle de la Declaration que Monfieur de 
Bouillon; Monfieur le Grand & nous avons foufigné 
de donner Pouvoir, à Monfieur de Fontrailles, de fai- 
re, au nom des fufdits Sieurs de Bouillon & le Grand, 
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| à Monfeur le Comte Duc de St, Lucar aprés qu'ils 

auroient pafié le T'raitté avec luy, dans lequel Traitté 
ils ne font point compris que fous le titre de deux 
grands Seigneurs de France. En temoin dequoy nous 
| avons figné ce prefent Certificat de nôtre main & 
lavons fait figner par nótre Secretaire à Villefranche 
le vingt neuviéme Août. 


| Signé GASTON & plus bas Gounas, 


CXLIV. 


Jaftrumentum prorogate Pacis ad novem: annos inter 
Auguftiljimum FERDINANDUM III, Ro- 
mansorum Imperatorem e IBRAHIM Turcas 
rum Sultanmm ; Aítum in Pago Sxonit die 19. 
Martii 1642. [ Pièce tirée de la Chancelerie 
Imperiale Aulique de Guerre. ] 


Ametfi Pax alma in Situatorokienfi Tra@atu 

preteritis temporibus conclufa ; communi 

utriusque Partis confen(u , in beneficium af- 
flit Plebis, hadenus in (uo vigore manferit, divers 
fisque occafionibus ac Traétatibus Vienenfi, Coma: 
ronienfi, Gyarmathienfi ac Szonienfi renovata fuerit; 
Nihilominus cum utrinque. multiplices exceffus in prae» 
judicium ejusdem intervenire contigerit, in grave dam- 
num & calamitates miferz Plebis. Ideo ad folatium 
& levamen ejusdem afllicx Plebis, & obfervationem 
tranquille Pacis, tollendaque utrinque impedimenta , 
placuit ambobus potentiflimis Imperatoribus nos in- 
fraferiptos pro Commiffariis fuis deligere. Ex parte 
quidem Potentiffimi Romanorum Imperatoris Ferdi- 
nandi Tertii; Germaniz, Hungarie & Bohemie Re- 
gis, Reverendiffimum Georgium Lippay de Zombor, 
Epifcopum Agrienfem , Comitatus Heves fupremum 


| ac perpetuum Comitem fuz Cefaree ac Regie Ma- 


jeftatis Confiliarium, & per Hungarie Regnum Aula 
Cancellarium , fpeétabilem ac Magnificum Gerhardum 
à Queftenberg, Liberum Baronem in Jaromifchiz , 


Paufchiz, Rappaltenkirch, Petshau & Dererburg, fuze 
Cefaree ac Regie Majeftatis Confiliarium Bellicum, 


Magnificum Danielem Efterhafy de Gdlantha, Libe- 
rum Baronem fuze Majeftatis per Hungariam perfona~ 
lis præfentie in Juditis Locumtenentem ac Confi- 
liarium , & Magnificum Cafparem Szunyogh de Jesze- 
nifcze & in Budetin, Liberum Baronem, Comitatus 
Görörienfis fupremum Comitem , ac fux Majeltatis 
Cæfareæ Confiliarium & fupremum Capitaneum Zen- 
drovienfem. Ab altera vero parte potentiffimum Tur- 
carum Imperatoris Sultan Horaim Han fpectabilem 
82 magnificum Osman Agam , Capuci Bafam, Mag- 
nificos & Generofos Mehemet Effendi ,Timar, Teff- 
terdar, Budenfem, Muftaffa May Beghum Arigonien- 
fem, Muftaffa Agam, Capiraneum Equitatus Agrienfis 
& Muftaffa Agam Canifienfem. Qui in virtute Ple- 
nipotentiarum Nobis datarum poft multos ultro citro- 
que habitos Traétatus & labores , tandem in Pago 
Szony , Deo adjuvante, die decimá nonà Menfis Mar- 
tii à Nativitate Chrifti, Anni milleGimi fexcentefimi 
quadragefimi fecundi currentis, die itidem decima no- 
na, Lune Zilhigyl , Hegyre Mahometici millefimi » 
quinquagefimi primi, ex communi confeníü finaliter 
conclufimus fequentes Articulos, 


Articulus I. 


Si quidem ex termino prioris Pacificationis Szeo« 
nienfis non nifi undecim anni reftant, placuit Domi 
nis Commiflariis, ad füblevamen afflite Plebis, ad- 
huc novem annos ilis, ad Ratificationem utriusque 
Potentiffimi Imperatoris, in fuis Diplomatibus, medio 


| Internunciorum primitus mittendorum adjicere, ita ut 


univerfim fint viginti anni à datà praefentium. à 
Ut igitur his viginti annis Pax alma fancte & in- 
violabiliter utrinque obfervetur, omnesque ad fanctam 
Pacem fpectantes Articuli , videlicet Situatorokienfis , 
Viennenfis, Comaronienfis, Gyarmathienfis, ac de- 
mum Szeonienfis, qui antehác facti & conclufi funt; 
in omnibus partibus, claufulis & punctis permaneant » 
fanctéque & inviolabiliter obferventur » conclufum eft. 


Hh 3 Artin 
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19. Mars, 


246 
Articulas II, 


Ratione Pagorum poft & ante Szeonienfem , cæ- 
terosque Tractatus violenter & contra Pacem fubju- 
gatorum ac Cenfuum > ex quo convenire’ non pot 
mus. Ideo ad primitus inftituendam utrinque Com- 
miffionem, in qua ut juxta Situatorakienfem, Vien- 
nenfem, & reliquas Pacificationes rectificentur, remi- 
fimus. 

Interea verd Turcæ nullos alios Pagos fub ullo pre- 
textu fubjugent, Cenfus Pagorum ne augeant, & fi 
auxerint, rurfus diminuant, & injurias ac calamitates 
tollant. 


"Articulus III. 


Præteréa in Confiniis Croaticis & aliis ratione Ar- 
cium contra Articulos Pacis ædificatarum > aliarumque 
Pratenfionum juxta Szeonienfem Traétatum Articulo 
tertio ibidem quoque Commiffio peragatur. 


"Articulus IV. 


Quantum ad negotium Vacy cum non potuerit in- 
ter nos Commiffarios reétificari, maxime propter Ba- 
lendwar, conveniens judicavimus, ut traétetur in Por- 
tis utriusque Potentiffimi Imperatoris juxta Tradtatus 
Gyarmathienfem & Szeonienfem. 


Articulus Y. 


Quantum ad Nobiles habitantes , vel qui habent 
-Domos in Pagis dedititiis, obfervabuntur Articuli Pa- 
cificationum præteritarum : Difficultates incidentes 
re&ihcabuntur in fupradicta futura Commiffione. 


"Articulus VI, 


Excurfores & turbatores alma Pacis juxta priorum 
Pacificationum conclufiones ex utraque parte feverè 
puniantur: Et fi Capitanei minores & fupremi Confi- 
niorum Przfedti requifiti, æquitatem facere noluerit, 
deferantur in Aulis Potentitfimorum Imperatorum. 


Articulus VIL. 


Religiofi, Monachi, Jefuite & Sacerdotes Religio- 
nis Papæ, qui quinque Ecclefiis & in aliis locis habi- 
tant, non affligentur, neque vexabuntur injufte , con- 
fervabuntur juxta Capitulationes & Decreta à Porth 
obtenta, neque permittetur , ut fint moleftati. 


Articulas VIIT, 
Conclufimus etiam, ut Internuntii utriusque Impe- 


ratoris ad Aulas pro permutatione Diplomatum expe- 
diantur. quibus rehabitis füpradi&æ Commifliones, uti 


di&um eft, inftituantur & effe&uentur: illis rite ef | 


fectuatis , folemnes Legati pro & contra per Impera- 
tores folito more, juxta Pacificationes transmittantur. 


Articulus TX, 


Ratione Captivorum conclufum eft, ut omnes illi , 
qui captivati funt ; à die decima quarta Menfis Au- 
gufti proximè præteriti, hucufque, quo die Dominus 
Capuci Baffa Osman Aga miffus à Potentiffimo Impe- 
ratore Ottomanno pervenit Budam , liberabuntur ab 
utraque parte fine Lytro , ficuti etiam Coloni facti 
Tributarti & Mobiles habitantes in Villis dediritiis Cap- 
tivati permutabuntur in termino trium Menfium æquali 
permutatione. 

Que effe&uabitur ab Iluftriffimo Domino Comite 
Palatino Hungariæ ab una parte: & ab altera ab Illus- 
trifimo Domino Vezirio Budenfe. In cujus rei majorem 
fidem "Nos utriusque Potentiffimorum Imperatorum 
Commiffarii premiffos Articulos omniaque & fingula 
in iisdem comprehenfa, vigore nobis date Plenipo- 
tentie in omnibus fuis Punctis & Articulis ratifican- 
tes fubícripfimus & Sigillis noftris roborayimus. Actum 
Menfe & Anno; ut füpra. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


CXLV. 


(1) Traité de Paix entre FERDINAND III. dis 
Ernest Roi de Hongrie cy IBRAHIM Em- 
peresr des Turcs, fait le 23. Mars, 1642. 
(Mercure Frangors, Tom. XXI. pag. 
933-] 


Autant qu'il ne refte plus qu'onze ans à exa 
pirer du dernier Traité de Paix, Nous 
Commiffaires de part & d'autre fommes 
demeurez d'accord, moyennant la Ratification de nos 
Maiftres ; d'y en adjoufter encor neuf, afn qu'elle 
foit pour vingt ans, pendant lefquels ce qui a efté ar- 
refté à Sitthuatorsk, Vienne, Comora, Gyarmath , & 
depuis peu à Szony , fera inviolablement gardé. 

IL Et d'autant que nous ne nous fommes pú accor- 
der touchant les Villages qui devant & apres les Traitez 
de Szony ont efté furpris par force au prejudice de la 
Paix: nous avons remis ce differend à la premiere Af- 
femblée qui fe tiendra; afin de reftablir les choles fui- 
vant les Traitez de Sitthuatorsk, Vienne & les autres 
Lieux. Cependant les Turcs ne pourront furprendre 
aucun Village fous quelque pretexte que ce puifle eftre, 
ne haufferont point la contribution de ceux dont ils 
font en poffeffion ‚au contraire les diminueront le plus 
qu'ils pourront, & ne feront aucun outrage aux habi- 
tans. 

III. Pour ce qui concerne les Fortifications faites 
fur les Frontieres de Croatie, & dans quelques autres 
Lieux contre les Traitez de Paix, il fe tiendra auff une 
Aflemblée fuivant le troifiefme Article de la Pacification 
de Szony. 

IV. D'autant que nous ne nous fommes pas auffi 
accordez touchant les Villes de Vaith & de Bolond« 
War, nous avons refolu que für ce differend on traite- 
Ioit en particulier à la Porte du Grand Seigneur & à 
la Cour du Roy d’Hongrie , fuivant les Articles de 
Gyarmath & de Szony. 

On obfervera les Articles des premieres Pacifi- 
cations pour ce qui concerne les Gentilshommes qui 
demeurent cu ont leurs Maifons dans les Villes prifes , 
& sil furvient quelque differend pour raifon de ce, on 
les terminera dans les premieres Affemblées. 

VI. Les Fourageurs qui courront la Campagne au 
prejudice de la Paix, feront punis rigoureufement de 
part & d'autre, fuivant les Articles precedens, & fi les 
Capitaines ou Gouverneurs des Frontieres men font 
Juftice ; on en pourra faire les plaintes à la Porte du 
Grand Seigneur & audit Roy de Hongrie. 

VIL Les Religieux, Moynes & Preftres qui de- 
meurent au lieu appellé Cing-Eglifes, ou ailleurs, ne 
feront point mal traitez , mais feront maintenus fuivant 
les derniers Articles de Paix. 

VIII. On envoyera de part & d'autre des Ambaffa. 
| deurs pour le changement des Lettres, Memoires 82 
Inftructions: en fuite dequoy on tiendra les Affemblées 
particulieres dont on eft demeuré d'accord , apres lef 
quelles le Grand Seigneur & le Roy d'Hongrie s'en- 
voyeront d'autres Ambaffadeurs ordinaires comme il fe 
pratique en temps de Paix. 

IX. Tous ceux qui ont efté faits prifonniers depuis 
le 14. Aouft dernier jufques au jour auquel le Capigi 
Ofman envoyé par fa Hauteffe eft arrivé à Bude, fe- 
ront delivrez de part & d'autre fans rançon, comme 
auífi tous les Villageois contribuans & les Gentils-hom- 
mes pris dans les Villages qui ont efté forcer : Les au- 
tres prifonniers feront efchangez dans trois mois en pre- 
fence du Palatin d'Hongrie & du Seigneur Vifr: 
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Ravers FERDINANDI III Diplo- 
ma vor Heraog Soadim Grnft au 
Dolficin/ aud defen Herren Gebrir- 
bere nnb Bettern Sonderhurgifcher 

Linie 
(1) On trouve aufi ce Traité en Italien dans le Mercure de Vitto- 
rio Sii, Tom. IL pag. 302, un peu plus au long, mais le mem& 

quant au fonds, C’eft d'ailleurs le même Traité que le précedent, 2 


quelques petites diférences prés, far tout à l'égard de la Date, $e 
du Préambule qui n'eft point dans celui-ci. 


Anne 
1642, 
23. Mars 


Tur- 
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Hon- 
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1. Avril 


NNO 
1642. 


DVDR ORT. 
Linie, wordurd Gr Sere Maximi- 
liani I. Expectang- bricht $ Konig Sric- 
drichen bem IL. m Dánmemard / wie 
au um Hergog Mdoloh und SyobannBen 
à Holffein /GottorphifGer Linie, auf 
Se Grafihaften Oldenburg und Del 
menborft den 4. Nov. 1570. ertheilt / 
auf die Hergoge S Cnberburaifer li- 
nie extendirt / bod) mánnialid) an fet 
nen Rechten unvorgriffen. Geben zu 
Wien den i. April. 1642. [ Cur 1s- 
TIAN GASTELLUS, de Statu Pu- 
blico Europe nevif Cap. XIX. pag. 
690. d'où l'on a tiré cette Pièce, 
fe trouve aufi dans Lunic»> 
es Reichs Archiv. Part. Spe- 
encia I. ?i6tfeif. IV. Ablas 
pag. 79.] 

Ceft-2 
de l'Empereur FERDINAND TIT. par 
itative féodale accordée le 4. Novem- 
rid Ei M'AxIMILTEN Il 
ISTIAN I. Roi de Dannemarc, (5 a 
ADoLPpHE Dacs de Holflein de la 
de Gottorp , poter les Comtes d’Oldenbourg 
Delmenhorft , eff étendue aux Ducs de la Ligne 
Sonderbourg , ez de Joachim 
^ de Holficin , de fes Freres 
le Droit du tiers. A 


quí 


dires 


le x. d' Avril. 164 


RI Ferdinand der Dritte von GHttes Gnas 
RK den erwehlter Römifcher Kayfer / gu alten aei 
ten Miehrer des Reichs 20, befennen öffent 
Lich mit biefem Brieff/ unb thun att Ez 
[ id / b fs weiland ber poco 
Marimilian der Ander / Römifeh y 
bod fifca ligar G bache unfer in licher geliebten 
Sti unb Better / nod) im Sabre funfizehenhundere fieben= 
3 den 4. Novenb, Weiland dan Ourdleuchtigfien cy: 
fin, Soren Friedrich dem andern gu Dennemarc / Dowz 
swegen/ der Menden und Gothen Konig / Srergogen zu 
SiAlefwig / Hollftein / Stormarn und der AR 
Grafen zu Oldenburg und Delmenhorft/ und ES. Lhd, 
Deitern den hochgebohrnen Adolph und Sobanfen / auch 
ae y en zu Salting fein Gottorfifther Linie aus 
gemi n eine Kapferliche Ex- 
In} Berfpreddnify dahin. gnadiglichen 
eben. inb dd ira ba uber furó oder lang die 
affe von Oldenburg und Delmenhorft ohne Leibes £ 
os mic, ee abgehen / und dadurch bem heil 
Noenburg und Delmenhorft 
Dey dafz alsdar m obbodftz 
b bb, diefelbe Graffftbafiten 
init allen ihre ten / KevrlichEe en / Obrigée 
ten /Selynfehafften / Shlöffe /Mtareéten / € n/ Dor 
fe / hoben und niedern Gerichten /28affc men/ Rens 
then Zinfen/ Gúlten/ Zotlen und Ge Ale n/ fo viel dee 
ren von uns und dem heil, Keich gut gehen rühren/ ob- 
Fried ju Dennemarck / amb feiner 
den Betten Herkogen zu Hollfieins (bd. (bb, (bb. und 
n cheliche geibes=teheng-Erben Gottorfifcher inte Au 
nenlic demjenigen / fo von devofelben Leibes 2 Scheng- 
Erben der Sipfehafft halber im nedfen Grad/ ober in 
gleichem Grad ber Aeltifte fep wird / und fonfien nic 
mands anderen / gnädiglich, reichen und verleihen folfen 
und wollen/ alles mehren Snbalts bertibeter Expectang 
amd Anwartungy welde alfo lautet / wie beemad) folget : 


iub $ 


fe 


ged. bad) te ^5 Sh 


Inferitur Rayfers Maximiliani Expectanf / vocldje 
oben unter dem 1570. Sabre zu befinden, 


Lind ung mun hierauff ber hochgebohrne Soadhint Ernft 
für fib febfi; und im N rahmen Seiner bb. Gebriidere 
Sriedevich und Philippen/ wie auch bero Vätern Sos 
1 Gbrifitang/ Alerander / Heinrich) Ernft Giinthers / 
Georg Friedeviehs/ Auguften und Phil fudewigens / 
weil, Aleyanders hinterlaffener Sobne/ aller Herkogen 


DES GEN: 247 


qu Solficin / Sonderburg je po in LE. [ 
anger He am id a ten / 


de) wie "fold “pbb 


X i und bero 


teven / Durs 
£bb. bp, € ot 
den/ aud) auf fei 
obbenanten unb 9 Eos 
Sonderbur git extendirén amd zu erfivectert 
gnädiglich gerubeten/ das haben Js ange shen folo 
bb. gehorfamlich demi 
nehme/ 4 geteäue] unterthanigfie pon ganó will 
fle/ weldye Gs (5. ‚nebenft obbenanten bero 
Gehruderen and Battre een / UNG und bem heilige 
in amterfehtedliche Wege offt und vielmal f 
binfübro nicht weniger zu thin fich Sea anerbies 
ten/ auch wohl than finn / mogen und follen/ und 
barumb mit wohlbedachten Much / gutem Rath unb 
ae m obberübrte Expeétang und Anwartung 
Ficha ff enbueg und ET AU 


> kbd 


und bero obfpeciticirte refp 

ren / und: deren eheliche Seibe 
mifer Sapfer/ gnädiglich extendivet unb. erfivecée / thu 
das auch) extendiren und erfivecten/ gönnen unb geben 
ihme/ Sergog Joachim Er enfien/ und deffen Gebruderen 
unb Dátteren/ auch deren (Erben und Nachkommen / die 
mehr berúbrte Expectang und Aimvartung | Hee die vors 
gedachte Gita rffee Oldenburg und Imenborft bierz 
mit von Romifeher Kayferli Mad)t/ Dollkommenheie 
toi ffentlid) in. Kea fft diefes Brieffes / und meinen /fegen / 
und wollen / bafy diefe unfere Excenfion, E firecksund 
Derleihung des beinverfeibten Exp pel tangeBrieffes gané 
Erafftig und mächtig feyn/ {tet faft und. unverbrid lich 
gehalten md vollenzogen / u fit offe gedachtes Herkog 
N Ernfi qu Solíficin Liebden/ bero Gebrüder und 

Batteren und ihre cheliche Leibes-<ehens-Erben deffin als 
ies feines Subalts erfreuen’ gebrauchen / genieffen / und 
id) babep bleiben follen und mögen/ von allerına 
niglid unverbindert / bod) uns und bem heiligen 9 
an unfern / und: fonft manniglichen an feinen Rechten und 
Gerecheigkeiten unvorgeiffen und imfehädlich, 

Lind wir gebiethen dare uif allen und jeden Churfiive 
fien / Suri Geiftsund weltlichen’ Prataten /. Graffen/ 
Frepberen / Kitten / Knedhten / Sauptleutben / d Mts 
ten / Dif sonne Dogten / Pflegéreir/ Syermeferen / À mpte 
Teutben / Sandrichteren/ , &ebulbbeiffen / Burgermeifleren / 
Richeeren / Rathen/ Brirgeren / Gemeinden) und fonften 
allen anderen unferen und des Reichs. Ynterthanen und 
Gesreuen y in mag Wieden / Stande oder Wefens die 
find / eenfisund fáftiglid) mit diefem Brieff/ und wollen / 
daß fie obgedachten Spergog Soachim Ernfien zu Holle 
flan / und deffen refpe&tive Gebriidere und Batter f 
deren aller Erben und Nachkommen an diefer 1inférer auf 
fie dire umd erweiterten ectanf und Anwars 
tung über obbeftimbre Graffichafft Oldenburg unb Del 
orft in allen bere Puncten und Artienlar f 
weges hinderen noch ixven/ fondern fie babe gang 
und angefochten feyn und bleiben Laffer / bier 
nicht thun/ nod) das jemand anderen zu tun geftatten / 
als lib einem jeden fey unfere Kayferliche Ungnade und 
Strafe) und dargu eine Poen/ manlid) 40, Marek 102 
tigen Goldes qu bermeiben/ die ein jeder/ fo offt ex fies 
ventlich Diermiebor £háte / uns halb in unfere und des 
Reichs Cammer und ben anderen halben Theil vielbes 
fagtent Serñog Joachim Eenfien/ und deffen refpectivè 
Gebriideret und OXátteren ) Hergogen zu Hollfiem Sons 
derburgifchen Kinie und deren Erben und Nachkommen 
unnachlafig zu begablen verfallen feya folle. 

Mit ttbrfunb dices S3rieff befregele mit unferen § 
ferlichen nt enden Snfiegel / ber ‚gegeben iff in 
Stadt Wien / ben exfien Monats-Tag Aprilis 
fit anfers lieben Dern und  Seeligmachers qna 
sericea Geburth im feos chenbundert zwey und wierz 
Gigften / amférer Reiche beg Romfeben im fechften/ des 
Sungatifjen im fiebengehenden/ und des Boheimifeher ims 
funffebenden Sabre, 


na $ 


Ferdinand, 
(L.S.) 
Ferdinand Graff Kurg. 
Ad Mandat. Sacre Majeftatis proa 


prium. 
Sohann Söldner. 
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Teflament de fon Eminence Monfienr le Cardinal 
Duc (1) de Rcg risu de 23. Mai 1642. 
[ Traduit de Ptalien de Virrorio Sinr, 
Mercure, Tom, II. pag. 1471. | 


Oi Jean Armand du Pleffis de Richelieu; 
M Cardinal de la fainte Eglife Romaine, je de- 

clare que puifquil a pli à Dieu de me laif- 
fer dans cette grande Maladie > dont fa Divine Ma: 
jefté a permis que je fois afiligé, le jugement auff 
fain & entier que je Taye eu de ma vie, jai refolu 
de faire ce Teftament qui eft la difpofition de ma 
derniere volonté. 

Je fupplie donc en premier lieu {a bonté Divine de 
ne point entrer en jugement avec moi, de m'accor- 
der la remiffion de mes pechez , par les merites du 
Sang de Jefus-Chrift fon Fils unique qui eft mort fur 
la Croix, pour la redemption des Hommes, & par 
"interceffion de la Tres-Sainte Vierge fa Mere, & de 
tous les Saints, lefquels, aprés avoir vécu dans l'Eglife 
Catholique Apoftolique & Romaine, hors du fein de 
laquelle il n'y a point de falut pour les Hommes, 
jouiffent maintenant de la Beatitude Celefte. 

Lorfque mon ame fera feparée de mon Corps, je 
defire & ordonne que mon Corps foit enterré dans 
a Nouvelle Eglife de la Sorbonne à Paris, & je laiffe 
aux Executeurs de mon Teftament ci-aprés nommez, 
e foin d’ordonner mon enterrement & mes funerail- 
les, comme ils le jugeront 4 propos. 

Je veux & ordonne que tout Por & Pargent moñ- 
noyé que je laiflerai à l'heure de ma mort, en quel- 
que lieu qu'il puiffe être, foit mis entre les mains de 
a Ducheffe d'Eguillon ma Niéce , & de Monfieur 
de Noyers Confeiller du Roi dans fon Confeil d’Etat 
& Secretaire de fes commandemens; à la referve 
neantmoins de la Somme d’un Million cing cent mil- 
e livres que je veux & entens qui foit mife entre les 
mains de Sa Majefté, incontinent aprés ma mort, 
comme je l'ordonnerai ci-aprés. 

Je prie Madame la Ducheffe d'Eguillon ma Niéce 
& ledit Seigneur de Noyers , d’acquiter mes dettes, 
sil sen trouve aprés mon decez; lefquelles feront 
payées des deniers que j'ai ordonné ci-deffus qui leur 
foient delivrez, lefquelles dettes acquitées les fommes 
qui refteront feront employées en œuvres pieufes $e 
utiles au Public, conformément à ce que je leur ai 
declaré & enfemble à Monfieur PEfcot mon Confef- 
feur, nommé par Sa Majefté à PEvéché de Chartres; 
declarant que je ne veux point qu'ils foient tenus de 
rendre compte à mes Heritiers, ni à aucun autre des 
Sommes qui leur feront mifes entre les mains ; com- 
me il eft dit ci-deflüs, & dont ils auront difpofé. 

Et comme j'ai fait donation, par Contra& .. .. 
à Sa Majefté, de ma grand Maifon ou Hótel que j'ai 
fait bâtir fous le nom de Palais Cardinal ; d'un fervice 
de Chapelle d'or enrichi de Diamans , & d'un grand 
Bufet d'argent cifelé, avec un gros Diamant que jai 
acheté de Lopez; & que le Roi par un effet de fa 
bonté a bien voulu accepter, en confideration de la 
tres-humble & tres-inftante priere que je lui en ai 
faite, je reitere de nouveau ladite donation par le pre- 
fent l'eftament , afin qu'il plaife à Sa Majefté d'or. 
donner que ledit Contract foit executé dans tous fes 
Points & Articles. 

Je fupplie encore tres-humblement Sa Majefté d'ac- 
cepter & d'avoir pour agréable, huit Pieces de Ten- 
ture de Tapifferie, avec trois lits, que je prie Ma- 
dame d'Eguillon ma Niece, & Monfieur de Noyers 
de choifir parmi tous mes autres meubles, afin qu'ils 
puiffent fervir à meubler en partie les principaux Apar- 
temens dudit Palais Cardinal; comme auff je fupplie 
Sadite Majefté d'agréer la donation que je lui fais de 
PHotel fitué vis à vis dudit Palais Cardinal, que jai 
acheté du feu Sr. Commandeur de Sillery ; pour le 
faire demolir,.& en faire une Place devant ledit Pa- 
lais Cardinal. 

i tant de confiance aux bontez de Sa Majefté que 
j'efpere qu'il lui plaira, ainfi que je l'en prie tres-humble- 


(1) Le Cardinal de Richelien a eu tant de part aux Affaires géné- 
rales, qu'on a cru qu'il ne feroit pas hors de propos de mettre 
ici fon Teflament. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ment, de permettre que ladite Somme d'un Million 
cinq cens mille livres lui foit mife entre les mains; 
pouvant aflurer avec verité que je l'ai employée tres- 
utilement dans les plus grands befoins de fon Etat, de 
maniere que fi je n’avois pas eu cette Somme de re- 
ferve à ma difpofition, peut-être n’auroit-on pas veu 
quelques affaires reüffir auffi heureufemen qu’elles ont 
fait; C'eft ce qui me fait prendre la liberté de fup- 
plier Sa Majefté de deftiner cette Somme que j’ailmi- 
fe en referve > pour être employée en plufieurs occa- 
fions, dont on ne pourroit fe fervir sil faloit attendre 


| le tems qu'il faut employer à obferver toutes les for- 


malitez des finances. 

A Pégard du refte de tous mes biens en general 8 
en particulier je veux & ordonne que le*partage en foit 
fait de la maniere qui fait. 

Je donne & legue à Armand de Maillé mon Neveu, 
& mon Fillol, Fils d'Urbain de Maille , Marquis de 
Brefé Maréchal de France & de Nicole du Pleffis 
ma feconde Soeur; l'inftituant en cela mon Heritier; 
pour tout ce qu'il peut pretendre dans toutes les T'er- 
res & autres biens qui fe trouveront dans ma fuccef. 
fion aprés ma mort; tout ce qui fuit. 

En premier lieu je lui donne & legue ma Duché 
& Pairie de Froníac & de Caumont, & enfemble 
ce qui en depend ou en dependra au moment quil 
plaira à Dieu de difpofer de moi. 

De plus je lui donne & laiffe en titre de legs com- 
me ci-deffus la Terre & Marquifat de Graville avec 
fes apartenances & dependances. 

Je lui donne en outre & legue comme deffus le 
Cotnté de Beaufort en Vallée. 

De plus je lui donne la Terre & Baronnie de Tré- 
ne dans la Province d’Anjou ‚que j'ai acquife du Mar- 


| quis de Lefé par Contraét paflé pardevant Parque & 
| Guerreau Notaires au Châtelet de Paris. 


Plus je lui donne & laiffe en qualité de legs la Som- 
me de trois cens mille livres, qui eft dans le Cha- 
teau de Saumur; laquelle Somme je veux & ordonne 
étre employée à faire des acquifitions de Terres No- 
bles ; & qui ayent à tout le moins le Titre de Chá= 
tellenies , pour être pofledées par mondit Neveu, à 
condition d'inftitution & de fubftitution dont il fera 


| fait mention ci-aprés, dans le prefent Teftament, 


Plus je lui donne & legue comme deflüs la Ferme... 
des Poids de Normandie, prefentement affermée la 
Somme de cinquante mille livres ou environ. 

Je veux & entens que mondit Neveu Armand de 
Maillé laiffe au Marechal de Bref fon pere l'ufufruit 
de ladite Terre & Baronnie de Trefne pendant fa vie. 

Je veux & entens que Pacquit que jai donné audit 
Marefchal de Bref pour larrerage, comme il paroit 
par PAéte paflé pardevant Parque & Guerreau No- 
taires comme deffus le 30. d'Aoüt 1632. & de tout 
ce qui pourra encore m'être deu juíquà Pheure de 
mon decez, ait lieu & foit executé pon&uellement , 
ne voulant pas que mondit neveu Armand de Maillé 


| ni fes Freres, Sœurs ni autres qui auront part à ma 


fuccefíion, puiffent lui demander aucune chofe , tant 
pour le fort principal que pour les interets des Somz 
mes que j'ai payées aux Creanciers de la Maifon dé 
Brefé qui m'ont cedé leurs Droits, voulant feulement 
que les biens de ladite Maifon de Brefé demeurent 
hipothequez tant pour le fort principal que pour 
les interéts defdites dettes payées, comme ci-def- 
füs.............. au profit & à l'utilité des enfans du- 
dit Seigneur Maréchal de Brefé & de madite Sœur a 
femme & de leurs defcendans , comme il paroit par 
ledit A&e, fans neantmoins que cette hipotheque des- 
dits biens , puiffe empêcher ledit Seigneur Maréchal 
d'en jouir durant fa vie. 

Je donne & laiffe en qualité de legs à Madame la 
Ducheffe d'Eguillon ma Niece, fille de feu René de 
Vignerot & de Frangoife du Pleffis ma Sceur Ainée, 
pour tout ce qu'elle pourra pretendre dans tous les 
biens de ma fucceffion, outre ce que je lui ai donné 
en dot, en Pinftituant mon Heritiere en cet Ay ticle, 
la Maifon oü elle demeure prefentement, nommée le 
petit Luxembourg > fituée dans le Fauxbourg de St. 
Germain, attenant le Palais de la Reine Mere du Roi, 
& en outre ma Maifon & ma Terre de Ruel & tous 
les biens tant en fonds de Terre , que les Droits 3 
prendre fur le Roi, que j'ai & que j'aurai dans ledit 
lieu 4 Pheure de mon decez; tant ceu que javois il 
y a quelques années, que ceux que j'ai acquis 


Annt 


1642 


INNO 
1642. 


échange que, fai faite avec Monfeigneur PAbbé & le 
Religieux de St. Denis en France, condition qu'aprés 
la mort de ladite Dame ma Niéce> la Mailon & 
"erre de Ruel avec toutes fes apartenances & Droits 
endre fur le Rot, retourneront & feront dévo- 
à celui des Enfans males du Seigneur de Pontcour- 
mon Neveu, qui fera mon Heriticr 82 qui portera 
nom & les Armes de Richelieu ; fous condition 
d'nftitution & de fübftitution dont il fera fait men- 
; Br à l'égard de la Maifon, nommée le pe- 
, elle apartiendra aprés la mort de ma- 
fous 


tion ct-apri 
tit Luxembourg 


dite Ni celui qui fera Duc de Fronfac , fc 
condition d'inftitution & de fubftitution ci-deflous 
énoncée- -» - 

Plus je | à ladite Dame ma Niéce la Seigneu- 


tie de Pontoife & autres Droits que je pourrai avoir fur 
ladite Ville à Pheure de mon decez. 

Ttem je lui donne & legue la Rente que jai fur 
les cing groffes Fermes de France, qui monte environ 
ila Somme de foixante mille livres par an, à condi- 
tion qu'aprés fa mort ladite rente fera devoluë à mon- 
dit Neveu de Pontcouriay qui fera mon Heritier , en 
cas que e rente demeure alors en nature, & en 
cas quelle foit rachetee; ses I deniers qui en 
proviendront , oa le fond auquel ils auront été con- 
vertis, feront devolus & apartiendront à mondit Ne- 
veu. 

Item je donne comme deflus à ladite Ducheffe 
@Eeuillon ma Niéce, tous les Criftaux, Tableaux > 
ez Tapifler qui font prefentement ou qui pourront 
être à l'avenir à l'heure de mon decez dans le prin- 
cipal Cabinet de ladite. Maifon nommée communé- 
ment le Petit Luxembourg, & qui y fervent d'orne- 
ment, fans y comprendre le Buffet d'argent dont jai 
déja difpofé ci-deffus. 

Plus je lui donne & legue toutes mes bagues & 
joyaux à la referve feulement de celles que j'ai don- 
nées comme deflus,a la Couronne, & un Buffet d’ar- 
gent de Ver meil doré neuf, du poids de cinq cent 
trente cinq Mares, & quatre grandes Ecritoires en- 
fermées dans deux grands étuis faits tout exprez 

Je donne &' laifle en qualité de legs à François de 
Vignerot Seigneur de Pontcourlai mon Neveu, en 
Piniituant en cela mon Heritier, la Somme de deux 
cent millelivres , qui lui fera payée & delivrée par 
Pordre des Executeurs de mon Teftament, à condi- 
tion qu'ils feront employez.à Pacquifition d'une Terre 
dont il jouira pendant fà vie, & qui fera devolué 
aprés fa mort à Armand de Vignerot fon Fils ainé 
ou à celui qui fera Duc de Richelieu aprés lui, à 
condition d'inftitution & de fubftirution ci-aprés de- 
clarée: 

Je donne & legue audit Armand de Vignerot mon 
petit-Neveu, que jinftitue en cela mon Heritier, ma 
Duché & Pairie de Richelieu; avec fes apartenances 
& dependances avec toutes les Terres que jy ay fait 
ou pourrai avoir fait unir avant mon de 

Item je lui laiffe; comme deflüs , la Terre de 
Montagne, acquife du Seigneur de Lomenie Secretai- 
re d'Etat. 

Item je lui laiffe la Terre & Baronnie de Bar- 
befieux que j'ai acquife de Madame & de Monfieur de 
Vigni : 

Item je lui donne & legue le Comté de Cofnac, 
& les Baronnies de Cofé, de Saugeon, & d'Alveot. 

Item je lui donne & legue, comme deflus, la Sei- 
gneurie de Niers en Broüage, dont jai joui par enga- 
gement. 

Plus je lui donne & legue l'Hótel de Richelieu , 
que j'ai ordonné,&c ordonne qui foit bati prés du Pa- 
lis Cardinal, à la charge d'inftitution & de fubftitu- 
tion qui feront ci-aprés declarées. 

Plus je lui donne & legue ma Tapifferie de Phiftoi- 
re de Lucrece > que jai achetée de Mr. le Duc de 
Chevreufe, avec toutes les Figures, Statues, Buffets , 
Tableaux , Criftaux, Ecritoiress Tables & autres meu- 
bles qui font a&uellement dans les fept Chambres de 
la Garderobe du Palais Cardinal, & dans la petite 
Galerie qui eft attenant, & ce afin de meubler & or- 
ner ledit Hôtel de Richelieu lorfque le bâtiment en fe- 
hevé; & je veux & entend que toutes lefdites 

"meurent perpetuellement annexées & affectées 
tel de Richelieu, comme étant de fes aparte- 
pendances. 

Item je lui donne & legue, outre tout ce qui a été 
é ci-deffus, tous mes autres biens, tant meubles 
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qu'immeubles, Droits fur le Roi ou fur f 
que je pofiede par engagement & 
les biens eure de mon dece 
que-.q puiffent être ; dont j 
difpoté par le prefent Teftament, à la char 
tion d'inftitution & de fubftitution ci-deflous expri- 
mées; & pour cet effet je ve D 
ma mort il foit fait un Inventa ixecuteurs 
Teftamentaires ou par telles Perfonnes qu'ils choifiront 
pour ce füjet, tant dans l'Hôtel de Richelieu , que 
dans ma Maifon de Ruel, duquel Inventaire celui qui 
fera Duc de Richelieu fera obligé de rendre compte & 
de le garder. 

Je veux & entend que tous les legs qui ont été 
faits ci-deflus audit Armand de Vignerot mon petit- 
Neveu; foient à la charge & condition expretfe qu'il 
ne prendra point d'autre nom que celui de Pleffis de 
Richelieu, & que lui & fes defcendans qui jouiront 
aprés lui de ladite fucceffion , en vertu du prefent 
Teftament,ne puiffent prendre ou porter d'autre nom, 
ni écarteler d'autres Armes que celles de la Famille de 
Dupleffis de Richelieu, fous peine d’être déchus des in- 
ftitutions & fubftitutions que je fais en r. 

Je veux & entend qu'Armand de Vignerot ou celui 
de mes petits-Neveux , Fils de Francois de Vigne: 
mon Neyeu, qui viendra à jouir de madite fucceflion 
en vertu du prefent Teftament , donne chaque anne 
audit François de Vignerot leur Pere, la Somme de 
trente mille livres à prendre fur tous les Biens qui leur 
ont été leguez, comme deffüs ;, à condition que ledit 
Francois de Vignerot, Seigneur de Pontcourlai , ne 
jouira defdites trente mille livres qu'aux conditions ci- 
aprés declarées, c'eft-à-dire , juíqu'à ce que mes Heri- 
tiers commenceront à jouir entierement de mes Biens, 
& loríque le payement defdites trente maille livres fera 


& ordonne 
par me 


e qu'aprés 


t par l'ordre de ceux qui auront la direction de mes- 


dits Biens en attendant que fon dit Fils én ait l'en 
jouiffance lorfqu'il fera en age. 

Item je donne & legue audit Armand de Vignerot 
mon petit-Neveu , aux claufes & conditions dinki 
tution & de fubftitution ci-deflous énoncées, ma Bis 
bliotheque non feulement en l'état qu'elle eft prefente- 
ment, mais en celui où elle fe trouvera a l'heure de 
mon decez; & je declare que je veux qu'elle refte 
dans le lieu où j'ai commencé de la faire dreffer dans 
PHötel de Richelieu, le Palais Cardinal, & parce que 
jai deffein de rendre madite Bibliotheque la plus am- 
ple & la plus parfaite qu'il fera poffible, & la mettre 
en état de pouvoir fervir non feulement à ma famil- 
le, mais encore au Public, je veux ordonne qu'il 
en foit fait un Inventaire general aprés ma mort, par 
des Perfonnes qui feront choifies par les Execureurs 
de mon Teftament, & qui en feront jugées capablı 
& lon y appellera deux Docteurs de Sorbonne, qui 
feront deputez du Corps de c C € , pour 
être prelens à la confection dudit Inventaire; lequel 
étant fait je veux qu'on en mette dans ladite Biblio- 
theque une Copie fignée des Executeurs de mon Tes- 
tament, & defdits Docteurs de Sorbonne , & que dans 
ladite Sorbonne on en mette pareillement une Copie 

ignée comme deffus. 

Et afin que ladite Bibliotheque foit confervée en {on 
entier, je veux & ordonne que ledit Invent: foit 
collationné , & revü tous les Ans par deux Docteurs 

ue la Sorbonne deputera pour cet effet , & qu'on y 
etabliffe un Gardien ou Bibliothecaire qui en aura foin, 
oenfion, moyen- 
à theque> 
r entrer à de cer- 
font profeffion des 


taines heures du jour les Gens qui 
belles Lettres & les Perfonnes de qualité pour y voir 


les Livres, & pour s'en fervir, fans neantmoins 
porter hors de la Bibliotheque , ni les por 
leurs, & en cas que lors de mon decez il n'y ait point 
encore de Gardien ou Bibliothecaire , je veux & or- 
donne que la Sorbonne nomme audit Armand de 
Vigherot & à fes Succeffeurs qui feront Ducs Ri- 
chelieu trois Perfonnes , afin qu'ils choififfent celle des 
trois qui leur femblera plus propre po  fon&tion; 
ce qui fe pratiquera de méme toutes les fois qu'il fera 
neceflaire d'y mettre un Bibliothec: U. 
Et d’autant que pour la conferva 1 
Livres de ladite Bibliotheque, il fera neceffaire de la te- 
nir propre & nette , Jentens que mondit Neveu faffe 
choix d'une Perfonne qui foit propre à cela, lequel fe- 
ra obligé de la balayer une fois le jour; & de battre la 
i me pouf 


es em- 


ail- 
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que pour 
tion > il eft necefläire de l'augmenter de 
s en y mettant tous les bons Livre. 


de nouvi 


& ordonne qu'on employ 
achat des uns que d 
ait à la discretion des d 
ez tous les Ans de la Sor- 
de ladite Bibliotheque. 

jue ma volonté eft, qu'au cas que dans le 
tetns de mon decez ledit Armand de ignerot, ou à 
fon defaut celui de fes es qui heritera de madite 
fucceffion en vertu du prefent Teftament, fût encore 
en age de Minorité, ladite Ducheflé d'Eguillon ma 
Niéce aura PAdminifttation & la Tutelle tant de fa 
onne que de fes Biens; & qu'il la lui accorde & 
qu'elle l'exerce effectivement jusqu'à ce qu'il foit 
nu à l'âge de Majorité , & qu'elle ne foit point 
bligée de rendre aucun compte audit Armand de Vi- 
ot ni à quelqu’autre que ce puiffe être. Et sib 
ive que ladite Ducheffe d'Eguillon ma Niéce meure 


$, je veux & ordonne 


lei, fon Pere & mon Neveu , pour payer fes dettes , 
& dégager fes Biens , & pareillement tout ce que ledit 
Seigneur me devra tant pour les interéts de ladite 
fomme, que pour quelqu’autre fujet que ce puiffe être, 
lors de mon decez ; à condition néanmoins que mon- 
dit petit Neveu ne pourra demander lesdites fommes 
tant en principal qu'interéts , audit Seigneur de Pont- 


Courlai fon Pere, tant quil vivra; fe re(ervant der 
faire le recouvrement fur fes Biens feulement apres fa 
mort, pourveu que de nouveaux Creanciers dicelui ne 
le menacent point de l'en dépoffeder pendant fa vie 5 
caren ce cas là je veux & entend que mon petit 
Neveu Armand de Vignerot foit en pouvoir & dans 
l'obligation méme de s'emparer desdits Biens , méme 
pendant le vivant dudit Seigneur de Pont-Courlai fon 
Pere, & de fe les aproprier comme étant fon premier 
Creancier, & en vertu de Phipotheque que je me fuis 
refervée dans le Contract du Preft que je lui ai fait des- 
dites quatre cent quarante mille livres, à condition né- 
anmoins qu'il laiffera à fon Pere la jouiffance des reve- 
nus desdits Biens pendant fà vie. 

Et comme il a plü à la Majefté divine de benir mes 
travaux , en les rendant agreables au Roi mon bon 
Maitre , qui les a récompenfez par fa generofité vraïe- 


bien 
Ceft donc pour ce fujet que je veux & entends que 
tous biens que j'ai donnez & leguez ci-deffüs z 


foient aflujettis à la Loi inftitution & de la fubfti- 
tution, en la maniere qui fuit. 

En premier je fubftitué à Armand de Vignerot mon 
petit Neveu , Fils de ngois de Vignerot Seigneur 
de Pont-Courlai mon Neveu, dans tous fes. Biens tant 
> que je lui ai donnez & leguez 
‘ils ainé né de legitime Mari ge; 
ine je fubftitué l'ainé des mâles, de ladite 

mier ne en premier né en obfervant 
le Droit d'aineffe , & en cas que ledit Ar- 
s laiffer d'Enfans mâles ; je 
itué celui d'entre fes Freres qui fera l'ainé de la 
Famille , ou à fon deffaut l'aîné de fes Enfans miles , 


DIPLOMATIQUE 


felon le rang de la Primog 

jours les prérogatives d'i Et sil at 

dit Frere & fe meurent fans Enfans mâle 

fa ne à mangı je lui 
e fes Freres ou de fe 

la Famille, de premie 

confervant toüjours lord 


niture ; & en o; 


Primo; 
Fran 


ur de Pont - Courlai 
» veux & entens que celui des Enfans má. 
Seigneur de Pont- Courlai mon N. veu, ou de 
fes Descendans qui {ere c t 
dans les Ordres facrez , "étre point co; 
pris dans Pinítitution ou fübftitution qui a été fi 
deffus pour jouir d'icelle , quand bien méme 
Paiaé; mais je veux & ordonne que dans tc 
grez d'inftitution & de fubftitution , celui ql 
né de la Famille , aprés celui qui fera Ecclei 
dans les Ordres facrez , dans le tems que la fübft 
tion fera ouverte, jouifie à fa place du droit de Pir f 
tution & fubftitution, felon l'ordre de la Primogenit 

Et au cas qu'il n'y eut aucun Descendant male dudit 
Seigneur de Pont-Courlai mon Neyeu, & que la 
igne provenant de lui vint a manquer dans la Famille, 
j'appelle à ladite fübftitution Armand de M illé mon 
Neveu, ou celui de (es Descendans miles qui fer 
de Fronfac , par l'augmentation des Biens inft 
fübftituez > laquelle augmentation fera de la méme na- 
ture, & fera comprife dans les mémes con ons d'in- 
ftitution & de fubititution , que je lui ai laiflez & don. 
nez en qualité de legs, & ce à condition que ledit Ar- 
mand de Maillé mon Neveu &. fes Descendans qui 
viendront à ladite fubftitution ne prendront point d'au- 
tre nom que celui de Dupleflis de Richelieu > avec 
les feules Armes de cette Maifon fans en écarteler 
d'autres. 

Item , je fubftitue audit Armand de Maillé mon 
Neyeü , dans tous les Biens que je lui ai donnez . 82 
leguez, comme dit eft , fon Fils ainé né de Mariage 
legitime; Et audit aîné je fubftitue Painé des máles fes 
Descendans de premier né en premier né , en don- 
nant toüjours l'Exclufion à ceux qui feront d'Egli(e &z 
engagez dans les Ordres facrez , comme il a été dit 
ci-deflus. 

Et en cas que ledit Armand de Maillé mon Neveu 
vint à deceder fans Enfans miles , ou qu'il n'y eut au- 
cun qui descendit de lui, & que la ligne Masculine 
provenante de lui vint à manquer dans ía Famille, ja- 
pelle à ladite fübftitution Armand de Vignerot mon pe- 
tit Neveu, on celui de fes Descendans mâles qui fera 
pour lors Duc de Richelieu  & au defaut des Heritiers 
mâles descendus par les mâles dudit Armand de Vi- 
gnerot , j'apelle à ladite fubftitution le premier né des 
máles de la Famille dudit Seigneur de Pont- Courlai 
mon Neveu Descendant de lui par la ligne Masculine 
felon l'ordre de la Primogeniture , pour Paugmenta- 
tion des Biens inftituez & fubftituez , & afin qu'ils 
foient de méme nature , & de même efpece d’inftitu- 
tion & de fubftitution que les autres Biens que je lui ai 
laiffez. 

Et sil arrivoit que les lignes Masculines desdits Sei- 
gneurs de Pont- Courlai , & d'Armand de Maillé mes 
Neveux, vinffent à manquer , de maniere qu'en toutes 
les deux Familles , il ne fe trouvät plus de Descendant 
mále procedant de mále en mále par legitime Mariage, 
pour heriter de la Succeffion , felon l'ordre ci-deí iS 
preícrit , j'appelle à la fubftitution des Biens dont jai 
inftitué Heritier Armand de Vignerot mon Neveu , 
Fils aîné de la Fille aînée descendante de l'aîné ou 
celui qui le reprefentera > & aprés lui le Fils üné d 
Filles descendantes des puinez felon l'ordre de 1 
mogeniture des mâles, & en excluant toujours de ladite 
Succellion ceux qui feront engagez dans les Ordres fa- 
crez. 

Et au cas, comme jai dit ci-deffus , que la Ligne 
Masculine vienne à manquer tant dans la Famille 2? 
mand de Maille mon Neveu que dans celle dud 
gneur de Pont-Courlai auffi mon Neveu, j'appelle à la 
fubftitution des Biens , dans lesquels j'ai inftitué mon 
Heritier ledit Armand de Maillé mon Neveu, le Fils 
aîné de la Fille aînée Descendante de Painé ou de ce 
qui le reprefentera , & aprés elle , les Descendans de 
l'ainée des Puinez, ou de celui des mâles qui le repre- 
fentera de mile en mile en excluant toüjours ceux qui 
feront dans les Ordres facrez , & en gardant continu- 
ellement de degré en degré la Primogeniture, fous les 
mêmes 
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mêmes obligations & conditions d’inftitution & de 
fubftitution, comme il a été dit ci-deflüs. 

Et sil arrivoit que tous les 1 ues Descendans les 
Filles dudit Seigneur de Pont-Courlat vinffent à mourir 
fans Enfans miles , je leur fübftitue celui de mes Suc- 
ceffeurs qui fera Duc de Fronfac , en vertu de mondit 
Teftament, par augmentation dinftitution & de fub- 

Litt 
icon. cas que tous les máles Descendans des Fil les 
d'Armand de Maillé mon Neveu mouruffent fans En- 
fans miles je leur fubftitué celui de mes Succeffeurs , 
lequel en vertu de mon Teftament poffedera le Düche 
de Richelieu par augmentation d'inftitution & de fub- 
Ey 12 
m c ces deux Familles de Vignerot & de Maillé 
à qui apartiendra la Succeffion de mesdits Biens que je 
íubititué, de vouloir renouveller entant qu'il en fera 
befoin lesdites Inftitutions & Subftitutions felon mon 
intention ; comme ci-deflus ; Ce q : 
qu'ils feroht volontiers, tant en confideration des bien- 
faits confiderables qu'ils auront receu de moi, que pour 
Thonneur de leur Famille. 

Et comme c'eft mon intention que les Terres des 
Duchez & Pairies de Richelieu, de Fronfac & de 
Caumont ; avec leurs apartenances & dependances 
foient confervées entieres dans ma Famille fans étre di- 
vifées , c'eft la raifon pour laquelle je defens, autant 
qu'il m’eft poffible; à mesdits Neveux Armand de 
gnerot & Armand de Maillé , à leurs Descend: 
tous les autres qui viendront à heriter desdite: 


Terres 
tant par inftitution que par fubftitution ;en vertu du 
prefent Teftament ; de détacher ni demembrer des- 


dites Terres en quelque maniere que ce puifle être ni 
quatriéme partie, ni Legitime » ni Dor, ni autre chofe 
quelconque > qui foit fur lesdites Terres > Duchez & 
Pairies ; voulant que lesdites Terres & Seigneuries 
reftent entieres à celui qui fe trouvera inftitué & fub- 
ftitué felon fon rang , fans qu'elles puiflent être de- 
membrées ni partagées pour quelque fujet que ce puifle 
être. 

Je veux & entend que le Seigneur de Pont-Courlai 
mon Neveu fe contente pour toutes fortes de Droits 
qu'il pourroit pretendre fur ma Succeffion de la fomme 
de deux. cent mille livres qui lui ont été leguées 
comme il a été dit ci-defíus> laquelle fomme doit être 
prife chaque année , fur tous les Biens que j'ai donnez 
& leguez par le prefent Teftament à Armand de Vi- 
gnerot mon petit Neveu & fon Fils, & enfemble la 
jouiffance des fommes dont il m'eft redevable”, felon 
ce que j'ai ordonné & dispofé ci-deffus. : d 

Plus je declare que ledit Seigneur de Pont-Courlai 
mon Neveu ne s'oppofera point à la dispofition que 
jai faite ainfi , & ne cherchera point à la détruire , ni 
ne pretendra nullement que le Duché de Richelieu lui 
foit adjugé pour fa part & portion dont je n'aurois pú 
dispofer; & en ce cas là je revoque ladite donation de 
deux cent mille livres faite en fa faveur , & je revoque 
pareillement toutes les Inftitutions que j'ai faites dudit 
Duché de Richelieu en faveur d'Armand de Vignerot 
fon Fils & de tous ceux de la Famille de Vignerot, & 
je veux & entends qu'Armand de Maillé mon Neveu 
foit appellé à la fubftitution dudit Duché, du moment 
que ledit François de Vignerot soppofera , comme il 
a été dit ci-deflus , à mondit Teftament , & fe mettra 
en pofleflion des portions dudit Duché dont je ne puis 
dispofer; en ce cas la Je donne & legue à Armand de 
Maillé , les portions dont je puis dispoler, avec l'Hôtel 
de Richelieu ; que j'ai ordonné que l'on bâtit attenant 
le Palais Cardinal avec tous les Meubles qui fe trouve- 
ront lors de mon decez tant dans ma Maifon dudit Du- 
ché; que dans le Palais Cardinal & ledit Hôtel de Ri- 
chelieu, & ce par augmentation d'inftitution & fubfti- 
tution , & pour fortir méme nature des autres Biens 
que je lui ai donnez & leguez ci-deffus à condition qu'il 
ne prendra point d'autre nom ni d'autres armes que 
celles de la Maifon de Dupleffis de Richelieu, «comme 
jai dit ci-devant. . 

Et à l'égard des autres Biens meubles & im- 
meubles dont jai dispofé en faveur d'Armand de Vi- 
gnerot mon petit Neveu > je veux & entens qu'il en 
jouiffe comme je Pai ordonné ci-deflus, fous lesdites 
conditions d'inftitution & de fubftitution ; declarant 
neantmoins que cette derniere dispofition n’aura lieu, 
finon au cas que ledit Seigneur François de Vignerot 
de Ponr-Courlai fon Pere s'oppofe à mon Teftament. 
eft pourquoi fi entre les Biens dont jai dispofé 
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| ci-deffus > il Sen trouve par cas fortuit quelques uris 
| qui foient du Domaine du Roi, & autres biens & 
| rentes qui puiffent étre rachetées & dégagées par la 
fuite des tems, je veux & enténs qu'au cas que les 
Biens de cette nature inftituez & fubítituez ; foient 
rachetez & degagez en tout ou en partie ‚les fommes 
quí en proviendront foient employez en acquifitions 5 
d’une pareille quantité de Biens qui fera fubrogée au 
jeu de ceux qui auront été rachetez ou degagez , & 
ce fous les mêmes conditions d'inftitution & de fub- 
ftitution fous les quelles je les ai donnez & leguez & 
cet emploi fe fera dans l'efpace de fix mois à comp- 
ter du jour que le rembourfement desdites fommes 
ura été fait, f l'on peut trouver ou les placer; Et 
au cas que dans ledit tems on ne trouve point d'oc- 
cafion de le faire, ladite fomme provenante dudit 
légagement;ou .ráchat desdits Biens, fera mile en dez 
pot entre les tnains de perfonnes folvables, jusquà ce 
quelle foit employée , avec l'agrément & le confen: 
tement du plus proche parent’, qui aura été appellé 
à la fübftitution desdits Biens 

Je ne fais nulle mention dans le prefent Teftament 
de la Duchefle d'Anguien ma Niéce ; d'autant que par 
fon Contraét de Mariage elle a renoncé à tout ce 
qu'elle pouyoit pretendre dans ma Succeflion , en con- 
fideration de la dote, que je lui ai conftituée ; & dont 
Je veux & entens qu’elle fe contente. 

Mon intention eft, gue les Executeurs de mon Tes- 

tament & ladite Ducheffe d'Eguillon ma Niéce ayent 
pendant trois Ans, à compter du jour de mon decéz ; 
le maniment des deux tiers des revenus de tous mes 
Biens > Pautre tiers demeurant en la poffeffion de mes 
Heritiers , chacun felon la part qui leur apartiendra : 
Et lesdits deux Tiets desdits revenus feront employez 
tant à aquiter le refte de mes dettes, qu'à faire le paye- 
ment des'legs qui auront été faits  & à la dépenfe ne- 
ceffaire pour les bátimens que jai ordonné qui foient 
faits, & achevez , fcavoir, celui de PEglife de la Sor- 
bonne de Paris avec fes ornemens, & les aprets de ma 
fepulture , que je veux qui foit faite dans ladite Eglife , 
e tout felon le deflein qui en fera pris pat ladite Dame 
Daucheffe d'Eguillon ma Niéce , & pat Meffieurs de 
Nolers & Mercier ; pour Pachät des Places neces- 
faires ; tant pour le bátiment dudit College ; que pout 
e Jardin de la Maifon de Sorbonne , fuivant Peftima= 
tion & le prix qui en a été fait: comme auffi du bà- 
timent de PHótel de Richelieu que j'ai ordonné être 
fait “attenant le Palais Cardinal , & de la Bibliotheque 
dudit Hôtel , dont on a déjajetté les fondemens , la- 
quelle je prie Monfieur de Noiers de faire achevet 
romptement , felon le dernier deffein qui en a été pris 
avec Timior Maitre Maflon , & de faire acheter tous 
es Livres qui y manqueront; je le prie femblablement 
de faire rétablir , accommoder & embellir la Maifon 
des Peres de la Miffion que j'ai fondée à Richelieu & 
de leur faire acheter un Jardin dans ladite Terre le plus 
prés de leur Maifon qu'il fera poflible , de la grandeur 
que j'ai ordonné, comme auffi de faire achever les fori 
ines & jets d'Eau & autres chofes qui ont déja été 
commencées & qui font neceflaires à la perfection de 
mes bátimens & Jardins de Richelieu. Toutes les: 
quelles dépenfes fe prendront fur lesdits deux Tiers des 
revenus de tous mes Biens , fans que madite Niéce ni 
edit Seigneur de Noiers foient obligez de rendre 
compte à qui que ce foit, de toutes ces dépentes. Et 
encore que jaye donné ausdits Peres de la Miffion de 
Richelieu un fond fuffifant pour l'entretien de vingt 
Prétres ; qui doivent être employez darıs les Miffions 
du Poitou ; {elon leur inftitat, je leur donne & legue 
outre cela ; la fomme de foixante mille livrés, afin 
qu'ils ayent d'autant plus de moyens de s'appliquer aus- 
dites Miffions, & pour les obliger de prier Dieu pour 
e repos de mon ame; à la charge d'employer ladite 
fomme de foixänte mille livres à Pachát d'un fond équi- 
valant , qui fortira la méme nature des autres Biens af- 
feétez 4 leur fondation. 
Je defens 4 mes Heritiers de faire alliance avec des 
Familles qui ne foient pas veritablement nobles » 
puisque je leur laiffe affez de Biens pour les engager à 
avoir plus d'égard à leur naiffance & à la Vertu qu'aux 
Richeffes. 

Et comme Pexperience nous fa tre que les 
Heritiers ne fuivent pas tofijours les traces de leurs 
Predecefleurs , & que je veux avoir plus de foin de la 
| confervation de Phonneur que je laifle aux miens , que 
de leurs Biens; je commande abfolument ausdits Ar- 
lia mand 


ift 
| 


avez 


1 


t conti 


ANNO 
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252 CORPS DIPLOMATIQUE 


d de Maillé 


t & Arm 


& à tous ceux de mes Pere & Mere; Et afin de prevenir toutes 


ANNO ; ANNO 


qui aprés eu es Duchez 5 P & Biens ortes de conteftations qui Pourfoient arriver entr’eux 
1642. qu eL & 2 tuez de n j & que Pordre de dernie re volonté foit y cinement 1642. 
Yobeifíance qu'ils doivent au Roi & à fes Succeff "Cute, je veux raonne > qn au cas que quel n 


xte de dé; laifir qu'ils puiflent prendre | de me 

ine action fi indigne ; je protefte & | que 
on honneur que fi je fcavois que quelqu'un | mon i 

eux deüt tomber dans une fi » je ne lui | mes Executeurs 


que 


nde qu'il y ait 
S termes obícurs dans 
le Lion mon Frere & 
tous enfemble , ou 
vie > pliquent 


dec 


ade 


pas la moindre part dans ma Succeffion. cet 


donnerois 


Je donne & legi Monfieur N. du Pleffis de C mes intentions, & jugent c ativement des differens 
rai mon Cou&h la fo i Qui pourroient naître à l'avenir au fujet d prefent 
me font dués par 1 Teft ment ; & que mesdits He 
Gardes du Corps ¢ foient obligez de Sen tenir & leur Jugen 


t TURIS 
> pei 


dit Seigneur du vrai, ni d’être privez de la Part que je leur donne & leg 
| cune chofe dudit € omte de © fera en ce cas la adjugée à ceux qui acqu 
HOS d forum ixante Jugement prononcé par lesdits [o dinal de 


xecuteurs de mon Teftament 

e tres-humblement Roi mon Scip 
mon Maitre de vouloir ter felon fa g 
le mes S > qui auront 
les occafions qui fe prefenteront , 


mon decez 


> erof té 


vrayement Ro 


jiffance 


ma 1 


honneur 


nefti de le fer 


Didi I & de t cr en cela combien il eftime la me. 
r. de Bar dix mille iv moire d'un Serviteur qui a facrifié toutes chofes au 
mile , au Sr. de fer Sa M : 


donné , dix mi 
Eftoulon , trois n 
encore fait 
bien ; dix mille livres le , deux mille; au 
y Ci ois, fx mille ; au Sr. Renardot , 
Bettereau , fix mille ; à Blouin autres 
à Bournais mon Valet de Chamt 


Je ne puis mer 
faction de ma 
jours dar 


de PI cater pour la 
€ Confc E 
languif ne 2, & fervi PE 
dans, des difficiles rmi des 
ouvé en diveries occ: 


n rendant à 
que fes bontez & parti 


; & je defire qu'il refte Conc a ^ lon Sujet exigeoient de moi , 
dinal, fous la dependance de mon petit é Rance ni au refpect 
Neveu de Pont-Courlai; au nommé Coufin autres | je devois à nonobftant toutes les ca. 
fix mille livres; à PEspolet & à Prevót > chacun trois lomnies, dont > noitcir à cet ég; 
mille; au Sr. d'Eufenat Officier de la Gar obe Et pour une füreté de tout ce 
de mon Argenterie, quatre mille livres, aux Srs. | contenu au pP nent, je revoque tot 


de G mes Ecuyers, chacun trois | que je puis avoir 
Caroffes > avec leur équi- 


ma littiere avec les trois Mule 


t ci-devant , declarant en outre 
quau cas quil sen trouve quelqu'un de d. pofte- 
| Heure , qui revoque celui-ci, je veux qu'on BS ait 


ai d portoient: à Chamarante & à du Pleffis , nul égard , à moins qu'il ne foit entiereme écrit de 

cun ti mille livre: à Villandri quinze cent; à | ma = onnu tel par des Notaires , & 
dix huit CI de mon Ecurie , aprés que | à la fin les parol 

mes parens ont choifi les douze meilleurs ;. au Sr. | loire maura al 

de Fortecuitte, fix mille livres; à , Grand Pré | diatemen " avant | ma fignature. 


Capitaine de Richelieu , trois mille; à la Jeuneffe { Et comme ma Malad qui ma ret bras 
Concierge de Richelieu, trois mille; à Mulot Commis | droit immobile, m'óte Pufage de la main, & me 
du Sr. Charpentier mon Secretaire quinze cent; | péche d'écrire & de f 
à la Garde , trois mille ; 3 à mon Chef de Cuifine » | ce prefent Teftament « 
mille livres; à mon Chef d'Office, deux mill ; à mon | la prefente ps 


gher > Jai fait écrire & fioner 


leize feuillets 
Pierre Falconis No- 


F 


oche cent; à mon premier Mu- | taire Royal , aprés m'en être it faire la lecture dis 
un de mes Palefreniers, fix | tinétement & intelligiblement. Fait dans PI lótel du 
tous les Officiers de ma | Vicomté de bonne le 23. de Mai 1642. avant 
Cuifine que de Depenfe, & d’Ecurie , | Midi. 2 
hacun fix années de leurs Gages , outre ce qui leur | 
fera deu jusqu’au jour de mon Z. Je ne laiffe rien | 
> aqui j'ai eu foin de faire du L'an 1642. le 23 aprés Midi 


nt ma vie; mais je 
moignage , que durant tout le te 
n'ai pas connü un plus he 
s fidele ni plus finc 

sr. Sc 


ux lui rendre ce té- | du Vicomté de N; Y regnant le Tr 

1s qu'il ma fe vi je | Prince Louis XIII. Roi de France & c ae 

nme de bien; ni un fervi- | pardevant moi Not ire fouffioné, fon E e Mon- 

e que lui. Je ne laiffe rien | feigneur Armand du Pleffis de Richelieu & de Fron. 

€ mon Sécretaire , puisqu'il | fac , Pair de France , Comma ideur de l'Ordre du St 
y 


Yinene: 


im é affez bien accommodé , & Esprit , Grand - Maitre , Che Su endant Ge- 
qu'il z bien recompenfé de fes feryices. | neral de la Na vigation & Commerce de ce Roy aume > 

Je donne au Baron de Broye > Heritier de | Gouverneur pour Sa Majefté dans la Province de Bre- 
feu Monfe Xe mile livres, ayant apris | tagne, infirme de corp n d'entendement, a 


dinal de | di 
eur de S; 


Je prie le Ca 
Mont 


n feize feuillets 8 
x fcellé du Sce 


2spagi e, par moi Notaire 


t & declaré avoir fait éc 
lli le | mi de papier 
mes en cire d 


| fon Teftament & Acte de fa dernie re 
| a été figné de moi par fon ord 
dinal r nt pú l'écrire ni le fig 


ladie qui le prive de 
nence veut que tout 
executé & qu'il ait la 
clos & arrété ; d'un 
Donation faite pour c 


Son Emi- 


qu'ils ayent 


: er ponc- | 
tuellement tout c 


e Tefla- 


ment étant ur 1 & un ordre ma derniere | forme valable , qui puil 
nme deflus brés y avoir | raifon , nonobftan quel ag e 
3 t dispofer li. | ce puiffe étre »à laquelle nce roit ét 
juge à propos de la plus obligée par la coütume du Lie trouve pr 


ime venant d y fentement > & toute 
ue Sa Majefté , en la fervant | traire 
t, Cc de mes épargnes & ceconomie ; “outre | d'a 
cun de mes Heritiers legitimes beau- | Notaire fou 
Ip plus de biens, que je wen ai eu de la Succefüon| - Fait 


a prié les Td: ci-deflus nommez , 


nt, & moi 


fon Eminence Monfeigneur le 


Cardinal Mazarin , & de N cot nomme 
INNO ar Sa Majefté à PEvéché de Chart Aumont Ab 
1642. bé d'Uferche , de Perefixe Gentilhomme de la 

Chambre dudit Seigneur Cardinal Duc , de la Barde 

retaire du e LRQ » & Treforier de France 


aire du Roi, Ma 
ance » de Rem fort Abbé de 
‚de moi Notaire avec 
Seigneur Cardinal Duc n’ay 
caufe de la Ma 


à Paris, le fon & Cou- 
de Fr 


foufli 


ronne 
Dieu 


al MAZARIN. 


, le Card 


L’'Escor 


. DAUMC 


BARDE. 


DE 


LA 


Nis DE REMEFORT 


R 
R 


o 


HARDOUIN DE PERE 


FALCON1IS> Sc. 


XLVIII 


de 


<I LI. Roi de France, le 


4. Juin. 7 


RANCE Savoy fo HUE le Prine 
ET HOMAS, porr 
lov fortes de Savoie 5 les P. 


voie pum éloignez par préfère 


14. Juin 1642. [Er &- 

DER, LEONARD, T IV. d'oà l'on a tiré 
ie qui fe trouve auf dans le R z- 
Traitez de Confédération & d' Al- 


les 
en 


la Couronne de France , & 
Princes & Etats Etrangers, pag. 67. &c. & 
Italien dans V yr ToR 10 Sirr, del Mercurio, 
Hom: V [- page 615. avec la Ratification du Roi; 
daté a latte il primo Luglio 1642. ] 


voulant témoigner , autañt qu'il lui eft pof- 
affection vers la Maifon de Savoie; 
ife des anciennes Alliances; que parti 
en confideration du Mar ladame 
avec le deffunt Duc Victor Amedée; Sa Ma- 
nd contentement de voir que Meflieurs les 
rdinal & Thomas de Savoie lui en donnent 
en reconnoiffant combien la divif 
y a mife eft dangereufe, & au contrai 
yeut eftre plus 


‚ion 


et Sa Majefté a pour agreable que “le 
foient paflez entrelle & lefdits Sieurs 


irs Princes qu'eux ; Ma» 
(ffe de Carignan, & les Ex d 
s & delle, jouiront de la grace 
ts de fa Roiale protection  demeurans atta- 
de Sa Majefté & dans fes. i 
fi dans ceux de M. le Du 
nce de Ma 
Tadame & eux, tant durant la füfdite Re- 
en autre tems. 
Gonr 
dium 


tion: 


1 toutes occafions les al 
ntenir dans la Maifon de 
es defcendans máles dudit Sieur 
Abt deffaut en la perfonne du- 
e Cardinal & de fes Enfans mâles, & 
tionne dudit Prince Thomas & de fes 
& ainfi fucceffivement gardant la pre- 


fiftance 
Savoie 1 
Duc de 

dit Sieur 
enfuite en 


m 


-oy ratifie de nouveau les declarations qui 
par fes Miniftres en diverfes occafions, 
que Sa Majefté a écrites au Pape & 


it en Pied lepuis | 


cur Viétor 
occupées par les E 
lement tout 


Savoi 


IV. Lefdits 
voie > fe 
ervice du I 


f 


des R: 


nols 2 


enlorte 


I 
la 


me & leurs 
cherchera ni contrai 
de continuer à [ 
ls en Italie comme defius > 
dans le parti de Sa M 
e Roi trouve bon to 
Madam 


ant neanmo 


ce 


qui 


rs Princes de Savoie par 
le Traité qui tement entr sem- 
ploira à ce que reci 
proque » parti des 


que les Efpag, 
é ou furprife au [ 
1 affiftera a 


defdits 


> les 


pl 
our ce regar: 


Le Roi 


accord 


i de Sa Majefté 
compte M les 


tion p 
mil livres 
ladite P 


nal 


rdinal & Madame la Princefle f 
on duquel Sa Ma i 
qu'il lui avoit fait ef] 


IX 


Non feulement ledit Sieur P 
cevra de Sa Majefté la Penfion de cent m 
|, mais nous procur 
de la lui fe 


graces 
DE ‘ome! 


Maj 


nous 


au 


pour chacun an. 


audit Sieur Prince à 


{dit terme de la de 
nt mil livres cor en Pied= 
it ou tel autre lieu qu’il plair Princ 

XI. Sa Majefté promet de 
té de Paix avec le Roi s 
de toutes les Pl 
ni longue 


F 
udit Sieu 
ne conclure 


dient compris 
XII. Sa 


Au mefme tems que les Trai 
onez entre le Roi ; 
ces, Sa Majefté en do 
publique de-Venife, & 
me aufli des = 
oavoles par 
ce qui ie fera 
plus convenable 

Princes. 


autre 


1anie 
Majefté 


entre Sa 


XIV. Mad à 
norité de Mon 
que Dieu ne ve j 


ices Cardin, ma 
idit Sieur Duc & Regence 
li 3 


3 fes 


tenir Meffieurs les 


Savoie en la Tutelle 2 


ANNO 
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ANNO 
1642. 


14. Juin. 


SAVOYE 


254 
fes Etats, à Pexclufion de tout autre, pourveu,quils 
demeurent toújours unis au parti de Sa Majefté. 

Tous lefdits Articles ont efté accordez par nous 
fouflignez au nom du Roi & defdits Princes, en ver- 
tu des Pouvoirs que nous avons ; promettans d'en 
rapporter & remettre les Ratifications neceflaires de 
part & d'autre dans vingt jours; à fcavoir nous Am- 
bafladeurs de Sa Majefté entre les mains d'un des De- 
putez defdits Sieurs Princes. Et nous ‚Deputez de 
Meftieurs les Princes entre les mains dudit Sieur Am- 
baffadeur, & en a efté fait trois femblables, l'un pour 
demeurer par devers Sa Majefté & les deux autres en- 
tre les mains defdits Sieurs Princes. Fait à Turin le 14. 
jour de Juin 1642. 


CXLIX. 


Traité entre Madame CHRESTIENNE de Fran. 
ce Ducheffe de Savoye e les Princes de S A- 
VOYE, accordez, par Pentremife du Sieur d’Ai- 
guebonne, Ambafjadeur de Louis XIII. Roi 
de France, a Turin le 14. Fuin 1642. [ S. 
GuicHeEnon, Hiftoire Genealogique de la 
Maifon de Savoye. Preuves. pag. 589. Fr E- 
DER. LEONARD > Tom. IV. &c. Mer- 
cure Francors Tom. XXI V. pag.58r. 
& en Italien dans Vırrorıo Sırı, del 


jo Tom. II. Part. 1. pag. 581. ] 


Fin que les differens furvenus entre Mada- 
me Chreftienne de France, Sœur du Roi 
Tres-Chreftien » Ducheffe de Piedmont, 

Reine de Chipre, &c. & les Sereniffimes Princes 
Maurice Cardinal & Francois Thomas {es Beaux-Fre- 
res, pour la Tutelle & Gouvernement des Etats de 
Charles Emanuel, Duc de Savoie , Prince de Pied- 
mond, Roi de Chipre, &c. ne defüniffent les volon- 
tez de ces Alteffes, & ne diminuent en aucune facon 
le refpe&t que ces Princes doivent a Madame Roiale, 
& pour ofter auffi toute occafion de mauvaife intelli- 
gence, par l'entremife du Sieur d’Aiguebonne, Con- 
feiller d'Etat; Maréchal de Camp & Ambaflädeur du 
Roi Tres-Chreftien en Piedmont ; Accord fuivant a 
efté fait. 

I. Sera conftante; ferme & plus que jamais eftablie 
Punion fraternelle entre les Parties, la bonne intelli- 
gence & la vraie concorde, tant necefläire pour le 
fervice de fon Alteffe Roiale, pour le bien de fon 
Eftat & pour l'utilité publique, mettans en oubli par 
leur. generofité & prudence tout füjet de méconten- 
tement, deforte que la bonne intelligence, & l'union 
des volontez fe maintienne indiffoluble entre parens fi 
étroitement liez & Princes de fi grande qualité. 

TI. Madame Roiale demeurera Tutrice du Duc 
Charles Emanuel & Regente de fes Etats. 

III. Le Sereniffime Prince Cardinal aura le titre, 
autorité & commandement de Lieutenant General de 
fon Alteffe Roiale dans les Citez , Terres, Lieux & 
Vicairies du Comté de Nice, & de tout le Territoi- 
re & Détroit qui dépend du Parlement de Nice; 
mais pour ce qui regarde Limone & Vernante, il 
maura que le commandement des armes, toutefois 
aux Chafteaux forts fis fur les Ports, il aura l'autori- 
té qui fera fpecifiée dans les Declarations faites à part 
en datte de ce jour.jufqu'à ce que fon Alteffe Rojale 
aiant atteint l’âge de quatorze ans en difpofe autre- 
ment; le tout en la maniere exprimée dans les chapi- 
tres fignez le mefme jour. 

IV. Le Sereniffime Prince Thomas aura Je titre, 
autorité & commandement de Lieutenant General de 
fon Alteffe Roiale dans les Villes d'Yvrée & de Bielle 
avec leurs dependances ;, & en toutes les Terres & 
Lieux; tant du Canevets & Biellois , qu'au Vercelois 
& Trinois delà la Riviere d'Orco , auffi jufqu'à ce 
que fadite Alteffe aiant atteint Page de quatorze ans 
en difpofe autrement. 

V. Madame Roiale élira pour le Confeil des Per- 
fonnes capables, & qui s'entendent au Gouvernement 
de l'Etat, auquel Confeil lefdits Princes pourront in- 
tervenir fi bon leur femble, 

VI. En tous les Ecrits où l'on a accoûtumé de met- 
tre la claufe ; de l'avis de noftre*Confeil ou d'autres 


| 


| 
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Magiftrats (lefdits Sereniflimes eftans prefens) on met- 
tra premierement en prefence des Sereniffimes Prin- 
es Maurice Cardinal & Francois Thomas nos Beaux- 
Freres, & leurs Altefles feront eftimées prelentes, tant 
qu'elles feront dans les Etats de fon Alteffe Roiale, 

VII Quant aux Ecrits concernans les interefts de 
ceux du Sang, de leur Succeffion , Mariages , & où il 
Sagira de mouvoir Guerres,eftablir la Paix, faire des 
Ligues, Treves, Confederation , donner paffages , faire 
"Traitez avec les Etrangers pour l'intereft de la Cou- 


tuels, impofer Charges & Gabelles , & aliener les 
Biens Domaniaux avant que ces Ecrits foient expediez , 
fi lefdits Princes font prefens > ils feront fignez par 
eux de leur main propre , immediatement aprés le 
Seing de Madame Roiale, & avant celui du Grand 
Chancelier: & quand ces Princes feront abfens, leur 
Procureur en fera averti: & fi l'affaire peut fouffrir un 
delai, fera donné tems audit Procureur pour leur don- 
ner avis, & en avoir leur réponfe. 

VIIT Les Sereniffimes Princes prefteront le fer- 
ment de fidelité à fon Alteffe Roiale & à fes Serenif- 
fimes Succefleurs , comme ils le prefterent au Duc 
Charles Emanuel leur Pere, & au Duc Victor Ame- 
dee leur Frere de glorieuf memoire , & ce en deué 
forme. 

IX. Sera renouvellé le ferment de fidelité par les 
Magiftrats, Vaflaux, Sujets, & autres gui ont accoutu- 
mé de le prefter à fon Alteffe Roiale, aprés le deceds 
de laquelle fans Enfans mâles legitimes (ce qu'à Diei 
ne plaie) fera mis dans ledit Acte le nom du Serenif- 
fime Prince Cardinal, & ainfi fücceffivement en fa- 
veur des mâles, obfervant la prerogative du degr 

X. Madame Roiale élira des Gouverneurs des Pla: 
ces, Miniftres & Officiers de Juftice & de Finances , 
capables & habiles: & quant à ceux de Guerre ils fe. 
ront tous de qualité correfpondante à l'emploi qui leur 
fera donné; tous lefquels prefteront le ferment en lz 
forme portée par le precedent Article. 

XI. Aux affaires qui dependent de l'Ordre de PAn- 
nonciade ; & des Religions de Sainte Marie , Saint 
Maurice, Chevaliers de PAnnonciade & de Saint La- 
Zare , leurs Statuts & Ordonnances feront obfervez, 

XIL Les Miniftres, Officiers & Gouverneurs deja 
nommez par l'Alteffe Roiale du Duc Victor Amedée 
de glorieufe memoire; feront confirmez ou oftez par 
Madame Roiale & les Sereniflimes Princes, ainf 
que requerra le fervice de fon Altefle Roiale & fous 
le bon plaifir de Madame, enforte neanmoins que les- 
dits Princes auront fujet d'en demeurer contens, 

XIII. Les Graces & abolitions des crimes fe fe 
ront à l'ordinairc. 

XIV. Les Gardes ordinaires de S. A. R. feront 
compolées de la mefme forte de Soldats quil s'obfer- 
voit du tems du deffunt Duc Victor Amedée. Maz 
dame Roiale aura fa Garde de la Nation qu'il lui plai- 
ra, sen fervira ainfi que bon lui femblera. Les deux 
Compagnies de Cuiraffes, des Sereniffimes Princes; fe- 
ront des Soldats Sujets & Nationaux , & ne sen fer- 
viront en maniere de Gardes qu'en leurs Anticham- 
bres & non dehors , & lors qu'ils paroitront en public, 
n'excederont le nombre accoütumé , & ferviront dans 
la campagne toutes & quantes fois qu'il fera jugé à 
Propos fuivant la Coutume. 

2 Les Vaflaux & Sujets, & touts autres qui 
ont fervi pendant les derniers troubles dans les Ar- 
mes, dans le Confeil, ou autrement de part & d'autre, 
ne pourront pour ce fujet eftre moleftez dans leurs 
biens ou Perfonnes par qui que ce foit, mais feront 
entierement remis en la pofleflion de leurídits biens, 
dans la Grace de leurs Alteffes Rojales, en la bonne 
Grace des Sereniffimes Princes. 

XVI. Les biens occupez par repreíaille,ou en quel- 
que autre maniere pris aux legitimes pofleffeurs, leur 
feront rendus en l'eftat qu'ils fe trouveront , à quoi 
Madame Roiale & les Sereniffimes Princes tiendront 
la main à ce que l'effet Sen enfuive entierement. 

XVII. Quant à la reftitution , confirmation ou 
demiffion des premiers degrez & dignitez, elles de- 
meureront à la refolution que Madame Roiale en 
prendra; en telle forte toutesfois que les Serenifimes 
Princes auront fujet d'en demeurer fatisfaits comme 
deffüs. 

Toutes lefquelles chofes ci-deflüs declarées , Madame 
Roiale & les Sereniffimes Princes ont accepté & ac- 
Ceptent, promettans de les obferver en parole de Princes 

fous 


ANNU 
1642 


NO 


42. 


DU 


tion refpective de leurs biens En foi 
prefent Acte a efté foufcrit de leurs propres 
el Adte feront faits trois Originaux fignez 
Roiale & par les Sereniflimes Princes, 
Sceau , lun defquels fera donné à 
deux autres à chacun defdits 


fous Pobli 
de quoi 
mains; duquel 


Sereniffimes Princes. 
Signé, CHRESTIENNE. 
Maurice» Cardinal de Savoie. 
Francois THOMAS. 


Et plus bass DE S. THoMas 


Articles feparez conclus le même jour pour la 
lus grande füreré du Mariage arrêté entre le 
Be pia 5 MOON 
Prince Maurice Cardinal , & la Princefle 


| 
| 


Fait a Turin le 14. Juin 1642. | 


> 3 | 
Lourse Marre, pour Pordre qwon y 


doit garder, & pour Pentiere execution du 
‘Traité en toutes chofes [Vırrorıo Sı- 
x1, del Mercurio Tom. Il. Lib. II. pag.621.] 


NN conformità del Capitolo "Terzo , contenuto ne 
Capitoli communi dell ag giuflamento feguito tra 
lama Reale, & i Sereniffi i Prencipi li quattor- 

no milefeicentoquarantadue , giorno Corrente , 

iffimo Prencipe Cardinale havera il titolo , ante 

, e commando di Luogotenente Generale di Sua 
Altezza Carlo Emanuele Duca di Savoia y Prencipe 
di Piemonte re. nella Citta, Terra, Vicarie, e Luo- 

ghi affiftenti nel Contado di Nizza s, & in tutto il 
Territorio, e Diftretto, al quale Sintende la Ginris- 
dittione del Senato fedente in quella Città , con tutta 
la Giurisdittione , Auttorita , e Prerogative , che 

fpettano alla fiddeta Luogotenenza , inclu anco Li- 
mone, e Vernante; per cio, che risguarda in detti 
Luoghi il commando dell Armi , Solamente ne Cafelli 

pero forti , poffi , e porti , havera P Auttorita > che 

faranno efpreffe nelle dichiarationi fatte a parte, & le 
contenute nella dispofitione de’ feguenti Capitol. 

x. L’elettione de Governatori fara fatta da Ma- 
dama Reale impiegandovi perfone fuddite, & non dif- 
fidenti al Serenilfimo Prencipe Cardinale, e quando al- 
DAltezza Sua bifognaffe per degne caufe far muta- 
tionc di qualcheduno d’efi, provedera Madama Reale 
in tal cafo di un Succeffore , Cj mou diffidente come 
Sopra. 

2. Gli Officiali , e Soldati , che doveranno ffare 
smell Prefidii [aranno fudditi di Sua Altezza nel na- 
mero, che fara nece[Jario. 

3. 1 Governatori , e Luogotenenti ae] Sargenti 
sag giori delle Piaxze , oltre à foliti Ginramenti, che 
preftaranno à Sua Altezza , d A Madama Reale , 
come Tutrice , doveranno anche givrare nelle mani del 


Sereniffimo Prencipe Cardinale , à di chi fara da lui | 


deputato in occorrenza d'impedimento di detto Serenis- 
fimo — Prencipe Cardinale , per  fícurezza della 
fia Perfona, e fücceflione, e cio prima di prendere il 
poffelfo delle loro cariche, e di effercitar qual fi voglia 
funtione, che gli appartenga. 

4. I Miniftri , & Officiali di Giuflitia fino al 


Prefetto inclufivamente faranno eletti, c deputati dal | 


Sereniffimo Cardinale, & la elettione , & conftitutio- 
ne de gl’altri Officiali di Ginftitia, e di Finanze , fa- 
va fatta da Madama Reale in fogetti non diffidenti al 
detto Serenifimo Prencipe Cardinale. 

5. Oltre l' Auttorita di Luozotenente Generale il 
Serenifimo Prencipe Cardinale potra far gratie parti- 
i, e condannati per de- 
senti al Senato de Nizza folamente y con 
o vi preceda il parere dello fleffo Senato , per il 
le fe dichiari il cafo gratiabile , le Patenti venghi- 


colari a’ Rei intitolati , inguifiti 
¡apo 
litti app 


che 
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te fotto nome di Sua Altezza, C offervino 
ercate dalle Conflitutioni Dacali nell 


intimation 


10, © effecutioze, à approvatione delle g 
tie, e s’intendino Jempre eccettsati i delitti Lefa 
Maefa Divina, (> Humana, in qual fi voglia capo, 
quello di falfa moneta > & le contraventioni alle G, 
belle , e diritti fpertanti alla Corona. 

6. Stabilira Adadama Reale un fondo fecuro , e 
Seffieiente , per il pagamento de’ Prefidii, c per 
Jpefe » che fi doveranno fare per fervitio di S 
tezza ne Inoghi appartenenti alla fuderta Lu 
za, come anco per li Jlipendiati. 

7» HI Sereniffumo Prencipe Cardinale, come Luogo= 
tenente Generale di Sua Altezza , bavera un tratte- 
nimento anno di Decatoni dodeci mila effertivi, che 


gli faranno pagati fopra il medefimo fondo, 


ar 


Tech 


8. Darara la fuderta Luogotenenza , > che 
Sua Altezza dopo havere compito l'anno cimoguarto 


della pupillare eta fua. disponera diverfamente. 

9. Preftara il Serenilfimo Prencipe Cardinale il Gin- 
ramento della Luogotenenza nella forma , che fi e 
concertata a parte, 

10. I quali Capitoli hanno Madama Reale, el Sea 
veniffimo Prencipe Cardinale, per quanto à ciasche 
Spetta y accettato, e accettano , volendo che habbino 
life, 2 forza, che hanno i Capitoli communi , seg 
ti foto il giorno d’hoggi. In fede di che hanno di 
propria mano fottofcritta la prefente Scrittura , della 
quale fe ne faranno due Originali , Puno e l'altro [ot- 
toferitti da Madama Reale, & dal Serenilfimo Pren- 
cipe Cardinale y ci figillati col Sigillo di ciascheduna 
delle Parti ; Puno fi rimettera à Madama Reale , € 
Paltro al Sereniffimo Prencipe Mauritio Cardinale, 

Torino li 14. Giugno 1642. 


CHRESTIENNE. 


Decıo Leowe à nome de Sex 
renisfimi Prencipi. 


Lupovico Gromo à nome 
de’ Serenisfimi Prencipi. 


Marc’ Antonio Monerrtı 
à nome de’ Serenisfimi Prencipi, 


Autoritá del Sereniffimo Prencipe Cardinale ne’ 
Caftelli , Forti, e Porti della fua Luogotenen- 
za. 


1. I Sereniffimo Prencipe Mauritio Cardinale [o- 
praintendera alle Monitioni , e Provifioni da vivere y 
d' Armi, & altro di Guerra, c ne’ Porti all'intro- 
duttione delle Genti , Vaffelli , Fertovaglie , (5 altre 
robe , come anco à tutto quello fara necelfario per la 
Jicurezza, e mantenimento di detti Porti, e del drit- 
to di Villafranca per fervitio di Sua Altezza e nel vi- 
mediare , e provedere a gli abufi, che in eff poffouo 
occorrere. 

2. Occorrendo , che per férvicio di Madama Reale 
fi doveffero eftrahere da fudetti Caffelli , e Forti, Ara 
mi , 0 Monitioni da vivere , à da Guerra, nor fe 
potrà far Pefbrattione fenza l'ordine , à viglierto di 
detto Prencipe, & occorrendo, che P Altezza Sua has 
vejje bifogno per fervicio di Sua Altezza di qualche 
parte delle fuderte Atonitioni , dovera il Governatore 
Jomminiftrargliela , mentre che non fians in quantità 
tale, che diminuisca la Provifione neceffaria per le 
Piazze. 

3. In quanto alle Fortificationi il medefmo Prencia 
pe col parere del Governatore , & de Pratici tanto 
quanto Ingegnieri fara [apere à Madama Reale quello, 
che giudicara pite ejpediente per beneficio della Piazza, 

€ fer^ 


ANNO 
1642. 


ANNO 
1642. 


CO RUNS 


e fervitio della Corona, e conforme à quello, che fara 
da lei approvato ordinara l'effecurione, 

4- Ogni volta , che’l Sereniffimo Prencipe fudetto 
ordir he fi debba dar la moftra , doveranno gli 
Governatori farla dare di tutta la Gente prefidiata nel- 
le Piazze a glOffciali , & alla forma folita in tempo 
di Sua Altezza. 

5» Provedera , che i bilanci , quali faranno man- 
dati da Madama Reale per fervicio de’ Caftelli , e 
Forti offervino, & effequiscano, G quando fi doveran- 
no dar le paghe » ft daranno con Japuta dal medefimo 
Prencipe fopra à bilanci di Madama Reale, e L 
ae , quali faranno Jpedite da gli Ufficiali del foldo > 
palfando il denaro per mano de’ Theforieri di Sua Al. 
ma i quali quando commetteffero qualche abufo , 
imo Prencipe fargli caftigare , come 
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potra il Ser 
di ragione. 

6. Venendo il cafo, che bifognaffe accrescere Solda- 
tesca nelli Prefidii, e che non vi folle tempo di auvifa- 
re Adadama Reale, in tal cafo cos ricchiedendolo i 
Governatori di detti Prefidii respettivamente ‚il füdetto 
Serenillimo Prencipe mandara rinforzi di militie del 
Contado, 6 d'altri , che perd fiano fudditi di Sua Al- 
texia y conforme fi determinara nel Conféglio avanti il 
imo Prencipe. 

lasciara entrare alcuno Foraftiere melli 
Forti , fenza licenza del Sereniffimo 


medefimo Ser 


7. 
Caflelli , e 
P; encipe. 

8. I faluti fi faranno conforme al folito , facendoli 

prima fapere al Sereniffimo Prencipe , al quale anco fi 
davanno gl auvifi quando ff vederanno Vaffelli in mare, 
& quando Mont’ albano dara Segno. 
: ama Reale ordin, a Govergatori , che 
ufino col fitdetto Sereniffimo Prencipe tutti quei termi- 
ni di rifpetto , che fi devono ad un Prencipe della fua 
qualità, e volendo entrare , o fog giorna nelle Piazze 
lo ricevino col folito fo feguito » © in quella forma , 
tbe non polfa ingelofire la ficurezza della Piazza. 

10, Madama Reale ordinara al Governatore del 
Caftello di Nizza di ricevere il nome , o fü moto del 
Sereniffimo Pr ipe, 0 non andando lui mandi il 
Luogotenente , à Sargente mag gi a prenderlo. Il 
Simile fara offervare da gl'altri Governatori guando il 
vutdefimo Prencipe fi trovara nel diffretto dei loro Go- 
verni, 

11. Madama Reale dara oftruttioni , c ordini 
a’ Governatori di-offervare li fopradetti capi, & per 
quanto fi Jperta di farli: inviolabilmente offervare. 

Torino li 4. Giugno 1642. 


CHRESTIENNE. 


Decio LEONE à nome de 
Sereniffimi Prencipi. 

D. Lvpovrco Gromo à 
nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Marc’ Antonio Monsrrı 
à nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Ancorche per LP Articolo nono dell Auttorit del 
Sereniffimo Prencipe Manritio Cardinale, ne Caffelli, 
Pofti, e Porti della fun Luogotenenza fi fia efp ef; | 
che il detto: Serenifimo Prencipe Cardinale polla en- | 
trar ne Forti del Contado di Nizza col ro folito 
Jeguito , fe dichiara pero con queffo Articole à par- 
te, che il detto. feguito non poffa eccedere il numero 
di quindici perfone. Torino li 14. Giugno 1642, 


CHRESTIENNE. 


DEcro LEONE à nome de 
Sereniffimi Prencipi. 


| 


| 


DOBRI OMM ATH OÙ € 


D. Lupovico Gromo à ANN 


nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Marc Antonto Monerrı 
à nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Per maggiore ficurezza del Matrimonio. 


prome[fa in Torino per mezzo del Procys 
tutto dal Sereniffimo Prencipe, con inter. 
vento y & confenfo di Adadama Reale > con ahıllenza 
di Monfieur Nuncio > del Signor Ambasciatore di 
Franci 1 > in prefenza del Paroco abord, antemente , ci 
da Teftimonii , fubito fatta la promeffa , la Signora 
Prencipeffa fara la Procura per Veffertuatione del 
Matrimonio y la quale contenera il libero » & affo- 
Into confenfo di da Signora Prencipeffa di venire à 
Matrimonio col Ser o Prencipe Adauritio, della 
cui volonta, e confenfo e lei certificara per lettura 
di fue Lettere , e per relatione di molti in com Ora 
mita del quale ¢ rifolnta di venir feco à Matri- 
monio y Sop il quale ha fatto matur confideration 
ne, & oltre le clanfale opportune , e ‘nec 7 
le > promettera per Jpeciale, per 
da Madama Reale , di non 
ocar mai elf Procura, e di non haver fatio al= 
cun Atto ad effa contrario, ne di farb in uA 
vorlia tempo che poteffe effere impeditivo del Mari. 
"ono, 0 dilatorio , per qual fi voglia minimo mou 
mento di tempo. In confermith di quanto füpra 
Serivera una Lettera. al Sereniffimo Prencipe, il quale 
gli rifponder 4. Madama Reale nella medejima Pro- 
cura promettera con Ginramento di non havere coma 
Jentito, e di non confentir mai ad alcuna revocatio- 
ne, ne ad alcun atio impeditivo del Mar 70210 y à 
dilatorio , come Sora. Madama Reale Timett 
alli. nuovi. Governatóri ordine in ferito ; che dover 
elfere confegnato al Sereniffimo Prencipe inanzi , che 
ffi entrino nelle Piazze del Caftello di Nizza y 
Villafranca , e Sant? Hofpitio , che cafo fe differisca 
la dilatione del Matrimonio per maggior fpatio di 
tempo, che di due giorni doppo, che faranı entraté 
nelle Piazze in conformi à pero di detto ordine di Afa-- 
dama Reale debbano indilatamente reftituire elle Pim 
azze al Sereniffimo Prencipe OA ; 2 
la Sereniflima P. 
za per 


medsfimo quando 
pela differisca di portarfi a Niza 
^g giore fpatio di tempo di giorni fei per la 
confümmatione del Matrimonio > ginraranno li Gover- 
natori inanzi d'entrare nelle Piazze del Signor Preg 
cipe Vollervanza dell ordine con Lettera Finfertione 
di effo nell’ atto del Ginramento, Jôttomettendof d'effe- 


re 


| quirlo [otto pena della vita. 


CHRESTIENNE, 


Decio Leone à 


' nome de 
Sereniflimi Prencipi 


JR 


D. Lupovico Gromo à 
nome de’ Sereniffimi Prencipi, 


Marc Antonio Moner De 
à nome de’ Sereniffimi Prencipe, 


Forma nella quale fi procederá nel Matrimonio. 


I. $i 


4 in Torino la promeffa s la Capitulatione, 


164, 


NNO € la "Proc 


642. 


DU 


elle; — & in conformita de’ fen ejprejli nell’ alere 


Citt Hye. 
2. Quando i nuovi Governatori andaranno à Nix 


<a, andará nello fleffo tempo il Procuratore , che ha- 
vera la Procura per contrabere il Matrimonio, e Ada- 
dama Reale fi adoprará > che fimilmente vadi Mon: 


fü 


x, 


107 Nuntio. 
"raram quefli in mano di Sua Altezza l'or- 
di Madama Reale per la remilfione delle Piazze 
Altezza Sua ne primi termini 5 quando il Ma- 
mio non fi cffettui al tempo concertato , & lo ri- 
ano prima di intrare nelle Piaxxes fi come an- 
co prima preftaranno il Giuramento, & fi fottomette- 
gano alla reftitutione in cafo fuderto. y 
4. In tanto la Serenifima Prencipelfa fi mettera in 
frrada, & havuto Panvifo da Monfignor Nuncio, fe 

¡ andará, è dal Procuratore fudetto, che fino entrati 
ovi Governatori con la Gente deftinata per la 
nardia delle Piaxze nel Caflello di Nizza , in Vil- 
ana, e Santo Hofpitio palfara colla; e fubito , che 
no entrati i nnovi Governatori come [pra il Se- 
renifimo Prencipe fara la refignatione del Cajfello, e 
siraberà il Matrimonio con quello , che havera la 
Procura, il che fi fara nell’ifteffo giorno fe vi fara an- 
co tempo , altrimenti ‚fi differira al giorno immediata- 
mente feguente [aluo y che voleffe I Altexxa Sua afpet- 
tare larrivo della Sereniffima Prencipejla a Sorpello , 
il che fi efequirà ad elettione d’effo Sereniffimo Pren- 
cipe, 

5. Indilatamente fi fpedira il corriere alla Serenis- 
firma Prencipefa con anvifo del celebrato Matrimonio, 
"e con Lettera del Sereniffimo , al quale rifpondera la 
niima Prencipe[Ja , e mandara prontamente una 
atione del Matrimonio feguito , & continuara il 
fio viaggio à Nizza, e tre giorni dopo giunta in 
quella Città y s’efegni rà il concertato in tutti gl altri 
Forti, che fono in potere di effo Serenijlimo Prencipe. 
Torino li 14. Giugno 1642. 


CHRESTIENNE. 


P 


Decio Leone à nome de’ 
Sereniflimi Prencipi. 


D. Lupovico Gromo á 
nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Marc’Antonio MONETTI 
à nome de’ Sereniflimi Prencipi. 


Ordine al Governatore per la reftitutione di Nizza, 
e Piazze , cafo che non fi effettui il Matrimo- 
nio. 


AI Illeftve Marescial di Campo Luogotenente Generd- 
le della Cavallaria di Sua Altezza , e fuo Gover- 
zatore nel Caflello di Nizza, il Conte di Verrua 
Noftro Cariffimo, 


A= 


Havendo noi promelfo al Sereniffimo Prencipe A 


vitio Cardinale mio Cognato , che dopo , che farete | 


entrato con la Gente deflinata per la Guardia c Pre- 
fidio del Caftello di Nizza, fi celebrara per Procura 
il Matrimonio della Prencipe[[a mia figlia primogeni- 
ta 
evento, che il detto Matrimonio non fi celebraffe entro 
dae giorni dopo il noftro ingreffo in detto Caftello , per 
rifinto , o ritardo „che procedeffe da fatto, à caufa 
noftra della Preucipe[fa. mia figlia y del Cavalier che 
{ara Brocuratore della detta Prencipe[fa , à da qualfr- 
voglia. al 
Prencipe Cardinale , e de'fmoi all’ hora accertato , ci 
afficurato, che ne farete à tal fine da Monfignor Nun- 
Tom. VI. PAR T. I, 


al detto Signor Prencipe Mauritio, © che in | 


ra perfona trattane quella del Sereniffimo | 


DROIT DES 


ura di detto Matrimonio , il tutto.con le fue | cio Lechinelli » cioè con la viva voce di ditio 


GENS. 


5 


ha 


Signore , G con una feritta , che detto Ad vi 
rimettera di [ha mano fegnata , la quale vi fervira di 
intiero discarico , vi ordiniamo di uscire dal detto 
Caftello con la Guarnigione in effo introdotta à nome 
di Sua Altezza e nofiro, e di rimetterlo al detto Sin 
guor Prencipe Cardinale ne termini di prima, .ch’e tal 
noflra mente. Data Ge. An Torino li 18, Giugno 
1642. 


CHRESTIENNE 
dd S. Tuomas; 


Vi fono altri due frmili ordini , uno par il Governas 
fore di Villafranca > & Palıro per quello di Santo 
Hofpitio, 

Forma di Giuramento; 


Forma di Ginramento che. fi deve preftare al Seres 
niffimo Prencipe Manritio Cardinale, da Governatoris 
Luogotenenti, e Sargenti Mag giork de Forti, & Con 
tado di Nizza, & Luogotenente Generale di effo Se- 
[fimo Prencipe , prima d entrare y & effercitare in 
detti Forti qualfivoglia funtione , che gli appartenga 
tanto per il prefente, che per l'auvenire , in ocoafione 
delle mutationi conforme all’ Articolo terzo de Capitoli 
di detta Luogotenenza, ancorche in effa non fia efprese 
fa tutto il contenuto. nella prefente forma. 


Forma di Giuramento per 1 Governatoris 


L N. prometio à Dio, e ginro nelle mani di Voss 
tra Altezza che non rimettero mai la Piazza di No 
à me confegnata in governo , à perfona , che uon fia 
fuddita Nationale di Sua Altezza e che non habbia 
prima giurato nelle mani di Voltra Alicèza fecondo 
quefta forma > nella quale io iffelfo le giaro, a qual 
effetto avanti, che rimetterla ne daro parte à Vofira 
Altezza e venendo à mancare Sua Altezza fenza 
glivoli machi, legitimi, e naturali y il che Dio non 
voglia ; rimettero liberamente la Piazza in potere di 
Voltra Altexza qual fola riconoscerd in tal caf come 
mio fupremo Signore & di quefti Stati, 


Altra forma di Giuramento per li Luogotenenti, € 
Sargenti Maggiori, 


Jo N. prometió a Dio, e ginro nelle mani di Posa 
tra Altezza che toccando a me il commando nella Pi- 
azza di Ni hora confignata in governo a N per lá 
morte y abfenza s 0 aliro impedimento del medefimo 
Governatore , non rimettero mai detta Piazza di N, 
a.perfona s che non fia fuddita Nationale di Sua Al- 
tezza @ che non habbia prima ginrato nelle mani di 
Voftra Altezza fecondo la forma concertata re[pettiva- 
mente per gli Governatori fe fara Governatore, o nel- 
la prefente nella quale io giuro, fe [ara Officiale, à 
quale e effetto avanti , che rimetter detto carico ne darà 
parte a Poflra Altezza & venendo nel tempo di detto 
mio commando a mancare Sua Altezza fenza figlivoli 
AMafühi legitimi , e Naturali, il che Dio non voglia s 
rimettero liberamente la Piazza in mano , e potere di 
Poffra Altexza quale fola riconoscero in tal cafo come 
mio füpremo Signore , e di quefti Stati, c fendovi 
il detto. Governatore effercente attwalmente [no carico s 
er quello, che a me fi [peta come IN. faro tutto 
quello faro obligato accio detta! Piazza IN. ff vimettá 
fempre, che occorrefle il cafe [uddetto ; il che Dio mon 
voglia, 


Forma di Giuramento per li Governatort. 


Jo prometto y e ginro a Fiftra Altezza Sotto pena 
della mia vita, che in ogni evento y che il Matrimos 
mio, tra P Altezaa Vifira & la Seveniffima Prencia 


pesa 


K 


Mon- ANNE 


1642: 


258 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno pel? Ludovica Maria di Savoia non venga celebrato 
1642 fra due giorni dopo il mio ingrefjo con la gente deftina~ 


ta per la Guardia, c Prejidio nel Caftello di N. per 
rifiuto , 0 ritardo , che procedeffe da fatto, ocanja 
dependente da Madama Reale, overo dalla Serenis- 
fima Sigmora Prencipefa , 6 da qualffuoglia altra 
perfona. > trattane folamente quella di Voftra Alteza 
za e de’ foi; all hora tal cafo accertato, 
€ 4 licnrato, che ne faro a quefto fine dall Illuftriffi- 
mo, & Reverendiffimo Monfignor Nuncio Lechinelli, 
cioe con la viva voce di detto Adonfignore , & con 
ferittura , che per wio discarico detto Monfignore 
mi rimettera di fua mano fignata, uscird dal detto 
Caftello con la Grarniggione in effo introdotta 4 n0- 
me di Sua Altezza @ di Madama Reale > € lo 
mettero all dltezza Vofira Sereniffima ne termini di 
prima. 


Forma di Giuramento per el Procuratore della Sere- 
niffima Prencipeffa. 


Jo NN. eletto. Procuratore della Sereni] ; 
pelle Ludovica Maria di Savoia a contrahere > & 
celebrare in nome fio il Matrimonio con Foffra Al- 
tezza Sereniffima , le prometto , e ginro fotto pena 
della mia vita, che nell'iffeffo giorno, nel quale fa- 
ranno entrati li Governatori qj gente deftinata da 
Madama Reale per Guardia, & per Prefidio del 
Caftello di Nizza , Villafranca, (5 Santo Hofpitio, 
C entrati come fopra, c debitamente certificato > 
che faro di detto ingrefso » pajlaro , & celebraró il 
contratto di Matrimonio con l'Altezza Poftra in 
nome della detta. Serenifima Prencipelfa , e cid in- 
dilatamente » (5 nell’iftelfo giorno fe vi Jara tempo , 
overo nel giorno Jufequente 3 ne admetterd nell cf 
fettuatione di quefto dilatione alcuna > £ccetto » che 
il differirlo foffe di buon volere di Voftra Altezza 
nel qual cafo mi confirmaro conforme alle commodi- 
tà , & comandi [noi , purche per ferittura di fua 
mano firmata , & Jügillata & a me rimella ne 
vefP'i iscaricato. Torino li 14. Gingno 1642. 


CHRESTIENNE. 


3 


Decro Leone à nome de 
Sereniffimi Prencipi. 


D. Lupovico Gromo à 
nome de' Sereniffimi Prencipi. 


Manc'AuToNro Monerrr 
à nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Scrittura per l'ordine, e forma dell’ effecutione, 


Prima, Si confegnaranno uelP'iffeffo tempo i Capi- 
toli communi, quelli della Luogotenenza, le Patenti A 
le dichiarationi dell’ auttorita ne Caftelli | Forti sue 
Pofti, i Capitoli à parte , l'ordine per ratificar P A- 
giuftamento, le forme de Ginramenti »& altre Scrit- 
ture, che Jaranno necejlarie in confeguenza, & efe- 
catione di intro T Ag ginftamento, 

2. Ricevuta, che haveranno li Deputati da Serenifa 
Jimi Prencipi la Ratificatione di S. Ad. Chriftianiffi- 
ma dell ag ginftato da fuoi Plenipotentiarii , Je faran- 
mo le promelle del Matrimonio. : 

3. Dopo ricevuta la Ratificatione di S. JM. come 
Sopra hc Deputati da Sereniffimi Prencipi haveran- 
#0 quattro giorni per amvifar detti Sereniffimi Pren- 
tipi, i quali quattro giorni Jpirati partiranno preci. 
Jémente à Corrieri , per Pandata de quali / daran. 
mo dodeci giorni, e non pitt, duranti i quali fe dara 


| 
| 


| 


licenza alla Soldatefóa Foraflieya , qual & nel Conta 
do di Nizza. 

4: Si publicara Vordinatione di Madama Reale 
Pifteffo giorno, che fi publicara la Pace. 

5. Li Governatori giongeranno a Nizza otto Flora 
ni dopo larrivo di derta Gente li quali prefentaran- 
no melli Forti del Caffello di Nizza, Villafranca, ci 
Santo Hofpitio con detta Gente precedente pero le carga 
telle ag ginffate per due Scritture fatte à parte fotta 
quejto giorno; Puna intitolata Per maggiore ficurezza 
del Matrimonio Finiente Parocho > € tefty catione y 
C Paltra intitolata, Forma nella quale fi procedera 
nel Matrimonio Finiente elo Sereniffimo Prencipe én 
condo le forme ivi Stabilite, & caveranno li fuddet- 
ti Governatori da prefenti Forti li foffetti con [73 
buon termine. Ee e * 

6. Spirati detti dodeci Siorni Madama Reale mans 
dara quel numero di Gente fiddita , che Pofa ren- 
dere ficuri li Governatori nelli Forti nel Contado di 
Nizza, la quale allogiara nel J'tddetto Contado, 

7. Giuraranno parimente prima d'entrare ne Süd 
detti Forti, e ne &l'altri del fuddetto Contado il Laos 
gotenente, e Sergente Maggiore nella forma rejpettin 
Vamente concertata, 

8. Entrati à Governatori nel Caftello di Nizza, 
Villafranca , qb Santo Hofpitio con detta Gente JE 
contrahera il Matrimonio in effecutione delle Promefz 
Je gia fatte ye Conforme alle Scritture Juddette , ina 
di tre giorni dopo, che la Sereniffima Prencipelfa Ja- 
ra giunta in Nizza entraranno li Governatori zelli 
altri Forti, che fono in potere del Sereniffimo Prencipe 
Cardinale in conformita di quello, che Gia f fara 
effequito nelli detti trà Forti s & delle Capitulationi 
particulari. della Lnogotenenza , & Coma pit À refpet= 
tivamente. 

9. Onelli , che Jortiranno da Governi, e Carichi 
militari, faranno provifti di impiego > à di trattenia 
mento nel medefimo tempo y che Jertiranno > À Mo 
do y che il Sereniffimo Prencipe havera occafione di refe 
tarne fodisfatto, 

10. Si flabilivà il tempo per la rinovatione de gie 
vamenti di fedeltà , li quali fi preflaranmo Prontamen- 
te dopo la publicatione della Pacey da Magilbrati, & 
altri Officiali, che fono nella Città di Torino, 

II. [x tempo Opportuno non fi ritardará di venire 
alli flabilimenti , che Convengono per gli crediti de 
Serenilfinzi Prencipi, & per le Jpefé fatte. in prove- 
dere monitioni tanto da Guerra, che di Viveri, ej 
altre fimili alfiftenti ne’ Forti , quando Jf prefentaranno 
le riffolutioni opportune. 

12. Et perche le dichiarationi weceflärie rifpetta 
alle reftitutioni de beni, vapprefaglie , & altre cofé 
portate da Capi quindeci, e fedeci de Capitoli communi, 

Torino li 14. Giugno 1642. 


CHRESTIENNE. 


Decio Leone à nome de 
Sereniffimi Prencipi. 


D. Lupovico Gromo ,; 
à nome de’ Sereniffimi Prencipi. 


Mare’ Antonio Monerrs 
à nome de’ Sereniffimi Prencipia 


Nota delli Governatori , Luogotenenti , Sargenti 
Maggiori nominati da Madama Reale al governo 
delli Caftelli di Nizza, Villafranca > & Santo 
Hofpitio, y 


CAS, 


Anne 
1642, 


NNO 
1642. 


DU: DROMT 
CASTELLO DI NIZZA. 
Per Governatore il Signor CM di Ferri. 
Per Luogorenente il Baro? della. . . .- 
Sergente Maggiore rofa da provederf , dopo che 
Sa Ar it efequita la Pace Madama Reale lo nominara 
nforme alle Capirulationi. In tanto per modo di 
provifione ne offercitara la carica il fopradetto Baro- 


TE Te se Luogotenente. 


CASTELLO DI VILLAFRANCA. 


per Governatore il Conte Gio Filippo Moneftarolo, 

Per Luogotenente il Capitano Giacomo Guerra di 
Cherafco. 2 

per Sergente Maggiore Giulio Cefare Vignola de’ 
Signori di Villa Bane. 


SANTO HOSPITIO. 


Per Governatore il Magnanimo Aleffandro Borga- 
vello di Chieri. 

IL Luogotenente non fi nomina per ade[fo potendo. 
ff differire e baftar per hora il Governatore col Ser- 
gente Maggiore, quando pero fi nominara da Ma- 
dama Reale dovera effere non diffidente alla forma 
della Capitulatione. à 

Per Sergente Maggiore il Capitano Bayti de Mat- 
thei. 

Torino li 14. Gingno 1642. 


CHRESTIENNE 


DE S. THOMAS. 
Per le Cariche di Officiali provifti. 


Quanto al Signor D. Mauritio Marchefe di Ba- 
gnafco , & Come Mazzetto fi ftara nelle, rifolutioni 
prefe a parte. 

Prefidente Leone , & Prefidente Monetti come Sopra, 

Prefidente Carlo Ferrero reftara nel carico di fe- 
condo Prefidente nel Senato di Nizza, & venendo 
occajione della vacanza dell’ Officio di primo Prefiden- 
te in detto Senato ne eleggera uno conforme al Ca- 
pitulato. 

Prefidente Binelli reftara col titolo di Prefidente, 
€ bavera il trattenimento folito. 

Prefidente Pellegrino fe gli lafcia il olo titolo fen- 
za ammeterlo al fervitio attuale, ne ad emolumento 
di fipendio. 1 

Prefidente Pellegrino reftara col titolo di Prefidente 
Provinciale con l'auttorità, e flipendii, che haveva, 
& come effercitava in qualita di Refer, & Conferva- 
tore. 

Prefidente Furuno, reftara come era prima. 

Cavalicre Gio. Battifta Bufchetti havera pronta- 
mente il Carico di Cavaliere del Senato di Piemonte 
foprevivenza del Cavaliere Olgiato in cafo di morte 
di detto Marchefé, overo Madama Reale Phonorara 
col titolo di Prefidente col folito fripendio. 

Baron Roncaffo s alficura , che fara debitamente pro- 
vifto. 

Li Segretarii Solaro, Piochett , Barozzi , Nicolis , 
Marochino Bianco, ec altri, Jaranno lafciati per Se- 
gretarii di Stato di Finanze. £ Rr 

Pix il Segretario Barozzi reffara in carico di Se- 
gretario della Religione in compagnia del Segretario 
Aleffandro Conftancia. 

Refferendario Marchefio Ferrerio, & S. Martino, 
reftaranno col titolo folamente fénza emolumento di 
‚fipendio. 

Refferendario Vellati reflarà nella carica di Reffe- 
rendario col flipendio pero c’haveva in qualita di Se- 

natore. 
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Senatore Vercellis fi ammstterä nel Senaio di Tori- 
#0, con che fe mandara altro di qua 4 Nizza. 

Auditori Solaro, Marino, Gambetta, & de Offi 
reflaranno in Camera prima. 

Auditore Lupo Crova , Benedetto Mondano, & al= 
tri confliteiti dalli Serenifimi Prencipi refharanno col 
folito Titolo , & faranno Hrrogati nelle Piazze de 
Vecchi come andaranno vacando, 

Avocato Berando reftara nell Officio di Auvocato 
patrimoniale nella Camera di Piemonte, & Madama 
Reale gli fara fpedire le dovste Patenti. 

Avocato Fifcale, & patrimoniale Gambarana reso 
tara col titolo, e fara furrogato alle prime va 

sun... reftara nell’ Officio di Procuratore patrimo- 
niale nella Camera di Piemonte con Patenti, che gli 
fara [pedire Madama. Reale, 

Chiocatero reftara ell Officio di Confiltore, come 
era prima in tempo di Madama Reale. 

Quanto à gl Officiali maggiori della cafa gl refla- 
ra il titolo, con dichiaratione pero , the non fervano 
falvo commandati da Madama Reale , & quanto à 
gl Officiali buoni fi provedera conforme al concertatos 

Gli Ufficiali , e Soldati delle Guardie à Cav Allo fa- 
vanno trattenuti appreffo il Sereniffimo Prencipe To- 
majo, aggienti alle Compagnie delle Guardie del- 
li Sereniffimi Prencipi unitamente e feparatamente in 
una d’effe, ancorche per detta gionta le fopradetie 
Compagnie fojfero per eccedere il numero folito, c5 
nel refto faranno trattati privilegiatamente , & has 
verano le [teffe paghe, e avantaggi come havevaa 
no di prima. 

Officiali, e Soldati delle Guardie à Piedi pari- 
mente trattati privilegiatamente con Piffeffe paghe, 
& avantag gi » che havevano di prima, di quelli il 
Signor Preucipe Tomafo ff potrà férvire come le pt 
vera, purche reftino compre nelli 2500. Fanti nece/2 
farii, per gli Prefidii della Luogotenenza d'effo Signor 
Prencipe Tomafo, de quali tutti Offciali , e Soldati 
tanto a Cavallo, che a Piedi, il Signor Prencipe To- 
majo ne mandará nota a Madama Reale, 

Amerino,c& altri Official » € Soldati delle Guaro 
die Suizzere fi fofpenderanno le recolationi circa la 
Perfona dell Amerino, fino , che fii vennto il Giudice 
de Sig. Cantoni Suizzeri,& quanto a pl altri Off- 
ciali, & Soldati, faranno trattati privilegiatamente 
con le paghe » & avantaggi Joliti, come gli altri 
delle Guardie. 

Gli Officiali del? Artiglieria reffaranno al fervitio 
come prima, 

Per li 1000. Cavalli Madama Reale per quello, 
che alei fpetra, approva la Scrittura pajlata con ls 
Signori France, & che fortendo in Campagna fiano 
pagati , © trattati come quelli di S, A. Reale. 

Monfignor D' Abbate Sintendera coraprefo nel Ca- 
pitolo XV. de Capitoli communi delP Ag giuftamento > 
& in oltre Madama. Reale gli concede abolitione dela 
la Procura formatagli, e gliene farà le Patenti. 

Torino li 14. Gingno 1642. 


Copia di Lettera del Signor Prencipe Cardinale à 
Madama Reale. 


Ancorche nell’ Articolo nono di queffo Trattato 
dell!’ autorità fopra le Piazze della Contea di Nizza 
fatto tra V. A. Reale, e mes fi dica, che li Gover 
natori delle Città mi vi lafcino entrare , & fog gior- 
mare a mio piacere , nondimeno per meglio far muos 
vere à Ve A, R. il proponimento, che bà 4i renderla 
comtenta , € com quefto levarle 5 come anco ad ogn 
altra. Perfona, tutte l'occafroni di fofpetto fopra: quesa 
to; io bà voluto afficurarla con quelle poche righe y 
ch'io non foggiornaro in alcuna delle dette Piazze, 
ancorche potrei farlo in virtn del foddetto Articolo, 

Kk a Jenza 


ANNG 
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fenza ricevere una nuova Permiffione da Y. A. R. 
Jépplicando la di credere, che Jtimo fopra tutte l'al- 
tre fae qualita quella d'efferui 

1 : 


Suo Humiliff, obedientiff. e Tiff. Servit. 
24. Cardinale di Savoia. 


CHRISTIANNA Sorella del Re Chriftianiffimo, per 
gratia di Dio Duchefía di Savoia, &c. Madre e 
Tutrice del Sereniffimo CarLo EMANUEL) per 
gratia di Dio Duca di Savoia; Prencipe di Pie- 

Regente de füoi Stati. 


monte, &c. 


vina bonta e o di corrifpon= 
ne defiderio col dono della quiete ri- 
lamento fegaito tra noi e li 
itio Cardinale , e Francefco 
1 me dalle Capitulationi ag- 
ginfiate appare ; gli e bem ragioncvole doppo haverne 
refe a Sua Divina Mae) pile gratie , il publi- 
carne ad univerfale confolatione la certezza del fe 
i ccio che [f come a i bene amati Popoli di 
a mio Figlimolo amati fono late com- 
littioni y coff commune loro fia Pobligo del 
eratie verfo Dio, d il bene che yo 


p 


Porcnz dl! 
dere al con 
iflata con Vaggii 


alo mici 
ajo ici 


quito y 


Sua Alte 
mini le ¢ 
yendimento di 
deve fperare dalla conti 
gr za e confervatione di quefla Ser 
fa, al cui accrefcimento fétrono indrizzati à fini del- 
la nofira Regenza, 

Accioche dunque. uelli effetti. del feguito "hn ginfta- 
mento appaia , non meno riflabilita la publica, che 
affidata la privata , e particolar quiete di ciafen 
e non vi fia cui fra gli applaufr dello Stato 
refti Inogo à dubitare della Perfona à beni, 
vere adherito con l’armi, e col coy 
Parti, fi come il tuto nel feguito Ao gin 
Stato dalluna e l'altra. parte con perpetua. dimenti- 
canza intieramente cancellato. Cost vogl che per 
maggior ficurexza venga a notitia univerfale di tutti, 

In virth adunque del prefeute Editto di noftra cer- 
ta fcienza, piena poffanza, e col pai del noftro 
Confeglio, confirmiamo in quanto. po[fa. effere neceffa- 
vio tutto il contenuto nella fudderta Capitulatione 

vi di effa. dichiariamo, che à ch 
ito, 0 fervito come fopra alle 
ibita, come gli inhibiamo ogni moles- 
rado, e corditione i voglia, 
dito, & a tutte le Coma 
riffrati, Univerfita , Col- 


ione dell 


720 y 


per ha- 
ito alle 
flamento. à 


tanto Suddito, come non S 
munitä, Terre, Luoghi , Ma 
legii , Governatori , G falli , & Officiali , 
nino eccettteamdone , à cui fia occorfo ne paffati mo- 
ti coll armi , e col co figlio, à in qual fe voglia al- 
tra iera d' h » € fervire alle Parti, 
e per mag giore di quifto à Padroni res- 
tituiti ne loro beni tanto feudali , che allodiali, mo- 
bili, immobili , ragioni , e crediti di qual forte ff 
Jiano nello flato pero, © effere, nel quale di pre- 
Jente fi trovano, e cio non offante qualanque Dona- 
tione , Affegy igamento de Jopra- 
detti beni, e ragioni feguita con la ridattione fatta- 
nea titolo di rapprefagli atione y 0 altro fi- 
mile, etiandi i fofero feguite Sentenze, q At» 
ti Gindi tutto, & ad ogni altra cofa 
fegeita in odio de primi e veri Padroni de beni fo- 
pradetti , per canfa perd dipendente da detti moti, 
Sintendera all’anvenire generalmente derog 
fra certa fcienza, c in efecation 
feguito generalmente le de oghiamo, & a 
o effetto annullando tutti gli Atti, e Sentenze Je- 
avanti qual fi voglia Magiftrato, Giudice 5 à 
to, il tutto. perpetuamente cancelliamo , in modo 


cre, adhe; 


heurezz.a 


Delega 


| fente non [aranno 


CORPUS DIPLOMATIQUE 


| che non vi fia chi ardifia di valerfene in Gindicio 
| me Fuori, meno d’opporre ad alcuno per caufa delle 
| cofe feguite ne paffati moti, fatto qual fi voglia pre- 
| toto, alla pena della nullita di quanto feguira in 
contrario, e di fidi 500. d'ora al fico applicandi y 
e daltra etiandio corporale à noi arbitraria. ¿Mana 
diamo perció e comandiamo à tutti li Magiftrati s 
Miniftri, Fo falli , ez "Ufficiali di quefta Corona, cie 
in particolari alli Senati di Savoia, Piemonte, Niza 
za, C ad ogni altro a cui appartenga per anttorita 
del proprio "Ufficio , di puntualmente offervare ci effe- 
quire il prefente ordine noftro, & il contenuta nel? 
At ginflamento feguito; con fare che ciafeuno venga 
reintegrato ne’ proprii beni e ragioni, con li fraui e 
proventis à quali al tempo della pablicatione del pre- 
veramente efti, à percevuti, 
ammonendone a quefto effetto ogni poffeffore , il qual 
pretenda di ritenergli a nome di rapprefaglia, o di 
comfifta ; e per qual fr voglia altra ragione dependens 
te pero dalle fopraderte caufe, volendo che a cid fare 
Jiano aftretti e co, mpelliti dalli detti. Senati, Jenza pen 
TÓ formalita di proceffo , vimofa ogni eccettione , la 
quale poteffe ritardare Peffetto, e che gli Prigioni dé 
Guerra fiano dall’una e dall'altra parte, come porta 
| # Capitelato prontamente: rilajlati, 

Mandiamo finalmente il presente ordine noftro pa 
b i nella prefente , & altre Citta , Terre, e 
Luoghi dello Stato à [mono di Tromba, > per voce 
di grida, & affigerft di efi copia a’ laoghi publici , 
| e foliti. 
Dichiarando ; che la publicatione fatta al modo 
pradetto Sintendera valida, come fe a ciafeuno Pf 
Je flato il medejimo ordine intimato, e che alla com 


pia Jlampata dal Stampatore Dacale Sinibaldo fi darà 
tanta fede y quanto all ifteffo originale. Che tale & 
noftra mente. Data, Ge. i 


In Torino li 24. Giugno 16424 


CHRESTIENN 
F. PISINA di S, Tuomas 


Y Es 


CE: 


Teflament de Marın De Meprcts Reine de 
France, Mere de Louis XIII. Roi de Fr MCC. 
Fait 4 Cologne le 2. de Juillet 1642. [ Tra- 
duit de Plralien de Virrorro Sırr 3 
Tom. IL pag. 700. Il fe trouve en Latin 
dans le Forrnal dw Cardinal de Rucmerre U» 
Part. II. pag. 191.] 


Au Nom de la Sainte & Individus 
Trinité. Ainfi foit-il, 


Oit notoire à tous ceux à qui il apartiendra ; 

qu'en l'an de nótre Salut 1642. Indiétion Di- 

xiéme , Regnant l'Empereur Ferdinand III. de 
ce nom la fixiéme année de fon Empire, le Me. 
credi 2. jour de Juillet, dans la Ville Libre & Im- 
periale de Cologne fur le Rhin, Tres-Haute & Tres. 
Puiffante Dame Marie de Medicis » par la Grace de 
Dieu, Reine de France & de Navarre , Mere du 
Roi Trés-Chrétien Louis XIIL de ce nom , étant 
malade dans fon lit, mais ayant le jugement fain 82 
la parole libre; a déclaré & déclare en vertu de la 
prelente par devant moi Notaire Imperial Immatri- 
culé, 

Qu’ayant penfé à l'heure de la Mort, & à l'incerti- 
tude d'icelle ; Sa Majefté a réfolu de dispofer fon Tes- 
tament en la forme & maniere qui fuit; Elle recom- 
mande fon ame à Dieu fon Createur , à la Bien-heu- 
reufe Vierge Marie , & à tous les Saints , & lors que 
Dieu aura dispofé de fon ame, elle veut & entend que 
fon Corps foit mis dans PEglife de Saint Denis en 
France , pour y étre enterré avec tous les autres Rais 


& Rei. 


INNO € 


1642. 


D U ’DRIWOTT "DES GENS: 


x Reines de France auprés de celui de feu Henri IV. 
d'heureufe memoire à qui Dieu faffe mifericorde. Sa Ma- 
jefté fupplie le Roi avec une affection maternelle non 
feulement d'avoir égard aux chofes ci-aprés exprimées » 
mais encore de prendre un foin particulier comme une 
chofe qui lui eft expreffément enjointe & recommandée 
par la Keine fa Mere. la derniere heure de fa vie: la- 
quelle a déclaré & déclare , que nonobftant tout ce 
qui lui eft arrivé avant fa fortie hors de France , & de- 
puis fon entrée dans la Flandre jusqu'à prefent , elle a 
toûjours confervé, & conferve encore maintenant dans 
fon cœur toute l'affection & les fentimens- d'une Reine 


envers fon Roi, & la tendreffe d'une Mere envers fon, 


Fils, en pouffant des foüpirs, & fouhaitant au Roi 
toute forte de felicité , de fanté , & de prosperité avec 
une longue vie. Pour ce qui regarde les œuvres pi- 
eufes, Elle en laifle le foin au Roi fon Fils, & elle fe 
promet de fon affe&ion qu'il sen acquitera d'une ma- 
niere digne d'une Reine de France. La Chapelle de 
Sa Majefté fera partagée par le Vicomte Fabroni entre 
les Religieux Carmes de ce Lieu , & ceux d'Anvers. 
Et pour ce qui regarde les Officiers & les Domeftiques 
de la Reine qui font prefentement à fon fervice, & au- 
prés de fa Perfonne ; Sa Majefté a voulu que leurs 
Noms fuffent inferez dans ce Teftament , pour être 
d'autant plus recommandez au Roi fon Fils; & elle 
legue à chacun d'eux pour récompenfe de leurs fer- 
vices, & pour le don qu'elle leur fait les fommes fui- 
vantes , outre ce qui leur eft dû de leurs Gages , & 
des Penfions » dont quelques-uns n'ont regi aucune 
promeffe de Sa Majefté, & à l'égard des autres qui ne 
Pont pas euë, leurs comptes font arrêtez & liquidez. 
Au Seigneur Vicomte Fabroni fon premier Miniftre, 
& à Madame fa Femme fix Chevaux de Caroffe , un 


Caroffe & quatre Mulets à 
A Monfieur Bagli Jean 
d’Ecuyer, & à Monfieur 


fon choix. 
Batifte de Martelli , qui fert 
ean Batifte dell'Asmi faifant 


la même fonétion dix mil 
de leurs fervices. 

A Monfieur de Margonne pour les fervices qu'il a 
xendus à Sa Majefté pendant cinq ans . mille livres par 
an dont il n'a rien regü Pelle; Sa Majefté déclarant 
encore qu'elle a emprunté dudit Seigneur de Margonne 
la fomme de deux mille livres qu'elle veut qui lui 
foient payées & rembourfées de l'argent. qui proviendra 
de la vente de fes Meubles ; préférablement à toute 
autre dette. 

A Mademoifelle de Brazeus Fille d'Honneur douze 
mille livres. 

A Jacqueline des Hayes Femme des Filles d'Hon- 
neur, onze mille livres. 

A Mademoifelle de Saint Martin Gouvernante des 
Filles, dix mille livres. 

A Mademoifelle Servage la premiere & la plus an- 
cienne des Femmes de Chambre , douze mille livres. 

A Madame Cedoni, Mergey, & Nicole, Femmes 
de Chambre, à chacune dix mille livres. 

A ladite Nicole en récompenfe de la Charge de Valet 
dela Garderobe qu'avoit achetée le feu nommé Nicole 
fon Mari, quatre mille livres, 

A Monfieur Riolan premier Medecin de la Reine 
vingt mille livres. 

A Monfieur d'Agary autre Medecin pareille fomme 
de vingt mille livres. 

A Monfieur de la Roche premier Chirurgien , 
quinze mille livres. 

A Monfieur Folouchy Apoticaire du Corps dix mille 
livres, & à fon Compagnon mille livres. 

A Monfieur Havart Secretaire Ordinaire de Sa Ma- 
jefté, quinze mille livres. 

A Monfieur de Monceux, Confeffeur de Sa Majes- 
té fix mille livres. 

A Monfieur Sauvage Chapelain de Sa Majefté fix 
mille livres. 

A Monfieur' de Maroy Enfeigne des Gardes du 
Corps, 6000. livres. 

A Monfieur Garnier Computifte , dix-huit mille livres. 

A Louis Nilindre , Pierre Rouffel , & Louis PA- 
mi Valets de Chambre, chacun dix mille livres. 

‚A Claude Huiffier du Cabinet & Gargon de la 
Chambre, 10000. livres. 


A Philippe Clement Huiffier de la Chambre, douze 
mille livres. 


A Philippe Pierre Huiffier de PAntichambre , fix 
mille liyres. 


e livres pour chaque année 


26% 


_A Martin Guyot Garçon de la Chambre; dix mille 
livres. 


A Henri Guiller Tapiffier , douze'mille livres. 

A Jean Coquet , fix mille livres, 

A Charles Guiller 10000. livres. 

_ A Jacques Guyot Portefaix de la Chambre, 3600. 
livres. 

A Jean Breton , 6000. livres. A Pierre Bertrand , 
fix mille livres. 

A Roger 3000. livres. A Michel Pila 6000. livres, 

A Henri Breton 6000. livres. 

A Dominique Parquin & Pierre Gerer chacun 6000. 
livres. , 

A René Des-Hayes Páticier, huit mille livres. 

A Robert Des-Hayes mille livres. 

A Jacques Olivier Huiffier de la Salle , 3000. livres. 
à Mathieu Auffier Garçon de la Garderobe. 3000. livres. 

A Claude Garo neuf mille livres. 

A Gabriel de Pais de la Cuifine du Commun 2000. 
livres. 

A Jean Caffeau Gardien des Perroquets , 3000. livres. 

A Jean de Forcan, 8000. livres. A Ifabelle Guil- 
lin Blanchiffeufe du Corps, 6000. livres. A Anne 
Blanchaunier , 6000. livres. 

A Jeanne Guille Pierre Lavandiere de Cuifine 2000. 
livres. 

A Gabriel le Noble, Laurent Lury , Etienne Se: 
guier, chacun 2000. livres. 

A Nicolas Loche Maréchal des Filles , 3000. livres. 

A Roger Barthelemi ; Huiffier de la Salle , 3000. 
livres. 

A Jean nommé le Grand Valet de Pied , & Porte. 
Manteau, 6000. livres. 

A Jean Prevol, Jean Prouilles, Pâquier le Huy, & 
Jean des Nots, chacun 4000. livres. 

A Roch Saulo Portier 1000. livres; à Jean Genty 
Cocher du Corps sooo. livres ; à Antoine Poftillon , 
2000. livres. 

A René Guillet Cocher des Filles, 4000. livres; à 
Renaut Poftillon , 1000. livres ; à Claude Braband 
Cocher & Porteur de Chaife de la Reine, 4000. livres; 
à Francois Gaye , 1000. livres; à Pierre Mombrun 5 
1000. livres. 

A Charles Francois, 1000. livres ; 
neau, 1000. livres. 

A Gilles Grocel 3000. livres; à Antoine Gardinal , 
& Jean Hervé Garçon de Cuifine, chacun 1000. livres; 
à Antoine Mathieu Marin Muletier du Corps, 1000, 
livres; à Pierre Puteo autre Muletier , 800. livres. 

Aux Femmes des Demoifelles Sauvage » Claude ; & 
Mergo ; & à Mademoifelle de S. Martin, chacune 
1000. livres ¿" à Ifabelle le Roi 1000. livres. 

La Reine fe reffouvenant encore de fes autres Off- 
ciers, Domeftiques, tant ceux qui l'ont fuivie hors de 
France, que des autres qui font demeurez auprés de Sa 
Majefté, jusqu'à ce qu'elle les ait congediez, & encore 
des autres ; qui font reftez en France , elle les recom- 
mande particulierement au Roi fon Fils, afin quls 
foient payez de leurs Gages , & des Penfions qui leur 
font dúés , & que les promeffes qu'elle a faites à quel- 
ques-uns d'eux , foient executées. 

De plus, la Reine a donné & legue à ceux qui font 
nommez ci-aprés les fommes qui font ici énoncées, en 
récompenfe des bons & agreables fervices , qu'ils lui 
ont rendu; & elle recommande au Roi de donner 
ordre que l'on y fatisfaffe. 

A Madame de Mornay douze mille livres. 

A Madame de Dieu Femme des Filles, 6000. livres. 

A M. d'Ermiers Ecuyer , 15000. livres, à M. de 
la Larme Ecuyer Ordinaire , 15000. livres; à M. 
Biffonet Maître d'Hôtel , 12000. livres; à M. Gau- 
dron Treforier General de fa Maifon , 10000. 1 
à M. le Noir Calculateur General, 12000. livres 5 
aux Demoifelles Launay, la Mazure, Babrifon, & Fil- 
letier , Femmes de Chambre de Sa Majefté , chacune 
10000. livres; à Françoife Jacquin Fille du Medecin: 
3000: livres. 

Aux Seigneurs Jacquetot, Mattery, & la Borde Gen- 
tilshommes fervants, 10000. livres; à M. la Lor- 
miere 15000. livres. 

A Charles Mauleon Huifßer 
livres. 

Au Pere Breon Clerc de la Chapelle, 4000. livres; 


a Francois Ga- 


du Cabinet; 6000. 


à la Demoifelle Marion Femme des Filles, pour elle 
& pour fes Enfans, 10000: livres. 
Kk 3 A 
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A M. de Lodan Maître de la Garderobe , pour le | 
récompenfer de fa Charge, 12000. livr à aftien 


A Philippe le Moine 6000. livres ; à Charles Valet 
de Pied, 3000. livres. 

A la Chapelle Aide de la Paneterie du Commun , 
4,000, livres. a 1 

A Philippe Porteur du Commun ; 1500. livres; à 
Jean Cochar, 4000. livres. 

A Pierre le Fevre 4000. livres ; 
4.000. livres T i 

A Guillaume Guery Galopin 2000. livres; à Mar- 
tin de Coffré 2000. livres ; % Gaspard Graffeau G 
dien des Oifeaux de la Chambre, 5000. livres; à 
René Cardouin, 2000, livres; à Georges Orton 2000. 
livres; à Conuvelles, 4000. livres; a Julien du Bois, 
trois mille livr à M. des Champs Colonel d'Infan- 
terie en Hollande, 15000. liv au Page d'Or, Ba- 
ron de Lunel, Refident pour Sa Majefté Catholique à 
Bruxelle, par promeffe 15000. livres; à M. de S. 
Germain Premier Aumónier de la Reine, . . . 
argent, outre ce quelle a commandé à M. 
de lui donner 

La Reine recommande encore au Roi fon Fils de 
donner ordre que Sa Majefté donne pour les fommes 
qui lui ont été 3 Ou pour des av 5 a 
fon fervice, comme aufli pour gratifications & récom- 

£ savoir, 

Mademoifeile de Saint Martin Gouvernante de 
fes Filles mille livres , payées a Lion fuivant l'ordre de 
la Reine en 1630. A Madame la Comteffe de Mau- 
eau 30000. livres, tant en principal qu'en intéréts , 
pour les fommes qu'elle a prétées à Sa Majefté; aux 
Sieurs du Morgé , Maurice, & Vadeville Gardes de 
Sa Majefté chacun 3000. livres , outre fix mille livres 
qui leur ont été promis. 

A Monfieur d'Hennereur Gentilhomme qui a fuivi 
& fervi Sa Majefté , 8000. livres. 

A quelques Marchands de la Ville de Bruxelles, pour 
des avances faites pour fon fervice, au Seigneur Jean 
Louis Malo 20000. livres , laquelle fomme doit être 
payée préférablement aux autres, d'autant qu'elle a été 
employée à la fübüftance de la Mailon de Sa Majefté. 
A Mademoifelle Sauvage , tant pour elle que pour fon 
Fils à qui Sa Majefté doit la fomme de 18000. livr 

Sa Majeflé recommande pareillement au Roi fon 
Fils, d'avoir égard à l'embatras où fe trouvent les He- 


à Nicolas Favre ; 


nds de Paris, & de les faire p. 
des avances qu'ils ont faites pour Sa Majelté , laquelle 
recommande encore au Roi fon Fils de donner ordre 
que l'on acheve le Procés de la Beatification de la Mere 
Anne de Saint Barthelemi ; en faifant les dépenfes ne- 
ceflaires, pour achever cette œuvre pieufe commencée 
par la Reine. Sa Majefté demande au Roi fon Fils 
pour la derniere grace qu'elle lui demandera jamais , de 
etre en liberté tous ceux qui font en prifon à fon 
fujet , & de faire caffer toutes les Procedures qui ont 
faites contre fes autres Serviteurs qui font hors du 
ordant la liberté de retourner en 
blir dans leurs Biens , Hon- 
"ils (fent s'appliquer tran- 
Sa Majefté. Sa Majefté doit 
encore à Monfieur Vautier ci-devant fon premier Me- 
decin > fix mille livres ; & à Joachim Maréchal 2000. 


€té 
Royaume, en | 
leur Patrie, & de les 
neurs & Dignit 


Comme Sa Majefté a eu pour agréables par deffüs 
toutes chofes , les fervices du Vicomte Fabroni fon 
premier Miniftre ; qu'il lui a continuez pendant un fi 
long-tems » & dont elle fe tient trés-fati ie; & 
qu'elle fe voit avec un déplaifir fenfible hors d'état de le 
pouvoir (er comme elle le defi ledit Sei- 
gneur Fabroni nt formé le deffein de s'en retourner 
a Florence , elle recominande inftamment au Grand- 
Duc deToscane fon Neveu de le gra d’une Charge 
& d'une Dignité dans fon Etat; & pour derniere 
grace, & le fouy 


de la priere qu'elle lui fait en fa 
oir bien recevoir au nombre de fes 
eurs. 

e Sa Majefté a cette affaire plus à coeur que 
toute autre, elle en a chargé Meffieurs les Nonces Or- 

c Extraordinaires > en les priant d'en vouloir 
écrire à fon dit Neveu le Grand Duc de Toscane, au 
nom » & par l'ordre exprés de Sa Majelté , pour lui | 


dinaires & 


LOMATIQUE 


faire connoître les fentimens dans lesquels ils Pont vü& 
envi ledit Seigneur Fabroni, & la Joye extréme 


Guilloré 3000. livres. | qu'elle auroit d'apprendre combien fon dit Neveu fait 


| €as de fa recommandation. 
| . Pour ce qui regarde Madame Fabroni fa Femme , 
laquelle a fervi Sa Majeité d'une maniere fi digne de 
| louange & avec tant d'afliduité, qu'elle a tous les fujel 
| imaginables d'en être contente, Sa Majefté fupplie ins- 
tamment le Roi fon Fils de donner ordre, que ladite 
Dame Fabroni foit remife en poflefion de tous les 
Biens qui lui appartiennent en France > & qu'elle en 
| tegoive les revenus , fans aucune perte, dommage , ni 
| €mpéchement; à l'égard du Seigneur Don Jules de 
| Medicis] quel a fervi la Reine depuis quelque tems en 
| Gh. & qui eft actuellement auprés d'elle, Sa Majefté le 
| recommande au Roi fon Fils avec toute l'affection pos- 
fible, & le prie de Phonorer de fon eftime autant que 
| le merite une perfonne de fon rang. La Reine recom- 
mande à fon Neveu le Grand Duc de Toscane le 
| Seign Don Jules , & les Seigneurs fes Freres , & le 
prie de les confiderer & de les favorifer comme les pre- 
mieres & les principales perfonnes de fon Etat. Sa 
| Majefté entend , que fes Serviteurs qui ne pourront 
aller en France foient payez des legs qu'elle leur fait far 
les Meubles qu'elle a prelentement en fa Maifon. Elle 
veut qu'aprés fon décés , on faffe dire dans cette Ville 
de Cologne fix mille Mefles pour le repos de fon ame; 
| & que la fomme qui fera neceffäire pour cela foit prife 
fur les deniers provenans de la vente des meubles 
| qu'elle a ici. 
Elle ordonne & déclare pour fes Heritiers, le Roi 

& le Seigneur Duc d’Orleans fes Fils, & elle les éta- 
| blit Executeurs de fon Teftament, & de fa derniere 
lonté en ce qui regarde les chofes qui dépendent de 

la France , employant pour cet effet les Meubles de la 
| Reine qui fe trouveront dans le Palais de Luxembourg, 

& les autres meubles & immeubles qui lui appartien- 
| nent dans le Royaume. 

A l'égard des chofes que Sa Majefté veut étre execu- 
tées dans cette Ville de Cologne , elle nomme pour 
Executeur de fon Teftament le Prince Ele&eur de Co- 
logne fon Parent , qui employera pour ce fujet les 
meubles qui s’ystrouveront à elle appartenans. 

La Reine donne quelque chofe à fa Sainteté , 
comme auffi au Cardinal Barberin fon Neveu, & aux 
Seigneurs Nonces Ordinaires & Extraordinaires qui fone 
ici prefens; le tout à la discretion du Vicomte Fa. 
broni. 

Elle legue à la Reine de France le Diamant qui a 
fervi à fes époufailles. 
| Ala Reine d'Espagne un Diamant dans lequel il y a 
du Sang precieux de Notre Seigneur » enchafle. 
| „A la Reine d'Angleterre, {a vraye Croix environnée 
| de Diamans , & de Rubi 

A Madame la Ducheffe d’Orleans un Diamant taillé 
en cœur, & enchaffé dans une Bague. 

A la Ducheffe de Savoye fon Diamant , dans lequel 
plufieurs Reliques font enchaffées. 

On rendra à Mademoilelle les Perles qui lui appar- 
tiennent 

Au Prince & Ele&eur , pour obferver la Loi, & 
| Pufage de la Patrie, un Tournois, & un pour la fabrique 
de l Eglife Metropolitaine. 

De plus à fadite Alteffe le Prince Electeur » Plmage 
de l'Annonciation, que la Reine portoit für fes épaules. 

Au Grand Duc de Toscane quelque chofe à la dis 
cretion, & au choix du Vicomte Fabroni. 

A Madame la Grande Ducheffe un . - de Chri- 
folyte garni de Diamans & de Rubis; le Vicomte Fa- 
broni iera le Porteur des Prefens que Sa Majefté fait au 
Grand Duc, & à la Grande Ducheffe , & ce fera 
Mademoifelle Fabroni qui portera les prefens faits à la 
Reine regnante, & à la Duchefle de Savoye. 

Sa Majefté legue pareillement au Seigneur Don Jules 
| un Braffelet avec quelque chofe de la valeur de dix 
mille écus. 

Au Prefident le Coigneux quelques Joyaux, & quel- 
| que chofe de particulier à la discretion du Vicomte Fa- 
| broni. 

A M. Monfigot quelque chofe au choix du même 

Vicomte. 

A la Mere du Cardinal Barberin quelque chofe au 
méme choix. 

Au Magiftrat de Cologne quelque chofe au méme 
choix. 

A la Paroifle de S. Pierre femblablement. 
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ET 
AODENE: 


DU DROIT DES 


A Labat & àlAiné, Valets de Chambre > chacun | 
dix mille livres. % 

A Valor deux mille livres. A Leynant ‚fix mille | 
livres. Aux Auguftins, aux Capucins, aux Carmes dé- 
chaux, & pour le Mariage des pauvres Demoifelles de 
la Ville de Cologne, a la méme discretion. 

Le prefent Teftament a été fait & paflé a Cologne 
les jour & Indiction ci-deffus exprimez 5 & sil eft ne- 
ceffaire d'y ajoüter quelques Claufes ; Sa Majefté veut 


CLI. 


Tratrato aggiuftato tra la Santitá del Papa Ure a- 
no VIII. ed il Signor Duca di Mopena 
per lo paflo del’ Effercito Ecclefiaftico contro 
gli Stati di Parma li 26. Luglio 164 

VITTORIO Sırı, del Mercurio Tom. Il, 


Lib. 4I. pag» 760. | 


> WAvendo il Sereniffime Duca di Modena fotto 

quejto medefimo giorno prome[fo di dar amiche- 

volmente il pajjo all Effercito Ecclefiaftico per 

entrare nello Stato di Parma nella forma, che con- 

tiene , Vinfrascritta Scrittura, che & del Seguente te- 
nore. 

Havendo il Signor Conte Ambrofo Carpegna per 
parte di Noftro Signor Papa Urbano VIL. richiefto 
il Sereniffimo Duca di Modena, di concedere amiche= 
wolmente il paff per gli ao: Stati all Effercito Eccle- 
Jfiaftico , per pajlare contro gli Stati di Parma , Con. 
Jie Artiglierie O Traino , Soldatesche armate e Car- 
viaggi tanto nell’andare verfo li deti Stati di Parma , 
quanto nel ritornare verfo lo Stato Ecclefiaftico, d’on- 
de hora fi moveffe; e fimilmente di lasciar paffare 
Sempre che occorrera per Jervitio del medefimo Effer- 
cito og ui forte d' Armi , e Munitioni tanto da P “vere y 
quanto da Guerra , Soldatefche armate , Ca 


ME delirio 
Provifione , fenza far cofa y ne Cooperare 


in modo alcumo , che fia fatta da altri in pregindicio 
del detto Effercito e fue dependenze , & di dare per 
tal paffagio commodita d’allog giamenti , viveri, fieni 


e og altra 


e biade, à prezzi ragionevol: ; Promettendo all? in- 
contro in nome della medefima Santita y che il detto 
Effercito nell andare & ritornare, e in ogn’altro tem- 
po intermedio tra Pandare & tornare procedera con lo 
Stato di Sua Altezza de Modena, con ogni termine 
di buona Amicitia, & fenza dannegiarlo in conto al. 
cano , e che in ogni evento di qualunque danno y che 
fuccedeffe allo Stato e Sadditi di Sua Altezza penoc- 
cafione de’ paffaggi dell Effercito , e Soldatefche Eccle- 
fraftiche » € loro dependenze , canfato pero well’ arto de 
medefimi pallag gi delle Soldatesche » gente o altro del- 
PEffercito Ecclefaftico fara tutto pontualmente pagato. 

Osindi e , che volendo Sua Altezza Sempre far 
apparire la fna isquifita devotione verfo la Santita [aa 
ela Santa Sede, e concorfa à fervirla promettendo 
Dadempimento del tutto, e d'ogni [ua parte, che fi 
éontiene nella prefénte Scrittura con le conditioni Pero, e 
forma infrascritta 5 Poffer VANDA delle parimente 
fara promeffa dall' Eccellentiffimo Signor D. Tadeo Bar- 
berino Prefetto di Roma, Generale di S. Chiefa , e 
Principe di Paleftrina, in virt del Breve Pontificio, 
che ne tiene. 

I. Promette Sua Altexxa procedere con detto Effer- 
cito e fue dependenze nell andare e tornare , e in ogn* 
altro tempo, con ogni termine di buona Amicitia y e 
fea danntgiarlo in conto alcuno, 


IL. Sempre che fi voglia pajlare con detto Effercito 


Ecclefiaflico , 0 con altre Soldatefche in qualunque | 


tempo contro lo Stato di Parma fara avilato a Sua 
Altezza di Modena [ei giorni prima il Siorno precifo 
delPentrata del detto. Effercito, d Soldatesche , nello 
Stato di Modena, e il numero dell’ Infanteria, Caval- 

len 
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que cela foit fait ainf en vertu des prefentes, Fait en PM 
prefence des Seigneurs Nonces Ordinaire , - Anno 
dinaire de fa Sainteté, & de I 642 . 
en prelence de moi Notaire requis & ap 
effet, & de plus Sa Majefté a né la 
a requis les Seigneurs Nonces de gner avec elle cet 
Acte de fa derniere volonté, 
MARIE; &é. 
CET 
Traité concle le 26, Fuillet 1642. dew Juill 
de MoDENE & Ie Préfer de Rome NM 
pafaze de l'Armée Ecclefiafiique dans les Etats ues 
de Duc de Parme. [Virrorro Siri, MODENE 


Mercure Tom. II. pag. 760, ] 


E Sereniffime Seigneur D 
promis ce méme jour d'accorder amiablement 
un Paflage à l'Armée Ecclefi tique, pour en- 

trer dans les Etats du Duc de Parme ,. le prefent 
Ecrit a été dreffé pour ce fujet en la forme & 


ic de Modene ayant 


ma- 
niere qui (uit. 
Le Seigneur Comte Amb Carpegna ayant des 


mandé de la part de Notre St. Pere le Pape Urbain 
Vill. au Sereniffime Duc de Modene d’accorder à 
Pamiable à l'Armée Ecclefiaftique > la permiffion de 
pañler dans fes Etats pour entrer dans ceux du Duc 
de Parme, avec toute fon Artillerie, fon Attira 
Gens de Guerre en armes, & tous les Eat 
de ladite Armée , tant pour aller du côté des 
dudit Duc de Parme que pour retourner dans | 
i iaftique d'où elle eft prefentement en marche 5 
& femblablement de laiffer paffer en tout tems tour 
ce qui fera neceffaire pour le fervice de ladite Armée; 
& pour les Munitions tant de Bouche que de Guerre, 
Soldats armez, C toute autre forte de Pro- 
vifions, fans faire ni aider en aucune maniere à 
quelque chofe que ce foit; qui puifle porter prejudice 
à ladite Armée ni tout ce qui en dépend , mais pli. 
tót de lui fournir dans ce paflage le logement , les 
vivres, le foin, & Pavoine 4 un prix raifonnable ; 
Promettant de Pautre part au nom de fa Saintéré , 
que ladite Armée , foit en allant ou en revenant, & 
dans tout autre intervalle de tems qui fe paífera entre 
Pun & Pautre , y marchera comme en País ami, en 
gardant toutes les mefures de bonne amitié & corres 
pondance ; & qu'elle ny caufera aucun domr 
& qu'en tout cas; quelque domm qui arrive à PE~ 
tat & aux Sujets de fon Alteffe à l'occafion du pas= 
fage de ladite Armée & Soldatesque Ecclefiaftique ; 
& ce qui en dépend , caufé precifement par le méme 
paflage des Soldats » Gendar merie ou autres de l'Ar- 
mée Ecclefiaftique, fera payé ponctuellement. 


e 


Ceft la raifon pour laquelle fon Altefle voulant 
donner des margı de ion devouément envers fa 
Sainteté & le St. Siege, eft convenue de lui tendre 
ce fervice ; promettant de fon côté dexecuter de 
point en point tout ce qui contenu dans le pre- 
fent Traité, aux conditions neanmoins & en la forme 
ci-deffous mentionnée, que fon Excellence les 
Don Tadée Barber 
ral de la fai 
mettra d’obferver, en vertu du 


ce de Paleítrine , 
Bref de fa Sai 


I. Son Alteffe promet de pafler avec ladite Armée 
& tout ce qui en dépend tant en allant qu'en 
nant & en tout autre tems ; felon les regles qui 
vent étre obfervées en Pais ami 


Armée 
ce foit, 
On en donnera avis à S. A. de N sa 
l'entrée de ladite Armée ou autres 

dans PEtat de Modene & on lui donnera un d 
nombre de Plnfanterie, llerie, Artillerie & autres 
chofess 
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leria, Artiglieria, e altro, a fine di flabilire , come fi 
conviene, i modi e Inoghi de gli allog gi diffistamente, 
e fare le provifioni neceffarie, per evitare ogni disordi- 
ne. E quando paffato VEffercito Ecclefaftico nello 
Stato di Parma , fi vorra mandare altri vinforz di 
Soldatesche , Artiglieria , 0 altro per fervitio di detto 
Effercitos potra far; avifandone pero Sua Altezza 
prima, e fenza inrervallo di tempo di confideratione > 
dar principio a far marciare la gente , mentre pero 
quejta camini per la medefima ftrada , ch’ havera fat- 
tol Effercito, o per altra da concertarfi, e non in utt- 
mero mag giore che di ducento Cavalli e quattrocento 
Fanti per piornata » € volendo v pa[far maggior nt 
mero di Soldatesca saita , 0 altro Gc. fi dovra an- 
ne Sua Altexxa con la folita anticipatione di fei 
gli alloggi, e altro , come se 
Dichiarandofi, che 
afi PEffercito, che cio poffa farf 
Sempre che gli occorrera , avifandone pero Sua Alex 
xa 0 i fuoi Capi di Guerra per rit gli allog gi con 
loro participatione  ¢ com le conditioni prefcritte nel 
palfag.gio prefente dell Effercito nello Stato ai Parma , 
nel qual cafo Sua Altezza non [ara tenuta far Jommi- 
ziftrar Viveri o altro , fe non quanto concedera la 
firettexxa del tempo, pagandof pero Sempre tutto che 
fi havera in fimil occafione. dallo Stato di Sua Altez- 
za e fodisfacendo ogni danno , che feguife come se 
detto di fopra; e mentre Sua Altezza Sereniffima 
nel ritornare il detto Effercito nel Bolognefe o Ferrare- 
fe, fara avifata fei giorni prima: fi flabilira come 
f conviene i modi e Inoghi de gh allog gi diftintamente, 
efi fara dall Altezza. Sua fomminiftrare i viveri e 
altro, nella forma che s'e deito per lo prefente pajlag- 
gio, per evitare ogni disordine. 

Lil. L’Effercito dovra marciare di fotto dalla Via 
Emilia lontano cinque miglia in circa da Modena e 
Reggio, dove poi gli rinscira pit commodo, dovendo 
pero caminare Jempre in diftanza ragionevole anco dal- 
Paltre Piazze,e non allog giar mai dentro Terre , ne 
Caftella, che habbiano le folle > e paffata la drittura 
di Reggio potra colla detta diftanza dalla Citta e al- 
tre Piazze fpecificate rispettivamente fare quella Jira- 
da, à giro, che pin gli complira per entrare pin fa- 
cilmente nello Stato di Parma. 

IV, Occorrendo per qualche accidente al fudetto 
Effercito di mutare la firada concertata, pota. far- 
lo , rapprefentando prima a Sua Altexxa il 
motivo ragionevole che whbaura, e tenendofi fempre 
di fotto dalla Via Emilia, «5 lontano dalle Citta e 
Piazze come di fopra , e non mutando mai gli al- 
log gi prima concertati, 


im cafo di viti 


F. Auvenendo che per maggiore commodita del 
detto. Ejercito , nel pajlare per lo Stato del Signor 
Duca di Modena,per portarfi contro quello di Par- 
ma fi defideri di dividere dal detto. Effercito, tutto 
à parte del Cannone, fuo Traino , e Bagaglio , e di 
farlo caminare per la Via Emilia A Altezza 
e me contenta , purche fi pal fuori di Modena e 
Reggio, e che la Fanteria , e Cavalleria che ac- 
iglieria fia in numero ragionevole y 
gnamento, e della 
a Altezza fia avi- 


e al dero avcomp, 
dell altra 


€ conveni 
ntita dell 
Gta fei gio 


tere fine di fare le provifioni ch’ 
occorreranno , di flabilire i prezzi delle robbe , e 
e a glinconvenienti che poteffero nascere. 
VII. Sua Altezza fara fomminiftrare nel paffag- 
gio all Effercito a prezzi giufti le materie , che po- 
Jéro bifognare per far Ponti da facilitare il pas- 
ag gio de’ Fini y condotte y o (imili impedimenti , e quei 


chofes , afin de regler la maniere de les loger fans con- 
fufion, & faire les Provifions neceflaires pour éviter le 
desordre & lorsqu’aprés le paflage de l'Armée Ecclefi- 
attique dans PEtat de Parme on voudra envoyer 
d'autres fecours de Soldats , d'Artillerie ou d'autre 
chofe pour le fervice de ladite Armée , on le pourra 
faire, aprés en avoir auparavant donné avis à S. A. & 
commencer fans retardement à faire marcher les 
Troupes,à condition neanmoins qu'elles marcheront par 
le méme chemin par où l'Armée aura paff, ou par 
un autre dont on conviendra, au nombre feulement de 
200. Chevaux & de 400. hommes d'Infanterie par 
jour; & lorsqu'on voudra faire pafler un plus grand 
nombre de Soldats en corps, ou autre &c. on en 
avertira Son Alteffe fix jours auparavant comme à l'or- 
dinaire pour donner ordre à leur logement & autres 
chofes, comme il a été dit ci-devant en parant du 
Paflage de l'Armée; & l'on convient qu'au cas que 
l'Armée Ecclefiaftique fe retire , Pon pourra en ufer 
felon que l'occafion fe prefentera , en faifant avertir S. 

A. ou fes Generaux d'Armée pour prendre les loge- 
mens de concert avec eux, fuivant les conditions pres- 
crites touchant le prefent Paflage de l'Armée dans PE- 
tat de Parme; auquel. cas S. A. ne fera point obligée de 
faire fournir des Vivres ou autre chofe , fi non autant que 
la breveté du tems le pourra permettre , en payant ne- 
anmoins tout ce qui aura été fourni en cette occafion 
par les Etats de S. A. & en reparant tout le dommage 
qui s'en enfuivra , comme il a déja été dit, & lorsque 
ladite Armée voudra s'en retourner par le Boulonnois 
ou le Ferrarois ; S. A. Sereniffime en fera avertie fix 
jours auparavant: on reglera d'une maniere conye= 
nable les Lieux pour loger les Soldats & PEquipage fe- 
parément & fans confufion , & S. A. aura foin de 
faire fournir des Vivres & autres chofes , de la maniere 
qu'il a été dit pour le prefent Paffage > afin d'éviter le 
desordre. ^ 


III. L'Armée marchera au deffous de la Voye Eini- 
lie, à la diftance de cinq milles ou environ de Modene 
& de Regge, par le chemin qui lui fera plus commode; 
la marche fe fera neantmoins à une diftance raifonnable 
des autres Villes , & les Troupes ne pourront loger 
dans les Terres ni dans les Chateaux environnez de 
foffez , .& aprés avoir pafíé à la droite de Regge, elles 
pourront fuivant la diftance fusdite de la Ville & des 
autres Places {pecifiées refpectivement , prendre le 
tour par le chemin qui leur conviendra le mieux pour 
entrer avec plus de facilité dans l'Etat de Parme. 


IV. Si par cas fortuit ladite Armée étoit obligée 
de prendre une autre route que cele dont on eft 
convenu, il lui fera permis de le faire en reprefentant 
auparavant à S. A. les motifs raifonnables qui l'obli- 
geront à changer de chemin, & en fe tenant toü- 
jours au deffous de la Voye Emilie, & dans la dis- 
tance ci-deffus exprimée des Villes & des Places, & 
fans que l'on puiffe changer en aucune maniere les 
logemens ont on fera convenu auparavant. 

V. Sil arrive que pour faciliter le Paffage de ladite 
Armée par lEtat du Seigneur Duc de Modene pour 
entrer dans celui de Parme, on veüille faire marcher 
feparément l'Artillerie en tout ou en partie, avec fon 
Attirail 87 Equipage & de la faire marcher par la 
Voye Emilie, S. A. y confent, pourveu qu'elle paffe 
hors des Villes de Modene & de Regge, que l'In- 
fanterie & Cavalerie qui l'escorteront ne foient point 
en trop grand nombre > & qu'on informe S. A. fix 
jours auparavant de la quantité de Troupes dont la- 
dite escorte fera compofee. 


VI. Les Generaux de l'Armée Ecclefiaftique rece- 
vront les Commiffaires que S. A. deputera pour être 
| prefens à la Marche desdites Troupes , afin de faire 
les Provifions neceffaires , de fixer le prix des Den- 
rées, & de remedier aux inconveniens qui pour- 
ront arriver. 

VII. Son Alteffe fera fournir à un prix r 
ladite Armée durant fon Paffage les materiaux , dont 
elle aura befoin pour faire des Pontons, afin de faciliter 
le Paffage des Rivieres , la conduite des Troupes ; & 
| autres chofes femblables , & tous les Vivres , a 
e 


fonnable à 


ÁNNO 
1642, 


DU DROIT DES GENS. 


& avoine pour la Cavalerie que fes Etats pourront four- ANNO 
nir; fadite Alteffe aura par confequent la faculté d'en 1642. 
faire amaffer , tant auparavant qu'aprés ledit Paflage, non 
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\INNO quel viverl, e foraggi , e biade per là Cavalli, che 
1642 pora fomminiftrare il [wo Stato. Dovendo pero la 


medejima Altezz.a haver facolta di farne effrabere tan- 
to prima quanto doppo il detto paflag, gio per. una vol- 
ta tanto, ma in pin & diverfi tempi dentro ditm 
anno , da principiarfr mel giorno prefente, dalle Pro- 
vincie à Territori infrafcritti dello Stato Ecclefafli- 
co, Ciob, di Bologna » Ferrara , Romagna , € Mar- 
ca, e da uno 0 pin di detti Territori e Provincie , 
purche non ecceda mai quello che s efirabera da detti 
Luoghi , la quantita di Grano , Fieni > € Biade, che 
fará fimminiftrata dallo Stato di 5. A. alla gente , 
Cavalli, & altro dello Stato Ecclefiaftico; ^ c que d 
non folo Senza difficoltà veruna , ma fenza tratta, 0 
agamento alcuno di datio, à d altro fimile, Dichia- 
yandofi che nella prefente Conceffione non fi comprendo- 
mo l'altre Facolta che S. A. habbia per V'eftrattione 
delle vendite del Ferrarefe , le quali fi dichiara che 
reffino feparatamente, e del tutto nel [no vigore 5 e per 
togliere ogni difficolta ff fRabilisce la quantita del Gra- 
#0 in venticinque Moggia di Mifura Ferrarefé per 
ciaschedun giorno » che fi allog gi nello Stato di S. A. 
per dieci mila huomini , che fino nell’ Effercito , e es- 
fondo pitt 0 meno, de accrescerfi à diminuirfi la rata 
& proportione, e à ragione de venticingue mila libre di 
Fieno il giorno per ogni mille Cavalli, che fino in det- 
#0 Effercito pz à meno per vata parimente , come Jó- 
pra, per ogni mille Cavalli parimente il Giorno , e fir 
milmente efjendo pix à meno a proportione per rata. 
VIII. Se qualche Suddito di S.A. fara aggravio, 
à danno a’ Soldari dell’ Effercite Ecclefaffico nel paffag- 


Ginftitia della medefima Altezza, che gli dara il con- 
veniente cafligo , e fe all'incontro qualche Soldato of. 
fendera 0 danneg giara i Sudditi di S. A. potra effere 
fermato da quefti per confignarfi alla Ginflitia del Si- 
gnor Prencipe Prefetto, che lo punira, e fara vifar de 
3 danni dati puntualmente. 


E per offervanza di tutte le predette cofe il Serenis- 
Simo Signor Duca fudderto fortoferive di propria mano 
da prefente , & la firma col [ito Sigillo, Data in 
Modena li 26. Luglio 1642. 


To Francesco d’Efte dichiaro , affermo ; e pro- 
metto quanto di fopra, & fottofcrivo di propria 
mano, 

Luogo del Sigillo. 


ANTONIO SCAPINELLI. 


Quindi e , che l'Eccellentiffimo Signor D. Tadeo 
Barberino Prefetto di Roma , Generale di Santa Chie- 
Ja, e Prencipe di Paleftrina ‚in virt del Breve di N. 
S. Papa Urbano Ottavo, che fara qui regifirato in forma 
autentica, promette di palfare per li Stati di S. A. con 
ogni termine di buona amicitia & Jenza apportargli 
dann di forte alcuna, & in fommo Sobliga alla 
totale offervanza del Capitolato nella fudetta Scrittura 
firmata da 8.4. che percio Sua Eccellenza fattofcri- 
ve la prefente di propria mano , & la firma col 
Sigillo, 

D. TADEO. 


CLT: 


Ao F ER DIN AN Dr III. Romifhern Sape 


fers Confirmation fiber ben Anno 
1641. den 22. Septembr. awífdjen 
Wilhelm/ Mbreche / unb Ernften Her- 
Boge zu Sahfen- Weymar aufge- 
richten Erb-Bertrag. Gehen Wien 
den 19. Auguft, 1642. 

Tom VI. Part, & 


feulement une fois, mais en plufieurs & differens in. 
tervalles compris dans une année à commencer dés au- 
jourd'huy, dans les Provinces ou Terres de PEtat Ec- 
clefaftique qui font ici exprimées , fcavoir le Boulon- 
nois, le Ferrarois, la Romagne, la Marche d'Ancone, 
& dans un ou plufieurs desdits Territoires & Provinces, 
pourveu que les grains, foins & avoines qui feront 
amaffez dans lesdits lieux n'excedent pas la quantité de 
ce que l'Etat de fadite Alteffe fournira aux hommes 5 
aux Chevaux » & autres de l'Etat Ecclefiaftique ; ce 
qui fera accordé non feulement fans aucune difficulté, 
mais fans payer aucuns Droits, ni Impöts ni autre chofe 
femblable. On eft auffi convenu que l'on ne com- 
prend point dans ladite permiffion les autres facultez 
qu'aura S. A. de retirer les revenus du Ferrarois , & 
on eft demeuré d'accord qu'ils demeureront feparez du 
refte dans toute leur force & vertu; & pour prevenir 
toute forte de difficulté, on a fixé la quantité des grains 
à vingt cing Boiffeaux mefüre de Ferrare pour chaque 
jour; que lesdites Troupes fejourneront dans les Etats 
de S. A. au nombre de dix mille hommes ; que s'il 
arrive que ce nombre foit augmenté ou diminué, on 
augmentera ou diminuera la quantité des rations à pro- 
portion; Ja quantité du foin fera pareillement fixée à 
vingt cinq mille livres par jour pour mille Chevaux 
qu'il y aura dans ladite Armée; que s'il fe trouye qu'il 
y en ait plus ou moins; ladite quantité de foin fera aug- 
mentée ou diminuée à proportion. 


VII. Si quelqu'un. des. Sujets de S. A. fait quelque 
tort ou dommage aux Soldats de l'Armée Ecclefiaftique 


dans fon Paffage , i r ER x x 
gio, potra da effi effer arreftato per confignarlo alla | ans fon Paflage , il leur fera permis de le faire arrêter 


pour le livrer à la Juftice de fadite Altefle, qui en fera 
faire un châtiment convenable 3 au contraire fi 
quelque Soldat infulte les Sujets de S. A. ou leur caufe 
quelque dommage , ils pourront femblablement le 
mettre en arrêt pour Je configner entre les mains de la 
Juftice dudit Seigneur Prince Gouverneur de Rome 5 
qui en fera faire la punition , & fera reparer ponctuel. 
lement le dommage qui aura été fair. 

Et pour afllırance de l'execution de tous les Articles 
dont on eft convenu ci-deffus , ledit Serenifime Sei- 
gneur Duc a figné de fa propre main le prefent Acte , 
& y a fait appofer fon Sceau. Donné à Modene le 26. 
de Juillet 1642. 


Moi, François P Efte , je declare, affirme, c promets 
dexecuter tout ce qui eff ci-deffus énoncé, c Je le figne de 
ma propre main, 


L'endroit du Sceau. 


ANTOINE SCAPINELLI. 


Son Excellence le Seigneur D. Tadée Barberin Pre- 3 


fet de Rome , General de la fainte Eglife , & Prince 
de Paleftrine , en vertu du Bref de Nótre St. Pere le 
Pape Urbain VIIL qui fera inferé dans ce Traité en 
forme autentique ; promet de pafler dans les Etats de 
S. A. felon toutes les regles d'une bonne union & cor- 
refpondance & fans y caufer le moindre prejudice que 
ce puille être, & il Soblige d'obferver entierement 
tout ce qui eft compris dans l'Accord fusdit figné de 
S. A. C'eft pourquoi fon Excellence figne la 


1 prefente 
de fa propre main & y fait appofer fon Sceau. 
D. TADE'E, 


C'eft-à-dire; 


Confirmation de l'Accord Hereditaire fait en 1641. 
entre GUILLAUME; ALBERT, & Er- 
NEST Ducs de Saxe-Weimar , par l'Empereur 
FERDINAND III. Donnée à Vienne le 19. 
Avit 1642. [Voyez-la ci-devant avec l'Ac- 
cord Hereditaire fous le 22. Septembre 1641. 
pag. 227. col, 2. &c.] 


Li CL: 


ANNO 
1642. 


SAVOYE- 
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CLIII, 


28.Août Contratto di Matrimonio tra Maurrrro Prin- 


cipe di Savoiae Ludovica Ma RIA Prin- 
cipefla di Savoia, fatto nel Palazzo di S, 4. R, 
li 28. d'Agofto 1642. 


corrente doppo [za Natività mille Jeicento 

quaranta-due , U’ Indittione decima & alli vi- 
ginti orto d’Agoflo: fatto nel Palazzo di S. A. Re 
nella camera attinente alla piccola Galeria .. rifgnar- 
dante il Giardino, alla prefenza di Madama Reale 
Chriftiana di Francia e della Sereniffima Principeffa 
Ludovica Maria figlia primogenita di detta. A. R. 
€ dell’ A. R. del fu Duca Vittorio Amedeo ; con 
intervento & affiftenza dell’ IMaftrifimo e Reveren- 
diflimo Monfignore Gafpare Cechinelli., Peftovo di 
Montefiafeone , Nontio. Apoftalico appreffo Madama 
Reale vefideute > q dell Mluftriffimo & Eccellen= 
zilffeno Signore Gio: Giacomo Piftina, grand Cans 


L*- di Noftro Signore Giefís | Chriffo 


tellario , come Curatore al prefente Atto nominato | 


€ eletto. dalla Jopradetta ‚Serenijlima Principeffa : 
& alla prefenza de gli infrafcritti SS. Teftimonii a 
quejto Atto nominative Vichiefti > cioe dell IU, & 


Eccell, S S. D. Ludovico S. Martino d’ Aglie Mar- | 


chefe di Sam Damiano , Cavaliere dell'Ordine. di S, 
A. R. del Conte Arduino Valperga di Rivaray e 
Francefco. Provana: Dileyni Conte di Druent & Ca- 


valere. dell’ Ordine di S.A: R. ‘dell Ill.  Eccell, | 


SS. Carlo Filippo Conte. di Zdorozzo Conf di-Stato, 
e primo: Prefidente nel Senato? di Piemonte, Gib. Gia- 
como Ferrari Conf. di Stato e primo Prefidente nella 
Camera de Conti di Piemonte; Decio Leone Conte di 
Offana e di Beinafco e di altri S S, aflanti, 

Ad ogninno fia manifejto che fendofi forto:li trede- 
ci del.corrente mefe d’ Agofto , paflata Promeffa di Ma- 
trimonio da celebrarf in faccia di S. Chiefa, tra il 


Sereniff. Signore Principe Manritio di Savoia Fin | 


glinlo del fr Sereni[f. Duca Carolo. Emanuel ;. e la 
Sereniff. Principe/Ja 
del fu Duca Vittorio Amedeo e della Reale A. di 
Chrift. Sorella del Re Chrift. c hora dovendof 
conftituire la Dote in cffécatione di quanto f£ e con- 
certato. Eco percioche ivi perfonalmente conftituita 
P Altezza fudetta di Madama Reale, lagnale come 
Madre e Tutrice di S, 44. R. e delle Seren. fue Fi- 
¿linole. y in fequendo Veffempio e buone ufanze della 
Caja Reale, & in particolare cio che fe offervato 
dal fuderto Sereniffimo Duca Carolo Emanuel nel Ma- 
ritag gio d'elle Sereniffime Infanti di Mantoña, e di 
Modena fue Figlie, ha dato, conftituito & affignato, 
come per virt del prefente publico Inftrumento da, 
conflituilce , ci alfizna, in Dote per (5 a nome di Dow 
te alla detta Sereniffima Principe Ludovica Ma- 
via Spofa Panvenire di detto Sereniffimo Principe 
Mauritio, la Somma di Scudi ducento millia d'oro , 
in oro d'Italia, pagabili. in tanti Scudi d'oro effetti- 
vi di giufto pefo e valore, overo in altre Monete e 
malute ' correnti ,. ai tempi de pagamenti , fecundo pe- 
70 il valore deffo Scudo d'oro ei in modo che con effe 
valute fi po[fi accomprar il Scuto d’oro,e non in al- 
tra cofa,eccetto che foffe di buon volere. detto Signore 
Principe e cio im fei anni proffimi d'avenir, con pat- 
to perd. che "volendo: LR, pagar avanti. che piri 
di termine qualche [omma , lo polh fare, mentre non 
Jia minore del Terzo di detti Scudi dacento millia 
doro, e che in tal cafa ne faccia avifar del Sere- 
niffime Principe quattro mefi prima wpagabi ledett a 


fam. 


Lud. Maria Figlinola: dell’ AR. | 


| 
| 
| 
| 
| 
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Contract de Mariage entre M Aum tcu. Prince de 2 


Anno 


1642; 
8, Aout 


Savoye & Louise Marte de Savoye, fait SAYGYEI 


le 28. Ast, 1642. [ S. GUICHENON, 
Hiftoire Généalogique dé Savoye. Preuves page 
607. ] 


“An de nôtre Seigneur Jefus-Chrift mil fx cent 

quarante deux, Indi&ion dixiéme, & le 28. du 

mois d'Aoút : fait dans le Palais de S. A R; 
dans la: chambre voifine de la petite Galerie qui a veus 
fur le Jardin; en prefence de Madame Roya 
tine de France, & de la Sereniffime Prin Louife 
Marie, Fille aînée de faditte Alteffe Royale & de feué 
S. A. R. lé Duc Victor Amedée , avec le confeil 82 
l'affiftance de PMuftrifime & Excell. Pr clar, Monfeieneur 
Gafpard Cechinelli Evéque de Montfiafcon ; Nonce 
Apoftolique Refident auprés de Madame Royale ; ' Er 
de l'Illuftriffime & Excellent Seigneur Jean Jacques 
Pifcina Grand Chancelier; comme ayant été nommé 
& élú Curateur au prefent Ädte pour la Seren. Prin. 
cefle ci-deffus nommée: Et en prefence des Seigneurs 
fouffignez qui ont été nommez & requis pour être Té- 
moins au prefent Acte; fcavoir des [lluftr. & i 
Seigneurs; Louis de St. Martin d’Aglie, Marquis de 
St. Damien,, Chevalier de l'Ordre de S. A. R: du 
Comte Hardouin de Valperga de Rivara, & de Fran. 
gois Provana di Leyni, Comte de Druent, Cheva- 
lier de l'Ordre de S. A. R. des Hluftr. & Excell: Sei. 
gneurs, Charles Philippe Comte de Morozzo; Confeila 
ier d'Etát 82 premier Prefident de la Cour Souverai- 
né du Piémont; Jean. Jacques Ferrari Contéiller d'Etat 
& premier. Prefident de la Chambre des Comptes du 
Piémont ; de Dece Leone Comte d'Oftano & de 
Beinafque » & des autres Seigneurs prefens audit Adte, 


Soit notoire À tous & à cliacun; qu'une Promeffe 
de Mariage ayant ‘été faite: le 13. du prefent mois 
d'Aoüt;;. pour être celebré en face de la Sainte Eglife; 
entre le Sereniffime Prince Maurice de Savoye Fils 
de feu le Sereniffime Duc Charles Emanuel, & la 
Sereniffime Princeffe Louife Marie fille de feuë S. A. R. 
Viétor Amedée Duc de Savoye & de S. A. R. Chris- 
tine Sœur du Roy Tres-Chrétien ; Comme ils. ic 
maintenant d'établir la Dote de ladite Serenifime Prin- 
cefle, en execution de tous les Points & Articles dont 
on eft convenu: c’eft la raifon pour laquelle on a éta- 
bli: & “conftitué perfonnellement fadite Alt. Madame 
Royale, laquelle comme Mere & Tutrice de S. A. R. 
& des Sereniffimes Princefles fes Filles, füivant l'ex- 
emple & les loüables Coütumes de la Maifon Royale, 
& particulierement ce qui a été obfervé par. feu le 
Seren. Duc Charles Emanuel au Mariage des Seren. 
Infantes de Mantoué & de Modene {es Filles; A don- 
né, conftitué & afligné; comme en vertu du prefent 
Acte elle donne, conftitué & affigne en qualité de 
Dote , à ladite Seren. Princeffe Louife-Marie future 
Epoufe dudit Seren. Prince Maurice, la Somme de 
deux cent mille écus d'or, en monnoye. d'or d'Italie, 
payable en autant d'écus d'or effectifs; de jufte poids 
& valeur ou en d'autres efpeces qui auront cours dans 
le tems dudit payement, à proportion de la valeur du. 
dit écu' d'or, de telle forte que l'un foit équivalent à 
l'autre; & non autrement, à moins que ledit Seren. 
Prince ne le veuille bien ; Et ce dans le terme de fix 
années prochaines à venirs-à condition neantmoins 
que fi Madame Royale veut faire une partie dudit 
payement avant l'expiration: du terme, comme -il fera 
en fon pouvoir de le faire, elle ne pourra faire un 
Payement moindre que le tiers de ladite Somme de 
deux cent mille écus d'or: & en ce cas là elle fera 
obligée d'en donner avis audit Seren. Prince quatre 

mois 


DOF \DARIOHT 


ANNO fomma al Sereniffimo Principe füdetto 6 à chi dali 
1642. havera legitima auttorita di rifenorterla fe ben effo 


^ X E : à li 
abfente, pero prefente , flipillame & acccttante y 
Juoi Heredi e Succefori Pilluftriffimo & Eccellen- 


tiffimo Signore Gio Domínico Doria Marchefe di | 


Cirie [Ato Procuratore come confta per Leffrumento di 
Procura delli dieciotto del corrente mefe d'Agofto ro- 
gato al Nodaro Antonio Solaro Confiliere & Secreta= 
Sio di Stato di [ta Altezza Reale e primo del Sere- 
20 Prenci] atritio, qua inferto infra te- 
jzzato con ripto Confiliere di Stato , pri- 
o e Notario della Corona Jripulante e 
Et iz tanto 4 proportione e vata della fom- 
le e maggior commodita di puoter fofle- 
ati ichi matrimoniali , 24. Reale ba prome[fe e | 
promete che fara pagare à detto Sereniffimo Prenci- 

pe iei prowento annuo a rag gione di fei pro certo 

pagabile à quartieri @ in fine d'ogni quartiere in 

dinari come fopra , il qual provento ammo potra effo 

Serenif imo Prencipe rifenotter di mano na propria 

Jopra il dinaro della Cenfa della general Gabella de 

Sali del Piemonte, il qual fondo fin bara fe ‚gie af- 

Jignato & fe gli affegna per la concorrente quantita | 
di quelle importera di provento anno per ammo, in | 
cui conformità fegli pediranno fin adeffo li dovuti re- | 
capiti con le ficurexxe necejlarie à qual effetto anco 

Madama Reale farà che li Accenfatori prefenti e 

d’anvenire della fudetta general Gabella paffino obligo | 
per il pagamento di provento annuo come fopri 

verfo il fudetto Serenifimo Principe. 
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i ca 


E volendo Madama Reale dimonftrare la fodis- 
fattione che riceve da queflo Matrimonio ha dichia. 
rato dichiara di voler far dono alla Sereniffima 
Principeffa füa Figlia, d'una quantita di giioie del- 
de quali con le altre che ferimetteranno al tempo che 
Jf confignara il Fardello ne fara fatta. deferittione (5 
eflimo da inferir in piede del prefente publico In- 
Jirumento & in olive ea Madama Reale Affignara | 
e rimettera alla fudetta Signora Principejla > come 
cofi promette ivi competente Fardello; del quale e delle 
Argentarie che gli faranno confignate e rimeje, fé ne | 
fara parcella e deferittione a parte da inferirf come 
{opra per fare la reftitutione nel fato & effere che f 


vitroveranno venendo il cafo d'efa. 


E quanto alle gioe tanto che dara Madama 
Reale come fopra che quanto alle altre le quali fa- 
ranno rimeje come proprie à detta. Signora. Principef- 
Ja dovra farfine Veftima à fine che venendo el Se- 
reniffimo Prencipe à valerf di quelle’, fia certo il 
prezzo loro al quale dovranno in tal cafo effer fat- 
te buone adefa Signora Principella in modo che ne 
per Pune ne per Paltre el Sereniffimo Prencipe reffi 
obligato a cofa alcuna eccetto che nel fopradetro caf, 
in qual Sereniffimo Prencipe, infequendo le bone ufan- 
ze della Patria @ il coffume di Grandi » hafatto e 
fa, per mezzo CA Signor Adarchexe di Cirie [no 
Procuratore in virt della fopra deferitta Procura, 
augumento di detta Dote o fía Donatione per le noz,- 
ze alla detta Sereniffima Signora Principeffa fna fa- 
tura Conforte, a raggione, del Treizo : e quanto 
alli guadagni dotali fe e dichiarato , e ff dichiara 
che fi feguitara il coffume à Paofanza della Patria 
del Piemonte, 


Qual. fopra detta Dote mediante effa Signora Prin- 
NOT. B 5 n 
cipeja Ludovica Maria rendendofi tacita e contenta 
© confeffandofr compettentemente dotata havuto rile 
guardo à Beni Paterni e Materni di confenfo e buon 
volere di Madama Reale Jho ginramento mediante 
nelle mani di me infraferitto primo Segretario e No- 


tario della Corona preftato alla prejenza de’ fipra- 
Tom. VI Parr. L Fr eae 


DES GENS 


mois auparavant : ladite Somme p 
Prince fufdir , ou à celui qui fera fuffifamm: t 
ré de fa part pour la recevoir: à ce prefent » ftipu- 
lant , & acceptant pour les Heritiers & Succefli 
Plluftrifime & Exce Seigneur 

Doria, Marquis de Cirié, auto 
du 18. du prefent mois d'Aoüt , 
Notaire Antoine Solaro Confeiller 
de S. A. R. & premier Conf eniffi 
ce Maurice, inferée au prefent Acte felon 
teneur, par moi foufligné Coníeiller d'Etat , premier 
Secretaire & Notaire de la Couronr fipı 
acceptante. Et par confequent afın de don 
Seren. Prince les moyens de foutenir les chars 
Mariage > à proportion de ladite Somme princ: 
Madame Royale a promis & promet ‘de 
tous les ans audit Seigneur Prince les Interefts de 
dite Somme à raifon de fix pour cent payables 
quartier, & à la fin d’icelui, en mêmes elpec 
celles qui ont été fpecifiées ci-deflüs , equel 
annuel ledit Sereniffime Prince pourra prendre für les 
deniers provenans de la Ferme de la Gabelle generale 
du Sel de Piémont. Et fur ce fond quilui a été Se 
qui lui eft maintenant affigné il pourra recevoir tous 
les ans jufqu'à la concurrence de l'Intereft que lui doic 
produire ladite Somme principale: Et pour une plus 
grande facilité du payement de ce revenu annuel, on 
lui expediera des à prefent des ordonnances en bonne 
forme avec toutes les feuretez neceffaires pour cet ef 
fet. De plus Madame Royale fera en forte que les 
Fermiers prefens & à venir de ladite Gabelle generale, 
Sobligent de payer audit Seren. Prince le revenu an. 
nuel ci-deflüs, 
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Seren. 


Jean Dominique 
de fa Procuration 
pardevant le 
ire d'Etat 
eP 
fa forme & 


payer 
lan 


Madame Royale voulant faire connoltre combien 
elle eft fatisfaite de cette Alliance a declaré & declare 
par ces prefentes qu'elle veut faire à la Serenifime 
Princeflé , un don de quantité de Joyaux, defquels 5 
ainfi que des autres chofes qui feront delivrées avec 
les bagues & le trouffeau des Néces, dh fera Vin. 
ventaire & & Peftimation, qui fera inferée au bas du 
prefent Contraét. Madame Royale affignera en ou- 
tre, & delivrera à ladite Sereniflime Princeffe, aing 
qu'elle a promis, un trouffeau & des bagues propor- 
tionnées à fa qualité, dont, ainfi que de la vaiffelle 
d'argent qui lui fera delivrée, on fera un Inventaire à 
part pour Pinferer comme il a été dit ci-deffüs ; afin 
que fi le cas s’y rencontre le tout foit rendu en l'état 
& nature qu'il fe trouvera. 


Pour ce qui regarde les Joyaux, tant ceux que Ma- 
dame Royale doit donner comme il a été dit ci-de- 
vant, que les autres qui feront remis à ladite Dame 
Princeffe comme lui apartenant en propre; on fera 
obligé d'en faire Peftimation, afin que sil arrivoit que 
ledit Sereniffime Prince vint à en difpofer, la jufte 
valeur defdits Joyaux foit fixée, & qu'en ce cas la on 
en tienne compre à ladite Dame Princelfe fuivant le 
prix de Veftimation; de telle forte que le Sereniffime 
Prince ne fera obligé à rien à l'égard de Fun ni de 
l'autre , excepté dans le cas ci-deffus énoncé; lequel ar- 
rivant, le Sereniffime Prince , fuivant les loüables Coû 
tumes du Pais, & Tufage qui sobferve parmi les 
Grands, a fait, comme auffi il fait & conftitue pre- 
fentement , par Pentremile du Seigneur Marquis de 
Cirié fon Procureur, en vertu de la Procuration Cy- 
deflüs fpecifiée, une augmentation de la Dote fufdire , 
ou Donation en faveur du Mariage, ladite Sereniff- 
me Princefle fa future efpoufe à raifon du .......5 
Et à l'égard du Doiiaire & des avantages matrimo- 
níaux, on a declaré & Pon declare que Pon fuivra la 
Coutume & l'ufage ordinaire qui s'obíerve dans le 
Piémont. 

Moyennant laquelle Dote, ladite Sereniffime Prin- 
cefle Louife Marie temoignant être fatisfaite > & cons 
feffant qu'elle eft faffifamment dotée, à proportion de 
ce quelle peut pretendre für les Biens paternels & 
maternels ; du confentement & de la pleine volonté 
de Madame Royale; fuivant le ferment que ladite Da- 
me Princeffe a prété entre les mains de moi foufligné 
premier Secretaire & Notaire de là Couronne, étant 

Lla fuff- 


ANNO 
1642. 


> 


Anno 
1642. 


-Signora Principejfa. 


CORPS 


detti Signori Teftimonii , difpenfata al detto giuramen- 
to della detta Altezza e Madama Reale come Tu- 
trice di fua Altezza Reale, e certificata dell im- 
portanza di detta. Rinuncia & ginramento dali IL 
luftriffimo & Eccellentiffimo Signore Gio Giacomo 
Pifcina gran Cancellario di Sua Altezza Reale fuo 
Curatore Eletto come fopra al prefeute Atro, e con la 
participatione. ej efpreffo confenfo. di Qua Pren- 
cipe [no futuro Marito, come ne confia per la Sopra 
defignata Procura prefente & alla fopra detta Rinun- 
cia fuo confenfo anto preftante, in virtis della an- 
torita attribuitagli nella medema Procura di SU 
Marchefe de Cirie, ha rinunciato e rinuncia in fe 
vore di S. A. R. il Signor Duca Carolo Emanuel 
le de Savoia regnante e de fuoi difiendentí legitimi 
e naturali, à tutti i Beni Paterni, Adaterni, Fra- 
termi e Sororini prefenti a quanto opr'effa AM. Reale 
tanto a [uo che a nome di S. A, R. accettante e ffi- 
palante per li fuoi Heredi e Succefori parto expre[fo 
e di folenne ftipulatione confirmato. à favore deja 
Cio che venendo il cafo ( il che 
Dio non vogli) che mancaffe la line & defcendenza 
fedetta di S. A. R. fa effa Rinuncia non fattas 
anzi in tal cafo reffi adefa Sig. Princ. Lud. Ma- 
ria, [ni Heredi Succeffori in infinito falva ogni 127 
ragione come fuderta Rinuncia non fae. mai fata e 
che [empre in tutti li cafe Sintendino rifervare ad'- 
effa Sig. Principefja le rag gioni della fuccelfione nel 
Ducato di Montferrato, [iy e come à [vo tempo ve- 
nendo il cafo, le poa fpettar in viren dell Inveflitn- 
re raportante dalla detta Altezza Reale del fu Da- 
ca Vittorio Amedeo [io Padre , quali Doti , Augmen- 
to ,0 fia Donatione, Gioye e Fardello , effa Signor Pren- 
cipe ba prome[fo in ogni caf di reftitutione di Dote di 
remettere alla detta Signora Principe[fa , cioe | augn- 
mento dotale fécondo Uufanze e coflumi della Patria di 
Piemonte; le qual cofe tutte fopraferitte Madama Rea- 
le, detta Signora Sereniffima Principefía Lodovica Ma- 
via e detto Signor ! Gio Dominico Doria Marchefe di 
Cirie hanno Promeffo offervare ec. 


Signé, de‘S. THOMAS: 
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CLIV. 


13. Sept. Procès verbal drefé par le Chancelier SE Gu 1x Ry 


de l'ofre que FREDERIC Maurice Duc 
de Bouillon c Prifonnier a Pierre-encife, fait an 
Roi de France de lai. remettre fa Ville & Son- 
veraintté de Sedan , fupliant Sa Majefté de la 
recevoir , © de lui donner la vie. A Lyon le 
13. Septembre 1642. Avec une Lettre du mé- 
me Duc am Cardinal de Richelieu, contenant la 
même ofre, e la méme Suplication , dudit jour 
13. Septembre 1642. [ Memoires pour PHift. 
du Cardinal Duc de Richelieu, Tom. VI. pag. 
224. de l'Edition de Cologne iz 12. & Tom. 
JT. pag. 766. de l'Edit. iz fol, d'où Pon a tiré ces 
deux Pieces. ] 


Ous Pierre Seguier, Chancelier de France, 

Garde des Sceaux & Commandeur des Or- 

dres du Roy, Sur Pavis que nous aurions eu 
par le Sieur de Boifloüet, Lieutenant des Gardes du 
Corps du Roy, commis à la Garde de Monfieur le 
Duc de Boüillon , prifonnier au Chafteau de Pierre- 
encize, que ledit Sieur Duc Pavoit envoyé vers nous, 
pour nous prier d'aller ju(ques audit Chafteau, & qu'il 
avoit quelque Propofition d'importance à nous faire, 
Nous nous ferions tranfportez audit Chafteau , affiftez 
des Sieurs Frere Confeiller du Roy en fes Confeils, 
& premier Prefident en fa Cour de Parlement de 
Grenoble*, de Laubardemont, Diel Sieur de Miro- 
menil, & de Marca Confeillers de Sa Majefté en fon 
Confeil d'Eftat , de la Cofte auffi Confeiller en fes 


| feurs à l'infini ‚fans prejudice de f 


DIPLOMATIQUE 


fuffifamment autorifé pour la validité dudit ferment par 
fadite Alteffe Madame Royale comme Tutrice de 
S. A. R. , aprés avoir été fufffamment inftruite de l'im- 
portance de fà Renonciation & de fon ferment, par 
Pilluftriffime & Excellentifime Seigneur Jean Jacques 
Pifcina grand Chancelier de S. A. R ; Curateur élu de 
ladite Dame Princeffe pour le prefent Aéte, comme 
il a été dit ci-deflus, & avec la participation & le 
confentement exprez du Serenifime Prince fon futur 


| Epoux ‚lequel, ainfi que la Procuration ci-deflus enon- 


cée en fait foi, confent pareillement à ladite Renon- 
ciation en vertu du même Pouvoir qu'il a donné au 
Seigneur Marquis de Cirié : Elle a renoncé, comme 
par ces prefentes elle renonce, en £ ¡eur de S. A. R. 
Charles-Emanuel Duc de Savoye , fon Frere, à pre- 
fent regnant & de fes defcendans legitimes & natu- 
rels , à tous les Biens qu'elle peut pretendre d 
eeflions de fes Pere & Mere, Freres & Sceurs; Ma- 
dame Royale, tant en fon Propre nom qu’en celui de 
S,A.R. acceptant & ftipulant pour fes Heritiers 8 
Succefleurs, par un pacte exprez & confirmé par un 
Accord folemnel, en faveur de ladite Dame Princef- 


| fe dans la claufe füivante , c'eft à {Cavoir , qu'en cas 


que S. A. R. ne laiffit point d'Enfans, ce qu'a Dieu 
ne plaife, ladite Renonciation demeurera nulle & de 
nul effe: comme auffi fi en Pareil cas ladite Dame 
Princefle Louife Marie laiffe des Heritiers & Succet- 
1 i 5 (es Droits quels qu'ils 
puiffent être , ladite Renonciation n'aura aucun lieu, 
de même que fi elle n’avoit jamais été faite; on en- 
tend pareillement que dans tous les cas fifdits ladite 
Dame Princeffe fe referve tous fes Droits für la Suc- 
ceffion du Duché de Montferrat , de la méme manie- 
re que le cas avenant, elle Pouvoit y pretendre ‘en 
vertu de l'Inveftiture qui en a été donnée à feué fa- 
dite Alteffe Royale Vitor Amedée, Er à Tégard de 


| la Dote, Augmentation, ou Donation, Joyaux ; & ba- 


gues nuptiales ci-deflus énoncées, ledit Seigneur Prin- 
ce a promis, en cas de reftitution de la Dote, de de- 
livrer à ladite Dame Princeffe PAugmentation d'icelle 
felon Pulage & la Coutume du Piémont. Toutes lef 
quelles Claufes & Articles ci-deffus exprimez , Mada- 


| me Royale, ladite Dame Sereniffime Princeffe Louife 


Marie; & ledit Seigneur Jean Dominique Doria Mar- 
quis de Cirié ont promis d'executer de point en point 
&c. 


Signé, de St. Thomas, 


Confeils, & Prefident en ladite Cour de Grenoble, 
de la Guette Sieur de Chazé, Confeiller de Sa Ma- 


| Jefté en feídits Confeils, & Maiftre des Requeftes or- 


dinaire de fon Hoftel: où eftans nous aurions fait ve- 
nir pardevant nous ledit Sieur Duc de Boüillon , le- 
quel nous auroit reprefenté, qu'ayant fceu le Jugement 
& lexecution des Sieurs de Cing-Mars & de Thou, 
& connoiffant par les charges qui font au Procez 
contre luy, & fa propre conteflion , qu'il ne fçauroit 
éviter une pareille condamnation » Sil eftoit jugé, il 
nous fuplioit au nom de Dieu de differer à mettre 
fon Procez fur le Bureau, jufques à ce qu'il efit ref 
ponce d'une Propofition qu'il veut faire au Roy. 

Que la Place de Sedan ayant efté caufe de tous fes 
malheurs , & eftant extremement importante pour la 
France, il fuplie le Roy de la recevoir, & la Prendre 
en fes mains, & luy donner Grace. 

Qu'il n'a point de condition à faire avec fon Mais- 
tre, quil la luy remettra purement & fimplement , 
pour en ufer ainfi qu'il femblera bon à Sa Majefté , 82 
cependant qu'il prendra la hardieffe d'efcrire à Mon- 
SIEUR LE CARDINAL Duc, pour faire con- 
noiftre à S. E, & par le détail, tout ce qui eft de fon 
intention, laquelle il fousmet toutesfois entierement 3 
la volonté du Roy. 

Qu'il ne fait point cette Propofition pour gaigner 
temps & allonger cette affaire; parce qu'il pretend i Sa 
Majefté Pagrée ; luy faire remettre ladite Place de Sedan 
dans dix jours, envoyant expreflement A Sedan > com- 
me il fera, l'un de fes Beau- freres à cét effet. 

Sur quoy nous aurions donné parole audit Sieur 
Duc de Bouillon , de differer Pour quelque temps 2 
proceder au Jugement de fon procez, & cependant, 

que 


ANNe 
1642 


D U ¿DERMOBISL:? DIES", GAB INES: 


ANNO que nous donnerions avis au Roy de la propofition 


1642. 


btemb. 


qu'il nous auroit faite, pour recevoir les commande- 
mens de Sa Majefté. Ce fait, avons fait figner le- 
dit Duc de Bouillon en noftre Procez verbal » que 
nous avons pareillement figné, apres luy en avoir fait 
lecture. à Lyon le 13. jour de Septembre 1642. 
ini FREDERIC MAURICE DE 


nez en la minute > 


LA Tour ‚SEGVIER; L.FRERE, MARTIN DE Lav- 
BARDEMONT ; DIEL> MARCA, DE SIMIANE, DE LA 


GUETTE. 


Signé SEGUIER. 
Et plus bas par Monfeigneur, Ce BER E T. 


Leire de Duc de Bouillon au Cardinal de Richelien. 


ONsEIGNEUR, Ayant fait ce matin une 

ouverture à Monfieur le Chancelier , la- 

quelle il n'aura pas manqué de faire à V o s- 
TRE EMINENCE, qui eft de remettre la Place 
de Sedan au Roy, pour obtenir ma grace > & pro- 
mis de donner par le détail les conditions que je defi- 
rerois, fi la bonté du Roy me permettoit de fouhai- 
ter autre chofe , qu'un effet de fa Clemence. J’ay 
creu de ne pouvoir mieux faire, que d'adreffer mes 
penfés à VosrTRE EMINENCE, que je foufmets 
non feulement à Sa Majefté, mais à Vostre Emr- 
NENCE, eftant refolu de les changer ou diminuer, 
ainfi qu'elle l'eftimera à propos. Mon intention fe- 
roit donc de remettre, fans aucune recompence que 
celle de la vie & de ma liberté, que je demande» 
dans quinze jours au plus tard, le Chafteau & la Vil- 
le de Sedan, entre les mains du Roy, pour eftre in- 
feparablement unis 4 cette Couronne, & eftre pofle- 
dez par Sa Majelté, & à l'avenir par fes Succeffeurs, 
comme leur propre , & ainfi que le font les autres 
Places de ce Royaume qu’ils ont en proprieté. J’en- 
tends aufli remettre entre les mains de Sa Majelté 
tout le Domaine de Sedan, & celuy dont je jouis aux 
environs, ne pretendant faire aucun marché avec Sa 
Majefté mais me fousmettre entierement à fes volon- 
tez & celles de V. E. declarant que fi par fon entre- 
mile Sa Majefté a la bonté de me recompenfer des 
fufdits Domaines & revenus, en quelque fagon qu'elle 
en ufe, je demeureray tres-fatisfait, puis que mes fau- 
tes ne me permettojent feulement d'efperer la grace 
de ma liberté, & celles que j'en ay delia receués. 

Je declare de plus à Vostr EMINENCE,qué 
je ne pretends rien pour PArtillerie, Boulers & autres 
chofes femblables mais ofe tres-humblement la fu- 
plier de confiderer les grandes dettes dont ma Maifon 
€f chargée, & que les defpences faites pour mettre 
ladite Place en bon eftat, & la bien munir d'Artil- 
Terie, en eft la feule caufe ; me fousmettant de nou- 
Veau aux volontez du Roy & de VosrrE EMr- 
NENCE, defquelles toute ma vie je dependray ; com- 
me jy fuis fi eftroitement obligé, confeffant luy eftre 
redevable de tout, & qu'aufüi je may fouhait ny pen- 
fee, que de faire connoiftre par toutes mes actions à 
V. E. que je (uis fans referve 5: MONSEIGNEUR, 
Voftre tres-humble & tres-obeiffant Serviteur, F. M 
DE LA Tour. De Pierre-encize, 
1642. E em la füfeription eft 
GNEUR, 


Dvc. 


ce 13. Septembre 
eférit > à Monser 
MONSEIGNEUR LE CARDINAL 


TV. 


Lettres de Grace ci» a’ abolition accordées parLours 
XIII. Roi de France à FREDERIC Mav- 
RICE Duc de Bouillon prifonnier à Pierre - en- 
cife, en vite C à caufe de la Ceffion de la Ville 
€ Souveraineté de Sedan par lui offerte a Sa 
Majefté. Données à Noyfi au Mois de Septem- 
bre 1642. Avec la Promefe du Cardinal M a- 
ZARIN faite audit Duc, an nom du Cardinal 
de RiCHELrEU, pour fa liberté, des que Se. 
dan fera remis am Roi, A Lyon le 15. Septem- 
bre 1642. | Memoires pour l'Hift. du Cardi- 


nal Duc de Richelieu >» Tom. VI. pas 
l'Edition i» 12. & Tom. IL pags 
l'Edition iz fol. d'où Por e 
ces, qui fe trouvent auffi 
dinal Duc de Richelien , 


767. de 
a tiré ces deux Pie. 
dans le Forrnal de Cara 
Ban T v 
Part. IT. pag. 265. | 


OUIS par la grace de Dieu Roy de Fr: 
Nayarre , A tous prefens & à venir. S 

nous ayant fait la grace par une bon 

de descouvrir une deteftable Conjuration, qui 
dans noftre Eftat , & qui eftoit tramée par le Sieur 
d'Effiat de Cinq- Mars; qui en eftoit l'Autheur prin. 
cipal, à deffein d'y faire entrer nos Ennemis eftran- 
8778 en armes, & par ce moyen en caufer la ruyne, 
Nous aurions jugé à propos pour avoir la connoillan« 
ce exacte de ces mauvais delfeins,& faire en mefine 
temps porter aux coupables la peine que merite un 
crime fi enorme, de commettre noftre tres-cher 82 
feal le Sieur Seguier Chancelier de France avec au. 
cuns de nos Othciers tant de noftre Confeil, que de 
noftre; Cour de Parlement de Grenoble, pour proce- 
der fouverainement à l'Inftru&tion & Jugement du Pro- 
cez criminel des Sieurs Duc de Bouillon , d'Effiat de 
Cinq - Mars, & de Thou, que nous fcavions eftie ena 
gagez dans cette faction, & autres qui fe trouveroient 
complices : en execution de laquelle Commitfion les 
Accufez, fe font pleinement trouvez convaincus, non 
feulement par les charges qui eftoient au Procez, mais 
par leurs propres reconnoiflances , ayans efté contr: 
par la force de la verité d'avoüer & reconnoiftre 
leurs crimes. En fuite de quoy Arreft auroit efté ren. 
du à l'encontre defdits d'Etat de Cinq- Mars. & de 
Thou, par lequel ils auroient efté condamnez à avoir 
la tefte tranchée; ce qui auroit efté executé le mel; 
jour. Et comme l'on auroit differé le Jugement du 
Sieur Duc de Boüillon , apres execution des autres 
accufez, pour tirer des preuves de quelques particula- 
ritez importantes; ledit Sieur Duc de Bouillon, qui 
eftoit prifonnier au Chafteau de Pierre-encize de nos. 
tre Ville de Lyon, ayant eu advis du Jugement ren- 
du contre lefdits d'Efñat de Cing-Mars, & de Thou, 
Jugeant bien que fi Pon procedoit au Jugement de fon 
Procez, il ne pourroit efperer un autre evenement , il 
auroit envoyé le Sieur de Boiflouet , Lieutenant de 
nos Gardes du corps, commis A fa garde, vers nos- 
tre tres-cher & feal Chancelier de France, pour 
prier de venir audit Chafteau de Pierre-encize , & qu'il 
defiroit de parler à luy. En füite de quoy » ayant efté 
audit Chafteau, affifté de fix des Juges par nous coma 
mis, ledit Sieur de Bouillon luy áuroit reprefenté , 
qu'ayant {cel le Jugement des Sieurs d’E fiat de Cing- 
Mars, & de Thou, & connoiffant par les charges 
gui font au Procez contre luy, & par fa propre con~ 
feflion , qu'il ue pourroit eviter une pareille condam- 
nation, s'il eftoit jugé. quil le füplioit au nom de 
Dieu de différer le Jugement de fon Procez, jufques 
à ce quil eût refponce d'une Propofition qu'il nous 
vouloit faire, qui eftoit que la Place de Sedan ayant 
elté caufe de fes malheürs, & eftant entierement im- 
portante à la France , il nous fuplioit de la recevoir 
& la prendre en nos mains, & luy accorder fa grace, 
& qu'il n'avoit aucunes conditions à faire avec nous, 
fon Maiftre. Ce que luy ayant efté accordé par nos- 
tre tres-cher & feal Chancelier de France , qui nous 
en auroit en mefme temps donné advis; Nous aurions 
jugé à propos de faire confideration fur la priere qui 
nous eftoit faite par ledit Sieur Duc de Bouillon, le- 
quel nous auroit fait la mefme Propofition, & offert 
de nous remettre ladite Place de Sedan abfolument, 
pour en jouir par nous, ou nos Succeffeurs Roys, 
comme nous faifons des autres Places que nous pof- 
fedons dans noftre. Royaume, aux conditions qui nous 
ont efté par luy propofées. Et apres que ledit Sieur 
Duc de Bouillon nous a tefmoigné un veritable repen- 
tir de fon crime, & un fenfible defplaifir d'avoir ou- 
blié tellement fon devoir, qu'en mefine temps qu'il 
recevoit la Grace de nous , pour avoir pris les ar- 
mes contre noftre fervice, & fait un Traitté avec les 
Eftrangers nos Ennemis, il a efcouté les Propofi- 
tions qui luy eftoient faites de former un Party dans 
noftre Eftat & contre noftre fervice , & s'engageoit 
par un nouveau Traitté avec nos mefmes Ennemis , 
& qu'il nous affeure que fa conduite feroit telle à Pa. 
venir # qu'il ne manqueroit jamais à la fidélité & 
Ll 3 obeyflan- 


ance & de 
ALUT, Dieu 


S 
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Anno obeyffance naturelle qu'il nous doit, & qu'il demeurera | EMINEN CE; Je promets audit Sieur Duc de Boüil- 
deforr infeparablement attaché à noftre fervice: | lon, que tout auffitoft que la Ville, Chafteau & Ci- 
1642. Confiderant aufi lavantage que nous recevons de la |} tadelle de Sedan feront entre les ns de Sa Majefté, 
remife qu'il nous fait de la Place de Sedan; nous nous || on donnera tous les ordres necefiaires pour faire for- 

fommes d'autant plus refolus d'ufer encore une fois de || tir ledit Sieur Duc de Boüillon du Chafteau de Pier- 

bonté & mifericorde enyers luy, & de uy pardonner || re-encize, pour aller à Roufly, Turene,ou autres de 


fa faute , que nous en avons efté inftamment priez 
par noftre Coufin le Prince d'Orange; & noftre Cou- 
fine la Lantgrave de Hefe. A ces Causes, fga- 
voir faifons , que de nos propre mouvement , grace 
fpeciale, pleine puiffance & authorité Royalle, Nous 
avons par ces prefentes ; fignées de noftre main ,efteint, 
remis & aboly, efteignons , remettons & aboliffons 
le crime commis par ledit Sieur Duc de Bouillon, 
pour avoir efté participant & complice du Party qui 
fe formoit contre nous dans noftre Eftat , & de la 
liaifon qu'il a eué à cét effer avec noftre tres-cher & 
tres-amé Frere le Duc d'Orleans » & de l'affeurance 
de fa retraitte qu'il luy avoit promis à la Place de 
Sedan, & en outre du Traité qu'il a fait avec le Roy 
d'Efpagne,&c generalement de toutes chofes qui pour- 
roient pat luy avoir efté faites, en confequence def 
quelles il autoit efté ou pourroit eftre accufé , pour 
tout ce qu'il a entrepris cy devant, & jufques à pre- 
fent, contre noftre fervice , circonftances & depen- 
dances , en quelque forte & maniere qu'elles foient 
arrivées , & tout ainfi que fi elles eftoient particulie- 
rement fpecifiées & declarées en ces prefentes , dont 
nous l'avons relevé & difpenfé , fans qu'il en puifie 
aucunement eftre recherché ny inquieté à prefent & 
à l'avenir, par nos Cours Souveraines ou autres nos 
Jufticiers & Officiers: à condition qu'il remettra en 
nos mains , avant,lentherinement des prefentes , la 
Ville, Chafteau & Citadelle de Sedan, pour enjoüir 
par nous, & nos Succefleurs Roys ; comme nous 
faifons des autres Places que nous poffedons en noftre 
Royaume , & aux conditions qui nous ont efté pro- 
polées par ledit Sieur Duc de Boüillon , & qu'il de- 
meurera inviolablement dans Pobeyfíance 8 fidelité 
qu’il nous doit, fans jamais Sen departir. Avons en 
outre, pour les raifons & confiderations cy deflüs, 
efteint & aboly, efteignons & aboliffons le crime qui 
pourroit avoir efté commis par Dozouville, Lieute- 
nant des Gardes dudit Duc de Bouillon, impofons fur 
tout ce que deffus filence perpetuel à nos Procureurs 
generaux , leurs Subftituts prefens & à venir. Avons 
d'abondant par ces mefmes prefentes confirmé & con- 
tinué, confirmons & continuons ledit Sieur de Bouil- 
lon és mefmes Eftats, Titres, Dignitez & Qualitez, 
qu'il a tenus & tient en noftre Royaume, & qui luy 
peuvent apartenir, fans qu'il y puille eftre aporté au- 
cune alteration ny diminution. SI DONNONS 
en mandement à nos amez & feaux les Gens tenans 
noftre Cour de Parlement de Paris, & autres de nos 
Cours, que ces prefentes Lettres de grace; Pardon & 
Abolition, ils ayent à faire lire, publier & enregiftrer, 
& du contenu en icelles faire jouir pleinement &, pai- 
fiblement ledit Duc de Bouillon, & ledit Dozouville, 
à comparoiftre en perfonne en icelle, dont nous les 
avons de noftre mefme puiffance & authorité que 
deffus relevez & difpenfez , relevons & difpenfons 
par ces prefentes, nonobftant toutes Lettres, Edits, 
Ordonnances, Reglemens , Arrefts, & autres chofes 
à ce contraires pour ce regard, Car tel eft noftre 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme &, ftable à 
toufiours nous avons fait mettre noftre Scel à ces pre- 
fentes: fauf en autres chofes noftre droit , & l'autruy 
en touts. DONNE à Noify au mois de Septem- 
bre l'an de grace mil fix cens quasante deux , & de nos- 
tre regne le trente troiziefme. 


Signé, LOUIS, 


Ez plus bas, PHELIPEAUX, & feellé. 


Promeje du Cardinal Mazarin andit Duo de 
Bou: 


fes Maifons, telles qu'il luy plaira. Fait à Lyon le 15. 
Septembre 1642. LE CARDINAL Mazarını. 


GEST. 


Verification & Enregiftrement au Parlement de Paris 5. Dec. 


des Lettres de Grace accordées an Duc de Bovır- 
LON moyennant la Celfion de fa, Ville, & 
Principauté de Sedan. Fait le 5. Decembre 1642. 
[ Memoires pour PHift. du Cardinal Duc de 
Richelieu Tom. V I. de l'Edition iz 12. pag. 
231. & Tom. II. pag. 769. de l'Edition jn 
fol. d’où l'on a tiré cette Pièce. ] 


EU par la Cour, les grande Chambre; 
Tournelle & de PEdi& affemblées, les Ler- 
tres de Pardon & Abolition données à Noify 
au mois de Septembre dernier fignées LOUIS, & 
für le reply: Par le Roy,PHELIPE AUX, & feellées 
du grand Sceau en cire verte, fur lacs de foye rouge 
& verte, par lefquelles, pour les caufes y contenues, 
ledit Seigneur auroit efteint ‚remis & aboly le crime 
commis par le Duc de Boüillon, pour avoir efté par- 


“ticipant & complice du Party qui fe formoit contre 


ledit Seigneur Roy dans fon Eftat , avec le Roy 
@Efpagne > & generalement toutes les chofes qui 
pourroient avoir efté par luy faites cy devant & jut 
ques à prefent, à condition de remettre és mains 
dudit Seigneur Roy ; la Ville, ‘Chafteau & Citadelle 
de Sedan; pour en joüir par luy & fes Succefleurs 
Roys, comme des autres Places qu'il poffede en fon 
Royaume, ainfi qu'il luy avoit efté propofé par ledit 
Duc de Boüillon, plus à plein mentionné efdites Let- 
tres, & outre pour les caufes y contenuës , le Roy 
auroit efteint & aboly le crime qui pourroit avoir efté 
commis par le Sieur d’Ofouville, Lieutenant des Gar- 
des dudit Duc de Boüillon; lequel , enfemble ledit 
dOfouville, le Roy par feídittes Lettres auroit difpen- 
fé de venir en perfonne en demander Pentherinement, 
nonobftant tous Ediéts, Lettres, Ordonnances & Ar- 
refts à ce contraires: Copie collationnée de la Miffive 
dudit Duc de Boüillon du 13. dudit mois de Sep- 
tembre, fignée Juftel : Procez verbal dudit jour de 
Meffire Pierre Seguier, Chevalier, Chancelier de Fran- 
ce, fur les propofitions dudit Duc , fignée Seguier, 
attachées fous le contre-feel : Requefte prefenté par 
lefdits Duc de Boüillon & d'Ofouville, le quatriefme 
du prefent mois afin d'entherinement defdites Lettres: 
Conclufions du Procureur General du Roy; tout con. 
fideré. LADITE COUR a entheriné & enthe- 
rine aufdits Duc de Boüillon & d'Ofouville lefdites 
Lettres, pour jouyr du benefice contenu en icelles, 
felon leur forme & teneur, aux charges & conditions 
y mentionnées : Meíme de jouyr par ledit Seigneur 
Roy & fes Succeffeurs , de la Ville, Chafteau & Ci- 
tadelle de Sedan en pleine proprieté comme des autres 
Places qu'il poffede en fon Royaume. FAIT en 
Parlement le 5. Decembre 1642. 


Signé, RADIGUES. 


CLVII. 


Traité entre Louis XIII. Roi de France & les 1643. 


Etats Generaux des PROVINCES-UnNtES > 30. Mars 


avec affiftance ausdits Etats de douze cens mille 


livres pour un an, fait à Paris le 30. Mars France 
1643. [FREDER. LEONARD, Tom. V.xr Les | 
Arrzema, Affaires d'Etat & de Guerre Provins 
Tom. V. pag. 483. &c. Vırrorıo S1-ces-U- | 
xr, del Adercurio Tom. III. pag, 715. en N'ES: 
Italien. ] 


ONSEIGNEUR LE CARDINAL DE 
RICHELIEU neftant pas en eftat de 
figner une Promeffe pour l'affeurance de la 

liberté de Monfieur le Duc de Bouillon, fuivant le 
pouvoir que le Roy luy en a donné, m'ayant donné 
e de le faire, & de la figner au nom de Son 


Le 


NNO 


43: 


DU? ZDIRIWET ID EXC ENS; 


E Roi confiderant le peu d'inclination: que les 
Ennemis communs ont à la Paix, & qu'il eft 
impoffible de les y porter ; S'ils my font con- 

traints par la force: pour parvenir a une fi bonne fin, 
S. M. Seft refoluë, conjointement avec lesdits Sieurs 
Etats Generaux des Proyinces- Unies des Païs-bas, 
de les attaquer le plus puiflamment quil fe poa cette 
ampagne ; & pour donner moien ausdits xg Etats 
de fupporter plus aifément les. dépenfes qu'ils feront 
obligés de faire pour une grande entreprife ; Sadite 
Majefté a bien voulu leur accorder pour la prefente an- 
née 1643. un fecours d'argent extraordinaire > confor- 
mément aux conditions qui senfuivent. 

PREMIEREMENT, Sa Majefte affiftera durant 
la prefente année 1643- lesdits Sieurs Etats Generaux 
de la fomme de douze cens mille livres > laque lle lesdits 
Sieurs Etats emploieront effe&ivement à l'entretien des 
Gens de Guerre extraordinaires ; qui font déja & pour- 
ront eftre levez , en forte que ladite fomme de douze 
cens mille livres ne pourra eftre divertie à aucun autre 
ufage: ce que lesdits Sieurs Etats promettent de bonne 
foi , & maintiendront religieufement > afin d'attaquer 
plus aifément les Ennemis par toutes voyes & moiens 
à eux: poffibles. 

IL. Sa Majefté fera bailler pour ledit argent des As- 
fignations qui feront bonnes & au contentement de ce- 
lui que lesdits Sieurs Etats autoriferont en France fur 
ce fujet; pour eftre effectivement acquitées dans Paris 
dans le cours de la prefente année : le paiement s'en 
fera en trois termes: fçavoir, quatre cens mil livres 
lors de la Ratification refpective du prefent 
quatre cens mille livres dans le mois de Juillet pro- 
chain , & les autres quatre cens mille livres dans le 
mois d'Octobre enfuivant. x j 

ILI. Moiennant quoi lesdits Sieurs Etats s'obligent > 
de mettre leur Armée bonne & forte en Campagne > 
pour faire une entreprife confiderable, Sa Majefté pro- 
mettant de fon cóté de mettre pareillement une bonne 
& forte Armée en Campagne, pour faire auffi une en- 
treprife confiderable , ou incommoder les Ennemis le 
plus qu'il lui fera poffible. ; ; 

IV. Lesdits Sieurs Etats confentent que fur ladite 
fomme de douze cens mille livres feront prifes & refer- 
vées les Penfions des Officiers Francois , pour eftre 
paiées Sc diftribuées fur le pied & de la même façon 
qu'il a efté convenu par le Traité du 17. Juin 1630. & 
celui du 14. Avril 1634. - Et que celui que lesdits 
Sieurs Etats commettront à Paris pour recevoir lesdites 
douze cens mille livres, fera obligé d'y paier & fournir 
la fomme à quoi fe montent lesdites Penfions fur le 
dernier terme du; paiement. - 

V. Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats ratifieront 
refpe&tivement les prefens Articles dans le terme de fix 
femaines, fi faire fe peut. 

VI. Ce prefent Traité ne dérogera point aux préce- 
dens faits entre Sa Majefté & lesdits Sieurs les Etats E 
tous lesquels demeureront en leur force & vigueur 
pour eftre fidelement & religieufement effe&uez. de 
part & d'autre. 


Déclaration des Etats Generaux dudit jour 5 tor 
chant le nombre de-Gens de Guerre en chacune 
Armee: de temps qu'elles attagneront : que 
desdits Etats auront à leur dépens trente Pais- 
Jfeanx de Guerre an travers de Calais pour le 
fourniffement des Vivres, f£. le Roi attaque 
quelque Place de Flandres: ¿5 que les Armées 
da Roi auront libre Pa lage für le Rhin à We. 
Sl & für la Meufe à Maeftrik. Die 30. Mars 
1643. 


po plus grand éclairciflement du 3: Article «du 

Traité pafíé ce jourd'hui, il a efté convenu que le 
Roi & lesdits Sieurs Etats Generaux des Provinces. 
Unies des Pais-bas mettront en Campagne chacun une 
Armée compofée de 18000. à 20000. hommes: de 
pied & de 4500. à 5000. chévaux : que lesdites Ar- 
mées entreront dans les Pais-bas pour tout la mi-Mai 
prochain, fi ce n'eft que celui qui commandera les Ar 
mées du Roi d'Espagne fe mit plütót en Campagne ; 
auquel cas le Roi & lesdits Sieurs les! Etats: (eront 
Obligez d'y mettre en méme temps’ de quelque córé 
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qu'ils puiffent tournez, Que- celle 
attaquera une Place de tell 


confideration que des En- 


nemis en recevront un notable préjudice 5 & que celle 1045 


de S. M. en attaquera aufli une confiderable de fon 
côté, ou fera telle diverfion en S'avancant dans le País 
des Ennemis , qu'eftans obligez de tenir une bonne 
partie de leurs forces pour s’oppofer aux defleins de S. 
M. Mr. le Pr ince d'Orange ait d'autant plus de facilité 
d'avoir un füccez heureux de l'entrepri( qu'il feras 
bien entendu quen cas que l'Armée de S. M ne falle 
qu'une fimple diverfion ; elle fe mettra en npáene 
quatorze jours; avant celle desdits Sieurs les Etats, “Re 
au cas qu'il foit: refolu que toutes les deux Armées en- 
u nnent des attaques de Places , elles fe mettront 
en Campagne en méme jour precifement, fans y fail 
fur peine de manquement de foi de part & d'autre. 
Lesdits Sieurs Etats s'ob igent de faire paffer dang 
le 8. du mois d'Avril trente Vaifftaux de Gu 
bien équipez ; de deux, trois, quatre & 
tonneaux, à leurs dépens,' au: travers de C 
empécher aux Ennemis l'entrée de Fl 
& au cas que les Armes du Roi attaquent quelque 
Place fur la Côte de Flandres, lesdits trente: Vaiffeaux 
demeureront totijours en ladite Côte , tant que l'en- 
treprife durera; & inveftiront par Mer de telle forte 
la Place afliegee par les Armes du Roi, quelle ne 
puife. eftre fecourué par Mer foit par les forces du 
Roi d'Espagne, foit par celles de quelque autre Puis- 
lance que ce puiffe eftre , qui voulut les affifter fous 
quelque pretexte que ce foit: audit cas lesdits Sieuts 
Etats obligent de faire escorter tous les Vivres qui 
viendront de la Cóte de France au lieu’ où fera PAr- 
mée de S. M. ou de lui en fournir à prix raifon- 
nable ; fi les vents ne Permettent pas d'en apporter 
de France fuffifamment , & qu'ils foient bons, pour 
les transpotter des Pais desdits Sieurs Etats des Pro. 
vinces- Unies audit lieu & où fera PArmés du Roi 
pour parachever fon deflein , auquel S. M. n'angage- 
roit jamais fes Armées fans la confiance qu'elle prend 
que le contenu au prefent Article {ra ponctuellement 
& fidelement executé par lesdits Sieurs Etats ; qui le 
promettent & s'y obligent für peine de manquement 
de foi, & d'infraction des Traités Par eux’ avec 
S. M. Lesdits Sieurs Etats promettent fincerement 
aux Armées de S. M. pafläse & repaflage für Je 
Rhin à Wefel, & auf paflage & repaflage fur la 
Meufe à. Macítricht , quand: ils en feront requis par 
S. M. pourveu que ce ne foit point pour préjudicier 
à leur Etat. Lesdits Sieurs Etats S'obligent de tenir 
leur Armée en Campagne tant & fi long-tems que 
requerra; & la fai 
En foi de quoi nous Com 
3, en vertu de nos Pouvoirs 
Prefentes de nos Seings or. 
fait appofer le Cachet de nc 
Mars 1643. 


¡erre 


ais; pour 
idres pat Mer; 


le bien de la caufe commune le 
fon le p 


urra permettre. 
Ambaffadeur: 
respectifs ; avons figné c 
dinaires ; 82 à icelles 
armes. A Paris le 30. 


/, BOUTHILIIER. 
de la TRuiLLERIE. 


G. DE LtERRE. 


CLVIIL 


Declaration Teflamentare de Lo ut 
de France de 21. Avril 1 643. 
Mercure de Virror1o'Sir1 
page 616.] 


[ Traduite du 
» Tome III, 


OUIS pat la Grace de Dieu, 

& de Navarre , à tous prefens , & à venir; 

Salut. Depuis nótre avénement à cette Cou- 

ronne » la Bonté Divine a donné à ce Royaume des 
marques fi vifibles de fa Protection ; que nous ne pous 
vons reflechir fans étonnement (ür les évenemens paflez, 
de nôtre Regne, qui font autant d'effets miraculeux de 
cette même Bonte. Dés nôtre avénement à la Cou- 
ronne , quelques Esprits inquiets & pottez au mal fe 
fervirent de Poccafion de nótre minorité pour troubler 


Roi de france 


le repos de l'Etat ; mais cette divine main a fi puiss 
famment protegé nôtre innocence & la Juftice de nétre 


Caufe ; 


que le commencemei 


& la fin de leurs per 
his 


desdits Sieuts Etats ANNO 


s XII. Roi sr, 


FRANCE¿ 


ANNO 
1643. 
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nicieux delfeins n’a été qu'une méme chofe , & leurs 
entreprifes injuítes bien loin d'affoiblir nötre Paiffance, 
mont fervi qu'à laffermir davantage. La Faction de 
FHerefie s'étant foülevée pour former un Parti dans l'E- 
tat, & partager avec mous lAutorité Royale > Dieu 
Seft fervi de nous pour abaiffer fon orgueil , & em- 
ployant nótre bras comme un Inftrument de fa Puis- 
fance > il nous a donné les moyens de rétablir PExer- 
cice de la veritable Religion, & de redreffer fes Autels 
que l'Herefie avoit abatus dans tous les Lieux > dou 
elle avoit banni le vrai Culte de la Divinité. Lors que 
Nous avons entrepris de proteger nos Alliez , le Ciel a 
favorifé nos Armes de tant d'heureux fuccés , qu'à la 
wie de toute PEurope & contre Fattente de tout le 
monde » Nous les avons maintenus dans la poffeffion 
de leurs Etats. Lots que toutes les Forces des Enne- 
mis communs de cette Couronne fe font unies contre 
nous, Dieu a confondu leurs projets ambitieux. Enfin 
pour faire éclater davantage fa Bonté envers nous , ila 
répandu (es benediétions fur nôtre Mariage par la nais- 
fance de deux Fils » lors que nous nous y attendions le 

" 
"Mais fi d'un côté la Majeé Divine nous a rendu le 
plus grand & le plus glorieux Prince de PEurope; Elle 
nous a ft connoitre en même tems , que les ‚plus 
grands Princes ne font pas exempts de la condition 
commune de tous les hommes, & Elle a permis que 

i tant de prosperitez » nous reffentiffions les effets 
de la foibleffe de la Nature humaine. Et bien que la 
maladie dont nous avons été attaquez, & qui continué 
encore, ne nous donne pas lieu de desesperer de nótre 
guerifon ,& qu'au contraire nous puiffions. felon toutes 
les apparences » nous promettre l'entier rétabliffement 
de nôtre fanté » cependant comme les évenemens des 
maladies fone incertains , & que bien fouvent les juge- 
mens des perfonnes les plus experimentées fone ies à 
étretrompez , Nous avons crú être obligez de donner 
ordre à tout ce qui eft neceffaire pour 1a confervation 
du repos & de la tranquillité de nôtre Royaume > au 


i pd ü 7 7 
cas que Dieu disposár de Nous. Nous croyons que | 


comme Dieu s'eft fervi de Nous, pour combler de 
tant de faveurs cette Monarchie, il demande encore de 
nous cette derniere action de prévoyance qui mettra la 
derniere maim à toutes les autres , en donnant des 
ordres fi judicieux pour le Gouvernement de cet Etat, 
que lors qu’il plaira à Dieu de nous appeller à kii, rien 
ne fera capable Paffoiblir la Puiflance de cette Monar- 
chie; & que durant la minorité de nôtre Succeffeur le 
Gouvernement de l'Etat fera foütenu avec toute la vi- 
gueur neceffaire pour le maintien de l'Autorité Royale. 
Nous jugeons que eft lá l'unique moyen de faire éva- 
siouir toutes les esperances que nos Ennemis pourroient 
concevoir de nôtre décés, & de les empêcher d'en tirer 
les avantages qu'ils pourroient sen promettre; & nous 
ne pouvons leur oppofer des Forces plus confiderables 
pour les réduire à la neceflité de faire la Paix qu'en 
donnant pendant nôtre vie un fi bor ordre au Gouver- 
nement de l'Erat , que tonte la Maifon Royale fe xéü- 
nifle pour concourir également & dans un méme esprit 
à maintenir cette Couronne dans l'état où elle eft pre- 
fentement. La France a bien fait connoltre quelle 
eft invincible lors que les Forces font bien unies; & 
que comme fa ruine ne peut naître que de fa divifion, 
fa Grandeur & fa Puiflance dépendent ablolument de 
fon Union, & de fa Concorde. Par ce moyen les 
Esprits factieux qui font en France fe tiendront dans les 
termes du devoir, & n’oferont former aucune entre- 
prife contre le repos de l'Etat, & ils craindront avec 
juftice que leurs mauvais deffeins ne tournent à leur 
confufion, lors qu'ils verront l'Autorité Royale appuyée 
fur des fondemens fi folides & fi inébranlables, Enfin 
mous renouvellerons avec mos Confederez les Alliances 
que nous avons contractées avec eux » & qui font une 
des principales parties de la Puiffance de cette Mo- 
narchie; ce qui eft une des plus importantes Maximes 
qui ayent été obfervées jusqu'ici pour le maintien de fa 
Puiffance, Les chofes que nous avons faites pendant 
nôtre Regne n'ont que trop bien fait connoitre l'amour 
que nous avons eu pour la confervation de nos Peuples, 
& le foin que nous avons pris de leur affürer 
travaux une felicité parfaite : Mais nous ponvens dire 
avec juftice que les précautions que nous prenons pour 
affürer leur repos à l'avenir en vie de nótre mortalité , 
Sent les preuves Jes plus certaines de nôtre tendseffe en- 
vers eux, puisque execution de nôtre derniere Volon- 
té produira ces effets lors que nous ne ferons plus au 


" 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


monde , & que nous ne pouvons prendre maintenan 
d'autre part à la félicité du Regne fatur , que le plaifir 
que nous gofitons par avance en prenant des melures 
quí doivent afíúrer le bonheur de cet Etat. 

Et pour parvenir à Pexecution de nôtre deffein nous 
avons crü ne pouvoir choifir un chemin plus für que 
celui que les Rois nos Prédéceffeurs ont füivi en pa- 
reille occafion. Ces Princes éclairez ont jugé avec 
beaucoup de raifon, qu'ils ne pouvoient faire un choix 
plus judicieux pour la Régence du Royaume , & pour 
Tinftruction & l'éducation des Rois qui font en age de 
Minorité, que dans la perfonne des Reines leurs Meres, 
lesquelles font fans doute plus intére(fées à la conferva. 
tion de leurs Enfans, & de leur Couronne que quel 

Wautre perfonne que ce puiffe être. A: ces Caules , 
de nôtre Science certaine , pleine Puiffance & Auto. 
rité Royele , Nous avons ordonné & ordonnons , 
voulons & Nous plait, qu'au cas que nous venions à 
décéder avant que le Dauphin nétte.Fils aîné (pir entré 
dans la quatorziéme année de fon âge , ou en cas que 
nôtre Fils le Dauphin vint à mourir; avant la Majorité 
de nétre fecond Fils le Duc d'Anjou, Nótre Chere && 
Bien-aimée Epoufe & Compagne , la Reine Mere de 
nosdits Enfans , foit Régente du Royaume de France, 
& qu'elle dispofe de l'éducation & de l'inftruétion de 
nos Enfans , comme auffi du Gouvernement di Roy- 
aume pendant tout le tems de la Minorité de celui ai 
fera Roi , avec l'avis du Conteil > & en la forme 
maniere que nous prefcrivons ci-aprés. 

Er sil arrivoit que ladite Dame Reine, aprés n 
décés, & durant fa Regence,fe trouyät tellement inchs.. 
poíée , qu'elle eût de juftes apprehenfions de TOR 
avant la Majorité de nótre Fils, Nous voulons & or- 
donnons , qu'elle dispofe de la Régence , du Gouyer. 
nement & de lAdminiftration de nos Fils, & 
Royaume avec l'avis du Confeil que nous ordonnerong 
dans la fuite de ce Teftament; Déclaranr Par ces pre 
fentes que nous approuvons & confirmons 1a disposi. 
tion qu'elle fera à ce fujer, & que nous voulo; qu'elle 
foit fuivie de fon plein & entier effet , comme f 
Yavions nous mémes ordonnée. Er pour témoigner à 
notre Trés-cher & Bien-aimé Frere le Duc d’Orleang 
que rien welt capable de diminuer l'amour que nous 
avons ¢ urs eu pour lui , Nous voulons & ordi 
nons qu’aprés mótre décès , il foit Lieutenant Géré d 
du Roi Mineur dans toutes les Provinces du Royaume 
pour exercer durant la Minorité ladite Charge fous 
PAutorité dela Reine Régente & du Confeil que nous 
ordonnerons ci-aprés , & cela nonobítant la Däch 
tion enregiftrée dans nôtre Cour de Parlement ; qui de 
rend incapable de toute forte d’adminiftration dams 
nôtre Etat, à laquelle Nous avons déragé Se dérogeons 
par ces prefentes à cet égard. Nous nous promettons 
de fon bon naturel , qu'il executera nos Ordres avec 
une entiere obéiffance , Gc qu'il fervira l'Eter & mos 
Enfans avec la fidélité & affection à laquelle il eft abii« 
gé par le devoir de fa Naiffance, & par les graces g 
a recües de Nous, déclarant que sil arrive qu'il sont 
vienne en quelque maniere que ce foit A ce que Nous 
ordonnons par la prefente Déclaration , Nous voulons 
quilgfoit privé de ladite Charge de Lieutenant Général, 
faifant en ce cas-Jà des défenfes exprelles à tous nos Su- 
jets de te reconneitre , & de lui obeir en cette qualiti 
Nous avons tout fujet d’esperer.de la Vertu , de la Pie. 
té > & de la (age conduite de Noftre Trés-chere & 
Bien-aimée Epoufe 8: Compagne » la Reine Mere de 
nos Enfans , que fon Gouvernement fera. beureux &z 
avantageux à PEtat : Mais comme le fardeau de la 
Regence eft fi pefant, que l'Etat fe repofe entierement 
de fon Salut, & de fa confervation fur celle qui eft xe- 
vêmué de cette Charge. & qu'il eft impoffible qu'elle 
ait toutes les lumieres necefläires pour Sacquiter d'un 
emploi fi difficile , & cette connoiffance parfaite des 
affaires d'Etat que l'on ne peut acquerir que par une 
longue experience; Nous avons jugé à propos d'établir 


u 


ms j 
un Confeil auprés d'elle pour la Régence, par l'avis & 
autorité duquel les affaires importantes de PEtat feronz 
examinées & réfolués à la pluralité des Voix, & afin 
que.ce Confeil foit compofé de perfonnes qui foient 
dignes de le remplir, Nous avons crü que nous ne 
pouvions faire un. meilleur choix pour Miniftres de 
noftre Etat, que de nos trés-chers & bien-aimez 
Coufins le Prince de Condé , & le Cardinal Mazarin, 
de noftre trés. cher & féal , le Sr, Seguier Chancelier 
de France „ Garde des Sceaux 82 Commandeur de nos 
Ordres, & de nos Trés-chers & Bien-aimes les Sieurs 

Bow 
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3 Sur-Intendant de nos Finances ; & Grand | moins quelle fera fa demeure dans un lieu éloi ne de Aw NO 
ANNO Íorier ES Ordres > & de Chavigni Sec e| la Cour & de la Perfonne de la Reine. Er ali gard io 
1643. d’Etat, & de nos Commandemens. Nous voulons & | de nos autres Sujets , de quelque qualité & condition 1043: 
| 
| 


Tres-cher & Bien-aimé Frere le | qu'ils puiffent être , au av oz de y 
ordonnons que noftre Trés-cher & Bien-aimé Frere le | q ER S que nous avons obligez de fortir 
2 de nötre Royaume par condemnation ou autrement , 


Juc d'Orleans , & fon abfence nos Trés-chers & 
M ME 1 Prince de Condé, & le Cardinal Nous voulons que la Ee Régente ne puiffe prendre | 
Mazarin foient Chefs dudit Confeil , felon l'ordre qui aucune refolution fur leur retour ; que du confente- 

fera marqué ci-aprés » fous l'autorité de la Reine Ré- | ment dudit Confeil. Nous youlons & ordonnons 

gente. Comme nous fommes perfuadez, que nous ne | que nótre Tres-chere & i: -aimée Epoufe Com: 
pouvions faire un plus digne choix » nous défend pago la Reine Mere de nos ils > & notre Tré er 
trés-expreflement 4 qui que ce foit d apporter aucun | & Bic aimé Frere le Duc d'Orleans prétent ferment 
changement dans ledit Confeil ; foit en Paugmentant | en nôtre prefence. & en prefence des Princes den 
ou en le diminuant pour quelque caufe que ce puifle Sang & des autres Princes , Ducs , Pairs > & Ma 
être; Voulant néanmoins que lors quil viendra à va- chaux de E nce & Officiers de nótre Couronne , de 
quer quelque place dans le Confeil , foit par mort, ou |. garder & obferver le contenu en nótre prefente De 
par quelque crime > elle foit remplie par les perfonnes | ration , fans y contrevenit en aucune maniere. C 
quela Reine Régente en jugera capables avec l'avis du donnons en mandement à nos amez & feaux les Gens 
Confeil , & à la pluralité des Voix; Décla t que | tenans nótre Cour de Parlement de Paris &c. Donné 
noftre in on eft ; que toutes les affaires de Paix & pa St. Germain au mois d'Avril Pan de grace 1643. & 
de Guerre & autres qui concernent l'Etat, comme | de nôtre Regne le 33. 

auf celles qui regardent la dispofition de nos Financ es, 
foient décidées dans ledit Conteil à la pluralité des Suf- 
frages. Nous voulons auffi qu'au cas que les Charges CLIX. 
de la Couronne, celles de Sur-Intendant des Finances, 
de Premier Préfident de noftre Cour de Parlement de 
Paris. de Secretaire d’Etat, celles de la Guerre & des 


Sommaire des Demandes de Prince de Tranjlva. 26. Avr 


Armées , & les Gouvernemens des Places fortes & nie, GEORGE R AGOSKI, pour faire Al- Franck ; 
Frontiéres viennent à vaquer elles foient remplies par | . Hance avec le Roi de ÉRANCE > & la Com- SUEDE 

la Reine Régente , avec l'avis du Confeil , fans lequel ronne de SUEDE , contre VEmperewr FERDI« ET 
elle ne pourra dispofer d'aucune desdites Charges. | NAND @ la Maifon d'zutritle , a T _ TRAN- 


Pour ce qui regarde les Archevéchez , Evéchez, & 


bourg le 26. Avril 1643. [FR ED En. Leo: SILVA" 
Abbayes qui font de noftre nomination ; comme nous $5 3 E 


x sa TEE 7 4 Dis.a NIE: 
avons toüjours eu un foin particulier, que ces Benefices AD. LS V. d ou | on a tiré el Piéce 
fuffent conferez à des perfonnes d'un rare met ite & & les fuivantes » qui fe trouvent auth en Al. 
d'une pieté finguliere , 82 qui euffent fait profeffion de lemand dans le 7 rum. Emropeum y Tom. V, 
PEtat Ecclefiaftique pendant trois ans ; aprés avoir pag. 403. & 405.] 
re Pinfignes faveurs de la Bonté Divine, nous 
croyons étre obligez de faire en forte que le méme : = 
ordre foit obfervé à Paveni 1. Vant toutes /chofes , il faut que le Prince 

Pour cet effet nous defirons que la Reine Régente de Tranfilvanie obtienne de PEmpereur 
Mere de nos Fils imite dans le choix des Perfonnes qui des Turcs , la permiffion de declarer , 8 
1 


doivent remplir les Dignitez Ecclefiaftiques , l'exemple | faire la Guerre en H ngrie > à Ferdinand Troifiéme 
que nous lui avons donné, & qu'elle fe ferve en cela Empereur des Romains : En forte que fa Hauteffe 
de l'avis de noftredit Confeiller le Cardinal Mazarin , recoive en fa Protection & Sauvegarde’, ledit Prince 
à qui nous avons fouvent fait connoitre combien nous | de Tranfilvanie, fa Femme , fes Enfans, & {es Suez 
defirons que Dieu foit honoré dans ces fortes d'Elec- | ceffeurs, avec tous léurs Biens en quelques Lieux 
tions; Et comme l'éminente Dignité à laquelle PE- qu'ils foient fituez , avec promeffe de le fecourir ; & 
glife l'a élevé Poblige d'en maintenir l'honneur; ce | de le defendre avec toutes fes forces contre ledit 
qu'on ne peut mieux faire qu'en nommant des Pet- Ferdinand, au cas que ce Prince & {es Adherans viene 
fonnes pieufes aux Dignitez Ecclefiaftiques, nous nous | nent à l'attaquer dans fes propres Etats: Et fi pat 
affurons , qu'il ne donnera en cela que des Confeils fi- | malheur (ce quà Dieu ne plaife) il arrivoit que le 
cles & conformes à nos intentions , lui qui a donné | Tranfilvain & fes Heritiers fuffent chaflez & den 
tant de marques de fa fidelité & de fa capacité au ma- pouillez de leur Principauté par la puiflance de leurs 
niment de nos plus grandes & de nos plus importantes | Ennem Sa Hauteffe emploiera toute la force de 
affaires tant dedans que hors de noftre Royaume, que | fes Armes, pour les rétablir dans leurs Etats 
Ceft avec juftice que nous fommes perfuadez qu'aprés II. Les Couronnes de France & de Suede > & 
noftre decez nous ne pouvons contier Pexecution de | tous leurs Alliez prendront en leur protection & 
cet ordre 4 qui que ce foit qui puiffe s'en acquiter plus | deffen(e le Prince de Tranfilvanie, fà Femme, & {es 
dignement : Et d'autant que nous avons été Z | Enfans & fes Heritiers , avec toutes leurs Terres & 
par de puiffans motifs & par des raifons trés Impot- | tous leurs Biens en quelque lieu qu'ils (oient fituez , 
tantes au bien de noftre fervice, d’öter au Sr. de Cha- méme en Hongrie ; comme auffi tous les Adherans 
teau-neuf la Charge de Garde des Sceaux, & de le & Amis qu'ils ont dans ce Royaume ; generalement 
fairé conduire au Château d'Angouléme , où il eft en- | contre tous leurs Ennemis , declarez, & fecrets ; de 
core detenu prefentement par noftre ordre 5 nous vou- quelque Dignité & Nation que ce puille être. * De 
Tons & entendons que ledit Sr. de Chateau - neuf de- | forte que fi ledit Prince & les iens viennent à étre 
meure dans le méme état où il fe trouve maintenant troublez,, inquietez & moleftez, ouvertement & fous 
dans le Château d'Angouléme, jusqu'à la conclufion & main foit en leurs Perfonnes, ou en leurs Eftats s 
Pexecution de la Paix , à condition neantmoins quil| & en leurs Biens; Ecclefiaftiques , ou Seculie lesa 
ne fera alors mis en liberté que par ordre de ladite Reine | dits Confederez joindront leurs Armes enfemble , & 
Regente , & de l'avis du Confeil , qui le releguera | viendront a leur fecours » toutes les, fois qu'il en fera 
dans quelque lieu foit dedans ou hors du Royaume > | befoin, fans y manquer jamais, fous quelque pretexte 


felon qu'il fera jugé à propos. que ce foit. 
Et comme nótre intention eft de prevenir toutes les HI. Sil arrivoit que ledit Prince, fa Femme ou 


occafions qui pourroient en quelque maniere empêcher | fes Enfans fuílent depouillés de leurs Eftats & des 
Pexecution des ordres que nous donnons, pour le repos | Biens quils ont tant en Hongrie qu'en Tranfilvanie > 
& la tranquillité de nôtre Etat, la connoiffance que | le Roi de France; la Reine de Suede , & les autres 
nous avons de la mauyaife conduite de la Duchefle de | Alliés > leur feront paier. pour leur fabfiftance la 
Cheyreufe > des artifices dont elle s'eft fervie jusqu'ici | fomme de quarante mille Richedales par an ;  jus- 
pour femer de la divifion dans nótre Royaume , & les quà ce que ledit Prince & les fiens foient entieres 
intelligences quelle a au dehors avec nos Ennemis » | ment rétablis, foit par un Traité de Paix , ou pat la 
nous oblige de lui defendre , comme en effet nous lui voie des Armes; & au cas que cette Penfion ne 
defendons , l'entrée de nôtre Royaume > tant que la | foit pas paiée , ils feront enforte que le Prince & fa 
Guerre durera, voulant en outre qu'aprés la conclufion | Famille aient d'alleurs dequoi füblifter {lon leur 
& execution de la Paix , il ne lui foit permis de reve- | eftat & leur rang. 


nir dans nótre Royaume » que pat ordre de la Reine IV. Aprés que lesdits Princes Confedetez auront 
Régente > avec l'avis du Confeil , à condition neant- pris en leur Protection & commune Alliance le Prince 
Tom. VI Parr. I. Mm 


de 
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de Tranfilyanie ; fa Femme & fes Enfans, comme 
auffi le Roiaume de Hongrie , & tous les Seigneurs 
qui font dans les interefts dudit Prince, ils feront tenus 
de les maintenir > foit en Hongrie , ou en Tranfilvanie 
(excepté les Terres qui font fous la domination des 
"Turcs) dans toutes leurs Franchifes, Droits & Privile- 
ges, publics 82 particuliers , & fpecialement dans le 
libre Exercice de la Religion Catholique Romaine, & 
dans celui de la Religion Helvetique Reformée, & de 
la Luterienne , méme contre tous ceux qui les y vou- 
droient troubler à force ouverte ou autrement. Mais 
fur tout ils feront obligez de faire reftituer inceffam- 
ment aux Evangeliques les Temples, & les Maifons 
Paroiffiales avec les Benefices & les revenus annexez > 
tels qu'ils étoient en Pan 1618. fous quelque pretexte de 
Religion Reformée ou Luterienne ; qu'on les leur ait 
Ótez. 

V. De plus les fusdits Confederez declarent ; que 
pour la Protection qu'ils promettent de donner, & 
qu'ils donneront en effet au Prince de Ragoski, ils ne 
formeront jamais aucune pretention au Roiaume de 
Hongrie, ni fur la Principauté de Tranfilvanie. — 

VI. Dés la premiere année de la Guerre, lesdits Sei- 
gneurs Rois payeront au Prince de Tranfilvanie > la 
fomme de deux cens mille écus, monnoie d'Allemagne; 
& cent cinquante mille feulement dans chacunes des 
années fuivantes > tant que la Guerre durera : Et les- 
dites fommes lui feront comptées, dans les Lieux qu'il or- 
donnera, pour en faire la diftribution comme il lui plair. 

VII. De plus tant que cette Guerre durera , les 
mêmes Confederez feront obligés de lever & d'entre- 
tenir à leurs dépens dans l'Armée du Prince de Tranfil- 
vanie, trois mille hommes , bonne Infanterie, lesquels 
ainf que leurs Officiers obeiront audit Prince, comme 
à leur General : Mais il fera libre ausdits Confederez 
d'y tenir deux Commiffaires intelligens ; pour leur 
rendre compte de l'état de leurs Troupes: Et fi outre 
cela , le Prince de Tranfilvanie veut lever à fes frais 
d'autre Milice dans les Roiaumes & les Terres des deux 
Rois, bien loin de Yempécher , ils en faciliteront la 
levée, en affignant pour cela les lieux les plus com- 
modes. : 

VIII. Lesdits Princes ne feront aucune Paix , ni 
"Tréve avec les Ennemis contre le gré ni fans la par- 
ticipation & le confentement exprés du Tranfilyain, ni 
aprés fa mort > fans celui de fa Femme , de fon Suc- 
ceffeur , & de fes Heritiers , ni fans l'intervention des 
Eftats de Hongrie : & lorsque l'intereft commun des 
Confederez exigera , qu'on faffe une Paix generale , 
feüre, honorable, & honnête, on y travaillera de con- 
eert avec le Prince & Eftats adherans à fon Parti, & 
de fi bonne maniere , que cette Paix ne puifle faire de 
dommage; ni de préjudice audit Prince , ni aux fiens , 
non plus qu’aux Eftats du Roiaume de Hongrie, & de 
la Principauté de Tranfilvanie > & que chacun au con- 
taire y rencontre fon avantage, enforte qu'en vertu de 
cette Paix tous & chacun puiflent jouir librement & feü- 
rement de leurs immunitez fpirituelles & temporelles , 
& non feulement des Terres & des Biens qu’ils ont ac- 
quis ci-devant , mais encore de ceux qu'ils pourront 
acquerir de nouveau: on eft encore expreffement con- 
venu que fi par hazard (aprés que la Paix aura été faite 
& publiée de part & d'autre) il arrivoit dans la fuite 
du temps » que contre les Articles de cette Paix , ledit 
Prince & les fiens, & les Eftats de Hongrie , fes Ad- 
herans:> à Poccafion du grand éloignement de leurs 
Terres d'avec celles des deux Rois Confederez , fuffent 
affaillis; troublés & moleftés par la Maifon d'Auftriche 
& par fes Alliez, lesdits Confederez feront tenus de les 
défendre & fecourir de tout leur pouvoir ; & de four- 
nir tous les ans audit Prince ; à fa Femme , & à fon 
Succeffeur les mêmes fubfides & affiftances qu'ils au- 
xont fournis durant cette Guerre. 

IX. Les mémes Confederez s'obligent pareillement 
de faire obferver & maintenir la Paix que ledit Prince 
& fes Predeceffeurs ont entretenué jusques ici avec la 
Porte Ottomane depuis le régne de PEmpereur Soli- 
man , & de faire enforte par leur Autorité, & s'il en 
eft befoin par leurs Ambaffades > & par tous les autres 
offices qu’on peut attendre d'une fincere Alliance , que 
cette Paix foit continuée , non feulement avec ledit 
Prince, mais encore avec fon Succeffeur dans la Prin- 
cipauté , & ceux de leurs Heritiers qui n'y fuccede- 
ront pas. Á 

X. Le Roi de France, la Reine de Suede, les Etats 
des Provinces-Unies des Pais-Bas , les Tuteurs & Ad- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


miniftrateurs ‘du Landgrave de Heffe - Caffel , & les 
autres Alliez qui font tant au dedans qu’au dehors de 
l'Empire d'Allemagne, de quelque condition ou dignité 
qu'ils foient , promettent & s'engagent pour le preient 
& pour l'avenir , & en foi de Princes Chrétiens , non 
feulement de figner de leur propre main , & de faire 
fceller du fceau de leurs Armes , mais encore d'ob- 
ferver fidellement & fans fraude , eux & tous leurs Su- 
jets, foit Ecclefiaftiques ou Seculiers , les fusdits Ara 
ticles avec toutes leurs claufes. Donné à Weiflems 
bourg le 26. Avril (x) 1643. 3 


Lettre du Prince de Tranfilvanie Gu ón oz Ras 
GOSKI» 4 LEONARD TonsTENSOHN 
General de l'Armée Suédoife , écrite de Weiffen- 
bourg le 4. Mai 1643. 


MonsIEUR ET TRES-cHER Amr; 


Ovs avons recü avec plaifir vos Lettres du 
premier jour de Février s par lesquelles nous 
avons appris , auffi bien que par le raport que 

nous en a fait vôtre Gentilhomme ; en quel eftat font 
les affaires de la Guerre dans vos Quartiers. Vous 
avez pú apprendre de vôtre côté , par la Relation de 
nos deux Colonels ; ce que nous avons jugé à propos 
de demander aux Princes Confederez pour donner un 
heureux commencement à nótre commune entreprife. 
Mais comme les deux Couronnes Confederées font 
tres-éloignées Pune de l'autre , ainfi cue de nous .& 
que cette difficulté les pourroit empécher de ratifier 
& confirmer en méme temps les Articles de l'Alliance 
que nos deux Envoyez vont conclure: Nous defire- 
rions au,moins que la Sereniffime Couronne de Suede 
voulát pour cette fois les accepter , approuver & con- 
firmer tels qu'ils font ; Et nous en envoyer une Ratifi- 
cation folemnelle & autentique ; avec une promeffe 
expreffe & pofitive , drefiée en la meilleure forme , 
que faire fe pourra. Que la Sereniffime Couronne de 
France acceptera & confirmera les mémes Articles (ans 
nulle exception ; & nous en fera tenir la Ratification 
dans le terme de fix mois , à compter depuis Pexhibi- 
tion de celle de Suede, qui nous fera envoiée au plü- 
toft; & für tout par un homme de confiance , qui 
foit muni d'un plein Pouvoir pour agir, au cas qu'il ar- 
rive quelque chofe de nouveau à regler pour l'avance- 
ment des affaires communes. Car il n'eft pas à pro- 
pos » ni méme neceffaire, que nous envoions perfonne 
de nôtre part: Attendu qu'il ne paroît encore rien 
des Articles propofez & discutez entre nous & vous » 
& que les Princes Confederez , qui en doivent deli- 
berer, en font fufifamment informez. Outre qu'il fe- 
roit dangereux de proceder autrement dans cét affaire, 
dont vous ferez encore plus amplement inftruit par les 
Lettres que vous recevrez de Mr. Bifterfeld. Je vous 
fouhaite toute forte de prosperité. Fair à Veiffem- 
bourg ce quatriéme May fuivant le ftile du Calendrier 
nouveau l'an 1643. Votre bien affectionné à vous 
faire fervice. 

Grorce Racosgr. 


Lettre de LEONARD TORSTENSOHN G 
ral de l'Armée Suedoife , am Prince de Tranfil- 
varie GEORGE RAGOSKI. 


MonsEerGNEUR, 


E Gentilhomme que j'avois envoyé à Vôtre Als 

teffe, m'a rendu à fon retour la Lettre qu'Elle 

m'a fait l'honneur de m'écrire en datte du dee 

Mai, & je lui en fais tous les remerciements que je 
dois. Quant à l'affaire dont il eft queftion, j'avois cri 
qu'aprés la parole que j'avois donnée à V. A. je croiois 
quaffurément elle ne tiendroit qu'à la parole, par 
Fordre exprés de la Sereniffime Reine de Suede ma 
fouyeraine Maitreffe (parole qui m’eft plus chere que 
toutes les chofes du monde.) Elle ne feroit nulle dif. 
- ficul- 


15 la Copie de Leonard , cette Date eft du 16. Septembre; 
peut être vrai, puis que la Lettre füivante du Prince Ra- 
goski eft du 4. Mai, qu'elle fe raporte à fes Demandes , & qu’elle 
prouve, auth bien que les Réponfes de Torfenfos , qu'elles avoient 
été déja faires & délivrées. De forte qu'on a mieux aimé inferer 
ici la Date du 26. Avril, qui fe trouve dans la Copie Allemande 
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qu Elle pourroit pour 
Ligue Evangelique ; 


fecours 
I a le la Societé > 


r tout 


lone Romaine; &c je le croiois d'autant plus, que de- 
sis quelques années, Dieu aiant beni les Armes Ca- 
3 fait remporter aux Chreftiens plufieurs 
antes fur les Ennemis de la Foi & de PE- 
y avoit tout lieu d’esr erer qu'une CRE 5 
appeller la Guerre du Seigneur puisqu elle 
enfe de la liberté de l'Évangile, fe ter- 
roit beaucoup à la gloire éternelle de fon faint 
Paix generale ; ftable & fincere: Si 
'onfederez regardent comme le Pro- 
vangile eüt voulu y cooperer felon la 
de fon courage Heroique , au lieu de tempo- 
le fait jusques ici , elle n'a "oit femblé 
arder l'execution: Et veritablement fi feuffe pú 
lütót les intentions de Vótre Altefle comme 
prefentement ; je lui euffe fait envoyer en 
igence l’Acte dont Elle me parle dans {a der- 
nicre Lettre. Maintenant que je fuis campé dans la 
Moravie , environné de toutes parts de défilés, & 
comme enfermé par les Troupes Ennemies: & qu’ainfi 
Courriers ne peuvent ny aller fans un tres-grar 
fi éloignés de la Suede , ny en re- 
A quoi bon aller 
re mois de temps » ou méme 
is ne fçauroit laiffer échapper 
-grand dommage pour la Ligue Evange- 
une horrible effüfion de Sang, l'occaíion 
e qui fe prefente. J’en fais Juge V. A. dont 
ment eft fi folide & fi pene É je ne doute 
que fi Elle y penfe ferieufement , Elle ne de- 
eure contente & fatisfaite de la pi que je lui 
ai donné par écrit, & qu'elle ne reconnoifle la neceffi- 
té de rompre avec l'Empereu 5 hefiter ni differer 
davantage; puisque Sa Majefté Suedoife m'a commis 
avec plein Pouvoir & Mandement. fpecial pour con- 
clure cette Alliance avec Elle: Et que mon Armée 
eft déja fort avancée , & en état d'agir puiffamment : 
je ferai cependant tout ce qui me fera poffible pour en- 
voyer au plütót à Votre Alteffe la Ratification authen- 
tique & folemnelle qu'elle defire. Que fi aprés cela 
Votre Alteffe fait encore difficulté d'ajoüter foi à ma 
ole , je n'offre’ de lui envoier donner pour garant 
& pour Ötages deux des principaux Officiers de PAr- 
mée Suedoife, à fon choix ; - lesquels elle pourra rete- 
nir & garder dans quelqu'une de fes Fortereffes jusqu'à 
ce qu'elle ait recü la Ratification qu'elle demande. Je 
la fupplie donc de vouloir paffer pardeff s toutes les 
difficultez & tous les obftacles qu'Elle fe figure; & 
d'être fortement perfüadée que Dieu ne lui refufera 
point l'affiftance que mérite la protection qu'Elle donne 
à tant de malheureux , qui pourroient tomber dans le 
defespoir , fi elle perfiftoit plus longtemps dans fon ir- 
refolution, Au refte tandis que je concerte les moiens 
de porter la Guerre jusques dans les Pais Héreditaires 
de l'Empereur ; je recommande tres-inftamment tous 
les interefts de la Caufe & de la liberté commune aux 
foins » aux Confeils , à la Prudence finguliere de 
Votre Alteffe. Donné dans le Camp de Dobifthau le 
t 1643. 


Par fon tres-obeiffant Serviteur, 


)m , par une 
; es 


ToRSTENSOHN. 


s de Pi 


Acceptation des demo 


En vertu plein - Posvoi ^. Sereniffime 
Reine cb. Couronne de Suede 2 Jpécialement 


» Nos Leonard TorsTten- 
SOHN Capitaine General de [és Armées en Al- 


> avons. accepté © acceptons par interim 
les de Mon] EORGE R a- 


Y 


"4 ce que 


Goskı, Prince de Tr 
Our ce qui concerne le 
Nous le remettons à la 


Aajefte vatifie plus amp 
la tene 7 
P France , dont PAmb: 
tantinople é llé & tra 
vant les or 


Chrétienne , à 


Tom. VI. P 


premier Article , 
fition du Roi de 
relidant à Cons- 
aillera encore füi- 


5 


nlée par les pratiques de la Babi- | 


. des Confederez n 


GEN S. 


gneur. Mais la Couro; 
de faire fon cóté 
faire obtenir au plür 


IT. Quant au 


de Suede ne laiffera 
tout ce qu'elle pourra 


pour 


fecond , nous trouvons quil eft de 


toute juftice de donner toute la Protection poffib! 
au Prince de Traniilvanie , lor squ'il fera en Guerre 
contre l'Empereur & fes Adherants , & de le m 
tenir lui & fon Succefleur dans tous leurs Biens , & 
dans tous leurs Privileg: Ainfi tout le contenu de 


cet Article fera oblervé ponctuellement. 

IIL Le troifiéme Article eft fans nulle di 
IV. Le quatriéme fe pareillement executé 
en point. 

V. Les Confed 
té par le 5. 

VL On promet la fomme d'argent demandée , & 
de regler le temps & le lieu du paiement ; dés le jour 
que la Ratification de Suede fera mile entre les mains 
du Prince Ragoski. 

VII. Outre ce qui eft contenu d 
Article , on promet que fi ledit Pri 
aflailli dans fes Etats, on ne lui de 
ment les trois mille hommes qu'il Y 
encore un plus pu € s sil en a 
que sil veu de nouvelles. levées , 
our -cela de certains Lieux; à cor 

s foient fai ec telle discretion que celles 
1 puiffent eftre diminuées, ni leurs 
Soldats abandonner leur fervice. 

VII. Sur le huitiéme , on promet fermement de 

ne traiter ni conclure aucune Paix, Tréve , ou fus- 


de point 


erez promettent tout ce qui eft por. 


ns le feptiéme 


vient à eltre 


feule- 


e 


penfion d'Armes à Pinsceu & contre la vol nté dudit 
Prince, de fes Etats, & de fon Succeffeur: & que 
fi aprés la Paix faite , la Maifon d'Auftriche S'avife 
de Pattaquer injuftement, le fe cours & l'affiftance des 


Confederez ne lui manquera 

IX. Afin que le Prince 
quil peut delirer , on n’omettra rien de tout ce qui 
eft ftipulé par cet Article, & Pon contr buéra autant 
que Fon pourra a la continuation de la Otto- 
mane. 

X. Quant à la confirmation de tous les Articles 
fusdits , dés que nôtre commune Alliance fei 


pas au befoin. 
toute la fatisfa&tion 


[zi 


ix 


ta folem- 
nellement concluë, les Ambaffadeurs députez de part 
& d'autre à cet eflet, jureront & promettront au 
nom de leurs Maîtres, de faire obft 
fidellement , conftamment & fans fr 
tenu desdits Articles , air 
dés-à-prefent. En foi de ] 
nótre propre main. Donr 
le 1o. Juillet (1) 1643. 


ver & executer 
ude tout le con- 

que nous le prom 
oi nous les avons fi 


(L.S.) LEoNARD TonsTE Ns 


OHN. 


Seconde Lettre LEON 
SOHN General de I Arn 


si 
de Tranfilvanie GE oR GE Racoskı. 


ae 


ARD ToRsTEN- 


MoNsEIGNEUR, 


N attendant la R 
Reine de Suede do 
quil f 


H 


su pour ne 
aiff qui la peut 
convaincre de ma bonne foi; voulu lui depécher 
le Sieur de Rebenftoch , Lieutenant Colonel de mon 
propre Regiment , homme de qualité diftingué , d'un 
fecret inviolable , & d'une fidelité à toute épreuve » & 
de qui j'ai coútume de me fervir dans toutes mes plus 
importantes affaires, comme dune perfonne qui a 
beaucoup d'experience dans celles de la Guerre; Rai- 
fons qui m'ont obligé de le choifir pour porter à V.A. 
a confirmation des Articles de nótre Alliance, dont ila 
été un di miers Promoteurs en Suede ; oti je Pan 
vois envoié peu auparavant : & pour lui dire de ma 
part tout ce dont il importe qu'elle foit bien informée, 
Je fupplie donc, V. A. avec tout le refpe& que je dois, 

Mm 2 d 


a 


(1) On a 


füpléé i 
trouve dans | 


le 


ie Allemande qui fe 
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Anno de vou oir non feulement faire un bon accuei 
€; mais encore recevoir agr 
1643. E Be i: la Confirmation dor t je l'ai char: 
toute créance à ce qu'il a Breede lui dire di 
le jin prefent des affaires ; & le bi 
Alliez, Confederez, le requ i 
de la gloire de V. A. de foütenir 
nion que tout le mon: le 
fire & lefpere. 
de Juillet 1643. 
De Vottre Alteffe Serenifime le tres - humble S: 
viteur> 


mon 


de fon a zele & de f 


Donné au 


TorsTENSOHN. 


de D Ambaf 


Prince de 


GOSKI. 


de France à Conftantinople, 
ranfilvarie GEoRGE Ra- 


MonsEIGNEUR. 


autre chofe ala Lettre que Votre 
> mois d Aouft , finon que 
jours écouté favorablement » lors 
rmettre 2 V. A. de porter la 


i ne puis ré pond 
Altefie 


DIPLOMA 


Votre Alteffe 
HE ne crois 
age, Sil ne vient ici quelq 
nvoié de V. A. qui propo 


> ou qui lui 


de commenc 
Rebenftoch me mande 
que f: cette propofitio: 


prenne occafion d'impofer qi 
Hongrie: javoüe que c 
& que ce Miniftre pourroi 
chofes encore plus dures 
à des conditions railonnat bles ; & pour lo 
emploierois tres-volontiers. Mais quoi quil 
arriver, je ne trouve p d inconv enient 
l'esprit du Grand-Vifir: c 
trop onereufes ; Vótre Alte 
point accepter, non plus que br 
Guerre: Mais je croi que le Vifir en ufera m 
ne penfe V. A. à qui je foubaite une | 
toutes fortes de bon fucc A Conftantinople ce fix 
Septembre 1643. De Votre Alteffe Sereniffime , le 
tres-affectionné Serviteur > 


CLX. 


26. Mai. Lega defenfiva & offenfiva y trà la Re U 


VENTE Venezia, il Gran Duca di Toscana, 
Toscan & il Duca di MopENA tro: il Papa U n- 
Er Mo- Bano VIII. all’ ocagione della fua mc la d'a 

DENE. mi contro il Duca di Parma. In Venezia a di 


26. Maggio 1643. Con la Ratificazione della 
Republica di Venezia à di 26. Maji 1643. 


[vi TTORIO Sırı,del AMercerio Tom. III. 
pag. 355-1 


In nomine fantte & individue Trinitatis, B. 
Marie Virginis & D. Marci. 


E turbulenze cagionate in Italia, mediante la 
moja d'armi ió il Duca di Parma, die- 
shed dero jufto motivo alla Republica di Vener 
al Gran Duca di Toi > & al Duca di Mode- 
fare non lb alla difefa de gli Stati, fi 
jh Sudditi 
ime turbulenze, per Papplicazione e? 
o fempre del ben comune. A 
eto Jfabilirano Lega fra di loro Jotto li 31. 
enere d'officio hanno 
ire il fine mA COME y 
divertire le ag minacciate 
di me ia di D di Par- 
il 


e Ji 
na, di 


CHTCZTA y 


2 ogi 
con ogni 


ete, e levare 
0 CORO) 


far tutto il po[ 


le occafioni, che E han 


enti 
Accord A 7 
Pinc 
blica di Venezia; del Se 


20 Gufloni Cav 


nerale 
e fío Dep: 
i loro Poteri, (5 Fac 
icienti Cj faranno ciat fine re 
Che di prefente fi am 
al numero di 18. mila F 


walli di leva, c pofa eff 


Duca 


entino le Forze del- 


nti, © 
anco Ai 


CLX. 


entre la Republique de 

de Toscane & 
MODENE, fait le 26. de Mai, 1 
duit de l'Italien de Virror1o 
trouve dans le Tom. III. 


pag: 355-] 


fon Mercure, pex 


An nom de da Sainte e 


de St, Mare. 


Es Troubles, que la Guerre qui a été 
fe contre le Dus de Parme a fait 
Italie, ont donné à la Republique 

au Grand Duc de Tofcane & au Duc de Modene, 
de juftes motifs non feulement de t à la defer 
de s Etats, & à la feureté & ü 
Sujets; mais encore de chercher les mı 
ces mêmes Troubles, par I 
le zele qu'ils ont toújours t UY 
vation du repos de toute T'Italie. 
laquelle ils ont conclu entr'eux un Traité d 
31. d'Aoüt 1642. & ils eff yé 
es d'arriver à 

pole : Mu comme les d 


é pura à pref 
ont refolu de 
tranquillité publique & coup 
qui Pont troublée ; & comm 
un extreme déplaifir qu'il ét 
des moyens plus effic pour 
convenus de faire entr'eux le pre 
tremife des Senateurs Je 
Guffoni Chevalier, D 


fe; du Senateur C 


ancois Marie Zati fon Sm hon 
Venile , & du Chevalier Do 
ire d’Etat, D 
Hippolit 
c de Modene 
juels fe font communiqu 
Pouvoirs qui fe font " 
enrepiftrez à la fi 
nus des Articles 


emier lieu, PArmée de la Lig; 


la concurrence 18000. 


a) pagata aetta 


pure Bela. > 
cuno de 


& Pon execu p 
qui y auront été priles à la pluralit 


2 
S 


ello, des fara nella detta Co 


> Poti d libera 10. 


Commandement gs l'Armée 
le Duc de Mc 
que 
qui ont été fait 


» folo Corpo d' in cito, 
Seflo. Che li provizione de Viveri, Monizieni, Ar- 
aes Tiraglio, & altro in ordine à fimili bifogni 
arte di Tofcana a fia fatta dal Gran Duca, & 
va parte di qua, li Stati pin vici 2 gh | 
dini Ps ze Coll lega Jai 10 quel che p lino y do- | "tout ce qu 
i guagliare la jpefa con la pro- | de deca, à conditio 
gé de faire pour ce 
à proportion de ce 
contribuer par les conventions de la 
VAI. La Marche d Armées qui 
À ife fe fera dans ler 


on du cóté de 1 


de Gu 


Settimo. Che le moje degli Efferciti por 
nello Stato Ecclefiaftico fi facciano inu 

che dovera effere di concerto ordin 
i, reftando ffabilito, che p 
o le ripe del Po per la ban 
» & il paflaggio del m 
peglio profeguire nello Stato 


che 


nei ER ; 


éurera en f 


ogni CHE 


arriver en confequence ue 
offenfive. 
Xl. Et d'autant que p 
du premier jour de $ 5 
ment relervé au Duc de Parme la 
s la Ligue, & que 


de ye Tiguer avec les Princes 


un Artiel 


feparé 


on a 


itolo à parte deb pris 
o luogo Jpecificatamente 


P Duca Uns Parma 
inte/a 
legati , di qui e, ch’al p 
i rifervarli luogo, anco per t nella Capitola zj0= 
ne prefente; con che debba reftare obli a 
dizioni della Lega defenfivas & alle opr 


on a rec 


été 


gstel tempo, c she farà efpreffo. x a RNC: 
Duodecimo. Che al prefente trattandof di [40 prin- |, À IL Cc 
cipale interefJe, concorra con le forze , che fi e efpreffo | = : 


"havere in elle ; : feins de lz 
d'havere in effere, di 1400. Cavalli, 600. D | fei de. 


ti, C" 1400. Fami; & nel cafo che Jopraver 


Anno 
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€ di foccorrere alcuno de’ Collegati > che afe 
( ila Fanti, & 
zione del Duca 


to concorrere cor 3. 7 


me appunto all oblig 


0, che li tocci 
lle Cavalli, & li 2. 


mila Fanti refpett ivamente. 


ra per 


Quartodecimo. Che in Lom 
mando per Vefec 
col Duc Moden 
do al Gran Duca. 

Ouintodecimo. Che habbia il [ao voto nella Confal- 
* voti fariano quattro, in cafo di pa- 
quella parte nella quale concorrera 
1 Republica, 

0. Che la Lega faccia tutto il polfibile , 


Duca fía reintegrato di Caftro, (5 di 


quello de 


perche i 
» che gli e flato occupato dagli Ecclefiaftici con 
0,  fiano tenuti i luoghi, che rinfciffe d'acquifla- 
in tanto, chel Duca Jia rimeffo nel fto y come di 


fettimo. Che la prefente Capitolazione fa 
e di dieci giorni , o quel meno che 


ratificata nel term, 


fi por 
D 


moottavo. Et perche nel fettizo Capitolo det 
prima di tutto fi afficurizo le rive del Po 
dalla banda dello Stato della Republica, & il paf- 
Saz gio del medefimo Fiume; à mag gior dichiara 
ne, © per ben efegn ire quanto ep étto , convengono 
li Collegati; che prima di formare li due Corpi d Ef- 
Jército , fi habbia da fare la detta occupazione. delle 
vipe & afficurazione del p. lag gio del Fiume nella fe- 
guente forma. Che fi unifcano le Genti della Re- 
publica c del Gran Duca, che faro nel Modenefe , 
& quelle del Duca di Modena, procurando che fia 
fatto il medefimo di quelle del Duca di Parma, 
come ha dato intenzione , reftando pero fempre falvo 
Parbitrio del Gran Duca, di poter richiamare le 
Jue truppe in Tofcana, quando non oftante la c 
derazi delli er genti nnovi, non n bene , 
che reftaffero in Lombardia. Che la Jopradetta Gente 
con lo Stendardo della Lega entri nello Stato Eccle- 
fiaftico; & nel medefimo tempo la Republica Jpiuga le 
fue Genti , che fom di qua da Po all occupazione 
delle ipe; & da una banda, & dall'altra fr operi 
con buon concerto, per afficurarfi delle mcdefime ripe 
€ del paffo. 

Effeguito quanto fi contiene nel fopradetto Capitolo 
Jf wnifca il reflante delle Truppe, che la Republica 
deve dare in viren dell’obbligo della Lega , con le 
altre de Collegati, & f mandino li due d tre mila 
Fanti refpettivamente, & mille Cavalli in Tof 
come e detto nel Capitolo fecondo , non potendo effere 
l'effetto. di cio impedito. dalla Confilta, ma fia efe- 
ito fenza cont zzione alcuna; perche ff formino 
le Corpi d'Effertiti per operare da ambe le par- 
conforme e [labilito, Et dato cafo , che il Gran 
Duca confentiffe, che non partiffero le fue proprie Trup- 
pe di Lombardia, debbano anche quefte incaminarfe 
alla volta di Tofcana infieme con le fadette del Corpo 
degli altri P ipi della Lega. Data in Venezia à 
di 26. Mag gio 1643. 


da 


H4 y 


Barrista Nant Deputato della Republi- 
ca di Venezia. 


Vincenzo Gussonr Cavaliere Deputato 
della Republica di Venezia, 


Giovan. Bartista GONDI 
Francesco Maria Zari 
Domunico PANDOLFINI 


Deputati del 
Gran Duca. 


Hır- 


| Alliez ait befoin de fecours; il fera tenu de four ir 
3000. Hommes d’Infanterie, & 450. Chevaux, con- 
formément aux Conditions aufquelles le Duc de Mo- 
dene s'eft engagé dans la Ligue. 


XIIL Il détachera de fes Troupes autant d’Hom- 
mes qu'il fera obligé d'en contribuer pour fa part, afin 
de remplir le nombre de mille Chevaux & de 2. ou 
3000. Flommes que l'on doit env oyer en Tofcane ainf 
que l'on eft convenu refpe&ivement. 

XIV. A l'égard des operations de l'Armée de Lom- 
bardie il Saccommodera avec le Duc de Modene, 
pour commander chacun à fon tour; le commande- 
ment de l'Armée de Tofcane demeurant totijours au 
Grand Duc, ‘ 

XV. Il aura fa voix dans le Confeil de la L 
lequel fera compof de quatre voix, & en ca: 
nombre des voix foit égal des deux cótez, Por ini 
celui à qui la Republique joindra fon fuffrage f 
vie. 

XVL La Ligue employera tous fes efforts pour re- 
mettre le Duc de Parme en poffeffion de Caftro & 
| de tout ce que l'Etat de l'Eglife a occupé fur lui; & 
| elle retiendra toutes les Places qu'elle aura conquifes , 
| Juíqu'a ce que le Duc foit rétabli dans la joutílance 
de ce qui lui apartient. 


XVII. Le prefent Traité fera ratiñé dans le terme 
de dix jours, ou le plütót qu'il fe pour 


XVII. Et d'autant que dans le feptiéme Article il a 
été dit, qu'avant toutes chofes les Troupes de la Re- 
publique saflüreront des Rives du Pó & du age 
de ce Fleuve: pour un plus grand éclairciffement de 
ce point, & pour l'entiere execution de tout ce qui à 
été dit ci-deflüs ; les Alliez font convenus, qu'avant 
que de former les deux Corps d'Armée, on s'empa- 
reroit deídites rives , & l'on fe rendroit Maître du 
paffage de la maniere qui fuit, fcavoir que les Trou- 
pes de la Republique & celles du Grand Duc qui font 
dans le Modenois, fe joindront avec celles du Duc de 
Modene , & que l'on fera en forte que les Troupes 
du Duc de Parme en faffent de méme, comme il a 
témoigné que c'étoit fon intention 3 le Grand Duc fe 
refervant toüjours la liberté de rappeller fes "T'roupes 
en Tofcane , lorfqu'il jugera à propos de ne les pas 
laiffer plus long tems dans la Lombardie , quelque 
chofe qui puiffe arriver: Que cette Armée entre für 
les Terres Ecclefiaftiques avec l'Etendard de la Ligue; 
& quien méme tems la Republique employera les 
Troupes qu'elle a de deca le PÓ à s'emparer du ri ge 
de ce Fleuve, & que les deux Armées agiront de: con- 
cert pour saflürer desemémes Rives & du Pal: Y 


Apres Pexecution du contenu audit Article, la Re: 
publique joindra le refte des Troupes qu'elle eft obli- 
gée de fournir en vertu de ladite A! e , avec celles 
| des autres Alliez; & l'on envoyera refpectivement en 
Tofcane les 2. ou 3000. Hommes d'In ie & les 
1000. Chevaux, comme il a été dit da 2. Arti- 
| cle; & le Confeil ne pourra en empécher l'execution 
qui fe fera fans contredit. On formera pour cet ef- 
fet deux Corps d'Armée , pour agir des deux cótez, 
conformément à Accord qui a été fait,& au ca que 
le Grand Duc confente que fes Troupes ne fortent 
point de Lombardie, elles marcheront du côté de Tos- 
cane, en corps, avec l'Armée des autres Princes Alliez,, 
| Fait à Venife le 26. de Mai 1643. 


Barisre Nant, Deputé de la République de 
Venife. 


ViNcENT GussoN1 Chevalier Deputé de Ve. 
nife. 


| JEAN Bartsre Gonpr 
| Francots Marie Zari 


| Deputez du Grand Duc. 
| Dominique PANDOLFINI 


A NN 


1643, 


DIU? DeRpOs Diss 


NNo Hırporıro Esrense Tassont Deputa- 


$43. 


to,del Duca di Modena. 


Marc’ Antonio PADAVINO Segretario, 


Fh poi approvata da'» Prencip1 Collegati la fudetta 
Capitolazione confegnandofi reciprocamente le 
Ratificazioni loro diftefe nella feguente forma. 


Francifius Ericio Dei Gratia Dux Venetiarum dc. 


ato 

fatto & conclufo un Trattato di buona, fin- 
cera, © [Gambievole Lega ci? Confederazione in ques- 
ta Citta di Venexia tra li Dilettiffimi Nobili noftri, 
Battifia Nani, c Vincenzo Guffoni Cavaliere, De- 
patati da noi al detto Trattato fotto li 12. Decem- 
bre 1642. da una parte ; c il Senatore Cavaliere 
Gio. Barrifta Gondi primo Segretario di Stato del 
Gran Duca, Francefco Maria Zati [uo Gentilbuomo 
Refidente à Venezia, & il Cavaliere Domenico Pan- 
dolfini fuo Segretario di Stato Commelfi, Proossratori di 
detto. Gras Duca, appar Procure de’ 30. Marzo 
1642. data in Livorno qui fotto regiffrata. Er il 
Marchefe Hippolito Eftenfe Ta ‘oni , Commeffo e De- 
putato del Duca di Modena, appar Procura di 6. 
Decembre 1642. pure qui fotto regifirata , nel quale 
Trattato il tenore & come fegne. 


¡Sendo che [otto li 26. Maggio 1643. & flat 


Qui era la Capitulazione. 


bbiamo deliberato col Senato noftro di rati- 

ficare & approvare il detto Trattato , come 
in vırtn della prefente deliberazione lo ratifichiamo , 
approbiamo » & confermiamo in tutte le fue parti, 
promettendo in parola di Prencipe, & di buona fede, 
di guardarlo mantenerlo (5 offervarlo inviolabilmen- 
te, anzi mai contravenirvi direttamente 0 indiret- 
tamente in qualfivoglia modo à maniera. In tefi 
monio di che habbiamo fatto figillare le prefénti col 
noftro Sigillo di San Marco, & fottofcrivere da uno 
fe’ noftri Segretarii del Senato. 


de 
Data in noffro Ducali Palatio die 26. Maji, 
Indiétione 11. 1643» 


Marc’ Antonıo PADAVINO Segretario. 


CLXT 


Juin. Monitoire de Pape Ursarn VIII. contre 


Epnovarp Farnese Duc de Parme & fes 
Adherans. Du 22. Fain, 1643. [Virro- 
R10 Sırı, Mercure, Tom. III. pag. 430. ] 


Santlifimi D. IN. D. Urbani di 
OGavi Decla 


vina Providentia Pape 
‘ation 


Quod Odoardus Farnefius olim Dux Parmæ , & 
Placentix, aliique ei auxilium præftantes incurrerint 
in Excommunicationem majorem aliasque Cenfuras , 
St pœnas cum appofitione Interdicti. 


URBANUS PAPA OcTAVUS] 


Ad futuram vei memoriam. 


Um de menfe Julii 1641. & in aliis præcedentibus 

_4 & fubfequentibus menfibus & diebus pro confer- 
vatione Fidei publicae; & ut confuleretur indemnitati 
Camere Noftre Apoftolice , Montiftarumque Mon- 
tium non vacabilium Plani Abbatiæ, ac Farnefii tam 
Prima quam fecunde ere&ionis nuncupat, Et cujulli- 
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FürroLrrE DEsr Tassont,Deputé du Duc de 
Modene, 


Marc ANTOINE Papavino Secretaire, 


ny ne 3 

Ge Traité 4 te depnis ratifié par Les Prin. 
ces liguez, & la Ratification a été fignée de part 
© d'autre en la forme [uivante, 


François Erizo, par la Grace de Dieu »Doge deVenife Sve 


Omme il a été fait & conclu dans cette Ville de 

Venife le 26. de Mai 1643. un Traité d'une bon. 
ne, fincere, & parfaite Union & Confederation , en- 
tre nos bien aimez Nobles, Batifte Nani & Vincent 
Guffoni Cavalier, Deputez de nôtre part au Traité 
fufdit en date du 12. de Decembre 1642. d'une 
part; & le Senateur Jean Batifte Gondi pres 
mier Secretaire d'Etat du Grand Duc , Francois 
Marie Zati fon Gentil-homme Refident à Venife, & 
le Chevalier Dominique Pandolüni fon Secretaire 
d'Etat ‚autorifez de la Procuration dudit Grand Duc, 
donnée à Livourne le 3r. de Mars 1642. enregiftrée 
au bas de ce Traité ; & Je Marquis Hippolite d'Eft 
Taffoni Commis & Deputé du Duc de Modene, 
fuivant fa Procuration du 6. de Decembre 1642 
reillement inferée ci-deffous. 
teneur &c. 


pa- 
Duquel Traité voici la 


Le Traité étoit inferd ici. 


N us avons deliberé avec nôtre Senat de ratifier 

& d’aprouver ledit Traité, comme en vertu de 
la prefente deliberation nous le ratifions , aprouvons && 
confirmons dans tous fes Articles; promettant de bon- 
ne foi & fur nótre paróle de Prince, de le garder, 
maintenir & obferver inviolablement , {ans jamais y 
contrevenir dire&tement ni indirectement en quelque 
maniere que ce puiffe étre. En temoin dequoi nous 
avons fait fceller les prefentes de nôtre Sceau de St. 
Marc; & figner par l'un de nos Secretaires du Sea 
nat. 


Donné en nôtre Palais Ducal le 26. de Mai Indic: 
tion 11. 1643. 


Marc ANTOINE PADAVIN Secretaire. 


bet eorum refpective ad prediétorum Montiftarum ; 
nec non dilecti Fili Commiffarii ejufdem Camere 
inftantiam fuiffet judicialiter actum contra Odoardum 
Farnefium olim. Ducem Parme, & Placentiæ coram 
dilecto etiam Filio noftro S.R. E. Cardinale Camera- 
rio, Congregationibusque Montiuni, & Baronum qui» 
bus per fpecialem Commiffionem noftram Caufa hue 
jufmodi de prediéto Menfe Julii commiffa fuerat, ac 
contra eundem Odoardum ad diverfos Actus proce 
fam, nedum pro Montium predictorum extinctione 
fruétuumque à multo retro tempore decurforum , & 
noi folutorum folutione, fed etiam quia ex parte ipfius 
Odoardi non fuerunt adimpleta preferipta, & conten- 
ta in Cedulis Motuum propriorum , {eu Chirographis 
felicis rec. Clementis Pape Octavi Prædecefloris noftri, 
ac noftris fuper ere&ionibus Montium hujusmodi ema- 
natis, ac in Inftrumentis defüper celebratis, immo in 
multis contraventum premiffis fuerat, & quia ut ex 
proceflu patet; D. Odoardus Creditoribus fuis fatisfa- 
cere neglexit, judicium contra fe, ut prefertur, face 
tum ægrè ferens, mandatorumque relaxationem , & ¿le 
lorum executionem contra bona tunc fua tam jurif- 
diétionalia, quam non jurifdictionalia, & prefertim 
contra Civitatem , & Statum Caftri per eum tunc in 
Provincia noftra Patrimonii S. Petri nuncupata poflef- 
fam & poffeflum , uti obligatam ; & obligatum , hy- 
pothecatamque 82 hypothecatum ad favorem eorun- 
dem Montiftarum timens,imminentem fibi executio- 
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Anno nem impedire illique fe opponere decrevit; & idcirco 


1643. 


oblequii, reverentie Gc fidelitatis , ad que uti Sedis 
Apoftolicæ Feudatarius tenebatur oblitus indebite , & 
de facto ex Civitate Parmenfi in Civitatem Caftri, 
ejufque Arcem nedum Sclopos ; plumbum rude, & 
elaboratum , Militefque tranfmifit, $2 tormenta bellica 
in mænibus Civitatis Caftri difpofuit > fed etiam illic 
ex aliis locis Arma, & Provifiones omnis generi 
maxima copia introduci fecit, mandavitque & procura- 
vit. Et infuper,ut tanto magis obftaret , executionem- 
que juftitie impediret, animum ad muniendam dic- 
tam Civitatem Caftri, ejufque Arcem, Terramque 
Montis Alti & Pontis Abbatiæ appulit, atque ut mu- 
nitiora redderentur aliam Militum tam Peditum , quam 
Equitum vim ex eodem Caftri ftatu colle&am in Ci- 
vitatem & Arcem Caftri preediétas induci > viamque in- 
ter Civitatem hujufmodi & Oppidum Farnefii profcin- 
di, rumpique ac duo Propugnacula füb capite Cave 
cxtra Civitatem hujufmodi, &c non procul ab ea ex- 
trüi, ac pro eorum cuftodia Milites in iis, excubiafque 
collocari fecit, non fine magna Noftra Statufque Nos- 
tri Ecclefiaftici perturbatione ; ac aliorum Principum, 
Statuumque praefertim vicinorum commotione, ut no- 
torium exiftit. Quamvis autem pro Jurium Romanz 
Ecclefiæ ac Sedis & Camere predictarum defenfione, 
Nos jure merito injuftis ejufdem Odoardi armis vires 
noftras opponere potuiffemus ; nihilominus fuavibus 
remediis uti, eidemque Odoardo poenitentie tempus 
prebere volentes, ut officii fui memor revocaret præ- 
dicta, que adeo injufte fieri fecerat, in ftatum prifti- 
reftitueret , propterea vigefima prima Augufti & 
igefima quarta Septembris diebus ejufdem anni 1641. 
feu alio veriori tempore ‚juffu Noftro fuerunt à dilecto 
io Octaviano Titulo S. Auguftini Præsbi 
nali Raggio nuncupato tunc caufarum Curie 
Apoftolicæ Generali Auditore expedita Mo- 
feu Præcepta contra dictüm Odoardum , ut 
infra certum terminum , & in Monitoriis feu Præcep- 
tis hujufmodi affignatum deberet omnino tollere, & 
refpectivè demoliri facere omnes Munitiones, & novi- 
tates eoufque faétas, & que in dies abfque licentia 
Noftra in Civitate & Arce Caftri, Terraque Montis 
Alti praedictis, & aliis Ducatus , & Status Caftri hujufmo- 
di locis fiebant, nec non omnia ab eo, ejufque juflu 
innoyata in priftinum ftatum reftituere , Militefque il- 
lic ultra confuetum Preefidium introdu&os revocare & 
dimittere cum expreffa prohibitione ne ipfe Odoardus 
per fe, vel alios in Statum Caftri predictum , ejufque 
loca alios Milites introduceret fub poenis contentis, & 
exprefüs in Monitoriis , feu Præceptis hujufmodi in 
eventum inobedientiæ & contraventionis, prout ube- 
rius continetur in iifdem Monitoriis , feu Præceptis, 


que nedum in Urbe, ac Bononienfe, & Ferrarienfe | 


Civitatibus, fed etiam ad majorem cautelam, $ ut 
tanto magis diétus Odoardus ad parendum difponere- 
tur, eorundem Monitoriorum , fcu Preeceptorum pri- 
mum in Civitate Placentina Provincie Bononienís, 
ubi dictus Odoardus tunc temporis commorabatur 
executioni demandata refpe&ive fuerunt. Dumque 
iperabatur fore, ut idem Odoardus , prout dicebat, 
Monitionibus hujufmodi pareret , omniaque in prifti- 
num ftatum reponeret, ac obedientiam , & obfequium 
debita Nobis, & Sedi predicte preftaret, ipfe falutis 
fuz plané oblitus; inque fua contumacia, & inobe- 
dientia perliftens, Monitoriis Praeceptifque dicti O&ta- 
viani obtemperare omifit, quinimo in anime fue per- 
niciem ; & cum gravi Divine Majeftatis offenfione 
Noftroque & diétæ Sedis contemptu, publicoque bo- 
norum fcandalo Munitiones, Milites, & Victualia hu- 
jufmodi copiofius augeri fecit, unde quo novitates Pra- 
diétæ tollerentur, ipfeque Odoardus magis ad paren- 
dum Litteris Apoftolicis, Monitoriifque  &c Præceptis 
hujufmodi incitaretur, Nos, quibus pro Paftoralis Of. 
ficii. Noftri debito, fummopere cordi eft; ut jus fuum 
unicuique tribuatur debitaque obedientia Sedi prædictæ, 
maxime ab ejus Feudatariis exhibeatur , & ad om- 
nem alium meliorem finem , & effe&um opportuit 
gravifimo cum dicte Camere difpendio Milites tam 
Pedites quam Equites colligere; illofque in predictum 
Statum Caftri mittere, per quos cum Miniftri & Mi- 
lites dici Ducis in fua inobedientia. 82 obftinatione 
hoftiliter perfeverarent , Loca predicta juffü didi 
Odoardi Ducis munita, videlicet, Terra Montis Alti, 
& ejus Arx cum Turri ad eandem Terram fpectanti 
ad littus Maris extructa, nec non Pons Abbatiæ ejus- 
que Propugnaculum , aliaque Propugnacula, & Muni- 


DIPLOMATIQUE 


extructa ad caput Cave przdictw pro majori 

& munitione dice Civitatis Caftri, & aliud 
Propugnaculum eadem de caufa extra Civitatem hu 
Jufmodi extructum, ipfaque Civitas cam omnibus mu- 
himentís, tam intra quam extra eam factis éxpugna- 
ta fuerint. Cumque terminus in jam dico Monitorio 
Preefixus affignatulgue dito Odoardo expiraffet , tan- 
dem dilectus Filius Magifter Marius Theodolus Caufa- 
rum Curie Camere Apoftolice Auditor Generalis in- 
hærendo Noftris Litteris in forma Brevis 17. Augufti , 
& 29. Septembris anni 1641. predicti expeditis  dic- 
toque Octaviano Cardinali tunc , ut prafertur, Audi- 
tori Generali dire&tis, facul! atibusque tam in Litteris 
hujufmodi conceflis, quam propriis fuis, & ad abun- 
dantiorem cautelam etiam illis ipfi Mario per alias 
Noltras in fimili forma Brevis Litteras die 23. Decem- 
bris ejuídem anni expeditas fpeciatim conceffis utens, 
& omni alio meliori modo die I3. Januarii 1642. 
eundem Odoardum uti culpabilem » & jure ob præ- 
dica delicta punibilem condemnavit in poenam con- 
feffatorum delictorum hujufmodi declaravitque illum 
in Excommunicationem majorem , à qua à nemine , 
nii a Nobis, & Romano Pontifice pro tempore exis- 
tenté , preter quam in mortis articulo conftitutus, 
& tunc cum reincidentia eo ipfo quo convaluerit , ab. 
folvi poffit, aliafqueCenfuras Ecclefiafticas contra fi- 
milia perpetrantes à Sacris Canonibus Univerfalibufque 
Conciliis & Conftitutionibus Apoftolicis etiam in die 
Cœnx Domini quotannis legi folitis fulminatas incur- 
rifle, eumque ut fupra excommunicatum, & in dictas 
Cenfuras Ecclefiafticas incurfum, illifque innodatum à &- 
delium confortio disjunétum, fegregatum & feparatum 
haberi, & ab omnibus Chrifti Fidelibus arctius evitari 
debere voluit, & precepit, fibique jus & facultatem 
Interdi&o Ecclefiaftico fübjiciendi omnes & quofcun- 
que dicti Odoardi Status, Civitates. "erras, Caftra, 
Villas, Loca; & Dominia quæcunque eidem Odoardo 
fubjeéta, di&umque Interdictum in amplifima , & 
confueta forma publicandi , & affigendi in locis ipfi 
Mario beneyifis juxta facultates fibi conceffas refer- 
Vavit, nec non eundem Odoardum in Rebellionis & 
Criminis lefe Majeftatis in primo Capite aliafque poe- 
» quas hic pro expreffis haberi volumus, condem- 
navit, prout fufius continetur in Sententia per dictum 
Marium Auditorem Generalem predica die 15. Ja- 
nuarii lata, in cujus executionem dictus Odoardus af- 
fixis in locis folitis Urbis cedulonibus fuit excommu- 
Alcatus , Gc incurfus, ut prefertur, publicatus, & 
prout plenius conftat ex proceflu defuper fabricato. 
Cum autem idem Odoardus his fpretis tantum abfit, 
ut ipfum errorum fuorum poeniteat , eorumque veniam 
poftulet , & ad gremium Sanéte Romane Ecclefia 
redire, Nobifque, & Sedi prædiétæ debitam obedien- 
tiam exhibere fatagat , ut potius in fua obftinatione 
damnabiliter obfirmatus, totque hoftilitatum , & novi- 
tatum ejus juffü cum adeo gravi Noftro, & Sedis 
edict difpendio commiffarum multitudine nondum 
iatus , fed de abyffo in abyffum prolapfus ed auda- 
Cic, & temeritatis proceflerit, ut Septembri proximé 
preterito ipfemet collecto Equeftri Exercitu hoftiliter, 
& tanquam nofter & Sanéte Romane Ecclefie hos- 
tis Statum Ecclefiafticum per Bononienfe Territo- 
rium invaferit, & loca quedam Occupaverit , varias- 
que animalium aliarumque; quas reperit rerum depræ- 
dationes, & gravia crimina tam in Territorio predic. 
to, quam in Romandiole, Umbriæ, & Patrimonii 
predicti Provinciis commiferit, ubi ejus Milites, ipfo 
iciente & permittente , paflim furtis, rapinis , deyalta- 
tionibus; & depreedationibus graffati > Provinciarum 
hujüfmodi Incolas, damnis  & injuriis graviffimis füm- 
ma cum animi Noftri moleftia, publicoque bonorum. 
offendiculo affecerunt, ut autem Exercitum fuum fus- 
tentaret perfonas & loca ea Ecclefiaftica Civitatum. 
Parmæ, & Placentiæ, aliorumque Ducatus Parmenfs 
locorum gravare & ad contribuendum pro expenfis 
fui Exercitus bujufmodi compellere Dei timore poft- 
pofito non expavit. Infuper delicta delictis cumulando 
fub finem preteriti menfis Maji magna Equitum Pedi- 
tumque copia eundem Statum noftrum Ecclefiafticum 
hoftiliter invaferit; Bondeni & Oftellatæ loca fub Le- 
gatione Ferrarienfe occupando, Prout preefata refpecti- 
vé conftant ex proceffibus, & Nobis, ac in Ro- 
mana Curia & in Italia ita notoria, publica & mani- 
fefta exiftunt,quod nulla poffunt tergiverfatione celari. 
Hinc eft quod Nos, quorum patientia & manfuetudi- 
ne di&us Odoardus manifeftè in fui perniciem abuti- 
turs 
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ios 5 & hoftiles ejus actus amplius 
lentes; nec non Cxdularum , moruum >priorum 5 
1 phorum, Procefluum, Monitoriorum feu 
Preceptorum , eorumque intimationum , eue 
ac Litterarum I ftolicarum » & Sententi: 
im, aliorumque quomodolibet etiam neceflärio 
inferendorum tenores etiam 
veri > & datas p ibus pro plene effis , ac 
de verbo ad verbum infertis habentes, motu proprio, 
: fcientia & matura deliberatione noftris, 


> 


deque Apoftolice Pc plenitudine ex parte Om- 
hipotentis Dei, & beatorum Apoftolorum ejus Petri 
8 Pauli authoritate » & Noftra, eundem Odoardum 


m, ob invafiones, occupationes, & gravamina 
feu deliéta præfata, poftquam a preediéto Mario Au- 
ndemnatus & excomm atus declaratus fuit, 
ertur, commiffa undem tenore præfentium 
ajorem Excommunicationem, ac in alias 


ftitutionibus Apoftolicis etiam in die 
ini quotannis legi folitis contra fimilia per- 
promulgatas, & fulminaças, à qui- 
Nobis, & pro tempore exiftente Ro- 
mano Po: r quam in mortis articulo con- 
tus,atque tunc cum r incidentia eo ipfo quo con- 
it; abfolvi poffit, incurrifle declaramus , eumque 

n ori Excommunicatione, & ut 
prefertur , incurfum denunciamus, $ declaramus, & 
publicamus. Sique intra quindecim dies continuos à pu- 
blicati wundem prefentium  computandos ipfe 
m refipuerit, a i Statu Noftro & 

evocaverit, armaque non de 
fucrit, & Milites, ta Præfidia fuftentat, 
liter & cum effe&u non dimiferit, fed Excommu- 
i odi Sententiam animo , quod abfit, 
urato,ex nunc prout ex tunc ; lapf S 
cim diebus, predictas Parmæ, & Placen- 
tes, Oppida, T'erras, Caftra, Villas, 
cunque per eundem Odoar- 
iovis loco, & modo deten & de facto 
cepto tamen Statu, quem intra fines Reg- 
poflidere dicitur , Omnelque & fingulas, 
ac omnia & fingula, Ecclefias, Monafteria , Oratoria 
i apellass ac. religiofa & 


inf 


antes 


bus non nifi 


sà 


N 


ta & domeftica, C. 
aque, etiam fi de jure Patronatus Re- 


gum ,& aliorum Principum ex dotatione, fundatione; 
V rivilegio Apoftolico exiftant, & fpeciali mentione 


igeant , in Civitatibus, Oppidis, Terris, Caf 
> Suburbiis, & Locis pred exiftentes, & exi 

tentia Ecclefiaftico fubjicimus Interdi&to, ita ut in il- 
lis, Interdiéto hujufmodi durante, nec publicé ; nec pri- 
vatim, Miffarum folemnia , aliaque Divina Officia, 
preter quam in cafibus à Jure permiflis & tunc non 
nifi januis claufis, non pulfatis campanis, Interdicti 
que & Excomm ifis, celebrentur etiam præ- 

juarumcunque Conceffionum, Privilegiorum & 
ucunque Prælatis, aut 
n Secularıbus ; quam quo- 
um, five Mendicantium five non Mendi- 


i ita- 
3, Suburbiis, & 
is, & Univerfita- 
S, Oratoriis > 


tibus , Oppid > Caftris, Vil 
Locis hujufmodi > eorumque. Domi 
t Populis ac Eccletiis, Mc 
c religio piis prædiétis, nec 
non particularibus Perfonis, & quibufcunque alis in 
genere vel in fpecie, etiam motu fimili, etiam Con- 
fiftorialiter, & alias quomodolibet concefforum 5 
concedendorum, que omnia & fingula, eorum teno- 
res prefentibus pro expreflis & plené infertis habentes 
ad hunc effectum , & quoad loca, & Perfonas Inter- 
dicto, ut præfertur, füppofitas , & fuppofita fufpendi- 
s nullique füffragari volumus. Coeterum per eafdem 
nullum prorfus Sententiz per dictum Ma- 
rium Auditorem, ut fupra dictum eft, late, Juribus- 
que Fifco & Cameræ preediéte in vim illius & aliun- 
dé quomodolibet contra dictum Odoardum acquifitis, 
quam & quz in fuo robore, & firmitate , abfque eo 
quod aliquid defuper innovatum fuiffe vel efle ulla- 
tenus prætendi poflit remanere volumus, præjudicium 
inferre intendimus prout etiam motu, fcientia , deli- 
beratione , & Poteftatis plenitudine fimilibus omnes & 
f Milites, Capitaneos, Officialelque Bellicos , & 
Univ erfitaes, Communi atelque , & earum 
iarios, ac Officiales quoicunque, nec non ca 
Tom. VI. Parr. I. 


as 
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aflibet Perfonas cuju 
nis, dignitatis , q 
is, quam Eccl 
cifica ; & individ 
| qui, & que eidem Odc 
E faftici invafione aux 
quoquomodo præftite 
documque preftant in 


dit 


2» confilium,. vel favo- 
saut ad quomo= 
ionem 


effe, 
aque, $e 
> & rele 


latos, & innodatas etiam £ 
ab illis abfolvi, nifi in cafu 
| modo przemiffis , nequaquam poffe declaramus 
pectivé mandamus, & volumus. Decerne 
Litteras, & in eis contenta quiecumque etiam e: eo, 
quod dictus Odoardus, & alii quicumque in premifiis 
intereffe habentes , feu habere quomodolibet pr: 
dentes illis non confenferint ; nec ad ea vocati, vel 
auditi fuerint, de fubreptionis, obreptionis , aut nulli 
tatis vitio, vel intentionis Noftreé . aut alio quocun- 
que etiam füb imo defectu ex quac 
caufa, occ extu, & cap 
pore Ju: ri; impugnari , 
validari nunquam pole; 
miffis per quofcumque 
gatos, etiam caufarum Palatii Apofto 
Sancte Romane Ecclefie Cardinales etiam de 
Legatos ‚fublata eis, & eorum cuilibet qua 
icandi ; feu interpretandi faculta 


| eofque, & e: 


ficque € 


Judices Ordinario 


Ignoranter contigerit attentari non obftantibus Apo- 
ftolicis, ac in Univerfalibus , Provincialibu que & Sy- 


nodalibus Conciliis, editis generalibus, vel fpecialibus 


Conftitutionibus, & Ordinationibus, nec non Du 
tus, feu Status Caftri, ac Civitatum ; Oppidorum , 
Caftrorum , Terrarum, Villarum ‚Suburbiorum , Loco. 


rum , Eccle! 
o: 
o 
ti 


tarum ; Monafteri 
onum Inftitutorum Societat: s Jefu , Hofpitalis Sanc= 
Johannis Hyerofolimitani ac Militiaram hujufinodi, 
aliifque quibuflibet etiam juramento , confirmatione 
Apoftolica, vel alia quavis firmitate roboratis, Statutis, 
& Confuetudinibus, quantumlibet antiquis , nec non 
Inveftituris, Infeudationibus, Vicariatibus, Permutatio- 
nibus, Inftrumentis, 82 quibu s Conceffionibus 
quocumque nomine nuncupatis . Civitatum , Terrarum, 
Caftrorum > aliorumque Locorum per dictum Odoars 
| dum quomodolibet detentorum Privilegiis quoque , In: 
dultis, Immunitatibus , Exefnptionibus, Facultatibus , 
etiam cuftodiendi , fervandi, & defendendi ab omni 
occupatione contra Inimicos Sedis Apoftolice , vel 
alios etiam motu, Scientia, & Deliberatione & Potes- 
tate fimilibus, ac etiam Confiftorialiter conceffis ; tam 
in acquifitione Civitatis Caftri, & Gryptarum , ac 
Montis Alti, aliarumque Civitatum, Terrarum, Caso 
trorum, & Locorum predictorum, quam in Ereé 
ne Ducatus tri poitea Confiftor 


um ; Ordinum , Congre- 


E 


| nec non Inveftitura Ducatus Parmæ ‚& nti 
quamyis in ea pariter caveatur , quod quotiefcumque 


contra Ducem pro tempore exiftentem vel in Invefti- 
tura vocatos, aut eorum quemlibet pro etiam 
quamtumcumque criminali, & gravi & graviffima 
caufa quoquomodo. procedendum erit, non poffit pro- 
cedi, & proceílus non. valeat; & fit ipfo jure irritus; 
nifi prius illo, contra quem procedendum eri vel 
faltem {uo Procuratore vel Oratore, Nuncio, ac n 
gotiorum geftore in Romana Curia pro tempore Re- 
fidente períenaliter citato , & de faciendo proceflum 
advifato & certiorato , & quibulvis Dectetis etiam 
Conciftorialibus quomodolibet in Inveftituris', Infeu- 
dationibus, Vicariatibus, Conceffionibus dictorum Du 
catuum > & aliorum predictorum Locorum per recen- 
tis memoriz Paulum tertium alioíque Romanos Pon- 
tifices etiam P: conceffis, 
aut eorum caufa, & occafione emanatis, ac etiam fo 
fan juratis refpectivè & iteratis vicibus approbatis, & 
innovatis effectumque ‚ut prætenditur ‚for 


cretis in genere, vel in fpecie; a rir 
quomodolibet conceffis confirm: 
non omni 


Litteris y 


1 predictis noftris 
Quibus omnibus; 
in 


hin- 
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s etiamfi pro illorum fufücienti derogatione , de 

jue totis tenoribus , fpecialis, fpecifica , 
dividua , ac de verbo ad verbum, non 
ifulas generales idem importantes men- 
evis alia expreffio habenda , aut ali- 
ita forma ad hoc fervanda foret, teno- 
hujufmodi ac fi de verbo ad verbum nihil penitus 
rma in illis tradita obf 
erentur præfen pro plene, & fuf 
ter expreffis, & inlertis habentes, illis alias in fuo ro- 
bore permanfüris ad p fect 


& 


rum effectum dumtaxat 
. Volumus autem ut 


1r5 quee fic publi 
dem Odoardum, omnefque, & fingulos a 
ipfe concernunt arctent, & afficiant, peri 
erfonaliter intimatæ tuiffent , quod- 
idem præfentium Litterarum tranfumtis etiam 
impreffis manu alicujus Notarii publici fu criptis, & 
figillo Perfone in Di Ecclefiaftica conftitutæ 
nuniti hibeatur fides, quz adhibere- 
tur pra bibitæ, vel extenfe. D 
Rome apud San&um Petrum fub Annulo Pifcator: 
die 22. Junii 1643. Pc atus Noftri anno vigelimo. 


M. A. MARALDUS. 


CLXIT. 


Contract de Mariage de CHARLES AMEDE’ 
de Savoye, Duc de Nemours , de Gencvois, ei 
d'Aumale , c ¿ELISABETH de Vendosme. 
Fait à Paris, le 7. Fuillet, 1643. [ S. Gui- 
CHENON, Hiftoire Généalogique de la Mai- 
fon de Savoye. Preuves, pag. 633. ] 


URENT prefents en leurs perfonnes Tres-haut 

& Puiffant Prince Charles-Amedée de Savoye 

Duc de Genevois, de Nemours & d'Aumale, 

Pair de France, Comte de Geneve , & de Gifors , 
Marquis de S. Sorlin & de S. Rambert ; Baron de 
Foucigny ; de Beaufort, de Bray fur Seine & autres 
Lieux,emancipé par le Roy foubs l'authorité de fon 
Confeil par Lettres Patentes de Sa Majefté du - - 
= - - verifiées en fa Cour de Parlement le - - 
2 d'une part ; & Tres-haut & Puiffant 
Prince Cefar Duc de Vandosme , Mercceur , Pan- 
theure, Beaufort & Eftampes, Prince d'Anet, & de 
Martigues, Pair de France, & Tres-haute , & Puis- 
fante Princeffe Madame Frangoife de Lorraine Du- 
cheffe & Princefle desdits Lieux fon Espoufe de luy 
fuffifamment authorifée pour l'effe& des prefentes en 
leurs noms & comme ftipulants en cette partie pour 
Tres-haute & Puiflante Princeffe Mademoyfelle Eli- 
zabeth de Vandosme leur Fille d'autre,lesquelles Par- 
ties en prefence s & du vouloir & confentement de 
Tres-haut , Tres-excellent & Tres- puiffant Prince 
Louys par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre & en la prefence de Tres-haute, Tres -ex- 
cellente & Tres-puiffante Princeffe Anne par la grace 
de Dieu Reyne Doüairiere & Régente en France 
Mere du Roy, & aufi en la prefence de Tres-haut 
& Tres-excellent Prince Monfeigneur le Duc d'Or- 
ns Oncle de Sa Majefté , de Tres-haute & Tres- 
e Anne-Marie, Louyfe d’Orleat 

haut & T' uiffant Prince Henry de Bour- 
Prince de Condé, Premier Pair & Grand- 
te de France, Gouverneur & Lieutenant Ge- 
neral pour le Roy en Bourgongne & Berry, de Tres- 
naute & Tres-puiffante Princeffe Marguerite C. 
lotte de Montmorency Princeffe de Condé fon E 
poufe; de Tres-haute & Tres-puiffanté Princefle 
Anne de Montañé Comteffe de Soiffons , & de Hauts 
& Puiffants Princes Mefüeurs les Ducs de Mercceur, 
de Beaufort , d'Aumale , Marquis de Moi, Ducs & 
Duchefles de Guife & d'Elbeuf, Comte & Comtefle 
d'Harcourt, & de plufieurs autres Ducs, Princes , 
Princeffes, Seigneurs & d'autres leurs Parents, Amys 
ies, & auffi de M. Anne-Charles de la Nauve 
iller de Sa Majefté en a Cour de Parlement 
& Chef du Confeil dudit Sr. Duc de Nemours, ont 


C OR BSD IP LOMATIEOUE 


fait entre eux les Conventi 
Doiiaire , & chofes qui fuivent > pour raifon du 
Mariage futur de mondit Seigneur Duc de Ne 
& de madite Damoyfelle de Vandos 
| té & confentement de mesdits S igneurs & Dame 
Duc & Ducheffe de Vandosme fes Pere & Mere , 
ont promis & promettent fe prendre Pun lautre en 
| Mariage , & iceluy faire folemnifer en £ 
noftre Mere Sainéte Eglife Catholique , Apoftoliq 
& Romaine le pluftoft que faire fe pourra. 

Les futurs Conjoints feront uns & comm 
Biens , Meubles & Conquefts im viva 
au defir de la Couftume de la Prévofté & Vic 
Paris , nonobftant toutes Couftumes à ce c 
ausquelles les Parties derogent, & ne feront tenue 
debtes l'un de l'autre ; fi aucunes ils avoient créé 
avant la celebration dudit Mariage : En faveur duquel 
Mariage mesdits Seigneur & Dame de Vandos k 
nent à madite Damoyfelle leur Fille la fomme 


s> Traité de Mariages 


neuf 


cens mil livres; ícavoir trois cens mil livres en den s 
x Baronnies des Effarts & Ries, 


comptants, les Terres 
leurs appartenances & dependances pour la fomme de 
quatre cens cinquante mil livres & fuivant l'eftimation 
qui en fera faite avec ledit futur Espoux, des bagues 8 
pierreries pour cent cinquante livres , moy 
laquelle fomme de neuf cent mil livres, ladite Damoy 
felle future Espoufe renoncera aus cceffions de me 
dits Seigneur & Dame fes Pere & Mere » lesquels de 
meureront s & deschargés des Laigs Teftamentai 
de Mada Ducheffe de Mercceur fon Ayeule , 
comme dés à prefent elle y renonce de Pauthorité du- 
dit Seigneur futur Espoux > qui l'a authorifée po et 
effect en faveur de mesdits Seigneurs fes Freres, & de 
leurs Descendants en ligne directe feulement , de la- 
quelle (omine de neuf cent mil livres en entrera 
cent mil livres en la Communauté avec ce qu'il plaira au 
Roy donner ausdits futurs Espoux en faveur dudit Ma- 
riage > & le fürplus desdits neuf cent mil livres tien- 
dra nature de propre à ladite Damoyfelle future Esa 
poufe, & aux fiens de fon coflé & ligne; ledit S 
gneur futur Espoux a doüé & doüe ladite Damoyfelle 
future Espoufe de la fomme de vingt mil livres de 
Rente de Doiiaire prefix à prendre fur tous, & chacun 
les Biens dudit Seigneur futur Espoux & outre aura fon 
habitation pendent fa viduité dans telle des Maifons & 
Terres dudit Seigneur Espoux que ladite Damoyéelle 
voudra choifir. 

Le furvivant desdits futurs Espoux pr 
ciput des Biens de la Communauté tel 
choifir chacun reciproquement jusques à la fomme de 
foixante mil livres pour le prix de la prifée de l'In- 
ventaire & fans reué ou ladite fomme au choix du für- 


'endra par pre- 
S qu'il voudra 


vivant. 

Si pendant ledit Mariage il eft vendu partie des pro- 
pres de ladite future Espoufe , les deniers en feront 
remployés à elle; & aux fiens de fon eftoc & ligne en 
autres Heritages pour fortir pareille nature, & fi au 
jour de la diffolution de la Communauté le y. mp 
fe trouve valablement fait en tout ou partie, cé qui 
sen defaudra fera pris fur les Biens de la Comm auté , 
fi elle ne fuffit , fera repris für les Biens propres dudit 
futur Espoux prefens & advenir. 

Sera permis à ladite future E spoufe , à fes En 
Pere, Mere & Freres de ladite future Espc 
cepter ladite Communauté , ou y renoncer , 

de reprendre tout ce que ladite future 
aura apporté avec tout ce qui 
escheu par fucceffion , donation ou autreme 
ladite Damoyfelle future Espoule, fon Doiiaire , preciput 
& habitation tels que deflus & la moitié de ce qu il 
aura pleu au Roy donner en faveur dudit Mari l 
tout franchement & quitement, fans 
| Espoufe , ny fes Enfans & Heritiers t 
debtes de la Communauté ; encore qu'el 
gée , dont audit cas la Succeffion dudit 
fera tenué de les acquiter. 

De la fomme de trois cent mil livres en deniers 
comptants cy-deffus , en ont efté commencés les pa- 
yemens & feront inceffamment continués & employés 
a Pacquift de plus anciens Creanciers de la Maifon du- 
| dit futur Espoux, au lieu desquels ladite future Espoufe 

demeurera fubrogée. 

En faveur duquel Mariage & en confideral ion de 
| Phonneur que ledit Seigneur Duc de Nemours & 


ucunes 
y fut obli- 
futur Espoux 


Seigi 
dite Damoyfelle de Vandosme ont d'apparter 


é e M 


| Majefté en proche degré de Parenté , Sadit 


NNO 
143. 


DIU DIRSORLT: Dubs: @ ESS 


de Padvis & authorité de la Reyne Regente fa Mere. 
leur a fait don de la fomme de cent mil livres» qui leur 
feront payées des deniers tant ordinaires, qu extraor- 
dinaires de fon- Efpargne. 2h ; ER 

Par le mesme advis & authorité Sadite Majefté a 
accordé & accorde que ledit Seigneur Duc de Nemours 
& les Enfans mafles “qui naiftront de luy & de Mada- 
moyfelle de Vandosme & leurs Des ndants mafles en 
ligne direéte ayent la poflefion & jouyffance des Du- 
ches de Nemours & Comté de Gifors tant que la ligne 
masculine venant à manquer , le Roy & fes Succes- 
feurs Roys pourront retirer lesdites Duché de Nemo 
& Comté de Gilors conjointement, en payant comp- 
tant la fomme de neuf cents cinquante mil livres 
portées par la Transaction du vingt-fixiéme Aouft M. 
DC, XXIII. faite avec le Seigneur Duc de Nemours 
Pere du Duc de Nemours à prefent > fans que lesdits 
Duché de Nemours & Comté de Gifors puillent eftre 
hypothéqués aux debtes dudit Seigneur Duc de Ne- 
mours, de fes Predecefleurs, ou de ceux qui luy fücce- 
deront, tant à caufe des Conventions matrimoniales 
portées par le prefent Contract , qu'autres debtes qui 
pourroient avoir efté contractées à l'avenir plus avant 
que pour la fomme de neuf cents cinquante mil livres , 
moyenant le payement de laquelle lesdites Terres re- 
tourneront, ainíi qu'il eft dit cy-deffus, à la Couronne, 
deschargées de toutes Hypotecques generalement quel- 
conques. 

Lesquels prefents Traitté , Conventions ; Douaires 
& autres Promefles cy-deflus contenués , lesdites Par- 
ties ont respectivement promis & juré par foy & fer- 
ment tenir & oblerver pour ferme & {table à toüjours 
fans jamais y contrevenir , à peine de tous despens , 
dommages & interefts foubs les obligations & Hypo- 
thecques de tous leurs Biens & de leurs Hoirs, & ayans 
Caufe , meubles & immeubles; prefens & à venir, que 
lesdites Parties en ont respectivement foubmis & foub- 
mettent ausdites Jurisdictions & contraintes renon- 
gants de part & d'autre à toutes chofes generalement 
quelconques à ce contraires, & au droidt, difant gene- 
rale renonciation non valoir. Fait & paflé en prefence 
des Confeillers & Secretaires des Commandements de 
Sa Majefté foubfignés 4 Paris en la Chambre du Ro 
de fon Chafteau du Louvre le vir. jour de Juillet M. 
DC. XLIIL 


Signé, DE GUENEGAUD; 


& DE LoMENIE. 


CLXIIL 


Ju. Briderliher Bergleih der Durchlaud- 


tigen Surffen/ Georgen IL und Go- 
banfeu/ beeder €anb 2 Grafen zu Hef 
fen / wodurch jener Diefem die Her 
fait Eppftein/dann Sdlog / Stade 
und Amt Branbad umd Sirdfoid 
Easenelfnbogen auf geile Conditio- 
nen/ zu feinem eignen anzuftgllenden 
Dofivelen abgetretten. Gefhehen zu 
Langen-Schwalbad den 24. Juli 
1643. [GAsTELIUS, de Statu 
Publico Europe Noviffímo Cap. 
XXI. pag. 759. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lunic, Teutíches Reichs 2 Archiv. 
Part. Special. Contin. IL 96tfeil, IV. 
Mbfag VIM. pag. 889. ] 


C'eft-à-dire , 


Convention fraternelle entre les Sereniffimes Land. 
graves de Heffe- Darmftadt Gr orce IL e 
JEAN fon Frere; par laquelle GEORGE céde 
© transporte a JEAN, fous certaines conditions, 
pour le maintien de Jon Etat e de fa Cour, le 
Domaine dEppftein , le Chatean , la Ville ef 

Tom. VI. PART, I, 


| der / der auch Ouvrdhlaudhtigfte / odsgeborne 
| $m Herr Johann / 
| &aten . Eiinbogen / Dick / Ziegenhain / Nidda / 


| Stands Schuhe? fi) aufhalten möchten ; 


283 


& la Paroiffe de 
À Langep - Schwalbach le 24, 


le Bailliage de Braubach , 
Catzenellnbogen, 


Faillet 1645. 


M wiffen / als bem Durblaudtigfien / Hodigebor> 
nen Fürften and Herm / Sen Georgen / Lands 
Grafen gn $xffnj Grafen zu Cagen 2 Etinbogen / 
Dieg/ Ziegenhain/ Nidda / Yfenburg und Bi 

gen/ 2c. Seiner (Fürfilichen Gnaden geltebter 


Sand 2 Graff zu Heffen / 


burg und Búbimgen / 20, Freund 2 Brıiderlic) au er 
gegeben / welcher Geftalt Seine / Kern Land - Grafen 
Sobannfens zu Neffen / 2c. Fürftlichen Gnaden nicht uns 
gemeint feyn / fid) in einen ruhigen Stand zu gen / und 
vor fic felbft cimbefonders Sof= Wefen anzuflellen / woz 
fem Gte nur irgendwo bargt accommodirt werd rn 
mochten 5 Und bemmad) Hern Land = Graff Georgens / 
Fürftliche Gnaden Frand 2 S3ttiberlic) erfücht/ bafs Sis 
ne Sürftliche Gnaden fremdlich geruben wolten / Sbro 
ein fold) Anpt oder Strick Landes cinraumen zu fajfen / 
da Sie mit bengSybrigen / nad Gelegenheit: and Sbres 
S Ç ) aufbal 1; bafi darauf 
Seine / Sem fanbz Graf Georgens Fürflihe Gnader 
ob fihon diefelbe das Dätterliche Teftament nur zu Ad» 
ticheung der Syubrliden Deputar - Gelder aniveifet/ gleidja 
wol aus fonderbarer Fremd» Briiderlider Sieb und Bus 
neigung / damit Sie Sood)gebadten devo Hern Bruden 
von Grund bres Deréens fid) gugethan befinden / und 
gumahl auch wm der fonderbabren Freund z $3rtiber iden 
Affection willen/ welche Seine/ Herm Sand 2 Graff Sos 
hannfen Frieliche Gnaden gegen bero Dern Brudern y 
Hera fand» Graff Georgens Fürftlichen Gnaden hinwies 
berum fragen und verfpüren laffén/ in folche Freund Bris 
derliche Anfimung gewilliget / darauf dann beede frita 
Sehickungen amb. nothdwefftige Communicationes befthes 
hen / bis je endlich grvifthen beeberfcite Sheen Fürftlichen 
Gnaden/ Gnaden verglichen worden / wie heenach folget. 

Es wollen nemlich Hern Land 2 Graff Georgens zu 
Seen / rc. Frivfiliche Gnaden aus fonderlicher Freunde 
Brüderlicher Affection und Siebe / bero gel en Serum 
Brudern und Gefattern / mehr Hochgedacht m Sands 
Graff Sohannfen Fúrflicien Gnaden die Serra ff Epp- 
fien / fo viel / amd was Sie daran big dato gehabt has 
ben / mit bem Schloß / und darzu gehörigen Städtlein 
und Dörfern / alg benamelich Eppftein/ Lorfehbach 7. 
fangenbain / Wildenfachfen / Diedenbad) / Ober 2 Gedeve 
bad), Unter Liederbach / Diedenbergen / Wallaus Bree 
Eenheim/ Maffenhein / Deckelheim / Nordenfiadt / Ss 
fiadt/ und allen ihren Pertinentien / Gemeinen/ Gedaus 
den / Haufen / Seheuren / Stállen / Höfen / Suter / 
Bergwereden / was deffen entweder vorhanden / oder fich 
füngftig mod) erzeigen möchte / Wildbahn / Waidwerek 4 


Wäldern / Wafferı /, Waiden / Fifchereyen / Giilten y 
fet / Rech 


$ 
4 


Xenten/ Zinfen/ Gefällen/ Nugungens Dien 
ten und Geredhtigteiten / mie Hoch=und Jbrigfet in 
Peinlichen und Bürgerlichen / wie auch Ehez Sachen / 
Gcbot/ Berbot / Straffen / Freveln / Buffer / Plana 
dungen / Angriff / und was bargu gehorigy benannt und 
unbenannt/ nicht nur auf Seiner Sm and = Graff Jos 
hannfen Fürfilichen Gnaden febenlang / fondern Erblich 
an Seiner Fürfilicen Gnaden und bero Mann = feibs- 
Selyens= Erben / auf nachfolgende Daf und Off; / abe 
fectten / einvanmen / guffellen und tibergeben s Thun auch 
daffelbige/ in Krafft diefes Briefs / alfo und bergeftalt y 
bafj Seine Hern Sands Graff Sohannfens Frrftlichen 


| Gnaben folie gerifihafft / Schloß / Stadt / und Dor ffz 


fibafféen / Mit Jegtermeldren Zugehörungen und Rechten / 
einnehmen / vor fi and bero Mann 2 &cibs =Schng - Er 
ben / echlich und eigenthunlich bef / haber / tragen y 
behalten / vermog des gemeinen der famtlichen Fürfien zu 
Sen Erb 2 Dertrags / gebrauchen / amd vubtia genieffe 
folten und mögen / in allermaffen wie Hern & 
Georgens Fuefilide Gnaden folehe Herfihafft/ 
Stadt und Dorffer/ bishero gehabt haben / ohne 
Fürftlichen Gnaden oder bero Erben / oder fon 
liche Eintrag ober Einrede / und ¿war in Abfil 
Kürgung Seiner Hern fanbz Graff Sohannfen 
chen Gnaden gebúbrliden Depurats / als nemltd 
wollen Seren Land. Graff Kohannfens 
den gegen folthe Einraumung der Her tEppflein/ an 
devo jährlichen Deputat alle und jede Sabe decourtiren 
unb abgehen laffén / vice faufend Keichsthaler / del has 
ben Seem igno e Staff, Georgeng uf Girls 
"n2 


ANNO 
1643. 


234 CORPS 


Anno Gnader deco Herm Bruders / Sen Sand-Graff Sos 


1643. 


hannfens Grivfilichen Gnaden gu Freund > Brüderlichen 
Gefallen + fich dam erflart / daß gegen Sunhabung ber 
$ hafft Eppfiem / an bero Depuraten / Die erfie vier 
t / jedes Sabre m gwen faufenb Keichsthaler / mad) 
erflieffung aber folder vier Sabe / alte und jede Sabr / 

hater vor voll / jes 
bod) nicht auf cinmahl/ fondern def Sahes in jeder Meß 
eine Helffe 7 abgehen und decourtirt / umb vom erffen Ja- 
nuarit diefeg fechzchenhundert drey und vierkigften Sabrs 
emacht / auch Sper £anb 2 Graff Sos 
1 Gnaden alle bifjabrige Gefälle der 
in/ Ampts Vraubad unb hfpiels 
lichen 


2 


wie vor gedadht / vier taufend Kei 


tet werden follen / 2€. Uber bag / nehmen aud) Seine 
Herm Sand-Graff Georgens Fúrfilide Gnaden die auf 


fagendé Haupt »Derfehreibung über fid allein, unb wollen 
fúxobin aus bero Ken tammer / oder Mndern Nenteren= 
en / ohne Zuthum Soerm Sand 2 Graff Sohannfens Suir fiz 
Tichen Snaden /folde ditores befricbigen / als Sie dann 
¿ugleic) diefe Serafchafft folder Schulden fo weit hiemit 
entlediget haben, 

Go viel die Appellationes betrifft / haben Kern Sands 
Graff Georgens Sürftlihe Gnaden yu Freund -Brü- 
derlichen Gefallen/ deren 
dem anstrüclichen Beding / wie hernac fo 
Seine Hern Land > Graff Sobannfens Fürfiliden Gnaz 
den aud) foie freundliche Berwilligumg./ anderft niche 


| beeden Frivfiliden Sinien / Heffen- Caffel und 


be Herefchaffe Epyfiein fiehende Penfionen / und barüber | 


twegen eingewilfiget / (dod) mif | 
{get / gefialt | 


angenommen) bafi namii von den, Gerichten in der | 


Herrfchaft Eppfein / fo wol aud) von Der, Beampten 
Spruch und VBefheiden / an Sie beede Herm Gebrüder 
te/ fo weit fid) die Hefsifehe Ober = Gerichtbarécit erfire> 
et / bie Appellationes ¿ugleid) / amd in Shrev beeder 7 
Sen Sand: Graff Georgens und Herm Land - Graff 
Sohannfens Fürftlichen/ Furfilichen / Gnaden / Shaden 
Namen die Appellations = Salen / vermittelft gebiihrliz 
der / Herm fand= Graff Georg qu Heffen Furfilidhen 
Gnaden jederzeit vorhabenden und vorhandenen Appella- 
tions -Hrdnungen und, Kayferlicien Appellationg 2 Pri- 
vilegio gemäffen Procefien / dutd) Dern Sand = Graff 
Sohannfens Frrfiliden Gnaden Derordnung gedrtere 
werden follen 7 derohalben aud) Dern Sand - Graff So 

Hannfens Gürfilie Gnaden/ da appellive wiitde/ Cis 
ne Herm Sand Graff Georgens ¿Fúefilide Gnaden 
den nächflen in Schrifften berichten wollen/ und ba diez 
felbe etwas darbey zu erinnern haben werden / daffelbige 
in adhe zu nebuen/aud bie Procefs und ttrtfeil in dies 
fe Som: Son GHttes Graben Wir Georg und 
Sobann / 2. und alfo im beeben Œurfilichen Namen, ¿us 
gleich / ausfertigen amb ergehen yu laffen erbietig feynd/ 
morbey ern fanbz Graff Georgens Fúrfilide Gina» 
den zu noch mehrer Begeugung bero Freund =VBriiderlis 
cher Willfährigkeit/ fic) dahin erfläret/ wann die Sach 


über ein hundert ‚Gulden Franckfurter MWehrung fid) | 


Hauptfumunltel richt exfivectt / dafz alsdann die Appel- 
laiones in folden Fall an Seine, Sperm Sand > Graff 
Sobhamfens. ‚Fürfiliche Gnaden allein gerichtet / unb 
von dero / obberührter maffèn/ allein erörtert werden 
folten und mögen, 

Was das Schriftliche Geleit / Neife und Folge / in 
der Herfihafft Eppftein / anlangt / follen felbige Gerech- 
tighetten ebenmafiig beeden Shren Fürfilichen /, Fürftlichen/ 
Gnaden/ Gnaden in vorfallenden Lands 2 Mothen gemein 
feyn / nicht wenigers auch von beeden Ihren Frirftlichen / 
Fürftlihen/ Guaden / Gnaden die Schuß + Brieff in ges 
fampten Namen ertheilet werben / bod) bleibt das Sehuge 


Geld von ben Suden / mann tb deren dafelbft befinden / | 


Herm -Land- Groff Sohannfeng Fúrfiliden Gnaden 
allein, 


Hey diefer Einräumung und bergab ift aud) Flértic | 


zwifchen beeden Ihren Firfilichen/ Fürftlichen/ Gnaden/ 
Graden vor Ste felbft/ und bero Erben / abgeredet / und 


bercuerlid) gegen einander verfprochen / bafi nemlid) dar: | 


durd) ber Furftlichen Heffen = Darmfladtifchen am drep; 
Gender Auguiti Anno fechzehen hundert und fes / auf | 
gerichteten / gefdwornen / und mit verfehiedenen Kayfer | 
chen Confirmationen verbundenen Erb = Vereinigung und | 
Exb>Srarurs zumahl / und eben fo wenig / als Bicbevot | 
init »tber[affüng und bergab ber Stadt und Ampts | 


Bubbad / oder aud) Stade und Ampts Homburg von | 


| Mod) Wege / fondern dat; 


| Head Saul Die denen Seine He 


DIPLOMATIQUE 


ber Hohe / befebeben / wie aud) ferner dem swift 


Darmfiadt in Anno fechgehen hundert fieben und 
fig und acht und gvanéig aufgerichteren 
unb Erb>Oertrag / fo dann bw Erb 
¿wifejen denen Churz und Fürfilichen Hanfern 
und Soeffen/ in geringfien nicht derogitt und ab 
noch aud) fonff zu einem widrigen Eingang oder 
Urfad) / Anlafz / Præfumption ober Folgerung gegeben 
Oder genommen werden foll/ als ob etwa durch je&tmablie 
che Mberlaffimg bertibrter $ [haft von folder befiättige 
ten Erb» Bereinigung unb Statut und andern Bers 
fragen abgewichen/ oder nochmahls mehr/ bann ein emfi= 
ge Regierung in diefen Landen / Fürftlicher Heffen = Darms 
Fadtifther finie / eingefübret worden / in feiner 
diefelbige Bereinigunge 7 Erb= 
ben angeregte Bevtrage / in allen ih 

altungen / nichts davon a 7 


Statutum und oben 
Sibi 


hund 
nderheig 
fft bite 
Sands 


Erfilih ‚wann in Seiner Seen Sand-Grarf Giorgia. 
Fürflichen Gnaden fanben ein GeneraleSynodus u als 
ten / unb diefelbe oder deren Erben / p fand-Graf 
Sobannfens Fúrfilide Gnaden ober dero 
wegen freundlich avitiren/ alsdann fotfen b 


Sohannfen Fürfliche Gnaden 
geibs z Erben/ defswegen 
be) einfiellen / exfeheinen / nb was Geme rfi 
Gnaden oder diefelbe für Kiechenzund Give ee 
werden annehmen / durdy Seran Sand-Graf Sur 

Surflie Gnaden oder bero Succelloris im Fürflichen 
Regiment Superintendenten und Theologifdje Facultát 
zu Matpurg examiniret / amd fowol von Shrer 
fand-Graf Georgens / als Herm Sand-Graf Sof 
fens Fúrfilicie Fürftlihe Gnaden Gnaden der Fürften 
zu HefensDarmfiadtifcher Sinie ablichen Herkommer 
imb Kiechen = Ordnung gemáf / eingefeßt werden/ unb 
auf den Fall / den Ott verhtitey m |S 
Sand-Graf Georgens zu Heffen /2c. $ rf 
fande / Aenderung Der Keligion halber tiber 
lang eingefühtet wirde/alsdann follen He 
Johannfens zu Heffen/ 26. Fürftliche E 
NachEommen/ Kirdyenzund Schu 


oder 


2 Männliche 
Befeleh geben wollen) fid) bara 


evo 


i halten 
Confirma- 


S 1 and > Graf 
Sohannfens Fur filiden Gnaden jedesmal feeundlic, avifi- 
ren/ was auf bem fand=Zag der Steuer halber Bewils 


liget worden/ darauf Seine Fürfiliche Graden fi "qute 
willig erbotten/ in der gangen Serr hafft/ vermog De 
fommneng/ foldye Steuer erheben’ und) zufambt de 
gifteven/ Sern Land-Graf Georgens Gürfilide Gnaden 
Tieffeven qu offen. x 

Zum Dritten / wollen Hern fand-Graf Geox 
Frrfllide Gnaden Shro und Shren Erben ati ben 
Gilden Wein-Zol allein vorbehalten habe 

Defgleichen) und zum Bierdten/ die © 
möge gemeinen Fúefiliden Heffifchen Erb; 
ber fonderbaren Erb- Vereinigung md E 
Herm Land-Graf Sohannfeng Frftliche 
Cxdjaben. E 
À Nicht weniger relerviren gem fand-Graf Georgens 
SFurfilide Snaden Shro und bero ¿cib8=Schen 
Erben gum Súnfiten/ das Tebendige ©: wann aber 
Seran Land-Graf Georgens,/ und qual 
Sand-Geaf Bobannfens <Farfiliche 


A 


ng 


ffumg / vers 


tuti; b 
Snaden ohne 


en den ANNE 


DIU DARIO MES D ES GENS. 


NNO Grade im Geld zugegen/und Perfonlic bey den Qaufz 


fen feynd / alsdann haben Sen Sand Ovaf Seems 
fens Fücfliche Gnaden das Geleit zwar mit / jtbod) 
aber haben Qerm <and-Grof Georgens Furfilide Graz 
den oder die Syprige/ alsdann den Borgug 3 ama aber 
Hern Land-Graf Georgend Fürfiliche Gnaden nicht. Pers 
fonlich / fonderen mur Sere Sand 2 Graf Sohannfen quee 
lide Gnaden in Perfon/ neben eem Land z Graf Gor» 
gens Frirftliche Gnaden Dieneren im Feld oder bey dem 
Sauf / alebat haben Seran Sand = Graf Sohannfen 
sevfilidpe Guaden bag Geleit sway amit und vor Qu 
Sand= Graf Georgens Suefilide Gnaden Dienern den 

OUR 
ae diefes. ziehen audi Sun Sand > Graf Georgens 

diflie Gnaden Sypro und Shren Erben / zum Sedh- 
ien/ alle weltliche sehenfehafften / fo anjefio Seine Furft- 
Tide Gnade allda haben / hiemit aus / berentmegen Sie 
und bero Exben aud) fübulbig feyn follen / ohne Buchan 
oder Vefdhwerung Herm Lands Graf Zohannfens Fürfts 
lien Gnaden jahriiden die Dangel = Gelder aufgzurich- 
ten / bod) verwittigen Harn Sand = Graf Georgens Gti 
Tighe Gnaden hierbey / aus fonderbahr Freund 2 Brüder- 
Tiber. Zuneigung / bafs die erfie ren schen /-fo in der 
Seerfhafft Eyfiein apert: werden / zu bero Sperm Brus 
das / Herm Land-Graf Sohannfens Fürfliche Gnaden 
und devo Erben y freyer Ditpofition fiehen / und Seiner 
Fivfilihen- Gnaden diefelbige in der Qualitát / wie bie 
gange Seniat / zugenieffen haben folten :. Da aber 
Seine Hern Land-Graf Sohannfens Fürflice Gnaden 
ting oder mehr von folchen drey échen an jemand anders 
gu chen begeben wollten / algdann follen dev oder diefel= 
bige folche <chen von n Land-Graff Georgens Furft- 
liben Snaden empfaben / und alfo Seiner GFurjitiden 
Gnaden die Kchenfehaffe fo weit auch difffalls vorbelyal- 
ten feyn/ wann auch hernacher noch mehr tejen des Ores 
fic) -eropnen/ und Dern. <and-Graf Sohannfens Fitri 
lide Gnaden ober bero Exben folies an bero Seren 
Bruders/ Herm Land-Graf Georgens Hurfilice Gaz 
den freundlich gelangen laffén werden / fo evflacen fich 
Seine Hern Land-Grafs Furfiliche Gnaden baf fie fic) 
alsdann aud) defjwegen GFreamd-Vriiderlid) qu bezeugen 
amd. zu-erflaven nicht unterlaffen wollen. 

Mas zum Siebenden / anlanger/ den Land-md Wol- 
Ten=2oll / wie d) die Trandzund alte Golbdatenz 
Steuer / (dann-die jebige und. frmjtige auf den gangen 
Sandfehafften erwachfende Kriegs = Contribution alícin 
Herm Land-Graf Georgens gu Heffen Fürftlihe Graz 
den / gleichwie bey bergab der Hazfbarft unb. Ambrs 
D (fel auch befehehen/ fo lang das jekige Rriegs= 
wefen envas webret/ refervirt bleidt/ und wann bernad) 
feiedliche Sabre und Qeiten-fommen / follen fie gefallen 
fn) diefelbe foffen Heran Land-Graf Sohannfen Furft= 
i SzkehenszErben/ an 


1 


achEonunen: fiehen / $n. Land-Graf Syobaunfang 
efilihe Gnaden Mann-keibs-kehens-Erben andere Gee 
alle y welche. gleich fo viel/ alg- btefe / aufitragen/ angue 
eifen/ und (ie hingegen den £andamo AWhollene Roll / wie 
aud) die Tranckzund alte SoldatensSteuer wieder zu fid) 
gu giehen und zu gebrauchen. 

Wiewol fics dann. bey obgemeldter wircklicher Eins 
rau mid Y ung faft von fic) felbft verftebet /dafz 


wird. 

So iff body in Krafft dee Fürflichen 
gung / darneben Elarlid) abgeredet und { 
be nechften nad) Harn Land-Graf Sohamifens tft 
Fiche Gnaden unb bero Mannzfeibs-kehens-Erben/ die 
Huldigung auf Harn Land-Graf Georgens Fürftliche 
Gnaden oder de tannzteibezt ben / unb nad 
n Abgang auf Hera Land: Friedrichs des. Welz 
even zu r x 
auf lid) elifche Kine, fobann enbfüb die Chive 
unb Fi $ 
tung / 
bemeldter Herfehaft Eppfiein/ zugleich Quldigungs 
geleifiet) davitber auch gebiüh 
mitipecificivung der aufigegogenem Nechten unb. Gercchz 
tigciten gegeben werden follen. 

Sintemal mm een sand-Graf Georgens Frfiliche 
Snaden auch wegen" defer aufsgezogenen- Rechten y cin 


aten tn 
Pflicht 
licher fehrifftlichee Schein y 


285 


eigener beffellter Diene 


¡gener vommbthen iff; Go folt derofetben À 
ftc) fien / in de tft allegeit einen Sbro atte 
haben / welder bero Ge 


pen Diener zu 

Feit wahrnehmen / und wegen foldyes Dienftes/ fomol aud 
ie Wein = Zoller / ihrer Dienfie halber / Hal fon fols 
liber dicfes haben atid) Sen Sand - Graf Georgens 
ürfüide Gnaden aus fonderbarer Freund Briderlider 
cigung / Dern sand=Graf Sohannfer liche 
Gnaden auf ferneren Abfchlag devo De 
n Puneten von Kiechfpiel Caen: Ellenbogen fpe- 
t ift] ferner qu überlaffen und einzuraumen fig 
t; iberlaffen unb. einvamnen Seiner $5 
naden qud) hiermit das Schlof / Stadt und bt 
S8raubad)./ benantlic, Braubah / Sálof und Staves 
fodann das Haus Marrburs/ Dachfenhaufen / Gemmes 
tid)/ Halb Embs | fampt dem Saus / wie auch denen 
darzu gehörigen Höfen und Gütern / Kechten und Ges 
zechtigkeiten/ jedoch Nicht erblich noch eigenthiimtich / fon» 
deren Pfandsweife / alfo und dergeftalt / bafi nummer 
Seine Yer Land=Graf Sohannfens Frirfiliche Gnaz 
den folds alles jest bemelde / mit feinen Zugehörungen) 
Gemeinen / Gebänen /Nauferen / Scheuren "Stillen $50 
fen / Süteren/ Wildbahn’ WBaidaverd/ Melden / Berge 
wercten/ was fid) deffen etwa bereits befindet / ober noch 
fünjtig erzeigen möchte / Wafferen / Maiden / Fifehes 
teyen/ Gulten/ Xenten/ Zinfen / Gefallen / Nugungen y 
Dienften/ Rechten und Gerechtigfeiten / mit Hochzund 
Obrigkeit in Peinlichen amd Bürgerlichen / tvie aud) Chee 
Saden) Gebott/ Berbott / Gxtraff / Frevel/ Buffer / 
Pfandungen/ Angeiff/ und was bargu gehorig/ benannt 
und unbenandt / bejigen / buben/ tragen/ nugen/ nieffen 
und gebrauchen follen und mögen / in aller Maps / wie 
Herm Sand» Graf Georgens Fürfilice Gnaden folded 
alles bifzhero gehabt haben : Und weilen Qum fanbe 
Graf Georgens qu Heffen Fürftliche Gnaden bero $yem 
Bruder / Here Land-Graf Sohannfen zu Heffen/zc, Fürfts 
Tishen Gnaden an devo bereits betagten Deputaten/ ans 
noch/ und zwar bify auf das Sabre füchgehenhundert drey 
und. viergig/ exclulives.an Deputaten : Syugleidjen au 
an Militien und Silber-Gelderen y mit einer Suma 
von vier unb gan$ig taufend Kehle, verhaftet feynb / 
fo iR wolbedächtlich abgeredet und verglichen orden) 
daß folie unm / als ein Capital; an flat eines Pianos 
Shillings / auf foldem Sehlof / Stadt und Ampt Beane 
bach. ftehen bleiben / und baffelbe barvor hafften folly weit 
auch Seiner Hern Land-Graf_ Gorge zu Herfen/ 
Surflide Guaben wegen Eünfftigee Meliorationen / Bef 
ferungen und Bautofien / und anderer Pretenfon , alz 
Teehand fonft beforgende Anricheigkeiten/ Difputaten amp 
nfiones wie bie 9tabmen haben mögen / gern vers 
ct fehen wollen’ fo haben Sie/ in Anfehung deffen > 
He weniger als aus Freund Briderlider. Afcétion , 
Pfand-Sciling annod) vermil get und hing 
qct; die Summ von fechzchen taufend Xthlen/ alfo/ 
bofy die gange Summy welthe als cin Spfanb 2 Schilling 
auf folchent Qut / und deme bierunten, bemeldten Kira 
friel Cagens Ellenbogen hintinffrig fiehen fotl / fid) auf 
viergig taufend Kehle, erfizeckt; und zugleich wie diefeny 
altem nad)/ von Seen Land-Graf Sohannfens úejilio 
de Gnaben unb bero Erben und Nachkommen / wegen 
obberührter vücffanbiger Deputaten / fobann wegen bes 
fagte Meliorarionen/ Befferungen und Baukoften / fie 
werden gleich von Soerm Sand-Graff Sohannfens Givi 
lichen Guaden auf das Ambt Braubady/ oder auf bag 
Kicchfpiel Rañen-Etlenbogen angewender/ niemals etwas 
prætendirt, noch auch von angetegter umm deg Pfands 
Sehillings/ unb was deme anhangt/ einige Penfion ges 
fordert werden foul. 

As ceflaren und, verobligiven fid) aud) Den Sands 
Graf Georgens zu Heffeny 2. Fürftliche Gnaden/ dafs 
weber devo Seran Bruders Fürftliche Gnaden (als bey 
bero gebzeiten die Abldfung ohne das nicht befehehen fott / 
nod) auch dero Fürflliche Erber / füulbig feyn folten / 
fold) Schloß / Stadt/ Ampe und Kivehfpiel wieder abs 
gutrelten / es werde Dann bem i 
Schilling / benantlidh dreiffig taufer 
und 2ünbt Braubad) / und 4 
des Kirdhfpiels Caen 2 Elenbo 
fie defgwegen befriediger/ Seftale fe 
Georgens 3u $5 
ben unb Nachkommen / folche A bu) Sraubadh 
und. Cagen-Elenbogen / jedoch) anderfi micht/ als in ei» 
ner (Sumnm/ benantlid) mit vie taufenb SXtblem, und 
alfo conjunétim., und nicht (eparatim, zu thin / ohne 
einige Derjabrung/ hiermit expreffum | yprbihulten 

Nan 3 feon / 


E 
A 
Bu 


over eutrichtet/ nd 
erm Sand-Graf 


offen /2e. Fürftlichen Gnaden und bero Ere 


ANNO fin /bey Sesam Sand-Gtaf Sohannfeng Fürflichen Gnas 


1643. 
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den obbemeldten Erben aber nicht ftehen fout / die Aufeiine 
bigung des Pfand > Sdillings/ wider Herm Sand-Graf 
Georgens zu Heffen / 20. Fürftliche Gnaden und bero 
Erben willen/ vorzunehmen. 

Noch weiter fennd Herm Sand» Graf Georgens zu 
KHeffen/ 2; Fürfliche Gnaden aus fonderbabren Itrfachen 
bewogen worden / bero Hera Bruder / Yan fanbgraff 
Sobannfens zu Soeffen/ rc, Fuefilicien Gnaden freund» 
brxiderlich zu vermilligeny dafy fie auf das Kirehfpiel Caz 
Renz Ellenbogen/ Schloß / und Flecten) und die darzu 
gehörige Dorfffhaften/ benanbtlid) Cagen 2 Ellenbogen / 
Kliegelbach / Schönborn, AlendorfF/ Ober = Fifhbac / 
Dit Fifehbach/ Nieder yifhbad / Ebershaufen/ Git 
tenacter /beneben denen darzu gehorigen Soffen/ Griteren/ 
Rechten /Serechtigfeiten / und anderen pertinentien , gleiche 
falls Pfandweify / gegen gehen taufend Xtblen. deren 
fon vorgedacht iff/ innhabeny nugen und genieffen mdz 
gen /  gefialt dann auch Sen Sand-Graf Syobannfeng 
Fürftliche Gnaden unb bero Seibs-Erben beydes Manns 
und Weiblichen Gefehlechts / nicht fehuldig feyn follen/ 
fol. Kirchfpiel wieder abzutretten/ es feyen bann pro / 
oder derfelben vorher die vicréig faufenb Krhle, Pfand- 
Schilling von S3raubad) und Caken-Ellenbogen erftats 
fet/unb gut gemacht/ und ¿war follen und wollen erm 
Sand-Graff Sohannfens zu Heffeny 2€. Fürftliche Gnaz 
den vor die Snnhabung und Mieffung bebes des Amprg 
Braubadh/ und diefes Kirchfpiels Cagen-Ellenbogen / an 
bero jährigen Deputat alle und jede Sabr abgehen [afe 
fen, fünffiehen hundert Reichsdaler / bod) iff hierbey zwi 
fien beederfeits Sbren Furftlichen Fürftlichen Gnaben 
Gnaden mit wolbedachten Muth / und rechtem Wiffen / 
abgeredet / und vereinbaree worden/ bafi bey diefer Eins 
raumung /fo wohl Schloffes/ Stadt / unb Ampts Braue 
bad) / als auch Sthloffes und Kirchenfpiels CafensEl 
Bogen / vor Herm Sand-Graf Georgens Fúrfilide Sna= 
den und dero Erben und Nadhfommen/ aufgezogen und 
vorbehalten fepn follen/ alle amd jede Jura und refervata, 
welde aud) oben bey der Herafthafft Eppficin excipirt 
und aufigezogen worden / anders nicht / als ob fie bierinn 
in fpecie benamt wären, 

ZB aud) Herm Land-Graf Georgens zu Heffen/ 2. 
Guúrfilide Gnaden bep diefem Puneten begebrt/ bafi ber 
Commendant und die Guarnifon auf dem Haus Marz 
burg) fo flarcé Seine Neen fand-Graf Georgens F 
libe Gnaden dicfelbe jeweils nothig befinden würden / jez 
Derzeit bebes in Shrer/ Hern Land-Graf / und Hern 
fand-Graf Sjobannfens Frirfiliche Fürfilihe Gnaden 
Graben gefambten Ayden und Pflichten feyn/ und von 
beederfeits Abgeordneten wwiireklidy dari genommen / 
Hingegen aber aus. deren obberührter maffen relervirten 
Goldaten-Contribution verpflegt / und unterhalten were 
den möchten / Hern fanbgraf Sobannfens Fürftliche 
Gnaden aber cing und anders dargegen tingerendet / alg 
iff es endlich dahin vermittelt und verglichen worden / 
dak Herm Land-Grafen Georgens Fürftlihe Gnaden 
auf folbem Haus Marrburg die Deffnung / beneben ans | 
deren relervaten/ vorbehalten feyn/ aud) der Commen- 
dant imb Guarnifon darauf zwar von Hern fand-Graf 
SHohannfens Füeftlichen Gnaden/jedod) in beywefen Herm 
gand-Graf Georgens Fiirftliche Gnaden Commifiarien, 
folder vorbehaltener Deffnung / wie aud) anderer refer- 
virten jurium und fünfftiger Falte halber / nad) Sunhale 
einer gewwiffen verglichenen formula Juramenti, beaydiget/ 
und Hm Land-Graf_ Georgens Fürftliche Gnaden au 
bero Sicherung / und Derhtitung allerhand Erinfftiger wie 
driger Beforgnifz / von Hern Sand = Graf Sobannfen 
Fürftlichen Gnaden ein gewiffer fri fftlider Schein jue 
stick gegeben werden for. 

Und obwol Hern Land-Graf Georgens Srirfllichen 
Gnaden diefem nad) / und weil Hern fand-Sraf Sos 
hannfeng úefilide Gnaden den Commendanten amb 
Guirnifon angeregter maffen in Pflichte nehmen / nicht 
guyumutben / die Guarnifon zu Befolben ; Go erflären 
fi dod) Seine Ham £anb-graf Georgens Frirfilide 
Guaden aus freundbrüderlicher affection dahin /dafy Sie 
Hero Hen Bruders Gurffide Gnaden bie Seine Der 
Sand-graf Georgens Fürfilichen Guaden fonft refervirt ges 
gvefene Goldaten-Contributiones > welche fonft aus dem 
Ambe Sraubach gum tinterbale Seran fanbegraf Geors 
gens Gurfiliehe Gnaden Guarnifon zur Cala geliefert 
werden mtiffert/ tiberfaffen. wollen / doch dergeffalt / bafi 
feine Soceen fanbegraf Georgens Fúefilide Gnaden zu 
foldien tinterbalt der Guarnifon des Sants Marrburg 
Cauffer diefem) zu nichts weiteré zugufpieffen verbunden 
fyn wollen, 


CO RSBSED IPLOIMATTOUE 


BWiewol dann bey diefer Ginrawmung 
Braubad) / und Kirchfpielg Cañen-Ellenbogen/ Hern 
fanbegraf Sohannfens Frivfilidien Gnaden in dem Ambr 
Braubath und Kird)fpiel Caen Ellenbogen bie Suldis 
gung biltich gefchehen muß 5 Dieweil aber jedoch folche 
Uberlaffeund Einraumung obgedachter Maffen/und weis 
ter midt / als auf die Ablöfung gemepnt und gerichtes 
ift; So verfichet cà fid) aud) zugleich binwiederum vor 
unb an fid) felbft / immaffen aud) Elarlid) abgerebet und 
befeploffen worden/ dafs auf den Ablöfungs Fall’ (dann 
fo lang der Pfand= Shilling niche von Braubach und 
Caken-Etlenbogen abgelegt wird / behalten: Herm Sands 
graf Johannfeng zu Heffen /2c. Fürfiliche Ginaben Libge 
Erben das Ambt Braubad und Kitchfpiel CakenzEtlens 
bogen vor folcen Pfand-Swhilling / und die davor abgez 
hende deputata , in Handen) mit Offtbefagten gangen y 
weiter nicht/ dann auf jebt gemeldee Fälle / tiberlaffenen 
Ampt Braubach ımd Kicchfpiel Cagen-Ettenbogen) und 
deren Zugehorung / neben allen anderen juribus, and 
zugleich bie Yuldigung Herm Sanb-graf Georgens Surf 
lichen Gnaden und dero Erben und Nacyfommen / wies 
der an 2 unb heimgefatten feyn/ aud je8t/ warn Seran 
Sand-graf Sohannfens Fürftliche Gnaben Huldigen Lay 


| Qerm Sandzgraf Georgens Firflliden Gnaden fobald 


gleich mit eventualiter die uldigungs 
Oder eS bod) fo weit bey denen alíbere cificten Pflich= 
far gelaffen/ darüber auch gebtibrlicber Drift» Scheiny 
ini$ Specificivung der relervaten und ausgéogenen 9 
fen und Gerechtigkeiten/ gegeben werden folle, 
Hierbey ift. auch ferner abgeredet / unb verglichen wors 
den/ wann Herm fanb.graf. Syobannfeng zu Keffeny 2e 
Frivfilide Gnaden oder devo Telpedtive Manns - feibg 
geheng= oder £cibg z Erben) obberúbrte Sbto /fo wot Erba 
lich) als aud) refpective Pfandweif, cingeraumbre fans 
De / wider alles Derhoffen / und welthes Go $nábige 
lich verhtiten wolle / über Surg oder fang, fonderlith 
auch bey biefen gefährlichen £aufften / entgehen folteny 
dafs auf folchen unverhorften Sal Dern Sand-graf Gee 
Orgens gu Heffen/ 2e. Fürftliche Guaden nicht allein bero 
Hern Beuderen/ Herm fand-graf Sobannfeng zu Hefe 
En/ac. Fürflichen Gnaden fo wol die ünmittelft fallende 
deputata , nad proportion, wieder / wie ¿uvor/ entrithe 
ten/ al8 aud) die encéfiándige und fcbuldige Gelder y 
auffer deme / “was am flat meliorationum Darju gefeße 
ift; Diff qu Ablöfung / verpenfioniren wollen / fondern 


z Pflicht geleifiet / 


Kern fanbegraf Georgen Fürftliche Gnaden erklären 


fid) auch ferner freundbrüderlichen dahin / dafs fie bero 
Herm Bruders Fürftlichen Gnaden das jenige/ was fie 
auf folejen unverhofften Fall an meliorationen liqui- 
diven wollen (dod) di [i die gane umm der melio- 
ration nicht über fechszehen tanfend Keble. and alfo im 
allem/ mit ben vorgemeldten vier und jwankig tanfend 
Keichsthaleren / deputat-militien-und Silbergelderen / auf 
vierfig taufend Kehle, erfirecée) alsdann aud) freundbrits 
derlich abflatten und entrichten wollen. 

Endlich ift auch ferner verglichen worden / daft Serin 
fanb«graf Sohaunfens qu Heffen/ 2. Fúrflido Gnaden 
beto vor der Fürftlichen Nefideng in der Stade < 
fiadt/ fichende Behaufung Hern fanbegraf Georgens 
Súefliden Gnaden wiederum abtreten / und defpwegen 
tein weiter Anfpeuch haben follen und wolfen, 

Dicfém allen nad) wollen Herm Sand=graf Georgeng 
und Dern Sand=gtaf Sohannfens Fürftlihe Gnaden 
Gnaden/ fid) hiermit / vor fih/ Shro Erben und Nace 
Fommen/ wiffenelich und wolbedddhtlich gegen einander / 
bey wahren Worten/ Fúrfiliden Ehren und Treuen vers 
bunden haben/ alle obbefehrichene Puncten / fo viel deren 
ihrer jeglichen/ und fonderlich aud) die beftandige Sanda 
habung viel befagter Fuvfilicher Speffent-Darmfiadtifher 
Erbvereinigung und Erb-Statuti > und deffen Kayferlia 
chen Confirmationen / und anderer Heffifcher Verträge 
berühren / getreulich/ fiat / veft und unverbritdlidy gu hale 
ten/ barmiber niche zu thun / gu handlen / nod) etta 
vorgunchmen/ vor fid) felbft/ oder durch jemand andere 
in Feinerley Weife/ alle Gefahrde und Argelift gangti 
aufzgefchloffen / und. fol diefelbige barwoiber niche hel fers 
nod) fürtragen einig Recht / Sndult/ Privilegium , Freya 
Heit / Abfolution / Exemption > oder andere Exception, fie 
fener gegenwärtig oder zukünftig / Geifilidh oder Weltlichy 
oder wie die fonft Namen haben / ober genant. werden 
mógen/ bann fie fi derfelben alter fambt und fonderg 
biemit beederfeits/ vor fid)/ bre Erben und Nachkoms 
men / wiffentlich begeben/ und hiermit begeben haben wolfe 
len. 

Deffen zu UrFund / haben beede Shre Fürftliche Flütfie 
lige Gnaden Gnaden mehr benant/ fido und bero Erbe 


des Ainbts ANNO 
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fagen/ fid an diefen Brief / welher jte 
ent gefthricben / und deren einer Herzen 
tand=graf Georgens / ber ander aber Seran Sand-9 af 
hannfens Fürfliche Fúrfilide Gnaden Gnaden [i 
gebánbigt werden foi / mit eigenen Fürftlihen Sanden ite 


CLXIV. 


(1) A folemn League and Covenant for Reforma- 
tion, and defence of Religion > &c. 


E Noblemen > Barons > Knights , Gen- 
tlemen , Citizens, Burgeffes , Minifters 
of the Gofpel , Commons of all forts in 

the Kingdoms of Scotland ; England and Treland > by 
the providence of God living under one King , and 
being of one Reformed Religion , having before our 
eyes the glory of God , and the advancement of the 
kingdom of our Lord and Saviour Jefus Chrift, the 
honour & happinefs of the King’s Majelty and his pofte- 
rity, and the true publick Liberty, Safety, and Peace 
of the Kingdoms, wherein every one’s private condition 
is included: and calling to mind the treacherous and 
bloodly plots, confpiracies, attempts, and practices of 
the enemies of God , againft the true Religion , and 
Profeffors thereof in all Places > efpecially in thefe 
three Kingdoms ever fincethe Reformation of Religion, 
and how much their tage > power and prefümption 
are of late, & at this time increafed & exercifed; whe- 
reof the deplorable eftate of the Church and Kingdom 
Of Ireland , the diftreffed eftate of the Church and 
Kingdom of England, and the dangerous eltate of the 
Church and Kingdom of Scotland are prefent and pu- 
blick Teftimonies: We have now at laft (after other 
means of Supplication , Remonftrance , Proteftations 
and fufferings) for the prefervation of our felves & our 
Religion from utter Ruin and Deftru&ion , according 
to the commendable practice of thefe Kingdomes in 
former times, and the Example of God’s People in 
other Nations, after mature deliberations refolved and 
determined to enter into a mutual & folemn League 
and Covenant: Wherein we all fabcribe and each 
one of us for himfelf, with our hands lifted up to the 
moft high God, do {wear : 


x^ pH we fhall fincerely > really. and conftantly, 
through the Grace of God, endeavour, in our 
fe. 
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CLXIV. 


Confederation, communément appellée le Cove- 
want, faite premicrement par les Purita d'E- 
coffe en (2) 1638. contre la Hierarchie de 
l'Eglife Anglicane, & contre tout ce qui apro« 
che de la Religion Catholique Romaine , & 
enfuite renouvellée entre les Ecoffois & les 
Anglois Parlementaires , favoir en Ecoffe 


au 
mois d'Aoüt & en Angleterre au mois de Sep- 
tembré (3) 1643. [Parıvar, rege de 


l'Hifloire de ce Siecle de Fer, Tom. IE Div 
VIL pag. 667. d'où l'on a tiré cette Piece , 
qui fe trouve auffi dans le Mercure 
Francois, Tom. XXV. Ann. 1643. pag. 
227. en Hollandois dans Arrzema » Siken 
van Staat en Oorlogh Tom. V. pag. 609. & 
en Italien dans Virrorro Sırı del Mer. 
curio Tom. IIT. pag. 1016. mais dans tous ces 


Auteurs elle eft moins entiere qu'ici. ] 


Oicy la folermnelle Alliance, pour le vet, 


ment © protettion da Service Dj vin Me 

Phonnetr & profperité de Roy, de la Paix, 
e confer vation des trois Royanmes , d'Angleterre y 
d' Ecoffe & d'Irlande. 

Nous Nobles ^ Barons, Chevaliers , G Fentilshonsme. Sy 
Bourgeois, Fi Apeois , Minilires de la Parole de Dies, 
© les Communautés des Royaumes @ Angleterre, d E» 
coffe & d'Irlande , vivans par la Providence Divine 5 
fous un Roi eb une Religion réformée, qj ayant den 
vant les yeux, l'honneur de Dien € l'avancement du 
Regne de Notre Seigneur. © Sauveur Fefus Chrift s 
Phonueur , & profperité de fa Royalle Majefé, & de 
Jes Succeffenrs , la pub que & vraye liberté, confers 
vation & paix des Royanmes | en hoi feul coffre 
la commune prosperite, Ayant aii en la memoire 
les dangereufes c fa géinaires Conjurations, trabifons, 
mutineries, © pratiques des Ennemis de Dicu 
celle par 
is le 


Y ra 
Tage y 


abl, 
40/3 


Tout , © notamment cn ces trois Royaume. 
vetabliffezent du Service Divin » comme le 
pailfance & refolution Je font acrües depuis long-tems 
& effettuces; dont l'état deplorable de Y Eolife d’Ir- 
lande, Perat desolé de VEglife & du Roya me 
d'Angleterre , le d eux état tant de | 
que de Royaume d'Ecoffe , en Peso 
témoignages ident, 

Avons maintenan 
conditions , demonffration 


cut Vendre 


5s 


0#p de MOYENS y 
ons & oppreffions , 
pour la confervation de nous mêmes & du S. ruice de 
Diem , contre toute ruine & defoldtion , fuivant la 
loable pratique de ces Royanmes aux tems pallez, e 
les exemples du Peuple de Dies X autres Pais , 
aprés une menre deliberation » trouve Don , concls ct 
arrêté, d'entrer en une ferme & indiffoluble Alliance 
or Covenant j ce que nous avons anfi tous juré, 
fait & fand, un chacun pour foi * 
levée à Dieu, avoir que 
1. Nous tacherons Jincerement , abjolum 
conjtamment , par la grace de Dieu > de main 


Sy pro 


meme, (5 la main 


j & 
l'année du Mercare François, 


ANNO 
1643. 


Août & 
Septembr. 
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e prefervation of the Re- 
wrch of Scotland in Doc- 
line and Government, againft 
our common Enemies: the Reformation of Reli- 
gion in the Kingdoms of England & Ireland > in 
Doé&trine , Worfhip , Di ipline & Government ac- 
cording to the Word of God & nple of the 
beft Reformed Churches. And fhall endeayour to 
bring the Churches of God in the three Kingdomes 
to the neereft conjunction and uni iy in Reli- 
gion, Confeffion of Faith, Form of Church-Govern- 
ment, dire&ory for Worfhip , and Catechizing : 
That we and our Pofterity after us may as Brethren 
live in Faith and Love , and the Lord may delight 
to dwell in the midft of us. 


feveral Pla 
ormed 


2. That we fhall in like manner, without refpect 
of períons, indeayour the Extirpation of Popery ; 
Prelacy (that is, Church- Government 5 by Arch- 
Bishops, their Chancellors and Commiffaries, Deans, 
Deans and Chapters, Arch-Deacons , and all other 
Ecclefiaftical Officers depending on that Hierarchy ) 
Superftition , Herelie , Schisme , Prophanenefs > and 
whatfoever fhall be found to be contrary to found 

Jo&rine, and the power of Godlinefs ; left we par- 
take in other mens fins, and thereby be in danger to 
receive of their plagues, and that the Lord may be 
one, and his Name one, in the three Kingdoms. 


I with the fame fincerity , reality ; and 
conftancy > i: feveral v ions , indeavour with 
our eftates and lives, mutually to preferve the Rights 
and Priviledges of the Parliament, and the liberties 
of the Kingdoms, and to preferve and defend the 
King’s Majeftie’s perfon and authority, in the prefer- 
ion and defence of the true Religion, and Liber- 
ties of the Kingdoms; that the world may bear 
witneß with our confciences of our loyalty, and that 
we have no thoughts, or intentions to diminish his 
Majettie’s juft power and greatneß. 


4. We fhall alfo with all faithfulnefs endeavour the 
discovery of all fuch as have been, or fhall be In- 
cendiaries, Malignants. or evil Inftruments , by hin- 
dering the Reformation of Religion , dividing the 
King from his People , or one of the Kingdoms 
from another, or making any faction or parties 
amongft the People, contrary to this League and 
Covenant, that they may be brought to publick trial, 
and receive condigne punishment ; as the degree of 
their offences shall require or deferve, or the fúpream 
Judicatories of both Kingdoms refpe&tively , or others 
having power from them for that effect , fhall judge 
convenient. 


3. We 1 


5. And whereas the happinefs of a blefled peace 
between thefe Kingdoms, denied in former times to 
our Progenitors , is by the good Providence of God 
granted.unto us, and hath been lately concluded , and 
fetled by both Parliaments, we fhall each one of us , 
according to our place and intereft , endeavour , that 
they may remain conjoined in a firm Peace and Uni- 
on ; to all pofterity: and thar Juftice may be done 
upon the wilful Oppofers thereof, in manner expreffed 
in the precedent Article. 


6. We fhall alfo according to our places and cal- 
lings ; in this common caufe of Religion , Liberty , 
and Peace of the Kingdoms, affift and defend all thofe 
that enter into this League and Covenant, in the 
maintaining thereof; and fhall not fuffer our felves 
directly or indire&ly , by whatfoever combination , 


per- 

PAffEmblee générale de P. offe , 

fervir à l'uniformité de Religion entre les Eglifes de Chrift 4 ns les 
Foi a 


Cette Conf © réimprimée plufieurs 
; & enfin en 1688, dans un petit i» 16, fans nom de Lieu , 
d'Imprimeur ou de Libraire; d’où l'on a pris la Copie du € 

q n donne ici, Mais cette Pièce eft diférente d'une autre, 
ional Covenant , or the Conféffion of Faith , c'eft-à 
e Nationale, om la Confeffion de Foi, qui fe trouve à la 
du même Livret, & qui fat d'abord fignée par le 
fon en l'année 1580 , enfuite par toute forte de per= 
81, en 1590, en 1638, & en 1639. 


dire, L'A, 
page 328 
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fonnes en 1 
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CO BBESEDIPLOMATLOUE 


2105 diverfes places adminiftrations e 
rver le Service de Dies 
coffe, en la Dottrine, au Servic 

pline de PEglife » © Gouvernement 
de Dieu, c& le modell 
Eelifes veformées. 
VEglife de Dien paille 
Royaumes en une étroite Alliance 
Divin, Confejlion de j aniere aw Gouvers 
des Eglifés , A & Miniftves de la Po 
Dien , c l'entretien de la Catechi 
Nous lants , aprés 
en la Foi c Charité, (5 par 
Seigneur qu'il vienne de 

O 


unite an Se 


tion 3 


> nos Desce 


ainfi tellement plaire au 


urer au milieu de 7 
He nous par un égal confente; 
égard aux perfonnes , rons efforceron 
toutes Papifteries Ecclefiaftiques , c’e/f-dedire Ie 
Gouvernement de PEglife par des Archevesques , 
Evesques, Chanceliers , Commiffai Doyens, Dia» 
conats @ Chapitres , Arch - Dayens  & tous les à 
Direttenrs Ecclefiaftig ndants de cette His 

dons, profi 


ce qui fera trouvé co, at fon 
Dottrine de la pniffance Divine , , 
nous ne foyons pas Participar 
"ger d'avoir notre part de Iı 
gue Diem foit up 5 
dans ces trois Roya 


tions , me 


3. Noxs tacherons , avec la même franchife »ptrfec- 
tion & conftance ‚dans nos diferentes wu cations , de den 
fendre avec nos Corps & nos Biens, les Droits c 
vileges du Parlement , rte des Ro 
perfonne du Roi & Sa G Y, la confervat 
protection de la vraye Religio 
monde puiffe vendre témoignage, avec mos con 
de notre fidelite , & tirer de la, que nous n'avons pas 
la moindre penfte de diminuer mi le Droit, ni la Prisa 
Jance y ni la Grandeur de Sa Majefté. 

4. Nous prendrons peine anffi, avec toute fidelité y 
de decouvrir tous ceux qui ont été on qui feront Pera 
turbateurs da repos public , on de Jernblables infern- 
ments , lesquels, par l'empech " du veritable Sera 
vice de Dieu y feparent le Roi d'avec fon Peuple, on 
un des trois Royaumes d'avec les autres > 0H excitemp 
quelques [éditions on partialites contre cette Alliance 
o# Covenant, afin géils p t effre conduits den 
vant le commun Tribunal, la recevoir le chatiment 
qu'ils auront merité , felon la ndeur de t 
faits, om comme trouveront. bon 
deux Royaumes y on bien ceux qui 
putez avec plein Pouvoir. 

5. Et parce que le bonheur d'une faite Paix 
trefois meprifóe par nos Anceftres , nous eff mai 
accordée par la divine Provic 
depuis pen par les deux Po 
un Chacun de nous , fe 
priffe demeurs 
jusques aux Descei 
oppofent foient chati 
cedent Article, 

6. Nous auf femblablement , felon nos charges & 
vacations, dans cette commune affaire de la Religion , 
liberté (5 tranquillité des Royaumes,  defendron 
protegerons tous ceux qui font entrés en cette Al 
enfuite de Vobfervation c defenfe d'icell, Nox 
Joufrirons pas auffi que quelqu'un fe fepare , om recule 
direbtement on indirectement , par affemblees,, perfna 


front, 


e 


Yaumes > la 


effée 
arlements , nous tacherons 
cintereft, qu'elle 


union 


nee, conclué e arr 


ce d 
4 les mutins qui s'y 
es, comme il a été declaré an pre- 


DU 


y n or terror .to be divided and withdrawn from 
this bleffed Union and Conjunétion, whether fo make 
defection to the contrary part, or to give ourfelves to 
a deteftable indifferency or neutrality in this caufe , 
which fo much concerneth the glory of God , the 
good of the Kingdoms. and honour of the King; 
but fhall all the dayes of our lives zealoufly and con- 
ftantly continue therein againft all Lets and’ impedi- 
ments whatfoever ; and what we are not able our fel- 
ves to fupprefs or overcome, we fhall reveal and make 
known, that it may be timely prevented or removed : 
All which we fhall do as in the fight of God : 


And becaufe thefe Kingdoms are guilty of mar ay fit 
and provocations againft God, and his Son Jefus 
Chrift, as it is too manifeft by our prefent diftielfes 
and dangers the fruits thereof; we profefs and declare 
before God and the world our unfained defire to be 
humbled for our own fins , and for the fins of thefe 
Kingdoms ; efpecially , that we have not, as we 
ought, valued the ineftimable benefit of the Gospel, 
that we have not laboured fot the purity & power 
thereof , & that we have not endeavoured to receive 
Chrift in our hearts ; not to walk worthy of him in 
our lives , which are the caufes of other fins & trans- 
greffions , fo much abounding amongft us; and our 
true and unfained purpofe , defire, and endeavour 
for our elves and all other under our power and char- 
> both in publick , and in private , in all duties we 
owe to God and man , to amend our lives , and each 
one to go before another in the example of a real Re- 
formation , that the Lord may turn away his wrath > 
and heavy indignation > and eftablish thefe Churches 
and Kingdoms in truth and peace. 

And this Covenant we make in the prefence of Al- 
mighty God ; the fearcher of all hearts , with a true 
intention to perform the fame. as we fhall answer at 
that great day. when the fecrets of all hearts fhall be 
disclofed ; moft humbly befeeching the Lord to ftrength- 
en us by his Holy Spirit for this end, and to blefs 
our defires and proceedings with fuch füccefs as may 
be deliverance and fafety to his people , encourag 
ment to other Chriftian Churches groaning under , or 
in danger of the yoke of Antichriftian Tyranny ; to 
joyn in the fame or like Affociation and Coyenant, to 
the glory of God, the enlargement of the Kingdom 
of Jefus Chrift, and the Peace and Tranquillity of 
(Chriftian Kingdoms and Common - wealths. 


Tom. VI. PART. V 
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Tees Par HOS , ate Jeux d 


uif 
Or parce que cesdits Royaumes" | 
ines de Pluficars crimes & rebellions 5 contr 
& fon Fils Fefus Chriff , dont mos pre 
Maux , rendent aujourd’hui des tegzoit 


nous declarons ei confelfons devant Diem & tout b 


tS 
d 


monde, nos foibles c chetifs defirs & in 
nous humilier & ab. iffe 1 3 
desdits Royaumes, principalement que molts w avons pas 
pris garde > comme nous formes obl. ig ^, aux dons ina 
£ bles de PEvangile > que nos wen avons pas 
recherche, ni la force ni la pureté , ni taché de recen 
voir Chrifl ex nos cœurs » "i chem / dignement de- 


Inatioz 


é de zos pech 


& 


vant li en nos jours 5 ce qiti eft la festle canje pour- 
ns [ont en fi grande abon- 


quoi les péchés e: transgreffi 
dance y parmi mons, 


Ceft pour 
table & non falfife 
que pour y cond, 
Hos command 


pos » tant pour 
tous les 
ments » 
de nous efforcer , fe 
Diese notre Pere celefte , a 
cheminer dans les traces d'une 
ment ; afin quil lui pla 
nation de deffus nous, G de cor] 
Roy, les E ans la verité 
Surquoi, nous batifjons.certe Alliance os 
en la prefence du Tout Puiffant qui connoit Seal les 
COHYS y avec une veritable refolution de Paccomp > 
le fuiure , comme nou 
jour, où les fecrets des c 
priant fort humblen 
prit dans L accompli notre propos avec 
un fi hewrenx avancement, que liée en paille effre la 
délivrance , la garde du Peuple de Diew , 
confort des autres El glifes Chretiennes qui gem "fent en- 
core fous le dangereux joug de Y'Ante-Chrift Noss 
nous obligeons donc par le mime lien on Covenant # 
Phonneur de Dieu, a Pag / at du Regue de 
efus Chrift , a la Paix € le repos de la Religion 
Chretienne cy la prosperite publique. 


Hire 
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m l'obligation que 
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s fortifier de fon St. Ese 


7 le re- 


Le Vendredi 29. Fu 


Vier 1644. 


Fut ordonné en l'Affemblée du Parlement, que 
cette folemnelle Alliance ou Covenant fera 
publiquement par une foumiffion ouver €, en toutes 
les Eglifes , & Affemblées de ce Royaume 5 & que 
chaque A ffemblée fera tenu& de faire imprimer ledit 
Covenant , en un bean Cara@ere facile a lire ; & 
l'afficher en une Place publique pour y eftre ley 
d'un chacun. 


leu 


Hen. ErsvwNGE, Cler. Parl, 
Dom. Com, 


Oo CLXV. 


Anne 
164.3. 


foi publique feroit enga 
nterefts au denier 
5. Que fi les E 
de demander à leurs Frere’ 


CLXV. | 


ats dEcoffe cro} 


Acceptation deu Covenant des Ecosso1s par les | 


une fat 


ANGLE- ni ET Per 2 5 en 2 

En ANGLOIS, faite au mois de Septembre 1643. | tion plus ample, pour les & leur auroit falu 

ES "E Roe [ Traduire du III. Tome de Mercure de V 1T- faire > & pour les perils qu'ils auroient courus, eux 
| SE. ^. TORIO SIRI pag: 1016.] engageroient la Foi publique ; qu'ils feroient recom- 


ont demeurez d'accord d'obferver le 
Covenant dont voici les principaux Articles. 

I. Tous & un chacun agiront de concert pour le 
maintien de la Religion Reformée d’Ecofle , tant à 
‘card des Dogmes que de la Difcipline & du Gou- 
vernement, contre l'ennemi commun ;& pour la Re- 
formation de la Religion tant en Angleterre qu'en Ir- 


lande, conformément à la Parole de Dieu, & à 
YExemple des E 


Es Deputez des deux Royaumes d'Angleterre & 
d'Ecofle 


lifes les mieux reformées , afin de 
pouvoir établir une parfaite uniformité de Religion 
dans les trois Royaumes. 

IJ. On fera tous les efforts poffibles ; fans avoir 
d à quelque Perfonne que ce foit, pour extirper 
apauté & la Hierarchie ‚avec toute forte de Schis- 
me, d’Herefie & de Superftition. 

III. On fera obligé d'expofer fa Wie & fes Biens 
avec le même zele, pour le maintien des Privileges 
& des Immunitez des Trois Royaumes » & pour la 
defenfe de la Perfonne & de l'Autorité de Sa Majes- 
té, entant qu'elle confervera la vraye Religion & les 
Libertez de fes Royaumes. 

IV. On découvrira fidelement tous les Seditieux , & 
tous ceux qui voudront empécher la Reforme de la 
Religion, en femant de la Zizanie, & des Divifions 
entre le Roi & fon Peuple, ou entre les deux Royau- 
mes. 

V. On entretiendra par tou 
norables la Paix entre les deux Nations, 

VI. Dans cette Caufe commune de Religion & de 
Liberté on maintiendra tous ceux qui voudront figner 
le Covenant ; fans jamais foufrir qu'on les en détour- 
ne ni que Pon feme de la divifion entr’eux. 

VIII. Perfonne ne pourra jamais fe déclarer Neu- 
tre & indifferent dans cette Caufe qui concerne la 
Gloire de Dieu, FHonneur du Roi & la Profpe 
de fes Royaumes. 


fo 


de voyes ho- 


CLXVI. 


Articles de Traité fait entre les Confederés d'E- 
CossE & ceux d'ANGLETERRE pour le 
maintien de Covenant, l'union & la correfpon= 
dance de leurs Armes, avec Promeffe de ne faire 
"i Paix ni Tréve que da confentement des uns e 
des autres, A Edimbourg le 29. Novembre (oug. 
Dec.) 1643. [Sar MONET, Hiftoire des Trou- 
bles de la Grande Brétagne Liv. TV. pag. 209. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
en Italien dans Virrorio Siri, del Mer- 
cario, Tom. III, pag. 1022. | 


X. U'on leveroit au pluftoft une Armée de 
dixhuit mille Hommes de Pied & trois 
mille Chevaux, qui feroient tous bien ar- 

més, & qui auroient chacun pour quarante Jours de 

Vivres & de Solde, & qu'elle fe trouveroit au ren- 

dés-vous qui lui feroit donné fur la Frontiere , avec 

un atirail de Canon convenable à une telle Armée. 
feroit commandée par un General que 
nommeroient les Etats d'Ecoffe; & qu'elle fuivroit les 

Ordres que ceux des deux Royaumes lui prefcriroient 

d'un co 


mmun confentement. 
e le Royaume d'Ecoffe fourniroit aux fraix 
de cet Armement, qui feroient aprés rembourfés par 
celui d'Angleter! toft que la Paix feroit publiée 
dans les deux Royaumes. 

s d'Angleterre payeroient à cette 
oixante mille Livres par Mois, 


Imonet avertit dans fa 
es, il engendra des Lie. 


penfes honorablement. 
6. Que les Eftats d'Angleterre avanceroient douze 
cent mile Livres, dont on leur tiendroit compte fur 
es payements des premiers Mois, apres l'arrivée de 
"Armée en Angleterre, 

7. Que les Eftats d'Ecoffe , pour temoigner leur 
zelle en faveur des affaires d'Angleterre , joindroient 
a Foy publique de leur Royaume à celle de celui la, 
our faire un Preft de deux millions quatre cent mille 
Livres, afin que les Eftats d'Angleterre puffent faire 
lus promptement l'avance nceefläire pour le fecours 
wils demandoient de leurs Freres. 

8. Que l'on ne feroit aucun Traité de Treves ni 
e Paix, non pas méme de Ceffation d'Armes > que 
ar l'avis commun des deux Royaumes. t 

9. Que celui d’Ecoffe engageroit la Foi publique; 
de n'employer fon Armée en Angleterre à autre fin 
quà celle qui eft portée par le Covenant entre les 
deux Nations. 

10. Que comme les Eftats d'Ecoffe étoient prefts 
"affifter leurs Freres d'Angleterre,les Eftats de ce 
Royaume feroient équiper & entretiendroient huit Vaif- 
feaux de Guerre; pour la defenfe de la Cofte d'Ecoffe, 
en pareille rencontre aux mêmes conditions. 

ir. Que pendant que l'Armée Ecofloife feroit en 
Angleterre, les Eftats de ce Royaume feroient équiper, 
& entretiendroient huit Vaifleaux de Guerre, pour la 
defenfe de la Cofte d’Ecofle > qui feroient comman- 
lés par tels Capitaines , que nommeroit le Comte de 
Warwick , avec l'aprobation toutes fois des Eitats de 
Pun; & delautre Royaume, lefquels d'un commun 
confentement donneroient les Ordres à ces Capitaines. 

12. Qu'une Garnifon Ecoffoife de fixcents Hom- 
mes de Pied & deux cent Chevaux feroit mife dans 
la Ville de Berwich > dont le Gouverneur auffi bien 
que les principaux Officiers de la Garnifon , feroient 
approuvés par les Etats d'Angleterre ‚qui fourniroient 
douze mille Livres par Mois pour entretenir la Gar- 
nifon. 
13. Que les Eftats d'Ecoffe eng: 


eroient la Foi pu- 


blique de retirer leur Garnifon de cette Place, & de 
demolir toutes les nouvelles Fortifications qu'elle pour- 
roitfaire pour fa defenfe, lors que la Paix feroit faite 
dans les deux Royaumes. 

A Edimbourg le 29. Novembre 1643: 


CLXVIL 


Ponvoir de Louis XIV. Roi de Fr. 
Jes. Ambaffadenrs pour la Paix generale , en ce 
qu'ils ont a traiter pour & am Nom de Sa Ad 
jefté avec les Etats Génévan 


parveni: 
conclufion de ladite Paix, c la rendre 
A Paris, Van 1643. le 30. Sep 


DER. LEONARD, Tom. III. ] 


Res-chers grands Amis, Alliez & Confederez 

Nous envoions en Allemagne nótre tres-c 

& tres-amé Coufin Henry d'Orleans Duc « 
Longueville & de Touteville, Prince & Comte Sou- 
verain de Neufchaftel, Comte de Dunois & de Tan- 
carville , Conneftable hereditaire de Normandie, Gou- 
verneur & nótre Lieutenant General audit Pais, Ca- 
pitaine de cent Hommes d'Armes de nos Ordonnan- 
ces, & Chevalier de nos Ordres: Nótre tres-cher & 
féal le Sieur Claude de Mefmes’, Comte d’Avaux , 
Commandeur de nos Ordres; Surintendant des Finan- 
ces de France, & Fun de nos Miniftres d’ 
nôtre amé & féal le Sieur Abel de Servient, Comte 
de la Roche, Confeillers en tous nos Confeils , tous 
trois en qualité de nos Plenipotentiaires pour traiter 
de la Paix generale conjoinótement avec nos Alliez 
St comme nous defirons dans la conjonéture de 
Negociation qui s'en doit faire à Munfter , vo 
moigner nos bonnes intentions, nous vous 
celle-ci par l'avis de la Reine Regente nóue 


La 


DU" DRUGS T. DR GEN 
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Dame: & Mete pour yous dire que comme | conformeront audit Traité, & on ne pren- Anno 
me bonné volonté que le feu Roi dela occafion de commettre des actes 7, 


Ra & le F 
prefcrites par le pre 
Lieutenant General d 
fera bonne Juftice. 
VI. Pour H füreté de lad 
part & d'autre des Otage 
tion du Trait 


rnes 
le 
arti d'ou fera P'Infra&teur en 


: Seigneur & Pere de maintenir Pé- 
ce & Union quil avoit contraé 

s avons donne 
le la Roche 


1643. 


onnera de | 
s la publica- 


5 dé ha Uns e 


nótre ame 


Confeil d'Etat, & aoc Amb. en VIL. Le Marquis d'Ormond promet, de faire met- 

H fter & figner avec ceux qui | tre en liberté tous les Prifonnie ne ceux qui 

: ouvoir tous Traités & Art. qui le- | feront prevenus d'un crime capital; tou is en don- 
= les vó- | nant caution fuffifante. 


ctum 


VIII, On donnera aux Catho! iques un Sauf-cond 


pap: eave yes aprés de Sa Majelté um tel Agent qu'il 
leur plaira 


aj 
affeurer de nótre 


ient de voldits I 
il 


Tous les biens Meubles & Wo qui au- 


ne vi- | ront été pris en forme de reprefailles tant d'une part 
res,vous donner part auffi | que d'autre avant la publication de la Tréve , & qui 

le celles ie pour en conferer enfem- Ont en nature, feront rendus à leurs legiti- 
e conferver entre-nous &-vous une fincere & les M Sur la zi SAO n, tous ley biens 


ligence pour mieux parve enir 
& trouver les moiens de la 
créance 

de nó- 


"ils vous feront entendre 
ce nous prions Dieu qu il vous ait; tres- 

S federez en fa fainte 
dernier Septembre 
ni & Confederé. 


tre part. i 
he 


gtands 


CLXIX 


aité de Commerce entre Lours XIV. Roi de 30. Dec. 
le Duc de TE 

ts E ; de Sap PAU. Fait à Pa. FRANCE, 
ris le 30. Decembre 1643. [FREDER. LEo-gr Cure 


plus bas, DE LOMENTE. 


chers grands Amis, 
Generaux des 


erfeviption eft, 
Confederez 


4 A nos tres- 
Alliez. Sc 3 


CLXV 


111, 


"re les TRLANDOIS Royalifte 

EMENTAIRES. 44 mois de 
. [ Traduit du IH. Tome du 
ITTORIO SRI, pag. 1036. | 


rd Donogh Vicomte de 
de tous les Catholiques d'Irlande , & le 
Marquis dO mond General des Armées de 
P promirent refpectivement aux 
lementaires d’ Angleterre ce qui fuit. 

ucun empéchement, ni ne fera 
ail aux Vaiffeaux qui entreront 
nde pour entr ir entre les deux 
> de Vivres & aut 


Muskry au nom 


Chateaux & 


cordé la té de trafiq’ 
ter toutes fortes de bleds E autres 
pective nabs ds Chefs füfd denrées qui iffent en fon Pai 
d 1 innover durant ladite fufpenfion d'Arm dans fes Vai décharger dans les "Bots & 


TL Les Grains qui le trouveront femez dans tou- 
l'étendué de la Province de Linfter ‚feront recueil- 
ar ceux qui ont enfemencé les Terres, à la re- 
ferve de la quatriéme pattie qui fera deftinée pour la 
Garnifon de la Place dans le Territoire de laquelle 
leídites Terres font fituées. 


1 que ces Vaifleaux venans fous la I: Ledit Du t témoigner au 
du Parlement foient munis ; di un Paffeport | Roy beaucou K 
iniral ou Vit > ou du Gor u- | tage par Pintereft de ajefté voulant 


NARD, Tom. HT JR 


Articles convenns e accordez entre AL 
te de Brienne eiller de Ro 
Se 
nan 


7 ae ur de fes 
adite Muajefté en 


Z 
Ordres, Cormimifjaire depute gar S 
cette partie par 
ve, © le Sie 


les leurs Ad 


l'avis de la Reine 


Bircks 2 M 


Sieur 


^C UR ce que ledit € 
jeftez au nom d 
corder les Artic s, ajant 
charge de les accepter, & d'obliger fon Maître à l'en- 
tretenement des chofes contenues en ce prefent Ecrit, 
ledit Sieur Comte de Brienne en vertu de fondit Pou- 
ir aiant conferé avec ledit Sieur Fircks Major fur ce 
qui regarde les con du Sn Traité 
font demeurez d’ fuit. 


Fircks a fu 
Curl 


b 


de :, & témoigner audit Duc 


y « refpondre 
Peftime qu'elle 


Havres de ce Roiaume ; foit à Bour 
& autres Lieux circonvoifins, & c. 
blera. 

II. Pourront auffi ceux qui feront Negocians, Fac- 
teurs ou advoüez dudit Seigneur Duc de Curland re- 
charger de toutes fortes de marchandifes en France 


deaux , Brouage 
comme bon leur fem- 


IV, Il en fera de même dans les Provinces de | pour les tranfporter en Curland, à la referve de celles 
after, d’Ulfter & de Connaught , & de plus les | prohibées, & pourront les Vaiffeaux ou ceux qui f 


des Places qui fe feront mis fous la Pr. 
tection defdits Catholiques Romains , ne payeront au- 
ontribution à leurs Protecteurs, & les deu 


, on ne lui donnera 
e aucune affiftance , au contraire 
cet incident arrivera, il ne fe- 
me rupture de ladite fufpenfion 
les autres Provinc: yaume; lef- 
Parr. I. 


e NE 
es du 


rontle trafic fous l'aveu dudit Seigneur Duc aller & 
venir en toute feureté dans nos Mers le long de nos 
cótes,entrer & fortir de ce Roizume en pleine liberté, 


promettent qi ne feront inquietez ni dans | en paiant les droits pour ce deus & accolitumez , & en 
f s ni dans leurs Quartiers; pendant la cef | cas Qua uns des Marchands, Fa&eurs » Serviteurs ou 

| Gens fa le Negoce vinffent à deceder en France 

trouve dans une : defd ites, Prov s quel- | pendant leur voiage, ou ceux qui y demeureront 


actuellement pour ‘Te fervice dudit Seigneur Duc, Sa- 

dite Majetté veut & entend que pour cela leurs biens, 

facultez & marchandifes ne foient fujettes au droit d’au- 

beine, erence ou confifcation, ains feront traitez 

tout ainf que s'ils eftoient regnicoles. 
Oo z 


= 
=) 


M 


LAND. 


1644. 
25. Janv. 
La 

FRANCE 

ET LE 
Wir- 
TEM- 

BERG- 


fi ledit Seigneur Duc de Curland | 
de donner toute feureté & li- 

s dans fes Ports 82 Havres pour y | 
re leurs matchandifes, & en rect 
fuivant Pufage du P. fans 
leur voiage & féjour, arrivant le deceds 
S Marchands , Paéteurs ou Serviteurs > leurs 
& Marchandifes puiffent eftre acquifes 
uées par Droit fouverain. 

I V. Promet aufli ledit Seigneur Duc de Curland de 
n'eíüfter les ennemis de Ja France de fes Vaiffeaux , 
ni de leur porter des commoditez fous pr e de la 
liberté prefentement accordée de venir dans nos Mers, 
mais feulement pourront en ufer tout ainfi & à Pins- 
tar des Villes de Hambourg, Dantzic & autres Pla- 
neutres. 

- Permet en outre fadite Majefté audit Seigneur 
uc de Curland d'achepter en France des Terres, 
& Maifons pour en joüir comme en fai- 
foient ceux defquels il les aura acquifes fans payer au- 
tres Droits & redevances que les anciens Proprietai- 
res, & fans que venant ledit Seigneur Duc à dece- | 
der, Sa Majefté puiffe pretendre ledit bien lui appar- 
tenir par Droit d'aubeine, ains appartiendra à fes He- 
ritiers & Succeffeurs tout ainfi que sils eftoient regni- 
coles, & fe tout traitez comme sils eftoient 
originaires F Fait à Paris le trentiéme jour 
de Decemb 


Signé, DE LOMENIE avee parapbe , & G Eon- 
GE FIRCKS auff avec paraphe, 


iftrez oui le Procureur General du Roi pour 
xecutez felon leur forme & teneur; à la charge 
de prendre par les Heritiers dudit Duc de Curland 
Lettres de naturalité ou de difpeníe particuliere du 
Droit d'aut A Paris en Parlement le 24. Fé- 
vrier 1647. | 


eftre 


Signé, DU TILLET, avec paraphe. 


CLXX. 


Traité. pour la continuation de Protection , accordée 
par Lours XIV. Rei*de France aux Ducs de 
WIRTEMBERG, Princes de Montbeliard. 4 

aris le 25. Fanvier 1644. [FREDER. Leo. 
NARD, Tom. III.] 


E Ror aiant efté tres-humblement fupplié par 

le Sieur Forftner, Chancelier de Montbeliard, 

de la part des Ducs de Wirtemberg, Princes 
dudit Montbeliard , d'agréer la continuation de Pro- 
tection qui leur fut octroiée par le feu Roi Louis | 
le Jufte, Sa Majefté, par l'avis de la Reine Regente 
fa Mere, leur accorde les chofes qui enfuivent. 

I. Elle a pris &\mis en fa Protection Roïle, les 
Perfonnes des Ducs de Wirtemberg & Princes de 
Montbeliard 3 enfemble leurdit Comté, leurs Biens, 
Terres & Poffeffions, & fpecialement les quatre Sei- 
gneuries d'Hericourt ; Chaftellet, Blamont , Clemont & 
leurs dépendances, fans toutesfois que cette Protection 
puiffe prejudicier aux Droits fouverains , Prééminen- 
ces, Dignitez, Privileges, Autoritez, & bonnes Coú- 
tumes defdits Princes, & de leurs Terres & Seigneu- 
ries, Circonftances & Dépendances, n'aiant autre pen- 
fe que de maintenir & conferver leurs Peuples & Su- 
jets en leur obéiffance. 

IT. Sa Majefté con 


uera à pourvoir durant les 
Guerres les Places app: antes aufdits Princes, de 
fons, lefquelles feront paiées & entre- 
ut ainfı & par le mefme ordre qu'il en a efté 


tenues, t 
ufé jufqu’a 
AS s Commandans, & les Soldats te- 
nans Garnifon dans les Places appartenantes aufdits 
Princes, leur porteront Honneury& Refpe&t, & ufe- | 
nt de toute modeftie & civilité envers leurs Minis- 
tres & Bourgeois, fans ufer d'autre. pouvoir que de 
bien & foigneufement garder les Places qui leur auront 
elté confiées. 
IV. Et pour dautant plus témoigner aufdits Princes 
foin que Sa Majefté yeut prendre de leurs inte- 
refts, Elle gemploiera volontiers au Traité de la Paix 


ORPS DIPLOMATIQUE 


generale, à ce qu'ils y foient con 
reintegrez dans les Biens qui 
ont eite fpoliez, & leur contin 
tion & les eff la méme 
auquel cas elle retirera les Garni 
les font prefentement. 

V. Et d'autant qu'au Chafteau d'Horburg ‚feitue pré 
de Colmar, il y a Garnifon , & que leídits Princ 
ont témoigné fouhaiter quilpluft à Sa Majefté la re- 
tirer pour laiffer le Chafteau libre pour la demeuran- 
ce de Madame la Doiiairiere de Montbeliard, Sadite 
Majefté le trouve bon ainfi, au cas que ladite Garni- 
fon ne fe trouve utile pour le bien de fon fervice; 
mais du moins promet Sadite Majefté que pendant 
que fes Officiers & Soldats Occuperont ledit Chafteau, 
il en fera laiffé aux Officiers de la Comté d'Horbur 
pour lesdits Princes , la moitié des 
niers, Caves & autres commod 
fans aucun empefchement. 

VI. Laquelle P on eftant acceptée par lesdits 
Princes, avec tous avantages ci-deflus {pecifiés , 
promettent à Sa Majefté de recevoir {es Troupes en 
Garnifon dans leurs Places & C afteaux, & de don- 
ner feur & libre paflage à fes Armé & levée de 
Gens de Guerre qui fe feront en Allemagne ou en 
Suiffe, par ledit Comté de Montbeliard & Terres qui 
en dépendent » & de fayorifer par tous moiens les 
Armées & Sujets de Sa M jefté ‚comme auff de ren- 
dre en toutes occafions tous les devoirs convenables 
à la Couronne de France. 

VII. Lesdits Sieurs Ducs de Wirtemberg & Prin- 
ces de Montbeliard, envoieront dans trois mois des 
Actes d'accepration desdits Articles, portant promefles 
de les obferver de leur Part» comme Sa Majefté veut 
faire de la fienne, felon & ainfi quil eft contenu ci- 
deffiis. Fait à Paris le 25. Janvier 1644. 


nprís 


ils 


puta- 


jr 


fons des Places où el- 


g 
J S UP 
Chambres, Gre- 
Z dudit Chafteau , 


Signé, LOUIS. 


Et plus bas, DE LoMENtE. Er Jcellé. 


IE Baillif , Chancelier & Confeil à Montbéliard ; 

pour leurs Alteffes Ducs de Wirtemberg | Pina 
ces dud. Montbeliard , aians veu les Articles de Pro- 
tection ci-deffus , dont il auroit pleu au Roi, par 
l'avis de la Reine Regente fa Mere, agréer la conti- 
nuation ausdits Seigneurs Princes, pour leur Eftar & 
Pais de Montbeliard , Terres & Seigneuries y adja- 
centes & en dépendantes , par lefquels entrautres ils 
font obligez dedans trois mois envoier Ace de Pac- 
ceptation diceux. Eft-il que pour fatisfaire à cette 
condition, acceptans au nom desdits Seigneurs Prin- 
ces nos Maiftres lesdits Articles, avec le tres-humble 
refpe& deu à leurs Majeftez, Nous promettons audit 
nom d'effe&uer ponétuellement & de bonne foi le 
contenu diceux en tout ce qui regarde lesdi 
gneurs Ducs de Wirtemberg ‚Princes de Montbeliard 
En foi de quoi nous avons figné les Prefentes de nos 
Propres mains, & y fait appofer le Sceau duquel on 
a accoütumé ufer en la Cour & Chancelerie de ceans. 
Données audit Monbeliard le 20. jour du moi 
Fevrier, Pan 1644. 


Signé, DE STERNONFOLS, avec f 


Et plus bas, FORSTNER> Chancelier. 


CLXXI. 


Obligation de Lo vxs XIV. Roi de France de te- 
nir la main a ce que le Traité de Tréve qui fé 
fera entre le Roi dE ? les Provı 
CES-ÜNIES des Pa, 
tinne par le Roi aE fpague , pour le même terme 
d'années @ aux mêmes conditions, 


bas, effant fini, für con- y, 
ip 


Et anffi daffifter lefdites Provinces f£ elles font ar N 


taquées durant cette Tréve par le Roi d'Efpagne, 


ÜEmperenr on autre Prince de la Maifin d’ Aus- 
triche. 

Pareillement lefdites Provinces Sobligent @affifier le 
Roi, sil eff attaqué par le Roi d'Efpagne om an- 


tre 


ANN 


1644, 


29. Fevte 


ROVIN* 


IES. 


D'U.DROJERI. DES GENS 


la Maifon d' Auftriche aprés le Trai- 
dx quilfera. A la Haye l'an 1644. le 
DER. LEONARD; Tom. 


nt qu'il eft neceffaire de pourvoir à tous 
incon qui pourroient arriver à l'oc- 
afion de la Negociation qui fe doit faire à 
au préjudice du Traité concerté entre Mef- 
Ambaffadeurs extraordinaires & ordinaire de 
fajefté Tres-Chrétienne & les Députez des Sei- 
les Etats Generäux des Provinces- Unies & con- 


€ pour 
& lefdits Seigneurs Etats une Tréve de 
longues années, lesdits Seigneurs Ambafladeurs ont al- 
legué & affeuré plufieurs fois de ne vouloir ni 
pouvoir faire aucun Traité , que conjoinétement & 
oi un confentement avec les Plenipotentiaires 
Etats fans leur donner préalablement la 
& neceffaire en tel cas, laquelle af- 
éputez ont au(fi rapportée & confir- 
b ts leurs Superieurs; Que neant- 
s font obligez charge exprefíe de donner 
r écrit aufdits Sieurs Ambafladeurs les Articles qui 
uivent. 
le Roi fait la Paix » & que Meffieurs les Etats 
qu'une Tréve s années conjoinc- 
& d'un cor ment avec les Efpa- 
Roi sobl i requis de la part defdits 
an ou deux devant l'expiration de 
moienner & obtenir la continua- 
du Roi d'Efpagne pour le méme terme d'années 
x mémes conditions. 
E que le Roi d’Efpagne vienne a refu- 
tion pour le terme & aux conditions 
Majefté Tres-Chrétienne rentrera à l'ex- 
réve en Guerre ouverte au Pais- 
me: Enforte que Fon ne 
ni Paix ni Tréve, que conjoinétement, 
nun confentement du Roi & defdits Sei- 


nmun > 


fallen 


s en cas que Meffieurs les Etats à Pexpi- 
ion de ladite Treve , .veuillent recommencer la 
rec les Efpagnols , ou qu'eux mêmes vien- 
fer la continuation telle que deflus, Sa Ma- 
s-Chrétienne ne fera pas obligée de rentrer 
¡erre avec le Roi d'Efpagne. 

V. Le Roi venant à conclure une Paix, & que 
neurs Etats faffent la Tróve avec les Efpa- 
me il a efté dit ci-deffus, fi Sa Majefté ou 
urs Etats font puis aprés attaqués; directe- 
tement, fous quelque pretexte que ce 


nce de la Maifon d’Auftriche, Pon execu- 
ponétuellement de part & d’autre les Articles 6. 
t ro. du Traité de l'an 1635. Bien entendu qu'il 
en rien dérogé au furplus du contenu defdits Ar- 


ticles. 


Declarent lefdits Députez enfuite de leurdite 
Charge, fi en la Negociation qui fe doit faire 4 Muns- 
ter, les affaires fe difpofent enforte que d'un commun 
confentement foit trouvé bon de traiter de Paix pour 
Je Roi avec les Efpagnols, & de Tréve pour Meflieurs 
les Etats Generaux, que tel cas adv 
Plenipotentiair 
leur E 


nt; les Sieurs 
S de Sa Majefté ne pourront conclure 
qu'au préalable, lefdits Sieurs ts aient re- 
ntentement fur le contenu des Articles ci-men- 


mbaffadeurs de 
r cette Declaration à Sa Majefté, 
price bien humblement au nom defdits 
agréable , & fur icelle faire en- 
bles intentions. 

é des Etats Generaux 
livré aux Sieurs les Ambaffadeurs Se 
res de France le 29. de Février 1644. 


par 


Roi d'Efpagne ‚par PEmpereur ou par quel- | 
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Effoit. fig 
BARTHOLDT DE GENT; 
JEAN be MATHENBSSE> 
ADRIAN Pa 


G. Hootcxk; 
F. Van Donia; 
ADRIAN CLANDT. 


CLXXII. 
ité entre Lou1s XIV. Roi de Fr 
Etats Generaux des PROVINCES-UNIES, 
pour un Subjide de douxe cems mil l, 
Haye, le 29, Fevrier 1644. [FRE DER. Leo- 
NARD. Tom, V. AırtzEma, Affaires d'Etat 
& de Guerre, Tom. I. pag. 470. &c. ] 


E Ror, parlAvis de la Reine Regente fa 
Mere, confiderant le peu d'inclination que les 
Ennemis communs ont toüjours eu à la Paix, 

& qu'encores que pour la negociation d'icelle ils ayent 
enfin envoyé partie de leurs Plenipotentiaires à Muns- 
ter, ils pourroient fe contenter. de cette apparence, 
& tirer les affaires en longueur , sils ne font forcez 
par les Armes d'entendre à un Accommodement rai- 
fonnable. Pour parvenir à une fi bonne fin, Sa Ma- 
jefté s'eft refolué conjointement avec les Sieurs Eftats 
Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas , de. les 
attaquer le plus puiffamment qu'il fé pourra cette Cam- 
pagne; & pour donner moyen aufdits Sieurs Eftats de 
fupporter plus ailement les dépenfes qu'ils feront obli- 
gez de faire pour une grande entreprife, Sadite Majefté 
a bien voulu leur accorder pour la prefente année 
1644. un fecours d'argent extraordinaire , conforme- 
ment aux Conditions qui s'enfüivent. 

I. Sa Majefté affiftera durant la prefente année 1644. 
lefdits Seigneurs Eftats Generaux de la Somme de dou« 
Ze cens mil livres, laquelle Somme lefdits Sieurs 
Eftats employeront effectivement à Pentretien des Gens 
de Guerre extraordinaires qui font déja cu pourront 
eftre levez, enforte que ladite Somme ne pourra eftre 
divertie à aucun autre ufage; ce que lefdits Sieurs Es- 
tats promettent de bonne foy; Gc maintiendront reli- 
gieufement, afin d'att E 
par toutes voy 

IT. Sa Majeft des Af- 
fignations qui feront bonnes, & ement de 
celuy que lefdits Sieurs Eftats authoriferont en France 
pour ce fujet, pour eftre effectivement acquitées à Pa- 
ris dans le cours de la prefente année, dont le paye- 
ment Sen fera à trois termes; Scavoir quatre cens mil 
livres lors de la Ratification refpective du prefent Trai- 
té, quatre cens mil livres dans le mois de Juillet pro^ 
chain, & les autres quatre cens mil livres dans le mois 
d'O&obre. 

III. Moyennant quoy lefdits Sieurs Eftats Sobligent 
de mettre leur Armée bonne & forte en Campagne, 
pour faire une entreprife_confiderable dans le Pays- 
Bas, ou incommoder les Ennemis le plus qu'il fera pot 
fible. 

IV. Lefdits Seigneurs Eftats confentent que für ladite 
Somme de douze cens mil livres; feront prifes &c re- 
fervées les Penfions des Officiers François , pour eftre 
payées & diftribuées fur le pied & de la méme facon 
qu'il a efté convenu par le Traité du 22. Juin 1630. 
& celuy du 14. Avril 1634. & celuy que Meffieurs 
les Eftats commettront 4 Paris pour recevoir les douze 
cens mil livres, fera obligé de payer & fournir la fom- 
me à quoy fe montent lefd. Penfions, fur le dernier 
terme du payement. 

V. Sa Majelté & lefdigs Seigneurs Eftats ratifieront 
refpectivement les prefens Articles, dans le terme de 
fix femaines, ou deux mois; fi faire fe peut. 

VI. Ce prefent Traité ne dérogera point aux prece- 
dens faits entre Sa Majefté & lefdits Sieurs Eftats, tous 
le(quels demeureront en leur force & vigueur , pour 
eftre religieufement effectuez de part & d'autre, A la 
Haye le 29. Fevtier 1644. 


Signé, 
De MEsMEs. 
SERVIENT. 
La THUILLERTE, 


003 B. DE 


ANNO 
1644. 


29. Fevre 
La 
NCE 
ET LES 
Provins 
CEs-Ua 
NIES. 
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ANNO B. DE Gent. En foy de quoy Nous Ambaffideurs & Deputez, ANN 
| en vertu de nos Pouvoirs, avons figné ces Prefen tes de 
1644, Jean De MATHENESSE. nos Seings ordinaires, & à icelles fait pofer le Cachet 1644 
Jacques Camz de nos Armes: ont figné les mêmes Ambaffadeurs 
| jeune & Deputez cy-deffus. 
Van Hoozx. 
| EoD oe Le Roy & les Eftats Generaux ont encor paff à la 
E Haye le dixiéme Mars 1645. C» à Paris le frxióne Avril 
N ADRIAN KLANDT. 1646. des Traitez par lefouels Sa Hajefte leur promit ene 


core do 


cent mil livres de Jubfides par chacune de ces 
> MI deux années, aux cond; 705 portées par le Traité 9» Les 
les Secrets ajoutex, an precedent Traité. Articles fecrets du 29. Février 1644. qu'on ma pas vou- 

4 la ve laus le Recueil, parce que Celt précifément le 
méme chofe que celui-ci, ci quelques autres précédens tous 
Semblables. 


ter 


d 


MIERE 


DR: 


jourd't 
Eftat 


s mettront en 
mée, compofée de dix-huit à vingt 
s de Pied, & dé quatre mil cing cens à 


CLXXIIL 


ES alte y D ^ 
1 lefd. Armées ent Pays-Bas dans Traité entre L ours XIV. Roi de France & les r. Mars 
la my May prochaine; fi ce n'eft que celuy qui com Eflats Généraux des Provı NCESs-Unres LA 
mandera les Armées du Roy d’Ef gne fe mift plutoft pour la Garantie des Traitez de Paix 6 de Tre- FRANK 
O " (i 4 p efdits Sieur: E / 2 E 
en Campagne, le Roy & pu ee ve que Sa Majefté & les Effats bien DAS x: 
s ettre en méme temp > 2 ) ae s 
pias: ns TS S PEfpagne. A la Haye le premier Mars » Pan PRoviN 
punief ner. : - à 
{tats attaquera une Pla- 1044 L Fr ED ER. LEo NARD; Tom. V. ces-U- 
le confideration que les Ennemis en rece- & WrcovrronT , Hifl des Provinces. NIES. 


wront un notable prejudice, & que celle de S. M. en Unies, aux Preuves du Liv. I. P- 112.] 
attaquera auffi une confiderable de fon cofté. 

IV. Où fera telle diverfion en Savangant dans le 
Pays des Ennemis, qu'étans obligez de tenir une bon- 
de leurs Forces pour s’oppofer aux deffei 

rince d'O 3 da 
l'enttepri- 


E Roy Tres-Chreftien , par l'avis de la Reine 
Regente fa Mere , voulant contir er aux 
Eftats des Provinces-Unies des Pays - Ba > la 
méme affection & bienveuilla € 
Roys Henry le Grand, & L 
x 2 S fe memoire leur ont témoi 
"en SOS que, E de Sa Ma- | combien il eft necefíaire pour le bien du 
fiinple diverfion > elle fe mettra | la méme Union & bonne Intellicen 
ques icy entre la France & lefdires 
tandis que la Guerre à l'avenir, 
T i encor plus affermi Poccafion c raité qui fe 
Armécs entreprennent des attaques des Places > ae fe eae ge mua dnt as d 
“ont en Campagne en méme jour Bet ment fans | Audit Traité, & afin que PEnnemi commun, perdant 
peine de manquement de foy de part & | lefperance de pouvoir jamais {parer les interes de 
dautre. : SR 35 E r . | la France d'avec ceux dudit Eftat des Provinces-U- 
VII. Lefdi ts Eltats sobligent de faire paffer nies; fe te plütoft à confentir A un Ac A 
eld ip RERO à LE les, fe porte plütoft à confentir à un Accommode- 
dans le huititme du mois d'Avril, trente Vaiffeaux de ment fur & raifonnable, qui puiffe eftablir un dura. 
Guerre bien équipez de foi quatre ou cing!cens ton- ‚| "py. repos dans la Chrétienté, & particulierement dans 
neaux à leurs dépens aux Coftes de Calais, pour empes- | la France & dans lefdites Provinces-Unies ; Sa Ma. 


) is l'entrée de Flandre par Mer. nz FN 
cher aux ne er x ate ane 1 jefté a voulu que fes Ambaffadeurs extraordinaires, 
VIII. Et au cas qu mee du Roy attaque quel- 


les Eftats. | 
VI. Et au cas quil foit refolu que toutes les deux | 


7 Se 7 : nommez pour le Traité de la Paix general avant 
que Place fur la Coite de Flandre, lefd. trente V que les renvoyer à la Ville de Munfter, paflaffent par 


feaux demeureront toüjours en lad. Cofte tant que 
Fentreprife durera, & inveftiront par Mer de telle for. 
te la Place affiegés par les Armes du Roy, quelle ne 
uiffe eftre fecourué par Mer , foit par les Forces du 
Roy d'Efpagne >; foit par quelque autre Puiffänce que | 
ce puifle eftre qui vouluft l'affifter fous quelque pret 
te que ce foit. | 
IX. Audit cas lefd. Sieurs Eftats Sobligent de faire 
efcorter tous les Vivres qui viendront de la Cofte de 
Flandres, au lieu où fera PArn de Sa Majefté, ou | 
de luy en fournir à prix raifonnable , fi les Vents ne | 
permettent pas d'en apporter de France fufifamment, 


ce Pais pour y refoudre & traiter des moyens les plus 
d'executer conjointement cette bonne inten 
t les Seigneurs & E neraux defdites Pro- 
s reconhoiffans avec toute forte de reg. 
les Bienfaits, Faveurs & 


ians Sa Majefté de l'honneur d'une 
rtante ont deputé quelques Perfo 
= , lefquels fe feroient affem i 


à qual 
fois avec les 1 
Sieur Ambafíadeur de Sa Majef prés leídits Sieurs 
] “tent à ber | Eftats : Enforte que Yaffaire ayant efté meurement 
& qu'ils foient bons pour les tranfporter du Pays des. deliberée 8 concertée entre Meffire Claude de Mes- 
dits Eftats des Provinces-Unies audit lieu, & où feroit mes, Corte d'Avaux, Commandeur des Ordres du 

:més du Roy pour parachever fon deffein; auquel Roy, 8 endant de fes Finances, & l'un de fes Mi- 
Sa Majefté n'engageroit fes Armes , fans la confiance | nifkres d’Eftat; Meffire Abel Servient , Comte de la 
Quelle prend que le contenu audit Article era fidel- 


i EN die. qeu : | Roche, Confeiller du Roy en tous fes Confeils, Am. 
Jement & pon&uellement Ris par lefdits Sieurs | dinaire de S. M. pour le fafdit Trai 
Eftats, qui le promett y obligent fur peine de Nefhire Gafpard Coign la Thuil- 


> & dinfraction des Trairez faits 


manquement dudit lieu, Baron de Courfon & Vil- 
er du Roy en fes Confeils, & fon Am- 
adeur vers lefdits Sieurs Eftats; comme ayant tous 
charge & Pouvoir fpecial de Sa Majefté par Lettres 
Patentes diém d'une part. Et les Sieurs 
| Députez, Bari ieur de Loeven & Min- 
nef 
re, Opmeer , So teveen; 
ur de Heemftede , Hoo- 
wkerke; Jean Kn yt, C 


par eux avec Sa Majefte. 


X. Lefdits Sieurs Eftats promettent fincerem 
Armées de Sa. Majefté, 
à Weel, & auffi g 
Maéftrich ; quand ils en feront 
pourven que ce-ne foit point pour 
Eftat 

XI. Lefdits Sieurs Eftats Sobligent de tenir leur Ar- 
mée en Campagne tant & fi long-temps que le bie 
de la caufe commune le requerra , & Ja faifon le pourra 


aW > 


valier, Sieur dans le vi veau Wofmar, Pre. 
Permettre, mier & reprefentant la Noblefle aux Eta de la 


Comte 


DROIT 


ler ordinaire de Monf 


ider Hoolck, an- 


cois de Donia à 


na en Hielfum ; 


entre la France & les 
demeureront en leur 
ement & re- 
effectuez de part & d'autre > cepté 
dérogé auíd. Traitez par le pre- 


de Paix ou de Treve qui fe 
d'un commun  coníente- 
eigneurs & Eftats dém: 
Interefts de leur propre 
leídits Plenipotentiaires du 
3 its Seigneurs & Eftats s'entraide- 
ivement & avec méme vigueur pour les 
efts de la France & des Provinces-Unies. 
L'on ne pourra conclure aucun Traité que 
conjointement & avec commun confentement, & la 
France ny aufli les Eftats des Provinces-Unies , ne 
avancer leur Negociation avec les Efpagnols 
jue l'autre. 
t afin que le: 
Interefts de 
itant le Traité des uns & recu- 
, lefd. Plenipotentiaires feront res- 
toutes les fois qu'ils en feront 
larer aux Miniftres d'Efpagne qu'il y a 
uelle de ne conclure que conjoinrement 
confente > & méme de n'ayan- 


conjointemer 


l'Éfpagne > 


Roy, & ce 


con 


1e l'autre, 

it afin d'ofter aux Ennemis l'envie d'exciter de 
t troubles dans la Chreftienté , avec le fuc- 

ils ont fair julques à prefent, avec Pimpunité 

^ ettoient à l'avenir, fi aprés s'eftre ac- 

illes de plufieurs Princes dans les pre- 


Guerres » ils venoient à recouvrer par des 
> qui a efté repris fur eux en celle-cy ; le 
ieurs Eftats agiront de concert & ave 

r conferver les avant; 


en cette Guerre, & | 
eront à ce qu'il ne foit 
e s Conqueftes , fourenans égaleme 
pour ce regard les Interefts de la France & ceux dele 
dits Sieurs Eftats 

VI, Le Roy & lefdits Sieurs E. G. venant à conclu- 
re une Paix ou une Treves comme il a efté dit cy- 
deflus, i S. M. ou lefd. Sieurs Eftats font puis aprés 
attaquez directement ; ou indirectement . fous quelque 
exte que ce foit, par le Roy d'Efpagne, par PEm- 
r ou par quelque autre Prince de la Maifon 
d'Auftriche, Pon executera pon&uellement de part & 
d'autre les Art. vr. 1x. & x. du Traité de l'année 1635. 
Bien entendu qu'il n’eft rien dérogé au furplus du con- 
tenu efd cl 
II. En cas quele Roy & lefd. Sieurs Eftats ne 
nt qu'une Treve, S. M. & lefd. Sieurs Eftats {e- 
ont ob de recommencer la Guerre conjointe- 
ment lors que lad. Treve fera expirée , fi elle n'eft 
continuée d'un commun confentement , fans que par 
aprés on puiffe faire aucun nouveau Traité de Paix 
ou de Treve, ny méme une Sufpenfion d’Armes, 
que conjointement & d'un commun confentement ; 
à condition que s’il vient encores à eftre violé, S. M. 
&c lefdits Sieurs Eftats entreront conjointement en 
Guerre .ouverte centre ceux qui en feront infrac- 
teurs. 

V ILI. Outre ce que deffus, il eft arrefté & conclu 
quele Roy & leíd rs Eftats, donneront refpec- 
tivement ordre à leurs Plenipotentiaires de contribuer 
tout ce qui pourra fervir à la feureté du Traité qui in- 
viendra à Munfter, & d'avifer enfemble aux moyens 
afe la tranquillité publique 
y de quoy 
en vertu 


avons 


ons de S. M. & defdirs 
en bonne forme, dans le temps de deux 


DES GENS: 


mois, ou plutóft fi faire fe peut. Donné à la Haye 
en Hollande, le premier jour de Mars 1644. 
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Ez figné, 
De Mesmes. 
SERVIENT. 
LA THUILLERIE. 
B. pe GENT. 
J. DE MaTHENEs. 
A. Paw. 
J. Knvrr. 
G. Van per Hoorcx. 
F. Van Donra. 
A. CLANDT. 


Declaration prefentee par les Deputez, des Effats Geo 
neraux aux Ambajladeurs de Roy alors qu'on y 
le precedent Tiaué, & que conx-cy vefnferent de 


recevoir. 
D Autant qu'il eft expedient de pourvoir à tous les 
— inconveniens qui pourroient arriver à la Nego- 
ciation qui fe doit faire 4 Munfter, au prejudice du 
Traité fait avec les Ambaffadeurs ordinaires & extras 
ordinaires de S. M. T. C. & les Deputez des Eftats 
Generaux: lefdits Ambaffadeurs & Deputez ont pro= 
pofé & declarent encores devant la conclufion du 
"Traité, combien que par l'Art. III. il eft expreflement 
convenu qu'on ne pourra conclure aucun "Traité que 
conjointement & d'un commun confentement , & 
quà la requifition eux faite, a&n que les Articles 
fuflent dreffez audit Traité pour la garantie mutuelle; 
en cas que S. M. puiffe faire une Paix avec l'Enne- 
mi commun, & leíd. Sieurs Eftats une Treve de'lons 
gues années, lefdits Sieurs Ambaffadeurs ont declaré 
par plufieurs fois, de vouloir ny de pouvoir faire 
aucun Traité que conjointement & d'un commun 
confentement avec les Sieurs Plenipotentiaires deídits 
i les Eftats, fans leur donner pr 
ion defirée & nece 


ne 


le neanmoins 
| f e exprelle de donner par 
écrit aufdits Sieurs Ambafladeurs les Articles qui Sens 
fuivent. 

I. Si le Roy fait la Paix, & que Meffieurs les Eftats 
ne faffent qu'une Treve de longues années, conjointe- 
ment & d'un commun confentement avec les Efpa- 
guok, le Roy soblige eftant requis de la part defdits 
Sieurs Eftats un an ou deux devant l'expiration de lad. 
Treve, den moyenner & obtenir la continuation du 
Roy d’Efpagne, pour le même terme & années , & 
aux mémes conditions. 

II. Et au cas que le Roy d'Efp: 
lad. continuation pour le terme & 
deífus, S. M. T. C. rentrera à l'expiration. de ladite 
Treve en Guerre ouverte au Pays-Bas contre le 
Roy d'Efpsgne , enforte que par aprés Pon ne fera 
ny Paix ni Treve que conjointément, & d'un com- 
mun confentement du Roy & defdits Seigneurs les 
Eftats. 

TIL Mais en cas que Meffieurs les Eftats à l'expira- 
tion de ladite Treve veulent recommencer la Guerre 
avec les Efpagnols, ou que eux mémes viennent à re- 
fufer la continuation telle que deffus, Sa Majefté 
"Tres-Chreftienne ne fera pas obligée d'entrer en G 
re contre le Roy d'Efpagne. 

IV. Le Roy venantà conclure une Paix, & lefdits 
Sieurs Eftats une Treve avec les Efpagnols , comme 
ila efté dit cy-deflus, fi S. M. ou lefdits Sieurs Eftats 
font pui ez ; direétement ou indirectements 
fous qu que ce foit, par le Roy d'Efpa- 
gne, l'Empereur, ou par quelque autre Prince de la 
Maifon d’Auftriche , l'on executera ponctuellement de 
part & d'autre les Articles vi. 1x. & x. du Traité de l'an 
1635. Bien entendu qu'il n’eft en rien dérogé au fur« 
plus du contenu aufdits Articles. # | 

Ÿ. Dec t Lefdirs Deputez enluite de ladite Charge, 


gne vienne à refufer 
conditions que 


ANNG 
16446 


CORPS 


2 ion qui fe doit faire à Munfter, 
olent en forte que d'un commun con- 
uvé bon de traiter de Paix pour le 
s Efpagnols, & de Treve pour Meffieurs 
aux , que tel cas avenant les Sieurs Ple- 
potentiaires de 8. M. ne pourront: conclure le 
Yau prealable lefd. Si Eftats n° 
tement fur le contenu 


elle eft priée 
ts Sieurs Eftats,: de 
r icelle faire entendre fes bonnes 


reprel Decia 
bien hümblement, : 


Fait & figné | Deputez des Eftats Generaux à 
Haye, & délivré aufd. Sieurs Ambalíadeurs & Ple. 
ntiaires de France, le 29. Février 1644 


la 


nipoteni 


Signé, 
BARTOL DE GENT. 
JEAN DE MATHENESSE 
ADRIAN Pay. 

JEsN DE KNuyr. 
G. Hoor x. 

F. Van Donta. 
ADRIAN Kuanpr. 


CLXXIV. 


31. Mars. Articles du Traité de Paix, concla par Ventremife 


de Roi de France Lours XIV. entre le Pape 
Ursarn VIII. le Duc de Pa 
ARD FARNEZE; Sig 
a Sainteté , € de Cardinal 
Bichi, Plemipotentiaire de Sa Majefte Tres-Chre- 

/ ledit Duc de Parme. 4 


Ferrave le trente-unieme Mars 1644. [FRE- | 


DER. LEONARD, Tom. IV. d'où l'on a 


tiré cette Piece, qui fe trouve aufli en Fran- | 


gois dans le Mercure Francors, 
Tom. XXV. pag. 249;en Allemand , dans 
GASTELIUS) de Statu publico Europe novis- 
Jimo > pag. 581. & en Italien dans le Mercure 
de VirroRio SIR1, Tom, IV. Part. I. 


pag. 686.] 


A Sainteté de noftre Seigneur , le Pape Urbain 
Huitiéme , ayant totijours avec foins paternels 
& un zele benin, defiré & Procure par plufieurs 
ns St. entremifes la concorde & union entre les 
Princes Chrétiens, & la tranquillité & repos dont les 
Peuples jouiffent enfuite d'icelle, a vá avec un extreme 
déplaifir les évenemens qui Pont portée à prendre les 
Armes, & fes Sujets te porels envelopez dans les 
peines & travaux , desquels Elle a táché avec tant d'a- 
mour & d'ardeur , de délivrer ceux des autres Princes 
reftiens. 

S'étant donc, enfuite de ce qui seft pafíé au Duché 
de Caftre avec le Duc Odoard Farneze , contractée 
une Ligue entre la Republique de Venife , Je Grand 
Duc de Toscane & le Duc de Modene > en la forme 
& aux fins déja publiez : & defirant le Roy Tres- 
Chrétien par fa filiale reverence au S. Siege > & par la 
fincere Amitié qui 
neze, qu'aux autres fusnommez Princes lig: eZ > voir 
tout à fait appaitées les diffenfions , & remife à la veuë 
ble bienveillance & bonne 


de tout le monde la ver 
intelligence , que par la grace de Dieu he s’eft point 
par le moyen de 


diminuée. dans leurs coeurs & ain 
la ceffation des Armes & d'une bonne 
rede Dieu , & pour le Salut fpirituel & + mpo- 
E en leur ancienne fplendeur: Sa 


ar plüfeurs pe: 
ardinal Bicchi , a fupplié Sa Saintere , & exhorté 
les autres Parties à la concorde qu'elles ont pretendu 
de reintegrer par les Armes; & enfin obtenu que Sa 
Sainteté & les fusdits Princes, laiffans vaincre leurs fen- 
curs forces, aux prieres & exhortations de 
entierement des hoftilitez, $ 


e Ono- | 
+ de Cardinal Donghi, | 


Paix, refleurira | 


porte tant audit Duc Odoard Far. | 


lonnes , & enfin par Monfeur | 


DIPLOMATIQUE 


quittans les Armes fe remettent en l'évidente & mu- 
tuelle correfpond que Sa Sainteté a toüjours con- 
fervée , mesme c les horreurs de la Guerre , pure 
re dans fon cœur envers eux > comme un vray 
& bon Pere; & reciproquement à Sa Sainteté 5 
comme des veritables & obéiffans Fils. 

Par ainf Sa Sainteté avec un coeur remply de zele 
pour l'honneur de Dieu & le bien public »»& avec une 
affection paternelle envers 1 perfonnes particulieres des 
mesmes Princes, a écouté benignement les prieres &c 
interceffions du Roy Tres-Chreftien ‚lequel par lesdits 
Sicurs Cardinal Bicchi fon Plenipotentiaite, 82 Marquis 
de Fontenay fon Ambafíadeur , ausquels Sa Majefté a 
donné fur, ce fujet ordre exprés ; a fupplié Sa Sainteté 
qu'il lui plaife pardonner au Duc Odoard Fa neze tout 
ce qui eft arrivé à caufe des differens nez pour la Du- 
ché de Caftre, & de Pabloudre de Pexcommunication 
& autres ausquels pour ce il eftoit encouru ; comme 
de lever PInterdit uquel ont efté foümifes les Villes & 
iftats de Parme $ Plai&nce : Er Sa Majefté a de 
plus inftamment prié Sa Sainteté , qu'il luy_plaife de 
recevoir comme auparavant ledit Duc dans fes bonnes 
graces, qu'il defire & demande avec Fhumilité, refped: 
& foumiffion que doit un obéiffant Vaffal du S. Siege; 
& du Vicaire de Jesus CHrısr > eftant preft de 
quitter les Armes & rendre tout ce qu'il tient de PEftar 
Ecclefiaftique , & de faire toute autre respectueufe &c 
humble demonftration. 

Enfuite de ce Sa Sainteté affurée du respect que la Re- 
publique de Venife ; le Grand Duc de Toscane & le 
Duc de Modene portent au S. Siege , & du bon defir 
qu'ils ont qu'on éloigne & ofte toutes les Occafions quz 
caufent cette prefente Guerre, pour pouvoir continuer 
librement & ouvertement leurs humbles demonftra- 
tions d'affe&ion & de respect envers Sa Sainter& 
méme, Elle a convenu par le Sieur Cardinal Donghi , 
fon Plenipotentiaire, avec le Roy Tres-Chreftien en la 
perfonne du Sieur Cardinal Bicchi, fon Plenipotentiaire 
comme deffus ; aux fuivantes conditions, & à celles 
qui regardent les Princes liguez, lesquelles font expri- 
mées dans un autre Traité feparé qui correspondra à 
celui-cy, avec une relation reciproque de l'un à l’autre. 

1. Et premierement ledit Sieur Cardinal Bicchi en la 
qualité fusdite , promet que ledit Duc confignera le 
foixantiéme jour, à compter immediatement du jour 
de la datte de la derniere Ratification que toutes les 
Parties auront faite de ce prefent Traité, librement aux 
Deputez de Sa Sainteté, le Bondene & la Stellate, en 
retirant fes Garnifons dans le Parmefan 3 il laiffera 
libre tout autre Lieu de PEftar Ecclefiaftique , & entre. 
cy & ledit jour il fera démolir les Fortifications qu'il a 
faites 2 Bondene. 

Il. ll fera permis au Duc de transporter desdits 
Lieux toute PArtillerie, & autres Armes > Vivres & 
Munitions de quelque forte qu'ils foient qu'il y a intro- 
duits , & par contréchange il fera tenu de rendre les 
Canons qu'il a pris à Caítillon du Lac, & tous ceux 
qu'il peut avoir pris ailleurs dans PEftat Ecclefiaftique. 

IIL. D'autre part Sa Sainteté en confideration des 
puiffantes interceffions & inftantes prieres du Roy 
Tres-Chreftien, pour l'abíolution de PE Xcommunica- 
tion & pour le pardon > comme encor pour la nullité 
de l'Interdit ; fe porte & condescend ben gnement à 
donner audit. Duc tout ce qui luy fera necefläire pour 
icelle , comme auffi à luy pardonner tout ce qui s'eft 
paflé enfuite des fusdits differens fur le fujec du Duché 
de Caftre, & à lever ledit Interdit: & enfemble ale 
recevoir comme auparavant dans fa bienveillance & 
dans fes bonnes graces. 

IV. De plus Sa Sainteté par fa furabondante bonté 
promet par le moyen du Sieur Cardinal Donghi fon 
Plenipotentiaire ; au Roy Tres-Chreftien en la per- 
fonne du Sieur Cardinal Bicchi Plenipotentiaire de Sa 
Majefté , de rendre audit Duc , ou pour luy à fes Dé- 
putez. le foixantiéme jour, à compter immedia ement 
du jour de la datte de la derniere Ratification que toutes 
les Parties auront faite du prefent T: » Caftre avec 
tous les biens qui luy ont efté confisquez tant meubles 
qu'immeubles , Droits & Action tout autre Lieu 
Pris eñ cette prefente Guerre , & dans ledit ter ps ac- 
cordé pour ladite reftitution Sa Sainteté fera démolir 
les Fortifications qu'Elle a fait à Caftre , à Montalte & 
Valentane. 

V. Et ce par expreffe declaration , 
dites Capitulation & Reftitution ledit 
aucun nouveau droit ou action 


que par les 
Duc n'acquiert 
> Mais eft remis feule- 
ment 


AN: 
164 


INNO 


644. 


DU; DERSOMZT 


droit & raifon qui luy apparte- 
Guerre , & on entend que le 
ent convenu. & accordé pour le 
Apoftolique. à : 

à Sa Sainteté de retirer dans ledit 
x & autres qui doivent eftre rendus > 
s, & autres Armes & Munitions tant 
de bouche qu'Élle y auroit mis , en y 
pourtant PArtillerie que l'Armée Ecclefiaftique 
“quand elle y ent & y remettant encore 
pourroit avoir efté oftée. 

i, en la qualité fus- 
qui que 
en ce 
bon 


ment dans 
a e 


jets qui ont f 
s quil ufera ers eux 


le 


tout 


ons jouir comme aupar: 
effets, fans qu'ils y puiffent eftre pour 
oleftez ny inquie €n fomme qu'il 
nement en tout & par tout comme un 
it, comme fi rien fuft ar- 
bonne dispofi de fon 


ofi 
esptit. s 
Les Ecclefiaftiques pareillement , tant Reguliers que 
Seculiers, qui en quelque fagon que ce foit font abfens 
pour caufe de la prefente Guerre, ne recevront aucun 
empeschement de retourner en leurs Lieux & Maifons , 
& de jouir de leurs Biens. 

VIIL échange Sa Sainteté par fa bonté & pieté 
Paftorale » condescend de pardonner à fes Sujets ¿ tant 
Ecclefiaftiques que Seculiers,qui ont fervi ledit Duc & 
fuivi fon Parti, & de leur permettre & fouffrir re- 
tourner en leurs Lieux & habitations ; jouit de leurs 
Biens & revenus, & elle les traitera avec toute forte de 
benignité & clemence comme fi rien ne füft arrivé. 
Tous les Prifonniers fais en cette prefente 
Guerre, ou pour caufe d'iceile, feront reciproquement 
delivrez & rendus d'une part & d'autre , fans qu'ils 
foient contraints 4 payer aucune rancon ny quoy que 
ce foit pour leur liberté. 

X. Promet en outre ledit Sieur Cardinal Bicchi au 
nom que deflüs, que le Duc desarmera & licentiera fes 
"Troupes , fe referyant feulement les Garnifons qui luy 
font neceffaires en cette conjondtures que les Eftats 
confinans aux fiens fe trouvent armez 

"Toutes lesquelles chofes Sa Sainteté promet d'ob- 
ferver de fon cofté , en donnant pour ce fa parole au 
Roy Tres-Chreftien & à la Reine Regente Mere de 
Sa Majefté; & declarant qu'Elle confent & fe con- 
tente que les Armes de Sadite Majefté foient employées 
contre les Inobíervateurs : & reciproquement ledit 
Sieur Cardinal Biochi, au nom de Sa Majefté »promet 
la precife effe&uation de ce qu'il a promis pour ledit 
Duc. Et pour rendre plus ferme & durable cedit Ac- 
commodement : 

Il promet encore l'affiftance des Armes de Sa Ma- 
jefté en faveur de celuy qui aura executé ledit Traité , 
contre celuy qui ne l'aura pas obfervé , fe promettant 
toutesfois Sadite Majefté une fi bonne correspondance 
d'une part & d'autre, qu'Elle n’en aura plus d'autre foin 
que de fe reconnoitre obligée de rendre plus que ja- 
mais à Sa Sainteté fon filial respect & fervice , & invi- 
tee àla continuation & accroiflement de fon affe&ion 
partiale envers le Duc. Pour foy de tout le contenu 
en la fuscrite Capitulation, elle fera fouffignée du Sieur 
Cardinal Donghi & du Sieur Cardinal Bicchi , Pleni- 


potentiaires respectivement de Sa Sainteté & de Sa 
Majefte , & ratifiée de leurs mesmes Sainteté & Majefté. 


A Ferrare ce trente-uniéme jour de Mars 1644. 


Je JEAN Estrienne, Cardinal Doneur, 
Plenipotentiaire de la Sainteté de noftre 
Seigneur le Pape Urbain Huitiéme , & 
du S. Siege Apoftolique, promets tout ce 
que deflüs , à Venife. 


Je A. Cardinal Brecur, Plenipotentiaire du 


Roy Tres- Chrétien ; promets tout ce 
que deflüs. 


CLXXV. 


‚Mars, Articles de "Traité. de Paix concla par Ventremife 


GLISE 


dis Roi de France Louis XIV. entre le Pape 


Tom. VI. Parr. I, 
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d'ITALIE. de Care 
Plenipotenti Sainteté , (5 de Car 


Bicchi, Plenipotentiaire de Sa, Maielté. 

rare le trente-uniéme Mars 1644. [FReo 
LeonarD; Tom.1V. d'où Pon 1 
Pièce , qui fe trouve au(fi en E 
Mercure 
257. & en It. s le 
TORIO Siri, Tom. IV. 
On peut voir dans le 
pag. 433. &c. les Ra 
Parties intéreffées dans c 


'RANGCOITS 
dans | 


XV. pag. 


X 
e de Vi To 


e 


e 


Y \Sranr aujourd'huy par l'aide 


j de Dieu tr. 
& capitulé pour le bien de la Paix, entre la 


Sainteté de noftre Saint Pere le Pape Urbain 
VII. par l'entremife du Sieur Cardinal Don 
Plenipo:entiaire , & le Roy Tres- Chreftien par celle 
du Sieur Cardinal Bicchi Plenipotentiaire de Sa Ma- 
jefté , comme il appert par une Ecriture à laquelle la 
Prefente fera correlative 3 la Republique de Venife , 
le Grand Duc de Toscane & le Due de Modene » les- 
quels , comme il s'eft dit én 1 Ecriture , s'éoient li- 
guez enfemble, de mme ils n’ayoient fait 
ite Ligue offenfive , & pris les Armes que pour la- 
dite reintegration & reftitution, : e 
nuer les mesmes devoirs & resp 
fendus fans aucune interruption env 
& la perfonne de Sa Sainteré, pour Phonn 
& le fervice dudit £ lege , leurs Plenipc 
ont reciproqu it convenu avec Sa S. * par l'en 
tremife du Sieur Cardinal Bice’ lenipotentiaire f 
dit ; aux cy-aprés mentionnées Capitulatior 
rations. 

I. Que cette Ecriture, comme il seft dit, corr Ss 
pondra à l'autre de ce mesme jour , & fera correl: 
à icelle. 

If. Tous A&es d'hoftilité cefferont d'une part & 
d'autre dés le jour que toutes les Parties Pauront ende, 
pour vivre & proceder reciproquement les uns avec 
les autres amiablement & chrétiennement, 

JIL. Imtnediatement aprés les Souscriptions & Ra- 
tifications de la Prefente , les Troupes d'une part & 
d'autre fe retireront dans leurs Eftats propres, laiffant 
feulemenit les Garnifons aux Lieux qui ont efté 
jusques au jour aíligné pour la reftitution qui fe fera , 
& ladite retraite fera fai ifiblement , & fans que lá 
Soldatesque en fe retirant commette aucune hoftilité , 
ny autre desordre aux Lieux d’oü elle partira & par où 
elle paffera , & i a au Perrugeois 
fe retireront delà du Tybre , e: fois les Gara 
nifons des Lieux où elle e - d'en tenir. 

IV. Tout ce que le de la Ligue ont oc: 
cupé & pris dans P 1e pour caufe de 
cette Guerre » fera par & reciproque= 
ment rendu & configné , rendra au 
Duc Odoard F. C o, 
tous les autres Biens qui luy ont efté confsaı 
moyennant toutefois la reftitution qui devra 
faite par ledit Duc , ainfi qu'il e é en Pay 
Traité fus-mentionné, & fe feront le 
foixantiéme jour immediatement date du 
jour de la Ratification ; que tout Parties auront 
faite du prefent Traité. 

V. Ceux qui poffedent à prefent les L 
doivent eftre rendus, feront démolir les Fortific 
qui y ont efté faites 

VI. Il fera permis aux mesmes de ret 
Lieux tout le Canon, & autres Armes & 
qu’ils y auront introduits, en y 
autres.Armes qu'ils y auroient trouvé 
diceux , & y remettant ceux & celle: 
roient avoir efté enlevez. 

VIT. Toutes jaloulies & nouve 
caufer des foupcons & defiance 
& d'autre ; . & pour cet 


ghi , fon 


té 


refolus de cont 
wils ont toûjours 


à 


Munitic 
Canons & 
rs de la prife 
quí en pour= 


lémolira 


les Fortifications qui pour c erre ont 
efté faites à la Polifella, & en s autres Lieux le 
long du Canal Blanc , en trouve vers les 
Confins de l'Etat Eccleti le Domaine de 
Venilé, faites toutefois pour la caufe que deflus, quoi 
Pp = 

E que 


ie oars 
oche des 


Cot le & ainfi p ontré- 
char qu'Elle a faites au 
à ne & l'autre rive du Pó , & 


pour lad: C 


& du Du 


ligue 


Sa Sainteté & par le Grar 
ils demeurent: d'z 
lira point, < 
de jaloufie ny de four 
tions, comme encore les fus- 


llement celles de Caftre, de 


en l'autre T' > auquel 
vront fe faire entre ce jour datte 
; & le jour nommé comme deflus pour 
tion, & ce avec l'intervention des Deputez , 
aux Parties d'envoyer pour y affifter, 
la bonne foy dont on 


& 


qu'il fera permis 


feront d'une 


n. 


iers 


part 


d'autre 


XI pardonneront 
vement a leurs s, Vaffaux , Officiers 
erre, Terres , Com Lieux, & tous 
lition qu'ils folent , 


e, Ou en que 
donnez volontaire: 
ra permis de demeurer & re- 
laifons , & de jouir libre- 
s, & de leurs Privileges, 
Ye. devant. 
Ira aux füsmentionnez tous les Biens qui 
t efté confisquez > ou autrement 
z, quand bien ils auroient eft 
à d'autres , eftant par icelles revo- 
ullées toutes Sentences, Declaration, As- 
3 on ou Poflefion , qui pour telle 
dé & efté effectuée, 
n sentendra leur eftre faite du jour 
ftitutions generales , avec permis- 
rentrer en Pactuelle poffeffion , leur 
ie aide dx affiftance , les 
à courir du mesme jour 
leurs » lesquels on entend 
titres en la 
e ils eftoient 


& ette 


rer 


end benignement , que le 
à tous les mémes bene- 
mpris dans toutes les chofes fusdites. 
ayant 'empes hé, tant la Republique que 
and Duc, & le Duc de Modene, aux Chevaliers 
Malthe Ta jouiffance des fruits de leurs Commande- 
s & autres rentes & fubventions que ladite Reli- 
gion a respectivement dans leurs Eftats pour caufe des 
prefens mouvemens de Guerre ; on a convenu & ac- 


cordé que tant la Republique, comme le Grand Duc 
< le Duc de Modene, levans tout fequeftre & empes- 


e Re 


chen ion, 
s Chevaliers d'icelle , des fru 
5-, & de tou 
e qu'ils foie 
caufe ils en foient 

XIV. Pareillement on m'empeschera point aux Ec- 
clefiaftiques tant Reguliers que Seculiers , & qui en 
quelque façon que ce foit pour caufe de la prefente 
Guerre sétoient retirez & abfentez , de retourner en 
leurs Lieux & Maifons , & de jouir de leursdits Biens. 

XV. On paétile , convient & declare , qu'on re- 
ferve tant au Saint Siege & Chambre Apottolique , 
comme aux Princes fusnommez, & à chacun d'iceux 
raifons pretentions ; & capitulations qu'ils 
rent avoir ; tant à l'égard des Privileges , 
emptions, Jus Patronati, Honneurs , 
Conceflions, & Prerogatives de toutes fortes, comme 


it, lairront pleinement jouir ladi 


l Eftats; fans que pour ladite 


iz | 
de leurs Commande- 
tres rentes & revenus de quelque | 


tion > 
toutes 


de 


eitoie 


femblée € 


que ce 
de la pre 
onne foy & 


me er 
tulation , doit eftre 
ment autant qu'il eft poflible 
Sainteté & de la Chambre Apoftol 
chacun feparément des Princes Liguez. 

XVI. Pareillement on d e qu'on 
que par les prefentes Capitulations 
rent aucune nouvelle raifon, mais que toutes 1 
fons de chacune d’icelles demeurent fimplement 
comme deflüs en leur premier eftat. 

XVII. De plus il eft convenu que aucunes del 
Parties , pour les dommages qu'elles ont reciproque- 
ment donnez ou foufferts pour les caufes fusdites > ne 
pourront pretendre aucun dédommagement en quelque 
facon & maniere que ce foit. 

XVIIL Toutes les fusdites reftitutions eftans f 
lesdites Parties des 


que, comme 


ne 


di 


es, 
rmeront immediatement & fans au- 
cune dilation, fincerement & de bonne foy, retenant 
feulement dans les Lieux des Garnifons l'ordinaire 
qu'on eft accoutumé d'y tenir en ter de Paix: & 
parce que la Republique a fon Dom & fes Eftats 
qui co} lufieurs endroits avec divers autres, 
où il y fur pied, & que 

fon de bon Gouvernement elle entreteno; 
nt la prefente Guerre un Corps confide 
Gens de Guerre, les caufes 
mêmes, elle declare & promet que les * 
luy faudra entrete pour raifons fi 


a profei 


eS 


es , quell 


ront point de jaloufie à PEftat Eccl aftique. 

XIX. On declare que quelque Ligue ou Traité quí 
fe trouvaft , tant de la part de Sa Sa 
celle des Princes Liguez , ne 
chent , ne repugneront hy empescheront qu'on n’ob- 
ferve precifément de bonne foy tout ce qui eft c 
venu & accordé par le prefent Traité. 

XX. Et pour plus grande feureté de l'obíeryz 
tout ce que deffus ; on confignera reciproquement des 
Oftages au Roy Tres-Chreitien , pour eftre rendus 4 
ceux qui de bonne foy auront executé tout ce qui a 
efté convenu & promis au prefent Traité 55 Ge 
Oftages feront Officiers de Guerre , ou autres qui fe 
ront nommez dans la Ratification de c 
les Parties, de bonne condition & égal 

Et en outre tant Sa Sainteté, que la Repu 
Grand Duc, & le Duc de Modéne, donnent leur pa- 
role au Roy Tres- Chreftien , & à la Reine R 
fa Mere, promettans à leurs Majeftez d’obferver pc 
tuellement ce que deflus a efté accordé ; “dec! 
qu'ils veulent & confentent que les Armes de Sa M 
jelté Tres-Chreftienne foient employées contre ceux & 
contre un chacun d’eux qui n’obfer le contenu 
audit Traité. Et leurs Majeftez po nour de la 


repugnent ny emp 


tion de 


qua 


olique > le 


fusdite concorde , & pour la rendre plus ferme & du- 
table ; promettent d'affifter de leurs forces quicong 


des fusnommez aura de bonne foy 
dit Traité , contre celuy qui y aura 
leurs Majeftez fe promettent d'eftre 
bonne correspondance des P2 5 
l'affe&ion qu’elles ont pour 
pour la gloire de Dieu & le bien du 
un chacun d'eux respectivement les ef 
le Amitié & Pouvoir. 

En foy & feureté de ce que deffüs , les 
ront respectivement fouffignées des Plenipotentiaires de 
Sa Sainteté , de Sa Majefté , de la Republique de Ve- 
nife, du Grand Duc de Toscane , & du Duc de Mo- 
dene, & ratifiées desditsPrinces. A Ferrare ce trente- 
uniéme Mars 1644.. 


s à execution le- 


Je JEAN Esrrenne , Cardinal DoN Gur; 
Plenipotentiaire de la Sainteté de noftre 
Saint Pere le P pe Urbain VII. & du 
faint Siege Apoft lique, promets tout ce 
que deflüs, A Venifeles an & jour 
fusdits. 


Je 


NNO 
2 


‚ Mai, 


ANCE 
T 
MAR. 


DU DROIT DES GÉNS, 


Je A. Cardinal Brcémr, Plenipotentiaire du 
Roy Tres-Chreftien , promets tout ce 
que deffus. 


Je Jean Nanr, Cavalier, Procureut Pleni- 
potentiaire de l Republique de Venife, 
promets tout ce que deffus. 


Je Jean BarrrsrE Gonpr, Cavalier, 
Plenipotentiaire du Grand Duc , pro= 
mets tout ce que deffus. 


Je Hippotire Est Taponr, Plenipo- 
7 tentiaire du Duc de Modene , promets 
tout ce que deffus. 


CLXXVI. 


Traité de renoguellemént cy continuation d Alliance 
e Protection accordée par Lovıs XIV. Re 
de France‘, à la Ville de Coumar. Fait à 
Paris le 12. Mai 1644. [FREDER. LEo- 
NARD, Tom. III. ] 


Articles convenus e accordex entre M. Bouthil- 
lier, Confeiller de Roi en fes Confeils, Secretaire 
d'Effat, des Commandemens qb Finances de Sa 
Majefté , Grand Treforier de fs Ordres; e 
Chancelier de Monfienr le Duc d’Orleans Frere 
Unique du Roi, Commiffaire député par Sa 
Dajefié en cette partie: Et le Sienr Jean 
Henry Mogg , Syndic & Depure de la Ville 
Imperiale de Colmar vers Sa Majefté, & char- 
é d'un Pouvoir fpecial par le Magiftrat & Con- 
jeil de ladite Ville. 


Un ce que ledit Sieur Mogg a fupplié Sa Maz 

jefté, au nom de ladite Ville de Colmar , de lui 

accorder les Articles fuivans, aiant montré le 
Pouvoir quil a de les accepter , 8 d'obliger. ladite 
Ville respeétivement à S. M. aux chofes contenués en 
ce prefent Ecrit, S. M. a deputé leditSieur Bouthillier, 
avec plein-Pouvoir pour traiter & convenit en fon 
nom avec ledit Sieur Mogg, fur ce qui regarde cette 
affaire, lesquels font demeurez d'accord des Articles 
fuivans. 

I. La Ville Imperialle de Colmar declare d’eftre re- 
folué de perfeverer dans PAlliance faite à Heilbron le 
19. d'Avril 1633. & depuis ratifiéé à Francfort le cin- 
quiéme Septembre de la méme année , entre la Cou- 
sonne de: France & celle de Suede, & les Princes, 
Villes & Communautez des Quatre Cercles de la 


Haute Allemagne, & de ne point fe départir de ladite | 


Alliance & Confederation , nonobftant tous autres 
Traitez de Paix qui pourroient avoir efté faits ci-devant 
Ou qui pourront eftre faits ci-aprés par aucuns Princes, 
Villes & Communautez en particulier, ladite Ville de 


| 


Colmar promettant de ne point confentir volontaire- | 


ment à aucun femblable Traité , & de n'en point ac- 
cepter d'autres » que lors que la Paix fera faite par un 
commun confentement desdites Couronnes, & desdits 
Confederez. 

U. Pareillement Sadite Majefté declare & promet 
que dans le Traité de la Paix generale, la Ville Impe- 
riale de Colmar y fera comprife, & que cependant elle 
la reçoit en fa Protection avec tous fes Bourgeois & 
Habitans , fon Territoire , dépendances & appartenan- 
ces, pour y eftre & demeurer jusques à la pacification 
de la Guerre prefente en Allemagne 5 laquelle arrivant 
ladite Ville fera remife en Peftat auquel elle eftoit aupa- 
ravant le commencement des troubles d'Allemagne Se 
de Boheme en Pan 1618. 

IIL Ladite Ville fera confervée en tous fes Privi- 
leges, Franchifes ; Immunitez , Droits & Coutumes 
desquelles elle a joui jusques à maintenant, fans dimi- 
nution queiconque. 

IV. Les affaires d'Eftat & de Juftice de ladite Ville, 
feront gouvernées comme par ci-devant par la méme 
forme de Gouvernement, fans que Sa Majefté change 
chofe quelconque en 'Ele&ion & Jurisdiction des Ma- 
giftrats, ni au nombre & qualité des perfonnes. 

Vou. VI Parr. L 


V. Pour ce qui le fait dé la Religion Ca 
tholique » il eft convenu qu'elle y aura l'exercice libré 


& fans aucun empéchement , fans que lon apporte 
aucun trouble aux Perfonnes &k Biens des Ecclefias- 
tiques. Les Ordres d Religieux qui font en ladite 
Ville , {erotic maintenu: Pareillement eñ tout ce qui 
leur appartient , fans que le Roi preffe ceux de la Ville 
d'en recevoir de nouveaux." Et pour ce qui regarde 
les Proteftans ; S. M. m'entetid pas qu'il y foit apporté 
aucun changement en ce qui eft de l'exercice de leur 
Religion ; mais veut que le Traité füsdit fait à Heila 
bron , & ratifié à Francfort , avec la declaration fur 
PArticle fixieme , ait lieu & demeure en fon entier ; 
fans y apporter aucune innovation. 

VI. La Garnifon que le Roi mettra dans la Ville & 
qui fera maintenué aux dépens de S. M. gratuitement, 
fera pour Pordinaire de fix cens Hommes, de Cinquante 
Carabins au plus, eftant loifible à S. M dy en mettre 
moins fi elle le juge à propos , & ue les occafions 
en demanderont plus grand nombre ,'S. M. y en 
mettra autant qu'il en fera befoin pour la défeníe & 
confervation de ladite Ville: & en cas que 
ite eftime neceffaire d'y faire des Fortific 


ations , les 
bitans ne feront obligez d'en faire les frais, & ne 
éront pourtant d'y aider & aflifter autant qu'il leur 
fera poflible. 

VIT. Le Gouverrieur que le Rol mettra dans la Ville 
fera obligé de tenir bon ordre & discipline entre les 
Soldats de la Garnifon , à ce quils ne faffent aucun 
tort aux Habitans de la Ville & Plat Pais: & cas aves 
nant qu'il y ait plainte d'un Bourgeois contre le Soldat ; 
il fera bonne & brieve ju ice; comme au reciproque 
fi le Soldat a füjet de fe plaindre du Bourgeois le Ma- 
giftrat ordinaire de: la Ville fera tenu de faire auff 
bonne raifon au Soldat. 

VIII. Le Logement des Soldats & diftribution des 

Quartiers de la Ville, fera donné par ceux que le Ma: 
giltrat de la Ville députera , fans qu'autre s'en doive 
mefler. 
. IX. Ladite Ville aiant , tant du temps de la Garni- 
fon Imperiale que Stiedoife ,tofijours entretenu à chaque 
Porte quelques Bourgeois pour fervir & aider, tant à 
la garde d'icelle que pour veiller für l'entrée & fortie 
des Denrées & du Peage & du Tribur qui leur appar- 
tient; fera maintenuë en telle coûtume. 

X. Lorsque le Gouverneur eft entré en ladite Ville; 
aiant efté fait inventaire des Canons , Armes & Munis 
tions qui fe font trouvées en icelle ; elles feront. aprés 
ladite Pacification remifes & reftituées à ladite Ville en 
pareille qualité & quantité , fi ce n'eft qu'elles euffent 
efté emploiées pour le fervice de ladite Ville: & en 
cas que le Gouverneur ait befoin d'aucunes Munitions 
pour le fervice particulier des Troupes du Roi; il ne 
pourra en prendre qu'en paiant , fi ce n’eft d'autre part 
qu'il foit neceffaire de les emploier pour la deffenfe de 
ladite Ville. 

XI. Et combien que par ci-devant, tant du temps 
dela Garnifon Imperiale que Suedoife , les clefs des 
Portes & Entrées de la Ville aient toüjours efté portées 
au Logis du premier Magiftrat d'icelle;fi eft ce qu'il a 
efté accordé que de chaque Porte la moitié des clefs 
foit rendue au Logis du Gouverneur ; & l'autre en celui 
du premier Magiftrat , afin que du commun confente- 
ment de tous deux les Portes s'ouvrent & fe ferment. 

Finalement comme le Roi par fa Prote&ion ne veut 
point diminuer , ains pe conferver-les Droits & 
Privileges de ladite Ville, auffi S. M. fe contente 
qu'elle demeure & perfifte comme eft dit ci-deflus P. 
dans l'Alliance faite à Heilbron, & dans la bonne cor- 
respondance des autres Alliez. Fait à Ruel ce 1. jour 
d’Aouft 1635. 


Signé, BOUTHILLIER, 


& Moce: 


E Roi seftant fait rendre compte par le füsdit 
Sieur Bouthillier , Confeiller en fes Confeils ; Ses 
cretaire d’Eftat & de fes Commandemens, des Articles 
ci-deffüs, lesquels ont efté veus & examinez de mot à 
mot en fa prefence dans fon Confäil ; Sa Majette les a 
agréez, approuvez & ratifiez , approuve , agrée & tas 
tifie , veut les garder & obferver , fans y contrevenir , 
ni fouffrir, qu'il y foit contrevenu en aucune fagon & 
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maniere que ce foit. Fait à Chantilly le-3. jour 
d'Aouft 1635. 


Signé, LOUIS. 


Er plus bas, BOUTHILLIER. 


NGS fouffignez Jean Henry Mogg', Conful & 
Député de la Ville Imperiale de Colmar, en ver- 
tu du Pouvoir à nous donné par ladite Ville , dont co- 
pie eft ci aprés , promettons au nom d'icelle , au Roi 
Tres-Chreftien Lowıs Quatorziéme de France & 
de Navarre , d’entretenir , garder & obferver inviola- 
blement de noftre part les Articles du Traité ci-devant 
accordé à ceux de noftredite Ville , par le feu Lovıs 
XIII. d'immortelle memoire , le 3. Aout 1635. ci- 
deffus transcrits , Sc de mwaller ni venir jamais au con- 
traire. Supplions & requerons Sadite Majefté de nous 
donner de fa part Age de renouvellement & confir~ 
mation dudit Traité, pour eftre executé felon fa forme 
& teneur. . Fait à Paris le dernier jour d'Avril 1644. 


Signé, J. H. Moce , avec paraphe. 


Ous les Magiftrats & Confeil de la Ville Imp 

riale de Colmar, certifions par la prefente , q 
ians efté Alliez au Roi Tres-Chreftien par la Confede- 
ration que feu Sa Majefté de tres-glorieufe renommée; 
a fait avec les Eftats d'Allemagne à Heilbron & Franc- 
fort, & aprés mémement mis par un Accord & Traité 
de quelques Articles faits enfuite fur ce fujer, dans une 
Protection particuliere de S. M. Pan 1635. en faveur 
de laquelle nous avons malgré des Ennemis avancé le 
fervice de Sadite Majefté à noftre poffible, & confervé 
au bien de la caufe commune noftre petite Republique, 
ne defirans donc que d'y perfifter avec l'aide de Dieu , 
pour y eftre maintenus toüjours au bon parti, Nous 
ayons trouvé pour des raifons fort importantes, tres- 
neceffaire de chercher 4 la Cour un renouvellement & 
la confirmation desdits Traitez d'Alliance & de Pro- 
tection ; à cette fin Nous avons député ; députons 
aufli de noftre Corps du Magiftrat & Confeil Privé , 
le Sieur Jean Henry Mogg , Conful , & lui donnons 
tout plein-Pouvoir de traiter & d’accorder avec le 
Roi & Madame la Reine Regente de noftre part, de 
figner lesdits Articles, & faire tout ce en noftre nom 
que la neceffité requerra , & nous mêmes prefens fe- 
rions obligez de faire ; promettans de ratifier & tenir 
ferme tout ce qu'il aura traité & approuvé de noftre 
part; ce que nous rations & confirmons auffi en 
vertu de celle-ci. En foi & témoignage de quoi nous 
y avons mis le Sceau de noftredite Ville. Fait à Col- 
mar le 25. de Janvier 1644. 


AMa j EST E' aiant efté requife par le Sieur Mogg, 
Conful & Député de la Ville Imperiale de Colmar, 

de confirmer le Traité qui leur fut accordé par le feu 
Roi fon Pere, le 3. jour d’Aouft 1635. aprés qu'il a 
promis au nom de ladite Ville , fuivant fon Pouvoir , 
de l'entretenir, garder & obferver inviolablement , Sa- 
dite Majefté leur voulant faire paroitre fa bonne volon- 
té par les effets de fa Protection , aiant fait voir ledit 
Traité en fon Confeil , en prefence dela Reine Re- 
gente fa Mere , a renouvellé & confirmé tous les Ar- 
ticles d'icelui, ainfi qu'ils font ci-deffüs transcrits, veut 
& entend qu’ils foient executez auffi de fa part, felon 
fa forme & teneur. Fait à Paris le 12. jour de May 1644. 


Signé, LOUIS. 
Et plus bas, DE LOMENIE. 


CLXXVIL 


Traité fait par le Siewr du. Pleffis Befancon aéant 
Ponvoir du Roi de Frame, Lovis XIV. 
avec le Duc CHARLES de Lorraine. A Gue- 
mine le 24. Fuin 1644. [FREDER. Leo- 
NARD, Tom. UL. & dans le Mercure de 
Vırrorıo $ırı, Tom. IV. Par, I. 
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fait à Sa Majefté par diverfes fois & par diffe- 

rentes perfonnes de la part dudit Sieur Duc des 
fentimens ausquels'il fe trouvoit ; & du déplaifir qu'il 
ayoit que fon malheur plütoft que fa volonté , Peut en- 
gagé de donner au Roi le moindre füjet & mauvaife fa- 
tisfaction de fes déportemens , Sa Majefté recevant fa- 
vorablement les fotimiffions dudit Sieur Duc avec re- 
folution d'oublier le paffé , fur la proteftation qu'il fait 
de demeurer à l'avenir lui , & fes Troupes infeparable- 
ment attachez aux interefts de cette Couronne, atrouvé 
bon dé paffer le prefent Traité avec fon Alteffe aux 
conditions, & à la referve des chofes qui füivent. 

ll. Et en premier lieu que S. A. remettra prefen- 
tement entre les mains du Roi la Fortereffe de la 
Motte,la Reine aiant defiré cette marque de la con- 
fiance &'fincerité des intentions dudit Sieur Duc > 
demeurant au choix de S. M. d'en faire rafer toutes 
les Fortifications aprés y avoir fait mettre Garnifon > 
ou de. garder ladite Place par forme de depoft jus- 
ques à la Paix Generale d'entre la France & la Mai- 
fon d'Auftriche , pour la rendre à S. A. à mesme 
temps que Nancy. 

lll. Que Sadite Majefté gardera jusques à la Paix 
füsdite les Villes de Nancy & le Chafteau de Cler- 
mont comme en dépoft feulement. 

IV. Que les Fortifications dudit Chafteau de Cler- 
mont feront razées avant que de le rendre audit 
Sieur Duc. 

V. Que Sa Majefté pourra garder pour toujours 
les Villes & Citadelles de Stenai s avec le Chateau 
de Jametz & leurs dépendances pour eftre reünies 4 
la Couronne, à la charge de recompenfer ledir Sieur 
Duc incontinent aprés la Paix, foit en argent foit en 
Terres à fa bien feance, ainfi qu'il fera concerté dans 
un temps limité , fi ce n’eft que Sa Majefté trouve 
bon de faire auffi razer les Fortifications desdites 
Places pour les rendre à S. A. à mesme temps que 
Clermont & Nancy , ce qui demeurera toutefois au 
choix de Sadite Majefté pour en ufer abfolument 
ainfi qu'il lui plaira. 

VI. Que toutes les Fortifications de la Ville de 
Marfal feront auffi entierement 'razées avant que 
d'eftre rendués audit Sieur Duc , à la referve toutes- 
fois & íous le bon plaifir de S. M. & ce qui ne 
pourra fervir que de fimple clofture fans foffé confi- 
derable pour Tintereft que S. A. Y peut avoir à 
caule des Salines » afin que ce.ne foit pas un lieu 
ouvert. 

VII. Que le Commerce demeurera libre de part 
& d'autre entre les Places que le Roi doit garder 
tant en proprieté qu'en dépoft, & les aütres Etats 
dudit Sieur Duc. 

VIIL Que ledit Duc donnera libre paffage aux 
Troupes du Roi par tous fesdits Etats foit pour aller 
en Alface & autres Lieux d'Allemagne , foit en Lu- 
xembourg & Franche-Comté faifant fournir les Vivres 
par étapes en paiant au prix courant du Pais. 

IX. Que Son Alteffe ‘ne pourra faire paffer ny 
loger aucunes de fes Troupes plus prés de Nancy 
que cing lieués , pendant que ladite Place demeurera 
entre les mains de Sa Majefté , fi ce weft du con- 
fentement de celui qui commandera pour le Roi au- 
dit Nancy. 

X. Que les differends quí eftoient à decider avant 
la Guerre pour raifon de certains Lieux des Etats 
dudit Sieur Duc , lui demeureront à desmeler avec 
la France pour eftre terminé à l'amiable au plutoft 
quil fe pourra. 

XI. Que Son Alteffe ny fes Succeffeurs ne pour- 
ront jamais retablir les: Fortifications des Places qui 


DS oen: y Sur le rapport qui a efté 


| auront efté razées desquelles il eft fait mention au 


prefent Traité. 

XI. Que toutes les confiscations données par Sa 
Majefté des Biens de ceux qui portoient les Armes 
contre fon fervice ou qui eftoient avec les Ennemis, 
feront valables jusques à ce jourd'hui , fans que ceux 
qui en ont joüy en puiffent eftre aucunement Tes 
cherchez, pourveu que ceux de qui les Biens auront 
efté confisquez ne demeurent plus avec lesdits En- 
nemis, & ne les fervent plus, au quel cas ils feront 
rétablis dans leursdits Biens. 

XI. Que S. A. fera fourhir les bois necefläires 
pour les Corps de Gardes de la Garnifon de Nancy , 
lesquels feront pris dans fes Forefts , ou fouffrira qu'on 
l'aile prendre au plus- proche par l'ordre de celui qui 


com- 
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commandera dans la: Place ; jusques à certaine quantité 
dont il fera convenu. 

XIV. Que ledit Sieur Duc ne pourra commettre 
dans Nancy » aucune perfonne pour y recevoir les 
Droits de fon Domaine qui ne foit Frangois ou agree 
du Roi. ‘ Ae NE 

XV. Que ledit Sieur Duc ne fgaura mauvais gre 4 
aucun de {es Sujets qui aura fervi le Roi pendant cette 
Guerre ; Sa Majefté defirant particulierement l'accom- 
pliffement de cet Article ; ains les traitera comme fes 
bons &c veritables Sujets,, fans permettre qu'ils en 
foient aucunement recherchez par qui que ce foit. 

XVI. Er pour ce qui eft des Articles qui di 


ent 


traiter du paiement des debtes à quoi les Etats dudit 
Sieur Duc font engagez envers plufieurs de fes Sujets > 


notamment de ceux qui ont fervi ou qui fervent pre- 
fentement le Roi , comme aufli pour ce qui regarde 
les Benefices de Loraine des-ja donnez par Sa Majefté 
ou qui pourront vaquer dans les Places & Lieux qui 
doivent demeurer en propre ou en dépoft entre les 
mains de Sadite Majefté enfemble pour la maniere d'ad- 
miniftrer la Juftice Criminelle dans Nancy ».& en 
transferer le Bailliage ailleurs , & pour ce qui concerne 
la penfion de fix vingt mil livres par an que S. A. doit 
donner à Madame la Duchefle Nicolle de Loraine Fille 
du feu Duc Henry ; la forme & le fonds dont elle fe 
doit prendre, ledit Sieur Duc pretendant que ladite 
penfion ne doit durer qu'autant de temps que leur Ma- 
riage demeurera indecis ou pendant la vie-de ladite 
Dame aprés que Sa Sainteté fe fera declarée & aura 
prononcé fur icelui , il a efté convenu que le tout fe- 
e que ledit Sieur 
Duc y fera, ou quelquun envoyé de fa part avec 
Pouvoir de $. A. pour cet effet à caufe des longueurs 
qui sy pourroient rencon maintenant. |, 

XVII. Moyennant quoi,Sa Majefté promet de ré- 
tablir dés à prefent ledit Sieur Duc dans ‘fes: Etats 
de Loraine & Duché de Bar, pour en jouir comme 
il faifoit auparavant la Guerre ainfi que fes Prédeces- 
fuivant les referves & reftrictions cy-devant 
ées , lesquelles feront plus particulierement 
l'égard des points du précedant Article. 
que deflus a efté ainfi arrefté entre 
Mondit Sieur Duc Charles de Loraine & le Sieur 
du Pleflis' Befangon au nom du Roi, fuivant le Pou- 
voir quil a de Sa Majefté pour cet effet, avec pro- 
mefle de la part dudit Sieur Duc d'en entretenir le 
contenu' avec tant de fidelité, & de fermeté, qu'il 
confent de déchoir entierement de toutes les graces 
que le Roi & la Reine Regente Sa Mere lui accor- 
dent par le prefent Traité , sil y contrevient jamais 
en quelque forte & maniere que ce puifle eftre foit 
directement ou. indirectement. En temoin de quoi 
il a figné de fa main & le Sieur du Pleffis Befancon 
auf le prefent Original; qui a efté fait double, afin 
que tant. S. A. que ledit Sr: du Pleffis en puiffent gar- 
er chacun un, promettant de les ratifer dans un 
mois, ou plütoft s'il eft poffible, en la meilleure & 
plus authentique forme qui fe pourra pour éftre en- 
fuite executé de part & d'autre de point en point. 
Fait à Guemine le 24. jour de Juin 1644. 


Articles fêcrets arreftés entre ledit Sicur du Plefis 
Befangon , aiant Pouvoir dy Roi pour cet effet 
fir le fujer de la Perfonne , (5 des Tropes de 
Son Alteffe. A Guemine le 24. Fuin 1644. 


EN premier lieu ledit Sieur Duc renonce prefen- 

tement à toute forte de Traitez, & d'intelligence 
wil pourroit avoir avec la Maifon d'Autriche , & 
autres Ennemis de la France directement ou indi- 
rectement. 

Secondement que Son Altefle fervira le Roi de fa 
perfonne , & de fes Troupes tant de celles qu'elle a 
prefentement que des autres qu'elle pourra faire cy- 
aprés, envers tous & contre tous ceux avec lesquels 
S. M."eft maintenant en Guerre. 

Que lesdites "Proupes feront ferment de bien & 
fidelement fervir le Roi fous lautorité dudit Sieur 
Duc, ainf qu'il eft dit cy-deffüs, & que pour cet 
effet S. M. les fera payer comme les autres Troupes 
de fes Armées pendant la Campagne feulement , fans 
qu'elles puiffent prétendre aucun quartier d'Hiver en 
France où ailleurs que ‘daris le Pais ennemi. 
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Ce que deffüs a efté ainfi arrefté entre Mondit Sieur 
le Duc Charles de, Loraine & le Sieur du Pleflis Be- 
fangon au nom du Roi, fuivant le Pouvoir qu'il a de 
Sa Majefté pour avoir mesme force & fous les mesmes 
claufes & conditions que le Traité , qui a efté ce 
jourd'hui conclu entre Son Alteffe & ledit Sieur du 
Pleffis. En foi de quoi ils ont tous deux figné le pre- 
fent Original, qui a efté fait double afin qu'ils en puis- 
fent garder chacun un, promettant de les ratif 


r& 


| faire ratifier dans un mois , ou plutoft s'il eft poffible ; 


en la meilleure & plus authentique forme qui fe pourra. 


| Fait à Guemine le 24. jour de Juin 1644. 


| part de. tres-Haut; tres-Excel 


Autre Article | fecret! arrêté entre le Duc Ci me 
LES de Lorraine, & le Sieur du Pleffis Be- 
fangon jam Pouvoir du Roi, a cet efet. A 
Guemine le 24. Fuin 1644, 


L a efté convenu & arrefté , qu'encore que dans le 

Traité qui a efté fait ce jourd'hui entre S. A. & 
ledit Sieur du Pleffis Befangon pour le Roi, il foit 
mis au choix de S. M. de rendre audit Sr. Duc les 
Villes, Citadelle & Chateau de Stenai & Jametz aprés 
en avoir démoli les Fortifications. ou de les garder pour 
toüjours à la charge d'en bailler la recompente rai- 
fonnable à S. A. en argent ou en Terres à fa bien 
feance aprés la Paix Generale d'entre la France & la 
Maifon d'Autriche; Que le Roi & ledit Sr. Duc 
entendent pofitivement que S. M. gardera lesdites Places 
& leurs dépendances pour toûjours, fans autre condi- 
tion que de la recompenfe fusdite, comme aulli que 
Sadite Majefté pourra garder la Motte en l'eftat qu'elle 
eft pour la rendre audit Sr. Duc avec Nancy aprés la 
Paix fusdite. Et pour ce qui eft des Fortifications de 
Nancy: S. A. fe promet de donner telle fatisfation 
de fa conduite & de fes Actions qu'il efpere que S. M. 
lui rendra ladite Place aprés la Paix , fans y apporter 
aucun changement, bien qu'il en remette à la volon- 
té du Roi: ledit Sr. Duc declarant qu'il a defiré 
que les chofes fuffent autrement couchées audit Trai- 
té, feulement pour plus de fatisfaction de {es proches 
& de fes Suje S. A. voulant au furplus que le con- 
tenu du prefent Article fecret ait la mesme force que 
tout le refte du fusdit Traité, à peine de déchoir de 
toutes les graces que leurs Majeftés lui concedent par 
icelay. En foi de quoi tant ledit Sieur Duc que ledit 
Sieur du Pleffis, ont figné le prefent Original qui a efté 
fait double, afin qu'ils en puiffent garder chacun un. 
Promettant de les ratifier & faire ratifier dans un mois 
ou plütoft sil eft poffible en la meilleure & plus aus 
thentique forme qui fe pourra. Fait à Guemine le 24. 
jour de Juin 1644. 


CLXXVIII. 


Alle du Serment de Roi de France Louis XIV. 
© de la Reine Regente fa Mere, portant confir- 
mation de. tous les Traités précedens faits par les 
feux Rois fes Predecefleurs avec les Rois d'AN- 
GLETERRE. 4 Ruelle s. 

[FREDER. LEONARD, Tom, V.] 


E troifiéme jour de Juillet mil fix cens quaran- 
te-quatre, tres- Haut , tres- Excellent & tres- 
Puiffant Prince Louis par la grace de Dieu 

Roi de France & de Navarre, nótre Souverain Sei 
gneur: & tres-Haute & tres- Excellente & tres-Pui 
fante Princeffe Anne par la méme grace de Dieu 
Reine Regente, fa Mere: prefent 8 affiftant le tres- 
Illuftre Seigneur le Sieur Baron Goring , Vice-Cham- 
bellan & Ambafladeur extraordinaire , envoié de la 
lent & tres-Puiffant Prin- 
ce Charles auffi par la grace de Dieu Roi de la Gran- 
de Bretagne , ont fait & prêté le ferment que leurs 
Majeltés devoient faire fuivant les Traités faits entre 
les Rois leurs Prédeceffeurs des années mil fix cens 
fix, mil fix cens dix, mil fix cens vingt-cinq, mil fix 
cens vingt-neuf, & mil fix cens trente-deux : duquel 
Serment la teneur s'enfuit. 


Ous Lovıs ; par la grace de Dieu Roi de 
France & de Navarre , jurons en foi & parole 
Pp3 de 
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de Roi, & promettons, nos mains touchans les Saints 
Evangiles, en la prefence d’Illuftre Perfonne le Sieur 
Baron Goring, Vice-Chambellan & Ambafladeur ex- 
traordinaire, député 82 envoié pour cet effet par tres- 
Haut, tres-Excellent & tres- Puiffänt Prince Charles 
par la méme grace de Dieu Roi de la grande Breta- 
gne, notre tres-cher & tres-amé Oncle, bon Frere, 
Coufin & ancien Allie, que nous obferverons & ac- 
complirons tous & chacuns les Points & Articles ac- 
cordés & portés par les Traités faits & conclus par les 
Rois nos Predecefleurs entre nos Rojaumes, Etats, 
Pais & Sujets, & fpecialement ceux des années mil 
fix cens fix, mil fix cens dix, mil fix cens vingt-cinq; 
mil fix cens vingt-neuf, & mil fix cens trente-deux , 
ainf qu'ils ont efté refolus & ratifés, & felon qu'ils fe 
trouveront déroger les uns aux autres: lefquels Traités 
& Articles nous avons approuvés & confirmés , & 
en jurons devant Dieu, & promettons l'obfervation à 
ins jointes, & que jamais nous ne contreviendrons 

s Points & Articles defdits Traités diré&tement 
nent; ains empécherons de nôtre pouvoir 

: ne foient violés en aucune maniere. Davantage 
nous promettons de reiterer le prefent Serment quand 
nous ferons ver e de Majorité, & que nous 
en ferons diément requis. Et Nous, Anne par la 
méme grace de Dieu R gente de France 82 
de Navarre, ap femblablement, entant qu'à 
Nous eft, agréé, approuvé & ratifié lefdits Traités, 
Jurons devant Dieu la confirmati & obfervation 
d'iceux ‚nos mains jointes & touchans les Saints Evan- 
giles, & promettons qu'il n'y fera en aucune forte & 
maniete contrevenu; & méme que nous tiendrons la 
main & 


Prefentes de nos propres mains, & à icelles fait meta 
tre & appoler nôtre Scel en PEglife de S. Pierre, A 
Ruel le troifiéme jour de Juillet mil fix cens quarante- 
quatre. 


"nf figne, Louis & ANNE. 


A Laquelle ceremonie fe font trouvé & afıft& Mon. 

fieur le Duc de Chevreufe , Pair & Grand Cham- 
bellan de France: Monfieur Seguier d'Autry Comte 
de Gyen , Chevalier, Chancelier de France: Mon. 
fieur le Duc d'Ufez, Pair de France & Chevalier de 
fes Ordres: Monfieur le Comte de Schomberg , Duc 
d’Aluyn, Pair & Maréchal de France , Chevalier de 
les Ordres, fon Lieutenant General en Languedoc, 
& Gouverneur des Pais de PEvéché de Metz & Pais 
Meffin, Comté & Evéché de Verdun: le Sieur de 
PHôpital Maréchal de France, auff Chevalier de fes 
Ordres, & fon Lieutenant General en la Province de 
Champagne & Brie: le Sieur le Bailleul Confeiller du 
Roi en fes Confeils, Prefident de fa Cour de Parle- 
ment de Paris, Chancelier de la Reine, & Sur-Inten- 
dant des Finances de France: les Sieurs de Leon & 
de Belliévre, auffi Confeillers : plufeurs autres dudit 
Confeil: & PEvêque de. Meaux, Premier Aumônier 
de Sa Majefté, tenant & lui prefentant le Livre des 
Saints Evangiles. En témoin dequoi à la Requête du. 
dit Sieur Baron Goring, & par Commandement de 
leurfdites Majeftés, Nous Henri-Augufte de Lomenie 
Comte de Brienne, Loüis Phelipeaux Sieur de la Vril- 
liere, Gabriel de Guenegaud Sieur du Pleffis, & Mi- 
chel le Tellier, Chevaliers, Confeillers dudit Seigneur 
en fon Confeil d'Etat, & Secretaires des "omman- 
demens de Sadite Majefté, avons figné la Prefente de 
nos mains en la maniere accoütumée le jour & an 
que deffus. 


CLXXIX. 


Treves tot den laeifle. Maart 1645. tuffchen Frouwe 
de Land-Graviane van HESSEN CASSEL 
en den Grave van OosT-VRIESLAND b 
Mediatie van Haar Ho. Mog. de Heeren Staten 
Generacl der Vereenigde Provintien , gefloten tot Em- 
den den 28. October 1644.[ A1TZEMA, Saaken 
van Staat en van Oorlog, Tom. V. pag. 764. 8 
Tom. II. pag. 1003. Edition in folio, | 


Rolongatie van eenen aenftant en interim ten 

overftaen van de Heeren Gedeputeerden van 

haer Hoog Mog. de Heeren Staten Generael 
der Geunieerde Provincien getroffen, ende by Me- 
diatie der felver ingewillicht tuffchen en by fija 
Hoogh Graeffelijcke Excellencie van Eberfteyz, Lieu- 
tenant Generael in Name ende van wegen hare Vors- 
telijke Doorluchtigheyt de Vrouwe Landt- Gravinne 
van Heffen uyt kracht hebbender Volmacht onder-da- 
to Cajfel den achten Augufti voorleden in originali ge- 
thoont en per Copiam authenticam overgelevert ter een- 
re, ende fjn Hoog Graeflijcke Genade van Ooft- 
Vrieflandt en by gevoechde Stenden ter ander Zyden, 
alles op Conditien ende Artyculen nae befchreven. 


I. Dat tuffchen Partyen Commendanten den aen- 
ftant fal continuceren en alle feytelijckheyt ende hofti- 
liteyt ophouden tot ultimo Meer? Jeftsen bonderz v. 
weertigh nacttkomende incluys. 


II. Dat geduyrende defe prolongatie van aenftant de 
Soldatefque van hare Vorftelijcke Doorl. de Vrouwe 
Landt-Gravinne van Heffen voor Contributie fal bly- 
ven trecken elf duyfent Rijcxdaelders ter maendt ende 
niet meer, 

LIl. Dat zo datelijck en inmiddels fin Hoog Graef. 
lijcke Excellencie van Eberfteyn uyt de Graefíchap 
van Ooft - Vrieflant, als oock uyt de Heerlijckheden 
Ejens, Stede[dorf ende Witmund: , fal afvoeren al her 
by fin Excell: nieuw ingebrachte Krijghsvolk federt de 
Jonghfte beroerte. 


EV. Dat infgelijcken fija Hooch Gracflijcke Genade 
van 


CLXXIX. 


Traité de fufpenfion d'Armes entre Madame Ja 
Douairiere Landgrave de HessE-Cas SEL, 
& M. le Prince de la Frise ORIENTA- 
LE. Fait, par la Médiation des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies , à Embden; le 28, 
Od&obre 1644. [ArrzEma > Affaires d'En 
tat & de Guerre, Tom, P. pag. 764. ] 


Rolongation touchant un Armiftice & interim 

Htipulée en prefence des Seigneurs Députex de 

L. A, P. les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Onies ej Confentie par leur Mediation en= 
tre e par fon Excellence le Comte d’Eberftein Lieu- 
temant General am nom & de la part de Sereniffime 
Princeffe Madame la Lantgrave de Heffe, en vertu 
de fon Ponvoir daté à Caffel le. hwitiéme Abit , 
montré dernierement en Original & fourni par con 
pie authentique d'une part; ei Monfeigneur le Conga 
te d'Owfi- Frifz C les Etats y joints d'autre part, 
le tout aux Conditions c Sous les Articles que s'enfui- 
vent. 

I. Que l Armiltice continuera entre les Parties 
commandantes Jafgues am dernier Mars mil fix cens 
quarante cing prochain inclus , julques auquel tems 
cefferont toutes hoffilitez. 

ZI. Que pendant cette prolongation @ Armiftice la 
Soldate/que de la Sereniffime Princeffe Madame Ia 
Lantgrave de Hefe tirera Pour contribution onze mil 
Ryxdales Par mois © non plus. 


III. Quaufftot. e immediatement aprés fon Ex- 
cellence ledit Comte 4 Elerffeyn retirera de la Comté 
d’Ooff-Frife , auffi-bien que des Seignenries Efens, 
Stedesdorf, & Witmundt, routes les nouvelles Tropa 
pes que fon Excellence J 4 amences depuis les derniers 
troubles. 

IV. Que femblablement Monfeignenr le Comte 

4'Oof. 
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Hesse gt 
Frise 
ORIENS 
TALE. 


nft behouden « 


hondert te voet 
ende hi 
boven 
Man in dienft behout, 
an de voorfz fes boz- 
e Heeren Graven 
an de He 
eerften 


nade 


len 


eflandt 


yrende 
eenich 


getal inkomen. 


uyt te voeren als te 
rdre fullen werden gehou- 

ifeiplineert als by het Accoort van den 
rtigh is b ongen, op dat de geheele 
bedorven werd a ge- 

c 1 verla- 


rden verhindert, mae 
tot noch toi 


in dier 
yen en 


e gehe 
e gehe 


n de befettinge van ’t 
is, foo is overko- 
al worden geftelt in 
en onbefet blyven > 
an fijn Hoogh Graeffe- 
in Aurick kan logeren, 
ogen werden ge- 
andere bequame 
iabele plaetfen, 
verblyven tot den tijdt men 


Huys weder 
en van beyden 


"legt op een 
e quartieren ongeprejud: 
foo la 


en: 


XI. Dat foo h 


n aenftant 
+ ittende 
als ander 


idere 


ende de felve 


alle wederzij 


fteltenis , fullen wor 
fullen blyven on 
at alle Pae 


yfraet, en dier- 
gelijcke goederen in de gepafleerde aenftanden ont- 
voert en weghgenomen en nogh in wefen zijnde, fon- 
der uytftel fullen worden gereititueert. 

XIII. Dat oock geduyrende defen aenftandt de paf 
fen over al in ’t ganfche Lant voor yder een open 
ende vry , oock yeder meenichlijck ongemolefteert 
fullen fijn ende blyven 
XIV. Geduyrende defen a 


fal over de faec- 
oocken, daer 
November of 


Ende by aldien duyrer 1 ndt de 
niet en mochte ten vollen word andelt, 
foo fal nochtans nae atie van dien geene feyte- 
lijckheyt mogen werden voorgenomen ; maer alles bly- 
ven en fija gefubmitteert ter goettelijcke onderhande- 
linge ten overftaen ende tuffchen fpreecken yan haere 
Hoog. Mog. 

X VI. In dien oock tegen defen aenftant onder wat 
pretext het oock mochte wefen yets fou mogen wor- 
den voorgenomen » fal de geintereffeerde Pa tye fulx 
aen haer Hoog Mog. voor eerft en voor al hebben 
te verthoonen om daer in medieert worden 
nae behooren, fonder by de felve met telijckheyt 
daer tegen te mogen gaen of doen. y 

X VIL De voorz. Heeren Graven hebben by on- 


dre de no 
b 


re. 


Jertir "t que 
ciplinecs, ca 
cord de Pan mil fix cens 


ve tout 
le Comté ne foit pas.t gue les Peuples 
foi ^5 d'abaud, se C les Filles. 


WILL Semblablement ledit Si T» pte d'C 


^ 


Que les Troupe 
p a; 
Frife 2'empécheront point 


di 
P 


Er 


ibutions com 
fsivant A; 


elles ont é 


Bejle d’aprefent , mai on 
4 fait jufques icy, 
X. En outre, comme il eff arrivé quelque diffz- 


vent entre les Parties am fujer de la 2 
rum, i| 4 ete conveny que "ladite Maifon fera remifé 
en [on prem fe occupée par 
Pune ni Pantre des P. trties , mais comme les Troupes 
dudit Seigneur Comte ne fe ient tontes enfemble 
loger à Aurich, qu'elles feront delogées ep partie 
mifes en un on deux antres quar 
venables , places non prejudici: 
meurer fe long-tems a Berum 


demenre d'accord à cet 


laifon de Bes 


v état, & qu'elle 


& 


ce fera conclu tous 
militaires qué autres 


XII. Que tous les Cher 


"x, 
femblables chofes 


Vaches, Meubles 


bles, c qui feront encore en être 
| 1 
XIII. Que pendant cer Armiftice les pafages fe= 


vont lit 


eS. P Y tout 
| fans qu'on prie 
XIV. Pendant cet Arn [lice on pourra s accorder 
| fur Laff an principal à Veffett d 
| ont pris jour pour s’affemb 
bre, 

XV. Et an ca. 


pour un chacun dans tout le Pais 
êtres molefté. 


leguoy les Parties 
ab; Dec 


Ure on 


i iftice laf 

120 02 nem viendra pas pont 
l'expiration d'icelui , mais le 
A €HCOY remis q Jormis a une bonne negotiae 


tout fé 


| tion en prefence ej par Ventremife de L. H. P. 


"e 
t quelo 
10 la 
remedier 
on. doive 


XVI. Si durant le prefent Ay miffice , fous quel: 
pretexte que ce fut, il fe 7 
e chofe , les Parties interefftes 
deffas leurs remont 
comme il eff conver 
venir aux voyes de fi 


AVAIL, Les fujdits Comtes ont fonfigne & promis 


Tectia 


| 304 CORPS DIPLOMATIQUE 


| ANNO derteeckeninge defes de een den anderen reciproce reciproquement que le prefent Armiftice fera obferve An 
à aenbelooft , dat den voorfz. aenftant Op voorgaende Jeintement , même les Seigneurs Etats Generanx 6 
X644« Conditien heylichlijck fal werden onderhouden > ende donneront leur affierance > demeureront para I 
oock de Heeren Staten Generael der Geunieerde Pro- Soy ey roa de ey oy £ 
| vincien verfeeckeringh füllen doen ende gerandt bly- Ag Sera COREL CUCIIE® EE INN 
| ven ; dat den aenftant ter eenre noch ter ander zij- | d'awtre, mais qu'ils redrefferont fout ce qi 
| den niet fal worden gecontravenieert, maer het gene | étre fait allencontre , ce que lefdits Seigneur. 
daer tegen mocht werden gedaen te fullen redreffe- fuivant la charge q 
i ren, het welcke by haer Hoog Mog. uyt te Wercken © prennent fur ‘eux d 
de Beeren Gedeputeerde als daer toe volgens der fel- d 
ver Inftructie gelaft zijnde, onder der felver Signatu- 
re ende onderteyckeninge hebben aengenomen ende 
nemen aen mits defen. 

Aldus geaccordert op Dezderdagb den tienden oude "infi accordé le Fendi 
ende rwintighften nieuwen ftijl van Oétober fefien me d'Ottobre nouvean file 
hondert vier en veertigh dan alfoo de Heer Lieutenant E 
General fijn Excellentie van Eferffeym vrydaegs daer 
aen is komen te overlyden voor en al eer defen heeft S CELLA L 3 
connen werden geteyckent,- foo ift dat de aenwefen- | 474 ENS d'avoir ph Signer ces prefentes les Seigo 
de Heeren Mediatoren ende de Heer Fohan Geyfe | Mediatenrs prefens, & le Sieur Fean Geyfe G 
Generael Majoor nieus aengekomen, ende de Heeren | Major arrive depuis pen , c le Sieur Guillaume 
Wilhelm Adolf van Crofig geheymen ende Chrijchfraet, Adolf de Crofig Confeiller de Guerre & privé ek 
E pe ed E | a Rr " Ld. Lieutenant Colonel d'Infanterie, & And. Chrétien Pa- 

agefteecker Raed ende Auditeur Generael , e Y. : E ER : $ 
welcke uyt cracht van de getoonde Volmacht defe Seftecker Confeiller e Auditenr General auxquels en. 
handelinge by de Heer Lieutenant General voornoemt vertw de Pouvoir produit y cette negotiation avoit ete 


qn il 
ice ni d'un coté ni 


[1243773 


vieux & Vingtien 
à 7 J Avante qua- 
tre, mais comme fur ces entrefaites fon Excellence le 
Lieutenant General Eberfteyn eff mort le Vi 


tens g 


Was opgedragen in name ende van wegen haere Vorfte- | preféntée par ledit Sieur Lieutenant General, au nom 
lijcke Doorluchtic de Lant-Gravinne , daer van | de ia Jafditte Sereniflime Pi grave y ont pro= 
binnen drie weecken fpeciale Ratificatie fal werden Uyt- | mis d'en faire fournir la Ratification Jpeciale dans trois 
gebracht aen de eene zijde, ende fin Hoogh Graeffe- femainesye ont fiend fécllés trois Prat feribla- 


lijcke Genade van Ooft-Vrieflant aen de ander Zijde , 3 4 E Me ta 4 
defe drie alleens luydende accorderen hebben gefegelt bles G de même renenr dudit Accord à Em 


ende geteyckent binnen Embden op heden den ache | Vingt-huitiéme Ottobre Stile nouveau mi 
en twintighjten Octobris nieuwe ftijl feftien hondert vier | rante quatre, 


ez veertigh. 
(L.S.) Joman Gr vs. (L.S.) Jean Geyse. 
(L.S. ApoLr WILH. VAN Crosrc. (L.S ADoırz GUILLAUME DE Cro- 
(L.S.) AnDr. CHRIST. PAGESTEECKER. SiG. 
(L.S.) UrnicH. (L.S. Anpr. CHRIST. PAGESTEEKERs 
(L.S.) M. Bronckmorsr. CLS.) UrnicnH. 
(L:S.) Joman van MATHEN: (L.$.) M. BroncxHorsr. $ 
(L.S.) C. Roorda. CES.) Jean De MATHENES. k 
(L.S.) W. ALpRINGA? 3 (HS. y C. Re 


| (LS) G. ArphRINGA. 
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quillitas à tam funefti Belli motibus capiat detrimenti; 
aires pour la Paix ; entre | fuos. eum in finem ablegaverint Legatos, videlicet Rex 
CHRISTINE Reine de Skéde & Cure | Chriftianiffimus Iluftriffimum & Excellentiffimum 
Eas wil Y Re I Doo ef ais DT ON. Dominum Gafparum Cognetium Thuillerium , Equi- 
NEMO E : ‘4 tem Auratum, Curfonü Baronem , & Comitem Con- 
vembre, 1644. [VırrorroSırrı, Tom. fiftorianum nec non Serenifimæ ejufdem Regie Ma- 

IV. Part. EL. pag: 235.) jeftatis per Septentrionem Legatum Extraordinarium : 

: | Feederati Belgii Ordines vero Illuftres & magnos; Do- 

Acre Regie Majeftatis ; Regnique Sueciæ Se- minum Gerardum Schaff Amftelodami Confulem , De- 
nator, & Campi Marefchallus Ego Guftavus | putatum Hollandi in Confilio prædiétorum Ordinum, 

Horn Dominus in Malla & Hering, Eques Au- | & Curatorem Academiz Lugdunenfis, Dominum Al 
ratus, agnofco & confiteor accepiffe & manu Illuftriffi- | bertum Sonchium , Equitem ; Confülem Horniz , & 
mi & Excellentifimi Domini Gafpari Cognefii de la | Dominum Joachinum Andre Equitem, Confiliarium 
Tuillerie, Equitis Aurati, Baronis Curfonii & Comitis | primum fupreme Frifiorum Curie, & Deputatum in 
Confiftoriani, & S. Chriftianiflime Regie Majeftatis | Confilio Statuum Generalium nomine Frifie Occiden- 


per Septentrionem Legati Extraordinarii , Inftrumen- | talis, ut reconciliandis belligerantium Regum anim 
tum originale fequentis tenoris. E ; labores fuos impenderent; qui nullo ftudio parcent 

j Sacre Regie Majeftatis Daniæ, Norvegiz, refpe&ti- | hinc inde inter utraque Caftra commeando, & quc 
vé Regni Senator & Confiliarius Regni , & Germani- | die cum utriufque Coronz Dominis Commiffariis 
cx expeditionis Cancellarii, Preefeéti in Calloe & Ha- | conferendo admodum fedulos fe prebuerint; imprimis 


derfleben; nos Juftinus Hoeq, Dominus in Giorflof, | verd afferuerint Regine Suecie Pacem cordi effe. 
Eques Regiz Majeftatis Ordinis, & Dietleyus Revent- Quamobrem Sacra Regia Majeftas Daniæ , ut univer- 
lovic Hæreditarius in Reedtz , & Ziefendorf; notum fo Orbi conftaret , quàm fit, præfertim his turbulentis 
teftatumque facimus omnibus & fingulis 5 quorum in- | temporibus, Pacis honeftze cupidiffima, hanc Domi- 
tereft , quód cüm ante aliquod temporis fpatium Bel- | norum Mediatorum promptitudinem grata mente am- 
lum exortum fit inter fuam Sereniffimam Regiam Ma- | plexa eft ; hocque fundamento ja&o Domini Legati 
jeftatem Dani & S.R.M. Sueciæ, ac ejus rei fama tempus & locum* futurorum. Tradtatuum denominari , 
nullas non Europæ pervagata partes, omnium > quibus | cæterague Præliminaria expediri requifiverint, fimul at- 
ies publica cure cordique eft, animos. attecerit, | que quod Regina Suecie Dominum Commiffarium 
prefertim Sereniffimi, Potentifimi, & Chriftianifimi | fuum ad hofce Tractatus fo nomine deftinaffet , indi- 
Galliarum Regis, nec non celforum & potentium Do- | caverint, idedque Sacra Regia Majeftas Danize etiarn 
minorum Ordinum Generalium Foederati Belgii » qui | intermittere noluit, quin nobis preedictis Preeliminari- 
ponderando quantüm publica Chriftiani Orbis tran- | bus finem imponendi poteftatem concederet , eamque 
ob 


TNO 
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6b caufam fingulari Inftramento inftrueret, ut Sacra 
Regize Majeftatis Daniæ nomine,vigore fpecialis Decre- 
ti inter utrafque Partes > opera tamen & Mediatione 
praedictorum Dominorum Legatorum > de tempore, 
loco, Salvis condu&ibus & omnibus aliis que ad Pres 
liminaria pertinent, convenirentur > prout preeallegatum 
S. R. Majeftatis Mandatum plenius exponet ,& nos jam 
nomine S. R. M. ad hunc Tractatum preeliminarem 
Deputati Commiffarii teftamur, & profitemur vigore 
predicti Mandati quod mediantibus iifdem Dominis 
Legatis , fequenti modo conventum fit, ut die $ proxi- 
mi menfis Decembris refpeétivè inter Chriftianopolim 
& Calmariam utriufque Regni Senatores & Coronæ 
pari numero Bremsbro, quod in limitibus fitum et, 
comparere 3 & in nomine Sacro-Sanétæ "Trinitatis 
"Tractatus füturz Pacis exordiri debeant; numerus ve- 
rd Commiffariorum quaternarium non excedat , & 
utringue fufficienti Mandato 8c Plenipotentia inftruan- 
tur. Neceflum przterea vifum eft ut durantibus Trac- 
tatibus intra duo milliaria omnia Loca Bremsbro cir- 
cumjacentia immunia ab Hoftilitate omni reddantut > 
prout Deputatis etiam Suecicis, unà cum Comitatu 
totis durantibus 'Tractatibus , quoties placuerit. non 
folüm fecuré & libere venire & abire ; verüm etiam 
Curfores, Tabellarios & Litteras mittere, commeatus 
tranfportare abíque ulla moleftia, vel impedimento li: 
berum fit, prout etiam Litteris Delegatorum Sueciæ, 
vel ab iis fcriptis, vel ad eos exaratis, firma prefte- 
tur fecuritas, nec ut füb ullo pretextu referentur, de- 
tineantur , vel intercipiantur, permittatur; eadem ratio 
habeatur vie que Chriftianopoli Calmariam ducit ; im- 
primis veró licet T'raétatus, quod abfit, profpero fine 
fruftrarentur, tamen Deputatis Sueciæ incolumes ad 
Reginam fuam revertendi , fecuroque reditu fruendi , 
integrum erit, id quod fanété, inviolabiliterque nomi- 
ne R. M. Danix promittimus : Et ut fecuriüs hifce 
gaudere poffint, Sacra Regia Majeftas Daniz pollice- 
tur, quemadmodum etiam illud à Regina Suecia ex- 
pedat, ut intra fpatium trium feptimanarum à die hu- 
jus Conventionis Salvi conductus in: meliori & optima 
forma in manus Dominorum. Mediatorum confignen- 
tur, ut pofteà invicem permutari, & Partibus extradi 
queant, quibus tum pera&is &c adimpletis, Commif- 
farii centum Equis & non ultra ftipati, preter ordi- 
narios Domefticos & Famulos ad tempus preefixum 
loco prediéto compareant , ad quorum fidem nos in- 
fra fcripti Sacre Regie Majeftatis Danie Commiffarii, 
vigore publici hujus Inftrumenti & fpecialis Mandati 
nomine, & ex parte Sacrae Regize Majeftatis quàm fir- 
miter nos adftringimus & obligamus , atque majoris 
fiduci ergo. Mandata noftra autentica in manus utrin- 


que Dominorum Legatorum confignavimus >. & 
agnata Sigilla impofuimus. — A&um Malmogix die 
29. Odobris py, 6 

8. Novembris. ^O 1644. 


Jozsr Hora. 
Dre TLOFF REVENTLAU. 


Approbation des Préliminaires de la part de la Suede, 
Acre, R. Majeftatis Regnique Suecire Senator, & 
Campi Marefchallus , ut & Judex Provincialis 


avec la Prorogation du Congres. 

S Finlandie Auftralis, Ego Guftavus Horn Domi- 
nus in Malla, & Haringe, Eques Auratus, agnofco 
& confiteor me accepiflé € manu Sereniffimi , Poten- 
tiffimi, & Chriftianiflimi Galliarum Regis Legati Il- 
lultri(imi & Excellentifimi Domini Gafpari Cognetii 
Thuillerii, Equitis Aurati, Curfonii Baronis, & Co- 
mitis Confiftoriani , nec non S. ejufdem R. M. per 
Septentrionem | Legati Extraordinarii , Inftrumentum 
Originale fequentis tenoris. 

os Chriftianus Quartus , Dei Gratiä Daniz , Nor- 
vegiz, Vandalorum, Gothorumque Rex, &c. omni- 
bus hifce notum facimus; quód cüm ex fidelium nos- 
trorum D. Juftini Hoeg Equitis, Senatoris , Regni 
Cancellarii , & Preefeéti Arcis noftre Calloenfis ; & 
Dietlovii Reventlau in Retz & Ziefendorff, Duca- 
tus noftri Holfarize Confiliarii, Cancellarii Germanici, 
& Arcis noftre ,Haderflebenfis Prxfeti , ad Prælimi- 
nares Pacis Tractatus perficiendos plenis mandatis in- 
ftruétorum humillima relatione. certiores faci fümus 


inter ipfos, & Regine Suecia ad dictos Prxlimi 
Tom. VI. Parr. L té 


| 
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Traétatus pari Autoritate &c Plenipotentia munitum ANNO 


Commiffarium ; mediante tam Sereniffimi Regis Fran- 
cie quàm Præpotentium D. D. Ordinum Generalium 
Foederati Belgii Legatorum Opera, ita convéntum & 
conclufum effe ; quemadmodum fequens Inftrumen- 
tum pleniüs edocebit. 

Nos infra fcripti Juftinus Hoeg en Giorsloff, Equess 
Regni Daniz Senator, Cancellarius , & Regiæ Ma- 
jeftatis Profectus Arcis Calloenfis ; & Dietloff Re- 
ventlau in Reetz & Ziefendorff Holfatiz Conhliariuss 
Cancellarius Germanicus; & Regis Majeftatis Prefec- 
tus Arcis Haderflebenfis, notum facimus omnibus ac 
fingulis quorum intereft, quód cúm ab aliquo tempore 
iater Danie & Sueciæ Regias Majeftates Bel 
ortum fit, & ejus fama nullas non Europ: p 
partes, omnium quibus publica cordi & cure eft quie 
mire affecerint animos, prefertim Sereniflimi- ac Po- 
tentifimi Principis ac Domini, Domini Ludovici 
XIV. Erancie & Navarre Regis Chriftianiffimi, nec 
non Celforum ac Prepotentium Foederati Belgii Ordi- 
num Generalium > qui ponderando quantum publica 
Chriftiani Orbis tranquillitas € tam funefti Belli motibus 
capiet detrimenti, Legatos fuos; & quidem alté memo- 
rate Regi» Majeftatis Muftrifimum Dominum Gafpa- 
rum Cognetium Thuillerium, Equitem, Curfonii Ba- 
ronem , Comitem Confiftorianum & per het Septen- 
trionalia Regna Legatum Extraordinarium, & Genera- 
les Fœderati Belgii Ordines, Nobiles ac Generofos Do- 
minum Gerardum Schaff Confülem Amftelodamen- 
fem, Hollandiæ in predi&orum Generalium Ordinum 
Confilio Deputarum, & Curatorem Academiz Ley- 
denfis; Dominum Albertum Sonki Equitem & Coh- 
fulem Hornenfem ; & Joachinum Andreæ Equitem , 
Primarium Frifie Confilia Deputatum Pleni- 
potentiarium nomine Weft-Frifiæ ‘in Generalium. Or- 
dinum Concilio huc ablegaverunt, ut omnem operam 
impenderent,quo inter Danie & Sueciæ Regias Ma- 
jeftates coeptum Bellum componeretur, qui etiam pro- 
movendo huic fcopo nulli labori parcentes, quàm fre- 
quentiflimé inter utraque Caftra commeando, quotidie 
cum utriufque Regni Commiffariis ea de re diligenter 
capita confülerunt , infuperque Reginam Sueciæ ad 
Pacem admodum propeníam affeveraverunt ; Ut igitur 
R. Majeftatis Daniæ fummurn honeftæ & fincere Pa- 
cis defiderium his preefertim exulceratifimis tempori- 
bus univerfo Orbi innotefceret hanc interponentium 
promptitudinem grato animo amplexa eft; hoc funda- 
mento jaéto, prediéti Domini Legati tempus & lo- 
cum, quo Pacis Traétatus iniri deberent, nominari, 
reliquaque Preliminaria expediri petierunr , innuentes 


Reginam Sueciæ jam fuum eo fine Plenipotentem' 


Commiffarium deputaffe. Proindé nec S. Majeftas in- 
termittere voluit, quin ad preememoratos "Tractatus 
promovendos, & di&a Preliminaria perficienda ; ple- 
na nos poteftate muniret , ut vigore fpecislis 

menti & Mandati, Mediatione tamen memoratorum 
Dominorum Legatorum interveniente , de tempore; lo- 
co, Salvis conductibus, aliisque Præl 
Traétatus requifitis conveniremus & 


inariis ad Pacis 


miffarii, fpe- 
cialis noftri Mandati vi ac vigojé, teftatum facimus ac 
fatemur, mediantibüs bene memoratis Dominis Lega- 
tis in hunc modum conclufum conventum elle; 
nimirum ut ad 3 Decembris proxime inftantis » utrius- 
que Regni Plenipotent ad Pontem Brombfe in fini- 
bus intra Chriftianopolim & Calmariam fefe expor- 


& 
tent, ibique in nomine Sanctiffime Trinitatis Pacis 
tra&andz initium. faciant , dictorum Commiffariorum, 
qui'plenis Mandatis inftru&i effe debent, numero utrin- 
que quaternarium non excedente fimiliter confultum 
& neceflatium vifum eft, ut durantibus Pacis Tracta 
tibus intra duo milliaria Pontem Brombfe circumja- 
centia nullibi hoftilitates exerceantur. Di i 
Suecie Commiffariis tempore dictorum 
liberum erit non folum cum 
cunque iis placuerit, tutó ac 
dimento ire ac redire, fed'& omnes ipforum Vereda- 
rios, Litteras, Tabellarios 6c Nuncios u 
mittere , & neceffarium commeatum ad E 
Litterx quoque ab ipfis fcriptæ , vel ad eos mifize omni- 
modo libere fint, nec cuiquam permiflum cenfeatur 
ulla ratione eas fub quocunque praetextu refignare, de- 
tinere, vel intercipere ; cadem fecuritate in via que 
Chriftianopoli Calmariam ducit fancitá 

Quod fi etiam (quod Deus avertat clementiffime ) 


Qq hos 


ractatuum 
Comitatu fuo , quoties- 
fecuré abfque ullo i 
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hos Pacis Tractatus fruftra fusceptos. prosperum: non 
fortiri eventum contigerit , Suecicis nihilominus Com- 
miffariis libere ac fine impedimento domum & ad Re- 
ginam fuam redire fas erit. Quod & absque ulla in- 
fractione omni modo, quo fupra fcriptum eft, obfer- 
vatum iri nomine fuze Majeftatis Danize fpondemus ac 
pollicemur. 

Et ut horum omnium certitüdini tanto firmiorem 
poflint adhibere fidem , Regia Daniz Majeftas promit- 
tit fe cufaturam, ut intra tres feptimanas ab hinc; Salvi 
conduétus in fufficienti & optima forma concepti in 
interponentium manu confignentur > idem fibi de Re- 
gina Suecie pollicita , ut poftmodum commutari & 
unicuique Partium, cui debentur ; extradi queant; hoc 
ita facto utriusque Partis Commiffarii ftatuto tempore 
comparebunt, non ultra centum Equitibus » non.com- 
prehenfis tamen ipforum Domefticis, majoris. certitudi- 
nis ergo , hec omnia fuprafcripta à parte Suæ Majefta- 
tis landté & inviolabiliter fervata iri, nos infra{cripti 
Regiz Majeftatis Danix ad hzc Deputati Commiffarii 

‘miter vigore hujus Inftrumenti & fpecialis etiam, Po- 
qua à Sua Majeftate inftructi fumus , & cujus 
enticum coram predictis Dominis Legatis edidi- 
mus, nos obligamus; Sigilli noftri impreffione id con- 


O&obris 


frmantes. Adtum in Malmoe Anno 


1644. 


Novembris 
Jost Hoc. 


DiETLOFF REVENTLAU. 


Quoniam veró bené memorati Domini Legati t: 
quam Mediatores, ob varias poftmodtim caufas prædic- 
tum Conventum in oétayum:Februaïii currentis anni 
differri petierunt, idcircd & ea in re ipforum petitioni 
fatisfactum fuit, ut ex fequenti Inftrumento vigefimo 
quinto Decembris preeteriti anni fæpius memoratis Do- 
minis Legatis extradito ampliüs patebit , quod ita fe 
habet. 

OMNIBUS quorum intereft notum fit;quamyis non 
ita pridem inter nos infra {criptos & Regine Sueci: 
Commiffarium ad hos Preliminares Pacis Tractatus 
fpeciali mandato , & autoritate utrinque inftructos; Re- 
giz Majeftatis Francia, ut & Preepotentium Foedera- 
ti Belgii Ordinum Generalium Legatorum Mediatione 
interveniente, conventum fuerit ut Pacis Tractatus in- 
ter hec Borealia Regna » Daniæ fcilicet & Suecia, 
Decembris die 15. initium fumerent , prout plenius 
conftat ex Inftrumento præteriti Octobris 29. die de- 
fuper confecto, quod tamen ad inftantiam , & peti- 
tionem bene memoretorum Dominorum Legatorum 
fuerit conclufum, ut ob varias rationes tempus Trac- 
tatibus Pacis conftitutum in octavum Februari anni 
fequentis 1645. prorogaretur, & ab hoftilitate omni 
ceflätio "durantibus Traétatibus duobus faltem circa 
Brombfe milliaribus determinata, ad fex milliaria, qui- 
bus tam Calmaria quam Chriftianopolis inclufa intel- 
ligatur ;extenderetur. Hac igitur de re informata Re- 
gia Majeftas Dominus nofter clementiffimus de novo 
plenis nos inftru Mandatis, ut huic Dominorum Le- 
gatorum propofitioni adftipulemur, & predicti termi- 
ni prorogationem, ut € ne ulla hoftilit: S, quamdiü 
Traétatus duraverint; intra fex milliaria circa Pontem 
Bromble à Partibus utrinque exerceatur ;approbaremus; 
quod & vigore prefentium & noftre Plenipotehtiæ 
gratum; ratumque habemus. Et in majorem certitu- 
dinem omnium ad fupraferiptum modum fanctè in- 
violabiliterque fervandorum pollicemur ; ac fpondemus 
fore, ut Regie Majeltatis Domini'noftri clementiffimi 
Ratihabitio omnium tam in hoc Inftrumento , quam in 
ero 29. Odtobris die confecto concluforum & 
conventorum cum Regie Majeltatis Sueciae Ratihabi- 
tione Preliminariam hotum Traétatuum conclufionem 
concernente commutanda extradatur, ulterioris confir- 
mationis ergo hoc manû propria fübfcripfimus & Si- 
gillis noftris frmavimus.. Datum Haffniz 25. Decem- 
bris 1644. 


Jorsx Hoz c. 


DiETLoFF REVENTLAU. 


Quod proindé nos Chriftianus Quartus Dei Gratiá 
Daniz, Norvegie, Vandalorum , Gothorumque Rex, 
Dux Slefuici, Holfatie, Stormarie , ac Dithmarfiz , 
Comes in Oldembourg & Delmenhorit ; utrumque 


CORPS DIPLOMATIQUE 


preallegatum Inftrumentum;in omnibus eorum verb 
& Articulis rati habeamus & confirmemus; nullo mo- 
do permifluri, ut five noftri , five alii, quantum in 
nobis erit; quicquam contra agant & moliantur. In 
majorem fidem manu noftra Regia fubícripfimus & 
Sigillum noftrum appendi juffimus. Adum Friderici- 
Bargi 13. Januarii 1645. fub Sigillo noftro. 


CHRISTIAN. 


In cujus fidem prefentem Certificationem manu 
mea fHignatam extradidi. Datum Yftadii 26. Januarii 
anno 1645. 


Gusravus Horn. 


Ratification de la Prorogation du: Congres par 
la Suede. 


Mnibus quorum iptereft notum fit; quamvis 

ante aliquod temporis fpatium inter me infra 

fcriptum & Serenifim® Regie’ Majeftatis 
Danie Commiffarios, ad hos Præliminarium "Tractatus 
peculiari Mandato inftruétos > Mediatoribus Sereniffi- 
mi, Potentifimi & Chriftianiffimi- Galliarum Regis, 
ut & Celforum ac Potentium Dominorum Ordinum 
Foederati Belgii Dominis Legatis convenerit, ut Trac- 
tatus de reducenda Pace inter hxc Septentrionalia Daniæ 
& Sueciæ Regna; 15. Decembris anni prefentis infti- 
tuerentur ut fufiüs docet [nftrumentum 29. Octobris 
hujus anni fuper hoc negotio confe&um. "lamen cum 
memorati Domini Legati varias ob caufas prolon- 
gationem preediéti termini requirerent , ut nempe ad 8. 
Februarü anni proximi fupra millefimum  fexcenteña 
mum quinti & quadragefimi ill& proferretur ; & im- 
munitas à Bello Bremiebroe ad duo tantüm milli la 
pacta, ad fextum inclufivè extenderentur, ita ut Cal. 
maria æquè & Chriftianopolis includeretur. 

Sacra Regia Majeftas, Domina mea clementiffima 
de his certior facta me peculiari Mandato denud juffit, 
his defideriis fepiüs memoratorum Dominorum Le. 
gatorum affentire , dictamque termini prorogationem 
ut & extenfionem fecuritatis & immunitatis à Bello 
ad fex milliaria à Bremfebroa velut à centro in om- 
nem partem computanda approbare ; quod etiam vi- 
gore preefentium facio , ratumque & gratum habeo. 
Et ut füpradi&torum ed major fit fecuritas , promitto 
Sacre Regie Majeftatis Domine mex Clementifimæ 
Ratificationem, fuper omnibus conventis tam in hoc 
quàm in altero ifto 29. O&tobris confe&o Inftrumen- 
to contentis, cum reciproca S. Majeftatis Danize Rati- 
habitione, banc Preliminarium conclufionem concer- 
nente, commutandam. In cujus rei fidem & tefti- 
Inonium manu mea hzc fubnotavi, 8 agnatum Sigil- 
lum appofui. Quod factum Yftadii die 30. Decem- 
bris 1644. 


Gustavus Horn. 


CLXXXI. 


Traité d'Union , pour le maintien de leurs Privi- 
leges, entre les Duchez de Jurıers, CLE 
VES, BERG, & les Comtex de la MARK & 
RAVENSBERG. | Fait à Cologne, le 15. Fé Jona , 
vrier, 1645. [ Traduit du Hollandois d’Arr- BA Y 85 
ZEMA; Affaires d'Etat & de Guerre, Tom. Mark E 
VI. pag. 492.. Il fe trouve aufi en Alleman y» Bad 

dans Lon porpii, Ada Publica, Tom. VI. y 


pag. Ky 


1645. 


15. Fev! 


248. & dans Lunic, T 
MeichS-Archiv. Part. Special, HL 9 btbeil. 
IV. Mbfag III. pag. 118.] 


Ous les Etats de la Nobleffe & des Villes des 
N Duchez de Juliers, Cleves, Berg, des Com- 
tez de la Marck;& Ravensberg &c. fc 

faifons & témoignons par ces prefentes, pour nous & 
nos: Succeffeurs ,à un chacun, comme feus nos Ancé- 
tres Etats des fufdits Duchez & Comtez (e font unis 
& obligez l'an mil quatre cens quatre vingt & feize 
au jour de fainte Catherine pour la confervation des 

Liber- 


TNO 
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Libertez, Privileges , Droits, & Coutumes defdits pou 
& que laditte Alliance a été confirmée par leuts Mz 


45. jeftez Imperiales Ferdinand , & enfuitte par Maximi- 


lian en Pan mil cing cens foixante fix & plufieurs au- 
tres Empereurs Romains, & que cependant a 
liance n'a pas été executée en partie, mais quaprés le 
deceds de feus les Sereniffimes Princes & Seigneurs 
Mefleigneurs Jean Guillaume Ducs de Juliers , re 
& Bergue, Comte de la Mark, Ravensberg ; M curs, 
Seigneur de Ravefteyn > d'heureufe memoire ; à eu 
fe des incidens & des temps fach au iren at 
eft arrivé des differens entre les Electeurs & rinces 
pour la Succeflion des fufdites Prineipautez & Pais, 
& que d'ailleurs il a été contrevenu nottoirement aux 
Refcripts & Sentences deffinitives données en la Cour 
Imperiale par Jugement contradictoire - avec pleine 
connoilfance de Caufe contre les Libertez 5 Privile- 
ges» Reverfales, Coutumes, Droits & Juftice ‚geldits 
Pais nonobítant les Accords cy-devant faits, & qu'il 
eft encor plus à craindre que dans ces fächeux tems 
on my contrevienne encor davantage par d'autres in- 
fractions; nous en confequence, uniquement pour la 
confervation defdites Libertez , Privileges, Reverfa- 
les, Coutumes, Privileges, Droits & Juftice & pour 
la fidelle correfpondance , fidelité $e affection entre- 
tenué de tems en tems, & pour y perfifter en la 
meilleure maniere , nous avons renouvellé PAlliance 
de l'an mil quatre cens quatre vingt & feize pour ce 
qui concerne les Libertez , Privileges, Reverfales, an- 
ciennes Coutumes, Droits & Juftices comme fi elle 
étoit contenuë mot pour mot dans ces prefentes, com- 
me de fait nous la renouvellons par ces prefentes à 
leffsét dequoy nous nous obligeons l'un l'autre en la 
maniere la plus forte, pour nous & nos Succefleurs à 
toûjours; promettant de nous affifter fidelement d'aide, 
confeil & deftence pour tout ce qui fera le plus uti- 
le pour la confervation & entretenement defdites Li- 
bertez; Privileges, Pa&tes, Reverfales, Prerogatives & 
anciennes Coutumes, comme aufli des Récrits, Sen- 
tences & autres precedens Traitez qui concerneront 
Pun ou Pautre Pais, ce que nous obferverons inviola- 
blement & à toüjours, méme a l'égard des Affaires 
communes qui pourroient concerner enfemblement les- 
dits Pais, & de ne rien refoudre, faire ni entrepren- 
dre fans le confentement defdits Etats unis ; mais dagir 
par deffence commune, & à commun avis & frais, à 
proportion des Terres d'un chacun pour le maintien 
defdites Libertez Privileges » Reverfales , anciennes 
Coutumes, Droits & Juftices, en telle forte que fi au 
cas que l'un entreprenoit de faire quelque chofe fans 
le confentement dés autres Alliez concernant lefdits 
Pais unis, ce qui aura été confenti > accordé refolu ou 
fait fera nul & de nulle force & valeur. dus 

Au cas que l'un ou l'autre Pais en particulier vienne 
à être lezé, ou oprimé par le Seigneur du Pais ou 
autre , allencontre des Libertés , Privileges , Pactes , 
Rever(ales , anciens Privileges , Coutumes ; Droits & 
Juftice » enfemble les Rescrits & Jugements Imperiaux 
ou autres Droits acquis par des Traitez ‚precedens " 
nous les Etats enfemblement unis à la premiere requifi- 
tion dela Contrée fouffrante , nous oppoferons con- 
jointement à tels Griefs à fes depens & par tous les 
moyens les plus utiles » & par commun confeil & as- 
fiftance mutuelle Paiderons à recuperer ou lui être con- 
fervé la jouiffance de fes Libertez, Privileges. ancien- 
nes Prerogatives, Droits & Juftice, méme des Res- 
crits Imperiaux, Sentences, & autres, en confequence 
du Droit acquis par les precedens Traittez. r 

Mais afın que cette fincere & inviolable Union que 
nous renouvellons ne puiffe donner aucun injufte foub- 
con, comme fi nous, nos Heritiers & Succeffeurs 
avoient conspiré enfemble injuftement , nous declarons 
par ces prefentes & expreflément, que le tout n’eft que 
pour-le maintien des Libertes, Privileges Pactes, Re- 
verfales  Prerogatives , Coutumes > Juftices, Rescrits 
Imperiaux » Sentences & autres Droits acquis par des 
Traittez precedens contre tous & un chacun qui enfem- 
blement ou en particulier ; directement ou indirecte- 
ment, voudroit grever & opprimer les fusdits Pais unis, 
& ce afin que perfonne n'ait à l'entendre autrement. 

Tout ce que deffus ; & tout ce qui autrement peut 
tendre à la confervation & maintien des fusdits Pais , 
& de leurs Libertez, Privileges , Pa&es , Reverfales , 
Prerogatives , Coutumes , Droits & Juftice , mêmes 
les Rescrits Imperiaux, Sentences & autres Droits ac- 
quis en vertu des precedens Traittez » promettons un 

Tom. VI. Parr. I 
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| Pais à l'autre par ferment & parolles de veritables Chré- 
tiens, obferver & executer à jamais , fidelement , 
fincerement & de telle forte que quelque pretexte qui 
puifle être imaginé ne nous en émpêchera , & que 

| nous n'excluerons de cette Alliance renouvellee , fous 
quelque nom & en quelques cas qui puiffe furvenir , au 
cun desdits Pais fans le confentement de tous. 

Nous nous fommes auffi alliez , avons promis, ac= 
| cordé & nous fommes obligez pour nous , nos Heri- 
| tiers & Succeffeurs que fi quelqu'un des Membres de 
| ces Duchez & Pais, quel qu'il foit, vouloit faire dif&cul- 
té de figner la prefente Union & Alliance ‚& agir le 
moins du monde contre le contenu en icelle , quil fera 
reputé ipfo facto comme un Membre mort, & quil 
| ne fera ni lui ni fes Descendants jamais admis à aucune 
| Diette du Pais, & bien loin d'y pouvoir avoir fa voix 
| fera tenué pour nulle & de nulle valeur. Comme 
| 
| 
| 


femblablement perfonne des abfens ne feront reçus à 
l'Affemblée ditte Lamddag » ou deliberation d’icelle , 
qu'au prealable ils n’ayent figné de leur propre main la 
prefente Union renouvellée. 
| , En témoing dequoi nous les Etats de la Nobleffe y 
| & des Villes des fusdits Duchez de Juliers , Cleves , 
Berg, Marck & Ravensberg avons figné ce prefent re- 
| nouvellement d'Alliance ; Fait à Cologne fur le Rhin le 
| 15. Février mil fix cens quarante cing. Ef étoje fign€ 
€ fcellé par les Nobles, 


CLXXXIL 


Territoire du Fort de Galle. Fait à la Haye, 


Uamvis TraGatus Induciaram & ceffationis 
omnis hoftilitatis adtus, ut & Navigationis 82 
Commerciorum Hagæ-Com. duodecimo die 
Junii, Anno 1641. initus conclufufque, tem- 
pore decenni in India Orientali , omnibufque Locis 


& Maribus tam fub diftriétu Sereniffimi Regis Lufi- 
tanie, Algarve. &c. quam Præpotentium Unitarum 
Belgii Provinciarum. D. D. Ordinum Generalium rite 
obfervari debuiffet; Attamen" non omnimode confer- 
vatus nevè obfervatus fuit, propter controverfias & 
diffenfiones inter utriufque Partis Gubernatores atque 
Preefeétos exortas fuper Jurifdictione Territorii Fortali- 
tum Gallam fpectantis; Qua controverfia varias rixas, 


Navium deprædätiones; Commerciorum ac Naviga- 
tionum difturbationes in plerifque feré Indie Orienta- 
lis plagis ac partibus, inter Lufitaniz atque hujus Sta- 
tus Incolas ifthuc enavigantes ac mercaturam exercen- 
tes peperit; aded ut tali rerum continuatione recens 82 
apertum Bellum utriufque Partis incolis metuendum 
foret. Cui ut fumme memoratus Rex ac Prepoten- 
tes D. D. Ordines Generales occurrerent, fuper hoc 
negotio provifionaliter conventum fuit inter Dominum 
Francifcum de Souza Coutinho, Confiliarium & Le. 
gatum Sereniffimi Regis Lufitaniz , Suzeque Maj 
tis Gubernatorem & Prefectum Supremum Infularam 
Tercerz , vi ac vigore Procurationis fuze date Ulyfi- 
pone quinto die Maji, Anno 1643. ab unà, & D. D. 
Deputatos Preepotentium D, D. Ordinum Generalium 
vi Procurationis date concefleque Hage-Com. decia 
mo & octavo die Martii, Anno 1645. ab altera Par- 
te, qui fequentes hofce Articulos provifionaliter inie- 
runt ac confirmarunt. 

I. Poffeffores Fortalitii Gelle eodem ufu & agrorum 
cultura, quos tempore divulgationis dicti decennalis 
Tractatus tenuerunt, gaudebunt, e4 conditione , ne 
pendente lite, Cinnamomum ibident propagare ipfis li- 
ceat. 

II. Serenifimus Rex Lufitanise Subditos fitos , ad 
Indiam Orientalem. Commercium exercentes , certo 
ad id conftringere tenebitur, ut quotannis, quamdiu 
controverfia de Juriídictione Territorii fub diftriétu 
Fortaliti Galle principaliter non fuerit compofita 
precife fuifque impenfis intra Galle Fortalitium /ex= 
centos Quintales optimi & minimo azreftis Cinnamon y 
unoquoque Quintale ad centum fupra viginti & o&o 
| libras Lufitanici ponderis computato; afferant tradant- 
Qq2 que; 


Anno 
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Traité Provifionel entre Jean IV. Roi de Portu- 27- Mars, 
| gal & lesPRovincessUNIES, far les dif. LE Pon- 


Jérens fürvenus an füjet de la Furifdittion cj du FUGAL 
ET LES 


E Provın= 
le 27. Mars, 1645. [Arrzema, Hilo. el 
ria Pacis, pag.312. ] NIES, 


Anno 
1645. 
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aut alium Sereniffimi Regis Luftaniæ eo tempore pu- Anno 


que: Cujus oblationis primus Annus exordietur ab ho- 
dierno die, aded ut prima ejufdem oblatio fieri de- 
beat, ante primum diem Martii, Anni Millefimi; fe 
centefimi , quadragefimi & fexti, proxime venturi, fic- 
que porro quotannis continuent, ufquedum controver- 
fia principaliter fuerit decifa: Que fi forte infra An- 
num terminaretur, eo non obítante , ante dicti fe: 
centi Quintales optimi & minime agreftis Cinnamo- 
mi, tanto pondere, ad modum prememoratum , dic- 
tis poflefforibus , harum Provinciarum Incolis, femel 
& und vice tantum offerri debebunt. 

ILI. Neutra Pars provifionali hoc "T'ra&tu ullum 
Jus acquiret , five ad quamcunque intentionem pur- 
gandam allegabit, multó minus applicabit. 

IV. Sereniffimus Rex Lufitaniz per Legatum fuum, 
& Præpotentes D. D. Ordines Generales per Deputa- 
tos fuos, fupradiétam controverfiam quamprimum exa- 
minabunt , eamque deinceps principaliter decident. 
Quod fi fortaffis eorum opera coeptum opus ex fen- 
tentia confici non poffet; fupra memorata controver- 
fia per æquos Judices & Arbitros, prout utrinque fieri 
poterit; decidetur; neque , ut mora aliqua vel mini- 
mum provifionalem hunc Tractatum immutet , ^per- 
mittetur. 

V. Ab utráque Parte Naves ac Merces detenta, pa- 
riterque Loca & Fortalitia capta, à tempore divulga- 
tionis generalis Pacis, duodecimo die Junii > Anno 
1641. utrimque in India Orientali inftitutæ, fine ulla 
mora reftituentur ; ea lege ac conditione , ut inter 
utriufque Partis Gubernatores atque Preefeétos in India 
Orientali, de modo reftituendi Naves, Merces ac For- 
talitia fupradiéta , conveniendum fit. 

VI. Præpotentes D. D. Ordines Generales, pariter- 
que Legatus Sereniff. Regis per obfignatas Literas, cum 
diverfis Navibus ad Gubernatorem Generalem Sena- 
tumque in India Orientali, Nomine Unitarum Belgii 
Provinciarum, Copiam authenticam, five hujus pro- 
vifionalis Tra&tatus Exemplar mittent, iifque univerfis 
ac fingulis, ut hunc Tractatum ritè ac ftri obfer- 
vent, atque etiam, quantum Foederati Belgii Statum 
in India Orientali concernit , obfervari curent, ex- 
preffe mandabunt ac injungent : Illis infuper per eas- 
dem Literas, ut fupra dictum generalem Induciarum 
TraGatum , duodecimo die Junii > Anno 1641. ad 
tempus decennii initum, aeque obfervent, nec non fe- 
cundum formam & tenorem fuum obfervari curent , 
neque ullam immutationem aut interpretationem fuper 
hoc inftituant aut inftitui permittant , expreffe manda- 
bitur. Quinetiam Domino Legato Lufitanis fupra- 
dictarum Literarum. Exemplaria folemnibus formulis 
conícripta, quotquot defideraturus eft, tradentur , ut in 
Portugallie commodum juxta illarum infcriptionem 
quamprimum, prout Regi vifum fuerit, emittantur. 

VII. Celffl. Legatus Lufitanie, Se Nomine loco- 
que Sereniffimi Regis, hinc per obfignatas Literas cum 
diverfis Navibus ad Vice-Regem in Goa, pariterque 
ad reliquos in India Orientali Gubernatores & Præ- 
feétos Lufitanicos, Copiam authenticam vel Exemplar 
dici provifionalis Tractatus miffurum ‚. iifdemque uni- 
veris ac fingulis, ut eundem Tractatum ritè ac fin- 
ceré obfervent. nec non quantum Statum Lufitänicum 
in India Orientali concernit ,obfervari curent, in man 
datis daturum effe promittit ac pollicetur. - Infuper 
etiam iifdem Literis, ut fupra dicum generalem Trac- 
tatum duodecimo die Junii, Anno 1641. ad tempus 
decennii initum , fideliter obfervent , ac fecundüm for- 
mam & tenorem fuum obfervari curent, neque ullam 
immutationem aut interpretationem fuper eo inftituant, 
aut inftitui permittant, expreffis verbis demandabit, 
Celfitudo quoque fua D. D. Ordinibus Generalibus tor. 
dictarum fuarum Literarum. Exemplaria folennibus for- 
mulis conícripta, quot delideraturi fünt, tradere tene- 
bitur, ut juxta illarum. infcriptionem > quamprimum , 
prout Ipfis vifum fuerit ‚emittantur. Adhæc Dominus 
Legatus Lufitanie promifit fufcepitque, effecturum fe- 
fe, ut fimiles Liter $ tranfmiffiones dicti provifiona- 
lis Tractatus, ab ipfo Rege ad fupra nominatum Vi- 
ce-Regem aliofque in iifdem Indiis Orientalibus Ma- 
jeftatis Suz Prafectos , quamprimum idem Majeftati 
Suze innotuerit, tranfmittantur. 

VILLE Omnes lites & controverliz, que propter 
generalem Traétatum , duodecimo die Junii , Anno 
1641. initum; aut propter provifionalem hunc & fpe- 
cialem "Tractatum , contra omnem exfpeétationem ori- 
ture funt, Hagam-Com. ex Indiarum Orientalium 
diftriétibus deferentur ; ut per Dominum Legatum; 


blicum Miniftrum , & D. D. Deputatos & Concilio 


Præpotentium D. D. Ordinum Generalium conjunc- 1645. 


tim decidentur , ne, pendente controverfiä , Inducize 
ad decennium initæ, ullo modo interrumpantur, fed 
verb utrinque vim ac vigorem fuum obtineant. In. 


| fuper etiam Sereniffimus Rex Lufitanice fidem dabit, 


ficuti ante memoratus D. Legatus Nomine locoque 
Majeftatis Suz. publicum aliquem Miniftrum Hage- 
Com. Regia Auctoritate munitum, ad dictas lites & 
Controverhias tollendas , affidud commoraturum efie 
promittit ac pollicetur. 

IX. Quod fi inter utriufque Partis Gubernatores , & 
Præfectos in Indi Orientali provifionalis aliquis Trac- 
tatus de Jurifdictione Territorii ad Fortalitium Galle 
Pertinentis, deque reftitutione modoque reftituendi Na- 
ves ac Merces detentas, pariterque Loca & Fortalitia 
Capta à tempore divulgationis generalis Tractatus duo- 
decimo die Junii; Anno 1641. ab alterutrá Parte in 
Indià Orientali cognite > antequam divulgatio hujus 
particularis 'Tra&tat. ed pervenerit, initus confirmatus- 
que foret; tali cafu fupradidtus "Tractatus inter utrius- 
que Partis Gubernatores & Præfectos initus plenum 
effe&um , quod ad Jurifdiétionem de quà controver- 
titur , fortietur, fed non ultra tempus principalis ejus. 
dem caufe decifionis , que Hage-Com. inftituetur. 
Quantum autem ad cetera & ulteriora, dicto Trac- 
tatu generali, atque hoc particulari comprehenfa atti- 
net, ea firma manfura funt. 

X. Provifionalis hic Traétatus à Seteniffimo Rege 
Lufitanie, & Præpotent. D. D. Ordinibus Generali- 
bus intra quatuor Menfum, ab hoc die numerando- 
rum, fpatium; folennibus formulis confirmabitur. Dex 
inceps autem Majeftatis Suz Ratihabitio Hage-Com. 
intra dictum tempus oblata cum D. D. Ordinum Ge- 
neralium Ratihabitione permutabitur : dictus tamen 
cum generalis tum provilionalis "Tractatus interea tem- 
poris ab utráque Parte , fideliter atque ex omni parte 
obfervabitur ‚fidefque fcriptionis utrimque petita ac da- 
tà fimul preeftabitur. , 


Litera Auttoritatis folennibus formulis. conf ¿pt y 


Simul cum hac conclujione , Sequentibus inferta 
erant. 


Proinde , Nos Legatus & Commiffarii buie Traatus 
propriis noflris manibus [ubfignavimus , eundemque: Sigillis 
noftris munivimus. — um Hage-Com. vicefimo q Jep= 
tiemo die Martii Anno Millefimo, Jexcentefimo > quadra= 
gefimo & quinto. 


Subfignatum erat, 
F. DE Souza CouTINHO, 
J.à Genr, 
D. HooGENDORP1US, 
J. Carzrus, 
G. VosBERGIUS, 
G. à REEDE, 
J. VELTDRIELIUS; 
G. RiPPERDA, 
A. CLANTIUS. 


CLXXXIII 


Traité entre Lours XIV. Roi de France & la, 
Duchelfe Regente de Savoy E pour la veflitu- 


3. 


‘Avril, 


tion de plufeurs Places que le Roi tenoit en Pie. FRANCE 


ET 


munt. Fait am Valentin le 3» Avril 1645. Sayorg, 


[FREDER, Leonard, Tom. IV. & dans 
le Adercure de Virtorio Sırı, Tom. 
IV. Part. IT. pag. 299. ] 


Ouzs par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre : A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront; Sanur. Aiant veu & exa- 

mine dans nôtre Confeil en prefence de la Reine Re- 
gente nôtre tres-honorée Dame & Mere le Traité qui 
a et fait en nôtre nom & figné par nóue amé & 

feal 


we 
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¡NÓ feal Confeiller en nôtre Confeil d'Etat; Maréchal de 


deur en Pié- 


Camp de nos Armées, & nótre Ambaf 

* mont le Sieur d’Aiguebonne , avec norte tres-chere 
& tres-amée Tante la Ducheffe de Savoie, au nom 
& comme Tutrice & Regente des Etats de nôtre tres- 
cher & tres-amé Frere & Coulin le Duc de Savoie 
fon Fils, en vertu du plein Pouvoir que le fafdit Am- 
baffadeur en a receu de nous; duquel Traite la teneur 
s'enfuit. 

Les Interefts de la France & de la Maifon de Sa- 
voie font tellement joints & unis enfemble, que la Li- 
gue offenfive & defenfive qui a efté faite entre feu 
Loüis XIII. & Madame la Ducheffe de Savoie, com- 
me Mere & Tutrice de Monfieur le Duc de Savoie; 
a duré jufques à prefent du confentement des Parties 
fans qu'on ait efté obligé de faire aucun Traité pour 
la renouveller: neanmoins pour mieux faire connoitre 
aux Ennemis létroite amitié qui eft entre Sa Majefté 
& leurs Alteffes, & pour leur faire perdre toute efpe- 
rance de la pouvoir rallentir en la moindre chofe par 
leurs artifices ordinaires, & pour les obliger à coníen- 
tir plus vite à l'éabliffement general du repos de la 
Chrétienté, dans lequel celui de l'Italie eft compr 
Sa, Majefté de l'avis de la Reine Regente fa Mere, & 
Madame la Ducheffe de Savoie comme Mere & Tu- 
trice de Monfieur le Duc de Savoie Charles Ema- 
nuel, font demeurés d'accord des Articles fuivants. 

La Ligue qui a efté faite entre le feu Loüis XII. 
& Madame la Ducheffe de Savoie durera juíques à 
la conclufion & l'établiffement de la Paix generale de 
la Chrétienté, & le Traité du 3. Juin 1638. fait à ce 
fujet fera confirmé & obfervé en tous fes Articles, à 
Pexception de ceux aufquels on dérogera par le pre- 
fent Traité. 

Puilque les Guerres & les iicomiodirés du Pié- 
mont ne permettent pas à Madame la Ducheffe de 
Savoie. de pouvoir faire toute l'Infanterie qu'elle eftoit 
obligée de fournir par ledit Traité du 3. Juin 1638. 
& cependant defirant d’emploier tous fes efforts polli- 
bles.pour le benefice de la caüfe commune: elle s'obli- 
ge de mettre en campagne 3400. Chevaux y com- 
pris 'Efcadron dé Savoie;& les mille Chevaux com- 
mandés, par le Prince Thomas qui font 1200. de plus 
qu'elle n'eftoit obligée par ladite Ligue: & elle pro- 
met outre cela de mettre {ur pied le plus grand nom- 
bre d'Infanterie qu'elle pourra mettre en campagne; 
aprés avoir garni fuffifamment les Places : toutes les- 
quelles Troupes le Roi soblige de faire traiter & 
paier ponétuellement comme les fienhes conforme- 
ment aux reveués qui en. feront faites par les Offi- 
ciers de Monfieur le Duc de Savoie ; conjointement 
avec ceux de Sa Majefté, 8r les deniers front remis 
entre les mains des Treforiers de fon Alteffe qui en 
donneront leurs Receus pour fervir de décharge au 
Treforier de l'extraordinaire des Guerres , & les dis- 
tribueront aufdites Troupes en prefence de l'Intendant 

ice & Finances en Piémont, ou de quelqu'au- 
tre Perfonne qui fera commife en fa place. 

Et comme depuis la conclufion du Traité du trois 
Juin 1638. prefque toutes les Places dont les Ennemis 
étoient en pofleffion, ont efté reprifes par les armes 
du Roi & de Monfieur le Duc de Savoie, & que la 
meilleure partie eft gardée par celles de Sa Majelté 
qui seftoit encore chargée volontairement de la gar- 
de de quelques autres pour les conferver plus feure- 
ment: Sa Majefté a jugé à propos de confirmer de 
nouveau en tous leurs points les Promefles qui ont 
efté faites depuis ledit Traité du trois Juin 1638. par 
les Miniftres du feu Roi fon Pere touchant la refti- 
tution. des Places; leídites Promeffes demeurant dans 
leur force & vigueur , fans que la refolution qui a 
efté prife d'un avis commun  & par grandes confide- 
rations touchant la garde & feureté defdites Places; 
puiflé les rendre en aucune façon invalides. 

Lorfque le feu Roi fut contraint par la connoiffan- 
ce qu'il etit des méchans deffeitis de fes Ennemis con- 
tre lui & fes Alliez de faire la Guerre en Italie. il pro- 
tefta toüjours qu'il n'avoit point d'autre intention que 
d'empêcher qu'ils ne fuffent opprimés, & de leur con- 
ferver leurs Etats: & il declara la même chofe , quand 
Madame la Ducheffe de Savoie; pour arreter les pro- 
grez de fes Ennemis,& faire connoitre l'entiere con- 
fiance qu'elle avoit en Paffiftance du Roi, jugea ne- 
ceffaire de remettre entre les mains de Sa Majefté les 
principales Places de Piemont qui lui reftoient com- 
me le moien le plus facile pour les coníerver ; Les 
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Efpagnols fe trouvans dans toutes les autres dudit Pais, 
& en liberté de sen rendre Maitres, & de les gar- 
der comme ils ont fait la meilleure partie jufqu’a ce 
que on lesleur ait ofté par la force des Armes de Sa 
Majefté & de fon Alteífe: Sadite Majefté donna des 
preuves, & fit voir les effets de la fincerité de {es 
defitins , puifqu’aiant repris Ceve, Coni, Crefeentin 
& Verué avec des dépeníes tres-confiderables, & de 
grands efforts, elle en remit Madame la Duchefle de 
Savoie en pofleflion ; attendu que Poccafion gui lui 
en avoit fait accepter la garde , eftoit cet Le Roi 
& la Reine voulant fuivre exactement les mémes tra- 
ces, & ne fe point départir d'un proced 
fi genereux, rendirent à Monfieur le Duc de Savoie 
les Places de Savillan, Queralque , & divers autres 
Chateaux, fur ce qu'apparemment l'état prefent des af- 
faires de Piémont promettoit qu'elles ne coureroient 
plus de rifque d'eftre pérdués ; eftant dans le cœur 
du Pais. Leurs Majeftés voulant encore témoigner 
davantage à toute l'Italie qu'elles n'ont pris d'autres 
interefts que ceux de leurs Alliez, & en particulier 
à Monfieur le Duc de Savoie, avec quelle fincerité 
elles lui accordent leur Roiale protection; Elles pro- 
mettent de donner ordre fans delai à leurs Miniftres 
qui font en Piémont, de remettre entre les mains de 
Madame la Ducheffe de Savoie fa Mere la Ville de 
Turin ; celle d'Afti > fa Citadelle & fon Chateau, 
Carmagnole & fon Château ; Demon & fa dépen- 
dance, le Fort de Rauzet & Santia, fe chargeant de 
a garde des autres pour leur plus grande feureté, & 
pour obliger les Efpagnols à la reftitution de celles 
quls ont pris à la Maifon de Savoie. Et comme il 
eft notoire que les Efpagnols font encore attachez à 
leur ancien deffein qu'ils ont eu de fe rendre Maîtres 
de Cazal; ce qu'ils fçavent bien ne pouvoir obtenir, 
à moins qu'ils n'occupent. un Pofte qui empéche le 
oi de le fecourir à force ouverte quand il fera atta- 
qué, & my en aiant point de plus commode que Ve- 
rue, depuis que Pontefture à efté demoli. Son Al 
teffe confiderant combien la feureté de cette Place 
ui eft neceflaire, & combien fa confervation. impor- 
te à celle de Cazal , elle a confenti volontiers à re- 
mettre entre les mains de Sa Majefté ladite Place de 
Verué pour témoigner d'autant plus la pallion avec 
laquelle elle agit en tout ce qui regarde lé bien du 
fervice de Sa Majefté & de la caufe commune: Sa 
Majefté promettant auffi de la reftituer à Monfieur 
e Duc de Savoie ou à fes legitimes Succefleurs avec 
es autres Places du Piémont, de la garde de laquelle 
elle Seft chargée fous les mêmes Promefles des Mi- 
niftres du Roi ; qu'on a confirmées dans le fecond 
Article de ce Traité; & qu'elle ne pretendra fous quel- 
que pretexte que ce foit de Monfieur le Duc de Sa- 
voie ou de fes legitimes Succeffeurs aucun rembour- 
fement de la dépenfe qui fera faite pour la confetva- 
tion & Fortification defdites Places: & quand les Gar» 
nifons Frangoifes fortiront defdites Places ; elles Jes 
laifferont fortifiées comme elles font prefentement. 

Madame la Ducheffé de Savoie recevant avec tous 
les fentimens qu’elle doit les Places ci-mentionnées 
qu'il plait au Roi de lui faire remettre > en. rend au 
nom de Monfieur le Duc de Savoie fon Fils de tres- 
humbles graces à Sa Majefté & à la Reine, h 

Madame en qualité de Mere & de Tutrice de Monfr. 
le Duc: de, Savoie Charles Emanuel fon Fils, Soblige 
à l'accompliffement de tous les Articles fignez aujour- 
d'hui avec Monteur d'Aiguebonne Ambaffadeur du 
Rois lequel de fa part s'oblige au nom de Sa Majett& 
de faire pareillement obferver les. Articles en vertu du 
Pouvoir 4 lui donné; copie duquel fera ci-aprés infe- 
ré, & de fournir dans un mois la Ratification pure 
& fimple en bonne & deué forme. 


Fait, figné & cacheté au Valentin le 3. Avril 1645. 
CHRETIENNE, 
MAURICE, 
Tuomas & @AIGUEBONNE. 


Nous avons de l'avis de ladite Dame Regente , de 
nôtre tres-cher & tres-amé Oncle le Duc d'Orleans, de 
nôtre tres-cher & tres-amé Coufin le Cardinal Maza- 
rin» & d'autres Princes, Ducs & Pairs & Officiers 
de nôtre Couronne, grands & perfonnages qualifier 
de nôtre Confeil ; aggréé, approuvé & ratifié , aggr&ons, 
approuvons & ratifions par les prefentes fignées de nôtre 
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main ledit Traité, & chacun des Articles ci-deffus 
tranferits, promettans en foi & parole de Roi, & fous 
l'obligation & hipotéque de tous nos biens, generalle- 
ment de quelque nature qu'ils foient ;de Pobferver de 
point en point felon fa forme & teneur, fans y con- 
trevenir directement ni indirectement , ni permettre 
qu'il y foit contrevenu en quelque maniere que ce foit, 
que telle eft nótre volonté ; en témoin dequoi nous 
avons fait appofer nôtre Scel à ces Prefentes. Donné 
à Paris le 24. Avril Pan de grace 1645. & le fecond 
de nótre régne. 


CLXXXIV. 


Traité entre le Roi Tres- Chrétien Lo uxs XIV. 
@ GeorGEs Racoskı Prince de Tranfil- 
vanie. Fait à Monkacz le 22. Avril 1645. 
[Frever. Leonard, Tom. V. & en 
Latin dans le Mercure de Vırrorıo Sr- 
R1 Tom. IV. Part, II. pag. 39.] 


On Alteffe le Prince de Tranfilvanie aiant té- 

moigné depuis plufieurs années par fes Ambas- 

fadeurs & par Lettres à Sa Majette Tres-Chré- 
tienne le deffein qu'il avoit pour rétablir la Liberté 
publique, & pour l'amour de fa Patrie, d'entrer dans 
PAlliance qui s'eft faite entre Sa Majefté Tres- Chré- 
tienne,la Reine & Couronne de Suede & les autres 
Confederez à Poccafion du peril qui menagoit l'Alle- 
magne & les autres Roiaumes de la Chrétienté , & 
ledit Prince aiant donné jusqu'à prefent de grandes 
marques de la bonne volonté, dans laquelle il eft pour 
le bien public. & la caufe commune $ de l'amour 
qu'il a pour fa Patrie; Sa Majefté Tres-Chrétienne 
ne voulant pas abandonner Son Alteffe dans un fi 
louäble deffein , ni perdre Poccafion de pouvoir pro- 
eurer à la Chrétienné une Paix univerfelle , ferme, 
feure & honnefte, ce qui a toüjours efté l'unique fin 
& defir de Sa Majefté, le feul but de fes Armes, 
de l'avis de la Serenifime & Tres-Puiffante Reine 
Regente fa Mere > de Son Alteffe Royale Monfieur 
le Duc d'Orleans, de Son Alteffe le Prince de Con- 
dé, & de PEminentiffime Cardinal Mazarin, m'a de- 
puté moi Antoine de Croiffi & de Marfilli, Con- 
feiller au Parlement avec des Lettres de créance, & 
un plein-Pouvoir pour témoigner l'affection finguliere 
du Roi envers ledit Prince; lui offrir & aux Etats 
d'Hongrie & de Tranfilvanie la Protection de Sa 
Majefté, & traiter en même temps de certains Points 
ou Conditions qui avoient efté propofées pour faire 
une Alliance > laquelle bienveillance & Protection de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne le Prince de Tranfilyanie 
4 receu avec reconnoiffance & avec le respect con- 
venable , dans Fesperance d'oppofer l'autorité du Roi 
comme une digue à tous les maux qu'on fouffre de- 
puis tant d'années , de pouvoir fecourir plus heureu- 
fement fa chere Patrie fous fes auspices ; & de con- 
courir avec les Alliez pour rétablir les Droits, Li- 
bertez ; Privileges & Conftitutions de l'Empire & 
du Roiaume de Hongrie, qui font prefentement de 
vains noms, & les Princes & Etats opprimez par la 
Maifon d'Autriche, & enfin pour reparer l'injure pu- 
blique & particuliere , qu'on a fait, au jugement de 
toute la Chrétienté , à lui-même > aux États , Villes 
& Habitans du Royaume de Hongrie & de Tranfil- 
vanie; aprés plufeurs ferieufes confultations & deli- 
berations ‚nous fommes convenus entre nous des Ar- 
ticles fuivans. 

I. Sa Majefté Tres- Chrétienne reçoit fous fa Pro- 
te&ion Son Alteffe le Prince de "Tranülvanie & fon 
Espoufe, qui font Partie en ce Traité , fes Succes- 
feurs, fs Enfans & tous & un chacun les Etats & 
Ordres de Hongrie & de Tranfilvanie qui lui font 
Sujets & attachés ; leur promet d’emploier fes foins 
pour qu'ils foient rétablis dans leurs premieres liber- 
tés, en cas qu'ils y aient fouffert quelque lezion , & 
que sil arrive que les Auftrichiens & leurs Adherans 
ou autres leurs Ennemis quels qu'ils foient qui leur 
furviendront à Poccafion de cette Guerre , les atta- 
quent & les troublent dans leurs Privileges >» Immu- 
nitez , Biens & Seigneuries „ Sa Majefté Tres - Chré- 
tienne les défendra & leur donnera à temps un {e- 
cours füffifant. 
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II. Le Roi à Poccalion de cette Alliance & de la 
Protection qu'il prend ; & qu'il doit donner , n'aura 
jamais fous quelque pretexte que ce foit aucune pré- 
tention aux Roiaumes de Hongrie & de Tranfilvanie. 

III. Si le Prince, ou aprés fa -mort , fa Veuve , 
fon Succeffeur & fes Enfans, eftoient (ce qu'à Dieu 
ne plaife) pendant que cette Alliance durera privez , 
Par ceux qui font nommés ci-deflus, de leurs Terres 
& Biens fitués, tant dans la Hongrie que dans la 
Tranfilvanie , le Roi promet qu'il leur donnera pour 
fa part toutes les années pour leur fubfiftance hon- 
nefte vingt mille Richedalles , à eux ou à ceux qu'ils 
cominettront pour cela dans un Lieu qui leur fera 
commode , & cela jusques à ce qu'ils foient rétablis 
dans leurs Terres , Biens , ou par la Guerre , ou par 
la Paix, ou fi le paiement de cette fomme n'accom- 
modoit pas le Roi; il leur donnera conjointement 
avec la Reine & la Couronne de Suede, immediate- 
ment ou par leurs Procureurs ‚une fubfiftance honnête 
& convenable à un Prince. 

IV. Afin que le Prince puiffe plas commodement 
fupporter le poids & les dépenfes de la Guerre > le Roi 
lui fera d'abord compter cent mille Richedales à Cons- 
tantinople pour les dépenfes de la premiere année , à 
compter du premier jour de Février de l'année 1644. 

jusqu'au premier jour du méme mois de la prefente 
année 1645. & il aura foin de lui faire paier toutes les 
années fuivantes dans un Lieu qui fera commode audit 
Prince ou à fes Succeffeurs qui continuéront la Guerre, 
conformement à cette Alliance pour fa part , fi ce n'eft 
qu'on en convienne autrement entre le Roi & la Reine 
de Suedé, foixante & quinze mille Richedales, fcavoir 
la moitié le 1. jour d'Aouft , & le refte le +. Février 
de l'année füivante. 

V. Comme il feroit incommode au Roi de fournir 
la moitié du nombre de trois mil hommes de pied pro- 
mis par la Couronne de Suede. Il donnera tous les 
ans au Prince ou à fes Succeffeurs qui continuéront la 
Guerre conformement aux conditions de cette Alliance 
quarante-huit mille Richedales pour lever en Alle- 
magne , équiper & armer , & entretenir quinze cents 
hommes de pied ; & parce que le Prince en a déja le- 
vé depuis quelques mois, & en leve encore tous les 
jours , cette fomme entiere lui fera comptée le x. jour 
du prochain mois d'Aouft , & les années fuivantes , la 
moitié le premier jour de Février , & l'autre moitié le 
premier jour du mois d'Aouft , dans un Lieu qui fera 
commode au Prince. 

VI. Le Roi ne feta aucune Paix ni Tréve avec la 
Maifon d’Auftriche ni avec aucun de fes Alliez & Ad- 
herans dans cette Guerre, fans le fceu & l'avis & au 
prejudice de Son Alteffe le Prince, ou aprés fa mort 
de fes Succeffeurs qui continueront la Guerre , con- 
formement à cette Alliance , Sa Majefté fera au con- 
traire comprendre dans la Paix generale d'une maniere 
honnefte & entierement feure ; Son Alteffe le Prince 
& fon Epoufe qui font Parties en cé Traité, fes Suc- 
ceffeurs , Enfans & tous leurs Descendans, comme 
auffi les Etats de Hongrie & de Tranfilvanie qui font 
Alliez ou Adherans du Prince , & il promet qu'il aura 
foin de leur conferver les libertez, les avantages & tous 
les Biens qu'ils poffedent ; ou qu'ils poffederont dans la 
fuite par de juftes Titres, & par le droit de la Guerre, 
en tant que la Juftice, le bien public, & PEftat ou fe- 
ront pour lors les Alliez , le Prince , & ceux qui font 
nommés ci-deflus le permettra. 

VII. Le but du Roi eftant d'établir parles Armes 
ou par un Traité une Paix generale & feure dans la 
Chrétienté , de peur qu'aprés l'avoir heureufement ob- 
tenue, le Traité foit violé, la Maifon d'Auftriche, fes 
Alliez & Adherans dans cette Guerre rompans injufte- 
ment, & au prejudice des conditions qui y feront por- 
tees la Paix avec le Prince de Tranfilvanie; le Roi 
promet qu'il fera enforte & travaillera auprés des Alliez, 
pour qu'on convienne à des conditions raifonnables 
d'une feureté qui aura lieu aprés la Paix generale , dans 

laquelle le Prince, fon Epoufe qui entre dans cette Al- 
liance, fes Succefleurs & Enfans, les Etats de Hongrie 
& de Tranfilvanie compris dans cette Alliance, pour- 
ront eftre fuffifamment en repos , pourveu auffi que le 
Prince & fes Succeffeurs fusdits (comme on Je dira 
plus au long & plus clairement dans le Traité de la Paix 
generale ) y correfpondent de leur cóté. 

VIII. Le Roi promet de faire fes efforts pour éta- 
blir & conferver la Paix que le Prince de Tranfilva- 
nie & fes Predecefleurs ont gardé & gardent avec 

les 


ANN 
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wwo les Roiaumes & Nations qui leur font voifines 5 


AS. 


| 

comme aufi les Libertez des Princes & Etats de | 
Hongrie & de Tranfilvanie ; non feulement pendant 
que cete Guerre durera, mais encore aprés la Paix 

generale, en emploiant fon authorité & fes bons of- | 

fices, & fi la necelfité le requiert des Lettres, & des | 

Ambafladeurs. | 
IX. Son Alteffe 

à Sa Majefté Tres- 


e Prince promet aufli de fa part | 
Chiétienne > que lui , fes Succes- | 
feurs , & les fusdits Etats de Hongrie & de Tranfil- | 
vanie continuéront la Guerre avec toutes leurs forces 

jusques à la conclufon de la Paix general e contre | 
Ferdinand Troifieme Empereur “des Romains , & 
contre fes Alliez & Adherans dans cette Guerre , 
qu'ils*entreprendront toutes les années une expedition 
avec de puiffans appareils de Guerre, & qu'ils feront 
enforte que leurs Troupes attaquent le plütót qu'il fe 
pourra la bafle Hongrie & les Pais Hereditaires de 
FEmpereur, comme l'Auftriche & les Provinces voi- 
fines, & qu'elles hivernent, fi l'état de la Guerre leur 
permet, dans les ‘Terres de la Maifon d’Auftriche. 

X. Il promet auffi que ni lui, ni fes Succeffeurs , 
ni lesdits Etats ne concluront aucune Paix , ni Treve 
avec ceux de la Maifon d’Auftriche, & avec leurs 
Allez & Adherans dans cette Guerre, & qu'ils ne 
feront rien für cela fans le conféntement & la vo- 
lonté du Roi Tres-Chrétien ; neanmoins il leur {era | 
libre fi la Guerre & le bien commun Pexigent de | 
faire une fuspehfion d'Armes tout au. plus pour trois | 
femaines. Si pourtant il arrivoit contre leur efpe- 
rance qu'ils fuffent attaquez ou qu'ils deuffent l'eftre 
certainement par le Turc, à caufe qu'ils continue- | 
roient une Guerre quil leur avoit défendué; ou pour | 
quelque autre raifon , enforte qu'étant ainfi empéchez 
ils ne puiffent pas continuer la Guerre fans un peril 
évident pour leurs Etats, & qu'ils ne peuffent pas 
lui faire changer de deffein, ni par des offres, ni par 
des Ambaffades, ni par d'autres moiens & raifons 
honneftes , & qu’apr&s ‚en avoir averti & requis de 
bonne heure Sa Majefté, elle ne les fecourüt.pas à 
temps, & fufifamment par lui ou par fes Alliez 
avant que le peril qui les menaceroit fondit fur eux , 
dans le cas d'une fi prefíante neceffité , il leur fera 
libre (ne pouvant pas autrement refifter par. la 
Guerre) de faire la Paix avec l'Empereur des Ro- 
mains. 

XI. Comme il promet que lui & fes Succefleurs 
& les fusdits Etats feront méme cette Paix dans le 
cas marqué, ci-deffus avec l'Empereur des Romains , 
& fes Alliez & Adherans dans cette Guerre , enforte 
que Sa Majefté 'T. C. & fes Alliez dans cette Guerre, 
n'auront à craindre aucune hoftilité de fa part ou de 
fes Sujets, ni de celle des Etats , fes Alliez, l'Amitié 
demeurera dans fon entier entre les deux Parties & 
lui, & fa chere Epoufe qui eft comprife dans cette } 
Alliance; fes Succefleurs, Enfans & Heritiers, & les 
Etats & Ordres de Hongrie & de Tranfilvanie feront 
compris fous des conditions équitables dans la Paix | 
generale qu'en féra. . 

XIL Comme Sa Majefté Tres- Chrétienne, à rai- 
fon de fa pieté, recoit fous fa Protection fpeciale , | 
tous les Prelats, & les autres tant Clercs que Laiques 
de Hongrie. qui font profeffion de la Religion Ca- 
tholique Romaine (non compris pourtant ceux qui 
font attachés à la Maifon d’Auftriche , & aux autres 
Ennemis du Prince, & les favorifent ouvertement , 
ou en fecret & qui agiffent contre cette Alliance.) 
Son Alteffe le Prince promet que dans toutes les 
Terres & Lieux qu'il a occupez ou qu'il occupera 
par la force des Armes , ou qui fe rendront à lui, il 
leur confervera le libre Exercice de la Religion Ca- 
tholique Romaine, leur Liberté, leurs Droits, Privi- 
leges, Eglifes, & tous leurs Biens & revenus: il de- 
clare pourtant que cela doit eftre entendu de telle 
maniere, que les Eftats, Ordres & Habitans de Hon- 
grie qui font de la Religion Suiffe ou Reformée , & 
de la Lutherienne pourront jouir de tous leurs Droits, 
Libertés , Privileges , Temples , Maifons Paroiffiales 
& revenus,conformement aux Libertez & Loix fon- 
damentales du Rojaume de Hongrie, aux Ordon- 
nances des Eftats & des Habitans du Roiaume , & 
aux Sermens faits par les Rois: en forte que cette 
fpeciale Prote&ion du Roi Tres-Chrétien ne déroge 
en rien ausdites Loix & Libertés. 

XIII. Comme on eft convenu par PArticle cin- 
quiéme que Sa Majefté Tres- Chrétienne donnera au 1 


DES 


Prince une certaine fomme d'argent pour la moitié de 
trois mille hommes de piéds que le Sieur Torftenfohn 
Maréchal de Camp a promis au nom de Sa Aajefté , 
& de la Reine & Couronne de Suede : la Reine & 
Couronne de Suede n’auront à lui fournir que quinze 
gens hommes de pied; la Couronne de Suede espere 
qu'elle aura levé ces quinze cens Soldats , entre ci 8c 
deux ou trois mois; & il promet qu'il les pourvoira 
de bons , & fuffifans Officiers , avec le rds conve- 
nables pour le Roi , & les obligera äuf bien que les 
fimples Soldats à faire au Roi par un Commiffaire que 
Sa Majefté fübftitu&ra , & à lui ferment de: fidelité : 
De forte pourtant qu'ils feront fous fon commande- 
ment, qu'il leur donnera de raifonnables & hon: 
pales , qu'il leur affignera de quartiers convenables , 
remplacera le nombre de ceux qui manqueront , & 
leur permettra l'Exercice de la Discipline Militaire d’Al- 
lemagne ; & que la Guerre étant finie , il déchargera 
les Officiers & Soldats de leur ferment; & les remertra 
dans le fervice du Roi avec leurs Armes en un lieu 
commode, & d'une maniere convenable à une grande 
Alliance ; fi ce n'eft que par hazard quelque preflänte 
neceffité ne Pobligeat de les retenir pour lui & à fa folde 
aprés les avoir déchargez du ferment de fidelité qu'ils 
auront fait au Roi; auquel cas, il ne s'en pourra pour- 
tant pas fervir contre Sa Majefté Tres- Chrétienne, ni 
auffi contre fes Alliez. 


G “EJNES. 3 


XIV. Quoigu’a’ raifon du respect dû au Roi & 
pour d'autres grandes & fingulieres raifons , approu- 


vées méme (comme je Pai agúré) par les Miniftres 
de la Reine de Suede en Allemagne: Son Altefle le 
Prince ait fait cette Alliance avec Sa Majelté, il 
n'entend pourtant pas qu'elle déroge en aucune chofe 
à celle qu'il a ci-devant faite avec la Reine & la 
Couronne de Suede , en ce qui regarde les Suedois 
& Son Altefle , fi ce Welt en ce que l'utilité com- 
mune auroit pú faire changer expreflement dans 
quelques Articles. 

XV. Afin que cette Alliance foit plus ferme & 
mieux établie, fi pendant que cette Guerre durera , 
Dieu appelloit à foy Son Alteffe le Prince : il pro- 
met quaprés fa mort fes Succeffeurs , & les fusdits 
Eftats de Hongrie de Tranfilvanie continueront 
cette Alliance, qu’aprés que la Guerre aura été de- 
claréè en la maniere füsdite , ils la continuéront jus- 
qu'à. la conclufion de la Paix generale: 8 qu'aprés 
qu'on Paura une fois obtenué , ils conviendront con- 
formement 4 PArticle feptiéme de fa feureté. 

XVI. Le Roi a accepté & accepte pour lui Se 
pour fes Succeffeurs, tous & chacun de ces Articles, 
dans tous les Points & Claufes , que Son Alteffe le 
Prince, fes Succeffeurs > les Sujets de Hongrie & de 
Tranfilvanie, & les Eftats & Ordres unis ont promis 
de garder., & il promet par fa parole roïale , & par 
la bonne Foi Chrétienne en fon Nom; & celui de 
fes Succeffeurs, de les obferver & accomplir fince- 
rement,religieufement & fans aucun défaut. 

Je fousfigné ‚certifie que ces chofes ont été accordées 
de la maniere marquée ci-deflus au Nom de Sa Majeft& 
Tres-Chrétienne, & qu'elles auront leur force, & j'ai 
promis d'en fournir la Ratification de Sa Majefté , à 
Son Alteffe, dans quatre mois: Et pour donner plus 
de force à ce Traité, je l'ai figné de ma main, & 

ai fait mettre le Seau de mes Armes, Farr 
dans la Citadelle de Monkacz , l'année 1645. 

ANTOINE de Croissy,Envoié du Roi Tres- 
Chrétien avec un plein Pouvoir vers Son Alteffe le 
Prince de Tranflvanie. 


CLXXX V. 


Traité entre les PROVINCES-URI1ES, & les 
Fils de BREME & de Hamsourc. 
Fait à la Haye le 4. Aot, 1645. [Aırze- 
MA; Hiftoria Pacis pag. 307. d’où l'on a tiré 


Provix> 
ces-U- 


cette Pièce , qui fe trouve auffi en Latin dans yygg, 
Lunic, Seutftbes Reichs - Archiv. BREME | 
Part. Special. Contin. IV. Ybrheiling Ex. ET Have 


von .Danfeez Städten pag. 150. en La- 
tin & en Italien dans le Mercurio de Vırro-, 
RIO Sırı, Tom. V. Part. IL pag. 158. 
& en Hollandois & en François dans Wr c- 

QUE- 


BOURG. 


ANNO 
1645. 


, tam Pr 


312 CORPS 


QUEFORT, Ziff. des Provinces- Unies, aux 
Preuves du Liv. IIT. pag. 647. | 


Uandoquidem jam à multis retro Annis inter 

Feederati Belgii Provincias omnesque Han- 

zeaticas ac præfertim Bremenfum & Ham- 
burgenfium Civitates perpetud fincera ; firma fidaque 
ac Societas mutua utrinque culta , & tem- 
porario antehac Foedere Anno 1616. confirmata fuit, 
cujus conftitutum tempus quum jamdiu exfpiravit , 
utriusque, autem Partis fincera mens ac voluntas co- 
lendæ ac fovendz ejusdem Amiciti ac Societatis 
predicte.quinetiam Foederis renovandi utrinque con- 
currat ; D. D. Ordines Generales & fuis delegarunt 
& fufficiente Auctoritate inftruxerunt Nobiliffimos , 
Strenuiffimos , Doctifimos > Sapientiffimos ac Pru- 
dentiffimos D. D, Johannem à Gent, Jacobum Cat- 
zium , Equitem > Hollandie & Weft-Frifie Syndi- 
cum Supremum; Jacobum Veth, J. U. D. Civita- 
tis Medioburgenfium Confiliarium & Syndicum ; Jo- 
hannem à Reede, Reynswoude & Woudenberge 
Toparchan*; Carolum Roorda, Grietmannum in 
Idaerderadeel; Gerardum à Santen, Campenfium 'Ci- 
vit Con'ulem ; Gualterum Schoonenburgium ; 
Omnes in Concilio fuo Deputatos ; qui poftquam 
aliquoties conveniffent , cum Strenuiffimis , Do&iffi- 
mis ac Sapientifimis D. D. Bethmano, J. U. D. 
Nicolao Jerrenio‘, J. U. Licentiato ; Syndico , fupra 
diétarum Civitatum Confiliariis , una cum Domino 
Leone ab Aitzma, futnmé dictarum Civitatum Han- 
Zeaticarum Refidente, atque hic commorante: füpra 
memoratarum Bremenfium & Hamburgenfium Civi- 


tatum Deputatis, vi Poteftatis & Au@oritatis fibi 


conceffz , fequentes Articulos fimul atque conjunctim 
concluferunt ac confirmarunt. 

I. Prefens Tractatus (uti etiam "Tra&atus fupradic- 
to Anno 1616. inter Prepotentes D. D. Ordines ab 
und, & Civitates Hanzeaticas ab alterá Parte initus;) 
inferviet non offenfoni verüm /ecuritati ae libertati 
Navigationis > Commerciorum ac quarumcunque Negotia- 
tionum in Mari Septentrionali, (usque ad anguftias) c 
Vefari Albique, quemadmodum hactenus confuevit , 
infuper etiam defenfioni Privilegiorum , Immunitatam 
atque Furium , tam bujusce Status ejusque. Subditorum , 
quam fumme memoratarum Bremenfium & Hamburgen- 
fium Ci quo. Partis utriusque Subditis Jus 
Gentium ,, fupradita Privilegia , Immunitates , Jura 
& Statuta optima & antiqua absque ulla interpellatio- 
ne adverfus eos omnes referventur , qui praefatos Sub- 
ditos contra fupra memorata Privilegia, illegitimis 
mediis in iis, quee fupra dicta funt, impedire ac dis- 
turbare conabuntur; Reftitutioni itaque eorum, que 
fupra memorata funt, ea actualia remedia adhibebun- 
tur, que in fequentibus referentur. 

IL Præfens "Tractatus Amicitie ac Foederationis , 
cum Oxfareä Sua Majeftate , infüper etiam cum Sa- 
cro Rom. Imp. alüsque Principibus & Rebusp. præ 
judicio neutiquam futurus eft: praterea utraque Ci- 
as, quee hactenus füb Romanz Cæfareæ Majeftatis 
& Sacri Romani Imperii clientelä, defenfione, Ami- 
citia atque Imperio fuit, in pofterum quoque fub iis- 
dem manfura eft: fimiliter etiam , fupradi@te Civi- 
tates, vi præfentis hujus Tractatus, Bello, quod Præ- 
potent. D. D. Ordines adverfus Hispaniarum Regem 
gerunt, fefe admiscere non tenebuntur. 

III. Quod fi igitur eveniat , ut per aliquem Naviga- 
tio, Commercia, Negotiationes > Jura quinetiam > Im- 
raunitates , & Privilegia alterutrius Partis impediantur 
aut difturbentur, primum füper ed re optimá componen. 
di ratione laborabitur , gud denique oborta quæftio ac 
difficultas, fi fieri poffit , decidatur atque tollatur FRS 
verd id fortaffis ; ut fupradictum eft , mediis commodio- 
vibus effici nequeat , de aliis viis ac mediis , quibus id 
obtineri queat, mutud agetur'atque convenietur , 
quemadmodum etiam eodem tempore pars & propor- 
tio fumptuum ab alterutrá Parte faciendorum inftituetur 
ac.decernetur. 

IV. Præpotentes D. D. Ordines præfentem Foede- 
rationis Tra&tetum ad bonum commodumque mutuum 
dirigent : ita.tamen ut directio Civitatibus intra fuos 
limites ac territoria integra relinquenda fit : & in de- 
liberationibus ac perpenfionibus ; Bellum fpectantibus , 
æpotentibus D. D. Ordinibus ; quam füpradic- 
tis Civitatibus liberè fententiam fuam dicere licebit: In 
quem finem etiam preememoratarum Civitatum No- 


DIPLOMATIQUE 


mine uni aut pluri [onis Hage - Com. aut ubi- 
cunque Prepotentes D. D. Ordines convenient, con- 
filiis eà de re capiendis inu 
potentibus quoque D. D. Ordinibus fic fentientibus 
nonnullos in fupradictis Civitatibus, aut in quibus locis 
neceflitas poftulabit , ad promovendam obfervationem 
& confirmationem prefentis "Tractatus , ordinare ac 
delegare licebir. 

. V. Navibus Subditorum utriusque Partis absque ullo 
impedimento Portubus & Fluminibus mutuorum fub- 
urbanorum agrorum etiam uti in iisdem de commeatu 
fibi profpicere, Naves reficere aliisque commoditatibus 
frui, (exclufo tamen oinnis violentiz aliusve petulantise 
actu) feu quo quispiam indigere poflit , emere animo- 
que grato exfolvere integrum erit. 

VI. Supradicta Feederatio ab utraque Parte fidéliter 
ac plené obfervabitur ; fin veró ( praeter opinionem ) 
diffenfio aliqua mutua oriatur , nulla hoftilitas ea de 
caufa inftituetur, fed recens nata quæftio , perfonas, fi 
opus fuerit , paci addiétas deditasque adhibendo , mu- 
tuo fupprimetur. 

VIL A neutra Parte absque mutuo confenfü quid- 
quam , quod alterutri prejudicio effe poffit , tra&tabi- 
tur, verum. multo magis ad id opera dabitur , ut Pax 
communis inter Partis utriusque Cives > Incolas ; Sub- 
ditos , Naves, Bona , Commerciaque fervetur , quó 
absque oneribus priftinis fuis Immunitatibus atque Pri- 
vilegiis defendantur. 

„VII. Prafens Tractatus quindecim proxime fequen- 
tibus Annis vim ac vigorem fuum obtinebit. 

IX. Sin vero plures Civitates Hanzeatice prefentis 
Tractatus ac Foederis participes fieri cupiant, id non 
nifi equis conditionibus & communi Partium confenfu 
fiet. 

X. Tractatus hujus confirmatio intra duos Menfes ; 
ab hoc die ; numerando , utrinque folennibus formulis 
confcripta tradetur. 

Hisce autem infertum erat Exemplum. Aubtoritatis à 
Prapotentibus D. D. Ordinibus tertio die Augufti, Anno 
1645. atque à B. remenfium c Hamburgenfium Civitatibus 
Secundo die Augufti, Anno 1645. date conceffzgue. 

Huic verd. Traétatui Nos Commiffarii & Deputati 
cum fupradiéto Domino Refidente propris noftris 
manibus fübfignavimus eundemque Sigillis noftris con- 
firmavimus. Hage - Comitis , quarto die Augufti, 
Anno millefimo, fexcentefimo , quadragefimo & quin- 
to. Subfiguatum erat, à 

J. à Gent. 


J. Carzivs 

Jacosvs Ver. 
JoHaNNeEs à REEDE. 

C. Roorpa. 

G. A. SANTEN. 

G. SCHONENBURGIUS. 
BeTHMaNus HERDESIANUS 


NicoLAvs JERRENIUS 


Leo AB Arrzma. 
quorum omnium & fingulorum Sigillum in cerá rubed 
expreflum erat. 


CLXXXVI. 


Traité d’ Alliance & de Commerce entre C HR ES 
TIEN IV. Roi de Danemarc ey les Pro- 
VINCES-UNzrzs des Pais-bas. Fait à Chris- 
tiamopel y le 13. oft , 1645. [Arrzema, 
Hiftoria Pacis, pag. 298. d’où Yon a tiré cette 
Pièce , qui fe trouve aufli en Latin dans C. 
GASTELLIUS, de Statu Publ, Europ. No- 
vi. pag. 239. & dans le Theatrum Enropaum, 
Tom. V. pag. 849. en Latin & en Italien 
dans le Adercurio de Virrorto Sırı 5 
Tom. V. Part, IT. pag. 35. & en Allemand 
dans Relationis Hiftor. Francofurt. Contin, Ver- 
nal, VI. ] 


Egix Majeftatis Daniz , Norwegiz, &c. Regis 
ac Domini Noftri Clementiffimi ad Tractatio- 
nem hanc fpeciali Mandato inftruéti ac plenis- 

fimá 


Anne 


fie integram erit: Præ- 1645, 


13.Aoüt, 


Dan 


ES 


MARC ET 
Provin- 
ces-U= 


NIES. 


D'U'"DPREOTST DRE 5 


fima Auctor nuniti ac delegati Regni Confiliaríi 
ac Commiflarii Corfitius Ulefeldius , Regni Danix 
Eques > Aule Præfectus , Regui Confiliarius , Infule 
Moénienfis Gubernator , Hiereditarius in Egesch 3 
Chriftianus Thome, Eques, Regie \ taj ftatis Cancel- 
larius , Regni Confiliarius> Cænobii S. Canutii Prze- 
fecus , Hæreditarius in Stougard & Lycksholm : 
Chriftophorus Urenius ; Eques ; Re ni Confiliarius > 
Prefectus in Franckier , Hereditarius in Asmarck 5 
Jurianus Sehfeldius > Regni Confiliarius > Judex Zelan- 
die Sup 


remus , Ringftedienfis Coenobii P. 


Hereditarius in Refs, ab unà , atque Unitarum Belgii 
Provinciarum Preepotentium D. D. Ordinum Ger 
ralium Extraordinarii Legati ad id quoque fpeciali 
Mandato & Auétoritate muniti atque inftructi, Jaco- 
bus de Witte ; Dominus in Manezee , Meliffant & 
Cromitryen , Affeffor Camere Computationum Hol- 
Jandiæ & Weft-Frifie , Ex- Conful Civitatis Dordr 
cenx ; Gerardus Schapius, Civitatis Amftelodamenf- 
um Conful & Curator Academie Lugdunenfis ; Al- 
bertus Sonckius ; Conful ac Supremus Prætor Civitatis 
Hornanz & Jurisdictionis fuburbanæ : Joachimus An- 
dreæ, Eques, Confiliarius Primus Supreme Frifiorum 
Curiz , in Concilio Foederati Belgii Provinciarum D. 
D. Ordinum Generalium Deputati, ab alterá parte, 
conftare volumus; | Quandoquidem inter Sereniffimam 
Majeftatem Suam Regiam & fumme di&os D. D. 
Ordines Generales jam ab hinc aliquo. tempore variæ 
diflenfiones ac mutua incommoda, refpectu Vectigalis 
Oftio Maris Baltici imperati ; ac Danie Norwegizeque 
Regnorum orta fuerunt, Nobisque Mandatum & 
Auctoritas incommoda ac diffenfiones ejusmodi com- 
ponendi , atque inter Nos invicem agendi , data con- 
ceffaque fuerat, Nos, vi ejus; omnes in Nomine S. S. 
"Trinitatis mutud nos conjunxiffe ; atque ad omnes & 
£ngulas diffenfiones expediendas conficiendasque ; füb- 
fequentem firmum atque irrévocabilem "Tractatum ini- 
iffe ac confirmafle. 

I. Inter Regiam Suam Majeftatem, Ejusdem Reg- 
na, Principatus, Regiones & Incolas , ab unà, atque 
Præpotentes D. D. Ordines Generales, Eorum Pro- 
vincias reliquas, Regiones ac Subditos, ab altera par- 
te, Terra Marique fincera firmaque Amicitia Societas- 
que inpofterum coletur: Pars una cum alterá Parte 
finceré aget, nec quicquam, quod alteri Parti damno 
cedere poffet, neque per fe neque per alios commit- 
tet, fed multó magis altera alterius commodo confu- 
let ac promovebit: eà lege tamen ac conditione, ne 
Tractatibus Majeftatis Suæ vel Prepotentium D. D. 
Ordinum cum alis Regibus aut Rebuspublicis initis 
aut ineundis præfens quicquam deroget. 

IL Veétigal Oftii Maris Baltici Unitarum Belgii 
Provinciarum Incolis , juxta Vectigalium catalogum 5 
in quem convenimus ac fubfignatione noftrá confir- 
mavimus ; dehinc imperabitur atque ab iisdem exfol- 
: id autem quadraginta Annis proximé fequen- 
ab hoc die obfervabitur , quo tempore quadra- 
ginta Annorum durante , nulla Veétigalium adauctio , 
quocunque tandem nomine aut prætextu id fieri pos- 
fet, inftituetur ac decernetur, omnia quoque extraor- 
dinaria Veétigalia imperata , nullis exceptis, ceffabunt. 
Finitis autem quadraginta Annis , Spirenfis "'ractatus , 
Anno millefimo , quingentefimo , quadrageimo & 
quarto initus , priftinam vim ac vigorem , nifi alius 
interim contrahatur , retinebit. 

III. Navium Merciumque e ploratio ; que Unita- 
rum Belgii Provinciarum Incolis propri funt , quæ- 
que per Oftium Maris Baltici pervehentur , durante 
fupradicto Annorum fpatio, ceflabit , Nautisque, fi quan- 
do Literas, que ipfis commeatus & vectigalis nomi- 
ne concedentur, exhibuerint, fides plenaria habebitur, 
& foluto deinde Vectigali absque detentione aut mo- 
leftiä ullä folvere licebit;neque in confueto loco pro- 
pe, Copenhagam (dicto den, Droogbez ) diutius. com- 
morari tenebuntur. Quod fi vero in pofterum Ma- 
jeftati Suze Regiw in Vedigali imperando fraudem in- 
juriamve inferri percipiatur , Præpotentes D. D. Or- 
dines, id edocti atque rogati, media quxcunque opti- 
ma excogitabunt , & ; quantum fieri poterit , e- 
bunt, ne quid Regie Sus Majeftati , quam quod 
æquum juftumque eft, accidat. 

IV. Nulla Bona Mercesque, quocunque tandem no- 
mine veniant , transve&ione per Otium. Maris Balti- 
ci arcebuntur. 

V. In Danix ac Norwegie Regnis Bonis & Mer- 
Cibus; que veris Confirmationibus Unitarum Belgii 


Tom. VI. Parr. I. 


| 
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GE 
Provinciarum Incolis propri: 
non ma five in 
imperabitur > quam quod Sub. 
ipG exfolvunt ; 

tis Suze Sub 


npor 


eundem ad modum quoque Ma 
uti in Fœderato Belgio non m 


Ves > qua 
oneratæ y al 


infuper Ve&tigali, non amplis 
quocung| em appe 
Nautee veró Literas, que 
cedentur , exhibentes; libere di 
diverfis Portubus onerentur , in i 
bus onerantur, non vero in aliis vifitabuntur ; à 
quandoquidem Roboris eveétio vetita atque interd 
eft ; quod fi tamen Nauta quispiam unum alterumve 
ejus generis lignum exportare deprehendetur, non nifi 
duplo majore pretio, quam quo lignum emptum fuit, 
mulétabitur: 

VIL. Vectigal in Norwegiá cà quantitate eodemque 
modo exigetur atque exlolverur , quo .4zzo millefmo 
Jexcentefimo , vigefemo octavo fatfum fuit, neque majus 


fi tamen in 


ubus , in qui- 


exigetur, usque dum inter Majett: ac Præ- 
potentes D. D. Ordines de modo convenietur , quo 
Veétigal pro ratione Vehium computatum omni 


neris lignis imperari poterit; fuper 
Sua cum Prepotentibus D. D. Ordini 
mum feri poterit, Tractatus inftitui 
certi quicquam de eà decernatur. 
VIL. Foederati Belgii Nautæ & Mercatores in Nor- 
wegiä à certis quibusdam hominibus aferes aut alia 
quævis ligna accipere ; aut emere neutiquam cogen- 


re M: 
us > quampri- 
curabit , quo 


qu: 
yt 


“tur, fed in iis locis; quibus Naves onerantur , à quo 


& qualia ligna. placebit ; empturi funt. 

IX. Unitarum Belgii Provinciarum Navi 
Norwegiä negotiantium menfuratio à duobus & 
Wegià & totidem ex Foederato Be gio Nautis , quibus 
hac in parte fiditur , inftituetur , & ab iplis fubhignata 
tradetur, quam uniuscujusque loci Præfeétus confirma- 
bit, ac Prefeétura fu Codici inferet, ut Nautæ fem- 
per fineceffitas poftulet , ed provocare poffint; in- 
fuper etiam menfura illa trabibus ei rei deftinatis , ut 
& proræ puppique inuretur , quo Vectigal omnis gene- 
ris lignis pro Vehium ratione ac mediocri ligno 
commodius imperari poffit , prout de: nceps, quema 
modum di&um fuit , de ea re convenietur. 

X. Omnium verb, que contra Majef 
Mandatum Foederati Belgii Nautis extorta 
trari poterunt , quatuor fc 

five pretio five ligno dedu 

fimum > fexcentefimum , qui n primum 
vel plura quam Traétatu tune oris inito conti- 
nentur, eorum pleniffitna reftitutio fier. 

XI. Præfenti Tractatui , qui Majeftatem Su- 
am ac Præpotentes D. D. Ordines Generales initur , 
à Majeftate Sui, Serenifimo Principe omnibusque 
ac fingulis Regni Confiliariis fubGgnabitur atque ob- 
fignabitur. 

XII. Privi 
Provinciarum Spirezfe 
priscis Danke ac Norwegie R 
divulgata > per præfent 


tum Unit 
commemo 
egibus e 


tationem 


neutiquam 
egra atque inviolata 


diminuta effe , fed ut antehac ir 
cetera it 


manere , ac inter 
concedetur. 
XII. Majeftas 
Belgio eä de causä 1 
lis fumpturam , null denique Nav: 
impenfuram effe, nili cum earum Do 
foribus prius, convenerit , pretiumque inter 
exfolverit ; nunquam Se absque confenfu 
rum Milites, Tormenta aut quascunque bellica. 
Navibus fublaturam , quocunque tandem pret 
hoc fiat, Navigationem quoque per Oftium M 
Baltici ut & Negotiationém in regionibus Maje 
Suz ubique liberas fore, falvis tamen eujuscu: 
loci Privilegiis Juribusque, promitti 
XIV. Merces & Feeder. 
quam Fœderati Belgii Navibus imp 
um Maris Baltici pernavigabunt , 
quod pro Mercibus ex Unitis Provinc 
folvi confüevit: eà lege tamen, ut certis vel Civitas 
tum Foederati Belgii , vel aliarum ad Oceanum fita- 
rum. Confirmationibus Merees illas 
preterquam Uni Belgii Prov 
Incolasque pertiner 


Civi 


Se Naves & 


al 


poffeifo 


xiolu 


m. Subditos 


XV. 


CO RAP 


is Orientali- | 
t, commorantur, five pro feiplis five 
pro alis, fi quando vel fua vel aliorum Fcederati 
Belgii Incolarum Bona Mercesque Navibus imponunt 
ac per Oftium Maris Baltici pernavigant, eodem 
modo, quo reliqui Unitarum Provinciarum Incolz > 
excipientur. 

‘I. Foederati Belgii Naves, fi in Portu aliquo 
Danix Veétigal exfolverint atque. exploratz fuerint; in 
nullo alio vel Danie vel Norwegis Portu, nili onera 
ibi recipiant , integro explorabuntur , fed libere di- 
mittentur. iu 

XVII. li, qui. onerum vectigaliumque receptioni 
atque annotationi præfcientur , in Norwegià à Nautis ; 
ultra debitum; nihil quicquam exigent > neque pro Li- 
terarum fcriptione, preterquam quod Regius Ordo re- 
fert, fument: Regia quoque Majeftas Sua graviter in 
eos, qui contra fecerint » animadvertet. 

XVII. Quod ad Gluckftadienfe Vectigal attinet > fi 
ea res Tractationibus præfentibus cum Hamburgenfium 
Civitate eum in finem inftitutis confici ac componi ne- 
queat, Unitarum Provinciarum Subditi » exhibita or- 
dinaria Confirmatione , in ommem eventum ejus dehinc 
immunes.erunt. 

XIX. Quandoquidem per precedentes Articulos 
omnes diffenfiones inter Regiam Suam Majeftatem Se 
Præpotentes Unitarum Belgii Provinciarum D. D. 
Ordinum Generalium in totum compofitz ac fublatæ 
funt; inter utriusque Partis Commiffarios & Delega- 
tos ad hanc Traétationem , modo fupramemorato , | 
conventum promiffumque fuit , alteram Partem intra 
trium Menfium fpatium > à traditione hujus Receffus „, 
Ratihabitionem nominumque Deputantium infertio- 
nem folennibus formulis confcripram alteri Parti tradi- 
am effe: Summe dictis autem D. D. Ordinibus 
Generalibus Confirmationem ac Ratihabitionem fu- 
am, per Refidentem fuum in Oftio Maris Baltici com- 
morantem , vel alium quemcunque cui id negotium 
dare placuerit, tradere integrum erit, & cum ejusdem 
acceptione Regia quoque Confirmatio exhibebitur. 

Preeter ea quie fupra diéta funt ; hoc Tractatu in- 
fuper conclufum fuit, ut D. D. Anthonius Gunterus, 
Oldenburgii & Delmhorfti Comes ; Dominus in Je- 
ver & Kniphuylen, &c. ejusque legitimi Hæreditarii, 
Neutralitare , quam vocant, atque exemtione , ipfis 
antehac & fpeciatim à Prepotentibus D. D. Ordini- 
bus Literis publicis primi diei Augufti , Anno mille- 
fimo > fexcentefimo > quadragefimo &c quarto, con- 
ceffa promiffaque in Comitatu Ditionibusque fuis fru- 
antur. 

Omnes fupradiétos Articulos inter Nos, in initio 
hujus Recelíus nominatos, ac utrinque ad id auctori- 
tate inftructos Commiffarios 82 Delegatos firmiter 
conclufos effe:. In cujus rei teftimonium huic Re- 
ceffui propriis noftris manibus fubferipfimus Annulis- 
que Noftris fignatoriis, obfignavimus: hujus veró duo 
Exemplaria eadem. plane continentia confcripta » fin- 
guleque Parti unum traditum fuit. 

Datum Chriftianopoli , decimo & tertio die Aus 
gufti, Anno millefimo , fexcentefimo > quadragefi- 
mo & quinto; Subfiguatum. erat > 


CorriTius ULEFELDIUS: 
CHRISTIANUS THOME. 
CHRISTOPHORUS UrENI OS. 
JURIANUS SEEFELDIUS. 
CHrisToPHORI F. 

Jaconvs DE WITTE. 
GERHARDUS ScHAPIUS. 
ALBERTUS SONCKIUS. 
JoacHimus ANDREA. 


Uandoquidem inter Majeftatem Regiam Da- 
nix, Norwegiæ, &c. atque Unitarum Belgii 
Provinciarum D. D. Ordines Generales ab 

utriusque Partis ad id delegatis ac fufficiente auctorita- 
te munitis Legatis arque Commiffariis Traétatus initus 
confirmatusque fuit, cujus Articulo feptimo conclufum 
fuit, Veétigal in Regno Norwegiz dehinc omnibus 
Mercibus eadem quantitate ac modo imperatum iri, 


no Millefimo, Sexcentefimo , Viceimo & oc- 


quo A 


DIPLOMATIQUE 


tavo imperatum fuit, at veró quoniam Vectigalium cas 
talogi ordinesque , fecundum quos Vectigal fapradiéto 
Anno exfolutum fuit , hic loci non fuerunt , promitti- 
mus ac fpondemus poftmodum nominati, nomine lo- 
coque Sereniffimæ Suz Majeftatis Regis , Clementi 
limi noftri Regis ac Domini , ad Traétationem hanc 
auctoritate inftru&i Commiffarii , effeéturos nos elle , 
ut Majeftas Sua omnibus modis perfe&um catalogum , 
fecundum quem in fupradiéto Regno, ejusdem Portu- 
bus , Civitatibus Locisque Veétigalia fupramemorato 
Anno 1628. Bonis Mercibusque fingulis imperata exacta 
fuere , renovari atque divulgari curatura , utque is 
quamprimum D. Carolo Cracovio, Præpotentium D. 
D. Ordinum Helüngurii Refidenti , traditura fit , quó 
is prima occafione ad Præpotentes D. D. Ordines mit- 
ti poffit. Quandoquidem etiam Prepotentium D. D. 
Ordinum Generalium Naves Preefidiariz difficultatem 
moverunt, fe poft Lappam ; ubi anchoras demittere 
Navesque Mercatores exfpectare tenentur, nullo modo 
fecuros ac fine periculo commorari, infuper etiam 
promifimus fidemque dedimus, Nos apud Regiam Ma- 
Jeftatem interceffüros atque effe&uros effe, ne predice 
tee Naves Præfidiariæ przecife poft Lappam ad anchoras 
alligatæ ftare teneantur , verum ut alia Navium ftatio 
ipfis affignetur, in qua commodius ac fecurius anchoris 
alligari poffint: Ut vero manifeftum fiat omnia hac 
à Nobis, ut fupra dicta funt, promiffa effe , Actis his- 
ce manibus Noftris fubfignavimus , Annul que Noftris 
fignatoriis obfignavimus. Datum Chriftianopoli , 
(x) decimo die Augufti, Anno 1645. Hoc modo fub. 


Jignatum € quatuor Jigillis in cera rubed munitum erat , 


Corritius ULErELDI VS. 
CHRISTIANUS THOME. 
CHRISTOPHORUS URENIUS: 
JURIANUS SrEFEL 
CurisTopHori F. 


DIUS, 


Sequentibus infertz erant Litteræ Audtoritatis Regis, 
date vicelimo & feptimo die Martii 1645. & Prepo. 
tentium Ordinum > datz decimo & tertio die Maji 
1645. quinetiam Ratihabitio ac Confirmatio data fexto 
die Januarii. 


CLXXXVII. 


(2) Trattatas Pacis inter CHRISTINAM Regi- 
nam Suecie, & CHRISTIANUM IV. Regem 
Dania, quo inprimis cautum eft de libera Navia 
gatione pro Navibus Suecicis, tam Bellicis quam 

onerariis , tam propriis quam condutlis, ita mimi. 

rum ut per Fretum Orefundicum totumque Maa 

ve Balthicum immunes ab omni genero Telopii , 

Pettigalii , € Portorii ire c redire poffit... Coma 

ventum eft infuper de Salutations Navium, Cl 

Jrumque fibi invicem occarrentium, Aflum Brine 

Jebroo 13. Augufti 1645. [Loccenrus, 

Hiftoria Suecane , aux Pièces pag. 866. d’où 
l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve auf en 
Allemand dans Lonporpius, Ada publica 
Tom. V. pag. 937. dans le Theatrum Ex 
perm, Tom, V. pag. 835. & dans Gasrz- 
LIUS, de Stats publico Europe noviffi 
227 5en François dans le Recueil de LEow AR 
Tom. V. & en Hollandois dans Arrzema, 
Saaken vanStaat en Oorlog Tom, VI. pag. 56. 


el 


(x) Cette même Date du 10. Aoßr fe trouve aufi dans Hiforia 
Pais PArr zx MA, & dans fes Saaken van Staet on Oorlogh a 
Tom. Ill. de l'Edition in foL Liv. XXV. pag. 15. ann, ré 
Cependant elle eft incompatible avec celle du Traité principal. 
faut donc corriger l'une ou l'autre ; & comme il paroit au même 
endroit, par la narration hiftorique d’Aitzema, que le Traité n*é- 
toit pas encore figné le 12. on doit en conclure que fa véritable 
Date & celle de !’Article feparé font l’une & l'autre du 13. d^4oár, 
[Dum] 


(2) Cette Copie eft tirée de Loccenius, & l’on ne doute point que 
ce ne foit la meilleure, Le Traité fur fait en Latin, Les autres 
men font que des Traduétions; & même peu exa&es; fur tout celle 


| de Leonard [Du] 


NNO 
164,5. 


13. Aolit; 


INNO 
1645. 


D; IDIROMET 4D ES EENS 


"Os Chriftina Dei gratia, Suecorum; Gotho- 
rum && Vandalorum defignata Regina & 
Princeps hzreditaria ; Magna Princeps Fins 
landiæ , Dux Efthónis & Carelie , Domina Inger 
mannie, Notum facimus, quod poftquam preterita 
hyeme octavo die Februarii emifimus noftros Pleni- 
potentiarios Commiffarios » ut in limite ad Bromfe- 
broo congrediantur cum potehtiffimi & Sereniflimi 
Principis ac Domini, Dn. Chriftiani IV. Daniz , Nor- 
vegie, Vandalorum & Gothorum Regis; Ducis Slef- 
vici, Hol@tiæ, Stormariæ & Dithmarfize , Comitis Ol- 
denburgi & Delmenhorftiz , Noftri cognati & vicini» 
Plenipotentiarii & Commiffariis, & ibi per Poten- 
tifimi ac Sereniffimi Principis ac Domini, Dn. Lu- 
dovici XIV. Regis Chriftianiffimi, Francie 8 Navar- 
ree, Ejusque nomine, Charifimæ Dominx Matris, 
Potentiflime & Serenifime Principis ac Domine, 
Domine Anne, Regnatricis & Regine Francie & 
Navarre, dilecti Noftri Fratris, Foederati, Sororis & 
Amicorum interpofitionem & mediationem compo- 
nant & decidant omnes fubortas fimultates, (ufpicio- 
nes, & Bellum eorumque loco ineant & concludant 
conftantem Pacem, fidam Amicitiam & bonam Con- 
fuetudinem inter Nos, fuam, Dilectionem , Regem 
Daniz, ut & utriusque noftrum Regna ‚ Suecie ac Da- 
nie eisque Subditos. Ided benè nominati Noftri Ple- 
nipotentiarii convenerunt & mediante fux dilectionis 
Regis Gallic Oratoris Wuftrifimi Domini Cafpari 
Coignetz de la Thuilleries , Equitis, Courfonii Lib. 
Baronis & Confiftorialis Comitis, ut & in hzc Reg- 
na Septentrionalia extraordinarii Legati, diligenti, cir- 
cumipeéta & efficaci tractatione res tandem ed de- 
ducta eft, ut fubfequenti die, omnis Controverfia, 
inimicitia, Diffenfio , Difidium & Bellum tolleretur 
St amoveretur, & folida ac irrevocabilis Pax ; bora 
Confidentia & Amicitia in ejus locum reftauraretur 
inter Nos, fuam Dileétionem; Regem Daniæ, Nos- 
tra Regna & Subditos. Ipfa verd Patificatio ad ver- 
bum ita fonat. 

Potentiffimæ ac Serenifiine Principis ac Domini, 
Dominz Chriftinæ, Suecorum Gothorum ac Vanda- 
lorum defignar Regine. & Principis Hereditariz , 
Magne Principis Finlandiæ , Ducis Efthoniæ & Ca- 
relie, Domina Ingrie, Regine & Domine Noftr. 
Clementiffimæ, ut & Regni Suecix Senatores & Ple- 
nipotentiarii Commiffarii , Nos fubferipti , Axelius 
Oxenftierna > Liber Baro in Kimitho , Dominus in 
Fiiholm & Tidódn, Eques auratus, Regni Cancella- 
rius & Judex Provincialis in Occidentali Bothnia & 
Lappmarchia, Matthias Soop in Masaker & Biurum, 
Judex Provincialis Ingermanniz ; Thuro Bielke, Lib. 
inus in Frbüswük , & Thuro 
Sparre in Erichftadh & Kafwelás, finguli tres Adfef- 
fores in Regio Judicio Holmenfi > his notificamus, 
quod quum aliquamdiu quaedam fimultates” & fufpi- 
ciones ortæ fint inter fammè memoratam Regiam 
eftatem & Suecix Coronam ab una, & Poten- 
tiffimum ac Sereniffimum Principem ac Dominum, 
Dominum Chriftianum IV. Daniæ, Norvegié, Van- 
dalorum & Gothorum Regem, Ducem Slefvici, Hol- 
fati, Stormariæ & Dithmarfiæ, Comitem Oldenbur- 
gi & Delmenhorftie, & Danie Coronam ab altera 
parte , & inter alia fpeciatim de Navigationis, Com- 
merciorum , ac Vedtigalis libertate ac immunitate in 
Freto Orefundenfi , & inde dependentibus, quee om- 
nia tandem eó eruperunt, ut ex fe generarent "& ac- 
cenderent hoc jam fervens & ardens Bellum inter füa- 
zum Majeftatis Majeftatis incluta Regna Septentriona- 
lia, in non exiguum utriusque Regni iisque Subdito- 
rum & Incolarum detrimentum, incommodum , im- 
pedimentum & perniciem ; Proinde Potentifimus & 
Sereniffimus Princeps ac Dominus; Dominus Ludo- 
vicus XIV. Chriftianiffimus Rex, Francie & Navar- 
1%, Ejusque nomine dile&a Domina Mater, Regna- 
trix in Gallia Potentiffima & Serenifima Princeps 8 
Domina, Domina Anna, Regina Francie &c Navar- 
re, ex fingulari affe&ione & Chriftiana condolentia 
tam erga hæc Borealia Regna, quàm totam hactenus 
diuque perturbatam Chriftianitatem , & re effe duxit, 
quod veré omnia poflibilia & rationabilia media, per 

ue hujus incenfi & circumquaque graffantis Belli 
famma , fpeciatim in his Regnis Arétois extingui ac 
deprimi, ejusque loco Pax, Securitas, Amicitia & bo- 
na Confidentia reftabiliri poffit : quo omne ulterius 
malum pr&veniatur , & fic initium fat ad univería- 

Tom VI. Panz. L 
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leni, aded neceffariam , &c ab omr 
Chriftianitatis Pacem ac Unionem. In eum finem 
prætérito anno mift ad utramque S. Majeftatem M 

jeltatem in Sueciam & Daniam Legatum ; llluftriffi- 
mum Dominum Cafparum Coignerz de la Thuille- 
rie» Equitem, Courfoni L. Baronem , Conüftorialem 
Comitem, & in hec Borealia Regna extraordinarium 
Legatum ; cum mandato ad remonftrandum utrique 
Majeftati Majeftati Chriftianitatis ftatum 5. dein adhor- 
tandum ad cöhciliationem & pacifica confilia offerens 
dum Domini fui interpofitionem ; cum Propria fua 
molettia ac labore; idque quo eitiüs, ed melii 
de Regia Majeftas permota , tam refpe&u ^ 
Majeftatis Gallize , quam propria cup: 
rio exftinguendi & domandi hoc Belli ir 


Mate ac d 
ndit 


mM > 
fruendi & confervandi Pacem & Tr nquillitatem ins 


ac 


tra omnes Regni fui fines , & fiducialem 3 m; 
& bonz Confuetudinis ufum cum omnibus Vicinis; 
figillatim cum Dania & No: que in pro 
finibus & pluribus aliis modis multum communio- 
nis habent cum hoc Regno ; Miajeftatis Majeftari 
Galli& amicum conûlium & oblatam interpofitio- 
nem approbavit; Er pofteà quum Majeftas Danie fir 
mili modo fuam propenfionem declaraflet, evenit ut 
mediante bene memorati Gallici Legati Transactione 
Conventus in limite ad Brömfebroo , inter utriusque 
Regni Commiflarios ac Plenipotentiarios , quatuor 
numero & «paris utrinque. conditionis a d. 8. Februa- 
rii comprobaretur & decerneretur ; ubi nos prænomis 
nati dicto die & loco congreffi fumus cum R. M 
jeftatis & Regni Danise Senatoribus & plene inftruétis 
Commiffariis, Generofiffimis , lllutribus & Nobiliff 
Domino Corfitio Ulfelr in Ekeskogh, Equite; Regni 
Aule Magiftro & Prefeto Mœnæ, Domino Chriftia- 
no Thome in Stagardh, Equite, R. Majeftaris Can- 
cellario & Prefecto S. Canuti Cxnobii , Domino 
Chriftophoro Urne in Asmarck , Equite & Prxfecto 
in Dragsholm , & Domino Georgio Sefelt in Reffz ; 
Judice Province. in Sialandiä & Prefecto Crenobii 
Rintreftadu. Er poftquam utrimque fingulorum In- 
ftra&tionem & Procuratorium petluftraveramus, inte» 
grum & fufficiens compereramus > & ab utraque. parte 
permutaveramus & tradideramus, in nomine S.3. Tri: 
nitatis convenimus, & per omne lioc tempus furama 
induftriá perpendimus atque examinavimus illas Con- 
troverlias & Diffidia, que inter hec duo Regna in- 
terceflérunt, confideravimus 8 excogiravimus omnia 
media & vias iftc dirimendi ; In quo fummé me- 
moratæ Majeftatis Galli Legatus maximam diligen- 
tiam , prudentiam , dexteritatem , moleftiam & | 
borem > tamdiu & indefe&é impendit & adhibuit, 
donec tandem Majeftatis Majeftaris Clementiffimorum 
Regum noftrorum > Eorum Succeflorum & Coronx 
Suetic ac Danics nomine; de omnium obyerfantium 
fimultatum, Controverfiarum ac Diffidiorum abolitio- 
ne, & contra de perpetua, irrevocabili , folidá Pace 
& Amicitia convenimus, conciliari fumus & decrevi- 
mus, prout ilud hoc ipfo convenimus ; concilia- 
mur & decernimus: quod in perpetuum ab utraque 
Majeftate , Majeftate Earumque Succefforibus , Senatu; 
Miniftris & Subditis in Suecia, Dania & Norvegia 
"atum , firmum & irretractabile erit ac fervabitur eo 
modo, & forma; ut fequitur. 


I Uia traje&us & havigatio per Fretum Orefündi- 
cum, & Mare Balthicum ex Oceano Orienta: 

li in Occidentale, & vice vera, & ex ipfa Navigatio- 
ne ac Transftetatione, dependens Jus, Vectigal & Ac- 
cifæ, ut & aliarum difhcultatum immuniias; una cum 
Mercium Certificationis in Navi & Bonis, ob & fub- 
teptionis caufa , inftitute Iriquifitiones , Vifitationes » 
Impedimenta, Atrefta & Juris proceffus , cum pluribus 
inde dependentibus; principales caufe funt prelentium 
horum motuum & Belli; quapropter poft prolixas & 
varias Collationes, Tradtationes & Tran{a@iohes, ul- 
timó fic amicé conventum , decretum. & conclufura 
eft, ut & R. Majeftatis Daniæ, ejus Succetlorum & 
Deniz Coronz nomine promiffum eft, quod R. Ma- 
jeflas Suecia, Ejus Succeffores, Réges Suecia, Eos 
rumque Subditi & Incolæ Regni Suéciæ , Magni Dus 
catus Finlandie > Ingriæ, Efthoniæ & Carelix debeant 
inpofterum habere ac frui jure, libertate & poteftate 
navigandi tam propriis quäm conductis Navibus one- 
rariis vel vectariis, majoribus aut minoribus 5 armatis 
& militaribus, aut inermibus , ut & vehéndi vel cu 
Rra 


bus defideratam ANNO 


1645: 
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IM Awwo randi vehi Merces & Bona fa’, cujuscunque fortis ac | fen vocant ) in honorem Arcis Croneburgenfis & Sa. Anne 
| 2 conditionis int, per Fretum Orefundicum & Mare | lutationis Danicæ honore feciproco ex Arce refpon- 16 

1645. Balthicum fecundum temporis & uniuscujusque pro- | deatur; atque fi Naves militares ftatim inde abeant, 45 


priam ac bonam voluntatem & commoditatem > abs- 
que interdiéto ; impedimento aut detentione ullo modo. | 

IL. Quod ita intelligendum eft. ut R. Majeftati Eju 
que Succefloribus & preediétis Subditis ac Incolis Fin- 
landi , Ingrix , Efthoniæ & Livoniz , liberum licitum- 
que fit, ex beneplacito fo & bona commoditate ve- 
here per Fretum Orefundicum & Mare Balthicum om- 
nis generis Merces & Bona, absque differentia, excep- | 
tione ac limitatione, five fint Provinciales Merces, ex 
aliis Regnis aut Urbibus emt & acquifitæ, nat, ela- 
borate intra vel extra Regnum, fpeciatim omnis ge- 
neris apparatus militaris vel eó pertinentia, nominatim 
Cuprum, Ais, Ferri maff majores aut minores, Bom- | 
bardæ, Sclopi, Arma  Gladii, Glandes plumbex, Pul- 
vis fulphureus , funiculi accendendo ifti pulveri apti, 
Sal nitri, vel quicquid ad rem armamentariam facit, 
quocunque etiam nomine veniat; & ad Bellum ufui 
fit, absque remorä , detentione, moleftià, prohibitio- 
ne vel taxatione quocunque modo ; five id deporte- 
tur ex Sueciá, Finlandia, Ingrid, Efthonia, Livonia, 
ex Pomerania, Meklaburgo > Lubeca > Prufficis aut 
Curlandicis Urbibus in oras ad Oceanum Occidenta- 
lem fitas, vel ex illis in Oceanum Orientalem in Sue- 
ciam eique fubjacentes præfatas Provincias, vel recta | 
in Pomeraniam, Meklaburgum, Lubecam , Prufficas , 
Curlandicas ac alias Urbes. 

IIT. Preterea omnes R. Majeftatis Eique Subdito- 
rum & Incolarum Suecie ; Finlandiæ, Ingriæ, Eftho- 
nix & Livoniæ Naves ac Bona cujuscunque fortis ac | 
note fit, unà cum earum Navarchis, plebe nautica, 
Mercatoribus & Veétoribus , five fit Navis propria , 
five Sueciæ Subditi in ea partem habeant , libera ac 
immunia erunt in Freto Orefundico & Balthico ab om- | 
ni Vectigali, Accifis, Impoftis, Portorio quodcunque 
nomen vel nunc habeant , vel in pofterum effingi 
poffit; fub quocunque etiam pretextu fieri queat, non 
folum dum Naves ftant ad anchoras in Freto Orefun- 
dico & Balthico , fed etiam quum transeunt prorfum 
vel retrö. Verüm fi Naves omnimodo ad Peregrinos | 
pertineant, aut Peregrini in eis partem habeant, & à 
Sueticis Subditis condudtz fint , pendant in Freto Ore- 
fundico vel Balthico debitum Majeftati Daniz Vectigal, 
fecundum Paéta & Confuetudinem five ex tota Navi, | 
fi tota fit Peregrinorum» five ex parte ejus proportio- | 
naliter ; omni in hac Pacificatione defcripto Jure &c 
Immunitate Sueticarum Navium, Populi & Mercium 
omni modo falvis. 

IV. Illa Suecorum Navigatio & ab oneribus immu- 
nitas hoc modo conventa eft, & à R. Majeftate in 
Dania, fuo, fuorum Succefforum Regum Daniz & 
Coronæ nomine promiffa & cauta eft, ut omnes R. 
Majeftatis in Suecia, Finlandia, Ingermannia , Eftho- 
nia & Livonia absque difcrimine fruantur praefata | 
Immunitate & Jure in Perfonis , Navibus , Bonis & | 
Mercibus, five domi five extra Regnum adquifitæ & | 
comparatæ fint Et impofterum omnes prædiétæ Sue- 
cie Naves Bona, Literæ, Scripta, ut & ille Naves, 
qua Sueticas Merces vehunt, unà cum Perfonis tam 
in Freto Orefundico, quàm Balthico liberze & exemtas | 
erunt ab omnibus Inquilitionibus, Vifitationibus , Men- 
furationibus, Arreftis , Detentionibus , Proceffibus juris, | 
Confifeationibus, vel aliis moleftiis; neque in eas ali- 
quid Jus Superioritatis , vel inde refültans JurisdiGtio 
exercebitur, quoad tranfitum , Navigationem , Com- | 
mercia & inde dependentia; multó mints quisquam 
vel quidquam illis Navibus extrahetur, vel ad fervitium 
adigetur, abíque ejus confenfu. y 

Sed quia Certificationes, & de earum futficien- 
tia diverfe à Partibus concepte opiniones & inter- | 
pretationes,non parum caufate funt in Freto Orefun- 
dico inftitutas Inquifitiones; inde enatas finiftras Sufpi- | 
ciones, Diffenfiones, & Bellum inter utrumque Reg- 
num, ided ad his in tempore & de cetero obvian- | 
dum, & ed meliüs & expeditiüs Sueticas immunes 
Naves & Bona ab aliis, que Vectigali & oneri fub- 
jeda funt, difcernendum, in hoc Articulo ita diftinc- 
tum & tandem transactum ac pactum eft; ut fi Na- 


non jaétis anchoris, hoc ipfis liberum fit, nec ad aliud 
fnt obligate. Sed fi Navis Suetica militaris ad ancho- 
ras fiftatur in Freto Orefundico ex quacunque caufa , & 
Præfectus Arcis Croneburgi mittat ad Capitaneum il- 
lius Navis, vel illarum Navium , amicè ex eo quærens, 
unde veniat , & cupiat infpicere Literas Salvi conductus 
vel paffüs maritimi, mon ulteriorem moleftiam ei 
creando , Capitaneus Navis militaris non renuet often~ 
dere Literas paífüs maritimi à Gubernatore emiffis, at 
que fic fe invicem excipient amicé ac civiliter in om- 
ni occafione. Sed alio modo, detractione apluftris vel 
fimili ritu non onerabuntur , quantum verd attinet ad 
Balthicum Mare, integrum fit Navibus militaribus Sue- 
ticis praterire Nyborgum pro commoditate Venti aut 
Opportunitate. Sed fi jaciat anchoras prope Arcem 
Nyborgum, fic fe gerant, ut ad Croneburgum in Fre- 
to Orefundico. 

VI. Omnes alie Sueticæ Naves, pertinentes ad R, 
M. Subditos & Incolas in Suecia, Finlandia, Ingria , 
Efthonia & Livonia, onufte meris Civium & Inco. 
larum. Bonis & Mercibus , que fecundum hzc Pada 
& Conventa immunes*& exemptæ funt ab omnibus 
oneribus & moleftis, fecum ferent generales Salvi 
paflüs maritimi Literas, à R. Majeftate Ipfa vel Ejus 
Officialibus in rebus ad Ipfam fpectantibus , vel à Con- 


| fulibus & Senatu in Urbibus de illis Navibus & Mer- 


Cibus, que ad Cives & alios Regni Incolas pertinent, 
teftificantes generalibus verbis, quod Navis & Bona ad 
preedictos Sueticos Subditos & Incolas pertineant, ut 


| fübfequitur. 


Formula generalis Schedze vel Literarum Salvi paflüs 


| maritimi, pro Sueticis Navibus & Mercibus , que 


omni modo Sueticz funt & Sueticis Bonis oneratz , 
que mutatis mutandis accommodari ad peregrinas Na- 
ves poteít , quee. mere Suetica Bona vehunt. 

Nos Confules & Senatus N.N. motificamus , quod het 
Navis N. iz qua Nauclerus eft N. Suetica eft & domi 
in uoffra Urbe (vel alia Suetica Urbe) & Boris ac 
Mercibus ad folos Suecos pertinentibus. onerata eh. c 
deftinavit iter ad Mare Occidentale , pro ut ejus. Exer- 
citores N. cum fuis. Confortibus (fi plures fint ) coram 
nobis & Concefju zoftro teftati funt , defiderantes adhoc 
nofiras Literas paffus & Ti eftimonium, ad probationems 
quod Navis & Bona in Freto Orefündico & Balthico ab 
omni Vectigali c moleftia , Secuudum Jus d» Pada 
Regnorum , debeant offe immunia. In rei fidem boc Civi- 
fatis Sigillo & Secretarii Urbis fubfcriptione covfirmavi- 
mus, Actum. Ex Literæ paffus maritimi , quando exhi- 
bentur in Taberná telonarià Hellingórae, ab illis qui per 
Fretum Orefundicum navigant , & Nyburgi ab illis; qui 
per Fretum Balthicum navigant, relinquentur illze illic 
in R. Maj. Danie Praefecti Vectigali manibus; ille ve- 
só contra obligatus erit ftatim abfque detentione pro- 
bationis Schedulam dare cum die & dato, quod .e2- 
dem Navis Suetica & Bona tranfierunt, & fuas Literas 
maritimi paffus oftenderint, tenore ut fequitur. 

Formula probationis quam Praefectus Vectigali Hel- 
fingoræ & Nyburgi debet praebere Nauclero , qui infi- 
nuat fuas maritimi paflus Literas & Certificarionés. 

Anno 1645. die menfis Nauclerus N. domi in N, cum 
fía Navi N. tradidit mibi fuas paffus maritimi Literas 
vel Certificationem de Navi @ Bonis. Datum amu N. 
& die N. iz majorem certitudinem bec probationis Sche- 
dula cum ipfo communicata. eft , atque ita Navis cum Bois 
& Fetloribus absque. impedimento, prejudicio » onere vel 
ulteriori moleftia abeant & fuum iter conficiat. 

VIL Pari modo obfervabitur cum Navi à Sueci- 
cis Civibus & Incolis conducta , que nihil aliud quam 
meré Suetica Bona. continet, que poftquam Literas pat- 
fus maritimi generalibus verbis expre ita oftendit 
& reliquit in Telonaria Domo Helfingóree aut Nyburgi, 
& à Telonario ,ibidem Schedulam probationis accepit, 
quod etiam ftatim absque mora fiet, & Pro ipfa Na- 
vi peregrina vel ejus parte folvit quod jure debetur, 
falvà tamen Navis Sueticze vel €jus partis, Bonorum 
& Perfonarum immunitate > illa quoque fimilem in 
modum.» absque ulteriori onere impedimento vel mo. 


& 


vis Suetica militaris magna vel minor, una vel plures, 
onufta vel non onufta tranfeant Fretum Orefundicum, | 
appulfe ad Croneburgum, nec alibi in alveo Freti | 
Orefundici demittant Velum in Mali majoris faftigio , 
donec pratereant Propugnaculum, & difplodant Tor- 
mentum Salutationis modo Suecis ufitato ( quem fs | 


leftia difcedet , fecundum commoditatem fuam. 

VIII Si etiam oneraria Navis fed faburrata » velit 
tranfire Fretum Orefundicum aut Balthicum modo di&to 
probabit conditionem fuam in Telonarià Taberná , Hel- 
fingórz & Nyburgi generalibus Literis (alvi paffüs ma- 
riumi,quod domi fit in Suecia, Finlandia, Ingermania, 


Eftho- 


45 pedimento vel detentione. 


DU DIR Ome Di 


no Efthonia & Livonia; & poftea eodem modo difcedet 


pro commoditate {ua absque omni ulteriori onere ‚ im- 


IX. Si vero Navis tranfitura Fretum Orefundicum 
aut Balthicum ; onerata fit partim Suecicis, partim exo- 
ticis Bonis ac Mercibus ; que Vectigali in Freto Orefun- 
dico & Balthico func obnoxiæ , peculiarem habebit 
Certificationem de Bonis & Mercibus, quas continet 
& vehit pro Suericis Civib Incolis Sueciz , Fin- 
landiz, ingermannim, Efthoniæ &. Livoniæ. Ea ve- 
rd Certificatio ita formata erit , ut in ea annotentur 
omnia oneraria Bona, quee aperta > foluta & incom- 
pacta jacent, cum fuo pondére, numero & menfura, 
in ponderibus navalibus & Laftis (Gtieppundh od) faz 
fictaves ) ut funt Cuprum; His; Ferrum ; Axungia, Pix, 
omnis generis Frumentum , Sal, Salfamenta > vel Pif 
ces muria conditi, Butyrum, Sebum , Stupa, Linum 
vel hujuffnodi Merces ; {ed Merces tabernariæ , & quæ 
includi vel compingi poffunt in Ciftass Fafces, Sarci- 
nas, Vafa aut Tonnas, hzc absque fpecificatione Mer- 
cium, fignis Sueticis cujuslibet Ciftis , Sarcinis , Vafis & 
Tonnis impofitis, & quod ift Ciftæ, Sarcinz , Vafa 
& Tonne ita fignate cum inclufis Mercibus ad Sue- 
ticos Cives & Incolas pertineant 5 Certificationibus 
absque. fpecificatione rerum teftatum reddetur ; prout 
finceritatis caufa & ad effugiendum omnes difputatio- 
nes & fufpiciones, Formula Certificationis hic fubjec- 
ta eft. 

Formula Certificationis pro Navi Suetica, quee ve- 
hit partim Suetica, partim Vectigali obnoxia Bona, qua 
mutatis tandis ad conductam Navim peregrinam 
accommodari poteft. 

Nos Confules & Senatus. notum facimus , quod coram 
pro nobis & Conceffu noftro [üb infra firipto dato & die, 
comparuit N. Civis bujus Urbis (vel alterius Suetice Ur- 
bis, vel alius Suecicus Incola ) fignificans, fé habere in 
Navi pertinente ad N. in qua Navarchus N. & onerari | 
eam curaffe, Cupri, Ferri, Lini, Stupe, Pondo mauticis, 
Tritici, Sıliginis, Hordei, Laftis vel Tonnis, Afferum do- 
decadibus, Malorum tot numero; Vini Orcis, Amphoris , 
Cadis , Olei Laftis , Sarcinis, Ciftis ,Vafis & Tonnis omnis 
generis Mercium Tabernariarum (addatur numerus) figza- 
tis NB. figno s que ad illum Civem vel Incolam N. per- 
tinent; defiderantem banc noftram Certificationem y in 
teftimonium , quod Navis tota vel minori ex parte, ¿e 
ante dicta Bona debeant. in Freto Orefundico & Balthico 
ab omni veétigali & moleftia > ex jure e Regnorum con- 
ventis libera effe. In rei fidem hoc Sigillo Civitatis & Se- 
sretarü fubferiptione confirmavimus. Aum. 

Quando talis Certificatio, ut dictum eft, Mercibus 
accommodata in Telonaria Domo Helüngbra vel Ny- 
burgi, exhibita & tradita eft, tunc Suetice ita certi- 
ficate Merces poftea ab ulteriori Vifitatione, Inquifi- | 
tione, Arrefto , Detentione ‚juris Proceffu vel Confifca- | 
tione, libere & quie erunt. Si veró ita contingeret, 
ut caufa aliqua vel ratio inquifitionis deprehenderetur , 
in alia Veétigali fubjecta Bona, atque fi vitium | & fal- 
fum majora effent, quam ut Navis & Navigatio op- 
pignoranda falvari poffent, tunc veré Vectigali gravata 
Bona, contra que fufpicio vel actio et, ftatim exone- 
rabuntur & exponentur Helfingdra, vel Nyburgi, & 
hoc ad fummum intra odtiduum ad finem decurret, 
ita ut Navi Suetice vel conductz , cum Mercibus Sue- 
ticis intra o&o dierum fpatium, folvere & abire lici- 
tum fit, & Sueci non diutiüs detineri , multó minds | 
Sueciz ; Finnoniæ, Ingermanniæ > Efthonie & Livo- | 
ni Subditorum & Incolarum Naves, Bona & Mer- 
ces ulla actione; aut moleftia propter tale vitium aut 
errorem graventur. 

X. Si Navis Suecica ; Finnonica, Ingermannica , 
Efthonica & Livonica conducatur & oneretur pere- | 
grinis ac Vectigali fubjectis Bonis, nihilominus quoad | 
Navim & Vectores fruetur omni Libertate , Jure & 
Immunitate > que Suecis jure & vigore horum Pac- | 
torum competunt. Et peregrinus Mercator tenebitur 
ad rationem & præftarionem Vectigalis in Freto Ore- 
fundico & Balthico pro fuis bonis , Suetica immunitate | 
falva. 

XI. Ne veró Suecicorum Subditorum Naves & | 
Bona, in itinere fuo, invitis Dominis vel cum detri- 
mento eorum & incommodo detineantur , & negli- 
gantur, à parte Danica promiffum eft; ita conftitui, 
ut T'elonarius vel ad hoc defignatus, quotidie ante & 
poft meridiem certis horis in Taberna Veétigali adfit , 
ibique accipiat Literas paflus maritimi vel Certifica- | 
tiones, & ftatim absque. mora expeditio probetur, & | 


GENIS; 


Navarcho tradatur in forma a 


te expre: 
ca Navis & Bona absque ulla dieron remora & mo- 
leftia liberè abeant. 

XLI. Si contingat in pofterum; ut R. Majeftatis ar: 
mates Naves vel Subditorum Ejus propriæ vel conduc- 
te Naves, jaétare procella vel aliis cafibus, veniant 
queefitum in Morvegia, vel aliis Danize locis Portum 
al 


aut tutum receptum > hoc iplis liberum erit 
vectigali ; 


quifitione, vel ulla moleftia ; 
niam anchorariam dunt: 
aut Pereginis imponi po 
fitiohe omnimodo libere fn ; & fruantur 
libertate ac jure ad fe reparandum & neceffaria emen- 
dum. Eodem jure Danicæ Naves utentur in Sueciæ 
eique fubjectarum Provinciarum Portubus, fi ex caufa 
tempeftatis velsreparationis ed appellantur. 

XIII. Si etiam ufü veniat; ur R. Majeftas vel ejus 
Succeffores Suetiæ Reges conduéturi effent in Amico- 
rum terris ad Mare Occidentale fitis vel Equettres vel 
Pedeftres Copias, iisque opus habituri in Mari Balthico 5 
vel deportaturi effent Exercitum, ex Oceano Occiden- 
tali in Orientalem , per Fretum Orefündicum vel Balthi- 


gali & inq 


cum vel retró ; convenit, ut R Majeft: 
cefforibus hoc integrum fit, & omnimodd invariatum 
permaneat; ita tamen ut fimul non plures MCC. tra- 
ducantur aut pauciores, & Ut prius, quàm. adveniants 
III. hebdomadibus R. Majeftati Dani Ejusque Succef- 
foribus notificetur , ut omnis. fufpicio declinetur ; & 
tranfitus non impeditus & turbatus fit. Sed fi alioqui 
quidam Officiarii , aut alii Sueci cum Equis fuis aut 
alio apparatu viatorio Fretum Orefundicum aut Balthi- 
cum percurrant Navi, hoc liberum illis ac licitum abs- 
que ulla notificatione erit. 

XIV. Ne in pofterum aliquod. difidium inter duo 
Regna oriatur , quando vel bing Regum Claffes (ibi 
obviam fiunt, vel una militaris Navis occurrit alteri5 
vel quod: Sueciæ Naves ex occafione veniunt in Fre 
tum Orefundicum vel Balthicum ibique in R. Majefta- 
tis Daniz Naves aut Claffem incidit, vel he veniunt 
in loca ac Portus , ubi Suetice Naves ad anchoras 
ftant, ita conventum eft , ut una R. Claffis alteram 
amicé excipiat & folito modo falutet ac honorer. Sed 
ultra hoc tamen non poftulet aut cupiat ullam aliam 
juftificationem , quamcunque prætenfionem de Maris 
Dominio vel Portu ‚unus vel alter facere poffit. Idem 
obfervabitur ; quando una vel duæ Naves occurrant 
toti Clafii, illa vel bine majus Velum in fummo Mali 
faftigio demittant ‚donec Claffem preetereant ; vel Claffis 
Portum petierit; nec alterius teneantur ad apluftris in- 
volutionem. Sed fi plures binis Naves fe comitentur 
atque fic Claffem faciant, ab utraque parte difplofione 
Tormentorum contenti erunt, & neuter ad Veli majo- 
ris demiffionem ; minusque ad aliud quid tenebitur. 

XV. Per Fretum Orefundicum & Balthicum I. II. 
III. IV. vel ad fummum V. Sueticæ Naves militares 
tranfeant in Claffe & junctim absque previa ad R. Ma- 
jeftatem Daniæ vel ejus Succeffores notificatione. Er 
quando appelluntur in Fretum Orefundicum , (alutabunt, 
ut ante dictum eft, folenni more & difplofione Tor- 
mentorum Suetica, Arcem Croneburgum, & demit- 
tent majus fupremi Mali Velum ad eam, donec prz- 
terierint. Si 1bi reperiant R. Majeftatis Daniz Naves 
aut Claffem, id omne pro uno ac eodem computabi- 
tur, & nemo in plus obligabitur, multó minus urges 
bitur alia juftificatio, aut apluftris detractio vel inv. 
lutio, Verüm fi R. Majeltas Suecix vel Ejus Succello- 
res opus haberent pluribus Navibus militaribus , vel 
majori Claffe una vice vela facere per Fretum Orefündi- 
cum vel Balthicum fimul; conventum & conclufum 
eft, ut tribus minimüm hebdomadibus ante notifice- 
tur R.Majeftati Daniz vel Ejus Succe(foribus; ne Clat- 
fis adventus caufetur quasdam fufpiciones aut diffiden- 
tiam. Et quando ejus adventus fignificatus eft , pofteà 
absque omni contradictione à parte Danica, & absque 
omni illato damno à parte Suecica illud in effectum 
deducetur. 

XVI. Quod attinet ad Vectigal ad Ruden, ubi R. 
Majeftas Daniz jam per aliquot annos Triremem excus 
bare, & Vectigal exigi curavit, illud R. Majeftas Da- 
nie hoc ipfo abrogavi: & renunciavit, ita ut in pos- 
terum non amplius fibi vendicet , utatur aut frua- 


4 


| tur, vel ullum jus de eætero ad illud fibi arroget ullo 


modo. ; 3 
XVII. Quod attinet ad Vectigal à Regia Majeftate 
Daniz ad Gluckftadium per aliquot annos Albim trans- 
euntibus & Hamburgum Urbem petentibus; aut ed 
Rr 3 difce- 
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Awno difcedentibus irnpofitum > de eo ita pactum eft, ut quia 


1645. 


Majeftas Daniæ cum Hamburgenfibus jam in Tractatu 
verlatur fuper diffenfionis inter eos compofitione, & 
Vedtigalis abrogatione, in communi ei rei ftetur. Sic 
ut fi concilientur $ Veétigal abrogetur, R. Majeftatis 
Subditi in Albi Commercia exercentes illo quoque 
fruantur. Sed fi preter fpem diffidium cum Civitate 
Hamburgenfi de Vectigali adhuc aliquamdiu continua 
dum effet, vel Hamburgenfes Vectigal adhuc. folutu 
effent, Danici Commiflari fidem R. Majeftatis Da- 

nig & Ducis Holfatie nomine dederunt , omnes R. 

Majeftatis Suecise Subditos & Incolas”, Sueciæ, Fin- 

landiee > Ingermanniz, Efthoniæ & Livonie in Albi 

Commercia colentes , immunes fore & non interpel- 

landos à R. Majeftatis Daniæ vel Ducis Holfatie Mi- 

niftris & Excubitoribus, vel in Caftellis vel Navibus, 

& liberos à Vectigali nec inquietandos, aut moleftia | 
afficiendos ejus caula,nec ad Literas paffus maritimi, 
znultó minüs Certificationes exhibendas vel aliam jufti- 
ficationem obligatum iri. 

X VIII Quia veró compertum eft, ex præterito- | 
zum temporum decurfu , illam Libertatem & Jus, quo 
Sueci in Dania & Norvegia, & Dani ac Norvegi in | 
Suecia, tam in mutuis Commerciis , quàm immunitate 
à Veétigali fruuntur, partim ex antiqua Confuet. par- 
tim mediantibus Paétis inter Regna factis, excitaffe | 
fubinde controverfias & certamina & diffidia inter 
Regna,non raró quoque concitaffe, unius Regni Ex 
ercitum ac Subditos contra alterius Regni fupremas 
Poteítares & Incolas; ita ut Regnorum Amicitia in- 
de & ex hac caufa potiffimum labefactata fit, & vix 
aliquis Conventus inter Regnorum Commiffarios habi- | 
tus reperiatur, in quo hoc quoque gravamen motum 
non fuerit, preterquam quod talis immunitas pro præ- 
fente communique mundi ftatu minus quam ante fer- 
vari queat; idcircó utrimque conlultum , pactum & 
decretum eft, ut omnis à Veétigali & onere immuni- 
tas tollatur & abrogetur pro Danis & Norvegis in | 
Suecia, & pro Suecis in Dania & Norvegia, tranfitu | 
& immunitate à Veétigali in Freto Orefundico & Bal- 
thico Suecis, ut dictum eft, falvo. Pari modo om- 
nibus Suecis Mercatoribus transcurfus cum Mercibus 
fuis per fines Daniæ & Norvepiæ , & Danorum ac 
Norvegorum Mercatorum transcurfus cum Mercibus 
fuis per fines Sueciæ interdictus erit tam in Terra quàm 
Regionibus & Oppidis campeftribus. Si etiam Sueci- 
cus Mercator in pofterum Commercia exercere velit 
in Dania & Norvegia, ejus rei jus & facultatem ha- | 
bebit in conftitutis Stapule Urbibus ad Mare, quo 
aliis Peregrinis & Amicis advenire licet ; atque eadem 
libertate , ac jure fruetur, quo alii Peregrini & Amici 
fecundum Dani Leges ac Statuta, & falva Urbium 
Privilegia, fruuntur. Si quoque Danicus ac Norve- 
gicus Mercator in pofterum Commercia exercere velit 
in Suecià vel eà fitis Provinciis, idem jus ac faculta- 
tem habebit in conftitutis Stapulæ Urbibus ad Mare, | 
quo aliis Peregrinis & Amicis advenire licet; eadem- 
que libertate ac jure fruetur, quo alii Extranei & Ami- 
ci, fecundum Sueciæ Leges ac Statuta & falva, Ur- 
bium Privilegia, fruuntur ‚ut R. Majeftas in Suecia, 82 
R. Majeftas in Dania non inquietata » & una ab aliá 
haud interpellata in fuo Regno & cum fuis difponere 
ac ordinare, pro conditione & proprio arbitrio poffit. 

XIX. De curfu Albis aut Fluminis inter Weftrogo- 
thiam & Ditionem Bahufienfem , ut & de Navigatio- 
ne & Commerciis in Flumine res in integro permane- | 
bit, eodem modo, Jure ac Libertate, prout antiqui- 
tus fuit. Flumen diétum habeat liberum ac non impe- 
ditum curfum ad utrumque effluxum verfus Gbthe- 
burgum & Kungellam; quod exftruétum aut demer- 
fum eft in ifto Flumine in alterutrius praejudicium , ex- 
trahatur & repurgetur. Speciatim quod ad Bahufiam 
demerfum eft ad obftruendum Flumen, extrahatur & 
curfus tam liber reddatur, quam ante fuit; ab illo qui 
inde aliquod impedimentum fentit; atque ita Sueci à 
Danis & Norvegis & hi à Suecis in hac re nullo 
modo preepediantur,fed magis fecundum fas & æquum 
promoveantur & adjuventur; ut quoque Navigatio & 
Transfretatio furfum ac deorfum in dicto Flumine fit 
libera ad Urbem Gothoburgum & inde ab omni im- 
pedimento, onere ac moleítia omni modo, ut ab anti- 
quo tempore fuit. 

X X. Hoc etiam conventum ac decretum eft ut R. 
Majeftas Sueci in pofterum, ut hactenus, habeat fuos 
Pofte Adminiftratores Helüngore, unà cum Tabella- 
rüs fuis inter Sueciæ fines & Hamburgum currentibus , 


absque impedimento & pregjudicio, qui ferant. Majefta~ 
tis & Subditorum Ejus & plurium Literas, que huc in 
Regnum ultro cifroque mittuntur , idque fine omni 
obftaculo , detentione & inquifitione. Eadem R. Ma- 
jeftati Danicæ faculas erit habendi Miniftrum fu: 
Stocholmiz ibi Ejus Eique Subditorum Negotia cus 
randi fine. 

XXI. Quecunque Bona foli ex equeftri ordine, 
n Dania & Norvegia, & Dani ac Norvegi in 
Suecia habuerunt ante hoc Bellum ; & nunc ab una 
vel altera Parte confifcata fünt veris Dominis ac Pre. 
prietariis reftituentur, & hi iftec, fecundum cujusque 
Regni Leges, Statuta & priora Pacta poffidebunt ac 
fruentur iis non impediti ac decurtati omnimode. 
» XXIT. Et quia Bellum potuit ex una vel altera Parte 
publicationes quasdam aut damna pro Subditis gigne- 
re, hzc omnia ex utraque Parte compofita > lublata 
& oblivioni tradita (int. Quidquid autem ab una vel 
altera Parte jam publicatum aut confifcatum & jam 


| executioni mandatum eft, vel in detrimentum 2é 


prejudicium captum ; maneat ut nunc eft, & à neutra 
Parte vel ejus Subditis ulterius ullo modo refundatur 
ac folvatur, nec illi qui debebant & ex Mandato fol- 
vebant, in pofterum à fuis Creditoribus füper eâ re 
intra vel extra Regnum conveniantur aut inquietentur. 

XXIII. Sed fi quid ad hunc usque diem execu- 
tioni nondum -mandatum deprehendatur, five ad Cons 
fifcationem damnatum five non fit: ut quoque qued= 
cunque zs alienum unius Regni Subditis 82 Incolis à 
Coronis ipfis, Suecis à R. Majeftate Danix ; & Da- 
nis ac Norvegis à R. Majeftate Suecie ante Bella 
utrinque contra&um debeatur, & Documentis probari 
poffit, ad ejus folutionem absque mora optimoque mo- 
do promovebuntur. 

XXIV. Si ex alterutra Parte vel in Suecia vel Da- 
nia, durante Bello , Sententia, in alicujus five Sueci 
in Dania, five Dani ac Norvegi in Suecia projudi- 
cium lata ac producta fit, hzc pro non lata & pro 
non produétà habebitur, & cuique integrum erit, Jus 
fuum denud quærere ac probare. 

XXV. Pofteaquam R. Majeftas Sueciæ Chriftina 
in hoc Bello armis in poteftatem fuam redegit quæ- 
dam R. Majeftatis Daniz Caftella , Provincias , Re- 
giones & Urbes in Jutia , Scania, Hallandia, Blekin- 
gia. Bornholmias Holfatia , Stormaria & Dithmarfia , 
{peciatim ac nominatim Chriftianprifiam, Pinnebergam, 
Helfingburgum , Landstronam , Laholmiam , Engel- 
holmiam , Selffsburgum , Hammershufiam ; vel quo- 
cunque alio nomine veniant, atque ea nunc jure Bel- 
li poffidet; R. Majeftatis Galli nomine; Ejus bene 
memoratus Dn. Legatus feduld inftitit , ^ confirmavit 
& commonefecit, ut R. Majeftas Clementiflima nos- 
tra Regina, R. Majeftati Danie , dictas Provincias , 
Caftella , Urbes & Regiones reftituere ac cedere ve- 
lit. Hanc fedulam & affiduam commonefadionem 
ac confilium R. Majeftatis Sueci apud fe pondus 
habere & locum invenire fivit , confiderans & liben- 
ter præveniens varia discrimina & incommoda Belli 
continuationem comitantia , fimul etiam perpendens 
quam neceffarium nunc fit, facere cum hac inter 
hec Regna Septentrionalia Pace ac Amicitia, bonum 
aufpicium & ingreflum ad longo tempore hactenus 
perturbatam Chriftiani Orbis compofitionem & quie- 
tem , noluit ut magna propenfio , affeétio  & delide- 
rium, quod utraque Majeftas Maj. Rex Ejusque Do- 
mina Mater, Regina vidua , Regnatrix Galli gefle- 
rat ac demonftrarat ad tollendum diffidia  fimultates 
ac Bella inter hac duo Regna Arétoa coorta, affectu 
& fru&u fuo deftitueretur. Potifimum quum R. 
Majeftas Dani , confirmata & commonefada à R. 
Majeftatis Gallie Dn. Legato., comprobarit & con= 
fenferit fuo, fuorum Succeflorum, Danie & Norye- 
gie Regum & Coronarum nomine>R. Majeftati Ejus 
Succefloribus ; Suecie Regibus & Coronz in com- 
penfationem & fatisfactionem pro memoratis & refti- 
tutis Provinciis , Caftellis , Urbibus & Terris cedere 
ac tradere Jemptiam cum Herredalia inciufive, quan- 
tum ex Herredalia reperitur fitum effe ad latus Sue- 
ciæ circa rupes, Gothlandiam cum Wisbienfi Urbe 
& Arce, cum attinentibus Infulis & Faucibus ; ita 
& Ofiliam cum Arensborgo & fuis fubjacentibus In- 
fulis, & attinentiis, unà cum omni ed pertinente Po- 
pulo , Terrà, Eminentia, Dominio, Jurisdictione Ec- 
clefiaftica & Civili, Cenfu, Reditibus, Vectigali, Pen- 
fionibus & Juribus "Terra Marique , prout Reges Da- 
ni , & fpeciatim R. Majeftas Rex Chriftianus Quartus; 


jam 


ANN 
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DU 


verlo Regni Dan 
Pret 


omnia que in his Pa : 
jrum & Subditorum in Suecia, Finl 
onia & Liyonia Commerciorum & Naviga- 
nis libertate per Fretum Orefundicum & Bal nicum 
conventa & ante defcripta funt, rede ferventur & im- 
pleantur , ad cedendum & tradendum in. proximè fe- 
entibus triginta annis ; R. Majeftati, Ejus Succello- 
sus & Sueciz Coronz totam Hallandiam cum ejus 
Laholmia, Halmftadio & Warberga, ut 


Munimentis » nio: tad erg; 
& ibi fübjacentibus Urbibus & Caftellis , Labolr 


> 
kenbergo, Warberga & Kongsbacka , 
uni cum fu ntibus ‘Terris ac Ditione , fecundum 
yeteres eorum ac veros fines ac limites , cum hac con- 
ditione , ut R. Majeftas, Ejus Succeflores & Suecis 
Corona ante dictam Provinciam Hallandiam cum fü 
Caftellis, Urbibus & Ditione juxta cum omnibus Juri 
bus, Penfionibus , Vectigalibus , Reditibus ordina: 
extraordinariis , Superioritate, Dominio & Jurisdictione 
Ecclefiaftica & Politica , unà cum omnibus aliis com- 
modis in Infulis, Undis, Portubus' & Lacubus , ut & 
"Terris ac Populo; nullo excepto ; quodcunque nomen 
oet aut habere poteft , prorfus ut Reges Danie , & 
im R. Majeftas Chriftianus IV. jam regens , il- 
lis fruita eft & pofledit ; & omnes eorum Incolæ in 
R bus & Urbibus facri & civilis ordinis , qui ibi 

n R. Majeftati, Ejusque Succeffo- 


Halmftadio 


anent ; R. 
z & Coronz folis jurejurando obli- 
sium > fidelitatem , obfequium & 
per XXX. annos & donec ordine , & fecun- 
horum Paétorum tenorem reftituantur ; prout 
cauti Liter R. Majeftate Daniz & 
eg "1 © & tradite latius me- 
t & explicant. Er juxta oppignorationem & 
m hoc fpeciatim conventum & pro- 
iffüm eft, ut quando triginta illi anni effuxerunt, $ 
lallandia reftituenda eft, R. Majeftati, Ejus Succeflori- 
bus & Sueciæ Coronæ, à R. Majeftate, Ejus Succes- 
foribus & Danis Corona, antequam Hallandia reftitua- 
tur , vel ipfa vel aliud æquivalens ejus loco , prout R. 
jeftas , Ejus Succeflores & Suecia Corona depre- 
dunt æquipollens , & quo bene cautum illis fit, & 
adquiefcant. 

VI. In eorum vicem R. Majeftatis Clementiff. 
noftre Regine juffu ac Mandato > propter ante dictas 
aufas , & vigore hujus Pacificationis ceffimus omne 
s & jurisdictionem > quam R. Ma eftas jure Belli ha- 
bere poteft in omnia ifta Munimenta, Caftella, Pro- 
vincias, Urbes & Territoria, que R. Majeftas in hoc 
Bello, Dei auxilio & viribus militaribus occupavit, & 
que hic per expreflum non e a funt, eaque ceffi- 
mus & reftituimus R. Majeftati & Coronæ Danix, ita 
simirum , ut Jutia, unà cum Ducatu Slesvici , Holfa- 
tia, Stormaria & Dithmarfia , quantum ex illis in R. 
Majeftatis manibus eft, fpeciatim Munimentum Chr 
tianprifium, ut & Pinneberga.cum Caftello ad Nyfta- 
dium, unà cum pluribus in diéto Ducatu occupatis & 
refidio munitis Caftellis, Arcibus & Ædibus Nebili- 
um > item Hellingeborgum , Landscrona , Silsburgum 
eum aliquot Nobilium Arcibus in Scania & Blekingia , 
& Bornholmia eique adfite Domus, Hammershufia , 
cum omnibus Oppidis , Territoriis & Pofleffionibus 
foli in Jutia ; Ducatu Slesvici , Holfatia , Stormaria , 
& Dithmarfia , Scania & Bornholmia fitis, vel ad Cas- 
tella præfata pertinentibus cedantur ; & poftquam fe- 
cundum tenorem hujus Pacificationis feftituta funt, fe- 
quantur R. Majeftatem $ Coronam Daniæ haut im: 
pedita omnimodó , nuda tamen Caftella cum bonis fo- 
li, nihilque aliud. 

XXVIL R. Majeftatis & Coronx Suecie nomine 
quoque promifimus R. Majeftati, Ejus Succef ibus 
& Corone Daniz , quod dum Hallandia in affecu- 
rationem fub R. Majeftate Ejus Succefforibus & Sue- 
cie Corona permanet vi horum Pa&orum , R. Ma- 
Jeftas velit omnes illos ; qui in Hallandia habitant , 
Nobiles & non Nobiles, facri & civilis ordinis homi- 
nes, Cives & Rufticos manere , regi. & defendi in 
priscis fuis Privilegüs, Libertate, Danicis Legibus, Ju- 
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re & Ordina iaftica quietos & inturbatos ; 
& quemlibet in fuis proprüs , & in pofterum ean- 
dem facultatem: fua poffidendi , retinendi , vendendi 
aut alienandi habere , qualem ante habuit , uti quo- 
que migrare vel remanere pro cujusvis lubitu. Spe- 
ciatim hoc Nobilibus indultum eft, qui Bona habent 
in Hallandia vel alibi in Dania, & malunt permanere 
in Dania,ut illis nihilominus inturbatis liceat frui Bos 
nis fuis in Hallandia, ea vilitare, recognolcere & dis- 
ponere pro beneplacito & jure fuo; ita tamen , ut 
R. Majeftati & Coronz Sueciz ex illis præftentur 

jura, obfequia & officia, qu ante Regi & Coronx 
Daniæ debuerunt. Dein ut ex Nobilitate , qui vel 
nulla alia Bona, quàm in Hallandia habent; vel in 
Bonis que in Hallandia poffident , afliduè degere vo- 
lunt > obligati fint. R. Majeftati , Ejus Succefforibus 
& Coron® Sueciæ ad homagii jusjurandum & ad 
obfequium , fidem & officia , prout Regi Danix an- 
tea debuerunt. Omnes alii in Hallandia habitantes ; 
Sacerdotes > Cives & Agricole R. Majeftati , Ejus Suc- 
cefforibus & Suecize Coronz foli in prefcriptis XXX. 
annis & donec. reftitutio folenniter facta eft , ut-anté 
dictum eft, obligati erunt. Omnes Przpofiti & Sa- 
cerdotes fequantur illum Episcopum vel Superinter 
dentem $ Confiftorium , quos cum hoc illis Rex 
conftitutus eft. Alioqui R. Majeftatis, Ejus Succes- 
forum & Sueciæ Corone nomine promiffum eft, 
Munimenta interea pro viribus farta tecta habenda es- 
fe. Et cum triginta illi anni exfpirarunt, & R. Maz 
jeftas Danize, Ejus Succeffores, & Danix Corona R. 
Majeftati Sueciæ, Ejus Succefforibus & Coronz Sue- 
ciæ fecit , reddiditque certam recompenfationem 


| in æqualibus Bonis , & fufficienti affecuratione , tunc 


eadem Provincia Hallandia , cum preememoratis Pas 


| gis > Munitionibus , rebus {oli & aliis pertinentibus , 


| 


bona fide R. Majeftati Daniæ Ejusque Succefforibus 
reftituetur, velut R. Majeftatis Suecix Reverfales Lia 
ter illud latius deducunt. 
XXVIII. Ut autem omnia integ 
una vel altera Parte procedant , ne 
diffenfio oriatur in permutatione vel reftitutione; cum 
Danicis Commiffariis ita convenimus , ut, poftquam 
Ratificationes utrimque commutate & tradite fant , 
XVI. Septemb. Halmftadium & Warberga cedantur 
& tradantur in R. Majeftatis Suecia Plenipotentia- 
riorum manus, & Landscrona ac Helfingborgum eo- 
dem die reftituantur in R. Majeftatis Daniæ Plenipo- 
tentiariorum manus , inde confeftim Exercitus Suecia 
cus educatur ex omnibus Præfidio munitis Arcibus à 
Caftellis & Locis in Scania & Blekingia,& ex omni- 
bus à Danicis retentis Provinciis , trans fines in Sues 
ciam & Hallandiam , quàm minimo onere feri po- 
teft 5 ita ut prefata munita Loca in Scania & Ble- 
kingia reftituta & in R. Majeftatis Daniæ Mandata- 
riorum manus cum mobilibus ceffa, & omnis Sues 
ticus Exercitus intra XXIII. Septembr. trans Suecize 
fines edu&us fit. Præfervato tamen fi quidam ægro- 


s & certius ab 
aliquis error aut 


ti & debiles Milites vel alii non fimul discedeze pos- 


fint, vel quidam feparati Miniftri pro rebus , quaé 
non ftatim exportari poffunt ‚ relinquantur , ut illi' pro 
æquo, pretio curentur , hi vero remaneant, donec rez 
licta exportentur. Simulac Halmftadium & Warber- 
ga in R. Majeftatis Sueciæ: Mandatariorum manus 
ceffe ac traditæ funt ; R. Majeftatis Generalis Campi 
Marefcallus in Scania ftatim cum expreffo Nuncio & Lia 
teris Præfeéto & Tribuno Copiarum in Jutia & E 
fatia collocatarum hoc fignificabit cum "Mandato > ut 
ftatim quidquid eft Copiarum Regiarum, decedat Jus 
tia » Sleswico, Holfatia , Stormar ia, Dithmarfa & 
Pinneberga , quàm minima moleftia fieri poteft. Ita 
tamen ut munita Loca ad verum educlionis diem posa 
tea prafinitum -conferventur. Die XXXI. Oétobr: 
R. Majeftatis Danie Prefe&us 82 Exercitus vacuefa- 
ciet Jemptiam & Herredaliam , tantum ex Herredalia; 
quantum fitum eft ex parte Sueciz circa rupes , eas 
que Loca cum Caftellis iftic exftructis tradent ac ce 
dent R. Majeftatis Suecise Mandatariis, ut & Of ¡ams 
Arensbergam > Gothlandiam cum Wiisby Arce & Ur- 
be ac Munimentis, & ed pertinentibus {nfulis, Faucia 
bus, Caftellis, Populo; Terris & Fun Hoc infu= 
per pactum eft, & à parte Danica promiflum ; ut ; 
quia Gothlandia 8: Ofilia Infule (unt , ftx in Oceas 
no, ita ut propter tempeftatem ventumgue tam ftr 
té de die & hora certum quid definiri nequeat, fi ad 
veniens R. Majeftatis Sueciæ Mandatarius & Exeri 
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sho CORPS 
tus prefiniret d 
tamdiu expofit 
ceffionis 


liem: unam, duas aut tres hebdomad: 
i in Terram excipientur , donec verus 
s ent, & mimenta Wiisbya & 
ga illis cedi, & Provincie cum Urbibus at- 
tribui ac tradi , fecundum horum Paétorum tenorem 
poffint. Si veró tempeftate aut vento impediti poft 
aliquot dies ferius advenirent; illud non obitaculo erit 
aut aliquod pfzjudicium faciet ceflioni ac traditioni 
Munimentorum Gothlandie & Ofiliæ , & executio 
ceffionis nihilominus effe&ui. dabitur > atque fi dies 
rece obfervati eflent. In horum vicem , eodem die 
31. Oétobr. promiffum eft, quod R. Majeftatis Da- 
nie Plenipo aris tradentur Bornholmia & Ham- 
mershufia; cum ed pertinentibus Terris & Oppidis ; 
unà cum Chriftianpriifio & Pinneberga, fed & Præfñ- 
dia omnia Caftello ad Nyftadium educentur. Si 
etiam ulterius quzdam reperiri poffent in Ducatu 
Slesvici Holfatiee , Stormarià & Dithmarfia occupata 
& fubaéta , hzc omnia reftituentur, & illis ad quos 
ante pertinebant , iterum cedentur, & Milites, mini- 
mà quà fieri poteft Regionis moleftiä , ordine bene- 
que educentur. Poftquam etiam R. Majeftatis Daniæ 
Plenipotentiarii cum füis Copiis ante vel poft confti- 
tutum Ceffionis diem advenerunt Bornholmiam ; pari 
us advenerint, bene habebuntur in Ter- 
rum tempus, & ferior eorum adven- 
Arcium & Provinciarum non præjudi- 
t; ficut ante dictum eft de Gothlandià & O£lia. 
oc die Jemptica cum Herredalia, Gothlandia 
lia cum omnibus fuis Arcibus , Munimentis , 
toris & Juribus R. Majeftati , Ejus Succellori- 
us & 'Suecie Coronz cedet in perpetuam proprieta- 
tem. Hallandia cum Munimentis, Laholmia, Halm- 
ftadium & Warberga, ut & earum Ditio in Urbibus 
& Coloniis , Subditis & Juribus R. Majeftati, Ejus 
Succefloribus & Suecie Coron® cedent in hypothe- 
cam- vel pignus & aflecurationem , fub ante dictis 
conditionibus ad 3o. annos. In eorum vicem omnia 

alia nunc reftituenda Munimenta , Provincie & Ur- 
bes in Jutia, Holfatia, Scania, Bornholmia, & fi quid 
in Norvegia occupatum effet, cedent R. Majeftatis 
Daniz > Ejus Succelloribus & Coronz absque omni 
impedimento & contradictione & quia vel ex pref 
tis Munimentis in Hallandia, Gothlandia & Ofil 
cedendis R. Majeftati Sueciæ , aut ejus Preefectis vel 
ex reftituendis R. Majeftati Daniz ejusve Preefectis 
(quum non nifi nuda Munimenta tradenda fint), non 
tam citó exportari poffunt omnia Tormenta > Inftru- 
menta Bellica aliusve apparatus , una Pars non impe- 
dietur ab altera, ad poftca colligendum relicta , fed 
F 3 bitur ac promovebitur ; quantum fieri po- 
teft mat decet. 

XXIX. Illud etiam conventum eft, ut quando 
Munimenta ac Provincie ceífe fünt R. Majeftatis 
Suecizque Plenipotentiariis ; fimul tune que Docu- 
menta adfunt de Bonorum conditione, Reditibus 82 
Penfi onibus » ut & finibus > lapidibus terminalibus & 
limitibus, & que Juftitiam concernunt, ea & alia 
hujusmodi unà cum Codicibus Prediorum & Agrorum 
tradantur, & poftea quam primum conftituantur cer- 
ti utrimque viri, duo aut tres Mandatarii, qui infpi- 
ciant, dirimant , & ad squalitatem ac concordiam 
redigant omnes fines , limites & lites interceflas & 
proximè adfitas retentas Provincias: ut omnis rixa 
ac diffidium ed commodius præveniatur , & quilibet 
fruatur, quo jure debet. 

XXX. Quzcunque Naves; Tormenta , Inftrumenta 
Militaria, & alia hujusmodi flagrante Bello hoc occu- 
pata. & capta funt; five in muniendis in Campo, in 
Mari, five aliis modis, hzc omnia fequentur Domi- 
num occupantem ; nec unquam in pofterum repe- 
tentur. 

XXXI. Omnes Captivi in quocunque ftatu vel 
ubicunque funt, liberi dimittentur , absque omni re- 
demptionis pretio , nec pro victu folvere tenebuntur. 

XXXII. Pacificatio Stetinenfis de anno 1570. Sid- 
redenfis , de A. 1613. inter hzc duo incluta Regna 
initæ in fuo vigore permanebunt plané inviolate , & 
omnibus modis, quales fuerunt ante captum hoc 
Bellum, ita ur per hujus Pacis leges nihil illis decedat 

derogetur, excepus illis Articulis, qui in hac Pa- 
ione conventi ac fpeciatim decreti funt. 
XXXIII. Omnibus R. Majeftatis Suecie Miniftris 
liberum & integrum erit Terra Marique 
proficifci per Daniam & Norvegiam & illis fubjacen- 


modo ubi p 
ra usque ad 


DIPLOMATIQUE 


tes Provinci: m in modum Majeftatis Danie A 
Maps iberum & integrum erit Terra 
arique profici Sueciam , eique ce 16, 


1 
Provincia 


XX m etiam Pome 
Wismaria Mechloburgize propter iftic : colloc. ata | : 
tica Prelidia, Veé igali in Freto Orefundic: 
tionibus æquatæ & fimul Bellis cum hisce 
Regnis involute fint; ideo ear um quoque cauf 
intereffe hic inter nos trans compofira fü 
& à Danicis Commiffariis i 
cefforum & Corone Danie 
ut omnes Cives 
& Wismarie de cetero in Nav 
plene fruantur , & utantur Pac 
Jul. A. 1560. initis. Atque fic 
Urbes 8: Wismaria in Meck 
Conventione comprehendantur. 

XXXV. Quia veró nunc omnes errores 
nes & diffidia, que R. R. Miele 
ges noftros Cenc imos $ Rosca Sueci 
nie concitarunt ad jam ceflans & ben: 
lum, memoratis ante malis fopitis , am Y 
& conciliata funt, etiam hoc conventum ac pie 
tum eft, ut omnis finiftra fufpicio , alier 
rum, discordia, inimicitia, Bellum h 
Os Reges unà cum. Miniftris , Sub 
Adhzrentibus geftum , ut & dam: 
ab una vel altera Parte illata aut 
fublata , ac perpetua oblivione obli 
tra in ejus locum , approbata , d 
confirm eft tuta , fecura , (ta 
Pax. Amic ‚Fiducia ac b 
Dominus al i 
commod 
ac prop 
fendat. Quidquid : vero alterius 
Regno, Provinciis & Subditis frauc 
efle queat, pro viribus avertat ac i 

XXXVI Omnes Arces, Domus 
Soli Poffeffiones , vel i: R. Majeftatem Da 
vel Ipfius Subditos , arios vel Miniftros 
nentes, & in Dania, Hold ia, Sl 0, Mec 
gia, Rugia, Archiepiscopatu Bremenfi , vel alil 
& in hoc Bello occupatæ ac donate funt, veris Do- 
minis & Proprietariis absque ulla ulteri preetenfione 
aut moleftia reftituentur. 

XXXVI. Hee jam bene i 
inter utramque Majeftatem Majeftatem Suecie & 
Danie & utraque incluta Regna, Septentrionalia , 
Regiis & Patentibus Lite Publicabitur intra fex 
hebdomadas, ad utriusque Su i 
bus: ut omni hoftilitace & omnibus m 
ant, & in pofterum fe invicem , ut bonos Amic: os 
ac Vicinos tractent. Hinc quoque ftatim à 
utrinque Commiffariis ad R. R. Maj. i 
um noftrorum num N 


ice Urbe 


Gbu 
bus, 


omn 


noveat ac de- 
e » Imperio , 
ac detrim: 


ta & conclufa Pax 


miralitates maritimas x Exercitus feribetur 1 de 
netur, ut omnibus hoftilibus actionibus fuperfedeant. 
Et fi ex hoc Dato,& antequam Pax publicatur > una 
Pars alteri , quamcunque Domum, Caftellum, Oppi- 
dum, Navem, Tormenta , Terramve vel aliud qu 
Armis abftulerit, hzc confeftim , fimulac Pax notifi- 
cata eft, absque ulla refufione reftituentur. 
XXXVII Quia Serenifl. Ejus Celfitudo , Prin- 
ceps Fridericus , Archiepifcopus Bremenfis huic quo- 
que Bello implicitus eft , & tandem ex hac occ 
ne, tam Archiepifcopatus Bremenfis, quam E 
tus Verdenlis ar 
funt; tempora autem nunc non permit 
Ejus reftitutio hic peragi & concludi poffit ; ex R 
Majeftatis Galli" Dn. Legati prudenti confilio ES di 
ligenti fuafu > Pacis absque longiori dil: 
nendæ & cruenti hujus Belli finiendi caufa , € re fore 
duxit & comprobavit , ut ipfum negotium ad Arc 
epifcopatum Bremenfem & Epifcopatum Verd 
fpe&ans apud R. Majeftatem S Ipfam tractare- 
tur & componeretur. Illud juxta decretum eft, ut 
Sereniff. Ejus Celfitudo Archicpifcopus unà cum 
omnibus fuis Officiariis & Miniftris Pacification 
bec comprehendat Ejus Officiarii & Minis 
tri Bona fua foli recuperent , fruantur & retineant , 


omnes Captivi absque Algo dimittantur , & de pra- 


memorati Archiepilcopatus & Epifcopatus xf 


DU DROIT DES 


nplius apud R. Majeftatem Sueciæ agatur , ut 
eit, prout etiam nos illud Negotium R. Ma- 
mmendare & promovere foliciti fumus. 
IX. Que in D Slesvici Holfatie && Se- 
s Celfitudine Du erico relidentia Got- 
torpise > Provincie , Pagi , Arces, Caftella, Oppida 
& Domus durante Bello ab una vel altera: Parte cap- 
Occupata funt, Ejus Celf uentur cum 
ttinentiis, ut repertæ funt, Ejus. Ducatibus 
s, Populo , Eminentia , Juribus & Regalibus 
à 'refervatis > falvis & ill Atque fi fufpicio 
dam apud unam vel z teram Partem in hoc Bello 
de Ser. Ej Cellit. vel ejus Miniftt s aut Subditis orta 
fit, vel quidquam à quoquam in Bello admiffara fit, 
quod aliter quam benè interpretari: poffit , vel difh- 
dentiam quandam pepererit, illud hoc ipfo penitus 
fublatum > f 1a oblivione deletum 
us praejudicium aut moleftiam ulterius 
ergo Ejus C. Fridericus Dux Holf 
tie, Gottorpium cum fuis Ditionibus, fublimitate & 
Juribus, Confiliariis is & Subditis, his Pacis 
comprehendentur ac plenè fruentur. 

XL. Pari modo ambo Comites, Antonius Giin- 
therus Se. Chriftianus’, Comites Oldenburgi & Del- 
rfe, Domini in Leweren $: Kniphufen , pro 
n æredibus hac Pacificatione plene fruentür; 
& fi quid occurriffet ; quod vel Ipfis vel eorum Mie 
ac Subditis fequius interpretari poffet , illud 
hoc ipfo compofitum ; ac penitus füblatum fit. 

XLI. Hac Pacificatione etiam, ut convenit, com- 
1 & includentur omnes ad Hanfeaticum 
'erünentes Civitates ; ut fruantur liberis &c 
ts fuis Commerciis in utroque Regno. 
Quæcurque vero Paéta inter Regna & Civitates 
Hanfeaticas fuere , eorum obfervantia ad alia meliora 
ra refervabitur. Nulli autem Pago, Civi aut 
cunque actione in hoc Bello quid- 


que 


tione comp tur , & pariter frue- 
tür libertate Commerciorum in utroque Regno, T'er- 
xa Mari 


Si quid in hoc Bello contige- 
unum vel alterum offendere potuerit , illud 
do tolletur ac oblivioni tradetur. 

IL Omnes qui liquidum debitum vel apud R. 
Majeft. Clementiff. noftram Reginam , vel apud unum 
aut akerum , quod non jam confifcatum eft, & fe- 
cundum 23. Articulum non fublatum , deinceps qui 
inG dia, Ofilia, Jemptia , Herredalia vel Hal- 
ndia liquidum aliquod debitum exigendum habent ; 
decenter poft legitimam probationem , folvetur , ex- 
pungetur & jure promovebitur. Parem in modum 
quoque Suecie $ ei fübje&arum Provinciarum In- 
cole, tam qui habitant in Gothlandia 
tia; Herred 


"m 
tum, fublatum eft, illud quo- 

"vetur ac jure promovebitur ad id , quod 

1 & legitimum eft. 

AV. Quod omnia ifthæc prek pta, & 

fenfu prememorata, & hic decreta 

» debeant 


& con- 
ab utraque Parte fideliter , fincere & 
nunc & in pofterum fervari atque impleri ; 
quoque placuit & promiflum eft, hec amica 
& Transactionem ab utriusque Regni 
Regibus, Regina Sueciæ Chriftina , & Rege Danie 
Chriftiano IV. propria manu & Sigillo ftabiliri & 
confirmati, & in majorem fecuritatem ab utriusque 
Regni Senatu fubferibi & Sigillis fuis corroborari. 

V. Quia verd fümme memorata R. Maj. Rex 
riftianiffimus , ut & Ejus Chariff. DNA. Mater , 
R. E. Maj. Regina, Regnatrix in Francia, illam fus- 
perunt moleftiam -eamque curam de horum Septen- 


trionalium Regnorum Pace & incolumitate gefferunt, 
pte iua interpofitione pro virili cooperati 
provecta fit. 


ac me 
funt & collaborarunt, ut res jam ed 
Ídeo ab utraque Parte rationabile judic 
tum eft, & corrobc onem & majorem fi 
tem conftantis & perpetue Pacis ac 


SCR. M Majettates & utraque Regna Sue- 
° ac Danie; alte memorate R. Majeftates Rex 


que nomine Regina , Regnatix in Francia, ho- 

s I onibus ab utraque Parte vifitarentur , 
i dum bonam fuam affectionem & cu- 
hic-pera&tis, ad Pa@orum confirmatiotém 
VIP ART, TL. 


GENS: 


propria Eorum manus 48 Sigillim obtinérehtur, ac 
perfuaderentur : ur quilibet in majorem affecuratio- 
nem, unum ex his Exemplar habere poffit. 

; XLVI Promiffum etiam & cautum eff, ut unus 
Regni Senatorum cum Secretario ab unaquaque Par- 
te occurrat ad fines prope Mar keryelh 13. Septemb; 
fecum habens horum Pa@otum Ratificationem utri- 
usque Partis manu & Sieillo ex conventa forma fta- 
bilitam 82 confirmatam > ut & Danici Commiffarii 
iftic occurrant; fecum habentes Cetlionis Literas de 
Jemptia, Gothlandia & Ofilia , & Affecürationis Liz 
teras de Hallanc & Suetici Commiffarii fecum 
habentes Reverfales Literas de Affécuratione > Omnia 
fecundüm Conventionem & decentem exfecutionem ; 
illasque inter fe commatent & invicem tradant in 
Pacis & Compofitionis fidem ac firmamentum , & fe- 
cundum rationem ac veterem confüetudinem. 

Jn ulteriorem rei certitudinem & majorem fecurita- 
tem, quod hc ita à Nobis, ut ante memorata funt ; 
in omnibus fuis Punétis & Artieulis , peracta , con: 
venta, decreta > & conclufa fints & à R. Majeltatis 
Clementifimæ noftre Regine & Sueci Coronz par- 
te fideliter ; firmiter & irrevocabiliter fervanda > manu 
tenenda & implenda , & Ratificatio eorum ad pre 
feriptum diem præftanda ac tradenda fit 5 ideo hec 
propriis manibus fubferipfimus , & fcienter noftra Si 
gilla infra imprimi curavimus ; defiderantes pariter à 
Reg. M. Majeftatum Gallie bene memorato Legato 
ac Mediatore in hoc Pacis Tradatu , ut in majorem 
fidem & majorem teftificationem hxc nobiscum füb- 
Íctibere & obfignare velit. A&um Brómfebroo in fis 
nibus 13. Aüguíti Anno 1645. 
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CHRISTINA, Regina Suecix ; Proceres & 
Senatores Regni Sueciae fubfcripferunt. 


Pari modo CHRISTIANUS IV. Rex Dani 
& Senatores Regni Danize fübfcripferunt. 


CLXXXVIIE 


Traité de Garantie du Traité fait entre le Das 


NEMARC @ Ls PRovinces-Untre$ SUE d 
Van 1645. entre CHRISTINE Reine de gr Pros 
SuEDE @& desdites PRovinces. Fat dvinces 
Suder Okra 5 le 15. ost 1645. [Artze-Unıes 


ma > Hiftoria Pacis ; pag. 303. d’où lon a 
tiré cette Pièce, qui fe: trouve aufi dans 
Wicaverort, Hift. des Provinces-Unies ; 
aux Preuves du Liv. IT. pag. 671. ] 


Nitarum Belgii Provinciarum D. D. Ordines 
Generales omnibus & fingulis ; quibus cons 
tinget Præfentes Literas legere audireve, Salu- 

tem, Quoniam decimo & quinto die Augufti, Anno 
millefimo, fexcentefimo; quadragefimo 82 quinto, Tradfa- 
zus Cautionis reciproce & Vindiciarum initus, factus & 
conclufus fuerit inter Sereniffimam & Potentifimam 
Principem ac Dominam, Dominam Chriftinam Sue: 
corum ; Gothorum Vandalorumque defignatam Regi 
nam & Principem. Hzreditariam , Magnam Princi: 
pem Finlandie, Ducem Eftonie ác Corelie , Domi: 
nam Ingrie ; ab unà, & Prepotentes Unitarum Bel. 
gii Provinciarum. D. D. Ordines Generales , ab alte» 
rá parte , per ejusdem Regni Senatores ad "Tractatum 
Pacis cum Serenifimo Rege Regnoque Dani de- 
putatos Commiffarios, Axelium Oxenfternium, Libe- 
rum Baronem in Kymitho > Dominum in Fiholm & 
Tydoen, Equitem Auratum; Regni Cancellarium , & 
Judicem. Provincialem Norlandiarum | Occidentalium 
& Lapponie ; Matthiam Soopium , Dominum in 
Malfaker.& Binrum , Judicem Provincialem Ingriæ ; 
Thuronem Bielke, Liberum Baronem in Saleffad:, 
Dominum in Froswijck , 8 Thuronem Sparreum 3 
in Erichftad & RafHenfa Toparcham ; omnes füpre- 
mi Judicii Affeffores ;. Necnon Extr aordinarios Nos+ 
wos, Legatos, Jacobum de Witte, Dominum in Mas 
nezee , Meliffant, Cromftryen ; Affeflotem Camere 
Computationum Hollandie & Welt- Frifie , Ex- 
confulem Urbis Dordr Gerhardum Schapi- 
um, Amftelodami Confulem & Curatoreín Acádes 


Sf nig 


Anne 
1645: 


15.Août. 


ANNO 
1645. 
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mie Lugdunenfis, Albertum Sonckium , Equitem 
Auratum, Confulem & Pretorem Civitatis Hornanæ 
& jurisdictionis fuburbanz ; & Joachimum Andrez > 
Equitem Auratum , Confiliarium. Primum Supreme 
Frifiorum Curie , omnes in Concilio Noftro Depu- 
tatos , nomine locoque Provinciarum Hollandiæ & 
Frifiæ, &c. tam refpe&u Feederis Stockholmiæ An- 
no 1640. primo die Septembris initi , quam refpectu 
Confervationis Pactorum inter S. Regiam Majeftatem 
Suecie & Regem Danie & Prepotent. Unitarum 
Belgii Provinciarum D. D. Ordines Gener. decimo 
& tertio die Augufti elapfi Anni ad Bromfebroo & 
Chriftianopolim initorum & concluforum , qui hic 
de verbo ad verbum infertus fequitur. — 
Sereniffime atque Potentifimæ Principis & Do- 
mine, Domine Chriftine Suecorum ; Gothorum 
Vandalorumque defignatz Regine & Principis Heere- 
ditarie, Magne Principis Finlandia, Ducis Efthonix 
ac Carelie , Dominz Ingrie , Dominz noftre Cle- 
mentiffimæ, Regnique Sueciæ Senatores ad "Tractatus 
Pacis cum Sereniflimo Rege Regnoque Daniz De- 
putati Commiflarii, Axelius Oxeniternius, Liber Baro 
in Kymitho, Dominus in Fyholm & Tydoen, Eques 
Auratus, Regni Cancellarius, Judex Provincialis Nor- 
landiarum Occidentalium & Lapponiæ, &c. Matthi- 
as Soopius, Dominus in Malfaker & Binrum , Judex 
Provincialis Ingrie ; Thuro Bielke ; Liber Baro in 
Saleftady Dominus in Froswijk, & Thuro Sparræus, 
in Erichítad & Kafflenfa Toparcha , omnes Supremi 
Judicii Stockholmienfis Affeffores: | Nec non Præpo- 
tentium Foederati Belgii D. D. Ordinum Generalium 
Legati & fufficiente poteftate muniti Jacobus de Wit- 
te , Dominus in Manezee , Meliffant , Cromftryen , 
Affeffor Camere Computationum Hollandie & Weft- 
Frifiæ, Exconful Urbis Dordrecanæ , Gerhardus 
Schaepius ; Civitatis Amftelodamenfium Conful b Cu- 
rator Academie Lugdunenfis, Albertus Sonckius > 
Eques Auratus , Conful & Pretor Horne & Juris- 
diétionis fuburbanz fubjacentis, & Joachimus Andrex 
Eques , Confiliarius Primus Supreme Frifiorum Cu- 
rie; Omnes Deputati in Concilio Dominorum Or- 
dinum Generalium Nomine locoque Provinciarum 
Hollandie & Frifie, &c. Conftare volumus univer- 
fis & fingulis » quorum intereft aut intereffe quomo- 
dolibet poterit, quod cum Sereniffimus Danie Rex 
S. Regie Majeftatis Domine noftrze Subditorum 
Commercia & Navigationem, preteritis Annis contra 
Jus Gentium, Patta, c Comventa © morem ab anti- 
quo obfervatim onerare > impedire ac turbare copiffet , 
atque ex hinc res ad Arma devenerit, quibus depo- 
nendis ac controverfiis tollendis & componendis , Nos 
S. Regiæ Majeftatis Commiffarii multo jam tempore 
jncubuerimus & tandem , diviná favente noftrosque 
Tractatus profperante benignitate ; ed rem deduxeri- 
mus, ut ad limites Regnorum prope Bromfebroo de- 
cimo éx tertio die hujus Menfis Bellum inter duo hxc 
inclyta Regna Suecize Danizque compofitum , lites 
transactæ , Navigationis _Commerciorumque libertas 
reftituta & Pax atque Amicitia firmata fit. Cum vero 
hon minus dictus Sereniffirnus Daniz Rex Ave 
nem ac Commercia Subditorum Præpotent. . D. 
Ordinum Generalium immenfis Vectigalibus , atque aliis 
diver [is modis contra Fus Gentium > € Pada Conventa 
omerajfer atque turbalfet , neque > licet admonitus , de- 
fiftere vellet » Præpotent. D. D. _Ordines Generales 
Nobis, Legatis fuis, id in Mandatis dare coacti fuere, 
ut avertendis majoribus malis Commerciisque jufto fuo 
curfui ac libertati reddendis in id fimul atque conjunc- 
tim ex Præfcripto Foederis mutui cum S. R. Majefta- 
tisac Regni Suecie Commiffariis incumberemus, quo, 
confe&o cum hifce Bello, fimul quoque onera & 
Commerciorum difficultates Foederati Belgii Provin- 
ciarum Subditis impofite atque injecte abrogarentur : 
Nos igitur hifce obtinendis recteque ac rite formandis 
intenti, tandem diviná clementia confilia actusque nos- 
tros felicitante , ed cuncta deduximus > ut fisdem tem- 
pore ac loco de Commerciorum Belgicorum > in Freto 
Danico, ut in Norwegié atque alibi in Maribus Balthico 
& Oceano exercendorum libertate cum Danicis Com- 
miffariis convenerimus & Concluferimus > ficuti hzc & 
que huc tendunt » tam in Pactis ipfis ius Daniz 
cum Regno Suecie, quam cum Unitarum rovincia- 
rum D. D. Ordinibus Generalibus initis > uberius de- 
clarantur ; Nos igitur utrimque juftà poteftate , as. 
Regia Majeftate » Domini Noftra Clementiffima , & 


L'O ware  : 


| Præpot. D. D. Ordinibus Generalibus Deputantibus 
Noftris muniti , exhibitis utrinque Literis Noftris Pro- 
curationis, in id ftudio omni enixi fumus , ut ; facto 
hic egregio experimento , quantum mutui Foederis in- 
ter S. Regiam Majeftatem Suecic & Præpotent. D. 
D. Ordines Generales neceffitudo valet, hanc Fcedera- 
tionem firmaremus magis, & confervandæ libertati 
Navigationis ac Commerciorum in Maribus Balthico 
& Septentrionali firmiorem redderemus. 

Ac primo quidem Foederis Stockholmiz primo die 
| Septembris Anno 16,0. initi Tabulas infpeximüs , eas- 
que renovavimus firmavimusque in omnibus fuis Arti- 
culis , atque renovamus & firmamus , non aliter ac fi 
hic articulatim infertz effent. 

Deinde idem Foedus Deputantium noftrorum exten- 
dimus &-adftringimus ad plenam obfervationem Pac= 
torum , tam inter S. Regiam Majeftatem Suecie & 
| Regem Daniz & Prepotent. D. D. Ordines Genera- 
les decimo & tertio die Augufti. prefentis Anni ad 
Bromfebroo & Chriftianopolim initorum & conclufo- 
rum, in omnibus fuis Articulis , qui Navigationem at- 
que Commercia utriusque Status Subditorum feu Regni 
Suecie ; feu Unitarum Belgii Provinciarum , vel quae 
inde dependent, concernunt: ac proinde fi quid à 
| Rege Danie , ejusve Succefforibus aut Miniftris in S. 
| Regix Majeftatis Regnive Sueciæ , vel Præpotent. D. 
| D- Ordinum Generalium, aut alterutrius Partis Subdi- 
torum prejudicium: aut detrimentum a&um & Padis 
contraventum fuerit, nec amice admonitus Rex Da- 
nig emendaverit, Paétisque fatisfecerit, S. R. Majes- 
tas Ejusque Succeffores D. D. Ordinibus Generalibus, 
& Prepotent. D. D. Ordines Generales Regie Ma- 
jeftati atque Ejus Succefforibus, Regnoque Suecie, ex 
Præfcripto dici jam ante Anno 1640. initi- Foederis 
hujusque promiffi , opem laturi funt. 

Ac denique > cum Commerciorum fecuritas à brevi 
temporis curriculo definiri nec poffit, nec debeat, & 

Anni Foederis inter S. Regiam Majeftatem & Præpot. 
D. D. Ordines Generales initi jam tertia fai parte ex- 
{piraverint , in rem utriusque atque ipforam Commer- 
ciorum ufam fore vifum fuit, ut reliquis decem Annis 
Triginta. adderentur , quo Foedus hoc ardifimum pro 
Navigationis ac Commerciorum libertate ac non inter- 
rumpendà aut ullo modo inftingendä immunitate per 
Annos quadraginta, à decimo & tertio hujus Menfis 
die numerandos, obfervetur ac confervetur. 

De hifce , que fupradida funt, Nos, S. Regis 
Majeftatis Suecie & Præpotentium D. D. Ordinum 
Generalium Commiffarii ac Legati convenimus ac 
conclufimus falvà S. Sue Regie Majeftatis & Præpo- 
tent. D. D. Ordinum Generalium intra fex Menfes 
fabfequutura Confirmatione , atque omni ea, que 
prioribus & hifce Pactis continentur, à S. Regia Mas 
Jeftate & Præpotent. D. D. Ordinibus fervata iri pro 
mittimus ac fpondemus. In quorum majorem eviden- 
tiam & robur Inftrumenta horúm Pa&orum bina exa- 
Tata , manibus Noftris fübícripta, & Sigillorum Nos- 
trorum Appendice confirmata atque invicem tradita 
fuere. Actum in Suder Okra decimo & quinto die 
Augufti, Anno 1645. Subferiptum e cer Hifpanica 
rubra obfignatum erat modo & forma fequenti. 


AXELIUS OXENSTERNIUS m.p. 
(L.S.) 


THuro BrELKE m.p. 


(L. S.) 


Martrutas Soorıvs mp. 
(L.S.) 


THURO SPARRAUS. 


L.S.) 


CLXXXIX. 


Traité entre CHARLES I. Roi de la Grande Brez 
tagne , d'une part, @ les CATHOLIQUES 
Ronariws Confederés d'IRLANDE d'autre 
part » pour la füreté de l'Exercice libre & public 
de leur Religion dans ve Royaume. Dy 25. Août 


16450 


ANNo 
1645. 


25.Aoûti 


DiUS D'ROONHCT 


1645. [Nouveaux Memoires  d'EpmonD | 
Luptow Tom. III. Au Recueil des Lettres | 
& autres Piéce pag. 43 ijj 

aucoup de tems 


son | 
| 


d Lieuten: 
d'Irlande, Commitfaire ¢ 


des , par la grace D 
gne. de Fre d'Irlande, con 
Paix avec les fidèles Sujets de Sa Majefté . les Con- 


federez & Catholiques Romams dudit Roiaume d 
lande, d'une part, & le trés-honorable Doo, 
Vicomte. de Muskerry, & autres Commiilaires de 
tez & autorifez par lesdits Confederez Catt 
Romains de l'autre part; Et attendu quil s 
cette occafion un grand nombre de dificultez 
empéché qu'on foit convenu jufques-ici 
Réglemens, qui étoient de la derniere i 
auxquels ledit Commiffaire de Sa Maj 
fentir,paur la füreté deídits C. i 


t élevé à 


qui ont 


de 


federez; ce qui a retardé & retarde éncore la con- 
clufion d'une Paix ferme & durable dans ledit Ro 
faume :  Ainfi le trés-honorabl rd Comte de 
Glamorgan a reçu pl josh uvoir de P3 Majelté » de 


donner au 
es, que ledit Lord Lieutenant ne leur a : Pas voulu 
accorder dans toute l'étendue qu'ils 
forte q rtu de l'exz men ferieux q 
te a fait de toutes chofes & du v 
de ire qui eft fur le tap: 
le Repos de ce Roiaume; & eú cd 
dont eft pour le fervice de Sa Majelte, & pour 
rétablir la Paix dans fes autres Roisumes Aprés avoit 
auffi vi lui-même l'ardeur que lefdits Catholiques ont 
pour fecourir Sa Majefté contre tous ceux qui s'op 
pefento ou SON. Dleront à fes Prérogatives Roules, ou 


an- 


er ME Mte de Pai 
norables, qui affurent leur Religion & tous 
tres Priviléges : D’ailleurs, en _conféquence 
Pouvoir donné adt Comte de Glamorgan {oi 
& le Cachet de Sa Majefté , dreflé à Oxford m 12 
jour de Mars en la vingtieme Année de fon Regne, 
& dont la teneur eft de la maniere qui fuit: 


Pi ee vouloir acc 


us 


CHARLES REX 


D par la grace de Dieu, Roi d’Ar- 


» 
» TTE 5 d'Ecoffe , de France, & d'Ir le, Dé- 
s> fenfeur de la Foi, &c. A notre féal & bien amé | 
» Coufin Edouard. Comte de Glamorgan, falut : La 
a» Confiance toute particuliere que nous avons en vô- 
3» tre prudence & fidélité reconnués » nous à | 
3» vous donner plein Pouvoir & autorité pa 

» tentes (qui auront la même force à tou ds, | 
3 qu s de nötre grand Seau) de 
» traite les Catholiques Romas , 
Eb) ans nôtre Roiaume d'Irlande, sil eft | 
2 lei er quelques Articles fi | 
39 ui ne peut guere bien entrer, | 
P. sT où font 2 ujourd’he ui | | 
2 propos que nous y donnions | 
del uoi nous vous charg | 
= fentes d'y | avec tout le fecret pof- | 
y fible, & Nous promettons, fur la parole de Roi 
» & de Chrétien, der & tenir tout ce que vous | 
» leur accorderez par un Ecrit figné de vôtre main 
» & felle de vôtre Cachet, fous conditions que | 
» Vous ferez & qui vous paroitront les plus avant 

» geules , d'autant en efdits Catholiques confederez 
jte ué par leurs fecours le zèle qu'ils ont pou 

ES vice; & ceci vous fervira d'Ordre fufifant 
ES Donné à nôtre Cour, à Oxford, 
» fous notre petit Seau, & nótre Seing Roial le 12. | 
3 Mars , en la vingtième Année de nôtre Regne, | 
3» 1644. A. nôtre féal & bien amé Coufin Edouard | 
» Comte de Glamorgan. | 


Ex conféquence donc de tout ce que deffus, il eft 
convenu & accordé, par & entre ledit Comte de 
Glamorgan, pour & au Nom de Sa Majefté, fes He- | 
tiers & Succeffeurs d'une part, & le très-honorable 

Tom. VI. Parr. I i 
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Richard Lord Vicomte Mountgarret 5 Lord PréGdent 
du Confeil fupréme defdits Catholigues con fec 
ledit Downogh Lord Vicomte de Aw 
Mac D 1, Nicholas E, ) 
Talbor Baronet, Der 
Darcy, & Geoffroi Bro: 
dits Catholiques Romain rez d Irlunde, pour & 
au nom defdits liques Romains de l'autre parts 
re ES forme qu: 


le Chevalier 
Patrie 


s des: 


en la ma i fuit; favoir, 
lets : 
1. Det convenu & accordé par ledit Comte, pour 
x au Nom de Sa Majefté , fes Heritiers & Succef- 
leurs, Que tous & chacun de ceux qui profeffent la 


olique Romaine en Irlande, de quelque 
oient ou puiffent être, joui- 
é dans ledit. Roiaume de 
adite Religion Catholique 
Fonctions qui en dépendent. 


lexercice libre & 


public 
de toutes les 
3. Item, ll eft conv 


au nom 


Romaine, & 


ur & de $i 
feurs > 
toutes 
qu'ils poil 
joutront de toutes | 
qui ne foat E 
Proteftans de $ à 

3. Items Il eft convenu & 
pour & au nom de Sa À 


Que | 
E 


les 
les 


lit Comtes 
rs & Sucs 


2 
& 
cefleurs , Que tous 


de quelque é n, ou qualité qu'ils puifient 
être L de la Jurifdiétion du 
Clergé Provelta nt, & de chacun d'eux en particulier; 
& que le Clergé Catholique Romain de ce Roiaume 

fera pont puni, agite ni molefté pour l'exercice 


fa Jurifdiétion für fes T roupeaux Catholique 
pedis, en fait de matieres Ecclefiaftiques & qui 
dent le fpirituel. 

4. Il eft auf convenu & accordé par ledit Comte ; 
pour & au nom de Sa Majefté, fes Heri 
cefleurs, Qu'on paffera un Acte au P 
qui doit fe tenir dans ce Roiaume, int 
le e Jaula ment des Sujets C. 
Irlande, & dont la te 


& Suc= 
rlement prochain 
itule, Ace pour 
ques de Sa Majefle habia 
re 


iers 


eur fera de la m 


autant que par un 
Dubli | la 


Adte paffé dans le Par ement 
conde Année du 
itulé, 24&e pour ré 


» | d'ic£io; 

» 20: 

» par un autre 
ES itul 

» Priéres c 172 


» € de Padminiftration di 
des, Peines pécunia 
font & ont été impc 
» de ce Roiaume, pour Pe 

des uf qui en dépe 


& 


grand p 


» de 


irs Libertez, & à Pincoms 
» modité ale de t tout le Roisume. De sone que 
» pour ren 
» blir, aces 


a bien vc 


ment, 


» 

33 la 

» tO Cat 

» dition ou qu 

» bre & public 

» & de toutes 

» encourir. par-] 

» Conque, ou ine contrainte à 
Gone gard; pon >, Sente 2 
» à ce contraires dans les s du 

> deffus mentionnez , ou ut autre Acte ou 
» es de Parlement, Ordonr Loix ou Coi 
> que ce puiffe étre. | (fi ord 

» leídits Status, ni aucun autı 


»» donnance qu'on a fait foi 
té, ou fous cel 


» Íont éncore en force 

» ont plus à l'avenir aucune v ; 

», OU En part je, & qu'on ne pourra point s'en r 
» en aucune maniere, pour inquieter, Vexer ou mo. 
25 c Romains » foit en leurs 


» Pere 


Anno 


1645. 


| ANNO” 


1645. 
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Perfonnes, leurs Terres, Heritages, ou autres Efets, 
» pour quelque caufe que ce puifle être, à l'égard de 
» l'exercice libre & public de leur dite Religion, & 
» de tous les ufages qui en dépendent. Il eft de plus 
ordonné & déclaré par l'Autorité fufdite, Que vos 
Sujets Catholiques Romains dans ledit Roiaume 
» d'Irlande, depuis le premier jour de la Séance de ce 
Parlement , feront eftimez & cenfez capables de 
» toute forte d'Emplois, Charges, & Dignitez qucl- 
conques dans vôtre dit Roiaume, nonobftani 


tous 


» 
»» Actes, Statuts, Loix ou Coütumes à ce contraires: 
» Etqu'enfin ledit Parlement fera d'autres Actes, felon 


» la teneur del'Accord, ou des Concellions ici ex- 
» primées; & que cependant lesdits Catholiques Ro- 
s» Mains jouiront tous en général & en particulier 
d'une pleine & entiere liberté, & de tous les avan- 
» tages qui leur font promis p cet Accord. 

5. Item, Il eft convenu & accordé par ledit Com- 
te, pour & au Nom de Sa Majelté, fes Heritiers & 
Succeffeurs, que Son Excellence le Lord Marquis 

POrmond, Lord Lieutenant d’Irlande, ou toute autre 
Perfonne autorifée par Sa Majelté, n'inguietera point 
lefdits Catholiques Remaizs dans la jouiilance de leurs 


Priviléges, & de la Juri de leurs Eglifes , ou 


de toute autre chofe dont convenu dans ces 
Ar & à quoi ledit Co donné les mains, 
jufqu’a ce qu'il plaile à Sa Majefté de confirmer & 


publier cet Accord. 
6. Item, ledit Comte de Glamorgan engage ici la 
parole Roiale de Sa Majefté & la Foi publique à 
& chacun de ceux qui profeffent la Religion 
que Romaine dans ledit Roiaume d'Irlazde , por 
Tervation exa&e de tous Articles , Conceffions & 
Claufes ici fpscifiées qu'on leur accorde par ce Traité. 
7. Item, ll eft convenu & accordé, que lefdits Com- 
milfaires des Catholiques confederez promettront au- 
dit Comre fur la foi publique du Roiaume, d'envoier 
par l'ordre & la Declaration publique de l'Affemblée 
générale, qui eft à préfent fur pié, dix mille Hommes 
au fervice de Sa Majelté: que le Confeil Suprême 
defdits Catholiques conféderez Sengagera à faire paffer 
ledit nombre d'Hommes armez ; la moitié avec des 
Mo.iquets , & l'autre moitié ave 


Port < 


> tous les autres Officiers & Comman- 
dans de ladite Armée feront nommez par le Confeil 
fupréme defdits Catholiques confederez , ou par | 
Perfonnes à qui l'Affemblée générale defdits Catho'i 
ques de ce Roiaume donnera ce pouvoir; En foi de 
quoi, les Parties intereffées ont figné & c 
proquement les préfentes Conditions le 25. jour d’ 4ozr, 
1645. 


GLAMORGAN. 


Signé, cacheté & delivré en préfence de 


JEAN SoMMERSET, 
Jeorrroy BARRON, 
Roserr Barry. 


Copie fidelement collationnde avec POriginal: 
Tuomas CASHEL, 

Franc. PATRICIUS; 

WATERFORD & LisMore. 

le Copie de POriginal trouvé dans le ba- 


hevéque de Tuam, confrontée par nous, 
ARTHUR ANNESLEY, 


RoszRT Kine. 


e 


Articles de l'Accord fait & conclu par entre le 
tres-Honorable Edouard Comte d Glamorgan, 
en confequence en verte de Pouvoir de Sa 
efl , [elle c figné de fon Scing Roial, & 
Oxford le 12. jour de Mavs en la ving- 

tiéme Anne: de fon Regne, pour & au Nom de 
Sa Majefté d'une & le tres- Honorable Ri- 


PNL 


part; 


cheté reci- | 


CORES DENT OMA TLOUE 


chard Lord Vicomte de Mountgarret ; Profident 
de Confeil Supréme des Catholiques confederez, 
d'Irlande, Donnogh Lord Ficomte de Muskerry , 
Alex. Mac Donnel & Nicholas Plunket > En 
caiers, Robert Talbot, Chevalier Baronet, Dera 
mot O Brien, Jean Dillon , Patrice Darcy & 
Jeoffroy Brown, Ecniers, pour © au Nom des 
j eté les Catholiques Romains, 
€ Catholique du Roiamme d'Irlande , de 


PREMIER LIEU, Ledit Comte promet, 
X accorde , pour Sa Majefté , fes Heritiers & 
Succelleurs, auxdits Richard, Lord Vicomte Mount. 
garret, Donnogh Lord Vicomte Muskerry, à Alexana 
dre Mac Donnel, & à Nicolas Plunket ; Ecuiers ; à 


| Robert Talbot Chevalier Baronet , à Dermot O Brien, 
| Jean Dillon, Patrice Darcy , & à Feofroy Brown E- 


cuiers : Que le Clergé “Catholique Romain dudit 
Roisume pourra garder à l'avenir & à perpetuité tou- 
tes les Terres, Fermes, Dimes & Heritages quelcon- 
ques, dont il jouit dans ce Rojaume, ou qu'il poffe- 
de depuis le 23. Odobre 1641: auffi bien que toutes 
les autres Terres, Fermes, Dimes & Heritages qui 
apartiennent au Clergé de ce Roiaume , & dont le 
Clergé Proteftant de Sa Majefté n'eft pas actuelle- 
ment en pofleflion. 
Item, 1 eft accordé , conclu & arrêté par lefdits 

ard Lord Vicomte Mountgarret , Donnogh Lord 
Vicomte Muskerry, Alex: Mac Donnel , & Nicolas 
Pi le Chevalier Robert Talbot, Dermot O Brien, 
Jean Dillon, Patrice Darcy, & Feoffroy Brown , au 
nom des Confederez les Catholiques Romains d’Irlan- 
de, Que les deux tiers des revenus de toutes les T'er- 
res, Dimes, & Fonds quelconques, dont il eft parlé 
dans PArticle précedent, feront appliquez, pour l'efpa- 
ce de trois Années confecutives, à commencer depuis 
Páques de PAn 1646, à l'entretien des Troupes, qui 
fervent, ou ferviront Sa Majefté; & que l'autre tiers 
fera emploié à l'ufage dudit Clergé, qui renouvellera 
le méme Ordre de trois en trois Années durant la 
Guerre. 

Irem , Ledit Comte de Glamorgan promet & ac- 
corde » pour & au Nom de Sa Majefté, fes Heri- 
tiers & Succelleurs, que fon Excellence, le Marquis 
d’Ormond, Vice-Roi d’Irlande, ou tels autres que Sa 
Majefté pourroit autorifer , n'inquiéteront point lefdits 
Catholiques Romaizs dans la paifible jouiffance de leurs 
Eglifes, Terres, Fermes, Dimes, Heritages , Jurisdic- 
tion, & de toutes les autres chofes, que ledit Com- 
te leur a promis dans ces Articles, jufqu'à ce que Sa 
Majefté ordonne la confirmation & la publication de 
tout ce qui leur eft ici accordé par ledit Comte. 

Item, {i eft accordé, promis & convenu par ledit 

omte pour & au Nom de Sa Majefté, qu'au pros 
chain Parlement qui doit fe tenir dans ce Roiaume, 
on paflera un Aéte fuivant la teneur des Articles ou 
Concefüons ici exprimées , 8c qu'en attendant ledit 
Clergé Catholique jouira du plein & entier benéfice, 
de la liberté & des avant qui lui reviennent du füs- 
dit Accord. 

Et ledit Comte de Glamorgan engage ici la parole 
Roiale de Sa Majefté & la Foi publique audit Vicom- 
te Mountgarret, au refte def 
Pobfervation exacte de tous & chacun des Articles ci- 
deflus {pecifiez , en faveur. dudit Clergé Catholique 
Remain & de tous les Membres qui le compofent. En 
témoignage dequoi , les Parties ont mis reciproque- 
ment leurs Seings & leurs Cachets à ces Préfentes le 
25. out, l'An du Seigneur 1645. 


GLAMORGAN; 


Signé, féllé & delivré en préfence de 
JEAN SOMMERSE T; 
Jeorrroy Barron 
& Ros. Barry. 


1 "Autant que par ces Articles qui regardent les Bes 
néfices Ecclefiaftiques, le Comte de Glamorgan 

eft obligé, au Nom de Sa Majefté , d'en faire affurers 
par Acte de Parlement,la Conceflion qui en eft faite 
audit Clergé, & que cette maniere de la confirmer 
nous 


Anne 
1645, 


fo) 


oir, Armiftitium aoifen. Shro Ehur-Fürft- 


DWE) RO Se ES 


nous paroit dificile & préjudiciable aux intérêts de Sa 
Majefte, ledit Comte s'engage ici & promet pour Sa 
Majefté, fes Heritiers & Succefleurs, qu'on trouvera 
quelque autre moien plus commode que la voie du 
Parlement ne le feroit aujourd'hui , pour affurer la 
jouifíance defdits Benefices aux Ecclefiaftiques , & à 
ceux qui viendront après eux , juíqu'à ce qu'une oc- 
cafion fe préfente de les y établir par Acte de Parle- 
ment. Ce à quoi nous confentons & donnons volon= 
tiers les mains. D'ailleurs PInftrument ci-deffus figné 
par ledit Comte n’avoit d'autre vûé à l'égard. defdits 
Benefices, avant méme qu'on l'eüt achevé : de forte 
que nous avons figné de part & d'autre la préfente 
Addition. ll eft auffi convenu;que le Clergé Catho- 
lique ne fera point interrompu par aucun P. lement; 
ni par aucune autre voie, dans la jouiffance del 
Beneñces, contre la teneur & le but de ces Article: 


GLAMORGAN. 


Cette Copie a GE fidélement collationnée avec POriginal, 
THoM. CasHEL, 
Fra. PATRICIUS> 
WATERFORD & LisMORE. 

C'eft une fidèle Copie de Original qui a été trouvé 
dans le Bagage de l'Archevéque de Tuam, confron- 
te par nous, 

ARTHUR ÁNNESLEY> 
Ros. KING. 


E foufigné Edouard Comte de Glamorgan jure € pro- 
tefle de communiquer fidélement à Sa Majefté le procedé 


gor a tenu dans ce Roiaume pour fon fervice; & de la 
porter à cherir cette Nation, & à $ aquitter exacfement 
de tout ce que j'ai promis de fa part. A faute de quoi, 
je m'oblige à ne permettre point que l'Armée, qui ma 
GE confiée, Sexpofe, ni en tout , ni en partie, jufqwa ce 
que le Roi ait executé les conditions que j'ai accordées en 


foe Nom. 


GLAMORGAN. 
Le 3. Septembre 1645: 


Fidèle Copie qui s'accorde mot pour mot avec POriginal , 
Tuo. CasHEL. 

Ceft une fidèle Copie de l'Original qu'on a trouvé 
dans le Bagage de l'Archevéque de Tuam, collation- 
née par nous» 

ARTHUR ANNESLEY» 
Ros. Kine. 


CXC. 


lihen Durdlaudrigtct zu Sadfén 
Sohann Georg L, und bem bargu 
Bevollinadhtiqnn Schwedilden Ge- 


neral - Geldt - Marchall , Leonhard Tore | 


ftenfohbn andern Theis / auf 6. Mo- 
nath getroffen. Reblbhebernreda den 
27. Augufti 1645. [Lonvorpri 
Ada publica, Part. V. Lib. IL Cap. 
CVIII. pag. 1031. d’où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
le Theatrum Europeum Tom.V. pag. 
630. & dans Lunic, Zeutfches 
Reichs = Archiv. Part. Special. Contin. 
TL Abeheil. IV. AGE IL pag. 448.] 
Ceft-i-dire 5 
Trèves conclues pour. fix Mois entre JEAN Gu- 
ORGE Éleileur de Saxe pour lui-même d'une 


| Gur 


| getragene in des Seran Feld 2 Marschall 


G E NS, o 


part, & LronmarD TorsTENSOHN ANNO 


Maréchal de Camp Général pour la Couronne de 
Suede d'autre part. A Ketuschebernreda le 27. 
d doit 1645. 


Dajeftát zer 


gy" wiffen/ demnad) von ber Königliche 
Schweden Seran Generaliffimi 11 
À in Teutfehland / Herm Leonhard Y fohns Ex- 
2 celleng/ hiebevor dem Herm General - Major Axel 
Silie / unb $xrm Johann Nicodemo ¿iliefteom / gewisfe 
Inftruétion evtheilet worden / vermbge devfelben mic Shro 
úefiliden Durchlauchtigkeit qu Sachfen fie wegen 
befferer Bertrauligkeit aud eines Stillfiandes ber Wafers 
auf gewiffe Puncten/ Mafz unb Weifz einen Vergleich) zu 
treffen / traétiren möchten / und aber es bamalen zu Feis 
nen gewiffen Ziveck gebracht werden fonnen / dannenhero 
Ihre Excellent den Sera General - Lieuten Ronigsz 
marel beordert / mit ber unterhabenden Armée in Sbro 
Chur 2 Fúefiliden Ourdlancheigheit Sande fich zu erheben) 
und durch Militarifche Mittel hochgedachte bro Durchs 
lauchtigéeit auf eine andere Intention zu bringen/ als hat 
der Ser? General-Lieutenant zuvörderjt Misch erliche Fürfts 
liche Perfonen Shro Durchlanchrigkeit feine habe 
zu erkennen geben affe / worauf denn Shro Chur-Frirft 
lide Durchlaucheigkeit nachdem die wohlbefeste Schlöffer 
Rochlig / feifgmigE / und SM eee eingenommen 
gewefen / eine mindlicse Confereng gewiffer Perfonen bez 
1 wichtigen Mercé vors 


licbet / amd weiln über alle zu d 


ftruction begriffere Puncten von Chu 
ten fo gefthwind Feine vbttige Refolution ¢ 
iff auf 6. Monat beyder Cité folgender Geffale cin 
Stilltand ber Waffen getroffen und eingeg 

I. Gollen Shro Chur. Fürftliche Durchlaucheige 
bero Pflicht gegen bie Kapferliche Majeftät und das Roz 
mifche Reich gelaffen/ unb darinnen nicht befthwehree wers 
den, 

IL Zu deffen wirekli 


er 


t Beengung folte Ihre Churs 
et 


Fürfliche Ourdlandy ey bleiben / drey von deren 

imenteen qu Pferd ayferlichen Qaupt 2 Armée yt 
fébicéen/ in warendem Stillfiand aber follen von den tibeis 
gen Shro Chur s Fiirftlichen Durchlauchtigkeit zugehörigen 
mentern Feine Boleker mee nachgefehiete / auch beys 
in Shro Chur > Fürflichen Durchlauchtigkeit Lanz 
de feine Mufter=noch Recruiten=Plage geftattet nod) ges 
macht werben. 

ILL. inter diefen 6. Monatlichen Stil 
derfeits alle Hottiliteeten ober Feindfi 
wie die Dabmen haben mögen / gi 


and. follen beys 
gfeiten im Sande / 
obere 


fon/ und unterlaffen/ auch nichts fehadl noc) widers 
Wartiges vorgenommen werden/ ba aber nad) Erforderung 
der Nothwendigkeit / oder Deranleitung der Kriegs 2 Rai- 


fon ‚von Königlicher Sehwedi 
Armeen / oder aber commenc 
theyen / burd) Shro Durchlaudhtig 
diefelbe berühren  müffar/ foil fol 
niche verfänglich feyn / nod) am 
Durcjlauchtigkeit Seiten verwehret werden / wobey Dann 
jedesmal gute Ordre gehalten bie Marche / fo viel ims 
mer möglich / fehleunig fortgefepet / bey Zeiten davon ad- 
vertiret / und der Chr Fürftlchen Herren Commiffarien 
Dispofition wegen des Proviants gemäfz gelebet werden, 
Es wird aud) den Königlichen Sehwedifihen Officirem/ 
Bedienten und andern von der Soldatesca , fo einen aufs 
richtigen Pats haben / und ihrer Proviant- Mochdurfft 
nod; auszurichten / feep ficher und ohn Auffenthalt aller 
Orte im Lande País und Repafs verflattet / welches dame 
den Chu (ben in.geipzig auch wiederfahren fol 

IV. Dor Ubflieffung ber zum Stillftand benandten 
Monat foU jedes Theil verbunden feyn / beym Ar 
des legtern Monats / entweder die Derlänge 
aber die Endigung des Stillfiands zu tr 
zu fünbigat / und erbent man. fic 
ten es dahin zu richten / bafi 
und bero allürten Bore 


ther Seiten entweder gange 
gintenter amd Pars 
t Sande gehen / und 
3 diefem Stilfftand 
Chur 2 Fürfilichen 


(ES 


fang 
rug oder 
üt oder ofi 
ait Schwedifcher 
te Roniglidhe &xbwebifie 
| Stiltfiand nachleben / 


Feit wird die 
in bero famptlis 
chen fanden / darımter auch die Gr afft Spenneberg zu 
ihrem Antheil / bif auf des Herm Marschalln Ra- 
tification begrieffen / hinwider cing / eub bero 
Bedienten ihre Rempter ruhig zu verwalten verftattet/ Dies 
von abet wird in fpecie das lof; und Stadt Letpsig 
mit den bavinmen fatfenben Intraden / wie die Hamen has 
ben mögen / ategenommen / wie bann aud davon auda 

$13 gia 


1645. 


ANNO 
1645. 


26. Sept, 


PoLoanE 
rT Mans 
TOUE. 


COFRES 


to ffe werden bie Lely 
Grafz sehen 


faden / Erfurt / | 
10) Duerfurt / wegen bet ans 
gdeburgifüsen. Yen | wird bey b Pun& 
jocburg betreffend / ferner vive 


VL «je wollen Sybro 
laudi cS 


ig formirten : 
atlich aus dero 


gt 


geipzigee Maaf, / aub auf 4. Compagnie qu | 
Pferdte die Fourage, bie bifj nad) Abpiefung diefer feds | 
Dionat / anfichen/ alsdann aber bezahlt werden, 4 | 

VIT. Die bify anfero von Schweift t Seiten einge 
nommene imb befegte Herter / als Meiffen / Seufgrigé / 
Xochlif / Torgau und Sommerny/oder was fonften auffer | 
etpzig im Sande beftét fey möchte / foie von der Vez 
Gung befreyee / und beyderfeits unbefegt gclaffin / das | 
Torgau aber mit beyderley Salvaguardien / von jeder Geiz 
ten mit ¿wey Perfohnen verfehen / ber Elb> País aber alle | 
dar ober an einem anderm Orth Schwedifehen Theils jez 
desmabt offen fiehen/ amb niche gewehre werden/ der Herr 
General- Lieutenant onigsmare t foll mit der unz 
terhabenden Armée alsbald mit guter Ordre aus Shro | 
Chur -Fürftlichen Ourdlau btigfeit Land aufbrechen / unb 
die March wenigft auf 3. Meil von dev pt= Bejing 
Drefjden / wie fte je&o fiehen/ fo viel möglich / bejehleunis 
gen) welde Diftantien aud) bey gem March in acht 
genommen werden follen. 

VIII. Die Commercien folten wie ¿uvor zu Waffer und 
Sand ihren feeyen und ungehinderten Sauf haben / ausge 
nommen / weiln es zu Dtagdebwg zu Éei gerviffen 2 
Dandelung / aus angel weiterer Initruction > die nach 
Mögligkeit in Dionats Frift / vom van Feld > Mars- 
challn fott eingeholet werden / Fommen foimen / was bie | 
Elb hinunter und herauf gehee / jedesmal zu Sdhonbeet 
und Wolmerfiat auelaben/ und Sj tagdeburg vorbey von 
einem dev benamten Ove bifs zum andern auf der "(ext 
oder zu Wagen / fo lang hin und ber gebracht werden / 
bii mit Magdeburg anders verglichen wird, 

IX. Mit der Diagdeburgifchen Blocquade / weilen dies 
felbe von des Seran Feld  Marschalcé Excelleng befohleny 
babéro auffer bero and wertigen Ordre nichts geändert 
werden fan / foll das im sen Stand verbleiben : Go | 
bald aber Shro Ebur- Frieftlichen urd uchtigkeit Herr 
Sohn / der Here Erh = Vifcho fF defgwegen fid) verglichen ; 
unb ihme die Stadt volliommen überlaffen / man ales 
bann auf Schwedifiher Seiten die Blocquade dafity weg= 
nehmen folle / unterdeffen wotter Shro El eyurfilicbe 
Durchlauchtigkeit burd) bero im Land verbleibenden und i 
Dicfem Stillfiand begeiffene Bölckern diefer Blocquade feiz 
ne Feindfeligteiten zufügen Laffer / umb. weilen im 5. Pun& 
der bre Aempter bey Magdeburg hierbey zu gebencéen 
Erwehnung gefthchen / bleiben Diefelbige Shto Chure 
Fir fliden Ouvehlanchtigkeie bif gu deff Sevan Felde 
Marschalefs Ratification. 

X. Dad Dollziehung dices 
nem Theil dem anderm/ vor Aug ang viet Tage / bey 
denen Kayferlichen und Chur = Fürjilichen Regimentern y 
die von binnen weggefchictet werden / weder in 0d aufs 
ferhalb des Landes einige Feindfeligkeit nicht angethan 
werden, , ; | 

UbrEundlich iff diefe Abhandlung zu Papier gebracht / | 
in ¿wey gleichlautende Exen a gerichtet 7 von jedem | 
Theil das Seine mit Inte iff Beficglung vollzo= | 
gen / imb. gegen cin ander à ved fele worden, Go ge | 
febeben zu & kfiheberneeda / den 27. Auguíti, Anno 1645. | 


o 
t 


Stillfiands / foll von eis 


Zohan Georg Oppeln, 


(LaS) 
| 

Wolff Chrifioph von Arnim, 
(L. S. | 
Hans von der Pforde. | 
(L.s.) | 
| 


CXCI. | 
| 


Contralt de Mariage , entre UL ADISLAS IV. 
Roi de Pologne , cb Madame la Pi de 
MANTovE, que le Roi de France Louis 


DIPLOMATIQUE 


Fille, 
le 26. Septembre 1645. 


XIV. maria comme 


blear 


©, qui fe trouve au en Italien dans le 
Mercurio de VITTORIO Sırı ; Tom. V. 
Part. II. pag. 18.] 


U nom pg Dieu Le CREATEUR : 

A tous prefens & à venir > Salut. Le feu 

Roi Louis LE Jus & , d'heureufe me- 

Moire , aiant toljjours confervé une parfaite Amitié 
avec le Sereniffime Roi & la Republique de Pologne; 
& le Roi de Pologne aiant pour la continuer avec le 
Roi prefentement Regnant , & la Reine Regente Sa 
Mere , fait connoître le defir qu'il avoit de fe marier 
avec la Sereniffime Princeffe Louife Marie Gonzague 
de Cleves, Princefle de Mantoüe, de Aontferrat , &c. 
non feulement en confideration de fa Naiffànce , & de fes 
grandes 8 rares qualitez ; mais à caufe de la proche 
Parenté qui la joint à leurs Majeftez , eftant ifluë des 
ranches Roialles de Bourbon ; @Alengon & de Bour- 
gogne , & aiant efté ainfi élevée auprés de la Reine , 
"aime comme fi Cétoit fa propre Fille: Leurs 
Majeftez ont eu beaucoup de plaifir de correfpondre à 
de fi bonnes intentions ; & de contribuer en tout ce 
qu'ils pourront pour l'avantage de ladite Princeffe, & 
€ contentement dudit Roi de Pologne, s’affeurant que 
cette union augmentera de plus en plus la bonne amitié 
& intelligence qui eft entre les deux Roiaumes, pour 
le bie utilité commune. A cét effet furent prefens 
e Tres-Haut, Tres-Excellent, & Tres-Puiffant Prince 
LOUIS, par la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre: & Tres-Haute, Tres-Excellente » & Tres- 
Puiflante Princefle ANNE par la méme Grace de 
Dieu Reine de France & de Navarre,Sa Mere & Re- 
gente: & du confentement & de l'autorité de leurs 
Majeftez , la Sereniffime & Illuftrifime Princeffe Ma. 
dame Louife Marie Gonzague de Cleves, Princefle de 
Mantoué, de Montferrat , &c. Fille de deffunts Sere- 
niflimes Prince & Princeffe Charles I. Duc de Man- 
toué , de Montferrat , de Nevers, de Mayenne & de 
Retel , Pair de France, & Catherine de Lorraine fon 
Epoufe fes Pere & Mere, d’une part 5 & lIlluftrifime 
& Puiffant Seigneur de Meflin Gerard, Comte d'En- 
hoft, Palatin de Pomeranie , Treforier de Pruffe 2& 
Ambaffadeur Extraordinaire du Tres-Haut, Tres Puis- 
fant & Tres-Excellent Prince ULADIS L AS, par 
la Grace de Dieu Roi de Pologne & de Suede, & 
Grand-Duc de Lithuanie , &c. fondé de Pouvoirs fuf- 
fins pour l'effet des prefentes , d'autre part. Entre 
lesquels » & en prefence de Tres-Haute & Tres-Puis- 
lante Princeffe Mademoifelle Marie d'Orleans , e du 
Tres- Haut & Tres- Puiffant Prince Monfieur , Duc 
d’Orleans , Fils de France , & Oncle du Roi; de 
Tres-Haute & Tres-Puiffante Princeffe Charlotte Mar- 


gue de Monmorency , Epoufe de Tres- Haut & 
‘Tres-Puiffant Prince Monfeur Henry de Bourbon , 


Prince de Condé , Premier 
mier Pair de F. 5 des Eminentiffimes Cardinaux 
Bichi & Mazarini, & de plufieurs autres Princes , Dues 
> Officiers de la Couronne , & autres Grands 
es du Confeil de Sa Majefté , les Articles , 
Conventions , & Contrat de Mariage du fusdit Roi 
de Pologne; avec la füsdite Dame Princeffe de Man. 
touë , ont efté arreftez & accordez en la maniere füi- 
vante; c'eft à fc d 

I. Que Sa Majefté donnant en Mariage au Roi de 
Pologne ; la fusdite Dame Princelle , comme fi elle 
eftoit fa.Fille ; il a efté accordé que le prefent Con- 
tract feroit fait en Francois, comme on a accoütu- 
mé de faire pour les Filles de la Maifon Roiale , & 
comme on le pratique aux Reines d'Espagne & d'An- 
gleterre. 

IL Sa Majefté a declaré & declare que la Dot de 
la fusdite Princeffe eft de fept cens mille écus , qui 
montent à deux millions cent mil livres monnoie de 
France, comme il eft dit Ci-aprés, 

UI. De laquelle fomme il y a d'une part fix cens 
mil livres que Sa Majelté a donné & donne 4 la 
füsdite Princeffe en faveur dudit Mariage, par Paffec= 
tion que Sa Majefté lui porte, eftant fa proche Pa- 
rente, & née de Princefles du Sang Roial,& d'autre 
part un million & demi de livres, auquel Sa Majefté a 
évalué & liquidé, du confentement de ladite Princeffe, 

tous 


Prince du Sang , & Pre- 
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tous fes Droits à elle appartenans pour quelque caufe 
& titre qu'elle pretende dans la Succeffion de Mon- 
fieur le Duc de Mantoué fon Pere, de quelque qua- 
lite & en quelques Lieux que foient les Biens de la- 
dite Succeffion; laquelle fomme d'un million & de- 
mi de livres reftera franche & libre de debtes & 
decharges au profit de ladite Princeffe. d 

IV. Sur ladite fomme de deux millions cent mil li- 
vres Sa Majefté a promis & s'eft obligée de paier de 
fes deniers ; le jour precedent celui dudit Mariage > la 
fomme de trois cens mil livres, & une autre femblable 
fomme de trois cens mil livres, à la fin de l'année pro- 
chaine 1646. les deux dites fommes faifant enfembl 
celle de fix cens mil livres, du Don que Sa Majef 
fait à la Princefle en faveur du Mariage, & de la pre- 
miere fomme de trois cens mil livres , fera donnée 
Quitrance , tant au nom du Roi de Pologne futur 
Epoux de ladite Princeffe , par les Ambaffadeurs dudit 
Roi de Pologne ; envoiez pour celebrer ce Mariage » 
qu'au nom de ladite Princeile , & pour l'autre pareille 
fomme de trois cens mil livres, le Roi de Pologne & 
ladite Princeffe, ou autres qui auront Commiflion & 
leur Pouvoir pour recevoir le paiement, en donneront 
Quittance conjointement : | & à l'effet de tout ce qui 
a cité dit ci-deflus, ladite Princeffe eft demeurée auto- 
rifée en vertu de la prefente. 

V. Le jour méme qui precedera celui de la Celebra- 
tion du Mariage , ladite Princeffe a promis & promet 
d'apporter en deniers comptans la fomme de neuf cens 
millivres, en deduction de la fomme de deux millions 
cent mil livres , fur les Droits de ladite Princeffe , la- 
quelle fomme de neuf cens mil livres, proviendra de 
la vente & transport que ladite Princefle fait de fes 
fusdits Droits pour la fomme de neuf cens mil livres , 
aux Sieurs Cantarini & Cerantoni , Marchands Ban- 
quiers & Bourgeois de Paris, par Contract f 
jourd'hui devant le Guay & Saint-Vaft, Notaires au 
Chaftelet de Paris, & on vendra des Biens de ladite 
Succeffion pour le paiement de ladite fomme de neuf 
cens mil liv de laquelle & des interefts à com- 
mencer du jour de la datte des prefentes , lesdits Sieurs 
Cantarini & Cerantoni feront paiez fur les deniers pro- 
venans de la vente desdits Biens, 82 cela par preference 
à tous autres Creanciers , attendu. l'importance de Paf- 
faire pour laquelle ladite fomme eft paiée , & que les 
Biens de ladite Succeflion font notoirement beaucoup 
plus que fuffifans pour le paiement des debtes. 

VI. A l'égard des fix cens mil livres reftans , Sa Ma- 
jefté a promis & s'eft obligée, promet & Soblige de 
re remettre à ladite Princeffe à la fin de l'année pre- 
fente 1645. des Biens de ladite Succeffion dudit feu 
Seigneur Duc de Mantoué qui font en France, de la 
nature qu'ils font, jusqu'à la valeur de ladite fomme de 
fix cens mil livres, conformement à Peltimation qui 
fera faite desdits Biens par Gens experts , ou bien la 
fomme de fix cens mil livres en argent , au choix du 
Sereniffime Duc de Mantoué, au paiement de laquelle 
tous les Biens de ladite Succeffion , aprés le paiement 
de ladite fomme de neuf cens mil livres, feront hipo- 
tequez , & ladite confignation fera faite aprés que Sa 
Majefté aura terminé les differens concernant ladite 
Succeffion , entre le Serenifime Charles IL. Duc de 
Mantouë & de Montferrat, & ladite Princeffe, & les 
autres qui pourront y avoir intereft , & arrivant que 
dans ledit temps à la fin de la prefente année 164 5. 
ces differens ne foient point terminez , ou que dans 
le méme temps on n'ait point configné à la Princefle 
la Somme de fix cens mil livres en Biens de ladite 
Succeffion ou en argent, Sa Majefté a promis & s'eft 
obligée , promet & s'oblige de faire paier à ladite 
Princeffe les interefts de ladite Somme de fix cens 
mil livres, à raifon du denier vingt, fur tous les Biens 
de ladite Succeflion, à commencer au premier jour 
de Janvier prochain, ju(qu’a Pentier paiement de la- 
dite Somme, en Biens ou en argent comme il a efté 
dit, & les Biens qui feront donnez à ladite Princefle 
pour la Somme de fix cens mil livres, en cas qu'elle 
ne foit pas paiée en argent , ou la méme Somme fi 
le paiement n’eft pas fait en argent, appartiendront à 
ladite Princeffe en proprieté incommutable & irrevo- 
cable, francs & libres de toutes debtes & hipotec- 
ques, & charges de ladite Succeflion, pour jouir & 
difpofer defdits Biens tant en ce qui regarde le fonds 
que les fruits, ou de ladite Somme en argent comme 
de fon propre bien & heritage ainfi qu'il lui plaira, 
pour lequel effet tous les Titres, Papiers & Enfeigne- 
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lui feront donnez & 


confignez: & à cette méme fin ladite Princeffe eft 
& reite pleinement Se pour toüjours autorifée par ces 


Prefentes, & pour en avancer & faciliter le recou- 
vrement, ladite Princefie a dé: a-prefent foumis & fou- 
met le different au Jugement de Sa Majefté & a paflé 
aujourd'hui Procuration devant lefdirs Notaires pour 
recevoir la Prononciation ou la Signification dudit Ju- 
gement,ou pour pafler telle Tranfaction que Sa Ma- 
Jefté ordonnera touchant le {air different, fans nean- 
moins innover ni prejudicier a ce qui eft contenu 
ei-deflüs ; & fans qu'il y foit befoin d'aucune Ratif- 
cation. 

VIL Dela fufdite Dot le Roi de Pologne pourra 
difpofer comme il lui femblera le plus à propos, des 
fix cens mil livres du Don du Roi , laquelle Somme 
reftera au Roi de Pologne fans retour , en cas que 
ladite Princeffe vint à mourir la premiere fans enfans; 
& en cas que le Roi meure le premier, foit qu'il y 
ait des enfans de ce Mari. ge ou non >ladite Princefle 
tetirera & reprendra lefdits fix cens mil liv. far les Biens 
qui fe trouveront appartenir au Roi de Pologne , 82 
fur lefquels on pourra repeter & reprendre ladite 
Somme. 

VILL. Quant à la Somme de neuf cens mil livres 
qui doit eftre paiée en deduction des droits de ladite 
Princefle, la difpoñtion en appartiendra à la Princefle 
par fes propres mains & elle eft & refte pour cet 
effet autoriée , comme il a efté dit par ces Pre- 
fentes. 

IX. Etarrivant que le Roi de Pologne du confente- 
ment de ladite Princeffe ‚ou autrement difpofe de ladite 
Somme de neuf cens mil livres, ou de Pargent prove- 
nant de la vente ou autre alienation qui pourroit eftre 
faite par ladite Princefle des Biens qui lui auront efté 
mis entre les mains pour la Somme de fix cens mil liv. 
faifant Pentier paiement de ladite Somme d'un million 
& demi de livres ;ou de la Somme des fix cens mil li- 
vres, fi le paiement en a efté fait à ladite Princeffe en 
argent, ou fi lefdites Sommes de neuf cens mil livres 
d'une part, & de fix cens mil livres de l'autre > ont 
efté emploiées pour les affaires du Roi de Pologne, les- 
dites Sommes ,fuivant que le Roi de Pologne en aura 
difpofé, ou qu’ilen aura emploié pour fes affaires, fc- 
ront rendués & reftituées à la Princeffe aprés la diffo- 
lution dudit Mariage fur les Biens du Roi de Pologne 
comme il a efté dit,ou fi elle eftoit morte (ans en avoir 
difpofé felon les Loix 82 Coütumes à fes enfans, ou en 
cas qu'elle fuft morte fans enfans , à fes Heritiers du 
cofté & ligne dudit feu Seigneur Duc de Mantou fon 

ere. 

X. Le Roi de Pologne fera tenu de conftituer , con- 
formement à Pufage de fes Eftats, pour & en lieu de 
cette Dot,une Contre-Dot ou Donation à caufe dudit 
Mariage à ladite Princeffe , comme il eft convenable 
à une Reine de Pologne, laquelle Contre-Dot le Roi 
de Pologne fera alligner & affeurer dans la prochaine 
Diette du Roiaume felon la Coütume ‚en Biens com- 
modes & Domaines fuffifans , en Villes, Villages, For- 
tereffes & Terres du Roiaume de Pologne & grand 
Duché de Lithuanie, avec des demeures convenables 
à la dignité d'une Reine. Et ledit Roi de Pologne 
aura foin que tous les Capitaines ‚Gouverneurs & Ci. 
toiens prelens & à venir dans lefdits Domaines, Vila 
les, Villages, Chateaux, Terres & Biens affignez & 
compris dans ladite Contre-Dot preftent le ferment de 
fidelité, & rendent entiere obéiflànce à la Princeffe , zo- 
bligeans en cas que le Roi de Pologne mourut le pre- 
mier de conferver à ladite Princeffe les Domaines, 
Villages, Villes & Biens qui lui auront efté affignez 
pour fadite Contre-Dor, avec tous les fruits, revenus 
& émolumens qui en proviennent, & d'obeir fidelle- 
ment & conftamment en tout & par tout à Jaditte 
Princeffe, conformement aux Loix dudit Rojaume de 
Pologne, en la méme maniere quils ont de coütu- 
me, & qu'ils font obligez envers les Sereniffimes Rois 
de Pologne, & fans prejudice & diminution de ladite 
Contre-Dot, les Habitans & Sujets des lieux apparte- 
nans à la Princefle, paieront les Tributs & les Char- 
ges publiques comme les autres Habitans du Roiaume 
de Pologne, & les Chaftelains & Capitaines rendronc 
leurs Jugemens &c Sentences Roiales dans les Chafteaux 
compris dans cette Contre-Dot , conformement aux 
Coütumes du Roiaume de Pologne. 

XI. ll fera au pouvoir du Sereniffime Roi de Polo. 
gne de faire à ladite Princelle aprés l'accompliffement 

du 


ANNO 
1645. 


ANNO 


1645. 


CORPS 


du Mariage ; quelque Don Nuptial qui foit digne d'une 
Reine; pour lui témoigner d'autant plus Peftime quil 
fait de la vertu & de fon merite, & l'amitié qu'il lui 
porte. Ladite Contre-Dot & ledit Don Nuptial re- 
tourneront.au Roi de Pologne en cas que la Reine 
meure fans enfans; comme encore en ce cas tous les 
b meubles & immeubles qui fe trouveront lu ap- 
partenir en Pologne; & dont elle n'aura pas difpolé, 
ou par Teftament ou autrement ; demeu eront au Roi 
& au Roiaume de Pologne, à condition qu'on fatis- 
fera aux claufes du prefent Contract de Mariage. à 

X'IL Tous & un chacun les droits appartenans à la- 
dite Princeffe par le moien de naiffance & demeure | 
dans le Roiaume, tant pour pofleder que pour acque- 
rir des biens par Succeffion > & par toutes les efpe- | 
ces de Difpofition entre vifs, ou à caufe de mort & 
autres voies de droit, que pour difpofer de fes Biens 
prelens & à venir, tant entre vifs qu'à caufe de morts 
auquel effet elle eft & refte pleinement autorifee par les 
prefentes, & pour tranfmettre lefdits Biens à fes Heri- 
tiers legitimes par Succeffion ab inteftat; & generale- 
ment tous les droits appartenans- aux François origi- 
naires, Regnicoles & Sujets de Sa Majefté » fans au- 
cune exception ni referve, refteront à ladite Princeffe | 
comme avant fa fortie de France, & comme fi elle 
eftoit aétuellement domiciliée dans le. Roiaume. Et 
femblablement tous ces mêmes droits appartiendront 
aux enfans qui naiftront dud. Mariage , & à tous leurs 
defcendans en legitime Mariage à perpetuité , bien 
quils ne foient pas nez en France, & fans eftre obli- 
gez d'y établir leur demeure ou d'eftre Regnicoles , 
dont ils font & reftent difpenfez par ces Prefentes & 
en vertu dicelles, & il ne fera point befoin qu'ils en 
obtiennent d’autre declaration. 

XIII. Et de plus en vertu du prefent Contract de 
Mariage fans qu'il. foit befoin d'autres Lettres, tous les 
Francois originaires de Pun & de Pautre fexe qui fui- 
vront prefentement ladite Princefle en Pologne pour 
y refter à fon fervice, & qui feront fur la Lifte qui 
fera faite & fignée de ladite Princeffe & attachée à la 
Minutte des Préfentes. Comme auffi tous les autres 
Francois originaires, qui fe tranfporteront en Pologne, | 
auprés de ladite Princeffe à l'avenir , qui refteront à 
fon fervice, & y feront emploiez comme Domefti- | 
ques de fa Maifon, en quelque Charge ou Office que 
ce foit; & ferviront actuellement, dont ils apporteront 
une Atteftation, fignée de la Princeffe; pareillement les | 
Maris des Femmes emploiées au fervice de la Prin- | 
cefle , bien que les Maris n'y foient point emploiez , 
& que les Femmes des Officiers de la Princeffe, en- 
core que les fufdites Femmes ne foient point en Offi- 
ce: & femblablement les enfans legitimes deídits Maris | 
& Femmes nez en. France avant l'entrée de leurs pa- 
rens, au fervice de ladite Princeffe , ou qui naiftront 
hors du Roiaume pendant que leurs parens feront dans | 
ledit fervice ‚feront maintenus & confervez en vertu du 
prefent Contract de Mariage , en tous leurs droits de 
la maniere ci-deflüs declarée par ladite Princefle, & ce | 
fi long-temps que lefdits Maris ou Femmes refteront | 
audit fervice, bien qu'eux ou leurs enfans ne faffent 
pas Regnicoles , & aprés qu'ils feront fortis de fer. 
vice , en établiffant dans l'année & jour leur domi- 
cile en France ou ailleurs fous l'obeiffance de Sa Ma- 
jefté. 

XIV.. La moitié de tous les fruits & revenus des 
biens de ladite Succeflion en France, tant ceux qui font 
déja mürs que ceux qui. meuriront jufqu'à la fin de la 
prefente année, de quelque qualité & en quelque lieu 
qu'ils foient fcituez, reftera à ladite Princefle franche 
& libre de toutes debtes & charges de ladite Succef. 
fion, pour en difpofer comme. il lui plaira; à l'effet 
de quoi elle eft autorifée comme ci-defüs par ces 
prefentes: & Sa Majefté donnera fes ordres pour faire 
cefler les troubles & empéchemens que les Creanciers 
de ladite Succeffion , ou autres qui ont des preten- 
tions fur les mémes Biens, pourroient apporter à ladite 
Princeffe dans la perception de ladite moitié des fruits 
& revenus. 

X V. Pour effet de ce que deffus on déroge ex- 
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preffement, & on renonce à toutes les Loix , Coütu- 
mes, Uz , Ordonnances, & autres chofes qui pour- 
roient eftre contraires aux claufes & conditions des pre- 
fentes, qui feront ratifiées par le Roi de Pologne in- 
continent aprés l'arrivée de ladite Princeffe , & les 
Lettres de Ratification feront confignées entre les 


mains de l'Ambafladeur, de ML. pour eftre appor- 
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tées, & jointes à la Minutte des Prefentes ; 8e y de- 
meurer attachées. 

XV 
tification d'icelui, fera regiftré dans les Cours de Par- 
lement & Chambre des Comptes de Paris, à la dili- 
Bence du Procureur General de Sa Majefté & on ex- 
pediera à cet effet toutes les Lettres & Commiffions 
qui pourroient eftre neceffaires , moiennant tout ce 
dont on eft convenu ci-deffus. L’Illuftriftime Seigneur 
Opalinski, Palatin de Pofnanie, en vertu du Mande- 
ment fpecial que le Roi de Pologne lui a donné, 
époufera le plütoft qu'il fe pourra ladite Princeffe , au 
nom du Roi de Pologne, par parole de prefent, en 
face de la Sainte Eglife. 

XVII. Tous leiquels Articles, Pa&es & Conven- 
tions > Claufes & Conditions fufdites, leurs Maje 
Tres-Chreftiennes, ladite Princeffe de Mantoüe , & 
ledit Seigneur Ambaffadeur Extraordinaire, au nom 82 
comme Procureur de la fufdite Majefté Polonoife , 
en vertu de fon Pouvoir ou Procuration ‚fe font ob- 
ligez & obligent d'obferver fous Phipoteque de tous &c 
un chacun leurs biens prefens & à venir. 

Fait & paflé en prefence de deux Confeillers de Sa 
Majefté en fes Confeils, & Secretaire d'Eftat de fes 
Commandemens & Finances, qui ont figné dans le 
Chafteau de Fontainebleau , le 26; Septembre 1645. 
GUENEGAUD. LOMENIE. 
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Traité d Alliance, entre Lours XIV. Roi de25 
France & CHRETIEN IV, Roi de Danemarc, Fr 
Signé à Copenhague , le 25. Novembre I645.ET 
[FREDER. LEONARD, Tom. V. d’où Pon NE 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi en Alle- 
mand dans Lon DORP11 Ada Publica, Tom. 
V. pag. 1042. & en Italien dans le Mercurio 
de Vırrorıo Sırı, Tom. V. pag. 135.] 


E Sereniffime & Tres-Puiffänt Prince & Sei- 
gneur Chreftien Quatriéme Roy de Danemarc, 
de Norwege, des Vandales, & des Goths, Duc 

de Slefwich, de Holftein, de Stormare & Dithm: 
fe, Comte d'Oldemborg & de Delmenhorft, n'ayant 
jamais rien eu plus à cœur que de pouvoir non feu- 
lement renouyeller les anciennes Alliances faites entre 
fes Predeceffeurs & les Roys Tres-Chreftiens , mais 
Sunir encore d'un lien plus eftroit avec le Sereniffi- 
me, Tres-Puiffant, & Tres-Chreftien Prince & Sei- 
gneur LOUIS XIV. Roy de France & de Navar- 
re, & la Sereniffime & Tres-Puiffante Princefle &c 
Dame Anne, Mere du Roy Tres-Chreftien , & Re- 
gente de fes Royaumes. Nous Chriftien Thomé, 
Seigneur de Stouflpaard , & George Brahe, Seigneur 
de Hluedholm , Chancelier, Senateurs du Royaume, & 
Chevaliers Députez & eftablis Commiffaires par un 
Pouvoir fpecial , pour faire ces Traitez , d'une part. 
Et Nous Gafpard Coignet de la Tuillerie, Chevalier , 
Baron de Curfon , Confeiller du Roy Tres-Chreftien 
en fes Confeils ; & fon Ambafladeur taordinaire 
dans les Pais du Nort, aufli Deputé & eftably Com- 
miffüre pour le méme fujet par un Pouvoir fpecial- 
Faifons fçavoir par ces prefentes à tous qu'il appattien- 
dra, qu'aprés plufieurs Conferences, nous fommes ena 
fin convenu au nom de nofdits Tres-Puiffans Princes, 
des chofes fuivantes. 

I. Il y aura à l'avenir comme par le pañlé , entre 
es Roys cy-deffüs nommez & leurs Royaumes, une 
parfaite & fincere Amitié, & une Alliance inviolable. 
IT. Les Sujets de Pune & de Pautre Couronne pour- 
ront exercer librement le Commerce d'un Royaume à 
"autre, felon les Loix qui y font eftablies. 

TIL Les Sujets de Sa Majefté Royale Tres. Chr 
tienne, venans en Danemarc ou en Norwege , 
ayans occafion d'y demeurer pour raifon de leurs pro- 
pres affaires, ou de celles de leurs Maiftres, concer- 
nans le Negoce ou quelque autre chofe , jouiront de 
a liberté de confcience, & 1 niftres du Roy qui 
y demeureront jouiront de Pexercice de la Religion 
Catholique dans leurs maifons particulieres. 

IV. Les Navires de Pune des deux Couronnes qui 
entreront dans un Port de Paútre:, y feront receus fa- 
vorablement, & bien traitez , conformement aux Loix 
mentionnées cy-deffus. 
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V. Les Sujets de l'une des deux Couronnes ; trafi- | 


quans par Mer & paffant prés des Coftes de lautre 
Royaume, ne feront point obligez d'entrer dans quel- 
que Port que ce foit s'ils n'y font point deftinez: & en 
cas qu'ils s’y arreftent ils ne feront pas obligez d'y dé- 


charger leurs Marchandifes, de les échanger ny de les | 
vendre, mais ils auront la liberté de faire tout ce qu'il | 


leur plaira , & qu'ils jugeront plus convenable à leurs 
affaires. E 
VI. Quand les Vaiffe: 


aux Francois, ou appartenans 


aux François, ou qu'ils auront loüez ou chargez , pal? | 


feront le Détroit du Sund , en quelque endroit qu'ils 
aillent, & de quelque u . 
quelques Marchandifes qu'ils portent, ils ne feront point 
tenus de payer d’autre Peage que celuy que le Roy de 
Danemarc a ordonné dans un Traité {pecial qu'il a fait 
fur ce fujet, le 27. Septembre de l'année courante ; 
fous le contrefcel duquel on a attaché un Tableau qui 
contient la Taxe du Peage. Si dans la fuite les Hol- 
landois payent quelque chofe pour les Tonneaux & Fa- 
maux ‚ies Sujets de la France en feront autant. 

VIL Les Sujets du Roy de France qui iront en 
Norwege pour y porter leurs Marchandifes, ou qui y 
iront vuides pour en rapporter les chofes qui leur font 
neceflaires, ne payeront point pour l'entrée des Mar- 
chandifes qu'ils y porteront, ny pour la fortie de cel- 
les qu'ils enleveront > de plus grands Droits que ceux 
qui font ou feront à l'avenir impofez aux Sujets mé- 
mes du Roy de Danemar 

VIII. Pareillement les Sujets du Roy de Danemarc 
qui trafiqueront en France , ne payeront point d'au- 
tres ny de plus grands Droits que les propres Sujets; 
ou les autres Amis & Confederez, & il leur fera per- 
mis de vendre & expofer en vente leurs Marchandi- 
fes à qui bon leur femblera y & au prix qu'ils vou- 
dront. 


- Les Vaiffeaux de Guerre de Pune & de l'autre 
Couronne > foit qu'il n'y en ait qu'un, foit qu'il y en 
ait deux ou trois; entreront dans rous les Ports de l'un 
& de l'autre Royaume, & y feront receus favorable- 
ment, avec pouvoir d'achepter en argent comptant les 
chofes qui leur feront neceffaires ; S'ils font en plus 
grand nombre, & quà raifon d'une tempefte , ou de 
quelque autre occafion imprevüé ils foient obligez de 
fe retirer en lieu de feureté,il ne leur fera pas moins 
permis d'y demeurer en feureté & de fe pourvoir 
des chofes qui leur feront. neceffaires. 

X. Les Vaiffeaux de Guerre ou Marchands , qui fe 
trouveront dans les Ports de l'un ou de l'autre Royau- 
me, ne feront point contraints d'aller en Guerre; ny 
de tranfporter quelque chofe fans le confentement du 
Roy à qui ils appartiendront , ou du Bourgeois & 
Maiftre du Vaifleau, quand méme le Capitaine y con- 
fentiroit. 

XI. Et comme tous ces Articles font à l'avantage 
de l'une & de l'autre Couronne & de leurs Sujets > 
auíli leídits Roys promettent d'employer tous leürs 
foins pour les faire obferver , & avancer ces Com- 
merces, qui feront fi utiles à leurs Sujets. Et le Roy 
de Dannemarc s'oblige nommément de ne point don- 
ner retraite dans fes Ports à aucun Pirate, & prin- 
cipalement à ceux qui font Ennemis du Roiaume de 
France, ou qui dépendent de fes Ennemis, & il pro- 
met qu'autant que {a puiffince s'étend dans la Mer ; 
ou dans les Ports, il ne permettra point que les Su- 
jets du Roy de France foient troublez dans leur Com- 
merce, On promet auffi autant que faire fe peut, la 
méme chofe aux Sujets de Sa Majefté Roiale de Da- 
nemarc , dans les Ports & Mers du Royaume de 
France. 

XII. Comme la liberté du Commerce confifte 
principalement en ce que les chofes foient maintenués 
dans l'Ocean Occidental, dans la Mer Septentrionale 
& dans la Mer Baltique, au mefme eftat qu'elles ont 
efté jufqu'à prefent, Yun & l'autre Roy travaillera & 
s’employera pour que cet ancien & falutaire équilibre 
qui a fervi jufqu'à prefent de fondement à la Paix & 
à la tranquillité publique , foit confervé par tout fans 


» aucune alteration. 


XIII Le Roi de Danemarc eftant informé du pieux 
& loüable deffein du Roy Tres-Chreftien & de la 
Reine Regente fa Mere, de rétablir la Paix dans la 
Chreftienté, & de remettre un chacun sil fe peut en 
Poffeffion des. chofes qui luy font legitimement dúés, 
& reconnoiffant avec un efprit plein de gratitude , les 


fins particaliers que leurs Majeftez ont pris pour ap- 
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1e lieu qu'ils viennent ; & même | 


GENS. 


paifer la Guerre qui s'étoit mü& entre luy & la Rei 
ne de Suede, & qui eüt pú facilement embrafer tou 
le Septentrion, euft bien fouhaité leur pouvoir donner 
d'autres marques de fa reconnoiffance , mais ne le pou- 
vant pas dans le temps prefent , pour les raifons que 
fes Commiffaires ont fait connoître audit Sieur Am- 
baffadeur, il fe contente de declarer quil n’eft enga- 
gé par aucuns Traitez qui l'empefchent de vivre com- 
me il voudra avec ceux dont il pourra avoir l'amitié 
& efperer du fecours , & ainfi il promet & s'oblige 
que pendant que ce Traité durera» il ne donnera di- 
rectement ny indirectement du fecours aux Ennemis 
de la France, prefens & à venir, dans la Guerre qu'ils 
font ou pourront faire à fa M.'T. C. Comme auffi pa- 
reilement fa M. R. de France au Roy de Danemarc 
qu’il ne donnera aucun fecours foit dans l'affaire dont 
il a déja efté parlé, foit dans quelque autre que ce 
foit, à ceux qui pourront devenir (es Ennemis ; & 
qu'au. contraire sil s'y en trouve quelqu'un parmi eux 
qui foit Allié de la France,il employera tous (es foins 
pour accommoder leurs differens : & sil trouve que 
ce foit un Prince.qui ne foit point Allié du Roy de 
France, alors en cas que Sa M. R. de France foit 
avertie de la Guerre ‚, ou du tort que ce Prince fait 
au Roy de Danemarc, & qu'on luy demande fon fe- 
cours, il peut l'efperer tel qu'on doit Pattendre d'un 
fincere Amy, & fidelle Allié 

XIV. Les deux Roys auront leurs Miniftres l'un 
dans la Cour de l'autre;aán: qu'ils fe puiffent plus 
cilement communiquer & propofer l'un à l'autre les 
chofes qu'ils jugeront pouvoir eftre utiles pour le bien 
public ,& pour l'avantage particulier de chacun d'eux. 

X V. Le Sereniffime Roy de Danemarc fouhaitant 
d'eftre compris dans les Traitez de la Paix generale, 
& que le Roy T. C. ne les conclué point que PI- 
luftriffime Archevéque de Bremen ne foit pleinement 
rétably dans fes Archevéchez & Evéchez; le Roy T. 
C. promet que ne paroiflant aucune difficulté en ce 
que le Roy de Danemarc foit compris dans lefdits 
Traitez, il employera volontiers fes offices pour cela, 
& qu'il travaillera auffi, afin que fi (ce qu'à Dieu ne 
plaife) la Deputation dudit Sieur Archevéque vers la 
Sereniflime Reine de Suede ne réuffit pas, on luy 
donne auffi alors fatisfaction. 

XVI. Le Roy de Danemarc ayant deflein d’envoyer 
au plutoft fes Ambaffadeurs en France, afin de témoi- 
gner au Roy Tres-Chreftien & à la Reine Regente 
fa Mere, la reconnoiffance qu'il a de toutes les mar- 
ques de bonne volonté qu'ils luy ont donné pendant 
la derniere Guerre; il leur ordonnera de travailler à 
eftraindre encore cette Alliance par de nouveaux liens, 
& leur donnera pour cela un Pouvoir füfffant 

X VIT. Cette Alliance durera pendant fix années, à 
compter du jour qu'on en échangera les Ratificatioris, 
Fait à Coppenhague le 25. Novembre 1645. 


CXCIII. 


FERDINAND? IIT. Romanorum Imperatoris ac 
Hungaria Regis Diploma Pacificationis e Recon- 
ciliationis GEORGIO Racoczı Tranfylva- 
nie Principi conceffisea x Qua ditus Princeps Cafa- 
ree Majeftati promittit , omnibus Confaderationibus 
Jibi cum Gallis Suecisque intercedentibus renuncias 
re, Copias in Tranfjlvaniam reducere, e loca ab- 
lata veflituere 5 Cafar verd ei Arces Tockay c 
Regeez majerlino jure, Arcem Echett, in mrum- 
que Sexum, & feptem. Comitatus ad dies vite 
confert. Datum in Arce Lintze nf die 16. Decem 
bris 1645. [Virrorto Sırı > del Mer. 
curio Tom. V. Part. II. pag. 216. d’où l'on a 
tiré cette Pièce , qui fe trouve auffi dans Zelario- 
nis Hiflor. Francof. Continuat. Autumnal, pag. 73 
& dans LEHMANNUS ‘uppletses ej. continuatus 
inter Alta Religionis Evangelica pag. 42.] 


3° 


Os Ferdinandus Tertius; Dei Gratia, eletus 
Romanorum Imperator, femper Auguftus ac 
Germanie, Hungarie, Bohemis. Rex, &c. 

Memorie commendamus tenore prefentium fignifican- 
tes quibus expedit univerfis , quod cum fuperioribus 
"Te pro- 


3100 


ANNO 
1645. 


16. Dec. 


L’EMPE- 
REUR 
ET LE 
TRAN- 
SILVAIN. 


| Anno 
1645. 


35 


CORPS DIPLOMATIQUE 


proxime elapfis temporibus, certi motus inteftini, & | Promontorio Tokagenfe fira , poenes ante præfatum 


hoftilitatis in Regno noftro Hungarie exorte fuiffent 
exindeque Pax & tranquillitas ,  Regnique quies per- 
turbata extitiffet, nos paterna , & benigna affectione 
moti ejufmodi fufcitatos tumultus , ut Chriftiani fan- 
uinis effufioni parceretur , fublatisque quibusvis in 
Régnó diffidiis, Indigenze quiete , & tranquillitate per- 
fruerentur , placidioribus potius Tranfactionis mediis; 
quàm Armorum vi fopitos effe cupientes , certos Trac- 
tatus cum Illuftriffimo Georgio Ragotio Tranfilvanize 
Principe, quarumdam Partium Regni Hungarie Do- 
mino & Siculorum Comiti inftitueramus > in quibus 
etiam nonnulke prætenfones, ac poftulata, accommo- 
data extitiffent ad confequendam porró publicam Pa- 
cem , & defideratiflimam Regni tranquillitatem , con- 
teftandamque uberiorem noftram erga eumdem Prin- 
cipem benignitatem, nos ad ipfius poftulata quam 
bentiffimé declarantes ad infraferiptam Pacis, & mu- 
tue Reconciliationis Concordiam , Conditiones & 
Oblationes medio Ablegati fidelis nempé egregii Jo: 
hannis Toros, alias Camere noftre Hungarie Confi- 
liarii ultimatione deventum eft, quee in hunc fequun- 
tur modum. 

I. Totalem Arcem Tokay in Comitatu Zemplo- 
nienfe exiftentem ‚una cum Oppido Tarkal cum om- 
nibus Bonis ad eam pertinentibus Domino Principi , 


& Principiffe Conjugi ejufdem dileifimæ Heredi- | 


bufque ipforum ad Sexum virilem S. M. Jure perpe- 
tuo confert 5 
millibus Florenis cum libera difpofitione eorum , pro 
qua quidem Arce,& Bonis predictus Dominus Prin- 
ceps Johanni Humannay intra Anni fpatium centum 
millia Florenos deponet , de refiduis autem ducentis 
millibus Florenis S. Majeftas Czefarea, & Regia eum- 
dem Dominum Johannem Humannay & Stephanum 
Chahy contentabit, ad ædificium porrd ejufdem Arcis 
Tokay quinquaginta millibus Florenis auget S. Majes- 
tas Cæfarca fummam trecentorum millium. 

L Arcem quoque totalem Regeez in Comitatu 
Abanyvarienfe habitam una cum Bonis ad eandem 
pertinentibus prælibato Domino Principi, & Conforti 
fuz dile&iffime > Heredibufque ipforum ad Mafculi- 
num Sexum jure perpetuo Sua Majeftas Cæfarea con- 
fert, ad Sexum verb Femineum in ducentis fexaginta 
millibus Florenis cum libera difpofitione eorum , pro 
qua quidem Arce , & Bonis idem Dominus Prin- 
ceps intra Anni fpatium centum & fexaginta millia 
Florenos deponet, in eo valore computandos Aureos; 
& 'Taleros, prout in fuperiore Hungaria curfus Mo- 
netz eft, fuper quibus quidem duabus Arcibus , & 
Bonis ad eafdem pertinentibus expediri faciet S. Ma- 
jeftas facratiffima Litteras Donationales cum illis Con- 
ditionibus, cum quibus poftulabit Dominus Princeps 
ad virilem Sexum Jure perpetuo > juxta difpofitionem 


eorumdem , poft horum vero defe&tum , fi Princeps | 


à Sexu Femineo redimere voluerit, tunc utriufque Ar- 
cis fummam fimul, & femel deponere teneatur > de 
qua quidem fumma eidem Domino Principi liberam 
difpolitionem S. Majeftas Cæfarea concedit : in præ- 
miffis autem Bonis Tokay omnis generis Decimarum 
cum Nonis affignat memorato Domino Principi Sua 
Majeftas ut videlicet fuerunt Tokay & Tarkal cum 
reliquis Bonis apud Principem contra Gabrielem Beth- 
lem, Regeez autem prout fuit apud Dominum Pala- 
tinum in ea parte ad eumdem modum Domino Prin- 
cipi per Suam Majeftatem datum eft, porrd quia Do- 


minus Stephanus Khaky,& Johannes Elumannay mul- 


tas Vineas , & Hereditates pro Pecuniis exemerint, 
ita ut antequam Creditores contententur de talibus Vi- 
neis Decimas reddere non teneantur, juftum eft ut 
talibus fatisfiat, ita ut ex fumma, quam Princeps Do- 
mino Humannay depofiturus eft ; Eos qui legitimas 
Litteras exemptionales produxerint contentare valeat: 
fimiliter fiat etiam in Bonis Regeez , fi quidem tale 
repertum fuerit; Comitatus Huttmar > & Zabliz va- 
leant poffidere Filii dicti Domini Principis vita ipfo- 
rum durante; prout idem Princeps inter illos difpoß- 
turus eft, & poft hujufmodi verb obitum ; quamdiü 
ex pofteris iplorum Tranfilvaniz Principes forent , pof- 
fint Arcem Huttmar cum Bonis, fignanter autem Op- 
pidis Huttmar, & Memtii poffidere ; Negotium etiam 
Arcis Reygnye in Comitatu Ungh exiftentis in primis 
Regni Comitiis finaliter complanetur ; & fi Confors 
Domini Principis in eadem bonum jus habuerit , ei- 
dem reftituatur, Vinea quoque Hett Roleu di&a; in 


ad femineum verd Sexum in trecentis | 


| nientes in fignum Succeflionis 


Dominum Principem , & Hieredes ipfius manebir, 
pro qua idem Princeps quinque millia Florenos depo- 
net fimiliter , & reliquas Vineas allodiales cum Pro. 
ventibus, prout per Principem contra Bethlem Tokay 
poffeffum eft, excipiendo tamen trigefimam ; tanquam 
Regni Proventum poft deceffum ipfius Domini Prin. 
cipis. 

III. Totalis etiam Arx Echett in Comitatu Huttma- 
rienfe exiftens cum Bonis ad eam fpectantibus perti- 
nentiisque Nagy, & Folíüu Bannya per defectum Do- 
minorum Comitum Stephani, & Petri Bethlem, fta- 
tim, & de facto abfque ulla ulteriori dilatione ad ma- 


| nus Domini Principis; vel Hæredis & Pofteritatem uf 


dem utriusque Sexus universe affignabitur , nec deroget 
Reverfalibus eorumdem Comitum à Sacra Ciefarea Ma- 
jeftate datis, fi medio tempore mutuo inter fe conve- 
aliquam Portionem ex 
diétis Bonis ipfi Domino Principi vel Heeredibus ejus- 


| dem dare voluerint, hæcque Donatio fuper Echett ex- 
| pediatur cum folita claufula, falvo Jure alieno. 


LY. Septem Comitatus, vita ejufdem Domini Prin- 


| cipis durante , prout defuncta Majeftas Cæfarea Prin- 


| ditos cum perpetua Promif 


cipi quondam Gabrieli Bethlem in anno 1622. contu- 
lerat, cum omnibus Proventibus, ita prout idem quon- 
dam Princeps Bethlem poffedit, Dominus quoque Prin- 
ceps poflidere valeat ‚ac Bona quoque ad Arcern Hutt« 
mar pertinentia que apud alios Jure pignoratitio habe- 
rentur , liberum erit redimere, & ufque ad dumm: la 
quibus voluerit obligare, Donationes quoque ejufdem 
Domini Principis fuper Arcibus Patak fupra fumm: 
Capitalem fuper ejufdem Bonis inferiptam viginti 
que millia Florenos concedit S. Majeftas Domino Prin- 
cipi; Quz quidem Ædificia fingulis Annis per certos 
Homines à Sua Majeftate ad id deputandos revide- 
buntur, & æftimabuntur  teftimonialesque Litterz per 
eosdem Domino Principi affignabuntur. Quod autem 
hactenus per Dominum Principem zdificatum eft, 
cum & illud juxta contentum in Donatione præfunctæ 
Cæfareæ Majeftatis adhuc æftimatum non fuerit, ad id 
æftimandum quoque certi Homines Majeftatis Sacratis- 
fimæ, & Regis mittentur, qui fuper hujufmodi æfti- 
matione Literas teftimoniales Domino Principi dare de- 
bebunt , fimiliter etiam in Munkacz viginti quinque 
millia Florenorum Ædificium facere valeat, curabit præ- 
terea Sua Majeftas Cæfärea quingentos Centenarios 
Cupri ex Fodinis Novizolienfibus ftatim ad rationem 
Domini Principis affignandos, omnes denique Officia- 
les , & Servi dicti Domini Principis fub Ditione Suse 
Majeftatis in Comitatibus commorantes tenebuntur 
Rationes fuas abíque ulteriori one verificare, quod 
fi verö id facere nollent, pofi n in Perfonis illo- 
rum animadvertere quam etiam ad occupati 
norum eorum ubicumque in Ditione S. 
ftentium procedere; hujufmodi autem O: dandis 
Rationibus obítrici à nulla Parte reci rs imo 
utrinque extradantur neque utrinque conducantur ‚hoc 
autem ita intelligendum eft, quod fi qui in h dis 
Rationibus obnoxii Incole Ditionum Majef S.Cz- 
farez iiffent , Bonaque ibi haber nt; neque juxta Rever- 
fales fuas compärere vellent; Dominus Princeps fuper 
hoc Suam Majeftatem requirere faciat; quz ex Bonis 
talium vel etiam cum Affignatione Perfonarum ir 
rum fatisfa&ionem Domino Principi impend 
Tempore neceflitatis i Dominus Princeps & pofteri 
ejusdem propter fincerum erga. Chriftianitatem affec- 
tum, & inclinationem ,.factamque cum Majeítate Cæ- 
farea Pacem turbarentur, in tali cafu Majeftas Cfa 
rea cum competenti Auxilio Domino Principi aderit, 
& cum Francifcus Ballaffa ram Simoni Ballafía quam 
etiam Pupillis Andrez quondam Ballaffa mülta damna 
intulerit, Sacra Cæfarea Majeftas curabit +82 hoc in 
proximis Regni Comitiis ex /Equitatis didamine com- 
putari, in negotio quoque occupationis Bonorum Or- 


Ío- 


| fani quondam Domini Paoli. Ragotii Fratris Domini 


Principi Chariffimi, quod fi ob id aliquid erga eum- 
dem Dominum Principem in futurum. preetendi pot 
fit, tam ipfum; quam etiam Hæredes, & Succef 
ejusdem ab impetitione S. Majeftatis , ut S 
ejusdem eadem Cæfarea Majeftas immunes , 


| Servi fugitivi utrinque extradentur , imó neque recipian- 


tur, Capt 


ftatim 


ANNQ 
1645. 


DU BDORSONISTA-DAESS- GENES 


Anno ltatim remittantur , id ipfum & Dominus Princeps 


164.5. 


confeftim faéturus. Vicifim autem pro ejusdem Prin- 
cipis parte promittitur ; ut fequitur. 

IL. Quod omnibus Confederationibus & Correfpon- 
dentiis , quee hactenus inter Dominum Principem , Gal- 
los , & Suecos aliosque Confederatos interceffiffent que 
vel in minimo inite cum Sua Majeftate Pacis con- 
clufionibus, & Diplomatura continentiis contrarientur, 
ftatim, & de facto renunciando, nullam deinceps cum 
ilis habebit Confederationem , & Correfpondentiam 
tam Dominus Princeps quam Succeflores ejusdem ef- 
fectuandis omnibus & fingulis juxta Conditiones > & 
Oblationes ex parte quoque Suse Majeftatis, ejusdem- 
que Succefforum , quin. & fidelis Majeftatis , quos hac- 
tenus per præfentes motus in Obligatione habuiffet 
eos ab illa Obligatione liberat , qui in Ditione Majes- 
tatis Suc permaníuri funt, prout etiam vigore ipfius 
Tractatus liberi pronunciari debent. 

IL Quod conclufa per Dei gratiam tam defiderata 
Pace > abfque ulla mora Dominus Princeps univerfas 
fuas, prout & Filii , aliorumque Ofücialium fuorum 
Copias in Tranfilvaniam, aut ad minus in Comitatus 
eidem concellos, fub bona & fincera Difeiplina > in 
quantum feri poterit, reducer, neque ulli ex illis apud 
Gallos, & Suecos; aut alios fibi Confederatos ullo füb 
pretextu relinquat , permutatis porro utrinque Affecu- 
rationibus confeftim movebit, & difcedet. 

IIL Quod univerfa Bona, que per præfentem Trac- 
aum in manibus Domini Principis non relinquen- 
tur tam S. M. cum Montanis , & Liberis Civitati- 
bus , quam etiam aliis eorum Poffefforibus legitimis 
tam in Hungaria , quam in Tranfilvania ( exceptis iis 
qui per defeétum magnifici quondam Sigismundi Pre- 
poftoarii in Ditione Tranfilvanica ad Filcum tranfie- 
runt) ftatim & de facto reftituat, Tormenta autem & 
Munitiones ex Lypto, Nyvar ; Giarmak, & Putnok ab- 
latas, excepto Domino Humanniay, cujus Tormenta, 
cum ex parte rupta, ex parte veró deftru&ta fint ; loco 
eorum centum Centenariorum ex Cupro five Aire à 
Sua Majeftare Domino Principi in Camera Novizzo- 
lienfe collato concedit, cum Regeczientibus, quz vi- 
delicet per Dominum Comitem Palatinum iftuc com- 
parata funt, per eumdem Dominum Principem refti- 
tutis vice verfa ex Caftellis Herenez , Bettnik, Ofd- 
gyau & Ledriez cum Campanis per Francifcum Wef. 
iellem ex Ofdgyau ablatis reftituantur, Pulverem tor- 
mentatíam > Globos, Plumbum , Funiculos , Mofchet- 


* tos, quorum pars diruta, & confumpta eft, inter Mu- 


nitionem non computando , fignanter etiam Bona Ste- 
phani Kaki,ac Confortis ipfius in Tranfilvania exiften- 
tia, ita ut eo Jure poffideant, quo ante moderni Belli 
motum ea poffederunt, idem ex parte quoque S. Ma- 
jeftatis Sacratiffimze fiat. 

IV. Cum reftitutione Bonorum etiam litteralia In- 
frumenta quorumcunque fub hisce difturbiis occu- 
pata & detenta illis ad quos pertinet reftituere faciet, 
que videlicet de Jure Dominum Principem vel Ha- 
xedes, & Pofteritatem ejusdem utriusque Sexus uni- 
veram > fignanter autem Illutriffimi Georgii Ragotii 
junioris Principis Tranfilvanie Confortem dilectiffi- 
mam Sophiam Batthori non concernerent. 

V. Quod in Rebus, & Negotiis Regni non aliter fe 
Dominus Princeps mifcebit , quam unum Commem- 
drum Regni. 

VL Proeter duos Captivos, utpote Francifeurn 
geri, & Johannem Kovaez, reliquos omnes gratis re- 
mittet, ex parte quoque S. Majeftatis idem fiet. 

VII. Excepto Cupro Domino Principi in Camera 
Novizzolienfe à S. Majeftate collato , reliquos omnes 
proventus in Montanis Civitatibus à die 28, Menfs 
Aprilis Anni prefentis provenientes pro cultura Fodi- 
narum intactos relinquet. 

Nos itaque preefcripta univerfa , prout ex utraque 
Parte tractata , & concluía præfentibus Litteris Nos- 
tris inferta effent, per omnia acceptamus, approba- 
mus, & ratificamus ‚ affecurantes praefatum Dominum 
Principem in verbo nofiro Regio, & bona fide Chris- 
tiana quod omnes preemiflos Articulos univerfaque , & 
fingula in iisdem contenta, ex parte noftra tam nos ipfi, 
fanctè & inviolabiliter obfervabimus, quam etiam per 
alios noftros quorum intereft vel intererit cujufcumque 
ftatus , & conditionis fuerint obfervare faciemus. Ad 
quod obfervandum Succeffores etiam noftros legitimos 
Videlicet. Hungaros Reges obligatos effe volumus , 
dummodo Oblationi etiam ex parte Principis nobis 
fae per omnia fatisfiat, harum noftrarum manus nos- 
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tre Subfcriptione roboratarum Vigore ; & Teftimo. ANNO 


nio Litterarum mediante. 


Anno Domini 1645 
mani nono, Hungarie & reliquorum 
hemiæ Anno vigefimo octavo. 


FERDINANDU S. 


GEoRGIUSs SZCLEPCHENES, 
Epifcopus Verprimenfs, 


GrorGius Onossy. 


Diploma FerRDINANDI III. univerfis Statibus 
€ Ordinibus Regni HUNGARIA Concelfizie y 
ac deiude publicis Conflitutionibus Regni infertum ; 
Qué in fequelam Pacificationis cum Principe R a- 
GOCKZI inile, Omnia Privilegia > O Statuta 
Regni & Regnicolarum confir mantur , prefertim in 
pantto liberi: Exercitij Religionis. Datum in Aya 
ce Lyncea Auftrie die 16. (1) Decembris 1645. 
[Vırrorıo Siri, Tom, V. del Mercn- 
rio, Part. II. pag. 206. d’ot Pon a tiré cette 
Piece , qui fe trouve aufli dans Lunic, 


Zentithes Reichs-Archiv. Part. Special. 
Cont. I. 9fGtbeil, I. Syn Anhang von Ro 
higr. Ungarn. pag: 492. dans Hiforia Di- 
plomatica , de Statu Religionis Evangelica in Hun- 
garia, Periodo II. $. 67. pag. 42. & en Allemand 
dans le Theatrum Europeum Tom. V. Page 973. 
fans date, & fous l'année 1646.] 


Os Ferdinandus III. Dei gratia EleQus Ro- 

manorum Imperator femper Auguftus , ac 

Germanie, Hungarie, Bohemie &c. Rex, 
Archidux Auftrie , Dux Burgundie > &c. Comes 
Ausburg, Tirolis, & Gorithie. 

Memorize commendamus tenore præfentium fignifi~ 
cantes quibus expedit univerfis, quod cum fuperiori- 
bus proximis elapfis temporibus certi. motus inteftini , 
& Hoftilitates in Regno noftro Hungariz exortæ fait. 
fent, exindeque Pax, & tranquillitas Regnique quies 
perturbata extitiffet, Nos paterna & benigna affectio- 
ne moti hujufmodi fufcitatos tumultus ut Chriftiani 
fanguinis effüfioni parceretur , füblatifve in Regno qui- 
butvis diffidiis, Indigenæ quiete, & tranquillitate per- 
fruerentur, placidioribus potius Tranfactionis mediis » 
Armorum vi . fopitos & compofitos effe cupientes , 
ad poftulata & prætenfiones Illuftriffimi Georgii Ra- 
gotii Principis Tranflvaniæ, quarumdam Partium Reg- 
ni Hungarie Domini, & Siculorum Comitis &c. 
ac eidem adhærentium Hungariz ; Nos clementer de. 
claravimus; quarum etiam benignarum Conceffionum 
noftrarum feries, quemadmodum tam in Tractatu 
Tirnavienfe, quam etiam ultimaté medio Ablegati ad 
prefatum Principem Tranfilvanie fidelis noftri egre- 
gii Johannis Toros, alias Camere Noftre Hungaria 
Confiliarii conclufum eft, ut fequitur in hunc modurn. 

I. Quantum ad negotium Religionis attinet Articu- 
lo anni 1608. ante Coronationem addito & Diploma- 
tum Regiorum Conditione fexta, aliifque fübfequenti- 
bus fuperioris Regni Statutis , in vigore relictis, diver- 
fifque hactenus impedimentis , & interpretationibus 
non obftantibus , declaratum , & conclufum eft quod 
omnes Status, & Ordines Regni; ipfeque libere Ci- 
vitates, nec non Oppida privilegiara, & Milites Hun- 
garici in confiniis Regni ‚liberum habeant ubique fuze 
Religionis Exercitium; cum libero Templorum , Cam- 
panarum & fepulurz ufu, nec quifquam in libero 
fue Religionis Exercitio à quoquam , quovis modo, 
aut quovis {ub pretextu turbetur, & impediatur. — 

IL De non impediendis (eu turbandis Rufticis in 

Tq fua 


(1) L'Hifoire Diplomatique de la Religion en Hongrie date ce Di- 
Plome du 16. Septembre s mais quoi que cer Ouvrage foit fort exar, 
on ne (auroic stempécher de croire qu'il s'eft gliflé une faure eg 
cet endroit, foit par l'inadvertence du Copifte, on celle de ’Im- 
primeur. Pour fuivre fa Date , il faudroit corriger celle du Di- 
plome de Pacificarion & de Reconciliation » auquel celui-ci eft re- 
latif , & preferer cet Aureur à tous les autres qui s'accordent à 
meitre les deux Diplomes fous le 16. Desembre, [Dun] 


Datum in Arce noftra Lyn. 
zenfe Auftrix fuperioris die 16. Mens Decembris 
- Regnorum Noftrorum , Ro- 
vigelimo » Bo- 


1645. 


16. Dec. 
L'Empr- 
REUR, LA 
TRAN- 
SILVANIE 
ET La 
Hon- 
GRIL. 


ANNO 
1645. 


declaratum » & conclufum eft, ut illi 
quoque pro; bonum Pacis & tranquillitatem Reg- 
ni five fint confnantes five Oppidani, five Villani in 
quorumcumque Dominorum Terreftrium, & Fifci bo- 
nis , juxta vigorem preefcripti Articuli & Conditionis, 
in libero fuz Religionis Exercitio , ac ufu modoque 
ut fupra fimili, à S. Majeftate Regia vel ejufdem Mi- 
niftris s Dominis fuis Terreftribus quovis modo, 
aut quo ib pretextu non turbentur > aut impedian- 
tur; Ha&enus autem. impediti, coacti , & turbati li- 
berum. Religionis ipforum ufum reaffumere , exercere, 
& continuare permittantur , neque ad alias Religioni 
ipforum contrarias Ceremonias peragendas compel- 
lantur. 

TIL Concordatum etiam eft inter Nos,ut in pos- 
terum ab eorundem Oppidanorum & Villanorum Par- 
rochiis Ecclefie Paftores five Concionatores per quos- 
que amoveri & exturbari neutiquam poflint » qui 


(o) 


el 


tes tamquam in anno 1638. Sue 1 

funt,quàm poft fubfecuta in futura primitus celebran- 
da Regni Dieta; propter Regni tranquilliorem perman- 
que animorum ‚ut vel amicabili Do- 
im compofitione fopiantur , vel 
ritate Suc Majeftatis finaliter complanentur cum 
fa licorum > ac pro quibus ufus Tem- 
plorum determinabitur ; Proventus Parochiarum quoque 
ad pertineant nec ultra occupationes Tem- 
plorum fiant, ea au "Templa, que hoc difturbio- 
violenter utrinque occupata fuerunt, 
ermutationem Diplomatum predictis 
Evangelicis reftitdentur prout etiam Catholicis. Gra- 
vamina autem futuris quoque temporibus in eodem 
negotio Religionis emergentia tam Catholicorum > 
quam Evgngelicze Confeflionis Hominum; quam etiam 
alia Gravamina Regnicolarum , tam Evangelicorum, 
quam Catholicorum, fecundum feptemdecim Conditio- 
nes Sua Majeftas fingulis Ditis plenarié complanabit 
absque injuria Evangelicorum. 

V. Accordatum quoque eft,ut Sua Majeftas contra 
Transgreflores Statutorum , etiam in negotio Religio- 
nis, in futura Dieta vel Articulum octavum Decreti 
fexti Uladiflai Regis renovandum , & obfervandum 
curabit , vel etiam condignam Poenam cum certo 
Executore ftatuere dignabitur. 

VI. Premiffa autem omnia, pro uberiori declara- 
tione Stetatorum, tollendisque uberioribus Regnicola- 
rum diffenfonibus , ut in primitus celebranda Dieta 
confirmentur publicisque Regni Statutis inferantur con- 
clufum eft. 

VII. Cetera fub hac Pacificatione utrinque agitata; 
& tractata, utpoté Sedis fpiritualis Status, Patrum Je- 
füitarum Perfonalis à Regno abftinentia ; Decreti An- 
drec Secundi per Ludovicum Primum facta Confir- 
matio , de arrendationibus Decimarum Articuli. 61. 
Anni 1598. Renovatio, & cum effectu Obfervatio , 
de non Abalienationibus Bonorum Aviticorum per 
} fticos, five Seculares factis, vel fiendis ‚de Per- 
m ad Dietam convocari folitarum difcretione , 
atque vocum in eadem Dieta collectione & fuffra- 
giorum examine, de Militis extranei juxta Articulum 
24. Anni 1625. € Regno eductione: fimiliter de non 
eduétione Militum Hungarorum de Confinibus Reg- 
ni, de diftributionibus Honorum , & Officiorum 
Regni majorum vel minorum , feu Religionis difcre- 
tione: de Adminiftratione Juris, & communis Jufti 
ti: nec non omnium Tractatuum ratione Hungariz 
cum Turcis, vel aliis quibusvis vicinis Nationibus per 
nativos Hungaros Sæculares Inftitutione ‚ac aliis etiam 
omnibus , Libertates Patris, atque defenfionem , & 
confervationem Regni & Regnicolarum concernenti- 
bus Negotiis, ut primis ftatim Comitiis aliquid certi 
de iis ftatuatur, vel jam ftatuta ibidem de facto ef- 
feétuentur, fimili modo conclufum eft. 

VIII. Eamdem autem generalem Regni Dixtam, 
ut Sua Sacratiffima Cxfarea & Regia Majeftas intra 
fpatium trimeftre , à die finiti preefentis Tractatus, & 
commutationis Diplomatum fedatis tumultibus cum 
Principe Tranfilvaniz clementer promulgare , ac fine 
ulteriori dilatione feu reje&tione ita celebrare facere 
dignabitur, ut omnibus ad Dietam Regni, juxta Ar- 
ticulum quintum Anni millefimi fexcentefimi octavi, 
poft Coronationem editum, vocari folitis tutè ibidem 


COR TPSUDIPLOM.ATIQUSE 


| comparendi & agendi poteftas, cum folita ab antiquo Axxo 


libertate Dieta fiat, in qua etiam ceteri Articuli Bo- 
num Regni concernentes , hactenus non effeétuari , 
juxta Articulum feptuagefimum fecundum Anni mille. 
fimi fexcentefimi trigelimi odtavi realiter effe&uentur , 
& obferventur. 

IX. Amniftiam generalem omnibus. & fingulis Reg- 
nicolis Majeftas Sacratiffima juxta formam Amniftia 
prioris Pacificationis Viennenfis concedere dignabitur, 
ita ut etiam Bona univerfa, & Jura Poffefforibus fub 
his difturbiis per S. Majeftatem , vel Dominum Pala- 
tinum Regni vel alios quibuscumque donata, collata; 
& inferipta vel quoscumque fideles S. Majeftatis quo- 
vis modo occupata, & adempta prioribus Poffeffori- 


| bus, vel eorum Heredibus, ftatim & de facto remit- 
tantur , 


Sc reftituantur > fimpliciter etiam ex parte 
Regnicolarum fupplicantium reddantur & fuper huju 
modi Amniftia peculiare Diploma S. Majeftas Sacratis- 
fima concedere dignabitur. 

Nos itaque fuprafcriptas univerfas, & fingulas Con- 
ceffiones, & Articulos, ac omnia, 82 fingula in eis 
contenta, prout iidem tractati, & concluíi fünt , at- 
que hisce Litteris noftris de verbo ad verbum inferti 
acceptamus ; approbamus; & ratificamus > -urantes 
prefatos Principem Tranfilvaniz , eique adherentes, 
ac etiam univerfos, & fingulos Status & Ordines in- 
clyti Regni Noftri Hungarie in verbo noftro Regio, 
& bona fide Chriftiana, quod eos omnes , & fingu- 
los Articulos in omnibus eorum punctis, & claufulis, 
tam nos ipfi fanétè , & inviolabiliter obfervabimus , 
quàm etiam per alios noftros Subditos, quorum inte- 
reft vel intererit, cujuscumque ftatus & conditionis fint , 
oblervari faciemus, ad quod obfervandum ctiam Suc- 
ceffores noftros legitimos fimiliter Hungarie Reges 
j obligatos effe volumus, harum noftrarum manus nos- 
tre fubícriptione roboratarum ; vigore & teftimo- 
nio Literarum mediante. Datum in Arce noftra Lyn- 
cea Auftriæ Superioris die decima fexta Menfis De- 
cembris, Anno Domini millefimo fexcentefimo qua- 
dragefimo quinto, Regni noftri Romano nono, Hun- 
gariæ & reliquorum 20. Bohemix verd Anno 28. 


Gzoncius SZCLEPCHENID 
Epifcopus. Werprimienfis. 


GzoRcivs Onossr. 


CXCIV. 


ganbaraff Georgens zu Heffen-Darm- 
finde Proteftation und Refervation  ywie- 
ber bíe/ von ber Landgraffin zu Def 
fen-Sattel Amalia Giifabetfa / in fe 
nem Territorio verübte Thät - unb 
Seindfeeligeeiten. Gefhehen in der 
Gefhing Gielen den 16. Febr. Anno 
1646. Lunic, Teutfches Neíchs- 
Archiv. Part. Special. Continuat. II. 
Abrheil. IV. Ybfas VILL pag. 897. ] 


C'eft-à-dire; 


Proteftation de GEORGE Landgrave de Hefe- 
Darmftadt, contre les Hoflilités, & Violences ina 
joftes commifes dans fon Territoire par Emr- 
LIE ELISABETH Landgrave de Hr e-Caffel. 
A Giefen le 16. Fevrier 1646. 


On Gottes Gnaden wit Georg/ Landgraf qu 
Heffen/ Graff zu Cagenclenbogen/ Dick / Zies 
genbain/ Dida / Dfenburg/ und Biidingen ac. 
Fügen hiermit der hochgebornen Grr fins Franen 

Amalien Elifabethen Landgraffin zu Keffen rc. gebohrner 
Grafin qu Hanaw/ Diinbenberg xe. DBittiben/ umferer 
freundlichen vielgeliebten Muhm/ Frauen Schwefter und 
(Gyevatterin / amd der Fürftlichen Heffen-Caffelifihen Siz 
nie fo bann manniglic)/ weme diefes fonft vorfompt su 

wiffens 


1645. 


1646, 
16. Fev. 


TNO 
46, 


fen. uno ve ae 
den Zufland Dbcéngfigten Bakerlands / n de 
ater etliche Sabre fero fce ubel und widrig gegen Mug 
ad unfere Sande uno Seuche, gleichwohl obn einige bar 


gen 


gu empfangene iiejad) ergefat / unfer fand mit nuez 
füwinglichen übergeoffen Geld-Prefliwen / Contributiong= 


ictionen/ Gourdsugen/ agern/ und Plünderuns 
geny über alle majfen Dart unb unbarnhergig betrangt / 
i thopfft / und faft von allem Dermd- 


iebbi 
ben i 
ber sinter 


mid f 
fir unfem gfllichen ampel 
Eaffeliiber und Darınftadtifch 
“uch noch erff in anno 1627. und 1628. 
land dem hochgebohrnen Surfen / Herrn 
1 qu Seffat / Sra fe  agenelienbog 
Biegenhain und Nidda 2c. 
Ojetteren/ Bruderen unb Gevatteren/ Ch 
denctens / und Uns/ vor 1n9/ alle unfire Erben und 
Nachkommen / und fide Sinien auffgerichtes 
ten gúrliden Compofitions. imb anderen / fo wohl 
von Unferen heederfeits Fuúrfiliden Perfonen / als aud) 
den famtlichen Pralaten / 19 sandfehaffe/ auff 
ein ewige immerwabrende Gut t leiblichen y: 
de befchwornen / und von der Romifthen Kayferliden Mraz 
jeftat / unfeem allergnadig Orn / in vim pragmati- 
cx eines tmermabrenden tits 
aufflößlichen ftatuci ii confirmirten bodwerpouten 
yerträgen mtd Erb-DBerfaffimgen/ voie aud) allen Gott 
lien und weltlichen Rechten fenur-firacés zu entgegen 
engenthatig gewal ffor/ und Dur) cano- 
nir- md Feuer-Einwerffung occupirt/ wie auch diefelbe 
mit Kriegg- Volk belegt, darbey es aber noch nicht vers 
bleiben laffen/ fonberen üt ihreny gand-griedbrüchigen / in 
alle Ewigteit ohmverantworelichem Beginnen fortgefah= 
ren / unfere Regierungs-Rathe zu Marpurg/ wie auch 
fonft andere unfere Bediente Ihrer Dienfte vernainelich qu 
entfegen/ fic) angemaffet / dre Cangeley mit Gewalt off 
nar/ unb Bürgermeifter/ Rath und Bürgerfehafft / ohne 
erachtet diefelbe (i) auff die Mme temer geleifiete Pflich- 
ten / und dafs Sie derfelbigen von uns niche erlaffen 
worden/ und alfo einen wiffentliden Meinayd nicht bee 
gehen Fonten oder wolten / bezogen / ¿ue vermeinten ule 
Digung/ mit eufferfler Detrohung / dafs auff den Fall 
wibriger Vegaigung ihnen thre Haufe tpolirt/ und aufge 
geplündert/ aud) Sie felbft que Statt hinauf ‚gejagt were 
den folten/ zwingen laffen / amd) eine Thätlichkeit nad) 
der anderen ferners zu verüben/ annod) Dorhabens and 
im Merck begriffen alles unterm nichtigen Dorwand / 
alg ob man nad) Snbalt cines fpargirten in facto & ju- 
re gang unbegetindetent / auf Lauter Imerfimdlichzund Mies 
tigkeiten beflebenben vermeinten Manifelts / (deffen lautez 
ter ingrid m furgem mehrers offenbahret / und Elar 
an Tag gelegt werden foll/) bargu ‚Caffelifihen Theile 
einigen Fug oder Recht habe. Und aber folches alles den 
obgedachten / fo tewer gefehwornenin vim fanétionis prag- 
æ & perpetui Statuti gentiliti, in ber alferbeften 
Form / confirmirten fo hochbefefigten Qaubt-und Erb- 
sompactaten / den heylfahmen Keidhs-Sahungen/ und 
Dod)=verpónten Sand-Frieden / ja allen Göttlichen und ben 
gemeinen Rechten {dnurfivacts qursiber lauft/ baf; wir 
«I8 vegievender Fürft der ganken lien Seffe 
Darmfattifchen fie hiemit allem unb jedem 1 fo obbe- 
Tüfrter maffen in unferm HbersFürftenthum $, effet / inb 
fonfien/ von Eaffelifcher Seiten an Land / Sachen) Seat 
imb Sdloffeven / Univerfität/ Minifterio, ivdeny 
Schulen, Hofpitalien/ und fonfien/ aud) anderen inferum 
babenben und gebiuhrenden Kechten amd Gerechtigkeiten/ 
Mugbarteiten und anderen Zubehörungen/ wie ingleichen 
auch an unferen Angehörigen und dem Shrigen oberwehne 
ter maffen alfo thatlid) de facto und mit Gewalt ver 
Tit wrirde/ oder mod) weiters gefehehen und vevtibe were 
ben möchte / wie auch unfonderheit aller und jeden in 
ben Caffelifóen fpargirten Manifeftis und nidjtigen / in 
facto & jure gang unbegründeren Deduétionibus und 
anderen angemafiten Schriften ) enthaltenen anzüglichen 


en / beeder 
andenen / 


C4 


unerfindlidien und gang unverfthamten imputationibus , | 


and) theils offenbahren calumnien/ und allen Toibrigen/ 
jest alsdann/und dann als jegty folenniffime und ufiz 
früclid) widerfprodjen./ von unferm und unferer ganfen 
Fürftlihen Keffen-Darmftadifcher finie uff einige Mei 
sufichenden Kechfen/wie das immer Namen haben mbd)> 
te/ jcfigen und tinfftigen / nicht das allergeringfie durch 
Stiltfehweigen / oder fonften einiger anderer Geflalt bege- 
ben / fonderen wider alle diefe unb andere Gewalt unb 


GEN: S. 


E duro) welche Actus und 
fo dann an melden Orten imb in we hen Zeiten / Dres 
felbe $ Caffelifthen Iheilg hereits befehehen / ober 
noc) ns Fimffeig befchehen oder attendirf werden moe 
ten / nnb in Summa gegen alf 2/ was tins unb unfe- 
ret Firfiliden Heffen-Darınfladifhen finie / in einigerley 
Werf; oder Weg / Wwiederig / prejudicirlicy oder fehadlids 
fegn/ oder nur fújcinen fonte / hodmahls und tiber die 
bereits / auff unfeen fonderbahren Speci 
unferer Regierung zu Dar 
tion, jest al 
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Handlungen auch/ 


or ale 
ind alte 


idhts 
genormnen / aufs den gemeinen Kechten / Keidg>Co: 
ogenen des Fürftlichen Qaufes 
ubtzund Erb-Berevagen / unb ande 
& ftatutis, oder fonft ullo modo, ex u 
petiren/ wnb zugewachfen feynd / ober 
möchten/ wie auch alle und jede andere erlaubte/ quí 
fige/ und gedepliche Mittel gegen hochermelte 4 vfifide 
Stan AO / und die Fürfiliche Caffelifehe Sinie/ und 
alle fich bivfer und dergleichen Sandfrievbrichiger thätlicher 
Handlungen’ auff einige Weiß theilhafftig madende Bez 
Diente und anbcré/ fame und fonders/ modmahle as 
sierlichft amb beffe/ als es von Rechts und Gewohnheit 
wegen/ gefébeben fot / Ean oder mag/ vorbehalten haben y 
thun das aud) hiermit und in Krafft diefes / und wols 
len auch alle und jede andere/ fo wohl vor Diefem / von 
Uns felbft in verfebiedenen / folder féveren Proceduren 
halber, an die Frirfiliche Fam Mittib gu Caffel, abges 
laffenen Schreiben und muffiven/ als auch/ auff unferen 
Befeldh / umd von unfert wegen von unféten Karen und 
anderen Bedienten y gethane proteftationes mb re 
tiones utilifime, imb in optima forma, qua de 
& confuetudine fieri poteft & debet , hiermit anbero 
wiederbohlee haben, Deffen zu wahrer urfumb y haben 
wir une mit aigenen Handen underfehrieben / 18b unfer 
Fürfilich Secret hierumder tenen laffen. Gefehehen in 
unferer Defiung Giefen/ den 16, Sebruaríí Anny 1646, 


Puri 
en deffen pactis 


cauía co 
nod) suma 


rva~ 
jure 


Georg fanbgraff zu Heffen, 
(L.S.) 


CXCV. 


Promeffes e Engagemens ds Prince de Tranflvanie, 
Georce RAGOTSKI envers la FRANCE 
& la SUEDE, & Téciproguement de la 
envers ledit Prince. Faites le 22. Février, 
1646. © jours fuivans. [ Traduites du Mer- 
cure de Vitrorio Srrr, Tom VL 
pag. 482. ] 


France 


Ous George Ragoski &c. Reconnoiffons par 
ces prefentes que conformément aux Conven- 
tions de la Ligue que nous avons faite les an- 

nées precedentes avec Sa Majeft& Tres-Chrétienne & 
la Couronne de Suede , nous avóns non feulement at- 
taqué PEmpereur des Romains comme ennemi, mais 
auffi qu'aprés ayoir furmonté de tres-grandes difficultez 
& efluyé beaucoup de dangers pour le bien de la Pa- 
trie , nous fommes entrez avec le gros de nótte Ar- 
mée dans les Terres Héréditaires de ce Prince; & 
que pareillement ‚pour nous acquiter de nos promeffes, 
nous avons joint nótre Armée avec celle des Suedois > 
agiffant dans cette occafion avec tout le zele & toute 
la vigilance poffible , pour rendre cette Ligue ayanta- 
geufe à la caufe commune, & pour parvenir à la fin 
que nous nous fommes propofez, 

Mais comme il eft futvenu des inconveniens qui 
nous ont obligé de fubvenir aux neceflitez preflantes 
de la Patrie , & qu'il n'y avoit point d'autre Parti à 
prendre pour la garantir du danger qui la m Oif 5 
nous nous fommes trouvez reduits à la neceffité de 
conclure un Traité de Paix avec PEmpereur ; à de 
certaines conditions que le fens commun fait juger 
presqu'impoffibles aprés néanmoins en avoir donné 
avis à leurs Excellences llluftrifmes Meffieurs les 
Généraux & Ambafladeurs desdites Séréniffimes Cou- 
ronnes; Et quand méme Pexecution en feroit pos» 


Tt 3 fible, 


ANNO 
1646. 


22. Fevits 


La 
FRANCE » 
LASUEDE 
ET LA 
TRAN- 
SILVA- 
NIE. 


ANNO 


1646. 
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fible > i| eft aié de juger par plufieurs conjectures 
bien fondées , que l'Empereur ne les obfervera pas , 
ou que du moins il en retardera l'accompliffement ; 
& en ce cas là, puisque Pinexécution des Articles eft 
une Contravention manifefte au "Traité ; fi les Puis- 
fances Confédérées veulent sbfolument executer de 
point en point toutes les Conditions portées par le 
Traité de Ligue, felon la maniere '& le tems qui y 
font exprimez, à la réferve de ceux dont on feroit 
convenu autrement d'un commun accord: que pour 
cet effet il foit ordonné fuivant les mémes Conven- 
tions que le refte des fommes qui font dúés pour les 
huit mois pendant lesquels nous avons employé nos 
Troupes , foit payé dans quatre mois par l'Ordre de 
S. M. T. C. à Conftantinople ou à Dantzic; & 
par la Reine de Suede en tems & lieu convenable : 
Que les deux Couronnes conjointement ou féparé- 
ment obtiennent un confentement de la Porte Otto- 
mane,& qu'elles donnent une Caution fuffifante pour 
faire payer aux Turcs une certaine fomme, dont 
nous ne devons fournir que la quatriéme partie : 
Que les mémes Couronnes entretiennent une bonne 
correfpondance avec nos Ambaffdeurs, & qu'elles 
fe fervent de leur entremife ; que la moitié du Sub- 
fide foit mife en dépôt en deniers trois mois aprés 
que la Guerre aura été commencée, que dans quatre 
mois le méme Traité foit ratifié par les Couronnes 
Confédérées; & que fi la diftance des Lieux, jointe 
au petit efpace de tems ne permettent pas que la 
Ratification de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & de la 
Reine de Suéde foit délivrée dans le terme prefix, le 
Sérénifime Duc de Longueville, & Meflieurs les 
Comte d'Avaux & Servien, & femblablement Mon- 
fieur Oxenftern , & M. Salvius, ou M. le Maréchal 
Général, comme Plénipotentiaires de Suede , &ffent 
du moins tenir leur confentement dans quatre mois , 
jusqu'à ce que nous recevions la Ratification de leurs- 
dites Majeftez , ce qui s'éxécutera deux mois aprés le 
méme confentement, que Sil arrivoit que l'une ou 
l'autre desdites Couronnes » pour quelques égards par- 
ticuliers ; manquát à accomplir toutes les conditions 
de ladite Alliance , l'autre füppléeroir à fon défaut , 
fans déroger à fa Dignité & fans violer les Loix de 
PAmitié. 

Nous promettons, lors que nous aurons obtenu le 
confentement du Turc, qui fervira de fondement à 
cette Alliance , de recommencer la Guerre contre la 
Maifon d'Autriche dans l'efpace d'environ trois mois 
& même le plútót qu'il fera poffible , & d'exécuter 
tous les Articles de la Ligue que nous avons faite ci- 
devant avec lesdites Sereniffimes Couronnes. Il fe- 
roit néanmoins abfolument neceffaire de tenir ce re- 
nouvellement de Ligue le plus fecret que Pon pour- 
ra, jusquà ce que les Confédérez foient en état de la 
mettre en execution. Au refte, nous promettons 
avec ferment, & en foi de Chrétien, tant pour nous 
que pour nos Succeffeurs , d'accomplir toutes les 
Chofes ci-deffus énoncées. En témoignage dequoi 
nous avons crû être obligez de donner & delivrer 
ces prefentes fignées de nôtre main, & fcellées de 
nôtre Sçeau. Donné dans nôtre Fortereffe de Fo- 
garas le 22. de Février 1646. 


GEORGE RAKOCcz1. 


Ces Lettres ont été écrites à leurs Excellences Illus- 
triflimes Meflieurs les Plenipotentiaires de France , 
avec les mémes chiffres dont nous nous fommes fervis; 
nous & P’Illuftrifime Seigneur de Croiffi. 

Je certifie que ces atteftations font entierement con- 
formes à celles que S. A. m'a confiées pour les deli- 
vrer aux Plénipotentiaires, & au Roi Trés-Chrétien : 
Si par hazard il Sy eft glifíé quelque faute , on la doit 
corriger für le modéle des préfentes. 


Nous George Rakoczi, &c: 


[axons fçavoir par la teneur des prefentes à tous & à 

un chacun , qu'en vertu de l'Alliance nous avons 
demandé plufieurs fois à M. de Croiffi Envoyé de S. 
M. Trés-Chrétienne auprés de nous , qu'il nous déli- 
vrát la Ratification que le Roi fon Maitre avoit faite de 
la Ligue qui avoit été ci-devant conclué ; & comme 
il nous eut répondu que certaines raifons importantes 
Fen avoient empéché, aprés avoir enfin reconnu la fer- 
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meté & la fincerité de nôtre affection pour la Caufe 
commune, & nôtre profond refpect envers Sa Majefté 
Trés-Chrétienne , ila fatisfait à nôtre defir conformé- 
ment à l'Alliance ; Et nous confeffons avoir recü & 
accepté ladite Ratification telle que nous l'avons fouhai- 
tee , & en méme tems nous lui avons rendu fon 
Plein- Pouvoir Royal. En foi dequoi nous avons crit 
être obligez de faire expedier ces préfentes audit Sei- 
gneur de Croiffi. Donné en nôtre Château le 19. de 
Février 1645. 


GEoRGE Rakoczr. 


Ous George Rakoczi , &c. Signifions par ces 
prefentes à tous à qui il appartiendra , que fi nous 
obtenons le confentement de la Porte Ottomane fur 
les fondemens qui ont été jetrez pour la Ligue confor- 
mément à nos Certificats , avec une certaine fomme 
de deniers au payement des trois quarts de laquelle les 
Séréniffimes Seigneurs Alliez fe font obligez ; afin de 
nous donner le moien de reprendre les Armes tour de 
nouveau; nous nous offrons de préter lesdits trois 
quartiers , pourvü que le payement de la fomme qui 
nous eft düc jusqu'à prefent par le Roi Trés- Chrétien , 
ne coure aucun risque , & qu'elle nous foit payée dans 
quatre mois à Conftantinople ou à Dantzic par les Sei- 
gneurs Confédérez. En témoignage dequoi nous 
avons crü devoir faire expedier ces prefentes fignées de 
nôtre main & fcellées de nôtre Sçeau. Fait dans nôtre 
Fortereffe de Fogaras le 22. Février 1646. 


GEORGE Raxoczr. 


Promefe e Declaration de Monfen de Croiffi as 
Nom de la France. 


ibe Séréniffime Prince de Tranfilvanie aiant fait con- 

noitre que c'étoit contre fon gré , & feulement 
pour obéir aux défenfes réirérées & menagantes du 
Grand-Seigneur de faire la Guerre à l'Empereur, qu'il 
avoit été contraint de faire la Paix; ilnousa témoi- 
gné en méme tems le zele dont il avoit toûjours été 
animé pour le bien public, & l'affe&tion qu'il avoit en 
particulier pour Sa Majefté Trés- Chrétienne , ce quid 
nous a marqué de vive voix & par écrit, dans les Cer- 
tificats qu'il nous a donnez , déclarant qu'il n'avoit 
point du tout changé, & qu'il étoit toüjours dans des 
mêmes fentimens envers une Puiflänce appuyée d'un 
fondement legitime ; Et afin quil foit affüré de ia 
Protection de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & d'obte- 
nir avec d'autant plus de confiance Paccompliflement 
de ce qu'il defire. 

Je promets par ces prefentes à fon Alteffe , au nom 
du Roi Trés-Chrétien , que fi elle recommence la 
Guerre , & qu'elle obferve les conditions de la Ligue , 
Sa Majefté la renouvellera , & la rétablira dans (a pre- 
miere vigueur , & l'executera dans tous fes Points & 
Articles: que trois mois aprés que S. A. aura recom- 
mencé la Guerre; on lui fera toucher à Dantzic la 
moitié de la fomme qui lui a été promife pour les fraix 
de la Guerre, c'eft-à-dire foixante & un mille cing 
cens lmperiaux, & que l'autre moitié fe payera à 
chaque femeftre tant que la Guerre durera: Le terme 
dudit payement commençant à courir dés le moment 
quil fera partir fes Troupes de Tranfilvanie. Lors 

won traitera de la Paix Générale , Sa Majefté Trés- 

hrétienne conformément au premier Traité d' Alliance 
aura foin des intérêts dudit Sereniffime Prince , de 
Madame fon Epoufe ; de {es Succeffeurs , de fes En 
fans, des Etats de Tranfilvanie , & de ceux d'Hongrie 
qui lui font Alliez , & de plus S. A. fera confirmée 
dans la poffeffion des Droits foit publics ou particuliers 
que l'Empereur en qualité de Roi de Hongrie lui a 
accordez par le dernier Traité de Paix. S. M. pro- 
met encore d'employer fes bons offices auprés du Roi 
& de la République de Pologne, pour les porter à une 
mutuelle correfpondance avec S. A. ou du moins les 
engager à garder la Neutralité , de maniere que l'on ne 
fafle de ce cóté-là aucune irruption contre S. A. ni 
contre fes Confédérez , pourvü qu’elle ne leur en 
donne aucun jufte fujer. Et afin que S. A. puiffe plus 
promptement fe mettre en Campagne pour quelque en- 
treprife » elle fe contentera della Ratification de Mon- 
feigneur le Duc de Longueville , & de Meffieurs le 
Comte d'Avaux & Servien Plénipotentiaires de S. M. 
qui lui fera délivrée dans quatre mois; à condition 
qus 
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NO que deux mois aprés on lui mettra entre les mains la CXCVI. ANNO 
Ratification de S. M. Je promets enfin que toutes ae 
6. ces conditions feront tenues fecretes, jusqu'à ce qu'elles 164.6. 


Traité entre CHARLIE 
CATHOLIQUES 


feient re com- 


es par ceux à qui elles doivent s T. Ro À Asgleterre & les 6. Mars. 


faut s. Et pour une plus grande aflüran Romaıns d'IRLAN L'AN- ! 
choles ci-deffus énoncées, jai montré à S. A. la R DE. Fait le 6, Mars 1646, [Vapor oer erep- 

fication de S. M. 82 aprés avoit juré en foi de Chri SIRI, Mercure, Tom. VIII, pag: 107.] RE ET 

tien que le tout fera fidelement obfervé par elle, je le e t'IRLAN- 


confirme pat ma propre fignature , & par l'appolition 
de mon Cachet, Fait à Fogaras le 22. Février 1646. 


A. DE Croıssı. 


e an Cardinal. Maz 


Lettre de Ragozzi ét 


Ous avons reçû avec tout le refpe& 82 la fatisfac- 
tion imaginable la Lettre de Vótre Eminence qui 
nous a été rendué par M. de Croiffi , lequel eft fur le 
point de fon retour fuivant l'ordre qu'il en a regú du 
Roi Trés-Chrétien. Nous nous fentons encore main- 
tenant une.inclination fi forte pour le fervice de Sa 
Majefté ; & pour les intérêts du Public, que fans les 
dangers qui nous menaçoient , nous nous férions effor- 
cez avec l'aide de Dieu, de lui en donner des marques 
à l'avenir. Ceit la raifon pour laquelle nous avons en- 
core fait en forte d'executer les offres que nous avons 
faites à Sa Majefté , ne voulant pas méme manquer à 
en accomplir jusques aux moindres conditions, fans 
épargner ni travaux , ni dépenfes ; & fans craindre 
méme d'expofer nótre Perfonne & nótre Pais aux pe- 
rils ; de maniere -qu'autant qu'il a été poffible de fur- 
monter ; ou du moins de détourner ou de retarder les 
obftacles qui fe font prefentez , nous n'avons jamais 
voulu manquer de fatisfaire à toutes les obligations de 
PAlliance. Mais comme nous avions perdu toute es 
perance de fecours , & qu'il m'y avoit aucune appa 
rence de vaincre les difficultez qui fe font oppofées à 
nos deffeins, nous avons à la fin été contraints de con- 
clure la Paix avec l'Empereur , nous réfervans .néan« 
moins la liberté de períévérer dans les mémes fenti 
mens de foürniffion & d'obéiffance envers Sa Majefté 
Trés- Chrétienne, autant que notte Honneur & nôtre 
Conícience le peuvent permettre. Le fouvenir de la 
fincérité toute particuliere qu'Elle nous a témoignée , 
eft gravé fi profondément dans nôtre mémoire, que 
nous fentons d'autant plus accroître par la les obliga- 
tions que nous avons à Vôtre is Nous 
fommes perfuadez que le Roi & Vótre Eminence ve- 
nant à confidérer les juftes motifs qui nous ont fait 
prendre cette réfolution, ne manqueront pas de les ap- 
prouver. Et qu'ils ne prennent des mefures pour ré- 
compenfer dignement les fervices importans que nous 
lui avons rendus , en nous faifant payer du refte de la 
fomme , qui nous eft dü& ; pour la pleine & entiere 
execution de Ponziéme Article du Traité ; afin que 
par ce moyen la gloire du Roi Trés-Chrétien , & la 
réputation de fes Vertus Royales fe répandent non feu- 
lement chez tous les Potentats de la Chrétienté > mais 
encore parmi nôtre Nation , & que nous puiffions 
fervir à l'avenir S. M. avec promptitude autant de fois 
que Poccafion Yen prefentera. 
A l'égard de ce que Pon a dit que nous avions voulu 
opprimer la Religion Catholique ; Votre Eminence 
peut être éclaircie de la verité , tant pat la Ligue que 
nous avons conclu avec la Couronne de Suede , que 
par les conditions du Traité de Paix que nous avons 
conclués avec 'Empereur, à l'égard des Points quim’e- 
toient pas incompatibles avec la Liberté , & aux Loix 
fondamentales du Royaume d’Hongrie; & elle doit 
être entiérement perfuadée que nous n’avons jamais eu 
la penfée de caufer aucun préjudice à cette Religion , 
comme Vötre Eminence en peut étre informée plus 
amplement par Monfieur de Croifi, aux foins & aux 
fervices duquel nous efperons que le Roi Trés- Chré- 
tien, & Votre Eminence auront égard. Au refte , 
nous fouhaitons à Vótre Eminence une longue vie ac- 
compagnée de toute forte de profperité. Donné en 
nôtre Forterefle de Fogaras , le vingt & troifiéme de 
Février 1646. 


De Vótre Eminence , 


Le trés-acquis & trés-affectionné à la fervir, 


Rak oczs. 


Rticles du Traité de Paix coñiclú entre fon Ex. P 

= cellence Monfeigneur le Marquis 
E X Vice-Roi & Gouverneur Gen 
Majefté Britannique, du Royaume d'Irlande, Commis- 
faite établi par S. M. pour negocier & conclure la 
Paix ; avec les Catholiques Romains Sujets du Roi 
dans le même Roiaume , conformément au Mande- 
ment de S. M. fcellé du grand Sceau d'Angleterre 
donné à Bukingham le 24. de Juin ; l'An 20. de fon 
Regne, au nom dudit Serenifime Roi > d'une part , 
& le Seigneur Richard de Montearet , le eigneur 
Donk Vicomte de Muskeri , Monfieur Robert Talbot 
Chevalier Baronnet > Dermice O- Brien » Patrice Da- 
ty, Zephitin Broo, & Jean Dillone, Ecuit deputez, 
& autres reprefentans les Seigneurs Catholiques Ro- 
s de S. M. en vertu du plein - Pouvoir à 


d'Ormond 
al pour Sa 


mains Suje 
eux donné par les mémes Catholiques Romains le 6, 
Mars 1645. PAn 20. du Regne de $. M. qui leur don- 
ne Pouvoir à tous ou à Pun ou l'autre des quatre ou à 
un plus grand nombre , de negocier ou conclure la 
Paix dans le méme Roiaume d'Irlande avec le fusdit 
Commifläire du Roi, pour les mémes Catholiques Ro- 
mains Sujets de S. M. de Pautre part, 

I. En premier lieu ledit Commiffiire pour Sa Ma- 
jefté, & lesdits Seigneuts Richard Vicomte de Monte 
garets Donke Vicomte de Muskeri , Robert Talbot, 
Chevalier Baronnet , Dermice O-Brien 3 Patrice Da- 
ty» Zephirin Broo, & Jean Dillone Ecuiers > au 
nom & de la part desdits Catholiques Romains, font 
convenus , ainfı qu'il a plû à S. M., que Pon devoit 
faire un Acte du Parlement, dans celui qui devoit 
Saffembler au plütór dans ce Roiaume » pour ordon- 
ner quà l'avenir on ne pourra contraindre aucune 
perfonne faifant profeffion de la Religion Catholique 
Romaine , de préter le ferment exprimé dans le 2. 
Edit de la Reine Elifübeth qu'on nomme ordinaire- 
ment le ferment de fuprematie ; qu'on ne les obli- 
gera point à faire ce ferment , de crainte que le re- 
fus qu'ils en feront ne porte quelque prejudice à qui 
que ce foit d'entr'eux , en prétant le ferment de fi- 
delité de la maniere qui füit. Je A.R. reconnois ve- 
ritablement, protefte & declare en confcience devant 
Dieu & devant les hommes, que le Sereniffime Sei- 
gneur Charles nôtre Roi, eft le vrai & legitime Roi 
de ce Royaume, & de toutes les autres Souverai- 
netez , & Pais de l'obeifflance de S. M. & je pro- 
mets d'être obeiffant & fidele à S. M: & à les He 
ritiers 82 Succefleurs , & demploier tout ce qui de- 
deffendre & eux auffi ‚contre 


endra de moi pour 
P ». 
ations , d'attentats & de vio. 


le 


toutes fortes de cor 
lences que l'on intentera contre fa Couronne & la 
leur ou contre leur dignité : quautant qu'il me fera 
poflible je decouvrirai & revelerai à S. M. à fes He- 
ritiers & Succefleurs ou au Viceroi , qui gouvernera 
pour lors, ou à d'autres Gouverneurs , toutes les tra- 
hifons, confpirations, que je Ígaurai où entendrai 
lon machinera contre S: M. ou contre 
d'eux, & je fais volontiers, fincerement 
ment cette declaratio 
tien ‚ainfı Dieu m’aide. 


que 
quelqu'un 
e & cordiale- 
& aveu, fur ma foi de Chré. 
Afin que par le méme Ade 
il foit ftatué & ordonné, que lorsqu’on prefentera ou 
élevera un Catholique Romain 4 quelque Dignité E 
clefiaftique ; Benefice ou Office, en obfervant l'ufage 
qui fe pratique maintenant dans les Eglifes Protes- 
tantes d'Irlande , il ne pourra jouit di s "Xemptions 
& libertez fusdites : on que s'il arrive qu'un Protes- 
tant foit promû à quelque Benefice, Dignité ou Ordre 
Ecclefiaftique , & quenfüite il embrafie la Religion 
Catholique Romaine ; cette exemption & liberté ne 
pourra s'étendre jusqu'à lui; mais que. dans cette 
preftation ou refus dudit ferment, il fera fujet à fubir 
la privation desdits Benefice , Dignité ou promotion, 
conformement à cet Edit. 

De plus pour ce qui regarde les autres Points coma 
cermant la propofition des Catholiques , les Deputez, 
Ci-deffüs nommez font convenus entr'eux , que tous 
les Aéres qui ont été faits contre ceux qui font pro- 
fes 
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lesquels on impofe à un Catholique du Roiaume d'Ir- 
lande quelque reftriétion , peine ; amende » Ou inca- 
pacité ; feront caffez & annullez ; & que l'on accor- 
dera auxdits Catholiques le libre exercice de leur Re- | 
ligion : Que lesdits Catholiques Romains Sujets de | 
S. M. feront retablis en fes bonnes graces , & ho- | 
norez de la bienveillance & des autres faveurs de S. | 
M. que pas une des claufes desdits, Articles ne pourra | 
exclure les Catholiques Romains Sujets de S. M. de | 
participer à fes autres gratifications ; que les Aétes | 
paílez dans ledit Traité feront & demeureront entie- | 
rement inutiles & de nulle valeur, auffi bien que | 
dans toutes celles qui concernent cette premiere Pro- 
pofition: Que les Catholigues _Romains Sujets 4 de | 
S. M. en general & en particulier ne pourront que 

privez des Grades ; Concefhions & Privileges qu elle | 
accordera à l'avenir; & que le Commiffaire ci-des- | 
fus nommé, & les autres Vicerois fes Succefleurs fe- | 
ront en forte felon le tems, que tout ce que le Roi | 
mettra en deliberation dans le prochain Parlement > 
au bien & & Pavantage des mémes Catholiques Sujets 
de S. M. foit redigé en forme de Bill ou d Ade, & | 
que conformement à la coutume , il pafle a l'avenir 
dans le Parlement comme une des Loix & des Sta- 
‘tuts du Royaume. j 

Ti. Les deux Partis font en outre demeurez d’ac- 
cord, que fous le bon plaifir de S. M. on affemblera 
un nouveau Parlement dans ce Royaume vers le pre- 
mier jour de Novembre prochain venant; & que 
tous les Points dont on eft convenu que l'on traitera 
dans PAflemblée du Parlement , feront envoyez en 
Angleterre avec ces Articles, afin que fuivant T'ufage 
ordinaire ils foient decernez & confirmez dans le 
méme Parlement; Que ces mémes Actes qui doi- 
vent être ftatuez & determinez , ne feront changez 
ni diminuez en aucune maniere ici ni en Angleterre, 
& Yon prendra garde, que l'on ne conclué rien dans 
Yun $ lautre ni dans un feul des deux Parlemens 
ou des Chambres qui puiffe porter prejudice aux Pro- 
teftans Sujets de S. M. ni à leurs Adherans : ‚Que 
Pon m'y deliberera ni conclura rien que ce qui doit 
être determine par le prefent Traité; ou les chofes 

ue les Commiffaires jugeront concerner les Privileges 
de Tune des deux Chambres ou de toutes deux en- 
femble, fuivant l'ufage qui a été ci-devant obfervé en 
pareille occafion; ou bien les Points qui auront été 
propofez à lun ou l'autre des Parlemens ou à tous 
les deux par le Viceroi ou par quelqu'autre principal 
Officier , ou Gouverneur , qui feront au fervice de 
S. M. durant la tenué du Parlement > touchant l'éta- 
bliffement de l'union & de la concorde dans ce 
Royaume; laquelle claufe reftera en fon entier , fans 
qu'on y puiffe faire de reftriétion » qui puiffe donner 
atteinte à ces Articles. 

III. Que tous les A&es , Ordonnances & Confti- 
tutions qui auront été faites le 7. d’Aoüt 164r. par 
Pune des Chambres ou par toutes deux enfemble du 
Parlement de Dublin , au deshonneur , à Pinfamie ou 
au prejudice des Catholiques Romains de ce Royaume 
Sujets de S. M. feront cafíées & annullées , & decla- 
rées de nul effet; & que toutes les Declarations & 
autres Actes qui en font mention , feront pareillement 
annullez par une Ordonnance du Parlement. 

IV. On eft pareillement convenu que toutes les Ac- 
cufations & Jugemens rendus dans ce Royaume , 
comme auffi toutes les procedures & les autres ma- 
nieres de proceder en pareil cas; comme auffi toutes 
les Lettres Patentes, Emphitheofes, Gardes gardiennes , 
Obligations , Reconnoiffances , Regitres, Actes, Ofü- 
ces, Enquétes & generalement toutes les chofes qui 
ont du raport aux mêmes Accufations & Concefhions b 
& qui ont été faites depuis le 7. d'Aoüt 1641. au pre- 
judice desdits Catholiques, ou de leurs Heritiers , Exe. 
cuteurs Teftamentaires , Adminiftrateurs ou Commis- 
faires , ou de qui que ce foit d'entr'eux , ou de leurs 
Veuves , feront caflees & annullées , de maniere quil | 
n'en refte pas méme un feul fouvenir, qui puiffe caufer 
le moindre deshonneur , infamie , ou dommage aux 
mêmes Catholiques , à leurs Heritiers , Executeurs , 
Adminiftrateurs, & Commiffaires ; ou à leurs Veuves. 
Ce qui s'executera inceffamment aprés la conclufon | 
desdits Articles » & au plus tard avant le premier jour 
d'Octobre prochain venant; que fi par hazard le nou- 
veau Parlement s'affembloit avant le dernier jour de 
Septembre , cela s’executera pendant les jours qui pre- 


Seite fans en obtenir la permi 


puijje être, 
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| cederont ledit Parlement; de même auff 
empéchemens que lon pourroit oppofer à cela, en 
| objectant aux Catholiques qu'ils ne peuvent avoir feance 


tous les 


ni donner leurs fuffrages dans le même Parlement, ni 
élire quelqu'un; & qu'ils ne peuvent être élus Deputez, 
de la Noblefle , ni des Corps de Ville pour y affifter , 
& y donner leurs voix , feront levez & aneantis avant 


l'affemblée dudit Parlement ; & Pon fe donnera garde 
de n’interroger perfonne fur cet Article ; pour ce qui 


regarde le pillage, les ravages”, & les degats qui ont 
été faits volontairement depuis le 1. jour de Novembre 
1645. 

y. Toutes les dettes refteront dans le même état , 
qu'elles étoient au commencement de ces troubles, & 
Yon caffera & annullera toutes Jes concelfions > confis- 
cations ou dispofitions qui ont été ou qui font a faire 
en vertu ou fous pretexte d'accufation d'avoir violé les 
Loix ; de fuite , ou de quelque profcription que ce 
puiffe étre. Ce qui fera inferé dans les Actes du Parle- 
ment prochain. 

VI. Pour l'affürance des Biens Patrimoniaux ou re- 
putez tels dont les Grands , les Chevaliers, & les 
Ecuiers , jouiffent librement tant dans la Province de 
Conacie, le Comté de Clare, & le Pais de Tuan- 
non, que dans le Comté de Limmerick & de Tepe- 
Tari, on fera un Acte de Parlement conforme au fens 
du 25. Article des graces que S. M. a accordées la 
quatriéme année de fon Regne ; dont la teneur à l'é- 
gard de ce point, eft conceué dans les termes füivants : 
Pour la feureté des Habitans de la Province de Comacie , 
de "Thapon , & du Comté de Cla e» nous voulus par 
grace > & il nous plait , que les mêmes Habitans e leurs 
Heritiers foient confirmez dans la jouiffance de leurs Biens 
Patrimoniaux , par nous C» par mos Heritiers 
Jeurs , par un Atte qui fera rendu dans le prochain Para 
lement qui [era affemblé en Irlande ; de maniere qu'ils 
ne pourront étre inquietez à l'avenir Jur ce füjet par nous; 
ni par nos Heritiers c» Succeffeurs. Et dans ce? Acte de 
Parlement on fera fi bien en Sorte » que tout ce qui coma 
terme ce point , tous les Revenus , e Services , qui nous 
doivent maintenant , ou devront dre rendus à l'avenir 
pour lesdites Terres; & les promeffes contenues dans les 
Lettres Patentes qui ont did expediées fur ce füjer Par 
Premier du Regne de Henri VIII. ou retrouvées dans 
quelque Alte que ce piiffe tre accordé par le même Roi em 
la même année à continuer jusqu'au 21. de Fuillet 16 15. 
en vertu desquels nôtre tres-cher «> tres-bonoré Pere ort 
quelqu'un de fes Predeceffeurs ont receu actuellement quel- 
que émolument de la tutelle des E fans mineurs, ou de 
quelgWautre forte d'alienation que ce [o qui aura été 
402; nous foient refervex de 
nouveau ; ainfi que nos Heritiers cy Succeffzurs , Ge 
Pantre par lequel notre Chateau a Athlone doit étre tenu 
2 foi & hommage noble , conformement aux Lettres Pam 
tentes de notre Pere, nonobftant quelque dispofition que ce 

qui aura été retrouvée dans P’Ade du 21. de 
il ne paroit pas par ces Let» 
tres Patentes, de quel droit Sa Majefté l'a voulu ainfi, 
on eff convenu que lesdites Terres feront unies aux 
Comtez de Limmerick & de Teperari , & par confe- 
quent de poffeder lesdits Revenus, comme on a fait 
An 4. du Regne de S. M. e 

On eft toüjours convenu par precaution , fuivant 
l'intention desdites Parties à l'égard des prefentes, que 
lesdits Seigneurs, Chevaliers , nobles & Proprietaires li- 
bres ou ceux qui font reputez libres Poflefieurs depen- 
dans de la méme Province de Conna ght & des 
Comtez de Clare, de Tuanon , de Teperari 
Limmerick , jeuiront pleinement du bene ice de la 
Paix & de l'Accord qui doit tavec S. M. en ce 
qui regarde la tutelle des ans mineurs , nonobftant 
toutes les claufes à ce contrair qui concernent cet 
Article. Et pour ce qui regarde les Terres gui font fi- 
tuées dans les Comtez de Kilkenni & de Wickford ; il 
2 plu à S. M. de vouloir, que l'Etat en foir examiné 


Succes- 


Juillet 1615. Et comme 


s 


dans le Parlement prochain, fuivant les Lettres Patentes 


espediées ou retrouvées pendant le Gouvernement du 

Comte de Strafford , dans lequel. Parlement S. M. a 

accordé benignement que l'on mette en deliberation 

l'Acte de limitation des Loix de S. M. pour la feureté 

des Sujets de ce Royaume , ainfi quil a été obfervé 
gi Roi Jacques en Angleterre. 

VII. Tous les Actes de Pa cment > Provifions, ou 
Claufes par lesquelles les Naturels de ce Royau ant 
€n general qu'en particulier, entant que Naturels, ont 
été declarez inhabiles & incapables publiquement ou de 

quel- 
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quelqu'autre maniere que ce foit , feront revoquez & 
annullez par un Adte que l'on paffera dans, le méme 
Parler > & on leur donnera le pouvoir d'eriger une 
ou plulieurs Ecoles de Droit dans le voifinage de Dublin; 
oü les Etudia atifs de ce Royaume pourront pren- 
dre les Degrez qu'on reçoit ordinairement en de pa- 
teilles Univerlitez , & ceen prétant le ferment de la 
fuit. Moi A. B. je jure &c. comme ci- 
fera permis d'érablir une ou. plufeurs 
ii feront reglées fuivañt les Re 
nces qui leur feront. pre(crites par 
uvenu que les Catholiques Ron 
ia permiffion d'ét blir & de tenir librement d f 
publiques pour Pinftruction de la jeunefle de ce Ro} 
aume, nonobftant toutes les Loix ou Statuts 3 ce con- 
traires; Sí que tous les Points contenus en cet Ar- 
ticle*doivent être établis par un A&e du Parlement 
prochain. v x 
VIII. Les Charges & Emplois d'autorité ; d'honneur, 
de profit & de feureté qui s'exercent dans les Armées 
nt dans ce Royaume feront con- 
1 ts de S. M. & 
on » collation > & 
de commandement, d'hon- 
l'Armée Royale de 
e diftribution indifferemment 


Univerfité 
Ordon: 


I 


dispofitior 
neur, d'utili 
ce Roy 


feuret 


at 
ment civil de 
une inftanc 


Roma 


& pa 
conferé ux Catholiques 
> en dreff. 


ant le Bill fpecifié dans 
arlement prochain, & il ne fera fait 
entre Catholiques Romains & 
du Roi, la dispofition > colla= 
n & bution. des Emplois d'autorité , d'hog- 
neur ; d'utilité & de confiance dans le Gouvernement 
civil; mais cette diftribution fe fera indifféremment 
felon le merite & la:capacité d'un chacun. On obfer- 
fi la méme ég entre les Catholiques Ro- 
& les autres Sujets de S. M. dans la diftribution 
ces Minifteriaux & Inferieurs , & des Emplois 


particuliere 
ns de ce P 

ces Artic 
ine di: 
autres Suje 


les 


alité 


qui font ou feront vacans dans ce Royaume; les 
Gouvernemens des Fortereffes , Villes, Garnifons, & 


autres Places de ce Ro: 
tholiques Romains Suj 
execution di 


yaume feront conferez à des Ca- 
sts de S. M. en ce Roiaume en 
its Articles , & fur des inftances part 
s > & il ne fera fait,aucune diftinction entre les 
Catholiques Romains Sujets de S. M. & les autres, 
dans la diftribution , collation, & dispofition du Gou- 
vernement , des ‘Fortereffes, Villes, Garnifons & 
autres Places d'importance dans ce Royaume » mais 
cette diftribution fe fera indifferemment {elon le me- 


ts 


ement & qui fera payée d'un 
commun. Accord à S. M. à fes Héritiers & Succes- 
Teurs dans le Parlement, au lieu de la Tutelle des En- 
fans Mineurs, & pour tenir lieu de Subfide & autres 
Impóts: „mais à la place, & en € hange des Tiibuts , 
& des Amendes en cette Rente annuelle affignée de 
cette forte? & dont on eft convenu dans le Parlement, 
me il eft dit ci-deffus , on doit alors ; lors qu'on 
lera le Bill, faire pafler cette délibération en Age 
pour Pafífirance de ce Revenu annuel, ou pour affigner 
le fond fur lequel on doit prendre cette fomme de 
12000. livres Sterlin, comme il a été fpecifió ci-deffus, 
éteindre & abolir ce droit de Curatelle , & les 
chofes ci-devant énoncées, & contenués en cet 

De plus; on eft demeuré d'accord , que fi 
Pon exige des Impôts modérez pour les Tutelles qui 
<ourent depuis le 23. d'OGtobre 1641. & qui ont déj 
été accordez , & qu'aucune Tutelle échié, ou non ac- 
cordée, & à échoir n'ait été expedice , jusqu'à ce que 
Fon foit affaré du fuccés de cet Article, & file Roi 
ne sen- eft pas emparé , comme il eft dit ci-deffus 3 
alors toutes les Tutelles qui courront dudit jour 23. 
Oétobre 1641. feront ceníées, devoir être comprifes 
dans ladite Convention , & cependant on en fera la 
<ompofition avec celles ausquelles la Conceffion a été 
faite , & pour faire cette compolition avec. celui qui 

Tom. VI. PART. I 


DES: @ENS. 


| jouit de la Conceffion , on commettra des perfonnes 

de probité ; ou Pon sen rapportera au jugement dudit 
Viceroi Commifiaire de S. M. 

X. Aucun Noble ou Pair de ce 
à l'avenir avoir plus de P; "o ffemetres 
€ l'on n'admettra plus déformais aucune Procuration 
en blanc; | & lesdits Nobles ou Pairs de ce Royaume; 
qui n'y. poffedent point de Patrimoine depuis cinq. Ans 
a commencer depuis: la conclufion du prelent Traité, 
& qui re feront aucune acquifition dans cet Etat équi- 
valente à la fomme qui fuit, c'eft à dire, fi un Baro 
ma 200. livres Sterlin de Rente par An, un Vicomte 
400. & un Comte 600. ils ne pourront donner leur 
Voix au. Parlement, jufqu’a ce 
ment acquis la valeur de ce Patrimoine, 
outre convenu que Perfonne ne fera 1 
Chambre des Communes, sil n'a f 
Sil ne fait fa Réfidence dans Royaume. 

XL. Pour ce qhi regarde la Dépendar 
ment d'Irlande de celui d'Angleterre, S. M. ac 
Ta aux x Chambres de ce Royaume la per 
ce fujet une Déclar 
t du Royaume d’Irlande. 
Le Confeil Privé (e renfermera dans les 
tes de fa Jurisdiction > lors qu'il s'agira de trait 
| affaires d'État , & des convenables à un li 
| en particulier entre lles les Patentes des-Offi- 
| ciers, für | ces Conceflions ont été fondées ; 
fe, doiventstraiter comme matières d'Etat, & doivent 
être entendués & décidées en public par le Viceroi; 
& par un autre Gouverneur Principal qui gouvernera 
pour lors, & par le Confeil dans le Senat fecret , & 
non d'autre maniere : mais les differens qui font fur- 
venus entre deux Parties depuis la Conceltion desdites 
Patentes , feront remis au Jugement de la Loi com- 
mune. Le Confeil Secret ne singerera plus'à l'avez 
uir de connoitre des affaires commune: 
tient aux Jurisdiction: 
angement de la Poffeffion, ni Ordonnances 
particulieres non plus que des Audiences, ni des Rap- 
ports qui concernent les mêmes matieres, 82 n’acco 
dera aucune injonétion, ou Ordonnance pour atréter 
le cours des Procés en matiere civile ; & les Parties 
offenfées pourront y renouveller les Procés précédem- 
ment intentez , & faire leurs pourfuites par devant tel 
1 qu'il leur plaira, pour fe faire rendre juf 


Royaume ne pourra 
dans le Parlement , 


e. du Parle- 


des 
niffion 
ation, conformément 


de faire 


des 


Juge Ro; 
ce, & pour la défenfe de leur Droit; fans que le Rois 
le Viceroi, ni le Confeil du Royaume y puiffent ap- 
porter aucune reftriction; ni en interrompre le cours. 

XIII. A Fégard de l'Edit qui a été fait en ce Ro- 
yaume Pan onziéme du Regne de la Reine Elizabeth, 
qu'on nomme PAéte qui concerne la retention des 
Laines , du Suif, & des autres Marchandifes necef- 
faires en ce Royaume, & un autre Edit qui a été pu- 
blié la 12. Année du Regne de la méme Reine, ap- 
pellé 'A&e & un autre établi Pan 13. du 


ja 


Regne de ladite Reine ,,*nommé l'explication de la 
Séance de ce Parlement touchant la retention des 


Laines & autres Marchandifes, & effets exprimez dans 
le même Acte, & pour ce qui regarde certains Arti- 
cles joints audit Acte , qui tous concernent les 


chandifes qui croiffent dans le Royaun:e ; Ces 
feront entiérement révoquez..:.....:.........à 
de celui de la Laine, & des Beftiaux qui la prod 


& le Viceroi & les Commiflaires ci-deffus nommez 
députeront des Gens de probité, au nombre de cinq 
ou plus avec un Mandement {cellé du Grand Sceau 5 
pour fixer & déterminer le plus équitablement qu'il fe 
polfible le prix des Marchandifes qui entreront ou qui 
fortiront de ce Royaume. 

XIV. On aura foin que le principal Gouverneur de 
ce Royaume, foit qu'il y en ait un ou plufieurs ; 3 
foient point continuez dans l'exercice de leurs emplois 
| plus long-tems qu'on ne le jugera à propos pour le 
| Bien du Peuple, & il ne leur fera pas permis d’y ac- 
querir que ce qui eft neceffaire pour leur logement » 
& pour la provifion de leur Maifon. durant leur Gou- 
| vernement. 

X V. On fera dans le Parlement: prochain un Acte 
d'Amniftie dans lequel feront compris. tous: les Sujets 
| de cé Royaume, & leurs Complices ; par lequel ils 
feront déclarez abfous de toute Rebellion, d'offenfe ; 
de crimes capitaux & perfonnels, & de quelque forte 
de delit que ce puife : xont mis en oubli 
comme s'ils n'avoient Cet Acte 
dabolition du pafíé sé eurs Heritiers ; naro 
d 


} 


al 
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Parens & Succeffeurs, Adminiftrateurs , Femmes, & | 
Veuves douées par lesdits Sujets & leurs Adherants qui 
font décédez depuis le 23.d’Octobre 1641. On fera 
le rapport de cet Acte le premier jour de l'ouverture 
du Parlement prochain, & il renfermera tout le Corps 
Politique desdits Sujets, & leurs Succelleurs refpecti- 
vement, comme auffi toutes les Villes, Châteaux, Com- 


tez , Baronnies , Compagnies de Centeniers » & de | 


Dixeniers, & generalement tous & un chactn des Su- 
jets de S. M, dans ledit Royaume, & leurs Complices 
& de qui que ce foit dentr’eux, quelqu'offenfe qu'ils 
ayent commife, & quelqu'entreprife qu'ils ayent tramée 
depuis le 23. d'Oétobre 1641. 

Le même Adte comprendra pareil 
ries, & les autres crimes commis fur 
Sujets de S. M. & leurs Adherants 
d'eux en particulier. Dans cet Adte 
on inferera les mots de remettre , de delivrer & 
d'exempter chaque Perfonne, tout le Corps Politique; 
Comtez, Citez, Baronnies, Centuries, Chateaux, Vil- 
les, & Dixaines de ce Royaume inclus dans cet Acte, 
de maniere qu'ils ne puiffent être troublez, accufez , 
appellez en Juftice, recherchez ni inquietez , pour 
aucune offenfe, caufe, ou pour quelque füjet que ce 
puiffe être énoncé dans ledit A&e , & il s'étendra à 
tous les Revenus, Biens  Troupeaux> pris, tenus ou 
dis aux Sujets de Pune & de l’autre Partie depuis le 
23. O&obre 1641.jufqu'au jour de la date du prefent 
Traité ; pareillement à toutes les Gabelles, Reve- 
nus » Prifes, Reconnoiffances, Obligations; Amendes, 
Confifcations, Peines, & à tous les autres Reyenus 
dis à S. M. pour acquifition ou dettes dont ils étoient 
redevables à S. M. foit avant ou depuis le 23. Odto- 
bre 1641. & jufques à cette heure pour la retention, 
& reconnoiflance de la Cour des Enfans Mineurs, & 
pareillement pour les dommages, & pour la fortie des 
Tributs, & des Amendes impofees à ce fujet: Pour- 
và que cela ne sétende pas à Pexemption & à la re- 
miffion des Impôts & des Subfides dûs à Sa Majefté 
avant le 23. Octobre 1641. lesquels ont été leyez & 
recús par les Vicomtes, & par les Commiflaires, Se 
Colleéteurs ,  & qui alors & non auparavant mis en 
compte, ou dont on a difpofé depuis pour Pufage pu- 
blic des Catholiques: mais au contraire toutes ces Per 
Íonnes pourront être, citées pour venir rendre leurs 
Comptes au Parlement, lors que la Paix fera entiere- 
ment rétablie & non auparavant. On prendra garde 
néanmoins » que pour ce qui regarde les crimes atroces 
& inhumains qui feront fpecifiez , & dont le Viceroi 
ci-deffus énoncé conviendra: avec le Comte de Mont- 
garet, ou avec qui que ce foit des cinq Députez il foit 
permis d'appeller en jugement les Auteurs de ces cri- 
mes, pour être jugez par des Commiffaires integres qui 
feront nommez par le Seigneur Viceroi, & par quel- 
qu'un des cing Commiffaires, qui exerceront leur Fonc- 
tion feulement durant les deux années prochaines ve- 
nantes, à compter du jour de la date du prefent Traité. 
De plus; les Commiffaires qui feront députez pour con- 
noitre des delits qui doivent étre punis, & pour établir 
ou déterminer tous les Cas: d'affürance ; où Pon peut & | 
Ton doit conformement à l'équité donner du fecours 
contre toutes fortes de perfonnes felon la Juftice , & les 
circonftances de quelque femblable cas que ce puille 
être; & le Gouverneur principal, ou plufieurs qui gou- | 
verneront pour S. M. & les autres Magiftrats qui feront | 
pour lors en Charge ,  &pareillement tous les autres 
Officiers de la Juftice de S. M. de quelque qualité qu'ils | 
puiffent être , feront obligez & requis d'obferver & 
d'executer cet Acte d'Amniftie fans faire aucune Pro- | 
cedure; Aucun Notaire, ou autre Officier, n’envoyera, 
& n'intentera aucun Procés, & Citation, ni quelqu'- 
autre Ordonnance que ce foit; pour quelque caufe que 


ement les Pirate- 
a Mer par lesdits 
> & par chacun 
d'oubli du pafle, 


ce puiffe être, ni pour tous les crimes qui auront été, 


Ou qui feront remis & pardonnez par cette Amniftie, 
à peine de 20. livres fterling d'amende. Il fera auff 
défendu à tous les Vicomtes ou autres Officiers d'inten- 
ter aucun Procós, ni de faire aucune citation pour ce | 
fujet» afin qu'il ne refte aucun fouvenir par écrit , ni 
aucun veftige des crimes qui auront été remis & par- 
donnez ; & toutes les autres claufes que l'on infere or- 
dinairement dans les A&es de Pardon général, & d'Am. | 
niftie ; qui peuvent donner plus d'étendué aux graces, 
& a la clemence de S. M. & qui n'ont. pas été fpe. | 
cifiées dans ces Articles, feront infinuées & compri- 
fes dans cet Acte, lors qu'on dreffera le Bill fuivant | 
toutes les Conditions ci-deflus énoncées, & non au- 


CORPS,DIPLOMATIQUE 


trement. On eft auffi convenu que dans cette Lo} 
d'oubli, on ne comprendra aucun crime de Rebel. 
lion, ou de Leze-Majefté, &t autres delits qui pour- 
ront étre commis & perpetrez depuis le jour de la 
date du prefent "Traité juíqu'au premier jour du Parle- 
ment ‘prochain qui saflemblera dans ce Royaume’; 
Que les Actes qui fe feront en vertu, & fous prétexte 
de l'execution dudit Traité ; ou d'autorité obtenué & 
exercée entre les Catholiques Confédérez depuis la das 
te desdits Articles, & avant ladite Publication, feront 
cenfez crimes de Leze-Majefté, & que tous ceux qui 
refuferont de fe foümettre au Traité | qui doit 


x de Paix 
être conclué par les prefens Articles, ne feront point 
compris dans l'A&e du Pardon general. 

_XV I. On fera une Ordonnance par laquelle il fera 
defendu au Viceroi , ou à quelqu'autre Gouverneur 
Principal que ce foit, au Chancelier, au Grand Tre- 
forier.aux Barons qui font du Confeil Secret, & aux 
Juges des quatre Jurisdictions, de prendre la Ferme 
des Gabelles, & ‘des Impóts de ce Royaume. 

XVII. On fera dans ce Royaume Parlementaire 
un Edit contre les Monopoles , “2infi qu'il a été pra- 
tiqué en Angleterre fous le Regne du Roi Jacques; & 
Pon y inferera une claufe par laquelle on révoquera 
tous les dons de Monopoles qui ont été accordez 
dans ce Royaut Et le Viceroi ou les fept ou cing 
Perfonnes ou plus, ci-deffus énoncées, députeront des 
Commiffaires pour taxer le prix, & la quotité desdí- 
tes Gabelles ou Impöts qui feront établis fur l'Eau de 
Vie, le Vin, PHuile, le Tabac, & le Fil. 

XVIII. Les perfonnes qui auront été choifies par 
le Viceroi , de concert avec lun des cing ou {ept 
Commiffäires établis par la conclufion désdits Ars 
ticles ; feront autorifées d'un Mandement fcellé du 
Grand Sçeau , & ils auront le pouvoir de regler la 
Cour de la Chambre du Château , d’y évoquer les 
Procés, & de les juger. 

XIX. Les deux Edits, publiez depuis peu , qui dé- 
fendent de labourer la Terre avec des Chevaux atta- 
chez par la queué ; & de brúler PAvoine dans fa 
paille; feront caffez & annullez. 

XX. Pour maintenir la tranquillité du Royaume 3 
lors que le "Traité s'achevera , on déterminera de 
quelle maniere on doit traiter ceux qui ne voudront 
pas obferver la Cellation d’Armes,, ni fe foümettre 
au prefent Traité de Paix. 

XXL Et comme lors qu'on envoya des Agens au 
Roi PAn 4. de fon Regne, & aprés les humbles rc- 
montrances que les Députez des deux Chambres du 
Patlement de ce Royaume ont faites depuis peu à S. 
M. Elle a fait expedier un Mandement pour le fou- 
lagement de plufieurs Griefs, & de tous les autres 
qui ne font point exprimez dans Article: Les deux 
Chambres du Parlement futur , pour remedier aux 
mémes Griefs  demanderont qu'on leur accorde la 
grace de jouir du Benefice contenu en ladite Ordon- 
nance de $. M. pourvü néanmoins que par cette in- 
timation infinuée dans PArticle XXII. des Graces ac- 
cordées PAn 4. de fon Regne , Pon entende que l'a- 
journement ayant été laifff dans le Domicile de ces 
perfonnes , foit réputé un avertiffement fuffifant > afin 
de prévenir les inconveniens qui en pourroient ar- 
river. Et pour ce qui concerne l'Article XXII. des- 
dites Conceffions, les Procedures qu'on a accoütumé 
de faire jusqu'à préfent à la Cour des Orphelins , fe 
continueront de méme à l'avenir, comme il a été 
pratiqué jusques ici dans cette Cour, & d les 
autres Juftices des Orphelins, mais lors que les af- 
faires auront été jugées dans cette Cour, on paffera 
outre. feulement en ce qui regarde l'avertifferent , & 
la Procedure. 

XXII. Les affaires qui concernent la Marine feront 
reglées dans ce Royaume de telle maniere , que les 
Marchands, & autres ne feront point obligez d'en 
appeller ailleurs , ni de demander dans un autre lieu: 
mais fi Poecafion fe prefente d'en appeller; la Partie 
lezée fe pourvoyera à la Chancellerie Royale d'Ir- 
lande, de forte que la Sentence que les Députez y 
prononceront fera définitive, & qu'il ne fera pas pera 
mis d'en appeller, fi ce n’eft au Parlement de ce 
Royaume qui fera pour lors affemblé, & non au- 
trement ; & il fera fait au Parlement une Ordon- 
nance fur ce fujet. 

XXIIL On eft aufi convenu entre les Parties & 
S. M. que felon fa Bonte , & (à Clemence ordinaire 
envers fes Sujets, elle daignera les exempter de l'aug- 
men= 
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mentation des Revenus, qui ont été accrüs depuis 
peu par la Commiffion des titres défectifs fous le 
Gouvernement du Comte de Strafford, & que cela 
fe fera par un Ade du Parlement. —— 

XXIV. On eft pareillement demeuré d'accord que 
le reftant des intéréts , des fommes augmentées, ou 
des dettes qui font dúé fous le titre de nom, ou 
d'engagement , ou. de quelque autre maniere que ce 
foit , qui n’ont pas encore été, & gui ne feront pas 
encore payées depuis le” 22% _Oétobre 1641 squà 
la conclufion du prefent Traité , feront entierement 
remite & que durant les trois années prochaines 
venantes, il ne fera rien exigé que cinq pour cent 
pour Finteret desdites fomm x au cas qu il arrive 
quelgue dommage par le malheur des tems , on aura 
égard au bon droit des deux Parties. 

XXV. Les Seigneurs Vicomte de Montgaret , 
Donck &c. immediatement aprés la conclufion de 
cet Accord ‚feront autorifez par un Acte d'Etat, pour 
proceder , entendre, décider & executer maintenant , 
& à Pavenir dans les Villes , Châteaux, Comtez, & 
dépendances des Comtez ; en ce qui regarde les in- 
téréts des Conf ez, les cas particuliers qui fuivent, 
& tout ce qui en dépend; & le fusdit A&te d'Etat, 
& autres Pouvoirs fpecifiez ; derneureront dans toute 
leur force & vigueur ; fans qu'ils puiffent être ré- 
voquez > changez ou diminuez > jusqu'à ce que le 
rlement faffe des Ordonnances conformement aux 
itutions > & Propofitions des Articles paffez , 
feulement fi par cas fortuit quelqu'un desdits, Députez 
venoit à déceder, les autres cing ou plus qui lui fur 
vivront en nommeront un autre à la place du dé- 
fünt, & celui qui fera nommé fera autorifé comme 
ila été dit ci-deffus ; & il fera permis à tous ou 
aux cing Commiffaires, d'affigner > d'impofer , & de 
lever équitablement & avec égalité , entre les Catho- 
liques Romains de ce Royaume Sujets de S. M. des 
deniers par maniere d'impofition , & de Collecte ou 
autrement, pour enróller; habiller nourrir, & con- 
duire aux Ports de Mer, un fecours de dix mille 
hommes qu'ils ont promis à S. M. de faire le recou- 
vrement des Impôts publics, & de contraindre tous 
les Collecteurs, Treforiers & autres , qui feront pré- 
polez pour la Collecte des deniers publics, de rendre 
un compte jufte & exact de tous les Tributs, Taxes, 
Gabelles qui font dües pour le paffé; ce qu'ils pour- 
ront executer par eux-mêmes ou par d'autres per- 
onnes lesquelles feront députées par les cing Com- 
millaires ou plus ci-deffus énoncez. Ceux qui doi- 
vent étre autorifez de cette forte ou l'un desdits cinq 
Commiflaires, auront le pouvoir d'impofer, & exiger 
avec juftice ces deniers par maniere d'impóts ou de 
Collecte ; ou d'autre maniere dans les Villes ; Chä- 
teaux, Comtez,ou Pais qui en font partie , qui font 
maintenant compris dans les limites des mémes Con- 
federez , pour: l'entretien. desdites Troupes , dont ils 
jugeront le payement neceflaire ; pour la défenfe du 
Royaume , & pour l'entretien des Fortereffes , Places, & 
Garnifons , fituées dans les Confins des deux Partis. L 
dites Garnifons feront payées à frais communs fuccefi- 
vement , que le Viceroi de ce Royaume , & le 
Confeil le jus nt à propos , avec le confentement 
des perfonnes autorifées ou des cing Commifläires. 

2 quer, que le Viceroi; & les autres 
principaux Miniftres de S. M. qui feront alors en 
Charge, doivent être informez des Impofitions > & 
des Exactions qui fe feront à l'avenir > & fur la ma- 
niere d'en faire le recouvrement, & qu'ils les approu- 
veront ; & que les perfonnes qui feront ainfi autorifées, 


& les cinq Commiflaires auront le pouvoir d'élire des 
Députez es Colle&eurs , & generalement toys les 


autres Off 
deni 
reftant di 


qui feront employez à la Collecte des 
t être impofez , ou pour recouvrer le 
ons précédentes ; & les Tributs ; & 
qui n'ont pas encore été payées. Ces 
ées pourront; en cas de refus dudit 
payement, prendre des nantiffemens , emprifonner , 
& obliger ces períonnes à payer par emprifonnement , 
ou par n mens. Les Revenus des Biens fituez 
dans les nouvelles limites ; ou dans le Pais des Catho- 
liques Confederez . qui feront affeétionnez au Parle- 
ment; & qui refuferont d'obéir au Traité de Paix; fe- 
ront cenlez dettes publiques , & on les employera à 
Tentretien de l'Armée Royale; & les perfonnes auto- 
rilées de la maniere qui a été dite ci-deffus ou les cinq 
Commiffaires ou plus ; auront le pouvoir d'impofer ; 
Tow. VI. Parr. L 


DES GENS 
de lever & d'ex 
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indifferemment felon Péquité, les 

is S à 
mois des Impóts pour acheter des Armes, & des Pro- 
Yilions de bouche, & entretenir les Navires de Guetre 
en tel nombre, & de telle maniere qu'il fera jugé à 
propos par le Viceroi ; ou par quelque autre Gouver- 
neur principal , qui 1 


li commande 
ment avec le Confeil , & du c. 


a pour lors, conjointe- 
% fentement dudit Sei 
gneur Vicomte de Montgaret, ou de l'un des cing Dé- 
| putez ou plus, & lesdites Armes feront renferı 
un Magazin, dont on commettra le foin à c 
fera ct 
fées comme defíus, ou par les cing Commiffiires 

Viceroi ou ‘celui qui gouvernera pour lors , fera bá 
lesdits Vaiffeaux ou Fregates pour le bien & la für 


ées dans 
elui qui 


oifi par le Viceroi, & par les Perfonnes autori- 


Le 


é 
du Royaume, de concert avec le Confeil, & du con: 


fentement dudit Seigneur Richard Vicomte de Mont- 
garet , & du Seigneur Donck ; & des cing Députez 


ou plus. Ces Perfonnes ainfi auto > Ou qui que ce 
foit des cinq > auront le pouvoir de départir , lever , 
& exiger indifferemment & avec équité par maniere 
d’Impolition ; ou d'autre façon ; les mois des Impóts 
dans toutes les Villes, Chateaux, Comtez ,^& Pais qui 
en font maintenant partie & qui font maintenant dans 
leurs limites; & fur les Biens Patrimon des Catho- 
liques Confederez, les fommes que ces Perfonn nfi 
autorilees ou les cing jugeront necefläires pour payer les 
dettes publiques des mémes Catholiques qui auront été 
contractées avant la conclufion desdits Articles; - & ils 
tiendront des Regiftres & des Livres Journaux de tous 
les deniers qu'ils auront exigez ; lesquels feront fignez 
desdits cing Commifläires ou de la pluspart d'entr'eux ; 
& ils delivreront au Viceroi un double desdi $ Journaux 
figné & collationné par un Notaire. 

XXVI. Et afin de conferver la Paix & la tranquil= 
lité de ce Royaume , le Seigneur Viceroi ; & le Vi: 
comte de Montgaret ou Pun des cing, conviendront 
prefentement entreux fur le choix des Perfonnes qui 
doivent étre autorifées par un Mandement fcellé du 
Grand Sgeau pour faire la fonction. de Commiffaires 
de la Paix, pour ouir, deliberer , emprifonner &c 
mettre en liberté en differentes Comtez ou Pais qui 
en font partie compris dans les limites des Conte- 
derez Catholiques, avec le méme pouvoir que les 
Commiffaires ont exercé ordinairement au temps 
paffé , laquelle autorité ne comprendta point tous les 
crimes & les delits qui ont été commis avant le rs. 
de Septembre 1643. & leur fonction fera d'entendre 
& de juger toutes les Canfes civiles & les Procez, 
qui n'excederont pas la fomme de dix livres: Et ils 
fe garderont bien de connoitre des titres & de ce 
qui concerne les Terres, comme auffi d'étendre leur 
Jurisdiction jusqu'à interroger qui que ce foit au fujet 
des Beftiaux ou des Biens qui auront été pris jusques 
alors par l'une & Tautre des deux Parties, au preju- 
dice de PArticle de la fufpenfion d'Armes ; mais ils 
Sabítiendront de connoitre de ces cas qui feront 
j conformément à la maniere pref par le 
prefent Traité. Lesdits Commiflaires continueront 
leur fonétion jusqu'à ce que toutes chofes foient eta- 
blies par le Parlement. Que sil arrive que quelqu'un 
des Commiffaires durant ce temps là fe comporte 
mal dans l'exercice de fa Charge , on en mettra un 
autre à fà place au choix du principal Gouverneur 
pour le Roi, de l'avis & du confentement des autres 
Commiffäires du nombre des cing. Ces cing De: 
putez en tems de Paix préteront le ferment de la 
| maniere qui fuit. Je jure & promets comme Juge 
| de Paix éabli pour ouir, & terminer les Procez, & 
pour delivrer dans le Comté A. B. de m'acquiter de 
tous les Articles de la Commiffion Royale dont j'ai 
fait ou ferai la fonction, de rendre également la Jus- 
tice aux Pauvres & aux riches , & d'emploier toutes 
mes forces , & toute mon induftrie ; conformément 
aux Loix & aux Coütumes du Royaume, à l'accom- 
pliflement desdits Articles; de ne prendre aucun in- 
térét aux Procez & inftances pendantes pardevant 
moi, & de faire en forte que toutes & chacune des 
faifies 82 confifcations de Biens foient faites & écrites 
fidelement pour étre envoiées au Roi. fans frauder 
es Droits de S. M. en recelant une partie des chofes 
con&íquées; de ne point me laiffer corrompre di 
l'exercice de ma Charge de Juge de Paix, par prefens, 
par promelles , ni par d'autres moyens , mais de le. 
| Xercer avec integrité & juftice ; de ne rien prendre 
| pour la fonction de ma Charge , au. dela ‚de Phono- 
| xaite que le Roi me permettra de recevoir, felon la 
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Coutume ; de m'envoyer ni faire en forte qu'on en- 
voye Parties le Mandement que jaurai fait, mais 


aux Vicomtes & aux Sergens ou Huiffiers de ce 
Comte efectiva où à d'autres Miniftres & O, 
ficiers de 5. M. ou à d'autres Perfonnes de probité » 
pour le faire mettre à execution ; ainfi Dieu m'aide &c. 
On interera rant dans cette Commiffion que dans les 
autres qui eront dor en execution du prefent 
Traité, la Cha ufe qui fuit , {eavoir que tous les Offi- 
c ou Gouverneurs Civils ou Militaires donneront 


main forte & affiftance , & obeiront aux Commif- 
faires fusdits , utres Perfonnes autoriffes , comme 
ila été dit ci-deflus. 


cw Aucun de ceux qui font du Parti Catho- 
ajourner, faifir ni ndre 
illement étre ajourné ni appellé en juge- 
étre emprifonné en aucun Tribunal 
iftice , ni devant quelque Juge , 
e que ce puifle être; excepté 


ni 
ment, ni 
Cour; Prevôté ni J 


les Commiffaires fusdits ou dans chaque Chateau en 
particulier, ou dans quelqu'autre Tribunal fitué dans 
les limites des Jonfederez » qui feront 


iorifez de S. qui sobfervera ainfi Jusqu'à ce 
ie les chofes foient établies au Parlement. 
XVIII. Les Catholiques Romains Confederez 
ts du Roi,feront continuez dans la potleffion des 
Villes Royales, Garnifons, & Chateaux qui font fituez 
dans leurs Cantons jufqu’a ce que toutes chofes foient 
établies au Parlement ; & l'on en donnera le Gou- 
vernement à ceux que le Roi ; ou le Gouverneur 


Princ 


al du Royaume pour S. M. auront deputé pour 


et effet; & le 

les Mandements , & a 
mez p: dit G e Con- 
feil, & du cc ifi ires ou 
plus, pour l'execution Caes M s, Regles ,6¢ 
S qui feront cbfervez, jafqu'à ce que les Articles 


mez dans le prefent Traité foient de- 
terminez par PAutorité du béta :& lesdits Gou- 
verneuts qui feront nommez pour Gouverneurs ou 
Adminift d desdits Lieux , ne feront établis que 
pour remplir la place de ceux qui feront decedez ou 
de ceux qui ne fe feront pas acquitez de leur devoir, 
& ils exerceront 1 tion julqua ce que toutes 
chofes foient reglées dans le Parlement; comme il eft 
dit ci-devant. 

XXIX. Tous les Impots qui apartiennent au Roi, 
& qui feront dis dans ce Royaume depuis le jour de 
la fignature des prefens Articles, fe payeront au Do- 
maine de S. M. & pour fon ufage, nonobftant toute 
forte de demande, claufe, Acte d'amniftie , ou quel- 
qu'autre Propofition: precedente que ce puille être à 
ce contraire, & Pon obfervera que tous les Commif 
faires autorifez dans les Provinces des Catholique 
Confederez ; pour ce qui concerne les Gabelles, foie: 


s expr 


continuez reipectivement dans l'exercice des mémes 
Emplois , juíques à ce que le Parlement ait entierc- 
ment reglé tc chofes, à la 'referve de ceux 
que le Gouverneur en Chef conjointement 


& du confentement dudit Vicomte 
des autres ou des cinq Commillaires 
fusdits ; jugera à propos de changer, & alors en cas 
de mort , de forfaiture ou de changement desdits 
Gouverneurs, ceux que le Gouverneur. Principal qui 
fe s de Confeil , avec le confentement du Vi- 
Montgaret ci-deffus énoncé & des autres, 
lir leurs places , doivent être 
rcice desdits Gouvernements. Et 
tde les revenus Royaux, ils feront 
Palques prochaines venantes & 
bftant quelgue difpofition que ce foit à 
mais on n'en fera la demande ni le re- 
couvrement ; pres que toutes chofes auront été éta- 
pi s dans le Parlem nt. 

XXX. LI es Commiffaires qui doivent étre nommez 
comme il eft dit ci-deffus , autont pouvoir de con- 
n fur tous les crimes d'homi- 
cide , de d'incendie , d'entrées 
violentes n de Biens, 8 & 


avec le Confeil , 
de Montgaret & 


pour 


ez à 
nono! 


tre > & de prononc 
vol; de 


4 brig indage >. 
laifons ; d ufa 


cia! jusques à 
ment ; nonobftant les 
de ce Traité e en general ou en particulier à 
ce ires xcepté que lesdits Commiflaires ne 
ne informer de quelque crime que ce puiffe 
E s avant la conclufion de ce Traité , fous 


| pour Sa Majefté de la Pr 


C-OPR PS “DIP P E-O MATI Q'U.E 


[o 
pretexte d'un N Mandement du Magiftrat parmi les Ca- 
tholiques Confederez ; non plus que de tous les de- 
lits qui auront été commis aprés la clóture des pre- 
fens Articles ; fous pretexte de l'autorité annexee à 
leur Cl en vertu dudit "Traité. Il faut a 
marquer que lesdits Mandements n'auront |; que 
Jusques au premier jour de l'Affemblée du Parlement 
& pour une plus grande feureté des chofes ci-deflus 


ge 


& 
exprimées fon E tcellence Mönfeiondir le Marquis 
d’Ormond Viceroi d'Irlande ; Commiffaire de S. M. 
pour Peftet desdits Articles dont la copie eft demeu- 


rée par devets les Sei Richard Vicomte de 
Montgaret, Donck Vicomte de M Robert 
Talbot, Chevalier Baronnet, E ice C ns Pa- 
trice Dary , Zephirin Brun & Jean Dillon cuyers , 


& lesdits Seigneurs deputez pour ef 
dont la copie demeure par due le Viceroi , ont 
> & y on dé leurs Sceaux. 
Dublin e 28. de Mars E PAn du 
c du Serenifime Charles Roi de la Grande Bre- 


tagne, de France & d’Irlande. 


le Co Catho 


Por 


1 Sonverain. des Confederez, 
ques da Royaume d'Irlande. 


Is prefent "Traité deté du 28. de Mars ayant été 
fait;arrété & conclu par & entre fon Excellence 
Seigneur J Marquis d'Ormond Viceroi d'Ir- 


le 
le 


acques 


lande Commiflaire établi par le Roi fuivant la Com- 


miffion à lui donnée fous le Grand Sceau d'Angleterre, 
à Buckingham le 24. de Juin PAn 20. du Rep du- 
dit Roi, pour & au nom de S. M. d'une part; & 
le Seigneur Donck Vicomte de Muskery, & Robert 
Talbot en vertu de nôtre Commiflion expediée en 
te du 6. de Mars 1645. pour les Catholiques Ro- 
mains Sujets de S. M. en fon Royaume d'Irlande ; 
d'autre part. 

Nous en vertu de cet Aéte public, & au nom des 
Catholiques Romains Sujets de S. M. dans le Royaume 
d'Irlande , rai one > confirmons & approuvons lesdits 
Articles, & la Paix qui a été conclué par ledit Traité ; 
& nous voulons & ordonnons à tous en general & en 
particulier d'y obeir ainfi que de raifon. Donné à 
Kilkeni le 4. Août 1646. 


Signé, MONTGARET- 
FeLix Mar. 
Do 
NicoLas PLUNKET. 
Luc DiLLoN. 
RicHARD BELLINGS. 


N CK. 


CXCVII. 


Rei- 


(1) Sufpenfion d'A ve CHRISTINE 


mes €; 


ne de Suede & Jean George Elec de 
ju[qu'an Traité de Paix conclu fer la fin 
Mars 1646. [Virror1o Sırı, dans 


fon Mercure, Tom. VI. pag. 504. ] 


A Sufpenfion. d'Armes de fix mois conclué le 


r. d'Aoút de l'année derniere entre les De- 
putez de fon Excellence Leonard Torftenfon 
Seigneur de Recl hte; de Forften & > Sena- 


teur de la Reine & de la Couronne de Suede, Mar 
chal General de fes Arr & Gouverneur General 
vince de Pomeranie , « au 


res-puiffante Princefle , 


nom de la Sereniffime  & 
Madame Chriftine defignée R 
ditaire de Suede &c. d’une part; & les D 
Sereniflime Prince & Seigneur Jean- George 
Saxe, de Juliers, de Cleve 
réchal &¢ Electeur 


Duc de 
and Ma- 
n &c. d'au- 


& 
& 


née res 


tre , ayant été confirmée & ratifiée, & le tems de la- 
dite Sufpenfion ‚de expiré depuis peu, & 
entierement conclué 

eputez fe font affemblez de 

d’autre pour tenir une nouvelle Conference en 


d’Ellembourg en ve 
Sufpenfion d'Armes. 


ce lieu 


du 4. Article du Traité 
de ladite S 


Pour cet effet eft com- 
paru 
(x) Ceci a été traduit de l'Italien, qu'on ne met pas ici 
ce que ce n'eft pas l'Original. 


ANNO 
1646. 


TO paru pour 


6. 


DU DROIT 


ce le Tres-noble & genereux 
llillien General Major des Armé 
de la Couronne de Suede ; Gou 
Colonel de c alerie & d 
igneur Alexandre 
re de Pomeranie Se Ec PArmés Royale e 
P confent a 


& 


OR 
"go 
> a 
EI 


n. commun 


ont tr 


ieurs qui leur, ont do: 


ui fuit 


né pouvoir 


la maniere 


bfervée exact 
Royale 
ceffeurs , & fes 
& SOA. 
ans fon Ele& 


m 
de Suede, 


ent 


fe 


Province 


Royau- 


fes All 
mes & 
fes H 


auté à 


iers & Succel 
Pais dano 


de ce jour 
Paix qui doit 
au dé 
Parties 
ité foit 


generale , 


etre 
des 


hors desdi 


& 
lenipotentiaires desdi 
à ce que ledit Ty 
ion d'Arm 
s he que 


achevé ; 


pendant | AQ 
pendant Lc AC 


Ique pr 


us 


e toute au! 
du Traité de la Paix gene 
nm d'une sag 2 


ement 


ou jufqu’a la Cor 


toutes les Parties 5 penfion 
nt dix mois, du on fera obligé ou de 
mger ou de declarer qu'elle finira. 

e à S. A. El teurer, 
de doit ijefté Imperiale 
& au Saint mpi ©, fans prejudice de la prefente Tré- 
ve, & elle ne fera nulleme pour ce fujet. 


Comme les d font dans 


convenues 


de fe 


e trois 
éme chofe 
le prefent Traité; & 3. A. E. donnera ordre aus 
di s Regiment ne rien entreprendre contre S. M. 
e de Suede ni contre fes AA Le „Elle meny ra 


{ s autres 
ermettra point que dans les 

ex Terres de fon obeiffance on faffé aucur 

d'Armes pour la lev rué ou autres D 

de Guerre pour lesd mens ni pour 

Troupes ennen Couronne de Suede ou de 


p E lcéto IE defi 


la 


fe i que 
méme chofe foit ob 


neraux des Armées F 


nS 


oyales de Bree 
r à fon fervice les Troup Ss 
fler, & il fera 
ui feront congedi 
card de c 
donner Logement dans 
ependance » de maniere neant 
Troupes de ne foient 
nifons & des 
particuliererr Garnife 
feront ee de trois lieuës à laronde, 
inconve mens qui en pourrei t arrive 
que la Couronne de Suede foit obli- 
E r les neceflitez UE: ehe: 
er par les Etats de S. A. E. 
Regimens , ou de Part s [S 
lui fera permis de le ans 
une maniere à la prefente. Sufpenfion 
A. E. ne les empéchera point de p 
roupes feront obligé es de marcher 
le plus prontement qu'il fera pi 
pourront fejourner.en aucun endroit pour 
rés trois jours de Marche confecutifs, 
lera avis du tems que fe feront lesdites 
afin que l'on en ufe conformément à la dis- 
C iffäires de S. A. E uelle fe fera 
Cela doit s'entendre de la Provifion 
i feront fournis fans aucun «defaut felon 
quantité ci-aprés exprimée ; Et qui feront fournis 
tous les mois.regulierement par les Provinces de la 
depend i. Et au cas qu'outre la quantité 
de de bouche qui doivent étre fournies 
pendant lesdites Marches » les Troupes commettent 


es ou de 
dez > i 


re 


€ 
S. 


Vivres, q 


Prov 


e forte a idet | 


ences 
l'on ne p 


pourront 
erche de: 

Keno 
alors le 


ir auront 
Soldat 


t dou fera le 
Colonel ou celui qui comman- 
employera tous { 


fon abfence 


pour 
idre tout ce qui aura été volé, & en outre le 

fera puni comme infradteur de la prefente 
penfion d'armes: Et sil arrivoit qu'un Officier et 


connoif du vol, il 
ladi ite reftitution à 
le Coupa- 
cas qu'il 
perfuader 


ance ou quil fût complice 
non feulement obligé à faire 
dépens ; mais il fera chà 
ble, plus. fon Excellence content qu'a 
fe trouve q 1elque Parti que lon ne puifle 
par les voyes de raifon de fe defifter de 
| & qui veuille fe maintenir par la & 
tion de fon mauvais defleins les € 
ont en droit de re les 


De p 


oufler 


tr 


Il fera p 


| autres qui font au fervicı 
de que r & re- 
pallet ae & en toute fe l 


Pa 


Terre 


le Pobeiffance c 
5, moyel 
» ce 


Offici iets Generaux 


d de ‘ceux 


ait demandé la reftitution 


des B. 


s qui font e les ns de la 
tmomns comu on ne peut 
quil demande, & que la 


{pens ; & quelle: dép nd 
liere de Sa Majefté Sucdoife; 
fon Alreffe Elect. reftera , en vertu du 5: Article de 
la Sufpenfion d'Armes prece lente , dans la pleine 82 
entiere jouiffance de ies Pais & Terres fans aucun 
empechement , y compri le Comté de Henneberg 
pour ce qui regarde les contributions & revenus ; & 
la part que S. A. E y a. Etil fera permis à fes Of- 
ficiers d'y exercer paifiblement,a la referve de-la Vila 
| le & Chateau de Bape » avec leurs revenus ordi- 
| naires de quelque nature qu'ils puiffent être; comme 
auffi les Seigneuries de Scharburg & autres Comtez 
& Ten e5,sil fe trouvoit qu elles ne e fuffe nt pas com- 
P dans les revenus des ndans de S. 
A. Elec. On, en ex 

tection, {eavoir Erf 
fans prejudice neantmoins 
comme auffi le Bailli 


fe de Ma 


pofition 


Ele&toräle oque: fournir 
mois au Receveur General de la Couronne 


de Suede à Leiplich huit mille Richedales à commen- 


eae de 


cer au mois de Mai prochain, & cinq mille Sacs de 
| bled mefure de Leiplich tous les ans durant cette Sus- 
| penfion. On payera tembl blement, audit Receveur 


Mars €¢ d'Avril tout ce qui eft deu aux 
;'& aux Suedois en coníequence de la pre- 


miere on d'armes tant en argent qu'en grains 
& en ze, & en recompenfe de ce on ne payera 
| nada nouvelle Contribution. pour lefdits mois de 
| Mars & d'Avril. © On fera r fembleblement les 


Pais doit fournir aux Garnilons de Lei 


reltans que 


fich & d'Erfort; & qui ont été remis Gc reduits à la 
Somme de cinquante mille Richedales pour tout. Le 
| terme de ce dernier Article commencera au premier 


embre & finira le derni 
nte année, faute dequ 
t de l'une & de l'autre defdites Somm 
| falle pas + conformement à ce dont on eft conven 
| dans la premiere Sufpenfion d'Armes & dans celle 
les, S y 2 


de 


Our Dece 
i $ en cas que le 


Ir 


| point compris dans le payement du princ 
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de Pun & de l'autre Parti dans le Château de Torgaw 
à trois lieués de Drelde lieu de la Refidence de S.A. 
Elect. Les Chateaux qui ont été rendus à S. A. E. par 
la premiere Sufpenfion d’Armes, & dans lefquels il ny 
a eu depuis aucune Garnifon demeureront dans le me- 
me état ou ils font prefentement juíqu'à la fin de cet- 
te Treve. N 

VIII Et comme le Commerce, en ce qui regarde 
fon Alt. Elect. & fa Cour, eft libre par tout tant par 
Eau que par Terre, les Suedois pourront de méme fai- 
re paller librement leurs biens & effets quels qu ils 
foient, fans qu'ils puiflent être arrétez ni obligez de 
Paier aucun impôt tant par Eau que par Terre RE la 
Même maniere que les Sujets de fadite Altefíe , en mon- 
trant un Paffeport General , pourveu que parmi fes 
effets il ne fe trouve aucun bien apartenant a des parti- 
culiers. 

IX. Les Prifonniers qui fe trouveront faits de part 
& d'autre feront remis en liberté fans payer aucune 
rançon ni rembourfement de dépente. 

C. Sil arrive durant cette Sufpenfion d'Armes quel- 
que different entre les Sujets de Sa Majefté Suedoife & 
ceux de S. Alt. Elect. de Saxe ‚foit en matiere civile ou 
criminelle ; chacun en connoîtra à l'égard de fes Sujets, 
& les demandeurs feront renvoyez à fa Jurifd ction ; 
& en cas qu'il farvint quelque defordre & qu'il fut ne- 
ceffaire de mettre le delinquant en prifon; on en don- 
nera avis dans la huitaine à celui fous la Jurifdiction 
de qui il doit être maintenu. Et à l'égard des Sue- 
dois on s'adreffera à Leipfich od il fera permis d'en- 
voyer le malfaiteur pour y être. châtié felon la Juftice, 
excepté en cas de marche & de Pañage de Troupes, 
auquel cas on remettra le coupable entre les mains du 
Commandant. 

XI. Son Alt. Ele&. ne fera bâtir aucune nouvelle 
Fortereffe, ni ne mettra aucunes Garnifons finon dans 
les Places où ily en a prefentement , & ce durant 
tout le tems de ladite Sufpenfion d'Armes. S. A..E. 
pourra neantmoins faire de. fimples Logemens de Sol- 
dats , pourveu que ce ne foit pas dans les Quartiers 
aflignez aux Troupes de la Couronne de Suede. 

XII. Pour la fureté des chofes dont on eft convenu 
ci-deffus , les Deputez de Pun & de autre Parti ci- 
deffus nommez > ont figné de leurs Propres mains & 
fcellé le prefent Traité , avec promeffe de faire un 
échange reciproque des Ratifications d'icelui dans huit 
jours, & que la Confirmation dudit Traité faite par 
Sa Majeité Suedoife fera delivrée dans fix mois à S. A. 
E. de Saxe. Fait à Ellembourg le Mardi d'aprés Pä- 
ques (2) au mois de Mars 1646. 


JEAN GEoRGE CIPEL. 


PANDOLFE CHRISTOPHLE DARMINIBUS, 


CXCVIII. 


Effats Generaux des PRovin CES-Unıses 
par Mer. 
1646. [Fre- 


DER, LEoNAR D, Tom. V. Re- 
ian- 
ce entre les Couronnes de France & les Etats 


& Princes Etrangers , Pag. 255. Wrcaue: 
FORT, Hift. des Provinces-Unies, aux ‚Preu- 
ves du Liv, II. pag. 288. & en Ttalien , 
dans Virrorto Sr RI del Mercurio , Tom. 
VIL Part. T. pag. 514. ] 


| E Ror voulant, par I de la Reine Regente 
fa Mere, donner de plus en plus aux Sieurs les 
Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pays 
Bas, des témoignages de fa bienveiiillance & de fon 
affection, à Poccafion des plaintes qui ont efté faites 
plufieurs fois de leur part » fur ce que leurs Sujets 


(2) Il y a dans l'Italien de Sırı, ma 
on le Calend; 


veulent dire 
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di " 
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de fon Eglife 

Fehur en 1646, au 29. de Mars, 
[Dum] 


| de quatre années , en attendant que ledit Reglement 
l 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| eftoient troublez dans leur Commerce > à caufe que 
les Vaiffeaux de Guerre de Sa Majefté & Capitaines 

Armateurs prenoient leurs Navires Marchands 5 lors 
| qu'il Sy rencontroit dedans de la Marchandife appar- 
tenant aux Ennemis , & incontinent Jugez de bonne 
prile , fuivant POrdonnance du feu Roy Henry If. 
| de l'an 1584. fur le fait dela Marine. A quoy Sa 

Majefté voulant pourvoir par un bon Reglement, & 
| en attendant remedier au mieux qu'il luy fera poffi- 
| ble; aux inconveniens qui naiffent tous les jours de 
l'execution de ladite Ordonnance, & fe relacher de la 
rigueur d’icelle pour quelque temps en faveur desdits 
| Sieurs les Eftats , à Iz puere qui luy en a effé fite 
par le Sieur "Ofterwijk, leur Ambafladeur ordinaire 
en cette Cour, & le Sieu Reynft, Commifhire par 
eux deputé: Lesquels ayant fait entendre qu'ils avoient 
quelques demandes & Propofitions à faire à Sa Mas 
Jefté fur-ce fujet, Elle avoit nommé des Commiflai- 
tes de fà part pour les examiner > & convenir de ce 
qui feroit le plus à Propos pour le bien general du 
Commerce; lesquels , aprés plufieurs Conferences. avec 
| Ceux desdits Sieurs Eftats, ont refolu & arrefté les cho- 
fes qui enfuivent. 

L Qu'en attendant que l'on ait fait un bon Regle- 
ment , on fürfeoira l'execution des Articles de POr- 
Connance du Roy Henry IE de Pan 1584. fur le fait 
de la Marine , portant que les Marchandi appa: 
nantes aux Ennemis; donnent lieu à la confifcation de 
celles des Amis, & ne fera plus obfervée ny pratiquée 
à l'égard des Sujets des Sieurs les Eftats Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas , pendant le temps de 
quatre années » en telle forte que les Navires qui tra- 
| fiqueront avec la Patente de l'Admiral des Provinces- 
| Unies dans la Mer. Mediterr e & du Levant, & fur 
l'Ocean dudit Admiral, ou des Villes & lieux aux Su- 
jets desquels lesdits Navires appartiendront , feront li- 
bres , & rendront auffi toute leur charge libre , bien 
quil y euft dedans de la Marchandife; méme des 
grains Sc legumes appartenans aux Ennemis: fauf& 
epté toutefois les Marchandifes de contrebande, A 
Gavoir Poudres , Mousquets & toutes fortes d'Armes , 
Munitions, Chevaux & Equipage fervans à la Guerre; 
méme ne pourront porter ny transporter des Hommes 
pour le fervice des Ennemis, auquel cas le tout fera de 
bonne prife , Navires , Appareils & Marchandifes. 
Ce qui fera auff feverement ratiqué à Pégard de ceux 
qui auront fecouru: & jetté des Hommes ; Blez, & Vi- 
vres dans une Place attaquée par les Armées de Sa Ma- 
jefté. 

IL Et de la part desdits Sieurs les Eftats feront rei- 
terées les deffenfes à leurs Sujets de fervir le Roy d'Es- 
pagne ou fes adherans avec leurs Navires > en aucune 
faction Militaire, ou au transport de Chevaux; Soldats, 
Artillerie , ou Munitions de Guerre, ny vendre leurs. 
dits Navires, & donner leursdits. Matelots aux Enne- 
mis für peine-de confiscation. Et au cas que de fem- 
blables contraventions foit fait plainte de la part de Sa 
Majelté , lesdits Sieurs Eftats en feront faire juítice & 
chaftiment exemplaire , fur les Informations faites en 
France par les Officiers des $ ieges de l'Admirauté , ou 
parles Agens de Sa Majefté , & par les Confüls de la 
Nation Erancoile refidens aux Ports > Havres & Es. 
chelles des Terres & Coftes angeres oü ils font efta- 
blis. Et en cas que les Infracteurs desdites deffenfes 
euffent efté pris par les Vaifleaux de Sa Majelté , ils 
feront declarez de bonne Prife avec toute leur Charge. 
Et de la part de Sa N lajefté Tres - Chreftienne feront 
auffi renouvellées les. Ordonnances & Reglemens cy- 
deffus, fous les peines y contenuë 

IIL. Pour obvier aux inconveniens qui pourroient 
| arriver lors que les Navir Marchands des Sujets des- 
dits Sieurs Eftats feront. rencontre par les Vaiffeaux 
de Guerre de Sa Majefté, ou Ca nes Armateurs, 
| & pour ofter tout fujet de différend & contention à 
| lavenir, lesdits Navires , aprés avoir abt atu leur pa- 
| villon par refpect , fitoft qu’ils auront reconnu celuy 
| de France, & les Vaifleaux Francois; qui ne fe pour- 
| ront approcher plus prés qu’environ la portée dun 
Canon desdits eaux Ma ds Hollandois , les. 
| quels fe foutiendront & Paroitront fur le bord , au 
| premier fignal qui leur fera donné d’un coup de Ca- 
| mon tiré fans bale, fans obligation d’abaifler leurs voi- 

les (Sa Majelté voulant. bien encor le relacher en ce 

point de l'obfervation de ladite Ordonnance de 1584. 

en faveur desdits Sieurs les Eftats pendant ledit temps 
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Beneral ait efté fait afin de donner le loiir aux Vaif- 
feaux de Guerre de Sa Majelté ou autres Armateurs, 
d'envoyer leur Chaloupe à bord desdits Navires Mar- 
chands , dans lesquelles entreront trois Perlonnes au 
plus, pour fgavoir d'eux leur route, & faire apparoir 
de leur, Paffeport ou Patentes & sil n’y a point des 
Munitions & chofes cy-deffus exceptées & deffen- 
dués, fans faire autre plus exacte pa quifition ny vifi- 
te, ny que pour cé regard il foit pris aucune forte, de 
Droits, fous pretexte de falaires, vacations ou prefens. 
Ce qui n'aura lieu neanmoins qu'en Mer & és Coftes 
€trangeres, demeurant en fon entier la vilite & recher- 
che ordinaire és Ports 82 Havres de France , felon 
qu'il eft accoutumé , & ainfi quil en a efté bien & 
dü&ment ulé par le paffé. 

1V. Et pour affeurer davantage les Sujets desdits 
Sieurs les Eftats, qu'il ne leur fera fait aucune violen- 
ce injufte par lesdits Vaiffeaux de Guerre ; fera fait 
deffenfes à tous Capitaines de Vaiffeaux & autres Su- 
jets de Sa Majefté, de les molefter ny endommager 
comme ils faifoient auparavant, fur peine d'eftre pu- 
mis & tenus des dommages & interefts : & feront 
doresnavant les Capitaines & Armateurs obligez avant 
leur partement > de bailler caution bonne & folvable 
pardevant les Juges des Lieux, jufques à la Somme 
de douze mil livres, pour répondre des malverfations 
qui fe pourroient commettre en leurs courfes » & des 
contraventions au prefent Traité , & aux Ordonnan- 
ces & Traitez d'Alliance de Sa Majefté, à peine de 
décheance & fidélité desdits congez. Ce qui fra pa- 
reillement pratiqué par. les Sujets defdits Sieurs les 
Eftats. 

V. Et en attendant le Reglément qui doit eftre fait, 
Sadite Majefté defirant condefcendre à la priere des- 
dits Sieurs les Eftats,; a trouvé bon que l'Article zxr. 
de ladite Ordonnance de Pan 1584. touchant le re- 
couvrement des Prifes fur les Ennemis , foit dorefna- 
vant obfervé pour deux fois vingt quatre heures, por- 
tées par ladite Ordonnance; ee qui s'executera pour le 
temps de la durée du prefent Traité. 

VI. Tous lefquels Articles & Conditions ey-deflus, 
feront refpectivement obfervées par lesdits Sieurs Eftats 
Generaux & par leurs Navires de Guerre, à l'égard 
des Vaiffeaux des Marchands Francois, qui jouiront 
de la méme liberté accordée aux Sujets desdits Sieurs 
les Eftats. 

VII. Que par les Articles & tout le contenu cy- 
deffüs, ne fera dérogé en aucune forte aux Accords 
& Traitez faits entre le Roy & les Sieurs les Eftats 
Generaux, lefquels demeureront en leur force & ver- 
tu, & fera fourni Lettres de Ratification de ces Prefen- 
tes de part & d'autre. 

En témoin de quoy , Nous Commiffaires fufdits ; 
Ambafladeurs & Deputé , en vertu de nos Pouvoirs 
refpectifs, avons figné ces Prefentes de nos Seings or- 
dinaires, & à icelles fait pofer le cachet de nos Armes. 
A Paris le 18. jour d'Avril 1646. 


Signé, 
SEGUIER: 
DE Lomentre. 
Par TICELLES 
H. BrGNoN. 
GUILLAUME DE LIERR Éi 


Rernsr, 


CXCIX. 


44 Florence le 11. Mai 1646. [Er E- 
DER. LEonarD, Tom. V- d'où l'on a tiré 
cette Piece, qui fe trouve aulfi en Italien dans 
le Mercurio de Virrorro SiR15 Tom, 
VIL Part. I. pag. 152.] 


entre le Roy Tres-Chreftien, & le Sereniffime 
Grand Duc, SaMajefté promet que quand fon 
Armée aura ordre, & prendra la relolution, d'attaquer 


( MONFORMEMENT à la Neutralité ' àccordée 


1 


les Ports des Campagnes fertiles de Sienne, fes Troupes ANNO 
ne feront aucun tort aux Eftats ny aux Bi fon Al- o 
tefle , par leurs courfes , ou en quelque autre n nd 646. 
que ce foit De mesme que fon Alteffe Serenifime 

l'affeure qu on napportera aucune forte d’empelche- 

ment, ny dir ctement ny indire&tement , à tout ce que 

l'Armée de Sa Majeft& pourra entreprendre contre les 
Ennemis de la Couronne, & qu'elle permettra à fes 

Sujets d'apporter à l'Armée des Vivres , & toutes les 

autres chofes qui luy pourront eftre neceffaires , pour- 

veu qu'on paye exactement tout ce qu'on y apportera , 

& quon traite civilement & comme Amis , ceux qui 
y viendront. $ 
Son Alteffe accorde outre cele à l'Armée du Roy 
Put ge ou l'entrée de tous fes Ports, dont elle fe pour: e 
fervir , en avertiffant les Gouverneurs des Places en la 
maniere accoútumée , & en ne laiffant mettre pied & 
terre à Perfonne fans leur permiffion , & en n’abor= 
dant point aux Moles, ou aux Lieux ou il y a des 
Fortifications , avec une quantité de Vailfeaux qui f 
fent donner de l'ombrage: Et fon Alteffe accordant à 
Sa Majefté la liberté de faire paffer des Gens de Guerre 
par fes Eftats , Sa Majefté entend que ce foi par pe- 
tites Troupes ; & de maniere que cela ne puiflé cauler 
ny incommodité ny jaloufie; Son Alteffe promet 
en revanche de ne point donner paflage aux Ennemis 
de la Courofine, que de la maniere fusdite. Et en 
tout ce qui pourra arriver de plus , Sa Majefté & fon 
Altefle entendent que cela fe paffe avec une entiere &c 
reciproque intelligence. 


L'Abbé Bentivoglio de la part de la France „4a 
anf foufcrit. 


EJraN-BaeTrisTE BEWTIVOGLIO, Abt 
J de Saint Valery, Envoyé de Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne auprés du Sereniflime Grand-Duc , promets que 
les Articles fusdits feront ratifiez par Sa Majefte , par 
le Sereniffime Prince Thomas de Savoye, Lieutenant 
General des Armées de Sa Majefté , & par qui befoin 
fera. En foy de quoy j'ay figné y ce jour-d'huy on- 
ziéme May 1646. à Florence. 3 


Signé, JuAN-BaPTIsTE BEN TIVOGLIO, 
Abbé de S. Valery. 


Ratification de Prince Thomas. 


N° us Francois Tuomas, Prince de Sa. 

voye, General des Armées de Sa Majefté en Ita- 
lie, en vertu du Pouvoir & de l'autorité que nous te- 
nons de Sa Majefté , approuvons & rati&ons le Traité 
cy-deffus , fait par PAbbé Bentivoglio , en datte du on- 
ziéme May 1646. & nous promettons de le faire rati- 
fier par Sa Majefté, & d'en fournir la Ratif dans 
le terme de deux mois. Fait au Camp d’Orbitel , le 
vingtiéme May 1646. 


Signé; FRANC. THOMAS. 
NrcoL1s. 


Ce Traité ratifié comme cy-deffus , fut remis par 
PAbbé Bentivoglio de la part de lA France & du Sere. 
niffime Prince Thomas , entre les mains de Monfeur 
le Grand Duc. Le Roy le ratifia peu aprés par une 
Lettre, en datte du 7. Juin 1646. 


QUES 


Traité entre Lours XIV. Roi de France € les 13. Mai. 
Provinces-Untes des Pays-bas, pour ‚un Ex 

Subfide ausdites Provinces de trois cens mille [i FRAN 
ures. Fait le 13. Mai, 1646. [ Manufcrit.] mr Les 
PRoviN- 


| E Roy ayant enténdu que les Seigneurs Eftats CEs-U- 


Generaux eftoient en volonté d’attacquér cette NIES. 
Année mil fix cens quarante fix une Place de 
tres-grande importance , & bien advantageufe au bien 
dela caufe commune , & de lever des Gens de pied 
extraordinaire par deffüs toutes les T'rotpes que lesdits 
Seigneurs Eftats ont accouftumé d'avoir à leur fetvice » 
& 
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& les entretenir durant la prochaine Campagne , pour 
Pexecution de leur grand deffein , fi Sa Majefté avoit 
agréable de les affifter d'une fomme confiderable pour 
aider à fubvenir à une partie des grandes despences 
qu'ils feront obligez de faire. 

Le Roy, nonobftant celles qu'il fait de toutes parts 
contre PEnnemi commun , a bien voulu témoigner 
auxdits Seigneurs Eftats Generaux fon affection en ce 
rencontre , & leur accorder la fomme de trois cens 
mille livres payables dans Paris au premier de Juin pro- 
chain en Affignations qui feront bonnes & au conten- 
tement de celui que lesdits Seigneurs Etats autoriferont 
tn France fur ce fubjet. Moyennant quoi lesdits Sei- 
gneurs Eftats s'obligent d'emploier effectivement ladite 
fomme de trois cens. mille livres à la levée & entre- 
tien de Gens à Pied extraordinaire aux Conditions ci- 
deffüs fpecifiées , & ne pourront eftre diverties à au- 
cun autre ufage. Ce que lesdits Seigneurs les Eftats 
promerrent de bonne foi & maintiendront religieufe- 
ment, 


ccr. 

Articles de la Capitulation d'Ox omm y rendue 
aux PARLEMENTAIRES, par les Partifans 
du Roi d'Angleterre CHARLES T. Faite le 
30. Yuin, 1646. [Traduit de l'Italien de 
Vırrorıo Simi dans fon Mercare, Tom. 


VI. pag. 744: ] 


deux heures avant midi avec fon Château > 

Forterefles, Artillerie , Munitions de Guerre, 
& Magazins 4 la referve des chofes qui feront ex- 
ceptées par le General Fairfax ou de ceux qu'il de- 
putera. 

IL Le Duc d'York venant à Londres fera escorté 
honorablement , & accompagné de fes Officiers & 
Serviteurs au choix du Parlement, & il fera trans- 
porter avec lui tous fes meubles & autres choles qui 
feront neceflaires, & on lui donnera outre cela de- 
quoi s'entretenir honorablement felon fa qualité. 

TIL Les Princes Robert & Maurice auront «un 
Paffeport pour leurs Perfonnes ; les Gens de leur 
fuite ; Chevaux, Armes & effets, & le nombre des 
Chevaux fera feulement de 70. & ils pourront aller 
où il leur plaira pourveu que ce foit à 50. milles de 
Londres. On leur donnera auffi un Pafleport pour 
paffer la Mer dans fix mois prochains, à condition 
qu'ils promettront fur leur honneur de ne faire aucuns 
Aces d'hoftilité contre le Parlement. 

IV. Le Grand Sceau ; le Sceau privé; ccux du 
Banc Royal, de PEchiquier, de la Cour des Gardes, 
du Duché , de l'Amirauté , & des autres Privileges , 
avec PEpée de l'Etat" feront enfermez dans vn 
Coffre, & mis en depöt dans la Bibliotheque Pu- 
blique en prefence de deux Perfonnes qui feront 
nommées par le General Fairfax; '& celui qui en 
aura la garde fera obligé d'en rendre compte. 

V. Lé Seigneur Thomas Glenham Gouverneur 
@Oxfort fortira de la Place avec tous fes Domes- 
tiques & Serviteurg > tous fes Officiers de 'Cavaler 
& d’Infanterie tant reformez qu'autres avec leurEqui- 
page & autres chofes qui leur apartiendront, confor- 
mément à leur Commilfion paffé& & prefente ;” En- 
feignes déployées, Trompettes fonnantes & Tambour 
battant , méche allumée par les deux bouts, balle en 
bouche, & de la poudre & du plomb pour tirer 
chacun douze coups, & avec tout leur bagage, pour 
aller où il leur plaira à 15. milles à l'entour d'Ox- 
ford. au choix dudit Gouverneur , dans lequel en- 
droit les Soldats laifferont leurs Armes qui feront 
roifes entre les mains de ceux que le General Fairfax 
nommera. Et à l'égard des Officiers qui defireront 
aller faire leur refidence en quelque endroit de l'An- 
gleterre , ils pourront sy rendre armez comme ils 
font fortis » & ils auront leurs logemens francs dans 
les Lieux où ils voudront aller; &: les Cavaliers 
avec leurs Chevaux & leurs Epées feulement. Si 
quelques Offciers ou Soldats veulent paffer la Mer 
pour aller fervir quelque Prince étranger ils auront 
leurs logemens francs pendant 28. jours à compter 
du jour de leur forie, & on leur donnera des Pas- 


18 | A Ville d'Oxfort fera rendué ce jourd'hui à 


fe-ports pour dix hommes feulement avec leur 
Chevaux, & deux Valets pour aller à Londres offrir 
leur Setvice avec quelque Ambafladeur ou Agent 
étranger & pour aller & venir » comme ils font for. 
tis, à Harwich,à Portsmouth où à quelqu'autre Port 
fitué entre les deux ci-nommez; où ils laifferont tous 
leurs Armes A la referve des Officiers, & on leur 
fournira de Vaiffeaux felon le fret ordinaire pour leur 
Paflage , à condition que les Officiers promettront de 
ne" faire à l'avenir aucun Acte d’hoftilite cóntre le 
Parlement. Et pour ce qui regarde les trois Regi- 
mens auxiliaires des Gentilshommes & leurs Servia 
teurs „ les Ecoliers , les Bourgeois & Habitans' de la 
Ville d'Oxfort, qui ne font pas compris dans la Gar- 
nifon & qui ne recoivent point la aye de Soidat , 
on ne les Obligera point de fortir de la Place , mais 
ils jouiront du benefice qui leur. eft accordé par les 
Articles fuivans. 

VI. On aidera au Gouvergeur de la Place à trou- 
ver des Chariots  Barques & autres Voitures neces- 
faires pour le transport de tout ce qui a été accordé 
tant.à lui qu'à fes Officiers & Soldats, moyennant le 
Prix ordinaire; & ceux qui n'en pourront trouver 
prelentement auront trois mois pour en chercher. 

VII. Il eft defendu d'injurier ni railler les Officiers’, 
Soldats & autres qui fortiront de la Place, ni de leur 
faire aucun tort dans leurs Perfonnes ni dans ce qui 
leur apartient , & fi on leur en fait, les Commiflaires 
auront foin de faire reparer le dommage qui leur aura 
été fait. Les Malades & les Bleffez demeureront dans 
la Place jusqu'à leur entiere guerifon & on leur four- 
nira ce qui leur fera neceffaire. 

VIIL Tous les Chevaux , Armes Argent ; & au- 
tres chofes qui auront été prifes fuivant les Loix de la 
Guerre avant & pendant le Siege , & qui font encore 
dans la Place demeureront à ceux qui les ont prifes. 

1X. Tous les Etrangers qui font prefentement 4 Ox= 

fort feront. compris dans les Articles de la prefente Ca- 
pitulation. 
X. Tous les autres qui ne portent pas les Armes aus 
ront trois mois pour fe determiner à demeurer ou à 
fortir d'Oxfort avec tout ce qui leur eft neceffare; & 
tous les Gentilshommes & les Perfonnes de qualité 
pourront aller à leurs Maifons avec leurs Armes & 
Equipages > fans prejudice de leurs Amis qui les rece- 
vront. 

XI. Tous les Seigneuts > Gentilshommes , Ecclef: 
aftiques » Officiers , Soldats & autres compris dans 
cette Capitulation, dont les Biens perfonnels & rééls 
font fujets à fequeftre fuivant POrdonnance du Parle- 
ment & qui en voudront compofer., excepté. ceux qui 
en font exclus par ladite Ordonnance, le pourront faire 
dans fix mois à condition que la compofition n'exce- 
dera pas le Revénu de deux années de leursdits Biens 
& Heritages » ce qui fera obfervé à proportion à lé 
gardide leurs Revenus ; & ceux dont les Moifons ont 
été miles en fequeftre ; pourront y aller habiter pen- 
dant le tems , qui leur fera accordé , & en fortir aprés 
avoir declaré qu'ils veulent entrer en compofition 5 les- 
quelles Maifons pour cet effet demeureront fous la 
garde de ceux gui les occuperont ; pour en rendre 
compte à la fin deleur Accord; & ils pourront aller 
& venir de Londres, pendant fix mois! prochains à lá 
faveur de la protection du General & du Pafleport 


qu'il leur accordera , pour y traiter de leurs affaires 
avec leurs Amis , fans être obligez de prêter ferment 


ni de donner caution, & fans étre inquietez; ce quils 
pourront faire pareillement durant le terme de ladite 
compofition , fans aucune negligence de leur côté, à 
condition neantmoins qu'ils promettront de ne point 
porter les Armes contre le Parlement, & de ne faire 
contre lui aucun Acte d'hoftilité , tant qu'ils demeure 
ront dans les Lieux de fon obeiffnce; 82 aprés que 
leur Accord aura été fait, ils feront remis dans la jouis- 
fance de leurs Biens, ils en jouiront avec les mémes 
Privileges que les autres Sujets, fans être obligez de 
payer de Cinquiéme ni de Vintiéme > hi d'autres Im- 
pots que ceux que les autres Sujets payent ordinaire- 
ment. 

XII. Il ne fera pas permis de pourfuivre qui que 
ce foit, Seigneur , Gentilhomme , Ecclefiaftique ou 
autre compris dans la Capitulation; pour quelque 
chofe que ce puiffe être qui ait été dite ou faite due 
rant cette Guerre, ou qui ait du raport à cette mala 
heureufe divifion qui regne entre le Roi & fon Par- 
lement; à condition neantmoins qu'ils (e foumer- 

tront 


Anné) 
1646, 


NO 
46, 


DIU? *DIRVOMRT "DES 


tront à la Compofition enoncée dans cette Capitula- 
tion, du Benefice desquels les Perfonnes memes qui 


font exceptées du Pardon, jouiront pendant fix mois. 

XUL On donnera à ceux qui font exceptez un 
Paf port & une permiffion de demeurer en fureté 
dans leurs Maifons ou en celles de leurs Amis , ou 
d'aller à Londres pour y faire leur Accord; & sls 
ne peuvent y parvenir > il leur fera permis de patfer 
la Mer, en promettant feulement de ne point porter 
les Armes contre le Parlement , & de ne lui caufer 
rement aucun prejudice, tant qu'ils feront 


volon 
dans les 1 
XIV. Le Chanc 


liers de TU 


les Lieux de fon obeiflance. 


ier , les Profeffeurs , & les Eco- 
© jouiront, felon leurs Statuts, de 
ate 
du Parlement , & ils feront remis en polleffion de 
tous leurs Revenus & Terres , exceptez ceux que le 
Parlement a receús » & lesdits Biens. feront. exempts 
de tout fequeftre , impofition ; taxe, & autres e 
tions. On ne demolira aucun College ni autre Bati- 
ment de ladite Univerfité; & sil arri 
ment du côté du Parlement, ceux qui auront 
ngé jouiront de leurs emolumens pendant fix 
mois 4 compter depuis le jour de la prefente Capitu- 
lation. 

XV. La Ville d'Oxfort jouira 
vileges , & de to: qui | apartient ; comme 
étant une Communauté immediatement fubordonné 
la Puiffance du Parlement ; & fes Habitans ne fe- 
ront point itiquietez ni recherchez pour tout ce qui 
eft arrivé avant la reddition de ladite Ville. 

XVI. Les Habitans d’Oxfort ne feront point cha 
gez de logemens de Gens de Guerre; fi ce n'eft 
dans une necefhte preffante; St en ce cas ce fera 
le Maire ou les Deputez de ladite Ville qui en feront 
le réglement ; & | Yon impofera des Taxes 
publiques , ils feront traitez comme les autres Sujets 
du Royaume, & on ne pourra les contraindre de 
prendre les Armes; & tous les Ecoliers & Habitans 
jouiront de tous les avantages portez par ladite Capi- 
t.ilation. 

XVIL I] eft défendu à tous les Officiers, quels 
qu'ils puiffent être, & Soldats de faire aucun tort 
aux Ecoliers , Bot rgeois & Habitans de ladite Ville. 

XVII. On donnera à toutes les Femmes ‚dont les 
Maris ou Pärens font abfens, des Paffeports pour les 
aller trouver dans leurs demeures, & pour aller ou 
envoyer à Londres ou ailleurs s pour obtenir quelque 
Penfion fur 1 Biens, fuivant l'Ordonnance du Par- 
lement. 

IX. On accordera des Paffeports dans un mois; à 
‘compter depuis la reddition de la Place, aux Serviteurs 
du Roi, qui defireront Faller trouver , & ils pourront 
fire transporter les meubles de fa Maifon fur des Cha- 
riots qui leur feront fournis pour cet effet & ils Sen 
ferviront tant qu'il plaira à Sa Majette. i 
Tous les Ecclefiaftiques qui font prefentement 
dans Oxfort , & qui ne feront pas remis dans la pos- 
feffion de leurs Biens > auront la liberté d'aller à Lon- 
dres , pour y demander des Penfions pour eux & pour 
leurs Famill 
XL Tous ceux qui font compris dans la prefente 
Capitulation jouiront de leurs meubles & Biens en 
toute liberté , en promettant de ne rien faire contre te 
Parlement. 
XXII. Sil ai 


de fes anciens Pri- 


e 


que Pon contrevienne à quelqu'un 
des Articles fusdits , la faute n'en fera imputée qu'à 
ceux qui auront commis les Contraventions. 

XXIII. Le Duc de Richemont & le mte de 
Mey joujront des Avantages portez pat ladite Ca- 
ation. 

XXIV. Lorsque Farington fe fera rendu ; il en aura 
pareillement Ja jouiffance. 

XXV. Tous ceux qui étoient dais la Place en ob- 
tiendront une Atteftation toutesfois & quand qu'il leur 
plaira. 

XXVI. Le General donnera un Paffeport à une ou 
deux Perfonnes pour aller donner avis au Roi de la 
Grande Bret ene de ce qui s'eft paflé, & retourner en- 
füite dans leurs Maifons pour y jouir du, benefice des- 
dits Articles. Fait à Oxfort le 30. de Juin 1646. 


CCII. 


Juill. 27424 entre Low1s XIV. Roi de France, & les 


Effats Generanx des PROoviNCES*UNiES 
Tom. VÍ. Parr. I. 


| Met 


GENS. 


des Pais-Bas, pour une entreprife fur Anvers. 
Breda le xr. Tailles 1646. [ FREDER. 
LEONARD, Tom, V, & en Latin dans l’His- 
toria Pacis d'Ax YzEmA, pag. 41. | 
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aux Depatez des Eflats Gcneraux, du 
1646. | 
A Reyne voulant donner à voftre Alteffe, & à 
Meflieurs les Eftats Generaux , une marque de 
fa bienveillance & de fon affection , a cri 
quelle ne pouvoit le faire plus commodement ny plus 
à propos , qu'en offrant de leur prefler trois mille 
| Chevaux pour dix jours pendant lesquels on les ema 
| ployeroit à quelque entreprife importante, à condition 
que ces trois mille Chevaux foient conduits par les 
‘Troupes de Mefficurs les Eftats au lieu qui fera jug. 
le plus commode ; & qu'à leur retour aprés la prie 
de quelque Place , Mefheurs les E. G. joindront aux 
Troupes de S. M. trois mil Hommes de Pied auff 
qu'ils luy prefteront, afin que par ce moyen les Trou- 
pes de 5. M. eftant augmentées, elles puiffent entre- 
prendre quelque chole de grand & de confiderable 
your l'utilité commune. Sa Majefté prie encore fort 
inftamment V. A. & Meffieurs les G. que vous 
permettiez & accordiez le libre exercice de la Reli- 
gion Romaine dans la Ville qu'on prendra, 8. M. ne 
pouvant pas en confcience envoyer fes Troupes à la 
prife d'une Place oti l'exercice de la Religion Romai- 
ne feroic aboly, & S. M. ne doute pas que V. A. & 
heurs les Estats ne luy accordent cette demande. 
Elle a voulu que je fafle Gavoir cela en fon nom à 
V. A. & à Meffieurs les E. G. Fair à Breda le 22, 
uin 1646. 3 


ne 


DEsTRADES 


Reponfe du Prin 


ce d’Orange, G des Depuiez. des 


Effats Generaux, 


On Alteffe Monfieur le Prince d'Orange > & les 

Deputez des Hauts & Puiffans Seigneurs les Eftats 
Generaux, recoivent avec action de grace , les trois 
mille Chevaux que S. M. & S. A. R. leur offrent 
pour dix jours, pour faire quelque chofe de conlide- 
rable 5 & afin qu'ils foient d'autant plus certains de 
cette Cavalerie, S. A. M. le Prince d'Orange , & les 
Deputez des Hauts & Puiflans Seigneurs les E, G. 
prient & fupplient S. M. & S. A. R. de vouloir join- 
dre aux trois mille Chevaux qu'on leur a offert, trois 
mille Hommes de Pied , lesquels feront conduits, & 
reconduits par les Troupes de leurs H. P. au lieu qui 
fera jugé le meilleur , à condition qu'aprés qu'on aura 
pris la Place en queftion, Meflieurs les Eftats prefte- 
ront & joindront aux Troupes de Sa M. trois mille 
Hommes de Pied, fuivant qu'il plaira à S. A. R. Fait 
Breda. le 29. de Juin 1646. 
S. A. M. le Prince d'Orange , & les Deputez des 
2. G. des Provinces-Unies, ayant connu & entendu. 
la demande que M. d'Eftrádes leur a fait au nom de 
Sa M. à ce qu'on laiflaft le libre exercice de la Re- 
ligion Romaine dans la Place qui feroit prife, decla- 
rent que quand l'afüie dont on eft convenu aura 
reufi , ils laifferont cette demande au jugement & à la 
volonté des Hauts & Puiffans Seigneurs les E. G; 


St 


Fait à Breda lé 29. Juin 1646. 


Le Siewr Raimond, Capitaine d'Infant > 4jaut 
rapporté cela an Duc d’Orkans 5 il fit répondré 
ce qui fuit. 


On Alteffe Royale ayant connu & enteridu Ja Pro- 

pofition de S. A. M. le Prince d'Orange & des 
Deputez de Meffieurs les E. G. a refolu de leur en- 
voyer le Secours di hombre de Chevaux & de Gens 
de Pied qu'ils demandent ; à condition pourtant que 
S: A. M. le Prince d'Orange, & les Seigneurs E.G. 
promettent par écrit qu'ils permettront le libre exer- 
él 


A Anno 


$46 


Awno cice de la Religion Romainé, dans la Ville qui aura 


1646. 


efté prife avec le Secours desd. Troupes, de la méme 
maniere que S. A. M. le Prince d'Orange & les E. 
G. Pont permis il y a quelque temps dans la Ville 


de Maftrich, pour des raifons que S. A. R. ne juge | 


pas plus juftes que celles que la Reine a propofées, 
puisque S. M. ne peut fans bleffer fa Conícience 
joindre fes Troupes à d'autres, ausquelles elle permet- 


troit d'abolir entierement. la Religion Catholique Ro- | 


maine: A quoy S. A. R. ajoûte qu'il y a pour cela 
une Qbligation qui fubfifte encore dans fon entier a 


Pégard des Scigneurs E. G. en vertu du Traité fait en | 
Pannée 1635. par lequel on eft convenu qu'on per- | 


mettra le libre & feur exercice de la Religion Ro- 
maine, dans les Lieux qui fe trouveront dans le Par- 
tage de Meffieurs les E. G. Si V. Alteffe, & les E. 
G. veulent bien obferver cet Article de la Religion, 
comme il à efté accordé autrefois , S. A. R. m'a or- 
donné & commandé que je promette & afleure V. 
A. & les E. G. que le nombre de Cavalerie & d'In- 


fanterie qui a efté dit, fera preft & en eftat fur la | 


Riviere de Bruges au jour & lieu qui ont efté mar- 
quez: Mais fi V. A. & Meffieurs les Etats ne veu- 


lent pas donner les mains à cet Article touchant la | 


Religion, S. A. R. declare & protefte qu'elle ne peut 
en aucune facon joindre à vos ‘Troupes ce nombre 
de Cavalerie & d'Infanterie. S. A, R. m'a encore or- 
donné d'affurer V.;A. qu'elle employera tout fon pou- 
voir & tous fes foins pour faire réuffir le deflein & 
lentreprife de Meflieurs les E. G. & que pour cela 
Elle fera une grande diverfion des Troupes des 

nemis, ou du cofté de l'Efcaut ou des Villes ma 
mes, où le Marquis de Caracene s’eft déja retiré avec 
fix: mille Hommes, auffi bien que Lamboy avec le 
Marquis de Leyde prés de Tournay & de Lille, avec 
autres fix mille Hommes: & le Duc de Lorraine s’eft 
aufli bien que Lamboy campé fur le petit l'Efcaut. 
Ceft pourquoy S. A. R. prie inftamment Meffieurs 
les Eftats & V. A. de mettre en Campagne toutes 
les Troupes, & de faire quelque entreprife confidera- 
ble, dans un temps fi favorable; auquel elle a devant 
elle toutes les Ttoupes des Ennemis, ne doutant point 
quils ne luy accordent & ne faffent cela en témoi- 
gnage de leur bonne volonté & fincerité. S. A, R. a 
efté outre cela fort furprife, quand Elle a appris qu'on 
avoit rapporté aux Ennemis qu'Elle devoit aflieger 
Bruges avec V. A. puisqu'ils fcavent qu'on leve des 
Soldats à l'Efclufe ; 8 qu'on amene avec les Trou- 
pes des Ponts de Batteaux , afin qu'en cas de befoin 
les Troupes qui feront feparées puiffent paffer la Ri- 
viere. S. A. R. eft particulierement étonnée ; que > 
dans une Affaire fi confiderable , les Ennemis ont 
connoiffance de ce qu'on avoit intereft de tenir ca- 
ché, d’où ils peuvent tirer cet Avantage confiderable 
de battre une partie de nos Troupes qui fe trouveront 
feparées des autres. S. A. R. a voulu vous faire connoitre 


| 


toutes ces chofes , afin que s'il eft poflible on apporte | 


un bon remede à ce mal. Fait à Breda le 4. jour 
de Juillet de Pannée 1646. 


Signé, 


RaiMonp. 


Apres qu'on euft déliberé fur ce fujet ; on conclut 
ce qui fuit. 


On Alteffe Monfieur le Prince d'Orange, & les 

Députez des Hauts & Puiflans Seigneurs les E.G. 
des Provinces-Unies,promettent & s'engagent au Roy 
Tres-Chreftien de France, & à la Sereniffime Reine 
Mere de S. M. que fi la Ville d'Anvers eft prife par 
leurs Troupes, ils y accorderont le libre & feur exer- 
cice de la Religion Catholique, Apoftolique 8: Ro- 
maine, Fait 4 Breda le 11. jour du prefent mois de 
Juillet de l'année 1646. 


Signe, 
F. H. pe Nassau. 
DIDERIC DE LINDEN: 
GUILLAUME DE LENTELOO, 
BouckHorsT Ruysck: 
A. BIGCKER. 


| 
| 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Fr. HERBERTS. 


G. VosBERG. 
Jean de Reıde! 
Jean ANDRE. 
J. pe IssELMUY DEN] 
G. DE SENTEN. 

Collationné à POriginal. 

Signé, 

HuyGens. 


Article feparé pour limiter celuy qui precede , pour 
Peclaircifement e explication des chofes dont 
Monjiear de la Tuillerie Ambajladenr Extraordia« 
naire dit Roy Tres-Chretien , prés des Hauts gj 
Puiffans Seigneurs les E. G. des Provinces-Unies, 
& Monfeur d'Effrades , Envoyé de Sad. M. 
d'une part : Et S. A. Monficur le Prince d'O- 
range > e les Députex defd. Sieurs E. G. des 
Provinces-Unies des Pais-Bas d'autre part, font 
convenus ce jourd’huy à l'égard du libre exerci- 
ce de la Religion Catholique , Apoftalique & Rae 
maine dans la Ville d'Anvers. 


N eft convenu & on promet ; par ce prefent Ar- 

ticle fecret, que les Eglifes qu'on laiffera, en con« 
fequence de cela aux Catholiques Romains dans la 
Ville d’Anvers, feront au nombre de quatre , & ca. 
pables & fuffifantes pour l'exercice de lad. Religion? 
Fait à Breda le 11. jour du prefent mois de Juillet 
de l'année 1646. 


Signé. 
F. H. pz Nassau; 
DipeRic DE LINDEN; 
Et les autres qui avoient figné le precedent Article, 


CCIII. 


i 1646, | 


Traité entre Louts XIV. Roi de France & Mon- 19. Juil] 
Jieur UEletheur de TREVES, fait à Tréves le 39. prince 


Juillet, 1646. ‘[FREDER. LEONARD, 


ET 


Tom. III. & en Italien dans le Mercure de TazvES 


Vırrorıo Sırı, Tom. VII. pag. 1482.] 


& de Navarre: A tous ceux qui ces Prefentes 

Lettres verront, Salut. Aiant veu & examiné 
en noftre Confeil ; en prefence de la Reine Regente 
noftre tres-honorée Dame & Mere, le Traité qui a 
efté fait en noftre nom par le Sieur Benedic de 
Foullongue Chevalier Sieur d'Auteville;aiant de Nous 
Ordre & Pouvoir fant, avec noftre tres-cher & 
tres-amé Coufin Philippes Criftofle, Archevéque de 
Treves, Prince & Electeur du S. Empire, Evéque 
de Spire , Prevoft de Veiffembourg & Odenheim , 
Adminiftrateur de Prum & Commandeur de S. Maxi- 
min, figné de lui & dudit Sieur d’Auteville , au Pa- 
lis Electoral de ladite Ville de Treves, le 19. Juillet 
1646. duquel Traité la teneur enfuit. : 


L=: par la grace de Dieu; Roi de France 


Articles accordez fous le bon plaifir du Roi Tres: 
Chreftien , entre Monfieur V_Archevéque de Tréves, 
Prince (5 Elelleur du S. Empire, Evéque de Spi- 
re, Prevoft de Veiffembourg & Odenheim, Ad- 
miniftrateur de Prum & Commandeur de S. Maxi- 
min, & le Sieur d' Auteville effant pour le fervice 
de Sa Majefté, pres fon Alteffe Elestorale, f 


L Onficur l'Ele&eur de Treves, Evéque de Spi- 

re, confent & accorde que le Roi T. C. Pof- 
feffeur de la Haute & Bafle Alfıce, retienne, aie & 
garde aprés la Paix generale la garde &.la protection 


| de Philisbourgs y mette & tienne telle Garnifon qu'il 


plaira 


À 
€ 
a 


p 


DEUS DC RECI 


NO ge à Sa Majefté fous les Conditions qui. enfui- 
L6. IL Son Alteffe Ele&orale ; Evéque de Spire, met 


ent Traité PEvéch e, les Prevoftez 
ourg & Odenheim, $ mément les 
Abbaies de Prum & S. Maximin, pour le bien de 
PArchevéché de Treves; $ s les autres Prelatu- 
res & biens d'Eglife ns, en la Protection 
perpetuelle de S. M. 1 tate Imperü © 
immunitate Ecclefiafticd , en nce que le feu 
Roi, d'heureufe memoire, a d I 
des invafions des Prote c enu en icelles 
la Religion Catholique, & Jes Ecclefiaftiques en leurs 
Dienitez, Privileges, Droits & Liber 

TIL S. M, fous pretexte 
tion de Philisbourg ,ne pourra lever ne Contribu- 
tion d'argent ni de de ; fur ledit Evéché , & fera 
paier la Ga ] e y tient, fi bien & à tems 
quelle ne fera à charge aux Sujets de PEvéché , & 
fera fad. M. fortir fons des Chafteaux qui 


de Spir 


par le pr 


s Garn 
font dans PEvéché de Spire appartenans à M. l'Evé- 
que, dans fix femaines , lequel les fera fi bien garder 
que perfonne ne s'en puiffe empar 

IV. Monfieur l'Evêque de Spi 
fortir dans Philisbourg quand il 
demeurer avec les Officiers de fa Maifon , fans eftre 
chargé de Logemens de Gens de Guerre, ni molefté 
par iceux. 

V. Il eft entendu que le Roi n'aura que la garde 
& protection de"Philisbourg ; que la Proprieté du 
fonds, la Jurifdidtion, les Sujets, Droits & Homma- 
ges demeureront à M. PEyéque de Spire, avec tous 
les émolumens qui lui appartiennent > y rcera li- 
ment tous les actes de Souveraineté, qui ne déro- 
geront point à la garde & confervation de la. Place. 

VI. S. M. T. C. accepte la garde & protection de 
Philisbourg, avec les Conditions portées par les Arti- 
cles ci-deflus. 

VII. Reçoit en fa Protection & Sauvegarde perpe- 
tuelle, & de fes Succefleurs Rois de France, ledit 
Evéché de Spire , Chafteau & Fortereffe de Ph 
bourg, les Prevoftez de Veitfembourg & Odenheim, 
les Abbaies de Prum & S. Maximin, & toutes les 
s Prelatures & Biens Ecclefaftiques en dépen- 


de deffendre lesdites Eglifes de toutes Hoftilitez & op- 
preffions vers tous & contre tous , les maintenir & 
conferver en toutes leurs Dignitez , Franchifes & Liber- 
tez fondamentales & acql » comme doit 
bon & fidel Protecteur, /a/va Libertate Impe 
munitate Ecclefiaftica. 

IX. Promet de plus fad. M. de maintenir PArche- 
véché Electoral de Treves en f2Grandeur, comme il 
eft maintenant, en fes Immunitez, Dignitez, Prero- 
gatives, Privileges, & Libertez fondamentales & ac- 
quifes, nommément és Droits Ecclefiaftiques » que 
FEglife de Treves comme Metropolitaine a dans les 
Evéchez de Merz, Toul & Verdun. 


X. Promet Sad. M. de faire reftituer actuellement | 


és mains de Sad. A. E. le Chafteau & Forterefle de 
Erembraiftein par le Traité de la Paix de Munfter 
ou par force d'Armes ; & puisque Monfieur l'Elec- 
teur a donné fon coníentement aux Etats de l'Empi- 
re pour le rafement de Hammerftein , Meflieurs les 
Plenipotentiaires fe joindront à eux, afin que cette Pla- 
ce foit rafée. 

XL Sad. M. maintiendra & confervera la Perfon- 
ne & Biens de S. A. E. comme bon Ami & Allié, 
contre tous fes Ennemis; prend Sad. M. en fa Pro- 
tection & Sauvegarde {es Heritiers les maintiendra 
en certains dons que S. M. a fait à fad. A. E. com- 
me en tous les Biens pofledez à jufte titre, & ceux qui 
feront acquis de fon Fideicommis de Soétern , de 
quelque nature qu'ils foient, & en quelque lieu qu'ils 
foient affis. 

VOUS Philippes Chriftoforus , par la grace de 
Dieu Archevéque de Treves, Prince & Electeur du 
S. Empire, promettons obferver & faire obferver 
réellement & de fait le contenu en ce prefent Trai- 
té. Et moi Benedidt de Foullongue , Chevalier Sei- 
gneur d'Auteville, eftant pour le fervice du Roi au- 
pres de S. A. E. ai ftipulé le prefent "Traité au nom 
de S: M. T. C. duquel je promets apporter la Ratifi- 
cation A Sad, A. E. dans fix femaines, fignée & fcel- 
le du Sceau de S. M. En foi de quoi nous, avons 
Tow. VL Parr. I. 


de la garde & protec. | 
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figné le prefent Traité, && appofé le Cachet de nos 
Armes, & en a efté fait deux Actes fignez de S. A. 
E. & du Sieur d'Auteville. Fait au Palais Electoral de 
la Ville de Treves le 19. Juillet 1646. 

NOUS avons par l'avis de lad. Dame Reine Re- 
gente, de noftre tres-cher & amé Oncle le Duc 
d@ Orleans, de noftre tres-cher & tres-amé Confin le 
Prince de Condé , de noftre tres-cher & t 
Coufin le Cardinal Mazarin, & de plufieu 


ame 
autres 
Jronne; 
Se ES, ap- 
prouvé & ratifié, agréons, approuvons & rations 
ces Prefentes fignées de noftre main, ledit Traité 
un chacun des Articles ci-deffus tranicrits: promettons 
en foi & parole de Roi de l'obferver' & executer de 
point en point felon fa forme & teneur; fous Phypo= 
tecque de tous nos biens prefens & à venir: Car tel 
eft noftre plaifir. En témoin de quoi nous avons fait 
mettre noftre Scel à cefdites Prefentes. Données à Fon= 
tainebleau le 16. jour d'Aouft, l'an de grace 1646. &c 
de noftre Regne le quatriéme. 


Princes, Ducs, Pairs & Officiers de noftre Co: 
& principaux Seigneurs de noftre Confeil, agr 


Signé, 
LOUIS. 


Et plus bas: Par le Roi, la Reine Regente à Mere 
prefente, DE LomMENtE. Ez fielle. 


CCIV. 


Afficiation entre les divers Membres des Etats du 
Daché de Creves, pour le maintien de leurs 
Priviléges contre les entreprifes de P Electeur de 
BRANDEBOURG. Fuite an Village de Mehr, 
le 24. Juillet 1646. [Ax TzEMA , Affüres 
d'Etat & de Guerre, Tom, VI. pag. 3 13. | 


(1) Ous les Etats de la Nobleffe & des-Villes 


du Duché de Cleves fcavoir faifons à un 

chacun par cesPrefentes , que comme nó- 
tre pauvre Pais & chére Patrie, a été opprimée de- 
puis plufieurs années par une infinité de calamitez , & 
gue nous nous fommes trouvez grevez en nos Liber- 
tez, Privileges, anciennes Coûtumes, Droits & Jufti- 
ce , par fa Serenité Electorale le deffunt George Guil- 
laume de Brandebourg d'heureufe memoire , & pre- 
fentement par le Prince & Eleéteur à prefent régnant 
nôtre trés gracieux Seigneur: mais particulierement au 
fujer du reftant des Contributions exhorbitantes de l'an 
mil fix cens vingt deux, & des Impofitions: miles für 
toute forte de Beftiaux ; Licentes, deniers des chemins, 
dits wegb-gelden, & autres; & des Troupes le 
mifes en quartier, ainfi que nous l'avons repi 
fadite Serenité Electorale par une Declaration que nous 
lui avons fait delivrer iz pundo gravar és années 
mil fix cens quarante cing & mil fix cens quarante fix, 
dans une Deputation 4 Elle faite : & comme par une 
neceffité urgente feulement & uniquement pour 
confervation de nosdits Privileges ; anciennes Coütu 
mes» Droits & Juftices,nous avons été contraints de 
nous plaindre trés-humblement à Sa Majefté Imperia- 
le nótre trés-gracieux Seigneur comme Seigneur Feo- 
dal fupréme & dire& de ce Duché de Cleve, & à fa 
trés louable Chambre Imperiale de Spire , afin que 
Sadite Majefté Imperiale ait 4 nous liberer desdites 
nouveautez, & à abolir lesdites Contraventions fur la 
tres-humble priere que nous lui en faifions; & qu’aus« 
fi il a été refolu plufieurs fois en la Diette de Cleves, 
les Nobles & Villes collegialement affemblez en grand 
nombre & encore dernierement au mois de Juin , com- 
ment on pourra détourner lesdits griefs & conferver 
lesdits Privileges anciennes Coûtumes, Droits & Jus- 
tices que nos Ancétres nous ont acquis au prix de 


| leur fang , & ce fans qu'on y donne plus atteinte ; 
,d'autant plus qu'à ce fujer nous avons déja fait, depuis 


le dernier Duc de Cleves Jean Guillaume & particu- 
lierement aprés l'an mil fix cens vingt un, avec Sadite 
Serenité Eleétorale, plufieurs bons Traittez & Nego- 
ciations ; & fpecialement que les années mil fix cens 

Xx2 trente 


(x) Ceci eft traduit du Flamand, qui, felon les apparences, n'e@ 
pas POriginal; & qu'on n'a pas inleré à caufe de cela. 
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trente un, quarante un > & quarante cinq nous avons 
fait trois Députations à Sa fuldite Serenité Electorale à 
Berlin & Coningsberg, afin qu'il nous fut fait droit & 
fatisfaction entiere fur nosdits griefs , ce que nous avons 
Juíques à prefent attendu inutilement , à nôtre grand 
dommage. 

C'eft pourquoi afin que par cette & toutes les autres 
Affemblées ou Diéttes , & autres occafions qui fe prefen- 
teront, on puille d'autant mieux confiderer ce qui eft 
le plus expedient pour la confervation feule des fusdits 
nos Privileges, Libertez, anciennes Coütumes, Droits 
& Juftices & non plus, & ce qui feroit à refoudre 
pour le mieux au cas que fur lesdits griefs les Sei- 
gueurs Etats Generaux des Provinces-Unies, ou au- 
tres Perfonnes tierces vouluffent s’interpofer pour ac 
commoder entiererhent les affaires entre Sadite Sere- 
nité Electorale & nous. Nous avons pour cet effect 
deputé fept Perfonnes d'entre la Nobleffe & fpecial- 
lement quatre qui Pont déja été cy devant, fgavoir le 
Noble & -Discret Etienne Quaet de Wiekraet , Sei- 


gneur de Cruysbergen , & Mormeer ; Diethering de 
Botfelaer , Seigneur de Kotwil, Landdroft ou Grand 


Bailli & Efchanfon Héreditaire du Duché de Cleves; 
Henri Guillaume van der Hoeve de Poeldijck dans 
le Hetter; & Walter Tengnaegel de Lohnen , & trois 
qui font prefentement élus, fçavoir Jean Sigismond de 
Wylick Baron de Lottum , Seigneur de Kribbenforft 
à Gruntfteen & Hendt ; Herman de Wittenhorft de 
Sonsfelt , & Diederigh Charles de Wiligh Baron de 
Rychold, de Winnendael , comme auflı d'entre les 
Sept Villes principales, une Perfonne de chaque Vil- 
le (dont cing, quatre ou au moins trois d'entre la 
Nobleffe & les Villes, au.cas qu'ils foient tous depu- 
tez à chaque fois ; auront pouvoir de conclure lesdi 
tes affaires) avec les deux Syndics de la Noblefle & 
des Villes, lesquels nous avons commis, conftituez , 
& authorifez, comme par ces Prefentes les commet- 
tons, conftituons & authorifons ; promettant Pun pour 
Pautre & un feu] pour les tous en confequence de 
l'Union faitte en l'année mil fix cens trente lept & ju- 
rée plufeurs fois , que nous tous enfemble de tout 
nótre pouvoir & pour le maintien de nos fusdits Pri- 
vileges, anciennes Coutumes Droits & Juftices nous 
employerons pour deffendre tous ceux qui voudront 
s'entremettre prelentement ou à l'avenir pour detour- 
ner ce qui nous pourroit prejudicier ,& même contre 
qui que ce puiffe être qui voudroit fe fair de quelque 
Député de ce Pais, foit d'entre la Nobleffe ou des 
Villes, ou qui voudroit entreprendre de les molefte 
& d'aprouver tout ce qui aura été fait pour la con- 
feryation des fusdits Privileges, anciennes Coutumes , 
Droits & Juftices, nous obligeans à ce de la maniere 
la plus forte , méme nos Biens pour la plus grande 
fureté & indemnité de ceux que nous employons pour 
t. Nous avons aufi promis pour nous & nos 
Succefleurs, & promettons par ces Prefentes , que 
nous ne nous feparerons jamais, mais nous tiendrons 
irs unis pour le maintien desdits Privileges , an- 
ciennes Coutumes, Droits & Juftices ; & afin que per- 
Íonne ne prenne aucun foupcon ni mefiance de notre 
prefente legitime Alliance & Union ,. nous ftipulons 
politivement par ces prefe qu'elle ne tend unique. 
ment quà la confervation des fusdits Privileges , an- 
ciennes Coutumes, Libertez, Droits & Prerogatives, 
afin que perfonne ne puiffe l'interpreter autrement. 
En témoin dequoi nous Etats dela Nobleffe & des 
Villes avons fceilé ces Prefentes de nos Seaux.. Don- 
né en nótre Affemblée au Vill age de Mehr, Chátelle- 
nie de Bi tle 24. Juillet mil fix cens quarente fix. 
Etoit fizné. 


Quaet 
Albert G 
fauw; Arnould Adrian, Baron 
Sicgberg; Pierre Derrick Dey, 
Diepenbrugh; F. Z. Empole; Gisbert Jean de Wit- 
tinghof, dic Schel; Jean Sigismond Baron de Luttumb; 
Jean Baron de Bramt; Diederic de Boetzelaer , Jean 
d'Ul& de Luchuiffen; Bochard de Rohr de Winnig- 
haufe; L. G. de Boenen; Jean Guillaume Quaet ;. J. 
Wilk de Hove; Robert Stal ; Walter Tengnagel de 
Lohnen; D. B. Baron de Loe. H. de Wiffen ; Affwer 
Henrig de Barrig; Etienne de Wilig de Kerverheunb; 
Walter Morrein de Golbeek; Z. Tengnagnel Seigneur 
de Zehlem; Frederic Cloeck de Berenclaw; Wilichz 
Winthal. F. H. de Richoltz; Bernhard de Rinilen de 
Holhuyfen & Winkelen; Bernh-Spaen de Crinfwick; 


Sieur de Creutzberg ; Herm. de Wittenhorft ; 
bert de Hugtenbrug ; El. Wierig de Bern- 
de Bylandt; Cafpard de 
cken fur Ham; J. H. V. 


| ablatas , exceptis illis Domini 


1 comparata funt 
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Dalick d'Aerde de Camphuyfen; Henri Zeller de H; 
faf, Onno de Elft de Lemkuhl ; pour les Seaux des 
Villes de Cleve, Wefel, Embrick, Calker, Duysberg , 
Xanten, Rees. 


CCV. 


Affecuratio erga 
Majeftatem , de f 


Pacificationis cum ipfo inita; 


uta e inviol, 


¡am 


riis 
Datum 
1646, [| Vır- 


rt, 


de verbo ad verbum recenfentur. 
Arce ‘Fulia die 20. Ofhobris 
TORIO SIR1) del Mercurio Tom: V. 


IT. pag. 231. ] 


Pa 
Pa 


Os Georgius Ragozz 
Tranfilvan artium Regni Hungar: 
minus, Sc. i 
nore præfentium fignificantes quibus e pedit univer! 
Quod cum fuperioribus proxima elapfis temporibus cer- 
ti motus inteftini > & hoftilitates in Regno Hungar 
inter facratifimam ^ Cefaream. Regiamque Majeli 
Ferdinandum Tertium Dei gratia ele&um Rom: 
tum Imperatorem femper Auguítum , Regem , 
Auftrie Archiducem, Ducem Bu ? 


moti > 
bus potiüs trans- 
orum vi fopitos, & compo- 
rafcriptam cum przfata facra- 
tifima Cxfarea Majeftate Pacis; & mutue reconci 
ionis concordiam ; oblationes & conditiones , tam in 
u) Tirnavienfi propofitas , quam etiam ultimate 
medio ablegati Plenipotentiarii Sue Majeftatis &; 
D. Johannis Toros Camere S. Majeftatis Confiliarii 
conclufas, devenimus in hunc qui fequitur modum. 

I. Quod nos omnibus Confederationibus & Corres- 
pondentiis ; quæ hactenus inter nos, Gallos, Suecos 
aliosye Confederatos interceffiffent , qu: 
mo initæ cum $. Majeftate Pacis, concl 


ationesque. 
parte quoque S. Majeftatis , ejusdemque Succeffor 
quin & fidelis quoque Majeftatis S. quos hactenus p 
prælentes motus ín obligatione habuiffemus > eos ab i- 
a obligatione liberamus, qui in Ditione S. M. 
permanfuri funt; prout etiam vigore iftius ” 
beri pronunciari debent. 

II. Quod concluía per Dei gratiam hac defiderata 
Pace, absque ulla mora univerfas noftras, prout & 
liorum noftrorum Copias , & Of um pariter nos- 
trorum in Tranfilvaniam aut minus in Comitatus not is 
concellos fab bona , & fecura Difciplina > in q 
fieri poterit, reducemus , neque ullum es 
Gallos , Suecos , aut aliós nobis Confeder: 
praetextu relinquemus, permutatis porrd utrinque A 
curationibus confeftim movebimur, & difci 

LIT. Quod univerfa bona, quí per preefentem T 
tatum in manibus noftris non relinquerentur , ea t 
S. Majeftati, cum Montanis, & liber y 
quam etiam aliis eorum Poffefforibus legitimis tam in 
Hungaria, quam in Tranfilyania , ( exceptis iis qux per 
defeétum fpeétabilis ac magnifici quondam igismundi 
Prepoftoarii in Ditione Tranfilvanica ad &fcum redie- 
runt;) ftatim & de facto reftituemus. Tormenta item, 
& Municiones ex Lyptonyvar , Gyarmatt, & Puttnok 
Humannay, cujus Tor- 
menta cum ex parte rupta, ex parte vero diftracta fint, 
loco corum centum centenarios ex cupro five ære à 
Sua Majeftate nobis in Camera Novizzolienfe collato 
concedimus. Cum Regeez fpectantibus Tormentis , 
qux: videlicet per Dominum Comitem Palatinum iftac 
» per nos reftitutis, vice ve-fa ex 


ullo f 


Anni 
1646 


20. 08 


DAU FDIRNOMAM DES" GENES 


erenez, Bettnye, & Ofdgyan ablatis reftituantur, 
m tormentarium > globos, plumbum > funicu- 
los, mofchettos ; quae partim dirupta , partim. con- 
f ünt inter Munitionem non computantur fig- 
nanter etiam bona Domini Stephani Kakij, ac con- 
fortis ipfius in Tranfilvania habira > ita tamen ut eo jure 
poflideant, quo ante moderni Belli motum ea poflede- 
ruñt, idem ex parte quoque S. Majeftatis fiat. — 

IV. Cum reftitutione bonor edam Litteralia Ins- 
trumenta quorumcumque fub iis difturbiis occups às 
& detenta, illis ad quos pertinuerint libenter reftitui fa- 
E videlicet de jure nos vel Heredes , & 
ofteritas noftra utriusque fexus univerfa, fi 

ifimam Georgii Ragotii Junioris Prin 
ilvaniæ confortem dilectiffuimam Sophiam 
non concernerent. 


xcepto cupro nobis in Camera Novizolienfe 
- collato , reliquos omnes proventus in Monta- 
atibus à die 28. menfis Aprilis anni preefentis 
ntia pro cultura Fodinarum intactos rel 
iciflim autem pr&fata quoque Sacra Cielarea 


imus 5 


Maje 


alem Arcem Tokai in Comitatu Zemploni- 
em habitam una cum Oppido Tarkal cum 
dem pertinentibus nobis , & Principis- 
æ diledtiffimze, Hæredibusque noftris 
m virilem confert; ad foemininum verd fexum 
in trecentis millibus florenis cum 


er 


um millia flo- 
duis autem ducentis millibus 
gia eumdem Dominum Joannem Hu- 
> & Stephanum Kaky contentabit,; ad ædifi- 
cium porro ejusdem Arcis Tokay quinquaginta mille 
florenos relinquimus. 

IL Arcem quoque totalem Regeez in 
Abayourienfe habitam > unà cum bonis ad 
bus nobis, & Conforti noftra dilectiffimz , 
que noftris ad Masculinum Sexum jure per- 
tuo Sua Majeftas Cæfarea confert ; ad Sexum verd 
neum in ducentis fexaginta millibus florenis cum 
i dispofitione noftra; pro qua quidem Arce , 
nos intra anni fpatium centum , & fexaginta mil 
lia Florenos deponemus in eo valore computandos au- 
reos, & Thaleros ; prout in fuperiori Hungaria curfus 
monetz eft, fuper quibus quidem duabus Arcibus, & 
bonis ad easdem fpeétantil 
jeftas Literas donationales cum illis cond: 
quibus ‘poftulabimus, ad virilem Sexum ju ep 
juxta dispofitionem noftram poft horum defe 
S. M. à Sexu foemineo redimere voluerit, tunc utr 


s decimas cum nonis affig- 


& "T'ark: quis bonis apud Principem quon- 
dam Gabrielem Bethlem; Regeez autem , prout fuit, 
apud Dominum Palatinum in ea parte ad eumdem mo- 
dum nobis per S. M. datum eft. Porrd verb cum 
Domini Stephanus Kaky & Joannes Human: 
vineas & Heer tes pro pecuniis exemerint ita ut an 
tequam Creditores contententur, de talibus vineis deci 
€ non tenentur, juftum eft talibus fatishat 
> quam, nos Domino Joanni Human- 
nay depofituri fumus; eos qui legitimas Literas exemp- 
i s füper hec produxerint , contentare valeamus. 
Similiter fat etiam in boni: Regeez , fi quid 
tum fuerit Comitatus Hutmar’, & Zobolez valeant 
poffidere Filii noftri vita ipforum durante , prout inter 
illos dispofituri fumus; poft horum verd obitum quam 
diu ex pofteris ipforum Trahfilvanice Principes forent , 
poffint Arcem Hutmar cum Bonis fignanter autem 
Oppidis Hutmar > & Nenetii poffidere 5 Negotium 
etiam Arcis Sereguye in Comitatu Ung exiftentis in 
primis Regni Comitiis finaliter complanentur, & fi Con- 
fors noftra in eadem bonum jus habuerit eidem refti- 
tuatur. . Vinea quoque Hett Roleü dicta in Promonto- 
tio Tokayenfe Gta panes nos, & Heredes noftros ma- 
nebit, pro qua nos quinque millia forenos deponemus. | 
Similiter & de reliquis Vinearum allodiali uno proventi- | 
y 


& | 


multas | 


tas , uti videlicet fuerunt Tokay | 


tale reper- | 


bus , prout per Principem quondam Gabrielem Beth- 
lem Tokay pofféffum ef , excipiendo tamen. trigeli- 
am tanquam Regni proventum poft deceflum nos- 
trum. 
TIL. Totalis etiam Arx Ecchet in Comi to Huth- 
mar exiftens cum Bonis ad eam fpe&tantibus > perti- 
nenti & Folifij Bannya per 


disque Nagii, defetum duo: 
tum Comitum Stephani,.& Petri Bethlem ftatim , & 
de facto absque ulla ulteriori dilatione 
tras » vel Haredum , & Pofteritatis noftræ utriusque 
Sexus univerfe affignabitur , neque derc 
eorum Dominorum Comitum Sue C; 
jeftatis datis, fi medio tempore mutuo inter nos con- 
venientes infignem Succeffionis portionem aliquam ex 
dicis Bonis, vel Hæredibus noflris dare voluerint , 
hæcque Donatio fuper Ecchet expediatur cum folia 
Claufüla (falvo jure alieno. ) 

IV. Septem Comitatus , vita noftra durante » prout 
prædefunéta Sacra Majeftas Czxfarea Principi quon- 
dam Gabrieli Bethlem in Anno 1622. contuler ts 
cum omnibus proventibus. ita, prout idem Prince 
quondam Bethlem poffedit, nos quoque poffidere va- 
leamus > ac bona quoque ad Arcem Hutmar perti- 
hentia > qué apud alios jure pignoratitio haberentur , 
liberum erit redimere , & usque ad fummam quibus 
voluerimus legare , Donationes Quoque noftras fuper 
Arcibus Patak, & Monckaez Sacra Majeftas denuo 

pedire curabit & fi qui defectus: in iisdem com- 
miffi effent > illi. quoque corrigentur. Pro edificio 
Arcis, & Civitatis Patak füpra fummam capitalem 
ante fuper iisdem Bonis ‚inferiptam 25. millia flores 
nos concedit nobis S. M. que quidem ædificia fine 
gulis Annis per certos homines S. M. adire deputan- 
dos revidebuntur & zeftimabuntur , teftimonialesque 
Literæ per eosdem nobis füper his affignabun Per 
nos hactenus zdificatum eft, cum & illud juxia con- 
tinentias Donationis predefuntæ Cxfarer & R. M. 
adhuc æftimare non fecerimus , ad id efi dum 
etiam certi homines S. M. Sacra mitti ac fuper ejus. 
modi æftimatione Litteras teftimoniales nobis dare 
debebunt. Similiter etiam in Monckaz ad 25. millia 
florenos ædificium facere valeamus. Curabit præter- 
ca S. M. Ciefarea quingentos centenarios cupri ex 
Fodinis Novizolienfibus ftatim ad rationem nof 
aflignare , omnes denique Oficiales, & fervi noftri 
in Ditionibus & Comitatibus S. M: commorantes , 
tenebuntur rationes fuas absque ulteriori dilatione tes. 
tificare, quod fi vero id facere nollent, poffimus tam 
in Perfonis ipforum animadvertere , quam etiam ad 
occupationem bonorum eorum , ubicunque in Ditio- 
ne S. M. exiftentium | procedere Hujusmodi autem 
Officiales dandis rationibus obftridi in nulla parte re- 
cipiantur , quin utrinque extradentur , neque utrinque 
conducantur ; hoc autem ita intelligendum eft ; quod 
fi dandis rationibus obnoxii Incolæ Ditionis S ©, 
fareæ effent, bonaque ibi haberent, neque ju 
verfales fuas comparare vellent; nos ob id ad S. M. 
defüper requirendam recurrentes faciat S. M. C. ex 
bonis talium; vel etiam cun affıgnatione Perfonarum 
ipfarum fatisfactionem nobis impendi curare. ‘Tem- 
pore neceflitatis fi nos, & pofteri noftri propter fin. 
cerum erga Chriftianitatem affe&um , & inclinatio- 
nem noftram, fadtamque cum 8. M. C. Pacem tur 
baremur & pofteri noftri turbarentur, in rali cafu S. 
M. C. cum competenti auxilio nobis ader Et cum 
Francifcus Ballafra, tam Simoni Balafía , quam etiam 
Pupillis Andrex Balaffa , multa damna intulerit , S. 
M. Cefarea curabit , & hoc in proximis Regni Co. 
mitiis ex «equitatis dictamine complanari. In negoti 
quoque occupations bonorum Orphanorum 
dam Domini Pauli Ragotii Fratris noftri chatiflimi , 
quod fi ob id aliquid erga nos in futurum preetendi 
poflet tam nos ipfos, quam etiam Heredes Succeflo- 
res noftros ab impetitione S, M. & Succefforum 
ejusdem , eadem Ciefarea , Regiaque Majeftas 
nes & expeditos cum perpetua præmiforum c 
ne pronunciabit. Damna quoque ab utroque Exer- 
citu perpeffa in Amniftiam tranflata effe. intelligantur. 
Servi fugitivi utrinque radentur, imó neque reci- 
piantur. Captivi quoque ex parte Sux Majeftatis. 
farex ftatim remittantur, id ipfum, & nos confel 
facturi. 

Nos itaque præfcripta univerfa , prout ex utraque 
parte tractata,& concluía præfentibus Litteris noftris 
inferta effent per omnia acceptamus approbamus & 
raticamus > affecurantes eandem Ciefaream Majefta- 


XX 3 tem 


ad manus nos- 


t Reverfali- 


ex Ma- 


S 


immu- 
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im 
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ANNO tem in verbo noftro principali, & bona fide Chris" | cunque Negotiationum in Oceano & Mari Baltico ANNO 
1646. tana, quod omnes prmiffos Articulos, univerfaque, | (ufque ad Angultias) & Trava, Vefari Albique ,quem- “~~ | 
"Ez fingule iisdem contenta ex parte noftra, tam | admodum hactenus ab urräque Parte obfervatum fuit; 1646. 
| nos ipi ande Se iolabiliter obfervabimus , quam | infupet etiam defenfioni Privilegiorum > Immunitatum 
| eam. per alios Subditos noftros ; quorum intereft > | atque Jurium tam hujufce' Status ejufque Subditorum, 
vel intererit,, cujuscumque ftatus, & conditionis fue- | quam fummè memoratarum Lubecenfium , Bremen- 
| rint obfervari faciemus. Ad que oblervanda Succeffo- | fium & Hamburgenfium Civitatum , qud Subditis 
| res etiam noftros, legitimos videlicet Principes Tran- | utriufque Partis Jus Gentium , fupradida Privilegia, 
filvanie obligatos efle volumus » dummodo oblationi Immunitates Jura, & Statuta optima abfque ulla inter- 
etiam ex parte S. M. nobis, Adhærentibusque noftris, | pellatione, adverfus eos omnes, qui prefatos Subditos 
& Sratibus Regni Hungarie fact per omnia fatisi- | contra fupra dicta Privilegia, illegitimis mediis, in iis; 
at, &c. Harum noftrarum fubfcriptione roboratarum | que dicta fünt,impedire atque difturbare conabuntur, 
vigore & teftimonio Litterarum mediante. Datum | conferventur ; reftitutioni itaque eorum, que præme- 
in Arce noftra Alba Julia die 20. Menfis Octobris | morata funt, ea remedia, que in fequentibus referen- 
Anno Dom. 1646. | tur, reipsà adhibebuntur. 
| Il. Præfens Tractatus Amicitie cum Cxfared Sua 
| Majeftate, Sacro infuper Imperio Rom. aliisque Prin- 
CCVI. | cipibus & Rebuspublicis in przjudicium neutiquam 
| ceder, hoe famem Fœdere femper [alvo manente, ut tres 
Traite d' Alliance entre les PROVINCES-UNIES | illze Civitates > que hadtenus fub Romane Cæfareæ 
25. OG. ee aller C eso tcc Majeftatis & Sacri Romani Imperii clientelá, Defen- 
NS Pacs dirum ey ae ie À A S du fione, Amicitià & Imperio fuerunt, in pofterum quo- 
FE (te 460 Crete NS B Q MS. à] gue fab iisdem manfure fint . fimiliter etiam fupradictze 
UM Fait à la Haye, le 25. Ottobre, 1646. [Ar T- | Civitates , vi prefentis hujus "Tractatus, Bello, quod 
ET LES ZEMA, Hifforia Pacis > Pag. 309: d’où Pon a | Præpotentes D. D. Ordines adverfus Hifpaniarum Re- 
VS a tiré cette Pièce, qui fe trouve aulfi dans | gem gerunt, fefe admifcere non teneantur. — 
Anssarı- LUNIG, Zeutfehes Reichs - Archiv. | b Quod f igitur dew > ut À avigatio , Com- 
Q e ) ial. C ti IV. Abthbeif, IX. pe) cia, Jura quinetiam , | mmunitates ; Privilegia alter- 
Part. Specia contin. yer. | utrius Partis ab aliquo impediantur aut difturbentur.. 


primum fuper eà re vid comcordie , ut vocant, labora- 
bitur, quo amicà compofitione oborta queftio ac dif. 
ficultas, fi fieri poffit, decidatur ac componatur ; fi 
vero id fortaffe, ut dictum eft, mediis commodi. 
bus effici nequeat , de aliis viribus ac mediis, quibus 
id obtineri queat , mutuó agetur atque convenietur: 
quemadmodum etiam eodem tempore pars ac pro- 
portio fumptuum ab alterutrá Parte faciendorum in- 
ftituetur ac confirmabitur. 

IV. Præpotentes D. D. Ordines præfentem Foede- 
rationis Tractatum ad bonum commodumque mutuum 
dirigent: eà lege tamen, ut directio Civitatibus intra 
fuos limites ac Territoria integra conferverur; & in | 
deliberationibus ac perpenfionibus Bellum fpeétantibus 
tam Preeporentibus D. D. Ordinibus, quam fupra dic- 
tis Civitatibus liberé fententiam dicere liceat. In/uper 
unaqueque Pars unitorum corporum fuffragium fuum liberé 
feret; in quem etiam finem preememoratarum Civim- 
tum Nomine uni aut pluribus Perfonis Hage-Comitis, 
aut ubicunque Præporentes D. D. Ordines conveni- 
ent, confiliis ea de re capiendis interefle integrum 
erit: Præpotentibus quoque D. D. Ordinibus, fi Ip- 
fis ita vifum fuerit > ad füpradictas Civitates , aut quo- 
cunque neceffitas poftulabit, ad præfentis Tractatus ob- 
fervationem ac confirmationem promovendam ; non- 
nullos delegare licebit. 

V. Navibus Partis utriusque Subditorum | absque 
ullo impedimento Portubus & Fluminibus mutuo- 
rum füburbanorum agrorum uti, in iisdem de com- 
meatu fibi profpicere , Naves reparare aliisque com 
moditatibus ; attamen fecurdèm Leges ac Statuta uni- 
uscujusque loci , frui integrum erit, actu tamen omnis 
violentix five alicujus infolentie exclufo ; fed quo 
quispiam indigere poffet , emere atque exfolvere lice- 
bit. | 

VI. Supradiéta Foederatio ab utráque Parte fideliter 
ac plené obfervabitur , fin veró (preter opinionem ) | 
diffenfio aliqua mutua oriatur, nulla hoftilitas eà de | 
caufa exercebitur , fed veró oborta quaítio, Perfonas | 
Paci concordiæque addiétas deditasque » fi opus fue- 
rit, adhibendo, mutud componetur. 


pag. 151. € en Hollandois dans Diari Europ. | 
Continsat. 11. pag. 123. ] 


| 

Uandoquidem jam à multis retro Annis inter | 

Unitarum Belgii Provinciarum D. D. Ordines | 

Generales omnesque Hanzeaticas ac praefertim | 

Lubecenfium, Bremenfum & Hamburgenfium Civi- | 

tates perpetud fincera, firma, fidaque Amicitia ac So- | 

cietas mutua utrinque culta , & temporario antehac | 

Foedere, Anno 1616. confirmata fuit, cujus conftita- | 

tum tempus quum jam aliquamdiu expiraverit , utriusque | 

autem Partis fincera mens ac voluntas colendz atque | 

fovendz ejusdem Amicitia ac Societatis fupra dic- | 

tz, quinetiam Foederis renovandi utrinque intercedat 

(quemadmodum Foedus hoc inter fummé memoratos 

D. D. Ordines & Civitates Bremam & Hamburgum 

quarto die Augufti elaph Anni 1645. renovatum ac 

confirmatum , & nono ejufdem Tractatus Articulo aliis 

quoque Hanzeaticis Civitatibus eidem inferi permiffum 

fuit) Prepotentes itaque D. D. Ordines General. De- | 
putatos fuos delegarunt & fufficiente Auctoritate in- 
ftruxerunt Nobililimos , Strenuifimos, Doctiffimos , 
Sapientiflimos atque Prudentiffimos D.D. Johannem à 
Gent, Amelern Bouchorftium, Toparcham in Wim- 

menum , Balivum aggerumque Rhenolandiæ Prefectum, | 

Curatorem Academiæ Lugdunenfis; Mr. Albertum 

Bruyninx, Equitem, Enchuyfanorum Civitatis Syndi- 

| cum; Cafparum Vosbergium , Equitem , in Molar & 

Catz in Duyvendijcke l'oparcham, Gisbertum Hool- 

kium, Civ Trajeóti ad Rhenum Ex-Confulem; 

Carolum Roorda , Grietmannum in Idaerderadeel; 

Balduinum Jacobi Mulertium, Leencuyle Dominum; 

Hieronymum Eybenium , Groeningenfium | Civitatis | 

Conflharium , omnes Deputatos in Concilio D. D. 

Ordin. & Provinciis! Gelriz , Hollandiæ , Zelandiz , 

Traje&i ad Rhenum, Frifie, Trans-Y(ulaniz , Civita- 

tis Groninge Omlandiæque qui omnes fimul vel 

maxima eorum pars, poftquam variis temporibus con- 

veniffent atque egiffent cum Nobiliffimis, Strenuiffi- 

mis, Sapientitlimis ac Doétiflimis D.D. Johanne Pop- 

pingio , fupra di&a Lubecenfum Civitatis Deputato 


ac Confiliario, & Domino Leone ab Aitzema omnium 
Civitatum Hanzeaticarum , Hage-Com. Refidente, vi 
utriusque Procurationis, fequentes Articulos unanimiter 
concluferunt ac confirmarunt, quemadmodum iidem 
inter fummè memoratos Unitarum Belgii Provincia- 
rum D.D. Ordines Generales & fupradiétas Bremen- 
fium & Hamburgenfium Civitates utrasque 'quarto die 
Augufti, Anno 1645. cum nonnullis tamen extenfio- 
nibus & explicationibus primo ; fecundo , quarto & 
quinto fubfequenti Articulo infertis , fecundüm eorum 
tenorem conclufi fuerunt. 

I. Præfens Tractatus, quemadmodum etiam Tradta- 
tus (fupradito Anno 1616. inter Præpotentes D. D. 
Ordines ab unà, & Civitates Hanzeaticas ab alterá 
parte initus ) inferviet non offenfioni, verüm fecuritati 
ac libertati Navigationis, Commerciorum ac quarum- 


VII. A neutr Parte, absque «mutuo confenfu , 
quicquam quod alterutri præjudicio elle poffit , trac- 
tabitur, verüm multO magis ad id opera dabitur , ut 
Pax inter utriusque Partis Cives , Incolas » Subditos , 
Naves » Bona, Commercia mutuo fervetur , quà abs- 
que oneribus priftinz eorum Immunitates atque Pri- 
vilegia propugnentur ac defendantur. 

VIII. Præfens Tradtatus quindecim proxime (e- 
quentibus Annis vim ac vigorem fuum obtinebir. 

IX. Sin veró plures Civitates Hanzeatic in præ- 
fentem Traétatum ac Foedus adícifci cupiant > id nifi 
equis conditionibus & communi Partium | confenía 
fiet. 

X. Tractatus hujus confirmatio intra tres Menfes 
ab hoc die utrinque folennibus formulis tradetur. 


Hisce 


DU DROIT DES GENS, 


o Hifce Litera Aubloritatis , à Prapotentibes D. D. 
Ordinibus c Lubecenfium | Civitate. D. D. Com- 

à millariis, Deputatis ac D, Refidenti ab Aitzema 
conceÎle, inferte erant. 


Uic verd "Tractatui Nos Commiffarii , Deputatus 
& Refidens fupradictus > propriis manibus fubfig- 
navimus ; eundemque Sigillis Noftris confirmavimus ; 
ea lege ac cönditione » ut ante ejusdem confirmatio- 
nem Bremenfium & Hamburgenfium Civitates €0- 
rum, que hic ada geftaque funt; Nomine dicti oic 
derati Belgii D. D. Ordinum Generalium certiores 
fiant , fimul etiam rogentur , ut Civitatis Lubecenfi- 
um ,ad Tradatum cum ipfis, quarto die Augufti 
initum, admiffio grata exiftat, in quod etiam praeme- 
moratus D. Deputatus reverfus fedulo incumbet > ut > 
eo confenfu impetrato ; mutua confirmatio fuper hoc 
Traétatu invicem tradatur. Aétum Hagx -Comitis 
vicelimo & quinto die Oétobris » Anno 1646. Sub- 
Jigratum erat, 


Jj. à GEN T, 

A. BOUCHORSTIUS, 

A. BRUYNINCX. 

G. VosBERGIUS. 

G. HooLkKrus. 

C. Roorda. 

B. J. Murerrivs! 

H. Ersenivs. 

JoHANNEs Porpınaıvs. 

L. AB AITZEMA. 
Quorum omnium & fingulorum figillum im cera rubea 
expreffum erat. 

Confirmationes uttiusque præcedentis Traétatus de- 

bito modo exhibitæ, inter Præpotentes D. D, Ordi- 


nes & Nomine locoque earundem Civitatum more 
confueto permutatz fuerunt. 


CCYIL 


Articles de Paix on. Propofitions envoyées à C HAR- 
LES I. Roi de la Grand’ Bretagne par les deux 
Chambres du Parlement. [VirToR10 Sıkti, 
dans fon Mercure, Tom. VIL. Pag. 833. ] 


(1) 


Es 


Ous Seigneurs & Communes affemblez 
au Parlement d'Angleterre , au nom & 
de la part des Royaumes d’Angleterre & 
d'Irlande ; & nous Commiflaires Deputés du Parle- 
iment d'Ecoffe; prefentons humblement à Votre Ma- 
jelté nos prieres pour l'éabliffement d'une Paix fare & 
permanente, telle qu'elle a été refolué par les deux 
Parlemens de fes deux Royaumes, touchant lesquelles 
nous fupplions Vótre Mié. de confentir, que les Pro- 
pofitions & Requétes qui lui feront prefentées à cet ef- 
fet foient enteri > & qu'elles ayent toute la force 
des Statuts & des Actes du Parlement faits du con- 
fentement de V. M. Les deux Chambres du Parlement 
d'Angleterre ayant été reduites à la neceffité de pren- 
dre les Armes pour leur jufte defenfe , & les deux 
Royaumes d'Angleterre & d'Ecoffe, confederez par 
une Alliance folennelle > ayant été obligez de conti- 
huer cette Guerre, ils defirent: 

I. Que tous les Sermens, Déclarations, & Procla- 
mations qui ont été faites jufqu'à prefent ou qui fe- 
ront faites ci-aptés contre les deux Chambres du Par- 
lement d’Angleterre, ou de celui d’Ecofle; ou contre 
la Nouvelle Affemblée des Etats d’Ecofle, & les Com- 
miffaires Deputez du Parlement ou Afemblee du mé- 
me Royaume, contre leurs Ordonnances & Procedu- 
res, ou contre tous leurs Adherens ; du pour avoir 
exercé quelqu’Office ou Charge, ou fait quelque fonc- 
tion dependante de leut autorité; comme auffi toutes 
les Sentences, Citations, Accufations & Etiquétes fai- 
tes pour ce fujets 8 generalement tout ce qui a été 


(1) Ce Traité n'a point de datte, 
fut drellé en 1646, 
ginal: 


mais il eft comme certain qu'il 
On l'a traduit de l'Italien, qui n’elt pas l'Ori- 
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fait $ executé ou qui fera executé contr'eux; fera de- 
claré nul, fupprimé & defendu par un Acte du Par- 
lement des deux Royaumes. Ce qui fera publié en- 
fuite dans toutes les Eglifes Paroiffiales &c autres lieux 
ou il fera neceffaire. 

IL Qua Pexemple du Roi (on 
moire , il lui plaife de faire Serment de maintenir là 
derniere Ligue &. Union qui a été faite, & de la 
figner; & que le Parlement des deux Royaumes pafle 
un Ade par lequel il fera enjoint à tous les Sujets des 
trois Royaumes de préter le méme Serment 5 & que 
l'Ordonnance, concernant la maniere de faire ce Jure- 
ment, foit confirmée par un Ace du Parlement, faute 
dequoi; ils fubiront les Peines qui feront. ordonnées par 
les deux Royaumes contre ceux qui defobeïronr. 

III. Que Pon pafle un Ade par lequel on fuppri- 
mera entierement les Archevéchez, les Evéchez, leurs 
Chanceliers & leurs Commiffaires , comme auffi les 
Doyens, les Sous-Doyens, les Chapitres; les Archidiacres; 
les Chanoines & les Prebendez, les Chantres, les Tre- 
foriers ; les Sou-Chantres, les Sacriftains, les Garde: 
Chœur » les Anciens, & les Nouveaux ,Vicaires des 
Eglifes Cathedrales ou Collegiales & de tous les Of 
ficiers Inferieurs dans les Eglifes d'Angleterre & d'Ir- 
lande; & que l'on convienne du changement des re 
venus des Prelats conformément aux Articles du Trai 
té conclu à Edimbourg le 29. de Novembre 1643. 
& a la Declaration commune des deux Royaumes. 

LV. Que les Ordonnances concernant la Convoca- 
tion des Theologiens dans un Sinode foient confirmées. 

V. Que la Reforme de la Religion foit établie par 
un Acte du Parlement, fuivant les regles dudit Con- 
venant, conformément à tout ce qui a été conclu par 
les deux Chambres , ou qui fera conclu à l'avenir; 
aprés avoir confulté là-deffus les Theo ogiens. 

VI. Les deux Royaumes étant obligez., par le même 
Convenant , de travailler à une exacte uniformité de 
Religion , aprés avoir demandé là-deflus l'avis des 
Theologiens des deux Royaumes qui font preferite 
ment allemblez , cette uniformité fera concertée & 
refolué par les deux Chambres du Parlement d'Angle- 
terre, & par l'Eglife & le Royaume d'Ecotfe füivant 
le Convenant; $ confirmée enfuite par un A@e du 
Parlement des deux Royaumes. 

VIL) Pour empécher avec plus de facilité les Je- 
fuites , les Prétres & les Catholiques refractaires de 
troubler l'Etat de l'Angleterte ,& éluder les Loix desa 
dits Royaumes, & pour découvrir & convaincre plus 
promptement les Refraétaires, en établira une forme 
de Serment par un Aéte du Parlement, qu'ils feront 
obligez de préter pour obtenir l'exercice de leur Re- 
ligion, & par lequel ils renonceront à la Primauté Se 
Superiorité du Pape ; à la Doctrine de la "Tranffübs- 
tantíation + au Purgatoire, & à l'adoration de PHoftie 
confacrée, du Crucifix, & autre Culte de Religion; 82 

n cas de refus, ils feront fuffifamment convaincus & 
reconnus pour Refraétaires & Refufans. 

VIII. Que Pon y paffe un Acte par lequel il {ra 
ordonné que les Enfans des Catholiques feront elevez, 
dans la Religion Proteftante. 

IX. Plus un autre Acte concernant les Amendes qui 
feront levées felon que les deux: Chambres en difpofe= 
ront, fans préjudice néantmoins des Droits qui font 
dús à Sa Majefté Britannique; 

X. Plus un autre Acte contre les entreprifes des 
Catholiqués, afin de les prevenir, en renouvellant les 
Loix établies contr'eux, & en les faifant executer felorr 
leur forme & teneur, & für tout que l'on ait un foi 
particulier d'empêcher qu'on ne dife point la: Mefle 
dans la Cour, ni dans tout le refte du Royaume d’An- 
gleterre. 

XL Que Pon obferve la même chofe en Ecofie 
conformement aux quatre dernieres Propofitions ; & 
fuivant que les Etats le jugeroht à propos. 

XII Que Pon pafle un autre Ade pour faire obs 
ferver regulicrement le Dimanche, & pour fupprimer 
les Nouveautez dans les Eglifes & dans les Chapelles, 
pour le progrez de la Prédication de la Parole de 
Dieu dans tout le Royaume. Et femblablement con: 
tre la pluralité des Benefices, & contre ceux qui n'y 
refident pas» comme aufli pour la Reformation des 
deux Univerfitez & des Colleges de Weft-munfter; 
de Winchefter & d'Eaton. Que Sa Majefté donne: 
ra aufli fon confentement pour la levée des fotnmes 
neceffaires pour acquiter les dettes publiques; & pour 
dedommager le Royaume des dettes qu'il a fonfertäs; 
felon 


Pere d'heureufe Me- 


ANNO 
1646. 


ANNO 
164.6. 
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felon la refolution qui fera prife enfuite par les deux 


Ch s; & en cas que le Roi my donne pas fon 
confentement , l'Acte qui aura été paffé für ce füjet 


autant de force que sil y avoit 
confenti: Il en fe e méme à l'égard du Royaume 
d'Ecoffe. Qu Majefté donnera des aflurances 
qu'elle confentira à un Acte du Par 
par\lequel il reconnoitra & ratifiera 
femblée des Etats de ce Royaume qui 
de Juin 1643. au fujet des oppre 
faifoit fouffrir aux Peuples. 

XIII. Que les Armées d'Angleterre, d'Irlande, des 
Tiles de Ierfey & de la Ville de Barwik fur le Tey, 
tant par Mer que par Terre , feront a la difpofition 
du Parletnent pendant vint ans, durant lesquels il au- 
ra le pouvoir de lever des Troupes felon qu'il le ju- 
gera à propos » s qu. permis au Roi ni à fes 
Héritiers & Succefleurs, ni à qui que ce foit qui ne 
fera pas authorifé des deux Chambres, de sattribuer 
ce pouvoir pendant tout ce te 1. La méme cho- 
fe s’obfervera en Ecoffe fi les Etats le trouvent bon. 
Qu'il leur fera femblablement permis de lever des De- 
niers pour cet effet pendant ledit efpace de tems , & 
de quelle maniere il leur plaira ; & qu'ils pourr 
difpofer desdites Troupes à leur gré, & qu'il fera en 
leur pouvoir de caffer toutes les autres Troupes qui 
2uront été levées fans leyr confentement; & ils auront 
la liberté de soppoler à toutes les Forces étrangeres 
qui attaqueront tout ce qui dépend de ladite Couron- 
ne d'Angleterre. Qu'en pareil cas ils pourront s'unir 
avec l'Ecoffe , & reprimer tous les foülévemens qui 
pourront arriver en Angleterre, quand bien méme ils 
feroient autorifez du grand Sceau ou de quelq 
Commiffion que ce put être. Qu'il ne paflera : 
Troupes d'un Regiment dans un autre fans Pagré 
du Parlement d'Angleterre & d'Ecofle. ^ Qu'ap 
expiration des vint années fusdites ,le Roi ni fes Suc- 
cefleurs ne pourront rentrer en poffeflion de leur pre- 
miere Puiffance,fans le confentement des deux Cham- 
bres du Parlement.’ Que quand bien méme le Roi 
refuferoit de donner fon confentement à toutes les 
Refolutions qu'elles formeront dans le tems qu'ils lui 
auront accordé pour fe determiner ,P Ade qu'elles pas- 


ne laiffera pas d'avoir 


ment d’Ecofle 


s Actes de P 
ete tenue 
ions que l'on 


le 


feront n'en fera pas moins valable; pourveu qu'il ne 
porte aucun prejudice à l'autorité legitime des Pre- 


des Commiffaires , 82 


vots, des Juges, des Maires , 
que ceux-ci ne s'inge- 


autres Officiers de Juftic 
rent point de prendre connoiffance des chofes qui re- 
gardent la Milice , fous pretexte de la Commiffion 
qu'ils auront requé du Roi fans le confentement du 
Parlement. Et au cas qu'il fe falle fetlement une af 
femblée de trente Hommes armez, & qu'on leur com- 
mande de mettre bas les Armes, s'ils n’obeiffent pas 
ils feront-declarez coupables du Crime de Haute Tra- 
hifon > quand méme ils feroient autorifés du grand 
Sceau, ou de quelqu'autre Commiffion. Sa Mijefte 
ni fes Héritiers ne pourront auffi accorder aucun Pa 
don à ces fortes de Coupables,& le Parlement cor 
quera leurs Biens felon {a volonté , fans néantmoins 
préjudicier aux Franchifes de la Ville de Londres, & 
au pouvoir qu'elle a de prendre les Armes: pour fa 
propre défenfe, comme elle a fait . . . . Afin qu'on 
ne simagine pas que le Parlement veuille abolir fes 
anciens Privileges. Il en fera de méme du Royaume 
d'Ecoffe fi les Etats le jugent à propos. 

XIV. Que tous les Pairs qui ont été créez depuis 
que Milord Edouard Litleton ; qui étoit'alors Garde des 
Sceaux ‚fe déroba le 22.de Mai 1624. de l'Affemblée 
du Parlement , emportant furtivement avec lui le 
Grand Sceau, & tous ceux qui auront été mis depuis 
ce tems là au rang des Pairs, n'auront ni feance, ni 
voix dans le Parlement d'Angleterre fans le confente- 
ment des deux Chambres; & que tous les Honneurs 
& Dignitez qui ont été conferées fans leur confente- 
ment depuis que le Roi; feduit par de mauvais con- 
feils, a commencé de leur faire la Guerre foient de- 
clarées nulles. La même chofe sobfervera en Ecoffe, 
à la referve de ceux dont les Lettres ont été ícellées 
avant le 4. de Juin 1644. 

Que l'on pafle un Acte dans le Parlement des deux 
Royaumes pour la Confirmation des Traitez qui ont 
été faits entr'eux , avoir le grand Traité ; & le nou- 
veau qui a éé fait pour faire entrer l'Armée Ecofloife 
en Angleterre, & mettre une Garnifon à Barwik le 
24. Novembre 1643.. Et le "Traité qui a été conclu 
le 6. d'Aoüt 1642. au fujer de Pltlande > pour envoyer 


LOMATIQUE 


dix mille Ecoffois dans la Province d'Ulfter en Ir- 
lande; avec toutes les autres Ordonnanees & Proce- 
dures faites entre les deux Royaumes, & aufquelles ils 
| fe font obligez par lesdits Traitez. 

| Qu'Algernon Comte de Northumberland , Jean 
Comte de Rutland, Jacques Comte de Suffolk, Ro- 
bert Comte de Warvik, Edouard Comte de Manches: 
ter, Henri Comte de Stafford , les Milords Dacres; 
Warton, Willoughbi, North, Hunfdon, Gray, Ho: 
ward d’Eftriek, Bruce, Fairfax, le Seigneur Nathanael 
Fiennel, le Chevalier Armin, le Chevalier Stapleton; 
e Chevalier Vane Painé, le Seigneur de Pierrepont, les 
Chevaliets Aiscough, Strickland, Hefilrig , Fenwick, 
| Brereton, Widrington , les Seigneurs Tolles & Mil- 
ington > les Chevaliers Conteftable, Wray, Vane le 
| Jeune, les Seigneurs d’Arley, de St. Jean, Holles , 
d’Igbi, Holland, Vaffel, Pelham ; Glin} Marten , Hoi- 
e. Blahifton , Wilde, Barwis, Irbi, Ashurft, Bellen- 
gham, Tolfon, Membres des deux Chambres du Par- 
lement d'Angleterre feront établis Députez par tout le 
Royaume , pour veiller à la confervation de la Paix 
entre les deux Royaumes, conformement au Pouvoir 
| qui a été exprimé pour cet effet dans les Articles du 
| Grand Traité & non autrement. 

|, Que Sa Majefté confentira à tout ce que les deux 
| Royaumes auront refolu touchant les Articles du Grand 
Traité, qui ne font pas encore dans leur perfection ; 
que les Parlements des deux Royaumes paffent un 
Acte pour la Confirmation de leur Declaration recia 
proque dictée en Angleterre le 30. de Janvier 1643. 
Et en Ecoffe en 1644. avec les Qualifications & 
Modifications fuivantes. 

I. Claufe. Que l'on exceptera du Pardon les Per- 
| fonnes ci-aprés nommées: les Comtes Palatins du Rhin 
Robert & Maurice. Jacques Comte de Derby, Jean 
Comte de Briftol, Guillaume Comte, de Neucaftel, 
es Milords Francois Cotington, George d'Iebi , PE- 
veque d'Ely, le Chevalier Heath, l'Evéque de Derry, 
e Chevalier Widdringron, le Colonel General Gorin; 
H. Jermin Ecuïer, les Chevaliers Hopton, Biron, F. 
Dodington & Strangwaies ‚le Seigneur Endimion Por- 
ter, les Chevaliers G. Radoliffe, M. Langdale, Vau- 
ghan, Windebanke, Greenville, Hide, J. De Marley, 
Cole, Ridel le jeune, Colpeper, Loyd; Jenkins , Stro- 
de, Carteret, d’Alliffon > Lane ; Nicolas Asburnham 
Ecuyer , le Chevalier Harbert ‚le Comte de T: aquair » 
les Milords Harris, & Raye, le Marquis de Huntley, 
es Comtes de Montrofe , de Nithsdale, de Corne- 
wat, le Vicomte d’Aboyne, les Comtes de Crawferd 
& d'Airby, le Milord Ogley ; le Comte de Forth, 
es Milords Itham > Alefter, Macdonald > Irwine le 
jeune, de Drunin, Gordan Gith le jeune, Leiley 
d’Anchentole, le Colonel Cockram, Graham de Gor- 
ria, le Seigneur Maxwel que de Rofle, & autres, 
à qui le procez ayant été fait comme à des Traitres 
à l'Etat, ils front condannez avant que l'Acte d’Am- 
niftie ou de Pardon General foit paíic. 

IL Claufe. Tous les Catholiques qui ont po 
| Armes contre le Parlement , 
qui font ici nommez ; 

Les Marquis de Winton, le Comte de Worcefter 
& fon Fils, les Milords Brudnel Arondel de Warder, 
les Chevaliers Howard, Winter, Smith, Prefton, 
Brooke, Beedinfield » le Milord Audley, les Seigneurs 
Molineux & Sc 

III. Claufe ou 
le Parti des Rebe) 
| qui aprés les avoir a 
| dus volontairement : gl 

IV. Claufe. Que PEcuyer Humfrey Bennet, les 
| Chevaliers Fort, Penruddock, Waughan, Weld, Lée, 
Pate, les Seigneurs Ackland > Wingam, les Chevaliers 
Fitz, Harbert, La > Datton, le Seigneur Lingen 
Ecuyer, le Chevalier Ruffel de Worceftershire , Tho= 
mas Lee d’Adlington Ecuyer, les Chevaliers Girling- 
ton, Neale, Thorold Huffey , Liddel, Mufgrave, dig- 
| bi de Nottinghamshire, le Chevalier Fletcher, les Che- 
valiers Minshal, Halftead, Denham Ecuyer, le Che- 
valier Forteícue, le Seigneur ithil Ecuyer , le Che- 
valier Tildefley , Griffits, le Seigneur Warton Ecuyer, 
les Chevaliers Spiller , Benions , Walgraves Bishop 
| Owfiley, Mani, Cholmaley, Afton, Dive, Osburne, 

le Sr. Tornton Ecuyer ‚le Chevalier Lucas, le Sr. Blan 
| ney Ecuyer,les Chevaliers Cledle, & Kemish, le Sr. 
| Lord Ecuyer ‚les Chevaliers Crifpe & Ricaut ; & tous 
| ceux de la Nation Ecoffoife qui ont donné leurs Voix à 
Oxforr 
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particulier ement ceux 
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xception. ‘Tous ceux qui ont faivi 
s d'Irlande , à Ja refer ceux 

4 d revolte, fe font ren= 
ement d'Angleterre. 
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NDE- 
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DIU + DIRSOHIEE "DIES 


Oxfott contre le Royaume d’Ecoffe, & fes Procedu- 
rei, ou qui ont preté ferment, ou figné contré : AR 
femblée du Covenant , & tous ceux qui ont pris les 
puyer la revolte du Nort » ou pour fa- 
PInvation des parties Meridionales du méme 
Royaume, ou les foülevemens des Irlandois, & des 
Confederez , feront exclus du Confeil de Sa Majefté 
avec defenfes de venir à la Cour , & ils feront inca- 
pables de poffeder aucune Charge ou Dignité de l'E- 


tat, s le confentement des Parlements d’Angleterre 
& d. , & ils feront convaincus du crime de 


haute trahifon, & privez du Pardon, & leurs Biens 
demeureront à la difpofition desdits Parlemens ; & 
l'on employera conformement à la Decla ation un 
iers des Biens desdites Perfonnes, exclufes des Char- 
5 s du Public & au dedom- 
pertes qu'il aura faites. 

I. Subdivifion. Que les Membres inferieurs des 
deux Chambres lesquels ont non feulement abandon- 
né ce Parlement, mais qui fe font établis dans le pre- 
tendu Parlement d’Oxfort , & traité les deux Royau- 
mes comme Trait & qui ne fe font point rendus 
en celui ci volontairement avant le dernier d'Oéto- 
bre 16 feront éloignez du Confeil de S. M, qu'il 
leur fera defendu de s'aprocher de la Cour , & qu'ils 
ne pourront parvenir aux Charges ni aux Emplois de 
PEtat fans le confentement des deux Royaumes , & 
en cas de contravention ils feront declarez coupables 
du crime de hauto Trahifon, & incapables d'en rece- 
voir le Pardon de S. M. Et leurs Biens feront remis 


à la difpofition deux Parlemens. 
II. Subdivifion, Que les Membres qui fe font joints 


au Parlement’ d'Oxfort, & qui ne feront pas rentrez 
de leur plein gré fous l'obeiflance , avant le dernier 
d'Octobre 1644. feront exclus du Confeil de S. M. 
qu'il leur fera defendu d'aprocher de la Cour, & qu'ils 
‘ne pourront exercer aucune Charge’ de PEtat fans le 
<onfentément des deux Chambres, & en cas de con- 
travention ils feront declarez atteints & convaincus du 
crime de Haute-Trahifon, & incapables d'en recevoir 
la remiffion de S. M. & le Parlement d'Angleterre 
difpofera de leurs Biens. Cela s'entend des Membres 
des deux Chambres du Parlement qui Pont abandonné 
pour fe joindre à fes ennemis; qui ne font pas rentrez 
fous l'obeiffance avant le dernier d'O&obre 1644. 

V. Claufe. Que tous les Juges & Officiers de Jufti- 
ce,qui ont delerté le parti du Parlement ‚n’auront au- 
cune Charge de Judicature non plus que les autres 
Officiers fubalternes. Tous les Ecclefiaftiques, Recteurs 
des Colleges, Regens & autres qui ont abandonné le 
Parlement perdront leurs Charges, à moins que le 
Parlement n'en difpofe autrement. 

VI. Claufe. Que tous ceux qui ont actuellement 
porté les armes contre Je Parlement, & qui ont don- 
né aide ou confeil à fes ennemis, ne pourront par- 
venir à étre Echevins, Juges de Paix, ni principaux 
Officiers des Villes où Communautez, ni Commifläi- 
res pour les Informations ni pour le jugement des 
Procez ni pour prendre feance ni affifter aux delibe- 
rations des Chambres du Parlement; ni exercer aucu- 
ne Charge Militaire dans ce Royaume fans le conien- 
tement des deux Chambres. 

VIL Claufe. Que tous les autres Sujets feront ex- 
emts des cenfures perfonelles , nonobftant les Actes 
d'Hoftilité qui ont été faits durant cette Guerre , pour- 
veu qu'ils entrent. dans l'union du Covenant. 

VIIL Claufe. Les Biens de ceux qui ont été ex- 
ceptez dans les trois premieres Cleufes ou Modifica- 
ms, & ceux de Milord Lidleton, & de Guillaume 
Laud Archevéque de Cantorberi; feront employez au 
payement des dettes du Public & à fon dedommage- 
m 

IX. Claufe. Que les deux tiers des Biens des Mem- 
bres du Parlement qui Pont deferté ou qui fe font 
unis à l'Affemblée illegitime d’Oxfort, & qui ne fe 
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font pas rendus avant le 
ront employez à acqui; 


hea 
355 
premier Decembre 1644. fe 
les Dettes & à reparer les 


Domm S publics. le ders des Biens des Gens 
de Juftice, Ecclefiaitiques , & des Perfonnes de 
Lettres, qui ont abandonné le Parlement, fera deftiné 


à un même ufage. 
X. Chute. Que les Soldats Anglois qui ne poffe- 
dent pas la valeur de 200. Jacobus; & ceux d’Ecofle 
cent, ne payeront rien pourveu que les Etats d'Ecolle 
ou leurs Commiffaires Paprouvent. 

Que l'on paffera un Ade, pour entrer en connoif- 
lance des dettes du Royaume, pour connoitre les de- 
linquans & pour être informé de la valeur de 
Biens, & pour déterminer la maniere de leur con- 
fifcation > afin de les apliquer à Pacquit des d 
Que l'on dreflera pareillement un Ade pour caffer la 
Sufpenfion d'Armes , les Traitez de Paix, ou autres 
Articles dont on eft convenu avec les Rebelles @irlan. 
de fans le confentement des deux Chambres 82 pour 
ordonner la continuation de la Guerre dans ce Pais, 
qui fera reglée par les deux Chambres du Parlement 
d'Angleterre, que le Roi {econdera fais les inquieter 
en aucune maniere fur ce point. Que la Religion re- 
glée felon le Covenant fera établie en lriande par un 
Ade du Parlement , aprés avoir auparavant confulté 
la-deffus l'Affemblée des "Theologiens qui font à Lon- 
dres. Que le Viceroi d'Irlande , les Gouverneurs des 
Provinces, & les principaux Officiers de Juítice & 
de Guerre , & autres grands Officers du Royaume 
d'Angleterre, & d'írlande, feront à la nomination du 
Parlement, ou des Commiffaires pár lui deputez pour 
cet effet. On obfetvera la même chofe en Ecoffe , 
fi les Etats le veulent. Que la Milice des Bourgeois 
& fes franchiles feront à la difpofition 
du Maire de ladite Ville; ou de ceux qu'il deputera 
pour cet effet, afin qu'il en ufe felon que le Parle- 
ment le jugera à propos; Que les Bourgéois de Lon- 
dres ne feront point obligez de fortir de la Ville pour 
aller à la Guerre malgré eux. Que la Tour de Lon- 
dres dépendra du Gouvernement de la Ville, & qu'elle 
fera mile entre les mains du Maire de ladite Ville, 
qui fera changé de tems en tems, & qui fera nommé 
par le Confeil commun des Bourgeois ; & pour pre- 
venir les inconveniens que l'Affemblée de ce Confeil 
commun pourroit caufer, on paflera in Acte par le- 
quel tout ce qui a été établi pour Loi ou Ordonnance 
& ce qui fera ordonné enfuite par les Maires, Eche- 
vins, & Confeil de la Bourgeoifie au füjet de l'Affem- 
blée , de la continuation & du reglement du même 
Confeil, fera auffi valable que s'il avoit, été établi de 
PAutorité du Parlement méme; & que l'on pourra 


leurg 


& 
de tems en tems y ajouter ou en retrancher ce que 
lon jugera à propos ; & que toutes les Propofitions 
qui feront faites pour le bien & pour la tranquillité 
de ladite Ville, ayant été aprouvées du Parlement, fe- 
ront accordées & confirmées par un Aéte des deux 
Chambres. 

Que toutes les Conceffions, Commifliohs, Prefen- 
tations, Ecritures, & Procedures qui ont été paflees 
ci-devant ou qui le front à l'avenir fous le Grand 
Sceau d'Angleterre, qui eft fous la garde dés Coin- 
miflaires nommez par les deux Chambres, auront la 
méme force & vertu avec le confentement du Roi, 
que tout ce qui a été paffé ci-devant fous quelque 
autre Grand Sceau que ce puiffe &re; Que tout ce 
qui a été fcellé du Grand Sceau depuis lé 22. de 
Mai 1642. fera nul, comme auff ce quia été fcellé 
enfuite à la referve de ce qui l'a été dans ledit jour 22. 
de Mai, & avant le 8, de Novembre 1643. & qui 
a été examiné & accordé par le Parlement. Et que 
tout ce qui a été paf fous le Grand Sceau d'Irlande 
depuis la Ceffion du 15. de Septembre 1643. fera 
Café & annullé; & que toutes les Charges & Digni 
tez qui ont été conferées depuis ce téms-là , feront re- 
voquées. 


CCVIII. 


Homvelycx Voorwaerden tuffchen den Kenr-Vorft 
Yan Brandenburg FREDERICK WILHELM 
en Primefe Lou vss ondffe dogter van FRE- 
DERICK Henbrix Prince van Orangie , 


ge 


CEVITI 


Contraét de Mariage entre FREDER1C Gutie 
LAUME Electeur de Brandebourg, & la Prin- 
cele Lowıse Fille aînée de FREDERTC 


Henry Prince d’O Fait á la Haye le 
Yy 2: 
Yy 7. 


ANNO 


7. Dec. 
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gefloten den 7. December 1646. [AïTzema, 
Saaken van Staat en: van Oorlog» Tom. VI. pag. 
319. & Tom. III. pag. 145. Edition in folio. | 


In dem Name des Heeren ende Heoch- 
geloofde Dry-Eenicheyt. 


Y hier mede cenen yegelijcken kennelij 
voor ecrit ter eeren van fine Goddelijcke Al- 
machtigheyt, ende dan tot vermeerderinge van 

onderlinge Liefde ende Vrint{chap. tufichen den Door- 
luchtichften Furft ende eere, Heere Frederick Wil- 
helm by der gratie Godts, Marck-Graef van Branden- 
borch, des Hey! gen Roomíchen Rijc Eerts- Camerer 
ende Cheur-Vorft, Hertoch van Pruyffez , Gulick , Cle- 
ve, Berge, Stettin, Pomeren, Cajjuben ende Wenden » 
oock in Silefier ende van Creffem ende Fagerendorf; 
@c. Burch-Graye van Norenborgb, Vorft van Ruegen, 
Grave van der Marck ende Ravensberg » Heere 
van Ravenfteya ter eenre ; ende den oock Doorluch- 
tichften Vorit ende Heere, Heere Frederick Hendrick 
by der gratie Godts, Prince van Orangie, Grave yan 
Naffan , cc. Mitsgaders den oock Door ıchtichften 
Vorit ende Heere, Heere JZilbebz Prince van Oran- 
gie, Grave van Naffow , Ge. Erf-Marfchalck yan 
Hollandt, Gencrael van de Ruytery der Vereenichde 
anden, &c. Ende gedefigneerde' Stadthouder , 
ur, Capiteyn General ; ende Admirael der 
ichde Nederlanden; &c. fijne Sone ter andere 
zyden , het naervolgende Houwelijck ende Alliantie 
van den heylige Echten-Staet, uyt rechte weteníchap 
ende voor-bedenckinge, belproocken, opgerecht ende 
befloten is, fulex ende in der voegen als volcht. 


Namelijck, dat Hoochgemelte Hoocheyt den Heere 
Prince yan Orangie » fine vriendelijcke feer geliefde 
Oudfte Dochter, die oock Doorluchtichfte Voritinne 
ende Vrouwelijn , Vrouwelijn Lowyfe gebooren Prin- 
ceffe van Orangie, Gravinne van Naflau, &c. Den 
Hoochit-gedachten Marck-Grave ende Cheur-Vorft 
van Brandenborgh, Heer Frederic Wilhelm, op fine 
Cheur-V orftelijcke Doorluchticheyts gedane vrientlijck 
verfoeckt tot den Echten-Staet, ende tor een Wetti- 
ge Gems naer © nie van de Heylige 
Chriftelijcke Kerche, per verba de prefente opentlijck 
toegefeyt , verlooft ende befproocken heeft. 

l. Ende hebben fi yde Cheur ende Vorfte- 
lijcke Doorluchticheyt ende Hoocheyt, wyders dient- 
halven met elckanderen vriendelijck vergeleecken , dat 
de Vorftelijcke Bruyloft alhier in den Hage op den 
fevenden defer Maent December aengeftelt , ende ge- 
houden op fijne Hoocheyts Prince van Orangiens kos- 
ten, ende fulcx dit Chriftelijck , Hooch-V orttelijck 
Houwelijck, in den Name Godts folemnelijcken vol- 
trocken worden fal. 

II. Hier nevens is yoorts verfproocken ende bewil- 
licht, dat den Heere Prince van Orangie aen fijne 
opgedachte vriendelijcke lieve Oudtfte Dochter Prin- 
celle Louyfé voor Houwelijcx Goedt , korts naer ge- 
houdene By-leger, in baren contanten Gelde, in eene 
totale Somme tegens fuffifante Quitantie;fal doen uyt- 
reycken ende betalen de Somme van hondert en tavin- 
ich duyfent Rijcxdaelders. 

Ill. Boven dien is Hoochgemelte Princeffe oock 
met Vorfteliicke Ciraet , Clederen em Fuwelen alfoo dla 
rede werfen, Y s fulex den Vorfteljicken Standt 
van eene geboorne Princefle van Orangien, ende toe- 
komende Cheur-Vorftinne van Brandenborgb toekomt 
betaemt, ende dat fy met eeren daer mede wel 
taen moge, alle ’t welcke ende dat voorts tot ha- 
ren Lijve ende Ciraet behoort, Sy infgelijcx mede 
fal.oock het felve alles iz eeze Speciale 
ht, ende daer van aen wederzyden een 
onderteeckende dubbelt ter banc felt worden. 

IV. So blyven oock de Hoochftgemelte Princeffe 
end Vorftelijcke Bruyt , die toekomende Vaderhjcke 
ende Moederlijcke, ende oock mede alle andere Succejfien 


Specificatie 


Erfzevo bier mede wel uytdruckelijck gereferveert en. 
de voor bebouden. > à 
V. Daer tegens fieeft fijne meer Hoochft-gedachte 


Cheur-Vorftelijcke Doorluchtigheyt, Cheur-Vorft Fre- 
derick Wilhelm voor hen, fijne Erven, ende Nakome- 
lingen aen Hoochftgemelte fine feer geliefde Bruyt 
Princefle Louyfe , op het beftendichfte belproocken 

endg 


| miral des Provinces-Unies 


CORPS DIPLOMATIQUE 


AR Decemb. 1646. [ Arrzema, Affaires 
d'Etat & de Grurres Tom. VI. pag. 319. ] 


Au nom de Dieu & de la Très-fainte 
Trinité. 


affe 
Seigneur Frederic Gui 


"fe > 


ges, Stetin, Pomeranie , Caffubie , 
aaffi em Silefe e de Croffen e 
Fagerendorf , rgrave de Nurenberg , Prince 
de Rugen, Comte de la Marck. & Ravensberg Ce 
Seigneur de Ravenflein d'une part ; cj l'Iuffrifime 
Prince & Seigneur , le Seigneur Frederic Henri par 
la grace de Dieu Prince d'Orange, Comte de Naf 
far , enfemble PIlluftrifjime Prince e Seigneur le 
Seigneur Guillaume Prince d'Orange > Comte de 
Naflan Marefchal héreditaire de Hollande » General 
de la Cavalerie des Provinces-Wnies cic, e defigné 
Stadthouder , Gouverneur , Capitaine General e Ads 
vc. fon Fils d'autre parts 
de ftience certaine q deliberation préalable , om été 
promis, dreffés e conclus les Articles d Alliance & 
de Mariage comme s'enfuit. : 

Cif à feavoir que fa faite Alteffe le Seigneur 
Prince d'Orange a promis de donner audit Sereniffin 
me Prince @ Eletteur , le Seigneur Frederic Guile 
laume, & à [a requifition tres inflante , Sereniffime 
Princeffe , et Demoifelle Lonife Princeffe ; née d'Oa 
range, Comtefe de Na[um, cc. fa chere & bien 
aimee fille ainée , pour legitime Eponfe , par paroles 
de prefént , fuivant l'Ordonnance de la Sainte Eglifé 


Chrétienne. 


I. Premierement , lesdits deux Serenillimes Princes 
& Alteffes font convenus amiablement par enfemble 
que le Mariage fixé an 7. du prefent mois de De- 
cembre fera accompli ici a la Haye folenmellement 
an nom de Dien aux dépens de fon Alice le Prince 
d'Orange, 


II. Eff convent c promis que le Sieur Prince d'O- 
range donnera en Dot à fadite chere e b inne 
Fille, la Princelfe Lonife, immediatement aprés 
compliffement dr 
une Somme entiere für Q 
me de cent & vint mille R 


üt mariage , en argent contant en 
witance fuffifante, la Soma 


sdales. 


ITI. Outre cela, la fufdite Princeffe eff pourvue 
d'ornemens, habits, c jeyaux , comme il Apartient 
a l'état d'une Princeffe nee d'Orange & re Eleca 
trice de Brandebourg , afin qu'elle puiffe 97777 r par 
ce moyen avec honneur 5 © comme il lui Convient y 
toutes lesquelles chofes elle aportera pareillement , e 
il en fera fait une double fpecification ou Inventaire 
qui Sera Jigné de part e d'antre. 


IV. Se vefervent anffi le[hts Prince cy Princefe 


| les autres biens c. fucceffions hereditaires paternelles 


© maternelles, (5 autres qui pourront leur échoir. 


Y. Ledit Prince Eletleur. Frederic Guillaume a pros 
mis de fon côté pour lui , fes Heritiers e Snccef= 
fears de donner à laditte Princeffe Louife fa bien 
aimée future Eporfe le lendemain de la confomma- 

tion 
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wo ende toegefeyt,den eerften morgen naer gedane Ech- 


16. 


te byflepinge ; nevens fchenckinge van een roemlijke 
Cleynoot, (het welck haer in vollen eygendom fal toe- 
komen) met duyfent Rijcxdaelders feeckere Faerlizckfe 
Renses vriendelijck te verfien ende tot morgen gave 
te geven, ende haer oock door behoorlijcke verfchry- 
vinge fulcx te verfeeckeren, dat haer alle vierendeels 
Jaers ; rwee hondert vijftich Rijcxdaelders uyt fine 
Cheur-Vorftelijcke Doorluchticheyts Rent-kamer fon- 
der faulte fal werden voldaen, welcke Sy geduyrende 
haer leven boven "t gene fy in haren Weduwen Staet 
heeft te profiteren> genieten ende gebruycken fal. 
VÍ. Vorders fal. haer tot Spelgelt ende eenen dage- 
lijck(chen Hande-penninck uyt den Ampte Dynxlaken , 
ende den Tol tot Lobith fpecialijck daer voor te hypo- 
thequeren, fonder faute uytgereyckt worden de Som- 
me yan ee duyfent Rijcxdaelders ; ende noch de Som- 
me van twee duyfent gelijcke Rijcxdaelders, tot Ver- 
val van haré eygene kleedinge , alles tot.fijn Cheur- 
Vorftelijcke Doorluchticheyts aEfterven toe, alfoo fy 
van die tijdt afhare by defer verfchrevene Douarie (al 
hebben te gebruycken ; ende als dan daer tegen de 
voorfz. Spel ende Kleeder-gelden komen te ceileren, 
fullende defe betalinge ingaen met het begin van den 
aenftaenden Jare fevez ez veertich. 
VII. Daer en boven neemt het fine Cheur-Vor- 
ftelijcke Doorluchticheyt tot fijnen lafte, alle Prefer- 
Xen raeckende de Hoschtyden ende Gevaderfchappen; ende 
fal de felve yeder mael, ende foo dick des noodich 
welen fal, uyt fijne Rent-kamer buyten der Princefle 
toedoen ofte (chade, doen furneren ende betalen. 
Infgelijcks fullen uyt de Cheur-Vorftelijcke 
Doorluchticheyts Hof-Renterie, naer behooren ende 
gelijck als andere fijne Cheur-Vorftelijcke Doorluch- 
ticheyts Brandenburchíche Bedieztez ‚door fijne Cheur- 
Vorftelijcke Doorluchticheyt ende fonder der Princeffen 
zZoedoen, met Befoldinge, Kledinges ende ander Nootdruft 
werforcht ende onderhouden werden , alle Perfoonen 
tot Opwachtinge van de Princeffe gehoorende ; als 
namentlijck, ees Hofmeeftrinue, drie Hof-Fouckers, een 
Secretaris, drie Pagiens  drie Lacqueyen , eenen Schenker, 
een Snyder ; twee Cameniers ; een Nacyffer , een Wafchter, 
een Meydt voor de Hoofmeefterinne , ende noch drie 
Meyffens voor de Adelijcke Jonck-vrouwen. 
IX. Ende boven ’t gene voorfz. is, heeft Hochge- 
melte fine CheurVorftelijcke Doorluchticheyt uyt 
Krachte defes bewillicht ende belooft aen fijne Herts- 
geliefde Bruydt ende toekomende Gemalinne Princef- 
fen Louyfe , ingevalle van fijne des Heeren Cheur- 
Vorftelijcke Doorluchticheyts overlyden (de welck 
doch de Goddelijche Barmherticheyt in Genade noch 
lange verhoeden wil) tegens de voorfz. gefpecificeerde 
Houwelijcx-Penningen ende Houwelijcx-goet van hon- 
dert en twintigh duyfent Rijcxdaelders , met noch an- 
dere ecnmaels hozdert en twintigh duyfent Rijcxdael® 
ders, tot een Wederlage naer behooren te voorfien ; 
ende hoewel de ordinaris Renten van de voorfz. Hou- 
welijcx-Penningen ende van de Wederlage, te famen 
maekende twee hondert em veertigh duyfent Rijcxdael- 
ders, niet hooger en komen te beloopen, als ter 
Somme van veertien duyfent vier hondert Rijcxdael- 
ders; Soo heeft echter fine Cheur-Vorftelijcke Door- 
luchticheyt tot meerder Betuyginge van de hertelijcke 
liefde ende affe&ie , die hy de Princefle toedraecht, 
uyt kracht defes bewillicht , dat haer in plaetfe van 
de ordinaris Renten wegen het Tıijfgedingh ende Doua- 
rie, haer toekomende Jaerlijcx ende alle Jaers befon- 
derlijk twintigh duy/ent Rijcxdaelders naer fija Over- 
lyden als vooren beraelt, ende gegeven füllen worden; 
wel-verftaende dat by defen Artijckel ongeprejudiceert 
fal blyven, het gene in volgende Artijckelen nopende 
de Reflitutien van de Dote in Capitael, ende van de 
andere Hoocheyts Goederen nader weder gefpecifi- 
ceert. 
X. Ende ten eynde Hoochftgedachte Princeffe 
Lowyfe , foo wel van haer ingebrachte Houwelijcx 
Goedt ; als oock mede daer tegens belooft de Lijf- 
tocht ende Doxarie naer behooren genoegftem moge 
verfeekert zijn. Soo werdt deshalven haer Hoocheyt 
hier mede ende in krachte defes geafligneert ende ver- 
wedue-dompt voor eerft op die in fine Cheur-Vor- 
ftelijcke Doorluchtigheyts Cleeffche Landts gelegene 
navolgende Ampten. Namentlijck, Huyffen, Lobits , 
Dienftlaken ende Orfoy , ofte indien de felve hare Hooc- 
heyt niet en gevallen, ofte oock dat de vooraoemde 


Ampten 
Tom. VI. Parr. I, 


| fa vie durant, outre ce dent elle 
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tion ds Mariage un prefent d'une vente de mille Ris- ANNO 


dales qui lui demenreront, en entiere proprietés & de 
I ajfenrer „par un Ecrit convenable > qu'on lui en payera 
fans faute tous les trois mois la Somme de deux cens 
cinquante. Risdales qui Jeront pris les Deniers des 
revenus de fon Alteffe Elettorale, «5 dont elle jouira 
Jouira par fa quas 


lité de Venves 


VI, De plus elle anta fans faute & lai Jefa payé 
pour fes menus plaifirs , la Somme de mille Risdales 
qu'elle tirera de la Chatellenie de Dynxlaken , à quoi 


| Sera fpecialement hipothequée la Doane de Lobith ; 


| encore une Somme de deux mil Risdales pour le dex 


chet de fes habits , le tout jusques am deceds de [a 
Serenité Eleölorale. Comme des ce tems là elle jotira 
de fon Donaire, lefdits Deniers pour [es menus plaifirs 
& habillemens viendront à ceffer 5 ledit payement de- 
vant commencer avec l'année prochaine mil fix cent 
quarante- [apt 

VIL En ontre Sa Serchité Elélorale prend a fa 
charge tous les prefens d’Etraines c de Comperage » c 
routes les fois qu'il en fera befoin les Deniers à ce ne= 
ceffaires feront pris de fes revenus, fans que. laditte 
Princefe en foit chargée ni lefee en aucune man 

PULL. Tous les Officiers c Dome ques de ladite 
Princeffe , [avoir une Dame & trois Demoizelles 
d'honneur, un Secretaire, trois Pages, trois Laquais, 
"n Echanfon, un Tailleur, deux Femmes de Cham- 
bre, une Contnriere, une Blanchiffenfe er sse Ser= 
vante pour la Dame d'Honneur, feront payez des rez 
vents de Sa Serenité Elettorale, comme elle Paye fes 
propres Domeftiquess (5 feront anf entretenus d'a 
bits c autres chofes neceffaires, fans que laditte Prins 
ceffe y donne rien du fien. 7 


IX. Et ontre ce que deffius, a Ja Serenité Eledlö- 
rale promis, en vertu des Prefentes , pour affection 
cordiale qu'il porte à laditte Princeffe fa chere Epon- 
me, de lui fournir encore la Somme de cent vingt 
mille Risdales de contre-dot , outre les autres cent 
vingt mille Risdales cy-de[fas fpeci pour fa Dot ‚ci 
en ce cas de deceds de fa Serenité Eletlorale | dont 
Dien veuille en garder par fa mifericorde ‚ci encorá 
que la rente desdits cent vingt mil Risdales, & des- 
dits antres cent vingt mil gy-defjus, faifant em tout 
240000. Risdal. ne fe monte enfémble qu'à la Som- 
me de quatorze mil quatre cens Risdales ; faditte 
Serenité Eletlorale , portée de pure affection pour ladit- 
te Princee, a confentiyen vertu des Prefentes, qu'il 
lui fera payé comme deffus & donné aprés fà mort s 
au lien de la rente ordinaire a caufe de Jon Donai- 
re, annuellement la Somme de vingt mil Risdales = 
Bien entendu qu'il ne fira par cet Article prejudicié à 
ce qui eft fpecifié dans U Article faivant , touchant la 
Reftitution de la Dote en capital, ej des autres Biens 
de la Princeflé. 


AG Et afin que laditte Princeffe Lonife foit d'autant 
mies ajjurée de fon aport om Dot, comme auff di 
Dotaire a elle promis, il lay off alfigné en vertu des 
Prefentes, für les Terres que fa Serenitó Elettorale 
pojlede en fon Pais de Cleves les Chátellenies faivan< 
tes, feavoir Huyffen, Lobitz:, Dienftlaken , & Orfoys 
& sis ne plaifent pas a fon Ale, on que la poa 
Jefion paifible desdittes Chátellenies ne lui foit pas af 
rée, Vaffignation fera fur les Terres que fa Serenite 
Elettorale poffede en Brandebourg, Jçavoir les Châtel 
Ya lenies 
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Ampten aén de felve met geén geñoechfame verfeec« 
van eene gerufte pofleflie gelevert konnen 
p die in tijue Cheur-Vorftelijcke Doorluch- 
Brandenburchfche Landen gelegene hier naer- 
volgende Ampten, namentlijck ; Tangermunde, Al- 
ten, Ruppin, Fehre-Bellin, Lindauw, Witflock, Zeche- 
din ende Lentzen, fampt allen haren in ende toebe- 
hoorten; Luyden , Dorpen, Dienften, Pachten, In- 
komen, Renten, Profyten , ende ordinarife Tollen, 
(daer onder niet gereeke 
den Merckifchen Landtfchap, op feeckere voet is toe- 
geftaen : ) Item, Meyerien , Schaperyen, Weyden, 
Driften, Hout-gewafch ende Villcheryen ; wat Profit 
geeft en geven mach, ende daer toe met alle over 
rlijckhéyt ende Gerechtigheyt genoemt ende onge- 


n5 OF 


ende Gey. 


Lobitz, I 


uppin » Fehre-Bellin , 
en ontfanck van Gel- 


Lindau , Zechelin ende Lentze; 
den, Vruchten ende andere Opcomften, dat daer inne 
gevalt, naer lydelijcken ende billijcken Aenflach der 
Zavintich duyfent Rijcxdaelders ; tot haer Lyfeedingh , 
Douarie ende Jaerlijex Renten; Ingevalle van Hoochit- 
gemelte fijne Cheur-Vorfte Doorluchticheyt voor 
affterven , wel ende volkomentlijck hebben , heffen , 
ende genieten mogen , alfoo het overich Inkomen de- 
fer Ampten, fijne Cheur-Vorftel. Doorluchticheyt.en- 
de fijne Erven wetden voor behouden. 

XLL Wel verftaende dat in de voorfz. Opkomften 
niet gereeckent worden eenige onbeftendige gevallen 
ende nuttingen , als daer fin Wrevel, Boeten,Viffthe- 
zyen, Fachten, ende gehouw van Boomen, (foo verre 
de felven niet verkocht en worden:) ltem Maftingh, 
fo vele fy de felve tot hare HofStadt van doene 
heeft, infgelijcx gevogelte , ende wat diergelijcke on- 
feeckere nuttingen meer fin ; maer füllen de felve 
haer Hoocheyt tot haer vry gebruyck ende genot, 
gelaten ende ingeruymt worden. 

XIII. Ende hier op fallen alle jegenwoordige en- 
de toekomende Amptlieden en Bedienten der boven 
gemelte Ampten belooven ende fweren; ingevalle de 
Princeffe Lowyfe; nae hare toekomende Gemael Heer 
Frederick Wilhelm Cheur-Vorften overlyden, haer ge- 
1 e Weduwlijcke Goederen kome te gebruyc- 
t fy de felve ende de Ampten aen haer by 
defen verfchreven ; aen haere Hoocheyt ende anders 
niemant ongeweygert inruymen, haer daer mede ful- 
len laten bewillen ende bewerden. 

XIV. Infgelijcx fullen oock alle Onderdanen, foo 
wel Adelijcke als andere van des voorfz. Weduw- 
doms-goedt , meer Hoochtgemelte Princeffe Louyfe 
gehoorfaem zijn; oock mede belooven ende fweren, 
na fijne Cheur-Vorftel. Doorluchticheyts doodt , hare 
Hoogheyt houw , getrouw' ende gehoorfaem te zijn, 
are fchade te weren, haer voordeel ende befte te 
vorderen, oock met betalinge van de fchuldige Pach- 
ten, Cynfen, Dienften ende alle andere Geyallen fich 
gehoorfaem ende onderworpen te bewijfen, in aller 
voege fy aen de Cheur-Vorftelijcke Huyfe Branden- 
bourg verbonden ende verobligeert zijn. 

XV. Doch fal de Princeffe Lonyfe, wanneer fy ha- 
re Weduwdoms-goedt komt te befitten, de Onder- 
danen foo Geeftelijck als Wereldtlijck, by hare Vry- 
heden , Rechten ende herbrachte Coftuymen ende 
Gewoonten, gelijck fy lieden die tot noch toe ge- 
hadt hebben;geruftelijck laten blyven,ende daer over 
in geenderley manier befwaren, nochte gedoogen van 
andere te werden befwaert. 

XVI. Gelijck dan oock fijne Cheur:Vorftelijcke 
Doorluchtigheyt hem fine Etven ende Nakomelin- 
gen; hier by in de voorfz. Weduwdoms Goederen 
uytdruckelijck voor behouden hebben wil de Kercken 
ende Landts Ordozzantien » Erf-chuldinge , Gele y dt Rida 
der , ende Man-Leen , Volgereyfe, Turcken, Rijcxkrans ; 
ende Landtftuyren , Bier-gelden , foo vele de felve Land- 
fchap toekomen : Licenten ende alle andere Schattin- 
gen; Item Malefits Appellations ende Echt-Saecken, gelijck 
mede de Vifitatie ende Infpectie der Paftoren ende ande- 
fe tot des Landts-heerlijckheyt behoorende Regalia. 

XVII. Sal oock hare Hoocheyt Princeffe voor ofte 
in de pofleflie van haer Weduwdoms Goedr , de 
Ampten ende Goederen, haer by defen verfchreyen , 
met belenen ; verpanden ; ofte in andere manisren 

be- 


| 
| 
| 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


lenies fisivantes comme Tangermunde , Alter , Rupa 
pin, Febre Bellin, Linda», Witftock , Zeikelin, e 
Lentzen, enfemble leurs appartenances, comme Gens, 
Villages , Servitudes , Fermes, Revenusy Rentes, Prom 
fits sd Peages ordinaires, (en ce non compris la Dona- 
ne de Lenizen comme étant accordée für certain pied 
an Pais de la Mark) ; item les Mairies, Bergeries , 
Coupes de Bois, Päturages, Pêches, & les Profits 
qui en peuvent revenir, enfemble les Droits Doma- 
niaux e Fuftices, nommés & non nommes ; quelque 


nom quis puilfent avoir. 
& 


XI, Et ce de telle maniere que fon Alteffe puiffe 
tirer defdits Revenus, Rentes ei Efcheances defdittes 
Chätellenies de Huyffen, Lobiiz , Disynfllaken , e 
Orfoy; 0% en cas Jufdit , de Tangermunde » Alten, 
Ruppin, Fehre-Bellin, Linda», Zechelin cy Lentzenz 
en recepte de Deniers, Fruits (5 autres perceptions qué 
en échoiront, jufques à. concurrence defdits vingt mil 
Risdales de Douaire (b Rente annuelle > Au cas de 


predeceds de faditte Serenité Electorale, & le Jerplus 
defdits Revenus apartiendra à faditre Alteffe Sereniffi- 


me & a fes Heritiers. 


XII. Bien entenda, que dans les levées om Revengs 
Jitfaits ne font comptez quelques cas & emolumens nor 
Sibfiftans, comme Wrevel, Amendes, Pêche, Chaffe, 
& coupe d'arbres (popruá qu'ils ne fellent point vena 
dus): Item des Sapins tant qu'elle en aura befüin por 
fa Capitale, pareillement les vollailles c tels emolg- 
mens incertains ; mais feront ces chofes laiffées à Palas 


ge de faditte Alteffe. 


XIII. Et tous les Officiers e Gens qui poffederont 
des Charges dans lefdittes Chatellenies , prefeus & à 
venir, lui préteront ferment, aw cas que la Princeffe 
Lonife vint, aprés la mort de faditte Serenité Eleéto- 
vale fon futur Epoux , à jouir dudit Dowaire affigné 5 
e ils laifferont faditte Alteffe jouir defdittes Chatellea 
nies & non autres. 


XIV. Pareillement tous les Sujets tant Nobles 
ire feront obeiffans à 
laditte Princeffe Lowife.. Enfémble promettront & jun 
reront , aprés le deceds de Saditte Serenite Elettoraley 
d'être fidelles (5 obeiffans à faditte Alteffe, de detosr- 
ner & empicher fon dommage , & de procurer fon 
avantage, en payant © faifant payer, les Fermes, 
Accifes, & autres, le tout amp qu'ils J font obligeza 
envers la Maifon Electorale de Brandebourg. 


qu autres > des Terres dudit Dor 


XV. Mais fi la Princefe Lowifé vient à jouir de 
Paffitt de fon Donaire, elle laifera jouir les Sujets, 
tant Ecclefiaftiques que Seculiers, de leurs Libertez y 
Droits,  Coútumes Ulances, & ce paifiblement y 
comme ils em ont joui jufques a prefent, fans les le» 
fer en nulle maniere, ni fouffrir qu'ils y foient lezez. 


XVI. Comme auff fa Serenité Elettorale , fe refer» 
ve pour elle , fes Heritiers & Succejfeurs à l'égard 
defdits Biens concernans le Domaire , les Ordonnances 
Ecclefiafliques „ei. du Pais, les Fiefs nobles ci rote 
ires, apartenant auxdittes Pros 
j mpofitions. Item leg 
jales, comme les Vifites 
les apartes 


Tiers y 


effe , avant os pendant la pof= 
[effion dudit Donaire , men wera pas lefdittes Cha: 
tellenies c, Biens 'ey-deffus affigrez 5 me les chargera 

point 


DU DROIT 
befwaren; oock mede den Boffchen Jacht ende Hout- 
gehouw > anders niet dan tot haren noodtdruft ge- 
bruycken ; oock mene als Wedudoms gebouwen niet 
laten vervallen, maar in den tijdt van hare poffeffie 
de felve in dack ende rack onderhouden » welverftaen- 
de dat alvoorens de felve gebouwen hare Hoocheyt 
in fodanige geftalten füllen worden gelevert ; dat fy 
volgens hare Vorftelijcke Qualiteyt daer in geaccom- 
modeert mach wefen;ende foo fy, tot de voorfz. on- 
derhoudinge der Gebouwen eenich Hout van noode 
hebbe , fal haer t felve uyt voorgemelte ofte andere 
fijne Cheur- Vorftelijcke Doorluchticheyts Boffchen 
kofteloos ende. buyten eenige ontgelteniffe gelevert 
werden. . Doch füllen andere Hooft ende andere 
grondt gebouwen > niet door hare Hoocheyt , maer 
door fine Cheur.Vorftelijcke Doorluchticheyt ende des 
felf Erven gemaect ende gebouwt. moeten werden. 

XVIII. Ingevalle dan oock de Hoochft- gemelte 
Princeffe believen mochte neffens gemelte Huy{en , 
het Slot te Cleve tot hare Weduwelijcke Refidentie 
te gebruycken , fal haer "t felve vry ftaen te doen , 
voor foo vele fulcx fonder ongelegentheyt van de als 
dan Regerenden-Vorft fal konnen gefchieden. 

XIX. Indien oock van fijne Cheur - Vorfte 
Doorluchticheyt van te vooren ; ofte geduerende ’t 
Houwelijck eenige fchulden gemaeck mochten zyn > 
Ofte oock eenige van de voorfz. Weduwdoms goe- 
deren. verfeth ; ofte met fchulden befwaert waren , 
daer mede en fal hare Hoocheyt Princeffe niet te 
doen hebben , maer fijne Cheur- Vorftelijcke Door- 
luchtigheyt des felfs Erfgenaem ende Naekomelingen, 
de felve alleen betalen > oock mede de vooríz. We- 
duwdoms goederen daer van bevryden ende ontlas- 
ten , fonder hare Hoocheyts toedoen , koíten ende 
{chaden. 

XX. Indien oock van de Verweduwdomde Amp- 
ten ende Goederen ‚by ofte nae fine Cheur- Vorftel 
Doorluchtigheyts leven yets quame af te gaen , in 
zoodaniger wijfe ende manieren het felve immermeer 
gefchieden mochte, fulcx dat hare Hoocheyt Princef- 
fe Louyfe,de voornoemde aen hare Hoocheyts voorfz. 
Lijf-tochts-Renten ende Jaerlijcxe heffinge ten vollen 
niet konde hebben ; foo fullen ende willen fine 
Cheur-Vorftelijcke Doorluchticheyt ende nae des felfs 
overlyden. Gjne Erven ende Naekomelingen , fooda- 
nigen toereyckende ordere ende beforginge doen; dat 
hare Hoocheyt alle fodanigen kort uyt andere fijne 

Cheur-Vorftelijcke Doorluchticheyts naeft aengelegene 
Domeinen ende Ampten behoorlijck vergoet , ende 
mitsdien hare Hoocheyt allenthalven fchadeloos ge- 
houden fal werden. 

XXI. Dewyle oock dickwils is dat ter faecke vari 
toekomende overlyden gewifle voorfieninge ende or- 
dere werden geftelt , foo is dienvolgende nader ver- 
geleecken ende beflooten; Ingevalle Hoochftgemelte 
Princelle Lowyfè voor hare toekomenden herts-gelief- 
den Heere Gemael den Cheur-Vorft Frederic Wil. 
helm ,, fonder Wettelijcke Lijfs-Erven (dat Godt ver- 
hoede) kome ‘af-lyvich te worden: Dat als dan de 
voornoemde Dote van hoydert twintich duyfent Rijcx- 
daelders in Capitael ; neffens hare klederen, cieract’, 
ende Juwelen ‚niets uytgefloten , oock neffens alle hare 
vordere ingebrachte aenbeftorve ende Paraphernale 
Goederen > volgens hetSchependoms Recht alhier in 
den Hage, gebruyckelijck aen hate naefte Erven 
promptelijck ende onverweygert füllen werden gere- 
ftitueert , voorbehoudens nochtans fin Cheur-Vorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt de Lijf-tochte der voornoem- 
de Dote fijn leven lanck geduerende. Ende wanneer, 
ingevalle als vooren, de prompte reftitutie van ’t 
voornoemde Capitael ende andere Goederen quame 
gedilayeert te worden; fullen alle gemelte Weduw- 
dom verfchrevene Goederen met even de felve ver- 

lichtinge als vooren daer voor blyven verpant, ende 
ondertufichen aen hare Hoocheyts Erven den Inteteft 
van gemelte Capitael , mitsgaders van de waerde van 
de voorfz. ändere reftituabele Goederen tegen /Fs ten 
hondert in ^t Jaer geprefteert werden; fonder dat 
nochtans ; onder pretext van de betalinge der voor- 
noemde Intereften de reftitutie van meergemelten 
Capitael,ende andere Goederen eenichfints fal mogen 
werden uytgeftelt ofte gedifficulteert. 

XXIL Ende füllen geduerende de voorfz. verbin- 
teniffe der Ampten ende Goederen tot het Weduw- 
dom vooriz. , alle Amptlieden ende Onderdanen , in 
het Weduwdoms goet gefete, met Eede ende gelofte 
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que pour [a neceffité, c ne laiffera point tom- 
ber en ruine les Bâtiments dudit Do e, mais le 
entretiendra en bonne toitlure; bien entendn que lesa 
dits Batiments feront livrés à Jaditte. Alteffe en forte 
qu'elle y foit accommodée en L'état con 
Princeffe de fa qualité. Jé- pour. Pen 
dits Bâtiments elle a befoin de quelques bo 


4 


Serenitó Eleëk iments en- 
" » * ble ne ?YOL 2. 

| tiers de fond en comble , ne fe feront pas par fon Al- 

| tee, mais par Ja Serenite 

tiers. 


lorale & fes Heria 


|o. XPT, Ah cas qu'il plór à la fusditte Princefé 
y ; ^ T 
| de fe fervir, pour fa Refidence pendant fon Venvage,, 
du Chateau de Cleves avec lesdittes Maifons , it 
era libre, pourvii que cela Je f e fans incom- 
modité pour les Princes Regens a'alo 
XIX. Si fa Serenité Electorale a contrattd quel 
| ques dettes avant, on quelle en contracte de 
die Mar ge, om fi lesdits Bieus de Don 
trosvent bipothequez, om charges 
ladite Pri, cee wen fera point chargée s m 
ra les Heritiers Succejlewrs de fadite Seren, 


de gis 


© 


| Eleétorale qui feuls les payeront cr en feront (5 dez 
meureront lesdits Biens affignex pour le. Donaire dé- 
hargez , fans que fadite Alteffe en fo arcón 


mi dommage, 


XX. Si quelque chofe desdits Biens da Douairé 
soient a être demembrez ou diflvaits, devant on 
| aprés le deceds de Sa Seren. Elettorale, comme cela 
pourroit arriver, en telle maniere que ladite P. 
ceffe “Louie ne put plus percevoir entierement [es 
Rentes ci. Penfions viageres, fadite Serenité Elttlora- 
le, c aprés fon déceds [és Héritièrs G Succeffeurs y 
feront en forte que fon Alteffe en foit indemnifee far 
| les autres Domaines & Chatellenies les plus prochess 
| en forte qu'elle ne fomffre point: 


vi 


XXI. Eb comme fonvent,a canfe de la mort fu- 
iure , on fé fert de prévoyance, établit quelque 
ordre , il a été plus expreffément convenu ci con- 
cla , an cas que la Jasdite Princefe Louifé viene 
à moitrir s Enfans, (ce quà Diem we plaife ) 
avant AMa[éiguesir P Eletieay. for cher futur Eposxs 
Frederic Guillaume, qu'alors la fusdite Dot de cent 
vingt mil Risdales en Capital, enfemble fes Habits; 
Ornemens & "foyatix ‚rien ek cepte, enfemble fes autres 
| effets quelle ‘a apporté © fes Biens parapher- 
| maux s fuivant les Droits de la Fuftice de la Hayes 
| mA À- y 2 
| feront. aufh-töt reflituez à fés plus proches Heritierss 
| excepté neantmoins que Ja Seren. Eleötorale jonira 
de la Rente de la Dot fusdite fa vie dirant. Et 
fi en cas fasdit la prompte reftitution de fusdit Ca- 
| pital c autres Biens vient a etre differée, tous les 
Biens affignex pour le fusdit Dowaire demeureront 
engages pour cet ejfeét , e cependant feront payez 
aux "Heritiers de fon Alteffe les interérs de fusdit 
Capital ; enfemble de la valenr des fusdits autres 
Biens a reflituer, à raifon de fix pour cent an; 

Jans que neantmoins fous pretexte du pajement des 
| fasdits interéts , la reffitution de füsdit Capital & 


autres effects puiffent être dilayex om differer 


ar 


vont 3 pendant les fusdits engagemens 
du Dosaire tous les .Of- 
s desdites Chatellenies obli 


Yy3 ge 


des Chatellenies & Biens 
| ficiers e Sujets habit 


| 
| 
| 
| EXIT. Eb fer 
| 


sfera. de la chaffe des Bois € come d'i- Anno 
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verbonden zijn , ende blyven de Erfgenamen van de 
Hoochítgemelte Princefle in den voorfz. gevallen 
met volkomene betalinge van. de ordinaris Renten 
van de vooríz. Houwelijcx-gelden gehoorfaem ende 
willich te zijn , foo lange tot dat de felve van het 
aengebrachte Houwelijcx goet ende andere voorgefpe- 
cificeerde goederen behoorlijck te vreden geftelt ; en- 
de voldaen fijn füllen. 

XXIIL Van gelijcken fal geobferveert ende nage- 
komen > ingevalle een ofte meer van dit Houwelijck 
gelprotene Lijf-Erven; de Princeffe hare. Vrouw- 
Moeder komen te overleven: Ende eerft nae hare 
doodt fonder Lijfs-Erven naer te laten, komen te 
fterven , want oock in fulcken gevalle aen der Prin- 
ceffen naefte Erven,fo wel het voornoemde Capitael 
als alle andere gemelte goederen gelijckerwijfe ende 
ondergelijcke verbintenifle als vooren fullen werden 

ereftitueert. Blyvende aen fijne Cheur- Vorftelijcke 
oorluchticheyt alleen * genodt van 't Houwelijx 

goedt van hondert twintig duyfent Rijcxdaelders fin 

leven lang geduerende , als vooren. 7 

XXIV. Maer indien de Goddelijcke voorfichtic- 
heyt geliefden , dat meer Hoochftgedachte Cheur- 
Vorftelijcke Door uchticheyt Cheur-Vorft Frederic 
Wilhelm voor des felfs toekomende Gemalinne Prin- 
cefle Louyfe , met ofte fonder Lijf-Erven overleden ; 
{co fal hare Hoocheyt Princeffe Lowyfé macht ende 
laft hebben , de voorgemelde ende ingebrachte Hou- 


welijex goederen ende wederlage , van de haer ver- | 


bondene Cleefíche ofte iz eventum Cheur-Vorftelijck 
Brandenborghíche Ampten met alle Overicheyt ende 
erechticheyt terftondt nae fijne Cheur- Vorí elijcke 
Bolsters overlyden’, naer luydt van ende 
vermogens defe Houwelijcfe Voorwaerden, in te ne- 
mente poflederen ende te genicten haer leven langh 
ongemoeyt ende fonder alle verhinderinge van fijne 
Cheur-Vorftelicke Doorluchticheyts Erven , ende 
Naerkomelingen ; ende voorts van eenen yegelijcken. 

XXV. Sal oock mede hare Hoocheyt als dan on- 
geweygert volgen alle hare Clenodien , Silverwerck , 
klederen ende cieraedt , ende "t gene hare Hoocheyt 
van fine Cheur - Vorftel. Doorluchticheyt ofte andere 
vereert ende gefchoncken foude mogen welen: mits- 
gaders alle hare aenbeftorven , aengeerfde , ende aen- 
gekomene Goederen, niet van alles uytbefondert. 

XXVI. Indien oock hare Hoocheyt in den voorfz. 
gevalle de poffeffie van hare Weduwdoms Goederen 
kome te aenvaerden , fal haer daer by aen huyfraedt 
ende meubelen , als oock Silvere Vaffellen na bare 
quiliteyt omme de Lyftochte te befitten ende te ge- 
bruycken haren Weduwlijcken Staet geduerende , 
mitsgaders, Coren, Victuaille, ende andere nootdruf- 
ticheyt foo veele verfchaft ende gelaten worden , als 
haer tot den verval tijdt van de nieuwe Renten en- 
de incompften tot hare Hofhoudinge van nooden 
fjn füllen, ende naer advenant van eex Taer inko- 
mens harer Renten. Maer by aldien aldaer foo veel 
niet voorhanden en is, fo fal "t felve uyt andere fijne 
Cheur - Vorftel. Doorluchtigheyts Domeynen ende 
Ampten volkomelijck voldaen werden. 

XXVIT. Maer ingevalle hare Hoocheyt de Princefle 
Louyfe hare Weduwelijcke Standt quam te verande- 
ren, ende fich elders. te herhylijcken ; fal als dan in 
Hoochgemelten Princeffen Louy/en willekeur ftaen , by 


het befit ende genoth der voorgemelte Weduwdoms | 


goederen ende Ampten , ende daer in vallende Renten 
der hondert twintich duyfent Rijcxdaelders te verbly- 
ven, ofte anderfints haer ingebrachte Houwelijcx goedt 
van Pondert. tauintich duyfent Rijcxdaelders nevens ande- 
re hare Parapberzale , geerfde ende anderfints aengeko- 
mene goederen, oock wat haer ftaende Houwelijck 
door fijne Cheur - Vorftel, Doorluchticheyt ofte andere 
vereert {al wefen , naer fich te nemen; fuller oock 
fijne Cheur- Vorftelijcke Doorluchticheyts Erven ofte 
Naercomelingen verbonden wefen in fulcken gevalle 
alle het felve te prefteren , oock de voorfr. geafli- 
gneerde Ampten ende Weduwdoms goederen met ha- 
yen gantíchen inkomen tot meerder verfekeringe daer 
voor verpandt ende verplicht blyven, oock aengaende 
de wederlage der boudert en tavintich duyfent Rijcxdael- 
ders , fal Hoochftgemelte Princeffe in foodanigen ge- 
valle met zwaelf duyfent acht hondert Rijcxdaelders Lijf- 
Renten uyt de voornoemde Ampten daer voor mits 
defen verbonden ende gehypothequeert als voor te ge- 
nieten, verrentet werden; welverftaende by foo verre 
fijne Cheur - Vorftelijcke Doorluchticheyts Erven, het | 
Ca! 


] 


CORPS DIPLOMATÜQU!S 


gez par ferment envers, les Héritiers de la fasdite 
Princeffe an fusdit cas; G an payement entier des 
Rentes & Revenus ordinaires des fusdits Biens ma- 
trimonianx , jusques à ce quils [oient entierement 


| fatisfaits des Biens cr effeéts oy-deffus fpecifez. 


XXIIL, Semblablement il fera obfervé que fi un 
on plujienrs Heritiers ¡ms de ce Mariage vient on 
Viennent à monrir aprés fon deceds, fans laifer d’ He. 
vitiers y le fusdit Capital aufi bien que les fusdits 
autres effects feront reffituex aux plus proches. Hé- 
ritiers de ladite Princeffe. Demeurant à Ja Seres 
nité Elettorale feule la jouiffance de ladite Dot de 
cent Vingt mil Risdales [a vie durant comme dels. 


AXIV, Mais sil plaifoit à la divine Providence 
que fa Seren. Eleétorale le Prince Frederic Guile 


| laume vint A mourir avec on fans Enfans avant 


la fusdite Princefe Lone fa future Eponfe, la fus- 
dite, Princefe Lowifé aura le Pouvoir de reprendre 
auji-töt le fusdit aport @ contredot des Chätellenies 
affignées de Cleves, & en tout cas de Brandebourg, 
avec tonte Souveraineté ey Prérogative > auffi- toe 
aprés le deceds de fa Serenité Elettorale , felon le 
contenu’ ($ en verte de ces preféates Conventions 
matrimoniales , pour les pofeder & en jouir [a vie 
durant fans trouble e empéchement des Héritiers 
© Succellenrs de fa Serenite Elettorale > "i de qui 
que ce foit, 


EXP. Son Alteffe reprendra auf, tous [is Ha- 
bits , Foyanz , Argenteries , & Ornemens dont lui 
aura fait préfént fa Serenité Elettorale on autres 5 
enfemble tous les Biens Paraphernaux os autres qui 
lui feront echus, Pas «m excepré, 


XXPI, Si fin Alteffe, an cas Jasdit , vient à en 
trer en polfeffion des Terres de fon Dosaire , il lui fera 
fourni des Meubles e Vaiffelle d'argent convenables 
à fa qualité, pour Sen fervir pendant fa viduité, en- 
Jemble les Grains , Viétaailles © autres chofes dont 
elle aura befoin pour fon ménage, jusques à l'échéance 
de [és Rentes ej Revenus , c? ce à Vadvenant d'une 
année du Revenu des Jésdites Rentes; mais fi elle ne 
peut pas eu percevoir autant qu'il lui en [era de befoin, 
il lay en [era fufhfamment fourni für les autres Do- 
maines & Chatellenies de Jon Alteffe Eleétorale. 


XXPIL Mais au cas que ladite Princefje Louifé 
vint a changer fon état de Veuve par un autre Ma- 
riage » il [era an choix de fon Alteffe de Sen tenir à 
la pojleflion & jouifance des Sasdites Terres a elle asa 
frances pour fon Donaire & de la Rente desdits cent 
vingt mil Risdales , on de reprendre fondit aport de 
cent vingt mil Risdales , enfemble [és Biens Parapher- 
MAUR, CP ceux que lui feront avenus par Succelfion os 
autrement, © mime ce qu'elle aura en en prefent de 
fadite Serenité Eleölorale conftant le Mariage 0% 
d'autres. Seront half les Héritiers qi» Saccefeuns de 
Jadite Seren. Elettorale obligez en tel cas, à effettuer 
lesdittes chofes ;  méme lesdits Biens Allignez, pour for 
Donaire lui demeureront hpothequez > pour plus 
grande feureté: à égard de la contredot de cent & 
vingt mil Risdales , les fasdites ChAtellenjes Ini veftes 
vont hypothequées au fusdit cas , pour la Rente qui 
era de douze mil buit cens Risdales. Bien entendes 
quéan cas que les Héritiers de [a Serenité Elestorale 

Li 


ANNo 


1646, | 


6. 


DU, DIR3SOS D! D'ES 


ro Capitael der wederlage liever aen fic 


h behouden willen, 
als in haren contanten gelde ı geven; fulcx aen 


haren wille ende keure fal ftaen. 


te 


XXVIII Ende foo wanneer nu hare Hoocheyt van 
de Houwelijcx penningen, ende van andere hare Para- 
Bberzale geerfde ende anderfints aengekomene goede- 
ren , oock van de gene die haer ftaende Houwelijck 
door fine Cheur- Voorftelijcke Doorluchticheyt , ofte 
andere vereert ende gegeven foude mogen welen , ge- 
Vee is redelijcken voldaen, ende van die 
haer daer tegens beloofde LijfRenten van zwalf duyfent 
acht b Rijexdaelders , fuffifantelijck verles: is; 
als dan ende eerder niet , fal hare Hoocheyt Princefle 
Lony/e z. Lijftochts goec 

de Amprlieden ende Onderdanen van haer be- 
le Eeden qu ende ontlaften. 

f heyt de Princefle Lou 

telijcke Doorlu 
lijcke Li 
n geprocreert nacer t 
ijcke Doorluch! 
Taekomelingen gehouden zijn’, aen de 
are Hoocheyt volkomene reftitutie 


noemde ingebrachte Houwelijcx 


n goederén , als mede die h: ftaende 
dijck by fine Cheur-Vorftelijcke htic- 
adere , vereert ofte gefchoncken , ofte an- 
engekomen mochte welen, voor foo veel die 
te vooren aen de Hoochftgemelte Princefle niet en fül- 
len wefen gereftitueert , ende aengaende de Clenodien 
ende Meubele Goederen, foo veel die als dan noch in 
wefen fullen gevonden werden, alles onder verbintenif- 
fe ende verplichtinge van alle de Weduwdoms Goede- 
ren; als vooren. 

XXX. Insgelijex is hier by uytdruckelijck gecon- 
ditionéert ende door fijne Cheur- Vorfteliicke Door- 


aenbeft 


Houwe 


n geflachts , foo lange fy tot hare mon- 
dige Jaren füllen gekomen zijn; onder de Moe 
lijcke opvoedinge ende dispofitie geftelt , ende door 
de Hoochftgemelte Princeffe hare Vrouw-Moeder in 
de ware Gereformeerde Religie ; fonder yemants te- 
genfpreecken ofte verhinderinge opgetrocken füllen 
werden 

XXXI. Ten laetften is verfproocken ende verac- 
cordeert , dat indien Hoochftgedachte fine Cheur- 
Vorftelijcke Doorluchticheyt voor Hoochgemelte Prin- 
ceffe Lowyf?, ofte ter contrarie hare Hoocheyt voor 
fjne Cheur-Voríteljcke Doorluchticheyt, naer de 
Echtlijcke Bylager , oock voor de voldoeninge des 
Houwelijex goet (dat Godt genadelijck verhoede) 
overlede , dat niet te min alles wat in defe Houwe- 
liex(é Voorwaerde van de een ende de ander zyde 
bewillicht ende belooft is, getrouwelijck voltrocken 
ende geprefteert worden fal. 

XXXIL Maer indien *tgebeurde (dat Godt mede 
genadelijck verhoede) dat de eene van defe Vorfte- 
lijcke Gemalen yoor de bylage quame te overlyden , 
als dan defe Houwel = Voorwaerde t'eenemael te 
niet zijn, ende d'eene op d’andere niets te pretende- 


ren hebben. 

XXXII. Doch blijft beyde Cheur ende Vorfte- 
ce Contrahenten gereferveert ende voor behouden 
elckanderen by Teftament, Codicille, Donatie, mor- 
tis canfa, ofte anderfints andere manieren te bedenc- 
ken ofe te begiftigen , uytgefondert van het voor- 
noemde Houwelijex Goedt van hondert en twiztich 
duyfent Rijcxdaelde Item van de Heerlijckheeden, 
Landen ende Goederen die op hare Hoocheyt Prin- 
ceffe Lony/é, uyt krachte van Teftamentaire dispofitie 
Ofte anderfints van fine Hoocheyt harer Heer ende 
Vader, ende van fijne Hoogheyt Prince #lheln ha- 
ten Heer Broeder noch fouden mogen komen te er- 


ven, van welcke de Hoochftgemelte Princeffe niet | 


en fal mogen disponeren , maer füllen alle defelve 
gebreecke van haer ende hare kinderen wederom ke- 
ien , ende devolveren op hare naefte Erfgenamen. 


XXXIV. Ende alle *t felve ende yeder point van ^t 
gene voorfz. is geftadich vaft ende onverbreeckelijck 
te houden ende naer te komen , hebben Hoochftge- 
dachte Cheur-Vorft Frederick Wilhelm Cheux - Vorftel. 

Door- 


GENS 


aiment mieux retenir le Capital de laa 
que de la don 
volonté e choi. 

XXVII, 
fatisfaite de fon port € 
pheraaux , ou autres 
from om autrement y c; 2] 


Í donnex, par {adit 


er en argeut contant , cela fé 


EF q 


at avenus par Suc 
ceux qui lui 
ale om 


‘out 


auires 


été 
comme dit eff , c qu'elle fera 
de dos Mil buit cens Ri 


je 4 


TP 


€ ator 
TW 
des [asa 


Biens as- 


ayes tous les 


Ped nz 


quittes 


2 de leurs 


cas que fon Al 
Seren. Eleétorale, 
legitim 


étant Veuve de fa 


ns Enf 


Héritiers & 


t o dot de cent vingt 
aph nents par Succe 
ui aura été fait Donati 
venité Elebtorale of autres conftant le Adc 
qui lui feront a 
5 deja cté reffite 
d de fes Fo 


trouvera 


échus , am cas qui 
fasdite Pri, 
> Meubles, as 
êtres le rose fous Pobligati 


e dit ei. 


œ promis par, 
de mort de fa Seren, Elei ofant, om 
nfans y tant Masles que Femelles , ils feront laiffez. 
a la difpoftion & e e 
lere jusques à 


onus à l'age 
vera dans la wraye Reli- 


"s ancune contradittion , ni emplche= 


gion Réformée fi 


ent de qui que ce f 


XXXI. Enfin il ef promis & accordé que fi fa Se 
nite Eletlorale venoit à mourir avant ladite Princeffe 
Loxife, ou ladite Princeffe Lonife avant Ja dite Sere. 
vité Elettorale aprés la confommation de Mi 
(ce qu ) & avant la deli 
Dot neantmoins ces prefentes Conventions Aat 
co 


age, 
ce de la 
"moniales 
0 aties (5 promifes de part e d'autré , feront pare 
faitement accomplies. 


a Diet ne plai 


XXX, Mais 8 il arrive (ce qx’ aufi à Dieu ne 
plaife)- que l'une desdites Parties 
avant la conformation du Mariage, lesdites Convene 
ions Matrimoniales feroné nulles, & Pune n'aura 
vien à pretendre contre l'autre. 


vienne à mourir 


AXXIH. Mais demeure refervée à Pune & 
l'autre des Parties contraftantes la faculté de fe don- 
ner l'un à Pautre par Teffament | Codicille » Dona= 
tion à caufe de mort on autrement à Ve ception desa 
dits cent t vi gt mil Risdales de Dot. 


Item des 


Seigi des, Pais c Biens qui pourroient avenir à la- 
dite Princeffe, par. dispofition Téflamentaire ou autre: 


ment de Jos Seigneur c Pere, & de fon Alteffe le 
Prince Guillaume fon Frere , dont ladite Princeffe ne 
ra point dispofer , mais retouracront fatte d'En 


3 


1: 


y E . LATE 
fans a fes plus prochains Héritiers. 


| 
| 
| 
i 


XXXIV. Tous lesquels Points & Articles cy-deffis 
Jadite Serenite Elettorale Frederic Guillaume, & for 
ln 


ANNO 
1646. 


VINCES- 
Unizs. 


C O RABES 


Doorluchticheyt ende Sijne Hoocheyt Prince Frederick 
Henderick "wegen fijnen lieven Dochter Princefle 
Louyfe malkanderen vaftelijck ende by Cheur ende 
Vorftelijcke weerde ende ware woorden krachtelijck 
belooft , verfproocken en toegefeyt fonder argelift. 
Ende ten ware oirconde ende kennifle fijn van defe 
Houwelijexe Voorwaerden twee ix Hoochduytfche ende 
"Nede landtfche {praecke alleens luydende In- 
ftrumenten gemaeckt ; ende met fijnen Cheur ende 
Vorttelijcke Doorluchticheyts ende beyderzijts Hoochft- 
heyden Cheur ende Vorftel. zegelen wetende beze- 
gelt ouck mede met der felver eygen handen onder- 
teeckent ende bevefticht. Aldus gedaen in s’Graven- 
hage den fevenden dach in de Maent van December des 
Iaers fefliez hondert fes em veertich. 


B 


jc 


DIPLOMATIQUE 


Alteffe le Prince Frederic Henri am nom de 
Fille la Princeffe Louifé ont promis de garder & ob= 
ferve pement e inviolablement en vr: aye parole 
de Prince e Eletteur fans diffimulation. 


m témoin de quoy lesdites Conventions Matrimox 
ales, dont deux Inffrumens ont été faits en haut Alm 
lemand & deux autres en Hollandois, ont été feellees 
& fignees par lesdit Prince c Eletteur.  Ainft fait a 
la Haye le feptiéme jour du mois de Decembre mil 
Six cens quarante fir. 


CCtTX. 


Articles convenus provifionellement le 15. Decembre 
1646. ‘entre les Ambajladeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires , de Roi d'ESPAGNE 
d'une, e les Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires des Etats Généraux des Pro- 
VINCES-UNIES de Pais-Bas , d'astre part, 
pour effre ii d. le Traité qui fe fera 
a Munfier. | Manuferit, & en Italien dans le 
Mercsrio de Vittorio Sırı, Tom. 
VIII. Part. II. pag.-1221.] 


fere; 
erez 


EP à declare ledit Seigneur Roy & 


les Provinces d'i- 
2 tout leurs Pais aífoci 
Villes & Terres y appartenants for t libres & fouve- 
rains Etats , Provinces & Pais , für lesquels ; ni fur 
leurs Pais, Villes & Terres aflociées comme deflus , 
lui dit Seigneur Roi ne pretend rien , & que pre- 
fentement, ou ci-ap p oi même, Hoirs & 

rs, il ne prete n, & 
e ce il ef conte avec lesdits 
ts, comme il f à préfent une 
etuelle aux conditions ci- 


le Paix 


és escrittes & décla- 


t, que ladite E fera bonne , ferme, 
iolable , & qu'en fuitte cefleront tous 
elque facon qu'ils foient entre 
s Generaux , tant par 

e, en tous leurs Roi- 


elque 


ils fe 


dé le 14. Decembre, ex- 
la marge. 

& jouira effective- 
Terres & Seigneuries, 
prefent , fans y eftre troublé 
n que ce foit; en quoi 
Bourgs, Villages, Hameaux 
; & enfüitte toute 


25; Villages, Hameaux 
s de ladite Ville & Mairie de 
quifat de Berges fur Zoom , 
eda, Ville de Maeftricht 
le Comté de Vroonhoff, 
ck , Hult, & Ba 
ht > i Axele 
tentrional 
s» que lesdits Sieurs 
Etats poffedent prefentement au Pais de Vaes & toutes 
laces» que les 


en Brabant, Flandres & a 


gne 
& plat Pais, dependant 
3 >» Ville & N 


Baronnie de E 


ceptant lesdits Forts, demeurera audit Sieur Roi 
PNE ; PER 

Espagne. (b) Touchant les trois Quartiers d'outre 

Meute, fgavoir Falquimont ; Dalem & Role le Duc, 


(2) Cette clau 


(5) Cex Ardgle 


ils demeureront en l'état auquel ils fe trouvent à prefent, 

t en cas de dispute & controverfe elle {era renvoyée 
à la Chambre mi partie pour eftre decidéc. 

IV. Les Subjects & Habitants des Pais desdits Sei- 
gneurs Roi & Etats auront toute bonne correfpon- 

dance & Amitié par enfemble , fans fe reflentir des 
offenfes & dommages qu'ils ont receuës par le paffé ; 
pourront aufli frequenter & fejourner és Pais l'un de 
Pautre, & y exercer leur traficq & commerce en 
toute feurté, tant par Mer, autres Eaux que par 
Terre. 

VII. Et pour ce qu'il eft befoing d'un affés longtems 
pout advertir ceux qui font hors lesdites limites avec 
forces & Navires à fe defifter de touts Actes d'hoftilité > 
a été accordé qu'entre les limites de l'O&troy ci-devant 
donné à la Societé des Indes Orientales du Pais - Bas ou 
à donner par continuation , la Paix ne commencera 
pas plutoft qu'un an aprés la date de la Conclufion du 
prefent Traité. Et quant aux limites de l'O&troi ci-de- 
vant donné par les Etats Geheraux ou à donner pat 
continuation à la Societé des Indes Occidentales , 
qu'aux dits Lieux la Paix ne commencera pas plütoft 
que fik mois aprés la date que deflus. Bien entendu , 
que fi l'advis de ladite Paix fera, de la part du public de 
«part & d'autre » parvenu plütoft entre lesdits limites 
refpectivemeht, que dés l'heure de Padvis lhoftilité 

à is fi aprés le ne d’un an & 
de fix mois refpe ment dans les limites des Octrois 
fusdits fe faitraucun Acte d'hoftilité les dommages en 
feront reparés fans delai. 

VII. Les Subjeéts & Habitants des Pais d sdits 
Seigneurs Roi & Etats, faifant traficg és Pais l'un 
de l'autre,ne feront terius de payer plus grands Droits 
& Impofitions, que les propres Sujets reipéctivement, 
de maniere que les Habitans & Subjects des Pais- 
Bas Unis feront & demeureront exempts de certains 
vingt pour cent, ou de telle moindre , plus haute ou 
quelque autre Impofition , que le Roi d’t pagne du- 
rant la Tréve de douze ans a levé , ou ci-aprés di- 
reótement ou indireétement voudroit lever, für I 
Habitans & Sujets de 
leur charge par def 
Íes propres Sujets. 

1X. Les Seigneurs Roi & Etats 
hors leurs limites refpectivement aucunes 
ou Gabelles pour l'entrée, fortie 
ges fur les Denrées paffantes , fc 
Terre. 


affe 


d 
Pais-Bas Unis, ou mettre à 
is & plus haut qu'il ne feroit fur 


ne leveront 
mpolitions 


X. Les desdits Seigneurs Roi Stats jouts 
ront refpe at les Pais Pun de l'autre de Pancien= 
ne Fr s; de laquelle ils auront été 
en pol ant le commencement de la 
Guerre. 


XL La frequentation , converfation & 
entre les Sujets refpectivement ne pourra ¢ 
ché ; & fi aucuns empéchemens {urvienner 
réellement & de fait le 
depuis le jour de 
le Roi ceffer fur 1 
tous Peages qui d 


mer 
> empé- 
t. ils fe- 


conclufion de cette 
in & la Meufe , la 
la Gi ont été 


fous le reffort & dift des Provinces- No- 
tamment auffi le Pe; de Zelande , c on que 


cettui Peage ne fera levé di 
té , ni dans la Ville d'Anve 
tendu , & à 
Etats de Z 


charge > 


la part de fadite Majes- 
3, ni ailleurs. Bien en- 
condition que depuis le jour füsdit les 
ande réciproquement prendront à leur 
& payeront tout premierem i 


Ja chere Anne | 


1646, 
| 


DU DRAN Dieb c Ei 


No méme jour les Rentes annuelles, qui devant PAn 


6. 


1572. ont été hypothequez fur ledit Peage > & des- 
quelles les Proprietaires & tireurs de Rente ont été 
en poffeffion & recepte devant le commencement 
de ladite Guerre , ce que feront femblablement les 
Proprietaires des 'fusdits autres Peages. N 

XI. Le Sel blanc bouilli venant des Provinces- 
Unies en celles de fadice Majefté y fera regi & ad- 
mis fans y étre chargé de plus hautes Impofitions 
que le gros Sel; Et de méme s'admettra le Sel des 
Provinces de fadite Majefté en celles desdits Sei- 
gneurs Etats, && sy debitera fans pouvoir pareillement 
être plus impofé que celui desdits Seigneurs Etats. — 

XVI. Auffi auront les Sujets & Habitans des Pais 
desdits Seigneurs Etats la méme feureté & liberté és 
Pais dudit Sieur Roi, qui a été accordée aux Sujets 
du Roi de la Grande Bretagne , par le dernier Trai- 
té de Paix, & Articles fecrets faits avec le Conné- 
table de Caftille. 

XVII. Ledit Seigneur Roi donnera au plütöt la 
provifion neceffaire à ce que foient ordonnées Places 
honorables pour l'enterrement des Corps de ceux qui 
du cóté des Etats viendront 4 décéder fous l'obéis- 
fance du Roi. 

XVIII. Les Sujets & Habitans des Pais dudit Sei- 
gneur Roi venans des Pais & Terres desdits Seigneurs 
Etats devront, au regard de PExercice public de la 
Religion , fe gouverner & comporter en toute mo- 
deftie ; fans donner aucun fcandale de parole ou de 
fait, ni proferer aucuns blasphémes, & le méme fera 
fait & obfervé par les Sujets & Habitans des Pais 
desdits Seigneurs Etats venans és Terres de fadite Ma- 
jeté 

XIX. Ne pourront les Marchands , Maîtres des 
Navires, Pilotes, Matelots > leurs Navires, Marchan- 
difes , Danrées & autres Biens à cux appartenans être 
faifis & arrêtez , foit en vertu de quelque Mandement 
général ou particulier , & pour quelque caufe que ce 
foit de Guerre ou autrement ; ni même fous prétexte 
de sen vouloir fervir pour la confervation & défenfe 
du Pais. On n’entend toutefois en ce comprendre les 
Saifies & Arrêts de Juftice par les voyes ordinaires à 
caufe de Dettes , propres Obligations & Contrads va- 
lables de ceux fur lesquels lesdites Saifies auront été 
faites , à quoi il fera procedé , felon qu'il eft accoû- 
tumé par droit & raifon. 

XX. Seront commis de part & d’autre certains Ju- 
ges en nombre égal, en forme de Chambre mi-partie, 
qui auront féance dans les Provinces du Païs-Bas , & 
en tels Lieux , foit par tours, tantôt fous l'obéiffance 
de Pun , tantôt de l'autre , felon qu'il fera convenu par 
coníentement mutuel , lesquels Juges commis de part 
& d'autre conformément à la Commiffion & Inftruc- 
tion qui leur fera donnée, & fur laquelle ils feront {er- 
ment > felon certain Formulaire qui de part & d'autre 
fera arrêté à ce fujet d'avoir égard aux négociations des 
Habitans desdites Provinces des Pais-Bas, & aux Char- 
ges & Impofitions qui feront levées de l'un & de l'autre 
cóté fur les Marchandifes, & fi lesdits Juges compren- 
nent, que de l'un ou de l'autre , ou bien des deux 
côtez , y foit fait aucun excés , ils regleront & mode- 
reront ledit excés. De plus, lesdits Juges examineront 
les queftions touchant la défaillance d'execution du 
"Traité , comme auffi les Contraventions d'icelui , qui 
en temps & lieu pourroient furvenir , tant és País de 
decà, comme auíli des Royaumes lointains, Pais , 
Provinces & Ifles d'Europe, & en difpoferont fommai- 
zement & de plein, & décideront, ce qu'ils trouveront 
convenir en conformité du Traité , les Sentences & 
difpofitions desquels Juges feront executez par les fuges 
ordinaires du lieu, oti la Contravention aura été faite, 
ou bien contre les Perfonnes des Contraventeurs, felon 
quil fera requis par les occurences ; & ne pourront 
lesdits Juges ordinaires demeurer défaillans à faire ladite 
execution ou la laiffer faire , & réparer les Contraven- 
tions dans le terme de fix mois aprés que requifition en 
fera faite à eux Juges ordinaires. 

XXL Si quelques Sentences & Jugemens avoient 
été donnez entre Perfonnes de divers Partis non défen- 
dus , foit en matiere civile ou criminelle , ils ne pour- 
ront être executez contre les Perfonnes des condam- 
nez > ni fur leurs Biens; Et ne feront ogtroyées aü- 
cunes Lettres de marques ou reprefailles , fi ce n’eft 
avec cognition de Caufe , & en cas permis par les Loix 
& Copititutions Imperiales, & felon l'Ordre établi par 
icelles. 1 
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XXII. On ne pourra aborder; entrer 5. ni Sarréter 
aux Ports, Havres, Plages & Rades des Pais Pun de 
l'autre avec Navires & Gens de Guerre , en nombre 
qui puifle donner foupcon , fans le congé & permiflion 
de celui fous lequel font lesdits Ports , Havres , Plages 
& Rades > finon qu'on y foit jeté par tempête , ou 
contraint de le faire par neceñité , & pour éviter quel- 
ques perils de Mer. 

XXIII Ceux far lesquels les Biens ont été faifis 
& confisquez à l'occafion de la Guerre, ou leurs He. 
ners, ou en ayans caufe, jouiront d'iceux Biens, & 
en prendront la poffeffion de leur autorité privée, & 
€n vertu du prefent Traité , fans que leur fera befoin 
d'avoir recours à la Juftice , nonobftant toutes incor- 
porations au Fisque , engagemens, dons en faits , 
Traitez , Accords & Transactions , quelques renon- 
ciations , qu'ayent été miles esdites Transactions , 
pour exclurre de partie desdits Biens ceux à qui ils 
doivent appartenir ; & tous & chacuns Biens & 
Droits, qui conformement au prelent Traité , feronc 
reftituez , ou devront être reftituez réciproquement 
aux premiers Proprietaires, leurs Hoirs , ou en ayans 
caufe , pourront être vendus par lesdits Proprietaires ; 
fans qu'il fera befoin d'impetrer pour ce confente- 
ment particulier: Et enfuite les Proprietaires des 
Rentes , qui de la part des Fisques feront conftituez 
en lieu des Biens vendus , comme aufü des Rentes 
& A&ions étant à la charge des Fisques \res- 
pectivement > pourront dispofer de la proprieté d'i- 
celles par vente ou autrement, comme de leurs autres 
propres Biens. 

XXIV. Ce qui auffi aura lieu au profit des Heri- 
tiers du feu Sieur Prince Guillaume d'Orange , méme 
pour les Droits qu'ils ont és Salines du Comté de 
Bourgogne, qui leur feront remiles & delaiffées avec 
les Bois qui en dépendent , au regard de ce qui ne 
fe trouveroit avoir été acheté & payé de la part de 
fadite Majefté. 

XXV. En quoi auffi Pon entend être compris les 
autres Biens & Droits aflıs és Comtez de Bourgoone 
& Charolois, & ce qui en fuivant le Traité du 9. 
Avril 1609. & 7. Janvier 1610. refpectivement n’a 
pas encore été reftitué , fera au plütót par tout refti- 
tué en bonne foy aux Proprietaires , leurs Hoirs , ou 
en ayant Caufe des deux cóte 

XXVI. Comme auffi l'on entend en ce être com- 
pris les Biens & Droits , qui aprés l'expiration de la 
Tréve de douze ans par Sentence du grand Confeil 
de Malines au préjudice du Fisque ont été adjugez, 
au feu Comte Jean de Naflau , ou en quelque autre 
maniere que lui Comte en ait acquis la poffeilion en 
quelques Lieux , Places ou Seigneuries , que lesdits 
Biens & Droits puiffent être affis , & de qui qu'ils 
puiffent être pofledez , laquelle Sentence , en vertu 
du prefent Traité , eft & tera tenué pour non don- 
née, & toute autre acquifition de pofléffion fusdite 
eft, & fera annulée. 

XXVII Et quant au Procés de Châtel - Belin, in- 
tenté du vivant du feu Sieur Prince d'Orange par de- 
vant le grand Confeil de Malines contre le Procur ur 
Général dudit Seigneur Roi, puis que ledit Procés n’a 
été jugé dans un an aprés la pourfuite qui en a été faite, 
comme il étoit promis au XIV. Article de la Tréve 
de douze ans: Eft accordé qu'incontinent aprés la 
Conclufion & Ratification du prefent Traité, le Fisque, 
au nom de Sa Majefté ou au nom de qui gue ce pour- 
roit être, delaiffera effectivement tous & chacuns 
Biens demandez audit Procés , & par qui & par quel 
droit ils pourroient être pofledez , & renoncera au 
nom ; & de par ceux que deffus , à toutes Actions & 
pretentions que le Fisque pourroit avoir ou prétendre 
en aucune facon fur iceux Biens , pour étre Occupez 
réellement & de fait , & pris en libre & pleine poffe: 
fion par ledit Seigneur Prince d'Orange d'à prefent, fes 
Hoirs & Succefleurs , & ayans caufe incontinent aprés 
la Conclufion & Ratification de ce Traité, & en vertu 
d'icelui, & fans recours à la Juflice ; à condition que 
les fruits regs & profitez , avec les Charges d'iceux 
jusques à la Conclufion dudit prefent Traité, demeure- 
ront au profit du Fisque. . 

XXVIIL Si en quelque lieu fe rencontre difficulté 
fur la reftitution des Biens & Droits qui doivent être 
reftituez ; le Juge du Lieu fera effectuer fans delay la 
reftitution > & en ce prendra la plus courte voye , fang 
que; fous prétexte de la Capit: ion non payée, ou autre- 
ment, la reftitution fe pourra délayer. y 


ah XXIX, 


ANNO 
1646. 


Anno 
1646. 


COR; Bas 


XXIX. Les Sujets & Habitans des Pais-Bas Unis 
pourront par-tout dans les Terres de l'obéitfance dudit 
Seigneur Roi fe faire fervir de.tels Avocats > Procu- 
reurs, Notaires, Solliciteurs,  Executeurs > que bon 
leur femblera > à quoi auffi ils feront commis par les 
juges ordinaires , quand il fera befoin, & iceux Juges 
nt requi Et réciproquement les Habitans & 
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gneurs Etats jouiront de méme affiftance. 

XXX. Sile Fisque a fait vendre d'une part ou d'au- 
tre quelques Biens confisquez, ceux à qui ils doivent 
appartenir en vertu du prefent Traité feront tenus fe 
contenter de Pintérét du prix, à raifon du denier feize 
pour en être payez chacun an à la diligence de ceux 
qui pofledent lesdits Biens, autrement leur fera loifible 
de s'en adreffer au Fond & Heritage vendu. Bien en- 
tendu qu'au lieu des Biens vendus; Rentes rachetées 
ou fort d’icelles, par & au nom des Fisques relpeétive- 
ment, feront paflées Lettres Patentes au profit des Pro- 
prietaires , leurs Hoirs ou en ayant caufe qui leur fer- 
viront,de Preuve déclaratoire , en conformité du Trai- 
té, avec affignation du payement annuel fur un Rece- 
veur en la Province dans laquelle la vente ou rachat 
a été fait, lequel Receveur y fera nommé , & fera 
le prix calculé à la raifon de la premiere vente publique 
ou autrement faite comme de droit, la premiere année 
de laquelle Rente éche un an aprés la datte de la 
Conclufion & Ratification du prefent Traité. 
XXXI. Mais fi lesdites ventes avoient été faites par 
Juftice pour Dettes bonnes & legitimes de ceux 4, qui 
esdits Biens fouloient appartenir avant la Confiscation , 
il leur fera loifible , ou à leurs Heritiers , & en ayant 
caufe , de le retirer en payant le prix dans un an, à 
compter du jour du prefent Traité , aprés lequel temps 
ils ny feront plus regüs , & ladite retraite & rachat 
ayant été par eux fait, ils en pourront dispofer ; comme 
bon leur femblera , fans qu'il fera befoin d'en obtenir 
autre permiffion. 

XXXIL On n'entend tou 
xetraite pour les Maifons fitu í n- 
dués à cette occafion pour la grande! incommodité 
& notable dommage, qu'en recevroient les Acque- 
reurs à caufe des changemens & reparations , qu'ils 
s Maifons dont la liqui- 


itefois donner lieu à cette 


pourroient avoir fait és d 
& 


dation feroit trop longue & difficile. 


t quant aux reparations & meliorations 
a Biens y is dont le rachat eft per- 
mis , fi elles font pretendues , les Juges ordinaires y 
feront dri connoiffance de caufe , demeurans 
les Fonds &- Herirages hypothequez pour la fomme, 
à quoi les meliorations feront liquidées , fans que 
pourtant il foit loifible ausdits Acheteurs d'ufer du 
droit de retention pour en étre payez & fatisfaits. 

XXXIV. Tous Biens & Droits tenus cachez , 
meubles, immeubles, Rentes, Actions, Dettes, cre- 
dits & autres, qui n'auront été faifis du Fisque avec 
dûë cognition de caufe devant le jour de la Conclu- 
fion & Ratification de ce T demeureront en la 
libre & pleine dispofition des Proprietaires, leurs He- 
ritiers, ou en ayant caufe, avec tous les Fruits, Ren- 
tes, Revenus & profits; auffi ceux qui auront. caché 
les fusdits Biens & Droits, ni leurs Heritiers ne pour- 
ront à cette occafion étre moleftez des Fisques res- 
pectivement , mais les Proprietaires , leurs Heritiers 
ou en ayant caufe, auront pour le regard d'iceux 
droit contre un chacun, comme pour leur propre 
Bien 

XXXV. Les Arbres coupez aprés le jour de la 
conclufion de ce Traité ; & qui ce jour méme au- 
ront encore été fur le Fonds,comme aufli les Arbres 
vendus, qui lors de ladite conclufion n'auront encore 
été coupez demeureront aux Proprietaires , nonobs- 
tant la vente faite, & fans qu'ils foient tenus de 
payer aucun prix. 

XXXVI. Les Fruits, Louä 
nus des Seigneuries, Terres, Dimes, Pécheries, Mai- 
fons, Rentes & autres provenus Biens, qui con- 
formément au Traité devront être reftituez , &chüs 
aprés le jour de la conclufion de ce Traité demeure- 
ront pour toute l'Année aux Proprietaires, leurs Hoirs, 
Qu en ayant caule. 

XXXVII. Les Hermes des Biens confisquez, ou an- 
notez » (quoi qu'elles auront été faites pour longues an- 
nées) expi uf 
du Trat< , felon la coütume des Lieux respective- 
ment, où lesdits Biens feront aflis, & les Fermes échú- | 


es, Fermes, & Reve- 


2 B B H 
Sujets dudit Seigneur Roi venans és Pais desdits Sei- | 


eront dans la méme année de la conclufion | 


dans les Villes, ven- | 


DIPLOMATIQUE 


s , aprés le jour de la conclufion du Traité ; comme 
dit eft, feront payées aux Proprietaires. Bien enten- 
du, fi le Fermier desdits Biens a employé pour le cra 
d'icelle année aucuns frais ausdits Biens > que lesdits 
frais feront rembourfez par les Proprietaires au Fermier, 
felon la Coütume , ou discretion des Juges du Lieu, 
de Paffiette desdits Biens. 

XXXVIIL La vente des Biens confisqués, ou an- 
notés faite aprés la conclufion du Traitté , fera tenué 
pour nulle » & pour non faite, comme auffi la vente 
faite devant ladite conclufion contre les Capitulations 
ou Accords faits particulierement avec aucunes Villes. 

XXXIX. Les Maifons des particuliers reftituées > 
ou à reftituér conformément au Traitté, ne feront re- 
ciproquement chargées de Garnifons, ou d’aucunes 
autres chofes autrement ny plus haut , que les Maifons 
des autres Habitants de femblable condition. 


| de fa demeure en payant les Droits convenables , & fi 


avant ledit temps ou donnés en payement par les Eftats 
d'aucunes des Provinces, la Rente du prix leur fera 
chacun an à raifon du denier feize par la Pro- 
vince , qui aura fait laditte vente , ou donné lesdits 
Biens en payement, & affignée auffi en forte, qu'ils en 
puiffent eftre affeurez. Le femblable fera fait & ob- 
fervé du cofté dudit Seigneur Roy. 

XLIII. Touchant les pretentions  & interefts , que 
le Sr. Prince d'Orange pourroit avoir au regard des 
Parties dont il n’eft pas en pofleffion, fera convenu par 
un Traitté à part à la fatisfaction dudit Seigneur Prince 
d'Orange ; mais quant aux Biens. & autres Effets, 
dont ledit Prince eft en poffeffion par o&troi & con 
ceffion desdits Seigneurs Etats Generaux au Bail iage 
de Hulfter-Ambacht, & ailleurs; dont lesdit Seigneur: 
Etats depuis peu lut ont donné la Confirmation , tou 
icelles Parties lui demeureront ablolumnt en ple’ 
proprieté au profit de lui même, & de fes Succeffeurs, 
fans qu'il pourra être rien pretendu fur lesdits Biens en 
vertu d'aucuns Articles du préfent Traitte. 

XLIV. Ceux à qui les Biens confisqués doivent étre 
reftitués ne feront tenus de payer les arrierages des Ren- 
tes Charges & devoirs fpecialement affectés & affignés 
für iceux Biens pour le temps qu'ils n'en ont joui ; & 
sils en font pourfuivis & inquietés d'une part ou d'au- 
tre en feront renvoyés abfouls. Et sil fe trouve au 
vrai que tous les Biens de quelqu'un de l'un ou de Pau- 
tre côté ayent été confisqués , on annotés , en forte 
qu'un tel n'ait retenu aucuns moyens > desquels il au- 
roit peu payer les Rentes, ou interets escheus durant 
la confiscation ou annotation , cettuy non feulement 
fera quitte des Charges reélles , Rentes en confor= 
mité du Traitt@ ; mais aufli des Charges generales & 
perfonnelles des Rentes & interefts qui durant ledit. 
temps feront echeus. 

XLV. On ne pourra prétendre auffi pour les Biens 
vendus , ou accordés , afin d’être digues ou red 
fi non les redevances , auxquelles les Po: 
obligés. par les Traités fur ce faits, avec 1 
des deniers d'entrée fi aucuns ont efté donr 
raifon du denier feize, comme defüs 

XLVI. Les Jugements donnés pour Biens, & Droits 
confisqués avec Parties, qui ont recognu les Juges, & 
ont été legitimement defendus , tiendront , & ne fe- 

zont 


interefts 
» auf à 
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ront les condamnés receus à les contredire > fipon par | ou Biens, en quelque maniere que ce foit, & ne fe- 


les voyes ordinaites. A 

XLVII. Ledit Seigneur Roi quitte & renonce à 
toutes pretentions de rachapt ; & à tous autres Droits 
& pretentions qu'il pourroit avoir ou prétendre en au- 
cune maniere fur la Ville de Grave , Pais de Kuyck , 
Íes appartenances & dependances ; ancienne Baronnie 


de Brabant ci-devant tenué en engagement du feu Sei- | 


gneur Prince d'Orange; & le rachapt duquel engage- 
ment a été quitté , & converti en proprieté & cedé au 
profit du feu Séigneur Prince Maurice en Decembre 
1611. par les Etats Generaux des Pais- Bas Unis 5 
comme Souverains de laditte Ville de Grave & Pais de 
Kuyck, fuivant & en conformité des Lettres Patentes 
fur ce expediées , & en vertu de laquelle converfion 
& ceffion ledit Seigneur Prince d'Orange d'à prefent , 
fes Hoirs, ou en ayants caufe jouiront à toüjours de la 
pleine & entiere proprieté de ladite Ville & Pais de 
Kuyck. fes appartenances & dependances: 

XLVIIL Quitte auffi & renonce ledit Seigneur Roi 
à tous & un chacun droit & pretentions , foit de pro- 
prieté, ceflion ou. autres qu'en aucune maniere il pour- 
toit pretendre für la Ville, Comté, & Seigneuries de 
Linghen, & Bevergarde, les quatre Villages, & autres 
Droits y appartenants , pour demeurer réellement : & 
de fait à jamais audit Seigneur Prince d'Orange , fes 
Hoirs ou en ayants caufe > en plein droit de proprieté 
conformement à la ceffion fur ce faite en Novembre 
31578. que ledit Seigneur Roi entant que lui pourroit 
toucher a confirmé, & confirme par le préfent Traitté. 

XLIX. Lesdits Seigneurs Roi & Etats commettront 
chacun endroit foi les Officiers & Magiftrats , pour 
Padminiftration dé la Juftice & Police és Villes & 
Places fortes » lesquelles par le préfent Traitté doivent 
‘eftre rendues aux Proprietaires pour en jouir. 3 

L. Ledit Seigneur Roi soblige à procurer effe&i- 
vement la continuation & obfervatión de la Neutra- 
lité, Amitié, & bonne voifinance de la part de Sa 
Majefté Imperiale, & de l'Empire, avec lesdits Sei- 
gneurs Etats , à laquelle continuation & obfervation les- 
dits Seigneurs Etats s'obligent auffi reciproquement ; 
& sen devra faire la Confirmation dans deux Mois 
de la part de Sa Majefté Imperiale , & dans un an 
de la part de l'Empire aprés là Conclufion & Ratifi- 
cation du préfent Traitte. 

LI. Les Meubles confisqués & fruits, qui feront 
escheus avant la conclufon du préfent Traitté , ne 
feront fujets à aucune reftitution. 

LIL. Les Actions mobiliaires qui auront été re- 
mifes par lesdits Seigneurs Roi ou Etats au profit des 
Debiteurs particuliers avant la conclufion du préfent 
"Traité demeureront efteintes d'une part & d'autre. 

LI. Le temps qui a couru pendant la Guerre, à 
commencer depuis PAnnée 1567. jüsques au commen- 
cement de la Trefve de douze ans; comme auffi le 
temps qui a couru depuis l'expiration de ladite Trefve 
jusques à la conclufion de ce Traité, ne fera comp- 
i6, pour par ce donner prejudice ou dommage à 
quelqu'un. 

LIV. Ceux qui durant la Guerre fe font retirés en 
Pais Neutres jouiront auffi du fruit de ce Traité & 
pourront demeuter , où bon leur femblera, voire 
méme retourner en leur anciens domiciles , pour y 
habiter en toute feüreté , en obfervant les Loix du 
Pais, fans qu'à Poccafion de leur demeure, qu'ils fe- 
ront en quelque lieu que ce foit, leurs Biens pour- 
ront eftre failis ni eux privés de la jouiffance d'i- 
ceux. 

LV. On ne pourra faire aucuns nouveäux Forts 
dans les Pais-Bas, de Fun ni de l'autre cofté , auffi 
on ne pourra creufer nouveaux Canaux ni Foffés, par 
lesquels on pourroit repouffer ou detourner l'eau de l'un 
Qu l'autre Parti. 

LVI. Les Seigneurs de la Maifon de Naffau ne 
pourront eftre pourfuivis, ni moleftés en leurs Per- 
fonnes cu Biens, pour aucunes debtes contractées par 
le feu Seigneur Prince d'Orange depuis PAn 1567. 
jusques à [On trespas , ni pour anciens atrierages es- 
cheus pendant le faififfement & annotation des Biens, 

ui en étoiént chargés. 

LVIL. Si aucune contravention étoit faite au Trait- 
té par des particuliers ; fans commendement desdits 
Seigneurs Roi ou Etats, le dommage fera reparé au 
même lieu. où la contravention aura été faite, s'ils y 
font furpris, ou bien en celui de leur domicile , fans 
Qu'ils pourront eftre pourfuivis ailleurs en leurs Corps, 
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ra loifible de venir aux Armes, ou rompre la Pai 

cette Occafion; mais bien fera permis en cas de ne- 
gation manifefte de Juftice de fe pourvoir, ainfi qu'il 
eft accoütumé , par Lettres de marque ou repre- 
failles, ; 

LVII. Toutes exheredations & dispofitions faites 
en haine de la Guerre ; font declarées nulles , & tem 
nués pour non faites, & fous exheredations faites en 
haine de la Guerre l'on eñtend comprendre celles ; 
qui font faites pour aucune caufe dont la Guerre fe- 
Toit procedée, ou qui en dependent. 5 

LIX. Les Sujets & Habitans des Pais desdits Sei- 
gneurs Roi & Etats, de quelque qualité, ou condition 
qu'ils foient, font declarés capables de fucceder les uns 
aux autres tant par Teftament que fans Teftament > 
felon les Couftumes des Lieux & fi quelques Succeflions 
étoient ci-devant escheués à aucuns d'iceux , ils y fe. 
Tont maintenus & confervés. 

LX. Tous Prifonniers de Guerre ferónt délivrés d'une 
part & d'autre , fans payer aucune rancón , fans dis. 
tinction & referve des Prifónniers > qui ont fervi hors 
les Pais-Bas & foubs autres Eftendarts & Drapeaux ; 
que ceux désdits Seigneurs Etats. 

LXI. Le payeinent des arrieragés des Contributions, 
qui lors de la conclufioti du Traitté refteront à payer 
pour les Perfonnes & Biens de part & d'autre , fera 
feglé & determine par ceux ; qui de part & d'autre 
Ont la Sur-Intendance des Contributions. 

LXIL Et ne tournera, ni pourra eftre aucunement 
interpreté à l'avantage, ni au prejudice d'aucun directe- 
ment ou indireétement tout ce qui, durant la negocia- 
tion de parc & d'autre , fera propofé ou alle; de 
Bouche ou par éctit: Aingois tart lesdits Seigneurs 
Roi & Etats Generaux & particuliers , comme aufli 
tous Princes , Comtes, Barons, Gentilshomimes, Ci- 
toiens & autres Habitans des Royaumes & Pais respec 
tivement, de quelle qualité, état ou condition qu'ils 
foient ; demeureront en leurs Droits, felon la teneur du 
"Traité & la Conclufion d'icelui. 

LXILL Les Habitans & Sujets desdits Seigneurs Roi 
& Etats refpectivernent jouiront reéllement de l'effet 
du 15. Article de la Trefve de douze ans expirée , & 
de l'effe&t du ro. Article de l'Accord enfuivi le 7. de 
Janvier 1610. & ce pour autant que durant le terme 
de la fusdite Trefve ledit effe& n'a été füivi » ni procu- 
ré de part & d'autre. 

LXX. Et afin que le préfent Traitté foit mieut ob 
fervé, promettent refpeétivement lesdits Seigneurs Rot 
& Etats de tenir la main & emploier leurs forces & 
moyens , chacun endroit foi , pour rendre les paflages 
libres , & les Mers & Rivieres navigables & feures 
contre l'incurfion des Mutins, Pirates; Corfaires, & 
Voleurs , & s'ils fe peuvent prendre ; les faire chaftier 
avec rigueur. 

LXXI. Promettent en outre de ne rien faire contre 
& au prejudice du préfent Traité , ni fouftrir éftre fait 
directement ou indire&tement , & fi fait étoit ; de le 
faire reparer fans aucune difficulté , ni remife y & à 
Pobfervation de tout ce que deffüs ils s’obligent respec- 
tivement ( mémement ledit Seigneur Roi foi même 82 
fes Succeffeurs) & pour la validité d’icelle obligation 
renoncent à toutes Loix; Couftumes & autres chofes 
quelconques à ce contraires. 

LXXII. Sera le préfent Traité ratifié & approuvé ; 
pat lesdits Seigneurs Roi & Etats; & les Lettres de 
Ratification feront délivrées de l'un à l'autre en bonne 
& deué forme dans le terme de deux Mois; & fi las 
dite Ratification arrive auparavant cefferont dés lors 
tous Ades d'hoftilité , entre les Parties, fans attendre 
l'expiration dudit terme. Bien entendu qu’apres la 
Conclufion & Signature du préfent Traité, l'hoftilité 
des deux côtés ne cefféra; qu'au préallable la Ratifica- 
tion du Roi d'Espagne ne foit delivrée en deué fub: 
ftance en forme échangée contre celle des Etats des 
Provinces-Unies. 

LXXIII. Si bien que cependant les affaites aux deux 
côtés demeureront en méme état $ conftitution ; 
que lors de la Conclufion du préfent "Traité ils feront 
trouvés, & ce jusques à tant que la fusdite Ratification 
reciproque fera échangée & delivrée. 

LXXIV. Sera ledit Traité publié par tout où il apa 
partiendra incontinent aprés que les Ratifications de 
part & d'autre feront échangées & delivrées , & celte: 
ront dés alors tous Actes d'hoftilité. 


Zza Eti 


ANNO 
1646. 


ANNO 


1646. 
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gneur Roi y pourra mettre & entretenir Garnifon fi ANNO 


Etoit figs! ; : 
M. Conde pg PENERAKDA 
Prere Josep Archevéque de 
Cambrai. 

A. BRUN. 
BARTHOLT VAN GENT: 
Joan van MATENESSE. 
ADRIAEN Pauw. 
J. DE Kxurr. 
F. V. Donta. 
WILHELM RiPPERDA: 
ADRIAEN CLANT. 


SP, | 
Cette Copie a été collationnée & Saccorde de mot 
à mot avec les Articles originels , fignez de part & 
d'autre. 
J. van per Bure. 


Ous Ambaffadeuts Extraordinaires & Plenipoten- 
N tiaites des Etats Generaux des Provinces - Unies, 
declarons que par Traité du 1. de Mars 1644. fait entre 
le Roi de France & lesdits Seigneurs Etats il y a obli- 
gation mutuelle ; de ne conclure aucun Traité avec le 
Roi d’Espagne que conjoinétement & d'un commun 
confentement ; & partant tel être nôtre fentiment, que 
les Articles convenus & fignés avec les Seigneurs Atn- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires du Roi 
d'Espagne n'auront effect de Traité réel, que la France 
n'aye contentement , en conformité dudit Traité du 1. 
de Mars 1644. , 

Et que nous tenons cette Declaration comme infe- 
réc dans les fusdits Articles , convenus & fignés avec 
les fusdits Seigneurs Ambafladeurs & Plenipotentiaires 
du Roi d'Espagne & de méme valeur que lesdits Ar- 
ticles. Fait à Munfter le 8. Janvier 1647. Effoit 
fan, 

BARTHOLT DE GENT. 
JoHAN van MATENBSSE; 
ÁDRIAEN Pauw. 

F. V. Donra. 

J. be Knurr. 

W. RiPPERDA 


ADRIAEN CLANT. 


Cet Article a efté collationné_& accorde de mot 
à mot avec POriginal, 


4 i rovihonellement le 18. Decembre 
38. Dec. “ticles convenus provi 


1646. entre les Ambajladeurs Extraordinaires e 
Plenipotentiaires da Roi d'Espagne d'une, © les 
Ambafjadenrs Extraordinaires e Plenipotentiaires 
des Etats Generaux des Provinces-Unies du 
Pais Bas , d'autre part , pour être inferés dans 


fe Traité qui fé fera à Munfler. 


EXIV.[ Es limites en Flandres & ailleurs feront re- 

glés en telle forte "qu'on trouvera qu'ils 
appartiennent au reffort de l'un ou de l'autre Côté 3 
furquoi on attendra les informations pour être reglées 
lesdites limites en fon tems. 

LXVI. Tous les Regiftres, Chartres, Lettres, Ar- 
chives & Papiers, comme aufli facs des Procès , 
concernant refpectivement aucunes des Ptovinces- 
Unies, Pais affociós, Villes & Membres aucuns Ha- 
bitans d'iceux, étant és Cours, Chancelleries, Confeils 
& Chambres de Police, Juftice, Finances, Fiefs ou 
Archives , foit à Avennes ; Malines ou autres Places 
fous l'obeiffance dudit Seigneur Roi , feront delivrées 
er bonne foi à ceux qui de la part desdites Provin- 
ce refpectivement auront Commiffion de les de- 
mander, & le méme fera fait de la part desdits 
Seigneurs Etats pour les Provinces, Villes & particu- 
liers de Pobeilíance dudit Seigneur Roi. 

LXVIL En ce prefent Traité de Paix ferorit com- 
pris 82 exprimés ceux qui devant Pechange de Pag- 
greation ou Ratification ; ou trois mois aprés feront 
ñomimés de part & d'autre. 

LXVIII. Seront reftitués au Comte de Flodorp les 
Revenus & Biens dependants du Chateau de Leut fi 
aucuns lui en font detenus , & aura ledit Comte fa 
demeure libre audit Chafteau, bien que ledit Sei- 


bon lui femble. Eo figné > 


1646, 
M. Conde de PENERANDA? 
Fr. JosE?H Archev. de Cam: 
bray. 
A, BRUN. 
BARTHOLT DE GEN T 
JEAN DE MarzNEssE: 
ADRIAEN PAUW. 
J. oz Knurr. 
F. V. Donra. 
WILHELM Ripperdal 
ADRIAEN CLANT. 
Cette Copie a été collationnée & s’accorde de mot 
À mot avec les Articles originels fignés de part & 
d'autre. 
J. YAN ver Bure? 
Articles convenns provifionellement le 27. Decembre 27. Dec 


1646. entre les Ambajfadenrs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires ds Roi d'Espagne d'uue , & les 
Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
des Etats Généraux des Provinces-Unies de Paisa 
Bas d'autre pares pour être inferés dans le Train 
té qui fé fera à Munfler. 5 


j LA navigation & traficque des Indes Orientales & 


Occidentales fera maintenue]felon & en conformi 

té des O&trois fur ce donnés, ou à donner Ci-aprés 3 
pour feureté dequoi fervira le prefent Traité , & la Ras 
tification d’icelui, qui de part & d'autre en fera procu- 
rée, & feront compris fous ledit Traité tous Potentats, 
Nations & Peuples, avec lesquels lesdits Seigneurs 
Etats ou ceux de la Societé des Indes Orientales & Oc- 
cidentales en leur nom entre les limites de leurdits 
Odtrois font en Amitié & Alliance > & un chacun > 
{avoir les fusdits Seieneurs Roi & Etats refpectivement 
demeureront en polleflion & jouiront de telles Sei. 
gneuries , Villes , Chafteauz , Fortereffes, Commerce 
& Pais des Indes Orientales & Occidentales , comme 
aufi au Brafil, & fur les Côtes d'Afie, Afrique & Ame- 
rique refpeétivement ; que lesdits Seigneurs Roi & Etats 
re(pectivement tiennent & pofledent , en ce compris 
fpecialement les Lieux & Places que les Portugais de- 
puis PAn 1641. ont pris & occupé für lesdits Seigneurs 
Etats, comme auffi les Lieux & Places quiceux Sei- 
gneurs Etats, ci-aprés, fans infraction du prefent Traité, 
viendront à conquerir & poffeder; & les Directeurs de la 
Societé des Indes tant Orientales que Occidentales des 
Provinces-Unies ; comme auffi les Miniftres, Officiers 3 
hauts & bas, Soldats & Matelots, eftants en fervice actuel 
de l'une ou de l'autre desdites deux Compagnies, ou ayans 
été en leur fervice ; comme aulli ceux qui hors leur 
fervice refpectivement tant en ce Pais qu'au diftrict 
desdites Compagnies continuent encor , ou pourront 
Cy-aprés étre employés , feront & demeureront libres 
& fans molefte en touts les Pais eftans fous l'obeiffance 
dudit Seigneur Roi en Europe, pourront Voyager, tra- 
fiquer & frequenter comme touts autres Habitans des 
Pais desdits Seigneurs Etats. En outré a été condition 
né & ftipulé, que les Espagnols retiendront leur Navi- 
gation en telle maniere qu'ils la tiennent pour le pre- 
fent és Indes Orientales , fans fe pouvoir eftendre plus 
avant, comme auffi les Habitans ‘de ces Pais-Bas sabs- 
tiendront de la frequentation des Places que les Caftel- 
lans ont és Indes Orientales. à 
VI. Et quant aux Indes Occidentales les Sujets & 
Habitans des Royaumes , Provinces & Terres desdits 
Seigneurs Roi & Etats refpectivement , S'abftiendront 
de naviguer & trafiquer en tous les Havres, Lieux & 
Places garnies de Forts, Loges, ou Chateau, & toutes 
autres pofledees par l'un. ou l'autre Parti , Ígavoir que 
les Sujets dudit Seigneur Roi ne navigueront & trafi« 
queront en celles tenues par lesdits Seigneurs Etats, ni 
les Sujets desdits Seigneurs Etats en celles tenues par 
ledit Seigneur Roi: & entre les Places tenués par les- 
dits Seigneurs Etats, feront comprifes les Places que les 
Portugais depuis l'An 1641. ont occupées dans le Brafil 
für lesdits Seigneurs Etats, comme auff toutes autres 


Places 


NNO 
1546. 


7 Dec. 


1647. 


» Janv. 


DU 


Places qu’ils poffedent à préfent; tandis qu'elles demeu- 
reront ausdits Portugais , fans que le precedent Article 
puiffe deroger au contenu du préfent. _ 

XIV. Les Rivieres de PEscaut, comme auffi les 
Car de S: Zuyn > & autres bouches de Mer y 
aboutiffant > feront tenus clofes du côté desdits Sei- 
gneurs Etats. 

XV. Les Navires & Denrées entrants & fortans des 
Havres de Flandres , refpectivement feront & demeu- 
reront chargées par ledit Seigneur Roi de toutes telles 
impofitions & autres charges , qui font levées fur les 
Denrées allans & venans au long de l'Escaut & autres 
Canaux mentionnés en l'Article precedent , & fera 
convenu ci-aprós entre les Parties refpectivement de la 
taxe de la fusdite charge égale. 

LXV. Au regard des petits Forts aux environs de 
PEsclufe , on demeure d'accord qu'ils feront deman- 
telés du côté du Roi, à charge du réciproque du 
côté desdits Seigneurs Etats ; dont il fera convenu: 
Etóit figné > 

M. Conde DE PENERANDA. 


Fr Josepx Archev. de Cambray. 
A. BnuN. 
BARTOLT DE GENT. 


JEAN DE MATENESSE. 
ADRIAEN PAUW; 

J. pe Kwvurr. 

F. V. Donta. 
WILHELM RiPPERDÀ. 
ADRIAEN CLANT. 


Cette Copie a été collationnee & s'accorde de mot 
à mot avec les Articles originels fignés de part & 


d'autre. 
J. VAN DER Bure. 


Le 27. Decembre 1646. les Seignenrs Ambafa- 
deurs & Plenipotentiaires d'Espagne ont propofe 
LP Article fuivant , für lequel les Seigneurs Am- 
bafadeurs (5 Plenipotentiaires des Seignenrs Erats 
Generanx ayans fait dificulré , il eft demenré in- 
decis & renvoyé ausdits Seigneurs Etats Gene- 
vans porwr offre decidé ci-aprés, entre les Parties, 


Uant à Pexercice de la Religion Catholique > & 
jouifnce des Biens Ecclefiaftiques dé la Mairie 
de Bois-le-duc , Marquizat de Bergues  Baronnie de 
Breda , Pais de Kuyck , il en fera convenu fix mois 
aprés la Conclufion ou Ratification du prefent Trai- 
té. Efloit figne > 
M. Conde De PENERANDA. 
Fr. Joszru Archey. de Cambray: 
A. BRUN. 
BARTHOLT DE GENT. 
JoHAN van MATENESSE: 
ADRIAEN Pauw. 
J. ve Kmvrr. 
F. V. DoN14. 
WILHELM RiPPERDA: 


ADRIAEN CLANT. 


Cette Copie a été collationnée & s'accorde avec 
POriginal figné de part & d'autre. 


J. VAN DER Bureu. 


Ccx. 


(1) Traité particulier entre PrirrppeE IV. 
Roi d'Efpagne & GuinLaume Il. Prince 


(x) On a encore quelques autrés Copies de ce Traités dont Pune 
eR tirée des Archives de l’Ambaflade d’Efpagne à la Hayes mais, 
après les avoir toutes confrontées , il a paru que celle-ci étoi 
Meilleures [Dom] à 
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a Orange » par lequel, pour dicindre toutes les ANNO 


Atlions & Prétentions dudit Prince, Sa Majefte 
lui cede les Seignenries de Montfort, de Turn- 
hout, & de Sevenbergue, comme auf le Mar: 
uifat de Bergues-op-zodm, ez. échange duquel le 
Prince devra lui remettre aff quelques autres 
Terres y Biens (5 Seighenries y denommers. A 
Alanfter le 8. Fanvier 1647. Avec la Pro= 
MESSE (> Concurrence de [_Archevigue de Ata- 
lines, c autres Prélats de Brabant. A Brixelo 
les le 30. @ dom 1647. [ Deduétic ofte De- 
claratie van de Staten van Hollandt, raekende 
d’Ade van Seclufie &c. aux Preuves, Nui. 33, 
AiTzEMA, Hiftoria Pacis pag: 470. en Hol. 
landois. WicovsronTr; Hilt des Pros 
vinces-Unies aux Preuves du Liv: IT; pag. 


223. ] 


Omme lé Sieur Prince d'Orange, p ffüs les 

Parties , desquelles fera parlé & difpofé au 

Traitté de la Paix les Extraordinaires Am- 
afladeurs &c Plenipotentiaires de Sa Majefté d'Efpa- 
gne, & des Eftats des Provinces-Unies; pretend en- 
cores d'avoir plufieurs Actions; & Pretentions fur 
lesquelles il n'a eu jufques afteur aucune fatisfa&tion 5 
& partant avoit penfé de les avancer au dic Traité; 
mais comme icelles confiftent en diverfes Parties des 
Comptes & liquidations , defquelles on peut plus facis 
ement vuider en particulier ; a lediét Prince, par adi 
vis des Ambaffadeurs extraordinaires & Plenipotentiai= 
res des Provinces-Unies , trouvé bon d'en traiter à 
part avec Sadite Majefté, & en procurer ladite fa- 
tisfaction. 
En fuite de quoi Don Gafpar de Braccamonte, 8c 
Gusman Comte de Peñaranda Gentilhomme de lá 
Chambre de Sadite Majefté;du Confeil de la Cham- 
bre, & Juftice, fon Ambaffadeur extraordinaire en 
Allemagne > $ fon premier Plenipotentiaire pour le 
Traité dé Paix generale &c. de la part & au nom 
de Sadite Majefte & Mefüre Jean de Knuyt, Cheva- 
ier, Seigneur du vieux &. nouveau Vosmar, & repre- 
fentant les Nobles à l'Affemblée des Eftats de la Pro= 
vince de Zelande, Ambafladeur extraordinaire ; & Ple- 
nipotentiaire des Eftats Generaux des Provinces-Unies 
pour le Traité de la Paix, & Confeiller dudit Prince 
d'Orange,de la part & au nom dicelui Prince, etant 
entrés en Conference & diverfes Propolitions faites, 
fe font finalement accordés en la maniere qui {uit. 

A fçavoir que pour eteindre entierement toutes 
Actions & Pretentions, que pourroit avoir ledit Sieur 
Prince envers Sadite Majefté, elle remetra, & cede- 
ra audit Sr. Prince, ou sil vient à mourir devant la 
Conclufion & Ratification du fusdit Traité de Paix, 
à fes Hoits, & Succeffeurs, ou ayants caufe,les Ter- 
res & Seigneuries de Montfort fimée à Ventour 
de Ruremonde, & de Turnhout fituée en Brabant; 
avec toutes leurs Appendances , Droits & Jurisdictions; 
rien referyé; Et comme l'on croit que le reveñu de 
la fuídite Terre de Montfort pourroit annuellement 
monter jusques à vingt-cing mille Florins, eft condi- 
tionné, en cas qu'il y eut corterefle auxdits Reve- 
nus, que de la part de Sa Majefté füsdite on les aug 
mentera jusques auxdites Sommes de vingt-cing milles 
& douze mille Florins par an refpeCtivement, & ce= 
dera outre ce encores Sadite Majefte au profit de la 
Dame Princeffe d'Orange , la Ville & Seigneurie de 
Sevenberge avec tous Droidts, Jurisdictions, & Re- 
venus en dependants. Prometant Sadite Majefté de 
contenter & fatisfaire & tous ceux qui pourroient 
avoir quelque Droit fur lesdites trois Terres ; Villes 
& Seignéuries, ou en poffeder quelques parties ; & 
Sadite Majefté s'oblige auffi à decharger lesdites pat- 
ties de toutes rentes à rachapt , deniets à Interets 5 
engagemens & toutes autres Charges > afin que ledit 
Sr. Prince, & ladite Dame fa Compague Princefle 
d'Orange, leurs Hoirs & Succeffeurs ou ayants caufes 
comme dit eft, en puiffent jouir librement, & plais 
nement fans controverfe ou aucun engagement. 

Le tout à charge & condition de tenir en Fiéf 
toutes lesdites Terres de Sa Majefté » -excepté celles 
tenues en Fief d'autres, & que la Religion Catholi- 
que y foit auffi main e comme clle y eft prefen- 
; 3 tement. 


1647. 
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Anno tement, & les Ecclefiaftiques, en leurs Biens » Fonc- 
tions, libres Exercices, & Immunités. 
1647. Moyennant lesquels Transports; ledit Sr. de Knuyt 
au nom dudit Prince, & en cas quil vient à mou- 
IM rir devant la Ratification du fusdit Traité de la Paix, 
au nom de fes Hoirs, Succeffeurs ou. ayants caufe, 
promet de ceder & quiter toute Action, & Preten- 
IN fion , que icelui Prince pourroit avoir à la charge 
| de Sa Majefté, du de fes Subjets. 

Et encore que par le 24. Article de Paix fera 
conditionné que ceux, fur lesquels les Biens ont été 
dailis, & confisqués à Poccafion de la Guerre, ou leurs 
Heritiers, ou ayant caufe jouiront d'iceux Biens, du- 
tant la Paix, & en prendront la poflefion de leur 
Authorité privée, & en vertu du prefent Traité , fans 
que leur fera befoin d'avoir recours à la Juftice 
nonobftant toutes incorporations au Fisque , engage- 


ments, Dons en faits, raitez, Accords & Tranfac- | 


tions , quelques Renonciations qu’ayent été ‚miles es 
dites Tranfactions, pour exclure de partie desdits 
Biens, ceux à qui ils doivent apartenir; Et rionobs- 
tant eft accordé, que ledit Prince, ou en cas quil 
vient à deceder devant la Conclufion, & Ratifica- 
tion du fusdit Traité de Paix, fes Hoirs, Succefleurs 
ou ayants caufe ; demeureront en pofleffion & jouis- 
fance du Marquifat de Bergues-op-zoom pour autant 
que ledit Prince le poflede à prelent ; Comme aufli 
ledit Prince,ou fes Hoirs, comme dit eft , feront mis 
de par Sa Majefté , dans la pleniere poffeffion & jouis- 
I fance de la part & portion reftante dudit Marquifat 
de Bergues ; dont icelui Prince Welt pas en poffeífion; 
& ceauffi toft que le Traité de Paix fera ratifié, à 


l'encontre de quoi, & pour fatisfaire à l'importance 


poffeffion & jouiffänce des parties fuivantes des Biens 
appartenants en proprieté audit Prince, à fgavoir de 
da Ville & Baronnie de Dieft ; Item de la Terre & 
Ville de Sichem & Montagu; ltem de la Franche 
Seigneurie de Meerhout & de Vorft; Item de la Fran 
che Seigneurie de Herftal ; Item de la Baronnie de 
Grimbergue; Item de la Ville & Batonnie de War- 
heton, avec toutes Appendances & Dependances d'i- 
celles; Item de la Maifon dudit Prince en Bruxelles, 
(e) ll femble & (2) ce jusques à ce que de la part de Sa Majefle 
fuilfandroit fora procurée l'effedti ermutation dudit Marquifa 
PESE procurée leffective permutatioi quifat, 
disque. avec tout ce qui eh depend , contre les füsdits Biens du- 
dit Prince , & ladite permutation faite, demeurera 
pour toujours ledit Marquifar audit Prince, fes Hoirs, 
Succeffeurs ou ayant caufe , & les auttes dits Biens 
à Sa Majefté, ou à celui à qui ledit Marquifat de: 
vroit competer ; prometant ledit Comte Penaranda 
que de la part de Sa Majefté, ladite permutation fe- 
fa procurée dedans le terme de fix mois, aprés la 
Ratification du Traité de Paix. 

Seront auffi de la part de Sadite Majefté faits de- 
voits effe&tifs, envers Sa Majefté Imperiale, afin que 
la Terre de Meurs apartenante audit Prince puifle 
eftre augmentée de quelque Place de l'Empire à Pen- 
tour de la fituée , vaillante par an jusqu'a dix mille 
Florins, & que le tout enfemble, etant erigé en Du- 
ché, puiffe d'oresnavant eftre tenu en Fief & relever 
de l'Empire. 

Le tout 4 condition; que jusques à la Conclufion 


dudit Traité de Paix, ce prefent Traité ne fera obliga- | 


toire; mais ladite Conclufion etant faite, fera le pre- 
fent Accord entierement & pon&uellement accompli, 
€ffe&ué, & obfervé, & de meme valeur, comme le 
fusdit Traité de Paix. Fait à Munfter le 8. Janvier 
1647. 

El Conde de PENARANDA. Frere JosEPH 
‘Archevéque de Cambray. A. BR uN. J. p Knuyr. 


PROMESSE & Concurrence des Prélats de 
Brabant. 


TE fousfignés Archevesque de Malines , Evesque 
d'Anvers, & Prelats, tous en qualité de Membres 
du premier Eftat de la Duché de Brabant, ayans và & 
examiné le Traité, & Accord fait a Munfter au mois 
de Janvier dernierement paffé, entre le Sr. Comte de 
Penaranda ; comme Ambafladeur extraordinaire, & pre- 
nier Plenipotentiaire pour la Paix generale, au nom 


de Sa Majefté d'une part, & Meffire Jean de Kauyt 


LOMATIQUE 


| Chevalier, Sieur du vieux & nouveau Vosmar, Am: 
| bafladeur extraordinaire & Plenipotentiaire des S, S. 
| Eftats Generaux des Provinces-Unies pour ledit Traité 
| de Paix, au nom du feu Sieur Prince d'Orange d'au. 
tre; eftant ledit Traité couché cy-deffus, & figné 
tant par lesdits Seigneurs Contractants, que par le Sr. 
Archevésque de Cambray , auffi Ambafladeur extraor- 
dinaire, & Plenipotentiaire de Sadite Majefté, iceulx 
fousfignés la requifiion du Sereniffime Prince 
Leopold Guillaume, Archi-Duc d’Autriche, &c. au 
nom dé Sa Majefté comme fori Lieutenant & Gou- 
verneur General des Pais-bas, & de Bourgoigne, ont 
promis & prometent par cefte, de procurer que Sa 
Majefté accompliffe le fusdit Traité, {elon fa forme 
& teneur. Fait a Bruxelles ce 30. d'Aouft 1647. 


Jacques Archev. de Malines: 

| J. Carisostome Abbé de S. Michel: 

AucUsTIN Abbé de Tungerlo. 

Mar TIN Abbé de Diligem. 

Gaspar Evéque d'Anvers. 

F. CuristopHore Abbé de Grimberg, 

WyNAND DE LA MARGELLE Abbé 
de Ste. Gertrude, 
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ceux de BRANDEBOURG toschant la Pome- 


ne de Suede d'une part, & ceux de PEleéteur 
de Brandebourg , font convenus dans les Arti- 
cles fuivans à l'égard de la Pomeranie & l'Evéché de 
Cam ; que l'on poutroit y aporter du changement; 
fans neantmoins toucher aux chofes eflentielles , qui 
doivent demeurer en leur entier fans y rien changer. 

I. Le Sereniffime Eleéteur tant en fon nom qu'en 
celui de toute la Maifon de Brandebourg , confent 
que toute la Pomeranie Citerieure vulgairement ap- 
pellée Vor-Pomeren foit poffedée par la Reine de Sue- 
de & par fes Héritiers & Succeffeurs au Roiaume de 
Suede; en titre de Fief perpetuel & immediat de 'Em- 
pire; avec l'Île de Rugen felon les limites & l'éten- 
dué qu'elles avoient fous le Duc dernier decedé ; & 
pareillement dans la Pomeranie ulterieure les Villes de 
Gartz, Stetin, Dam, Golnau & l'Ile de Wollin avec 
la Riviere d’Oder qui pafle au travers & la Mer 
qu'on nomme en langage vulgaire Frifch-baff, & fes 
trois embouchures nommées Peine, Schwirne , & Doi» 
renon, avec le Pais adjacent tant d'un côté que de 
Pautre ; depuis le Pais apartenant à S. M. jufqu’a la 
Mer Baltique; y compris la largeur du Rivage Orien- 
tal, dont les Commiflaires Roiaux & Ele&toraux con« 
viendront entr'eux à l'amiable > lorsqu'ils feront un re- 
glement plus exact & plus circonftancié des limites Se 
des autres chofes. 

II. On eft auffi convenu que la Pomeranie Cite- 
rieure apartiendra à S. M. R. & au Roiaume de Sue- 
de, avec tous & un chacun des Territoires, & B 
Ecclefiaftiques & Seculiers qui en dependent, pareil- 
lement tous les Droits & Privileges generalement 
quelconques; fans en excepter aucun , & dont les 
Ducs de Pomeranie jouiffoient ci-devant ; la méme 
Couronne pofiedera en outre à perpetuité, à compter 
de ce jour les Villes de Garts, Stein; Dam, Golnau, 
& Plle de Wollin avec toutes leurs annexes. & elle 
jouira paifiblement de toutes ces chofes en Titre de 
Fief Hereditaire. 

IIL. On ef femblablement demeuré d'accord que 
le Droit que les Ducs de Pomeranie Citerieure ont 
eu touchant la Collation des Dignitez & Prebendes 
du Chapitre de Cam ‚apartiendra à perpetuité au Rol 
& au Royaume de Suede, de forte neantmoins que 
l'Evéché & la moitié du Chapitre en ce qui regarde 
| la Pomeranie Ultcriesre, d'où iis dependoient autres 
fois, refteront entierement au Serenifüme Ele&eur. — 


Ty; 


| Es Ambaffadeurs de la Reine & de la Couron- 


t 
ranie. A Ofnabrug le 11. de. Fevrier 1647. digas i 
[ Traduit du Adercure Italien de Vir Ton 10 erBranlg 
Sırı, Tome IX. Page 215. ] DEBOURG. ll 
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| Accord fait entre les Ambaffadeurs de Sug Du, e xx. Feyr # 


dudit Marquifat, Sa Majefté fera mife dans la pleniere | 


4 


— 
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DEU EDARUO WE TH DRE, St GEN 


IV. Sa'Serenité Eleétorale abfout les Etats, les Offi- 
ciers & les Sujets de toi $ d'un chacun desdits 
Lieux, des Sermens de Fidelité par lefquels ils fe font 
engagez jufqu’a prefent à Elle; & à fa Maifon , & leur 
permet de rendre obéiflance & Hommage à S. M. R. 
& à la Couronne de Suede, felon l'ufage qui a été 
obfervé ju(qu'ici; & par confequent elle met & cons- 
titué la Suede en, pleine & jufte pofleffion des mé- 
mes Lieux, renongant dés à prefent pour toüjours à 
toutes les prétentigns qu'elle y peut avoir; ce que le 
Serenifime Eleéteur & toute la Maifon de Brande- 
bourg & fes Defcendans ratifieront & confirmeront 
par un Acte particulier. 4 

V. La Reine de Suede de fon cóté rendra aupara- 
vant à l'Electeur le refte de la Pomeranie Ulterieure 
avec toutes fes appartenances, Biens, Droits, Eccle- 
fiaftiques & Seculiers, pour être poid ez. par lui de 
plein droit, tant pour ce qui regarde Pufufruit > que 
pour ce qui concerne la Seigneurie directe, Elle lui 
rendra en outre tout l'Evéché de Cam,& la Ville de 
Colberg, avec tous leurs Territoires, Droits & Di- 
gnitez, & cette partie du Chapitre qui n'a point été 
cedée à la Couronne de Suede par PArticle III. Elle 
en fera de méme de toutes les Places qui font occu- 
pées par des Garnifons Suedoifes , tant dans la Mar- 
che de Brandebourg, que dans la Pomeranie Ulterieu- 
re; & pareillement de toutes les Commanderies, & 
Biens appartenans aux Chevaliers de Malte qui fe trou- 
veront fituez dans les Lieux cedez, & hors des Ter- 

toires dépendans de la Reine & du Roiaume de 
; Elle reftituera auffi tous les A&es , Titres & 
eignemens qui concernent les mêmes Lieux, & 
Droits; & ils feront tirez des Archives de Stetin pour 
être rendus de bonne foi à Sa Serenité Electorale. 

VI. Pour ce qui regarde le renouvellement de 
Phommage qui doit étre fait par les Ordres & Sujets 
defdites Seigneuries & Lieux que l'on fe cede récipro- 
quement, la Reine & l'Ele&eur ci-deflus nomme 
maintiendront dans la jouiffance de leurs Franci 
Poffeffions , Droits & Privileges qui leur auront été 
accordez legitimement par leurs Predecefleurs, & leur 
laifferont pareillement le libre Exercice dela Religion 
Evangelique fuivant la Confeffion d’Ausbourg, fans y 
apporter aucun changement; & les Sujets de l'une & 
de l'autre Puiffance pourront librement felon leur con- 
dition paffer d'une Domination à l'autre, & l'on. ne 
fera aucun trouble ni empéchement à ceux qui feront 
le partage de leurs Biens feodaux, fans préjudice néan- 
moins du Droit Ducal, & des anciens Privileges des 
Sujets. 

VIT. La Reine de Suede, & toute la Maifon Elec- 
torale de Brandebourg , prendront également les Ti- 
tres, & les Armoiries de Pomeranie, ainf que les an- 
ciens Ducs de ce Pais Pont obfervé entr'eux ; excepté 
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que le Sereniffime Elegteur & toute & Maifon Sabs- 
tiendra de prendre le Titre de Prince de Rugen, & 
de toute autre Prétenti ur les Lieux qui ont é é 
cedez à la Reine, & au Roiaume de Suede avec line 
vettiture , & l'efperance de la Succeffion du refte de la 
Pomeranie Ulteri ure, de PEvéché, & de l'autre moi- 
tie du Chapitre de Cam, au cas que la Ligne Mas- 
culine de ladite Maifon Elecorale E adobo 

vienne à manquer ,auquel cas la Pomeranie Ulterien 
re toute entiere, & tout l'Evêché & Cha; de Cam 
avec tous leurs Titres &. Armoiries , appattiendront 
feulement, & à perpetuité au Roi & au Roiaume 
de Suede ; de forte néanmoins que pour ce 
qui regarde la reception & le renouvellement de l'hom- 
mage qui fera rendu. par les Ordres, & les Sujets de 
la Province de Pomeranie, les chofes Íoient reelé 
felon l'ancien ufage. di 

VIII. La Séance & la Voix que la Pomeranie doi 
avoir dans les Dietes de l'Em 
de la Haute-Saxe, appartiendra 


à condition toutefois que T 
obíervé dans les Cercles & dans les Dietes , 
Reine occupera toüjours la premiere place, 

IX. 1 y aura une liaifon d'amitié & de Correspon- 
dance entre la Maifon Royale, & la Maifon Ele&to- 
rale, & entre leurs Etats & Sujets, & il y aura ] 
berté de Commerce entr’eux, tant par Mer, que} 
Terre; & les Vaiffeaux Marchands auront la liber 
d'aller, de revenir, & de féjourner , non feulem 
fur POder, & fur les autres Fleuves, & pareillement 
fur les Rivages, & dans les Ports de la Pomeranie 
de la Marche de Brandebourg, & de la Pruffe, pour 
tranfporter & conduire librement les March 5s dar 
les Villes, & Lieux voifins & adjacents, & le Com- 
merce fera rétabli en l'état qu'il étoit avant la Guerre! 
à condition néanmoins d'obferver les Cotitumes des 
Lieux. 

X. Pour ce qui regarde le reglement exa& des 


Limites, & de plufieurs autres Points, qui demandent 
un détail plus ample. & les autres Articles de moin. 
dre conféquence, & qui ne meritent pas d’être infe- 
rées dans un "Traité General de Paix ; on remet le 
tout au "Fraité particulier qui fe fera le plütót qu'il 
fera poflible, entre la Mailon Roiale, & la Maifon 
Eleétorale. 

XI. Toutes les chofes ci-deffüs énoncées, he s'exe- 
cuteront que lors que la Paix Generale fera conclus 

Le contenu du prefent Traité a été ftipulé entre 
les Ambafladeurs de la Reine, & du Roiaume de 
Suede, & ceux du Serenifime Electeur de Brande- 
bourg ; Ponziéme jour de Février 1647. & a été mis 
en dépót entre les mains de Monfieur le Comte d'A- 
vaux , Ambaffadeur de Sa Majefté Trés-Chrétienne. 


CCXII. 


+ Feyr. Traétact van de Noordfche Tol tuffchen fjm Majefteyt 


: Da- 

MARC 
Er 

s Pro- 

ICES- 

VUES. 


van Denemarcken CHRISTIAEN de IV. en 
de Ho. Mo. Heeren Staten der VEREENIGDE 
NEDERLANDEN geflten in s Graven-Hage 
den 12. Februarii 1647. [Arrzema, Saa 
ken van Staat en van Oorlog. Tom. VI. pag. 
357°] 


Er Konincklijcke Majefteyt tot Dennemarcken, 
Norwegen, cc. Mijnen Genadichften Ko- 
ningh ende Heere,aen de Hooge ende Moo- 

gende Heeren Staten General der Vereenichde Pro- 
vintien in Nederlandt , Extraordinaris Ambafladeur ; 
Ick Corfits Ulefeldt , Rijcx-Raedt, Rijcx-Hofmeefter ; 
Gouverneur van de Inful-Möen, Erfgefeten op Prop, 
aen de eene;ende der Hooch ende Mogende Heeren 
Staten General der Vereenichde Provintien in Neder- 
lant, daer toe Gedeputeerde, ende. met genoechfaeme 
olmacht voorfiene Commiffarifien , Wy Johann 
Heere van Gent ,uyt den Adel ende Ridderichap van 
Gelderlandt , Gerrard Schaep out Burgemeefter ende 
Raer der Stadt Amfierdam , ende Curateur van de 
Univerfiteyt tot Leyden, Nanningh Keyfer Raet ende 
Penfionaris der Stadt Hoorn in Weit-Vrieflandt, Ja- 
i i É cob 


à 


CCXIT. 


Traité concernant le Commerce entre CHRE: 12, Fl 


Le Da- 


aye NEMARC 


TIEN IV. Roi de Danemarc & les PRovin- 
cEs-Un IES des Pays-Bas. Fait à la H 
le 12. Février, 1647. [Arrzema, Affaires 
d'Etat & de Guerre. Tom. VI. pag. 357. ] 


Oy Corfits Ulefelt, Confeiller d'Etat, pre- 

mier Maitre d'Hótel, Gouverneur de L'ile 

Mon Ge. Ambajladeur Extraord. de 

Sa Majefte le Roy de Danemarck , Norvege é 

mon tres gracieux Roy & Seigneur , aprés. des Hc 

e Deiflants Seignerrs les Seigneurs Etats Gene 

des Provinces-Unies d'une part: Et nous ° 
gneur de Gent d'entre les Nobles de G 

rard Schaap , ancien Bonrgnemaitre c. C 

la Ville d' Amfter 
Leyde ; Nanning Keyfer , Confeiller & P re de 
la Ville de Hora en Weft-Frife; Jacob Vith, Cons 

Jeiller 
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cob Veth Raet ende Penfionaris der Stadt Middelburgh 
in Zeelant, Gijsbert van der Hoolck out Burgermeefter 
der Stadt Uyzrecht , Carel van Roorda Grietman van 
Idaderabel, Johan van der Beecke tot Doornick ende 
Cryterberg» Burgemeeiter der Stadt Deventer ; Hiero- 
nymus Eyben > kloovelingh tot Niehove, Burgemeefter 
der Stadt Groewingen, aen de andere zyde$ doen kunt 
mits defen een yegelijcken alfoo tufichen fijn Koninck- 
lijcke Majefteyt tot Dezzemarckea ende Norwegen , en- 
de de Hooch ende Mogende Heeren Staten Generael 
der Vereenichde Nederlanden in 't voorleden Jaer 
feftien hondert vif en veertich den derthienden Augufli, 
tot Chriffianopel een Verdrach is opgerecht, onder an- 
deren continerende > dat van dien tijdt af in Noorwe- 
gen egeen booger Tol, mochte cock op andere maniere en- 
de voet, fal werden gebeven > als in ^t Jaer feftien hon- 
dert acht en twintich is gedaez, foo lange tot dat tuff~ 
chen fine Majefteyt ende haer Hoog Mog.een gewiffe ma- 
miere foude konnen werden veraccordeert ende beflootén, 
aer nae den Tol, by laften gereeckent, van alle Hout- 
waren foude konnen worden genomen ; waer over dan 
om met de Heeren Staten Generael foo haeft eenich- 
fints mogelijck te traéteren, fine Majefteyt fich heeft 
aengeboden ; Soo hebben wy opgemelte, op ontfan- 
gen bevel van onfe Heeren ende Committenten om 
fulcx te voltrecken , ons te famen gevoecht , ende 
fijn naer gehoudene vlytige onderhandelinge, fulcx ver- 
geleecken ende gefloten » gelijck volcht. 


I. Sullen alle Onderdatten der Vereenichde Provin- 
tien in Nederlandt, geduerende den tijdt van dato de- 
fes Trataets tot den drie ez twintichften Augufti Nieu- 
wen-ftyl, des Jaers fefthien hondert ijf en tachtich, den 
Laft-tol in Noorwegeu betalen op defe maniere, hier 
ha volgende. 


II. Alle de Schepen feylende uyt de Vereenichde 
Nederlanden op Noorwezen ; fullen haer in vif ofte fes 
bequame Havenen van de felye Nederlantíche Pro- 
vintien begeven , ende aldaer gemeten ende gebrandt 
worden, van de gene die daer toe van wederzyden 
fullen fijn gelaft , ende füllen by de Croon Dexze- 
marcken drie perfonnen worden geordonneert; om de- 
fe metinge te verrichten, beneffens eezez over de fel- 
ve, de welcke van wegen fijne Majefteyt de Infpectie 
daer over fal hebben; van gelijcken fullen haer Hoog 
Mog, vermogen even foo vele van hare zyde > benet- 
fens eenen Infpe&feur , naer haer eygen believen daer 
toe te ftellen. 

III. De Schepen fullen volkomelijck ende getrou- 
SHE worden gemeten, nae haer diepte, leuzbte ende 

reeie. 


IV. Ende op dat dienthalven geen mifverftant tuf- 
Íchen de Deenföhe ende Nederlandtfche , loo Infpe&eu- 
ren als Meters, en kome te ontftaen, foo hebben 
met den anderen beraemt een Maei-Charten , op de 
gronden ende volgens de exempelen , van de welcke 
de Metinge ende calculatie op Hout-laften fal worden 
gedaen, de welcke in defen Traétate naeft defen Ar- 
tijckel wordt ingelijft , ende vervolgens de refpective 
Tnfpecteurs ende Meters fal worden behandtreyckt om 
fich daer na te reguleren. 


Charte van Schepen, hoe de felve behoorlyck füllen 
worden gemeten » ma de Mate van Amfterdam. 


Namentlijck,van de buytenfte kant boven van den 
eenen Steven, tot aen de uytterfte kant van de ande- 
re Steven, in de /enghre. 


In de wytte wordt gemeten voor de groote Maft 
van de eene buyrenfie Plancke van binnen af tot aen 


de andere buytenfte Plancke. 


De diepte ofte het ruym van de Schepen , wort ge- 
meten tuffchen de groote ende Focke-majt , daer het op 
"t «oydtfle ende onbolfle is te vinden, dicht aen boort 
op fija uytwateringe van de eene kant, regel recht tot 
aen de ander kant ftreckende , daer nae van het mid- 
den van de felve koorde af te meten door het Hout 


ofte Colswijn , tot op de Kiel toe, wanneet fy alfoo 
na 


feiller & Penfionaire de la Ville de Midelbours en 
Zelande , Gysbert de Hoolck_ ancien Bourg ait 
| de la Ville d'Utrecht, Charles de Roorda Gri 
| d'Idaderabel 5 Sean van der Beck de Doors 
| Crytenberg , Bourguemait e de la Ville de Deve 
| Zlierome Eyben Droj: 
| de la Ville de Groningse, Co 
| 


Bi maitre 


s Deputez (5 


pourvus de Plein-pouvoirs fuffifants 
fants Seigneurs, Melfeigneurs les 
| Provinces-Unies d'autre part, favoir faif 
| prefentes a un chacun qu'entre Sa Adajefté 
| Danemarck, e? Norwegue, & les Hauts & Puif 
Seigneurs les Seigneurs Etats Gene 


at entre ant 
fis, qu'à l'avenir il ne [éroit leve de p 
Droits , om Tol en Norwegue ni d'une autre m 
niere (5 fur un antre pied, quil ctoit prattiqué en 
| Pannee mil Six cens vingt hbitit , jufques a ce que Sa 
Majefté & L. H. P. foient convenus d'une manie- 
re [fure & certaine , conformément à laquelle le Pea- 
| ge ow Tol fera payé de toutes les Voitures de Bois , 
a compter par Laft. Et Sa Majed Soff offert de 
traitter la-deffus le plétét qu'il fera polfible avec les 
Seigneurs Etats Géneraux. C'eff Porrgu 
mex fur l'Ordre de nos Seigneurs Comettans , pour 
effetiuer ce que deffus, nous fommes afjemblez, cp 


nous [asnom- 


cla comme s'enfuit. 

Premierement tous les Sujets des Provinces-Onies 
‚des Pais-bas , durant le teins qui sé 
| la date de ce Traitté jufques au vingt trol 
file nouveau, de Pan mil fix cens quatre vingt. (5 
» payeront le Droit on Tol en Norwegue', pour le 
Laff, de cette maniere. 

IT. Tous les Vaiffeaux qui feront voile de ces Pro- 
vinces-Unies du Pais-bas pour Norwegue fe rendront 
dans cing om fix Havres commodes desdites Provin- 
ces dit Midas > pour y être mefurez ep Mar qitexs 
par ceux qui en anront charge des deux côtez, € 
ont par la Couronne de Dannemarckordonntes trois 
perfonnes pour faire cette mefüre outre une autre pera 
Jorme qui y aura infpettion de la part de Sa Ma- 
jehé. Et Li H. P. pourront , fi bon leur femble, fèm- 
blablement commettre auffi parcil nombre de Gens de 
leur córé avec un Infpetteur. 

IIT. Les Vaiffeaux féront parfaitement & fi 
ment mejürez fuivant leur profondeur longueur 
largeur. 

IV. Et afin qu'il warrive aucune mes-intelligence 
entre les Mefitreurs e Infpetteurs Danois & Hollan- 
dois , nous avons deliberé de faire une Table ou Car- 
te de Mefure fur le pied ei fuivant le modelle de 
laquelle les Mefures & Calculs des Laftes de Bois 
feront faites: laquelle Table fera incorporée dans ce 
Traitté immediatement aprés. cet Article, & elle fera 
mife és mains des Infpetteurs e Mefureurs pour sy 
régler. 

Table ou Carte des Vaiffeaux , comment ils doi- 
vent être convenablement méfurez, fuivant la Me- 
fure d’Amfterdam. 

A ffavoir depuis la partie exterienre aw-deffiss 
d'un des Eperons jufques à l'autre côté exterieur de 
Pautre Eperon en longueur. 

En largeur efl mejuré devant le grand Mat , de- 
puis la planche exterieure de dedans jufques à Pan- 
tre planche exterieure. 
|. La profondeur ou capacité des Vaifeaux eft me- 
| furée entre le grand Mat & le Mat de Mifaine oit 
il eff le moins creux ow plus large pres du bord de 
| l'endroit où Dean fe decharge d'un côté, tirant droit 
| jufques à l'autre côté, enfuite à mefurer d'un mi- 
lieu 
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1 ha behooren fin geraeten , füllen de felve op volgende 
| ANNO jn Bi 


12647. 


maniere uytvallen. 


Een Schip langh hondert wijf em twintigh voet, wijt 
jj twintigh voet , hol veertien voet ; met een 
half deck tot voor by de groote Luycken , omtrent 
bondert en viif en vigftich Laften. 

Een Schip /angh hondert dr ie en twintigh yoet ,wijt 
" em twintigb en cen half voet , bol veertien voet ; 
met en half deck, bondert fes en veertigh Laften. 

Een Schip /angh hondert twee en twintigh voet „wijt 
vier em twintigh en een half, hol dertien voet en cen 
half, met een half deck, hondert acht ex dertigh Las- 
ten. 

Een Schip langh hondert twintigh voet vit vier en 
zwintigb voet, hol dertiem voet en een half, met een 
half deck, hundert dertigh Laften. 

Een Schip langh houdert achtien voet , bol der 
voet, met een half deck, hondert drie em tai 
Laften. 

Een Schip Zangh hondert feftiem voet , hol dertien 
voer; met een half deck, honders achtien Laften. 


Een Schip lamb bondert weertien voet, wijt drie en 
twintigh voet en een half.» hol dertien vocet met een 
half deck, bosdert twaelf Laften. 


Een Schip langh hondert twaelf voet » wijt drie en 
Zwintigh voet, hol dertiem voëtén inet een half deck , 
hondert feven Laften. 

"Een Schip langh hondert tien voet , wijt drie en 2 
Tib voet, hol twaelf voet en een half, met een half 
deck, houdert een. Laft. 


Een Schip langh hondert acht voet , à ij? favee en 
Zwintigh voet en een half, hol twaelf voet en een 
half, met een half deck, Jes en tnegentigh Laften. 


Een {chip lang hondert en Jes voet ; wijt rwee em 
Zwintigb voet, bol tavaelf voet en een half, met een 
half deck, zzegezzigb Laften. 


Een {chip /angh hondert en drie voet, wijt twee en 
twintigh voet, hol twaelf voet en een half, met een 
half deck ‚es ez tachtich Laften. 


Een Schip Jazgb vif en tnegentigh voet, «ijt een 
en tavintigh voet en een half, fol twaelf voet; groot 
drie en tigh Laften. 

Een Schip langh Pregemtigh voet wit eem en twins 
tigh voet en een half, ol twaelf voet, groot acht en 
Jeftigh Laften. 

Een Schip lang « 
twintich voet, bol e 
Laften. 


en tachtigh voet , wijt eem en 
voet met cen half, groot /eftich 


Een Schip langh tachtigh voet, wijt eem em twintigh 
Yoct bol elf voet, groot vijfrigh Laften. 


len Schip lamgh hondert fes en twintigh voeten , wijt 
Vif en twintigh voeten , bol dertien voeten, met een 
doorgaende verdeck hooch vier voet, fal omtrent voe- 
ren hondert rwee en feventigh Laften. 


Een Schip langh hondert vier en taviz 
iif em tevintich voet, bol der 
drie voet em eem half, 
Laften. 


ich voet , wijt 
Hem voeten, het werdeck 
groot hondert twee em ^? feftich 


Een Schip langh hondert twee en twintigh voet > 
‘wij? Vier em twintigh voet en een half, hol dertien voe- 
ten, het werdeck drie voet em eén half , hondert drie 
en vijftigh Laften. 

Een Schip laugh bondert twintigh voet , wijt vier 
en twintigh voet en een half > bol dertien voeten , met 
cen verdeck drie voeten en een half , hondert vijf en veer- 
zich Laften. 


Een Schip langh bondert acbtien voet, wit vier en 
twintigh voet, hol twaelf voet en een half, met een 


werdeck van drie voet en een half, groot hondert vier en 
dertich Laften, 


Een Schip langh bomdert dertich voeten , awijt acht 
Em twintigh voet > bol tuaelf yoeten, met een Koebrug- 


ge 
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lien de la Corde de A 
Julques a fond de Calle, & aprés qu'ils auront ain, 
mefsre comme il fant , ils procederont en la maniere 
féivante. 

Un Patan long de ten vingt-cing Pieds, large 
de vingt-cinq , profond de quatorze avec un demi Pont 
om Pont coupé joues par de la les grandes Econtils 
les , environ cent ei vingt-cing Lafts. 

Un Vaiffean long de cent vingt-trois Pieds, L rçe 
de vingt quatre e demi, profond de quátorze, ave 
un demi Pont, cent quarante fix Lafts. 

Un Vailfean long de cent cb vingt deux Pieds , 
large de vingt-quatre (5 demi, profond de treize ct 
demi, avec un demi Pont » Cent trente huit Lafis, 

Un Faiffean long de cent Qj vigot Pieds, large de 
vingt-quatre, profond de treize & demi, avec un des 
mi Pont, cent trente. Lafis, 

Un Faiffeau long de cent di: 
de treixe avec un demi Pont ; c 


On Va ifean long de cent feize Pieds, profond de 
treize, avec sm demi Pont, cent dix buit Lafts. 

Un Vaiffean long de cent quatorze Pieds , large 
de vingt trois & demi, profond de treize avec un 
demi Pont, cent douze Lafts, 

On Paijjean Iı ug de cent desze Pieds, large de 
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buit. Pieds , profond 


at vingt trois Laffs, 


Vingt trois, profond de treize, avec un demi Ponts 


cent fept Lafhs. 

Un Faiffeas long de cent dix Pieds » large de 
vingt trois, profond de douze c demi > AVEC un demi 
Pont, cent un Lafts. 

Un Faiffeam long de cent huit Pieds y large de 

* " ios A 4 s à 
vingt & deux & demi, profond de douze (5 demi, 
avec ma demi Pont, quatre Vingt & feize Lafts, 

On Faiffeas long de cent fix Pieds large de vingt 
deux, profond de domme c demi, avec un demi 
Pont, quatre vingt & dix Laffs, 

7) o p;, ds — de 

Un Faiffea long de cent trois Pieds, las ge de 
vingt deux profond de douze c demi , avec un 
demi Pont, quatre Vingt O fix Lafts, 

Un Paijlean long de quatre vingt © quinze Pieds, 

Jean long de q gt C d A 
large de vingt un Pieds, profond de douze, capable 
de foixante cj treize Lafis. 

Un Vaiffeau long de quatre vingt & dix: Pieds, 
large de vingt cy un Pieds (5 demi , profond de 
donxe , grand de foixante fix Lafts. 

Un Faiffean long de quatre vingt € cing Pieds, 

i Y de q uto e 
large de vingt uns profond d’onze (5 demi, grand dé 
Joixante Lafts. 

Un Faiffeau long de quatre vingt Pieds, le 
de vingt añ, profond d’onze , grand de cinquan 
Lafhs. 

Un Vailjean long de cent vingt fix Piids > larré 

D € e 5 
de vingt-cing , «profond de treize, avec sm Pont 
regrant tout du long haut de quatre Pieds y porterá 
environ cent [orxante douze Laits. 

Un Vaifean long de cest "gt quatre Pieds ,lar- 

e de vingt-cing , profond de treize Pieds » le Pont 
4$ EIN! T ; 

trois Pieds & demi, capable de cent füxcante deux 
Lafts. 

Un Paiffean long de cent vii gt deux Pieds, large 
de vingt-quatre G demi, profond de treize, le Pont 
de trois Pieds @ demi, cent cinquante trois Laflss 


Le 


e 


Un Vaiffam long de cent vingt Pieds , large dé 
vingt quatre 5 demi, profond de: treize , avec le 
Pont de trois Pieds @ demi, cént quarante-cing 
Lafts. 

Un Paifean long de cent dist-bu » large dà 
vingt-quatre , profond de douze Pied. demi ‚avec 
un Pont de trois Pieds @ demi s cent trente quatre 
Lafts. 

Un P iffeàm long de cent irente Pieds; large dé 
vingt huit; profond de psu Pieds, avec un Pont 

aa 0% 
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ge oft Bonnet van fes voeten, groot omirent hondert vif 
gentich Laften. 


langh boudert fes en twintich yoct > wijt 
voet, hol twaelf voet, end@g/es voeten 
#3 hoïdert fes en feventich Latte 


Een Schip laugh hondert vier en. tavintich voet wit 
viif en twintigh voet, bol elf voet en een half, en vif 
voet en eem half daer boven , hondert fes en Jefticb 
Laften. 


Een Schip langh hondert tavee en twintich voet , wijt 
vf en tavintich voet, hol elf voeten, en daer bovem vyf 
voet, hondert fes en vyftich Laften. 

Een Schip Jengh hondert twintich voet, wijt vier en 
tavintich yoet en een half, bol elf voet, en vier voet ex 
half daer boven , hondert fes en veertich Latten. 

Een Schip lamgb hondert achtien voet, wijt vier en 
zwimich voet, bol tien voet en een half, en vier voet 
en een half daer boven, bondert vyf en dertich Laften. 


Een Schip Jangh hondert feftien voet > wit drie en 
tawintigh voet en een half, bol tiew voet, en vier voet 
met een half daer boven, hondert vijf en twintich Laften. 


Een Schip langh hondert twaelf voet ; wijt drie en 
twintich voet, bol tiem voet, em vier voet ez een half 
daer boven, bonderf dertiem Laften. 


Een Schip langh hondert tiem voet, wijt taveó em 
Zwintich voet, bol tien voeten , ez vier voet daer boven , 


hondert een Laften. 


De Schepen de welcke juyft van de felve Charter 
ende geftalt, hier yooren uytgedruckt , niet en füllen 
worden bevonden, fullen worden in billicheyt gepro- 
portioneert nae de bovenftaende regulen , ende der 
Schepen drachticheyt by de refpeétive Meters ende 
Infpecteuren werden getaxeert. 

Aldus gecalculeert ende begroot , als vooren ftaet , 
op Zaruw, oft St. Ubis Soutlafter , ende fal vermits de 
Schepen met How! foo diep als met Taruw oft Sour 
konnen geladen worden, wegen de lichticheyt, ende 
onbuychíaemheyt van de houtlaften ,. een vijfde part 
van yder Schips groote worden afgekapt. 


V. De Schepen in voegen als vooren gemeten we- 
fende, füllen als dan op de Seyl-balcken , ende op de 
vooren ende achffer fteven worden gebrandt, ende daer 
over gemaeckt /«vee Brievez by yegelijck Schip , de 
k by de gene; de felve gemeten , ende de In- 
ie van wederzijden daer over gehadt hebbende, 
den onder geteyckent, den eenen daer van 
ven: de ander fal by de Ma- 
ert ende bewaert, daer onder 
is gefeten. 


V I. Oock fullen als dan twee Verzeyckeziffez of Regis- 
ters van alle de Schepen dufdanich gemeten zijnde, 
worden gemaeckt, ende van alle de. gene de welcke 
het meten van die Schepen hebben verricht ; ende 
daer over geftaen , onderteyckent worden , de eene 
Verteyckeniffe fallen de geene , die van wegen Sin 
fajeft. de Schepen hebben gemeten, mede nemen 
naer Deuzemarcke , omme door de Slots-Heeren ofte 
# van een yegelijcke, Plaetfen geregiftreert 


ga 


worden, op dat de Schippers. des nootzijnde , fich 
daer op gen beroepen ; de andere Vertycke; 


r by haer Hoog. Mo, op wat Plaetfen het haer 
fal believen, worden gelaten. 

VII. Dit meten van die Schepen fal alhier gefchie- 
den ten langhften eer de Maent Aprilis van het te- 
genwoordige loopende. Jaer fal komen te verloopen; 
5 kas fulex oock eerder kan gefchieden , foo fal ten 
wederzijden alle mogelijcke debvoiren ende vlijt daer 
toe worden gecontribucert. 

VIII. Alle de Schepen uyt de Vereenichde Neder- 
landen. in Norweger komende , de welcken haren op- 
rechtenlijck onderteeckende Scheeps aer Brief by haer 
hebben, fullen in *t uytvaren uyt h. Rijck voor how*- 
waren, nae de laften betalen als volcht : Een Schip 
dat hondert vyf en twintich laften na den inhout van 
n maet-brief voert fal niet meer als Zozderz Laften 
liens ende füllen alfoo alle Schepen > die Hout 
- uyt 


| £e de vingt-cinqy pr 


on Bonnette de fix Pieds, capable d'environ cent q 
tre-vingt G quinze Lafts, 

Un Faiffeau long de cent vingt fix Pieds, large de 
vingt fx, profond de douze, & fix Pieds par-deffr 
cent foixante e dix. Laffs. 

Un Faifeam long de cent vingt quatre Pieds, lar- 
‘ond d’onze Pieds (b demi, & 
cing Pieds demi par-deffus , cent joixante fix 
Laffs. 

Un Faifeam long de cent vingt deux Pieds, large 
de Vingt-cing profond d’onze , Pieds par- 
deffus, cent ci 

Un Faiffean long de cent vingt Pieds, large de 
vingt-quatre & demi, profond d'onxe , & quatre 
Pieds & demi par-deffas ‚cent quarant Lafts. 

Un Vailfean long de cent dix-huit Pieds , large 
de vingt-quatre, profond de dix & demi, & quá- 
tre Pieds & demi par-deffss, cent trente-cing Lafts. 

Un Faiffean long de cent foixante Pieds , large de 
vingt-trois & demi, profond de dix, & quatre Pieds 
€ demi par-de[fus , cent vingt Lafls. 

Un Faiffean long de cent douze Pieds, large de 
vingt-trois , profond de dix c quatre Pieds G demi 
par-deffus , cent treize Lafs. 

Un Vaifean long de cent dix Pieds „large de vingt 
deux , profond de dix & quatre Pieds par-deffus y 
cent dix Lajts. k 

Les Vaiffeaux qui ne fé trouveront pas juftement 
de la méme Forme ou Grandeur que ce entiou- 
mx, dans cette Table, feront proportionnez felon le ve- 
glement cy-deffus & taxez par lesdits Infpetteurs & 
Mefureurs fuivant leur port. 

"infi calculé & eflime comme deffus fur le Laß 
de bled, ow de Sel de S. Ubes, & comme les Paifz 
féaux ne peuvent pas être chargez de bois fi profon- 
dement y que de Bled ou de Sel à canfe de fa legén 
rete, C qu'il ne peut pas fé plier, il fera retranché 
la cinquième partie de ce que chaque Vaiffeau peut 
Contentr. 

FP. Les Faiffiaux étant mefurez en la 
Jufditte ils feront marquez für les Baus ,6 
rons de Prose ci de Poupe avec un fer chand, & en 
vont faittes deux Lettres on Attes pour chaque Vailfe 
qui feront ignes par censo qui les auront mejurez , qo 


par ceux qui en auront été les Infpetteurs de pare 


& d'autre. L'un demeurera toujours pour le Faif- 
fea, & l'autre [era dépofé entre les mains de Ada- 
giftrat du lien de la demeure da Proprietaire dis 
Faiffeam. 


VI. On fera auff! deux Regítres on Contre-rolles 
de tous les Vailfeaus qui auront été ainft mefitrex, qui 
Jeron Jignez de tous ceux qui auront fait la dire 

» qui de la part de Sa Majefté en emporte- 
vont l'un en Dannemarch , postr être regitré par les 
Seigneurs des Châteaux ou Officiers de chaque liens 
afin que les Maîtres de Vaiffea yent recours en 
cas de befoin, & l'autre fera icy laiffé an lien qu'il 
plaira a L, H. P. 


VII, Cette Mefüre de ces Vaiffeaux fe fera am 
plutard avant que le prefent mois d'Avril fe foit 
éconlé, & fi la chofe fe peut faire plétét, Pune c 
Pautre des Parties y aporteront toute la diligence pof= 
Jible. 

VIII, Tous les Vaifeaux qui viendront des Pro- 
vinces-Unies des Pais-bas en Norwegue qui feront 
Porteurs de leur Lettre de mefure bien fignce y paye- 
ront en fortant du Royaume pour le, tranfpore de Bois» 
felon les Lafts , comme s'enfuit. Un Vaifean qui 
portera fuivan le contenu, de fa Lettre de meum 
cent vingt-cing Lafts ne payera les Droits que de 

cent 


DUD RO TM 


uyt Norwegen voeren , maer alleenlijck de vierdeelen 
van hare groote betalen, ende fal het volgende vijfde 
deel van alle Tol betalinge vry ende exempt zijn, 
ten dien aenfien , dat de Schepen volkomelijck ende 
getrouwelijck gemeten füllen worden; waer over oock 


aen alle Tol-plactfen in Norwegen wegen fin Majett. | 


genadichft Ordre fal gegeven worden. 


IX. De Schepen uyt de Vereenichde Nederlanden 
op Noorwegen varende, en aldaer eenige Mesum 
de inbrengen , fal voor de felve Waren a fülcken Tol 
werden betaelt als de Ozderdauez van Sin Majeft. te be- 
talen fchuldich zijn, fulcx dat de Nederlandtíche Inge- 
fetenen en diesaengaende niet hooger fullen worden 
befwaert, als de Ingefetenen yan Dezemercken ende 
Noor wegen. 

X. Alle de felve Schepen toebehdorende de Onder- 
danen ende Inwoonderen der Vereenighde Nederlan- 
den , voerende Host uyt Noorwegen , ende hebbende 
haren oprechten onderteyckenden Maet-brief by fich ; 
gelijck voorfz. is, fullen van een yegelijcke Laft van 
hare groote in hare Maet-brief gelpecificeert » geven 
een Rijxdaelder , edoch fal in voegen als vooren van 
die felve Schips groote af getrocken worden het vijfde 
deel, *twelk van alle To/ betalinge vry is. 


XI. De felve Schepen met Hout geladen , fallen | 


vermogen van die Waren , de welcke in de E 
vallen, in te nemen onder den felven Zol van eez Rijex- 


daelder voor de Laft, het zy Pick ‚Teer , Huyden , Talch, | 
ofte 't geene anderfints foude mogen uytgevoert wor- | 
den, waer over men hun niet meer en fal vermogen | 


af te vorderen. 


XI. Dit is te verftaen alleen van die Schepen , va- | 


rende met Howz-/aft uyt Noorwegen, ende van die Ha- 
venen in de wel met Hout gehandelt wert, maer 


niet van andere Plaetfen ; en voornamentlijck van Ber- | 
gen, daer geen Hout-bandel en wordt gedreven , alwaer | 


de Tolleu van andere foorten van Waren in gelijckheyt 
fijner Majefteyts Onderdanen , by de Ingeferenen der 
Vereenighde Nederlanden fuilen worden betaelt, ende 
is alfoo dit maer alleenlijck gemeynt van die Schepen , 


varende uyt Noorwegen Hot geladen , ende van de | 


Havenen alwaer Hosz wert verhandelt, ende 
me andere. 


an egee- 


XII. Alle andere Tollen ende By-tollez , de welcke 
hier bevoorens op den Hour.bandel {ijn geftelt, wat na- 
me die oock mogen hebben , füllen hier mede gans- 
chelijck wechgenomen fijn ende blyven , oock geen 
ander oplagen buyten defen Howt-lafi-toll , onder wat 
naem,, ende in wat geftalte het zy , in toekomende 
mogen aengeftelt worden , daer mede den Hout-handel 
egniger maeten , directelijck oft indireételijck, foude 
mogen worden befwaert. 

XIV. Een van de gemelde Schepen «met Hou?-qwa- 
rer geladen zijnde , ende den Tol naer fijnen Maef- 
brief, nae aftreckinge des vyfden deels , betaelt hebben- 
de, en fal vorder niet met vifitatien ofte ontladinge 
worden gemolefteert, onder wat! pretext het zy , maer 
fal hem na betalinge van fija Tol, fine vrye vaert 
worden gelaten. 

XV. Oock en fal geen onderfcheyt over de Hout- 
waren, of de felve van de befte, flechfte, ofte mid- 
delbare zijn, gemaeckt , veel weyniger die Schepen 
diesaengaende gerecercheert , ontladen , of aengehou- 
den worden, fulex in cas eenige Eycken , of andere 
verbodene Hout-warex in de Nederlantíche Schepen 
mochten-ziji geladen , dat daer over geen recherche 
fal worden aengeftelt , maer fullen alleen de verbode- 
ne Hout-waren worden aengehouden ; wanneer de 
felve buyten de Schepen fijn bevonden , in welcken 


gevalle oock de Ingefetenen der Nederlanden niet de | 


minfte ongelegentheyt oft moleftatie aen hare Perfoo- 
nen ofte Goederen , onder eenigen pretext , fal wor- 
den aengedaen. 


XVI. Wat in de Havenen in Noorwegeh aen. on- 
coften wort aengewent op Ringer, ofte andere Com- 


imoditeiten , ftreckende tot ‘confervatie van de vreem- | 


de Schepen, fulcx fal die felve Schepen getaxeert en- 
de gemeten zijnde , tot geen lafte komen, maer fal 
kun tot voortfettinge van haren handel, alle hulpe 

be- 
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cent Lafls, & « tous les P ‘aiffeaun qui tranfpor- 
teront da Bois hors de la No wegue ne payerout 
Jenlement que les quatre parties de fon montant y & 
la cinguitme fera txempte de tous Droits © Tol, 
en conhderation de ce que les y faux anron ¿te 
bien c fidelement me rez, deguoy Sa Majefté don- 
nera [is Ordres dans toistes [es Donazes de Noy WegHea 
IX. Les Vaiffeanx qui pavigeront des Provinces- 
Unies des Pais-bas en Norwegue y & y voudront 
aporter quelques Marchandifes , payeront pour lesdittes 
Marchandifes le même Droit que les Sujets de Sa 
Mdajefté font obliges, d'en payer 3 en forte que lesdits 
Habitans des Pats-bas ne feront pas plus chargex que 
les Habitans de Danemarc & de Nonvegue. 3 
À, Tous lesdits Faiffeaux apartenans aux Sujets 
€ Habitaus des Provinces Unies des País 
portant du bois de Norwegne > € djant avec enx 
leur fidele Lettre de mefure, comme il eff dif cy-des- 
Sits donneront un Risdale de chaque Laft du montant 
orté par leur Lettre de mefure; mais il fera comme 
dit oft difiraiét la cinquiéne partie dudit montant qui 
oft exempte de tour Droir, 
AT. Lesdits Vaiffeaux chargéz de Bois, pourront 
dans les Havres 0% on eis chi ye y charger fors le més 
Droit os Tol d'un Risdale po le Laff, de la Poix , 
du Gondron, des Peaux c da Talck, om toutte autre 
chofe qui pourroit en être transport ; 
po as demander davantage, 


XII. Cela ne Sentendra feulen 


de; Cb dont on ne 


autres Lieux, (5 für tout de Bergue oi ce Comme 
ne fe fait point , auxquels: Havres > les Droits 
autres fortes de Marchandifes Jéront payez par les Ha~ 
bitans des Provinces-Unies des Pais-bas comme les 
Habitans de Sa Majeftd les payent. Et cela n’efß ex 

in feulement que des y iffeanx navigeant hors de 
CURE y charg z de Bois, C des Havres où Pon 
en fait negoce, c de nul auty 

XIII. Tous les autres Droits & by-tols 4. 
été cy-devant mi: le Commerce de Bois, de que lg 
nom qu ils puiffent être nommex , demenreront lero: 
abolis par ces prefentes qj» wen fra point mis d'autre 
à Pavenir que celui cy-deffus , dit droit du Laft de 
Bois, de quelque nom e nature qu'il foit, dont les 
dit Negoce de Bois pourroit être endomage. 


> 


Un desdits Paifea e étant charge de Bois ; 
ayant payé le Droit ou Tol J[#ivant fa Lettre de men 
Jure, ladite cinguiéme partie defalquée , ne fera plus 
molefté de vifite on dich pe > 5 que pretexte 
que ce foit; il lui [era laiffé Pent de partir 
apres le payensent de fon Droit ox Tol, 


des mediocres y bien moins encore, tels Faiffeaux 
pourront-ils être recherchez, dechargez, on 
tellement qu'en cas qu'il fe tronve qv on ait ch 
für des Vailfeans des Provinces- Unies des País 
quelque Chéne où autres Bois den 
ordonné aucune recherche , mais 


dus, il wen fera 
on retiendra feule- 
ils feront trouvez 


ment les Bois deffendus , quan 
hors des Faiffeasx ; anquel cas les Habitans des 
Prov. ne fouffriront en leurs Per fone 
effets , la moindre incommoadité ox molefte , f 
quelque pretexte que ce foit. 


inces-T 


0f 


AVI. Les depences faittes dans les E 
Norwegué tendant à la confervation des Vai 
étrangers, comme en anneank de fer om autres com- 
maditez , nè viendront point à la ch arge des Vaif= 
[eaux qui auront été taxez 2, de la mas 


de 


aux 


co mej 


niere que dit ef, mais leur fera pour l'avancement 
| de leur Commerce demontré tout fecours & comme: 
! Aaa 2 di 
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bewefen ; ende noodige Commoditeyt worden ver- 
Íchaft, fonder vordere uytgaven boven ’t vooríz. is. 


XVII. Oock fal geduyren den 2yd?, daer van dit 
Tractaet is fpreeckende, egeene veranderinge in Noor- 
wegen gefchieden, met verhoginge van den Tol, di- 
recte ofte indirecte , raeckende den Hout-laff , onder | 
wat namen, pretext het oock foude konnen wefen , 
aer alles fal blootelijck verblyven by ’t geene voorfz. 
is. Namentlijck , een Rycxdaelder voor eltk Scheeps- | 
Jaft-hout "t welck uytgevoert wordt. 


XVIII. Wanneer nieuwe , ofte meer andere Sche- 
en , aenvangs niet gemeten zijnde , haer vaert op 

oorwegen willen nemen > om Hout aen fich te wil- 
len handelen , foo fullen de felve in Noorwegen by 
drie ofte meer Deenfihe ofte Noorweechfche , ende 
even foo vele Nederlandt/che Schippers , werden ge- 
meten ende getaxeert, volgens den Maet-charten hier 
vooren geftelt , ende de rechte groote van "t Schip 
fal opgeteeckent ende: onderfchreven worden by die 
gene die het hebben gemeten , ende dienvolgens fal 
het na aftreckinge van het wyfde deel , worden ver- 
tolt. 

XIX. Oock fal hier nae aen die gene uyt de Ne- 
derlandt{che Provintien toegelaten zijn, Linden, Eff- 
chen, ende Efpenhout , als mede Spirem ende Maftez 
van féfliem tot op twintigh palmen , uyt Noorwegen 
te voeren, ende en fl geen onderfcheyt onder het | 
Hout ’t welck vergunt is, om uyt te voeren, wegen 
de Tollen, worden gemaect, maer alles fal by Laften 
werden gereeckent , gelijck boven is gemelt. 


XX. Maer foo wanneet fine Koninckl. Majefteyt 
tot des felfs Rijcken nootdruft eenige foorten van de 
voorfeyde Linden, Effen, E[pem, Spieren ende Maften 
boven feftien palmes tot fin gerijf wilde gebruycken ; 
in fodanigen cas en fullen de varende niet vermogen 
foodanich Hout uyt te voeren ; fonder fpeciale be- 
willingh ende conlent van fine Majefteyt , in defen 
verftaende nochtans , dat in allen gevalle hier by in 
goede achtinge moet werden genomen ’t gene is be- 
dongen in het wyftiende Artijckel noopende het Ey. 
chen-bont. 

XXI. Soo wanneer oock in "t toekomende aen 
fijn Majefteyts Onderdanen , ofte aen andere Natien, | 
die Hout uyt Noorwegen, niet in fijn Majefteyts ey- 
gen Rijcken, ende Landen, maer aen andere vreem- 
de plaetfen voeren ; een geringer Tol in Noorwegen 
mochte werden toegeftaen ; in fulcken gevalle fullen 
de Onderdanen van haer Hog. Mog. oock niet hoo- 
ger befwaert, maer in alle gelijckmachticheyt als de | 
ielve , getaxeert werden. 

XXII. Alles ongeprejudiceert het voorich Tractaet 
op den dertienden Augufty Nieweltyl feftien hondert 
"Uf en veertigh, tot Criftianopel tuflchen Hoochgemel- 
de fjne Majefteyt ende heer Hog. Mog. opgericht , 
*t welck in allen fijnen deelen fal in fijnen volkomen 
waerden ende kracht verblyven , uytgefondert voor 
foo veele het felve by defen mocht verandert zijn. 

XXIIL Ende na dien met de bovenftaende Ar- 
tijckelen , tuffchen ons opgemelde Ambafladeur ende 
Commiffarifien refpe&ive neder gelecht , ende t'ec- 
nemael afgehandelt is het gene by het gemelde Trac- 
taet, in dato den dertienden Auguíti feftien hondert 
if em veertigh, Artijculis fèves ende zegex, tuffchen 
fjne Konincklijcke Majefteyt tot Dennemarcken en- 
de Noorwegen ; ende de Hoog Mog. Heeren Staten 
Generael onafgedaen was verbleven, foo is oock by- | 
derzijts ingewillicht ende reciproquelijck verfproocken 
ende belooft , dat yeder decl binnen den tijdt van 
drie Maenden na uytleveringe van dit Tra&taet, fijner 
Heeren ende Committenten Ratificatie ende aenge- 
naem houdinge in debita ende folemni formaraen den 
anderen deel doen hebben fal: Ende mogen Hooch- 
gedachte Heeren Staten Generael haer Ratificatie door 
haren Refident in den Orefont, ofte wie fy daer toe 
fouden mogen willen gebruycken, overleveren laten ; 
ende fal als dan tegen de overneminge van dien Ko- 
Rarificatie by fjne Majeft. als oock den Er- 
n Prince van Denemarchen ende de fiment 
den ondertekent , den felven wederom 
worden. 

- Dat nu alle voorgeftelde Poindten ende 


kelen tuffchen Ons, ten inganck defes Tractaets 
e, ende byderzijts Gevolmachtichde Ambas- 
j fa- 


OMATIQUE 


dites, neceffaires , fans rien donner de plus outre ce ANNO 


qui oft dit cy-deffus. 

XVII. Pendant le tems dont ce Tr 
ne fera fait aucun changement en Norw eg 
on indirect par le rehanffement des Droits om Tol, 
concernant le Laff de Bois, fous quelque nom ox 
pretexte que ce puiffe être, mais tout deme: 
für le pied que dit ef , [cavoir un Riflale pour 
chaque Laft de Bois qui étant charges dans les 
Vaifféaux feront emmenex dehors. 

XVIII. Quand quel: 
qui n'auront pa 
en Norwegue pour y negocier en Bois: ils feront mefu- 
rez taxe en Norwerue par trois Danois 0% Nor- 
wegiens on plus $ par é 


arle il 


Revel 
ireb 


JSignte par ceux qui auront fait la mefare, c les Droits 


AIX, Et (tra. cy-aprés permis à ceux des Provin- 
ces - Unies des Pais-bas de tranfporter de Norwvegue 
des Tilleuls, du Frêne, de l'Orme , du Bois pour les 
Antenes on Mats de jeize jufques à vingt palmes, cj 
ilne fera fait aucune difference parmi les Bois quil 
eff permis de tranfporter à l'égard du Tol , ow des 
Droits , mais feront ferlement comptez par Laff , 
comme eft dit cy-deffiss. 

XX. Quand Sa Majefté pour le befoin de fes pro. 
pres Etats aura elle même befoin de plufienrs Tilleuls, 
Frénes , Ormes , Bois d’ Antene on de Mats de feixe 
paumes, en ce cas les Negocians ne pourront pas trans 
porter de tels Bois fans permilfion on conféntement 
exprés de Sa Majefté , bien entendi veantmoins quien 
ce cas, on doit bien confiderer ce qui eff dit c flipulé 
dans ?_Article cing concernant les Chênes, 


XXI. S'il arrivoit a l'avenir que l'on accords 
moindre Droit on Tol ex Norwe, f 
Majefté on d'autres Nations qui tranfportent des Bois 
hors de la INorwegue , non dans les propres Etats de 
Sa Majeffé, mais dans d'autres Etats Etraz 
ce cas les Sujets de L. H. P. ne feront P 
davantage qu'eux, mais feront taxex con 


pers, en 


charges. 


Rent À 


re 


XXII. Le tout fans prejudice du precedent Traitté 
du 13. Août nouveau [Hle del An mil fix cent gua- 
rente cing y fait à Chriftianople entre fadite Majejte 
© L. H. P. lequel demeurera en toutes [ès parties 
en [a pleine force & verts , fi non ce quirsy feroit 
change par celuy-cy. 

XXII. Et comme par les Articles precedens at. 
cordez entre nous Ambaffadeur , e& Comp 
peitifs a été entierement terminé ce qui n’avoit pá 
l'être par le fudit Traitte du treiziéme Août mil fix 
ceni quarente cing Articles fepe c f» entre Sa 
Maj efté le Roi de Danemarc e» de Norn seque q les 
Hauts 5 Paijlans Seignenrs les Etats Generaux ; il 
4 été reciproguement confénti C promis de pi 
d'autre que chaque Partie fera fourair al 
ois mois aprés la delivrance de ce Tr 
une Ratification d'iceluy en bonne & folemnelle for 
de leurs Seiguewrs Principaux: Et L. H. P. pour- 
ront fe fervir pour la delivrance de leur Ratification’, 
du Refident qu'ils ont dans le Sond ou de quelque 
autre qu'ils jugeront a propos, @ lors que Sa Majes. 
té l'aura receué fadite Majeflé en fignera la Rat, 
tion, comme aulfi le Prince de Danemarc 7 
Seigneurs du Confeil pour être enfuitte vendue. 


le tems de 


XXIV. Tous lesquels Points & Articles om été, 

par nous Plenipotentiaires c Commillaires refpectifs 
p 

ffts- 


1647.8 


DIUI DYRKOIMT 


NNO fadeurs ende Commiflärifen beftendich veraffcheyt » 
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ende beflooten zijn; defen ten oirconde hebben wy 
len felve met eygen handiger fubicriptie ende op- 
druckinge onfer Pitfieren b vefticht; ende fijn defen 
twee all s geljck luydende afgevaer ht > ende 

yeder Deel een daer van ter hande geftelt. Gedaen 
in sGravenhage den zwae/fdem February feftien bon- 
lr? feven em veertigh. 

Alfo het den Doorluchtichften , Grootmachtigen 
Vorft ende Heer, Heer Chriftiaen de Vierde , tot 
Dennemarcken, Noorwegen, der Wenden ende Got- 
ten Koninck, &c. belieft heeft aen de Hoog Mog. 
Heeren Staten Generael der Vereenichde Nederlan- 
den, af re vaerdigen den Heer {ijn Majefteyts Extra- 
ordinaris Ambaffadeur , Rijex-Raer, Rijcx-Hofmefter, 
Amptman op "t Eylandt den Heer Cornefits Ulefele , 
op Urop , Ridder ; &c. omme met Hoochgemelte 
Heeren Staten af te handelen verfcheyde faecken van 
importantie , ende oock onder anderen te befluyten 
een Tol by Laften gereeckent , van alle Houtwaren 
uyt het Rijck van Noorwegen gevoert werdende ; 
ende by de occafie wegen haer Hoog Mog. fijo Ex- 
cellentie was bekent gemaect het groot verlet , het 
welek de Schepen der Vereenichde Nederlanden va- 
rende door den Zont nae Ooften , door het aen 
boort brengen van de To/-paffeu wierden aengedaen , 
mitsgaders het reeckenen van Zwaelf Tor rondt zaet 
voor een Laft, in plaetfe van vier ez twintich Ton; 
foo heeft den welgemelte Heer Ambaflädeur aenge- 
nomen, ende belooft by fine Majefteyt te füllen be- 
len, bemiddelen ende uyt te wercken, foodani- 
€, waer mede alle klachten mogen komen te 
en, ende fulcx de Schepen toekomende , de 

en van haer Hoog Mog. dienthalven bevrijdt 
blyven van alle afneminge van Geldt , 
he , ofte ophoudinge , ende voorts 


ebruyck, vier 
o0 van Liz als ander Ront- 
zaet, voor een Laft mogen werden gereeckent. 


Is mede tot voorkominge van alle onheylen , by 
de welgemelte Heer Ambafladeur wegen Hochftge- 
melte fine Majefteyt belooit , dat in "t toekomende 
wederom de Tozzez , Vuyrem , ende Baeckens füllen 
worden geleyt, geftelt, ende geftadich ten dierfte 
van de Navigatie ende Commercie onderhouden , 
mits dat voor yeder geladen Schip , fo gaende als ko- 
mende,íal worden betaelt aen fijn Majefteyt ofte des 
felfs Minifteren vier Rijxdaelders , ende voor een oz- 
geladen ofte Ballaft-fchip Zwee Rijxdaelders. In teecken 
der waerheyt hebben wy Ambaffadeur van den meer 
Hoochftgemelte Koninck, ende Commiffarifen van 
meer Hoochgemelte Heeren Staten Generael defen 
met cygen handiger fubícriptie ; ende opdruckinge 
onfer refpe&ive Pitfieren kracht onfer refpe&tive Pro- 
curatien beyefticht; ende fijnder twee allerfijts gelijck 
luydende afgeveerdicht,ende yeder Deel een daer van 
ter handen geftelt, in s'Gravenhage den twaelfden Fe~ 
bruary féffiem hondert feven em veertich. 
Alfoo gedeurende den Jare féftien hondert vif en 
¡em hondert [es en 


b, ende op het voor Jaer Jef 
rtich verfcheyde Schepen defer Landen , met der 
¡er zge oock Ballaft-feheeps den Orifont Ooft- 
gepaffeert, en eenige met Wares ende 
fchappen van Ooften herwaerts defer Landen 
nadert ; fonder dat de voorfz. refpective pafferen- 
repafferende Schepen eenige Tollen , in den 
voorgemelte Orifont hebben betaelt , noch oock daer 
van aenteeckeninge hebben laten doen, fulcx dat daer 
yt als oock ter occafie van dien een lan: kwylige ende 
difficile Liquidatie en verreeckeningen foude hebben 
konnen ontftaen, foo is "t dat ick Corfits Ulefelt Rij 
Raet , Rijcx-Hofmeefter ; Gouverneur van de Inful- 
Moen , Ertgefetenen op Urop aen de eene, ende der 
Hoog Mog. Heeren Staten Generael der Vereenichde 
Provintien in Nederlant daer toe Gedeputeerde , ende 
met genoechfame Volmacht voorfiene Commiffariffen ; 
Wy Johan Heeren van Gent uyt Adel ende Ridders- 
chap van Gelderlamd: ; Gerrard Schaep Oudt Burge- 
meefter , Raedt der Stadt A4mfferdam , ende Curateur 
van de Univerfiteyt tot Leyden; Nammingb Keyfer , 
Raedt 
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© conclus; En témoin dequoy nous avons fine ces 
prefentes de nos propres mains , e confirmé de nos 
Sceaux , dont ont été expediez deux Inftrumens de 
mime tencur 3 dont les Parties en. ont pris chacune 
| an Fait à la Haye le donziéme Fevrier mil fix 
cens quarente fépt. 

Comme le tres Illuftre & tres Puiffant Prince q 
| Seigneur, le Seigneur Chrétien Quatriéme Roy de Daz 
nemarc., Normegne y des Vandales & des Gots oo 
a bien vonlw depécher a leurs Hautes Puif 
Seigneurs Etats Generaus des Provinces-Unies le Sieur 
Cornefits Ulefelt, Chevalier, Gouverneur de U ‘Ile Prop, 
premier Maitre d'Hôtel de Sa Maïelté de Danemarc, 
Jon Confeiller d'Etat & fon Ambalfadenr Extraordi 
maire , pour negocier avec les fisdits Seigneurs Etats 
Generaux für diverfes chofes importantes @ entre 
autres y arrêter un Droit on Tol par Laft, de tous 
les Bois qui font tranfportez hors de Norwegue; € 
que par la mime occafion a té notifié à fon Excellence 
de la part de L. H. P. le grand emopechement caufé 
aux Pailleanx des Provinces - Unies navigeant par le 
Sond vers PEN, à Poccafíon des Paffeports de la 
Dosane , enfemble le compte de douze Tonnes de fe 
mence ronde pour un Laff , au lien de ingt quatre 
| Tonnes; le fufdit Sieur Amballadenr Seft charge & 
4 promis de 1 iller auprés de Sa Majefié, & de 
faire en forte qu elle donne les ordres necefjaires, par le 
moyen desquels lesdites plaintes puiffent coffer, e» 
| gu’ainf les Vaifeaux apartenans aux Sujets de L. H. 
| D. foient & demeurent exempts , de toute extorfion 
| d'argent » de vifite, recherche & retardement , & en 
| outre que le Laß puife etre compté fur le pied de 
| 
| 
| 


vingt quatre Tonneaux tant pour le Lin que pour les 
autres femences rondes, conformement à Vi age des 
Marchands; ci ce en con equence de la teneur dit troi- 
me Article du dernier Traité ber fadite Ma- 
gene @ L. H. P. del An mil fix cens quarante tings 

ll a auf été promis par ledit Sienr Ambaffadeur 
de la part de Sa Majefte , pour prevenir tous mal. 
| heurs , qua l'avenir les Tonnes, (t Fares ferant mis 
| pour l'utilité de la Navigation & Pentretien dm Com- 
merce, en payant à Sa Majefté ou à fes Officiers pour 
chaque Pailleau chargé, quatre Rifdales, & deux 
Risdales pour les Vailleanx vnides. En témoin dequoy 
nous Ambajladeur fusdit de Sa Majefté & nous Com- 
milfaires 5 Deputez des fusdits Seigneurs Etats Gene- 
| raux avons find ces prefömes de nos mains & apofé 
| nos Sceaux refpettifs , en vertu de nos Po j 
Procurations reciproques; (à em ont été expediez, deux 
Inftrumens de même teneur , pour chaque Partie un, 
à elle mife en main à la Haye le douzieme Fevrier 
mil fix quarante fept. 


e 


"voirs © 


| Comme durant l'Année mil fix cens quarante cing 
| & T Annee paffee mil fix cens quarante Lx plufieuvs 
Vaiffeaux de ces Pais ont pa[fé le Sond vers PER avec 
leurs charges » & mime des Vaifèaux non charger, 2, 
C mime que quelques uns font venus de LE, af vers ces 
Pais avec des Marchandifes , fans que lesdits Vaile 
eaux dans leur palfage & retour ayent payé aucun 
| Tol dans le Sond , ny en ayent fait faire aucun en 
giffrement, en forte que dans cette occafion il em auroit 
| pe refulter une liquidation & compte difficiles , edi 
paoterquoy moy Corfite Vlefeld, Conféiller d'Etat, pre- 
mier Maître d'Hôtel, Gouverneur de l'Ile de Moen, 
& d’Vrop d'une parts & les Commillaires Deputez de 
Leurs H. P. les Seigneurs Etats Gi ; 
Provinces-Unies des Pais-bas pourvas de Pleinponvoirs 
feeffifants » Jgavoir nous Tear Seigneur de Gent, d’en- 
tre la Noblejfe de Gueldres , vd Schaep , ancien 
Bourgucmaire & Confeiller de la Fille d' Amfterdam, 
& Curateur del Oniverfite de Leyde, Nanning Keyfer, 

Aaa 3 Gon- 


Jufiommez an commencement de ce Traité, faits ANNO 


1647. 
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Raedt ende Penfionaris der Stadt Hoorz in Weft- 
landt; Jacob Veth Raedt ende Penfionaris der S 
Middelburgh in Zeelandt; Gésbert van der Hoolck , 
Oudt Burgemefter der Stadt Uytrecht; Carel van Roor- 
da, Grietman van Idaerderadeel; Johan van der Beec- 
ke tot Dornigh ende Crytenberg , Burgemefter der Stadt 
‚Deventer; erouimus Eyben Hovelingh tot Niehoe- 
ven, Burgemefter der Stadt Groezizgez , aen de andere 
zyde , oyer ende weder over fijn verdr agen , ende ¢ 
accordeert ter faecke van de wanbetalinge ende vermis 
finge der voorfz. Tollen op eene fomme van hondert en 
zujntich duyfent Rijexdaelders , die jegens behoorlijcke 
a dc van fijne Hoochftgemelte "Maje t füllen 
worden betaelt, binnen defe Landen aen den genen 
die de felve fine Majefteyt daer toe ordonneren ende 
committeren fal, neffens de overleveringe van Ratifica- 
zie die op defe Acte uytge ht, ende wederf 1 
wiffelt fal moeten werden binnen den tijdt van drie 
Maenden , inganck E huyden dato defés. In 
teecken der waerhey hebben wy welgemelte Ambas- 
fadeur van den Meer- once lice Koninck > ende 
Commifhriflen van de meer Hoochgemelte Heeren 
Staten General defen met cygener handige fupferiptie , 
ende opdruckinge onfer refpective Pitferen k 
fer refpective Procuratien bevefticht ; ende fijn defen 
twee allerzijts gelijck luydende afgeyaerdicht > ende ye- 
der Deel een daer van ter handen gefteldt ; in 's Gra- 
yenb: age op den tawaelfden February Jefrien houdert feven 


‚en veertich. 


adt 


cht s > On-, 


t fept. 


OMATIQUE 


re Penfionaire de la Ville de Horn en Weft- 
Frif @; ‘facob Veth , Confeiller & Penfionaire de la 
Fi ‘ile de Middelbourg en Zelande ; Gisbert van der 
Hoolck, ancien Bourguemaitre de la pe a Utrecht s 
Charles de Roorda Gri itman de Ida. "decl » Jean 
van der Beecke de Dornich c rote 5 Bours den 
maitre de la Ville de Deventer , Jerome Eyben de 
Niehove , Bourguemaitre de la es de Gron 
d'autre part ; font convenus cj on 
an fujet du non payement G ma 
Tols a une fomme de cent (5 vi 
feront payez für la quittance de fa fusdi 
dans ces Pais a cen. que Sa AMajeffé orc 
thorifera à cet effect a la delivrance des Ra 
de ce prefent Atte , qui devront être échangées de pare 
€ d'autre dans le tems de trois mois à compte de la 
datte des PR En témoin de la verité > nous 
Ambaffadeur du fisdit Roy (5 nous Commiffaires Den 
puter, habe Sheers Etats Generaux avons fi, 
ces prefentes de nos propres mains , & les a 
firmé de nos cachets refpetlifs en vertu de nos Procu- 
rations ; © ont été faits deux Inferumens de même 
teneur , mis entre les mains de does des DA He 


A la Haye le douziéme Février 


mil Ris. tales 3 qui 


daft 


cations 


nS COH- 


CCXIIL 


Separaat Aile rakende de Zond tuffchen den Koning 


CCcXIIL' 


Ade féparé, touchant les Affaires du Zond, & 


le 12. 


van Denemarcken en Haar Hoog. Mo. de Heeren 3. Article du Traité de Commerce fait en 1645. DE id 


t Staaten Generaal tot nader Verklaring van "t. der- entre C HR E TIEN IV, Roi de Da rc; & Le D 
ET LES de Articul, van "t geflote Tratlaat in den E ProviNcEs-Untes des Pais-Bas; à la er Le 
PROVIN-, . 1645. gemaakt, gefloren in 's Graven-Hage den Haye le 12. Février , 1647. [24dasnfcrit. ] Pond 
ces-U- 2. Februarii 1647. [ Hant-gefchreve Copy. ] ces-U 


8. E NIES. 


NI 


Lfoo het den Doorluchtigften Grootmachti= 
gen Furft ende Heere, Heere Chriftiaen de 
Vierde tot Denemarcken, Noorwegen, der 
Wenden ende Gotten Koning, &c. be 
de Hoog Moogende Heeren Seiten Gener 


eenigde "Ne 


1 atis Abenden ES e 
Ry ycx er, Ampt-man op 't Eylant Moën, 
den Heer Corfits Ulefelt op Urop, Ridder 8 &c. om- 
me met Hoog gemelde Heere Staten af te handel 
«en van importantie, ende ook onder 
anderen te belluyten een Tol by Laften getekent van 
alle Houtwaaren uyt het Rijk van Noorwegen, gevoert 
werdende , ende by die occafie wegen Haare Hoog 
Mogende, fija Excellencie was bekent | gemaakt "t groot 
verleth "t welck de Scheepen der Veree igde Neder- 
landen, varende door de Sondt , na tOolten ‚ door het 
aan boort brengen van de Coepaflen wierde aangedaan, 
mitsgaders het reckenen van twaalt Ton ronfaet voor 
een Laft, in plaetfe van 24. Ton, foo heeft den welge- 
melden Heer Ambafladeur aengenomen ende belooft 
by fine Ma ajefteyt te fullen bearbeyden ; bemiddelen en 
uyt te wercken foodanigen ordre» waar mede alle 
klagten mogen komen te cefferen , ende fulks de 
Schepen toekomende d'Ondetdaanen van Haar Hoog 
Mogende dienthalven bevrijt te fija en blijven van alle 
afneminge van gelt, .v ie , recherche , of op- 
houdinge ende voortz de Saacke naar der inhout van 
het derde Articul van ’t Jonge ee taat tuflchen 


int ER Ed bU EM FOU 24. 
Tonnen foo van Lyn als ander Rontlaat voor een 
Laft mogen werden gereekent. 


Is mede tot voorkominge van alle onheylen by den 
pos un Heer Ambaflädeur > wegen Hooghftge- 
m jte Majefteyt belooft , dat in ’t tockomende 
we- 


Orzme la Serenifime, & Ps zijlant Prince y cr 

Seigneur, le Seigneur Chrétién ©: 

Roi de Danemarc , Norwegue , des Vande 
des Gots, (jt. a bien voula depecher a Leurs 
Hautes Puilfances les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces Unies des Pais-Bas , le Sieur Corfits Ule- 
felts Seiguenr d Urop, Chevalier , Premier Maitre 
d'Hôtel . > Gouverneur de l'Ile Moin , 
deur Extraordinaire de Sá Majefté, 
avec les fufdies Seignemrs Etats für 
res d’ importance, © conclarre asf entre autre c 1G 
un Peage a compter par Laff de toutes um M 
e de Bois qui fon tra Z 
gue: C m mime DE ayant été 
ne Dee ou A [on Excellence de la part de L. Be 
P. du nd obftacle qu on apporte % 
des Provinces-Unies des RN, navigeant po 
Sond, par PEIR ‚par la necefhte de montrer les Paf- 
Sports, enfemble le compte qu'on fait de douze Ton- 
mes de Semence vor an lien de 
vi ee: le ff Sef? char- 

> & 4 promis de travailler, moyenner , ch faire 
‘cn forte que Sa Majeffé donne un tel ordre, par le 
moyen duquel toutes plaintes viennent. à ceffer Neo que 
les Faiffeaux ‚appartenans aux Sujets de L. H. P, 
Joient em conféguence exempts de toute [APIS de 
vifite , recherche & arrêt, & que l'affaire fera ve- 
glee fhivant le contenu am troifiéme Article du der- 
ier Traité d'entre Sa Mi iid Safdite , TH, 
P. fait en l'année 1645. (5 en outre qiéa l'avenir , 
felon Vufage des Marchands vingt-qu dire Tonneaux 
tant de Lin que d'autre fersence ronde, pourront être 
comptez pour un Laft. 

A été an ffi > pour prévenir tout inconvenient , Pro 
mis par le fudit. Siesr Ambaffadeur qu'a l'avenir , 
les Tonneanx, Fanaux , dr Echang «etes feront mis 

ei 


timballa- 
Ambajjas 


don- 


iio Wederom de Tonnen ; 
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Vieren ende Baeckens fullen 
yt, geftelt, ende geftadig ten dienfte van 


* worden bel 


de Navigatie ende Commercie onderhouden , mits dat 
voor 


yeder geladen Schip , foo gaande als komen es 
rden betaalt aan fine Majelteyt, of dellelfs Mi- 
r Rijksdaalders , ende voor een ongeladen 
laft Sc ip, twee Rijksdaalders. : 

In teken der waarheyt, hebben wy Ambafladeurs 
van den meer Hoogftgemelden Koning, ende Com- 
miflariffen van de meer Hoog gemelde Heeren Sta- 
Generaal defen met eygen handiger Subícriptie 
le opdruckinge onfer reípective Pitüeren , k 
onfer refpective Procuratien » beveftight, end fijn de- 
fer twee, allerfijts gelijck luydende afgeveerdigt , ende 
yeder Deel cen daar van ter handen geftelt. In 'sGra- 
venhage de twaalfden February anno duyfend fes hon- 
dert en feven en veertigh. 


Qr entretenus continnellement pour le fer 
Navigation & Commerce , à condition de poer à 
Sa Majefleyon a fes Miviflres quatre Rifdale 
chaque Vaifèan chargé allant om venant $ 
Rıfdales pour un non charge. 

En témoin de la vérité, Nous Ambalfadenrs da 
Jafdit Roi, & Depntez des fufdits Seige 
Généraux y avons Jigné ces prefentes de nos propres 
mains . 0 les avons fellees de nos Gachets > e 

rte de nos Pouvoirs vefpettifs ; Et ont d'icelles été 
faits deux Inflrumens de même teneur, dont les Paro 
regis chacune un. A la Hi 


5 pour 
G" deux 


Etats 


CCXIV. 


3. Fevr. Specialis Recefus inter S. Casares Majes- 


TATIS & Serenifime REGINA SUECIA 
ad Univerfales Pacis Trattatus deputatos Legatos 
Plezipotentiarios in puntlo Satisfattionis, Ser. Re- 


gine Suecia pro Locorum occupatorums reftitution 
ne, praftanda , falls Ofnabrugis die 18. Februa- 
ri 1647. Cum Confirmatione Cefarea, Data 


Vienne 14, Decembris 1648. [ S. Pure 
DorFI Commentar de Rebus Suecicis Libr 
XX. pag.875.] 


UM inter cetera » que Sereniffime Regine 

Sueciæ, ut fibi pro Locorum hoc Bello tum 
» in Imperio tum in Terris & Regnis Impera- 
toris Hereditariis occupatorum reftitutione fatisferet , 
Pacique publ in Imperio reftaurande condigné 
etur, præftari debere conventa funt, etiam 
actum fit, ut nomine Sacre Cæfareæ Majeftatis 
æ Regine fexcenta Thalerorum Imperialium mil- 
nperii Colleétis, que de confenfu S. 
ectorum , Principum & Ordinum in 
Comitiis Imperialibus indicentur , pro ea parte, que 
Coronz Suecie; refpe&u Provinciarum, Terrarum 82 
Locorum præfenti Pacis Tractatu cefforum ;exfolven- 
da incumbet, defalcari oportere; adeó ut in futurum 
di&a Corona pro di&is Provinciis , Terris & Locis 
mullas prorfus Imperatoris & Imperii Colleëtas præfta- 
ze teneatur donec tota ifta fumma quadringentorum 
milium Imperialium Thalerorum compenfata fuerit. 
quid etiam ex antehac indictis Imperii Collectis re- 
ititerit, quod ditæ Provincie forté folvere. teneban- 
tur id quoque virtute præfentis Conventionis Sereniffi 
mx Regine ceffum, remiffümque efto. Quod autem re- 
liqua ducenta Imperialium Thalerorum millia attinet ; 
ea fumma nomine Cxfarex Majeftatis Sereniffime 
Regine Officialibus, fufficiente ad id Mandato inftruc- 
tis Hamburgi à die Pacis conclufe & fubfcriptæ in- 
tra menfes tres infallibiliter & bona. fide numerabi- 
tur, & expendetur. Acum Ofnabrugis die 18. Febr, 
Anno 1647. 


hoc 
d 


M.C. DE TRAUTMANSDORFR. 
J. MAXIMILIANUS. 

C. DE LAMBERG. 

JoaNNEs CRANE: 

Isaacus VOLMAR: 


Confirmatio. Cafarea, 


Os Ferdinandus Tertius Divina favente Clemen- 

a" tia Electus Romanorum Imperator femper Au- 
güftus, ac Germanie, Hungarie, Bohemie, Dalma- 
tie, Croatie ,Sclavoniz &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
Dux Burgundiz , Styrive, Carinthiæ ‚Carniole & Wur- 
tenberge, Comes Tyrolis; Agnofeimus tenore præfen- 
tium pro nobis & Succefforibus noftris Romanorum 
Imperatoribus, & Regibus, nec non Regnis & Pro- 
vincis noftris Hæreditariis. Quod cum noftri ad uni- 


verfales Pacis T' 
rii in punéto Satisfad 
niffime Regine Suecie Ol 
quoque decima octava Februarii Anni proximé pra 
teriti per fpecialem Receflum, five Articulum fecre- 
tum fefe declararint & obligarint, quod Serenitati fü 
inter alia pro reftitutione Locorum tam in 
quam Regnis & Provinciis 
patorum quatuor centena m 
lium folvi debeant ex futuris Cont 
ni Eleétorum» Princi 


utati Legati Pleni, 
cum Plenipotenti: 
ruge conclufo, ibidem. 


m Imper 
butionibus commu- 


c 
ES 
B 
E 
à 
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torum quatuor centenorum millium Thalerorum 
ne foluta fuerit; quoufque ex quota indiétarum Contri- 
butionum prefatas Ditiones & Principatus contingen- 
te nil folvere vel præftare teneatur , ac preterea 5 fi 
dicis Ditionibus ac Principatibus five Contributioni- 
bus refidui aliquid adhuc folvendum incumberet, quod 
id quoque fux Serenitati commiffum ‚ac vigore hujus 
Conventionis ceffüm effet. Quod veró ad reliqua bis. 
centena millia Thalerorum Imperialium attinet, ea à 
nobis, five noftro nomine fuz Seren. ad id inftruétis 
Mandatariis intra Terminum trium Menfium à dato 
vigefimo quarto O&obris computandorum in noftra & 
Sacri Imperii Civitate Hamburgenfi infallibiliter nume= 
rari debeant. Ac nos ea omnia, que dicti noftri Le- 
gati Plenipotentiarii vigore fuarum Plenipotentiarum » 
tam in hoc particulari Receflu quàm ipfo Pacis Trac- 
tatu promiferunt adimplere intendamus ac parati fu- 
mus, Idcircd iterum declaramus ex certa fcientia ac 
vigore præfentium pro nobis ac Succefloribus noftris 
Romanorum Imperatoribus & Reg tam Regnis 
quoque & Provinciis noftris Hæreditariis , recipientes 
in nos & promittentes, quod omne id, quod in fü- 
pradicto inter noftros & fupradiétæ Serenitatis fax Le- 


1S > 


gelimo quarto, Bohemici verd vigefimo fecundo, 


FERDINANDUS. 


Vt FER DINANDU s Comes Curtius. 


«dd Mandatum Sacre Cafaree Majeftatis 
proprium. 


J. WALDERODE, 


CCXV. 


ANNG 
1647: 


Traité entre Louss XIV. Roi de France > 14.Mars 


CHRISTINE Reine de Suede, Madame E mi- 
LIH 


ANNO 
1647. 


FRANCE > 
SUEDE, 


BAVIERE 
ET Co- 
LOGNE. 


376 


Lir ELIZABETH) Regente de la Hoffe Inq 
Jérieure, leurs Hoirs , Succelfenrs, Conféderez., eir 
Adherans, d'une pare; Et PEletteur Maxt- 
MILIAN Duc de Baviere, c toute la Maifon 
Elcttorale , PEleftenr de Corocnn, & le 
Princ MaxımıLıan Henry, kurs Pro- 
vinces @ Armées, Archevechés, Evéchés, Terres 
© Seignenries , d'autre part. Fait A Ulm le 
quatorziéme Mars 1647. | Recueil des Trai- 
tez de Confédération , & d’Alliance entre la 
Couronne de France & les Princes & Etats 
Etrangers. pag. 401. & FREDER. Lro- 
* NARD, Tom. IIl.] 


CACHENT tous, qu'entre la Sacrée & Tress 

"Chreftienne Majefté le Roy de France & de 

Navarre, & la Sereniffime Reyne & Couron- 
ne de Suede; leurs Hoirs, Succefleurs > Adherans & 
Confederez en la Germanie : Et pour ladite Haute 
Princeffe Madame Emilie Elizabeth , Regente de la 
Hefe Inferieure, d'une part. Et encor le Serenifime 
Ele&eur Maximilian, Duc de Bavieres, tant pour luy 
que pour fes Hoirs & toute la Maifon Electorale, 
Provinces & Armées, que pour Monfieur fon Frere 
Je Reverendiffime & Sereniflime Electeur de Cologne, 
fes Archevefchez, Evefchez , Terres & Seigneuries ; 
& pour le Reverendiffime & Serenifime Prince 
Maximilian Henry fon Coadjuteur , d'autre part. A 
efté drefíé & conclu le prefent Inftrument & Accord 
par les Sieurs Alexandre de Broaville Iracy , Marefchal 
de Camp & Commiflaire General du Roy; & An- 
toine de Marcilly de Croify ; Confeiller en la Cour 
de Parlement, Deputez au nom de Sa Majefté T'res- 
Chreftienne en cette Ville d'Ulm , avec plein Pou- 
voir; Et le Sieur Barom de Caufchemberg , General 
de l’Artillerie dudit Duc, Kufner Kuisken, & Schef- 


fes, Confeillers de Guerre & Commiffaires Generaux, | 


au nom de Sadite Alteffe Electorale de Baviere en la 
aniere qui enfuit. 

I. Premierement, eft faite generale fufpenfion & 
ceffation d'armes entre les Parties fufdites, à compter 
du jour de la conclufion des prefentes jufques à la 
Paix generale dans l'Allemagne & l'Empire Chreftien; 
fera neanmoins loifible au Roy Tres-Chreftien de 
conduire le Siege de Tubingue à fa fin. 

IL. Les Armées, Troupes» Garnifons & Soldats du 
Roy Tres-Chreftien ‚de la Reyne de Suede & Land- 

rave de Helen, & des Sereniffimes Electeurs de 

aviere & de Cologne, defifteront à l'avenir & feront 
cefler entr’eux, toutes Hoftilitez ; Combats, Sieges, 
Invafions, Exactions, Courfes, Pilleries, & en general 
toutes moleftes de Guerre. 

III. Le Cercle de Baviere & tous les Eftats , 
compris ,par la Matricule Imperiale; entre cette partie 
du Lech & du Danube, & méme les Terres depen- 
dantes du haut & bas Palatinat qui font au deca du 
Rhin, demeureront audit Duc jufques à la Paix gene- 
rale,pour y prendre fes Quartiers, & tirer les Contri- 
butions pour les fubfiftances de fes Troupes; & d'au- 
tant que tous lesdits Quartiers font déja ruinez eft ac- 
cordé qu'elles prendront pour leurs Quartiers. prefens 
les Lieux fitués entre les Rivieres de Mindel & du 
Lech jufques à Schengau, excepté ceux qui font dé. 
nommez cy-aprés, & entrautres le Bas Palatinat , au 
delà du Rhin, dans laquelle l'Armée Bavaroife ne Je. 
vera aucune Contribution. 

IV. Il ne fe fera aucun paffage d'Armées , ou des 
Troupes des Confederez par la Haute & Bafle Bavie- 
te: & au.cas que par raifon de Guerre il foit requis 
de paífer par le Haut & Bas Palatinat, les Chefs des 
Armées le feront fçavoir par Lettres à Sadite Alteffe 
Electorale , afin quil envoye fes Commiffaires pour 
difpofer des Quartiers & diftribuer les Sauvegardes de 

art &c d’autre;demeureront neanmoins au Roy Tres- 
Chreftien dans le Cercle de Baviere les Villes de Lau- 
nigen & Gundelfingen, Alchtalt , & les Lieux qui font 
entre Ulm & Donawerth , defpendans du Duché de 
Neubourg , encor que par les Articles precedents il 
foit dit que ledit Ele&eur de Baviere retiendra le 
Haut & le Bas Palatinat juíques au temps de la Paix 
generale, cela fe doit entendre que par la Tranfaction 
prefente ledit Eleéteur n'acquiert aucune chofe , & ne 
fera en aucune facon derogé aux Droits de la Famille 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Palatine , la decifion de laquelle caufe eft renvoyée à Ann 


PAffemblée de Munfter  Olnabrug. 


logne retireront leurs Armées de Ferdinand III. Empe- 
reur, du Roy d’Efpagne ; des Adherans & Confederez 
de la Maifon d’Autriche, nommément du Landerave 
de Darmítat , & ne leur donneront cy-aprés aucun 
fecours, foit par Armées ou Confeils, direétement ou 
indirectement: promettent auf de ne rien attenter hos. 
tilement, ny au dedans ny dehors de PEmpire , ny 
prefentement ny à l'avenir, contre les Confederez & 
Adherans du Roy Tres-Chreftien ; Sera libre auíd. 
Electeurs de congedier leurs Troupes avant la Ratifi- 
cation des deux Couronnes , à condition qu’ils indi- 
queront aux Chefs des Armées de leurs Majeftez le 
jour & le lieu de leur licenciement, pour deleguer des 
perfonnes qui les perfuadent à fe mettre en leur fer 
vice; & ladite Ratification eftant venue aprés avoir mis 
| fuffifante Garnifon dans les Villes & Fortereffes pour 
leur feureté , ils congedieront tout le refte de leurs 
Armées, & empefcheront de tout leur poffible, quel- 
les ne prennent le party de l'Empereur, du Roy d'Es- 
pegne » du Landgrave de Darmitat, ou autres Enne- 
mis des Couronnes Confederées. Sera libre neanmoins 
aufdits Ele&eurs de donner avant ou aprés ladite Rati- 
fication quelques Regimens à la Republique de Veni- 
fe, pour s'en fervir contre le Turc, à condition que les 
Commiffaires de ladite Republique pourvoiroat à ce 
qu'elles ne foient plus employées contre le Roy Tres- 
Chreftien & (es Confederez., contre lefquels auffi les 
dits Ele&eurs ne permettront qu'il foit fait aucune Je- 
vée de Gens de Guerre, foit en leurs propres "Terres 
ou és Quartiers qui leur feront affignez , & moins encor 
qu'ils les regoivent & logent efdits lieux, ou leur pres- 
tent aucune aide & faveur. 
| VI. Sadite Alteffe Ele&torale tiendra la main, à ce 
| que les Imperiaux & leurs Adherans quittent les Vila 
les, Fortereffes & Chafteaux qui dépendent des Eves- 
chez & Eftats de Cologne que fi elle ne peut en venir 
à bout, il fera permis aufdits Confederez d'affieger & 
prendre lefdites Places & mettre hors lefdites Garni- 
| fons; auquel cas lesdits Electeurs ny le Duc Maximi- 
lian Henry, Coadjuteur, ne leur prefteront aucun fe- 
Cours, entendu neanmoins que les Droits & Revenus 
defdites Places prifes, tant Ecclefiaftiques que Civiles, 
demeureront à Sadite Alteffe Ele&torale de Cologne , 
laquelle au jour qu'elle ratifiera le prefent Traité don. 
nera par écrit la declaration des Lieux où elle voudra 
tenir fes Garnifons > & le nombre de fes Regimens, 
pour y eftre compris. 

VII. Les Deputez du Roy Tres-Chreltien ayans 
requis que la Garnifon Bavaroife fortit de Heilbrun , 
& recoive celle de Sadite Majefté , les Deputez de 
Sadite Alteffe Electorale de Bavieres ont promis de ce 
faire ; dés auffi-toft que la Ratification fera arrivée de 
fa part;pour laquelle hafter fera promptement envoyé 
un defdits Deputez à Sadite Alteffe, à condition tou- 
tesfois que le lieu dit Weiffemberg luy fera pareille- 
ment rendu, comme auf tous les Canons; Mortiers, 
Boulets, Poudres & Armes qui fe trouveront luy ap- 
partenir en propre dans ladite Ville de Heilbrun; ác 
quant aux autres, elles demeureront dans ladite Place; 
ledit Sereniffime Eleóteut de Bavieres retirera aufti-toft 
que la Ratification des Couronnes Confederées fera ar- 
rivée, tous les Soldats qu'il tient dans la Ville d'Aus- 
bourg, & procurera que le Magiftrar 8c Bourgeois de 
ladite Ville ne reçoivent aucunes Garnifons ennemies, 


| & demeureront en bonne & fidelle Neutralité. 


VIII Les Chafteaux ‚Forterefles & Villes qui ap- 


| partiennent à l'Illuftre Prince de Wirtemberg , & qui 
| font occupez par les Garnifons du Serenifime Elec- 


teur de Bayieres, luy feront rendus, en retirant l'Ar- 
tillerie, les Armes, Poudres, Boulets, Grains & autres 
Dependances de Guerre qu'il y a mis; eft neanmoins 
excepté de cet Article la Ville de Heidenhein & les 
trois Monafteres qui y font fituez , Koninesbron, An- 
haufen & Herprechfen , dont la connoiffance & de- 
cifion eft remife à l'Affemblée de Munfter. Et tous 
tesfois permis audit Ele&eur de Baviere de tirer les 
fubfiftances neceffaires pour les Garnifons de Rotwiel, 
Fribourg & Wildeftein, des Lieux circonvoifins , jus- 
ques au jour de la Ratification du Traité , laquelle 


| eftant venué, les Deputez de Pun & de l'autre Party 


conviendront du nombre des Soldats, & des moyens 
de les entretenir, comme aufi à ce que lefdites Gar- 
nifons de Rotwiel, Wildenftein & Fribourg, ne re- 

coivent 


V. Les Sereniflimes Electeurs de Bavieres & de Co- 1647 y 


DEU #DRSIDTIW "DRE'S + GENNOS: 


Mo goivent dans leur enclos; & aident les Ennemis des 
AND 


1647. 


(4. Mars. Reces fait ej conclu ent 


Couronnes Confederées; ains obfervent la Neutralité. 

IX. Le Maretchal de Camp de Schómberg,, & 
General Major Roze, enfemble tous autres Pritonnie s 
feront relafchez de pare & d'autre fans rançon, incon- 
tinant après la Ratification faite par fon Alteffe Electo- 
rale de Baviere. 

X. Les Officiers de Pún & l'autre Party; contrevé= 
nans au Point accordé, feront punis feverement , les 
Transfuges 82 Deferteurs rendus à leurs Maiftres lors 
qu'ils les réquerreront. i 

XI. Le Commerce & Trafic fera libre de part & 
d'autre , excepté celuy du Salpetre, Poudres, Armes & 
autres Marchandifes deffendues. . 

XII. Que fi la Paix Generale venoit à fe conclur: 
à Munfter & Ofnabruk avant la Ratification des deux 
Couronhes ; en laquelle il y euft quelque Point contrai- 
re a celuy des Prefentes; lefdits Deputez declarent ex- 
preflement qu’ils fe tiennent à ce qui aura efté arrefté 
en ladite Affemblée Generale; Entendu neanmoins quil 
fera fatisfait aux demandes des Plenipotentiaires de là 
Couronne de Suede, & aux Deputez de Madame lá 
Landgrave de Hefte, 

XIIL Cas arrivant (ce que Dieu ne vei 
ladite Paix Generale ne s'en enfüivift point, à laquelle 
neannioins le Roy Tres-Chreftiens& lefdits Electeurs 
promettent de travailler de tout leur pouvoir, ce non- 
obftant les Articles conclus & arreflez cy-deflus fe- 
ront obfervez chacun à fon égard tres-étroitemént jus: 
ques à la fin de la Guerre, & fera incontinant fait 
Vefchange de la Ratification de Sadite Altefle Electo- 
rale de Baviere avec Monfieur le Vicomte de Thu- 
raine; qui promettent d’obferver,& faire obferver re- 
ligieufement tout le contenu cy-deffus. 

XLV. Et ont lefdits Deputez de la Couronne de 
France; promis qu'au cas que dans fix femaines aprés 
la Ratification de PEleéteur de Baviere; celle du Roy 
‘Tres-Chreftien ne fé fift pas; ils rendront la Ville de 
Hailbrun audit Eleéteúr. Comme au contraire ils re- 
tiendront le Fort de Weiffemberg entre fessmains. 

X V. Cependant feront donnez Oftagés de part & 
d'autré; & pour plus grande affeurance lefdits Depu- 
tez ont promis & promettent de faire ratifer à Mon- 
fieut de Thuraine; le contenu ati prefent Traité dans 
huit jours; & à Sa Majefté Tres-Chreftienne dans fix 
femainés; & au Seréniffime Eleéteur de Bavieres, in- 
continant aprés le retour de la perfonne qui luy eft 
envoyee;& de lá part du Sereniffime Electeur de Co- 
logne & du Prince Maximilian Henry , fon Coadju= 
teur, dans huit fémaines. 

En foy de quoy ils ont fousfigné ledit Traité & 
Ícellé de leurs Armes & Cachets. 

Fait à Ulm en Suabe, le quatorziéme Mars mil 
fix cens quarante fept. 


CCXVI. 


ille) qué 


tre les Couronnes de SUEDE 
€ de France, & leurs Confederés d'Alle- 
magne 5 particulierement Madame la Landgrave 
de Hesse d'une part, MAXIMILIEN Comte 
Palatin de Rhyn Duc de Bavieres avec jes Fre: 
ves FERDINAND Archevique de Cologne Cy 
Maximitien [oa Coadjutetir 5 tous deux 
Comtes Palatins da Rhy; d'autre pari, pour un 
Ari] qui devrd durer enir'eux jajaa la 
Paix générales comme auffi de la maniere dont on 
devra en wfer durant ce tems-la, de pert & d’an- 
tres a l'égard des Quartiers & autres chofes: À 
Ulme le à. Mars 1647. [ Traduit du Adercure 
de Virrorio Srri, Tom. IX. pag. 958. 
Ori trouvera cette Pièce en Allemand immédiate- 
ment après celle-ci, parce qu'elle eft beaucoup plus 
étendue. ] 


N fait fcavoir à tous ceux qui feront ; où 

qui entendront la le&ure des Articles fuivans; 

Qu’entre Sa Majeft Royale Tres-Chrétien- 
ne, lé Roi de France & de Navarre; & la Couron- 
ne de Suede d'une part, tant pour leurs Majeftez, & 
pour leurs Heritiers, Succeffeurs , Royaumes, Seigneu- 
ries, & Armées; que pour leurs Confédérez en Al- 
lemagne  & fpécialement pour la Sereniffime Priricef- 
le Emilie Elizabeth, Régente de la Baffe-Heffe ; & le 
Sereniffime Ele&eur Maximilien Duc de Baviéte d’aus 

Tom VI PART: le 


3m 
tre, tant pour lui que pour fes Heritiers ; & Succef. 
leurs 5 & toute la Famille Electorale > Seigneuries } 
Armées; & Soldats en général, que pour le Seretis-. 
fime Ele&eur de Cologne , tous fes Archevéchez 3 
Evéchez > Pais; & Seigneuries; & pareillement pour le 
Reverendiflime , & Sereniflime Coadjuteur lé Prince 
Maximilien Henri; a été conclu un Armiftice ; où 
Traité de Tréve ; par l'entremife des perfonnes ci- 
aprés nommées, & affemblées pour cet effet, fcavoir 
au nom du Roi Trés-Chrétien , le Prince de "Lon- 
guevilles & PAmbafladé de France à Muntter ; 
Prince de Turenne, Députez en cette Ville Imp 
le d'Ulme; pour la négociation dudit Traité, Ale 
dre dé Proville Traci, Colonel; Confeiller du Roi 
& Commiffaire Général ; & Antoine de Mar gli 
Croifli, Confeiller de la Cour du Parlement Souve: 
rain > leíquels ayant ténu plufieurs Conferences avec 
Meffieurs le Baron de Ruifchemberg ; Colonel & Gé. 
néral de PArtillerié; Kuttner de Knitz; Confeiller de 
Guerre; & Scheffer aufi Cönfeiller de Guerre; & 
Commilkire General de l'Armée Bavaroife , Députez, 
& Plenipotentiaires du Sereniffime Eleéteut Duc de 
Baviére; auídites Conferences pour établir uné amitié 
fincere; & une Ceffation d'Armes entre le Roi Trés: 
Chrétien, & lédit Seigneur Ele&eur; font enfin cons 
venus des conditions fuivantés. 

Il y aura une Tréye pleine & entiere énire Sa Ma. 
jefté Trés-Chrétienne; & Sa Majefté la Reine de Sues 
de;& la Sereniffime Princefle Landgrave Emilie Eli- 
zabeth, Régente de là Baffe-Heffe leur Alliée ; & tous 
leúr itiers; & Succeffeurs, d'une part; & les Sez 
reniffimes Electeurs de Baviére, & de Cologne , & 
leurs Succeffeurs; & Heritiers ; y compris Maximilien 
Henri Prince de la méme Maiíon, de autré part, à 
commencer d'aujourd'hüi jüfqu'à la prochaine Paix 
üniverfelle, qui doit être concluë en Al lemagne ; & 
dans la Chrétienté; de maniere ; que réciproquement 
& refpectivement les ames de Pune des Parties ne 
cauferont aucun dommage à l'autre, mais qu'aü con- 
traire les conditions fuivantes feront éxecutées fi poncz 
tuellement > & de fi bonne foi, que le Roi Trés. 
Chrétien pourra cóntinuet juíqu'a la fin Je Siege de 
Tubingue qu'il a commencé d’affieger. : 

Toutes fortes d'hoftilitez cefferont eritre les Armées, 
Troupes dé Cavalerie; Garnifons ; Se Infanterie des 
Armées du Roi Trés.Chrétien; de la Reine de Sue- 
de, de la Scteniffime Landerave de Helle, & des Ses 
reniflimes Electeurs de Baviére , & de Cologne ; & 
l'on n'attentera de part, ni d'autre; foit pat Combats; 
Sieges, Contributions; & autres dommages ; aucune 
Execution militaire contre les Terres & Pais de l'obéif- 
fancé des uns ; & des autres; & femblablement les 
Garnifons s’abftiendront, tant d'un côté que de l'autre, de 
faite des courfes ni quelque hoftilité que ce pu 

Tout le Cercle de Baviére; dans lequel font com- 
pris les Etats de lá Haute & Biffe-Baviére , en vertu 
de là Matricule Imperiale; & tous les Lieux qui ap- 
pattiennent à l’Electeur de Baviére du côté du Leck; 
& du Danube; avec lé Haut & Bas Palatinat de de- 
çà le Rhin; lui ferá abandonné pour le quartier d'Hi- 
ver de fes Troupes; & le Sereniffime Seigneur Elec. 
teur en jouira librement 3 & fans aucun trouble ; & 
fans qu'on y puifle exiger aucunes. Contributions Jus» 
qu'à là coriclufion de la Paix générale de l'Empire; 
afin qu'il puiffe par ce thoier faite fubfifter Les Gens 
de Guerre; & nt que la plüpart deídites Provin- 
cés font épuilées par les ravages de là Guerre; & és 
duites à une extréme mifere, on leiffera pour cet efe 
fet à l'Armée de Baviéte tous les Etats; & Cantons 
fituez entre les Riviéres de Mindel; & de Leck,com- 
the auf les Lieux qui y font compris; & ceux qui 
font voilins du Danube ; & qui feront expriniez ci- 
aprés ; afin de lui donner les moyens de fubfifter. 
Néanmoins lesdits Etats & Lieux qui font entre le 
Leck; & le Mindel, & qui appartiennent propre- 
iment au Sereniffime Eleéteur de Baviére ; julqu'au 
Suntgaw inclufivement , & particulierement Kaufper 
feront occupez par PArmée de Baviére feuleinent ; jus» 
qu'à ce qu'on ait delivré dudit Seigneur Ele&eur 14 
Ratification de Leurs Majeftez de Fraticé, & de Shea 
de; & Pon eft fpecialement convenu que les Bavarois 
he poutront prétendre aucunes Contributioris dans le 
Bas Palatinat au delà du Rhin. 

Il ne fer jamais permis aux Armées; ni aux Tröus 
pes des Couronnes Confédérées de pafler par la Haute 
& Batfe-Baviére. Que s'il arrive, ou que les cobjonc- 
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tures de la Guerre exigent que l'on accorde un paffa- 
ge aux Armées, ou aux Troupes desdites Couronnes, 
& de leurs Confédérez , par les autres Quartiers ci- 
deffus mentionnez hors de la Baviére, & du Haut & 
Bas Palatinat, les Généraux desdites Armées  & les 
Commandahs des Brigades en écriront promptement 
des Lettres d'avis au Serenifime Eleéteur, afin qu'il 
puiffe envoyer des Commiflaires qui marqueront les 
Quartiers des Gens de Guerre, comme ils le jugeront 
a propos 36 il fera défendu aux Soldats de faire aucun 
tort, ni déplaifir aux Habitans des Lieux; foit par des 
exactions; ou en émportant quelque chofe qui leur ap- 

rtienne. On n’aflignera point de Quartiers ausdites 

roupes dans les Villes, ni dans les Fortereffes , non 
plus que dans les Lieux entourez de murailles. Il fera 
défendu A qui que ce foit de violer les Sauvegardes du 
Sereniffime Electeur ; & de leurs Officiers Généraux, 
& il ne leur fera fait aucun trouble. Il fera permis 
aux Officiers & aux Soldats poftez en qualité de Sau- 
vegardes & de Garnifons,en queue lieu que ce foit, 
de demander main forte aux Habitans des Lieux pour 
repouffer ceux qui entreprendront de les forcer; & fi 
en repouffant les Agreffeurs des Lieux oü il y aura 
des Sauvegardes, ou des Garnifons,il arrive qu'on les 
bleffe; ou méme qu'on les tué; on ne pourra deman- 
der aucune réparation ni fatisfaétion pour raifon de 
ce fait, qui íera réputé jufte & nullement contraire 
au prefent Traité. Néanmoins pour prévenir de fem- 
blables inconveniens, il fera permis aux Capitaines qui 
conduiront les Armées ou Troupes de Paflage, de 
faire afficher leurs Sauvegardes par écrit dans les Lieux, 
& de les joindre aux Sauvegardes Bavaroifes , durant 
le tems ordinaire du paflage des Armées , & des Ba- 
taillons. Les Villes de eae Gondelfing , & 
Hocftadt fituées dans le Cercle de Baviére , & les 
Lieux qui font entre Ulme & Donawert dans le Du- 
ché de Neubourg, refteront en la poflefion du Roi 
Trés-Chrétien. 

Encore que l'on foit convenu dans l'Article précé- 
dent que le Sereniffime Electeur de Baviére poffedera 
jufqu’a la Paix Générale le Haut & Bas Palatinat du 
Rhin , de telle forte que les Troupes du Roi Trés- 
Chrétien, & de fes Confédérez , ne pourront exiger 
à l'avenir aucune chofe de la partie du Bas Palatinat 
fituée decà le Rhin ; on ne prétend pas néanmoins 
par cette Tranfaction ‚ni par toutes les conditions qui 
y font énoncées , déroger en aucune maniere aux 
‘Droits de la Sereniffime Maifon Palatine, ni augmen- 
ter ceux du Sereniffime Electeur de Baviére : Mais 
comme ce different n'a aucune relation au prefent 
Traité, on en laiffera la décifion entiere aux Confe- 
zences du Congrés de Munfter, & d'Ofnabrug. 

Les Sereniffimes Electeurs de Baviere retireront in- 
ceffamment leurs Troupes d'avec celles de Ferdinand 
TIL. Empereur, du Roi d'Efpagne; de la Maifon d'Au- 
triche & de leurs Confederez & Adherens, & nom- 
mément d'avec celles du Duc Charles & du Land- 
grave de Darmftat, & ils ne leur donneront à l'ave- 
nit aucun fecours ni de Troupes ni de Confeil ; ni 
de quelqu'autre maniere que ce puiffe être, diredte- 
ment ou indirectement. Ils promettent en outre de 
ne commettre maintenant ni à l'avenir aucun Aéte 
d'hoftilité contre les Confederez du Roi Trés-Chré- 
tien ni contre fes Adherens, foit dedans ou hors de 
PEmpire. 

Il fera permis aux Sereniffimes Ele&eurs de Bavie- 
te & de Cologne de licentier une partie de leurs 
Troupes avant l'arrivée des Ratifications de France & 
de Suede; mais ils donneront auparavant avis aux Ge- 
neraux des Armées de leurs Majeftez de France & de 
Suede, du lieu, de la qualité, & de la quantité des- 
dites Troupes qu'ils congedieront, afin que lesdits Ge- 
ñeraux puiffent envoier quand ils voudront des Off- 
ciers pour prendre à leur Solde tel nombre des Sol- 
dats licentiez qu'il leur plaira, & les enróler fous leurs 
étendarts. Mais lorsqu'ils auront receu les Ratifications 
du Roi Trés-Chrétien & de la Reine de Suede, & 
tetenu le nombre de Gens de Guerre qu’ils jugeront 
neceffaires pour la feureté de leurs Places & de leur 
Pais, ils licentieront le refte ; Et ils feront tous leurs 
efforts pour empécher que lesdits Soldats des Troupes 
de Baviere & de Cologne ne paffent au fervice de 
YEmpereur, du Roi d'Efpagnes du Duc de Lorraine, 
du Landgrave de Darmítat & des Couronnes Con. 
federées. “Il dépendra encore defdits Sereniffimes Elec- 
Reursy devant ou aprés la Ratification, d’enyoier à la 
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entiers ; afin qu'elle puiffe s'en fervir contre le Turc 
ennemi de la Chrétienté. Les Commiffaires de la- 
dite Sereniffime Republique fe donneront neantmoins 
garde de ne les point emploier pour un autre motif, 
& de faire en forte qu'ils ne portent point les armes 
contre le Roi Trés-Chrétien ni contre fes Confede- 
rez dedans ou hors de l'Empire. Lefdits Seigneurs 
Electeurs ne donneront leur confentement à aucun 
Acte d'hoftilité contre les Couronnes alliées ni contre 
leurs Conféderez & Adherens, &c ils ne permettront 
pas qu'on faffe dans les Pais de leur dependance aucu= 
nes levées de Troupes contre lesdites Couronnes 8e 
leurs Alliez; encore moins: de recevoir dans leur Pais 
ni fecourir de quelque maniere que ce puiffe étre les 
Armées & Soldats ennemis defdites Couronnes. 

Le Sereniffime Eleéteur de Cologne fera tous fes ef 
forts, pour obliger les Imperiaux & leurs Adherents à 
évacuer toutes les Fortereffes, Forts, Villes, & tous 
les Lieux qui dependent des Archevéchez , Evéchez 
& Scigneuries qui lui apartiennent ; & sil ne peut y 
parvenir, il fera permis aux Confederez de les affieger 
& de les forcer & d'en chaffer les Garnifons; & en 
ce cas la Sa Serenité , ni le Duc Maximilien Henri 
qui a été nommé fon Coadjuteur, ne pourront don- 
ner aucune aide ni fecours aux afliepez : Et au cas 
qu'il foit neceffaire dans ces Places nouvellement con- 
quifes, de Garnifons des Couronnes Confederées , ce 
fera pour les conferver à Sa Serenité, & elles lui fe. 
ront rendués avec tous fes Droits. Et fi les neceffitez 
de la Guerre exigent que ces Places foient Occupées 
& retenués par les Garnifons, en ce cas là l'Electeur 
de Cologne ne laiffera pas d'en pofleder tous les Droits 
& les revenus avec la Jurifdi&ion tant Seculiere qu'Ec- 
Clefiaftique: à condition neantmoins que du moment 
qu'on aura delivré audit Electeur les Ratifications du 
prefent "Traité, il donnera une lifte exacte de tous les 
Lieux que fes propres Garnifons occupent , avec les 
noms de tousles Regimens, & le nombre de tous fes 
Gens de Guerre, afin qu'ils foient tous compris dans 
ledit Traité, & qu'ils puiffent jouir du benefice de la 
Tréve. Les Deputez de S. M. T. C. & de la Reine 
de Suede, comme auffi ceux de la Sereniffime Land- 
grave, saffembleront au plütót avec ceux du Serenifi- 
me Electeur de Cologne; pour traiter de la diminution 
des exactions & des contributions , & par ce moien 
on fufpendra à l'avenir, toutes les executions extraordi. 
naires & les impofitions. < 

Et comme les Députez du Roi Tres-Chrétien ont 
fait encore des inftances pour faire confentir le Sere- 
nifime Ele&eur de Baviere , de retirer fa Garnifon 
de Hailbron , afin de mettre en fa place une Garni- 
fon Frangoife les Députez dudit Ele&eur ont pro- 
mis de faire fortir de cette Ville les Gens de Guerre 
qui y font, & d'y introduire les François , du mo- 
ment qu’ils auront regi fon confentement fur cet Ar- 
ticle; & pour Pobtenir plus promptement, l'un des- 
dits Députez de Baviere partira en diligence pour 
aller trouver fa Serenité. On rendra en méme tems 
Wisgenftein au Sereniffime Duc de Baviere , & il 
fera tranfporter de cette Ville, quand il lui plaira, 
TArtillrie , les Mortiers & toutes les autres Armes > 
Poudres , Boulets & autres Munitions qui fe trouve- 
ront dans cette Place, & le Roi Trés-Chrétien fera 
mettre le tout entre les mains des Commiflaires de 
fa Serenité. Mais on laiffera dans cette Ville les Ca- 
nons, Boulets, Vivres, & autres Munitions de Guerre 
qui fe trouveront lui apartenir. Lorsque le Serenis- 
lime Electeur aura receu du Roi T. C. & de la 
Reine de Suede les Ratifications du prefent Traité , 
il retirera immediatement aprés de la Ville d’Aus- 
bourg toutes fes Troupes , & il fera en forte que les 
Magiftrats & les Bourgeois de cette Ville gardent à 
Pavenir la Neutralité , & qu'ils s'engagent par écrit 
de ne plus recevoir aucune Garnifon des Ennemis de 
S. M. T. C. & de fes Confederez, & de ne rien 
attenter contre fadite Majefté ni contre fes Alliez , 
mais de demeurer dans une exacte Neutralité: Et 
les Couronnes Confederées leur promettent de leur 
cóté. de ne commettre aucune hoftilité, mais de faire 
en forte que les Habitans d'Ausbourg en vertu de 
cette Neutralité foient exemts de toutes les charges 
& incommoditez de la Guerre. 

Le Sereniffime Ele&eur de Baviere rendra à l'Illusz 
triflime Prince de Wirtemberg toutes les Villes » Cha- 
teaux & Fortereffes apartenantes au même Prince, & 
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qui font occupées par les Garnifons Bavaroifes ; ce qui 
sexecutera du moment que ledit Sereniffime Electeur 
aura receu la Ratification des Articles precedens & de 
ceux qui fuivent.Mais avant que d’evacuer lesdits Lieux, 
il fera permis au Sereniflime Electeur d'en faire 
transporter à fa commodité les Canons » Armes, Pou- 
dres , Boulets & autres Munitions de Guerre, ou au- 
tres chofes fervant à l'ufage desdites Garnifons. On ne 
comprendra point dans cette reftitution la Ville de Hei- 
denheim ni les trois Couvens de Coningspen , Anhau- 
fen & Hersprefting fituez dans la Seigneurie de cette 


Ville ; avec toutes leurs apartenances; d’autant que le | 


Sereniffime Electeur poffede cette Seigneurie fous un 
autre titre » & que la decifion de cette affaire apartient 


à l’Aflémblée de Munfter ; à l'égard de ce different | 


PJlluftriffime Seigneur Duc de Wirtemberg a repondu 


2 | 
à fa Serenité par une Lettre datée du 16. de Decembre 


1646. qu'il n'avoit envoié un Commiffäire de fa part > 


que pour maintenir les interéts des Habitans dudit Lieu, | 


& non pour troubler fa Serenité dans la poffeffion de 
Heidenheim. C'eft la raifon pour laquelle nous Depu- 
tez de Baviere proteftons que nous n’avons aucun pou- 
voir de rien conclure touchant la reftitution dudit Lieu, 
& de fes apartenances avec les trois Couvents ci-deffus 
nommez. Pour ce qui regarde la fübfiftance des Gar- 
nifons des Lieux que ledit Sereniffime Electeur occupe 
dans le Duché de Wirtemberg , il tirera des mêmes 
Lieux les Vivres dont elles auront befoin , jusqu'à ce 
que, les Ratifications des Couronnes lui aient été deli- 
vrées. A l'égard des Garnifons de Rotweil , de Fri- 
bourg & de Windeftein , il fera permis audit Serenis- 
fime Ele&eur , jusqu'à la reception des Ratifications , 
de tirer des Vivres des Lieux voifins d’où il les a tirez 
jusqu'à prefent. On fera un détail di nombre des Sol- 
‘dats des Garnifons , qui doivent demeurer dans lesdits 
Lieux, afin que les Miniftres du Roi Trés-Chrétien & 
du Sereniffime Eleéteur puiffent convenir entr'eux du- 
dic nombre de Gens de Guerre & de leur entretien. 
Les mêmes conditions feront obfervées à l'égard des 
Garnifons de l'Ele&eur de Cologne, avec cette claufe 
que les Garnifons de Widenftein , de Rotweil & de 
Fribourg ne laifferont jamais entrer dans lesdites Places 
aucuns des Ennemis des Couronnes Alliées, & ne leur 
donneront aucune affiftance , mais qu'elles obferveront 
la Neutralité. 

Les Generaux Smitberg & Rofe & les autres Prifon- 
niers de Guerre feront remis en liberté de part & d'au- 
tre fans rançon , aprés la Ratification du Sereniflime 
Eledteur. 

Sil arrive que les Officiers & les Soldats contrevien- 
nent aux Conventions de la prefente Treve, les Gene- 
raux, Officiers ou Commandans feront obligez de pu- 
nir les contrevenans & leurs complices avec feverite , 
afin que Pexemple de leurs chátimens , retienne les au- 
tres dans le devoir, & les empéche de tomber dans les 
mémes fautes. Ceux qui feront pris en flagrant delit 
front châtiez ; ou du moins emprifonnez , & enfuite 
conduits à leurs fuperieurs , qui les chátieront felon leurs 
merites > aprés avoir été deuément informez de leurs 
crimes. Et encore qu'il fe trouve un ou plufieurs de- 
linquans , & qu'ils aient été chátiez de l'autre Parti 
comme ils Pauront merité, neanmoins la Tréve ne fera 
pas cenfée avoir été violée ou rompué ; & lorsque les 
Officiers, Soldats ou Valets deferteront , quitteront 
leurs Maîtres ou tomberont en faute, ils feront rendus 
à leurs Maitres à la premiere requifition qui en fera 
faite. 

On donnera de part & d'autre des Saufs conduits aux 
Sujets du Roi 'T. C: de la Reine & de la Couronne 
de Suede, de la Princeffe Landgrave de Heffe, & des 
Sereniffimes Electeurs de Baviere & de Cologne, écrits 
où du moins fignez de leurs Officiers , afin qu'ils puis- 
fent librement & en feureté exercer leur Commerce , 
& voiturer leurs Bleds , Vins, Sel & autres fortes de 
Marchandifes par Terre ou par Eau , dans tous leurs 
Royaumes, Seigneuries, Pais, Archeyéchez, Evéchez 
& Cantons, fans qu’on puiffe rien exiger d'eux au de- 
la des Impots ordinaires de chaque Province. 1l leur 
eft neantmoins defendu de porter aux Ennemis des 
Couronnes Confederées , ni Salpetre, ni Poudres , ni 
Armes , ni autres Utenfiles de Guerre, ni Hardes & 
Marchandifes defendués & de Contrebande. Et afin 
qu'ils aient la liberté d'aller deca & delà en plus grande 
füreté avec leurs Marchandifes ; on ne leur refufera 
point une efcorte de Gens de Guerre, lorsqu'ils en de- 
Manderont. .Que sil arrivoit qu'en méme tems ou 
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avant les Ratifications des Couronnes; on fit à Munfter 
ou à Osnabrug une Tréve Generale avec la claufe , 
uti poffidetis , ou une Paix generale dans l'Empire , ou 
que l'on y établit quelque chofe contraire aux Conven- 
tions prefentes , les Députez, fouffignez declarent ex- 
preffement qu'ils veulent abfolument & entierement 
sen tenir à tout ce qui y aura été refolu & arreté du 
commun confentement des Plenipotentiaires. 

Toutes ces chofes‘doivent être cenfées n'avoir été 
conclués, qu'à condition que l'on donnera une pleine 
& entiere fatisfaction à Meffieurs les Députez de 
Suede, & à ceux de la Sereniffime Landgrave de Hefe, 
& que Pon achevera de conclure la "Transaction 
won a commencée avec lesdits Députez de Suede , 
e maniere que les Actes de Pun & de l'autre "Traité 
Íoient fignez en méme tems. Que sil arrivoit , ce 
quà Dieu ne plaife par fa mifericorde, que cette 
Treve ne fut point fuivie de la Paix Generale, 


d 


ue 
le Roi T. C. & les Sereniflimes Ele&eurs promet: 
tent d'avancer le plus qu'il leur fera paffible, les con. 


itions dont on eft convenu dans les Articles prece- 
dens ne laifferont pas d'étre execütées fidelement , jas- 
ques à ce que la Guerre foit terminée. 

On eft aufi convenu qu'on fera en ce lieu un 
échange de la Ratification du Sereniffime Electeur ayec 
la Confirmation du Sereniífime Prince de Turenne, & 
que l'on sobligera de part & d'autre d'obferver tous les 
Points ci-deffus énoncez, & de ne rien faire en quelque 
maniere que ce puille étre , qui y foit contraire. De 
plus les fouffignez Dépütez pour la France promettent , 
outre la Confirmation dudit Prince de Turenne, de de- 
livrer dans fix femaines, à compter du jour de la deli- 
vrance de la Ratification du Sereniffime Eleteur de 
Baviere , la Ratification folemnelle du Roi Trés- Chré- 
tien, faute dequoi les Villes de Hailbron ni de Wigen- 
ftein ne feront point rendués reciproquement au Roi 
T. C. ni au Sereniff. Elect. de Baviere. 

Et comme les Députez Bayarois ont affirmé qu'ils 
n'avoient aucun pouvoir de leur Serenifime Electeur 
de remettre Hailbron entre les mains des Frangois , 
mais feulement de l'évacuer ; c’eft la raifon pour la- 
quelle ils ne s'engagent à rien touchant cet Article, juss 
quà ce qu'ils aient la-defíús la refolution que fa Sere- 
nité Eleétorale leur enyoyera de Vaflembourg : Ils 
efperent neantmoins que Sadite Serenité y donnera les 
mains. Que sil en arrive autrement contre leur atten- 
te, ils feront exemps à cet égard de quelqu'engagement 
que ce puiffe étre, & ils le declareront aux Députez 
de France, afin quiils"ne rendent point Heidenheim , 
qu'is n'en ayent auparavant communiqué avec Mon- 
fieur de Turenne. On fe donnera reciproquement des 
Otages pour la feureté des Villes & des Lieux qui fe- 
ront rendus; & le choix en fra fait par les Députez ; 
& lorsque les Lieux auront été confignez , on les laiffe- 
ra aller en liberté, & on les conduira en feureté jus- 
ques à leurs Armées. 

Les Sereniffimes Electeurs de Baviere & de Co- 
logne & leurs Succeffeurs & Heritiers, comme aul 
le Prince Maximilien Henri nommé Coadjuteur de 
Cologne , aiant promis à leurs facrées Majeftez de 
France & de Suede & à la Serenilime Princeffe 
Landgrave d'executer tous ces Articles & tous les 
Points & Claufes qu'ils contiennent, les Députez de 
France les acceptent & promettent qu'ils féront ob- 
fervez reciproquement par le Roi Trés Chrétien. 82 
par la Sereniflime Landgrave envers lesdits Seigneurs 
Electeurs & leurs Succeffeurs. Les Députez Baya- 
rois acceptent pareillement les Promefles qui ont été 
faites & qui doivent être obferyées à l'égard du Prince 
Maximilien, Toutes lesquelles choles doivent être mu. 
tuellement gccomplies, tant par le Roi Tres-Chretien 
& fes Succefleurs & Heritiers & la Sereniff Prin. 
ceffe Landgrave que par lesdits Serenillimes Electeurs 
& leurs Succeffeurs & Heritiers, fuivant la Promeffe 
quen ont faite les Députez de France & Baviere au 
nom de leurs Maîtres. Et pour une plus grande af- 
furance de toutes les chofes ci-deflus énoncées , elles 
feront confirmées dans huit jours par le Prince de 
Turenne: & aprés qu'elles auront été rati&ices, fçavoir 
par le Roi Trés-Chrétien dans fix femaines, par la 
Sereniffime Landgrave dans huit. jours , par le Sere- 
niffime Ele&eur du moment que fon Député fera ar. 
rivé prés de Sa Serenité; & par le Sereniffime Elec- 
teur de Cologne, & fon Coadjuteur ci-deffus nom- 
mé dans huit femaines, ils promettent réciproquement 
d'en deliyrer les Rarifications. En témoignage dequoi 
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Cachets fur ledit Traité. A Ulme, le 14. de Mars 
1647. 
ALEXANDRE DE PROVILLE TRACI. 
A. pe MARSILLI DE CROISSI. 
RuscEMBERG. 
J. KuUTTNER. 
JEAN BARTHELEMI SCHUFFER. 


CCXVI. 


14.Mars. Recefs atwifthen der Gron Schweden/ 


Ludwig den XIV. König in Grancércid/ 
wie aud) deren Confoederirten in 
Teutfhland / infonderheit der Land- 
Graffin zu Heffen an einem / dann 
Marinilian Hergogen in Bayern / 
ind bero Herren Brüderen Ferdinand 
Sra Bifhor zu Golf / und Mari 
milian als Coadjutor des Erk- 


Stieffts zu Eblin/ andern Theils auf: | 


gerichtet; Morin diefelbe cir particu- 
lar Armiftitium big auf erfffülgenden 
General-Sricben / befihlieifen / wie aud) 
ferners der Quartier und anderer Sa- 
en halber unter einander tibeveinfonte 
men. — Geben au lim den À, 
Merk Anno 1647. [Lunic, Lente 
fches Reichs - Archiv. Part. Special. 
Mbtheil, IL. pag. 308. d'où l'on a tiré cette 
Pièce qui fe trouve aufli dans le Theatrum En- 
vopaum Tom. VI, pag. 41. ex Allis hujus Ara 
miftitii ; & dans Lonporrır Alla Publica 
Tom. VI. pag. 168. en Italien dans Vırro- 
mio Sırı del Mercurio Tom. IX. pag. 2. & 
en Latin, par Extrait, dans PUFFENDORF de 
Rebus Suecicis Lib. XIX. pag. 691. 6. 20, ] 


heut zu End unterfhricbenen dato giifthen ber 

QDurchleuchtigften / Grofpmachtigften Furfin und 

Fräulein’ Fräulein Chriflinen / der Schweden / 
Gothen und Wenden Königin ud Erb = Princefin 
Srof-Fürfin in Finnland / Hergogin zu Eheften und 
Earelen / Fräulein tiber Sngermannland +, „And bem 
auch Durchleucheigften / Grofimadtigften ‘Fürften und 
Syrtn; Han Ludwig den vierzehenden / Alerchriftliche 
fin Ronig von Frandreich unb Navarra x. für fid) / 
devo Erben/ Konigreiche und fanbe/ wie ingleichen aud) 
für devo beyden Cronen Confcederirten und Adhæren- 
ten in Teutfehland / infonderheit der Durchleuchtigen / 
Hochgebohrnen teft und Frauen/ ZEmalien Elifabeth, 
gebohenen Gräfin zu Hanau / Landgvafin gu. Heffen / 
Grafin gt Caßenellenbogen / Diez / Biegenhain tmb 9ribz 
da/ 2, Witiben/ Bormunderin und Regentin an einem : 
und dann dem Ourhlenchtighen Fürften und Herr 
Seven Maximilian, Pfalg-Grafen bey Rhein/ Yergogen 
in Oberzund Nieder-Bayern 20. des Heiligen Romifehen 
Reichs ErgeTruchfeffen und Churfürften fo wohl für fich/ 
beto Erben/ Churfürftenthum und fanben/al8 auch bero 
Herren Brrideren / dem hochwirdigften Durchleuchtigften 
Fürften und Hexen / Seen Ferdinand, Erk-Bifchoffen 
qu Coir md Chur-Frwfier / Vifeho fet zu Ditinfier / 
Paderborn Süttig und Hildesheim / Adminiftratoren zu 
Berchtesgaden und Stablau/ Pfalf-Graffen bey Rhein, 
Hevgogen in Ober und MiedersBäyern / Wefiphalen / 
Enger unb Bullion / Marggraffen ju Franchimont 
&c. bero Erg-Stiffter umd Landen / wie auch felbiger 
Exg-Stiffier und Landen Coadjutorn , dem Yodwwiirdig- 
fien / Durchleuchtigften Fuefien und Sym / Heren Maxi- 
milian Heinrich / Pfale-Grafen bey SXbcin/ Saeráogen in 
Hbersund Nieder-Bayern 2, des ChursFürfenthumbs 
und Erg-Stiffts Colin / aud) bero Stiffter Hildesheim 
und Berchtesgaden Coadjutorn andern Theils/ cin Par- 


2 wiffen fey hiemie jedermänniglichen / daß am 


geflalten dann im Nahen unb von wegen höchfigedach- 
ter Shrer Königlichen Majeftät von Schweden / bero und 
bero Reiche Kath / General-und Feld- Marfehall in 


| Zeutfepland / der hochwohlgebohene Sere » Ser Carl 
| Gufiav 98rangd/ Here zu Stogélofier und SXofiborp / 


zu folchem Ende gewiffe Deputirte / benanntlidj Sbro 
Königlichen Majeftát beftelite refpective General von der 
Infanterie , General Major von der Cayallerie , und 
Dbrifien zu Sof und ufi / aud) beftellten Kriegs-Secre- 
tarium, imb der Zeit refidirenden Agenten im Œlfaf/ 
die Wohl gebohrne/ MWohledel/ Gefirenge / Seren Cafpar 
Cornelium de Mortaigne, Sen Robert Duglas und 
Seren Georg Smoilsky hiehero nadjer tlm / mit volts 
Fommener Gewalt / abgeordnet / weldye mit ung Œndegz 
unterfhriebenen Shree Churfúrfiliden Durchleucht in 
Bayern Deputirteny refpective Cammevern / General- 
Feldzeugmeiftern und Obrifien zu Fuß / wie auch deros 
felben Hoffeund Kriegs-Rathen/ unb bero Armada Ge~ 
neral-Krig8-Commillärio , Johann Frey-Heern von 
Raufe)enberg /Sohann Kittnern von Kinigyamd Sohann 
Bartholoma Schäffern/fich- einmüthig zufammen gethan/ 
und Diff auff Ratification Bero hohen Herren Principa- 
«len und Committenten / fid) folgendergeftalt verciniget 
und. verglichen, 

Bird im Nabmen und von wegen allechöchft-ges 
dacht bepber Cronen Schweden und Frankreich 26; fame 
bero obbenanten Confoederirten und Adhærenten in 
Teutfehland / Shree Churficftlichen Durchleuchtigfeie in 
Bayern) und nicht weniger bero Herren Britderen/ der 
Churfirfilichen Durchleuchtigkeit zu Chan y ¿ufampe 
höchfigedachten Serrn Coadjutorn auffrichtig bey Treu 
und Glauben verfprochen und Diemit gugefaget Daf, von 


| nun/ gu Ende des' Recefles gefekten dato an/ and bins 


fiibro/ bifé auf erfolgenden General-Grieden im Reich 
von derofelben Waffen / wider ober gegen Sybte Shre 
Ehurfürfiliche Durchleuche Durchleucht in Bayern und 
Collen / und bero ganfer Soodblobliden Haufer ans 
gehörige Bayrifche Obersund Unterpfälsifche Sande und 
Bölcker/aud) bern. Berna benannte Quartier und Bea 
fafungen als odd ( auffer das Bifithumb Ayflett y 
welches / wanns die Cronen zu den Chur-Bayrifhen 
Ouartieven/ mad) bepber Königlicher Königlichee Majes 
fiat Majefiae eingelangten Ratification, Langer nicht laf 
fen wolten/ wiederumb denen alsdann abgutretten) ER 
zer Churfürftlichen Durchleuche in Bayeren / zum Unters 
Halt der jenigen Dölcker/ welche fie für fic) imb bero 
Sanden zum befien behalten wollen / zu quartiven vers 
bleiben follen / durchaus. nichts feindliches / weder directe: 
noch indireéte, noch mit That ober Rath / heimlich oder 
SIS / jeho oder fünfftig /vorgenommen / fonberen. alle 

oftilitáten ganglidjen/ von heut zu End gefeátem dato, 
auffachebt und cingeffellet feyn / und fürobin verbleiben 
follen / allermaffen hingegen höchfibefagte Ehurfürft- 
liche Chuvftirfliche Ourbleudt Duechleuche in Beyer 
ven amd Collen / fid zu gleihmäfiger  Evtocifimg 
gegen beyde Cronen und bero Allürten / Frafftigft obligi- 
ren/ dergeftalt umb alfo / bafi fie beyderfeits / zumahlen 
aber die Churfürftliche Durchleuche in Bayeren /von dato 
diefes Schluffes an/ bero Xeich$= Armada, von der Rós 
mifehen Kapferlichen Diajeftár Waffen wircélid) abzies 
Den / felbigen ober fonfien einigen anderen bero Allürten 
Gronen Feinden in devo Churfürftenehun and fandén y 
wie auch aufferhalb derofelben Sanden / auf feine Reif 
oder Wege mit Quartieren /unterhalten / Recruten/ oder 
einig anderer Sprilffe/ weder heimlich noch offentlich mit 
That und Kath nicht mehr affiftiren / fonderen von denen 
in militaribus; fid) gänglichen fepariren folfen/ bep wels 
cher gangen Handlung es gleichwoL von Seiten bepber 
Sybrer Shrer Ehurfürftlichen Churfürftlichen Ourdlenche 
in Bäyeren und Collen / unb des Herrn Coadjutoris 
Herkogs in Bayeren Fürftliche Durchleucht Feine andere 
Meynung hat/ als bafj Shren zu bem Rómifijen Reid 
und deffen Oberhaupt tragenden Pflichten und Juramen- 
ten/ durch diefe Handlung nichts præjudiciret feyn folle y 
jedoch ohne Nachrheil drefer Stillfiande-Handlung. 

IL Wegen der Quartier für bre Churfürfiliche 
Duteehleucht Armee iff von Seiten der Königlichen Vias 
jeflät und Cron Schweden bewilligt / baf; Shre Churz 
fürfilide Durchleucht den ganéen Baprifchen Crayf / 
vermóge ber Keichg-Matricul , fampt ber gengen Oberns 
und dargu bifghero in der Intern-Pfalg diffeits Kheing 
innen gehabte Stadt / Aempter und Nerefelyafften / bifé 
auff erfolgenden General-Frieden / zu deren Ourartirers 
und Contributionen / frey und amangefodsten/ das gaits 
$e Bifitbun Apflett aber alein / Dif auff Extraditung 
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behalten fotter umd mógen/ worbey jedoch diefes mit eins | 


ander abgeredet und verglichen; Wann etwa nad) Anlei- 
fing und Erforderung der mumganglicen Rriegszraifon 
es alfo fommen möchte / daft die Königliche Schwedifche 
Armée , oder einige devo Lrouppen obberührte Sheer 
Chuefücftlichen Durchleucht Quartiere, mit einig “viligs 
ficn Durchzuge/ darbey ohne Noth feine KaflsTuige qu 


machen noch fonfien fill zu liegen / ( welches doch euferft | 


vermieden und unterlaffen werden folle/ wo c8 nur unmer 
anenfchlich und möglich feyn fan / und ein anders bie 
Hoehfte Nothöurffe nicht erfordert /) bertihren müften/ foll 
folches diefem Armifticio in nichts prajudicirlich fon / 
auch von Seiten Shrer Charfitr{tliden Durchleuche niche 
verwehret/ gleichwohl aber and) in foldjem Durchzug/ iu 
einige Städte ober verfihloffene Derter / ohne Berwilligung 
Sybrer Churfitefilidhen Ourehleudt Commiflarien / Fein 
Quartier gemacht / weniger von denen/ dem Sande oder 
Beampteny einige ‚Exadtiones, unter was Preetext dis 
Ammer beftbeben möchte /angeftelfet oder gefordert werden/ 
jedoch folk vorhero / wann ein dergleichen umumgänglicher 
Durchzug durch Sybro Churfürftliche Durchleucht Quarz 
tier befehehen mtifie/ foldhes jedesmablen /derofelben Zeit> 
lichen voran / in Sarifften/ von dem General oder Ca- 
po. fd dergleichen ducchzichende OxolcEet commanditet / 
gebührend advertirt/ und gu deffo mehrer und möglichfter 
Verhütung aller ungelegenbeiten Shro Ehurfüeftliche 
Durchleucht ober bero Xegierungen / verordneten Com- 
miffärien Difpofition , wegen der Quartier und, Berfehafs 
fung nothditestiges Commiles / wo felbiges unverlange 
gefehidht / nachgelebt / wie nicht weniger tm übrigen allezeit/ 
auf dem Marche amd in den Logiern, gute Ordre und 
Difeiplin gehalten : benn/ die tinterthanen/ mit Abnch- 
mung Bic) / Pferde oder anderer ihrer Saden/ mit nid 
ten befühweret/ auch die von Shrer Churfürftlichen Durch= 
leudyt Dölckeren aufgelegte lebendige / und fehrifftliche 
Salva Guardien refpectivet/ nicht violiret / noch denen 
damit Salvaguardirten / oder fonft / wegen ihrer Churz 
fürftlichen Durchleucht belegten Orten / einiges Lngemach 
gugeogen / fonderen foldhe unmoleftivt / fowobI denen 
auf Salvaguardi Tiegenden Officireren oder Soldaten / 
aud) denen Salvaguardirten Unterthanen Lohne einige Vio- 
lirung diefes Schluffes/ und Particular-Armiftitii , biez 
init gugelaffen werden / die / welche denen Salvaguardir- 
ten Orton" Gewalt anthun/ und fih in Güte niche ab» 
weifen Iaffen wollen / mit allem möglichen Gegen=Ges 
walt abzuereiben / qu Derhiitung aber aller dergleichen 
Ungelegenheit / fol der commandirende Officirer bergleiz 
den durcgichenden 9Xol&ren / auf Begehren der Churs 
fúrfiliden Commiffarien / fowohl Tebendige als fibrifft 
lie Salvaguardien/ in foldye Derter / bify ber March 
vorbey iff / voranfdicfe amb mit einlegen / durch höchft- 
gedachter Chu Fürftliche Duechleuht Hberund Unters 
SBaprifiben Landen aber follen alte Durchzige ganklich 
abgeftellee und unterlaffen/ und von denen/ fowohl bero. 
Oberamd Inter Pfälgifche/ wie aud) dieffeits des sechs 
imb diffeits der Donar gelegene und derofelben angehöriz 
ge Sande / Städte, Aempter und Herrfihafften/ aud) für 
berofelben iegige Armée, alg Etinfftige / nach theilg deren 
Abdanckung/ ihren Sanden zum beften/ nad) Ihrer Chur- 
fürftichen Durchleuche Belieben) behaltender Dolcéer y= 
terhalt/ von des ganken Bayrifihen Crayfes/ ihro tiber» 
laffenen Duartieren / tein Winter Quartier / Einlogie- 
timg noch Contributiones, von alterhöchfigedachter bep» 
ber Cronen ober bero. Alliirten Bblcéeren / nicht abgeforz 
dere ned) angeheifeht / fonderen bif alfo denen Gute 
Dayrifelen Trouppen frey gelaffen werden / bifz der Ge- 
neral-Sriebe im Xómifejen Keich erfolge. Wann aber 
Hingegen die Kayferliche Döleker gleichergeflalt einen 
Durchzug durch obbefagte Ore pretendiren und fuen 


wurden / fol es ebener maffen/ und auf die Weifey wie | 


init den Herren Schwedifihen / gehalten werden; burd) | 


bie fümptlide —S3ayerifde Sande aber fo Shre Churz 
fürfiliche Durchleucht in Bayeren auch bem Kayfer weber 
iit Armeen, nod) Partheyen feinen Pafs oder Repaß 
verftatten 5 
und Lnterpfälgifchen Sanden gedacht ift/ folle dem Yaufz 
Pfalg an bero Pratenfionibus und Rechten nichts praeju- 
dicirlidh feyn, 

IT. Hiernechft ift aud verglichen / bafi gleichiwie bie 
Gron Schweden allein zu mehrer Verficherung bepbe 
Städte Menmingen und Uberlingen fo inftantiffimé be: 
Gehvet / folche nad) diefem Schluß) bil; auf erfolgten Ge- 
neral Frieden zu befigen / auch derofelben würcklichen eins 
auraumen / und daraus Shrer Churfurflliden Ducch- 
fut Guarnifonen abyufüpien / beparres /und von denen 


Bas auch fonfien hieneben wegen der Ober= | 


gemeldter Stade hieher Abgeordneten, die Auswechslung 
der Guarnifonen bewilliget worden; Alfo iff auch verfpros 
den / daf von der Cron Schweden Ihrer Churfücftlichen 
Dutchleucht in Bayeren / die Städte Hain Doras 
werth / Wembdingen und Mindelheim / mit denen Dargu 
gehörigen Dorfffehafften und Appertineptien / gleichermafe 
fen auch allein zu mehrer Shrer Churfürfilichen Durchs 
leucht Affecuration , wiederum eingeliefert / tiberlaffen / 
und re Guarnifonen daraug /| ohne Befehtwerung der 
nwohner und Unterthanen abgeführet / fo balden wirds 
lich eingeräumet / und pari paflu abgetreten werden folfen ; 
imb zwar mit dem Vorbehalten / baf; / was jedes Orte 
tego an Stúcten/ Munition und Proviane zur Stell ift/ 
dafelbft unverfalfepe verbleiben / tmb. deme in felbigem Ore 
cingichendem Theile / mit Auffeichtung cines Inventarii , 
treulich geliefert werden follen; Witrde aber bey dem Ab= 
zug und Auswechslung beyderfeits obbenandter Orthen / 
einem ober anderen deren Snwohner ober Unterthanen / 
an Pferdten ) Biel) / Geldt) oder Geldswerth / durch bie 
abziehende Officiers ober Dôlder/ unter was Pretext eg 
immer feyn möchte, etwas abgenommen werden 3 füllen 
folche / fo bald der beleidigte Theil Elagt / von jedes Orths 
abziehenden Commendanten older ausziehenden Dole 
der /gleich sut Reftitution angehalten oder wann folches 
von dem Commendanten nicht befihehe / derfelbige diefes 
zu exfegen/ von feinem General, auf erfolgendes Klagen, 
inverlangt angetrieben werden; Worbey aud) dices ab 
geredet / wam eta in, einem und anderen obgenannten 
Drthen/ fo aniego /vermög biefer Handlung’ Seer Churs 
fürftlichen Durdleucht abgetreten werden / noch einige 
Stücke fid) befinden folten / welche mit bem Königlicyen 
Shwedifchen Wapen gesieree / bafj felbige der Cron 
Schweden abgefolget werden ; Hingegen aber von der Gron 
Schweden Shree Churfürflichlen Durchleucht in Bayes 
ten an anderen dergleichen Stticken gebiibrenbe Etfiat- 
tung alfobalden gefchehen fol; Solten lid aber in Sytem- 
mingen oder Wberlingen aud) einige Stücke mit Shrer 
hurfücftlichen Durchleucht in Bayeren Wapen befine 
den / follen felbige devofelben gleicberma ffén / gegen Gr(iat- 
tung anderer dergleichen Stücken aud) aufigefolget mers 
ben; Wegen Auswechfelung obbenanter Derter aber ift 
beyberftits nachfolgender Modus verglichen / bafi bey 
Uberreichung der Ratification von Ihrer Ehurfitrpilien 
Durchleucht in Bayeren zugleich auch von beyden Theiz 
len gewiffe Geyfel/ deren Option bey jedem Theil fiehen 
folly gegeben/ und darbey aud) die Ordonnanzen wegen 
wirklicher Eincámung und Abrrctung bier Prag / 
von beyden Theilen/ als von Seiten der Gron Schwes 
den von Herren General und Felbmarfhal Wrangels 
Excelleng/ unb von Sbro Churfücfilichen Durchleuche 
felbfien y Shrev feita/ fab figillo volante eindnder ¿juges 
fiet werden follen. Und folten die Geyfel bey jedem 
Theil fo Tange bleiben/ bis die Ubergebung imb Ginvdue 
munge obgenannter Plage / welches denn aufftichtig and 
ohne einige Fineffe gefihehen fot / wirclid) vollzogen ; 
alsdenn jeglicher Genfel unaufgehalten zu den Seinigeny 
wohin er begehrt / fiber pafüret und convoyirt werden 
fot ; Mit denen ausziehenden Guarnifonen hat «8 
aleiehmafigen Derfiand / baf; nehmlic) felbige zu ben Sh> 
rigen/ an diejenige Ort/ wohin fie begehren / fiber bes 
gleitet werden folle. 

IV. Diejenige Pláge nd Deftungen / fo Ihre Churs 
fürfilide Durchleuche in Bayeren antego noch im Sande 
zu Wirtemberg im Pofleß haben smd felbigem Sergog 
zuftändig feyn / follen gwar amod) ferners / wie icho / 
bis uf einfommende Ratification dices Armifticii von 
denen confcederirten Cronen / in Sbro Churfürfiliche 
Durchleucht Yanden verbleiben /und Bis babin/ wie bise 
hero / aug denen Orten / welche folde Dato unterhalten, 
ihren tinterhalt ferner zu fuchen haben / obne mannigliche 
Hinderungen : Eo balden jebod) ermeldte Ratificatio. 
nes von Shree Königlichen Königlichen Majefist Va 
fiat aug Schweden unb Sranveid) einlangen/ verfpres 
den Ihre Churfürftliche Durdhleuche in Bayeren / alle 
bicjenigen Plage und Deftungen / die fie ietze in Wales 
tembergÉ befegt halten, benantlichen Afperg/ hohen Wes 
rad) / Qornberg / Schiltach / Aldect und Tübingen) wan 
felbiger Ort bird) ietsige Beldgerung nicht erorbert wird y 
hochgedachten Shre iürfilien Gnaden Keren Derkog 
Eberhard zu Wrivtemberg in feine Génde liefferen ju 
laffen/ und felbige unter einiger Ifac) oder Prætext, wie 
der Nahen haben mag/ nicht vorgubalten ‚davon zwar 
die Herzfchafft Heydenheunb / weilen felbige von denen 
Herren Frangofen befegt / ausgenommen ift / jedoch fou 
bier Hevefeharfe halber bem Haufe Würtenberg an ihren 
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habenden Rechten niches vergeben / auch demjenigen 
nichts præjudicitt fepn/ was bey den General. Frieden 
Tractaren disfals fruité und gefchloffen werden mochte. 
Darbey auch Shro Ehurfürfiliche Durchleucht in Bayer 
ren zugelaffer feyn foll / diejenige Munition, Proviant / 
Stick oder Gewehr/ ihres, Gefallens/ von denen mit | 
ihren Dolcferen Kefekten Würtenbergifehen Orten / vor 
der Einlicferung Mo Abtretung abfibren zu Laffer /wele 
the fie die Zeit ihres Suhabens in folce Dexter haben 
bringen laffén / and felbigem SQergog vor diefem nicht ges 
hort haben, 

V. Ssngleichen iff aud) hiemit abgehandelt / baf nad) 
eingelangter Ratification befagtes Armifticii aus Schwer 
den und Franckreich / die Stadt Augfpurg von aller fremb= 
den Guarnifon befeeyet/ umd in neutralen Stand gefeßt 
werden foll/ dergelialt / bafs befagte Stadt fich fowobI 
gegen beyd_e confoederirte Cronen / als Hhre Churfitefiz 
lide Durehleuche in Bayeren/ durch fihrifftliche Caution 
obligiven / weder von dem Käyfer noch fonfien jemanden 
einige Befagung ober Dolce einzunehmen / aud) feinem 
Friegenden Theil in einigen Dingen / wie die Nahmen 
haben mögen / mehr als bem anderen gu favoribran / | 
fonberen fic) disfals allerdings in gebtihvenden Schranz 
den ber unpartheylichen Neurralitat qu verhalten / wie 
auch dee Augfpurgifden Confeffion zugethanen Brirger= 
fibaft/ wie auf dato . dafelbft / ihr frs Exercitium 
Religionis unperturbirt zu laffen / aud) fonflen in pu- 
blicis oneribus felbige nicht mehrere von ban Magiftrat, 
als die Catholifchen qu befehweren / fonderen disfatls / 
ohne Refpect der Religion / cine gebilyrende Gleichheit 
zu halten. Dagegen verfprechen beyde Gronen / wie aud) | 
bre Churfürftliche Durchleucht in Bayern) die Stads | 
Auafpurg und bero angehovige Dor fffehafften und Inter> 
thanen/ mit Einlegung Qoléer / Begehrung Duartier 
oder Contribution , und ohne andere Rriegs-Befel 
Liehfeiten /feep und in neucralen Stand / auch bif auf 
Exfolgung des Gen dens / verbleiben zu laffen/ 
amd dero nichts wi ¿ugumuthen, 

VI. Nachdem Shre Chmfürftliche Durchleuche in 
SBayeren / dahin relolvirt [ devo Gutbefinden nad) / vor 
oder nad) offfbefagter Einfunfft der Koniglichen Rati&- 
cationen über die Gtillfianos-Sandlung/ einen Theil des 
o unterhabenden Armée zu licentiren / und abgubans 
den; Als haben diefelbige Darbey das DVerfprechen ges 
than/ ermelte Abbancéumg dergeftalt anzufiellen / bafi al- 
Ten friegenben Thelen frey fiehen / und von Geiner 
Gburfürfliden Ourdlencht nichts bínberfi) feyn fou/ 
warn biefelbe nach befihehener Abdancung /  viel ober 
wenig/ von folden abgedanctten Bolckeren in ihre Dienz 
fic bringen und annehmen wollen / werden und Fonnen/ 
und an fid) zichen Iaffen/ ümmaffen fie dan / che und bee 
vor bie würdlide Abdanctung vorgehet / allerhöchfige- 
dachte beyder Cronen Generalitat 7 welche Shre Churs 
fürftliche Durchleucye am nächflen feyn werden / mad 
richeliche Advifation barvon gu geben / fic) aud) darbey 
dicfes anerboten haben) bafi fie beyder Gronen Feinden 
von folchen bero Dolceren / weder ¡ego noch Fünfftig/ 
nichts überlaffen wolten/ höchfigedachter Churfürflichn 
Durdleudhe if aber darbey unverwehrt / fonderen gang 
fep bevorgefiellts wan dieflbige/ vor oder nad) Heraus 
Fommung dee Königlichen Ratification, Uber diefes P: 
ticular-Armiftitium , der Republique von Benedig/ ein 
oder mehr derofelben ¡ego habender Regiementer zu of 
und uf / doch allein diefelbige wieder den Erb-Feind 
der Ehriftenheit/ den Trkeeten / anzufühten imb gu ges 
brauchen tiberlaffen wollen oder werden. 

VIL Zu Berbútung allerhand Inconvenientien und 

Nie Derftände ift auch beyderfäitg gut befunden worben/ 
dafí weder Officirg oder Soldaten von beyden Theilen 
erlaubt feyn foff / ohne SpecialSpafg von ihren Gene- 
xals- Perfonen / eigenen Beliebens / aus einem Quartier 
in das andere gu veifen/ oder Sufammentünffte zu hal- 
ten, Wann: jebod) einige Derfonen / cs feyen Kriegs= 
oder Civil-Bediente/ geifilid)zober weltliche / unb weg 
Standes oder Condition fie feyn mochten / gu of oder 
qu quf) zu Waffer oder zu fanbe/ mit gültigen ridhti- 
gen Pafje Briefen von ber Cron Schweden und Francés 
reidh / oder Chur-Bayeren und ChureCollen/ einiger Ge- 
nerals-Perfon / oder von diefen hohen Potentaren felbz 
fin, verfehen / und von einer Spattben. zu ber anberen/ 
ihrer Gefhäfften halber / gu reifen gendtbiger / oder ger 
febictet werden, follen fowohl bie Schweden in ben Bay- 
zifchen und Chur -Collnifehen / als bie Bayrifebsumd Chur | 
Golfnifden in den Schwerifchen fanden md Quertieren/ 
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jedergeit fuen und anaufgehalten / ohne einige Molefti- 
zung pañ=unb repaffiren, 


DIPLOMATIQUE 


VIII Worbey aud) diefes expreffé accordiet ot: ANNO 


den/ wann eta einige Officiers oder Soldaten / ober 
Herren-Diener/ entweder’ dafs fie etwas bey einer Pars 
they delinguirt hätten / oder auch fonfien ungebuhrlicher 
Weife/ und ohn Abfchied von einem Heven zu bem ane 
deren fid) begeben folten/ unb folches in Erfahrung ge 
bracht wiirde/ bafj felbige Delinquenten oder Ausreiffer 
bey Feiner Parthey gebegt / oder Anterfchleiff gegonnet ¢ 
fonderen demjenigen Theil/ davon er ausgewiden / auf 
gebihrendes Anfuchen jedesmahls ohne einige Entfehuls 
digung ausgefolget werden folte. 

IX. Golten auch unter folchem Armiftitio uf einer 
oder andern Seiten etwa ein oder ander Officirer mit feis 
nen unterhabenden Bolefern / ober fonff gemeine Soldes 
ten / vor fid) felbft / und ohne Befehi ihrer Herren in den 
Quartiren/ ober fonfien in den fanden/ die bepben Alters 
bochfigedachten Cronen/ ober beyden höchftgedachten Shro 
Shro Chur »Fürflichen Chur 2 Firflliden Durchlaudhtige 
fet zu Bayern und Colln zugehörig waren / auf der 
Strafen / oder fonften mit fiveiffens vauben / plündern / 
Befehadigung der Leute / ober auf andere Weife einige In- 
folence begehen 5 folle bod) darum der Stillftand nice 
gebrochen gehalten / fondern ftrictè obíervirt / aber dera 
nod) gegen dein Officirer ober Boleker / welche dergleichen 
Infolentien begangen von dem Commendanten / datuna 
ter fie gehdvig/ uf des Beleidigten Begehren / gebrihrende 
Girafe vorgenommen/ ober da folhe Freveler in Hagran- 
ti auf offenbahrer That zu ergeeiffen feyn / gegticbtiget oder 
gefangen genommen / und neben tiberfoprcioung des Ber= 
brecheng ifrem rechten Commendanten ¿ue Beira ffung 
gefihiekt und ausgefolget/ bam von denen nichts conni- 
virt / fondern von folcen darauf realiter pro qualitate 
deliéti , bie Straffe andern gum Exempel gleich vorge= 
nommen werden. i 

X. Golle von beyden allerhodfigedadhten Ceonen / und 
devo Alliirten/ aud) Shto Shro Chur > Fürflichen Chur- 
Fürftlichen, Durchlauchtigkeit Durchlauchtigkeit yu Bays 
ern und Eolín/ Landen und Quartiren die Commercien/ 
frey / ficher und ungehindert mit allerhand Rauffinanns= 
Waaren ; Item, Getraydig / Wein und Salk/ und 
fonderlich das Saló / das fo wohl über ben Lech / in 
Sdwaben/ und an Bodenfee/ (ausgenommen / der fends 
lichen Ort) dann über ben Khein / in bie Schweik / in 
Schwargwald / Würtenberg / als aud) über die Donau 
in Franden/ Voheim und andere Orten gehet / nicht ala 
len. alter Orten feinen vor diefem gehabten frey und unges 
binberten Gang und DVerfhleiff behalten / unb fingegem 
den Weinen und andern Waaren die ebenmäfzige freye Zus 
fubre/ aud) den Fuhrleuten fiderer País und Repaís, vera 
flattet / auf Begehven gegen einander convoyiret / und 
von finem Theil / oder denen Commendanten bin und 
wieder in denen Poften / oder Felde / wider bie alte im 
Nourifehen Reid) herfommene/ Feine neue Zölle / Yufffehläg 
oder Schakung/ unter was Prætext fold)es immer befihes 
ben möchte/ darbey eingefordert / oder darauf gefthlagen / 
weniger mit Aufbaltung der Güter erprefft werden z 
Worbey jedoch billid) ausgenommen wird / dafg feine 
Kriegs» Munition und Armaturn denen Feinden beyder 
Cronen zugeführet werden/ und im übrigen aud) die Cou- 
rirg und ordinari Pofien aller Orten im. Rómiftben Reich 
ihren richtigen Sauff ungehindert und imaufgebalten nehs 
men unb behalten mogen, 

XI. Golten bey Schlufj des Armifticii fid) auf einer 
Oder andern Seiten/ das (E bey der Cron Schweden und 
bero Allürten Armaden / Chur-Banvifeh und ChurzC ous 
nifd) / oder bey der Bayrifdsen Armada. einige Sdwediz 
fée gefangene Kriegs » Officiers / Goldaten/ Beamptens 
oder Unterthanen / was Charge » Condition , Stande 
oder Qualitzeten die feyn / befinden / folten felbige ohne 
Rancion und allen Entgeld fo bald auf freyen ‘Fuß ae» 
fieltet werden / es fey dann Sad) /dafz ein oder ander f 
bereits gegen einer dem Cartel gemaffen/ oder fonft vergli= 
thenen Rancion obligirt hatte / worbey es fein Derbi 
ben haben foll / bod) foll jeder / die in feiner Gefangen= 
fbaffé aufgefehlagene biltiche Zehrungs = Koften vor feiner 
Erlaffung zu bezahlen fibulbig fepn. 

XI. Dieweil in bier Stillfiandg> Handlung aud 
Eingangs höchfigedachte Chur » Fürfllihe Durdylauchtig- 
Feit qu Colín / und der Herr Coadjutor felbiger Erk-und 
Stiffter Ihre Fürftlihe Duechlauchtigteit Sergog Maxi- 
milian Heneich rc. gletehfals begriffen und eingefchloffen 
find ; US follen felbige beyde Chur-und ‘Fürfiliche 
Durchlauchtigkeiten nicht allein ihren fehrifftlichen Confens 


| tiber Diefe famptliche und verbindliche Handlungen / bene 


confcederirten Crone / von und zu End gefesten dato 
dits Shluffee / weil fie auch von Deut zu End gefeátene 
dato 


1647 | 


ANNO 
1647. 


DU DROIT 
dato añ diefes auf Ratification gefteffeen Gadiluffes / wie 
Shre Chur > Fürftliche Ourblaucbrigéeit in Bayern / mit 
ihren Sanden und Quartiren / auch Interthanen fbon ge» 
nieffen / in den nedhften acht Wochen ertheilen / und zu 
diefer Arm&en Generalicæten einfehieten/ fondern auch gue 
fordert Shree Chur 2 Fürftlichen Durchlauchtigkeit gu 
Colt / Krafft diefer gefehloffenen Handlung / obligirt 
fépn/ devo Sanden von allen beyder confoederirten Cronen 
und devofelben Alliirten feindlichen Guaruifonen / mo0g= 
Tichft/ und fo viel in bero Gewalt fiehet/ gu rcinigen / gu. 
forderft auch fic) von den Kayferlichen in militaribus zu 
fepariren und Damit mam cine rechte Gewifiheit haben 
móge/ was in ro Chur» Fürftlichen Gxurdlaudtigteit 
zu Colín Erk> Stifften und Landen) von felben etgez 
nen / ober von den Kapfer den Dölckern für Befagungen 
fon und welches des Sayfere Xegimenter und Trouppen 
fem; As werden Shre Chur sFürftliche Durchlauch- 
tigéeit fic) nicht entgegen feyn laffen / damit alle Confa- 
fion und Srathum deffo beffer dififalls. verbritet werde / 
nebens bejagter ihrer Ratification > zugleich auch einige 
xidhtige Specification barüber einzufchicken / aud) follen 
Shre Chur -Frvfiliche Qurchlauchtigkeit dem Kayfer / 
$ber andern Pero confcederirten Eronen / und bero Ad- 
herenten Feinde, infonderheit aud) des erm Sand-Gra- 
fex Georg zu Heffen> Darmptade / Fürftlichen Gnaden / 
gegen hochgedache Sybro Guvfilichen Gnaden der Frau 
tam Graf zu Hefen=Eaffel / in ihren Landen Feine 
Werbung oder Sammel Pláge / Contribution oder anz 
bere Auf zu verfiaiten / vielmehr höchftgedachten conf 
derirten Eronen/ und deren Allürten burdjaus feine Hin 
derumg zu machen/im Fall Shre Chur 2 Fürfiliche Durchs 
Tautchtigkeit zu Collin deve Cronen einde aus ihren fane 
den auszufchaffen felbften nicht vermöchten / warm offtge= 
meldte confoederirfe Cronen und deren Alliirte einen oder 
andern vom Feind in Shro Chur 2 Fur filiden Duechlauch- 
tigkeit Sanden befegten Ort zu attaquiren/ und den Feind 
daraus zu heben / tentiren wolten 5 Zum Fall aber ein 
oder andern von beyder Cronen Feinden befeßten/ Sybro 
Shura Firfilihe Durhlauchtigkeie zu Colín angehorigen 
Splaf / ein oder ander Theil der confoederirten Cronen / 
oder ihrer Alliircen / attaquiren oder einbefommen wire 
den /fo folten Shre ChursFürfiliche Durchlauchtigkeit, alle 
vor dem Krieg in folchen recuperirten Poften zugehörige 
Jura , Recht und Gerechtigfeiten / Renten) Grrlten und 
was dergleichen mehr feyn mag/ wiederum zufalten/ bero/ 
und ihren alldort ufftelenden Beampten / hierinmen feine 
Sinderung oder Eintrag gethan / fondern fie vielmehr 
dabeys unb die von Shree Chur Fürfllichen Durand 
tigfeit ausfiellende Beampte in ihren Wemptern manute- 
niret und befehüiget / aud) wenn es nicht Status belli e 
fordert / folche recuperirte Ort nicht gleich wieder bez 
fict / fondern ohne Befagung Sybree Chur Fürftlichen 
Durdlaudptigtcit/ oder bero Herren Coadjutorn überlafs 
fen werden / und Taft man es im tibrigen / fo viel bie bez 
gebrte Moderation der Contribution felbiger Sanden / wie 
andy zufdrderft Sybro Fürftlichen Gnaden der Frau Land 
Graf von Seffen / hiemit unterlauffendes Intereffe bes 
trifft / allhier dabey bewenden / weffen Ihre Konigliche 
Majeftät zu Seweden/ fampt hochgemeldt She Furfilt= 
den Gnaden / duch Shre allerfeits ebeft nach diefem 
Schlufz gufammenfdyifenbe Deputirten / (welches denn 
Feinesweges aufgefehoben werden / fondern forberlid) bes 
fchehen fol) mit mehr höchfleemeldter Shrer Chur 2 Fúrftz 


Tien Durchlauchtigkeit zu Gothi fid) vercinbabren/ aud; 
/ bif; auf gebathte Derglcichung Feine weitere Con- 
tributions 2 Stcigermgen gemadht/ nod) einige Extraordi- 


nari militariffe Executiones im Sand hinfürder vorg 
nommen werden; Dagegen iff and) Sybrer Chur =F 
lichen Durchlauchtigfeit qu Colín niche vermebrt / in 
aleichmafiger Form fit ihre Guarnifon und Boleter / wie 
bifibero / den tnterhale cinguforberm. 

XII. Ferners iff auch allerfeits placitiret / warn ete 
Wa unter der Zeit/ als diefes in particulari allhie/ auf 
Ratification aller und hodfigedadhter Cronen / aud) 
Chur = Fürftlichen Chur > Hrirfilichen Durchlauchtigkeit 
Durchlauchtigkeie zu Bayern und Colin /gehandelt wo 
den/ vor Einlangung folder Ratificationen / zu Sfi. 
drück und Münfler/ ex General- Armiftitium im Nós 
aif Reich auf das Uti poffidetis , entweder fe 
gefehloffen wiirde / oder ads gar bet General -§ 
¿ue Sudtigfeit fame) demfelbigen durch diefe particular- 
Armiftitii-Handlung und Schlufz / fein Præjudicium 
zugezogen / fondern bem General- Armiftitio , oder Ge- 
neral - Frieden allerfeits nadigelebet / und von jedem 

Theil die jeGo ausgewechfelte / oder tiberlaffene Dláge 


denen y die foldje nun vermog diefes Schlufles dbtreten | 


| nad) erfolgter Ratification aber dem 


DES GENS, 

follen / unweigerlich 7 fo balden qurüut zu 
würeklichen wiederum mit jogo jeden Dres empfangenen 
Gtüsfen / Munition > Proviant amd Kriegg-Küftung / 
eimgeraumet werden follem, Wolte fid) aber / welches 
it guabiglid) / zu ber gangen Chriftenheit höchftem 
Schaden verbüte/bie Richtigkeit mit dem General-Fricz 
den im KRomifchen Keich nod) Langer verweilen? oder 
fietten ; Go bleibets zwifchen alterhöchfigedachten ¿ener 
Eronen / deto Allürten / und infonderheit mehr body 
dachter Sr Fvfilidhen Gnaden / ber Frau Sands 
Gráfim/ und aud) hochgedachten bed Chur-Fivfiliden 
Chur > Fürfilichen Durchlaucheigkeit Durchlauchtigkeie 
ind des Herm Coadjutoris, Herkogen Maximilian Heinz 
ris Fürftlichen Durchlauchtigkeit bis zu Ende Diefes 
leydigen Kriegs / und tringftig im Römifihen Reidy evs 
folgenden General - Frisdens / allerdings bey bicfeny 
Schluß / und follen bod) die hierinnen tractirende / jes 
friegenbe Theile fi) cin als andern Weg mit allen 
Chriftlichen Epfer angelegen feyn Iaffen / die Richtigkeit 
des General-Gribenz Soles Auffert befordern gu 
hel ren. 

XIV. Alle diefe obftehende und Bernad) folgenbe Panc- 
ten follen von Seiten der Königlichen Majestic und 
Cron Schweden nicht ehender guitig und fráfftig feyn/ 
Dif aud) derofelben confoederirte Alter=Ehrif 
nigliche Majeftät von Francteid bep diefem Negotio ; 
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Sybre Chur 
dero Sper Coadjutorn / erlanget haber, 

XV. Darbey ift von en de Cron Schweden vers 
forodsen worden; daf der Stadt Iberlingen in ihrer Kos 
mifeh-Catholifrjen Religion jeft und Fünfftig weder wee 
nig nod) viel wm ihren Andachten / Gottesdienfien / auf 
Feine Weiff ober Wege/ einiger Eintrag oder Yinderung 
mit nichten befchehen / umd bero Kiechen und Schulen y 
wie fie folche jego haben / ihnen allein unturbire gelaffeır 
verbleiben y und darinnen mit ihren Geiftlihen Fein ande: 
vet Gottesdienft oder Exercitium Religionis , als wie fie 
auf dato bey jegiger Guarnifon darinnen mit ihren Geifts 
lichen verübt und gebraucht / gehalten / auch felbige Syn 
wohner / von der Cron Schweden hinein commandirten 
Guarnifon feines weges tibet jebiges Vermögen getrieben 
werden. 

XVI. Wegen der Stadt Offenburg ift dahin abgerebet 
und verglichen / nachdem Shre Chur > Fürftliche Durchs 
laudtigfeit in Bayern nicht vollfommene Difpofition 
über folcye Guarnifon haben; Als wollen diefelbe / gu 
Verhütung Gewalts / und allerhand daraus beforglichen 
enrfibenben geoffen Angelegenheiten | auch befferer Con- 
fervation felbiger, Xeichs-Gtadt/ verfuchen/ ob bet Com- 
mendant dafelbfien ermelten Ort / auf Speer Chu vfte 
lichen Durchlauchtigkeit Ordre , der Cron Schweden abs 
gutreten erbochig/ auf welchen all denn felbiger Drt /bifg 
auf cinfommende Ratification beg Armiftiti aus Schwes 
den mid Franckreich/ von Shree Chur-Furfilichen Divo) 
Lauchtigteit befeñt / und in ber Neutralitae verbleiben / 
dniglichen Schwes 
difehen Gouverneur zu Benfeld überliefert von felbigem 
aber allein Salvaguardirt / und im übrigen wegen der Re- 
ligion alldort / wie oben mit Wberlingen gemeldet / und 
verglichen / gehalten werden fol, Wofern aber gemelter 
Commendant bro Chur 2 Fürfiliche Durdlauchtigkeit 
Ordre fid) widerfegen würde, fol ber Plag für Feind 
halten / und von Syro Chur ez Fürfilicen Durclauchtigs 
Feit nicht verwehret werden / wenn bie Cron Schweden 
felbige entweder alleine / ober mit Affiftence der Cron 
Stancéreid)/ zu emportiren trachten würde; Dodh/ daft 
auf folchen Fall der Eroberung / ober. gurlichen Abtrerung/ 
Ihrer Chur > Fürflichen, Durchlauchtigkeit iu Bayern / 

ero darinn habende Stticke/ Munition un Waffen / uns 
aufgehalten abgefolge und paffiit werden. follen / wohin 
berofelben fole führen zu laffen belieben wiirde. — C 

XVIL So Hat man auch cinhellig verfprochen / wann 
von allerhöchfigedachten beyden Cronen über diefen Schlufg 
die Ratificationes nicht erfolgen vrivden/ daran aber bez 
derfeits Königliche Herren Deputirte nicht zweiffeln/ dafé 
beyberftits jogo gemelte Derter/ die Shre Chur> Fürftliche 
Durd)lauchtigkeit in Bayern jegunder in Poflefion has 


| ben/ bero verbleiben / und die Stadt Menmingen. / auch 
| Uberlingen / Shree Chur ¢ 


fiti Durdhlauchtigteie 
in Bayern zu Sheer Landen beffe jerficherung / wieder 
mit der Wahl Munition, Stück und Proviant, als die 
| Chur 2 Bayrifche Guarnifons bey nedfian ihrem Abzug / 
darin láft / amverfalfche wiederum / obu der Cronert 
Boks 


en/ unb ANNO 


1647. 
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Axxo colder Hinderung / fo balden wiederum qu befegen / wie 


ihnen folche eingeraumet worden 7 auffer einiger Difticul- 
tät / richtig übergeben’ auch von feiner Chur > Fürftlichen 
Durchlauchtigkeie in Bayern y banm. hain / Donau= 
sverth / Wenbdingen / und Mindelheim der Cron 
Schweden / wieder in folcher Form abgetreten und úber= 
Ya feti werden follen, 

XVIIL Da aber in dem hierinnen preefigirten achtwoz 
chigen Termin ‚wider alles Derhoffen/ Ih 
liche Durchlauchtigteit zu Colín und bero Heran Coadju- 
torn Fürflliche Durchlauchtigfeit fich andern / amd mit 
dero fehriffelichen Ratificationibus tiber defen Schluf 
nicht einfominen folten / fo hätten fie gwar auch biefeg 
Schluffes / in vorgefebrichenen Puncten alsdann ferner 
niche gu genieffen / deffen aber bre Chur Fürftliche 
Durchlauchtigkeit in Bayern gang nichts zu entgelten / 
fondern es bleibt in allen mit berofelben / tmb. devo höchfte 
{Hblichen Haufe / mit allerhoehfigedachten Cronen / und 
Pers Álliitien / bey biefem hieroben verglichenen unb bes 
fehriebenen Schluffe vollig: : 

XIX. Wolter auch zu Memmingen und ttberlingen / 
bey Einführung der Königlichen Schwedifehen / und 3062 
giehung dee. Chue»-Bayrifehen O3older 7 einige in diefe 
Städte eingeflehete/ oder fonften wohnhaffte geiftliche oder 
weltliche Perfonen/ fampt ihren bey fid) habenden Mobi- 
lien’ Dieh y Pferden und geuchen/ mit denen Chur-Ba 
Lifehen ausziehen 5 50 ift gefehloffen/ dafz ihnen folehes 
frey fichen / und gang nicht verwehret fn folle; die 
Geifiliche und Weltliche in diefen Orten verbleiben / die 
Einwohner oder Eingeflohene aber folfen in ihren / in bez 
fagten zweyen Städten habenden Höfen / Haufern oder 
SSeflands-Zimmern mit nichten geplindere/ noch unbillich 
befehweret / fondern gleich denen Bürgern befehtiget / und 
ihnen fampt ihren Mobilien / aud) biemad) allejeit der 
freye Ab = und Auszug / zu ihrer TBE geftelte bleiben/ 
imb fie datan nicht gehindert / foubern denenfelben uf folz 
then Fall / Convoy an den Orth / wohin fie mit ihren 
Mobilien wollen 7 fie ficher zu begleiten / mitgegeben were 
Den. 

XX. Dafy allen hie vorgefehriebenen alfo qetveulidy und 
ohne Gefehrde y redlich und Cheiftlich / punétuel nachge- 
Yebet und darwider jego und Fünfftig von feinem unter 
diefer Handlung oblpecificirter Theilen hohen Potentaten ; 
und dero hohen und niedern Miniftris und gemeinen Gol» 
daten nichts öffentlich oder heimlich gethan / gehandelt y 
oder au; einige Weife und Wege / deme zugegen / etwas 
svidriges machinirt werden folle; Derfprechen die famptz 
Xije zu diefem Tractat hierunter gefchriebene Deputirte 
aufs trafftigfte. Es folle aud) im Nahen atferbo fige 
dachter Shree Koniglichen Majeftat von Gsdjweben / devo 
Keichs-Kath/ General und Feld-Marfchall, Herm Carl 
Guftav_ Wrangele Excelleng fo wohl als aud Shree 
Chur = Fürftlichen Durcplauchtigkeit in Bayern) fo balden 
über alles diefes ihre Flare Ratiticationen unter bero Hand 
amd Snfiegel Diebero nacer ln einfchieken / und aifba 
Durch beyderfeits Herren Deputirte gegen einander gebiih= 
vend extradiren Laffen: Alles diefes fteiff und feft zu hale 
ten / und darwider nichts zu handeln noch zu tentiren / 
weniger andern dergleichen tur zu Laffen / fonder felbige 
aud mit Gewalt davon abzuhalten / was in hie vorge 
festen Puncten in einem fo andern umftandig verglichen / 
vorgefchrieben / und durehgehend zu halten verfprochen 
worden tiber welches alles auch Sewedifehen Theils zus 
gefaget / Hhro Königliche Majetät vor Schweden Con- 
firmation ; von dato der völligen und ganglichen Bottzie- 
Hung diefes Qandels/ innerhalb fünf Donatat/ wie niche 
weniger aud) innerhalb ¿ey Monaten / der Fran Sands 
Gräfin zu Heffen Fürftlichen Gnaden Ratihabition , fo 
viel derofelben Interelle diesfalls betrifft / Shro futs 
Hirflidhe Durchlauchtigkeie in Bayern einzuantworten, 

XXL gu trío bif Handlung find swey gleich 


Tautende Recelle biefed obigen Snhalts verfertigee/ amd | 


zwar der eine im Nahmen unb von wegen ber Cron 
Sweden y von hochgedachteg Dern General - amd Feld- 
Marfchalls' Wrangels Excelleng / das andere aber von 
hochfleenanne Shrer Chur 2 Fürftlichen Durchlauchtigkeit 
in Bayern anhero gevollmachtigten Deputircen eigenhäns 
big unterfehrieben and befiegelt / und jedem Theil y bif; 
auf erfolgende Ratification, beyderfeits hohen Commit. 
tentem zugeftelle und ausgeantwortet worden,- Signatum 


Alm den BR Martii Anno 1647. 


Sj. vor Reufhenberg, 
(L. S.) 


Chuv-Givfiz | 


| 
| 


S. Ritter, 
(155) 


$. Be Schaffer? 
RES.) i 


Ratification Maximiliani. Chr» Sürffen 
zu Bayern. Geben zu Waflerburg 
den Igten Merger Anno 1647. [Lu- 
NIG; Zeutfches Reichs - Archiv. Part. 
Special: Ybtheil. IL. pag. 313. ] 


C'eft--dire; 


Ratification de Maxtmitien Eletlegy de BA - 
viere. A Wafferburg le 19. Mars 1647. 


(o, On GOS Gnaben wir Maximilian Pfalás 
Graf bep Khein/ Hergog in Ober und Niedera 
Bayern / rc, des Heiligen NRomifhen Reichs 

3 Erk = Tenes amd Chur=Fürft / 2c; befennet 

für ung und unfere Erben hiermit in Krafft biefed; Mache 
bem givifiben ber Durchlauchtigften Frirfiin Chriftina y 
der Schweden’ Gothen und Wenden Königin) und Erba 
Princefjin / GrofzFrrfiin in Finland / zu Œbefien und 
Earelen/ Frauen über Sngermanlands devo Erben/ Roa 
nigreich und Sanden/ fo wohl für fi) felbft/ als bero Al- 
lürten; Go dann 1018 / unfer Erben und Sander / vera 
mittelft beederfeits Deputirter / als an Seiten Yhrer Ka 
niglichen Majeftat in Sdjmeden/ bero beftelften refpedti- 
vé General yon der Infanterie, General Major von der 
Cavallerie, und Obriften zu Xofí und Gufé/ auch beftetle 
ten Kriegs 2 Secretarii, und der Zeit relidirenden Agenten 
im Glfafj/ Cafpar Cornelii de Mortaigne , Robert 


*Duglas , und Georg Snoilsky ; Bon umfertwegen aber 


durch unfern refpeétivè Cammerer / General - Zeugmeiftet 
und Obvifien zu SXofy und Fuß / wie aud) unfere Hofzund 
Kriegs = Kathe / und unfere Armada General Krieges 
Commiffarium, Soham/ Herm von Reufchenberg/ Soz 
Hann Küftner von Suiniá / und Hans Vartholoma Schäf- 
fer / ein Particular - Armiftitium oder Anftand ber Wafe 
fen/ Diff auf das zu Münflee und Ofgnabrüig zu tractirerr 
veranlafie General - Armiftitium ‚oder auf den von GOE 
verbofften General- Frieden / in des Heiligen Reichs 
Stade Mini tractive / abgehandele und befehloffen worden / 
alles mehrern Snhalts des fub dato alm den 14, Marti? 
diff 1647. Sabes aufgeriehten) und von beyderfeits Dew 
putirten unterftbricbenen und gefertigten Recefits / dafé 
wir folden durch wnfere Abgcordnere/ in unferm Nabmerr 
gemachten und verglichenen Schluß / in feinen Puncten 
imb Articuln hiemit beftee maffen ratificiren und gene 
halten; Wir verfprechen auch bey Chur» Fürftlichen 
Worten und Glauben / demfelben allerdings / und ¿var 
auch wegen der Stadt Menmingen und Hbetfingen / wels 
che Punéten von unfeen Deputircen allein auf hinterbrina 
gen eingewilliget worden / foldhergefialt / wie obgedadhter 
Recels vermag / nachzukommen / 1md was ung Kraffe 
deffelben / aud) fonfien / in den übrigen darin begrigenen 
Punéten obliegt / gebührender maffen zu volfziehen, Bu 
tirfund und Bekrafftigung deffen haben wir/ dem Recefs 
gemáfi / diefe Ratification , pro interim ; bif von Shree 
Sonigliden Majeftät dero Ratification einlangen 7 und 
uns eingehandiget wird / auf welchen Fall wir alsdann 
derofelben aud) ein andere hingegen zu geben evbiethig find/ 
mit eigener Hand unterfchrieben/ und unfer Chur» Fürft- 
lic) Secret fürdtucen / aud) dem Schwedifhen Feld- 
Marfchall Seran Carl Gufiav Wrangel gegen feiner Ra- 
tification auslieffern laffen. Go geben zu Wafferburg / 
den 19. Monats Martii, nad) Chrifti Geburt im ein aus 
fend fechehundert fieben und viergigften Sabr, 4 


MAXIMILIAN: 
(L.S) 


SS. Heyl, Dr. mpp? 


Ratification Cun t1sTIN E Königin 
mSchweden. Geben in dem Harbe- 
Quartier Delmenfingen den = Merk 
Anno 1647. [ Lunıs Seutfhes 

Reiches 


* Teuchtigkeit Sc) beborig ausliefern laffen. Go sefchehen 


DUDR:OTTDE 


Archiv. Part. Spec. Abtbeiluig | 
II. pag. 316, ] 


C'eft-à-dire > 


Katification de la Reine de SUEDE donnée au 
in 
rtier Général. a Delmenfingen, Da iy Mars 


7: 


ehleuchtigft 2 Grofgmachtigften Fueftin 


E Er S N ? 
>) unb Fraulein Fraulein Chriftind/ der Schwer 
II den/ Gothen und Werden Königin und Er 

C) Prineeiny Grows = Frlvfiin in Fumland/ 
fogin zu Ebefien und Carelen / Fraulein über Sng 
ananfanb / 2c. ths 2 Kath / General- Feld = Marfchall 
in Tarfehlend/ Earl Guftav. Wrangel, Ger? zu Stoy/ 
Glofir und Rofídorp. uhrkunde und befennes | ade 
deme zwifchen hoehfigedadhter Königlichen Majefiat Ja 
ner gnadighen Königin und Frauleins fo wohl für fich/ 
bero Erber / Rónigecid) unb Sande) als auch bero Con- 
foederirte/ und dem Durchlenchtigft > Hochaeböhtnen : y 
fien und Soeron/ Qerm Maximilian, Pfaló-Grafen bey 
Rhein) Herkogen in Obersund Nico z Bayern / ac. 
des Heiligen Komifchen Reich feffen und bu 
Firfler/ 20. für feine Chur filiden Durchleuchtig- 
Fit / Devo Erben / Chur fenthumb und. Sande / 
vetet beyderfeits Deputirter / als an Seiten Shrer 
Königlichen Majeflät bero beftettten refpective Generals 
über die Infanterie  General- Majorg tiber die C: 
lerie > und Dbrifien zu Kofz und 3 ufe/ aud Su 
Secretarii und ber Zeit Agentes in Elfafz / Harn E 
fat Cornelii de Mortaigne , Sem Robert Do 


und Harn Georg Snoilsky , an Seiten Seiner 
Fürfilihen Durchleuchtigkeit aber bero. re 4 


increr8 / General 


n Sans Bartholomei Erhaffers 
ein Particular- Armiftitium ‚oder Stilfiand derer Wafs 
Fenybif auf das zu Offnabrice und. Mnfler gut trac- 
tiren veranlaffete General- Armiftitium > oder aber den 
von Got verhoffenden Univerßl- Frieden im SXbmi- 
Tibe Reiche / in dee Kayferlichen freyen Reichs -Stadt 
Ahn7 abgehandelt und befehloffen worden ; ales mez 
Tere Einhalts des fub dato ttm den 4 biefeg infi 
Henden Monats und Tauffenden Sabves / anfgerichteren / 
und durch beyderfeits Herren Deputirte unterfthriebenen 
amd vollzogenen Recefles/ baf; ich folchen durch wolge 
ateldte Herren Deputirte in meinem Nahmen gemachten 
iub verglichenen Schluß in allen feinen Puncten und 
Articuln hiermit befietmaffén ratificiren tmb. gene hale 
tes Derfpreche auch bey wahren Worten und Glauben / 
denfelben allerdings folchergeftalt / wie befagter Recefs 
vermag / nadgufommen / und was Saft deffelben y in 
alten darinnen begeiffenen Puncten mir oblieget / gebril> 
rende yu vollsichen, Bu mehrer Veftareeung deffen / bif 
auf Einlangung mehr bhöchfigedachter Shrer Königlichen 
Sitajefíát Confirmation, pro interim diefe Ratification, 
unter meiner eigenhandigen fubfeription amd meinen 
aufgedruzeten Snjiegel/ Seiner Chur-Furflichen Durch- 


im Haupt = Quartier Delmenfingen den 


Zag Martii, des eintaufend fechshundere fi 
sigtien Sabres, 


Z^ Monat 
und vitre 


CARL. Gustav. WRANGEL. 
(L.S.) 


Ratification Ferdinand Chur- 
gu Gbín. Sign, Bonn ben 2fen 
May Anno 1647, [Lunre, Zeit 
fees Neichs2 Archiv. Part. Special. 
Contin. L Sortfegung IL pag. 105. ] 


Ceft-a-dire, 


Sürfteng 


Ratification de FERDINAND Eleéteur de Co- 
logne. A Bonne le 2. Mai 1647. 


Qu Sodroiebiafen Durdlauchtiafien Fiiefen und 
sr Ferdinanden Erg 2Bifhosfen zu Colin und 
Tom Vl Parr, L di 


2 


IN 


SU-G ENS 385 
Ehre Fürften/ Viphogen zu Paderborn /Münfler/ € 
tig und soildesheimb/ Adminiftratorn der Stifter Ver 
tesgaden und Stablo / Pfalg> Gra ffen bey Rhein / 
Rogen in Dber n ayern / »balen/ 
gern und Bullion , IE n gu Pranchimont, &c. 
iff von bem aud) Durchlauchtigiten Frivfien und He 
Kern Maximilian , Dfalé 2 ¢ 


; Sraffen bey Kh 
gen m Ober=und Nied 9 
fien X 


Bayern / bi 


fait 
géeit qu 


hitged: 
Generalen eingefi folte | alles mehrern Suz 
halts obbefagten getroffenen amd gefchlofenen Bergleiehs. 
auf num thi hoftgedachte Seine Ch Hur filice 
Durchlauchtigkeie qu Colin für fi / devo Succefforn 
uno Nachkommen folden zu befagten ulm gemachten 
Schluß nicht allein in alten und jeden feinen Pundten und 
wen Krafft diefes beffermaffen ratiiciren und ge» 
nehm halten / fondern au babe) mit Chur > Fürfiliher 
wahrer Worten verfprechen / was vermdg mehr efagten 
Vergleichs Seine Chur = Fürftliche Durchlaucheig 3 
Stifter und Landen fame bero Soldatesca zu thun oblie- 
get/ in allem gebtihvend nachzukommen und vollziehen n 
bruno mehr höchfigedachten Seiner Chur 
den Outiblandhtigées Hand = Zeichens und vorges 
drucken Chur = Fürfilichen Secrets, Signatum Bon 
den 2. Maji Anno  Sechszehenhundere und fieben und 
vierftg. 


FERDINAND Gfutzguf 


m. propria. 


(L. S.) 
3. Stam/ m.propria? 
Ratification Marimilian Heinrichs 


Pfals- Grafen bey Rhein / als Co- 
adjutoris. DS Gre- Sifts zu Coll, 
Geben zu Minden/ ben Sten May 
Anno 1647. [Lunre, TFeutfiheg 
Reis - Archiv. Part. Special. Contin, 
L Sortfegung IIL pag. 1o6.] 


Ceft-A-dire; 


Ratification de MaximiLren Comte Palatin 
die Rhyn 5 comme Coa disteur de Cologne. A 
Munich le 8. Mai 1647. 


Ce" Hodwmirdigiten Ducólandtigien Givfien und 
€ Soc | $e Maximilian Heineich 7 erwehlten 
und beflätigtem Coadjutorn der Er 2 md Stifter Coury 
Hildesheim und Ber tesgaden / dann aud) 3 bumesprobit 
zu Magdenburg/ Strafiburg und Conftang/ Pfalg-Gras 
fet bey Rhein 7 Spevgogen in Obern = und Nieder Bayz 
qnx. Sit von dem aud) Durchlandhtigiten Surfen 
und $m Maximilian, Palg- Grafen bey Xbeiny Herz 
sogen in Ober und Nieder 2 Bayern / 20, des Heiligen 
Römifchen Reichs Erg -Truchfaffen and Chur > Fürsten / 
communicirt / was zwifchen bepben Cronen Schweden 
und Sranckreih / und devfelben Alliirten in Teutfehland / 
infonderheit aber der Fran and 2 Gräfin zu Heffen 2 Cafe 
fel/ Shree Chur 2 Fürftlichen Durhlauhtigkeit in Bays 
em / 2, Gevollmadhtigten Rathen und Deputirten y m 
der Reiche-Stadt ulm den r4. Martii jüngfthin fir ein 
Dergleich getroffen amd geftbloffen / und vela geftate 
bodjigebasbten Herm Coadjutoris zu Col Fürfiliche 
Durchlauchtigkeie in felbigem Traétar mit begriffen and 
dabey verabredee worden / dafs Shro Firfllihe Durchs 

Cec Touche 


ANNO 
1647. 


8. ‘Avril, 


BRANDE- 
BOURG 
ET Nevs 
BOURG: 


386 CORPS DIPLOMATIQUE 


faucbtigéeit Genehmhaltung innerhalb der nechfien 8. Woz 
chen / a dato bemelten Bergleids beyder fodyftgebadytat 
Gronen Generalen eingefthicét werden folte / alles mehvern 
Inhalts obbefagten getroffenen und gefchloffenen «Ders 
gleichg/ hierauf mm tbun höchfigedachte Seran Coadjuto- 
ris ifie Durchlauchtigkeit folejen zu befagten tim ges 
madten Schlufs nicht allein in allen amd jeden feinen 
Punéten und Articulen / Rrafft diefes / befterinaffen ratifi- 
ciren umd genehm falten / fondern aud) dabey mit Fúefis 


CCXVII. 


Provifional-Bertrag atvifhat — Cobro 
Chur- Surftlichen _ Durhleucht zu 
Brandenburg /_ Frideric) Wilhelm 
cines / und coro Hocfürfkiichen 
Durdlende Bolfigang Wilhelm 
Pals- Grafen bey Rhein- Neuburg 
anderen Theils / tiber die/ wegen Der 
Sulihamd Elevifhen Landen / ente 
ftandenen Difterencien. Duffeldorff 
den 8. Aprill 1647. [LowDorP11 
Aéta Publica Part. VI. Lib. IL Cap. 
CLI. pag. 241.] 


Unde und Zuwiffen fepe Hiemit allen 1ind jeden, 
bafj/ als zwifchen dem Durchleuchtigften Fire 
y fien und Hern/ Herm Frideric) Wilhelm des 
< Heiligen, Xómiftben Reihe  Eré-Cammereren 
imb Churfürften/in Preuffenyzu Guilich / Cleef/ Berahy 
Gtetin/ Pommeren / der Caffuben / Venden / aud) in 
Schleften / zu Croffen und sagerenzdorff/ Herkogen / 
Burggraffen zu Nüvenberg/Fürften zu Kügen/ Graffen 
án der Marek and Navensberg/ Herat zu Kavenftein 20. 
«m einem; tmb dem aud) DurchleuchtigftenfFüirften und 
Herm / Ham Wolfgang Wilhelm / Sfalügraffen bey 
Rhein / in VBayeren / zu Gülich / Cleef und Bergen 
Hergogen / Grafen zu Beldeng / Spanheimb /der Marek 
Kavensberg und Meurg / Sem zu Xavenfiein am ane 
deren Theil / wegen der Provifional-Bertrag / die ¿wie 
fije She Churfürftlichen Durchleucht Weyland in Gott 
rubenden Qern Batteren dem Churfücften Georg Oil» 
Helm Glorwirdigfer Gedachenufg / und obhochgedachte 
She Fürftliche Durchleuchtigfeit in annis neum amd 
awangig und drepffig auffgericht (welche auch meiften- 
theils / aber jebod) bif dato nicht allerdings und alsbald 
fond vollzogen worden) allerhand Streitigkeiten / Sz 
huunmen und Ditfiverfiande entftanden waren / die Teichts 
lij bey Verabfaumung gefhwinder und annehmlicer 
Dergleichung / zu beforglicher groffer Weiterung und Inz 
zühe diefer Sanden hatten aufgfehlagen Fonnen: Und nod;> 
mahlen beeden vorhöchfigedachten Chur-Fürftlichen und 
Zürfilichen Durchleucht Duechleuche derfelbigen nahe 
Dlutverwandfehafft / womit diefelbige Churamd Surf» 
Fiche Haufer als Chur Brandenburg und Pfalb-Nenz 
burg under und an einander verbumben feynd / alfo zu 
Gemüch geführet worden ift/ dafs fie zuforderft und vor 
allen Dingen fehuldig waren / darauf zu gebencéen amb 
fib zu befleiffen/ amb alte ¿ue Ruhe und Einigkeit fires 
efende Mittel für die Hand zunehmen und qu verfuchen/ 
euff dafs nicht allein die gute Vertraulichkeit sivifdien 
beeden She Chursund Füeftliche Ducchleucht Durchleucht 
amd deren Käufer wieder möge reftabiliert imb auffge= 
zichtet werden /_fonderen auch alle diefe entfiandene bez 
fémwebrlice Differengicn und Mifgverftände/ zu ihrer 
felbficigenen Perfonen und derofelben Sanden eufferften 
Ruin und Berderbnüft gercichent / gang und auf einmal 
beygelege / und in der Stille und Güte componirt und 
verglichen werden mögen, 4 
Dafy deffwegen beide Hochfigedachte Chur- und Fürs 
fien nicht aufz der Ache gelaffen Haben/ fo wohl durch 
auff beiden Seiten und reciprocé zu und wider bete 
finding beyderfeits Käthen und gehaltenen Conferengien / 
alg auch durch abfonderliche Gefanten / nad) eufferftem 
amd befiem Bermdgen dahin fid) gubefleiffigen und zu ats 
beiten’ dafs alte beforgliche Weitläuffeigkeit und harte 
Wege gemátten und ingeftellet / und die Sed firme 
lid) 


lichen wahren Worten verférechen y was verindg inehrbes ANNO. 


fagten Dergleidys Shro Furfllidhen Durchlauchtigkeie zu 


thun oblieget/in allem gebührend nadhzukomınen und volls 1647 * 


ziehen zu laffer, ubréund mehrhodigedadsten Súrfiliden 
Durchlauchtigkeit Hand-Zeidens und vorgedruekten Frirfi= 
lichen Secretgy Signatum München den 8. Maji 1647; 


MAXIMILIAN Senntid/ m. propria: 
(L.S.) 


CCXVII. 


Accord proviffonel entre FRepenre Gurt-8; ‘Avril, 


LAUME Eletlenr de Brandebourg & Wo irre B 
GANG GUILLAUME Comte Palatin dig 


Rbyn-Neubourg , touchant les Diférents fürvenns wr Nov: 
entr'eux à Poccafion des Provinces e Seigneuries BOURG 


de Juliers & de Cleves. 4 Duffeldorp le 8. 
d'Avril 1647. [Traduit du Flemand d'A 1 T- 
ZEMA; Ssaken van Staat en Oorlogh, Tom: 
VI. pag. 375.] D 


qu'entre le Sereniffime Prince & Sei eur le Sei- 

gneur Frederic Guillaume Archi-chambellan & 
Electeur du St. Empire Romain, Duc de Pruffe , de 
Juliers» Cleves, Bergue, Stettin , Pomeranie, de Caf- 
fubie» Vandalie, & Silefie, Croffen , & Jegenrendorp, 
Burgrave de Nurenberg, & Prince de Rugen, Come 
te de la Marck & Ravensberg , Seigneur de Ravens- 
tein &c. d'une part , & le Sereniffime Prince 8 
Seigneur; le Seigneur Wolfgang Guillaume , Comte 
Palatin du Rhin, Duc de Baviere , Juliers , Cleves , 
& Bergue; Comte de Veldens, Spanheim, de la Marck: 
Ravenszberg & Meurs , Seigneur de Ravenftein &c. 
d'autre part , étoient fürvenus quelques differents 82 
melintelligence , au füjet d'un Traitt Provifionel qug 
fut fait entre Sa Serenité Electorale de glorieufe Me 
moire, George Guillaume tepofant en Dieu, Pere de 
Sa Serenité Ele&orale & le fufdit Prince Sereniffime 
€s années 29 & 30, lequel a été executé en Partie; 
mais non pas en tout juíques a ce Jourd'hui ; lefquels 
differens , par negligence & fautte d'un Accomode- 
ment amiable; auroient pú tourner à la defolation de 
ces Pais, & qu'il eft venu en Pefprit desdits deux 
Sereniffimes Electeur & Prince , fuivant la paranté 
qui eft entre lesdittes deux Sereniffimes Maifons de 
Brandebourg & de Nieubourg , & par lefquelles ils 
font fi étroitement unis, qu'il leur Convenoit aupara= 
vant & fur touttes chofes de penfer & fe mettre di. 
ligemment en devoir de rechercher & prendre en 
main les moyens capables de produire le repos & Pu- 
nion de Fun & de Pautre, afin que non feullement la 
bonne confiance; d'entre lesdits Sereniflimes Electeur 
& Prince, & leurs deux Maifons » foit retablie, mais 
auffi d'accomoder & accorder entierement & à Pamia- 
ble tous differens & mes-intelligence tendantes à lens 
tiere ruine de leurs. Perfonnes & Pais, e 


S tous & un chacun par ces Prefented 


Qu'en confequence lefdits Eleëteur & Prince mont 
rien negligé non feulement par l'envoy reciproque 
de leurs Confeillers, & par des Conferences qui fe 
font tenués , mais auffi par la Députation de leurs 
Ambafladeurs ; afin que Paffaire pat, en évitant les 
voyes de difputes, être terminée & accordée à Pas 
miable. 


C'eft 


erglichen und ges 


in ber Gite and Freumdfehe 
fehlichter werben Ponte, 


efem nad) ift vermittels Gotliden Benfiands die 


Sah mit beber Ehur>md Furfilider Durchleucht 
3 dj en cinmütfigen Belieben endlic fo fern 


ibt 


obwohl Y Ehurfér fiche $ 
andenburg im Anfang vorgedachten Provitional- 
$8/ welch et / nam und 


3 ^ 
girten pata : 
num iur oblervang 
Hi n feon / fonderen a > s ing 
des im Sabe vierzeben qu Œanten aba yandelten Provi- 
fionaleAccordts und Contracts gedrungen. So haben 
dennoch auf; rubmlicher ficbe und Recon jur E ; 
Feit / und auch wegen gemeiner Sue und Bohlfarth 
diefer Sanden / fie fic endlich darzı verfiinden bafi fo 
feum der Proyifional-Accord de eens neun unb gione 
fig und drenffig an Seiten She Surfilichen Durehleuche 
in alten deren Puncten unb CElaufulen yüdticben und 
in be That vollyogen imb SNC wurde / gleich als 
wohl She f plencht bary fi ers 


Chuefirtilithe Dike qu fie 
Elaven/ fie in fothanem Fall und mit der Condition eg 
dárbey bleiben und beruhen faffen wollen. : 
md obwohlen auch nichts deffoweniger wegen Merck 
fieliiing oben befagten Contrac $ allerhand Ed auch 
h Opiniones vorgefallen feynd/ infonderheit 
bag She Furfiliche Durchleucht befteitten heiten / bafi 

fie que VBezahlung der hundert Ein und fechszig tauf 
Reichsthaler / welche von den Sülichifeh und Bergi> 
chen Sandichafften zu einer Compenfation bef von Shr 
Churfürfilie Didi. pretendirten Sntereffe zu vers 
willigen begehrt worden? nicht gehalten ware / fonderen 
dagegen behaupten wollen / mit eff gem Beemalmen 
uno Zufprechen vorgedachte Kandflande angubalten und 
g vorgfagter Summ zu difpo- 
ifs à tiren / was bez 


Ufumfructum > fo 
men von bero poll 
D und 


Blote in dev Grafffehafft 


«gb ges 
dicfelbe fi ¿ue Lit on amd wieder 
ten] wann in vechemaffiger Segencinanz 
Derhaltung befunden werden folte/dafz fie darauf mebr/ 
She Chur fiir filice Diurechleucht auf, den Amp£ x 2 
vengherg ethebt / iff bod) end d) auf; einem gleidhmaffiz 
gen friedliebenden Gemtith Diefes in fo weit nachgelaffen 
nd cedirt, und damit nicht allein biefe Mifgverflandt 
«uff cine Seit gefegt / fonderen auch biet. provitional 
Accord qu einer guter imb rechtlichen. Entfehei unb 
OYerbanblung. fürnemlich continuiret wurde / mie She 
Churfurfitidhen Durdleudt auff nadhfo ende Condition 
amd Duncten in der Grice vergliden und gefibloffen 
worden. 1 
Evflidhen iff nach reiffer vorhergegangener Delibera- 
tion tmb eyfftiger getreuce itmberbanblumg von hödıfis 
gedachten beber Gburzunb Fürst 


Rave 


ichen Contrahenten 
wohlbedächtlichen beliebet / "verglichen amd cingewilliget / 


daft oben fpecificirte Provifional-Derträg de annis neun 
amb swangig und deeyffig (in fo weit burd) diefen neuen 
Provifional-Accord darinmen nichts aufibrucliden ge 
andere if) Di g und in Krafft. dies prorogivet/ zu 
güt 9j ung unb Niderlegung des Haw t-Su 
ceffion - &tre zoifehen Deben Churzund Furfiliehen 
Durdleudhe Durchleuche und derfelben Delcendenten / 
fetten continuirt und vollzogen werden. Sedod) mit nod) 
8 vorhergehender folder exprellen 
Berwahtung/ dafs diefer neue Pre 
im gevingfien nod) meinflen nicht 
wohl beeben. Chur 2 und à ; 
Teucht felbft engenen Perfonen /als aud) nicht einigen ans 
deren die auff diefen Landen pr: ven / in dem jentgen/ 
was einem ober dem ander durch rechtmäffigen vidterz 
Lichen Aufzfpruch /vermög und nad) Aufweifung der von 
Weyland Kapfer Macchia gethanen Ertlarung adjudici- 
yet und zuerkannt werden mochte, 
Deme nun zu folgen | haben Shr $ 

Teucht / tmb dafz diefelbige In der Grafffchafft Navens= 
berg auf den zweyen Acmpteren Sparenberg und Bloz 
the feither dem in die achkig Sabe lang webrenden Pro- 
vißonal- Bertrag, ein mebrers benuéet bet / ale She 
Chuefiirflidhe Ducchleucht qu Brandenburg auf; ben 
Anpt: Xavensberg genoffen ( alé beyderfits Ihr Ebur- 
and Frfliche Durchlendhe Ourdleudt auf dem Ampt 


Sime 
Tom. VI. PART I, 


gurplide Duros 


| puiffe être continuée au principa 


| nel ne prejudiciera en aucune maniere tant 


DES GENS T 


"eft pourquoy par Paffiftance divine les chofes ont 
été ainfi unanimement dirigées & terminées, entre 
leursdi és Eled & Prince, qu’encore que 
€ Ele&orale de Brandébourg ait fait 
au commencement, pour plufieurs raifons & motifs 
alleguez, difficulté de vouloir obferver l'Accord pro- 
vilionel des années mil fix cens vingt-neuf & trente, 
comme pretendant n'y étre pas obligé, mais qu'il ait 
perfifté à l'execution & accompliflement du Contract 
provilionel fait à Zante en lannée quatorze ; c 
dant; pour l'amour & le penchant qu'il a à 1 
corde , & pour le repos commun & 
de ces Pais; il a convenu qu'au cas c 
nifime Prince veuille bien executer 
actuellement de point en point & 
Claufes le Traitté provifionel des 
trente; comme Sa Serenité Electorale s' 
deffus de le vouloir faire de fon c 
à cela & s'en tiendra la. 


& accomplir 


ns toutes fes 


Et encore que nonobftant ce, il foit furvenu toute 
forte de debats & 
cution du Contr: 
d 


vers fentimens à l'égard de l'exe- 
fufmentionné ; particulierement lez 
Prince Sereniffime ayant foutenu être point obli- 
au payement des cent foixante un mil Rifdales 
gez des Pais de Juliers & de Bergue avec les pre» 
tendus interets d'icelle; mais qu'il foutient au contraire 
de pouvoir perüfter dans fes exhortations & deman- 
des envers lefdits Pais pour les difpofer à confent 
laditte Somme; & qu'il a fait à cet égard tour ce 
étoit obligé de faire en vertu du.fufdit Contract. 


ex 


Mais qu'à l'égard de l'ufufruit pendant dix-huit ans 
dont ledit Prince Serenifime a joui & tiré deux 
Chaftellenies de Sparenbergh & Vlathe par lui poflede 
dans le Comté de Ravensberg > il a offert de rendre 
ce qui fe trouvera par une jufte liquid: 
regu que ce qu'a recu Sa Serenité Ele&orale de fon 
côté de la Charellenie de Ravensberg ; mais neant- 
moins que cela n'eft cedé de cette maniere qu’afin 
que lesdittes mes-intelligences foient non feulement 
affoupies, & que ce provifionel Accord puille étre 
amené à une bonne fin & que cette Negociation 
Et il a pour cet 
effect été conclu & arrété entre lefdits Serenillimes 
Electeur & Prince amiablement en la maniere fui- 
vante, 


ion avoir plus 


Prernierement. il a été, aprés une mt 
tion & une Negociation pleine de confi 
& accordé par les fuldits Electeur & Prince cont 
tans que les fufdits Con: 
vingt-neuf & trente cy-deff 
qui pourroit y avoir de changé expreffément par ce- 
lui-cy) feront en vertu des Prefenies, protogés , con- 
tinués & executés pour l'affoupiffement & accomo- 
dement du different, touchant les Succeffions capita- 
les entre lefdits deux Ele&eur & Prince S ffi 
& leurs Deícendans ; neantmoins {ous cette exprelle 
condition, que. ce prefent nouveau Accord proviño= 
auxdits 
deux Ele&teur & Prince, qu'aux s Perfonnes qui 
ont quelques pretentions fur ces Pais, pour ce qui 
pourroit leur étre ajugé fuivant la Declaration de def- 
funét l'Empereur, Mathias. 


te deliberaa 


Et encore qu'en eonfequence de ce que lec 
ce Serenifime a plus profité de ce qu'il a tiré 
le Comté de Ravensberg des deux Chatellenie 
Sparenberg & Vlathe s dix-huit ans; 


g >, pendant lefdi 
que Sa Serenité Ele&orale de.B ebourg de la Chas: 
tellenie de Ravensberg (lef &eur € Prince Se- 
renifimes, n'ayant rien t la Chatellenie de Lim- 


bourg » 


4/ Mads der Es Ä Unb 


haben ) über 
Bitige R 


Sent, und, 


Enpfahı und belies 
Bet/ bofs höchft Durchleucht 
fj denfe i Eine 


unb Ke 
ufj Def t adig Ss 
tite und genieffen follen. ^ SE 
Auch hat She Fuirfilivhe Durchleucht über dieses fid) 
Hmahls erflart imd anerboten/ die Sulidemd Ber= 
gifbe Sandfande zu Bewiligung obbemeldter 160000, 
Neihsthaler de novo auffs eunfl-und inftandigfte zu ad- 
hortiren und zu vermögen / gnadigft und „ganklich verz 
trauende/ biefelbige foldies weiter nicht difiicultirer ters 
den/ in dem y: ht diefe Sanden durch heilfame Bemit- 

re Fir filigen Durchleucht von folchen 
tionen/ welche fie fo wohl von den 
Frieftlichen Heffifchen als aud) ander 
haben anfifichen amd Liber müf- 
fer / entlebiget werden Eonnen, ; 

Medien aber von den in befagtem Provifional Ac- 
cord beflimbeen fünff und swankig Sabren / nue nod) 
jicben reftiren / defgiwegen zu vermuten / bafs nach 
Berlauff folder reftirenden fieben Sahren/ ge et / dafs 
fagte i |-Bergleidy wegen der nod) reftiren- 
nden ins gefambt bie adihehen Sale lang exten- 
bc 


ijr lang von dato diez 


Dufour find und © 
rfilichen $, 
sordutrel) bic 


gepreft 


en eriwachfen md aufs 
sereits gang befchwehr- 


flenthum und fanbe mit 


DBerderbnufß und Confufion Fommen mb 
gereichen möchten, La 
Defiimegen auch bebe Chur-und Fürftliche Durchs 
Teuche Durchlencht bey diefen Æractaten infonderheit ihre 
vornembfie Gebanden und Abfehen dahin gehen und sieh 
/ wie nicht allein die fonderliche von beederz 
nd Hichen Sauferen hergebracht anver- 
Srambfchafft / auffrichtige Confideng md Ete 
migfeit fortan unverbruchlich unterhalten werden moge/ 
fonberen auch derfelben Landen und Qubertfauen (fo viel 
1 dglich ift) cines beftandigen Friedens und Rube 
ert werden, 
wollen S liche Durchleucht/ gu mehrer 
Beengung "bre cmdvaterlichen Affection, die Sie 
RIS Eburfitefilichen Durchlencht und deren (urs 
lichen Hau tragen/ aud) zu Beweifung bero frie 
des Gamtith /amd wegen Tranquillitüt und Wohl 
fartb deren Sanden unb tinterthanen a | auch Fürnen 
ich tn Anfehen deffen / dieweil Shr Churfürftliche Du f 
fib. cuélaves haben y gleicher maff aud) zwoifchen 
hirenben Theilen ift belicbet und verfprochen 


fomlit) und auffeichtig obferviret und vollsogen 
/ bifz Daf der Hauprfachliche Succeftions- 
en ber. Gulich-Cleefifehen und qubeforigen 
in der GE oder mit Neche componitet / bey= 
t und geendiget feyn wutde : Sh Churfirfilide 
cht underdeffen cinvamnen / bewilligen und die 


provilion: fiche Durch 
inengien/ Ri 
Hichen Hoheit’ amd atten 
im, mid in fpecie bag Jus preefidii und 
deren ordi 
/ md foi 
legung be: 
halt / dafz 


Bertrag in folidum © 
Teucht ver! Ite. war) 
und Gerechtigkeit/ Land 
anderen Reg; 
was fonfien davon dependitt / alg 
und extraordinari S 
Dif stt vorgedachter 
fagten Haup 8 / jedoch mit dein © 
underdeffen davon nichts veralienirt / verlaufft ober meg= 
gegeben wird / bafy auch durch biefe provifional-cel 
nicht berftanben werde b auf, / welches Ahr Fürfts 
Lhe Durchleucht zu Brit pollediret hat 7 and das 
Kavenfieinifche SHauf; genennet wird 7 mit allen deffen 
Subeborungen / fonderen foldes Sh t gurflie Ours 
lenit alfo wie vor dicen verbleiben folle, 

Es foll auch das jenige / was vor ben nechfterfehet 
nenden Hay an ordinari und extraordinari Einkommen 


alt 


eingebracht werden möchte / She Fúrfilide Durchleuche | 


augen und genieffen / und denen Dazu veroróneten Diez 
" von She Churfürflliche Durdhleuche Kathen ımd 
ambéen darinne fem Verhindermif gegeben / fonderen 

da 


t/ mite ges) 


iidation | 


vfchaffe Xavenficin ( mele fonjien im vorgedachten | 


ben/ fonderen auch bie Bed und Ge= | 


en Landfianden und tUnterthanen de | 


2 i Tp 
daft gedachte provifional und bie vorige Vers | 
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bourg, fuivant le raport de leurs Conteillers de la 
Chambre des Comptes ) outre la fufdite liquidation 
& compenfation du furplus du recu ; ledit Prince Se- 
reniflime declare & trouve bon que faditte Serenité 
Electorale jouiffe pendant encore dixhuit années, à 
compter de la datte des Prefentes,des revenus & ren- 
tes ordinaires de ladite Chatellenie non feullement , 
mais aufli des Amandes 82 autres écheances d'icelle. 


Ledit Prince Sereniffime a de plus encore déclaré 
& offert, d'exhorter derechef inftamment & ferieufe- 
ment lefdits Pais de Juliers & de Bergue de payer lesdits 
cent & foixante un mil Rifdales, saffürant qu'ils n'en 
feront plus de. difficulté, pouryü que par des moyens 
falutaires Sa Serenité Electorale les decharge des one- 
reufes Contributions & Exactions , qu'ils ont été obli- 
gé depuis lonp-tems de payer aux Troupes Imperia- 
les, du Prince de Heffe & autres Parties qui fe font 
la Guerre. 


Mais comme des vingf-cing années convenués dans 
le fuídit Accord provifionel , i| n'y en refte plus que 
fept, & qu'il eft à craindre qu'aprés l'expiration. des- 
dittes fept années reftantes , prenant méme que le füs. 
dit Traité provifionel pour les Pais encore reftants, 
pourront étre étendus & continués jufques au tems de 
dix-huit ans entiers, principalement fi dans ces entre- 
faittes ‚les differents à l'égard des Succeffions capitales 
ne fuffent point accomodez , il pourroit naître & ac- 
croître encore de nouvelles. mes-inte gences &c des- 
union entre les fufdittes deux Sereniflimes Maifons des. 
dits Ele&eur & Prince, par où lefdites Principautez 
& Pais qui ne font déja que trop chargez pourroient 
avec les Habitans & Sujets d'iceux retomber dans une 
nouvelle ruine & confufion: 


Et qu'à ce füjet lefdits Sereniffimes Ble&eur & Prin- 
ce ont pour but, par ce Traité, non feulement d'en- 
tretenir inviolablement lefdites deux Maifons dans une 
union, amitié & confiance parfaite , mais auffi d'as- 
furer autant qu'il fers poffible le repos & la tranqui- 
lité defdits Pais & de leurs Sujets; 


Ceft pourquoy ledit Prince Sereniffime ; pour té: 
moigner d'autant plus fon affection paternelle à Sa 
Serenité Ele&torale,& celle qu'il porte à faditte Main 
ion,& l'amour qu'il a pour la Paix & pour la tran- 
quilité & profperité de ces Pais & des Habitans d'i- 
ceux, & aufli furtout en confideration de ce que Sa 
Serenité Eleétorale a declaré, & qu'il a été Promis, 
comme il a été dit cy-deflus, entre lefdittes deux Par 
ties contractantes, que le fufdit Traité provifionel , auf 
bien que ce prefent Accord, fera obfervé parfaittement 
& fincerement , jufques à ce que les differents des 
Succeffions capitales concernant les Pais de Juliers, 
Cleves, & Dépendances foient compofez & termi- 
nez à l'amiable, eft convenu de promettre & ceder 
à Sa Serenité Ele&torale la Seigneutie de Ravenf 


(qui autremer le fufdit Traité provifionel étoit 


da 
relervé im folidum audit Sereniffime Prince) avec tou- 


ois, & Juftice , Prerogatives 
sent le Fus prefidi, & ce qui 

fi les Revenus & Rentes 
ordinair j es à ce que 
ble Accomodement s Differents ca- 
pitaux foit fait, à condition néantmoins que cependant 
il n'en fera rien aliene, vendu ou dif Gc que par 
cette provifionelle Ceflion, on mentend p. parler de 
la maion que le fuldit Serenifime Prince poflede à 
Bruxelles, & que Yon nomme la maifon de Raveftein, 
avec les Dependances d'icelles; mais qu'elle demeurerz 
audit Prince Sereniffime comme’ cy-devant. 


tes les Apartenances; 
& Regales, & fpeciale 
en peut 


Semblablement ce qui échoira des Revenus ordinaires 
& extraordinaires avant le May prochain apartiendra 
audit Ser me Prince, & ne fera fait aucun empé- 
chement ard à fes Officiers Confeillers, par les 
Commis de Sa Serenité Ele&orale pour la perception 
diceux, mais au cas de refus leur fera preté, fi befoin 


it, 


DUD ROMA D Ess GENG: 339 


e 


‚tout fécours & aMftance. Mais ce qui viendra à A 
échoir aprés le fufdit mois de May ptocha I 
fuídirte Seigneurie, ce fera ledit 


dans la 
eniflime Electeur 


]j bt envi 


veits/ es fepe in der Gute/ oder 
mochte, 


lebt auch Comme aufli ledit Sereniffime Prince 
r Chur | & a le fufdit Serenifime Electeur promis 
fprodjen | ment , que durant ce Traitté provilionel Ve 

de la Religion Catholique Romaine fera li 
fans empéchément dans laditte Sei 
ritoire de Ravenftein qu'il n'y fera introduitte 
aucune autre Confeffion , que les Predic 
tholiques , les Confolateurs, Religieux & Ec 
tiques „ de quelque Societé & Ordre qu'ils 
die] weldyer Socierát oder comme auf les Habitans & Sujets tant Eccl 
dgen/ wie auch die Smwohner und | ques que Seculiers, Nobles & Roturiers, tant dedans 

mb Weltliden_/ Adelichen | que dehors de l'Eglife, ne feront empêchez,, troublés 
em in oder ¢ ee ni moleftez en leurs Perfonnes, Hi 3, Biens, Rea 
Derfonen/ $2aab/ Griterer / Einfom> | venus & Emolumens;ni en leurs Doctrine ni Predi- 
lumenten/ nod) an der Schren unb Predis cations, Adminiftration du St, Sacrement, ou en leurs 
gen / adminiftriven der Heil, Gacvamenten oder in deren | Proceffions & autres Exercices & Ceremor ies E 
Proceflionen und anderen Ceremonien und reitien/ | fiaftiques; mais qu'au contraire & bien plutot ils feront 
oder fonften in einigerley Manieren oder Weife turbivt/ | par Sa Serenité Electorale protegez , maintenus & con- 


ens Heme Ba 


aufpdrticélidy bedu 


a ftipulé ; 
fainte- 


gen in bea > 


torio 


diefelbige att 
Uneereharen 
amd Priva 


> 


verhindert ober moleltivt / fonderen im Gegentheil und | fervez, dans leurs'Droits fpirituels & temp 


viel meh 


bey betfelbigen ind Weltli 


es, Libertez Ec 


1 Xebten/ | ercices de Religion, Privi 


Relic reitien / Privilegien /aud) Geiftzund Weltz | ques & témporeles, anciennes Coutam ;& 
lien Grepheicen umb alt HerFoumen/ Gebrauch md gus | au cas de vacances de quelques Paftories & autres 
tat Geor 1 Chuefirfiltthen Durchleuche | Charges de Clericature, elles feront remplies par des 


) befländig protegirt/ m 

bey vacirumg einiger 9 
yen wohl qualif D 
ati 


$9 1 


und under> | Perfonnes de qualité requife , & affe&tionnées à Y: 
yen unb atte | cienne Religion Catholique, pour y être maintenuë 
erfonen dev alten Xd» 
bargt wieder 


halten/ aud 
deren Cle 


die gemeine Rez / Semblablement & pour ce qui regarde en fecond 
reten Gvafffchafft Kaz | lieu le Gouvernement commun, & les Emolumens 
sertrag im Sabe du fafdit Comté de Ravensberg en vertu du füfdit 

She Fúefilie Gourdieudt derfelben l raitté provifionel de l'année trente ; comme ledit Pri 
/ fo Shr Bermbg gedathten Vergleiche ce Sereniffime a tranfporté la moitié qui lui apartes 
. en, vor | noit dudit Comté, dès longtems avant la date des 
Outd- | Prefentes, à fon cher Fils le Serenifime Prince & 
silpelm | Seigneur Philipes Guillaume, Comte P n du Rhin, 
«fund | Duc de Baviere, de Juliers, Cleves & Bergue, Comte 
de Veldens, Spanheim, de la Mark, Ravesberg & 
Meurs; Seigneur de Raveftein; c'eft quoi le füs- 
dit Prince Sereniffime a permis à fon fufdit cher Fils 
| de s’accorder avec le fufdit Seren. Rle&eur de Bran- 
| debourg, à l'égard de cette Comté, & de ce que le 


O Diefes 
tigen 


/ Haven 
eben haber 


1 


oh Des jenigen/ fo von She Furfiltehe Out fufdir Sereniffime Prince & Seigneur fon Pere , pen- 
Tenche Seran Batter die verwidene achkchen Sabe über | dant lefdites dixhuit années paflées a joui & té 
1 


genoffen / als auch wegen der | de plus; comme auffi à Pégard du Gouvernement 
5 und Geniffumg/mit | avenir, & ce fous la Ratification du Seren. Prince, 
chen Dutchlencht | en confequence de quoi a été fait un Accord particu. 
| lier entre Sadite Sérenité Ble&t. de Brandebourg 8 
ledit Sereniffime Prince, le Seigneur Philipes Guil- 
laume > a figné ledit Traitté conjoinétement avec le 
Sereniffime Prince fon Pere, & Pa aprouvé, ratifie , 
& promis de Pentretenir inviolablement en tous fes 
| Points, Claüfes & Articles, & Paprouye & ratifie en 
vertu des Prefentes, promettant de fa part de Pentre- 
$ Oyattet | tenir & obferver. 
ben/ und in allen Duncten und Glaufiz 


ma 
mg 


Wilhelm / als She. Fue 
qnit underfe 

dm an Sher Seiten aujf das fráfftigite und beftandigs 
fte approbirt, ratificirt , amd tnverbrichlich su halten 
gugefage und verfprocheny und hiermit mb in Krafft di 
f8 approbirt, ratificirt ımd an bero Seiten zu obfer- 
viren angelobet und verfpriche, 

i 1 Gefatl in den Gräfflichen Mais pour ce qui regarde les écheances des Chätel- 
Xanpterer Sparenberg und Ojlafho | lenies de Sparenberg, Vlatho dans le Comté de 
ugttftt und vicegig Dif ultimo | Ravensberg > depuis le premier Août quarente-fix » 
fieben und viergig (auff | jufques au dernier Juillet de cette année courante  qua- 
ij in ber Graffichafft expiri- | rente-fept, (au quel jour les comptes viennent à expi- 
tor) und devel Reftanten/ defigleichen auch das jenige/ | rer dans cette Comté.) & le reftant d'icelles, fembla- 
welches die tinderthanen / in diefem la den Sabre | blement ce que les Sujets redoivent cette fufditte année 
fehuldig verbleiben tmb vor Derlauff deffelbigen die con- | courante, & qu'ils n'ont p& aporter ou fournir av ant 
Jentirte Term ib gue Zeit von bero Seuten nicht | ni à Pécheance des termes à eux accordés, cela dé- 
haben einge t werden fonnen / fülcheg foi Shr Fürfts | meurera entierement audit Sereniffime Princ: » & lui 
Ties bt volltomlich verbleiben und unverweis | feront delivrez inconteftablement, & fera laiflé entier 
gerlich qugefielt/ auch den jefigen SRentmeifleren / welche pouvoir aux prelents Receveurs que ledit Sereniffime 
She Sit & feucf cbwumg biefr Res- | Prince établira pour fe faire payer ledit reftant , foit 
tanten an Geldt/ bte und anderem) (mit Beliez | en argent, grains ou autrement , fous le bon plaifir de 
ben She Fürfiliche Durchleucht) vollkommene Gewalt) | Sa Serenité Éleétorale, de faire fournir fans retardement 
YON einem oder anderen Anderthanen / fo liquid febulbig |. par les Sujets ce qu'ils ent de liquide , &-leur 
und retiree / ohne Eincvag einguforderen gelaffen und zu Ccc 3 "feront 

ben 
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feront à 
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ven fehen/ und ihnen 
n werden, 


dritten 


igen / f er SDul ff ver: 


Die Hand 
Die Hand 


me lieu ledit Se: 


Commie en troifién 
comme il eft dit cy-deffus, outre qu'il veut s'adretfer 
| auxdits Pais de Juliers & de Bergue pour la levée des 
& fc te un. mil Rifdales, comme il l'a déja 
fait en trente-un; afin de les difpofer 2 payer à 

Ele&orale lefdits deniers en trois Ter 


haben Shr Fivfilige Duce 
r Das Sie devfelbigen Gultelyz 
Standen ¿ue Q(bfegung ber hunde 

d ler , wie a it Anr 
vifig von ihr gefehehen/hinfuhro auffs ev 


Y | 
| y zufptochen wollen umb diefelbige gu. diponiren/ | 
| vorgedachte Geld: I 

5 


ecution def: | 
| 
| 


Shuafirfiliden Durchleucht in | ss 
en vor allegirten 14 
dliebendes Gemüch fic 

falten Sachen die 
bet ^ Bennuther 


jeugung bero f 
axt/ da bey 


je £andefiander pas ) 


ffecen ve oben genante | ladite à nil R'ildales you 
und € anfend Keicbsthaler | Fequivalent d'iceux d ns le tems de fi d p- 
inner fechs Jahren Zeit nad) dato ie de la date des Prefentes , qu'en ce cas là le fufdit 
Duvehlenche gu "Brandenburg. | Prince Serenifime,ou fon dit cher Fils, aprés 1 
| bafj bey fothanem Gall She, | ration desdites fix années fera obligé de p 


va 
Ri 


t oder deren geliebter Sohn: nach 
D tbe Jahren gedachte hundert und feche 
¿ig taufend paler in gangbarer unb un HR: 
mnifthen Reich gnitiget Gold ober Silber-sMuing / jedoch 
i fiwexel / Interefle oder Koften zu bezahlen 

She Furfiliche Fürftliche Durch 
Wiltuhe und Belieben flehen 


argent ayant cours dans PEmpire > m 
fans interéts ou frais, ou il fera au libr 
tion dudit Serenifime Prihce de ce 
Ele&oraleau lieu de ladite Somme en 
gheurie de Winnendaal, avec les cha 
prefentement impolées, & comme i 
fe&ivement à prefent dans leur Diftri&t , «82 
ne fürchargera pas ladite Seigneurie dans le fufdi 


h flic 

1 Gelds/ Sh Fuilihe Ouechleuche Herzligkei 1 pas la r ans k 
xtfal mit “a fee Beaufffebenben Befehwärden / de fix an: inne les Bois qui y DER 
alfoy wie fi in ihren Diferido nant laquelle effion o Reftitution des fusdits cer 
; Se | & foixante un mil Risdaleg, tout ce que Sa Serenice 

1 Elcétorale aura à pretendre & demander à cet éoard , 
tant en Capital qu'en Interéts, f & domm: 
méme ce que Sa Serenité Ele&orale a mi: 


& 
en avant 


bren/ oder das je&t drauff ftehende vermin= 
pee Snraumung aud) Reftitution der 


fechgig taufende Reichsthaler / ale en erar dudit Trait “BIO i ionel > ju ala date 
defzwegen von She Chufürfliche Durchleucht pretendi- ES e v Ep E pr ES contre le- 
rende Forderungen vobl wegen ber Capital Sun e aver icelai'acevieitera’ à 
als aud) ber 5 fe/ Cofien und Schaden/ auch wag | cefler & demeurera amorti en vertu des prefentes. 


She Churiirfiliche Durchleucht gegen vorgemeldtar Bev 
frag einiger Weil, bif dato movirt hatt / oder deff 
gegen She Greftliche Duxchleucht p tendiren Fünner 
oder „mögen / hiemit und in Krafft diefes ganglich 
unb aufgehoben / todt id mortificires feyn unb 
bleiben. foit. 
und, Damit 
sviltigung geda 
mógen/ und à 


rgemeloee Gyiüliftfe Land Et afin de perlirader d'autant platdt lefdi 
fee (Sumar beo eher t werden Jull ers à donner leur confentement pour ladite Som 
Ibe She. Chufiiefiliche Owehleucht in | & den faire une remile 4 Sadite Serenité Electorale 
minen ‚ablegen Fonnen (jedoch im übriz dans les termes fuídits ; ( demeurant quant au refte à 
end allerdings bey demjenigen / was oben |] rd ie tout ce qui concerne ce Point à ce 
n dicfes Puncten ficher unb difponiret ift) dafz auch di(pofé, ) & que fe 


vorbeftimten Ts 
gen verbleib 
sega 


bem diefe Länder amd Anterthanen alterfeies von 
fehwabelichen und. preffirenden Ra 
ug grofféc Contributionen / derma 
werden / mb zu verlangte: Tran- 
b friedlichen. Woblfland gelangen 


Auffb 
Diget und Uber 
quillitát ruhig: 
gens Go haben bende Chie 
einander zugefagt und. fan 
ber KRömifchen Kayferlichen 9 
Spanien / Franciveich / Sehwedeny den Herren S 
yoxeinigten Niederlandifchen Provingien mb allen 
n Friegenderr Parthenen/ als auch fonfien $a es 
on nother und firde 

& viribus snichts auf 
imb mit allen Emft/ Eyffer und Fleifz fambtlich und 
jeder abfondelich dahin zu arbeiten amd fi 
ben / dafz fo. wohl die Frofienthum Gülich und Bag 
auch de Grafffchaffe von ber Maree unb Rave 
qnit allein von den jegigen tragenden fehtwehren Ka 
fetichen und Heffifchen Garnifonen und Contributio- 


verfprochen / fo wohl bey 
Rajefiat als auch der Con 


nen / fonderen auc) i zukünftig von allen anderen 
dergleichen VBefehwer 


thumb 
freyet werden 

Su welchem Ende und zu wizeklicher Erlangung dies 
fer fo bochnothigen und nuélichen Be iebigung und 
Rube im alte obgedachten anderen / wifchen- beeden 
Ehirzund Fürflichen Contrahenten damn das jenige abe 
fonderlid) verglichen ift/ was atterk ochfigedachter Kayferli- 
hen Majeftat als auch denen onem und Republi- 
quen / und Che-Collen/ auch anderen Ehwz=Fürften und 
Ständen des Wefiphablifehen umd anderen benachbarten 
Grápffen / burd) Abgefandten oder Schreiben notificire 
werden foil. 

Und foll deme zu Folg She Churfürfiliche Duechleughe 
zu Brandenburg wabenden diefen Interims Dertrags / 
und fo lang/ vote vielmahl oben gemeldet ¡ft / bif bafi 
der 


mb Finftliche Oueehlenche 


dten | Seigneurs Etats des Provinces-Unies des Pa’ 
| où il fera jugé é 
alich fepu wurde / conjunétis 
y eh Te Ze 
Gelthloffen / qu underbauen | >, 3 
Ra i auífi les Comtez de la Marck & Ra 
| non feulement être déchargez des pre 


ich qu bes | J 
His a la Guer: 


ts d’iceux, pui 
erez des charges de la 
grandes Contr 


& de for 
r ce mc 
quilité 5 € 
paifible; ereniffimes Electeur & Prin- 
ce ont prom n l'autre faintement de faire en forte 
s de Sa Majefté Imperiale auffi bien qu’ 
Couronnes d’Efpagne, de France, de Si 


mir de fi 
n ils puif- 


à une prc 


1 


toutes autres Parties belligerantes , de tous ceux 
être de befoin qu'ils travaillent enfem- 
ble comjunétis comfiliis & viribus. 82 effeGuent que les- 
dites Principautez de Juliers & de Bergue, comme 
ensberg , pui 
ens far 


» & des onereufes Cont 
accablez par les Garnifons tantedes Troupes Imp 
que de Hefle, mais qu'ils en puiffent auffi 
gez pour Pavenir,enfemble que la P 
ves en foit entierement exempte. 


Auxquelles fins ; & pour parvenir au but prop 
tendant au repos des fuídits Pais , &c dé(dit: 
& Prince contractans, on eft convenu de ce qui 
étre notifié à Sadite Maj Imperiale; comme auf 
aux Couronnes & Republiques, Ele&eur de C 'olog: 
& autres Eleéteurs & Cercles de Veftphalie & autres 
du Voihnage par une Deputation qui leur fra faite. 


Et en confequence ; Sa Serenité Ele&orale poffed 
ra, recevra & jouira, pendant ce Traiteé fait pr 
terim & tant que les differens capitaux touchar 


NNO 
147. 


.zin jeder am feinem Orr nad) fiyl des Kechteng- fonder 


DU BROLIT DES GENS 


der Capital Streit wegen Poöflefion iit Succeffión | Poffefion, & Succ 
diefer Landen ; entweder bud) gürlichen Weg amb Des | nez à Pamiable, ou 
mistlung / oder nach rechtlichen Aufsfprurch beygeleget und | Duché de Cleves; 
componiret worden/ das Fuiefienthum Cleef die Graf 
fbafft von der Dart und Herzligkeit Ravenftein (denn | 4 Y 
was die Grafffbafft Ravensberg betrifft / ift oben ges | & le füfdit Prince Sereniffime Palatin de Neubour 
fagt/ wie damit in biefom Fall fol gehandelt, werden) | des Duchez de Juliers & de Bergue comme aufi de 
Lind She gubfliden Gxeddenbtigteit Pfalg-Neuburg | la ueurie de Winnendael; (au cas que ce qui eft 
beyde Qergogthum Gulich und Berg als auch die He lit flus, touchant lefdits cent & foixante un mil 
Ligkeit Winnerhaly (im Fall das jenige/ was droben v Risdales, foit effe&ué) enfemble Brefquefant, & tout 
gen ber 160000, Keichsthaler veraccorditt und abge ce qui dépend desdites Principautez, Comtez & Sei. 
det/ in den befiimbten Terminen praftirt worden) Br gneuries, comme Haute & Bafle Juftice , Regales ; 
quofant benebens allen Eurgergchiten Fünftentbum/Graff> | Jurifdi&ións , Revenus ordinaires & extraotdinaires ¿ 
fibafften und Kerzligkeiten anbangenden gandtsfürftliyen | Rentes, Echeances, Colledtes, Profits; Emoluments; 
Socbheit/ Gerechtigkeiten/ Regalien/ Jurifdiction, ordi- | & autres Droits, nuls exceptez. En la pofleflion des- 
nari und extraordinari Einkommen / Kenten/ Gefall / | quelles chofes lefdits Sereniffimes contraétans >  auffi 
Collecten/Benugungen und allen anderen Rechten /nidts | bien que leurs Defcendans ne  troubleront Pun Pautre 
barvon aufgenommen / inbaben / poffediren / empfangen | dire&ement ni indireétement, de fait ni en quelque 
iub genieffen ; worin aud) bebe Chirszund Frrftliche | autre maniere que ce foit, ni par eux mémes ni par 
Contrahenten/ als aud) ingleichem derfelbigen Defcen- d'autres; mais au contraire ledit Electeur Serenifime 
denten / einander weder durch fi) felbjten / mod) but | de Brandebourg & fes Defcendans, & ledit Sereni(fi- 
anberen/ es fü) directé oder indireétè, mit Gewalt und | me Prince Palatin de Neubourg & fes Defcendans fe 
de facto nit allein nit follen turbiren / verhinderen oder | deffendront & protegeront Fun l'autre dähs lefdits Pais 
quovis modo moleftiren/ fondeten follen im Gegentheil | qui leur font allignez par ledit prefent Traité provi- 
She Chmfinftliche Ouedhleuchtigéeic zu Brandenburg amd | fionel contre la Maifon Eleétorale de Saxe & du 
derfelben Succeflores mehrhöchiigedachte She Fúrfilidde | Comté Palatin de Deux-Ponts ; Item contre les Com- 
Durdhlenehe zupfalg-Neuburg und derfelben Defcendenten/ | tes de Manderfcheyt & de Nevers 8 tous autres qui 
als auch ingleichem diefelbige höchftgedachte Shr bw» | en Droit ou hors de Droit pretendroient ou youdroient 
fiixfiliche Durchleuchtigteit und derfelbigen Deicendenten | attenter quelque chofe contre lefdits Pais ou partie 
zubig poßlediren/ inbaben und bejigen laffen die mebege= | d'iceux , & saffifteront l'un l'autre de confeil & de 
meldte einer jeden Darthey provitionaliter zugefallene | fait, & ce jufques à ce que Saditte Serenité Electoras 
fanben/ gegen das (bwzumb Huefiliche Hau Carm | le de Brandeboutg, & ledit Prince Sereniffime Pala- 
und dem Pfalggraffen von Zweybrüden; Stem dem | tin de Neubourg voyent le Procez touchant la Suca 
Grafen von Manderfheid umd Dievers und allen ande | ceffion defdits Pais terminé par Sentence juridique, ou 
zen / bie entweder mit ober auffer Kechtens auff diefe | amiable compofition , à quoy lefdittes Parties travaille» 
Sand oder einig Theil daran / etwas pretendiren / fitz | ront chacune de fon côté avec toutte l'application 8¢ 
den / oder de facto attentiren mógen/ mad) befiem 93 la diligence poffibles; à quoy le(dits deux Hlecteur 82 
mogen/ mit gefambren Nath / Zuthun / Qulff und Kräff- | Prince contractans (e font obligez & Pont promis in- 
ten defendiren / mainteniren und fo lang befthivmen und | violablement, pour eux & leurs Heritiers. Qu'auffi 
protegiren helfen / bif dafg beyde Churund Fürflen | ni l'une ni l'autre des Parties ne pourra au prejudice 
Brandenburg und Pfalé-Meuburg der vedhtlidje Procefs | de l'autre entrer en aucun Traité ou Negociation à 
wegen diefer Landen Succeffion ( welchen bebe Partheyen | part, pendant cet Accord provifionel avec la fufditre 
Maifon Eleétorale de Saxe ni avec d'autres pretendans 
à ces Pais, Et fi telle chofe arrivoit, cela ne pourra 
être allegué au prejudice & defavantage de l'autre Pars 
tie, mais fera nulle & de nulle valeur; mais au con- 
traire lefdites Parties contraétantes s'uniront contre 
lefdits pretendáns & autres , en quelque tems que cé 
foit dedans & hors Droit;&t même fe maintiendront 
& deffendront l'un l'autre contre la pretendué Senten- 
cé de l'Ele&eur de Cologne fur le Comté de Nieu: 
wenaer , & des Seigneurs Etats fur Lymaes; & fi à cet 
égard ,auffi bien que pour les Fiefs de la Ligne Palatine 
de Heidelberg, fcituez dans la Principauté de Julliers > 
(à l'égard dequoy Sa Serenité Ele&orale de Brande- 
bourg fera tous fes devoirs, à ce que ledit Prince Pas 
latin de Neubourg en demeure invefti ) il fat formé 
quelque difficulté, & qu'en cela il fût fait quelque tort 
auxdits Sereniffimes Electeur & Prince ils s'en feront 
Pun à l'autre une Reftitution , $e dedommagement 
équitable au pro rata. 
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par les voyes de la Juftice , du 
Du À du Comté de lá Marck & de la 
Seigneurie de Raveftein (quant à la Séigneurie de Ra- 
vensberg ‚il eft dit plus haut comment il en fera ufé) 


ohnnöthigen dilationen zu befehleunigen und fortzufegen 
fid) befleiffigen und angelegen laffen feyn wolten ) durd) 
zichterlichen Sentent ind Aufsfpruuch geendiget/ oder durch 
gütlige Compofition ind Vertrag gánglid) darnider ges 
legt und verabfeheidet worden/ weldhes aud) beyde fure 
amd Fürftliche Contrahenten vor fid) mb ihre Erben 
anitcinander zugleich feft und umverbrichlich gelobt und fid) 
verbunden haben; dafs aud) wehrenden diefen Interims- 
Bertrag Feiner von beeden Theilen weder mut dem fune 
und Furflichen Hau Saren nod) anderen auff diefen 
anden generaliter oder particulariter prætendirenben fid) 
à part, qu des einen oder anderen præjudié/ in feinen 
Particular-Tractat , Handlung und Accord nit einlaffeny 
und was bey foldjem allem gefhhicht zu Éeinem Præjudié 
imb Nadtbeil von dem anderen allegiret werden/ fondes 
zen Null und von untrafften feyn foll/ und follen fie 
die Contrahenten / gegen obengemelten und anderen Præ- 
tendenten im Gegentheil und zu allen Zeiten mit oder 
auffer Recht vor einen Mann fiben: In fpecie aud) ges 
teculid) zufammen halten gegen den prætendirten Ans 
foruch von ChurzCöllen auff die Grafffhaffe Nieuwenar 
and der Dern Staten auf £ymacs/ nd fo wohl defi= 
wegen/ alg aud) da die Herren Pfaldgeaffen Heydelber= 
gifhyer Lini wegen der feben im Grirftenthumb Gilli 
gelegen 5 ( worüber Sybr Chwfürfliche Durchleuchtigteie 
gu Brandenburg allen möglichen ‚Fleiß; anwenden fol / 
daf She Fürtliche Durchleuge Pfalg Neuburg / gum 
wenigfien fo lang diefee Beetrag dauren fol! / damit bes 
Ichnt werden amd verbleibe) fernere Difficultäten machen 
amd dardurd) Shuen Chursund Fuefilide Durchleuche 
Durdyleuche zu furá gefehehen foltes Sie einander bagez 
gen behörliche und gleichgeltende Reftitution und Re- 
compens pro rata thun follen und wollen, ta K Ñ , i ; 
Auch haben She Fiirfllihe Durchleucht fid) refervirt, Et seft auff le füfdie Prince Sereniffime teferve la 
die Aufführung alter Actionen auff die reftivenden tibriz | pourfuitte de tour Action fur les autres Pais » Seigneus 
gen Sanden/ Herligkeiten und sehen’ die Weyland Herz | ries & Fiets que le Duc Jean Guillaume de Juliers à 
Gog Sohann Wilfeln zu Gulich hinterlaffen / oder je: | delaiffez, ou qu'il a eu, mais Qui font aujourd huy pose 
inablé gehabt hatt / aber heutiges Tags von anderen | fedex && detenus par d’autres. 
poffediret und benußet werden, 
lind dieweilen die Adminiftration des Dire&torii in Et comme, PAdimirtiftration di Directori: pour lé 
dem Meftphalifihen Cray; hr. Churfücklichen Durchs | Cercle de Weftphalic à été tranfpotté par Sa Majefté 
But zu Collen vou Sayforliden Majeftat zu becbe | Impériale, à PEle“teur de Cologne; au gtand prejudi- 
Chursund Fürftlichen Poffidenten und derfelbigen ee co & dommage defdits deux Sereniffimes Eleéteur 8é 
grofien Price 


effion de ces País 5 foiént termi- Anno 


1647; 


ANNO 
1647. 
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geöften Prejudig und Abbruch / auffgetragen worden ifi: 
So haben She Chur» Fürftliche Durchleucht begebrt / 
bafy vorgedachtes Direktorium von She Chur-Frfiliche 
und Fürfiliche Durchleucht Durchleucht / beyperfeits con- 
junétim oder communi nomine und folches in fothaner 
Manier geführe werde/ bof; auff Craifitágen den einen 
Tag She Churfürfiliche Ducchleuche und den anderen 
Zag She Fürftliche Durchleuht das Directorium habe/ 
ind alfo des Crayffes und diefer fand Bells und 
Wohlfahrt mehr relpicirt und wahr genommen werden, 

Deme qu Folg dan She Fúrfilicie Durchleucht an 
She. Chur = Fürfliche Durchleucht dergefialt darcin con- 
fentirt umd freundlich beliebt Hatt / confentire imb bez 
Tiebet. hiemit /. wan von bem Churfür gu Colín als 
BifibofF zu Dúnfice und anderen Crayfifianden_erbpalten 
werden fonte/ bafi She beederfäits Chu and Fürftliche 
Durchleuche ¿wey vota (welches Ihr Fürftliche Durdz 
Ieuche nit zu vechinderen vermeynt ) auff den Grayfgtas 
gen vergónnet werden mogten / bafj in fothanem Fall 
folie Alternation zroifehen beeden Chur unb Furfiltden 
heilen ab illo tempore auff vorgefehriebene Manier va- 
lidiret und obferviret werden jolte / jedoch mit diefe: hinc 
inde angejengten Condition, af, immittels Shr Chur 
Fürftliche Ouvehleudhe bifz daf die guey vota obtinirt 
and alfb die alternation introducitct werden wird/ She 
ter Fürftlichen Durchleuchtigkeit an dem hergebrachcen 
Directorio nit allein feine Imprefion oder Eintr, x 
than fonderen auch bafy mehr hodhfigemelte She Chu 
fürftliche Durchleuchtigkeie Shrer Furfiliden Durehleudz 
tigkeit /oder da foldhes. bie Ungelegenbeit ber Zeit nit 3 
geben wolte /mit derfelben zu der Clefifehen Kegierung bez 
fiellten. Ratyen / che und bevoren ciniger CrayfjeTag 
aufßgefchrieben wird / diefelbige Auffehreibung / und auf 
was Zeit fie gefehehen folly als au) de & fuper punétis 
Proponendis & deliberandis fleiffig und trenlich coms 
municiren und fonder deren Borwiffer nichts dartiber 
beginnen und fid) unterwinden foil. , Bis © 

Dieweilen aud) Fhe Ehurfurftliche Durdlendhtigteit 
zu. Brandenburg verfianden haben / was maffen Shr 
Fürftliche Durchleuchtigkeit zu Neuburg mit Shr bur 
fürftlichen Durchleuchtigkeit zu Colln vor einigen Jahren 
wegen der Geiftlichen Jurifdiction fich verglichen haben, 
fo haben She Churfürfiliche Durchleucheigkeit zu Bran- 
denburg biermit unb in Krafft diefes vor fH) / bero 
Exben und Ned tomnlingen auftrúclic bedungen und 
proteltiret/ darin nit confentiret oder beliebet zu haben; 
audi weder. vor nod) nach darin confentiren und belies 
bar/, fonderen fi in diefem Fall he Recht gané unb in 
allem refervirt und vorbehalten: Dargegen wollen Shr 
Fürfliche Durcleuchrigkeit bey atl foldem vorbefagten 
mit Chur Colin auffgerichteten Accords als in Kecbren 
fundiret / fonder vorfallenden deren wichtigen. Urfachen 
und Impedimenten bleiben und devo imterhabenden Sanz 
den und Jurifdiction inhæriren, 


Was ferner und im übrigen betrifft bie Collation der 
Probfieyen / Canonicaten / Prebenden und anderen Geift- 
Tien Beneficien auff den Collegiat Kirchen aud) Vica- 
rien in anderen Kirchen in biefem provifionaliter abges 
theilten Sanden / als auch die Archiven / Xegifitaturen, 
Uetunden / Commercien / Qandel und Wandel zu Wa ffer 


amd gw Land / item die gemeine Xeidhs-und Eranfizonera 
imb devgleiden/ fo im vorgemelten Provifional-Dertrag 
und anderen übrigen Pancten defz nebengehenden Recefs 
continuirt, und barmit bleibt es allerdings bey bem je 
nigen / wie Anno nein und zwanßig verglichen / in allen 
feinen Duncten und Efaufulen unverandett/ und in fei 
nem vollen Vigueur; es ware dann in einem oder dem 
anderen in diefem neuen Accord unb DBerabfehiedung 
auftrücklich mutiret und verändert worden, 

ES haben aud) bebe Chursund Furftliche Durchleuch- 
tigkeit Ducchleuchtigteit famptlichen belicbet / biefen Pro- 
vifional-Bertrag / fo zwar_auff feinen Kräften beftandeny 
aber nunmehr. wieder auffs neu prolongiret amd erläu- 
tert worden / ber Nomifden Kayferlichen Majeftát alg 
ihrem allergnädigften Schen-Hern mit behorlichem amterz 
thanigfter Refpect zır notificiren / auch dieweilen niemand 
atburd) ettoag in feinen Rechten præjudiciret / fonderen 
im Gegentheil durch foldhes Mittel die Sande dem Reich 
conferviret / unterhalten audi die Imferthanen in Fried 
und Nube geftellet werden’ allerhöchfigedache Ihr Rémi 
{che Kayferliche Mayeftat tmb atlergnadigfte Confrma- 
tion anzufuchen / unb. nad) ihrem aufferfien Bermogen daz 
Hin zu tradhten/ umb folches aufiguwiiecten, 

ait 


| 


CORPS DTPLOMATIQUE 


Prince, le fuit Electeur Sereniffime defire que led. Am 


Directoire foit adminiftré par lefdits Sereniffimes Elec- 
teur & Prince en commun & qu’en un jour de Diet- 
te un Direétoire apartiendra à Sa Serenité Electorale 
& un autre jour audit Prince Sereniffime; & ce afin 
d'avoir d'autant mieux égard à ce quil foit mieux 
pourvü au bien & profperité dudit Cercle & de ces 
Pais. 


En confequence dequoy > confent & promet ledit 
Setenifime Prince à Sa Serenité Ele&orale , comme 
il confent & promet par ces Prefentes, que sil peut 
obtenir de PEle&eur de Cologne, comme Evéque de 
Munfter , & autres Cercles , que lefdits Sereniffimes 
Elcéteur & Prince ayent deux voix aux Diettes des 
Cercles ; qu'en ce cas cet alternative fera ab illo tempore 
obfervé & validera de la maniere fufditte entre lesdits 
Sereniffimes Eleéteur & Prince, mais rieantmoins avec 
cette condition, de binc inde  qu’immediatement aprés 
que le droit de voter, comme deflus, aura été obte- 
nu & qu'il aura été introduit pour le tour ; ledit Prin- 
ce Sereniffime avant que le tems de la Diette foit 
fixé, ou les Etats apellez, en communiquera avec Sa- 
ditte Serenité Electorale,ou, fi le tems ne le lui per- 
met pas avec fes Confeillers établis au Gouvernement 
ou Regence de Cleves, pour deliberer fur le tems que 
laditte Diette devra être affignée, & auffi de € fuper 
punctis proponendis ci». deliberandis, & ne fera rien ata 
tenté ni commencé fans lui oufans eux. 


Comme auffi Sa Serenité Electorale de Brandebourg 
ayant appris en quelle maniere ledit Prince Sereniffi- 
me de Neubourg seft accordé avec le Prince Elec. 
teur de Cologne depuis quelques années touchant la 
Jurifdidtion Ecclefiaitique > Sa Serenité Electorale de 
Brandebourg a ftipulé & protefté bien expreffement, 
Par ces Prefentes & en vertu d'icelles, pour fes He. 
ritiers & Succeffeurs, de n'y avoir jamais confenti ni 
donné les mains, ni n'y donne encore prefentement 
les mains ni fon confentement ; mais qu'il fe referve 
à cet égard fon Droit en fon entier, & ledit Prince 
Sereniflime perfifte dé fon côté au Traité qu'il a fait 
avec l'Ele&eur de Cologne , comme étant fondé en 
Droit & fans qu'il y ait aucunes raifons d'empéche- 
ment, & perfifte auffi dans la Jurifdiétion qui lui apar= 
tient dans fes Pais. is 


Au refte & pour le furplus, pour ce qui concerne 
la Collation des Preyótez, Canonicats, Prebendes & 
autres Benefices Ecclefiaftiques de PEglife Collegiale , 
comme auffi les Vicairies dans les autres Eglifes dans 
les Pais partagez par ce Traité provifionel ; comme 
auffi les Archives , Enregiftrements, Cognoiflemens , 
Commerce, Negoce tant par Eau que par Terre, Item 
les Charges communes de PEmpire & des Cercles, 
& femblables qui font continuez & contenus dans le 
fufdit Traité provifionel, & autres Points du Reces cy 
Joint demeurera fans alteration & en toute vigueur 
en tous fes Points & Claufes, ce qui a été accordé 
en l'année vingt-neuf; à moins qu'il n'y fût derogé 
ou changé expreffement en quelque chofe par ce pre- 
fent nouvel Accord. 

Et ont declaré lefdits deux Sereniffimes Ele&teur & 
Prince de vouloir notifier à Sa Majefté Imperiale leur 
tres gracieux Seigneur feodal de ces Pais, le prefent 
provifionel Accord, qui a bien déja été fait Cy-devant, 
mais qui eft prefentement prolongé de nouveau, &e 
comme il n’y eft prejudicié aux Droits de perfonne 
mais qu'au contraire le but ne tend quà ce que ces 
Pais foient maintenus en tranquillité par PEmpire, & 
que les Sujets de Saditte Majefté Imperiale foient con- 
fervez en Paix, ils fupplieront Saditte Majefté Impe- 
riale de confirmer ledit prefent Traité, & feront tout 
leur poffible pour l'y porter; mais en cas de refus ledit 
prefent Traité, enfemble ce quia été promis és années 
vingt-neuf & trente 58 ratifié par le Pere de Sa Sereni- 
té Electorale, à moins quí "y foit contrevenu & derog& 
par celuy-cy > fera oblervé & maintenu tant per lefdits 
Sereniffimes Electeur & Prince que par leurs Defceridans. 

Enfin 
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D'U sD REO ET" DES 


Sm Fall aber folche mit qu erhalten wave / fo foll | 


Dannod) diefér Bertrag / beneben wa 
und gwangig / und brepffig if v 
She Gburfürfiliden D 


n den Jahren neun 
efprodjen / und von 
it Herr Batter ra- 
ag mit muriret/ 


Drvdhlenchtigkcit Durdleudhtig 
unb cpl meyhen bifg gu e 
1448 fepe burd) gutlich wj 0D k 

folg / und wahrender Zeit biete. Dertrags / 
: dn bom anderen, in altem / was qu Conte virung 
der fänptlichen, Poffeffion in diefen Landen. ndthig amd 
dienlich foy. mochtey getreulich afiftiren / aud beederfeits 
Stände und Anterchanen bargu halten / daf¿ fie das the 
rige hierzu. getreulidy preettinen follen simmittels aber aud) 
diefelbige bey ihren von vorigen Soerfogen uberfomnes 
nen inb wo) ebrachten Privilegien / barvon fie bez 
hörlichen Beweißs thun fonner/ ruhig. und fricblid) pro- 
tegiren/ befhugen und handhaben, 


= 
& 
y 
= 


iden Weg oder rechts 


tind nachdeme auch mum eine Tange Zeit Hero vor beca 
derfeits Shy Chur-und ftliche Durchlenchti eit 
Durchleuchtigkeit Religions -Dermandten groffe Klagen 
qub Belhwernuffen moviret worden’ und nod) täglich 
moviret werden über bie Turbation amb Syugriff/ die 
ihnen hinc inde gefhehen/ fo wohl im KeligiongsExer- 
cito , als aud) denfelbigen zugethanen Perfonen und 
Kirchen: Als haben vor bodfigemelte Chavamd Fi 
Lie Dur uchtigfeit Durchleuchtigkeit fic dahin verg 
hen, dafz über diefes Werk ein Commillion angeftel- 
Tee werden foll/und folches von dato an innerhalb feds 
Kochen Zeit / und follen dau von beeden Churzund 
3 hen Theilen vertraute qualificirte und feiedlichenz 
de Derfonen zu Auffindung alles folchen benennet w 
den/die alle Klagen und Gravamina der Partheyen fj 
xen/ alles fideliter und folide unterfuchen/ und nad) Ber 
finden beeden Gburzunb Fürftlichen Durcplendtigtcie 
Durchleuchtigkeit unterthanigft referiren folten / auff dafs 
Diefes Werck alfo fort auff folgenden Fufz dirigiret wer. 
de. Nemblid) def die Kirchen und SotkssYaufer mit 
ihren zubehorigen Proventibus und Einkommen der jeniz 
gen Parthey zugefellee werden / denen diefelbe im Jahr 
neun/ que Zeit ber auffgerichten , Reverfalen competirt 
haben /ba8 Exercitium Religionis tim publicum quam 
privatum aber betreffend (worunter bod) die Kirchen und 
Gottes-Haufer mit*ben bargu behovigen Snfommen nit 
verflanden/ fonderen es damit verbleiben unb gehalten 
werden fo([/ als oben, fiehet / bafi diejenige / welchen 
fole Kirchen nit zugehoren 7. fid nit eintringen /- nod) 
eine Parthey die andere, in ihrem Gottes-Dienft turbi- 
sen und verhinderen) foll es damit verbleiben und gelafz 
fen werden in folfum Stand / als es damit im Sabe 
zwölf qualibet anni parte fid) befunden Hat ; Alfo bafi 
ein jeder (wan die Sach an fid) felbfien flay und rathig 
iff) das Exercitium feiner Religion am und inden Ders 
teren’ ba thm die Sird) nit zufompt/auff feinen offen 
erhalten möge, And foll diefer SPunet wegen der Relic 
gion die Zeit von geben Jahren in ihren Vigor verbleis 
ben: Sedod) dafz ein Sabe vor Berlauff dies Decen- 
nii über biefan Duncten anderwertlich tractivet / und in 
der Güte barauff gehandelt werden fol / es wäre dan 
Daf; immittels der Haupt-Streit über der Succeffion 
entweder in der Grite bepgelegt / ober redjtlid) dariiber 
decidiret worden. 

Anterdeffen fof alles in foldem Stand als jefunb 
verglichen worden/ verbleiben / und von einer oder der 
anderen Darthey ftante commiffione nichts daran ver 
anchret/ verminbert/ oder erneuert werden, > 

Dis in Wrfunb / und, dafs folches feff und umver- 
Srtidhlich gehalten werden möge / hat hodhfigentelte Shr 
hee 


& 


E 


eft zu Brandenburg / 20. Sngleidhe defy Seran 
fj Wolfgang Wilhelup Frirfiliche Qurchleuch> 
tigteit beederfeits vor (uf) wb derfelbigen Defcendenten 
dicen Contract mit eigner Hand unterfehrieben/ und mit 
Deytruckung derfelben Chur und Flrftlichen Snfiegel bes 
Fräfftigen laffen, Adum Düiffeldorff den achten April, 
im Jahr fechsgehen Hundert und fieben und viergig, 


Tom. VI. Parr. I. 


wfieliche Ourdleudhtigkeit Ser Friderich Wilhehn | 
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Enfin lefdits deux Sereniffimes Ele&teur & Prince fe 
donneront fecours & affiftance Pun à l'autre pour fe 
maintenir & conferver fidelement pendant le tems du 
(ron it provifionel & jufques à ce que l'affaire 
ait été terminée au Principal foit par amiable Compo- 
fition ou par les voyes juridiques, en la poffeffion de 
ces Pais, & non feullement de donner la même fidele 
affiftance aux Etats & Sujets de part & d'autre, tnais 
de les maintenir & affifter avec la méme fidi dans 
la poffeffion de tous leurs Privileges qu'ils montreront 
avoir acquis des Ducs leurs Predecefleurs 


Et comme il y a long-tems que les Sujets de la Res 
ligion , desdits deux Sereniffimes Electeur & Prince, 
ont formé de grandes plaintes, & en forment encore 
tous les jours qu'ils font troublés tant dans l'exercice dé 
leur Religion que dans leurs Perfonnes & Eglifes , ledit 
Sereniflime Elcéteur & ledit Sereniflime Prince font 
convenus par enfemble qu'on établira des Commiffai- 
res für Cette affaire, & ce dans fix femaines dé la 
datte des prefentes; & feront par lefdits deux Ele&eur 
& Prince, nommés pour cet effect certaines Perfon- 
nes ayant les qualitez requilés, & aimant la Paix, qui 
entendront les plaintes & griefs des Parties, & exami- 
neront fidelement & folidement toutes choles & en 
feront leur rapport ausdits Sereniflimes Eledteur & 
Prince, afin que cette affaire foit dirigée fur le pied 
fuivant, affavoir que les Eglifes & Holpitaux avec les 
Revenus en dependans feront reftituez 4 chacune des 
Parties à qui elles fe trouveront avoir apartenus en Pano 
née neuf, au tems que les Reverfales furent établies 5 
mais à l'égard de l'exercice de la Religion tant publi- 
que que particuliere ( parmi quoy ne feront entendus 
les Egifes & Hôpitaux, avec les Revenus en depen- 
dans, les chofes à cet égard demeureront fur le pied 
fusdit;c'eft-à-dire que ceux à qui les Eglifes n'apartien- 
dront pas ne s'en empareront point & qu'une Partie 
ne pourra troubler ni empécher l'autre dans l'exercice 
de la Religion) il demeurera en l'état qu'il étoit en 
l'année douze; qualibet ammi parte. Un chacun (fi lg 
chofe confte & paroit clairement de foi méme) pour» 
ra obtenir & acquerir à fes depens l'exercice de la Re- 
ligion aux lieux oà PEglife ne lui apartient pas. Er 
demeurera ce Point de Religion en fa force & va- 
leur le tems de dix années, mais un an avant la revo- 
lution defdits dix ans, il fera traitté & negocié fur 
ce Point à l'amiable à moins que dans ces entrefaittes 
l'affaire au Principal ne foit terminée à l'amiable » où 
decidée par les voyes de la Juftice, 


Demeurant cependant touttes chofes au meme état 
qu’elles font à prefent, fans qu'il foit rien innové, in- 
troduit; ni diminué pat l'une ni par l'autre des Parties, 
flante Commiffione. 

En témoin dequoy, & afin que le tout foit entrete- 
nu & obfervé inviolablement, ont lesdits Serenifime 
Eleéteur & Prince Frederic Guillaume Ele&eur de 
Brandebourg, &c. & femblablernent ledit Sereniffime 
Prince Wolfgang Guillaume Prince Palatin tant pour 
eux que pour leurs Defcendants, figné ces prefentes de 
leurs mains & icelles confirmé de l'appofition de leurs 
Sceaux. Fait à Duffeldorp le huitiéme Avril mil fix 
cent quarante-fepr. 
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Renonvellement d' Alliance entre la FRANCE, & 
la SUEDE, pour continuer la Guerre en Alle- 
magne. vec les Demandes de la Landgrave de 
Hesse-Casser. Livré à Munfter , le 25. 
Avril, 1647. [Traduit d’une Feuille volante 
imprimée en Flamand, qui n’eft pas Y Original. ] 


I St conclu une Alliance entre la Reine & 
la Couronne de Suede d'une part, & le 
Roi & le Royaume de France d’autre 
part, & ils feront la Guerre de leur mieux contre la 
Maifon d’Autriche, particulierement à PEmpereur & 
a fes Adherans > & ce pour la défenfe des deux 
Royaumes, pour laífiftance des Amis communs Tes- 
pectivement, & pour nettoyer la Mer d'Eft & PO- 
cean & les rendre libres, & enfin pour obtenir une 
jufte & honorable Paix pour les deux Royaumes. 

IL La Reyne & Couronne de Suede porterala Guer- 
re dans labaffe Saxe & de delà & en Weftphalie & per- 
cera dans les País hereditaires de PEmpereur. Et le Roi 
de France fera marcher fes Troupes fur le Rhin & 
de l'occupation aux Forces de l'Empereur en 
ne, & percera dans les País hereditaires. 
té de Heylbrun , fait avec les Etats, 
é & entretenu, & les Etats confederez 
levront nt icelui être retablis ; mais ceux qui 
my voudront pas donner les mains y feront contraints, 
& le Directoire > sil plait aux Etats; demeurera 
Empire puifle conferver fa liberté, les Roys 

i & tranquilité. 

IV. L'Etat d'Allemagne demeurera fans étre lezé 
comme avant ces troubles, & l’état auquel il étoir en 
"année 1618. avant le tems de ces troubles fera ré- 
i, tant à l'égard de la Religion & de PEglife, 
que de la liberté publique : & les Perfonnes Eccle- 
fiaftiques desadeux Religions jouiront de leurs reve- 
nu 

Nb 
prend: 


s Provinces & Pais que les deux Couronnes 
t elles les retiendront pendant la Guerre, & 


ne les rendront point que du commun confentement | 


& avis. 

VI. On ne fera aucun Traitté avec l'Empereur ni 
fes Alliez, directement ou indirectement, & efiifecrer 
ou ouvertement quenfemblement & d'un commun 
confentement & avis , & l'on ne traittera d'aucune 
autre Paix que d'une generale; & Pon ne traitera non 


plus , ni avec le Mediateur ni avec la Partie que | 


par un preallable confentement unanime , de Pun 
de l'autre , & enfemblement. 

VIL. Les Armes de la Reyne & Couronne de Sue- 
de en Allemagne, confifteront en trente mil Hommes 
de pied & en fix mil Cuiraffiers ; comme aufii les 
Armes du Roi & du Royaume de France en trente 
mille Fantaffns & 6000. Cuiraffiers. 

VIII. La Reine & Couronne de Suede laiffera, s'il 
eft befoin, le libre paflage aux Troupes de France, 
mais il fe devra faire faire fans empéchement ni dom- 
mage pour les Troupes de la Reine & Couronne de 


. Cette Alliance durera trois années , lesquelles 
eta exp! 
S 
ger ou non. 

X. Le Roi de France comptera le premier d’Aout 
file nouveau 500000. livres , faifant 200000. Risda- 
i auroient.dü être payez en Pan 1633. Gt en- 
ant que cette Alliance durera annuellement un 
de livres, faifant 400000 Risdales & il en 
a moitié le premier Oftobre de cette année 
nouveau ftile, & ainfi le refte enfuite toutes les an- 
nées: 


5 

XI. Les deux Couronnes rechercheront l'avantage 
Pune de l'autre, & la France ne finira point la Guer- 
re que fatisfaction preallable maig. été faite à la Cou- 
tonne de Suede; comme femblablement la Reine & 
Couronne de Suede , ne pourra point fe departir de 
la guerre, à moins que fatisfaction n'ait été faite à la 
Frence. M. 

XIL Quand on viendra à entrer en Negociation on 
traitera des interefts de l'une & l'autre Couronne en- 
Íemblement & en un méme tems: à 
XIIL On fera libre en tout avant la Ratification 


irées il fera libre à la Reine & Couronne de | 
ede, & à la France, de la continuer & la prolon- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


des deux Couronnes ; Et lon ne fera obligé qu'a- 
Tes. 

XIV. Le Traité fera échangé le 10. d'Aout ftile nou- 
veau s'il eft ratifié par les deux Parties, mais quand 
il fera ratifié & échangé , il obligera la Reine & 
Couronne de Suede,le Roi & le Royaume de Fran- 
ce, enfemble leurs Succeffeurs. 

XV. Au Sieur Ambaffideur de la Reine & Cou- 
ronne de Suede feront toutes chofes communiquées 
en Allemagne & à Paris, 8 fon avis entendu en cho- 
fes concernant cette Alliance; on aura aufi foin de 
pourvoir à la fureté des Meffagers ou Porteurs de 
Lettres. 

XVI. On choifira un lieu commode, afin que les 
deux Parties y puiffent traitter, & la Ville de Colo- 
gne fur le Rhin eft reputée pour la plus propre. 

XVII. Sila Reine & Couronne de Suede, à caufe 
de cette Alliance, vient à étre attaquée par Guerre, 
ou de l'autre cóté le Roi de France, Pun fera obli- 
86 d'affifter l'autre en vertu de cette Alliance, le 
tems de dix années. 


Demandes de Heffé-Caffl , ec. 


ES TE demandent quatre Villes apartenantes à l'E- 
lecteur de Mayence, fcituées fur les Frontieres 
de Heffe: 
II. De PAbaye de Fulden, les Chatellenies Rogen- 
Stoel, &+Furlteneegh , avec les Communautez de 
Heffe. 
I. Une petite partie de TEvéché de Paterborn, 
ede la Riviere de Dimel jufques à la Riviere de Mep- 
pen, avec les Villes de Beverningen , Wolckmarfen 5 
Montmarter , Kogelberg , (dependant cy-devant de 
Heffe-Caffel) par Droit hereditaire. 

IV. La Retention de la moitié du Comté d’Arns- 
bergh, engagée pour 200000 Risdales , lesquels étant 
payés > ils promettent la reftitution. 

V. Qu'on promet de leur payer en argent comp= 
tant, quand la Paix fera conclué 40000 Daelders. 

VI. Qu'on leur cede le droit de Souveraineté fur 
quatre Chatellenies de Schaumburg , comme Scho- 
nenburg, Buikenburg, Saphaven, & Stadthagen. 

VII. Qu'on donne fatisfaction pareille; comme a- 
vec la Suede, ce qui étant fait, ils promettent la 
reftitution de toutes les Places qu'ils ont prifes, pour- 
và qu’ils rétiennent tous les apareils de Guerre & que 
les Forts & Fortifications foient demolis , enfemble 
qu'on leur accorde premierement le droit de vivre 
felon leurs propres Loix,& aux Häbitans de ces Pla- 
ces, l'exercice libre de la Religion Calvinifte. 
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Traité de Nentralitó , Fait entre Anon LME 9, Más 


Casimir WAMBoLT DE Umsta 
Elcótear de Mayence; & le Maréchal de Tisrena 
ut, General de l'Armée de Louis XIV. Roi 
Roi de France en Allemagne. A Francfort für 
le Mein,le 9. Mai 1647. [FREDeER. Le o- 
NARD, Tom. II. d’où l'on a tiré cette Pid 
ce, qui fe trouve auffi en Italien dans le 24er- 
curio de VirTorıo Sırı, Tom. IX. Part; 


II. pag. 1307. ] 


Tous & 4 un chacun qui ces prefentes Ler? 

tres verront, liront, ou entendront lire: Soit 

notoire; qu'entre le Sereniffime & Reveren- 
difime Prince Anfelme Cafimir , Archevesque de 
Mayence, Archichancelier du S. Empire Romain en 
Allemagne > & Prince Eleéteur. Et le Sereniffime 
Prince Henry de la Tour,Duc de Bouillon, de Rau- 
court, Vicomte de Turenne & Caftiglion , Comte 
de Negrepeliffe; Maréchal de France, & Lieutenant 
General des Armées du Roy en Allemagne , on eft 
convenu en la maniere fuivante des Articles füiyans, 
pour le bien & feuret& de tout le Chapitre de Ma- 
yence, & de tous fes Sujets. 

1. Sa Serenité EleGtorale promet fur fa parole d'E- 
leéteur , de faire enforte que pour les Quartiers d’Hy- 
Ver qu'on avoit demandé; il foit payé par fes Minis- 

tres 
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A iiss ease es 
‘Anno. tres dans l'efpace de fix femain 


1647. 


4. Juin. Pantha 


DU DROIT DES GENS. 


aux Deputez du Se- 
reniffime Prince de Turenne à Francfort fur le Mein, 
ail Florins, la moitié dans Felpace des trois 


Sa Serenité Electorale promet de faire enforte 
mmandant du Chafteau & For ere de 
in en fortira au plütoft avec fa Garnifon > 
tant. d'Infanterie que Dragons , & ira à la Garnifon 
riale d’Ehrnbrefthein, qui eft voifine ‚ou au Camp 
avec un Saufconduit du Serenifime M 
nne, pour luy & les fiens , avec Armes 
agages : & fi quelqu'un de fes Solda 
au fervice de S. M. T. C. il fera permis aux 
ciers du. Roy de le retenir. 1 ie 
[. S. A. E, promet de faire démolir les Fortifi 2 
tions dudit Chateau. & Forterefie , en prefence de fes 
Deputez & de ceux du Sereniffime Prince de Tuten- 
ne: & de ne laiffer d'entieres. que celles qu 
ment des Deputez mêmes, feront eftimées nece 
pour la feureté des Habitans. : à > 

IV. Pour plus grande & plus ample feureté de l'exe- 
cution de ce Traité, le Sereniffime Electeur fera fortir, 
avec Pafleports & en toute liberté ; la Garnifon de 
> en y laiffant feulement fix Sauvegardes, 
coifes & trois de S. A. pour la conferver 
3 emptes fauf neanmoins les Droits, Regales 82 
Revenus de S. A. & Pobligation de payer la part des 


Garnifon de la Maifon & Chafteau de Sternheim, 

la remplacera de quarante Soldats François, qui fe- 
ront payez des deniers du Roy pendant les deux mois 
prochains. 


VI. Le S. E. donnera au Prince de Turenne qua- 
rante de fes Fantaffins, pour compenfation de ceux de 
la Garnifon Imperiale de Gernshein , & il fuppléera le 
nombre de ceux qui manquent. ë 

VIL Et afin qu'on paye d'autant plus facilement les 
Contributions & les Quartiers de toutes les Villes, 
refles, & Lieux de l'Archevéché en dega du Rhin, 


tous les Droits & Revenus de l'Ele&orat & de l'Arche- 


vêché, & de fes Officiers. Le Commerce demeurera 
libre dans tout l'Archevéché , & il ne pourra point 
par execution militaire charger fes Sujets de nouveaux 
Impofts & Peages. ie . 

V IIL Aprés qu'en vertu de ce Traité la Garnifon 
fera fortie de la Ville de Gernsheim, & qu'on en aura 
démoli les Fortifications en la maniere fufdite, on re- 
tirera auffi-toft l'Armée & les Troupes Francoifes avec 


leur train & Bagage de la partie de PArchevéché qui 
eft en deca du Rhin, à l'exception des Garnifons de 


Sternhein & d'Hoechít, & on ne levera plus dans 
cette Place d'Eloechft les Revenus; Peages & Impofts 
accoütumez pour la nourriture d'une partie de la Gar- 
nifon Frangoife. i 

IX. Toutes les Hoftilitez & Aétions militaires en- 


tre les Troupes, Soldats & Garnifons du Roy, & de | 


S. A. E. cefleront entierement dans le Haut & Bas 
Archevéché de Mayence, jufqu'à la conclufion de la 
Paix; particulierement & Konigiteim &a Langitteeim , 
où le paflage par eau & par terre fera entierement 
libre aux Soldats Francois & Imperiaux. On ne fera 
de ces Places non plus que des autres aucun acte 
d'Hoftilité contre S. M. T. C. & fes Alliez, ny pa- 
reillement contre le Sereniflime Eleéteur: & cet Ar- 
ticle, pour plus grande feureté du Roy fera notifié aux 
Alliez. Et 5. M. T. C. aura foin que fes Alliez n'es 
gent aucune chofe, fous pretexte de Quartiers ou de 
Contributions, des Lieux de l'Archevéque dont il eft 
parlé dans ce "Traité. 

Pour donner plus grande force à l'execution de 
toutes ces chofes, le Sereniffime Ele&eur , & le Se- 
reniffime Prince de Turenne , ont figné les prefentes 
de leurs propres mains,Gc y ont fait appofer le Sceau 
de leurs Armes. Fait à Francfort fur le Mein, le 9. 
May 1647. 
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Ventralitatis perpetue à Regia Majeftate 
Suecie CHRISTINA, Lllufrifimo Duci Cur- 
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landie Jacono. indulte, Dat. Holmie die 4. 


Suni 1647. [Lowboxrr1 Ada Publica 
Tom. VIT. pag. 1016.] 


OS Curistiva Dei gratia Suecorum» Go- 

thorum, Vandalorumque defignata Regina, 82 

Princeps hereditaria, Magna Princeps Fin- 
landie’, Dux Eithonie , & Carelix , non In- 
germanniæ Domina, &c. Notum teftar Je facimus, 
quamvis indubitata fpes affülgeat Regnorum Sueciæ, 
& Polonis ‘controverfiam Induciarum interventu nunc 
fufbenfam, poffe aliquando amicabili cor pofitione pl 
ne tolli ac fopiri. Nos tamen incertos rerum caf 
eventusque perpendentes , confiderantesque dubiam 
illam fortem, qua Uluftriffimus Dux Curlandie, & 
Semgallie J A co a vs, ejusque Pofteri fübituri effent; fi 
expirantibus Induciis res inter inclyta hec duo Regna 
prater exfpectationem iterum ad Arma devolverentur, 
fecuritati » ac incolumitati illius Ducalis Domus ple- 
nius profpicere cupientes ; re prius cum Senatoribus 
Regni noftri deliberatà Eidem [Mluftrifimo Duci Cur- 
landiz, Ejusque Pofteris Neutralitatem perpetuam > fe- 
quentibus tamen Conditionibus fanété obfervandis, pro 
Nobis, Succefloribusque Nofttis, ex fingulari nofträ 
Regia gratia indulfimus. 

1. Uluftrifimus Dux Curlandie cum fuá Nobili- 
tate recrudefcente Bello Suecico-Polonico utatur; frua- 
tur Jure perpetue Neutralicatis, Copizque militares 
tam Suecicæ, quam Polonice omni incurfone hofti- 
li in Territoria Ducis; ejusque Nobilitatis, plant abfti- 
neant. 

"Il. Quod fi vero Dux Curlandiz certa quedam fui 
Territorii Loca Polonis pro tranfitu aliquando affignave- 
rit. eadem Suecicis quoque Copiis militaribus quovis 
tempore pateant. 

Ill. Dux Curlandize, Ejusque Nobilitas, quamdiu hac 
Neutralitate fruuntur, nullum fervitium militare Re- 
gi» Regnoque Polonie, aut Magno Ducatui_ Lithua- 
nie praeftent, nec ulla ratione fe moveri patiantur, ut 
fervittis, opibus; confilisque vel ipi, vel per fuos , 
aliosvè hoftem juvent, ad infeftanda ea, quz fpectant 
ad Nos, Regnumque Suecize  falva in cxteris fide Reg- 
n0; Reique publice Polonz debita. Si quis autem fe Bel- 
lo immifeuerit, aut aliquid fervitii militaris, vel opis » 
vel confilii buc contulerit , is eo ipfo ceciderit Jure hoc 
Neutralitatis ; nec Bona ipfius, Familiave ifthoc com- 
prehendantur. 

IV. Prefidium militare in Caftris Ducis Curlandix 
fit Nationis Germanice non vero Polonice, aut Liz 
thuanice , folique Duci Curlandie Sacramento ad- 
dictum. 

V. Commercia fingulis utriusque Regni Sueciz, & 
Polonie, Magnique Ducatus. Lithuaniz Subditis cum 
Curlandis libera ‚ac concella (int, itinera quoque Pere- 
grinantibus, Viatoribus, & Veredariis utriusque Partis 
pateant, fique contigerit ullos (entis utriusque in dictis 
Ducis Territoriis fibi obviari, pacaté inter fe, & tran- 
quillé ibi agant; nec fas fit ad Arma devenire, vel mer- 
cibus, aut pecunia equisque Negotiantes fpoliare. 

VI. Portus Curlandie pateant, ufumque præbeant 
Clafi noftre, ceterisque Regni Sueciæ, aut fubjec- 
tarum Provinciarum Indigenis navigantibus tutum ac 
fecurum, fi quando contingat vel ob tempeftates ift- 
hic confugere, fique vel vi&ualibus Navigantes vel 
quacunque alia re neceffaria indigerent jufto oblato 
pretio ejus copia fiat: Quod fi Navem unam, pluresvé 
naufragium. aut ja&uram Mercium facere contigerit > 
Incole Curlandiæ aflictis non noceant, aut oppri- 
mant, fed potius jufto accepto laborum pretio juvent, 
ac erigant , Mercesque recuperatas reddant. 

In quorum majorem fidem ac certitudinem hoc Ins- 
trumentum Neutralitatis fubfcripfimus , & Sigillo Nos- 
tro Regio muniri juffimus. Datum Stockholmix, 4. 
Junii Anho 1647. 


nec 
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WENENSES juxta Leges Sialandicas etiam in 
da Fora 


Anno 
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Juin, 
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Foro Scanenfi vult. judicari. Datum in Arce Haff: 
wienf die 29 "funi Anm 1647. [Expofitio 
Caufarum , quibus R. M. Suecie Carolus 
Guftavus etiam poft Pacem Rofchildie ini- 
tam bellum continuare coaCtus fuit: inter Do- 
cum. pag. 124.] 


Os Curisrranus Quartus, Dei Gratia, 

Daniz, Norwegie, &c. Rex, &c. Notum 

hifce &teftatum facimus: pofteaquam aliquo 
abhinc tempore ob viarum brevitatem & compen- 
dium permifimus ac conceffimus Incolis noftre In- 
fule Wenz, ut in iis Caufis, in quibus ad fuperiorem 
Judicem ab inferiore fuo. Judice, quem Bircicum vo- 
cant, appellaverint, Judicium provinciale Scaniæ obi- 
re, & coram eo fe fiftere debeant: id nullatenus in 
eum fenfum exponi & intelligi volumus, quafi Inco- 
le, ifti fepe nominate Infule Wenz non etiam in 
pofterum Glebz adferiptitii manfuri fint, fed quod 
non fecus ac alii ejufdem Conditionis in Provincia 
noftra Sialandia, Terra fuæ, in qua nati funt; itidem 
alligati, & in omnibus tam Ecclefiafticis quam fecu- 
laribus Caufis Juri Sialandico obnoxii effe teneantur. 
Cui beneplacito noftro fe quilibet Incolarum Wenen- 
fium certiffimè & fine omiflione conformabit. Da- 
bantur in Arce noftra Haffnienfi die 29 Jun. Anno 
1647. 


CHRISTIAN. 


Sub Sigillo offro. 
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Traité de Garantie entre Louxs XIV. Roi de 
France e£ les Eftats Generaux des PROVINCE S- 
Untes de Pais-Bas. A la Haye le vingt- 
menviéme Fuillet 1647. [| FREDER. Lzo- 
NARD, Tom. V. d’où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans Wıcawerorr, 
Hift. des Prov. Unies, aux Preuves du I. To- 
me, pag. 163. & 270. où il eft repeté deux 
fois avec quelques legeres diférences. On le 
trouve aufli en Latin dans Lowporrıı 
Atta Publica, Tom. VI. pag. 175. & en Ita- 
lien dans le Mercure de Vx TORIO Siri, 
Tom. X. Part. I. pag. 817. ] 


Regente; & les Seigneurs Eftats Generaux des 

Provinces-Unies du Pays-Bas: Ayans jugé ne- 
ceflaire tant pour leur propre feureté , que pour le 
bien & repos de toute la Chreftienté, de rendre les 
Traitez qui feront faits, tant entre la France & PEs- 
pagne, qu'entre l'Efpagne & les Provinces-Unies, fer- 
mes & durables: Et comme l'intention de Sadite 
Majelté & desdits Seigneurs Eftats, eft d’obferver 
de bonne foy tout ce qui fera promis & accordé de 
leur part en vertu defdits Traitez ; Ayans auffi tres- 
grand. intereft que le méme foit fait de la part du 
Roy d’Efpagne, ils ont crü tres-A-propos , pour ces 
confiderations, & pour affermir davantage l'Union, 
bonne Intelligence & Amitié qui a efté depuis une fi 
longue fuite d'années entre la France & lesdites 
vinces-Unies , de convenir enfemble des Precau 
& Conditions fuivantes ; qui ont efté traitées & ac- 
cordées par Meflire Abel Servient, Comte de la Ro- 
che des Aulbiers ; Confeiller du Roy en tous fes 
Confeils, Ambaffadeur Extraordinaire de Sa Majefté 
en Allemagne, & és Provinces-Unies. & Plenipoten- 
tiaire pour ledit "Traité de la Paix generale : & par 
Meffire Gafpard Coignet de la "T'huillerie , Chevalier 
gneur dudit lieu, Baron de Courfon, la Chappelle, 
Villepot, & autres Lieux, Confeiller du Roy en fes 
Confeils, & auffi fon Ambafladeur Extraordinaire es- 
dites Provinces-Unies, au nom du Roy, d'une part. 
Et les Sieurs Jean de Gent, Deputé de la Noblefle 
de Gueldres à l'Affemblée des Seigneurs Eftats Gene- 
raux ; Jean de Matheneffe, Seigneur de Mathenefle, 


To Roy Tres-Chreftien > par l'avis de la Reine 
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Rivier, Opmeer, Soutevert &c. Guillaume Boreel, ANNO 


Chevalier ; Seigneur de Dumbecken , Confeiller & 
Syndic de la Ville d'Amfterdam; Jacques Verh, Con- 
feiller & Syndic de la Ville de Middelbourg en Ze- 
lande, Gysbrecht Vander Hoolck, ancien Bourgue- 
maiftre de la Ville Utrecht; Corneille Hauboys, 
Bourguemaiftre de la Ville de Sneek; Jean de la Bec- 
que, Seigneur de Doornich & de Tritenbourg , 
Bourguemaiftre de la Ville de Deventer, & Hierofme 
Heyben, Seigneur de Negenhoven, Bourguemaiftre 
de la Ville de Groningue, au nom defdits Seigneurs 
Eftats Generaux, d’autre part, en vertu de leurs Pou- 
voirs refpectifs. 

PREMIEREMENT. lla eflé convenu & ac- 
cordé que le Roy Tres-Chretien fera obligé de rom- 
pre generalement à Guerre ouverte contre le Roy 
d'Efpagne ou l'Empereur, ou quelques autres Princes 
de la Maifon d'Auftriche , en cas qu’ils viennent les 
premiers, conjointement ou feparément, à attaquer à for- 
ce ouverte aucuns des Pays ou Places que Meffieurs 
les Eftats poflederont, ou de celles oti ils tiendront 
leurs Garnifons lors de la Conclufion du Traité de 
Paix, ou qu'ils pourront encore obtenir en vertu d'i- 
celuy. Comme aufüi en cas que le Roy d'Efpagne 
vienne cy-aprés à contrevenir aux Conditions dudit T rai- 
té ou à aucune d’icelles; en cas neanmoins que de la- 
dite attaque ou attaques, ou Contraventions, sen en- 
fuive une rupture generale entre le Roy d'Efpagne , 
& lefdites Provinces-Unies. 

II. Lefdits Seigneurs Eftats promettent pareillement 
& feront obligez de rompre generalement à Guerre 
ouverte contre le Roy d'Efpagne ou Empereur, ou 
quelques autres Princes de la Maifon d'Auitriche, en 
cas qu'ils viennent les premiers, conjointement ou fe- 
parément, à attaquer à force ouverte aucuns des Pays 
ou Places qui appartiennent audit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien, ou qui demeureront à Sa Majefté par le 
Traité de Paix, ou en confequence d'icelui, dans tout 
le Roiaume de France, y compris Pignerol; Comme 
auffi dans le Roufillon; dans la Lorraine, & dans 
toutes les Conqueftes du Pais-Bas; en cas neanmoins 
que de ladite Hoftilité il sen enfüive une rupture ges 
nerale entre les deux Couronnes, 

ILI. Lefdits Seigneurs Eftats promettent aufi & fe- 
ront obligez de faire une rupture generale, comme il 
eft dit cy-deffus, en cas que pendant la Treve de 
trente ans qui fera accordée pour la Catalogne, le Roy 
d'Efpagne ou l'Empereur, ou quelques autres Princes 
de la Maifon d'Auftriche, viennent à attaquer les pre- 
miers à force ouverte aucune des Places dudit Pais 
dont ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera en 
poffeffion par ledit Traité, & que de ladite attaque la 
rupture generale s'en enfuive. 

IV. Sadite Majefté, & lefdits Seigneurs Eftats, 
pour prevenir tous les manquemens & fujets de plain= 
tes qui pourroient arriver fur Pexecutión du prefent 
Traité, ont accordé & arrefté, que celuy d'entreux 
qui fera le premier attaqué, en la maniere & aux lieux 
cy-deffus fpecifiez, Payant fait fcavoir à l'autre, celuy 
qui ne fera point attaqué, avant qu’eftre obligé d'en- 
trer en rupture ouverte contre l'Aggreffeur, pourra 
sSemployer pour faire reparer l'attaque ou attaques qui 
auront efté commifes, & ménager un Accommode- 
ment entre l'Attaquant & PAttaqué, durant l'efpace de 
fix mois; mais en cas que ladite attaque ou attaques 
ne foient reparéespromptement, & que ledit Accom- 
modement n'ait efté fait dans ledit temps, celuy qui 
ne fera point encore en Guerre fera obligé d'y en- 
trer, & de rompre generalement contre l'Énnemi en 
faveur de fon Confederé auffi-toft que ledit délay de 
fix mois fera expiré, fans aucune remile, & d'agir con- 
tre luy hoftilement, comme il eft dit cy-deffus. 

V. Et pour affermir dautant plus l'Union & étroite 
Amitié qui doit demeurer à l'avenir entre la France & 
les Provinces- Unies, ledit Seigneur Roy promet de 
n'affifter aucun de fes Alliez contre l'eftat des Provin- 
ces-Unies: & lefdits Seigneurs Eftats promettent auffi 
de n’affifter aucun de leurs Alliez contre la Couronne 
de France. 

VI. Les Traitez cy-devant conclus entre la France 
& PEftar des Provinces-Unies , demeureront en leur 
force & vertu pour eftre de part & d'autre religieufe 
ment executez; excepté pour les Points qui fe trou- 
vent finis ou accomplis, ou ceux ausquels il aura efté 
dérogé ou changé par le prefent Traité. 

VIL I a efté encore convenu. & accor 
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le prefent Traité commiencera feulement d'avoir fon 
effet lorsque le Traité de Paix entre les Couronnes .de 
France & d'Efpagne fera conclu & figné à Munfter. 

En foy de quoy Nous Ambafladeurs fuídits & De- 
putez, en vertu de nos Pouvoirs relpedtifs » avons fi- 
gné ces prefentes de nos Seings ordinaires, & à icel- 
les fait pofer les Cachets de nos Armes, & promet- 
tons en fournir les Ratifications de Sa Majefté & des- 
dits Seigneurs Eftats en bonne & deué forme > dans 
le temps de deux mois, ou plutoft fi faire fe peut; 
aprés ]a conclufion du Traité de Paix fuídit entre les 
Couronnes de France & d'Efpagne. A la Haye en 
Hollande ce 29. jour de Juillet 1647. 


Signé 
SERVIENT. 
La TUILLERIE. 
J. DE GENT. 
Jean DE MATHENESSE. 
G. BOREEL. 
Jacques VER 
G. Hoorck. 
C. Hausoys. 
JEAN DE LA BECQUE. 
H. EyBEN. 
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ité d’ Alliance entre Lours XIV. Roi de 
France c» le Duc Fran çors de Modene. 
Fait à Génes, le premier Septembre 1647. 
[Freper. Leonarn, Tom. IV. d’où 
Pon a tiré cette Piece, qui fe trouve auffi en 
Italien dans le Mercure de V yr rog 10 Sirti, 
Tom. X. Part. I. pag. 648.] , 


‘EXPERIENCE ayant fait voir de tout 
temps qu'il ny a point de plus feur moyen 
pour avoir la Paix, que de fe bien preparer à la 
Guerre; le Roi aprés avoir fait de fon cofté tous 
les efforts poflibles dans la Negociation des Traitez de 
Paix, pour faire que les Ennemis y apportant des fa 
cilitez, la Chreftienté püt jouir du repos aprés lequel 
elle foüpire depuis fi long-temps, s'eft enfin refolu defai- 
re fentir en Italie la force de fes Armes victorieufes, fans 
autre but que d'y procurer la tranquilité publique, &c 
la feureté particuliere des Princes qui en partagent en- 
treux la Souveraineté. Pour cet effet fa’ Majefté ayant 
fait connoitre en diverfes occafions A Monfieur le Duc 
de Modene. la bonne volonté qu'Elle a pour fa Per- 
fonne, l'a invité, en luy offrant des Conditions avanta- 
geufes , à contribuer de toutes fes forces & de tout ce 
qui dépend de luy, à faire réüffir ce que Sa Majefté 
fçait qu'il doit fouhaiter, quoy qu’il Fait jufqu'à prefent 
diffimulé avec beaucoup de difcretion: & ledit Sieur 
Duc ne voulant point perdre la conjoncture favora- 
ble qui s'offre à luy de fervir un grand Roy, & de 
mettre fous fa protection non feulement fa Perfonne, 
mais encore fa Maifon & fes Eftats, fe mettant par ce 
moyen à couvert de tous les dangers aufquels il pour- 
roit eftre expofé pendant le cours d'une longue Guer- 
re, Son Alteffe s'eft refolué de recevoir les graces que 
Sa Majefté a deffein de lui faire; & de la fervir de 
toutes fes forces & de toute fon application, moyen- 
nant les Conditions fuivantes. 
I. Que Sa Majefté aura agreable de prendre fous fa 
Protection Royale, Monfieur le Duc de Modene, fa 
Maifon & fes Eftats, & les deffendre envers & con- 
tre tous fes Ennemis, s'ils le veulent attaquer, & Elle 
donnera audit Sieur Duc cent mil livres de Penfion 
par chacun an. Elle luy donnera pareillement le Com- 
mandement d'une Armée, pour fervir contre les En- 
nemis de fa Couronne dans tel lieu qu'il luy fera mar- 
qué; & ce Commandement fera accompagné de tous 
les profits & les prerogatives dont les Generaux les plus 
quali&ez que Sa Majefté ayt en Italie ayent accoutumé 
de jouir. 
IT. Cette Armée fera compofée de quatre mil Hom- 


| prix courant. Les fusdits Sieurs Ducs de Parme &de 
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mes de Pied & de quinze cens Chevaux effectifs, que 
Sa Majefté fournira audit Sieur Duc , & aufquels il 
joindra quatre mil autres Fantaffins & quinze cens Che- 
vaux, le tout faifant huit mil Hommes de Pied, & trois 
mil Chevaux. 

IIT. Son Alteffe fournira toute PArtillerie neceffai- 
re tant pour la marche que pour les batteries, & fa 
Majefté fera la dépenfe des Charois, des Outils, & Ma- 
chines de Guerre neceffüires à faire un Siege, & les 
Officiers d'Artillerie ; à condition que Son Altefle 
fournira de fon cofté ausdits Officiers, toutes les fa- 
cilitez & affiftances qu'ils luy demanderont, & qu'elle 
connoitra leur eftre neceffaires: à quoy elle promet 
de fatisfaire promptement & pon&uellement, s'y agis- 
fant de fon propre intereft, puifque le tout doit fervir 
à une Armée de laquelle il doit eftre le Chef. 

IV. Son Alteffe fournira la quantité de boulets, 
de poudre, de meches & de plomb qui fera neceffai- 
re à l'Armée; comme auffi des pioches, des hoyaux , 
des beches, & tous les autres Inftrumens dont on au- 
ra befoin pour foüiller la terre ; à condition que le 
prix luy en fera incontinent rembourfé felon le cours 
des Marchez. 

V. A l'égard du Pain Son Alteffe le fera fournir aux 
Troupes du Roy , au méme prix qu'elle Pacheptera 
pour Jes fiennes , jusqu'à ce que les Officiers de Sa 
Majefté ayent trouvé le moyen de s'en pourvoir. 

VI. Cette Armée agira dans les Lieux & contre les 
Places que l'on croira le plus à propos: & afin que le 
fuccez réponde à l'attente qu'on en a, & que Son Al- 
teffe puifle s'appliquer entierement à procurer Payanta= 
ge de la Caufe commune; ledit Sieur Duc promet de 
faire tous fes efforts pour que Meffieurs les Ducs de 
Parme & de Mantoué entrent dans le Parti; *& ne 
pouvant pas l'obtenir, il fera au moins enforte qu'ils ac- 
cordent une Neutralité favorable, par les Conditions 
de laquelle ils feront tenus de donner paffige à ladite 
Armée dans leurs Eftats, tant pour entrer dans le Mi- 
lanois, que pour s'en retirer & aller à Modene, & de 
permettre qu'on tire de leurs Eftats les Fourages, les 
Vivres, & les autres chofes necefhires à l'Armée au 


Mantoüe, promettrontencore , en vertu de cette Neu- 
tralité, de ne prendre jamais durant la prefente Guer- 
re les Armes contre le fufdit Sieur Duc de Mo- 
dene & fes Eftats, & de ne point affifter fes Enne- 
mis dire&ement, ni indire&ement fans aucune excep- 
tion qui puiffe alterer leur promefle, bien que cette 
exception fût telle qu'elle meritaft qu'on en fift men- 
tion. 

VII. Et parce que la liberalité & la generofité de 
Sa Majelté vont à un tel excez à l'égard de fon Alteffe , 
qu'Elle ne veut point conferver pour Elle ny pour fon 
Royaume, les Conqueftes que fes Armes joi à cel- 
les de fon Alteffe feront en Lombardie, Sa Majefté 
luy promet particulierement de luy laiffer Cremo- 
ne, & tout fon Territoire & fes dépendances, quandle 
tout aura efté conquis, fans s'en referver aucune cho- 
fe; voulant avoir égard en cela aux grandes dépenfes 
que S. A. fera obligée de faire; pendant le cours de la 
Guerre, & aux Sommeg imménfes que l'Efpagne luy 
doit, & dont elle n'a püß@hcore eftre payée. 

VIIL Mais comme fl peut arriver que ledit Sieur 
Duc de Modene, & les autres qui auront la direction 
& une partie de la conduite de cette Guerre, trou- 
veront plus à propos de faire quelqu’autre entreprife 
devant celle de Cremone, Sa Majefté voulant don- 
ner en toute maniere des preuves effentielles de fon 
affection pour ledit Sieur Duc, declare & promet 

"que les Conqueftes qui feront faites avant celle de 
Cremone, feront mifes entre les mains de fon Altes- 
fe, pour en jouir jufquà ce qu'on ait pris Cremone. 
A quoy on a ajouté, pour plus grand éclairciffement, 
que cela Sentend méme au cas que ces Conqueftes fe 
faffent avec le fecours de toute ou d'une partie de l'Ar- 
mée du Prince Thomas, qui a eu connoiflance de cet 
Article; & l'a approuvé. 

IX. Et comme il n’y a pas d'apparence que Sa Ma- 
jefte puiffe faire la Paix cette année, & qu'il y a une 
entiere probabilité que la declaration de Son Alteffe 
luy proeurera quelque Conquefte confiderable, Sa Ma- 
jefté luy promet qu'au cas que cela arrive, Elle ne 
conclura aucun Traité que Son Alteffe n'y foit com- 

rife; & fi avant que cela fe fift on n'avoit rien pris, 
Sa Majefté fera valoir en ce cas les raifons de Son 


Alteffe, pour les Pretentions & les Sommes de deniers 
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és par PEfpagne, afin que ledit Sieur 
uc en recoive fatisfaction, Et cette Condition de ne 
pas la Paix cette année fans que fon Alteffe y foit 
comprife, s’entend auffi pour l'avenir avec la fufdite 
Condition, & que ledit Sieur Duc fera auffi tenu au 
reciproque de ne faire aucun Traité au' contraire qui 
puiffe prejudicier à celuy-cy. > pl 

X. Au cas que la Guerre continué, Sa Majelté fe- 
ra encore obligee de donner audit Sieur Duc les mes- 
mes affiftances qu'Elle luy aura données cette année, 
& Elle luy. entretiendra durant la prefente Guerre, 
& les fix mois ordinaires que dure la Campagne > 
chaque année quatre mil Ho 
ze cens Chevaux a fes d ul 
chofes aufquelles Sa M seft_bien voulu obliger 
pour cette année par le prelent Traité. Er à l'égard 
de l'Hyver, les Troupes de Sa Majefté tireront leur 
fubfiftance des Quartiers & Contributions qui leur 
feront a 
comme feront pareillement les Troupes de fon Altes- 
fe, lefquelles elle fra auffi obligée d'entretenir pendant 
le cours de cette Guerre, c'eftà-dire, pendant le 
temps de la Campagne, comme il a efté dit cy-deflüs , 
& en nombre pareil à celuy qu'Elle doit fournir cette 
année. e: E 

XI. Et fi pour quelque raifon impreveué il eftoit 
neceffüre que ces Troupes reftaffent en Italie, fans 
pouvoir eftre mifes ailleurs en Quartier d'Hyver , ou 
"que fon Alteffe jugeaft à propos de les retenir, en 
ce cas Sa Majefté leur fera fournir l'argent & les vi- 
vres neceflaires à leur fubfiftance , enforte qu’elles 
n’ayent befoin que de Cazernes, du logement & de 
Puftancile, comme fon Alteffe a coutume de le don- 
ner à fes Troupes, 

XII. Bien entendu neanmoins que pour ce qui a 
efté dit cy-deffus, les Obligarions aufquelles fon Alteffe 
eft tenué envers l'Empire Romain, ne regoivent au- 
cune alteration. 
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> & “toutes les autres 


ames de Pied, & quin- | 


nées dans le Pais nouvellement conquis, | 


Et pour Pobfervation des fufdits Articles, fon Emi- | 


nence Monfieur le Cardinal Grimaldi, 
Plenipotentiaire de Sa Majefté, & l'Illuftriffime Sei- 
gneur Marquis de Calcagnini , auffi Plenipotentiaire 
du Serenifime Duc de Modene > en vertu de leurs 
Pouvoirs refpectifs, s’obligent reciproquement , & 
autant qu'il leur eft poffible promettent refpe&tivement 
que S. M. & S. A. approuveront & agréeront le pre- 
fent Traité, & qu'ils feront dans deux mois l'échange 
de leurs Ratifications. En foi & témoignage de quoy 
ils ont figné le. prefent Traité, & fait appofer le Ca- 
chet de leurs Armes. Fait à Genes le premier Sep- 
tembre 1647. 


Articles Secrets. 


On E 
qualité de Plenipotentiaire du Roy en Italie, pro- 


' met au nom de S. M. qu'Elle protegera & aura foin 


des interefts que Monfieur le Duc de Modene a à dé- 
mefler avec le S. Siege, faifant faire de vives inftan- 


ces auprés de Sa Sainteté, pour Pobliger à luy faire faire | 


raifon au fujet des Prefentiogs legitimes qu'il a contre 
PEglife, & ces inftances dics: dans le temps fa- 
vorable, lors que S. A. le jugera à propos, & de la 
maniere la plus efficace qu'il fera poffible. 

IL Si fa Majefté ne peut rien obtenir de Sa Sain- 
teté fur ce fujet à l'avantage de S. A., S. M. promet 
en ce cas à S. A. la méme Protection dans les Trai- 
tez de Paix qui fe negocient ou fe negocieront à l'a- 
venir, afin que dans Pun & dans l'autre S. A. reffente 
les effets de la bonne volonté de S. M. 

II. Le omet encore au nom 
de S. M. que tout ftes mentionnées dans 
PArticle commer y e qué, palle entre fon 
Eminence & M. le Marquis Calcagnini, feront con- 
fervées à S. A. & à fa Maifon , dans quelque Traité 
de Paix ou d'Accommode 
gociera ou conclura. Et afin que S. M. le puiffe 
faire plus aifément, ces ( 
nom de S. M. jufqu'á ce que la Paix foit faite, par 
ce que le fufdit Seigneur Duc n'auroit ny le pouvoir 
ny le droit de les retenir, comme le Roy pourra faire 
en ta faveur. 

IV. Et pour lever tout fcrupule & faire connoltre 
5. M. ne fe veut pas referver un pied de terre des 
ftes dont.il a efté parlé, Elle offre de donner à 


left 
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Conqueftes refteront fous le | 


- toutes les feuretez qu'elle fouhaitera pour que les- | 


en qualité de | 


ninence Monfieur le Cardinal Grimaldi, en | 


ent que ce foit qui fe ne- | 
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dites Conqueftes reftent toutes entieres en fa difpofition, ANN@ 


& S. M. n'en aura que les apparences neceffaires pour 
les conferver à S. A. quand on traitera la P. Er 
S. A. voulant choifir:la plus forte de toutes les feuretez, 


qu'on luy a offertes, recoit & acceptela fimple promes- 
fe que le Roy luy en a bien voulu faire. S. M. soblige 
encore de conferver à S. A. Correggio fans aucune 
Garnifon, auffi-toft que celle d'Efpagne qui y cft en 
aura efté chaffée ; veu qu'il feroit infupportable que 
pendant que le Duc de Modene ferviroit la France, 
il reftaft Garnifon Efpagnole dans une de fes Places: 
& à cet effet S. M. agréera de luy prefter fon nom 
de la maniere que Pon jugera le plus à propos. 

V. Encore qu'il y ait apparence que S. M. ne con- 
clura point la Paix avec l'Efpagne, & qu'ainfi la de- 
claration de S. A. luy procurera quelque Conquefte 
confiderable; neanmoins S. M. luy promet que le cas 
arrivant, Elle ne la fera point que $. A. n'y foit com- 
prife: & fi par hazard on concluoit le Traité avant 
qu'on euft pú faire aucune Conquefte, S. M. fera va- 
loir en ce cas les raifons de S. A. ‘au fujet des Som- 
mes que l'Efpagne luy doit, afin qu'elle en ait fatis- 
faction. 

VI. Son Eminence promet; en la fufditte qualité , 
de faire payer à S. A. dix mille piftolles dans trois mois; 
le deuxiéme & troifiéme jour du mois, & à propor- 
tion. 

VIL Son Eminence promet encore au nom du 
Roy, que S. M. donnera à Monfieur le Prince Borfo 
d’Eite, Oncle de S. A. une Penfion de tr 
livres par an, à commencer du jour &\datte du pre- 
fent Traité; à condition que ledit Sieur Prince fera 
obligé de fervir S. M. envers & contre tous fes En- 
nemis, & cette Penfion ceflera toutes les fois qu'il 
plaira à S. M. de donner audit Sieur Prince une Char= 
ge ou autre chofe équivalente. 

VIII. Mais parce que les Conqueftes; dont ila efté 
fait mention cy-deffus  pourroient eftre fi grandes qu'el- 
les Sétendroient au delà de Cremone & de fon Terri- 
toire, qui ont efté fpecialement promis à S. A. en ce 
cas S. M. fe referve la faculté de pouvoir dispofer de tel- 
le portion deídites Conqueftes qui luy paroitront con- 
venables & propres pour attirer dans fon Parti quel- 
ques autres Maifons Italie, qui fervent prefente- 
ment S. M. ce qui fe doit aufli entendre au cas qu'il 
arrivaft que la Paix fe fft dans le temps qu'on n'au- 
Toit encore conquis que Cremone & fon Tetritoi- 
te, & alors S. M. fe contentera & agréera que ceux 
qui jouiront des graces & portions füídites, relevent 
de Monfeur le Duc de Modene , de la méme ma- 
niere que fes autres Vaffaux ; lefquel$ aprés ceux de 
l'Empire font les plus libres & les plus privilegiez de 
toute l'Italie. 

IX. Si Monfieur le Duc de Mantoué contribuoit 
de fon cofté quelque chofe de confiderable pour le 
fuccez de cetté Entreprife, ou qu'il entraft effective 
ment dans le Patti, on declare qu’en un de ces deux 
cas; sil y a quelque portion dans le Cremonois qui 
puifle eftre diftraite, fans neanmoins quelle éloigne 
davantage les Confins de Monfieur le Duc de Modene 
de ceux dudit Cremonois, S. M. la pourra donner à 
Monfieur le Duc de Mantoué, en recompenfnt le 
fudit Sieur Duc de Modene, d'autant de Terrain dans 
le Territoire de Lodi, ou autre País contigu & limi- 
trofe du Cremonois. 

X. Son Eminence promet de plus, qu’au cas que 
les Troupes de S. M, que Monfieur le Duc de Modene 
commandera > fuffent obligées de s'arrefter en Lom- 
bardie, & ne puffent prendre des Quartiers dans le 
Pais ennemi, il fera libre à S. A. ou'de les retenir dans 
fes Eftats, ou de les loger dans le Pais qui y confine : 
& afin que cela fe falle fans aucun prejudice du Pais 
où elles feront logées , fon Eminence declare qu'elles 
feront entretenués & foudoyées avec toute l'exactitude 
poflible par les Officiers de S. M. 

XI. Monditfieur Cardinal promet de faire venir de 
la Cour dans le terme de..... la Commiflion ou Pa- 
tente de S. A. dreffée en forte qu'elle fera conforme à 
ce qui eft porté par le Traité patlé entre fon Eminence 
& le Marquis Calcagnini. 

XIL Bt parce que dans le fufdit Traité on a declaré 
le nombre de Troupes dont fera compofée l'Armée 
que $. A. doit commander, fi neanmoins le Roy & 
S. A. convenoient que S. M, non feulement fournit 
cing cens Chevaux de plus, mais encore fift venir, 
outre des Troupes de Piombino, d'autres Gens de Pied 


qui 


1647. 


DU DROIT DES 


l'Armée de S.A. & 
de Monfi : 
N x le nombre qu'il eft obligé de fournir; on 

é à propos de declarer que cela ne fe fait pas pour 
ervir d'exemple, mais parce quon veut faire la Guer- 
e année plus vigoureufement que les autres, & 
venir on le reglera au nombre dont on eft con= 
venu, à moins que le changement des affaires ne de- 
t qu'onen ufat autrement d'un commun confen- 


IIL. Le Sieur Marquis Calcagnini ayant preffé 
Monfieur le Cardinal Grimaldi de luy accorder de cer- 
taines Conditions , dont il a déja traité avec Monfieur 
le Cardinal Mazarin., & fon Eminence ayant jugé qu'il 
n'eftoit pas à propos qu'elle patfaft plus outre, attendu 
qu'elle n'en avoit aucune connoiffanee ; Elle a nean- 
moins promis d'employer à cet effet fes offices en 
Cour, toutes-fois & quantes que $. A. le defirera: De- 
clarant que Je prefent Traité ne fait aucun prejudice à 
Fautre  & au contraire luy donne plus de vigueur & de 
force. 

Pour l'obfervation de toutes ces chofes fon Eminen- 
ce Monfieur le Cardinal Grimaldi, Plenipotentiaire de 
Sa Majefté, & le Marquis Calcagnini, auffi Plenipo- 
tentiaire de Monfieur le Duc de Modene, en vertu de 
leurs Pouvoirs refpeétifs , s'obligent reciproquement 
que Sa Majefté & fon Alteffe approuveront le tout 82 
que les Ratifications feront échangées entre cy & deux 
mois. En foy de quoy ils ont figné les prefentes. Fait 
à Genes le deuxiéme Septembre 1647. 


CCXXIV. 


Sept. Tra&at wife Shro Känferlihe Ma- 


jeffät Feroivano HL eines/ unb 
bro Churfiwiiliden Dutbleuché in 


*Baperem MAxXIMILIAN andere 


Tbeils / betreffend die Reunion und | 


*Conjunttion mit Sbro Kayferliden 
Mayeftät/ Gefihehen von bro Sp 
ferlichen Majeltac / Dilfer den 7. Sep- 
tembr. Anno 1647. ib von Cybro 
Ehurfürftlichen Durchleucht zu Dinn- 
chen cod. Septembr. 1647. [ Lon- 
ponPri: Ada Publica Tom. VI. pag. 211 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans le Theatrum Enropeum Tom. VI. pag. 76. 
où il eft daté du 14. Sept. & dans Lu N16, 
Zeutfehes Reichs - Archiv. Part. Spe- 
cial Abtbcifima I. In Supplement. pag. 
814. | 


Ceft-a-dires 


Traité entre FERDINAND III. Empereur, & 
MaxımıLıen Eletteur de Baviere pour la 
Réunion (> Conjonttion dudit Serenilfime Eletdemr 
à Sa Majefté Imperiale Romaine: Fait de la part 
de PEmpereur a Pilfin le 7. Sept. 1647. G de 
la part del’Elettenr à Munick le même mois de 
Septembre 1647» 


I (& Egehren, Shre Kayferliche Majeftat / dafs die | 


^ Churfürftliche Durchleucht bero ungerhabens 
Jy de Armada mit Shrer Kayferlichen Y 
fiat Haupt-Armada/ fo ber Beit in Bo 
Mar gegen die SGehwedifthe Armada fiche unb operiret / 
wieder allerdings / wie guvotn/ conjungiren wolten, 
IL DBerforechen Sybre Kayferlidhe Majeflät/ day Sie 
wegen ber unlangft unter She. Churfürftliche Ourdslenche 
unterbabenden Armada publicirte Avocatorial-Schreiben 
and Patenten alfobald / und nod) vor der Conjunétur 
tin ander offenes Patent und Declaration an bemelbte 
Armada eufsfertigen/ den hohen und nicheven Dfficieren 


| jun&ion und 2ufammen 


| ba mit aller Qothdurfft / Proviant und Mun 


GENS. 399 


zen und Soldaten alter verurfachten Wahr und Ap- 
prehenfion batburd) benehmen / vorige Natenten und 


| Sohreiben auffjuheben/ mit Berfiderung / Dafz weber fie 


Hod) andere / wegen vorgegangener Saben / nidte ents 
gelten follen. : 

IM. Oaf Ihre Kayferlice Majepat forberfin weber 
durch biefe nod) andere ba en Mittel / unter wag 
Prætext, Gewalt und N at unb Schein es immer 
feyn fonte/ directe oder indirecte , heimlich oder Offentz 
lich Shee Ehurfürfliche Ourehleuche aunterbabend i Uta 
maday Officiereren und Goldaten/ viel ober wenig nichts 
mehr abwendig machen / und an. fij) giehen fonderen 
Dafz die vorige Dergleih/ Accord und Recels in alten 
renoviret / beftättiget amb gehalten werden / bafy auch die 
Chu-Vayerifehe mit Shrer Kayferliden Majeftär 2n: 
mada conjungirte Kriegs-Boleker durd) Shree Ehurfürf 
lichen Qurdlendt Generales und andere Officier / wie 
Vor diefem/ immediate commandirt/ fonderen auch def 
General-Commando halber tiber unfere Armada > fo 
lang fie bepfammen fichen/ das jenige obfervirt werden 
folle; was bie vorige Dergleih / Accord und Obier- 
vantz vELMDgEN, 

IV. Daft nicht allein She © 
bevorfiche/ bero mit Shr. & ide Majeftar jege 
ing Fiinfftige conjungute older / ohne br. $ 
lide Diajefiát oder bero Officiere 
zung /jcbergeit wieder zu Shrer San 
forberen / fonderen aud) She. Kayfı 
big feyn/ mit bero. Arinada/ € 
auff devo Unfofien /Shre Churfü 
alle begebende Occahon uy 
fuccurriren und bepgufprir 
Möglichkeit unb mit allen ihren Kräfften u 
gen/ wider alle feindliche Invafion > Uber 
fdadigung zu-befhigen / aud) ohn She 
Durdleudhe Wiffen und Confens mit d 
nen Frieden / Anfiand/ Sufpenüon b. 
anderen Accord und DBergleich einzu 
cius Belli & Pacis verbleiben / wie 


Er 


efürftliche Duechleuche 


1 y 
ion 

che Majeftás 2 

un that, amb 


Shr. Kayferlichen Majeftät und be 
nen/Srancdéveid) und Schweden / vorgangenen um 
nen Bergleichen/ fefüiglid) handhabeny aud; an 
nen Frieden eingehen / und beyneben die Reich 
dahin vermögen wollen) bafi fie den Srieden ande 
falicffen nod) bewiltigen fotten, 

Vl. Oaf Shre Kayferli 


Majefiat durch biefe Con- 
ng ber Armaden anders 
nichts fudjen/ noch dicfelben zu anderem Ende vermeya 
nen und anwenden/ als einig und allein den lieben Fries 
den/ umd gwar aller Menfchlichen Müglichsund Eilferei 
fet nad) barburd) zu beforderen / in geftalt. ban sl 
Chur: Fúrfilide Ducchlaucht dif; Wefen und den $ 
fenes weges langer/ alg diefe 
tinuiren Fonnen noch wollen, 
¿ES werden auch Shre Kayferli 
Bodens. angelegen fen. Taffen/ bie 
wohl Gatbolifd) = als uncarholifajer Seiten dahin ju vers 
mogen/ daft fie in den frittigen Puncten/ fo. gut man 
Rath finden fan/ fid) ehefien vergleichen und den Stier 
den fihlieffen folem, 
VIL. So follen und wollen Shre Kayferlice Majeltas 
ber Churfürftlichen Durchleuche zu thro gefioffener Armaz 


g; 
bre 
$ Krieg 
Campagne hinauf cona 


t Majefiat Syro 
ids-Seande / fo 


ener Mercé amd anderen Requifiten / inzund aufferhalb 
defz Königreichs Böhmen / ohne She Chuefür 
Outchleucht Entgelt / wie auch mit nothwendigen Wins 
terquartier in Francken amd Schwaben/ ober wo man 
biefelbige nit erhalten werde/ anderwerts/ auffer Shree 
Chur > Furfilichen Durchleuche Landen verfhen/ u 
hoffen zu Salébmeg qu Abflattung dei 
fignirten.22. Dionaten/ dan auch der. alten auf; 
gen Contribution, und die ibme ins Étinffrig nod) auff 
erlegt werden möchten / ernfilichen und wiiretliden vera 
mbgen / anhalten, und Fe wegs darin moderiren, 
VILL And weilen Shro Churz Fürfiliche Durchleuche 
à Sand 


ANNO 
1647. 


400 


| Anno fand grofen Schaden und Ruin erlitten diefen gangen 
| 6 Sommer river devo unterhabende Reichs 2 Armada von 
1647- pam ihrigen allein erhalten / tmb jefo zu Rettung def 


Heiligen Nomifehen Reichs amd aller treugehorfamen 
Ständen fid) wtederumb mit She Kayferlichen Majeftär 


fit batob fen / 
tánden / wenigit von 


conjungiren : Als wollen bre 9) 
dafj/ wo nit von den gefampren Gi t 
\ | ben Catholifchen She Churfürftliche Ourehlendhe ein ges 
| bührende Recompens erfolge/ defsgleichen von ihren ans 
Deviwertige Hulffgelderen den offt verfprochenen Deitcheil/ 
amd monatlich ein ergibige Summa Gelds zu geben [af 
fen/wie man dan vermutbet /dafz die Cron Spanien oz 

ne das hierzu geneigt iff. DUM 
IX. Wollen Shr. Sanfecliden SDajefát der Churs 
fúefilidien Dwechleuche ihre Statt am Hoff und die 


Gthané allda alsbalden einraumen / und bero Befagung , 


abführen. 

bd Damit die Conjunion ber Boleker zu vorhaben 
dem gemeinen Mugen ud Emprefen deffo befferen Mac 
truck und Effect habey fo wollen Shre Kayferliche Dias 
jefiat die difmundirte Keiter bey She Churfirfilicse 
Durdleuche alfobalo bevitten machen/ unb wan cs zu 
nem Feieden und Abdanckung der Arinaden Fommen 
werde / zum 2(6band zw Contentirung She. Churs 
fúefiliden Durdlencht unterhabenden den Granckifihen 
and Schwäbifchen neben dem Vayevifthen Erayf vorbez 
ren. 
m und bedingen She Chuvfiefiliche 
n Fundament diefes Tractats / bafj 
-Doltter wider die Cron Seanckreidh und 
beo Armaden/ zumablen Sie das Armiltitium mit fel 


C OR PESSUDHIeP T.-O MAT MOU E 


biget Crow angenommen / ratificirt , tmb befiändig qu hale 


ten gedeneken / in Feine Weiß; und Weg (es fey dan daf Ann 
fie folches felbjten rumpiren/ oder ihre Waren mit den 16% 


Schweifihen conjungiren) brauchen und amvenden af 
feu / nod) bero. Bölcker mit Fpree Kanferliden Diajejiat 
anderer geftale conjungiren Fonnen nod) wollen, 

XIL Wollen und follen mehr höchfigedachte Sybr. 
Churfürftliche Durchleuche ihre Kriegs-DBoloker alfobalben 
nad) gebtibrender Auffkiindigung def; Armiftitii mit Shr. 
Kayferliche Majefät an Oct und Ende /-wo es am fig 
lichfien und ficherfien gefehehen tan / conjungiren / und 
¿war im folcher Anzahl / fo viel fie nach geflale der 
Kriegs-Waffen/ und Belegung ihrer Sanden immer ente 
rathen fonna. 

XIII, fetlidjen follen “und wolfen Ihre Kayferliche 
Majeriat und Churfücftliche Durchleuche alles treulich / 
recht vetterlich und fhmwägerlich miteinander meynen und 
halten einander bepftánbig und behtilfflich feyn / atte diefe 
Artickel wiireklichy feft und unverbei ig halten und volls 
ziehen / bey Kayfersund Churfi he Wrirden imb 
Worten, y 
Und zu mehrer Berfräfftigung feynd 2. gleichlantende 
Originalia diefes Receís auffgefegt / und von Shr. Rays 
ferliche Majeftat und Gburfürflide Durchleucht eigens 
handig unterfdyrieben / und mit deven auffgetructten $ 
ferlichen amd Churfürfiliche Secret- Snfiegel verfertige 
worden. Geftbehen von She. Kayferlichen Majeftse ju 
Pilfen ben 7. Septembre. Anno 1647. und von Shr, 
Churfürfiliche Durchleucht zu Minden) eod. Septembr. 
& Anno 1647. x 


CCXXV. 


10. Sept. Æcoort gefloten tujfchen de Stad GRONINGEN 
en OMLANDEN door Tujchenkomfl van de 


GRONIN= 

GUE ET Heeren Gedeputeerden van Haar Hoogmogende tor 
Les OM- Groningen den 10. September 1647. [¡A1TZE- 
MELAN- MA, Saaken van Staat en Oorlogh. Tom. VI. 
DES, 


& Tom. III. pag. 212. Edit. in folio. ] 


Lfoo federt eenen geruymen tijd feer groote 
onluften fijn ontftaen, tuffchen de Heeren 
Burgemeefters ende Raedt der Stadt Groe- 
mingen ter eenre,ende de Heeren van de Ommelanden 
tuffchen de Eemfé ende Lauwers ter andere zyde , 
waer by gefchapen was,dat de felve langer duyrende, 
die Geunieerde Provintien in "t generael, ende defe 
Provintie in het particulier, feer groote fchade ende 
madeel, jae totale verderf der felver ftondt te ver- 
wachten; waer over haer Hog. Mog. fijnde beducht, 
hebben goed gedacht ende belaft de Heeren Wilhelm 
| van Linteloo, Heere tot der Eefe ; ende den Burgh- 
graef Richter tot Lockam ; Cornelis Bicker Heere van 
Swieten > Oudt Burgermeelter der Stadt Amfterdam ; 
Gerrard? van der Nyjje > Heere van Saemflach , Noten, 
ende Rendijck , Burgemeefter der Stadt Goes ; Carel 
Roorda , Grietman over Idaerderadeel; Boldewyn Facob 
Mulart, Heere van der Leemkuyle, refpective Ordina- 
ris ende Extraordinaris Gedeputeerde uyt de Provin- 
tien van Gelderlandt , Hollandt , Zeelandt , Vrieflandt en- 
de Over-Y/fél; der felver Gecommitteerde gaende naer 
Ooft-Vrieflandt,omme de Queftie ende differenten al- 
hier tot Groezizzen ende den Ommelanden gerefen , foo 
veele doenlijck was, in t minnelijck af te doen, en- 
e daer neffens uyt te wercken , dat binnen der fel- 
ver Provintie eenen Provintialen Landtdach op den 
ouden voet mochten worden gehouden. Tot welcken 
eynde de voornoemde Gecommitteerden vervolgende 
hare Laft ende beveelen , haer hebben geaddreffeert 
aen de Heeren Burgemeefters ende Raedt der Stadt 
Groeningen , mitsgaders de Heeren Gecommitteerde 
van de Ommelanden; de welcke op ’t'voorfz. verfoeckt 
aen wederzyden Gecommitteerden hebben gefonden, 
alwaer naer verfcheydene Conferentien ten overftaen 
van haer Hog. Mog. Gecommitteerden gehouden , 
eyndelijck door tuffchen fpreecken der felver , in * 
minnelijck fija verdragen ; in manieren hier na be- 
Íchreven. 


Dat 


CCXXV. 


"Traité de Réconciliation & Accord entre la Ville 10. Se 
de GRONINGUE & les OMMELANDES, » 
Fait à Groningue , le ro, Septembre 1647. 
[Arrzemay Affaires d Etat & de Guerre, 
Tom. VI. pag. 435:] 


Gront 
GUE El 
LES On! 
MELAN 
DES. 


Cm depuis tin affex long-tems de grands 


différents fé font deum , entre les Sieurs 

Bourguemaitres cj Confeils de la Ville de 
Groningue dune part, & les Seignenys des Omme- 
landes d'entre VEemfe , & Lamver d'autre part, 
par où il étoit à craindre que durant plus long. tems, 
les Provinces-Unies en general & celle-cy en parti- 
culier pourroient en reflentir de grands dommages & 
même courir le danger d'une ruine totale , ce que 
leurs Hautes-Puiffances aprehendant y ont trouvé à 
propos d’antorifer le Sienr Guillaume de Lintelo Sei. 
guesr d’Eefe, @ Cornelis Bicker Seigneur de Savie. 
ter Burgrave Fuge de Lockan, ancien Bourguemaitre 
de la Ville d’ Amfterdam , Gerard van der Affe 
Seigneur de Saemflagh, Noten e Rendyck, Borrguse- 
maitre de la Ville de Goes; Charles Roorda, Grier- 
man d’Idaerderadeel , Boldemwyn Facob Malart , 
Seignenr de Leemkuyle vejpettifs Deputex ordinaires 
© extraordinaires des Provinces de Gueldres, Hol. 
lande, Zeelande, Frif @ Over-jel, lefquels ont 
été commis c deputex pour fé tranfporter en Oof- 
Frifé pour y terminer & accommoder antant quen 
eux fera a l'amiable les debats & differens mews ici 
entre Groningue € les Ommelandes , € quà cet 
effect ils faffent en forte qu'il foit tenu une Diette 0 
Landdag für Pancien pied. Auxquelles fins les fits 
dits Deputez en confequence de leur charge © pou- 
voir, fe font adrefez aux Sieurs Bourguemairres & 
Confeil de la Ville de Groningue ‚enfemble aux Sienys 
Deputex des Ommelandes , lefquels für ladite requifi= 
tion ont envoyé des Deputex de part e d’antre, où 
aprés plefreurs Conferences tenues en la prefence des 
Deputez de L. H. P. enfin apres quelques Pourparlers 
entre eux, ont traité à l'amiable en la maniere ffá- 
vante. : 


Qu'il 


ANNO 
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Dat eene generale dmneftie werde gemacér ende | 


gearrefteert van alle wederzijdts Acten, Aétitaten en- 
de Gefchriften , federt February defes Jaers tot dato 
$epaffeert, dat volgens dien alle "t gene by het eene 
of^t ander Lidt, het zy Staetsgewijle ofte Leedtswij- 
fe is gedaen , gehouden fal worden als niet gedaem; 
xempt de verpachtinge van de gemeene middelen, 
met den aenkleef van dien» by de refpective Leden 
gedaen; dat voorts noch het eene noch het ander Lidt 
omme eenigerley oorfaecke vermach , de Regeringe 
ftuyten ofte eenige feparate Regeringe aen te vangen, 
veel min eenige Acten naer Staetíche ofte feparate 
Regeringe fmaeckende te pafferen, nochte oock eeni- 
ge Staetíche verfchryvinge in "t ander Lidt te doen; 
ecnige Collegien op die name van Staten te beftellen, 
die alfoo beitelde Collegien ; uyt de name van Staten 
eenige Acten exerceren, ofte het Provintiael Zegel ge- 
bruycken dat oock de Provintiale Dienaren de bevee- 
len van foodane Lidt ofte Collegie niet fullemhebben 
te pareren. 


Ende fullen de noodige onkoften aen beyde zyden, 
gedaen op de aenftaende Provintiale Landtdach > wer- 
den ingebracht, ende ten overftaen van de Heeren Ge- 
committerde van haer Hog. Mog. naer redelijckheyt ge. 
pafleert. 

Dat voorts tegen den derzienden September cenen 
Landtdach uytgeichreven {al worden des morgens ten 
negen uyren > alwaer Gecommitteerde fullen worden 
genomineert, die naer het {cheyden van de felve Ver- 
gaderinge binnen den tijdt van «ier weec en fullen 
procederen tot examinatie ende wechneminge der 
abuyfen die in de Hooftmanne Inftruétie, voor foo vee- 
le noodich geoordeelt worden ; mitfgaders op de poinc- 
ten die in de forme van revifie van de Sententien der 
felver Hooftmannen befwaerlijck fouden mogen worden 
bevonden, de felven na gelegentheyt van Stadt en Lan- 
den te accommoderen. 


Welcke voor(z. Gecommitteerde binnen den voorfz. 
tijdt van vier weecken haer in alles niet connende 
verdragen, fullen de ongedecideerde poin&ten brengen 
ter Decifie van {ijn Hoocheyt; neffens foodanige geas- 
fifteerde Heeren als by de wyt/praecke van "t féfliende 
‘Artijckel van Jare vijftien bondert feven em tnegentigh 
mede brengende , tot welcken eynde de Gecommit- 
teerde ten wederzyden haer füllen gereedt houden fon- 
der tijdt verlies , ende dat binnen den tijdt van vier 
weecken naer het expireren van de voorgaende vier 
weecken , by Decifie fal worden afgedaen > omme de 
finale Decifie te bevorderen, fal op het aenhouden van 
de gerede Partye ende ingebrachte Stucken recht ge- 
daen worden. 

Onder expreffe Conditie nochtans, dat alle Vonnis- 
fen by de Hooftmannen Camer , ondertufíchen gewe- 
fen werdende, daer op Revifie werdt verfocht, gene 
executie en fal hebben, voor en al eer de Queftie 
ende het redres op de íelíde Revifie binnen voorfz. 
tijdt fal wefen getermincert en vaft geftelt. 

Welcke Revifie by Partye geintereffeerde aen de 
Heeren Gedeputeerde fal worden verfocht, de welcke 
daer van notificatie füllen hebben te houden , ende 
Acte te verleenen aen den Revident, die de felve aen 
de Heeren van de Hooftmannen Camer gehouden fal 
wefen te infinueren; dies dat die te beramene Revifions 
voet ende ordre mede fullen hebben bekent gemaeckt, 
de welcke noch ongedecideert ende na ordre verfocht 
zijn. 

Vorders fal op de voorfz. Landtdach , nae dat de 
Gecommitteerden al vooren füllen zijn genomineert, 
gebefoigneert worden tot beftellinge van de refpective 
Collegien nae ouder gewoonte , in conformité haer 
Hog. Mog. uytípraecke, in dato wif ex twintichfien 
February feftien hondert yf en veertich , als mede. vol- 
gens de Retolutie van den fés ez zwintichften July laeft- 
leden; waer mede de pattyen aen wederzijden op de 
felve Landtsdach het gebefoigneerde tuffchen de Ge- 
committeerde van de Heeren Burgemeefters ende 
Raedt der Stadt Groeningen > ende de Heeren Gecom- 
mitteerden van de Omlanden ten overftaen van de 
Heeren haer Hog. Mog. Gecommitteerden gedaen , 
füllen hebben te approberen ende lauderen. 


Aldus gearrefteert ende geteeckent by de Gecom- 
mi- 


Tom. VI. Part. L 


Qu'il eff fait ci arreré une Aminiflie generale de 
part & d'autre pour tous les Altes @ Ecrits qui fe 
font pales depuis le mois de Fevrier de cette année: 
Quen confequence , tout ce qui seff pale depuis ce 
tems-la , fit par politique , 0% pour fe faire du de» 
plaifir, fera tenn pour nul , excepté les amodiations 
des fermes & ce qui en depend , faittes par les Mem- 
bres de part e d'autres qu'en outre ni l'un ni Vane 
tre des Membres ne pourront, pour quelque jet que 
ce foit , entreprendre de Gouvernement Spare , e 
encore moins de palfer aucun Alte qui tende à cesto 
Separation , ni son plus de faire aucun Mandement 
adrefé a l'autre. Membre de prefèrire aucun College 
au nom de l'Etat , qu un College infr convoqué 
wWexerce aucun alle am nom de l'Etat, om Je ferve 
du Sean Provincial, & qu'aulf les Officiers de La 
Province wayent a parer on obeir aux Mandemens 
d'un tel Membre on College. 

Et les frais faits de pare (5 d'autre an Landdag 
prochain de la Province, feront conchex, par écrit c 
produits e ? en prefence des Srs. Deputez de L, 
TISP, 


Qu'en ontre il fira aligné un Landdag pour le 
treiziéme Septembre a neuf heures de matin pù il 
fora nommé des Deputez, qui dans le tems de quatre 
YE maines aprés la feparation de L Afemblee, procede- 
ront à l'examen > abolition des abus entant qu'il 
fera trouvé de befüin, quí fe trouveront dans les Lasa 
truttions des Chefs de la Fujtice dits Hooftmannen, 
enfemble des Points , qui par forme de Revifion des 
Sentences defdits Hooftmans fe tronveront lefez, pour 
les accommoder felon la conftiturion on difpofition des 
Villes & Pais. 

Lefquels fafdits Deputez, ne pouvant pas convenir 
de tout dans ledit tems de quatre Jemaines , ils ras 
porteront les Points non decidex par devant fon AL. 
teffe, enfemble tels Seigneurs ajoints qu'il eff porté par 
Sentence du feixitme Article, de Pannee mil cing 
Gens quatre vingt-dix-ept , auxquelles fins les Depatez. 
de part & d'autre fé tiendront prés, fans perdre de 
tems, © cela [era terminé & decidé dans le rems de 
quatre fémaines aprés l'expiration. des premieres qua- 
tre fémaines; (5 pour la Decifon finale, fera fait 
Droit à Vinftance de la Partie qui fera préte, & fur 
les Pieces produittes, 

Sous cette expre[e condition neanmoins ; que toutes 
les Sentences rendués par la Chambre des Hoofman- 
nen, dont la Revijion Sera demandée, n'aura point 
d'exécation julques à ce que la queftion far ladite Re- 
vifton [oit terminée dans le tems fufait. 

Laquelle Revifion [era demandée par la Partie in- 
tere]ée aux Seigneurs Deputex. dont ils ferant. obligez 
de tenir notice @ em donner Alte & celui qui. des 
mande la Revifion , lequel fern temm , de le Rarifier 
aux Seignenrs de la Chambre des Hooftmans ; à 
condition que la maniere & ordre de deliberer. far 
la Revifion, lequel ordre eft demande & non encore dea 
cide , fera publié, 

De plus fera + en ladite Affemblée on Landdag y 
aprés que les Deputez auront die ‘hommes comme 
dels, procede à Petabliffement des Colleges refpettifs 
felon Pancienne coutume, en conformité de la Senten- 
ce on Fugement de L. H. P. en datte du vingt. cin 
quiéme Fevrier mil Six cens quarante-cing , en[embles 
fuivant la Refolution du vingt fixiéme Fuillet der- 
nier ; moyennant quoy les Parties de part c d'autré 
apromverom & agreeront ce qui aura été fait & 
beföigne entre les Depútez, des Siemrs Bourguensaitres 
& Confeil de la Ville de Groningue & les Deputex 
des Ommelandes en prefence des Seigieurs Deputer de 
L. Hi Ps 
Ainf fait c» fumé par les Deputez des Sienrs 
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mitteerden Van de Heeren Burgemeefters ende Raedt 
der Stadt Groeningen, neffens de Heeren. Gecommit- 
teerden van de Omlanden , ten overftaen van haer 
Hog. Mog. Gecommitteerden onderteeckent den #ie#- 
den September feffiem hondert [even en veertich in Gree- 
ringen op "t Provintiael Fluys. 


Haer Hog. Mog: 
Gecomm. 


Cornetis BickER; 
G. van DER NisszE3 
C. RoorDa; 
B. MuLer"T5 
Gecomm. van de Stadt; 
P. Eyssincu; 
A. HooFTMAN; 
A. WIFFRINCK; 
OTTE VAN FERMPSUM; 
A. SIGERS; 
I. Birsa; 
B. Rogers; 
Gecomm. van de Oml. 
E. I CLANDT; 
R. W. KNIPHUYSEN; 
I. pe MePscHE; 
H. V. MANNINGA; 
O. I. RENGERS; 
E. to Nansum; 
U Heınsıus. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Bourguemaitres .& Confeil de la Ville de Groningue, 
enfémble par les Sieurs Depntez des Ommelandes en 


Septembre mil fix cens quarante Lifts a Groningue en 
la Maifon Provinciale, 
Deputez de Li H, P. 
Cornerıs Biegen, 
G. VAN DER Nısse 
C. Roorpa. 
B. Murer. 
Deputez, de la Ville: 
P. Eys sine 
A, Hoorrman? 
A. Wırrkınck 
OTTE DE FERMPSUM: 
A. SIEGERS< 
J. Bırsa. — 
B. Roser. 
Deputez des Ommel. 
E. J. Ctanpr} 
RW. KxurPHUYSEN: 
J. pe Mepscue, i 
H. V. Manıncva 
O. J. RENGERS. 
Esto Nansumy 
Te Heinsrus. 


—— 
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& Sept; Traité de Commerce entre Pairipre IV. Roi 


d'Efpagne & les ViLLES ANSEATIQUES. 


d ET Fait à Munfier le 11. Septembre, 1647. 
GNE ET AE E Dow 
Les Vin. [A ITZEMA. Hiftoria Pacis. pag. 579. D'oà 
LES AN- l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
SEAT — Lonporpri Ada Publica, Tom. VI. Lib, 
QUES: UI. Cap. XCVII. pag. 176.] 


Otum fit omnibus, quod cum ex parte No- 

bilium Civitatum, Hanfeaticarum per Depu- 

tatos ad id fpeciatim delegatos Regis Hifpa- 
hiarum Legatis, Monafterii commorantibus , plena 
cum Poteftate fepius demonftratum fuerit, earundem 
Civitatum. Commercia per Majeftatis Catholice Re- 
gna, Ditiones & Status » que alias non fine mutuo 
utriufque Partis fru&u atque. emolumento floruerant b 
ab aliquot Annis injuria vel infelicitate temporum, & 
Belli calamitatibus , cum maximo tam Hifpanorum 
quam Hanfeaticorum Populorum difpendio labefactari , 
& initos fuper üfdem Commerciis Tractatus violari 
penitufque diffolvi, multorum gravaminum editá ex- 
hibitáque ferie, quibus remedia quamprimum & ferio 
adhiberentur, Nomine locoque fupradiétarum Civita- 
tum enixe petebant; idem quoque totius Imperii, No- 
mine Comitiorum Generalium; tam Monafterii quam 
Ofnabrugis congregatorum > Delegati ab iifdem Elf 
panic Regis Plenipotentiariis verbis ac Scriptis efflagi- 
tabant: quibus cognitis perpenfifque , cum eorum 
Plenipotentiariorum primus ac primarius Legatus > Pe- 
nerandæ Comes, ad Regiam Majeftatem Catholicam 
xeferipfiffet , & prememoratarum difficulatum de- 
imonftrationes, nec non earundem Civitatum Hanfea- 
ticarum Literas de Commerciorum inftauratione trans- 
mififfet, ac benigna ad hec refponía recepiffet , qui- 
bus berievolum fuum in Civitates Hanfeaticas earum- 
que petitionem animum Regia Majeftas Sua abunde & 
luculenter. comprobat; quinetiam furmedictis Pleni- 
Pötentiariis Suis poteftatem facit de hac Commercio- 


rum reftauratione ; periculorum atque incommodorum 
averfione agendi, & modis quibuícumque optimis ve= 
terem Amicitiam , Navigationem Merciumque expor= 
tationem , emptionem & venditionem ; inter Regem 
Hifpanienfem & Civitates Hanféaticas promovendi ac 
ftabiliendi: ac rurfum cum infra nominandis Deputa- 
tis ac Legatis füpradictarum Civitatum Hanfeaticarum 
fuper Bim Negotio magnifico & gravi Conventu ac 
deliberatione inftitutá; inter utrumque provifionaliter , 
atque confenfü ac Ratihabitione, cum Regie Majefta- 
tis Catholics, tum Civitatum Hanfeaticatum Magis- 
tratuum falvis, conventum füit. 

I. Ut antiqua Civitatum Hanfeaticarum in Regnis 
& Provinciis Hifpanise acquifita Privilegia atque Im- 
munitates, imprimis etiam Privilegia "Tractatus Anni 
1607. cum Scriptis ed pertinentibus, Corumque exten- 
fionem Regiam continentibus (quorum xemplar , 
fab fignatione utriufque Partis Legatorum íüb finem 
prefentis "Tractatus inferendum , Authentici vim ob- 
tinebit) hoc ipfo confirmata; ac fincere de integro re- 
novata, fideliter utrinque obfervarentur , iis exceptis 5 
quibus per prefentes Articulos quippiam derogabitur = 
Imprimis ver, ut, ceffantibus inter Regiam Majefta- 
tem & Præpotent. D. D. Ordines Gener. Hoftilitatis 
actibus, five Induciis five Pace id fiat, ea omnia, que 
adverfus prememoratas Provincias, earumque Inco- 
las & Subditos, fupradidto Tra&atu Anni 1607. cauta 
erant, Induciis vel Pace durantibus, eodem modo cef- 
farent ac fublata forent. 

Quod fi etíam amplius quid in eo Negotio Unitaz 
rum Belgii Provinciarum incolis Subditifque, ratione 
Mercaturz Merciumque & eorum Omnium, que ad 
eorundem Commerciorum fecuritatem ac libertatem 
pertinent, concedatur , quam olim Civitates Hanfea- 
tice petierint aut impetrarint, id omne ut vi hujus 
Tractatus Hanfeaticis quoque Civitatibus conceffim 
haberetur, cum praefertim preecipuas iftarum Provin 
ciarum Civitates fimul Hanfeaticæ Societatis Mem- 
bra effe conftet: At verb ut Belli tempore ea, que 
fequentibus hujus Tractatus Articulis continentur; ob 
fervarentur. 

IL Utnovum quoddam Certificationis genus Soe 

ye 


Anne 
prefence des Deputez de L. H, P, Signé le dixième 1647 


[NNO 
1647. 


DU DROIT DES GENS. 
iéfpe&u preememoratarum Mercium ¿ deificeps obfer- Aw No 


1647. 


vel extra præfériptum Tra&tarus Anni 1607. ufitatum 
telleretur, atque iis folis inquirendi & certificandi ra- 
tionibus infifteretur ; que precedentibus Tractatibus 
exprimuntur, priftino ítatui omnia reddendo ac refti- 
tuendo;adeo ut Nautse unam duntaxat. Certificationem, 
cum fpecificà Mercium advectarum defignatione , jux+ 
ta formulam fupradicti "Tractatus Anni 1607. de fin- 
gulis Navibus exhibere tenerentur > quo magis ac fe- 
Curius inter Majeftatis Suz Catholicas | Subditos In- 
Golafque Amicitiæ & Commerciorum jura coalefcant. 
Bello autem cum Fœderato Belgio cum Pace five 
Induciis commutato> nihil teftandum amplius, quam 
quod Merces ad nullos eorum pertineant ‚qui vel Han- 
featici non-funt, vel iifdem cum Hanfeaticis Privilegiis 
& Juribus in Regie Majeftatis Regnis ac Ditionibus 
non gaudent. > y 

III Ut Civitates Hanfaticæ, donec Regie Ma- 
jeftati cum Præpotentibus D. D. Ordinibus Gener. 
vel aliis quibufcunque Hoftibus Bellum intercedit, 
Neutralitate, quam vocant; fruerentur, que à Regia 
Sua Majeftate ne quidem hoftibus ipfis denegatur , 
ac proinde que ante dicta funt Civitatibus Hanfeati- 
cis conceffit: ea tamen lege ac conditione, ut ipfi 
omni tempore, cum Præpotent. D. D. Ordinibus Ge- 
ner. & aliis quibufcunque Regie Suz Majeftatis Ca- 
tholice Hoftibus, Commercia inftituere, eorum Re- 
giones frequentare Mercefque Terra Marique apportare 
& exportare integrum fit, iis duntaxat exceptis, qua 
bellico ufui infervientes, & Regis Hifpamiar. Ditionibus 
evectz fuerint. 

Ac ne ullus in ea re dolus fabfequatur, ut ea, quee 
Articulo undecimo fupramemorati Traétatus Anni 
1607. de Mercibus ejufmodi in prememoratas Foe- 
derati Belgii Provincias non tranfvehendis, deque O- 
bligationibus , quæ vocant, defüper expediendis fta- 
tuta ac decreta fuerunt , in omnibus hoftium locis; 
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varentur. 

IV. Ut Civitates Hanfeaticé fummam ubique be- 
nevolentiam Regi Suo Catholico, Ejufdemque Subdi- 
tis ac Statibus comprobarent; ac viciffim Regia Sua 
Majeftas pro cujufque loci confüetudine liberum jus- 
tumque tam Navium, quam omnis nauticos fapellec- 
tilis & conficiendarum Navium apparatus Commercium 
exerceret, una cum aliis quibufcumque commoditati= 
bus, quas cuipiam alteri Principi & Statui, quem vo- 
cant, Neutrali, atque Amico, quovis tempore & lo: 
co, conceffüra effet. 

Has aurem. Tradtationis leges ac conditiones Regis 
Hifpaniar. Legati ab una, & Civitatum Hanfeatica- 
rum D D. Deputati ab alterä parte manuum fuarum 
fübfcriptione, ac Sigillorum fuorum obfignatione mu 
nierunt, atque in majorem confirmationem fidem de: 
derunt > fefe intra quatuor Menfium fpatium Regis 
Majeftatis Catholice ac D. D. Deputantium fuorum 
Ratihabitionem tradituros effe. 

ELT. Monafterii 3, Septemb. Anno Chrifti 
I 47: 


Comes DE PENERANDAs 


Fr. Josrpuus, Arch. Cameracenfis , 


Brun. Davın Guoxinius, D. & 
Synd. Lubec. 
Gznuanpus CocHius, D. Senat 


Reip. Brem. 
Josannes CunisTOPHORUS Mx ya 


RERIUS, D. & Synd. Hamb. 


CCXX VIL 


Traitez, Priviléges, & Prééminences , faits & ac- 4. Sept, 


Sept. Trattado entre PutLipPE IV. Rey Catolico de 
cordez aux Virtes HanseaTiaues,y? 


Efpana, y las CYUDADES ANSEATICAS, Est - 


E por el veftableffimiento del Commercio , y de la ar les Seigneurs Rois Catholiques, PHILIP-GNE;£ET 
s Vin- Navegacion entre Efpanna y dichas Ciudades , por PE II. TII. IV. ratifiez par le Seigneur Com- Les Vita 
s An- el qual fé renuevan, y confirman los antiguos Pri- te de Pegnaranda Plénipotentiaire d'Efpagne à LES Ana 
ATI-, vilegeos , y en particular el Trattado de l' ito 1607. Munfter ‚l’onzieme de Septembre 1647. & con- SPATI- 
JES. a l'exception de algunos Articulos, y de lo que fe firmez par Sa Majefté le 26. de Janvier 1648. 3. 


avio ¢ftipulado ‘contra las PROVINCIAS- [ Copié d'un Imprimé in Folio. ] 


Un pas, de los Paifés-Baxos. Hecho en Muns- 
ter, 4 primo y onze de Septiembre 1647. Con 
la RATIFLCATION del Rey dada en Ma- 


drid a 26. de Henero 1648* 
D Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos Si. 
cilias, de Jerufalem, de Portugal , de Na- 
varra, de Granada, de Toledo, de Valencia, de Ga- 
licia, de Mallorcas, y de Minorcas, de Sevilla, de 
Cerdenna, de Corcega » de Murcia, de Jaen, &c. Por 
uanto el Conde de Peñaranda de mi Confejo de 
Ganga de Caftilla, y mi primer Plenipotenciario en 
el Congreffo de la Tratacion de la Paz general en 
Munfter, y Antonio Brun, del Confejo Supremo de 
mis Paifes Baxos de Flandes, tanbien Plenipotencia- 
tio mio en el dicho Congreffo, con efpecial orden 
mio, y en mi nombre trataron, acordaron, y firma- 
ron con los Diputados de las nobles Ciudades Anfea- 
ticas, y en fu nombre en 11. de Setiembre del anno 
paffado de 1647. en razon, y forma de commerciar 
dichas Ciudades, y fus Habitantes en mis Reynos, y 
Probincias de Efpaña ; la efcritura que fe figue. 


On Felipe, por la gracia de Dios, Rey de 


Sea notorio à todos, que los Diputados de las no- 
bles Ciudades Hanfeaticas reprefentaron muchas veces 
y a 


Tom. VI. Parr. L 


4 On Philippe par la grâce de Dim Roi dé 
D Caftille, de Leon , d'Arragon, des deux 
Siciles, de Fernfalem, de Portugal, de Nas 

varre, de Grenade; de Tolede, de Valence, de Gala 
lice, de Mayorque c Minorgue,de Seville de Sar- 
daigne, de Cordouë, de Corfe, de Murcie, de faén, 
ec. Comme le Comte de Pegnaranda Confeiller de 
mon Confeil de la Chambre de Caflille , & mon Pre- 
mier Plénipotentiaire aw Congrés affemblé a Munfler 
pour la Paix generale; & Antoine Brun, Gonfeiller 
Souverain de mes Pais-Bas de Flandres , auffi mon 
Plénipotentiaire dans ledit Congrés , ont par mon ors 
dre exprés, £j en mon nom, traité, accordé. e con- 
firmé avec les Députez des Nobles Villes Hanfeati- 
ques , C en kur mom , Vonzitme de Septembre de 
l'année derniere 1647. touchant la maniere (5 fora 
me fuivant laquelle lefdites Villes, & leurs Habia 
tans doivent "exercer leur Commerce dans mes Ros 
gaumes & Provinces 4' Efpagne , le Traité qui {wits 
Soit Motoire à tous, que les Députez, des Nobles 
Villes Hanfeatiques ont reprefenté plafieurs fois aux 
Eee a Ame 
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Anmo à los Embaxadores del Rey de Efpaña, en el Congres- 


1647. 


fo de Munfter, para la Paz general con plena potes- 
tad el Comercio defta Gente, en los Reynos, Domi- 
nios, y Eftados de la Mageftad Catolica, que en otro 
tiempo avia florecido con reciproco fruto , y emolu- 
mento de ambas Naciones, y de algunos annos à efta 
parte fe ha interrumpido por la infelicidad de los tiem- 
pos» y calamidades de la Guerra, con grande menos- 
Cabo de los Pueblos Efpañoles, y'Hanfeaticos » avien- 
dofe'perturbado los Tratados que fe comengaron à te- 
ner fobre eftos Comercios» con nota, y multitud ‘de 
muchos gravamenes à los queles inftavan las dichas 
Ciudades, fe aplicaffe prompto > y efectivo remedio, 
y tanbien pidieron lo mifmo los Subdelegados , en 
mombre de todo el Inperio de los Congreffos genera- 
les, affi de Munfter, como de Ofnabruck à los Ple- 
nipotenciarios del Rey de Efpafía » de palabra, y por 
efcrito, las quales cofas fiendo oidas > y confideradas b 
efcrivio el Conde de Peñaranda ; Embaxador Pleni- 
potenciario , à la Mageftad Catolica > y remitio los 
exenplares de los dichos gravamenes, y cartas de las 
Ciudades Hanleaticas» fobre la reftitucion de los Co- 
mercios: 2 que refpondio fu Mageftad Catolica beni- 
gna; y favorablemente monftrando benevola propen- 
fon à las Ciudades Hanfeaticas, y a fus fuplicas, y 
dando poteftad a fus Plenipotenciarios para tratar de 
la ceffacion de los Gravamenes , y reftauracion de 
los Comercios, y para facilitar, y eftablecer la anti- 
gua Amiftad, la Navegacion» y traficacion de las Mer- 
caderias, venta, y compra entre las Provincias > Vil 
las, y Pueblos Efpafioles ; y Hanfeaticos: y aviendofe 
tenido Conferencias, y Confulta amigable, y efpecifica 
con los infraefcritos Diputados, y Subdelegados fobre 
efte negocio, fe han convenido ambas Partes debaxo 
de la Aprobacion, y Ratificacion de Su Mageftad Cae 
tolica, y de los Magiftrados Hanfeaticos en la forma 
figuiente. 


I. Que los antiguos Privilegios, & Inmunidades que 
han adquirido las Ciudades Hanfeaticas en los Reynos, 
y:Provincias de Efpaña ; fe obfervaran de aqui adelan- 
te de ambas Partes con buena fee, de la mifma ma- 
nera que fe huvieren concedido ; confirmado, y re- 
novado , y primeramente el Tratado del Anno de 1607. 
con los Efcritos que contienen los Privilegios , y la 


Real extenfion dellos; cuyo tenor autorizado, eftando | 


firmado de los Embaxadores de ambas Partes, al fin 
del prefente Acuerdo, tendra fu fuerga » exceptos eftos, 
en que fe quitare algo en los Articulos figuientes , 

rincipalmente que ceffando la Hoftilidad entre Su 
Magettad y las Provincias-Unidas de Flandes, à por 
Tregua, d por ajuftamiento de Paz, todo aquello que 
fe cauteló contra las dichas Provincias, fus vezinos y 


Subditos, en el dicho Tratado del anno de 1607. ceflé, | 


y de todo punto fequite durante la Paz , y Tregua; y 
fi algo mas fe concediere 4 los Subditos de las dichas 
Provincias, por razon del Comercio, y Trato, y de 
las cofas.que pertenecen à la feguridad, y libertad 
del mifmo Trato (que antiguamente competita à los 
Hanfeaticos) todo efto por virtud defte Tratado , fe 
entienda concedido à los Hanfeaticos, principalmente, 
conftando fer las, principales Ciudades deftas Provin- 
cias juntamente Miembros de la Parte Hanfeatica ; pe- 
ro en tiempo de la Guerra fe guardara aquello que 
quedare difpuefto en los Articulos figuientes defta Con- 
vencion. 


II. Los nuevos modos de las Fortificaciones que fe 
han introducido de algunos años à efta parte , contra, 
[^] 
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Ambajjadears ds Roi d'Effagne an Congrés de 
Munfter pour la Paix générale, avec Plein-Powvoir, 
que le Commerce qu'elles exergoient dans les Royau- 
mes, Seignenries © Etats de Sa Majefté Catboli- 
que, G qui avoit éte autrefois floriffant , & avan- 
tageux aux deux Nations; a die interrompu. depuis 
quelques années par le malheur des tems, @ les mi- 
feres de la Guerre, au grand dommage des Peuples 
de la Monarchie Efpagnole , C defdites Villes Hark 
Seatiques » © que les Traitez que Pon avoit commen- 
cex fur ce fujet ont été troublez , ce qui a été fuivi 
de plufieurs pertes qu'out fonffert les fujers des mbm 
mes Villes, e qu'elles defiroient inflamment qu'on 
y Apportát un remede prompt c efficace ; C'efü ce 
que les Subdeleguex an Congrés général out pareille- 
ment demandé, am nom de tout DEmpire , tant a 
Munfter qu'à Ofnabruk, aux Plénipotentiaives de Roi 
@Efpagne, de vive voix © par écrit, Lefquelles 
chofes entendués € confiderées , le Comte de Pegna- 
randa, Ambafladenr Plénipotentiaire , en écrivit a Sa 
Majefte Catholique , & lai envoya en même tems un 
detail defdits griefs avec les demandes par. ecrit dese 
dites Villes Hanféatiques , touchant le rétabliffement 
de leur Commerce: à quoi Sa Majefté Catholique 
fit une reponfe favorable | e voulant. donner des 
marques de fa bien-veillance envers es Filles Han- 
Jéatiques , & combien elle avoit d'égard a leurs prie- 
res, elle a donné. pouvoir à fes Plenipotentiaires de 
traiter avec elles touchant les moyens de faire ceffer 
les fujets de leurs plaintes ej le rérablifèment du 
Commerce, qi pour faciliter les moyens de conférver 
l'ancienne Amitié, la Navigation, & la vente & 
achat des Marchandifes entre les Provinces » Filles, 
€ Peuples de la Domination Efpagnole , & les Filles 
Hanfeatiques: Et comme il a été tenn plufieurs. Con- 
ferences, && Confultations amiables far cette, affaire 
entre les Députez , £e Subdeleguez, Souffignex. 5:0 MES 
deux Parties font convenues de part & d'autre que 
le Traité ci-deffous écrit feroit appromvé ci ratifié 
de $a Majefté Catholique, (5 des Magiftrats des 
Files Hanfeatigues , en la forme (5 maniere fii- 


vante, 
Que les anciens Privileges e Immunitez. qui 


J. 

ont été accordées aux Villes Hanféatiques dans lag 
Royaumes cb Provinces dEfpagne, feront deformais 
obférvex de bone foi par les deux Parties > de la 
meme maniere qu'elles ont été accordées , confirmées 
e renonvellées , & en premier lien le Traité concle 
en l'an 1607. avec les Alles o Lefdits Privilèges 
font contenus avec Vextenfion d'iceux faite par Sa 
Majefté; dont la teneur qui a éd autorifee , étant 
confirmée par les Ambaffadeurs des deux Parties, à 
la fin du prefent Traité, fera executé dans toute Ja 
force & vignenr , à la réferve de ceux qui font [pen 
cifiez dans les Articles Juivans , Jer tout que les 
Hoflilitez, venant à celfer entre Sa Majefte les 
Provinces-Unies des Pais-Bas, ou par une Treve , 
on par un Traité de Paix, tout ce qui a été ffipu- 
le contre lefdites Provinces , leurs Voifins e Sujets 
dans ledit Traité de 1607. demeurera mil, c de 
aul effet durant la Paix om la Tróve, e JE Von 
accorde d'autres chofes aux. fisjets defdites Provin- 
ces, pour raifon de Commerce, (5 des chofes qui 
regardent la fürete @ liberté dudit Commerce , dont 
les Villes Hanfeatiques font en Polefion d'ancienneté, 
*tont céla en vertu dudit Traité, era cenfé avoir 
été. accordé aux Peuples Hanfeatiques , principalement 
puis qu'il eff conftant que les Principales Villes desa 
dites Provinces font Membres du Corps Hanfeati- 
que. — C'off pourquoi en tems de Guerre, on prendra 
garde à ce dont on eff convens dans les Articles frivans. 
ZI. Les nouvelles manieres de précautions qui ont été 
introduites depuis quelques années à cet ézard , an 
pre= 


ANNO 
1647. 
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prejudices on hors de ce qui a &£ preforit parle Anno 


wo © fuera de la prefcription del Tratado del anno 1607- sas y 
bi Traité de l'an 1607. cefferonts e lom s'en tiem. 1647. 
E ne 


5 fequiten » y fe eftará folamente à eftas razones de in- | 
ME. quirir, y certificar, que fe exprimen en los preceden- 


tes “Tratados, para reftituirlo todo à fü antiguo fer, de 
manera, que los duennos de los Navios eften obliga- 
dos han folamente à moftrar una Certificacion con 
efpecifica Declaracion de las Mercaderías, conforme à 
la formula del dicho Tratado del anno de 1607. de ca- 
da Navio: y para que mejor, y mas feguramente fe 
mantengan los derechos de Amiftad, y Comercio en- 
tre Su Mageftad, y los Pueblos Hanfeaticos > ceffan- 
do la Hoftilidad con las Provincias-Unidas, no fe ha 
de moftrar mas Certificaciones, que de gue las Mer- 
caderias pertenecen à los Hanfeaticos, 0 à aquellos que 
con ellos no gozen de los Privilegios, y derechos en 
los Reinos, y Eftados de Su Mageftad. 


III. Que hafta que huviere Hoftilidad entre las Pro- 
vincias-Unidas, y Su Mageftad , 6 otros qualesquier 
enemigos, ayan de Gozar ‘de la Neutralidad los Han- 
featicos, la qual à los mismos enemigos de Su Ma» 
geftat, no fe niega , y affi les fea licito traficar en 
qualquier tiempo con las Provincias-Unidas, y, con 
otros qualefquier enemigos de Su Mageftad, ir, y dexar 
à fus “Tierras, y conduzir, y llevar Mercaderias por 
Tierra, y por Mar, excepto eftas, que fiendo conve- 
nientes al ufo de la Guerra, fe facan de los Dominios 
de Efpaña : y en efte'cafo, para que no fe figa nin- 
gun dolo, fe obfervarà losque en el Articulo onze 
del dicho Tratado del anno 1607. efta eftatuido à cer- 
ca de no llevar mercaderias«en las dichas Provincias- 
Unidas, y de las obligacionés que fe han de hazer 
quanto à introduzir Mercaderies en Lugares enemigos. 


IV. Que las Ciudades Hanfeaticas daran mueftras 
de toda benevolencia al Rey Catolico, y à fus Subdi- 
tos, y Eftados, y demás defto podrán libre, y jufta- 
mente los Miniftros de Su Mageftad Catolica preve- 
nir todo lo neceffario para los Navios en qualquier lu. 
gar, y gozar del Comercio juntamente , de todas las 
otras comodidades que 'conceden à otro qualquier 
Principe, Eftado neutral, y amigo, en qualquier tiem- 
po, y lugar: los quales conciertos firmaron, y fellaron 
con fus {ellos los Embaxadores de Efpaña de una 
parte, y los Diputados Hanfeaticos de la otra: y para 
mayor fuerca tomaron por fu cuenta el procurar , y 
facar dentro de quazo mefes la Certificacion de Su 
Mageftad Catolica > y refpectivamente de fus Superio- 
riores. Hecha en Munfter à 1. y 11. de Setiembre 
de 1647. 


Por tanto defeando yo la fatisfacion de dichas Ciu- 
dades, y que fe continue entre fus Habitantes, y mis 
Subditos la ‘buena, y fincera correfpondencia , que 
fiempre fe ha procurado ‚renovandola por medio defte 
nuevo Tratado: por la prefente apruebo , ratifico , y 
confirmo la dicha Efcritura aqui inferta, fegun, y co- 
mo cn ella fe contiene; como cofa hecha por mi or- 
den, y en mi Real nombre, para que fea firme, efta- 
ble, y fegura en todo tiempo: affi lo tengo por bien, 
y en &rmeza de ello mandé defpachar la prefente, 
firmada de mi mano, y fellada con el Sello fecreto, 

refrendada de mi infraefcrito Secretario de Eftado. 
Dada en Madrid à 26..de Enero des1648. 


YO EL REY. 
GERONIMO DE LA Tonnz. 
Pri- 


| fenlement aux moyens d'enquerir G de certifier, ai 


Ld 
qu'il eft marqué. dans ledit Traité, pour rétablir le 
tout für le pied de l'ancien Accord; de maniere que 
les Patrons ou Maîtres des Vaiffeanx feront fesle- 
ment obligex de montrer un Certificat avec une Dee 
claration particuliere q exatte des Ma andiles de 
chaque Faiffean , felon la forme qui a été Preferite 
dans le Traite de 1607. & afin que les Conventions 
de bonne Corre[pondance & de Commerce [oient exe. 
cotos plus fidelement & obfervees avec plus de feu- 
reté, entre Sadite Majefté 5 les Penples Hanfeati» 
ques; lorfque les Hoflilitez, cefferom entre PEffagne 
& les Provinces-Unies, ils ne Jeront plus oblige, de 
produire des Certificats, Jinon à l'ágard. des Marchan- 
difes qui apartiendront aux. Villes Hanfeatiques, on 
à ceux qui ne jouiffent pas des mémes Privileges & 
Droits que lefdites Filles , dans les Royaumes @ Etats 
de Sa Majefte. 

III, Que füppofe qu'il fe commit des ales d Hos. 
tilité entre les Provinces-Unies & Sa Majefé on 
quelqu autre ennemi que ce pit ¿tres les Villes Han- 
Jfeatiques jouiront du benefice de la Neéutralité , que 
Von ne refuse pas méme aux ennemis de Sa Majes- 
té, & il leur fera auffi permis de negocier em quels 
que tems que ce puilfe être avec les Provinces-Unies, 
& avec quelques autres ennemis. de Sa Majefté que 
ce foit, d'aller & venir dans leurs Pais, € de con 
duire , e voiturer des Marchandifes par Terre on 
par. Mer, a la veferve de celles qui font à Pufage 
de la Guerre, 0 des Terres de la Don 
mination Efpagnole ; c ence cas là, pourveu qu'il 
m'y ait point de fraude, on obfervera ce qui eff porté 
par l'Article 11. dudit Traité de 1607. à condition 
de ne point emmener de Marchandifés d'Efpague dans 
lefdites Provinces-Unies , cb dobferver tout ce qui 
eft dobligation, a l'égard de Lintroduétion des Mara 
chandifes dans les Places de Pais ennemi. 

IP. Que les Villes Hanféatigues donneront des 
marques de leur Bienveillance an Roi Catholique , ei 
a fes Sujets & Etats; 05 de plus les Miniffres de 
Sa Majefté Catholique auront la liberté de Je forr- 
wir en quelque lies, que ce puilfe être, des Provi- 
Jions neceffaires pour leurs Vaifeaux, & équipages, 
de trafiquer, fans aucun trouble, e qu'ils joutrout 
en tout tems C em tout lien de toutes les autres 
commoditez e Franchifes que lefdites Villes accor- 
dent à quelqu'antre Prince que ce puille être, foi 
neutre on allie’; lequel Accord fera ratifié cj feelle des 
Sceaux des Ambajladeurs d’Ejpagne d'une part , & 
des Deputez, des Villes Flanfeatiques , d'autre, Et 
por donner plus de force & de vigueur audit Trai- 
té, ils font convenus de pare G d'autre d'échanger 
reciproquement dans quatre mois la Ratification de Sa 
Majefte Catholique, & celle des Magiftrats $ Su- 
perieurs Hanfeatiques. Fait à Munfer le 1. c Pon- 
zieme de Septembre 1647. 

Comme je defire donner fatisfattion aufdites Villes, 
& que je fonhaite la continuation de la bonne e 
Jincere Correffondance, que j'ai toñjours procarée en- 
tre leurs Habitaus G mes Sujets en la renouvellant 
par ce nouveau Traite ; japronve, C» confirme par 
ces prefentes y ledit Atle c Ecrit ci-infere felon la te- 
menr de ce qu'il contient, comme ayant été fait par 
mon ordre, ( en mon nom Royal, afin qu'il demen- 
ve ferme , lable, ci affurd en tout tems. Aimf je le 
tiens pour bon & valable; en témoin dequoi j'ai or- 
donné Pexpedition de la prefente, fignce de ma main, 
€ foellée de mon Scean fécret, & contrefignee de mon 
Secretaire d'Etat fouffigné. Donné a Madrid le 26. 
de Fanvier 1648. 

MOILE ROT. 

HIEROME DE LA Tour. 


Eee 3 Pri- 


ANNO Privilegios de Comercio concedidos a Nombre del | 


1647. 


2l CORPS DIPLOMATIQUE 


Rey Catolico P REL 1PPE IV. por medio de fus 
Embaxadores , y Plenipotenciarios a las Cru- 
DADES ANSEATICAS para gofar dels en 
tota España conforme a los que fe le avian o- 
tras veces concedido del Rey de Portugal. En 
Munfter le 3. de Mayo 1648. 


EL REY. 


Or quanto por parte de las Ciudades de la Con- 

federacion de la Hanfa Teutonica, entre otras 

cofas, que fus Embaxadores , Juan Domano, 
Jurifconfülto, Sindico , y Orador de las dichas Ciuda- 
des, Henrique Broquer,! Senador de Lubeque, Hie- 
ronimo Bogheler, Senador de Hamburgo» y Arnaldo 
Walholten ,Senador de Danzick nes ha fido pedido ; 
que demas de confirmarles los Privilegios, queilos Se- 
renifimos Reyes de Portugal, nueftros Predeceffores, 
concedieron, y confirmaron à los naturales. de la dicha 
Hanfa Teutonica, en los Reinos, Corona de Portugal » 
fueffemos fervido de ampliarlos, y eftenderlos à nues- 
tros Reynos de Caftilla, reprefentandonos la voluntad 
con que fiempre han acudido al Trato ,y Comercio, 
aventurando fus vidas, y haziendas: y comutando fus 
utilidades en abundante , y honefta Mercancia , perma- 
neciendo defde fu principio en perpetua obfervancia , 
teniendo confideracion à ello; y por el amor que fiem- 
pre hemos tenido à los Subditos de la dicha Hanfa , de- 
feandoles todo bien, y aumento: aviendofe vifto en 
mi Confejo de Eftado; hemos acordado:de conceder- 
les, como por la prefente les concedemos à todos, y 
à cada uno de los naturales de la Hanfa Teutonica, las 
Gracias, y Privilegios figuientes. 


I. Primeramente les concedemos, que puedan te- 
ner eftos Reynos Cafas de Contratacion, y que fean 
refervadas de huefpedes, y de todo otro impedimento. 


11. Iten, fe les concede, que puedan nombrar en 
los Puertos deftos Reinos Confules de fu Nacion ; los 
quales fu Mageftad aprobará, y autoriçarà; y que fean 


tales, que ferviràn con la fidelidad que conviene, ha- | 


ziendo el juramento que por la Tratacion hecha con 
los dichos Diputados fobre el comercio, oy dia de 
la fecha defta efta acordado , para evitar los fraudes 
de los inobedientes, y demás inconvenientes que haf- 
ta aora ha avido; y affimifmo juren de cumplir la 
Inftruccion que ellos les dieren aprobada por fu Ma- 
geftad. 


III. Tren, les concede , que puedan tener Agente 
proprio en fu Real Corte, para que aya en todo el 
buen orden, y correfpondencia neceffaria. 


IV. Iten, quiere fu Mageftad, que los dichos Han- 
featicos fean refervados de los oficios publicos, y cura- 
durias , fino los quifieren de fu voluntad. 


V. Iten, que no fean compelidos à fervir por Mar, 
ni por Tierra los Hanfeaticos que refidieren en eftos 
Reinos. 


VI. Iten, que nadie los embargue, embaraze , ni 
de dé apofento , las cafas en que viven, à vivierén, 
bodegas, y cavallericas , y que puedan andar en beftias, 
mulas de freno, y filla en todos eftos Reinos. 


VII. Iten, fe les concede, que puedan tratar, y 
contratar libremente en eftos Reinos, y que de la mo- 
neda de plata que truxeren de fus Provincias, y me- 

tic- 


Nom du Roi Catholique Pui apps IV > par 
fes Ambafladeurs & Plénipotentiaires, aux Vır- 
LES HANSEATIQUES, pour en jouir dans 
toute l'Espagne, conformément à ceux qu'elles 
avoient obtenu autrefois du Roi de Portugal. 
Fait à Munfler le 3. de Mai 1648. 


ER EPR Oe a 


Omme ainfi foie que de la part des Villes Con. 

federees de la Hanfe Teutonique , Sean Dom 

mane Furifémfulte, Sindic, & Ambafjadesr 
defdites Villes, Henri Brocker, Senateur de Lubek, 
Hieróme Brogheler Senatenr de Hambourg , e Ar 
nauld Walholten Senateur de Dantzik, Avmbaffadeurs 
defdites Pilles, nous om demandé entr autres chofes 
la confirmation des Privileges que les Sereniffimes Rois 
de Portugal nos Predecejlenrs ont accordex, (5 confir= 
mez aux Naturels & Citoyens de ladite Hanfe.Teuto- 
nique dans les Royaumes - € Couronne de Portugal, 
© nous ont prié de les étendre à nos Royaumes de 
Caflille en nous reprefentant le xele avec lequel ils fe 
font apliquez an Commerce, & ont expofe pour ce fajet 
leursvies & leurs biens au hazard; qu'ils ont exercé. 
honeftement & avec juflice dans nos Pais un Negoce 
confiderable, ei qu'ils ont obferve depuis le commen» 
cement jufques à prefènt les Traitez qui ont été faits 
Jur ce fujet: Nous ayant égard à leurs remontrances y 
© en faveur de T Amitié Que nous avons toñjours por- 
tée aux Sujets de ladite Hanfe ‚en leur defirant toute 
forte de bien & d'avancement > aprés les delibera- 
tions de notre Confeil d’Etat fur cette affaire: mous 
Jommes convenus de leur accorder, comme Par ces pre- 
fentes nous accordons à tous & alchacun des natupels 
de la Hanfe Tentonique, les Graces e les Privileges 
faivants. 

4. En, premier lien nous leur permettons d'avoir 
dans nos Royaumes des Maifons de Contratacion qui 
Júient exemptes de logement & de tout autre empeche= 
ment. 

II. U leur fera permis d'avoir dans les Ports desa 
dits Royaumes, des Confils de leur Nation, qui fe- 
ront aprouvez © autorifez de Sa Majefté; à condi- 
tion qu'ils exerceront leurs Charges avec tonte la fim 
delite requijé, en prétant le ferment dont on eff con. 
| vent par le Traité fait avec lefdits Deputex. touchant 
le Commerce 5 pour prevenir les fraudes des contre 
venans e les inconveniens qui en font arrivez jufqu à 
present ; à condition au qu'ils feront ferment d’exe- 
cuter U Inftruklion qui leur aura été donnée, c apron 
vée par Sa Majefte. 

III. De plus il leur fera permis d'avoir un Agent 
particulier à la Cour , pourven qu'on obferve en 
toutes chofes un bon ordre, cj une parfaite corres- 
pondance. 

IV. Item Sa Majefté vent que le/dirs Negocians 
Hanfeatiques foient exempts de toutes fortes de char- 


ges publiques, € de tutelle & de curatelle, à moins 
que ce ne foit de leur propre volonté. 

PF. lem, les Hanfeatigues qui feront leur vefiden- 
ce dans ces Royanmes ne feront point obliges à fervir 
par Mer ni par Terre. 

FT. Item, il eft défendu à qui que ce foit de faire 
ancune fase ni ensbaras dans les Maifons qu'ils habi- 
tent y ni en celles qu'ils habiteront ‚ni dans leurs Ma- 
gazins, ni dans leurs Ecuries ; ci ils auront la liberté 
de voyager, fier des Chevaux, far des Mulets os en 
chaife dans tons nos Royaumes. 

FIL Item il leur [era permis de traiter & de 
contratler librement dans ces Royaumes, c il ne 
payeront aucuns Droits ponr les efpeces d'argent qu'ils 

apor- 


Priviléges à Pégard du Commerce accordez, au Anny, 


164; 


NINO 


647. 


DU DROIT DES 


tieren en eftos Reinos, no paguen ningunos dere- 
chos. 


VIII. Affimifmo fe les concede, que de la mone- 
da de oro, ö plata que huvieren regiftrade al tiempo 
que la metieron en eftos Reinos» antes de aver de- 
fembarcado, fiendo de la ley, y eftampa de fus Pro- 
vincias > puedan bolver à facar la que les fobrare: y 
en cafo que quieran cambiar alguna de la plata que 
truxeren, por oro, la puedan facar ; aunque fea en 
moneda deftos Reinos. 


IX. Iten, tiene fa Mageftad por bien; y les conce- 
de, que en ca de guerra, 6 otro accidente tal, no 
corran los Hanfeaticos detrimento en {us perfonas ; ni 
bienes, y que tengan tiempo de anno, y dia para po- 
der retirarfe con fus haziendas, con que lo mifmo fe 
conceda à los Subditos de fu Mageftad que fe hallaren 
en el Dominio de las Ciudades. 


X. Affimifino fe les concede; que puedan efcoger 
uno de los Corredores aprobados , y que tuvieren titu- 


lo, el que mejor les eftuviere; y que efte folo haga 
fus negocios. 


XI. Iten,, concede fu-Mageffad , que tio puedan fer 
prefos, ni detenidos; por cafo que {ea de crimen, à 
civil, fino por un juez particular; el qual fu Mageftad 
nombrará para que conozca de fus caulas, 


XII. Iten; fe les concede; que quando fe ofrezca 


que los Adminiftradores, y recaudadores «de las rentas» 
d el Juez de facas, y cofas vedadas > teniendo infor- 
macion, à fofpecha de algun fraude, huviere de vifi- 
tar las cafas de los Hanfeaticos, 6 de qualquiera dellos, 
fea por fü perfona, à la de algun Miniftro, d Eferi- 
vano que nombrare; pero que efto fea, hallandofe pre- 
fente el juez de los Flanfeaticos , d algun Miniftro fuyo, 


y que folo firva de fer teftigo, para que no fean mo- 
leftados con. achaques. 


XIIL Iten; feles concede à los dichos Hahfea- 
ficos, que puedan cargar fus mercancias en las Naos 
que quieren, como fan de los que tuvieren per- 
miffion de tratar en lds Reinos de fü Mageftad, y no 
de ottos. 


XIV. Iten; fe les concéde;-que puedan tener pe: 
fas > y valancas para ajuftar fus Mercancias en fus Ca- 
fas. como {ean felladas del contrafte ; y que ningu- 
no de los compradores fea obligado à paflar por a- 


quel pefo; fino que riendolo affi; fe ule del pefador 
publico. 


XV. .Affimilmo fe les concede; que fi Juez lo fea 
en todas las caufas civiles, y criminales, en la Ciudad 
de Sevilla, y (cis leguas à la redonda > y tenga jurifdi- 
cion hafta-en cantidad de diez mil maravedis, fin qué 
del aya apelacion, ni agravio, excepto contra las per- 
Jonas privilegiadas, y en lo que fuere ahi arriba, fe 
junte con dos Letrados, fulminada la cauß; y la Sen- 
tencia:en difinitiva. 


XVI. Affimifo quieré iu. Mageftad ; y manda à 
las Jufticias, que tengan particular cuidado con que. fus 
Miniftros no entren en las cafas.de los Hanfeatis, fin 
orden, y legitima caufa. 


X VII. Iten, fe les concede, que fi alguno «de los 
Factores de los dicdos Hanfeaticos, o otro de aquella 
Nacion falleciere, vaya fü Juez à cafa del difunto, y 
haga iriventario de (us bienes con affiftencia del Con- 
fal, y:desdos Ancianos; ÿ fe guarden en poder del De- 
pofitario «general , fi lo huviere, -y fino en poder del 
Conful , y. de los Ancianos, para que con buena fe, fe 
teftituyan à los verdaderos herederos. 


XVII. Iten ; concede fu Mageftad, que los di- 
Chos Hanfeaticos, puedan andar por todos eftos Rei- 
nos, ‘en mulas, à hacas, y les den pofadas, y mante 
Rimientos por {us dineros, 

KIX: 


GENS. 


Aporteront de leurs Provinces >» 
dans ces Royasmes. 

FIIT. Pareillement 1 2 
les efpeces d'or on d'argent. dei auront été fabriquées 
dans leurs Provinces, c qu'ils les mettront dans ces 
Royaumes avant que de debarauer , ils pourront reve- 
"ir vetirer celle qui reflera: Et an cas qu'ils veuil- 
lent changer pour de Por quelqu efpece d'argent, il leur 
Sera permis de l'emporter hors dis Royaume; bien gue 
ce fait en efpeces de nofdits Royaume’, 

IX. Item, en cas de guerre on astre femblable 
accident Sa Majefle veut & entend qu'il ne für fais 
aucun. dommage aux Hanfeatiques dans leurs perfon- 
nes ni dans leurs biens, & elle leur accorde wn an d 
un jour pour pouvoir fe retirer avec leurs biens, À 
condition que les Villes Hanfeatigues accorderont la 
même chofe aux Sujets de Sa Majefte qui fé trouveront 
fer leurs Terres, 

X. I fera pareillement permis aux Hanfeatiques 
d'avoir des Corretleurs dprotvez, cj qui prendront tel 
titre om qualité qu'ils Jugeront à propos, qui auront 
[eds le [oin de leurs affaires. 

XI. lem Sa Majefé veut qu'ils ne phiffent être 
pris ni ermprifonnez pour quelque café que ce paiffe &- 
tre y foit civile on criminelle, fon par un Fuge parti= 
culier que Sa Majefté nommera pur juger lettrs pre. 
[273 ; 

AIT. Dem Sil ärrive que les Adminiffy 
Recevewrs des ventes on le Juge des caufes reféruées on 
defendués , faifant une information 0M ayant foupcon 
de quelque fraude y vifitént les Maifons des Hanfea- 
tigres y on de qui que ce foit d’entr’enx, Jit dans Ja 
perfume y on de quelqu'un. de [es domeftiqnes, on de 
Jon Ecrivain que l'on nommera, cette vifite ne Je ferá 
qu'en. pre[ence du Fuge des Hanfeatiques, on de quel 
qu'un de fes gens qui [eul fervira de témoin, 5 il ne 
leur fera fait aucun déplaifir. 

XIII. dem il fera permis aufdits Hanfeátiques 
de charger leurs Marchandifes für tels Vailfeaux qu'ils 
vondront , pourven qu'ils forent d'une Nation à qui il 
foit permis de negocier dans ces Koyanınes, & no 
fur d'autres, 

XIV. dis potrront avoir des poids e des balana 
oes dans leurs maifons pour pefer leurs Marchandifes, 
pourven qu'elles [sient marquées par le changeur 5 6 
que ceux qui y acheteront des marchandifes ne foient 
point obligez de sen raporter à ce poids à mois qu'ils 
ne fe fervent du pefeur public. 

XV. Item leur Fuge connoitra de tons leurs process 
civils & criminels dans la Ville de Seville & l'efpace 
de fix lienés à la ronde à Pentour de ce lieu, c» il 
pourra juger fouverainement cy fans appel july à la 
conctrrence de la fomme de 10600. Maravedis, à lá 
referve des perfonnes privilegiées, cj" en cas d'appel où 
nommerá deñx Avocats s Pour juger deffinitivement 
fans appel. 

XVI. Semblablenient Sa Majefté enjoint à fes Fu 
ges d'empêcher que les Miniftres de leurs Fuflices 2’ ena 
trent dans les Maifons des Hanfeatiques , [ans an órdré 
exprés cj fans mue caufe legirime. 

XVII, Si quelque Fatteur defdits Hanfeatigies} 
on quclaw asitve perfonne de cette Nation vient à deces 
der y leur Fuge fe tranfportera dans la Maifon du des 
fant y 05 il fera un Inventaire de Jes biens en pres 
fence du Confül & de deux Anciens de lá Nation $ Oo 
lefdits biens feront confiex entre les mains du Depofitai= 
ve general des Hanfeatiques s'ils en ont nn, mon on 
les:mettra-entre. celles du Confisl c des Anciens, afin 
qu'ils foient vehdns de bonne foi anx héritiers legitimes 
du defunt. 3 y 

XVIII. Item Sa Majeft permet audits Hanfea- 
tiques de Voyager dans tons fes Royatmies y fur des 
Mules; ost haquentes, de loger dans des Hüflelleries ; 

& y prendre-des vivres; en payants 
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nuls auront enregiftré 


Leurs & 


XIX; 


qu'ils chasgeront ANNO 


1647. 


Anno 
1647. 


C Owes: “DEL P 


XIX. Iten, fe les concede > que cada y quando 
que quifieren , puedan entrar en la Aduana fin dete- 


nerles la puerta. 

XX. Itens fe les concede à los Hanfeaticos, que 
fu Juez, pueda executar la pena de cinquenta ducados , 
en todos los que no le guardaren fus Privilegios, y 
que fe apliquen alguna obra pia. 

Los que parece fe pueden añadir fegun fu memoria. 
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XXL Iten, concede fu Mageftad » que los dichos 
Hanfeaticos puedan entrar con fus Navios, aff pro- 
prios, como alquilados, y todo geneto de Mercancias, 
y qualefquier otros bienes, como no fean las dichas 
Naves, ni Mercancias de las Iflas de Olanda, y Zelan- 
da, y Provincias Unidas; ni otras prohibidas en todos 
los Puertos, Senos, y diftritos Deftos dichos Reinos, 
donde en tiempos paffados han acoftumbrado ; y lo ha 
fido licito entrar feguramente fin falvo conduto, à otra 
licencia general, O efpecial, y detenerfe en los que le 
pareciere, y bolver à navegar quando quifieren, guár- 
dando las Coftumbres ; y Leyes de los tales Puertos. 


XXII. Iten, que à las Naves de los Harífeaticos > 
de aqui adelante las perfonas, Miniftros, y otros qua- 
lelquier Oficiales que fueren à hazer la vifita, noles to- 
men, ni pidan cola alguna por ella: y fi acafo los Ad- 
ininiftradores , 6 Arrendadores de nueftra Hazienda, 
quifieren embiar a las Naves algunas guardas, las em- 
bien, y tengan los dichos Arrendadores à fü cofta, y 
los Adminiftradores & la de mi hazienda, y no los con- 
fientan que pidan, 6 tomen cofa alguna à los Hanfea- 


ticos. 


XXIII. Íten; que las Mercancias de los Hanfeati- 
€0s, que truxeren à la Aduana, no fean apreciadas por 
los Oficiales della à mayor precio del que realmente 
valieren, ni que los dichos Oficiales, fe lostomen con- 
tra fu voluntad en cuenta de fus dérechos, ni pagando- 
les lo que và de mas à mas. 


XXIV. Iten, que puedan caminar por todo el 
Reino en cavallos, mulas, y carros, negociar, con- 
tratar, comprar, y vender en él libremente; affi por 
fus perfonas, como por fus Agentes, y Factores qua- 
lefquier que fean, como à ellos les fueren mas como- 
do; y pareciere mejor, con que los dichos Factores 
fean de los que fu Mageftad permire que refidan en 
fus Reinos. 


X X V. Iten, que fea licito à los Hanfeaticos vender 
fus Mercancias quando quiera, y à quien quiera que 
quifieren, pagando los derechos; y de ninguna manera 
fean compelidos à vender contra fu voluntad; affi las 
Mercancias que fueren libres de derechos, como las 
otras. 


XXVI. ten, que los naturales de la Hank, que 
por caufa del Comercio vin, vienen, eftin, y contra- 
tan en eftos Reinossen ninguna caufa civil, ni crimi- 
nal puedan fer citados, juzgados ni condenados, fino 
ante el Juez. efpecial que fe les diere, exceptuando las 
caufas que tocaren à los derechos Reales, y Aduanas, 
delas quales han de conocer; y Juzgar los Juezes, y Re- 
caudadores dellas. 


XXVII Iten ; “fé les concede; que no fea lici- 
to apelar de la fimple Sentencia interlocutoria, ni de 
la mifma difinitiva > fino excediere la fuma de cien 
ducados. 


XXVIIL Tren, que las caufas de los Hanfeaticos 
le defpachen con brevedad, y que no fe vayan alar- 
Bando con ninguna dilación de dia en dia. 

XXIX. 


LOMATIQUE 


po XIX. Item elle lear permet d'entrer. dans la Dosia- 
| ne toutes les fois qu'ils voudront » & on ue pourra leur 
| en refufer l'entrée. 

XX. Item, le Fuge des Hanfeatiques aura le pons 
voir de condamner à une amande de 50. Ducats tous 
Cen qui contreviendront à leurs Privileges, laquelle 
Somme fera employée à des cenvres pienfes. 

On pourra ajouter ce que Von jugera a propos fe= 
lon que la memoire le fournira. 

XXL. Item Sa Majeffé permet aufäits Hanfeatiques 
d'entrer avec leurs barimens 3 fit à cris Apartenans on 
fretex, charges, de toutes fortesde Marchandifes , on de 
quelau' autre chofe que ce foit qui leur apartienne y a con- 
dition queces Bátimens ni Marchandifes ne foient point 
d'Holande , ni de Zelande, ni des autres Provinces Un 
nies, ni autres Marchandifes defendues , il leur feras 
dis-je, permis d'entrer dans tous les Ports, Golfes & 
Détroits defdits Royaumes, comme ils avoient cotitume 
par le pafé, & ils auront la liberté d'y entrer en toute 
feureté fans Paffeport & fans aucune autre permiffion ge- 
nerale ou fpeciale, de demeurer en ceux on bon leur 
Semblera, & de s'en retourner en leur pais tontes les fois 
qu'ils vondront, en obfervant néantmoins les Coutumes 
€ les Ordonnances qui fe pratiquent dans lefdits Ports. 

XXIL Item, il ef defendm à toutes perfonnesy 
feit. Miniffres ou autres Officiers où Commis, quels 
qu'ils foient, qui feront la vifite des Vaileaux mara 
chands des Hanfeatiqnes y de prendre (ni demander ana 
cane chofé pour ce fujet ; & am cas que les Adminiffra- 
teurs ou Fermiers de nos Droits veuillent envoyer quel. 
ques Gardes dans lefdits Vaifeaux, lefdits Fermiers le 
feront à leurs depens ; & les Adminiftratenrs aux 
dépens de nos finances ; @ nous leur enjoignons de ne 
Prendre polir cela ni exiger aucune chofe defdits Hane 
featiques, 

XXIII. Items les Marchandifes des Hanfeati2 
tiques qui feront mifes à la Doiiane ne [aront apreci¢es 
ni mifes par les Officiers de ladite Doiiane à plas hant 
prix que leur jufle valeur, & il eff défendu aufdits 
Officiers de les prendre contre la volonté defdits Han- 
féatiques en deduttion de leurs Droits, ni en leur payant 
ce qui va de plus à plus, 

XXIV, Item il leur fora permis de voyager dans 
toute l'étendue de Royaume a cheval; on fur des 
Mulets, ou en Chariot , pour negocier, contratter y 
acheter c vendre librement leurs Marchandifes; tant 
à l'égard de leurs perfonnes que celles de leurs "rens 
© Fatteurs , quels qu'ils peilfent être, felon qu'ils 
jugeront plus à propos , ponrues que lefdits Fatteurs 
Jôient du nombre de ceux à qui Sa Majefté aura pera 
mis de refider dans fos Royaumes. 

XXV. Item, Il fera permis aux Hanfeatiques de 
vendre leurs Marchandifes quand & à qui il leur 
plaira, en payant les Droits; & on ne les contraindra 
en aucune maniere de les vendre contre leur gré: aufm 
Si bien les Marchandifes qui font exemptes d’Impots que 
celles qui me le font pas. 

XXVI, Item les naturels Habitans de la Hm: 
fe» qui vont, viennent bh: demeurent dans ces Royau- 
mes pour le fait du Commerce & qui y contratlent 
pour le même fujet , mi pourront être cites, inge y 
ni Condamnez tant em matiere civile que. criminel- 
le, fimon par le Fuge particulier qui lear aura de 
donné, à la referve des cas qui concerneront les 
Droits Royaux & les Dosanes, dont la connoif[auce 
apartiendra aux Fuges & aux Receveurs defdites Dosa- 
BES. 

XXVIL. Item il ne fera pas permis d'appeller d'u: 
ne fimple Sentence interlocutoire, ni d'une Sentence des 
fitive du même Fuge , [mon en cas que le procez ex- 
cede la fome de cent Ducs. 

XXVIII. Item Sa Majefé veut que Von rende 
bonne & breve juftice aux Hanfeatiques , qi qu'on 
wen differe pas le Jugement de jour en jour. 


XXIX, 
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DYU'ÉDRNOMME DIES 


XXIX. Iten, fe les concede, que toque la execu~ 
cion de lo Juzgado à folo el Juez, y Confervador pro- 
pio de los Hanfeaticos affi las juzgadas por él, como 
por los Juezes de apelacion. 


XXX. Iten, que los Hanfeaticos. y fus Naves; y 
endas no fean detenidos en. nueftros Reinos por 
unos arreftos, y muchos menos fean agravados por 
Y as Repreflalias, fino los Autores de los delitos B y 
fean convenidos por via juridica, y no paguen los unos 
los delitos de los otros. 


XXXI. Iten, que fi en algun tiempo fucediere 
padecer naufragio alguno de los Hanfeaticos en eftos 
Reinos > y Seuorios nadie fe atreva, ni tome de los 
Bienes, y Mercancias ; que fe facaren y falvaren del 
tal naufragio, ni el Fifco Real, ni otro delos Subditos 
de fu Mageftad , fino que qualquiera cola que fea. fe 
dexe, y reftituya à los que han padecido el naufragio , 
à à lus Herederos. 

XXXIL Iten, que fi à cafo por razon defta Con- 
federacion» y Union del Comercio, fe huvieren hecho 
algunos gaftos por la Hanfa, à en lo venidero fe hu- 
yiere de hazer» de las quales algunas Ciudades quifie- 
ren efcufarfe, no fean participes las tales Ciudades des- 
tos Privilegios, hafta que igualmente ayan participado 
en los mifmos gaftos. 


XXXIII. Iten, que quando à cafo algunos deftos 
privilegios, tuviere neceflidad de alguna interpretacion , 
fea fiempre en favor de los Hanfeaticos. 


Efte Papel es el mifmo Original que vino de Madrid, 


con la Ratificacion original de fu Mageftad, fobre el | 


Tratado de Comercios con las Villas Hanfeaticas, defpa- 
chada en aquella Corte à veinte y feis de Enero defte 
año» la qual mando fu Mageftad remitirmela à mi el 
Conde de Peñaranda, con fu Real Carta de veinte y 
fei 
nipotenc: T 
efte Papel, fegun lo que fe previeneen el primer Arti- 
culo de la dicha Tranfaccion de fu Mageftad. En Muns- 
ter à 3. de Mayo de 1648. 


Ex CoNpE DE PENARANDA: 
ANTONIO BRUN. 


Los mifmos Privilegios, en la forma que anian fr- 
do firmados de fiz Majeftad Catolica en Madrid 
a 26. de Henero 1648. con la Certificacion de los 
Embaxadores & Plenipotentiarios de fis Majeftad, 
En Manfter a 3 de Mayo 1648. 


Os Don Felipe, por la gracia de Dios, &c. 

Por las prefentes, por perpetua memoria: 

Hazemos faber, que aviendo nos embiado 
los mefes pafíados , las Ciudades confederadas de la 
Hlanfa Teutonica, fus Embaxadores IN. N. IN. N. para 
congratularfe, y darnos la enorabuena afeétuofamente, 
del felize govierno de nueftros Reinos, y para renovar 
con refpecto la memoria de fu antigua amiftad: y pe- 
dirnos tambien que les concedamos las partes de reci- 
proca benevolencia> y entre otras cofas alcancaffen la 
Confirmacion de fus Privilegios que les fueron concedi- 
dos por los Reyes de Portugal nueftros Predeceffores : 


y aviendo los primero oido, y tratado graciofa, y be- | 


nevolamente ; reduciendo principalmente à la memoria 
las cofas de los tiempos pafíados, y quan bien, y con 
quanto afecto nos ha fido fiempre la Hanfa Teutoni- 
ca benemerita, y nueftros Reinos: pues defde el pun- 
to que por la comunicacion del Comercio, fe unio 
con nofotros, ha permanecido en fee, y obfervancia 
perpetua, y no folo nos ha comutado fus utilidades en 
honefta, y abundante Mercancia: pero mas de una vez 
han derramado fu fangre > y la mima vida porla falud 
de nueftros Reinos. Nos ha parecido jufto, que pues 
ella ha fido prompta para procurar el merito, no nos 


devemos moftrar tardo en hazerle merced: y affi lo 
Tom. VI. Pa Pri 


RTL 


de Enero: y en fe dello Nos los infraefcritos Ple- | 
rios de fu Mageftad firmamos, y fellamos | 


| cans Árrets, € encore moins endomma 
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XXIX. Hem, Sa Majefté ordonne que Vexecu- 
tion des Fugemens vendus a cet égard. apartiendra 
au feul ‘Fuge € Confervateur particulier des Hi 
Jéatiques , tant à Dégard des Fupemens rendus par lui; 
que ceux qui anront die vendus par les Fuges a qui 
on atra appellé. 

XXX. Item, les Hanféatiques , mi leurs Navires 
© effets ne féront retenus en nos Royaumes par au 


Uem par att= 


cunes Reprefailles, fi ce weft les auteurs même du 
delit, c& ils feront attaquez par les voyes de la Sfufli- 
ce, afin que les innocens ne [aient pas chátiez, pour 
les coupables. 

XXXI, Item, sil arrive que quelque Vaillean 
marchand des Hanfeatiques vienne à faire naufrage 


age 
Jur les cites de nos Royanmes c Seignenries , il eft de- 


| feda à qui que ce foit, non pas méme au Domaine 
| du Roi, ni aux autres Sujets de Sa Majefte de s’em- 
| parer des Biens ni des Marchandifes qui feront [amuées 


du naufrage on a leurs Heritiers, 

XXXIL Si la Hanfe a fait quelques frais an 
frjet de cette Union & Confederation de Commerce, on 
qu'elle en faffe à l'avenir, & que quelques unes des 
Villes Hanfeatiques venillent Sen difpenfer, lefdites 
Villes ne participeront point aux Privileges [üfdits, jus 
ques à ce qwelles ayent également contribué aux mb= 
mes frais. 

XXXIII. Item, Sil arrive que quelqu'un dese 
dits Privileges [oit fujer à interpretation, elle fe fera 
toftjours , en favesr des Hanféatiques. 

Ce Papier eft l'Original même qui efl vena de Man 
drid. avec POriginal de la Ratification de Sa Adajefté 5 
touchant le Traité de Commerce conclu avec les Han- 
featiques , expedié en cette Cour le 26. de Fanvier de 
la prefente année, lequel Sa Majefté ordonne être ve- 
mis entre les mains de moi Comte de Peonaranda a- 
vec la Lettre de Sa Majefté datée du m 
© jour: En témoignage dequoi nous Plenipotentiaires 
de Sa Adajefté avons figné & feellé ce Papier , felon 
ce qui a été fipulé dans le premier 2 
Tranfattion de Sa Majefé. 
Mai 16,8. 


tiele de ladire 
A Munfter le 3. de 


Le Comte DE PEGNARANDAs 
ANTOINE Brun, 


Les mémes Privileges dans la forme qu'ils ont été 
confirmez par Sa Majefté Catholique A Madrid 
le 26. de Janvier 1648. avec le Certificat des 
Ambaffadeurs & Plenipotentiaires de Sa Majefté; 
A Munfter le 3 de Mai 1648. 


Ous Don Philippe par la Grace de Dieu; 

Cc. Pour perpetuer le fonvénir de la chofe s 

nous faifons fçavoir par ces prefentes que les 

Villes confederees de la Hanfe Tentonigue nous ayant 
envoyé depuis quelques mois leurs Ambalfadeurs N N. 
N. N.... pour nous feliciter & nous foxhaiter avec 
affection un regne heureux, c pour renonveller avec 
refpeit le fouvenir de leur ancienne amitié envers nous s 
G nous demander en même tems que nous leur accor= 
dions une bienveillance reciproque, c entr’antres chos 
Jes que nous leur oétroyioms la Confirmation des Pri- 
vileges qui leur ont été accordez par les Rois de 
Portugal nos Predeceffewrs + Apres leur avoir en pres 
mier lien donné Audience, & les avoir recen & traia 
te amiablement , fer tout en rapelant en nôtre mes 
moire tout ce qui s'étoit palfé ci-devant , avec 
combien de zele la Hanfe "Teutonique a todjours em- 
braffé nos interéts & ceux de nos Royaumes 5 qué 
depuis qu'elle s'efl unie avec nous par la liaifon du 
Commerce , elle a tofjours perfeveré dans la bonne 
fois qu'elle a tonjours gardé inviolablement les Pac= 
F ff tes 


ANN® 
1647: 


‘ANNO 
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primero con acuerdo del Confejo del N. Reino de 
ortugals les hemos confirmado pleniffimamente los 
Privilegios de aquel Rey; como por la carta de la con- 
firmacion parece mas particularmente, y defpues co- 
muñicado con los del nueftro Confejo de Eftado, y 
en él, confiderando con madoro juizio , que no fe los 
podia conceder todo en efte tiempo, todavia nos pa- 
recia que fe les devia conceder alguna parte: acerca de 
lo qual ordenamos fe facaffen ciertos capitulos de los 
Privilegios de Poftugal, los quales juzgamos fe les de- 
ven conceder en nueftros Reinos de Caftilla à los Elan- 
featicos, como por efta nueftra catta, con plena no- 
ticia de cierta ciencia, y plenitud de nueftra Real po- 
teftad, damos, y concedemos à las Ciudades confede- 
tadas de la Elanía Teutonica, y à los Subditos, Ciuda- 
danos, y motadores de todas, y de cada una dellas 
en nueftra Caftilla, y en los Reinos dependientes de ela 
las para que los poffean, y gozen pata fiempre jamás. 


Lo primeto 5 aprobamos; queremos; y concede- 
mos, que los Hanfeaticos puedan entrar co Navios, 
affi proprios, como alquilados, y todo genero de Mer- 
cañcias, y qualefquier otros Bienes, como no fean las 
dichas Naves, ni Mercancias de las Iflas de Olanda , 
y Zelanda, y las demas Provincias Unidas, ni otras 
prohibidas en todos los Puertos, Senos, y Diftritos de 
dichos nueftros Reinos , donde en tiempos paflädos 
han acoftumbrado à entrar, y les ha fido licito entrar 
feguramente fin falvo conduto ; à otra licencia general, 
6 efpecial, y deteneríe en los que les pareciere, y p 
tirfe dellos, y bolver à navegar quando qu 


IL Iten, aprobamos , queremos, y concedemos, 
que à las Naves de los Hanfeaticos de aqui adelante las 
Perfonas, Miniftros, y otros quale(quiera que fueren à 
hazer la vifita, no les pidan, ni tomen cola alguna; y 
fi acafo los Adminiftradores, d Arrendadores de nues- 
tra hazienda quifieren embiar à las Naves algunas guar- 
das las embien los dichos Arrendadores à fu cofta ; y 
nueftros-Adminiftradores à la de mi hazienda, y no 
les confientan que pidan, d tome cola alguna de los 
dichos Hanfeaticos. 


Til. Îten ; aprobamos, queremos, y concedemos , 
que las Mercancias que truxeren , no fe faquen de {us 
Navios pornueftros Miniftros, fiendo avifzdos, y pre- 
venidos primero los Maeftres de los Navios , y los 
dueños de las Mercancias, de que fe han de defcar- 
gars y fi eftuvieren en la Ciudad, fean primero aguar- 
dados tres horas mas. 


IV. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que fea licito à los Hanfeaticos, defpuez de defcarga- 
das fus mercancias, depofitarlas en nueftra Alfondiga 
por tiempo de anno, y dia; yf acafo en efte tiem- 
po la Alfondiga, © Aduana fe huviere de defembara- 
ziar de algunas Merc: 3, en tal cafo fe pongan, y 
guarden eftas Mercancias en alguna cafa, O taberna ve. 
Zina cerrada con las cer! as: y que la una de las 
llaves tenga nueftro Contratador, y la otra el dueño 
de las Mercancias » ni (ean compelidos los dueños à 

pa- 


CO RAD DIPLOMATIQUE 


tes qui ont été faits für ce jets qu'elle a non f#- Anno 


lement exercé de tout tems AVEC Hos Royaumes un 
Trafic hounete & avantageux à nos Sujets 5, mais 


qu'elle a répandu plus d'une fois fon fang & me 
me donné fa vie pour la confervation de nos Royan- 
mes. Nous avons crm que puifgwelle a témoigné 
tant de zele ( de promptitude Pour meriter la ve- 
compenfe , nous ne ponvions la differer fans injuftice. 
Cot pourquoi apres quien premier lien de Davis 
da Confeil de nôtre Royaume de Portugal, nous lui 
avons accordé la confirmation des Privileges quelle 
4 obtenus de ce Roi , comme il peroit plus ample- 
ment par U Atte de confirmation, nous en avons 
depuis Communiqué avec ceux de nôtre Confeil d'E- 
tat: Et confiderant avec une meure deliberation que 
Jf nous ne ponvions leur accorder toutes ces Immn- 
nitex en ce tems-ci, il nous paroit neant-moins que 
nous devons de moins leur en attroyer quelque par= 
ties pour cet effet, nous avons ordonné que Pon choi- 
fit de certains Articles des Privileges de Portugal, 
que nous jugeons devoir accorder aux Hanfeatiques 
dans sos Royaumes de Gaflille, aint que par ces pres 
fentes, avec une parfaite connoiffance & Jüience cera 
taine, & de nôtre pleine puilfance e antorité Roya- 
le nous donnons , © accordoms aux Filles confede= 
rees de la Hanfe Teutonique cb aux Sujets, Cit 
& babita 


7 OVERS y 
de toutes & chacune defdires Villes dans 
mes de Caftille, «> de tous ceux qui en 
afin qu'ils en joniffen dans tout le tems à 


En premier lies 5 nous Permettons aux Hanfeati~ 
ques d'entrer avec Leurs Navires > foit qu'ils leur 
appartiennent en propre, om qu'ils les ayent par emm. 
print, chargez de toutes fortes de Marchandifes & de 
quelques autres effets que ce paille être dans tous les 
Ports, Golfes & Détroits de nofdits Royaumes, ainfe 
qu'ils avoient accoutnmeé ci-devant > Pourven que les- 
dits Paiffeaux e March. difes ne vieunent point des 
Îles d Holande ni de Zelande wi des autres Provin- 
ces-Unies, & qu'il ne sy trouve point d'autres Mara 
chandifes de contrebande € defendues; e il leur fira 
permis d’entzer dans lefdits lieux en toute fenrete, 
fans palleport > & fans autre permiffion generale go 
Speciale, de fejourner en ceux qui. leur fembleront les 
plus commodes, & den Partir & fé remettre en Mer 
quand ils le Jageront à propos. 

Il. De plus nous defendons dorenavant à toutes 
perfounes, de nos Miniflyes > 0% aires quels quils 
foient qui vifiteront les Navires des Hanfeatiques de 
leur demander ni prendre d'eux aucune chofé : Er 
au cas que les Adminillvatenrs, on les Receveurs de 
nos Finances venillent env oyer audits Navires quelques 
gardes y lefdits Receveurs les envoyeront à leers frais 
depens , ey nos Adminifirateurs à v dépens de nos Fi- 
nances: & il ne leur fra pas permis de rien dem 
wander ni recevoir la moindre chofe defdits Hanfea- 
bigness 

III. De plus, nous ordonnons que les Marchane 
difes qu'ils anseneront , ne Jéront point déchargées 
de leurs Paifeaus par nos Officiers fans en don- 


ner avis auparavant an Patron Maitre de Vaise 


feat, & aux Proprictaires des Marchan difes qui dea 


vront être déchargées > & S'ils font dans la Fille y 
on fera obligéde les attendre pendant trois heures ci plus. 
IF. Lem, nous voulons quil ft permis aux 
Hanfeatiques de mettre leurs March mdifés en dépôt 
dans nôtre Doïiane durant Pe [pace d'un an e un jours 
à compter depuis qu'elles auront die déchargées ; q 
an cas que durant ce tems-la il fut neceffaire de dé. 
baraffer ladite Dosane de quelques Marchandifes 3 
en ce cas-la lefdites Marchandifes feront miles en depór 
dans qu on om hötellerie voifine qui fera 
fermée à deux C fs, dont nôtre Contratador aura 
l'une & le Proprictaire des Marchandifes l'autre, 
Et 


1647. 


(1647. 


DU. *D RIOR. DES GINES: 


Anno Pagar el derecho dellas, fino paffado el dicho año > y | 


día : y puedan en efte tiempo entrar en la Aduana ‚y vili- 
tar fus Mercancias todas las vezes que quifieren: Pero 
fi los mifmos Hanfeaticos quifieren pagar luego el de- 
recho, en tal cafo aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fean defpachados antes que todos los otros; 
y aun antes que los que vinieren à nueftra Aduana antes 
que ellos. 


V. Iten, aprobamos , queremos » y concedemos, 
que todo el oro, y plata, y todo el trigo, y toda ma- 
teria de madera de que fe edifican las Naves , y los 
maftiles, y entenas, y todas las municiones de guer- 
ra, como fon arcabuzes, mofquetes, artilleria, pol- 
vora, frafcos para ella, morriones, cafoletes, valas de 
hierro; y plomo» las velas de navios, y el liengo de 
que ellas fe hazen, los claves, y garcia, el cañamo, 
Ja eftopa, y todo lo que es neceflario, y pertenece al 
fuftento, como fon las vituallas que fueron traidas por 
los Hanfeaticos; fean del todo libres de derechos, y no 
fan compelidos los dichos Hanfeaticos à pagar penfion. 


VI. Iten , aprobamos, queremos, y concedemos 
que aquellos de los Hanfeaticos que vienen à Sevilla, 
y à los demas lugares maritimos O à habitar en ellos, 
no paguen ningun derecho de todas las colas del co- 
mer, y beber, ni de fus veftidos, ni de fus etiados, 
ni de las cubiertas, y caxas en que fe embuelven fus 
Mercancias. 


VIL. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que de las otras Mercancias que traxeren demas de 
las arriba referidas, paguen ocho por ciento de Alca- 


vala, y cinco por ciento de Almoxarifazgo, y que no | 


fe les pida otra cofa. 


VIII. Tten > aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que las Mercancias de los Hanfeaticos no fan 
apreciadas en la Aduana por nueftros Contadores , 0 
Contratadores 4 mayor precio del que realmente va- 
len, ni que los mifmos Contratadores y Contadores 
puedan tomar las tales Mercancias apreciada por el pre- 
cio hecho por ellos en pago del derecho, y dar lo 
que và de mas à los dueños dellas. 


IX. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos , 
puedan caminar por_todo nueftro Reino, y andar en 
Cavallos , Mulas , y Carros, negociar, contratar, com- 
prar, y vender en el libremente, affi por fus Perfonas, 
como por fus Agentes, y Factores, qualefquier que 
fean , como à ellos les fuere mas comodo, y pareciere 
mejor, fiendo los dichos Factores de los que fu Mages- 
tad permite que refidan en fus Reynos. 


X. Iten, aprobamos > queremos , y concedemos, 
que los mifmos Hanfeaticos pongan, y feñalen el 
precio à fus Mercancias, y que no fe les ponga tafla 
por otro ninguno, y que les fea licito el comprar al 
menos precio que pudieren, y vender al mas fubido 
que pudieren. 


XI. Iren, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que fea licito à los Hanfeaticos introducir en fus Con- 
tratos Corredores , 6 dexarlas de introducir, y fi les 
pareciere introducir alguno; fea el que mas guftaren, 


XII. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos; 
que fea licito à los Flanfeaticos vender fus Mercancias 
quando quiera: y à quien quiera que quifieren, y no 
fean compelidos à la venta de las Mercancias libres del 
derecho, ni otros de ninguna manera. 


XIII. ten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fea licito à los Hanfeaticos llevar , y vender 
por todo el Reino las Mercancias fuyas, que fon libres 

Tom. VI. Parr. I, de 


| 


Et lefdits Proprietaives ne pourront être contraints de 
payer «nucum droit pour ces Marchandifes , Jf a- 
pres l'expiration de lay C jour: ep il leur fera 
permis durant ce tems-là d'entrer dans la Dosane 
€ de vifter leurs May andifes toutes les fois qu'ils 
vondront. Neantmoins fi les mêmes EH, feat 
veulent payer les droits fier le champ , e 

nous voulons qu'ils [aient expediez, pr emnt à 
tous les autres. 


iques 


PV. Item, nous voulons, que tout Por, lar; 
le bled, e tout le bois propre a batir des Navis 
Mats , les Antennes, & toutes les Munitions de guer- 
5 comme les Arquebufes , les Moufquets , PA 
Erie 


tila 
» la Poudre, le Salpétre , les Cafques s. les Cui- 
ras, les Armes de fer, le plomb, les voiles de Nu= 
vires, @ la toile dont on les fait, les Clous, le Go- 
dron, le Chanvre, les Etomp 
necellaire pour la fubjiftance , comme les provifions 
qui auront été amenées pour la nourriture des Hanfia- 
tiques , foicnt entierement exempts de tous droits @ 
impots , C? que lefdits Hanftariques ne puiffent être 
contraints de les payer. 

VI. Item, nous voulons que ceux des Ha 
ques qui viendront a Seville, cj am 
Maritimes, om qui voudront Sy habituer, ne pay 
aucun droit pour les chofes qui concernent leur 
ture c leur vetement celui de leurs domefti 
ni pour les comvertures Qj les Caiffes où ils emballe- 
vont leurs Marchandifes. 

PIL, Item, nous voulons qu'ils ne payent que buit 
pour cent de Y Alcavale cz cing pour cent du droit qui 
fe paye à l'entrée des Ports » de toutes les Marchand; 
Jes qu'ils auront au de la de ce qu'ils ont déclaré, 
qu'on ne paille rien exiger davantage d 

PILI. tem, nous aprosvons e ordonnons que 
les DMarchandifes des Han catiques ne foient point a= 
preciées dans la Doñane 20s Contadores on 
Contratadores à plus haut prix que leur jufte va- 
leur, C? sous defendons aufdits Contadores & Con- 
tratadores de prendre lefdites Ai wchandijes pour le 
qui a ét fixé par enx , en payement des 
its, Cb de donner le Surplus 4 e Proprietaires 
d'icelles, 

IX. Item, nous permettons aux Hanféatiques de 
voyager dans toute l'étenduë de nos Royaumes, fur 
des Chevaux, des Mulets, & des Char & dy 
negocier , contratter, acheter, cb vendre libre L^ 
tant par eux mé we par leurs gens & Fac- 
teurs, quels qu'ils paient être, felon qu'ils le jure 
vont plus à propos, lefdits Fatteurs étant de nombre 
de ceux a qui Sa A dajefte permet de refider dans Jes 
Royaumes. 

X. De plus nous permettons audits Hanfez 
ques de fixer c marquer le prix de leurs Marchan- 
difes, (5 nous defendons à rout autre d'en faire la 
taxe, Et nous vor li qu'ils. ayent la libera 
té de les acheter au meilleur marché 
ront ,c de les vendre az plus haut pris 
ra polfible. 

AT. Item, il fera libre aux Hanfeari 


> C fout ce qui 


e 


5h 


qu'ils pour- 
quil leur fem 


ues d’intro- 


duire les Corretteurs dans leurs Contrats om de ne le 
pas faire, & sils jugent a propos d'en intr 


" celui qui fera le plas a leur 


quelqn 25 ils choifir 
re, 

XIT. Item, les Hanfeatiques pourront vendre leurs 
Marchandifés quand & a qui il leur pläira, i 
pourront être contraints de vendre les March: 
exemples d’Impots , mi autres de quelque maniere 
qué elles puiffent être. 

XIII. Item il fera permis aux Hanfeatiqu 
tranfporter (> de vendre dans toute Veter 
Royarse leurs. March E exemptes de 


droits 


Anno de derecho: 


1647. 


CHOFREPAS 


y todas las demas, aviendo 
vez el derecho , fin que ayan de pagar 
nuevo cofa alguna, ni tomar para llevarlas li 
ninguna manera. 

XIV. Iten, aprobamos. queremos, y conced 
que fea licito à los Hanfeaticos tener en fu 
fo, d romana, para pelar privadamente fus Mercan- 
cias, con tal condicion, que ninguno de los Con 
dores fea obligado à paffar por aquel pelo, fino que 
quiriendolo ali, fe ufe del Pefador publico. 


T» ISP 
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s pe- 


XV. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que las Mercancias que los Hanfeaticos huvieren ven- 
dido, y entregado una vez, fcan tenidas por buen: 
fin dar lugar à ref ion, O diminucion del precio; 
fi dentro de tres dias defpues del entrego no fe que- 
xare del daño el Comprador, y lo miímo fe entienda 
en las que ellos compraren. 


XVI. Iten, aprobamos, queremos , y concedemos, 
que fi quifieren hazer batir alguna moneda de oro, O 
en nueftro Reyno, los Hanfeaticos fean fiem 


pacho en la 


XVII. Iten, aprobamos , queremos, y concede- 
e los naturales de la Hanfa, que por caufa c 


Comercio, van, vienen, eftan, y contratan en nueftro 


Reino en ninguna caufa civil, O criminal, pi 
citados, juzgados, condenados , y prefos por ningun 
Juez, o Magiftrado, fino por folo aquel que les dare- 
mos, y nombraremos por efpecial Juez, y Conferva- 
dor, exceptuando folamente las caufas que tocaron à 
nueftros derechos, de las quales ha de conocer, y juz- 
gar nueftros Juezes, y Recaudadores dellas. 


XVIII. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que ningun Juez, © Magiftrado de qualquier 
calidad, © eminencia que fea, pueda vifitar, y recono- 
cer las cafas, y lonjas de los Hanfeaticos, fino folo fü 
Confervador, y Juez propio, falvo en cafo que algun 
malhechor, efcapando del fragante delito fea bufcado , | 
en el qual cafo fea folo permitido al Juez que le và | 
figuiendo por razon de la jufticia. 


XIX. Iten, aprobamos, queremos; y concedemos, 
e fi alguna vez el (Contador mayor de nueftro Rei- 
no inftruido de fuficientes indicios para ello , como 
fon, fi los Hanfeaticos huvieren elcondido en fus calas, 
y lonjas algunas Mercancias fugetas à derecho. y fe hu- 
vieren eximido de pagarlo, quifiere vifitar, y recono- 
cer fus calas, y lonjas, fin que fe haga por el Juez pro- 
pio de los Hanfeaticos, averiguando el indicio, embie 
alguno de fus Miniftros, juntamente con un Notario 
publico; los quales hagan la vilita, y den defpues ra- 
zon della al Contador : pero que no fea licito 4 nir 
guno otro hazer efto fin Notario, y voluntad de fu 
Confervador. 


fingular, que hemos dicho fe les dará, no 
jurildicion dentro de los muros de nueftra 
dad de sevilla, fino feis leguas al rededor, y juzgue, 
fi en lo criminal, como en lo civil, aora fean los 
Hanfeaticos actores,  reos, exceptuando las Perfonas 
giadas en cafo que les fuceda algun pleito, à con- 
troverlia con ellas, porque en tal caío, fi las Perfonas 
privilegiadas tuvieren la parte de los reos, han de fer 
convenidos ante fu Juez. 


X XI. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que de las fentencias dadas por fu Juez, fi entrambos 
los litigantes fueflen Hanfeaticos > fea licito à la Parte | 
condenada apelar la caufa a la Hanfa Teutonica; pero 
fi el pleito determinado fuere entre un Hanfeatica , y 
Iquier otro de los Subditos de nueftro Reyno, à | 
cgrino » fe lleve la Apelacion à nueftro Audiencia de | 
Sevilla. XXI | 


LOMATIQUE 


droits, cj pareillement toutes les autres aprés avoir ANNO 


payé une fois les droits, fans qu'ils aient. obliges de 
payer pour icelles aucun nouvel impót, ni p 
ne permiffion d'en faire le tranfport. 
XIV, De plus il Jera permis aux Hanfea 
lett; faifoms zn poids on balance pour pe- 
fer en partic Marchandifes, à condition que 
les Achetes nt point oblige, de s'en raporter à 


po poids, a moins qu'ils ne le veulent ainf, en fe 
ero, 


nt da pefeur Public. 

P. De plus nous vorlops que les Marchandifes 
que les Hanfeatiques auront vendues e livrées une 
fois, foient tenues pour bonnes, fans être obligex de 
rien rendre ni den diminuer le prix fi l Acheteur 
laifé paffer trois jours aprés la livraifon fans fe 
plaindre dd tort qu'on lui a fait. La mème chofe doit 
s'entendre a D de celles que les Hanfeatiques 
achet: 

XVI. Nous voulons en outre que s'ils venlent fa- 
re f uer quelques efpeces d'or on d'argent en mba 
tre Royaume , ils foient expediez, preferablement aux 
autres dans la Maifon de la Monnoye. 

XVII. Nous voulons que les naturels habitans de 
la Hanfe qui trafiquent e qui contrattent dans nos 
Royaumes , ne foient citex , j (gez. & condammuez, taut 
civile que criminelle par aucun autre Fuge 
at, que par celui-la fenl que nous leur don. 
nommerons pour Fuge particulier ej Con- 
fervateur , à la lement des canfes qui con= 
cer. 205 fe (ges C Receveurs Pren= 


dront connoiffan 

XVIIL. Item, nous defendons à tous Fuges c 
Magiftrats de quelque qualité & condition qu'ils 
dient , excepté lear Confervatenr & Fuge particulier, 
de vifiter les Mailons & les Loges des Adarchands 
Hanfeatiques , fi ce weft am cas que quelque mal- 
faiteur reconnu en flagrant delit Sy füt caché, ada 
quel cas il ne [era permis qu'au Fuge qui le pourfuit 
pour en faire juftice , de le chercher en ces lieux. 

XiX. Item nous voulons que fi quelguesfois le 
Grand Treforier de nôtre Royaume ayant des preu- 
ves fuffifantes que les Hanfeatiques ayent caché dans 
leurs Maifons om dans leurs Loges on Halles quelques 
Marchandifes fujertes au payement des Impöts , pour 
Sexempter de les payer y demande à faire la 
deldites Maifo 


endre 


anu- 


" 


en matie 


2 


Jan. 


tes March 


Hane 


XX. Item nous voulons que le Fuge particulier 
qui leur fera donné, comme nous l'avons dit > "extre 
ce pas feulement [a Furifdittion dans l'enceinte des 
murailles de nôtre Ville de Seville, mais encore dan 
Pefpace de fix lienés, a Pentour de cette Ville; © 
qu'il connoiffe également des canfes civiles & cr 
nelles , ponrven que les Hanfeatiques foient deman. 
rs om defendeurs; à la referve des Perfonnes pri- 
vilegiées avec qui elles féront ex procez, parce quen 
ce cas-la fi les Perfonnes privilegices font deffen- 
denrs , elles feront. citées devant leurs Fuges natu- 
rels. 

XXI. Item, ft les deux Parties qui plaident font 
Hanfeatiques , nous voulons quil. foit permis a la 
Partie condamnée d'en appeler a la Hanfe Textonia 
que: mais fe le proces, qui aura été juré ef entre 
un Hanfeatique e quelqu'un de nos Sujets, om un 
éranger y l'affaire fe jugera par appel en notre Audien- 
ce de Seville. XXIT. 


1647. 


ANNO 


DD D ROG) DES: GIERNES, 


XXII. Iten, aprobamos, queremos > y concedemos, 
que à nadie fea licito apelar de Ja fimple Sentencia 
interlocutoria, ni de la mifma difinitiva, fino exce- 
diere la fuma de cien Ducados. 


XXIII. Iten , aprobamos, queremos , y concedemos, 
que en cafo que la Sentencia {ea llevada por apelacion 
à nueftro Confejo Real: el Prefidente del, 0 Gover- 
nador, cometa toda la caufa à dos, 6 fi fuere neces- 
fario, tres, y a lo fumo quatro Jurifconfultos; los qua- 
les examinen. con diligencia , no folo la Sentencia difi- 
nitiva ; pero tambien las interlocutorias de la primera 
inftancias Y delpues difinitivamente pronuncien lo que 
fuere de derecho: y defte juizio no {ea licito apelar. 


XXIV. Iten, aprobamos , queremos;y concedemos, 
que las caufas, y pleitos de los Hanfeaticos fe defpa- 
chen con brevedad ; y que no fe alarguen con nin- 
guna dilacion de dia en dia. 

CXV. Iten, aprobamos, queremos» y concedemos, 
que toque la Execucion de lo juzgado à folo el Juez, 
y Coníervador propio de los Hanfeaticos ; aunque fe 
aya juzgado por el mifmo, à por los Juezes de apela- 
cion en nueftro Reino. 


XXVI Iten, aprobamos queremos, y concedemos: 
que fi alguna vez por razon de delito; fuere necefla- 
rio ponerlos en la carcel, en tal cafo el mifmo Juez 
leue a los Hanfeaticos ala careel; y fi la caufa fuere 
tal que fe puedan dar en fia do, el Juez admita la 
fianga fiempre, y fin dificultad , y no los lleue a la 
carcel fin grande, y urgente caufa. 


XXVII. Iten ‚aprobamos ‚ queremos; y concedemos, 
que fea licito a los Hanfeaticos edificar cafas, y lon- 
jas dentro, y fuera de nueftra Ciudad de Seuilla, y 
que no fe les haga en ellas ninguna moleftia en las 
Perfonas, d Mercancias, ni carguen fus cafas, 6 lon- 
jas con ningunos huefpedes, © caualgaduras contra la 
voluntad de los duefios. 


XXVIIL Iten, aprobamos > queremos, y concede- 
mos, que quantos naturales de las Ciudades Hanfeati- 
cas habitaren en nueftro Reino de Caftilla, fean li- 
bres, y de todo efemptos de todas las Conceffiones ; 
affi patrimoniales, como perfonales, y del cargo de la 
tutela, y de toda Penüon y Tributo, affi ordinario, 
como extraordinario; y tambien de todo fervicio de 
milicia ‚afli en Mar, como en Tierra. 

XXIX. Iten, apro amos ; queremos; y concedemos, 
fi alguna vez fucediere que aleuno de los Hanfeaticos 
en nueftro Reino, 6 en la Mar viniendo a el murie- 
re; y fus bienes vinieren a nueftro Reino, fe inventa- 
rien los Bienes defta calidad por un Notario publico, 
con intervencion de fu Juez, y del Conful; y de dos 
de los Ancianos de la mifma Nacion, y fe entreguen 
para que los guarded en Conful, y Ancianos; y que 
por mano deftos mifmos ie reftituyan a los Herede- 
ros con buena fee, y fin ninguna carga, ni contro- 
verfia. 


XXX. Iten, aprobamos, queremos; y concedemos, 
que fea licito a los Hanfeaticos boluer a facar de nues- 
tros Reinos para fus cafas, 6 para donde quifieren fus 
Mercancias que huvieren traido a el, y no fe huvie- 
ren vendido, defpues de aver pagado una vez el de- 
recho, conforme a las tablas de fus Privilegios, fin 
ningun genero de impedimento. 

XXXI. Iten; aprobamos , queremos, y concedemos 
que de las Mercancias que compraren los Hanfeaticos 
en nueftros Reynos, y las huvieren de facar del, no 
fe cobre dellos ningun genero de derecho. 


XXXIL Iten , aprobamos , queremos; y concede. 
mos,que la efpeceria comprada, la puedan llevar des. 
de luego de fus Naves, O guardarla en fus cafas, pa- 
ra llevarla a las Naves, quando; y como les parecie- 
ye mas comodo. 


' XXXIIL 


i 


| fons, pour les charger fer le 
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XXI. Item, nous 
peller de la Simple Sen 
la Sentence definitivo dudir Juge des Hi Catiques, à 
Mons que la valeur ds procex W'excede la Somme 
de cent Ducats. 

XXL, Bem, s'il ve que le Fugen 
fermblable affaire foit Porté par appel 2 00 Confeil 
Royal, nous voulons que le Prefident dudie Confeil 
commette la decifion de cette affaire à deux, o, j 
ft befoin, à trois om tout an plus 2 quatre 
It j nt avec foin ; 
Seulement la Sentence deff ey les Sen- 
tentes interlocutoires qui ont été rendues en premiere 
infance ; enfuite dequoi ils jn le plus équitable. 
ment qu'il [era polfible € il ne fira pas permis d'en 


ent d'une 


# 


gero; 


XXIV. Item, mous voulons que bonne 
FJuftice [ot rendue aux Ha 
delai ni retardement. 


courte 
eatiques 5 fans aucun 


XXV. Item , nous voulons que le Fuge ou Confer 
see À JE Y 
teur particulier des Hanfeatiques ait feul le droit de 
faire executer les Fugemens rendus à cer égard, foit 
qu'ils ayent été promoncez, par ledit Fuge on par les 
: é € 

Tages fouverains de nôtre Royan 
ae £ 3 ; J 
XXPT. Item , J£. quelques fois pour vaifon d un Cri= 
il eft neceffaire de faire mettre en prifon "lefdits 
Hanfeatiques, en ce cas-la ce Sera à le Fuge de 
les faire emprifonner ; que fi le delit eff de telle nam 
ture que le coupable puilfe Erre mis Joss la garde 


i 


7 


C caution de quelqu'un, le Fuge ne fera ; Île difh= 
culté de recevoir la Caution, C il ne les fera point 
conftituer Prifouniers , men Cas de necelfi £ pres- 


Sante. 


XXIII. Item , nous permettons aux Hanfeatiques, 
de faire bâtir des Maifons & des Halles on Maga- 
ins dedans & hors de nôtre Ville de Seville ak 
nous defendons a qui que ce foit de leur C aucun 
tort ni déplaifir , foit. dans leurs Perfonmes, on dans 
leurs Marchandifes, ni de charger leurs Maifons q 
leurs Magazins, d'aucun Logement de Gens ni Chea 
Vaux, contre la volonté de leurs Proprietaires. 

AXPIH. Item, nous voulons que tous les Naturels 
des Filles Hanféatiques , qui habitero nos 
Royaumes de Caftille foiewt entierement exempts de 
toutes fortes de Conceffions , même patrimoniales , anf 
bien que perfonnelles „de Tutele, de tout Im 
but tant ordinaire qu extraordinaire y 
tout fervice militaire tant par Mer ¢ 

XXIX. Item, Sil arrive 4 ique vien= 
ne à mosrir dans les Tir tre Royatsme y on 
für la Mer, e que les Biens de Ja Succeffion foient 
amenez dans notre Royaume il en fera fait inven- 
taire par un Notaire public en prefince dy Juge & 
de Confal des Hanfeatiques & de deux Anciens de 
la même Nation, & ils feront confignez entre les 
mains du Conful d» des Anciens qui en auront la 
gardes © qui les rendront de bonne feb aux Heyi- 
tiers du defunt, fans aucuns frais ni difficulté. 

XXX. Item, il fera permis aux Han mes de 
revenir pour reti de uos Royatimes , les Marchan- 
difes qu'ils jJ auront amentes, e qui n 
été vendues , aprés qu'ils auront une fois 
Droit, conformement aux Lettres de leurs Priv 
© on ne leur fera en cela aucun emptchement. 3 

XXXI. De plus nous voulons que les Hanfeati: 
ne payent aucuns Droits pour les Marchandifes q 
ariront achetées dans nos Royaumes, & qu'ils en fe» 
ront fortir. 

XXXII, Rem nous leur permettons de tranfporter 
fur le champ dans leurs Navires les épiceries qu'ils 
auront achetées, om de les garder dans leurs ai. 
urs F'aiffeaux , toutes. les 
fois & de la maniere quil leur plaira. 

Fff 3 


dans 


‘ont point 
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XXXIIT. Iten , aprobamos, queremos, y concede- | 

mos, que puedan facar fus Mercancias en qualefquier 

Naves que quilieren. | 
XXXIV. Iten, aprobamos ‚queremos, y concede- 


mos, que fea licito à los Hanfeaticos facar fuera de | 


nueftro Reino todo el oro, y plata, que huvieren 
traido a el y tambien toda la moneda de plata, y oro, 
que del oro; plata, trigo , © municiones de guerra 


vendidas huvieren cobrado. 


XXXV. Iren, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que tambien el dinero que no huvieren empleado lo 
puedan remitir por cambio. 

XXXVI. Iten,aprobamos, queremos» y concede- 
mos, que fi en algun tiempo (lo que Dios no permi- 
ta) por caufa de guerra huvieren de falir, 6 mudarfe 
de nueftro Reyno > lo puedan ha los Hanfeaticos 
librerhente; affi ellos, como füs Factores, y Miniftros 
con todos fus Bienes, y Mercancias , de tal manera ; 
que fiendo avifados a tiempo, ayan de tener aho, y 
dia para juntar, y embalijar lo que tuvieren. 


os, queremos, y concede- 
mos, que los Hanfeat ni fus Naves, y haziendas 
no fean detenidos en nueftros Reinos por ningunos 
Arreftos, © Embargos, y mucho menos {ean agrava- 
dos por ningunas Reprefalias, fino los autores de los de- 
litos fean convenidos por via juridica, y no paguen 
los unos los delitos de los otros. 


XXXVII. Iten, aproba 


XXXVIIL Tren, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fi en algun tiempo fucediere padecer nau- 
fragio alguno de los Hanfeaticos en nueftros Reinos, 
y Señorios nadie fe atreva, ni tome de los Bienes , 
y Mercancias que fe facaren , y faluaren del tal nau- 
fragio » ni nueftro Fifco, ni alguno de nueftros Sub- 
ditos , fino que qualquiera cola que fea, fe dexe, y 
reftituya a los que han padecido el naufragio, © fus 
Herederos. 


XXXIX. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fi en algun tiempo fucediere que tengamos 
neceflidad para nueftro fervicio de algunos Navios de 
los Hanfeaticos , que en tal cafo el General de nue- 
ftra Armada, y los de mas Officiales lo hagan prime- 
ro faber al Coníul de la Nacion, y ante todas cof 
fe contiga el confentimiento de los Maeftres; y avido 
efte, fe feñale el jufto arqueamiento , d medida de- 
ftos Nayios, y fegun ella hecha una vez puntual, y 
rectamente, fe les pague fiempre; y tambien fe efti- 
men las dichas Naves por un cierto précio; y fi aca 
fo fe perdieren en nueftro fervicio , fe pague à los 
duefios dellas todo aquel precio. 


XL. Iten , aprobamos, queremos, y concedemos > 
que en tal cafo no fean detenidas las laves en nue- 
fro fervicio hafta el miímo invierno > fino que fe 
defpidan fiempre tan a tiempo, que puedan bolver à 
fus cafas antes que en alguna parte fe yele el mar, y 
que fi nueftro fervicio no lo permitiere, fe les pague 
lo que fuere jufto por aquellos mefes que invernaren 
en nueftros Reinos, y fueren fo: gados a efperar tiem- 
po comodo para fu Navegacion: y no fe reduzgan 
a tal que lo que honeftamente adquirieron en nueftro 
fervicio, feam forcadus a confumirlo ociofos en los 
mefes del invierno. 


XLI. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos » 
quelos Quebrantadores deftos Privilegios fean conde- 
nados en cien ducados, los quales el Juez, à Con- 
fervador de los Hanfeaticos , execute, y cobre de la 
manera que la quarte parte fe de al Denunciador, y 
las otras tres à los pobres. 


XLII. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 


| 
| 


que | 


CORPS DA PL'OIM ATTI@WE 


XXXIHL. Item , nous leur permettons de charger ANNO 


Leurs Marchandifes fur tel Batiment que bow leur Jem- 
blera. 

XXXIV. Item, il fera permis aux Hanféatiques 
de remporter hors de nôtre Royaume tout Por & 
Pa gent qu'ils y auront apporté, & Jémblablezsent 
tout l'or l'argent monnoyé qu'ils auront acquis 
par la vente de Por, de l'argent y du bled , om des 
Munitions de Guerre. 

XXXP. Item, nous leur permettons auffi de veu 
voyer par Lettres de change les Sommes qu 
vont pas employees dans le Commerce. 


5 n Atha 


XXXVI. Item, s'il arrive que pour canfe de Guera 
re les Ho 


atiques foicnt obligez 


el 


umes, ce 


Jortir de nos 
Dies ne plaife , il leur Jéra pera 


hy, 7 £ 
librement , eux, leurs Fatteurs, 


4 


"t averlis en 
temps € un an C nn jour de 
terme pour ajlembler e por emballer leurs AMarchan- 
difes , & tout ce qui leur apartiendra. 

XXXVIL, Item , nous défendons a nos Sujets, d’ar- 
reter P aifir dans nos Royaumes les Hanféatiques ni 
leurs Batimens ni leurs effets, & encore plus d'ufer 
contr'eux d'aucunes Reprefailles 5 à moins que ce ne 
foit contre les Auteurs de delit; & ils féront pour 
Juivis par les voyes de la Fuftice, afin que les innom 
cens me patiffent pas pour les coupables. 

XXXVI. Item, Sil arrive que quelque Faiffeau 
eatiques falle naufrage dans nos Royaumes 
ignenriess nonus defend "s A toutes Perfornes de 
a chan qui feront 
Jenvées du naufrage c elles ne pourront être coma 
fifquécs à nôtre Domaine, à moins que ce ne foit quel» 
que chofe qui ait été abandonné; & nous voulons que 
le tout [oit rendu a ceux qui auront. fon 
frage on a leurs Heritiers. 

XXXIX, Item, si arrive que nous ayons befoin 
pour nôtre fervice de quelques Vaiffeaux des Hanféa= 
tiques, em ce cas la le General de notre Armée na- 
vale & les autres Officiers de ladite Armée féront 
obligez, d'en avertir le Conful de la Nation , € 
avant toutes chofes il fera mceffaire d’avoir 
fentement de ceux a qui ces Vaifeaux apartiendront, 
dra la jufte mejure de la 


" le nan- 


le con- 


enfnite deguoi on pren 
grandeur defdits Faiffeaux © lorfqu'elle aura été 
prife exatlement on en payera la jufte valen Et 


il fera pareillement fait Deftimation a un certain 
prix, & an cas que lefdits Vaifeaux vien 
perdus dans nôtre jervice , les Pr oprietaires en ferout 
dedommagez fur le pied du prix qui aura été ; 
XL. Item, «s voulons qu'en ce cas le 
Eaux ne foient point retenus p 
ques an mème hiver, à moins qu'on ue les en 
far Mer de fi bonne beure, qu'ils puiffent retourner 
en leurs Maifins avant que la Mer vie à 
en quelqu'endroit , & file bien de notre fervice ne le 
permet pas, on leur payera ce qui leur fera di len 
gitimement pour les mois, durant lefquels ils fe 
obligez de paffer l'hiver dans nos Royanımes,c& qu'ils 
auront été contraints d'attendre un tems propre pos 
la Navigation, & que mayant pas voulu fe c 
ter de ce qu'ils auront gagné honeflement à nôtre 
fervice, ils folent obligez, de pa[fer le tems dans Voih- 
veré durant le quartier d'hiver. : 
XLI. Item nous voulons e ordonnons que ceux qui 
violeront lefdits Privileges e Franchifes oient con= 
damnez à cent Ducats d’ Amende, dont le payement 
fe fera à la pourfuite du Fuge on Confervatenr des 
Hanfeatiques , de laquelle Amande la 4, Partie apar= 
tiendra an Denonciateur , (5 les trois autres aux pans 


at à ttre 


nötre [ervic 
notre fervice jus- 


e 4 geler 


nten- 


UVES. 
XL. Item il fera permis ala Hanfé de nommer 


dans 


16474 


' ticos, y le complan bien los Pactos de las Confede 


DIVE Di ROME 


que {ea licito a la. Hanfa nombrar uno, à mas Con- 
fules en nueftro Reino los quales juntamente con el 
Juez, y Confervador que fe les diere , procuren que 
ie les guarden fus Privilegios ; y que por entrambas 
partes fe cumpla firmemente con los Pactos , yl 
y quando el tal Coníúl fuere elegido, y 
fuere propuefto por la Hanfa, no folo lo confir- 
maremos de buena gana, pero le armaremos con 
nueftra Autoridad, para que por nueftros Oficiales , y 
ftros fea eftimados y con tanto mayor favor ufe | 


XLII. Itensaprobamos, queremos; y concedemos; | 


que {ea licito à la Hanfa embiar alguno de los fuyos | 
a nueftra Corte, el qual la figa fiempre, y efte pro- 
cure tambien fe. guarden los Privilegios à los Hanfea- 

as 


ciones por entrambas Partes. 


XLIV. Iten, aprobamos, queremos; y concedemoss | 
que para mas abundante , y florido "Trato, y Comercio 
fea licito à la Hanfa conftituir una ca publica; à 
refidencia en nueftra ciudad de Sevilla para inítituir 
fa Negociacion , de la manera que en otros Reinos la 
tienen, y para efto les feñalatemos folar comodo, y 
los ayudaremos en los gaftos del edificio: y fi a calo 
fueren neceflarios otros eftendidos Privilegios que 
eftos si para ello no fe los negaremos » como.fe puedas 
comodamente conceder, 


XLV. Tren »aprobamos ; querémos y cöncedemos ; 
que fi 2 cafo por razon defta nueftra Confederacion , 
y Union del Comercio ‚fe huvieren hecho algunos ga- 
ftos por la Hana; & en lo venidero fe huvieren de 
hazer, de los quales algunas Ciudades quifieren efcuß 
fe,no fean participes las tales Ciudades deftos Privile- 
gios, hafta que igualmente ayan participado en los mis- 
mos gaftos. 


XLVI. Iten ,aprobamos queremos, y concedemos; 
que quando a cafo en alguno deftos Privilegios huvie- 
fen neceflidad de alguna interpretacion, fe haga fiem- 
pre benignamente en favor de los Hanfeaticos , y no 
contra ellos. 

Todos los quales Capitulos de Privilegios arriba 
efcritós, y cada uno dellos aprobamos, confirmamos, 
y de nuevo concedemos A las Ciudades confederadas 
de la Hanfa Teutonica, y & los Subditos, Ciudadanos, 
y moradores de ellas, y de cada una dellas en nueftro 
Reino de Caftille, y Reinos dependientes del , para 
que los poflean,y gozen para fiempre jamas: y prome- 
temos en nueftra palabra Real por nofotros, y nue- 
ftros Herederos, queremos por ella guardarfelo. 
mente, agora tengamos Pax, ó Guerra con le: 
des de las Provincias-Unidas del Pais-Baxo, no ob- 
ftante qualefquier Leyes , Ordenangas, Sanciones , y 
Conttituciones de nueftro Reino: en fee, y teftimo- 
nionio de todo lo qual mandamos poner en efta carta 
nueítro íello Real, y lo firmamos de nueftra mano. 


Efte Papel es el mifmo Original que vino de Madrid | 


con la Ratificacion original de fa Mageftad fobre el 


tratado de Comercios con las Villas Hanfeaticas; def: 
pachada en aquella Corte a 26. de Enero defte anno, 
la qual mandó Su Mageftad remitirmela a mi el Con- 
de de Peñaranda , con fu Real carta de 26. de Ene- 
to, y en fee dello nes los infraeferitos Plenipotencia- 
rios de Su Mageftad, firmamos, y fellamos efte Pa- 
pel, fegun Jo que fe previene en el primer Articulo 
de la dicha Ratificacion de Su Mageftad. En Mun- 
fter a 3. de Mayo de 1648. 


Er Conpr pe PENARANDA 
ANTONIO BRUN, 


| foient obfervez, à 


| zon fenlement Nous le confirmerons de uiti 
| mais Nous le fortificroms de nor 


D EGG EINER 


dans nôtre Royaume un on plu 
Conjointement avec le 
été. donné, veille 


415 


«ge 5 Confervatenr qui leur 
[dits Privileges 
Parties exec 


e ace que le 
e les de 
tent fidelement les Pastes & Tra 
convent, (5 lorfque L Election dy Conful aura été 
ite, (6 geil nous atra été Prefente par la Hanfes 


mos Officiers ayent plus de vefpett c de con 
pour lui , c quil for d'autatt plus aut 
l'exercice de fa fonttion. 

XLII, Im, il fera permis 


voyer quelqu'un des fiens d 


tre Cor » qui la 


fúive (5 en tout tems & en tout lien, c» qui prenne , 


garde fi Von obferve les Privileges & les Pattes qui 
asront été conclus avec les Ei fe tiques, & fi l'on 
tit de part e» d’antre les Reglemens qi awront été 
faits für ce fajet. 

XLIV, Item, afin de rendre le Commerce plus 
Soriffant & plas opulent, nous permettons à la E 
de faire bâtie une Maifon publique on un lien de 
Refidence dans nötre Ville de Seville, pour &ablir 
leur Negoce de la mme maniere qu'ils. l'exercent 
dans les autres Royaumés 56 pour cet effet ROHS 
ler märguerons une fitration commode, e nous con: 
depenfes qu'ils feront obligez, 
pour Pexecution de ce deffei ar cas qu'il foit 
necellaire de leur accorder d'autres Privil p 
amples que ceux-ci y nous ne les refuferons. pas, pour. 
ver qu'ils fe puifènt accorder ailement & commodé- 
ment, 

ALP. Item, am cas que la Hanfe ait té obligée 
de faire quelques depenfés an jet de ce Traité de 
Commerce, ou quelle fait obligée a l'avenir Den faire 
© que quelques unes des Villes Han Eatignes venil 
lent sen difpenfér , elles ne feront point participantes 
defdits Privileges , jufgu'à. ce qu'elles ayent contribué 
également asx mêmes de 5 

XLVI. Item, sil arrive qu'il foit. neceffaire de 
donner quelau' interpretation à quelqu'un defdits Pri- 
vileges , elle fe fera plist en faveur des Han[catis 
ques qu'a lear defavantage. 

Tons lefquels Articles des Privileges ci-deffies co 
& un ch dicenx n 


zu 


OHS apronvons, confirmons 
accordons de nôtre Autorité aux Villes confederées de 
la Hanfe Teutonigue & à leurs Sujets , Citoyens, | 
Habitans defdites Villes en gen 
culicr , dans notre Royaume 
ceux qui en dependent, afin qu'ils en jozilfent pour 
toñjours; G nous promettons für nôtre parole de Roi 
pour nous € pour nos Heritiers 
qu'ils foient obférvez e. 


4$ voulons 
fement y foit que nous Soyons 
en Paix ou en Guerre avec les Rebelles des Provins 
ces-Unies des Pais-Bas , nonobftant quelques Loix , Or- 
dosnances, & Conftitutions que ce priffe ttre , qui 
ayent été établies dans nôtre Royaume : en foi & 
témoignage dequoi nous ordonnons que l'on appofe món 
tre Secar Royal A ces prefentes & nous les Jignons 
de nôtre main. 

Ce Papier eff POrig al bie qui eff venu de Ma- 
drid avec l'Original de la Ratification de Sa Majes» 
té für le Traité de Commerce conclu avec les Filles 
Hanfeatiques ; expedié en cette Cour le 36. de Sans 
vier de la preféme année, que Sa Majefté a ordon- 
né être remife entre les mains de mois Comte de 
Pegnaranda avec la Lettre de Sadite Majefe du 
26. de Janvier : en témoignage dequoi nous foreffignes 
Plenipotentiaires de Sa Majefle, avons Signé & fccllé 
cet Akte, ainf qu'il a été flipulé an 1. Article de la- 
dite Ratification de Sa Majete. A Munfter le 3. 
de Mai 1648. Signe, 

Le ComtrE DE PÉGNARANDA, 
ANTOINE BR 


Pri: 


feters Confüls, lefquels Axno 


| ANNo 
1647. 


GOR SC DTP 


os que fe com ron a las Ciudades. Hanfea- 
, en Andalucia , J demas Reynos de Ca- 


Os Don Felipe, por la gracia de Dios, &c. Ha- 
zemos notorio, y firme por tenor ‘de las prefen- 
a toda la Pofteridad, que los mefes pafíados > las 
lades confederadas de la Hanfa Teutonica nos em- 
on fus Embaxadores N.N.N.N. para que oficio- 
famente nos dieffen el parabien z gouierno de 
nueftros Reinos, y renouaflen la memoria de fu ob- 
fervancia, y antigua amiftad con nolotros, pidiendoles 
correfpondieffemos con reciproca benevolencia, y ob- 
tuvieflen entre otros fus Privilegios que les concedie- 
ron los Reyes de Portugal , nueftros Anteceflores, la 
confirmacion, y extenfion de otros en nueftros Rei- 
nos; y aviendo oido, y tratado grata, y benevola- 
mente a eftos Embaxadores ; acordandonos de los tiem- 
pos paflados , y quam preclaramente ha merecido 
fiempre con nofotros y nueftros Reinos la Hanfa Teu- 
tonica, aviendo defde que fe commenco el Comercio 
entre mofotros, permanecido fiempre en lealtad , y 
correfpondencia, communicandonos no folamente las 
utilidades de fus Mercaderias, fino que tambien han 
empleado fu vida, y detramado fu fangre,no folo una 
vez por la feguridad de nrs. Reinos ; y affi acordan- 
donos de todo efto hemos juzgado ; que aviendo el- 
los cumplido por fu parte, no hemos de fer tardos 
en fer agradecidos ; en primer lugar los hemos con- 
firmado pleniffimamente los Privilegios de Portugal; 
con parecer del Confejo de aquel nueftro Reino, co- 
mo mas latemente parere del Diploma defta Confir- 
macion, de mas defto aviendolo comunicado con los 
Principales de nueftro Reino de Cattilla, y examinado 
atenta, y diligentemente en el Confejo fecreto de Efta- 
do, que todo lo que en efte tiempo no pudimos con- 
ceder, juzgamos con todo efto averfe de conceder en 
parte alguna, en cuya conformidad hi zimos facar cier- 
tos Capitulos de los Privilegios de Portugal, que deter- 
minamos conceder tambien en nueftra Caftilla à los 
Hanfeaticos ‚fegun por efte nueftro Diploma, con ple- 
na noticia de la caufa de cierta fciencia ; y plenitud 
de nueftra Regia poteftad , damos, y concedemos à 
todos los infraefcritos Capitulos de los Privilegios à las 
Ciudades confederadas de la Hanfa Teutonica, y à 
todos los Subditos, Ciudadanos, y. vezinos dependien- 
tes dellas en nueftra Caftilla, y Reinos, para que per- 
petuamente los poffean, y gozen dellas. 


Primeramente aprobamos > queremos y concede- 
mos, que los Hanfeaticos jocum arribar a todos los 
Puertos del dicho nueftro Reino > Riberas, y Diftritos, 
libre, y feguramente, fin paffa porte, 6 otra licencia 
general, O efpecial con los Navios, affi proprios co- 
mo attendamos, y con'qualefquier Bienes, y Merca- 
derias de todo genero, y detenerfe, en ellos lo que 
les pare ciere, y falir dellos quando quificren. 


II. Iten; aprobamos, queremos, y concedemos, 
que de aqui adelante ningunos Soldados vifiten los 
Navios de los Hanfeaticos ; y fi acafo el Telorero 
mayor de nueftto Reino, 0 los mifmos Alcavaleros 
quifieren embiar algunas guardas à los Navios, aya de 
i fer 


LOMATIQUE 


| Privileges acco 
| P'Andaloufie & dans les autres Royaumes de 


Jailors feavoir c 
Jentes pour tous les tems 
ques mois les Filles conf 
nique nous ont envoy 
deurs pour nous fouhaiter 1 
rite G un heureux Gon 
& pour nous venowveller les té 
refpect e» de leur ancienne Amitié avec n 
priant d'y vouloir. correfpondre avec une bien 
reciproque ej de leur ottroyer tres Privileges 
que les Rois de Portugal nos Predeceffeurs leur ‘ont 
accorde , la Confirmation & Pextenfon des. à 
Privileges dans nos Royammes. Et aprés avoir denne 
Audience anfdits Ambaffadenrs , & leur avoir fait 
une Reception favorable, comme nous avons rappelé 
en nôtre fonvenir le temps pa[ff , có combi 
liance de la Hanfe Teutonique nous a été avam 
ea 705, Royaumes , ayant toéjonrs depuis quel e 
commence a negocier avec nos Sujets y per 4 
qu'a prefent dans execution des Traitez , e dans 
une parfaite correfpoudance , non finlement la 
communication de leurs Adarchandifes dans le Com- 
merce; mais encore en employant plufieurs fois la wie 
€ de fang de [és Sujets pour la femreté de mos 
Royaumes ; cet la raifon pour laquelle nous remet. 
tant dans la memoire le fonvenir de toutes ces cho- 
fess nous avons jugé que les He ques les ayant 
xecutées de leur part, nous ne devions pas diffe 
davantage de leur en témoigner nôtre: reco , 
Ainfi nous les avons pleinement confirm 
jouiffance des Privileges qu'ils avoient en Por 
avec lavis da Confeil de nótre dit Royaume, comm 
il paroit plus amplement par les Lettres Patentes de 
cette Confirmation, ci de ples en ayant communiqué 
avec les Principaux de notre Royaume de Caftille , 
& examiné avec attention dans le Confeil d’ Eta: 
fecret; ne pouvant accorder. en ce tems-ci aux Hi 
featiques tout ce qu'ils defirent , nous avons | 
propos de leur en obtrojer du moins quelque p 
© conformément à ce refaltat, nous avons fait ex- 
traire de certains Articles des Privileges de Por 
gal, que nous avons pareillement refolu d'accorder 
aux Hanfeatiques en nôtre Royaume de Caffille , ainfe 
qu'il eft porté par nofdits Lettres Patentes ; cer 
pourquoi aprés nous être fait informer exablement de 
la chofe, de nôtre Science certaine, & de nôtre plei- 
ne Puiffance & Autorité Royale, nous donnons ci- 


pe par la Grace de Dieu, 


pietas. | 
de nos Royaumes; 
wes de leur 


4tres 


yus- 


e 


accordons tous les Privileges ^ fpecifiés par les Articles 
ci-deffous enoncex,aux Villes confederées de la Han- 
Je Tentonique, & à tous les Sujets y Citoyens, c 
Poifins dependans defdites Villes, dans noffre Ca 
€ dans mos autres Royaumes > fin qu'ils en jo 
à l'avenir à perpetuité. 

Ex premier lies , nous permettons aux Hanfeatir 
ques d'aborder librement & en feureté dans tous les 
Ports, Rivieres @ Détroits de nótredit Royaume , 
fans Paffeport , ni autre Permiffion ge 
ciale; avec leurs Vaieaux a eux appart 


le 


erale cj fpe- 


ans on fre- 


tex, C avec tous leurs effets, de qu que nature 
qu'ils foient, c auff, avec toutes fortes de Mar- 


chandifes , & pareillement d'y fejourner anffi long- 
tems qu'il leur plaira, & d'en partir lor qu'ils 
jugeront à propos. 

II. Item, nous defendons à tous Soldats de faii 
à l'avenir la vifite des Bätimens des Hanféai 
& an cas que le Grand Treforier de nôtre Royaume y 
ow les Receveurs de nos Drois veuillent envoyer des 
Gardes dans lefdits Batimens ce fera à leurs “dé jens, 


le 


dans 


rdez aux Villes Hanfeatiques, dans Aww. 
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DIU" Di R Oleg DOES 


a a, fin que permitan que faquen; ni pidan 


los Hanfeaticos. 


Iten , amos,queremos; y concedemos > que 
tros Miniftros no los faquen las Mercader 
vios, fi no que primero requieran à los Maeftres 


de los N 
arc 


avios, y Dueños de las Mercaderias las des- 


uen, y fi acafo fe hallaren en la Ciudad, tres horas 


faca- 
io de 
i» año > y un dia: y fin el interin el Almacen fe hal- 
are embaragada con algunas Mercaderias ‚en efte-cafo 
fe depofiten en alguna caía vezina, poniendo dos cer- 
raduras, teniendo una llave nueftro Arrendador, y la 
otra Dueño de la Mercaderia, y aflı fe euren 
no eftando obligados los Dueños de las. Mercaderías 
à pagar Alcavala dellas hafta paffado el año, y el dia: 
y en efte interin puedan entrar en el Almacen fiempre 


inte 
que quifieren,y vilitar fus Mercaderias. 


V. Pero fi los Hanfeaticos quifieren pagar luego -la 
Alcavala , en efte cafo aprovamos , queremos, y conce- 
i 1 
emos, que los defpachen en nueftro Almacen antes 
> Y 
que a ninguno. 


»aprobamos , queremos »y concedemos, que 
cos no paguen derechos ningunos del oro 5 
| trigo; del maderamen de que fe fabrican 
los Nayios , Maitiles, y Antenas dellos, y de las Muni- 
ciones militares, como fon Mofquetes, Arcabuzes , Pol- 
de hierro, y plomo, y de qualquier for- 
ma, y materiales de que ellas fe componen, y fon nc- 
ceflarias para fu ufo; y manejo. 


VII. Juntamente aprobamos, queremos, y concede- 
mos que los Hanfeaticos que vinieren a Sevilla, y a 
los demas lugares maritimos, no paguen ninguna Alca- 
vala de la comida, ni bebida, ni de fus veftidos , fun- 
das, ni cubiertas de fus Mercaderias. 


VIII. Tren, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que de las Mercaderias que truxeren , que arriba no 
fe ha expuefto , paguen ocho por ciento en nombre 
de Alcavala,y cinco por ciento en nombre de Almo- 
xarifazgo, y fobre eito no fe les pida cola alguna, 


IX. Iten > aprobamos; queremos; y concedemos, 
que nueftros Teforeros , 6 Arrendadores no precien 
en mas las Mercaderias de los Hanfeaticos, que en rea- 
lidad de verdad valen, y que los mifmos Arrendado- 
res, à nueftros Teforeros eften obligados à recibir en 
paga de la Alcavala, las Mercaderias tafladas, y pagar 
a los Dueños dellas lo que fobrare. 


X. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que los Hanfeaticos puedan muy libremente andar por 
todo nueftro Reino, y traer lo que tuvieren en Ca- 
vallos, Mulas, ó Carros, y negociar, contratar, com- 
prar, y vender, affi por fi, como por fus Agentes, y 
Factores, como mas facil y comodamente les pare- 
ciere. 
XI. Iten, aprobamos , queremos, y concedemos, 
que los mifmos Hanfeaticos pongan precio à fus Mer- 
caderias, y no las precie otro ninguno , y les fea lici- 
to comprar en lo menos que pudieren, y vender en 
quanto mas pudieren. 


XII. Iten , aprobamos, queremos, y concedemos, 
que puedan los Hanfeaticos p à fus Contratos Cor- 
redores; © abftener dellos : y fi alguno juzgaren po- 
her, pongan el que les pareciere. 


XII. Iten, aprobamos , queremos» y concedemos , 
que los Hanfeaticos puedan vender ius Mercaderias 
quando, y aquienes quilieren, ni eften obligados à mos- 
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Marchand, 

ans le demander anparavan 
vires, C aux Proprietaires 
an cas que lefdits Maîtres 
pour lors dans la Ville, on 
auparavant. 

JF. Item, nous Permettons a 
mettre en depot leurs Marchandifes dans ad 
ne pendant un An 5 un Sour, & s'il a 
lors que ladite Dotiane JE tronvat emb 


oie 5 
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v Hanfeatiques dp 


re Dotia= 
tuoit pour 


tra en den 
"s quelque Ma ‚me que Pon fermera à 
deux ferrures , dont nôtre Receveur aura Pane des 
Clefs, & le Proprietaire des Marchandifes, l'autre, 
qu'ainfr elles foient en fareté. 
teres ne feront nullement ob 
defdites March 
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difes qu'aprés U ation de l'an c» 
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us 


‘ont , pour y 


féatiques er. 


qu'ils Joint expediex dans 
4 toms autres. 

VI. Item, nous vorlons que le 
ajent aucuns Droits pour Por, Po 


ment 


le bois dont on fab 


me les Mon/quets les > les 

Bales de Fer, ¿le Plomb, de quelque forme 

maticre qu’elles foient compofée. tout ce qui eff 

néceffaire pour leur [age © maniment, 

Vil. Nous approuvons y ferab 

que les Ha atiqhes qui j aux 

autres Lieux Maritimes ne Payet aucun Droit pour 
Sy mi pour les C; 

handifes. 


leurs alimens, ni leurs vete 
€ Couvertures de leurs Ada 

FI. De plus, Sil arrive que parmi les Adz 
chandifes qu'ils auront. amences, il sen 
ques-unes qu'ils n’ayent pas déclarées, 
ment obligez de payer 8. pour cent, en qualité de 
l'Impêt de l’Alcayala , cing pour cent pour le 
Droit d'entrée du Port, & Pon vex 
ar dela. 

IX. Item, nous défendons à nos Treforiers , ou Re- 
covers, de fixer le prix des Marchandifes des Han 
Jeatiques an dela de leur jute valeur, & nous wor= 
lons que nofdits Receveurs ou Treforiers foient obli- 


$5 © 


[o 


1Dlerment 


tronve quel= 


Jerome fi 


era rien d'eux 


gez de voir en payement du Droit d’Alcavala, 
les Marchandifes qu'ils auront taxées, @ de rendre 


le fürplus aux Proprietaires defdites 

À. Item, il fera permis aux Hanfeati 4 
ger librement par tout nôtre Royaume, 
turer leurs Marchandifes fur des Chevau: 
os Chariots, & de négocier , acheter, & ven Ire , t. 
par eux-mimes que par leurs "diens ; & Fatteurs, fdn 
los qu'ils le jugeront à propos. 

AT. Item, nous accordons aux Hanfeatiques, o 
non à d'autres, la liberté d'aprécier enx 
lifes, & mous voulons qu'il ler 
2 plus bas prix qu'ils pour e 
vendre au plus haut prix qu'il leur [era po[fible, 

AI, Lier, il fera libre aux Hi anfeatiques de fe 
fervir de Courriers , dans leurs Contra 
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paller » & s'ils jugent à propos de Sen fervir, ils em= 
ployeront celui que bon leur femblera. 
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‘ANNO trar la venta de ellos , libres de Alcavala, fino es de 
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aquellas que eftan fugetas a ella, y aviendola pagado 
una vez. 


XIV. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos > 
que puedan los Hanfeaticos llevar. y dividir por todo 
el Reino fus Mercaderias libres de Alcavala > y las 
otras de que una vez la huvieren pagado, y no tenga 
neceffidad pagar nuevamente dellas O obtener licen- 
cia para llevarlas. 


XV. Iten, aprobamos, queremos» y concedemos > 
que los Haníeaticos puedan tener en fu Cala Pefo, à 
Romana con que privadamente pefen fus Mercaderias; 
pero de tal manera que el Comprador no efte obliga- 
do à paffar por efte genero de Pefo, fino que fi de- 
feare otro fe aplique el publico en los Contratos. 


XVI. Iten, aprobamos , queremos, y concedemos ; 
que las Mercaderias que los Hanfeaticos huvieren ven- 
dido, y entregado, fe tengan por buenas, y no aya 
lugar de bolverlas, ni minorarlas de precio» fino es 
que el Comprador dentro de tres dias fe quexe de fu 
falta. 


XVII. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que fi los Hanfeaticos defearen’ labrar moneda en nues- 
tro Reino de fu oro, y plata. fiempre fean defpacha- 
dos antes qué otros en la Cafa de la Moneda. 


XVIII. Iten, aprobamos » queremos; y concedemos, 
que los Hanfeaticos que por razon del Comercio van, 
y vienen, à fe detienen, y habitan en nueftro Reino, 
no puedan fer prefos, citados, condenados, ni juzga- 
dos, ni ninguna caufa civil, ni criminal por ningun 
Magiftrado, d Juez, fino folamente por aquel efpe- 
cial Confervador, y Juez que les daremos : pero en 
las caufas tocantes à nueftra Alcavala, podrà conocer, 
y juzgar el Teforero mayor de nueftro Reino. 


XIX. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que no fea licito à ningun Magiftrado , à Juez de 
qualquier Dignidad» © eminencia que fea, fino fola- 
mente à fu Confervador, y Juez propio vifitar fus Ca- 
fas, ni regiftrar fus Tiendas: pero en cafo que algun 
malhechor huyendo del delito fe acogiere à ellas , podrá 
requirirlas el Miniftro de Jufticia que le figuiere. 


XX. Iten, aprobamos, queremos ; y concedemos > 
que quando el Teforero mayor de nueftro Reino de- 
feare vifitar, las Cafas, y Tiendas de los Hanfeaticos , 
por tener indicios baftantes de que en ellas à y Mer- 
caderias efcondidas de que fe paga Alcavala, y que las 
han eximido della, lo pueda hazer folamente fu pro- 
pio Juez, embiando alguno de los fuyos con el No- 
tario publico para hazer la vifita, y averiguacion , y 
defpues lo refieran al Teforero; y affi à nadie le fea 
licito hazerlo fin el Notario, y fin la voluntad de fu 
Confervador. 


XXI. Iten , aprobamos; queremos, y concedemos > 
que el Juez ( que efpecial hemos dicho les daremos) 
juzgue en qualquier caufa civil, y criminal, no fola- 
mente dentro de los muros de nueftra Ciudad de Se- 
villa, fino tambien fuera dellos, feis leguas al rededor, 
ora fean los Hanfeaticos a&ores , © reos, exceptas fo- 
lamente las Perfonas privilegiadas, fi con ellas fe trava- 
re alguna controverlia, à pleito; por que en efte cafo 
fi las Perfonas. privilegiadas padecieren las partes de 
eos, podran parecer delante de fu Juez. 


XXII. Iten, aprobamos , queremos, y concedemos, 
que la Sentencia dada por fu Juez, fi los litigantes 
fueren ambos Hanfeaticos, pueda la Parte vencida, 
llevar, y apelar della à la, Hanfa Teutonica ; pero fi 
el pleito fuere dicidido entre Hanfeaticos y otro an 

ito 
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vente de celles qui font exemptes de l' Alcavala, mais ANNO) 
Jeulemene de celles qui y font fujertes, e qu'ils au- 1647, 


ront payé une fois. E 

AV. Trem, il fera libre aux Hanféatiques de trans. 
porter & d'envoyer par tout le Royaume leurs Mar- 
chandifes exemptes de PAlcavala $ auffi-bien que les 
autres, dont ils auront une fois paye ledit Droit 5 c 
ils ne feront point obligez, de le payer. de nouvean, 
mi de demander permiffion de les tray porter. 

XV. De plus 5 nous leur accordons la Permiffion 
d'avoir dans leurs Maifons des Poids & des Balan= 
ces pour pefer en particulier leurs Marchandifes: De 
forte , néanmoins que les Achetenrs ne feront point o- 
bligez de sen rapporter a cette efpéce de Poids, à moins 
que Pale ne veuille que dans les Achats, on le cone. 
fronte GB Poids public. j 

UT 

XVI? Lem, nous voulons que les Marchandifés 
que les Hanfeatiques auront une fois vendues q lie 
urees, foient réputées pour bonnes cj valables, cj 
V Acheteur ne pue les rapporter, ni em dimir 
prix, 4 moins que I’ Acheteur n'en fa le connoitre 
le défaut dans trois jours. 

AVI. a les Hanfeatiques defrent faire fa- 
briquer de la Monnoye de leurs Lingots d'Or & d’Ar- 
ent , ie voxlons.qne les Mo royenrs les expedient 
| preferablement a tous les autres. 

AVI, Item, nous vonlons que les Hanfeatiques 
qui Vout, viennent ou demeurent dans nôtre Royaume 
pour y exercer leur Negoce, ne foient Point pris, ci= 
tez , condamnez Jugez pour quelque cas que ce 
Joit, civil om criminel, par aucun autre Magiftrat 
ni "fuge que le Conférvateur & Fuge particulier que 
nous leur donnerons, à la referve des cas concer- 
want nos Droits, dont le grand Treforier de nôtre 
Royaume connoitra ej jugera. 

XIX. Item, nous defendons a tous Magiftrats e. 
Fuges e quelque qualité e degré qu'ils priffent êtres 
4 la referve du Confervatenr c» ‚Fuge particulier des 
Hanfeatigues, de vifiter leurs Maifons, c d'emregis- 
trer leurs Tentes; excepte en cas que quelque Malfai- 
teur trouvé eu flagrant delit fe Jamvát dans leurs 
Maifons om Tentes, anghel cas les Sergents e Mi- 


| zifßres de la Fuftice qui le porfuivront , pourront y 


entrer pour en faire la recherche. 

XX. Item, lor/que le Grand Treforier de notre 
Royaume voudra vifiter les Maifons & les Tentes 
des Hanfeatiques pour y faire la pergniftion des 
Marchandifes fujettes an Droit d' Alcavala qui y fe- 
ront cachées, (5 dont le Droit aura pas été payé, 
cette Vifite ne fe pourra faire que par leur propre 
Fuge, avec lequel le Grand Treforier envoyera quel- 
qu'un de fes Gens, avec un Notaire Public , pour lan 
dite Vifite & Verification , qui fera enfúite raportée 
au Trefor: Et il eff defendu à qui que ce foit de 
faire cette Vifite fans y appeller un Notaire & fans 
le confentement du Confervatenr defdits Hanfeati- 
Mes. 

XXI. Item, nous voslons que le Fuge que nous 
leur donnerons , commoiffe de quelque cas que ce paille 
être, civil, on criminel, commis non fenlement dans 
Penceinte des murailles de notre Ville de Seville , 
mais encore hors d'icelle a fix lienés à la ronde, am 


| cas que le Demandeur ou le Defendeur de ce Pro- 


cez foie un Hanfeatique, a la referve Serlement des 
Perfomnes privilegi¢es, avec qui il leur arrivera d'a. 
voir queam affaire à de Ber ; parce quen ce cas lá 
fi les Perfonnes privilegiées font Defenders , il leur 
Sera permis d'évoquer le Procez par devant leurs 
Fuges naturels. 

XXII. Irem, fi les deux Parties font E 
il fera permis a la Partie condamnée 
Sentence de fon Fage a la Ha 
le Procez, a été jugé entre un 


eatiques, 


nfeatigue C un des 


Sujets 


D^p^ D quer 


m dito de nueftro Reino, ó Eftrangero, fe pueda apelar 
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à nueftro Confejo civil de Sevilla. 


XXIIL. Iten , aprobamos, queremos» y concedemos, 
que no fea licito apelar de fimple Interlocutoria, ni 
tampoco de la Sentencia difinitiva, fino es que la fu- 
fna juzgada excediere de cien Ducados. 


XXIV. Iten , aprobamos ; queremos » y concedemos, 
que en aquel cafo en que la Sentencia paflara por 
Apel acion à nueftro Confejo Real, el Prefidente de 
nueftro Confejo, © Governador, cometa toda la cau- 
fa à dos Letrados, y fi fuere neceflario à tres, y à 
lo fümo à quatro; los quales no folamente examinen 
diligentemente la Sentencia difinitiva, fino tambien to- 
das las Interlocutorias de la primera Inftancia, y def- 
pues ellos mifmos pronuncien difinitivamente lo que 
fuere de derecho: y defte juizio ninguno pueda mas 
apel: 

XXV. Iten, aprobamos, queremos; y concedemos, 


que las caufas de los Hanfeaticos fe defpachen apricfa > 
y no fe alarguen cofa ninguna. 


XXVI. Iten, aprobamos , queremos, y concede- 
mos, que quando por algun delito fuere neceffario 
Hevarlos à la carcel, que en efte cafo fu mifmo Juez 
los lleve à ella: y fi la caufa fuere tal que aya lugar de 
tomar fiangas > las admita fiempre el Juez fin dificul- 
tad, y no le proceda à prilion, fin grande, y urgen- 
te caufa. 


XXVI. Iten, aprobamos ; queremos, y concede- 
e E 
mos, que competa folamente la execucion de la cau- 
fa juzgada al propio Juez, y Gonfervador de los Han- 
j prop ER A Elan: 
> y tambien fi fe huviere juzgado por él, d 
por nueftro Teforero en las caufas de Alcavala, à 
por los Juezes de Apelacion en nueftro Reino. 


XXVIII. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fea licito à los Hanfeaticos edificar Calas, 
y Tiendas, dentro, y fuera de los muros de nueftra 
Ciudad de Sevilla; y que de ninguna manera fe les 
haga moleftia en fus Perfonas, © Mercaderias , ni fus 
Caías, ni Tiendas,fe embaragenjcon huefpedes, 6 ca- 
valgaduras. 


XXIX. Iten, aprobamos> queremos > y concede- 
mos, que qualefquiera de las Ciudades Hanfeaticas que 
vivieren en nueftro Reino, fean totalmente libres, y 
inmunes de todos los Oficios affi patrimoniales ‚como 
perfonales, y efpecial del cargo de Tutela, y de todo 
Efcote, Penfion , y Tributo; tanto ordinario , como ex- 
traordinario, y tambien de todo fervicio , y milicia, 
aflı en la Mar, como en la Tierra. 


XXX. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que quando fucediere que alguno de los Hanfeaticos 
muriere en nueftro Reino; 6 yendo a él efpirare en 
la Mar, y llegaren los bienes à nueftro Reino , que 
eftos bienes inventarie fu Juez, y Conful conftituido, 
y dos los mas Ancianos de la mifma Nacion por No- 
tario publico, y fe entreguen al Conful, y cerraduras 
para que los guarden, y ellos mifmos los reftituyan à 
los Herederos fielmente, y fin ninguna carga. 


XXXI. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos , que fea licito à los Hanfeaticos llevar fus Mer- 
caderias que huvieren traido, y aun no vendido, pa- 
gada una vez la Alcavala, conforme al tenor de los 
Privilegios » fuera del Reino, otra vez à fu caía, O 
donde quifieren fin ningun embarago. 


XXXIL Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que paguen tan folamente cinco por ciento al 
Almoxarifazgo de las Mercaderias compradas en nues- 
tro Reino , y que los Hanfeaticos huvieren de facar , 
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| Sujets de notre Roy 


condamnée pourra en appeler à m 
qe Pe 
Seville. 


re Confeil civil de 


IL Item, il ne fera pas permis dinterjetter 
Appel d'une Se ; D E 3 
Sentence de 


ence interlocittoire | mi mime de la 
tive, à moins que la Somme für la- 
quelle le Fuge a prononcé , n'excede cent Ducats. 
XXIP, Item, ff le Procez eft porté par Appel à 
| votre Confeil Royal, le Prefident de notre dit al 
commettra dex Avocats, om trois s'il en off bel ins 
e tout an plus ju qu'à quatre y qui non feul. 
examinerout avec attention la Ser LUE= 
| ment dont il aura éd appelé , mais ani toutes les 
| Sentences interlocuto, de premiere Ih 
fuite dequoi ils prononceront deffisitivement felon le 
Droit, c il ze Sera pas permis den appeler. 


XXV. Diem, nous voulons que les Procez, des Han» 
féatiques Jo 17773 jugez promptement , GF fans ancune 
remife. 

XXPT. Item y lor (qu'il fera neceffaire de faire ems 
prifonner un Has 


cela 


ait lem de recevoir une Caution po 
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ecution de la S 


par 


tes le Droit 
s de notre 


"fes concern 
d'Alcavala, oz par les Cours fouverai 
Royaume. 

XXPIH. Item il fe aux Hanfeatiques 
de faire bâtir des Me ó effer des Tentes, 
dans l'enceinte ou aux environs de notre Ville de Se- 
villes c ileft d efendu à qui que ce foit de les trou- 
bler, ni de leur faire aucun tort, foit dans leurs 
Perfonnes, on dans leurs Marchandifes , dans leurs 
Maifóns, ni dans leurs Tentesy ni de les embarras- 
fer d'aucun Logement d' Hommes , ni de Chevaux. 

XXIX. Item, nous vonlons que toutes les Perfonnes 
des Filles Hanfe atiques qui fe feront établies dans no= 
tre Royaume >) foient [2777 ne exemptes de toutes 
Jortes de Charges, tant Patrimoniales ¢ i 
res, que perfonnelles , particulierement de Tutelle, 
de Penfion, € de Tiibut, tant ordinaire qu'extraor- 
dinaire , comme auffi de tout férvice de Guerre, tant 
fer Terre, que fur Mer, 

XXX. Item, lors qu'un Elo 
céder dans nôtre Royas 
le voyage pour y venir, & que les 
rive en nôtre Royaume, le Fug 2 
Seatiques accompagné dm Conful, c de deux Anciens 
de la mime Nation en fera faire l'Inventaire par un 
Notaire public, c ils feront mis entre les mai 
Conful, c defdits Anciens, e enfermez à pluficu Ss 
ferrures, afin qu'ils: les gardent jufquà ce qu'ils les 
rendent fidélement aux Heritiers de Défuni , ce qui 
Jéra execute fans rien exiger defdits Heritiers, 

XXXI, Item , il fera, libre aux Hanfeatiques dems 
mener hors dis Royaume en leur Pais, om bien om 
ils vondront , les Marchandifes qu'ils auront amenée 
& qu'ils n'auront pas venduës, aprés avoi 
payé le Droit d'Alcavala, conformément à la teneur 
des prefentes (aus qu'on y prié former 
chement. 

AXXXII. Item, nous vonlons qu'ils payent fe 
ment cing pour cent pour le Droit de fortie, qui fé 
| paye aux Ports de notre Roy WIDE BORN les Mar- 
| chandifes qu'ils y auront achetées, & qu'ils vondyon 
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gar cofa alguna. 


XXXIIL Iten, aprobamos; queremos, y concede- 
mos, que los olores comprados à los lleven luego a 
fus Navios, 0 los guarden en fus Cafas para llevarlos 
à ellos quando mas comodo les pareciere. 


XXXIV. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que puedan llovar lus Mercaderias en los Navios 
que quifieren. 

XXXV. Iten, aprobamos; queremos » y concede- 
mos, que fea licito à los Hanfeaticos poder llevar 
fuera de nueftro Reino , todo el oro, y plata, que 
huvieren juntado, ‘pues toda la moneda de oro.y: pla- 
ta la auran amontonado , © del oro , y plata, O del 
trigo, © de las Municiones militares que huvieren 
vendido. 

XXXVI. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que puedan llevar cambio del dinero que no hu- 
vieren empleado. 

XXXVII Iten , aprobamos queremos y concede- 
mos, que quando (lo que Dios no quiera) los Han- 
featicos huvieren de falir del Reino por ocafion de 
la Guerra, lo puedan hazer efto licitamente ; affi ellos, 
como fus Agentes, y Miniftros, con todos (us Bienes, 
y Mercaderias; pero de tal manera, que fean reque- 
ridos año, y un dia antes. 


XXXVIIL Iten, aprobamos, queremos; y conce- 
demos, que los Hanfeaticos, fus Navios, ni Bienes no 
padezcan embargos en nueftros Reinos, y mucho me- 
nos repreffallos, fino que los delitos tengan fus auto- 
res, y fe caftiguen por la via del derecho: y uno por 
otro no pague el delito. 


XXXIX. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que quando alguno de los Hanfeaticos tuv iere 
bra en nueftros Reinos, y Dominios, ninguno de los 
Bienes, y Mercaderias que no huvieren padecido quie- 
bra, à nueftro Fifco, 6 otro de nueftros Subditos fe 
fatisfaga, fino lo que fuere del, fe dexe, y reftituya à 
los que huvieren padecido la quiebra 0 fus Herederos. 


XL. Iten, aprobamos, queremos > y concedemos ; 
que quando fe ofreciere aver menefter algunos Navios 
de los Hanfeaticos para nueftro fervicio, que en efte 
cafo lo participen à fu Conful, primeramente los Ge- 
nerales de nueftra Armada, y los otros Cabos; y ante 
todas cofas fe obtenga el confentimiento de los Ma- 
ineros, y echo efto fe afliente un jufto medio deftos 
vios, y fegun lo que fe ajuftare ‚fe entable la racion, 
O falario, y fe pague fiempre bien, y fe balven los Na- 
vios en cierta eftimacion , y conforme à ella, fi fu. 
cediere perecer en nueftro fervicio, fe pague todo el 
precio & fus dueños. 


XLT. Iten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que los Navios en efte cafo no fe detengan en nues- 
tro fervicio hafta el invierno, fino que los defpidan, 
temprano, y antes que el Mar fe yele puedan bolver 
à caía, y fi nueftro fervicio efto nolo permitiere , que 
fe les dé buena, y comoda invernacion en nueftros 
Reynos, hallandofe forgados à aguardar buen tiempo 
de navegar, y no les fuceda confumir ociofamente en 
el invierno lo que huvieren adquirido honeftamente 
en nueftro fervicio. 


XLIL Iten, aprobamos > queremos, y concede- 
mos, que los que quebrantaren eftos Privilegios, fean 
condenados en cien Ducados; los quales de tal mane- 
ra cobre, y pida el Juez, ó Confervador de los Han- 
featicos, que la quarta parte dé al defcubridor, y las 


otras tres à los pobres. 


XLIIL 


CORPS DIPLOMAT DQU.E 


Anno excepto de los olores, de que no fe acoftumbra pa- | 


en faire fortir, a la réferve des chofes odoriferántes, ANNO 


dont on n'a pas accoñtumé de rien payer, 

XXXI. Item, lors qu'ils auront acheté des Paro 
ms om Senteurs ; il leur fera permis de les faire 
tranfporter fur le champ dans leurs Navires, om de 
les garder dans leurs Adaifons pour les faire trans 
porter fur leurs Batimens , quand ils voudront. 

| AXAIF, Item, il leur fera libre d'embarquer leurs 
Marchandifes für tels Navires qu'il leur plaira, 


AXXP. Item, ils pourront faire tranfporter hors 
de notre Royaume tour l'or ci Pargent qu'ils auront 
acquis, comme auffi les efpeces d'or ei d'argent qu'ils 
auront ama[[ées, tant par la vente de Por, de Para 
gent, & de Bled, que des Munitions de Guerre. — 


XXXVI, Item, il leur fera permis de prendre des 
Lettres de Change, pour les Sommes qu'ils a auront 
pas employees. 

XXXVII, Item, lors que les Hanféatiques voudront 
Jortir hors de notre Royaume an fujet de quelque 
Guerre 3 ce qu'a Dien ne plaife; il leur fera permis 
de le faire, tant l'égard de leurs Perfonnes , de cel 
les de leurs "gens, de leurs Domeftigites , que de 
leurs Effets, & leurs Marchan ifes; De forte né 
moins qu'ils ne pourront être oblige, d'en fortir avant 
l'expiration d'un an, & d'un jour. 

XXXVIIL Item, nous défendons à qui que ce foit 5 
de ne point arrêter les Vaileaux , ni les Efe ? 
| Hanfeatiques, & encore moins d'ufer de Reprefailles , 
Sinon fir les Auteurs du delit qui feront cháriez felon 
les voyes de Droit, afin que Pinnocent ne patiffe pas 
pour le compable, 

XXXIX. Item, sil arrive que les Hanfeatiques 
Jouffrent quelque perte dans nos Royaumes & Sei- 
gnenries, en quelqu'un de leurs Biens (5 Marchan» 
difes , qui ne doivent Point être es ommagees, ils 
feront dédommarez par nôtre Domaine, on par quel= 

wi autre de mos Sujet. à moi que ce me fot 
quelque chofe qui ait été abandonnée, & l'on Paye- 
ra le dommage à celui qui Paura fouffert, om a fes 
Heritiers. 

XL. Item, s'il arrive que nous ayons befoin. de 
quelques Vaiffeaux des Hanfeatiques pour nôtre féra 
vice, en ce cas-là les Gé "iet s 
& les autres Chefs feront obligez d'en avertir ana 
paravant le Conful de la Nation Hanfeatigue; ci» 
| avant toutes chofes, il fera néceflaire d'avoir le coma 
| Jéntement des Patrons des Vailfean 
| lots , en [uite de quoi Pon prendi 
| defdits Navires , pour 3 
| Fret on louage defdits 
ment en [oit exact, & 
| nablement ce qu'ils vale qee ils 
Je perdent à notre férvice , on rembourfe les pro= 
| prietaires defdits Vaiffeanx fur le pied de cette offi- 
mation. 

XLI. Item, nous voulons qu'en ce cas la lefdits 
| Batimens ne foient point retenus à notre fervice jmfa 
| qu'en hiver, a moins qu'on ne les envoje fur Ader 
| de borne heure, qué ils 
| Pais avant que la Ader devienne imprat. E 
| fi le bien de notre fervice ne le permet pas, on leur 
| affignera un bon quartier d'hiver dans nos Royaumes, 
| lorfqu'ils fe trouveront en état d'attendre un tems fa 


| 
vorable pour la Navigation, & afin qu'ils ne depen= 


ranx de nôtre 


t retowrner en leur 
by 


PNA 


fent point inutilement durant l'hiver ce qu'ils: auront 


gagné bonétement à notre fervice, 

XLII. Item, nous voulons que ceux qui violeront 
lefdits Privileges foient condammez en rent Ducats 
d'amende dont le Fuge on Confervatenr des Hanfeatia 
ques exigera le pajement , de maniere que la 4. par 
tie de ladite fümme apartiendra am Denonciateur , c 
les trois autres aux pauvres, 


XLI. 


1647. 


ANNO 
1647. 


DU "DÉRMO T" DYE s^, GEN S. 


XLI. Iten; aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que pueda la Hanfa conftituir un Conful, à mas 
en nueítro Reino, para que juntamente con el Confer- 
vador, y Juez que fe les diere, haga fe les guarden fus 
Privilegios , y firmemente fe tengan tus Pactos; y Trans- 
acciones ; y aflı qualeíquiera que la Hanfia eligiere , 
y nos nonbrare, no folamente le confirmaremos de 
buena gana , fino que tambien le autorizaremos para 
que lo eftimen nueftros Oficiales , y Miniftros, y con 
tanto mayor fruto exerga fu Oficio. 


XLIV. Iten, aprobamos > queremos, y concede- 
mös, que pueda la Hanfia embiar alguno de los fuyos 
a nueftro Palacio, que le frequente fiempre, y cuyde 
tambien de que fe obferven los Privilegios à los Hanfea- 
ticos» y los Pactos de los conciertos fe les cumplan. 


XLV. lten, aprobamos, queremos, y concedemos, 
que pueda la Hanfia edificar en nueftra Ciudad de Se- | 
villa una Cafa publica, 9 Refidencia para que florezca 
mas la Mercaderia; tengan lonja conforme la tienen 
en Otros Reinos, para que les daremos fitio acomo- 
dado, y no los dexaremos de ayudar en fus gaítos, y 
con mayores Privilegios fi fuere neceffario, haziendo- 
lo lo mas comodamente que fe pudiere. 


XLVI. ken, aprobamos, queremos, y concede- | 
mos, que fi acafo por efta gracia defte nueftro concie 
to, y comunicacion de comercio, huviere hecho, à 
ziere algunos gaítos la Hanfia en que algunas Ciu- 
dades no quilieren tener parte, que eftas miímas Ciu- 
dades, no fean participantes deftos Privilegios, hafta 
que igualmente huvieren fatisfecho los gaftos. 


XLVII. Iten, aprobamos, queremos, y concede- 
mos, que fi fuere menefter hazer alguna interpretacion 
deítos Privilegios ‚que fiempre la interpretacion fe haga 
benignamente por los Hanfeaticos, y de ninguna ma- 
nera contra ellos. Y afli todos los fobredichos capi- 
tulos de Privilegios, cada uno, y de por fi, aproba- 
mos, confirmamos, y de nuevo concedemos à las Ciu- 
dades Confederadas de la Hanfa Teutonica, y à todos, 
ya cada uno de fus Subditos, Ciudanos, y Vezinos, y 
à los dependientes de ellas en nueftra Caftilla, y Rey- 
nos, para que perpetuamente los poffean, y gozen, y 
prometemos con palabra Real de que nosotros, y nues- 
tros Suceffores los obfervaremos firmemente, ora ten- 
gamos paz, ora guerra con los rebeldes en Flandes, 
no obftante las Leyes de nueftro Reino, Ordinaciones, 
Sanciones, y qualefquier Conftituciones, para cuy à fee, 
y teftimonio pufimos à efte nueftro de pluma, y lo 
firmamos de nueftra mano. 


Efte Papel es el mifmo Original que ‘vino de Madrid 
con la Ratificacion original de Su Mageftad, fobre el 
Tratado de Comercio con las Villas Hanfeaticas, defpa- 
chada en aquella Corte à 26. de Enero defte año, la 
qual mandó Su Mageftad remitirmela à mi el Conde 
de Pefiaranda con fu Real carta de 26. de Enero, y en 
fé dello nos los infraefcritos Plenipotenciarios de Su 
Mageftad , firmamos, y fellamos efte Papel, fegun lo 
que fe previno en el primer Articulo de la dicha Ratifica- 
cion de Su Mageftad. En Munfter à 3. de Mayo 1648. 


Er CoNDE DE PENARANDA: 
A. Brun. 


Es copia del Papel firmado de fu Excelencia el Señor 
Conde de Peñaranda, y del Señor Confejero Antonio 
Brun, que fe entrego à los Señores Diputados de las 


Villas 
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XLUT. Bem, il 
"m 04 Plufieurs Confils dans notre Royaume , afin 
qu'ils veillent Conjointement avec le Confervatenr de 
la Hanfe 4 ce que lefdits Py; ileges foient confervez, 
© maintenus & que Pon obferve les Pattes & les 
Conventions qui ont ete faites fur ce fajet , 
Seulement vous confirmerons de notre Plein gré ceux 
que la Hanfe aura choifis & qu'elle nous prefente= 
ra, mais auf} mous les autoriferons de n 
fance , afin qu’ils foient confiderex de nos O, "ders y 
© de leurs Commis, c qu'ils exercent lex Charge 
avec d'autant plus d'honneur & d'avantage pour ‘la 
Hanfe. 

ALI. Item, il fera permis a la Hanfe d'envoyer 
un Refident en notre Cour, qui y viendra toutes les 
fois qu'il voudra, e qui prendra garde J£ l'on ob- 
Serve les Privileges des Hanfeatiques , & les Conven- 
tions qui ont été faites avec eux. 

XLF. Item, fera permis à la Hanfe de € 
Bâtir en notre Ville de Seville une Maifon on Refi= 
dence publique pour rendre le Commerce plus florif- 
fant. & d'y avoir une Bourfe os Place de change, 
comme ils en ont dans les res Roya 205, (P pour 
cet effet nous leur donnerons une place commode, ci 
nous contribuerons aux depenfes qu'ils feront pour 
ce fier, Ca egmenterons leurs Privileges s'il en 
A beföin, ce qui fe fera de mieux quil fera poffi- 

XLFJI. Item , s'il fe trouve que la Hanfe, en fe 
vewr de cet Accord (5 Communication de Commer- 
ce. ait fait ou qu'elle faffe quelques depenfes, & que 
quelques unes des Villes Hanfeatiques refufent d. 
tribuer a ces frais, elles feront exclufes de la jou 
ce defdits Privileges, jufqu' a ce qu'elles. ayent payé 
leur contingent pour lefdites depenfes, 

XLVIL Item, Sil arrive qu'il foi neceffaire de 
donner quelque interpretation anfdits Privileges , 
nous vonlons qu'ils foient tonjours interpretez, en fe 
veur des Hanfea iques & non a leur defavantage. 
Semblablensent nous aprouvons, confirmons, & 
cordons de nouveau tous le es en Genta 
‘ral, & chacun d'eux en particnlier , aux Filles 
confederées de la Hanfe Teutonique , C a tous & 
un chacun leurs Sujets , Citoyens (5 Voifins, & à 
tous ceux qui en dependent dans notre Royaume de 
Caffille. e dans nos autres Royaumes , afın qu'ils 
en jouiffent à perpetnite, & mous promettons fur no- 
tre parole de Roi pour nous Cj pour nos Saccefeurs 
de les obferver ponéluellement , foit que nous [oyons 
en Paix ou en Guerre avec les rebelles des Pais-Bas , 
nonobjtant les Loix , Ordonnances, e Conftitutions 
ues de notre Royaume A ce contraires; en foi 
ignage dequoi; nous avons mis notre fignature 
des prefentes. 


€ nor 


REN 
re pr ij 


gue 


?_Con- 


¿an 


© ac- 


quelcon: 


an bas 
Ce Papier eff l'Origi 


nal méme qui a été envoyé 
de Madrid avec la Ratification originale de Sa Ma- 
jefté fur le Traité de Commerce conclá avec les Vil- 
des Hanfeatiques expediée en cette Cour le 28. de 
Janvier de la prefente année, que Sa Majed a 
ordonné être mile entre les mains de moi Comte de 
Pegnaranda , avec la Lettre de fadite 24 jefte da 
26. de Fanvier: em foi dequoi nous fouffignex Ple- 
nipotentiaires de Sa Majeflé , avons figné & [eelle 
ces prefentes, ainfi qu'il a été flipulé dans le premier 
Article ci=deffus énoncé de ladite Ratification de Sa 
Majefté. A Munfter le 3. de Mai 1648. 


LE CoMTE DE PEGNARANDA. 
ANTOINE BRUN. 


C'eff ici la Copie du Papier & Atte confirmé par 
fon Excellence le Seigneur Comte de«Pegnaranda, ci 
da Seignesr Confeiller Antoine Brun, qui a été deli- 

Gg8 3 


vré 


fra libre à la Hanfe d'établir ANNO 


1647. 


ANNO 
1647. 
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Villas Hanfeaticas, del qual. Papel queda otra Copia en 
mi poder autentica » y ani yo el infraefcrito Secretario 
de Su Mageftad, y defta Embaxada, lo firmo de mi 
mano. En Muntter à 6. de Junio 1648. 


Pepro FERNANDEZ DEL Campo Y ANGULO. 


La forma de la Tranfacion, y Concierto que preten- 
dex los Diputados HanJeaticos, fobre lo tocante al 
Comercio, hecha por el Sindico. 


Ea manifiefta à todos, y a cada uño, que avien- 

do embiado los mefes paffados las indictas 
AJ dades de la Hanfa Teutonica fus Embaxadores, 
N. N. N. N. al Sereniffimo, y poderofiflimo Princi- 
pe, y Señor Don Felipe Tercero defte nombre, Rey 
de las Efpatias , y de las Indias, Señor nueftro cle- 
mentifimo , para que dieffen à fu Mageftad la eno- 
rabuena del feliz govierno de fus Reinos , del naci- 
miento de la Real füceffion de entrambos fexos, y pa- 
ra renovar los Pactos, y Confederaciones de la antigua 
Amiftad con fu Mageftad, y procurar, y pedir confir- 
macion, y aumento de los Privilegios antiguos, y que 
fe quiten algunos impidimentos que eftrechavan, y de- 
tenian el curfo del Comercio: fu Mageftad movido de 
la equidad, y benevolencia que tiene para con todos, 
y principalmente para con las Ciudades Confederadas 
de la Hanfa Teutonica, defpues de aver primero oido 
los dichos Legados, y admitidolos fiempre graciofa- 
mente, y examinadas diligentemente las colas de confi- 
deracion , fegun fu jufto pefo, ante todas colas ha re- 
novado con buena voluntad el derecho de la Union, 
y Amiftad antigua, y no folo lesha confirmado los Pri- 
vilegios que los Reyes de Portugal fus Predeceffores 
antiguamente les concedieron; pero los ha eftendido 
en cierta forma à los Reynos de Caftilla , como por 
los Actos de la confirmacion > y extenfion mas parti- 
cularmente confta, y anfimifmo ha tratado, y conve- 
nido con los dichos Legados , fobre el libre, facil 
corriente del Comercio, en efta manera. , 


Primeramente fe ha convenido entre fu Mageftad, y 
los dichos Legados; que fea liberiffimo el Comercio 
entre los Subditos de entrambas Partes, y fea licito à 
los Hanfeaticos el poder entrar en todos los Puertos, 
Senos, y Diftritos de fu Mageftad , en los quales en 
tiempos paffados folian entrar Salva, y feguramente fin 
algun Salvo conduto, à otra licencia general, 0 efpe- 
cial, de tal manera que no fean compelidos à efperar | 
fuera de los Puertos en la Mar, y anclados ningun 
tiempo, fino que puedan via reéta, y fin detencion 
entras en los Puertos, y eftar en ellos quanto les pare- 
ciere que les es neceffario defcargar las Mercancias de 
las Naves, y cargar otras en ellos, reparar los Navios | 
rotos, y maltratados, calafetearlos , y embrearlos , com- 
prar las colas neceffarias para el fuftento, y viage, y 
finalmente bolver à partir, y navegar con fas Mercan- 
cias» Bienes, y otras qualeíquier colas, aviendo pagado | 
los Derechos, fegun las Tablas de fus Privilegios para la 
parte que les pareciere fin ningun impedimiento. 


IT. Tambien fe ha concertado, que puede cada qual 
vender fús Mercancias, quando, y 4 quien quifiere, y 
de la mifma manera comprarlas de quien le pareciere, 
de manera, que no fea compelido à vender, 6 com- | 
prar contra fu voluntad, fino el que no quifiere ven- 
der fus Mercancias , la pueda detener, y guardar por 
tiempo, à en otra manera, y pagado el Derecho con- 

ce 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ure aux Seigneurs Deputex des Villes Hanfeatiques 5 
dnquel Papier it refte une autre Copie autentique en- 
tre mes mains: Et ainfi je fouffigné Secretaire de Sa 
Majefle & de cette Ambaflade, le figne de ma main. 
A Munfter le 6. de fuin 1648. 


PEDRO FERNANDEZ DEL CAMPO Y ÁNGULO, 


Le projet de la Tranfaction & Accord que préten= 
dent les Deputez Hanfeatiques , touchant le 
Commerce dont il s'agit ; dreffé par le Sindic 
des Villes Hanfeatiques. 


Oit notoire à tous e à un chacnn que lefdites 

Villes Hanfeatiques ayant envoyé, depuis quel- 
; ques mos N. IN. N. N. leurs Ambaffadeurs 
a Tres-puifant Prince & Seigneur Don Philippe troi- 
fieme du nom, Roi des Ejpagnes & des Indes, món 
tre Seigneur trés benin, tant pour le feliciter fur 
l'heureux Gouvernement de fes Royaumes, & fur la 
Naiffauce dun Heritier de Jes Royaumes , que pour 
renonveller l'ancienne Alliance & Confederation, &* 
demander. la Confirmation c langmentation des an- 
ciens Privileges > ( en méme tems pour lever tous 
les obflacles qui troublent le Commerce : Sa Maje/té, 


[2] 
féivant fon équité ordinaire, & fa bienveillance E 
vers tous, © particulierement envers les Villes con- 
federées de la Hanfe Teutonique : aprés avoir pre- 
mierement donné audience anfdits Ambajladeurs , e 
leur avoir fait une reception favorable , e examina 
ne les demandes defdits Ambafladenrs avec tonte 
Pattention que demande une affaire de cette impor= 
tance; arenonvelé de bonne volonté avant toutes cho- 
fes le droit de l'Union & de l'ancienne Correffondan- 
ce, C mon feulement il les a confirmex dans la 
Jonijfance des Privileges que les Rois de Portugal 
fes Predeceffenrs leur ont accordex, d'ancienneté; mais 
elle les a encore étendus d'une certaine maniere aux 
Royatimes de Caffille , comme il paroit plus parti- 
culierement par les Altes de confirmation (5 d'ex 
tenfion; @ pareillement fadite Majeflé a traité 
eff convenne avec lefdits Ambaffadeurs fur la lix 
berté (5 la facilité du Commerce, en la maniere qui 
fait. 

En premier lien Sa Majeflé eff tombée d'accord 
avec lefdits Ambafadeurs, qu'il y aura un Commer- 
ce tres libre entre les Sujets des deux Parties, 
qu'il fera permis aux Hanfeatiques d'entrer dans tous 
les Ports, Golfes , c Detroits des Royaumes de Sa 
Majefté , dans lefquels ils avoiem coutume. d'entrer 
ci-devant, en füreté, & fans an conduit ni 
autre permilfion generale & Jpeciale , de maniere qu'ils 
ne feront point obligez, d'attendre hors des Ports am 
milien de la Mer, ni dans les Bayes & Plages en 
quelque tems que ce foit; mais qu'ils entreront rout 
droit, c fans amcum retardement dans lefdits Ports, 
où ils demenreront autant de tems qwils le juge- 
vont à propos, pour y décharger les Marchandifes de 
leurs Vaiffeaux , & en charger d'autres, y radou- 
ber leurs Navires, les calfater , (5 les godronner , 
acheter les Provifions necej]aires pour leur fabffance 
durant leur voyage, C enfin pour fe remettre en Ader 
Jens aucun empéchement avec leurs J rchandifes y 
Effets @ autres. chofes quelconques', apres avoir payé 
les Droits conformer ent aux Lettres patentes de leurs 
Privileges , pour aller où ils le jugeront à propos. 

II. On eff aufi convent que quelque perfonne que 
ce foit pourra vendre fes Marchandijes quand & à 
qui bon lui fémblera; & d'en acheter de même de 
qui elle voudra, de maniere que perfonne ne fera 
contraint de vendre ni d'acheter contre jon gre; d 
que cenx qui ne vomdront pas vendre leurs Mar- 

chan 
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Anno 
1647. 


NNoO certado, llevarlos, y que cada uno ponga el precio A | 
" fu Mercancia, y que no fe aprecien, ni eftimen por | 


647. 


DeUs VD ROME 


otro las Mercancias agenas. 


TIL Mas fe ha concertado, y concluido, que no 


fea licito 4 nadie el tomar contra la voluntad del | 


Duero las Mercancias debaxo de ningun pretexto a ni 
qualefquier otras colas, y fi acafo Su Mageftad tuviere 
neceffidad de algunas de las Mercancias de los Hanfea- 
ticos, no fea licito à fus Miniftros, y Oficiales el em- 
bargar, à tomar en otra forma las “Mercancias, fino 
fuere precediendo primero contrato, y concertado, y 
pagado el precio, à avida feguridad , y que fin efto no 
fe entreguen las Mercancias por los Vendedores, ni fe 


tomen por los Miniftros, y Oficiales de Su Mageftad. | 


IV. Iten, fe ha concertado, y concluido, que nadie 
fea forcado contra fu voluntad à ufar en fus Contratos 
de Corredores, à Medianeros, fino que efté à difpofi- 
cion de cada uno, fi quifiere ufar del que mejor le pa» 
reciere, © bien celebrar el mifmo fus Contratos. 


V. Tren, fe ha concertado, y concluido , que las 
Ciudades Hanfeaticas, y fus Ciudanos, Subditos, Ha- 
bitantes, y Moradores fean libres del derecho de trein- 
ta por ciento, que de pocos años atras fe comencd à 
cobrar, y tambien queden libres, y francos para fiem- 
pre, de todas las demas impoficiones , y extorfiones de 
que fuera de la voluntad de Su Mageftad , algun tiem- 
po han fido trabajados, y que todo el dinero que en 
razon del derecho de treinta por ciento efta depofita- 
do, fa reftituido luego à fus Dueños, y fi en razon 
defto han intervenido algunos fiadores, éftos tales fean 
libres de la fianga, y los hombres Hanfeaticos folo fean 
obligados à pagar aquel derecho que efta expreffado , 
y diinido en {us Privilegios de a qui adelante. 


VI. Iten, fe ha concertado ; y concluido, 


que las 
Ciudades Hanfeaticas, 


luego defpues de la confirmacion 


defta Tranfaccion, prohiban por Edidto publico, que | 


ninguno de fus Subditos, Moradores , .9 Vaffallos trans- 
fieran, ni lleven à los Reinos, y Señorias de Su Ma- 
geítad, y de los Señores Princepes Alberto; y label 
Clara Eugenia, Archiduques de Auftria, y Duques de 
Borgoña, y de Bravante, &c. ningunas Naves de los 
Olandefes , y Zelandefes, ni enfus propias Naves ningu- 
nas Mercancias; aora fean nacidas, aora hechas en O- 
landa, y Zelanda , ni ningun Mercader Olandes, ni 
Zelandes, fo pena de la indignacion de los Magiftra- 
dos, y otras penas coftituidas de derecho contra los 
menofpreciadores de fus Mandatos. 


VIL Que para que en. efte negocio de eritrambas 
Xamen- 


do que 


y Mercancia; 
pero las Mercancias que no vinieren regiftradas > ni 


la pena de confifcacion, y fan (como dizen) de bue- 
na prefa, y de la mifmi manera puedan fer prefos, 


y 


as que admiten fefial) incurran en ! 


DES GENS 


chandifes, les Porron 
ne autre manicre , 
on fera convent les 


ment pe hacia def 
| 


2 


garde "dm tems on d'u- 
5 páyé le Droit 

il fera par 
ians de fi 


mis a 


de kurs Ada 


cha 
mêmes le pri: 

tre ne pourra faire la taxe des | 
genes. 

III. De plus on eff demeuré d 
permis a qui que ce foit de prendre le 
| Jes ni autres chofés, fous que lque pretexte 4 
| fe être, contre la volonté de celui à qui ell 
Tienzent s an cas que Sa Maj 
quelques Marchandifès des El; 
fenda à fes Miniltres & Officiers de faire arrêter & 
de prendre lefdites Marchandifes d'autre maniere, 


Ces du payement: faute 
leurs Mar- 
res ni les Officiers de Sa Man 
jeffé ne les enleveront point. 

IV. Item on eff convenn fera 
ge malgré Ini de fe fervir dans fes Marches c 
tracks de Courretier om. d' Ext 


A. 


- 
rjonne ne 


i fera l 


1, 0 de conclure lui même Jes 


F. Item, on 
Hanfeatiques & L 
feront ex 


"d que les Villes 
jets © Habitans; 
pts de l'Impôt de trente Poñr cent q; 
lon a établi depuis quels > qu'ils 
meureront pareillement + rs francs (5 libres de 
toutes les autres Impofitions, & Exatbions que Vor 
4 extorgutes d'en tems contre la 
volonté de Sa A que toutes les fomes 
qui ont été miles en dépôt pour railon du droit de 
30. pour 100. feront rendués am plätöt à ceux à 
i elles appartiennent , e que fi Pon a donné quel- 
ques castions pour ce [Wjeb, ceux qui ont cantionné 
feront exempts a l'avenir; c qu enfin les Mar- 
chands Hanfeatiques front fenlement o igez, de payer 
le droit qui efd exprimé C fixé dans les Privileges 
qui feront marquez. ci-aprés. 

PI. De plus il a été concl 
tiques, incontinent aprés la C 2] 
| defendront par un Edit public à tons leurs Sujets, 

Habitans & Vaffanx , qu'ils n’ameneront dans les 
Royaumes q Seignenries de Sa Majefte, ni dans cela 
les des Seigneurs Princes Albert, c Ifabelle Claire 
Eugenie Archidacs d'Autriche, & Ducs de Bourgo- 
gue & de Brabant, aucuns Vailfeaux d'Holande ni 
de Zelande , & qu'ils ne chargeront dans leurs pro- 
pres Navires aucunes Marchandifes produites om fis 
briques en Holande (5 en Zelande y ni aucun Mara 
chand Hollandois ni Zelandois , fer peine de l'indi- 
nation des Magiftrats > € autres peines établis de 
droit contre ceux qui contreviemuent à leurs Ordon- 
nantes, 

FIL Et aff que ce qui a éd conclu entre les 
deux Parties s'execute avec plus de feureré, ue 
l'on puife remedier plus aifément aux fraudes , on eff 
| co: 4 que les Marchandifes que les Hanféatiques 

ameneront dans les Royaumes € Seignenyies de Sa 
| Majefté feront marqiées fer le Regitre de la Ville 

d'où elles viendront, marquées de la marque de 
| la mème Pille, afin qui étant ainfr enregifirees e mi 
quees elles foient tenues pour Marchandifes Has 
ques, fans aucune difficulté ni conteftatios y fa 
é de faire la preuve de la fraude; ce 
neantmoins de telle manicre que les March 
Joient point arrêtées poi 
pêche nuellement le c 


chandife. Er a Pe 


que les Villes Hanfea- 
"mation de ce Traité, 


ur ce Srejet y € que lom n'ems 
s de Commerce e de la Mar- 
1 des Marchandifes qui ne (8: 


Tone 


ANNO 


1647. 


Anno 
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y detenidos todos los Olandefes, y Zelandefes que fe 
hallaren en eftas Na 


VIII. Mas fe ha convenido, y concertado , que de: 
mas de los Teftimonios, y Regiftros de las Ciudades en 
cuyos Puertos fe embarcaren las Mercancias» tambien 
los Señores de las tales Mercancias ayan de embiar fus 
Cartas particulares 4 los Confules pueftos por la Han- 
fa en los Reynos de Su Mageftad, en los quales por 
orden fe les declaren las Mercancias, y efto para que 
no quede ningun lugar a los fraudes; 


IX. Pata efto fe ha convenido, y concluido, que 
los Confules, affi pueftos por la Hanfa, juren junta- 
mente en la forma acordada entre Su Mageltad, y la 
Hanfa, que quieren ufr fielmente fus Oficios , y adver- 
tir con toda diligencia, que no fe haga ningun daño, à 
fraude contra eita Tranfaccion, ni dilimulacion en nin- 
guna manera, fo pena de privacion de Oficio, y otras 
penas ordenadas contra los perjuros, como en la for- 
ma del Juramento, y Actos defta Legacion mas parti- 
cularmente fe contiene. 


X. Iten , fe ha concertado» y concluido, que lis 
Ciudades Hanfeaticas luego defpues de la confirmacion 
delta Tr cion prohiben por Ediéto publico, que 
ninguno de fus Subditos , Mercaderes, ó Vaffallos lle- 
ve à Olanda, à Zelanda ningunas Mercancias de los 
Reinos, y Dominios de Su Mageitad, y de los Sere- 
niffimos Archiduques, fino folo à los Puertos Hanfea- 
ticos, d à otros lugares, y Reinos amigos, à neutra- 
les, fo pena de confifcacion de todas aquellas Mercan- 
cias que deftos Reinos fueren llevadas por los Han- 
featicos à Olanda, d Zelanda, de tal manera, que la 
mitad de las Mercancias, 6 de fu valor fea para el 
Fifco de la Hanfa, y la otra mitad fe dé à los Denun- 
ciadores , facando fe primero della el derecho del trein- 
ta por ciento , y pagandolo à los Diputados de Su Ma- 

eftad, dando fee à las provancas legitimas hechas en 
Suis: y embiadas en atentica forma 4 la Hanfa. 


XI. Y para que en effe cafo vaya Su Mageftad mas 
affegurado, y fe eviten, tanto mejor los fraudes, fe ha 
convenido» y concertado , que los Mercaderes, 6 
Maeftres Hanfeaticos fe obligarán al tiempo que carga- 
ren las Nayes en Efpafia, d en otros Reinos, y Domi- 
nios de Su Mageftad, y de los Sereniffimos Archidu- 
ques ante los Magiftrados del lugar donde fe embarca- 
ren en las Naves las Mercaderías, que pagaran el dere- 
cho de treinta por ciento, fi llevaren aquellas Mercan- 
cias à Olanda, 6 Zelanda, y que dentro de diez y feis 
mefes fe dirigieffen via re&a de alli fu viage à las Ciu- 
dades Hanfeaticas, traeran teftimonio de Su Magiftra- 
do, y fi por ventura navegaren primero por el Eftre- 
cho la buelta de Italia, dentro de veinte mefes al Ma- 
giftrado del lugar donde embarcaron las Mercaderias , 
por el qual confte del lugar de la defcarga, y que trai- 
do, 6 embiado el tal Teftimonio aya efpirado la obliga- 
cion del Mercader, ó Maeftre, y fi eftuviere por es- 
crito, fe darà luego al que tragere el Teftimonio de la 
defcarga. 


XII. Iten, fe ha concertado, y concluido, que por 
ninguno de los que dieren , d hizieren el T'eftimonio de 
la defcarga » fe cometa de ningun modo engaño, à 
fraude, lo pena de privacion de Oficio » y otros que 
contra los preyalicadores, y fallarios delta calidad es- 
tan conftituidos. XIII. 


DP: LO McA T'LQUIE 


ront point enregifirees ni marquées fs elles fom du ANNO | 


nombre de celles qui font fujertes à la Marque elles 
Jéront confifquees & delarces de bonne prife, & de la 
même maniere on pourra arrêter cj. emprifonner tous 
les Holandois (5 Zelandois qui fé trouveront dans lesa 
dits Navires. 

VIII. De plus on oft tombé d'accord qu'outre les 
Certificats «5 les Regiftres defdites Villes dans les 
Ports desquelles les Adarchandifes feront embarquées s 
les Proprictaires defdites Marchandifes feront obligezs 
d'écrire des Lettres particulieres adreffantes aux Coma 
Jils établis par la Hanfe dans les Royaumes de Sa 
Majefté, dans lefquelles ils lenr declareront les Mar- 
chandifess ce qui fe pratiquera afin de prevenir toute 
forte de tromperies. 

ZX. Pour cet effet il a die conclu que les Confuls 
qui feront établis par la Hanfe , préteront ferment 
en la forme e maniere dont on eff convenn entre Sa 

1 & la Hanfe, S¢avoir de s'acquiter fidelement 
de leur Emploi, & d'ufèr de toute la diligence poffible 5 
qwil ne fé commette aucune contravention ni "from- 
perie am prejudice de ce Traité, c» qu'il zy ait an- 
che connivence de [a part, für peine d'être privé de 
fon Office, & autres peines decernées contre les parju- 
ves, ainfi qu'il eft plus particulierement Specific dans 
la formule du Serment , c dans les Aftes de cette Am- 
baffade. 

XX. On ef? convenu que les Villes Hanfeatiques ina 
continent apres la confirmation du préfent Traité, 
defendront par un Edit public a tots leurs Sujets, 
Marchands ou Vafaux de tranfporter en Hollande 
mi en Zelande aucunes Marchandifes des Royaumes 
€ Seignenries de Sa Majefté, ni de celles des Sere- 
niffimes Archiducs; mais de les rendre feulement dans 
les Ports des Filles Hanféatiques om en d'autres lieux 
© Royaumes amis om du moins Nentres, fer peine 
de confifcation de toutes lefdites A Tarchandifés qui au- 
ront été enlevées de ces Royaumes par les Hanfeati- 
ques pour la Hollande @ la Zélande; de maniere 
que la moitié defdites Adarchandifes confifguces , om 
de leur valeur , apartiendra an Domaine des Villes 
Hanfeatiques & lautre moitié aux Denonciateurs y 
aprés y avoir pris en premier lie le droit de 30. 
pour 100. qui fera payé aux Deputez de fa Ma- 
jeté , © aprés avoir ajomte foi aux preuves legitimes 
qui en auront. été faites en Efpagne > © envoyées à 


la Hanfe en forme autentique. 


AT. Et afin quien ce cas la Sa Majeflé ait de 
plus grandes furetex, & que l'on previenne avec 
d'autant plus de facilitó toutes les tromperies, 0% 
eft demeuré d'accord que lorfque les Maitres des 
Navires Hanféatiques chargeront leurs Paifeaux en 
Ejpagne @ dans les autres Seigneuries de Sa Man 
Jete, e des Sereniffimes Archiducs , ils s'obligeront de- 
vant les Magiftrats on ils embarqueront les Mar 
chandifes de payer le droit de 30. pour 100. e 
cas qu'ils emmenent lefdites Marchandifes en Hol- 
lande on en Zelande & que dans efface de dix om 
de fix mois ils iront droit aux Pills Hanfeatig, 
€ qu'ils y prendront un Certificat de leur Magiftrat s 
€ Sil arrivoit qu'ils palaffent d'abord le Dei 
qu'ils priffent la route d'italie ils tireront dans l'ef- 
pace de 20. mois un Certificat du Magiftrat du lies 
ow ils auront embarque leurs Marchandifes , par len 
quel on puijfe être affuré de lien on ils auront 
décharge defdites Marchandifes, lequel Ce 
aporteront on Denvoy ront lorfgue le terme de I’ 74 
tion du Marchand on de Maitre du Vailfean fora 
WIE. 


AI. On eff convenu qu'il ninterviendy 


View 


On 


june 
fraude tant de la part de ceux qui donneront ledit 
Certificat que de ceux qui le recevront, Jr peine de 
Caffation & autres qui ont été decernées contre les 
fanfaires de ce carattere, XII, 


1647. 


DUS D RIDE SDIESS “GSE INES: 


XII. Iten , fe ha concertado ; y concluido, que 
quando fuceda el traerfe , 0 facarfe algunas de Mer- 
cancias ; y haziendas prohibidas, y el delinquir alguno, 
de otra manera, folamente fe confifquen las colas pro- 
hibidas, y en fü genero, fola la perfona que deliquine- 
re fufra la pena, y que no fean por ello detenida, ni 
moleftada la Nave, 6 los demas inocentes. 


XIV. Iten, porque los derechos del Comercio que 
aqui fe eftablecen, no deven hazerfe infruétuolos , como 
lo ferian, fi à los hombres Hanfeaticos > mientras van , 
y buelven à los Reinos, y Dominios de Su Mageftad, 
y de los Sereniffimos Archiduques, y alli fe detienen por 
razon del Comercio; 0 de los negocios, le tes hiziere 
alguna moleftia por razon de la conciencia: Por tan- 
to, para que el Comercio fea feguro, anfi en la Mar, 
como en la Tierra, Su Mageftad, y los Sereniflimos 
Archiduques tendran cuidado > Y proveeran, que por 
la dicha caufa de la conciencia, no (can moleftados, 
ni inquietados contra el derecho del Comercio, mien- 
tras no dieren efcandalo 4 los demas. 


XV. Iten, fe ha concertado, y concluido; que fi 
alguna vez fucediere, que alguno de los. Banfeaticos 
muera en los Reinos de Su Mageftad, fe inventarien 
ante un Notario fus bienes por el Conful, y dos de los 
Ancianos de fu Nacion, juntamente con el Juez dipu- 
tado para la Nacion por Su Mageftad, y fe guarden 
por el Conful, y por los Ancianos, y con buena fe 
fe reftituyan à los verdaderos Herederos, fin ninguna 
difputa, ni carga. 


XVI. Iten, fe ha concértado, y concluido, que fi 


alguna vez Su Mageftad , d los Generales de fu Arma- | 


da, à otros Oficiales, y Miniftros à cafo tuvieren ne- 
ceffidad de las Naos de los Hanfeaticos para algunos 
fervicios de Su Mageftad, no les fea licito el detener. 
los contra fu voluntad, à forcarlos à fervir de ningu- 
na manera, fin que primero tengan el confentimiento 
de los Maeftres, y fe concierten con ellos en el pre- 
cio , y celebrado el Contrato, fean tenidos en el ferv i- 
Cio, y tratados amigable, y benevolamente, y fe les 
pague al tiempo concertado fu eftipendio fin deten- 
fion, ni difputa » como mas particularmente fe con- 
tiene en las Tablas de los Privilegios. 


XVII. Y para que puedan los Subditös de entram- 
bas Partes recibir mas abundantes frutos delta Tranfac- 
cion, fe ha concertado, y concluido que Su Mageftad, 
y los Serenifimos Archiduques ; juntamente con las 
Ciudades I 
ten en que no fe les cierre la entrada à los Hanfea- 
ticos à ninguno de los Puertos de Su Mageftad , y de 
los Sereniflimos Archiduques , fino que doride quiera 
puedan gozar de fus Privilegios , y ufo del mas libre 
imercio, conforme à lo que fobre efte cafo en mu- 
colas los Actos de la Legacion lo teftifican. 


XVII. Iten, fe ha concettado, y concluido, que 
para mas abundante recompenfa de las cofas de que los 
dichos Legados fe han quexado ante Su Mageftad à folos 
los Hanfeaticos, les fea licito por eftos diez años pro- 
ximos el traer à los Reinos de Su Mageltad las Mer- 
cancias de Alemania, y de lds Lugares Setentrionales , 
lus vezinos, y que ninguno otro las pueda traer, fo 
pena de confifcacion de las tales Mercancias , quedan- 
do en fa vigor la conceffion hecha à los In zleles ; fc 


ic 
D 
bre traer las Mercancias de la. Alemania fuperior, las 


quales les fera licito traer juntamente los Hanfeaticos 
a los Reinos de Su Mageftad. 
XIX. 


Tom. VI. Part. L 


lanfeaticas Unidas, y feparadamente trabaja- | 
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| menera ou embarquera 
effets de Co 


qe autre ma 


quelques Marchandifes , 
nde y on que l'on delingu 
> on 


ra en quel- 
confifquera feulement lefdites 
Marchandifes & Lon ne Prnira que la p me qui 
a delingné , € lom ne mettra point en arrêt ni e 
fira aucun deplaifir au Vaiffean dans lequel elles 
atront ete trowvees, vi aux autres pir fonnes T Mar= 
y ndifes de ce Faiffean qui n'auront point de part as 
delit. 

XIV, Item, afin que les droits de Commerce qui 
ont été établis en ce lien, ne foient pas infrutluenx, 
comme ils le [éroient fe l'on faifoit quelque déplaifrr. 
aux He tiques far le fait de la Religion, pen- 
dant qu'ils iront ch» reviendront dans les Royaumes de 
Sa Majefté & des Serenillimes Archiducs > & da- 
vant. le fejour qu'il y feront pour leur Negoce, Qj an- 
tres affaires: C’ef la raifon pour laquelle , afin de pro 

reté du Commerce tant fer Mer que für 


we 

curer laf 
Terre, Sa Majelté e les Serenillomes Archiducs 
donneront ordre que lefdits 1, ‘atiques ne füienr 
| point ingwietex en ce qui regarde la liberté de leurs 
| sciences y an prejedice de droit de Commerce, 
| poterven qu'ils ne donnent point de fGandale aux autres, 
| AK. Lem, il a été conclu que fe quelqu'un des 
| Hanfeatiques vient a mourir dans Les Royaumes de 
| Sa Majefte, le Confil de la Nation fera un Inven- 
taire de [es biens en prefence d'un Notaire cé: de deus 
Anciens de la même Nation, conjointement avec le Fu= 
ge Deputé par Sa Majefté pour vendre juftice à la= 
dite Nation, cb lefdits biens rejleront fous la garde 
de Conful e des deux Anciens, qui les rendront de 
bonne foi aux Heritiers legitimes dudit défunt fans ane 
cune exattion ni conte/tation. 

APT. Item, on eft demeuré d'accord que. lors que 
Sa Majefté, on les Généraux om autres Officiers de 
jes Armées Navales auront befüin des Vaiffeans des 
Hanféatiqués pony le fervice de Sa Majefte, il ne fera 
pas permis de les retenir contre leur volonté, ni de 
les contraindre en aucune maniere de fervir, fans le 
confentement des Maîtres dejdits Faiffeaux s ci fans 
convenir avec eux de la valeur defdits Faiffaux, c 
en dreffr un Contrath , auquel cas lefdits Navires s 
& leurs Equipages retenus au fervice de Ja Majefe, 
Jéront traites favorablement, & on leur payera fans 
aucune remifes ni difficulté, les Appointemens dont on 
Jera convenu avec eux, ainfe qu'il off exprimé plu 
amplement dans les Lettres Patentes des Privileges. 
| XVI. Er afin que les Sujets des deux Parties 
joniffent plus abondamment des vantages de cette 
| Tranfattion, on ef? convenn, que Sa Majelte, ei les 
| Sereniflimes Archiducs ; donneront ordye conjointe~ 

ment avec les Hanjeatigues, & chacun Jéparément 
de fon côté que l'entrée d'aucun des Ports de Sa Ma- 
jefe » €& des Serenillimes Archiducs , ne fir fermée 
aux Haufeatiques , afin qu'en quelque lies que ce foit; 
jouir de leurs Priviléges, e de la liberté 


ils paient y 
du Commerce , Conformement a ce qui a été accordé 
plufieurs fois für ce mjct, Comme les Attes de l' Arpa 
baffade en font foi. 

XVIIL Item, ila été concliz 


| E 
| > que por faire ime 
| pls le 7 des tb di 5 
| plis ample compenfation des torts que lefdits Ambas- 
| Jadenrs fe font plaints devant Sa A Jeflé avoir été 
| faits aux feuls Hanféatiques, il leur fera permis du- 
| rant dix: années prochaines confecutives ; de debe 
| 

| 


dans les Royaumes de Sa Majefté les Marchandifes 
d'Allemagne, & des Pais Septentrionams qui en [ont 
voifins , "du à tout autre de le faires 
de confiféation defdites Marchandijes, fans 
dice neanmoins de la permiffion qui a été donnée 
des Marchandifes dé 
Era permis d’amener 
conjointement a- 


Hhh BIP 


aux Anglois; touchant le trait 
la Haute Allemagne, qu'il leur 
dans les Royaumes de Sa MM: 
vec les Hanfeatiques. 


| XII. On ef. demenré daccord que lorfgron a. ANNÔ 


1647: 


ANNO 
1647. 
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XIX. Iten, fe ha convenido, y concertado, y Su 
Mageftad ha querido declaradamente que folas las Ciu- | 
dades Hanfeaticas fean comprehendidas eneftas Tranfac- 
ciones, y ellas folas puedan aprovecharfe, y gozar del 
fruto, comodidades ; y privilegios defta Tranfaccion 
concedidas à ellos, ni tampoco aquellas Ciudades que 
fe huvieren apartado del Cuerpo, y Confederacion Han- 
featica, ora fea de lu voluntad, ora fiendo excluidas, 
ni en las que en lo venidero fe apartaren, O fueren 
excluidas. 


XX. Iten, Su Mageftad excluye declaradamente a- 
quellas Ciudades que fe han juntado à las Provincias U- 
nidas contra Su Mageftad en los Eftados Baxos, y 
que ni eftas aunque en tiempos paffados ayan fido de 
la Confederacion Hanfeatica, puedan aprovecharle, ni 
gozar defta Tranfaccion, y Privilegios, mientras no fe 
hiziere Paz, d Tregua con los Rebeldes. 


XXL Iten; fe ha convenido, y concertado, que à 
las Ciudades Confederadas de la Hanfa Teutonica les | 
quede en fu libre, y entero, y libre arbitrio el admi- 
tir á las Ciudades libres del Imperio que hafta agora han 
acoftumbrado traer fus Mercaderias à los Reinos, y 
Dominios de Su Mageftads y de los Sereniffimos Ar- 
chiduques en las Naves de los Hanfeaticos en los mis- 
mos Comercios, y hazerlos participes de fus Privile- 
gios por el tiempo, y mientras à la Hanfa le pareciere 
convenir, con que aquellas Ciudades en cafo que fean 
admitidas, hagan, y cumplan lo miímo que por efta 
Tranfaccion fon obligados à hazer , y cumplir los 
Hanfeaticos, 


XXIL Tten, fe ha concertados y concluido, que fi 
en algun tiempo toda la Hanfa, 6 alguno de fus Miem- 
bros mas noble aconteciere por fuerga, y injuria fer 
conturbada, y derribada en fu eftado, y libertad me- | 
nofpreciada la via del Derecho, y Jufticia que Su Ma- 
geftad , informado primero del cafo, y fiendo lo pedi- 
do por la Hanfa, en razon defta conjuncion, y obli- | 
gacion del Derecho antiguo la focorrerà con fu ayuda, | 
y confejo, como mas cumplida, y particularmente lo 
inueftran los Actos defta Legacion. 


XXIIL Îten, fe ha concertado, y concluido; 
ue todo: y cada uno de los fobredichos Capitulos, 
e guarden de una, y otra parte con fincere, y bue- 
na fé, y las Ciudades Confederadas de la Hanfa Teu- | 
tonica ; debaxo de los fellos de feis de las Ciudades 
Vandalicas, y de la Ciudad de Danfick, de confenti- 
miento, y aprobacion de la Hanía; defde fu primera 
Dieta los embien firmados, y aprobados à Su Mageftad, 
y en ellas tambien Jes hagan promulgar, y publicar, y 
guardar, y cumplir en todas partes por fus Subditos. 


En fe, y teftimonio de todo lo qual efta colgado el 
Sellojde Su Mageftad en efte Inftrumento, el qual tam- 
bien feñalaron, y firmaron los Legados. 


Efte Papel es el mifmo Original, que vino de Ma- 
drid con la Ratificacion original de Su Mageftad, fobre 
el Tratado de Comercio con las Villas Hanfeaticas , des. 
pachada en aquella Corte à 26. de Enero defte año, 
la qual mando Su Mageitad remitirmela à me kl Con- 
de de Pefiaranda con Su Real Carta de 26. de Enero, 
y en fe dello nos los. infraefcritos Plenipotenciarios | 
de Su Mageftad. firmamos ; y fellamos efte Papel, 
fegun lo que fe privino en el primer Articulo de la 
dicha Ratificacion de Su Mageftad. En Munítera 3. | 
de Mayo de 1648. 


EL CoNDE DE PENARANDA, 
Antonio BRUN. 


CEOFREBES MDP LLO "MA T MOQUE 


XIX, On eft convent, c Sa Maj ef!é a vonla ex- 
prefément que les fe les Villes Hanfeatiques fuffent 
comprifes dans ce Traité, & qul que elles 


mt profiter, © jomir des av 
vileges Contenus audit Traité, qui le 
dez, & que les Filles qui fe font [d 5 du Corps, 
€ de la Confédération Hi nfeatique, foit de leur ple 
gré om par contrainte, en Joient exclufes, a: 
que celles qui sen [ep mt a l'avenir, foit de le 
propre mouvement ou par force. 

AX. Item, Sa Majefle exclut. expreffiment de la 
Jonijfance defdits Privileges , les Filles qui fe font 
a[focices aux Provinces - Unies contre Sa 
dans les Pais-Bas, & elle entend qu encor: 
tes Villes ayent été ci-devam c 


5, & Prim 


t été accor- 


uy 


He | LL 
iles dans la Ligue 
Hanfeatique , elles ne puilfent profiter, fi ; 
benefice de cette Tranfattion , & defdits Privile 
tant qu'il ny aura point de Paix, zi de Tre 


nt 108 


les Rebelles. 

XXL. Item, on off demenre cord, qu'il fe 
libre aux Villes Hanfeatiques de recevoir dans le mê- 
me Commerce les Villes Libres de P Empire qui ont ace 
coutume jufqu'a prefent d'amener leurs Marchandifes 
aux Royaumes, c» Terres de P'obésffance de Sa 
jefe, & des Seren Îimes _Archiducs d, 
des Hanfeariques , & de les faire participans de leurs 
Privileges antant de temps que la Hanfé le jugera 
4 Propos ; pourum que lefdites Filles Libres qui feront 
ainfı admifes , obfervent & executent les mêmes Con. 
ventions anfquelles les Hanfeatiques font obligées par 
ladite Tranfattion. A 

XXIL. Item, il à été conclu, que Sil arrive en 
quelque temps que ce fü , que tout le Corps de la 
Hanfé, om quelqu'un de fos Meimbres les plus cönfı= 
derables, foit trouble & attaqué par la force owverte, 
on par quelque tort, & depo 
Ja liberté, an mépris des v 
Fujtice de Majefté, elle Sera premiereme 
mée du cas, c apres que la Han lui aura demandé 
du fecours y fadite Majejte l'alfilera de Jes Forces; e 
de fon Conféil, en vertu des Obligations qui font ate 
tachées A cette ancienne Confederation, ainf quil eff 
porté plus patticulicrement par les Altes de ladite Am- 
ballade. , 

XXII. Item , on À convena , que tous & um 
chacun les Articles ci-deffus énoncex feront obfervez; 
pontiuellement , & de bonne foi de part & d'autre, 
€ que les Villes Confédérées de la Hanfe Tentoniáge , 
des la premiere Diete qu'elles. allembleront entr’elles y 
envoyeront a Sa Majefte lefdits Articles , Signer, e 
ratifiex, © fcellex des Sceaux des Six Villes Vandali- 
ques, & de la Ville de Dantzic, du co fenteiment 
€ approbation de la Hanfe; e qu'elles feront publier 
lefdits Articles, & les feront obferver entierement par 
leurs Sujets. 

Er fo, & témoignage dequoi, le Scean de Sa Man 
jefte a été appofé an prefent Alle, qui a été parcilles 
ment figné par lefdits Ambajjadenrs. 

Ce Papier eft P' Original 7 enuoye de 
Madrid , avec l'Original de la Ratification de Sa 
Majcfté touchant le Traité de Commerce avec les Fil. 
les Hanfeatiques, expedié en ladite Cour le 36. de 
Fanvier de la prefente annee, que Sa Majeffé a or- 
donné être mis entre les mains de moi Comte de Pegza- 
randa avec la Lettre de fadite Macé du 26. de 
Fanvier; en foi dequoi nous Jonflignez. Plenipotentiai- 
res de Sa Majefte, avons figne & feelle le prefent Ac- 
te, ainfi qu'il oft porte par le premier Article de ladite 
Ratification de Sa Majefte. A Munfter le 3. de Mai 
1648. 


Ma- 


les Navires 


Le ComTE DE PEGNARANDA. 
ANTOINE Brun. 


Anno 
1647. 


| 
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Div) DROP TE DIES NG E NÀSC 


Copia del Papel firmado de fu Excelencia el 
Señor Conde de Peñaranda, y del Señor Confejero 
Antonio Brun, que fe entr gù à los Señores Diputa- 
dos de las Villas Hanfeaticas > del qual Papel queda 
otra Copia en mi poder autenticada, y affi yo el in- 
fraefcrito Secretario de Su Mageftad y delta Embaxada 
lo firmo de mi mano en Munfter à feis de Junio de 
mil y feifcientos y quarenta y ocho. 


Pepro FERNANDEZ DEL CAMPO Y ÁNGULO. 


Declaración y Certificado de los Magiftrados de 
HAMBURGO c que acceptan de fa parte dichos 
Privilegios J ordenan fu Publicacio En Ham- 


bargo a 12 Agofto 1650. 

INS los Proconfüles, y Senadores de la Ciudad de 

Amburgo por las prefentes os hazemos faber, y 
afirmamos, que el Traflado föbreefcrito à la letra con- 
cuerda con la Convencion original hecha por los Le- 
gados Plenipotenciarios de la Catolica Real Mageftad, 
y Diputados Hanfeaticos, fobre el Comercio de Efpa- 
fia, ajuftada en Munfter en onze de Setiembre de mil 
y feifcientos y quarenta y fiete. Y affimifmo concuer- 
da con la Copia autentica de Ratificacion, Renovacion ; 
y Confirmacion de dicho Real Tratado , y Privilegios 
de los Hanfeaticos, en los Reinos de Efpaña de veinte 
y feis de Junio de mil y feifcientos y quarenta y ocho, 
juntamente con el Tratado del año de mil y feilcientos 
y fiete, fignado del Secretario del Rey. Y de dichos 
Tratados Pedro Fernandez del Campo y Angulo, que 
fe nos comunicaron, y exhibieron. Y para mas fe de 
lo fobredicho nos los Proconfüles, y Senadores fobre- 
dichos mandamos hazer Patentes, y publicar eftas Le- 
tras, y comunicarlas en el acoftumbrado fecreto de 
nueftra Ciudad en 12. de Agofto de 1650. 


Y yo ENRIQUE ScHrRoTTETINGH 1 V. 
Legado , y Secretario de la dicha Republica, lo fir- 
mé de orden, y commiffion efpecial del expectable 
Senado de la Ciudad de Amburgo. 
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C'eff ici la Copie de 0 Atte one de fon Excellom- 
ce, le Seigneur Comte de Pegnarand, 4, @ de Sti- 
greur Antoine Brun Confeiller, lequel a été. delivré 
aux Seigneurs Députez des Filles Hanfeatiques ; le 
«quel. Atle autentique off demeuré entre mes 
* a ete fand par é Secretaire de 
Sa Majefté, ci de cette ‚Ambajlade ; à Munjter , le 
6. de Fuin 1648. : 


Mains y 


Pepro FERNANDEZ DEL Campo y Ancvıo, 


éclaration & Certificat des Magiftrars de Ha 
BOURG, ol ils acceptent, en ce qui les regar« 
de, les (ufdits Privileges & en ordonnent la pu- 
blication. A Hambourg le 12. d'Aoüt 1650. 


Ous Vice-Confils, & Senateurs de la Ville de 

Hambourg, faifons feavoir, & certifions par 
ces prefentes que la Copie ci-deffus écrite efl entiere= 
ment conforme a l’Original du Traité concls par les 
Ambajfadeurs 5 e Plenipotentiaires de Sa Maje/té 
Catholique , e par les Députez Hanfeatiques, tou» 
chant le Commerce d’Efpagne, à Munfter Ponzieme 
de Septembre 1647. Lädite Copie ef? pareillement con- 
forme avec la Copie autentique de la Ratification, 
Renonvellement , & Confirmation dudit "Traité. Royal , 
© des Privileges des Hlanfeatiques dans les Royan 
mes d'Efpagne le 26. de Juin 1648. conjointement 
avec le Traité de Pan 1647. Signé de Pedro Fer- 
nandez del Campo y Angulo, Secretaire da Roi > & 
defdits Traitez, lefquels nous ont été communi OX 
© exhibex: Et afin que Von ajoíte plus de foi à 
tout ce qui a été écrit ci-deffus, Nous Vice- Confals, 
€ Senateurs fufdits, Ordonnons que les prefens Trai» 
tex, foient publiez, & rendus notoires à chacun, 
qu'ils foient Communiquer an Confeil Privé ordinaire 
de nôtre Ville le 12. d'Aoët 1650. 


Et moi, HENRI SCHROTTETINGH Z. Fi 
Ambajadenr , C Secretaire de ladite République, ai 
Signe ces prefentes de l'ordre € commiffion de Pil- 
luftre Senat de la Ville de Hambourg. : 


CCXXVIII. 


7. Dec. Second Traité particulier fait & conclu entre P w1- 


Lippe IV. Roi d'Efpagne »& GUILLAU- 
ME II. Prince d'Orange, Fils mineur de Er E 
DERIC Henri par lequel celui du 8 Fanvier 
eft confirmé, expliqué, & eiends. A Min) 
le 27 Decembre 1647. [ Copie Authentique 
certifiée, & fignée de la propre main de Buyfero 
Confeiller & Grefher du Prince d'Orange. Wrc- 
QUEFORT, Hift. des Provinces Unies, aux 
Preuves du Liv. II. pag. 232.] 


Omme Don Gafpar de Braccamonte & Guz- 

man, Comte de Pégnaranda, Gentilhom- 

4 me de Sa Majefté d'Efpagne , du Confeil de 

la Chambre & Juftice , fon Ambaffadeur Extraordi- 
naire en Allemagne, & fon premier Plenipotentiaire 
pour le Traité de la Paix Generale ici, de la part & 
au nom de fadite Majefté: Et Meffire Jean de Knuyr, 
Chevalier , Seigneur du vieux & nouveau Vofmar ; 


* Ce méme Traité fe 


uve datédu 27 O&obre entre les Docu- 
ments, annexés à la Dédu&ion de Melfieurs les Etats de Hollande 
& de Weltfrife fur l'A&e d'Exclufon du Prince d'Orange. Num. 
32; mais mal 8c, probablement , par une faute de l'Imprimeir. 
Outre que cette Copie-ci, certifiée comme elle eft, ne peut être 
revoquée en doute, on a le Traité de Paix fait à Munfter entre le 
Roi Catholique & leurs Hautes Puiflances, dont l'Article XLV. 
feifant mention de ce Traité, le marque du 27 Decembre, [Dux] 


Tom. VL Parr. L 


& repréfentant les Nobles à l'Affemblée des Etats de la 
Province de Zelande, Ambafladeur Extraordinaire & 
Plenipotentiaire des Etats Generaux des Provinces U- 
nies pour le Traité de la Paix, & premier Confeiller 
du feu Prince d'Orange, de la part & au nom d'ice- 
lui Prince, orit fait certain Accord en date du 8. Jan- 
vier 1647. touchant les prétentions qu'icelui Prince 
prétendoit avoir à la charge de fadite Majefté, & que 
du depuis ledit Seigneur Prince eft venu à deceder, 
ont les fufdits Contraétans, affavoir le füfdit Seigneur 
Comte de Pegnaranda, au nom de fadite Majefté, & 
ledit Seigneur de Knuyt, au nom du Seigneur Prin- 
ce d'Orange à prefent , derechef convenu & accordé 
que le fufdic Accord du 8. Janvier 1647. demeurera 
en fon entiere force & vertu, pour être ponétuelle- 
ment oblervé & executé en tous points, horfmis & 
excepté ce qui fe trouve changé par ce préfent Ac- 
cord comme s’enfüit. 
Affavoir que pour éteindre entiérement toutes ace 
tions, & prétentions que ledit Seigneur Prince pour- 
toit avoir envers fadite Majafté , elle donnera & ce- 
dera audit Seigneur Prince, ou Sil vient à mourir de- 
vant la conclution & ratification du fufdit Traité de 
Paix , à fes Hoirs & Succefleurs ou ayans caufe, la 
Terre & Seigneutie de Montfort; fituée à Pentour de 
Ruremonde avec toutes Appendances, & Dépendan- 
ces , Droits & Jurifdictions d'icelle fans rien referver: 
promettant fadite Majefté de faire augmenter les reve- 
nus de la fuídite Terre & Seigneurie par des pieces 
ou Terres d'alentour de là fituées Jufques à trente deux 
Hbh 2 mils 
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Anno mille florins par an , fans dedu&ion ou referve. 


1647. 


Donnera & cedera, outre ce, encore fadite Majes- | 


té au profi de là Dame Princeffe d'Orange Douai- 
riere Mere dudit Seigneur Prince d'Orai 
& Seigneurie de Sevenberg avec tous D 
ditions & revenus en dependants fans 
ver. 

ltem cedera & donnera encore au profit de la dite 
Dame Douairiere la Terre & Seigneurie de Turn- 
hout fituée en Brabant avec le Cha Banc de 
Schoonbroeck & toi x 
pendances , Droits & Jurildiétions fans rien relery 
promettant fadite Majefté de faire fuivre avec la f 
te Terre & Seigneurie de Turnhout 4 ladite Dame 
Pri Douairiere les Villages, Hameaux & aut 
qui d'ancienneté ont dé é 
icelle Terre & Seigneurie, compris ceux 
vant ont été vendus & demembrés par 
de les faire racheter 82 d'employer auc 
la fomme de vingt à vingt cinq mi 
plus. I 

Promettant auffi fadite Majefté de contenter & fa- 
tisfaire tous ceux qui pourroient avoir quelque droit 
ou qui poffedent quelques parties fur lefdites trois Ter- 
res; Ville & Seigneurie de Montfort, Sevenberg & 
Turnhout: & en outre Sa Majefté s'oblige auffi à de- 
charger lefdites Parties de toutes Rentes à rachat, 
deniers à Interét , engagemens & toutes autres char- 
ges fans rien referver , afin que ledit Seigneur Prince 
& ladite Dame Princeffe fa Mere, leurs Hoirs, Suc- 
cefleurs ou ayans caule, comme dit eft, en puiffent 
jouir librement, purement & pleinement fans aucune 
controverfe ou engagement. 

Le tout à charge & condition de tenir en fief toutes 
lefdites Terres de Sa Majefté, excepté celles tenues en 
fief d'autres & que la Religion Catholique y foit auffi 
maintenue, cemme elle y eit préfentement, & les Ec- 
clefiaftiques en leurs biens, fonctions, libres exercices 
& immunitez. 

Moyennant lefquels Tranfports ledit Seigneur de 
Knuyt, au nom dudit Seigneur Prince, & en cas qu 
vint à mourir devant la Ratification du fufdit Trai- 
té de la Paix, au nom de fes Hoirs, Succeffeurs cu 
ayans caufe, promet de ceder & quitter toute action 
& prétention, que icelui Prince pourroit avoir à la 
charge de Sa Majefté ou de fes Sujets, au regard des 
prétentions fur lefquelles on traite ici. 

Et encore que par le XXIV. Article de Paix fera 
conditionné, que ceux fur lefquels ont été faifis & 
config! les biens à l'occaion de la Guerre , ou 
leurs Heritiers ou ayans caufe jouiront d'iceux Biens 
durant la Paix, & en prendront la poffeffion de leu 
autorité privée & en vertu du prefent Traité, fans qu 
foit befoin d'avoir recours à la Juftice, nonobftant tou 
tes Incorporations au Fifc ; Engagemens ; Dons en fait, 
Traités, Accords & Tranfactions , quelques Renoncia- 
tions qui ayent été mifes efdites Tranfactions pour ex- 
clure de partie defdits Biens , ceux à qui ils doivent 
appartenir : Ce nonobftant eft accordé que ledit Sei- 
gneur Prince, ou, en cas qu'il vint à deceder de- 
vant la conclufion & ratification du fuídit Traité de 
Paix, fes Hoirs, Succefleurs ou ayans caufes demeu- 
reront en poffeffion $ jouiffance du Marquilat’ de 
Berg-op-Zoom , pour autant que ledit Seigneur Prince 
le poffede à prefent: comme auffi ledit Seigneur Prin- 
ce, ou fes Hoirs, comme dit eft, feront mis de la 
part de Sa Majefté dans la pleine poffeffion & jouis 
fance de la part & portion reftante dudit Marquifat 
de Berges , dont icelui Seigneur Prince n’eft pas en 
pofleffion , & ce auffi-tót que le Traité de Paix fera 
ratifié. A l'encontre de quoi & pour ftisfaire à.l'im- 
portance dudit Marquifat, Sa Majefté fera mife dans 
a pleine poffetfion & jouiffance des Parties fuivantes 
des Biens appartenants en proprieté audit Seigneur 
Prince. Aflavoir de la Ville & Baronnie de Diet, 
Item de la Terre & Ville de Sichem & Montagu > Item 
de la Franche Seigneurie de Meerhout & de Vorft, 
Item de la Franche Seigneurie de Herftal, Item de 
a Baronnie de Grimbergen , Item de la Ville & Ba- 
ronnie de Warneton , avec toutes Appendances & 
Dependances d'icelles, Item de la Maifon dudit Sei- 
gneur Prince à Bruffelles, & ce jufques à ce que de 
la part de Sa Majefté fera procurée l'effective permu- 

ion dudit Marguifat avec tout ce qui en dépend, 
Pencontre des fufdits Biens dudit Seigneur Prince; 
adite permutation faite , demeurera pour toüjours 


| 
| 
| 
| 


CORPS: DIEPLOMATTQUE 


ledit Marquifat audit Seigneur Prince , fe 


Hoirs & 


Succefleurs ou ayans caufe, & les autres dits Biens à 
Sa Majeft ou à celui à qui ledit Marquifat devroit 
competer , promettant ledit Sieur Comte de Pegneranda 
que de la part de Sa Majefté ladite effe&tive permu- 
tation fera procurée dans, le terme de fix mois aprés 


la Ratification du "Traité de Paix. 
Seront auffi de la part de Sa 
effectifs envers Sa Majefté t 
de. Meurs appartenante a i 
être ai ée de quelque Place d 
tour de là fituée , qui vaille par an juíqu 
mille Florins, & que le tout enfemble étant 
Duché puiffe d'orefenavant être tenu en fief 


er 


prefent Ac 
oire, mais ladite Conclu 
a le prefent / 
& ponétuellement accompli, effectué & obfervé, & 
de même valeur comme le fufdit Traité de Pai 
Fait à Munfter ce vingt-fepriéme Decembre mil fix 
cents quarante fept. 


Etoit figné, 


EL CoNDE De PENERANDA; 


A. Brun, 
Er J. D. Knuyr. 


de fon Altefe le 
e d'Orange. 


BursEno. 


CCXXIX. 

Regis Polonie JoaAnnıs Casımıfr Faramen= 
tum, de fervandis Paëtis per Oratores fü 
Regni Polonia , ej magni Ducatus Lithuania Ordi- 
nibus  conventis. [ Conftitucie y Przywileie 
ET E : à. 
Regni Polonie de Anno 1648. pag. 25. ] 


Go JoANNEs Casimirus Ele&us Polo: 

nie Rex & Magnus Dux Lithuanie, Ru: 

Liz, Pruffiz, Mafovix, Sa ogitize > Livoniæ, 
Smolenícize , Czerniechovieque , &c. nec non Sue- 
corum , Gothorum Vandalorumque Hereditarius Rex: 
Spondeo & ían&e juro Deo omnipotenti ad hzc 
Sanéta Jefu Chrifti Evangelia quod Pacta Conventa 
per Oratores meos cum Ampliflimis Poloniz & Mag- 
ni Ducatus Lithuanie Ordinibus, in Electione noftra 
tranfacta & eorundem Oratorum Juramento confirm 
ta in omnibus eorum Articulis , Punctis, Clau 
Conditionibus , ita ut nec fpecia 
gencralitas fpecialitati deroget 
& adimplebo, atque ea omnia i 
ni Noftra Coronatione Juramento confirmabo. Sic 
me Deus adjuvet & hxc Sanda Chrifti Evangeli 
Præfentibus Mathia. Lubienski Archiepi po Gnes- 
nenfi, Legato Nato, Primate ,& primo Pri "ipe Reg. 
ni. Petro Gembicki Epifcopo Cracovienfi, Duce Se- 
verie. Nicolao de Olexow Gniewop Epifcopo Cu- 
javienfi. Andrea Szoldrski, Epifcopo Posnanienfi. An- 
drea Gembicki Epifcopo Luccorienfi. Venceslao Les- 
czynski, Epifcopo Varmienti. Paulo de Piateczno Pia- 
feki, Epifcopo Premyslienfi. Andrea de Lepno Les- 
czynski Epifcopo Culmenfi , Procancellario Regni. 
Stanislao de Buzenin Pftrokonski, Epifcopo Chelm: 
fi, Chriftophoro Opalinski Palatino. Posnanienfi : 
Chriftophoro Chodkiewicz, Palatino Vilnenfi, Janu- 
fio Radziwil , Generali Samogitis, Capitaneo Cama 
peftri Dace M. D. Lith. Jeremia Michaele Wi: nio= 
wicki , Palatino Terrarum Ruffi Georgio Hlebo- 
wicz, Palatino Smolenscenfi. Paulo Sapieha, Palati- 
no Vitebscenfi. Stanislao Wasycki , Palatino Mafo- 
vie, Alexandro Oginski, Palatino Minscenf. Michae- 
le Stanislao, Comite de Tarnow, Caftellano Woyni- 
cenfi. Theodato Slerkiewicz , Caftellano Nowogro- 
denfi. Luca Opalinski Supremo Regni Marsthalco. 
Alexandro Ludovico Radziwil Maríchalco fupremo 


M. 


a- 


n in folen- 


Anno 
1647. 


INNO 
648. 


M. ‘Duca hua: Georgio de Teczyn Offolinski > 
Supremo Regni Cancellario. Alberto Stanislao Radzi 
wil Cancellario M. D. Lith. Cafimiro Leone Sapieha 
io M. D. L. Adamo in Czapniki Kata 
E halco Curie Regni. Joanne Antonio 
Tyskiewiz , Marfchalco Curie M. D. L. Michaele 
Gedeone Tryzna Thefaurario Supremo M. D. I: 
Alexar de Otok Zaleski Refrendario Regni. Sta- 
o Narupe: Refrendario M. D. L. Nicolao 
orog , Pocillatore Regni. Chriftophoro Gembic- 
ki Incifore Regni. Alexandro Lubomirski Prefecto 
Stabuli Regni  Boguslao Radziwil Pref. Stab. M. D. 
L. Alexandro Koniecpolski, Vexi ifero Regni. Theo- 
dato Oginski Vexilifero M. D. Lit. Cafimiro Ty kie- 
wicz Pocillatore M. D. L. Vincentio Corvino Ga- 
fiewski Dapifero M. D.'L. G Georgio Lubomir ki 
Capitaneo Crac. Boguslao L ynski , Generali Ma- 
joris Polonix. Joanne Wielopolski Biecenfi, Boch- 
nenfi Capitaneo. Joanne in Zomofcie Zamoiski Ca- 
pitaneo Kalufienfi. Adamo Sieniawski Capitaneo Leo- 
polienfi, Hyacintho de Michalow Michalowski , Da- 
pifero Terre Rofanenfis. Emerico Mleczko Capitaneo 
Mielnicenfi. Hieronymo in Radzieiowic Radziciowski, 
Incifore Dapum Sereniffimæ Regine Poloniæ. Daniele 
Zytkiewicz , Inftigatore Regni Georgio Monuid 
Frzykowicz Marfchalco Vilkomirienfi. Ceslao Cafi- 
miro Miloffewski Secretario S. R. M. 


a 


CCXXX. 


guramentum Regis Polonie JOHANN1IS Casr- 
MIRI; quod omnia Fura, Libertates , Immuniz 
tates & Privilegia Regni Polonia ej Magni Da- 
catus Lithuania obfervabit, cujlodier & mannte- 
mebit. [ Conftitucie y Przywileie Regni Polo- 
niz, de Anno 1648. pag. 27, | 


Go Joannes CAsımırvs Eleótus Rex 

Polonie Magnus Dux Lithuanie, Ruffie > 

Pruffiæ, Mafoviee , Samogitiz , Livoniæ, Smo- 
leníciz, Czernichovieque &c. Nec non Suecorum, 
Gotthorum, Vandalorumque , Hereditarius Rex, per 
omnes Regni Ordines utriusque Gentis; tam Poloniæ, 
quam Lithuanie, ceterarumque Provinciarum Regno 
Polonie , Magnoque Ducatu Lithuaniæ , annexarum 
& incorporatarum communi confenfu liberè Electus 
fpondeo, ac fanéte juro Deo Omnipotenti, ad hzc 
Sancta Jefu Chrifti Evangelia, quod omnia Jura, Li- 
bertates, Immunitates; Privilegia publica & privata Ju- 
ri communi utriusque Gentis & Libertatibus non 
contraria, Ecclefiafticas & Seculares ;Ecclefiis Catholi- 
cis, Romanis Principibus, Baronibus, Nobilibus, Ci- 
vibus, Incolis, & quibuslibet Perfonis , cujuscunque 
ftatus & conditionis exiftentibus , per Divos Prædeces- 
fores meos Reges , & quoscunque Principes Regni 
Polonie, & Magni Ducatus Lithuanie: praefertim ve- 
10 Cafimirum antiquum, Ludovicum Lois nuncupa- 
tum, Vladislaum primum Jagelonem dictum , Fratrem- 
que ejus Vitoldum, Magnum Lithuanie Ducem , Ula- 
dislaum fecundum Jagelonis Filium , Cafimirum ter- 
tium Jagelonidem, Joannem Albertum Alexandrum , 
Sigismundum Primum , Sigismundum Secundum , Au- 
gultum, Henricum , Stephanum, Sigismundum Ter- 
tium, pie memorie Parentem noftrum , Uladislaum 
um Fratrem Noftrum, Reges Poloniz , 8: Mag- 
nos Duces Lithuaniæ, jufté, & legitime datas, con- 
cefläs, emanatas & donatas, ab omnibusque Ordinibus 
tempore Interregni ftatutas, atque fancitas, thihi ob- 
latas , tum Pacta conventa per Oratores meos cum Or- 
dinibus Regni & Magni Ducatus Lithuanie inita, 
manu tenebo, nec ullo modo, Jurisdictione nofträ , 
vel Officiorum noftrorum & Statuum quavis Autho- 
zitate quenquam affici , opprimique caufa Rel igionis 
permittam, nec ipfe afficiam, nec opprimam, ac ea 
que in Eleétione noftra Varfavienfi conftituta funt , & 
que in Conventione Coronationis Noftre conftituen. 
tur, manu tenebo, iisque fatisfaciam omnia illicite à 
Regno, Magnoque Ducatu Lithuanie, & Dominiis 
eorundem quocunque modo alienata, vel Bello, vel 
quovis alio modo diftracta ad Ban ejufdem 
Regni Polonie Magnique Ducatus Lithuanie aggrega- 
bo, terminosque Regni, & Magni Ducatus Lithua- 
ni non minuam fed defendam , & dilatabo, Juftitiam 
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GENS. 
| omnibus Incolis Regni juxta Jura publica in omnibus 

Dominiis conftituam , abíque omnibus dilationibus & 
| prorogationibus adminiftrabo nullo quorumvis refpec- 
| tu habito; & fi, quod abfit, in aliquibus Juramentum 

meum violavero, nullam mihi Incole Regni omni- 
umque Dominiorum uniuscujusque Gentis obedientiam 
| præftare debebunt; imd ipfo facto eos ab omni fide , 
Obedientia Regi debita liberos facio, Abfolutionem- 
que nullam ab hoc meo Juramento 4 quoquam petams 


dr > 1 
neque ultro oblatam fufcipiam; fic me Deus adjuvet, 
& hzc Sancta Chrifti Evangelia. 


Paicrp KAzrEMIERZ OBUCHOWICZ. 
Woyskı Mozersxr, Marfalck. 
Kota RycERskIEGO. 


Matcues STANISLAW SAWICKI, 
Kowezy MIOLNIERT, Srxs. 


I. K. Mei. 


CCXXXI. 


Traité de Paix entre PuiyiPPE IV. Roi Cu 
tholique d'Efjagre, c 


connus Libres & Souverains, avec Renonci 


toutes les prétentions geil y «oit anparavant. 
On y convient au refte de l'établiffement d'une bon- 
ve Cy inviolable Paix, entre les Pais e Sujets 
de part & d'autres & de tout ce qui regarde le 
Commerce, la Navigation, les Poffeffions c les 
Limites tant en Europe qu'aux Indes. Fait à 
Munfier le 30. Fanvier 1648. Avec les Plein- 
Ponvoirs, les Ratifications, & les Lnclafions y tant 
de la part dudit Roi , que defilits Seigneurs 
Etats. Et wn Article particulier concernant la 
Navigation, © le Commerce conclu le 4. Fe- 
vrier 1648. [ Recueil des Traitez faits entre 
leurs Hautes Puiffances, les Etats Generaux des 
Provinces-Unies, & divers autres Roix, Princes 
& Etats Arrzema, Hiforia Pacis, pag» 
687. Recueil des Traitez de Confederation & 
d’ Alliance entre la Couronne de France, & les 
Princes, & Eftats étrangers. Thearram Pacis A 
Tom. I. pag. 3. en Latin, & en Allemand. 
LowponPrr, Alta Publica, Part. VI. Cap. 
CCXVIII. pag. 331. auffi en Latin. Wrcouz- 
FORT, Hift. des Provinces- Unies, aux Preu- 
ves du Liv. I. pag. 168. Theatrum Europeum, 
Tom. VI. pag. 460. en Allemand. Vir ro- 
RIO S1R 1 del Mercurio, Tom. XII. pag. 158. 
en Italien, mais fans date & fans Ratifications, ] 


U nom & la gloire de Dieu foit notoire à 

tous; Qu'aprés le long cours des fanglantes 

Guerres, qui ont affligé par tant d'années les 

Peuples, Sujets, Royaumes, & Pays de l'obeiffince 
des Seigneurs Roy des Efpagnes & Eftats Generaux 
des Provinces-Unies du Pays-Bas; Eux Seigneurs Roy 
& Eftats touchés de compaffion Chrétienne, & defi- 
| rans mettre fin aux calamités publiques , & arrefter les 
| deplorables fuites ; inconveniens, dommages & dan- 
| gers. que la continuation ulterieure defdites Guerres 
| des Pays-Bas pourroit tirer aprés foy, mefme par une 
| extention en autres Eftats, Pays, Terres & Mers plus 
reculées, & afin d’en changer les finiftres effets en 
ceux tres-agreables d'une bonne & fincere Pacification 
de part & d'autre, & aux doux fruiéts d'un entier & 
ferme repos, pour le foulagement defdits Peuples & 
Eftats de leur obeiffänce , & pour le reftabliflement 
des dommages paffés, au bien commun non feule- 
ment des Pays-Bas, mais de toute la Chreftienté, 
convians & prians les autres Princes & Potentats d'i- 
celle de fe laiffer flefchir, par la grace Divine, à la 
| melme compaflion, & qiu or des malheuts, rui- 
nn 3 nes 


ANNO 
1648. 


30. Janv; 
les Seigneurs Etats L’Es 
GENERAUX DES PROvIiNCEs-UNIESG 
des Pais-Bas ; Par leguel lefdits Etats font ve-r, 


SPA 


ET 


Es Pros 


tion VINCES- 


| de la part dudit Roi, pour lui & fes Succelferrs, à UNIES. 


AUN Anno 


1648, 
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que ce prefent fleau de la Guerre 
a fait fi longuement & durement reflentir; Pour par- 
venir à une fi bonne fin, & à un but tant del 
ble, ont iceux Seigneurs Roy des Efpagnes Don Pl 
lippe IV ,& Eftats Generaux defdites Provinces-Unies 
du Pa as, commis & deputé, c'elt à fgavoir; ledit 
Seigneur Roy Don Gafpar de B monte & de Guz- 
man, Comte de Penaranda, S r de Aldea Seca, 
de la Frontera, Chevalier de l'Ordre de Alcantara 
Adminiftrateur perpetuel de la Comanderie de Day- 
miel de POrdre de Calatrava, Gentil-homme de la 
Chambre de Sa Majefte e fon Confeil & Chambre, 
Sa Majef 


nes & delo: 


es > 


Brun ‘Chev: 
en fon Cor 


& à l'As- 
a part des 
e, Confeiller & Heemrade 
ieland; Meffire Adrian Paw Chevalier, Sieur 
de, Hoogerfmilde, & premier Prefident, 
& Maiftre des Com de Hollande & 
Frife, & de la part de ladite Province Der 
à l'Affemblée des Seigneurs Ef ux; Meffire 
Jean de Knuyt Chevalier, Sieur du vieux & nouveau 
Vofmar, premier & reprefentant la Not aux E 
& Confeil de la Comté de Zelande, & Admirau- 
té d'icelle, premier Confeiller de Son Alteffe Mon- 
ficur le Prince d'Orange , Deputé ordinaire à PAL 

blée des Seigneurs Eftats Generaux ; le Sieur God 
de Reede, Sieur de Nederhorft , Vredel 
hoef, Overmeer , Horftwaert, &c. Prefident à PA: 
blée des Nobles de la Province d’Utrecht, & Di 
té de leur part à l'Affemblée des Seigneurs Eftats 
neraux; le Sieur François de Donia, Sieur de F 


des Seigneurs Eftats Generaux ; le Sieur Adrian Kland 


de Stedum, Sieur de Nitterfum &c. Deputé ordinaire 
de la Province de la Ville de Groningue & Omme- 
lande à l'Affemblée des Seigneurs Eftats Generaux; 


‘Tous Ambaffädeurs e rd en Allemagne, & 
Plenipotentiaires defdits neurs Eftats Gener 
aux Traiétés de la Pai 1 Tous 


Pouvoirs fuffifans qui feront inferez à la fin des pre- 
fentes » lefquels aflemblez en la Ville de Munfter en 
Weftphalie de commun concert deftinée au "Traité 
general de la Paix de la Chreftienté,en vertu de leurs- 
dits Pouvoirs, pour & au nom defdits Seigneurs Roy 
& Eftats, ont fait, conclu & accordé les Articles qui 
senfuivent. 

I. Premierement declare ledit Seigneur Roy & re- 
connoit que lefdits Seigneurs Eftats Generaux des Pays 
Bas Unis, & les Provinces d'iceux refpectivement 
avec tous leurs Pays aflociés, Villes & Terres y ap- 
partenans font libres & Souverains Eftats, Provinces 
& Pays, fur lefquels ny fur leur Pays, Villes & Ter- 
res aflociées, comme deflus , ledit Seigneur Roy ne 
pretend rien , & que prefentement ou cy-aprés pour 
foy mefme, fes Hoirs & Succefleurs il ‘ne pretendra 
jamais rien, & quwenfuite de ce il eft content de 
aicter avec lefdits Seigneurs Eftats, comme il fait 
par le prefent une Paix perpetuelle , aux Conditions 
cy-aprés efcrites & declarées. 

IL A fçavoir, que ladite Paix fera bonne , ferme, 
fidelle & inviolable, & qu’enfuite cefferont & feront 
delaiffez tous a&es d'hoftilité, de quelque facon qu'ils 
foient entre lefdits Seigneurs Roi & Eftats Generaux 
tant par Mer, autres Eaux, que par Terre , en tous 
leurs Royaumes, Pays, Terres & Seigneuries,"8 pour 
tous leurs Sujets & Habitans de quelque qualité ou 
condition qu'ils fojent, fans exception de lieux ny de 
Perfonnes. 


| comme auffi toutes les Seigneuri 


| à la Chambre my-partie, de laquelle il fera parlé c 


CORPS DIPLOMATIQUE 


TIT. Chacun demeurera faifi & joüira effe&iyement 
des Pays, Villes, Places, Terres & Seigneuries, qu'il 
tient & poflede à prefent, fans y eftre troublé ny in. 
quieté directement ny: indire&emer de quelque fa 
que ce foit; En quoy on entend comprendre les 
ages, Hameaux & plat Pays; qui en de- 
Et en fuite toute la Meyerie de Boifleduc , 
Villes, Chateaux, 
Bourges, Villages, Hameaux & plat Pays , dependans 
de ladite Ville & Meyerie de Boifleduc ; ‘Ville & Mar- 
quifat de Berges fur Zoom, Ville & Baronnie de Bre= 
da; Ville de Maftricht & reffort d'icelle, comme auti 
le Comté de Vroonhoff, la Ville de Grave & Pays 
de Kuyk, Hulft & Baillage de Hulft & Hulfter Am- 
bacht, & aufli Axele Ambacht, aflis aux coftés Me- 
ridional & Septentrional de la Gueldre, comme 
les Forts que lefdits Seigneurs Eftats pofledent prefen- 
au Pays de Waes , & toutes Villes & 
es; que lefdits Seigneurs Eftats tiennent en Bra- 
bant, Flandres & ailleurs, demeureront auxdits Sei- 
gneurs Eftats en tous & mefmes Droits & Parties de 
Souveraineté &c Superiorité, fans. rien excepter , & 
tout ainfi qu'ils tiennent les Provinces des Pays-B 
Unis. Bien entendu, que tout le refte dudit E 
Waes;e: lefdits Forts ; demeurera audit gneur 
Touchant les trois Quartiers d’outre 
uquemont, Dalem & Roleduc, ils 
Peftat auquel ils fe trouvent à prefent; 
ute & controverfe elle fera renvoyée 


autre 


QUE 


aprés pour y eftre decidé. 

IV. Les Sujets & Habitans des Pays de(di 
Roy & Eftats auront toute bonne Cor: pondence & 
r enfemble, fans fe reflentir des offences & 
dommage qu’ils ont regeus par le paflé; pourront auffi 
fejourner és Pays l'un de l'autre; & y 
TT & Commerce en toute feureté, 
tant par Mer, autres Eaux, que par Terre. 

V. La N ique des Indes Orientales 
& Occidentales fera maintenué, felon & en confor- 
mité des O&troys fur ce donnés; ou à donner Cy-aprés; 
pour feureté de quoy fervira le prefent Traidé & la 
Ratification d'iceluy , qui de part & d'autre en fera 
procurée; Et feront compris fous ledit Traidé tous Po- 
tentats, Nations & Peuples, avec lefquels lefdits Sei- 
gneurs Eftats, ou ceux de la Societé des Indes Orien- 
tales & Occidentales en leur nom , entre les limites de 
leurfdits Oétroys font en Amitié & Alliance; Et un 
chacun , fcavoir les fufdits Seigneurs Roy & Eftats res- 
peétivement demeureront en poffeffion & j 
de telles Seigneuries, V 
Commerce & Pays é 


uïront 
illes, Chafteaux, Forterefles, 
ndes Orientales & Occiden- 
tales, comme aufli au Brefil & fur les coftes d'Afié 
Afrique & Amerique relpectivement, que lefdits Sei- 
oneurs Roy & Eftats relpectivement tiennent & pos- 
fedent, en ce compris {pecialement les Lieux Pie 
ces que les Portugais depuis Pan mil fix cent quaran- 
te & un, ont pris & occupé fur lefdits € eurs 
Eftats; compris aufli les Lieux & P. 
gneurs Eftats cy-aprés fans infraction du pr 
té viendront à conquerir & pofleder 

de la Societé des Indes tant Orientales que Occi 
tales des Provinces-Unies, comme auffi les Mini 
Officiers haut & bas, Soldats & Matelots , eftans en 
fervice adtuel de l'une ou de l'autre. defdites Come 
pagnies, ou ayants efté en leur fervice, comme auf 
ceux qui hors leur fervice refpeétivement , tant en ce 
Pays qu'au Diftriét defdites deux Compagnies, cohti- 
nüent encor, ou pourront cy-aprés eftre employés , 
feront & demeureront libres & fans eftre moleftez en 
tous les Pays eftant fous lobeiffance dudit Seigneur 
Roy en l'Éurope, pourront voyager, tra quer & fre- 
quenter, comme tous autres Habitans des Pays des. 
dits Seigneurs Eftats. En outre a efté conditionné & 
ftipulé, que les Efpagnols -retiendront leur Navigation 
en telle maniere qu'ils la tiennent pour le prefent és 
Indes Orientales, {ans fe pouvoir eftendre plus avant, 
comme auffi les Habitans de ce Pays-Bas s'bftien- 
dront de la frequentation des Places que les Caftillans 
ont és Indes Orienrales. 

VL Et quant aux Indes Occidentales, les Sujets & 
Habitants des Royaumes , Provinces & Terres des- 
dits Seigneurs Roy & Eftats refpe&ivement S'abftien- 
dront de naviger & trafiquer en tous les Havres , Lieux 
& Places garnies de Forts, Loges, ou Chafteaux, & 
toutes autres pofledées par l'une ou l'autre Partie; fca- 


voir; 


S o 


ANNO 
1648, 


inno Voir» que les 


648. 


DIU D’RIOTT: DES EINE 


Sujets dudit Seigneur Roy ne navigeront 
& trafiqueront en celles tenués par lefdits Seigneurs 
Eftats, ny les Sujets defdirs Seigneurs Eftats s 
tenués par ledit Seigneur Roy, & entre les Places te- 
par lefdits Seigneurs Eftats feront comprifes les 
s que les Portugais depuis l'an mil fix cent qua- 
& un ont occupé dans le Brafil fur lefdits Se 
Eftats, comme aufli toutes autres Places qu'ils 


Et pour ce qu'il eft befoin d'un aflez long- 
temps pour advertir ceux qui font hors lefdites limi- 
ies avec Forces & Navires , à fe dett er de touts 
actes d'hoftilité a efté accordé ; qu'entre les limites | 
de l'OGroy cy-devant donné à la Societé des Indes 
Orientales du Pays-Bas, ou à donner par continua- 
tion, la Paix ne commencera pluftoft qu'un an aprés 
la date de la conclufion du prefent Traiété; Et quant | 
aux limites de POétroy cy-devant donné par les Eftats | 
Generaux,ou à donner par continuation à la Societé | 
des Indes Occidentales , qu’auxdits Lieux la Paix ne 
commencera pas pluftoft que fix mois aprés la date 
que deflus. Bien entendu que fi Fadvis | e ladite Paix 
ioit de la part du public de part & d'autre parvenu 
pluftoft entre lefdits limites refpectivement ; que dés 
l'heure de ladvis PHoftilité ceffera auxdits Lieux; 
mais fi aprés le terme d'un an & de fix mois refpec- 
tivement dans les limites des Octroys fufdits fe fait au- 
cun acte d'hoftilité > les dommages en feront reparés 
fans del Fi : 
VI. Les Sujets & Habitans des Pays defdits Sei- | 
gneurs Roy & Eftats faifans Trafic aux Pays l'un de 
r feront tenus de payer plus grands Droits & 
Impofitions, que les propres Sujets refpeétivement, de 
mani e les Habitans & Sujets des Pays-Bas Unis, 
ont & demeureront exempts de certains vingt pour 
ou de telle moindre, plus haute, ou quelque 
ıpolition ; que ledit Seigneur Roy durant la 
de douze ans a levée; ou cy-aprés directement 
ire&ement voudroit lever fur les Habitans Sc 
des Pays-Bas Unis, ou mettre à leur charge 
is & plus haut qu'il ne feroit fur fes propres 


X. Lefdits Seigneurs Roy & Eftats ne leveront hors 
leurs limites refpedtivement aucunes Impofitions ou 
Gabelles pour l'entrée, fortie, ou pour autres charges 
fur les Danrées; paffans > foit par Eau; foit par "Terre. 
Les Sujets defdits Seigneurs Roy & Eftats joüi- 
ront refpectivement aux Pays Fun de l'autre de l'an- 
cienne franchife des Peages de laquelle ils auront efté 
en poffeflion paifible devant le commencement de la 
Guerre. 

XI. La Frequentation, Converfation & Commerce 
entre les Sujets refpectivement ne pourra eftre em- 
pelché, & fi aucuns empefchemens furviennent ils fe- 
ront réellement & de fait levez. 4 

XII. Et depuis le jour de la Conclufion $ Ratifica- 
tion de cette Paix, fera le Roy ceffer fur le Rhin & 
la Meufe la levée de tous Peages qui devant la Guerre 
ont efté fous le Reffort & Diftri& des Provinces- 
Unies; notamment auffi le Peage de Zelande, de facon 
que cetuy Peage ne fera levé de la part de Sadite 
Majefté dans la Ville d’Anvers, ny ailleurs; bien en- 
condition que depuis le jour fufdit les 

de reciproquement prendront à leur 


de 


nt tout premierement depuis ce mes: 
annuelles qui devant l'an mil cing | 
ont efté hypothequées fur ledit | 
s les Proprietaires & Tireurs de | 
| 
| 


Peage > 
Rente on 
nc 


poflefion & recepte devant le 
1 ce que feront fem- 
s fufdits autres Pe: | 
li venant des Provinces- | 

dite Majefté, y fera regeu & | 
J l 

| 

| 


hargé de p hautes impofitions 
de mefme s’admettra le Sel des 
Majefté ts Seigneurs 


en celles def 


era fans pouvoir pareillement eftre 
defdits Seigneurs Eftats. 
de PEfcaut , comme auffi les 


n, & autres bouches de Mer y 
feront tenués clofes du cofté deídits Sei- 


Danrées entrans & fortans des 
s de Flandres refpectivement feront & demeure- 
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ront cha 
Impofitions & autres Charges, qui font levées fur les 
Danrées allans & venans au long de PEfcaut, & autres 
Canaux mentionnés en l'Article. precedent ; Et fera 
convenu cy-aprés entre les Parties refpectivement de 
la taxe de la fuldite Charge égale. 

XVI. Les Villes Anfeatiques avec tous leurs Cy- 
toyens, Habitans, & Pays, joüiront quant au fait de 
la Navigation & Trafique en Efpagne, Royaumes & 
Eftats d ‘fpagne de tous & mefmes Droits, Franchi- 
fes, Immunités 82 Privileges, lefquels par le prefent 
Traicté font accordés ou Saccorderont cy-aprés pour 
& au regard des Sujets & Habitans des Provinces. 
Unies des Pays-Bas. Et reciproquement lefdits Sujets 
& Habitans des Provinces-Unies jouiront de tous & 
mefmes Droits, Franchifes, Immunitez , Privileges 82 
Capitulations > foit pour PRftablifement des Confuls 
dans les Villes Capitales ou Maritimes d'Efpagne & 
ailleurs, ou il fera befoin, comme aufli pour les Mar- 
chands, Facteurs, Maiftres des Navires, Mariniers ou 
autrement ;  & en la mefme forte que lefdites Villes 
Anfeatiques en general ou en particulier ont obtenu & 
pratiqué cy-devant , ou obtiendront & pratiqueront 
y-aprés pour la feureté ‚bien & avantage de Navi 
gation & Trafique de leurs Villes ; Marchands; Fac- 
teurs, Commis & autres qui en dependent. 

XVII. Auf auront les Sujets & Habitans 
defdits Seigneurs Eftats la mefme feureté & 
Pays dudit Seigneur Roy qui a efté accordée 
jets du Roy de la Grande Bretagne par le 
Traiété de Paix & Articles fecrets faits avec 
neftable de Caftille. 

XVIII. Ledit Seigneur Roy. donnera au pluftoft la 
Provifion necefläire à ce que foyent ordonnées Places 
honorables pour Penterrement des Corps de ceux quí 


des Pays 
iberté és 
aux Su- 
dernier 
le Con- 


du cofté deídits Seigneurs Eftats viendront à deceder 
fous Yobeiflance dudit Seigneur Roy. 
XIX. Les Sujets 8t Habitans des Pays dudit Sei- 


gneur Roy venans és Pays & Terres defdits Seigneurs 
Eftats devront au regard de l'exercice public de la 
Religion fe gouverner & comporter en toute modes- 
tie, fans donner aucun fcandale de parole, ou de fait, 
ny proferer aucuns blafphemes; Et le mefme fera fait 
& obfervé par les Sujets & Habitans des Pays des- 
dits Seigneurs Eftats venans és Terres de Sadite Ma- 
jefté. 

XX. Ne pourront les Marchands, Maiftres des Na. 
vires, Pilotes, Matelots, leurs Navires, Marchandifes 
Danrées & autres Biens à eux appartenans eftre faifis & 
arreftés, foit en vertu de quelque Mandement general 
ou particulier, & pour quelque caufe que ce foit, de 
Guerre ou autrement, my melme fous pretexte de 
sen vouloir fervir pour Ja confervation &  defenfe du 
Pays. On n’entend toutesfois en ce comprendre les 
es & Arrefts de Juftice par les voyes ordinaires à 
caufe de Debtes, propres Obligations & Contracts val- 
lables de ceux fur lefquels lefdites Saifies auront efté 
faites à quoy il fera procedé felon qu'il eft accouftu- 
mé par droit & raifon. 

XXI. Seront commis de part & d'autre certains 
Juges en nombre égal, en forme de Chambre my- 
partie, qui auront feance dans les Provinces du Pays- 
Bas,& en tels Lieux qu'il conviendra,& ce par tour, 
tantoft fous l'obeiffance de Pun, tantoft de l'autre; fe- 
lon quilfera convenu par confentement mutuel, les- 
quels Juges commis de part & d'autre sconformement 
à la Commiffion & Inftruétion qui leur fera donnée, 
& fur laquelle ils feront ferment felon certain Formu- 
lare qui de part & d'autre fera arrefté à ce fuject , 
auront égard aux Negociations des Habitans defdites 
Provinces des Pays-Bas , &c aux Charges & Impofitions 
qui feront levées de lun & de l'autre cofté fur les 
Marchandifes; Et fi lefdi Juges comprennent que de 
Pun ou de Pautre, ou bien de deux coftés y foit fait 
cun excés, ils regleront & modereront ledit excés. 
De plus lefdits Juges examineront les Queftions tou- 
chant la defaillance d'execution du Traicté, comme 
auffi les Contraventions d'iceluy , qui en temps & 
lieu pourroient furvenir tant é Pays de deçà, comme 
auf és Royaumes lointains, Pays, Provinces & Ifles 
de l'Europe, & en difpoferont fommairement & de 
plein, & decideront ce qu'ils trouveront convenir en 
conformité du "Traité; Les Sentences & Difpofitions 
defquels juges feront executées par les Juges ordinaires 
du Lieu, où la contravention aura efté faite, ou bien 
contre les Perfonnes des Contraventeurs , felon quil 

iera 


5 par ledit Seigneur Roy de toutes telles Anno 


1648. 
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Anno fera requis par les occurrences; & ne pourront lefdits 


1648, 


Juges ordinaires demeurer defaillans a faire ladite Exe- 
cution, ou la laiffer faire , & reparer les Contraven- 
tions dans le terme de fix mois aprés que requifition 
en fera faite 4 eux Juges ordinaires. 

XXII. Si quelques Sentences & Jugemens avoient 
efté donnés entre Perfonnes de divers Partis non de- 
fendus, foit en matiere civile ou criminelle, ils ne 
pourront eftre executez contre les Perfonnes des con- 
damuez, ny fur leurs Biens ; Et ne feront oétroyées 
aucunes Lettres de marque ou Repreffailles, fi ce n’elt 


avec connoiffance de caufe, & en cas permis par les | 


les, & felon l'ordre efta- 


Loix & Conftitutions Imp 
bly par icelles. 

XXIII. On ne pourra aborder , entrer, ny s'arrefter 
aux Ports, Havres, Plages & Rades és Pays lun de 
Vautre avec Navires & Gens de Guerre en nombre 
qui puifle donner foupçon, fans le Congé & Permis- 
fion de celuy fous lequel font lefdits Ports , Havres ; 
Plages, & Rades, finon qu'on y fuft jetté par Tem- 
pefte ou contraint de le faire par necelfiré , & pour 
éviter quelques perils de Mer. 

XXIV. Ceux fur lefquels les Biens ont efté faifis & 
confifquez à loccafon de la Guerre, ou leurs Heri- 
tiers ou en ayans caufe, jouiront d'iceux biens & en 
prendront la poffeffion de leur authorité privée & en 
vertu du prefent Traiété , fans qu'il leur foit befoin d’a- 
voir recours à la Juftice, nonobftant toutes incorpora- 
tions au Fifque, engagemens; dons en faits, Traidtés, 
Accords; & lranfaétions, quelques Renonciations qui 
ayent efté miles és dites Tranfaétions pour exclure de 
partie defdits Biens ceux à qui ils doivent appartenir ; 
Et tous & chacun Biens & Droits, qui conformement 
au prefent ‘Traité feront reftitués ou devront eftre 
reftitués reciproquement aux premiers Proprietaires, 
leurs Hoirs, ou en ayans caule > pourront eftre vendus 
par lefdits Proprietaires, fans qu'il foit befoin d’impe- 
trer pour ce confentement particulier. Et en fuite les 
Proprietaires des Rentes, qui de la part des Fiíques 
feront conftitués en lieu des Biens vendus, comme 
auffi des Rentes & Actions eftans à la charge des 


Fifques respectivement, pourront difpofer de la pro- 
prieté d’icelles par vente ou autrement, comme de 


leurs autres propres Biens. 
XXV. Ce qui aura auffi lieu au profit des Heritiers 
du feu Seigneur Prince Guillaume d'Orange , mefme 
our les Droits qu'ils ont és Salines du Comté de 
ourgegne, qui leur feront remifes & delaiflées avec 
les Bois qui en dependent, au regard de ce qui ne fe 
trouveroit avoir eité achepté & payé de la part de Sa- 
dite Majelté. 

XXVI. En quoy auffi Pon entend eftre compris les 
autres Biens & Droits aflis és Comtés de Bourgogne 
& Charolois, & ce qui enfuivant le Trai@é du neu- 
fiéme Avril mil fix cent neuf, & feptiéme Janvier mil 
fix cent dix refpectivement n'a pas encor efté reftitué, 
fera au pluftoft par tout reftitué en bonne foy aux 
Proprietaires, leurs Hoirs, ou en ayans caufe des deux 
coftés. 

XXVII. Comme auffi l'on entend en ce eftre com- 
pris les Biens & Droits qui aprés l'expiration de la 
Treve de douze ans par Sentence du grand Confeil de 
Malines au prejudice du Fifque ont efté adjugés au feu 
Comte Jean de Naffau, ou en quelque autre maniere 
que luy Comte en ait acquis la poflefhon , en quel- 
ques Lieux, Places ou Seigneuries que lefdits Biens & 
Droits puiffent eftre afis, & de qui qu'ils puiffent eftre 
poffedez ; Laquelle Sentence en vertu du prefent Traic- 
té eft & fera tenue pour non donnée , & toute autre 
Acquifition de poffeffion fufdite eft, & fera annullée. 

XXVIII. Et quant au procés de Chaftel Belin in- 
tenté du vivant du feu Seigneur Prince d'Orange par 
devant le grand Confeil de Malines contre le Procu- 


reur General dudit Seigneur Roy, puifque ledit procés | 


n'a efté jugé dans un an aprés la pourfuite qui en a 
efté faite, comme il eftoit promis au quatorziéme Ar. 
ticle de la Trefve de douze ans, eft accordé qu’in- 
continant aprés la Conclufion & Ratification du pre- 
fent Traidte, le Fifque au nom de Sa Majefté,ou au 
nom de qui que ce pourroit eftre, delaiffera effective- 
ment tous & chacun biens demandés audit procés & 
par qui, & par quel Droit ils pourroyent eftre pofle- 
dés, & renongera,au nom & de par ceux que defliis , 
à toutes A&tions & Pretenfions que ledit Fifque pour- 
roit avoir ou pretendre en aucune façon fur iceux 
Biens, pour eftre occupés réellement & de fait, $ 


| 
| 
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pris en libre & pleine poflefion par ledit Seigneur 
Prince d'Orange d'à prefent, fes Hoirs & Succelieurs, 
& ayans caufe, incontinent apres la Conclufion & 
Ratification de ce Traiété, en vertu d’iceluy , & fans 
recours à la Juftice, à condition, que les fruits receus 
& profités, avec les charges d'iceux jufques à la Con- 
elulion dudit prefenc Traiété demeureront au profit du 
Fifque. 

XXIX. Si en quelque lieu fe rencontre difficulté (ur 
la Reftitution des Biens & Droits, qui doivent eftre 
reftitués, le Juge du lieu fera effectuer fans delay la 
Reftitution, "& en ce prendra la plus courte voye ‚fans 
que fous pretexte de la capitation non payée ou autre- 
ment, la Reftitution fe puiffe dilayer. 

XXX. Les Sujets & Habitans des P. 
pourront par tout dans les Terres de l’obei 
dit Seigneur Roy fe faire fervir de tels Advocars, Pro- 
cureurs, Notaires, Solliciteurs & Executeurs que bon 
leur femblera, à quoy auffi ils feront commis par les 
Juges ‘ordinaires , quand il fera befoin, & ice: x Juges 
en feront requis. Et reciproquement les Habitans Se 
Sujets dudit Seigneur Roy venans aux Pays defdits Sei- 
gneurs Eftats jouiront de melme afliftance. 

XXXL Sile Fifque a fait vendre d'une part ou 
d'autre quelques Biens confiiqués, ceux à qui ils doi- 
vent appartenir en vertu du prefent Traicté feront te- 
nus fe contenter de l'intereft du prix à raifon du de- 
nier feize, pour en eftre payés chacun an a la dili- 
gence de ceux qui poffedent lef Biens > autrement 
leur fera loifible de s'en addreffer au Fond & Heritage 
vendu. Bien entendu, qu'en lieu des Biens vendus , 
Rentes racheptées, ou fort d’icelles, par; & au nom 
des Fifques refpectivement, feront paílées Lettres Pa- 
tentes au profit des Proprietaires, leurs Hoirs ou en 
ayans caufe, qui leur ferviront de Preuve declaratoire 
en conformité du Traicté, avec Aflgnation du paye- 
ment annuel fur un Receveur en la Province dans la- 
quelle la vente ou rachapt aura efté fait, lequel Rece- 
veur y fera nommé, & fera le prix calculé à raifon 
de la premiere vente publique, ou autrement faite 
comme de Droit, la premiere année de laquelle Ren. 
te efcherra un an aprés la date de la Conclufion & 
Ratification du prefent Traicté. 

XXXII. Mais fi lefdites ventes avoyent efté faites 
par Juftice pour Debtes bonnes & legitimes de ceux 
à qui lefdits Biens fouloyent appartenir avant la Con- 
fifcation, il leur fera loiible; ou à leurs Heritiers 82 
en ayans caufe de les retirer en payant le prix dans 
un an, à compter du jour du prefent Traicté, aprés 
equel temps ils n'y feront plus reçeus > & ladite re- 
traite & rachapt ayant efté par eux fait ils en pour- 
ront difpofer comme bon leur femblera ‚fans qu'il foit 
befoin d'en obtenir autre Permiffion. 

XXXIII. On n'entend toutes fois donner lieu à cet- 
te retraite pour les Maifons fituées dans les Villes, 
venduës à cette occafion , pour la grande incommo- 
dité & notable dommage qu'en recevroient les Ac- 
quereurs, à caufe des changemens & reparations qu'ils 
pourroient avoir fait eidites Maifons, dont la liquida- 
tion feroit trop longue & difficile. 

XXXIV. Ét quant aux Reparations & Meliorations 
faites aux autres Biens vendus, dont le rachapt eft per- 
mis, fi elles font pretendués , les Juges ordinaires y 
feront droit avec connoiffance de caufe , demeurans 
es Fonds & Heritages hypothequés pour la Somme à 
quoy les Meliorations feront liquidées, fans que pour- 
tant il foit loifible auxdits Achepteurs d'ufer du Droit 
de Retention popr en eftre payez & fatisf 

XXXV. Tous Biens & Droits tenus cachez, Meu- 
bles, Immeubles, Rentes, Actions, Debtes, Credits, 
& autres qui n'auront efté faifis du Fifque avec deuë 
connoiflance de caufe devant le jour de la Conclufion 
& Ratification de ce Traiété, demeureront en la li- 
bre & pleine difpofition des Proprietairés, leurs He- 
ritiers ou en ayant caufe, avec tous les Fruits, Ren- 
tes, Revenus & Profits; auffi ceux qui auront caché 
les fufdits Biens & Droits,ny leurs Her s ne pour- 
ront à cette occafion eftre moleftez des Filques 
pectivement, mais les Proprietaires, leurs Heritiers ou 
en ayans caufe; auront pour le regard d'iceux Droit 
contre un chacun comme pout leur propre bien. 

XXXVI. Les Arbres coupez aprés I® jour de la 
Conclufion de ce Traiété, & qui ce jour melme au- 
ront encore efté fur le Fond comme auffi les Arbres 
vendus, qui lors de ladite Conclufion n'auront encor 
elté coupez, demeureront aux Proprietaires, nonobs- 
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te, & fans qu'ils foient tenus de payer 


a vente fe 
aucun prix 

VIT. Les Fruits, Loüages, Fermes & Reve- 
, Terres, Difmes, Pecheries , Mai- 


tres provenus des Biens, ui con- 
au Traité devront eftre reftituez, efcheus 


ur de la Conclution de ce 'Traicté, demeu- 
reront pour toute l'année aux Proprietaires leurs Hoirs, 
ou en ayant caufe. 
XVIIL Les Fermes des Biens 
(quoy qu'elles auront efté S 
s) expireront dans la méme année de la 
n du Traidé, felon la couftume des Li 
pe ment, ou lefdits Biens feront affis , & les ut 
mes efcheues aprés le jour de la Conclufion du Traic- 
té, comme dit eft, feront payées aux Proprietaires. 

fi le Fermier defdits Biens a employé 

elle année aucuns frais auxdirs Biens 
feront rembourfez par les Proprie! 
felon la couftume ou .difcretion des 
s du Lieu de l'affiete defdits Bien 
XXIX. La vente des Biens confifquez ou annotez 
5s la Conclufion du Trai 
non faite, comme auf la vente faite devant 
1 Capitulations ou Acco. 
particulierement avec aucunes Villes, 
Maifons des particuliers reftituées, ou à 
r conformement au Traicté ne feront recipro- 
quement chargées de Garnifons, ou d’aucı 1 
hof ent, ny plus haut que les Mailons 
ans de femblable condition. 
Nul ne fera de l'un ou de l'autre cofté em- 
directe t ou indireétement au changement 
eu de fa demeure, e yant les Droits ve- 
fi aucuns empefchemens eftoient fairs de- 
iété ils feront. promptement lev 
quelques Fortifications ou Ouvr; p 
blics ont efté faits d'une part ou d'autre avec 
fion & autorité des Supe s en des Lieux 
Reftitution doit eftre faite par le prefent "Iraicté, les 
Proprietaires d'iceux feront tenus fe contenter, de Pes- 
timation qui en fera faite par les Juges ordinaires, tant 
defdits Lieux que de la Jurifdiction qu'ils y avoient, 
fi ce n'eft que les Parties s'en accordent de gré à 
gré, comme auffi fatisfaction fera faite aux Proprie- 
taires des: Biens appliquez aux, Fortifications, Ouvra- 
ges publics, ou Lieux pieux. 

XLHIL Quant aux Biens d'Eglifes, Colleges & au- 
tres Lieux pieux aflis dans les Provinces-Unies, les. 
quels eftoient Membres dependans d'Eglifes, Benefices 
& Colleges qui font de lobeiffance dudit Seigneur 
Roy, ce qui na efté vendu avant la Conclufion du 
prelent Traidté, leur fera rendu & reftitué, & y ren- 
treront aufi de leur authorité privée, & fans aide de 
Juftice pour en jouir,' & fans en pouvoir difpofer, 


Jien entendu 
pour le cru d 


S, 


que le 


te fera tenué pour 


le & 


puis le T 
XLH. $ 


felon ce qui a efté dit cy-defíus; Mais pour ceux qui | 


front vendus avant ledit temps, ou donnez en paye 
ment par les Eftats d'aucunes des Provinces,la Rente 
du prix leur fera payée chacun an à raifon du Denier 
feize par la Province qui aura ladite vente ; ou 
donné lefdits Biens en payement, & affignée aufi en 
forte qu'ils en puiffent eftre affeurez , le femblable fera 
fait & obfervé du cofté dudit Seigneur Roy. 

XLIV. Touchant les Pretentions & Interefts que le 
igneur Prince d'Orange pourroit avoir au regard 
s dont il Welt pas en p ion; fefa con- 
venu par un Traité à part à la fatisfaction dudit Sei- 
ce d'Orange; mais quant aux Biens & au- 
>» dont ledit Seigneur Prince eft en poffes- 
fion par O&roy & Conceffion defdits Seigneurs Eftats 
seneraux au Bailliage de Hulfter Ambacht & ailleurs, 
lefdits Seigneurs Eftats depuis peu luy ont donné 
la Confirmation , toutes icelles parties luy demeure- 
ront abfolument en pleine propriété au profit de luy- 
mefme, de fes Hoirs & Succefleurs , ou en ay 
caufe, fans qu'il puiffe eftre rien pretendu fur lefdits 


ns en vertu d'aucuns Articles du prefent Traicté. 
r ce qui eft de certains autres Points; qui | 
| 


XLV. P 
outre le contenu du precedent Article ont efté traic- 
tez & convenus feparement, & fignez en deux di- 
vers Efcrits, l'un du huictiéme Janvier , l'autre du Qu. 
Decembre mil fix cent quarante fept; pour & au nom 
dudit Seigneur 
tout le contenu d'iceux fortiront effet & feront con- 
firmez ‚accomplis & executez felon leur forme & tez 
neur, ny plus ny moins que fi tous lefdits Points en 

Tom. VI Par: 


| conformité du ‘Ti 


| ledit te 


| gagement a efté quité & co 


Prince d'Orange ; lefdits Efcrits , & | 


& feront ter 
aufe d'icelle 


ir le temps q 
s en font pourfuivis & 
utre, en feront renvoy 
que tous les Biens. de quelqu 
1 ire cofté ayent efté confiiqués ou annotés, 
en forte qu'un tel n'ait retenu aucuns moyens, defque 
il auroit peu payer k s ou Interefls efc 
durant la ication ou Annotation ; à 
ement fera quite des Charges réell 
raicté, mais auf 
s & perfonelles des Rentes & 
aps feront efcheus. 
XLVIL On ne pourra pretendre auffi pour les Biens 
vendus ou accordés à fin d’eftre diqués 
finon les red auxquelles les Poff 
T'raicte £ 
des deniers d'entrée, fi aucuns ont e 
à raifon du Denier feize con 
‚VIII. Les Ju 
confifqués aux Parties qui ont rec 
ont elté legitimement detendus t 
les condamnez regeus à les co 
yes ordin . 

XLIX. Ledit Seigneur Roy quitte & renonce à 
toutes pretenti pt, & à tous autres dr 
& pretenfions qu'il pourroit avoir ou preten 
aucune maniere fur la ville de Grave, Pays de 
les appartenances &c dependances , ancienne Ba 
de Brabant, cy- tenue en eng 
Seigneur Prince d'O nge > & le rachapt duquel en- 
erty en proprieté, & 
cedé au profit du feu Seigneur Prince Maurice en De- 
cembre mil fix cent onze; par les Seigneurs Eftats 
Generaux des Pays-Bas Unis, comme Souverains de 
ladite Ville de Grave & Pays de Kuyk, fuivant & 
en conformité des Lettres patentes für ce expediées , 
& en vertu de laquelle converfion ‚& ceffion le 
Seigneur Prince d'Orange d'à prefent, fe: 
Succeffeurs , ou en ayants caue, jouiront 
de la pleine & entiere proprieté de ladite Vi 
de Kuyk, fes appartenances & dependanc 

L. Quitte auffi & renonce ledit Seigneur Roy à tous 
& chacuns Droits & pretenfions > foit. de proprieté, 
ceffion ou autres, qu'en aucune maniere il pourroit 
pretendre fur la Ville , Comté & Seigneurie de Lin- 
gen, & les quatre Villages & autres Droits y epparte- 
nans , comme auff; fur les Villes & Seigneuries de 
Bevergarde , de Kloppenborg > & autres pretenfions 
envers & contre qui que ce foit, pour demeurer réelle- 
ment & de fait à jamais audit Seigneur Prince d'Oran 
ge fes Hoirs & Succeffeurs ou en ayans'caufe en plein 
droit de proprieté , conformement aux Lettres de Don 
& Inveftiture de PEmpereur Charles le Quint en da- 
te du troifiéme Novembre mil cing cent quarante fix, 
& la Tran(action aprés faite entre le Comte de Buren 
& le Comte de Tecklenborg en date du Cinquiéme 
Mats mil cing cent quarante huidt, & finalement en 
fuite de la ceffion fur ce faite en Novembre mil cing 
cent feptante huiét , que ledit Seigneur Roy, entant 
que luy pourroit toucher, a confirmé, & confirme 
par le prefent Traicté. 

LI. Leídits Seigneurs Roy & Eftats commettronts 
chacun endroit foy , les Officiers & Magiftrats pour 
Fadminiftration de la Juftice & Polic Villes 82 
Places fortes, lefquelles par le prefent Traicté doivent 
eftre rendués aux Propriétaires pour en jouir. 

LIL Le haut Quartier de Gueldre fera efchangé 
moyennant l'equivalence ; & en cas qu'on ne puille 
tomber d'accord de ladite équivalence ; on s'en re- 
mettra à la Chambre my-partie, pour y eftre decidée 
dans fix mois aprés la conclufion & Ratification du 


Traité 
LIII. Le. 
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ant 


Hoirs & 
a toújours 
e & Pays 
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LIII. Ledit Seigneur Roi s'obligé à procurer effec- 
tivement la continuation & oblervation de la neutra- 
lité, amitié & bonné voifinance de la part de S. M. 
Imperiale & de l'Empire avec lefdits Seigneurs Eftats; 
à laquellé continuation & obfervation lefdits Seigneurs 
Eitats Sobligent aufli réciproquement, & sen devra 
faire la confirmation dans deux mois de la part de fa 
Majefté Imperiale, & dans un an de la part de PEmpi- 
te, aprés la conclufion & Ratification du prefent 
Traide. 7 

LIV. Les meubles confifqués & fruits qui feront 


efcheus Avarit la conclufion du preferit Traicté ne fe- | 


sont füjets à aucuhe reftitution. —— 4 : 

LV. Les actions mobiliaites qui autont efté remi- 
fés par lefdits Seigneurs Roy & Eftats au profit des 
Debteufs particuliers avant la conclufion du prefent 
Traidé, demeurerofit efteintes d’une part & d'autre. | 

LVI. Le temps qui a couru pendaht la Guerreä 
tommencer depuis l’année mil cing cent foixante {pt 
jufques ati commancement de la Trefve de douze ans s 
comme auffi le temps qui a coutu depuis l'expiration 
de ladite Trefve jufques à la conclufion de ce Traic- 
té, ne fera compté, pour pat ce moyén donner pre- 
judice ou dommage à quelqu'un = 

LVIL Ceux quí dufant la Guetre fe font retirés en 
Pays neutres, jouitont auffi du frui& de ce Traité, 
& pourront demeurer oú bon leur femblera, voire 
meíme retourner en leurs anciens domiciles, pour y 
Habiter en toute feureté, en obfervant les Loix du Pays, 
faris qua Poccafion de leur demeure, qu'ils feront en 
quelque lieu que ce foit; leurs biens puiflent eftre fai- 
fis, ny eux privés de la jouiffance d'iceux. 

LVIIL On ne pourra faire aucuns nouveaux Forts 
dans les Pays-Bas, ny de Furt ny de l'autre cofté, auffi 
on ne pourra creufer nouveaux Canaux ny Foffés, par 
lefquels on pourtoit repouffer ou deftourner l'un ou 
l'autre Party. 

LIX. Les Seigneurs de la Maifon de Naffau, com- 
me auffi le Comte Jean Albert de Solms, Gouverneur 
de Maftricht, ne pourront eftre pourfuivis ny moleftés 
en leurs perfonnes ou biens pour aucunes debtes con- 
traétées parle feu Seigneur Guillaume Prince d'Oran- 
ge depuis Pan mil cinq cent foixante fept jufques à 
fon ttefpas , ny pour aucuns arrierages efcheus pen- 
dant le faififfement & annotation des biens qui en es- 
toient chargez. 

LX. Si aucune contravention eftoit faite au TraiGé 
par des Particuliers fans commandement defdits Sei- 
gneurs ou Roy ou Etats, le dommage fera reparé au 
mefme lieu où la contravention aura efté faite s'ils y 
font fürpris, ou bien en celuy de leur Domicile, fans 
quils puiffent eftre pourfuivis ailleurs en leurs corps 
ou biens, en quelque maniere que ce foit, & ne fera 
loifible de venir aux armes ou rompre la Paix à cet- 
te occafion, mais bien fera permis en cas de denega- 
tion manifefte de Juftice de fe pourvoir ainfi qu'il eft 
accouftumé par Lettres de marque ou reprefailles. 

LXI. Toutes exheredations & difpofitions faites en 
haine de la Guerre font declarées nulles & tenuës 
pour non faites, & fous telles exheredations faites en 
haine de la Guerre, l'on entend comprendre celles qui 
font faites pour quelque caufe, dont la Guerre feroit 
procedée, ou qui en dependent. 

LXI. Les Sujets & Habitans des Pays defdits Sei- 
gneurs Roy & Eftats, de quelque qualité ou 'con- 
dition qu'ils foyent, font declerez capables de fucce- 
der les uns aux autres, tant par Teftament que fans 
Teftament, felon les couftumes des lieux, & fi quel- 
ques Succefhons eftoient cy-devant efcheües à aucuns 
diceux ils y feront maintenus & confervez. 

LXIIL ‘Tous Prifonniers de guerre feront delivrez 
d'une part & d'autre; fans payer aucune rançon, fans 
diftinétion & referve des Prifonniers, qui ont fervi 
hors des Pays-Bas & fous autres Eftendars & Drapeaux, 
que ceux deldits Seigneurs Eftats. 

LXIV. Le'payement des arrierages des Contribu- 
tions qui lors de la conclufion du Traicté refteront à 
payer pour les perfonnes & biens de part & d'autre, 
fera reglé & dererminé par ceux qui de part & d'au- 
tre ont la furintendance des Contributions. 

LXV. Et ne tournera, ni pourra eftre'aucunement 
interpreté à Padvantage ny au prejudice d'aucun di- 
rectement ou indirectement tout ce qui durant la ne- 
gociation de part & d'autre fera propolé ou allegué de 
bouche ou par efcrit; aincois tant lefdits Seigneurs 
Roy & Eftats Generaux & Particuliers, comme auffi 
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tous Princes, Comtes, Barons, Gentils-homines; Ci- ANNG 


toyens & autres Habitans des Royaume & Pays res- 
tivement > de quelque qualité, eftat ou condition 
qu'ils foient, demeureront en leurs droits, felon la te- 
heur du Traité, & la conclufion d'iceluy. 

LXVI. Les Habitans & Sujets defdits Seigneurs 
Roy & Eftats refpe&tivement jouiront réellement de 
Vefier du quinfiéme Article de la Trefve de douze 
ée, & de Peffer du dixiéme Article de PAc- 
uivi le feptiéme de Janvier mil fix cent dix; 
& ce pour autant que durant le terme de la fufdite 
Trefve lédit effet n'a efté füivy ny procuré de part & 
d'autre. 

LXVII. Les limites en Flandres & ailleurs feront re- 
glez en telle forte qu'on trouvera qu'ils appartiennent 
au reffort de Pun ou de l'autre cofté; fur quoy on at- 
tendra & feront delivrées les informatiohs, pour eftre 
feglez lefdits limites en fon temps. 

LXVIUL De la part & du cofté dudit Seigneur 
Roy d’Efpägne feront demolis prés & és environs de 
PEclufe , les Forts cy nommés, fcavoir St. Job, St. 
Dons, le Fort PEftoile,le Fort Ste. Therefe, le Fort 
St. Frederic, le Fort Ste. Ifabelle , le Fort St. Paul, la 
Redoute Papernuts; Et du cofté & de la part defdits 
Seigtieuts Etats feront demolis les Forts qui s'enfui- 
vent, fcavoir, les deux Forts en PIfle de Cafant nom- 
mez Orange & Frederic, les deux de Pas, tous ceux 
fut la Riviere de PEfcault du cofté Oriental excepté 
Lillo, & le Fort à Kieldrecht, appellé Spinola, de la- 
quelle demolition à faire reciproquement fera convenu 
entre les Parties pour en regler equivalence. 

LXIX. Tous les Regiftres Cartes , Lettres, Archi- 
ves & Papiers, comme auffi facs des Procés, concer- 
nans refpectivement aucunes des Provinces Unies, 
Pays affociés, Villes & Membres ou aucuns Habitans 
d'iceux , eftans &s Cours, Chanceleries, Confeils & 
Chambres de Police, Juftice , Finances, Fiefs, où 
Archives, foit à Avennes, Malines, ou autres Places 
fous Pobeiffahce dudit Seigneur Roy feront delivrées 
en bonne foy à ceux qui de la part defdites Provinces 
refpectivement auront commiffion de les demander; Et 
le mefme fera fait de la part defdits Seigneurs Eftats 
pour les Provinces, Villes & Particuliers de l'obeiffan- 
ce dudit Seigneur Roy. 

LXX. La jurifdiétion fur les eaux fera. laiffée à la 
Ville de PEclufe, ainf qu'elle luy appartient. 

LXXI. La Digue traverfant & bouchant la Riviere 
de Soute prés St. Donas fera oftée & ouverte, en y 
faifant & conftruifant un Sas» de la garde duquel Sas il 
fera convenu, ainfi qu'il eft dit cy-deflus au regard de 
la demolition des Forts. 

LXXII. En ce piefent Traicté de Paix feront com 
pris ceux qui devant l'efchange de l'Agreation ou 
Ratification , ou trois mois aprés feront hommez de 
part & d'autre, dans lequel terme ledit Seigneur’ Roy 
nommera ceux qu'il jugera convenir; De la part defdits 
Seigneurs Eftats font nommez le Prince Landgrave 
de Heffen Caffel, avec fes Pays, Villes & Eftats; le 
Comte d'Ooftfrife, la Ville d'Émbden > le Comté & 
Pays d’Ooftftife; Les Villes Anfeatiques, & particulie- 
rement Lubec ; Bremen, Hambourgh; & refervent 
lefdits Seigneurs Eftats de nommer dans le fufdit terme 
tels autres qu’ils trouveront convenir. 

LXXIIL Au regard de la pretenfion du Comte de 
Flodrof pour la reftitution à luy faite du Chafteau de 
Leut avec les biens qui en pourroient dependre, & 
tous autres biens & Villages, qui Juy pourroient appar- 
tenir aux environs, & qui fuflent faifis de la part du- 
dit Seigneur Roy, ladite reftitution luy eft accordée , 
comme auffi du Chafteau; fauf à eftre pourveu entre 
la conclufion du prefent Traiété & la Ratification dis 
celuy fur Pentretien d'une Garnifon de la part dudit Sei- 
gneur Roy, ou fur la demolition des nouvelles Forti- 
fications faites depuis que le Chafteau a efté occu- 


pe. 

LXXIV. Quant a ce qui le 8. Decembre mil fix 
cent quarante fix, a efté traité & convenu entre les 
Ambaffadeurs extraordinaires & Plenipotentiaires des- 
dits Seigneurs Roy & Eftats touchant Rogier Huygens, 
pour & au nom de fa Femme Damoifelle Anne Mar- 
guerite de Stralen, cela aura toute telle force & effet, 
& fera accomply &executé en la mefme forte que 
s’il eftoit inferé de mot à mot en ce prefent Traicté. 

LXXV. Eta fin que le prefent Trai@é foit mieux 
obfervé , promettent refpectivement lefdits Seigneur 
Roy & Etats de tenir la main, & employer leurs for- 
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les paffages libres, & les Mers & Rivieres Navigables 
& feures contre Pincúrfion des Mutins, Pyrates, Cor- 
faites & Voleurs, & s'ils les peuvent prendre les faire 
chaftier avec rigueur. : a 
LXXVI. Promettent én outre de ne rien faire cón- 
tre $ au prejudice du. prefent Traidé , ny fouffrir 
citre fait direétement ou indireötement, & fi fait es- 
toit, de le faire reparer fans aucune difficulté ny re- 
mife; & à Pobfervation de tout ce que defiüs ils so- 
bligent refpedtivement (mefmement ledit Seigneur 
Roy foy meíme & fes Succefleurs ) & pour la vali- 
dité d'icelle obligation renoncent à toutes Loix , Cous- 
tumes & autres chofes quelconques à ce contraires. 
LXXVIL Sera le prefent Traiété ratifié & approu- 
vé par lefdits Seigneurs Roy & Eftats, & les Lettres 
de Ratification feront delivrées de l'un à Pautre en 
bonne $ deuë forme dans le terme de deux mois; 


GEN S 


Et fi ladite Ratification arrive auparavant 
dés lors tous actes. d’Hoftilité entre les Partyes ; fans 
attendre l'expiration dudir terme. Bien entendu, qu'a- 
prés la conclufion & fignature du prefent Traidté 
Phoftilité des deux coftés ne ceffera, qu'au preallable 
la Ratification dudit Seigneur Roy d’Efpagne ne foit 
delivrée en deué fubfance & forme , & changée 
contre celle defdits Seigneurs Eftats des Provinces Us 
Dies: 

LXXVIIL Si bien que cependant les affaires des 
deux coftés demeureront en mefme eftat & conftis 
tution que lors de la conclufion du prefent Traité 
ils feront trouvés, & ce jufques à tant que la fu(di- 
te Ratification. reciproque fera échangée & delivrée. 

LXXIX. Sera ledit Trai&té publié par tout où il 
appartiendra incontinent aprés que les Ratifications de 
part & d'autre feront changées & delivréess & cete: 
ront dés alors tous actes d’Hottilite, 
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Enfüit la teneur du Pouvoir des Pleni- 
potentiaires du Seigneur Roy des 
Efpagnes, cc. 


On Phelippe por la gracia de Dios Rey de Caftil- 

la, de Leon, de Arragon, de las dos Sicilias , de 
Hierufalem > de Portugal, de Navarra, de Granada, 
de Toledo, de Valencia, de Gallicia, de Mallorca, 
de Menorca, de Sevilla, de Cerdena, de Cordoiia, 
de Corzega, de Murcia, de Jaen, de los Algarves, de 
Algecira, de Gibraltar, de las Iflas de Canaria, de las 
Indias Orientales & Occidentales > Illas y Tierra firme 
del Mar Oceano, Archiduque de Auftria, Duque de 
Borgoña, de Brabante y Milan, Conde de Abípurg > 
de Flandes, Tirol y Barzelona, Señor de Bizcaya y de 
Malina, &c. Por quanto por lo mucho que deffeo 
encaminar el repofo y tranquilidad de los Subditos , y 
Habitantes de las Provincias a 
que defcanfen de tan larga y 
tanto mejor à una Paz genera 


Negociacion de la dicha 
Paz, he hallado por conveniente nombrar perfonas que 
en mi nombre hayan de afiftir con toda Autoridad y 
Plenipotencia al dicho Congreffo y {pecialmente con 
los Eftados de las Provincias libres de los Paifes-Bajos 
Unidos (o) fus Embaxadores y Plenipotenciarios en 
particular autorifados y Deputados ; Teniendo confi- 
deration à la fufficiencia, integridad, providencia, ex- 
periencia, intelligencia, y zelo de mi fervicio y del 
bien y repofo univerfal de la Chriftiandad , que con- 
curren en las perfonas de Don Gafpar de Bracamonte 
y Guzman, Conde de Peñaranda, Gentil-hombre de 
mi Camara, de mis Confejos, de Camara y Jufticia, 
y mi Embaxador Extraordinario en Alemania. Fray 
Jofephe de Bergane Arcobifpo de Cambray ; y Anto- 
nio Brun, de mi Confejo fupremo de Flandes» y por 
la fatisfacion que fiempre me han dado en differentes 
y grandes negocios que les han fido encargados y por 
elles refpe&ivamente menejados. Por tanto confiando 
enteramente que todos juntos, y cada uno en parti- 
cular, en aufengia (0) incomodidad del uno (e) del 
otro tendran atencion al major bien de la Chriftian- 
dad, y de mis Intereffes particulares 5 Los he nom- 
brado por mis Embaxadores y Plenipotenciarios , y 
en virtud de la prefente » les doy à todos juntos y a 
cada uno en particular en aufencia (0) incomodidad 
de qualquier dellos entero y abfoluto Poder para hazer 
abertura à los Eftados de dichas Provincias libres, de 
los Paifes bajos Unidos (0) à fus Embaxadores y Ple- 
nipotenciarios que efpecialmente fueren autorifados y 
conftituidos para ello, como tambien oir lo que mira- 
re à apagar la fobre dicha larga y cruel Guerra fucitada 
en 


Tom VI Part. I. 


Traduétion du Plein - Pouvoir des Pleni: 
tentiaires du Roy d'Efpagne. 


D On Philippe par la Grace de Dien Roi de Caftil- 
le, de Leon, @ Arragon, des deux Siciles , dé 
Fernfalem, de Portugal, de Nav de Grena= 
de, de Tolede, de Valence, de Gallice , de Major- 
que, de Minorque , de Seville, de Sa 
Cordon , de Corfe, de Murcie, de Faen , 
Algarves , d'Alger, de Gibraltar, des Iles de 
marie, des Indes Orientales ¿> Occidentales , 
dles & Terre ferme de la Mer Oceane, Archi 
d' Autriche , Duc de Bourgogne, de Brabant & de 
Milan, Comte de Hasbourg > de Flandres, de Tirol 
© de Barcelone, Seignenr de Biftaye ej de Malines 
GC. Comme nous avons un defir extreme de häter [a 
contlufion de la Paix, pour le repos & la tranquillité 
de nos Sujets & Habitans des Provinces: des Paii- 
Bas, G de finir cette cruelle Guerre dont ils ont 
accablez depuis Jf long-tems , afin de faciliter les 
moyens de donner une Paix generale a toute l Euro= 
be pour le bien mniverfel de toute la Chrétientés Toga 
tes les Puilfauces qui font interellees en cette Guerre 
ayant d'un commun accord choiff la Ville de Munfber, 


€ 


daigne , de 


| pour y tenir le Congrez, cj les Negociations de ladite 


Paix; Nous avons juré à propos de mommer des 
Plenipotentiaires pour y traiter avec les Etats des Pros 
vinces « libres des Pais-Bas Unis > 0M avec leurs 
Ambaffadeurs e Plenipotentiaires autorifez, (6 Dea 
putez pour cet effet. Et comme nous fomes: perfita= 
dex de la capacité 5 probité , prudence , experience ; 
intelligence, & zele pot? notre Services e pour le 
repos general de tomté la Chretiente, de Don Gafpar 
de Bracamonse & de Guzman, Comic de 
rande, Gentilhomme de nôtre Chambre, Confeiller de 
nos Confeils de la Chambre, « de Fuftice, (5 Nóz 
tre Ambaffadeur Extraordinaire en Allemagne ; de 
Frere Fofeph de Bergagne Archevögue de Cambrai; 
& d'Antoine Brun Confeiller de Notre Somveraim 
Confeil de Flandres, que nous avons tonjours été 
Jatisfaits de leur conduite, dans plufieurs affaires 
importantes dont nous les avons chargers @ dont 
ils fe font açquitez dignement : c'eft la raifon pour 
laquelle ayant une entiere confiance ; que tons en- 
femble & chacun d'eux en particulier, pendant Vab= 
fence on ld maladie de l'un ou de Pantre ; vcille= 
vont avec attention au bien general de toute la Chré= 
tientés Q A nos interets particuliers: Nous les as 
Vons nommé pour nos Anabalfadenrs ci Plenipötentidi- 
res, & en vertu des Prefentes ions leur avons don- 
ne à tous enfemble c à chacnn d'eux en particulier, 
pendant Vabfence on la ae die de l'an on de l'autre 
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en las Provincias de los Payfes Bajos; y las que de el- 
contra los dichos Eftados Genera- 
Payfes y Mares, y en confequencia 
hos Eftados Generales de dichas Pro- 
s do- 
res y Plenipotenciarios entrar en negociacion, confe- 


rir, proponer, convenir, capitular, y concluir un 
bueno, firme y inviolable Tratado de repoflo, fea de 
Paz, 0 de Treguas Prometiendo por mi y mis Sucs 


ceflores de tener para 
preciffa y punctualmente, fin falta 
por mis dichos Embaxadores y Plenipotenciarios, à 
o: en particular en au ia, © incommodi- 
dad alguna de ellos, fuere convenido y capitulado en 
el dicho Tratado, con los dichos Eftados Generales ; 
à los dichos Embaxadores y Plenipotenciarios de las 
fobredichas Provincias Unidas libres, y affi mifmo de 
aprobarlo y ratificarlo dentro del termino que recipro- 
catnente fe fenalare, con confirmacion e Juramento, y 
todas otrasfolemnidades en tal Calo neceflärias y accos- 
tumbradas: En fee de lo. qual, mandé defpachar la 
prefente, firmada de mi mano, fellada con mi Sello 
fecreto, y refredada del infrafcripto mi Secretario de 
Eftado: 

Dada en Zaragoca à fiete de Junio de mil y feis 
cientos y quarenta y feis anos. 


mpre por firme y valido, 
guna, todo lo que 


Yoru Rey. 
PEDRRo COLOMA. 


achetté du Cachet du Roi en oublie rouge cou- 
vert de Papier. 


it la teneur de Pouvoir des Plenipotentiaires des 
Seigneurs Eflats Generanz. 


DE Staten General der Vereenigde Nederlanden , 
Allen den geenen die defen fullen fien ofte hoo- 
ren lefen faluyt DoEN TE WETEN, Alfoo Wy 
ons hier bevoorens by alle gelegentheyt met een op- 
fechte fincere wille ende intentie feer genegen heb- 
ben getoont , Dat het langdurigh Land-verderffelijck 
ende bloedigh Oorlogh in de Nederlandtfche Provin- 
cien over veele Jaren verweckt, ende vervolgens tot 
noch toe gecontinueert, ter neder geleyt foude mogen 
worden, tot der felver Provincien gemeene befte ende 
foulagement van de goede Ingefetenen van dien, ende 
dien volgens oock komen te vervallen ende te ver- 
dwijnen d'Oorlogen in andere verre af-gelegen Plaet- 
fen en Zeen , die uyt den voorfz Nederlaridtíchen 
Oorlogh tegen onfe weder-partye haren oorfpronck 
hebben genomen; Ende zijnde met onderlinge Ac- 
coord uyt-gekofen de Stadt Munfter in Weftphalen, 
tot een Verfamelinge ende Handelinge van een gene- 
rale Rufte in de Chriftenheyt, hebben voor goet ge- 
acht te noemen Perfonnagien de welcke met alle Au- 
thoriteyt en Volmacht fullen affifteren de voorfz Ver- 
famelinge ende Handelinge om te helpen adfopieren 
den voorfz langdurigen Landt-verderffelijcken en bloe- 
digen Oorlogh in de Nederlandtíche Provincien ver- 
weckt. Soo ısr, Dat Wy ons volkomentlijck be- 
trouwende op de Wijsheyt, Voorfichtigheit, Ervarent- 
heyt, Intelligentie , Getrouwigheyt ende Yver tot den 
dienft der opgemelte Vereenigde Nederlanden , van 
de Heeren Bartolt van Gent, Heer van Loenen en 
Meynerswijck, Amptman en Dijckgraef van Bommel, 
Tielre en Bommelerweerden ; Gedeputgerde in Onfe 
Vergaderinge uyt het Lidt van die Edelen van de Pro- 
vintie van Gelderlandt ; Heer Johan van Mateneffe, 
Heer van Mateneffe, Riviere, Opmeer, Souteveen , 
&c. Gecommitteerde Raedt uyt d’Ordre van de Rid- 
derfchap ende Edelen van Hollandt ende Weft-Vries- 
landt, Hoogh-Heemraed van Schieland; Heer Adrian 
Paauw, Ridder, Heere van Heemftede , Hoogersmil- 
de; Rietwijck , Nieuwerkerk, &c. eerfte Prelideerende 
Raedt ende Reeckenmeefter des Gracflijckheyts van 

Hol- 


wn Pouvoir entier, @ abfoln d'entrer en Conference ANNO 


avec les Effats defdites Provinces libres des Bais-Bas 
Unis, on avec les Ambajladeurs & Plenipotentiaires 
par eux fpecialement antoriféz & conftituex, pour 
cet effet , pour avifer entr'eux aux moyens les plus 
convenables , pour terminer cette longue & cruelle 
Guerre qui eft. allumée dans les Provinces des Pais= 
Bas, @ celles qui fe font faites en confeqdence d'i- 
celle, contre lefdits Etats Generaux en d'autres Lieux, 
Pais & Mers; & d'entrer, en vertn de ce Pouvoir, 
en negotiation avec lefdits Etats Generaux des Proa 
vinces-Onies libres, om avec leurfdits Ambaffadeurs 
& Plenipotentiaires ; (5 de conferer, propofér , coma 
venir, capituler c conclure avec eux un veritable) 
ferme & inviolable Traité de Paix on de Tréves 
Promettant pour nous c pour nos Succeffenrs de te- 
wir pour bon @ valable, c d’obferver Precifement 5 
ponäluellement & fans aucune exception tout ce qui 
aura été conclu & [hpulé dans ledit Traité par nose 
dits Ambajladeurs (5 Pleniporentiaires defdites Prom 
vinces-Unies libres e pareillement d’apronver € de 
ratifier ledit Traité dans le terme dont on fera con. 
vent veciproquement „©: de le confirmer par ferment cj 
par toutes les autres Jolemnitez, requifes & accontumees 
en pareil cas. En témoignage dequoi , nous avons 
fait expedier la prefente , que nous avons Sande de 
notre main, © a laquelle nous avons fait appofer 
nôtre Scean fecret, c fait contrefigner par nôtre Se- 
cretaire d'Etat fouffigne, 
Donné a Saragoce le 7. de Fuin 1646. 


Moı Le Ror 
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Cacheté du Cachet du Roi en oublie rouge, cou- 
vert de Papier. 


Traduction du Pleinpouvoir des Eftats 
Généraux des Provinces-Unies. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais= 
Bas à tous ceux qui ces prefentes verront ors 
orront , falut. Scavoir faifons, que comme dans tome 
tes occafions nous avons en toute fincerité témoigné 
me notre intention © penchant étoit , que la longue, 
pernicienfe & Janglante Guerre qui efl furvenue en 
ces Provinces depuis plufieurs années, & qui a t0%= 
jours continué jufques a prefent , pat être terminée 
an bien general defdittes Provinces, & an Jonlage- 
ment des bons Habitans d'icelles , & qu'en confequen= 
ce puffent auffi ceffer & disparoitre les Guerres dans 
les autres Places & Mers eloignees qui ont pris leur 
fource de cette Guerre des Pais-Bas , contre nôtre 
averfe Partie; Et la Ville de Munfter en Wellpha- 
lie ayant été choifie pour le Congrez., & une Negocia- 
tion tendante aw repos general dans la Chrétienté , 
ont trouve a propos de nommer des Perfonnes qui 
avec toute Authorité c plein- Pouvoir affifteront à 
ladite Afemblee C Negociation , pour travailler à 
upir la longue , pernicienfe & Janglane Guerre 
qui a été excitée dans les Provinces des País-Bas $ 
C'eff pourquay nous confiant enticrement en la [ages- 
fs prudence & experience, intelligence  fidelité & 
zele pour le fervice des fufdittes Provinces-Unies 
des Pais-Bas, des Sienrs Bartold de Gent, Seivnenr 
de Loenen e de Meynerswijck, , Grand Bailly c Dick- 
grave de Bommel , Tiel e Bommelerweerden, De= 
pute en nôtre Afemblée du Corps des Nobles de la 
Province de Gueldre; du Sieur Fean de Matenelfes 
Seigneur de Mateneffe , Riviere, Oprmeer , Sonteveen 
cc. Confeiller Deputé de l'Ordre des Nobles de Hola 
lande & Weft-Frife, grand He edt de Schielandt; 
du Sieur Adrien Pauw , Chevalier, Seigneur de Heems 
ftede, Hoogersmilde , Rietwick , Nüerowerkerch, Cle 
Premier Prefident , Confeiller , c Maitre des Comptes 
de la Comté de Hollande & Well-Frife ; die Sieur 
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ide den Adi 
3rafíchap van Zee 
Sijne Hoogheyt den Heere 
Godart van Reede, Heer 
elandt; Kortehoef: Overmeer ; Horft- 
committeerde in Onfe Vergad 
en Edelen van de Prov 
> Frans van Donia, Heere tot 
1; Heere Wilhelm Ripperda, H 
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adering, 
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90 » Boxt 
iecc ommitteerde in Onfe Verg 
ap en Edelen van de Pr 
en Klant tot Stedum, Hee 
tive Gedeputeerden in O 
ende raordinaris Ambafladeurs in Duyts 
nde de felve te famen ofte ten minfte 
dien (by abfentie ofte ongeleg 
re) volkomen Macht » Authoriteyt, 


in Katz van Plenipotentiariffen 
voorfz Stadt Munfter te 
hooren enc rftaen van de Heeren Plenipc xtenti 
fen van den { Mac! ende feer Excellenten Prin- 
€ Don Philippe de IV. .Koninck van Spagnien » de 
openinge van 't gene de felve Heeren Plenipotentia- 
riflen van den voornoemden Koninck füllen aen-bren- 
gen tot wech-neminge van den voorfz. langdurigen 
Landtverderffelijcken ende bloedigen Oorlogh in de 
Nederlandtfche Provincien verweckt , ende die daer 
uyt haaren oorfpronck tegens Onfe weder-partye in 
andere verre afgelege Piaerfen en Zeen hebben ge- 
nomen, ende dien volgens met de felve Heeren Ple- 
nipotentiariflen van den "meer -genoemden Koninck 
treden in Onderhandelinge ende tracteren , oock be- 
fluyten ‚een goedt, vaft, oprechte en onverbreeckelijck 
"T'ra&aet van Rufesgelick als Sy Heeren Plenipoten- 
iariffe c x tot den meeften dienft ende 
verfeeckeringe van de Vereenigde Neder 
oede Inwoor nderen > als oock yan hare Geas- 
effeerden in de vooríz. langdu- 
gen , fullen bevinden te behoo- 
Tran hebben belooft, ende belooven mits de- 
ter goeder trouwen ende onder Obligatie van 


van Onfent wegen 
van defen Staet binnen de 


Vv 


ren, 
fen > 
Ons ende Onfer Succefleuren in "t general ende par- 
ticulier, voor altydt goedt, vaft, ende van waerden 
te houden, "t gene by Onfe opgemelte Heeren Pleni- 
potentiariffen deies aengaende geaccordeert ende be- 


1loten {al worden, "t felve te ratificeren, onverbreec- 
kelijcken te onderhouden ; ende doen .onderhouden, 
fonder daer tegens immermeer te doen ofte gedoogen 
gedaen te worden in eeniger manieren directelijck ofte 
Gelijck. 


onde hebben Wy defen doen paraphe- 
ten, met onfen grooten Zegel doen zegelen, ende by 
Onfen Griffier doen teeckenen, In Onte > Vergaderin- 
ge in's Graven-Hage den 22. Martii ren hondert 
les=en-yeertigh. 


Was geparapheert Jou. VAN REEDE, vt. 


Op de plijcque ont. Ter Ordonnantie van de Hoog- 
gemelte Heeren Staten Generael , 


ende geteeckent, Com N. Muscu. 


Scellé du grand Seel des Eftats Generaux en cire vou- 
ge, pendant à un cordon d'or & de foye rouge. 


tre en aucune man 


Prince d'Ora 
Nederhord ^ 
Daert y cc. 
Nobles de la 
François de Donia 
Siew li 
icu B pacbergen 
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tons 
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dre , dans laditte # ille 
Sieurs Plenipot 


ere ep inviol le Paix , comme 
s Plenipote es de cet Etat le trouve 
pour le plus grand bgt e fi 
s-Unies des Pais-Bas , de leurs Habis 
tans, me auf de leurs Allociez 2 Intereffez dans 
la fafditte longue Guerre refpethivement ; i Et avons 
promis ex promettons par ces Prefentes en borne fo 
fous Poblig, jon de noms ej Wr nos Succe| 
general & en Pr de tenir à toñjours pour 
bon, ferme & vallable ce qui par nos fufdits Sieurs 
Ploviptetaires aura d RR ¿ga 4 the accor dé (5 con= 
clu, & de le ratifier ablement fans 
jamais rien faire on POTE de tien faire allencon- 
iere , diretl Clement, 

En témoin CU nous avons fait ces Prefentes par 
rajfer © feller de nôtre gr md Scan er par 
nôtre Grefher. En nôtre Afemblee à à la Haye le 22, 
Mars mil fix cons quarante fix. 

Etoit paraffé Jean pe Reeoe vt. Sur le 
repli étoit par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats 
i v & figné Corn. Muscu, 

Scellé de gra tid Seau des Etats Generaux en cire 
ronge y pendant à un cordon de faye rompe 

En foy de tout ce que deffus nous ‘Amba ladeurs 
extraordinaires & Plenipotentiaires defdits < igneurs 
e) des Efpagnes, &c. & Eftats Generaux des 
Provinces-Unies ; en vertu de nos Pouvoirs res- 
pectifs ,avons figné le prefent Traicté, & cachetté 
du Cachet de nos Armes. 

Fait à Munfter en Weftphälie, le trentiéme de 
Janvier mil fix cent quarante hui&, 

Signé , & Cachetté, te. 
ps Er CONDE DE PENERÁNDA: 
L.S. A. Brun. 
L.S. B. ve Gent; 
L.S. Jean DE MATENESSES 
. ADRIAN Paw, 
JEAN DE Kunurr, 
.S. G DE REEDE; 
F. DE Donia, 
Wirg, RiIPPERDA, 
ADRIAN KLANDT; 
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Enfuit la Ratification da Roy d’Ejpagne. 
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On Philippe IV. par la grace de Dieu, Roy de 

Caftille, de Leon, d'Arragon, des deux Siciles, 
de Jerufalem, de Portugal, de Navarre, de Grenade 
de Tolede, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Minorque, de Seville, de Cerdaigne, de Cordoue ; 
de Corzegue , de Murcie , de Jaen, des Algarves, 
d'Alger, de Gibraltar, des Ifles de Canarie , des Indes 
Orientales & Occidentales, Ifles & Terre ferme de PO- 
cean, Archiduc d'Auftriche, Duc de Bourgogne, de 
Brabant, de Milan, Comte de Habfpurg, de Flandres, 
Tirol, Barcelone, Seigneur de Bifcaye & Malines, &c. 
‘A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 
Comme ainfi foit, que pour delivrer les Provinces du 
Pays-Bas; de la Guerre de laquelle par un fi long efpace 
d'années elles ont efté affligées, les defcharger des mi- 
feres & calamités dicelles, les remettre en repos, 
fplendeur, & profperité, comme auffi pour afloupir les 
Guerres efpandués en autres Pays & Mers lointaines: 
‘Nous depuis long temps avons defiré de venir 4 une 
bonne Paix avec les Seigneurs Eftats Generaux des 
Provinces Unies du Pays-Bas , au foulagement de tous 
ceux qui de l'un & de l'autre cofté fentent les cala- 
mités de la fuídite Guerre, & que de commun con- 
cert ait efté choifie la Ville de Munfter en Weftpha- 
lie, pour l'Affemblée & Traiété de Paix, fi ont les 
affaires audit lieu eu un fuccés fi favorable, que nos 
Ambafladeurs extraordinaires & Plenipotentiaires, en 
vertu de nos Pouvoirs; ont fait & conclu avec les Am- 
baffadeurs extraordinaires & Plenipotentiaires defdits 
Scigneurs Eftats, le "Traité de Paix, cy inferé de mot 
à mot. 

Lequel Traité cy efcrit & inferé comme deflüs, 
Nous ayant efté reprefenté par nofdits Ambafladeurs 
extraordinaires & Plenipotentiaires , aprés l'avoir tout 
veu, & meurement examiné de mot 4 mot en noftre 
Confeil. 
~ Nous pour Nous, nos Hoirs, & Succeffeurs , com- 
me auffi pour les Vaffaux, Sujets & Habitans de tous 
nos Royaumes, Pays & Seigneuries, tant dedans que 
hors PEurope , fans aucun excepter , iceluy Traité, 
& tout le contenu d'iceluy, & chacun Point en par- 
ticulier, en tous fes Membres, avons receu pour bon, 


“ferme, & vallable; Pavons agréé, approuvé, & rati- 


fé; le recevons, agreons, approuvons, & ratifions par 
cette prefente, Promettans en foy & parole de Roy & 
Prince, pour Nous, nos Succefleurs, Roys, Princes, 


l& Heritiers, fincerement, & en bonne foy, de Pen- 


fuivre, obferver & accomplir inviolablement & punc- 
tuellement > felon fa forme & teneur, le faire enfui- 
vre, obferver, & accomplir, tout ainfi comme fi 
nous Pavions traidté en noftre propre perfonne, fans 
rien faire, ny laiffer faire en aucune maniere, ny fouf- 
frir d'eftre fait au contraire, directement ny indire&te- 
ment, en quelque facon que ce puiffe eftre; Et fi con- 


.travention eftoit faite, ou vinft à fe faire, en aucune 


maniere, la faire reparer, fans aucune difficulté ny 


xemife, punir & faire punir les Contraventeurs en tou-^ 


te rigueur, fans grace ny pardon; Obligeans à l'effet 
que deffus tous & chacun de nos Royaumes, Pays, 
& Seigneuries, comme auffi tous nos autres biens, 
prefens & à venir, auffi nos Heritiers, & Succeffeurs, 
enfemblement tous nos Vaffaux , Sujets, Habitans de 
tous nos Royaumes, Pays & Seigneuries, en quelque 
lieu ‚tant dedans que hors l'Europe; ils fe puiffent trou- 
ver, fans rien excepter; Et pour la validité de cette o- 
bligation, nous renoncons à toutes Loix, Couftumes , 
& toutes autres chofes à ce. contraires. 

En foy de ce que deffüs, nous avons fait depefcher 
la prefente, fignée de noftre main, feellée de noftre 
Seel fecret, & contrefignée de noftre Secretaire d'Eftat. 

Fit: 0... 


Enfuit la Ratification des Hauts & Puiffants Sei- 
gneurs les Effats Generanx, 


Es Eftats Generaux des Provinces Unies Libres du 

Pays-Bas , A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut. Comme en toutes occafions nous a- 
vons toujours incliné à ce que la longue, ruineufe & 
fanglante guerre des Pays-Bas efpandué en autres Pays 
& Mers lointaines, fut terminée & affoupie à la gloire 
de Dieu, Pere, Autheur, & Promoteur de Paix, & 


DIPLOMATIQUE 


à,la confolation de tant de pauvres ames defolées ; qui Anno 


languiffent miferablement fous les incommodités & 
calamités de la Guerre, & en fentent Pamertume, & 
les Pays-Bas fuflent remis en repos;fplendeur & pros- 
perité, & que de commun concert de tous les inte- 
reffez ait efté choifie la Ville de Munfter en Weftpha- 
lie, pour l'Affemblée & Traiété de Paix; ayant pleu 
à Dieu le tout puiffant, de benir par fa grace les foings 
& travaux que nos Ambafladeurs extraordinaires & 
Plenipotentiaires ont eu durant la negotiation avec les 
Sieurs Ambaffadeurs & Plenipotentiaires du Seigneur 
Roy des Efpagnes » &c. Don Philippe IV. fi bien, 
qu'aprés diverles Affemblées & Conferences für ce te- 
nués, ils ont fait & conclu le Traicté de Paix cy ine 
feré de mot 4 mot. = 

Lequel Traité cy efetit & inferé comme deflüs 
nous ayant efté reprefenté, & par nous ayant efté 
confideré de mot à mot, aprés meure deliberation, 
Nous, au nom, & de par PEftat de toutes les Provin- 
ces Unies , Pays affociés , Seigneuries , Villes, & 
Membres d'iceux & icelles, comme auffi pour tous 
les Pays de noftre obeiífance, Vaflaux, Sujets, Ha- 
bitans , tant dedans, que hors l'Europe; fans aucun 
excepter, iceluy Traicté, & tout le contenu d'iceluy , 
& chacun Point en particulier, en tous fes Membres, 
avons receu pour bon, ferme & vallable, agreé, ap- 
prouvé, & ratifié; le recevons, agreons, approuvons, 
& ratifions par, cette prefente. Promettans fincerement 
& en bonne foy de l'enfuivre, obferver, & accom- 
plir inviolablement & punétuellement, felon fa forme 
& teneur, le faire enfuivre, obferver, & accomplir, 
tout aihfi comme fi nous mefmes Pavions traité en 
noftre Affemblée d'Eftat, fans rien faire ny laifler fai- 
re en aucune maniere, ny {puffrir d'eftre fait au con- 
traire, directement, ny indire&ement, en quelque fas 
gon que ce puiffe eftre; Et fi contravention eftoit fai- 
te, ou vinft à fe faire en aucune maniere, la faire re- 
parer, fans aucune difficulté ny remife , punir & faire 
punir les Contraventeurs en toute rigueur, fans grace 
ny pardon; Obligeans à l'effet que deffus, toutes &c 
chacune des Provinces Unies, Pays aflociés, Seigneu- 
ries, & Villes; & Membres d'iceux & icelles, en- 
femblement tous les Vaflaux, Sujets, & Habitans qui 
€n dependent, tant dedans que hors l'Europe, fans rien 
excepter; Et pour la validité de cette obligation, re- 
noncons à toutes Loix, Couftumes, & toutes autres 
chofes à ce contraires. 

En foy de ce que deffus nous avons fait depefcher 
la prefente, fous noftre Paraphe, & Signature de nos- 
tre Greffier, & feellée de noftre grand Seel, en noftre 
Affemblée, 4 la Haye en Hollande, le dix-huiétiéme 
d'Avril mil fix cent quarante huidt. 


Eftoit Paraphé lo. ANDRE’ Vt- 


Plus bas, Par Ordonñance des Hauts & Puiffants Sei- 
gneurs Eftats Generaux. 


Jousfsué, CoRN. MuscH 


Et feellé du contre Seel defdits Seigneurs Eftats en 
cire rouge, pendant en double queüe d'or & foye 
rouge, dans une boéte d'argent, fur laquelle eftoit gra- 
vé un Lion, tenant à fa patte droiteun glaive, & dans 
fa gauche fept flefches. 


(1) Nominatio eorum, quos a [hä parte, Pacis 
Trattatni includit Rex Hifpania. 


A Parte Domini Regis Hifpaniæ erunt. in hoc Trace 
tatu Pacis inter fuam Majeftatem & Dom. Ordi- 
nes Generales Unitarum Belgii Provinciarum facto, 
inclufi Dom. Imperator, Dom. Rex Boémie & Hun- 
gariz, cum D. Archiduce Leopoldo Guilielmo. Fratre 
dicti D. Imperatoris, & in qualitate Capitis & magni 
Magiftri Ordinis Teutonici, Dom. Archiduces cjus 
Agnati cum fuis Principatibus & Terris, Domini Elec- 
tores & Principes, Civitates & Status s. Rom. Imperii, 
Comes Oldenburgicus , cum Comitatibus » Baronatibus 82 
Terris ad eum pertinentibus, Comes Swartzenbergicus , 
cum {ua Terra & Dominio de Huffan, & Urbes Han- 
feati= 
(1) Ces Articles, qui ne font qu'en Latin, fonc tirez du Theo 
irum Pass Tom. I, page 46 


1648, | 


latum y 


L. S. EL Conpe DE PENERANDE. 
L. S. A. Bru 


N. 


JOHANNIS ANHALTIXI. 


tT Ermino, Articulo 72. Tractatus Pacis inter Do- 
snos Regem Hifpaniarum & Ordines Generales 
Unitarum Belgii Provinciarum facti, expreffo ad no- 
iminandos, quos dico Traétatui includere placuerit, 
necdum elaplo, nominatur adhuc à parte dicti Domi- 
ni Regis Princeps Zeaszes de Anhalt , linee Ser- 
veftané , ut includatur cum fuis Bonis, Terris & Do- 
minis Datum Monafterii Die 24 Junii 1648. Sig- 


MAalum > 


CoMés PENERANDE. A. BRUN. 
sf parte Dominorum Ordinum , prater eos qui Art. 
er A e À 
72. fupra memorato [imt exprelfi, nomina= 
ti funt c fequentes. 


Parte Dom. Ordinum Generalium Unitarum Bel- 
X gü Provinciarum comprehenfus efto in Tractatu 
Pacis inter Dominos Regem Hifpanis & diétos Or- 
dines, preter jam nominatos in Árticulo 72. diétæ Pa- 
cis, Comes Johannes Albertus de Solms, Gubernator 
Trajecti ad Mofam, cum fuis Urbibus , Caftellis , Ditio- 
ribus , Terris & Dominiis , eorumque Incolis: fine præ- 
judicio aliorum adhuc intra terminum dicto Artic. 72. 
expreflum nominandorum. Actum Monafterii die 8. 
Julii 1648. Signar. & figillatum s 


L.S. B. DE Gew 

L.S. Apr. Pauw. 

L, S. Jou. DE MATHENESSE! 
L.S. W. RIPPERDA. 

L.S. A. CL ANT: 


Juilyfo Comitis Bentheymenfs $5 (PG 


Parte Dominorum Ordinum Generalium Unita- 

rum Belgii Provinciarum, inclufus fit in "Tractatu 
Pacis inter Dominos Regem Hifpanie & dictos Or- 
dines facto (preter jam Art. 72. dicti "'ra&tatus nomi- 
natos) Comes Erzeffus Guilielmus de Benthem > Steyn- 
furdt, &c. cum fuis Urbibus, Caftellis, Ditionibus, 
Terris & Dominiis, eorumque Incolis: fine præjudicio 
aliorum adhuc à parte dictorum Dn. Ordinum intra 
terminum dicto Art. 72. expreffum nominandorum. 
A&um Monafterii die 8. Julii 1648. Siguatum & fi- 
gillatum , 


S. B: à GENT: 
Apr. Pauw. 
Jou. à MATHENESSE: 


A 


L. 
L. 
XS 
AS. 


L Gu. RIPPERDA. 
L.S. 


Ap. CLANT. 


Inclufionem cam Dominos Ordines quoque per Ab- 
legatum enixè oravit Comes Oldenburgicus: fed per 
decreta 23. Maji. & 6. Augufti anno 1648. denegatum 
ei fuit: ob affe&atum ab ipfo jam mulus retró annis 
Telonium in Vifurgi in odium & ad oppreflionem 
Commerciorum , precipue hujus Status, & in præ- 
mium præftiti olim Ciefaree Majeftati infignis ab avo 
Comitis, fervitii & auxilii, ut inter caufas petiti Te- 
loni Cæfari Mathie , Anno 1612. exhibitas diferte 
Comes ponit. 


Article Particulier, concernant la Navigation & le 
Commerce, concl le 4. Fevrier, 1648. [Tiré 
de YHifferia Pacis d'A1TZEMA en Flamand. 
Page 463: ] 
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ger & trafiquer-en toute libérté & feú- 
reté dans tous les Royaumés, Eftats, & Pays qui font 
ou feront en arnitié ou Neútralité avec l'Effat des Pro- 
vinces-Unies , & ne pourront eftre troublés ou ins 
quietés en leur Navigation & Tr. fique fufdit à l'occa- 
Lon des hoftilités qui fe rencontrent ou pourroient ren- 
contret Cy -aprés entre ledit Seig. Roy d'Efpagne, Se 
les füfdits Royaumes, Eftat, où Pays, ou aucuris di- 
Ceux, qui feroient en amitié ou Neutralité avec les (uf 
dits Seig. Eftats comme deflüs, fans toutefois qu'il fes 
ra permis de porter aux Ennemis declatés dudit Scie. 
Roy Marchandifes defendués , ou de contrebande ; Et 
afin d'y obvier, & de m'interrompre le cours du 
Cornmerce, ils feront tenus; eftants entrés dans quel- 
ques Havres dudit Seig. Roy; & voulánts aller de là 
aux Havres des Ennemis, de monftrer leurs Paffeports 
Qui contiendront la fpecification de la charge de leurs 
Navires, atteftée , & marquée du fein ordinaire, & 
cognu des Officiers de PAdmiraulté du Quartier d’où 
ils feront partis, & né pourront en outre éftré vilités 
ou recherchés; & moins detenus, fous quelque pretex- 
te que cé foit; Comme auffi eftants en pleine Mer; 
du venants en quelques Rades , fans vouldir entrer dans 
les Havres, ou rompre leurs charges; ils ne feront fub= 
jects de rendre aucun compte de la charge de leurs Na- 
Vires; Bien entendu que les Seig. Eftats feront defenfe 
expreffe , que nuls de leurs Subjects ne pourront porter 
des Marchandifes de contrebande aux ennemis dudit 
Seig. Roy , & donneront des contremarques, pour; 
au moyen d’icelles , d'autant mieux recogiioiftre la 
validité defdits Paffeports de l'Admiraultés afin qu'ils 
ne puiffent eftre falfit fauf toutesfois que la Naviga- 
tion & Commerce des Subjects des Provinces Unies 
fur la France, & reciptoquement fe pourra continuer 
comme cy-devant, en s’abltenant de porter en France 
Marchandifes proveñants des Eftats du Roy d'Efpas 
gne. qui puiffent fervir contre luy, & fefdits Eftats, 
& en cas que dans lefdits Vaiffeaux fe trouvent tels 
Biens ; Marchandifes ou Derirées qui font declarées de- 
fendués, & de contrebande, lefdits Biens, Marchan- 
difes ; ou Denrées defenduts & de contrebande tant 
feulement feront calangées, & confifquées , fans que 
pour cela le Navire, ny les autres Biens, Marchandi- 
fes, ou Denrées eftants au Navire, puifleht eftre mo- 
leftées, inquietées, ou confifquées en aucune mäniere, 
& reciproquement auront les Subjects dudit Seig. Roy 
femblable liberté de Navigation & Tiafique ; en cas 
quil fe rencontre, ou fe pourroit rencontrer hoftilité 
entre lefdits Seig. Eftats, & les Royaumes, Eftats, ou 
Pais, ou aucuns d'iceux qui font, ou feront en amitié, 
ou Neutralité, avec ledit Seig. Roy d’Efpagne, & ce 


conformement aux fufdites conditions & reftrictions 


exprimées en cet Article. . 

Le prefent Article fera obfervé , executé & tenu 
comme inferé dans le Traiété dé Paix & tatifié par 
le Seigneur Roy d'Efpagne & les Seigneuts Eftats Ge- 
neraux des Provinces-Uniés des Pais-Bas, comme le- 
dit principal Traidté dans deux mois aprés l'échange 
fait des Ratifications dudit Traiété principal conclu & 
figné le 30 Janvier de Pan prefent 1648. ou fi toft 
quil fera poffiblé aprés ledit échange, & feront les 
Ratifications delivrées & efchangées de part & d’atitre 
en deué & vallable forme. Fait, arrefté, & figné par 
lefdits Ambaffad. Extraordinaires & Plenipotentiaires 
du Seigneur Roy d'Efpaigné, & defdits Seig. Eftats 
Generaux des Provinces-Unies du Pais-Bas, 4 Muns- 
ter ce 4. Feb. 1648. Signé ch» cacheté, en deux Co- 
lonmés. EL CoNDE DE PENERANDA, A. 
Brun, BARTOLD DE Gent, JAN DE Ma- 
THENES, ADRIAN Pauw, GopERT DE 
Reeve, F.van Donia, G. R1PPERDA; A. 
CLANT. 


Articles concernant Henri DE Nassau Prince d'O- 
range, dont il eff parlé dans le Traité précédent 
entre Ü Efpagne.& la Hollande, & qui avoient été 
arrttex a Munfter, des le 8. Fanvier 1647. 
[ Tiré de VAifforia Pacis d'ArTzEMA en 
Flamand. pag. 470. ] 

Omme le Seig. Prince d'Orange par deffus les par- 
ties, defquelles fera parlé & difpolé au Traicté de 

la Paix par les Extraordinaites Ambaffsdeurs & Pleni- 
potentiaires de Sa Majefte. d'Efpagne , & des Eftats 
des Provinces-Unies, prétend encores d'avoir plufieurs 
acs 


pou- ANNO 
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1648; 
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actions & prétentions fur lefquelles il n'a eu jufques à 
tte heure aucune {atisfaction, partant avoit penfé 
vancer aud. Traiété; Mais comme icelles con- 
ent en divi parties des Comptes & liquidations, 
lles on peut plus facilement vuyder en particu- 
c ledit Prince par advis des Ambafladeurs E; 
aires & Pleniporentiaires des Provinces-Unies , 
e bon d'en traiter à part avec fadite Majelt. & 
en procurer la fatisfaction. 

Enfuite de quoy Don Ga/par de Bracamonte & Guz- 
man, Comte de Peneranda, Gentilhomme de la Cham- 
bre de fad. Majeft. du Confeil de la Chambre & de 
Juftice, fon Ambaffadeur extraordinaire en Allemagne 
& fon premier Plenipotentiaire pour le Traicté de la 
Paix generale &c. de la part & au nom. de fadite Ma- 
jeft. & Mefüre feas de Kuuyt Chevalier , Seig. du 
Vieux & nouveau Vofinar, & reprefentant les Nobles 
à l'Affemblée des Eftats de la Province de Zelande, 
Ambafladeur extraordinaire & Plenipotentiaire des 
Eftats Generaux des Provinces-Unies pour le Traité 
de la Paix, & Confeiller dudit Prince d'Orange, de 
la part & au nom d'celuy Prince, effant entrés en 
Conference & diverfes propofitions faites, fe font fina- 
lement accordés en la mantere que fenfüit. 

A fçavoir que pour efteindre entierement toutes ac- 
tions & pretentions que pourroit avoir led. Seig. P. 
ce envers { Majefte , remettra & cedera aud. 
eig. Prince ‚ou, s'il vient à mourir devant la Conclu- 
fion & Ratification du fufd. Traidté de Paix, a fes Hoirs 
Succeffeurs, ou ayant caufe, les Terres & Seigne 
de Montfort fituée à lentour de Rurmonde, & de 

a 

dences, Droits & Jurifdic 
me l'on croit que le revenu de la fufdite Terre de Mont- 
Jr? pourroit annuellement monter 1Íques à vingt c 
mille florins, eft conditionné, en cas qu'il y euft cour- 
tefle auxdits revenus, que de la part de la Majeft. fuíd. 
on les augmentera jufques aux fuídites fommes de vizzz 
cing mille & douze mille florins par an velpectivement : 
& cedera oultre & encores fadite Majeft. au prouffit de 
la Dame Princeffe d'Orange, la Ville & Seigneurie de 
Sevenberge avec tous Droits ‚Jurildidtions, & Revenus 
en dependans, promettant fadite Majeft. de contenter 
& fatisfaire à tous ceux qui pourroient avoir quelque 
droit fur lefdites trois Terres Ville & Seigneuries ou en 
poffeder quelques parties, & fadite Majeft. Soblige 
auffi à defcharger lefdites parties de toutes rentes à ra- 
chapt, deniers à intereft, engagements, & toutes au- 
tres charges, afin que ledit Seigneur Prince & ladite 
Dame fa Compagne Princeffe d'Orange, leurs Hoirs, 
& Succeffeurs, ou ayant caufe, comme dit eft, en 
puiffent jouir librement & plainement > fans contro- 
verfa ou aulcun engagement. 

Le tout à charge & condition de tenir en fief toutes 
lefdites Terres de Sa Majeft. excepté celles tenues en 
fief d'autres, & que la Religion Catholique y foit aufi 
maintenue, comme elle y eft prefentement, & les Ec- 
clefiaftiques en leurs biens > fonctions , libres exerci- 
ces, & immunités. 

Moyennant lefquels "Tranfports ledit Seigneur de 
Kauyt, au nom dudit Prince, & en cas qu'il vint à 
mourir devant la Ratification du fufdit Traité de la 
Paix ‚au nom de fes Hoirs, Succeffeurs, ou ayant caufe, 
promet de ceder & quiter toute action & pretenfion 
que iceluy Prince pourroit avoir A la charge de Sa Ma- 
jefte ou de fes Subjects. 

Et encores que par le 24 Article de Paix fera condi- 
tionné que ceux fur lefquels les biens ont elté faifis & 
confisqués à l'occafion de la Guerre, ou leurs Heritiers, 
ou en ayants caufe , jouiront d'iceux biens durant la 
Paix, & en prendront la poffeffion de leur authorité 
privée & en vertu du prefent Traitté, fans que leur fe- 
ra befoing d'avoir recours à la Juftice non obftant 
toutes incorporations au Fifque, engagement , dons en 
faits, Traittés, Accords, & Tranfactions, quelques re- 
nonciations qu'ayent efté miles efdites Tranfa&tions pour 
exclure de partie defdits biens ceux à qui ils doivent ap- 
partenir. : i 

Ce non obftant eft accordé que ledit Prince ou, en 
cas quil vint à deceder devant la Conclufion & Ra- 
ation du füfdit Traicté de Paix; fes Hoirs, Succes- 
Íeurs ou ayant caufe demeureront en poffeffion & 
jouiffance du Marquizat de Bergues op Zoom pour au- 
tant que ledit Prince. le poffede à prefent; Comme 
auífi ledit Prince ou fes Hoirs, comme dit eft, feront 
mis de par Sa Majefté dans la pleniere poflefion & 
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jouiffance de la part & portion reftante dudit Marqui- 
zat de Bergues, dont iceluy Prince n’eft pas en poffes- 
fion; Et ce auffi toft que le Traidté de la Paix fera ras 
ifé: A l'encontre de quoy, & pour fatisfaire à Pim- 
portance dudit Marquizat, Sa Majeft. fera mife dans 
la pleniere poffeffion & jouiffance des parties fuivantes 
des biens appartenants en proprieté audit Prince ; A Íca- 
voir de la Ville & Baronnie de Dief. Item de la Ter- 
re & Ville de Sichem & Montagu. Item de la Franche 
Seigneurie du Meerhout & de Vorft. Item de la Franche 
Seigneurie de Herftal. Item de la Baronnie de Grim- 
berge. Item de la Ville & Baronnie de Warneton, am 
vec toutes appendences & dependances d'icelles. Item 
de la Maifon dudit Prince en Bruxelles, & ce jufques à 
ce que de la part de Sa Majeft. fera procurée l'effecti- 
ve permutation dudit Marquizat avec tout ce qui en de- 
pend contre les fufdits biens dudit Prince: & ladite 
permutation faite; demeurera pour toüjours ledit Mar- 
quizat audit Prince, fes Hoirs, Succeffeurs, ou ayant 
caufe: & les autres dits biens à Sa Majeft. ou à celuy 
qui ledit Marquizat devoit competer; promettant led 
Comte de Perzarande que de la part de Sa Maje 
ladite effe&ive permutation fera procurée dedans 
UR de dix mois aprés la Ratification du Traité d 
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Seront auffi de la part de fadite Majefté faits devoir: 
effectifs envers Sa Majefté Imperiale ‚afın que la Ter- 
re de Meurs appartenante audit Prince puiffe eftre aug- 
mentée de quelque Place de PEmpire 4 Pentour de 
lá fituée , vaillante par an jufques à dix mille florins s 
& que le tout enfemble ; eftant erigé en Duché, 
Puifle dorenavant eftre tenu en Fief & relever de PEm- 
pire. d 

Le tout à condition que jufques à la Conclufion du: 
dit Traicté de Paix ce prefent Accord ne fera obligatoi- 
re, mais ladite Conclufion eftant faite, fera le prefent 
Accord entierement & punctuellement accomply, effec- 


tué & obfervé, & de mefme valeur comme le fuldit 
"Trai&é de Paix. . 


Fait à Munfter ce 8. Janvier mil fix cents quarante 
fept. Signé EL CoNDE DE PENNARANDA, FRERE 
JosEPH, Archev. de Chamb. I. de Knuyrr. 

Les Soublignés Archevefque de Malines, Evesque 
d'Anvers & Prelats, tous en qualité de Membres du 
premier Eftat de la Duché de Brabant, ayants veu & 
examiné le Traiété & Accord fai& à Muniter au mois 
de Janvier dernierement paf entre le Seigneur Comte 
de Penmaranda comme Ambañfadeur extraordinaire Se 
premier Plenipotentiaire pour la Paix generale, au nom 
de Sa Majeft. d'une part, & Meflire Jean de Knuyt, 
Chevalier ; Seigneur du vieux & nouveau Vo/óar, Ama 
baffadeur extraordinaire & Plenipotentiaire des Sei- 
gneurs Eftats Generaux des Provinces-Unies pour le- 
dit Traicté de la Paix, au nom du feu Prince d’Oran- 
ge d'autre, eftant ledit Trai@té cotiché cy-deffüs , & 
figné tant par lefdits Seigneurs Contractans que par le 
Seigneur Archevefque de Chambray, aufi Ambaffadeur 


| extraordinaire & Plenipotentiaire de fadite Majeft. iceux 


fubfignés à la requifition du Seren. Prince Leopold 
Guillaume Archiduc d'Auftriche &c.au nom de Sa Ma- 
jefté comme fon Lieutenant & Gouverneur General 
du Pays-Bas & de Bourgoigne, ont promis & promet- 
tent par cette de procurer que Sa Majefté accompliffe 
le fufdit Traitte felon la forme c» teneur. Fait a Bruxel- 
les ce 30 d'Aouft mille fix cens quarante fept. Jacques 
Arch. de Malines, GASPAR Eve/que d'Anvers, CHRY- 
SOSTOME Abbe de St. Michiel. CHRIST. Abbé de 
Grimb. Augustin Abbé de Tongerloo, MARTIN Ab= 
bé de Deligem , WINAND DE LA MAYELLE, Abbe 
de Ste. Gertrude. 


Autres Articles, faits aprés la mort de Henrı DE 
Nassau Prince d'Orange, en faveur de Guir- 
LAUME DE Nassau Prince d'Orange, Succeffeno 
de Henri, conclus le 37. Décembre, 1647. mais 
qui ne devoient avoir verts qu après l'exécution de 
Traité ci-deffas entre DE/pagne & la Hollande, 
€ qui par conféquent doivent être confiderez, coma 
me en étant un Appendice. [Tiré de VE foria 
Pacis Y ArrzEma en Flamand. pag. 475.] 


Omme Don Gafpar de Bracamonte & Guzman; 
Comte de Penmaranda , Gentilhomme de Sa Ma- 

jefté d'Efpagne, du Confeil de la Chambre de Juftice, 
fon 


Anne 
1648. 


(NNO 
648. 


DU DROTIT DES 


fon Ambaffadeur extraordinaire en Allemaigne & fon 
premier Plenipotentiaire pour le Traicté de d Poe 
nerale, de la part & au nom de fadite Majefté & Mes- 
fire Fean de Kuuyt , &c. Seigneur du vieux & Tn 
Vofmar , & reprefentant les Nobles a PAfíemb ke des 
Eftats de la Province de Zélande > Amballadeur ex 
traordinaire & Plenipotentiaire des Eftats Coneraux 
des Provinces Unies pour le Traiété de la Paix & pre 
mier Confeiller du feu Prince d Orange; de la part & 
au nom d’iceluy Prince,ont fait certain Accord en date 
du 8. Janvier 1647. touchant les Ross qu'ice- 
luy Prince pretendoit avoir à la WDR Ps 
jefté, & que du depuis ledit Seigneur Prince ef venu 
A deceder, ont les fufdits Contraétans , à fçavoir de 
fufdit Seigneur Comte de Pennaranda, au nom de fa- 
dite Majelté & ledit Seigneur de Kuuyt, au nom du 
Sejgneur Prince d'Orange, à prefent derechef conve- 
nu & accordé que le fuídit Accord du 8. Janvier 1647. 
demeurera en fon entiere force & vertu > pour eftre 
pundtuellement obferve, & exécuté en touts Poinéts, 
horsmis & excepté ce qui fe trouve changé par ce 
prefent Accord comme s'enfü à 

A fçavoir que pour efteindre entierement toutes ac- 
tions & pretenfions que ledit Seigneur Prince pour- 
roit avoir envers fadite Majefté, elle donnera & ce- 
dera abfolument audit Seigneur Prince, ou sil vient à 
mourir devant la: Conclubon & Ratification du fufdit 


Traidté de Paix, à fes Hoirs & Succeffeurs ou ayant | 


caufe la Terre & Seigneurie de Montfort , fituée à l'en- 
tour de Rurmonde , avec toutes appendances & de- 


pendances, Droicts & Jurifdiétion d'icelle , fans rien | 


referver , promettant fadite Majefté de faire augmen- 
ter les revenus de la fufdite Terre & Seigneurie par 
des pieces ou terres d'alentour delà fituées Jufques à 


trente deux mille florins par an, fans deduction ou re- | 


ferve. 

Donnera & cedera outre ce encores fadite Majefté 
au profit de la Dame Princeffe d'Orange Douairiere 
Mere dudit Seigneur Prince d'Orange la Ville & Sei- 
gneurie de Sevenbergue avec tous droiéts , Jurifdic- 
tions, & revenus en dependans fans rien referver. 

Item cedera & donnera encores au profit de ladite 
Dame Douairiere la Terre & Seigneurie de Turnhout 
fituée en Brabant; avec le Chafteau , bancq de Schoon- 
broeck, & toutes autres appendances & dependances , 
droicts & Jurifdictions, fans rien referver, promettant 
fadite Majefté de faire fuivre, aveq la fufdite Terre & 
Seigneurie de Turzbout à ladite Dame: Princeffe Doiiai- 
riere les Villages & Hameaux & aultres droids, que 
d'ancienneté ont dépendu & appertenu à icelle Terre & 
Seigneurie ; comptins ceux qui par cy-devant ont efté 
vendus & demembrés par fadite Majelté , Sobligeant fa 
Majefté de les faire racheter & employer audit rachapt 
Jufques à la fomme de vingt ow vingt cing mille florins 
& non. plus. 

Promettant auffi fadite Majefté de contenter, & fa- 
tisfaire tous ceux qui pourroyent avoir quelque droit 
ou poffedent quelques parties fur lefdites trois Terres, 
Ville & Seigneurie de Montfort y Sevenbergen & Turns 
Lout; & en outre Sa Majefté s'oblige auffi à décharger 
leídites parties de toutes rentes à rachat ;- deniers à in- 
tereft , engagements, & toutes autres charges; fans rien 
referver, afin que le dit Seigneur Prince, & ladite 
Dame Princeffe fa Mere, leurs Hoirs, Succeffeurs , ou 
ayants caufe, comme dit eft, en puiffent jouir libre- 
ment, purement & pleinement fans aucune controverfe 
ou engagement. 

Le tout à charge, & condition de tenir en Fief tou- 
tes lefdites Terres de Sa'Majefté , excepté celles tenues 
en Fief d'autres, & que la Religion Cathol. y foit auffi 
maintenué , comme elle y eft prefentement , & les Ec- 
clefiaftiques en leurs biens, fonctions, libres exercices 
& immunités. 

Moyennant: lefquels Tranfports le dit Seigneur de 
Ku)? au nom dudit Seigneur Prince, & en cas 
qu'il vint à mourir devant la Ratification du fusdit 
Traitté de la Paix, au nom de fes Hoirs, & Succes- 
feurs ou ayants caufe, promet de ceder & quiter toute 
action & pretention , que iceluy Prince pouvoit àvoir à 
la charge de Sa Majefté ou de fes Subjects, au regard 
des pretentions, fur lefquelles on traitte icy. 

Et encores que par le 24 Article de la Paix fera con- 
ditionné que ceulx, fur lefquels ont été faifis 82 confis- 
guez les Biens; à Poccafion de la Guerre, ou leurs Heri- 
tiers, ou en ayants caufe, jouiront d'iceux Biens durant 


la Paix, & en prendront la pofléffion de leur authorité 
Tom. VI. Parr. I. ; 


| 
| 


| 


| 


GENS HAE 


privée & en vertu du prefent Traitté, fans qui 
beloing d'avoir recours à la Juftice , 
toutes incorporations au Fifque; engagements, dons en 
faits, Traittés; Accords, & Tr: nfactions , quelques re- 
nonciations qui ayent eflé miles efdites "l'ranfactions 
pour exclure de partie defdits biens ceux à qui ils doi- 
vent appartenir; Ce mon obftant eft accordé que ledit 
Prince, ou, en cas quil vint à deceder devant la 
Conclufion & Ratification du fufdit Traidé de Paix, 
fes Hoirs, Succeffeurs ou ayant caufe demeureront en 
pofleffion & jouiffance du Marquizat de Be 2 
Zoom» pour autant que ledit Seigneur Prince le poffede 
à prefent; comme aufii ledit Seigneur Prince, ou fes 
Hoirs, comme dit eft feront mis de la part de Sa Ma- 
jefté dans la pleine pofleflion & jouiiffance de la part & 
portion reftante dudit Marquizat de Berges ‚dont iceluy 
Seigneur Prince n’eft pas en pofieffion. Et ce auffi toft 
que le T'raicté de Paix fera ratifié: A l'encontre de quoys 
& pour fatisfaire à l'importance dudit Marquizat, Sa 
Majefté fera mife dans la pleine poflefion & Jouiffänce 
des parties {uivantes des Biens appartenants en proprieré 
audit Seigneur Prince, A fcavoir de la Ville & Baronnie 
de Dief. Item de la Terre & Ville de Sichem & Mon- 
tagu. Item de la Franche Sejeneuriedu Meerhout & de 
Vorft. Item de la Franche Seigneurie de Herftal, Item 
de la Baronnie de Grimberge. Item de la Ville & Baton- 
nie de Warneton,avec toutes appendences & dependan- 
ces dicelles. Item de la Maifor dudit Prince à Bru. 
xelles ; & ce jufques à ce que de la part de Sa Majefté 
fera procurée Peffective permutation dudit Marquizat 
avec tout ce qui en depend, à l'encontre des fufdits 
Biens dudit Seigneur Prince: & ladite permutation fai- 
tes demeurera pour toûjours ledit Marquizat audit Sej= 
gneur Prince; fes Hoirs & Succefleurs, ou ayant caus 
fe; & les autres dits Biens à Sa Majefté ou à celuy à 
qui ledit Marquizat devoit competer; promettant ledit 
Comte de Pennaranda que de la part de Sa Majeft& 
ladite effective permutation fera procurée dedans le 


terme de fix mois apiés la Ratification du Traité de 
Pai 


non obftant 


rgen 0) 


Seront aufli de la part de fadite Majefté faits devoirs 
effectifs envers Sa Majefté Imperiale afin que la Ter- 
re de Meurs appartenante audit Seigneur Prince puiffe 
eftre augmentée de quelque Place de PEmpire à l'en- 
tour de la fituée, qui vaille par an jufques à dix mille 
florins, & que le tout enfemble, eftant erigé en Du- 
ché , puiffe doreshavant eftre tenu en Fief & relever de 
l'Empire. 

Le tout à condition que jufques à 
Ratification dudit 'Traicté de Paix, ce prefent Accord 
ne fera obligatoire, mais ladite Conclufion & Ratifica- 
tion eftant faite, fera le prefent Accord entierement & 
punétuellement accompli, effe&ué & obfervé, & de 
mefme valeur comme le fufdit Traicté de Paix. 

Fait à Munfter ce 27. Decembre 1647. 


Effoit figne, 
EL Conver PENNARANDA, 
BRUN, 
€ J. pe Knurr. 


la Conclufion & 


CCXXXTII. 


PROTESTATIO & Refervatio Legatorum 4Mo- 
gAntinorum nomine Eminentillimi Elettoris & Ar- 
chicpifcopatus Mocunrine NSIS ratione 
omnium. Furium Elettori Mogeatino in Civita- 
tem Erphurdienfem competentium. Att. Ofgabr. 
die A Marti Anno 1648. [Lonporrir 
Acta Publica, Tom. VI. pag. 344.] 


Otum fit, cum in hoe Pacis Tractatu füper 

punéto Gravaminum Religionis & inter ce 

tera de admittenda Autonomia tam in Im- 
perio quam Terris Hereditariis Imperatoris hinc inde 
diu difputatum , & tandem ed deventum fit, ut Arti- 
culus defuper erectus ,tam à Dominis Cxfareis & Ci 
rong Sueciæ Plenipotentiariis, quàm homine Imperii 
Statuum Catholicorum à Direétorio Moguntino ad 
majorem utriusque Partis affecurationem fübfcribi con 
veniretur; Nos veró Legati Moguntini pro intereffe 
Eminentiffimi Principis Ele&oris ejusdemque Afchi- 
epifcopatus Moguntinenfis ; nifi refervatis Superioritate, 


Juris 


il fot Anne 
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jurisdictione; ceterisque Sue Eminentiæ in Civitatem 
Erfurdienfem competentibus juribus, vigore Mandato- 
rum, à Sua Eminentia diverfimodé obtentorum fub- 
fcribere meritö detre&averimus; jam dicti Domini Cæ- 
fareani & Coron Suecie Plenipotentiarii autem una 
cum Catholicorum Principum & Statuum Legatis pro | 
Subfcriptione apud Nos vehementer inftituerint , hinc 
fatemur, dictum Articulum Nos quidem, ne Curfus 
Traétatuum , aut Negotium Pacis impediretur, aut 
ullo modo retardaretur, cum hzc tamen expreffa Re- 
fervatione fubícripfiffe , ut per hunc Acum Eminen- 
tiffimo Principi noftro , ejusdemqne Archiepifcopatui 
nullo modo prejudicare ; aut Magiftratui Civibusque 
Erphurdienfibus, utpote Suz Eminentiæ Subditis ‚aut 
cuilibet alteri , vel in minimo deferre aut confentire 
voluerimus; prout vigore hujus alte memorato Principi 
Eleétori & Archiepifcopatui Moguntino Jura fua per 
expreflum refervamus, nec alio , nifi hoc modo in 
Articulum hunc Autonomis à nobis fubfcriptum , con- 
fentimus > folenniffimé defuper proteftando. Actum 
Ofnabr. die 4. Martii An. 1648. 


Eminentiffimi Archiepifcopi Electoris Mo- 
guntini ad hofce Pacis Univer(alis 
"Tractatus Legati. Plenipotentiarii. 


Virus BERNINGER > Secr. 


CCXXXIIT. 


Dergleich swifthen denen Bepben Sürft- 
liben. Hauferen Heflen-Caffel und 
Heffer-Darinffadt / bred) Interpofition 
und Vermittlung Hergog Ernefts zu 
Sadfen-Gotha / Svaft defferr die 
Niedere Graffihafftt Cagenclenbogen 
fame Schmalkalden / und deffen Bog- 
tenes / nebft dem Heffen- Caffelifhen 
Mntheil an Stadt und Wine Limbffabt 
der Sütfilíden Caffelifihen Linie allein; 
die Gieftfche Portion aber des Ober- 
Sücftentbums Heflen und der tibrigen 
ven waplanb Landgraf Ludwig dem 
älteren zu Heffer an Land und Leu- 
then binterlafienen Derlaffenfhafft / 
Deer Darmitadt verbleiber. Serners 
behält Heffen-Caffel gegen Bezahlung 
60000, Gilden an Darmitadt / 
Schloß und Stadt Marpurgs nicht 
weniger wird auBgemadt / wie es 
mit der Religion , fo viel die Lande 

des Oberen -Fürftenthumbs DHeffen- 

Caelifhen Theils betrifft / folle gebal: 

ten werden / und was endliden ane 

langet die Precedeng der beeden Häu- 
fer/fo wird Seren Land-Sraf Wir 

Helin dem IV. gu Caffel gwar diefelbe 

le nad) deffen Sods follen 
cede Hauler bey allen Reids-De- 

putations- Krauß -Ming-1nd Proba- 
tion- Tagen und allen anderen Con- 
ventibus dergeffalt alterniyen/ daß der 

Regierende Surft im Hans Caffe den 

Antang madjen/hernad in folgenden 

AGu der regierende Gift in Hang 

Darmitade ben Doris haben folle; 

auf den Land-Lagen aber / fo im 


Fürftenehumb Heften gehalten werden/ 
folle der Landgraf prefidiren /in def | 
fen Territorio derfelbe begangen wird, | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sit Caffel den 14. April 1648. [Lo xz Anno, 


DORPII Ada Publica Tom. 
307. d’où Pon à tiré cette Pièce, quí 
fe trouve auffi dans GastELIUS 
de Statu Publico Europe neviff. Cap. 
XXI pag. 747.] 


C'eft-à-dire, 


Accord conclu entre les Sereniffimes Maifons de 
Hesse-Casser, & de Hzsse-Darm- 
STADT,par l'estremife ci la Mediation dE R- 
NEST Duc de Saxe-Gotha ; portant que le bas 
Consté de Catzenelnbogen, Schmalcalden, c fes 


Bailltages, feront laifés a la feule Ligne de Hes- * 


SE-CASSEL avec la partie de la Ville $ de 
Bailliage d'Umbftadt qui lui apartien déja; Que 
la. Portion de Gieffen, la Principauté de la Hau- 
te-Heffe, € les autres Terres, Seignenries y e 
Sujets delaiffes par le Land-Grave Lo vis de 
Hefe apartiendront à la Maifon de Darmfladts 
Que cependant la Maifon de Caffel retiendra le 
Chateau & la Ville de Marpourg en payant à 
celle de Darmftadt pour Compenfation une Somme 
de 60. mille Florins. On y convient anffi de ce 
qui regarde les chofes de la Religion dans la 
Principanté de la Haute Heffe de la Portion de 
Caffel; c pour ce qui regarde les diférents des 
deux Adaifons pour la Préféance ; on s'en accom- 
mode en forte que le Land-Grave de Heffe-Caffel 
G VILLAUME IV. gardera la préféance fa 
vie durant , qu apres Ja mort l'alternative fera 
obfervée entre les deux Maifons dans toutes les 
Dietes & Affemblées de PEmpire , le premier 
tour pour Caffel y c le fécond pour Darmffade; 
mais que dans les Dietes c Afimblées du Pais 
de Heje , le Land-Grave, dans le Territoire de 
qui elles fà tiendront, gardera la Prérogative, A 
Cafel le 14. Avril 1648. 


Sm Nahmen der Heil, amd Hochgelobten Dreyfaltigkeit/ 
GOHeS des Batters/ SOLLE des Sohns/ unb. GHts 
tes des Heiligen Geifies, 


KeffensCaffel/ und Hefen-Darmflatt / in Sachen 
die Succeffion in den O irfienehumd Heffen/ 
imb andere Sitzungen betreffende / eine zeitlang 
hero fhwere Strittigt fi ereignet / alfo dafí es ends 
lider gt offentliden Kriege aufggefhlagen/ barbutró) nte 
allen Land und Leute auf das allerenffirfte verderbt / 
fonderen auch nod) groffes imbecil und ganklicher unter 
gang vor Augen geftanden / weldje abzuwenden / 


2l Wwiffer/ nachdem in beyden Gurflliden Oéuferny 


bochgedachte Furfliche Qanfer widerumd zur S 
und Einigkeit zu bringen / nit allei 
Sfgabrüd bey den General nezxvactaten/ fone 
deren auch hie gut unterfehiedenen Seiten und mablen Sanda 
lung gepflogen / umd darauf durd) Gottes des Aller 
hodfien Berleihung und frie 
Dermittelung des Durchleud 


fren in 
gu ber 


Marggraffen zu Meiffen /- Graffen 
Ravenfpurg/ Herm zu Ravenftein/ etc, fältiz 
ger Zufanmmenfchtetung und Handlung diefen Kriegefpalt 


Nehmlich erfilichen / fol die Nieder-Grafffeyafft Caz 
genelenbogen fampt Schmalcalden und bere Augehörigen 
Bogteyen  nebenft dem HeffensCaffelifchen Ancheil an 
Stadt und Amys Ambftatt / welthe Gic an fid. felbften 
gu der Marpurgifehen Succeffion nit gehören / fonberen 
ex alio capit d) dem am 24: Seprembr. Anno 16 
getroffenen Bertvag von Heffen-Caffel an den gii 
Soarmfiati(en. Theil Fommeny ber Fürftlichen Es 


U pag. 1648, | 


ING: DRO Hira: D ES 


hy dafz das Ampt Bratz 
bach fo viel daran  Gajflifb/ fampe dan Kirchipiel 
Gafenclenbogen / welche Herzu Sohanfen zu Seen Furie 
lie Gnäden gegen anderwertige/gienhgultige Wufpwed)s= 
Yung/ mit Sand unb eeuten/ jo von Sena armjiatt/ 
der Güvfiliben Gafflifben dien gutbun / behalten fol 
lex / hievon aufsgefchieden feyn s Doch bafj es der Bes 
figung des Sauf arpurg / fo zu fernerem Qergletdy 
figefieller/ fo dan das Anpe Braubad) und Kivd [picl 


fien £mie etiim verbleiben/ doch 


Gagenelenbogens nad) Serer fandgraffen Sohanfen und 
feiner € lien Gnaden manuliden $eibssErben todtz 


fiden Abgang/ der Firflichen Capelifwen fini (in bero 
Millie diefes fiehen folte) gegen gucatetgebung deren fo 
Sie anjejo dagegen beiommen / ohne einige Wiidervede 
oder Hinderung / wider zugefallen umb. eingchandigt / and) 
alte erwan Darauff hafftende7 von sperm Landgraf 
Georgen rübrige Schulden) Derfhreibung und Berpfanz 
Digung von denfelben entledigt werden foller, 

Siedft diefem und zum anderen / dieweil bey voriger 
Theilumg Anno 1605 burd Die damablige niedergefete/ 
i HOber-Frixflenthumb Heer und was fonfiar Wey. 


Das 
Land Herz Sandgraff Ludwig dev alter zu seen Sand 
imb seuten unb Mderen bargu gehorigen Dingen vers 
Yaffen nas Suhale jeüt hochermeldten Sandgraff Sudwigs 
Zeftamentlichen Difpotirion, in que Theil / mit alien 
Sgochheiten / Sorligiciten/ Nugungen und Gerehtigkeiten 
gefeget/ unb eine der Fürfilichen Caffelifden (ini; unter 
ben Nahmen der DMarpurgifihen ) unb die ander ber 
keftlichen Darmflatfehen mien unter dem Nahmen der 
Gieffifthen Portion afhgniret, Ws foll zwar der Giefz 
fifche Theil nad wie vor bey Hefen-Darmfistt verbletz 
ben / und banfelben bie dabey befundene Defeéta und 
Abgánge an £anb und ¿euten/ aufj de Ntarpurgifihen 
Portion (doc) nad) der Proportion, wie jego bald folgen 
aid) crfef Die Marpurgifthe Portion aber / forter 
alfo eingetheilet werden / dafs davon HeffenzCaffel die 
eine Helffte / unb alfo quarta pars rouus Heredit: tis 
gleidjamb ab inteftato für vo([/ und von der anderen 
Soft oder refpectivè quarta > fo fid) nach dem alten 
Anno 1605. don denen niedergefegren gebrauchten Anjchlas 
gen und aujf fünff und zwankig taufend und fünf und 
fechgig Gilden fechs Aldus. fees und ein vierchel syel= 
Ter erftrestet/fünff taufend Gulden Sábelidjer Intraden, 
an Sand und  feuten mit aller Qocheit  Heraligteit / 
Dufungen und Gerechtigkeiten/ das tibrige aber an fol= 
eher Helffte oder quarta chen auff foleje Maafz Soefjene 
Darınjiatt/ mit aller Hochheity Recht unb Geredeigteit 
erbzund eigenthumblich gelaffen werden / und alfo vere 
bleiben / dafs hierinnen bey ber Abtheilung / fo in beyge- 
fúgten Thelungs-Bettelen /welee von beyden Farfilrden 
Theiler unterfeyrte en / gubefinden / fur vorhergedachte 
alte Anfehläge/ als melde Anno 1605 zu ebenmafjigen 
Ende gereicht / macht genommen worden / dafs mit bem 
nahiftem und zum lángfien innerhalb 14. agen von 
dato diefes Dergleichgy von beyden Fürfilichen, Iheilen/ 


bte Commillirien in bie Yempter umd Oerter bemeld= | 


ite Marpurgifchen Geile abgeordnet werden follen / diez 
felbige nad) obiger Proportion zu lieferen / und darauff 
die nterthanen der bifgher getragenen Pflicht zuerlaffen/ 
und beyden Fürftlichen heilen reciproce anınveifen. 

Was zum dritten die Schulden belánget 7 hat man 
fich endlich dahin verglichen / bafi bit jenige verbrieffte 
Schulden/ welche bey zeit todtlichen WAbfehieds Weyland 
Hera Landgrajfen Ludwigs des alteren’ zu Heffen / in 
deffen Crbfijafjt fi) befunden haben / und an 100 entz 
weder aufz der Nent-Rammer oder auf den Acmpteren 
Marpurgifeen Theils verpenfioniret werden / nad) der 
Proportion, wie die fande unter die beyde Sürftliche 
tini vertheilet werden folten, 

Die funfféig taufend Gulden Capital Kammerweh= 
zung aber/ welche Herr Landgraff Moris zu Heffen/auff 
bie Marpurgifebe Erbfebafft verféfrichen / unb Heffenz 
Darmffatt in Anno 1627. zu zahlen zukommen /werben 
von Heffen-Caffely Heffen-Darmiiakt Rrafft Diefes wies 
der abgenommen / die befgtuegen von HeffeneDarinflate 
von den Creditoribus. ¿uruef gegebene renovirte Obliga- 
tiones eingelofet/ und ‚Heffen-Darnfiat Cifablofy gehalz 


| 


| 


ten jebod) mit diefer Bedingung/ dafz bie jenige Capi- | 


talia, fo von Heffer-Darmfiatt an jego bemelten funffhig 
faufend Gulden abgelegt feyen/ welche forderlich fpecifi- 
cire werden folléns von Heffen-Caffel mit tibernebunmg 
anderer auf diefer Erbfthafft fichenden Capitalien gut 
gemacht und wider erflattet werden fotten. As fid) aud) 
befunden À dafs Weyland Heren faubgrajf Morigen. zu 
Heffen Fürftlicie Gnaden hochloblichee Sedád tutifs vier 
tamfenó /gwey hundert und viergig Gilden Her Sand: 
Tom. Vi. PART. I. 


G 


Gaff Sudwigen qu Heffen bem älteren 
und felbige auff den Day, 5 Pfenning vers 
fiberty fo bat ¿war anfangs HHeffensSarmfiatt an fole 
them Capital / nad) feinee Katen/die an dem Land thers 
Pommet / participiren wollen / — eubli aber mit der 
Soclft / als gwen taufends mit hundert vaufiq abs 
lofilichen Gilden beguiigen zu Laffer But 
Der famprlichen Auflagen halber it 
felbe vom. Sahr 1646. unb reipectiv 
Grafffhaft Cakenelenbogen betrifft / Y 


EN 


worden/ 


1 "n Anno 164 
umb Finfttg nad) ben Xaten geted)uet/ und jede T 
liche fini deto Anpart an geborige Orte enr 
gutmachen folle. 

mad). aud) zum vierdten/ unter bepben Fir 
Theileny wegen Schloß und Stadt Diarpurg/ aud) der 
Univertitat ‚dafelbfi. mt geringe D i i 
inbeme eim jedweder felbi 


icultat enffianben y 
je in fein Antheil Sands ce 

feget wiffen. wollen / Qef X 

Darmftattifehen IH 


j ME aud) dan Fürfilichen 

Cheil nit gefiehen wollen/ dargegen aber 

aud) HeffeneDarmfint die Qothdur gfe eingewender y fo 
ift Diefer Paflus derogeftalt refoivirt und verglichen wors 
den / bof mehmlich Schloß und Stadt Diarpueg ¿mar 
in bie HeffenzCaffelifihe Portion gefeger / «von derfelben 
aber Herm Landgraf Georgen Fürftliche Gnaden fechéia 
taufend Silden Heffifeher Sammermebrung / den Gúlden 
zu fechs und gwangig Albus gerechnet/ an babrcm Gel= 
de ohne einige Exception, Compenfation oder Aufhalt/ 
innerhalb fünff viertel Sahren/ von dato anzurerl na / 
bezahle werden follen, Wo 
Die Univerfität fol felben beyden Frürflicher 1 
gleich gemein feyn/ bod dergefiale | Dafy Hefe Kt 
die Profeflores der Syurifüfdben und Dedieinifchen/ und 
Heffen-Darınflatt bie Profeflores der Theologife 
Dpilofophifchen Facu'tät nominire poder zu wiffen made? 
und jedweder Theil darauf diefelbe/ fo er alfo vom an 
derem Theil norikeirt , in gefamptem Dabmen ber 
und annehme/ und darüber bie Inf n habe / wel 
Profeflores aud) babero/ wie nit weniger die Poedago- 
giarchia und, deffelben Collegen bepben <heilen anf t 


De 


und weife/ wie fib defjwegen beyde Füixfitiche Haufer/ 
laut einer fonderbahren Formul vereinigee / pichtbar 


gemacht / aud) diejenige Profeflores und SBebiente beg 
Pedagogii, fo amuod) vorbanben/ wiebertmb in Syro 
vorigen Standy doch auf beyden Frirfilichen Theilen ges 
leiftete Pflicht gefeget werden follen, Die Annehm-und 
Beftellung aber des Pædagogiarchæ, und deffelben Cola 
legen fot es alfo gehalten werden / bafi jedeomabís gu 
Evfesung deren / in dem Pædagogio vacirenden Gtelz 
len/ von allen Facultáten vo tiüdjtige Perfonen / und 
gwar / wan mit bem Pedagoviarcha Beranderung vors 
gangen/ ¿wey auf; der Philofophifehen Facultat den bep 
den Fiirfilichen Theiler nominire, wd fo dan ei ifi 
denfelbigent / auff vorhergehende Bergleihung 
confirmirt werde, 

Was’ aber bie Vifitationes der Univerftüt betreffen 
thut/ biefelbe follen von bepben Fürftlichen Theilen i 
gefampe verrichtet / unb dargit jedes mahl von Heffenz 
Eaffel cin Pohticus ; von Seffén-Darmfiatt aber c 
Theologu: verorbner werden /maffen dan aud) die Koch 
nungen wegen ber Univerutät Güter und Einfünffter 
von beyden Fürfilichen Theilen ingefampt abgehoret mers 
den follen. 

und iff ferner abgeredet umd werglichen worden / bafs 
der Univerfirat Güter und Gefäle wieder in den Stand 
git feñen feyen / wie Anno 1604. bey Abfterben Herat 
faubgraff fubwigen des älteren gewefen 5 Was aber 
HeffeneLarmfiatt oder Heffens@affel von feinen eigenen 
Hittelen zeithero / als bep demfelben gedathte Univerfi- 
tat allein gewefen / mehr an Einfompfier und fonfien 
darzu gefdlngens das bleibet bepben Fürfilichen Theilen 
bilfig zum voraufz und allein se und bar effeneCaffel 
feinen damabls zuriekgenommenen. Antheil wider dahin 
qu wenden/ und haben fic) beyde Kurfiliche Theil votz 
behalten, im fall inskünftig über verhoffen bey folder 
Gimeinfhafft / rungen und Yngelegenheiten vorfalten / 
oder es fonfien cinemy oder dent erem Abel bel 
feyn würde, bafi alsdann bemfelben bevor und frey fies 
ben foltey eine eigene Univerfitát anguviehten/ wan und 
wo es demfelben gefallig/ und zu folchen Ende die vole 
lige Qelffte alter Univerfitats-Intraden , und was fonts 
fien ¿ue Univerfitát gehoret/ ohn einige Hinderung abs 
und zu fid nehme: Auf welchen Fall belicbet worden f 
dafz weil Heffen-Darmfiatt y ohne bafi die Kapferlichen 
Privilegia der Gieffifehen Unive od) in Handen/ 

en Fónne / die Marpurgifiben 


und. fib derfelben y i n 
Heffen-Taffel gu folejan 3ebuff gelaffen werden folten / 
Kkk 2 und 


S 


Ant 
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Anxo und weilen die Univerftäts-Intraden , wie fie von Al 


1648. 


ters dargu geffiftet worden/ alfo bejfiaffen / bafs deren 
cin geoffee Theil auf dem Nieder-Furftenthumb Neffen / 
als auf dem Ober-Fivfienthums amd anderen Arta 
fo Qeffen-Darmwnfiatt sufWánbig fen Sähelich erhoben 
werdens Hat Qeffen-Caffel bedinget 7 auf den “Fall 
der Separation der Univerütát/ die ti6er-Maafy dem 
Sutfliden Heffen-Darmfätiftien Theil mit Geld) fünf 
Gúlden auf hundert Capital gerechnet / zu entrichten / 
und felbige im Sand ¿ubebalten, «is ae 

Betreffend gum Fúnften den Pun&um Religionis ; 
Darüber aud) etwas Streit vorgefatfeonz ifi dahin gez 
richtet wordeny bafi fo viel die Sande des Oberfiirfiens 
thumbs Caffelifehen Lheils betrifft / diefelbige bepnebenft 
dem Exercitio in {ere und Geremomien/ in bem bifibez 
rigen Stand verbleiben / aud) den Communen jebe Ores 
nadhgelaffen und verftattet fep / aud denfelben obliegen 
folle / bey vorfallender Deranderung der Kirchensund 
Sdul-Dienx mit Kath und Velieben des Seran Super- 
intendentis, tind durd) denfelben fampt dem Minifterio 
zu Marpueg der Fúrfilidieon hohen Obrigkeit ¿wey dex 
Evangelifchen Eutherifchen Religion zugethane wohl qua- 
lificirte Subjecta qu denominiren tmb vorzufihlagen / aufs 
welchen dan diefelbe eines zu cligiren/ und auf vorher 
gegangene Vocation der Communen gu confirmiren faz 
ben follen, 

Solte fif aber über fuv ober lang mit einem Su- 
perintendenten zu Marpurg Anderung qutragen / fo ift 


diffals abyeredet/ bafi fampt den übrigen / defy Mini- 
terii dafelbft alle in foldye Superintendur gehörige Pfarr- 
Herm gufammen Eommen/ amd vermöge der alten Heffiz 
Then Siren Ordnungen ¿rey tüchtige wohl qualificir- 
te Subjeéta nominiren / md eg forterg der Vocation, 
Confirmation und Inftabilirung halber dergeftalt gebalz 
fen werden folle/ wie jet gemeldet. Go viel aber bie 
Examina, Ordinationes , fo wohl auch bie Inveftituras 
der vocirten Kirchendiener belangt/ follen dicfelbigen je 
desmtabls von bem Minifterio und relpedtive Superin- 
tendenten gu Marpurg/ jedoch auf des Sande: tir ffen 
Derordrung/ verzichtet werden / und dafern fib in "bes 
rühren Qeffen-Caffelifehen Theil an einem oder andes 
rem Ort ein nabmbafftet coetus von Perfonen der Res 
formirten Religion ¿ugcthan / finden mochte/ die vor fido 
auf ein Exercitium Religionis dringen wirden/ So bat 
HeffenzCaffel Shnen Daffelbige / doch der Evangelifthen 
tutherifiben Xeligions-tibung / wie Sie felbige nr tren 
Kirchen hergebvackt / und aller davyu gemicómeten Eine 
fünften ambeeintvadhtiget / nachzulaffen) bedinget / woritm 
zwar Heffene-Darmfiatt mit Anziehung unterfehiedlicher 
un bero Gewiffen Tauffenden Iefachen nit woilfigen wole 
Ten / bod) fid) endlichen dahin erkläre / bafi / wofern 
avifden den Evangelifchen Sutherifchen tmb. SXeformirten 
der bey ben Generals Friedeng = Tractaten vorhabende 
Derglerdh auf eine folie Nachlaffung gerichtee werden 
folte/ und obberiheter coetus einen Prediger auf feinen 
Sofien falten wiirde/ fie ihres Orts diefen Paflum dahin 
geflellet feyn Laffer. 

218 auch zum Schften fo viel Nachricht abhanden / 
daf fo wohl bie Graffliche Aufilándifide/ als auch die 
Adeliche und andere Schenfihafften ¢ fo in dem Ob 
Hidflenthumb Heffen gelegen/ mit und zwar folcher 
fialt von denen Anno 1605. niedergefeßten in die. da= 
mablige Theifung Eommen / ‚dafs felbige bey diefen auf 
die Aempter davinn Sie gehören / jenen aber auf die 
nad) Gelegenheit gevichtet gewwefen/ und fo viel diefe bes 
tciffe/ Dazumahl die Nomifehe Sehen /nebenft dem Schloß 
MNordeck/ wie nit weniger die Schtigbar/ genant Miche 
linge zu Grepfj an der £umb / neben dem Schendor fer 
Grund / aufigefeáct worden / welche hernacher von fodere 
meltes Her Landgraf Moriken au Seen Fite feliche 
Gnaden zu bem Marpurgifihen Antheil gezogen ; Go 
Dat zwar Heffenz darinfiatt darauf beffanden / dafs fel= 
bige in ben Gieffifchen Theik gehdreten / auch zu folchem 
Ende cin Trancéficuer=Regifier de^ Anno 1581. produ- 
ciret/ dieweil aber Qeffen-Caffel darmit nit content 
fey wollen / fo Dat man fic dahin verglichen y daß fols 
de schen getheilet / amd darumb / wie auch umb die 
Geäftlichen/ fo in bem Marpırgifhem Theil snd Bee 
nahmentlich IBitgenficin/ Golns/ Sid) und SBraunfeld 
fic) befunden / gelofee werden folte/ da dan nad) geinache 
ten foffen/ HeffenzEaffel art denen Grafflichen das Sole 
mifbe/ Braunfelffche und Lidhifehey bie Adelichen aber / 


das Xauifeje zu Holähaufen und Michlingifehes Heffenz | 


Darınflatt aber / das Graffliche Wirgenfteinifche und 
von ben Adelichen Morde und Katenau ume em Sohttz 
dorffee Grund qugefallen. 


| Eiinftige die Zoftfehlüffe unb Bow 


CORPS DIPLOMATIQUE 


y gum Siebenden hat man fh wegen Der in Sets 
Gamprauf fireitig gewefenen præcedentz dahin vere 
einiget/ bafi sandgraf Wilhelm qu Hefen des 
Schfens dies Nahmeng Fürflide Gnade jwat di 
felbe cit Ihres Scbens haben follen / wan aber ins Eur 
tig (welches bod) die Gottlide Amat lange wehre) 


Seine Fürfliche Gnaden verfterben würden 7 fo follen fo 
ban darmíit ¿wifiben denen regierenden Fúefien bepperfeitg 
inien / bey allen Xeidhs-Deputations-Crayfemp mé=unó 
Probation-Tagen / aud) allen anderen Conventibus dere 
geftalt alternivet und umbgewechfele werden? bafi der rez 
glerende Für im Sauf; Heffen-Eaffel den Anfang maz 
chen 1 Dernad aber im folgendem Actu ber tegierenbe 
Surf im Hau Sens Darmitate/ den Doré haben? 
und die davon dependivende Jura exerciten foie / und 
alfo fort an /mit der ferneren nadmabís / dafs auch bey 
Anfang cines jedwederen Reihe > Depuration- Craygs 
Ming-und Probation-auch; anderen Tagen und Zufans 
menfünfften/ mit der Præcedentz Dergeftalt umbgewech- 
felt. werden fotte / bafi von Caffe bey Anfang eine 
Neichg=oder anderen Tages oder Convents die P 
dentz zu Anfang deffelben oder efti Seffion ex 
Öleichergeftale aud) der vegierende Fur des Fü 
Haufs Heffer-Darmfiatt alsdann bey den fo 
Reich8-Tag / oder fonfien in ber erfien Seffion den à 
fié haben forte / ungead) 
Reichs oder anderen d 

Seflion bie Pr: 


e 1 zeitig beraufs qu 
Communiciten / amd fic) emer gewiffen Inftruction > fo 
bem Gefandten zuertheilen/ vereinbahren folle/ derogeft 
dafz der jenige Fürftliche Theil? welcher im Ank 
hes Reichs oder dergleichen Tagen den Borfi 
aud) in Subfeription und Siegelumg des Abe 
Precedentz haben folle. Was aber im Git flenthums 
Heffen vor Tagfabrten auf gemeinen Sande Tägen anges 
fiellet werden da iff abgerebet/ weil’ die gentere Sart 
Tage/ welthe in Kraft Diels Vergleichs wieder in 
Gang gebradt/ auch degwegen Jedeomabl und wan ein 
gemeiner Land-Tag zu halten fir nótbig gefunden wird/ 
gwifchen bepben regierenden Frivfien Abrede getroffen wei 
den folle je wechfelsweife im Oberzund Nriedersigi 
thumb angeftellet und gehalten werden follen / bafs ber x 
gierende Fürft in beffèn Sand und Territorio der & 
Tag gehalten wird, die Precedentz und das Dire 
rium haben und bebalten/ wie eg aber auf denen Que 
fanmenfunfften in Sachen der hohen Hofpitalien imp 
Adelichen Stiffter zu halten 7 das iff nod) in et 
bif; die Anno 1627. gemachte Mebe -Receffé burd)gans 
gen und revidivet / aufge 

zum Adjten Bat mam fif auch wegen der Gilt 
Weinzund Kheinzolle/ wie nicht weniger des Poppari 
Wort-Pfennings dahin vereiniget/ bafs obwohl Anfa 
Hefen-Darinfiat daran su einen mebrem fid) befugt era 
adtet/ bafy fie zu gleichen Theiler feve/ und ing 
Städte fo wohl im 
Nieder Fürftenehund als Oo urfenthuumb befichtiger) 
und das Solffilieffen / wie v gefchehen / ing 
fampt verrichtet / auch denen von benden 5 
len angenommenen SamptZolffehreiberen ih 
walten ungehindert verflatten werd 
gen etliche, Zoll-Geld 
feiedens / bey ben Zoll-Stä filia 
‘Theilen/ einander vorenthalten worden / Frag vorg 
len: Go iff beyderfeits gewilliges worden, bafi was ein 
Súrfilid) Theil dem anderen bifj dahero vorenthalten 
gegen einander aufgehoben fepn/ und defgmegen von feis 
nen Theil einige Nachforderung gefibeben forte, 

Und demnach) zum Heundten wegen Belehrung ses 
Sraffen zu Waldeck Imterredung gepflogen fo iff diefer 
Paflüs dahin refolvirt worden dafs fo viel die Belchnung 
betrifft, felbige bey Hexen fanbgraff Wilhehng su Seen 
des Sechften Fürftlicher Gnaden in gefamptem Nahmen 
¿uvercidhten / ¿war allein verbleiben s Mach deffen Af 
ben aber auff begebene Fälle jedes mahl von dem dteifien 
regierenden Fürften zu He eH / fo wohl Heffin-Eaffel als 
Darmftattifcher inten ber fig nomine commun 
febehen / und dafern es in: Infftige que Apertur fommety 
folthe Graffichafft in given gleiche Theile gefeger) und batb 
der Heffen-Caffelifchen / und die ande ¡fte der Heffen 
Darmftättifchen Cine zufallen fotle, 

Belangend. aber den Paflum der hoben gands- Für: 


= 
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kigkeit und anderiny fo Qefien= Daunflatt auf 
É Jaffe nod) pratendirt, davon at M obges 
dachtem NebensRecels Bergleihung getroffen worden, 
Zum Zehenden folten alte ind jede zu denen Acmprecnt 
welche der Eaffelifchen Knien in tr fft diefes Dergleidhsy 
gufomimen/ gehörige judicial oder es judicial Ada, defj> 
gleichen Saal Bücher: Urbarias Kegiftery/ Rechnungen 
amd andere Documenta von Darmpattider Seiten abe 
gefolget werden, doch dafz von dem Gaffelifehen Teil den 
Darınfattifchen aud) dergleichen gefeyehey unter andern 
auch wegen des Geiptlidien Landtoy 
Zum Elifften/ als auch an ‘Seiten Hefe Darmnfiatt / 
in WiBerfduf; an der Tranefffener foi bey dem Mare 
fem Theily fo wohl and) cine nabinhaffte Summ 
r Seuren/ wie nicht weniger Mi der alten 
Steuer bie Mühelzu Marpurgy fo allerfäits 
und deren ¿weyen evften 


affel uns 


: f 

zerfchiedliche Mobilia gu. Marpurg 1 
che theils gue. Marpurgifchen Erbfehafft gehörig /. theils 
fonften vorgegeben worden / dafz fte Sevan fanbgraffe Moz 
rigen qu Heffen Frrfiliden Genade und beffen raum Ge- 
mablin zufländig gewefen waren / wie qud) wegen zurück 
blicbener 1500, Neichsthaler/ fo Heffen-Darmitatt Sabre 
lich auf dem Ampe Schmalkalden nacher Gafftl Tiefe 
fern follen; und dann bie von Heffen-Darmflatt hiebez 
vor eingehobene swolff taufend Goldgulden des fümpure 
ge Pfand-S 
oder in fein Antheil der driteen Quartz zu fééen/ pree= 


tendirt, als feynd folche Forderungen hierdurch gegen | 


einander compenfiret und infonberbeit verglichen worden 
dafs berührter Knpurger Pfand-Sobilling / ing. tünfftige 
in Theilung jege berührter Quartæ Ubergangen. werden 
fol. 


Zum zwölften follen die heimgefalfenen Leben 7 fo von 
Som fanbgraff Georgen gu Seffen Fürftliche Genade 
Zeit bero gewährter Embabung der $anbe/ fo jeho Heffenz 
affe wieder abgetveten werden / andern verlichen und 
nicht vererbot / oder fonften in ihrer Natur verändert/ 
avie nicht weniger von She oder devo Regierung amó 
Beampten in Suflitions Gadhen/ gwifehen denen liti 
venden Partheyen judicialiter oder extra judicialiter de- 
cidivet /und aufsgefprochen/ oder fonfien verglieden wore 
den/ in ihren Kráfiten gelaffeny und niemand davwider/ 
Dod falvis appellationibus & aliis juris remediis befthwes 
vet / Was bififals bargegen vorgangen in origen Stand 
‚gefeget worden / bod) fol bey denen alfo im ibret Datue 
geenderten schen diefe Maafz achalten werden day want 
der Fürftlichen Herrfihhafft Feine fonderbahre Begnadi 
gung gefehicht , von benfelbigen mue die neue Qualität de- 
trahit 5 und das schen gu feinen vorigem Stand ges 
bracht werden; Belangend aber die verfihriebene Befteys 
ungen / follen: felbige in ihrem effe verbleiben/ da fie die 
Steuerdienfle amd dergleichen Kammergefälle nicht con- 
cerniren/ und hat Heffen-Caffel (id) evklavet / bafg nach 


Befiuidenen 1imbfianden / auff vorher gegangenes gebüihrs 


Viches Anfuchen / fiber Billichfeienacd) bierunter guers 
avcifen, 
Zum Oreygehenden ift andy’ abgeredet und verglichen 
avorden/ bafi alle und jede von einem imb dem anderen 
Theil bey währendem Siege; oder aud) vor unb nad) 
erhobene Nügungen / imd hingegen alle und jede dure) 
Einquarticrung/ Durchzüge/ Phinderungen / Contribu- 
tiones , Exactiones , Occupationes und dergleichen Kriegs» 
fequelen > oder auch fonften angewandte itntoften und 
Schäden / wie die immer Nahmen haben/ und was bane 
nenbero in einem und dem anderen protendirt ‚werden 
imocbte/ allerdings auffachoben unnb gefallen feyn/ und 
Kein Theil an bem anderm befíwegen etwas tn = oder 
aufferhalb Kechtens zu fuchen unb zu fordern haben / 
fonderen deren und allen anderen real-oder verbal-Schrifft: 
oder miindlichen Injurien halben fo, von einem und dem 
anderm Theil argezogen werden mochten / eine dure 
Bende Amniftia in Frafft diefes auffgerichter/ und gegen 
benderfeits hohe und niedrige Kriegs-Offictver amd famptz 
Tide Goldatefta fo wohl Rache, Beampte / fo dann ar 
dere Vediente geiffzumb weltlichen Stands / wie die auch 
Nahmen haben mógat/ und inégemein alle und jede tin- 
terthanen ohne einige Aufinabm/ das jenige was in ein 
ge Weif oder wege vorgangen/ zu ewigen Tagen nit gean= 
det/ fonderen foldjes alles gang tobt nnd ab feyn/ aud) 


und Kheinfels/ wels, 


pillings zu gemeiner Erbfehafft gu beingeny | 


GENS. 
heyderfeits Gefangene gegen einander ohne Entgeld of 


gelaffen/ tud fonfien cin jedweder gu und bey bent 
nigem/ wie Er daffelbe vor folcher tuner tit 
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Igefaltige 


i : 1/ als fo 
nahen Bluts-Derwandten vefiabilivet / and bey ad 


Suecefforn ind Nachkommen beftandig erhalten “we 
m Ende dana nicht allein, hie 
te ffi der alferbeflen Form als es zu 
fiandig gefihehen fol/ tan ober mag/ wohlbeo 
Ten und jeden, fietbedenmumb 2tufsforudjen / wie die 9) 
men haben mogen/ fo hiebevor in diefer Sache beyde 
ergangen / infonderfeit am Fúefiliden Darinfätti 
Theil dem am 24, Septembr. And 1627. auffgerich 


Qaupt-Bertrag und der davauff er pferkichert 
Confirmation fonderen auch an de Firflicher Cali 
füjen Seiten denen ex fidei commillo und eren ex 


Teftamento Sern anbgraff Ludwig des: Altern zu Hefs 
fen) fo in vorgewendten actionibus, aud) anderen. For 
derungen und Aufsfprachen/ venuncivet und darneben ver 
frrochen wierd / dafs diefer Bergleich mit dem fürderlichften 
als nur immer feyn Éan/ aud) vom Herm Sandgraffen 
Friedrichen umd Herm Landgraff ifie zu Hear Suez 
filichen Furfiliden Genade mit interfere und (Gite 
glung betváfftiget y und gum itberflufs iernechft dem allmeis 
nen Friedenfchluf. mit einverleibee/ auch nad) Bef 
Publication dies Vergleichs Hem Landgraf Gi 
zu Heffen Fürftlifehen Genade alle pro zuflchende Orte) 
was ber. affelifchen ini dutch diefen Accord niche gufeme 
men/ don det Fi filichen Landgraffin und: Borminderin 
Hivfilichen Gnade der Guarnifon entnommen und befreyet 


Su 
werden folle; Geftalt dant wir/ von GHites Guaden) 
Amalia Etifabetha fanbgráffm qu Qeffen y: gebohrie 
Graffin zu Qanauy Mingenberg/ etc, Wittib unb Bore 
munderin/ im Nabmen und vow wegen unfers: feeunblte 
chen geliebten Golns Herm Landgvaff Wilhelms zu us 
fen/ und in Krafft babender, Botlmadhe vor hochgedaditee 
Sen Sandgraff Friederiehs und Hern Sandgraff Erne 
fins. au Heffeny ete, Ge wohl wir ebemmáflig von 
GOtes Gnaden, Georg Sandgraff zu Leen! Graf qu 
Cagenelubogen/ ete. verfprechen vor uns beyderfeits Sues 
cefforit/ Erben und Nachkommen Fürften qu Heffen ete: 
dafs Wir und Sie biefen Bertrag / FürftlichY treulid/ 
flat / feft und unverbetidifid) halten / dawider felbft niche 
thun nod) von anderen gethan qu werden verftatten wole 
len / alles bep Fürftlichen Ehren y Würden’ Treu und 
Glauben) -treulich tmb. ohne arge Lift und Gefährde/ und: 
ift auf Begehren ber Fürftlicen Caffelifchen Lint (jedoch 
bem im Firftlichen Qarfe Heffer-Datmftact auffaerichtetem 
Evb-Statuto und juri. primogenitura. ohn einig Made 
thal) vor gut angefeben worden / dafz diefer Bergleidy auch 
von Hern Fohanfen unnd. Hern Friederichen - Gebritoeren 
Sandgraffen gu effer / fo dann von der verwittibeen Grau 
Sandgeaffin zu Soeffen Frau Margarethen Elifaberhen/ ges 
bobrnen Graffin zu demingen:in Gormunds:= fihafft nali 
men/ bero jüngftat nod) unmmindigen Hen Sohns/ und 
ferner von Hera Wilhelmen Ehriftophen amd Here Georg 
Chriflian Gebruberen fanbgragfen qu. Heffen/ Qombergia 
fiber Sinie unterfhrieben und gefiegele werde, 

Deffen zu wbrtund feyn diefer Abfcheiffe fünff gleiches 
Snbalts mit fubfcription wie oben gedacht /allerjeitg voll 
zogeny/ aufggefertiget/ ind cine Heren Harkog-Emmfis qu 
Sachen /etc..als Snterponenten Fürfliche Gnade ber an- 
ber Shro Frivfilen Gnaden ber Frau fanbgráfih an flat 
dero ‚geliebten Gohns/ ber dritter Hern Landgraf Ge 
gens Fürflliche Gnade/ dev vierdec: evan Sandgeaff Fries 
Devidhen und Herat fanbgra ff Gn fen Fürftliche Gnaden zu 
devo Nachricht und Derficherumg zugefteller/ und aufjgee 


handiget/ ber fünffte aber fol nather Ofinabttié commu- 
nicire werden, Go gefhehen qu Caffel den 14. Monargs 


Zag Aprilis, nad) der Geburt unfers Heylandes und Sees 
ligmadhers 1648, 


CCXXXIV. 


Privilegios de Commercio concedidos 4 Nombre del 3; Mais 


Rey Catolico PHELIPPE IV. por medio de 
füs Embaxadores, a las CiuDADES AN- 
SEATICAS para gofar dellés em tota Espana 
conforme a los que fe le avian otras veces conce= 
dido del Rey de Portugal. En Munfer el 3. 

Kkk 3 de 
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de Mayo 1648. [ Voyez-ks ci-deflus fous 
le à Septembre 1647, ] 


(GG XOU 


6. Juillet, Ratificatio Romamrum Imperatoris Y ERDINAN- 


Di III. füper Articulo $2. Pacis inter REGEM 
Hispania & Ordines Generales Uniti 
Bercır inita, quo dittus Rex ad procuratio- 
nem continnationis , (5 obfervationis Nentralitatis, 
Amicitia & bone Vicinitatis ex parte Sue Cafa- 
ree Majefatis cum diclis Ordinibus, fe obligavit, 
Datum in Arce Lincenfi die 6. Fulii 1648. 

Lunre, Teutfches Reichs - Archiv. 

art. Special. Contin. I. brheil, I. 
Abfas I. pag. 410. d'où l'on a tiré cette 


Pièce, qui fe trouve auffi dans Limnaus 


enucleatus , in Additionibus Additionum Cap. | 


XXVII. pag. 128, ] 


ERDINANDUS Tertius divina favente Cle- 

mentia Eleétus Romanorum Imperator fem- 

per Auguftus, ac Germanice , Hungaris , Bohe- 
mix , Dalmatie , Croatie , Sclavonie, &c. Rex, 
Archidux Áuftrie , Dux Burgundiæ , Brabantize , Styriz, 
Carinthiæ, Carniole &c. Marchio Moravie , Dux 
Lucemburgiz > ac Superioris & Inferioris Silefice , 
Wirtemberge & Tecke, Princeps Sueviz , Comes 
Habspurgi, Tyrolis, Ferretis , Kyburgi & Goritiz ; 
Landgravius Alfatie, Marchio Sacri Romani mperii, 
Burgoviæ ac Superioris & Inferioris Lufatize, Dominus 
Marchie Sclavonicæ , Portus Naonis & Salinarum 
&c. Agnofcimus & notum facimus tenore preefentium 
univerfis, quod, cum Nobis ex parte Serenifümi 


Hifpaniarum Regis Catholici &c. Confobrini, Generi | 


& Fratris noftri charifimi demiß® fuerit expofitum 
in Pace nuper inter Serenitatem fuam ex una atque 
Status & Ordines Generales Foederatarum Belgii Pro- 
vinciarum Deo bene juvante conclufa & publicata 
inter alia contineri Articulum ordine quinquagefimum 
tertium hujus , qui fequitur ex Gallico in Latinum | 
tranflati tenoris : Diétus Dominus Rex ob igat fe | 
effedtivé ad procurationem continuationis & obfer- | 
vationis Neutralitatis, Amicitiæ, & bone Vicinitatis 
ex parte Suze Cæfareæ Majeftatis Sc Imperii cum dictis | 
Dominis Ordinibus , ad quam continuationem & | 
obfervationem predicti Domini Ordines reciprocé 
pariter fe obligant, fequeturque fuper eo Confirmatio 
Suse Cæfareæ Majeftatis intra fpatium duorum menfium, 
ex parte vero Imperii intra annum à Conclufione & | 
Ratificatione prefentis "Tractatus: ac proinde füpplica: 
tum , ut nos pro noftra parte dictum Articulum | 
clementer approbare, ratum habere atque confirmare 
dignaremur. Nos re maturé ac diligenter deliberata 
pro fingulari ac propenfiffimo noftro in Pacera quaqua 
verfus promovendam ac propagandam ftudio in ejus- 


LOMATIQUE 
CCXXX VI. 


cum SERVIENNIO Gallie Miniftro, refragan= 
tibus Cafareis ej Auftriacis , qua ratione Lands ES 
viatus Allatiz ad Gallos Spetbare debeat, Die 22; 
Augufti 1648. Que tamen poftea nonnihil murara 
fait, at Inftrumentum Pacis monfirat. [ Piècé 
tirée de la Regiftrature d'Etat de Ja Chancele= 
rie de la Cour de Sa Majefté Imperiale, ] 


LECTORUM, Principum & Statuum Sacri 
Romani Imperii Legati confentiunt , ut Articulus 

| de Satisfa ctione Gallicana Inftramento Pacis; 
lisdem verbis inferatur, quibus die 22 Novembris 1647. 
| Monafterii formatus eft  &k eatenus Affecurationem 
| Promittunt , fi modó , ut declaravit Dominus Plenipo- 
tentiarius Gallicus cum Sacrae Cæfareæ Majeltatis af 
|fenfü , Chriftianiffimus Rex $ Regnum Galli , 
Alfatiam cum Suntgovía & Prefectura Hagenoenf 
| fupremo Ejus Dominio apud Imperium permanente, 
gadem forma, qua hactenus Archiduces Auftriæ eam 
poflederunt ab Imperatore & Imperio Romano tan: 
| quam Feudum perpetuum & immediatum Landgravia- 
tus titulo recognofcat & Domino Epifcopo: Balileenfs 
| circa Comitatum Ferretanum fatisfiat ; Fruatur autem 
| in eo Chriftianiffimus Rex, ejusque Succeffores, Supe- 
| tioritatis & Territorii Jure, omnibusque Preropa 
| Exemptionibus & Privilegiis ; quibus Arc 
| Auftrig cum poflederunt dictum 
| gavili, & ad Comitia Imperii Romani Titulo. Lan 
| graviorum Alfatie vocentur; atque Votum & Sef 
| babeant , eo loco, de quo 3 ut etiam cui Circulo 
| Imperii Romani Alfatia impofterum accenferi debeat , 
proximis Comitiis convenietur. Cum prætereà in Art, 
| dé Satisfactione Gallicana ¿ & Ceffionum formu 
uæ co nomine exhiberi debent , nonnulla obícuriüs 
ofita funt , Regii vero Plenipotentiarii | mentem 
Chriftianiffimi Regis femper im explicarint ; quod 
nullum prorfus Statibus Imperii Romani per Satisfac- 
tionem Gallicanam prejudicium fieri debeat. Ideircd 
Electorum, Principum & Statuum Imperii" Legati 
declarant neque alia intentione atque fenfa in füpra- 
dictam Satisfa&ionem & Infertionem ut & in Clau- 
filam s falvis tamen Hs , Articulo de Affecuratione 
pofitam confentiunt, quam ut Primo, Chriftianidimus 
Rex, Regnumque Galli habeat & retine: quidem 
fupremum Dominium Epifcopatuum Metenüs ; Tul- 
lenfis & Virodunenfis, verüm illud*, ut & Regia 
Jurisdiétio exerceantur eatenus , quatenus exercita 
fuerunt, ante hos motus , nec Juris Diocefani aut 
Feudalitatis fine ullo alio Prætextu extendantur ultra 
ipforum proprium Territorium aut in ca Feuda, que 
Status Imperii Romani comprehenfa mediata Imperii 
Nobilitate à diétis Epifcopatibus recognoverunt, vel 
adhuc habent recognofcenda. Secundo quoties mentio 
fit in Art. SatisfaCtionis vel Cef iss Supe- 
rioris & Inferioris Alfatiz , Suntgovie & Provincialis 
Preefecturze Hagenoenfis, nihil aliud eo nomine trans. 


modi Petitionem clementer annuerímus , diétumque | latum. & ceffum intelligatur > quàm quz ad Domum 


Articulum ejusque contenta, quatenus ea ad nos per- 
tinent pro noftra parte approbaverimus, ratificaverimus, 
& confirmaverimus , prout hifce ex certa Scientia , 


Auftriacam fpectaverunt , atque ab ea cedi potuerunt: 
nec Ceffio hzc ullum prejudicium afferat ulli Sratuum 
vel etiam immediate Nobilitati 8 in fua Libertate Se 


Auctoritate noftra Imperiali approbamus , ratificamus | Immedieratis erga Imperium Romanum poffeffione , 


& confirmamus : Eadem Auctoritate & Scientia vo- 
lentes, declarantes & ftatuentes, quod non modo nos 
contra eundem Articulum ejusque contenta , quatenus | 
ea ad nos pertinent, directe vel indirecte, nihil com- 
mittere ; fed nec ab aliis fieri vel committi permittere 


vel Juribus & Bonis ubicunque fitis, Tertio, ipfi Status 
Provinciales Landíaffii & Subditi ceffarum Ditionum , 
fua Jura, Privilegia & Poffeifiones, ufum etiam atque 
exercitium tam in Eccleüaíticis & ipfa Re) 
quàm in Politicis, juxta hanc Pacificationem retin 


ant. 


velimus ; In cujus rei fidem præfentes manu noftrá | Quarto, que in Sylva nigra Ortenavia, vel alibi ad 


fub{cripfimus & Sigilli noftri Czefarei appenfione com- 
muniri fecimus, que dabantur in Arce noftra Lincii 
fexta Julii, Anno Domini millefimo , fexcentefimo , | 
quadragefimo octavo » Regnorum noftrorum Romani 
duodecimo , Hungarici vigefimo tertio, Bohemici verd 
vigefimo primo. 

FERDINANDUS 


Vt. FERpINANDUs Comes | 
Curtius. 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Majeftatis 


Domum  Auftriacarn vel alios Status comprehenfa 
Nobilitate immediata aut quemvis mediatum pertinents 
fuum cuivis reddatur & reftituatur. Ofnabrugis 22. 
Augufti &c. 1648. 


(L.S.) 


Cancellaria Moguntina 


Lettre de "de SERVIENT Ambajladenz 
de France, aux Plenipotentiaires de 


proprium. 


J. WarDperope. | 


Electo, MAYENCE, le point ds 
Landgra fat d'Alface; & de la maniere dont il 


devroit 


Ann 
1648) 


Conventio Statunm Imperii Ofnabrugis con yjunttor sin, +» Ao) 


DU DROIT 


NO devroit etre cedé au Roi T. C. [Pièce tirée de la 
18 Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de Cour 
* — de $a Majefté Imperiale. ] 


Effieurs les Plenipotentiaires de for Eminence 

Ele&orale de Mayence font fupliez que quand 
on fera raport dans PAflemblée de Meffieurs les Etats de 
PEmpire de la Declaration que fft hier PAmbaffadeur 
de France touchant l'Alface que le Roy ; pour conten- 
ter le defir desdicts Sereniflimes Eftats, fe difpofera 
volontiers de poffeder le Landgraviat des deux Alfaces 
en Fief de l'Empire en la forme que la Maifon d Au- 
triche Pa cy-devant poffede. II eur plaife fe fouvenir 
des conditions fous lefguelles la dicte Declaration a 


CCXXX VII. 


OG. Traité d'accommodement fur les differents & mes-intel- 
ligences depuis quelques ans en ça urvenns al 


Por- e a i 

AL Brefil (5 ailleurs fous le aiftritt de l'Oïtroy de la 
ES Compagnie des Indes Occidentales des PRO v 1 N- 
nn- CES-UNIES, entre Monjienr ? Ambafjadeur de 


J- PorTUGAL dun côté @ A©elfienrs les Com- 
miffaires des Seigneurs Etats de l'antre côté , concls 
er arrêté à la Haye le 20. Regn le 24. d'Otfo- 
bre 1648-06 lá le 28. dudit mois & an. [ Ma- 


nufcrit. ] 


Edit Seigneur Roi de Portugal promet & s'obli- 
ge d'accomplir réellement , aprés la publica- 
tion.de ce Traité, à la fufdite Compagnie des 

Indes Occidentales Pentiere reftitution de tous les País 
& Capitanies avec leurs Forts fituez au Brafil entre 
Rio Real du cóté du Sud & Rio Grande du cóté du 
Nord avec fon diftri&,tous deux inclufifs, demeurant 
à Sa Majefté de Portugal la Capitanie de Marahaon 
(foubs condition expreffe que Siara demeurera defert) 
& à ladite Compagnie la Capitainie de Seregippe del 
Re lefdites Terres, ni devant ni aprés la publication 
de ce Traité, ne pourront étre defpouillées de leurs 
Efclaves ; Sucre; Beftial , Cuivre ; Fruits ou aucune autre 
chofe neceffaite à la fabrique des Ingenios ou culture 
des Terres. 


1L. Puis qu’audit Diftri& divers Pais par les Portu- 
gais de la Bahia font ruinez & fpecialement les Capi- 
tainies de Rio grande & Paraiba & autres totalement 
devaftez & rendus inutiles ; les Sujets dudit Seigneur 
Roi feront obligez à reftituer tous les Efclaves qui en 
font enlevez fans en payer tien, & encore de faire 
reftitution de tous les Fabricgs de Materiaux appar- 
tenants aux Ingenios & Bains par les Portugais » à 
quelle fin les Inhabitans du Brafil des Eftats Generaux 
auront permiffion à tout temps. aprés la publication 
de ce Traité, de pourfuivre & repeter par eux mé- 
mes, ou autres à leur ordre, leurs biens fpoliés con- 
fiftans en Efclaves, Boeufs à Charettes & Cuivre > Se 
era le Juge du Lieu où ils feront trouvez,en vertu de 
ce Traité, fur les preuves à ce produittes, tenu de 
faire reftituer ou payer lefdits biens aux Proprictaires, 
ou à ceux qu'is ordonneront fans aucune forme de 
proces ou delay. 
Ul. Et feront aufi obligez ceux de la Nation Por- 
tugaife au Brafil Sujets de Sa Majefté à livrer, à ceux 
de la Compagnie des Indes Occidentales au lieu à ce 
affipné, mille Boeufs à Charette; mille Vaches, deux 
cens Chevaux > trois cens Brebis le tout en trois 
ans,fgavoir au Mois de Mars 1649. 500. Boeufs, 400. 
& quatre vingt Veches, 20. Taureaux, cent Chevaux 
& cent Brebis, & les ans en fuivant chacun an deux 
cens cinquante Boeufs,deux cens 50. Vaches, dix Tau- 
reaux, 50. Chevaux & cent Brebis. 
IV. Tous ceux qui par ci-devant ont demeuré és 
Capi- 


DES eG ENS 


toûjours efté faite. 
viat fera incorporé à la Couronne dé France fans en 
pouvoir jamais eftre feparé pour quoy que ce foit. 
2. Que les Roys de France pour raifon du di& Land- 
graviat auront voix & feance par leurs Deputez dans 
les Dietes de l'Empire. 3. Qu'ils jouiront de toutes 
les Prerogatives, Exemptions & Privileges dont a cy- 
devant jouy la Maifon d’Auftriche quand elle a pos- 
fedé le dict Landgraviat. 4. Et que la Ceffion des trois 
Evéchez en la forme qu'elle a été concertée demeure 
en fa force & vertu fans qu'on y puiffe rien changer 
ny diminuer, comme aufh tout le refte du contenu 
en la Convention fur ce faite avec Meffieurs les P. 
es de l'Empereur. 
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1. Qu'en ce casle dic Landgra- 


Anno 
1648. 


CCXXXVII. 


20. OG, 


Le Por- 
TUGAL 


Réponfes aux Articles préfentez. 


Ans la Capitainie de Seregippe del Rey les 
Limites ne Seftendront point an de la du 
Flenve du même nom puifque la ‘derniere 
Fortereffe que tenoit la Compagnie Occiden- 


Place 
tale dans cette Capitanie étoit fituée fur la même 
Riviere du côté du Nord, & ne pofedoit autre chos 
fe an de là, lors mêmes qu arriverent les Troubles 
du Pernambuc , en outre la Capitanie de Siara effant 


du Domaine du Roi, la Compagnie m'a pas Droit 
de demander. qu elle demeure deférte , puilque même 
il #y peut arriver aucun inconvenient da Voifnage 
de cette Capitanie avec celle de Rio grande a canfe 
de la longue diftance des Lieux, @ des vaftes Cam 
pagnes incultes qui font entre les deux, c'efé pourquoi 
cet Article doit être conceu aux mêmes termes, por- 
tez dans le 1. Article de ma Refponce prefomtée à 
Mefficurs les Commifaires le 19. Aoit anquel je 
me remets, 

II. Fai examiné cet Article avec toutte la dili- 
gence qui m'a été poffible & dans la tenenr y ay 
rencontré plufieurs difficultez, n'eflant pas poffible que 
la reflitution des Efelaves & Benfs, que demande 
la Compagnie, fe faffe ponvant ¿tre qu'ils forent déja 
morts; de plus fay jugé qu'il off tres necefaire d'as- 
Signer un certain temps pendant lequel la demande 
de ces chofes fe pwiffe faire, car autrement il naise 
troit tous les jours des querelles c. debats de ce dont 
devroit proceder une ferme e inviolable Amitié. 
Creft pourquoi y afin que ce qui aura été promis foit 
inviolablement obfervé , je croi qu'il ne fant point 
changer les Conditions mentionnées en P Article 4. de 
madite Rejponfe du 19. d’Aont auquel je me remets 


Auf. 


III. ai déja refpondu par trois diverfis fois 
quil oft impoffible d'accorder ce qui fe demande par 
cet Article, & cette impoffibilité ne provient pas tant 
de la quantité que de la matiere; je prie donc les 
Seignenrs Etats d'offer cet Article. 


IF. Les Portugais ci-devant de[dites Capitainies c 
retirés 
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Anno Capitainies de la Compagnie des Indes Occidentales 


164.8. 


fous Pobe cé des Seigneurs Eftats > & caufe des 


tes ou autrement sen font retirez & allez demeu- 


V. Pareillement feront payées les Debtes juftement 
s fur les Sujets des Seigneurs Eftats par les 
Portugais » retirez defdites Cap tainies de la Compa- 
gnie d. xales, & feront les Juges des- 
dits Seigneurs Eftats Generaux tenus à la requifition 
des fufdits Portugais d’adminiftrer prompte & bonne 
Juftice. MEN. 

© VL On ne:pourra oncques baftir Villes, Bourgs, 
Chateaux ; ou aucune Place forte à dix lieües prés 
les Frontieres de part & d'autre qu'avec connoiffance 
& confentement des Regens d'un & d'autre côté, & 
celui qui fera d'intention de faire aucun Fort nouveau 


pretend 


ou bâtir Place forte , fera tenu d'en advertir l'autre , | 


a 


pour enfemble prendre infpeétion occulaire de la Place 
& y confentir, fi bon lui femble. 

VIT Et ue tous les foubcons foient oftez 8z 
nouvelles Difputes évitées qui oncques pourroient arri- 
ver entre les Habitans du Brafil des Seigneurs Etats, 
& les Sujets du Seigneur Roi de Portugal, les Sujets 
& Inhabitans d'un & d'autre part tant Ecclefiaftiques 
que Seculiers s'abftiendront de toute communication 
& paflages pat Eau & par Terre fans permiffion & 
adveu préallable des Superieurs des Places fufdites , 
fauf que cet Article ne derogera à la permiffion don- 
née à la pourfuitte des Debtes ou Biens meubles. 

VIII. Ledit Seigneur Roi de Portugal & ceux de 
la Nation Portugaife en Brafil, Sujette à la Couronne 
de Portugal, feront tenus de payer chacun iz folidum, & 
un pour tous, à peril & hafard du fufdic Roi & de la 
Nation Portugaife, à la Compagnie des Indes Occiden- 
tales en fatisfaction des Dommages touts & ce au recif 
annuellement mille Caiffes de Sucre, moitié blanc moi- 
tie Moscovados, la Caiffe a vingt Arobes de bonne & 
valable Marchandife pour l'efpace de dix ans dont la 
premiere livrance fe fera au Mois de Mars l'an 1649. 
& ainfi fübcequitivément tous les Ans & la pretenfion 
ulterieure de la fufdite Compagnie des Indes Occidens 
tales de leur Dommage fouffert fera fousmife à la Pro- 
nonciation des Arbitres Neutres, à choifir par chacun 
des Contrahans , lesquels au cas de discrepence aflu- 
meront un troifiéme. 


IX. Et ceux de la Compagnie des Indes Occidentales 
de la part des Seigneurs Eftats demeureront en potfetfion 
& tiendront fur les côtes du Midy d'Afrique toutes 
les Places fituées entre le Royaume de Loango & Ben- 
gale, & ainfi toutes les cótes qui s'eftendent dés la 
hauteur de quatre jufques au troifiéme degré incluff, 
fans que les Portugais pourront avoir aucune Place fur 
le bord de la Mer entre deux, & en cas qu'ils les ayent 
acquis déja, foit pour avoir fait aucuns Forts ou Loges 
ou autrement feront tenus les quiter ou les rendre à la 
Compagnie des Indes Occidentales. 

X. Mais quant aux Places fituées dedans le Pays & 
poffedees par ledit Roi de Portugal, les Portugais de- 
meureront en poffeffion d'icelles dans les limites füs- 
mentionnées, & ainfi au Pais ferme d'Afrique rétien- 
dront telles Terres & Places qu'ils ont poffedé en l'an 
1647. & jouiront auffi de la liberté du Commerce en 
forme & felon le precedent "Traité de Trefve faitte 
pour dix ans, à condition qu'ils payeront des Efclaves 
& autres Danrées & Marchandifes à la Compagnie des 
Indes Occidentales telle recognition & tel droit que les 
Habitans des Provinces Unies font tenus à payer. 

XI. Et afin qu'en cecy nulle fraude foit faitte, les 
Navires des Portugais ne. pourront aborder aucuns Ha- 
vres, Rivieres, Bahies, ou autres Ruiffelets fors la Ra- 
de de la Ville de St. Paulo de Loando du cóté du Midy 
ou du côté du Septentrion ‚ni auffi tranfporter leurs 
Efclaves negociez, Danrées & Marchandifes par autre 
chemin que ladite Ville & Havre de St. sap de 

oan~ 
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retires és Lieux de Pob 
Portugal pendant les Troubles ow aprés Jeront oblig 
de payer les Debtes juffement fur eux pretendues par 
la Generale Compagnie on Particuliers Sujets dicelles 
les fufdites Debtes feront paytes en la même forme 
qui s'eflablira fur le payement des Debtes des Habia 
tans de Brefil qui demenrerom fous le commandez 
ment des Seigneurs Etats , cb feront les Fuges da 
Seigneur Roi obligez en ce cas, comme aulfi cn tous 
autres y quand ils en feront requis» d’adminis- 
trer bonne & prompte Fuftice & nous conviendrons 
en ce Traité de la matiere du Pajement, 


P. Fe demeure d'accord de cet Article. 


VI. Fen demure d'accord. 


VIL. Fen demente d'accord, 


VIII. Fe confens à cet Article, mais nop pas à 
la Claufe qui commence, & la Pretenfion ulterieu- 
Te , Car ce ne Jeroit que donner occafion a de mon 
veaux Diferends fur un Affaire duquel. nous avons 
déja conven , eflant de plus beancoup à confiderer 
que dix mil Caiffes de Sucre font une Somme fi con. 
Jiderable tant dans leur qualité que dans leur valleur 
que je ne Pofe prefque dire; e cette Somme excceffive 
mérite veritablement qu'on ne foit pas trop rigoureux 
en d'autres Points moins importans dans ce Traité de 
crainte qu'en nous amufant a des chofes moins confide- 
rables nous venions à negliger les principales, & par 
tant je demande que cette Claufe foit ótée de cet Ar- 
ticle; ff neantmoins on en defire mettre tout le contenu 
an jugement des Arbitres , Ty confens. 

IX. X. XI. Pour ce qui concerne les Places & Cb- 
tes du Midy d'Afrique & Ile de St. Thome, les chos 
Jes feront remifes au même état qu'elles étoient an jour 
que la Tréve conclué au mois de Fein de Pan 1641. 
y fat publice conformément à ce qu'ont. déja delivre 
les Seignenrs Etats dans la Reponfe que donnerent Le 
H. P. le premier de Fuin de Pan 1644. Il fera lie 
bre, tant aux Portugais qu'aux Hollandois, de trafh- 
quer dans leurs Ports [aus aucun empéchement en 

pays 


nce ds Seigneur Roi de ANN. 
er 1648, 


XII. Semblablement, ceux de la Cotnpagnie poffe- 
deront toute l'Ile de S. Thomé avec fes Forts, & 
Fortereífes, & fur le côté Septentrional de l'Afrique; 
toutes les Places desquelles ceux de ladite Compsgnie 
en l'an 1647. ont été en poffeffion , & fi d'avanture 
les Portugais depuis Pan 1642. & durant les derniéres 
disputes fur l'Ifle fuldite, & le côté Septentrional de 
PAfrique entre les limites fulmentionnées euffent auf 
fait aucuns Forts ou Logis occupez ou conquis, foit 
par force, ou aucune autre maniere; feront auffi tenus 
le quitter ou reftituer, comme deflus eft dit des côtes 
du Midy. 


XII. Tous les Prifonniers d'une & d'autre part; de 
quelle qualité ou religion qu'ils foient , (les Juifs b 
compris) par deca, & par delà la Ligne, feront relá- 
chez & mis en liberté fans rançon, & aprés la Rati- 
fication de cet Accord fera publiée une Amniftie gé- 
nérale > par laquelle tous actes d'Hofttlitez exercées de 
part & d'autre; tant des Inhabitans & Sujets de l'E- 
tat des Provinces- Unies au Brafil, que des Sujets du 
Seigneur Roi de Portugal » feront miles en perpetuel 
oubli, fans y comprendre Theodore de Hoogítraate. 

XIV. Cet Accord fera ponétuellement & religieufe- 
ment obfervé de part & d'autre, & en cas qu'en quel- 
que temps foit contrevenu en aucun quartier du Brafil 
ou ailleurs, par delà la Ligne Equinoctiale ‚par ledit Sei- 
gneur Roi de Portugal, les Portugais même, les Sei- 
gneurs Etats, leurs Sujets mémes, ou par quelques au- 
tres par leur ordre-refpectivement, on entend que non 
pas ce Traité feulement, mais aufli le précédent Trai- 
té du 12. Juin 1641. front caffez, & généralement 
tenus pour rompus, tant en deçà qu'en delà la Ligne. 


XV. Pouf à quoi prévenir, les Sujets d'une part & 
d'autre feront ferieufement commandez d'obferver 
tous les Points compris en ce "Traité; avec avertiffe- 
ment que ledit Seigneur Roi & les Seigneurs Etats 
refpectivement ont réfolu, & promis à leurs Sujets de 
les défendre avec toute la puiflance de leurs Etats res- 
pectivement contre tous les infracteurs des Traitez, & 
Accords. 

XVI. En ce Traité feront compris, tous les Rois, 
Princes, Seigneurs, Peuples, & Nations, avec lesquels 
ledit Seigneur Roi, & les Seigneurs Etats, ou de leur 
Patt, la générale Compagnie des Indes Occidentales, 
font en Alliance ou Amitié refpectivement, tant en A- 
frique, qu'en Amerique, nul excepté. 

XVIL Le Traité fera agréé & ratifié par le Seigneur 
Roi de Portugal, & les Seigneurs Etats Généraux res. 
pectivement en dü& & meilleure. forme en trois mois, 
2 commencer de la date d'aujourd'hui, & fur ce étanr 
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Anno Loando où de tout temps le Commerce eft établi, & 
1648 Pon eft accoütumé de payer les Droits. 


Payant les uns & les autres 
ment dont il [era conven. 

XID, Pour ce qui concerne P fle de S. Thomé , dont 
tl eft fait mention dans cet Article, je réponds dans 
la méme forme que j'ai fait far l'affaire dAugele, é- 
tans tous deux de même nature, (5 pour ce que je 
ne vois point dans ces dermiers Articles de reponfe 4 
te que j'ai demandé dans L Article XII. de ceux que 
je donnai le x 9. d'Aoút touchant la Josijlance libre 
des Conditions ffipulées par les Habitans-de Paraiba, 
au temps qu'ils fe font foumis a leur obéiffance, qui 
doivent étre déclarées , ci» inferees dans le Prefene 
Traite, je demande que ladite Jonijfance Joit concedée 
par les Seignenrs Etats aux Portugais, leurs Sujets 
dans le Brafil , pour une plus grande affurance da 
Traité, tant du côté des Seigneurs Etats, que de la 
part de leurs Sujets , ausquels Sa Majefté de Portugal 
4 promis d'obtenir de L. H. P. ladite jouilfance , quand 
il a promis de faire ladite reftitution, 

Outre que comme lefdits Habitans 7 experimentent 
pas la douceur , «5 les avantages du Gouvernement 
immédiat des Seigneurs Etats qu’experimentent leurs 
Sujets de ces Quartiers. 

Et am contraire, ont déja bien fovent experimente 
la rigueur da Régime des Miniltres de la Compagnie y 
ils defirent d’avoir en ce point toute forte d’ajlurance, 
€ ce qui touche les Ecclefiaftiques S ajuft 
forme gis 


a dans la 
ra trouvée convenable, pareillement Core 


me il ne m'a été rien réponde fer l'Article XIV , je 
demande qu’ entre le Seigneur Roi de Portugal, cj les 
Seignenrs Etats des Pais- Bas Unis, foit établi une 
Paix Univerfelle, tant en Europe, comme en Afie , 
Afrique, c Amerique » aux conditions qui feront fur 
ce fujer ajuftces, & fera cet Accommodement infèré 
audit Traité, fans qe il foit. de vigueur C force des 
vant la conclufron du Traité de Paix. 


SUL. Fe demenre d'accord de cet Article, 


XIV. Fe demeure d'äccord de ce Articles avec 
condition qu auffi-rér que les differens commenceront à 
Je découvrir entre les Sujets de part. ci d'autre » foient 
les Gonvernenrs an Brafil d'un & d'autre COL, om 
bligex, de fe trouver für les Frontieres Par eux on par 
leurs Commillaires pour deliberer cj» convenir à amigo 
ble, sil eff po[fible , fir la reparation des griefs ej. 
obfervation des Traites. En quoi, s'ils ne peuvent 
s’accorder enfemble , Sera donné as plécó avis en Por= 

ugal a Sa Majeflé, q és Pais-Bas Unis aux Sein 

greurs Etats, afin que d'un & d'autre côté, Minisa 

tres publics foient autorifez on nVoyez pour vuider 

G terminer les differens, 
XV, D' Accord. 


AVI, D’ Accord, 


XVII. D’ Accord, 
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| : NERA 
iH ANNO venué la cation du Seigneur Roi fusmentionnée 
WT | 1648. Audit te : fera échangée & délivrée contre celle 
| 1049. FO 
| 


Gé 
afin que ce Traité puiffe être mieux ob- XVIII, D’ Accord. 
ferment formel promettre Pob- 

o é au Reciff, le Préfident & Grand 
| Confeil au. nom, des fufdits . Seign Etats, & de 
tous les Inhabitans, en préfence d iniftres. Portu- 
s de Sa Majetté füsmentionnée, & en la Bahie de 
Todos los Sanctos, & io de Geneiro, par le Gou- 


RU verneur, & Régens de ce. du fuídit | 
WAP A E 
| Seig neur ‚Bois & tous le auffi en pré- 


celle fin y en- 


cefferont tous actes d’hoftilité, & la res- 
He des Places ftipulées , & ‚fera faite auffi-tót 
a faite au Brafil, & 


| 
| 
cet À 
| que la noti on de cet A n A. 4 
| fa fignature de attes d' Ho[lilité effent 
| 


vd de cet Article, 
Etats tronvent bon que tous 
tot que le Traité era 
roit Lie a Ju p r ob= 


ailleurs; laquelle au plus tard, fe d SUA 

Coe "Deal rue lemble au 

ce prefent Traité. Sign y i me femble qu il " 
vier à beaucoup de def 
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DU DROIT DES GENS. 


Pax fit Chriftiana, univerfalis, & perpetua veraque 


& fincera Amicitia inter Sacram Majeft. Cæfaream & | momenti Caufis , prout fequitur » fpeci 


Sac. Maj. Chriftianiffimam , nec non inter omnes & 
fingulos Fœderatos & Adheerentes die Majettatis [9 E- 
fare, Domum Auftriacam eorúmque Haeredes & Suc- 
ceffores, præcipuè vero Electores > Principes & Status 
Imperii ex una: & omnes &» fingulos Foederatos dic- 
tz Majeftatis Chriftianiffime , eorumque Heredes ac 
Succeffores, in primis Sereniffimam Reginam» Reg- 
nümque Sueciæ ac refpective Eledtores » Fugen? 
Statusque Imperii ex altera pirte. aque 1 e fe- 
rióque fervetar & colatur, ut utraque Pars alterius uti- 
litatem, honorem ac commodum promoveat, omni- 
que ex parte & Univerfi Romani Imperii cum Regno 
Galli, & viciffim Regni Galliæ cum Romano Impe- 
rio fida vicinitas & fecura ftudiorum Pacis atque Ami- 
citiæ cultura revirefcant, & reflorefcant. , 3 

Sit utrinque perpetua oblivio & Amniftia omnium 
eorum que ab initio borum motuum quocunque lo- 
co modóve ab una vel altera Parte ultro citróque hofti- 
liter facta funt, ita ut nec eorum, nec ullius alteriu 
rei causa, vel praetextu. alteri pofthac quidquam hofti- 
litatis aut inimicitiæ, moleftise vel impedimenti, quoad 
perfonas, ftatum > bona vel fecuritatem , per fe vel per 
alios, clam aut palam, diredé vel indirecte, fpecie 
juris aut vid facti, in Imperio, aut ufpiam extra illud > 
mon obftantibus ullis prioribus Pactis in contrarium 
facientibus, inferat vel inferri faciat, aut patiatur, fed 
omnes & fingulæ hinc inde tam ante Bellum; quàm 
in Bello, verbis, fcriptis aut factis , illatæ injurie, 
violentize , hoftilitates, damna, expenfe, abfque om- 
ni perfonarum rerúmve refpectu , ita penitus aboli- 
te fint, ut quidquid eo nomine alter adverfu _alte- 
rum pretendere poffet, perpetua fit oblivione fepul- 
tum. TE 

Et ut ed fincerior Amicitie mutus fecuritas inter 
Imperatorem , Regem Chriftianifimum , Electores» 
Principes & Status Imperii. pofthac fervetur (falvo affe. 
curationis Articulo infra defcripto) alter alterius hoftes 
præfentes aut futuros, nullo unquam titulo vel prætex- 
tu, vel ullius controverfiz Bellive ratione, contra al- 
terum armis, pecuniá, milite, commeatu aliterve ju- 
vet, aut illis copiis, quas contra aliquem hujus Paci- 
ficationis confortem à quocunque duci contigerit, re- 
ceptum , ftativa, tranfitum indulgeat. 

Circulus quidem Burgundicus fit maneátque Mem- 
brum Imperii, poft controverfias inter Galliam His- 
paniamque fopitas » hac Pacificatione comprehenfas. 
Bellis tamen in eo jam vertentibus, nec Imperator > 
nec ullus Imperii Status fe immifceat. In futurum ve- 
10, fi inter ea Regna controverfic oriantur, firma fem- 
per maneat inter univerfum Imperium & Reges Reg- 
námque Gallie , de mutuis hoftibus non juvandis, 
fupradicte reciproce obligationis neceflitas: fingulis ta- 
men Statibus liberum fit, huic illive Regno, extra Im- 
perii limites fuppetias ferre, non tamen aliter ; quàm 
fecundüm Imperii Conftitutiones. 

Controverfia Lotharingica vel Arbitris utrinque no- 
minandis fubmittatur, vel "Tractatu Gallo-Hifpanico , 
vel alia amicabili via componatur, liberúmque fit tam 
Imperatori, quàm Eleétoribus, Principibus & Stati- 
bus Imperii ejus compofitionem amicabili interpofitio- 
ne, aliisque pacificis officiis juvare ac promovere, non 
tamen armis aut bellicis mediis. 

Juxta hoc Amicitie mutuæ & univerfalis Amni 
fundamentum, univerfi & finguli Sacri Romani Im- 
Ele&ores, Principes, Status (comprehensà im- 
Imperii Nobilitate) eorúmque Vafalli , Sub- 
- & Incole, quibus occafione Bohemis, 
tuum vel Foederum hinc indé con- 
tractorum ‚ab una vel altera Parte aliquid præjudicii aut 
damni quocumque modo vel prætextu illatum eft, tam 
quoad Ditiones & Bona, Feudalia, Subfeudalia, & 
Allodialia, quàm. quoad Dignitates ; Immunitates, Jura 
& Privilegia reftituti funto plenarié in eum. utrinque 
ftatum in Sacris & Profanis , quo ante deftitutionem 
gavifi funt, aut Jure gaudere potuerunt, non obftan- 
tibus, fed annullatis quibufcumque interim in contra- 
rium faétis mutationibus. 

Quod fi reftituendorum Bonorum & Jurium Poffes- 
fores , exceptionibus fe juftis munitos exiftimaverint , 
ex quidem reftitutionem neutiquam impedient; hac 
tamen pera&à, coram competenti Judice examinentur 
& diícutiantur. 

Et quamvis ex hac præcedenti regula generali facilé 
dijudicari poffit, qui & quatenus reftituendi fint, ta- 
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| men ad inftantiam aliquorum de quibufdam gravioris 

c liter mentionem 
fieri placuit , ita tamen, ut qui exprefle non nominati 
vel expunéti fünt ; propterea pro omiflis vel exclufis non 
habeantur. 

Cum Arreftum , quod mobilibus ad Principem E- 
le&orem. Trevirenfem fpeétantibus , & in Ducatum 
Pincay at Imp per Coni 
P cia F poni curavit, relaxatum quidem 
& abolitum ; attamen ad quorundam inftanti rum 
renovatum , infüper etiam fequeftrum Præfeé uch 
ad Archiepifcopatum , &c medietati Dominii Sancti Jo- 
annis, ad Joannem Rheinhardum de Soeteren fpecta 
à præfato Concilio indictum eft , concordatis inter E- 
leétoratum Trevirenfem & Ducatum - pu- 
blicä Imperii inter 


gund 
[ ntone anno millefimo quingen- 
tefimo quadragefimo octavo Augufte Vindelicorum 
erectis repugnet, conventum eft, ut prediótum .Ar- 
reftum & Sequeftrum à Concilio ; Luxemburgenfi 
quantocius tollatur, di&o Domino Eleétori Bona fua, 
Prefectura & Dominium tim Electoralia quam Pa- 
1 


trimonialia,unà cum fructibus fequeftratis relaxentur & 
tradantur, ac fi quid forte amotum fuerit, reponatur 
plenéque atque integré reftituatur , impetrantibus ad 
Judicem Principis Ele&oris in Imperio competentem ; 
pro obtinendá juris & juftitie adminiftratione, re- 
miffis. 

Quod autem ad Caftra Ehrnbreitftein & Hamerfteir 
attinet, Imperator tempore & modo infra in Articu- 
lo Executionis definitis, Præf inde deducet, aut 
deduci curabit , illáque Caftra in manus Domini E 
lectoris Trevirenfis, ejufdemque Capituli Metropolit: 
ni pari poteftate pro Imperio & Electoratu cuftodien- 
da trader, quo nomine & Capitaneus & novum Pre- 
fidium ibi ab Electore conftituendum > juramento fi- 
delitatis pro ipfo ejüfque Capitulo pariter obftringi de- 

ebunt. 

Deinde verb Caufam Palatinam Conventus Mo- 
nafterienfis & Ofnabrugenfis ed deduxit, ut eâ de re 
jamdiu mota lis dirempta fit, modo fequenti. 

Et primó quidem quod attinct Domum Bavaricam, 
Dignitas Ele&oralis, quam Electores Palatini antehac 
habuerunt, cum omnibus Regalüs, Officiis, Præce- 
dentis, Infigniis & Juribus quibufcumque ad hanc 
Dignitatem {pectantibus , nullo prorfus excepto, ut & 
Palatinatus Superior totus, unà cum Comitatu Cham, 
cum omnibus eoruni pertinentiis, Regaliis ac Juribus, 
ficut haétenus, ita & in pofterum maneant penes Do- 
minum Maximilianum Comitem Palatinum Rheni, 
Bavarie Ducem, ejtifque Liberos, totámque Lineam 
Guilhelmianam, quamdiu maículi ex eá fuperftites fue- 
rint. 

Vicifim Dominus Ele&or Bavariæ, pro fe, Here- 
dibus ac Succefforibus fuis, totaliter renunciet debito 
tredecim Millionum , omnique pretenfioni in Auftriam 
Superiorem; & ftatim à publicatá Pace, omnia Inftru- 
menta defuper obtenta Cæfareæ Majeftati ad cafían- 
dum & annullandum extradat. 

Quod ad Domum Palatinam ‚attinet , Imperator 
cum Imperio publica tranquillitatis causä confentit , 
ut vigore præfentis Conventionis inftitutus fit Electo- 
ratus Octavus, quo Dn. Carolus Ludovicus Comes 
Palatinus Rheni;ejüfque Heredes & Agnati totius Li- 
nez Rudolphinæ, juxta Ordinem fuccedendi in Au- 
reá Bulla expreffum , deinceps fruantur; nihil tamen 
juris preter fimultaneam Inveftituram ipfi Dn. Ca- 
rolo Ludovico, aut ejus Succefloribus, ad ea. que 
cum Dignitate Electorali Dn. Ele&ori Bavariæ, to- 
tique Lineæ Guilhelmianz attributa funt, competat. 

Deinde ut Inferior Palatinatus totus cum omnibus 
& fingulis Ecclefiafticis & Secularibus Bonis, Juribus 
& Pertinentiis, quibus ante motus Bohemicos Electo- 
res Principésque Palatini gavifi funt; omnibusque Do- 
cumentis, Regeftis, Rationariis & ceteris Adtis huc 
fpe&tantibus » eidem plenarié reftituantur, caflatis iis, 
que in contrarium acta funt> idque auctoritate Cæ- 
fared effectum iri, ut neque Rex Catholicus neque 
ullus alius, qui exinde aliquid tenet, fe huic reftitus 
tioni. ullo modo opponat. 

Cum autem certz quaedam Prefecture - Montanze; 
antiquitus ad Electorem Moguntinenfem per: 
tes, anno demüm millefimo quadringentefimo fexage- 
fimo tertio, pro certà pecunie fumm Palatini: > cum 
pacto perpetux reluitionis impignoratz fuerint , ideo 
conventum eft, ut hee Præfectu penes modernum 
Domigum Eleétorem  Moguntinenfem > ejusque in 
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AnNo Archiepifcopata Moguntinenfi Succeffores perma- 


1648. 


neant, dummodó pretium pignorationis fponte obla- 
tum , intra terminum executioni concluf Pacis præ- 
fium, paratà pecunià exfolvat , cæterisque, ad que 
juxta tenorem Literarum oppignorationis tenetur ; fatis- 
faciat. » E 

Ele&ori quoque "Trevireni , tanquam Epifc. Spi- 
renfi, Epifc. item Wormatienfi > jura, que præten- 
dunt in Bona quzdam Ecclefiaftica intra Palatinatus 
Inferioris "Territorium fita; coram competenti Judi- 
ce profequi liberum efto. nifi de his inter utrúmque 
Principem amicé conveniatur. "T : 

Quod fi verb contigerit Lineam Guilhelmianam 
Mafculinam prorfus deficere, fuperftite Palatina’, non 
modo Palatinatus Superior, fed etiam Dignitas Electo- 
ralis, que penes Bavariæ Duces fuit; ad eofdem fuper- 
itites Palatinos, interim fimultaneà Inveftiturà gavifa- 
ros, redeat, Octavo tunc Ele&oratu prorfus expundto. 
Ita tamen Palatinatus Superior hoc cafu ad alatinos 
fuperítites redeat; ut Hæredibus allodialibus Electoris 
Bavarie Actiones & Beneficia; quz ipfis ibidem de Ju- 
re competunt, refervata maneant. à 

Paca quoque gentilitia inter Domum Eledtora- 
lem Heidelbergenfem & Neoburgicam, à prioribus 
Imperatoribus fuper Ele&orali Succeflione confirma- 
ta, ut & totius Lineæ Rudolphine Jura, quatenus 
huic Difpohtioni contraria.non funt, falva ratáque 
maneant. 

Ad hec fi que Feuda Juliacenffia aperta effe com- 
petenti via Juris evictum fuerit, ea Palatinis evacuen- 
tur. 

Preeteteá ut dictus Dominus Carolus Ludovicus ali- 
quatenus liberetur onere profpiciendi Fratribus de Ap- 
pennagio: Cæfarea Majeítas ordinabit, ut di&is fuis 
Fratribus quadraginta Imperialium Thalerorum millia, 
intra quadriennium, ab initio anni venturi 1649. nu- 
merando , expendantur, finguli{que annis 100000. 
folvantur, unà cum annuo cenfu 5. de 100. compu- 
tatis. 

Deinde tota Domus Palatina, cum omnibus & 
fingulis, qui ei quocumque modo addicti funt aut fue- 
runt, precipue veró Miniftri, qui ei in hoc Conyen- 
tu, aut alias operam fuam navarunt, ut & omnes Pa- 
latinatus exules , fruantur Amniftiá generali fuprà de- 
fcripti. pari cum cxteris in ea comprehenfis Jure, & 
hàc Tranf ne, fingularicer in . puncto gravaminum 
pleniffimé. 

Viciffim Dominus Carolus Ludovicus cum Fratri- 
bus , Cxfaree Majeftati obedientiam & fidelitatem , 
ficut ceteri Electores Principesque Imperii, preeftet : 
ac infuper Palatinatui Superiori pro Se & Heredibus 
fuis, tim ipfe tüm ejus Fratres, donec ex Linea Guil- 
helmiana Heredes legitimi & mafculi fuperfuerint, re- 
nuncient. 

Cüm autem de ejufdem Principis Viduz Matri, So- 
roribüfque præftando Victalitio, $: Dote conftituenda 
mentio injiceretur, pro benevolo Sacre Cxfarex Ma- 
jeftatis in Domum Palatinam affe&u promiflum eft, 
dice Vidus Matri pro Viétalitio femel pro femper, 
viginti Talerc Imperialium millia, fingulis autem 
Sororibus didi Domini Caroli Ludovici , quando nup- 
tum clocate fuerint, dena Talerorum Imperialium 
illia, nomine fue Majeftatis exfolutum iri, de reli- 
quo veró ipfis idem Princeps Carolus Ludovicus fatis- 
facere teneatur. 

Comites in Leiningen & Daxburg, dictus Domi- 
nus Carolus Ludovicus ejiifque Succeflores in Palati- 
natu Inferiori nulla in re turbet, fed jure fuo à multis 
retro feculis obtento, & à Cxfaribus confrmato, 
quieté ac pacificé uti, frui permittat. 

Liberam Imperii Nobilitatem per Franconiam , 
Sueviam, & Tractum Rheni, cum Diftridibus ed 
pertinentibus, in fio ftatu immediato inviolaté relin- 
quat. 

Feuda etiam ab Imperatore in Baronem Gerhar- 
dum de Waldenburg , dictum Schenckheren , Nico- 
laum Georgium Reigersberg Cancellarium Mogunti- 
num, & Henr. Brombfer Baronem de Rüdesheim : 
Item, ab Eleétore Bavariæ , in Baronem Joannem- 
Adolphum Wolff, di&um Metternich collata, rata 
Tnaneant, teneantur tamen ejuímodi Vafalli Domino 
Carolo Ludovico , velut Domino dire&o , ejufque 
Succefforibus juramentum fidelitatis praeftare , at- 
que ab eodem Feudorum fuorum renovationem pe- 
tere. 


Auguftanz Confeffionis Confortibus, qui in pofies- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fione Templorum fuerant, intérque eos Civibus & 
Incolis Oppenheimienfibus, fervetur Status Ecclefiafti- 
cus anni millefimi fexcentefimi vigefimi quarti » cate 
rifque id defideraturis Auguftane Confeflionis exerci- 
tum, tam publicó in Templis ad ftatas horas , quàm 
privatim in Ædibus propriis, aut alienis, ei rei deltina- 
tis; per fuos; aut vicinos Verbi Divini Miniftros per- 
agere liberum efto. 

Paragraphi: Princeps Ludovicus Philippus » &c; 
Princeps Fredericus, &c. & Princeps Leopoldus Lu- 


dovicus , Sic. hic eodem modo imferti  intellizana 
Zur , prout in Inffrumento Cafareo-Suedico continen= 
Zur. 


Controverfia , quz vertitur inter Epifcopos refpec- 
tive Bambergenfem & Herbipolenfem , ac Marchio- 
nes Brandenburgicos , Culmbachi & Onoltzbachi de 
Caftro, Oppido, Preefecturá & Monafterio Kitzingen 
in Franconia ad Moenum ‚aut amicabili compofitiones 
aut fummario Juris proceflü terminetur intra biennium s 
fub pcena perdendæ prætenfonis imponendá tergiver- 
fanti: interim diétis Dominis Marchionibus reftituatur 
nihilominus Fortalitium Wilrzburg in eum ftatum; qui 
tempore traditionis defctiptus fuit, ex conventione & 
promiffo. 

Conventio inita circa alimenta Dom : Chriftiani 
Wilhelmi Marchionis Brandenburgici hic repetita cen- 
featur; prout continetur Articulo decimo-quarto Inftru- 
menti Cæfareo-Suedici. 

Rex Chriftianiffimus tempore & modo inferiüs de- 
finitis circa deductionem Prefidiorum , reftituet Duci 
Wiirtembergico Civitates & Fortalitia Hohenwiel , 
Schorendorff, Tubingen, alifque omnia Loca fine ul- 
la refervatione, quee in Ducatu Würtembergico Præf- 
diis fuis tenet. In reliquis Paragraphus: Domus Wür- 
tenbergica, &c. ficut in Inflrumento Cafareo-Suedico in- 
JSertus eft bic à igatur. 

Principes quoque Würtenbergici Lineæ Montpel- 
gardenfis reftituantur in omnes {tas Ditiones in Alfa- 
tía, vel ubicumque fias, & nominatim in duo Feuda 
Burgundica, Clerval & Paffavant, & ab utraque pare 
te redintegrentur in eum ftatum , Jura & Prero- 
gativas ; quibus ante initium horum Bellorum gavifi 
dunt. 

Fredericus Marchio Badenfis & Hachbergenfis, ejusz 
que Filii & Heredes, cum omnibus, qui iifdem quo- 
cumque modo infervierunt; aut adhuc dum inferviunt ; 
cujuícumque nominis aut conditionis fint 5 gaudean 
& fruantur füprà Articulo fecundo & tertio defcriptá 
Amniftiá, cum omnibus fuis. Claufulis & beneficiis, 
ejufque vigore reftituantur pleniffime in eum ftatum 
in Sacris & Profanis, in quo ante exortos Bohemiz 
motus fuit Dominus Georgius Fredericus Marchio Bas 
denfis & Hachbergenfis , quoad Marchionatum Infe- 
riorem Badenfem , qui vulgó füb appellatione Baden- 
Durlach venit. Itemque quoad Marchionatum Hach- 
bergenfem, tüm etiam quoad Ditiones Rottelen, Baz 
den Weiler & Saufenberg, non obftantibus , fed 
annullatis qusbufcunque interim in contrarium. fadis 
mutationibus, 

Deinde reftituantur Marchioni Frederico Prefe&u- 
re Stein & Renchingen, abfque onere æris alieni ina 
terea temporis à Marchione Guilielmo contradi, ra- 
tione fruétuum, intereffe , aut fumptuum per Trans- 
actionem Ettlinge Anno 1629. initam , dido Gu 
lielmo Marchioni Badenfi ceflz , cum omnibus Juri- 
bus, Documentis Literariis , alii(que pertinentiis > ira 
ut tota illa actio: fumptuum ac fruétuum perceptoruta 
& percipiendorum ; cum omni damno & interefle , 


| à tempore primæ occupationis numerando , fublata 


& penitus extindta fit. — Annua quoque penfio ex 
Marchionatu Inferiori, Marchionatui Superiori pendi 
folita, virtute præfentium penitüs fublata, annullata & 
annihilata fit, nec eo nomine quicquam vel de praete- 
rito, vel de futuro, impofterum unquam ptætenda- 
tur vel exigatur. Alternetur etiam impofterum inter 
utramque Lineam Badenfem, Inferioris fcilicet & Su- 
perioris Marchionatus Badenfis Preecedentia & Sefio 
in Comitiis, & Circuli Suevici, aliíque univerfalibus 
vel particularibus Imperii, aut quibufcumque Con- 
ventibus, pro nunc tamen eádem Preecedentiá penes 
Marchionem Fredericum, dum fuperftes erit, perma- 
nente. 

De Baronatu Hohengerolzeck conventum eft, ut 
fi Domina Princeps Badenfis prætenfa fua Jura in dicto 
Baronatu Documentis authenticis {ufficienter probave- 


rit, reftitutio ftatim poft latam. defuper Sententiam fat 
cum 
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competenti. Cognitio autem hzc finiatur à die publi- 
cate Pacis intra biennium. Null denique Actiones; 
"Tranfa&tiones, vel Exceptiones generales vel fpeciales 
Claufuke in hoc Inftrumento Pacis comprehenfæ ; ( qui- 
bus omnibus per e preflum & in perpetuum vigore 
hujus derogatum fit) ab unà vel alterà parte ullo un- 
quam tempore contra hanc fpecialem Conventionem 
allegentur vel admittantur. 
hi: Dux de Croy, &c. Quod controverfiam 
Siegen, &c. Comitibus Naffaw - Sarepontanis > 
Domus Hanoica, Ec. Foannes Albertus Comes 
Solmenfis , &c. Itemque reftituatur Domus Solms; Ho- 
enfolms , Etc: Comites de Afemburg A &c. Rheingravii » 
&c. Vidua Domini Ernefti Comitis Sainenfis, &c. Cas- 
trum @ Comitatus Falckenftein, Gc. Reftituatur etiam 
Domus Waldeck, 8c. Foachimus Erneftus Comes Ot- 
tingenfis, Gc. Item Domus Hobenloica 5 Ec. Fridericus 
Ludovicus, Exc. Ferdinandus Carolus, &c. Domus Er- 
bacenfis , &c. Vidua € Heredes Comitis à Brandeflein , 
&c. Baro Paulus , Kevenbüller, &c. hic iifdem verbis 
inferi intelligantur, prout in Inftrumento Cxfareo- 
Suedico continentur. 

Contra&us, Permutationes, Tranfactiones, Obliga- 
tiones & Inftrumenta debiti vi metuve, feu Statibus 
feu Subditis illicitè extorta, prout in fpecie quæruntur 
Spira, Weiffenburgum ad Rhenum, Landavia, Reit- 
lingen, Hailbronna, aliique; ut & redemptæ, ceffe- 
que Actiones abolitæ, atque ita annullatæ funto, ut 
ullum judicium aétionémve eo nomine intentare mini- 
me lic Quod fi vero Debitores Inftrumenta cre- 
diti vi metúve Creditoribus extorferint, ea omnia res- 
tituantur Actionibus defuper falvis 

Debita five emptionis, venditionis, annuorum redi- 
tuum, five alio nomine vocentur > fi ab unà alterá- 
ve belligerantium Parte in odium Creditorum violen- 
tiam & realem folutionem interceffiffe allegantes, & fe 
ad probandum offerentes , nulli Proceflus executivi 
decernantur, nifi exceptionibus previa plenarià caufe 
cognitione decifis. Proceffu defuper inftituto à Pacis 
publicatione intra biennium finiendo fub poenä per- 
petui filentii contumacibus Debitoribus imponenda. 
Proceflus autem hactenus eo nomine contra ipfos de- 
creti, unà cum Tranfétionibus & Promiffionibus 
pro futurà Creditorum reftitutione fa&is tollantur & 
enerventür, falvis tamen iis pecuniarum fummis, que 
flagrante Bello pro aliis ad avertenda majora eorum 
pericula & damna bono animo & intentione erogatz 
fants 

Sententiss tempore Belli de rebus meré fecularibus 
pronunciatz , nifi proceffus vitium & defeétus manifes- 
Té pareat, vel in continenti demonftrari poffit, non 
quidem omnind fint nulle, ab effectu tamen rei judi 
cate fufpendantur: donec Acta judicialia (fi alterutra 
Pars intra femeftre ab.inità Pace fpacium , petiverit re- 
vifionem ) in judicio competenti modo ordinario vel 
extraordinario in Imperio ulitato revideantur, & æqua- 
bili jure ponderentur, atque ita diétæ Sententix vel 
confirmientur vel emendentur, vel fi nulliter late fint ; 
refcindantur. 

Si qua etiam Feuda Regalia privata ab anno millefi- 
mo fexcentefimo decimo-oétavo non fuerant renov: 
nec interim eorüm nomine præftita fery 
id fraudi efto, fed tempus 
fact Pacis cedere incipiat. 

ndem omnes & finguli tim bellici Officiales Mi- 
e, quàm Confiliarii & Miniftri togati Civiles & 


> 
> nemini 
repetendæ Inveftituræ à die 


tis aut Adh: 
mo ad infimum, ab infimo ad fimmum abfque ullo 
difcrimine vel exceptione, cum uxoribus, liberis, he- 
redibus , fuccefforibus, fervitoribus , quoad Perfonas 
& Bona in eum vite, fame, honotis, confcientix , 
libertatis, Jurium & Privilegiorum (tatam , quo ante 
di&os motus gavififünt, aut jure gaudere potuerunt , 
utrinque reftituti funto, nec eorum Perfonis aut Bonis 
ullum creator prejudicium , ullave actio vel accufatio 
intentator, multo minus ulla poena, damnúmve quo- 
cunque pretextu irrogator. Et hec quidem omnia 
quoad illos, qui Cefarex Majeftatis.& Domus Auftria- 
Subdii & Vaffalli non funt, pleniffimum effec- 
tum habeant. Qui verd Subditi & Vafalli hæredita- 
sii Imperatoris & Domus Auftriace funt, eädem gau- 
deant Amniftiá , quoad perfonas, vitam, famam, & 
honores, habeantque fecurum reditum in priftinam 
Tom-VL Parr. I. 
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gibus patriis Regnorum & Provinciarum. 

Quantum autem eorundem Bona concernit, fi ea, 
antequam in Coronz Gallie Sueciæve partes tranfie- 
runt, confifcatione aut alio modo amiffa fuere, etfi Ple- 
nipotentiarii Suedici diu multümque inftiterant, ut iis 
etiam illa reftituerentur, tamen cum facre Cefareze 
Majeftati hac in re ab aliis nihil preefcribi, nec ob Cæ- 
fareanorum conftantem contradictionem aliter tranfigi 
potuerit, Ordinibufque Imperii ea propter Bellum 
continuari è re Imperii non fuerit vifüm , porro! quo- 
que amiffa funto ac modernis poffefforibus perma= 
nento, Illa verd Bona, que ipfis poft, eam ob cau- 
fam, quod pro Gallis aut Suecis contra Cæfarem Do- 
mümque Auftriacam arma famfiffent;erepta funt, iifdem 
qualia nunc funt; abfque refufione tamen fumptuum 8 
fruétuum perceptorum, aut damni dati reftituantur. 

De cætero in Bohemia aliique quibufcunque Pro- 
vinciis Hæreditariis Imperatoris, Auguftane Confes- 
fioni addictis, Subditis vel Creditoribus,eorúmve Hx= 
redibus pro privatis fuis prætenfonibus, fi quas habent; 
& earum nomine actiones intenderint aut profecuti 
fuerint, jus &. juftitia æquè ac Catholicis citra refpec- 
tum adminiftretur. 

A dicta tamen univerfali reftitutione excepta funto > 
que reftitui vel redhiberi nequeunt. rnobilia & fe mo- 
ventia, fructus percepti, authoritate belligerantium 
Partium interverfa, itémque tam deftraéta, quàm pu- 
blicæ fecuritatis caufà in alios ufüs converfa zdificia , 
publica & privata, facra & profana, nec non depofita 
publica vel privata hoftilitatis intuitu confifcata ; legiti- 
mé vendita; fponté donata. 

Quia verd etiam Caufa Juliacenfis Succeffionis inter 

intereffatos , nifi preeveniatur, magnas aliquando tur- 
bas in Imperio excitare poffet; Ided conventum eft, 
ut ea quoque Pace confe, ordinario proceflü co- 
ram Caefareà Majeftate vel amicabili Compofitione, 
vel alio legitimo modo fine mora dirimatur. 
Cum etiam ad majorem Imperii tranquillitatem fta- 
biliendam de controverfiis circa Bona Ecclefiaftica & 
libertatem exercitii Religionis his ipfis de Pace univers 
(ali Congreffibus certa quaedam Compofitio inter Cæ- 
farem, ÉleGtores, Principes & Status Imperii inita, 
atque Inftrumento Pacis cum Plenipotentiariis Regi- 
ne & Coronz Suecie eredo inferta fuerit, placuit 
eamdem Compofitionem, ut & illam, de qua inter 
eofdem ratione eorum, qui Reformati dicuntur, con- 
venit, præfenti quoque Traétatu firmare & ftabilire, 
eo plane modo, ac fi de verbo ad verbum huic infer- 
ta legeretur Inftrumento. > 

Circa Caufam Haffo-Caffellanam conventum eft, ut 
fequitur : 

Primó omnium > Domus Haffo - Caffellana, omnés- 
que ejus Principes , maximé Domina Amelia 
betha Haffie Landgravia , ejüfque Filius, Dominus 
Wilhelmus illorimque Hæredes, Miniftri, Officialess 
Vaffalli, Subditi > Milites & alii, quocunque modo 
illis addicti , nullo prorfus excepto, non obftantibus 
contrariis Paétis, Proceffibus, Profcriptionibus, ac 
clarationibus » Sententiis, Executionibus & Tranfac- 
tionibus, fed illis omnibus, ut & actionibus vel pr&- 
tenfionibus , ratione damnorum & injusiarum , tam 
neutralium quàm belligerantium > annullatis univerfa- 
lis Amneftiæ fupra fancitæ, & ad initium Belli Bo- 
hemici, cum plenaria reftitutione reduéte, (excep- 
tis Ciefaree Majeftatis & Domus Auftriace Vafallis 
& Subditis haereditariis , quemadmodum de iis in $. 
Tandem omnes, Gc. difponitur) omniúmque bene« 
ficiorum , ex hac & religiosi Pace provenientium pa- 
ri cum cxteris Statibus juré; prout in Articulo inci- 
piente, Uzanimi gc. difponitur , plenarie participes funto. 

Secundo, Domus Haffo-Caffellana , ejüfque Succeflo- 
res Abbatiam Hirsfeldenfem cum omnibus appertinen= 
tiis Secularibus & Ecclefiafticis, five intra, five extra 
Territorium (ut Prepofitura Gellingen) fitis, falvi 
tamen juribus, quee Domus Saxonica à tempore im« 
memoriali poffidet , retineant, & eo nomine Invefti- 
turam à Cæfareà Majeftate toties, quoties cafus eve- 
nerit, petant & fidelitatem præftent. 

Tertid, Jus directi & utilis Dominii in Præfeéturas 
Schaumburg, Buckenburg, Saxenhagen & Statthagen » 
Epifcopatui Mindano antehac affertum & adjudicatum, 
porro ad Dn. Wilhelmum modernum Haffiæ Land- 
gravium ejü@que Succeffores plenarié in perpetuum ci 
tra ulteriorem dicti Epifcopatus , aut alterius cujusvis 
contradictionem aur turbationem pertineat, falvà ta- 
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cem Brunfwico - Lüneburgenfem & Haffiz Landgra- 

viam, Philippúmque Comitem de Lippe initä. Firma 

etiam manente , que inter eamdem Landgraviam & 
di&um Comitem inita eft, Conventione. 

Conventum prætereà eft, ut pro locorum hoc 
Bello occupatorum reftitutione , & indemnitatis caufà 
Domine Landgravise Haffie Tutrici ejúsque Filio, hu- 
Jüsque Succefforibus Haffie Principibus, ex Archie- 
pifcopatibus Moguntinenfi & Colonienfi , Epifcof 
tibus item Paterbornenfi, Monafterienfi & Abbatia 
Fuldenfi 600000. Thalerorum Imperialium , bonitate 
Imperialibus inftitutionibus modernis correfponden- 
tium > intra fpatium novem menfum à tempore Ra- 
tificationis Pacis computandum, Caffellis folventium 
periculo & fumptibus pendantur,. nec contra pro- 
miffam folutionem ulla exceptio, ullusye preetextus ad- 
mittatur, multö minus fumma conventa ullo arrefto 
afficiatur. 

Ut etiam Domina Landgravia de folutione tanto fe- 
curior fit, fequentibus conditionibus retineat Neufs, 
Coßfeld & Neuhauß, inque iis Locis fua, fibique fo- 
lim obligata Preefidia habeat, eà quidem lege, ut pr 
ter Officiales & alias Perfonas in Preefidiis neceflärias 
diétorum trium Locorum Preefidia conjunétim non ex- 
cedant numerum mille ducentorum Peditum , & cen- 
tum Equitum , Dominz Landgravie difpofitioni re- 
lico; quot cuivis dictorum, Locorum Peditum & Equi- 
tum imponere, quémve huic vel illi Prze(idio preficere 
velit. 

Preefidia autem fecundum ordinationem de fuften- 
tatione Officialium & Militum Haffiacis hactenüs con- 
fuetam alantur, & que ad confervanda Fortalitia ne- 
ceffaria funt, præftentur ex Archiepifcopat. & Epifco- 
pat. in quibus dida Arx & Civitates fant fitæ, abs- 
que fummz fuprá nominate diminutione. Integrum 
autem fit ipfis Preefidiis contra morofos & tardantes, 
fed non ultra debitam fummam exequi. Jura autem 
Superioritatis & Jurifdictio tam Ecclefiaftica quam 
Secularis, & reditus nominatarum Arcis & Civiratum 
Domino Archiepifcopo Colonienfi int falva. 

Quam primum veró poft ratificatam Pacem Domi- 

nz Landgravie trecenta millia Thalerorum Imperia 
lium fuerint exfoluta, reftituta Neufia, retineat Coft- 
feld folim & Neuhauf ; ita tamen ut Preefidium Neus- 
fianum in Cofsfeld & Neuhaufs non deducat, vel cjus 
nomine quicquam ulterius exigat, nec Preefidia in Coß- 
feld numerum fexcentorum Peditum , & quinquaginta 
Equitum, in Neuhauß autem centum Peditum exce- 
dant. Sin autem intra terminum novem menfium 
Domine Landgraviæ integra fimma non dependatur > 
non tantüm Cofsfeld & Neuhauß, donec plenaria fub- 
fecuta fuerit folutio, fed etiam, pro refiduo fummz, 
ejúfque fingulis centenis quinque annuatim lmperi 
les, donec refiduum fumme exfolutum fuerit, ‚pen. 
fionis nomine folvantur, & tot Prefecturarum ad fu- 
pra nominatos Archiep. & Epifcopatus , atque Abba- 
tiam pertinentium, & Haffiz Principatui vicinarum, 
quot præftandis & exfolvendis penfionibus füfficiunt, 
Ollietores & Receptores Dominz Landgravie jura- 
mento obftringantur , ut de reditibus annuas refduæ 
Ófumms penfionés folvant, non obítante Dominorum 
fuorum prohibitione. Quod fi vero Quæftores & Re- 
ceptores in folvendo moras necant, aut reditus alio 
conferant, Domina Landgravia exequendi, & ad ío- 
lutionem quovis modo illos adigendi, liberam ha- 
beat poteftatem de reliquo jure territoriali Domino 
proprietatis interea femper falvo. Simul ac veró Do- 
mina Landgravia totam fummam cum penfonibus à 
tempore morx acceperit, .reftituat illico Loca jam de- 
nominata cautionis loco interim retenta , penfiones ces- 
fent, & Queftores atque Receptores, quorum faéta fuit 
mentio, juramenti nexu fint liberati. Quarum autem 
Præfecturarum reditus penfionibus folvendis fint aflig- 
nandi, ante Ratificationem Pacis eventualiter conye- 
niet, que Conventio non minoris fit roboris, quàm 
iplum Pacis Inftrumentum. _ 

Prater Loca autem fecuritatis caus’ ut memoratum , 
Dominæ Landyraviæ relinquenda, & poft folutionem 
demum reftituenda , reftituat illa nihilominüs , Ratifica- 
tione Pacis fubfecutà ; omnes Provincias & Epifco- 
patus, nec non illorum Urbes; Pracfecturas > Oppida , 
Fortalitia, Propugnacula, & omnia denique bona im- 
mobilia, nec non jura inter hzc Bella ab ipfä occu- 
pata, ita tamen, ut tam in prefatis tribus Locis cau- 
tionis nomine retinendis» quàm reliquis omnibus res- 
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tituendis, non folum annonam & omnia ad bellicum Anne 


| apparatum fpeétantia, que inferri vel fieri curavit; per 
| Subditos avehenda Dominz Landgraviz & fupradiétis 
| Succefforibus, quz vero ab ipfa non illata, fed in Lo- 
cis occupatis; tempore Occupationis reperta funt, & 
adhuc extant, ibi permaneant, fed ut etiam Fortifica- 
tiones & Valla, durante occupatione extrudta , eate- 
nus deftruantur, ne tamen Urbes, Oppida, Arces, 
| vel Caftra cujüfvis invañonibus & depreedationibus pa- 
teant. 
| Et quamvis Domina Landgravia preterquam ab 
Archiep. & Epifcopatibus Moguntinenfi , Colonien- 
| fi, & Abbatia Fuldenfi, à nemine  reftitutionis & 
indemnitatis loco aliquid popofcerit , pro rerum ta- 
men & circumftantiarum zequitate, placuit toti Con- 
ventui, ut falvá manente difpofitione Paragraphi pr: 
cedentis inchoant Conventum preterea efl, Gre. 
etiam ceteri Status cuj Sc ultra 


tam fuam fupra no- 
minatis Archiepiscopatibus & Epifc. atque Abba- 
tie conferant, & damnum, fi quod folventes ob unius 
vel alterius moram perpeffi fuerint, morofi refarciant, 
nec executionem contra tergiverfantes Cæfareæ M 
jeftati,aut Regie Majeftatis Chriftianiffime , vel etiam 
Alaffiee Landgravie Officiales aut Milites impediant, 
neque etiam fas fit Haffiacis, quemquam in preju- 
dicium hujus Declarationis eximer: > ii verb qui fuam 
quotam. rité perfolverint, ab omni eatenus onere liberi 
erunt. 

Quod controverfias inter Domus Haffiacas- Caffel- 
anam & Darmftadinam fuper Succeffione Mar 
genfi, agitatas attinet, quandoquidem ex C 


fenfu Partium unanimi accedente, penitüs funt com- 
pofite: Placuit Tranfadionem iftam, cum fuis anne- 
xis & receflibus , ficut ea Caffellis inita, & à Parti- 
bus fubfignata, Conventuique huic infinuata fuit, 
gore Inftrumenti hujus, ejufdem plané effe roboris, 
ac fi verbis totidem hifce "Tabulis inferta comprehen- 
deretur, nec à Partibus tranfigentibus, nec. aliis qui- 
busvis fub pretextu, five Paéti, five Juramenti, five 
alio quocunque ullo unquam tempore convelli poffe ; 
quin imó ab omnibus, etíamfi aliquis ex intereffatis 
eam forte confirmare detreétet, exa&tiffime obfervari 
debere. 

Sicut etiam Tranfa@tio inter defunctum Dn. Wilhel- 
mum, Haffie Landgravium , & Dominos Chriftia- 
num & Wolradum Comites Waldeccie, die rr. 
Apr. anno 1635. fada, & à-Domino Georgio Has- 
fie Landgravio die 14. Apr. anno 1648. ratificata, 
non minus vigore hujus Pacificationis , perpetuum & 
plenifimum robur obtinebit, omnesque Hafliz Prin- 
cipes pariter ac Comites Waldeciæ obligabit. 

Firmum quoque maneat & inviolabiliter cuftodiatur 
jus primogeniture in qualibet Domo Haffize Caffellana 
& Darmítatina introductum , & à Coe. Majeftate con- 
firmatum. 

Cüm item Cxf Maj. ad querelas nomine Civitatis 
Bafileenfis & univer Helvetiæ, coram ipüus Pleni- 
potentiariis ad præfentes Congreflüs deputatis propofi- 
tas fuper nonnullis Procefüibus & Mandatis executivis , 
à Camera Imperiali contra dictam Civitatem , alios- 
que Helvetiorum unitos Cantones, eortimque Cives 
& Subditos emanatis, requifita Ordinum Imperii fen- 
tentia & confilio, fingulari Decreto die decimo quar- 
to menfis Maji , anno proximé preterito declarave- 
rit, predictam Civitatem Bafileam ceterosque Helye- 
tiorum Cantones in poffeffione vel quafi plenæ liber- 
tatis & exemptionis ab Imperio effe. ac nullatenus e- 
juídem Imperii Dicafteriis & Judiciis effe fubjedtos; 
placuit hoc idem publice huic Pacificationis Conven- 
tioni inferere, ratúmque & firmum manere, atque id- 
circo ejufmodi Proceflus unà cum Arreftis eorum occa- 
fione quandocunque decretis prorfus caffos & irritos 
elfe debere. 

Ut autem provifum fit, ne pofthac in Statu Poli- 
tico controverfie fuboriantur, omnes & finguli Elec- 
tores, Principes & Status Imperii Romani in antiquis 
fuis Juribus, Prærogativis, Libertate , P. ilegiis, libero 
juris territorialis tam “in Ecclefiafticis quam Politicis 
exercitio, Ditiónibus, Regalibus, horúmque omnium 
polleffione, vigore hujus Tranfadionis ita ftabiliti fir- 
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moratis partibus cis & ultra Rhenum fitis, ullo unquam 


1648. sempore pratendere vel ufurpare poffit aut debeat. 


Sit tamen Rex obligatus in eis omnibus & fingulis 
locis Catholicam confervare Religionem , quemadmo- 
um fub Auftriacis Principibus confervata fuit, om- 
nésque que durante hoc Bello novitates irrepferunt ; re- 
movere. 
Quartó, Chriftianifime Majeft. ejúsque in Regno 
Succefloribus, de confenfu Imperatoris, totiúsque Im- 
peri, perpetuum jus fit tenendi Præfdium in Caftro 
Philipsburg protectionis ergo, ad convenientem tamen 
numerum reftrictum » qui vicinis juftam fufpicionis 
caufam prebere non poflit; fumptibus duntaxat Coro- 
nz Gallia fuftentandum. Patere etiam debebit Regi 
liber tranfitus per Terras & Aquas Imperii ad inducen- 
dos Milites, commeatum & cetera omnia, quibus & 
quoties opus fuerit. À > 
Rex tamen preter protectionem, prefidium & tran- 
fitum in dictum Caftrum Philipsburg nihil ulterius præ- 
tendat, fed ipfa proprietas, omnimoda jurifdiétio , pos- 
feffio , omniáque emolumenta, fructus, accefliones, 
jura, regalia, fervitutes, homines, Subditi, Vaffilli , 
& quidquid omninó antiquitüs ibidem ,& in totius Epis- 
copatus Spirenfis, Ecclefiarámque illi incorporatarum 
diftritu Epifcopo & Capitulo Spiren competebat, 
& competere poterat eifdem in pofterum quoque fal- 
va, integra & illefa , excepto tamen jure protectionis, 
permaneant. ; 
Imperator, Imperium & Dominus Archidux Oeni- 
pontanus Ferdinandus Carolus refpe&ivé exfolvunt 
Ordines, Magiftratus, & Officiales fingularum fupra 
dictarum Ditionum ac Locorum,vinculis & Sacramen- 
tis, quibus hucufque fibi; Domuíque Auftriace obs- 
tricti fuerant, eósque ad fubjectionem , obedientiam & 
fidelitatem Regi Regnóque Galliæ præftandam remit- 
tunt, obligántque. Atque ita Corona Galli in ple- 
ná juftaque eorum fuperioritate, proprietate, & pos- 
fefione conftituunt, renunciantes omnibus in ea juri- 
bus ac pretenfionibus ex nunc in perpetuum , idque 
pro fe, fuisque pofteris Imperator, dictus Dominus 
Archidux  ejúsque Frater, (quatenus prediéta ceffio 
ad ipfos pertinet,) peculiari Diplomate tum ipfi confir- 
mabunt, tum efficient, ut à Rege Hifpaniarum Catho- 
lico eadem quoque Renuntiatio in authenticà formá 
extradatur. Quod & Imperii totius nomine fiet, quo die 
fabfignabitur prefens "Tractatus. 

Ad majorem fupra dictarum ceffionum & alienatio- 
num validitatem , Imperator .& Imperium ; vigore 
præfentis Transactionis, exprefse derogant omnibus & 
fingulis Preedecefforum Imperatorum , facrique Romani 
Imperii Decretis, Conftitutionibus, Statutis & Confue- 
tudinibus, etiam juramento firmatis aut in pofterum fir- 
mandis, nominatímque Capitulationi Cxfarex ; quate- 
nus alienatio omnimoda bonorum & jurium. Imperii 


C OCR RES DEI PL OM AT QU E 


Anno Princeps quicquam juris ant poteftatis in eis preeme- 


omnium debitorum partem fine diftin@ione ; five 
Chirographaria , five hypothecaria fint , dummodó 
utraque in forma authenticá , & vel fpecialem Hypo- 
thecam habeant, five in Provincias cedendas five 
in reftituendas, vel fi nullam habeant in Libellis ratio. 
| nariis receptorum ad Cameram Enfisheimianam Ies- 
pondentium ufque ad finem. Anni 1632. agnita , atque 
inter debita illius recenfita fuerint ; & penfitationum 
annuarum folutio dicc Camere incubuerit , eámque 
diffolvet , Regem pro tali quota indemnem penitès 
preeftando. 

Que vero debita Collegiis Ordinum ex fingulari 
per Auftriacos Principes, cum ipfis in Diztis Provin- 
cialibus inirá Conventione attributa , aut ab ipfis 
Ordinibus communi nomine contracta funt » iisque 
folvenda incumbunt , debet. inter eos,qui in Ditionem 
Regis veniunt , atque illos qui fub. Dominio Domus 
Auftriacæ remanent; iniri conveniens diftributio , ut 
unaquæque Pars fciat, quantum fibi æris alieni diffol- 
vendum reftet. : 

Rex Chriftianiffimus reftituet Domui Auftriacee, 82 
in fpecie fupradito Domino Archiduci Ferdinando 
Carolo, primogenito quondam Archiducis Leopoldi 
Filio, 4. Civitates Sylveitres, Rheinfelden , Seckingen, 
Lauffenberg, & Waltshutum cum omnibus Territo- 
tiis & Balivatibus, Villis , Pagis, Molendinis, Sylvis, 
Foreftis, Vafallis, Subditis, omnibtisque Appertinentiis 
cis & ultra Rhenum. Itémque Comitatum Haweftein, 
Sylvam nigram ; totámque fuperiorem & inferiorem 
Brisgoviam , & Civitates in ea fitas antiquo jure ad 
Domum Auftriacam fpectantes, feilicer Newburg, 
Freyburg , Endingen , Kenzingen , Valdkirch , Villingen, 
Breulingen ; cum omnibus Territoriis. Item , cum 
omnibus Monafteriis, Abbatiis, Prælaturis, Prepofi- 
turis, Ordinúmque Equeftrium Commendatariis cum 
omnibus Balivatibus, Baronatibus, Caftris , Fortalitiis, 
Comitibus, Baronibus , Nobilibus, Vafallis, Homini- 
bus, Subditis, Fluminibus, Rivis, Foreftis , Sylvis » 
omnibúsque Regalis, Juribus, Juri(dictionibus  Feudis 
& Patronatibus , ceterisque omnibus & fingulis ad 
fublime Territorii Jus Patrimoniúmque Domus Aus- 
triace in toto ifto tractu antiquitus Ípectantibus. To- 
tam item Ortnaviam , cum Civitatibus Imperialibus 
Offenburgh , Gengenbach & Cella ahm Hammers» 
pach , quatenus fcilicet Præfecturæ Ortnavienfi ob- 
noxie funt , aded ut nullus omnind Rex Franciæ 
quicquam Juris aut Poteftatis in his prememoratis 
partibus, cis & ultra Rhenum fitis,ullo unquam tem- 
pore preetendere, aut ufurpare poffit aut debeat , ita 
tamen ut Auftriacis Principibus preediétá Reltitutione, 
nihil novi Juris acquiratur. 

Libera fint in univerfum inter utritisque Rheni Ri- 
pe & Provinciarum utrimque adjacentium Incolas , 
Commercia & Commeatus ; Imprimis verd libera fit 
Rheni Navigatio , ac neutri Parti permiffum efto , 
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| 
| 
| 


prohibetur, fimulque in perpetuum excludunt omnes | Naves tranfeuntes > defcendentes aut afcendenres im- 


& reftitutionis vias quocunque tamdem jure titulóve 
fundari poffent. 

Conventum eft infuper , ut preter promiffam hic 
inferiüs à Cæfare & Imperii Statibus Ratihabitionem , 
in proximis quoque Comitiis ex abundanti rate fint 
fupra diétarum Ditionum Juriúmque abalienationes, ac 
proinde in Cæfareà Capitulatione pactio ; vel in Co- 
mitiis propofitio deinceps fiat de occupatis diftra&tisve 
Imperii bonis ac juribus recuperandis ; ea non com- 
ple&i intelligatur res fuprà expreffas , utpoté ex com- 
muni Ordinum Sententiä pro publica tranquillitate 
in alterius Dominium legitime tranflatas , atque eas- 
dem in hunc finem ab Imperii Matricula expungi 
placet. 

Statim. à reftitutione Benfeldz ; æquabuntur folo 
ejusdem Oppidi munitiones, nec non adjacentis Forta- | 
litii Rhinau ficuti quoque Tabernarum Alfatiz  Caftri 
Hohenbar & Neoburgi ad Rhenum , neque in pre. 
dictis Locis ullus Miles prefidiarius haberi poterit. 


pedire, detinere, arreftare aut moleftare , quocunque 
pretextu > folà Infpe&tione , quae ad perfcrutandas, aut 


| vifitandas Merces fieri confuevit , excepta, nec etiam 


liceat nova & infolita Vectigalia > Pedagia , Paffagia, 
Datia, aut alias ejufmodi Exactiones ad Rhenum im- 
Ponere, fed utraque Pars contenta maneat Vectigali- 
bus & Datiis ordinariis ante hoc Bellum fub Auftria- 
corum Gubernatore ibidem preeftare folitis. 

Omnes Vafalli, Landf fi, Subditi, Cives, Incolze; 
quicumque cis & ultra Rhenum Domui Auftriacæ À 
ficut etiam illi qui immediaté Imperio fubjecti erant, 
vel alios Imperii Ordines ut Superiores recognofcunt 5 
non obftante qualicumque Confifcatione , Tranflatione, 
Donatione, per quofcumque Belli Duces aut Preefec- 
tos Militis Suedice aut Confederatorum poft occu- 
patam Provinciam facta, perque Regem Chriftianiffi- 
mum ratificatä, aut proprio motu decreta, ftatim poft 
publicatam Pacem: Bonis fais immobilibus & ftabili- 
bus, Villis, Caftris, Oppidis , Fundis, Poflefionibus 


Magiftratus & Incolæ dict Civitatis Tabernarum 
neutralitatem accuratè fervent, pateátque illac Regio 
Militi; quoties poftulatum fuerit, tutus ac liber tranfi- 
tus. Nulle ad Rhenum Munitiones in citeriori ripa 
extrui poterunt à Bafileà ufque Philipsburgum , neque 
ullo molimine defle&i aut interverti Fluminis : curfus 
ab una alteráve parte. 

Quod ad zs alienum attinet,quo Camera Enfishe- 
miana gravata eft Dominus Archidux Ferdinandus Ca- 
rolus recipiet in fe cum eá parte Provincie , quam 


reftitui debent , ‘citra ullam exceptionem melioratio- 
num, expenfarum , fumptuum compenfationem , quas 
moderni Poffeffores quomodolibet objicere poffent , 
& citra Reftitutionem Mobilium ac fe moventium „ 
& fructuum perceptorum. 

Quod veró ad confifcationes Rerum, pondere , nu- 
mero, & menfura confiftentium | exactiones, concus- 
fiones, atque extorfones, intuitu Belli fa&tas attinet , 
earum repetitio ad amputandas lites utrimque penitüs 
caffata & füblata efto. 


Rex Chriftianifimus ipü reftituere debet , tertiam 


Tencatur Rex Chriftianifimus non folim Epifco: 
pos 
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fem & Bafileenfem ; cum Civ r- 
ii, fed etiam reliquos per utramque Alfatiam 
Romano Imperio immediate fubjeétos Ordines, Abba- 
tes Murbacenfem $ Luderenfem ; Abbat 
vienfem , Monafterium in Valle fini Greg 
diétini Ordinis, Palatinos de Luzelftein, Comites $ 
Barones de Hanaw, Fleckenftein, Oberftein , totius 
que Inferioris Alftiæ Nobilitatem. Item predic 
Decem Civitates Imperiales, quee Praefectura n Hage- 
énfem agnofcunt in ea Libertate & Poffefi e Im- 
medietatis erga. Imperium RO qua Ten 
gavifæ funt; relinquere : Ita ur nullam Am in cos 
Regiam Superioritatem pretendere poflit, fed iis Ju- 
ribus contentus maneat, quæcunque ad Domum Aus- 
triacam fpectabant, & per hunc Pacificationis Traéta- 
tum Coronx Galliæ ceduntur. Tta tamen, ut præ- 
fenti hac Declaratione nihil detraétum intelligatur de 
eo omni fupremi Dominii Jure, quod fuprà conces- 
ium eft. 4 

Item, Rex Chriftianifimus pro recompenfatione 
partium ipfi ceffarum > dicto Domino Archiduci Fer- 
dinando Carolo folvi curabit tres Milliones Librarum 
"T'uronenfium annis proxime fequentibus, fcilicet 1649. 
50: & 51. in Fefto Sancti Joannis Baptiftæ, quolibet 
anno tertiam partem in Moneta bona & proba Bafi- 


lez; ad manus Domini Archi-Ducis ejusve Deputito- 
zum. 4 dmt 
Procter di&am pecunie quantitatem Rex Chriftia- 


niflimus tenebitur in fe recipere duas tertias debito- 
rum Camere Enfisheimiane fine diftinétione , five 
Chirographaria , five Hypothecaria fint , dummodo 
utraque fint in forma authentica , & vel fpecialem 
Hypothecam habeant, five in Provincias cedendas , 
five in reftituendas> vel fi nullam habeant, in Libellis 
rationariis receptorum ad Cameram Enfisheimianam 
refpondentium u(que ad finem. Anni millefimi fexcen- 
telimi trigefimi fecundi agnita , atque inter credita & 
debita illius recenfita fuerint, & penfitationum annua- 
rum folutio diétæ Camere incubuerit, eáfque diffol- 
vet, Archiducem pro tali quota prorfus indemnem 
preftando, utque id zequiüs fiat , delegabuntur ab 
utraque Parte Commiffarii ftatim à fübfcripto Tractatu 
Pacis; qui ante prime Penfionis folutionem convenient, 
quaenam nomina utrique Parti expungenda (int. 

Curabit Rex Chriftianifimus, præfato Domino At- 
chiduci bona fide abfque ulla mora & retardatione 
reftitui omnia & fingula Literaria Documenta , cujus- 
cunque illa generis fint, qux Terras eidem reftituendas 
Concernunt quatenus quidem in Cancellaria Regiminis 
& Camere Énfisheimianæ, aut Brifaci, vel etiam in 
cuftodia Officialium, Oppidorum & Arcium occupa- 
tarum reperiuntur. 

Quod fi talia Documenta fint publica > que ceffas 
etiam Terras pro indivifo concernunt, de his Archi- 
Duci Exempla authentica , quotiefcumque requifierit , 
edentur. 

Item, ne controverfiz inter Dominos Sabaudie & 
Mantue Duces, ratione Montisferrati , authoribus 
inclyte recordationis Ferdinando II. Imperatore & 
Ludovico XIII. Galliarum Rege, Suarum Majeftatam 
Parentibus, definite & terminate in Chriftiane Rei- 
public perniciem aliquando recrudefcant , conventum 
eft, quod "Tractatus Cherafci 6. Aprilis Anno Domini 
1631. cum fübfecutà fuper eodem Ducatu Montisfer- 
Tati executione , firmus ftabilisque in omnibus fuis 
Articulis in perpetuum manebit ; excepto tamen Pina- 
rolo ac pertinentiis inter Spam Majeftatem Chriftia- 
nifimam, ac Dominum Ducem Sabaudiæ definitis & 
Chriftianiffimo Regi. Regnóque- Gallize acquifitis per 
peculiares Tra&tatus; qui eádem ftabilitate & firmitate 
confiftent in iis omnibus , quz Tranllationem aut 
Ceffionem Pinaroli & pertinentium concernunt Si 
quid tamen in ditis peculiaribus Tractatibus conti- 
neatur > quod Pacem Imperii turbare ; vel novos in 
Italia motus poft præfens Bellum , quod nunc in illà 
Provincia geritur, compofitum excitare poffet, id 
nullum & irritum fit, di&4 nihilominus Ceffione in 
fuo robore permanente cum aliis Conditionibus, qux 
tam in favorem Ducis Sabaudie quàm Regis Chris- 
tianifimi convente fünt. Ideóque $: Imperatoria & 
Chriftianifima Majeftas viciffim promirtunt,fe ceteris 
omnibus tám ad predictum Tractatum Cherafcenfem, 
quim executionem fpectantibus, & in fpecie Albam; 
Trinum ; eorümque Territoria & reliqua Loca, nun- 
quam directe vel'indire&e , fpecie Juris aut via fadi 
SOntraventuras , neque ullo auxilio vel favore contra- 
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venientem adjuturas , horitate A 
datum iri c quoquam quovis pretextu ~~ 
violetur, cüm fe obli declaraverit 1 


Rex Chri imus dicti Tractatus e 
nibus modis promove 
præfertim fine , ur die 
non obftantibus fuperioribus claufulis , in pacifica Tr 
& Albz reliquorumque Locorum , ipfi per dictum. 
Tractatum & Inveltituram fublécutam in. Ducat 
Montisferrati concefforum Sc affignatorum > poflefione 
femper relinquatur & manuteneatur. E 
Ut autem omnium diffidiorum & controver 
femina inter eofdem Duces penitüs extirpen 
dringenta & nonagi 
inclite memorie 
XIII in exonus 
Duci Mantuze 


cutionem om- 


8 Dominus Sabaudiæ 


larum 
TS qua- 
ginta quatuor aureorum millia, que 

Chriftianifimus Rex | Ludovicus 
Domini Ducis Sabaudix ‚fe Domino 
foluturum {popondit , Chriftianiffima 
Majeftas | prefenti Paratique pecunia dicto Domino 
Duci Mantuæ numerari faciet , & proptereà Domi- 
num Dacem Sabaudie ejufque Heredes & Succeffo- 
res ab cà obligatione omninó. relevabit, præftabitque 
indemnem ab omni petitione , que ratione vel oc- 
cafione dice Summe à dito Domino Duce Mantuæ 
vel ejus Succefforibus fieri poffet, adeó ut inpofterum 
ejus homine , colore, ratione aut pretextu. Dominus 
Dux Sabaudie, Heeredes, aut Succeffores nullam om- 
nino Juris vel fai moleftiam aut vexationem à 
Domino Duce Mantux , Hieredibus aut Succeforibus 
jus patiantur. Qui ab hoc die & à modd in antea 

m authoritate & confenfu Cxfree $ Chriftia- 

ma Majeftatis, folemni hujus publica Pacis Ins- 
trumenti vigore, nullam  penitüs in tota hac Caufa 
Actionem contra Dominum Ducem Sabaudiz, eju {que 
Hæredes & Succeflores exercere poterunt. 
Cæfarea Majeftas decenter. requifita concedet Domi. 
no Duci Sabaudiæ, unà cum Inyeftitura antiquorum. 
"eudorum & Statuum , qualem inclytz memoria: 
Ferdinandus If. Duci Sabaudie Victori Amedeo con- 
cefferat, Inveftituram quoque Locorum; Ditionum 5 
Statuum, omniumque Jurium Montisferrati , cum Ap- 
ertinentüs, quee illi vigore prædicti Tractatus Che: 
tafcenfis, nec non executionis inde fübfecutze decreta 
& remiffa fuerunt , ficuti quoque Feudorum ‚novelli 
Monfortis, Sinii, Moncherii & Caftelletti Appertinen= 
tiis, juxta tenorem Inftrumenti acquifitionis ab eodem 
Duce Victore Amedeo faz fub decimo tercio Octo 
bris Anni millefimi fexcentefimi trigefimi quarti > 8 
congruenter Conceffionibus feu Permiffionibus , nec 
non Approbationibus Cxfarex Majeftatis , cum Con: 
firmatione quoque omnium. & quorumcumque. Privi- 
legiorum , que Sabaudie Ducibus hactenus indulta 
fuerunt quotiefcumque à Domino Duce Sabaudiæ 
requirentur & poftulabuntur. 

Item conventum eft, quod Dux Sabaudiz, Hiere- 
des & Succeflores ejus , nullatenus à Cæfarea Majes:. 
state turbentur aut inquietentur in Superioritate ; {eu 
Jure Superioritatis, quod habent in Feudis Rocheve- 
rani, Olmi & Cxfole cum Pertinentiis; que 2 Ro- 
mano Imperio nulla ratione dependent , revocatis ; 
annullatifque Donationibus & Inveftituris, in di&orum 
Feudorum poflefione Dominus Dux manuteneatur » 
& quatenus opus fit, redintegretur ; paríque ratione 
ejufdem Vafallus Comes Veruyz ; quoad eadem. Feuda 
Olmi & Cefole & quarte partis Rocheverani fuze 
pollefioni feu quali reftituatur 8 in eadem plenifime 
cum Fruétibus omnibus redintegretur, 

Item conventum eft, quod Czefarea Majeftas refti- 
tui faciat Comitibus Clementi & Joanni Filis , nec 
non & Nepotibus ex Filio Octaviano Com: tis Caroli 
Cacherani integrum Feudum Roche , Arazii cum 
Pertinentiis & Dependentibus , quibufcumque non 
obftantibus. 

Similiter declarabit Imperator sin Inveftitura Duca- 
tus Mantuæ comprehendi Caftra Reggioli & Luzzas 
12 cum fui Territoriis & Dependentiis , quorum 
pofleffionem Dux Guaftalle Duci Mantuæ reftituere 
teneatur, refervatis tamen eidem Juribus pro fex mil- 
libus Scutorum annuorum, que pretendit, de quibus 
agere, & judicio experiri coram. Sua Cæfarcà Majesx 
tate valeat adverfus Ducem. Mantuz. 

Simulátque vero. Inftrumentum Pacis à Dominis 
Plenipotentiariis & Legatis fübferiptum & fignatum 
fuerit, ceffet omnis Hoftilitas ,& quee fupra conventa 
fünt, utrinque e veftigio executioni. mandentur ¿utque 
id meliüs & citiús adimpleatur , fequenti poft Sub. 
Ícriptionem die Publicatio Pacis fiat more folemni & 
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folito per compita Civitatum Monafterienfis & Ofna- 
brugenfis, poft acceptum tamen nuncium > quod fub- 
fcriptio Traétatus facta fuerit in utroque Loco, fta- 
timque poft Publicationem fadam. diverfi mittantur 
Curfores ad Duces xercituum ; qui citatis equis fimul 
iter conficiant, dictis Ducibus fignificent ; conclufam 
effe Pacem ,curentque, ut conventa inter ipfos Duces 
die, Pax & ceffatio Hoftilitatum in fingulis Exerciti- 
bus denuó publicetur > omnibufque & fingulis Belli 
Miniftris & Civitatum , aut Fortalitiorum Gubernato- 
ribus imperetur , ut ab omni nn Eo 
inpofterum abftineant, ita, ut fi quid po dictam 
Publicationem attentatum > aut vid facti DD fue- 
rit; id quamprimum reparari & in priftinum ftatum 
A Ru euer inter fe utriufque Partis Piper 
intra tempus concluße, & ratificande Pacis de mo 2 
tempore , & fecuritate reftitutionis Log) um & 
exauctorationis Militie , ita ut utraque Pars icoura 
effe poflit, omnia, que conventa fuerints finceré 
adimpletum iri. ^ 

(e quidem Imperator per univerfum Impe 
rium Edicta promulget & ferió mandet eis, qui hilce 
Paétis & hac Pacificatione ad aliquid reftituendum 
vel preftandum obligantur > ut fine Cu One & 
noxa intra tempus conclufe & ratiscandæ Pacis pree- 
ftent & exequantur tranfacta, injungendo tam Direc- 
toribus, Aurfereibenden Furften , quam Præfeétis Mi- 
litiee Circularis, Trans-Cherfler , ut ad requifitionem 
reftituendorum , juxta ordinem Executionis & hxc 
Pacta > reftitutionem cujufque promoveant & perfi- 
ciant. ‚ Inferatur etiam Ediétis Claufula, ut quia Cir- 
culi Directores, die Aurfireibende Furffem , aut Præ- 
fe&i Milite Circularis, Zrans-Cherflen, in causa vel 
teftitutione propria minus idonei executioni efle 
cenfentur, hoc in cafu , itemque fi Directores vel 
Praefectum Militize Circularis repudiare Commiffionem 
contingat, vicini Circuli Dire&tores , aut Prefecti 
Militi Circularis eodem executionis munere etiam 
in alios Circulos ad reftituendorum requifitionem 
fungi debeant. x 

Quod fi etiam reftituendorum aliquis. Ciefareanos 
Commifia ad alicujus reftitutionis , præftationis 
vel executionis actum neceflarios cenfüerit , quod 
ipforum optioni relinquitur; etiam illi fine mora den- 
tur. Quo cafü ut rerum tranfactarum effectus tanto 
minus impediatur > tam reftituentibus , quàm reftituen- 
dis liceat ftatim conclusá & fübfcriptà Pacificatione , 
binos aut trinos utrinque nominare Commiflärios , & 
quibus Cæfarea Majeftas unum à reftituendo, alterum 
à reftituente nominatum > pares tamen numero ex 
utraque Religione eligat, quibus injungatur, ut omnia, 
qu vigore hujus Tranfadtionis oportet, abíque mora 
exequantur. Sin autem Reft 


ituentes Commiflarios 
nominare neglexerint, Cæfarea Majeftas ex iis , quos 
reftituendos nominaverit, unum deliget , aliumque pro 
fuo arbitrio, obfervatä tamen utrobique diverfe Re- 
ligioni addictorum paritate > adjunget, quibus Com- 
miffionem Executionis demandabit ; non obftanti- 
bus Exceptionibus in contrarium factis. Ipfi deinde 
reftituendi mox à conclufione Pacis de tranfitorum 
tenore notum faciant intereflätis aliquid reftituturis. 

Omnes denique & (finguli five Status ‚five Commu- 
nitates, five Privati , five Clerici > five Seculares, 
qui vigore hujus Tranfaétionis ejuflemque regularum 
generalium , vel fpecialis expreffaeque alicujus difpo- 
fitionis ad reftituendum > cedendum , dandum > fa- 
ciendum , aut aliud quid preftandum obftricti funt, 
teneantur ftatim , poft promuleata Cefarea Edicta, 
& factam reftituendi Notificationem > fine omni ter- 
giverfatione, vel oppofitione claufüle falvatoriz , five 
generalis, five fpecialis alicujus fuprà in Amniftià po- 
fite, aut quacunque alia Exceptione , itémque fine 
noxa aliqua, omnia, ad que obligantur, reftituere , 
cedere, dare, facere & præftare. 

Nec Dire&orum & Prefectotum Circularis Mil 
tic, aut Commiffariorum Executioni quifquam , five 
Status, five Miles, przfertim Præfdiarius, five quili- 
bet alius fefe opponat fed potius Executoribus affiftant, 
diberúmque fit ditis Executoribus contra eos , qui 
Executionem quovis modo impedire conantur; fis , 
wel etiam reftituendorum viribus uti. 

Deinde omnes & finguli utriufque Partis Captivi 
fine difcrimine Sagi vel Toge, eo modo, quo inter 
Exercituum Duces; cum Cxfare® Majeltatis appro- 
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batione conventum eft, vel adhuc convenietur, liberi Anno 
dimittantur. à 1648 
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facta > liberatis Captivis & Ratihabitionibus commus 
tatis, Omnia utriufque Partis Militaria Preefidia , five 
Imperatoris ejufque Sociorum & Foederatorum , five 
Regis Chriftianiffimi & Landgraviæ Haffiz ‚eorumque 
Foederatorum &  Adherentium , aliöve quocumque 
nomine impofita fuerint , ex Civitatibus Imperii ac 
omnibus aliis Locis reftituendis , fine Exceptionibus , 
mora; damno & noxa, pari paflu educantur. 

Loca ipfa, Civitates, Urbes, Oppida, Arces, Cas- 
tella > Fortalitia, tam que per Regnum Bohemi 
aliásque Terras Imperatoris, Domüsque Auftriace Hze- 
reditarias , quam ceteros Imperii Circulos à Partibus 
Belligerantium fupradictis occupata. & retenta vel per 
Armiftitii unius vel alterius Partis, vel quemcumque 
alium modum concefía funt , prioribus & legitimis 
fuis Poffefforibus & Dominis five mediati five imme- 
diati [Imperii Status fint; tam Ecclefiafticis, quàm Se- 
cularibus, comprehensä liberà Imperii Nobilitate, abs- 
que mora reftituantur , liberæque corum difpofitioni , 
five de Jure & Confüetudine, five vigore præfentis 
Tranfactionis competenti permittantur , non obftanti- 
bus ullis Donationibus, Infeudationibus , Conceffioni- 
bas, (nifi ultro & fpontaneà Status alicujus voluntate 
alicui fatæ fint vel fuerint) Obligationibus pro redi= 
mendis Captivis, aut avertendis Devaftationibus, In- 
cendiisque datis aut aliis quibufcunque titulis in prio- 
rum legitimorum Dominorum Pofíefforumve praju- 
dicium acquifitis, ceffantibus etiam Pactis & Foederi- 
bus, aut quibuscunque aliis Exceptionibus praedictae 
Reftitutioni adverfantibus, quee omnia pro nullis haberi 
debent. Salyis tamen iis quee & quatenus in præce- 
dentibus Articulis circa fatisfactionem Majeftatis Chris- 
tianifime , ut & quibufdam Imperii Electoribus & 
Principibus facis Conceflionibus & æquivalentibus 
Compenfationibus aliter excepta & difpofita funt, nec 
mentio Regis Catholici , & nominatio Ducis Lotha- 
ringiæ in Inftrumento Cæfareo-Suedico fada, minús 
predicatum Alftiæ Landeravii Imperatori attributum, 
Chriftianiffimo Regi ullum prejudicium afferant, nec 
ea, quee circa fatisfactionem Militise Suedicæ conventa 
funt, ullum refpectu Sue Majeftatis fortiantur effec- 
tum. Atque hec Reftitutio Locorum occupatorum 
tam à Cæfarca Majeftate, quàm à Rege Chriftianifii- 
mo & utriusque Sociis , Foederatis & Adherentibus 
fiat reciprocé & bona fide. 

Reftituantur etiam Archiva & Documenta Litera? 
ria, alique Mobilia, ut & Tormenta Bellica, que in 
diétis Locis tempore Occupationis reperta fant, & 
adhuc ibi falva reperiuntur. Quz veró poft occupa- 
tionem aliundé ed inveéta funt; five in Præliis capta > 
five ad ufum & cuftodiam ed per occupantes illata 
fuerunt, unà cum annexis, ut & bellico apparatu iis- 
dem quoque fecum exportare & avehere liceat. 

Teneantur Subditi cujufque Loci, decedentibus Pr&= 
fidis & Militibus Currus, Equos & Naves,cum ne- 
ceflärio vi&u > pro omnibus neceffariis avehendis ad 
Loca in Imperio deftinata abfque pretio fubminiftrare. 
Quos Currus, Equos & Naves reftituere debent Præ- 
fecti Prefidiorum Militumque hoc modo difcedentium, 
fine dolo & fraude liberent ctiam Statuum Subditi 
fe invicem ab hoc onere ve&ure de uno Territorio 
in aliud, donec ad Loca in Imperio deftinata perve- 
nerint, nec Prefidiorum , aut alis Militie Prafectis 
aut Officialibus liceat Subditos , eorumque Curruss 
Equos, Naves & fimilia eorum ufibus commodata » 
omnia vel fingula extra Dominorum fuorum, muld 
minüs Imperii fines, fecum trahere, coque nomine 
Obfidibus cavere teneantur. 

Reddita verö, five limitanea fuerint 
ulteriori omnibus durantibus h 
introductis Pr: perpetud poft 
Dominorum (uorum (falvo de c: 
libere di{pofitioni relinquantur. 

Nulli autem Civitati vel nunc vel in futurum ullo 
preejudicio damnovè cedat, q 


quod ab alterutra Parte 
belligerantium occupata & infefla fuerat, fed omnes 
Sc fingule cum omnibus & fingulis Civibus & Inco- 
lis, tam univerfalis Amniftiæ, quàm ceteris hujus Pa- 
cificationis beneficiis gaudeant; iifque de, cætero omnia 
fua Jura & Privilegia in Sacris & Profanis, que ante 
hos motus habuerunt, farta ted áque maneant, falvis 
tamen Juribus Superioriratis, cum inde dependentibus 
pro fingulis qua umcunque Dominis. 


dicta Loca, ab 

Bellorum | motibus 
hac libera funto, & 
TO cujufque Jure) 


De: 


Y 
1 
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Denique omnium belligerantium in Imperio Partium 
& Exercitus dimittantur & exauctorentur, eo 
m numero in fuos cujufque proprios Status tra- 
duéto, quem quæque Pars pro fua fecuritate judica- 
Verit neceflarium. x 
Pacem hoc modo conclufam promittunt Cxfarei Se 
Regii, Ordinumque Imperii Legati 62 Plenipotentiarii, 
p. Chriftianiffimo Rege > 
ectoribus, Principibus & 
O placitam ratihabitum 
iri, feféque infallibiliter preeftituros ut folemnia Ratiha- 
bitionum Inftrumenta intra fpatium octo feptimanarum 
à die Sub{criptionis computandarum MoNAsTERII 
preelententur > & reciprocé, riteque commutentur. 
Pro majori etiam borum omnium & fingulorum 
Pa&torum firmitudine Sc fecuritate fir hac Tranfétio 
perpetua Lex, & Pragmatica Imperii Sanctio, inpos- 
terum æquè ac alie L ges & ¿Conftitutiones funda- 
mentales Imperii, nominatim proximo Imperii Rec E 
fui, ipfique Capitulationi Cæfareæ inferenda ax oblig 
non minus ablentes , quàm præfentes > Eccle 
æquè ac Politicos, five Status Imperii fint, five non, 
ue tàm Celareis Procerumque Confiliariis & Of 
am Tribunalium omnium Judicibus & As- 
us tanquam Regula, quam perpetud fequantur, 


aut Claufulam nulla Jura Canonica vel fpecialia Cor 
ciliorum Decret ilegia, Indulta, Ediéta, Com- 
milliones, Inhibi Mandata, Decreta, Refcripta, 
Litispendentiæ, quocunque tempore late Sententix, 
Res judicatæ, Capitulationes Czxfaree, & alie Re- 
ligioforum Ordinum Regule aut Exemptiones > five 
preteriti five futuri temporis Proteftationes , 
llationes, Invefticura, Ti 
Juramenta, Renunciationes, Paéta dedititia feu alia, 
> mints Ediétum Anni millefimi fexcentefimi vi- 
i noni, vel Tranfaétio Pragenfis, cum fuis Ap- 

dicibus, aut Concordata cum Pontificibus ; aut 
Interimiftica Anni milleimi quingentefimi quadragefimi 
tavi, illavé alia Statuta, five Politica, five Eccle- 
fiaftica Decreta, Difpenfationes, Ablolutiones, vel ullæ 
3 quocunque nomine prætextu excogitari po- 
terunt ; exceptione unquam aliegentur > audiantur aut 
admittantur nec ufpiam contra hanc Tranía&ionem in 
petitorio aut pofleflorio , feu inhibitorii feu alii Pro- 
ceflus vel Commiffiones unquam decernantur. 

Qui vero huic Tranfactioni vel Paci public, con- 
i contravenerit, vel Executioni aut Refti- 
tutioni repugnaverit, vel edam legitimo modo fuprà 
& fine exceflu facta Reftitutione , fine legi= 
tima Caufæ cognitione & ordinaria Juris Executione 
reftitutum de novo gravare tentaverit, five Clericus; 
five Laicus fuerit, poenam fra&tz Pacis ipfo jure 82 
facto incurrat ; contraque eum juxta Conftitutiones 
Imperii Reftitutio & Preeftatio cum pleno effeétu de: 
cernatur & demandetur. 

Pax verd concluía nihilominus in fuo robore permas 
neat, teneanturque omnes & finguli hujus Tranfactio- 
nis Confortes univerfas & fingulas hujus Pacis Leges 
contra quencunque fine Religionis diftinétione tueri 
ere, & fi quid eorum à quocunque violari 

kefus kedentem inprimis quidem à via facti 
dehortetur, Caufä ipfà vel amicabili compofitioni, vel 
juris d ni fübmiffa. 

Verumtamen fi neutro horum modorum intra fpa- 
tium trium annorum terminetur controver(a , tenean- 
tur omnes & finguli hujus Tranfactionis Confortes > 
junctis cum Parte leía con(iliis viribulque, Arma fume- 
re ad repellendam Injuriam à paffo moniti; quod nec 
Amicitix, nec Juris vía locum | invenerit: falvà tamen 
de certero uniufcujufque Jurifdiétione Juftitieque juxta 
cujufque Principis aut Status Leges & Conftitutiones 
competenti adminiftratione. Et nulli omnind Statuum 
Imperii liceat Jus fuum vi vel armis perfequi , fed fi 
quid Controverfie, five jam exortum fit five pofthac 
inciderit ; unufquifque Jure experiatur , fecus faciens 
reus fit fractæ Pacis. Quee veró Judicis Sententiä de- 
finita fuerint , fine dif 


mandentur , prout Imperii Leges de exequendis Sen- 
tentiis conftituunt. x 
Ut etiam Pax publica tantó meliús confervari pot- 


fit » redintegrentur Circuli & ftatim. ac undecunque 
vel motuum aliqua initia apparent, obier- 
ventur ea, que in Conftitutiones Imperü de Pacis pu- 


turbarum 


Tox. VI. Parr. I. 


crimine Statuum Executioni 
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blicæ executione & confervatione difpofita funt. 

_ Quoties autem Milites per aliorum. Territoria, aut 
Fines aliquis ducere velit, tranfitus hujufmodi inftituatur 
dus; ad quem tranfeuntes Milites pertinent, famptu , 
atque adeó fine maleficio , damno & nox 
quorum pet Territoria ducuntur, ac de 
obferventur, que de conferyatione Pacis publice Im- 

i Conftitutiones decernunt & ordinant. 

Sub hoc priefenti Pacis "Tractatu. com 
illi; qui ante Permutationem Rati lonis vel inter fe 
Menfes poftea ab und alteraque Parte ex communi 
confenfü nominabuntut interim tamen utriufque placito 
comprehenditur Refpublica Veneta, uti Mediatr 
jus Traétatus. Ducibus quoque Sabaudize & Muti 
quód pro Rege Chriftianiffimo in Italia Bellum gefla 
Yint> & etiam nunc gerant, nullum unquam adferat 
projudicium. 

In quorum omnium & fingulorum fidem, majus- 
que robur, tim Cæfarei, quàm Regii Legati, No- 
mine veró omninm Ele&orum, Principum , ac Sta- 
tuum Imperii ad hunc actum fpecialiter ab ipfo (vigo- 
re conclufi die decimo tertio O€ bris) Anni infra 
mentionati facti, & ips die fub{criptionis fub Sigillo 
Cancellarie Moguntine , Legato Gallico. extraditi, 

im Ele&toralis Moguntinus, Dominus 


eorum > 
nique omnind 


endantur 


Deputati, ni 
Nicolaus Georgius de Reigerfperg, Eques, Cancella- 
rius. Electoralis Bavaricus, Dominus Joanne 
phus Krebs, Confiliarius intimus. Ele&oralis Bran- 
denburgicus, Dom. Joannes Comes in Sain & Witte 
genftein, Dominus in Homburg & Vallendar, Con- 
filiarius intimus. Nomine Domus Avftriac Domi- 
nus Georgius-Ulricus Comes à Wolckenftein, Copfi- 
Jiariu: eo-Aulicus. Dom. Cornelius Gobel 
Epifcopi Bambergenfis Confiliarius. Dom. Sebaft: 
Wilhelmus Meel, Epifcopi Herbipolenfis Conf 
intimus. Dominus Joannes Erneftus , Ducis Bavarize 
Confiliarius Aulicus. Dom. Wolfigangus - Conradus à 
Thumbshitn, Conßliarius Aulicus Saxonico- Altenbur- 
genfis & Coburgenfis. Dom. Auguftus Carpzovius , 
Confiliarius Saxonico-Altenburgenfis & ^ Coburgenfi 
Dom. Joannes Fromhold , Domus Brandenburei 
Culmbacenfis & Onoltzbacenfis Confiliarius intimus. 
D. Henricus Langenbeck Jureconfültus, Domus Bruns- 
wico-Luneburgicæ Lines Cellenfis Confiliarius inti- 
mus. Dom. Jacobus Lampadius J. C. Linex Calen- 
bergenfis Confiliarius intimus, Pro Cancellarius. No. 
mine Comitum Scamni Wetteravienfis, Domin. Mat- 
theus Wefembecius J. C. & Confiliarius. ^ Nomine 
utriufque Scamni, Dom. Marcus Otto, Argentoratenfis. 
Dom. Joannes-Jacobus Wolff, Ratisbonenfis. Dom. 
David Gloxinius, Lubecenfis, & Dom. Judocus- 
Chriftophorus Kreff à Kreffenftein , Norimbergenfis 
Reipublice refpe&iv& Syndici , Senatores, Confiliarii 
& Advocati, præfens Pacis Inftrumentum manibus Sia 
gillisque propriis muniverunt ac firmarunt , diétíque 
Ordinum Deputati Principalium fuorum Ratificationes 
formula conventà, termino fupra conftituto fefe ex- 
tradituros polliciti funt reliquis Statuum Plenipotentia- 
riis liberum relinquendo, velint an nolint nomina fua 
fubfignare, fuorúmque Principalium Ratihabitiones ac- 
cerfere; fed hoc paéto atque lege, ut fub{criptione jam 
nominatorum Deputatorum reliqui Status omnes & fin- 
guli, qui fübfcriptione &  ratihabitione füperfedent, 
tam firmiter ad obfervantiam & manutenentiam eorum , 
que in hoc Pacificationis Inftrumento continentur, 
obligati fint , ac fi ab ipfis fub{criptio fuerit fada & 
exhibita ratificatio; nec ulla à Dire&orio Imperii Ro- 
mani contra fubfcriptionem à memoratis Depuratis 
factam recipiatur aut valeat, vel proteftatio vel contra- 
dictio. Acta fant hec Monafterii Weftphalorum, die 
24. Octob. Anno 1648. 


iarius 


(1) Exempla Plenipotentiarum Do- 
mint Regis Gallia. 


N Os Ludovicus Der Gratià Rex Francie & Na: 
vare , quibufcunque Præfentes exhibebuntur, 
falutem. Cüm ex omnibus beneficiis, que à Deo 
Ícaturigine omnis boni in mortales promanant, maxi- 
mum fit Pax, Regum ac Principum Chriftimorum 
fuerit , fuis Subditis illud conciliare, fanguini effunden- 
Mmm 2 do 
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do parcere, & omnibus malis, quee cum Bello nexu ( 


adamantino coherent, obicem ponere. 

Permovit id Lodovicum Regem glorioße recorda- 
tionis, honoratiffimum noftrum Dominum & Paren- 
tem, ut aurem preberet, ubi mentio Pacis generalis 
injiceretur: Hujus ille quidem lucis ufuram reddidit; 
cüm authoritas ipfius ad Confilia tam fancta pertexen- 
da maximè putaretur neceflaria. Quamvis vero ea 
mors videretur formidinem augere continuandorum per 


Europam motuum, defiit tamen metus, locumque fe- | 
cit fpei de Republica optima, poftquam clavus noftri | 
Regni traditus eft Regine, honoratiflimæ noftre Do- | 


mine & Parenti; cujus Pietas cum choro Regiarum 
virtutum neminem latet. Quoniam vero ad indagan- 
dam viam Pacis Generalis, ejufque conficiendæ > con- 
cludendæ & firmandx caufa neceffe eft, ut ex noftra 
authoritate Viri eminentioris dignitatis & induftriz 
quorum periti, fidei & benevolentize in negotio tan- 
ti momenti, quod Res multorum Regum, Principum 
& Rerumpublicarum compleditur , ftare poflimus » 
conftituantur; Notum facimus, Nos ob egregias vir- 
tutes, que in diletifime & amantiffimo noftro cog- 
nato Henrico Aurelianenfi, Duce Longevillano $ 
Stutevillano , Duce & Pari Francie, Principe & 
Comite fupremo Neocaftelli, Comite Dunzo & Tan- 
carvillano » Coneftabili hereditario Normanniæ, Gu- 
bernatore & Legato noftro iftius Provincie, Centu- 
rione Cataphraétorum noftre Militie , Equite noftro- 
rum Ordinum & Confiliario intimo, & in dile&iffi- 
mo ac fidei Domino Claudio Memio, Comite Avo- 
tiorum, Commendatore noftrorum Ordinum Eques- 
trium , Fifci Francici Procuratore, intimo etiam Con- 
filiario, atque aded in valdè dile&o atque fideli Domino 
Abele Servieno, Comite Rupis Aubertianæ, Confi- 
liario per omnes Curias, concurrunt , qui jam Regi 
defuncto , honoratiflimo Domino noftro ac Parenti 
domi ac foris eximiam navarunt operam, quibus aded 
plenam ac integram tribuimus fidem: iftas igitur ob 
caufas, aliaque probas juftasque confiderationes, qui- 
bus fic permovemur ex arbitratu Regine Reétricis, 
honoratiffime noftre Dominz ac Parentis, noftri di- 
lediffimi & amantifimi Patrui Ducis Aurelianenfis, 
noftri dilectiffimi & amantiffimi Patruelis Principis 
Condzi, & noftri dile&ifimi ac amantiffimi Cog- 
nati Cardinalis Mazarini, plurium Principum, Du- 
cum, Parium & Procuratorum Coronæ, aliorumque 
eximiorum Senatorum , Nos di&um noftrum cognatum 
Ducem Longevillanum cum authoritate primarii nos- 
tri Legati extraordinarii &c Plenipotentiarii, etiam 
Dominos Comites Avotium & Servienum cum au- 
thoritate noftrorum Legatorum extraordinariorum & 
Plenipotentiariorum ad Pacem generalem commififfe , 
ordinaffe & deputafle, committere, ordinare & de- 
putare per iftas Literas manu noftra fignatas, ipfisque 
dedimus & damus plenam & abfolutam poteftatem , 
commiffionem atque fpeciale mandatum , in Germa- 
niam abeundi, & Monafterii cum Deputatis Plenipo- 
tentiaríis noftrorum dileiffimorum & amantiffimorum 
Fratrum ac Patruorum Imperatoris Romani & Regis 
Catholici, fufficiente facultate inftruétis, conferendi de 
Rationibus, quibus diffidia, iftorum Bellorum caufe, 
tollantur & in pacem commutentur, de iis negotiandi, 
una tranfigendi, adeoque Pacem bonam ac fidam con- 
cludendi. Etiam plenam & abfolutam poteftatem 
damus iifdem Plenipotentiariis noftris negotiandi & 
tranfigendi eandem Pacem eodem in Loco cum Foe- 
deratis & Complicibus eorundem. Imperatoris ac Regis 
Catholici, eos Tra&atus atque Acus , quos expedire 
judicabunt , acceptandi, eas dandi Litteras publicas , 
Commeatufque, qui ad fecuritatem commeantium e- 
jufdem negotii caufa requirentur , faciendi denique in 
omnibus , negoriandi, promittendi & concordandi per 
dictos noftros Legatos ac Plenipotentiarios, duosve 
ex illis, abfente, xgrotante aut impedito eorum quo- 
vis, quicquid neceffarium judicabunt ad eundem effec- 
tum Pacis Univerfalis producendum per omnia ac ea- 
dem authoritate, uti Nos ipfi faceremus & facere pos- 
femus ‚fi illic prefentes effemus, etiamfi cafus eveniret, 
qui mandatum fpecialius, quàm quod præfentibus Li- 
teris continetur, exigeret. Promittimus fide & verbo 
Regio, addita obligatione ac hypotheca omnium nos= 
trarumi fortunarum, tum præfentium, tim futurarum, 
Nos firmiter fervaturos & adimpleturos, quicquid ab 
ipfis ifto modo fuerit ftipulatum; conventum ac pro- 
miffum , Literafque Ratihabitionis, quas intra conftitu- 
tum tempus producere tenebuntur, confecturos. Nam 
ca eft noftra voluntas. P 


DIPLOMATIQUE 


In teftimonium iftius rei juffimus noftrum Sigillum ANNO! 


præfentibus Literis apponi. Date Parifiis 20. ro. Sept. 
Anno Salutis 1645. & Regni noftri primo. Sigmate, 

Lye 5 prin i 
LUDOVICUS, & in plica. reduéta, Nomine Regis , Re- 
gine Reétricis Matris ipfius præfentis, Lominzus, e 
Jigillate majori Sigillo im cera flava. 


Os Ludovicus Der Gratià Rex Francie & Na: 
vatr, quibuscunque præfentes Liter exhibebun- 
tur, falutem. 
Literis noftris publicis XX. Septembris Anno mil. 
lefimo fexcentefimo quadragefimo quinto fcriptis , po- 
atem dederamus dilectiflimo & amantifimo noftro 
cognato Henrico Aurelianenfi, Duci Longzvillano & 
Stutevillano, Principi ac Comiti fupremo Neo-Caftel- 
li, Comiti Dunzo ac Tancarvillano, Coneftabili here= 
ditario Normanniæ, Gubernatori ac Legato noftro in 
eädem Provincia; dile&iffimo noftro ac fideli Domino 
Claudio Memio, Comiti Avotiorum, Commendato- 
ri noftrorum Ordinum Equeftrium , Fifci Francici 
Procuratori, Confiliarioque intimo ; ac valde dile&o 
noftro atque fideli Domino Abel Servieno, Comiti 
Rupis Aubertiane , Confiliario per omnes Curias, 
agendi & concludendi Pacem generalem | Monafterii a 
authoritate Legatorum noftrorum Extraordinariorum 
ac Plenipotentiariorum, ut per abfentiam, morbum 
aliudve impedimentum cujusvis eorum à reliquis duo- 
bus promitteretur & tranfigeretur, quicquid ad effec- 
tum ejufdem Pacis producendum judicaffent neceffa- 
rium. Quoniam veró eodem cognato noftro, Duce 
Longævillano in Franciam reduce, & eodem Dn. Co- 
mite Avotiorum ad difcedendum Monafterio accincto, 
difficultatis aliquid ex parte ceterorum Plenipotentia- 
riorum atque Mediatorum, cum eodem Domino Co- 
mite Servieno agendi, ob pretextum folitudinis ali- 
quando in Conventu nafci poffet. ni(i ipfis conftaret de 
noftro animo, ex deliderio amputandi omnem caufam 
difputationis promovendique negotiationem ac conclu- 
fionem Traétatuum, fecundum omnem facultatem nos- 
tram, ob eas caufas, aliasque. bonas & juftas confide- 
rationes ad id permoti, ex arbitratu Regine Rectricis, 
honoratiffimz noftre Domine & Matris, dile&ifimi 
noftri ac amantiffimi Patrui Ducis Aurelianenfis, nos- 
tri dilectiffimi & amantiffimi Patruelis, Principis Con- 
dei, dileGiffimi noftri & amantifimi Cognati, Car- 
dinalis Mazarini ‚ aliorumque eximiorum noftrorum Se- 
natorum, diximus & declaravimus dicimus ac decla- 
ramus, per iftas Literas manu noftra fignatas, Nos velle 
& profiteri, ut idem Comes Servienus pergat. agere fo- 
lus ex eädem authoritate noftri Legati Extraordinarit 
Plenipotentiarii, quemadmodum feciffet, aut potuiffet 
facere conjunctim cum eodem Domino, Comite Avo- 
tiorum > tam ex facultate quam XX. Sept. acceperat, 
quàm iftarum Literarum quibus idem Dominus Comes 
Servienus, quamdiu in eodem Loco MoNAsTERiE 
folus commorabitur utetur; cui etiam, quantum opus 
eft aut erit, dedimus de novo , & damus poteftatem 
fpecialem negotiandi, promittendi  concordandi & füb- 
Ícribendi foli omnes "Tractatus & Articulos »faciendique 
quicquid neceffarium judicaverit ad effe&um ejufdem 
Pacis univerflis producendum,per omnia & eádem au- 
thoritate, uti Nos ipfi faceremus ac facere poffemus; 
fi illic præfentes eflemus, etiamfi cafus eveniret; qui 
mandatum fpecialius ; quam quod præfentibus Literis 
continetur, exigeret. Promittimus fide & verbo Re- 
gio, addita obligatione ac hypothecà omnium noftra- 
rum fortunarum , tim prefentium tum  futurarum, 
Nos firmiter fervaturos, quicquid per eundem Domi- 
num Comitem Servienum ifto modo fuerit ftipula- 
tum, conventum & promiffüm. In Teftimonium 
iftius rei juffimus noftrum Sigillum prefentibus Literis 
apponi Nam ea eft noftra voluntas. 

Dat Parifiis, vigefimo Martii, Anno falutis millez 
fimo fexcentefimo quadragelimo octavo, & noftri p 
ni quinto. Signate, LUDOVICUS, & iz plica reduléz , 
Nomine Regis, Regine Rectricis Matris ir 
fentis. Lominaus, & figillate-in cerá fla 
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Subferiptiones cum Sigillis Dominorum 
Plenipotentiariorum & S Dominorum 
Legatorum. 


L. S. Joannes Lupovicus Comes DE:Nassay. 
L. S. SERVIEN. 


L.S; 


1648. 


inno 
64,8. 


DU DROIT 


L. S. Isaac VoLMAR: 

L. S. Nomine Domini Eleöoris Moguntini, NICOLAUS 
GEORG. REIGERSPERGER- 

L. S. Nomine Domini Eledforis Bavarie > JOANNES 
ADOLPH. Kress. 

L. S. Nomine Domini Ele&oris Brandenburgici, JOAN- 
NEs CoMEs IN SAIN ET WITGENSTEIN. 

L. S. Nomine Domus Auftriace, GEORGIUS ÜDALRI- 
cus Comes IN WOLKENSTEIN ET RODNEGII. 

L. S. Nomine Domini Epifcopi Bambergenfis, CORNE- 
Lius GoBELIUS. : 

L. S. Nomine Domini Epifiopi Herbipolenfis > Ducis 
Franconie ‚ SEBASTIANUS WILHELMUs MEEL. 

L. S. Nomine Domini Ducis Bavaria, JOANNES ERNES- 
USE C. 

L. S. Nomine Du. Ducis Saxomie , Linea Altenbur- 
genfiss WOLFFGANGUS CONRADUS A ‘THUMBs- 
HIRN, Confiliarins Altenburg. & Coburgenfis. 

L. S. Nomine Du. Ducis Saxonie , Linee Altenbur- 
genfis» AuGusrus CARPZOVIUS D. Confiliar. 
Altenburgenfis & Coburzenfis. 

L. S. Nomine Domini Marchionis Brandeburgici Culm- 
bacenfis > MATTHEUS WESENBECIUS, Cozfi- 
liarius Ele Brand. intimus. 

L. S. Nomine Dr. Marthionis Brandenb. Onoltzbacen- 
fis: JoaNNes FROMHOLD, Confiliarius intimus 
Elect. Brandenburg. 

L. S. Nomine Du. Ducis Brunfwico-Luneburgenfis Cel- 
Lnfis, klgNR1cUs LANGENBECK, Confiliarius 
intimus. 

L. S. Nomine Da. Frideri Ducis Brun[wico-Lunebur- 
gici Grubenhagenfis, JAcopus LAMPADIUS 7. C. 

L. S. Nomine D». Ducis Brunfwico - Liineburgici Guil- 
phebytani, CHRYSOST. CÖLER. D. Confiliar. 

L. S. Nomine Dau. Ducis Brunfwico-Liineburgici Calen- 
bergenfis, JacoBus LAMPADIVS, F. C. Confilia- 
vius intim. & Pro-Cancell. 

L. S. Nomine Du. Ducis Megapolitano-Swerinenfis » pro- 
prio & tutorio nomine Dn. Ducis Megapolitano- 
Guftrovienfis, ABRAHAM KAISER D. Confiliar. 
intim. 

L. S. Nomine Dr. Eleöor. Brandenb. tamquam Ducis 
Pomerania , Stetini, MATTHÆUS WESENBE- 
cius Confiliarius intimus. 

L.S. Nomine Dm. Ele. Brandenb. tauquam Ducis Po- 
meranie , Wolgafli > JoANNES FROMHOLD, 
Confiliarius intimus. 

L. S. Nomine Dm. Ducis Wurtembergici , Jou. Conr: 
VARNBULLER > 2 Confiliis Regiminis Secretioribus. 

L. S. Nomine Domine Landgravie Hajo - Caffellane 
Vidue, ApoLPHUS WILHELMUS DE CRosIEG 
Confiliarius intimus. 

L. S. Nomine Dn. Landgravii Haffü-Darmflad.. Jo- 
ANNES JacoB WOLFF A loDENWART. Coz- 
filiarius. 

L. S. Nomine Du. Marchionis Badenfis Durlacenfis, 
JoHANN. GEORGIUS DE MERKELBACH, Coz- 
filiarius. 

L. S. Nomine Dn. Marchionis Baden-Badenfis , Joan- 
NES JacoBus Dart'r ın DIEFFENAW. 

L. S. Nomine Domini Ducis Saxo-Lawenburgici, Da- 
vip GLOXINIUS D. 

L. S. Nomine Dr. Ducis. Waurtemb. Tamquam Comitis 
‚Mompelgardenfis, JOHAN. CONRAD VARNBUL- 
LER. 2 

Li S. Nomine Dominorum Comitum c» Baronum Scamui 
Werteravici, MATTHEUS WESENBECIUS, qui 
Jupra» 

L. S. Nomine Domisorum Comitum c Baronum Stam- 
ni Franconici, JOHANN. CONRAD VARNBUL- 
LER. 

L. S. Nomine Reipublice Argentinenfis, ejufdem Confil. c 
Advocatus Marcus Orro, F. U. D. Idem- 
que Nomine Civitatis Spirenfis, Weilfenburgenfis 
ad Rhenum & Landavienfis. 

L. S. Nomine Reipubl. Ratisbonenfis, JoANNES JAcon 
Worrr A TODENWART, Confil. & Syndicus. 

L. S. Nomine Reipublice Lubecenfs, Davi Gro. 
NrUs, ejufdem Syndicos. Idemque womime, Civi- 
tatum. Goflar & Nordhaujen. 

D. S. Nomine Reipublice Noribergenfis Jonocus CHR ıs- 

TOPHORUS Kruss A KRESSENSTEIN » ejufdem 


Senator , ut @ refpectn Civitatum Winsheimenfis | 


eb Schweinfurtenfis. 
L.S. Nomine Liberarum Imperii Civitatum. Haganog , 


DES: GENE. 46x 


Colmaria , Seletftadii , Ober-Ebenbemii , Keifers- ANNO 


berge > Monaft 


T. iu Valle S. Gregorii, Roshe- 
mii Tur 


CCXXXIX. 


ARTICULUS feparatus & praliminarie inter Ple- 
mipotentiarios Cefareos C Suecicos conventis , quod 
ex fexcentis Thalerorum millibus Regine Suecia pro 
reftitatione Locorum occupatorum exjolvendis , du- 
centa millia. duntaxat. oculatà pecunia numerabun- 
tur s Cetera vero quadringenta milla computanda & 
defalcanda erunt ex Contributionibus Imperialibus 
Corone Suecica in pofterum re peilu Provinciarum 
ejus Germanicarum. juxta quotam contingendis, Ac- 
tum Osnabrugis die 18 Februarii Anno 1647. Cum 
FerRDINANDI III. Cafaris Ratificatione dan 
ta Vienna die 14. Decembris 1648. [S. Pure 
FENDOREIT Commentar, de Rebus Suecicis, 


Lib. XX. pag. 875-] 


UM inter certera qua Sereniffime Regine Sue- 

ciæ, ut fibi pro Locorum hoc Bello tum in 

Imperio, tum in Terris & Regnis Imperato- 
ris Hereditariis occupatorum reftitutione fatisheret; 
Pacique publice in Imperio reftaurande  condignè 
prospiceretur , præftari debere conventa funt; etiam 
hoc a&um fit, ut Nomine Sacre Cæfareæ Majefta- 
tis dictx Regine fexcenta. Thalerorum Imperialium 
millia; exfolverentur: Ideó declarant Sux Majeftatis 
Plenipotentiarii, 8 vigore fuz Plenipotentiæ pr: 
tunt, quadraginta Thalerorum Imperialium : m 
futuris Imperii Colle&is, que de confenfu R. 
Imperii Ele&orum, Principum & Ordinum in Co- 
mitis Imperialibus indicentur, pro ea parte, quee Co- 
rome Sueciæ refpectu. Provinciarum, Terrarum, & 
Locorum præfenti Pacis Tractatu ceflorum ; exfol- 
venda incumbet , defalcari oportere; aded ut in futu- 
rum dicta Corona pro dictis Provinciis, "Terris, & 
Locis nullas prorfus Imperatoris & Imperii Colleétas 
præftare teneatur, donec tota ifta Summa quadringen- 
torum millium - Imperialium Thalerorum compenfata 
fuerit.. Si quid etiam ex antehac in dictis Imperii Col- 
lectis reftiterit; quod diétee Provincia forte folvere te- 
nebantur > id quoque virtute præfentis Conventionis Se- 
reniflime Reginz ceffüm, remiffumque efto. Quod 
autem reliqua ducenta Imperialium "Thalerorum millia 
attinet, ea Summa nomine Cæfareæ Majeftatis Serenis- 
fime Regine Officialibus, fufficiente ad id Mandato 
inftru&is Hamburgi die Pacis conclufæ & fubfcriptes 
intra menfes tres infallibilliter & bona fide numerabitur 
& expendetur. Acum Osnabrugis die 18. Februarii 
Anno 1647. 


M. C. pE TRAUTMANSDORF. 

J. MAxIMILIANUS C. de Lamberg, 
JoaNNEs CRANE. 

Isaacus VoLMAR: 


Os Ferdinandus Tertius divina favente Clementia 
Electus Romanorum Imperator femper Auguftus, 

ac Germanie, Hispanix, Bobemiz > Dalmatia, Croa- 
tie, Sclavonie &c. Rex, Archidux Auftrie, Dux Bur- 
gundiæ, Styriæ, Carinthia > Carnioke & Wirtem- 
bergæ Comes Tyrolis; Agnoscimus tenore Præfentium 
Mmm 3 pro 


1648. 


i 1648. 
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a | ANNO pro nobis & Succefforibus noftris Romanorum Impe- 


ratoribus, & Regibus, nec non Regnis & Provinciis 
noftris Hæreditariis. Quod cum noftri ad. Univerfales 
Pacis Tractatus Deputati, Legati, Plenipotentiarii in 
puncto Satisfactionis, cum Plenipotentiariis Sereniffimz 


CORPS DEI. BIL Oy My Ay DI QUE 


| nis, Juribus, Immunitatibus, Privilegiis; 8 quod ca- 


Regine Sueciæ Osnabruge conclufo , ibidem quoque | 


decima octava Februarii Anni proxime preteriti per 
fpecialem Receflum five Articulum fecretum fefe de- 
clararint, & obligarint, quod Serenitati (ux inter alia 
pro reftitutione Locorum tam in Imperio quam Regnis 


put eft, in divino cultu ac falute animarum , detrimen- 
tum accipiat. Quapropter eos Principum ac Statuum 
Catholicorum Legatos Osnabrugi cum Acatholicis Pa- 
cem tra&antes requirere, admonere, hortari, obtefta- 
ri, non deliftebam coram, antequam fe ed conferrent , 
tum Literis poftmodum aliisque adhortationibus ut ubi- 
que & in omnibus Catholicæ Religioni, animarum fa- 
luti, Apoftolicze Sedi, ejusque dignitati & immunitati ; 


| confulerent, ac Dei potius protectione causæque boni- 


& Provinciis noftris hereditariis occupatorum quatuor | 


centena millia Thalerorum Imperialium folvi debeant 
ex futuris Contributionibus communi Ele&orum , Prin- 


cipum, ac Statuum Imperii confenfu, in Univerlalibus | 


Comitiis indicendis ac publicandis, pro ea quota, quee 
Principatibus & Ditionibus Serenitatis Suæ per Pacem 
vigefima quarta O&obris nuper conclufam , fubfcrip- 
tam, & poftridie publicatam à Nobis & Imperio eidem 
conceflis, contribuenda obtinget , defalcandas, toties 
ac tam diu; donec Summa dictorum quatuor centeno- 
rum millium Thalerorum plené foluta fuerit, quousque 
ex quota indictarum Contributionum præfatas Ditiones 
& Principatus contingente nibil folvere vel præftare 
teneatur; ac praterea, fi dictis Ditionibus'ac Principa- 
tibus Contributionibus refidui aliquid adhuc folvendum 
incumberet, quod id quoque fuz Serenitati remiffum , 
ac vigore hujus Conventionis ceffum effet. Quod 
vero ad reliqua bis centena millia Thalerorum Impe- 
zialium attinet , ea à nobis five noftro nomine Sux 
Seren. ad id inftruétis Mandatariis intra terminum 
trium menfium à dato vigefimo quarto Octobris 
computandorum in noftra & Sacri Rom. Imperii Ci- 
vitate Hamburgenfi infallibiliter numerari debeant. 
Ac nos ea omnia, quz dicti noftri Legati Plenipoten- 
tiarii virtute fuarum Plenipotentiarum, tam in hoc parti- 
culari Receffu quàm ipfo Pacis Tractatu promiferunt 
adimplere intendamus ac parati fimus. Idcircd iterum 
declaramus ex certa fcientia ac vigore Preefentium pro 
nobis & Succefforibus noftris Romanorum Imperato- 
ribus & Regibus, tum Regnís quoque & Provinciis 
noftris hereditariis, recipientes in nos & promittentes, 
quod omne id, quod in füpradi&o inter noftros & 
füpradi@&æ Serenitatis fuze Legatos Plenipotentiarios 
convento Receflu particulari continetur ; firmiter obfer- 
vare volumus, & debemus fine dolo & fraude. In cu- 
jus rei fidem ac majus robur Preefentes manu. propria 
fubfcripfimus, & Sigilli noftri imprefione communiri 
juffimus. Que dabantur Vienne die decima quarta 
menfis Decembris Anno Domini millefimo fexcentefi- 
mo quadragefimo octavo, Regnorum noftrorum Roma- 
ni duodecimo, Hungarici vigefimo quarto, Bohemici 
vero vigefimo fecundo. 


FERDINANDUS. 


Pt. FERDINANDUS Comes Curtius. 


Ad Mandatum Sacre Cæfareæ Ma- 
jeftatis proprium. 


J. WALDERODE. 


CORE, 


Fanrr Episcopi Neritonenfis & Nunciz Apoftolici 
Proteftatio prima , adverfas omnia in Congreff# 
Pacis faëla vel facienda , cum Acatholicis in pra- 


judicium Ecolefie & Apoflolice Sedis. Attum Mo- 
naflerit Weftphalorum, die 14. Ottobris 1648. 


[Luntg, Teutfches Reichs Archiv. Part. Ge- 
ner. pag. 911.] à 

Go Fabius, Dei & S. Sedis gratia Episcopus 

Neritonenfis ac Nuncius Apoftolicus» omnibus 

& fingulis quorum intereft, veritatis documen- 
tum ac falutem in Domino fempiternam. Quamvis 
extraordinarii muneris mei, ab Apoftolica Sede mihi 
commifli; cura, eam folum, de qua Monafterii inter 
Catholicos agitur , Pacem concernat; extraordinariæ 
tamen Legationis officio mihi pariter ab eadem Sede 
Apoftolica injundto, attendere debeo , & cavere, ne 
etiam alibi, ac prelertim intra ejusdem Legationis li- 
mites, Dei Ecclefia atque Apoftolica Sedes, in fuis Bo- 


| 


tate magis quam Politicis rationibus confifi, nihil pror= 
fus à diétis Regulis divino humanoque Jure preefcriptis 
alienum admitterent; fi quid vero in contrarium ab eo- 
rum nonnullis fieret, non tantum omnem confenfum , 
favorem; conniventiam > per me denegari, fed palam 
etiam contradici atque acriter repugnari. Quemadmo- 
dum fi quid contra attentatum fuifle accepi, obftiti & 
omni ftudio, quantum in me, fuit, impedire, corrige- 
re, & in melius reformare conatus füm. $ 

Cum vero his non obftantibus, in di&ta Urbe Osna- 
brugenfi, de pluribus Pacis Articulis feu Conditionibus 
inter quosdam Legatos conventum fuiffe dicatur, poft 
Chriftianiffimi Regis Galliarum ac aliquot Statuum In 
perii Legatorum ad hanc Urbem adventum, que D 
honori, Ecclefie, faluti animarum , atque Apoftolicæ 
Sedi, grave damnum ac præjudicium creent, id quod 
reliquum mihi eft facio, omnibusque ejusmodi Articulis 
& fingulis; ac fi de verbo ad verbum hic forent 
preffi; nomine S. Sedis Apoftolice ac S. Patris nos- 
ti Domini Innocentii diyina providentia Papz Decimi, 
aperte ac palam per patens hoc Teftimonium Tepugnos 
refifto & contradico » atque omni meliori modo, via, 
caufa, & forma, quibus pro Officii mei ratione teneor 
ac poflum, ptoteftor eos effe irritos, nullos, iniquos, 
ac per non habentes poteftatem temere contractos, at- 
que pro talibus ab omnibus habendos. 

In quorum fidem & perpetuam memoriam idem 
Teftimonium manu mea fublcriptum, ac majori Sigil- 
lo munitum. volui. Datum Monafterii Weftphalorum 
in Aula Refidentiæ noftræ apud Minoritas, die 14. Oc- 
tobr. Anno 1648. 


(L.8.) 
FABIUS, Errscopus NERI 
TONENSIS, NUNCIUS A, 
POSTOLICUS. : 


Fair Episcopi Neritonenfis & Nuncii Apoftolict 


iterata Proteftatio contra Pacem Weftphalicam 
omnesque. Santtiones in ca conditas in prajudicium 


Ecclefte Romane, c Santa Sedis Apoffolice, c= 
tum Monafterii Weftphalorum die 26. Ottobris 
1648. [Lonporprr Ada publica, Part. 
VI. Lib. IT. Cap. VI. pag. 423. d’où l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lunrc, 
Teutfches Reichs Archiv. Part. General. pag. 
958. & en Italien dans Virror1o Simi, del 
Mercurio Tom. XIII. pag. 295. ] 


Go Fabius, Dei & facrz Sedis gratiá Episco- 
pus Neritonenfis, ac Nuncius Apoftolicus, om- 
nibus & fingulis Chirographo hoc notum atque 
teftatum facio, me tum juffu Pontificis , ac muneris 
mihi demandati intuitu, tum proprie Deo dante volun- 
tatis propenfione , in Tractatum Pacis Generalis inter 
Chriftianos Principes hac in Civitate fanciendæ; nihil un- 
quam preetermififle eorum que ad illam conciliandam 
jufteque ac firmiter ftabiliendam conducere in Domino 
fita funt. Quoniam veró ex Evangelica doctrina hæc 
juftitie Regula eft, ut, que funt Cefaris, reddantur 
Cefari, & que fünt Dei, Deo (coeteris, que fuorum 
funt Principum, fatagentibus) ea mihi præcipuè cura 
atque follicitudo incubuit; ne; que Dei, que Chrifti, 
que Catholicæ Religionis atque. Ecclefize funt; ob ul- 
lam hominum cupiditatem vel metum quidquam dam- 
ni aut detrimenti acciperent, fed ftarent inftar frmifi- 
me petræ, adverfus quam infernales portas nunquam 
prevalituras Dominus nofter fua nobis promiffione fan- 
civit. ld denique tota animi corporisque contentione 
hactenus egi, ut haud aliis Pa&tis mortalium Principum 
arma quiefcerent, quam, que Deum Opt. Max. ad 
graviora contra nos Bella fulcitanda non irritarent. 
Quam 


Anno} 
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DO D K OEE 


rem fi quando inter agendum cum € 
rincipum Miniftris proponi aliqua; five judi- 
cari, aut involvi audio, quz directe aut indirecte Ca- 
tbolice Religionis confervationi dignitati immunita- 
ti, propagationi & incremento vel in minimo adver= 
farentur, non tantum omnem confenfum, favorem» 
patientiam. conniventiam denegavi, fed palam obftiti, 
aperté acriterque repugnavi, & omni ftudio, quantum 
in me fuit, impedire, corrigere, & in meli refor- 
mare conatus fum. Huc nempe fpectabat folennis 
Proteftatio per me fepius interpofita, quo, fi que in 
Punétis five Articulis ibidem. propofitis aut proponen- 
dis effent aut continerentur, que falvo honore & jure 
Beclefie Romane, ac cum integra Religionis Catho- 
licæ dignitate ac pietate»ad animos Chriftianorum Prin- 
cipum “inter fe componendas facerent : feu facere vide- 
rentur, ea impugnare aut impedire nullatenus intende- 
rem: fi que veró quoquomodo facerent; aut facere 
poflent contra Romanam Ecclefiam & fanctam Reli- 
gionem; eique aliquod prejudicium adferrent; illa ex 
tremè rejicerem> deteftarem ; & pro invalidis, nul 
iniquis, ac per non habentes poteftatem attentatis. ha- 
berem ac declararem. Quam Proteftationem premis- 
fam in quolibet Actu vel Conventu coram me facto vel 
faciendo repetitam , omniumque Tractatuum initio; 
medio, fine, ac toties quoties oportuiffet, replicatam 
habere volui, intendí; edixique omnibus melioribus 
modo, via, jure, caufa & forma, quibus pro Officii 
mei ratione & poteram & debebam. Quod Principum 
ac Statuum Catholicorum Miniftri, cum quibus tan- 
tum egi, five coram five per Literas, ac Serenifime 
Reipublica Venetæ Orator. Aloyfius Contarenus Eques; 
qui plerumque interfuit; teftari poffunt: Ac latius ac 
Ípecialius, fi opus fuerit, loco’ & tempore congruis 
& opportunis declarabitur. Infuper, ne contra Pro- 
teftationes premiffas, ac fübinde compluribus infinua- 
tas, vel fola mea præfentia poftremis hifce Tractatibus 
ac Pacis Conclufioni aliquid roboris aut affenfus adjice- 
1e videretur: clara rurfus &c per me nota veritas eft; 
quod fubduxerim me aliquoties, ac ejusdem Pacis füb- 
fcriptioni noluerim intereffe > inaudiens ac dolens in 
plurimis ac graviffimis momentis, eam Catholic Reli- 
gioni fore damnofam : ideoque prioribus Proteftationi- 
bus’ meis, modo iterum. via ac Jure quam opti- 
mis reproductis, de præfenti fortius inhærere me profi- 
teor, omnem etiam pulvisculum de pedibus excutiens ; 
qui commune quidquam habere poffit vel cum mini- 
mo præjudicio facræ Sedis & Catholicæ Religionis: pro 
qua, uti teneor, ita per Dei gratiam promptum me 
declaro & exhibeo ad vitam & fanguinem profun- 
dendum. Ad quorum omnium & fingulorum amplio- 
rem diuturnioremque notitiam atque evidentiam, apud 
abfentes quoque & pofteros adftruendam , Teftimo- 
nium hoc patens ac publicum extradere volui ; manu 
mea fubferiptum , & majore meo Sigillo munitum. 
Datum Monafterii Weftphalorum die 26. Oct. 1648. 


e 


FABIUS, Episcopus Neritonenfis, Nun- 
tius Apoftolicus. 


(L. S.) 


Henricus MERINUS Abbre- 
viator. 


CCXLI. 


Nov. Proteffatior de Pape INNOCENT X. contre la 


Pacification de Wefiphalic. A Rome le vingt-/i- 
xiéme Novembre 1648. [Hg 155, Hiftoire de 
PEmpire, Tom. TIT. pag. 219. d’où l'on a ti- 
ré cette Piece, qui fe trouve auffi en Francois 
dans Freper. LEONARD, Tom. UI. & en 
‘atin dans Lonwporpir Alta Publica, Part, 
VI. Lib. 111. Cap. VII. pag. 423. ] 


AR un zèle de la Maifon de Dieu qui meut 
continuellement nótre esprit, nous nous fommes 
principalement appliqués avec foin à conferver 
par tout Pintegrité de la Foy Orthodoxe, & la dignité 
& l'authorité de l'Eglife Catholique; afin que les droits 
Ecclefiaftiques dont nous avons efté conftituez les def- 
fenfeurs par noftre Seigneur, ne fouffrent aucun dom- 
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| mage de ceux qui ch 
ceux de Dieu, & que nox { 
negligence dans l'adminiftration c 
| quand nou: 
au Souverain Juge. Aufli ce ma € 
timent tres-vif de douleur, qt 
| par plufieurs Articles tant de 
faite à Osnabruch le 6. Aoult de 
noftre tres-cher Fils en Ch: 
mains, éleu Empereur, fes 
part; & les Suedois, avec au 
rans d'autre; Que de celle qui a efté parci 
clué à Munfter en Weftphalie le 24. jour 
dela mefme année 1648. entre le mefme 
Roy des Romains, éleu Empereur, fes Alliez & / 
rans d'une part; & noftre tres-cher Fils en Jefus-Chrift 
Louis, Tres-Chreftien Roy des François, & pareille: 
ment avec fes Alliez & Adherans d’autte, on a apporté 
de tres-grands prejudices à la Religion Catholique, au 
Culte divin, au Siege Apoftolique Romain, aux Egli- 
fes inferieures, & à l'Ordre Ecclefiaftique ; comme 
auffi à leurs jurisdictions, autoritez, immunitez, fran« 
chiles, libertez, exemptions; privileges. affaires, biens 
& droits; car par divers Articles d'un de ces Traitez de 
Paix, l'on abandonne à perpetuité aux Heretiques & à 
leurs Succeflèurs ; entre autres, les Biens Ecclefiaftiques 
qu'ils ont autrefois occupez; on permet aux Heretiquess 
qu'ils appellent de la Confeflion d’Ausbourg, le libre 
exercice de leur Herefie en plufieurs Lieux; on leur pros 
met de leur affigner des lieux pour baftirà cét effet des 
Temples, & on les admet avec les Catholiques aux 
Charges & Offices publics, & à quelques Archeve(chez; 
Evefchez, & autres Dignitez & Benefices Ecclefiafti- 
ques» & à la participation des premieres Prieres que le 
Siege Apoftolique a accordées au mefme Ferdinand 
Roy des Romains, éleu Empereur; on abolit les An« 
nattes 5 les droits de Pallium ; les confirmations, les 
mois du Pape, & femblables droits & referves dans les 
Biers Ecclefiaftiques de ladite Confeffion d’Ausbourg: 
On attribué a la Puiffance Seculiere les Confirmations 
des Elections ou des Poftulations des pretendus Ar- 
chevesques ; Evesques, ou Prelats de la mefine Con 
feffion ; plufieurs Archevefchez, Evefchez, Monas- 
teres, Prevoftez, Bailliages , Commanderies, Canoni- 
cats, & autres Benefices & Biens d’Eglife font donnez 
aux Princes Heretiques en Fief perpetuel, fous le titre 
de Dignité feculiere; avec fupprefhon de la dénomi- 
nation Ecclefiaftique; l'on ordonne que contre cette 
Paix ou aucun de fes Articles on ne doit alleguer, ouir 
ou admettre aucuns Droits Canoniques ou Civils,com- 
muns ou fpeciaux, Decrets des Conciles» Regles des 
Ordres Religieux, Sermens, Concordats avec les Ponti- 
fes Romains, ou aucuns autres Status Ecclefiaftiques ou 
Politiques, Decrets, Dispenfes, Abfolutions, ou autres 
exceptions; le nombre de fept Electeurs de l'Empire; 
autrefois arrefté par Pautorité Apoftolique, eft augmen= 
té fans noftre confentement ; & celuy dudit Siege, & 
le huitiéme Electorat eft érigé en faveur de Charles 
Louis Comte Palatin du Rhin, Heretique; & on or- 
donne beaucoup d'autres chofes qu'il y a honte de rap- 
porter, fort prejudiciables & dommageables à la Reli- 
gion Orthodoxe> audit Siege Romain, aux Eglifes in- 
ferieures, & autres cy-deflus nommées. Et quoique le 
Venerable Frere Fabio, Evesque de Narde. noftre 
Nonce extraordinaire & dudit Siege, le long du Rhin 
& dans la Baffe Allemagne; ait publiquement protefté 
en noftre nom & au nom dudit Siege, en execution 
de nos ordres ; que ces Articles ayant efté temeraire- 
ment arreftez par gens qui n’en avoient pas le pouvoir; 
eftoient vains, nuls, injuftes, & devoient eftre repu- 
tez tels par tout; & qu'il foit de droit notoire, que 
toute Tranfa&ion ou Paction faite pour les chofes Ec- 
clefiaftiques fans l'authorité dudit Siege eft nulle, Se 
d'aucune force & valeur; neanmoins afin qu'il foit 
plus efficacement remedié à l'indemnité de tout ce que 
deflus, voulant y pourvoir felon le devoir de l'Office 
Paftoral à nous commis d'enhaut; & tenant pour 
nement & fufifamment exprimées, inferées dans ces 
prefentes les teneuts mefine les plus vrayes, & les dattes 
| des Traitez de l'une & de l'autre Paix, & de tout ce 
qui y eft contenu; comme aufi des autres choles qui 
devroient eftre icy neceffairement exprimées inferéess 
| comme fi elles y eftoient inferées de mot à mot; Nous 
de noftre propre mouvement, & de noftre certaine 
| fcience & meure déliberation» & de la plenitude de la 
puis- 


1 
ju 


I 
> 1648. entre 
4 Ro- 


\cherans d'un& 


1 

H 

i 
y 


à 


ehaftique > difons & declarons par ces 
entes ‚que lesdits Articles d'un de ces Trai- 
in & de Pautre, & toutes les autres cho- 
dans lesdits Traitez , qui en quelque facon 
i ou apportent mefme le moindre pre- 
pourroit dire ; entendre, pretendre , 
ner pouvoir nuire Ou avoir nuy en aucune ma- 
niere a la Religion Catholique, au Culte Divin, au 


falut des Ames, audit Siege Apoftolique Romain , aux 
Eglifes inférieures, à l'Ordre & Eftat Eccletiaftique. 


à leurs perfonnes, membres & affaires, biens, ju- 
risdictions, autoritez, immunitez, libertez privileges, 
prerogatives, & Droits quelconques, avec tout ce qui 
s’en eft enfuivi & s’enluivra, ont efté de Droit, font 
& feront perpetuellement nuls, vains, invalides; ini- 
ques, injuftes, condamnez, reprouvez, frivoles, fans 
force & effet, & que perfonne n'eft tenu de les obfer- 


ver ou aucuns d'iceux; encore qu'ils foient fortifiez par | 


un ferment; & que qui que ce foit n'en a acquis ou 
n’en peut ou pourra acquerir ou s'en arroger jamais au- 
cun droit ou action, ou titre coloré, ou caule de pres- 
cription, encore bien que la poffeffion pendant un tres- 
long & immemorable temps s’en enfuivift, fans aucu- 
ne interpellation ou interruption , ou fans en faire ou en 
avoir fait aucun eftat; & ainfi les reputer perpetuelle- 
ment comme n'ellant pas; ou comme n'ayant jamais 
efté faits & arreftez. Et neanmoins pour une plus gran- 
de precaution & autant qu'il eft befoin, des mefmes 
mouvement, fcience , deliberation, & plenitude de 
puiffance » nous condamnons , reprouvons> caflons , 
annullons, & privons de toute force & effet leídits Ar- 
ticles, & toutes les autres choles prejudiciables à ce que 
deffus, $ ainli qu'il a efté dir, & proteftons contre & 
‚de leur nullité devant Dieu; & autant qu'il eft aufi be- 
foin nous reftituons, remettons & reintegrons pleine- 
ment pour ce qui regarde ces chofes le Siege Apoftoli- 
que & Romain, & les Eglifes inferieures, & tous les 
lieux pieux, & les Perfonnes Ecclefiaftiques dans leur 
premier & entier eftat, & en celuy où ils eftoient avant 
lad. Tranfaction, & toutes autres Tranfactions, Pac- 
tions, ou Conventions quelconques, affirmées ou pre- 
tendués anterieures faites en quelque lieu ou de quelque 
maniere que ce foit à l'égard des chofes cy-deflus dites. 
Nous ordonnons aufi, que fous pretexte que les fus- 
nommez, & tous autres au(fi dignes de fpeciale men- 
tion & expreffion, ayant quelque intereft ou quelque 
pretention aufdites chofes ou à quelqu'une d’icelles, 
n'auroient nullement confenti à ces prefentes Lettres, 
ny efté appellez, citez ou oùis> $ moins encore que 
les caufes pour lesquelles elles ont efté publiées n'au- 
roient point elté deduites, verifiées fufüfamment, ou 
autrement juftifiées, lesdites Lettres avec tout ce qui 
y eft contenu, ne pourront jamais en aucun temps eftre 
combatués, rendués invalides, retractées, revoquées en 
Juftice ou en Controverfe, reduites aux termes de Droit, 


ou notées du vice de fubreption, obreption, nullité ou | 


invalidité, ou du défaut de noftre intention, ou de tel 
autre défaut fubftantiel non imaginé quelque grand qu'il 


foit; ou de quelque autre chef refultant du droit ou. du | 


fait, de l'Ordonnance ou de la Coutume, fous telle 
couleur, pretexte, raifon,& occafion que ce puiffe es- 
tre; mais qu'elles font & feront rotijours valides ‚fermes, 
& efficaces, & fortiront & obtiendront leur plein & 


entier effet, & feront à l'avenir inviolablement obfer- | 


vées par tous ceux à qui il appartient ou appartiendra 
en aucune maniere que ce foit; $ qu'ainfi & non au- 
trement, les Juges ordinaires & les Auditeurs du Palais 


Apoftolique deleguez, comme aufi les Cardinaux de | 
la fainte Eglife Romaine, Legats à Latere, & les Non- | 


ces du mefme Siege, & tous autres, quelque autorité 
qu’ils exercent prefentement, & pour le temps, doi- 
vent de cette maniere toûjours & par tout, juger & de- 
cider en toutes les chofes cy-deffus mentionnées, leur 
oftant & à chacun d'eux la faculté & l'autorité de les 
juger, declarer & interpreter autrement, declarant nul 
& de nul effet tout ce qui pourroit eftre attenté contre 
ces prefentes , de propos deliberé ou par ignorance; 
pat qui & de* quelque autorité que ce foit , nonobs- 
tant tout ce que deflus ; & toutes Conftitutions & 
Ordonnances Apoftoliques, tant generales que fpecia- 
les, mefme celles qui ont efté publiées dans les Con- 
ciles Generaux, & nonobftant auffi, en tant que be- 
foin eft, nötre Regle, & celle de la Chancellerie A- 
poftolique , de xox tollendo jure quefito, & la Cons- 
titution du Pape Pie IV, d’heureufe memoire noftre 
Predeceffeur, touchant les graces concernant l'inte- 


CORPS DIP LIOMATIQUE 


relt quelconque de la Chambre Apoftolique, qui doi- Anne) 


vent eftre prefentées & enregiftrées en une metme 16. 


Chambre dans un certain temps alors exprimé, en- 
forte qu'il ne foit pas neceflaire que ces Prefentes 
foient en aucun temps prefentées & enregiftrées dans 
la mefme Chambre; nonobftant auffi toutes ies Loix 
Imperiales & Municipales, & tous Status, Ufages & 
Coutumes , mefme immemorialles , Privileges, In- 
dults , Conceflions » & Lettres Apoftoliques ; forti- 
fées ou par ferment ou par confirmation Apoftoli- 
que, ou par quelque autre affermillement, & accor- 
dées à quelques lieux & à quelques perfonnes que ce 
foit, reveftues de la Dignité Imperiale ou Royale, & 
de quelque autre Dignité foit Ecclefiaftique ou Seculie- 
re, & qualifiées de quelque autre maniere que ce foit, 
qui requerroient une fpeciale expreflion, comme aufli 
tous autres femblables accordez de propre mouve- 
ment, Ícience, deliberation, & plenitude de Puis- 
fance » mefme Confiftoriallement fous quelques Tea 
neurs & Formes quelconques » & avec quelques Dé- 
rogatoires des Dérogatoires que ce foit > & autres 
Claufes plus efficaces & inulitées, & Decrets mefme 
irritans, & tous autres accordez , publiez , faits, 82 
plufieurs fois réiterez, confirmez > approuvez & re- 
nouvellez au prejudice de tout ce que deflus; à tous 
& à un chacun defquels nous dérogeons; & voulons 
qu'il foit. dérogé fpecialement & expreffement , & à 
toutes autres chofes quelconques à ce contraires, en- 
core qu'il fuft necefläire par une fuffifante Dérogation 
d'en fare comme de leurs teneurs une. mention ou 
autre expreflion fpeciale, fpecifique, individué, & de 
motà mot, & non par Claufes generales concernant 
la mefme chofe , ou de garder pour cela une autre 
Forme exquife ,reputant ces teneurs pour. pleinement 
& fuffifamment exprimées , comme fi elles eftoient 
inferées de mot à mot dans ces prefentes , avec la 
Forme qui y eft obfervée, que nous tenons pour gar- 
dee à l'effet des chofes cy-deflus dites. Au refte nous 
voulons:qu'aux Copies de ces mefmes Prefentes trans 
crites ou imprimées, fignées de la main d'un Notaire 
public,& munies du Sceau d'une Perfonne conftituée 
en Dignité Ecclefiaftique ; on ajoüte en tous Lieux 
& Pais, en Jugement comme dehors ; la mefme foy 
qu'on ajoüteroit à ces Prefentes, fi elles eftoient re- 
prefentées ou montrées en Original. Donné à Rome 
à Sainte Marie Majeure, fous l'Anneau du Pefcheur } 
le 26. jour de Novembre de Pan 1648. & de noitre 
Pontificar le cinquiéme. \ 


CCXLII. 


PnRoTESTATIO BURGUNDICA contra 
Pacem Monafterienfem per Imperium curs Rege 
Chriflianiffimo itam , abjgue con enfe Regis Ca- 
tholici. Datum Monafterii Weflphalorum die 15. 
Novembris 1648. [ Lonvorpir Ada pus 
blica Part. VI. Lib. III. pag. 425. d'oà Pon 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Lunrce, Teutfches Reichs-Archiv. Part. ge- 


neral. pag. 959. ] 


Acre Cæfareæ Majeftatis Sacri quoque Imperii 
Electorum; Principum. atque. Ordinum fumma 
cum Poteftate Legati & Miniftri , Illuftriffim? 
& Excellentiffimi > nec non Reverendiffimi, liluftris- 
fimi, Nobiliffimi, Amplifimi Domini. . Sereniffimi & 
Potentiffimi Regis Hifpaniarum Catholici , Belgarum 
& Burgundiorum Principis Domini mei Clementiffi- 
mi, conftantem erga Sacrofandum hoc Imperium fi- 
dem , atque inconcuffe conjunétionis neceffitudinem, 
nemo eft ex hoc Coetu ; nemo ex Noftratibus ; fed 
mec exteris forte Nationibus, qui ignoret, ipfe Sacri 
Romani Imperii Princeps, Germanico, & quidem 
Cefareo de Genere natus , nihil antiquiüs unquàm 
duxit, quam vel Bello vel Pace communes cum Ger- 
manie Principibus $e Populis habere rationes, ficque 
omnia conftitui agenda , ut & Belli difcrimina , & 
bona Pacis. ex quo effent communia. 
Ex quo internis ; fimul. externisque Bellis, quee nunc. 
componuntur, arder Germania, in banc ufque diem, 
jam Anni funt omnino triginta, nihil prætermifit Rex 


teligiofiffimus , quod ad Patri Salutem; Imperü Digni- 


tajem), 


48.1 


NNo tatem , & commúnem j 


548. 


xta Libertatem tuendam , per- 
In hanc caufam in commune contulit Subli- 
dia non juxta Matricule modum ; .ut alii forré , fed 
enixè adeo & liberaliter, ur fi.de fuá aut Populorum 
fuorum falute actum fuiffet, nihil potuiffer impenkus. 
Teftes Copia, Legiones» Exercitus permagni , ex ejus 
Ditionibus, in Germaniam fübmiffi. Urbes > Provin- 
cie, Circuli, Imperio fervati ; aut redditi. Victorize 
ingentes ex Pugnis relate. Quibus profe&ó auxiliis , 
immane quanto auri virorumque difpendio ; Imperii 
res, non adjuta modo, reftaurata aut firmata; (ed ed 
deducta, ut poft tot tantasque Tempeftates Portum 
Quietis confpicerg, magnumque I ractatio bus impo- 
mendum diem (quee res bene vertat!) preeftolari vobis 
liceat. y À 
Sed & amplius, non opes modo fuas fortunafque 
pro Imperii falute officiolifime impendit. Verüm 
& proprias Ditiones in diferimen addusit, hoft bus 
Armis ex Imperio in fe converfis, deduétis inde cau- 
fis, aut caufarum obtentibus, facti fcilicet "Trevir 
invidia. Unde occafio fumpta, titillatis Gallorum a 
mis, primüm Belgio, dein aliis quoque Pro 
giis, Arma inferendi natumque Belli infeftifimi, quo 
Reges contendunt, incendium. i 
Subdubitandi nulla hactenus fuit occafio , quin 
pro tam ardtä conjunétione , & beneficiis in Rempubl. 
ampliffimis > reciprocz fidei & voluntatis , ubi æquum 
erat, vices redderentur, præfertim in hac Pacis gene- 
alis Tradtatione, in qua fi alias unquam , pro eo, 
quod ab Imperio, juxta ipfasmet Imperii Leges, Pacto- 
rumque fidem , debetur Patrocinium , rebus 
conjunétiffimi atque amiciffimi , dandum erat 
mentum, ut falem vel more Gentium ; A. 
fumpta geftaque, unà ponerentur. i 
Verüm placuit Conventui huic, an ex plurium fen- 
tentià nefcio, certè non omnium , publico Imperii no- 
mine, Fidei, Societatis, Foederum , Pactoram ; ipfis- 
que Legum Imperii Juribus pofthabitis, cum Le 
Gallico in Pacis Leges ire, Conditionibus Regi 
tholico injur 


tinerer. 


Ca- 
iofis, & quam maxime exitiofis, quarum 
hz funt precipuz. 

Primum, quod Rex Amicus; Socius, & Foederatus, 


qui Princeps eft & confpicuus Imperii. Status , qui 
ealdem in Bello Partes eft fequutus;eoídem & Hoítes 
& Amicos femper habuit > poft tantam Fidem & 
Societatem > poft tot tantaque ipfius & Majorum ofhcia, 
in Pacificatione hac prætermittatur ; quin & facrum 
ejus nomen, quod inter Partes principales pacifcentes, 
una cum Imperatore nominari jam dudum utrinque 
placuerat, prout ex adverlo Regina Regnumque Sue- 
cim, inter Regis Chriftianiffimi Foederatos & Adhze- 
rentes nominatur , fit maneatque expunétum nullà 
fidei, nulla «equi bonique ratione habit , neglectis 
fanctiffimze Societatis, Foederis antiquiffimi , & Paéto- 
rum publicorum Juribus > concuffis denique Legibus, 
quibus Sacrum hoc conftat Imperium: refciff hujus 
quoque. Conventus Confultis & Decretis , fpeciatim 
nunc ampliüs biennio VI. Kal. Maij Y ctis; atque An- 
no fuperiore VII. Kal. O&ob. iteratis: Cum in hac 
Pacificatione omnium quotquot funt Imperii Princi- 
pum (unico forté Lotharingie Duce , qui in eidem 
pofitus eft Navi, excepto) exterorum quoque qui 
non funt , ratio fit habita > atque in 
cico, etiam perduellis, Sceptrique in- 
valor , inter adverfæ Partis adfoederatos , Regio nomine 
annumerari permittatur. 

Dein, quod Circulus Burgundicus , qui non debet 
effe pejoris conditionis cceteris , qui non fecus ac alii 
hactenus Belli tulit incommoda, à Pacis hujus confor- 
tio, Bello Gallico durante, excludatur, hoc verborum 
tenore. Circulus quidem Burgundicus , fit maneatque 
Membrum Imperii, poft controverfias inter Galliam His- 
Paniamque fopitas , hac pacatione comprebenfus. Cum 
tamen comprehendi debuiffet , non exfpectata Belli 
Gallici compofitione: cui morbo remedium. hoc nunc 
paratur, quod æquum erat Membris omnibus ejufdem 
Corporis, effe commune, utpote arétá quâdam catená, 
nexuque indiffolubili inter fe devindis ; atque ad mu- 
tuam opem , adverfus omnes tim externas quàm inter- 
mas Injurias, perpetuo Feedere obítrictis. Id volunt 
Leges Imperii fundamentales. Id Pacis publicz fanc- 
tiones, quarum complures ; pro Provinciis quoqué 
Burgundicis; Ípeciatim funt conítitute. Una eft, 82 
forte antiquiffima > ea que in Comitiis Wormatize 
habitis, Anno nonagefimo quinto , fupra millefimum 

Tom. Vi. Parr. I. 


| cialem decem Civitatum. Imperialium 
| rum, cum Pagis 


| Imperator pro fe totaque Domo Auftriaca Ir 
] mp 
| gues cedant 


| petuum annexa & incorporata intelligantur , 


| que alterius contradictione, addit: 


| partibus > cis & ultra Rbenum 


Anno [ 
aliis eodem loco 
: Infecuta eft Anno fec 
rario 5 


publice Decl 
tiorüm Treveris & Coloni: 
placita,, quibus. Circulorum 


dita Norimbe 


omnium 
pro fc 


butio, & Burgundicus quider 
conftitutus. Id volunt quoque 
Conventiones, nominatim ea , quam 

Burgundicam , vocamus ; in Comitiis A 
tum non eft feculum., cum Imperato 
inia, & eorundem Comitiorum Rece 
bem ban ac, aliisque Decreris confirmata. 
culi Burgundici defenfio, patrocinium , $ 
fertim promitia eft , hoc verborum t 
nico habet : ' Quod inferioris Ger 
Burga 


Roma: 


ibus & E ibus gan 
Imperatoribus & Regi Roman: 
alti Principes, & Membra ejuf 
dantur , tueantur > Opiti 

Pretereà, quod Paci 
alias Conditionibüs , ir 
ventum , in hzc ver 
mutus fecuritas inter 


"um, ommi tempore freut 
em Sacri Imperii 


un à > defen- 
tur, & fideliter adju 


de qua agimus , hifce inter 


rum pené principio fit con- 
Et ut ed fincerior amititie 
atorem , Regem Chriftianiffi~ 
mum , Electores , Principes ac Status Imperii pofthac fer- 
vetur r alterivs Hoftes prefentes (quorum de numero 
eft Rex Catholicus ) aus futuros, zullo unquam titulo 
aut pratextu,vel uli fe bell 
alterum , unid, Milite, Commeatu 
> que contra aliqu 
tionis confortem,a quocunque duci con 


Mis y 


4 us fit maneatque 
fas inter Galliam 
joue comprehenfi 
Imperator, nec ullus Imperii Status 
(eat, im futurum verd, ff inter ea Rel 
fie oriantur, firma femper maneat int 
m € Reges Re 
non juvandis fupradife reciproce obli 
Particulam illam > que de Circulo B 
jamjam attigimus. 
( Sententiam 


J 
qu 
Imperii, poft contraver 
Jopitas, bac P. 


jarique 
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titutiones, & antiquam Imperii Obfervantia 
æqui bonique rationem ; adverfus Pacta publica,jam me- 
morata, quibus Auxilia præftandi,non modo facultas 
miffa, fed Imperatori & Imperio neceffitas eft impe 

Ulterius: Quod per ejufdem Pacis C i 


n ; adverfus 


per- 


Juribus omnibus & Jurisdicti 
Oppidum Brifacum, Landgraviatum Inferioris 
rioris Alfatie, Suntgoviam , P 


& Su 


& juribus inde depe 
sula in Ri i 
fe 


Galliæ transferant. 


ndentibus, eaque 
mum & Reg- 
Ita ut Coronz Gallix in per- 
abíque 
ii, Domusque Auftriacz vel cujuscun- 
conditione : Aded 
ut nullus omnind Imperator aut Familie Auftriace Prine 
"ceps , quicquam Furis aut Poteflatis , im iis preememor atis 
Jitis , ullo unquam tempore 
pretendere vel ufurpare poffit , aut debeat. Ex alio capi- 
te. ldque pro fe fuifa ue pofteris Imperator, dicfus Domi- 
nus Archi-Dux 5 ejusque Fratres ( quatenus pre, 
ceffio ad ipfos pertinet) peculiari Diplomate , tum ipft con- 
Jirmabunt > tum efficients ut à Rege Hifpaniarum Catho- 
lico eadem quoque. Renunciatio im authentica forma extra- 
datur. Quod & Imperii totius nomine Jet > quo die fub- 


num 


Cefaris, Impe 


| fignabitur prefèns TraGatus. 


Quibus conditionibus accefit noviffimè & bxc: 
Cum ex parte Sacre Cefaree Majeflatis, Sacre Chris 
tianiffime Majeftati, per banc Pacificationem , Alfatia 
& Suntgovia in latisfaktionem fuerint conceffie , c de- 
Júper preter Cefareas Domusque Auftriac. oues > etiam 
Regis Catholici Cefio & Renunciatio fi omijfa. Id 
autem tam citó effectii dari nom potuerit , promittynt 
egati, fi intra 
tempus [ub[eripte co ratificate P 5. dic Regis Catho+ 
Ziei Cejlio non fub, pene Chriftianiffimi Regis Li 

Nun 


Electorum , Principum, > Statuum Imperii La 
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tradatur, quod nunc abfque ulla mora, Inperii nomines 
ipfi gel Alfecurationem dabunt , ut Rex & Regnum Gal- 
be &. lefec Ceffionis , quoad quietam pra- 
li&arum "Terrarum poffefionem, non fentiat prejudicium. 
Cum tamen nemo ignoret, atque he ipfe Conven- 
tiones id fignificent, Regi Catholico , Pactis Majorum, 
vique Inveltitute fimultanex, in hafce Ditiones avitas, 
Jus competere, cui nifi Pacis caufa, Majeftatem ejus 
ceflüram , aut Titulos, quos à Majoribus accepit, ab- 
dicaturam , non eft exiftimandum. : 

Denique; quod in hunc quoque modum fit conven- 
tum: Deinde ut inferior Palatinatus totus , cum omnibus 
€ fingulis Ecclefiafticis & Secularibus Boris, Furibus & 
Appertinentiis , quibus ante motus Bohemicos Elediores » 
Principesque Palatini gavifi funt > opmiburgue Documen= 
tis, Regeflis, Rationariis, © cuteris Actis, buc {pectan- 
tibus, eidem plemarià reftituantur , caffatis iis, que in 
contrarium atta funt, idque Auctoritate Cafarea effec- 
tum iri, ut neque Rex Catholicus » neque ullus alius. qui 
exinde aliquid tenet , fe buic Roftitutions ullo modo opponat. 

Cum tamen notum fit, Regem Catholicum illius 
Provinciæ legitimum effe Pofiefforem 5 Majeftatem 
ejus, illiusque Prædecefores, Cæfareo Mandato » nu- 
merolis fumptibus ; illam adeptos, ipfum vero 
de eadem, cum omnibus alis , Juribus & Juris- 
dictionibus quibuscunque, inde dependentibus, à Ox- 
m pridem efle inveftitum. Quibus fumptibus 
fis, qui communi Pacis bono, & in gratiam 
is Palatine, remitti potuiffent, Regi Catholico; 
imponi non poteft neceffitas poffeffionem evacuandi, 
Imperii Conftitutionibus ita exigentibus. Aliorum quo- 
que Principum Exemplis, quibus per ipfasmet Pacis 
hujus Leges, Locorum pari Jure adeptorum, retentio 
falva conceditur, atque ipfe Palatinatus fuperior > altera 
Regionum portio; parem ob caufam > in perpetuum 
addicitur. 

Omitto alia quedam, & inter cetera, caput unum 
quod ita fonat. Cum Arreftum quod mobilibus ad eundem 
Principem Eletforem Trevirenfem [pectautibus in Duca- 
zum Luxemburgenfem tranflatis , Imperator per Confilium 
Provinciale antebac imponi curavit , relaxatum quidem c 
abolitum, attamen ad quorundam inftantiam iterum ve- 
novatum , infuper etiam Sequeftrum Prefecture Brud, ad 
Archiepifcopatum, & mediati Domini | ‘anti Fohannis, 
ad Fohannem Reimbardum de Soterem [pefanti , à pre- 
Jato Confilio inditum eft, concordatis inter Electoratum 
Trevirenfem c Ducatum Burgundie , publica Imperii 
interventione anno millefimo quadragefimo octavo , Auzufte 
Vin orum, erectis, repugnet. Conventum eft , ut pre- 
di&um Arreftum & Sequeftrum , à Confilio Luxemburgenfi 
quantocius tollatur , ditto Domino Elettori Bona [ua ,Pre- 


feétura ea, Dominium , tam Electoralia, quàm Patrimo- 


nialia, una cum fructibus fequeftratis , relaxentur ac tra- 
dantur ‚ac fi quid forte amotum fuerit ‚reponatur , pleneque 
ac integre reflituatur ‚impetrantibus ad Fudicem Principis 
Ele&oris im Imperio competentem , pro obtinenda Turis c 
Fufitie adminiftratione , remiffs. : A 
Que Conditio, Partibus non auditis, caufaque in- 
cognita » Pacificationi huic inferta > quomodo cum 
recta Juftitie ratione conveniat, non videtur. Arres- 
tum de quo agitur , interpofitum eft, Auctoritate Ju- 
dicis,coram quo triginta jam pauló minus annis Partes 
litigarunt. Is eft, non Confilium Lucemburgenfe, uti 
przefüpponitur, fed Mechlinienfe, quod Belgii eft fu- 
premum. 
Creditoribus hisce invitis, nullaque illius SatisfaGione 
2ut Cautione data, quomodo caveri poteft, Arreftum 
hoc effe relaxandum ? Quomodo Impetrantes remitten- 
dos ad Judicem Electoris in Imperio, qui ipfemet 
antequam in Septem-Virali Dignitate foret conftitutus, 
alium agnovit? Quomodo infuper Sequeftrum ‚una cum 
fructibus amovendum, non vifis Adtis, neque perfpec- 
tis caufarum meritis , imo adverfus ipfas Pacificationis 
hujus Leges, quibus fructus percepti à reftitutione fant 
excepti? [llud equidem permirum , quod de Concorda- 
tis Auguftanis, que pro Provinciis duabus, inter illa- 
rum Principes inita funt , obfervandis ; pro hifce caufis, 
Pactiones fiant. Cum illa, que iisdem Comitiis, cum 
ipfo Imperio, pro toto Circulo Burgundico , conventa 
funt, in publica Regis caufa intervertantur ? Infuper 
& illud, hec omnia caveri in prefens, Circuli Bur- 
gundici pro hac Pace comprehenfione in tempus com- 
pofite Pacis Hifpano-Gallicæ dilata? 
- Hafce Conditiones , atque alias hoc genus, nullas 
emnind effe irritas,atque invalidas perperam & inique 


| 
| 
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adpofitas > non difficile eft commonftrare, five forma 
rei, five raateries fit confideranda. Si forma, conftat 
hafce res omnes aut plerafque, certé praecipuas; veluti 
de Regis Catholici prætermiffione, Circuli Burgundici 
exclufione ; deque auxiliis, quee tanquam grandioris 
momenti capita, ad operis finem fueran dilata, actas 
effe & peractas, cum aliis quibufdam > non de Comi- 
tiali liberoque omnium Imperii Statuum fuffragio & 
confenfu prout Imperii, atque ille ipfe , de qua agi- 
mus, Pacificationis Leges, $. Gawdeazr.. id fieri de- 
bere præfcribunt, fe paucorum nutu atque arbitratu, 
aliis quibus Sententic ferendz ex cquo jus eft, quan- 
quam coram adeflent inconfultis, nen rogatis; & pra 
teritis , iis præfertim qui in Conventu Monafterienfi 
fubfiftebant, quorum undetriginta Principum , Libe- 
rarum Civitatum dimidio circiter minus erant fuffragia. 
Univerfo Conventu reclamante , deque prateritione 
hac , Proteftationem publicam in publicum datam, 
interponente ; Sententiis quoque uti antiquitüs recep. 
tum, atque inter ipíos Imperii Ordines circa modum 
tractandi, jam ante conventum fuerat, non numeratis, 
neque viritim expenfis, prout in tanto tantique momen- 
ti negotio fieri debuiffer. x 

Quocircà, quee inferta eft enunciatio. Prefentibus , 
Juffragantibus >» & confentientibus Sacri Romani Imperii 
Ele&oribus , Principibus: & Statibus > de aliquibus, & 
forté minoris numeri, non de omnibus, eft acci- 
pienda. 

Dein, fi locum infpieimus > Ofnabrugis precipua 
quee dixi capita lunt pertraótata atque conclufa, locos 
pactionibus Gallicis extraneo , faCtionibus forte oppor- 
tuno. Conventione de Præliminaribus, juxta Receflum 
Comitiorum Ratisponenfium > Hamburgi inita , diftincti 
funt Congreffüs ; diftin@e "Tractationum materix Of 
nabruga quidem Suedicarum hiec vero Monafterienfis 
Civitas , Gallicarum rerum Sedes eft conftituta. A 
Conventione hac recedi non potuit ‚faltem fine illorum 
quorum intereft confenfu, praefertim Regis Catholici, 
cujus nomine nominatim. pacta fuir,non mints quàm 
Cefaris atque univerforum Imperii Statuum & Ordi- 
num, inter quos Domus Burgundica quoque numera- 
tur. Ut omittam, quod complurium, quorum inter- 
ventu hzc acta , mandata, cum Locorum rerumque, 
quam dixi, diftinctione , fint reftricta, Legati certe 
Gallici: Poteftas Monafterienfis Traétationis cancellis 
ett circumfcripta. Quare de Loco Congreflus intertur- 
bato, non modo à Conventu Monafterienfi, uti: me- 
moravimus, fed & à Vobis, Excellentifimi Domini, 
(Cefareanos compello) X. Kal. Septembr. proximé 
elapfis, Conventu ipfo Ofnabrugenfi,paucis ante diebus, 
per Epiftolam preemonito , folennis, apud Mediatores 
de nullitate  Proteftatio eft interpofita. 

Adhzc > modi locique vitia,accedunt & alia. Quod 
inter conventa quedam ponantur, de quibus neque 
hic neque illic; in Senatu Imperii fuit confultatum , 
nulla, ut moris eft, facta Relatio & Correlatio. De 
quorum numero eft illud , quod de Arrefto & Sequeftro 
rerum Ele&oris' Trevirenfis, cavetur. Quaedam , que 
aut deliberata quidem aut vifa, veluti que Ditiones 
Alfaticas & Palatinatum concernunt, fed alio tem- 
pore, alio rerum ftatu; cum de Regis Catholici in 
Pace hac comprehenfione, ftarer Sentent Quædam 
veluti de Ceffionis Hifpanicze ex Promiffione , ade 
curfim & perfunctoriè, Sententiis, non folito ab adfi- 
dentibus ordine ; fed manipulatim, ftante pede, quafi 
à pedaneis Judicibus, exquilitis, ut quod ea in re actum 
pro Confulto Imperii haberi poffit minime. 

Ad rei materiam quod attinet; fi in mandatis nefcio, 
cerré non fuit, neque eft in poteftate veftra, (pace 
omnium veftrum dictum id volo) non fuit neque eft 
in poteftate Principum & Principalium veftrorum , 
ejusmodi Paétiones inire , cum Regis mei & Domini 
Clementiffimi præjudicio, Juriumque ejus detrimento. 
Novum ‘eft atque inauditum , in Imperio & ubivis 
Gentium, Principem in Principem Imperium exercere, 
aut Leges quas ipfe fibi dici nollet, alteri præfcribere. 
Id in toto hoc Pacis Colloquio, pro certo, & indu- 
bitato principio, femper fuit habitum. Ea "Tra&atio- 
num omnium conftans fuit Regula. Hinc cum de 
Regnorum Hoftilium fatisfactionibus di (ceptatum fuit, 
communi Decreto Ofnabrug to, placuit, non nif 
auditis & confentientibus omnibus quorum interfuit , 
quidpiam conftitui. In hanc fententiam libellus à Lega- 
tis Brandeburgicis Kal. Decembris Anni M. DC. XLV E 
eft oblatus , in quo illius vei zeq 
multisque oftenditur ; qui 


n periculofum foret opus; 
Prim 
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ncipi inaudito & invito, Jura Bonave aufferre , fore 
y aminüm: Hocque padto> Pacem Deo 
placituram, nunquam poffe concludi. 
Hinc toties in Senatu reperitze voces ille ,Statum unum 
Conftatus, Ditiones aut Gentes > fuffragio fuo 
le abdicere. Hinc Compenfatio- 
ium prees- 


i 
¢ 


politanis > 
sque ceduntur. - wat 
AS Mat Regi Amico, omni Bun ge- 
nere conjuncto, non modo Societatis Foedus ds de 1 
bus hifce remittitur, fed & ea , que à Deo & Ma- 
joribus accepit; Bona atque Jura > inconfultu a ep! 

ur? Quo Jure conceflis in fatisfactionem € alli- 
cam, Ditionibus quàm maxikais > Epifcopa bus t puss 
Metenf, Tullenfi & Virdunenfi ', nobilifima Germa= 
nix Pre ia Alfatia ultra hzc Circulus SSL 
Imperii robur, Gallixque terror, pro ces ie > 
opprimendus> ab a iorum numero > ipu m ; i m. 
fcripti hoftisve publici loco effet » Bone d Quo 
Jure Domus Burgundicx quee veteres ei cum Impe- 
tio funt neceffitudines , evertuntur ? Quo Jure Alfaticce 
Ditiones, antiquum. Auftriacæ Domus Patrimonium, 
non Principibus modó' pupillis; fed & Regi Catholico, 
fine ejus confenfu auferuntur ? Adjeéta > quod amplius, 
nomine Imperii > expromiflione , de fecutirate danda, 
quod in quieta illarum poffefione Rex Regnumque 
Gallie, Hifpanice Ceffionis defectu; præjudicium pa 
tientur ? Cum tamen in nupera ad Regem: Gallic 
Epiftola fuper hac ipa Alfaticarum Ditionum ceflio- 
ne, Imperii nomine datas, difertis hifce verbis dica- 


cin mofira fitim off poteftate ulli Conftatuum Imperii 
cipere que neque nobis accepta fuerunt » neque precarios 
fed fuo Fure poffident. Denique quo Jure Palatinatus 
Provinci® , que tanto nummüm impendio 
conftitits ne obulo quidem 'refufo ; aufertur ? Quo 
pro hifce omnibus Regi Catholico datur Remune a- 
tio, qux. ob egregia iplius & Majorum merita merces 
rependitur? Nulla fane praeter Pacis; pro qua confe- 
quenda in hanc diem unà allaboravir, exfortium ; atque 
üfüper Patrimonii Regii impendium. 

nde non eft vobis neque Jus neque Fas; Leges 
Patrie fundamentales , , que immutabiles femper funt 
habite ‚. intervertere „ neque pulcherrimum Imperii 


Corpus, quód per tam longam feculorum feriem ftetit, 
inconcuflum lacerare. Id eft,quod plerique veftrum, 


cüm publicè, tim privatim, perfepe funt conteftati: 
Pacem. ea ratione ineundam eífe, ut compages atque 
harmonia Imperii, ficut à Majoribus accepta, fic in- 
tegra atque. incolumis, fers pofteritati traderetur. 1 

Prætereà vobis haud licitum eft, à Pactis publicis ; 
univerforum Ele&orum, Principum > atque Ordinum 
Imperii communi confenfu conventis, & fub fide 
Principum fervari promiffis, difcedere: Foederibus , quoe 
fant & debent efle facrofanéta , inconcuffa atque zier- 
Ta, nuntium remittere; 

Pro Pace Gallica non eft evertenda 'Tranfadio Bur- 
gundica, ut quàm maxime foleñnis, ut antiquiffima, 
Ita enim (verba funt Tit. Livii Lib. VII.) Amicitiam 
inftitui par eft, ne qua vetuftio? Amititia G Sotietas 
wiolerur , Deos priüs, quàm Homines violat y . 

Sané fi neceflitati temporum patendum, fi Pax te 
dimenda, id falvis Legibus Imperii, falvis Pactis publi- 
cis, falvis Juribus Regiis, factum oportuit. Commune 
Incendium , communi jactura extinguerdum , Legis 
Rhodiz de ja&tu ratione habita. Sic Æquitas, fic ZEqua- 
lias, fic Jura omnia divina & humana expoftulant. 
Quare aut Pax univerfalis ineunda fuerat, aut fi Ger- 
manica anteferenda, committendum non fuit , ut in 
Regis fcederati; qui de vobis & Republ id non me- 
iuit injuriam , inque ejus detrimentum , cjuftemodi 
Pax, peflimo exemplo , quæreretur. 

Quid multa? Manifeftum eft, hac in re, omnium 
qu agitate momenti maximi, bonum publicum pri- 
vata gratia devictum. Illius Suffragatores, nulla Pacis 
communis cura, res fuas egifle, propriisque commo- 
dis, non publica tranquillitati; invigiláffe. Nimirum 
qui Pacem qualicumque modo competendam toties es 
Glamarunt, coeco amore illius ebrii, per quascungue ad 
Hoftium lubitum, Leges ambulantes, nihil penfi ha- 
buerunt tes fuas ; aliorum detrimento ; Pacem 
non Reipublice fed fibi, iniqu is Legibus > ita ut 
Pax non fit, cauponari. Nemo i nmuni , fibt 
uifque confulit , utque temporibus ipli ferviant > alios 
Tom. VL Parr. L 
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fibi volunt fervire, 
mo ex iis eft , 
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luz rei parci, alienæ prodigi. Nes 
qui deftringi aliquid & abradi bonis 


patiatur. Nemo qui vel pedem terre ; vel.ex- Subs 
dit 


Hominem unum, Pacis caúfa, gratis impendat. 
e Autoribus funt qui in fpem magnorum emolu- 
mentorum erecti, de lucro quoque captando certant. 
Non nemo, ut primas Imperii Dignitates „ur Regiones 
juxta, affequatur aut ftabiliat. Alius, ut ab Avorum 
memoria non poffeffa recuperét. Pars qui Pacem 
Pragenfem jam pridem impugnárant > quod generalis 
non foret, huic fübfcribunt. . lili ipfi; qui cum de re- 
bus propriisageretur, tanta contentione reclamarunt ; 
& reclamandi caufas habuerunt juftifimas, nunc Re- 
compenfatione accepta; contrarias partes ample&tun- 
tur. Sunt etiam, qui feparatis tacitisque Conventio- 
nibus rebus fuis cautum volunt, aliud palam > aliud 
(audebo dicere) fecretó agentes. Omnes, pauciffimis 
exceptis, aut füa recuperant, aut alia atque ampliora 
nancifcuntur. Nemo: eft ex Ordinibus , fummis aut 
infimis ad Civitates usque, qui que defideravit , ex 
fententia non confequatur. Omnes & finguli poftlis 
minii jure» omnes Amneftiæ beneficio gaudent. Om- 
nium tolluntur Gravamina. Solus Rex Catholicus; 
unà cum Domo Lotharingica, prietermittitur. Solus 
hac Pace pragravatur totaque Belli mole cervicibus 
ejus impofitä > de rerum infuper juriumque füorum ; 
Pacis alien caufa, detrimento, habet quod queratur. 

Quibus aliisque de caufis , pro muneris mei ratio- 
ne, proque partibus, mihi mandatis , neceffe duxi, in 
hoc Confeflu, toto Terrarum Orbe nobiliffimo, Re- 
gis Catholici nomine hocce Scripto , püblicam inter: 
ponere Proteftationem, & repetitis iis, quæ proximis 
diebus; atque antea perfepé in publico, à me dicta; 
contradicta; & reclamata funt; de nullitate ; deque 
injuftitia omhium eorum; qui ratione Conditionum 
Pacis, fupra memoratarum, aliarumve in ejus preeju= 
dicium aut damnum acta, decreta > vel conventa funt; 
queque adhuc agi 3 decerni vel conveniri poterunt > 
cum rebus omnibus exinde emergentibus ac depens 
dentibus, ad Jus & Juftitiam provocando > de novo 
conteftati: contendens quod Jura omnia; Sacre ejus 
Majeftati, quocunque rhodo, vel quavis.de caufa com 
petentia, illi ejufque Heeredibus & Succefforibus, fine 
diminutione , damno; vel detrimento farta tecta; con- 
fervata funt, erunt 82 permanebunt. Omnibus & fine 
gulis; tam juris, quam facti; mediis & remediis, omn? 
meliori modo; falvis & refervatis. 

Teftatum quoque facio , quod que in preteritis 
Seffionibus & Congreffionibus in hanc ufque diem, 
habitis; Pacis Germanice caufa, Regize Majeftatis no- 
mine; exprefim vel tacités poffünt effe concefla: illa 
omnia; ceflante jam caufa , atque conditione fine qua 
non, pro mon conceffis atque revocatis; fint habenda ; 
prout & tenore præfentium revocantur; 

Proteftor & illud, quod cum per hanc Pacem, (f 
fanétum hoc nomen perfædæ Paétioni tribuendum ) 
Pacis univeríalis vereque Traétatio, tanto molimine ; 
tanta fpe Populorum, votifque fufcepta , tantoque tem- 
poris & laborum difpendio in hanc diem agitata ‚in- 
terturbetur ; exitus damnorum atque ærumnarum oma 
nium; expugnationes Urbium; populationes Agrorum 5 
effufiones Sanguinis, profanationes facrorum, & Rei- 
public Chriftianæ difpendia, que exinde evehire po- 
terunt; harum rerum auctoribus , erunt imputanda. 

Ad extremum, Proteftationem hanc ; ut univerfis 
& fingulis conftet, ad Ada, tum Cxfarea; tum Impe- 
ri, & fimul Relationum vefttarum Commentarios y 
referri expoftulo. Non obftante claufula, Pacificationi 
ad finem adpofita, quod contra eam ullumque ejus Ar- 
ticulum aut’ claufulam ; null feu præteriti feu futuri 
temporis Proteftationes , Contradiétiones aut Appella- 
tones fint audiendæ. allegand& , vel admittendæ. Non 
obftantibus quoque Decretis , feu factis, feu faciendiss 
Contradiétiones aut Proteftationes admitti interdicenti« 
bus. Quibus, utpote Legibus humanis juxta ac di- 
vinis, moribus Gentium > & antiquo per Imperium 
recepto ufüi, prout id probant Acta & Receflus, ip- 
fumque Proteftantium momen; quod ab ea origine 
dimanavit, adverfantibus aliisque omnibus contra heec 
facientibus, generatim & fpeciatim contradico. Da: 
bam Monafterii Weftphalorum die XV. Novembris 
Anno Dom. M. DC. XLVIIL Regi Catholico à 
Confiliis Secretis, Lucemburgenfis Provincize Prefess 
& Domus Burgundice Legatus. 


PrrRUsÀ WEYMS 


CEXLIH 


Nan z 


ANNO 
1648. 


468 
CCXLIII. 


Edi&tum Yhro Rom, Kanferlichen Mayer. Set- 
dinandi IL. foim Heil, Rönnfchen Reich us 
ber Bollzichunig des zu Munfter und 2582 
fabrnag gettoffenen Sriedens - Schlußges 
publiarct worden, Gegeben zu Wienn Den 
7. Novembris Anno 1648. [ Lox » o n- 
pit Adta Publica Parte VI. Cap. XVI. 
pag. 436. d’où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans le Theatrum 
Europeum Tom. VI. pag. 597. col: 2.] 


C'eft-à-dire; 


Edit de Fur py N AN p. II. Esperewr des Romains 
pour l'Execution de la Paix de Munfler & d'Os- 
nabrug dans tout l'Empire. Donné a Vienne le 7. 
Novembre 1648. 


and Sx Ferdinand der Deitte/ von Gottes Gnaden 
wa “Sriosier Komifeher Keyfer/ zu allen Zeiten 
Mobrer def; Reids/ in Germanien/ zu Suns 

: gat md Voheimb / Dalnatien / Croatien / 
unb Gelavonieny 10. Konig/ Exkherkog qu Defierrcid) / 
Herhog zu Burgund / Steyer / Kaendten / Gram und Wars 
tenberg/ Graff qu &ytoL/ 26. Entbiethen allen und jeden 
Churf, Frvften/ Geiftzund Weltlichens Pralaten/ Graz 
fen/ Freyen / Seren, Kitten) Knechten / fandvogeen / 
Sauptlenten / Bigdomben/ Bogten/ Pflegen / DBerwee 
fur Amptleuten / gandrichtern / Sebultheiffen / Búrs 
germeifiern / Richtern / Ráthen / Búrgen/ Gemeinden 
aud) allen unfen Genevalen/ Hohen und Niedern Bes 
fehlchshabern/ und gemeinen Soldaten zu Xof und Fufz/ 
und. fonft allen. anderen unferen und defz Reichs Unterthas 
nen und Getreuen/ wef, Wardens Stands oder Wefens 
die feyn/ unfere Freundfahafft/ Gnade und alles Guts / 
und fügen (E. £< A. A. und euch biemit zu, wiffen: 
Dachdeme die gwifehen unferens und beyder Confoderivten 
Cronen/ fo wol Frankt, als Schweden Gevollmachtigten 
Gefandten zu Ditinfice und _Ofinabrucé angeftellte/ und 
um cine geraume Sit gewährte Griedens-handlung / mit 
Sutbun und Veliedung imfrer und def $. Reichs Darzu 
abfonderlich beruffence Churf. und Stande / dermahleing 
qu End gebracht / und der Fried mit erfibefagten beyden 
Eronen/ am 24. nedft abgewichenen Monats Det. ganz 
Lich gefehloffen/ unterfebriben / und folgendes Tages zu 
mannigiches Wiffenfehafft publicirt worden: Und dann 


verfehen / bafi/ fo bald das Inftrumentum Pacis von alz 
ler Gewollmächtigten Gefandten ımterfhrieben und 
Befigelt fep werde/ alle Feindthatligkeiten eingeftelt/ und 
spas in biefem Griedenfehlufy wergliechen worden/ beyder- 
feits fivacts vollzogen/ und zu Werk gefebt werden folle: 
Jind bj wir qu foldem End von obhabenden Amts wegen 
offene Edicta und Patenten ins Keith publicirn und al: 
Yen benen/ welche vermbg diefer Abhandlung/ und Ders 
gleichung etwas wieder abgutretten/ zu erflaten oder zu 
leifien fehuldig und verbunden find/foldem ohne Aufzflucht 
und Schaden /vergliedjener. maffen ‚innerhalb. der von dem 
gefélofienen Frieden an bifz zu Einbringung ber Katifis 
Cation/ beftimpter Zeit nad) gu£omnen / unb. zumahlen aud 
denen aufifchreibenden Furfien und Creifg-Obriften ernfilich 
Befehlen wolten/ baf fie auf Anfuchen derer / welche etwas 
abguéveiten / der vergliechenen Executions-Hrdmung/ und 
diefen Abhandlungen gemaf / cines jedwedern Reftitution 
Geforderen und vollbeingen / mit diefem ferneren Anhang / 
weilen fie die auffehreibende Fürflen und Craifz Obriften in 
ihrer felbft eigenen Gach und Reftitution die Execution 
zu fihen/ fie unfabig gehalten werden / baf auff folder 
Fall / fo wohl aud) wann diefelbe fid). diefer Commiffion 
zu unterfangen verwagerten / die nedhfiangelegene Graifiz 
aufsfehreibende Fürgen oder Craifz e Obriften/ aud) in ane 
deren Greifen / diefer Execution / auf Begehren ber refti- 
tuendorum / fid unternehmen/ unb foldye wercftellig maz 
shen folten. Da auch jemands auf den Reftituendis 
hierzu unfere Kepferliche Commiffarien qu gebrauchen der 
Nothturfe zu fen erachten winde (welches dann cines je 
den WillEthe anheim geftelte wird) bafy ihnen folie ohne 
Aufenthalt vevwillige und exthcile werden / aufwelchen 


C-«ORRSPOS DH PL OM ATITQAUE 


Fall den / und damit die Würdklichkeit deffen/ was alfo 
verabfibiebet worden/ deffo weniger verhindert werde / fo 
wohl denen Abtrettenden/ als denen/ welden etwas abs 
zutvetten ift/ zugelaffen feyn foll/ gleich nach befchloffenem 
1d unterfihriebenen Frieden / beyderfeits 2, oder 3. Com- 
miffarios gu benennen/ auf; denen wir einen von dem 
reftituendo, amd den andern von dem reftituente bez 
nanten/ bod) in gleicher Anzahl von beyderley Religionen 
erwohlen/ und denfelben Befehlen follen/ alles / was diez 
fer Dergleich mit fid) bringt/ ohne Derzug zu vollziehens 
Da aber derjenige Theil/ fo etwas abguteeten / zu evfiate 
ten ober gu Leiften fehuldig/ in Benennung folder Commif- 
farien einen erfiefen/ den anderen aber unfers Gefallen y 
Jedoch mit obbedeuter gleicher Anzahl von beyderley Kelis 
gion/ beporbnen/ und denfelben / allen widrigen Exceptionent 
und Einreden ungehindert / die Execution vorzunemen 
anbefehlen wolten, tind wie nun alles und jedes / was in 
denen/ mit Borwiffen/ Einvathen und Beliben E. E. f. 
£ 2t. Y. und euer zu diefem allgemeinen Convent abgeord= 
neter Rathes Bottfehaften und Gefandten/ zwifthen ime 
fete und obgebachter beyder Cronen Gevollmadhtigten 
verglichenen / unterfehriebenen und publicirten Inftrumento 
Pacis begriffen / zu Rettung des hidfibetrangten Batt 
lands auf diefem langwierigen und verderblichen Lu: 
wefen/ und Verhütung weiteren Chriftenbluts - 95 
fung / unferg Orts angenommen» approbirt / und dicfene 
Fridenfihlug su Folg alfobaló nad Empfang deffelben 
und unter heutigem dato allen unferen Gencrals-Perfo= 
nen und hohen Befelchghaberen guábigft anbefoblen/ fido 
nit allein aller weiterer Geindfeligteit gegen der Confd= 
devitten Cronen Waffen (wan fid) anders diefelben eia 
nes gleichmäffigen bezeugen) binführo zu enthalten; fona 
deren auch demjenigen / wy bie Executions-Oronung 
mit fid) bringt und fie darbey wegen fofjlaffung der Gez 
fangenen/ Abfibr-Derleg-und Berpflegung ber im Feld 
gegen einander ftehender Bolefer / auch nad) befchehener 
Aufwechfelung allerfeits Ratificationen / bedingeny Abtretz 
tung ber befeften Plage und Befiungen / in Kraft ber 
ihnen bereits zugefehietter Vollmacht zu than und zu 
exequiven haben/ unverzüglich und geborfamft nachzte 
fommen/ aud) im fibrigen amfers obhabenden Käyferlis 
chen Ames wegen dahin zu fehen/ Dz all? / was obs 
verfiandener maffen diefer Friedenfchlugg mit fic) bringt/ 
dent Flaven Snbalt nach / und in der darin ju Einbrings 
und Aufzwechfelung allerfeits Ratificationen benenntec 
Zeit vollzogen werde. Soierumben fo gebieten wir allem 
und jeden Churfürften/ Fürften/ Geifteund Weltlidens 
Pralaten/ Graffen/ Freyen/ Sern / Riten? Knechtenz 
Sandmarfihalten/ Sandshauptleuten / Landvogten / Pfleges 
ven / Derweferen/ Amptleuten / Sandrichteren / Schultheifs 
fen / Bürgermeifteren/ Sxidbteren / Rathen Bürgeren / Ges 
meinden / und fonft allen und jeden / welche Dermôg 
diefes Friedens und deffen gemeiner / oder aud) cinigere 
fonderbarer Kegul oder OXerorbmung/ etwas wider abzu= 
tretten / qu erfiatten /* zu geben / qu tun ober Teiftere 
fehuldig feyn/ fie feyen Geiflsoder Weltlichen Standess 
biemit fteunbegnabigenib ernftlich/ dafs fie alsbald nach 
Denkundigsund Bernehmung diefes unferes Keyferlichere 
Edicts, (beffen beglaubten Abfchrifften wie nit geringere 
Krafft/ alg dem Original felbfien / gegeben haben wollen) 
unb auf defz befehwerten Theils gebührendes Anmeldeny 
ohne Aufsflucht ober Borwendung einiger in der Am- 
niftia begrieffener general-oder fpecial-Berwahrung und 
claufulæ falvatoriæ, ober einig anderer Exception, alles 
und jedeg/ was fie in Kraft diefes Dergleichg zu refti- 
tuiven/ abzutretten / gu geben. / zu tun ober zu LKiffer 
fehuldig feynd/ ohne Aufenthalt und Schaden / noch 
vot Aufigang vorberihrrer zu Eimbring-amd WAufwedss= 
lung allerfeits Ratification angefebter Zeit / umvaigerlich 
reftituiven / abtretten / geben / tun und eife / allermafs 
en mehrbedenter unterfébrieben : und publicirter Srieden= 
fhlufg / feines aufigetructten Elaren Snbalts aufzweifer/ 
und weiter mit fic) bringer. Und befeblen foldjem nach 
hiermit zugleich allen und jeden Auffhreibenden Fürfter 
imb CräifgzHberften gnábigff und ernfili/ geben ihnen 
aud) / als durch bemelotem Friedensfehlufz abfonderlich 
verordneten Executorn ; unfere Keyferliche Bolmadt und 
Gewalt bafi fie/ oder die jenige/ welche von ung auf 
einer ober der anderen Parthey Anruffung und Bequez 
mung obgehorter maffen abfonberlid) verordnet feyn werz 
den/ allen denen/ welchen diff Orts etwas zu reftituitert 
ift/ ber vergliechenen Executions-Hrdnung zu folg / zu 
bem jenigen worzu fie in Krafft diefg ‘Friedenfehluffes 
befugt / für fi) felbft oder durch ihre Subdelegirten uns 
waigerlich verhelffen/ und fif daran in Ecinerley Weiß 
nod) Weg hinderen Laffer, 
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Bir verfehen ims auch hierbey gnadigft / van einer 
Oder der ander auf ihnen ben Crdif-Aufffehretbenden 
Zürften oder Cr Obriften felbft / idtwas zu reftitui- 
ren / ober derfelbige aud) feines Orts etwas qu dee 
fibulbig iff/ ev werde fid in feiner genen Sache Der 
Execution zu enthalten / amd auf fo | Fall oder da 
exctia fonft auf erheblichen ttrfacben fidydiefer unfer € 
aniffion zu unterfangen Bedenctens hatte / den med fi 
feffenen Aufifebrcióenden Furglen oder Gd! ren 
ands auffer defy Craiffes / auf defsjenigen Ds 
reftituirc folle werden} foldse zu führen thine nit zu wider 
feu laffén : folte aber ein ober anderer Stand des 
Reichs / ober wer font ctas zu refticuiten oder gu Liz 
fien fújuldig fid diefer unferer ‚Verordnung in einige 
Weg widerfegen/ ober derfelben Fein Sentigen thun wol 
ten: fo follen alsdan mehr befagte Craifi-Aufsftbreibende 
Güvfien / und Eraig=Obriften /oder derfelben Si A 
fc) neben denen von ung dargu verordneten Commit 
riis, aller Einred ungehindert / dem, reftit endo, rte 
féluf qu golg/ zu dem Seinigen unverlängt ju ve 
Helffen / und fi) bif; Orts nit allein der nedfien Y 
fagungen fonderen. aud); nad) Belteben ihrer engenen oder 
des befehwerten Theils Sráfften / wider die Ungelorfame 
au gebrardhen befugt feyn : Zu welchem Ende dan allen 
amferen Hohen und Piedeven VBefellehshaberen / Come 
mendanten und Befakumgen Diemit gnadigit anbefoblen 
wird/ bafi fie an denen Orten /wo dergleichen Execution 
zu führen und zu verrichten ) folche ihres Theils nit al» 
Tein. nit binberen /fonderen vielmehr vor denen hierzu verwrdz 
meten. Straffen zu hüten wiffen wird / das meynen wir 
ernftlich. Geben in unfére Stad Wien / den 7. Nov. 
Anno 1648. unferer Reiche def Romifchen im 12, def 
Qungarifhear int 23. und def Vohmifeyen im 21. 


eleg 
t 


Ad Mandatum Sac. Caf. Maj. proprium, 


CCXLIV. 


(1) Traité de Paix entre VEMPIRE & la 
SUEDE, conu & fumé à Ofnabruch, le 24. 
Ottobre Pan 1648. Le Roi de France a été com- 
pris dans ce Traité comme Allié de la Suéde. 
[Heıss, Hiftoire de l'Empire; Tom. IM. 
pag. 54. FREDER. LEONARD, Tom. III. 
d’où Pon a tiré cette Piece, qui fe trouve auffi 
en Latin dans S. PussEN DORFIX Comment. 
de Rebus Suecicis, Lib. XXI. pag. 854. dans 
Lonvorpit Ada Publica, Tom. VI. Lib. 
IV. pag. 382. dans Luwrc , Teutfches Reichs- 
Archiv. Part. gener. erften Theil, pag. 831. & 
dans quelques autres Recueuils; de méme qu'en 
Latin & en Allemand dans le Theatrum Pacis , 
Tom. I. pag. 81. dans Jou. Barrnas. 
Kıaure, Sacri Rom. Imperii Leges fundamen- 
tales, pag. 253. & ailleurs. ] 


Au nom de la Sainte & indivifible Tri- 
nite. Ainfi foit-il. 


U'il foit notoire à tous & à un chacun à qui 

il appartient, ou en quelque maniere que ce 

foit il pourra appartenir; Qu'aprés que les di- 

vifions & les troubles qui avoient commencé 
depuis plufieurs années dans l'Empire Romain, eurent 
crü jusqu'au point que non feulement toute PAllema- 
gne, mais encore quelques Royaumes voifins, princi- 
palement la Suede & la France, s’y feroient trouvez tel- 
lement envelopez, qu'il feroit né de R une longue & 
tude Guerre. En premier lieu, entre le Serenifime & 
tres puiflant Prince & Seigneur le Seigneur Ferdinand 
IL éleu Empereur des Romains , toüjours Augufte , Roy 
d'Allemagne , de Hongrie, de Boheme, de Dalma- 
tie, de Croatie, de Sclavonie, &c. Archiduc d’Aus- 
triche, Duc de Bourgogne, Brabant, Stirie, Carin- 
thie & Carniole, Marquis de Moravie, Duc de Lu- 
xembourg, de la haute & baffe Silefie, Wirtemberg 
& Teck, Prince de Suabe, Comte de Habsbourg; 


(x) L’Original de la’ Ratification Suedoife, contenant le Traité 
Même, fe garde à Vienne dans la Chambre du Tréfor de S. M. I. 
Layete H. Il eft couvert de velours noir, avec le Sceau pendant de 


la Reine de Suede dans une Boete de vermeil. [ D v 4.] 


cette Amitié, par l'entretien feur & reciproque d'un 


GEN S. 


Tyrol, Kyboutg & Gorice; Landgrave d'Alface, 
Marquis du S. Empire, de Burgau, de la haute & baffle 
Lufäce, Seigneur de la Marche Efelavonne, de Port 
Naon, & de Salins, de glorieufe memoire, {es Confe- 
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| derez & Adherans d'une part; Et le Sereniffime & tres 
| puiffnt Prince & Seigneur le Seigneur Guftave Adol. 


phe de Suede, des Gots & des Vandales, Grand 
P de Finlande, Duc d'Eftonie & de Carelie, & 
R ‚eur d'ingrie, auf de glorieufe memoire, le Ro. 


yaume de Suede, fes Alliez 82 Adherans d'autr, 
aprés leur deceds entre le Serenifime & tres puiffant 
Prince & Seigneur le Seigneur Ferdinand [IT. éleu Em 
pereur des Romains toüjours Augufte, Roy d'Allema- 
gne, de Hongrie. Boheme, Dalmatie, Croatie, Scla« 
vonie, &c. Archiduc d'Auttriche, Duc de Bourgos 
gne, Brabant, Stirie , Carinthie & Carniole, Mars 
quis de Moravie , Duc de Luxembourg, de la haute 
& bafle Silefie, Wirteraberg & Teck, Prince de Sua- 
be, Comte de Habsbourg, Tyrol, Kybourg & Go. 
rice, Landgrave d'Alface, Marquis du $. Empire Ro- 
main, de Burgau, de la haute & baffle Luiace, Sei« 
gneur de la Marche Efclavonne, de Port Naon, & 
de Salins, avec fes Alliez & Adherans d'une part ; Et 
la Sereniffime & tres-puiflante Princefle & Dame 
Chriftine Reyne de Suede, des Gots & des Vandales, 
Grande Princeffe de Finlande , Ducheffe d’Efto- 
nie, & de Carelie, Dame d’Ingrie, le Royaume de 
Suede, fes Alliez & Adherans d'autre parts dou s'eft 
ine grande effufion du fang Chrétien, & la 
de plufieurs Provinces. Enfin il feroit arrivé 
de la Bonté divine, que l'on auroit tourné 
de part & d'autre fes penfées aux moyens de faire la 
Paix, & que par une Convention mutuelle faite à Ham- 
bourg le 25. (tile nouveau, ou le 15. Decembre, itile 
ancien, de l'an 1641. entre Parties, on auroit as- 
figné d'un commun accord le 11, file nduveau, ou 
le premier jour de Juillet, (tle ancien, de Pan 1643. 
pour commencer l'Affemblée des Plenipotentiaires à 
Olnabruch , & à Munfter en Weftphalie: Enfuite de 
quoy les Ambatladeurs Pleniporentiaires, legitimement 
eftablis de part & d'autre, ayant comparu au temps &c 
au lieu nommez; Scavoir de la part de PEmpereur , 
les Illuftriffimes & Excellentiffimes Seigneurs, Maxi- 
milian Comte de Trautmansdorf & de Weinsberg, Ba- 
ron de Gleichenberg, de Neuftat fur le Cockre, de 
Negau, de Burgau, & de Totzenbach, Seigneur de 
Teitnitz, Chevalier de la Toifon d'Or, Conteiller Se- 
cret, & Chambellan de Sa Sacrée & Imperiale Majeltés 
& Grand Maiftre de fa Cour; Jean Maximilian ; Com- 
te de Lamberg; libre Baron d’Orteneck, & d'Ottens- 
tein, Seigneur de Stockam & d'Ammerang, Bourgras 
ve de Stayer, &c. & Jean de Crane, Chambellan de 
fadite Sacrée & Imperiale Majefté, Licentié és Droits, 
& Comte Palatin, Confeillers Imperiaux Auliques. Et 
de la part de la Reyne de Suede, les Iluftrifimes & 
Excellentiffime: Seigneurs, Jean Oxenftiern Axelfon 
Comte de la Morie Auftrale, libre Baron de Kimithe 
& Nynaas, Seigneur de Fyholm, Ho nigsholm , Su- 
dorbo & Lidoo, Senateur du Royaume de Suede, & 
Confeiller de la Chancellerie; & Jean Adler Salvius 
Seigneur d'Adlersberg , Harsfeld , Wildenbruch, & de 
Tullingen, Senateur du Royaume de Suede, Confeila 
ler Privé de Sa Majefté Royale, & Chancelier de fa 
Cour: Aprés avoir invoqué l'affiftance de Dieu, & re- 
ciproquement échangé les Originaux de leurs Pleinsa 
pouvoirs refpectifs, ils ont trantigé & accordé entreuxs 
à la gloire de Dieu & au falut de la Republique Chres- 
tienne, prefens, approuvans, confentans les Electeurs, 
Princes & Eftats du S. Empire Romain, les Articles 
de Paix & d'Amitié dont Id teneur s'enfuit. 

I. Qu'il y ait une Paix Chreftienne , univerfelle Se 
perpetuelle; & une Amitié vraye & fincere, entre Sa 
Sacrée Majefté Imperiale, la Mailon d'Auftriche , & tous 
fes Alliez & Adherans, & les Heritiers & Succeffeurs 
d'un chacun, principalement le Roy Catholique; & 
les Eleéteurs , Princes & Eftats de l'Empire, d'une 
part; Et Sa Sacrée Majefté Royale, & le Royaume 
de Suede, fes Adherans & Alliez, & les Succefleurs & 
Heritiers d'un chacun; principalement le Roy Trés- 
Chreftien, & refpectivement les Electeurs, Princes & 
Eftats de l'Empire; d'autre part: & que cette Paix Soba 
ferve, & fe cultive fincerement & ferieufement , ena 
forte que chaque Partie procure l'utilité, l'honneur; & 
l'avantage Pune de l'autre: & qu’ainfi de tous coftez on 
voye renaiftre & refleurir les biens de cette Paix & de 
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bon -& fidele. voifinage, de VEmpire Romain avec le 
Royaur e de Suede» 8 du Royaume de Suede avec 
> Romain: 

y ait de ‚part & d'autre un oubly & une 
etuelle de tout ce quia efté fait depuis le 
; en quelque lieu ou en 


Àmnittie pe 
mencement de ces trouble 
que les hofti 
pat : ou l'autre Par tie; de forte que ny pour aucu- 
ne : ces choles, ny fous aucune autre caufe ou pre- 
texte, l'on n’ 
qu'il foit. fait. cy 


rce ou. falle exercer, ny ne fouffre 


Yun contre l'autre aucun 
» vexation, ou empefche- 
ent, ny quant aux petfonnes, ny quant à la con- 
ion, ny quant aux biens ou à la feuret&, foit par 
foy-mefme ou par d'autres» en cachette, ou bien ou- 
vértement , directement ou indireétement fous efpe- 
ce de Droit -ou voye de. fait, ny au dedans 
ny en quelqu'autre lieu hors. de l'Empire, nonobftant 
tous Paétes cont faits auparavant; mais que tou- 
tes les injures , violences; hoftilitez > dommages , & 
dépenf s qui ont es faites & eg de part & d'au- 
tre, tant avant que pendant la Guerre, de fait. de pa- 

aucun égard x cperfonnes ou 


acte d'hofilité, ou inimiti 
m 


role ou are Spats ha 


tout ce > que Yon pour t Wu UE: &  pretendre fe 


ul. Selon ce fondemeht d'une Amniftie generale 
us & chacun les Electeurs du S. Em- 


Princes & les Eftats, y cont la 
Nobleffe qui releve immediatement de PEmpire leurs 
Vaflaux, Sujets, Citoyens & Habitans , ausquels à Poc- 


cafion des troubles de la Boheme & de l'Allemagne; 
ou des Alliances contra&tées cà & la, il a efté fait de 
Pune ou de l'autre part quelque. prejudice. & domma- 


ge, eh quelque maniere ou fous quelque pretexte que 
ce puiffe eftre, rant en leurs Domaines > Biens feodaux, 
1 codaux .&. allodiaux, qu'en leurs Dignitez, Im- 


munitez, Droits & Privileges, foient pleinement réta- 
blis de part & d'autre au mefme eftat, pour le fpir 
tuel & pour le temporel, qu'ils en jouiffoient ou pou- 
voient pom de droit avant qu'ils y fuffent troublez, 
nonobftant tous changemens faits au contraire ; lesquels 
demeureront annulle: 

Mais comme telles & femblables reftitutions fe doi- 
vent toutes entendre; {auf les droits quelconques; tant 
du Domaine dire& que de Putile, qui appartiennent 
dans, les Biens uer, foit Seculiers ou 
Ecc letiaftiques, à celuy qui les reftitué, ou à.celuy à 
qui on les reftitué, ou à quelque tierce perfonne; {auf 
auf 1 es droits dont il y a procez pendant en la Cour 
epp. ou en la Chambre Imperiale, ou dans les 
autres Tribunaux immediats ou mediats de l'Empire; 
ainfı cette Claufe falutaire generale ou d'autres plus fpe- 
ciales mentionnées cy-aprés, ne pourront en aucune 
facon empécher cette reftitution: Mais ces competans, 
droits, actions, exceptions &)procez, feront aprés la 
reftitution faite, examinez discutez » & expediez par- 
devant le Juge competant. Cette referve ne portera 
non plus aucun prejudice à ladite Amniftie univerfelle 
imitée , ny ne, setendra aux profcriptions, con- 
ations, & autres. femblables alienations,, & moins 
encore. dérogera-t-elle aux Articles qui ferent autrement 
convenus; & particulierement. à Paccommodement des 
griefs; Car il paroitra cy-deífous , dans l'Article de 
faccommodement des griefs. Ecclefiaftiques 5 quel 
droit ceux qui font ou feront reftituez , auront dans les 
Biens Ecclefiaftiques, qui ont efté jufques à prefent en 
debat &. en. conteftation. 

IV. Or bien qu'on puiffe facilement juger par la 
precedente regle generale, qui font ceux qui doivent 
eftre reftituez , & ufque à quel point, on a pourrant 
youlu fur Pinftance de quelques- uns faire mention de 
quelques caufes de la plus grande importance, ainfi 
qu'il enfuit; enforte n anmoins que ceux qui exprefle- 
ment, ou ne font pas nommez, ou font retranchez ; 
ne foient point pour cela reputez pour obmis, ou pour 
us. 


caufe de la Maifon Palatine a efté avant toutes 
difcutée par l'Affemblée d'Osnabruch & de 
unfter , enforte que la conteftation qui en a efté 
meué depuis long-temps, a efté terminée en la manie: 
re (uivante. 

En pemier lieu pour ce qui regarde la Maifon de 
Baviere, la Dignité Ele&orale que les. Eledeurs , Pala- 
tins ont cué cy-devant, avec tous droits regaliens  of- 


pour ce fujer, foit enfeveli dans un perpetuel | 
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miles en vie. 

Reciproquement l'Ele&eur de Baviere renoncera en- 
tierement pour luy, fes Heritiers & Succeffeurs à la. deta 
te de treize millions, & à toute pretention fur la hau- 
te Autriche; & remettra auffi-toft aprés la Paix con- 
clué à Sa Majefté Imperiale tous les Actes obtenus fur 
cela; pour eftre caflez & annullez 

Et pour ce qui concerne la Maifon Palatine; l'Em- 
pereur avec l'Empire confentent ; par le motif de la 
tranquillité publique, qu'en vertu de la prefente Con- 
vention il foit eftabli un huitième Electorat dont le 
Seigneur Charles Louis Comte Palatin du Rhin & fes 
Herit iers defcendans de la ligne Rosolphiags jouiront 
fuivant l'ordre de fucceder exprimé par la Bulle d'Or, 
fans, que le mefme Seigneur Charles Louis ny fes Suc- 
ceffeurs , puiffent avoir d'autre droit que l'Inveftiture 
fimultande, fur ce qui a efté cy-devant attribué avec la 
Dignité Ele&orale à PEleéteur de Baviere, & à toute la 
Branche Guillelmine. 

En fecond lieu, que tout le bas Palatinat, avec tous 
& chacuns les Biens Ecclefiaftiques & Seculiers, droits 
& appartenances dont les Eleéteurs & Princes Palatins 
ont jou avant les troubles de Boheme; comme auf 
tous les Documens  Regiftres Comptes, & autres Ac- 
tes en dépendans luy feront entierement rendus , cas- 
fant tout ce qui a efté fait au contraire, ce qui fortira 

fon effet d'autorité Imperiale: de forte que fiy le Roy 

| Catholique, ny aucun autré qui en occupe quelque 
chofe, ne puiffe s'oppofer en aucune façon à cette res- 
titution. 

Or dautant que certains Bailliages de la Bergftrate ; 
appartenans d'ancienneté à l'Ele&eur de Mayence fu- 
rent éngagez en Pan 1463. aux Comtes Palatins pour 
une certaine fomme d'argent, à condition de rachapt 
perpetuel; on eft pour cette raifon convenu, que ces 
melmes Bailliages retourneront & demeureront au Sei- 
gneur Eledteur de Mayence qui occupe à prefent le 
Siege. & à à fes Succefleurs en l'Archevefché de Mayen- 
ce, pourveu que le pris de l'engagement offert volon- 
tairement foit payé argent comptant dans le terme pre- 
fix de l'execution de la Paix conclué, & qu'il fatisfaffe 
| aux autres conditions ausquelles il eft obligé par la te- 
neur de l'A&e d'engagement. 
|. Qu'il foit libre autfi à 'Ele&éur de Treves, en qua- 

lite d'Evesque de Spire, & à l'Evesque de Wormes, 
de pourfuivre pardevant des Juges competans les droits 
qu'ils pretendent fur certains 
tuez dans le Territoire dudit Palatinat, fi ce n'eft 
que ces Princes s'en accommodent entr'eux à l'ami 
ble. 

Que sil arrivoit que la Ligne Guillelmine mafculine 
| vint à défaillir entierement, la Palatine fubliftant en- 
| core, non feulement le Haut Palatinat, mais auffil 
| Dignité Ele&orale dont les Ducs de Baviere font en 
| poffeffion, retourneront auídits Comtes Palatins fur- 
| vivans, a cependant jouiront de PInveftiture fimul- 
| tanée: & alors le huitiéme Electorat demeurera entiere- 
ment éteint & ‚fupprime 3 mais le Haut Palatinat re- 
tournant en ce cas aux Comtes Palatins furvivans, les 
actions & les benefices qui de droit appartiennent aux 
Heritiers allodiaux de l'Ele&eur de Baviere leur feront 

confervez. 

| ue les Pactes de Famille faits entre la Maifon- Elec= 
torale de Heidelberg, & celle de Neubourg; confir- 
mez, par les Predecefleurs Empereurs ; . touchant la 
Succeffion Electorale, comme aufli les droits de toute 
la Ligne Rodolphine, en tant qu'ils ne font, pas con- 
traires a la prefente dispofition ; fojent confervez & 
| maintenus en leur entier. 

De plus, fi Pon juftife par la voye competente de 
droits que quelques Fiefs du Pais de Juilliers fe, trou~ 
vent ouverts, qu'ils foient évacuez au profit des Com- 
tes Pala 
Davantage pour décharger en quelque € icon le. Sei: 
| gneur Charles Louis, de ce quil eft obligé de fournir 
| a.fes-Freres pour appanage, Sa Majeft ‘Imperiale or- 
| donnera qu'il foit payé à ‘feldits Freres quatre cens mif 
IR ifdales dans le terme de guatre ans, 4 compter du 
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droit & auffi pleinement que le: 
jui font compris dans ladite Amniftie, & dans 
cette Tranfaction> particulierement pour ce qui regar- 
de le point des griets. 

Reciproquement | 
Freres, rendra obe 


Seigneur Charles Louis avec fes 
ance & gardera fidelité à Sa Ma. 


jefté Imperiale, de méme que les autres Electeurs & 
Princes de l'Empire, & tant luy que fes Freres re ion- 
ceront pour eux & pour leurs Heritiers au Haut Palati- 


nat pour tout le temps qu'il reftera des Heritiers mäles 
& legitimes de la Branche Guillelmine. Eo E 

Or comme il a efté propolé de pourvoir à la fübfis- 
tance de la Veuve Mere du fufdit Prince, &d aflurer 
la Dotte des Sœurs du mefme Prince, Sa. Majette Im- 
periale, pour marque de fon affection enyers la Maifon 
Palatine, a promis de payer une fois pour toutes vingt 
mil Richídales pour la fubliftance de ladite Dame Veu- 
ve Mere, & dix mil Richfdales 4 chacune des Sceurs du 
fufdit Seigneur Charles Louis, lors qu'elles fe marie- 
ront: & pour le furplus, le mefme Prince Charles 
Louis fera tenu d'y fatisfaire. : 

e ledit Seigneur Charles Louis, & fes Succefleurs 
au Bas Palatinat, ne troubleront en aucune chofe les 
Comtes de Lainingen & de Daxbourg, mais les laiffe- 
ront jouir ufer tranquillement & pailiblement de 
leurs droits obtenus depuis plulieurs fiecles, & confir- 

ez par les Empereurs. 

^» obi laiffera inviolablement la Nobleffe libre de 
PEmpire qui eft dans la Franconie , la Suabe & le long 
du Rhin, enfemble les Pays qui appartiennent à ladite 
Noblefle, en Igur eftat immediat. 

Que les Fiefs conferez par PEmpereur au Baron 
Gerhard de Waldembourg, dit Schenkhern; a Nico- 
las George Reigersberg, Chancelier de Mayence, & 
a Henry Brombier, Baron de Rudesheim; comme auffi 
par l'Ele&eur de Baviere au Baron Jean Adolphe Wolff, 
dit Meternich, leur demeureront en leur entier 5. ces 
Vaffaux feront pourtant tenus de: prefter le ferment de 
fidelité au fuídit Seigneur Charles Louis; comme à 
leur Seigneur dire& & à fes Succeffeurs , & de luy de- 
mander le renouvellement de leurs Fiefs. 

Que ceux de la Confeffion d'Ausbourg qui avoient 
efté en poífeffion des Eglifes, & entrautres les Bour- 
geois & Habitans d'Oppenheim, foient confervez dans 
PEftat Ecclefiaftique de l’année 1624. & qu'il foit li- 
bre aux autres qui defireront embraffer l'exercice de la 
Confeffion d’Ausbourg, de le pratiquer, tant en pu- 
blic dans les Eglifes aûx heures arreftées, qu'en parti- 
culier dans leurs propres maifons, ou autres à ce defti- 
nées par leurs Miniftres de la parole divine, ou par ceux 
de leurs voifins. 

Le Prince Louis Philippes, Comte Palatin du Rhin, 
recouvrera tous les Pays; Dignitez & Droits, tant aux 
choles Ecclefiaftiques que Laiques, qui luy font écheus 
de fes Anceftres avant cette Guerre par fucceffion & 
partag , 4 

Le Prince Frideric Comte Palatin du Rhin, rece- 
vra & retiendra refpectivement le quart du Peage de 
Wiitsbach,; comme auffi le Cloiftre de Hornbach, 
avec les appartenances, & tout le droit que fon Pere y 
avoit & poffedoit cy-devant. : : 

Le Prince Leopold, Louis Comte Palatin du Rhin, 
fera pleinement rétably dans le Comté de Veldentz fur 
la Mofelle, "au mefme eftat pour les chofes Ecclefiatti- 
ques & Politiques , que fon Pere le poffédoit Pan 1624. 
nonobftant tout ce qui a efté jufques icy attenté au 
contraire. 

Le différend qui eft refpediivement entre les Eves- 
ques de Bamberg & de Wirtzbourg, & les Marquis de 
Brandebourg Culmbach & Onoltzbach, touchant les 
Chafteau, Ville, Bailliage, & Monaftere de Kitzin- 
gen fur le Mayn en Franconie, fera terminé dans Pes- 
pace de deux ans par un Accommodement à Pamiable, 
ou par les voyes fommaires de droit, fur peine au re- 
fufant de perdre fa pretention; cependant la Forteres: 
fe de Wiltzbourg fera rendué auxdits Seigueurs Mar- 
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Anhaufen, Lorch, Adel 8, Denckendorf, Hirfchau, 
Blaubeuren, Herprechtingen, Murhard, Albers args 
Konigsbrun, Herrenalb, de S. George, Reichenbach; 
fulligen, & Lichtenftern, ou Mariencron; & fem- 
'ables avec tous les Documens qui en ont efté fous- 
traits ; fauf toutefois & relervez tous les droits, ac- 
tions, exceptions, & les fecours & moyens de droits 
pretendus par la Maifon d'Auftriche & par celle de 
Wirtemberg; fur les Bailliages de Blaubeuren ; Achalm 
& Stauffen. 
Les Princes de Wirtenberg de la branche de Mont= 
iard, feront pareillement rétablis en tous leurs Do- 
maines feituez en Alface & ailleurs, & nommément 
aux deux s de la Haute Bourgogne, Clerval & 
Paflavant; & feront reintegrez par une. & l'autre para 
tie dans les mefines eftats, droits, prerogatives § 8 
Ípecialement en leur mouvance immediate de PEmpiré 
Romain, dont ils ont joui avant le commencemient dé 
ces troubles » & dont jouiflent ou doivent jouir les au- 
tres Princes & Eftats de l'Empire: 

Et pour Paffaire qui regarde la Mai 
ena efté convenu comme il senfuit. Frideric Marquis 
de Baden & de Hochberg , & fes Fils & Hi itiers, avec 
tous ceux qui leur ont rendu ou rendent { ice, de 
quelque nom ou condition qu'ils foient, jouiront de 
P'Amnittie {pecifiée cy-deffus és Articles (econd & troi: 
fieme, avec toutes leurs claufes & avantages; & en 
vertu de ce ils feront pleinement rétablis dans le meme 
eftat tant au fpirituel qu'au temporel, auquel fe trou- 
voit le Seigneur George Frideric, Marquis de Baden 
& de Hochberg, avant la naiffance des mouvemens 
de Boheme, tant en ce qui regarde le Bas Marqui- 
fat de Baden , qu'on nomme communément Baden 
Dourlach ; qu'en ce qui concerne le Marquifat de 
Hochberg ; & les Seigneuries de Rottelen, Badenweiler 
& Sauffemberg > nonobftant tous changemens quelcon- 
ques furvenus au contraire, lesquels demeurent pour 


bel 


on de Baden, il 


cet effet nuls & de nulle valeur. Enfüite les Bailliages 
de Stain & de Renchingen; qui avoient efté cedez 


audit Guillaume Marquis de Baden ‚avec tous les droits, 
titres, papiers, & autres appartenances, feront reitituez 
au Marquis Frideric , fans aucune charge des dettes 
contractées pendant ce temps par ledit Marquis Guile 
Jaume de Baden, à raifon des fruits, interelts & dé- 
ens portez par la Tranfaction pafléc à Edingen: l'an 
1629. de forte que toute cette Action concernant les 
dépens & les fruits perceus & à percevoir; avec tous 
dommages & interelts, fera entiererement abolie & 
teinte, à compter du temps de la premiere occupa- 
tion. Le Subfide; annuel que le Bas Marquifat avoit 
accoutumé de payer au Haut Marquifar, fera aufli ens 
tierement éteint, fupprimé & annullé en vertu des 
prefentes, fans que pour ce fujet on en puiffe pretena 
dre ou demander deformais aucune chofe, foir pour 
le pafíé foit pour l'avenir. Le pas & la prefceance fe- 
ront à l'avenir alternatifs entre ces deux branches de 
Baden; fgavoir celle du bas & celle du haut Marquifat 
aux Dietes & aux Affemblées du Cercle de Suabe, 82 
à toutes les Affemblées generales ou particulieres de 
l'Empire; ou autres quelconques ; toutefois pour le 
prefent là prefceance derneurera au Marquis Frideric 
tandis qu’il vivra: 
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Le Duc de Croi jouira de l'effet de l' Amniftie gene- 
rale, & la protection du Roy ‘Tres-Chreftien ne luy 
tournera à aucun prejudice pour fa Dignité ; fes Privile- 
ges, Honneurs & Biens, ny pour aucun autre regard 
que ce foit. Il poffedera paifiblement auffi la part du 
Domaine de Winftingen , laquelle fes Anceítres ont 
pöfledee, comme le polfede encore à prefent à titre de 
Doiiaire la Dame fa Mere; fauf les droits de l'Empire 
en l'eftat qu'ils eftoient avant ces troubles à l'égard du 
Domiine de Winftingen. 

Quant au differend de Naffaw-Siegen , contre Nas- 
faw-Sarbruck, la chofe ayant efté remife par une Com- 
miffion Imperiale l'année 1643. à un Accommodement 
à l'amiable, on reprendra la mefme Commiffion $ 
l'affaire fera entierement deci amiable, comme 
dit eft, ou par Sentence Juridique pardevant un Juge 
competant, & le Comte Jean Maurice de Naflaw & 
fes Freres, demeureront fans aucun trouble dans la 
poffeifion par eux prife pour leurs cotte-parts. 

Seront reftituez aux Comtes de Naflaw-Sarbruck, 
tous leurs Comtez , Bailliages, Territoires, Honneurs, 
& Biens Ecclefiaftiques & Seculiers, feodaux & allo- 
diaux, nommément les Comtez de Sarbruck & de 
Sarwerden en entier, avec tout ce qui en dépend; 
comme auffi la Fortereffe de Homboutg, avec les 
pieces d’Artillerie & les meubles qu'on y a trouvez ; 
fauf de part & d'autre. refpectivement les droits, ac- 
tions, exceptions, benefices de droit qui font à ter- 
miner {elon les Loix de l'Empire, tant à caufe des 
chofes adjugées au Revifoire par Sentence du fepti 
me Juillet 1629. que pour les dommages fouffer 
fi mieux les Parties n'aiment accommoder l'affaire à 
Famiable; fauf aufi le droit qui peut appartenir aux 
Comtes de Lainingen Daxbourg ; dans le Comté de 
Sarwerden. 

La Maifon de Hanau fera rétablie dans les Baillia- 
ges de Baubeghauffen, de Bifchofsheim Amfteeg, & 
de Wiftat. 

Jean Albert Comte de Solms, fera pareillement ré- 
tably dans la quatriéme partie de la Ville de Burzbac, 
& dans les quatre Villages y joignans. 

Seront auífi reftituez à la Maifon de Solmshohen- 
folms, tous les biens & droits dont elle fut dépoüil- 
lée l'an ‘1627. ‘nonobftant la Tranfaction qui en fut 
faite enfuite avec le Seigneur Landgrave George de 
Heft 

Les Comtes d'Ifembourg joüiront de l'Amniftie ge- 
nerale cy-deflus inferée aux Articles 2 & 3, fauf le 
droits que le Landgrave George de Heife ou quelque 
autre tiers pretend contre eux, & contre les Comtes de 
Hohenfolms. 

Les Rhingraves feront rétablis en leurs Bailliages de 
Troneck & de Wildenbourg, & en la Seigneurie de 
Morchingen ; avec leurs appartenances, comme aulfi 
en tous leurs autres droits ufurpez par leurs voifin 

La Veuve du Comte Erneft de Sayn; fera auffi réta- 
blie en la poffeffion du Chafteau, Ville & Bailliage de 
Hachembourg , avec leurs appartenances, & du Vil- 
lage de Bendorf, en laquelle elle eftoit avant qu'elle 
en fut dépofledée; fauf toutefois le droit de qui il ap- 
partiendra. 

Le Chafteau & Comté de Falckenftein fera reftitué 
à qui il appartient de droit. Tout le droit aufli qui 
appartient aux Comtes de Rasbourg, furnommez Lo- 
wenhaupt ‚fur le Baill de Brerzenheim , Fiefs de l'Ar- 
chevelché de Cologne, & fur la Baronnie de Reipoltz 
Kirch dans le Huntfrück > leur fera maintenu & con- 
ferve. 
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toutes les choles Ecclefiaftiques & Seculieres ; que 
fon Pere Louis Eberhard poffedoit avant ces mouve= 
mens. 

De mefme la Maifon de Hohenloe fera rétablie en 
tout ce qui luy a eft 1 incipalement en là 
Seigneurie de Weickersheim, & au Cloiftre de Schef- 
fersheim, fans aucune exception, principalement de la 
retention. 

Frideric Louis Comte de Louvenftein & de Wert- 
heim > fera rétabli en tous fes Comtez & Seigneu- 
ties, lesquelles pendant cette Guerre ont efté feques- 


trées Gc cedées à d'autres, tant au temporel qu'au 
fpirituel. 
Ferdinand Charles Comte de Louvenftein & de 


Vertheim fera pareillement remis en tout ce qui a 
efté fequeftré, confisqué, & cedé à fes Parens deffunts, 
George Louis & Jean Cafimir, & à d’autres, tant au 
témporel qu'au fpirituel; fauf toutefois les biens & les 
droits qui appartiennent à Marie Chriftine fille dudit 
George Louis de Louvenftein , dans l'heritage de fes 
Pere & Mere, dans lefquels elle fera rétablie. La 
Veuve de Jean Cafimir de Louvenftein fera pareille- 
ment remife en fes biens dotaux & hypoteques; á la 
referve du droit du Comte Frideric Louis, sil luy en 
appartient quelqu’un fur lefdits biens, lequel droit fera 
pourfuivi par voye & compofition 4 Pamiable ou par 
voye legitime de Juftice. 

La Maifon de Erbach, & principalement les Heritiers 
du Comte George Albert, feront rérablis dans le Chas- 
teau de Bleuberg , & en tous les droits qu'ils ont 
communs avec le Comte de Louvenftein, tant pour 
ce qui concerne fa Garnifon & fa dire&tion, que pour 
les autres droits civils. 

La Veuve & les Heritiers du Comte de Brandenftein, 
rentreront en tous les biens & droits qui leur ont efté 
enlevez au fujet de la Guerre. 

Le Baron Paul Kewenhuller, aveo fes Neveux du 
cofté de fon Frere les Heritiers du Chevalier Lofller , 
les Enfans & Heritiers de Marc Conrard de Rheilin- 
gen, comme auffi Hierofme de Rheilingen & fon 
Epoufe & Marc-Antoine de Rheilingen, feront réta- 
blis entierement chacun pour ce qui le regarde, dans 
tout ce qui leur a efté ofté par confiscation. 

Les Contracts, Echanges, Tranfadtions , Obliga- 
tions, & Promelfes, illicitement extorquées, par vio- 
lence ou par menace, foit des Eftats, foit des Sujets, 
ainfi que fpecialement s'en plaignent Spire, Weiffen- 
bourg fur le Rhin, Landaw. Reutlingen, Hailbron, 
& autres; comme auffi les Actions rachetées & ce- 
dées feront abolies & annullées; Enforte qu'il ne fe 
ra permis à perfonne d'intenter aucun procez ou ac- 
tion pour ce fujet. Que fi les Debiteurs ont extorqué 
des Creanciers par force ou par crainte les Actes de 
leurs Obligations, tous ces Actes feront reftituez; les 
Actions fur ce demeurans en leur entier. 

Si les debtes pour caufe d'achapt, de vente, de re- 
venus annuels, & autres de quelque nom qu'elles s'ap- 
pellent; ont efté extorquées avec violence en haine 
des Creanciers par l'une ou l'autre des Parties qui font 
en Guerre; il ne fera decerné aucune execution contre 
les Debiteurs qui allegueront & s'offriront de prouver 
qu'on leur a fait verirablement violence, & qu'ils ont 
payé réellement & de fait, finon aprés que ces ex- 
ceptions auronr efté decidées en pleine connoiffance 
de caufe. 

Le Procez qui fera fur ce intenté fera terminé en 
l'efpace de deux ans, à compter du jour de la publica- 
tion de la Paix, fous peine de filence perpetuel, à im- 
pofer aux Debiteurs contumaces; mais les Procez in- 
tentez pour ce fujet jufques icy contr’eux,"enfemble les 
Tranfactions & Promelles faites pour la reftitution 
future des Creanciers,feront fupprimez & abolis; fauf 
toutefois les Sommes d'argent qui ont été de bonne 
foy payées pour d'autres durant la Guerre, pour dé- 
tourner les plus grands dangers & dommages dont ils 
eftoient menacez. 


Les Sentences prononcées en temps de Guerre tou- 
chant les affaires purement feculieres, fi le deffaut du 
Procez ne paroift évidemment ou qu’on ne le puifle 
incontinent faire voir, ne feront pas tout-à-fait nul- 
les, mais feront fuspendués & fans effet de la chofe ju- 
gee, jusques à ce que les Pieces (fi l'une ou l'autre 
Pattie en demande la revifion dans Bx mois aprés la 
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lu&) foient reveués & examinées en bonhe 
forme pardevant les Juges competens, en la 
maniere ordinaire ou extraordinaire ufitée dans l'Em- 
pire; & ainfi les Sentences feront confirmées ou cor- 
rigees, ou en cas de nullité totalement miles au 
neant. 

Et fi de Pan 1618. quelques Fiefs ‚foit Royaux ; 
foit particuliers, n'ont pas efté renóuvellez , ny cepen- 
dant l'hommage prefté au nom des veritables proprie= 
taires, cela ne tournera au prejudice dé qui que ce foit; 
mais le temps pour en demander Ploveftiture commen- 
cera à eftre ouvert du jour de la Paix faite. 

Enfin tous & chacuns tant les Officiers & Soldats; 
que Confeillers, Miniftres de Robe longue, Civils & 
Ecclefiaftiquess de quelque nom & condition qu'ils 
foient qui ont fuivi la Guerre pour l'un ou l'autre Par- 
ti, ou pour leurs Alliez & Adherans , foit avec Pépées 
foit avec la plume, depuis le plus grand jufques au plus 
petit» & depuis le plus petit jufqu’au plus grand, fans 
difference ou exception aucune; avec leurs Femmes; 
Enfans , Heritiers , Succefleurs, & Serviteurs feront ré- 
tablis de part & d'autre, quant aux perfonnes & aux 
biens, dans le même eftat de vie, renommée, hon- 
neur, conícience, liberté, Droits, & Privileges dont 
ils ont joüi & ont pú joüir avant lefdits mouvemens: 
& pour ce fujet ne fera fait aucun tort à leurs perfon- 
nes ny à leurs biens; ny mefme intenté aucune ac- 
tion ou pretexte d’action, beaucoup moins leur fera- 
vil fait aucune peine ou dommage, fous quelque pre- 
texte que ce foit; Toutes lesquelles chofes fortiront 
abfolument leur plein & entier effet, à l'égard de ceux 
qui ne font pas Sujets ny Vaffaux de Sa Majefté Impe- 
riale, & de la Maifon d'Auftriche. 

Et pour ceux qui font Sujets & Vaffaux heredi e 
de l'Empereur & de la Maifon d'Auftriche, ils jou: 
ront à la verité de la méme Amniftie, quarit à leurs 
perfonnes > vie, renommée & honneurs, & auront leur 
retour feur en leur Patrie; mais à condition qu'ils fe- 
ront tenus de s'accommoder aux Lois ulitées dans les- 
dits Royaumes & Provinces. 

Pour ce qui concerne leurs biens, s'ils ont efté 
perdus par confiscation ou par quelque autre maniere 
avant qu'ils ayent paffé dans le Parti de la Couronne 
de Suede ou de celle de France, quoy que les Plenipc- 
tentiaires Suedois ayent fortement & long-temps in- 
fifté à ce qu'ils leur fuffent rendus, ils demeureront 
toutefois perdus & confisquez au profit de ceux qui 
les pofledent à prefent, rien n'ayant pú eftre en cela 
prefcrit à Sa Majefté Imperiale , ny eftre autrement 
tranfigé, à caufe de la conftante contradiction des Im- 
periaux, & les Eftats n'ayant pas non plus jugé qu'il 
futıdu fervice de l'Empire, de continuer pour cela feul 
la Guerre. 

Les biens pourtant qui leur ont efté oftez apres; 
pour avoir pris les Armes pour les Suedois ou les 
François , contre l'Empereur & contre la Maifon 
@’Auftriche, leur feront reftituez tels qu'ils font à pre- 
fent, fans dédommagement toutefois des fruits perceus; 
Ou des dépens & dommages caufez. 

Au refte fi des Creanciers, ou leurs Heritiers pro- 
feffant la Religion d'Ausbourg, Sujets du Royaume 
de Boheme ou de quelques autres Provinces here- 
ditaires de l'Empereur > intentent & pourfuivent quel 
ques actions pour des pretentions particulieres, s'ils 
en ont quelques-unes, on leur fera droit & juftice 
fans aucune exception, de mefme qu'aux Catholi- 
ques. 

Toutefois on exceptera de cette reftitution genera- 
le les chofes qu’on ne peut ny reftituer ny reprefen- 
ter, telles que font les meubles, les chofes mobi 
res, les fruits perceus, les chofes détruites par Pauto- 
rité des Parties qui font en Guerre; comme aufi les 
Edifices publics & particuliers > facrez & profanes, 
qui font abbatus ou convertis en d'autres ufages pour 
la feureté publique, de mefme que les depofts publics 
& particuliers, qui en vü& d'hoftilité ont efté confis- 
quez ou vendus legitimement, ou volontairement 
donnez. 

Et d'autant que l'affaire concernant la Succeffion de 
Juilliers pourroit à l'avenir exciter dans PEmpire de 
grands troubles entre les intereffez, fi on ne les preve- 
noit; on eft pour cela convenu qu'elle fera terminée 
fans délay aprés la Paix faite s foit par une procedure 
ordinaire devant Sa Majefté Imperiale, foit par accom- 
modement à l'amiable, ou par quelque autre moyen 
legitime: 

Tom. Vi. Parr. L 
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V. Or comme les gi 
les Electeurs, Princes & 1 
& de l'autre Religion, ont en pa 
occafion à la prefente 
tranfigé ainfi qu'il enfi 

$. Premier. La Tranfaction 
1552. & fuivie Pan 1555. de la Paix de R eligion felon 
qu'elle a efté confirmée Fan 1 à Ausbourg, & dé: 
puis en d’autres diverfes Dietes du S. Empire Romains 
en tous fes Points & Articles, accordez & conclus 
du confentement unanime de PEmpereur; & des Es 
lecteurs, Princes & Eftats des deux Religion 
maintenué en fa force & vigueur, & oblervée e 
ment & inviolablement. Mais les chofes qui ont efté 
ordonnées par le prefent Traité du confentement des 
Parties, touchant quelques Articles qui font litigieux en 
ladite Tranfaction, feront reputées pour eftre obfervées 
en jugement & ailleurs comme une declaration perpe- 
tuelle de ladite Paix, jufqu'à-ce que l'on foit convenu 
par la Grace de Dieu fur le fait de la Religion; & ce 
fans s'arrefter à la contradiction ou Proteftation faite 
par qui que ce foit, Ecclefiaftique ou Seculier ; foit 
au dedans foit au dehors de PEmpire, en quelque temps 
que ce puifle eftre; toutes lesquelles oppofitions font 
declarées nulles & de nul effet en vertu des prefentes: 
Et pour toutes les autres chofes, qu'il y ait une égalité 
exacte & reciproque entre tous les Electeurs, Princes 
& Eftats de Pune & l'autre Religion, felon qu'elle eft 
conforme à l'Eftar de la Republique, aux Conftitu« 
tions de l'Empire, & à la prefente Convention, ens 
forte que ce qui eft jufte à une Partie le foit auffi à 
l'autre ; toute violence & voye de fait, icy comme 
autre part, eftant pour jamais prohibées entre les deux 
Parties. 

$. 2. Que le terme duquel on doit commencer la 
reftitution dans les chofes Ecclefiaftiques , & en ce 
qui a efté changé à leur égard dans les Politiques, foit 
le premier jour de Janvier 1624. & partant que le ré- 
tabliffement de tous les Electeurs, Princes & Eftats 
de l'une & l'autre Religion, compris la Nobleffe lis 
bre de l'Empire, comme auffi les Communautez & 
Villages immediats , fe fafle pleinement & fans res 
triGtion de ce jour-la: & pour cet effet que tous 
Decrets, Sentences, & Arrefts rendus, toutes Trans. 
actions, Accords ou Capitulations, foit à difcretion 
ou autres paffées , & toutes executions faites en ces 
fortes d'affaires, demeurent nuls & fupprimez, & le 
tout reduit en l'eftat qu'il eftoit aux jour & an fuse 
dits. E 

Les Villes d’Ausbourg, de Dunckelfpiel, de Bibez 
rach, & de Ravensbourg, rétiendront les biens, les 
droits, & l'exercice de Religion qu'elles avoient ausdits 
an & jour. Mais à l'égard des Dignitez de Senateurs, 
& des autres Offices publics, le nombre fera égal & 
pareil entr’eux de l'une & de l'autre. Religion. Spe- 
cialement pour la Ville d'Ausbourg , feront éleus des 
Familles Patriciennes fept Senateurs du Confeil Sea 
cret, & d'entre ceuxcy deux Prefidens de la Re us 
blique, qui fe nomment communément, Stattpflegers 
dont Pun fera Catholique, & l'autre de la Confefion 
@Ausbourg. Des autres cinq, trois feront Catholiques ; 
& deux de la fusdite Confeffion; les autres Confeillers 
du moindre Senat, comme tls l'appellent, 82 les Syn- 
dics, les Affefleurs de la Juftice de la Ville, & tous 
Jes autres Officiers feront en nombre égal de Pune 82 
l'autre Religion. Quant aux Receveurs des deniers 
publics il y en aura trois, dont deux feront d'uné 
mefme Religion, & le troifiéme de l'autre; enforte 
pourtant que la premiere année deux feront Catholi: 
ques ; & un de la Confeffion d'Ausbourg; & l'année fuis 
vante deux feront de ladite Confeflion, & le troifié- 
me Catholique , ainfi alternativement chaque année: 
Les Intendans de l'Arfenal feront auff trois, avec paz 
reille alternative annuelle. Il en fera de mefine de 
ceux qui ont foin des Subfides,des Vivres, & des E- 
difices & Baftimens Publics, & des autres dont les 
Offices font commis A trois: Enforte que fi une annéé 
deux Offices, comme font ceux de Receveur & d'Ins 
tendant des Vivres ou des Baftimens ‚eftoient exercez 
par deux Catholiques & par un de la Confeffion 
d'Ausbourg > la mefme année deux autres Offices; 
comme lIntendance de PArfenal & la Recepte dés 
Subfides, foient adminiftrées par deux de ladite Cons 
fefion & par un Catholique, & que l'année fuí. 
vante à l'égard de ces Charges ; deux de la Con: 
fefion d'Ausbourg foient ACT aux deux Catholis 
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ANNO ques; ou au feul Catholique, un de la fusdite Confes- 
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fion. 

Les Charges qu'on a accoutumé de ne commettre qu'à 
une feule perfonne pour une ou plufieurs années, felon 
la qualité de la chofe, feront alternativement exercées 
entre les Bourgeois Catholiques & ceux de ladite Con- 
feffion, en la mefme maniere que nous venons de dire 
touchant les C harges qui font commifes à trois perfon- 
nes. "Toutefois à chacun des deux Partis fera refervé le 
foin de leurs Eglifes ou Temples, & de leurs Ecoles. 
Pour les Catholiques qui fe trouvent en ce temps de 
la prefente Pacification dans quelque Magiftrature ou 
Office, au dela du nombre cy deffus convenu, ils 
jouiront en tout & par tout de l'honneur & de l'a- 
vantage dont ils jouiffoient auparavant : Neanmoins 
jufqu'à ce que leurs places fojent vacantes par mort ou 
par defiftement, ou ils fe tiendront chez eux ou s'ils 
veulent affifter au Senat ils n'y auront point de voix. 

Aucun des deux Partis n'abufera du pouvoir des ad- 
herans à fa Religion pour détruire l'autre. Il ne Sin- 
gerera non plus directement ny reétement d'agre- 
ger un plus grand nombre de perfonnes aux Dignitez 
de Prefidens & de Senateurs, ny aux autres Charges 
publiques, mais tout ce qui fera entrepris pour ce re- 
gard en quelque temps & maniere que ce foit » demeu- 
rera nul. C’eft pourquoy non feulement la prefente 
ispofition fera leué publiquement tous les ans» quand 
il sagira de la fubrogation de nouveaux Senateurs & 
Officiers en la place des défunts; mais mefme l'élec- 
tion du Prefident ou Magiftrat du Confeil Secret, & 
es autres Senateurs, Prefets, Syndics , Juges, & au- 
tres Officiers Catholiques, appartiendra à prefent & à 
lavenir aux Catholiques ¿ & celle des Adherans à la 
Confeffion d'Ausbourg auffi à eux-mefmes; & un Ca- 
tholique fera fubrogé au Catholique deffunt, & de mel- 
me un de la Confeflion d’Ausbourg au deffunt de la 
mefine Confeffion. On ne s’arreftera nullement à la 
pluralité des fufftages dans les affaires concernant di- 
reétement ou indirectement la Religion; & elle ne 
prejudiciera aux Bourgeois de la Confeffion d’Ausbourg 
en cette Ville-là, non plus qu'aux Electeurs, Prin- 
ces & Eftats de la mefme Confeflion dans l'Empire 
Romain. Et fi les Catholiques abufent de la plura- 
lité des voix au prejudice de ceux de la Confeffion 
@Ausbourg, en ces affaires ou en toutes autres, il 
fera permis à ceux-cy en vertu de la prefente Trans- 
action, d'avoir recours à Palternative d'un cinquiéme 
Senareur du Confeil Secret, ou à d'autres legitimes 
remedes. 

Au furplus la Paix de 


Religion, & l’Ordonnance 
Caroline ou de Charles V. touchant l'élection des 
Magiftrats, comme auff les Tranfactions des années 
1584. & 1591. demeureront en leur entier & invio- 
lables, entant qu'elles ne repugnent pas directement ou 
indirectement à cette dispohtion. 

Qu'il y ait cy-aprés à Dunckelfpiel, a Biberach, 824 
Ravensbourg » deux Confuls , dits Bourguemaiftres , 
Fun Catholique & l'autre de la Confeflion d’Ausbourg; 
quatre Confeillers du Confeil Secret en nombre égal 
de Pune & de l’autre Religion. La mefme égalité foit 
obfervée aufli en leur Senat, en la Juftice Civile, & 
en P'Intendance du Trefor ou des Deniers publics ,auffi 
bien qu'aux autres Offices, Dignitez & Charges pu- 
bliques: & pour la Charge de Juge Preteur, le Syn- 
dicat, les Secretaires du Senat & de la Juftice, & au- 
tres femblables Charges qui ne font conferées qu'à une 
perfonne feule, que la mefme alternative y foit perpe- 
tuellement obfervée ; enforte qu'un de la Confeffion 
d'Ausbourg fuccede à un Catholique mort, & un Ca- 
tholique à un deffunt de la füfdite Confeffion. Quant 
à la maniere de l'éle&ion, & à la pluralité des füffra- 
ges, comme auff au foin des Eglifes & des Ecoles, & 
à la le&ute annuelle de cette difpofition, qu'on y ob- 
ferve ce qui a efté dit pour la Ville d'Ausbourg. 

Pour ce qui regarde la Ville de Donawert, fi dans 
la Diette generale prochaine les Eftats de l'Empire 
jugent qu'elle doive eftre rétablie dans fon ancienne 
liberté, qu'elle jouiffe du mefme droit. aux chofes Ec- 
clefiaftiques & Seculieres , dont joüiffent les autres 
Villes de l'Empire ‚en vertu de la prefente Tranfaction, 
fu toutefois quant à cette Ville les droits de ceux qui 

ont intereft. Misc 

Le terme de Pan 1624. n’apportera aucun prejudice 
à ceux qui feront rétablis du chef de PAmniftie ; ou 
d’ailleurs. 1 : ; : 

$. 3. Quant aux Biens Ecclefiaftiques immediatss 


LOMATIQUE 


| foit Archevefchez, Evefchez, Prelatures , Abbayes, 

Bailliages , Prevoftez , Commandes, ou libres Fonda- 
tions Seculieres, ou autres, avec les revenus, rentes, 

& toutes autres chofes de quelque nom qu'elles puiffent 
| eftre, fituez au dedans ou au dehors des Villes; que les 
Etats Catholiques, ou ceux de la Confeffion d'Aus- 
bourg qui les poffedoient le premier jour de Janvier 
| de l'an 1624. les pofledent tous, fans en excepter au- 
cun ; tranquillement & fans trouble , jufques à ce 
qu'on foit d'accord (ce que Dieu veüille procurer) fur 
| les conteftations qui regardent la Religion: & qu'il ne 
foit licite à aucune des Parties d'inquieter l'autre par les 
voyes de Juftice ou autrement, ny luy caufer aucun 
trouble ou empefchement. Et en cas que l'on ne puft 
convenir à'l'amiable des differens de la Religion, (ce 
que Dieu ne veuille permettre) la prefente Conven- 
tion tiendra lieu de Loy perpetuelle, & la Paix durera 
à jamais. 

Si donc un Catholique, Archevesque, Evesque, ou 
Prelat, ou fi un de la Confeffion d’Ausbourg, éleu ou 
poftulé pour Archevesque, Evesque ou Prelat, chan- 
geoit à l'avenir de Religion, feul ou conjointement a- 
vec fes Chanoines Capitulaires, foit un ou plufieurs 
ou tous enfemble; & pareillement fi d'autres Ecclefias- 
tiques changeoient aufli à l'avenir de Religion , ils fe- 
ront à l'inftant mefme décheus de leur droit, (ans le- 
Zion toutefois de leur honneur & de leur renommée, 
& vuideront leurs mains fans retardement ny oppofi- 
tion quelconque des fruits & des revenus. Et le Cha- 
pite ou celuy à qui il appartiendra aura droit d'éli- 
re ou de poftuler une autre Perfonne de la mefme 
Religion, à laquelle ce Benefice appartient en vertu 
de la prefente "I'ranfaction , fans repetition toutefois des 
fruits & revenus que l'Archevesque, Evesque, Prelat, 
&c. changeant de Religion, aura cependant receus & 
confommez. Si donc quelques Eftats Catholiques ou 
de la Confeffion d'Ausbourg ont efté privez par voye 
de Juftice ou autrement; de leurs Archevefchez, Eves- 
chez, Benefices, ou Prebendes immediates, ou y ont 
elté en aucune maniere troublez depuis le premier jour 
de Janvier de l'an 1624. ils y feront rétablis, tant aux 
chofes Ecclefiaftiques qu'aux Seculieres en vertu des 
prefentes, avec abolition de toutes nouveautez; enfor- 
te que tous les Biens Ecclefiaftiques immediats qui es- 
toient adminiftrez le premier jour de Janvier de l'an 
1624. par un Prelat Catholique, recoivent derechef un 
Chef Catholique: reciproquement que les Biens que 
ceux de la Confeffion d'Ausbourg poffedoient lesdits 
jour & an, foient par eux retenus doresnavant, avec 
remife de tous les fruits perceus pendant ce temps, 
dépens, dommages & interefts, qu'une Partie auroit 
à pretendre contre l'autre. 

S. 4. Dans tous les Archevefchez, Evefchez,& aul 
tres Fondations immediates, les droits d'élire & de pos- 
tuler fuivant les Coutumes & les anciens Statuts de 
| chaque lieu demeureront fans aucune alteration, en- 
tant qu'ils font conformes aux Conftitutions de l'Em- 
pire, à la Transaction de Paffau, à la Paix de Reli- 
gion , & principalement à la prefente Declaration & 
| lranfaction. Et à l'égard des Archeveíchez & Eves- 
chez qui demeureront à ceux de la Confeffion d’Aus= 
bourg ; lefdits Droits ne contiendront rien qui foit con: 
traire à la mefme Confeffion, comme  pareillement 
dans les Evefchez & dans les Eglifes où les Droits 
mixtes font admis entre les Catholiques & ceux de la- 
dite Confeffion. Il ne fera rien ajouté de nouveau aux 
| Statuts anciens qui puifle bleffer la confcience ou la 
| caufe des Catholiques ou de ceux de la Confeffion 
d'Ausbourg, chacun à leur égard, ou diminuer leurs 
| Droits. Mais les Poftulez ou les Eleus promettront en 
| leurs Capitulations de ne. poffeder nullement par Droit 
Hereditaire les Principautez Ecclefiaftiques, Dignitez 
| & Benefices qu'ils auront accepté, & de ne faire rien 
qui puifle les rendre Hereditaires. De maniere que 
| tant l'élection & la poftulation, que l'adminiftration 
gie des Droits Epifcopaux, pendant la vacance 
du Siege demeureront en tous lieux libres aux Cha- 
pitres  & à ceux à qui pareillement avec le Chapi- 
tre elles appartiennent felon l'ufage eftably. On au- 
ta foin auífi. que les Nobles Patriciens, les Gra- 
duez , & autres Perfonnes capables m'en foient 
point exclus, mais plutoft qu'ils y foient maintenus, 
quand la chofe ne fera pas contraire aux fondations. 

$:. 5. Que dans les lieux ou Sa Majefté Imperiale à 
de tout temps. exercé le droit des premieres Prieres; 
pu Pexerce de mefme à l'avenir; pouryeu qu'un 
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DU DROIT 

les Evefchez de la meíme Religion > un de cette 
Confeffion qui fe trouvera capable felon les. Statuts 
& la Difcipline, jouiffe des Prieres; mais que dans les 
Evefchez ou autres lieux immediats mixtes de l'une & 
Religion, celuy qui fera prefenté ne jouis- 
fe point des premieres Prieres» à moins qu'une Per- 
fonne de la mefme Religion n'ait poffedé le Benefice 


s le nom d'Annates , de droits de Pallium, de 
ation , de mois du Pape, & de femblable: 

sc referves il eftoit pretendu quelque chofe p: 
qui que ce foit, en quelque temps & maniere que c 
pir être, dans les Biens Ecclefiaftiques immediats des 
iftats de la Confeffion d'Ausbourg; que la pour(uite 


& Pexecution n'en puifle eftre appuyée par le bras fe- | 


ulier. 
E Mais dans les Chapitres de ces Biens Ecclefiaftiques 
immediats, où les Capitulaires & Chanoines-de l'une 
& Pautre Religion font admis en vertu du fufdit terme 
en nombre certain de part & d'autre, & où les mois 
du Pape eftoient alors en ufage, ils y auront lieu de 
meíme» & auront leur execution quand le cas écherra , 
fi les Capitulaires & Chanoines decedans font du nom- 
bre defini des Catholiques , pourveu que la provifion 
du Pape foit fignifiée & infinuée immediatement de la 
part de la Cour de Ro 


x dans le temps legitime 


$ ‚es éleus ou poftulez aux Archevefchez, E- 
velchez ou Prelatures de la Confeffion d'Ausbourg » 
feront inveftis par Sa Sacrée Majefté Imperiale fans au- 
cune exce aprés que dans Pan de leur élection 
ou poft auront prefté.la foy & l’hommage, 
& les fermens accoütumez pour les Fiefs Royaux, & 
payé outre la fomme de la taxe ordinaire, encore la 
moitié de la mefme taxe pour l'infeodation lesquels 
enfuite, ou les Chapitres quand le Siege eft vacant, 
& ceux ausquels conjointement avec eux en appartient 
Vadminiftration > feront par Lettres ordinaires appellez 
aux Dietes generales, comme auffi aux Affemblées 
particulieres de deputations, vifitations, revifions, & 
autres, & y jouiront du droit de fuffrage, felon que 
chaque Eftat a efté participant de. ces droits avant les 
diffenfions furvenuës fur le fat de la Religion. Et 
pour ce qui eft de la qualité & du nombre des Perfon- 
nes qui feront envoyées à ces Affemblées, il fera li- 
bre aux Prelats d'en ordonner avec leurs Chapitres & 
Communautez. Touchant les Titres des Princes Ec- 
clefiaftiques de la Confeffion d’Ausbourg , on en eft 
ainfi convenu, qu'ils porteront la qualité d'éleus oa de 
poftulez Archevesques, Evesques, Abbez, Prevofts, 
fans préjudice toutefois de l'eftat & de la Dignité ; mais 
qu'ils prendront leur fceance au banc mis au milieu & 
en travers entre les Ecclefiaftiques & les Seculiers; a 
cofté de(quels feront affis en l'Affemblée de tous les 
trois Colleges de l'Empire le Directeur de la Chan- 
cellerie de Mayence, exerçant au nom de l'Archeves- 
que de Mayence la Direction generale des Ades de la 
Diete, & aprés luy les Directeurs du College des Prin- 
ces; & la mefme chofe fera obfervée dans le Senat des 
Princes Collegialement affemblé par les Directeurs feuls 
des Aétes de ce College. 

§. 7. Il y aura à perpetuité autant de Capitulaires 
ou Chanoines, foit de la Confefñion d'Ausbourg. foit 
Catholiques, qu'il y en avoit de l'une & de l'autre Re- 
ligion en quelque lieu que ce fuft le premier jour de 
Janvier 1624. & à ceux qui viendront à deceder il 
ne fera fubrogé que de ceux de la mefme Religion. 
Que s'il y a en quelque lieu que ce foit plus de Capi- 
tulaires ou Chanoines Catholiques, ou de la Confes- 
fion d’Ausbourg poffedans Benefices ,*qu'il n'y en avoit 
le premier jour de Pan 1624. ces fupernumeraires re- 
tiendront leurs Benefices & Prebendes leur vie durant; 
mais aprés leur deceds fuccederont aux Catholiques 
morts ceux de la Confeffion d’Ausbourg, & à ceux- 
cy les Catholiques, jufqu'à ce que le nombre des Ca- 
pitulaires ou Chanoines de l'une & de l'autre Religion 
foit remis au meme eftat où il eftoit le premier jour 
delan 1624. Et pour l'exercice de la Religion il fera 
rétably, & demeurera dans les Evefchez mixtes, ainfi 
qu'il eftoit recú & permis publiquement l'an 1624. & 
ne fera dérogé en facon quelconque à aucune de ces 
chofes cy-deflüs fpecifiées, foit en élifant > foit en pre- 
fentant, ou autrernent. 

§. 8. 
Fondations & Biens Ecclefiaftiques immediats ou me- 

Tom. VI. Parr. I. 


Les Archevefchez , & Evefchez, 82 autres | 
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| Royale Majefté 
| & du Royaume de Suede, & pour la bent & 
| indemnité équivalente de (es Confederez, Amis & In: 
| tereflez,, demeur Font en tout & par tout dans les 
me des Conventions & claules particulieres cy 
inferées; mais en toutes les autres choles qui n'y font 
pas contenués, & entre autres 4 Pégard du §. 16. le 
Droit Diocefain, Ge. cy-aprés mentionné, & a cette 
| Tranfaction. 
| § 9. Les Mönafteres, Colleges; Bailli ges, Com: 
| menderies, Temples, Fondations, Ecoles, Hoópitaux s 

& autres Biens Ecclefiaftiques mediats , ainíi que les 
revenus & droits de quelque nom qu'ils foient : ppel- 
| lez; lesquels les Electeurs ; Princes, & Eftats de la 
Confeffion d'Ausbourg poffedoient Pan 16 4. le pre- 
| mier Janvier, front tous & un chacun polledez par les 
| meímes > foit qu'ils ayent efté reftituez , ou qu'ils 
foient encore à reítituer en vertu de cette prefente 
Transaction , jusqu'à ce que les differens fur la Religion 
| foient terminez par un Accommodement general à l'a- 
miable; & ce nonobftant toutes exceptions ou alle- 
| gations, que ces Biens ont elté reformez & occupez 
avant ou aprés la Tranfaction de Paflau, ou la Paix 
| de Religion , ou qu'ils n'ont point efté fouftraits du 
| Territoire des Eftats de la Confeflion d'Ausbourg , ou 
obligez à d'autres Eftats par droit de Suffraganat, Dia- 
| conat ou autre raifon quelconque ; Punique & le feul 
| fondement de cette Tranfaction, Reftitution, & Re- 
| glement pour l'avenir eftant la polleffion en laquelle 
chacun aura eflé le premier jour. de Janvier de l'an 
1624. Annullant entierement toutes exceptions & def- 
fenfes qu'on poutroit tirer de l'exercice introduit en 
quelque lieu par inzerim, ou de quelques Padtes ante- 
| rieurs ou pofterieurs, de Tranfactions generales ou fpe- 
| ciales, de Procez intentez ou jugez, de Mandemens, 
| de Refcrits, de Pareatis,de Lettres reverfales, de Cau- 
| fes pendantes , ou de tous autres pretextes & raifons 
generalement quelconques. Ainfi en quelque lieu que 
Pon ait alteré ou fouftrait quelque chofe touchant les- 
dits Biens, leurs appartenances & fruits, aux Eftats de 
la Confeffion d'Ausbourg depuis ce temps-l2, en quel- 
que maniere ou fous quelque pretexte que ce foit ; par 
la voye ou hors de la voye de la Juftice, le tout fer. 
| pleinement & entierement rétably en fon premier eftat 
fans retardement & fans diftinGion, & entrautres $ 
| cialement les Monafteres, Fondations, & Biens 
clefiaftiques que le Prince de W temberg pofledoit 
réellement & de fait le premier jour de Janvier Pan 
1624. avec leurs revenus, appartenances 82 dépendances 
en quelque part qu'ils. foient fituez; enfemble tous les 
Titres & Documens qui ont efté dérournez. Enforte 
que ceux de la Confeffion d'Ausbourg ne feront trou- 
blés dorefnavant en aucune maniere que ce puiffe eltre 
dans la.pofféffion qu'ils en ont eué ou recor 
mais feront à couvert de toute pourfuite de droit 8 
de fait à perpetuité ; jusqu'à ce que les conteftations fur 
la Religion ayent eit& terminées. 
| Les Catholiques poffederont auffi tous les Monafte- 
res, Fondations & Colleges mediats , qu'ils poffedoient 
réellement & de fait le premier jour de Janvier l'an 
1624.quoy que fituez dans les Territoires & Seigneu- 
ries des Eftats de la Confeffion d’Ausbourg; ces Biens 
| toutefois ne pafleront nullement à d’autres Ordres de 
Religieux; mais demeureront à ceux à l'Ordre defquels 
ils ont efté premierement dévoiiez ; fi ce n’eft que 
POrdre de tels Religieux ne fuft totalement efteint. 
Car alors il fera libre au Magiftrat des Catholiques de 
fubfticuer de nouveaux Religieux d'un autre Ordre qui 
ayt efté en ufage dans l'Allemagne avant les diffenfions 
touchant la Religion. Dans toutes les Fondations , 
Eglifes Collegiales, Monafteres, Hôpitaux mediats , où 
les Catholiques & ceux de la Confeffion d'Ausbourg 
ont vécu pelle mefle, ils y vivront de mefme dores- 
navant au mefme nombre qui sy trouva le pr 
jour de Janvier 1624. Et l'exercice de! la R 
demeurera auffi de mefme qu'il eftoit en quelque 
que ce foit leídits jour & an, fans trouble ny en 
chement de l'une ou de l'autre Partie. Dans toute 
les Fondations mediates, oà Sa Majefté Impei 
ercoit le premier jour de Janvier l'an 
des premieres Prieres , elle Pexercera à l'avenir er 
maniere cy-deflus expliquée pour les B 
Et à l'égard des mois du Pape. il en fera ulé de mesa 
| me quil en a efté difpofé cy-deflus au $. 5. Les Are 
chevefques, & ceux à qui femblable droit appartient, 
confereront auffi les Benefices des mois extraordinai- 
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audit jour & an, dans ces fortes de Biens Ecclefiafti- 
ques mediats, poffedez réellement, totalement, ou en 
partie par les Catholiques; les Droits de Prefentation, 
de Vifite, d'Infpe&ion, de Confirmation, de Correc- 
tion, de Proteftation , d'Ouverture, d’Hofpitation, de 
Services & de Courvées, & qu'ils y ayent entretenu 
des Curez & autres Officiers, ils auront les mefmes 
droits à l'avenir. Et fi les Elections pour les Pre- 
bendes vacantes ne fe faioient dans le temps & en la 
maniere deué en faveur de Perfonnes de la mefme 
Religion qwétoir le mort > la diftribution & la colla- 
tion'en appartiendra à ceux de ladite Religion par 
droit de devolution; pourveu toutefois que pour cela 
il ne foit fait dans ces Biens Ecclefiaftiques mediats 
aucun prejudice à la Coutume de la Religion Carho- 
lique, & que les droits appartenans au Magiftrat Ec- 
clefaftique des Catholiques par l'Inftitution de l'Or- 
dre fur les mefines Ecclefiattiques, luy foient confer- 
vez en entier & fans aucun changement. Auxquels 
pateillement fi les élections & collations des Preben- 
les vacantes n’eftoient pas faites au temps convena- 
ble, le droit devolu demeurera fain & entier. 

Quant aux engagemens Imperiaux , dautant qu'on 
trouve qu'il a efté arrefté dans la Capitulation Impe- 
riale que l'éleu Empereur des Romains eft tenu de 
confirmer ces mêmes engagemens aux Eleéteurs, Prin- 
ces, & autres Eftats immediats de l'Empire , &.de 
leur en affurer & conferver la poffeffion tranquille & 
paifible, on eft convenu que cette Difpofition fera 
obfervée jufqu'à-ce qu'il en foit autrement ordonné ; 


du confentement des Electeurs , Princes & Eftats, | 


& que pour ce fujet on reftituera auffi-toft pleine- 
ment & entierement à la Ville de Lindaw, & à celle 
de Weiffenbourg en Nordgaw; les engagemens Im- 
periaux qui leur ont efté enlevez. en rendant le fort 
principal Toutesfois pour les Biens que les Eftats de 
PEmpire ont obligé fous titre d'engagement depuis un 
temps immemorial les uns aux autres, il ne fera au- 
trement donné lieu pour ce regard au dégagement, à 
moins que les exceptions des Poffeffeurs, & le merire 
des Caufes ne foient fuffifamment examinez. Que fi 
de femblables Biens ont efté occupez pendant cette 
Guerre par quelqu'un ou fans prealable connoiffance 
de caufe, ou fans payer le fort principal, ils feront 
auffi-toft entierement reftituez avec les titres aux pré- 
miers Poflefleurs : & fi la Sentence donnoit lieu au 
dégagement & avoit paflé pour chofe jugée > enforte 
que la Reftitution s'en feroit enfuivie aprés le paye- 
ment du fort principal, il doit eftre tout à fait libre 
au Seigneur dire& d'introduire publiquement en ces 
fortes de "Terres engagées , qui feront retournées à luy, 
l'exercice de fa Religion. Toutefois les Habitans & 
les Sujets ne feront pas contraints d'en fortir, ny de 
quitter la Religion qu'ils avoient embraffée fous le 
precedent Poflefleur de femblables Terres engagées ; 
mais il fera tranfigé entreux & le Seigneur dire& qui 
aura fait le degagement , couchant l'exercice public de 
leur Religion. ; : 

S. 1o. A l'égard de la Nobleffe libre & immediate 
de l'Empire , & de tous & chacun fes Membres, avec 
leurs Sujets, & Biens feodaux & allodiaux, fi ce n'eft 
peut-eftre qu'on trouve qu'ils foient Sujets en quelques 
lieux à d'autres Eftats pour raifon des Biens,& pour 
le regard du Territoire ou du Domicile, ils auront, en 
vertu de la Paix de Religion & de la prefente Con. 
vention; dans les Droits concernans la Religion, & 
dans les Benefices en provenans, pareil droit que ce- 
luy qui appartient aux Eleéteurs, Princes & Eftats, & 
m'y feront non plus qu'eux dans les leurs, empefchez 
ny troublez fous quelque pretexte que ce foit; & tous 
ceux qui auront efté troublez feront reftituez en leur 
entier. 

S. x1. Les Villes libres de l'Empire , felon qu'elles 
font toutes & chacunes fans conteftations contenues 
fous le nom d’Eftats de l'Empire, non feulement en 
la Paix de Religion & en la prefente Declaration, 
mais auffi par tout ailleurs , de mefme celles d'entre 
elles où une unique Religion eftoit en ufage l'an 1624. 
auront en leurs Territoires à l'égard de leurs Habitans 
& de leurs Sujets, le mefme droit qu'ont les autres 
Eftats fuperieurs de l'Empire, tant à raifon du droit 
à reformer, que des autres cas concernant la Religion; 
enforte que tout ce qui a efté generalement reglé & 
convenu de ceux-la, fera tenu pour dit & entendu 
de ceux-cy, nonobftant que dans les Villes où le Ma- 
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autre exercice de Religion que celuy de la Confes- 
fion d’Ausbourg felon la Coutume & les Statuts de 
chaque lieu, quelques Bourgeois Catholiques y faffent 
leur domicile; & melme que dans quelques Chapitres, 
Eglifes Collegiales, Monafteres ou Cloiftres y fituez . 
dépendans mediatement ou immediatement de l'Em- 
pire; l'exercice de la Religion Catholique foit en 
vigueur, & au mefme eftat qu'il eftoit le premier jour 
de Janvier 1624. dans lequel entierement tant adtive- 
ment que paffivement ils feront laiffez à l'avenir avec 
le Clergé qui n'a point efté introduit depuis ledit ter- 
me, & avec les Bourgeois Catholiques qui Sy trou- 
voient alors. Avant toutes chofes les Villes Imperia- 
les attachées ou à une feule Religion, ou à toutes les 
deux , & entre elles principalement la Ville d’Ausbourg, 
comme auffi Dunckelfpiel, Biberach; Ravensbourg » 
& Kauftbeur, qui dés l'an 1624. ont efté moleftées 
par la voye ou hors de la voye de la Juítice, en quel- 
que façon que cela fe foit fait, à caufe de la Religion, 
& à caufe des Biens Ecclefiaftiques qu'elles avoient 
occupez & reformez avant ou aprés la Tranfaction de 
Paffau; & la Paix de la Religion qui füivit, ne feront 
pas moins pleinement rétablis au mefme eftat qu'elles 
eftoient le premier jour de l'an 1624. tant au fpirituel 
qu'au temporel , que les autres Eftats fuperieurs de 
PEmpire; auquel eftat elles feront. confervées fans au- 
cun trouble, comme les autres qui alors les poffe- 
doient, ou en ont depuis ce temps-là recouvré la pos- 
fefion, & ce jufqu'à l'Accomodement à l'amiable des 
| Religions. 1l ne fera licite à aucune des Parties de 
fe troubler l'une l'autre dans l'exercice de fa Relieion, 
dans les Ceremonies & Ufages de leurs Eglifes; mais 
les Bourgeois demeureront paifiblement enfemble, fe 
conduiront honneftement les uns envers les autres, 82 
auront en tous lieux Pufage libre de leur Religion & 
de leurs Biens; toutes chofes jugées & tranfigées, ou 
endantes aux Tribunaux de la Juftice, & autres ex- 
ceptions énoncées aux paragraphes 2, & 9. demeurant 
nulles ; fauf toutefois les chofes qui ont efté reglées 
ar le §. 2. touchant les affaires civiles d’Ausbourg, 
de Dunckelfpiel, de Biberach & de Ravensbourg. 

$. 12. Quant à ce qui regarde les Comtes, Barons, 
obles , Vaffaux , Villes, Fondations, Monafteres , 
Commenderies, Communautez, & Sujets relevant des 
Eftats immediats de l'Empire, Ecclefiaftiques ou Se- 
culiers, comme il appartient à ces Eftats immediats 
d’avoir avec le droit de Territoire & de Superiorité, 
felon la pratique commune qui a efté ufitée jufqu'à 
prefent par tout PEmpire le droit aufli de reformer 
exercice de la Religion, & qu'ayant autrefois efté 
accordé dans la Paix de Religion aux Sujets de tels 
Eftats qui ne feroient pas de la Religion du Seigneur 
du Territoire, la faculté de changer de demeure, il 
auroit efté de plus ordonné, pour conferver une plus 
parfaite concorde entre les Eftats, que perfonne n’euft 
a attirer à fa Religion les Sujets des autres, ny pour 
cette raifon les recevoir en fa Sauvegarde ou Pro- 
tection, ou les foutenir en aucune maniere que ce 
foit ; Yon eft auffi tombé d'accord que la mefme 
chofe fera obfervée par les Eftats de Pune & de l'au- 
tre Religion, & qu'aucun Eftat immediat ne fera tra- 
verfé dans le droit qui luy appartient, à raifon du Ter- 
ritoire & de la Superiorité fur les affaires de la Reli- 
| gion. Nonobftant cela toutefois, les Landfaffes, Vas- 
faux , & Sujets des Eftats Catholiques de quelque 
naiffance qu'ils foient, qui ont eu l'exercice public ou 
privé de la Confeffion d'Ausbourg l'an 1624. en quel- 
que partie de l'année que g’ait efté, foit par quelque 
Accord ou Privilege, foit par un long ufage , foit 
enfin par la feule obfervance de ladite année, le re- 
tiendront auffi à l'avenir avec les annexes ou dépen- 
dances, felon qu'ils Pont eu ou qu'ils pourront prou- 
ver lavoir pratiqué dans ladite année. 

Par telles Annexes on entend l'Inftitution des Con- 
fiftoires & des Miniftres, tant des Ecoles que des 
Eglifes ‚le Droit'de Patronage, & autres pareils Droits, 
& ils n'en demeureront pas moins en pofleffion que 
de tous les Temples, Fondations, Monafteres , Höpi- 
taux, & de toutes leurs Appartenances, Revenus, & 
Augmentations qui eftoient dans ce temps-là en leur 
pouvoir; Toutes lefquelles chofes feront toûjours & en 
tous lieux obfervées , jufqu'à-ce qu'on foit autrement 
convenu fur le fait de la Religion Chreftienne , foit 
| generalement, ou entre les Eftats immediats, & leurs 
| Sujets d'un confentement mutuel , afin que perfonne 
ne 
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ou maniere que ce puiffe eftre; mais qu'au contraire 
ceux qui ont efté troublez , ou en quelque façon defti- 
tuez, foient reftituez à pur & à plein fans aucune ex- 
ception en l'eftat où ils eftoient l'an 1624. La mefme 
chofe fera obfervée à l'égard des Sujets Catholiques qui 
font dans les Eftats de Ja Confeflion d’Ausbourg, où 
ils avoient l'an 1624. Pulage & l'exercice public ou 
privé de la Religion Catholique. i 

Les Pactes, Tranfétions Conventions , ou Con- 
ceffions, qui font cy-devant intervenués, ou ont efté 
accordées & paflées entre tels Eftats immediats de 
YEmpire, & leurs Eftats Provinciaux & Sujets cy- 
deffus mentionnez, pour introduire , permettre » & 
conferver l'exercice public ou privé de la Religion; 
demeureront en leur force & vigueur,en tant qu'elles 
ne font pas contraires à Pobfervance de l'an 1624. & 
il ne fera aucunement permis de s'en éloigner que d'un 
confentement mutuel » nonobítant toutes Sentences » 
Reveríales, Accords, & Tranfactions quelconques 
contraires à la fufdite obfervance de Pan 1624. lefquel- 
les attendu qu'elle fert comme de Regle demeureront 
nulles ; & fpecialement ce que PEvelque de Hildes- 
heim, & les Ducs de Brunfwic Lunebourg , ont trans- 
ige & ftipulé par certains Pactes en Pan 1643. tou- 
chant la Religion des Eftats & des Sujets de l'Evefché 
de Hildesheim, & fon exercice: mais feront exceptez 
dudit terme & refervez aux Catholiques , les neuf Mo- 
nafteres fituez dans PEyefché de Hildesheim , que les 
Ducs de Brunfwic leur avoient cedez la melme année 
à certaines conditions. 

Ila efté en outre trouvé bon, que ceux de la Con- 
feífion d'Ausbourg qui font Sujets des Catholiques, & 
les Catholiques Sujets des Eitats de la Confeffion 
d'Ausbourg ; qui n'avoient en l'an 1624. en aucun 
temps de l'année l'exercice public ou privé de leur Re- 
ligion » & qui aprés la Paix publiée profefferont & 
embrafleront une Religion differente de celle du Sei- 
gneur Territorial, feront en confequence de ladite Paix 
patiemment foufferts & tolerez, fans qu'on les em- 
peíche de vacquer à leur devotion dans leurs maifons 
& en leur particulier en toute liberté de confcien- 
ce, & fans inquifition ou trouble, & melme d'affifter 
dans leur voifinage toutes les fois qu'ils voudront à 
Fexercice public de leur Religion, ou d'envoyer leurs 
enfans à des Ecoles eftrangeres de leur Religion, ou 
de les faire inftruire dans la maifon par-des Precep- 
teurs particuliers, à la charge toutefois que tels Land- 
fafles, Vaflaux & Sujets feront’ en toutes autres chofes 
leur devoir, & fe tiendront dans l'obeifance & la 
Tujetion deué, ne donnant occafion à aucun trouble 
ny remüement. Parejllement les Sujets , foit qu'ils 
foient Catholiques, foit qu'ils foient de la Confeifion 
d'Ausbourg , ne feront en aucun lieu méprifez à caufe 
de leur Religion; ny ne feront exclus de la Commu- 
nauté des Marchands, des Artifans , & des Tribus > 
non plus que privez des Succeflions, Legs, Hôpitaux, 
Leproferies, Aumofnes , & autres Droits ou Commer- 
ces, & moins encore des Cimetieres publics , ou de 
Fhonneur de la Sepulture ; & il ne fera exigé au- 
cune autre chofe pour les frais de leurs Funerailles que 
les Droits qu'on a accoütumé de payer pour les Mor- 
tuaires aux Eglifes Parroifliales ; enforte qu'en ces cho- 
fes & autres femblables, ils foient traitez de mefme 
que les Concitoyens, & feurs d'une Juftice & Protec- 
tion égale. 

Sil arrivoit qu'un Sujet qui n'a point eu Pan 1624. 
Pexercice public ou particulier de fa Religion, ou qui 
aprés la Paix publiée changera de Religion , vouluft 
de fon bon gré changer de demeure, ou qu'il luy fuft 
ordonné par le Seigneur du Territoire de la changer, 
il lui fera libre de le faire, en retenant ou vendant 
fes Biens, & les retenant de les faire adminiftrer par 
fes propres Gens, de les aller vifiter en toute liberté, 
& fans aucunes Lettres de Paffeport, & de pourfüivre 
fes Procez & le payement de fes Dettes, toutes les fois 
que la raifon le requerra. 

Il a efté auffi convenu, que les Seigneurs des Ter- 
ritoires donneront un Terme non moindre de cing ans 


pour fe retirer ‚aux Sujets qui m'avoient point en la- | 


dite année l'exercice de leur Religion, ny public ny 
particulier, & qui toutefois au temps de la publica- 
tion de cette prefente Paix feront trouvez demeurans 
dans les Domaines des Eftats immediats de l'une ou de 
Pautre Religion: Parmi lefquels feront auff compris 
ceux qui pour éviter les mileres de la Guerre, & non 
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| Par efprit de transferer leur domicile, fe font retirez 
en quelque part, & pretendent aprés la Paix faite re- 
tourner en leur Pais; & pour ceux qui changeront 
de Religion aprés Ja Paix publiée, il leur fera donné 
un terme non moindre de trois ans pour fe retirer, 
sils n'en péuvent obtenir un plus long; & on ne leur 
refufera point aufi, foit qu'ils fortent volontairement 
ou par contrainte, des Certificats de naiffance, d'ex- 
traction, d’affranchiffement, de meftier, & de mœurs 
honneftes ; ils ne feront non plus fürchargez d'exac- 
tions fous couleur de Reverfales inufitées ‚ou de Deci- 
mations des Biens qu'ils emporteront, étendués au de- 
là de l'équité; & il fera encore moins fait aucun em- 
pefchement fous pretexte de fervitude, ou autre quel- 
conque, à ceux qui fe retireront volontairement. 

$. 13. Les Princes de Silefie qui font de la Conf 
fion d'Ausbourg; Sçavoir les Ducs de Brieg, Lign 
Munfterberg ; & d'Oels, comme aufli la Ville de Bres- 
law; feront maintenus dans leurs Droits & Privileges 
obtenus avant la Guerre, auffi bien que dans le libre 
exercice de leur Religion, lequel leur a efté concedé 
par grace Imperiale & Royale: & pour ce qui touche 
les Comtes, Barons, Nobles, & leurs Sujets dans les 
autres Duchez de Silefie, qui dépendent immediate- 
ment de la Chambre Royale, comme auffi les Com- 
tes, Barons, & Nobles demeurans prefentement dans 
la baffe Auftriche , quoy que le droit de reformer 
l'exercice de la Religion n’appartienne pas moins à 
Sa Majefté Imperiale, qu'aux autres Roys & Princes, 
elle content (non pas toutefois à caufe de l'Accord fait 
felon la difpofition du precedent Article , les Paéfes 
c. mais en confideration de Pentremife de Sa Ma- 
jefté Royale de Suede, & en faveur des Eftats inter- 
cedans de la Confeffion d'Ausbourg) que ces Com- 
tes Barons , Nobles, & leurs Sujets dans lefdits Duchez 
de Silefie , ne foient pas obligez de fortir des Lieux 
où ils demeurent, ny de quitter les Biens qu'ils y pos= 
fedent, pour cette raifon qu'ils profeffent la Confeffion 
d'Ausbourg,ny mefme qu'ils foient empefchez de fre- 
quenter l'exercice de la fufdite Confeflion dans les 
Lieux voifins hors du "Territoire ; pourveu que dans 
les autres chofes ils ne troublent point la Tranquillité 
& la Paix publique, & fe montrent tels qu'ils doivent 
eftre à l'égard de leur Prince Souverain. Que fi ce- 
pendant quelques-uns s'en retiroient volontairement, & 
qu'ils ne vouluffent pas vendre , ou ne puflent pas com~ 
modément donner à Ferme leurs Biens immeubles » 
ils auront toute liberté d'aller & de venir pour pren- 
dre garde, & avoir infpeétion fur leurfdits Biens. 

Outre ce qui a efté ‘ordonné cy-deffus ; à l'égard 
defdits Duchez de Silefie qui dépendent immediate- 
ment de la Chambre Royale , Sa Majefté Imperiale 
promet'encore de permettre à ceux qui en ces Du- 
chez font profeffion de la Confeilion d'Ausbourg ; de 
baftir pour l'exercice de cette Confeffion à leurs pro- 
pres dépens, trois Eglifes hors des Villes de Schwei- 
nits, Jaur, & Glogaw ; prés des murailles, & dans 
des lieux à ce commodes , lefquels feront pour cet 
effet defignez par ordre de Sa Majefté aprés la Paix 
faite. Et d'autant qu'on a táché diverles fois dans la 
prefente Negotiation de faire accorder dans lefdits Du- 
chez & dans les autres Royaumes & Provinces de 
Sa Majefté Imperiale, & de la Mailon d'Auftriche , 
une plus grande liberté & exercice de la Religion, 
& que toutefois on n'en a pú convenir à caufe de la 
contradiction des Plenipotentiaires Imperiaux; Sa Ma- 
jefté Royale de Suede, & les Eftats de la Confeffion 
d’Ausbourg, fe refervent chacun en droit foy la fa- 
culté de s'entremettre à amiable ; & d'interceder hum- 
blement pour ce fujet envers Sa Majefté Imperiale, 
en la Diete: prochaine & ailleurs ; la Paix toutefois 
fubfiftant toûjours , & toutes violences & voyes de 
fait demeurant interdites. . 

S. 14. Le droit de reformer ne dépendra pas de la 
feule qualité feodale ou fous-feodale , foit qu'elle pro- 
cede du Royaume de Boheme, ou des Electeurs, 
Princes & Eftats de l'Empire , ou d'ailleurs. Mai 
ces Fiefs & Arrierefiefs, Vaflaux , Sujets, & les Biens 
Ecclefiaftiques dans les caufes de Religion, & tout ce 
que le Seigneur de Fief y peut pretendre, ou y auroit 
introduit & fe feroit arrogé de droit, feront à perpe- 
tuité confiderez fuivant l'eftat du premier jour de Jan- 
vier de l'année 1624. & ce qui aura efté innové au 
contraire, foit par la voye ou hors de la voye de la 
Juftice, fera fupprimé & rérably en fon premier eftat. 

Que fi on avoit efté en conteftation pour le droit 
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de Territoire avant ou aprés le terme de l'an 1624. ce 
droit demeurera à celuy qui en eftoit poflefleur cette 
jufqu'à-ce que Pon ait connu de l'affaire, & 
que Pon ait prononcé fur le poffeffoire & le petitoires 
ce qui s'entend quant à l'exercice public. Mais on ne 
pourra à caufe du changement de Religion qui fera ce- 
pendant arrivé, contraindre les Sujets de fortir du Pais 
pendant la durée du Procez touchant le Territoire. 

I Catholiques & ceux de 


année lá, 


Dans les Lieux'od les E > 
la Confeffion d’Ausbourg jouiffent également du droit 
de Superiorité ‚le même droit demeurera tant à l'égard 
de Pexercice public que des autres choles concernant 


la Religion au mefme eftat qu'il eftoit le jour & Tan | 
fafdits. La feule Jurifdiction criminelle , & le feul 


droit de Glaive, de retention de Caufes, de Patronna- 
de Filialité, ne donneront ny conjointement ny 
feparément le droit de reformer 5 c'eft pourquoy les 
Reformations qui 


fe font introduites fous cette cou- 
leur, ou par quelques Pactés, feront caffées 5 les. le- 
~z, feront reftituez , & on sabftiendra tout à fait à 
d'en faire de femblables. 

A l'égard. de toutes fortes de revenus appar- 
aux Biens Ecclefiaftiques & à leurs Poffeffeurs, 
era nt toutes chofes ce qui fe trouve 
s la Paix de Religion au para- 
Effets de la Confeffion d’ Aus- 
Er au Paragraphe, Comme auffi aux Eftats 
del ne, €. Mais les revenus, cens > 
s , rentes, qui en vertu de ladite Paix de Reli- 
deus aux Eftats de la Confeffion d’Ausbourg, 
es Fondations Ecclefiaftiques immediates ou 
uifes avant ou aprés la Paix Religieufe, 
s des Catholiques, & lefquels ceux de la- 
i ont, efté en poffeffion ou quali pos- 
elfion de percevoir le premier Janvier 1624. leur fe- 
ront payez fans aucune exception. E 

De mefme, fi les Eftats de la Confeffion d'Aus- 


$. 15 


tenans 


avoir efté ordonné da 


Pareillement le 


bourg ont poffedé, par ulage ou conceflion legitime; | 


Droits de Protection, d'Advocatie, d'Ouver- 


quelgu 
ture > 
Don x Biens des Ecclefiaftiques Catholiques, fi- 
tuez foit au dedans ou au-dehors des Territoives: & 


pareillement Sil appartient aux Eftats Catholiques quel- 
que droit femblable au dedans ou au dehors des Biens 
Ecclefiaftiques acquis par les Eftats de la Confeflion 
d'Ausbourg, tous retiendront de bonne foy les Droits 
dont ils ont joüy ; en forte toutefois que les revenus 
des Biens Ecclefiaftiques ne foient par l'ufage ou la 
jouiffance de femblables Droits ; ny trop chargez ny 
épuifez. 

Les Revenus, Dixmes, Cens & Rentes, qui font 
deus par d'autres Territoires aux Eftats de la Confes- 
fion d'Ausbourg, pour les Fondations qui fe trouvent 
prefentement ruinées & démolies, feront payez aufli 
à ceux qui le premier Janvier 1624. eftoient en pos- 
fefion ou quafi poffeffion de les percevoir. 

Et pour les Fondations qui depuis l'année 1624. 
ont efté détruites, ou tomberont à l'avenir en ruine, 
les revenus en feront payez > 
"Territoires , au Seigneur du Monaftere détruit, ou du 
lieu où le Monaftere eftoit fitué. 

De mefme les Fondations qui eftoient le premier 
jour de Janvier 1624. en pofleffion ou quafi pofles- 
fion du droit de decimer fur les Terres novalles dans 
un autre Territoire; le feront auffi à l'avenir ; mais 
qu'il ne foit demandé aucun nouveau Droit. Entre 
les autres Eftats & Sujets de l'Empire, le droit tou- 
chant les Dixmes des Terres novalles fera tel que le 
Droit commun, ou la Coutume, ou l'Ufage de chaque 
lieu en ordonnent , ou ainfi qu'il a efté convenu par 
Stipulations volontaires. 

$. 16. Le Droit Diocefain, & toute Jurifdi&tion Ec- 
clefiaftique, de quelque efpece qu'elle puiffe eftre , de 
meurera fufpendué jufqu'à l'Accommodement final du 
differend de la Religion, contre les Electeurs, Pr 
ces & Eftats de la Confeffion d'Ausbourg , y compri 
la Nobleife libre de l'Empire, & contre leurs Sujets, 
tant entre les Catholiques & ceux de la Confeffion 


d'Ausbourg, qu'entre les Eftats feuls de la Confeflion | 
it Diocefain, & la Jurifdiction | 
Ecclefiattique fe renfermeront dans les bornes de cha- | 
at | 


PAu 


urg: & le Dri 


que Territoire. Pour obtenir toutesfois le payeme 
des Revenus, Cens, Dixmes, & Rentes que les Ca- 
tholiques auront à recevoir dans les Domaines des 
Eftats de la Confeffion d'Ausbourg où les Catholiques 
ftoient en l'année 1624. notoirement en poflef 


mefme dans les autres | 
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| ou quafi poffeffion de l'exercice de la Jurifdiétion Ec- 
| clefiaftique, lefdits Catholiques joüiront auffi dorefna- 
vant de ladite Jurifdiétion, mais ce ne fera feulement 
| qu'en exigeant ces mefmes Revenus; & il ne fera pro- 
cedé à aucune Excommunication, finon aprés la trois 
fiéme Sommation. Les Eftats Provinciaux & Sujets 
de la Confeffion d’Ausbourg , qui en Pan 1624. re 
| connoiffoient la Jurifdiction Ecclefiaftique des Catho- 
liques ; demeureront pareillement fujets à la fufdite Jue 
rildiétion dans les Cas qui ne concernent point la Con- 
fefion d’Ausbourg ,& pourveu qu'on ne leur enjoigne 
à Poccafion des Procez aucune chofe contraire à ladite 
Confeflion d’Ausbourg, & à la Confcience. Les Ma- 
giftrats de la Confeffion d'Ausbourg auront auffi le 
mefme droit fur les Sujets Catholiques , qui avoient en 
l'année 1624. l'exercice public de la Religion Catholi- 
que, fauf le Droit Diocefain ‚tel que les Ey efques l'ont 
exercé paifiblement für eux en l'année 1624. mais dans 
les Villes de l'Empire, où eft en ufage l'exercice de la 
Religion mixte; les Evefques n'auront aucune Jurifdic- 
tion fur les Bourgeois de la Confeffion d'Ausbourg ; 
| teutefois les Catholiques fe pourvoiront en Juftice pour 
leur Droit felon l'ufage de ladite année 1624. 

§. 17. Les Magiftrats de l'une & de l'autre Religion 
deffendront feverement & rigoureu(ement; que perlon= 
ne n'impugne en aucun endroit, en public ou en par- 
ticulier, en prefchant, enfeignant, difputant , écrivant > 
ou confultant,la Tranfaétion de Paffau ‚la Paix de Re- 
ligions & fur tout la prefente Declaration ou Tranfac- 
tion» ny les rendre douteufes, ou táche d'en tirer des 
| a sou Propofiti traires. Sera auffi nul, 
| tout ce qui a efté jufqu'à prefent produit & publié au 
| contraire ; mais sil s’élevoir quelque doute de là ou 
d'ailleurs; ou qu'il en refultaft quelqu'un des caufes con- 
cernant la Paix de Religion, ou cette prefente "Tranfac- 
tion, le tout fera reglé par voye amiable dans les Die- 
tes, ou autres Aflemblées de l'Empire > par les princi- 
paux de l'une & de l'autre Religion. 

§. 18. Dans les Affemblées ordinaires des Deputez 
de l'Empire, le nombre des Chefs de l'une & de l'autre 
Religion fera égal; & pour les Perfonnes, ou pour les 
Eftats de l'Empire qui leur devront eftre adjoints, il en 
fera ordonné en la Diete prochaine. Si dans ces As- 
femblées de Deputez, auíli bien que dans les Dictes 
generales il y vient des Deputez, foit d'un ou de deux 
ou de trois Colleges de Empire, pour quelque occa- 
fion ou affaire que ce foit; le nombre des Deputez des 
Chefs de l'une & de l'autre Religion fera égal. Et où 


il rencontrera des Officiers à expedier dans ’Em- 
pire par Commiffions extraordinaires, fi l'affaire n’eft 


qu'entre les Eftats de la Confeffion d'Ausbourg, on ne 
deputera que de ceux de cette Religion; que fi l'affaire 
ne regarde que les Catholiques, on ne deputera que des 
Catholiques; & fi la chofe concerne les Eftats Catho- 
liques & ceux de la. Confeffion d'Ausbourg on nom- 
mera & ordonnera des Commiffaires en nombre égal 
de Pune & de l'autre Religion. Il a efté trouvé bon 
auffi, que les Commiffaires faffent leur rapport des af- 
faires par eux faites, & qu'ils y ajoutent leurs fuffrages; 
mais qu'ils ne finiffent rien par forme de Sentence. 

$. 19. Dans les Caufes de Religion, & en toutes les 


| autres Affaires où les Eftats ne peuvent eftre confiderez 


comme un Corps, de mefme auffi les Eftats Catholiques 
& ceux de la Confeffion d’Ausbourg fe divifans en deux 
Partis , la feule voye à l'amiable decidera les differens; 
fans s'arrefter à la pluralité des fuffrages. Pour ce qui 


regarde pourtant la pluralité des voyes dans la matiere 
| des Impofitions , cette affaire n'ayant pú eftre decidée 
en PAffemblée prefente , elle eft renvoyée à la Diete 
prochaine. 

$. 20. En outre, comme à caufe des changemens ar- 
efté 


rivez par la prefente Guerre, & autres raifons, il a 
allegué plufieurs chofes pour faire transfer T 
de la Chambre Imperiale en quelque au 
commode 4 tous les Eftats de PEmpire, & 
prefenter le Juge; les Prefidens , les Affe: & autres 
Officiers de Juítice, en nombre égal de l'une & de l'au- 
tre Religion ; & pour regler pareillement d'autres affaires 
appartenant à ladite Chambre Imperiale, lefquelles 
peuvent pas eftre entierement expediées en la prefente 
Affemblée, à caufe de l'importance du Fait, on eft 
convenu qu'on en traitera dans la Diete prochaine , & 
que les Deliberations touchant la Reformation de la 
Juftice, agitées en l'Affemblée des Deputez à Franc- 
fort, auront leur effet; & que sil fembloit y manquer 


quelque chofe, en le fuppléera & corrigera. Cepe 
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NNO dant afin que cette affaire ne demeure pas tout á fait 
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dans Pincertitude, on eft demeuré d’accord qu’outre le 
Juge & les quatre Prefidens, dont deux de ceux qui 
doivent eftre de la Confeffion d'Ausbourg feront cíta- 
blis par Sa Majefté Imperiale feule ; le nombre des 
Affeffeurs de la Chambre fera augmenté jufquà cin- 
quante en tout; enforte que les Catholiques puiffent 
& foient tenus de prefenter vingt-fix Affeffeurs y com- 
pris les deux Afféfleurs dont la prefentation eft refer- 
vée à l'Empereur; & les Eftats de la Confeflion d’Aus- 
bourg, vingt-quatre : & qu'il foit loifible de prendre 
& elire de chaque Cercle de Religion mixte , deux 
Catholiques & deux qui foient de la Confeffion d Aus- 
bourg; les autres choles qui regardent ladite Chambre 
ayant efté renvoyées, comme il a efté dit, à la pro- 
chaine Diere. 


Et partant les Cercles feront exhortez | 


de prefenter à temps les nouveaux Affeffeurs qui feront | 


à fubftituer en la fufdite Chambre à la place des 
Morts, fuivant la Table inferée à la fin de ce pára- 
graphe. Les Catholiques conviendront auff en leur 
temps de l'ordre de prefenter ; & Sa Majefte Impe- 
riale ordonnera non feulement qu'en cette Juftice de 
la Chambre; les Caufes Ecclefiaftiques & Politiques ; 
debatués entre les Catholiques & les Eftats de la Con- 
feffion d’Ausbourg, ou entre ceux-cy feulement ; ou 
auffi quand des Catholiques plaidans contre des Eftats 
Catholiques, un tiers intervenant fera de la Confeffion 
d'Ausbourg ; & reciproquement quand ceux de la 
Confeffion d'Ausbourg plaidans contre d'autres de la 
méme Confeffion, un Eftat Catholique interviendra , 
feront difcutées & jugées par des Aíleffeurs choifis en 
nombre égal de Pune & de l'autre Religion ; mais que 
la mefme chofe fera aufi obfervée en la Chambre 
Aulique: & à cette fin Sadite Majefté tirera des Cer- 
cles où la Confeffion d'Ausbourg eft feule, ou con- 
Jointement avec la Religion Catholique en vigueur; 
quelques Sujets de la Confeffion d'Ausbourg , doétes 
& verlez dans les affaires de PEmpire,en tel nombre 
toutefois que le cas écheant il puille y avoir égalité de 
Juges de Pune & de Pautre Religion. La mefme cho- 
fe fera auffi obfervée à l'egard de l'égalité des Affes- 
feurs, toutes les fois qu'un Eftat immediat de la Con- 
felfion d'Ausbourg fera cité enfuite par un Eftat me- 
diat Catholique > ou qu'un Eftat Catholique immediat 
le fera par un Eftat mediat de la Confellion d'Aus- 
bourg. 

Quant à la procedure judiciaire;le Reglement de la 
Chambre Imperiale fera pareillement obfervé dans le 
Confeil Aulique,en tout & par tout. Alors afin que 
les Parties en plaidant ne foient pas deftituées de tout 
fecours fufpenfif, au lieu de la revifion ulitée en ladite 
Chambre; il fera licite à la Partie lezée d'appeller à 
Sa Majefté Imperiale de la Sentence donnée par le 
Confeil, afin que le Procez foit reveu de nouveau par 
d'autres Confeillers en. nombre égal de l'une & de 
l'autre Religion > capables du poids de Paffaire ; non 
alliez des Parties, & qui n’ayent pas affifté à dreffer 
ou à prononcer la premiere Sentence , ou du moins 
qui n'ayent pas efté Rapporteurs ou Corrapporteurs du 
Procez : & il fera loifible à Sa Majefté Imperiale dans 
des Caules de confequence, & d’où on pourroit crain- 
dre qu'il n’arrivaft quelque defordre dans PEmpire , de 
demander fur ce l'avis & les fufrages de quelques 
Electeurs & Princes de l'une & de l'autre Religion, 
La Vifite du Confeil Aulique fe fera autant de fois 

wil fera neceflaire par l'Ele&teur de Mayence ; ob- 
ervant ce qui dans la prochaine Diete fera du con- 
fentement commun des Eftats jugé à propos d'eftre 
obfervé. Mais sil fe rencontre quelques doutes tou- 
chant Pinterpretation des Conftitutions Imperiales, &c 
des Recez publics, ou que dans les Jugemens des Cau- 
fes Ecclefiaftiques ou Politiques, débatuës entre les 
Parties cy-deflus nommées > aprés mefme qu'en plein 
Senat elles auroient efté examinées par un nombre de 
Juges toüjours égal de part & d'autre, il naiffe de la 
parité des Affeffeurs de l'une & de l'autre Religion 
des Opinions contraires, les Affeffeurs Catholiques te- 
nant pour l'une,& ceux de la Confeftion d'Ausbourg 
pour Pautte; alors qu'ils foient renvoyez à une Diete 
Generale de l'Empire. Mais fi deux ou plufieurs Ca- 
tholiques avec uri ou deux Affeffeurs de la Confeffion 
d Ausbourg , & reciproquement > embraffoient une Opi 
nion, & que les autres en nombre égal, quoy qu'in- 
égaux de Religion en maintinffent une autre, & que 

c 13 il nai une contrarieté; en ce cas elle fera ter- 
inidéé par l'Ordonriance de la Chambre; & le ten: 


| Eftats mediats le Demandeur ou le 1 


GEWNES. 


voy n'en fera point fait à là Diete, 
chofes feront obfervées dans les C 
ts, y comprife la Noble(f 
foit que lefdirs Eftats foient Dem 
foient Deffendeurs ou intervenar 


mediate 
adeurs , foit 
Mais fi entre les 
à fendeur > ou 
le tiers intervenant eft de la Confeffion d'Ausbourg > 
& qu'il ayt demandé une parité de Juges d'entre. les 
Affefleurs de Pune & de l'autre Religion ; cette parité 
luy fera accordé 3 & sil arrive alors égalité de voix , 
le renvoy n'en fere point fait à la Diete , & le Pro- 
cez fera terminé felon l'Ordonnance de la Chambre. 
Au refte tan: dans le Confeil Aulique qu'en la Cham: 
bre Imperiale, feront laiffez en leur entier aux Eftats 
de l'Empire; le Privilege de premiere Inftance ; celuy 
d'Auftreges, & les Droits & Privi eges de ne point 
appeller; & ils n'y feront point troublez ny par Man- 
dément, ny par Commiflions ou Evocations, ny par 
aucune autre voye. Enfinfcomme il a efté au(li fait 
mention d'abolir la Cour Imperiale de Rotweil,& les 
Sicges Provinciaux de Juftice de Suabe , & autres, 
eftablis en plufieurs Lieux dans l'Empire > la chofe 
ayant efté jugée de grande importance , la. deliberas 
tion en a aufli efté renvoyée a la Diete prochaine. 
Les Affeffeurs de la Confeffion d'Ausboürg feront 


prefentez ; 
be 


1. En alternant par 
ces deux Cercles. 


Par l'Ele&eur de Saxe, 
Par PEleéteur de B ndebourg, 
Par PEleéteur Palatin, 


Par le haut Cercle de Saxe, de 
Par le bas Cercle de Saxe, 4 


Par les Eftats du Cercle de Fran-) 
conie de la Confeffion d'Aus- 
bourg. 2 

Par ceux du Cercle de Suabe, 2. 

Par les Eftats du Cercle du haut 
Rhin, 2: 

Par le Cercle de Weftphalie;2. 


? 1. En altergant par 
ces quatre Cercles. 


H 
J 


Et quoy qu'on ne falle en cette Table aucune men? 
tion des Eftats de l’Empire de là Confeffion d’Aus: 
bourg, qui:font compris fous le Cercle de Baviere! 
cela ne leur tourhera à aucun prejudice; mais leurs 
Droits; Libertez & Privileges demeureront en leur en- 
tier. 

VI. Et comme Sa Majefté Imperiale fur les plaintes 
faites en prefence de {es Plenipotentiaires Deputez en 
la prefente Aflemblée, au nom de la Ville de Baile & 
de, toute la Suiffe, touchant quelques Procedures Se 
Mandemens executoires, émanez de la Chambre Im- 
periale contre ladite Ville, & les autres Cantons unis 
des Suiffes, & leurs Citoyens & Sujets, ayant deman» 
dé l'avis & Je confeil des Eftats de l'Empire; auroit 
par un Decret particulier du quatorzieme May de 
l'année derniere, deciaré ladite Ville de Baile, & les 
autres Cantons Suiffes, eftre en pofleffion d’une quafi 
pleine liberté & exemption de l'Empire, & ainfin’es- 
tre aucunement fujets aux Tribunaux & Jugemens du 
méme Empire; il a efté refolu que ce mefme Decret 
foit tenu pour compris en ce Traité de Paix, quil de- 
meure ferme & conftant, & partant que toutes ces 
Procedures & Arrefts donnez für ce fajet, en quel- 
que forme que Gait efté, doivent eftre de nulle va- 
leur & effet. 

VII. Du confentement auffi unanime de Sa Majefté 
Imperiale, & de tous les Eftats de l'Empire, il a efté 
trouvé bon que le mefine droit ou avantage que toutes 
les autres Conftitutions Imperiales, la Paix de Relic 
gion, cette prefente Tranfadtion publique, & la deci- 
fion: y. contenué des griefs, accordent aux Eftats & Su- 
jets Catholiques, & à ceux de la Confeffion d’Aus- 
bourg, doit aufi eftre accordé à ceux qui s'appellent 
entr'eux les Reformez; fauf toutefois à jamais les Pac- 
tes; Privileges, Reverfales , & autres Dispofitions que 
les Eftats qui fe nomment Proteftans ont ftipulez ens 
trieux & avec leurs Sujets, par lefquels il a efté pour- 
yeu jufques à prefent aux Extats & Sujets de chaque 
lieu, touchant la Religion & (on exercice, & les cho» 
fes qui en dépendent; fauf auffi la liberté de confcien= 
ce d'un chacun. Et dautant que les differeris de Religion 
qui font entre les Proteftans n’ont pas efté terminez 
jusqu'à prefent, eftant refervez à un Accommodement 
futur; & que pout cette raifon ils forment deux Partis; 
ila efté pour ces Caufes convenu ente l'un $ se 
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Reformation, que fi quelque | 
re Seigneur de Territoire, ou Patron de | 
ife, patloit cy aprés à la Religion d'un au- | 
, ou s'il avoit acquis ou recouvré par droit de 
Succeflion , ou en vertu de la prefente Tranfaétion , 
par quelque autre "Titre, une Principauté ou une Sei 
gneurie où la Religion d'un autre parti s'exerce à pre- 
fent publiquement , il y fera fans contredit permis 
d'avoir prés de luy, & en fa refidence, des Predicateurs 
particuliers de fa Confelfion pour fa Cour; fans nean- 
moins que cela puiffe eftre a la charge & au preju- 
dice de fes Sujets; mais il ne luy fera pas loifible de 
changer l'exercice de la Religion, ny les Loix ou Cons- 
titutions Ecelefiaftiques qui auront efté receués cy-de- 
yant, non plus que d'ofter aux premiers les Temples» 
Ecoles, Hôpitaux, ou les Revenus, Penfions, & Salai- 
res y appartenans, & les appliquer aux gens de fa Re- 
ligion; moins encore d'obliger fes Sujets fous pretexte 
de droit de Territoire, de®droit Epifcopal, & de Pa- 
tronage > ou autre, de recevoir pour Miniftres ceux 
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d'une autre Religion; ou donner directement ou in- | 
dire&ement à la Religion des autres; aucun autre trou- 
ble ou empéchement. Et afin que cette Convention | 


foit obfervée plus exactement ‚il fera permis, en cas de 
tel changement, aux Communautez mefines de pre- 
fenter, ou fi elles n'ont pas droit de prefenter, de nom- 
mer des Miniftres capables tant pour les Ecoles que 
pour PEglife, lesquels front par le Confiftoire & les 
Miniftres publics du Lieu examinez & ordonnez, fi 
tant eft qu'ils foient de mefme Religion que les Com- 
munautez qui les prefenteront ou nommeront; ou au 
defaut de ce ils feront examinez & ordonnez dans le 
lieu que les mefmes Communautez auront choifi, les- 
quels feront enfuite confirmez par le Prince ou par le 
Seigneur fans aucun refus. Si pourtant quelque Com- 
munauté, le cas de changement arrivant, ayant em- 
braff la Religion de fon Seigneur, demandoit à fes dé- 
pens le mefme exercice que celuy qu'auroit le Prince 
ou Seigneur, il fera loifible audit Prince ou Seigneur de 
le luy accorder, fans préjudice des autres, & aufli fans 
que fes Succeffeurs le luy puiffent ofter. Mais pour 
les Confiftoriaux, les Vifiteurs pour les chofes facrées, 
les Profeffeurs des Ecoles, & des Univerfitez de Theo- 
logie & de Philofophie, ils ne feront d'autre Religion 
que de celle qui en ce temps-là fera profeffée publique- 
ment dans chaque Lieu. Et dautant que toutes choles 
fe doivent entendre des changements qui pourront ar- 
river à l'avenir; elles n'apporteront aucun prejudice aux 
droits qui appartiennent pour ce regard aux Princes 
d'Anhalt, & autres Princes. Mais à l'exception des 
Religions cy-deffus mentionnées; il n'en fera receu ny 
toleré aucune autre dans le S. Empire Romain. 

VIIL Et afin de pourvoir à ce que doresnavant il 
ne naiffe plus de differens dans l'Eftat Politique; Que 
tous & chacuns les Electeurs, Princes & Eftats de 
l'Empire Romain, foient tellement eftablis & confirmez | 
en leurs anciens Droits, Prerogatives, Libertez, Privi- 
leges, libre exercice du Droit Territorial tant au fpiri- 
tuel qu’au temporel, Seigneuries, Droits regaliens, & 
dans la poffeffion de toutes ces chofes en vertu de la 
prefente Tranfaction, qu'ils ne puiflent jamais y eftre | 
troublez de fait par qui que ce foit, fous aucun pretex- 
te que ce puille eftre. 

Qu'ils jouiffent fans contradiction du droit de fuffra- 
ge dans toutes les deliberations touchant les affaires de | 
IEmpire, fur tout où il s'agira de faire ou interpreter 
des Loix, refoudre une Guerre, impofer un Tribut, 
ordonner des levées & logemens de Soldats, conftruire 
au nom du Public des Fortereffes nouvelles dans les 
Terres des Eftats, ou renforcer les anciennes de Gar- | 
nifons, & où auffi il faudra faire une Paix, ou des Al- 
liances , & traiter d'autres femblables affaires, qu’au- 
cune de ces chofes ou de femblables ne foit faite ou re- | 
eeué cy-aprés fans l'avis & le confentement d'une As- | 
femblée libre de tous les Eftats de l'Empire; Que fur 
tout chacun des Eftats de l'Empire jouiffe librement & 
à perpetuité du droit de faire entreux & avec les Es- 
trangers des Alliances pour la confervation & feureté 
d'un chacun; pourveu neanmoins que ces fortes d’Al- 
liances ne foient ny contre l'Empereur & l'Empire , | 
ny contre la Paix publique, ny principalement contre 
cette Tranfaction, & qu'elles fe faffent fans prejudice 
en toutes choles, du ferment dont chacun eft lié à 
TEmpereur & à l'Empire. 


Que les Eftats de l'Empire s'affemblent dans Pelpace 
de fix mois, à compter de la date des Ratifications de la | 
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Paix, & de là en avant toutes les fois que l'utilité ou An Ni 


la neceffité publique le requerra; Que dans la premie- 
re Diete on corrige fur tout les detfauts des preceden- 
tes Affemblées; & de plus que Pon y traite & ordon- 
ne del'éle&ion des Roys des Romains, de la Capitu- 
lation Imperiale qui doit eftre redigée'en termes qui ne 
puiffent eftre changez, de la maniere & de l'ordre 
qui doit eftre obfervé pour mettre un ou plutieurs Es- 
tats au Ban de l'Empire, outre celuy qui a efté au- 
trefois expliqué dans les Conftitutions Imperiales; Que 
Pon y traite aufli du rétabliffement des Cercles, du 
renouvellement de la Matricule, des moyens dy re- 
mettre ceux qui en ont efté oftez, de la moderation & 
remife des Taxes de l'Empire, de la reformation de la 
Police & de la Juftice, & de la Taxe des Epices qui 
fe payent à la Chambre Imperiale de la maniere de 
bien former & inftruire les Deputez ordinaires felon 
le befoin & Purilité de la Republique, du vray de- 
voir des Dire&teurs dans les Colleges de PEmpire, & 
d'autres femblables affaires qui n'ont pà eftre icy vui- 
dées. 

Que les Villes libres de l'Empire ayent voix decifive 
dans les Dietes generales & particulieres comme les au- 
tres Eftats de l'Empire; & qu'il ne foit point touché 
à leurs Droits regaliens , Revenus annuels ; Libertez ; Pri- 
vileges de confisquer & lever des Impofts, ny à ce 
qui en dépend, non plus qu'aux autres Droits qu'ils ont 
legitimement obtenus de l'Empereur & de l'Empire, 
ou qu'ils ont poffedez & exercez par un long ufage 
avant ces troubles, avec une entiere Jurisdiction dans 
lenclos de leurs murailles & dans leur "Territoire ; de- 
meurant à cét effet caffées , annullées, & à l'avenir 
defendués toutes les chofes qui par repreffailles, Arrefts, 
empefchemens de paffages, & autres Actes prejudicia- 
bles, ont efté faites & attentées au contraire jufques 
icy par une autorité privée durant la Guerre, fous 
quelque pretexte que ce puitfe eftre, ou qui dorefna- 
vant pourroient eftre faites & executées fans aucune 
pretendué formalité legitime de droit; qu'au refte tou- 
tes les loüables Coutumes , Conftitutions, & Loix fon- 
damentales de l'Empire Romain , foient à l'avenir &troi- 
tement gardées; toutes les confufions qui fe font in- 
troduites pendant la Guerre eftant oftées. 

Quant à la recherche d'un moyen équitable & con: 
venable, par lequel la pourfüite des Actions contre les 
Debiteurs ruinez par les calamitez de la Guerre, ou 
chargez d'un trop grand amas d'interefts, puiffe eftre 
terminée avec moderation, pour obvier à de plus grands 
inconveniens qui en pourroient naiftre, & qui feroient 
nuifibies à la tranquillité publique; Sa Majefté Imperia- 
le aura foin de faire prendre & recueillir les avis & 
fentimens, tant du Confeil Aulique que de la Chambre 
Imperiale, afin que dans la Diete prochaine, ils puif- 
fent eftre propofez, & qu'il en foit formé une Cons- 
titution certaine. Que cependant dans les Caufes de 
cette nature, qui feront portées aux "lribunaux fupe- 
rieurs de l'Empire, ou aux Tribunaux particuliers des 
Eftats, les raifons & les circonftances qui feront alle- 
guées par les Parties foient bien pefées, & que perfon- 
ne ne foit lezé par des executions immoderées; mais 
tout cela fauf & fans prejudice de la Conftitution 
d’Holftein. 

IX. Et dautant qu'il importe au Public que la Paix 
eftant faite le Commerce refleuriffe de toutes parts; 
on eft convenu à cette fin que les Tributs & Peages, 
comme auffi les abus de la Bulle Brabantine, & les re- 
prefíailles & arrefts qui s'en feront enfuivis, avec les 
Certifications eftrangeres, les exactions, les détentions , 
& de mefme les frais exceffifs des Poftes, & toutes 
autres charges & empefchemens inufitez du Commer- 
ce & de la Navigation, qui ont efté nouvellement ins 
troduits à fon prejudice & contre l'utilité publique, ca 
& lá dans l'Empire; à l'occafion de la Guerre, par une 
authorité privée contre tous droits & privileges. fans le 
confentement de l'Empereur & des Electeurs de l'Em- 
pire, feront tout à fait oftez; enforte que Pancienne 
feureté, la Jurisdiction & Pulage, tels qu'ils ont efté 
long-temps avant ces Guerres ; y foient rétablis & in- 
violablement confervez, aux Provinces, aux Ports, & 
aux Rivieres. 

Les Droits & Privileges des Territoires arrofez des 
Rivieres ou autrement; comme auffi les Peages con- 
cedez par l'Empereur du confentement des Electeurs; 
entrautres au Comte d'Oldenbourg fur le Vefer , ou 
eftablis par un long ufage, demeurent en leur pleine 
vigueur & execution; il y aura une entiere pd de 
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fortes de lieux fur Mer & fur Terre, & partant qu'à 
tous & chacun des Vaffaux, Sujets, Habitans, & Ser- 
viteurs des Alliez de part & d'autre , la Permiffion 
d'aller & venir , negocier & de s'en retourner , 
foit donnée , & foit entendué leur eftre concedee en 
vertu de ces prefentes , ainfi qu'il eftoit libre à un cha- 
cun d'en ufer de tous coftez avant les troubles d'Al- 
lemagne; & que les Magiftrats de part & d'autre foient 
tenus de les proteger & deffendre contre toute forte 
d'oppreffion & de violences, de mefme que les E 
pres Su des Lieux, fans prejudice des autres Arti- 
cles de cette Convention, & des Loix & Droits par- 
haque Lieu. 
X. Enfuite la Sereniffime Reyne’ de Suede ayant 
demandé qu'on luy donnaft fatisfaction pour la res- 
n qu'elle eft obligée de f des Places par Elle 
occupées pendant ci tte Guerre, & que l'on pourveuft 
par des moyens leg imes au rétabliflement de la Paix 
publique dans l'Empire, Sa Majefté Imperiale pour ce 
fujer ; du confentement des Electeurs, Princes & 
Eftats de l'Empire; & particuliérement des Intereflez, 
cede à ladite Sereniflime Reyne, fes futurs Heritiers 
& Succefleurs, en vertu de la prefente Tranfaction, 
les Provinces fuivantes, de plein droit en Fief perpe- 
tuel & immediat de l'Empire: 
1. Toute la Pomeranie Citerieure, communement 
dite, Vor-Pommern , enfemble Plíle de Rugen , conte- 
nués dans les limites ‘qu’elles avoient fous les derniers 
Ducs de Pomeranie, De plus dans la Pomeranie Ul. 
terieure, les Villes de Stetin, Garts, Dam, Golnau, 
& Plíle de Wolin, avec la Riviere d'Oder & le Bras 
de Mer qu'on appelle communement , le Ej hchaff. 
Item, les trois Embouchures de Peine, de Swine, de 
Dievenow, & la Terre de Fun & l'autre. cofté adja- 
cente, depuis le commencement du Territoire Royal 
jufques à la Mer Balthique, en telle largeur du Rivage 
Oriental, dont on conviendra amiablement entre les 
Commiffaires Royaux & Electoraux, qui feront nom- 
mez pour le Reglement plus exact des limites & au- 
tres particularitez. 


era 


Sa Majefté & le Royaume de Suede, tiendra & 
pofledera dés ce jourd'huy à perpetuité en Fief Here- 


ditaire , ce Duché de Pomeranie & la Principauté de 
Rugen, & en jouira & ufera librement & inviolable- 
ment, 'enfemble des Domaines & Lieux annexez , & 
de tous les Territoires, Bailliages, Villes, Chafteaux , 
Bourgs, Bourgades, Villages, Hommes, Fieß, Rivie- 
res, Ifles, Eftangs, Rivages » Ports, Rades, anciens 
Peages & Revenus, & de tous autres Biens quelcon- 
ques Ecclefiattiques & Seculiers; comme auffi des Ti- 
tres, Dignitez, Prééminences > Immunitez & Preroga- 
tives, & de tous & chacuns les autres Droits & Pri- 
vileges Ecclefiaftiques & Seculiers, ainfi que les Pre- 
deceffeurs Ducs de Pomeranie les avoient ; poffedoient 
& gouvernoient. 

Sa Majelté Royale & le Royaume de Suede, aura 
auffi a l'avenir à perpetuité tout le Droit que les Ducs 
de la Pomeranie Citerieure ont eu en la collation des 
Dignitez & des Prebendes du Chapitre de Camin, 
avec pouvoir de les efteindre , & de les incorporer 
au Domaine Ducal aprés la mort des Chanoines d’a- 
pretent: mais pour tout ce qui en avoit appartenu aux 
Ducs de la Pomeranie Ulterieure , cela demeurera à 
PElecteur de Brandebourg , avec Pentier Evefché de 
Camin, fes Terres, Droits & Dignitez , comme, il 
fera plus amplement expliqué cy-aprés. 

La Maifon Royale de Suede, & la Maifon Electo- 
rale de Brandebourg, fe ferviront des Titres, Qualitez 
& Armes de Pomeranie , fans difference l'une com- 
me l'autre, de mefme que les precedens Ducs de Po- 
meranie en ont ufé; la Royale à perpetuité, & celle de 
Brandebourg tandis qu'il en reftera des Defcendans de 
la branche mafculine ‚fans toutefois que celle de Bran- 
debourg puiffe pretendre aucune chofe à la Principau- 
té de Rugen, ny à aucun autre Droit für les Lieux 
cedez à la Couronne de Suede. 

Mais la Ligne mafculine de la Maifon de Brande- 
bourg venant à «manquer ‚tous autres hormis la Suede 
s’abftiendront de prendre les Titres & Armes de Po- 
meranic; & alors auffi toute la Pomeranie Ulterieure 
avec la Pomeranie Citerieure ; & tout PEvefché & 
Chapitre entier de Camin, enfemble tous les Droits & 
expectances des Predeceffeurs qui y feront réunis appar- 
tiendront à perpetuité aux feuls Roys. & Couronne 
de Suede, qui cependant jouiront de Pefperance de la 
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Succellion”, & de Plnveftiture fimultande 5 enforte 
meíme qu'ils foient obligez de donner l'Affeurance 
accoutumée aux Eftats & Sujets defdits Lieux pour la 
Preftation de Hommage.  I;Eleceur de Brande- 
bourg, & tous les autres Intereffez, , déchargent les 
Eftats, Officiers & Sujets de tous le(dits Lieux , des 
Liens & Sermens par lefquels ils avoient efté jufqu'à 
prefent engagez à luy & à ceux de (a Maifon, & les ren- 
voyent pour rendre dorefnavant en la maniere accou- 
tumée , leur Hommage & leurs Services à Sa Majefté 
& Couronne de Suede; & ainfi ils conftituent pour 
cet effet la “Suede en pleine & legitime poffeílon des 
chofes füfdites , renongans dés à prefent pour toüjours 
à toutes les Pretentions qu'ils y ont; ce qu'ils cor 
meront icy pour eux & leurs defcendans par un Acte 
particulier. 

2. L'Empereur, du confentement de tout PEmpire, 
cede auffià la Reyne Sereniffime, & à {es Heritiers 
& Succeffeurs Roys, & au Royaume de Suede, en 
Fief perpetuel & immediat de PEmpire, la Ville & le 
Port de Wilmar » avec le Fort de Walfifch; comme 
auffi le Bailliage de Poel (excepté les Villages de Sche- 
dorf, Weidendorf, Brandenhufen , & Wangern , appar- 
tenans aux Hópitaux du Saint Efprit de la Ville de Lu- 
beck) & celuy de Newenclofter , avec tous les Droits 
& Appartenances, ainfi que les Ducs de Mecklebourg 
les ont poffedez jufqu'à prefent; enforte que tous lefdits 
Lieux, le Port entier, & les Terres de l'un & l'autre 
cofté , depuis la Ville juíques à la Mer Baltique, de- 
meurent à la libre difpofition de Sa Majette , pour 
les pouvoir fortifier & munir de Garnilons felon fon 
bon plar, & l'exigence des circonftances , toutefois 
à fes propres frais & depens, & pouvoir y avoir toû- 
Jours une retraite & une demeure feure pour fes Na- 
vires & pour fa Flote: & au furplus en jouir & ufer 
avec le mefme Droit qui luy appartient fur fes autres 
Fiefs de l'Empire ; fauf pourtant les Privileges & le 
Commerce de la Ville de Wifmar , lefquels mefme 
feront de plus en plus avantagez par la protection & 
la faveur Royale des Roys de Suede. 

3. L’Empereur ‚du confentement de tout PEmpire, 
cede aufli, en vertu de la prefente Tranfaction, à la 
Sereniffime Reine, à fes Heritiers & Succefleurs Roys, 
& a la Couronne de Suede, en Fief perpetuel & im- 
mediat de l'Empire, l'Archevefché de Bremen & l'Eves- 
ché de Verden, avec la Ville & le Bailliage de Wils- 
hufen, & tout le Droit qui avoit appartenu aux der- 
niers Archevefques de Bremen {ur le Chapitre & le 
Diocefe de Hambourg; fauf toutefois à la Maifon de 
Holftein , comme à la Ville &, Chapitre de Ham- 
bourg ; chacun refpe&tivement leurs Droits, Privileges, 
Liberté, Pa&tes, Pofleffions, & Eftat prefent en tou- 
tes chofes, enforte que les quatorze Villages des Bail- 
liages de Trittou & de Rheinbeck en Holftein , de- 
meurent à perpetuité au Duc Frideric de Hoiftein 
Gottorp & à fa Pofterité > pour luy tenir lieu d’un 
prefent revenu annuel; pour eftre lefdits Archevelché, 
Evefché, & Bailliages ; poffedez à perpetuité par ladite 
Couronne; avec tous les Biens & Droits Ecclefiafti- 
ques & Seculiers y appartenans quelque nom qu'ils 
ayent, en quelque part qu'ils foient fituez, en Mer & 
en Terre, avec les Armoiries accoutumées , fous le 
Titre neanmoins de Duché ; les Chapitres & autres 
Colleges Ecclefiaftiques, demeurant privez a Pavenir 
de tout Droit d'élire & de poftuler, & de tout autre 
Droit, Adminiftration, ou Gouvernement des Terres 
appartenantes à ces Duchez. 

Bien entendu cependant qu'on laiffera fans trouble 
& empefchement quelconque à la Ville de Bremen, à 
fon Territoire, & à (es Sujets, leur prefent Eftat, Li- 
berté, Droits & Privileges, és chofes tant Ecclefiafti- 
ques que Politiques. Et sil arrivoit qu'ils euffent quel- 
ques conteftations avec PEvefché ou le Duché , ou 
avec les Chapitres , elles feront terminées à Pamiable > 
ou decidées par la voye de la Juftice; fauf cependant à 
chacune des Parties la pofleflion dont elle fe trouve re- 
veftué. 

4. L’Empereur avec l'Empire; pour raifon de toutes 
lefdites Provinces & Fiefs, recoit pour Eftat immediat 
de l'Empire; la Reyne Sereniffime & fes Succefleurs au 
Royaume de Suede, enforte que la fufdite Reyne & 
lefdits Roys, feront deformais appellez aux Dietes Im- 
periales avec les autres Eftats de PEmpire,fous le Titre 
de Ducs de Bremen ; de Verden & de Pomeranie, 
comme auffi fous celuy de Princes de Rugen, & de 
Seigneurs de Wilmar >» & quil leur fera D une 
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Princes, fur le Banc des Seculiers en la cinquiéme pla- 
ce; Sgavoir pour la voix de Bremen, en ce mefme 
lieu & ordre; mais pour celle de Verden & de Po- 
meranie > elles feront reglées felon l'ordre d'ancienneté 
des precedens Poffeffeurs. De plus dans le Cercle de 
la Haute Saxe, immediatement avant les Ducs de la 
Pomeranie Ulterieure; & dans les Cercles de Weft- 
phalie & de la Baffe Saxe, en la place & maniere or- 
dinaire; enforte toutefois que le Dire&oire du Cercle 
de la Bafle Saxe s'exercera alternatiyemeng ‚par les Ducs 
ou Archevefques de Magdebourg & de Bremen, fans 
prejudice neanmoins du Droit de Condireétoire des 
Ducs de Brunfwic & de Lunebourg. Pour les As- 
femblées des Deputez de l'Empire , Sa Majefté de 
Suede & fon Alteffe Eleétorale de Brandebourg ; y 
auront en la maniere accoutumée leurs Deputez; mais 
parce qu'il n'appartient dans ces Affemblées qu'une 
Íeule voix aux deux Pomeranies , elle fera toujours 
portée par Sa Majefté, aprés en avoir prealablement 
communiqué avec l'Ele&teur'de Brandebourg. Enfin 
PEmpereur & l'Empire cedent & accordent à ladite 
Reine & Couronne de Suede , en tous & chacuns 
lefdits Fiefs, le Privilege de ne point appeller , mais 
à condition qu'elle eftablira en un Lieu commode en 
Allemagne un Tribunal ou Inftance d'Appellation ; où 
elle mettra des Perfonnes capables pour adminiftrer à 
un chacun le Droit & la Juftice felon les Conftitu- 
tions de l'Empire & les Statuts de chaque Lieu , n: 
Appel ou Ev ocation des Caufes. Et au contraire, s'il 
arrivoit que les Roys de Suede comme Ducs de Bre- 
men, de Verden & de Pömeranie, & comme Prin- 
ces de Rugen, ou Seigneurs de Wifmar, fuffent legi- 
timement appellez en Juftice par quelqu'un , pour 
caufe concernant ces Provinces, Sa Majefté Imperiale 
leur laiffe la liberté de choifir à volonté tel Tribunal 
qu'ils voudront, foit la Cour Aulique; foit la Chambre 
Imperiale, pour y évoquer PAGtion intentée. Ils feront 
pourtant tenus de declarer dans trois mois, à compter 
du jour de la declaration du differend , en quelle 
Juftice ils veulent fe pourvoir. Elle tranfporte auffi à 
Sa Majefté de Suede, le Droit d'ériger Academie ou 
Univerfité, oú & quand il luy fera commode; comme 
auf elle luy accorde à Droit perpetuel les Peages mo- 
dernes, vulgairement nommez les Licences , fur les 
Coftes & Ports de Pomeranie & de Mecklebourg , à 
la charge toutefois qu'ils feront reduits à une Taxe fi 
modique que le Commerce n'en foit point interrompu 
en ces lieux-là. Elle décharge finalement les Eftats > 
Magiftrats, Officiers, & Sujets deídites Provinces res- 
pe&tivement ; de tous liens & fermens dont ils eftoient 
obligez jufqu’a cette heure aux Seigneurs & Pos- 
fefleurs precedens ou pretendans, & les renvoye & ob- 
lige à prefter fujettion ; obéiffance & fidelité à Sa Ma 
jeté & a la Couronne de Suede, comme eftant dés 
ce jour leur Seigneur Hereditaire, & conftitué ainfi la 
Suede en la pleine & legitime poflefion de toutes 
ces chofes, promettant en foy & parole Imperiale de 
prefter & donner non feulement à la Reyne à prefent 
reenante , mais auffi à tous les Roys futurs & à la 
Couronne de Suede, toute feurer& pour raifon defdites 
Provinces, Biens & Droits cedez & accordez, & de 
les conferver &c maintenir inviolablement contre qui 
que ce puiffe eftre; comme les autres Eftats de PEm- 
pire, en la pofleflion paifible de ces Provinces; & de 
confirmer le tout en la meilleure forme, par Lettres 
particulieres d'Inveftitures. — f 

Reciproquement la Sereniffime Reine, & les Roys 
futurs & Ja Couronne de Suede, reconnoitront tenir 
tous & chacuns les fufdits Fiefs de Sa Majefté Impe- 
riale & del'Empire; & en ce nom demanderont deu- 
ément toutes les fois que le cas arrivera, le renou- 
vellement des Inveftitures, en preftant ; comme les pre- 
cedens Pofleffeurs & femblables Vaffaux de l'Empire, 
le ferment de fidelité, & tout ce qui y eft annexé. 

Au relte ils confirmeront en la maniere accoutu- 
mée , lors du renouvellement & de la preftation de 
TPHommage: aux Eftats & Sujets defdites Provinces & 
Lieux, nommément à ceux de Stralfond , leur Liber. 
té, Biens, Droits, & Privileges communs & particu. 
liers legitimement obtenus ou acquis par un long Uf D 
ge, avec l'exercice libre de la Religion Evangelique , 
pour en jouir à perpetuité felon la pure & veritable 
Confefion d'Ausbourg. ls conferveront auffi aux 
Villes Anfeatiques, qui font dans ces Provinces , la 
mefme liberté de Navigation & de Commerce qu'el- 


fans | 


accepté; comme aufli les autres Us, Immunitez, & 


LOMATIQUE 


| les ont eué jufqu'à la prefente Guerre ; tant dans les 
| Royaumes, Republiques & Provinces eftrangeres, que 
| dans l'Empire. 

XL. Pour donner une Compenfation équivalente au 
Seigneur Frideric Guillaume Electeur de Brandebourg, 
quí pour avancer la Paix univerfelle a cedé les droits 
qu’il avoit fur la Pomeranie Citerieure,für Rugen, & 
fur les Provinces & Lieux y annexez; Que l'Evefché 
d'Halberítat avec tous fes Droits, Privileges , Droits 
regaliens , Territoires; & Biens Seculiers & Ecclefiafti- 
ques, de quelque nom qu'ils foient appellez , fans en 
excepter aucun, foit cedé en Fief perpetuel & imme- 
| diat de l'Empire par Sa Majefté Imperiale, du con- 
| fentement des Eftats de l'Empire, $ principalement 
des Intereffez, aprés que la Paix fera conclué & ra- 
tifiee entre les deux Couronnes & les Eftats de PEm- 
pire, audit Electeur & à fes Succeffeurs , Heritiers, & 
Coufins mafles du cofté paternel, entrautres au Mar- 
quis Chriftian Guillaume ; autrefois Adminiftrateur de 
l'Archevefché de Magdebourg ; Chriftian de Culm- 
bach, & Albert d’Onoltzbach, & à leurs Succefleurs 
| & Heritiers mafles & que le fufdit Ele&eur foit auffi- 
toft mis & conftitué en la pofleffion paifible & reelle 
de cér Evelché , & ayt en ce nom fceance & voix 
aux Dietes Imperiales, & au Cercle de la Balle € 
Mais qu'il liffe la Religion & les Biens Ecclefi 
ques en Peftat qu'ils ont efté reglez. par 
Leopold Guillaume, dans la Convention f 
Chapitre de la Cathedrale. Enforte toutefois que non- 
obftant cela l'Eveíché demeure Hereditaire à l'Elec- 
teur & à toute fa Maifon, & à fes Parens paternels 
mafles cy-deffus nommez, leurs Succeffeurs & Heri- 
tiers mafles, en l'ordre qu'ils doivent fucceder les uns 
aux autres, fans qu'il refte au Chapitre aucun droit à 
léle&ion & poftulation ; ou au Gouvernement de 
PEvefché, & aux chofes qui y appartiennent ; mais 
que ledit Ele&eur , & les 3, felon l'ordre füccefif 
cy-deffus nommez , jou: s cét Evefché 
méfme Droit, & de la mefme puiflance dont jou 
fent les autres Princes de l'Empire en leurs Tetritoi- 
res; & qu'il leur foit pareillement loifible d'éteindre la 
quatrieme partie des Camonicats (excepté la Prevofté, 
qui ne fera pas comprife dans ce nombre ) à mefure 
que ceux de la Confeffion d'Ausbourg qui les pofle- 
dent à prefent, viendront à mourir, & d'en incorpo- 
rer les Revenus à la Manfe Epifcopale ; Que s'il n'y 
avoit pas affez de Chanoines de la Confeffion d'Aus- 
bourg pour faire la quatriéme partie de tout le Corps, 
la Prevofté en eftant exceptée , il y fera fuppléé du 
nombre des Catholiques qui viendront à deceder, 

Comme auffi dautant que le Comté de Hohenftein 
pour la partie dont il eft Fief de l'Evefché de Hal- 
berftat, confiftant aux deux Bailliages de Lora & de 
Klettenberg, & en quelques Bourgs , avec les Biens 
& Droits y appartenans, a efté réüny aprés la mort 
du dernier Comte de cette Famille à cét Evelché, &c 
poffedé jufqu'à prefent par PArchiduc Leopold Guil- 
Jaume, comme Evefque d’Halberftat, ledit, Comté de- 
meurera auffi irrevocablement uni à cét Evefché, avec 
libre faculté audit Electeur d'en difpofer comme Pos- 
feffeur Hereditaire de l'Evefché de Halberftar, nonobs- 
tant toute conteftation de quelque force & autorité 
qu'elle foit, ou par qui que ce foit qu'elle puiffe eftre 
formée. 

Sera auffi le mefme Ele&eur tenu de maintenir le 
Comte de Tattembach en la poffeflion du Comté de 
Rheinftein , & de renouveller la méme inveftiture que 


l'Archiduc luy avoit conferée du confentement du 
Chapitre. 


Sera auffi cedé par Sa Majefté Imperiale , du con- 
fentement des Eftats de l'Empire > au fufdit Ele&eur, 


pour luy & pour fes Succefleurs cy-deflus mentionnez , 
en Fief perpetuel, & en la mefme maniere que l'Eves- 
ché de Halberftat Pa efté ; PEvelché de Minden avec 
tous fes Droits & Appartenances, pour en eftre le fus- 
dit Ele&eur pour luy & fes Succeffeurs mis en une pos- 
feffion paifible & réelle, auffi-toft aprés la prefente Pas 


cification conclué & ratifiée; & en ce nom ledit Elec- 


Jurifdiétion entiere & mixte aux Caufes criminelles & 
civiles, principalement le Droit de Banlieué, & l'exer- 
cice de cette Jurifdiction accordé , & pour le prefent 
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qui Juy appartiennent legitimement touchant 
les anciens Droits; à condition toutefois que les Villa» 
ges; Hameaux , 82 Maifons appartenant aux Prince > 
Chapitre; & à tout le Clergé, & Ordre des Chev 
liers, qui font refpe&tivement fituez dans le T 

& dans les muraill 


a- 
1toire 
de la Ville, en feront exceptez ; 
& d'ailleurs le Droit du Prince & du Chapitre demeu- 
rera inviolable, 

Sera pareillement cedé & delaiffe par l'Empereur & 
l'Empire, au fufdit Eleéteur & à fes Succeffeurs, PE> 
vefché de Camin en Fief perpetuel, au mefme Droit 
& en la mefme maniere dont on a difpofé cy-deflüs 
des Evefchez de Halberftat & de Minden, avec cette 
difference neanmoins, que dans PEvefché de Camin il 
fera libre au füfdit Electeur d'éteindre tous les Canoni- 
cats à ‚la moït des Chanoines d’aprefent, & ajouter 
ainfi & incorporer avec le temps tour l'Evefché à la 
Pomeranie Ulterieure. 

Jouira pareillement le fufdit Ele&teur de l'expectance 
fur PArchevelché de Magdebourg , en telle maniere 
toutefois que quand il viendra à vaquer foit par la mort 
de l'Adminiftrateur d'aprefent le Duc Augufte de Saxe, 
foit que l'Adminiftrateur vint à fucceder à P'Eleétorat , 
foit enfin par quelque autre moyen, tout l'Archevefché 
avec tous les Territoires y appartenans , Droits rega- 
liens & autres Droits , felon qu'il a efté difpofé cy- 
deffus de PEvefché de Halberftat, fera cedé & donné 
en Fief perpetuel au fufdit Electeur, & à fes Succes- 
feurs , Heritiers & Parens paternels mafles, nonobftant 
toute élection ou poftulation qui fe pourroit faire fe- 
crettement ou publiquement pendant ce temps-là; & 
auront luy ou eux droit d'en prendre de leur propre 
authorité la poffeffion vacante. 

Le Chapitre cependant, avec les Eftats & Sujets du 
fufdit Archevefché, auffi-toft aprés la Paix conclué , fe- 
ront tenus de s'obliger pour Pavenir 'par ferment, à 
garder fidelité & füjettion au fufdit Eleéteur , à toute 
ja Maifon Electorale, & à tous fes Succefleurs, Heri- 
tiers, & Parens paternels mafles. 

Sa Majefté Imperiale renouvellra à la Ville de 
Magdebourg, à l'inftance qui luy en fera par elle tres- 
humblement faite; fon ancienne Liberté & le Privilege 
à elle accordé par Othon premier, en datte du feptie- 
me Juin 940. encore qu'il foit peri par l'injure des 
temps; comme aufli le Privilege de munir & fortifier à 
elle accordé par l'Empereur Ferdinand IT. lequel Pri- 
vilege s'étend jufquà un quart de lieué d'Allemagne , 
avec toute forte de Jurisdiction & de Proprieté: De 
mefme demeureront fes autres Privileges en leur entier 
& inviolables, tant aux chofes Eccleliaftiques que Po- 
litiques, avec la Claufe inferée qu'on ne rebaftira point 
de Fauxbourgs au prejudice de la Ville. 

Pour ce qui regarde au furplus les quatre Bailliages 
ou Prefeétures de Querfurt, Guterbok , Dam ‚& Bork, 
puisqu'ils ont déja elté cedez à l'Ele&eur de Saxe, ils 
demeureront auffi en fon pouvoir, avec cette referve 
toutefois que l'Ele&eur de Saxe contribuera à l'avenir 
aux Colleétes de l'Empire & du Cercle , la Quotte- 
part qui a efté jusqu'à prefent éontribuée ‚pour raifon 
de ces Bailliages; & l'Archevefché en fera déchargé , 
St de cela il en fera fait mention exprefle en la Matri- 
cule de PEmpire & du Cercle. Et pour reparer en 
quelque facon la diminution qui en refulre des Revenus 
appartenans à la Chambre & à la Manfe Archiepifco- 
pale , lon donne & délaiffe à l'Electeur de Brande- 
bourg & à fes Succeffeurs, non feulement la Prefec- 
ture d'Eglen , qui autrefois appartenoit au Chapitre, 
pour la poffeder & en jouir de plein droit aufli-toft 
aprés la Paix conclué, (le Procez que les Cortes de 
Barby en avoient intenté depuis quelques années, de- 
meurant pour ce füjet éteint & fupprimé, ) mais auffi 
la faculté quand il aura obtenu la pofleffion de l'Ar- 
chevefché, d'éteindre la quatriéme partie des Canoni- 
cats de la Cathedrale, quand ils viendront à vacquer 
par mort, & d'en appliquer les Revenus à la Chambre 
Archiepifcopale. 

Les Debtes contraétées cy-devant par le prefent Ad- 
miniftrateur le Duc Augufte de Saxe, ne feront point 
acquitées des Revenus de l' Archevefché > le cas avenant 
qu'il fit vacant ou devolu, en la maniere qu'il a efté 


dit, à l'Ele&eur de Brandebourg & à {es Succefleurs; | 


& il ne fera permis non plus à l'Adminiftrateur de 

charger à l'avenir le fufdit Archevefché de nouvelles 

Debtes, Alienations, Engagemens au prejudice de PE- 

lecteur, & de fes Succefleurs & Parens mafles. 
Tom. VI. Parr. I. 


| 


| appartiendront à PEleéteur & à la Maifon de Brand 


| 


. Seront auffi confervez aux Eftats & Sujets des fus- 
dits Archevefché & Ev, ché appartenans audit Seigncur 
Electeur, leurs Droits 82 Privileges competans ; prin i 
palement l'exercice de la Confeition d'Ausbourg > tels 
qu'ils Pont à prefent; & les chofes qui ont efté tranfi- 
gées & accordées dans le point des Griefs entre les 
Eftats de PEmpire de Pune & de l'autre Religion , 
n'auront pas moins lieu, (entant qu'elles ne feront point 
contraires à la Difpofition qui eft contenué cy-deflüs 
en l'Article 5. des Griefs, $. 8. qui commence, Les 
Archevefehez; ve[rbez;, & autres Fondations & Biens 
Ecclefiaftiques, Gc. & qui finit par ces mot 3€ à cet. 
te Tranfattion, ) que fi elles eftoient inferées icy de 
mot à mot, & les (uídits Archeveíchez & Evelchez 


bourg, & à tous fes Succefleurs , Heritiers & Parens Pa- 
ternels à perpetuité , avec Droit Hereditaire & immua- 
ble, de la mefme maniere qu'ils ont Droit für leurs au- 
tres Terres Hereditaires: & pour ce qui concerne le 
Titre ou la Qualité, il a efté convenu que le fuídic 
Electeur avec toute la Maifon de Brandebourg , & tous 
& chacuns les Marquis de Brandebourg , foient appellez 
& qualifiez Dues de Magdebourg, & Princes de Hala 
beritat & de Minden. . 

.. Sa Majefté de Suede reftituera auffi au (usdit Seigneur 
Electeur pour luy, fes Succeffeurs, Heritiers, & Pa- 
rens paternels mafles; En premier lieu , le refte de la 
Pomeranie Ulterieure, avec toutes fes Appartenances, 
Biens, Droits Ecclefiaftiques & Seculiers de plein droit, 
tant pour le Domaine utile , que pour le Domaine 
direct. 

En fecond lieu , la Ville de Colberg, avec tout 
PEvefché de Camin, & tout le Droit que les Ducs 
de la Pomeranie Ulterieure ont cy-devant eu en la 
collation des Dignitez & Prebendes du Chapitre de 
Camin; enforte toutefois que lefdits Droits cy-deflüs 
cedez & Sa Majefté de Suede, luy demeurent en leur 
entier, & que ledit Ele&eur confirme & conferve ea 
meilleure maniere que faire fe pourra aux Eftats & Su- 
jets dans la Partie reftituée de la Pomeranie Ulterieu- 
re & dans l'Evefché de Camin , lors du renouvelle= 
ment & de la preftation de l'Hommage, leur compe- 
tente Liberté, & leurs Biens, Droits & Privileges , 
pour en jouir perpetuellement fans aucun trouble felon 
la teneur des Lettres reverfales (dont auffi les Eftats 
& Sujets dudit Evefché doivent jouir comme 4 elles 
leur avoient efté dire&ement accordées ) avec l'exerci- 
ce libre de la Confeffion d'Ausbourg , Ícavoir de celle 
qui n'a point efté changée. 

En troifiéme lieu, toutes les Places qui font pre- 
fentement occupées par les Garnifons Suedoifes en la 
Marche de Brandebourg. 

En quatriéme lieu, toutes les Commanderies &c 


Biens appartenans à l'Ordre des Chevaliers de S. Jean, 
fituez hors des Territoires qui ont efté cedez à Sa Ma- 
jefte & à la Couronne de Suede, enfemble les Actes, 
Regiftres , & autres Documens & Papiers originaux qui 
concernent ces Lieux & ces Droits , qui doivent 
eftre reftituez. Et pour les Papiers communs qui 
touchent l'une & l'autre Pomeranie Citerieure & L 
terieure, & qui fe trouvent ou dans les Archives &c 
Cartulaires de la Cour de Stetin, ou ailleurs, hors ou 
dans la Pomeranie > il en fera donné des Copies en bon- 
ne & deué forme. 

Pour ce que l'on prend au Seigneur Adolphe Fride= 
tic Duc de Mecklebourg Schuerin à caufe de lalie- 
nation de la Ville & du Port de Wilmar, il a efté 
convenu qu'il aura pour luy & pour (es Heritiers mas- 
les en Ficf perpetuel & immediat , les Evefchez de 
Schuerin & de Ratzebourg (fauf toutefois à la Maifon 
de Saxe Lavenbourg, & à d'autres voifins, comme 
auffi audit Diocefe le droit qui les regarde de part & 
d'autre) avec tous les Droits, Documens, Titres, Ar- 
chives, Regiftres , & autres Appartenances , & méme la 
faculté d'éteindre les Canonicats des deux Chapitr S, 
aprés le deceds des Chanoines qui y font à prefent, pour 
en appliquer tous les revenus à la Manfe Ducale; 
qu'il aura en ce nom fceance aux Affemblées de PÉm- 
pire, & du Cercle de la Baffe Saxe, avec double titre 
& double voix de Prince. Or quoi que le Seigneur 
Guftave Adolphe Duc de Mecklebourg Guftrow fon 
Neveu; Fils de fon Frere, ayt efté cy-devant defigné 
Adminiftrateur de Ratzebourg > parce que toutefois le 
benefice de la reftitution en leurs Duchez ne le regar- 
de pas moins que fon Oncle, il a efté trouvé équitable 
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que POncle ayant cedé Wifmar.le Neveu à fon tour luy 
cede cér Evefché. Mais il fera conferé pour ce fujet 
audit Duc Guftave Adolphe , par forme de recom- 
penfe, deux Benefices ou Canonicats, de ceux qui, fe- 
lon le prefent Accommodement des Griefssfont affecte 
à ceux qui profeffent la Confeffion d'Ausbourg , Pun 
dans PEglife Cathedrale de Magdebourg ; & l'autre 
dans celle de Halberftat, des premiers qui viendront à 
vaquer. 

Pour ce qui regarde enfuite les deux Canonicats que 
Pon pretend en PEglife Cathedrale de Strasbourg, fi de 
cette part il écheoit quelque chofe aux Eftats de la Con- 
feffion d'Ausbourg en vertu de cette prefente Tranfac- 
tion, on donnera fur ces fortes de revenus à la Famille 
des Ducs de Mecklebourg le revenu des deux Canoni- 
Cats, fans prejudice pourtant des Catholiques. Et s'il 
arrivoit que la branche des mafles de Schuerin vint à 
manquer, celle de Guftrow fubfiftant, alors celle-cy 
fuccedera dérechef à celle-là. 

Pour plus grande fatisfa&ion de ladite Maifon de 
Mecklebourg,, on luy cede à perpetuité 


les deux Com- 
manderies de l'Ordre de Chevalerie de S. Jean de Jeru- 
falem, Mirow & Nemeraw, fituez dans ce Duché, 
en vertu de la difpoñtion exprimée cy-deffus en l'Ar- 
ticle 5. $. 9. en attendant que l'on foit demeuré d'ac- 
cord fur lés conteftations de la Religion dans l'Empire; 
Scavoir Mirow; à la ligne de Schuerin; & Nemeraw 
à celle de Guftraw, fous cette condition qu'elles fe 
ront tenués d'obtenir elles-mefmes le confentement du- 
dit Ordre, & de luy rendre aufli dorefnavant de mef 
me qu'à l'Ele&eur de Brandebourg ; comme Patron 
d'iceluy toutes les fois que le cas y écherra, les devoir 
accoutumez jufques ici de luy eftre rendus. Sa Ma- 
jefté Imperiale confirmera auffi à ladite Maifon les Pea- 
ges fur l'Elbe, cy-devant obtenus à perpetuité, avec 
Fexemption des Contributions qui feront à l'avenir le- 
vées dans l'Empire, à l'exception de ce qui regarde la 
fatisfa&ion de la Milice Suedoife, jufques à ce que la 
Somme de deux cens mil Rifchdales ait efté compenféc. 
La debte pretendué de Wingerfchin demeurera auff 
efteinte, comme contractée à caufe des Guerres, avec 
les Procez-& les Decrets qui en font émanez ; enfor- 
te que les Ducs de Mecklebourg & la Ville de Ham- 
bourg ne puilfent plus dorefnavant pour ce fujet eftre 
recherchez ou inquietez. 

XIII. La Maifon Ducale de Brunfwic & de Lune- 
bourg, ayant, pour faciliter & eftablir dautant mieux la 
Paix publique, cedé les Coadjutoreries qu'elle avoit ob- 
tenués des Archevefchez de Magdebourg & de Bremen; 
& des Evefchez de Halberftat & de RatZebourg, à 
cette condition qu'entre autres chofes on luy accorde- 
roit la Succeflion alternative avec les Catholiques en 
YEvefché d'Ofnabruch: Sa Majefté Imperiale qui ne 
trouve pas convenable, dans l'eítat prefent des affaires 
de l'Empire, de retarder plus long-temps pour ce fu- 
jet la Paix publique, confent & permet que cette Suc- 
ceffion alternative en l'Evefché d’Ofnabruch ait lieu 
dorefnavant entre les Evefques Catholiques & ceux de 
la Confeflion d'Ausbourg; qui feront pourtant poftu- 
lez de la Famille des Ducs de Brunfwich & de Lu- 

ebourg, tant qu'elle fubfiftera, & ce de la maniere 
& aux conditions fuivantes. 

1. Dautant que le Comte Guftave Guftavefon Com- 
te de Waflebourg, Senateur du Royaume de Suede, 
renonce à tout le droit qu’il avoit obtenu à l'occafion 
de la prefente Guerre fur l'Evefché d'Ofnabruch, & 
qu'il remet aux Eftats & Sujets de cét Evefché le fer- 


ceffeurs, comme auf le 
Í Sujets de cét Evelché, fe- 
‚en vertu des prefentes, de payer & comp- 
Sieur Comte ou à fon ordre dans Hambourg 
pendant le cours de quatre années, à commencer du 
jour de Ja publication de la Paix, la fomme de quatre- 
vingt mil Rifchdales, enforte qu'ils foient tenus de luy 
payer & compter ou à fon ordre dans Hambourg cha- 
cun an vingt mil Rifchdales; pour l'execution de quoy 
la Loy publique de cette Pacification donnera toute au- 
torité à tous Actes faits contre les défaillans. 

ché d'Ofnabruch fera reftitué* tout en- 
& avec toutes fes appartenances, tant Seculi 
res qu'Ecclefiaftiques , au fufdit Evefque François 
Guillaume qui le poflédera*de plein droit, ainfi qu'il fe- 
ra ftipulé par les cla de la Capitulation invaria- 
petuelle qui fera faite fur ce fujet, du con- 
fentement commun, tant dudit Prince Francois Guil- 


| 


| éleu; & ceux-cy manquant auffi, la pofterii 
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laume , que des Princes de la Ma 
Lunebourg, & des Capitulai 
bruch. 

3. Pour ce qui eft de l'eftat de la Reli 
Ecclefiaftiques, comme auffi de tout le 
ne & de l'autre Religion , tant en la 
d'Ofnabruch, que dans les autres Pais, Vill 
Villages, & autres Lieux appartenans à 
il demeurera & fera reftably au méme eftat qu'il es- 
toit le premier Janvier 1624. Et il fera fait aupara- 
vant une defignation particuliere de tout ce qui fé 
trouvera avoir efté changé aprés ladite année 1624. 
tant à l'égard des Miniftres de la Parole de Dieu, que 
du Culte Divin, laquelle fera inferée en la fufdite Ca- 
Pitulation. Et PEvéque promettra par Reverfales ou 
autres Lettres à fes Eftats & à fes Sujets, aprés a- 
voir receu leur Hommage felon la forme ancienne; 
de leur conferver leurs Droits & leurs Privileges, & 
en Outre toutes les autres chofes qui feront trouvées 
necefläires pour l'adminiftration future de l'Evesché; 
& la feureté des Eftats & des Sujets de part & d'autre; 

4. Ledit Evefque venant à deceder, le Duc Erneft 
Augufte de Brunfwic & de Lunebourg, luy fuccedera 
en l'Evefché d'Olnabruch, & fera meíme dés à prefent 
defigné fon Succeffeur, en vertu de la prefente Paix 
Publique ; enforte que le Chapitre Cathedral d'Ofna- 
bruch, comme aulí les Eftats & Sujets de l'Evefc 
Íoient tenus incontinent aprés la mort ou la ref 
tion de l'Evesque d’aprefent, de recevoir pour Eves- 


que ledit Duc Erneft Augufte , & les fu(dits Eftats & 
Sujets obligez à cette fin de luy prefter datis trois mo 


à cómpter du jour de la conclufion de la Paix, PHom- 
mage accoutumé, ainfi qu'il a efté dit cy-deffüs, aux 
conditions qui feront inferées dans la Capitulation per- 
petuelle qui eft à fairé avec le Chapitre; & fi le Duc 
Erneft Augufte ne furvivoit pas l'Evefque d’aprefent, 
le Chapitre fera tenu aprés la mort de l'Evefque à pre- 
fent vivant, de poftuler un autre Prince de la Famille 
du Duc George de Brunfwic & de Lunebourg, aux 
conditions qui feront convenués en la Capitulation in- 
variable qui aura efté receu&, lefquelles feront obfer- 
vées à perpetuité & reciproquement; Que fi celuy-cy 
vient à mourir ou à refigner volontairement; le Cha- 
pitre fera tenu d'élire ou de poftuler un Prelat Catho- 
lique ; s'il arrivoit en cela quelque negligence parmi les 
Chanoines, l'Ordonnance du Droit Canonique, & la 
Coutume d'Allemagne auront lieu pour ce regard; fauf 
pourtant la Capitulation perpetuelle, & la preíente 
Tranfaction. Et partant fera à jamais admife la Suc- 
ceffion alternative entre les Evefques Catholiques; 
choifis du. Chapitre ou poftulez d’ailleurs ; & entre 
ceux de la Confeffion d'Ausbourg, lefquels ne feront 
autres que les defcendans de la Famille dudit Duc 
George. Et sil y a plufieurs Princes de cette Famille 
on élira ou poftulera un des Cadets pour Evefque; & 
fi les Cadets manquent, un des Princes Regens fera 
du Duc 
Augufte enfin fuccedera avec alternative perpetuelle ; 
comme il a efté dit entre cette Famille & Catho- 
liques. 

5: Non feulement ledit Duc Erheft Augufte; mais 
auffi tous & uns chacuns les Princes de la Famille des 
Ducs de Brunfwic & de Lunebourg de la Confeflion 
d’Ausbourg ; qui fuccederont alternativement en cet 
Evefché, feront.tenus de conferver & defe 
me il a efté dispo cy-deflus en l'Article troifiéme, & 
comme il le fera en la Capitulation perpetuelle, Peftat 
de la Religion, & des Ecclefiaftiques, enfemble de tout 
le Clergé, tant en la Ville d’Ofabruch, que dans 
les autres Pais, Bourgs, Bourgades, Villes, Vill: 
ges, & tous les autres lieux appartenant à cet Evesc 


é: 
6. Et afin que dans Padminiftration & regime des 


Evesques de la Confeffion d'Ausbourg, il m'arrive au- 
cune difficulté ny confulion au regard de la Cenfure 
des Ecclefiaftiques Catholiques, ny au regard de l'ufa- 
ge, & de l'adminiftration des Sacremens, felon la ma- 
niere de PEglife Romaine > comme aufli des autres 
chofes qui font de Pordre, la dispofition de tout ce 
que deflus fera refervée à l'Archevesque de Cologne; 
comme au Metropolitain, à l'excluion de ceux de la 
Confeffion d'Ausbourg ; toutes les fois que la fucces- 
fion alternative tombera fur un Prince de cette Con- 
feffion; mais cela excepté; les autres droits de fou- 
veraineté & de regime, tant au civil qu'au criminel, de- 
meureront inviolables à l'Evesque de la fusditte Con- 
fetfion; felon les lois de la future Capitulation; & re- 


cipro- 


DU 


toutes les foi: 


© 
e ou la Prevofté de Walcke 
c Chriftian Louis de Brunfwic & d 
prefentement Adminiftrateur , foit 
PEmpereur & l'Empire, avec la Terre de 
4 droit perpetuel de Fief aux Ducs de Bruns- 
inebourg , enfemble toutes leurs appartenan- 
Droits, pour y fücceder entre les Familles de 
ic Lunebourg au mefme ordre cy-deflus dit; 
d'Advocatie ou protection, & toutes les pre- 
tentions de l'Evefché de Flalberftat, & du Comté 
d'Hobenftein demeurant entierement efteintes & an- 


eft 


le 
Que | 


Monaftere de Groeningen, cy. 
é de Halberftat, foít auffi 
Dues de Brunfwic Lunebourg,avec la rel 
i rtiennent aufdits Ducs fur le Chaf 
o, comme auffi l'infeodation fai 
cs au Comte de Tettémbach, 8 
tes pour ce füjet demeureront er 
ffi bien que les dr de creance & d 
appartenant für Wefter derick Schencken 


2 ac- 


des droits 
au de Wes- 
le: es- 


ourg à Frideric! 
de Winterftet Lieutenant du Duc Chriftian Loui 


Quant à la debte contraétée par le Duc Fri 


s d'aprefent'de Brunfwic 
5 que pour plufieurs raifons 
ils ne font pas tenus de cette debte, & les Ambafla- 
deurs 8z Plenipotentiaires de la Couronne de Suede, 
ayant aufli de leur part fortement agy pour cette affai- 
re, il a efté convenu pour le bien de la Paix, que cet- 
te debte demeurera efteinte, & que l'obligation en fe- 
ra remife aufdits Ducs, à leurs Heritiers, & à leurs 
Eftats. 

10. Les Ducs de Brunfwic Lunebourg de la Bran- 
che de Cell, 
nuel de la Somme de vingt mil Aorins au Chapitre de 
Ratzebourg, il a efté dit que comme Palternative cefle 
prefentement lefdits interefts annuels cefleront auffi, a- 
vec fuppreffion entiere de la debte, & de toute au- 
tre obligation pour ce regard. 

11. Aux deux Ducs Antoine Ulric & Ferdinand 
Albert, Fils Cadets du Duc Augufte de Brunfwic Lu- 
hebourg , feront auffi conferées deux Prebendes dans 
PEvelché de Strasbourg, de celles qui vacqueront les 
premieres , à* cette condition neanmoins que le Duc 
Augufte renoncera aux pr ns qu'il avoit ou 
pouvoit avoir cy-devant fur l'un ou l'autre Cano- 
micat. 

12. Et en échange lé Ducs renonceront aux 
Poftulations & Coadjutorer les Archevefchez de 
Magdebourg & de Bremen, comme aufli fur les Eves- 
chez de Halberftat & de Ra » enforte que tout 
ii a efté cy lé en ce Trai 
Evefchez, aura fon plein 
aucune contradiction de leur y 


lits 


a efté c 
XIV. "Toucharit la fomme de douze mil Rifchdales, 
qui doit eftre payée tous les ans au’ Marquis Chriftian 
ume de Brandebourg , par l'Archevefché de 
ebourg ila efté convenu, que le Cloiftre & les 
Bailliages de Zima, & de Lobouïg, feront inceffám- 
ment cedez & tranfportez audit Marquis de Brande- 
bourg, avec toutes leurs appartenances, & pleine & 
entiere jurifdiétion, excepté le feul droit de territoire, 
& que le fuídic Marquis jouira de ces Bailliages pen- 
fa vie, fans eftre obligé de rendre aucun comp- 
à condition toutef qu'aucun prejudice ne fera 
aux Sujets defdits Bailliages, tant au temporel qu'au 
Et comme ledit Cloiftre, & lefdits Bailli 
que,tout PArchevefché, ont efté fort ruinez 

des temps; le prefent Seigneur Adminis- 
trateur payera fans délay pour ce fujet au dit Mar- 
is, des deniers qui feront impofez à cet effet fur 
rchevefché, la fomme de trois mil Rifchdales, 


qui: 


ledit 


defquelles ledit Marquis & fes Heritiers ne feront. tenus 
de faire aucune reftitution. Il a efté en outre accor- 
dé, qu’aprés le deceds du füfdit Marquis, il fera pour 


à l'occalion des alimens qui n'auront pas efté 


ayant payé jusqu'à prefent l'intereft an- | 


D Ry OVER ES 


GENS: 


| fournis, libre & permis 


de retenir cinq 


toutes leurs aPpartena dépen 
| & d'en jouir & ufer, S eftre obligez d'en rendre 
aucun ccmpte. Mais aprés l'expiration des cinq an- 
lef iages avec leur jurifdiction, ren re- 
venus eront fa Icun ret ent à l'Ar- 
chevefché , & ne pourra etre d © ny pretenda 
aucune chofe pour y: de fomme; & ‘tout 


cela aura lieu, lors mefme que lec 


L| 1 t Archevefché de 
Magdebourg fera poffe 


par l'Ele&teur de Brandebourg. 


pour fa recompence équivalente & deué, & par {es 
Heritiers & Succefleurs. 
XV. Touchant l'affaire de Hefle-Caffel; on eft de. 


meuré d'accord de ce qui s'enfuit. 

En premier lieu, la Maifon de Heffe Caffel, & de 
tous fes Princes, für tout Madame Amelie Elifabeth 
Landgrave de Heffe, & Ie Prince Guillaume fon Fil 
& leurs Heritiers, leurs Minift 


8; 


iptions; 
ifactions 
né que les A&ions ou pre- 
tentions pour caufes de dommages & injures, tant des 
neutres que de ceux qui portoient les armes, demeure- 
ront annullez, feront pleinement participans de l'Am- 
niftie generale cy-devant eftablie, avec une entiere res- 
titution , à avoir lieu du commencement de la Guerre 
de Boheme, (ex epté les Vaffaux & Sujets hereditaires 
de Sa Majefté Imperiale, & de la Maifon d'Auftriche ; 
ainfi qu'il eft ordonné par le Par. graphe, Enfin tous, 
&c.) comme aufli de tous les avantages provenans de 
cette Amniftie , & religieufe Paix, avec pareil droit 
dont jouiffent les autres Eftats, ainfı quil eft ordon- 
le qui commence; D cozfentement auff 


né dans | 
unanime, Gc. 

En fecond lie, là Maifon de Hefe Caffel 
Succeffeürs, retiendront PAbbaye de Hirsfeld > ave 
toutes fes appartenances Seculieres & Ecclefiaftiques > 
fituées dedans ou dehors fon Territoire (comme la 
Prevofté de Gelingen; ) fauf toutefois les droits que 
la Maifon de Saxe y poflede de temps immemorial; 
& à cette fin ils en demanderont l'Inveftiture de Sá 
Majefté Imperiale, toutes les fois que le cas y Echer- 
ra; & en prefteront ferment de fidelité. 

En troifiéme lieu, le droit de Seigneurie diredte & 
utile für les Bailliages de Schaumbourg ; Buckenbourg > 
Saxenhagen , & Stratthageh, attribué cy - devant & 
jugé à l'Évefché de Minden, appartiendra dorefnav: 
au Seigneur Gui 
Succefleurs, pleinement & à perpetuité, fans que le 
Evefché ny aucun autre le luy puiffe disputer ny le 
troubler ; {auf néanmoins la Tranfaction paflée entre 
Chriftian Louis Duc de Brunfwic Lunebourg , 1 
Landgrave de Hefle, & Philippe Comte de Lippe; 
a Convention auffi paffée entre lad. Landgrave & le= 
dit Comte, demeurant pareillement en fa force & vertu. 
De plus, on eft demeuré d’accord ‚que pour la refti- 
tution des Places oc s pendant cette Guerre, & 
par forme d'indemnité ; il foit payé à Madame la Land- 
grave de Heffe, Tutrice, & à fon Fils, ou à fes Suc- 
ceffeurs Princes de Hefle, par les Archevefchez de 
Mayence , & de Cologne, les Evefchez de Paterborn; 
& de Munfter, & l'Abbáye de Fulde , dans la Vil- 
le de Caflel, aux frais & perils des Payeuts, la fom- 
me de fix cens mil Richídales de valeur & de bon- 
té reglée par les dernieres Conftitutions Imperiales, 
pendant Pelpace de neuf mois, à compter du temps 
de la Ratification de la Paix; fans qu'il puiffe eftre ada 
mis aucune exception, ou aucun pretexte pour em- 
pefcher le payement promis; & encore moins qu'il 
puiffe eftre fait aucun arreft ou faifie für la fomme 
converiué: 

Et afin que Madame la Landgrave foit d'autatit plus 
afícurée du payement, elle retiendra aux conditio 
fuivantes, Nuys, Coes-feld, & Newhauff, & aura en 
ces lieux-là des Garnifons qui ne dépendront que d'el- 
le; mais à cette condition, qu’oûtre les Officiers & les 
autres perfonnes neceffaires aux Garnifons, celles des 
trois lieux fufnommez enfemble n’excederont pas le 
nombre de douze cens hommes de pied, & de cent 
chevaux; laiffant à Madame la Landgrave la dispofi- 
tion du nombre de Cavalerie & d'Infanterie qu'il luy 
plaira de mettre en chacune de ces Places, 82 des Gou- 


cl 


e de Heffe & à fes 


e 
pe j 


verneurs qu'elle voudrd y eftablir. 
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Les Garnifons feront entretenués felon Pordre qui a 
accoutumé jusques icy d’eftre gardé pour Pentretien des 
Officiers & Soldats de Hefe: & les chofes c qui font 
neceflaires pour la confervation des Forterelles, feront 

les A vefchez & Evefchez, dans les- 
fes & Villes font fituées, fans 
diminution de la fomme cy-deflus mentionnée. Il 
f mefmes Garnifons d'executer les refu- 
gens, non toutefois au delà de la fom- 
s droits ee Horse & la 
ere, comme 
auffi le revenu defdites one -reffes & y illes, feront con- 
fervez au Seigneur Archev efque de. Cologne. 

Mais aufi toft qu'aprés la Rat ion de la Paix. on 
aura payé trois cens mil Rifchdalles à Madame la 
Landgrave, elle rendra Nuils, & retiendra feulement 
Coesfeld & Newhauß; enforte neanmoins quelle ne 
mettra point la Garnifon qui fortira de Nuifs dans 
Coesfeld & Newhauß, ny ne demandera rien pour 
cela, & la Garnifon de Coesfeld ne paflera pas le nom- 
bre de fix cens hommes de pied & de cinquante che- 
vaux, ny celle de Newhaufs le nombre de «cent hom- 
mes de pied. Que fi dans le temps de neuf mois tou- 
te la fomme n’eftoit pas payée à Madame la Landgra- 
ve, non feulement Coesfeld & Newhauís luy demeu- 
reront jutqu’s à l'entier payement, mais aufli pour le fte 
de la Somme, on luy en payera lintereft, à rai- 
fon de cing pour cent, jusques à ce que ce refte de 
Somme luy ayt efté payé: & les Treforiers & Rece- 
veurs des Bailliages appartenans aufdits Archevefchez, 
Duchez & Abbaye, & contigus à la Principauté de 
Heñe, qui fufiront pour fatisfaire au payement defdits 
igeront par ferment à Madame la Land- 
grave de luy payer des deniers de leurs receptes les in- 
terefts annuels de la fomme reftante , nonobftant les 
deffenfes de leurs Maiftres. Que fi les Treforiers & 
Receveurs different de payer ou employent les revenus 
ailleurs, Madame la Landgrave pourra les contraindre 
au payement par toutes fortes de voyes, au furplus les 
autres droits du Seigneur proprietaire demeurans en leur 
entier. Mais aufi-toft que Madame la Landgrave aura 
receu toute la Somme avec les arrerages du temps de la 
demeure, elle reftituera les lieux fufnommez par elle 
retenus par forme d’affeurance, les interefts cefferont, 
& les Treforiers & Receveurs dont il a efté parlé f 
ront quittes de leur ferment. Quant aux Bailliages du 
revenu defquels Pon aura à payer les interefts en cas de 
retardement, Pon en conviendra provifionnelement a- 
vant la Ratification de la Paix; laquelle Convention ne 
fera pas de moindre force que ce prefent Traité de Paix. 

Outre les lieux qui feront laiffez à Madame la Land- 
grave, par forme d'affeurance , comme il a efté dit, & 
qui feront par elle rendus aprés le payement ; elle refti- 
tuera cependant aufli-toft ale la, Ratification de la 
Paix, toutes les Provinces & les Evefchez , comme 

auffi leurs Villes, Bailliages, Bourgs, Fortereffes ‚Forts, 
& enfin tous les Biens immeubles; & les Droits par elle 
occupez pendant ces Guerres; enforte toutefois que 
tant des trois lieux qu'elle retiendra par forme de gage, 
que de tous les autres à reftituer, non feulement Ma- 
dame la Landgrave & lefdits Succefeurs ; feront rem- 
porter par leurs Sujets toutes les provifions de Guerre 
& de bouche qu'elle y aura fait mettre: (car quant à 
celles qu'elle n'y aura point apportées & qu'elle y aura 
trouvées en prenant les Places, & qui y font encores, 
elles y refteront; ) mais auffi les Fortifications & Rem- 
parts qui ont efté élevez durant qu'elle a occupé ces 
Pla feront détruits & démolis; enforte toutefois que 
les Villes, Bourgs, Chafteaux > & Fortereffes , ne foient 
pas expofez aux invafions & pillages. 
Et bien que Madame la Landgrave n'ait exigé aucu- 
ne chofe de perfonne pour luy tenir lieu de reftitu- 
tion & d'indemnité, finon des Archevéchez de Mayen- 
ce & de Cologne, des Evefchez de Paterborn & de 

Munfter, & de P. Abbaye de Fulde, & n'ait point vou- 
lu abfolument quil luy fuft rien payé pat aucun autre 
pour ce fujet; toutef i ard à l'équité & à Peftat 
des affaires, l'Affemblée a trouvé bon que fans preju- 
dice de la dispofitiop du precedent paragra aphe qui 
commence, De plus om eff demeuré d'accord, Ge. les 
autres Eftats quels qu'ils foient, qui font au deca 
& au dela du Rhin, & qui depuis le premier de Mars 
de Pannée courante ont payé contribution aux Hes- 
fiens, fourniront au prorata de la contribution par eux 
payée pendant tout ce temps. leur cotte-part aufdits 
Archeveíchez, Evefchez & Abbayes, pour faire la 


DIPLO IMSAS DOUE 


Somme cy-deflus mention 
des Garnifons; Que fi quelqu 
mage par le retardeme nt du p: 
retardans feront obligez de le r ; & les Officiers 
ou Soldats de Sa Ms efté Im 2, du Roy Tres~ 
Chreftien, & de la Landgrave de Heffe, n'empeíche- 
ront point qu'on ne les y contraigne. II ne fera non 
plus permis aux Heffiens d’exempter perfonne au pre- 
judice de cette declaration; mais c ii auront deuë- 
ment payé leur cotte-part, feront dés-là exempts de 
toutes charges. 

Quant à = qui regarde les differens müs entre les 
Mailons de Hefle Callel & de Dar mftadt , touchant la 
Succeffion de Marbourg, veu que le 14. d'Avril der- 
hier ils ont efté entierement accommodez à Caffel. du 
confentement unanime des Parties intereffées, il a efté 
trouvé bon que cette Tranfaction avec toutes fes 
claufes, appartenances & dépendances, telle qu'elle a 
efté faite & à Caffel parles Parties, & infinuée 
dans cette Aflemblée, ait en vertu du prelent Traité la 
melme force que fi elle y eftoit inferée de mot à mot, 
& qu'elle ne puiffe jamais eftre enfrainte par les Par- 
ties contract: ny par gui que ce foit, fous aucun 
te, foit de contract, foit de ferment, foit d'autre 
; mais bien plus, quelle doit eftre exacteme 
Obfervée par tous, encore que pe 
intereffez refufe de la confirmer. 

Pareillement la Tranfaé 
laume Landgrave de Heífe, & Mefi 
Wolrad , Comtes de Waldeck, ue 1 
& ratifiée par Monteur le Pande 


Pentretenement 
roient du dom- 
yement des autres, les 


E 


{tre quelqu'un des 


hriftian & 
oud 163 
e Het 


2 rok igera pas 
moins tous les ae de : Hefe que tous les Comtes 
de Waldeck. 

Que le droit d'aineffe introduit dañs la Maifon. de 
Hefle Caffel & en celle de Darmftadt, & confirmé par 
Sa Majefté Imperiale, demeure ferme & foit inviola- 
blement gardé. 

XVI. Auffi-toft que le Traité de Paix] aura efté fous- 
crit, & my par les Plenipotentiaires & Ambaffa-. 
deurs, tout acte d'hoftilité ceflera, & les chofes qui 
ont efté accordées cy-deflüs, feront de part & d'autre 
en méme temps mifes à execution. 

En premier lieu, l'Empereur fera luy-mefme pu- 
blier des Edits par tout l'Empire, & mandera precife- 
fément à ceux qui font obligez par ces Conventions &c 
par cette prefente Pacification ; à reftituer ou accom- 
plir quel que chofe qu'ils ayent, fans y manquer & fans 
remife, à executer entre le temps de la Conclu n de 
la Paix & celuy de fa Ratification, les chofes qui ont 
été tranfigées; Enjoignant tant aux Princes Directeurs 
qu'aux Colonels des Cercles, de procurer & faire exe- 
cuter la reftitution de chacun felon l'ordre d'execution 
& felon ces pactions, à la requifition de ceux qui doi- 
vent eftre reftituez. Sera pareillement inferée dans 
lefdits Edits cette claufe; que parce que les Directeurs 
d'un Cercle, ou le Colonel de la Milice, font cenfez 
moins propres à faire cette execution en leur propre 
caufe & reftitution; en ce cas, & sil atrivoit mefme 
que les Directeurs ou le Colonel de la Milice Circu- 
laire en refufaffent la Commiffion, les Princes Direc- 
teurs, ou Colonels du Cercle voifin, Sacquiteront de 
la méme Commiffion d'execution à l'égard auffi des au- 
tres Cercles, à la requifition de ceux qui fonta reftituer. 

Sil arrivoit auffi que quelqu'un qui doit eftre refti- 
tué, euft beloin des Commiffuires de l'Empereur pour 
appuyer l'acte de quelque reftitution , payement, ou 
execution (ce qui fera à fon choix, ) ils luy feront in- 
ceffamment donnez; & en ce cas, & pour dautant 
moins retarder Paccompliflement des chofes icy accor- 
dées, il fera permis tant á ceux qui reftitueront qu'à 
ceux qui doivent eftre reftituez, auífi tof aprés la Paix 
conclué & fignée, de nommer de part & d’autre deux 
ou trois Commiffaires, desquels Sa Majefté Imperiale 
choifira un d’entre ceux que celuy qui doit eftre res- 
titué aura nommé, & un d'entre ceux que cel uy qu 
doit reftituer aura aufi nommé, en nombre toutefois 
égal de l'une & de l'autre Religion, aufquels elle or- 
donnera d’executer fans delay tout ce qui doit eftre 
effe&tué en vertu de la prefente "Tranfacrion. Que f 
ceux qui doivent reftituer negligeoient de nommer 
des Commiffaires, alors Sa Majefté Imperiale choifira 
un de ceux que la Partie qui eft à reftituer aura nom- 
mez, & en ajoindra un autre à fa volonté, en nom- 
bre toüjours ¿cal de l'une & de l'autre Religion, aus- 
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verle, comme aufli ceux qui feront à reftituer feront 
Ícavoir incontinent aprés la Paix concluë aux interes- 
fez qui devront reftituer, la teneur des choles tranfi- 
gées. 

Enfin tous & chacuns ou Eftats, ou Communau- 
tez , ou Particuliers, foit Ecclefiaftiques ou Seculiers, 
quí en vertu de la prefente Tranfa ion & de fes re- 
gles generales , ou de quelque dispofition patticuliere 
& expreffe , font obligez de reftituer, ceder, donner , 
faire ou accomplir quelque chofe > feront auth -toft a- 
prés la publication des Edits Imperiaux, & aprés la fi- 
gnification faite de ce qui doit eftre reftitué, tenus de 
ituer, ceder , donner; faire & accomplir tout ce à 
oy ils font obligez, fans refiftance, oppofition, ou 

ion de la défenfe ou claufe falutaire generale ou 


fpeciale inferée cy-deflus en l'Amniftie; & fans aucune 


autre exception » comme auffi fans apporter aucun | 


dommage à perfonne : & pour cet effet nul Eftat ou 


homme de Guerre des Garnifons, ou autre quelcon- | 


que , ne s'oppofera à Pexecution des Dire&te 
des Colonels de la Milice des Cercles, ou des Com- 
miffaires; mais-donnera au contraire affiftance aux exe- 
cuteurs, contre ceux qui tächeroient d'empeícher en 
quelque maniere que ce foit Pexecution. I] leur fera 
permis aufli de fe fervir pour cela de leurs propres 
forces, ou des forces de ceux qu'ils doivent mettre 
en poflefion. 

Tous les Prifonniers de part & d'autre ; d'épée ou'de 
robe, fans diftinétion aucune; feront cy-aprés mis en 
iberté en la. maniere dont les Generaus ont con- 
venus ou conviendront du confentement de Sa Maj. 
Imperiale. 

Finalement pour ce qui regarde le licentiement de la 
Soldateíque Suedoife, tous les Electeurs, Princes, & 
autres Eftats, y compris la Nobleffe immediate de 
"Empire, des fept Cercles fuivans de l'Empire; Sca- 
voir du Cercle des quatre Eleéteurs du Rhin, de ce- 
uy dela Haute Saxe, de celuy de Franconie, du 
Cercle de Suabe, de celuy du haut Rhin» du Cercle 
de Weftphalie, & de celuy de la Bafle Saxe, (fauf 
toutefois leur requifition ultée jufqu'à prefent en pa 
reils cas, & leur liberté & exemption à l'avenir) fe- 


> ou 


e 


à 
ront tenus de contribuer la fomme de cinq millions 
de Risdales, en efpeces de bon aloy ayant cours dans 
Empire, en trois termes: Au premier terme celle de 
1800000. Risdales, laquelle les Eftats payeront chacun 
felon. fa cotte-part ; Scavoir les Eftats du Cercle des 
Electeurs du Rhin, &.ceux du Cercle du Haut Rhin, 
à Francfort fur le Mein; ceux du Cercle de la Haute 
Saxe, à Leipfich ou à Brunswicb; ceux du Cercle de 
Franconie, à Nuremberg; ceux du Cercle de Suabe 
à Ulm; ceux du Cercle de Weftphalie, à Breme ou 
à Muniler; & ceux du Cercle de la Baffe Saxe, à 
Hambourg. | Et pour parvenir plus facilement: au pa- 
yement de cette Somme; il fera permis à ceux qui de- 
vront eftre reftituez fuivant PAmniftie, c'eft-à-dire 
aux veritables Seigneurs » &k non pas aux poffeffeurs 
d'aprefent > d'impofer & de lever fur leurs Sujets la 
Cotte: part: qu'ils auront. à payer incontinent aprés: la 
Paix conclué, & mefme avant que la reftitution ait 
cité faire, .& les poffeffewrs d'aprefent. ne. donneront 
aucun. empefchement quand on exigera ces contribu- 
tions. Sera auffi payé audit premier terme la Som- 
me. de; douze cent. mil Risdales en affignations fur cer- 
tains Eftats, & ce à:des conditions railonnables,: & 


LNNO quels elle ordonnera d'executer la Commillion, non- | 
648. obftant Poppolition & contradiction de la . Partie ad- 


dont , chaque Eftat conviendra de bonne foy dans le | 


temps d'entre Ja conclufion & Ja Ratification de la 
Paix, avec: Officier de Guerre affigué furluy: Aprés 
laquelle Convention & l'échange. des Ratifications du 
prefent "Traité, on achevera-auffi-tot d'un. pas: égal le 
payement, defdits dix. huit cent mil. Risdales,- le :licen- 
tiement de la Milice, & l'évacuation des Places: fans 
qu'il puiffe y -eftre apporté de retardement: pour quel- 
que: caufe que ce foit. » Cefferont cependantauffi toft 
aprés la Paix conclu&, les:contributions de: toutes for- 
tes. d'exactions ; {auf toutefois la fubfiftance des Gar- 
nifons &.des autres Troupes, de. laquelle on: convien- 
dra à des. conditions raifonnables :; fauf auffi aux: Eftats 
qui. auront.payé. leur part, ou qui s'en feront accom 
modez, amiablement avec-les: Officiers affignez, à re- 
peter par. eux. les: dommages: qu'ils auront foufferts par 
le retardement que leurs Coeftats auront apporté à payer 
eur cotte-part. 

Et. pour le fecond. &.le troifiéme:terme, : les fufdits 
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Eftats des fept Cercles, payeront de bonne foy dans 
les Villes cy-deffus Marquées, aux Miniftres à ce de- 
putez & ayant pouvoir de Sa Majefté de Suede; la 
premiere moitié des deux millions à Ja fin de l'année 
prochaine, à compter du lice; ement des Troupes, 
& l'autre moitié à la fin de l'année enfuivante , le tout 
en Risdalles ou autres Monnoyes ayant cours dans 


l'Empire. Et comme lefdits fept Cercles font unique 
ment affectez au payement de la Milice Suedoife, 
fans pretention d'aucun autre , audi tous les Elec- 
teurs, Princes, & Eftats de ces Cercles, ne paye- 
TODt chacun leur part & portion que conformement 
à la Matricule & à l'u&ge receu dans chaque lieu, 
& aux termes de la defignation qui en a efté deli- 
vrée. . 

Aucun Eftat ne fera exempt de payer, mais auffi il 
ne fera point chargé d'un plus grand nombre de mois 
Romains que ceux quil doit porter. Il ne fera tenu 
non plus de rien payer d'avantage pour fon Coeftat 
ou pour d'autres Soldats des Parties qui font en Guer- 
res beaucoup moins fera-'il inguieté pour ce fujet par 


repreffailles ou faifies. De plus aucun Eftat ne fera 
empefché dans la repartition q aur: e fur fes 


Sujets de fa cotte: part, par les Gens de Guerre, ou par 
un Coeftat, ou par quelque autre, fous quelque pretex- 
te que ce foit. 

Quant au Cercle d'Auftriche & à celuy de Baviere, 
comme attendu la promeffe que les Eftats de PEmpire 
ont faite à Sa Majefté Imperiale en cette prefente 
Affemblée; qu’ils luy donneroient dans Ja’ premiere 
Diete de l'Empire un fecours für les Impofitions de 
l'Empire, pour les frais de la Guerre qu'elle a foufferts 
jufquà prefent: le Cercle d'Auftriche a efté excepté 
des autres , & refervé pour le payement de l'Armée im- 
mediate de l'Empereur , & eluy de Baviere pour fa 
Milice. L’impofition & la levéc des deniers dans le 
Cercle d’Auftriche, demeurera à la difpofition de 
Majeft& Imper iale. Mais dans celuy de Baviere on ob- 
fervera la mele maniere d'imvofer & de payer ce 
qui fe doit obferver dans les autres Cercles, & Pexe- 
eution de mefine s'y fera comme dans les autres Cer- 
cles, fuivant les Conftitutions de PEmpire. 

Et afin que Sa Majefté Royale de Suede, foit dau- 
tant plus affarée du payement certain de la fomme 
convenué aux termes prefix, les Eleéteurs Princes, 82 
Eftats des füfd. fept Cercles, S'obligent volontairement 
en vertu du prefent Accord, de payer chacun fà cotte- 
part de bonne foy , au temps & au lieu preferits; & ce 
fous l'engagement & hypotheque de tous leurs Biens; 
enforte que s’il arrivoit quelque negligence de quelqu'un 
des Eftats de l'Empire; & nommement des Princes 
Directeurs , & Colonels de chaque Cercle, ils feront 
tenus en confequence de l'Article de la feureté de la 
x, d'executer leurs promefles comme chofe jugée, 
fans aucune autre procedure ou exception de Droit, 

La reftitution ayant efté faite felon P Article de PAm- 
niftie & des Griefs , les Prifonniers eftans relachez, les 
Ratifications échangées, & ce qui vient d’eftre accor- 
dé à l'égard du terme du premier payement ayant efté 
effedtue, toutes les Garnifons tant de PEmpereur, & 
le fes Alliez 82. Adherens, que de la Reine & du Ro- 
yaume de Suede, de la Landgrave de Heffe, de leurs 
Alliez 82: Adherens, fortiront en ‘mefme temps & d'un 
pas égal des Villes de l'Empire, & de tous les autres 
lieúx qui feront reftituez, & ce (ans exceptions, retar- 

lement, dommage & faute quelconque. Les Lieux, 
es Villes, les Bourgs , les Chafteaux , les Forts, & 
Fortereffes qui ont efté Occupez, cedez, ou retenus à 
Poccafion de quelque Treve ou autrement, dans le 
Royaume de Boheme, & dans les autres Pais Here- 
ditaires de l'Empereur & de la Maifon d'Auftriche, 
comme aufli dans les autres Cercles de l'Empire, par 
es Gens de Guerre de l'un ou de l'autre Parti, feront 
inceflamment. reftituez 8 laiffez à leurs premiers pos- 
feffeurs & Seigneurs, Eftats mediats ou immediats de 
"Empire, y compris la Nobleffe libre immediate, t 
Ecclefiaftiques que Seculiers', pour en difpofer libre- 
ment de droit ou de coutume; ou en vertu de la pre- 
fente Convention, nonobftant toutes donations » infeo- 
dations, conceffions (fi ce eft qu'elles ayent efté fai- 
tes par un Eftat à l'autre volontairement, ) obligations 
faites pour-racheter des Prifonniers, ou pour détourner 
des ruines & des embrafemens, ou tous autres titres 
quelconques acquis au prejudice des premiers Seigneurs 

& poflefleurs legitimes. 
En veué de quoy toutes les Conventions, Confede- 
rations , 
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rations, ou autres défenfes & exceptions contraires 4 
cette reftitution cefferont auffi, & feront reputées nulles 
& de nul effet; fauf toutefois les chofes dont il a efté 
fpecialement difpofé dans les Articles precedens en fa- 
veur de la Reine & du Royaume de Suede, & pour 
la fatisfaction & compenfation équivalente de quelques 
Eleéteurs & Princes de l'Empire, ou autres chofes fpe- 
cialement exceptées ; & cette reftitution des Lieux oc- 
cupez tant par Sa Majefté Imperiale que par Sa Majefté 
de Suede, & par leurs Confederez & Adherens, fe fe- 
ra reciproquement & de bonne foy. 

Que les Archives, Titres & Documens, & les au- 
tres Meubles, comme auffi les Canons qui ont efté 
trouvez dans lefdites Places lors de leur prife & qui s'y 
trouvent encpre en nature foient auffi reftituez; mais 
qu'il foit permis d'en emporter avec foy, ou faire em- 
porter, ce qui aprés la prife des Places y a efté con- 
duit, foit ce qui a efté pris en Guerre, foit ce qui ya 
efté porté & mis pour la garde des Places & l'entretien 
des Garnifons, avec tout Pattirail de Guerre & ce qui 
en dépend. 

Que les Sujets de chaque Place foient tenus lors- 
que les Soldats & Garnifons en fortiront ; de leur 
fournir gratuitement les Chariots Chevaux 82 Bat- 
teaux , avec les Vivres neceffaires pour en pouvoir 
emporter toutes les chofes neceffaires aux Lieux de- 
fignez dans l'Empire; lesquels Chariots , Chevaux & 
Batteaux, les Commandans de ces Garnifons qui for- 
tiront feront tenus de rendre de bonne foy. Que les 
Sujets & Eftats fe chargent les uns aprés les autres de 
cette voiture d'un Territoire à l'autre, jusques à ce 
qu'ils foient parvenus ausdits Lieux defignez dans 
PEmpite: 62 qu'il ne foit nullement permis aux Com- 
mandans des Garnifons ou autres Officiers des Trou- 
pes, d'emmener avec eux lesdits Sujets, & leurs Cha- 
riots, Chevaux & Batteaux > ny aucune autre chofe 
preftée à cet ufage ; hors des Terres de leurs Seigneurs, 
& moins encore hors de celles de l'Empire > pour 
affürance de quoy les Officiers feront tenus de donner 
des Oftages. 

ue les Places qui auront efté rendués, foit Mari- 
times & Frontieres, foit Mediterranées, foient dores- 
navant & à perpetuité libres de toutes Garnifons in- 
troduites pendant ces dernieres Guerres, & foient lais- 
fées en la libre difpofition de leurs Seigneurs; fauf au 
refte le Droit d'un chacun. 

Qu'il ne tourne à dommage ny à prejudice main- 
tenant ny pour lavenir à aucune Ville , d'avoir efté 
prife & occupée par l'une ou par l'autre des Parties 
qui font en Guerre; mais que toutes & chacune des 
Villes, avec tous & chacun de leurs Citoyens & Ha- 
bitans, jousffent tant du benefice de l'Amniftie gene- 
rale, que des autres avantages de cette Pacification: 
& qu'au refte tous leurs Droits & Privileges , en ce 
qui regarde le tuel & le temporel , dont ils ont 
joüy avant ces troubles , leur foient confervez; f 
toutefois les Droits de Souveraineté avec ce qui en 
pend, pour chacun de ceux qui en font les Seigne 

Qu’enfin les Troupes & les Armées de toutes 
Parties qui font en Guerre dans l'Empire , foient li- 
centiées & congediées ; chacun n'en laiffant paffer dans 
pres Eftats qu’autant feulement qu'il jugera ne- 
pour fa feureté. Et que le licentiement des 
Troupes .& la reftitution des Places fe faffe au temp: 
prefix, fuivant l'ordre & la maniere dont les Generaüx 
d'Armée conviendront, obfervant toutefois ce qui a 
efté accordé touchant cela. mefme en PArticle de la 
Satisfa&ion Militaire. 

XVII. Les Ambaffadeurs & Plenipotentiaires Impe- 
riux & Royaux > & ceux des Eftats de l'Empi 
promettent chacun à fon égard de p 
PEmpereur par la Reine de Suede, & par les Elec- 
teurs, Princes & Eftats du S. Empire, cette Paix ainf 
conclué felon fa forme & teneur; & qu'ils feront en- 
forte qu'infailliblement les. Actes folemnels des Ratifi- 
cations feront dans l'efpace de huit femaines à compter 
du jour de la fignature, reprefentez icy à Ofnabruch , 
& reciproquement & deuément échange 

Que pour plus grande force & feureté de tous & 
chacun de ces Articles ;. cette prefente Tranfaétion 
foit deformais une Loy perpetuelle, & une Pragmati- 
que Sanction de l'Empire, ainfi queles autres Loix & 

Zonftitutions fondamentales de l'Empire; laquelle fera 
inferée dans ce prochain Recés de l'Empire, & mes- 
me dans la Capitulation Imperiale , wobligeant pas 
moins les abfens que les prefens » les Eccleñaltiques 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que les Seculiers, foit qu'ils foient Eftats de l'Empire AND 


ou non; fi bien que ce fera une regle prefcripte, que 
devront. fuivre perpetuellement tant les Confeillers & 
Officiers Imperiaux , ‚que ceux des autres Seigneurs, 
comme auffi les Juges & Affeffeurs de toutes les Cours 
de Juftice. Qu'on ne puille jamais alleguer, entendre, 
ny admettre contre cette Tranfaction ; ou aucun de 
fes Articles & Claufes, aucun Droit Canonique ou Ci- 
vil,ny aucuns Decrets communs ou fpeciaux des Con- 
ciles, Privileges, Indults, Edits, Commiffions, Inhibi- 
tions, Mandemens > Decrets, Refcrits, Litispendences, 
Sentences rendués en quelque temps que ce foit; cho- 
fes jugées, Capitulations [mperiales ; & autres Regles 
ou Exemptions d’Ordres Religieux, Proteftations pre- 
cedentes ou futures, Contradictions, Appellations; In- 
veftitures, Tranfactions & Sermens , Renonciations , 
toutes fortes de Pactes, moins encore l'Edit de 1629. 
ou la Tranfaction de Prague avec fes Dépendances , 
ou les Concordats avec les Papes, ou l'Interim de l'an 
1548. ou aucuns autres Statuts Politiques, ou Decrets 
Ecclefaftiques, Difpenfes, Abfolutions, ou aucunes au- 
tres Exceptions qui pourroient eftre imaginées , fous 
quelque nom ou pretexte que ce foit; & qu'il ne foit 
intenté en quelque lieu que ce foit aucuns Procez ny 
Aétions foit Inhibitoires, ou autres au Petitoire & au 
Poffefloire contre cette "T ranfaction. 

Que celuy qui aura contrevenu par ayde ou pat 
Confeil à cette "Tranfa&ion &c Paix publique, ou qui 
aura refifté à fon execution & à la reftitution fus- 
dite, ou qui aprés que la reftitution aura efté faite 
legitimement & fans excez en la maniere dont il a 
efté cy-deffus convenu > aura tâché fans aucune lesi- 
time connoiffance de Caufe > & hors de Pexecution 
ordinaire de la Juftice , eft 


de molefter de nouveau ceux 
qui auront efté retablis, foir Ecclefiaftique ou Secu- 
lier, qu'il encoure de droit & de fait la Peine deuë 
aux Infraéteurs de Paix, & que felon les Conftitutions 
de l'Empire il foit decreté contre luy, afin que la res- 
titution & reparation du tort ait fon plein effet. ; 

Que neanmoihs la Paix conclué demeure en fa for- 
ce & vigueur, & que tous ceux qui ont part à cette 
Transaction foient obligez de défendre & proteger 
toutes & chacunes les Loix ou Conditions de cette 
Paix contre qui que ce foit, fans diftinction de Re- 
igion: & sil arrive que quelque point en foit violé , 
Poffenfé tächera premierement de détourner l'offenfant 
de la voye de fait, en foumettant la caufe A une com- 
Pofition amiable, ou aux procedures ordinaires de la 
Juftice: & fi dans Pefpace de trois ans le differend ne 
peut eftre terminé par Pun ou Pautre de ces moyens, 
que tous & chacun des Intereffez en cette Tranfattion 
foient tenus de fe joindre à la Partie lezée, & l'aider de 
leurs confeils & de leurs forces à repouffer Pinjure, a- 
rés que Poffenfé leur aura fait entendre que les voyes 
de douceur & de juftice n'ont fervi de rien; fans pre- 
judice toutefois au refte de la Jurifdi&tion d’un chacun, 
& de l'adminiftration competante de la Juftice, füivant 


les Loix & Conftitutions de chaque Prince & Eftat, 
& qu'il ne foit permis à aucun Eftat de l'Empire de 
pourfuivre fon droit par force & par armes. Sil eft 


arrivé, ou sil arrive -cy-aprés quelque démeflé, que 
chacun tente les voyes ordinaires. de la Juftice; & qui- 
conque fera autrement; qu'il foit tenu pour infracteur 
de la Paix. Mais que ce qui aura efté defini par Sen- 
tence du Juge foit mis à execution fans diftinétion d’ 
tat; comme le portent les Loix de l'Empire fur Pes 
cution des Arreits & Sentences. 

Et afin auffi de mieux affermir la Paix publique, que 
les Cercles foient remis en Peftat qu'ils doivent eftre ; 
& dés qu'on verra de quelque cofté que ce foit quel- 
ques commencemens de troubles & de mouvemens, 
que l'on obferve ce qui a efté arrefté dans les Confti- 
tutions de l'Empire touchant Pexecution & là confer- 
vation de la Paix publique. 

Toutes les fois que quelqu'un voudra pour quelque 
occafion ou en quelque temps que ce foit faire paffer 
des Soldats par les Terres ou les Prontieres des autres, 
le paffage s'en fera aux dépens de celuy à qui les Sol- 
dats appartiendront, & cela fans cauíer aucun dégaft, 
dommage; ni incommodité à ceux par les T'erres des- 
quels ils pafferont. Enfin lon obfervera étroitement 
ce que les Conftitutions Imperiales déterminent & or- 
donnent, touchant la confervation de la Paix publi- 
que. 

En cette Pacification feront compris de la part du 
Serenifime Empereur, tous les Alliez & Adherans de 
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ptincipalement le 


DROI 


Roy Cath 


ique > la Mair 


on d riche, les Ele&teu 1 S. Empire Romain , 
les Princes, & entre ceux-cy le Duc de Savoye > & les 


& immedia- 
comme 


iftats, com la Nobleffe. lit 

ire 5 & les Villes Ante t 
Roy d'Angleterre; le Roy 
arc & de Norvege, avec les. Pr rovince 


nes; 


nlefwich, le Roy d 
ine, & tous ls Princes & Republi- 


Pais 
de 


iediate de 
nme auffi le Roy 
aumes de Danemarc & d 
& Provinces es, enfemble le Duch 
wich, le Roy de Pologne, le Roy & le Ro 
Por rtugal , le Grand Duc de Mofcovie, la Re 
; les Provinces Unies des Pz 
es & Grifons, & le Prince de Tranfylvani 
¿Les Ambafladeurs Plenipote es de mpereur ; 

"il eurent en leur prot ion & de- 
claration plufieurs fois cy-devant reiterée de bouche & 
par écrit, comme ils proteftent & declarent de nou- 
veau, qu'encore que le Roy de Portugal ait ener com- 
pris de la port de la Sereniffime Reine de Suede, dans 
le Trait i fue 10 & approuve le 6. Aout 
nouveau co nfigné en dépoft, du confentement 
commun des Parties, au ectoire de Mayence; ils 
ne reconnoiffent neanmoins point d'autre Roy de Por- 
tugal que Philippe s 1V. de ce nom, Roy. des Efpa- 
gues; ce qu'ils ont bien voulu declarer avant que de 
figner le fufdit Traité de Paix, & qu'aujourd'huy ils 
ne le figneront qu'avec cette proteftation & declara- 
tion faite à Muntter le 24. O&obre 1648. 

En foy de tout ce que deflus, & pour une plus gran- 
de affeurance des prefentes, tant les Ambafladeurs de 
Sa Majefté Imperiale, que ceux de Sa Majefté Royale 
de Suede, & au nom de tous les Electeurs, Princes & 
Eftats de l'E Ambaffadeurs par eux fpeciale- 
ment députez à cet effet, lesquels ont efté admis à fi- 
gner en vertu de ce qui fut conclu le 23. ou r3. Oc- 
tobre de la prefente année, & dont PAéte fr. 
dié le m elme jour fous. le Sceau de la Chancellerie de 
Mayence, & mis és mains des Ambafadeurs de Suede; 
Scavoir: 

De la part de l'Ele&eur de Mayence ‚Nicolas Geor- 
ge de Reigersberg, Chevalier, Chancelier. 

De la part de PEleéteur de Baviere, Jean Adolphe 
Krebs, Confeiller privé. 

De la part de l'Ele&eur 
feiller. 

De la part de PEle&teur de Brandebourg, le Comte 
Jean de Sayn & Wigenftein, Seigneur de Hombourg 
& Wollandaws Confeiller privé. 

De la part de la Maifon d’Auftriche > le Comte 
Georges Ulric de Wolckenftein , Confeiller da Con- 
feil palate de l'Emperei 

Corneille Gobelin,Confeil 

Sebaftien Guillaume M 


yyaume de 


publique 
3, les Suis- 


Dir 


de Saxe, J. Leubert ; Con- 


ler del'Evéque de Bamberg. 
sel, Confeiller privé de PE- 
vesque de Wurtzbourg. Jean Erneft, Confeiller de la 
Cour de Baviere. W 'oligang Conrad de Thumbshirn, 
Confeiller de la Cour de Saxe, Altembourg & Co- 
bourg. 

Jean Fromholdt , Confeiller privé de Brandebourg- 
Culmbach & Onolsbach. 

Henry Langenbech ; Jurifconfulte, Confeiller privé 
de la Maifon de Brunzwich Lunebourg de la ligne 
de Cell. 

Jacob Lampadius; Jarifconfulte , Confeiller privé & 
Vicechancelier de la ligne de Calenberg. 

a part des Comtes du Banc de Weteravie, Mat- 
thieu Wefenbece, Jurisconfulte & Conftiller. 

De la part des deux Bancs des Villes, Marc Otton 
de Strast 5, , Jean Jacob Wolf de Ratisbonne, Da- 
vid Gloxin de Lubeck, & Jodoce Chriftophe Kreff de 
Kreffenftein de Nuremberg, chacun en droit foy Syn- 
"dics, Senateurs , Contultans & Avocats. Tous lesquels 
Deputez ont figné de leur propre main ce prefent 
"Traité de & ont appofe leur propre Cacher, a- 
vec promefie d'en délivrer au terme cy - deffus prefcrit 
les Ratifications de leu Superieurs en la maniere con- 
venu 
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eitre fait ny recet 
les prefentes, aucune prote j 
tradiétion, co orce & valeur. 


qui a efté ainfi arrefté & conclu à Osnabruch le 14 
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pire, leurs Cachets eftant appofez à cofté de leurs fi- 
gnatures. 
ean Maximilien, Jean Oxenl in, 


Comte de Lamberg. Comte de la Morie Auft 
Jean Crane. Jean Adler Salvius. 
De la part de l'Ele&eur de Mayence, Nicolas Geor- 


De la part de PE 
la part de 
n & 
la part de | 
George c de Wolkenf 


le Comte 


n d'Auftriche, 
n & de Rodn 


part de l'Evefque de Bamberg , Corneille 
a part de PEvefque de Wirtzbourg, Duc de 


Franconie, Sebaftien Guillaume Méel. 

De la part du Duc de Baviere, Jean Erneft. JE 

De la part de Saxe Altenbour £» Wolfgang Conrad 
de Tumbshim, Confeiller d’Altembourg & de Co- 
bourg. 

De la part de Saxe / 
Confeiller d' Altenbourg & 

De la part de Brandebourg Ci 
Welembece » Confeiller privé de PEle 
debourg. 

De la part du Marquis de Bran ebourg Onolsbach > 
Jean Fromholdt, Confeiller de l'Ele&eur de Brande= 
bourg. 

De la part de Brunfwic Lunebourg , 
Cell, Henry Espace k, Confeiller p 

De la part de B jrunfwic Lunebourg, Branche de 
Grubenhagen , Jacob Lampadius, J. 

De la part de Brunfwic Lunebou 
Wolffembuttel» Chryfoftome Coler, I 
feiller. 

De la part de Brunfwic Lune 
Calemberg > Lamp: 
Vicechancelier. 

De la part de Mecklebourg Swerin & Guftrow , A- 
braham Kaifer, Confeiller privé. 

De la part de Brand lebourg ; comme Duc de Pome- 
ranie & de Stetin, Matthieu Wefembece, Confeiller 
privé. 

De la part de BE baute? comme Duc de Bo: 
meranie & de Wolgaft, Jean Fromhold, Confeiller privé 

De la part du Duc de Wirtembe rg > Jean Conrad 
Varnbuller, Confeiller privé. 
De la part de Madame'la Landgrave de Heffe C: 

Reinhard Scheffer. 

De la part du Landgrave de Heffe Darmftat, Jean 
Jacques Wolff de Todenwart, Confeiller. 

De la part du M de Baden- Dourlach, Jean 
3eorge de Marck Confeiller. 

De la part du Marquis de Baden, Jean Jacques Datt 


Altembourg, Augufte Carpzou > 


> Matthieu 
w de Bran- 


Branche. de 


; Branche de 

oéteur & Con- 

rg, Branche de 

adius, J.C. Confeiller privé, & 
P 


{ 


1 


De la 
Gloxin. 
De la part du Duc de Wirter 
de Montbeliard ; Jean Cor 
De la part des Comtes c 
teravie ledit Matthieu Wefembece 
De la part Comtes & Barons du Banc de Fran 
conie; Jean Conrad Varnbuller. 


Q44 


part du Duc de Saxe - Lawemboutg» David 


De 


490 CORPS 


De la part de Strasbourg, Mare Otto, Docteur en 
Droit, Confeiller & Avocat de Strasbourg , auffi pour 
les Villes de Spire, Weiffenbourg fur le Rhin, & 
Landau. 

De la part de Ratisbonne , Jean Jaques Wolff de 
Todenwart, Confeiller & Syndic. 

De la part de Lubeck, David Gloxin, Syndic de la 
Ville; le me(me pour les Villes de Goflar & de Nord- 
hufen. 

Pour Nuremberg , Jodoce Chriftophle Krets de 
Kreffenftein, auffi pour Winsheim & Schweinfort. 

Pour les Villes libres de Haguenau, Colmar; Sche- 
leftat; Oberehenheim , Keifersberg, Munfter au Val de 
S. Gregoire, Rosheim & Turkeim> Jean Balt 
Schneider, Syndic de Colmar, & Adminiftrateur de la 
Ville de Sainte Croix. 

Pour Ulm, comme auffi pour Gienfen, Aalen, & 
Bopffingen , Mare Otton, Docteur és Droits. 

Pour Dortmund, George Kumpfthoff, Syndic. 

Pour les Villes libres Imperiales d’Eflingen, Reut- 
lingen, Nordlingen, Hall en Suabe, Hailbron, Lin- 
dau für le Lac de Conftance, Kempten » Weiffenbourg 
en Nortgau, & Weimpfen, Valentin Heider, Doc- 
teur en Droit. 


QC GEV. 


10.&24. Sacra Cafarea Majeflatis FER D1NANDI III. 


€  Serenifjimi Archi - Ducis Anfirie Ferpi- 
NANDI CAROL, tanquam Principum. € 
atificatio Trattatus Pacis 

i @ «qe in Weftphalia , conclufe. 
Vienne die decima & Oeniponti die vigefima quar- 
ta Novembris 1648. [ Piece tirée de la Regis- 
trature d’Etat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale. ] 


OS Ferdinandus Tertius, Divina Clementia 

Electus Romanorum Imperator femper Augus- 

tus, Germanie, Hungarie, Bohemiæ, Dal- 
matic, Croatiæ, Sclavonie &c. Rex, Archi-Dux Aus- 
trie , Dux Burgundiæ, Styriæ, Carinthiæ, Carniole & 
Wurttembergz ; Comes Tyrolis & Goritiæ &c. Et Nos 
Ferdinandus Carolus, Archidux Auftrie, Dux Burgun- 
diz, Comes Tyrolis & Goritiæ &c. Univerfis & fin- 
gulis; quorum intereft, aut quomodolibet interefle po- 
teft , conftare volumus, Nos tanquam Principes & 
Archi-Duces Auftriz > cum reliquis Sacri Romani 
Imperii Ele&oribus, Principibus & Statibus, ab ali- 
quotannis, benevole incitaros fuiffe, ut ad inftitutum 
Monafterii & Osnabruge in Weftphalia "Tractatum 
Pacis Confiliarios quoque noftros & Legatos mittere- 
mus. Confiderantes igitur rei tantæ neceflitatem nomi- 
ne inclyte Domus noftrz Auftriacee, mifimus eo Illus- 
trem , tos, Fideles," Nobis Dileétos ; Georgium 
Udalricum Comitem de Wolckenftein, Liberum Ba- 
ronem in Rottenegk,&c. Confiliarium Noftrum, Ferdi- 
nandi i ialem Aulicum, Ifacum Vol- 
mar, Juris utriusque Doctorem, noftrum Archi-Du- 
cis Ferdinandi Caroli Confiliarium & Preefidem Came- 
re, Et Leonardum Richtersperger etiam Juris utrius- 
que Do&orem , & Noftrum Ferdinandi Imperatoris 
Confiliarium , in Regimine Inf s Auftriæ, cum 
mandatis & poteftate, ut nomine locoque noítro Con- 
ventui intereffe, omnes & fingulas Propofitiones exci- 
pere, cum ceteris Electoribus, Principibus & Statibus 
Imperii defüper conlültare, vota & fuffragia ferre, ea- 
que omnia agere, & ftatuere deberent, quee funefto 
huic Bello componendo, Pacique reducendz ac ftabi- 
liendæ conducere poífe viderentur. ‘Tractatu itaque 
per Dei Gratiam eousque perduéto, ut a Czefareis nos- 
wis & Regiis, Ordinumque Imperii, ac Domus Nos- 
tre Auftrincæ respective Plenipotentiariis, Legatis & 
Deputatis conventum. fit in Articulos feptendecim , 
quorum primus incipit, Pax fit Chriftiana Univerfalis 
perpetua &c. Ultimus definit in verba, Aaferat preju- 
dicium: publico comprehenfos Inftrumento, & a Par- 
tium Commiflariis fübcomittentium rato , fübfcriprum 
& fienatum eft Monafterii die vigefima quarta Menfis 
Oobris, hujus anni millefimi , fexcenteimi, qua- 
dragefimi o&avi. Idcirco nos pro jure nobis una cum 
ceteris Imperii Statibus competente, diétum Inftrumen- 
tum, eoque contentam Pacis Conventionem de verbo 


DIPLOMATIQUE 


confiderata & perpenfa, pro Nobis, Hæredibus ac Suc- 
cefforibus Noftris, virtute harum in omnibus & fingu- 
is fuis Articulis, Paragraphis, Punétis & Claufalis 
omni meliori modo; ita approbamus , ratihabemus 
& confirmamus ac fi de litera ad literam expreffa hic 
inferta effent: Verbo principali fpondentes & promit« 
tentes ‚pro Nobis Noftrisque Hæredibus ac Succeffori 
bus, Nos omnes & fingulos ejus Articulos, & quidquid 
tota illa Pacis Conventione. continetur, prefertim vero 
Ceffiones & Renunciationes ibidem tam in Inftrumen« 
to dicte Pacis, quam extra illud de communi confen- 
fü factas firmiter, conftanter, & inviolabiliter fervatu- 
Tos, atque executioni mandaturos, nullaque ratione , vel 
er Nos, vel per alios ullo unquam tempore contra- 
venturos, aut ut per alios. contraveniatur, pafluros > 
quomodocunque id fieri poffet, omni dolo & fraude 
exclufis. In hujus rei fidem & teftimonium propria 
manu fubferipfimus, Sigillaque Noftra appendi juffi- 
mus. Datum in Noftra Imperatoris Ferdinandi Civi- 
tate Vienne die decima , & in Noftra Archi-Ducis 
Ferdinandi Caroli Oeniponti die vigefima quarta Menfis 
Novembris Anno a Chrifto nato millefimo fexcentefi- 
mo quadragefimo octavo. 5 


FERDINANDUS. 
FERDINANDUS CAROLUS. 


Joannes Marruras PRUCKLMAIR. 


G. BIENNER. 
(L.S.) (L..S.) 


Ad Mandatum Sacre Cefaree Majes- 
tatis & Serenijlimi Domini Archi 
ducis proprium. 


Joannes KoGER.: 
R. WoLrsTHURN: 


CCXLVI. 


Suntgovia, fAperiori & inferiori Alfatia, Prafec- 
turaque Imperiali decem Civitatum Imperialium 
in atia fitarum, per FERDINANDUM 
III. Romanorum Imperatorem, nec non Archidita 
ces Auftrie FERDINANDUM CAROLUM, 
@ SicismunpuM Franciscum; Lu- 
Dovıco XIV. Regi Gallia Chriftianiffimo, e- 
jusque Succefforibus fate. Datnm Vienne die 10. 
& Oeniponti die 24. Novembris 1648. [ Pièce 
ürée de la Regiftrature d'Etat de la Chancele- 
rie $ la Cour de Sa Majefté Imperiale, Fafc. 
63. 


OS Ferdinandus hujus Nominis Tertius 
Divina Clementia Ele&us Romanorum Im- 
perator femper Auguftus, Germanic; Hun- 
gari, Bohemiz, Dalmatie, Croatie, Sclavoniæ &c. 
Rex, Archi-Dux Auftriæ, Dux Burgundiæ, Styriæ, 
Carinthiæ, Carniolx , Wirtemberge, Comes Tyrolis 
& Goritie &c. Et Nos Ferdinandus Carolus Archi- 
Dux Auftriz, Dux Burgundie , Comes T yrolis & Go- 
ritiz Sec. Nos Sigismundus Franciscus Archi- Dux 
Auftriæ, Dux Burgundiæ, Episcopus Augufte Vinde- 
licorum, Comes Tyrolis &-Goritize &c. Notum faci- 
mus omnibus & fingulis præfentes Literas infpe&tutis, 
le&uris , vel legi audituris; aut quomodocumque infra 
fcriptorum notitia ad ipfos pervenire poterit. Cum in 
Congreffü de tra&ata Pace univerfali Monafterit 
Weftphalorum inftituto > poft longos & laboriofos 
"Tractatus, per deftinatos ab utraque Parte huic Confes- 
fui Legatos & Plenipotentiarios hinc inde peraétos, 
Divina favente Clementia, Pax & Amicitia conclufa, 
arque in ea Pacificatione juxta Inftrumentum defuper 
confectum inter ceteras conditiones hoc quoque fpecia- 
liter conventum fit. 
Quod Nos Ferdinandus Imperator, & Nos Ferdi- 
nandus Carolus, & Sigismundus Franciscus Archi-Du- 


ces Aulítri Gc. Oppidum & Fortalitium Brifacum, 
cun 


ad verbum accurate perleéta diligenter examinata, ANN 


1648 


Litera Ceffionis & Renunciationis, juxta Pacem Mo- x 0, 8 y. 4 
nafterienfem, de Oppido Brifaco, cum Provinciis Novemb 


(64,8. 


D Up Dy Gilt 


ANNO cum Provinciis Suntgovia, fuperiori item. ac inferiori 


Alfatia; eo modo quo hactenus avitæ hxereditatis & pro- 


prietatis Jure ad Nos, totamque noftram laudatiffi- | 


mam Familiam Auftriacam fpectabant in. Regem Reg- 
numque Galliarum transferre, cedere ‚ac Juribus. No- 
bis. defuper. cofhpetentibus.; x 
Ideo Nos a parte Noftra & totius Domus Noftræ huic 
conditioni fic inter Nos conventæ, plene & perfecte 
fatisfacere, volentes ; ex certa Noftra fcientia &, deli- 
berata Voluntate, virtute Preefentium , transferimus,, ce- 

dimus ac refignamus in dictum Regem Dominum 

Ludovicum XIV. ejusque omnes & fingulos in Regno 
Francie Succeflores , omni meliori modo .& absque 
omni limitatione > reftriétione &c refervatione,» .omnia 

&c fingula Jura, Actiones, "Proprietates, Dominia, 

Pofieffiones;. Jurisdictiones, Regalia, Utilitates , .Ac- 

Ceffiones, quee hactenus Nobis & Families Noftrée Aus- 

triacæ competebant , & competere poterant, in Oppi- 

dum Brifácum > Landgraviatum fuperioris. & inferio- 

ris Alfatiæ, Suntgoviam > Præfeéturamque Provincia- 

lem Decém Civitatum Imperialium in Alfatia fitarum > 

Scilicet Hagenau, Colmar, Schletftatt, Weiflenburgs 

Landau, Oberohnheim, Rosheim , Munfter in Valle 
Sandi Georgii, Kaifersberg, Turinckheim omnesque 
Pagos & ália quecunque Jura, que a dicta. Praefectura 
dependent, ita ut dictum Oppidum Brifacum cum Vil- 
lis Hockftatt, Niderrimbfing, Harten & Acharren ; ad 
Communitatem Civitatis Brifacenfis pertinentibus, cum- 
que omni Territorio & Banno,quateñus fe ab antiquo 
extendit , falvis ejusdem Civitatis Privilegiis & Im- 
munitatibus a Domo Auftriaca ante hac obtentis & 
impetratis. 

Ttemque di&us Landgraviatus utriusque Alfatie 82 
Suntgoviæ, tum etiam Preefectura Provincialis. in dic» 
tas decern .Civitates.& Loca dependentia, Itemque. 
omnes Vafalli, Landíafii, fubditi Homines, Oppida, 
Caftra, Ville, Árces, Sylv&,. Foreftæ, Argenti, Au- 
xi, aliorumque Mineralium Fodinæ, Flumina , Rivi, 
Pascua, omniaque Jura, Regalia & Appertinenti cum 
omnimoda Jurisdiétione & fuperioritate, fuprempque 
Dominio, a modo in perpetuum ad Regem Coronam- 
que Galli: pertineant, eique incorporata intélligantur > 
absque noftra totius Noftræ Familie Auftriacæ.vel cu- 
juscunque alterius contradictione, adeo ut neque Nos, 
neque ullus alius Familie Noftræ Princeps, quidquam 
juris aut; poteftatis in his præmemoratis partibus, cis 
& ultra Rhenum fitis, ullo unquam tempore impofte- 
rum przetendere vel ufurpare poffimus aut debeamus. 

Nos enim a parte Domus Noftr& totius, omnibus & 
fingulis Juribus, Actionibus ; Regaliis, Proprietatibus, & 
Poffeffionibus,quz in prædiéta Oppida; Fortalitia; T'erras, 
Provincias, ac Ditiones, antehac, Nos & Prædeceflo- 
es Noftri quomodocunque habuimus, pleniffime $e 
perfectiffime fcientes & volentes, ab hinc in perpe- 
tuum, & irrevocabiliter renunciamus, atqve omnes 
iftorum Locorum & Provinciarum Cives, Incolas, Va- 
fallos Landfaffios, Subditos, ab omni. Juramento, Ho- 
agio, Fidelitate & Obligatione, quibus hucusque No- 
bis & Noftre Domui. mediate vel immediate , devinc- 
ti erant, abfolvimus, liberamus, atque exoneramus; 
eosque ab omni ejusmodi obligatione abfolutos; libera- 
tos atque exoneratos declaramus, Volentes & confen- 
tientes, ut omnes & finguli deinceps dicto. Regi Chris- 
tianiffimo, ejusque in Regno Succefforibus pateant; 
convenientia Fidelitatis Sacramenta $ Homagia , di- 
Cant, ceteraque omnia & fingula, preftent, ad que 
hactenus Nobis & Domui Noftre Auftriace de jure 
& confuetudine preeltanda tenebantur , Nosque infuper 
effecturos recipimus, ut a Rege Hispaniarum Catholi- 
co eadem quoque Renunciatio in authentica forma 
extradatur. 4 

In hujus igitdr Ceffionis, Renunciationis, Tranflatio- 
nis, Refignationis, ue praemiffum eft , facte, plenius 
robur, Teftimonium, & Fidem; manu Noftra propria 
fub(cripfimus ; Sigillaque noftra huic. Inftrumento appen- 
di fecimus. Aéta hxc funt in Noftra Imperatoris Fer- 
dinandi Civitate Vienna, die decima, & in Noftra Ar- 
chi-Ducis Ferdinandi Caroli Oeniponti, die vigefima 
quarta Menfis Novembris Anno a, Chrifto, nato; mil- 
lefimo, fexcentelimo quadragefimo octavo. 


FERDINANDUS. 
FERDINANDUS CAROLUS. 
SIGISMUNDUS FRANCISCUS. 
Yom. VI, Pag T. T. 


renunciare debeamus. | 
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JO0ANSES Marturas PRICKLMEYER. 
G. BIENNER. 
(L.S.) (USE (L.S.) 


JOANNES Kocer. 
R. WornrsrHumnN. 


CCXLVIL 


in Dememaré FRIDRICH UL 
bro Hodfirfitichen Durchleucht See 
drichen Derbogen zit. Schlehwig-Hof- 
flein/ tuber bero Yntheil am Gurlten- 
thu Schlefiwig. und das Land Scb» 
meren ertheilt.. Coppenhagen den 25: 
Movenbr. 1648. Lonporpii 
Aa Publica Part. XU. Lib. XIII. pag. 


345.] 
C'eft-à-dire; 


Lettres d’Invefliture. accordées par FR &DERYC 
MI. Roi de Damemarc à FREDERIC Duc 
de Slesvick-Holffein, pour fa Portion du Duché 
de Sleswick & de la Seignenrie de Fehmern, 


4 Coppenhague le 25, Novembre 1648, 
zu Dememard/ Morwegen/ der Wenden amd 


Diy 
& Gothen König’ Hevgog yu Schleswig / $ 


fiin; Stotmaren/ umd der Ditmarfiben/ Graf zu DO 
denburg und Delmenhorft 2c; Thun funb hiemit / für 
ums / alle nadfommenbe Könige zu Demenare 7 und 
fonff Zedermänmglich/ Nadhdeme Weyland ber Ours 
Teuchtigfter Grofgmächtigfter Furt / Der Chriftian IV. 
zu Dennemareéy Norwegen / ber Wenden und Gothen 
König’ Herkog zu Schlefwig/ Holftein / Stormaren 
und der Ditmarfehen/ Graf qu Oldenburg und Delmens 
horft/ unfee in GOTT vuhender gnadiger vielgeliedter 
Dar Batter / glorwürdigften Andenckens / jüngfihin den 
28. Februarii , dies amod) laujfenben 1648. Jahr 
diefe Welt gefegnet/ und wir derofelben in de 
reichen fuccedivet und nadhgefolget/ aud) die i 
Regierung würeklich angetreten / und das Fivfienthun 
Schiefwig und Inful Fehmaren/von uns den Könige 
und Xeiche zu Dennemard / als ein veche Frivfilicd) Alte 
ätterlich.anererb: en herriihvet / und dan 
hgebohrne freundlicher Lieber Detter y 
Bruder und Gevatter/ Serr, Frideric / Erbe zit Nora 
wegen/ Hevgog qu Sthlegwig/ Holfieins Gtormaren und 
der Ditmarfchen / Grafe’ zu Oldenburg and Delmenhorftz 
vor; fif die Belehnung ihrer $d, Gottorfifchen Antheils 
deffelben Frirfienthums / and des ganfen Landes Febines 
ven/in.gebührlicher Frift gefudhee und gebeten / mmmehe 
aber zu folder ehenfudung und Empfangnús gegenwars 
tige Beit/ als deffen anderen Tag nad) unferer Königs 
lichen Crommg angefefiet und ernennet / dafs demnach 
bochgebachter.,. S. fbb. wegen, vor uns altfiet auf unfes 
rem Königlichen Saal / als <chens-nd Gewalkräger evs 
fepienen / ber, Erba und relpective Hochgelehrter Shree 
$b. Land-Rath /umd Qoffe Rath /Amptman zu Zifmarz 
Claus. von Ouablen und Eberhard IBendentopf dee 
Kechten. Doctor, ihre Credentiales und Dotlmadt uns 
terehanigft übergeben / und ferner ‚nebft £eiftung gebúbreno 
der, Ehrerbietung / fo fi an flak und von.wegen ihres 
gnadigen Qe bey folejen Actu ber Sehenveidsung gee 
büfret] die Sehen des Fürfienthum Schlefwig und fame 
des Fehmeren/ Gotorfifihen Theils/ von uns und dem 
Reiche Denneniareé/ als bem Lehen-Herven gefucht und 
gebethen / aud) auf erfolgete und erlangete Erklahrung 
angeregter Hero Sand-Nathy Clauf von nalen im ©. 
bd. Seele gefihworen / und die gebüprliche Eypdliche Les 
benszpfiche would) geleiftet. Derpwegen wir dan als 
Qug 2 Konig 
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Konig zu Dennemare / C. Hethog Friedevichen (55. ihz 
ren argectbten Gotorffifchen Theil / des Fürftenthung 
Sehlefjwig/ und das gange Land Fehmeren / mit alten / 
fo von alters dazu gebôrig/ nichts ausbefeheiden/zu schen 
gereichet und verlieben, Thun aud) hiemit und Kraft die 
fes unfer Königlichen Briefes/ aufs allerbeftändigfte/ als 
fic foldhes nach <ehens-Recheen Art und Gebrauch / aud) 
fonfien vornembli ban zu Odenfee Anno 1579. den 
25. Martii aufgerichtetem Bertrage/ und vorigen <ehenz 
Briefen zu Folge eignet und gebuhret / reichen und bere 
Teihen viel erwehnten Herog Friederichen bd. foliber 
ihrer £60. Antheil Gottorffifcher Seiten 7 am Fürften- 
thum Schlefzwig/ unb das Land Fehmeren / zu einem 
recht Fürftlicyen Altzvätterlichen anererbeten Fahnenztes 
ben mit allen und jeden bargu gehörigen fanben/ Sn= 
fulens Schlöfferen/ Stadten/ Befien / Adel snd Sehens 
euten) Geen / Wafferen/ Fahren, Hofen/ Gevidheen / 
Bolen } Hoheit und Gerechtigkeiten/ auch allen Fürftlichen 
Regalien/ Jurisdiétionen/ £eben/ Schen-Waaren / Rechten/ 
hoher Obrigéeiten und Herrlichkeit / Gülten / Zinfen / Eine 
fommen/ Nugungen/ Früchten/ und allen anderen wie es 


CORPS DIPLOMATIQUE 


violare aggrediantur; Tum omnes hujus Pacis confor- AXNO 


tes dictum Dominum Ele&orem Bavarie, vigore Ins 
ftrumenti Pacis, confilio,ope & viribus adjuturos , ne- 
que permiffuros, ut ulla ratione à feepediétis Fratribus 
Conventioni de Caufa Palatina vel gontraveniatur , vel 
derogetur. Quin & hoc infuper ad praecidendas longio- 


| res moras ftatutum & conventum eft, ut praefati Fratres 


omnes & finguli intra anni fpacium, & Renunciationes 
in forma debita exhibeant , Sc reliqua præftanda vigore 
Pacis adimpleant> quod ipfum fi facere neglexerint; vel 


| noluerint, poft elapfum anni fpacium excidant ipfo facto 


genant werden/ und Hiabmen haben möchte/nichts auge | 
genominen/ fonderen in allermaffer/ wie es von unferen | 


amd hochgedachten Shrer £bd. Vorfahren ben Herkogen 
git Schlefwig befeffen / genoffen / amd ferner auf Sh. bb. 
von derofelben Gottfeeligen freundlichen gelichten Batteren 
fero gefiammer / und vorfallet worden / unb follen wit als 
Könige qu Dennemarefen/ und S. bb. refpective bierz 
auf unb gegen fiülbig und pflichtig feyn / alle das jenige/ 
WAS fid) vermoge des obangezogenen Ddenfeifche Bertras 
ge8/ aud) voriger ausgegebener Königlichen Lehen-Brieffe/ 
und dargegen der belehnten Fürften ausgegebenen Revers 
und Verpflichtung gebühret / würcklich gu leiflen/ zu hale 
ten/ und demfelben alfenthalben trenlich nachzukommen / 
treufid) und ohne Gefebrde. Des alles zu deflo mehres 
ven und fletigen Ahrkund/ haben wir als dev rechter Le 
hen-herr obbertibeteg Fürftenthung Schlefwig/ und Sans 
des Fehmeren / foldjes mit unferem Königlichen Hands 
Zeichen und Secret befräfftiget. A&um auf unfevem S02 
niglichen Schlofj zu Coppenbagen / den 25. Novemb. 
Anno 1648. 


Friedevich, 
CCXLVIIL 


Guardntia, nomine Cafarea Majeflatis 5 Coronarum 
Gallie & Suecia, nec non Eletlorum , Principum 
& Statuum) Imperii, per eorum. Plenipotentiarios, 
Eledori Bavarie MAX1MILIANO data, de 
procuranda CaroLrLunov1c1 Comitis Pa- 
latini Rheni , ejusdemque. Fratrum: Renunciatione , 
juxta Inflrumentum Pacis , ad Dignitatem Elctlo- 
valem , Palatinatum fuperiorem , G Comitatum 
Cham. Monafterii Weftphalorum 1649. [Lo w« 
porpir Ada publica, Tom. VI. Lib. IV. 
Cap. XXX. pag. 509. ] 


Otum fit omnibus. Quandoquidem in Inftru- 

mentis Pacis Monafterii & Ofnabrugis fub= 

{criptis & ratificatis, de caufa Palatina difpofi- 
tum fit ut non folum Dominus Carolus Ludovicus Co- 
mes Palatinus Rheni ; fed & Fratres ipfius Dignitati 
Electorali cum omnibus Regaliis, Officiis , Præcedentiis, 
Infigniis & Juribus quibuscunque ad hanc Dignitatem 
fpectantibus, nullo prorfüs excepto. ut & Palatinatui fu- 
periori & Comitatui Cham ; cum reliquis in Inftrumen- 
to Pacis contentis, pro fe & Heredibus fuis , donec ex 
Linea Guilhelmiana Heredes legitimi mafculi fuperfue- 
rint; renuncient ; Dubium veró adhuc fit, & incertum; 
an & quando dicti Fratres renuntiaturi fint ; Ele&or au- 
tem Bavariæ Dominus Maximilianus ; Comes Palatinus 
Rheni,didto Domino Carolo Ludovico Inferiorem Pa- 
latinatum non nifi preeftita prius {ua & Fratrum fuorum 
Renunciatione, reftituere teneatur, ut aded univerfa Exe- 
eutio Pacis propterea maximo totius Imperii damno 


moræ diuturnioris periculo expofita fuerit; Idcircó tam | 


Cæfareæ Majeftatis quàm utriusque Coronz & Electo- 
fum , Principum ac Statuum Plenipotentiarii huic in- 
commodo mederi fatagentes , habitä defuper maturá deli- 


beratione, ftatuerunt & declararunt, prout & vi hujus ob- | 


ligationis ftatuunt & declarant; ficubi contigerit, ut fu- 
pra diéti Fratres, five omnes, five finguli, quocunque 
modo contenta Inftrumenti Pacis, praefertim veró Cau- 


fam Palatinam vel adimplere recufent, vel quovis pacto | 


omni Succeffionis Jure , quod ipfis alioquin ex Inftru- 
mento Pacis, Aurea Bulla, & Conftitutionibus Imperii 
competeret careantque ipfi & eorum Heredes fimulta- 
nea Inveftiturä, omnibus & fingulis fepedictæ Pacis bes 
neficiis; E contra Dominus Maximilianus Elegtor Bava- 
ri promittit, fe Domino Carolo Ludovico, præftitis ab 
€o vigore Inftrumenti Pacis præftanda, Palatinatum in 
feriorem, eique annexa; non expectat Fratrum Renun- 
ciatione, reftituturum. In quorum omnium & fingulo- 
tum fdem , & inviolabilem hanc fpecialis Guarantié 


1649. | 


Conventionem ‚utpote Pacificationi conformem , Czefa- „ 


rei & Regii Plenipotentiarii, nomine verd Electorum , 
Principum & Statuum Imperii Extraordinarii Deputati 
eadem Authoritate, qua publicum Infttumentum Pacis 
fübfcripferunt , & proprie manus Subfignatione & Si- 
gilli appofitione corroborarunt Monafterii Weftphalo- 
rum die - - Anno 1649. 


CCXLIX. 


Recefs zwifchen denen Standen des Hei: 3 


lígen Romifchen Reichs eines und bez 
nen Cronen Srandreíc und Schwe- 
den anderen Tbeiís/ wegen Exequi- 
rung deren/ Krafft Inftrumenti Pacis 
Weftphalice , beeden — wergficbenen 
Puneter Amneftie € Gravaminum. 
Münfter den 2 Januar. 1649, [Lo x- 
DORPII Acta Publica, Part. VI. Lib; 
IV. Cap. XL. pag. 455.] 


"eft -à -dire 5 


Reces conclu entre les Etats de VEmPIRE d'une part; 
& les Comronnes de France 2% de SUEDE d'au. 
tre part, touchant l'exécution à faire de la Paix de 
Weftphalie, dans les deux Articles de U Amnuiftié 
© des Griefs. A Munfter le à Fanvier 1649. 


it wiffen) als anf Seiten beeder aufgwärtigen Eros 

nen / abfonderlih Schweden/-umb befymoilfe nie 

alles’ was Krafft Inftrumenti Pacis, in beeden” 

Punétis Amneftie & Gravaminum vergliechen 
worden / wegen allzu Futé unb engagefegten Termins / exe- 
quirt, nod) aud) mit denen zu contentirumg der Königs 
lichen Schwedifchen Milig pro primo termino gewilfigte 
18, Tonnen Reichsthaler baar / wegen zumahl unvermuts 
theter höchftbefehwerlicher Einquartierung der Crone 
Doleker in die zu jegterwehnter Militize fatisfa&tion , des- 
tinirte 7. Graifj beygehalten werden fónnen/ fid) aller 
band Befchwerlichkeiten eräignen/ und die Commutatio 
Ratihabitionum à parte höchftermeldter Cronen difficul- 
tire werden wollen / endlich gleichwol auf inflandiges Anz 
halten und beweglidies Zufprechen der Extraordinari 
Deputirten/ die Gach dahin vermittelt / und von bem 
Cronen darauff refolvirt worden: Dafern auf Seiten 
defy Heil. Nom. Reichs Reichs Churfürften und Stanz 
de/ mehr hochermeldten Cronen einige Derficherung getan 
werden folle/ bafi x. nach Snbalt becbet Inftrumento- 
rum Pacis ratificationes Imperii Statuum Deputatorum 


| Extraordinariorum , in forma authentica, jefo gleich 


oder nach bem mächften/ Geygebracht md  aufsgehändis 


me 


Janve 


NNO 
49. 


DU 


maffer modus del Executione reftitutionis ex capite 
Amneftize & Gravaminum verglichen werde/ bafy vor= 
gehend dices, viel Höchfleswahnte Cronen die Commu- 
tationem Ratificationum fid) nicht gu wider feyn Laffén/ 
fonderen je chender je Lieber davgu fehreiten wolte he 

Go haben ber Churfürften/ and Stande be y Heiligen 
Neiths amwefende Gefanden/ Kathe und Bottfihafften/ 
auff vorher gepflogene Communication mit denen Socr 
Herat Keyferlidhen Abgefandten / imb genommenam Bes 
dacht über diefe jegrergählte/ von denen Cronen vorgefchlas 
gene expedientia , auch wie und welcher Geflale sur Com- 
mutation; confequenter Abdandung der Dolder iul 
reftitution ber innhabenden veften Plag/ endlich gu dem 
effe&u Pacis zu gelangen, fid) dahin entfehloffen / auch ges 
gen die Eronen / mid diefe bingegen/ erbieríg und obligire 
gemadt/ dafz fo viel bie von gewijfen | nden befs Netehs 
defiderirte Ratificationes belanget/ diefelbe nach Syunbait 
def}, Inftrumenti Pacis, fo fern und weit es enbün ans 
mod) daran ermangeln möchte / unfeblbarlid) beygebrache / 
imb aufsgehandiget: Auch 2. diefer Conventus fo lang 
imb viel nicht diffolviret werden folle / bifg und dahin als 
Les / was beede Inftrumenta Pacis innanit mid nac) (il) 
führeny exequirt/ und dafs diefes alles nicht allein vore 
bedeiter maffen/ aufbeede Punta Amneftize Gc grava- 


minum, fonderen aud) die pro primo termino gewilligte | 


brave Begablung/ exauctorationem & evacuationem lo- 
corum gezogen und verfianden werdens ober da fid je cis 
mer oder mer / dicfem gemachten Schluß qu wider/ von 
bier begeben/ oder von feinen erin Hera Principalen a- 
vocitt werden wolte/ auff fülchen Fall die ins Funfftig 
auffallende Conclufa, in quacunque etiam materia, in 
Inftrumento Pacis fundati, weniger? nicht als die ane 
avefende Stände binden amd er benenfelben Folge zu [eie 
fier fehuldig und gehalten feyn folle. 

VBelangend aber 3. becde jegterwehnte Pundta Amn 
& gravaminum ; ob man wol à parte der Stande nicht 
iffelt / es werde fehen der mehrere Theil deffeny was qu 
reftituiveny und zu præftirn, reftituivé unb præftivt feyn/ 
oder. doch demmächften feine durchgehende Richtigkeit evlanz 
gens nichts deftoweniger gleichwol/ 1010 damit niche allein 
die reftituendi : fonderen aud) die Cronen felbfien/ der 
Execution biefet beeden Puncten fit) deffo bafz verfichert 
Balten/ und berentmege die Commutationem , exauc- 
torationem, & reftitutionem nicht aufhalten mögen: 
So haben fid) die Stánde/ non attento dafs das Inftru- 
mentum Pacis, wie wenigers nicht bas ing Reid publi- 
cirte Keyferliche Œbict/ bififals flare Ziel und Map; gez 
ben/ dennoch dahin verglieden/ und gegen die Gronen 
erklärt ‚auch Krafft diefesjerFlaven / dafz fie fid) auff vor= 
bevgegangene Commutation det Ratihabitionum > gleich 
anderen Tags zufammen tfun/ wie und welcher Geftalt 
vieletwähnte beide Puncta, Amneftiæ & Gravaminum , 
zu ftbleuniger Execution zu beingen / under einander veiffz 
lid) bedenken / cines gewiffen vorangeregten modi verglei- 
tjm und was fie alfo untereinander fehlieffer/ nicht als 
din an die Eraißenuffihreibende Furfiar/ fonderen auch 
an die Keyferliche Majefiat felbfien/durd) Ablaffung gewiss 
fet aufführlicher Schreiben Aallerunterthanigft bringen / 
and fonjt alle die jenige Diittel ergreifen / welkbe zu Be- 
fiblernigung diefer Execution, Exauctoration Militis, und 


evacuation locorum, darauff dann poft factam Com- 


mutationem , das Abfehen billich gu ftellen / md. (inte: 
mablen die Commutatio, wenigers nitht / dann die Exe- 
cutio beeder Puncten zu beforderen tft/ am bieneunb ¿ue 
Tanglichfien feyn mogen, 1 

Welches alles Ehuefuefien und Stande defy Heiligen 
Reichs dened Königlichen Schweifchen Herren Gefandz 
gen zu mehrerer De [iberung ber Execution in Pundis 
Ampeftie 8 gravaminum , attd) Beforderung der Com- 
mutation, Exauctoration und locorum reftitution , einz 
folgenslich defy Friedens an fic) felbfien in ffeen gute 
fielen / babe) gleithwol per expreflum bedingen wollen / 


bafi durch diefe Erklärung dem Inftrumento Pacis nach 


alten imb jeden darinnen enthaltenen Articulis, Paragı 
phis, Verficulis, Modis, Punétis & Claufulis, jumafz 
Ten nichts derogirt / fonderen einen als den anderen Weg/ 


als eine richtige und verbindliche aBgehandelte / gefehloffens | 


imb fübfcribirte Sach) in ihven Srafften zu mablen un 
verindert gelaffen / und denen in alle wege Qauptfächlich 
gelebt) feines wegs aber durch bicfen Kecefg ein oder ans 
derer Articul oder paragraphus finiftrè interpretirt/ ex- 
plicivt/ und aufigedentet werden fuir. 

Dabingegen verfprechen bie Dern Seven Königlichen 
Schwed. <egaten / mit denen Hun. Keyferlichen nicht ale 
Lin que Commutation Inftrumentorum alfobald wirds 
lic) qu fehreisen/ fondern fib auch ber Wbfibyzund re- 
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fp € Abdanckun 
moglichfie folution 
Plas unb. Derter/ 
gu fo balben ber 
ben veroró t fegfiatien a 
ben ber Kayferlichen und. € 
ten) pari pallu su. fibrcit 
Gefabrde, So gdipefjen 
1649. 


CC 
Proteffatio mo Mantte CAROLr II. 
Gonzace; per Legatum [uum Sannalarium, 

f 


em Morafi 
Jaucitam y im p 
M 


Zi 


contra Pac 7o 


: ES 
neh Farid fibi Compe 
vusferrati per Ducem Sa- 
bandie detentos. im Monafterii die 20, Fan 

1649. Cum CaroLı Détis Fach) 
in dittum Legatum ad hunc finem f 
ne die 20. Novembris 1648. [ Piece tirée 
de la Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de là 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


Galli 


Statik 


tentis in 


Uanta fit & effe debeat follicitudo , induftria 
& diligentia ; quam tenentut adhibere , ii; 
quibus à natura aliorum; feu Perfonarum, feu 
uum cura demandata eft, manifeftu ud 
omnes eft: quos labores; quas curas Serenifima D. 
Domina Maria Ducifä Mantuæ pro Sereniflimo D. 
Domino Carolo Duce Mantuæ, Mor . & 
ejus Filio, ac Domino meo\ Clemen 
rit, in eum preefertim finem ; ut integram fior 
Statuum per Sereniflimum Ducem Sabaudi 

torum reftitutionetn coffequeretur ; 
revocare. poteft, fed quamvis in hoc Pacis 
Congreffu tam voce, quàm fcriptis Jura 
rit, quamvis nullas omiferit demonftrationes ; 
tutiones & fupplicationess quibus {pol 
Clærascenfis Tra&tatus iniquitatem, debitim bonorum 


reftitutionem accufaverit , oftenderit, & 3 
ummodo fuerunt Petitiones; fed 
€ 


tamen non inutiles { 
violente Spoliationis & Clærascenfis "T'ractatus 
confirmationes. Hc licet tamquam res. inte 
a&a nullo modo præjudicare poffint Juribus S. 
fimi Ducis Mantux ac. Domini mei Clementifimi, 
certumque fit nullas Conventiones ; nullos Tra@atus ; 
Confirmationes aut "lransactiones de re aliena invito 
Domino fubfiftere , ex abundanti tamen, & ne med 
præfentia vel taciturnitas mihi impi > aut TX 
meo damno cedere poflit, vigore exprefli mei mar 
in his Scriptis & omni meliori modo proteftatus fi 
& proteftor in preemiflis & circa pre 
confenfum & afliftentiam, quoquo modo ad 
nec ad id Mandatum aliquod direétè vel ir j 
buiffe, 82 propterea Jura predicti Domini, mei flv 
fore fuis lo c tempore deducenda , quodque füo& 
y Subditos & exinde dependentia nt 
o non obfi 
s volunt: 


r per eum aut contra i 
aut acciderit. Idque coram nobis Illuft 
cellentiffimis D. Dominis Legatis ac Pler 
tificis , Claris, Regum, Electorum ;quoruma 
ncipum Orbi univerfo & omni Poteftati 
quidem fretus, ut Divina Majeftas fuo tempore or 
in melius vertát. Quapropter Direétorium Ele&oral 
Moguntinum hoc ipfo debité requiritur, ut hanc Pro- 
teftationem ad Acta Imperii fufcipiat & adrnittat , ne 
non fuo loco ad perpetuam rei memoriam  regiftrari 
curet , mihique de infinuatione fa&a Documentum; 
que quorum intereft communicet, idque cum re- 
vatione ulterioris Deductionis, nec non Suz Celü- 
tudinis Domini mei Clementiffimi facultate addendi ; 
minuendique. Signatum Monafterii die 20. Januarii 
1649. 


e 


HIERONYMUS SANNALARIUS. 


Procura Sereniffimi Domini, in Dominum | Comitem) 


Sannalarium. 


In Chrifli nomine Amen. ‘Anno ab ejusdem Nati 
vitate millefimo fexcentefimo quadragefimo’ ogtavo ; 
Qq4 3 Ine 
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ANNO Indi&ione prima ; tempore Sereniffimi Princi- 
1649. pis & Domim Domini Ferdinandi Divina fibi fa- 
vente Clementia Romani Regis Imperatoris electi ; 
& femper Augufti, die Veneris vigelimo Novembris 
Mantuz & in Curia Ducali in Appartamentóque infra- 
fcripti Sereniffimi Domini Ducis; preelentibus Illuftris- 
fimo Domino Comite Ludovico Chieppio pimo. Con- 
fil. & à Secretis Status Invictiffimi Sereniffimi Do- 
mini Ducis, conftitutis digniffimo Abbate Teloniz , 


Illuftriffimo Domino Marchione Camillo Arrigono | 


Prefecto Cubiculi Sereniflimæ Domine Ducifie & 
Uluftriffimo Domino Comite Joanne Francifco Car- 


tonello itidem Confiliario & à Secretis ejusdem Sere- | 


niffimi multisque aliis Nobilibus & Proceribus, ex qui- 
bus Dominus Dominus Comes Chieppius juravit de 
gognitione. 

Sereniffimus Princeps & Dominus Dominus Caro- 
lus fecundus Gonzaga, Dei gratia Dux Mantux & 
Montisferrati, Nivernie , Magonnæ & Rhetali, fponte 
ac omni meliori modo fecit & conftituit ac folemni- 
ter ordinavit, fuum verum, certum, ac indubitatum 
Nuntium & Procuratorem Illuftrifimum Dominum 
Comitem Hieronymum de Sannalario praedicti Ducis 
Serenifimi Miniftrum in Civitate Monafterii abfen- 
tem. Ad comparendum coram llluftrifimis & Ex- 
cellentiffimis Dominis Dominis Legatis & Plenipoten- 
tiariis Pontificis , Cæfaris, Regum , Electorum , & quo- 
rumcunque Principum demorantibus Monafterii Weft- 
phalie caufa Congreffus, feu Comitiorum Pacis Ge- 
neralis, que ibidem tenentur, five coram quacunque 
Perfona magis competenti ad declarandum in omni- 
bus, & per omnia, prout infra & prout in Scriptura 
hic incluía» quee incipit his exprellis verbis, Quanta fit 
€ que debeat efe , & finiente addendi, minuendi, 
& fignatum & generaliter dans & promittens, & fub 
obligatione bonorum Celfitudinis fuze ac fub Fide ve- 
ri Principis. 

Ego Antonius Maria Filius quondam Federici de 
Cabrinis Civis Mantuanus, publicus Imperiali Auétori 
tate Notarius; ac... Camerz Ducis, infrafcriptis omni- 
bus interfui vocatus, & de mandato præfati Sereniffi- 
mi Domini Ducis refpe&ive rogatus fcribere fcripfi, 
& pro fide hic me folita cum Atteftatione fub{cripfi. 


Nos Prefes, Magiftratus Ducalis Mantue. 


Alma feriptum Nobilem Dominum Atitonium 
Mariam Cabrinum ‚qui de fcripto Præturæ man- 
dato rogatus extitit, fecifle & effe publicum > Lega- 
lem, fidéque dignum > ac vobis predicte & Cam. 
Duc. Notarium, Collegium cuivis Scripturis publicis 
& authenticis hic femper plena fides indies adhibetur, 
& ubique locorum meritd eft adhibenda. 

In quorum fidem, dans Mantuæ in Salla noftræ fo- 
lite Refidentise die Veneris 20. Nov. 1648. 


ViNcENTiUS ALBETA NocTA in bac 
parte Cancellarius. Domefticus. 


(L.S.) 


CCLI. 


23. Játv.« Confirmatio Generalis Farium, Privilegiorum & Li- 
bertatum Regni PoLonız & 4M. Ducatus 
LITHUANIA per Rege JOHANNEM 
Casimirum faa in Comitis Coronationis 
Jue die 23. Fanuar. 1649. [ Przywileje y Con- 
flitucie Seymowe zá Panowänia Je? Krolewskiey 
Mä Jana Kazimierza Roku Pähskiego 1649. 


pag. 5.] 


N Nomine Domini Amen. Nos Joannes Cafimirus 
Dei gratia Rex Poloniæ, Magnus Dux Lithuaniz, 
Rufi», Prufix, Mafovie, Samogitiz, Kioviæ , 

Wolhiniz Podlachiæ, Livoniæ, Smolensciæ, Czer- 
niechovieque; nec non Suecorum, Gottorum, Van- 
dalorumque Hereditarius Rex. Significamus prefenti- 
Bits Literis noftris, quorum intereft, univerfis & fin- 
gulis: Cum nihil in Terris beatius mortalibus contiri 
ere poffit præter dulcem libertatis ufum > Juribus & 
Écronétis Legum fancitis ftabilitum & confirmatum; 
ideo nihil unquam gloriofius Reges ac Principes præ- 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ftare poffunt, quam Popúlos fibi fubjeétos circa pris- 
cam confervare Libertatem ; & ita regere , ut ialva 
Majeftate Libertas tum Legum & Privilegiorum mo- 
menta nullum patiantur difpendium , quare pofteaquam; 
faventibus Superis, Sceptra Regni hujus inclyti per lis 
beram amplifimorum ipfius Ordinum ele&ionem , & 
folennem in Bafilica Cracovien. ritu veteri Catholico 
per Reverendifimum Dominum Archiepifcopum Gnes- 
nen. Regni Primatem ‚inaugurationem feliciter capefi- 
vimus, primum præcipuumque id in voto habemus 
ut propenfis in nos univerfe Reipublicz ftudiis quibus; 
raro Concordie Exemplo, nemine contradicente & 
omnibus confentientibus in Regem electi & renun- 
tiati fumus; reciprocam voluntatis noftre conteftemur 
gratitudinem ; debitoque éffe&u ea omnia adimplea- 
mus, que circa actum tam Eleétionis quam Corona- 
tionis noftro folenni Jurejurando ex formula veterum 
Pa&orum Juriumqué fpopondimus. Et licet quidem 
nullis. Literarum monumentis tanta infit fides, quantami 
pe&ori noftre, Regia virtus, & innatus erga commu- 
nem hanc Patriam inferipfit amor, tamen ne quid à 
veteri ejus Inftituto, laudabilique Serenifimorum ante- 
cefforum noftrorum exemplo in nobis defiderari vi- 
deatur, & feripto id fanciamus caveamusque , quod re 
ipfa fan&iffm& obfervare, tueri; & manutenere volus 
mus. Ea de caufa noftra fponte. & animo deliberato, 
fequutique morem & confüetudinem D. D. Anteceffo- 
rum noftrorum Polonie Regum; & Magnorun Duc: 
Lithuaniz, omnia Privilegia, Donationes ; Infcriptiones ; 
Advitalitates, Libertates, Preerogativas ac Immunitates 
Regni Polonis, & Magni Duc. Lithuanie, Rufæ ; 
Prufiz , Mafovisé , Samogitiæ, Kyoviæ , Volhinie & 
Podlachiæ Livoniæque; ut & in fpecie Ducalis Prufiæ 
in cafum confolidationis Feudi quo nomine Confirma 
tionem noftram ad normam à Divis Prædecefloribus 
noftris editarum , ex. Cancellaria noftra extradere &c 
Conftitutionibus modernorum Comitiorum inferere 
juffimus, ac aliarum Provinciarüm iis annexaruin con- 
junétim aut feparatim ipfis conceflas Ecclefiafticas & 
feculares, tam publicarum > quam privataruin Perfona- 
rum cujuscunque ftatus, conditionis, atque fexus exis- 
tentium > Civitatumque & Locorum quorumcunque per 
Anteceffores noftros Reges Polonie & Magnos Duc. 
Lithuarie ac Terraruin iis conjunétarum > Reges , 
Principes, Duces ac Domitios, tam in toto quàm in 
parte, præfertim verd Cafimirum magnum Ludovicum 
Loiz nuncupatum , Uladislaum fecundum ; Jagelonem 
dictum, Fratresque ejus Vitholdum & Sigismundum 
magnos Duces Lithuania , Uladislaum tertium ,Cafimi- 
rum tertium Jagelonis Filios , — Joannem Albertum ; 
Alexandrum Sigismundum primum, Sigismundum fe- 
cundum, Auguftum , Henricum Stephanum; ac Sigis- 
mundum terium & Uladislaum quartum Dominos, 
Parentem & Fratrem noftrum. defideratiflimos Reges 
Polonis, & Magnos Duces Lithuaniæ : ac etiam per 
Magiftros Ptufiz, atque Archiepifcopos, Epifcopos; 
Magiftros ; Pr&ceptores antiquos Livoniæ : novifim& 
veró poft recuperatam Livoniam per Regem Stepha- 
num, nec non Duces, Principes, ac Dominos Terra- 
rum Ruffi & Mafovie, jufte & legitime cönceflas; 
& emanatas, ac Juri communi utriusque Gentis non 
contrarias. Et item Jura; Leges, Statuta, Conftitu- 
tiones, Judicia Tribunalis ultimæ Inftantie , ac De- 
creta , Libertates 8c Immunitates in Conventibus Reg- 
ni generalibus quibuslibet, Ordinationesque latas atque 
fancitas, nominatim autem Libertares , & Leges in 
Conventu Ele&ionis Henrici Regis, ac in Conventu 
Andreovien. & Coronatione Regis Stephani , Confti- 
tutioneinque de Judiciis Tribunalis in Conventu Var- 
favien : & Conftitutiones iti Coronatione Sereniffimi 
dive memoriæ, Parentis noftri, laudatas ; ac denique 
Leges & Conftitutiones in præfenti Conventu. Coro- 
nationis noftro fancitas aut quae adhuc fancientur, & 
nobis exhibebuntur : ita tamen ut nec fpecialitas ge- 
neralitari , nec generalitas fpecialitati deroger. Tum 
etiam Conditiones > per Oratores noftros cum Ordi- 
nibus fancitas, in omnibus earum Articulis, Pundis, 
Claufulis, Conditionibus approbandas, roborandas duxi- 
mus ‚approbamusque, roboramus; cohfirmamus per præ- 
fentes Literas noftras. Decernentes illas & illa omnia; 
quee füperiüs commemorata funt, perpetuæ, indubiæ, 
ac inviolabilis firmitatis robur obtinere debere. Reci- 
Pimusque ‚ fpondemus, & Regio noftro verbo pollice- 
mur , illas in prædiétis earum. Punétis, Articulis, Clau- 
fulis, Conditionibus , firmiter ;inconcufse, inviolabili- 
ter tenere; obfervare , implere, & exequi, ac omnibus 


& 


ANN 
1649. 


NNO 
49. 


any, Conventio inter Statuum S. Romani Imperii. Legatos, 
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& fingulis ex iis fatisfacere cum effedu , & teneri; 
obfervari, & exequi facere. Item pollicemur, recipi- 
mus, ac fpondemus , quod omnia per Hoftes finiti- 
mos injufté à Regno magnoque Ducatu Lithuaniz, | 
& Dominiis earundem, quocunque modo occupata; 
vel Bello; vel quovis alio modo diftraéta ad proprieta- | 
tem & unionem ejusdem Regni Polonie, Magnique 
Ducatus Lithuaniæ aggregabimus, neque fines Regni, 
& Ducatus Lithuanie, tum & Provinciarum iis an- 
nexarum minuemus , fed pro viribus noftris profere- 
mus, & dilatabimus. Quod fi aliquid contra Liberra- 
tes, & Immunitates, Jura, Privilegia. prædiéti Regni 
& Magni Ducatus Lithuanie ac caeterarum Provin- 
ciarum iis annexarum fecerimus, non fervantes (quod 
abfit) aliquid illorum in toto vel in parte, id totum 
irritum, & inane, nulliusque momenti fore decerni- 
mus, & pronunciamus. Quod vero fupra hisce Lite- 
ris, Privilegia, Libertates Ecclefiafticas cum ceteris 
confirmaverimus > in Juramentoque noftro Ecclefias 
Catholicas Romanas nominaverimus,id nihil omnibus 
Ecclefüs Gracis & Privilegiis earundem obefle debet, 
imd eandem in {uo robore confervamus, nec non & 
Articulo Juramenti huic neutiquam derogare volumus. 

uod videlicet pacem & tranquillitatem inter diffi- 
dentes de Religione tuebimur ; & manutenebimus 
quam inconcufse, firmiter & inviolabiliter ac cum ef- 
feétu nos obfervaturos promittimus ac fpondemus ; Jura 
quoque Terrarum Prufie, fpecialiter verd indigenatus 
in omnibus manu tenebimus » & in fuo robore con- 
fervabimus , vacantiasque omnes in Terris przdictis , 
juxta tenorem Jurium Terrarum prædiétarum, & Cons- 
titutionem Anni 1647. indigenis Terrarum Prufiz 
conferemus, & Articulum de diftribuendis vacantiis 
Pactis conventis ; felicis Ele&ionis noftrae infertum fpe- 
ciali Juri Terrarum Ptuffie derogare non debere de- 
claramus. Dantes infuper poteftatem Cancellario &+ 
Vice-Cancellario Regni ut has Literas Confirmationis 
generalis Jurium , Privilegiorum , & Libertatum Regni 
& Magni Ducatus Lithuaniæ ac Terrarum iis annexa- 
rum, authenticè fub Regni Sigillo , Ordinibus , Terris 
ac Subditis noftris; qui eas requirent. Non expectato | 
alio Mandato noftro uterque vel alter eorum extradant. 
In cujus rei fidem Liceras hafce manu noftra fübfcripfi- 
mus, Sigillumque Regni iis appendi juffimus. Datum 
Cracovie in Comitiis felicis Coronationis noftre die 
23. Menfis Januarii, Anno Domini millefimo , fexcen- 
telimo quadragefimo nono. 


CCLII. 


& Legatum. Gallium A BELEM SERVIEN, 
quod im Cantionem Renunciationis Regis Catholici, 
per Pacem Monafterienfem Regi Chriftianilfimo 
promille, & donec affequi poffit , prefatus. Rex 
Chriftianiffimus poterit . Reffitutionem quatuor Civi- 
tatum Sylveftrium , © folutionem trium Myria- 
dum librarum differre, ac expettatione falpendere 
ilum. Monafterii Weflphalorum die 28. Fannarii 
1649. [Pièce tirée de la Regiftrature d'État de la 
Chancelerie de Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


Otum fit omnibus. Cum ex parte Sacre 
Ceefareze Majeftatis & Imperii per Pacifica- 
tionem nuper hic publicatam inter alia que 

in punéto Satisfactionis Gallice Sacrae Majeftati Chris- | 
tianiffime cefla funt, Landgraviatus utriusque Alfa- | 
tie cum Suntgovia > Prefectura Provinciali decem 
Civitatum Imperialium in Alfatia fitarum $ Brifaco 
etiam ceflus fuerit, & pro fecuriori diétarum rerum | 
poffeffione praeter Czefaris, Statuum Imperii; & Do- | 
mus Auftriacæ fpecialem Ceflionem , & Renuntiatio- | 
nem , etiam Regis Catholici Ceffio & Renuntiatio | 
fuerit promifla, quibus omnibus præftitit Sua Majeftas 
Chriftianifima, unà cum aliis rebus reftituendis, qua- 
tuor Civitates Sylveftres Dominis Archiducibus Aus- 
trie, & nominatim Domino Archi-Duci Ferdinando | 
Carolo reftituere , & tres myriades Librarum Turo- 
nenfum folvere teneatur ; Nunc verd in Ratificationum 
confequenter dictarum , Ceflionum extradendarum ter- 
mino Regie Catholice Majeftatis Ceffio ad manus 


nou fit, unde Sus Majeftati Chriftianiffims Legatus 


fibi Ratificationis commutandi jus non effe decl 
vit, nifi ifti impediménto fufficiens & quidem 
medium af > ut Corome Gallice ex defectu 
Hifpanicæ Ceflionis > quoad quietam p 
rum poffeffionem. nullum continger: 
cium, & in eum finem , preter fp 
Guarantiam, quatuor Civitatum Sylveft 
nem, & convente pecunie folutionem , à parte Co- 
ronz Galli fufpendendam effe contenderit, in vim 
declarationis fue Excellente à parte Statuum Im erii 
tradite die decima quinta Octobris proximé preteriti, 
Electorum verd, Principum & Statuum Legati de im- 
plemento Cxfreæ promiflionis nullatenus dubitent, 
quin imó dictam Ceffionem propediem affüturam con- 
fidant; & idcircó ne per Ratificationum füfpenfionem 
effe&tus Pacis protrahatur » Domini Legati defiderio 
deferendum judicent, ut Corona Gallica omnibus mo- 
dis tuta & fecura fir. 

Quod ided fuorum Principalium nomine; ultra ge- 
neralem in Inftrumento Pacis comprehenfam , fe ad 
fpecialem guarantiam & manutentionem contra quos- 
cunque, qui quocunque tempore, modo aut prætextu 
in prejudicium Coronz Gallice contra fupradictam 
fatisfationem ejusque quietam poflefionem quidquam 
moliti füerint tam diu preftandam armata manu fe ob- 
ligant. Eamque vigore prefentium finceré promittunt 
& eadem obligatione in prædiétam fufpenfionem refti- 
tutionis nimirum quatuor Civitatum Sylveftrium & fo- 
lutionis pretii conventi confentiunt ; donec Ceffio 
Hifpanica Chriftianifime Regis Majeftati vel ejus Ple- 
nipotentiario realiter extradatur,quod cum quocunque 
brevi feu longo ab hinc tempore faétum fuerit, dictus 
Legatus Galli vicifim promittit Chriftianifimam 
fuam Majeftatem ftatim absque mora & fine ulla ex- 
ceptione, hac {peciali Statuum obligatione penitus ex- 
tinéta , remanente tantum obligatione reciproca five 
guarantia in Inftrumento Pacis expreffa Serenifimæ 
Domui Auftriacæ juxta tenorem dicti Inftrumenti Pa- 
cis etiam Sylveftres Civitates hucusque retentas absque 
omni ulteriori exceptione vel cunctatione , reftitutarum 
& promiflám pecuniam foluturam , pendente autem. 
illa reftitutione nullam omnind in Locis retentis infi- 
nuationem facturam aut fieri permiffüram , que Jus & 
Caufam Domus Auftriacz ulla ratione. duriorem red- 
dere poffit , & cum dicta retentio non aliter quam 
dumtaxat majoris fecuritatis caufa intelligenda fit, om- 
ne Dominium utile in retentis Locis ftatim poft factam 
Ratificationum commutationem una cum aliis rebus 
reftituendis di&o Domino Archi-Duci protinus refti- 
tuetur & Preefidia militaria quæ in dictis quatuor Ci- 
vitatibus nomine Regis Chriftianiffimi tenebuntur pro- 
priis Suze Majeftatis fumptibus fuftentabuntur , porro 
lola predi&orum Locorum & pecuniw fufpenfiva re- 
tentione excepta; reliqua quee præftanda funt , integer- 
rimé preftabuntur & Pax Amicitiaque contracta abs- 
que ulla contraventione accurate fervabitur non ob- 
ftante dicte Ceffionis Hifpanicæ interftitio. Et quàm 
primum commutatio Ratificationum facta fuerit ab 
utraque Parte ad finceram & realem omnium quz in 
Inftrumento Pacis continentur executionem fine ulla 
mora vel exceptione devenietur. 

In quorum omnium & fingulorum fidem , & invio- 
labilem obfervantiam hanc fpecialis Guarantie & re- 
ciprocam præftandorum Conventionem Pacificationi 
conformem, & utrinque obligatoriam nomine Chris- 
tianifimæ Regie Majeftatis ejusdem Legatus Plenipo- 
tentiarius Comes de Servien, nomine verd omnium 
Ele&orum , Principum & Statuum Imperii iidem De- 
putati eademque Authoritate qua publico Pacis Inftru- 
mento fübferipferunt proprie manus fub{criptione & 
Sigilli appofitione corroboraverunt, & tria Exemplaria 
pariter obligatoria defuper confecta funt; quorum unum 
Dominis Czfareanis, alterum Domino Galliarum Le- 
gato & tertium Imperii nomine Directorio Moguntino 
traditum. Signatum Monafterii Weftphalorum die vi- 
gefima octava Januarii Anno Domini millelimo fexcen- 
tefimo quadragefimo nono. 


poffit p 
iem Imperii 
m reftitutio- 


(L.S.) SERVIEN. 


(L.S.) Nomine Domini Ele&oris Moguntini» 
NicoL. Georc1us RAIGERSPERGER > Cane 
cellarius. 
(L. S.) Nomine Domini Electoris Bavarie, 
JoANNEs ADOLPHUS Kress, Confliarius im- 
us. 


(L.S) No- 


- ANNO 
3-16; 


RE cet. m ano ie 


RG 


d 
j 


COMER 


Conrapus à THUMES- 
ius Alden urgen fis & Cobur- 


» Liner Altenbur- 


tus C ARPZOVO D. Co: 
d an: ac Coburg: 
12 Domin we 
bacenfis > 
‘HAUS WE 


e Domini Marchi 

bacenfis » 
Joannés FRoMHoLD » Confiliarivs Elector 
int: 5. 


(L.S.) Now 


Brandenburg 


(L. S.) Nomine Domini Du 


fer bytani > CHRY: 


(L. 


i Ducis Brupfwico-Luneburgici-Ca- 
Jacogus LAMPADIUS ; 7. C. & 


(L. S.) Nomine Domini Ducis Megapol -Suerinenfis 
proprio & tutorio nomine , Dom Ducis Me- 
gapolitano Guftrovienfis , ABRAHAM Kuy- 
SER, Doctor Confiliarius in s 

S) Nomine Domini Ele&oris Brandenburgici tan- 
quam Ducs Pomeraniz-Stetini , 
Marruaus WESENBECIUS, Confiliarius in- 
zimus. 

(L.S.) Nomine Domini Electoris Brandenbur; 
Ducis Pomeranie-Wolgafli > 

JoaNNnes FRoMHOLD Confıli 

(L.S.) Nomine Domini Ducis Wurtem 

Joannes C ONRADUS 2 ARABUMLER à C0z- 


d tamquam 


intimus. 


Reale Si 

(L.S.) Nomine Domini Groncn Landgravii Haffo- 
Darmftad. 

Joan. Jacopus. Worrr à RockANWARDT. 

chionis Badenfis Hochbergen- 


GEORGIUS DE MERCKELBACH > 


Marchionis Baden Badenfis, 


Joann Jacosus DATT iN DAFFINAU 
. 
(L.S.) Nomine 
Davip GroxiN 
(L.S) Ni ? tanquam Co- 


is JouaN CoNRAD VA- 


(L.S.) No minorum Comum & Baronum feamni 
anconiti, JOHANN CONRAD VARABUM- 

LER. 

(L.S.) Pro Repub 


jenfi, 1 


vier] fs ?10 


dii . Argen ine: ok 
Jovocus Curisropmorus Kress à Kres- 


(L.S) Nomine Reipublice Ratisbonenfis, JOANNES Jaco- 


| (L.S.) Pro A 


DIPLOMATIQUE 


Bus WoLFF à RADENWARDT , Confliarius 


enfis, Davip GroxiN > 


m, nomine 
MILIANE 


CHRISTOPHORUS Kress A 


(L.S.) Nomine 


SCHNEIDERI 
S. Crucis Prefeéti , Jopoc 
RUS Kress à KRE 


CCLIIL 
Revers, fo di ev bf Sánct Goat bene- 
ben den Benfaren / und der (Semen 
De rs mb/ bey der Hi digun d 
Srauen Aine ae EME . ^ £and- 


Graffin zu Hefen-Eaffel / als Bor 
mimberin amiga © Bil Dels qeges 
ben / darin fie fic) verpflichten / allezeit 
Trew / hold / md geborfa zu fen. 
Geben St. Goar den 29. Jaitv. 1649. 
[Lunic, Tentíches Neichs-Archiv. 
Part. Spec. Continuat. II. Ybfag VIL. 
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C'eft-à-dire ; 


Lettres d' Hommage de la Ville de Saint Goat 5 
nes de Biberheim, ox elles promet- 
obéi fan mee a Ma 
de Hefe- Cfi 
15 COM: Tuitice du Land, 


e des Comm; 


LAUME fos. m A St. Goar le 29. ani er. 
1649. 


Ss Sr Burgermeifter / Rath und gaie 2 
haft der Stadt Ganct Goar / 
opa Jen dafelbfi (t/ fo dan Die, 


nende. Als bie Durchlau 
Frau’ Frau Amalia Elifabert 
gebohrne Graffin zu Hanau? 
CakenzEllenbogen / Dieg / 
Withe unb Regentin 2c. in Bormundf 
ten Sobns / des aud) Durchlauchtigen unb Ho 
nen Fürfien unb Serm Hera € Wilhehns/ gar aa Pu ju 
Heffen/ Grafens zu Cab nelfenbogen / E / Ziegenhain 
und b Hidda / an einen] unb dan bie aud Durehlaudje 
fen amd Sera / Sere Herman 
2 Ernft / Gebritdere imb sands 


po grain und $ 


graffen zu Heffen/ Grafen zu Cakenellenbog Dies / 
Ziegenhain und Nidda ze. am andern Theil / fic ber 

ren halber / welche hochermelter ÿ 2 Kotenbers 

gi her Syerafihafft / von denen aus ber burgifehen 


effion-Gaden recuperirter Sanden) Kraft hiebevor 
in Annis 1627. und 1628. aufgeridteter Compa 
rum Familiz 


gebubres / fo wohl am 8, Tag 3tugufit / 
alg 


ANN( 
649 


29. Jan 


ANNO als and 


649. 


rier. 


DU DROIT 


nachgehendg Hodhermelte Herren Gebritdere Ro= 
Senfibafften unter fub felbfien am 23. Tag 
g . des verwichenen 1648. Sabres/ dahin vergliz 
Sut, bafi unter anderen hochermeltes Qerrn fanbgraf 
Ernfiens gu Heffen ac. Fürfiliche Gnaden die Nieder 
Grafiihaft Cagenellenbogen / „und darinnen die Stadt 
Ganct Goar mit allen Sugeborungen und Geredhtigtei- 
ten ¿uftandig feyn. Dargegen aber Sev Landgrafen 
Wilhelmen dem Sechflen/ und zeitwahrender Dornumd- 
feft Seiner Fürftlichen Gnaden Frauen Mutter der | 
Fürftlichen Frau Bormünderin, und Regentin /die allein 
fige Regierung und Landes 2 Fuirfilidhe Soobeit tiber das 
gange Sande feyn und verbleiben / aud) in Krafften fol- 
cher hohen Sands-Gurfiliden Obrigkeit / devofelben die 
Jura Superioritatis, als das Jus Epitcopale , und was 
felbem anhanget / bie Vefihreib-md Erfiheinung zu den | 
fand-Tágen/ fanbS-Orbnungen zu maden/ Zunffte und 


G 


Sjabrmárctte zu vergunfligen / das Geleit / Straffén / 
Maing = Reichs = und Landzaudy Trancé=unb Derfommene | 


Soldat teuren Reifz = Folge / Muflerung aud) Def 
nung/ Appellation, $andzug/ und in Summa alles ai 
devs / wie das Nahmen haben mag / fo que Sande- 
Fürftlichen Hoheit gehorig / und derfelben anbángig ift/ 
Pod) uff Mtaf, und Weife / wie die barüber vor und 
nach uffgerichtete Abfehiede ausweifen/ zuftehen und vor 
Behalten feyn foll/und dafg darauf die Quldigung alter 
feits Shro Furfilihe Gnaden tederzeit von ams befibez 
Hen/und wir hierüber hochermelter unfer gnadiger Fürfin | 
amd Frauen) der Fürftlichen Frau Xegentin und bero | 
vielgeliehten Sohn/ Hern fanbgraf Wilhelmen/ zu Hefs 
fen 26, und Seiner Fürflichen Gnaden Ehelichen Manz 
Lichen Seibes- £chens-Erben / und jederzeit dem regieren= | 
den Lands-Frivfien Caffelifeher iie uff begebende Fälle 
amfere Schriftsverurfunden geben follen, Dafz wir dem 
nach ihren Fürflichen Gnaden atlerfeits die Quldigung 
in unterthänigem Geborfamb zu erflatten uns fehuldig 
erEermen/ aud) Teiblich gefihwohren/ und dadurdh /als auch 
nochmahlen in Keafft diefes gefchidt / ams befant und | 
pflichtig gemacht habeit/ ihren allerfets Fürftliche Gnas 
den einem jeden gu bero Kechten / in ber Maafy / wie 
vorfichet / und die deswegen ufgerichtete Verträge nach | 
fic führen attezcie tre / bolo / gehorfamb und gewärtig 
Fyn/ auch zu tbun und zu Taffen / was teen zumd ges 
horfamen tinterthanen zufichet / eignet und gebúbret / al- 
Yes ohne Gefehrde und Argelit, Deffen zu uhrkund has 
ben wir fo wohl im Nahmen gemeiner Stadt / als auch 
uf Begehren der Beyfaffen allyier/ fo dan der Gemeins 
de Biberheimb/ ımfer Stadt = Siegel wiffentlich hierauf 
gedrudt, So geben und gefhehen zu Ganct og: den 
29. Januar. Anno 1649. 5 


CCLIV. 


Sibfebieb / fo zwifhen, Fhrer Oubmifd- 
Kavferliden Sotajeftát /und den Chur- 
Surfen und Standen des Heiligen 
Sumífben Meis Gevollmächtigten 
Rather / wegen ber bey Yrfzivechs- 
lung der Ratificationen des Wekyha- 
lifthen Sriedens-Schluß / verforoche- 
nen Tube und Abdandung dev Mi- 
fig/ und Evacuirung der Pläße / ge 
feblofien worden. Münfker ben... 
Febr. 1649. [ Lonporpir Ada 

Publica, Part. VI. Lib. VI. Cap. LXIII. 

pag. 469. d’où Pon a tiré cette Pièce, 

qui fe trouve aufi dans Lunic, 

Zeutfches Reichs -Archiv. Part. Spe- 

cial. Contin. I. Abrheif, I. AGE I. 

pag. 142. | 


Ceft-a-dire, 


Reces conclu entre les Adinifires Plenipotentiaires de 
Sa MajesTE IMPERIALE, ($ ceux des 
Evrecreurs, Princes & ETATS de 
PEmptre , touchant les Articles accordés & 
Promis dans l'Echange des Ratifications de la Paix 

Tom. VI. PAR T. 


| Otis Fein Theil vor dem anderen gefahret werde, diefer 


Plagen des vorigen vie und Subabers Commiftarii 
J rr 
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de Wefiphalie pour le Licentiement des Troupes, ANNO 


PEvacuation des Places. 


A Murfier le... 
Fevrier 1649. 


Enmad bey Aufpwechsiung der Ratificationdy 
verglichen amd zugefage worden y bafi alfobald 
darauf wegen wireélicher Abfuhesund Abdane 
dung aller in ihrer Keyferlichen Majeftat $2 

nigreicheund fanben/ Mvie aud) allenthalben im Heiligen 
KRomifhen Reid) befindender Guarnifonen’ und Krieggz 
DBolcfs wie foldes am füglichften / fébleunigfien / und 
mit aller Intereffirter Partheyen genugfamer Siderbeie 
Gefhehen möchte, gehandelt / und ein gewiffer Modus 
und Convention gemacht werden folle/fo wirde zu Ere 
haltung einer durchgehenden Gleichheit / und damit dif 


nadfolgende Modus an Geiten der 
Tichen Majeftät/wie aud) defi Heiligen Kömifehen Reichs. 
Chufürfien imb Ständen Gefandten vorgefchlagen / 
nahnlichen amd erfilichen / baf von alten bifshero in 
Waffen geftandenen Partheyen mit Reftitution dereit itt 
denen Keyferliden Erb-Königreichen und fanden imb ie 
gaufen Romifihen Reid) mit den Waffen md auf; Ders 
anlaffimg diefee Kriegs 2 Empórung eingenommen = ober 
fonft in andere Weg feinem rechten Sen / Snbaberer 
und Befigeren vorenthaltenes Plágen / Abführsund Ab- 
danckung deren darin gelegener Befagungen / wie aud) als 
lem Rriegs-Boleé in Quartiven amd gu Feld / durdiges 
hend in allen Eräiffen/und zwar jefmablg in gleichmäfz 
fig Proportion; tmb nad) Anzahl deren in jedem Craie 


Romifehen Keyfer- 


| cinquartirtes Bölcker / und habender Guarnifonen und 


P lägen auf den rr. oder längft auf ben 16, Diartit 
Meuen oder den 1. unb lángft auf den 6, ejufdem AI: 
ten Calenders ein wúrclider Anfang gemacht / md vor 
diefem beflimten Tag an täglich damit / ohne einige Berz 
sogering / Auffenthalt und arge Lift wurcklich tmb fehleus 
nig fortgefabren und furgegangen werden möchte / alfo 
und dergeftalt / baf auff den 10, ober Tangfien 16, April. 
Neuen und 6, ejufdem Alten Calendevs/ aller und jeder 
Pag von frembber Befagung entlediget / ihren vorigen 
tedhten Herren; Sunhabeven nnd Befigeren su, Sander 
geftele/ aud) ales Sriegsvolef zu Sxofy und uly wiircklich 
von einander gelaffen /_abgedancke ¡amb auf; Shree Keys 
ferlichen Majeftät Kinigreich-md Sanden wie auch auf 
dem Romifchen Reich / nach Snnhale deff aufgeriditen 
Friedenfehluffes / abgeführer feye. 

Sum anderen / dafs die Bergleidung der Affignatioz 
nen gemacht / und die Abzahlung und Abdancéurg des 
Königlichen Schwedifchen Kriegsvolets in jedem Craify 7 
wie darin daffelbe jeder Zeit in die Quartier aufigetheile 
imb verlege iff / befebeben / auch hierzu von jedem (TA 
gewiffe Commiflarien , fo die Bezahlung auftzurichten 7 
und ber Abführsund Abdandung beyzumohnen verordnet? 
fonfien aber bie Kegimenter weiter nicht sufammen sefühs 
Yet. werden, 

Ob auch zum dritten / defz eirten amb def, anderen Ana 
flag ber bemitligten 3. Millionen baaren und Affigna- 
tion - Gelds fo hoch nicht anlauffen wurde / als denen 
darin einquartieten Negimenteven pro quota gebtihren thas 
te: Go folle ber Ref von der anderen Ceaify Anfehläigeny 
wan diefe ihrer Dölcker amd Guarnifon enthaben / beya 
getragen werden, 

Defglciden/ fo viel zum vierdten bie HeffenzCafelifche 
Kriegs-DBoleker anlanget/ hat es bey deme git verbleiben 7 
was deren unverlängter Abdanckung halber / wie auch 
wegen Abführung berfelben Befagung im Friedenfehlufg 
deutlich verordnet ijt. 

Zum fünfften/ und dieweil in dem Friedenfhluf vera 
feben/ dafz einem jeden Theil fren fiehen folte/ von feinem 
auf den Beinen gehabeen Kriegs Dock ein folehe Anzahe 
in feine eigene Sand and Herftharft abzuführen/ als viel 
zu feiner. Sicherheit nochig, jedoch aller Uberflufs aufigez 
febloffen / worüber fie die Partheyen fic) bald Anfangs zu 
vergleichen: fo follen die aufj den Guarnifonen dbgefiibrte 
DBolcker / fo die Partheyen in ihren weiteren Dienfien bes 
halten wolten / von jedem Theil alfobald in proprios fta- 
tus abgeführet/ die übrige aber ohne Verzug abgeoancker 
werden, 

218 auch zum fechften / im Friedenfehlufz verfehen/ bafs 
alle Archiva und brieffliche Gewahrfam/ nud) alle Mo 
bilia, Artillerie, fi in den eingenommenen Plagen zu Qeíz 
ten der Œinnabm darin befunden worden / tmb bey gamadja 
tem Friedenfhluß noch vorhanden gewefen / _Teltituiver 
werden foller: So foller an allen foldyen inhabenden 


lfos 
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Anno alfobald eingelaffen werden / Damit fie dartiber orbente 


1649. 


» Fer. Recefs Uber die durch Depbe aufzfhrei- 


Fiche Bergeichnus verfaffen / und mit den Commendanten | 
Abted genommen werden moge/ was davin zu laffen oder | 
führen. 
= fiebenden fol bem abziehenden Befakungen 3» | 
übrigen in defy einen ober anderen Theils eigene sand abe | 
führenden Sriege=Doleés mit nothwendigem Dorfpann | 
fortgeholffeny aud) im Durchzug Quartier and notbmqis | 
dige Nachtlager verflattet werden/ fo weit amd mr Re | 
folches / laut Friedenfehluffes fibufbig und verbunden ii 
Lind damit nun diefes alles, auffeecht und voblid pus | 
ohn Gefarde/ wie vorfieht / aufgericht / vollzogen / aye 
zu Derek gefeget werbde/ fo follen niche allein von DER 
mifthen Keyfeclichen Majeftat „denen Confoederirten Eto 
nen unb allen im Krieg geftandenen eee ad | 
von hohen Kriegsampteren gemtitbiget / gegen N | 
geben/ und fo viel die Aufrichéung mtt der Cron Se | 
den anlangt / bey der Chuefitrftlichen Durchleu htig * 
qu Sachfen in Berwahrung aufgehalten / fonderen a | 
tn jedem Craig von ber Königlichen Schwebifthen SE | 
datefea/ zu Handen der Aufsfehreibenben Surin gu 
und genugfame Geiffel aufgelieffere werden, ct 
DMünfter den... . Gebrnar, 1649. 


CCLV. 


bende Sürifen unb Obrien Des 
Srämeifsen Grapfes/ Dielchior Otto 
Birhoffen zu Bamberg/ und Chri- 
ftion/ Marggraffen zu Brandenburg 
vollzogene Refticution Siro Hodfürft- 
liben. Durchleucht Chriftian Augufti/ 
Dralg-Braften bey Nhein und bero 
Erben in bero Zürftenthumb Suls- 
bad, Sulsbad den E Febr. 1649. 


FLonporPit Ada Publica Tom. 


L Lib. IV. Cap, LXIV. pag. 470. ] 


Ceft-a-dire, 


Recés pour le retablifement de CHRISTIAN Av- 
GusTE Comte Palatin du Rhyn dans la Princi~ 
pauté de Sulzbach, execut¢é, conformément a la 
Paix de Weftpbalie, par MeLcHior Orron 
Evique de Bamberg, & CHRISTIAN Maro- 
grave de Brandebourg , Diretteurs de Cercle de 
Franconie. A Sulzbach le 3} Fevrier 1649. 


^ tind. und zu wiffen fey hiemit jedermaánmigtid; / 

) nachdem bey den vorgangenen / und burd) tt 
Tien SBenfiand/ Segen und Gnade zwifchen 

3 per Komifeben Keyferlichen Majeftát und beeden 
Gone Franctreid und Sehweden/ dann defz Heiligen 
Keiehs Churfürfien unb Standen / zu Ofsnabruct und 
Minfter gefehloffenen Gricdenshandlungen / und in denen 
Dartiber auffgerichten und rarificirten Inftrumenten bez 
dinget/ verfehen und verordnet / bafy die reftitutiones unb 
roeftationes ex capite Amneftiæ $ Gravaminum der 


M at. gegen umb wieder ben auch Ourdleudhtig= | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


yeven/ zu Guld/ Cleve und Vergy Grafen qu Déltengy ANNE 


Sponheim/ ber Marcó Kavenfpurg und if; / Herren 
gu Kavenftein/ ac. qu füchen/ und barumb hochermeldt 


| Shee Fürftliche Ourchluchtigteit butd) bero qu Sulébad; 


hintevlaffine Soffincificr / Geheime mb Cangley Kathe 
gebuivlidhen requiriren / aufr nicht erfolgte güttliche reftitu- 
tion aber / bey bem Durchleuchtigjten Furflen und Stan 
Sem Maximiliano, Pfalkgraffen bey Kheiny def} Heilis 
gen Romifejen Reihe Exptrucfeffen und Churfürften / 
Serñogen in Ober-und Nider-Beyeren/ 26, So dann dem 
Hochwürdigften Fürften und Dern Herm Paridi, Erke 
bifiogen zu Saléburg/ fegaten def Stuls qu Nom/ à, 
als des hochlöblichen Bayerifthen Craifes ai 
Fürften und Oberfien: Dann auff deren erfolgte E 

fibulbigzunb ErFlärungy bey denen Qochwrivdigen / Durdje 
Tenehtigen / KHochgebornen Fürften und Sem Herm Mel- 
chior Otten, $3ifdvoffen zu Bamberg / à, umd Hern 
Chriftiano , Marggraffen zu Brandenburg / in Preuffen/ 


gu Stetin/ Pommern/ der Caffuben und Menden/ auch 
in Schlefi 


fien/ zu Croffen und Sagerndor ff / 2e. Hergogen/ 
Ws Burggrafen zu Nürnberg und Fürfen zu Rügen / 26, 
als aufif vibenben Fürften und Dbrifien def; hochloblichen 
Sraneifchen Craifes/ umb die Execution und derfelben 
febleunige Goreftettung inflandig anhalten und bitten lafe 
fen) und diefelbe hierzu nicht allein durch Das angeregte 
Sriedens-Snfivument / der Romifijen Keyferlichen 
jefiat aufigelaffines Edict angewiefen und ermabner / 
deren aud) von der Churfürften und Stände zu Muinfier 
noch fubfiftivenden sXátfen und Borhfhafften darumb bes 
weglid) erinnert worden, 

ATS haben hochermeldt Ihre def; Herzen Bifhhofs zu 
Bamberg und Hern Marggrafens qu Brandenburg, ac, 
Fürfiliche Firflidhe Gnaden Gnaden fid) folder Execu- 
tion nicht entfebtitten noch entfehlagen Éônnen , fonderen zu 
Beförderung der alígememen Beruhigung diefelbe bers 
nommen / und obbochgedachtes Hexen Pal igrafeng 
BOLFFGANG BIDEMS Fürftlihe Durden 
tigkeit vorbero in Schrifften gebtihrlichen erfuchet/ asíbies 
weil aber nichts erfolget/ dero und denen Sulkbachifchern 
intereffirten Beampten / Geifizunb Weltlide Miniftris, 
tepenteuten / Sandfaffen/ andy Burgermeificien / Rather 
und Gemeinden in Stätten/ Mareften und Dérjferng 
1. fole durch anfigelafféne und infinuirte Denunciatio- 
nes und Cirationes, wie derfelben Copia fab N. I. aufge 
weift/ anfiigen Iaffen/ und ¿1 erfennen gegeben / unb dara 
auff devo Nath und refpective Pflegeren zu Podenftein 
und Dielfiect/ Ulrich Plettenbergeven/ Kittmeifteren / ban 
Chrifoph Heinrich Müffling/ Weifz genant / auf Reichs 
enfels/ Sobenteuba / Obern Kogany 2c, Haubtnann dee 
fechs Aembter Wonfiedel/ auch Sebafian Boxbergeren / 
und Nicolaum Crineffen, beede ber Rechten Doctores, 
mit gewiffer inftru&ion qmb Vollmacht abgefertiger / 
welche die in gedachter Citation und nächfivorherbenannte 
Fürfilichen Neuburgsund Sulkbechifche Beambte und in- 
tereffirte durch, ein Memorial Montags den exflen Fe= 
bruarit Styl. Nov. oder ¿wey und ¿wangigfien Sanuarit 
Styl. Veteris, inftehenden Sabes / auff das Burgerlice 
Ratbhauf zu Sulgbadh vor fic) befheiden / und / als 
diefelbe allefambe in gvoffer Anzahl) auffer den geifiliz 
chen Perfonen und DNenburgiftpen iimbgelber gt Sulgs 
bad)/ exfihienen/ im Beyfeyn def Durdhleudhtigen / Hoda 
gebornen Fürften und Qeen/ Herm JOHANN MO- 
BIGENS / Pfalageaffens bey Rhein / Qeréogeng in 
Beyeren / zu Gould / Cleve amd Berg/ Grafeng ju Dele 
ben; Syonhein/ der Marek Ravenfpurg umb Dior / 
evens, zum Ravenficin/ 20. Fúrfilicion Gnaden / und 
oberwähnter Fürftlichen Sulkbadifehen Herren Ho ffinei fiery 
Cankley = Directorn und Kathe / aud) der angegebenen 
Pfalggräftfchen Neuburgefhen abgeordneten Herren Hang 
Sacoben, von Sprgenflein auff. Eichberg /2c. und Wol fz 
gang Michel Silbermanns von Solábcim gun Nofen= 
berg/ 26. beeder Kechten Doétoris, Œurfiliche Pralkgráz 
fifebee Neuburgifther Gelcimer Rath / 2. refpective 
Cammerers / Qoff-Raths2 Prefidentens, der Gra ff{cha ffe 
Graispad) Landridsters / auch Pflegers zu Monheim und 
gemeiner Meuburgifeher Landfehafft Canglers / die Propo- 
fition nad) Aufgweif¿ der Beylag fub N. IT. abgelegt y 
ad fij) nach Inhalt derfelben legitimiret und habilitiret/ 
und obgleich gedachte 9pfalégráfifóje Neuburgifiie Käthe 
(wiewol aufjer hier zu gehörigen gnugfamen Gewalt mb 
Bollmadht) fib unterftanden / wider folche Commiffion 
und derfelben Execution 3x proreftiren und allerhand 


| Excepriones vorzumenden/ fo feynd bod) diefelbe de Gra 


beblidyfeit nicht befunden / dafz fie die reftitution remorirert 
oder hintertreiben fonnen / fonderen alíbercits auborm 
in offenen Druck und fonften fdriffüli vorbrade/ and 

9 


1649. 


INNO 
649. 


DIU. DROPT DIETS G'EINDS 


fo wol difi=afS vormahs que Genúge abgeleinet und wis 
derleget worden.. tind barawff die von mehrgemeldten 
Firfilichen Pralágrafifiyen SGulgbachifehen KHoffmeifter 
wid Rather rbergebene und füb N. TIL hier befindliche 
Delignation und Derzeichnifgy welcher, geftalt Dodge 
Dadhtes Herren Pfalggrafens CARISTZANI AU: 
SUSIS/ umd divo Herve Daters hochfeeliger Ge 
bádtnüfy Frivflichen Furfilichen Gnaden radar fo wol 
in Ecclefiafticis alg Politicis turbiret/ iub deftituiret pz 
der entfegee/ und anjeho/ vigore defy Friedenfihlufes / gu 
reftituiren unb wieder cingufegar/ vor die Sand genom= 
men / bffatlid) abgelefen und burd)gangen / die anwefende 
Beambten/ Sandfaffen / Schenteut / Burgermeifter / Kathe 
Gemeind und Biertelslent dartiber gehovet und verom 
men / atid) damit fie ungefeheut die Warheit und grintdti= 
dhe Befchaffenheic bekundfehafften und aufifagen mogen / 
von Hochbefagees Herm Pfalggrafens ZOQANN UD- 
WIGENS Fürftlichen Gnaden/ wb bero Sulßbachiz 
feben Hoffineifiern und Rather Sbrer Pflicht quoad hunc 
aGum erlaffen worben/ welche (fo viel deren ¿ue Zeit 
der vorgegangenen Neformation alíbice im Land und ges 
gerwärrig gemefen/ auch zum Theil derfelben felbften bey= 
gewohnet) ing gefambt alles und jedes7 fo in ber Deli- 
gnation begriffen und befibrieben / infonderheit aber eins 
nniehtg bejabet/ beftarchet und bezeuget/ welches auch die 
darneben denen fubdelegirten Keyferlichen Commiflariis 
vorgelegte Vifitations-acta anfigewiefen und dargefhany dafs 
Weyland Hergogen AUGUST I Pfalégrafens Fürft- 
Tien Gnaden Chriftmilden Andencens / niche nur im 
1624. fonderen nod) erlich Sabe hernach das völlige Ex- 
ercitium Religionis Augfpurgifcher onfeffton. mit afer 
deffelben Anbangen 1mb dependentien? in denen Aemb= 
feren imb Candgerithten Gulgbach / Darcéficin und QBeys 
Den / auch Floffenburg und Dobenfiranfz/ und allen daz 
bein gehörigen Pfarven und Filial-Rivchen gehabt/ 1mb 
folche Pfarren durch She Fürftlichen Gnaden altern und 
Bor fib felbften von bero Sulgbachifehen Regierung) aufers 
halb. Parchftein und Weyden/ welche als ein Gemein> 
KhafftAmbt/ ChuesPfälsifhen und Sulkbachifchen Theils 
conjunétim, jedoch mit Augfpurgifeher Confeffion zuge 
thanen Geifilichen/ Deftelic und befeßt gemefeny unb erft 
Tang hernad) reformirt und gedachte damalige Geiftlichen/ 
Kirhenamd "Schuldiener abgefhaffet morden, 

Sw Politicis aber in der von def; Fürftenthumbs Nenz 
burg (anb amb Lenten asGgnirten und ingeratimten Nerv 
fibaffteny Saridgerichten amd Aembeern / als Ihrer Exb> 
Portion, neben ber £anbfüffoep/ Näifz tnb Folgy 20, 
auch aller Hbtig = Herrlicheund Gerecheigkeiten / wie die 
Nahen haben mögen / nichts? dann allein. etliche fpeci- 
ficirte and auf gewiffe Mafs bedingte Strict und refervara 
aufgenommen / pleno juro, erblich und eigenthrumlich 
Gefeffert und innen gejabt / wie die derofelben von Jhrer 
Fürfilichen Gnaden älteren Herren Bruderen fich/ ledig 
und. unbefehwert/ mit bedingter -Ablöfung aller darauf 
Hafftenden Schulden mó Pfandfchafften. Anno 1615, 
tingevaumet / auch alle Stand und Unterthanen/ fo wol 
Geiftzals Weltliche ber Neuburgifthen Pflicht bifs auff ein 
lebigem rider zurueck und Anwarts-Fall pffentlid) und 
folenniter evfaffen/ und dargegen gu Seiftung. der vorher 
verglichenen Erbhuldigung an bodgbadt Fhe Fürfili- 
hen: Gnaden gewiefen gewejen. 

Wann bann nad) dem flaren Subale def, Inftrumen- 
ti Pacis, unb ins Seid) publicivten Keyferlichen Edicts / 
alle und jede def} Heiligen Reichs Churfiirfien und Stande 
in Ecclefiafticis und punéto gravaminum wieder in den 
Stand/ darinnen fie fid) Anno 1624. befunden und zwar 
Hhn einige Nefervation ber reftituentium. prætendirter 
Rechten‘ gefegce, und hievimien auff das bloffe fadum 
pollefionis gegangen / aud) hierunter einige Exception yz 
der Einwendung/ wie bie immer von denen Reftituenti- 
bus oder fünften, vorgefehligee ober erfonnen werden möch- 
ten im geringften nicht angefehen.s In. pundto Amneftiæ 
aber mit Borbehale alter darwider/ fo weln von denen 
reftituentibus, alg.denen / fo reftituirt werden / oder eines 
davauff pretendirenden dritten Dabenben Jurium, Ac- 
tionum nd Exceptionum, &c. welche erff nád) be- 
febchener. Keftitution vor bem gehörenden Richter zu era 
ininiten) difcutiren amd gu fülidten / reftituit werden 
fum; — 1 

Als haben) in Krafft alterhöchftermeldter Keyferlidhen 
Majeftát Eommiffon/ die fubdelegirre Commillarii 9b3 
bochbenännten Serren Herkogen Chriftian Auguítum, 
Pfalsgeäfen bey Rhein / in Bayren/ zu Súlid)) Cleve 
"imb Berg). €, Sergogen / 2€, und Shrer Fürfilichen Gna- 
Hens Herm Gebriidere) 2c, Auch in bero Bowefen Shee 
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Binberlafféne amd gevotimächtigee Hoffmeifter/ Geheime ANNO 


dnb Canbley-Xathey in. punéto Gravaminum » ( boy deme 
fuper facto poffeffionis einige dubia nicht vorgefalten oder 
verhanden) die poft Annum 1624. eingegogene Spfarten / 
amd deren Filtal-Kirdeny wie folie in der mit N. IV; 
biebeptiegenber. Defignation. tpecifice befibvicben und bez 
Mamet gu befinden / met atten pertinentien / wie nice 
Wentger/ was in Politicis, intuitu Religionis mutirt ps 
Ln innovirt worden / wieder 1ibergeben imb eingeraits 
mets 

In Pun&o Amneftise aber wieder in den Stand/ Recht 
und gerechtfame, pofléfionem vel quafi, darinnen Sie 
ind vor-horherineldter bebo Herr Batter/ hochlobfeeligfter 
Gebüditnufi ante hos motus gewefen/ reftituirt und wies 
dev eingefeket/ tum auch folches vigore deff offtgemelbten 
Keidhs-Friedenfeluffes / Keyferlichen Edicts und ihrer haz 
benden Subdelegations - Botlmache mb Gewalts hiemit 
unb in der allerbeften Form / Mafs und Geftalt Kehtens) 
wie das am befiandigft-und frafitigiten gefihehen fou y 
fam oder mag/ fine omni damno & noxá, alfo und 
dergefialt/ dafz befj Herzen Reltituti &c. Fürftliche 
Gnadeny und bero Gevollmächtigte Gewalthabere die eina 
geraumte Kicchen und Schulen / nad) dimittirung der Cae 
tholifehen Geifilidien und Schuldiener / von dato anwicder 
Occupiren und einnehmen / mit anderen Evangelifher 
oder der Kugfpurgifchen Confeffion stigethanen Geifilicheny 
Kirchenzund Schuldieneren anderweit wieder evfefen und 
beffellen / und fid) aller darauff gehabter ind wieder erlangs 
ter Rechte und Gerechtigkeit vollföminlich gebrauchen z 
31 Politieis aber Shrer poffeffion vel quali, darinnen 
Die ante hos motus gewefen) jebody in felbigen curbirt 
Toorben/ falten; und olfo in becben Reftiturion Spunce 
ten/ mach jedes Are unb Cigenfehafft/ fo wol in recia 
piendo a[8 disponendo, eine frene Sand / jedoch alter 
dings dein Inftrumento Pacis gemáfs / haben fotter und 
mogen : wie dann alle und jede in gedachten Erbambtern 
frfibaffte Beambten/ Sandfaffen y VBurgerineifier und Rath 
m Staten unb Marcten Jauch ing gemein alle tinterthas 
nen auff die eran Pfalkgraffen Augufto, Chriftfeelichitee 
Gedächtnußg / und deffen Ehelich = Mannlichen Libesz 
Erben geleiftere Erbhuldigungs= Pflicht / - altes feithes 
TO Ddarivider —eingeftihyeen ungeachtet/ hiemit gewiefer 
werden, 8 

Jedoch wird hierdurch obbodermelbtem Herren Vfalgs 
Haffer BOFFGSANG BIDEME in Veyeren j 
zu Gulich / Cleve umb Berg) re, Yerhogens / zc. Fünfte 
lichen Durdjleuchtigkeit ) an bero bedingten Stücken und 
Refervaten nichts Benommen oder enfogen / fonderen diefels 
be in Shren rechten Derftand gelaffen/ und Shree Fürfte 
lichen Durchleuchtigkeit ungefchinälere / wie auch aller deroz 
elben competitende ober zuftchende Recht / Actiones and 

Xceptiones, &c. an gehörigen Orten/ und in judicio 
petitorio anzublingen und gu erörteren/ wie nicht weniger 
Kerken Pralágrafen Chrifttant Augufti/ und bero Herren 
S3rtiberen / alle weitere Sprüch und Forderungen / gegen 
höchfigedachte Ihre Fürftlichen Durchleutigkeit gebührend 
und competitenber maffen zit verfolgen und aufjsufüpren/ 
allerdings vorbehalten; x 

110 obwoln viel und offt hocherwehnt Herm Pfalgs 
grafens EOXISTIANÍ AUGUST / Siivfiliden 
Snaden Hoffmeifter und Rache im Nahinen Shres Gnas 
digen Fürften und Sertens / fo wel cautionem de non 
amplius turbando, alg. aud) infonderheit bie refufionem 
und Erflattung ber dutch verweigerte reftitution, und in 
andere Wege verurfadten Amkoflen und Schäden / die 
auff ein hohes belauffen thaten/ fambt denen gurucÉ ges 
blicbenen Deputaten inftandig BR Dieweil jedoch der 
Caution halben in dem Inftrumento Pacis genugfame 
Borfehung gefheben/ und fein Biveiffel zu ttagen / bodftz 
gedacht: Shre Fürftliche Durchleuchtigkeit werden erg 
Herren Q3etteren in ruhiger poffeffion alles deffén /worinn 
She Furfllithe Fürftliche Fürftliche Gnaden Gnaden Gnaz 
den Kea ff Kepferlicher Commiffion hiemit tim in genere 
quàm in fpecie reftituit iind cingefegt worden für fib 
elbfé vielmehy unturbirt verbleiben [affen / als im widrigent. 
die in-dem Friedenfihlufz dictirte Poen und Straff auff 
fic zu Inden? gemepnet feyn: ALS iff eine mehrere pecial- 
Derficherung fo weit vor unnotig gehalten und der Re- 
ititutions-1mb Executions-tinfofien halber es dahin ges 
fidt worden) was berfelben wegen fo woln in diefer alg 
anderen dergleichen Sachen nad) erfant und verordnet 
werden mag. 

Zu ttrfunb deffen iff Dierüber diefer Recefz auffgefeher / 
und auff gnadige erfolgte Ratification und Genehnateung 
der Kepferlichen Herren Commiffarien von dero Subdelez 

Rrr2 git 


164.9. 


IMA ANNO girten Befiegele amd eigenhändig atterfehrieben worden, 
| 1649. So gefhehen zu Sulgbad) den 13. (23.) Febr, nad) 


| (L.S.) (L.S.) 
mn Schaft. Borberger /D.Mpp. Mic, Crineft/ D. Mpp. 


li pea CORPS DIPLOMATIQUE 


JESU CHRISTZ feelignadenden Geburt’ im fecha ANNo 


gebenhundert/ neu und viergigfien Sabe. 


(L.S.) (L.S.) 
avid) Plettenberger / Mpp: Eb. $9. Müffling/ Mpp. 


CCLVI. 


27. Fevr. "Trattato di Aggiuftamento, tra il Sereniffimo Si- 

gnore Duca di MODANA) € PEccellentiffimo 
| Signore Marchefe diCaracena à nome di 
| | * Sun Maefti Cattolica, fatto in Reggio li 27. 
Febbraio 1649. |Vırrorıo Simi del 
Mercurio, Tom. XIII. pag. 871. | 


| 1 i A fempre TOM il Signor Duca di Modana 


um intenfo defiderio di palefare la viva divo- 

tione, che conferva verfo di S. M. Cattolica; 
e pero la fapplica di effere ricevuto di nuovo nella 
Real Grazia; e fi dichiara pronto a porgere qualfifia 
dimoftratione , fperando di effere accolto nella fa pro: 
zettione, non oftante le palate contingenxe, 
| Dichiara S. A. che licentiera fubito le Truppe, e à 
Miniftri Francof, che ff trovano al fio fervigio, e 
|| fotto il fuo comando tanto dentro quanto fuori del [ito 
| ‘Stato col mandarli a dirittura all'imbarco a Lerici 
per indi pafjare immediatamente in Provenza. E 
I quanto alla Cavalleria Francefé qnefta andera per il 
Genove[ato per terra al Finale, e di là à dirittura à 
Nizza di Provenza , C indi immediatamente in Pro- 


li QUIA A. 
N ^o Rinoverä, & promettera S, A. di offervare tutte le 
obligationi che tiene per la dife(a dello Stato di Mila- 
no, come fin di adeffo rinova, & promette conforme 
al Capitolato dell’ anno 1634. € S. M. lo protegera 
pure in ogni fimile occorrenza; come altre volte ha es- 
erimentato. 
| Promette S. A. di non far Lega co’ Francefi ne al- 
| gro Inimico di S. M. ma ben fi di dare all’ Eferci- 
20, e Truppe di S. M. pa; e commodita di vive- 
si, & og altra cofa ne’ [noi Stati ciafcuna volta che 
Poccafione lo richieda. 
Accertera S. A. Prefidio in Correggio lafciandogli 
la folita liberta , pofti, e franchigia, che godeva do- 
go il Trattato dell anno 1634. 


Et attefe le fudette cofe, e Piftanza , che per parte 
di S. À. Serénilfima di Parma ha fatto il Marchefe 
Gasfrido, PEccellentiffimo Signor Marchefe di Cara- 
cena in virtiy dell antorita, e potere che gli compete 
come Governatore di Milano, e Capitano Generale di 
S. M. in Italia, riceve in nome della S. M. il Signor 
Duca di Modana nella buona gratia di S. M. e fatto 
La {ua Reale protettione; e promette in Jegno di cio us- 
cire con tutte le fue Truppe da’ Stati di detto Signor 
Duca di Modana, fubito che dalli medefemi faranno 
weite le Truppe Francefi, dichiarandof in oltre che 
per Puna, e per l'altra parte ceffera ogni forte di hos- 
zilita fubito che il prefente Trattato fara firmato da S. 
A. e da S. E. In Reggio li 27. Febbraio 1649. 


FRANCESCO D'EsTE. 


Il Marchefe pt CARACENA, E D1 Pınro, 


Altri: Articoli à parte. 


vendo S. M. Cattolica per il Trattato tral 
Serenifimo Signore Duca di Modana,e l'Eccel. 
len- 


CCLVI. 


Lippe IV. Roi d’Efpagne, & FRANÇOIS 
D'Este Duc de Modéne. Fait a Reggio le 27; 
Février, 1649. [ Traduit de l'Italien de V rr- 
TORIO Simi dans fon Mercure, Tom. XIII. 


pag. 871.] 
L: Seigneur Duc de Modene ayant toújours cori 


fervé un defir extrême de faire connoitre à Sa 
Majefté Catholique combien il lui eft devoué, 
la fupplie de la recevoir de nouveau dans fa bienveillan- 
ce Royale, & il lui declare qu'il eft preft de lui en 
donner toutes les marques poffibles, efperant quelle le 
prendra fous fa protection malgré tout ce qui s'eft pafíé. 


Son Alteffe lui promet de caffer fur le champ les 
Troupes, & les Officiers François qui. fe trouveront à 
fon fervice, & fous fon commandement, tant dedans 
que hors de fes Etats, & qu'elle les envoyera en droi- 
ture à Lerice afin de les faire embarquer pour paffer di- 
rectement en Provence; & pour ce qui regarde la 
Cavalerie Frangoife, elle ira par terre tout droit à Fi- 
nal par les terres de la Republique de Genes, pour fe 
rendre en droiture à Nice de Provence, & de la im- 
mediatement en Provence: 


Sadite Alteffe promettfa de: nouveau de fatisfaire à 
tous engagemens qui Pobligent à fecourir l'Etat de Mi- 
lan, comme jusqu'à prefent elle renouvelle lesdites pro- 
mefles , & soblige de les obferver conformément à 
PAccord fait en 1634. Et Sa Majefté la protegera en 
toutes fortes de rencontres, comme elle a déja fait 
plufieurs fois. 

S. A. promet de ne faire aucuñe Alliance avec la 
France ni avec les autres ennemis de Sa Majefté; 8 
elle Soblige de donner paffge à fes troupes, & de 
leutfournir des vivres & toute autre chofe, lorsqu'elles 
piene par fes Etats, toutes les fois qu'il en fera bes 
oin. 

S. A. acceptera une Garnifon Efpagnole dans Cor- 
regio, & elle la laiffera jouir de la liberté , des pos- 
tes, & des franchifes ordinaires dont elle jouiffoit ci- 
devant, en vertu du Traité de l'an 1634. 

Et ayant égard à tout ce qui a été dit ci-deflus, & 
aux Inftances que le Marquis Gaufrido a faites de la 
part de S. A. Seren. de Parme, Son Excellence Mr. le 
Marquis de Caracene ‚en vertu de l'autorité & du pou- 
voir dont il eft revétu en qualité de Gouverneur de 
Milan & de General des Armées de Sa Majefté en E- 
talie, récoit au nom de fadite Majefté le Seigneur Duc 
de Modene dans fes bonnes graces, & le prend fous fa 
prote&ion Royale, & pour en donner des marques 
certaines i] promet de fortir avec toutes fes Troupes des 
Etats dudit Seigneur Duc de Modene, du moment que 
les Troupes Frangoifes en feront forties; declarant en 
outre que toutes fortes d'Hoftilitez cefferont tant d'une 
part que d'autre, d'abord que le prefent Traité aura 
été ratifié par S. A. & par S. E. A Regge le 27. de 


Février 1649. 


FRANÇOIS DESTE. 


Le Marquis DE CARACENE ET DE Pinto} 


Articles feparezo 


S Majefté Catholique ayant receu le Sereniffinie 
Seigneur Duc de Modene fous fa protection Ro- 
yale, 


1649. | 


Traité de Reconciliation & de Paix entre Pm1- 27. Fon 


DW OD ROW T. DESY GIEINES gor 


| yale, en confequence du Traité conclu ettze fadite Al- ANNO 


NNO lentiffimo. Signore Marchefe di Caracena fatto il di confe 
x E fe j f teffe & fon Excellence le Seigneur Marquis de Cara» 1649. 


49. 27. Febbraio 1649. ricevnta S. A. foto la Real 


e, vuole PA. S. oltre le cofe dichiarate in 
Trattato dar nuovo fegno della fua fincera de- 
one ; e perd promette di fare ogni uficio per vi- 
Jôtto la, medefinea protettione il Signor Principe 
Cardinale fuo. Fratello s il che attefo il fuderto Eccel- 
kentilfimo Signore Marchefe di Caracena, in virtit dell’ 
autorita, e potere che gli compete come Governatore di 


Milano , e Capitano Generale di S. M. in Italia, rice- 
vera in tal cafo fotro la protettione della 24. S. il fite 


detto Signore Principe Cardinale d'Efle promettendo 
di farlo non [olo compenfare di tutti quei danni che 
per cio ricevelfe il fadetto Signore Principe Cardinale,ma 
di farlo anche gratificare maggiormente dalla M. S. 
e godere gl effetti: maggiori. della Real fia munifi- 
cenzA, 

E per quello riguarda li Beni allodiali che D, Mau- 
ritio haveva fopra il Territorio di Correggio al tempo 
che da S. IM. fu confegnato detto. Correggio à S. A. 
dichiara PA. S. che detti Beni gli faranno o reffi- 


zuiti à compen[ati altrove conforme all’ obligatione del 


Traïtato dell’ 1634. € S. M. offerifte d'inter- 
porre la fun autorità. per obligare D. Manritio à 


ello, che fara’ di ragione ; promettendo in 
IS. ‘ogni favore A S, A, 

E in riguardo della protettione che S. M. ha del 
Signor Duca della Mirandola , e fnoi Stati fe dichia- 
ra S. A. di voler [eco continuave, con buona amifla , 
e intelligenza , afiorrando S. M. di non fargli niun 
danno. Reftando parimente compreß tutti quelli che 
hanno fervito S. AL, e che tengono Fendi, e Beni ne- 


Jfare à 7 


gli Stati di S. A. nella medefima maniera che godeva- | 


no avanti quefta Guerra, e particolarmente quelli che 
sono otto la Real protettione di S. At, In Reggio li 27. 
Febbraio 1649» 


Francisco D'ÉSTE. 


Tl Marchefe px CARACENA) E DI PINTO. 


cene le 27. de Fevrier 1649. fon Altefíe, outre les cho: 1 


fes qui ont été declarées audit Traité, veut donner enz 
core de nouvelles marques de la fincerité de fon de» 
vouément envers fadite Majetté; c'eft pourquoi elle 
promet d'employer tous fes foins pour obliger le Car- 
dinal fon Frere de fé mettre fous la même protection. 
En confideration: dequoi fadite Excellence le Marquis 
de Caracene; en vertu de l'autorité & du pouvoir qui 
lui a été donné comme Gouverneur de Milan, & de 
Capitaine General de S. M. en Italie, recevra en ce 
cas-là ledit Seigneur Prince Cardinal d’Efte fous -Ja 
protection de S. M.; promettant non feulement de le 
dédommager de toutes les pertes qu'il pourra recevoir 
pour ce fujet; mais encore de lui procurer des gratia 
tifications plus confiderables de la part de S. M: & de 
lui faire donner les plus grandes marques de {a gene- 
rofté Royale: 


Et pour ce qui regarde. les Terres allodiales que 
poffedoit D. Maurice dans le Territoire de Correge, 
dans le tems que cette Place fut confignée par S. M. 
entre les mains de fon Alteffe, fadite Excellence décla- 
re que lefdits Biens lui feront rendus, ou. qu'on lui en 
fera une compenfation, conformement à ce qui a été 
ftipulé au Traité de 1634. Et Sa M. offte d'inter- 
poler fon Autorité pour obliger D. Maurice à demeu- 
rer d'accord de ce.qui fera jufte à cet égard; S. Maj. 
promettant en cela toute forte de faveur à S. A. 


A l'égard de la protection que S. M. donne au Seis 
gneur Duc de la Mirandole & à fes Etats, S. A. de- 
clare qu'elle veut bien continuer de vivre avec lui en 
bonne intelligence, aflurant S. M. qu'elle ne lui fera 
aucun tort; tous ceux qui ont férvi S. M. & qui pos- 
fedent des Fiefs & autres Biens dans les Etats de S. A. 
feront pareillement compris dans ledit "Traité; pour en 
jouir de la même maniere qu'ils en jouiffoient avant 
Cette Guerre, & particulierement ceux qui font fous 
la protection Royale de S. M. A Regge le 27. de Fe- 
vrier 1649. 


FRANGo1s DESTE. 


Le Marquis DE CARACENE ET DE PINTO: 


CCLV IT. 


Mars. Recefs fiber bie durch die anffchreibede 


Turften des Schwäßifchen Grapfice / 
Francifcum Johann, Bilhoffen au Go 
ffans/ und Eberbard/ Hergogen git 
Wirttenberg/ vollzogene Restitution der 
Reihe-Stadt Dineelfpühf in das je- 
nige/ was berentbalben in dem Welt 
phatifhen Sriedens-Inftrument begrif- 
fer. Dundelfpihf den 4 Martii 1649. 
[Lowporpıı Aéfa Publica, Tom. 
VI. pag. 486. d'oú lon a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Lunic 
Teutfches Reichs Archiv. Part. fpecial. 
Cont. IV. Abtheil. VIII. Abfatz XII. 
pag. 489. & dans Limn art Jus 
public. Rom. Germanicum, Tom. V. 
in Addit. ad Lib. VII. Cap. XIV. pag. 


190. ] 
C'eit-à-dire. 


Reces fur le Rérablifement, in Ecclefiaflicis atque 
Politicis, de la Ville Imperiale de Dunkelspiel , 
felon la teneur de la Paix de Weftphalie, & fon 
Execution par FRANÇOIS JEAN Evéque de 


Conflance & Exvraro Dac de Wirtemberg ; 
comme Diretkeurs du Cercle de Suabe. A Din- 


kelspiel le 4 Mars 1649: 
Ge durch fonderbahre Schiefung GHttes des Alle 
2 mádtigen / nad) vieljahrig gepflogenen Qandiuns 

gm gwifthen Nomifther Kayferlichher, eftät unferm 
alfergnábigfien Seem/ aud) beeden Koniglichen Kronen 
rancéreid) und Schweden/ dann aud) Chur-Frirfien und 
Standen des Heiligen SXomifiben Keichs/ der fo lang eve 
winfbte Fried/ in nechft abgeloffinem 1648. Sabre / ben 
I4. 24, Octobris, zu Münfter und Ofsnabrit bof 
erfreulich. befehloffen/ und dafelbfien publiciret worden / 
darauf alterhöchftgedache Shre Kayferliche Majeftät bero 
Patenten in das Reich aufgefundet/ und all den jeni= 
gen’ fo nad) Snbalt des Friedenfchluffes ichtwas zugeben/ 
git reftituiren/ zu Teiffeit/ zu thun und zu laffén fehuldigs 
Demfelbigen ohn einigen Aufzug und Widerved gemafg 
nadyufommen/ Allergnadigit/ Chriftlichft aufferladen / 
auch zu deffin fráfftigen. und ungezweiffelten Bollgiehung 
denen aufgfehreibenden Fürften und Reichs »Crayffan/ ine 
fonderheit aber in dem Schwäbifthen/ denen Hochwurdigs 
Durchleuchtig-Sochgebohtnen Fürften und Herren Herrn 
Francifco Sobann / Bifhoffen zu Coftang/ Herm zu 
Reichenau / amd Dehningen/ ett, und Hern Eberhard> 
ten/ Sergogen zu Württemberg und Teh/ Graffen zu 
Mompelgart/ und Derrn zu Heydenheim/ als aufzfihreiz 
benden Fürften deffelben/ fo in angeregten Patenten als 
abfonderlichen Kayferlichen Schreiben) die Execution folz 
her Kayferlichen DBerordnung und des Friedenfehluffes / 
felöfien perfonlich / oder durch Sybre Subdelegirten ¿uvera 
fügen / allergnadigft anbefoblen und auffgctragen / Diefelz 
be aud) Sypver Majefiar zu allerunterthanigfien Ehreny 
Rrr3 des 


{nde und zu wiffen fey mánniglid) ) demnach 


$02 


ANNO bes liba Datterlandes Nube) Boblfimo; und den 


164.9. 


wurdlidben Geniefj des Friedens gúbefiteden / folde Com- 
miffion gutwillig übernommen / and Krafft deren bey des 
Heiligen Reis Stadt Dneelfpuhl das jenige/ was des 
venthalben in dem Friedenszlnftrumento begriffeny zu 
vollfiandiger MWüreklichFeie gubringen / denen Wohl- Edel» 
gebobrnen / Gefivengen / aud) Edlen  Hocgelährten Heran 
Mattheo Welferny Fürfilichen Vifdosfl.  Conftangiz 
fen Kathy und Ober-Bogten zu Mtdrfpurgy Dern oz 
ham Cafparn Serchenfeldern von Mabburg/ unb Heren 
Senvid) Hatting / der Rechte Doctorn , Fürfilichen Witz 
fanbergifden relpeétivè Ráthen / Kammermeifiee und 
Hber-Rath / vollkommenen fubdelegations - Gewalt und 
Befehl gnadig auffgetragen/ welche nun dem qu Folg den 
$. rg. Sarti jüngjihin zu befagtem Dincelfpuhl fid 
eingefunden 7 und folcher Commiffion mit moglidfiem 
Fleifjy Tren und Sorgfalt abgewarttet/ dafz barauff 
vollzogen/ abgeordnet/ und in gegenwaritigen Recefs ges 
bracht worden/ mas von Puncten zu Prmeten heenady 
rol get + 

! Dors Erfie7 weilen in mehr angegogenen Friedenfehluf 
Art, 5. $, deinde Dinckelfpüla verfchen / dafz in ber 
Stadt Oiinckel Pah der Rath mit zweyen Btirgermeifter 
ten/ vier Geheimen’ und alfofort den Naths-Berwand- 
ten von beyden Xeligionen in gleicher Anzahl fol befeget 
werden ift folchem Folg gefevehen/ und ber Rath mit 
gweyen Bürgermeiftern / vier. Geheimen und gehen Kaths- 
Berwandten/ von beeden Religionen in gleicher Anzahl 
beftele/ und der Birgerfehafft publicirt worden welche 
aud) barauff die Biirgerliche Pflicht erflattet, Demnad) 
aber cin E. fo befeßter Rath einhellig beffer und gemeinem 
Stadtwefen nußlicher befunden/ das Burgermeifter- Amp 
mit vier Perfonen/ deren jede daffelbige des Jahrg drey 
Monat verfefen / und barbe der Religion halber umbgez 
wedhfelt werden fol/ zubeftellen/ ift endlich bie Kaths= 
Wall Derauf; tommen/ wie die Beylag Num. 1, mit 
fich bringet / bey welcher Erfegsund Ordnung es alfo vers 
bleibet / und follen die Seffiones unb Stellen/ in dem 
Kath folder Geftalten/ wie fie untereinander von beeden 
Keligionen gewechfelt und gemifcht feyn/ allgeit erhalten 
werden, auffer dafs unter den Brirgermeifiern des altern 
Stell und Prerogativ dem jenigen/ fo vor bem anderen 
exivehlet worden / ohne Iinterfcheid der Religionen / ge 
depen utd gebúbren; Sn dem tibrigen / nad) Subale Fries 
densfchluffes/ auff eines oder anderen von geheimen oder 
gemeinen Kathsverwandten erfolgenden Todsfall / ein 
anderer ber Neligion/ als ber OXerftorbene gemeft/ von 
felbiger Religion Zugewandten exwebler / fonfien aber je 
derzeit Kayfer Carls des Finfften Wahl-Drdnung/ fo 
viel deren Durch den Friedenfchlufg nicht derogirt, beobach- 
tet und gehalten / Krafft deren aud) die jährige Naths= 
Wahly und Erneuerung des VBrirgerlidhen Eyds / einge 
führet werden fol. 

Und obwohlen die Catholifche Ratheverwandte/ fo ihre 
Stelle abgetreten / fiat dahin getraditet/ bafy fie in 
commando & honore, gleich bey der Stadt Augfpurg / 
in dem Friedensalnftrumento deutlich verfehen/ möchten 
gelaffen werden / iff jedoch bie Sad dahin geftele/ bafi 
fie ¿war in honore & relpectu verbleiben / in nechftbege- 
benden AenderungssFällen/ fur anderen mit Rathsfietlen 
wieder bedacht/ aud) in den würcklichen Duartiven ber 
Soldaten, auffer Nochfals/ verfehonet/ und ben Rathg- 
verwandten gleich gehalten werden : Andere Nußbarkeiten 
aber/ wie lang fie nicht entweder durch gütliche Oergleiz 
chung gegen einem gefampten Rath oder anderer Orten 
ein mehrers erlangen / nicht zu praetendirén haben fol: 
Een. 

Nicht weniger fepnb die Aempter und Pflegerenen / fo 


die Raths=Perfonen zuverfehen pflegen/ beeden Keligis | 
ong. Derwandren / Subale der Beylag Num. 2. verlies | 


Hen/ und werden folije Fünfftig nad) altem ber Stadt 
Dümekelfpühl Gebrauch und Sertommen / je nach Auf 
gang der ¿wey Fahy / oder wie es bey jedem Ampte here 
gebracht / ohne Unterfchied der Religions guveránberen / 
und inter die Geheime und Kaths-freund/ mit der in 
dem Gricbenfthlufs verfehenen Alterration $t uttbeilen 
eyn. . 

fn don weifen die Beylagen mit Num. 3. 4. 5. und 
6. bemerckt) wagmaffen der groffe und euffer Kath / auch 
Stadt-und Bauren-Gericht von beyden Keligionen exfege 
Worden. tind demnach es bey der Stadt Bebienten / unb 
deren Stellen / fo einem allein pflegen vertraut zu werden 
dnb ctivas angeftanden / in deme cines Theils ffarck wol= 
Yen behauptet werden/ dafz felbige evft ad cafum mortis 
in Alternation fallen folten } fo ift jedoch evftes der Ganz 
Holey ) und dargu gebóviger Lent halber veefeheny dafz obs 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fühl einen Syndicum, Stadrfchreiber / Subftituten / und 
ein Cankelifier zu habeny jedoch ber Syndicat, alg ber- 
mablen ohne dag vacirend / für jegt/ aufz bewegenden 
Urfachen / aufigefeét bleiben / und die Cangeley nad) p 
weiß; der Beylag Num. 7. ¿ubeftellen vergliechen/ mit 
bem Anhang/ dafs wann Fünfftig einem gefampten Ehrs 
famen Kath die alte Beftallung wiederumb beliebiger feyn 
folte/ der Syndicus fampt bem Subftituten für das erfie 
mabl von den Catholifchen/ der Stadt-Schreiber fampe 
Advocaten von auf, aufj/ und einem Caneetlifien von 
den Augfpurg. Confeffions-Berwandten angenommen / mit 
der nufzörneklichen Bedingung/ bafg auff eines oder des 
anderen erfolgenden Todsfall/ mit allen Stetlen/ jeders 
zeit von einer auff die ander Religion alterniret werden, 
So viel aber die andere eingelichte Dienft belanget/ das 
Wefen zu moglichfien Abgleichung dahin geftellet werden) 
wie die Beylag mit Num. 8. in fid) halt, 

Wegen des Spittals / aid) Seelzund armer Sent Haus 
fer / iff abgerebt/ dafs wie bifshero bie Bedtirfftigey ofit 
Unterftbcid der Religion eingenommen worden 7 alfo es 
fibro bin fein verbleibens haben: Aber ber jungen Kinder 
wegen/ fo in den Spittal genommen werden/ die Anfialt, 
befchehen folle/ daf; fie von ihrer Eltern Religion niche 
ee werden, 

„Bann dann auch bey diefer Commiffion die 2(uafpura 
sifche Confeffions-DBerwandte die Abhelffung a 
licher Befchwerden / unb infonderbeit gefcht / diejenige fünf‘ 
faufenb Gulden / fo wegen nidht-Besahlung deren bent 
Minifterio Augfpurgifther Confeffion/ auff gemeiner Stade 
Dincelfpuhl jährlichen affignirten bre) hundert Giilbeny 
feyot Anno 1627. zufammen gefehwolten / gut qu thun, 
So dann die qu Entrichtung der gehen taufend Gulden / 
welche fie burd) Rayferlide Commiffion Theile Cathos 
lifthen Bürgern und Snwohnern/ im Anfehung der in 
Sawed. Snhabung zugefügter Sthäden/ zu refundirert 
angehalten worden/ an fiat babren. Gelds/ dargegebez 
mer noch fürhandener Guter / beede Obligationen zuriic 
aufzufolgen; nicht weniger die aufs ihrer Sircentrubers 
verwendte Baarfihafft von vierhundert adhzchen Gulden y 
fampt mod) etlichen anderen Forderungen querfegen / deren 
allen Cathol. Theile cin im Jahr Anno 1641, ¿mis 
fien becben Religions > Verwandten auffgerichter / von 
Kapferlicher Majeftät Ferdinando II. confirmirter Bera 
frag / Und auff den Fall folder dermablen (als zwar cing 
Theils bavfür gehalten/ von anderen aber widerfpgochers 
worden ) durd) den Friedenfehlufz gefallen feyn folte/ andere 
im unterfehtedlichen/ occaüone belli ihnen abgenommez 
nen/ bey Augfpurgifchen Berwandten Bürger und Snbaz 
ber ebenfals nod; befindlichen liegenden Gütern und Obli- 
gationen beffhend / amfprechen/ entgegen geftellet werdens 
fo hat es darbey feine Richtigkeit, dafs obbedentetem Mia 
nifterio Augfpurgifcher Confeffion/ von gemeiner Stadt 
Dundelfpihl Einkommen, jährlich dreyhundere Gulden 
in die vier Dilateınber geteilet/ wie von alters heros 
folgen und gedeyen/ aud) der Anfang mit bem Quartal 
Pfingfien nechftkunfftig gemacht, und. alfo führohin bes 
¿able werden; Die obbebeute Forderungen abet / als ents 
weder durch angezogen Vertrag / oder burd) bie Amniftia 
auffgehoben/ wenigft diefer Executions-Commiffion niche 
anhangig/ von derfelben ab; und warm ja die Partheyen 
cinander nicht erlaffen wollen/ (deffentwegen amb Kul 
und Friedens willen ihnen bewegliche Erinnerung befthes 
hen) an End und Ort/ wohin fie deren Art und Eygena 
féafft nad) gebóvig/ gewiefen feyn follen. Diejenige 
Bürger die etam denen Kriege Preffuren zu entgehen / 
ober auf; anderen bewegenden Lrfichen diefe betrübte eis 
über / fic) auffer der Stade begeben/ und in der Frembôe 
aufgehalten, folten/ wann fie fics gegen einem gefampter 
ehrfamen Magiftrat gebührend einftellen / woieberumb pni 
ihren Gritern und GxtabteXedt gelaffen/ aufz und anges 
nommen werden, 

Weiters iff abgeredt/ daß wie bepber Xeligionen gua 
gethane einander mit bem Exercitio Sybrer Religion 
Feine Spindering thun follen/ ober formens Alfo aud) in 
dem Gebrauch ber Aufferlichen Coremonien / ungeachtet 
etwann eine ober andere Anno 1624. in Mebung geweff/ 
oder nicht / unangefochten faffen/ dahero bie Aug rgia 
fen Confefjions-Berwandte / bie Anderung des Geleuts 
in dem Gebett-Zeichen / und vorhin bey Qüfitragung dee 
Zodten wicht gebraurhigen Gefangs/ dagegen die Cathos 
kifche the Geleut/ Proceffionen (darzu jie bod) die Auge 
feutgife Confeffions-Berwandte Bürger / ihnen auf 
warten und bepzuwobnen/ nidt compelliren folten / 
und andere Glaubens2Ceremonien/ cin Theil ohne des 
anderen Einred / fee / fichertico and ungehindert. gebrauz 


hen 


wohln von alters herÉdimien / bey der Stadt Dündeb ANN 


1649) 


DU: DRO aT 


50 wird auch den Kugfpurgifehen Confeffions= 
andren die Befiellung des Minifterii> amd) Shre 
ind Sfr) ohne Einred und Zuchun ber Ga» 
1/ anzunehmen und suerfaffen / vie nicht weniger 
ntnuf; in fiveitigen Ehefachen tiber Perfonen 
Xeligion/ jedoch bem Politifehen Magiftrat an feinen 
Rechten ohne Abbruch und Gintrag/einfig überlaffen, Es 
follen aber die Pfarrer und Helffer ‚einem gefampten Ma- 
giftrat angeloben/ in der Forms wie fie Anno 1624. und 
vorhin allzeit gebräuchlich gewefen. ; 

Der Fund Gepertag balben hat man an Seiten 
ber Anafpurgifehen Confeffions » Verwandten / fid des 
alten. Qevéommens befehweret / und zu Qaltung mehrer 
Feyertag nicht verftehen wollen als in der. zu Dündel- 
{publ angeordneten Kirchen-Drdnung begriffen / feynd aud) 
die Herren Fürftliche Württembergifche auff Shres gnabiz 
gen Flirfien uno Herm (pecial Befehl, gnadigen Willen 
und Dieyniung/ Shen hierin nicht allein fard benges 
fallen / fonderen aud) Shnen zu tvilffabren fic cufferft be 
anufct; Demnach aber Catholifchen Theils man fid) pree- 
cilé auff den Statum. Anno) 1624. beruffen / unb daz 
von nicht weichen wollen /fonderliden aber Herm Bifchoffe 
zu Coftang Fürfilichen Gnaden Herr Abgefandter fid) auff 
feine Inftruction bezogen und erfläret / bafi er frafft deve 
felben / diefen Puncten anderer Geftalten in Receís tome 
amen zu Laffen/ ober zu unterfehreiben nicht beredhtiget / fo 
Hat man diefen Puncten an dev Hauptfach) difimablen als 
Len Theilen unverfánglid) dahin aufigefeát / was die Auge 
frurgifche Confeffions = DBerwandte bactiber etwan furder- 
lij gehörigee Orten aufzorirefen möchten / hierzwifchen 
aber deffen gelebt werden folfe/ worgu man Keafft Fries 
Denfchluffes gehalten ift. 

Sngletchen ift den Augfpurgifchen Confeffions-Berwand= 
fe angelegen geweft/ weilen fie bifgher gue £ateinifeben 
Schul feine andere Gelegenheit gehabt, als ihre Kinder 
au den Catholifchen/ allwo fie zwar ohne Berührung der 
Religion unterrichtet worden / zufthiefen/ eine eigene Sateiz 
nifde Schul einzuführen / worinnen die Fürftlichen Brit 
tembergifehe Herzen Abgefandte/ habendem Fürfilichen Bez 
febl nad) / ihnen auffé beweglichfte follicitirr ; man hat 
fi aber Eatholifejen Theils auff den Statum Anno 1624. 
bezogen / und damit die Sad) allerfeits uneprejudicirlids 
aufigefeht, 

So haben die Auafpurhifche Confeffions 2 Berwandte 
fich befehweret) daß ihnen bie Spittal = Sitd)/ darinnen 
fie bifhero das Exercitium ihrer Religion gehabt / allzu 
eng/ und Defzwegen begehrt / etwann folgender Beit / auf 
ibeen Mikeln/ wann inen foldje an Sand gehen / eine 
neu Kirch zu bauen / und nod) unter webrender Commis- 
fion einen Plag aufjguseidnen / ober wenigft die inhaben- 
be SpittaleRirds thnen vollfommentid ‘gu bero ferneren 
Erbau-und Erweiterung zu überlaffen 5 Demnach aber die 
Eatholifehen vorgnvenbt/ bafj bey weit gehfferee Anzahl 
der Bürgerfthafft Plag gnug/ umd merdlich ohne Klag 
gemeft/ gleichwohln gegen Abtretung der Alten bie neue 
Kirche nicht zu hindeven fid) erbotten/ ift folches dergeftalt 
angenommen/ daf wann die neue Kivch in Perfectum, 
imb zudem Exercitio Augfpurgifjer Confeffion wurcé- 
Tidh zu gebrauchen feyn wird / die Spittal-Rivdy bem Spits 
tal überlaffen werden / man aber darbey nicht unbitlig gez 
halten/ baf; auff foldjen Fall in folder Spittal-Rirdsen 
das Exercitium von beyden Religionen für bie Spittaler 
inoge cingefubtet und gebrauchet werden. 

Als auch unter wahrenden berrubten KriegssZeiten etz 
Yiche Suden in der Stadt Dünekelfpihl eingenommen wore 
den/ hat man fid) zubefleiffen/ fie umb thy bargelieen 
Geld zubefriedigen/ und als dann ohne fernern Auffhale 
fortzufcheffen. 

Und weilt an Seiten der Augfpurgifthen Confeffions | 
Derwandten auch gedacht worden/ dafs bifibero in tmb | 
ftblag der Contribution ngleidhheit vorgangen / auch 
felbige und andere Rechnungen nicht abgelegt worden) fo 
iff dem neuerfehten Magiftrat von beeden Religionen ant 
befohlen/ hieritber die Dbrigkeitliche Gebühr vorjuneh- 
men. 

Sälieglichen demnach mut Élein und qtofs Rath / Ges 
tit und andere Corpora bey der Stadt Dünckelfpüpt 
von bepden Religionen befeht:/ follen diefelbe einander 
freundlich und wohl meynen/ aud) ihnen angelegen feyn 
Taffeny daß fie im guter Einigkeit ihren Stellen unb 
Ilemptern vorfichen/ gemeiner Stadt und Burger Wohls 
fahrt ind Beftes ingdefampt treulich fürbern / und Diefel 
ot umd Wohlftand wiederumb- zu bringen 
ichfeit fi befleiffen / Dargegen gefampre ge: 
Meine Burgerfihafft ihrer vorgefesten Obrigkeit allen 
büßvenden, Refpect, Seporfam und. Chrevbietung acie 
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gen/ fid eines Burgerlichen 7 feiedfertigen Wandels bes 
fleiffeny und in allen alfo verhalten, wie c3 the felbften 
Duh unb Wohlfahre eefordere auch Recht und Bilz 
eee Sie fampe und fonders amweifee und verbia 
et. 

Bu Uhrkunde deffen feynd gegenwertigen Receffüs vier 
gleichlautende Exemplaria, unter obbenenneer Sevren füb- 
delegirten Commiffarien Adelich und angebohrnen Pitts 
febafften gefertigee/ ihnen die ¿wey / und die übrige ¿wey 
den Rathsverwandten von beeden Religionen zugefteltee 
worden.  Gefehehen zu cotidie fodit den 4, I4, Martii, 
Anno 1649. 


(E.S.) 
Mattheus Weller, 


(L.S.) 


Sans Cafpar Serchenfelder 
von Napperg, 
(L.S.) 


Henrich Haltengy D. * 


CCLVIII. 


Serner Recefs dard obbemeldee auf. 
fbveíbenbe Sürffen des Schwähifhen 
Erenfes zwilhen den Catholihen und 
Evangelifchen der Stade Duneelfpiel/ 
uber Dero fo wohl die Religion, glg 
Dürgerlihe Sachen anbelangende 
Different aufsgericht. Dat. Ha 
vensburg den 8. Julii. 28. Junii 1650, 
Mit ber Signatur wegen der Jurisdic- 
tion in Ecclefiafticis. Stuttgart den 
29. O&obr. 1650. [LowDborp1t 
Ada Publica, Tom. VI. pag. 597: 
d'où Pon a tiré. cette Pièce , qui fe 
trouve auffi dans Lu w 1c » Seutfhes 
Reichs-Archiy, Part. Spec. lec. cit. | 


C'eft-à-dire, 


Recs alterieur, concle par les mêmes Diretheurs de 
Cercle de Suabe , entre les Catholiques & les 
Evangeliques de la Ville de Du y KELSPIELS 
für les Diférents qu'ils avoient tant à l'égard des 
chofes civiles que religieufés. A Ravensbourg le 
28. Juin v. St. c le 8, Faille 2. St. Avec 
la SIGNATURE far le Point de la Furisdic= 
tion Ecclefaftique. A Stutigard le 29. Oftobre 
1650. 


Cmmad bie in des Heiligen Kömifchen Keiches 
a Stadt Düneelfput eingefeföne Kathsperfonen 
und Bürger / von beyderley Religionen / ber die 
„bereits Dafelbft vor einem Sabe vorgangene 
Executions-Commiffion Bey denert zu Nürenberg fubfi- 
ftivenden Reidhs-Deputiveen noch unterfihiedliche Grava- 
mina wider einander geflagt und eingegeben / foldse auch 
von erfigedachten ad punétum Amniftie & Gravami- 
num Deputirten zu Mienberg/ an beede deg bochlöblis 
chen Schwäbifhen Crayffes aufifübreübenbe Fuvfien und 
Sorten / gem Francifcum ohann/ Bifhoffen zu Coz 
fang ber Reichenau und Heninger re, und Seran Ebers 
harde Qerfogen zu Wiireteinberg und Teeth / Grafen zu 
Diompelgare / Heaven zu Kepdenheim/ re. bem Inftrue 
mento Pacis gemafz zuerdrteren remittirt , darauf auch 
bey deren defgwegen auf den 26, 16, Sun, in beg 9. 
Keidhs-Stadte Kavenfptrg angefteleen Kayferlichen Sub- 
delegations-Commillion a(ferfeitg Partheyen nader Nas 
venfpurg vertaget worden / und fammentlich Dusch ihre 
abgeordnete Gewalthaber exfebienen / als haben hodıges 
date FT, ©. ©. fubdelegirte endeunterfehriebene Come 
miffarien / bie Parcheyen in ihrem Bor-und Anbringer 
zu gentige angehört/ verrtommen/ und wie fetnad) folgt 
entfiieben; und fo viel die Commoda der abgetretenen 
Catholifhen Rathsperfonen und Officialen betrifft) Laffer 
es die Subdelegirte bey deme verbleiben / was mehrges 
dachte Reiche-Deputirte berentiwegen unterm dato 26. 
Decemh, 1649. an den Magiltrat zu Sinckelforiht 
Xe 


ANNO 
1649. 


'Anwo 


1649. 


504 
refcribirt, jedoch wan die Mittel nicht enthalten /folten 
fie fo wohl als die würckliche Rathersreund fif zu bef 
feren Zeiten gedulden/ dan fie quoad_medietatem antiqui 
commodi in der Begablumg gleidy gehalten’ und folds 
nicht auf; den Anlagen/ fonderen auf; den Ærario, ohne 
VBefehwerung der Burgerfehagfe genommen werden, : 

Anderens/in Yefellung des Btirgermeifterampts mit 
vier tauglichen Perfonen/ wie aud) des Raths und Dies 
ner halben/es bey der Kayferlichen Subdelegirten Diebez 
vor begriffenen Keely / mtd Darvon mit feiner Diaaf 
confirmirten Caroli V. Wahlordnung durchaufz verbleiz 
ben. Deamad) auch fürfommen /dafz die Paritat in ben 
Aempteren noch nicht vollig eingeführet worden / als folle 
es nod) gefehehen und ber $. munera, que uni foli : 


in bem Inftrumento Pacis Krafft hiebevorigen Recefz mit | 


Alteration in ben eingechtigen Aemptecen ing fümfftig 
ftricté obíervirt und beobachtet werden, — jenige Burger) 
fo etian auf bewegenden tirfacen fic) diefe Beit hero auf 
der Stadt begeben / folte man auf qebtibelic) Anmelden / 
ohne Entgelt / bod) gegen billigen Abtrag immittelt aufi 
ihren hinterlaffenen Gtiteren verfallener Contribution > 
Eteuer und Anlagen) zu demfelben / aud) Burgersund 
GStadt-Redht / ei kommen und gelangen laffen. Ind weis 


Yen geklagt worden / ob folte in den Contnbutionen tine | 


gleichuifz vorgangen / und die hiebevor / [aut Kayfericher 
Commiffions-Recefs, bie Hbrigteitliche Gebühr noch 
nicht vorgenommen worden feyn/ fo haben auf abermahs 
Yiges Qufpredjen die Deputirte von bem Magiltrar beeder 
Religionen verfproden/ ift ihnen aud) nochmahlen auifz 
erlegt/ baf fie gleich nac) ihrer Heimeunfft / auf dem 
einen und groffen/oder aufferen Rath / aud) gefambte 
Burgerfihafft / auf jeder Seiten der Religions-Berwand= 
ten / vier der Sachen erfahrne/ unpartheyifje Peræquato- 
res erehlen/ welche fid) gufammen thun / eine durchge> 
Hende gleiche Befchreibung und Anfthlag der Güter bez 
greiffen/ darauf einen gewiffen Fuß ud Steur-Budh / 
Taut des KeichsAbfeheid machen / und nadhgehends Obrigz 
Feitliden confirmiren laffen/ nad) welchem ins fünfftig 
die Anlagen und Contribution , worbey and) die Raths- 
Berwandten beederfeitg/ ihrer Erklärung gemafg/gebtihrend 
gu concurriven haben / zu reguliven, 

Worauf ban die vorige Contributions- und andere 
Rednungen/ wie bereits in ferndigen Recels auch fon 
anbefohlen/ fürderlichft/ und mad) Abführung ber Bole 
cer ümerhalb 14. Tagen befchehen folle. Mad) befthehez 
net mehrherüßeter Exauétoration der Dolefer/follen aud 
bie auf Handelswahren und Dictualien gelegte neue oi 
amb Befdhwerden/ aufhören und abgefibaffet feon / und 
wan dergleichen von ben benachbarten Ständen nicht bez 
fGehen folte /foldes bey dem Auffchreib-Imbe gebührend 
angebracht werden. 

Sn Haltung der eufferlichen Ceremonien/ follen beeder 
Religionen Zugethane/ einander unarigefodhten Iaffen /inz 
fonberbeit der Catholifchen Proceffion wegen /es durchauf 
nad Derorónuig mehrgedachten ferndigen Recels verz 
bleiben. Defsgleichen follen beederfeits alle Turbationes 
in dem Exercitio ihrer Xeligion / dem Inftrumento Pacis 
genaß/führohin abgeftellt / und in guter Einigkeit gegen 
einander gelebt/ auch da hierwider ein ober der ander Theil 
in der Spittal Kirchen oder anderwerts handeln wiir= 
de/ auf Erflagen gebührend remedirt werden. Wegen 
Belohnung des Catholifchen Pfarzmefjners / von der Aug- 
frurgifojen Confeffionsverwandten BürgersSochzeiten / fol 
es bey bem alten Herfommen/ und gewohnlichen Com- 
pereng/ aud) führohiny jebod) den ‚Augfpurgißchen Cone 
fefions-DBerwandten in ihren Kiechen/ deren Infpection 
and Adminiftration in einige Wege nicht præjudicirlichy 
fein Berbleibens haben. Wie nicht weniger in Alimen- 
tation und tinterhaltung etlidher armen Catholifehen 
ESdrleren auf; dem gemeinen Soofpital / der Status in 
Anno 1624. obf 
aber / ohne unterfcheid ber Religion / und die jenige/ 
welche es bedtir tig / aufgenommen werden foren. Gleiz 
cher geffalt / folle man bie Qofpitals-Eintunfften alfo 
beobachten / damit dennoch den avmen Pfitinbneren die 
Nahrung nicht entzogen werde, Sn Bezahlung der Bez 
dienten / fo( ein duechgehende Gletehheit / ohnangefehen 
der Religion gehalten/ und feinem feine Accidentia von 
ben anderen infeftirt und verfihlagen werden, 

Weilen aud) die Augfpurgifche Confeffiong-Derwands 
ten/ das Stadt-AmmansAmpt/Suhalt fertigen Reces- 
fes zuerfeken/ bifghero unterlaffen/ follen fie daffelbig als 
gleich erféfen und mögen fido bie Ausfpurgifthe Confef 
fions-Derwandten der Documenten und Privilegien que 
Gentige informiren / damit das Stadtgericht wieder für= 
derlich in Gang fomme, 

Der 


irt und beobachtet / die Pfrimdner | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Der Pflegereyen halben / verbleibt es nodunabien bep 
voriger Subdelegirten gemadter fernbiger Derordnin 
auch eingeführte Parification und Alternation ‚de 
fen / dafg/ wo diefelbe nod) nicht nrirelidi einge 
ea nod) befcheben folles bod) bey St. Leonhardt 
Gatbolifhen das Depurat für einen Priefler/ far 
Bergleicherung bc tituli menfe > auf Catholiftre 
ges Sohn /wofern es fif Anno 1624. 1. Jan. alfo ers 
weifglid) verhalten/ wobey bas im Recefs gefehte Wort= 


| Icin 2ógang/ beyderfeits dahin erflärt worden / baf es 


nicht allein auf das zeitliche Abfterben/ fonberen alle an- 
dere Vacaturen oder Abftandt/ five civiliter, five natu- 
raliter contingent , verfianden / und bie Alternationes 
fürgenommen werben follen, 

Was die Augfpurgifche Confeffions-Berwandten wee 
gen einer Kateinifhen Schul des Stücks am Capucinee 
Garten und der Feyertage angebracht / iff aufigefegt und 
abgewiefen. . 

So iff aud) geélage worden / welder geftalt etliche 
Evangelifche Bürger nicht allein unterfehiedlider Bes 
trauumge fid) vernehmen Laffen/ fonderen aud) conven- 
ticula bielten/ Bemmad) aber diefes wieder das Inftru- 
mentum Pacis, alg wird fid) ein jeder den ordentlichen 
Weg Nechteng zu gebrauchen / amd feine habende Klagen 
vor feiner ordentlichen Obrigkeit anzubringen wiffen. 

Und Tegetid) folten aud) alte unordentliche Qufamimens 
funfiten der Burgerfhafe verbleiben. Sm Religiongs 
Sachen mögen die verordnete Kirchenpfleger / nad) ihrer 
Nothdurffe fi) zufammen thun/ unterreben / und bie 
Gebühr verhandelen. 

Zu Ubrémo deffen/ feynd diefee Signatur vier gleich- 
Tautende aufigefertiget/ und mit der Herren Kayferlichen 
Subdelegirten Commiflarien fürgedruckten pita (rt / 
aud) eigener Hand tinterfehrifft befrafftiget / deren wo 
ben Parteyen zugeftellet / die andere ¿wo aber beyder 
Kayferlihen Subdelegations- Commifhon aufgehalten 
worden. Datum Kavenfpurg den 8. Sulit/ 28. Suntiy 
Anno 1650. 


Der Kom. Kayferl. Majeft. Subde- 
legirte Commitfarien, 
(L.S) 


Georgius Köberlin, Nicola Müller) D: 
CLS.) (L.S.) 
Signatura wegen der Jurisdiction in Ecclefafticis | 
zu Dinckelfprihr. 


EN Einnadh vor denen zu Kavenfpurg auff den 16. 26, 
Sunit diff Sahrs anwefenden Kayferlichen fubde- 
legirten Commilfärien/ Giirgermetfier und Nath 

Augfurgifher Confeffion in Dindelfpihl/ wider bie 
Rathsverwandten Catholifthen Geile dafelbften / unter 
anderen angebrad;t / obwoln bey fürgangener erfien Exe- 
cutions-Commiffion alba/ den Augfpurgifchen Confefe 
fions-Berwandten/ die [udicatur in Ebefachen / und was 
demfelben anhängig/ suerfennt worden) wolten jebod) die 
Catholifehen folches ihnen nicht geftatten/ fonderen hatter 
bifibero hierwieder umterfchiedliche Eingrieffe gethan; Als 
haben hochgedachter Shrer Fürftlichen Fürftlichen Grader 
Gnaden fubdelegirte Ends unterfehricbene Commiffarii 
dahin erlentert / dafg die Jurisdictio Ecclefiaftica nice 
nur in Ebefachen / fonderen in allem übrigen/ was davon 
dependirt, nad) Snhalt des 16. Articuli in pr. & vers. 
fin. fufpendirt, und die Judicatur in Ehe-und dergleichen 
Saden/ den Evangelifthen inter Evangelicos alfein / in- 
ter ugiusq; Religionis partis, des beflagten theilg Nez 
liglions-verwantden/ hingegen bie Execution, wie ands 
bie Geld-umd andere Straffen / bem von beeden Religio= 
nen cefegten Rath verbleiben; Zu Haltung aber bed. Ehes 
gerichts. den Evangelifchen die Burgerfiuben zu Dtinekels 
fpihl eingeraumet / und überlaffen werden folle. Deffen 
zu wahren IFumde / ift diefe Signatur ertbeilt | worden. 
Stuttgart den 29. O&obr. Anno 1650. 


(L.S.) 
Nicole Mütter) D: 


CCLIX.. 


Recefs liber Die / duró 
bende 
Eránifes Francifcum Johann, Bifthofien 

: a 


: die aufgfchrei- 24. Mar 
Giffen .be8 Schwähihenz. Aval 


INNO 
649. 


DU DROIT 


fen git Coffang und Eberhard/ Der- 
Bogen zu Wiretenberg/ vollzogene in 
Inftrumento Pacis Weltphalice begrif- 
fene Refticution ber Reichsitade Augs- 
pura / fo wohl in Ecclefiatticis, alg 
Civilibus.  9fugfotirg den 3. Aprilis 
und 24. Marti. 1649. [Lo NDOR- 
pit Ada publica Part. VI. Lib. IV. 
Cap. XCII. pag. 512. @ou l'on a tiré 
cette Piece , qui fe trouve aufli dans 
Lunies Seutfehes Reichs - Archiv. 
Part. Special. Contin. IV. 9btheiling 
VIII Ybfag III. pag.160. & dans Lim- 
nat Jus public. Rom. Germanicum, 
Tom. V. in Addit. ad Lib. VII. Cap. 
IV. pag. 86. ] 


C'eft-à-dire; 


Recès fur la Reftitution de la Ville Imperiale d' Aus- 
bourg, executée, in Ecclefiafticis æque ac in Poli- 
ticis, conformement a la Paix de Weftohalie, par 
Frangors Jean Evéque de Conflance c 

EBERARD Due de} Virtemberg , Diretheurs de 

Cercle de Suabe. A Aasbourg le 24. Mars v. 

St. on le 3. d'Avril St, n. 1649. 


linde amd git wiffen fey jedermanniglich / demnad) 
2 dure GO des Allmadhtigen gnadige  Berz 

mittlung / uad) fo lang und viel Sabe múbefam 

gepflogenen Univerfal Traétaten dermahleing 
zwifchen der uifchen Kayferlichen Majeftat ete, unfee 
rem allergna en Sapfr unb Seren / auch beeder attire 
lá i Gronen Franctrció amd 
fo 


ürffe] unb 


Schweden hochanfhnlicen Herren Plenipotentiariis , 


Chu 


da 


des Heiligen, Romifchen Keichg 
tanden/ der bothft defideri bor unfers 
geliebten Batterlandes Teutfeher Nation g hloffen/ une 
terfchrieben/ und den 25. (15.) Oétobr. nechflverw 
ehenen 1648.flen Sabes / in beeden zu ermelten Univer- 
Tractaten beflimbeen Stadten/ Minfter und 
Ofmabrie / offentlich und folenniter publiciret und aufs 
geruffen/ darbey aber fonders bedinget und inferiret wor 
den/ bafi/ fo bald das Inftrumentum Pacis von denen 
Herren Sevolimac)tigren und Abgefandten unterfihriehen) 
alles bagje 0 Davin vergliechen / verfaft und begrifz 
fen/ zu wit Execution gebracht 3 Dannenbero 
and zu fold) nde/ von allerh dacht Shro Kaye 
ferliden Dia obbabenben iden hohen Ampes 
wegen offen Edi&a und Patenta in das Heilige Köniz 
fée Reich publicivety und allen deneny welche, vermog 
folder allgemeinen Abhandelng und Bergleidung / etz 
Was abzutretten/ zu geben/ zu refticuiven / zu erfiatten/ 
zu Teiften/ aud) fonflen zu thun oder zu laffèny fbuldig 
amd verbunden feyn/ folchem/ ohne Aufsflucht und Gaz 
den / verglichener maffen / nad mmen auffeclegt/ 4 
mahlen auch den Grapfje veibenden Furften œnft | 
lid) befohlen werden folle/ auf Anfuchen derer / welchen 

etwas abzutretten/ zu reftituiren / zu thin ober qu Leifien 

gebührt / ihnen nad) citung des Friedenfchlufes darzu 

dffen/ und/ wo notbig / bie würdliche Execution 

n zu Laffen/ und hierauf nun allerhodsfrermelt Sh- 

ferliche Ma es und jedes / was in folchen 

yenen / nt nen/ und promulgirten Inftru- 

mentis Pacis begriffen / zu Rettung des lieben hochbe- 

drangt-und beangftigten Datterlands / Abwendung diefes | 
Langwierigen hochfiverderbliden Kriegsmefens/ und Der= | 
biting mehreren € 3 


iffenfchafft intimiren / und benebens enfe | 
e 1/ dafs / fo bald nach Bernehmung fol 
Kayferlichen Edicti auf des begeyrenden Theile gebühren- 
des Anmelden) ohne Außfincht, oder Borwendung einer 
Claufulee Salvatoriæ , oder emiger anderer Exception, 
alles und jedes / was cinem ober dem anderen | fie feyen 
GeifLoder Weltlichen Stands/ in Saft folthen Univer- 
Tom. VI. PART. I. 


| fbun/ oder 


| fiebenden Novemb. 


| lie Gnade Gnaden 


| fo wohl in Ecclefiafticis alg Politicis 
| liche Pumeten eveignet / welche theils Catholifcher Geitsy 


| Feit und Dergwiffering beederfeits Xeligions-Berwani 


| feffion 
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fal-DBergleihs / zu reftituiven / abzutretten/ zu geben y zu ANNO 


rau laffen obgelegen / ohne Verzug nod) vor 
deven zu Extradivung/ umd Commutation der Ratifica. 
tonum Inftrumentoru; 
reftiruirt , abgetretten / $i 
den folle / fonderlichen 


Ayre 
Diefes hochlöblichen Schwabifchen Erayffes aufsfchreibens 
der Furflen/ Fürfiliche Fürfiliche Gnaden Gnaden folds 
a Ende zugefchickt / und 
allergnadig(t anbefoblen / bafs Shre Furftliche Fürft- 
[ib entweder felbft-/ oder durch 
ichen Commiffion unter» 
fangen / und dent / mit die ayffeg incorporirten Fürs 
fin und Stände felbft eigner Gefandten einwilligen / ge 
machten Schluß zu ‚Folg / obbertiyree allergnadigite Ray= 
ferliche Ediéta in mehr gedachten Schwabifchen Grapfs 
weiter vorfinden umb exequiren molten, i 
Und aber in vielgedadhtem Inftrumento Pacis aud; 
8 Stadt Augfpurg halber unter ane 
+ & 1r. fonderbahre und aufgdrückliche 
en’ wie es derfelben halber / fo wohl 
in Ecclebafticis als Politicis, angeordnet und binführo 


devo Subdelegirte diefer 


gehalten werden folle. Als haben hochgedachte Sybre Shre 
Fürftliche Fúeflide Gnaden Gnaden fo wohl in Krafft 


gegen öfters alterhöchft ernane Shre Kapferliche Mayes 
fiat tragenden Refpect und Geborfams 7 als aud ur 


Erinnerung deren zu Beruhigung des allgemeinen Bate 


terlands Teutfehee Nation > imb infonderbeit diefer des 
Heligen Reiths Stadt Augfpurg tragender Zuneigung / 
fid fehuldig unb verbunden extent folder bey dem Fries 
denfeblufz auf fid) verglichenen / aud) von Kayferlicher 
Majeftat fo wohl burd) allegirtes Sayférlides Edict , 
als abfonderlich decernirten Kayferlichen Commiftion 
fi ber Gebühr nach zu unterfangen/ und weilen fie dies 
fer Zeit in Perfohn von bero Sanden td <euten nie 
wohl abfommen Fónnen / haben Diejelbe zu diefer riber= 
nommenen Yugfpurgifchen Executions- Commiffion an 
beo flat die Qodvohl-Edelgebohrne / Wohl-Ebles Gee 
fivenge und Hochgelehrte Herren / Wolf Cbrifioff von 
Bernhaufen/ Fürftliche Coftang : Kath und Dogten zu 
Guiittingen / mb Seen Georg Koberlin der Kechter 
Doctora] Sr. Cofiang : Nath und Ganfler/ etc, So 
ban Seren Sans Albrecht von Weltwart / Fürftliche 
Württemb, Ober-Kath /unb Herren Andveant Burethardz 
ten / der Rechten Doétoren/ auch Fürfilihe Wrirrembers 
gifhe Geheimen Negiments-Rath unb Vice-Eanbleren / 
ete, mit Ereheilung gnugfamer Botimacht und Inftruc- 
tion, in Gnaden fubdelegirt und verordnet. 

Ban dan jekegedachte Frrflide Frvfiliche Coftange 
und Württembergifche Soerven Subdelegirte Commilfarit 
fold) guadig anvertraute Subdelegation nicht allein ame 
terthanig auff fic) genommen /. fonberen zu geborfamer 
Bollzichuug deren fic) allhero in des Heiligen Koömifihen 
Reids-Stade Augfpurg / vor bereits geraumer Zeit per 
fohnlich begeben / und folcher Kapferlichen Commiflion 
bifbero angelegnen Fleiffes getreulich abgewarter / felbige 
auch nunmehr durch muhfame Sorgfalt / dermableines 
au deren endlichen Richtigkeit gebvache amd werdficilig ges 
macht haben, 


{nd aber bey mehr gedachten Executions-Commiftion, 
> fif. unterfifieds 


theils von den Augfpurgifehen Confeffions-Derwandten / 
imb etwas. different gehalten worden /als hat man daz 
hero file nothwendig erachtet / daf, die vornemfie vors 
Fommene Puneten und Sandlunge / zu mehrer Kichtig 


ten und Intereflenten zum beften/ in einen ordentlichen 


Receß gebracht werden follen / deme zu folg nun folbeg 


| ind Bed gefeht worden / maffen auf nachfolgenden von 


Puncten zu Puncten inhältlichen zuerfehen. 

Nachdem nun das Inftrumentum Pacis flav ımd un= 
difputirfid). zuerkennen giebt / dafs die Augfpurgifche Cons 
-Dermandte gedachter Stadt Augfpurg in Eccle- 
fiafticis in den’ Stand / wie fie in Anno fechgehenhundere 
vier und swangig ben erfien Januarii gervefen / offert refti- 
tuirt und geféét werden. Genebens auch fic) unlaugbar 
befunden/ dafí Sie zu erfibemelter Zeit viergehen Pfarrer 

Sss and 


1649. 1 


506 


ANNO umd Prediger / neben citem Peftilentiario, qud) eine ges 


1649. 


wife Anzahl Preceptores, Schufmeiter und Borfinger 
alle der unperanberten Yugfpurgifthen Confeffion ] wie 
foitje Anno funffsehenhundere brepffig Kayfer Carolo V. 
althier Ubergeven worden /jugethan / und ihr freres offertt= 
fides Exercitium an nem unterfeptedlichen Ovten tune 
verhindert gehabt / nebmlid bey Gt. Anna / bey St. 


wlcich bey den VBarfiifferen / bey dem Heil. | bep 
Sanet Georgen/ bey Gantt Sacob/ in dem pital / qu 
Ganet Servatio, und zu Ganct Wolffgang 5 Ws ift 


ber Hochwrirdig? Hochwohlgebohene Spevr/ Ser 
Rudolf / Frapherr von Rechberg und $2 
ete, confirmiter miniftrator des hohen St 
purg/ fo wohl für fi und erfibefage devo D 
miniftrirenden hohen Stiffts Augfburg/ als and 
erwehnter Kirchen Geiftliher Snbabe welche Sheer des 
Herm Adminiftratoris Giaden hierunter Gewalt nd 
Solmacht aufgetragen / burd) die Kapferliche fubdele- 
girte Comm s erinnert worden / bafi bemeldte Ritz 
den and Predigtzsaufer_cum pertinentiis » nath Snbalt 
des Friedenfchluß unauffhaltlichen mochten den Augfpurs 
gifehen Confeffions > Derwandten_ cedirt und refticuirt 
werden / und ob zwar ermelter Ha Adminiftrator fic 
alícin dahin erklaue / bafj cr fi ¿rar hictinnen nicht 
ireklichen widerfeken wolte/ zu folder Reftitution aber 
nicht pofitive fid verfiehen / oder darbey etivad coope- 
riven Eönte/ fondern es paffivé muffen gefchehen Taffen / 
und der Geiftlichkeit ihr Jus wolte vorbehalten haben / 
ift bod / foldyen wider das Inftrementum Pacis lauffen- 
den Einwendens ungehindert / einen als anderen Weg in 
dan Werek forrgefehritten/ bie Poflefion erme Hers 
fer im Nahmen rallerhodhfigedadht Shrer Kayferlichen 
Majeftit und in Krafft deren Commiftion , butd) eis 
nen fonderbabren hierzu requirirten Notarium Publicum 
soüreklichen und ın allem dahin gefielt wore 
en wie fpecifice folget. j ; 
y SBelangend anfánglid) St. Anna ift folche Sir) durch 
Abholung der Schlüffel wieder überlaffen / aud die darbey 
Befindende und zugehörige Schul und Syanfer cum pert- 
nentiis reftituirt , und von den Kern Patribus Societatis 
wiirellid) abgetretten worden / und weilen flavlid) demon- 
ferivet und erwiefen/ bafj in Anno jechgehenhumdert vier 
amb zwankigdie Augfpurgifehe Confeffions-Berwandte den 
Chor oder Fuggerifehe Grape jederzeit offen/ und bie 
Schlüffel zu deren zweyen Thuren bey fid) gehabt / auch 
die Satramenta darinnen adminiftrirt, amd fonften bey 
Anhörung Göttlichen Worts umbifputirlid) gebraucht / in- 
gleichen den Sie zu Der Orgel fo glei als neben 
dem Anbau an der Capd[/ davinnen die Blafbalg ¿ue 
Hrgel ficher / ge brig den Herren Geaffen Fuggen/ aff 
jedesmabls Begehren/ von den $ ifehert Berivalter 
unweigerlich abgefolge/ und nad) de taud) deme 
gleichbalden wieder eingelieffert worden: Als haben Die 
Sperren Graff Fugger / gegen Aughandigung eines 
Tichen Scheing / verfprochen / dafs es hinfuro fein ve ble 
bens/ wie es damablen Anno fehgehenhundere vier and 
gwanfig gewefen/ barbe haben und alfo die Augfpurs 
gifehe Confeffions Berwandten fo ‚wohl ermelte Gugges 
rifehe Eayell/ als : tgel/ Anbaulein/ obgedachter maf 
fer zu ihrem Gottesdienfe ungehindert gebrauchen mo. 
gen. 
x ym Goldfehmied Capell dafelbficn bey ©. Anna bee 
treffend/ bleibt cs dern wie qud) bet Einfunfften hale 
ben/ indem Stand/ wie es primo Januarii Anno fedes 
fe hundert vier und swangig gewefen / babes b forie 
derbaht: verfehen/ bafi die nod übrige Orgel / welche von 
Sant Ama zu Sant Maurig von den Herren Graff 
ent transferirt worden/ gleichfals den Augfpurgifchen 
ffions-Berwandten/ als welthe felbe Anno fechzes 
fenbunbert vier imb wanftg in poffeflione gebabt/ wie 
nicht weniger bie SDtufialife Inftrumenta, welche zu 
Sanet Anna gehörig / fo viel deren noch vorhanden / oz 
ne Verzug von Santt Mauris reftituirt werden fotten / 
wie dann aud) nicht weniger der bifshero Catholifiher Seits 
geführten Rechnungen tiber das Collegium At 


ff 


confesión y qwifeben Deben a dien eine gänglich 
N bergab alter bargu gehbrigen Gaz 
ben getroffen worden, 

i re if die Poffeffion des Predigthaufes bey 
EF a1Ívid) cum pertinentiis , wie die Auafpurgifthe Eonz 
feffions-Berwandte folde Anno fechyehenhundert viec und 
swangig gehabt/ dem Inftrumento Pacis gemäfg / würc- 
Tichen apprehendirt, bie Schlüfel von ben Herm Pre 
Taten dafelbften abgefordert / und den Augpurgifihen Cor 
feffions-Berwandten eingelieffert worden. und demnach 
von dem Herm Preclaren die 19r / fo biebevor im rez 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| 


Digt-Naufy gewefen / in dem Thuen anffimachen / und herz 


| gegen die alte/ fo dafelbften/ und bod) nichts mehr nuf 


| Saaufz geordnet werden mochte 


| 


war/ abthun laffen/ barbe) auch- beygebracht worden / 
bafi je und allwegen bie thr im Thurn von ber. Zechpfleg 
muffen erhalten werden / dalero abgeredt worden/ bafi 
Diefe Ahr vor difpmahlin dem Thuen gelaffen/ und. Hinffs 
tiger Zeit von ber Zechpfleg cin andere in das Prediga 
und dieweilen aud ex 
13 gefehehen/ baf ihnem 
gang in die Capell durch das 
orbehalten feyn folle/ haben fic) die Aug= 
fions-Berwandten dahin erFlärt/ bafi es 
[ in Anno fedjsebenfunbert vier und wane 
Gig gewefen/ verbleiben / und bie Proceffion qu Weyhung 
des Tauffs unverwebret feyn folle, Obwobln aud) etz 


parte des Seran Prælaten Ant 
gleich hiebevor dev Durd 
Predigt-Haufy 
fourgifthe Conf 


| melter $xrr Pralat fi anerbierig gemacht / wegen des 


Pfarr-Hauf ) fo zum Predig-Haufz gehorig einen Sauf) 
au treffen / und das Eekhaufz gegen bint mit gea 
mifén Conditionen dargegen zuvertaufchen'/ haben bod) 
bie Auafpuraifchen Confeffions = Berwandten fi) allein 
dahin erklärt / bafi 


Haufz haben/ do 
Geftalte i 
nunen fepit folle, 
end / iff auff eve 
t/ bafi felbiger bifz 
fitommenben Georgit in bem Sauf verbleiben 


fuchen- de 
aujf ned) 
möge. 

Gleicher Geftalten ift and) die Poffefion der Kirchen 
zu den Barfüffern mic deren Zugchör apprehen 
Schlüffel/ fo dann die Mobilien, fo viel nod) ent} 
gewefen / von denen Darin gewefenen Herren P. 
Conventualibus erhaben/ und den Auafpurgifchen Cons 
feffion wandten eingeliefert worden/ unb y 
taden=zins /fo die Herren Conventuales bifs fer / 
fitters wieder wie Anno fechgchenhundert vi gane 
fig in das SSauampt gelieffert werben/ bie aufer aber) 
fo zu ber Varfuffr-Rird) gehörig gemefen/ amd voh ban 
Herren Conventualen alienirt worden) betveffend/ weil 
von den Herren Conventualen ein flarefer Baukoften und 
SBefferumg der Kirchen pretendirt , als ift folches gegenein= 
ander ber geftalten compenfirt worden/ dafs gleichivol 
ber Auffiand des Kaufffehillings ermelter Haufer vonden 
Augfpurgifchen Confeffions-Berwandten Zechpflegern fol= 
Te eingezogen werden. 

Dierdtens iff auch bie Poffeffion des Plakes und areze 
des abgebrochenen, Predigt Hanf gm D, Creng / wie 
auch die bargr gehörige Haufer ( weiche auf nechf 
den Georgii zu ramen) welche bie Augfpurgifche Confe 
fions-Derwandten Anno fechzehenhundert vier und ¿ran 
hig in Poffeffion gehabt, mad) Snbalt des Inftrumenti 
Pacis adprehendirt, und wieder ein Predig-Haufz dafelbft 
Hin zu bauen) daffelb in eadem qualitate, wie das abz 
gebrochene / und das Exercitium ihrer Religion Dine 
führo widerumben nad) Belieben als primo Januarii An- 
no fechgehenhundert vier und zwanfig darinn zu haben / 
exprefle vorbehalten/ und zumahlen Die von bem abgez 
brochenen Dredig 
itr; Getaffels Stil und andere Materialien fo viel 
noch vorhanden) bona fide reftituirt werden umd eis 
ig-Hanfz gewefne Glock naher Arng= 

gen von dem Hern Prelaten/ die 
bey der Zeh Berwaltung gefundene Barfıhafft vou fünfs 
hundert cin und zwangig Gulden/ alg fructus percepti, 
preetendirt worden/ als hat man fid) berentivegen derges 
ftalt gegen einander abgefunden/ bafi den Augfourgifden 
Eonfeffiong-Derwandten/ jetbemelbte Barfchafft in der 
Bech verbleiben / doch dargegen befagte Glock im wenigfien 
nicht weiter angefochten werden folle, 

Faft ebenmaffige Vewandmify bat es auch fünffteng 
mie dem Plag des abgebrochenen Predig-Hauf zu St, 
Georgen / in deme die Poffeffion felbigen/ und zugehos 
tigen Haufer/ arearum, mit der Refervation juris reze- 
dificandi und den Gottesdienft nach Belieben alba zu ex- 


vied verfehenett / bir 


| erciren/ wie es Anno fechgehenhundert vier und ¿wanbig 


gemefen mad) Snhalt des Inftrumenti Pacis apprehen- 
dirt, vom Herren Probfien aud) die nod) vorhandene Ore 
gel/ Uhr unb andere Materialien) fo qu dem abgebroches 
nen Predig-Daufy eh n/ fo viel nod) zugegen / 
getreulidien qu refticuiren verfprochen worden, 

Firs fedfie ift auch die hu St. Jacob in poffes- 
fion. genommen / den Augfpurgifchen Confeffions- Berz 
wandten reftituirt ; und zu folejem Ende ihnen die Schlüfz 
fel eingelteffere worden, tind ob zwar von den Herren 
Geftlichen fo wohl zum Hel, Ereuß als St. Georgen / 
wie aud) wegen St, Jacobs > Kirch unterfehiedlice make 
leit 


ANNO!) 
1649. 


DU 


NNO. kn den Anrgfpriegifihen Confefions-Berwandeen anerbot> 


649. 


ten worden/ vor folie ¿men jehtgedachte areas umd diefe 
Kirch zu St. Jacob fi mit ihnen auff ein Stück Gelds/ 
oder en cin tbunlids JEquipollens in Tractaten eins 
qu fs ihnen folie Ort verbleiben / hingegen bie 


10 


Augfpurgifihen Confeffiong-Verwandten andere Pla ete 
handleny und derentwegen g 
ten / fj 


vie DBorfehlage thun wol- 
die Augfpurgijchen Confeffiong-Berwant 


3 würd 
mit diefer 


doch 
gang nit entgegen / 


b diefer b 
à prius iutione , befindenden 
billig=máffige Tractaten guvergfeiz 


ber fünfftig / 
Dingen mac] burd) 
then Hu 
Go viel fiebendens den Syital quoad Ecclefi 
belangen thut/ if es dahin ver 

fhe Confe -Derwandten dafelb E 
Auuafourgifeher Confeffion wieder wie in Anno fechzehenhuns 
bert vier und pwansig in dem $ang-Soaufg offentlicyen und 
imverhindere haben / und barju einem cygenen Dfarrbere 


hal 1; Hingegen den Gatbolifiben die Cavell zu 
S n zu ibrem E itio gang allein verbleiben 
foe / jedoch dafz den Eatholifhen Pfrundnern / wann 


Sie fhwah und franc | in gedachten fang 2 Dauf 
durch einen Gefiliden Gatbotifiber gion gugefpros 
dn] imb die 9, Sacramenta adminiftrirt werden/ fo 


mögen aud) die Eatholifihen das Crucifix fampt zugehd> 


Figen gwcpen Bildern an dem Ort/ wo die Gatbolifde 
Syital= Preiindnee abfonberlid) wohnen? an die Wand 


auffmaden, 
be parte bet Qatfolifiben vorgebrade 
Thumb Eapitul bey Abhor ber 
> und © bib 2 Dechant Anno 
nbert viet amd ¿wangig noc) in Poflefion ges 
feynd ihm dif Ders feine Jura vorbehalten 
en Einnehmung der Spitäler verbleibt es 
n gefiellt / baf die barinn befinbende vers 
en bie Augfpurgifehe Confeffions-Berwand= 
gn ¿ugethane Pfutindner eben fo viel nach 
Durffe ber Vedurfftigen einnehmen moz 
t aud füprobür bie y 
* Religion auff der Herm Pfleger befindende 
ffburfft und Möglichkeit eingenommen werden fole 
Yen. 
Anlange 
eben zu 


worden, 


a hinweg q hen worden/ 
bt; bafy den Augfpurgifchen 

verbleiben und bewilfts 
Ort finfftig von denen 


vor publ 


Hi 


yu fotfen/ bafy folche bea 
chenden Intraden mögen wi rgebauet / und daz 
1 bag Exercitium Augfpurg Confeffion y wie 
Aüno 1624. allda gehabt/ wiederumb offentlich ges 
trieben werden: 

Uber das alles es wegen Beftellung S 
len babin gefletfet verbleibty bafi die Se 
{ihe Confeffions-3; f 
wandfe Herren Stadtamo 4 n =Pfleger / wiederumb 
fo viel Pfareherr / Prediger / Praeceptores, Sehulme f 
und DBorfinger ber ungeanderten Artgfpurgifden Conf 
fion; als fie zu ihrem Gottesdienft und Sortfegung der 
Studien bedürfftig und hiebevor gehabt; nominiren/ 
vociten/ confirmiren/ und at 
ohne einig des Magiftrats Gatholifcher foire 
Einved/ maffén unten die weitere Borfehung befehehen 7 
Befteffen mögen / welche von einem 16bl, ftrat auf; 
dem gemeinen, «erario, fo wohl wit ber Vefoldung/ als 
notwendigen Wohnuiigen ) gleid) e Anno 1624. gehal- 
ten verfebert werden follen. 

Die Deftru&a & fructus perceptos betreffend, haber 
die Herren Augfpurgifehen Confeffions 2 Berwandte fid) 
dahin erklärt, bafi fit deveittwegent/ fo viel nefmlid) die 
abgebrochene Predighäufer sum Heiligen Creá und St 
Georgen / und bie fo wohl alda als anderswo wúrcélid) 
empfangene fructus anlanget / fie weiters nichts zu fo 
deren begebrten / doch ihnen die Capitalia, neben obbes 
hantiten areis, Saufte/ threny Orgdn/ Gloggen/ E- 
pitaphia; Infenia, Gemälde, Grabfiein / Bretter) Ges 
täfel und andere Materialia in alfveg bond fide follen re- 
füituirt werden, 

Nachdem aud) in wahyender Conferentz etliche Dubia 
wegen der neuen Feyersgefmd Gaflagen vorkommen, als 
Tom: VI. Parr. I. 


Pfrimbner ohne tinters | 


gewöhnlichen Revers, | 
Zuchiii oder 


DROIT DES GENS 
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TE 68 dahin geftelte) bafi die Augfpurgifihe Confeffions= 
Verwandte an folie gy epr=oder Faflage/ welche von 
Augfpurgifche Confeffions-Berwandten Anno 1624. Nicht 
gefepret oder gehalten wordeny (aufferhalb bafi der Kathy 
Gericht / unb was darvon dependirc, an den Eathölifchen 
Sepertagen eingeftelfet bleibe) nicht gebunden feyn follen 
fonderen daran nad) ihrem belichen die Handwerk und 
Kauffinangsläden öffnen unb. handleny qud; fonften 
ipren. Arbeiten und Sefehäfften mwverhindere nachgehen 
möge 


her geflalten 28 auch wegen ber tuée, dahin 
verfehen/ bafy von jeder Religion 
Net iv 
bero 


1. gu féhen cri) 


1 et ver 
$ wider Kayferliche 


den folle / dafz bey bero Pi 
Mujeftat den Religion eden / wie aud) jehigen Keic)se 
Friedenfehluß und Policey-Ordnung / den Magiftrat und 
gemeine Tranquillität 7 aud) Feine Scommata in True 
Publicirt werden, 

Belangend die Zechen insgemein 7 fo viel deren bie 
Augfurgifehen Confefjions-Berwandeen Anno 1624. ge- 
habe/ und alfo wieder zu reftituiven feynd/ hat man es 
dahin veranlaft/ dafs von denen bifiher gewefznen Cathos 
lifheny ben net conftituirten Zcchpfegern Augfpurgifeher 
Confeffion die Rechnungen 7 Kegifter/ Documenten j und 
anderen Briefpliche uhrfumden und Sachen, fo viel deren 
nod) bey bet Hand / wie aud) bie vorhandene Gefatly arr 
Frude7 Geld und andere Mobilia, was darzu gehovigy 
ohn einigen Aufzug / maffen von Theilen bereits vortvct 
Iber befehelyen / bond fide gegen einem Schein oder thre 
funde eingelieffert und tradirt werden follen / ingleichem das 
Eleine Creuggarelein / und Heine Kivehhoslems fo dann 
die finfiere Grabde bey unfer lieben Frauen oder Thums 
tir, in den Stand/ wie folde primo Januarii 1624. 
gewefen/ reftituirt, und jeder bey feinem Jure, wie erg 
damabín gehabt imb pofledirt , gelaffen werden Tolle, 

Borderifion aber follen allen Familiis und Sperfonen ÿ 
weldye an einem ober anderen Drt Diefér des $9. Reichs 


Stadt Augfpurg incorporirten Kirchen / Gotts-Qaufern 7 
tdboffen primo Januarii gedachten 1624. 


Capellen oder $ 
flen Sabes ihre fonderbahre Bear nüffen/ Capelten oder 
Grabsgerechtfame gehabt und in Poflellion gewefen / fofa 
tbe ihre Begeabmúffen und Jura Sepulcbrorum wieder 12 
berlaffen werden, 

Wie and) von dem Gtift St, Mauris das Capital 
der 2000, Gulden neben tiberlaffimg der noch aufifiano 
bigen ug; wie nicht weniger der Zehend zu Menttinz 
gen/ der Zed St. Annas die Sinsladen dafelbfien aber 
gemeinee Stadt wnauff fattliden follen reftituire werz 
ben. 

Und demnach in mehrbefagtemn Inftrum. Pacis d. art. 
5- $. 2. verfic: Templorum autem &c. Jen Theil 
becder Religions > Verwandten die Cura Templorum & 
Scholarum fuarum. integra refervirt worden: "(I8 hat 
es babe aud) dif Orts in allemeg fein verbleibens / ges 
fialten es dann zwifthen beeden Partheyen dahin exprefle 
verfehen/ dafs den Sen Augfpurgifehen Eonfefliongs-Ber> 
wandten befrey und in volliger Willen gefege fen folley ihre 
Miniftros Ecclefie; Pfarrer / Diaconos , Preeceptores 5 
Schulmeifter/ aud) inc ter alle andere Kirdenzund 
Schuldiener/ entweder vi mittelft bero Stndtsund verordz 
nete Kiechenpflegere 7 ober. fonfien vociren / nominiten 
examiniten / vorflellen / confirmiten / aud) in-und delti- 
tuiren y und aff das Jus patronatus; aud) Confiftorium 
und Ebegericht uncer fid) fent itig Dorwiffen und 
Zuthun der Herren Catholifc, berè exerciren mögen? 
da benebens bod) auch dif aufgortictlidjen befibloffen / dafg 
extra Ecclefiattica fo wohl die Pfarrer als andere $ 
Hhenzutd Schuldiener in Politicis dem ganéen Töblichen 
Magiftrat, und an deffen Statt den Herren Stadtzpfles 
gern beederfeits Keligionen / dag Juramentum fidelitatis » 
nad) Subalt der vergliechenen Formule fub Num. 2. pree- 


ftiven / und zumahl devo Sefalfung und Revers, fd von 
den Herren Stadtand Kitchnpfleger Augfpurgifher Gone 


féffion mit denfelben vergliechen, und (ub Num. 3. Bege 
gelegter maffen auffaeidbtet / ad archivum publicum 

deponirt , und dafelbjien auffgehalten werden follen: 
Was nun bie Politica betri ft / ift ein Ehrfamee Mas 
giftrat, fo wohl die Heaven Pflegere ind Geheime/ alg 
übrige Elcine Rath dem Inftrumento Pacis gemäß von 
beederfeits Religions « Verwandten de novo eret] und 
Sif 2 nlfg 
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ANNO dif» die Paritat damit würcklichen cingefithret worden — 
1649. weilen aber ex parte der Herren Augfpurgifthen Confeffionsz | 
Berwandten fi) allein 10. Familie Patriciorum , und 

felbige doch Fehr febwadh und von geringer Anzahl befunz 

den/ auch nice alle in die Wahl Eonumen tonnen/ alg 

fepnd/ auff anlangen derfelben/ aufz den vorgefd) 

vier Familie, nehmlich Here Leonhard Wer / Herr Molff | 
Lonbard / und Herr Hieronymus die Sulfer/ Gebrüder 

ze die Seem. Zobel/ und Herr Georg unb Henrich 
Amman/ und Paul Amman feel. Sohn / fomptlichen 
befehehenem Rathfaß 

Dud) ordentliche Wahl auff der Herrenfiuben zu Patricien 
exwohlt worden / darbey dod) nicht alícin bie Herren Augs 
fourgifeher Confeffions-DBerwandte ihnen per expreffum 
vorbehalten/ bafy ihnen Fünfftig tmb weitere Augmenta- 
tion gehöriger Orten gebuhrend eingufonnen amverrehret 
feyn folle, fonderen ud) die Haren Catholifehe fid) von 
felbfien erbietig gemacht / bafi ihnen gang nicht entgegeny 
dafeen es Ermifrig für eine Norhdurffe ermeffen würde/ 
die Anzahl der Patriciorum zu mehren / bafi fo wohl 
Confef: Seits nod) mehr Fa- 
milis in den Patriciarum erhoben/ und alfo bet Nume- 
"irt werden möge. tnd ob wol difgmahl der 
Carolinifehen Wahlordnung / quoad modum eleétionis » 
nderfeits Religions 2Derwandtet 
nicht in totum Formen nachgefegt werden / ijt bod) dabey 


mit ihren Defcendenten/ nod) vor bef 


Catholifedyer als Augfp. 


rus ad: 


0 wohl bey cin=a 
Dl bey 


expreffe verfehen worden/ daf 


beftimbte Terminus unverande 


als ifi nods ferners dahin gef 


nif 
Pacis (fo viel diefen Daf 
in adt genommen/ Sabriid 


Geichtsfag an fic 


felloribus erfe&t worden. 
Damit aber bey dem G 


ben wrirde/ deme cin Augfpurgi 


wandter fuccediven folle/ 1 


Hberrichter ihrer Religion ernennt worden, 


23€ 


ihe weniger Die übrige Aempter und Dienft/ fo wegen 
gemeiner Stadt verwaltet und bedienct werden / feyn 
folie in punéto Paritatis dahın gefiellet worden / wie beys 


liegende Specification füb Num. 4. mebreen Subalts 


¿uerfennen giebt. 


imb demnach auch juxta Politica bie Militaria beob= | 
adhtet/ unb dabero in hiefiger alten Stadt Guardt umb | 
etwas eine Parificationem eventualem anzufiellen vor 
nörhig erwmeffen/ als iff es derentivegen nachgefeßter me 
9yerianbten- veranlaft worz 
mpagnien 
suit ehiftem/ und fo bald immer múglid) / allerdings fol 
Ten abgebandt und erlaffen werben. Sp viel aber die 
Mann befichende Guardi im "Zwinger bes 
n Cats 
Holifeben alten Stadt> Guardi / als glich so. fo bann 
on der Militioe 
Mant abges 
bandt/ mit den übrigen so. Mann aber auff den Ca- 
fam mortis, und ifj felbige nach und nad) abfterben / 
auff jedesmabls excigenden Todsfall ein Angfpargifeher 
Confeffions 2 Verwandter angenommen/ und bif es auff 
die Paritát Fommet / geftellet werden / Hingegen beede Herz 
ren Stadt Plegere gleichbalden roo. Mann Augfpurgic | 
foe Gonfeffion / und darunter 6. Confiabel werben tmb 
annehmen mogen / darbey es des Solds halben dergeftale 
abgeved worden / dafz denen jego gleich antommenden so. 
Semen ein ganger Sold in ıhrer Abfertigung pro rato. 


fen von bed RKeligio 
den/ dafs nehmlich die neugeworbene 3100 E 


alte von 300. * j 
treffen. thut/ follen von ermelt jegigen famptlidl 


bey Evacuation der 148 und Exaucto 
gleichfals so, und alfo auff beedemahl 1o 


y füheohin Sahrlichen bey 
allen Raths-IBablen folie Caroli V. Mabl-Ordnung / 
fo viel bod) das Inftrumentum Pacis [tide mag/ und 
demfelbigen niche entgegen lauffét/ allerdings und durchz 
auf befiindig folle oblerviret und die Wahl darnach 
jederzeit angefiellet werden amd Damit aud) difzfals, der 
andert beobachtet werden möge / 
offer worden / dafs unges 
fäheden dritten Augufti diefes firlauffenden fechzehen Hine 
dert und nam und vierfigften Sabes wieder ein ordentlide 
Raths-Wahl angefielt / bod jo wohl darbey die Gavoliz 
fhe Wahl-Oronung als das publicirte Inftrumentum 
ne paritatis betvifft) ftricte 
1 abgelefen / und felbigem 
aillerding gemaf, procedirt werden folle. Den Rath und 
felbft betreffend / it ein Ehrfam-SKlei- 
ner Kath mit 45. nehmlichen 23. Catholifchund 22. 
Augfpurgifhen Confeffions-Berwandten Perfonen: Das 
Gericht aber ohne den Oberrichter mit 16. als 8. Cathoz 
Tifehen und 8. Augfpuegifihen Sonfeffiong verwandten AL 


icht auch die Parität ratione 
des Dberrichterg obfervirt werden moge / hat man fid) 
dahin veranlaffet / bafy vor bifgmabl8 cin Gatholifcher 
Dberrichter verbleiben/ nach Berflieffung dreyer Jahr aber/ 
oder ba felbiger in folder Zeit mit zeitlichen Tod. abges 
her Eonfeffiong 2 Berz 
b alfo fortan vice verla, 
geftalten dann zu folejem Ende von den Herren Augfpurz 
gifehen Confeffions-Berwandten in eventum bereits 


Betveffend num die munera publica Senatoria, wie 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Geretchet / denen nenangenommenen zoo. Niatm aber vom ANNa 


1. Aprilis bif 1. Day ft. n. ein halber Monat geges 
ben werden/ bod) nad) Oxerlaujfzunb Endung folden 
Ptonats Aprilis ihnen neugeworbenen 100, Dannen 
der vollige Sold Lauffen folle, 

Die Hfficiers betreffend / iftes dahin geftelfe/ dafy ein 
Catholifeher Hauptmann mit ben 100, Mannen Aug= 
fpurgifeper Confeffion/ ein Lieutenant felbiger Religion 
gleichwohl möge angenommen werden, bod) ibme/ wie 
den gemeinen roo, Soldaten/ allein ein halber Monat 
Sold bif, auff des vorigen Leutenants Ab-und des 
Haupytmangs Anfiand / er diene gleich würeklich oder nicht/ 
gegeben werde, der ubrigen Officivs halben/ wird es bees 
den Hera Stadtpflegern / fib ihrem Gebieten. nad) / der 
Paritát gemafg/ mit einander zuvergleichen/ anheim ges 
fitit; dabeynebens bod) aufid glich bebingt / baf; mit 
denfelben/ wofern fid) die Herren Stadtpfleger nit eines 
anderen pro re nata refolviven modyten/ in cafu mortis 
jedesmabls alternire werden folfe, Geffalten dann Einffe 
tig auffbegebenden Fallı ba der Gatfoliffe Hauptmann 
mit Tod abgehen/ oder fonft abfommen wurde / ihme der 
Augfpurgifiben Confeffion verwandte geufenant/ es mira 
be dann von beederfeits Religions 2 Verwandten / auf 
erepgenben fonderbabren tirfaden/ ein anders gut befunz 
den/ deventhalben mebrbemelten beeden Soccren Stadtpfler 
gern in omnem eventum bie Option bevorfteben tbut / 
fuccediren folle, UIS 
. Mad deme fij auch befunden/ bafi die Herren P. 
Carmelitæ difcalceati primo Jannarii Anno 1624. nicht 
in der Stadt gewefen/ fonderen ihnen gemeiner Stadt 
Kornhaufz erft in nachgehenden Sabren von einem Ehtfas 
men Magiftrat auff mehtmabliges bewegliches Begehren 
ber Römifchen Kayferl 


1 


Majefiat Ferdinandi IL. glor= 
wirdigften WAndenckens verehret worden / als haben bie 
Augfpurgifhen Confeffions - Dermandten zwar/ dafz ft^ 
bige wieder cediven mbdten/ inflandig follicitirt, endliz 
chen bod) fid) er£lart/ auch aufz denen diff Drts vorfor 
menden fonderbahren Hrfachen und Circumftantien ihres 
Theils zwar paffive gefehehen zu afin / dafs gedachte 
Hevven*Patres Carmelitæ hierinnen verbleiben möchten / 
doch dafz hierdurch anderen Augfpurgifchen Confeffionss 
Berwandten Ständen und Communen an ibren habens 
den Rechten und Gerechtfamen/ auff einigerley weißt /das 
geringfe nicht præjudicirt, noch auch ihnen felbfien es auff 
funffüge Galle zu nachtheiligee Confequentz angezogen 
werden folle. 

Bencbens Ste Herm Carmelite die onera realia yon 
ihren an fido exfaufften Burgerlichen Gütern / als Steuer) 
Wafferzing und dergleichen / jedesmals und gwar jabrli 
then mit 40, GI. in Gold/ das iff so. Sl. in Maing / 
es nehmen foleje Onera aud zu oder ab / wirdlichen bep 
tragen und erflatten; Go dann ferners feine liegende Guz 
ter / weder per directum noch indirectum > es werde dann 
von einem gefambten Magiftrat, aufs fonderbahren 111= 
fachen concedirt, an fid) zieheny fonderen die jenige/ fo 
fie bereits an fi gebracht / in gemeiner Stadt» Steuer 
und Jurisdiction, wie andere befindende geiftliche Güter 
verbleiben folíen: das Angeld betreffend / laffen die Bugs 
fourgifthe ConfeffionssBerwandte aleichfals befchehen/ bafs 
die Herm Patres Carmelite vor ipte und baufzlich zuges 
hörige Perfoneny deffen exempt feyn mogen/ auff andes 
te aber etwa bey ihnen cinfommende frembbe Gälty Stu- 
diofos uud dergleichen Feines wegs extendirc werden folle / 
maffen ihnen aud) das Diebevor überlaffene nunmehr abs 
gebrandte Kornhauf / fo wol alg tibrig inbabende ihre 
Güter fürters unangefochten bleiben follen. 

Die fo wol bey jegtermelten Herren Patribus Carme- 
litis, alg qu Gt. Wlrich/ und vou den Herren Patribus 
Societatis neuerbaute Breuftatte betreffend/ weilen folie 
dem gemeinen Stattwefen febe fehadlich angezogen werden/ 
als wird cir Ebrfamer Magiftrat ihme / wi foldse wies 
derumb abzuftellen / von felbften dev exthcilten Signa- 
tar gemafs / enfferigft angelegen feyn Taffen / damit fo wohl 
bem ærario> alg armen Bürgerfehaffe ferners fein fibada 
liches Prejudicium zugezogen werde, 

Die Geiftliche Keller betreffend / fol es mit denfelben 
dergefíalten / wie es Anno 1624. gewefen/ allerdings ges 
falten / und alle Neuerung abgeftelt werden, 

tind demnach bie Sperren Patres Societatis 2. $ 
an fido gebracht / als follen fie bif zu deren ehiften Wiee 
derverfauffung die baranff fiehende Onera » wie andy 
anderen Bürgerlichen Gritern/ unfehlbar tragen und eta 
flatien. D 

Damit aber allerhand tmgelegenbeit verbiitet werbe/ 
foie führohin weder Pen Patribus Societatis , noch anderen 
Catholifden Ordens-Perfonen durdhaufj nit / es gefchehe 

bann 


aufer 


1649. 


DAU:S DERAO ME AED ERS 1 G EINS} 


Pune 


NNO dain von dan gefambten 161, Magiftrat, aufi fonder 


64.9. 


bahrlichen erheblichen Hrfachen geffattee werden / einige 
S oder andere Legende Griter Éaufflid)en oder ander 
5 an fid) qu ziehen. 
Weilen: aud) bifibero / wider alles alte herfommen unb 
gemeine Si (id) aunterfchiedliche Suden allhier hauf> 
fé abgeredt / bafy Die bige obnverlan 
mit allen den ihvigen wieder Hinaufy gefehaffe werden 
lien. 
: Nachdem aud) mie und neben anderen wegen der bre 
en $5 8 > Compagnie Anregung befibeben / als 
newegen abgeredet / dafz die jegige bre) Compagnien 
Búrgern / mit ehifienr/ 
&toration der Militi 


ijt 
fo vou lauter Catholifchen 


werden. 

tind obwohlen mam verhoffe/ wegen des ¿Quer 
Ampts noc im Anwefar dev Kayferliche Subdelega- | 
tions-Commiffion cin anderung zu machen, hat es doch | 
wegen der gefallenen Dfter=Ferien vor difgmahl nicht 
feon fónmen/ defzwegen man fid) gegen einander berg 
fiale entftbloffen/ bafi gleich nad; evmelten Feriis damit 
eine durchgehende Gleichheit beyder Keligions-Berwandeen 
indifferenter fo wohl wegen Beftellung der Officianten / 
als würcklicher Einguartirung unb der Anlag obfervirt 
werde, 

Wann aud) (id befunden / dafs das Waifen-Hauf, die 
Augfourgifthen Confeffions = Berwandten in Anno 1624. 
allein in Poffefion, und Feine alg Augfurgifihe Conf 
fions-DBerwandte Kinder davinnen gehabt, als iff es daz 
bin ge / daly cemeltes Waifens Hauf ihnen 
Gifthen Confeffions-Berwandten wieder folle eine 
geraumet / darinnen nicht allein alle WaifeneRinder / fon= 
Deren auch bie Beampte und Dicnfibotten fo der Auge | 
fpurgifchen Canfeffon sugethan feynd/ hergegen den Cathoz | 
ifchen WaifenzRindern/ eine andere gefunde und bequeme 
Wohnung und Auffenthale) entweder von denen Borge 
feblagenen dem Altmofen zuftandig/ oder anderen geleges | 
nen Haufen auf Giorgi; oder fo bald es immer feyn 
mag und fam zugerichtet und cingetaumet/ auch ihnen 

eich ben Augfpurgifchen Confeffions-Berwandren Wai- 


Rindein/ der Unterhale/ Kleider amd anders von bem 
Allmufen gereichet/ und fo es beederfeits exmangeln folte/ 
auf bem Ærario bengetragen werden, 

Dieweilen aber etliche bereits ziemlichen envadfen/ als 
werden fic) die verordnete Herren Pfleger beeder Religion 
miteinander guvergleichen wiffen/ dafz die jenige Wäifen / 
fo tuchtig erfunden / zu Qandweecker oder Dienfien gethan 
werden, 

So viel aber die Augfpurgifche Confeffiong = Ber 
wandten Waifen anlanget/ folle ihnen der fordere Stock 
in bem Waifen-Haufz/ zu ihrem nothigen Unterfommen / 
wie auch den Augfpurgifiben Confeffiong=Derwandten 
Waifen = Batter fein Logiament cingeraumet werden, 
So viel die Erfekung und Introduction des Groffen 
Naths betrifft / werden von den Catholifchen fo viel / baf; 
allein Hundert imb. funfféig verbleiben / erlaffen/ und 
denen hingegen auch Hundert und funffig Augfourgiferer 
Gonfeffiong = Verwandten emant / und folie nechfter 
Tagen nad) den Offer +Feriis introducirt, auff Eun fftiz 
gen Auguftum aber / bey vorgehender Xaths -IWabl / 
das ‚ordentliche Jurament von ihnen genommen wers 
den. 

Die Bibliothec betreffend / fol es damit / wie aud) des 
Auditori und Thurns dafelbfien falber/ dergeftalt amz 
geendert / wie es Anno 1624. gewefen/ gehalten werz 
bat, 

Und denmad) aud) ex parte der Augfpurgifihen Cone | 
feffions- Berwandten Beftbeid einfommen/ bafy bifibero 
bey den Handwerkern und bero Ordnungen allerhand 
Neuerungen eingefehlichen / als ift es dahin versehen dafs 
füngtig dergleichen Neuerungen / fonderlich fo etwa. intui- 
tu Religionis eingeführee worden / abgefielt/ imb Feine 
ferners zugelaffen werden follen. 

Endlich iff aud) fonderbahrlich vorbehalten worden / 
dafeen etwa einer ober der ander Punct fo fid) bey dies | 
fit Commiffion nicht ereignet / weites vorfallen möchte/ | 
bafy beydeefeits Neligions-Berwandten unbenommen feyn 
folte/ fole mit guter Aufführung an beyder aufsfehreiz 
bender Fürften Fr. Fr. Grad. Gnad. als Sayferl. Exe- 
cutions-Commiffarios unterthanig zu bringen/ und Shre 
Sb t, Gr. Gu. Gu, ferner gnadiger Refolurion und 
Gntfibeib darüber suermarten. 

Wie mm fébliefilidien biefe nad) Lángft eingebradhte 
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ichen 
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fen zu Sonftans/umd Eberbard / Her: 
Bogen zu Wirttenberg / nach dem 
Weftphalifchen Sriedenfchluß um Geifte 
lich md Weltlichen vollzogene Refti- 
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d'oú Pon a tiré cette Piéce,qui fe trouve 
aufli dans Cug 15 T. GAsTELIUS, 
de Statu Publico Europe nevilf. Cap. 
XXXIL pag. 1238. dans Limn at 
gus publicum Rom. German. Tom. V. 
in Addit. ad Lib. VIL. Cap, XXVII. 
pag. 250. & dans Lu w 16, G'eutfibeg 
Nets: Archiv. Part. Spec. Contin. IV. 
Adcheil. VII.  Abfas XXV. pag. 


1271. | 


Ceft. 


-à-dire > 


Reces fur la Reffitution de la Ville Imperiale de 


Kai 


uffbairn, execat 
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2 
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ix de Welk 


qu 


Avril. 


510 


1 Seide ChursFürflen und Ständen / 
durchgehender Fried gefehloffen/ unterfihrieben / 
) Octobr: des jüngftverwichenen fechz 
und viergigiien Sabes / in beeden git 


gom 
gemei 
und den 15. ( 
zehenhundert ac 
den Univ: 


enniter publicivet / aud) nunmehr durch ei 
$ ide unb Königlicye Ratificationes a 
feits confirmire, inb unter anderen auch aufjbrüclid) 
bedinget worden/ bafi fo balden die darüber auffgerichte 
Inftrumenta Pacis, von denen Herren Käyferlichen utd 
Königlichen Pleni iis, wie auch ChurzFürften und 
Stande Gevolhnachtigten und Abgefaudten unterfihrieben/ 
alles dasjenige / fo davin begriffen exequirt und turcs 
lid) voiogen we foltey zu folem Ende aid allers 
Hodsfigedachte 9 he Kayferliche Majettat obhabenden 
höchften Kavferlichen Ampts wegen/ offene Edicta in 
das Heil, Romijehe Reid aufgehen / und allen denenje- 
nigen / welche vermôg folder allgemeinen Friedens- 
Handling etwas abgutrciten / gu refticuiven / zu leiffen / 
amd qu thun ober zu Laffer fehuldig/ foldem ohne Aufzs 
fluche und Schaden verglichener maffen nachzufommen / 
eenfilido aufferlegen laffen/ benebenft durch ent in Bien 
den fiebenden Novembris, jüngfiverfloffenen fechzchenhuns 
bert acht unb. viergigften Sabrs/ abgelaffenes allergnas 
digfieg Kayferlicheg Refcripr > denen Sodwirbdigen / 


Durchleuchtig/ Hochgebohrnen Surfen. und Herren / S 
ren cifcum Johann, Bifchoffen zu Coftang / $ 


ihenau und Debningen / etc, und Heren Ebers 
Hergogen zu Würtemberg und Teeth / Grafen 
zu Münpelgart/ Heren zu Qeydenheim/ ete. als beyden 
diefes Hochloblichen Schwäbifhen Erayffes auffhreiben- 
den Frrfien / allergnadigfie Commiflion auffgetragen) 
dafz She Fürfiliche Fürftliche Gnaden Gnaden fid) ento 
weder felbft/ oder durch thre Subdelegirte/ deme mit di 
f$ Crayffes incorporirten (Fürften und Standen felbft 
eigenen Gefandten / gemadren Schluß qu folg/ obbertibre 
tes allergnadigjtes Kayferliches Edict, in mehrgedachten 
Schwäbifihen Crayfg / weiter verkünden imb exequiren 
wollen / and aber in folchem Friedenfehlufg / und darüber 
auffgerichten Inftrumento, unter amd neben anderen auch 
Dicer des Heiligen Reichs Stadt Kaufbeuren fonders 
Habre DBorfehung befehehen / wie diefelbe in den Stand) 
als fie fi primo Januarii Anno fechzejenhundert vier 
und zwangig befunden / wieder reftituirt werden folle, 
ALS haben hochgedachte Sybre Fürftliche Frivfiliche Gnas 
den Gnaden fo wohl in Krafft gegen Sffters allechöchfts 
emanter Römifcher Kayferlidher Majeftät tragenden aller 
unterthanigfien Refpects und Gehorfams / als auch in 
Erimerung deven/ zu Beruhigung des allgemeinen Hochs 
betrübten Batterlands Teutfeher Nation, und fonderbah= 
rer Zumeigung git biefer des Heiligen Neidhs-Stade Sauf 
Beuren/ fid fehuldig erfennet/ — folder in dem Friedens 
féluf auf fie verglichenen/ aud) von Römifcher Kayfers 
licer Majeftat/ fo wohl burd) vorangezogenes Kayfe 
che Edit , als abfonderlid) decernirten Kayferlichen 
Commiffion fid) zu unterfangen; Weilen fie aber diefer 
Zeit in Perfohn von bero Landen und &uten füglich nit 
abfommnen mogen/ zu diefer tibernommenen Executions- 
Commiffion bey der Stadt Kauffbeuren/ ung Œndsbez 
nante mit Ertheilung gnugfamer Bollmadht/ weldje bey 
der gehaltenen Propofition in Originali vorgewiefen und 
abgelefen worden/ in Gnaden fubdelegirt und abgeordnet/ 
gut deren Dollziehung aud) wir foldhe gnadig anvertraute 
Subdelegation nicht allein unterthanig auf uns genome 
men/ fordern aud) zu gehorfamer Bollziehung devfelben / 
uns anbero in diefe des Heiligen RihssStadt Kauf 
beuven begeben/ und als fid) befunden) dafz die bey vorz 
gewefter Executions Handlung/ ein mb anderfeits vor> 
Fommene Puncta, in einen ordentlichen Kecefz abgefaft 
werden folten/ geftale auch Diemit nachfolgender maffen 
befchicht. 

Und Anfangs zwar iff die Exfekung des Naths/ Stadt- 
Gerichts und Gemein / wie aud) alle andere gemeiner 
Stadt Aempter befihehen/ und alles in den Stand gez 
vichtes / wie eg den erflen Januarii Anno fechzehenhundere 
vier und zwankig geweft / und beyliegende Verzeichnüfz 
Num. 1. mit mehrerem aufweift/ was aber uod) mide 
suúivcélic) beffellt/ das folle mit chifiem gleichmaffig gez 
fibeben/ und in den (Stand / wie es in befagtem erfien 
Januarii Anno fechzchenhunders vier und ¿wanbig fid) 
befunden/ gefeht werden/ dabey aber in acht zu nehmen, 
dafz weil man in Republica. conttitnenda verfiret / Die 
Carolinifche Wahlordnung für difymahlen nicht in adhe 
genommen / fonderen zugelaffen worden / dafj die Catho- 
lici, Catholicos , und Augfpurgifehe Confeffions-B 


wandte von denen Shrigen/ zu Rath / Gevidst / umb. Gez | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Tractaten beftimoten (Stadten/Minfter umb " 


mein elegirt: insftinftig aber bey dem alten Serfommen 
und CEarolinifjen Bablordnung / fo viel diefelbe dem In- 
ftrumento Pacis nicht entgegen/ gelaffen werden foife, 

Und bemmad) bey diefer Erfegung des Raths/ Gerichts 
und anderer Aempter ex parte Catbolicorum aufs eins 
geführter Irfachen begehrt y dafs die Wahl juxta Caroli- 
nam anzuftellen/ und man nicht eben aum den in Anno 
fechgehenhumdert vtr und gwangig vorgewejien Nume- 
rum perfonarum unius vel alterius Religionis gebunden? 
fondern mehe Catholifese zu wöhlen/ in libera eligentium 
voluntate geweft/ werigft aber / gleich wie in anderen dee 
Religion halben vermifcheten Reichsftadten / aufz denen 
bey denfelben vortommenen Arfacyen / die Paritas & 
Æqualitas utriusque. Religionis einzuführen feye; Singes 
gen aber die Augfpurgifihe Confeffions-Berwandte auff 
den literam Inftrumenti Pacis fid) beftandig berufen / 
und auf die Reftitution, aud) binfübro darbey gelaffen 
gu werden / gebrungen / if es bey der Commiffion dabin 
geftelley dafz die Reftitutio dermahlen auff primum Ja- 
nuarium Anno fechzehenhundert vier und zwankig bes 
féeben / darbey vorbehalten worden bafy bie Eatholifche 
thee angelegene Nothdurift / bey fünfftigen Keichstag ane 
bringen mogen/ hingegen haben bie Augfpurgifche Cons 
feffions-Berwandte ihre Gegen-Nothdurfft ebenmäffig 
relervirt, unterdeffen aber folle weniger nicht / als in dem 
Nath vier / bem Stadtgericht gween / und der Gemein 
¿en Gatbolifiber Religion wie es Anno fechzehenhuns 
bert vier und ¿wanbig geweft / gewohlet werden, Alo 
aud) die mehrere Stimmen den Catholifleny im Kelt- 
gions und davon quocunque modo dependirenden Gaz 
den / gang immacbtbeilig und ungúltig / und vornehmlich 
zu deren Suppreffion , die Augfpurgifche Gonfeffiongs 
Derwandte fid) devenfelben Feines weges bedienen follen. 

Bey der Schwegter Berfamlung im Meyerhoff bat (id) 
befunden / dafs felbige Berwaltung in Anno fechgehenhune 
bert zwankig bey den Gatbolifiben geweft/ dabey es dan 
aud) hinflihro verbleiben folle. 

Die Seelfrau und Meflerin aber/ werden von den 
Augfpurgifhen Confeffions-DBerwandten Leftellee / doch 
dafz Sie aud) bey den Catholifchen geichbegangniffen 7 
wie in Anno} fechzehenhundere vier und gwansig/ dienen, 

Es ifi auch unfer anderem von denen Augfpurgifchen 
Confeffions-Berwandten begehrt worden / dafy die Exules, 
fo viel deren feithero nicht wieder einfommen / ohn allen 
Entgeld / fampt Weib/ Kinder und. Gefind / su ihrem 
Burger-und Befigrecht vollfommentlid) reducirt 1nd re- 
ftituirt werden follen; Dabey es doch dergeftalten gelafe 
fen/ bafi gwar foldhe Exulanten nicht fhuldig feyn fotteny 
das VBurgervedht auff das neu wiederumb ¿uectamen / 
was aber ein oder der ander ait Contribution von feinen 
Gúteren fehuldig verblieben, foldhes follen Sie nad) Ere 
fantnüfg des Magiftrats der Gebtihy nad) abfiatten. 

Sngleichen afl man es aud) bey befchehener Auf liefes 
vung dev tivbar/ Schlüffely gegfehrein’ und Súften/ mie 
der Reftanten/ cum omnibus pertinentiis » íngleidjem 
von bet Stadt/ des Spitals) und Pflegfihafften / wie 
aud) dee Archiv Documenten/ Brieff/ und was fonfien 
auff das Kathhaufz gemeiner Stadt / md anderen Pflege 
fibafften gehorig / allerdings bewenden. 3 

Wegen ber Geiftlichen Jurisdiction , bleibt eS bey der 
in dem Inftrumento Pacis befindlichen Difpofition ; wie 
auch das Jus patronatus zu St. Martinyund allen ans 
deren Drten/ bey dem gefambten/ gemeinen Stadt-Ma- 
giftrat, wie es derfelbe Anno fechzehenhundere vier umd 
zwangig hergebracht bat; Nit weniger bleibt es mit Ders 
forgung und Unterhaltung beeder Xeligions-Minifterien 
und Schuldienften etc. wie es Anno fedyzehenhundere vier 
inb gwankig geweft/ ohne Refpe& und Vortheil der eis 
nen oder ber anderen Religionen, 

Mit dem Exercitio ein oder der anderen Religion in 
dem Spittaly und daran gelegenem Kirchlein / ingleichen 
dem Siechenhaufz/ und dem Kivehlein barbe) / Sance 
Dominico genant / folle 6 / wie in Anno feczehenhuns 
bert vier und zwangig obferviret worden, nochmahl ge- 
halten werden 5 Das Kiechlein zu unfer lieben Franen 
belangend/ weilen fic) in facto befunden / bafj in Anno 
fecbzehen Dunbert vier und zwankig fein Theil das Exer- 
citium Religionis würeklic) darinnen gehabt; Ale ift auf 
heyder Theil fünfftigen guitliden Vergleich es aufzgeftettt/ 
unterdeffen aber / des Diefiners und dev tthe balben/ 
wie es Anno fechzehenhundert vier mb zwankig gewefens 
zu halten. 

Welcher geftalten die ber Augfpurgifehen Confeffiongs 
Berwandte Schuldiener/ Chorfinger/ Organifien/ Ca 
canten und Mefzner/ wie aud) die Pflegfehafften / $087 
noldifche Preedicatur , iiber die Geifilide Gefall und 
Eins 


Anni 
1649. 


INO Einkommen/Pfrinden und Seifftimgen/ und was unter 
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Ale 
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den fieben Capelaneyen/ und fieben vacivenden Pfründen 
begriffén / ingleidem das Siechenhaufz / St. Michjaelss 
Capeli/ Täfelein / Sermánnifd) Spendt / Aemlent Sauf 
pfleg/ und andere dergleichen Officia beftellet / gibt Bey= 
lag Num. 2. zuerfemen/und was an foldjem aud) nicht 
stúnfftig nad) dem gufíanb Anno fechzehenhuns 
und zivangig erfeget werden folle, " 

ttinden/ fo alten feuten/ Kinderen und Ways 


es Dafy beet 
t feyn folle/ fol 
trung an beber auffchreibender 


Als aber fur difimabl / bey diefer Kayferlichen Exe- 
cutions-Commiffion und Subdelegation in einem und 
dem anderen abgerebt/ und Krafft diefes Recefs veran 
lafftt worden/ demfelben folle allerfeits wireflichen nach 
gefegt; Und foldhe Verhandlung fampelichen zu befiandiger 
Tranquillitat/ und erwünfeherem Aufnehmen des gemei- 
nen Stadtwefens/ aud) guter DertraulichFeit beederfeits 
Religions: Berwandten/ Snwohner und Biirgerfehafe be 
obadhtet werden / alles getreulid und ohne gefebtbe, 

Bu 1hrkumde been iff. gegemvertiger, Recefs in qua- 
druplo originaliter aufigefertiget/ von oberwebnten $ 
ferlichen Subdelegirten Commiffariis ‚ neben Zurdrticfung 
Dero Adelsund gewöhnlichen Pittfehafften eigenhändig uns 
terzeidhnet / und davon denen Fürftlichen, Coftankifehen und 
Wücrttembergifihen Heren Abgefandten / ¿wey : So dan 
einem Œbrfamer Magiftrat beyderley gionem ¿Yes 
Exemplaria eingelieffert worden. Go befehehen in des 
eiligen Reidhs-Stade Kaufbeuven / den 19. (9. ) Apri- 
lis, im Sabe nach Chrifti unfers einigen Seligmadhers 
amb Erlöfers Geburt / fechzehenhundert neum. und viergig. 


Wolff Ehriftoff von Hans Albrecht voi 


Bernhaufen. BWollwart, 
(L.S.) (L.S.) 

G. Köberlin/ Dr: Bernhard Planer /Dr. 
(L.S) (L.S.) 


CCLXI. 


Recefs fiber die durch bie außfehreibende 
Sürften des Schwäbifihen Cranes / 
Francifcum Johann, Bifchoffen zu Co- 
fang / iub Eberhard Hersogen zu 
Wirtenberg nach dem Weftphälifchen 
Triedenfehlug/ in. Geifttih-und Welt- 
lichen  vollgogene Reftitution der 
Reihs-Stadt Biberach. Gefchehen 
Biberach den 3. Maji 1649. [Lon- 
porpil Atta Publica, Part. VI. Liv. | 


IV. Cap. XCV. pag. 521. d’où Pon a | 
tiré cette Piéce, qui fe trouve aufli dans 
CHRIST. GASTELIUS de Statu 
Europe nova]. Cap. XXXIL pag. 
1234. dans Limas ax Jus publicum, | 
Roman. German. Tom. V. in Addit. ad 
Lib. VIL, Cap. VIL pag. 124. & dans 
Luntic, Teutfches Reichs-Archiv. 
Part. Spec. Cont. IV. Abtheil. VII. 
Abfatz IV. pag. 204. ] 


C'eft-à-dire; 


Recès d' Execution pour la Reffitution de la Ville Im= 
periale de Biberac, in Ecclefiafticis eque ac Po- 


liticis , conformément à la Paix de Wefiphalic , par | 


DES GENS: gir 


Francors Jean Evéque de Conftance , c ANNO 
EBERARD Due de Wirtemberg y Direöteurs de 1 64.9. 


Cercle de Snabe. A Biberac le 3. Mai 1649. 


Er Römifchen Kayfeelichen auch zu Soungarn und 

= Böhmen Königlichen Majeftät jur Execution des 
algemeinen Friedenfehluffes in des Heil, Reise 
Stadt Biberad) Subdelegirte Commiffarii tun hiermit 


| Eumde ind zu toiffén jedermánniglic) / fondertich aber denen 


folded zu wiffen nothig, 

, Sad) vermittelt Götlicher Gnaden / swifthen alter 
höchfigedachter Römifeher Kayferlichen Majefiät imf. 
tent alfergndbigfen Kayfer und Heren/ aud) beeden allir- 
ten Eronen Francdreid md Schweden / fo ban des 
Sociligen Nomifehen Reichs Chur-Fürften wd Stauden, 
em allgemeine durchgehender Friede gefchloffen 7 unters 
fehrieben/ und den 25 / 15. Octobr. deg fling fiverwidhes 
nen fechgehenhumdert acht uud vierigften Sabre in beeden 
zu denen Univerfal-Tractaten beftimbten Städten | Dune 
fiet und Ofynabriicé folenniter publicirt, auch nunmehr 
durch eingefchickte Kayferliche und Königliche Ratificatio- 
nes allerfeits confirmirt, imb unter anderen au aufs 
drucklich bedingee worden/dafz fo balden die dar aufs 
gerichte Inftrumenta Pacis von denen Herren Kayferlichen 
und Königlichen Plenipotentiariis, wie at Chu 
fen umd Ständen Gevollmächtigten und Abgefandten 
te 
wureklic vollzogen toi 


uns 
ieben/alles das jenige/fo darin begriffen, exequirt und 


den folte; "Zu foldem Ende ancy 


pferliche Diajeftat / obha= 


Reichenau und Hehningen/ etc. und Heren Eberhardten/ 
Hergogen zu Wrietemberg und Ted / Grafen zu Mimz 
pelgart / Seren zu Heydenbeim / ete. als beeden die 
hochlöblichen Schwäbifiyen Crayffes auffehreibenden Fürs 
ften/ allergnadigfte Commillion au ffuctragen / bafy Shre 
Fiefiliche Fürflihe Gnaden Gnaden fich entweder felbft/ 
oder durch Shre Subdelegirte/ deme mit biefem Cranffe 
gemacheen Schluß gu folg / obberihrtes allergnädigftes 
Kayferlides E in mehr gedachten Schwabifhen 
Grapfy weiter verÉtinden und exequiren wolten/ und aber 
in foldem Friedenfhlufg / und barüber auffaerichtem In- 
ftrumento unter unb neben anderen auch diefer des $ 
ligen Keidhs-Stade Biberach fonderbahre Borfehung ges 
febehen/ wie es bey derofelben hinfiihro in Politicis und 
Ecclefiafticis gehalten werden folle 

‘Us haben hochgedachte Shre Furftliche Fuirftliche Gri 
den Gnaden fo wohl in Krafft gegen öffter allerhoe 
nannter Römifch ferlichen Majeftat tragenden atf 
unterthanigften Refpects imb Gehorfambs/ als aud) 
Erümerung deren zu Beruhigung des algemeinen hochfte 
betvangten Batterlands Teutfcher-Nation ; und fonderbahs 
ter Zuneigung zu bieftr des H, 8-Stadt Biberady 
fif fefuldig exfant / folder zu bem Friedenfehluf auf 
Sie verglichenen / auch von Römifcher Kapferlichen Maz 
jeftát fo wohl durch vorangezogenes Kayferliches Edict > 


e 


| als abfonderlich decernirten Kayferlichen Commiffion 


fich gu unterfangen/ wetlen Sie aber diefer Zeit in Pera 
fon von bero Landen und geuten füglic) nie abfommen 
mögen zur diefer tibernommenen Executions-Commiffion 
bey der Stadt Biberach ung Endsbenante/ mit Ertheis 
lung genugfamer Vollmacht / welche bey bet gehaltenen 
Propofition in originali vorgewiefen und abge wa 
den) in Gnaden fubdelegirt smd abgeordnet / zu bero 
Dollgichung auch wir folch gnadig anvertraute Subdele- 
gation nicht allein unterthanig auff uns genommen / 
fonderen auch zu gehorfamer Dolziehung derfelben / ung 
anbero in biefe des 9. Römifchen Neichs-Stade Bibes 
rach begeben; und diefes Executions-QBefen nachfolgender 

GSeftalten in das Werek gefese, en 
und Anfangs zwar / haben bie Auafpurgifche Gone 
feffiong = Berwandte / eine Defignation, was ihnen in 
Krafft getroffenen Friedenfehlufg/ ihres Darvorhaltens/ 
von denen Catholifchen in Politicis zu reftituiren/ abjtte 
fretten / zu cediren/ zu ffun und zu laffen/ übergeben / 
unter welchen ber erfle dahin gangen y bafi eine E 
durchs 


Hea sy PALE Se 


"m CORPS DIP 


ANNO onvehgehende Parität / JEqualitát und Gleichheit) aller 


164.9. 


amd jeder von gemeiner Stadt Biberach / mediate & 
immediate, directe vel per indirectum dependirenden 
hoben und niedrigen Aempteren / Dienften / Commodi- 
taten und Urilitaten wiederumb eingefüher/ umd alles das 
jenige/ fo in gedachtem Friedenfellufg von Anfang bif 
gum End/ in allen deffen Articulen / Puncten/ Snbalt/ 
Begriff und Mteynangen Der Augfpurgifehen Confeffion> 
Derwandten/ Burgerfehafft alíbice/ in fpecie & in ge- 
nere, fonderlid) cap. V. §. 2. rr. & 16. und in allen 
anderen Ovten qum befien fancivet / verordnet / gefehloffen 
und verabfehieder worden / volligft exequiret/ hinführo 
obferviret/ und Sie Wufpurgifeher Confeffio Berwandz 
te babe) manuteniret werden follen. Dartiber die Caz 
ffoliff)e sut Conftitution der Paritat und Gleidbeit / 
deren von der Stadt Biberach hervithrenden Dignitaten/ 
Aempteren und Dienfien y fo balden verflanden/ und fol 
the dem Friedenfchlufz gemäfs / eingewilliget: Dafz aber 
aud die Spital und Pfarrpflegerwerflanden werden fol 
ten / wiberfprochen / dieweilen folche Aempter denen, Eccle- 
fiafticis pure anbangig/ und, nod) darzu bie Oblervantz 
Anno 1624. de primo Januarii, € diametro darwvider 
laufen thate/ gumablen die Gefall ber Pfarzpfleg pre- 
cise auf den Amterhalt ber Catholifehen Priefterfhafft 
gewiedmet ; Sn Ermegung aber man dif Orts einig und 
alícin von der. Adminiftration folder Pflegen / welche 
von dem Magiftratu Politico dependiven thaten/ hand» 
len thue / ifi es an Seiten der Commiffion endlichen 
dahin geftellt verblichen das ermelte Adminiftration ber 
Spital unb Pfavepfleg von beeder Keligions-Berwand= 
ten/ in gleicher Anzahl vermaltet / den Catholifijen aber 
weder in Befiellung der Pfarr und Geifiliden Benefi- 
cien/ nod) auch die Gefall anderwerts bin/ als zu bere 
felben Unterhalt verwender / weniger einige Abtheilung 
oder Vergleich / aud) gegen denen Augfpurgifehen Confef= 
fions-Derwandten Prediger / jemablen gefuche / fonderen 
bierinmen bag jenige/ was nod) in Anno 1624. unb jez 
Dergeit in Mebung geweft/ aud) hinftthro beftandig obfer- 
viret / und die Gatholifchen darwider Feines megs bes 
fibiweres werden follen: Und. ifi alfo die Beftellung / aller 
and jeder gemeiner Stadt =2lempter vorgenommen und 
verzichter / wie Beylag Num. 1. in einer ordentlichen 
Specification zuerkennen giebt. ' , 

Fur das andere ift befehloffen/ bafi die Exules, fo viel 
feithero tempore Belli Suecici nicht wieder cinfommen / 
fampt ihren Weib/ Kinder umd Gefind/ zu ihrem behalz 
tenen oder verlohrnen Burgerfis/ und anderen Kedhten / 
ohne alten Entgeld ober Neucrkauffung der Bürgerrech- 
ten / jedoch mit Borwiffen des Magiftrats wiederumb 
eingelaffen werden / aud) auff Befindung ihrer annoch 
aufsftändigen Schuldigkeiten von ihren Gúteren / felbige 
«uff abermahlige Exfantmúfz der Obrigkeit / gubezablen 
feuldig feyn follen, 

{nd weilen wegen Anzahl ber VBrirgerfhafft difgmahl 
in Kraffe Fri bfuf / eine Anderung vorgenommen / 
und an flait voriger drey/ binfübro allein ¿wen Bure 
germeifter deren einer der Catholifihen Religion / der ander 
aber der Augfpurgifhen Confeffion zugerhan/ gubeffellen: 
Als iff ber Funfftigen Nathswahl und Abwechjlung halz 
ber dahin geftbloffen / dafz man j mahls auf den dritz 
ten May / nad), vollzogener R Wahl die Suldigung 
von der Burgerfthaffe/ davbey ber Catholifehe Bürger- 
meifter vor difgmabl im Amp verbleibt/ eingenommen / 
unb auff nechfitünfftig Mtidhaclis mit Eintrettung des 
Augfpurgifchen Confeffions-Berwandten SSurgermeifierg / 
gleichen gethan / auch hinfithro alle Syabr 
damit continuirt, und darbey das Sur- 


A 


aud wan der Catholifihe £5 
Augfourgifehen Confeffion = D 
ame unb neben demfelben/ und alfo vice vería gehalten/ 
fo dan hinführo bie Carolinifche Wahlordnung / fo fern 
Diefelbe dem Inftrumento Pacis nicht guider / oblervirt, 
in acht genommen/ und was dififals in Erwohling ber 
Augfpurgifihen Confeffions gugetbanen Nathsverwandten/ 
auf gewiffer Irfachen vorgangen / foleher Conftitution 
Feines weges abbrüchig feyn/ Jedoch nad) Andeutung des 
Friedenfchluffes / bie Catholifeh von ben Catholifehen / 
amd bie Augfpurgifche Confeffions erwandte von denen 
Sybrigen zu allen und jeden ¿Obrigfciten Dignitaten / 
empteren und Dienfien erfieft werden follen. Bas 
meiner diefer Stadt in wehrendem Kriegswefen und fo 
fin vorgeliehen / und iut richtigen Obligationibus , pt» 


LOMATIQUE 


dentlichen Kechnungen / ober in “andere Weg zu liquidi 
ven imb zuerweifen/ das folle allerfeits mad) Hiogtid) 
| in fihuldige Obadht genommen / unb gu des Magilt 
Cognition und Dijudication geftellet feyn, 

Der fieben Zunfften / Zunffez und Areieul-Brdhlein / 
follen Dinfüfro obtervirt, foldye aber in dem wenigften 
niche zu Wupzfchlieffimg und Nachtheil/ ein oder der an= 
deren Keligions-Berwandten verflanden / gebraucht und 
aufigedutten werden, 

Go iff man ferner in deme einig worden / dafs alle 
und jede gemeiner Stadt zugehörige Archiv and) Kathg= 
Gerichtsamd andere Protocolla , Bücher und Shriffteny 
Ada und Regefta, auch andere dergleichen Schriften 
und Documenta beederfeits bona fide aufggehandiget 7 
und jedes an fein gehorig Ort / dem gemeinen Gotabtmes 
fen zum beften/ um fid) derfelben hinflibro insgemein gu 
gebrauchen zu haben) eingeliesfert werden follen. 

Ferner die Eccletiaftica betreffend / denmach Anno 
1624. primo Januarii, vier Augfpurgifche Confeffions= 
Berwandte Prediger in ber Stad/ aud) einer zu Holge 
heim auffm Land / ingleichem ein Sateinifcher Præceptor, 
Provifor und Spitel-Schulmeifter/ ‚wie aud) die Auge 
fpurgifiye Confeffions-Berwandte fürgeben / neben einem 
Kechenmeifter / nod) zwey Teutfche Schulmeifter / wie 
aber die Catholifehe befiandig angeben / nit mehr als 
given Schulzund deren einer auch ein Kechenmeifter ges 
weft/ und theils nod) vorhanden; Als iff eg auch fo 
fern insfünfftig babey gelaffen worden / bafy wie viel fid) 
in ben Rechnungen und Ampebricheen befinden wird / 
dafg Anno 1624. aufi den Amptfeckehn befolder/ foldhes 
auch hinführo befehehen forte. 

Sngleidem folle es aud) mit dem Geleut zu Holkheimy 
fo etwa zu der benachbarten Catholifehen Crengamd 
Defehumbgang begehrt werben / wie es Anno 1624. gees 
fen / binfübro gehalten werden, 

Dergleihen Meynung es aud) in anderen/ und befona 
der mit denen Alumnis hat / fo von beeden Religionen 
m bem Hofpital allhier in der Knechts und Kinds-ftuben 
unterhalten worden / baf; nehmlich die Obfervantz des 
To ten Sabes in acht zu nehmen / und darbey gu 
affen. 

Demnad) auch die Augfpurgifche Confeffions-Berwand= 
ten fid) beflagt/ das ihre Prediger zur Noshdurfft fund 
Giebiibr bifibero nicht falarivet worden / fouderen ihnen eine 
Addition ex communi ærario zuverfehaffen vonnodthen 
feves Singegen die Catholifche cingewendet / bafj jebiger 
Zeit/ ba die Gefall alter Orten survit bleiben / fie fid) 
mit zweyen ober Dreyer Priefferen / da fie dod) Anno 
1624. deren fees gehabt / behelffen miüffen/ iff es dahin 
geftellet / das forderift bie vorige Anzahl ber Catholis 
fében Priefter befieltet / und mitler beffever Zeit auff eine 
Addition fix beeder Xeligionen Geiftliche / jeden Theils 
brepfunbert Gulden gedacht / und zwar fale bie Catho= 
life folche auf der Pfarepfleg nicht haben Fünten/ ber 
Abgang für diefelbe fo wohly als für bie Augfourgifehe 
Confeffions-Berwandte Prediger /auff den Fall die Caz 
pellpfleg folches niche thin fonte/ auf dem ZErerio ges 
reicht/ unterdeffén aber dahin gefehen werden folle / das 
die Vefoldung ber Geiftlichen beederfeits/ wie in Anno 
1624. richtig und unfehlbahr gercid)t/ und die Exftan- 
tien beeder Xeligionen G5 hen und Schuldieneren nach 
aller Dröglichkeit bey verbefferlichen Zeiten abgeflattet wers 
den, 

Und obwohlen die Augfpurgifche Confeffions-Berwans 
te das Exercitium der SpitalsKicchen/ wie aud) dafs 
in der gemeinen, PfaresKiechen/ Winterszeit die Stund 
que Predigt verändert werden möchte, gefucht/ ift es doch 
bey dem Soerfommen unb der Oblervantz Anno 1624. 
verblieben, 

Und demnach bie Augfpuraifche Confeffiong-Berwand- 
fe fid) befibmeret/ das inen bey Reihung ber. Commu 
nion/ ber Durchgang in bem Chor der Pfar: d 
wider das angegebene alte Herkommen verivehret wei 
wolle/ und alfo die Deffenung deffelben begebrt/ ift fol= 
che Groffnung und tranGtas amb den mitlern Altar, 
jedoch nue allem unter wahvender Communion hinfiihro 
guverfiatien verwilliget worden / auffer deffen aber tnd 
weiter fie fid) des Chors nicht anzumaffen haben follen, 

Sngleidem mögen aud) die Ehen auffet dem Chor / 

vor bem befthloffenen erfibemeltem micleen Altar einge 
fegnet werden. 
. Die zur Reparation und Miedererbauung beyder Nez 
Tigions-Berwandten Gottshäuferen/ Kirchen und Kirche 
DOfF/ erforderte 1inÉofien / fennd bittid) auf; dem Ærario, 
Oder fonfí darzu verordneten Gefällen zu nehmen, 


Anlangend die Feyertag/ welche die Catholifehe allein zu 
feyren 


DU, DROIT DE 


NNO fren pflegen) ift verabftheidet / daft nad) dem Herfommen 


Anno fehzehenhundere vier und ziwvankig gemeiner 
und Hofpitals der Augfpurgifchen Confeffiong- 
andre Bediente/ in deren Gefthäfften fic) des Arz 
itens enthalten / auffer deffen aber / ihnen fo wohl als 
übrigen Augfourgifehen Confeffiong-Verwandten die Ars 
beit unvermebre feyn follen,- Und weil von Alters Her- 
fommen / .dafg wan cin Feyertag auff die Mitworhs als 
gewöhnlichen Mochen-und Sabrmare gefallen / folder 
Mart auf gefolgten Donnerfiag verfeboben worden / als 
Hat es aud) binfübro darbey fein Derbleibens, Sedod) 
fichet den Augfpurgifiien Confeffions-Derwandten frey / 
ires Beliebens die Laden zu eröffnen und zu arbeiten / 
vote fie dan aud) ber Gatbolif Faften und Fafttäge 
zu halten nicht verbunden; Qingegen aber Rath / Ger 
und was barvon dependirt, an allen dergleiden y 
tágen eingefteltet bleiben follen, j à 

Was anbelangt / dafs bie Augfpurgifche Confefiions> 
Derwandte/ für die ther Religion zugethane Baurfchafft 
«uff dem (anb begehrt / dafs biefelbe die Predigten und 
andere Gotesdienft in der Stade befichen/ die Kinder 
zu der Heiligen Tauff herein tragen / Ehen hierinnen 
eingefegnet/ die Kranıken von der Stadt auf providirt 
werden follen/ laff man es bey der im Inftrumento Pa- 
cis befindlichen Difpofition verbleiben / und füllen die 
Spitalifihe Augfpurgifper Confeffions-Berwandte Inter 
thanen/ von den vffentlichen Begeabnäffen nicht aufige 
fcbloffen werden. 

Wie ban aud/ fo viel die Jurisdictionem Ecclefiafti- 
cam, und dan die Defalluna Kirchensund Schuldiener 
betriffey man es bey bem láffét/ was in dem Frieden 
féblufs deventwegen difponivet ift/ jedoch/ bafi die Au 
Tpurgifche Confeffong- Verwandte Kirchenzund Sc 


Í 


puto: 
ner bem gefampten Magiftrat in Politicis, wie hértom=z 
men/ gehorfam und untertvorffen feyn follen, 

Sy Derforgung ber Dlcfftigen / Prefjhafften und 
Kranden/ in dem Sofpital/ Siehen-und Sel-Hauf/ 
wie auch in Aufgeheilung der Spent und allen anderen 
‘Allmufen/ folle Fein Amterfiheid wegen der Religion ge 
balten/ fonderen allen Mitleidenden insgemein auf Chrifts 
ficher gebe bengeforungen/ und fänptlihen fo viel mög- 
Tid) / gleich gehalten werden. 

Aber diff iff noch ferner vorfomineir imd gue befunden / 
daf in Einsund Auffnehmung neuer Bürger / fein tne 
ferfibeib der Religión wegen gehalten, fonderen vornehms 
lid) dahin Hen werden folle / damit gemeine, Stadt 
und Bürgerfchafft mit fronnmen / ehrlichen und unver 
Teumbeen fenten / und welche der geibeigenfihafft nicht um 
terworffen/ befebt und vermehret werden möge. 

Es follen aud) bey diefen nothwendigen / höchbefchwers 
Tichen Zeiten und Sauffen/ bie Statuta; wie es wegen des 
VBermogens und Bugegelds zu Halten/ nicht ftriéte und 
genau in adt genommen / fondern Diff auf verhoffende 
beffere Zeit / nach 93efinbung ber Perfonen/ eine Mode- 
ration ergreiffen / und da die andere Requifita vorhanden/ 
Diefelbe aufgenommen werden, 

Alle und jede Bürger beeder Religiorr (nur allein Pa- 
tricios aufgenommen) fotfen durchgehends nad) Anleitung 
der hiefigen Statuten in die Zunfften augemiefon / und ci 
ner ober am cinverleibt werden, Bey ben Munds 
Arsen) Barbiereren und Baderen aber / folle in acht ges 
nommen werden / wie es bey Anderen 9 abren) 
und fonderlich der Stadt tim mb Augfpurg / gebrauchig 
mb Herfommeng, , ; 

Die Augfpurgifihe Confefjions-Berwandte mogen einen 
eignen Organifien und Mefsner beftellen / weldje 
Ohne des Ærarit und des Catholifchen Meines Ents 
geld/ zu unterhalten fehuldig feyn follen, 

Demat) aud) ratione feffionis & præcedentiæ Avis 
fijen beedevfeits Religionen Naths-imd Geri 
wandten / etwas Srrung und Zweifel entfichen wollen/ 
if Digfes entfehieden / wie die abfonderliche gefertigte Sig- 
natur num. 2. auftuéifét, 

So dant iff aud) vorbehalten) daf; svofern etwan ein 
oder ander Punet/ fo der Commiffion anfangij / fic 
ereignen unb weiter fürfallen möchte /dafz beederfeits Kez 


Tigions - Berwandeen unbenommen feyn fülle/ folies mit | 


guter Aufführung an beber auffébreibender Fur filihen 
Sufiliden Gnaden Gnaden als Kayferlichen Executions- 
Commiflarios unterthánig zu bringen / imb derofelbeit 
ferneven gnädigen Refolution mb Eneftjeids Darüber que 
erwarten. 

Bu Mhrkumde deffen / ift gegenwertigee Recefs in qua- 
druplo originaliter aufsgefertiget/ von oberwehnten Kays 
ferlichen Subdelegirten Commifiariis neben Sidi 
beo Adelidhen und gewöhnlichen Spitiftba ftot eigenhändig 
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Suiflide 


guey / fo ban cine 
¿wey Exemplaria eingelie 
des Heiligen Reichs 
Aprill/imt Faby nach Chrifü un 
imb Evlófirs Geburt 1649. 
Wolff Gbrifibff von 


eben in 
den 3. May / 23. 
ere einigen Seligmachers 


Vernhaufen, 
(L.S) 

©. Köberlin/ Dr. tard Plante y Dr 
(LS) (L.S.) 


CCLXII. 


Recefs fiber die / durch die Auffhreiken: - 
de Sütften des Schwäbifchen Cravies 
Francifcum Johann, Bifchoffen zit Co- 
fans und Eberhard / HerBogen ait 

Würtenberg nach dem Weftohälifehen 

Sriedenfchluß in Geftiih-umd Welt: 

liben volßogene  Reftirution der 

Reids-SGtudt Lindan. Gefhehen Line 

Dart den 4. Junii 1649. [ Lowpor- 

PII Ada Publica Tom. Vl. Lib. IV. 

Cap. XCVI. pag. 525. d’où l'on a tiré 

cette Piéce qui fe trouve aufli dang 

Limnar Jus publicum Rom. Ger- 

man. Tom. V. in Addit. ad Lib. 

VII. Cap. XXIX, pag. 256. & dans 

Lunic, Teutfhes Reichs-Archiv. 

Part. Special. Contin, IV. btheil, 

VII. Ybfas XXIX. pag. 1328, | 


C'eft-à-dire; 


Reces d' Execution pour la Reftiturion dela Ville Int 
periale de Lindau, in Ecclefaflicis zque-ac Pos 
liticis , comformément à la Paix de [19 
par FRANÇors Jean 
© Eserarp Due de Wirtemberg , Direfleur 
da Cercle de Suabes A Lindau le 4: Fein 
1649. 


Er Romifeben Kayferlicheit dud) zu $ 
SO). und Böheim Königliche ajefiat zu 


tion des allgemeine 
Heiligen Reid, 
Subdelegirte Coma 


in des 
Stadt Lindau an Sodenfee 
i, thun bieemic Funde und zu 
wiffen jedermanniglich/ fonderlich aber denen folches zu wife 


fen nothig/ bamnad) vermittelft Gottlich 
alterhöchtigedachter Sayferlichen Dar 
gnadigfien Kayfer und He 
nigliden Eroneú / Fra b 
des Heiligen Kömifchen hs Chur 
den/ ein Allgemeiner dtirehgehender Fried gefchloffen / nz 
terfehrieben / und den 25.(15.) Octobris, des jünger: 
Wwichenen fechzchenhumdert adhe and an 
beedent zu den Univerfal-Tractaten finden Statten/ 
Diner und Ofinabtiié / folenniter publieirt , andy 
nunmehr durch eingefchiefte Kayferliche und Königliche 
Ratificationes, allerfeits confirmivet / und unter anderen 
auch aufpdritelic) bedinget worden / Dafz fo balden die 
darüber auffgerichte Inftrumenta Pacis, pon deren Herz 
ten Kayferlichen und Koniglithen Plenipotentiaris, wie 
auch Chur-Fürften und Ständen Gevolimadtigten und 
AUbgefandten unferfchrieben/ alles dagjenige/ fo darinner 
begriffen / exequirt und wircklich vólizógen werd 
gu demi Ende/ auch alterhöchfigedächte Komifehe : 
liche Majefat obhabenden alterhöchte Say 
Ampts wegen) offene Ediéta , in das ig f 
Reich Taffen aufgehen / wid alle diejenigen 7 welche 
Dermög folcher gemeinen Friedenshandlung etwas abge 
tretien/ zu refticuiven / gu feiften unb zu fDum / oder si 
“Tte faffen 


fion 


bat / fo dan 
11m Gtáne 


u 

4 
um 
i 


1649. 


SA 
ANNO Laffer fsuldig / foldem 


ohne Aufflucht und Schaden / 
verglichener maffen/ nachgutommen / eenfifid) aufferlegen 


laffen/ benebens durch ein in SHien/ den 7. Novembr. 
jüngftverfioffenen 1648. Sabre abgelaffenes allergnadigz 


$ Say pes Referi ) 
Teuchtig | KHochgebohenen GFrrflen und Herren / Kern 
Francifco Johann Bifhoffer zu Coftang | Seren bet 
Keichenau und Debningen / etc. und Herrn Eberhardten/ 
Herkog zu Wirtenberg und Teeth / Graffen zu pu 
pelgart/ Hern zu SoepbenDeüm / etc. als beeden diefes 
Hochlobliden Sehrwabifehen Craysfes aufgfhreibenden 
Sriefien / altergnadigfte Commiffion auffgetragen / bafi 
Sire Güvflide Gürflide Gnaden Gnaden fi entweder 
felbft / ober durdy í Subdelegirte LR deme mit diefes 
Grapffe incorporirten Furfien umb Standen felbft cigez 
ner Gefandten gemachten Schluß zu folge / obberührtes 
allergnadigftes Kayfer 


Schwäbifchen Cray weiter verbunden und exequiren 


eS 


wolten/ und aber in foldem Friedenfhluß /und darüber | 


rumento > unter und neben anderen 


ligen Neihg- Stadt finbau Reftitu- 


auffgerichtetem Ir 
auch diefer des $ 


bochgedachte Shre Fürftliche Fürftliche Gnaben. Grade 
fo wohl in Krafft gegen offers allerhochfigenanter Ro> 
anifchen Kayferlichen t : 

Gehorfams / alg aud in Erinnerung der Beruhigung 
des allgemeinen hochberrübten Batterlands Tentfiher Na- 


tion, und fonderbahres Zuneigung zu biet des Heiligen | 
Neidys-Stadt Lindau /fich fehuldig erfant/ folcher in bem | 


Friedenfehlufy / auff, fie verglidenen/ auch von Römifcher 
Kayferlichee Majeftat fo wohl vorangejogenes Kayferlis 
des Edict, als abfonderliden decernirten Kayferlichen 
Commiffion {ich zu unterfangen / weilen fie aber Diefer 
git in Perfol von bero Land und £euten füglich nicht 
abfommen mögen/zu diefer Executions-Commiffion bey 
der Stadt Lindau uns Enbsbenante / mit Ertheilung 
genugfames Doltmacht welche bey der gehaltenen Propo- 
fition in Originali vorgewiefen und abgelefen worden / in 
Gnaden fubdelegirt und abgeordnet / gu deren Dollzies 
hung auch wir folde gnadige anvertraute Subdelegation 
nicht alten unterthanig auff ung genommen / fonderen 
auch zu gehorfamer Dollzichung derfelben ) uns anbero 
in diefe des Heiligen Keichs-Stade Lindau begeben ; und 
als fic) befimben/ dafs die bey vorgewefter Executions- 
Handlung/ einer und ander Seits vorkommene Puncta 
in einem ordentliden Recels abgefaft werden folten / ges 
flalten auch hiermit nachfolgender maffen befoicht. 

Und anfangs zwar haben Herren VBurgermerfier und 
Rath fid) ab deme befehwere / amd für unverneintlidy 
dargegeben / dafz weder die jüngfiverftorbene Frau Abtiffin 
althier Ebrifimilden Andeneeens / in verwichenen fehzehens 
hundert vier unb zwanfigften Sabr / mod) einige ihre 


Dorfabrerinnen jemahlen einige Schul inzoder aufferhalb | 
anzuftellen fi unterfangen/ | 


ihres Klofiers gehabt / oder fan, 
[uM tien ae Sthulwefen dev Stadt atten tube 
Taffen / welchem Qerbringen entgegen/ hatte die Sotmiirs 
dige fin und Frau Anna Chriftina , als Jestmab= 
Tige Abtiffin des freyen Adeliehen Weltlidyen/ unfer E 
ben Frauen Gift nba exf nad) Anno fehgehenhinz 
pert vier und gwanfig/ eine Schul für ber Guarnifon 
nb Bauren Kinder/ in Hhrev Behaufimg an der Fie 
fiber Gaffen neuerlich aufgethan und verfiattet /dannen- 
pero begehrt, daß, folde Schul wiederumb abgefehaffer 
feyu und verbleiben möchte 5 Als aber Sbre Farfiliche 
Gnaden die Fran Abtiffin von Feiner Schul) fo in bero 
Behaufung an ber Gifther-Gaffen argefielt fon folte, 
wiffer wollen / gemeiner Stadt Abgeordnete aud) beFenz 
nen müffen/ baf folde Schul nunmehr abgefiellt/ und 
nur allein begehrt / daft folche nicht wieder angerichtet 
werden folte/ tft die gefudbte Reftitution für und an fich 
felbften gefallen / babe) es auch binfübro fem Berbleiz 
Bens bat. " x ce ; 

Ferners haben Keren $5urgenmeifier und Nath vore 
bringen laffény wie ber Stifft die Creuswoden und bag 
Feonleichnambsfeit/ auch andere Pröcefliones und Caz 
tholifthe Gotesdienft vor alters/ und nod) Anno fide 
zebenhundert vier unb zwanßig / allein in bem Münfler 
und deffen Creukgangen gehalten / aufferhalb des Klo- 
fiers aber auff der Gaffen nichts anguflellen / oder guet 
fügen gehabt/ aud) bey hundert und mehr Sabren/ und 
noch Anno fechzehenhundert vier und gmaníig weder das 
Fronleidrambs-Feft/ Procefliones > mit ‘Sehnen | Gru 
mb Gefang/ nod) einiger anderer Catholifiher Gotes- 
dient inzumd durch bike Stadt gehalten / ange(iellt und 
geñattet morden/ fo hatte man bod) folder Obfervantz 
zuwider / af Seiten Des Stifte and feiner Religiong- 


. 


beg Edict, in mehr gedadten | 


Majefide tragenden Refpects und | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


t, denen Hodwiirdig; Durd) | 


BDerwandten / erft nad) Anno fechzehenhundere viet tnd ANNO! 


gwangigfien dergleichen Catholifche Gottesdienft für bag 
Stifft berauf zu extendiren / aud) andere Proceffiones 
and Ambgang/ auf, und in das Kloffer über die Gaffen 
angufielfen /und halten zu laffén / fid) neuerlich angemafiy 
und hierauf deffen allen Abflelsund Imterlaffung ges 
fut; Ob nun zwar auff Seiten des Stifts angezogen 
worden / dafz man deffen in Krafft der Reichs 
(barümen aufzoruetlich diponiret/ dafs Fein 
anderen / an Exercirung, feiner Xeligton Gebrauch und 
Ceremonien verhinderlid) feyn foley) befugt/ fo if bod) 
darbey das Erbieten befihehen/ fic) defjwegen nicht aufs 
halten qu Laffen/ fondern es binfühto bey der obangedeus 
teten Obfervantz des 1624. Sahrs gu laffen, 

. G8 iff aud) weiter vorfommar/ da wan ein Cathoz 
life Perfon in ber Stadt verfiorben / der Sichnam uber 
die Gaffen getragen werden muiffen/ fepe es in Anno 
1624. und ¿uvorbero jedesmalls ohne Fahnen / Gefong/ 
Gaffenpredigen / und dergleichen Geromonien befehehen / 
inb Feine andere Elerifey / als des Stiffts Priefter Dare 


Q | bey gene; Wan aud) eim folie Derfobn Fein <Dtitglico 
tion halben fonderbabre Dorfehung befehehen; Als haben 


des Klofiers oder in deffelben Dienft geweft/ und in feiz 
ner Krancheit communiciret / oder nach feinem Aoleben 
begraben werden follen/ fepe ein regierender Bürgermeiz 
fer ber Stadt / vorhero umb Bevilligung angelangt 
worden und darauf dag Venerabile ; ohne Summel / 
Comitat, Geprang über die Gaffen / aud) die (eit) zur 
erlaubter und beflimbter Zeit aufsgetvagen worden/ wel- 
den. Herkommen zu Abbruch / an Seiten des Stiftg 
nad) Anno 1624. bie (eidem mit Gefang und Fahnen 
aufgetvagen/ aud) (wo nicht in/ jedoch nechft vor der Stadt) 
Predigen gehalten / Sefute und Capuciner bargu beruf> 
fen / wie auch das Venerabile unter dem Qimmel mit 
Comitat über die Gaffen der Stadt getragen/ und alles 
ohne S3egrüffüng cines jedesmablign Burgermeifiers ane 
gefteller / amd verrichtet / wan und wie man galt / defie 
wegen die Abffell-und Unterlaffung . folcher neuerlichen 
Extenfionen und Beobachtung des alten, Gebrauchs 
ebenmäffig gebetten worden / daruber an Seiten. des 
Stiffts die Erklärung befhehen/ baf es bey obgemel 

tem altem Herkommen fein DBerbleiben haben, folle. 
uber das iff aud) von der Stadt abgeordneten Vez 
föwernüfsweife vorgebrache / die Stadt hatte auf dem 
Münfterthurny nicht allein die Befold-und Berordnung 
einer fletigen Nachtwache, und eine eigene Sdhlagathes 
fambe zugehörigen Glocken/ fondern auch den Nachzund 
Sturmfteich an des Stiffts groffrn Glocken/ von una 
fürdeneklichen Sahren/vor und nad) dem 1624.ten Sabe) 
üblich und dergeftale hergebracht / bafi befagte Burgers 
wacht alle Stunden/ mit einem von der Stadt dahin 
gewidmeten Hammer / an gedachte Glocken dafelbft nadj= 
zufchlagen/ und zu Fenerzeiten den Sturmfchlag zuverrichs 
ten pflege / zu bom Ende / damit diefer fiaretere Qtadj= 
reich zu auffrfi dev Stade und auf bem Vodenfee / 
auch i nedhfigelegenen Dörfferen zu Sand deffo beffer 
vernommen werden möge / wie dan auch fie Wächter auf 
entfichende Feuershrunft mit foldhan QammerzSturm ges 
fúblagen; Golden Serbringen entgegen aber 7 hätte die 
jegtvegievende Frau Wbtiffin diefes Nachfehlagen von An- 
no 1638. hero / entieder gar nicht mebr/ oder doch niche 
ohne neuerlichen Revers gefiatten wollen / auch dariber 
wen Schlag-Hänmer de facto. hinweg genommen, welz 
che aber nunmehr reftituivet/ auch ber Nadhfehlag und 
Sturmfteich unverhindere bleiben folle. Gleich wie nur 
hieranff ex parte des Stiffts von felbfien, die Erflärung 
befehehen/ baf man es falvo proceffu Camerali bey dem 
alten Herfommen verbleiben; die Hammer  reftituiten / 
und fo wohl des Madhfehlagens/ als auch des Sturm 
fireichs halber / alles in den Stand Fommen ju laffen 
gemeynt / alfo hat man aud die Œrinnerung angehenctty 
daf¿ wan diefe Glocken fo dem Stiffe gehorig /inskunffs 
tig einen Schaden von foldem nadjdlagen und Sturm 
fircid) empfangen würde / die Stadt, folchen su wenden 
und zu febron fibulbig und verbunden feyn folle/ defgwes 
gen es dahin. geftelle worden/ da. Sert Burgermeifter 
und Kath fi erbietig gemacht / wan mehrbefagte des 
Stiffts Glocken hiernehft von bem Hahfchlagen / unb 
Sturmfleeich einigen Mangel und Schaden befommer 
folte/ denfelben nad) billigen, Dingen auf Ihren Rofien 
wiederumb zu wenden/ dahin es dan allerfeits verblieben, 
Ebenfals haben fif Server Brirgermeifiere in deme 
£/ bafi t her Stift niemablen einige. Rays 
ferlih/ Rammergerichtlih / Craifjsoder ander dergleichen 
Patenta und, Mand: in dem Stift, oder deffen Thot 
zu. afhgiven gepflogen / fondern habe eim. foldieg der Stadts 
Obrigkeit allein bergebrache / nach, der Zeit aber / und 
jar 


1649. 


DU DROIT 


ANNO ¿war poft annum 1624. hätte jegemablige Gran Abtiffin | 


1649. 


fib neuerlich unterftanden / dergleichen Patenta an ihre 

Clofterschtie anzufchlagen / weldjes fie ferner nicht gefintz 

ten / fonderen hinführo abgefchaft wiffen wollen ; Wie 

min hierauf an Seten des Fürfilichen Stiffte géant: 

Worker worden / baf; wo deme alfo/. fi der Fall nicht | 
begeben haben möchte, da fib aber inefünftig gutragen 

wide / baf bie Römifche Kayferliche Diajeftat Sheer 

Fürftliche Gnaden dergleichen Mandaten guféicfen / und 

zu affigiren befehlen wurden /deme an dem Stift) alo 

Birgermeifter amd Rath zu findau? weder zu gebieten 

nod) zuverbieten hätten, mit ber Afixion nadyzukommen | 
nicht unterlaffen fonte; AIS iff es endlich bey dee Kay 
ferlichen Commiffion dahin gefielit / bafy jedem Theil feiz 

ne Jura vorbehalten/ wnferbeffen bif zu deren Aufzführ | 
rung bey bem Stand/ wie es vor oder in Anno 1624. 
gewefen/ gelaffen / unb was dagegen fürgangen ware / | 
unpreejudicirlid) feyn fol. 1 

Sngleidem bat man fib an Seiten dee Stadt) wee 
gen des Iimgelos / Tranckanlagen/ ber Iefachen beflagt/ | 
und vorgewendet / dafs fie von Alters her fold) ttmbs 
geld unb Tranckanlag/ fo wohl von des Stifts engen/ 
elg anderer Sent Wein hergebvadt / nachmahls zwar in | 
Anno fechgehenhundert und zehne/ vermittelft eines base 
mahl mit bem Stift aufgerichten Dertragó / der Einfors 
derung des ihnbgelo8 / und Trancdanlagen / jedoch aber 
allein gegen dem Stift felbft und hiefigen Wein fo viel 
auf beffen Griteven / Zehend und Schulden gefallen 5 
Gegen anderen Geifizund Weltlidyen Leute aber nies | 
mablen im geringften begeben; Die jeige Frau Abtiffin 
aber/ fepe am je&gebadbter Freyung Shres "Stift 
nicht mehr erfattiget / fondern habe der Stadt das Gin» 
Leggeld auch von Grembden / (als nebmlids von Herren 
Pralaten zu Ditenbeuven feinem Wein/ fo er im Herbft | 
Anno fechzehenhumdere ein und viergig ür bem Stift ges 
legt) abzufpannen/ zu contradiciren imb zu fperven fid) 
neuerlich angemaft/ welches hinfubro ein und abzuftellen; 
Dabey diefe Gegenaneig befthehen/ dafs in dem Fürfilichen 
Stift die Stadt Lindau weder vor nod) nad Anno 
1624. einiges Einleggeld niemablen hergebrade / dafs 
aber Herr Pralat zu Dttenbauren bey gefährlichen Ktiege- 
däuften feinen in dem Dorf Siplingen gehabten Wein 
anhero gebracht, und She Fürftliche Guaden auf deffen 
inflandiges Anbalten ine ihre Berwahrung genommen / 
bargu Hatten diefelbe gut Fug und Recht gehabt / auch 
ihre Meynung nit dahin gangen/ der Stadt einig Pree- 
judicium “¿uzuftigen/ darauf diefer Streit dahin entfihies 
den/ daß es binfübro bey dem Vertrag de Anno 1610. 
3vegen umbgelds umb Tranck = Anlag bleiben folle, 

Niche weniger hat die Stadt fid) befchweret / obiwoh- 
In fie das Kornmafz jederzeit hergebradht / und allein | 
derfelbe gefihworne Kornmäfee das Korn fo verkauft | 
wird/ im Stift fo wohl als anderwerts in der gangen 
Stadt aufgemeffen/ hätte jedoch die Fran Abtiffin fid) 
diefer Gerechtigkeit / erft nad) Anno 1624. felbjt anges 
mmaft/ welches billig abzuftellen: ex parte des Stifts iff 
Hingegen cingewendet / bafi ber Fürflihe Stift vor | 
madeunb in Anno 1624. etlich Hundert Sabe her / ein | 
eigenes Rorn=oder Hofmafz / wie es je und allwegen gez 
nant worden/ gehabt/ und noch weiter zubehalten gedenz | 
ete) dafz aber / und was geffalt bey vorgeweften forgfamen 
Lauffen / andere (eut ihre in den Stift geführte Fruch- 
ten abgemeffen oder verkaufft/ darvon ware Shro Fürft- 
Vide Gnaden der Frau Abtiffin nichts wiffend/ was aber | 
feembde Früchten betrift/ fo verkauft werden / fepe bem 
Stift nicht zuwider / bafi foldje mit der Stadt Maf; 
abgemeffen werden, 

Dergleichen Meynung bat es auch mit dem Ablaf in 
dem Stift/ wan in demfelben Wein verfauft werden; 
Und feynd fihlieglich diefe beede Poften bey der Obfer- 
vantz des fechzehenhundere vier und ¿wanbigfien Sabes 
gelaffen worden/ bafy felbiges als ein Afylum jederzeit / 
und nod) umb bag Syabr 1624. fo Tags als Nachts 
offen geftanden/ und nie befchloffen / nod) mit Thúren 
amb Thor verfehen gewefen / Anno ferhzehenhundert fieben | 
und viergig aber zur Zeit der Belägerung erft ein Thur | 
oder Thor neuerlich daran gemacht / und des Nachts | 
verfchloffen worden / deffen Aufenthalt und Berbleibung | 
an feiter der Stadt erinnert worden ; wan aber dabey | 
ex parte des Stifts die Anzeig befchehen/dafz die Stadt | 
dem Stift deventivegen fein Maf nod) Ordnung zu ges 
ben/ und dafs folcher Bau in wehrenden Kriegslauften | 
annb mehrer Sicherheit vorgenommen / nad) aufgehabener | 
Belagerung aber und Aufzugs der Diothleidenden / und 
in die Stadt verloffenen Bolefs/ das Stift nicht mehr 
Gefperrt/fondern je und allmegen das Fleine Thorlein/fo 
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Tags als Nachts offen gelaffen/ baf ein jeder es fepe 
gleich groß ober Elein/auf den ergreiffenden Nothfalt fidj 
wohl habe Fonnen in die Freyung falviven/ mit der ends 
Ken Erflarung/ bafi es bififals aud) bey dem Stand 
des 1624.ten Sales verbleiben fotte, 

Mit Erledigung cines Maleficanten/ folle es auf Getz 
bh "m a angebrachter maffen / vor und in Anno 
echzehenhundere vier. und ¿jwankig / biefe Bew ifs 
gehabt haben bafi eine Abti fin CTN bes 
ten von der Stadt condemnirten Maleficante / alg 
ndjmlidjen einen am evfien nach ihrer Wahl zum Strang 
devdamten Dich auf, des Hencers Handen retten dort 
ten; Sebige Frau Wbeiffin aber / begehve fi der Glo: 
fung aud) andere Maleficanten anzumaffen /  weldeg 
nicht zugefiatten / fonderen der Juftiria ihren fauff. gu laf: 
fm: Ex parte des Gtiftg aber ift behavret / umb an 
fen der Stadt widerfprochen worden /Dafz eine jed 
Abtiffin in generali poflefione einem jeden armen Gunz 
Der /welder am erfm / nachdem fie die Kegierung a 
getretten/gum Todt condemniret worden feye/ zu evle 
gen/ darbey fie aud) nodmablen gelaffén und gehandh 
bet qu werden verhoffe: Endlich ift es bey det Commis- 
fion dahin geftelt/ baf die jegige Fran Abtiffin bey She 
ter hergebrachten Gerechtigkeit gelaffen/ und jedem Theil 
fe Recht vorbehalten feyn foie. 

Wegen des nunmehr  verftorbenen Klofterfehreiberg 

Martin Kleinbrods/ feynd von Briegermeifier mb Nath 
Drep unterftbiedliche Puncten Slagiweifz angebrade: und 
erfilich zwar) dafz felbiger auch nod) Anno fechzehenhu 
bert vier und zwankig fuf anfangs zwar allein tiber 
hohung des 1imbgelos / hernacher auch des alten mb. 
gelos/ ja gar der Weinbefehreibung geweigert/ und jar 
inter dem DBorwand/ defíwegen von der Fran Abtiffin 
Habenden Befeleys / und alfo in feinem aufferhalb des 
Clofters an der Kiechen Tiegenden Haufz fortgefcheneker y 
amd fid) Darbey durch SUF der Guarnifon de facto ma- 
nuteniyef, 
_ Secundo , hätten Burgerneifier und Rath / uber folds 
Kauf die Jurisdiction, und felbige jeweilen darinnen ex- 
ercivet / waren aber von der Fran Abtiffin barinnen 
turbitef worden / in deme fie bero inwohnenden Schreiber 
auch nod Anno 1624. verbotten/ auf EE. Kaths vor= 
bieten zu erfeheinen. 

Drittens / wäre mehrbefagten nunmehr verftorbener 
Kleinbrode cin Búrgergut im Wahen die Zeit feines tras 
genden Dienfis / jedoch gegen Reichung gebührlicher 
Steuer / zuerkauffen und inzuhaben / auf eintomme 
Dorbitt bewilliget / welche Steuer Er aud) vor-inzund 
nad) Anno 1624. ummweigerlich erftatter / nachmahls aber 
in Anno 1633. durch der Frau Abtiffin Befelch ¿ute 
gehalten, aud) ihme auf des Raths vorbieten/ zuerfchei> 
nen verbotten worden/ bitten foldjes alles ad Statum 
Anni 1624. zu richten unb zu reftituiren; Dargegen ex 
parte des Stifts eingewenbet) dafs alle dem Stift ¿gta 
hovige Syaufer / als connexa & dependentia, fo wohl alg 
das Stift felbfien / der Jurisdiction. befreyet gewefen / 
und obgleich Bürgermeifter und Kath allbie von Anno 
1624. von denen Snwohneren folcher Haufe das Umb- 
geld vom aufsgefheneften Weinen abforderen/ und benz 
felben vor fid) gebieten Laffen/ fepe doch folies allein der 
Urfadhen wegen befehehen / weilen die Snwohner Bürger) 
amd ihnen mit Bürgerlichen Pflichten gugethan gemeft y 
welche Befthaffenheit es mit dem Keinbrode nicht 
habt; Go viel aber das von dickermeltem Kleinbrodt ers 
Fauffte Gut/ im Wähen betrift y begehre man die Bez 
fieurung nicht zu fpevren / im Fall es ein Bürgerliches 
Gut fees Auf hierüber beederfits gehaltene Recess und 
vorgelegte Behelff/ iff bey der Kayferlichen Commiffion 
gefbloffen und dahin geftelt / das offtbefagten Eloflers 
fereibers MWittib das umbgeld/ wie aud) die Stew von 
deur Gut im Wahen/ als ein Búrgerlid Gut hinfiihro 
¿ubezablen febuldig/ und die Frau Abtiffin Sie davon 
nicht gu Hindeven / ratione Jurisdiétionis audj/ fo viel des 
Elofterfehreibers Behaufung anlange / es in dem Statu 
Anni 1624. wie die Stadt felbige damablen hergebradts 
verbleiben folle. 

Ferner haben Burgermeifter und Rath angebracht / 
welchermaffen ein Frau Abtiffin von alters/ und nod 
Anno 1624. Shr aufferhalb des Clofiers in der Stadtz 
hinter St. Steffan liegend weltliche auf; mit gefítvora 
nen Búrgeren befeßt/hernads aber einen frembden Kieffee 
beftelt/ und denfelben/ wie aud) Sacob Kellen / aufs 
Stift Rempten / als frembbe ¿ent ohne Veguiffing E. €, 
Xaths / in folejes Haufz unb in die Stadt gefegt/ auch 
dem einen in Anno 1638. vermeyntlich inhibivet / die 
Kriegsanlagen/ und einen revel der Stade zubegahleny 

Ttt2 dara 


ts 


ANNO 
1649. 


3 folde 
fie in tbrer 
tofchaffung, gebeten. am 
fid auf jeniges / fo bey dem vorherz 
ten / ke beg ret threibers Bewohr 
ber von dar Com- 
var Be sia U 


das haben Sert 


edesmal 


/ taf cin ige Gran Abtiffin von 
abren Hee / amd noch in 6 Sure 
oen imb lich. der Stadt eine ge 
eid Ji E erliche Com- 


Baht / 


in file 


encten i i 
3 Frau Abriffin aber/ 
angener Shrer Wahl/ 
gerreche nod) nie am wollen / vielwentger 
Y bezahlt / aber doch y ner Stadt Ber 
119 Commoda; cin als anderen Weg ges 
bann | bas gewöhnliche Weidgeld 
esten y aud) dififals 
1658 wiederumd guvichten, 
bre ty fa a warumb fie 
Bürgerrecht ¿ubegeben / 
nben Laffer /fo haben 
haltung Friedens und 
Tut. auf gleiche weifz/ 
1 denmad) 


sexo in Anno 16 


jiger obe 


iter, fo viel das 
tomen ge Taffen/ 


Weg befihwes 


ten bet Stadt geblagt worden/ 


ud) genamne / fo bem 


Stift 
Doro] und n" 


qr die oe HS 

1 Ska Fate. offing 
3 Brrgermeifier und Kath 
b bij hee debi fige Reftitucion supere 
gegen im Diahmen des Sifts vor. 
fer Difgbrauch hierbey vorgangen/ 
von der Obrigkeit b der Stadt 
nad gw. auntechaleen / umterfibieblide eben 
y amd damit geofee Schaden am Solé ger 
cilen aber die Stadt angewe bet / bafi fie die 
alten aoe seit erbietig / ift gefihloffen/ dafg 
öffnet / von der Stadt alfo 


ve (5 adlidhe Beya 

rjach babe 5 b daft Tiber 

ccher neben gebührenden Ab= 

en Herkommmns unb der Der 

Stade fmbau die imb Beeydiz 
tiller / Yo ihrem g Pm "alg 


arinmen. gelegenen je. Mühlen 

à de Anno fechgelen= 
hergebracht / auch 
hig exercivet / 
en / iff von dem 
„Die Keichskoit 


tan ge £2 
üben m 
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Pferming, geboten. werden wollen; Weiler aber bite 
sor in alto ee, darauf man fid) ex parte deg 
Stifts bern gewiffe Berordnung zu finden /als fol 
le es bey Der Oblerya ntz von alters her / allerdings ges 
laffen werden, 

ES iff aud) für cine fonderbahre Beftward angera 
qm bafy man den Búrgeren / fo etwas fibuldig/ in das 
Stift bieten und citiren laffen/batauf man fic) ex par- 
te des Stifés erklärt / foldhes fürbieten und ciciren fürs 
bin zu unterlaffen. 

Endlichen hat die Stadt in genere begehrt dafz alle 
Enderungen /weleje nad). Ab lofung der Pandfehaft und 
vgreiffung der vier Dörfer Stiftifcher Seits bota 
SEN ONE T und etian von Montfort und Defterteich 
möchten geffattet worden fon / hinftthro eingeftellt/ und 
die Obfervantz des 1624.ten Sabrs / fans denen De 
tragen beÿbacret werden folle) welches dan dem Gita 


denfchlufg gemafß/ und nicht weniger richtig gehalten 
| worden/ alfo dafz jeder. Theil bey feinen vor dr Teut- 


fien tinvube hergebradhten Rech ren gehandhabet werden? 
und ruhig bleiben joe, 


Gravamina ex parte des Stiftd contra die Stadt, 


Nach diefem allem bat aud) obgedachte Frau 2(btiffüt 
unterfehiedliche Duncton wider Burgermeifier und Rath 
althier in Schriften verfaffec/ den Kayferlichen Subde- 
legirten Executions- ee iis Uberveichet / und dabey 
begehren laffen/ jegbedachte Birgermeifter und Kath / im 
Kraft tragenden Kayferlichen Commiffariats - Ampts N 
ebenfals dahin guvermogan/ bafs hochgedachter Shre Fürfte 
lie Gnaden und bero Anveskrquten hierüber one 
) gegeben werden möchte, And zwar bafi 

(hie / in Rrafft tragender Ad- 
0 gtey Uber des Gotifte Kons 
hoff Cals melde D bet Stadt bey bie Com- 
million > faut Sriedenfe ufft$ wicberumb reftituirt wore 
den/) bie ungehorfame Stiftifche leibeygen febenIeut und 
Unterthanen/ auf einer Frau A (bti ff Begehren, wie 
von alters Syerfommen/ gehorfam machen: Darauf die 
Stadt Lindau dem Stift, ob felbiges Unterchanen hatz 
te/ widerfprochen / und im bem. übrigen fi) erbotten / des 
ft igenez unb. sehenleut/ auf ber Frau WUbtiffin 
Begehren/ nach Gnhalt dev Bertrag und alten Herkons 
mens / geborfam zu machen. 

gemere hat mam fid aud) / wegen deren hiebevor 
gwifiben dem Sti ift/ qud) Heren amet und Rath 
aufgerichten Dí Bertrágen / bopberfeite erklart/ und bey des 
Commiffion barbe) gelaffen worden/ bafj es bey denen 
felben allerdings verbleiben folle. Als aud) an Seiten 
des Stifts barfür gehalten und begehret worden / bafi 
die Catholifche in dem angemaften Lindanifehe 
torio, fonderlich aber auf denen vier Kölmhöfen und des 
ven Pertinentien Schhafften/, aud) zumahlen Stiftifche 
geibeygene unb Sehenlent / auch Lnterthanen/ bey deren 
Exercitio Religionis, Snhalt Friedenfebluffes / zu laf 
fen. ae haber Haan, ICE. und Rath fich 
erkiäret/ bof in denen Dorfferen/ Aefehad)/ Schönau / 
Rick nes und Dber-Rittenau / die Reftitution ad An- 
num 1624. gefegt / und alsdan in dem übrigen man (io 


den Inft net Pacis gemafg zu halten nicht unterlafs 
(Gh werde, : T 
Bey welcher Ge Tegenbeit aid) von Behaltsund Abfthafs 


fungen ber neuen Bürger und Unterthanen/ in ben refti- 
tuirten vier Dorffern Andung befihehen/ und ex parte beg 
Stiffts darfür gehalten worden / ein Int: erfeheid au mache My 
awifehen denen/ welche fif legitime einfaufft/ ihre © 
ter bereits begablt/ und bona fide pofhdiren/ und denen/ 
fo berjen en Güter befigen / welche in Anno 1638. 
bre Fuefil. Gor. zu Snfprug bulbigen ‘fotten/ gu 
wenigften werde ja biltich and vecht feyn/ dafg denen ebrz 
lichen enter /weilen diefelbe die Güter gepflar 
auch die Weingarten gebanet/ hinge aber ga 
Teer ange n baben/ cin billigmaffiger pr 
Tri die andere aber/ weld 

n Gütern be 


ortionirfer 


pb bunt d 
fe fait nno 1638. f 
the feithero Anno 1 


8. auf denen 
vent / bie neucinton 
wieder À 


Anno 
1649» 
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Jabrs/ und nad) Subalt der 
fo von ihren Sutern abges 
t, welche aber vor foldhe ihre 
n des Guts 

Rauff an 
herauf 
‚Jabrlichen 


eigenen & 
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gegen abt 


war a bie Bezal 
1d, oder Frifien gef 
ib dann fo viel den ( 
t betrifft/ man hano n/ wie.a 
genfall/ da. cin oder b be jeg 
mit em ober anden G > gehand 
be muthwitlig deterioriret y: gebti 
figteie miteinander 


hiebevse beym 


ander, 


(dt 1b. daffe 
halben 


abfinden 


ifte Se 
wéter Seit an den 
que Spitals als 
[ dem fand/ 
jmbate schen 
Digfeit nad) / von dez 
a empfangen / und babes 
Stiffts Statuten) gemeiner be 
qi alo qul ete) auch des mit 
b de Anno 1563. 
caduc worden: Nicht wee 
u Abeiffin/ < TE folcher Neche 
teir/ vor imb nad befagt m 1624. ten Sabty bemachtige 
gewefen / und noch feve / folde verfebrviegene und damit 
vermurcte €eben/ entweder cion eben/ ober bie faumfe 
lige/ und bem Gotijft wider Shre gethane Chen = Pi 


en/ daß fo 


‘it aller) aud 


viel 


niger cine vegterende © 


f liche, tibelgemogene / und den © tifft fines E 

$ und felin=X: zu fpoliiren amt fiandener ges 
Á eut/ mit wohlverdientem Poenfall ¿ubelegen; Ws iff | 
b t/ daf i Burgermeifter und Rath deve leihen | 


diem in das Stiffte Dbrigkeitlich eifen wolten/ 
Y Cad ex gebührlich abgufinden / oder die 
Y nad) ihrem uff gu cediven 


araunf gemeiner Stadt Abgeovdr 
da S à zu mae 
4 der an 
71. auffg / wie in dem 
Si que feuda; &c. 
race) mit ferneree Anzeigy 
1563 $ find wiewohl/ etc, 
19e/ baf; ber Safe Die vers 
ben /vielio e bafi ex baffle | 
t nicht gefiaudigy 
gnition, ja absque ulla | 
va & DR aimer anfallen / fonde 
bafi cr der Stifft) von wegen folcher fer / fo nicht 
empfangen/ einen Abtrag begehren/ und der Stadt die 
Sach vorbringen / aud) der Burgerme ifter mit denen Sn 
haben / wo anderfier dex schen at nrcbtg / verfel affen 
folle / da n empfaben ; So fey der aoe a 
Stiffts auf cine Ieibentli v Gelbbufs hiebevor 
gefelit / und niche fo hoch gefpant worden/ wie eine 

bero befibeben ; tft die Salt oe der Commi 
Sft) bafs es be ey bent ttrag de Anno 15 
geriche/ fo dann. auch bey e g 
verbleiben haben folte $; Saingegen fol er / b 
Nige/ fo etwan feithero Anno 1618. die $e 
fan qm Hatten nad dem Inftrumento Pa 
n feuda &c. ohn Entgeld auch wieder 
fángnif fommen Taffén /. maffen fo von $ 
germeifter und Nath inftandig begehret worden ; wann az 
ber ing fünfftig ein schen ferner MAE ober niche 
zu gebubrender Zeit empfangen/ und der Inhaber Feine 
zechtmaäffige stot noch Entfihuldigung haben wiirde / 
wolle die Stadt dem Stift eina letolichen 2tbtvag / 
wie vor biefam aera) nit mifgdunen, Dargegen 
folle der Stifft fein gehend-gut de facto 1mb obre vorher= 
schende Er Fanentifs und Urtheil an 34m w nd ber Bez 
fer der Faltigkeit niche flandig. it f 
Dentlichen SKedtend bedienens v. 
miffion dahin qefie(ft /bafs 
follen) imb. wegen ber 
unterreden.- Andıre E 
vot-Anno 1628. verfaumbr 4 jor m/ fotos. a e 
St / und bicbevor auffgerichte "rag 
aude in Obadse genommen / welche 
verfau en / bie fepen 
oder nicht / vig iftramenti Pacis wi 
verden / pinfbe r fein Shenman 


fiffe bte jez 
n Nicht emp 


me 


d) An- 


see 
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rechtliche Era | 
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D weldjem Schensfteeie.bey.der Stade die Erinnerung 
N / bafy c& wegen des Schen-tay bey dem alten 
Herkommen selaffen. werden folle/ Be dali, ein fe 
benmann ce habe gleich wenig oder v.e &ehen/ bey des 
Pfayung nur dre) Baken/ beat ben avo un 
[relie € Erben vorhanden / derfelben t ehentrager aud) nue 
Drey ee fibuldig: feye/ woruber die Stiffeifee fid). e 
flat / bafr man es bey denen -Dertragar und alten He 
mien bewenden Iaffe /fo von b fabt accepuret wot= 
Ferner ift im. Nabmen beg SEES. vorgebra 
Worden / bafj in defer pend=Xegiftern vie 
nabmbafte St tiiben / welche anjefo 
ber ELDER für gehendfi werden wollen 7 
Diet Weingarten aufigerentect / wie aud) die 
Lecter n iub CORDE gemacht / darvon 
ivenden alten Herkommeng Fein Zehend 
y hernach aber theils wiederumb zu. 9 Weingart 
ten/ theils su ectern / unwiffend einer Fran Abi; 
Ot / unb. dure) ein folches Mitel dem Stift dev febule 
Dige Zehend verfehwiegen und ent; zogen worden 

Ob nun sar die Stadt bariviber geivender / bafi 
ks alten HerFommens / unb Defzwegen von dem 


jut 
ô 


giltrat den 19. Septemb. Anno 1623 ergangenen h 
thetds / ein jeder Macht habe / feine Reben aufízurcua 


ten / oder bie Guter uU 
le / und £einen Heugehenden zu geb Dig / ift c8 doch 
bey bet Commillion dahin Ge bag Diejeni, 
ter / welche cinmalyl Weinzoder Kornzehenden geben 


néen wie cr wols 


nada 
Mabls aber aufigerent und anberft gebauet worden / wann 
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bat ber ERE folen. mit Rol aufssuführen fid). vorb 
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b beren babere 
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(GE 
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t jeder The s b I 


der Po 
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wie tr Anno 
fol/ falvo jure. cu- 


‘ours jute bes 
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offeunb- Soofatitern / (ft mar 
eflalt ae ili gemefen/ wo 
fib. folchen Reeheens qu ge 
r felbfien zubehalten gemeynt/ 
babep eS dann fein vublutens bat. 
Schliefzlichen haben fics bey Le gegen 
Élart / dafz förderlich fi eine Bee n 
Der sehen vorgenommen / und alfo aud) bif 
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ANNO 
1649. 


$18 C.OVURUPES 


ANNO Ride Stadt Kindan/ den 4.ten Juni, (252ten Maji) 


1649. 


im Sabe nad Cbrifit unfers einigen Geligmadhers unb 
Exlofers Geburt/ (ecdgehenhundert nam und viertig. 


(L.S.) (L.S.) 
Rolf Chriftoff von Hans Albrecht von 
Bernhaufen, Wothwart. 
(L.S.) (L.S.) 


6. Kdberliny Dr. Bernhard Planer / Dr. 
Gyr Stadt Sindau Executions-Recefs wegen 
der Kettenhöff. 


1t wiffen/ bemmad) auf allergnadigfie Berordnumng 
ber Kömifch> Kayferlichen aud) zu Qungarn imb 
Böhmen / etc, Königlichen Majetiaty bie Hocdwürs 
dig / Durdhleudstig / KHochgebohene, Fürften und 
Herren; Sere Francifc. Johann, Bifhoff zu Goffanf / 
Herr ber Reichenau amd Oebningen/ 1 unb Herr Eber 
Hard/ Hergog qu Württemberg und Det / Graff iu 
Mümpelgart/ Herr zu Heidenbeimb/ 2c. anfere gnabigfie 


Súrften und Herm, ec. ung Endebenante ¿ue Execu- | 


tion deffen den 24. (14-) Oétobr. des nechftverwiches 
nen 1648.ffen Sahrs qu Münfter und Ofinabruc ges 
fehloffenen und publicirten / aud) heenadh durch Kayferz 
Tithe und Königliche Ratificationes beffatigten Friedend / 
und dariber aufygefertigten Inftrum. Pacis fubdelegirte 
Commiflarios, Kath und Gefandte/ neben anderen auch 
in des 9. Nomifehen Reiche Stadt Sindau am Bodenfee / 
auff befehehen und unterfebicolid) Anhalten Sn. Burgers 
meifter und Kath dafelbften / mit gnugfamer Inftruétion 
und Bolluradhe abgefertiget/ und auff unfere Ankunft 
dafelbfien / exmelte Heran ‚Bürgermeifter und Rath unter 
anderen aud) angefuche / weil ihnen/ die von dem 2. 
Komifehen Reich hiebevor pfandsweif, ingehabte Dogtey 
Über des Fúrfilicien frey-Abdelichen unferer Lieben: Frauen 
Stiffts Lindau vier Kölmhöff in den Dörffeen/ zu Aez 
fbacy/ Schönau Rücenbad)/ und Ober=Xeittenan / gue 
fampt denen vier Dörffeen felbft/ und bero Obrigkeit / 
Kecht und. Geredstigheit/ in Anno 1628. entzogen wore 
den waren / fie himwieder darein vollig gu reftituiven / hinz 
gegen wolgenamt Fürftliche frey Wdelids Stiffe / feines 
babe verftenden Intereffe willn/ beftandig vorgeben / 
Daf, die vier Dorffehafften felbften / die vier Kolenhoff / 
unb alfo in die pfandbare Bogtey gehorig/ und die Stadt 
Sindau in hac qualitate und nid) anders zu refticuiren 
fone: Wie aber befimbden/ dafz diefec Streit nicht vor 
gegenwärtige Commiffion, fonderen anderer Orten aufjz 
jutragen fepe / unb zugleich dee Duechleucheigite Forft 
und Herr/ Here Ferdinand Carl Grfberfog zu Defier 
vid) / 3c. auff die She Gúefil. Duel. von bero Kayfer 
lidem Commiffion beftbebene Notification fic) unter dato 
den s. Maji/ diefes anlauffenden Sabre dahin fchrifft> 
lid) vernehmen Laffen / daf fie dero Bogtey-Berwaltern 
Matheo Deuving von Mittelweigerburg bereits alte 
Nothdurffe anbefohlen/ wie et fic) auff waters anmelden 
deren von findau verhalten folle/ alfo dafz es Feiner anz 
deren Execution vonnöthen; dafz bierauff folde gnábigfte 
Erklärung Hn. Burgermeifiee und Rath exoffitet/ und zu 
idererfiattung des hiebevor empfangenen Prandichillings/ 
ebenmáffig in Kraft Inftrum. Pacis. felbige forberlicbft / 
and vor allen Dingen an Qand zu nehmen / erinnert 1or= 
den / folchen auch Freytags den 4ten Maji wiiveflich nad)> 
gefeét / in deme fie aufg Shem Nachsmitteln / Hans Kur 
dolff Dellern mit Notarien und Zeugen / nacher Bregenky 
au hochged. Shro Fürflichen Durchlentigkeit obbenanten 
bifghero gewefenen Bogtey-DBerwaltern abgefertiget / und 
wie die von dem Norario erfiattete Relation, und darıi- 
ber ordentlicher weißz auffgerichte/ und bey der Kayferli= 
den Commiffion vorgelegte Inftrumentum mit fid) ges 
bracht / umd Elärlich anfigewiefens und in der Qualität, 
wie On. Biirgermeifier und Rath hiebevor in Anno 
1628. folchen empfangen/ nit allein realiter offeriven und 
anbieten / fondern auch wrivetlich bargeblen und erlegen 
laffen; dagegen von mehr ermeltem Her Deuring eine 
farifftlide Quitting tiber Empfang anfigelieffert und des 
nen Sinbauifthen Abgeordneten eingehandiget / und nad» 
mals bey der Kayferlichen Commiflion vorgegeiget wore 
worden, 

Meilen dann folder geftalt des jenigen / fo der Stadt 
finbau /in Krafft des Friedenfehluffts / wegen wieder Gers 
aufsgebung des hiebevor empfangenen Pfande-fhillinag 
zu thun und zu leifien obgelegen/ gute Richtigkeit ges 
troffen/ und nun ferner am dem geweft/ dafs hingegen 
dud) die wirdliche Reftitution des Reihe pfandbahren 


DIPLOMATIQUE 


Bogtey tiber allhiefigen Stiffts Kölmhöffeumd vier org» ANNO 


fdafften/ Acihad)/ Schönauy Dberrittenau / Sine 
bad) / gegen etm SBurgermeifter und Rath der Stadt 
£indau ebenfals zu Werek gerichtet werde, 

218 foy zu folcyem Ende jesbemelter Dorfffhafften 
angehorige Unterthanen auff folgenden fünfften ejusdem 
in dem ¿plecten Aefchach zufammen erforbert/ und diefelbe 
fampt und fonders ihrer Eyd und Pflichten / damit fie eine 
zeithero anderen zugethan geweft/ wiederumb evlaffen/ und 
zu den alten alten Pflichten an Vurgermeifier und Kath 
der Stabt Lindau verwiefen/ gemelte pfandbare Bogtey / 
und vier Ddrffer fampt den Obrigkeitlichen Rechten und 
Gerechtigkeiten/ wie fie es Anno 1624. gehabt haben/ des 
nen von Son. Burgermeifter und Rath zu Lindau im Mahe 
men ganger Birgerfhhafft zu dem Ende abgeorbnetem 
Hn, Amadeo Eggolten / Bürgermeiftern) $n. Hans Pez 
ter Bertlino/ Stadt-Anman/ Hern Martin Mathias 
Radern/ Rathsverwandten / neben Sn. Advocaten imb 
Stattfdreibern/ eodem Jure, wie fie es Anno 1624. ine 
gebabt / reftituirt, und diefelbe immittirt , 1d eingefeher/ 
alfo und dergeftalt / dafz gedadte Herren Grirgermeifier 
und Rath / auch bero und gemeiner Stadt NachEommen/ 
folche Keichspfandfehnfft und Dogtey tiber die vier Dörfa 
fer habende Qoheit/ Kecht und Geredhtigfeiten / nun bin 
führo befigen/ nugen/ nieffen und gebrauchen mögen / wie 
fie folches alles am erften Januarii Anno 1624. und hers 
nach bifg auff die Deftitution in der Poflefion, Qué 
und Oùeffung gehabt / welche Reftitution, Immiffion 
und Tradition, vorgenante gemeiner Stadt Lindau Ab=z 
georbnete / im Nahmen und von wegen derfelben alfo Eräfz 
tig acceptirt, apprehendirt; Dabey die Abgeordnete des 
Gtifft8/ alle und jede deffelben Jura, nodmablen per 
expreffum vorbehalten / und weil der Stadt die Jurisdic- 
tion, in ben vier Kellhöffen und Dor ffichafften / allein als 
Pfands-Snhabern/ und in Krafft der Kolbo ff-DBogtey / 
aber gar nicht Jure proprio, gebühren thate/ in eventum 
es einige andere Meynung dabey Daben/ oder Fünfftig 
anders aufigedeut werden folte /folenniter proteftirt, binz 
gegen der Stadt Deputirte reproteftirt, baf; Sie allein 
Die Bogtey über des Stiffts Kölnhöffe pfandweift / die 
vier Dor ffer aber mit devo Obrigkeit / Recht und Gerede 
tigfeit/ Jure proprio apprehendiren / und ihnen als 
le Gerechtigkeit vorbehalten/ die Commiffion aber Diez 
fen/ Streit an ihr gehbriges Ore remittirt und vervotefen/ 
Dartiber der Stadt Abgeordnete/ die Unterthanen befagter 
vier Dörfer in cines Ehrfamen Raths Suldigung teftato 
würclich auffgenommen/ die Stifftifye thre Proteftation 
repetirt, amd beede Theil über diefen Actum Inftrumenta 
aufftichten Taffen. Welches alles bey der Kayferlichen 
Executions-Commiffion in acht genommen/ und folder 
Oyerfauff Herm Burgermeifter und Rath der Stadt fine 
dau/ auff bero Begehren/ biemit in Schriften errheilee 
worden/ Actum Gindau ben gten Sumi/ (24ten May) 
1649, 


Der Römifehen Kayferl. Majef. alle 
hie anwefend fubdelegirte Com- 
miffariis 


Molff Chriftoff von Hans Albrecht von 
Bernhaufen. Wotlwart. 
(L.S.) (L.S.) 
Georg Koberlin / Dr: Bernhard Planer / Dr? 
(L.S.) (L.S.) 


CCLXIII. 


Recefs fiber die /dureh die auffhreiben- 4 


be Sürifen des Schwäbifihen Crayf- 
feg Francifcum Johannem Bifchoffen 
au Coffang / und Eberhard / Hersogen 
au Wirttenberg nad dem Weltyhi- 
lifhen Srieden-Schhuß in Geiftlidsamd 
Weltlihen vollzogene Reftitution ber 
Reihe-Stadt SRavenfourg, Lindart 
den 4. Junii 1694. [ Lonporprt 
Atta Publica, Tom. VI. Lib. IV. 
Cap. XCVIL pag. 532. ] 


C'eft-à-dire; 


Recès d' Execution. pour la Reftitution de la Ville Im- 
prias 


1649: 


. Juin. 


INNO 
1649. 


DU DROIT DES 


Confefjions > Berwandeeny gemadhten/ nd von Raven: ANNO 
fourg alfbabin/ umb Beförderung der Sachen willen y 1649, 


perizle de Ravensbourg , Jélon la teneur. de la 
Paix de Weftphalie, in Ecclefiafticis ac Politicis, 
Par Francois Jean Evégue de Conflance, 
& Esznanp Duc de Wirtemberg, comme 
Diretteurs du Gercle de Suabe. A Lindau le 4: 


Juin 1649. 


Ee Konifeh-Kayferliden auch zu Yungarn und 

e Bobcim Königliche Majefiat. ¿ue Execution 
SA) des allgemeinen Friedenfihluffes / in des 9. 

€) side Statt Ravenfpurg fübdelegirte Com- 
miffarüi, thun hiemit Funde und zu wiffen Jedermannigs 
lij; fonderlid) aber denen foldses zu wiffen nothigs 
Demad) vermiktelft Goslider Gnaden / stoifehen altera 
böchftgedachten Kayferlichen Diajeftät unfeen alferqnábigfien 
Kayfer und Sevn/ etc. aud) beder alliirten Königlichen 
Eronen/ Franekreich und Schweden / fo Dann des Heil, 
Kömifehen Keichs Chur-Furfien und Stánden/ ein alíges 
meiner durdgebender Fried gefthloffen / unterfehrieben / und 
den 25, (15. ) Octobr. des jüngftverwichenen fechzehens 
hundert acht und vierfigiten Says) in beeden/ zu den 
Univerfal Trataten beftimbten Städten, Münfter und 
Dfnabrück/ folenniter publicirt > auch nunmehro durch 
eingefeiette Kayferliche ib Königliche Ratificationes , 
allerfeits confirmiret / und unter anderen auch aufzdritek> 
Tid) dedinget worden/ dafs fo balden die dariiber auffges 
richte Inftrumenta Pacis, von denen Herren Kayferlichen 
und Königlichen Plenipotentiariis wie auch Chur-Fürften 
amb Standen Gevollmadhtigten tmb Abgefandten unter 
fhrieben/ alles dasjenige fo darinnen begriffen / exe. 
quirt, und wircklich vollzogen werden folte/ zu folchen 
Ende auch / allerhöchft- gedachte Romifihe Kapferliche 
Majeftät / obhabenden allerhöchften Kapferlichen Ampes 
wegen) offene Edicta in das Heilige Nomifihe Reich 
aufgehen’ und allen denenjenigen / welche vermag folder 
allgemeinen Friedens > Handlung/ etwas abzutreiten / au 
reftituiven / gu Teiften und zu thun/ oder zu Taffen fibula 
dig/ foldem ohne Auffluche und Schaden) veralithener 
anaffen nachzukommen / ernftlich URN laffen/ benez 
bens dure) cin in Wien/ den 7. Novembris júngfiver 
floffenen 1648.ften Sabes / abgelaffenes aflergnädiaftes 
Rayferlides Refcript, denen Hochwurdig/ Durchleuchtig/ 
Hochgebohenen Fiürften und Heran/ Hern Francifco Jo- 
bann Bifchoffen qu Coffang/ Hern der Reichenau und 
Ocbning/ etc. und Hera Eberharden Herkogen zu MWürts 
temberg und qe ete, Grafen zu Dümpelgare / Herm 
gut Heydenheimr/ ett. als beeden diefes horhlobl. Schwa- 
vifi Crayffes aufifebreibenden Surfen / allergnadigtte 
Commiflion auffgetvagen/ dafz Sbre Fürftliche qurfi- 
lide, Guaden Gnaden fid) entweder felbfe/ oder durch 
ifrt fubdelegirte/ deme / mit diefes Craiffes incorporir- 
ter Wurf und Ständen felbft_ eignen Gefandten/ ge 
machten Schluß zu Folg / obbertihrees atlergnadigfies 
Kapferliches Edict, im mehrgedachtem Sthwähifhen 
Erayfz/. weiter verkünden und exequiren wolten / und 
aber in foldem Friedenfhluf/ und darüber auffgerichte- 
ten Inftumento; unter ımd neben anderen / auch diefer 
des $). Raids Stadt Ravenfpurg / fonberbabre Bors 
fehung befhehen / wie es bey derofelben hinführo in Po- 
liticis & Ecclefafticis gehalten werden folle. Als haz 
ben hochgedachte Shre Fri. Frrfil, Gu. Gr. fo wohl 
in Stafft gegen öfftees alterhöchfternanser Romifth - Ray 
ferlichen Majeftät tragenden allerunterthänigften Refpects 
and Gehorfams / als auch in Erinnerung deren) qu 
Beruhigung. des allgemeinen hoehbetriibren Batterlandes 
Zeuefiher Nation, und fonderbahter Zuneigung zu bicfer 
des Heil. Rom, Kets Stadt Kavenfpurg fid) fehuldig 
etfant/ folder / in dem Friedenfehlufg / auff fie vergliche> 
nen/ auch von der Kom. Kayf. Majeftät fo wohl durch 
vorangeogencs Sapferlidje Edict, als abfonberlihen de- 
cernirten Kayferlichen Commiffion, fid) zu unterfangent / 
wweilen fie aber biefer Zeit von bero Sand und Senter füglidj 
nit abfommen mögen / iff diefe Abernommene Executions- 
Commiffion , bey der Stadt Ravenfpurg / ung Endsbe 
nanten/ mit Extheilung gnugfamer Bollmadht / welche bey 
der gehaltenen Propofition in originali voryemiefen und 
abgelefen worden Jin Gnadenfubdelegirt und abgeordnet/ 
g beren Bollziehung aud) wir folche gnábig anvertrante 
ubdelegarion nicht alfein unterehänigit auff ung genom= 
men; Sondern. auch ¿u gehorfamer Bolkiehting derfel- 
ben/ uns zwar nichts wie bey andern Städten befthes 
ben/ nach bedachten Kavenfpnrg felbften begeben / fondern 
ermebnte Ravenfpurgifche Executions-Gadh/ in des 9, 
Reichs Stadt Lindau) in Benfeytt/ eines von beeden Kez 
ligione | fo wol ber Carhoeifchen als Wugfpurgifehen 


| damit alfo gehalten werden y bafi 
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erforderten vollmachtigen Auffhufg/ mit und neben ber 
Sindauifchen Execution, zugleich vorgenommen; und fot» 
the nachfolgender Geftale ins ero gefege, 

, T. Und zwar fo viel die Politica ‚und fondertid) anfangs 
die Einführung deren/ in dem Inftrumento Pacis, ders 
glichenen Paritáten bervifft / ¡ft verabfchieder y bafi hinftiheo 
das Eleine ober tägliche Rathe-Collegium , in fedhgehen 
Perfoneny alg ¿men Burgermeifleen / vier Geheimen, 
md gehen anderen Perfonen/ bad Stadtzgericher abery 
m golf Affefforns neben einen Stadt = Amman, fe 
bann der. Gemeine Rath auf jme unb jm. big 9 
fonen befiehen/ und in allen dreyen/ wie auds allen and: 
ten) gemeinen Stadt-Aempeern / eine durchgehende Glide 
beit / zwifcen beeden Religions-Berwandeen gehalten / md 
art numero , erfegt werden follen/ maffen dann nach 
Aufzweifs beyliegender Derzeichmifs lit. A. feld Pacifica- 
tion gemacht und eingeführer, 

2. Darbey ex parte Catholicorum affein biefeg bez 
gebrt; and) allerfäits bewilfige 7 und von der Commiflion 
ratificirt worden/ weil ber bifibero gewefte mítlere Burs 
germeifter Herr Andreas Syptue / von Nouburg / ihrer, Res 
ligion gugetban fid) mb gemeine Stadt/ in unterfehied= 
liche Weg / wohl meritire gemarht / daß berfelb im Bite 
geemeificr=2mpe / mit bem bifíberigen áltefien Brrgermeiz 
fice Sere Joachim Befférern / alternizen möchte, derges 
fait und alfo/ want Sere Burgermeiftee Befferer / md 
darauff ber Augfpurgifihe Confeffions-Berwandee Brive 
germeifter/ das Burgermeifter 2 Ampe / jeder vier Monat 
getragen haben werben / dafi algdam Ser Andreas Dhs 
tus / fold) Amper / gleicfalsy vier Monat verwalten? 
derjenige aber / unter gedachten ziveyen alternirten Cathos 
lifchen Burgermeifteen/ gu der Beit/ wanm er nice im 
Ampe HF / allein die Stell und Seffion eines Geheimen 
haben, und da der Eatholifche Anpts-Bürgermeifter wes 
gen Abwefenbeit / Kranckheie / oder anderer Urfacheny 
dem Ampe niche felbfi vorfiehen Eónte/ fid) deffélben nice 
anmaffen/ fondern das Ampe dan Augpirgifchen Cone 
feffions > Bermandten DBurgermeifter giv verwalten riber= 
laffins Dagegen mögen die Augfpuegifchen Confeffions= 
Derwandte gleichfals sween Burgermeifter/ mit denen eS 
der Alternation und Bertvaltung des 20npt8 / reciproce, 
wie anjego von den Catholifihen erwehner / gehalten were 
den folley erweblen / da fie wollen / weldhes alles aber vor 
difamabis / femel pro femper, und Tánger nicht, als der 
alternirenden Burgermeifter weils und, lebelang/ wavens 
Hernadh auffgehebt feyn/ unb von jedem Theil, faut In- 

rumenti Pacis» jährlich nur cin Perfon zum Bürgers 
meiflee Ainpe exwohlet werden folle, 

3. Wegen des Stadt-Anmman Amps / haben fid) bees 
der Religion Qugethane dahin vereinbahret/ bafi von jez 
der Religion einer. geordnet/ und zwifchen denfelben atte 
vier Monat / dergeftalt alternirt werden / dafg/ wann eur 
Gatholifijer Burgermeifter im 20mpt iff / aisdann eis 
Augfpurgifcher Confeffions-Berwandter das Stadt 2202 
man =2(mpt führen/ und folches audi} wenn ein Auge 
fourgifther Confeffions > verwandter Burgermeifer das 
Ampt trägt / mit dem Catholifihen Stadt= Amman reci- 
Proce gehalten werden folle, 

4. Die Præcedentz nd Seffion betreffend / folle eg 
: ¿wey Duc / und fo 
pus im figen als voriren/ folgende Drbmurg oblervire 
werde. 


Exfte Bank, 


(et Burgermeifter, 
(der Confeffions = verwandter Burgers 


1. Catholift 

2. Augfpur 
meifter, 

3. Gatbolifiber Geheimen, 

4. Nugfpurgifher Confeffions -verwaridter Geheimer. 

5. Eatholifcher Gebeimer. 

6. Augfpurgifcher Confeffions 2 verwandte Gcheiner: 

7. Catholifcher Patricius Here Gall. 

9. Catholifiher Patricius Herr Kummelberger, 


Ander Banık 
8. Augfpurgifher Confeffions -verwandter Rates 


Herz, 
10, Aufpurgifher Confeffions verwandter Nathes 
em. 


1. Catholifcher Naths-Herr. 

+ Augfpurgifeher Confefiions- verwandter Kathsa 
Herr 

13, Catholifder Raths-Here. 


it - 


o 


14. Juge 
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14. Wugfpurgifiher Confeffions verwandter Rath8= 
" 

tholifcher Kaths-Derr, 

purgifcher Goufeffiong -verwandter Raths- 


M : y 
s. tmb follen vom Hbriften bifg gum. tinterften in votis; 
von einer Religion Lif, zur anderen / rnirts alfo nad) 
Ham Gallen der cxfte Augfpurgif Confeffions-verwanz 
te Maths > Der / vor Herm Syummelbergern/ angeftagt 
werden. Go viel aber fonfien die Præcedentz auffer dem 
Ratbhauf;/ bey Hochzeiten’ Seidhbegangntiffin / und dere 
gleichen Actibus Publicis, belangen thut / follen beede 
Hevven VBurgermeifier/ als der Catholifese amb Wugfpurs 
gue Confefiions vwanbte/ nachdem fie. im Ampt 
find / gegen einander. alterniven / denen der áltefie Cathoz 
Life Geheime) auff folder ein Augfourgifeher Confeffions- 
verwandter Geheimer / fo dan wieder ein Gatholifcher 
Geheimer folgen / amb bann darauf der Tete Yugfpurs 
gifcher Confeffions-verwandter Gehetmer gehen; mit des 
Ten übrigen Natheverwandten aber/ foll es es bey dem 
alten Qevéommen/ bof nehmlich die Patricii die Præce- 
dentz haben/ die übrigen aber alternatim. folgen folten / 
in affmeg ungedndert verbleiben/ aud) im Gericht und 
groffen Rath die Abtheilung der Bánite/ und Alterna- 
tion, fanye ber Gefehledjtee Przcedentz; wie im Kath 
gehalten werden, X 

6. Die Rathswahl und der jagulide Schwortag / 
follen jedes Syabre/ ohne unterlafy angeffellet / und darz 
bey beobachtet werden / was von alters erfommen iff. 

7. Diefer Stadt alte gute Gewohnheiten follen obfer- 
virt, unb mer anderen die ordentliche Steuren wie- 
derumb atgefiellet / auch fo offt es Dre Norhdurft exforz 
dert/ ein extraordinar Steuer anzulegen / cine durchges 
bhende proportionirte Gleichheit / wie bey anderen benachz 
barten Frey > und Reichs = Städten gebranchig/ gehalter 
Hiemand darvon aufgenommen; fo viel aber die / wegen 
der Sábeliden Stettee/ hiebevor mit Ham Burgermeis 
fier Andreas Hyrus von Homberg/ und Stadt Anmman 
Nicolaus Driving zu Mittelmeyerburg/ fo dann weyland 
Herm Burgermeifier Paul Rothen von Sthoretenfiein / 
binterlafenen Wittib /gebohrnen von Freyburg / getroffe- 
me Paca anlangt/ folle davon nad) erfegtem Magiftrat ; 
die fernere Nothdurfe berathfehlager und verfügt vers 
den. 

8. Alle die jenige Bürger und Snwohner / welche fich 
in Zeit wahvender Kriegs = Mmtube/ auf; der Stadt ans 
derfi wohin begeben / follen / mit vorwiffen der Obrigkeit / 
aviederumb cin= und zu dem ihrigen gelaffen werden/ je- 
bod auf Vefindung / fie ihrer hinterlaffenen Gitter 
halber nod) etwas fihuldig verbleiben / deffen Nichtigkeit 
machen. 

. Uber Dif, iff noch ferner vorfommen/ und gut bez 
finden, da in Einzund Auffnehmung neuer Buts 
Fein ituferfibicb ber. Religion wegen gehalten/ fonderen 
lid) dahin gefehen werden folle / damit gemeine 
Stadt mb Biirgerfebaft / mit frommen / ehrlichen/ unz 
nbten Senten/ und welche ber Leibeigenfhaft niche 
aunteriorffen/ Defegt und vermebret werden moge. 

10, Der Bunfeen alte gute Gewohnheiten; Ordnungen 
und Safungen/ follen in adt genommen / manuteniret / 
amd alle ctivan cingefehlidene Neurung abgefthaft /und der 
entiwegen nad) erfegcem Nath / bie Gebúbr in adt genome 
men werden. 

ir. Wann hiernechft ein oder der ander / Adeliche Pri- 
vilegia und Nobilitation von der Kom: Kayferl: Majeft. 
vorzumweifen/ und fich damit bey der Gefellfihaft im fef 
gebührend anmelden wurde 5 fo wird fold Gefeltfhaft 
gegen bemfelben / wofern ce ehrlichen Nahmens unb 
Randels / und alfo feine erhebliche Arfachen darwider 
obhanden / feiner Aufnahm halber / wie Herkommens 
and fi gebührt / mmverweifzlich und willfährig evtlaz 
ren, 

12, Go einem oder dem anderen hiebevor feine Wafer 
abgenommen/ unb noch gugegen/ folken jedem wiederund 
eingehändiget/ und hinführo bey dem Jure armorum das 
alte Serfommen oblervivet werden. 

13. Gemeiner Stadt zugehörige Archiv -Xaths z tnb 
Gerichtg= Protocolla, aud) alle andere dergleichen Docu- 
menta, folteñ von beeden Religions z errpanbten/ an 
gehörige Ort / bona gelieffert werden / und dero 
Gebrauch dexfelben famptlicher Obrigkeit gemein feyn. 

14. Die biltigmäffige unkoften/ welche auf Aufibring- 
und Dollfiveckung der Executions- Commiffion, gangen 
und verwandt worden follen ex communi ærario refun- 
dirt und abgeftattet werden. : 

15. Und dann fol fiufüpvo alles und jedes / fo einem 


j| 
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oder dem andern Thil/ fampe und fonberó] zu Nach- ANNO | 
theily Berdrufy und Befújwerd gedeyen möchte / abgeflellt/ 16, 49» 


und ganélid unterlaffen/ hingegen dasjenige / fo bif 
dato genvtheilet / decretirt, und verabfehridet / befoblen / 
concedirt, tranfigirt, verfaufft/ aud quovis alio modo 


contrahirt verhandelt / gethan imb gelaffen worden/ von 
der (Hafft Augpurgifher Confeffion/ und denen 


bie auf; ihren Mitteln’ im Nath / Gericht / gu Aemptern 
und Dienften gelangen werden nimmermehr angefoch- 
ten / in Streit und Difputat gezogen/ mod) retractirt; 
fonderen es darbey gelaffen/ gute Getveulichkeit/ Lich) 
Sri und Einigkeit / beff moglibft gefirffe werden 
folie. 

16. Die Ecclefiaftica betreffend / weil man beederfeits 
geftandig gewefty bafi in Anno fechzehenhundert vier und 
qwankig / in dem Chor ber Carmelitter Kirden/ die 
Catholifthe dag Exercitium allein/ das vnlein und 
die Glocen aber/ mit denen Augipurgifthor Confeffions 
Derwandten in gemein zu brauchen / bie Augfpurg 
Confeffiong> Verwandten in dem tibrigen die ganße 
deny oder (wie man es nennet) das fangeSoauf; für fitf 
allein. ingehabt / und ihren Gottesdienft darin allein vers 
richtet / aufferhalb/ bafi die Eatholifche alle Quatember / 
und in fefto omnium animarum eine Proceffion auf 
bem (for, durch die Meben-Cayell und das Kaug-Haufz/ 
in den Creuggangy und wieder in den Chor angeftelfer / 
und verrichtet qu haben befiündig/ und vor notori vors 
geben/ fo iff die Deranlaffung befchehen/ dafs es altera 
dings wieder in jegrermelten Stand geftellet/ aud) die 
gewiffe a eilte Stunden/ wiederumb/ wie vor dies 
fem / obferviret werden; Da die Catholifchen an Sonne 
unb Feyertágen morgends von feds bif fiebene/ am den 
28 gen aber von fieben Bifz acht abren / und hinges 
gen. bie Augfpurgifehe Confefffions-Berwandte von fieben/ 
und refpective von acht bify neun Uhren / auch wo vons 
| nöthen/ Tangers/ fo dann wieder an Gonn-und Geyertaz 
gen von elff bifz zwölf whven/ nad) Mittag aber von dre) 
bif; vier Uhren/ dancben auch, wann Seichpredigten eins 
gefatlen / haben bie Augfpurgifche Confeffions-Berwand- 
te Diefelbe morgends von neun bifz sehen Whren/ Abends 
aber von vier bif fünf Uhren wie nicht wertíger die 
Betftunden am Werd-Tag/ Sommer-Beit umb fünffz 
und Winters = Zeie wmb fechs Uhren gehalten / und die 
úbrige Zeit / die Catholifthe the Exercitium in den Chor 
gehabt. 

17. Die GÉNIE git der Kirchen’ umb Eröffnung 
derfelben betreffend / bleibt es babe / dafz die Augfpurgis 
| fhe Confeffions = Verwandte den Gil zu der untes 
von Thrw/ bey ber Mägdlein-Schul haben / und inmate 
dig in ber Kirchen die anderen ¿wo Nebenthiren/ auff 
die Gaffen öffnen mogen/ was aber die &bür in deur 
Creusgang anlangt/ fol es damit/ wie von alters her ges 
halten werden. 
| _ 18. Die unfoften / fo auff Translation det Orgel / 

Stuhl und anders / fo vonndthen feyn möchten defiglcis 
chen andere nothwendige Gebau/ wie aud) Erhaltung der 
Glocen/ und des Thitenleing erforbert werden) füllen ex 
publico entrichtet werden/ wofern fic) im nachfchlagen der 
Rechnungen befinden wird/ bafj die Reparation der Kits 
| chen hiebevor aud) ex publico befchehen. 

19. Das neuerbaute Kirchlein / oder Auditorium y 
gum Heil, Creug / weil die Augfpurgifche Gonfeffionsa 
Berwandtet/ es den exfien Senner/ Anno fechzehenhuns 
dert vier amd swangig zu ihrem Excrcitio würdlid) inges 
babt/ Taffen es die Catholifthe vermbg des Inftrumenti 
Pacis, wieder dahin Fommen. 

20. Es feynd auch bie Carholifche und Aug 
Confeffions-Berwandte/ jeder feine Kicchen m 
Miniftris in der Anzahly wie felbige Anno fe h 
bett vier uno swansig geweft/ wiederum ¿uexfeñon / jedoch 
fo viel die Catholifche betrifft) (alvo Ordir & Patroni 
Jure, befugt/ und follen denen Augfpursifchen Confefa 
fions-Berwandten / Kirchenzund Shuldieneren / ihre Sa- 
laria, wie Anno fechzehenhundert vier und gmanfig/ ex 
| publico erario richtig gelieffert werden /ob fon die Pflega 
fibafften hierzu nicht gemtg fepn folten. 

21, ES wird aud) wiederumb/ wie biebevor Anno 
fechzehenhundert vier und ¿wanbig auch gemeft/ eine befons 
dere Dragdlein-Schul auffgericht/ und von der Knabene 
| Schul feparirt, der hierzu beftelte Schulmeifter aud) vou 
gefambrer Obrigkeit falarirc werden, 

22. Sngleichen fol aud) / nach der Obfervantz des 
fechzehenhundert vier und gwankigfien Sabrs/ gut "fuga 
| fpurgifehen Confeffiong- verwandten Snabenfdjul / wi 
derumb ein genugfames eigen Haufzy und bequeme Ges 
| Iegenheit eingeraumbt / und dem veroróneten Shuls 
| weiter 


c 
1 


DIV D ROME: ES 


ANNO nmi igfpurgifeher Confeffion / eim Augfpurgifeher 
Coufeffions-verwandtey Provilor adjungitct w 5 
1049: 23. Dicht weniger find heederley Neligions-Berwand= 


/ bafi jeder Theil einen Organifien und Balgtret- 
ter / feiner Religion / befielley und ein Provilor bey bet 
Eatholifchen Sateinifchen Schul wieder angenommen / und 


Dbigen gleich / wichtig falarirt , wie auch den Chorfehtilern/ | 


ihe hiebevorige Gebühr fürbafz ebenmaffig wiederumb gez 
veichet v 


parti integra , und hat fein Theil dem anderen in fe 
nem Jure Patronatus , Collaturæ, Vocationis, C 


| 


firmationis feu preefentationis, etwas eingureden/ bod) | 


fol der Refpect und Gehorfamb in Politicis, Amb di n 
dependirenden Gachen/ der Augfpurgifchen Confeffion 
Derwandten Kirchen und Sdyildiener/ gegen dem Bez 
fampten Magiftrat obfervirt , und geha em werden / m 
petita falvatione Juris Ordinarii & /Patroni quoad Ca- 
tholicos. 


25. Der Geifiliden Jurisdiction halben) Laft man es | 


bey deren/ in dem Inftrumento Pacis befindlichen Berz 
ordmung. 

26. Gleich wie die Augfpurgifche Gonfeffioi 
te Rirdenzund Schuldiener/ ex publico s 
und falarirt werden/ follen auch bie iib ge Kirchenzund 
Schulköften/ als zu Soffien / Wein / Siechtern/ Hole und 
dergleichen / ebenfals dannenhero abgerragen/ wie auch 
Kirchensund Sdhulgeban/ dergeftalt erhalten, und repa- 
rirt werden / maffen in Anno fechgehenhundere vier amd 
awangig auch befehehen. 

27. Was bie Augfpurgifcher Confeffions- Berwandte 
Burgerfthafft/ hiebevor / au ff ibre wurckliche Sirdeneunb 
Söuldiener von Anno drepffig / und refpective fechzes 
Kenhundert fünf und brepffig/ an fiatt ein foldes ex pu- 
blico befehehen follen / aufs ihrem Beutel vermendt/ und 
dargefchoffen / defgwegen fol fotberift mit denen Auafpur= 
sifcher Confeffions-Berwandten Kirchenpflegern abgercch- 
nee / und ihr Aufstand erfünbiget werden/ und weilen 
babe vorkommen / dafs dre bezahlte Gelder / auf; den ge 
wöhnlichen Sáctlein und Gottestafien/ fo in der Kirchen 
Herumb getragen wird / genommen) füldyes aber in das 
Jüfmofen gehörig/ hingegen aber ex parte der Augfpur= 
Gifthen Confeffiong-Derwandten die Anzeig befehehen/ af 
iunb Erhaltung des Minilterii, ein jeder nicht mur das 
gemeine Allmofen/ fonderen noch ein mehrers gereicher/ 
iff ferners gue befunden / dafs auf vorigen Rechnungen 
ein berfihlag gemacht werden folle was vorher das 
Almofen>Säckelein ohngefähr ordinarie ertragen / weldhes 
bann bey dem Allmofén verbleiben und abgezogen / das ús 
brige/ fo gefallen) ben Kirdenamd Schuldieneren abges 
$0gen/ und verrechnet/ rnd ber Neff mittler Zeit/ wie (id) 
Der faurptliche Fünfftige Magiftrat , der Zahlungs Mittel 
Halber/ vergleichen wird / fürderlichft nachgefthofen und 
bezahlt werben folle, 

28. Dürfftige) Prefghaffte, und Krancke/ Sunge und 
Alte / Manne rand Weibs = Perfonen / follen ohne 1tnterz 
fiib ber Religion in ben Spittal / Sied) 2 Seel-und 
Bruder > Haufy/ aud) andere Spenden/ auffgenommen / 
und gleichlich unterhalten/ auch die Augfpurgifchen Cons 
feffions-Berwandten von Ihren Predigern / wie in Anno 
fechzehenhundert vier und sWankig gebräuchlich gewefen } 
liberé beficht/ communicirt, gelebre / und ihnen Ser. 
mones gehalten / 100 des Glaubens halben) von niemand 
angefochten / noch auff einige ISeg und Weift davon dbz 
gehalten werden, à 

29. Die Freyheit and libung ber 
Hammer zu Schornreutti/ umb Dabey gelegenen Qauferny 
in gemeiner Stadt Dbrigfeit/ fol cs / wie in Anno fe 
achenhundere vier und swangig/ verbleiben/ und den Aug 
feurgifthen Confeffions - verwandten Predig 
Knaben, Bir, Sinwoh 
dersumd 5 

3o. Y 
$af; die 
bin die 
Augfpurgifehe 
nad) der Ob: 


3] 


evivands 


Religion, auff bem 


niobnern einiger Eintrag, Hinz 


fiztág ifts dahin geftette y 
ugfpurgifchen Confeffions 2 rivandte/ führo- 
er 
Eonfeffions- Berwandten ju Augfpurg / 
tvanz de Anno fechsehenbundert vier amd 
¿wengig zu 1 vergliechen worden, Dergleichen eg 
qud) mit den Faftstägen / wie dafelbften /gehalten werden 
olle, 
f 31. Die Publica cæmeteria, md allgemeine Begrábe 
affer / bleiben auf der Stadt abgefihafft/ und auffer 
Stade auff den gemeinen Gottéacéer transferitet / jedoch 
auch ctvann nad) befihaffenen Dingen / fürnehmen. Ser 
gen Begeabnuffen in den Ki chen zu geflatten umverbotten, 
Tom. VI. Parr 


ag halten fotten/ welche von den | 


| 


m/ Sul: | 


GE NS. 


32. So dann iff aud vorbehalten, bafi] toofern ete 
want em oder anderer Punet / fo der Commiffion anz 
Hangig/ fib ereugnen und weiter fürfallen möchte, baf; 
beebderfeits eligions = Verwandten unbenommen feyn fol 
le / foldhes mit guter Aufifi aufyfehtei> 


521 


ibrung/ an beeder 
bender Fürfien/ Fürfil, Sul, Gnad. Grad, als Kaya 
ferliche Executions- Commillärios , unterthanig zu bri 
Sen / und derfelben fernern Refolution uno Entfeheidg das 
riiber quermarten. 

Bu ubréunde deffeny iff gegenwärtiger Recefs in 
druplo originaliter aufsaefertiget / 
feclichen fubdelegirten Commiffariis , neben Fürderietung 
bero Adel: und gewöhnlichen Pittfehafften / eigenhändig 
unferzeichnet/ und davon denen Fürfil, Fürfil, Goffanz 
Kifchen und Wrivitembergifihen Kern Abgefandten AUDE 
(So dann cinem Ehrfamen Magiftrat beederley Religion 
gu mebrgedachten des Heil. Römifthen Reichs Stade Kaz 
venfpurg / zwey Exemplaria cingelieffert worden / fo bes 
febehen in des. Heil, Keichs Stadt tindau/ den 4ten 
Junit/ N. ben 25ten May A. Calend. im Sabe nach 
CD unfers einigen Seligmacherg Geburt/ fechzehens 
Hundeve neun unb vierkig, 


Quas 
von obertvefnten Says 


Wolff Ehrifioff von Hans Albrecht von 


Bernhaufen. Wollware, 
(L.S.) (L.S.) 

6. Soberlin / Dr. Bernhard Planer/Dr. 
(L.S) (L.S.) 


CCLXIV. 


umenthm provogate Pacis inter Auguftiffinum 
ERDINAND UM III. Romanorum Imperato- 
TCM y Hungaria & Bohemia Regem , & Turcarum 
Sultanum MrHEMETEM IV. C HAN; Orb 
duobus  Induciarum annis C medio, ex Termino 
Pacificationis Szönienfrs reflantibas, alii 
Jicittatur ; omucsque 


iginti ado 
ad Pacem Spettantes Articuli 
Situatorokienfes , Viennenfes, e Comaronienfes con= 
firmantur. Datum Conftantinopoli die Y. eli 
1649. [ Pièce copiée fur POriginal de Pinter= 
nonce Imperial, qui eft gardé 3 Vienne dans la 
Chancelerie Aulique de Guerre. C'ef un in 
4° écrit d'ancre commune, excepté les Titres 
qui font en lettres d'or. Il eft fcelle for lacs 
de foye noire & or, & relié en Portefeuille de 
Maroquin rouge, à la Turque. ] [Dum.] 


Pest Serenifimus ; Potentiffimus, atque 


Invictiffimus Princeps Ferdinandus Tertius Dei 
gratia Ele&us Romanorum Imperator femper 
Auguftus, Hungarix , Bohemiæque Rex &c. ad Sere- 
nifimum & Potentifimum Principem ‚ac Dominum 
Sultan Mehemet Han, Turcarum , Alix & Grecis 
Imperatorem > me Confiliarium Bellicum , & Joannem 
Rudolphum Schmidt, à Schuartzenau, mutux amici. 
tie, & bonz vicinitatis ergo , ageratulatione neo-adep- 
ti Imperatorii Sceptri & fimul prorogande Pacis Au- 
thoritate & Plenipotentia inftrudum Internuncium be: 
nigniflimé ablegavit , atque ex termino prioris Pacifi- 
cationis, non nifi duo anni & dimidius fuperfint ; ideo 
alii 20. anni adjunétri funt, ut à data pteefentium Pacis 
hujus ab utraque parte ftabilite, fint anni 22. & di- 
midius. Cumque Excellentiffimus Dominus fupremus 
Vezirius Murath Baffa , ex fua abfoluta Plenipotentia, 
folito Sigillo & Subferiptione munitum Inftrumentum 
horum Tradtatuum juxta Confuetudinem in Lingua 
Turcica mihi Cxlareo Internuntio tradiderit, ego vi- 
ciffim pro more vereri Latino Idiomate , Inftrumen- 
tum, juxta Articulos fequentes Sigillo & Subfcriptione 
mea confueta roboratum , ad Ratificationem tamen 
Auguftifimi Imperatoris Domini mei Clemenitiflimi ; 
prediéto Excellentifimo Domino Vezirio exhibui. 
I. Siquidem ex termino prioris Pacificationis Szós 
nienfis non nifi duo anni & medius reftant » denud 
ad fublevamen , fecuritarem , folatium & confetya- 
tiotiem afflictz Plebis duobus illis & medio, alios 20. 
annos adjicere plecuit, ita ut à prima die menfis Julii 
ræfentis anni à Chrifto nato, 1649. cum fupradiétis 
duobus annis & dimidio, computandi fint viginti duo 
anni & dimidius, 
: Vyy Que 


pet Se 


cal 


Que ut eo firmius & conftantiüs prout oppor- 
tet utrinque obfervetur, præfens Iuftrumentum usque 
ad Ratificationem utriusque Partis, & mutuam folito- 
tune Diplomatum traditionem , Subícriptione mea & 
Subfi litum ac traditum eft. 

nis & medio Pax alma fandte 


& inviolabiliter obfervetur , omnesque ad fanctam Pa- | 


cem fpeétantes Articuli; videlicet Situathorokienfes > 


CORTS DIPLOMATIQUE 


ferio curabit, ut Pacis vinculum ed firmiús nectendum ; 
omnis future difceptationis occafio preefcindatur , dicti- 
que Principes; poftpofitis quibuscunque infolentiis , in 
quiete vivant, & Loca alia prefertim vero Caffoviam, 
& quinque Comitatus Hungariæ Superioris in ftatu 
moderno imperturbatos & ab omni gravamine liberos 
relinquant. A&um Conftantinopoli 1. Julii Anno Chris- 
| ti 1649. 


Viennenfes, Comaronienfes, qui antehac. facti & con: | 


clulifünt, in omnibus partibus, claufulis & punctis 
permaneant , fanéteque & inviolabiliter obferventur 
conclufum eft. 

Il. Controverfiz ratione Cenfüum & Pagorum : poft 
& ante Sionienfem cæterosque "Tractatus violenter & 
contra Pacem fubjugatorum, ad primitus inftituendam 
Commiffionem aliquam utrinque , in. qua ut juxta 
Situathorokienfem , Viennenfem & reliquas Pacifica- 
tiones reétificentur, remif&e funt. 

Intereà vero Turcæ nullos alios Pagos , fub ullo 
pretextu fubjungent, Cenfus Pagorum ne augeant, etfi 
auxerint, rurfus diminuant, & injurias ac calamitates 


tollant > ita ut afflicti Subditi in majori quiete & tran- 


quillitate vivere poffint, nec hinc inde difperfi oberare 
cogantur. x Eat 

III. Praeterea in Confiniis: Croaticis & aliis ratione 
Arcium, contra Articulos Pacis ædificatarum , aliarum- 
que prætenfionum, juxta Szónienfem Traétatum Arti- 
culo 3. ibidem quoque Commiflio peragatur. : 

IV. Quantum ad negotium Vacii & Bolenduar, in 
Portis Potentiffimorum Imperatorutn, juxta Tractatus 
Gyarmathienfem & Szónienfem tractabitur. 

V. Quantum ad Nobiles habitantes, vel qui habent 
domos in Pagis dedititiis, ‚obferyabuntur Articuli Pa- 
cificationum præteritarum, difficultates incidentes rec- 
tificabuntur in fupradiéta futura Commiffione. 

VI. Excurfores & turbatores alme Pacis, juxta 
priorum Pacificationum conclufiones, ex utraque parte 
fever puniantur, & fi Capitanei minores & fupremi 
Confiniorum Praefecti requifiti æquitatem facere no- 
fuerint deferantur in Aulis Potentiffim. Imperatorum. 

VII. Religiofi, Monachi. Jefuite ; & Sacerdotes Re- 
ligionis Papæ, qui quinque Ecclefüs, & in.aliis Locis 
habitant. non afHigentur , neque vexabuntur injufte , 
confervabuntur juxta Capitulationes & Decreta , à 
Porta obtenta, neque permittetur ‚ut fint moleftati. 

VII. Alma hec Pax , ut tanto magis ftabiliatur , 
prefens Inftrumentum utrinque Sigillo & Subfcriptione 
munitum, in novem Articulos relatum eft, quod cum 
à parte Excelfe Porte Ottomanice in Aulam Sere- 
niffimi & Potentiffimi Romanorum Imperatoris per- 
venerint; transmittetur infra fpatium 10. menfium ad 
fummum per folemnem Legationem, fimul cum con- 
fueto Diplomate; fponte promiffum illud munus valo- 
ris 40. m. Fl. pro hac vice & impofterum non amplius, 
fublata omni priftina qualicunque preetenfione, de qua 
deinceps, nulla unquam facienda mentio , Imperatori 
"Turcarum, in fignum veri amicitiae foederis; fic ut ipfe 
pro bona animorum neceffitudine quali Legatione 
atque Diplomate juxta hos Articulos, nec non conde- 
centibus muneribus, erga Sereniffimum & Potentiffi- 
mum Imperatorem Romanorum Ferdinandum Ter- 
tium refpondeat. Obfervabiturque ad confolandos eo 
magis Subditorum animos , mutatio Legatorum in 
confuetis confinium locis, prout antehac cum Domino 
Comite à Rueffftain , & Relcepp Bafla item cum Do- 
mino Comite à Puecham $ Risvan Bafà contigit, 
refervato femper utriusque Partis libero "arbitrio circa 
dona licet non aded gravia, & absque obligamine mit- 
tenda. 

IX. Ratione Captivorum concluditur,ut omnes Co- 
loni facti Tributarii, & Nobiles habitantes in Villis 
dedititiis captivati fine lytro liberentur , ab una atque 
altera parte; Alii demum, qui modo detinentur capti- 
vi, permutentur aequali permutatione ; & hc Libera- 
tio & Permutatio fiat in termino trium menfium. 

uod effe&uabitur ab Excellentiffimo Domino Co- 
mite Palatino Flungarie » vel cui alii Potentifimus 


Romanorum Imperator id fpecialiter committet , ab 


una parte: & ab altera ab Illuftriffimo Domino Vezi- 
rio Budehfi. 
Tandem cum experientia edocuerit, quod Principes 
Tranfilvanie per hoftiles & finiftras actiones mutuam 
amborum Potentifimorum Imperatorum. concordiam 
fepius interrumpere attentaverit, quin contra ipfos Po- 


Joannes RUDOLPHUS ScHMiDT; 
à SCHWARTZENHORN, Sacre Cefaree 
Majeftatis Internuncins. 


(L:S.) 


CCLXV. 


Traité entre Louis XIV. Roi de Frame c 
Monfienr le Prine Ep ovanp Infant de Por- 
ingal, Fait à Paris le 2, Septembre 1649. [FR E- 
DER. LEONARD) Tom. IV.] 


Articles & Conditions arreftées entre le Sieur Coni- 
te de Brienne, Confeiller de Roi en Jes Conféils y 
Commandenr de fes Ordres, Secretaire a Eftat, 
€ de fis Commandemens, Commillaire deputé par 
Sa Majeflé : Et le Sieur Suarez, Refidant en 
France pour le Roi de Portugal, agifant en ce ren 
contre pour Cj au nom de 24. lo Prince EDOvArD 
fon Frere, Infant de Portugal. 


A Majefté aiant entendu la propofition faite pat 

le Sieur Suarez, au nom dudit Sieur Prince E- 
doüard, détenu Prifonnier par les Espagnols au 
Chafteau de Milan, qu'il pleuft à Sadite Majefté con- 
tinuer fes inftances pour fa liberté, & de ne point fe 
laffer de la demander & pourfuivre jufques à ce qu'il 
en aie recu le fruit. Et fe fentant déja trés obligé & 
la prote&tion & aux affiftances qu'il en a recués, il au- 
roit eu la penfée de témoigner fa reconnoiffance & fa 
gratitude, par des marques plus effectives de fon affec- 
tion envers Sadite Majefté, en lui donnant un fecours 
de Vaiffeaux armez en Guerre pour s'en fervir contre 
leurs communs Ennemis; ce que ne pouvant faire as= 
fez facilement, il auroit fait fupplier Sa. Majefté d’ac- 
cepter une fomme d'Argent pour emploier à cet effets 
demandant auffi de fa part qu'Elle vouluft entrer en 
Obligation avec lui, de ne point faire de Paix avec le 
Roi Catholique, fans qu'il soblige par un Article du 
"Traité de mettre en liberté led. Sieur Prince Edoüard , 
un mois aú pluftard aprés les Ratifications d'icelui expe- 
diées ou échangées> (urquoi ont efté refoluës les Con- 
ditions fuivantes. 
T. Que Sadite Majelté accepte lefdits offres d'autant 
plus volontiers, qu'Elle a totijours eu beaucoup d’efti- 
me & d'affe&tion pour la perfonne & les interefts du- 
dit Sieur Prince Edoiiard, au nom duquel ledit Sieur 
Suarez promet & s'oblige , ne pouvant donner pre- 
| fentement lefdits Vaiffeaux , de faire paier au Roi, és 
| mains de celui qu'il voudra commettre, la fomme de 
| fix cens mil livres tournois en foixante mil Piftoles 
d'Efpagne & de poids, qui feront acquitées en la Ville 
| de Lyon, ou en celle de Ligourne, au choix de Sa 
Miajefté; Sçavoir, la moitié comptant à Lettre veué, 
& le refte paiable de la mefme forte dans la fin de No- 
vembre prochain. 
Il. Ledit Sieur Comte de Brienne promet & s'oblige 
au nom de Sad. Majeft&, que- moiennant ledit paiement 
ainfi effectué de laditte fomme de foixante mil Piftoles 
d'Efpagne de poids à Lyon ou à Ligourne, au choix 
de Sa Majefté, fi contre ce que les Miniftres d'Efpagne 
| ont déja promis à Munfter, & contre la Coütume ob- 
fervée en tous Traitez de délivrer les Prifonniers, le 
Roi d'Efpagne faifoit difficulté d'accorder la délivrance 
dudit Sieur Prince, Sa Majefté n'achevera point le 
| Traité de Paix avec ledit Roi, qu'il ne foit dit par 
| Article exprés, que ledit Sieur Prince Edoüard fera 


mis en liberté de fa perfonne un mois aprés que les 
Ratifications dudit Traité de Paix auront efté expediées 
ou echangées de part & d'autre. 

ILL. Promettent ledit Siéur Comte de Brienne & le- 


tentiffimos Imperatores excurfiones, Gc injufta. Arma | dit Sieur Suarez, refpeétivement fournir les Ratifica- 


movere pr&fumpferint, uterque Serenifimus Imperator | 


tions du prefent Accord; Scavoir, celle du Roi dans 
trois 


ANNO| 
1649. 


2. Sept 


FRANCE. 
ET Pon« 
TUGAL; 


DUS JDSRSO DE e DE! S 


MNO trois jours; & celle dud. Sieur Prince Edoüard dans 


4.9. 


Sept. 


fix mois prochains: & en cas que ledit Sieur Prince 
ne vouluft ratifier le prefent Accord dans le temps fus- 
dit, a efté expreflément convenu qu'il demeurera nul 
& comme non avenu , & ladite moitié montant à tren- 
te mil Piftoles d’Efpagne de poids, qui aura efté, com- 
me dit eft, payée comptant fera rendué & reftituée, 
& tout ce qui aura efté touché par Sadite Majefte fans 
tetardement ni difficulté: & neanmoins ne laiffera de 
continuer fes inftances pour fa liberté avec autant de 
chaleur & d'affection qu'auparavant. Fait doubles à 
Compiegne le 4. jour de Juin 1649- 


Signé, 
DE LoMENIE> 
avec paraphe 
& CHRISTOVAL SUAREZ D'ABREU, 
aufi avec paraphe. 


Epuis l'Accord ci-deffus arrefté & expedié, a efté 
D encore convenu entre lefdits Sieurs Comite de 
Brienne & Suarez, qu’au moien du paiement qui fe 
fera à Lyon ou à Ligourne, au choix de Sa Majefté, 


- dans le mois d'Oétobre prochain, des trois cens mil 


livres, ou trente mil Piftoles du fecond paiement por- 
té par ledit Accord. : 

1. Il fera dit par le Traité de Tréve (en cas qu'il s'en 
faffe une de plus de deux ans entre les deux Couron- 
nes) comme en cas de Paix, que ledit Sieur Prince 
Edoüard fera mis en. liberté auffi-toft aprés la Ratifi- 
cation du Traité , & que le mefme jour d'icelles les 
Ordres d'Efpagne en feront envoiez par Courier ex- 
prés à celui qui aura en garde ledit Sieur Prince, fans 
attendre le terme du mois aprés la Ratification mehtion- 
née ci-deffus. 

IL Qu'il fra dit auffi par le mefme Traité de Paix 
ou de Tréve, que ledit Sieur Prince fera mis en dé- 
poft és mains du Pape & de la Republique de Veni- 
1e comme les Mediateurs de la Paix, ou bien du Grand 
Duc de Florence, auffi-toft aprés la fignature dudit 
Traité: & que désle mefme jour les Ordres d'Efj 
gne en feront envoiez par Courier exprés 4 celui qui 
aura ledit Sieur Prince en garde, pour le remettre 
à celui qui fera nommé & envoié par lefdits Media- 
teurs, ou par le Grand Duc pour le recevoir. 

III. Qu'il fera encore dit par le mefme Traité de 
Paix ou de Tréve, que:celui qui fera chargé en depoft 
dudit Sieur Prince, le mettra és mains de celui qui fe- 
ra nommé & envoié de la part de S. M. pour le rece- 
voir & conduire en feureté. 

IV. Et pour donner des preuves plus particülieres de 
Taffe&ion & bonne volonté de Sa Majefté envers le- 
dit Sieur Prince, promet ledit Sieur Comte de Brien- 
ne au nom de Sadite Majelté, de faire tout fon poffi- 
ble pour obtenir du Roi Catholique ou de fes Mi- 
niftres, que ledit Sieur Prince foit dépofé au pluftoft 
és mains defdits Mediateurs ou dudit Grand Duc, & 
d'agir avec vigueur pour ce deflein fans attendre le 
temps de: la fignature du Traité ; $ en cas qu'on le 
puifle ainfi obtenir, ledit Sieur Suarez fera paier par 
led. Sieur Prince comptant la fomme de cent mil li- 
vres ou dix mil Piftoles à Paris. 
qui fera nommé par Sadite Majefté pour les recevoir. 

V. Promettent refpe&tivement fournir les Ratifica- 
tions comme deflus, des Articles ajoûtez au prefent 
"Traité. 
Signé comme deffus. 


CCLX VI. 


Srb-Bertrags -Mbhied zZwifchen denen 
Hergogen zu Würfenberg / Eber- 
hard / tnb Sridrich / Gebrüderen 5 
Work deren eviter als der älteffe das 
Dergogtbimb Wirtenrberg fambt al 
lett Grand Herrfdhafiten und Zu: 
a bebaltet / Derkog Sri 

rider aber als Del ander -gebohr- 
Tom VI. PART: I: 


és mains de celui | 


Fait à Paris le 2. jour de Septembre 1649. | 


G ENS. 


| men die Stadt und 9 
aud) Stadt ind Y 
mit allen Renten und. Zinfen./ ban 
auch bie niedergerichtlihe sobriafeit in 
befagten Städten/ wie Me füf- 
Iende Zinfen von dein 9not png 
berg gu fommen/ ferners wird and 
vont abwefenden Herkog Ulrich ge 
dacht / daB mic demitiben.Hergog 
Eberhard ohne Belchwerung Her 
BOG Sridrichs / bon wegen des Linter- 
halts fic) vergleichen wolle, Gefche 
ben Stutgard den 27ten Sept. 1649. 
[Lunre, Teutíches Reichs-Archiv. 
Part. Spec. Continuat, IL. Abf VIL 
pag: 757-] 
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C'eft-à-dire 5 


Reces @ Accord Hereditaire entre EBERARD & 
FRIDERIC Ducs de Wirtemberg , portant que 
le premier, comme Ainé, fuccedera dans tous les 
Etats & Domaines de la Mai[on, & que l'autre au- 


sditliom qui em dependent, comme 
e) Provenns du Bailliage de Weinsperg. Le 
Duc Ainé sy charge en otre de pourvoir le Duc 
ULRICK) pour lors abfènt, d’uue alimenta. 
tion convenable. A Stutgart le 27. Septembre 
1649. 


it wiffen/ als auf feclig Ableben wenland- des 

Diurdlendtigen Hochgebohrnen Frirfien und He 

Herm Sohann Friederichen Heri 

berg uno Gef) Graven zu 
qu Heydenheimb X. Tobfeclig Gedadheniy / der aud) 
Durchlauchtig Hodgebohyene ft und Ser / Here Eberz 
hard Herkog zu Württenberg und Teck / Gtaf zu Múmpa 
Pelgard/ Ser zu Haydenheimb 2c. als ber altifie hinterz 
laffen Sohn / und vegierender Sandes-Frft/ das Regis 
ment des Hergogthumbs Wrireenberg fambt alle defferr 
Grafaund Herefhafften/ Einzumd Qugehdrungen/ in An- 
no Sechzehen hundert drey und dveyfigy alucklich anges 
tretten/ und bifghero zwar in vielen ohnzahlbahren Rriegs2 
und anderen Befchwehrsund Trübfechigkeiten/ wie nicht 
weniger darunter erlittenen tinterfchiedlichen Dismembra- 
tionen / Zergliedersund Qerfiticfungen/ in geiflzund welt 
Tiam mit GHites des Alttnächtigen QUIff fo weit ges 
fübrt dafí endlich Seine Fürftliche Gnaden nad) anges 
wendten groffen Fleif,/ Mühe, Arbeit / Goorgfalt und 
Wechfamkeit/ auch gleichfamb ohufaglichen fihweren Coz 
fim und Spelen , diefelbe bero He Dumb und Sanden / 
vermittelft ber zu Negenfpurg ver deten Amniftie, 
und des darauf zu Münfter und O! 


ompelgard / Herr 


ne Sútfil. Gnaben fic) mit devo freundlichen lieben S 
| deren) denen aud) Durchleuchtigen Hochgebohrnen 
fien und Herren, Seran Friedrichen und Hern y 
Hevgogen zu Würtenberg und Teck / Graven qu 
vegarbt und Sperm zu Haydenheimb x, Dero Fürfil; 
Unterhalts hatben / zu vergleichen verbunden / hatter ¿war 
Seine Frefl. Guaden nichts liebers feben mögen) damit 
dafs foldhe freundebrüderliche Bergleichung fo balden mie 
hochbefagten bero beber Sern Gebrüdere Fürfil, Fürfl. 
Gnad, Grad, zugleich gefhehens und alfo dem gan&em 
Mante der beiderlichen Oxereinigeunb Bergleidung auff 
cinmabl, feine, ticheige und abhelffliche Didafz hatte geges 
ben werden Fonnens Goemmad) aber wegen Herm Herkog 
| Ulvichs Füeftliche Guaden dermaligen Abwefenheit ein fols 
ches zumahlen nicht werekftetig gemacht werden mogenz 

| An Seiten aber Sein Dern Herkog Friedrichs Furftlis 
hen Gnaden fee flarcé und infiandig auf bero freimdz 
brüderliche Abfertigung und Berfehung getrumgen / dare 
auf aud) anit bepderfeits ihren Sperm Qergog Eberhards 
| ten/ und Seen Kerkog Friedridhs Field Fre filiche 
Vyv 2 Gnas 


bt Nenentare/ Anno 
bE Mekhi / 1649. 


$44 C OLB. BS Dp 


ANNO Gnaden Gnaden quetem tmb fiermblidjen Belieben durch 
164.9. beederfeits devofelben Deputirte unterfehiedliche fo mind-fo 


forifftliche Conferentien und Handlungen gepflogen / ift 
bie Sach endlich zwifchen Hochgefage Shren Fur fil. Fürfil. 
Gnaden Gnaden dahin Freund =brüderfic) abgeredt / per» 
gliden / verabfdbicbet und gefehlsffen worden / wie von 
Puncten zu Puncten unterfehiedlich hernad) folgt. 

Erfilic if in Kraft angejogenen Verträgen und Erec- 
tion, dahin nochmahln cinmutbiglid) abgeredt / auch Diez 
init Eräfftiglich verabfehiedet / bafj hochgedachter Herkog 
Eberhardt als der Erfigebohrne und altifie Here rue 
der / das Herhogehumb Wartenberg und Teck fambe 
allen andern Grafamd Hersfehafften/ Ein und Bugehoz 
zungen / an Sanden und Leuthen/ £eben/ febenfdyafften / 
amd aigen/ Tiegend und fabrend / and) bero Xenten und 
Einkommen fambe aller und jeder ihrer Herrlichkeit Sanz 
des günftlichen hoher Dbersund Gerechtigteie/ Bluthban/ 
Regalien und Winden / in geiflzund weltlichen / wie fole 
dhe bero gelichte Eltere und Bor 2 Eltere tegierende Sergo- 
gen zu Württenberg ac. wiivetlidy befeffen/ vegiert / genof= 
Ten /und gebraucht) überall /als was in nachgefegten Puncs 
ten und Articuln fpecifice ausgefegt/ und Soerm $oerfog 
Sriedevidhs Fürftliche Gnaden wberlaffen worben/ nichts 
ausgenomunen / vor fid) und deve ehehche mannliche £eibesz 
Erben umd derfelben Nachkommen in Kraft / orm umb 
Maafg / wie obangezogene Bertrag und darauf erfolgte 
Erection, alles ihres Snnbalts ausweifen/ haben und 
behalten’ und hingegen die Onera und Befehwerden / fo 
wohIn wegen des Xcich8 / Negierung als fonften / wie 
bey dem auf; Württenberg berfommen / und einem 
tegierenden Herkogen obliegt und gebührt tragen falte, 

Zum Anderen/ St ebenmäfzig abgeredt und verglichen / 
bafj Hochgedachten Herm Herkog Friedeichen / als dem 
anderen gebobrnen Brucderen/ Sen Herkog Eberhardtg 
Fürfiliche Gnaden forderift zu dero Refidenz und Surf 
lide Unterhaltung einraumben und übergeben / Stadt und 
mbr Preuenflat am Kocher’ aud) Stadt und Ambt 
Miockmihl / mit fambe allen derfelben, Renten / Zinfén / 
Bollen/ Zehenden/ Güter und Gefällen/ wie “diefelbe 
Nahmen haben mogen/ nichts nicht fo bifi dahero ju She 
zer Dern Herhog Eberhardts Fürfiliche Gnaden Cammer- 
Intraden gefallen? gennét und genoffen worden / aud) 
nod) fünffig genuét und genoffen werden Eönnen / daz 
von ausgenomben / alfo und bergeflalt/ bafi Sein Hern 
Hergog Friedevids Frivfilide Gnaden und bero cheliche 
mannliche, geihes> Erben imb bero Defcendenten die 
gelbe hinfiibro und Fünfftig die Tag ihres Lebens, ohne 
gehindert menniglids / ihres Gefatlens nad vollfommenz 
Vid) inhaben/ nugen wd genieffen follen und mogert, 

Niche weniger Drittens’ überlaffen und einraumben oft 
Hodgedadht Qerm Herkog Eberhardrs Sein Qum Herz 
fog Friedrichs Flieftliche Gnaden in befagten beeden Stabd- 
ten und Aemtern / die miedergerichtliche Obrigkeit mit 
famt allen davon dependirenden Mugbaréeiten und Ge- 
fállen/ an gemeinen Steven, Straffin und Buefen 
Dergefialt/ amd alfo/ daf alle dergleichen Niedergerichte 
Yide Sachen, Kugen/ Frevel/ Strafen und Buchen 
Hurd ben dafelbfien von beeden Shren Fürftliche tfta 
Sie Gnaden Gnaden zu gemeinen) und sar an Seithen 
Kern Herhog Eberhardts Frirfiliche Gnade qu Manu- 
tention det hierunten fpecificirten hohen Sandes = Fürftli- 
then und davon dependirenden/ von fein Hern Herhog 
Friedrichs Fürftlichen Gnaden aber ju Exercirung imb 
Ubung ber Niedergerithtlichen und davon dependitenben 
Hbrigkeit/ angenommnenent unb verpflichten auch ingemein 
befolderen Diener / Voigt oder Ambemann/ wie mau benz 
felben tituliren oder namen wird/ mit Zuthuen Burgers 
meifter und Gericht jedes Orths ber ausgefümbeten Sand- 
sechten/ {andes 2 Ordnung) amd andern ing Sand publi- 


eirten Mandaten/ wie auch dem Herkommen diefeg Hertz | 


aogthumbs gene; / juftificirt y quedtfertiget oder nad; 
Defthaffenhert der Sachen burd) vichterfichen Spruch amd 
ordentliche Erkandtnifz geuveheilee werden/ die erfanbte 
Strafen / Frevel und Bucfen aber Sein Hera Herhog 
Srioriche Grell. Snaden einig und allein überlaffen und 
eingeraumbt werden follen, 


Doch behalten Bicrdtens hodigedadht Dern Eherhardes | 
Sri filiche Gnaden Shro in gedachten beeden Städten und | 


Aembtern forberift bie hohe Landes = Füürfiliche Obrigkeit’ 
fambt allen davon dependirenden Rechten und Gerechti 
Feiten/ als ba infonderf 
both/ die hohe maletzifthe Obrigkeit / Religion, Kaifs 
Folg/ Muferung/ Befichung bur Land Tag / Tragung 
deren zum Sand gehörigen bewilligeen und nod) bewiil 
den Anlagen / Contribution, Appellation, SheeSevieht, 
hen) Dam md Lchenfhafften/ nichts niche devon / 


cit feyn/ hohe Geboit und Der | 


LOMATIQUE 


| fagten gemeinen Frevel / Nuegung / Buchen und Straf= 

fen aubángig/ ausgenommen per exprellum afferdinges 
imb gánflid) bevor/ welche auch von obbenandren Sybren 
dtl. GGnad, Beamten in Statt amd Ame Menenflate 
am Kocher und Mtockmihl alfo refpective exercirt 1 ges 
braucht mb geribt werden folle, 

Zu weldem Ende dann Fünffteng die Interchanen bees 
ber Aemter Qewenflat amd Moöckinihle in gemeine 
Pflicht genommen die Erb>Yuldigung und was von denen 
hohen Sandes-Fürfllichen juribus dependitt/ Gein Ebera 
hardts Fürfil, Guab. allein. gefehwohren / zu ber Mieders 
Gerichelichen Obrigkeit aber / biefelbe an Shee Hera 
(SM Friedrichs Fürftlichen Snaden gewiefen werden 
lien. 

GSeehfiens / fo iff aud) verabfdyiebet / daft von oft hohe 
gedachten Herm Hergog Eberhardts/ Gein Herm Hers 
fog Friedrichs SS. End. überlaffen and eingeräumbe 
werben follen / alle in Statt und 2me Weinfperg gefals 
lene Keriten/ Zinfg golt Behenden/ Gülten/ Nieder- 
Gerichtliche Steel Strafen, Buefien und andere Gee 
falls wie diefelbe bif dato dafelbften gefallen’ und von 
hochgedache Serin Hahog Eberhardts Filrfilichen Gnaden 
su derofelben Cammer-Gefät 7 genugt / gebrauche und 
genoffen worden / aud) noch fünfftig von Sein Herren 
Serios Friedrichs Fürfilihen Gnaden mit verhoffentlichee 
Derbefferung der Zeiten genugt oder genoffen werden 
Fomnen/allerdings nichts nichts davon ausgenomben /einig 
und allein aber mit Vorbehalt aller bietoben fpecificivter 
Sober gandesFürftl, wie aud) miter und niederer Obriga 
feit alba / welche aud) dafelöften von niemand anderer 
alg denen dahin von Sein Kern Sergog Eherhardes 
Siefiliden Guaden verovdneten ober noc) fünfftig vers 
ordnenden Dber-Dogten und Kellern einig und allein im 
Namen Seiner Fiirftlichen Gnaden geübt und verwaltet. 
werden follen, 

Und damit Siebendens Sein Hergog Friedrichs Faves 
Gnad. an richtiger Gemeffung aller folder in Stat und 
Ant Weinfperg gefallender Intraden / Gefüllen) mb 
Nukbarfeiten / deftoweniger einigen Abgangs fic) zu bes 
fabren / als follen Sein Herm Serfog Eberhardts gift. 
Gnaden alldorten habende Beambte/ von devofelben mie 
leiblichen 2tbt belegt werben. in Rechtfertigung aller nies 
der = gerichtlichen SXueg > unb fitaffbabren Sadyen anders 
nichts als die blofie juftiz uno Ihrer Grivfiliche Gnade 
gandt-Recht / fanbtézOrbnung inb mandata in adt qu 
nehmen / diefelbe aud) dergeftalt amd anders nicht, fo 
wol für fidh/ als mit gui Diirgermeifier amd Ges 
rite zu juftificiren / alfs wann die davon gehende Gite 
fal niche fo wohln Hera Herkog Friedvicy als fein 
Sem Herhog Eberbardrs alg tegierender fanbtezcviürften 
Surfilide Gnaden zugiengen und faltig wehren, bafi audy 
Sein Herkog Eberhardts Jedesmabis alldorten qu Weina 
fperg vorhandene Unter > Ambrlenth/ Sein Seen Herkog 
Sriedrids Fürftlihen Gnaden von Dierter zu Diertherk 
Jahren) eine von dem Ober Ambemann auch Burgers 
meifter und Gericht in Stat und Qube Weinfperg uns 
terfepriebene Specification voriweifén und vorlegen füllen > 
damit Ihre Fürftliche Gnaden daraus fid der Nothöurfe 
nach) ob aud) die Gebühr, mit Rechtfertigung der Nies 
der-Gerichtlichen vorgefattenen Handlung der Sands-Hrds 
mung unb  Fúefilición Mandaten gemäß in adt gls 
nomben worden / oder niche / jedesmahls crfehen fins 
nen. 


Und obwohlen Adtens hodbefage Herm Herhog Eberz 
barbte Fúrfilide Gnaden jedesmabls zu Weinfperg einert 
Dberzund unter > Antmann/ zu exercivung der juftiz und 
manutenitung folder Shrer Frirfilidhe Snaden vorbehals 
tenen hohen und niedern Obrigéeit in dem Ame Kein 
fperg / desgleidsen der hohen, und infonderheit ben cente 
lichen Obrigkeit in bem Ame Meckmihl zuhalten bes 
dacht) So folle bod) derfelbe einige Infpe&tion über Stade 
und Amt Newenfiat am Köcher oder den dafelbft fido 
jedesmahl befindenden Amemann nicht haber fonberem 
felbiger Amémann von beeden Sybren FStl. Gnaden qu 
dero obvermelten refpective Oberzunb Nieder-Gerichtlichen 
| Obrigkeit einig und allein dependiren, 

Michtweniger Deundtens / Raumben Sein Hera Sets 
hog Eberhardts/ aud) Seinen Hrn Herhog Friedrichs 
Frl. Gnd. ein den ganken Fort Neuenfiat mit allen 
deffén Forfleund So Gercchtigkeiten/ and: anderen Nuke 
barfeiten/ wie diefelbe bifibero fein Seran Herkog „Eber= 
hardts Fel. Gnaden und -dero Borfordern genußt 7 ge= 
braucht / amd genoffen haben / nichts nicht davon ange 
genommen / diefelben haben aud) für fid dergefialt sut 


mugen / qu niffín) und ihres Gefalfens au gebrauchen y 
ante, 


als was allein der Nieder -Gerichtlichen Obrigkeit in bee ANN 


1649 


Anno mit bem noch weiten WAnhang/ da der Fore tnd Benes : 


649. 


DU DROIT 


Tin Behrinsweiler / fo für bifimafTen denen Hern Grafen 
von Hohenlohe Newenficin mit feiner mutg Aiberlaffen / 
durch die anbedingt und vorbehaltene Sally wieder gurtict 
ad an das Qodlobl. Frirfil, Haufz Wrirtemberg fallen 
folte/ daffelbe Stick und deren appertinentien / und jego 
zugleich das habendt=umd worbehaltene Mitjagen/ Sin 
erm Hechog Friedrichs Ftieftlichen Gnaden ebenfalls als 
dann cingeraumbe und uberlaffen werden follen / doch) ab 
Yee mit diefem ausdrücklichen Borbehalt / bafi die jebegz 
table benötigte Borfimeifier und Doris Knecht / von 
Sein Sen Sergog Friedrichs / bero Herm Brudern 
Frl, Gnaden Gnaden zwar preefentirt / vorgefthlagen 
Lund befolder / von Sein Herat Serfiogs Eberhardts Fürftl; 
Gnaden aber zu foldhen Dienfien confirmire und befiáte 
tiget, 

nite was ehendens in allen vorgehenden Puneten 
bon Cin Herm fxráog Friedrichs Frl. Grad, Fürft 
licer Perfohn gemeldet / dafs folle nicht weniger uff bero 
Hinderkaffene ebelide mannliche fcibes-Erben/ und derfels 
ben Defcéndenten extendirt und verffanden fein / aud) al 
[o excendirt und verftanden werden, 

Da fid aber Eilffteng der Fall begebenfolte /daf; Sein 
Keren Hero Friedrichs Hirfil, Gnaden ohne Qinterlafe 
jung ehelicher männlicher Seibes-Evben / diff zeitliche eben 
verlaffn/ oder Se, Fürfl, Gnaden cheliche mannlide 
seibes- Erben diff geitliche geben ohne Sinterlaffimg cheliz 
cher manlicher Scibs-Erben raumben miivden / uff folden 
‚Sell folle allesjenige was Sein Herm Harkog Eberhardts 
fein Serm Serbog Friedevichs Fúrfl. Gnaden. in den obz 
benandten dreyen Aemtern Weinfperg/ Newenftatt und 
Mockihl abgerretten und eingeraumbe / nichts nit davon 
ausgenonunen / Tediglid) wieder an fein Seven. Qergog Es 
berbardts Fürfllichen Gnaden ober devofelben Männliche 
geibes Erben und das Hergogehum MWürkeuberg wieder 
zurüc fallen und Eommen; jedoch ifi dabey abgerebt unb 
gefloffén/ wann Sein Herm Hergog Friedeviehs Fae fils 
$ fi) mit SOS QulfF/audy Borbewuft und Eine 
willigung bero Herm Brudern/ Herm Hergog Eberhardts 
Furfiliche Gnaden in den ehelichen Standt begeben } zwar 
ohne Dinderlaffing ehelicher mannlicher Seibes-Erben / diff 
zeitliche deben enden aber eine Fürftl. Wittib hinterlafs 
fin folte/ bafi biefelbe in deme / mit auch beederfeits Shrev 
SSL. Gnad. Gnad. Contens und Belieben derofelben 
geordneten Witthum/ bif zu Deranderung devo Mittibz 
tuhls/ohnangefochten verbleiben / amb folchen nach Mid: 
dumbs=Reht und Gewohnheit/ and denen Devfibreiz 
bungen gemif/ mugen nieffen und gebrauchen folle tmb 
inge. 

So iff aud) Ziwblfftens verglichen / tam es in Stadt 
und Amt Newenfiatt zu den Pfarr=Vacaturen Fómmt/ 
Saf; von offt hochernanne Dern Hergog gricberit Fünfte 
Tien Gnaden ¿wey ober bep qualificirte imb taugend= 
Tibe Subjecta aus bem Mittel der Herm Herhog Eberz 
Dardts Fürflicen Gnaden obligirter Pfarren oder Stiz 
pendiaten vorgefehlagen / md von Sein Hera Hevkog Ez 
berhavdes Súrfiliden Gnaden amd berofolben Confiftorio 
ein oder der ander hierzu confirmirt und beflättiget were 
den folle, 

Uber dis und zum Dreyzehenden ift aud) verabfehiedet / 
bafi Qevn Herkog Cherhardts Sein Herm Herbog Fries 
drichs Gul. Guad. zu befferer devo accommodation in 
Hicliger Refidenz-Stadt Stuettgard die an dem Graben 
fichende Behaufung/ der Stall genandt/ fo viel davon 
Ihrer Feb Gnd. und nicht ber Geiftlichenzoder Gifs: 
QVerwalting / alfy da tft der daran floffende Srucht-lafty 
Kelter und neu erfauffte Sti ffts-Berwalters Behaufung 
gehörig ift/ fo lang tiberlaffen und cingeramnt/ bif Geiz 
ne Fürfil. Gnaden etwan mit einem anderen und bequems 
ben Logiament verféhen/und der Gmüge nad) accommo- 
dirt werden fonmen, 

Und obwohlen man Diergehendens dafiir gehalten, es 
iwerde das Kauf und Refidenz Newenftatt nicht fonder. 
babrer Reparation bebreffig fm; fo haben jebod) Sein 
Ham Herkog Eberhardts Fel. Gnad. durch bero Bane 
meifter einen Augenfehein einnehmen laffen /bewitligen auch 
Hiemit was fonderbahter Reparation von notben feyn/ 
wird beflmden/ bafi foldhes in feiner Fur filichen Gnaden 
Koften gemacht und reparivt werden folle, Madden auch 
Syünffebenbeng Gein Herm Herhog Friedrichs an bero 


Ham VBrudern Herrn Soerfog Eberhardtg Frl Son, | 


Free begebrt / derofelben cin bero Étnfftigen 
ehdenz Mewenftatt gelegenes Stück von dem Keichens 
Berger Dotft yu dibelaffn und cingutaumben / alf ift 
ein folies von Heran Hergog Eberhardts Fürfl, Sna 
Ben. gwar bewilliget / was es aber Fon foe zu wein 
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pu Fremd = S3ribertifer Inteivedung ausgefielft x: ANNO 
N. 


. Bic dann jum Sechselenden zumeiterer frambebtübere 
licher Berglcichung ausgereift verbleibt, was Sein Herm 
Serhog Eberhardts / aud) Sein Kerem Herkog Friedridys 
gu. er befagt bero Refidenz Menzenftait file mo- 

meh an S3ettsgemanbt/ Harfe-Rath u erglei 
er babes mi Has. 7) 

Und obwoblen zum GSiebengehenden fein ¢ eran Her 
Friedrichs an and Sein Herm Saetíog e, T 
GEnad, gang inftandig begehrr/ devofelben Silber zu 
einer Taffel/ Biertaufend Grilden wert) zu verfchaffen y 
bannad) aber Sein Hern Herkog Gberbarbté derofelbers 
‚Kern Brudern Fürftlichen Gnaden reprzfentiten laffen ÿ 
bafj Sie felbfien damit zu folcher 9totbourgt nidjt gefafty 
die Geld-Mrittel auch zu deren Erhandlung Sybrer sitit. 
Gnaben gánflidy frmangdm; Go haben zwar Gein ere 
Herbog Friedrichs Fürfiiden Griaden es dabey bawendert 
lagi Ham Sergog Eberhardes Sueftl. Gnaden, aber 
fich freund 2 britderlidy erbotten / mit bero gehorfamben 
fanbfüjafft dabin reden tmb Hanglen zu faffe; bafi von 
derofelben derjenige bey Seit Herm Hergog Eberhardrg 
Sel Guid. ber Seit fid) befindende Abgang mit drey cane 
fend Gilden felbige in sweyen oder Tang ft dreyen Sabre 
$t bezahlen erfege werden folle. 

: Bum Abééhenden ift verabfthiedet/ want fij in dew 
brey en Aemeern Weinfperg / Newenftatt/ unb Meckmihy 
künftig dur GOttes Seegen / VBecgwereé evaignen folz 
ten) bafi diefelbe beeden Sheen worl, .GGnad, suifidndig 
pee ise aut) mit gemeinen Koflen. gebauet / und die 

ugbarfeiten insgenem / jedoch zum halben The d 
big feyit folten, à ; T ROSA. 

Neumgehendens/ ift verglichen, dafs die dies Safe: 
wohlen in der Erndt bereits is cud in a Sie 
ten fich befindende / alfz noch Dinterfieffige unbegahle oder 
geliefferte Frrichten/ wie auch der nebft verhoffende voltís 
ge Herbft/ imb was von Beit dicfes getroffenen Dergleichg 
any fonfien an andern Hrutbarkeiten y Kenten/ infer 
md Gefállen/ fünfftig gefallen wirde/ Sein Dern Sere 
fog Friedrich Sel, Gnad, einig und alten hören’ von 
derfelben aud eingezogen, genuge und genoffen werden/ bara 
unter wer = uff. Jit Mig uid Crucis gefattene Sol) 
wie auch die alte Ausflande niche verflanden oder den 1 
fern (ole f DE verfianden ober gemeine 

So wollen anes Zwangiafiens Sein em Será 2 
berbardes mit bero Seran Brudern Sv Sage Le 
fid) ohne einiges Entgeld oder Sutluem Sen een Sera 
hog Friedrichs Surftlichen Guaben / berofelben Firfilicher 
linterbalts und Abfertigung halben/ felbften vergleichen? 
imb folle Sein Hern Herhog Friedtichg Súrfilide Gnas 
den damit. Tediglich nicht befehwert ober incomtodirt 
werden; 2 

Und folle fonften gunt Gn und sWaingigfter / das Hau 
gt Diccómibl/ fein Devan [M prises. gaa 
Gnaben fo guet fic) daffelbe anjego befinbet y enigeraumbe 
werden) Sein Sergog Eberhardes Stl. Gnad, zu einige? 
Pp deffen reparation sweder obligitt nod) verbuna 

en fem. 

Wie dan Bwey und Yiwantigftens mit die fein ober selfs 
ten Sein Herın Sotfog Friebriche Siria o 
nunmehr gu bero Fulvftlichen Unterhale für fi. auch berg 
männliche Lcibes-Erben/ imb bero Defcendentai / gli dea 
to Theil ganglich abgeferitiger/ derofelben bifibero geraica 
tes Deputat, und was Seine Fel. Gnad. etivan davon 
noch für ttmfiánbt oder fonften andere Prærenfionch erfora 
bern zu haben / vermeinen möchten / ganglich und allerdings 
"acts und gefallen s i 
+ Doch zu dem Drey und weinkigften) Sein [n 
Kevgog Gbüljarbte Gel, Ona die pane niche eae 
ben fen / fondern offen verbleiben follen / wann es durch 
des Alterhöchften Gnaden und Seegen mit ihrer Sul 
Gab. Hergogthum Sanden und Herrfihafften/ qu deme 
fo Bod) erweinfhte altem Aufhemben mb Flor gelans 
gen wurde / gegen bero Hern Bruders / Sen foerfog 
Sriedrichs Frl. Gnd. nad) befindenden Dingen tnb wm 
fanden geftalt / freund -briiderlids (id) qu etgeigen / dafg 
Seine Frl, Gnaden bero freund-brüderlich Gemisch und 
befiandige Treue / Siebe und Affection jederzeit in bam 
Merck zu verfpühren haben follen. 

Und dieweilen über diefe zwifchen hocjerineften Herm 
Gebrüdern abfonderlich getroffene Beegleid und Deraba 
febtedung/ diefelbe fid) aus deren hiebevor in Anno Seda 
gchenbundert Siebenzehen zwifhen Sheer FF, GSuad, 
Ham Bettern und bero Herm Gebradern getroffenen 
Brüderlichen Bergleichung erinnern) bafi barinnen noch 
| cine und bie andere nüflide/ und jw des glgemeinot 
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tation aufjräichende Verordnung bejbehen / aufgericht und 
Hethatiget worden ; gis infonderheit und in scie bey 
dem $. damit es nicht das anfehen haben 2c, ttub S. feq. 
Db nin wohl mehr hochgedacht jüngere Herren Gebrüdez 
ve 2, des AuffeQucimd Abtritts/ aud) tinterbaltung des 
rofelben/ und devo Diener bey Hoff/ defsgleichen §. Dies 
weiten auch dad) Brüderliche Giebe 2c. ber Sundtmiffen 
amd Confcederationen mit anderen wegen; Stem $. und 
nachdem durch higige und unrubige Diener 2c. Derfél= 
ben und des 9 3 wiederwertigen Soil f/ Qaufzens unb 
Unterfhlaiffs nicht weniger S. defigleichen wollen andy 2c. 
ber vertvewlicen Brtiderlicjen Correfpondenz aud) O: 
fenhaltung der Befiungen/ So bann $. am atlerfo 
tifien ac. der Beftandigécit in der Religion 5 Stem S. 
Hesgleichen follen ac. ber Fürftlichen Frewlein Derheuras 
thimg und Ausfiener ze. Seem $. alsdamr aud) 2, der 
¿wifejen ben Herren Gebrüderen verbottenen Alienation 
and Berenfferung/ des Sergogthums und bargu geboriz 
gen / aud Etfauffimg neuer Graffamd Qevefchafftens 


Ebenmäffig $. Endlid) 2. die Succeifion auff den géné | 


Tien Abgang des mahnlichen Stammens yu Wirtten= 
berg; Go ban und endlich der zwifchen deven Herren Braz 
deren ereigenden Streittigkeit und deren Beylegung hale 
ben ; So haben fic) offers Hochbefage Ihre Fürftliche 
Fürfliche Gnade Gnaden beederfeits Dahm mmt emanz 
ber freund-briderlich verglichen/ Dergleichen (id) aud) in 
Rrafft dis, hiemit freund-bruider-und Frefftiglich / bafj 
Dabey auch Shrek und Shrer männlichen Leibes-Erben 
und fünfftiger ganger Poiteritát halben’ es auch alfo und 
dergeftalt ungeandert verbleiben foie / als wan foldye Bers 
ordinmg/ Vergleichung und Berabfeheidung diefem. brits 
derlichen Recels und Abfehied von Wort zu Wort per 
expreflum und abfonderlich inferiet und cinverlcibe worz 
den waren, Diefs alles haben offt-wobl hochgedacht 
Kergog Eberharde/ und Hergog Fricdrich / Gebrübere y 
Herhogen qu Whittenberg 2c. des Hergogthums Bewandt= 
núf/ und allen dabey befundenen Aunflanden nad) / mit 
qutem Wollbedache/ Wiffen und Belieben / unter fi) ent 
Tichen erhandlet/ verglichen und abgeredt / und damit alle 
amd jede Puncten deffo fieiffer / gewiffer und beftándig 
jego und ins Fünfftig von beederfeits Shen Frirfilidhen 
Fürftlihen Gnaden Gnaden und devo Fürftlichen Polte- 
zitat / gehalten und vollzogen werden/ haben diefelbe nad) 
dem Exempel bero hochgeehrten Herren Bor-Elteren / die- 
fen briderlichen Bertrag/ vor fic) und bero Exben und 
Nachkommen fie hierdurds ebenmaffig zu verbinben / und 
ein ander mit Hand-gegebenen Treuen amb seiftung eines 
auffgerechten Rechten leiblichen gefchwohrnen Aydts ohn= 
Soandtelbabr. befeftiget, : 

Deffen allen zu wabrem trÉund und mehrer Bekreffs 
tigung haben horhgedachte Herzen Gebrüdere diefen Derz 
tragszAbfihied / mit eigenen Handen anterfoprichen / und 
ifr jedes 
bey auch die Pralaten und fanbtfibafft in Württemberg 
gnábíg erfuchen Laffer / bafi Sie ihr gemein Inficgel 
gleichfals daran gehenekt / welches dicfelbe wiffenelich und 
anterthanig gem gethan / und feynd diefes Abfchiedes 
gleich fautende Originalia ausgefertiget / darunter Eine 
Hern Eberhardts imb das ander Ser Herkog 
ris Fürftliche Fuiefilide Gnaden it zugeftelle voor" 
den. So geben und gefibeben zu S 
amd ¿wanbigfien Septembris, als man zahlt nad) Chriz 
fit oe cin taufend fechs hundert viergig unb nam 
Syabr. 


Eberhardt / Herkog 
zu MWürtenberg. 
(L.S. 


Friederidh / Hergog 
zu Wrirtenberg, 
(L.S.) (L.S.) 


CCLXVII. 


KRebereRecels zwifchen Eberhardt / 11d 
Sridrich Hergogen zu. IBurtemberg / 
in punéto ber Mieder- Gerichtlichen 
Gerechtigkeit in der Stadt Weinberg 
aufgeriht/ wodurch. befeblofien wor- 
den / bag fothane Gerechtigkeit ing- 
gemein von berden Hergogen_exercirt 
werden folle. Gefcheben zu Stutgar- 
ben den 27ten Septembris 1649. [Lu- 
Nic, Zentíches Reichs-Archiv. Part. 
Spec, Contin, IL Ybfas VIL. p. 762. ] 


mfiegel wiffentlich daran heneken laffen/ daz | 


itgatbten ben fichen | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| fog Eberhardts / fo dan 9 


| C'eft-à-dire; 


Reces particidlier entre EBERARD Y FRIDE- 
Ric Ducs de Wirtemberg am fujer de la baffe 
Jurisdiction de la Ville de Weinsperg , portant 
qu'à l'avenir. elle (era exercée en commun par tous 
les deux. A Stutgard le 27 Sept. 1649. 


it wiffen / Madden in dem zvifchen dem Outre 
Teuchtigen Hochgebohrnen Fürften und Keren / Sor 
Eberhardten / und Herren Friedrichen Gebrüderen / 
Hevgogen qu Würtemberg und Teeth / Graffen zu 
Momppelgardt / Herren qu Heidenheim 20. mit beederfeits 
Ihren Fürftlichen Fürflihen Gnaden Gnaden Deputir- 
fen/ gegen einander befehehenen Erflährungen / und dats 
auf aufgefegten und gefertigten Freud 2 Brubderlicher 
Bergleichung unter anderem verfehen worden/ dafz gwar 


| in Statt und Ampt Weinperg 7 Sein erm Nerkog 


Friedrichs Fürfiliche Gnaben alle Intraden / Einkünften 
und Gefälle haben / einziehen und genueffen / hingegen 
aber aud) fo wohl alte hohe und malehzifche / und bas 
von dependitende / neben=umd niedersgerichtliche Obrig= 
Feit / hochbefageen Herm Herkog Eberhardts Frirftliche 
Gnaden gleidmaffig einig und allein durch aus verbleia 
ben / unb Sein Herkog Friedrichg Fürftlihe Gnaden 
davon im geringften nicht participiren/ Theil oder Ges 
meinfhafft haben fon / bemnad) aber erfe Dodibefagt 
Sein] Herm Hergog Friedrichs / gegen Sein / Herm 
Serñog Eberhardts / Fuvfiltehe Gnaden fij) daruber 
hoehfiens befehwert/ auch derfelben allerhand itrfad) und 
Reprzfentationen thuen laffen / worumben Seine Fürfte 
liche Guaden vermeinen/ daß Ste in befagten Statt und 
Ampt Weinfperg von der Jurisdiction nicht allerdings 
gánálid und gar aufgefchloffen / fonderen feiner Fürfts 
Ichen Gnaden auch von dev niedergerichtlichen Obrigkeit/ 
wie in ben beeden Aempteren Denenfiatt mb DMedmubs 
völlig befehehen/ etwas überlaffen werden fol; 

Dafs darauf fiers hochernante Sein/ Nerkog Eber= 
fatbt gegen auch offe hochgedacht bero freundlichen lies 
ben Haren Brudern/ Hern Sergog Friedrichs Fúefilide 
Gnaden fi) dahin aus Tausterer Gremid-braiderlicher. £ieb/ 
Treu und Affection, damit Sie bero Hein Brüderen 
beftánbig beygethan verbleiben / und fib. verfichert hale 
ten / dafí bep derofelben es am gleichmaffigen Fteund= 
buiderlidien Gegen-Lebe und Affection nicht ermangelen 
fonderen fid) Darzu defto mehr obligirt/ und verbunden 
evEennen/ auch im Werek felbfien / gegen feiner / Serax 
Herhog Eberhardts Frirftliche Gnaden und die Sybrige ire 
alten Occafionen erzeigen werden 5 maffer dan Gein / 
Herm Herkog Friederidhs Frrfilidhe Gnaden darzu und 
cin folches jederzeit gegen Sein / Seen Kerkog Ebera 
hardts Fúrfilide Gnaden und den Shrigen in freundes 
brüderlicher ohngefärbter getreuer Affection zu erfennen/ 
und zu befupulden fic) Frembdrbrúderlid) erbotten haben / 
auch in Krafft dies ofcrieren uud dergeftalt erbietten / 
in Fremd-brüderlichen Willen relolvirt / und ertlabree 
Haber / duff es zwar in alten md jeden/was ber Mugs 
unb Dieffimg ber in Statt und Ampt Weinfperg fala 
lenben Gefallen in dem HanbtsReceis; Hi bafs biefelbe 

rfilide Gr 


diefelbe Sein’ $2 
den allerdings einig und d 
geftale biemit und in Staff 
erftbefagte niedergerichtliche © 
ten Herren Gebrüderen/ als N 
en Friedrichs quiv(lide 
Frrfilide Gnaden Gnaden gemein feyn/ aud von den 
alldorthin jebesmabls verordneten Beambren / von beeder 
Sheer Frirftlichen Gnaden wegen den Sandrechten/ Sandtss 
Dromumgen und Mandaten gemafj/ insgemein exercirt/ 
geübt und gebraucht/ die hohe sandts-Frirftliche Male- 
fizifje und andere davon dependirende / und in den 
HaubteDerträgen mit mehreren {pecificirte Obrigts tert 
aber/ offt hoderwebneen Herm Heros Eberhardts / als 
des Sandes= Fue ien Fürfiliche G abe einig und allein 
relervitt und vorbehalten feyn and ve bleiben / auch daft 
daran Seiner quirfliben Gnadın ricer Eintrag 7 
Hinderung unb Abbruch nicht gefcheben/ fo:iberen Sie dare 
bey nach aller Möglich-und Nothwendigfeit confervirt/ 
manutenitt/ und erbalten werden / durch devo borthire 
verordnete Oberbeambre ifi Ipection gehabert 
mögen ; deme allen nad) foll diefer. DiebenzRecels niche 
anders 
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anderfiet ) als ob derfelbe bor Haupt-AGfheidung von 
Wort zu Wort cinverleibt were / beobadhtee werden / 
fonfien aber und in dem übrig t alten / cg bey bejagtem 
Abfchiede fein durchgehendes obngeanberteg Berbleiberr 
Haber. Go geben und gefchehen zu Stuttga den / den 
fieben und zwankigften Septembris, Als man ¿able nach 
Chrifii Geburt / ein taufeno fechf hundert vierkig und 
nem Saber, at. 


Eberhardt) Herfog 
au Wrrtenberg: 
(L.S.) 


Friedrich / Hergog zu 
Bureenbere, 


(L. S:) (L.S.) 


CCLXVIII. 


Sept Conventio inter STATUS IMPERII, Y LEGA> 


98. 


TIONEM GALLICAM, de tradendo , nomine 
Imperii, Fortalitio Ehrenbreitftein Corone Gal. 
lie in fequefirum , donec Franckentaliz Ekélori 
Palatino veflituatur. Alum Norimberge 24. 
Septembris 1649. [Lonporeprr Alla pa- 
blica Tom. VI. pag. 555. d’où l'on a tiré cet- 
te Pièce, qui fe trouve aufli dans Lunıs, 
Teutfches Reichs-Archiv. Part. Special. Conti- 
muat. I. Abtheil. II. pag. 304. & dans Puta 
FENDORE. De Rebus Suecicis Commentar. Lib. 


XXI. pag. 927.] 


Ro fecuritate Sacri Rom. Imperii & Coronz 
Gallix dabitur pro Temperamento Francken- 
thaliæ, & ut ifte locus Domino Ele&ori Pa- 

latino tantó citiüs reddatur, Caftrum Ebrenbreitficin / 
nomine Imperii & Coronz Galliz in fequefttüm ad 
manus & cultodam Domini Electoris Moguntini ; 
qui Capitaneum , Præfidiumque novum, libere, prout 
ipfi videbitur faluti & fecuritati publicæ expedite , 
conftituet» & curabit, ut eidem. Capitaneus & Præf- 
diari Milites; preter Juramentum fibi tanquam Impe- 
iii fequeftro preftandum »jurató promittant,fe Ehren- 
breitftein, fi Franckenthalia infra tempus determina- 
tum non reftituatur vel recuperetur Regi Chriftianiffi- 
mo, Franckenthalia verd reddita aut recuperata Do- 
mino Electori Trevirenfi ejusdemque Capitulo fecun- 
dum formam Inftrumenti Pacis, fine ullà morá aut 
caufe cognitione , non attentis ullis exceptionibus ; à 
quocunque fub quocunque pretextu allegatis reftitu- 
turos. 

Ut autem de Tempore conftet; quo Regi Chriftia- 
niffimo Caftrum Ehrenbreitftein extradi debeat , erit 
illud unius anni, fi Rex Catholicus in Neutralitatem 
cum Rege Chriftianifimo in Provinciis & Locis, fi- 
ve Preefidiariis, five aliis Coron Gallis vel proprie- 
tario vel protectionis Jure vigore conclufæ Pacis com- 
petentibus cenfentiat , & eadem Neutralitatis conceffio 
intra 5. menfes Chriftianiffimi Regis Gubernatoribus vel 
Miniftris Brifacenfibus aut Philipsburgicis notificetur. 

Computabitur autem tempus illud unius anni in 
eventum Neutralitatis à primo die fa&te evacuationis 
Caftri Ehrenbreitfiein / Sinverd in Neutralitatem Rex 
Catholicus non confenferit , aut eadem intra pracfini- 
tum tempus notificata non fuerit , tempus fequeftra- 
tionis durabit ufque ad diem 1. Julii, ftyL nov. anni 
proxime fequenti Quo tempore clapío, ftatim. $ 
absque ulla mora Ebrenbreicficin dd manus Chriftia- 
nilimi Regis extradetur, illà conditione ; ut id Cas- 
trum pro fecutitate fuá Imperii in ftatu. quo accipiet, 
tam diu retineat»donec Franckenthalia Domino Elec- 
tori Palatino fuerit reftituta , quà reftitutione aut re- 
Cuperatione quandocunque fa&tà ftatim cum omnibus 
Tormentis Bellicis, Pulvere, Annona, Armis, aliisque 
quibuscunque rebus & mobilibus Domino Ele&ori 
"Trevirenti & ejusdem Capitulo fecundum formam In- 
ftrumenti Pacis & juxta Inventarium defuper tempore 
traditionis conficiendum bona fide & fine ullà excep- 
tione reddet, Preefidiumque absque noxà & morá de- 
ducet. . Sacri Romani Imperii Ele&orum , Principum, 
& Statuum Legati omnem operam impendent ; ut 
evacuatio Caftri Ehrenbreitftein quàm celetfime & qui- 
dem ante primum Evacuationis terminum intra o&i- 
duum à die per Dominos Cxfareanos fadtee Subferip- 
tionis hujus Receflus computandum ;  preeliminariter 
fit; & ad memorati Domini Sequeftri manus depo- 
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natur, promittunt viciffim Regis’ Gallic Plenipoten- ANNO 


tarii fimul & pari paña, eodem die przliminariter 
evacuare, 6 Dominis fis reftituere Loca fequentia : 


Moguntiam, A Bingam. 
Germersheimium, Neof 


Fridelsheim Caftrum, 

Alzy, 

Deudeshemium; gdeburguni. 
Schomburg Caftrum; Lauingam. 
Erbacum Caftrum ; Hohenrechberg 
Hohenwilam , trum. 
Lesnick. Saropontum. 


Civitatem & univerfum Comitatum Mompelgarten 
fem cum pertinentiis. 


Quod fi verd Caftrum Ebrenbreitficin Chriftianifk 
me Regie Majeftati tradatür, Pratidium 400. Mili- 
tum comprehenfis Capitaneis & Officialibus ed con: 
itituetur, & non ultra, ad quorum fuftentationem Im- 
perii Status fingulis menfibus mille thaleros Imperiales 
ex Electorali Rhenaná Cafá per manus Domini Elec- 
toris Moguntini (olvendos contribuent: Cetera vero, 
quæ vel ad annone vel fortificationi necéffaria Militiz: 
item Prefidiarie faftentationem & ftipendia aliaque 
cjus generis requiruntur , Rex Chriftianifimus de {ud 
absque ullo Imperatoris & Statuum Imperii onere fup- 
peditabit. 

Scribent etiam Imperii Statuum Legati ad Gallice > 
Hifpanieque Reges, ut & ad Dominum Ducem Lo. 
tharingiæ > eosque decenter rogabunt & monebunt, ut 
nullo. militari vel alio onere; Imperium gravent, nec 
ab alio Statu;ex quocunque Loco, quem tenent; Con. 
tributiones exigant ; nec in Terris Regi Chriftianiffima 
per Pacificationem Monafterienfem & Ofnabrugenfem. 
ceffis émve protectioni concreditis, & vicinorum 
Imperii Statuum vel contra feipfos vel Status, quicquid 
Hoftilitatis tentent, Pacem, &c Quietem publicam in- 
violabiliter obfervent. 

Si verd fecus fiat, æorè non ferant; fi Status fe: 
cundum Imperii; preefertim Executionis Conftitutio- 
nes Se Difpofitionem Inftrumenti Pacis fecuritati om- 
njum & fingulorum ; ut optimè poterunt ; confulant, 
& Violatori cuicunque refiftant. 

Quod ad alia Loca attinet; 
to Pacis, ut pro fecuritate Imperii & Corone Galliae 
diruantur, mentio eft facta, rel inquuntur illa, ut & re- 
liqua Loca reftituenda difpofitioni Inftrumenti Pa- 
cis. 

Preeftabit autem Rex Chriftianiffimus viciflim fine 
ullà mora & exceptione illa omnia & fingula accura- 
té, ad que vigore Pacificationis Monafterienfis & Os- 
nabrugenfis tenetur. 

In quorum omnium & fingulorum fidem hanc Con- 
ventionem Domini Regis Gallic Plenipotentiarii & 
Statuum Imperii Legati ad hoc {pecialiter deputati füb- 
feripferunt , & Sigillis fais muniverunt. Adum Nori: 
berg, 24. Sept. (4. Oct.) Anno 1649. 


quorum in Inftrumen- 


(LS) De La 


Cour: (L.S.) DE LA Viutorre; 
(L.S.) D'Av AU GovR. 


(L.S Sgmasr. Wing. MzHL Dz. 
Cozfiliarius. 

(L.S.) Jou. Curist. GOETZE NDOERFFER,D. 
Epifc. Bamberg.Confiliarins. 

(L.8.) Aucusr. CanPzovius, D. Dg. Dues Saxon: 
Altenburg. Legatus. &» defignatus Cantellarius Co: 


Elec. Mogunt 


burgenfis. 
(L.S.) PoLycarpus HAILAND; D. Legat. & Conf. 
Guelficus. 


(L.S:) Tonras OgHLHAFEN, de Schöllenbach D. Reja 
publ. Norib. Confil. & Deputatus. 

(L.S.) Jou. Jacon. Frisch, D. Reip. Hailbrun. 
& Deputat. 

(L:S.) JonaNN GEoRG Orxkr. , 
Bavar. 

(L.S.) WoLrréané. CoNnáp à THUMBSHIRN 3 
Da. Ducis Saxo. Altenburg. Legatus  Confiliarius 
intimus. 

(L.S. Joan CoNRáp VARENBUHLER > Legatus 
© Confiliarius Wirtenberg. 

(L.S.) Jou. BALTHas. SCHNEIDER , Syndicus Colmari= 
enfis, Oppidi S. Crucis Prefect. & decem liberarum 
Civitatum Ymperii Alfaticar. p. t. Deputatus. 


Syndic. 
D. Confil. Eh. 


CCLXIXi 


1649, 


CORBIS 
CCLXIX. 


jo inter Cafarenm Generalem Campi Mares- 
lum OCTAVIUM PICCOLOMINI de 
Arragona , Ducem de Amalfi ; & Comitem 
Palatinum Rheni CAROLUM GUSTAVUM 
Suecicum Gencraliffimum , de Exauttoratione Mi- 
litie tam Cafaree quam Suedice, Atlum No- 


rimberge die 5. Otlobris 1649. [ Theatrum. Pa- | 


cis Tom. I. pag. 350. en Latin G en Allemand; 


Lonporptr Ada Publica Tom. VI. pag. | 


557. en Allemand; LUNIGs Teutfch. Reichs- 
Archiv. Part. Special. Cont. I. Abth. II. pag. 
413. en Latins Herss, Hift. de l'Empire, Tom. 
V. pag. 343. en François, ] 


EI gratia nos O&tavius Piccolomini de Arrago- 

na Dux de Amalfi} Sacri Romani Imperii 

Comes, Dominus in Naohot &c. Eques 
Aurei Velleris &c. Sacre Cefares Majeftatis Confi- 
liarius arcanus , Camerarius; Guardie Capitaneus , Ge- 
neralis ejusdem Militie Campi Marefchallus & Com- 
miffus Colonellus &c. Notum facimus vigore hujus; 
Cum mediante confeéti , inter Sacram. Cxfaream & 
Regiam Suedicam Majeftat. Majeftat. Ofnabrugis uni- 
verfalis Inftrumenti Pacis Art. 16. in fin. difpofitum 
fit; ut Exau&oratio Militi » atque Evacuatio Locorum 
ad praefixum tempus, eo ordine modoque, de quibus 
inter Generales Exercituum Duces conveniet, fiant , 
ficut etiam ea propter in conclufo Interims-Receffu 
antehac prolixior aliquatenus defuper mentio & difpo- 
fiio injecta fuerit, nihilominus tamen prægnantes ra- 
tiones interceflerint , ob quas fpecifice Legiones capitali 
Receflui haud. potuerunt inferi; Ided Nos inter atque 
Tlluftriffimum , Sereniffimum Principem ac Dominum, 
Dominum Carolum Guftavum , Comitem Palatinum 
ad Rhenum, Bavariæ, Juliaci, Clivie & Berge Du- 
cem; Comitem Veldentiz; Sponheimii , Marchiæ, Ra- 
venspurgi, Dominum Ravenftenii, Regie Majeftatis 
& Corone Suedicæ Exercituum 82 Bellici ftatus in 
Germania Generaliffimum conventum eft, ut hæ in fpe- 
ciali quopiam Receffu fecretiori defignarentur. Itaque 
& in fequelam hujus nomine alte prememorate Sa- 
cre Cxfareæ Majeftatis , promittimus nosmet atque 
pollicemur, per fidem noftram atque in Inftrumento 
Pacis contentam Guarantiam univerfalem & Execu- 
tionem; quod preter illas, à parte fepiüs alte-preeme- 
morate Sacre Cæfareæ Majeftatis jam non juxta te- 
norem fubfequentis Defignationis exauctoratas Legio. 
nes & Centurias Equitum , major numerus ad de- 
fenfionem Suz Cæfareæ Majeftatis, Regnorum & Di- 
tionum Hæræditariarum haud retinebitur, quam fexa- 
ginta tres Turmas, quorum numerus ad tria aut qua- 
tuor preter propter millia Equitum affurget ; reliquæ 
vero Legiones atque Turmæ in tribus conventis ter- 
minis omnino atque infalibiliter dimittentur ; & ex- 
auctorabuntur. 


Ut fequitur : 
Fam nunc exanttoratea Centuria funt he: 
A parte Majeftatis Cefarea, 

Centuriæ. 

Warfufii VL 
C thi VI. 
V 
ES 


y aná À 3 A 
henhopi 1 » . VI. 
imbi. 4 ; , $ 


DIPLOMATIQUE 


Demitrovizii 3 ¡8 | 
Turba voluntaria Kochii 1 P. 
Gorthallii . : . I. Bo 
Valentini : - E I. 
Henfigenii z I 
| Görtzü . de 
1 
| À parte Majeflatis Regie Suedice. 
Centurize; 
Dominis Campi Marefchalli Kónigsmarckii XII. 
Dominus C: Ducis Megapolitani : VIII. 
Domini Generalis Hornii : : VIII. 
Chiliarchze Poley / ^ VILL. 
| Generalis Steinbockii 5 E VIII. 
ii 4 VI. 
che Fettgeri s . VIII. 
Chiliarchee Cunonis Ulrici Fentz à VII. 
Generalis Vigiliarum Przfecti Mulleri : VII. 
Domini Campi Marefchalli Kónigsmarckii turba vo- 
luntaria : e 18 
Vigiliarum Prafe&i Nachtigalls. + IL 
Equitum Magiftri Legati : I. 


Centuria voluntaria in Nördlinga Chiliarche Bulau I. 
Centuria voluntaria in Benfelden Chiliarchæ Mofers I. 


Redutla autem funt ; 


De Generale Locumtenente Lówenhaubt — . IV. 
Chiliarcha Kyerckh 3 . . IV. 
Gorzke E 2 * IV, 
Domino Senatore Regni Aellilie . VI. 
Chiliarcha Behr-Anderfohn d VE 
Barone d'Avaugour. i VI. 
Generali Vigiliarum Prefecto Hammerften — XXVI. 
Chiliarcha Fritz E A " TL 
Marquardo Ernefto Bentz . L 
Generali Locumtenente Duglas . IV. 
Generali Goldítein y a * IV. 
Comite Carolo Lówenhaupt : IV. 
Friderico Haffie Landgraviæ 4 IL 
Chiliarcha Jordan à IV. 


Prater has adhuc. exautlorabuatur , in primo Termi 
#0 litera A. 


A parte Cafarce Majeftatiss 


Centuriz; 
Pleffii 4 : 4 VI. 
Gonzagux " é VIII 
Mirconis E 
Schneideri À : 
Rentzii . 
Walteri 


In Circulo Weftpha 


Ducis Holfatize 


< 
E 


Jam nunc exautlorate Centurio fun he. In fà 
Termino Litera B. 


A parte Cafarce Majeftatis. 


Centurize. 
Creutzii i . VI. 
Boccarmei : + VI. 
Lutzelburgii £ VL 
Boccamurgis a f . VI. 
Copauni * 7 VI. 
Douppü y B VI. 
Naffau s 3 VIIL 
Jung-Naffau. e VIIL 


A parte Regia Majeflatis Suedica, 


Centuriæ. 
Domini Rei Tormentarix Pree Regni > 
Wittenbergi A jo VII 
3 VII 
VII. 
i IV. 


Chis 


DU (DRO FAD BS” G EN S. 


ÍNNO Chiliarchze UL Phar de 
Kirckhii 

164.9. Hundelshaufen . VII. 
Dn. Comitis de la Gardie VIL. 
Chiliarche Mohr j VIII. 


Oa. 


Da- 
MARC 
LEs 

VIN- 


LES. 


De Dn. Prefeéti Rei Tormentarie Regni Wittenber- 
gii in Ditionibus Czefaris Heereditariis ai 
bus Legionibus. . : 


Equitum Magiftri Haft L 
Equitum Magiftri Eger Roth . L 
Equitum Magiftri Pallman : . 4 
Equitum Magiftri Sylvefter . L 

A parte Regie Majeftatis Suedica. 
Centuriz. 
Chiliarche Witkophi VIII. 
Dn. Senatoris Anelilie. IT. 
Chiliarche Behr Anderfohn T 1. 
Baronis d’Avaugour. S ; JL. 
igiliarum Generalis Praefe&i Hammerfteinii VI. 
Chiliarche Arnohfonü % VII. 
Fritzii V. 
Havenbergii VIII. 
Quaft A Iv. 
Marquarti Ernefti Bentzii 2 T VII. 
De Domini Praefecti Rei Tormentariæ Regni in Di- 
tionibus Cefareze Heereditariis fubüftentibus Le- 
gionibus. 2 IV. 

Prater has adbuc exauttorabuntur 

4 parte Cefarca Majeftatis. 
Centuriz. 
Palavicini F 3 > IX. 
Lanonis ù IX. 
Lichtenfteinii X. 
Heneawi VIL 
Palfi L x. 
Littichü IX. 
Retinebuntur autem in Militia 
a parte Cefaree Majefatis. 

Centuriz. 
Montecuculi VIII. 
Philippi à ES VI. 


| De Domini Prefedi 
| bergii in Ditionibus Hxreditariis fubfiftentibus 


Joppi 

Sporckii 

Piccolomini 

Kevenhillieri 

Gorzii 

Furftenbergii À 
Sereniffimi Ele&oris Colonienfs 


A parte Regie Majeffatis Suedice. 


Reg. Majeftatis Legionis Prætoriæ. 


VII. 
Sereniflimi Ducis Guardize IV. 
Domini Campi Marefchalli Wrangelii XIV. 
Domini Generalis Locumtenentis Duglafit IV. 
Domini Generalis Goldfteinii IV. 
Comitis Caroli Löwenhaubt e IV. 
Domini Caroli Magni Marchionis Badenfis VIII 
Chiliarchi Prifewiezii : ^ VIII. 
Planitii i i VIII. 
Grozke à 3 IV. 
Pege e VII, 
Pfuhelii à IV. 
Domini Landeravi Friderici M. 


Chiliarchz Jordani E 8 IV. 
Rei Tormentatiz Regni Witten. 


Legionibus. IV. 
Al parte Regie Majeltatis Suedice. 

Centurise: 

Chiliarchæ Johannis Wrangelii Iv. 
Locumtenentis Comitis Löwenhaubtii VI. 
Chiliarchæ Henrici Hornii VIII. 
Frici, Khruffe VIN. 
Lorici Khruffe IV. 
Schmallandorum " : IV. 
De Sue Reg. Majeftatis Legionis Preetorice Equitum 
D. Landgravii Haffize. D. X. 


Et hec omnia eundem vigorem atque vim habeant, 
ac fi de verbo ad verbum Capitali Receffui inferta 
fent cum omnibus eidem , nec non Inftrumento Pacis 
infertis Affecurationibus & conventis Conditionibus , 
fine omni fraude &c#dolo. In cujus rei majorem fi- 
dem atque robur noftris Manibus hxc ful fimus , 
& Ducalia noftra Sigilla fecretiora imprimi fecimus. Ita 
a&um in Sacri Rom. Imperii Civitate Norimberga, die 
5. Octobr. Anno 164.9» 


CCLXX, 


Trattaat vam F Funtfchap ende goede Correfpondentie 
tulfchen S. K. AM. van Dennemarcken Fripe- 
R1CK den IIT. ende de Hoog ende Mogende Hee- 
ren Staaten Generael der VEREENICHDE NEDER- 
LANDEN beflooten in #Gravenhage op den negen- 
den Otlober 1649. [Aırzema, Saaken van 
Staat en van Oorlogh, Tom. VI. pag. 704. d’où 
Pon a tiré cette Pièce , qui fe trouve aufli dans 
Lon vorprx ta publica Tom. VI. Pag. 571. 
& dans Wıcauzror Tj Lift. des Provinces- 
‘Unies, aux Preuves du Liv. III. pag. 639. en 


Hollandois & en François. ] 
ninck van Denemarcken en Nooravegez , &c. 
ende de Princen ende Regenten refpective 

van de Nederlanden , alle tijt hebben geoordeelt ende 

noodich geacht, dat goede vertrouwelijckheyt , Vrunt- 

{chap, eenicheyt ende Corefpondentie tuffchen beyder- 

fyts Onderdanen, maer infonderheyt in de Navigatien 

ende Commercien: wederfyts geluckigen welftandt en- 

de groeyenden aenwas van *t gemeene Welvaren in 

hunne Rijcken ende Heerlijckheden feer wel hebben 

connen heipen ende bybrengen > ende dat derhalven 

verfcheyden Traétaten fijn geplogen, ende naer gele- 

gentheyt van tyden, Verbinteniffén geflooten ende opge- 
Tom. Vi. Parr. I. 


Lfoo van over oude tyden herwaerts de Ko. 


GELXX. 


Traité d'Alliance défenfive entre E R 
TIT. Roi de Danemarc, & les p 
Unies des Pays-Bas. Fait à 
O&obre, 1649. [Arr zz mA , 
& de Guerre. Tom. VI. Pag. 70 


EDERIC 
ROVINCES- 
la Haye, le 9. 
Affaires d'Etat 
4] 


Omme de toute ancienneté le Roy de Daune- 

( march. & de Norwegue Qc. e les Princes 
- & Regens refpetlifs des Pais-bas ont tofij 7723 
juge à propos e neceffaire qu'il y ait ume bon € foy, 
Amitié, Union cj Correffondance entre les Sujets de 
Part & dantre , mais que particulierement cela a 
beaucoup aidé & contribué À la profperite & avan- 
cement de la. Navigation c de Commerce dans 
leurs Royaumes & Seiguenries 5 & que pour cet ef- 


fell divers Traittez @ Alliances ont été faits felon 
la conjontlure des Tems, comme encore depuis pen il 
Xxx en 


9. Od 


Le Da- 
NEMARC 
ET LES 
Provin- 
CES- 
UNIES 


ANNO recht ¢ 


CORPS DTP 


worden, gelijck noch jongft op den een ez 
uft, in ’t Jaer feffienboudert vijf em veer- 
ianopel tuflchen fijner Konincklijcke Ma- 
aem de vierde glory-W aerdichfter gedachte 
ende de Hooch ende Mogende Heeren 
ael der Vereenichde Nederlanden ter an- 
e is gefchiet ; ende oock nu den Doorluch- 
tichften ende grootmachtigen Vorft ende Heere Fre- 
derick de derde tot Denemarcken , Noorwegen , der 
Wenden ende Gorten Koninck; Hartoch van Schlees- 
wich, &c.ende de Hooghgemelte Heeren Staten Gene- 


$3 


$39 


dere fy 


willende continueren ‚ende voortgaen, 
oock noodich dienftich hebben geacht om tot 
harer refpective Rijcken , Landen ende Heerfchap- 
pyen beiten , oock tot welvaert ende voordeel van hare 
goede Ingefetenen, alles vorder te contribueren, dat 
roemelijck ende dienftich mochte zijn, fonder hinde- 
nochtans, fchade ende nadeel van eenige andere 


ten wedei 


Koningen, Republijken, Vorften ende Stenden , met 
de welcke fy refpeétivelijk nu door Godes onuyt- 


fpreecklijcke genade ende zegen,in goede Correfpon- 
dentie > Vreden , Eenigheyt ende. Verbinteniffe zijn 
ftaende, heeft hooc achte zijn Konincklijke Ma- 
jefteyt herwaerts. afgefonden ende gecommitteert den 
booren Heere Corfits Ulefelt > de Rijcx Dene- 
> Raet, Rijcx Hof-Meefter, Gouverneur over 
oen, Heer op Calto, Urup, Dorup, 
Ridder, &c. Sijn Konincklijcke Majefteyt 
Extraordinaris Ambafladeur met volkomen laft, Au- 
thoriteyt ende fpecial bevel volgens ende uytwyfende 
de Acte van Procuratie gegeven by fijn Majefteit op 
des felfs Konincklijcke Huys Fredericksborg in dato 
2 en dertich January defes lopende Jaers een duyfent 
fes hondert negen en veertich ftylo Loci, om met de 
Hoochgemelte Heeren Staten Generael der Vereenich- 
de Provincien te beramen.en te fluyten eene nadere 
Handelinge van Vruntfchap ende defenfive Verbinte- 
niffe ; waer inne de felve Heeren Staten willende te 
gemoet treden Sijn Majefteyt loffelijcke intentie, en- 
de daer inne van haer zyde correfponderen ,- hebben 
uyt der felver middel gedeputeert , gelaft ende geau- 
thorifeert, de Heer Hoban van Gent uyt de Edelen 
ende Ridderfchap van Gelderlandt; den Heer Willem 
Boreel Ridder, Heere van Duynbeecke, Wefthoven, 
Ambachts-Heer in Domburch, Raet ende Penfionaris 
der Stadt Amfterdam; den Heer Ridder Nanningh 
Keyfer ‚Raet en Penfionaris der Stadt Hoorn in Weft- 
Vrieflandt; den Heere Ridder Jacob Verb , Raet en 
Penfionaris der Stadt Middelborgh in Zeelandt ; den 


Tinsheer in Woudenberch ; Heer Joachim van An- 
dree ‚oude eerfte Raedt "s Hofs van Vrieflant , Ridder; 
de Heer Johan van Iffehmuyden tot Rollecaet, Droft 
des Lants Vollenhove, en de Heerlijckheit Cuyndere; 
de Heer Peter Eyfinge Out Burgemeefter der Stadt 
Groningen, refpective Gedeputeerden in de vergade- 
ringe van de hoochgemelte Heeren Staten Generael , 
die volgens ende in kracht van der felver Procuratie 
ende Volmacht in dato twee em twintichffe September 
leftleden, na verfcheydene gehoudene Conferentien 
ende Handelingen met den Welgemelten Heer Ex- 
t linaris Ambaffadeur >. ter eeren Godts ende tot 
eckeringe van de gedachten Koninkrijcken ende 
Heerfchappyen, oock van der felver Navigatie ende 
Com: > als mede tot bevorderinge van den al- 
gemeene Vrede ende Rufte, in dien Name ende op 
^ nden van de relpe&ive Genadichften ende 
oge Heere Principalen ende Committenten, heb- 
ben beflooten ende vaft geftelt eene goede vafte Ligue 
ende defenfive Verbintenifle, op Conditien ende ma- 
nieren hier naer volgende. 


I, In het toekomende fal tuffchen Sijn Konincklijcke 
Majefteyt van Denemarcken , Norwegen , &c. ende 
der felver Croonen aengehoorige Provincien ende 
Landen, ende de Hog. Mog. Heeren Staten Generael 
der Vereenichde Nederlandtíche Provincien , geaffo- 
cicerde Landtíchappens Leden. ende Steden , ende be- 
fetten Plaetfen van dien in Europa,oock tufíchen we- 
derfyts Onderdanen ende Ingefetenen; eenen. beffendi- 
gen Wrede, Vruntfibap ende goede Cm efpondentie wer- 
den gehouden, ende fal de eene des welvaren ende bes- 
ze helpen bevorderen ; oock gehouden ende verbon- 
zijn elkanderen te waerfchouwen , foo wanneer 
yetwes foude mogen voorvallen, dat tot des felfs hin- 


ban Baron van Reede, Heere tot Reinswoude, | 


LOMATIQUE 


jefté Chrétien quatriéme de glorienfe memoire d'une 
| parts c les Hauts & Puijlants Seigneurs les Etats 
| Generanx des: Provinces-Unies des Pais-Bas d'autre 5 
Et que preféntement le Serenilfime & puiffant Prince 
igneur Frederic troifieme Roy de Dannemarc, 
Norwegue; des Vandales (5 des Gots, Duc de Sles- 
wick oe. c? lefdits Hauts Seigneurs les Etats Gea 
neranx voulant de. part c d'autre dans 
une fi loable & Chrétienne intention , ils ont auf 
jugé necoffaire eb». utile pour le bien de leurs Royaumes, 
Pais C Seignenries, comme auf pour la Profperité 
€ Avantage de leurs bons Si jets y de contribuer 
tout ce qui peut tendre à leur gloire & utilité, fans 
préjudice e a ivantage neantmoins d’ancuns autres 
Roys, Republiques , Princes & Etats avec lefquels ils 
font a present reciproquement par la grace e bene- 
dittion ineffable de Diem en bonne Co efpondances 
| Paix, Union, & Alliance , Ja fifdite Majefté a 
envoyé de deca © deputé le Sieur Corfits« Olefelt 
Confeiller & Maitre d’ Hotel du Royaume de Danne- 
marc, Gouverneur de l'Ile de Mon, Seigneur de 
Calto, Urup, Dorep Davelfe , Chevalier Ot. Am- 
deur extraordinaire de Sa Majefté, avec pleine 
Añtorité & Mandement [pecial fuivant l' Ale de Pros 
curation par Saditte Majeftd en fa Maifon 
Royale de Fi derixbogrg yen datte de trente uniéme 
Fanvier de la prefente année mil ffe eens quarente 
neuf Stile du Liew, pour avec les fufdits Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies faire & conclus 
re un Traitté plus étroit a Alliance de enfive ; em 
quoy les fufdits Seigneurs Etats: voulant feconder la 
loüabie intention de Sa Majefle & y correfpondre de 
leur part, ils ont de parmi etw depute , chargé e 
autorifé le Sieur Fean de Gent, d'entre les Nobles 
de Gueldre ‚le Sieur Guillaume Boreel Chevalier Sei- 
gneur de Dunbeeke, Wefthove ; Chatelain de Dom- 
bourg; Confeiller c Penfionaire de la Ville d' Ams- 
terdam 3 le Sieur Chevalier Nanning Keyfer Confeil- 
ler ci Penfionnaire de la Ville de Hoorn en Weft- 
Frifé ; le Sienr Chevalier Facob Veth, Conjeiller ci 
Penfionaire de la Ville de Middelbourg en Zelande; le 
Sienr “fean Baron de Rede, Seigneur de Reinfwoude y 
de Wondenberg ; le Sieur Foachim d'Andrée, premier 
ancien Conféiller de la Cour de Frife, Chevalier ; le 
Sieur Fean 4 Iifelmuyden de Rollecate , Dr 
Pais de Vollemhove, & de la Seignenrie de Cuyndere ; 
le Sieur Eyfinga ancien Bourguemaitre de la Ville de 
Groningue Deputex refpettifs en l' Afemblée defdits 
Hauts Seigneurs les Etats Gencraux , qui en vertu de 
leurs Procmration (5 Pleinpowvoir en date du vingt 
deuxième Septembre dernier , apres differentss Negocia 
tions @ Conferences tenués avec le Safdit Sieur Am- 
baffadeur Extraordinaire ont à l'honneur. de Dien ci 
pour la féreté des fufdits Royaumes c Stignenries y 
enfemble de leur Navigation & Commerce, comme 
ani pour leur. paix e repos commun, AM nom c 
fous Paprobation de leur[dits Se igneurs Principaux c 
Commettans , concln ep arrêté une bonne cy. ferme 
Ligue & Alliance deffenfive , fous les conditions & en 
là maniere qui s'enfuit. 

I. Hl y aura dorenavant entre Sa Majeffé le Roy 
de Dannemarck, Norwegue ec. & fes Couronnes y 
| Pais & Provinces en dependans ; & les Hauts di 
Puiffants Seigneurs les Etats Gencraux des Provinces: 
| Unies des Pais-Bas leurs Provinces Alli¢es , Membres 
e Filles, & Places par enx occupees en Europe, c 
entre les Sujets & Habitans de part e d'autre une 
ferme Paix, Amitié & bonne Correfpondance » e 
lun aidera à avancer. la profperité. & le bien de 
Pantres feront. auffi obligex de fe donner veciproque- 
ment avis quand il arrivera quelque chofé, am pre- 


judi 


contine: 


en a été fait un a Chriftianople le trente c uniéme ANNO} 
Aout de lam mil fix quarente cing entre Sa Maz 1649. 


INNO 
649. 


DU DROIT DE 


{chade in eenigerley wyfe fouden ko- 


deel ende 
men te ftrecken. 
IT. By dit tegenwoordich Tra&aet werden vernieuwt, 
capprobeert , ende geratificeert, alle vverige noch duy- 
aten, Cont Rechten ende Gerech- 
heden, die van allen oude tijden opgerecht ende nu 
noch jongit tuffchen beyde Staten gemaekt zijn. bly 
ende de felve ende alle Conditien ende Articulen van 
dien, buyten cenige veranderinge ofte pra xjuditie , voor 
foo veel die niet en zijn cont onde met het tegen- 
woordich Tractaet i 
TIL Ende fal dienvolgens tuffchen Sij 
Maj ef fteyt ende de Croone Denemarcken , Noorwegen, 
ende de Hog. ende Mog. H e 
nel der Vercenichde Nedstat he Provincien , zijr 
ende blyven, eene > defenfive Ver 
ziffe te Water ende te Lande, tot es chut ende ver- | 
feeckeringe van fodanige wederzydts refpective Ko- 
ninckrijcken ; I Landen, Onderdanen ende Ingefetenen , 
als in het eerfte Articul van dit tegenwoordich Trac- 
taet ftaet gefpecificeert, ende dat in manieren hier naer 
volgende. | 
IV. In cas yemandt, wie die oock foude mogen we- 
fen, niemandt uytgefondert , den Ke | 


ten, 


de 


ünck e 
Croone Denemarcken ende Noorwegen in eenige der 
felver bovengenoemde Plaetfen, ook der felven Han- | 
del ende Commercien te Water of te Lande, hier 
naemaels foude komen te turberex ende den Oorloch aez | 
ze doen, onder wat. pretext of redenen iulex oock fou- | 
de mogen gefchieden, ende dat over fulex Sijn Ko- 
nincklijcke Majefteyt ende de Croone Denemarcken 
ende Noorwegen gehootfaeckt werden tot haere be- 
fcherminge de Wapenen aen te nemen, foo fullen de 
hoochgemelde Heeren Staten Generael der Vereenich- 
de Nederlanden gehouden ende verbonden zijn, bi 
nen den tijdt van drie Maenden,nae dat hem fulex fal | : 
welen genotificeert Sijn Konincklijke Majefteyt ende | 
de Croone Denemarken ende Noorwegen by te {prin 
ende te affifteren met cen Secours van vier duyfent goe- | 
de welgemonteerde en gewapende Soldaten te voet, | 
onder foodanige Regimenten, Compagnien, Colonel- 
len ende andere Officieren, als de allitlerend felfs tot | 
meeften dienft van foodanich Secours füllen. oordeclen 
ende ftellen. 

V.G Gelijckerwy, fe in cas yemandt, wie hy oock fou- | 

de mogen wefen , niemant uytgefondert, de meer 
hochgemelde Heeren Staten General der Vereenichde 
Nederlanden s in de plaetfen ende in voegen hier voo- | 
ren verhaelt , ofte oock haer Schipvaert ende Com- 
mercie ter Zee, ofte in foete Wateren, op wat plact- | 
fen in Europa fulex foude mogen wefen , oock uyt | 
wat oorfaecke ende onder wat pretext "t felve foude 
mogen geichieden, quame te turberen of den Ooor- 
loch aen te doen, ende de meer hochftgemelte Heeren | 
Staten Generael daar door genoo ckt w en tot | 
hare defenfie de wapenen aen te nemen, foo fullen Sijn 
Konincklyke Majefteye. de Croon Dennemarcken ende 
Noorwegen van dien tijdt af, als hun fulcx fal fijn ge- 
notificeest, verbonden ende gehouden wefen 5 binnen 
den tijdt van drie Maenden, aen haer Hog. Mog. 
lijcke hul Ipe ende A/iftentie van vier duyfent goede w 
gemonteerde ende gewapende mn aren te du te doen, 
gelijcker wijfe als in ^t voor t'Se- 
cours aen hijo Milter te doen; da act gel ie en- 
de onderlinge is E . 


VI. Dic S 
wanneer het ver 
fijne kof Epia ende den ove; 
de in den Orifont ofte Texel ref 


toegevoert worden, oock vervolgens, op koften van 
de aflifterende , foo langh ende ter tijdt toe dat den | 
overvallenen ende 9; 
fijn herftelt en onderhouden worden. 


VIL. Ondertufichen fal I het den Affifterende Bontge- 
noot vry ftaen, binnen de drie Maezdez;daer inne ‘hy 
is verfocht het Secours te prefteren , door befendinge 
ende andere minnelijcke middelen, te tenteren , om | 
den vyant daer heenen te difponeren, dat alles in vrundt- 
{chap geflift ende byg: geleyt > oock aen a befcha- 
dichden Bondtgenoot Satisfactie gegeven werde , doch 
fal defe minnelijcke handelinge ende verfoeck fooda- 
nich moeten werden beleyt , dat ingevalle daer door 
alles binnen den tijdt van 4rie Maenden niet en wert 
opgeheven ende vriende ijck ter neder geleyt, fal het | 


PU ELE 
Secours voor de expiratie yan de derde der voorlz. | par les voy yes de doncenr 


Tom. VI. Parr. I. 


pu) L Unies fe 


a 


grelfeerde in volkomen rufte fal | / 


fon Allié für le dommage Teen; m 
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judice, 0 
quelque qp. ce fe 

Il. Par Ti 
vex Cratifiez tons pri 


ge on 


mt wenonwellez y appro 
s Traittez., Cor 


E 


Droits & Fuftices fubfgfhazr €, qui ont dé de 
7] ^ 1273 di n 

tout temps GO qui ont dé faits d pee entre les 

Etats, demeurans toutes les C itio, Arti- 

cles d'iceux Jans aucune altération ou p ejudice , en ce 


qui ne [era point contraire an prefent Traitté: 


« Et CD UD demes 


era en confequence enlre Sa 
é le Roy 


ronnes de Dannemarch, Y 
les Hauts ci Pains Seigneurs 
Provinces-Onies des Pais-B, 
ce deffenfve par Eau 
> & fureté de leurs Royau- 
jams 7 5 comme 


les 


a 


> en la maniere q 


iy qui que ce pHiffe être, 
à faire la Guerre , Sous 

quelqu prete ifon que ce pue être, an Roy 
© aux Conronnes de Daunemarch e Norwegue en 
quelqu'une de Jes Places, om troubler fon Neg [o 
Com: Eam 0% par Terre, (5 que par la Sa 
Ma jefe les Ro s de Danemarc & Norw enue 
? les armes pour leur def 
igneurs Etats Generaux des jd 
© oblige, dans le tems de 
ation qui leur en aura ét 
jifter Sa Majefté & les Cou- 
Norwegue d'un Secours de 
terie, bien egieipez. & Are 
Colonels ¢ 


b eux 


I excepté, piles m ap 


ar 


» les 


trois $2015 


» Compagnies y 


se des ar 


Mer 


“bly 


IE Sernblablement fe q 
a io e la Gue 


être, nul excepre, > Venoit 
que pretexte ce fut, 
Generagx des Provinces-Unit 
troubler d. igati 


» Dur. quelo 
neurs Etats 
is-Bas y om à les 


28 leur Na ig C Commerce , dans 
les Lieux cy-devant mentionnez par Mer, Ean: 


donces on en qu 


me Liew de l'Europe p ce paille 
être; e que les fafdirs à eigneurs El 
vifént par la obligez. de prendre les 


ville 
deffence , So 2277 


les Cour 


dans trois mois, dis jour que la chofe 


rà LH. P. qa 


TU „de fos 


Secours e Ase 


ie bien ¿qui 


oft Speci] 


rd die Sec 


7 
jl p dans D Article redo, à 4 
qui fe devra 


PT, Ce Secours de qt 
vie quand il fera 7 


tre mil Hommes d' Infantes 
dis, devra être livré par Pa affi- 
"s à V atti dans le Sond or 
éront entretenns 
2 Val: ant je VUE à ce que celui que 
ne [oit remis & établi en fa pa 


Hes 


aitte tran- 


quillité, 
VIL. Cependant il fera 


libre a0 Alli 
les trois mois dans lefa quels il fera ori 
Secours de tenter pa: Deputa on (f ar 
amiables de difpofér L'Ennemi que tort foi 
ine A l'amiable, © que Sais. 


vitidé $ 
2 foit faitte ; 
sais Cette Negotia~ 


7i 


tion amiable & demande de 


NA 
diittes, qu'en cas que tous les differents ne pif: pas 
êtré levez (5 terminés dans ledit tems dé-trois pois 


Wee Secours foit. donné c 
Xxx 2 P 


ue lum de Patre, en ANNO 


1649. 


% 
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ANNO dre maenden, fonder eenich dilay, onfeylbaer gepres- 


teert ende ter gedeftineerde plaerfe, gelevert worden. 


VIII. Den genen, die vyantlijck aengetaj? is, fal 
vry ftaen, her voorfz. Secours t' eenemael te ontfan- 
gen of iz Soldaten, of in Gelde, ofte een gedeelte in 
Soldaten ende een gedeelte in Schepenen, Wapenen, 
Munitie van Oorloch, Gelt ofte andere Waren ten 
Oorloch dienftich, fulcx dat duy/ent Soldaten op vier 
duyfent Rycksdaelders ter Maent fullen moeten gereec- 
kent ende aengeflagen worden, nemende het aer op 
zwaelf Maenden ‚ende dienvolgens de voorfz. betalinge 
Ofte preftatie refpe&tive te doen ten inganck van yeder 
Maent, by egale portien; in defen verftaende, dat in 
cas de voorfz. betalinge ten deele ofte in "t geheel in 
Gelde fal worden gedaen, dat fulcks fal gefchieden #7 
Specie van Rycxdaelders tot Hambourg ende Amfterdam 
relpeétive> maer in cas de voorfz. Preftatic quame te 
gefchiede ten deele ofte in "t geheel in Munitie van 
Oorloch, in Schepen, of andere Waren ten Oorloch 
dienftich, foo fal de geadüfteerde , de felve Munitie 
van Oorloch of Schepen moeten ontfangen ende felfs 
afhalen binnen s'Landts onder * gelach van den 4/ís- 
zent , die het Secours fal furneren. 


IX. Wanneer het Secours in Soldaten wert gelevert, 
foo fullen de felve volkomentlick het commando ende 
ordre van den geenen die fy toegefonden worden , on- 
derworpen zijn, om die te mogen gebruycken ende 
vervoeren op ende naer wat plaetíe hem {ulcx fal be- 
lieven, te Water ende te Lande, te Velde, in Bele- 
geringen , Befettingen ende anderfints daer het den 
noot {al vereyfchen, voorbehoudens nochtans dat de 
Compagnien niet geheel ende veenemael füllen mogen 
worden gelepareert» ende van malkanderen afgefchey- 
den, maer dat de felve by malkanderen fullen moeten 
blyven, onder hare Vaendels, ten minften twee of drie 
hondert mannen. 

X. Het Secours van volck by den Afiftent gefor- 
meert toegefonden , ende by de geafifteerde ende ge- 
ajlalieerde Partye ontfangen wefende, fullen de te vace- 
zen Militaire Ampten, tot Vaendrich toe incluys, ver- 
geyen worden by den Velt-Overfte van de geaflifteer- 
de Partye, mits dat de perfoonen (op wien de te va- 
ceren Chargen fullen worden geconfereert ) füllen moe- 
ten worden werkoren uyt de Troupes van het Secours. 


XI Wanneer men nae gelegentheyt van faecken, 
quame te vernemen ‚dat dit beloofde ende geprefteer- 
de Secours; des noot zijnde, foude dienen te werden 
wergroot ende wermeerdert , foo füllen die Geconfoede- 
reerde fien; fich dienaengaende te vercenigen ende ver- 
gelijcken. 

XII. De Oorloch eens begonnen ende de beloofde 
Secourfen geprefteert zijnde, foo en fal het den geaffa- 
lieerdé niet vry ftaen met fijn Vyandt te handelen, Vre~ 
de te fluyten en uyt den Ootloch te fcheyden, ten fy 
met communicatie Van fjn afffferende Geallicerde , en- 
de dat hy de felve fijn Geallieerde in de Tradaten 
van Beftant ofte Vrede opentlijck doe influyten ende be- 
grypen. 

“XUL Het fal den Bontgenoot, de welcke met Oor- 
loch is aengetaft, vry ftaen ende toegelaten zijn , in 
het gebiet van fijnen Geconfoedereerden operthjcke wer- 
vinge te doen ende aen te vangen , van Officieren , 
Matroofen ofte Soldaten , te Water ende te Lande , 
Schepen te huyren ende koopen, Munitie van Oor- 
loch, Vyvres ende wat hem anderfints foude belieyen, 
gen fich te handelen, oock des felfs Reden ende Ha- 
vens vry te gebruycken, ende feeckere retracten aldaer 
te foecken,oock "t geene by op den Vyandt foude mo- 
gen hebben verovert, aldaer opbrengen. 


XIV. Het meergemelde Secours fal fonder eenige te- 
genfpraeck ende exceptie moeten werden gepreiteert, 
ten waer faecke dat den Oorloch by een van de Ge- 
confoedercerde fy veroorfzeckt geworden , wegen het 
turberen der vrye Commercien ende Navigatien , die 
den geenen, die welcke den Oorloch heeft aengevan- 
gen; vermach te gebruycken naer de gemeene re. A 
Ofte ex patio fingulari, in welcken gevalle defe beloo 
de Affiftentie niet en fal gedaen worden, overmits dele 
Alliantie niet en is gemaeckt ende opgerecht »tot 
yemandts {chade ofte nadeel, ende füllen dienvolg: 
de Trataten der Commercien ende Navigatie > 


s 
oock 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| 


livré imm. 
avant l'expiration de troiziéme defdits trois mois. 

PIL, Íl [ira libre à celui qui fera attaqué hofti- 
lement de recevoir ledit Secours entierement en Sol- 
dats on en Argent, om une partie en Soldats & une 
partie en Paijleaux, Armes, Munitions de Guerre, 
Argent on autres Marchandifes fervant ala Guer- 
re, en forte que mille Soldats monteront e feront 
effimez par mois à quatre mil Rifdales > prenant 
donze mois pour Pan, © en confequence le fufdis 
payement on preftation refpettive fe fera an commen- 
cement de chaque mois par portion égale ; bien en- 
tenda quen cas que le fufdit payement fe falle en 
partie os en tout en argent , ce fer CR ejpeces de 
Rifdales à Hambourg ou 4 Amfterdam refpettive- 
ment; mais an cas que la fufdite preftation fe falle 
en partie om en tout en Munition de Guerre, en 
Paiffeaux , om autres Marchandifes fervantes à la 
Guerre, la Partie affiftée fera obligée d'aller rece- 
voir lefdites Munitions de Guerre on Paiftanx dans 
les Pais de Pobeiffance de la Partie affiftante qui 
fournira le Secours. 

LX. Si le Secours eft fourni en Soldats, ils ferout 
foumis entierement an commandement & ordre de 
celui à qui il ftra envoyé y pour sen fervir & le 
tranfporter an lien où il lui plaira par Eau on par 
Terre, en Campagne, en Siege, Garnifon, on autre- 
ment comme la neceffité le demandera ; à condition 
neantmoins que les Compagnies ne poterront être entie- 
rement feparées ey divifées l'une de l'autre , mais 
qu'elles devront demeurer enfemble fous leurs Dra- 
peaux , an moins denx om trois cents Hommes, 


X. Le Secours de Tronpes formé par P Affiflant 
étant envoyé G veg par Vaffifté c affailli > les 
Charges Militaires qui viendront à vacquer ; ju/ques 
à celles d’Enfeigne inclufes, feront données par le Ma- 
refchal de Camp de la Partie affiflante ; à condition 
que les Perfonnes, auxquelles feront  comferées les 
Charges vacantes devront. être prifes des Trompes dis 
Secours. 

XI. Si felon la difpofition des Affaires, on venoit À 
S'apercevoir, qu'il faudroit que le Secours promis & 
lioré fut, le befoin le requerant , augmenté , les Con- 
federez. aviferont des moyens de convenir gi traitter 
4 cet égard. 

XII. La Guerre étant une fois commencée & le Se= 
cours fourni, il ne [era pas loifible à la Partie atta- 
quée de traitter avec fon Enhemi, conclure la Paix 
& fe departir de la Guerre qu'avec la communica- 
tion de l' Allié affiftant, & fans le comprendre dans le 
Traitté de Treve on d’ Alliance. 


XIH. Il fera libre à P Allié qui fera attaqué hos= 
tilement de faire onvertensent des levées dans le Pais 


7 
de Pobeifance de Pautre fon Allie, foit. d’ Officiers > 
Matelots os Soldats par Eau om par Terre , fretter 
des Vaifeaux e en acheter, c negocier pour fon 
compte des Munitions de Guerre, Vivres, © tout ce 
qu'il jugera à propos, mime de fe fervir librement 
de fes Rades & Havres,c y chercher fire retraitte, 
& dy amener ce qu'il pourroit avoir pris für P Ena 
nomi. 

XIV. Ledit Secours fera fourni fans aucune con- 
traditlion ni exception, à moins que l'un des Confe= 


| derex wait donné lien à la Guerre a Voccafion du 


trouble dans le Commerce ct Navigation , dont celui 
qui a commencé la Guerre pouvoit fe fervir , felon le 
Droit commun on ex pacto fingulari, auquel. cas la 
[ufditte alıltance ne fera point faitte ; d'autant que 
cette Alliance weft pas pour porter prejudice à pera 
faune y Et ne fera en confequence de ce prejudició par 
ces prefentes aux Traittex de Commerce & de 
Nae 


aquablement & fans delay au Liew deftine ANN 
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ende aenkleven van dien, met de 
ende Sweedéx , als oock met 
Breemen ende Hamborgh Annis feftien 
b, vijf ende fes ez veertich refpective ge- 
de opgerecht, hier door niet werden gepre- 


def gevolge 


qeerti 


Defe defenfive Verbinteniffe fal inganck nemen 
inet den dach van de onderfchryvinge defes, ende 
duyren tot den dertienden Augufti feffiem 4 rt vif 
en, tach; 

XVI. Ingevalle eenige andere Koningen , Republijc - 
ken, Vorften, Stenden of Steden, mede fouden wil- 
len treden in dit Verbondt , foo fal het felve mogen 
gefchieden , met goetvinden nochtans van beyde de 
Bontgenooten > ende dat binnen den tijdt van twee 
Jaren. 

XVII. Dit geflooten Verbont fal van Sijne Majefteyt 
eride de Croonen Dennemareken en Noorwegen 
R Raden, als oock van de Hoochgemelte Heeren 
Staten Geteräel, binnen den tijdt van drie maenden ten 
wederzijden werden geratificeert , geapprobeert ‚ende ver- 
volgens over ende weder over uytgewillelt. 


XVIIL Wanneer den tijdt, daer op dit Verbont is 
pelloten op een aer nae fal fijo veríchenen , foo ful- 
len de Bontgenoten fich als dan by malkanderen voe- 
gen, ende onderlinge handelen , of hun wederzijts foude 
mogen believen dat defe Confoederatie weder op * 
nieuwe worden geprolongeert. 


Den Inhout van de Prochrätie ende Volmacht van den 
Heer Corfits Ulefelt Extraordinaris Amb 
van den Koninck van Dennemarcken. 


aff, 


wi 


cnr 


Ir FREDRICH der Dritte, von Gottes gna- 

den zu Denemarcken , Norwegen ; der Gotthen 
undt Wenden König , Herzog zu Schlefwich, Hol- 
fteyn; Stormarn undt der Ditmatfchen, Graf zu Ol- 
denborg und Delmenhorít, Thuen kundt hiemit vor 
menniglich, Nachdem wir nötich befunden mit den 
Hoch und Mogenden Herren Staten Generael der 
Vereinigten Niederlanden etwas zu traétiren und hand- 
Jens als haben wir dem Edlen und wolgebohrnen un- 
fetm Gefindten Reichsrath > Reichs-Hofmeifter , 
Amptman auf der Inful Möen und getreuwen Lieben , 
Herrn Corfits Ulefelt auf Urop, Rittern ‚vollekommene 
Macht; Gewalt und Commiflion aufgetragen und ge- 
geben folches von unfert wegen zu verrichten, Thuen 
es auch hiemit und in kraft diefes in befter und bes- 
tendigfter form es immer gefchehen kan oder mag , 
alfoo und der geftalt das er mit ihre Hoch und Mégen- 
heiten tractiren ; handlen , altte overbuntnus ernewern, 
neuwe aufrichten,und alles das jenige verrichten folle 
und muge , als wan wir felbft in perfohn zu gegen 
weren. 

Wir geloben und verfprechen auch hiemit bey un- 
ferm Königlichem wort, das jenige, was obgedachtter 
unfer Gefanter mit Ihre Hoch und Mogenheiten ac- 
cordiren >» behandlen , fchlieffen und verabfcheiden 
witd, vor genehm haltten > an unfer fitte dem felben 
allerdings nachkommen und ein völliges genugen lei- 
ften wollen; Acum auf unferem Königlichen Haufe 
Frederichsburgh den ee» ez dertichften January Anni 
Seftien boudert negen en veertich. Was onderfchreven 
FREDERICH ende waer ter zijden opgedruckt des Ko- 
nings Zegel in fwartzen wafle onder eenen papier. 


Den Inhour van de Procuratie en Volmacht van de 
Heeren Gedeparcerden van de Ho. Mog. Heeren 
Staten Generael. 


T E. Staten Generael der Vereenichde Nederlanden : 

Allen den geenen die defen fullen fien ofte hooren 
lefen Saluyt: Doen te weten, alfoo van ontallijcke Ja- 
ren herwaerts, tuffchen de Kroonen Denemarcken, 
Noorwegen ende andere daer aen dependerende Rijken, 
Vorftendomme ende Lantfchappen, ter eenre, ende 
defen Staet ter andere zijden, doorgans is onderhouden 
tene goede, vafte,bundigen ende vertroude Vrundt- 
fchap ende Correfpondentie, de welcke oock van tijt 
fot tijt met Alliantien en Tractaten van Staet is beves- 
tichts ende dat het den Doorluchtigften Grootmach- 


533 


ttes G dependa 


Taviration non >, PR 
N avigation non plus qu'anx ances 


d'eux faits avec les Conronnes de France 
De QUES ODE ÉS ; 

Suede, comme an]; avec les Filles de Labeck., 
men (5 Hambon; 


re les années mil Jix cens. quarente , 
quarente-cinq  quarente-fix. 
7 ; . 

XP, Co, a de jour de la 
Sanare de ce prefen 85 durera jufques an trei- 
ième d' Aout mil fix cens quatre-v cing. 

XPT, En cas que quelques autres Rois, Republi= 
ques, Princes, Etats on Villes voulufent auf entrer 
en cette Alliance ils le ponrront faire, 6 ncantmoins 
© Alliex le tronvent bon; & ce dans le tems de 
den as. 


Bre= 


t 


I], Le Traitté concla, il Jera par les Confeil- 
lers da Royaume de Sa Majefté, & des Couronnes 
de Dasnemarc. & Norwegue y comme auf] par les 
edits Seignenrs Etats Generaux ratifié & appronvé 
dans le tems de trois mois, c cnfuitte Jéront les Ra- 
tifications ¿cha agées de part & d'autre, 

XPTIL. Quand le tems de cette Alliance fera. exa 
pire aun an press lefdits Alliez, fe rajlembleront & 
traitteront en particulier y pour Jçavoir Sil leur plait 
à l'un Ga l'autre que cette Confederation [oit dere- 
chef prolongée de nonvean, 


Suit le Contenu du Pleinpouvoir du Sieur Corfits 
Ulefelt Ambafladeur Extraordinaire du Roy de 
Dannemarck. 


Ous FREDERIC troizióme par la grace de Dies 
Roy de Dannemarc, de Worwegue , des Gots 
Q des Vandales, Duc de Slefwick,, Holftein, Stor- 
mara, c Ditmarzen, Comte @ Oldenbourg & Dela 
menhorft , [gavoir faifons à tous cj nn chacun par ces 
prefentes ; que comme nous avons trouvé necefjaire de 
traitter © negocier quelque chofe avec les Hants & 
Puiflans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-bas, nous avons donné Plei pouvoir 
& Commilfion à nôtre fidel c amé le Sieur Corfits Ulea 
feld Chevalier , Seigneur d'Urup, nôtre Ambaffadeur 
& Confüller , Gouverneur de l'Ile de Moen , de trait- 
ter avec leurdittes Hauttes Pwiffances en nôtre nom © 
en verte des prefentes faittes en la meilleure forme 
que faire fe peut, d de renouveller dvec eux les 
anciennes Alliances ,@* en faire une nouvelles c d'agir 
en tont ce quii eft a faire s comme Ji nous J étions prefens 
en perfonne. 

Nous promettons par ces prefentes en parole de 
Roy d’avoir de nôtre part pour agreable, & dobjer- 
ver tout ce qui par nôtre dit Ambajladenr fera ac- 
corde, negoció, concls & fait avec lenrdittes Hauttes 
Puiffantes. Fait en nôtre Maifon Royale de Frederix- 
bourg le trente uniéme Fanvier de l'année mil fre 
cens quarente,nenf. Etoit Signe FREDERIC & impri~ 
me fier un papier en cire noire le Steam da Roi: 


xc 


Pleinpouvoir des Sieurs Deputez de leurs Hait- 
tes Puiffances, les Seigneurs Etats Generaux. 


Es Etats Generanx des Provinces Unies des Pai 
bas, A tous ceux qui ces prefentes verront ot 0Y= 
vont. lire [alut : Scavoir faifons que comme depuis plu- 
freurs années il ya tonjours en entre les Couronnes de 
Dannemarc» Norwegue , ( autres Royaumes > Prin- 
cipautez, & Provinces en dependantes d'ine part, (5 
cet Etat d'autre, une bonne, fable, ferme & fidelle 
Amitié G Correfpondance . qui ont toñjours de tems en 
tems été continnees par des Alliances & Traittez de 
XxX 3 PE: 


ANNO 
1649. 
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3 CORP 


de Heer , Heer Fr 
‚ Noorwegen, der Wei 
oninck , Hertock tot. Schlef 
arn ende der Ditmarfchen , Graef tor Oldenbor. 
le Delmenhorft., cc. belieft heeft herw 
den welgeboorner Heer. Corfits Viefeldt des Rijcx D 
nemarcken Raet ende Rijex Hofmeefter, Gouverneur 
op "t Eylandt Moen, Heer op Calto, Urop» Dorup, 
Bavel@, &c. Ridder, Sijn Koninckl. Majefteyts Ex- 
traordinaris Ambafladeur, om met ons te tracteren en- 
de handelen, de oude onderlinge verbinteniffen te re- 
noveren, nieuwe op te rechten, ende alles te doen; 
als of Sija Majefteyt felfs in perfoon alhier jegenwoor- 
dich ware; So ift, dat wy van onfer zijde daer mede 
toe inclinerende » gecommitteert ende geauthorifeert 
hebben gelijck wy committeren ende authoriferen by 
defen, den Heer Johan van Gent uyt de Edelen en- 
de Ridderfchap van Gelderlant: den Heer Willem Bo 
reel, Ridder Heere van Duynbeecke , Wefthoven, 
Ambachts-Heer in Domburg, Raer ende Penfonaris 
der Stadt Amfterdam; de Heer Mr. Nanningh Keyfer 
Raet ende Penfionaris der Stadt Hoorn in Weft-Vries- 
landt ; de Heer Mr. Jacob Vetb, Raet Penfiona- 
ris der Stadt Middelborgh in Zeelandt; den Heer Fohan 
Baroz de Reede Heere tot Reinfwoude, Thins - Heer 
in Wouc ergh 5 den Heer Joachim van Andree, 
oude eeriter Raet s'Hofs Provinciael van Vrieflandt, 
Ridder; Heer law var Ifelmuyden tot Rollecate, Dros- 
faert van Vollenhove, ende de Heerlijckheyt Cuijnder; 
den Heer Peter Ey/finga, out Burgermeefter der Stadt 
Groningen, refpective Gedeputeerden in onfe verga- 
deringe, omme in qualité onfe Commiffarifen, over 
"t geene voorfchreven is, met den welgemelten Heer 
Extraordinaris Ambaffädeur van fijne Majeft. van De- 
nemarcken, te famen ofte 't meerendeel van dien, in 
Conferentie te comen, ende met den felven de voor- 
gemelde faecken te adjufteren, richten , verdragen , be- 
fluyten ende teeckenen, ende wetende dat de welge- 
melte Heeren onfe Commiffarifen om te faciliteren 
de voorfchreven Negotiatie ende handelinge (op dat 
die ten goeden ende geweníchten eynde mach wor- 
den gebracht) van nooden hebben onfe fpeciale Pro- 
curatie, volkomen macht, authoriteyt ende bevel, om 
le fcrupulen, die diefaengaende fouden mogen gemo- 
veert worden wech te nemen hebben haer gegeven, 
gelijck wy hun geven in krachte defes, volkomen 
macht, omme te mogen adjufteren » richten , neder- 
leggen, tracteren , accorderen ende befluyten eene 
Alliantie defenfive, met den meer welgemelte Heer Ex- 
traordinaris Amballadeur van de meer hoochftgemelte 
Koninck van Denemarcken, fulcx fy onderlinge fullen 
oordelen ende bevinden ten wederzijden oorbaerlijkft te 
zijn, ende van alle *t geene alfoo beraemt, gearrefteert 
ende beflooten fal welen, te maecken ende pafferen 
foodanige Inftrumenten ende beloften, in fulcken goe- 
den ende behoorlijcken forme als noodich fal worden 
bevonden; Belovende finceerlijck, oprechtelijck ende 
ter goeder trouwen, te füllen houden voor aengenaem, 
vaft, bondich ende van waerden, alle *t geene by de 
meer welgemelte Heeren onfe Commifäriffen in de 
felve qualite fal fijn gedaen, belooft, geconfenteert en- 
de geaccordeert, "t felve onverbreeckelijck naer te ko- 
men , te onderhouden ende obferveren, oock doen 
onderhouden ende obferveren, fonder daer tegens im- 
mermeer yets te doen ofte te laten gefchieden , dire 
lijck of rectelij 


[j 


= 
/ck in wat manieren het oock foude 
mogen \vefen, miser füllen alles ratificeren ende appro- 
beren, ende des noot zijude, daer van verleenen ende 
pafleren Brieven ende Inftrumenten in de befte forme, 
tot volkomen contentement ende ve genoegen van de 
hoochg. Coninck; Gegeven in onfe Vergaderinge on- 
der onlen grooten Zegel, Paraphure ende de Signature 
van ofifen Griffier in den Hage; op den twee ex tain. 
tichften Septemb. feftiex hondert megen en veertich. Ex 
was geparapheert A. BoucnonsT ; onder op Plijcké flout, 
‘Ter ordonnantie van de hoochg. Heeren Staten 
Generael; ez was geteeckent CoRN. Muscu, hebbende 
onder uythangen ^t groor Zegel in rooden waffe, aem 
cen dubbelde” coorde, gevlochten van goude ende roode 
zijde. 

In teeckenen: der waerheyt hebben wy Ambaffadeur 
van den meer hoochftgemelte Koninck, ende Gede- 
puteerden van de meer hoochftgemelte Heeren Sta- 
ten Generael, defen met eyge diger fübfcriptie en 
opdruckinge onfes refpective Pitlieren uyt kracht on- 
fer refpective bovenftaende Procuratien, bevetticht, 
ende 


DIPLOMATIQUE 


Etat; & qu'il a ple au Serer 


ce © Seigner 


lime eb fant Prins Ann 
‚le Seigneur. Frederic troizieme Roy de 1644 
Danemare , Norwegue y des Vandales © des Gots , 
Duc de Slefppich, Hoiftei 2, Stormarn, c» Delmenh fe 
| Ge denvoyer de deca le Siesr Corfits Clefelde Confeil- 
| Jer de Roy de Dannemarc, Gouverneur de o Ile Adoen, 
| Seigneur de Calto, Urops Dorup, Bavel ec. Cheva- 
bier y. Ambaffadeur Extraordinaire de Sa Majefté, 
pour traitter (5 negocier avec nous, renouveller les 
anciennes Alliances, en fai 
faire, comme fi Sa 24 

porra 


re de nouvelles, cy de tout 
effé Jj étoit en perfonnes C'eff 
oy y inclinant auffi de notre part, avons commis 
€ amthorifé, comme nous commettons e authorifons 
par ces prefentes, le Siesr Sean de Gent d'entre les Nobles 
de Gueldres; le Sieur Guillaume Boreel Chevalier, Sei- 
‚greur de Dur eeck, Wefthove, Chatelain de Domburg, 
Confeiller Penfionaire do la Ville d' Amfterdamsle Sieur 
Nanning Keyfer ,. Confeiller e Penfionaire de la Ville 
de Hoorn en Weft Frife ; le Sieur cob Veth , Con= 
feller c Penfionaire de la Fille de Middell: 
Zelande ; le Sieur Sean Baron de Reede Seigncar- de 
Rey afvoude ci de Voudenberg ; le Sieur Foachim An= 
dree, ancien premier Confeiller de la Conr. Provinciale 
de Frife, Chevalier 5 le Sieur Jean d'Ifélmsyde de 
Rollecate, Droffart de Vollenhove & de la Seignenrie 
de Cuyndert ; le Sieur Pierre Eyflinga ancien Bonrgue- 
maitre de la Pille de Groningue, Deputez, refpectifs 
en nôtre Allembke, pour en qualité de nos Comm iffai- 
res entrer conjointement , on la plus grande partie d’i- 
ceux, avec ledit Sieur Ambajladeur Extraordinaire 
de Sa Majefld de Dannemare , fur (5 concernant ce 
qui eft dit oy-deffas , & avec lui ajujter, traiter , 
conclure ci Signer les fafdittes affairess c Jeachant 
que nofdits Sieurs Commiffaires , pour faciliter la fus- 
ditte Negociation, & afin qu'elle puille être conduite 
4 une bonne fin, ont befoin de notre Procuration, Plein 
pouvoir , authorité cj mandement , pour ôter tous les 
Jermpules qui pourroient naitre à cet égard, nous leur 
avons donné, comme nous leur donnons en vertu des 
prefentes y Pleinporvoir , d'ajufler > terminer, trait= 
ter , accorder e conclure une Alliance deffenfive avec 
le fufdit Sieur Ambajladenr Extraordinaire du Jafdır 
Seigneur Roy de Dannemarc , comme ils le Jugeront e 
tronveront de part (5 d'autre être le plus Avantagenx, 
& de tout ce qui [era refola, arreté & conclu faire 
c pajler tels Inflruments & prome[fes , ex telle* bonne 
& convenable forme qu'il [era trouvé neceffaire : pro- 
mettant fincerement cj» de bonne fay de tenir pour agrea- 
ble, ferme, flable & vallable , ce qui par lefdits Sieurs 
nos Commifaires [era fait, promis, confenti, & ac- 
corde en la fafditte qualité,. e de Pentretenir & ob- 
Server inviolablement , Jans jamais rien faire, on per- 
mettre être fait, allencontre „ diretlement on indiretle- 
ment , en quelque maniere que ce puilfe être, mais de 
ratifier ej d'apromver le tout, cj fi beföin off d'en aca 
corder & paller Lettres (5 Inffrumens en bonne forme 
an parfait contentement & fatisfattion du fuldir Roy; 
Donne en nôtre Affemblee » fous nôtre grand Scean , Pan 
aphare € Signature de nôtre Greffier, a la Haye le 
gt demxiéme Septembre mil fix cens quarente nenf; Et 
étoit paraphé A. Boucuorst, & étoit fous le repli, 
Par Ordonnance des faldits Seigneurs Etats Generaws 5 


& étoit figné Cornerıs Muscu, & deffous étoit 


prefentes de. 


le grand Sceau pendant en cire rouge , à un doy. 


ble cordon; entortillé de foye rouge & d'or. 


En témoin de la verité nous Amballadenr du y 
Rey » (Ó nous Deputez, des Jrfdits Seigneurs Etats Ge- 
NETAUX , avons en vertu de nos Plein-pomvoirs Signe ces 
S propres mains, Cb icelles confirmé de 
nos Cachets refpectifs, & ons dé expediex trois E; 
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NO ende fin defer drie allerzijts gelijckluydende Exempla- 


9. 


ren van Tradtaet afgevaerdicht, ende heeft de hoooh- 
gemelte Heer Ambaffadeur twee Exemplaren, ende de 
welgemelde Heeren Gedeputeerden een Exemplaer na 
hun refpectivelijck getrocken ende behouden , in *Gra- 
ze op den negenden Oktober feftien hondert negen 


plaires conformes, dont ledit Ambaffadeur en a pris ANNO 
dudit Traité deux Exemplaires ey les fafdits Sieurs 1649, 


Deputez un: a la Haye le nenfitme Odlobre mil fix 
cens quarente neuf. 


CCLXXI 


Traëtant van Redemtie Tollen in den Or 
ende Belt tuffihen S. K. M. FREDERICK 
de derde tor Dennemarcken, ende de Ho. ende Mog. 
Heeren Staten Generael der V ER BENTCHDE 
NEDERLANDEN, befloten in s'Gravenhage op 
den 9. Obtober 1649. [Arrzema, Saacken 
van Staat en van Oorlogh. Tom. VI. pag. 710. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans Low pon P r1, Ada Publica Tom. VI. 
pag. 574. en Allemand; & dans Wıcawe- 
FORT, Hil. des Provinces. > aux Preuves 
du Liv. TIL. pag. 630. en llandois & en 
François. ] 


Líoo de Doorluchtichfte, Grootmachtichfte 
Vorf ende Heere, Heere Frederick de derde 
van dien naem , tot Denemarcken ende Noor- 
2 der Wenden ende Gothen Coninck , Her- 
toch van Schlefwijck, Holfteyn, Stormarn ende der 
Ditmarfchen ; Graef tot Oldenborch ende Delmen- 
hort, &c. ende de Ho. ende Mog. Heeren Staten 
Generael der Vereenichde Nederlanden > door haer 
refpective extraordinairs Ambafladeurs ende Gedeputer- 
den tot bevorderinge der gemeene ruft, oock tot wel- 
varen van hare Coningrijck ende Dominien ende der 
felver refpe&ive Onderdanen ende Ingefetenen hadden 
huyden doen opréchten ende fluyten een Traétaet van 
Vruntfchap, ende Ligue defenfive, daer door de goede 
oude vertrouwentheyt ende correfpondentie tuffchen 
den felven mochte worden vernieut, verfterckt ende 
vermeerdert, ende dat fijne hoochftgedachte Majefteyt 
hoochgemelte Heeren Staten Generael oock goet 
ende noodich hadden gevonden , dat alle occatien , toe- 
vallen ende oorfaecke, foo veel eenichfints doenlijck 
is, foude mogen {ijn ende blyven vermyt, afgeweert 
ende voorgecomen, daer door anderfints de geweníte, 
nu geftabileerde Vruntfchap ende Correfpondentie in 
toecomende foude connen werden geturbeert, ofte 
vermindert, fo heeft fine Hoochftgedachte Coninckl. 
Majefteyt gecommitteert ende geauthorifeert den wel- 
booren Heere Corfitz Ulefelt „des Rijck Denemarcken 
Raet, Rijcx HofMeefter, Gouverneur op het Eylant 
Moen, Heer op Calto, Urup, Dorup, Barelfe , Ridder, 
fijn Coninckl. Majefteyts extraordinaris Ambafladeur , 
ende de hoochgemelte Heeren Staten Generael den 
Heer Yohan van Gent, uyt de Edelen ende Ridder- 
{chap van Gelderlant; den Heere Willem. Boreel, Rid- 
der, Heer van. Duynbeecke, Wefthoven, Ambachts- 
Heer in Domburch, Raedt ende Penfionaris der Stadt 
Amfterdam ; de Heer Mr. Nazzizgb Keyfer , Raet en- 
jnaris der Stadt Hoorn in Welt-Vrieflant; den 

Facob aet Penfionaris der Stadt Mid- 
delborch in Z on Heer Johan Baron van Ree- 
de, Heere tot Reinfwoude, Tins-heere in Wouden- 
berch; den Heer Joachim van Andree, oude eerfte 
Raet’s Hofs Provinciael van Vrieflant Ridder, den 
Heere Johan van Iffelmuyden, tot de Rollecaet, Droft 
des Lants Vollenhove ende de Heerlijckheyt Cuyndert ; 
den Heere Pieter Eyfinga, out Burgemefter der Stadt 
Groeningen , refpective Gedeputerden in de Vergade- 
rings meerhoochgemelte Heeren Staten Gene- 
rael, om in cracht van hare refpeétive Procuratien , 
de eerften dato op 't Conincklijcke Huys Fredericx- 
borch een ichfte January, ende de andere s'Gra- 
venhage acbr[iez defes, in den naem van hoochítge- 
melten Heeren Koninck ende Croon Denemarcken ; 
ende van de Heeren Staten Generael wegens den 


| 


CCLXXL 


Traité de Redemtion, pour les Péages du Sond, 9. O&, 
entre FREDERIC HH. Roi de Danemarc, & 
les: PRovinces-Unies des Pais- Bas. p DA. 
Fait a la Haye; leo. Oétobre, 1649. [ A t T-gr Les 
ZEMA, Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. FT, Provina 


ag. 710. ] CES- 
IUS Un 


Omme le Sereniffime, Puilfant Prince c Sei- 

‚gnenr , le Seigneur Frederic troifiéme de nom; 

Roy. de Dannemarc ci Norwegue , des Van- 
dales & des Gots, Duc de Slefivic, Holflein, Stor- 
marn, & Ditmarfin, Comte d’Oldenbourg e Del- 
menhorft ec, Et les Hauts & Puilfants Seigneurs les 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais-bas, a= 
voient. par leurs Ambaffadeurs & Deputez refpettifs y 
pour l'avancement de la tranquilité commune, auf 
bien que pour la profperité de leurs Royaumes (5 Do- 
maines, G de leurs Sujets & Habitans refpettifs, dreffe 
& conclu ce jourd buy un Traitté d'amitié, & Ligue 
deffenfive par om put être renouvelée, confirmée & 
augmentée la bonne ancienne confi, ince Qo cor rejpondan- 
ce d'entre eux; Et que aditte Haute Majefté e 
les @fäirs Hauts Seigneurs Etats Generanx avoient 


“au trouvé necefaire d'éviter ci éloigner antant que 


faire éroit poffible tous fujers & occafions par lefguels 
ladite Amitié e Correfpondance établie & defirée ponr- 
voit, à l'avenir être troublée & affoiblie; fà baute. fus= 
ditte Majefté a commis & autorifé le Sieur Corfits Vle= 
felt, Confeiller & Maitre d' Hotel du Royaume de Dane 
nemarc, Gouverneur de l'Ile de Moen, Seigneur de 
Calto, Urup, Dorup, Barelfe, & Chevalier, Am- 
baffadeur Extraordinaire de faditte Majejté, & les 
Jufdits Seigneurs Etats Generaux , le Sieur Fean de 
Gent, d'entre les Nobles de Gueldres; le Sicur Guil= 
laume Boreel, Chevalier , Seigneur de Duynbek 
hove, Chatelain de Domburg, Confeiller Pen} e 
de la Ville d’ Amfterdam; Monfieur No ningh Keifer 
Confeiller Penfionaire de la Ville de Hoorn en Frife; 
Monfieur Jacob Veth Confeiller Penfionaire de la Ville 
de Middelbourg en Zelande; Le Sienr Fean Baron de 
Reede , Seigneur de Reynfwonde , & Voudenbergh; Le 
Sieur Joachim d'André, ancien e premier Confeiller 
de la Cour Provinciale de Erifé, Chevalier; le Sieur Jean 
d’Ifelmnyden de Rollecate ,- Droffard du Pais de Vol 
lenhove & de la Seigneurie de Cuyadert ; le Sienr Pier- 
re Eyllinga, ancien Bourguemaitre de la Ville de Gro= 
ningue, Députez vefpetlifs dans l' Affemblée des fufdits 
Seignenrs Etats Generado, pour en verti de leurs 
Procurations refpettives la premiere dattée en la Mais 
fon Royale de Frederixbourg le trente unieme 
& l'autre à la Haye le huitiéme du prefent mois an 
nom de fufdit Roy c des Couronnes de Dannemarc, 
& des Seigneurs Erats Generawx de la part de I’ Etat 
des 


T CORPS DIP 
fluyten dit navolgende Traétaet van redemtie der 
Tollen in den Orifont ende Belt refpe&ive, in ma- 
nieren.ende onder de conditien hier naevolgende, te 
weten; 


ANNO 
1649 


I. Dat alle Scbepez der Ingefetenen van de Geunieer- 
de Nederlandtfche Provincien , met hare ingeladen goe- 
deren, hoedanich die oock zijn, ofte aeu wie de felve in- 
geladen goederen füllen mogen toecomen , fonder diftinttie , 
uryelijck ende onbecommert van eenige recherche ofte re- 
tardement, füllen varen , pafferen ende repafleren door 
den Orjfont ofte Belt, ofte eenige andere paflagien , nae 
ende van de Ooft-zee comende, fonder ook eenige 
Tollen, Vier, Tonnen, Baecken, Haven -gelt , ofte 
eenige andere laften, befw t t 
betalen, hoedanich die nu zijn, of in toecomende 
fouden werden opgeftelt, onder wat naem, tijtul, oor- 
faecke ofte pretext ’t felve foude mogen gefchieden , 
niets uytgefondert. 

IL. Des fullen de Schippers ofte Overhoofden der 
voorfeyde Vereenichde Nederlantfche Schepen by claer 
publijck belcheyt, gehouden fijn te betoonen | ende te 
bewylen ,'dat [y fijz Vereenichde Nederlant{the Schepen, 
toebehoorende ende te Huys comende binnen de Pro- 
vincien der Vereenichde Nederlanden, ende aen de 
Ingeferenen van dien, na uytwyfen van haere Zee-brie- 
ven, behoorlijck geteeckent en verfegelt, volgende de 
ordre by de hochgemelte Staten Generael in tyden en- 
de wylen daer op naerder te beramen. 

TIT. Sonder dat fy Vereenichde Nederlantíche Sche- 
pen, gaende door de Sont ofte Belt na de Ooft-zee, 


ren, tot eenich ander devoyr van belaftinge gehouden 
füllen zijn, ofte oock fallen mogen worden opgehou- 
den ofte geretardeert, onder geenderhande ander pretext 
ofte oorfaeck. 
IV. Maer de voorfeyde Vereenichde Nederlantíche 
Schepen comende uyt de Ooft-zee, ende willende 
repafleren met hare ingeladen goederen den Orifont 
oft Belt, behalven hare voorfz. Zeebrieven, fullen oock 
gehouden wefen (ter begeerte ende goetvinden van de 
meer hoochgemelte Staten Generael ) aen de Officie- 
ren, die de Coninck ende Croone Denemarcken ter 
begeerte en op de voorftellinge van haer Ho. Mog. 
daer toe fal gehouden fijn te authoriferen, daerenboven 
te vertoonen ende over te leveren de Pont-cedullex ofte 
Billietten harer in adingh, foo wel generalen , als parti 
culiéren, fonder yets daer van achter te houden, op 
dat daer uyt ten rechten blijcken mach, wat in alles 
hare lading is, om de felve alfo geexhibeerde ende o- 
vergeleveerde Pont- cedels, generalen ende particulie- 
ren, geftelt te worden in handen van de genen, die de 
meer hoochgemelten Staten Generael daer tge fullen 
gelieven te ordonneren. 


V. Met voorbehout ; in dien de vooríz. geordon- 
neerde by haer Ho. M. in bedencken fouden geraec- 
ken, van dat de vertoonde Pont-cedels , generalen en- 
de particulieren, niet waerachtich ende oprecht foude 
zijn, ofte dat noch eenige der felver achtergehouden 
werden, of dat hy geordonneerde in fufpicie fouden 
zijn, dat cenige goederen meer in ’t voorfeyden Schip 
ofte Schepen foude geladen zijn, boven de vertoonde 
ende aengegeven dat fin Coninckl. Majefteyt ende 
Croone Denemarcken fullen authoriferen eenige per- 
foonen, daer toe voor te ftellen by ofte van wegen de 
meer hoochgemelde Heeren Staten, die in den naem 
van den hoochgedachte M jefteyt de voornoemde in- 
geladen goederen op het verfoeck van de gefeyde geor- 
donneerden, füllen onderfoeken en rechercheren , geven- | 
de van hare bevindinge behoorlijck Adten ende publij- 
ke befcheyt, foo daer in yets meer wert ontdeckt ge- 
laden te zijn als het voorige aengegeven , om de 
voornoemde Aéten alfoo geítelt in handen van haer 
Ho. Mog. geordonneerde ; door den felven aen de 
Collegien ter Admiraliteyt;in de refpective diftricten 
van de Staet der Geunieerde Provincien daer ’t Schip 
behoort ende tot haer judicature overgefonden te 
worden. 

VL Alle Waren ende Coopmanfthappen > fonder eeni- 
ge diftinctie, fallen t'allen tyden in de voorfz. Veree- 
nichde Nederlantíche Schepen mogen werden geladen 
ende daer mede den Orifont ende Belt refpe&tive al- 
foo pafferen ende repafferen, fonder dat fin Coninckl. 
Majefteyt ofte Croon Denemarcken ’t felve fal mogen 
verbieden , limiteren , ofte verhinderen, omme eenige 


h 


aerniffen ofte recognitien te | 


voor de wryheyt van haer ende harer ingeladen goede- | 


LOMATIQUE 


des Provinces - Unies, traitter & conclure le fieivan: Ann 
Traitté de redemtion des Tols on P 
Belt refpettifs; en la maniere ci fous les Conditions 
fiivantes, a Jfavoir. 

I. Que tous les Vaiffeaux des Provinces-Unies des 
Païs-bas, avec leurs Marchandifes y chargées, quel. 
les qu'elles foient, on a qui qu'elles puilfent aparte- 
air, [ans reftrittion , pourront fans aucune recherche 
on retardement paffer e repaffer par le Sond on Belt, 
on quelque autre pafage, venant de la Mer d’ER 
ou y allant, fans payer aucuns Tols, ni Deniers de 
Feu, Tonnes, Gueritte, ow autres, on a établir. cy- 
aprés, fous quelque nom, titre, Jujer om pretexte 
que ce puife être, rien excepté, 


IT, C'eff pourquoy les Batteliers om Maîtres des füs= 
dits Paifeanx des Provinces-Unies du Pais-bas, férone 
tenus de montrer & jaftifier par Able public , que 
les fufaits Vaiffeanz des Provinces-Unies des Paisa 
bass viennent defdittes Provinces - Unies ei apartiena 
nent a des Habitans d'icelles , par la produttion de 
leurs Lettres de Mer Jignées & feellées convenablement, 
& fuivant Pordre qui fera ‘arreté en tems 
par les fufdits Hauts Etats Generaux. 

TII. Sans que les fufdies Vaifeanx des Provinces. 
Unies allant par le Sond on le Bele dans la Mer 
LE puifént être tenus à aucun devoir a impofition, 
pour la liberté ni d'eux ni des Marchandifes y char- 
Lees, mi qu'ils puiffent être arretex ni retardex, [ous 
quelque pretexte on occafion que ce foit. 

IV. Mais les fufdits Vaifeaux ‘venant de la Mer 
d'Eft & voulant avec leurs Marchandifés , y char- 
ges, repaffer le Sond ot Belt, outre leurs Jaféittes 
Lettres de Mer, feront anffi tenus, ( an fir Co fon. 
le bon plaifir defdits Hauts Etats Generaux) de pro- 
duire aux Officiers que le Roy & la Couronne de Dan- 
nemarc authoriferont à cet effect, am defir & für la 
propofition de L. H. P. leurs Cedules du poids, on Bil- 
lets de Cargaifon, tant generale que particuliere , fans 
en rien retenir, afin qu'il puiffe aparoir au jufte ce que 
la Cargaifon contient en tout, pour, leur/ditres Cedita 
les de poids, generales & particulieres, étant exhi- 
bées, être miles és mains de ceux que les fufdits En 
tats Generaux ordonneront (5 commettront à cet effect. 


& lies 


F. A condition que ft le Commis par leurs H. P. 
venoit à forbconner que les Cedules de poids generales 
ott particulieres produites ne feroient pas juftes & fin- 
cerés, om qu'il y ent encore quelque chofe de refervé 
on retenn, om bien que lui Commis Soubconnat qu'il 
auroit dans ledit ou lefdits Vaiffeanz plus de Marchan- 
difes qu'on n'en anroit declaré, que Sa Majefté & la 
Cosronne de Dannemark_antoriferont quelques perfonmes 
qui féront prepofees à cet efett par les [ufdits Seigneurs 
Etats on de leur part , lefquelles am nom de fa {ufdit- 
te Majefté vifiteront les Marchandifes chargées ; & 
ce à la requifition defdits Commis, donnant Aste pu- 
blic & convenable de ce qu'ils auront. trouvé, s'ils y 
découvrent plus que ce qui aura été déclaré aupara= 
vant; pour ledit ile être mis és mains du Commis 
de L. H. P. pour être par lui envoyé an College de 
PAmirauté du diffri c jurifditlion, de l'Etat des 
Provinces-Unies , duquel dépend ledit Faiffean. 


PT. Toutes Danrées c Marchandifes fans aucune 
diftintBion pourront en tout tems être chargées dans les 
Vaiffeaux des fufdittes Provinces-Unies des Pais-bas 5 
& avec icelles paffer c repaffer par le Sond & le Belt, 
refpetlivement ‚fans que Sa Majefté ou la Couronne de 
Dannemarc paille le defendre on empécher pour quel- 


rede- 


que 


nen werden bedacht, ofte fouden mogen welen. 


VII. Infgelijcx fallen de meer hoochgemelte Staten 
Generael tot allen tyden vermogen der {elven Oorloch- 
Schepen ten getale van twee» drie, vier » ofte ten hooch- 
ften «ijf te famen nae gelegentheyt van hare Staets-faec- 
ken te doen pafferen ende repañlèren den Orifont ofte 
Belt, fonder Sijn Coninckl. Majeft. fulex te kennen 
te geven , ende daer van tadvileren ; maer als de 
voornoemde Oorloch-Schepen in de Sont gecomen 
fullen zijn, foo fallen zy, volgens gewoonte ende ge- 
bruyck, ¿wee Jéhooten elcx gedaen hebbende, "t bo- 
venfte Sey van de groote Maft voor ^t Slot Croonenburgh 
laten vallen, tot dat fy voor by geloopen zijn, ende 
in dien de voornoemde Oorloch-Schepen van de 
hoochgemelte Staten Generael fijn Coninckl. Majes- 
teyts Schepen ofte Vloot daer voor handen vinden, 
fullen fy ten wederzijden met twee /cheuten te vreden 
zijn, maer indien de meer hoochgemelte Heeren Sta- 
ten Generael van doen füllen hebben met meer Oor- 
loch Schepen op eenen tyd door de Sont ende Belt te 
pafleren » foo is veraccordeert, dat fijn Coninckl. Ma- 
jeft. van Denemarcken fulcx drie weecken van te voo- 
Ten fal geadvifeert worden, op dat de comfte van de 
Vloote geen fufpitie ende mifvertrouwen en verwerc- 
ke, ende wanneer hare comfte op dufdanige maniere 
is geadvifeert, foo mach de felve Vloot fonder eenich 
tegenípreecken of fchade toe te vocgen, van de Zijde 
van de meethoochftgemelte Staten Generael in ’t werck 
eftelt ende voortgéfet worden: 

VIII. De Nederlantíche goederen ende Coopman- 
fchappen > ingeladen in andere vreemde Schepen, niet 
vry zijnde , {ullen niet exempt wefen van de Tollen die 
fjn Majefteyt daer op fal vermogen ende goet vinderi 
te heffen. 

IX. Des is oock wel duydelijck verfproocken ende 
geaccordeert, dat hoochftgedachte fijn Majeft. nochte 
Croon Denemarcken , geduyrende den tydt van dit te- 
genwoordich "Tra&aet, me? geene andere Natie ofte 
Volk die nu onvry is ende Tollen betaelt , en fullen hande- 
den, veel min accorderen ende fluyten, om aen de felve 
au. onvry Natie ofte Volck, wie die oock foude mo- 
gen welen, toe te ftaen de exemptie van de Tollen in 
den Orifont ofte Belt, maer gehouden blyven fullen, 
eduerende de Jaren van dit jegenwoordich Tractaet, 
de Tollen af te vorderen aen alle andere Natien en 
Volckeren , foo als huyden dato defes gewoon ‚ande 
in pofleffie fijn de felve Tollen te heffen ende te ge- 
nieten. 

X. Ten felven eyride heeft fjn Coninckl. Majeft. 
ende Croon Dennemarcken aengenomen ende. be: 
looft, dat alle fraudem ende ondercruypingen, die onder 
valfibe Zee-Brieven ofte verkeert aengeven » by eenige 
onvrye foude mogen werden voorgenomen , fullen 
"werden geweert ende by confifcatie geftraft, ten lafte 
van die geene, die onvrye zijnde, onder de naem 
nochtans van vrye te zijn, haer fouden menen te ex- 
emteren van de betalinge der jegenwoordige Tollen, 
by fijne Majeft. haer opgelecht , ende dat foodanige 
Zee-Brieven ofte Pont-Ceduls fullen moeten werden 
pelevert in handen van haer Hog. Mog. in de Ori- 
font refiderende geordonneerde, 

XI. Is mede wel expreffelijck verfproocken ende 
geaccordeert , dat fijan Coninckl. Majeft. ende de 
Croone Dennemarcken, tot feeckerheyt van de paffa- 
gien der Nederlantíche Schepen, van "t Rif van Scha- 
gen af, tot door de Orifont ende Belt, fullen geduyrich 
ende ten bequaemften onderhouden , ende doen onder- 
houden, fonder verval ofte intermiffie , alle Vierboeten, 
Vieren ; Bacckens ende Tonmen, die oyt voor defen ge- 
weeft, ófte noch ondernouden zijn. 

XII. Particulierlijck is Sijn Majelt. verfocht, ende 
wert oock geaccordeert, dat een Vuyr-boete fal wor- 
den opgeftelt ende onderhouden aen ’t Eylant Le/fou , 
infgelijcx een dryvende Vuyr aen ’t eynde van het 
Anhoufer Rif, als oock (indien ’t felve wert toegeftaen, 
ofte kan werden geobtineert) op Nydingh, alles ten 
coften ende onderhout van fija Conincklijcke Majefteyt 
ende Croon Denemarcken. 

XIII. Ende indien namaels de meerhoochgemelde 
Staten Generael tot fecuriteyt van der felver Staets In- 
geferenen ende Onderdanen Navigatien ende Commer- 
cien ende tot verhoedinge van fchade, foude oorde- 
len, dat noch eenige meer Vuyr-boeten, Baeckens , Vuy- 
ren ofte Tonnen , fallen konnen ofte behooren te wer- 

Tom. VI. Par T. L den 


| 
| 


GENS. $37 


ffe. xe; porrroit être ima 


dits Haus E- 
Tau faire paler & repaffer par le Sond om 
Belt leurs Vaiffeaux 4 Guerre au nombre de deux y 
ÉTOIS y quatre 0H an plus cing à la fois loz ism 
Pofition des affaires a ir es 5 y as pen 
à Sa Majefte; mais quand lefdits Paiffeaus feront ar- 
rivez dans le Sond, aprés avoir, [nivant la coutume 
c Vufage, tiré deux coups chacun, ils abaifferont la 
Voile fuperieure da grand Mat devant le Chateau de 
Cronenbourg, jufques a ce qu'ils foient paff, & fe 
lefdits Paiffeanx de Guerre des fufdits Hauts Etats 
Generanx rencontrent les Vaillèaux où la Flotte de Sa 
Majefté, ils fe contenteront de part c d'autre de 
deux coups ; mais fi lefdits Hauts Etats Generanx ont 
befoin de paffer le Sond cy Belt avec plus de F'aiffeaux 
de Guerre, il eff accordé qu'il en fera donné avis à Sa 
Maj. le Roy de Dannemarc trois femaines anparavant, 
afin que la Flotte ne donne on cafe aucun lien de fonb- 
gon c de meffience; (5 quand il aura été de cette ma- 
niere donné avis de fon arrivée, laditte Flotte pourra 
executer fon deffein & fe mettre en chemin de la pare 
‘ufdits Hants Etats Generaux fans aucune contra- 
dittion om fans craindre qu'il lui foit fait aucun tort. 


es 


VII. Les Denrées ou Marchandifes, chargées dans 
d'autres Faiffeaux etrangers, mon excmpts y Br feront. 
pas exempts des Tols que Sa Majefté pourra or trons 
vera à propos de lever. 

IX. Il eff encore bien exp nent ftipulé & accordé 
que faditte Aajefld, ni la Couronne de Dannemarcs 
pendant tout le tems de ce Traité, ne pourront traitter 
avec auctine autre Nation on Peuple, qui n’eft prefen= 
tement pas exempt de payer les Tols 5 & encore moins 
accorder que la Nation ox Peuple non exempt qni que 
ce paille être, fera exempt des Tols ov Peages du Sond 
on Belt, mais feront obligez de faire payer les Tols 
auxdittes autres Nations & Penples, de la maniere 
qu'ils font aujourd'hui en poffejlion de les lever cy. 
d'en jouir. 


X. Aux mimes fins ont, [aditte Majefte & la Cou 
ronñe de Dannemarc promis d'empêcher & de panir 
par confifeation toutes les fraudes & Jupercheries qui 
pourroient être faittes par la production de fauffes Lera 
tres de Mer par quelques gens non exempts, & qui 
neantmoins fous le nom d’exempts voudroient éviter 
le payement des Tols impofex prefentement par Sa Ma- 
jeté & que telles Lettres de Mer on Cedules du 
Poids , feront mifes és mains da Commis de L. H. Ps 
refident dans le Sonda 


X. 11 ef auf exprefément ftipulé & accordé que 
Sa Majefté C la Couronne de Danemarc , pour. fureté 
du paffage des Vaiffeanx des Pais-bas, depuis le lien 
dit Rif van Schagen ju/gues au Sond & Belt 
entretenir continwellement fans delay ni inter 
Fanaux , Echauguettes & Tonnes, qu on a entretenss 
cy-devant ow qui le font encore. 


XII. Sa Majefté a auffi été particelicrement price > 
€ elle Pa accordé quil fira dreffe & entretenu un 
Fare à l'Ile Leffou, c femblablement un Fanal mou= 
vant añ bout du lien dit Anhoufer Rif, comme (s'il 
eff accordé on peut être obtenu) a Nyding> le tone 
aux dépens & eutrétien de Sa Majefte & de la Cone 
yvonne de Dannemarc. 


XIIL Et fi dans la fritte les fafdits Hants Etats 
Generanx, pour la fureté de la Navigation & da 
Commerce de leurs Habitans & Shjets, & pour fe ga- 
rentir de dommage, jugeoient qu'il fut neceflaire de 
mettre encore quelques uns on plus de Phares, Fas 
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ANNO den gelecht in ende omtrent de Orifont ende Belt, ofte 


Belt. hatt, Feux on Tonnes dans on és environs de Zont & ANNE 
1649. in den toegang derwaerts, ten Ooften van ’t Rif var 


Schagen; fulcx heeft jn Koninckl. Majefteyt ende de 
Kroone Denemarcken mits defen opgenomen te doen 
ende te verforgen tot haren. koften in alles , fonder eeni- 
ge befivaernifie der Nederlantíche Navigatie ende 
Commercie. 


XIV. Ende alfoo fijne hoochgedachte Koninckl. 
Majelteyt ende de Kroone Denemarcken door defe 
exemptie der voorfeyde Nederlantfche Commercien 
ende Navigatien in de Orifoz ende Beldt, füllen ko- 
men te miffen de Tolles voor defen bedongen op het 
"Iractaet dien aengaende geflooten tot Chriftianopel 
den dertienden Augufty. feftienkondert vif en veertich ; 
So hebben de Hog. Mog. Heeren Staten Generael 
als tot eene redemprie van gemelde Tractaets-Tollen be- 
looft, zo als haer Hooch Mog. beloven mits defen; 
aen fin Majefteyt Jaerlijcx daer voor te fullen beta- 
len de fomme van drie hondert ende vyftich duyfent 
guldens Nederlands; tot zwintich ftuyvers "t fuck > 
ofte hondert veertich duyfent Rijcxdaelders , alle fes 
Maenden de helft te betalen, te weten, tegens 7o- 
bannis ende Marthyni binnen de Stadt van Amfter- 
dam, alles onder behoorlijcke Aflignatie ende Reci- 
pifle. 


XV. Ende om aen fijn Koninckl. Majefteyt by a- 
vance op de Jaerlijcx redemtie penningen, eene nota- 
ble fomme by provifie te doen genieten, foo hebben 
haer Hog. Mog. geaccordeert ende toegeftaen , gelijck 
by defen oock belooft wert, dat aen fijne hoochge- 
melde Majefteyt foo haeft dit Traétact fal fijn onder- 
teeckent, by anticipatie in contant ter handen fullen 
worden geftelt binnen de gefeyde Stadt van Amfter- 
dam aen den gemelde Heer Extraordinaris Ambaffa- 
deur , ofte van fijn E. laft hebbende onder behoor- 
lijcke Recipifle, de fomme van hondert duyfent Rijcx- 
daelders ; ende zo haeft de Ratificatie van wegen de 
meet hoochgemelde Koninck ende Kroone Denemar- 
ken alhier (íelfs binnen den tijdt hier nae Artyckel y/- 
timo geexprellcert) fal fijo gelevert op dit tegenwoor- 
dich T'raétaer, fal aen de Gemachtichde van fijne meer 
hoochgemelde Majefteyt, tegens Recipiffe als vooren, 
hoch by avance werden getelt binnen de Stadt van 
Amfterdam ¿avee hondert duyfent Rijcxdaelders. 


XVI. Welcke alfoo betaelde ende geadvanceerde 
driemael hondert duyfent Rijcxdaelders wederom füllen 
worden geinnet ende gekort met wijftich duyfent gul- 
dens Jaerlijcx, alle /es Maenden de helft, te weten, 
dat die fullen werden gekort aen de Jaerlijexíe fom- 
me van de redemtie penningen, in voegen dat voor 
de eerfte vijftien Jaren deles Traétaets, in plaetfe van 
drie hondert ende vijftich duyfent gulden in effedte aen 
fjn Majefteyt maer fullen worden betaclt drie Loz- 
dert duyfent guldens tot Jaerlijcx redemptie penningen, 
ende na de gereftitueerde ende gekorte driemael hone 
der duyfeut Rijcxdaelders binnen de voorfz. vijftien 
Jaren, als dan de gehele drie hondert ‚ende vijftich duy- 
Jent guldens, zijnde de gehele redemtie, fonder eenige 
kortinge. 

XVIL Dit Traétaet fal duyren voor den tijdt van 
fes en dertich Jaren, ‚beginnende van prima January 
Seftienbondert vijftich tot den laetften dach van Decem- 
ber Anno Jeftienkondert vijf en tachtich naeftkomende ; 


| 
| Belt ou dans l'entrée de deca au côté d'Orient du Rif 1649. 


van Schagen, Sa Majefle e la Couronne de Dan. 
nemarc fe chargent par ces prefentes de le faire & 
e le procurer à leurs dépens , le tout Sans aucune 
difficulté pour la Navigation & le Commerce de la 
Navigation des Païs-bas, 

XIV, Et comme Sa Majefte & la Couronne de 
Dannemarc par cette exemption des [üufdittes Naviga= 
tion & Commerce de ceux des Pais-bas dans le Sond 
& la Mer Baltique, n'auront plus les Tols on Peagesy 
| fripulex cy-devant par le Traitté conclu à cet égard à 

Chriftianople Te treiziéme Aosıt mil fix cens. quarante 
cing, L. H. P. les Seigneurs Etats Generaux ont pro- 
mis, comme par forme de redemption des Tols du Júsa 
dit Traitté, comme L. H. P. le Promettent par ces 
prefentes à Sa Majefié, de payer pour cela annnelle- 
ment a Sa Majefté la fomme de trois cens Ó cin- 
quante mil livres monoye de Hollande, à raifon de 
| vingt. fous chacune, om cent Vingt mil Rifdales , à 
| payer la moitié tous les ffe mois , feavoir à la St. 

Jean & à la S. Martin dans la Ville d Amperdam le 
tout fous Alignation e Ouittance convenable. 

AV: Et affa de faire jouir Sa Majefte , par avan- 
ce, fur les deniers annnels de rachapt , d'une forme 
notable Par provifion, L. HP. ont accordé © con- 
[enti , comme ils Promettent auff! par ces prefentes , 


qu'ati[f-tàr que ce Traité. fera 97 > ts feront remeta 
tre à Sa Majefté par anticipation en contant e ce à 
Amfterdam entre les mains de fafdit Sieur Ambaffa= 
deur extraordinaire, ou à celui qui aura charge de 
Jon Excel. fous wa Recipiffé convenable, la Somme de 
cent mil Rifdales, ci aulli-rôt que la Ratification des 
Prefent Traitté de la part de [a fufditre Majefté & de 
la Couronne de Dannemare {même dans le tems exa 
prime cy-aprés dans D Article dernier) aura été fournies 
Sera à celui qui fera autborif£ par [aditte Majefté, fons 
mm Recipiffé comme defus, compté encore par avan: 
ce dans la Ville d' Amfterdam deux cent mil Rifda- 
les, j 
XVI, Lefquels trois cent mil Rifdales ainff. Payez e 
avancez feront rabatus par cinguante mil Rifdales 
annuellement, totes les Six mois la moitié, Jeavoir qu'ils 
Jéront rabattns für la forme annuelle des deniers de 

rachapt, en forte que Pour les premieres quinze. années 
de ce Traitté, an lien de trois cens ci cinquante mil 
livres effeclifs il ne fera. payé de deniers de rachapé 

annuel que trois cens mil livres, e aprés que les 

trois cent mil Rifdales auront. été rabattus dans lesa 

dittes quinze années, alors Jéront payez les trois cens 

cinquante mil Rifdales entierement, étant. le rachapt 

entier. fans rien rabattre, 


AVI, Ce Traitté durera le tems. de trente fie ans 
4 commencer du premier de Janvier mil fix cens cine 
quante, jufques an dernier de Decembie de Pan mil 


zo veel langer als het "Tractaet tot Chriftianopel gefloo. | JP* cens quatre Vingt cing prochain autant plus long 
ten den dertiende Auguft. feftien bondert vif en veertich, | que le Traitté de Chriftianople conclu le treiziéme 
ende "t Tractaet van Vrientíchap ende Alliantie hier in | 4 _4ot mil Six GS. quarante cing, & le Traitté 
den Hage nevens het tegenwoordige onderteeckent , te | d' Amitié & d Alliance Send ici à la Haye conjointe= 
famen komende te expirer n den dertiende Auguit. 4n | ment avec le prefem Traité venans enfemble à exa 
het Jaer ons Heeren Jéffiembendert ijf em tachtich à sd 7 7 =e 
s iver le treiziéme Aout de l'an mil fixe cens omar; 
voornoëmt ? a d 
vingt e cing fafdit, 
IIT. Eyndelijck fal dit TraGaet worden geaggreere API. Et fera le prefent Traitté agréé & ratifié 

4 PAC ER CARE SH d : £6088 ea : £ 
ende geratificeert by fijo Koninckl. Majefteyt felfs ende | par [a Majefté même, c par le Confeil du Royanz 
by de Rijex-Raden in dm naem van ios de Kroone | me au nom € de la part de la Couronne de Dana 
Denemarcken > binnen den. tijdt van de Maenden, | yemarc dans le tems de trois mois ; & par les Hauts 
ende by de Hog. ende Mog, Heeren Staten Gene- & Puilfants Sei Da er le di 
rael wegens den Staet der Vereenichde Nederlanden , p AS e Tad e tats Generanx de la pare 
binnen gelijcken tijdt van drie naeftkomende Maen- | % LEtar des Provinces Unies dans un pareil tems 
den. de trois mois Prochainement venants. 

i 7 Procuratien ofte Volmachten " h à 

Hier na volchden de P rocuratie e V s Cue Icy faivent les Procurations or Pleinponvoirs de Sá 
van fijn Majefteyt en de Staten Generael, finde die Aajefße eM ig; Gener ie 
Van fija Majelteyt in dato den een en dertichften Ja- | ^77 “tats Generaux, celui de Sa Ma- 

nuary 3 jefe en datte de trente uniéme Janvier & celui des 

Etats 


DU 


NNO nuary, ende die van de Staten Genetael in dato den 


64.9. 


650. 


achiten October feftien hondert ne gen en veertich. 


In teecken der waerheyt hebben wy Ambaffadeur 
van de meer hoochgemelde Koninck ende Gedepu- 
teerde van de meer hoochgemelde Heeren Staten Ge- 
nerael defen met eygenhandiger fübfcriptie ende op- 
druckinge onfer refpective Pitfieren, kracht onfer re- 
fpective bovenftaende Procuratien bevefticht; En fijo 
defer drie allerzijts gelijckluydende Exemplaren van 
Tra&taet verveerdicht , ende heeft de hoochgemel- 
de Heer Ambaffadeur twee Exemplaren > ende de 
welgemelde Heeren Gedepureerden een Exemplaer na 
hun refpedivelijck getrocken ende behouden. In 
SGravenhage op den zegende October feftienhondert ne= 
gen en veertich. 


DROIT DES 
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Etats Generauie en datte du huitième Ottobre mil ANNO 


Sox cens quarante neuf, 

En témoin de la verité pon; Ambifadenr dé fuss 
dit Roy, & les Depätez des Jefdits Seigneurs. Etats 
Generaux avons figné ces prefentes de nos propres 
mains © y avons imprimé nos Cachets en vertu de 
nos Pouvoirs refpettifs; Et ont des prefestes été faits 
trois Inftruments de même teneur , Et ledir 3 
Ambaffadeur en a en deux Exemplaires, ei les Sufdirs 
Dipure un. A la Haye le nenfiéme Ottobre mil fix 
céns quarente nf. d 


CCLXKXII. 


ern Graf Oyenffierns Proteftation 
ín Syorer Sonigliden Dajeftat von 
Schweden Otabinen dem Collegio der 
Reichs -Deputirten infinuir£ / wegen 
des nod) nad dem Weltphalifhen 
Srieden und, Niwnbergifehen Execu- 
tiong-Recefs 11-exequirten puncti Am- 
neftie & Gravaminum. Befchehen 
Miwnberg Anno 1650. [Lowbor- 
pit Ata Publica, Tom. VI. pag. 


599. ] 
Ceft-à-diré, 


Proteflation faite par le Comte d'Oxenftiern, an nom 
de la Comrome de SUEDE, für le retardement 
qu'on aporte à Execution de la Paix de Weltpha- 
lie & de Recès de Nuremberg, 4 Pegard de 
L Amuiftie & des Griefs. A Nuremberg l'An 
1650. 


(S? G ift in denen bighero verfloffenen Syabren des 
le^ werthen Chrifienheit inzund aufferhalb des X07 
O9 Reiehs / ohne nodymahlige Weitlauffer- 


mifchen 3 

ge Aufführung / beteits gemigfam vor Augen 
gefieltet worden / welcher geftalt fo wohl anfanglid) wey) 
land Shree Königl. Majefiae zu Schweben Guftavi des 
Groffen / glorwindigften Anbencéens / ete, Intention bey 
dem vorgewefenen Teutfehen Krieg dahin Kauptfachlich 
gerichtet gewefen/ denen betvangten Reichs > Standen witz 
derumdb zu ihrer vorigen Frenheit guverbelffen / als aud 
nadsgehends / ba allerlyodhfiged. Shr oniglidye Niaz 
jeftat bero cignes geben / und ohnfhabbahres Konigl. Blut 
darüber eingebüffet / die annoc) vegierende Königliche Maz 
jeflat mein alfergnab. Königin / diefer Lobl. nd Ebrift= 
fidjen Intention noch ferner mit Heroifehen Enffee inhæ- 
siret/ und in alten diefe Zeit hero / fonderlid) bey der © fs 
nabr. unb Miünfterifehen Friedens » Handlung geführten 
Adtionibus jedermanniglic) betant gemacht baben/ mit 
was groffer Sorgfalt) und vielfúltig angewandter fofi 
baren Bemubhung Sybr. Konigl, Diajeftat bie Wiederbrinz 
gung der allgemeinen Ruhe in Teutfehland / und bey deve 
felben vornehmlich die voltige Befreyung det in bem Noz 
mifehen Reid) hin und wieder gravirten Stande / als das 
einige Fundamer ern unb beftändigen Friedens / 
burd) alle dienliche Mittel und Wege gefucher / imb. mit 
Hochflem Fleifz dahin getradhtet / bafi umb derofelben defto 
gewiffern und beffern Beförderung willen / bey Abrihetng 
def, im Inftrumento Pacis enthaltenen Punéti Amniftize 
& Gravaminum fo wol von der X: en Kayferlichen Dias 
jeftat als denen fimptliden Chu unb Standen 
einige gewiffe Conditiones verglichen belichet/ und aller: 
faits verfprochen worden/ in nét barque befitmpten geivife 
fer Zeit von 2, Monaten alle darnad) au ad; 
und qu behöriger völlige Perfection hinwieder fommen 

zu laffen. LES 
Miewohl man nun an Seiten Zhrer Königlichen Mas 
jeftäe hierauff anfänglich. feinen Zweifel gervagen/ es 

Tow. VL Parr. I. 


würde) Bermoge des gefihloffenen amd aller Welt uns 
mehr publicirten Friedensy mit der verfprochenen Refti- 
tution ¿ue ohnfehlbahren Kichtigkeit gelangen, und alfo 
der wahre Mefpeung derer bifghero im Xbmifen 9 
wepener Mifghelligkeiten’ und darauf entflandener Kriegs> 
Zroublen auf dem Geund erhoben werden? fo hat jedoch 
die felbft vedende Erfahrung überfluffig beyeuget/ daf in 
folder vorbemeldten Zeit dee gwey Monaten ( auffer cta 
lichen wenigen in dem Inftramento Pacis fpecifice und 
nominetenus exprimirten cafüum ) faft daran wenig gez 
dacht’ vielweniger etwas preeftiret/ fondern vielmehr bez 
fagte Reftitutio ex capite Amniftiæ & Gravaminum 
(welches doch caufa und origo belli wefén / auch fo viel 
tapfferes Chriftenblut gefoftet) in executione Pacis bif; 
auff die Leste verfepoben / und in effectu mehr auff bloffe 
Wort und Dertrôfiungeny als auff eine Realität gefiel 
Tet werden möchte : Wefwegen dann / und in Betradtung/ 
bafi fo wohl offt alterhöchfigedachter 5S daiglichen Más 
jeftat als anderer Potentaten / in gleichen deo Xs 
Reiche eigne Beruhigung / und alfo die allgemein 
tat hievon ganglid) dependivet / und niche allein der Fries 
denfchlufg felbft/ fondern aud) deffen Execution quoad 
xauctorationem & Evacuationem in dem Art. 16. In- 
ftrumenti Pacis $. Reftitutione fa&a. davanff allerdings 
gegrtindet/ des Herrin Pfalggrafen und Shrev Königlichen 
Sptajeftát damabligen Generaliffimi Oochfiirfilide Durchl. 
nunmehr aber ber Keiche Schweden erivehlten Dringen / 
und Erb-Fürften Konigl. Hoheit/ veranlaffet worden / 
anfangs bey denen zu Ofinabruc und gun fer 2 

blet gewefenen Chur yttefien. und Stände Gefandfehe Ff 
die Nothdurfft wider diefen vorgchabten pofte 
modum exequendi, vermage bes angejoge b 
und guter Wohlmeynung guerümeen/ auch nach der $; 
qu Anfang der alíhier angeftellten Execuzions- Tractaten/ 
cin ebenmájfiges ¢ in allen gethanen Propotitionibus, ¿u= 
beobadten/ imb die forderlichfte Abhandlung mehranger 
regter/ zum theil in dem Inftrumento Pacis, {pe 
& expreffe angegogeneny zum theil unter denen preeCipuí 
fundamenti loco darinn g unb uad) fo lang und 
vielen darúber vorgangenen múbfemen Handlungen/ ver 
glichenen General-Xegul begriffenen Reftituions Sachen 7 
nod) vor der Exauétoration und Evacuation fleiffigft qt 
urgiven; Wodurd) es dann/ wiewol nicht ohne groffe 
Mühe und betaurende Berflieffimg einiger vergeblich gue 
gebrachten Monaten erftlich fo weit gebracht / dafz uber d 
fem Punéto Refticutionis einige gewiffe Deliberationes 
durch gewiffe Depuratos anjufielleny von allen Theilen 
¿war beliebet / aber davinnen theilg auff der moroforum 
Reftituentium abermahliges veruvfaden / theilg anders 
wertiges / mit gebührenden Ernfi und Eyffar/ wie billig 
feyn follen / nicht progrediret/ fondern von folder Reni- 
ten; und die ihnen Beyfall gegeben, wider dag flare 
factum pofleffionis ; oder ftatum, ulum, & oblervan- 
tiam refpe&tu temporis quod fuit ante hos motus & an- 
ni 1624. alg in dem Inftrumento Pacis Art. 3. & Art. 
5. ftatuirte einige Fundament aller ex capite Amniftize Se 
Gravaminum herflieffender Reftitutions-Saden / untere 
fehtedliche/ weitlaufftige/ wiederwartige y zu hodfifehads 
licher Berlangerung angefehene und in effectu aufigeftblas 
gene Principia und Exceptiones  eiygeworffen / andere 
neu erfundene fubtile/ und gu bergle flan Sachen 
gang nit gehörige Diftin&tiones, Limitariones, Scheine 
Pretext, und fubrerfugia herfürgefucht 7 amd daesdurch 
das ganfe Were nicht wenig intricar gemacht worden s 
Sumaffen dann bífe/ und noch mehr. dergleichen bey 
Shree Königlichen Hoheit Anwefenheit allpie vor gang 
Yyy 2 Die- 


1649. 


ANNO Difputen / Wideewertigheiten / tmb Tergiverfationes > 
1650 inglerd:en bald circa materialia ‚bald circa modum agen- 


* ten Collegio Deputatorum fo lang zuverharren / bifg 


540 CORPS DIPLOMAT IOUE 


di cingefthobene remorz , nicht allein jedermánniglid) aufi 
denen vorhandenen Actis, amd felbft redenden Protocol- 
len für Augen zu ftellen/ fondern aud) dem allhier nod) 
fibenden Collegio Deputatorum » als welches bey allen 
diefen Actionibus felbfi gegemvärtig gewefeny in umvers 
welcélicher feifdber Gedadhemif annoch vorhanden feyn mere 
den. Wie aber bre Konigliche Hoheis niche ermangelt / 
alten diefen Cufifltibten / and gefuchten Berhinderungen / 
welche an fid) feibft ohne Fundament, und bereits / vers 
möge des Artic. 17. Inftrumenti Pacis; billig vor nidtg 
zu balten/ und zuverwerffen gewefen / mit Fräfftigen und 
beftándigen rationibus jederzeit ¿ubegegnen / aud) zu dem 
Ende unterfchiedliche geteucéte und gefehriebene Liftas Re- 
Ítituendorum ,. iugleidjem eine aufsführliche 7 über alle dif 
dahin einfommende Cafus, ex fundamentis Inftrumenti 
Pacis , eingerichtete deduction nebenft einer endlichen Eta 
Facing Beraufy zu geben/ feyn diefelbe endlich (wiewoht 
auff vielfältige theils offentlice Reniteng / theils fecre- 
te, eo ipfo aber null amid nichtige Gegenhandlung uno 
vermepnte Aufffage) mit bero gehabten heilfamen Inten- 
tion fo weit durchgedrungen/ bafj cine verte Defignatio 
Reftituendorum > und deren Eintheilung in bie drey 
Exauctorations-und Evacuations-Termin/ und darauff 


nechfifolgende drey Dtonat/ nach vorher in etwas exami- : 


nirter Qualitae derfelben / amd gemachten Unterfchied inter 
Calis pro liquidis & non liquidis habendos (damit bez 
Fantlich etliche Monat gugebrache worden ) eingerichtet / 
und wegen deren ohnfehlbahren Execution gewiffe Con- 
ditiones fine quibus non und Conclufa beliebet ; Nachs 
sehendg auch bie/ nad) fangzunb vielen davitber Votz 
gangenen Difpurat amd Tractaten endlich omiffis, & eli- 
minatis certis quibusdam cafibus, beftdudig verglichene 
und beftättigte Lifta, oder Defignation dem Stiedeng-Ex- 
ecutions- Recefs , alg ein dazu gehoriges unabläffiges 
Dependens annectivet / fubfcribiret / amd darauf die 
Hiebevor fon: einmahl verfprodene Execution > per da- 
tam fidem publicam; nebenft vielen andern Sinceratio- 
nen, nod) mehrers befrafftiget worden. Ob num wohl 
Sybre Königliche Hoheit/ fo wohl Bermoge des Friedens 
febluffes / als beffen auffgerichteten Executions-Qaupt-Re- 
ceflus, die Abdanckung der Dolsker/ und Quittirung der 
Plage fo lang falpendiren Fönnenybifz die in gleiche Ter- 
min eingerheilte Reftitutions- Gadjen fecundum füpra- 
diétos terminos Inftrumenti Pacis , Shve abhelffliche maf 
gugleich mit erlangets Go haben diefelbe dannod) theils 
auff der gefampren Stande/ vornehmlich aber einiger € 
vangelifchen / wegen richtiger Exfolgung ber Execution 
difsfals abermabls gethanen bochbetheurten Zufage (obn= 
geachtet dev jegige fehlechre und wiedrige Erfolg von Shrer 
Königlichen Hoheit fhon bamabIS vorfero beforget7 und 
wit vielen beweglichen Conteftationen und Remonftra- 
tionen defivegen vorgebanet worden) theils auch die bey 
einem und andern paffionirten hierüber entflandene wies 
drige Præfumptiones auffyubeben / fi dahin überwunden, 
bafi Sie gu der Exauctoration und Evacuation atte ‘Anz 
ph gemacht/ felbige aud) alfo fort wircklich exgreif 
fen/ und nachgehends zu vollfommener Kichtigeit brinz 
gen laf; Dricht zweifflend/ es würde die unfeblbare 
Abrichtung der Cafuum Reftitutionis ea fide, wie Sie 
verfprochen/ als auch ohme einige fernere Berhindevungen / 
und gefuchte Aufgfhichte/ ebenmäffig erfolgen. Wie dann 
bre Königliche Hoheit auff diefe gewiffe Confideng / and 


nechft bey Devo genommenen Abschied unterfiieblid) bez | 


weglichlich wiederholten Conteftationen tmb Erinmerunz 
gen/ Devo Abreife von hinnen nad dem Königreich Schwer 
den vorgenommen immittelft aber/ imb an der gu den 
Reftitutions-Sachen anfänglich getragenen Sorgfalt) nod; 
fernee nichts ecwinden gu faffen/ meiner Perfon genugfaz 
me Bollmacht auffgetragen / bey dem atffjier niebergefez 


bie angefebte scutions - Termin verfloffen / imb alfo als 
les in Richtigkeit: gefehet worden. Wiewohl nun Shre 
Königlichen Hoheit difsfals gethanen Anordnung’ Syd) ge 
borfamlich nachgelebet/ und tiber folche beftimpte Execu- 
tions- Terminen die feithero verfloffene brep Monat alts 
hier verhavvet / aud) ur gemabnter meiner Subfiftence, 
wegen effe&tuimimg des verfprochenen / und an fich felbfi 
fehuldigen yere an fleiffiger Erinnerung) fo Miind- 
als Schrifftlic qeboviger Orten nichts unterlaffen 5. So 
fomnen doch bie vorhandene Acta, und der Helle Augens 
fibcin gnugfames Qeugniify geben/was. bre: Kömglichen 
Hoheit gethane/ und per fidem publicam fo hoch unb 
bethenerte Zufage / fie feblechten Effect gefunden / in dem 


fieichenen gevaumen Zeit) faft gar vergeblich zugebracht / 
und unter bem Preetext ber gnabrückifchen und Dfaléz 
Sulsbachiftben Sade (darüber lsichwohl das gefampte 
Collegium Deputatorum nicht alfamabl befoignirer) die 
andere Cafus mehrentheils ohnbertihre und unerörtere ges 
laffen/ ba bod) warn der rete Exnft hierinnen foudre 
ger unb. verfprochener maffen gebraucht werden wollen / 
ohngeachtet der / bey vorgemelten zweyen Sachen ex fatis 
prolixis intervallis, mit autbuung erlicher aufs erfibefag> 
tes Collegii Deputorum Mittel, vorgangenen gutliche 
Dergleids- Handling / ingwifehen ein als den andern Weg 
unterfdbieblide andere in tribus terminis begriffene Ca- 
fus. gar füglid) hatten vorgenommen und expedirt, wie 
aud) fonberlid) die «rft fütbero, unb vor Funken nach 
und nad) aufigelaffene Commifliones wohl aufgefertis 
Get/ und alfo bie Begierde/ welche man an Seiten ber 
Stände zu DBeforderung der allgemeinen Beruhigung fs 
dffters conteftirer/hierdurch re ipla erwiefen werden tón- 
nen, 

Gleich wie ich aber hieran diefe Zeit hero / nicht alten 
einen groffen Mangel/ und merefliche Kaltfinnigkeit /fons 
dern auch dabey erfahren müffen/ daf man von der aufz 
gerichteten Refticutions-Lifta ziemlich abgetretten / in dem 
man nit allein unterfchiedliche / gum theil in den polterio- 
ribus terminis, oder auch in denen tribus mentibus ihrer 
vorhero in etivas überlegten Qualitát und Are nad) / lo- 
cirte/ gum heil fo gar davinnen nicht begviffine Cafus , 
denen jenigat / fo in primo termino gefehet/ amd fubloco 

forderift vorgenommen und erörtert werden 


& ordine ¿uf 


follen / in Aufzfertigung ber Commiffionen und in andere 
Weg vorgezogen/ bey cinigen aber / und in fpecie der in 
Neuligkeie verhandelten Brandenburgifehen - Anfpachifchen 
Reftitutions - Sad) / Das gleichwohl Ear ceiviefene faétum 
poffeffionis nicht allerdings obferviret / ingleichen obans 
geregte nad; fo vielen Difputat, mit der Herren Deputir- 
ten aufgdrticéliden Confens, Einwiligung/ und Zutkun/ 
burdfitidene/ und üt der bem Syattpt 2 Recefs annedir- 
ten Defignation aufsgelaffene Cafus, wider den flat 
und aller Welt mummebe funde gewordenen Bergleid; / 
Derfprechen und Beding / mit fonders angelegenen Eyffer 
b efür gefuchee / und nad) denen fo wohl darüber /alsaud 
über andere in gedachten HauptzKecef enthaltene Sadear 
à part ertheilten/ demfelben jumiber lauffenden einfeitigen 
Atteftatis, und Conclufis ¿ue Execution zu bringen / wie 
nicht weniger / Theils deren burd) Rayferlidhe und andere 
Commiffiones bereits decidirten und exequirten Gadhens 
inter bem Prætext einiger darbey vorgangenen Exceflen, 
von gehörigen Orten abaunb anbero in neue Difpurat und 
Examination zugiehen / fi benibets Auch mie dergleichen 
und andern Contraventionibus den fo bod) betheuerten 
Seiedenfehluf;/ und deffen Executions-Gaupt-Rvcef, niche 
allein felbft höchlich ledirt / fondern auch die an andern 
Orten davwieder/ wie auch theils wider die bereit ergame 
gene Executiones yertibte/ amb allyier zwar angebrachte / 
Jedoch nicht remedirte Atrentata, durch unterfehjtedlic, une 
gegtündete Preetext nod) dargu juftificiren wil/ des ungez 
wiffen Derlauffs und Außfhlags bey denen fcfe fpaten y 
und Tangfamen / nach amd nad) ertfeilten und aufiges 
fhriebenen Commiffionen / difzmahlen zugefchweigen. 
So hab Sch nicht unterlaffen follen nod) Eonnen  Shre 
Soniglide Drajeftät meiner Allergnädigfien Königin / dies 
fen bifiberigen Derlauff)_und theils der Herren Deputir- 
ten hierbey gebrauchtes Comportement unterchánigft zu 
binterbringen/ welde damı in ferneve Betrachtung, daf 
Diefelbe butd) nod) weiter vergebliches Erinnern / Shro 
Nicht allein die Bevliehvung ber fofibabren Zeit / und anz 
dere batbey einlauffende/ zu Dero nicht geringen Mache 
theil und Prejudicz gereichende Befehwerden /felbft auffla= 
den/ und dannod) dardurd) nichts erfpriefzliches (gumafa 
len ber bifghevige Eventus nunmebe offentlidj erwiefen / 
bafi bie/ wegen Erörterung der Reftitutions- Sachen / 
von den hiefigen. Qerven Deputirten gethane Oxertrófiuma 
geny gu ber fämptlichen Stande einigem Nachtheil/ mee 
für eine Ludification, alé einen in ber That erfolgens 
den Effect zu halten) verrichten wurden / quábigft refol- 
viret haben/ meine Perfon von himen wieder abzufors 
dern/ maffen id) bann aud/ DBermodge des erhaltenen 
Altergnadigften Befelehs / nunmehr entfchloffen bin / meiz 
ne Abreife von hinnen fürderlichft anzutreten. Habe aber 
vorhero bey fo Eundbabrer auffgchaltener and vergbgetter 
Execution mefrbefabten Rettitutions - SDimetg fo. wobt 
Sybrer Königlichen Majeftat als bey diefem Ser princi- 
paliter intereflircee Parthey; Ingleidjen denen Reltituen- 
dis inggemein/ bie weitere Nothourfft nicht allein protes- 


man bie gane Zeit der brepen Terminen / mebenft denen 


tando referviren/ smd vorbehalten /fondern aud) in altera 
bocbfiz 


darauff erfolgten bre Stonaten/ und der dattiber ver ÁN Nil 


1650. 
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Avril. 


DU DIRAN D-E'S 


y lichen Daufe/ wegen Unfer an der Cron Sadwebeny ge 


hodhfigedache Sheer Königlichen Majefiar Nahnen/ Dero 
Reiche eigenem / und der allgemeinen Securitat / aud ale 
len und jeden Gravatis Reftituendis gum befien/ und zu 
bilfiqmáffiger Manutention defy gefeblofjenen fo Hoch bez 
theuerlichen verbindlichen Friedens / und deffen althier aufs 
gerichteren Saupt = Executions- Recefs, vor GHtt/ der 
erbahren Welt/ und der gangen Chriftenheie mit gegen 
gertiger Sehriffe feyerlich/ umd offentlich in alterfrafftigs 
fic und beftändigfier ¿Form/ als es immer gefceben / 
and burd) Menfehen-Sinn erdacht werden mag/ bedinget/ 
proteftiret/ vorbebalten/ und vermabret haben / dafs an 
Seiten Sybrer Königlichen Majeftat bey diefem bigghers 
geführten Aerek/ weder der allgemeinen Securitat/ nod) allen 
terefirten Gravatis Reftituendis felbft/ zu einigem Prae- 
judirz nichts cingewitliget/ verabfaumet/ oder nadhgefelyen 
worden / Sie auch dannenhero an denjenigen Weiterunz 
gen und Ungelegenheiten/ fo etwann wegen nicht erfolgter 
Reftitution der gravirten Stande oder andern Dem 
Sriedenfchlufg / und offtbemelten deffen Executions- Re- 
ces zumiberlauffenden Attentaten hiernechften entftehen 
modhten/ vor ©Hit/ der erbahren Welt/ und der gane 
gen Chriftenheit entfehuldigee fern / Dingegen alles unyeil 
and Schaden/ fampe deffar Verantwortung, und Witz 
dererfegung denjemigen / fo wider beffers Bien bier 
zu Anleitung gegeben / und fi difsfals in ihrem Gee 
wiffen fibulbig und getroffen befinden / für jet und ing 
Zünfftige/ jederzeit. heimftellen / und hingegen alle fernere 
Rothdurffe/ fo Shrer Königlichen Dajeftat dififals su 
fichen und competiren mocbten/ hie mit omni meliori 
modo wollen, 


CCLXXIII. 


Halberfkädtifher Recefs awifhen Ehur- 
Surt Sribrid) Wilhelin zu Branden- 
burg/ unb denen Land-Standen des 
Siwitenchuns Halberffadt auffgerich- 
fet. Wodurd Er in übernehmung 
benanten Sueffenthuung / obbemelten 
Land-Standen / gegen Abflattung der 
fhuldigen Buldigung/ Shre_ woblerz 

wworbene 1nd hergebradte Jura und 

Privilegia gnAdigft confirmiret und be- 

flattiget. Geben auff dem Schloß 

Griwinaen den 22. April 1650. [ Lu- 

Nic, (ffr Reis Archiv. Part. 

Spec. II. Ybtheil. IV. Abfas IL pag. 

LR) 

C'eft-à-dire, 


Reces d'Halberftade entre FRIDERIC-GUIL- 
LAUME Eleétenr de Brandebourg & les Erats 
de la Principauté PHALBERST ADs par lequel 
lefdits Etats ayant rendu à fon Alteffe Elettorale 
PHommage qu'ils lui doivent , Elle leur confirme 
auffi tous leurs Droits & Privileges, Fait à Gru- 
singen le 22. Avril 1650. 


OSE Friedevid) Wilhelin / von GH tes Gnaden 
Marsgeaff zu Brandenburg / des Heiligen 

Römischen Reichs Erh-Cammerer md Chir 

fürft/ qu Magdeburg/ wm Preuffen/ zu Ss 

lich / Gleve/ Berges Stettin Pommern der Caffuben und 
Wenden ) auch in Cia qu Groffen und Sagernz 
dorf Herfog/ VBurggraf zu Nirenberg/ Fúeft zu Nals 
berftadt und Minden / Graf gu ber Dar und Ravenss 
berg Herr zu Ravenflein rc, Urkunden imd befennen 
hiermit für Ans / Unfre Erben und Nachkommen / 
Marggrafen imb Chuessgürften zu Brandenburg / nnd 
fonfien jedermánniglid)3 Als bey denen zu Miünfter und 
Ofmabriiee jüngfihin geführten allgemeinen Friedenss 
<raetaten es dahin gerichtet / auch nadmabls in dem 
darüber aufgeridhteten FriedenSchlufg inferiret ‚und eine 
gebvadht/ wie nicht weniger von ber Römifchen Käyferlichen 
Majeftäe tinférent allergnadigften Quem) den beeden Eros 
nen and allen ChursFürften und Standen des Kets fo- 
lenniter ratificivt- und beftáttiges worden/ baf Uns Ins 


firm Erben und Nachkommen, und gangen Cburfürfts | 


GENS. sat 


meiner Xube und Friedens halber / überlaffener Dor- 
SPommer[dyen Lande/ nebft dem Súrftenehum Rügen / und 
eglicher anfehnlicher Stücke aus dem Sointerzspommera 
foen Abel; unter anderen £anden und Drten/ aud) das 
Stift Dalberfiadt zu einem Erbe Fürftenthum appliciret/ 
¿ugecignety unb übergeben worden / dergeftalt und alfor 
Daf, baffdbe bey iinferem Churfücftlichen Haufe auff 
ewig verbleiben / und Wir unb Ynfere Narfommen / 
Marggrafien und Chwsfurfien qu S3ranbenbur 
demfelben folder Obrigécicliden und Landes tirfiliher 
Gewalt und Hoheit zu gebrauchen haben follen / wie Kir 
wid andere Grirfien des Reichs in unferen anderen/ und 
Sie in Ihren Erb=£anden exerciven und gebrauchen; alz 
lamaffer folejes alles / und was in diefen Punct fonft 
gehorig/ in bem Articulo des Anfanges berührten Grie- 
den-Schluffes mit mehreren ausgedruckt und enthalten ift. 

Und dan unfere getreue fanbeGotánbe begeichneteg Sur 
flenchumbs Salberftade von bam Domb>Capitul > Prés 
laten /Seifilichen / Ritterfibafe und Städten/ ins untere 
thänigft angelanget und erfudet haben / Wir wollen ges 
tuber ihnen gegen Abftattung der fehuldigen Pflicht und 
Soulbigung/ Shre wohlerworbene und hergebrachte Jura 
imb Privilegia gnadigft zu confirmiren und zu beffatis 
tigen, 

Caf wir folejemnad)/ in Exwegung bafi dices She 
Suden/ in fo weit es dem Inftrumento Pacis, und des 
nen aus Kraft deffelben zufommenden Juribus Superio- 
ritatis, refpective Dominii direéti & utilis, Regalien / 
Hoheiten y Gerecheigkeiten/ und Nusbarkeiten/ nicht con- 
trarüret unb entgegen Käufft/ an fid) billig und recht iff? 
Ihre Uns unterthánigft eingereichte Defideria in reiffe 
Deliberation geogen/ die darin enthaltene Puncta, ale 
len ibten timbfiánden nad) / genau und feiffig erwogen / 
felbe mit dem vorberürten Frieden-Schluf; conferiret / 
auch durch tinfére geheimbde Rathe mit ermelten Unfeeen 
Standen felbft daraus communiciren laffen, 

und demmad) bey einen und den anderen eine foldje 
ved)t und billigmäffige Refolution ; wie aus dem nachges 
festen Snbalt zu erfehen/ gefaffet/ aud) vor Uns, und 
unfere getrene Stande nothig befunden haben /gegenware 
tigen Recefs aufzueichten / und Shnen gegen Seifiung der 
Erbhuldigung / unter Imferen Churfürftlichen Handzeichen 
und Snfiegel extradiven Taffen. 

I. Und ¿war vors erfie fegen/ ptbnen / verfpredhen 7 
unb wollen wit / bafj Ein Ehrwürdig Ihum-Capittel 
die Collegiat-Kirchen/ Clöfter/ und Stifftungen/ Cleriz 
fe / Pralaten/ Capitulareny Conventualen / utriusque. 
Sexus Electen / und Vicarien fo wohl iefige als Fünfftiz 
ge / die Nitterfehafft / Städte, Gleckens Dörfer und 
fambilide diefes Furftenehums Stände iub Unterthas 
nen/ bey ihren wohlhergebradhten und rechtlich erfeffenen 
Privilegtis, Statutis juratis , Jurisdiétionen / Rechten / 
Gewohnheiten, und Gevedhtigkeiten (fo weit diefelbe ein 
jedweder erweißzlich hergebradht / unb ie dem Inftrumen- 
to Pacis, und denen ts dadıtrd) acquirirfen Rechten / 
wie aud) der hierunter folgenden Difpofition nicht con- 
trariiren) und infonderheit bey dem Exercitio der Cas 
tholifchen Religion und Coamgelifcher Augfpurgifcher 
Cnnfefion , wie diefelbe in Anno 1624, in diefen iur» 
flenthum in Ubung gewefen/ nebft allen darzu gehörigen 
Sittelen / Intraden und Auffünfften / ber Ihumb-umd 
anderen Kirchen (Salvo Refervato , welches hierunten in 
dem vierten Theil der Canonicaten folgen wirdt ) gelaf- 
fen / und dawider nicht befehiwert) fonderen bafy qu bero 
Bebuff an allen Orten’ wofelbft die obbereichnete Ange 
fpurgifche Confeffion im Ubung und vigore iff / bie 
Pfarrdienfte mit Evangelifthen der obeunb ießegemeldten 
Augfpurgifihen Confeffion mit Her und Munde zuges 
thanen Predigeren (doc) falvo jure Patronatus cujus- 
cunque) befeget / und mit Beftellung Vocation, Exami- 
nation , Ordination ‚ und Introduction derfelben / wie aud 
Vifitation der Kirchen und Schulen/es ing fünfftige alz 
fo ‚gehalten werden folle/ wie hierunten bald mit mehres 
ren folgen wird. 

2, Bors Ander fegen) orbuen/ verfpreden) snd wols 
fen wit dud); daß das Thumb-Cayittul y Collegiat- 
Sitden/ Stiffter/ Clofter und Conventualen utriusque 
Sexus in und aufferhalb ber Stadt bey ihreni Geifilis 
chen Statu, Prebenden/ Digniteten (jébod) unbefihadet 
desjenigen / fo Ang wegen Einziehung des vierdten beilo 
der Canonicatuum jufiehet ) Prelaturen, Archidiacona- 
ten / zuftehenden Nominationen/ Stem der freyen Wahly 
Decanorum > Cellariorum und Prepofitorum, fo weit 
fle diefelbe beffandig hergebracht / refpective bey den 2. 
hoben und Collegiar-Stiffteren / Canonicorum, und bet 
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pde 
confiliis oder auxiliis ung opponiren folten / oder fónten/ 
fonderen alles dahin gemeinet und dahin verfianden fen 
folle / daß bemelte Stifter in folchen Fallen / man fie 
von jemanden in ihren zufichenden Gereehefalmen | tur- 
bixet werden folten /einander zu gemeiner oder abjonder= 
licher Defenfion in Judicio die Hand zu bieten /umd mit 
guten Ginratbem md Beytragung der, Procels-Koften 
bepflandig zu feyny frenfiehen folte) gelaffen werden, 

Auch wenn 3. fi Falle in <Thum=Capicul ober andes 
ten Stiffteren zutragen folten / dafs alsdan beyberfeità 
Religions Berwandte / Catholifche und Evangelifihe in 
Zahl/ wie fie in Anno 1634. in den Capitulis fi) be> 
funden / juxta Turnum, wie hergebracht/ nehmlich bafi 
die Seniores den Junioribus præferitet werden / unb es 
dem Inftrumento Pacis alfenthalben gemaf, ift/ fuccedi- 
ten / Sngleichen (4) allerhand hohe und niedrige Præla- 
turen/ Beneficien / Officien / wan fie quocunque modo 
fépnb vacant worden/ niemanden anders / als den ha- 
bilitirten und refidivenden / aud) in numero fic) befindenz 
den olbemelter beeder Religionen Canonicis & Capitula- 
ribus, conferiven, (5) Wie auch mehr erneldteg Shame 
Capitul und andere Stiffter zufambe denen andern Stanz 
den / von Prälaten / Kitterfchafft amd Städten refpecti- 
vé bey din Defolaten / Synodal- Korn / Commenden / 
Jure Devolutionis, Provifionibus & Affignationibus 
pofíeffionum , Zehenden/ Dialteren Erb-und Zinfen / 
Goff und anderen Proventibus gefdiget umd conleryi- 
tct werden fotfen. 

Alldieweil aber die Generalitat diefeg Paragraphi und 
der darinnen enthaltenen Difpofition ting biernechft pre- 
judicirlid / amd zwifchen Ins und unféren getreuen 
Ständen Srung geben Fonte / fo ift eine Nothourfft ge- 
wefert/ nachfolgende Declarationes dabey gufügen : lin 
gar (Y) dafz die Succellio in denen Capitulis, wan in 
denfelben fid) einige Stellen / entweder Dutch Abfterben 
der pofedirenden Canonicorum , erlebiget/ oder die Be- 
neficia im Officia auf andere refigniret werden möchten/ 
alfo/ wie obbemeldet , erfolgen folle / Sedoch mit der 93e 
dingung/ dafy einmal folche Succeftiones che nicht fate 
Haben/ noch von Sráfften feyn fónnen /bis bafi wir den 
Uns zuftehenden vierdten Theil der Canonicaten ( eXceptis 
prepohtis) vermöge < ‚riedeng-Schluffes / werden cingejos 
gen und Uns applicivet haben, (2) Anderen Theils /dafz 
die Refignationes ( wan nehmlich iestermeldeer waffen 
wWit/ wegen des vierdten Theile der Canonicaten/ ter: 
den vergmiget feyn) an foldhe Subjecta gefebeben / wie es 
bun Termino Anno 1624, ratione Religionis gem ify ift, 

Wan diefe ¿wey Conditiones werden purificiret fepn/ 
fleet denen Capitularn von ber Catholifehen und Evanz 
gclifthen Religion frey / mit den Relignationen pro mo- 
re recepto zu verfahren / allermaffen foldjes bem flaren 
Sucbffaben des Inftrumenti Pacis in Articulo s. 6. Fu 
& Art. 11. allerdings Conform und gemáfi ift: Ovitteng 
Weil auch ratione der Proventuum, Einfünfften und 
Jurium, welche von Unferen getrenen Ständen / infor: 
beet der Städte biefes tmfers GFirftenthums przten- 
diret und angegeben worden / viel dergleichen Dinge mit 
unterlaufen ‚welche fónft ad Regalia gehören, in gegen 
wartiger Gil nicht haben diftindé und fufücienter beys 
gebradyt md dargethan / aud) confequenter von jing 
nicht pure eimgemilliget und deshalb etwas gewiffes ür 
diefem Receß gebracht werden fónnen: 

So haben wir mit vormehrermelten Unferen getreuen 
Ständen / tins dahin verglichen, geflalt wir aud) ver- 
mittels diefes c8 dahin richten, bafy wegen folder Pro- 
ventuum , Ginfünjften unb anderer Jurium > alg da 
find Abzugs-Geldes) Schof/ Steuren/berichten und dere 
gleideny wie die Sache hiernedsft quie ung und ge- 
dachten infer Standen vornehmen, mit Fleifs unterftiz 
den laffen/ und Uns fo dan nad Befindung alfo dar- 
auf erklären / und mit denen Intereffenten vergleichen 
wollen wie e8 recht und bilfig/ und dem Inftrumento 
Pacis gemaf feni wird; Sndeffin aber und bis dahin 
follen die Stande bey Shree Habenden vehtinäffigen Pos- 
feffion unverrtickt gelaffen werden, 

3. Bum Dritten / feñen/ orbnen / verfprechen und tole 
Len vote auch / bafi bas Thum Capittul und andere 
Geifieumd Tele Stände) Aembter / Dörffer/ Dor- 
werke) Frephauf/Hofe und alte barqu gehörige Griter / | 
Diener / Bürger unb sente mit Sehagungen/ Solge/ | 


& 


| von den Capirulis angefe 


CORPS.DIPLOMATIQ9UE 


Muferungen/ Wufgeboth / Dienfien/ Sagben und andere ANN 


Derpfite)ren und Impolten, tiber und wider die Gebühr 
nicht befehwehre/ jehtbemeldten Thumb-Cayitul aud die 
Cognitio in Civilibus & Criminalibus in prima In- 
ftantia, una cum Leuteratione, bif; dahin / baf; wir bic 
tegige CangleyzOvdnung revidiret / und Diefelbe in cine 
andere md bequemere Form bringen laffen werben / iiber 
die dazu immediarè gehörige Geifiliche und fente / wie 
aud) anderen Standen und Städten dies Gürfienthume/ 
fo viel deffen cin jeglicher in Civilibus & Criminalibus 
recbtinaffig erfeffen/ und Hergebradht / ungefréneter gelafz 
fen werden folle. Golte aber ein oder ander Theily durch 
bit in prima Inftantia qufigefprodene Sentenz (i gra- 
virt befinden/ ftehet ihm alle Wege frey / davon zu 
appelliren / welche Appellation alsdan an niemanden ans 
derft dan an Ung als bem Landes-Fiiefien/ immediate 
dirigiret werden muy, 

Gleichwie mir aber dem Thom-Capittuls der gefambs 
ten Cierifey/ und anderen Ständen bite Unfes Fürs 
flenthuinbs in deren dorfichenden dreyen Puncten/ dag 
Jenige/ fo ihnen in ihren furibus und Exercitio detfelbers 
gufiebet / oder zuftchen Fan / confrmiret und beftättiger 
haben; 

Alfo behalten, wir 1in8 dud) hiemit ausdrücklich bevors 
alles das/iwas die vorigen Bifthöffe entweder Jure - 
fcopali oder Principum, an folden Juribus oder Exerci- 
tio derfelben gehabt haben / wie wir fing den infondcre 
heit bie Jurisdictionem Ecclefiafticam ‚dag Jus prima- 
riarum precum, (falvo Jure Cxfarex Majeftatis ). die 
Jura nominandi duos Cánonicos, wenn bie Eleétiones 
c£ und angefehricben / conferen- 
di in menfibus ordinariis, auf Maaf und Weifey wie 
hieroben vermeldet / nehmlich/ baf; die Seniores den Ju- 
Dioribus in Turno gu preeferiten / tem die Jura con- 
frmandi nebft den Juribus Patronatos (fo weit dicfelbige 
den vorigen Bifchöffen/ und nicht den Ständen sugeftane 
den) cum omnibus inde Dependentibus per expreflum 


| referviret haben wolle, 


4. US aud) Dierdteng Ein Ehrwurdig Thuinb-Ca- 
pitul an Uns begehvet/ dafz feine Geifiliche Perfohnen y 
Stiffts hohe Dorivercée/ und andere Häufer / fo unter 
dem Thumb-Capittul amd anderen Frepheiten gefeffen/ 
und gelegen/ weder mit Arreft noch Prandung befdywebrt/ 
darzu bie Mühlen, Wein-und BierzKeler / Ming und 
Apotheken / bem Thum-Capittul und Kath au Halbers 
fiabt zuftandig/und alles was in ber Cangley-Ordnung 
fpecificiret/ und eximiret / por Unfere Grirfilicke Cangea 
ley and weltliches Gerichte nicht gezogen / fonderen bem 
Tham-Capittul und der Burg=Doigtey tiber diefelbe in» 
gefambt die Cognitio ordinaria & fummaria, wie foldjeg 
bergebracht) fren unangefochten verbleiben/ und fie darz 
liber nicht gravivet werden möchten/ mit dem Gegenzer= 
bieten/ bafy fie einen jedwederen Inpartheyifey Recht und 
Gerechtigkeit, previa cauße Cognitione ; nach Anwei= 
fung der hiefigen Sangley- Ordnung / wiederfahren laffen 
wolten; Go erfláren wir Ing hierauf in Gnaden das 
bin /dafz wir zwar bem ThimbCapitul und der Burga 
Boigtey die Cognitionem in prima Inftantia, una cum. 
Leuteratione ‚wie obgemelbt / tiber. die denfelben jure pro- 
prietatis & Dominii zufiehenden / oder auf bero Steps 
heit undifputirlid) belegen Oete / bergefialt. zulaffeı/ 
bafi die Appellationes an 1m8/ ober an Unfere Halber » 
fladtifthe Kegierung alfftets ergehen /Dafy wir aber gleich 
Jego nachgeben / ftatuiven oder confirmiren folten / dafz atte 
bie genante/ und in dem 22ten Capitul fpecificirte / theilg 
¿uftandig/ theils auf Syprer Srephete gelegen/ und dahero 
ratione primæ inftantiæ denfelben verwandt feyn folteny 
daffelbe hat fid) dahero nicht febicten wollen / weil wir 
in folder Cil bis Falls nicht gnugfam Erfundigung 
einziehen / Unfee Shum-Capittul au folches nice alfo» 
fort benbringen Fonnen/ dahero efr Sachen nothwen> 
dig Anfland gegeben werden müffen/ unb wollen wir 
ung hierüber ins fünftige beffer informiren md fodan 
mit Unferem Zhun-Eapittnl der Giebilbr und Billigteit 
nach vergleichen / unterdeffen aber daffelbe bey Shree 
Poffeffion vel quafi verbleiben Taffen/welche aber gleiche 
wohl redjtmáffig ımd von undencélicien Jahren herges 
bracht, aud) ins fünftig bey Anterficheund Erörterung 
der Sachen unprejucicirfid) feyır fette, 

Go viel bie Apothecte betrifft) fo bleibet dtefelbe tins 
ferem Thum-Caytttul mb Stadt Halberfiadt/ wie fie 
diefelbe bifibero gehabt und unterhalten haben / zwar 
nochmahls billig / wir behalten ns aber auch Bevor, 
Unferem Gutbefinden und Gefallen nady/ eine Apotherke 
dafeldft zu fundiven und anguridhten. Mag fonften dag 
Than-Capittul imb bie Stade wegen der Muhle/ Wein 

ane 
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imb BiersKellee mud a 
Srenpeiteny fo wohl rat pr a 
+ risdiétionis in prima Inftantia una cum Li 
oberzehlter maffen 
diefelbe ruhig verbleiben Laffen/, betveffende die bie 
diem 1mferen Fürftenehum bl) gewefene ce 


Dtdnung / babe) laffén wir es gwar nod) vorid 
wenden / und wollen / dafs tnfere Cangler tmb ) 
fib biernad) in den QBerhoven / Proceffan / Sententiis 
und Decifionibus achten und richten follen; Weil aber 


an fie CanfleysHrdnung wohl etwas zu ver ffexeny | 
fo wollen wir die Derfügung tjum/ dafs ehl fe von thue | 


feren Kathe und Rechts fid) ebeff gufammen 
thun / mefrberüfrte Cangley- 
wie diefelbe gu verbeferen / IMS carig fe 
dicen eröffnen fotton/barauf wir alsdan die Yrothds 
mit tnferen getreuet Standen communiciten / unb fold 
Hrdnung unfer tünfer Gfuramb Furfilidyen Authorität 
und Rahmen dem gangen Lande zum befien publicizen 
laffen wollen. : : 

5. Alldieweil auch zum Funfften im vorigem evffen 
Pundt des Juris Confittorialis, Patronatus und det Col- 
laturen gedacht / felbige materia aber ankero verwiefen 
worden, fo Laffer wir es zwar babe verbleiben / bafs we 


das Thum-CEopittul oder ein anderer Standt und Eine 
8 er diefes Infers Guvflenthums das Jus Patrona- 


tus beftändig herbracht / Sie daffelbe ins fünfftige uns 
verrnekt behalten amb exerciven mogen 5 Allein) weil 
die Gemeinde an denen Ovten/ ba bie Catholifehe folo 
Jus Patronatus haben/ nicht der Catholifehens fondere 
der Evangelifchen Religion beyget feyn / fo verord= 


bfeit und Natur 
der Sachen feldft anweifet / daß digenigen Perfohnen ] 
welche bey begebenden Fallen / am einem ober dem andes 
ren Orte zu PfarzHerzen beruffen und befielfee werden 
follen /qu fordert bey tmferem althte zu Halberftadt vers 
en Confiftorio (fo von Evange 
et) und feinen andern folle Deficfet fer 
auch felbft ohne Befhwer ber Stande befolden wollen) 
ch zim Examine geftellen / woíe nicht weniger in b 
eit / qu welcher fie beruffen Jeine Probe d 
ine an bie Hand gegeben xt thim follen, 
fie mu an folchen beyden Ovthen bet Gebibr. f 
fichen/ und von dex Gemeinde belteber / und alfo an éd» 
ren und Scher richtig und antadelhafftig befunden wer= 
dens Go fichet dem Ihun-Capitul und anderen Stan 
den und tinterchanen frey/ mit ihrem Jure conferendi, 
wie auch vocandi, introducendi & confirmandi an dez 
nen Orten/ ba c8 hergebracht/ bey folem Subjectis gu 
verfahren; im Fall fiu) aber an bemeldeen Orten unb | 
Actibus fold Diangel des beruffenen an den Tag legen 
folten welche ihn foldes Ampts unfahig machen fone | 
ten/ So winde bem Thum-Capittul und anderen obliez 
gen / eine andere und mehr qualificirte Perfohn zu bes 
vuffen/ und .derfelben foldhe Pfarr nechft vorhergeqange= 
men Examine, Probe-Dredigt und Approbation ber Ges 
meinde/ wie obgemeldet / zu conferiren, 

Die V ones dev Kirchen inb Schulen ivolfen 
wir gleichfalls durch tinfere verornete Confiftorial-Räthe | 

i d) einig Berbrechen in | 
ren ufin Sande / 
en befinden foften folde nad) dem Snbale 
it Worts/ fo in den Schriften der heiliz 
gen Propheten und Apoftel begriffen / der daraus ¿ufame 
men gejogenen Augfpirgifehen Confeltion, und 1fnférer 
Confitorial-Oronung/ fo wir hienechft auffrithée 
dier auch tinfére geteene Stande mit ihren 1 
fer Einrathen zu Infeeer Nachricht und 
vernehmen wollen / redreffiven/ und verbefferen laffan. 
So wollet wir aud) ttnfere beyde Seadte/ Soalberfiabt 
and Afhersieben / bey dem jenigen: ruhig verbleiben afe 
fen) was jener vermoge des Bergleteys von Anno 1384. 
diefer aber Krafft habender alten Privilegio und Con- 
ceffionen circa Minifterium vedtmaffig 3ufteber. 

So viel aber die jenigen/ welche der Catholifehen Res 
ligión ¿ugethan feynd/ anveithend/ da exflaren Mir ting 
in Gnaden dabin/ dafí Wit bey denfelben die ws gus 
fiehende Jura Confiftorialia, and was zumahl ihre Re 
figion mo Glaubeng-Bekänenäffe/ wie qud) die Ordi- 
nationes iub Introductionnes, Examinationes und Vifi- 
tationes anteichet / jederzeit Durch Gatboliffe Subjecta 
exerciven und fie deshalben vor tinfee Confiftorium nicht 
ziehen Laffen wollen. 

6. Anvcidend Serhfiens die Schulden / welche das 
Thuni-Capitul hiebevor gemachet / und auff efle remp 
ter Hinwiederumh verficheven foffen/ wis auch diejenigen 


Poften/ welche fie zu Einlöfun 
fehorflichen Qenpter ihrem $3 
ber DD und Lande 
men ohne Befthwehrung 
ben fonnen/ daher: 

bafi fole E 
wieder abgefibret / und jeder 
Credits unb guten Nabmens / 
würde/ da werden mehr gedachte 
begreifpen und zuftehen / bafy diefer 
interfttebt 


Da 
den wife epe unb bei 
erElaven fómen / wie wollen 
nderen nosh 
vorferf imb feft gefte 
genommen mit Fleifg 
anbene- Documenta ind 
i ‚amd 1m8 von 
athen anterthiz 


wen 


auf wie is bem 
den alfo] wie es de t 
lation des Landes gereichen f 
terlaffen wollen, 

So viel die Schatungen und Colle&en betviffey fo 
wollar Wir derfelben E | anerfüche infer getrenen 
£anda 1/ fonderen alanahly wan ders 
f jolten ) tebe 


Stande ¿ufo beruffat / urd 
ochd {ben propos 
e ion wb 


nod) auff ij 


D 


lg bem Sandeg-Fürften/ D 
und indicivt feyn / bafi 
wohl in Univerfali alg Part 
deren CreyfizAmpte und Stadt / mad 

egzMatricul ( welde Wir mit Y 1 
mit dent allerfordert ridiven und 3 
bringen Tafí 
Deputirten de £ande / mit 
Kathe md Beambten gemad 
die Deputirte des Thimi-Capittuls / dev 
Ritterfehaffe von ihren (euten / wie niche wenig 
den Magiítrat in dem Städten von der Bürgerfchaffe) 
cingettichen/ und gufammmen gebracht werden mbgen 7 fo 
bald abet fole Gelder bey einander feyn/ (dar Wir 
dan nad) Erwegung der nothwendigen Imnbftande eine Zeit 
und Terminum jedesinahl beftimmen wollen) folfen à 
jenige/ welche fie eingefammlet/ fehuldig feyn / fte ben ın 
fever fanbeSentem allhier angefaunnbe einzubringen’ amd 
fie denfelben gegen Quittung zu Tieferen. 

7. So laffen Wie auch zum Siebender ift ges 
fibeben/ dafí 1infere getvene Stande diefes Frfienthume 
von Thum-Capittul / Prelaten  Kitterfihafften und Stade 
ten/ ür vorfallenden Angelegenheiten gufammen omm 
und mit einander communiciren mögen / Sedod) mit 
bem Vedinge und Borbehalt / Dafí vorher tins oder in 
ipfe Abwefenbeit imferem Hinterlaffenen Stadthalter 


durch 


Wir verfehen Ins auch zu ihneny als Yinfern geerenen 
verpflichteten Standen / Sie werden von feinen folder 
Saden deliberiten oder handelen 7 welche Wnfer Gute 
fürftlichen Perfohn und Staat / zu Verkleinerung und 
nachtheilig/ oder Shren Ins gefihwornen Pflichten aba 


| brüchig feyn Foner, 


8, Weil auch in denen vorhergehenden beeden Paragra= 
phis der Land-KNathe Meldung gefthehen 5 ‘Go erklären 
Wir folds hiermit in Gnaden dahin / dafí Wir zu folo 
chee Charge ber Apts>Bedienung/einen aus dem Mits 
fel des Thum-Capittuls / einen von den Pralaten / einer 
aus bet Kitterfihaffe / und einen aug. dem Mittel der 
Städte) fo ung angenehme feyn / und wit Dargu tliche 
tiglich ermeffen werden / beftellen wollen/ die fid) ung auch 
mit EydessPflichten verwandte machen) und nicht allein 

obbes 
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infften dex Land-Seande unfert= 
ren / fonderen auch fo offt wie / oder in 
m Abwefen/ tinfeve Stadthalter/ und mit ihnen 
oder des Landes Wohlfarth zu deliberiren / 
) einen / und Ing mif 


fottan. y 
: 9. Zum Nembren/ wollen wir das Thum-Capitul 
amd deffén Membra bey ihren geiftlichen Wurden gitas 
digft gerne verbleiben laffen/ dafs aber diefelbe auf Lands | 
Tagen / Sulbigungen oder anderen cl ca [m 


Jinfüfro nicht mit ben úbrigen fan Standen conjun- 
given / fonderen wie vor bifon / ba fie von der Landes> 
Regierung mit participivet und fede vacante Herren des 


Stiffts gewefen find / den Confliis und Propofitionibus | 


mit ihrer vorigen Concetfion id Voto beywohnen wolz 
den) da halten wie Davor / und werden fie felbft wohl 
verminfftig begreiffen/ bafy fib folches aus der befand- 

Fundamental-Rarion , Daf¿ diefes Stift Ins imd 
Dates 


wird, 

Io. So viel diejenige gehn und Erben / wie aud 
Dienft/ Freyheiten / Donationen / Begnadigung/ Anwarz 
zungen / Befoldung ber Diener / und wie es fonft Nah- 
men haben mag /anveidet / da wird zuforderft von nothen 
feyn / bafi Uns die Conceffiones und Berfihreibungen 
tiber dergleichen Sachen in Originali produciret / und 
vorgelegt werden / damit wit daraus erfejen und uxrthei- 
Yen fónnen/ an went/ und was/ oder wie viel hoc no- 
mine weggegeben worden / che und bevor aber folehes ge- 
fide / fonnm wir tus zu einiger Ratification oder 
Confirmation foldjer Concetfionen / Berfihencé-oder Berz 
fhreibungen nicht verbindlich machen. — 

11. Anveichend die Sagden / da evélarn Wir Ins in 
Ginaben dahin’ r. Dafz alle Felder / Prifehe und Geho 
$e) fo auf diefee Seiten Eden / Selten und Sehen lie 
gen / tinfer Gehege allein feyn/ und, darauf niemand ane 
ders wmb dafelbft zu hesen/ zu fibieffon/ zu flellen/ oder 
fonft auff cinigerley andere Weife zu jagen und Weider 
sert zu treiben / Fommen fol, So foll aud) 2. Der 
im Ampte Hoenburge gelegene groffe und Eleine Falíficin 
fo weit geheget / mb femem barauff gu jagen erlatibet 
feyn/ als fole Ove ung gehoven: Wie nicht weniger 3, 
Das VBrandenslebifthe Solé im Amypte Afehersleben / 
gleichfatts fo weit es uns zuficher. 4. Das Ampr We- 
ferlingen bléibet burbaus geheget/ alfo/ bafi das Sagen 
in demfelben niemanden als dem Decano des Thum 
Capituls auf bem Seinigen/ md denen von Mabrholé 
das Som gleichfalls auf den Shrigen foll verftattee 
fon. 5. DBleibet aud) ber Quy im Ampte Schlan: 
Stadt geheget/ auf obbemcldte Dina und Weife. Wo 
aber 6. Auffer diefen die Capitulares, vder die von ber 
Ritterfchaffe die Sagten auf ihren Aempteren / Güteren 
und Feldern von undeneéliden Sabren haben herg 
bradht/ umd bifg dato ruhig befeffin/ und exerciret/ das 
felbft verbleiben Ihnen diefelbe nochmahls billig, Zum 7. 
Wo auch die von Adel benebft ihren eygenen Feldmarz 
een auf denen Felderen / fo bey Linferen GFlecken und 
Dödrfferen gelegen / mit bet Koppel-Sagd / mit Steller 
und Weideweree / aud) auff den Sen / Fluffen und ihren 
eigenen Teichen zu fier. von Alters her bevechtiger 


yteffe Es 
fon barbep wollen wir diefelbe gleichfalts laffen/ woe 


bey wir jedoch obiges unfer Gehege allenthalben per ex- | 


preflum axsndjmen; Sn den anderen tinferen Aempteren 
und Gchölgen aber foll es diefgfalls bleiben / wie es vor 
Alters gebräuchlich gewefen iff. p» 

Hatte auch bie Stadt Afehersleben beffendig und ev 
weifslich hergebracht / bafi fie ein Stud Wild in bem 
Diftriétu der Stadt zugehörigen Felder fehieffen mögen; 
So wollen Wir fie gleihfalls babe) ruhig verbleiben 
faffen. 

As wir auch mit ehlichen aus der Niterfihafft dies 


CORP SED NP TOMATE ROFUSE 


| unfers Frvftenthumbs) wegen der Syagten/ fo fie an dez 
| nen Derteren / da wit Ih gt gehabt haz 
ben / handelen und ihnen deshalb Satisfa- 
tion gnabiaft zufagen laffen 5 Go haben Wir folehes 
atf 3} viebrien/ die Particularia aber foldes 
vor einen abfondeelichen Recefs ¿wifhen ns 

remittiven wollen. 8, Weil Wir aber in 


gebracht 7 dafz einige von Adel Btirgerliche 
den Städten Fau | und gleichwohl ber 
Ss dafelbft fif gebrauchen wollen ; 
So evflaven Wir hiermit / da ir hinführo foldyeg 


Beil auch von unfrem ThumsCapitul) Prälaten/ 
den und Ritterfehaffe angeführet worden/ bafi fie 
vegen des ihnen ¿nftandigen Getreydes / Weins/ 


liche Bote / gleich anderen davon abftatten nniffén. 
So viel aber die Städte in diefem Dafz betrifft) da 


laffin Wir es aud) darbey / dafz Sie dasjen fo 
bifghery gebräuchlich gewefen/ und in den Boll: fievert 


unb Rechnungen fid) befinden wird/ von denen Wearen 
und Gadhen/ fo fie in-oder aufzführen möchten / entriche 
ten folten. Das freye Ausamd Einziehen in unfere 
Stadt Halberfiadt wollen Wir fo wenig dan Thame 
Capitul / als anderen unféren getrenen Ständen diefes 
Surfienthums verwehren/ ober verwehren Laffer; Golte 
es aber die unumgangliche Noch erforderen / Daf, einer 
oder der ander Theil ihres Mittels aus bemeldter unfer 
Stadt Halberfiadt des Nachts ziehen mifie; So folk 
der oder felbige foldses unferem Commendanten anzeigen, 
der ihm oder ihnen daruncer gufügen/ von uns befehli= 
get werden fois Go wollen Wir auch die Der 
thun/ bafi in dee Erndte-Zett die Thore mit b 


nen Auffgang gebffuet / und fo lang/ bif, 


en A e Sonne 
ganglich imtergangen / offen bleiben follen / damit die Az 


oferleute ihrer Feld-Arbeit defto Langer abwarten Eoimens 
und ihnen durch allzulangfame Deffnung oder altyuferife 
Schlieffung Feine Berhinderwng zugezogen werden möge. 

13. Segen / ordnen /verfprechen und wollen Wir/ dafg 
das Juftig-Wefen / die Cankley-Ordnung und Gd. 
Rechte, wie bie bifipero üblich gewefen/ fo lange oblervi- 
ret werden follen / bifg Wir ermeldte CAnkley-Drd= 
nung / wie oben in dem Paragrapho altfchon gedacht /re- 
vidiren und verbefferen Taffen werden, 


So fo aud) die bifshero gewöhnliche Cangley 
Gerichts-Taxa nicht erbobet / wie aud) die Hulff 


fi die realis Immiflio vollenftrectet / ge; 
aud) in den Taxationibus der verholffenen Gtiter / eim 
billiger Refpeét, nad Qualitát und Austrag derfelben/ 
gehalten werden. . 

14. Was bie von bem Stadten gefuchte Milderung in 
puncto debiti & Executionis;tam fortis quam ufurarum 
anveidhet / barinnen wolten Wir ¿war denfelben 
voricgo gefügt haben; Allein weil der angezogene à 
dens-Schlufg diefes Were auff den nechftkinfftigen 
Keidhs-Tag verweißet/ fo werden Wir es auch bif; dahin 
verbleiben Taffen müffen. 
wir aber in deffen denen allzufeht oberirter 
Debitoribus einige particulare Sublevation bei) den Cre- 
ditoribus mit beweglichen gu Gemith= Führungen gu 
Wege bringen Laffen fómuen / fo follen tnfere Stadt- 


| halter/ Canbler und Kathe bierunter uniglich (fer Fleifs 


anwenden / auch die Executiones nad) erwogenen Utz 
fanden alfo zu milderen/ wie das Inftrumentum Pacis 
b Art. 8. S. fin. difponivet / Hicmit von tins befehlige 
DNA 

15. Wollen wir aud) in fung der Ebren=2(emb= 
ter bie fands=SKinder und Patrioten) welde ng ange 
ndm und qnugfam qualificire feyn werden nicht vo 


beygehen, Allen wir wollen Ang gleichwohl hiedurds 
tenes weges alfo vinculiren / dafí uns nicht frenftez 


Hen folte / andere in innferen Mbvigen Sonden amd fonfter 
im 


AN) 


16 


* 


INNO 


650. 


DU .,DRO:T 


tn Keids gebobrne / deren Treu und Qualitæten wir ver= 
fichert / gu folden S3ebienumgen einzimd anzufiellen / ‚die 
damn alffters ingefambe fib mit Eydes- Pflichten img 
verwanbt zu machen, fehuldig feyn follen, 1 

I6. Wan qud) 16, fold Sachen qu traétiven vore 
fallen wurden bargu 1infére getrene Stände und Unters 
thanen mit ihren Facultáten unb Mittelen concurriren 
und bepfprir máfien; Go ertlaren wir uns gundigft 
Dahin/ day folche Sachen jederzeit mit Zugiehung und 
niwilligung gedachter Iferer Landefiande vorgenommen/ 
Ctiret md gefhloffer werden poten. 


Ban auch die andt-Tagıs Abfchiede und der appro- 


b uralte befdjmofrne Statuta». Contuetudines und Pri- 
vilegia, bey tng in forma probante werden produciret 
werden; So erklären wir uns in Gnaden dahin / und 
verfprechen bey ttnferen. Churfürftlichen Wort und Glauz 


Bony Dafs wir folie angezogene Lands Tages: Abfehiede / | 


Statuta und Privilegia, wan bey der Durechfehung eines 
uds (id) nichts befinden wird / fo mit 
anferer hohen Landes Fuvjilidhen Obrigkeit/ umb. allen ane 
deren burd) das Inftrumentum Pa imb diefen Derz 
ch/ uns zu gecigueten Regalien/ Rechten und Gerez 
Feiten fireitet/ und dicfelbe gang oder zum Theil tan 
aufheben ober fráncien / als dan confirmiren und beftats 
tigen/ auch biemit atifcpon in eventum confirmiret md 
bejiáttiget haben wolfen, 

It tige Privilegia 
anzeichet/ welche von ef 


mó Gerechtigkeiten 
lichen inter den Standen con- 
tradicivet/ und nicht ju den werden / darüber Eönnen 
wir ante füfficientem Cognitionem caufe, welche wir 
anit bent allererfien bued) Unfere allhiefige Regierung vor= 
nehmen’ und Ins davon unterchanigtien Bericht erflate 
fen Jaffer tv 9 gewiffes ftatuiven/ nod) zu einiz 
ger Conf on derfelbet refolviven, , 

die in biefm tinférem Fürftenchum 

Tax-Orbnung / durch Itnfere 
und in der Sachen erfahene Kathe / 
Mit dem forderlichflen reviditen laffen/ welche and) gue 
gleich von befebliget werden follen / mit obbemeldten 
Vinfeven Cand-Rathen und einigen Deputatis aug ben 
Standen) fo des Landes am méiflen funbig. und erfabz 
ten / daraus communiciten / 
Erinnerungen anhören / und Lins deimnechft von allen unz 
terthänigften Ber erfiatten/ damit wir Ang derfelben 
su Lnfree Derbeferung und Gutbefinden bedienen fone 
nen. 

18, Sefen/ verfprechen/ amb. wotten Wit auch / dafs 
den Commercien ihr alter freyer fauff ohne einige neue 
Befhwebrungen gelaffer / und. was von Auswärtigen 
amd benachbarten dawider neuerlich firrgenommen) abges 
fhaffe w / allermaffen wie dan hierumter allenthalben 
Hothige und guterchenden Ordre fiellen wollen, 

19, So wollen /fegen / ordnen und verfprechen wir aud/ 
bafi alle und jede y bey dem Kriegs-Wefen eingeriffene 
Dufibräude/ Confufiones; Turbationes & Exactiones, 
Kraffe allgemeinen Sriden-Schlufes ganglich cafhıret/ 
hergegen ein jeglicher von imferen getrenen Ständen und 
Unterthanen zu feiner vorigen Libertät / doch unbefchader 
infr Sandes-Frirftlichen Syofj-unb. Bottmäfigkeit redin- 
teprivet werde, 

20. Ovdnert / fegen umd wollen wir 
Einbringung ber Erinfftigen Reichs Gu 
bee Srener / diejenigen modi. collec 
jure & confuetudine im Heiligen 
gebracht und üblich fep; 
xs & libram, jedoch citra Exclufionem ceterorum in 


3£andand aue 
ndi, melde de 


hoc Principatu ufitatorum obferviret/ und in ben An | 


Tagen Feiner vor den anderen befthiwert werde, 
2. 

and der becden Herefhagften Sohra und Elettenberge bey 

ns gefudit/ das wollen wir dergeftale in adt nehmens 

bafi fie deffen würcklichen Gentefz finden folten ; Snfon= 

derheit aber verordnen / fegen und wollen wir vorigo/ bafy 

die Sandflcuren von daraus anhero ju durer Salber 


fadtifchen Cata gelieffere/ und die Appellationes qn uns | 


ftre attbiefige X Ing gerichtet werden fotfen, 
22. viel 22, die Appellationes an ben Kayferlichen 


Hoff oder das Cammer-Gerichte zu Speyer) welche time 
fete Stände Shnen bedungen/ angehet/ da wollen wir ih 
nen allyie bey Itnferer Cangley folche Jufti& adminift 
ten und wiederfabren Taffen/ daf es folcher Appellatio- 
nen / als welche ohne das denen litigirenden Parthiyen 
fbr. fofibabr nnd befehwerlich fallen / nicht bebtirffen wirb/ 
eff den Qothfall aber imb wenn redliche und bewcbrte 
Rationes appellandi angezogen werden fomes Soll inte 

Tom. VI Parr. I 


1t Collegiorum Sanungen und Sunfften. aufgerichtere | 


ihre gute Gedanken and. | 


auch / bafi bey | 


Kömifhen Reid) Der | 
-ufonberbeit der modus ad | 


8 die Stande wegen der Gräffchaffe Kheimftein | 
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renfem, zu appelliven unbenommen/ der Appellant 
P das Juramentum Calumniæ abyuftatten fibulbig 
yn. 

23. Ordnen fegen/ verfprechen unb wollen Wir aud / 
wenn remand unter Unfern Ständen und Iinterthanen von 
den Beampten/ in Hureny Weiden, Trifften y juflehens 
| den Jagten / Holgung/ Sifhereyeny und jeglichen anderen 
| rechtmafgigen unb erweißstic, hergebvachten/ und bi dato 

ruhig. befeffenen Ger Dtigfeiten / curbitéty und ¿ue Ynges 
bii befehiweret worden ware / dafz folchen von Unferee 
Kegierung ohne einigen Refpes remediret / bie Neneruna 
gen abgefchaffery tb ein jeder bey alle bemjenigen, fo ex 
techeinafsig erworben / erfcffen unb bergebrachty umb. ime 
vermittels diefes Receflus confirmiret / amd deffen Exer- 
| citio quiete gelaffen und gefhußet werde. , 
24, So wollen Wir and) bie Sandeg- Da liche Bo: 
ng £hun / dafy tmfere Guarnifonen/ in biefem ttnferen 
fientbüm fo bald. es mur wegen des Noch ziveiffele 
hafftigen. Zuflandes im. Heiligen wider: Reidy und 
diefer Sande Sicherheit halbe gefchrhen tan / wo nis 
ganálicen abgeführer / denmod) attff eine ertragliche Anzahl 
reducitet werden follen, 

25. Wuff den Punct der Jurium, Privilegiorum , Im- 
munitatum, Gerechtigkeiten und Concefionen und Cone 
fenfen wie aud) Sententiarum & rerum in Superioribus 
& Inferioribus  Tribunalibus judicatarum ; haben Wie 
Uns aUfejon biet oben. relpective in. den ersten Pruncten 
diefes Receflus gue. Gentige ettlátet / alfo / bafi es anhero 
zu wieberboblen unnothig ifl. 

Nachdem aber die Städte Diefes ttnfers Fürftenehumgy 
bey diefem afi / wider alle neue Conceffiones; fy ihrer 
Stadt md Btan-Privilegien zuwider Lauffen / proteftirery 
und ihnen alte: Competentia remedia relervivet haben ; 
So haben wir foldye Proteftation auff ihr Begehren dies 
fem Receß inferiren zu Laffen nicht verwegeren £óunen, 

26. Wegen ber. Suden in Unfer Stadt Halberfiade 
wollen wir cà. alfo halten’ wie wir es in dem Fürftens 
fbum Minden/ und anderen Unferen £anden:/ da diefelbe 
befindlich / halten laffen / aud) dahin bedacht fen / wie fie 
zu Anhörung des feeligmachenden Göttlihen Worts/umd 
| vermittels beffelben iu dem Erkänenuffe Gbrifti / unb ihe 

ter Seeligkeit burd) cine zureichende S3erorbimmg £ónnen 
gebracht werden, 
| 27. Betreffende diejenige Defideria und Suchen wea 
de Uns im Nahmen der Preelaten / gofambten Geifilich= 
Feit und Clofter-Perfonen abfonderlid) fepn eingereichet 
iporben/ da haben Wir wns dicfelbe ¿war aud) unterz 
thinigft vortragen lafferty befinden, fie aber alfo befthafz 
fen / bafj fie sum Theil/ alg der 1,2, 3.5.9. I0, 1d 
20, Punet / altfchon in denen ob 
digen Thumz 
voltenEömmlic) 


erlediget fepn / zum Theil mui in der Gas 
gung eingegogen / notbbttr fftige Do- 
cumenta produciret / und bemnedjfi bey einen Sufama 
menfunfft mit ben ribvigen Ständen dariiber Sehandele 
werden / geftale folche bey ben 6. 7. 8, ro. 11.14, 18, 
unb 19, Pumeten zu gefchehen/ in alle Wege nöchig feym 
wird / ehe ud bevor Wir uns Darüber cines gewiffen 
amd fipliefgigen- evElaver Eonnen; 

28, So viel 23. amveichet / bafi ermeldte Prelaten und 
Geiftliche/ wie fie in ihrem swolfften Punct vorgefchlagen 
| und begebret haben / die Yuldigung nur durch ‚einen blof 
| fen Handfihlag zu verrichten / 18 mit Ablegung cines 
wire licen KHuldigungs-Eydeg fi nicht verwande ju mae 
chen vermepnen/ darinnen fonnen Wir babero /^ bafi fol= 
deg wider die Praxin und Oblervang der rl Surfiate 
thrimer láufft / nicht verwiltigen / alfo gar) dafs in dem 
Inftrumemo Pacis, Articulo 11. Elavlich difponivet und 
enthalten ¡ft/ daf das ThunzCayicul / und alte Stande 
des E te Dingdeburg/ Mus fic) mit einem tirez 
| lichen Ende der Treue und Subjeétion in eventum ob- 
| ftringiren und verbinden, folten ; Wie vielmehe wird eg 
| denn allhier gefchehen mniffen/da Wir die Syulbigung niche 
in eventum ; fonderit de prefenti, & tanquam Princeps 
actu poffidens, von ituferen. geteenen Ständen eingune 
men baben/ Und diefes haben aud) mit gutem, Fund: 
ment ermogen und erfandt/ das Thum-Capitul / Pre- 
laten / und gefambte Geiftlichkeie in Yinferem : v(tentbumi 
Minden/ welche folds Quldigungs-Evydes halber, feine 
Difficultát gemadhet/ fonderen fido darzu fo willig / alg 
fuldig verftanden / aud) denfelben nebft denen. anderen ibe 
ren MNitfianden wWulveFlid), und folenniter in loco publica 

abgeleget haben, ; 
| 29. Betreffende bie Reverfalen amd. Affecurationen / 
| welche die Geiftlicheny Ma Manutention bey. ihren Pri- 
N ALL i 


viles 


fete Ständen ad Aulam Cefareams vel Camerarn Spi. ANNO 
aber 1650, 
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ANNO vilegien / Immuhititens Sreyheiten imb. Gerehtigfeiten 


1650. 


pon Ans im 13den Puntt ihres Memorialis aunterthás 
night begehren/ da halten Wir davoe/ snd werden fie es 
aud) wohl nebfi Uns dafúr falten; dafs fie durch diefen 
Receis, weichen Wir Inferen geevenen Ständen inge 
fambt/ wegen ihrer Jurium & Privilegiorum unter ttu 
foem Gburfürfilidem Handzeihen tmb Siegel ausgeben 
Jaffer wollen, diefgfalls gnugfamb gefichert / und die ihnen 
vebrmáfjg tnd erweiflich zufiehende Jura vottEömmlich 
verwahrer feyn werden / alfo y daf es Feiner abfonderlichen 
Revertalen/ als weldye nue ein bloffer und eiteler Mber= 
flug feyn würden, bebür fen wird. : 

3o. Werden und wollen Wir auch/ fo viel an 1n8/ 
Sabin bedacht feyn/ baf bas Glofer Qopmersleben y in 


diefen Unfeven Fürftenchunt wieder incorporiret / auch die | 


Koften /fo bifhero in dev Seifilichen Anlage, als St. Jo- 
hannis Clofer Winniger Grumngen / Stotterlingburgé / 
Stem die von Nöfsinge wegen des Clofiers Sifebuegt / 
Stem das Elofter vow Afchersleben und Egeln /wegen if» 
ter Güter /fo fie in diefen Frirfleuthun befigen/ ausgei0z 
gen gewefen / und deren Quota der anderen tibrigen ad- 
volviret worden / ing Titnfftige wieder Herbeyy gebracht 
werden mögen. 

Z1.Seynd wit nicht gemesmet/den Preelaten un Geift- 
Yichen ihren gebúbrenden Refpect burd) ttifere Cangley2 
DPerwandte oder fonften jemanden anders entziehen zu Taf. 
fen/ halten aber dabeneben atic) davor / dafs wan Diefelbe 
fib ber bifgherigen Obfervang/ und dem Stylo gemäfz / 
werben bezeigen/ ber Geiftliche Stand fid) Darüber / wie 
ud) wan wir es wegen deffelben Derfchreibung ad Con- 
ventus publicos, alg wie mit anderen ftriferen getrenen 
Ständen diefes Frieflenchums falten / zu befehwebven feine 
Urfach haben werden, À 

32. Dafz die Beambren dienfidare Acefer und Acker 
Qofe an fic) bringen fo fie hernach dienfifrey machen und 
übrigen Unterthanen die Dienfle allein anfforrden/ ift 
nicje verantwortlich /und wollen wir die Derfehung tbun/ 
dafs folches hinführo nicht mehr gefehehen fort, : 

33. Erklären wir Ung duff bie von denen Capitularn 
des Collegiar-Stiffts beate Marise Virginis zu Halbers 
fade abfonderfiche Defideria und Befthivehrungs-Pundta 
in Gnaden dahin. Of fo viel den etiem betrifft / die 
geflagte Einquartierung und ungebúbrlide Exactionén 
nunmehr poft reduétam Pacem von felbfien falten / inb 
alfo diefe StiffiseBerwandte fernere Befehwehrnüfe zu 
führen nicht tirfad) haben werden, a t » un 

34. Bey dem anderen Pinet hatten Wir gleich icfo 
sor unfere Perfor 1108 gnabig[t gerne heraits laffert wole 
Fens weil es aber Sachen fepnd/ daraus wir votbero 
mit unfertt gefambten sand = Standen zu communiciren 
haben / fo werden die Capitulares (i) bif; dahin, dafs 
wit hiertiber jeftermelbte Iinfere getreue Stände vere: 
men laffen / gedulden mäffen. Gleiche Befihaffenheic 
Hat es aud) mit dem dritten puncto , als welches. fal» 
bai wir die Stände und Gemeinden / tiber welche Klage 
geführet wird / vorhero vernehmen laffen müffen/ und 
fo dan / Caufa cognitas was vet) billig) und eineg 
jedmedern mohlhergebradten Rechten gemáfy fpi wird / 
Statuiten werden, 

Go fan aud) wegen Des 4. 6, 7. und Sten Punets 
nicht alfo fort) und ohne Durchfehung der angezogenen 
difunben/ wie auch Examination tmb Inferfuchung der 
vergangenen Aétuum > eng definitive ftatuitet iub vez 
ordner werden/ welches Dann Unferm anadigften DBerfee 
ben nach vor mehr ermeldre Stiffts> Berwandte beatae 
Marie Virginis felbft wohl verminfftig begreiffen/ tmb 
Mit 18 darunter einig feyn werden, . 

35. Wollen wie den Stiffts- Derwandten hiecnechft / 
Wann ber gefhloffene Friede zu vollenfomnener Execu- 
tion gebracht feyn wird / wit wieder Eroffnung Des 
Stiffts Johannis - Thors in Qalberftadt gnadigft gerne 
fügen / Allein weil Darzu einige tintoften erfordert werden ; 
Ep werden die Capitulares nebft anderen zu derfelben 
Beybringung (ij aud alsdann ohnfehwer und willig er- 

jen. 
b Anteichend diejenigen Puncta, deren Erledigung 
die Ritterfehaffe und Städte diefes unfers Fürfenhuns/ 
eim jeder für quj abfonderlich gefucht hac, da iff anfangs 
amveche/ und wider das NHerfommen im Reid) / bafi die 
won Adel vor ihre Perfon oder von ihren Kitterfihafften / 
aushalb der reden = mit and) Keichg-und Ereyfj-Steuer 
zen) vermöge des Vertrags de Anno 1614. collectiret 
werden folten/ Ste fépn aber da hingegen fibnibig / uns 
ober unfere Succeffioren mit denen gewöhnlichen sehen 
Pferden / nad) Ausweifung ber gehn Brieffe / auf Bee 
fehl und Erforderung des Landes Fir fen auffputattar/ 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Wie atte ihre Unterthanen zu denen Colleten und Gene AN NO 


ren / gleich andern int Reiche gefeffenen pro rata 'concur= 
Firen zu laffeny geftalt wie Ins dann hiermit ausdriíc> 
lich referviven / diefelbe bey allen guteagenden Falten de- 
bito modo gli andern / collectiten zu laffén; Weil 
fid) aber auch Galle begeben Ébniten / dafs zur gemeiner Sane 
des=Defention nothwendige Mitel aufgebraucht werden 
múffen/ und die gehn Pferde niche eben auffgeboten und 
gebraucht werden Fonnen; So ift in andern arden brands 
lid) / bafi alsdanni die von Adel / refpectu ihrer Sisters 
Dienfte ein gewiffes Subfidium ad propulfandum com- 
mune malum & tutandam falutem univerfi beytragen; 
deffen fif) dann itnfere getvene Kitterfchafft, diefes (pire 
flenthums auf folejen zuttagenden Fall micht entbrechen 
wird / Fhe Schlöffer und Qaufer aber / bleiben fonf von 
ordentlichen Einquarticeungen und andern Oneribus bel-. 
licis bitlig befrepet: AS auch wnfere Kitterfihaffe unter 
thanigft erfircher hat/daf wit die Nitter=Rolle revidiren / 
fie bey dem Aufborh mit Futter und Mehl verfehen/ unb 
auffer diefem Fueftenthum nicht begehren möchten; So 
erklären wit Uns hierauf gnadigft dahin / bafy wir fol: 
the Revifion mit bem forderlichften vornehmen laffeny und 
fo weit es on tinfer Prejudig und Abgang gefchehen Éan/ 
die Xolle anberf cintichten/ wie aud) bie von Adel bey 
bem Aufboth mit nochdrrfftigen Futter und Debt verfes 
bet, und fie mit bem Schen- Pferden aufferhalb Sande 
nicht begehren wollen, 

So foll die Zulage/ welche fie bey finfftigen Fällen an 
fatt der <ehn-Pferde geben möchten/ qu fünem anderen 
Ende, als der Wohlfarth dices Landes angewendet wer 
den, 

Ordnen/ fehen und tbolfen Wir auch / dafs bie Ritters 
fibafft binfübro in civilibus & Criminalibus vor Anferee 
Halberftädtifehen Regierung alfeim fichen / und dafelbft 
Kecht geben und nehmen folle, Betreffend die fonderbahre 
Ebren-Titul und Erb-Xempter/ weldhe ebliche Adeliche 
GefHledster in diefen unfern Frrfenthum hergebracht haz 
ben/ als dafj fie Erb-Marfhaleey Erb-Sthencéen und 
Evb-Cammeree genandt dverden/ dabey wollen Wir diez 
felbe auch nocimabls gnadigft verbleiben Iaffen jedoch dafg 
ins dabeto feine wngelegenheit ober Spelen guivadfeit / 
inbeffat und im übrigen laffen Wir es dabey was biete 
falls bie erweifsliche Oblervang und Schn-Brieff mit fib 
bringen, 

Was wegen der freyen Ausquiticing der Kitterfihaffe 
und Stände, bey Sand =oder groffen AusfihuffsTagen ges 
fuche worden / deshalb wollen Wir zwar diefelbe guábigft 
fiigen/ allein fie werden auch hiermnter den Jebigen befels 
wetter Zuffand infer YAempter amb Domainen in diez 
fen tmferen Fürftenehuch erwegeny und Img / bifs zu be 
ten beffeen Zufande/ diefifalls in etwas zu Yulfe foma 
men. 

Segen/ verfprechen und wollen wir andy bafy wann ein 
Adelid) Gefchlechte ohne Manniide Erben ausfterben/ und 
das Kchn-Guth an ting aperc werden folt/ Wir alsdann 
die Verordnung thun wollen / daß die verhandene Töchter 
aus den erledigen Lchn-Gtiteen ausgefleuert/ oder da fie 
niche Heprathens davon gebührend unterhalten werden fol= 
len / Sedod) / bafs Dierunter die qualitas feudi & numerus 
filiarum infonderheit attendivet / und folie Ausflattsodee 
Alimentirung nad) Proportion des £cheng / und der Anz 
zahl der Tocheer/ wie auch anderer nöthigen Yınflandey 
eingerichtet werde, 

So viel anreichet / bafy mehr ermefbte Nitterfchaffe fich 
zwar als ein Stiffts-Stand/ durch ihres Mittels / fie 
bie Stiffts > Schitlden verobligiren Taffen/ ober fonften y 
duch ihren Ausfehufj / Obligationes in vim teftimoniz 
& probationis debiti mit Sand und Siegel / nebft der 
anderen. Standen vollenzegen./ jebennod) Fein Procefs 
oder Execution wider fie oder einen imb andern ihreg 
Mittels / erfanbt oder fürzunehmen ware/ daviiber Fürs 
nen wit/ weil cheils die andern Stände mit afficitet / 
theil in die Jura Creditorum láufft/ vor diefsimahl caus 
fa nondum explorata & cognita; nichts faruiren obet 
Herordnen / Wann fid) aber em dergleichen Fall gutragert 
folte ; Go wollen Wir bie gefambte Intereflenten citi- 
ren einen jedwedern mit feiner Nothourfft und Beweife 
thumb vernehmen Taffen/ und fo dann dasjenige erfenneit 
amd verordnen/ was redht / billig/ und den Actis & pros 
batis gemafz feyit wird. 

Segen / ordnen und wollen Wir aud/ dah die Fun 
dationes, Legata und Stipendia; fo vor die Kirchensund 
Sul: Diener / Armuth und fudierende Jugend verorde 
net/ von denjenigen / denen fie abzuführen oblieget / abges 
fúbtet / und hinführo, dem bono publico jum beftèn / 


crogivet/ und nidjt ad alios ufus verwendet werden follen, 
Defina 


16509. | 


NNO Vefinder 
O. 


A 
A 


DUS D Ra THAD. ES 


wit nrecht/ bafi dee Clerus fub in Bürgers 


en) ficchten folle / dahero Wir hinführo fe 


/ wile 
1 jue 
te fouft 


fi athuin gelegen feyn / qu verfiehen ift/ Dur 
von einen Guthe zweymahl/ als in loco rei lite 
co Dom Anh 
auch Rechtens / dafz bie bona Fe im. 
den Städten gelegen/ ber Billichkeit mad) / jc 
werden, Was fonfien von thor dreyen he va 
berfiade/ Afeherslebens und. Defterreich / in éliden ans 
Dean Pimcten ihres Memorialis iff gefuchet worden? dafs 


it colleétiret 


felbe iff entweder in den obigen Puncten von ung fon re- | 
folvitet/ und Derordnung darüber gemacher / oder aber | 


ie Sachen y fo gefuche worden/ feynd alfo getban und 
RE we ^e im von men cad Td - 
trarium) gefücbt/ und fib. entweder auff Habende a 
legia, Immunititen und Frepheit oder auff bie Pd 
vationes und Gewohnheit gezogen haben/ alfo bafs / weil 
dic miteinander in contradictoriis verfiren/ die iünunmgange 
Tiche Mochdurffe crfobert / atlermaffen Unfere deep Gib» 
ze folcheg auch felbft in dem 14. Art. Sbres tibergebenent 
Memorials bey tins unferthaniaft gefucbt unb gebethen 
haben /dafz die contendirende Spartbepen gebribrlich gegenz 
einander gehoret / und fold punéta cum fufheienti 
caufæ cognitione difcutivet und crovtert werden mif 
en, : 2 
j "Dishes altes wie obfichet / vwerfpveden Wir bey Tinjern 
Gburfl. Wore und Glauben vor tins / und dinfire Nat 
Fommen/ Marggeafen und Churfur qu N 
Unfern getecuen Ständen von ThumsEavitiul/ Preelaten/ 
Geiftlihen/ Ritterfehaffe und Stadren diefes infers Fürs 
fienthumbs / baf es aud) von andern Anverbrüchlich 
halten werde, Worbey Wir dasienige/ was allfihon 


bier oben bedinger/ allhier befchliepglich nochmahls wie | 


Derhohlen und bedingen wollen/ bafi uns nebinlichen atte 
Jura, Hoheiten amd Berugnüffen/ welche die 
vorigen Diff in Ecclefiafticis gehabt / imperrnctt ver 
bleiben. Ratione Regiminis & Jurium fecularium az 
Ber / wie die Nahınen haber mogen/ niemanden anders) 
als 108/ und tmféen Churfürftlichen Qaufe/ ihtwas ¿n= 
fichen / fondeen es dieffalls/ wie auch ratione Jurisdic- 
tionis Ecclefiaftice, numeri Canonicorum & aliarum 
perfonarum Écclefiafticarum utriusque Religionis, Ex- 
tinétionis quarte; portionis Canonicatuum , wie aud) 
aller anderer hieher gehoviger und eta nicht exprimirter 
Spwncten / fo wohl vor Wns und Lnfer Chuefüctliches 
Haufz/ als aud) vor mnfére getvene Stande diefes Fira 
fienthumbs 
amd Diefes | ! Pim 
haben pu gegenwärtigen Recefs mit eigenen Handen 
amterfehrieben/ und infer Churfurfil. Cammer Secret 


Davor qu drucken wohl wiffend anbefohlen. Gegeben auf | 


Unferm Schloß Grüningen den 22; April. Anne 1650: 


Stibrid Wilhelin 
Churfirft. 
(L.S.) 


CCLXXIV. 


Mai Articles, accordez entre Meljiears les Commiffaires 
> al, 


Deputez par le Roi de France, Lo urs XIV. 
& les Sieurs Ambajladenrs des Treize Cantons 
Suisses, pour la forme c les termes du paye: 
ment des fommes qui font dents de tout le paffe 
gufge'a la fin de Decembre dernier , tant pour les 
Officiers & Soldats licenciez , que ceux qui font eu- 


core dans le férvice de Sa Majefté, [ans y com- | 
prendre ce qui pent cftre den aux Officiers du Re- | 


giment des Gardes, en confequence du Traité fait 
avec eux en l'année 1648. Fait a Paris le 29. 
May 1650. [FREDER. LEONARD), Tom. 
1v.] 


i. Urir leur fera paié les fommes qui enfui- 
vent; Sgavoir comptant quatre cens mil li- | 


vres, cy 3 400000. I. 
Dans la fin de Juillet prochain deux cens mil li- 
ies, cy 200000. 1. 


y Tom. VL Part, lH 


& lo- | 

efehrweree werde iden. Go tft | 
zugleich befehweret werden wurden | 
e T orenlium fo inzunb vot | 


es bey bet Dispofition des Friedens-Schlufs | 
eceffus alferding verbleiben folle. twfimblid) | 


ihrung (worunter aber ber Acterbar nif 30 | 


$47 


11 


2 res, cy 200000. |. 416 
Et dans la fin de la prefente année ‘deux cens mil 
livres, cy 200000. |. 


Et dix mil livres pour les interefts 
paiement d deux cens mil livres 5 cy 10000. |. 
II. Pour afícurance. du Paiement des quatre cens 
mil livres païables à la fin des mois de Juillet & Sep- 
tembre, fera donné par Sa Majefté dés a prefent des 
gages pour la valeur defdits quatre cens mil livres, qui 
ne feront rendus qu'aprés le parfait paiement des fix 
cens mil livres, dont le terme dernier écherra à la fin 
de Decembre prochain. 

IL. Et outre les fommes ci-deffus; leur fera encore 
paié pendant cing années prochaines, qui commence- 
ront au premier de Janvier 1651. la fomme de cinq 
cens mil livres, par les quatre quartiers de chacune d'i- 
celles, pour lefdites éinq années deux millions cing 
cens mil livres, qui finiront au dernier Decembre 
1655. Cy 2500000, 1. 

IV, Et encore durant l'année 1656: leur fera paié 
par les quatre quartiers Wicelle, la fomme de fix cens 
cing mil neuf cens quatre - vingt fix livres douze fols, 
fuivant le compte qui en a elté fait & arrefté ce jour- 
d'hui avec les Colonels & Officiers, cy 605986. 1. 12.1. 

V. Lefquellest fomrii paiables en fix années, re- 
viennent à celle de trois millions cent cing mil neuf 
cens quatre-vingt fix livres douze fols: & pour le paie 
ment d’icelles, leídits Sieurs Commifhirés promettent 
au nom de Sa Majefté, que les Doüannes de Lyon & 
Valence, & Fermés des Entrées de Paris leur i "nt 
affe&tées , & ladite fomme prifé (ur icelles r 
rence à toutes autres Parties, à quoi faire les Fermiers 
defdites  Fermes demeureront & feront obligez, en- 
yers eux ainfi qu'ils font obligez envers le Roi, dont 
fera paflé Declaration en forme de Ratification de Sa 
Majefte fur les prefens Articles, qui fera regiftrée en 
fon Parlement de Paris. 

VI. Promettent en outre lesdits Sieurs Commilfai- 
res au nom de Sa Majelte, que fi dés-à-prefent, ou 
pendant Tune defdites fix années; il fe peut recouvrer 
des fonds extraordinaires & dont n'eft fait eftar, les 
deniers en ptovenans feront emploiez au: payement 
deídits trois millions cent cinq mil neuf cens quatre- 
vingt fix livres douze fols, & en deduction de ce qui 
en reftera deu auídits Officiers & Soldats Suifles, en- 
forte qu'ils foient entierement paiez de ladite fomme à 
eux promife avant lefdites fix années; fi faire fe peut, 
leur precomptant ce qu'ils pourront ainfi toucher de 
fonds extraordinaires fur les premiers termes de leurs 
payemens. 

VII. Er pour la folde defdits Colonels, Officiers & 
Soldats eftans au fervice de Sa Majefté durant la pre- 
fente année 1650. leur fera fait fonds & paiement dé 
cent cinquante mil livres par. chacun mois, à bon 
compte de ce qui lui fera deu. Fait & arrefté à Pas 
ris le 29. May 1650. 


du retardement 


du 


Signé, 
DE L’'AUBESPINE. 
Dg LoNGUEIL. 
Le TELLIER:. 
CONRAD DE WERDIMILER! 
VINCENT VAGNIER. 
RopoupHe Wik. 
Er Jean Jac. WiMsTAAL: 


Signé, 
LE TELLIER! 


La Déclaration du Roi , portant Ratification defdits 
Articles, à efte donnée à Compiègne le 10, Tuin 1650. 


CCLXXV: 


Dergleih Herkögs Roderici zu Wir 
temberg wor fid) / unb feine Herren 
Brüder Manfredum , und Martialem 
an einen / ban Sylvium allerfeits Her- 

ZZ 2 Bogen 


4: Jii; 


3 E: " A 
mbre auffi, prochain. ‘pareiile ANNO 


50. 


ANNO 
1650, 


548 CORPS DIP 
Hoge zu Würtenberg. Weiltingifher 
Linie anderen Theils/ zu folge dem / | 
awifden Shnen/ und Herkog Eber- 
bar de dato Sfutgart den leiten Ja- 
nuarü diefes Syabrs errichteten. Der- 
gleich / getroffen; Worin dem Hergog 
Sylvio stt defferr Mbffattung / die bey 
ber Landfhafft des Hergogtbums fte 


bene 30000, Bilder / vom Herhog | 


Rodetico unb beffe Herren Brudern 
offerit werden / babingegen aber diefer 
allen / ime auff der Herrfihafft Weil- 
fingen imb Preng competirenden atte 
forüchen renuncürf. Gefiheien zu Ocls 
den 4ten Juni 1650. Lunic, 
Tenes Neiehs-Archiv. Part. Spec. 
Contin. IL. 9f6fa& VIL pag. 763. | 


C'eft-à-dire; 


Accord entre Ro peg tc Duc de Wirtemberg pour 
idi c» [i Freres MaiNEROI & Man- 
rar dune prt,Svrvius «fi Duc de 
Wirtemberg Pantre part, tons de la Branche & 
Ligne de Weiltingens par lequel 5 enfuie de I’ Ac- 
cord hereditaire fait par eux a Stutgard le dernier 
Sfanvier de la préfente année, ils conviennent que 
le Duc Sx uvivus anra pour fa portion les 30. 
mille Florins reffant fur les Etats du País, moyen- 
nant quoi il renonce à toutes [ès Prétentions für 
Les Domaines de Weiltingen & de Prentz. A Olf 
le 4. Juin 1650. 


¿Ea 


Hn Goss Gnaden wit Rodericus; vor Ing) 
wie auch in fragender Bollmadht ber Dodge 
bobunen Fuúefien/ amferer freundlich gelichten 
Herren Bi | $m Manfredi, ımd Sere 
Marrialis bden/ amd wir Sylvius affefamt Gebrüdere 
Hevfoge yu Whirtenberg und Teck aud) relpective in 
Sehlefien que Def Grafen zu Momypelgareh/ Hern zu 
Haydenheimb/ Sternberg amd Medtzibohr 26, whetunden 
and bekennen hiermit: 

Demnach zwifchen den Hochgebohrnen Fúefica/ Infor 
feeundlich vielgeliebten Better, Haan Eberharden/ Herz 
áogen zu Würtenberg/ Grafen zu Mompelgareh / Seen 
zu Heydenheimb an einem / und dann ng gefambten 
Fürfilihen Erben und Gebrüdern Weiltingiftber finie 
«m andern Theil/ wegen aller und jeder feither an hochges 
Dadhter des regierenden Herkog Eberhards fbben/ perm 
ge der alten Bevtvage habenden Preerenfionen / cin Freunds 
veiterlicdher Bergleich) anterm dato C5tuttgartl des [ez 
fm Nionats-Tag Januarii diefes 165oten Jahres abge 
zebet und getroffen worden/ wie dafz wit folejem nad) 
amfere So 1 dahin gerichtet / womit 
iuter ifr Freund brüberliches p 
Fommen einem jeden fein gebúbrendes Anz 
theil angewiefen y werden midte, 

Wann dann tt ylvio zu tinferce Abftattung 
Dicjenige Dveyfiig Tar sloven Reinifih/ fo bey einer 
ehefamen Sandefchafft 
als cine Capital- 9%) 
Bruders 
30 / und 


un 


n thun/ von infers © 
unb am fíatt bez 


ob 


»oblbebád- 
gegen fol= 
apital, aller mafjen 
i tiger maffen 
alten unb jeden Wnfpritdsens 
haffeer Weiltinger und Prenk 
ommen/ fráfftiglid) renun- 
) entenfert und begeben/ al- 
it wohlwiffenelid und wohl 
ra, Manf und Üeife 


fo UNS wegen der 
competiven/ nd zu 
citet) und uns deren y 
Yer maffen Wir dann D 
bedächtig in beftandi 
vermeldten Zu 
Heyden Herefihhafften 9 
wefen/ oder fonft in ande 


tins gebuhren/ und 
5 renunciven / und 


ja flatten Fommen aodtat / 


L'O:M.A:TT QU E 


enteufer und begeben 
y eforecen / weder vor tins / 
nod) unfere Erben phochermelte ttnfere Herren Bruder Shon 
Cauferbalb derer iferm Bergnrgen cedirten 
Soft derer mehrbemeldten 30000. fl. Keiniféh ) umb nichts 
zu conveniven und zu belangen/ in Feinerley Weife nod) 
Wes a treulidy fonder Gefehrde; Syebod). mit diefeg 
ausbricéliden Condition, Refervat, und Vorbehalt y 
daf Wir Y Sylvius Yinfe ben amd Nachkomz 
men/ zu Abtragung einigerloy väterlichen und anderen 
Schulden oder Befchwerden / wie die immer Nahmen has 
ben und heretihren mögen/ nicht verbunden feyn/ fondez 
ten felbige von tinfern Herren Brüdern €. £. (bben ohne 
imfére and ber tinfrigen Zuthat/ abgelten werdert/ Auch 
Ans Herkog Sylvio ynfern Erben und Nachkommen die 
auf begebne Fale/ der Weiltingifiben finie ohne diff re- 
fervivie Diimpelgarthifthe Succeffion , hierdurch unbez 
nommen fey/ fonbern Wie nebft tinfeen Erben amd Nadia 
Tommen/ bet fimultaness Inveftituræ mit und nebft tne 
fom Screen Burider € E f. in gleichem Recht fähig zu 
werden / allerdings befugt feyn follen und mögen. Maen 
Wir uns denn folde Diermit per expreflum obbefagter 
Magen vorbehalten und referviren thun, Wie nun Wir 
Sog Rodericus vor ttf; und in tvagender Bollmade 
unferer Herren Brüder fbben in folds Refervar wnfers 
Ham Bruders Hergog Sylvii fbben/ und deffen Erben 
gleich falls gewilliget / und es dem befehehenen Bergleich 
allerdings conform und gemafí zu feyn befunden ; Als 
haben Wir Fhro fbbew und bero Exben/ diefes Refer- 
vats halben hicrdurd) gebiihrends verfichern / auch nebft 
derofelbeen zu tbefumd deffen infer Furfil. Secret amd 
unterjogene eygene Qandt / vor 18 / unb in mehr evwebne 
ter Bollmadht hierunter fielen wollen. So gefthehen und 
geben zu Delfíc den 4, Julii Anno 1650. 


CCLXXVI. 


Verfüherung von Sybro Kavferfiden s. 


Mec and denen Chnefürften und 
Ständen des Heiligen Nomifchen 
Reichs / bro Eburfitrftlidien Durd- 
liche von Pfalg wegen Refkituirung 
der Belting Franckenthal  ertheilt. 
Mirenberg den, Junii 1650. [Lo x- 
DORP1I Alfa publica Tom. VI. Lib 
IV. Cap. CXXXIIL pag. 578. ] 


C’eft-è-dire; 


Aferanse donnée par l'Empéreur (5 par les Elec 
teurs @ Etats de l'Empire, an. Sereniffime Elec- 
teur Palatin pour la reftitution de fa Ville c 
Fortereffe de Franckendal. A Nuremberg le 3. 
Fein 1650. 

Beftung Frankenthal betreffend / bemnad) des 
Herren Ehurfürfen Pfalsgraffl. giebden Dies 

= felbe/ Bermog Friedenfehlufes/ mit denen ana 

bern. Inter Pfältifchen Sanden amd lagen hatte reftituirt 
werden follen/ fold)es aber anjego fo bald nicht zu ef 
fectuiten geweft/ gleichwohln gute Qoffiung/ dafs folde 

Reftitution noch vor Qerannahing des crfien Evacua- 

tions-Termins ¿uerpalten fey modste;: Go hat man 

fib, auff den Fall foldhes nicht gefchehen 

Hodhged. D. Ehurfürftiichen Siebden und atte 

wiffer und. willen/ nachfolgender Gefialt v 

Nehmlich übernehmen und erflaven fi) Shre 

Majeftät fampt Chur=Fürften und Standen / ey fferight 

dahin zu ttad)ten / daf die Deftung ¿Stancicnthal Churs 

Pfalg Siebden forberfamft und wunverlange reftituiret wer= 

de; inmittelft und bif; auff Die bebeutete Franckenthaliz 

fée Reftitution, fol S. fiebd. zu. cines Berfiherung bie 

Stade Heilbronn und zugehörige Befiungy Stüc/ Mu- 

nition und Boreath in dem Stand) wie es anjeño bes 

griffer/ und alfobald nach unterfihriebenem Haupt 2 Exe- 
cutions - Recels, bergeftalt eingeraumt werden/ bafi dez 
rofelben Befakung Shree Siebd. allein verpflichtet / stt des 
tar Anterhalt aber auf der grand md Schwabifhen 

Cray » Cala; vermoge cine dartber vom Reich bey p 

au 


ANNO 
1650.| 


NNO für Schluß ed 


Jg 
(en) 
y 


QUIE TE 


8000, Re 


€ Anfialt mía: 
iion quífz der | 
babes cinige | 
de f 


folien Pfalé Siebd. niche gehalten 
Entrichtung die Befafung abyufübran. 

Darbey aber auforiietlidy bedung o : 
die Franckenthalifhe Evacuation in Feine weiß biberon 
nod) verzögern fotfe, 

Gonfien aber fol die Stadt bey 
Adminiftration in Politicis & Ecclefia 
Reis Greyheit umnbehindere, gelaffen/ aud) 
Franekenthal von der Spanifehen Befakım 
zugleich bi bs2Stadt/ ohne einige 9t 
fer obbefagter Kefanten Besablung halber/ abgerre 
werden, Go bamm/ und damit die Befagung in Francs 
enthal die Chur-Pfatgifehe Sand und Anterchanan: umd 
aufferhalb ber Being mit Srhagung / Aufflag uno einiz | 
gen Kriegs-Betvangnuffen zubefchweren mide Wefad | 
be; Go follen und wollen die jenige Stände / we 
hero gu derfelben Interhale contribuirt , fonderfi 
mit und neben denfelben alle die jenige/ weld) 
Dber-Rheinifihe Grapfy gehörig find / evmetter Bejar 
hierzu nod) fter. contribuiren/ und ben 
Dfalé Siebden ganflid) entheben amd habdlof; balten/ 
fid auch mit dem Commendanten eines bittiger 
anb (mterbalt8 vergleichen: Geftalten Shre 
Majeftät fid hierbey erbietor tun; Germ E 
Leopold Wilhelns Lrebden/ als Gouvernatorn i 
derlanden/ umb der Gegend alle Excurfiones und Bee 
Teidigung der angrángenden Reidy ánde/ abguficlen / 
fonderlichen aber die Chui-Pfa Landainterthanen / 
von allen Contributionen exempt amd befreyet zu Laffer 
¿ujujbecióen und hierzu zu disponiten, 

Damit nun aber die gu diefen beeden / in Heilbronn 
and Franckenthal unterhaltenden Befakungen contribui- 
rende Stände diefes £afis andevwerts pro Quota wieder 
ergößer werden mögen / fo fol derfelbe imeerhale / wie hoch 
fic) der belauffen moge/ hiernechft in eine gemeine Keic 
Anlag umbgetheilet / und was die bemelte Stand m 
es / als ihre Quota belaufft/ vorgefthoffen/ ihnen É 
tig wieder que gethan werden, 

So dann if im Nahmen Kayferlicher Majeftñt ver 
forochen amd gugefage worden/ bof immittelft/ amd bifs 
Sranckenthal ber Spanifchen Befagumg entlediger fon 
wird, Hochged. $9. Churfürfil. ficbben aw fat man 
Tender Abnugung/ unb für aller Abgang/ auf bemelcer 
Defiung / Monatlich von dato an des unferfchriebenen 
amd vdtlig verglidienen Haupt Executions - Recefs zu 
Stancfurt am Mayn/ aufs Handen des Reichs = Pfr 
ningmeifler 3000, Reichssthaler orbentlid) besahlet und 
abgeftattet werden folfeh / mit biefom weitem Anhang 
amb Beding / warn wieder aller beffer verfehen/ die 
Ehurfürft: Land 1mb Unterthanen von bent Commendanz 
ten in Grandthal des Zutrags nidhe folten erlaffen/ oz | 
ber denfelben inn2unb aufferhalb ber Beftungy durch | 
Són ind feine untergebene Soldaten/ einiger Schaden | 

| 


Abgang/ es feye an Exbebung ber Sutradary Co 
tributionen / Exactionen und anderen Befchwerungen? 
wie die Mabmen haben mögen/ gugefügt werden; bafi 
Sybre Sapferlide Majeftat folches altes Chur» Dfalé 
Leboen nach beweißzlichen Dingen wieder evftatten tmb gut 
machen wollen, 

Geffalten dam zu würeklicher als auch Eventual-9 
fiherung fotbaner ganklicher Schadlofghaltung / des Char 
Pfalsgraffl. Lied, alle und jede Rei 
and fünjtig zuverftehen/ fo auff dero Churfii 
und Landen fampt oderfonders gefthlagen werden mothe 
ten / bif Srancéenthal reftituiret/ und aller / occafione 
felbigen Orts) sugefiigcer Schaden evfeget/ inner zu bez | 
halten / nicht allem Bemächtigee/ foubern auch amd da die 
jenige / einen einmiithigen 9 5$ 2 Sl; unb. Einwittis | 
gung Chur Fürften und Standen unb der Keichs | 
tricul nad) / Chur= Dfalé zufallende Quota | dem erlittes | 
ten Schaden nicht gleich reichen fondern der empfangene | 


Schade fole übertreffen folte) Sybre Kavferliche Maz 
jeftat doch einen Weg wie den andern verbunden fou 
Phare Uberfbuf und Abgang/ und jar in fpecie | 
auf den jenigen KeichesAnlagen und Romersugen welche 


)8=2mlagen / jeño | 2 ,e 
enthumb | verfelle en Allemagne ayant été par la faveur divine 


D' E ScG ENS; $49 


re Say 
fi du g 
Wie dann bie 106 
derfachft 
fallende 


en / obne allen Einwand und Ex- 


ivfien und Stande des Nie 
c ihnen nach Proportion 4 

GburF. Pfalkgraffer E- 
f$ Franckents 
ia 1 t beweifzlichert 
Schaden davon zuerfiatten / gehalten fegn fotten / aud fid) 
datzu in Srafft dicfes ohne alle E genrede / wie die Nahe 
men haben moge/ verbindlich machen, 5 


Datum. Qhiwtberg dew 9, 19, Juniis 
Anno 1650, 


CCL XXVIII. 


2 À ely 
Ville idle de Nu: 
1650. puis ra & ech, 
e Armees Pléniporentiaires de FERDINAND III. 
7, & de CHRISTINE Reine de Suém 
prefence & du confentement des Ambafla- 
» Confeillers & Deputex des Ele&lenrs, des 
Princes, & des Etats de PEmpire. [Heıss, 
Hifloire de l'Empire, Tom. ELE. pag. 160. d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi en 
Latin dans S. PusrENDOREII Commentar. 
de Rebus Si s, Lib. XXII. pag. 953. en 
Latin & en Allemand dans Lu Nt G, Teutfch. 
Reichs-Archiv. Part. Gener. pag. 967. & dans 
le Theatrám Pacis, Part. I. pag. 283. en Alle- 
mand feul, dans LoN pon prr Ada publica 
Tom. VÍ. pag. 579. & dans AnDLERL Coro 
pus Conflitut. erialim , Tom. II. pag. 34.5. ] 


Ous Octave Picolomini d'Arrapon , Due 
d'Amalfi, Comte du faint Empire Romain; 

Seigneur de Nachot, Chevalier de la Toifon 

d'or, Confeiller intime, & Chambellan de Sa Majefté 
Imperiale, General Maréchal de fes Armées, & fon 
Ambaffadeur General, &c. 
S. Faifons favoir à tous, que pour l'execution de la 
Paix qui fut conclué l'année paffée 1648. le 24. on 14. 


Crit, e fellé em ta 


| d'O&obre à Osnabrug, & à Munfter en Weftphalie, 


& en confequence de PArticle 16. Nous Nous ferions 
affemblez en la Ville Imperiale de Nuremberg, avec 
le ferenifime & illuftriffime Prince & Seigneur Char- 
les Guftave Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviere, 
Julliers, Cleves, & Bergues Comte de Veldens, de 
Spanhein, de la Mark, & de Ravensberg, Seigneur 
nftein, &c. Generaliffime des Armées de Sa 
& de la Couronne de Suede & de fes a 
res militaires en Allemagne, en vertu du méme Traité 
de Paix, & des Pleins-pouvoirs de leurs Majeftez Im- 
periale & Royale, dont Nous fommes refpectivement 
munis; & avec l'affiftance des Ambaffadeurs & De- 
putez Plenipotentiaires des Electeurs, des Princes & 
des Eftats de l'Empire; Nous aurions traité pendant 
quelque tems d'un Accord preliminaire qui auroit été 
é le 11. ou 21, Septembre de Pannée derniere 
1649. & approuvé par tous les intereflez, ainf qu'il 
s'enfuit. 
. I. Qu'il foit notoire qu’aprés une tres-longue ne» 
ion fate à Munfter & à Osnabrug,la Paix unis 


conclu, publiée & ratifiée; S la charge de certa 
Points concernans lexecution de cette Paix don 
aux Generaliffimes des Armées Imperiales & Suedoi- 
les, ceux-cy fe feroient à cette fin affemblez en la 
Ville de Nuremberg, & pour hater l'évacuation & la 


| décharge des logemens des gens dé Guerre, en atten- 


dant qu'on püt pourvoir à l'execution des aut Points; 
ils auroient accordé & conclu au nom de leurs Majes- 


tez Imperiale & Suedoife; du confentement des E- 
tats de l'Empire, la Convention particuliere qui füits 
pour être inferée fans aucun changement au Recés ca- 
pital. 
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l'exécution de la Paix 26. Juin: 
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le 26. de Fain nx, 
ré par les Généraux SUE 
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2. En premier lieu ; pour ce qui concerne les res- 
tions du chef de l'Amniftie & des Griefs que Sa 
é Imperiale eft tenué de faire en fes Royaumes 
& Provinces Héréditaires; comme elle a derechef pro- 
1 'executer ce à quoi elle eft tenué en vertu de la 
Paix, Pon Señ tient là pour ce regard. 

§. 3. Mais pour ce qui concerne les Electeurs, les 
ces, & lès autres Etats de l'Empire; l'on en eft 
ainfi convenu, que dans le point de la reftitution du 
chef de l'Amniftie & des Griefs , P'Inftrument de Paix 
foit obfervé comme une régle univerfelle des termes 2 
quo, & Comme une regle tant generale que fpeciale, 
fans affe&tation des Parties, retardement ; ni aucun 
refpe& de perfonnes, de Religions: & de droits du pe- 
titoire, (qui toutefois feront refervez » la reftitution é- 
tant auparavant faite dans le point de l'Ammiftie) & 
des autres exceptions de quelque nom qu'elles foient; 
principalement que fur le pur fait de reftitution, d’ufa- 
ges, d’obfervance, & d'exercice; les cas liquides foient 
feparez de éeux qui ne le font pas; en forte que les cas 
liquides qui ont été nommément exprimez dans l'Ins- 
trument de Paix, où font manifeftement contenus au- 
trement fous les régles generales, & qui font pres, & 
peuvent s'expedier facilement , particulierement ceux 
qui font nommez dans la défignation cy jointe, fous la 
lettre A, foient difcutez 82 expediez devant le premier, 
le fécond, ou le troifiéme terme du licentiement des 
¡Troupes 8 de l'évacuation des Places; mais qu'en cas 
de’ retardement, oppofition, ou tergiverfation , il foit 
permis à ceux qui doivent étre reftituez, & qui n’au- 
Tont:pü Pétre par les Directeurs des Cercles, & les 
executeurs avec Paffiftance des Troupes Imperiales ou 
Suedoifes, de fe reftituer eux-mémes par leurs propres 
moyens, & par main armée, en forte que les refrac- 
taires reftituans foient tenus de refondre les domma- 
ges & dépens. Et cette militaire & legitime. execu- 
tion ne fera pas cenfée contrevenir auxdoix de la Paix 
generale. 

$. 4. Que les autres cas non liquides, qui ne peu- 
vent étte demelez en fi peu de tems à eaufe de la quan- 
tités diverfité, ou difficulté des preuves, & diftance 
des lieux, foient réglez; & executez pendant l'efpace 
de trois mois prochainement fuivans, fans aucune re- 
Jerve, limitation, ou renvoi au petitoire; afin qu'au- 
cun de ceux qui fe trouveront explicitement ou im- 
plicitement compris dans ces cas, n'ait fujet de fe plain- 
dre; le tout fuivant la teneur de l'Inftrument de Paix, 
& des Edits Imperiaux publiez fous les peines; cas ave- 
mant, y contenués contre les refufans ou refiftans. 

§. 5. Maisafiri que toutes ces chofes fe vuident avec 
d'autant plus de diligence & de connoiffance de cau- 
de, il fera pris d'entre les Ambaffadeurs des Etats de 
YEmpire , quelques Députez de chaque Religion, & 
autant de Pune que de l'autre, qui feront ordonnez 
avec plein pouvoir pour examiner & déterminer le 
point de PAmniftie & des Griefs, & qui demeureront 
icy affemblez íans pouvoir étre feparez ni revoquez 
par leurs Superieurs, jufques à ce qu'ils ayent vuidé 
par un continuel travail le Point cy-deffus mentionné; 
& alors ce qui fe trouvera liquide fera mis entre les 
mains des Dire&eurs des Cercles pour fimplement 
Fexecuter. Mais ce qui n'aura pú étre difcuté ni ré- 
glé par défaut ou d'information ; ou de preuves, ou 
auf à caufe de Pabfence de l'une ou de l'autre Partie, 
ou de toutes les deux, ils le renvoyeront avec les autres 
Plaintes & demandes qui y pourront étre jointes, aux 
mémes Directeurs des Cercles, pour en prendre une 
plus grande information, & l'ayant prife, les régler & 
mettre à exécution. 

$. 6. Enfin ni Sa Majefté Imperiale ni aucun autre 
mapportera en cela nul empéchement, par aucune dé- 
fenfe aux Directeurs &. Executeurs de la Paix, & en- 
core moins ce qui en vertu du Traité de Paix a été 
executé & reftitué, ou qui le fera cy-aprés, pourra- 
t-il être en aucune maniere changé, alteré, ou dé- 
tourné; & à cefeffet ne pourront aucunement va- 
loir les proteftations & relerves faites au contraire, & 
cy-devant rejettées dans le Traité de Paix, comme 
au(fi toutes voyes de droit ou de fait, non plus que 
tous Refcrits, Mandemens $ Decrets contraires audit 
Traité de Paix, fous quelque nom qu'ils foient conçüs, 
fur les peines comprifes dans ledit Inftrument de Paix, 
& les Edits Imperiaux. 

S. 7. Outre ce il a été convenu; que tant le paye- 
mens de argent qui eft dà pour la fatisfaétion de la 


CORPS DHT EO MCA EVO UE 


Milice Suedoife, que le licentiement des Troup 
Pévacuation des lieux felon l'Inftrument de Paix; fe- 
ront faits en cette facon. 

Premierement, que le Generalifime Suedoisle Prin- 
ce Palatin fera averti huit ou dix jours avant chaque ter: 
me par les Villes des Cercles qui auront à payer l'ar- 
gent (lesquelles Villes dans le Cercle de la haute Saxe, 
feront Brunfwic ou Magdebourg; à l'option des Etats 
du méme Cercle) qu'au premier terme feront préts 
& contans à la libre & abfolué dilpofition de fon Al- 
teffe dix-huit cens mille Richídales; au fecond terme 
fix cens mille; & au troifiéme terme auffi cent mille 
Richídales, fans diftraction d'aucune cotte part. 

§. 8. Néanmoins dans le premier terme fera deduit 
de ces 1800000. Richídales ce que quelques Etats 
auront déja payé de l'ordre dudit Generalifime; & 


| qui dans lefdites Villes nommées pour le dépôt de 


l'argent, aura été auparavant payé & recü fur le pre- 
mier terme pour quelque reduction; évacuation, ou 
autre ufage. 

$. 9. Semblablement dans chacun des trois termes 
de l'évacuation l'on déduira à proportion ce qui a été 
ou fera remis au nom de la Reine & de la Couron- 
ne de Suede par le Palatin Generaliffime à certains 
Etats par forme d'exemptions ou autrement, & cela 
fera deduit & defalqué de la fomme des cing millions 
de Richídales felon la proportion des termes du paye- 
ment. A 

$. ro. Mais afin que les cottifations des refu@ns ou 
retardans puiffent étre payées en méme tems que celles 
des autres, le Generaliffime a difpof les chofes en for- 
te auprés de tous les Generaux & Chefs des Troupes 
Suedoifes, qui font diftribuées dans les fept Cercles de 
l'Empire, qu'à la requifition des Directeurs de chaque 
Cercle, il leur foit fourni par lefdits Generaux autant 
de Soldats qu'ils en demanderont pour l'execution con- 
tre’ lefdits refufans ou retardans; & lefdits Generaux 
feront retirer les Soldats auffi-tór que lefdits Directeurs 
Pordonneront. 

S. 11. Ainfi aprés ce Traité conclu il fera payé 
dans Pefpace de huit jours argent contant uh million 
de Richídales dans les Villes à ce défignées pour la 
cotte- part de chaque Etat; & tout auífi -tót il fera 
procedé, tant par les Imperiaux que par les Suedois , 
au licentiement des Soldats, & à l'évacuation des Villes 
felon la défignation für ce fpecialement faite fous la 
lettre A, en quatorze jours, à compter de la con- 
clufion de ce Traité: fi ce n'eft qu'on foit fpecialement 
convenu avec quelques Etats d'une plus promte &ya- 
cuation. Et ce méme ordre fera obfervé au fecond &c 
au troifiéme terme; afin que le payement du fecond du 
troifiéme million s'acheve du méme pas que le licentie- 
ment des Soldats, & Pévacuation des lieux felon les 
défignations fur ce faites; en forte qu'en fix femaines 
du jour de la conclufion de ce Traité toute l'execu- 
tion en foit achevée; & les Electeurs, les Princes e 
& les autres Etats de l'Empire, pourvoiront à ce qué 
le retardement du payement n'empêche pas le licenties 


| ment & l'évacuation. 


S. 12. De méme Sa Majefté Imperiale payera aufi 


| les deux cens mille Richfdales dont on eft convenu en 


trois termes: Et premierement parce que le Royaume 
de Boheme à l'exception de la ville d'Egre, doit être 
preliminairement délivré des garnifons & logemens mi- 
litaires, elle payera inceffamment & réellement pour 
cette évacuation au premier terme les deux tiers de 
foixante fix mille fix cens foixante-fix 2 Richfdales, 82 
l'autre tiers quand la Ville d’Egre fera évacuée; en fui- 
te au fecond terme foixante-fix mil fix cens foixante- 
fix ¿ Richfdales, huit jours avant l'évacuation du Mar- 
quifat de Moravie; & au troifiéme terme encore foi- 
xante fix mil fix cens fOixante-fix > Richfddles, huit 
jours avant l'évacuation du Duché de Silefie. á 

§. 13. Cette fatisfaction de la Milice Suedoife étant 
ainfi réglée, de méme que le licentiement & Tévacua- 
tion ; le tout fera mis auffi-töt en execution par toutes 
les Parties fans aucun empéchement. 

§. 14. On eft de plus convenu, qu'incontinent aprés 
la foufcription de ce Point, les lieux Cy-aprés nom- 
mez feront évacuez & échangez en prefence des Com-) 
miffaires députez de chacune des Parties le plus promp- 
tement que faire fe pourra de cóté & d'autre felon la 
diftance des lieux; dequoi les Generaux des Armées 
des deux Partis feront avertis. 
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$. 15. Quand ces lieux auront été évacuez & refti- 
tuezà leuts premiérs & legi times poffeffeurs 8 Seigneurs, 
-le licentiement des Regimens, & Pévacuation qui 
reftera à faire S'achevera fans obftacle felon la défigna- 
tion qui en aura été faité; & l’on ordonnera que tou- 
tes chofes foient miles à effet au jour & au teris arrêté, 
afin qu'on m'apporte aucun retardement au fecond ter. 
ame & au troifiéme. 

$. 16. On eft-de plus convenu du confentement u- 
nanime de tous, que le quatriéme million foit baillé 
enfemble pour hater l'évacuation & le licentiement , 
nonobítant ce qui a été ordonné dans l'Inftrument de 
Paix, à l'égard du quatriéme & du cinquiéme million, 

S. 17. A cette fin la plüpart des Etats des Cercles de 
la haute & baffe Saxe & de Weftphalie; comme auf 
quelques-uns des Cercles fuperieurs qui n'ont pas été fi 
continuellement incómmodez des charges & defordres 
de la Guerre; fourniront dans les termes de Pevacua- 
tion & du licéntiement leur part competante & con- 
tingente du quátriéme & du cinquiéme million, félon 
la defignation qui a été fpecialement faite, & la paye- 
ont à Paffignation du Prince Generalifime de Suede. 
Ce qui ne Sentend toutefois que du quatriéme million; 
car pour le cinquiéme million, on fe cóntentera de 
Fatférance réelle qui en fera donnée: Mais loríque les- 
dits Etats de Saxe & de Weftphalie auront fourni leurs 
<otte-parts du quätrieme & du cinquiémé million, les 
Regimens qui font dans leurs Provinces feront tout aufli- 
tótlicenciez & congediez, même devant les tétmes 
ordonnez. Pour les Garnifons, elles ea fortiront dans 
les mémes termes & au méme ordre quil ef {pecifié 
en la défignation fufdite: fi ce Welt que quelqu'un des 
Etats en. convint autrement avec ledi Generaliffime , 
laquelle particuliere Convention fatte pour la commodi- 
té des mémés Etats ne préjudiciera en aucune facon à 
FInftrument de Paix, mais elle aura la même force que 
fi elle étoit inferée de mot à mot dans ces Traitez. 

§. 18. Que fi aprés ce qui aura été payé par lefdits 
Cercles & Eftats en la maniere fuldite, il refte quel. 

ue chofe à payer defdits deux millions, les Electeurs 
ine & Etats y fatisferont en cét ordre 5 ils paye- 
Font cé qui ferá dà de refte du quatriéme million dans 
Fefpace de fix mois aprés la derniére évacuation, & le 
cinquiéme million dans douze mois aprés ladite dernie- 
re évacuation dans les Villes ordonnées pour y recevoir 
Vargent. Surquoi fon Alteffe ftipule expreflément, & 
déclare que quant à ce qui regarde les reftans du qua- 
triéme & du cinquiéme million, ils ne foient point 
envoyez & remis für la réelle affürance demandés par 
les Etats, mais que ladite réelle affürance devra être 
faite fans embarras avant le premier terme du licentie- 
ment & de l'évacuation: & alors feulement tout ce 
qui a été conclû en ce Recés aura fon plein & entier 
effet. Outre cela il a encore été ftipulé de là part de 
la Couronne de Suede, que ce qui reftera à executer 
en vertu de quelque Pacte & Accord particulier , qui 
fe foit fait entre les Etats, & les Généraux, ou Co- 
lonels dés Troupes Suedoifes touchant les logemens & 
la fübfiftance des gens de Guerre , où ce qui {era prou- 
vé leur étre du en prefence des Commifiaires de part 
& d'autre; le payement en fera fair fans retardement , 
& ira de méme pas que Pévacuation des Places, & 
le licentiement des Troupes. Et de cette forte ce qui 
4 été promis dans le point de la fatisfaction de la Mi- 
lice, di licentiement , & de l'évacuation, touchant Pé- 
Vacuation préliminaire, particulierement celle des lieux 
Occupez par les troupes Suedoiles en leur 


fomines flipulées pour leur fatisfactioh » feta fans retar- 


payant les | 
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dement du exception commencé, avancé & achevé 
dans Pefpace de 24. jours, à compter du jour de la dat- 
te de ce prefent Recés. 

S. 19. Les autres Points icy accordez & contenus, 
auront feulement leur pleine force & reelle execution , 
lorfqu’on fera convenu de tous les autres Points qui Yes. 
tent à difcuter pour parvénir à une entiere conclufion; 
nömmement la defignation de ce qui eft à reftituer, les 
défigñations des lieux qui font à évacuer , & des Trou- 
pes qui font a licentier en trois termes; comme auffi 
la défignation des Etats qui doivent contribuer & fa. 
tisfaire au payement du quatriéme million, & Pafta. 
rance réelle qui doit étre fournie du cinquiéme million 
de Richídales, & que ces Points étant réglez auront 
été inferez dans la Conclufion capitale, & confirmez 
par la fignature & Vappofition des Cachets des Parties 
contráctantes. 

En foi & témoignage dequoi Nous Cy-deflüs nom- 
mez munis de Pleins-pouvoirs à cet effc avons 
figné ce Recés ad interim de nos Propres mains, & Pan 
vons fait donner aux Plenipotentiaires Suedois, de qui 
Nous avons tecü un femblable Exemplaite foufcrit auf 
de leurs mains. 

Fait à Nuremberg le 21, 


de Septembre, ftile nou- 
veal, 1649. 


(L.S.) Isaac VoL. MAR Dodeur, 
(L.S.) Gron cz Lovis pz LinDENspuT. 


Tout ce qui a été dit dans ledit Recés préliminaire ; 
excepté ce dont on eft autrement convenu en ce prin« 
cipal Recés pour quelques eirconftances, fpecialement 
fur le point de la fatisfaction, demeurera en fa force 
dans tous fés autres Articles, Points, & Claufes; & 
Partant en vertu de ce prefent Recés les lieux nommez. 
en celuy-R ,& confequemmentla ville d'Egre feront au 
tems affigné réellement évacuez & rendus de part & 
d'autre à leurs premiers poffeffeurs. Mais les Points 
fuivans qui dans la fin dudit Récés préliminaire avoient 
été remis à une negotiation & décifion fubfequente > 
Ont été unanimement accordez, avec Paffiftance reite- 
rec, le confeil, & le confentement des Ambaffadeurs 
ici prefens des Ele&eurs, Princes & Etats en la ma- 
niere füivante. 

1. Quant à cé qui régarde la reftitution à faire en 
confequence & du chef de PAmniltie & des Griefs, 
entre les Electeurs, Princes & Etats de P Empire, leurs 
adherans & ceux de PEmpire; les Etats qui ont été 
députez de Pune & de Pautre Religion pour ce point 
de la Reftitution, ont au lieu de la lifte cy - deflus 
cottée fous la Lettre A, conclu, formé, dreflé, fi- 
gné & muni de leurs Cachets certaine déclaration 8 
défignation des cas à decider dans chacun des termes 
nommez conforme au Recés preliminaire cy-deflus in- 
feré, & à ce Recés capital, pour avoir fon execution 
de méme que la doit avoir l'Inftrument de Paix en la 
plus exacte maniere. Et partant les cas y contenus 
déja décidez, & ceux qui feront cy -aprés réglez par 
les Députez dans l'efpace de trois mois, feront mis à 
execution dans le terns & l'ordre marqué, de móme 
que s'ils étoient icy exprimez de mot à mot, en forte 
toutefois que les Points fuivans foient pareillement & en 
méme tems obfervez, 

Donc tout ce qui de cette facon, foit avant, foit dans 
les termes cy-devant nommez, ou aptés dans les trois 
mois fuivans, a été décidé, executé, & convenu; ou 
fera encore décidé, executé ou convenu par les Dé- 
putez ‚ou par les Princes Direéteurs, ou par des Com- 
miffaires à ce ordonnez, en vertu du Traité de Paix, 
du Recés preliminaire, & du prefent Recés principal , 
conformément à iceux, {era ainfi ténu ferme & invio 
lable; & contre cela on n'admettra aucune chofe par 
quelque forte de voye, ou Pour quelque raifon que ce 
foit, ni au Tribunal aulique de PEmpereur , ni à la 
Chambre Imperialesni en quelqu'autre Tribunal de quel. 
que nom qu'on l'appelle; mais elle fera fimplement re» 
jettée; & fur tout on ne fouffrira point qu'il foit rien, 
attenté au contraire, de fait ou autrement. 

Comme auffi à l'égard de la reftitution du Palatinat 
Ele&oral, cette affaire en demeurera à ce Qui a été dig 
dans le Traité de Paix, & à ce qui a été enfuite con 
venu par l'entremife de fon Alteffe le Seigneur Comte 
Palatin Generalitfime de Suede, entre les Envoyez E- 
le&oraux de Baviere & du Palatin, touchant les Terres 
du bas Palatinat, qui doivent être reftituées par l'Elec- 
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ANNO teur de Baviere; c'eft à favoir qu'en évacuant par Sa 


1650. 


Majefte Royale de Suede es lieux par elle occupez dans 
le haut Palatinat , & fourniffant fa Ratification de la Paix 
conclué avec la Renonciation du Seigneur Electeur Pa- 
latin aux Terres du haut Palatinat, pour étre dépofée 
entre les mains de PEleéteur de Mayence, fur la re- 
connoiffance qui en fera par lui donnée; la Commiflion 
Imperiale fera délivrée, pour faire reftituer réellement 
le Cháteau & la Ville de Heidelberg audit Electeur Pa- 
latin, avec les autres Bailliages cy-devant poffedez par 
PEle&eur de Baviere dans le bas Palatinat, & que le 
fufdir Ele&eur Palatin, en attendant que Sa Majefté 
Imperiale lui ait. conferé une nouvelle Charge convena- 

le à la Digniré Eleétorale, avec les titres & ornemens 
y apartenans, jouiffe cependant du titre & des orne- 
mens, & préeminences d'Archimaitre de Empires en 
vertu & conformité de la déclaration donnée par l'E- 
lecteur de Baviere; le tout felon le contenu aux Let- 
tres de Ratification, Renonciation, Reconnoiflänce, 
Commiffion, Reftitution, & Declaration cy -deflus 
mentionnées, lefquelles par ces prefentes font .expres- 
fément de nouveau, & de part & dautre ratifiées & 
confirmées. 

Pour une plus promte execution dans l'Empire Ro- 
main des reftitutions non encore faites, il a été au refte 
trouvé bon, Premierement que toutes & chacunes les 
caufes de reftitution qui font conteftées du chef de 
P'Amniftie, & des Griefs de la part des Catholiques, & 
des Confors de la Confeffion:d’Augsbourg; & qui ne 
repugnent point à la concluñon de la Paix, comme 
aufli les autres Griefs & contregriefs qui ont déja été 
produits, ou qui fe produiront encore avant le premier 
terme du licentiement & de l'évacuation, au Directoi- 
re Imperial de l'Ele&eur de Mayence, & lefquels e 
produifant communiquera aux Députez, & feront, fe- 
lon que les chofes fe comporteront, mis en tel état 
pour leur execution, que tous fortent leur plein & en- 
tier effet; les uns dans les termes qui y auront été affi- 
gnez, & les autres dans les trois mois fuivans; & le 
tout s'accomplira infailliblement felon la teneur & l'exé- 
cution la plus exacte du Traité de Paix, & des Edits 
Imperiaux faits en confequence; & ce fur les peines 
portées par le Recés preliminaire. 

Mais afin qu'à caufe de cela rien ne manque dans les 
termes ordonnez, & dans lefdits trois mois fuivans ni 
qu'il en naiffe des délais d'execution; Qu'une fois pour 
toüjours il foit arrété, que les Députez ordonnez pour 
le Point de l'Amniftie & des Griefs continuent leurs 
Affemblées , & que pendant le tems convenu ils ne 
foient point rappellez par leurs principaux Seigneurs: 
mais qu'ils difcutent avec grand foin les plaintes & les 
caufes qui feront alleguées & produites , qu'ils les déci- 
dent, & qu'ils faffent mettre leurs jugemens à execu- 
tion, & que par cette entiere décifion & expedition 
du Point de l'Amniftie & des Griefs, les Electeurs de 
Cologne & de Brandebourg foient ordonnez comme 
Mediateurs, & que de la part des Catholiques les E- 
lecteurs de Mayence & de Baviere, & les Evéques de 
Bamberg & de Conftance, & de la part des adhe- 
rans à la Confeffion d'Augsbourg ; les Ducs de Saxe Al- 
tembourg, de Brunfwic Lunebourg, & de Wirtem- 
berg, avec la Ville de Nuremberg foient établis pour 
Députez. 

Quant aux autres cas de reftitution non fpecifie 
dans les trois termes, ou qui devant le premier terme 
du licentiement feront encore propofez au Directoire de 
PEmpire par les Catholiques, ou par les Confors de la 
Confeffion d'Augsbourg > qu'ils ne foient nullernent 
reputez pour exclus. Enfin que perfonne ne foit pri- 
vé de la reftitution; mais qu'il foit relervé & permis 
à un chacun d'alleguer & d'expofer düement fes griefs 
a fon Prince Directeur, ou felon le Traité de Paix 
aux plus proc à 
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hes Princes Directeurs du Cercle; ou à 
YEmpereut méme, & que la il foir écouté, & la 
chofe examinée qu'il lui foit fait droit, & qu'il foit 
réftitué fuivant la maniere d'execution ey-deflus men- 
tionnée. 

Pour donner plus de force & de vigueur à Pexecu- 
tion de ces chofes, Sa Majefté Imperiale fera publier 
par tout PEmpire fes Lettres patentes, par lefquelles 
toutes Entreprifes, Difputes , & Exagerations, tant 
contre l'Inftrument de la Paix, que contre lefdites exe- 
cutions conformes audit Traité de Paix, aux Edits Im- 
periaux, & à la maniere d'executer la plus exacte , 
comme auffi audit Recés préliminaire, & à ce Recés 
principal, foient défendués fur les peines de rigueur, 
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con qu'elles foient nommees; & qu'il foit enjoint au 
Magiftrat de chaque lieu de punir convenablement les 
contrevenans felon la grieveté du delit, conformément 
au Traité de Paix. 

Pour ce qui eft des autres caufes qui doivent étre 
terminées par les Députez dans les trois mois referve2, 
elles comprennent tous les autres cas non fpecifiez dans 
la défignation cy-deflus mentionnée, de la reftitution à 
faire du chef de l'Amniftie & des Griefs, & qui ont dé- 
ja été alleguez & produits au Directoire Imperial de? 
le&eur de Mayence par les Catholiques,& par les Con- 
forts de la Confeflion d’Augsbourg, ou qui le feront 
encore ayant le premier terme du licentiement, & de 
Pévacuation : fous lefquels feront auffi. entendus ceux 
qui font contenus dans la fpecification feparée, fous- 
crite par les Deputez, & infinuée à fon Altefle le Seis 
gneur Comte Palatin, Generaliffime de la Milice Roya- 
le de Suede. 

Que toutefois ce réplement, ou cette diftribution 
des cas ne foit pas fi precifément entendué , que fi quel- 
ques-uns defdits cas fe pouvoient commodément exe- 
Cuter avant le terme défigné, Pexecution n'en fut pas 
pour cela retardée. Car. ces termes ne font feulement 
Marquez que pour accelerer les chofes, & en empé- 
cher le retardement; & à cette fin il fera libre aux Dé- 
putez & Commiflaires d'avancer l'examen du fait, 
Pexecution & la poffeffion. 

La fpecification des Griefs appliquée à chaque cas, 
ne doit pas non plus s'entendre, comme fi Pon devoit 
negliger les autres Griefs qui'pourroient naitre enfuite, 
entre les uns & les autres de ceux qui doivent étre refti- 
tuez; ou qui doivent reftituer. 

Pareillement les Titres & Documens qui reftent enco- 
re à reftituer; feront auffi reftituez en vertu du Traité 
de Paix: & au cas que de pareils Titres fuffent tót ou 
tard produits par les détempteurs, il ne fera rien dé- 
cerné fur cela en leur faveur; mais ces ‘Titres feront 
rendus fans frais ni dédommagement à celui qui aura 
été reftitué. 

Enfin toutes Proteftations &c referves faites contre le- 
dit Recés préliminaire, & ce Recés principal, feront 
entierement levées, caflées, & annullées en vertu de 
ce Traité, & du Traité de Paix; ainfi que Pont été 
celles qui ont été faites contre le méme Traité de 
Paix. 

Quant à ce qui concerne la fatisfaétion pecuniaire 
de la Milice Royale de Suede, quoy qu'au commen- 
cement dans le Traité de Paix, & aprés dans le Recés 
preliminaire icy inferé, on ait fait quelque difpofition 
touchant fon payement: meanmoins à caufe des nou- 
velles circonftances des tems; & de Pimpuiflance 
notoire de divers Etats, on a confideré que pour cet- 
te raifon on ne pouvoit pas affez à tems raflembler & 
faire compter l'argent , & que de là le licentiement 
réel, & l'évacuation en pourroient étre retardez. C'eft 
pourquoi;afin de pourvoir à cela, il a été arrété & con- 
venu au nom des Electeurs, Princes & Etats conjoin- 
tement par leurs Ambafladeurs icy prefens d’un com- 
mun confentement, que la repartition dreflée, & à 
nous prefentée en ce lieu le 23. jour de Juin de la 
prefente année demeurera invariable; Par laquelle les- 
dits Ambafladeurs, au nom des Electeurs, Princes & 
Etats, ont au furplus promis. que s'il manquoit quelque 
chofe de la fomme convenué en vertu de ladite re- 
partition, cela fera reparé & payé dans les trois ter- 
mes du licentiement & de l’evacuation; favoir à cha- 
que terme la troifiéme partie, & ce huit jours devant 
chaque terme, dans la caifle de la ville de chaque Cer- 
cle qui a été nommée pour recevoir l'argent en la mon- 
noye qu'il a été dit dans le Traité de Paix. 

Et partant les Princes Directeurs des Cercles pour- 
voiront effectivement à cette fin par execution mili- 
taire, ou par d'autres voyes, y employans mêmes les 
troupes Suedoifes ou autres sls le jugent à propos, à 
ce que les deniers promis en vertu de ladite. repartition 
foient préts pour étre payez dans les trois termes. pre- 
fix à Paffignation de fon Alteffe le Seigneur Comte Pa- 
latin Generaliffime de Suede, fans qu'il foit aporté au- 
dit payement aucun retardement fous quelque pretex- 
te, exception, ou autre empéchement quelconque. Et 
à cét effet les Princes Directeurs des Cercles auront, en 
vertu de ces Prefentes au nom de tout l'Empire , la 
pleine puiffance d’employer tous les moyens neceffaires 
pour ramaffer ces deniers enfemble. 

Quant à ce qui n'aura pas été payé dans lesdits trois 
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termes, & fera demeuré de refte à acquiter; für cela 
pour l'affürance réelle refervée en ce cas dans le Re- 
ces préliminaire, il a été accordé par les Ambafladeurs 
des Electeurs, Princes & Etats, qu'un certain lieu dé- 
nommé dans la déclaration qui a été faite par S. A. le 
Seigneur Comte Palatin Generaliffime de Suede, & 
confignée par écrit au Direétoire de May 
meurera audit Seigneur Comte 
qu'il le pourra retenir comme un E 
fommes reftantes à payer, jufques à ce qu'elles 
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entieremenr acquitées. De méme pour la Garnifon du- 
dit Lieu, & les choles necefläires pour fa fubfiftance, 
il fera payé chaque mois fept mille Richt ales au tems 
prefix par les fept Cercles deftinez à la fatisfaction des 


troupes Royales de Suede; & ces deniers fe: ont comp- 
tez. dans les Villes les plus proches, & qui font nom- 
mées dans le Traité de Paix pour recevoir l'argent 
qui commencera incontinent aprés le troifiéme te 
d'évacuation. 

Que fi le payement de cette fubfiftance par mois ne 
fe failoit point au tems ordonné, ce défaut, & rien 
davantage, en fera fuppléé en quelque facon par les 
Bailliages & lieux voifins; & ceux - cy en feront ri 
bourfez reciproquement fur les deniers dé ládite fub{ 
tance par les Villes nommées pour les recevoir ; & 
perfonne ne prendra en aucune forte, foit à prefent 
ou à l'avenir; pour une contravention à la Paix, ces 
chofes ainfi commencées & ordonnées, tant à l'égard 
de ladite fatisfadtion pecuniaire, que touchant cette 
réelle affürance donnée à fon occafion mais elles feront 
ceníées comme une Convention volontaire, & obfer- 
vées exactement. 

Cependant les Directeurs des Cercles pourvoiront 
avec foin en la maniere fusditte, tant par execution que 
par autres moyens, à ce que les deniers de ladite {atis- 
faction foient inceffamment recücillis & amaflez en- 
femble, & qu'ainfi Yaflürance réelle foit levée. 

De méme fon Alteffele Seigneur Comte Palatin Ge- 
neraliffime de Suede a reciproquement promis d'éva- 
euer & abandonner ce lieu, auífitót aprés que le paye- 
ment entier & effectif des deniers, tant de ladite fatis- 
faction que de ladite fubliftance aura été fait, de ne 
point differer l'execution de ladite évacuation pour rai- 
fon quelconque, & de procurer qu'à la fortie de la 
Garnifon il foit procedé felon le Traité de Paix. 

Comme des deux cens mille Richfdales dont ila été 
convenu feparément avec Sa Majefté Imperiale en ver- 
tu du Recés préliminaire pour Pévacuation du Royaume 
de Bohême, & de la Ville d’Egre, on en a déja effec- 
tivement payé un tiers, faifant 66666; Richídales en 
efpeces; on eft de plus convenu, que des deux tiers 
reftans il en fera payé & compté infailliblement un 
faifant 66666: Richfdales en efpeces au premier ter- 
me du licentiement & de l'évacuation, huit jours de- 
vant l'évacuation du Marquifat de Möravie: Puis au 
fecond terme 33333: Richfdales en especes; Et enfin 
au troifiéme terme autres 33333; Richsdales en espe- 
ces, pour l'évacuation des Duchés de Silefie ; huit jours 
toutefois auparavant. Ce que non feulement Sa Ma- 
jefté Imperiale Soblige d'effectuer, mais auffi comme 
en vertu du Traité de Paix, c'eft à Elle que le princi- 
pal foin de l'execution en apartient Elle promet pareil- 
lement de s'appliquer ferieulement à mettre au plútót 
à un entier effet ce qui a été accordé en la maniere 
fusdite avec les Etats , touchant l'argent de la fatisfaction; 
& l'affürance réelle. 

Il a été enfuite conclu & arrêté , que le licentie- 
ment effectif, & la fortie des Troupes feront faits en 
trois Termes certains, à commencer de la datte de 
la prefente Convention, de quatorze jours en quatorze 
jours > pour être ainfi achevez en fix femaines. Sur- 
quoi certaine déügnation , diftribution > & affurance 
a été par Nous & par fon Alteffe le Comte Palatin 
Generaliffime de Suede , reciproquement donnée com- 
me aufi touchant les Troupes qui ont été préliminai- 
xement congediées de part & d'autre ; de laquelle 
lla communication, éntant qu'elle concerne les Elec- 
teurs , Princes & Etats de l'Empire]; a été faite 
à leurs Députez prefens pour leur information, ; 
toutes lefquelles chofes demeureront en l'état qu'il a été 
dit. 

Mais pour ce qui regarde l'évacuation des Lieux oc- 
cupez, ila été convenu qu'au premier terme ; favoir 
dans les premiers quatorze jours 4 compter de la datte 
de ce Traité; c'eft à dire le dixiéme Juiliec file nou- 
Yeau, ou le 30. Juin ftile vieil ; foient évacuez de la 
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Rotweil. 

Offenbourg. 

Freinbourg. 

Villingue. 

Zolern. 

Rotenbourg aü 

haut Palatinat. 


| Blekede. 


ter. Dunkelfpiel. 
Ehrenbreftein. Querfurdt. 
Pappenheim. 
J | Fridberg. 


Quant 3 la Fortereffe de Franckendael ; comme 
elle devoit être ée avec les autres Terres & 
Lieux du Bas Palatinat > à fon Altefle le Scioneur 
Ele&teur Palatin en verru du "Fraité de Paix, & que 
cependant cela ne peut étre fait encore fi facile- 
ment » quoi que neanmoins il y ait efperance que la 
reftitution s'en pourra faire devant le premier Terme 
d'évacuation ; toutefois sil arrivoit qu'elle ne fe fit 
point, on eft convenu avec ledit Seigneur Ele&eur , 
fous le bon plaifir & du confentement de tous, de ce 
qui s'enfuit. 3 

Premierement Sa Majefté Imperiale; comme auffi 
les Electeurs, Princes, & Etats, promettent & s'obli- 
gent de s'employer ferieufement à faire tous leurs efforts 
pour faire rendre au plütót &c inceffamment la For- 
tereffs de Franckendael à fon Alteffe E ale. 

Cependant, tandis que cette Place ne fera point res- 
tituée , la Ville de Hailbron avec fes For tions , 
lle eft à 
prefent, fera incontinent aprés ce Re principal d'exe- 
cution fous-figné » baillée audit Electeur Palatin pour 
caution; à condition que la Garnifon sobligera à lui 
feul; & que pour la fubliftance d'icelle on prendra fur 
les deniers publics des Cercles de Suabe & de Franco» 
nie, en vertu d'une repartition Ípeciale fur ce accordé 
dans ce Recés par l'Empire > huit mille Richfdales par 
mois, jufques à ce que Franckendael foit reftitué. La- 
quelle Somme fera payée & mile entre les mains du 
Receveur de PEleéteur Palatin à Hailbron , dont la 
moitié fera toûjours avancée quatorze jours devant ce 
terme: mais ce payement venant à manquer par quelque 
accident, les Princes Directeurs des Cercles, à la Som- 
mation du Commandant, auront foin de procurer ledit 
payement; ou bien les Etats voifins y feront contraints 
par execution des Soldats de la Garnifon. Que fi lors 
qu'il faudra reftituer ladite Ville , il étoit dà quelque 
chofe de refte, fon Altefíe Ele&torale ne fera pas tenue 
d'en faire fortir la Garnifon, que ce refte ne foit aQuel- 
lement payé. Toutefois il a été expreffement convenu 
que cela n'empéchera ni ne reculera en aucune maniere 
l'évacuation de Franckendacl. 

On laiffera au refte à ladite Ville d’Hailbron fon an- 
cienne Adminiftration faine & entiere dans les affaires 
Politiques & Ecclefiaftiques; comme auffi fa liberté en 
fon immediateté de l'Empire: & auffi-tét que Fran- 
ckendael avec fes Appartenances fera délivrée de là 
Garnifon Efpagnole en vertu du "Traité de Paix, ladite 
Ville Imperiale d'Hailbron fera fans contradiction (ex- 
ceptéla caufe du payement defdits reftes) évacuée, & 
les Canons qui y auront été trouvez feront reftituez. & 
livrez en vertu du Traité de Paix à ceux, (principa- 
lement à l'Eleteur de Baviere, & au Duc de Wirtem- 
berg) à qui ils appartiennent. 

Afin donc que la Garnifon de Franckendael trait au: 
cun fujet de grever par des Exactions, Impofitions, & 
autres Executions militaires les Terres & les Sujets de 
PElecteur Palatin dédans ou dehors la Ville, les Etats 
qui jufques & prefent ont contribué pour fa fubfiftance > 
& avec eux principalement tous ceux qui font compris 
fous le Cercle du haut Rhin contribueront pour la 
continuation de la fubliftance de ladite Garnifon > & 
exempteront à cet égard lEleóteur Palatin de toute 
Contribution, & conviendront avec le Commandant 
d'une Somme convenable pour ladite fubliftance: 

Pour la méme fin Sa Majefté Imperiale s'offre d'é: 
crire, & de dilpofer fon Altefle l'Archiduc Leopold 
Guillaume, comme Gouverneur des Pais-Bas, à ce 
quil ne permette aucunes courfes ou exaction für les 
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& exempts de S 
Et afin que les Etats qui doivent contribuer à la füb- 
fi&ance des Garnifons de Heilbron & de Franckendael 
foient d'ailleurs dédommagez, cl 
te charge; la/Somme à laquelle aura monté la 
fubfiftance, quelque grande qu'elle foit; f 
s quelque Impofition commune de | 
tats feront rembourfez de ce qu'ils auront 
contribué outre & par deflus leur cotte-part. ; 
Davantage, il a été promis au nom de Sa Majefté | 
Impériale ‚que cependant & jufques à ce que Francken- | 
dael foit délivré de la Garnifon Efpagnole ‚il fera payé | 
au fuídit Ele&eur Palatin au lieu des revenus ceflans, 
& de tout ce qu'il devroit recevoir de ladite Ville : 
trois mille Richfdales qui lui feront comptés regulie- 
yement à Francfort fur le Mein tous les mois,a com- 
mencer de la datte de ce principal Recés d’execution, 
par le Receveur Imperial; avec cette condition > que 
fi contre toute efperance les Terres & les Sujets de 
FElecteur Palatin ne laifloient pas d'être grevez & 
foulez par le Commandant de Frankendael ; ou qu'il 
leur für fait quelque dommage en leurs Biens par f 
Garnifon, dedans ou dehors la Ville par des Cont 
butions, Exactions, & autres Charges de quelque fa- 
gon qu'elles foient nommées, Sa Majefté Imperiale 
veut bien le reparer, & rendre le tout à fon Alteffe 
TEle&eur Palatin fur les preuves qu'il en rappor- 
tera. | 
Enfin pour une plus grande & plus réelle affürance 
de cét entier dédommagement , non feulement il fera 
au pouvoir de PEleéteur Palatin , jufques à ce que 
Franckendael foit reftitué, & que tous les dommages 
caufez à l'occafion de ladite Ville foient reparez » de | 
retenir toutes & chacunes les Contributions de l'Em- 
pire, qui prefentement ou à l'avenir feront impofées, 
tant fur fon Eleétorat, que fur les Terres en dépen- 
dantes conjointement ou feparément; mais fi leldites 
Contributions, lefquelles felon la concluon unanime 
de l'Empire, le confentement des Electeurs, Princes 
& Etats, & la Matricule Imperiale, ledit Eleétorat 
Palarin doit porter pour fa cotte-part, n’égaloient pas 
le dommage regü , & qu'il les furpaffát; Sa Majeité 
Imperiale fera de toutes manieres obligée fans aucune 
referve ou exception, de payer en efpeces ce qui en 
défaudra fur ces fortes d'impofitions ou mois Romains 
( comme on les apelle) qu'elle a à recevoir du Cer- 
cle de la baffle Saxe. De méme aufli les loüables 
Princes & Etats dudit Cercle, feront tenus de retenir 
leur contingent defdites Impofitions pour l'affürance 
du dédommagement qui devra être fait audit Seigneur 
Ele&eur Palatin; & de employer au payement des 
dommages qu'il juftifiera avoir foufferts jufquà la 
reftitution de Franckendael; à quoi ils s'obligeront de 
fatisfaire en vertu des prefentes fans contradiction quel- 
conque. 
Au fecond terme qui fera le 14. jour d'aprés le pre- 
mier, à favoir le 24. Juillet ftile nouveau ; les Lieux | 
fuivans feront évacuez. 
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Au troifiéme terme qui fera le quatorziéme jour aprés | 
le fecond à favoir le 7. Aouft file nouveau. | 
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Les Lieux de la Pomeranie Pofterieure, que PElec= 
teur de Brandebourg doit avoir en vertu du Traité de 
Paix feront évacuez & délaiffez lorfqu'on fera aupara- 
vant convenu entre les Commiffaires de Sa Majefté 
Suedoife, & ceux de PEleéteur de Brandebourg à ce 
putés , des limites & autres moindres chofes qui 
font à régler. 

Pour ce qui concerne. PEvéché d'Ofnabruck ; puis- 
que les intereffez font entrez en traité particulier fur 
ce fujet en vertu du Traité de Paix, la Garnifon de- 
meurera jufques au troifiéme Terme; & alors sis ne 
font pas encore d'acord, elle demeurera jufqu’a la fin 
des Traitez comraencez. 

Au refte toutes les autres chofes feront réellement 
& fans aucun empéchement expediées & accomplies 
par toutes les Parties dans Yefpace de fix femaines, à 
compter du jour que cette prefente Convention fera 
achevée & fignée. Mais en cas que quelque lieu eût 
été obmis par ignorance ou par faute d'information 
dans la fufdite fpecification , il fera neanmoins évacué 
& délaiflé comme les autres du méme Cercle aux 
termes prefcrits. 

"Toutefois ce prefent Traité d'évacuation ne fortira 
nullement fon effet à l'égard des Etats de Empire, 
que le payement de l'argent de fatisfaction qui a été 
par eux offert, n'ait été fait en chaque Terme; & au 
defaut de cela. la réelle affürance dont on eft conve- 
nu demeurera ferme & ftable. 

L'Amniftie contenue dans ce Traité de Paix ne 
comprendra pas feulement les principaux Acteurs de 
cette Guerre , & entreux fpecialement Madame la 
Landgrave , & la Maifon Ducale de Heffe-Caffel ; 
mais auffi les Generaux, Colonels, Capitaines, & au- 
tres Officiers & Miniftres de Guerre & de Robe de 
toutes les Parties, & generalement toutes les Troupes 
de Cavalerie & d'Infanterie, jufques à leur entier li- 
centiement & forties, 82 ainf elle s'étendra Pefpace de 
huit femaines aprés la conclufion de ce Traité; à con- 
dition toutefois que ladite Milice continuera d’obferver 
exactement les ordres & commandemens de leurs prin- 
cipaux Chefs Generaux, & autres Officiers fuperieurs 
& fubalternes, & il ne fera par elle exercé contre qui 
que ce foit aucune hoftilité ni aucune autre chofe 
contraire audit Traité de Paix, foit durant qu’elle refte- 
ra en Garnifon , ou à fa fortie & retraite. 

Or comme ledit Recés préliminaire & cette Conyen- 
tion principale dépendent du Traité de Paix qui a été 
publié & ratifié de toutes parts, comme l'effet de fa 
caufe; & que pour cette railon l'un. & l'autre doivent 
avoir la méme force & vertu, & le méme effet que 
le Traité de Paix, & être auffi religieufement oblérvez 
par routes les Parties: c'eft pourquoi en vertu des pre= 
fentes la Garantie generale exprimée dans le Traité de 
Paix, s'étend auffi avec toutes fes Difpofitions, Alllı= 
rances, Claufes, & Precautions fur ladite Convention 
préliminaite; & fur cette pri e> avec pareil effet, 
force, & obligation. De même, & avec non moins 
de force, tout ce qui a été ailleurs aricié en PArticle 
dix-feptiéme touchant la Ratification , Confirmation » 
Obfervation, & fureté du Traité de Paix, trouvera » 
auras & retiendra pareil lieu en tout & par tout dans 
ce Recés d'execution comme fi ledit Article XVII. avec 
tous & chacuns fes Paragraphes avoit été icy inferé 
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que le Recés de fon execution ; feront inceffamment 
& en la maniere dié & accoûtumée > de l'autorité 
de Sa Majefté Imperiale, & des Elcéteurs, Princes &£ 
Etats de l'Empire, infinuez à la Chambre Aulique, à 
la Chambre Imperiale de Spire ; & à tous les autres 
Tribunaux des Etats, pour leur étre une régle perpe- 
tuelle de juger. Et afin que tout ce qui a été cy-de: 
fus écrit, foit gardé inviolablement par tous les prin- 
cip Intereffez, & ait fon effet & la vigueur > les 
Ratifications tant de l'Empereur que de la Couronne 
de Suede en feront expediées en la forme dont on eft 
déja conyenu; & feront au plütót ior fourmies » € re- 
Ciproquement échangées, avec ce Recés d'execution , 
figné & fellé, tant par Nous & ar fon Alteffe le Sei- 
gneur Palatin Generaliffime de Suede 5 que par les 
Confeillers, Ambaffadeurs & Envoyez ici prefens à ce 
députez par les Electeurs, Princes, & Etats de TEm- 
pire. Aprés quoi les Mandemens du licentiement & 
de l'évacuation felon les termes aflignez, feront. don- 
nez, & mis enfüite à execution par un pareil nombre 
d'Ofüciers de part & d'autre en la meilleure maniere 
dont il a été cy-deflus convenu. 


Princes, & des Etats, elles feront infailliblement expe- 
liées & fournies en la forme cy-deflus arrêtée dans 
Pelpace de quatorze jours, à compter du jour de la 
fignature de ces prefentes. En foy & fermeté invio- 
Table dequoi, Nous au nom de Sa Majefté Imperiale > 
en vertu de fon plein Pouvoir; avons foufcrit de nótre 
propre main, & muni de notre Cachet Ducal ce prin- 
cipal Recés d'execution; ainfi qu’au nom de tous les 
Electeurs, Princes & Etats de l'Empire ; leurs Con- 
feillers, Ambaffadeurs cy-aprés nommez , députez pour 
ce "Traité en vertu de la Conclufion Imperiale feparée, 
qui en a été fpecialement expediée  & à nous aujourd’- 
huy prefentée fous le Scel du Directoire de 
Font femblablement foufcrit & muni de 
chets: C'eft à favoir, Sebaftien Guillaume Meel , au 
nom de PEleéteur de Baviere; Augufte Adolphe Baron 
de Trandorf, au nom de FEle&eur de Saxe; Jean 
Guillaume de Goln en Keinsheim ‚au nom des Archi- 
ducs d'Autriche: Corneille Gobel, au nom de l'Evé- 
que de Bamberg; Jean George Oexel , au nom des 
Ducs de Baviere; Wolfgang Conrad de Thumbshirn, 
au nom. du Duc de Saxe Altembourg; Auguftin Ca 
zovius, au nom du Duc de Saxe Cobourg; Polycar 
Heiland, au nom du Duc de Brunfwich-Lunebour 
Wolfenbutel; Otton de Mauderode, au nom du Duc 
de Brunfwich-Lunebourg Zell; Valentin Heyder, au 
nom du Duc de Wirtemberg ; Burchard Loffenholtz: 
de Colberg ; & Tholie Oelhafen de Schollenback ; au 
nom de la Ville de Nuremberg; Zacarie Stenglin, au 
nom dela République de Francfort, aprés quoi Nous 
Yavons fait délivrer au Seigneur Generaliffime & Ple- 
nipotentiaire de Suede, de qui Nous avons regi un 
pareil exemplaire, figné & fcellé par lui. 

Fait 4 Nuremberg; Ville du facré Empire Romain, 
le vingt-fixiéme jour du mois de Juin l'an mil fix cens 
cinquante. 

Signés 


Ocrave PrcoLoMIN1 Dec d Amalfi; & les 
autres cy-deffus nommez. 


Defignation de ceux qui doivent être reftitues en trois 
Termes , en verte de Reces préliminaire (5 capi- 
tal; marqué par la lettre A, 


PREMIER. TERME. 


y ES Alliez de la Confeffion d'Augsbourg au Bas 
Palatinat, à caufe de l'exercice de Religion. 


Le Comte Palatin de Sultzbach. 7 
Les Bourgraves de Dohna. 
Jean Aumuller. 

Loüis Bereuters. 

Les Héritiers de Saugenfingern. 
Jean Chriftophle Neu. 

Les Créanciers de Ratisbonne, 


Dans le point de la 
créance , & des mai- 
fons ci des biens an- 
Y notez, ou baillez au 
fife dans le baut Pa- 
latinas. 


¡ers de Plechiach & de 
Be 


ch. 
Tom. VI. Parr. 1, 


Mayence, | 
leurs Ca- | 


Pour ce qui eft des Ratifications des Ele&eurs , ‘des | 


GENS 

Brandebourg Culmbach, le 
Comte Palatin de Sultzbach 
& les Sujets de la Ville de 
Nuremberg. 


Contre P Elec, 
[ Baviere, touch 
point de R 
2 des contributions, (e 
du logement. 


Gan; Héritiers de la Maifon & du Ba 
temberg , contre l'Ele&eur de Ba 
Bamberg , touchant leur reftitution 
le Politique & l'Ecclefiaftique. 

Les Bourgraves de Dohna contre l'Ele&teur de Ba- 
viere, & le Prince de Hohenzollern ; touchant les Biens 
de Fisbach & de Stockenfels avec leurs appartenances : 
Pareillement ceux de Schwartzenberg, comme aufli 
quelque maifon dans Amberg. 

Frideric Hoffer d'Urfahren , contre l'Ele&eur de Bas 
viere, pour Pinveftiture de deux troifiémes parties des 
douze de la Terre de Stoflingen. 

Jean Pierre Schlammerdorf contre l'Ele&teur de Ba- 
viere, pour l'inveftiture de la Terre des Hopeenauf. 

Jean Chriftophle Fuchs de Walbourg, contre PEleca 
teur de Baviere, & le Baron de Weix, pour fa refti- 
tution dans le Domaine de Winklern, Schonfée, & 
auM de Schwartzenberg, Stralfed & Kinber, 

Les Héritiers d’Ebeleben contre l'Electeur de Baviere, 
& ceux du Comte de Wahl pour la reftitution de la 
Terre de Danftein. 

Othon Lofen, contre l'Ele&eur de Baviere , tou- 
chant la reftitution de Caftel, & de Hofmarkheimhof, 

Corneille Fifenmain > contre l'Ele&teur de Baviere, 
pour la reftitution de 1500. Richfdales. 

Le Comte Palatin de Sultzbach, contre la Regence 
de l'Ele&eur de Baviere, qui (e tient a Amberg, com- 
me au(fi contre PEvéque de Bamberg, le Comte Pa- 
latin de Neubourg, & le Prince de Lobkovitz, pour 
l'exercice & ufage du culte Divin, & des Sacre- 
mens. 

George Bader, contre quelques Officiers de PElec= 
teur de Baviere, pour une certaine quantité de vin & 
d'argent qu'ils ont enlevé. 

Waldeck contre l'Ele&eur de Cologne , pour la 
reftitution dans les Droits de Diedinghaufen , & dans 
les Villages de Nordenau, Liechtenfcheid ; Defelt , 8 
Nieder-Schlaudern, comme aufli dans la pofleffion de 
Pirmont, & pour quelques attentats dont il y a dis- 
pute. 

Le Marquis de Brándebourg Ansbach, contre PE- 
véque de Wirtzbourg, pour quelques Parroiffes & 
leurs Filles. 

Le Comte de Lovenftein Wertheim, contre l'Evé- 
que de Wirtzbourg ,touchant Carthaux Grunau. 

Hanau contre l'Évéque de Wirtzbourg, touchant la 
Ville, le Cloitre & l'Academie de Schlichtern. 

Brandebourg Culmbach contre l'Evéque de Bam- 
berg, concernant la Parroiffe de Rugendorf , Dobra, 
Haufen, & les Sujets de Neuforgh. 

Brandebourgh Onoltzbach , contre PEvéque d’Ech- 
ftadt, pour les Parroiffes de Cronheim, Oberfchwas 
ningh, & Gellerfreul. : 

Nuremberg contre l'Evéque d’Eichftat ‚dans le point 
du Droit de faire par fes Sujets des colleétes dans le 
Diocefe d’Eichftadt. 

Weiffenbourg en Nortgau, contre l'Evéque d'Eich- 
ftadt, pour les enfeignemens concernans PAdminiftra- 
tion Imperiale, la pretendué Jurifdicion; & le Droit 
de collectes ; & de logement. 

Weiffenbourg contre les Commandeurs Provinciaux 
d'Ellingen, touchant 24. Sujets. 

Erbach, contre Lowenitein , 
Brenberg. 

Marie Chriftine, née Comtefle de Lowenftein ; con- 
tre Ferdinand Charles Comte de Lowenftein, touchant 
leurs pretentions contenués dans le Traité de Paix. 

Nuremberg , Memminge & Lindaw contre le Ma 
tre des Poftes. 

Montbeliard contre la Franche-Comté , touchant 
Clerval & Paflavant. 

Lindaw , touchant le gage Imperial, la reftitution dés 
Armes, Pexpulfion , & le délogement des Jefuites 82 
des Capucins. 

Wetzlar contre les Religieux de POrdre de Saint 
Francois, touchant la reftitution des enfeignemens, 

Baden Dourlach, contre l'Autriche, à caufe du Do- 
maine de Hohengerolfeck. 


ze de Ro- 
€, & l'Evéque de 
€ ce qui concerne 


pour la Maifon de 


Papenheim , contre le Diocefe d'Augsbourg ; 82 ce 
| Diocefe, contre Papenheim, pour raifon de l'Eglife de 
Aaaa 2 
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Se l'autre Partie prétend. 

Bibrach contre les Catholiques du lieu , touchant 
quelque Proteftant Melner. 

Baden Dourlach , touchant les Dominicains & les 
cilcains de Pfortsheim. 
Le Prince Palatin de Veldens, contre l'Ele&eur de 
es, touchant la reftitution dans les chofes Eccle- 
fiaftiques & Politiques, felon le Traité de Paix. 

Le General Degenfeld, contre le Prevót d'Elwang. 

La Ville d'Aahlen contre le Prevór d'Elwang. 

Rehlinger d'Augsbourg. 

Geochsheim & Senfelt, contre Wirtzbourg. 

Frid Louis Comte de Lowenttein Wertheim, 
contre Ferdinand Charles Comte de Lowenftein Wert= 
heim, à caufe de la moitié du Comté de Wertheim. 

Louis Camerarius contre les Abbez de Munchsberg 
& contre Jean Eric de Munfter. 


LE SECOND TERME. 


Rotenbourg fur le Tauber , contre Brandebourg 
Onoltzbach, pour le Droit litigieux des colle&es, fur 
les Biens de Rotenbourg à Bretheim , Infingen , &c. & 
fur la Preture d'Uffenheim. 

Rotenbourg contre l'Ordre Teutonique ‚pour une 
ion de 500. florins. 

Naffau Sarbruc, à caufe du Cloitre de Clarenthal , 


effe Darmftat l'un contre l'autre; 
touchant, la reftitution de la maifon d'lfenbourg, à 
laquelle il a été pourvú dans le Traité de Paix, & 
touchant la Religion Reformée, introduite dans le Vil- 
lage de Gensheim, & autres Lieux. 

pire, contre les Dominicains & les Auguftins du 
lieu, pour la reftitution de l'exercice de la Confeffion 
d'Augsbourg dans l'Eglife des Dominicains, & pour le 
fon de la Cloche dans celle des Auguftins. 

Les Conforts.de la Confeffion d'Augsbourgà Hague- 
fau, touchant la reftitution des Eglifes & des Ecoles, 
comme auffi touchant l'exercice de Religion ; & la 
Communion du Magiftrar. 

Landaw , contre le Doyen du Diocefe de Sainte 
Marie aux Echelles , pour le trouble & l'innovation 
dans les Eglifes du lieu. 

Weiffenbourg fur le Rhin, contre les Chapitres de 
Saint Pierre & de Saint Etienne, pour Pentretenement 
des Parroifliens. 

Fridberg contre les Auguftins de Mayence. pour les 
Ornemens, Titres, & autres Ecrits des Eglifes qu'ils ont 
détournez. 

Hoxter, & PAbbé de Corvey , Pun contre l'autre. 
pour la reflitution des Eglifes, & pour autres attentats 
& droits, tant és chofes Ecclefiaftiqués que Politiques. 

Amelonx & Canne; contre PAbbé de Corvey ‚pour 
les Eglifes, & l'exercice de Religion à Amelonx, & à 
Bruchaufe. 

Les Heritiers de Loffler contre les Heritiers de Ri- 
chel, à caufe du bien feodal de Wirtemberg à Neud- 
lingue. 


bourg contre les Catholiques, pour les Orphe- 
lins ‘nez des parens Catholiques , & refpe&tivement 
des Confots de la Confeffion d'Ausbourg ; qui font 
maintenant dans la maifon des Orphelins, ou qui en 
ont été chaffez pour un tems 2. pour le droit d’en- 
terrement dans les Eglifes de Saint Maurice, & autres 
Catholiques. 3. Pour la Predication dans Langhaufe. 


4. Pour la collation des Offices. 5. Pour les Lieux 


& caves Ecclefiaftiques à cuire, & à mettre de la biére, 
& leur gabelle. 6. Pour les debtes de Brandenftein. 
7. Pour la Milice & les Offices tuilitaires ; & leur pa- 
rité comme aufli pour l'ufage, la liberté, & la reiti- 
tution des Armes. 8. Pour la parité des vingt-quatre 
Hommes , & Maîtres des chambres de Pune & de 
Pautte Religion dans les chambres des Bourgeois; Item 
pour les Religieux Carmes du lieu. 

La Ville de Rayensbourg , contre les Catholiques 
du lieu. 1. Touchant Pexcés dans les Predications. 
2. Touchant les Capucins & leur Cloitre, & la mai- 
fon des Predicateuts du Lieu. 3. Pour les contre- 
griefs produits par les Catholiques du méme lieu. 

La Ville de Dunckelfpiel > contre les Catholique 
touchant le Gouvernement; les Offices; & leurs col- 
lations. 2. La Judicature en 'matiere de mariage. 2, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Les jours de Fête, & l'Ecole Latine. 4. Les contre. ANNE 


griefs produits par les Catholiques du méme Lieu. 

Les Catholiques contre la Ville d'Ulm, touchant le 
Baptême des Enfans , & PAdminiftration des Sacre- 
mens dans les maifons pour les Bourgeois & autres 
Habitans Catholiques. 

Les Comtes de Lipes, & les Jeíuites les uns contre 
les autres, à caufe de Falckenha 


LE TROISIEME TERM E. 


La Comtefle veuve de Sain, & Chriftiaen Comte 
de Wittgenftein , & tous les parens du cóté du Pere 
de Wittgenftein contre PAbbé de Lachen, à caufe 
de Bendorf» & contre l'Electeur de Trèves, à cauíe 
de quatre Villages de Ereysberg, 

La Ville de Hildesheim & les E: 
contre P'Eleéteur de Cologne Evéqu 
chant le Confiftoire & autres affaires. 

L’Abbefle de Keppel, 82 les Bourgeois Evangeli- 
ques de Siegen ‚contre les Jefuites qui ont été refpec- 
tivement introduits dans leldits Lieux de Keppel & 
de Siegen, & auffi; touchant les Ecoles & leurs Ap- 
partenances. 

La Ville d'Effen, contre l'Abbeffe du même Lieu, 
touchant quelques papiers & Regiftres appartenans aux 
Eglifes Parroiffiales, & à l'Hôpital, & touchant la re- 
colte de quelques prairies. 

La Ville d'Herfold , contre l'Ele&eur de Brande- 
bourg ; touchant la reftitution demandée 

Freyberg d'Oeplingen , contre la Ville dE: 
chant PInveftiture retenué des Freib 
riens d’Underruftinge ; & la reftitution des pr 
mez Royaume du Ciel, & autres Biens Frey 
achetez à Nafgenthal,& à Gommeríwa I 
tre le Cure d'Oeplingen,a caufe des Dimes plu 
des du Lieu. z 

Hailbron, contre l'Ordre Teutonique , touchant la 
caflation & reftitution de l'obligation de huit mille fo. 
rins. 

Hailbron; contre les Héritiers de Walther Aachen, 
touchant l'obligation de 14000. florins, & touchant le 
Procés fur ce décidé en la Chambre contre ladite 
Ville. 

Hall en Suabe, contre la Communauté Ecclefiafti- 
que de Schontal, touchant la caffation de l'obligation 
de 32000. florins. 

Limbourg, contre les Commandeurs de Hailbron , 
pour certaines Dimes de vin & de fruits a Erlanbach. 

Le Comte Palatin de Sultzbach; contre lEle&teur 
de Baviere; & le Comte Palatin de Neubourg , tou 
chant les chofes dûës aux Parroiffes & Ecoles de Sultz 
bach par les Offices ou Pretures du Haut Palatinat de 
Neubourg. 

L’Electeur Palatin de Heydelberg, touchant les Pre- 
tures de Weiden & de Parckftein, comme aufi de la 
Preture de Bleyenftein. 

Le Comte Palin de Sultzbach, contre le Comte 
Palatin de Neubourg. 1. Touchant la condirection 
és affaires Politiques & Militaires dans les Prétures 
héréditaires & communes. 2. La reintegration des 
Etats, leurs Miniftres & dépendans. 3. L’Inftitution 
du Jugement Aulique. L’Abolition de l'iriftance de 
Pappellation ufurpée fur les Ordonnances de la Chan- 
celerie Ducale. 5. Le rérabliffement du vieux ftile 
dans les Mandemens. 6 Les nouveaux titres contre 
les Etats Provinciaux. 7. L’abolition & l'engagement 
de ceux qui fervent la Province. '8. La reftitution 
de l'ornement emporté des Eglifes, & d'autres chofes 
femblables. 9. Ce qui m'a point été ordonné, ni en- 
core été executé dans les Pretures de Parckftein & de 


Evangeliquesa 
du Lieu, tou- 


D con- 


gran- 


Weiden, 10. La demolition & &vacuation de Parck- 
fteih. ‘rt. La füreté du prefent Senat de Weis 


den. 12, Le grief de la Convention de Weidau , qu'on 
apelle de Bourgfrief. 13. La reftitution des dépens 


d'execution. 14. La plainte de la difproportion ¿des 
Impofitions. 15. L'indemnité des Prétures ‘héréditai- 


res & communes. 16. La fatisfaétion de la Dame 
Ducheffe veuve, & des Seigneurs fes Freres > tant a 
l'égard de ce qui a été tranügé ; que des deniers qui 
leur ont été affignez , & enfin l'execütion approbation, 
& manutention faite , ou-encore à faire. 

Hilpolftein, Heydeck, & les Miniftres d’Ailersberg , 
& les Sujets de la Conféflion:d'Augsbourg y demeu- 
fans 5 tant du Palatinat que des autres Seigneuries, 

contre 


1658,) 
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p:U- D Rio 


contre Neubourg, touchant la liberté de Confcience; 
& de l'exercice de Religion. 


Onoi Arzbach contre Neubourg; touchant ja Parroifle 


n, contre Neubourg , touchant l'exercice 
nfellion d' Augsbourg , té des Eglifes de Saint 
de (aite Marie, & autres filles en dépen- 
renbrets & le droit de faire des colleétes 
du Seigneur de Wolfitein. 
Comte d'Ortingen , touchant la 
1 e du Jardin de Chrift > & 
es Eccleliaftiques & feculieres , ma 
Hales dans Medinge ; & dans 


Commun: 
autr 


Ite 
compet 


oeois d’Erfort , les uns 
e May 1650. 
ment du College des De- 
(L.S. EBASTIEN GUILLAUME MEEL, 
Ambaf éteur de Mayence. — : 
(L.S.) Ses EILLE Go&EL, Envoyé de PEyé- 
que de Bamberg. 

(L.S.) "Wo F CoNRAD DE THOMSHIRN ; 

Ambaffadeur du Duc de Saxe Altenbourg. 
(L.S) PorvycanPE HEYLAND> Ambatiadeur 


Ducalde Brunfwic & de Lunebou 


Dj; 
trois mais, qui font marq 
Recès 


6. Pour ce qui 


nation de ceux qui doivent être reffitmez en 


ex, dans le principal 


concerne les autres canjes. 


L TEAN Chriftophle Haller, contre la Ville d'Egre, 
10000. florins, fomme capitale, & les in- 
1 t aus, 
s de la Confeffion d'Augsbourg im- 
3 ,conue Ey 


< 


Onoltzbach contre - Schwartzen- 


s de 


& Geiffelwind. 


V.I enheim , touchant les M 
dela Parroif l'Ecole de Dettensheim. 
WI. ¿Lac : & les Héritiers de Brandenftein, 


contre l'Ele&eur Se Sax 


Vil. 


itution ripe de simon 
de cing .conftitutions de rente. 
Ville de Landau, contre les Scigneurs 
étant en poffeffion en Hohence > pour trois autres o- 
bligation 


IX. Les Con! 


s.de la Confeffion @Augsbay ire» c 
les Reformez.d'Aix la Chapelle sicontre les Catholiques 
du Lieu, to nel é de Confcience, l'exercice 
privé de Religion; & les Droits de la Ville. 

X. Les Confors de la Confeffion d'Augsbourg; :& 
les Reformez de Cologne , contre les Catholiques du 
lieu; touchant l'ex vé de Religion, & les Droits 
de la Ville. 

XI. Les eee hommes libres «de ’Empire en Sua- 
be, Franconie,.& au ee touchant .diverfes teftitu- 
tions qu'ils ont dpi etw 
1 Dido: contre Naffau Hadamar, 
& les J de Siegen, refpectivement, touchant le 
revenu & les cafuels de Pratzermul,.& du Monafte- 
re de Befelich, & le Livre retenu des Impofirions, $2 
Col 

XIII. 


Hailbron , contre ‚le Cloitre de ¡Neffelian +, 
pour le Droit d'Avocatie, & les Droits en dépendans. 

XIV. Item contre le Cloitre.de Schonthal .8 de 
iflhem ; touchant les nouveaux Miniftres, qui ont 
é introduits dans leur Ville , & les heritages de .Ci- 
toyens. 

XV. La Ville de Weifenbourg far le Rhin. contre 
le Baron de Hioheneck , pour la «caflation & la ‚refti- 
tution d'une certaine Cedule de conftitution.de rente. 

XVI. Item contre les Héritiers de Burgfieyftir, ¿pour 
la re&itution d'une Obligation de dix mille Florins, 


S 


D G ENS. 


XVII. Le Comte de Bruch de Falckenttei 
les Comtes de Mander-Scheid ; 
ftein, 


357 


» contre 
concernant Falcken- 


XVII. Baden Dourlach contre PEle&teur Palatin > 
pour le Cellier de Pfortzheim & de Graben. 

XIX. Eberftein, contre Gronsfeld, touchant PHe- 
rédité du Comte Philippes d’Eberftein Painé , aban- 
donnée. 

XX, Item contre l'Abbeffe du Monaftere ; 
Fraven Alb; o la reftitution de la moitié dud: 
c des Villages y appartenans. 

XXI. Richfdorf Altenhaufen, contre l'O 
nique ; touchant le trouble dans les chofe 
ques & Politiques; qui a été Ren: 

XXII ed » contre le Grand Chapirre de 
Wirtzbourg > Pour | la Jurifdi&tion criminelle dans 
Sommer, & Win FERME 2. Pour deux prairies & 
quelques Terres. Pour le Droit de A E & 
autres fem TR ee lefdires p 4. Pour 
diveríes vignes Ötdesaus Bourgeois de Lio 5 


5 
Pour l'immunité des Dimes du. champ parroiflial de 


Weftheim. 

XXIII. La Ville de Schweinfort ; ¡contre 1 
de Hatzfeld, General, Maréchal de Camp > pour la 
eftitution demandée de quelques Dimes de vin, & 
e grains; & de quelques centaines d'arpens des Foré 
ee Potigh. 


dre euo 
lefiafti- 


e Comte 


gieu(es nobles du Cloitre du Val-de. 
Regens de Dietz ; pour la reftitution 


Shoe: contre 
dudit Cloiftre. 
XXV. Les Seigneurs Comte: 
bé de Knechtftetten , touchant l'introduction cy-d 
faite d’un Prieur à Kapell, & les Livres; Cartes, Re- 
giftres, & autres Documens apartenans à PAbbaye par 
lui retenus. 
XXVI. Les Confors de la Confeffion d'Augsbourg , 
& je Reformez dans le Duché de Julliers. 
VIL. Bentheim > contre le Cloitre d'Urend 
weegs, touchant certains Relig introduits dans ledit 
Cloitre. 

XXVIII. Alexandre & Maximilian, Barons de & en 
Schwendi & confors ; contre He} ene Eleonore, de 
Layen, née de Schwendi, pour la reftitution de la 
Seigneurie de Hohenlandfperg , & de fes apart 
comme auff pour la Préture Imperiale de 
berg. 

XXIX. Kaufbayern , touchant les 
été chaffez, & Je Magiftrat dépofé. 

XXX. Les Comtes de Hoher 
tre l'Abbé de Schonthal ;touchant l'aide Pa 
Weltingsfelden. 

XXXI. Memmingen contre le 
Suabe, touchant le Calendrier nouveau. 

XXXII. Jean Vitus Stuber en Burenheim , 
bien de Chevalerie de Saffenfahr. 

XXXIIL Wolf Adam de Stefnaw ; dit Steinru 
avec les cohéritiers de Mos 
d'Eberftart occupé 
teur de Baviere. 

XXXIV. Ceux de Hifchotn, contre le Dioce 
Wormes , touchant le bien de W 
avec fes 
à Jean Philippe Lieben; &c une par 
pucins. 

XXXV. Ceux deHelmftadt pour le bien d’Obere- 
denheim, que le Gouverneur Frangois de Philisbourg 
poffede encore. 

XXXVI Le Sieut D: 
Seigneur Abbé de Fulc 
qu'il a tirez à lui. 
CXVIL ‘La Nobleffe de Franconie qui. eft dans 
les Terres de Bion & de Werra, contre le Seigneur 
Abbé de Fulden, pour leur immediateté & Landtias- 
ferie. 

XXXVIIL La Mailon des Comtes de Naffau Sar- 
bruck; contre le Duc Charles de Lorraine > pour la 
reftitution du Comté de Sarweyden , du Chateau & 
Preture de Hombourg, & du Bailliage de Herv 
comme aufli contre la B Baronne de Krichingen; pour le 
Bailliage de faint Nabert & "Wannetwalde! 

XXXIX. Les Conforts de la Confeflion d'Augs« 
bourg „dans la Ville de Lude, & autres Vill -s,Bourgs , 
& V ilages du Diocefe de Paterborn ; touchant Pexer- 


enanc 
e Keyler 


Jefüites ; qui ont 


efe de 
Ithorn , .confifqué 
apartenances dont une partie a été donnée 


c aux Peres Ca- 


aniel de Hutten 5 


n , touch 


contre le 
int certains biens 


cice de Religion uro 
XL. La Ville d'Ofnabruck , refpectivement contre 
la Nobleffe de Chevalerie , & le Diocefe du Pais. 


Aaaa 3 tou= 


CORPS: ADR De L 


en. deux ins; | Creutzer 


& Impöts 


Péag 


à Yoccafion 


clas 


contre le G 1 

la Ville les cho fes Pre- 

ayoient acotitumé de lui fournir | 
K 

| viere, Sí la Ville d'Amberg. 1. Touc 


] 
I 
| i 
C 


derniers E- 
Fl. qu'on doit 


In attribué aux troi | 
| 

ôter au Diocele de Munfter. | 
| 

| 

| 


8912 
3891 


tain | Bailliages de Coblens, 


argent prété. 2. Touchant quelques Biens qu'ils fe font | Seltz, 
itribuez. |. Beyelítein ‚un quart 6té par N 
fau Hadamar | 
Arnberg ; | 5408 
| XLV. L'Abbeffe de € Reineck , 1602 
Colo; de prération nouy E étei © de | Henbourg > Inferieur. 7476 
t dudit Archeveque, des cas appa ala | Somme 725446. Fl o. Cr. 


g h% 
le” Diocefe de W cle de la S 


Florins, | Creutzer: 


Pau. de Saxe, 264864 | 


| L'Ele&eur de Brandebourg. 244038 | 

| L'Evéque de Mifnie , 12816 | 

r | PEvéque de Mersbourg, 12816 | 

[ez à Neuffinger | PEvéque de Naumbourg, | 6 | 

aud 2 deo à | jue de Camin > | 24564. | 

XLVIIL George tic & Wolfgang Geor | 6408 | 

Comtes & Seigneurs en Caftel » cont © 594 

| de Dornheimstouchant la collation de la >a Wie- | Geringrodt; | 4806 | 

fenheyd | Saxe Altenbourg ; I 30428 | 
XLIX. "Waldeck , contre les Moines de Gliedfel- | Saxe Cobourg, 
den pour une certaine Forêt ancienne dite g. | Saxe Weimar, 


L. La Ville de Weyl, contre les Catholiques du lieu, S Gotha, 
pour les chofes Ecc iques, & Politique Les Bailliages afíúrez » 

LI. La Ville de Kempten > contre toute attaque ; | Les deux Pomeranies » 
des Prelats du Monaftere du lieu, touchant la dé- Anhalt, 
molition d'icelui. | Voitlandt, 

LII. Le Comte de Wiedt ‚ contre PElecteur & le Reuffen de Berr ; 
Grand Chapitre de T'reves, pour la fuperiorité & les | Reuffen de Grai 
Droits dans les Villages d'Irrlich. Schwartzenbourg > 

LIE. La Noblefe de Suabe dans le Kocher, contre | Mansfeld, 

FOrdie Teutonique,touchant le bien de Dalheim. Stolberg, 

LIV. Les Dureurs de Spat Gammerdingen , ‘contre | Wittgenftein, Hohenftein ; 
Jean Sebaftien Spat, touchant la reftitution du bien de Lohr & Klettenberg, 
euftern. Beuchbingen, a 
LV. Hall en Suabe, contre Brandebourg Onolsbach;: | Berbey & Muchlingen ; 
hant la part quelle a au droit de confirmation du | Leifnick, 
ng le Village de Grundelhart. Wildenfels , 

LVI. Les Marchands aflociez, touchant les Péages Schonbourg , 

& femblables charges nouvellement introduites & aug "Tautenbourg. 
mentées par Terre & par Eau, qui ‘doivent étre ir 3 
ceflamment aboli 

LVII. Henri de Stockhaufen ; contre les Héritiers 
du Colonel Salis. 

LVII. Rotenbourg fur le Tauber, contre Hatzfeld, Cercle de Franco 
ride Parroiffiale de Duntiéndorf. 

Ville de Wermes, contre les Jefuites & les 


Somme 1054747 El 35 Cr. 


t tout ce qui a déja été produit, & ce qui PEvéque d'Aichftatt ; 


roduit avant le pre: terme du licentie- | Le Maître de l'Ordre Teutoniques 
Y ion au Directoite de l'Empire, | Brandebourg de Pune & l'autre 
;le&teur de Mayence branche; 

i May. 1650. Henneberg Ramfchied. 29292] 
m. & du confentement des Députez du Ce que payent les fuivans. En 
Maifon de Saxe» 7476 { 
| Cobourg » 16146 i 

GuiLLAUME MEEL ; Ambaña- | ¿Evégue de Wirtzbourg, 2670 

3 Heneberg Schlefingen. 27234 


Ce que payent les [uivans. 


La Maifon de Saxe, 394 | 
, SE PEvéque de Wirtzbourg, 6} | 
(L.S) Worr Conrap DE THUMSHIRN; Ambaffa- | 7 1 ff de Hefe n 
deur du Duc de Saxe Altembourg. Les Comtes de Caftel , | 37381 
(L.S. PoLycarps HEYLANDT  Ambaffdeur du | Wertheim, 21360 | 
Duc de Brunfwic Lunebourg. PEleéteur de Mayence pour Rei-| 5676 
neck; | 
Holac où Hohenlohe, | 34176 
HR LEA i 4 PEvéque de Wirtzbourg Br. Rei-| 2738 
Repartition on Diftribution de cing Millions, cj tant ; Be gu Mou Br Re | 3738 
? 3 y "n verlo » ÿ 1, ur Y d 5? 
Aales fier. les c les de U Empire , poser la Erbach , |. 7446 
de la Milice Suedoife 5 arrêtée , c | Item pour Reineck; 1072 


ree aux Plexipo- Limbourg Speckfeld; 
Limbourg Gadendorf, 
Schwartzenberg ; 


aberg, & del: 
Sisedois, le 25. Frin 1650. 


Windsheim , 
Schweinfort , 


V eifenbor 


Wirtzbourg pour Maindorffer. 


Somme 1037013 Fl. 


Cercle de Suabe. 


"EQUE d’Ausbourg > 
Conftance > 


PAbbé de Kempen, 
PAbbé de Reichenau, 
PAbbé de Salmanfveil 


il 


era 


PAbbé de Weingarden 5 
PAbbé de Weifenau, 


PAbbé de Petershaufen , 
PAbbé de Marchtall, 
PAbbé de Schueffenriedt s 
zenbourg. 
fenhaufen > 
Elchingen> 

é de Wertenhaufen » 
PAbbé de Mu 


Se 


FAbbef 
TAbbeíle de Roc 
PAbbeñe de Buchay, 
l'Abbeffe de Guttenzell , 
P'Abbeffe de Hegbachs 
PAbbefe de Beindt, 

La Commanderie d'Alface , 
Le Duc de Wirtemberg , 


Le Marquifat de Baden {nferieur , | 


Le Marquifat de Baden Supetieur, 
Le Comte d’Helffenttein , 
Le Comte d’Ottingen, 

Le Comte de Wertenberg , 
Le Comte de Montfort, 

Le Comte de Furftenberg 
Le Comte d'Eberftein , 

Le Comte de Coupfen , 

Le Comte d’Hohenzollern 5 
Le Comte de Soulz, 

Le Comte de Brandeis; 
Juftingen. 

Rechberg, 

Gundelfingen > 

Gengen, 


gs Eck » 
Rotenfelfs, 
ae ca 
Konigfcekerberg , 


> 
gger pour Waflerbourg, 
Ho mbs 5 
Zimmeren > 
La Ville d'Avosboure, 
Kaufbeyern, 
Ulm, 
Memmingen » 
Kempten, 
Biberach, 
HIA 
Leutkirch. 
Wangen; 
Lindau, 
Ravensboute ; 
8 

Buchhorn , 

U berlingen , 
Pfullendorf, 
Reutlingen , 
Ellingen , 
Gemund, 
Weil, 
Hailbronn , 
Wiüofen, 


| Florins » 


| 


c 


m 


b Bu» R Don 


co 


1 


Kan 
[24-42 


| Creutzer , 


| Giengen; 
Act 
Nordlingen ; 

| Buchau , 

| Offenbourg; 

Gengenbach; 

Zell auprés Hamersbach, 

| Rotwill. 


Supe: 


Ir de Worms; 


ue de Strasbourg > 

que de Balle, 

ue Prevót de Weifenbourg » 
Le Prevót d’Odenheim , 

! Le Maitre de l'Ordre de Saint 
Jean; 

"Abbé de Fulde, 

é d'Hirfchfeldt ; 
Murbach. 
au 
P: 


de Spont 
ns de Dew: 


Helle Darmftatt, 

Naflau Sarwerden , 

au Sarbruch 5 
Weilbourg ; 

Visbaden , 

Les Comtes du Rhin, 
Reipoltskirchen Falckenttein ; 
Kirchingen, 


E 


u Lichtenberg , 

ngi ns 

enftein Daum ; 

Koningftein pour foi, 

PEleéteur de Mayence pour Ko- 
nigftein , 

Superieur líenbourg & Budin- 


4 gens 

| Datmítatd pour Ifenbourg, 
| Solms, Lich & Labach , 

| Braunfels Solms. 

| 


| 
| 
| Somme 1254894 Fl, 30: 
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60876 
82236 
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5340 
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46681 
8010 
19859 
3780 
8544 
20291 
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32040 
3349 
145960 
72280 
10680 
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25632 
3544 
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5340 
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| 18690 
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120150 
3204 
19224 
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12816 
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106800 
6408 
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Cercle de Weftpbalie. 


E'QU E de Paderborn. 
PEvéque de Li 
PEyéque de À 


| Elorins > | 
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| 32557 
| 170880 
1 7680 


Creutzer; 


Creutzer: 
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FEvé 
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560 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno l'Evéque d’Ofnabrug » 


1650 


PEvéque & la Ville de Verden, | 
PEvéque de Minden; 

PAbbé de Werden; 

Le Prevót de Stablo, 

De Cornelis-Munfter > 

de Corbey; 

d'Herford , 

d’Eflen , 


Cleves & la Marc, 
Ravensbourg ; 
Frife Orientale, 


Holtz Apfel» 

Sayn; 

Benthein, 
Tecklenbourg> 
Riedberg> 

Pirmont , 
Oldenbourg & Delmenhorft » 
Hoye, 

Bentheim pour Hoye, 
Piepold ; 
Schaunbourg » 

Lippe, 

La Ville de Cologne > 
Aix-la-Chapelle, 
Dormonts 

Herford. 


Somme 884865 Fl. 443 Cr. 


27760 
16020 
24564 
2404 
10680 
2204 
6916 
3204. 
7468 
65794 


142311 
18975 
10752 
10284 
12976 

84.70 


2002 
14952 
20292 
10008 
9612 
2136 
39516 
6408 
1076 
3738 
23496 
16020 
110137 
27234 
12238 
3204 


30 


30 


30 


Cercle de la Saxe Inferieure. 


| Eee ea de Magdebourg, 

YArchevéque de Bremen; 

PEvéque d’Halberftatd, 

PEvéque d'Hildesheim avec la Ville 
& le Duc Chriftian de Brunfvick, 
felon la proportion des Domaines 
que chacun y poflede, 

PEvéque de Lubeck ‚le Duc d'Hol- 
ftein Jean, 

PEvéque de Suerin, Adolphe Fride- 
ric Duc de Mecklenbourg > 

l'Evéque de Ratzenboug > 

Brunívic & la Principauté de Volf- 
fenbutel avec la Ville de Brunfvic; 
Augufte Duc de Brunfvic-Lune- 
bourg. 

Le Duché de Lunebourgavecla Ville 
de Lunebourg , Chriftian Louis; 
Duc de Brunfvic-Lunebourg , 

La Principauté de Grubenhagen , 
avec la Ville d’Einbeck  Chriftian 
Louis Duc de Brunfvic-Lune- 
bourg; 

Brunfvic , la Principauté de Calen- 
berg avec les Villes d’ Hannover, 
Gottingen ‚Nordheim, Hamelen, 
& George Guillaume Duc de 
Brunfvic-Lunebourg ; 

Mecklenbourg Swerin , le Duc 
Adolphe Frideric, 

Mecklenbourg Guftrow » le Duc 
Guftave Adolphe; 

Holftein , le Roi de Dannemarc, & 
le Duc d'Holftein Frideric > | 

De Saxe-Lawenbourg , Augufte | 
Duc de Saxe, d’Angarie, & de 
Weftphalie; 

Le Comtede Reinftein, & de Plan- 
kenbourg ‚les Ducs Augufte, & 
Chrétien Ducs de Brunfvic-Lu- | 
nebourg ‚avec le Comte de Tat- | 
tenbach felon fa proportion, 

La Ville de Lubec, 


Florins, 


173550 
91848 
57662 


71556 
4806 


12816 


320% 


91581 


96120 
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91581 
49929 
49929 


106800 


28836 


De Breme, 
Hambourg: 
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| Mulhaufe, 


j 21360} 
| Nordhaule> 


10690 | 
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Cercle de Baviere. 9707 
Somme 7845809 Fl. 49: Creutzer. 
Qui font 5230539 Richfdales 79% Creutzer. 


Pour la contribution des 9707. Fl. affignez fur le 
Cercle de Baviere , l'Archevéché de Saltzbourg en bail- 
lera au prorata d'un tiers de la taxe qui eft impofée au- 
dit Archevéché dans la Matricule de PEmpire, lequel 
tiers fait 609. Fl. & 20. Cr. & ce feulement pour cette 
fois, & fauf le Droit de PEmpire. 

Mais quoi que la libre & immediate Noblefle de 
PEmpire en Suabe, en Franconie, le long du Rhin & 
en la baffe Alface ne foit nullement comprife ni obli- 
gée aux contributions de l'Empire, toutefois pour Pa- 
mour de la commune Patrie, & la confervation de la 
Paix, elle offre liberalement trente mille Florins, une 
fois payez, à condition que par cet offre elle ne foit 
point cenfée avoir prejudicié à fa liberté ni à fes pri- 
vileges, felon que le Député de cette NNobleffe Wolff- 
gang de Gemmingen en a plus amplement contefté au 
Directoire de Mayence par un Ecrit public qui fut infi- 
nué à Munfter le 13. Octobre 1648. 

Adjoütant ainfi trente mille florins à la fufdite fom- 
me de 7845809 Fl. 49: Creutzer , cela produit la fom- 
me de 7875809 Florins 49; Creutzer, ou 5230539 
Richfdales. 79. 3 Creutzer. 

Mais parce que la Repartition de Munfter des trois 
| premiers millions , excede lefdits trois millions de 
1 62842. Fl. & 22; Cr. & que le Comte Palatin Gene- 
ralifime de la Milice Suedoife , ne veut pas fouffrir 
qu'on en rabate rien en cette repartition, & ne veut 
accepter la premiere de Munfter autrement que pour, 
trois millions précifément , l'affaire en demeurera là: 
& ledit furplus étant rabatu , la fomme des fommes de 
la préfente repartition eft de 7812968. Fl. 27. Cr. ou 
de 5208645 Richídalles, & 57 Cr. 

Er d'autant donc que la prefente repartition outre- 
pafle la fatisfa&ion convenué de la Milice Suedoife , 
qui eft de cinq millions de Richídales, & excede de 
312968. Fl. ou de 208645; Richídales, on offre de 
ce furplus au Seigneur Generaliffime des Suedois 30000. 
Fl. ou 20000 Richfdales pour lui étre payez, dans les 
mêmes termes du licentiement & de l'évacuation, pour 
hater le licentiement des Soldats & l'évacuation des 
lieux; la fomme reftante montant à 12968 Fl. ou 
86455 Richfdales fera employée à la fübfiltance de la 
Garnifon militaire du lieu, qui a été affigné à la Cou- 
ronne de Suede pour l'affürance de la fatisfaction mili- 
taire jufqu'à l'entier payement; & l'Empire fera cepen- 
dant quite de donner aucune autre fubfiftance à ladite 
Garnifon pendant un mois. 

Enfin d'autant que dans cette repartition qu'il a fallu 
fournir aux Plenipotentiaires de Suede au jour ordon- 
né: quelques Etats contribuent peut-étre plus ou moins 
qu'il ne faloit, & qu'il n’y a pas eu lieu de corriger ce- 
la pour cette fois, à caufe du ‘peril qu'il y avoit dans le 
retardement ; il a été arrêté & ordonné expreffément 
que la prefente repartition ou diftribution ne pourra 
tourner à l'avenir au préjudice de l'Empire & de fes 
Cercles ni de fes Etats. 

Mais ce qui a été mal fait pour cette fois, par excés 
ou par defaut, ou auffi obmis & negligé, fera reftitué 
fans aucun retardement dans la Matricule, qui fera re- 
nouvellée à la premiere Diéte, & reipectivement dé- 
duit, adjoüré & reparé aux premieres Contributions; 
Farr à Nuremberg le 25. Juin 1650. 


hittin 


DVS DI RAOPISIA. DRE S 


des Tronpes tant Imperiales 
que Snedoifes. 


Jus Octave Picolomini d’Aragon Duc d'Amal- 
N phi. faifons favoir, que comme il a été arrêté 
dans les Traitez de Paix , que le licentiement des 
Troupes & l'évacuation des Places fe feroient en la 
maniere & au tems dont les. principaux Generaux 
d’Armées conviendront entr’eux 5 c'eft pourquoi nous 
étant affemblez avec le Seigneur Charles Guitave G 
neralifime des Armes Suedoifes en Aller gne fur 
te affaire, Nous fommes convenus par ce Recés fpe 
& promettons au Nom de fa facrée Majelté Imperiale, 
que des Regimens & des Compagnies de Cavale ie 
caflées il y a déja longtems ; & de celles qui font dé- 
1ommées dans la défignation fuivante, on ne retiendra 
pour les Garnifons & Ja défenfe des Royaumes, & 
des Provinces Héréditaires de Sa Majefté Imperiale, 
que foixante & trois Compagnies, dont le nombre ne 
peut monter quà trois à quatre. mille Hommes de 
Cavalerie ou environ. Les autres Regimens & Com- 
pagnies feront entierement & infailliblement licentiées 
& caflées 2 trois termes ordonnez. 

Premierement donc feront caflées de la 
TEmpereur, fix Compagnies de Warfufés fix Com 
gnies de Colobrath; {ix Compagnies de Waggy 5 dix 
Compagnies de Lind; dix Compagnies de Pompey ; 
fix Compagnies de Pachenhoy 5. dix Compagnies de 
Columbo, fep: Compagnies de Murco, trois Compa- 
guies de Gier le Cousky ; dix Compagnies de Ver- 
nier; deux, Compagnies. de Donau; fix Compagnies du 
Vieux Naflau ; neuf Compagnies de Konigteck ; fix 
Compagnies de Schaf, fix Compagnies de Serin; une 
Compagnie de G 
une 
| 


ial; 


part. de 


Con 


Poly; huit Compagnies de Steinbock 3 huit Compagnies 
gnies de Fettger, huit Com- 

Compagnies de Curio Ulrich 
Fentz ; une Compagnie de Konigfmarck; deux Compa- 
guies de Nachtigal; une Compagnie de Legat ; une 
Compagnie de Bilau ; une Compagnie de Mofer ; 
quatre Compagnies de Lewenhaupt ;.- quatre Compa- 
mies de Kyreeck; quatre Compagnies de Gortz,; fix 
INPS d'Axelilie; fix Compagnies de Behi Ader- 
fohn; fix Compagnies du Baron d'Avaugour; vingt- 
fx Compagnies de Hammerftein; trois Compagnies 
de Friez; une Compagnie de Marquart Erneft Bentz; 
quatre Compagnies de Duglas; quatre Compagnies de 
Goldftein ; quatre Compagnies de Charles Comte de 
Lewenhaupt, deux Compagnies de Frideric Landgrave 
de Heffe; quatre Compagnies de Jordain, qui font en 


tout cent & foixante Compagnies. 


pagnies de Muller; hu 


D, 


le premier terme feront 


lettre As 


litentiex fous La 


E la part de PEmpercur, quatre Compagnies de 
Pleff; huit Compagnies de Gonza ; dix Compa- 
nies de Mirco; huit Compagnies de Sc heider; huit 
Compagnies de Rentz; fix Compagnies de Walter ; 
huit Compagnies du Duc d’Holftein au Cercle de 
Weftphalie, qui font cinquante & quatre Compagnies; 
& de la part des Suedois, huit Zompagnies de Wit= 
temberg; huit Compagnies de Lettmar ; huit Com- 
de Frideric Landgrave de Heffe; quatre Com- 
e Lewenhaupt; quatre Compagnies d"UlfF 
fahr; quatre Compagnies de Kirck, huit Compagnies 
de Hundelshaufen ; huit Compagnies d'End ; huit 
Compagnies du Comte Magnus de la Guardie; huir 
Compagnies de Morhs quatre Compagnies de Wirten- 
berg des Provinces Héréditaires de Sa Sacrée Majefté 
Imperiale; une Compagnie de Haft; une Compagnie 
"Eger Rorh; une Compagnie de Palman; une Com- 


pagnie de Sylvefter, lefquelles font en tout feptante & 
fix Compagnies. 


Tom. VI. Parr. I. 


GENS T 


Dans le fecoud terme fons la lettre B. 


DE la part de Sa Majefté Imperiale; fix Compa- 
~~ guies de Crutz, Compagnies de Boccarme ; 
fix Compagnies de Lutzelbourg ; fix Compagnies de 
Boccamagur, fix Compagnies de Copaun, fix Com- 
pagnies de Doupp; huit Compagnies de Na au; huit 
Compagnies de Naííáu lejeune, & font en tout cinquan- 
te & deux Compagnies; & de la part des Suedois , huit 
Compagnies de Widkopf, deux Compagnies d’Axeli- 
lie; deux Compagnies de Behtanderfohn, d X Com- 
pagnies du Baron d’Avaugour , fix Compagnies de Ham- 
merftein , huit Compagnies d’Arnefohn: cing Com- 
Pagnies de Fritz; huit Compagnies d’Hav nberg: qua- 
tre Compagnies de Quat: fept Compagnies de Mar- 
quart Erneft Bentz: quatre Compsgnies de Witte 
berg qui font en tout cinquante & fix Compagnies. 


"Dans le troifiéme terme fous la lettre C. 
DE la part Sa Majefté Imperiale neuf Compagnies 
de Pallavicin; neuf Compagnies de Lanon; neuf 
Compagnies de Lichtenftein ; huit Com apnies de 
Hencaw , dix Compagnies de Palffy ; neuf Compagnies 
de Littich. Et de la part des Suedois, huir Compa- 
gnies du Regiment Royal; quatre Compagnies du Ré 
giment des Gardes du Generaliffime; quatorze Compa- 
guies de Wrangel ; quatre Compagnies de Duglas; 
quatre Compagnies de Goldftein ; quatre Compagnies du 
ComteCharles de Lewenhauptshuit Compagnies de Char- 
les Marquis de Baden; huit Compagnies de Prifewictz; 
buit Compagnies de Planitz ; quatre Compagnies de 
Gratzke; huit Compagnies de Pege; quatre Comp 
gnies de Pfhuell; cing Compagnies du Landgrave Pri. 
deric; quatre de Jordan; quatre Compagnies de Wit- 
tenberg, qui font nonante & une Compaguies. 


Somme des Compagnies licentiées par l'Empereur , denx 
cens guatre=vi 


~quatre. 


Somme des Compagnies licenti¢es par les Sttedois y trois 
tens quatre-vingt-auatre, 
On retiendra fur pié. 


DE la part de l'Empereur, huit Compagnies de 

Montecuculi; fit Compagnies de Philippe; fix 
Compagnies de Jopp ; fix Compagnies de Sporck, dix 
Compagnies de Picolomini; huit Compagnies de Werth; 
fix Compagnies de Revenhiller, cing Compagnies de 


Gotz: huit Compagnies de Furftenberg. L’Ele&eur 
de Cologne confervera aufli dix Compagnies. Et la 


Reine de Suede retiendra les Compagnies fitivantesz 
quatre Compagnies de Jean de Wre, fix Compagnies 
du Comte de Lewenhaupt, huit Compagnies de Henri 
de Horn, huit Compagnies d’Eriekruffe, quatre Com- 
pagniesde Loric Khruffe , quatre Compagnies de Schma- 
landiens, cing cens Cayaliers.du Regiment Royal. Le 
Landgrave de Heffe pareillement retiendra dix Com. 
pagnies, : 

Toutes ces chofes ainfi accordées & arrêtées tou: 
chant le licentiement des "Troupes auront entierement 
la méme force, comme fi elles étoient inferées.de mor 
à mot dans la Convention de Nuremberg, ou méme 
dans le Traité de Paix, & feront executées fans aucu- 
ne fraude ni fupercherie. 

Fait à Nuremberg le 5. O&obre 1650. 


CCLXXVIII. 


Laudum per Status S. R. Imperii latum in Contro- 
vera inter Cafareos (5 Chriftianiffimi Regis Le- 
gatos, de Evacwatione quatnor Civitatum. Sylues- 
p tm, Rheinfeldæ, Seckinge , Lauffenburgi, e 
Waldshuri Norimberga die 29. Junii 1650. 
[Pièce tire de la Regiftrature d'Etat de la 
Chancelerie de la Cour de Sa Majefte Impe- 
riale. ] 


A 


Um inter Cæfreos & Chriftianiffimi Regis Lez 
gatos fuper quatuor Civitatibus. Sylveftribus 
Rheinfelda, Seckinga , Lauffenburg & Walds. 

Bbbb bute 
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‘ANNO huto jam coorta fit controverfia, quod hi dictarum 


Civitatum Evacuationem vigore Conyentionis 28. Ja- 
nuarii 1649. Monafterii facte tam diu differendam 
effe affecuraverint;donec Catholici Regis Renuntiatio 
Alfatiæ convento modo Gallix extradatur, illi veró vie 
gore Inftrumenti Pacis Domino Archiduci Ferdinando 
Carolo præractas fuas Civitates ftatim poft factam 
commutationem Ratificationum Pacis reftitui & eva- 
cuari debuiffe, & nunc ed magis absque mora, refti- 
tuendas effe, pretenderint, quod Rex Chriftianiffimus 
nihil eorum præftiterir ‚ad qua per dictam Conyentio- 
nem tenebatur, quin imo & contra Dominium haéte- 
nus utile fibi retinuerit, præfidiumque fuis fumptibus 
alendum tributis Subditorum Auftriacorum fuftenta- 
vit, eisque ultra centies quinquies mille Florenos extor- 
ferit; & utrique Parti in Sac. Romani Imperii Ordines, 
eorumque Legatos & Deputatos fuper controverlix 
ejus decifione compromittere placuerit, ideo diligenter 
lectis & ponderatis omnibus utriusque allegatis ; & aliis 


rationibus ac. circumftantiis à tribus Imperii Collegüs | 


previa matura deliberatione declaratum , conclufum , & 
pronuntiatum effe , quod Rex Chriftianiffimus füpra 
di&a Conventione czteroquin falvze quatuor Civitates 
Sylveftres Waldshutum, Lauffenbergam , Seckingam > 


& Rheinfeldam, deductis inde Præfdiüs Archi-Duci | 


Ferdinando Carolo unà cum Archivo» & literariis Do- 
cumentis, aliis. rebus reftituendis juxta Inftrumentum 
Pacis reftituere . econtrà predictus Archi-Dux omnia 
Damna que in dictorum Locorum retentione; & Sub- 
ditorum Contributionibus illata, fibique refarcienda effe 
praetendit, vel pretendere poflet, penitus remittere; 
& eorum refufionem nullo unquam tempore exigere 
debeat. In cujus conclufi & publicé pronuntiati Laudi 
fidem hoc atteftatam fub Sigillo Cancellarie Mogun- 
tinge utrique Parti extraditum eft, Norimbergæ 29. Ju- 
nii 1650. 


Cancellaria Moguntina) 


(LS) 


IX. 


CCLX: 


Convention publique faite & concluë à Nuremberg 
le 2. de Fuillet 1650. entre les Ambafladeurs 
Plenipotentiaires de l'Empereur FERDINAND 
III. & de Roi Tres-Chretien, Lours XIV. 
du con[entement , & en prefence des Ambajladeurs, 
des Eleötenrs, Princes ci Etats de l'Empire, ton- 
chant Pexecution de la Paix. |Heıss, His- 
toire de l'Empire, Tom. TIL. pag. 154.] 


que comme l'Affemblée de Nuremberg a été 
inftituée pour faire l'execution entiere de la 
Paix conclué à Munfter, & à Ofnabruck le vingt-qua- 


Q: fait favoir à tous ceux qu'il appattiendra., 


triéme Octobre 1648. à la fatisfaction des Intereffez; | 


Nous Ambaffadeurs Plenipotentiaires, à ce fpeciale- 
ment députez, & munis d'Ordres & Pouvoirs fuffifans, 
favoir de la part de PEmpereur > illuftriffime $ ex- 
cellentifime Prince Octave Picolomini d'Aragon Duc 
@Amalfi, Comte du faint Empire Romain, Seigneur 
de Nachot, Chevalier de la Toifon d'Or, Confeiller 
au Confeil fecret de Sa Majefté Imperiale, Capitaine 
de fa Garde, fon Chambellan, & General de fes Ar- 


mées, les Sieurs Ifaac Volmar ; & Jean de Crane, tous | 


deux Confeillers au Confeil fecret, & au Confeil Im- 
perial Aulique; & de la part du Roi Tres-Chrétien , 
les Sieurs Henri Groulart de la Court, Francois Ca- 
fet de Vautorte & Charles d’Avaugour Confeillers au 
Confeil d'Etat de Sa Majefté "Tres-Chretienne , fommes 
convenus & ayons tranfigé de l'affaire entiere de cette 
execution du confentement, de l'approbation, & en 
prefence des Electeurs, Princes, & Etats de l'Empire 
en la forme & maniere fuivante. : 

L'Empereur avant toutes chofes licenciera une. partie 
de fes Armées & de fes Troupes;& en retiendra une 
partie dans fes propres Etats, au nombre. pour le tems, 
& en la maniere contenué dans la Convention faite fur 
ce fujet le 5. Octobre 1649. laquelle aura en ce Trai- 
té le méme effet que fi elle y avoit été inferée de 
mot à mot. Le Roi Tres-Chretien retirera pareille- 


LOMATIQUE 


| reftituer, & les fera conduire avec le méme ordre ÁN'Nü 


dans íes propres Etats. 

Les Lieux, Villes, Bourgs, Forts, Chateaux , For- 
terefles, qui ont été occupez ou retenus de part & 
d'autre en tems de Guerre, ou qui ont été cedez par 
Sufpenfion d'armes de l'une ou de l'autre des Parties 
feront reftitués à leurs premiers, & legitimes Poffes- 
feurs & Seigneurs felon la forme de l'initrument de 
Paix en trois termes; dont le premier fera le dixiéme 
| jour du mois de May. 
| Au: premier terme feront reftituez, & déchargez de 
| 


les Fortifications fe- 
ront razées au méme 
tems. 

Le Chateau de Leicht- 
nich. 

Brountrout. 

La Ville & Prevôté de 
faint Urficin. 

Pfefinge. 


curs Garnifons, 
De la part de fa ^) De la part de fa 
| Majefté Imperiale : | Majefté Tres-Chrétien- 
| ne. 
Ehrenbreitftein. | Mayence. 
Franckendaél. | Diedesheim. 
Rotweil. Magdebourg. 
Offenbourg. Gemersheim. 
d en Brifgau. Hailbron. 
illingen. Schorendorf. 
Zollern, | Hohenweil. 
Rotenbourg au haut | Montbeliard, 
| __Palatinat, Horbourg. 
Hoxter. | Reichenwiler. 
Neubourg fur le Rhin, 
| dont 
J 


| | En cas que Franckendael ne foit pas reftitué dans 
ledit tems; cela n'empéchera pas la reftitution des au- 
tres lieux ; toutefois li mpereut ne laiffera pas de 
faire pour la reftitution de cette Place, ce à quoi il 
eft obligé en vertu de l'Inftrument de Paix, & Hail- 
bron cependant fera donné pour gage au Seigneur 
Charles Louis Comte Palatin du Rhin Eleéteur du 
faint Empire Romain, comme les Etats de l'Empire 
Pont trouvé! à propos, fans prejudice de la liberté , 82 
de la poffeffion de l'immediateté de cette Ville envers 
PEmpire. 

Les Fortifications de la Ville de Benfeld feront ras 
fées au même premier terme;auffi-bien que celles du 
Fort voifin de Rheinaw. 
| Le jour du fecond terme fera le 24. Juillet, & feront 
reftituez 


De la part de PEmpe- 1 De la part du Roi 
teur: Tres-Chrétien. 
Dormont. 

Landftuel. i Spire. 

Harmerftein. Worms. 
Hombourg. Lawingen: 

Si ces trois lieux ne fe | Lufenich. 
| rendoient point au fe. | Creutzenach. 
| cond terme , cela n'em- | Altzeim 
| péchera pas la reftitu- | Schombourg. 
| tion des autres lieux, & | Baccarack. 


Pexecution de la Paix ne 
femblera pas moins fin- 
| cere de la part de l'Em- 
| pereur ;  fauf toutefois 
leurs reftitution & ga- 
> ^ > 
rentie ftipulé dans l'Ins- 
| trument de Paix. 


Si ces cinq derniers lieux 
ne fe rendoient point, (les 
Capitaines & les Garnifons 
n'obéiffans pas à l'ordre du 
Roi.) cela n’empéchera 
as la reftitution des autres 
jeux, & l'execution de la 
Paix ne femblera pas en étre 
moins fincere de la part du 
Roi Tres-Chrétien, fauf 
toute-fois leur reftitution 


& garentie ftipulée dans 
Saverne. 
Les Fortifications de fes 


ment fes Troupes s'il en refte quelques-unes, comme 


auf les Garnifons qui fortiront des Lieux qui font à | 
y 


"Inftrument de Paix. 
Dachftein. 
Le Cháteau de l 
Hohembar. 
eux derniers lieux feront 
14 rafez au fecondrerme. 


Le 


1650, 


NNO 
550. 


DU CD ROT. 


Le jour du troifiéme terme {era le feptiéme Aout ; 
& feront reftituez : 


De la part de PEmpe- De la part du Roi Tres- 


reur. Chrétien. 
Sy bourg. Waldshut. 
Beyembourg, Seckingen. 
Landícron. Lauffembourg: 
Rheinfelden. 
Stolhouén. 


Le Fort de Graben? 
+ Haguenau. 


Landau. 
Le Fief de Burweiller ap- 
partenant aux  Heritiers 


J du Comte Trautmanfdorf. 


Quant ala reftitution du. Duc Frangois de Lorraine 
en la poffeffion de PEyéché de Verdun, & de fes Ab- 
bayes comme auffi en celle de fes biens patrimoniaux, 
on obfervera la difpofition de l'Inftrument de Paix; 
au paragrafe: Que Monfieur le Duc François E Sc. Si 
quelques lieux fujets a reftitution n'ont pas été nom- 
mément exprimez en cette défignation ils feront nean- 
moins reftituez en ces trois termes en quelque part 
qu'ils foient fituez. 

Au refte toutes les chofes dites, écrites; faites, ou 
obmifes depuis la fignature de la Paix jufqu'à ce jour- 
d'hui, lefquelles pourroienr être prifes pour contraven- 
tion ne font nullement approuvées , & tout ce qui a 
été attenté de cette forte; ou pourroit Pétre à l'avenir, 
ne fera non plus excufé, toutefois pour le bien de la 
Paix il a été trouvé bon de comprendre toutes les 
chofes paflees fous PAmniftie pour le general. 

Les Ambaffadeurs Imperiaux & Royaux, & les Ple- 
nipotentiaires des Etats d'Empire, promettent refpecti- 
vement de faire ratifier ce Traité par PEmpereur, le 
Roi Tres-Chretien , les Electeurs, Princes & Etats de 
PEmpire, Romain, en la forme ici approuvée de part 
& d'autre, & de procurer infailliblement que dans fix 
femaines, à compter du jour de la foufeription ‚les 
Inftrumens autentiques des Ratifications foient prefentez 
à Nuremberg, & reciproquement échangez. Cepen- 
dant toutefois fans attendre l'arrivée des Ratifications, 
tout ce qui a été icy arrété touchant le licentiement 
& l'évacuation, fera executé de bonne foi fans retar- 
dement dans les termes prefcrits; à compter du jour 
de la foufcription de ce Recós. En.foi & pour plus 
grande force de tout ce que deflus les Ambafladeurs 
tant Imperiaux que Royaux; comme auffi les Députez 
de tous les Electeurs, Princes & Etats de l'Empire, à 
cét Adte par eux commis en vertu du refültat du pre- 
mier Juillet de l'année prefente, delivré le méme jour 
de la foufcription fous le Seau de la Chancellerie de 
Mayence, aux Ambaffadeurs de France, ont muni & 
affermi de leurs propres mains & Cachets le prefent 
infrument. Fait à Nuremberg le 2. jour de Juillet 
1650. 

Ocrave Duc d'Amaifi. 

Isaac VoLMAR.  PRANGOIS CASET DE VAUTORTE. 

Jean CnaNE. CHARLES D'AVAUGOUR. 

SEBASTIEN GUILLAUME Nest, Con£iller de l'E- 

lecteur de Mayence. 

JEAN GEORGE OkxkL, Confeiller au Confeil fouve- 
rain de revifion du Sereniffime Ele&eur de Baviere. 

CorNEILLE GoBEL, Confeiller de l'Evéque; Prince 
de Bamberg. 

WOLFGANG CONRAD DE THUMBSHIRN, Confeiller 
du Duc de Saxe Altembourg. 

Aususte Canrzow,; Confeiller du Duc de Saxe Co- 
bourg, & Chancelier de Cobourg. 

PoLycarpe HEILAND, Confeiller du Duc de Bruns- 
wie Lunebourg Wolfenbutel. 

OrHon Orrno, Confeiller du Duc de Brunfwic Lu- 
nebourg, 

VALENTIN HEIDER > Député du Duc de Wurtem- 
berg. 

BUCHARD L’ÖFFELHOLTS DE CoLBERG, un des Ma- 
giftrats de Nuremberg. 

ToBIE OELHAFEN DE ScHoLNBAcH, Confeiller de 
la Republique de Nuremberg. 

ZACHARIE STENGLIN, Syndic de la Republique de 
Francfort. 


Dr La Courr. 


CCLXXX. 


Août. Declaracion ) Certificado de los Magiftrados de Ham- 


BURGO, em que acceptan de 


fa parte los Privi- 
Tom. VI. Par 7. I. ^ 


DES GENS 563 
Iegios y concedidos porel Rs Carotico & ANNO 
3. de Mayo 1648. a las CIUDADES A Ne 1650, A 
SEATICAS, y ordenan Jf publicacion, En Ham. 
burgo a 12. Agofto 1650. [ Voyez-Ia ci: de- 
vant fous le ¥ Septembre 1647. pag. 427. | 
CCLXXXI. 
Articles ds Traité conclu à la Haye entre le Sicgy 20. OR, 
d'Effrade ; Plénipotentiaire du Roy de Frames. 
Lovis XIV. & Gvittaums Prince d'O- led 


range, dw vingtieme Oftobre 16 3o. 
LEONARD, Tom. V.] 


I. EROY promet de mettre en Campagne au prez 
mier jour de May mil fix cens Cinquante-un, 
uné Armée de dix mille hommes de pied, & 

de fix mille chevaux pour attaquer Bruges. 

U. Monfieur le Prince d'Orange promet pareillement 
de rompre avec PEfpagne, & de (e mettre en Cam- 
Pague au melme jour premier May mil fix cens cin- 
quante-un, avec dix mille hommes de pied & quatre 
mille chevaux, pour attaquer Anvers. 

III, Le Roy & Monlicur- le Prince d'Orange rom- 
pront ce mefme premier jour de May. mil fix cens cin- 
quante-un avec Cromwel , & tächeront par toutes les 
Voyes qui leur feront poffibles, de: rétablir le Roy 
d'Angleterre dans fes Royaumes, & de continuer la 

uerre contre les Rebelles.. Et le Roy & Monfieur 
le Prince d'Orange n'écouteront aucune forte d'accom- 
modement avec PEfpagne que de concert entreux. 


[Fre 


Articles Secrets. 


Abe que Monfieur le Prince d'Orange aura invefti 

Anyers, le Roy détachera de fon Armée qui affie~ 
gera Bruges deux mille chevaux , pour saller joindre 
à celle de Monfieur le Prince d'Orange: & aprés la 
prife des deux Places cy-deflus nommées; les deux 
Armées fe joindront enfemble & marcheront pour at- 
taquer Bruxelles, & dans le meme temps l'Armée du 
Roy qui fera fur les Frontieres de Picardie attaquera 
Mons. 

IL Le Roy promet d'envoyer à Monfieur le Prince 
d'Orange immediatement aprés la prife d'Anvers, les 
Expeditions & Lettres Patentes de fon Lieutenant Ge- 
neral, pour commander fes Armées, de la mefme ma- 
niere qu'ont fait fes Predeceffeurs. 

III. Le Roy confent que Monfeur le Prince dO- 
range ait en propre, tant pour luy que pour fes Heri- 
tiers, la Ville d’Anvers & le Marquifat du Saint Em= 
pire, & ne confentira point à faire la Paix que cét Ar- 
ticle ne foit accordé, s 

IV. Monfieur le Prince d'Orange promet de tenir 
dans la Manche une Flotte. de cinquante Vaiffeaux 
bien équipez, à commencer au premier May mil fix 
Cens_cinquante-un, & qui tiendra la Mer ju(qu’a la fn 
de Noyembre de la méme année, Pour agir tant con- 
tre PEfpagne que contre les Rebelles d’Angleterre, y 

V. On obfervera le Traité de partage qui fut fait en- 
tre le Roy & les Sieurs Eftats Generaux en Pan mil fix 
cens trente- quatre, & fi les Armées tant du Roy que 
des Sieurs Eftats eftant feparées, attaquent & prennent 
quelques Places qui ne foient pas de leur partage, elles 
feront gardées jusqu'à la. Paix par celuy qui les aura 
prifes. Et en cas que les deux Armées jointes ene 
temble, attaquent & prennent quelque Place, elle res- 
tera à celuy à qui elle appartiendra, en vertu du partage 
fait dans le "Traité fusdit de l'année mil fix cens trente- 
quatre. 

Fait à la Haye le vingtiéme Octobre mil fix cens 
cinquante. 


CCLXXXII. 


Revers bc$ Durchlauchtigffen Erb-Zur- 
ftens der Cron Schweden Carl Su 
Itavus / bey beffen. durch allgemeinen 
Reichs = Beichluß zu be8 Reichs 
Schweden Erb-Fürften befchebenen 
Annehmung und Declarirung / an She 
ro Königliche Marti und Stan 
de der Gron Schweden ausygertette, 
Cxodbolr den 20, OGobr. 1650. 

Bbbb 2 FLoxs 


DER. ORANCE: 


20. O&, 


‘ANNO 
1650. 
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Lonvoreir Ada publica, Tom. 

I. Lib. IV. Cap. CKX XIX. pag. 601. 
d’où Pon a tiré cette Pièce qui le trou- 
ve aufi dans CHRISTOPH. Gas- 
TELIUS de Stata publico Europe 
if. Cap. VI. pag. 212. & en Latin 
par abregé dans Loc c e x us Mile 
rie Suecane Lib. IX. pag. 748. ] 


Ceft-a-dire » 


Revers donné à la Reine G aux Etats de Royaume 
de Swune par le Prince CHARLES ,Gus- 
AVE, lors quil fut déclaré Prince Héréditaire , 
Préfomptif Heritier de la Couronne. À Stockolme 
le 20. Ottobre 1650: 

5e arb Guflas imit GOtes Gnade. der 
CRE Sehinuden/ Gother md Wenden erfohrner 
Pring und Erbzgürfiy Pfalgovaff bep Rhein/ 

in Vayen/ qu Gili); Cleve und Berge 

Hethog) Grave zu Beldengy Spanheim / Marek unb 

Kavensburg/ Herr qu Ravenficin/ etc. Thun hiemie gu 

wiffer/ bafi nachdem bw Groffnracheige Fuefitime and 

Graukein/ Fraulen Chriftina von Gt Gunde der 

Schween/ Gothen and Wenden Konigimie / Groft- 

Fürfinne zu Finnland’ Herkoginne in Eitland / Cares 

Ter Bremen’ Behrden/ Stettin / Pommern / der Cafe 

fuben und Wenden, Fúefline zu Xuge/ Graulein tiber 

Snugermantand / aud) tiber Wifmar /ete, mit bet Schw. 

Keichs-Rarhe und Stande Belebung / uns und unfen 

NadhFommenden Ehelche Mannliche Sehwerd = Magens 

Erben/ (fo wir burd) BOTES Gnade hiernehft befome 

amen werden) die geoffe Gnade’ Ehre und Gewogenbeit 

bewiefen hat / bafy Wir vermittelfi eines allgemeinen 

Reis -Befehluffes etfohven / angenommen unb erfläret 

feyn für des Reiche Schweden Erb> Fürften/ nad Oros 

und / Gf mb Weife wie die barüber im bemeltein 

Shlufz befibriebene Erb-Dereinigung vermelder / und daz 

ait Hergegen fre Königliche Diajeftar fampe dein Reiches 

Kath und Ständen / wegen unferer behaveliden Gand 

barkeit und gefaffeter guter Intention defto mehr ver 

gewiffeee few moge/ Shre Königliche Majeftat und dena 
gelben hiermit auff nachfolgende Puneten haben verfiches 
zen wollen: 

Erftlich daticken wir Sheer Königlichen Majeflar un 
eerthanigit für alle ung von Kindesbein an Dif; zu diefer 
Stud und bey diefem Actu bewiefene Gunft und Graz 
$e Winther von GH dent Hofer Sheer Soniglte 
Seri Majeftät langes Leber / Mebe und Gefundheit/ auch 
gliickamd enbiglide Regierung Wir wollen und füllen 
auch allezeit und lets Shre Königliche Majeftät erfemen 
amd Halten für unfere rechte Königinne/ und Ihre Rós 
niglihe Majefiie Gewale und alles Königliche Rech 
Haren, wie andy -Derofelden ae Quid / Treue und 
Zapfferkeit / fampe rehtmaffiger Danuth und Gehor- 
fab m atem fo vor GO md Menfchen verantwort 
Ti; beweifen/ alfo dafí Ihre Konialide 9 Rajeftät sue 
befeblen/ und Wik bem nachzukommen haben ) fo lang 
GOt Sypee Königliche, Mayeflat und ams bem geben 
fParet. E 4 

2. Anlangende She Königliche Majefat Regierung / 
amd was devofelben anhangig/ wie Shre Königliche Maz 
jefe ung Hat angelobet/ dafg ung hieritmen Feine Com- 
miffiones wider rmfern Willen und Gelegenheit follen aufs 
gebiivbes werden; ffo follen imb wollen weder Wir bey 
Koniglicher Dajeftas fcbzunb Regiments Zeit ibtmag / 
daran Hes Reichs allgemeine Wohlfahrt hanget/ als Kriegy 
Friedfiands Bindnúfi-Tractaten / ober andere dergleichen 
fitencismen / handeln oder fehlieffen/ es gefthehe Dann mit 
Königlicher Majeftat Wiffen unb Willen, des Keiche> 
Raths Kath/ und nad) Ihr, Konigls Drajeftat Inftruc- 
tion and Bollnacht, 3 

3, Sxmnad) aud) Ihre RKonigh. Majeftät fampt den 
KeiehseRath gue befunden bat dafs das Sid) nad) die 
fen Tag durchaufs nicht getheilee werde /fondern ein Cor- 
pus ¿ufaminen inter dem regierenden Konig feyn und bleis 
ben fol: So wollen nnd fofen weder Wir noch unfere 
Seibes- Erben biernechft einig Erb>Fürftenthumb begehren / 
fonde weil Königlichen Dajefiat und Reihs- Stande 
emgelobet Ind verfprochen baben ung mit einen behaves 
Eichen Staat und umterhalt/ wie aud) anff atten satt / 
aunfere zukommende Gemablinne und Leibes-Erben / Sohz 
Us Ud Totes refpecive mit Leibgeding/ wuterhals and 


Brautfchag ) Firflicher Winde und Stand gemafs / aud 
bem Reid) gutvaglidy/ zu verfehen/ So woller wir ung 
mit det Dispofition gentigen laffen/ welche Shre Kinigh, 
Majeft, mit des Keidhs=Raths Kath darüber fonberlid) 
machen werden, 

4, Wann auch Uns ober. tinferm Leibes = Erben fampe 
und fonders einiges Landgut fampt dem Gericht gufieles 
So wollen und follen wir aud) daffelbe allein unter Aa 
Delichem Recht und Frepheit mitler Zeit befiken/ Rofis 
Dienft/ und andere Gerechtigkeiten/ gleichwie die Rrtere 
fthafft von ihren Gütern thut/ davon Ieiften / bod) ung 
vorbehalten die Jurisdiction und Macht ber unfer Hof 
Bolt / vie vorige Reihs-Erb-Frivfien über iby Dor Boleé 
gehabt haben. 

5. Dafern und aad) Shr. König. Majeft. Todes-fally 
weldjen GO lange abwende/ einig Land oder Herrfihafft 
aufferhalb Seite angetragen wiivde; So wollen wir das 
nicht anderer Geftalt annehmen/ dant mif der Condi= 
i > daß wir allgeie in Schweden mögen wohnhaffe 

ciber. 

6. Wann auch die Zeit Eommen wir bafy wit mad; 
Gottes Schiefung que Neyvath treten winden/ fo wollen 
Wit folds mit $ Kon. Dinj. unb dem Reichs = Kat 
communiciren / und üt keine Ehe treten’ fo Sj. Koniglx 
Mtajeflat oder dem 9X zu Schaden geveiche: Wie dam 
auch wir weder wollen nod) follen: eine Gemahlin nehmen / 
fo einer exigen: falfchen Religion’ ober anderer’ als der 
unveranderten Auafpurgifehen Confeffion fey/ weder in 
einer andern Religion unfet Kinder 1b. Kindes = Kinder / 
want ms GHEE einige befiheren wurde / aufferzichen 
Taffen. 

7. Sparete ims Got fo lang beyin Leben) dafı wit 
mad) GOES gnadigeny Willen) aud) Rónigl. Majeft: 


fampe den Xeid)S= Standen nun gemachter Dispofition 
des Reichs Regierung antreten; Go wollen und follen 
wir daffelbe nicht anderer Geftalt führen und regieren y 
ale mit des Neichs-Raths Kath / nad) Schwedifth befchriez 
benen Rechten und Reichs-Sahungen, 

8, So wollen und follen wie auch auff folio Fak 
halten und handhaben alle Reiths2Stande ürgemein/ 
aud) jedwedern Stand unb IMmterfaffen infonderbeit / bey 
GOtes reinem und Flavem Worte/ wie folies in den 
Propherifehen und WApoftolifehen Sehrifften ifl verfaffet) 
ud). in der amvevandevten Augfpurgifehen Gonfeffion famye 
ipfalifehen Concilio weiter evi lixet. 

9. Gleicher maffen wollen und folle wit diefelbe fainpe 
und fonders bey Gericht und Red)t/ und bey jedweders 
wohlhergebrachten Grenheit 7 Privilegien und Gerechtigs 
fate halten amd handhabeny aud) feinem, Armzoder 
Side, mit MWiffen oder Willen an Leib, Gliedern) 
Ehre’ Gue/ Rechtsgenieffung ober wohl erhaltenen Gia 
genthumb fehaden- ober fihaden Inffen/ allein nad) Reehe 
und Keehefprnd, 

ro, Sybe. Königlichen Majeftie Fran Mutter die Rós 
niginne Maria Eleonora/ wollen und füllen wir allegeig 
leben mb ehren/ aud) in alten behörlichem Refpe& and 
Würden/ wie auch She. Majeftat bey den Beneficier 
und Gelegenheiten / fo unfete gnadigfte &onigüme Shes 
Majeftät conferiret md. verlehnet hat / manuteniven, 

Ir, Su Summe/ was in Königs Guflavides Exftert 
Teftament und Erbvereinigung / zu des Reichs beften / von 
den Erb = Fürften erfordert wird/ (anfjgenourmen / was 
darob in diefes Sabre Reichstags Schlufz verendert ift) 
auch was vorige Schwedifihe Könige nach ihrer Eydss 
pfliche/.und Berfidherung jue than unb zu laffen feynd 
fehuldig gerefen/ dem wollen wir gang tienlich naditomz 
men / than und laféns A 

12, Id wozu wit sins it diefem Nevers verobligts 
vet haben/ das fol aud) jedweder von unfern Ehelichens 
Seibs-Erben in gleicher maffen nicht minder zu halten und 
nachzufommen/ gu thi uno zu laffén fehuldig feyny als 
wir felbft. 

Qu gewiffer wid niehver Berficherung/ Bafz wit all dies 
fes vorbefchriebene alfo bewilliget und angelober haben f 
auch auffrichelich amd. Fürftlich halten. wollen fo haben 
vote diff mie eigener Hand unterfehtiebun/ und mit wnfernt 
Fürftlichen Secret befráfftiget; Geben und gefihrieben i 
Stocholm/ den 20. Oétobr. Anno 1650. 


CCLXXXIIL 


ANNO! 
1659. 


Sihwedifher Reidg-Schluß fiber die 6. Now 
Gronung Sbro Königlihen Majeftär 
in Schweden Ehriffinen und Grflábe 
tung Shro Dochfirftliden Ourcb- 


feudis 


NO 
LA 


DU DROIT 


fencht Carl Guffavus / Dfais-Gta: 
fens bep Rhein zu des Reichs Schive- 
den Erbfürften von denen famtlichen 
beineldten Reichs: Ständen verfafict. 
Stobhoím ben 6. Novembr. 1650: 

Atta Publica Tom. 


[Lonpor pit 
VI. Lib IV. Cap. CXL. pag. 602. 
dow Pon a tiré cette Pièce, qur fe 
trouvé auff dans CHRIST. Gas- 
mecrus de Statu publico Europe no- 
vif. Cap. VI. pag. 214. ] 
C'eft-à-dire; 
iCopclufion des Etats Généraux de Royaume de Sur: 
DE, pour le Couronnement de la Reine C BR YS- 
TENE par laquelle auffi le Comte Palatia CHAR 
ues Gustave eff déclaré Prince Héréditaire da 
Royaume. 4 Stockolme le 6, de Novembre 1650. 
Se Nachbefehriebene des Schwedifhen Reiche 
Käthe und Stade, Grafen’ Fr 


Sperven / 
(fe; Sitter (ft) Adel  Priefterfcha fft) 

Lu Befeblhaber/ Bürgerfihafft und. Gee 
meinte fo gu biefonv/ mit GOttes Gnade / wohl vollen- 


deter he. Tage von Sybr. Konigl. Majeftar unfer ale 
Lexgiradighen Sonigüntor verfehtieben und yerfamblet wor- 


ba fo wohl in Bolímade von allen fand-Stánden als 
für uns felbfty £hun hiermit Funde tub qu wiffen/ dafs 
Sibr, Königl. Majeftat vermittelt einer öffentlichen Pro- 
pofition ms alfergnábig[t guerfennen geben, ^ 
Evfilichs Welcher maffen Shre Konigl. Majefiat nach 
Schwedifchen Gefes tmb. voriger Könige loblicher Gewwolne 
fanipt dev NeidhseStanden offters gefchehenen Erin- 
jen gefinnet ware? bof; mumebro bero. Crönungg- 
Seftivitát in GHtes Nahmen behörlich celebriver wurde: 
Ssnfonderheit/ nachdenr Shre Sonigl. Majeftat mur ale 
aufzländifche Siege beygelegt y und das Datterland gu 
Bric und nöfehaffe mit dem Rom, Kayfer/ Konig 
/ Zaren und GrofyeFurfien in Rufpland / 
ind den pom Grande; alg tinterhandler / 


thcils durch Ben vorbemelten ete Krieg / theils durd) 
Arcor mb. Kranckheit einigen Abgang exlitten/ bediicfftig 


Hei ftdveket zu worden : nd dann/ Dafıy/ nachdem dev 
Zeurfehe Friede mun vollzogen umd gu der frembden Dole 
fe: Bezahlung und Aboancéung/ fo wohl als der Sehwes | 
Difchen Heimpiherngy Derfiberung dev Grangen/ auch 
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| herkommen Gebrauch)’ Auch König Guftavi des Erfien Anno 


| Zeflament / defjwegen wir Shre König, Maj. mit unfez 
zer wütertfanigtten Eydsspfliche verfidere haben; . 

Sum Andern/ ift niche ale: ms Schwedifchen KReichgs 
Standen fondern «ud ber gangen Welt befant/ was 
Gp Shre Konigl. Majeft, allzeit: Bifghero angewendet 
habe/ damit das Batterland aufs allen aufgtó 
Kriegen Éomme/ und in Fried amd rende 
wohl mit denr Kayfer/ als nit DSermemarcé und Mufe 
COW? Wie wir nn Eu, Kom Diajeft, uneevehanigh des 
müthigft. bancten/ fo wohl wegen Dero Ronigh, fürfiche 
tigen und múbefamen Sorgfalt für, unfer aller Rue und 
Wohlftand/ als aud fur bte mbiiandlid)e Communica- 
tion von allen vorgelauffenen Handhmgen im Krieg und 
Tractaten/ Got preifend/ ba[y alles mit Teutfdland 
Dennemareé und Mofitau fo wohl abgelauffen fey Alfo 
bitten wir E. Kóm Maj bafj/ was. amod) daran refti- 
ven fan / nach laut des Bertrags anffiichtig möge nadie 
gefommen/ und ur gle maffen die vorhabende Gracta- 
ten mit dem König ind Cron Pohlen gu rechter Zeit ana 
geftelet/ und dergeftalt getrieben werden’ bafy Sybve Ron, 
Majeftat und bie Cron Schweden mit Reputacion und 
Sicherheit auf folem langfamen Kriegswefen abEdmne / 
Shre Könige, Maeftät verjicherende/ bafg gleichwie Fein 
Zweifel an Gottes MitmwiréÉumg in polen. &brifilidjem 
O3orfaf ift; Wir alfo treulich und aamlid) Sy bn. Ma: 
damit alles glücklich ablaufen möge / fever Schuldigkeie 
and eufferfiem Bermogen nad) mie Kath and Chat unter 
die Arme greifen wollen’ 

1nd alldieweil für das Dritte wir wol ermeffen Eónmeny 
dafs fo wohl zu Erhaltung fülcher Sachen / als: ferner des 
Reichs Bertheidigung und Sicherheit nicht: allein genung 
md gue/ Kriegsvole zu Waffer und anbe / fonderen auch 
treffliche Mittel fo zu ihrem Unterhalt / als andern Auf- 
gaben wohl nothwendig, bebttrfftig feyn werden / und ¿ev 
was an unferer $ 


Sulmdifhen Mille abgegangen ift/ mie 
dem frombdem im Dienft behaltendem: Bold eine Zeitlang 
genuigfaur erfegee werden Fan / alfo dafs man fo balde feiz 
ner groffen Aufsfehreibung bedweffen wrirde/ alterinaffen 
Shre Konig. Majefat uns wegen diefer Berfejomang bif 
zu den Fommenden Reichstag gnadigft vertrOflet Da, 
odo) wofern Shes Kon. Maj. Diermad) befinden würde) 
dafy derofelden des Datterlandes Sicherheit nothwendig 
erfordern folte/ bie KReihssinlandifhe ordinari Milig vers 
flaveéet zu werden; Go feynd wit fampt und fonders cts 
böchig/ eine alfgameime Aufsfehreidung über Das qa Be 
Reid mad) jüngfiverlittener gewöhnlichen Aufsfhreibungss 
Ordrüng bee Bauer = Où fe Bahl ergehen qu laffen. "Als 
lin dafz die aufgfehreibende Commiffarion dergefiale von 
She. Kon, Mai, inftruire werden mogen damit diefelbe 
bey Auffrichtung ber Roten und Kmechte/ weder ben 
Caf «Gron oder Frey-VBauen Fein Imwecht oder Dev 
fang gefhehen moge/ bey auffaefeüter Strafe. Wir von 
Den Standen wollen auch in gleicher maffer She. Kom; 
Majeftat umb bem Reich beyfichen mit unfer gewöhnlicher 


aniterfihicdliche abfertigenden Commiffarien: und Gefand= 
ten / und viel andere „unvermeidlich Reichs = Aufgaben / | 
groffe Mittel / Geld und dergleichen erfordern thu, Des | 
towegen Sybre Konigl, Majeft, von uns begehvet hat / wit | 
suelten als treue tinterfaffen. She Konigh Májefidt mit | 
Rath und That beyfiehen7 woburd) das jenige/ fo wohl | 
erhalten i£ ; möchte confervirt, umb was annoch binter | 
ftellig / vollends. exequivet werben; Go haben wit biefe | 
Sachen in fleiffige Bevathfalagung gezogen’ amd) gegen 
Shre Konigh SDtajeft. uns in aller Imterthänigkeie dahin | 
evflavet: y 

Erfilid)) Safi es wis cine Lehaglide Zeitung gewefen/ 
daf Shre Königl. Majeftat/ ber Stande Kath une D 
gehren in bem a adigft anfehends ihre Grbmung 
Geflivicae ohn lángeem Aufffihub folenniter celebriven 
Taffen / und zugleich damit/ nad) Sheer Hochlöblichen 
DPorfahren und abgewichenen Könige Exempel ins fampt 
imb fonderlich wegen ber wahren Cheiftlichen Religion / 
Gefes und Raht/ vechtmaffiger Freyheit/ Gerechtigkeit 
rivilegien tit Geiftlicher und Weltlicher mafen verz 
fidem wollen: Wir pamten GH) der folchen uhmlichen 
CronungssAdtum ghielid-su feines Nahmens Ehre hat 
abgehen und vollenden [offen GHOtt wolfe hinführo fer 
nee br. Könige. Majeft. Genel gnadiglic befeftigen und 
erhalten, ben Armen ju du und Friede/ den Free 
velhafftigen und ıtbelwollenden zu Fuccht und Sehrecken / 
ans allen qu fampelidce Einigkeit; Wir wollen an un- 
fer Seiten) wie folies rechtfihaffeiten Interthanen und 
Spattioten eignet md gebuihret / uns darumb bemuhen/dn> 
Mit Shi, Konigl, Majefi, bey Ihrem Sn; Set; Hohe 
bet und Regalien ficiff und gruno=feft erhalten werden 
ag nad Schwerifhen Seré unb Statuten) altem 


| 
| 


Bookmanss Soul ge / in folder. Anzahl / als wir vorgane 
genes Saby gehalten habeny und folches Dif zu nechfitom- 
mendem Keichstag continuiven: dod) bafi es mit den 
Auflofegeldern verbleibe/ wie es gewöhnlich tft gemejn, 
Fürs Bierdte/ bemmad) das Kriegevokk nit fan uns 
terhalten /noch dabey Regiment geflihvet werden ohne Mi 
tel / und Feine Mittel ohne Schaßtng aufzubringen feynz 
Go haben wir auch die Sachen anferer Schuldigkeit 
nach gegen Sybve Körigl, Majeflat als aud auf Treu 
und beritwilligee Zuneigung unferm Datterlande zu helfz 
fen/ wohl evwogen/ umb ob wit wohl nicht ohne tngeles 
Genheit empfinden mb erfennen den groffen Mizwarhs/ 
fo in vergangenen) wie aud) nod) üt bim. ablauffendent 
"abr bey ung gewefen if] und beromegen wohl vermz 
thee Hatten / fot wirden fónnen nach den nunmehr ers 
haleenen und gefhloffenen Frieden / erleiiheere werden von 
der Befhwer / fo wir bey aufjgeftandenem Krieg ertragen 


Keichstag mit dem Diehe-Schaf / und hierbey demuchig 
werhofren/ dafs Ihre Königliche Majeftät auff eslider 
DProvingen Wngelegenbeie ein gúnfliges Auge fegen wolle 
So! haben wirangelobee und: zugefaget / voie w hiermit 
angeloben und zufagen/ dafz wir uber das umfere gewdhnzs 
fiche gewiffe md angewiffe Auflag/_Kopigeld/ Muha 
Len-Qoll-Geldee auff Maafy und Weiß / wie im Anfang 
beivilliget worden / hiernechft weiter und gutwillig aufs 
und erlegen wollen. Jedoch die Adels-Perfonen und pro- 


3 ^ 
; per Qofdience aufgenommen, Qc wollen qud warn 
e Bbbb 3 fols 


1656. 


P 


— 


ANNO folies vorbenainten  Bichfehakshükffen Bewilligee Ber 
1650, thongs 
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liche Gelder und VBeyftener zu den Herventags 


cit verlanffen feyn /umd GOH reichere Jahr: 
Gavacbfe geben wird / uns nicht ent iehen/ gewöhnlichen 
Dichefhaf ¿uerlegen / Sondern der Königin und der Cron 
auf erheiftbenden Mochfak des Baterlands damit zu 
Sue Eommen/ Wir von ber Priefterfchafft abfonderlich 
wollen Laud). amfere ordinari gewohnliche Tara, fo wohl 
die Ackerz=Gelder nad) der Cron Wardierung Ihre Maj. 
auff einem Keichsthaler gerechnet / gutwillig, erlegen, tete 
ner auch haben wir von der Ritterfhnfft und Adel / Pr: 

fice und Buivgerfehaffe/ zu Unter fiigung Shr 
een Majefiat und bed Batterlands/ arid) zur 


aufigcgeben / allerdings befreyet imb verfd)onet werden / 
en Shre Königliche Majeftar zu, befferem Auffnch- 
men der Städte ung folche altermeift erlaffen Hat / w 
für wir Shree Königlichen Majefiat auch unterthanigft 
Dancken, d E à 

Zum günfften/ So ift aud) ci Mifwerfiand auf 
Sefioffen zwifchen der Ritrerftbagfe and Adel an einem /und 
den Sdaé-Bauren an anderer Seiten / welche pf 
deiffung und. Gebtihenufg gewiffe einigen von ber Witte 
fibafft sur Recompens gégeben ober für Geld riberlaffeny 
oder für Befoldung sugewendet feyn/ indem fi dev Az 
del befehiweret/ daß bic Sah Bauren bie obliegende 
willige Tagwercte amd Fubrdienfie verweigeren / fo fie jue 
vor an bie Cron geleifiet/ oder andere an fit gehandelt 
haben / dagegen die Schaf-Bauren (id). betlaget/ bafi fie 
Ait anertenglichen. Handdienften/ und andern dergleichen 
über die Billigkeit uno Gewohnhett / fo fie unter der Cron 
svefende gehabt haben. / befehweret wurden / begehrende 
amb fibenbe zu beyden Theilen/ bafj &onigl. Deajeftát 
ein gnabigen und recht weiffen Yufsfehlag geben / und dic 
gelben zwifchen ihnen verordnen wolten, 

Nun haben Shre Sónigl. Majeffat alle Prætenfiones 
beyderfeits angehöret/ und nach dem die Csdjaf - Bauven 
aben begehret/ bey Schwedifthen und Godd Mannes 
bt unb Gerechtigkeit gu bleiben / aud) fid) exfläver / 
bafi fie ihren. Gutherven/ welchen fie von der Cron gee 
Sonnet und aiberlaffen feyn / qutwitig ipe jährliche Sul 
digkeit leifien wollen / nad) Anfirocifung der Land-Budher/ 
aie auch die gewohnlithe gewiffe Aufsgabe/ fo fie Lifgher / 


dere Parthey fid) zu feinem Der 
verftehen/ auff den Fal hat She 
Stadthaltern anbefobleny bafi. diefe 


ich oder Abhandlung 
vrigl, Majeft, den 


Sum. Sehften/ anlangend die Qerven-Fuby / defirvegen 
ift mfonderheit abgeredet / bafg den Schaf-Bauren / fo vm 
tetlebn feyn/ folle fren fien feinem Gutsheen zu geben 
einen Keichsthaler ober 6. Marek / und damit fi) von | 
aller Herren Œube befreyen / die fid nicht mif wenigern 
anderwerts gutwillig vergleichen Eonnen. 

Zum Siebenden/ alle Schakbauren/ fie feyen entweder 
unter der Cron oder unteren follen geben Ihre gewohne 


und Fein einiger Sejag-Baner frey davon f 

Uber diefes alles hat bre Konigl, Majefiat fürs Ace 
fe/ vermittelft einer fondenlichen Propoficion ung vorges 
fielt / bafs wir wie vergangen Sommer mit 3h. Konigh, 
Dajeft, abermabliges angehalten, belieber/ imb aud) bez 
williget / bafy der Hochgebohrne Sirf unb Herr) Herr Carl 
Guftav Pfalsgrafe bey Rhein 7 in Bayern / zu Gulch / 
Cleve und Berg Qeréog / Grafe au Deldengy Syanheimy 
Mare unb Ravengberg / Herr zu Navenfiein y für feine 
Sperfon < bn. Diaj. wann diefelbe ohne Seibs-Erben mit 
Lod abgienge / faccediren folte / und aber She Ronigl. Maj. 
nimmermehy gebencéen fido ¿uverbegrathen / ©. Fifi, 
Graben aud) niche minder / als andere Menfthen dem 
Tod. unterworffen fey, Devowegen/ damit bag Reid 
imb Regiment Dadurch niche moge tm ein unvermuchlide 
Unficherheit und Gefahr geratyen/ So hat Ire Königl, 
Majeft. alfeeqnábiaft begehret/ wir wolten vorigen Reiss 
fags=Bewilligunge weiter erfrefen imb nicht allein zu 
des Datterlandeg deffo meh icherheit S. FUEL Gnas 
den felbft/ fondern auch Seiner Fürfil. Gnaden Eheliche 
Männliche Libs = Erben au Reihs 2 Erb surfen extlás 
ren, 

Wie wit mm geoffe tttfad) haben höchkich zu preifens 


| daß Shee Königl, Maj. ibt allermaffen die vollftandige 


Sicherheit des Batterlandes fo hochangelegen feyn laffen. 
Alfo banden wir Shree Ronigl. Majeft, dafiix alterna 
terchänigft/ mit ferncr Bitte) dafs Shre Königl, Majeft. 
bey foldher Regimentslafé nicht exmiden / fondern nach wie 
vor dabey verharren wolle, fo Tange btt. gefallee Shree 
Königlichen Maj. gnaviglid) das eben und Rraffte dar= 
zu zuverleihen: Wir erfennen mit Danekbarfeit / dah bag 
Schwedifche Neich/ unfer geliebtes Batterland unter Eu. 
König. Majeft. glückliches Seeyter fo wol gefahren fey y 
dafí wir Fein beffeved/ milderes auch fiheres Regiment 
hatten winefehen Formen) fondern bitten Ot) Ex wole 
le Em. Königlichen Sitajeftat bey Gitte Gefumdheity aud; 
ben Tang und wohl erhalten feinem Göttlichem Nahe 
men zu Ebren/ Gu. Königlichen Majeftát qu Loby und 
dem Batierland zu Contentement unb Tr; Ungerne 
vernehmen wir/ dafí E. Königlichen Majeftar thre Ge= 
dancken nicht wil auff einige Berheyrathtng fallen laffen/ 
fo wir fonft für die befte Sicherheit angefehen und gerwrines 
fet haben. 

Demad) ins aber diffals alle Hoffnung fo hoch ge= 
nommen, fo müffen Wir befennen/ bag Feine beffere Giz 
herheits- Mittel übrig feyen/ alg welches Shre Königliche 
Majefae uns fürfehlaget, Dann wann GOTT einige 
Menfchligkeie nicht allein tiber Euer Königliche Majeftác 
fondern aud) über Fuer Fürfiliche Gnaden Perfon {ele 
des GOTT lang abwebren wolte) bey ger Sader 
Quffanb verhängen folte/ fo Fonte das Keich Teiche ges 
tathen in Ungelegenbeit/ indem man Feine Wahl oder 
andere Regiments -Form der Schwedifchen Nation, fo 
durch Erb= Könige vequere zu werden gerobret iff/ und 
fit) Darunter am befien befunden hat / bequem amd gutvage 
lid) befinde. So iff andy Seine Fürftl, Gnadett ein eine 
gebohener Sehwedifiher Herr / von der wmbs Datterland 
bochmeritirten Guftavianifijen Familien wegen der Mitte 
ter entfproffar imb hergefommen / in Batterlandifeher 
reiner Religion / Gefe/ Sprachen und Sitten wohlauffers 
sogen / und Mit allen Königlichen Qualitaten und Tuge 
den fo begabet / und umbs Batterland verdiene / daß 


Fürftliche Gnaden fole eben wohl meritiret, Aber 
gleichwie wir hierzu beivilligen / nicht auf einiger Pflicht 


oder Schuldigkeie/ fondern wegen Königliche Majefiac 
obbemeldten hohen Conteftationen, aud) inftandiges Anz 


halten’ fo wohl vor ©. Suefl, Gnaden felbff eigener 
Perfon rühmlichen Tngenden/ aud) fonderlich des Batters 
Landes beften. Alfo wollen wit hiemit ins / linfeter Nada 
fommen/ und dem Keich nachfolgende Conditiones darbey 
vorbehalten und bedinget haben, 

L Daß S. Fil. Gnaden für fif) unb bero Dado 
fommenbe Eheliche Sthwerdt - Magen Erben follen erfene 
nen und halten Shre Koniglich at unfere allergnás 
digfte regierende Roniginne für feine vedhte König auch 
Shre Königliche Majeftät alle Yulde/ teu amb Qapffers 
feit] fampt rechemäffiger Demuth inb Gehorfam in als 
Len beweifen/ Shre Königliche Sptajeftát. zu befehlen/ und 


| S. Friel. Gnaden was befohlen/ zu thun haben: auch 


fonft affetbings dem yb tmb Derfehreibung / fo. Für. 
Grab. Zhre Königliche Majefiie und dem Reich gegeben 
bat; nadfonmen folle. 

IT. Anlangende die KeichsMegierung/ und was detoz 
felben anhangigy gleich wie Shre Königliche Drajeftat niche 
Hegehven werdeny Seiner Fürftlichen. Gnaden Dierinmerr 

einige 


Deputirten Aa) 
165] 


DE TD ROMA DLE: S 
[NO einige Commiffion auffubtivden/ wider Seiner Fürfilis 


$9. 


hee Gnaden Willen und, Gelegenheit; Allo. S. rfl. 
Gnaden weder-bey Shrer Königlichen Sytajeftat éebengzober 
Regiments = Zeit/ neben folthen Gefchaffeen/ daran des 
allgemeinen Reichs = Wohlfahrt bauget/ Krieg / Fried/ 
Dilndmifz/ Tractaten / noch andere dergleichen hochwich 
fige/ aud) die Regierung angehende Sachen / fürnehmen/ 
handeln ober fehlieffen es gefthehe bann. mit Shrer & 
nigliden Majeliat Wiffen und Willen / des Reichs Naths 
Einvathen/ und nad Shror Konigl, Dtajeftae Inftruction 
und Bollmadıt, : fh 

TIL tind weil Shre Königl, Majeft. mit bem 9 
Rath qut befunden Dat dafs das Reid nad) diefem Tag 
gan nicht fol getheilet/ fondern allzeit feu. und bleiben 
ein Corpus gufammen amfer bem regierenden Konig 5 So 
fol weder ©, Fürfil. Grab. nod; deffen ketbes-Erben hier | 
nach einige Erb-Fairfienthimer begehren /fondern wie Sb e 
Koniglide Majefiat auch bie Reiche-Stande fido S. Suivi, 
Gnaden deffen angehorigen oben Sur (liben Stande 
exfpriefzliche werden, befoblen fon. laffen s Up foL; .. 
Fürftlichen Gnaden fid) aud) begn gen laffen mit der Dis- 
polition, fo Ihre Königliche Diajeftat und der Keichg- 
Kath wegen SG. Fürfliche Gnaden and deffen. Staat) | 
aud) unterhalt an Gütern und Gelde fonderlid) verorónen 
werden. 

Wan aud) Seiner Fürfil, Gnad, oder ihnen dergefiale 
oder fünften einiges Gericht fampe einigen Sand-Gütern 
aufiele; So fol ©. Fürfll. Grad, auch daffelbe allein tmz 
ter Adelichen Recht und Frenbeit mitler Zeit befiken/ daz | 
von Xofi-Dienft und andere Gerechtigkeit, gleich wie die | 
SXitterfibaft von ihren Gütern tbun/ leiflen( doch Sr. | 
Fürfl. Gnad. vorbehalten, die Jurisdiction und Mache 
über Sein Hoff Bole / maffen die vorigen Erb-Fürften | 
Tibet ibr So Bole gehabt haben. | 

V. Safer auc einer Furfilidien Guaden nad Se | 
zer Koniglichen Majeftät Todesfall /welhen GH# lange | 
abwende / emig Land ober Herrfchaffe aufferhalb Reis | 
folte angetragen werden / fo foll Seine Fúrfilide Gna- | 
den das nicht anderer Geftalt acceptiven / ban mit der | 
Condition ; dafz Seine, Fürflihe Gnaden alígei in 
Schweden möge wohnhafft bleiben. 

VI Wann auch die Zeit fommen 10110 / dafs Seiner 
Fürflihen Gnaden nad Gottes Sehicung zur Qeyrath | 
treten. würde/ fo fol Seine Fürftliche Gnaden mit: yh> 


| Conditiones umindsund feheiffelich verfichere 5 


| Gnaden 9 


| umb unfer vollfommener rechter 


| Exben / gethane Ende und Gelbbniffe in fic 


zer Königlichen Majefiae und bem. Xeidhs-Rath com- 
municiveny und fem Ehegelobmis. antreten / fo Shre | 
Königliche Majeftát ober dem Reid) faadlid, fen. kan / 
wie dan auch Seine Fürftlihe Gnaden ihm Feine Gee 
mahlin nehmen will noch fotf/ weldye widriger oder une | 


zeiner Religion / oder anderer als der unveränderten Auge | 


fourgifthen Confeffion fepe / noch in anderer Religion fet 
ne Kinder aufferzichen Taffen/ wan GOH Seine Sfi 
Tide Gnaden damit fegnen wiirde. 

VII. Sparete GOH Seine Fürftlihe Gnaden fo lang 
bepm geben /daf; Seine Fúrfilide Gnaden nad SHE 
gnadigen Willen / auch. nad) Koniglicher. Majejtät fampe 
den Reid's - Standen mm gemadter Difpofition . des 
Reidhs Regierung antrette/ fo fol Seine Fürftliche Gnaz 
ben daffelbe nubt anderer Geftalt führen und regieren / 
Gls mit des Neihs-RNaths Rath / nad Schwedifchen bez 
fiúricbenen_Rechren und Reiche -Sakungen. 

VUL Seine Fürftliche Gnaden fol auff foldhen Fatt 
falten und handhaben alle Keichg-Stände / Gemeinen / 


auch jedwederen Stand und itnte affen infonderheit / bey | 


zeinem uud flarem Worte GO 
Prophetifchen und Apoftohfthen E 
und m der unveränderten Augfi 
fampe upfalifchen Concilio weiter erflärer, 

IX. Seine Fürftliche Gunaden foll aud) gleicher maffar 
jedwederen Stand und Unterfaffen bey SGefeg und Kecht/ 
bey jedweders wohlhergebrachten, Freyheit / Privilegien 
und Gerechtigkeiten halten und handhaben’ aud) Armz 
oder Keichen feinen Schaden zufügen noch. fehaden laffen 
an Seth / Gliederen/ Gbr / Gut) Rechts-Genieffung oder 
wohlgewonnenen Eigenthumb / allein mad) ‚Recht und 
Kechtfpruch, i E 5 

X. Ihrer Königlichen Majeftat Frau Mutter die Roz 
niginne Maria Eleonora) foll Seine Fürfliche Gnaden 
altezeit Lieben umd ebren / und in allem gebübrliden Ree 
fpect amd Würden Halten/ als Ihre Majeffát auch bero 
Stadt bey den Berlehnungen und Beneficien / fo unfere 
allergnadigfie regicrende Koniginne Shre Majeftát verleh- 
nef und confert hat / manuteniren, 

XL Sn Summa / was in Könige Guftavi pes Erften 
Teflament und Grboerciniqung / ju des Reichs. beften / 
von den Erb-Furfien erforbert wird / (fo in diefem Sides 


rifften. 1f vorgefefiet / 


wgifeben Confeffion | 


| tiffe Sohn ohne fothane 


/ oie foldyes aufz den | 


| Gtánde/ da 
| der Reichs Käthe abfonderlich davitber wo 
| wie Sie befinden / es folder hohen und Gui 


| 


| au, Gefehleche verhanden. 
Fürftl. Gab. mit einem beborlichen 


GES 


Tag3-Schlufg niche verändert iff) und tas bie vorige RE- 
ige irem (b. und Allecuration nad) fehuldig gavefen 
feo, gu. thin amd zu “Fi 


56 


/ 


len foldeg foll Seine Fürft- 
liche Gnaden ‘alles tveuties nachkommen / ¿un und 
laffen. 


Wozu aud Seine Surf 
fam Re verobligives haber / 
feinen nadsEommenden Mannliden, Seibes 
Maffén, und niche minder zu. halten umd nad gutommen 
fhulbig fept/ als Seine Fürftliche, Gnaden felbft. 
Nachdem nun Seine Fürftliche Gnadew für fi uno 
feine Männliche Lcibes-Erven Ihre Königliche Majeftät 
unb die Reichs-Seande fampt imb. fonders / ungebohene 
und gebohrne/ Geiftlich und Meltliche / 


= 


ediveder von 


Erben gleicher 


ben amd. bewilligen wie biene 7 baf; Seine Frit 


dhe Gnaden 


Gott lange verwehren wollen ) bereche 
oniglichen Soheit/ Wurde und 
y ning / Gef und 9Beife / wie die 
Erbvereinigung von 1544 und 1604, wegen der König- 
lichen Suftavinnifthen Familien Ehelichen Männlichen 
Sdweedtmagens Succeltion vermelder / und hierunten 
weiter Dertibre wird 5 Nehmlichy dafi/ nadıdem Shee 
Königliche Mayefiae unfere mun vegierende allergnadigfte 
Sontgime/ nad GHiteg Berfehen / durch den Tod 
Scepter und on ablegete / Seine Fürftlide Grader 
Hergog Carl Guftav in des Reichs Regiment tretten / 
gievender Konig und 
Oberhaupt fem und bleiben folly weldem wir alsdamr 
wollen und foffen alle Qulffey Treu und Kedligkeit/ wie 
freuen pnterfaffen auff GHttes Gebott amd alle Welt= 
lide Statuten / aud) biefce. Königreichs alten und loblte 
het. Gebrauchs wegen eigener und gebribret / auch wie die 
abfonderlich Shue Königlichen Majeftat/ auch eventualiter 
Seiner Firfiliden Gnaden auch deffar Mamlichenseibe 
] b haben / cycigé, 

Lupin Fall aud) Seine Friefiliche Gnaden drefe Wels 
gefegnen wurde / (welties GO lange frijien und vez 
wehren molle) fo wollen wir hiemit wore und ges 
bulbigt Haber, Seiner Fürftlichen (tabat altefien Sohn) 
welder / als nechfter mad) feines Herm Batters feeligar 
Abgang im Regiment gut Königlichen Hoheit eintretten 7 
inb unfer Konig feyn und bleiben foit. Alermaffen wir 
auch auf folden Fall für ims amb unfere 9radfommer 
bemilligen/ md benfelben für unfern Serm unb Konig Bez 
flattiqen / bemfelben verbleibende gleicher maffen verbunden) 
alles das jenige zubeweifen/zuthun und qu laffen/ fo huldz 
freuen und rechtfiheffenen Unterfaffin von Ebr / Ends 
und Angels wegen eignet und gebribret/ auch diefes 
alles in gleicher maffé auff fene Männliche Eheliche 
Sehwerdmagens 2 Erben ¿ue continuiren / fo lang einer 
davon übrig iff, Golte fichs auch zutragen/ bafi bet. als 
Devefevaffe abs 


Mannlice-@rb-He 
siengez fo fol bag Xeid) und Regiment auff den. anderen 

) GS, Furfil. Gnad. Hergogs Caroli Guftav8 fal» 
len; auch folder und deffen Männliche Erben dabey bleiz 
beu/ fo lange einer von benfelben vorhanden, imo fo ferz 
nee auff den Dritten unb Oxicrbten / alle und jedweder mit 
dem Recht und Wilkktihe/ fo zuvor berühret iff. Mtm fol: 
ches alles / fo Lang fothanes Konigl, und Fürftl. Ehelicheg 
Mannlidhes Gefibleche von £inie yu Linte/ von Gefehleche 
Und weil billig ift/ bafi Gs. 
JUL Staat und 
Unterhalt verfehen werde / wie auch aufr allen S, Fuel 
Gnad. Fünfftige Gemahlin und cit tben/ Sohn und 
Tourer respective mit fetbgedingen / Fürftlichen tintero 
halt und Brantfibas zuverforgen: So begehren die Neichs= 
Ihre Königliche Majeftat mit Einrather 
i (le ftatuiren / 
Fürftlichen Vers 
fonen Stande gemáfi/ und dem Batterlande autraglidy 
fepn wird, Bey obbefthrichener aud) in vorbemeld t Erba 
veveinignng ©. Fúrfil. Gnad. und deffen angehörigen und 
gngcfagten Hoheit md Wrirde/ fampt Ned echtige 
feit und Sicherheit / Wollen md follen wir - Suürfl, 
Grad. dann aud) gegen alle aufg-wıd einländifche & 
de und Wbelwollende mit gefampter Treu / Red 
und. Evnft/ vertreten. und vertheidigen/ wie die Neichg- 
Stände allem vorigen Reis Surfen gethan haz 
ben / amd die jenige/ welche fo wohl G5, Fi vfilidje Gnad, 
oder 
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oder deffen Angehörige / an Perfor / Gre). fib oder Gut 
mit Morten oder MWercen verleumbden/ fhaden/ ober 
ihnen Borfang gufügen/ Diefelben follen famptlid) nad) 


gejitaffet werden. — 1 | 
GO4H/ fo alle Konigreide und Regiment geflifftet hat) 
amd bey Macht erhalt, laffé biete. alles gefchehen [epi 


in glücklicher Stumde/ zu Ehren feinem Heiligen Dro 
men/ feiner Kirchen que VBefchirmung/ unfer allergnadig- 
fien Koniginne zu Fromunen/ bem Batterlande ¿ue Geo 
mMigligéeit md Wobhlfabrt / und der Königlichen Hoheit zu 
mnjierblidem Kuhn und ahnen. : N 

Saf; Wir nun alle das jenige/ fo vorgefehrieben fieher / 
fampe unb fonderlid von ims und unfern Die -Serdern | 
wegen / fo gegenwartig fo abwefend/ einhellig gut befunz 
ben/ befdjloffen / und vollkomlich uns daruber verciniz 
get haben/ unb wie trene und rethtfdya ffene tinterfaffen 
allem treulid) und ftetlich nachkommen follen und wollen / 
derowegen haben wir vorgefehriebene Schwedifche Xe 
Kathe und Stande diefes mit unfern eigenen Handen 
cheteben / und unfere Snfiegel wiffenelid) hieruns 
ter fileteucken und anbangen laffen. Go gefebeben und 
gefibricben iff in Stoctholm/ den 6, Novemb. im Sabe 
1650, 


CCLXXXIV. 


Contratt de Mariage de FERDINAND Prince de 
Baviére avec ADELAIDE de Savoye. Fait a 
Turin, le 4. Decembre, 1650. [S. GuIcHE- 
non, Hiftoire Généalogique de la Maifon de 
Savoye. Preuves. pag. 582. | 


E nomine Sanctiffimz & Individuæ "Trinitatis A- 
I men. Per hoc preiens In(trumentum notum fit 

omnibus & fingulis præfentes hafce Literas le&uris, | 
aut legi audituris ibd anno à Nativitate Chrifti M. 
D. C. L. die quarta menfis Decembris Auguftæ Tau- 
zinorum in Aula Ducali,afpirante Divini Numinis gra- 
tià ad laudem & gloriam Dei Optimi Maximi pro 
Reipublice Chriftianz incremento ad firmandum fta- 
biliendúmque vetus, inter Sereniffimas Bavarie & Sa- 
baudie Domos jam olim contracte Affinitatis & ne- 
ceffitudinis vinculum , inter Sereziffimorum Principum ac 
Dominorum Domini Maximiliani Comitis Palatini Rheni, 
utrinfque Bavarie Ducis, facri Romani Imperij Archi- 
dapiferi ty Electoris ejusque dilettifime Conjugis Sere- 
xime Domine Marie Anne Elettricis, Archiducis 
Auftrie Principis , Hungarie & Bohemie Filium; 
Sereniffimum Dominum Ferdinandum. Mariam Eleéforatus 
© Ducatuum Haredem ac Succefforem ex una; Et Sen 
renijfimor um Principum Domini Victoris Amedei Sabaudia, 
Augufte , Chablafiy , Gebennefij & Montisferrati Ducis 
€ Cypri Regis, eju fime Vidue Domine Chris- 
tiane Regie Galliarum Principis , tertió genitam Filiam 
modernique Sereniffimi Ducis. & Cypriorum Regis Domin 
Caroli- Ezanuelis. Sororem , Sereniffimam Principem Do- 
minam Adelaidem ex altera parte, obtenta prius à Sanc- 
tifimo Domino noftro Papa Innocentio X. fuper quar- 
to Confanguinitatis gradu, quo dictus Sereniffimus Fer- 
dinandus-Maria & Sereniffima Domina Adelaidis in- 
vicem conjuncti funt, dispenfatione fub data Roms 
apud íanctam Mariam Majorem anno Incarnationis M. 
DC. L. die prima menfis Septembris Pontificatus fui 
Anno fexto Matrimonium contradum & utrimque 
tam Sereniffimi Bavarie Electoris Maximiliani , 
que Sereniflimæ Conjugis Marie Ann, quàm Sere- 
niffimz Chriftianæ Matris prædictæ & Sereniffimi Du- 
cis Caroli-Emanuelis nomine in Pacta dotalicia ftipula- | 
to conventum fit iis que ordine fequuntur conditioni- 
bus & modis Et primo quidem prænominatæ Se- 
renillimz Domine Adelaidi à predi&to Serenifimo 
€jus Fratre in Dotem promiffa funt ducenta millia 
Coronatorum in auro feu Scutorum lraliæ aut juftus eo- 
zundem valor in Moneta majore prout illa jam nunc 
in Imperio Romano ufualis eft. Infuper praeter Do 
tem jam dictam præfatæ Sereniflimæ Principi ' Adelaidi 
de Clenodiis, veftibus ac reliquo mundo muliebri & 


mobilibus, ftatim poft celebrationem Matrimonii duo 
eifdem verbis concepra Inventaria confici & cuiliber | 
Conjugi unum tradi debet. Quod fi ex infertis præ- 
dicto Inventario Clenodiis & mobilibus conftante Ma- 
trimonio à prefata Sereniffima Domina Adelaide ali- 
quid quovifmodo alienari vel in alias formas mutari 
contingat, id Inventario ftatim adícriberur feu adno- | 
tabitur, ut fciatur quid in cafum morus iterum reftis | 


DIPLOMATIQUE 


Solutionem Dotis Ducentorum millium AN 


tuendum fit, 
Coronatorum feu Scutorum Italie quod attinet, ita 
conventum eft ut die celebrandi Matrimonii. quinqua- 
ginta millia aureorum Italie feu juftus eorum valor de 
Moneta majore in Imperio ufuali Augufte Turinorum 
numerentur; reliqua yeró centum & quinquaginta 
millia inter proximum quadrenarium poft annum à 
predicta folutione inchoandum ita tamen ut quolibet 
anno quarta pars diétorum Coronatorum Italia &c 
eodem quo fupra dictum eft modo, in hac eadem 
Civitate integre perfolyatur. E converfo prenomina- 
tus Sereniffimus Bavarie Ele&or in compenfationem 
fupradiéte Doris numerandæ nomine Serenilimi Filii 
fui Principis Ferdinandi - Marix. Sereniffitnze Principi 
Adelaidi eandem Dotis realiter numerande & termi- 
nis fupra ftatutis numerandæ (quz numeratio omnino 
facienda eft, quifcumque tandem cafus inter Serenis- 
fimos Conjuges intervenerit) fümmam videlicet du- 
centa millia Coronatorum in auro feu Scutatorum au- 
reorum Italic aut juftum eorundem valorem loco Do- 
nationis proprer nuptias dare promittit. Quöd vero 
ad fponfalitiam largitatem attinet, pollicetur Sereniffi- 
mus Bavarize Elector Sereniffimz Principi Adelaidi ad 
liberalitatem erga Sereniffimam primogeniti fui Piliz 
Ferdinandi- Marie futuram Ci njugem conteftandam 
titulo 82 nomine diéte fponfalitie largitatis feu Mor- 
ganatice tantam fümmam que tertiæ numerat: & fuis 
terminis numerandz Dotis parti refpondeat, nimirum 


Deo disponente eveniat Serenifimum Principem Fer- 
dinandum- Mariam mori ante Sereniffimam fuam Con- 
jugem exiftentibus liberis, Sereniffima Vidua liberam 
facultatem habeat de tota fümr Morganaticz feu 
fponfalitiæ largitatis. disponendi inter liberos; fin vero 
nulli extent Liberi, tunc dimidiam tantüm ejusdem 
Morganaticz pleno jure lucretur. Altera vero dimidia 
Heeredibus Sereniffimi Principis Ferdinandi- Marie ple- 
no pariter jure proprietatis cedat. Idem obfervetur fi 
ex dispofitione Divina, confummato Matrimonio, Se- 
renifima Domina Adelaidis preemoriatur ut nimirum 
inter Liberos fi qui extant, jus habeat libere dispo- 
nendi de proprietate totius Summe Morganatice feu 
fponfalitiz largitatis, Liberis vero exiftentibus tantum. 
de femiffe feu media ejus parte, altero femiffe apud fu- 
perftitem Sereniffimum Maritum permanente. Infuper 
promiffum eft jam di&w Dotis donationis propter nup- 
tias & {ponialitice largiratis nomine przefatae Sereniffimze 
Dominz Adelaidi hypothece jure obligata effe & ma- 
nere nominatim Comitatum de Meringen , cum omni- 
bus fuis juribus & pertinentis, nec non Caftra & bo- 
na cum Prefecturis & quatuor Civitatibus Schongavia, 
Landfperga, Friedberga & Aichach cum omnibus iti- 
dem harum Prefeéturarum pertinentiis, redditibus & 
juribus fuis omnibus, quibus. hipothecis Sereniffimse 
Dominz Adelaidi in omnibus que Serenitati fuz in 
cafum feu eventum reftituendæ Doris & preeftandz 
cenfus ex Donatione propter nuptias debiti ; ficut etiam 
ceteris aliis reftitutioni fubjectis abundanter cautum 
eft. De cafibus mortis (quos Deus did abeffe velit) 


| ita conventum eft ut fi ex Divine voluntatis dispofitione 


contingeret Sereniffimum Priricipem Ferdinandum-Ma 
riam ex hac luce, viva adhuc Sereniffima Conjuge fuz 
fine prole, vel etiam relictis poft fe liberis decedere ; 
eo cafu Sereniffime Viduz Domine Adelaidi affignata 
in dotem & numerata ducenta millia Coronatorum ita 
reftituantur ut jidem folutionis termini, & eadem in 
quoliber termino, fumma objerventur qui fuerunt in 
numeraticne dotis, nimirum quinquaginta millia ftatim. 
die & Anno non expe&ato; reliqua vero centum & 
quinquaginta intra quadriennii terminum eodem quo 
fupradictum eft modo fupputandum & quidem in auro 
vel quod in optione Sereniffimi Electoris ejusve Heere- 
dum erit in alia moneta Imperiali majore quz aureis 
Italis eorumque jufto valori, in quo nume fuit, 
dos refpondeat. -Quód ita fieri debere hipothecis fü- 
perius conventis fpecialiter cautum eft. Prater hzc 
Sereniffime Doming Adelaidi hoc quo jam dictum eft 
cafu bona fua Parafernalia, fi quee ab ea ad Serenifli- 
mum Conjugem fuum pervenerint unà cum omnibus 
& fingulis Clenodiis, veltibus, localibus & ornatu mu- 
liebri. Item omnibus iis que ad ufum & mundum 
fuum parata erant cum cseteris mobilibus teftituentur. 
Infuper etiam {ponfalitia, largitas eu Morganatiea, eo 
tamen modo & conditione qua cautum eft fupra 
Tum etiam Serenitati fum pro habitatione ftatui fuo 


cons 


| 


1651 
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NO conveniente > Caftrum. vel Palatium Ducale in Civitate 


0. 


Landishutæ inferioris Bavari Metropoli affignati & 
cum omnis generis Supellectile, Tapetibus, Leétis, Lec- 
tifterniis ac alis Domus ormamentis rebusque necefla- 
xiis, ita inftrui debet uti tante Principis habitationi feu 
refidentiæ convenit. Qua Habitatione , Suppelle&ili 
& aliis Domus ornamenris Serenitas fua. quandiu in vi- 
duitate vixerit uti ficut etiam prenominata Donatione 
propier Nuptias frui ejusdemque & Dotis quandiu non 
repetetur nomine quotannis quinque de centum ex 
Ele&orali Camera percipere debet: Comitatu Merin- 
gano ac quatuor fupra nominati Preefecturis ¿Cum om- 
nibus earum pertinentiis fpecialiter ac in defectum om- 
nibus aliis Ducatuum Bavariæ redditibus pro aflecura- 
tione in hipothecam conftitutis. Ut vero voluntas & 
propenfio animi Serenillimi Domini Electoris Maxi- 
miliani, erga Serenilimam Dominam Sponfam eo 
evidentiüs appareat, promittit & pollicetur ulterius. ad 
Annos numerate Doris quamdit non repetetur ; fructus 
qui ex ducentis millibus Coronatorum quinque in cen- 
tenos computatis > annuatim decem millia Coronato- 
yum faciunt,nec non ad cenfum annuum Donationis 
propter Nuptias,itidem ad decem millia Coronatorum 
excurrentium , quee utraque Summa unà cum cenfu 
iponfalicise largitatis tium millium & trecentorum tri- 
ginta trium Italicorum Coronatorum cum unius Co- 
Tonati triente , in Moneta ufüali vero ad quinquaginta 
ogo millia Florenorum Imperialium, trecentos triginta 
tres Florenos cum unius Floreni triente afcendit, ad- 
huc ex ducentis millibus Florenorum Summæ capitalis 
annuatim. decem millia Florenorum ce yaa 


gulos Annos tamditi quamdiü in viduirate yixerigmSe- 
reniffima Domina Adelaidis, addere, ita ut tota®®um- 
ma que quotannis pro numerate Doris, Donationis 
propter Nuptias & fponfalitize largitatis, cenfu, ac eo 
quod infuper additur numeranda erit omnino ad fexa- 
ginta octo millia Florenorum Imperialium trecentos tri- 
ginta tres Florenos cum triente unius Floreni extrà ha- 
bitationem fuprà affignatum faciat. Quod fi Serenifli- 
mam Dominam Viduam ad fecunda Vota tranfire con- 
tingeret,tunc preediéta decem millia Florenorum ufua- 
lium annua; cenfui Dotis & Donationis propter Nuptias 
ac {ponfalitice largitatis ex mera liberalitate addita, nec 
non Habitationem Landishutani Caftri vel Palatii Du- 
calis, eo quo dictum eft modo, inftructam & affigna- 
tam amittet & Paraphernalibus Bonis fi que attulerit, 
Clenodiis, Jocalibus, Veftibus ac mundo muliebri unà 
cum aliis mobilibus ad ipfam fpectantibus. Item Dote 
tum etiam fponfalitià largitate eo quo fupra cautum 
eft modo, & Donationis propter Nuptias, cenfu quo- 
rum omnium nomine Comitatus, Meringen. & Frid- 
bere , Landi(pergen; Schongavienfis & Aichacenfis Pr&- 
fecture cum pertinentiis fuis nominatim. & in defec- 
tum etiam alii Ducatuum Bavariæ redditibus Serenitati 
fux obligati remanebunt, contenta effe debebit; Sin 
autem Divina voluntate ita difponente predictam Se- 
xenitfimam Principem ‘Adelaidem fuperftite Serenitfimo 
Conjuge Ferdinando-Maria relictis ex fe Liberis ex hac 
vita migrare contingat , illo cafu proprietas omnium 
Serenitatis fuze Bonorum tam Dotaliciorum quàm Pa- 
raphernalium Liberis debebitur utpote jure Heredita- 
tis Maternæ legitim ipfis delatee, refervato tamen Se- 
reniffimo Domino Ferdinando-Mariz ufufru&u. Ubi 
verd nullis relictis Liberis Sereniff. Dominam Adelai- 
dem premori contigerit; hoc caíu Serenitatis fuse Hx- 
redibus ab inteftato proximis vel iis quibus alia difpo- 
fitione legitimé reliquerit per predictum Sereniffimum 
Dominum Ferdinandum-Mariam prefate Sereniflime 
Conjugis fuz præmortuæ Paraphernalia Bona fi que 
habuit & reliquit & infuper fupramemorata Clenodia , 
Veftes, Jocalia, mundus muliebris & mobilia refti- 
tuentur, Dos veró ita dumtaxat, ut tamdiü quamdiü 
Sereniffimus Dominus Ferdinandus-Maria vivit ejus 
ufumfruétum habeat imminutum. Qua füpradida Dote 
Sereniffima Domina Princeps Adelaidis reddens fe ta- 
citam & contentam, fatendo infuper fe competenter 
dotatam habito refpe&u ad Bona Paterna & Materna 
cum confenfu & bona voluntate Serenifim® Matris 
medio Juramento in manibus infrafcripti primi Secre- 
fari & Notarii Sabaudiæ Coronz præftito coram infra 
dictis Teftibus praecedente tamen difpenfatione ad Ju- 
ramentum obtenta à Sereniflimo Duce Carolo-Ema- 
muele, nec non & certiorata de gravitate predict re- 
hunciationis ab Illuftriffimo & Excellentifimo Domi- 
no Comite Joanne Jacobo Pifcina Magno Sabaudiæ 
Cancellario quem ad hunc actum elegit ibi in Curato- 
rem, & cum participatione exprefloque confenfu dicti 
Tom VE Part. I ^ 


5.69 


Marise futuri Mariti, 


Serenifimi Principis Ferdinandi. 
prout con x A © in perfonam llluftriffimi &c 
Excellentifimi Domini Maximiliani Comitis Curtii li- 
beri Baronis in Sensftenau, Domini in Liechtenbereg , 
Horn, Szotzen, & Trofendorf Sereniffimi Electoris 
Bavariæ Confiliatii intimi fupremi Aulee Przfecti & fü- 
premi Camerari Dynafte in Fridberg directo; cujus 
tenor in calce przfentis Inftrumenti tubjicitur, renun= 
ciavit & renunciar favore dicti Serenifimi Duc Ja- 
roli-Emanuelis & fuorum Defcendentium legitimorum 
& naturalium, omnibus & quibufcumque Bonis Pa. 
ternis, Maternis, Fraternis & Sororinis przefe ipfo 
Sereniffimo Duce fibi fuisque Heredibus ftipulante- 
acceptante > pacto itidem adjecto & folemni ftipulatio- 
ne vallato favore predicte Sereniffima Principis Ade- 
laidis , quód adveniente cafu (quod Deus avertat) 
quo deficeret linea & defcendentia Sereniffimi Ducis 
Caroli-Emanuelis predicti habeatur diéta renunciatio 
pro non facta; ita ut eo calu dicte Sereniffimæ Principi 
Adelaidi,fuisque Hæredibus & Succefforibus in infinitum 
Jus omne falvum integrumque tnaneat ac fi dicta renun- 


| clatio nunquam facta fuiffet; & quod femper in omni- 


bus cafibus intelligantur pariter. refervata prædictæ Se- 
reniffimz Principi Jura fucceffionis ad Ducatum Mon- 
tisferrati fi & prout fuo tempore adveniente cafu, vi- 
gore inveftituræ , quam obtinuit Sereniffimus Vi&tor- 
Amedeus ejufdem Serenifim® Principis Pater fpe&tare 
valeant & poffint. Quod fi ultra & preter Pactiones 
hactenus commemoratas in futurum aliguid cujus nul- 
la hic expreffa mentio facta effet, aut alius calüs qui- 
cumque circa hunc Contra&um dubius inciderit; pla» 
cuit Sereniffimis Partibus contrahentibus in illo id ob- 


| fervari. quod Juris communis difpofitio dictaverit, at- 


que his omnibus quz hactenus inter Sereniffimas Par- 
tes contrahentes aperté conventa funt nihil vel ex Jure 
fcripto Civili aut Canonico, Statutis & Confuetudini- 
bus Locorum aut Stylis Curiarum ullo modo vel via 
in contrarium proponi pofle, ficut etiam nulla refti- 
tutione in integrum quomodocumque nominata; vel 
Principam Refcriptis quee contra hc omnia in torum 
aut partem concedi & obtineri poflint uti licere. no- 
minatim cautum eft omnibus in contrarium allegatis 
omnino hic ceffantibus & quo ad hzc Paéta annulla- 
tis. In fidem & teftimonium omnium fupra memo- 
ratorum facta funt fuper his omnibus duo in omnibu: 
& per omnia concordantia Inftrumenta ; quorum cui- 
libet contrahentium Parti unum traditum eft, fingula 
vero. Subfcriptionibus & Sigillis confirmata & corro- 
borata, Gc quidem ex parte Sereniffimi Sponfi per ip- 
fum Dominum Ferdinandum-Mariam Comitem Pala- 
tinum Rheni, utriusque Bavarie Ducem, necnon Se- 
reniffimum ejus parentem Dominum Maximilianum 
Comitem Palatinum Rheni ; utriusque Bavarie Ducem; 
Sacri Romani Imperii Archidapiferum & Ele&torem , 
ac Sereniffimam ejus Matrem Dominam Mariam Ans 
nam Eleétricem> Archiduciffam Auftriæ , Reginam 
Hungarie & Bohemis Principem. infuper à Serenis- 
fimi Ele&oris Domino Fratre Sereniffimo Alberto Co- 
mite Palatino Rheni, utriusque Bavarix Duce atque à 
Sereniffimo Maximiliano-Philippo Comite Palatino 
Rheni, utriusque Bavaria Duce , Sereniffimi Domini 
Ele&oris fecundo genito , nec non per Reverendiffi- 

num & Sereniffimum Dominum Albertum-Sigifmun- 
dum Comitem Palatinum Rheni > utriusque Bayariz 
Ducem & Epifcopatus Frinfingani Coadjutorem Sere- 
niffimi Ducis Alberti Filium. Ex parte veró Serenis- 
fime Sponf per Sereniffimam Dominam Chriftia- 
nam Regiam Galliarum Principem Duciffam Sabau- 
die, Chablafii, Auguftæ, Gebennefii & Montisferrati, 
Principem Pedemontium & Reginam Cypri ipfius Se- 
reniffimæ Adelaidis Matrem; necnon per eandem Se- 
reniffimam Principem Adelaidem Sponfam atque per 
Sereniffimum Dominum. Carolum-Emanuelem Sabau- 
die, Chablafii, Augufte Gebennefü & Montisferrati 
Ducem; Pedemontium Principem & «Regem Cypri 
ejus Fratrem & per Sereniffimam Principem Ludovi- 
cam-Mariam. ejuldem Sororem in alio Inftrumen: 
huic fillabatim. conformi. 


Signé, 


FERDINANDUS-MARIA: 
MAXIMILIANOUS> 
MaARIA-ANNA,; À 
ALBERTUS MAXIMILIANUS> 
PuiLippus ET ALBERTUs S1GI5 
MUNDUS. 
Anno Domini M, DC. L. die quarta menfis De- 
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cembris & in loco fupra diéto præfentibus ad heec Illu 
tiffimo & Reverendifimo Domino Domino Alexar 
dro Crefcentio Episcopo. Ortonenfi & Complenti > 
San&iffimi D. noftri Innocentii decimi apud Regiam 
Celfitudinem predicti Sereniffimi Sabaudize Ducis Ca- 
roli-Emanuelis Principis Pedemontium & Cypri Regis 
Nuntio ac llluftr. & Excell. D. D. Ennemondo de 
Servient , Chriftianiffimse Majeftatis Status. Confiliario 
in Regia Camera Gratianopolitana Præfide > Italici 
Exercitus, Munitionumque militarium Juftitiæ & rei 
æratiæ Prepofito , necnon apud prefatam Regiam 
Celfitudinem Legato; llluft. & Excell. D. D. Gabriele 
à Sabaudia Caftrorum & Legionis Equeftris Præfeéto. 
Rever. & Excel. D. D. Antonio à Sabaudia Ordinis S. 


el , S. Michaelis & S. Marie Vallis Alpium Ab- 
fa Tli & Exell D. Carolo Emanuele Hyacinto 


à Simiana Marchione Planiciarum & Liburnit, Ordi- 
nis Sanétiffime Annunciationis Equite Torg to & 
totius Pedeftris Militi Generali Præfcéto, Hlluft. & Ex- 
cell. D. Comes Curtius Legatus Serenift. & Electo- 
ralis Bavarig Celfitudinis Infrumentum  füpradictum 
modo fupra fcriptum fubferiptum & QE munis 
tum non vitiatum, non cancellatum ad, plenam & 
integram contentorum in eo confitmationem, ftipula- 
tionem exhibuit & prefentavit Serenid. D. D. Carolo- 
Emanuali Sabaudie Duci & Pedemontium Principi; 
&c. necnon & Serenif. Adelaidi Sponfe, Præfente 
ad hec & autorante Regia Celfitudine Serenifl, Chris- 
tianze Matris fupradiéte, nec-non & llluft. & Excell. 
D. Comite Jo. Jacobo Pilcina Magno Cancellario Sa- 
baudiz Curatore ad hunc actum eidem Serenifl. Spon- 
fe ut fupra deputato. Qua quidem fcriptura Tecepta 
& penes fe retracta eodem inítanti praefati Sereniflimi 
Dux & Princeps Adelaidis predicto Illuft. & Excell. 
D. Comiti Curtio remiferunt & confignaverunt fupra 
memoratam fcripturam > eidem quam receperunt in 
Omnibus & per omnia de verbo ad verbum confor- 
mem & uniformem manu propria & eorum de qui- 
bus fupra firmatam & Sigillorum adjectione corrobo- 
ratèm. . Promiferuntque tam prælibati Sereniff Dux 
& Sponfa nominibus propriis quaro preediétus Tlluft. & 
Excell. D, Comes Curtius tanquam Legatus & Procu- 
rator Sereniff. Ele&oris & Bavarie Ducis & Sereniff 
Principis Ferdinandi - Marie Sponfi omnia & fingula 
quee in fupradiétis {cripturis invicem  permutatis con- 
tinentur in verbo & Religione Principum fe fervaturos, 
repetitis in hoc vicifim promiflionibus, obligationibus 
& Hipothecis, de quibus in predicta fcriptura : In 
quorum omnium fidem ad mandatum fuz. Regie Celfi- 
tudinis Domini mei clementiffimi, hoc itidem requi- 
rente prefato llluft. & Excell. Domino Comite 
Curtio: Inftrumentum confeci Ego Dominus Guillel- 
mus Franciscus Marchio à Sando Thoma Regius Co- 
rone Notarius, ejusdem R. Celfitudinis Status Confi- 
liarius & à fecretis Primarius, & meo confueto figno 
fübícripfi, præfentibus ad heec fupranominatis ‘Teftibus 
qui fe fubfcrip{crunt. 


Signe, 

A. C. Epifc. Ort. & Com: 

E. SERVIENT. 

D. GABRIEL ASABAUDIA; 
ANTONIUS A SABAUDIA> 
HYACINTHUS A SIMIANO. 

Jo. JAcoBus Piscina & pe S. THoMas. 


CCLXXXV. 


arine > fait, conclu, e arrêté à la Haye 
ande, le 17. du mois de Decembre 1650: 


Traité de 


en Elo 


primée , & tirée des Archives de l'Ambaffade 
d'Espagne à la Haye, du tems du Roi Charles 
Tl. Wıcoverorrt, Hif. des Provinces Un 
mies, aux Preuves du Liv. III. pag. 602. ] 


Omme depuis la conclufion de la 2 Muns- 
ter, entre les Seigneurs Roy d'Espagne, & 
Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pais- 
bas, quelques disputes & differents feroient 
furvenus , touchant la vraye intelligence de l'Atticle 
conclu feparement le quatriéme du mois de Fevrier 
de Pan 1648. en ladite Villes. concernant la Naviga- 
tion, Commerce, Seureté, Liberté, & Facilité d’ice- 
luy; & que lefdits Seigneurs Roy & Eftats Generaux 
ayant jugé à propos d'en donner quelque elclairciffement 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& explication, afin de prevenir toutes occafions de 
plaintes & eftreindre de plus en plus la bonne cor- 
respondance entre eux, & leurs Subjects reciproque- 
ment; par la fincere & parfaite obfervation dudit Traité 
de Paix en tout & un chacun de fes Articles, princi 
palement dans ce Point de fi grande utilité & importan- 
ce, & que pour cet effect ledit Seigneur Roy auroit 
commis de fa part Meffire Anthoine Brun, Chevalier, 
Confeiller de Sa Majefté en fon Confeil d'Etat & Su- 
preme, pour les affaires des Pays-bas & de Bourgogne, 
prés de fà Perfonne, fon Plenipotentiaire aux Traitez 
de la Paix Generale, & fon Ambaffadeur ordinaire aus 
prés desdits Seigneurs Eftats Generaux. 

Et lefdits Seigneurs Eftats, les Sieurs Rutger Huy 
gens, Chevalier; Francois Banningb Cock, Chevalier, 
Sieur de Purmerlant & Ilpendam, Bourguemaiftre 82 
Confeiller de la Ville d’Amfterdam ; Corzeille Ripperfe 
Bourguemaiftre de la Ville de Hoorn en Weft Prize; 
Facques Veth, Confeiller & Penfionaire de la Ville de 
Middelbourg en Zelande; Gijshert de Hoolck, vieil 
Bourguemaiftre de la Ville Utrecht; Joachim d An- 
drée, vieil Premier Confeiller en la Cour Provinciale 
de Frife, Chevalier; Jean de la Beecke, A Doornick 
& Crytenburg, Bourguemaiftre de la Ville de Deventers 
Adrian Clant a Stedum, Sieur de Nitterfum , Deputés 
du Corps de leur Affemblée. 

Lesdits Sieurs Ambaffadeur & Deputez ayants tenu 
plufieurs Conferences, ont enfin au nom & de la part 
desdits Seigneurs Roy, & Eftars Generaux convenu, 
accordé & conclu le prefent Traité aux Articles 82 
Cogllions. qui s'enfuivent. 

remierement, les Subjets & Habitans des Proz 
vinces-Unies du Pays-bas , pourront en toute feureté &c 
liberté naviger & trafficquer dans touts les Royaumes, 
Eftats & Pays, qui font, ou feront en Paix, Ami- 
tié ou Neutralité avec l'Eftat desdits Provinces -U-- 
nies. a 

IL Et ne pourront étre troublez ou inquietez dans 
cette liberté par les Navires ‚ou Subjects du Roy d'Es- 
pagne à Poccafion des hoftilirés, qui fe rencontrent, 
ou pourroient fe rencontrer cy-aprés, entre ledit Seña 
gneur Roy & les fusdits Royaumes, Pays &. Eftats 
ou aucuns d'iceux , qui feront en Amitié ou Neu- 
tralité avec lefdits Seigneurs Eftats des Provinces-U4 
nies, 

III. Ce qui s’extendra au reguard de la France, à 
toutes fortes de Marchandifes & Denrées qui s'y trans 
portoient avant qu'elle fuft en Guerre avec l'Espagne. 

IV. Bien entendu toutesfois que les Subjects des Pro- 
vinces- Unies s’abftiendront d'y porter Marchandifes 
provenantes des Eftats dudit Seigneur Roy d'Espagne, 
telles qu'elles puiffent fervir contre luy (esdits Etats. 

V. Et quant aux autres Royaumes, Etats, & Pays» 
étants en Amitié ou Neutralité avec lefdites Provinces- 
Unies, bien qu'elles fe trouvent en Guerre avec le- 
dit Seigneur Roy, m'y pourront étre portées , Mar- 
chandiles de Contrebande ou aucuns bien deffendus ; 
& pour d'autant mieux l’empefcher,, lesdits Seigneurs 
Etats en feront deffenfes bien expreffes par Placarts &c 
Edicts. 

VI. De plus pour d'autant mieux prevenir les diffez 
rents qui pourroient naiftre , touchant la defignation 
des Marchandifes defendués & de Contrebande il a été 
declaré & convenu, que foubs ledit nom feront com- 
prifes toutes Armes à feu & affortiffements d'icelles , 
comme Canons, Mousquets, Mortiers, Petards, 
Bombes, Grenades, Saucifies, Cercles poiffez, Af 
futs > Forchettes ; Bandoulieres, Poudre , Meches, 
Salpetre, Bales. ' Pareillement font entendues foubs le 
méme nom de Marchandifes deffendues & de Contre- 
bande, toutes autres Armes, comme Picques , Espées, 
Morions, Casques, Cuirafles, Halebardes, Javelots, 
& autres femblables; eft encor prohibé foubs ledit nom 
le transport des gens de Guerre, de Chevaux, de har- 
nachements > fontes de Piftolets, Baudriers & af 
fortiffements faconnez & formés à lufage de la 
Guerre. 

VII. Pour éviter pareillement toute matiere de dis= 
pute & contention, eft accordé que fous ledit nom de 
Marchandifes de Contrebande & defendues, ne feront 
compris le froment , bleds & autres grains & legumes y 
Sel. Vin, Huile, ny generalement tout ce qui appar- 
tient à la nourriture & fuftentation de la Vie, mais de- 
meureront libres, comme toutes autres Marchandifes 
non compriles en PArricle precedent, & en fera le 
transport permis, mémes aux Lieux ennemis , (auf 
aux Villes & Places affegées, blocquées ou eee 

VII. Ee 
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DU DROIT DES 


sdites Marchandi- 
lon qu'elles vien- 


VIIL Et afin d’empefcher que 1 
fes deffendues & de Contrebande » i 
nent d’être défignées & reglées par les Articles im- 
mediatement precedents, ne paffent auxdits Ennemis 
du Seigneur Roy d'Espagne, & qu'à pretexte auffi 
de tels empefchemens sla liberté & feureté de la Navi 
gation & Commerce ne foient retardées, on eft de- 
meuré d’accord, que les Navires avec les Marchandi- 
fes des Subjects & Habitants desdites Provinces-Unies 
étants entrés en quelque Havre dudit Seigneur Roy. & 
voulant de là paffer à ceux de fesdits Ennemis; fe ront 
obligés feulement de produire & monftrer aux Offi- 
ciers du Havre d'Espagne, ou autres Eftats dudit Sei- 
gneur Roy; d'où ils partiront » leurs Paffepo comte” 
nants la {pecification de la charge de leurs Ni vires, at- 
teftée & marquée du Sel & feir ordinaire  & recognu 
das Officiers de l'Admirauté aux quartiers dont ils fe- 
ront premierement partis, avec declaration du lieu où 
ils feront deftinés, le tout en forme ordinaire & ac- 
couftumée; aprés laquelle exhibition de leurs Paffepo ts 
en la forme fusdite ils ne pourront être moleftés, ny 
és, détenus ou retardés en leur Voyage, foubs 


recherch e 
quelque pretexte que ce foit. - 

IX. Mémes lesdits Navires des Subjects & Habitants 
des Prov »Unies, étants en pleine Mer, ou mé- 
mes venants dans quelques Rades, fans vouloir entrer 
dans les Havres; ou y entrants, fans toutefois y you- 
loir debarquer & rompre leurs charges; ne feront obli- 
gez de rendre compte de la charge de leurs Navires, 
fauf en cas ils: fuffent foupconnés de porter aux En- 
nemis dudit Seigneur Roi Marchandifes de Contre- 
bande, comme il a été dit precedemment. 

X. Et audit cas de fuspicion apparente" lesdits Sub- 
je&s & Habitans des Provinces-Unies, feront obligez 
de monftrer dans les Havres, leurs Paffeports, en la 
forte cy-devant fpecifié 

XI. Que sils font entrés en Rades, ou rencontrés 
en pleine Mer, par quelques Navires dudit Seigneur 
Roy, ou des Ar! urs particuliers, fes Subjects, les- 
dits Navires pour éviter touts defordres , demeurants 


é 


éloignés de la portée du Canon pourront envoyer leur 
Bateau ou Chalouppe à bord du Navire des Subjects & 
Habitans des Proyinces-Unies, & faire entrer en iceluy 


deu 


feulement; ausquels feront mon- 
les Paffeports par le Maitre ou Patton dudit Na= 
vire des Provinces-Unies, en la forme fpecifiés aux 
s anterieurs, & auffi les Lettres de Mer, cou- 
felon le formulaire qui fera inferé à la fin du 
prefent Traitté ; -par où devra confter non feulement 
de la charge, mais auffi du lieu de fa demeure & re- 
fidence aux Provinces-Unies, & du nom tant du Mai- 
tre ou Patron, que du Navire, afin que par ces deux 
moyens on puifle reconnoitre, Sil y a Marchandifes 
de Contrebande, & qu'il apparoiffe fuffifamment de la 
qualité du Navire, comme auffi du Maitre. ou Patron 
d'iceluy > Paífeports & Lettres -de Mer, fera 
donné ent & creance, d'autant plus, que tant 


ou trois hommes 


es- 
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de la part dudit Seigneur Roy, que de celle desdits ANNO 


Seigneurs Eftats feront données des contremarques , 
pour en mieux recognoitre la validité, Gc afin qu'elles 
ne puiffent être aucunement falfifiee: x 

XII. Et au cas que dans lesdits Vaiffegux des Subjects 
des Provincgs-Unies, fe treuvent par le moyen fusdit 
quelques Marchandifes de celles, declarées cy-deflus de 
Contrebande & deffendues, elles feront defchare 
calangées & confisquées par devant les Juges de PAd- 
mirauté ou autres competens; fans que pour cela le Na- 
vire ou autres Biens & Marchandifes libres & permites, 
retreuvées au méme Navire, puiffent étre en aucune 
facon faifies, ni confisquées. 

XIIT. A été en outre accordé & convenu que tout 
ce qui fe treuvera chargé par lesdits Subjects & Habi 
tants des Provinces-Unies en un Navire des Ennemis 
dudit Seigneur Roy, jaçoit ce ne fuft Marchandife de 
Contrebande,' fera confisqué avec tout ce qui fe treu- 
vera audit Navire fans exception ni referve. 

XIV. Mais d'ailleurs aufli fera libre & affranchi, tout 
ce qui fera dans les Navires, appartenants aux Subjects 
desdits Seigneurs Eftats, encore que la charge , ou 
partie d’icelle füt aux Ennemis dudit Seigneur Roy > 
fauf les Marchandifes de Contrebande, au reguard di 
quelles on fe reglera felon ce qui a été dispofé aux Arti- 
cles precedents. 

XV. Les Subjeéts dudit Seigneur Roy auront reci- 
proquement mémes droit & libertés en leur Naviga- 
tion & Trafficq au reguard defdits Seigueurs Etats 
Generaux des Provinces-Unies , que leurs Subjects au 
regard dudit Seigneur Roy d'Elpagne, s'entendant que 
la reciprocité & égalité fera en tout de part & d’au- 


i- 


tre , méme au cas cy-aprés ledit Seigneur Roy elit 
Amitié & Neutralité avec aucuns Ro Princes ou 


Eftats , qui vinffent à être Ennemis defdites Provin» 
ces-Unies, ufant reciproquement les deux Par de 
memes conditions & reftridtions exprimées aux Ar- 
ticles cy-deflus. 

XVI. Que le prefent Traité fervira d'éclaitciflement 
& explication à PArticle particulier conclu à Munfter 
le 4. de Fev. de l'An 1648. fans y deroger, fauf en 
ce, où la prefente explication fe trouvera être au dc- 
la du contenu audit Article. 

XVII. Sera le prefent Traité de même vigueur & 
durée, que sil avoit été inferé au Traité Originel de 
la Paix entre lefdits Seigneurs Roy & Eftats avec re- 
ferve toutefois , qu'en cas qu'à la fuite du temps on 
defcouvre quelques fraudes ou inconvenients au fait 
dudit Commerce & Navigation ;. au(quels n'aura été 
fufffamment pourveu , & remedié, d'y pouvoir apporter 
telles autres precautions, qu'on eltimera convenir d'un 
ou de l'autre côté , demeurant cependant le prefent 
"Traitté en fa force & vigueur. 

XVII. Finalement que ledit prefent Traitté fera 
greé & confirmé par lefdits Seigneurs Roy d'Eff 
& Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays-bas, 
dans quatre mois aprés la date d’iceluy. 


Enfuit le Formulaire de la Lettre de Mer 
en Francois. 


iffimes, Tres-Illaftres; Illuflres , Tres- 
55 Tres- Nobles , Nobles , Ho- 
us Empereurs y Roysy 
s, Cortes, Barons, Sei- 
ftres, Efchevinsy Conjeillers, Ja- 
ers & Regents de toutes bonnes 
© Places , tant Ecclefiaftiques que Seculiers y 
tels ces Patentes verront om live orront Nous 
emaiftres ey Regents de la Ville „ ... . feavoir 
N. N.» Maitre de Nav + Com- 
ent folemnel, que 
Se iron, « . Las- 
el maintenant il eff le Maitre, appar= 
tient aux Inhabitans des Provinces-Unies , Ainfi Dieu 
le vouloit ayders Ex comme volontiers, mous ver- 
vions ledit. Maitre de INavire aidé dans fes jules af- 
ires, nous vous vequerons touts en general @ en 
particulier y o le féfdit Adaltre avec Jon Navire & 
Denrées arrivera, quil leur plaife de recevoir be- 
nignement C traiter duement , le fouffrant fer les 
Droits accoñtumés des peages © frais dans, par & 


rics 


lire nommé IN. . 
tes, fur leg 


laire de la Lettre de Ader 
en Flamand. 


Enfúit le Form 


Lder-doorluchtigfte , Doorluchtigfte >. Doorluchz 

tige, Groot-machtigfte, Groot-magtige, Hoog 
ende Wel-geboorne , Wel-edele ; Erenfefte, Wyte, 
Voorfienige Heeren „ Keyferen, Koningen, Republyc- 
quen, Princen > Furften, Hertogen , Graven, Baron- 
uen, Heeren, Burgemeefteren, Schepenen, Raden; 
mitfgaders Rechteren, Offcieren, Jufticieren en Re- 
genten aller goede Steden en Plaetfen; "t zy Geeftely- 
cke of Weretlycke , die defe opene Letteren füllen 
fien of hooren lefen: Doen wy Burgemeefters en Re- 
geerders der Stadt . , : te weten, dat Schipper N.N. 


van ... ( voor ons comparerende ) by folemnelen 
Eede verklaert heeft; dat het Schip genaemt . . groot 
omtrent . . laften, "t welck hy. althans. voert, in defe 


Provincien thuys béhoort : $00 waerlyck mooft bem Godt 
Almachtig belpen. Ende want Wy den voorfz Schipper 
geerne gevordert fagen in fyne rechtvi 


rdige Saecken; 
Zoo is ons verfoek aen allen voornoemt , en yder in 
*t byfonder > daer den voornoemden Schipper met fija 
Schip en ingeladen Goederen komen zal; dat de felve 
+ gelieven den yoornoemden Schipper goedelijk te ont= 
fangen, ende behootlijck te tracteren ; gedogende hem 
op fine gewoonlijcke Tollen en Ongelden, in *t door 
en voorby-Vacren , Havenen, Stroomen, ende Gebied 
te pafleeren » Vaaren en frequenteren , om fijne Negotie 
Cccc2 te 


1650, 


Ly | jx 
i | ANNO anpres vos Ports, Rivieres G Domaines, le laiffant 
7 1650. naviger » pa[[er , frequenter © negotier la, & on il 
0g | : tronvera à propos» ce que volontiers nous recognois- 


trons. 4 tefmoing de quoy nous y avons fait appo) er 
le Sean de nôtre Ville, 


Enfuit la teneur de Pouvoir de Adeffire Anthoine 


Brun ,  Ambalfadeur Ordinaire du Roi d'Es- 
Pague. 
1 | EE. REX: 
| Nthonio Brun de mi Confeio fupremo de Fland. 
t | | [X y Embaxador en Olanda, con Carta de los 27. 


de Mayo pañlado me embiafteys Copia del Tratado, 
qui fe traya con las Provincias-Unidas , tocante a la 
Navigacion y Commercio; a que os mande refponder, 
que con toda brevedad feios daria aviflo de mi refo- 
lucion, y: agora me ha parecido, deuros que la he 
tommado entener par bien (como lo tengo) que con- 
cluays dicho Tratado, el qual efto y pronto de rati- 
ficare y fera bien (como efto oncargo que lo decla- 
xeys afi luego a los Eftados y el guíto con que ha- 
benido en ello y que he dado orden: A. D, Juan mi 
; Hilo, y a los demas Generales a un antes de la con- 
Ln clufion y ratification para que fe gouvernen en con- 
formidad de dicho Tratado , y que mi Voluntades, 
que el Commercio fe amplie y que feles figan del to- 
das las conveniencias, que pudieren confeguir, y que 
affimifmo he mandado reftituer todo lo que contra 
efte ultimo Tratado fe huviere tomado defpens de la 
Paz; loquallo areys advertir a los intereflados ; para 
que acudan por la dicha reftitucion ,, diciendoles que 
fi a cafe fupiere los que fon Caun que no acudan, feles 
dara fatisfazion, y avilareys me, to que en ordena ol 
referido fe fuere ofreciendo on el cuydado que fiempre* 
lo hazeis de Mad. a 18. de Augufto 1650. Eítoit 
figné, Yo el Rey. Et contrefigné > Jeromimo de la Torre. 


Enfait la teneur du Ponvoir des Sieurs Députés des 
es Seigneurs les Etats Generanx. 


Es Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pais- 

bas, 4 tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront> Salut: Comme ainf foit; qu'ayants été informés 
pleinement de la füfffance, prudence, fidelité, digni- 
té, & diligence des Sieurs Rurger Huygens, Chevalier; 
François Banning-Cock , Chevalier Sieur de Purmerlandt 
& lipen-dam > Bourguemaitre & Confeiller de la Ville 
d' Amfterdam ; Corneille Ripper/e, Bourguemaitre Regent 
de la Ville de Hoorn, en Weft-Frize; Jacques Veth, 
Confeiller & Penfionaire de la Ville de Middelbourg 
en Zelande; Gijshert de Hoolck, vieil Bourguemaitre de 
la Ville "Utrecht; Joachim André , vieil premier 
Confeiller en la Cour Provinciale de Frize , Chevalier; 
Jean dela Beecque > à Doornick & à Crytenburgh > 
Bourguemaitre de la Ville de Deventer 5 Adriaen Clant 
i @ Stedum , Sieur de Nitterfum, Deputés du Corps de 
nôtre Affemblée ; avons fait élection de leurs Perfonnes 
pour de nôtre part en qualité de nos Commiflaires 
traiter affaires d'importance au regard du Traficg & 
Commerce de la Marine, entre les Subjects du Roy 
d'Efpagne, & ceux de cet Eftat, & que pour faciliter 
leurs Negotiations, & les conduire au deflein, pour 
lequel elles fe doivent entreprendre, ils ont befoin de 
| nôtre plein Pouvoir, Puiffance, Autorité, Commis- 
! fion & Mandement fpecial; Nous à ces caules leur 
donnons en vertu de ces prefentes plein Pouvoir de 
traiter, convenir & conclurre avec Meffire -4mtboine 
Brun, Ambaffadeur Ordinaire de Sa Majefte d’Efpagne 
prés de nous, les Articles neceffaires, exhibés en nó- 
tre Affemblée, au regard de la Navigation, "Trafficq 
& Commerce, & de tout ce faire & paffer des Ins- 
truments, Contracts, & Promefiles en bonne & deue « 


CORPS DIPLOMATIQUE 


te doen; daer en zoo hy te rade vinden fal,’t welk Wy Anni) 
geerne willen verfchuldigen. Des t'oirkonde defer Ste- 1650, 
de Zegel ter faeke hier aen hangende, den 59. 


Enfuit la Copie du Pouvoir de Meflire 
Anthoine Brun, Ambaffadeur ordinaire 
du Roy d'Efpagne, traduite d'Efpagnol 
en Francois. 

Len R ¿0 T: 
Nithoine Brun, de mon Confeil Supreme de 
Flandres, G mon Ambaffadeur en Hollande, 
avec votre Lettre dm 27. de May paffé , vous 
zu envoye[les Copie de Traité, qui fe formoit avec les 

Provinces-Unies touchant la Navigation & Commerce, 

a quoi je vous fis rejpondre , que Pon vows donneroit 

advis en toute briefueté de ma refolution ; e mainte- 

nantil ma Jfemblé bon de vous dire que je Pay pri- 
fe T'agréer , comme je fais, que concluiez ledit Trai- 
té, lequel je fuis prêt de ratifier , & il conviendra 

(comme je le vous encharge ) que le declaries ainf 

aufli-tór aux Etats Generanx y & la bonne volonté avec 

laquelle ty ay confenti, c que jay douné ordre a 

Don gem mon Fils , e A mes autres Gencraux 

(mime devant la conclufion & ratification d'iceluy ) 

qu'ils fe gouvernent en conformité dudit Traité , cb 

que ma Polonté efl , que le Commerce Saccroiffe, de 
que leur enfhivent toutes les convenances qui fé pour- 
vont, © que jay aufi commandé qu'on reflitne tour 
ce qui a été pris depuis la Paix , contre ce dernier 

Traité, ce que vous ferés advertir aux inter Effex 

afin qu'ils demandent ladite reftitution , leur difant y 

que fe on [avoit icy quels ils font , (encore qu'ils ne 

le follicitaffent point ) on leur donneroit farisfaction y 

& vous m'aduertirez de ce qui fe fera. enfuite de ce 

que deffus, avec le foing que vous avez accoufiume. 

De Madrid le 18. Aonft 1650. Le principal étoit 

Jüné, Yo el Rey. Et contrefigné, Jeronimo de la 

Torre. 


forme, & en outre faire generalement en ce que des- 
fus, tout ce que nous ferions, ou faire pourrions, fi 
prefents en Perfonnes y eftions , jaçoit que la chofe 
requift mandement plus fpecial, qu'il n’eft contenu par 
ces Prefentes. Promettans fincerement & de bonne 
foy avoir agreable ; tenir ferme & ftable à tousjours 
tout ce que par nofdits Deputés fera fait , procuré, 
promis, convenu & accordé en cet endroit, l'obfer- 
ver, faire obferver, accomplir, & entretenir inviola- 
blement fans jamais aller ny venir au contraire; direc- 
tement ou indirectement, en quelque forte & manie- 
re que ce foit, mais de tout devoir ratifier s'il eft be- 
foing, & en paffer Lettres & Inftruments en la meil- 
leure forme que faire fe pourra, au contentement Se 
pleiniere fatisfaction de Sadite Majefté. Fait à la Haye 
en notte Affemblée le 7. jour de Decembre 1650. 
foubs nôtre grand Seel, Paraphure & Signature de nö- 
tre Greffier. 

Effoit paraphé, B. J. MULERT, Pr. 

Efcrit fur le reply, Par l'Ordonnance defdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux. 


Signé en Pabfence du Greffier> J. SpRONsSEN? 


En foy de quoy , nous Ambaffadeurs & Deputés 
fufdits en vertu de nos Pouvoirs refpectifs, avons figné 
ces Prefentes de nos Seings ordinaires, & à icelles faict 
pofer les Cachets de nos Armes. A la Haye en Hol- 
lande ce 17. Decembre, 1650. 


.) A Brun. 


dE (L.S) G. v. HoorcE? : 
TUYGENS. 3 


(L.S.) Jo. ANpRz'z. 
)E.BAnnınG-Cock.(L.$.) J. v. BEEcK. 
:) Corn. Rırperse.(L.S.) Apr. Cuan! 


Ein de la I. Partie de VT. Torn. 


CORPS UNIVERSEL 


DEPT OMA T I QUE 


DROIT DES GENS: 


CONS Te E, Nid Ne TON 


RoB CU EEE 
TRA deta es 


D'ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


J 
DE NEUTRAL ITR. DE COMMERCE, D'ECHANGE, 
de Protettion © de Garantie, de toutes les Conventions, Transattious, Paces , 
Concordats, € autres Contrats, qui ont été fans en EUROPE, depuis le 
Regne de PEmpereur CHARLEMAGNE jusques à préfent ; 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Déclarations de Guerre , 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teftamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Ercétions des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les 
défigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE ; 


Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Aucusre Matson p’AuTRICHE, € en partie de cel- 
les de quelques autres Princes € Etats, comme auffi des Protocolles de quelques Grands Miniftres; des Manufcrits 
de la Bibliotheque Royale de BERLIN; des meilleures Collections, qui ont déja paru taut en ALLEMAGNE, 
quen FRANCE, en ANGLETERRE, en HorvANDE, (2 ailleurs ; fur tout, des Mies de Rymerz 
© enfin les plus eftimés, foit en Hiftoire, en Politique, ou en Droit; 


Pe ER 
MX. J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAFESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME VL PARTIES II. & IIb 


u^ À Moy TERROR D AM. 


Chez P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN, er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, er Z. CHATELAIN. 


AE LADA 4 TE, 
Chez P. HUSSON zv CHARLES LEVIER. 


MDCCXXVIIL 


NNO 


551. 
Fev. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DROIT DES GENS: 


OU 


KE GC USEA'E 


DES 


IRAITEZ DALLIANCE, 


DEPAIX,DE TREVE, DENEUTRALITE, 


DE COMMERCE, 


D'ÉCHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe; 
depuis CHARLEMAGNE jusques à préfent. 


1. 


Traëtast van Pruntfchap ende Verbintenijje tujfchen 
de Hoogb Mogende Heeren Staten Generael van 

e GEUNIEERDE NEDERLANDEN; 

en de Heeren Gouverneurs ende Superieuren van 
de Stede van S ate’ in Barbarie, gefloten voor 
Salé den o. February 1651. | Recueil des 
Traitez faits entre L. H. P. les Etats Gene- 
raux des Provinces - Unies, & les autres Prin 


ces & Eftats.] 


E Staten Generael der Vereenighde 
À Nederlanden ,. Allen den geenen die 
4 defen fullen fien ofte hooren lefen , 
SALUYT; Doen te weten: Alzoo op 
den negenden dagh vande Maent Fe- 
bruary leftleden, tuffchen den Staet der 
voorfz Vereenighde Nederlanden , ter 
eenre, ende de Heeren Gouverneurs ende Superieüren 
van de Steden van Salé in Batbarye, ter andere zyde , 
is gemaeckt ende gefloten feecket Traétaet, waer van 
den inhoudt hier naer van woorde te woorde volght 
geihfereert. 


Inden name ende ter Glorie van Godt; Amen. 


S Y een yeder kennelijck , dat om te eviteren de dif- 
ferenten , erreuren , onluften of Oorlogen , die 
geweeft zijn voor eenige Jaren, tuffchen de voornoem- 
de Vereenighde Provincien, van d'eene, ende de Hee- 
ren Gouverneurs ende Superieuren vande Steden van 
Salé, ter andere zyde; dat de voorfchreve Heeren Sta 
Tom. VI. Parr. II, 


ten, ! 


I. 


Traité d'Amitié & d'Alliance entre les Pr o- 
vinces;Unies & l'Etat de Saxe’, con- 
clu le o. Février, 1651. dans la Rade de Salé, 
[ Recueil des Traitez faits entre les Etats Géné= 
raus ES divers Princes , Ge] 


ES Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-bas, à tons ceux qui ces 
prefentes Lettres verront om orront à 
SALUT; Stavoir faifoas , que comme 
le nenfiéme jour du mois de Fevrier der- 
nier,a été, entre l'Etat desdites Provin~ 
ces - Unies des Pais-bas Pune part, ES 
les Seigneurs Gonverneurs ES Saperieurs des Villes de 
Salé em Barbarie d'autre part , fait ES conclu certain 
Traité, dont le contenu Senfuit ict inferé de mot à mot. 


Au nom & 4 la gloire de Dieu, Amen, 


‚Sehens tous que pour éviter les differens, erreurs , ES 
desbats de Guerre ; qui ont été depuis quelques années 
entre les fusdites Provinces-Unies d'une part, ES les 
Gouverneurs 69 Superieurs des Villes de Salé d'autre , 
lesdits Seignenrs Etats ¿tant más de compaffion , ES 
Portez 

A 


ANNo 


1651. 
9. Fey. 


Les Pro- 
VINCES- 
Unies et 
Sari 


1651. 


2 G.O RP Sep 
zijnde tot medelyd 


ten, 1 bew , door e 

mig gemoedt,om *t geene voorfz. is, te rien 
de in ’t toekomende te doen cefferen , te dempen, er 
voortaen te weeren ; hebben gefon e Maen 
den geleden , haren beminden , geliefden en getrou- 
wen, den valereufen Gedeoz de Wild , Gouver 
van vier Oorlog-Schepen met een Jacht , de welcke 
zijnde geafüfteert met fija Esquadre , ende voorfien 
met fpeciale Macht ende Procuratie van ar meer-ge- 
noemde Heeren Staten Generael , de welcke hy heett 
ge-exhibeert ende overgelevert aen de voornoemde 
Heeren Gouverneurs ende Superie uren van, Salé, ende 
van haren’t wegen ontfangen de Volmachten en facul- 
teyt;ende in krachte van dien, hebbende geconclud 
ordeert ende geflooten de naervolgende Artic 


looven voor haer felven, en hare Nakomelingen, haer 
n over te leveren alle de Slaven genomen in 
pen van de voornoemde Vereenigde Provincien, 
jegenwoordigh 7 zijn onder de hee erichappye vande 
Steden van Salé, conform de Lyften die gemaekt zijn, 
ende noch ftaen te maecken, ende fü len. alle de felve 
in vryheyt ftellen , met conditie, dat van haren ^t we- 
gen men overlevert het geldt , 


dat de voornoemde Sla- 
ven op d'eerfte opveylinge of VER ze hebben ge- 
koft, en blijcken fal by de voo 


- Lylten, waer inne 
den prys, met t'famen de naem an een yeder fal zijn 
cert, ende geteyckent by de Contraétanten ‚die 
tot dien eynde fullen werden genomineert, fonder dat 
ten profyte van de Proprietariffen of Patroonen , tot 
meerder prijs fullen mogen verhoogen, veel minder, 


di 


dat terwyle hare Vrienden hare Rantfoenen verfame- | fort 


len, de Patroonen haer füllen mogen verduylteren, 
ofte tot andere Plaetfen verfenden, ende dat voor den 
tijdt van drie Maenden , weynigh meer of min, nae dat 
defen is gemaeckt. 
II. Item : datfe niet en füllen toelaten , dat eenige 
juyt ofte Roof-Schepen fullen uytloopen van Sale, voor 
en aleer te ftellen fuffifante borge voor de fchade diefe 
fouden mogen komen te doen aende Schepen, Goe- 
deren ende Perfoonen van de voornoemde Heeren 
Staten. 

III. Item : dat alle Perfoonen, gebooren of woon- 
achtigh in de Geunieerde Provincien, werdende geno- 
men ‘door de voornoemde Roovers , in andere Neu- 
trale Schepen , de felye niet en fullen vermogen tot 
Slaven maecken, maer datelijck in vryheyt (tellen. 

IV. Item : dat de voornoemde Heeren Gouverneurs 
ende Superieurs van Salé , niet en fallen toelaten aen 
eenige Roof-Schepen van Tunis, Argel, Tripoly, of 
andere Plaetfen van Turkye, of Barbaria, datfe ko- 
men tot Salé, om te benificieren ofte verkoopen gi 
nomene Pryfen of Buyten van de voornoemde Ve 
eenighde Provincien , *t zy onder wat pretext, directe- 
lijck of indireételijck, in geenderhande maniere, maer 
behoudende zooda Pryfen in bare macht, in al- 
len gevalle, alle de Gevangenen in vryheyt fullen 
ftellen. 

. Item: dat de gerechtigheden op de Koopman- 
pen, zoo in 't inkomen als vytgaen , niet en mo- 
gen verhoogt werden, meer als die jegenwoordig be- 
of tc T nu toe betaelt hebt 


dat de meer- Heeren Gou- 
I e Superieurs ve men hare Onder- 
Toren fall n alle en aen- 


de Koopluy 


noemde Heeren Ste 
/IL Item : en f 
of Superieurs niet vermogen te 
Zee-brieven aen andere Roc 
Turcky telijck 
mede te behelpen , 
voornoemde. Heeren 5 
text te nemen, of beft 
vanden voorfz. Stact. 

VIII. Item: en fullen de Schepen van de voo 
noemde Heeren Staten niet vermogen te nemen eeni- 
ge Schepen van Salé,’t.zy onder wat pretext dat’t (el - 
ve foude mogen wefen, maer veel eerder fullen haer 
ewyfen, ende goede pafía doen heb- 


1 jck, om hae 
egens de Oorlogh- 
aten”, of onder zoodanigh pre- 
digen de Koopyaerdye -fcheper 


dat de Roof-fehepen van Salé, rencon- 
pen van Koopmanfchap van de voor- 


noem 


daer | 
chepen vande | 


| Don 


E 
D£ „ie quel et taz; 
Pouvoir. és 


ation [pe 
quel Pozvoir 


de pe. part 
Ace conclu, 


its Se 
s de Sal. 


Gouverneurs 


on. de fournir de lez 
wes ont couté la pr 
il paroitra par lesdites L 


le nom 
tractans qui feront nomm 
des Proprictaires 


mente, b 
mafferont ler 
cher oz les envoy 
| de trois mois, 


en d’antres I 


Ber plus on m 


| 
| 
| 
| 


| IL Item, qu'ils 
feaux fortent 
en vir d 


4, que toute p 
rovinces-Unies venant à être pris par 
dans « res Va tres, ils ne les po 
re Efclaves, mais les mettront anffi-tit en 


ux ne. 


IF. ltem, que lesdits Seigneurs Ga 
e pi ettr jut a ax 
Tripoli , 04 autre Lieu « 


a Salé, po ficter 


" 
ou! Barba- 
dre an 
s ProvincesU 

Z us 41 uel. que pr 
te C9 em quelque maniere que yd mats retenant les- 
dites Prifes en leur pui[Jance ‚als relacheront en tout cas 
tous les Prif ers» 


F. Item, que les Droits d'eutrée ES de fortie mis 

| les Mar chandifes ne feront p 5, ES ne paye= 
| ront pas plus qu'elles p payent prefentement on qu'elles ont 

payé jusques a pref 

VI. Item, que les fusdits Seigneurs Gonve 

Superieurs de pales ene le leurs Sujets , fer 

allage , ES de 2 b 
m 


edfement, pour Sen 
Guerre des fus. 
pretextes , pres 
Susdits Etats. 


Va 


FIL Hem, les 
pourra / 
pretex 


toute faveur 


pr 


Div DARIO P 


NNO "0cmde Heeren Staten ‚uyt de felve niet en füllen mo- 
j gen nemen eenige Paflagiers van wat Natie die fouden 
5 5I. ERES MES maer defelve doen alle faveur ende goedt 
geley, als *t behoort. 
i X Ende dit alles foader prejuditie vande Vrundt- 
{chap ende Alliantie, tuffchen de meer-gemelte Heeren 
Staten Generael , ende Sijne Majelteyt den Koningh 
van Maroques gemaeckt. Ende defe Vreede fal begin- 
nen.van date defes, en fal van nu voortaen geen hos- 
tiliteyt werden gedaen. dts 
Aldus gedaen , geconcludeert ende geflooten in "t 
Schip genaemt Leeuwaerden, geanckert op de Reede 
van Salé, den negenden dagh van de Maent van Fe- 
bruary feftien - hondert een en vyftigh. 


Was geteeckent. 
BRAHIMDUQUE. 
MuHAMAD Roxas. 
ABDALLA MuHAMAD Fonsctt. 
ABD’ALLA Ipramım MANINO 
G. DE Wirpr. 
C. Tromp. 
Cork. VAN VELSEN: 


Door bevel vande voornoemde, 
Was onderteeckent , 


Isaac SWEERS. 


ZOO IST: Dat wy het gemelte Tra&aet in alle 
fijne Poinéten ende Articulen aerigenaem 
de felve hebben geaccepteert , geapprobeert , ge 
cecrt ende geconfirmeert, gelijck wy die accepteren , 
approberen , ratificeren ende, confirmeren by defen, 
beloovende fincterlijck , oprecht jck , ende ter goe- 
der trouwe, het meergernelte Traétaet naer fijne forme 
ende teneur van onfe zyde onverbreeckelijck te onder- 
houden ende obferveren , doen onderhouden ende ob- 
ferveren , fonder immermeer yetwes ter contrarie te 
doen, ofte te laten gefchieden, direételijck of indirec- 
telijck, in wat manieren , ofte onder wat pretext het 
oock foude mogen wefen, onder verbandt van alle de 
Goederen ende Inkomften'van defe Geunieerde Pro- 
vincien , in ’t general ende particulier , prefent ende 
tockomende, ende tot meerder verfeeckertheyt van dien, | 
hebben wy defen met-onfen Grooten Zegel doen ze- 
gelen , door den Prefiderende in onfe Vergaderinge 
parapheren, ende door onfen Griffier doen teeckenen, 


in den Hagesop den achtiten July feftien-hondert een 
en vyftigh. 


Was geparapheert, | 

| 

5 } | 

G. v. Hoorck, Vt. | 
Onderflondt , 


Ter Ordonnantie van de hoog-gemelte Heereti 
Staten Generael: 


Geteeckent, 


N. RuyscH. 


| ES confirmé, 


DES GENS. 


lever ax 


leur en cuns Pa 


le 


X. Ez tout ce que de 
Alliances faites entre 
& fa Majefld le Roi de M. 
mencera du jour de la 


avant ne feront plus com 


Ainfi fait ES. conclu dans le Vi 
den, étant à l'aucre à la Rade 


de Fevrier mil fix 


tens c 


it figné, 
BRAHIMDUQUE. 
MuuamapRoxa 
Asp'ALLA Munamap Fon 
ABD'ALLA IBRAHIM MANINO 
G. DE Wirpr: 
fe 


S, 


CET 


ROMP. 


Par 


Etoit figné, 


* 


Isaac Sweer 


Cre ft pou 
tous fes Poi 


juót ayant le fusdit Traité pour agr 
ts, Nous l'avons accepté, approuvé, 
comme Nous Pacceptons, appronvons, ram 
ifions ES confirmons par ces preféntes » Promettans fince- 
tement ES de bonne foi de Peniretenir ES obferver invio~ 
lablement felon fa forme ES teneur, fans jamais aller ‚ni 
eitre rien être fait, an contraire, directement ou 
directement, en quelque maniere on Sous quelque pretexte 
que ce puille être, fous l'obligation de tous les biens de 
ces Provinces-Unies, en general ES en particulier, pre- 
Jens ES avenir. Et pour plus grande fureté de ce que 
deffus Nous avons ces. prefentes fait feeller de nôtre 
Grand Sceau, ES fait parapher par le Prefident en nôtre 
Afemblee , ES figner par nôtre Grefher , à la Haye le 
buitiéme Juillet mil fix cens Cingquante wn: i 


Etoit paraphé , 
G. v..Hoorck, Vt: 
Et plus bas étoit écrit, 


Par Ordonnance des fusdits Seigneurs Etats 
Generanz. 


Signé, 
N. Ruyscu: 


IL 
Mars, Trait entre Louis XIV, Roi de France ; & | 


E. REDERIC Maurice de la Tour d' Auver- | 
Tron,  £% Duc de Buillon , pour l'échange de Sedan, 


Raucourt & le Duché de Buillon.- Fuit à 
Paris le 20. Mars 1651. Regifiré en la Chambre 
des Comptes le 13. Mars 1652. [ FREDER. 


Leonarp, Tom. 111.] 
P ARDEVANT LES Norarres, Gardes - No- 
tes du Roi au Chátelet de Paris ; fous-fignez ; 


Furent prefens en leurs perfonnes hauts & puiffans 
Seigneurs Meflires André le Fevre, Chevalier, Seigneur 


Majefté, Comte de Brienne & autr 
d'Aligre, Chevalier, Seigneur de la 
dri, & autres lieux, Conieiller du Roi ordinaire en fes 
dits Confeils , & Direéteur, de fes Finances; Antoine 
Barillon , Chevalier, Seigneur de Morangis , Monai 
Chaftillon fur Marne & autres lieux, Confeiller ordi 
haire du Roi en fesdits Confeils, & aufli Directeur de 
fesdités, Finances ; &, Jean d'Eftampes de Valançai, 
Marquis d'Eftampes , Confeiller ordinaire du Roi en 
fesdits Confeils , &., Direction de fes Financés ; Au 
nom, & comme Procureurs fpeciaux, & aians charge 
exprefle de Sa Majefté par fes Lettres Patentes données 
à Paris le 10. jour du prefent mois ,Signées, LOUIS, 
Ez plus bas, Par la Reine Regente fa 


] i Mete prefente;, 
DE GUENEGA UD. Et fcellées de cire Jaune fur fim- 


es lieux ; Eftienné 
Riviere-Bois-Lan- 


d'Ormeffon & d'Amboille, Confeiller ordinaire du Roi 
en fes Confeils , & Dire&ion de fes Fitiances ; Hehri 
Augufte de Lomenie , Chevalier des Ord: du Roi, 


Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, & en fa Cour 
de Parlement, Secretaire des Commandemens de Sa 
Tom. VI. Part: IL 


ple queuë, portant Pouvoir ausd. Seigneurs. Commis- 
faires de traiter à titre d'échange des Prineipautez de 
Sedan & autres chofes ci-aprés declarées. La tenenr 
desquelles Lettres fera inferée à la fin des prefentes d 


E in 


ANNo Meuré 


1651 


4 CORPS DIPLOMATIQUE 


s entre les mains de M.le Duc de Buillon 

prés nommé, d'une part; & tres- haut & tres- 

, Prince M. Frideric Maurice de la Tour d' A: 
Duc de Buillon, Prince fouverain de Sedan & de R; 
court, Vicomte de Turenne, &c. demeurant en cet 
Ville de Paris en fon Hoftel, fcis vieille rue du Temple, 
Parroiffe S. Nicolas des Champs , d’autre part : Difans 
lesdits Seigneurs Commiffaires , que le Roi pour le 
bien de fon Etat, & pour mettre à couvert la Frontiere 
de Champagne , fuivant la refolution du défunt Roi 
fon pere Louis XIII. aiant jugé qu'il devoit s'affürer de 
la Place de Sedan, & traiter avec ledit Seigneur Duc de 
Buillon de la Souveraineté dudit Sedan & de celle de 
Raucourt, & de toutes les autres Terres qu’il poff 
aux environs d'icelles , S. M. auroit fait entendre 
lonté audit Seigneur Duc de Buillon, & député le 
Sieurs des Hameaux, & de la Fofie, Confeillers ordi- 
naires en fes Confeils; & Boucherat auffi Confeiller 
en fesdits Confeils, & Maitre ordinaire en fa Chambre 
des Comptes, pour travailler de fa part à l'évaluation 
desdites l'erres & Souverainetés de Sedan & Raucourt, 
leurs dépendances & annexes ; laquelle évaluation aiant 
elté faite par lesdits Sieurs Commiffaires , ainfi qu'il 

appert par leur proces verbal des 15. de Juin & 4. Oéto- 
bre 1647. & ledit Seigneur de Buillon ni fes Deputez, 
n'en aiant pú convenir pour plufieurs défauts , qu'il au- 
roit prétendu eftre dans icelle,S. M. auroit par Arreft 
de fon Confeil du 30. Septembre 1648. commis les 

Sieurs de.Leon, d'Órmeffon , d'Aligre , Morangis , 

d'Eftampes & d’Irual, Confeillers ordinaires en fesdits 

Confeilg, pour proceder à la revifion dudit procez 
verbal, évaluation & eftimation desdites Terres, Sei- 
gneuries & Souverainetés de Sedan & Raucourt , far 
l'avis desquels du 1. Juin 1649. S. M. par autre Arreft 
de fon Confeil donné, elle y eftant, la Reine Regente 
fa Mere prefente ‚le 10. Juillet audit an, auroit ordon- 
ne qu’en prefence des Commiffaires qui feroient á ce 
commis, & des Deputez dudit Seigneur Duc de Buil- 
lon, il feroit procedé à l'arpentage, mefurage & vifita- 
tion des Bois & Garennes desdites Souverainetés de Se- 

dan € Raucourt, pour en fcavoir la qualité & quantité, 

& par eux fait enquefte fur la valeur annuelle desdits 
Bois, tant par les ventes qui en ont efté faites , que des 
autres Bois voifins, fi mieux n’aimoit ledit Seigneur Duc 
de Buillon fe contenter pour l'évaluation desdits Bois 
de la fomme de 20000. liv. de revenu par année, & avant 

faire droit fur les demandes dudit Seigneur Duc de 

Buillon pour les deniers domaniaux & autres , dont 
jouit à prefent la Ville de Sedan , & des dons gratuits; 
S. M. a ordonné que les Habitans dudit Sedan & des- 

dites Souverainetés feroient ouis par devant lesdits 

Sieurs Commiffaires fur la forme & l'ufage du paie- 

ment desdits Droits, & le furplus du revenu desdites 

Souverainetés , compris lesdits 20000. liv. pour les Bois, 


reglé & arrefté à la fomme de cent quatre mil neufcent | 


quatre liv. huit fols neu£ deniers; pour la valeur de la- 
quelle fomme il feroit donné audit Seigneur Duc de 
Buillon des Terres en échange conformément au Traité 
fait le 20. Mars 1647. Et pour ce qu’il importe pour le 
bien de l'Etat d'avancer la conclufion de cette affaire, 
S. M. a fait expedier fesdites Lettres Patentes, portant 
Pouvoir & Commiffion ausdits Seigneurs d'Ormeffon , 
de Brienne, d'Aligre, de Morangis & d'Eftampes le- 
dit jour to. du prefent mois, de traiter par échange 
desdites Souverainetés de Sedan & Raucourt, leurs 
dépendances & annexes; ce qui a efté fait en la for- 
me & fous les claufes & conditions qui enfuivent. 
C'eft à fcavoir que ledit Seigneur Duc de Buillon a 
cedé, transporté & délaiffé, & par ces prefentes, cede 
transporte & délaiffe à perpetuité audit titre d'échange 
à Sa Majefté & fes Succeffeurs Rois de France, ce ac- 
ceptant par lesdits Seigneurs Commiffaires, tous les 
droits, noms, raifons & aétions qui audit Seigneur 
Duc de Buillon peuvent competer & appartenir aus- 
dites Souverainetés, Terres & Seigneuries de Sedan & 
Raucourt, & en la portion dudit Duché de Buillon , 
de laquelle ledit Seigneur Duc eft en poffeffion , leurs 
annexes, appartenances & dépendances, tant delà que 
deca la Meufe, entre les rivieres de Cher & Semoi, & 
comme le tout eft compris en la recepte dudit Sedan, 
fans rien excepter ni referver, finon les Droits qu'il a 
au Château de Buillon , & les portions dudit Duché 
ufürpées fur les Predeceffeurs dudit Seigneur Duc de 
Buillon & detenués par le Roi d'Espagne & par l'Evé- 
que de Liege’, qui demeurent refervées audit Seigneur 
Duc de Buillon pour en faire le recouvrement ou en 
pofer à fon profit ainfi que bon lui femblera, avec le 


gré & confentement de fa Majefté: Et au cas que par | 


l'entremife de Sadite Majefté ou autrement, ledit Sei- 
gueur Duc de Buillon r'entre en la poffeffion dudit 
Duché, le Roi y pourra à Pinftant mettre & entrete 
nir pour feureté dudit Château telle Garnifon que S. A 
aura agreable, fans qu'audit cas ledit Seigneur Duc de 
Buillon puiffe demander au Roi aucune recompenfe 


avec leurs annexes, appartenances & dépendances ci 
deflus délaiffées,unies au Domaine de la Couronne, 
cenfées & reputées du corps dudit Domaine fous leres- 
fort du Parlement, Chambre des Comptes & Cour des 
Aides de Paris, tout ainfi, & aux titres , & pour les 
caufes que lesdites Terres appartiennent de prefent au- 
dit Seigneur Duc de Buillon, & pour tels Droits qu'il 
a, & peut avoir en icelles, pour s’en fervir par S. M.& 
les faire valoir contre tous ceux qui ont ci-devant pré- 
tendu, & tous autres qui pourroient ci-aprés prétendre 
droit esdites Terres, même contre Mademoifelle d'Or- 
leans, le Sieur Comte de la Marck, fes Heritiers, leurs 
Creanciers , & les anciens Creanciers de la Maifon de 
la Marck, & tous autres : Et à cette fin ont efté prefen- 
tement délivrez & mis entre les mains dudit leur 
Comte de Brienne, l’un desdits Seigneurs Commiffai- 
res „les Pieces qui enfuivent: fgavoir, une T'ransa&ion 
faite entre défunt Monfeigneur le Duc de Montpenfier, 
Ayeul maternel de ladite Damoifelle d’Orleans , & dé- 
funt Monfeigneur Henri de la Tour Duc de Buillon , 
Pere dudit Seigneur Duc de Buillon, dans le Chateau 
du Louvre, en la prefence, gré, confentement & au- 
torité du Roi Henri le Grand ,& en prefence de Mon- 
feigneur fon Chancelier pardevant M. Ruzé, Secretai- 
re des Commandemens de S. M. le 24. O&obre 1594. 
l'expedition de laquelle a efté dépofée par l'ordre du- 
dit Seigneur Duc de Buillon Fils le 28. Juillet 1640. 
entre les mains de Moreau Notaire au Châtelet de 
Paris. Plus, un autre Contrat en forme de Contre- 
lettre, paffé entre mondi igneur de Montpenfier, 
& ledit feu Seigneur Duc de Builon, le 24. Of. 
1594. pardevant Saintot, & Mathieu Bontemps, No- 
taires audit Chátelet de Paris, & une autre Transaction 
faite entre ledit Seigneur de Buillon, € Meffire Char- 
les Robert de la Marck, pardevant le Vaffeur & Croi- 
zet, Notaires audit Chátelet le 2s. Aouft 1601. le 
tout pour raifon des droits respeétivement prétendus 
par les Parties dénommées ausdits Contrats esdites 
Souveraineté de Sedan & Raucourt & Duché de Buil- 
lon, pour desdits Contrats s'en fervir par S. M. & les 
faire valoir ainfi que bon lui femblera, fans qu'en 
cas de trouble ou d'évi&ion particuliere ou totale, & 
de l'évenement des procez qui ont déja eíté formez 
ou de ceux qui le pourroient eftre ci-aprés, pour-rai- 
fon desdites Terres & Souveraineté ledit Seigneur Duc 
de Buillon foit fujet à aucune garantie, nia la res- 
titution des Terres qui lui feront baillées en échange 
des droits fusdits, partie, ni portion d'icelles , pour 
quelque caufe ou pour quelque pretexte que ce foit, 
fors & excepté pour les hypoteques & autres empé- 
chemens, procedans du chef particulier dudit Seigneur 
Duc de Buillon , ou dudit Seigneur de Buillon fon 
Pere, dont il demeurera garand & chargé enfemble de 
Pexecution desdites Transaétions € Contre-lettres, au 
cas qu'il refte quelque chofe à executer du contenu en 
icelle de la part desdits Seigneurs Ducs de Buillon 
Pere & Fils. Et aprés que par ledit Arreft da Confeil 
dudit jour ro. Juillet 1649. le revenu desdites Souve- 
rainetés, Terres & Seigneuries, & autres droits com- 
pris en la recepte dudit Sedan, a efté évalué & reglé 
à la fomme de cent quatre mille nevf cent quatre 
liv. huit fols neuf den. toutes chofes déduites, en ce 
compris la fomme de vingt mille liv. pour une année 
commune de la coupe des Bois , a efté arrefté que la 
recompenfe fera donnée audit Seigneur Duc de Buil- 
lon für le pied du denier foixante , eu égard au titre 
& dignité desd. Terres qui font en Souver & 
l'importance de ladite Place de Sedan , lequel échan- 
ge & évaluation au denier foixante a efté accepté 
ledit Seigneur, pourveu & non autrement que les au- 
tres Claufes.& Conventions du prefent Traité, & les 
Declarations qui ont elté expediées ce jourd'hui en fa 
faveur foient executées de bonne foi, pleinement, en- 
tierement, & fans reftriétion ni modification en tout 
ce qui dépendra du fait de S. M. pour ce que fans 
cette condition ledit Seigneur Duc de Buillon n'eüt 
agréé ledit échadge à ladite évaluation du denier 
foixante. Lesdits Seigneurs Commiífaires , en vertu 


du Pouvoir à eux donné par S. M. & au nom d’icel- 
le 


Anni 
1651 


NO 
pr. 


DU DROIT 


le ont en contr échange desdites chofes ci-deflus délais- 


fées à Sad. M. cedé & délaiflé, & par ces prefentes 
cedent, transportent & délaiffent à toüjours à titre de 
pur,abfolu, & perpetuel échange & en pleine proprie- 
té, & promettent audit nom de Sad. M. garantir de 
tous troubles & empéchemens quelconques envers & 
contre tous audit Seigneur Duc de Buillon, ce accep- 
tant acquereur pour lui, fes Hoirs , Succeffeurs , & aians 
caufe, les Duchez, Terres & Sejgneuries ci-aprés dé- 
clarées. 

A fcavoir, la Duché & Pairie d'Albret, fes appar- 
tenances & dépendances, & annexes ,adjugée à défunt 
Monfeigneur le Prince de Condé par Meffieurs les 
Commiflaires à ce députez le fecond jour de Mai 
1651. avec la Baronnie de Durance fcituée audit Du- 
ché d'Albret qui appartenoit à mondit Seigueur le 
Prince, tant à titre d'engagement, qu'en proprieté > 
par échange & acquifition par lui faite du Sieur de 
Moncaffin par Contrat du dernier Juin 1645. 

Plus, les Juftices, hautes, moiennes & baffes de la 
Ville de Nogaro, & les lieux de Barcelone, Rizoles, 
Plaifances & Daignon, avec tous les Droits & Revenus 
appartenans à S. M. & dont elle a joui, & droit dejouir 
esdits Lieux & Confulats de Nogaro , Barcelone , Ri- 
zoles, & Plaifances & Daignon , au bas Armagnac, 
adjugez & délaiffez à feu mondit Seigneur le Prince 
par deux Contrats des 3. Avril & 21. O&. 1641. du- 
quel Duché d’Albret, enfemble desdites Terres de No- 
garo, Barcelone, Rizoles, Plaifance & Daignon, les- 
dits Seigneurs Commiffaires, au nom de fa Majelté, 
promettent de recompenfer mondit Seigneur le Prince 
de Condé, Fils dudit défunt. 

Plus lesdits Seigneurs Commiflaires audit nom, dé- 
laiffent audit Seigneur Duc de Buillon la Duché & Pai- 
rie de Chateau T'hierri, en ce compris Espernai & Cha- 
tillon fur Marne, & fes autres appartenances & dépen- 
dances & annexes. 

Le Comté d’Auvergne, fes appartenances, depen- 
dances & annexes; à la referve de la Ville de Cler- 
mont- Ferrand, Reffort & Bailliage de ladite Ville & du 
Domaine de la Ville & Seigneuric de Lejoux, fes ap- 
partenances & dépendances. 

Plus, delaiffent comme deffus la Baronnie de la Tour 
en ce qui en appartient à fa Majefté. 

Le Comté d'Evreux, confiftant és Vicomtez dudit 
Evreux, Conches, Breteüil, & Beaumont le Roger, 
engagez à Meffire René de Longueil , Seigneur de 
Maifons , Confeiller ordinaire de fa Majefté en fes Con- 
feils, Prefident en fa Cour de Parlement de Paris & 
Sur-Intendant de fes Finances, & au Sieur Comte de 
Maure. Plus, les Bois & Forefts desdites Vicomtés 
avec ce qui refte à engager de la Foreft de Paffi , dépen- 
dante de ladite Vicomté d'Evreux. 

Plus, délaiffent encore les Domaines, Terres & Sei- 
gneuries de Poiffi & fainte Jame, engagez audit Sieur 
Prefident de Maifons par Contrat du 27. Mai 1645: à 
lareferve des Bois taillis contenus en ladite adjudication 
de Poiffi & fainte Jame. 

Plus, délaiffent auffi la Comté de Beaumont , Faux 
Monts, & Banne en Perigord, leurs appartenances & 
annexes, à prefent poffedez par engagement par ledit 
Seigneur Duc de Buillon. 

La Chátellenie de Gambais , fes appartenances & 
dépendances & annexes, fcife dans le Comté de Mont- 
fort-Lamauri, engagée pour la fomme de feize mille 
livres, & dont jouit le Sieur de Bourdeaux, Confeiller 
du Roi en fes Confeils, & Maiftre des Requeftes ordi- 
naire de fon Hótel. 

A la charge de recompenfer par fa Majefté, &-ren- 
dre aux Seigneurs Engagiftes, ci-deffus nommez & au- 
tres, les fommes pour lesquelles les chofes fusdites, & 
les Domaines compris esdites Terres, qui entreront en 
Vévaluation d'icelles, ont elté engagées. 

Comme aufli lesdits Seigneurs Commiffaires délais- 
fent audit Seigneur Duc de Buillon tous les membres, 
appartenances , dépendances & annexes desdites Terres, 
Villes, Chateaux, Domaines, Juftices, Greffes, Ta- 
bellionages, Vaflaux, Arriere- Vaffaux , Cenfes, Ren- 
tes, Droits de Desherences, Aubeines & Bátardifes ; 
ainfi qu'en joüiffent les Seigneurs particuliers des Ter- 
res fcituées dans les Coútumes où lesdites Terres font 
affifes, & generalement tous les autres Droits de quel- 
que nature & qualité qu’ils foient qui appartiennent ä 
adite M. à caufe desdits Duchez, Comtez, Terres & 
Seigneuries, fans rien excepter ni referver , avec les 
actions rescindantes & rescifoires , & la faculté audit 
Seigneur de Buillon de retirer les Domaines € autres 
Droits dépendans desdites Terres, qui fe trouveront 


DES GENS. 


| avoir efté ufürpez, engagez, alienez & concedez par 
| dons qui n'ont efté bien & deuément ver à la 
| charge & condition que desdits Domaines qui fero 
par lui retirez & ne feront entrez en l'évaluation q 
Sei- 
la va- 


pP 
) 


la premiere finance que de celle paiée pour l’augmenta~ 
tion d’icelles, en cas que la Maefté voulut r'entrer en 
aucunes d’icelles. 

Pour lesdites Terres & chofes cy-deffus délaiffées en 
contr'échange, joüir par ledit Seigneur Duc de Buil- 
lon, fes Hoirs, Succeffeurs, & ayans caufe, mâles & 
femelles á perpetuité, & en prendre les fruits & reve- 
nus du 1. Janvier dernier 1651. & en faire & dispofer 
par lui, Tes Hoirs, Succeffeurs & aians caufe comme de 
leur vrai Patrimoine & chufes à eux appartenantes en 
pleine proprieté incommutablement & irrevocablement; 
fans que lesd. Terres baillées en contr’échange aud. Sei- 
gneur Duc de Buillon foient fujettes à aucun rachat 
ou rembourfement, revente ou réünion au Domaine de 
S. M. pour quelque caufe ou occafion que ce foit , ni 
que les Officiers, Greffes, Droits & dépendances defd. 
Terres puiffent etre chargées d’aucunes taxes attendu 
qu'elles font données à titre d'échange pour des Terres 
8: Souverainetés fervans à l'accroiffement du Domaine 

e la Couronne. Et paíleront lefd. Terres & chofes 
échangées entre les mains dud. Seigneur Duc de Buil- 
lon avec tous les titres , dignitez € preéminences an- 
ciennes desdites Terres, mêmes celles de Pairie, les= 
quelles continuéront en fa perfonne & de fes Defcen- 
dans felon la nature, & aux conditions anciennes desd: 
Pairies pour valoir 4 leur profit, & avoir leur effet du 
jour de leurs premieres creations des titres & dignitez 
desd. Terres , fans toutefois que pour les cas, fi au- 
cuns y a, ausquels lesdites Pairies doivent demeurer 
éteïntes felon la loy impofée lors de l’Ereétion d’icel- 
les; Les corps desd. Terres, Domaines, Droits , ap- 
partenances & dépendances d’icelles , foient füjettes 
par reverfion & réünion au Domaine du Roy ‚nonobs- 
tant toutes Ordonnances à ce contraires, ausquelles 
lesd. Seigneurs Commiffaires, au nom de S. M. ont 
renoncé en faveur du prefent Contrat en confideration 
d'icelui, & dans les Lettres Patentes qui feront expe- 
diées pour la Ratification dudit prefent Contrat , & pour 
la verification & enregiftrement d'icelui.au Parlement 
& Chambre des Comptes, fera inferée la claufe, por- 
tant dérogation ausdites Ordonnances: Comme auffi 
les Patronages des Eglifes; Nominations & Collatiori 
des Benefices qui appartiennent à S. M. à caufe desdi- 
tes Terres, pafferont en la perfonne dudit Seigneur Duc 
de Buillon & en celles de fes Hoirs, & aians caufe, & 
les Juftices ordinaires desdites Terres avec les Offices ; 
Droits ; Prérogatives, Honneurs & émolumens, appar- 
tenances & dépendances desdites Juftices audit Sei- 
gneur Duc de Buillon, pour eftre à l'avenir exercées 
| fous fon nom, & de fes Hoirs & aians caufe , & les 
Officiers, Greffiers, Tabellions, Sergens, Geoliers & 
autres Miniftres d'icelles pourvüs & inftituez de plein 
droit par led. Seigneur Duc de Buillon & fes aians cau- 
fe, fans toutesfois que les Officiers à prefent pourvüs, 
puiffent eftre dépoffedez de leur vivant; ni que leurs 
Offices puiffent vaquer en paiant le droit annuel, füi- 
vant la taxe faite aux Parties Cafuelles de S. M. & fans 
| que cela tire confequence pour ceux qui feront pour- 
| vüs à l'avenir: Lesquels Offices desdites Juftices ordi- 

naires feront à l'avenir exercez au nom dudit Se 
Duc de Buillon, connoitront de toutes les caufes pe 
fonnelles, mixtes, civiles & criminelles, dont les O 
ficiers des Terres de pareille dignité font fond 
connoitre fuivant les Ordonnances & Coütumes , 
me du fait de Police & Voirie, de toutes les 
concernans les Domaines, Bois & Fore 
Ruiffeanx, Etangs, Chaffes, & de tous 1 
pendans desdites Terres; des Benefices c 
| tronage, Nomination ou Collation dudit € ) 
de Buillon, & encores des appellations des Juftices in- 
ferieures des Villes, Bourgs , & Parroifles & Villages; 
eftans du corps desdites Terres, & des Vaffaux mou- 
vans en plein & artiere-fiefs desdites Terres, le tout à 
Vexclufion des Juges Prefidianx , & Officiers des Eaux 

& Forefts, Grueries & Capitaineries des. Chaffes, & de 
} A tous 


ofer 


ANNO 
16515 


ANNO tous autres Jug 
X 65 I. Terres oü il ya privilege & dignité d 
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s Roiaux: Et reffortiron! 


tions desdites Juftices ordinaires ; Scavo 


ment aux Parlemens ; & pour les autre 
elles ont accoútumé de refforrir: Et 
Notaires, Tabellions & Sergens Roiaux , s 
faire leur refidence aux Villes, Bourgs , Parroifles & 
Villages, dépendans des Terres ci-deffus délaiflées audit 
Seigneur Duc de Buillon, finon au cas des Ordonnan- | 
ces, Arrefts & Reglemens pour eftre chacune desdites | 
Terres avec les Droits & aux conditions fusdites tenués | 


aucuns | eft 
ablir ni | tion feront les partages desdites Terres regis & gover 


OMATIQUE 
entre leur f 
x collateraux, fous telles cond 
Ë ant les Coutum 
t fituées & aflifes, a 
dérogé pour ce regard: Et en défaut de di 


1ang 


bon le 
| où lesdites 


pofi- 


nez fuivant les Coutumes des Lieux où lesdites Terres 
font fituées. Et afin de pourvoir par S. M. au dé- 
dommagement des Officiers des Eaux & Forelts dépen- 


dans de Terres, & autres Officiers qui ont Droits 
à prendre fur lesdites Forelts; a efté accordé qu'il fera 
p $ q 


de Ja Couronne à une feule foi € hommage, & à la| vendu des Bois desdites Foreíts , jusqu'à la concurren- 


ge des Droits & devoirs, fuivant les Coûtumes où 
Terres font affifes ; demeureront néanmoins les En- | 
fans & Heritiers ou acquereurs dudit Seigneur de Buil- | 
lon exempts pour la premiere fois de tous les Droits & 
profits de Fiets qu'ils pourroient devoir à S. M. mémes 
a caufe de la Garde Rojale en Normandie: Et moien- 
nant les conditions fusdites, lesdites Terres ci-deflus 
baillées en échange audit Seigneur Duc de Buillon fe- 
ront évaluées; fçavoir , celles qui portent le nom de 
Duché & Pairie fur le pied du denier quarante, jusques 
a la concurrence de foixante & dix mille livres de ren- 
te & au deffous, & le furplus desd. Duchez & Pairies, 
s'ils fe trouvent exceder lesdits foixante dix mille livres 
de rente avec les autres Terres , feront eftimées fur le | 
pied du denier vingt-cinq, toutes charges déduites > Et 
attendu que depuis la propofition dudit échange faite 
audit Seigneur de Buillon les principales mouvances du- 
dit Duché de Château Thierri , & membres & dépen- 
dances d’icelui qui le rendroient plus confiderable, & 
quelques mouvances des autres Terres & Seigneuries 
ci deflus délaiffées audit Seigneur Duc de Buillon , en | 
ont efté diftraites & démembrées, S. M. les fera réta- 
blir & reünir ausdites Terres dans un an prochain: Et 
à cette fin fera expedier toutes Lettres neceffaires pour 
la revocation des Conceffions & des changemens desdi- 
tes mouvances qui n'ont été verifiées és Compagnies 
Souveraines, Et à l'égard des mouvances ‚dont les dons 
& conceflions ont été vérifiées elles n'entreront en l’é- 
valuation desdites Terres: Et pour regler le revenu des- 
dites Terres, fur le pied duquel le fonds doit eftre efti- 
mé felon les diltinétions ci-deffus; S. M. fera expedier 
les Commiffions necefläires aux Parlemens de Paris, 
Tholofe, Bordeaux € Roüen, & aux Chambres des 
Comptes de Paris, Rotien, Montpellier $ Pau, pour 
eftre par eux procedé respeétivement, chacun pour ce 
qui elt defonreflort, à l'évaluation des fruits & revenus 
desdites Terres, dont fa Majeíté & ceux qui les tiennent 
par engagement jouiffent à prefent felon qu'il eft ac- 
coûtumé d'en ufer. 

Et au cas que lesdites Terres ci-deflus defignées ne fe 
trouvent fuffifantes pour la recompenfe desdites Souve- | 
rainetés de Sedan & Raucourt, délaiffées à S. M. par 
ledit Seigneur Duc de Buillon, le fupplément de la- 
dite recompenfe fera pris fur les Terres dont il fera 
convenu avec les Commiffaires qu'il plaira à S. M. de 
nommer aprés lesdites évaluations faites fous les mémes 
conditions ci-devant declarées , & le revenu. d'icelles 
evalué, & le prix du fonds eltimé en la méme forme 
que deffüs. Et feront délivrées audit Seigneur Duc de 
Buillon des Vidimus & Copies collationnées en bonne 
forme de tous les Titres, Papiers & Enfeignemens des- 
dites Terres à lui baillées en échange par ceux qui ont 
lesdits Titres en leur pofleffion; le tout fans préjudice 
de la Bibliotheque & autres meubles étant dans la Ville 
& Château dudit Sedan, que fa Majefté fera rendre an- 
dit Seigneur Duc de Buillon ‚avec les Titres & Papiers 
trouvez audit Chateau, autres que ceux concernans les 
Terres par lui délaif à S. M. & auffi fans préjudice 
de la reftitution des fruits desdites Terres: de Sedan & | 


Raucourt, & autres chofes ci-deflus exprimées depuis | tes à Paris, pour proceder à l'évaluation desd 


le tems que S. M. 
qu'au d 
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ce de la fomme de trois cent mille liv. pour eftre em- 
ploie dit dédommagement fuivant la liquidation qui 
fera faite par les Commiffaires qui feront deputez par 
S. M. en ce faifant fera l'évaluation desdites Forefts di- 
minuée de ladite fomme de 300000. livres, fi tant fe 
monte ledit dédommagement , le tout fans préjudice 
des chofes refervées & interloquées par ledit Arreft du 
10. Juillet 1649. Promettant lesdits Seigneurs Com- 
miffaires audit nom faire ratifier le prefent Contrat par 
S.M. & de ladite Ratification fournir Lettres en bon- 
ne & deué forme audit Seigneur Duc de Buillon dans 
un mois prochain venant , lesquelles Lettres avec le 
prefent Contrat fa M. fera regiltrer inceflamment esdi- 
tes Cours de Parlement de Paris, "holoze, Bordeaux 
& Roüen , & és Chambres des Comptes de Paris, 
Roüen, Montpellier & Pau, respectivement pour ce 
qui eft de leurs Reflorts,& par tout ailleurs où befoin 
fera à la diligence de fes Procureurs Generaux » & de- 
meureront respectivement lesdites Parties obligée. ; Sça- 
voir lesdits Seigneurs Commiflaires pour & au nom de 
fa M. en foy & parole de Roi, tant pour lui que pour 
fes Succeffeuts Rois, & ledit Seigneur Duc de Buillon, 
en foy & parole de Prince, d'executer & entretenir les 
Traitez , Claufes & Conditions fusdites > fans jamais y 
contrevenir, fous l'obligation & hipoteque de tous 
les Biens de fadite Majeit€ & de tous les Biens prefens 
& avenir dudit Seigneur Duc de Buillon. Fait & pas- 
fé en l'Hôtel dudit Sieur d'Ormeffon : ruë du Chau- 
me, Parroifle S. Jean, l'an 1651. le 20. Mars avant 
midi , & ont lesdits Seigneurs Commiffaires au nom 
de fa M. & Seigneur Duc de Buillon, figné la Minute 
des prefentes avec lesdits Notaires fouffignez, demeu- 
rée en la pofféffion de Vautier, l'un d'iceux. 


4 


Enfuit la teneur desdites Lettres Patentes du Roi de 
Commiffion à L'effet du Contrat ci deffus. 


LOU IS par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre, A nos amez & feaux les Sieurs le Fevre 
d'Ormeffon Confeiller ordinaire en nos Confeils, les 
Sieurs Comte de Brienne auffi Confeiller ordinaire en 
tous nos Confeils, Commandeur de nos Ordres , Se- 
cretaire d'Etat & de nos Commandemens; d'A gre & 
Morangis auffi (-onfeillers ordinaires en nosd. Confeils 
& Direéteurs de nos Finances 3 & d'Eftampes aufli Con- 
feiller ordinaire en nosd. Confeils , Salut. Le défünt 
Roi nôtre honoré Seigneur & Pere, aiant defiré pour 
le bien de nôtre Etat, & pour mettre à couvert la 
Frontiere de nôtre Province de Champagne, de s’as- 
feurer de la Place de Sedan, & traiter avec nôtre tres- 
cher & tres-amé Coufin le Duc de Buillon de la Souve- 
raineté dudit Sedan & de celle de Raucourt, & de tous 
tes les autres Terres qu'il poffede aux environs d'icel- 
les, nous aurions en execution de ce deffein & du 
"Traité que nous aurions paflé avec noftredit Coufin le 
Duc de Buillon le 20. Mars 1647. député les Sicurs 
des Hameaux, & de la Foffe , Confeillers ordinaires 
en nosdits Confeils; € Boucherat auffi Confeiller en 
nosdits Confeils, Maitre en nótre Chambre des Comp- 


« Terres 


commencé a jouir d’icelles jus- | & Souveraineté de Sedan € Raucourt, leurs dépendan- 
& de la valeur des Ar- | ces & annexes, à quoi aians fatisfait > & nôtredit Coa- 


mes, Canons & Munitions quí étoient en ladite Place, | fin le Due de Buillon pretenda qu'elle ne fe montoit 
lorsque S. M. s'en eft mife en pofleflion , desquelles | pas à fa jufle valeur, nous aurions pour remedier à fa 


Armes, Canons & Munitions, eftimation fera faite , | plainte par Arreft de noltre Confeil du 30. Sept. 1648. 


comme auffi la verification, de tout ce qui refte dü par 


commis vous Sieurs d'Ormellon, d'Aligre, de Moran- 
S. M. audit Seigneur Duc de Buillon à caufe desdites | gis & d'E 


ftampes, & le Sieur d’Irual aufli Confeiller 


Terres; le tout dans fix femaines, & le payement des- | ordinaire en nosdits Confeils » pour proceder à la revi- 


dites fommes à lui afligné au méme tems fur des fonds | fion du procez verbal de ladite évaluation , & nou 
qui ne pourront eftre divertis pour quelque caufe que | donné vôtre avis le premier Juin 1649. nous aur 


aians 


ions par 


ce foit. Et d'autant que ledit Seigneur Duc de Buillon | autre Arreft de noítredit Confeil du 10. Juillet audit 
a la liberté de dispofer dans fa Famille desdites Terres | an évalué ledit revenu à la fomme de cent quatre mille 
de Sedan & Raucourt , comme étant par lui tenués en | neuf cent quatre livres huit fols neu£ deniers, y com- 


Souverainetez, il lui fera auffi permis, à fes Hoirs & 


aiant aufli caufe de dispofer entre viis ou par Te 


pris la fomme de vingt mille livres pour les Bois dudit 
ment | Sedan, en cas que nôtredit Coufin fe ve 
de la totalité ou de partie desdites Terres à lui baillées | ter de lad. fommepour le revenu 


üille conten- 
ceux, & ordonné 


que 


NNO 


SI. feroit donné des T'errés en échange conforméme 


DU DR Orr P 


re mil- 
lui 
au 


e fomme de cent quat 


huit fols neuf deniers, il 


que pour la y; 
neuf cent 


liv. 


dit Traité f Et d'aut 


qu'il eft important pour le re- 
pos de noftre Eftat d'executer promptement ledit Trai- 
té e jou nótre-dit Coufin des Terres que nous 
ées en échange desdites Terres & Sou- 
iler le Con- 


verainetés “de c Sedan & Raucourt sd d eu 203 1 
necef 


trat 


aire, ne 
> de vos perfonnes , pour fe connoiffance 
avons de voftre parfaite intelligence aux afi: 
e Etat, probité , fidelité & affe&ion à nôtre 
ice, jd nous avons receu des preuves en plufieurs | 
mport antes, occafions, & dont il nous refte une en- | 
iere favisfaétion. A ces caufes, de l'avis de la Regen- | 
te nótre tres-honorée Dame & "Mere , de nôtre tres- 

cher & tres-amé Oncle le Duc d’Orleans, de nôtre 

tres-cher & tres-amé Coufin le Prince de Condé, & 

autres grands & notables Perfonnages dé nótre Confeil, 

Nous vous avons commis & députez, commettons & 

députons par ces prefentes, pour ce fignées de 
main, nos Procureurs fpeciaux, pour enfemblement 

ou trois de vous en Pa leas des autres en execution | 
desd. Traité & Arreft nótre 
Mars 1647. & 10. Juillet 1649: r Contrat 
avec nótredit Coufin le Duc de Buillon , $ 
accepter à nôtre profit & de nos Succefleurs Rois, la 
ceflion & transport de tous les Droits & Revenus qui 
lui arpa nn ausdites’ Souverainetés , Terres & Sei- 
& Raucourt & en Ja portion dudit 


dan & 
eB sillon „de laquelle il eft en poffeffion, leurs | 


de 


annexes, ap 
la Meufe entre les rivieres de Cher & Semoi, € 
comme le tout eft compris en la Recepte de Sedan, 
fans rien excepter ni d du finon les Droits qu’ila | 
au Chateau de Buillon € les portions dudit Duché, 
ufurpées fur fes Prede ps urs & detenuës par le Roi 
d agne & par PEvé que de Liege, qui demeureront 
refe à noftredit Coufin, pour en faire le recou- 
vrement & en dispofer à fon profit de noftre gré & con- 
fentement, & au lieu desdites Souverainetés , Terres 
& Seigneuries de Sedan & Raucourt & portion dudit 
Duché de Buillon, dont nous avons arrelté par ledit 
Traité d'en accorder audit Sieur Duc de Buillon la 
recompenfe fur le } ed du denier foixante , eu égard 
au titre, dignité desdites Terres qui font en Souverai- 
neté, & à importance de ladite Place de Sed: 
ceder & transporter en noftrenom lé Duché & | 
d’Albret, fes appartenances & annexes adjugé à 
noftre tres-cher & tres-Amé Coufin le Sieur Prince 
de Condé par les Sieurs Commitlaires à ce députez le | 
2. Mai 1641. avec la Baronie de Durance fcituée au- | 
dit Duché d'Albret qui appartenoit à noftredit defunt | 
Coufin le Prince de Condé, tant à titre d'engagement 
qu'en proprieté, par échange & acquifition par lui faite 
du feu Sieur de Montcaffin par Contrat du dernier Juin 
1645. Plus, les Juftices hautes, moiennes & baff 
la Ville de Nogaro & des Lieux de Barcelone, R 
le, Plaifance & d'Aignon, avec tous les Droits & Re- 
venus qui nous appartiennent, dont nous avons joui | 
& droit de jouir ausdits Lieux & Confulats de Nogaro, 


de 


Barcelone, Rizole, nce & d'Aignon au bas Ar 
magnac jugez & à noftredit défunt Cou- 
fin le Prince de Condé par deux Contrats des 3. Avril & | 
21. O&. 1641. Duquel Duché d’Albret, enfemble des- | 


Plai 


dites es de Nogaro, Barcelone, Rizole , 


ce & d’Aignon, nous recompenferons noftredit Coufin 
le Prince de Condé Fils dudit défunt. Plus, lui ceder 
& tfansporter le Duché & Pairie de Chatillon fur Mar- 
ne & fes appartenances, dépendances & annexes. 
Comt 
rele 


Le 
d'Auvergne, fes appartenances & annexes, à la | 
ve de la Ville de Clermont-Ferrand, reflort $ 
age de ladite Ville, € du Domaine de la Ville & 
i , {es appartenances & dépendan- 
Plus , délaiffer & transporter, comme deflus, | 
Ja Baronie de la Tour pour ce qui nous appartient: Le 
Comté d'Evreux ,confi(tant és Vicomtés dudit Evreux, 
Conches, Breteüil & Beaumont-le-Roger, engagez à nos- | 
tre-amé & feal Confeiller en nos Confeils, Prefident | 
en noftre Parlement de Paris, & Sur-Intendant de nos | 
Finances, le Sieur de Maifons, & au Sieur Comte de 
Maure. Plus, les Bois & Forefts desdites Vicomtés , 
avec ce qui refte à engager de celle de Pafli ; dépendan- 
te dudit Vicomté d'Evreux. Les Domaines, Terres 
& Seigneuries de Poiffi & fainte Jame engagées audit 
Sieur "Prefident de Maifons par Contrat “du 25. Mai 
1647.4 la referve des Bois taillis contenus en ladite ad- 


judication de Poiffi & fainte Jame. Plus ler & | 


> 


| transporter Je Comté 


nötre | 


Confeil de dits jours | 


artenances & dépendances, tant dela que | 


DES GENS. 


Beaumont > Faux, 1 


Banne en Perigord, 1¢ arte: Hanks & 


ent pofledez par 


rs 


nalement la Chatellenie de ( ës apparten: 

dépendances & annexes, fcife dans le Col mté de Mont- 
fort-Lamaury, eng: cla fomm e de. 16000. liv; 
& dont jouit le Sieur d r en nos 


Confeils & M 


iftre des. Requef e de nôtre 
Hor > es lesquelles Seigneuries & 
Doma nous recompenferons les Seignei 
pour les fommes: pour lesquelles elles leur ont 


ES» 


ché engagées; ceder & transporter auffi tous les n 
bres , appartenances , dépendances & annex 
tes Terres, Villes , Chateaux , Domaines : 


& autres chofes qui y appartiennent : fgavoir, L 
Terres en Duché € Pairie à raifon du denie 
rante, jusques à la concurrence: de la fomme de 7o 
liv. de rente, & les autres à raifon du denier vin; 
accepter & accorder les claufes & conditions pour ledit 
échange que vous jugerez raifonnables, vous en remet- 
| tant Penti e direction & refolution, dont vous pafle- 
rez pour nous tous Contrats & Ades neceflaires: De ce 
faire & accomplir vous ayons donné & donnons pou- 
voir, puiffance , autorité , commiffion andement 
{pecial; promettant en foi & parole de Roi par cesdi- 
tes d'avoir agreable, & tenir ferme & {table tout ce 
| qui ‘par vous a efté fait & pailé à l'oceafion dudit 
échange, & d'en faire expedier & délivrer toutes Let- 
tres de Ratification, indemnitez ou autres feurete 
| cefíaires , outre ces prefentes ; Car tel eft noftre 
| Donné à Paris le 10. Mars, l'an de grace 1651. 
noftre Regne le 8. j 


ne- 


Signe, 
LOUIS: 
Et plus bas, 


prefente: 


Par la Reitte Regente fa Mere 
Dg GuENEGAUD: 


Es feellé du 


cire ja 


grand Scean fur fimple quen 


es 


Ce fait "Original demeuré audit Seigneur 
Duc de Buillon, ainfi que dit eft. 


Sign, 
MARREAU 


& VAULTIER. Notaires 


Lettres de Ratification du Roi. 


L9 UIS par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre: A tous prefens & à venir, Salut. Aiant 
eltimé utile & neceflaire pour le bien de noftre Etat, 
& pour mettre à couvert la frontierede noftre Province 
de Champagne de traiter avec noftre tres-cher & amé 
Coufin le Sieur Duc de Buillon de la Place de Sedan, dont 
à cet effet le défunt Roi noftre tres-honoré Seigneur 
& Pere auparavant fon deceds s’étoit voulu affeurer , & 
des Souverainetés dudit Sedan & de Raucourt, & ‘de 
toutes les Terres qu'il poffede aux environs d'icelles : 
aurions en execution du Traité RP nous en aurions 
avec ledit Sieur Duc de. 


nous 
pati. 


1 S CEES nous avons commis les 
Sieurs dOrmelon, de Lomenie, Comte de Brienne, 
d'Aligre, de Morangis & d’Eftampes, Confeillers or- 


d 


dinaires en nos Confeils, lesquels en noftre nom ont 
Sontrat avec ledit Sieur Duc de Buillonle 20. Mars 
ites en nos~ 


N 


dernier PRIE Vautier & Marteau 
tre bs i 


Eis dem de tous les pas Roe qui lui | app: 
nent ausdites Souverainetés , Terres & S 
Sedan & Raucourt, & en la por 
Buillon, de laquelle il eft en poffeflio: 


, leurs annexes; 
appartenances & dépendances , tant delà que deca la 


Meufe, entre les rivieres de Cher & Semoi, & comme 


le tout eft compris en la recepte dudit Sedan, fans rien 
excep ferver , finon les Droits qu'il a au Chateau 
de Bui rtions dudit Duché ufurpées fur 


ars & détenués par le Roid’E fpagne & par 
qui lui demeureront refervées pour 
ten dispofer à fon profit de 

noflte 


t Sieur Duc de Buillon; Bi fi- 165 
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Anno Poltre confentement 
tés, Terres & Seigr 


: Et au lieu. desdites Souveraine- 
ries dont par ledit Traité nov 


penfe fur le pied du denier foixante, eu égard au titre 
& dignité d’icelles,& à Pimportence de la Place de Se- 
dan, il lui a efté cedé par lesdits Sieurs Commit 
le Duché & Pairie d'Albret, fes appartenances & 
nexes ; la Baronnie de Durance fituée audit Duché 


Ville de Nogaro , & des Li 
Plaifances , & d'Aignon fituées au bas Armagnac; le 
Duché & Pairie de Chateau - T'hierri y. compris E fper- 
nai & Chatillon-für-Marne; le Comté d' Auvergne , la 
Baronie de la Tour en ce qui nous en appartient; le 
Comté d'Evreux contiftant és Vicomté dudit Evreux, 
Conches ‚Breteüil & Beaumont-le-Roger, avec les Bois 
& Forelts desdites Vicomtés, & ce qui refte à engager 
de celle de Pafli, dépendante dudit Evreux ; les Do- 
maines, Terres & Seigneuries de Poifli & fainte Jame; 
le Comté de Beaumont, Faux, Mons , & Bonnes en 
Perigord ; & finalement la Chatellenie de Gambais fcife 
dans le Comté de Montfort-Lamauri, avec tous les 
membres, appartenances & annexes desd. Terres, Vil 
INNE) les, Chateaux , Domaines, Juítices , & autres chofes 
[LU qui y appartiennent , aux refervations & exceptions y 
contenues; fçavoir, lesdites Terres en Duché & Pairie 
à raifon du denier quarante jusques à la concurrence 
dela fomme de 7ooco. liv. & le furplus fi aucun y a 
outre lesdits 70000. liv. avec les autres à raifon du de- 
nier vingt-cing, pour en jouir par noftredit Coufin le 
| Duc de Buillon, fes Hoirs, Succeffeurs & aians caufe, 
il males & femelles à perpetuité, du premier jour de Jan- 
| vier dernier, & en faire & difpofer comme de leur vrai 
patrimoine & chofe à, eux appartenante en pleine pro- 
prieté incommutablement & irrevocablement , fans que 
rd lesdites Terres à lui baillées en contréchange foient fu- 
jettes à aucun rachapt ou rembourfement , revente & 
reünion à noftre Domaine pour quelque caufe ou oc- 
| cafion que ce foit, & autres Claufes & Conditions énon- 
| cées audit Contrat, dont lesd. Commiflaires fe font char- 
i gez d'en fournir nos Lettres de Ratification : Et d'au- 
li tant qu'il eft important pour'le bien de noftre Etat que 
| ledit Contrat foit promptement executé. A ces caufes; 
fçavoir faifons , Qu'aprés avoir fait voir en noftre Con- 
feil ledit Contrat ci-attaché fous noftre contre-fcel, de 
Tavis de la Reine Regente nôtre tres-honorée Dame & 
Mere, de nôtre tres-cher & tres-amé Oncle le Duc 
d'Orleans , de nötre tres- cher & tres-amé Coufin le 
Prince de Condé, & autres grands & notables Perfon- 
nages de noftredit Confeil , nous avons ledit Contrat 
du 20. Mars dernier, agréé, approuvé & ratifié, & par 
ces prefentes, fignées de noftre main, agreons, approu- 
vons & ratifions, voulons & nous plailt qu'il forte fon 
plein & entier effet, & foit executé en tous fes points 
felon fa forme & teneur, & aux charges , claufes & 
conditions y contenués. Si donnons en mandement à 
nos amez & feaux les Gens tenans noftre Cour de Par- 
lement de Prefidens & Treforiers generaux de 
France au Bureau de nos Finances audit & 
autres nos Officiers à chacun d'eux comme il appar- 
tiendra, que ledit Contrat d'échange & ccs Prefentes ils 
faffent lire & regiftrer , & de leur contenu faire joüir 
& ufer noftredit Coufin ledit Sieur Duc de Buillon, 
fes Hoirs, Succeffeurs & aians caufe, males & femel- 
les, pailiblement & perpetuellement , fans fouffrir ni 
permettre qu'ils y foient troublez ni inquietez , nonobs- 
tant toutes Cofltumes , Reglemens & Ordonnances à 
ce contraires , ausquelles nous avons dérogé & déro- 
geons par cesdites prefentes. Enjoignons à nos Pro- 
cureurs Generaux & à leurs Subflituts de faire pour 
cet effet toutes les requifitions neceffaires : Car tel eft 
noftre plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & fta: 
le à toújours, nous avons fait mettre noftre Scel aus- 
dites prefentes , fauf noftre droit en toutes chofes, & 
Pautrui en toutes. Donné à Paris au mois d'Aouft 
Yan de Grace mil fix cent cinquante-un: Et de noftre 
Regne le huitiéme. 


Signés LOUIS 


Et fur le reply, 
Par le Roi; la Reine Regente fa Mere prefente. 


Ez fcellé du grand Siean de cite verte. 


Collationné aux Originaux par moi Confeiller , Secre- | 
taire du Roi, Maifou tS Couronne de France, ES de 
| fes Finances 


B 
1 65 1, avons accordé audit Sieur Duc de Buillon la recom- 


d'Albret ; Jes Juftices hautes, moiennes & baffes de la 
-ux de Barcelonne, Rizole, 


LO MAT OMU E 


| Arrefi de Verification de la Chambre des Comples de 
Paris, du Contrat d’echange fait entre le Roi, ES 
Monfieur le Duc de Baillon. 


EU par la Chambre les Lettres Patentes du Roi 

en forme'de Chartes , données à Paris au mois 
@Aoutt 1651 Sigmées LOUIS. Ez fur de repli, Par 
| le Roi, la Reine Regente. fa mere prefente, DE G vie- 
NEGAUD, t9 fzellées. Par lesquelles Sa Majelté aiant 
cltimé & gugé utile & neceffaire pour le bien de fon 
Etat, & pour mettre à couvert la frontiere de fa Pro- 
vince de Champagne, de traiter avec le Sieur Duc de 
Daillon de la Place de Sedan , des Souverainetés dudit 
Sedan & Raucourt, & de toutes les Terres qu'il poffe- 
de és environs d'icelles , $ en execution du: Traité 
qu'elle en auroit paffé avec ledit Sieur Duc de Buillon 
le 20. Mars 1647. & de l'Atreft de fon Confeil donné, 
fa. Majefté y étant, le 10. Juillet 1649. fait expe 
Lettres Patentes le 10. Mars audit an 1651. adr 
aux Sieurs d'Ormeffon, de Lomenie, Comte de 
ne, d'Aligre, de Morangis, d’Eftampes , Confeillers 
| ordinaires en fes Confeils, lesquels en fon nom en au- 
roient paffé Contraét avec ledit Sieur Duc de Buillon 
| le 20. dudit mois de Mars pardevant Vautier & Mar- 
reau Notaires au Chatelet de Paris, par lequel ledit 
Sieur Duc de Buillon luia & à fes Succeffeurs Rois 
fait ceffion & transport de tous les Droits & Revenus 
qui lui appartiennent ausd. Souverainetés , Terres & 
Seigneuries dudit Sedan & Raucourt, & en la portion 
dudit Duché de Buillon , de laquelle il eft en pofles- 
fion ,leurs annexes, appartenances & dépendances ,tant 
delà que deca la Meufe entre les rivieres de Cher & Se- 
moy, & comme le tout eft compris en la Recepte du- 
dit Sedan, fans en rien referver ni excepter , finon les 
Droits qu'ii a au Chateau de Buillon , & les portions 
dudit Duché ufurpées fur fes Prédecefleurs , & déte- 
nués par le Roi d'Efpagne & PEvéque de Liege, qui 
lui demeurent refervées pour en faire le recouvrement, 
| & en difpofer à fon profit. Et au lieu d'icelles , lui a 
efté par lesdits Commiffaires cedé le Duché & Pairie 
d'Albret, fes appartenances & annexes, la Baronnie de 
Durance fituée audit Duché d’Albret , les fuftices hau- 
tes, moyennes & baffes de la Ville de Nogaro, & des 
Lieux de Barcelone, Rizoles , Plaifance & d'Aignan, 
fituées au bas Armagnac; le Duché & Pairie de Chá- 
teau-Thierri, y compris Efpernai & Chátillon-für-Mar- 
ne; le Comté d'Auvergne; la Baronnie de la Tour en 
ce qui en appartient à fa M. ;le Comté d'Evreux, con- 
fiftant és Vicomtés dudit Evreux, Conches, Breteüil 
& Beaumont-le-Roger, avec les Bois & Forefts desdites 
Vicomtés, & ce qui refte à engager de celles de Pafli 
dépendantes dudit Evreux, les Domaines, Terres, & 
Seigneuries de Poiffi & fainte Jame;le Comté de Beau- 
mont, Faux, Monts & Banne en Perigord , & la 
Chátellenie de Gambais {cife dans le Comté de Mont- 
fort-Lamauri , avec tous les membres , appartenances 
| & dépendances & annexes desdites Terres, Villes , 
Chateaux, Domaines, Juftices, & autres chofes qui y 
appartiennent, aux refervations & exceptions y conte- 
nuës ; Scavoir lesd. Terres en Duché & Pairie à raifon 
du deuier quarante jusques à concurrence de la fom- 
me de 70000. liv. & le furplus desd. Duchés fi aucunes 
yaoutre lesdits 70000. liv. avec les autres, à raifon 
du denier vingt-cing, pour en joüir par ledit Sieur Duc 
de Buillon , fes Heritiers , Succeffeurs & aians caufe 
máles & femelles à perpetuité du premier jour de Jan- 
vier dermier,& en faire & difpofer comme de leur vrai 
patrimoine & chofe à eux appartenante en pleine pro- 
| prieté incommutablement & irrevocablement, fans que 
| lesdites Terres 4 lui baillées en contr’échange foient 
fujettes à aucun rachapt ou rembourfement , revente 
ou reünion à fon Domaine pour quelque caufe & oc- 
|cafion que ce foit, & autres Claufes & Conditions por- 
|tées par ledit Contrat , lequel étant important pour le 
bien de fon Etat qu'il foit promptement executé : De 
Tavis de ladite Dame Reine, de fes Oncle le Duc 
d'Orleans, & Coufin le Prince de Condé & autres 
grands & notables Perfonnages de fon Confeil, a le- 


| dic Contrat du 20. Mars dernier agréé , approuvé, & 


ratifié, veut € lui plaift qu'il forte fon plein & entier 
effet, & foit executé en tous fes points felon fa forme 
& teneur, aux charges, Claufes & Conditions y con- 
tenués, & mande à ladite Chambre ledit Contrat d'é- 
change & lesd. Lettres faire lire & regiftrer , & de leur 
contenu joüir & ufer ledit Sieur Duc de Duillon, fes 
Hois, Succelleurs & aians caufe males & fémelles 


ANN 
1651 


DU DROIT DES GENS. 
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INO Paifiblement & perpetuellement , fans qu'ils y foient) Arteft de la Cour de: Parlement fur lesdits Cohtrats ANNO 

troublez ni inquietez , nonobítant toutes, Coútumes, | d'échange & Lettres de ratification du 20: jour de 
sI. Reglemens & Ordonnances à ce contraires , ausquel- | vrier dernier. Requefte prefentée à ladite Chambre pat 16 $ Lo 
les fad. M. a dérogé ; enjoignant à fon Procureur Ge- | ledit Meflire Frideric de la Tour-d’Auvergne Duc de x 
neral & fes Subftituts d'en faire toutes requifitions ne- | Buitlon „a ce qu'il lui pluft pour la confervation de fes 
ceflaires, ainfi que plus an long le contiennent lesdites | droits fuivant la volonté de fa M. dont il paroiflbit par | 
Lettres, ledit Contrat d'échange deflus daté & men esdits Contrats & Lettres, procedant à la verification 
tionné fait entre lesdits Commiflaires députez par le | ordonner qu'il jotiira de l'effet & contenu en iceux 
Roi, € Meflire Frideric de la Tour d'Auvergne, Duc felon leur forme ‘& teneur. Decret fur icelle du 29. 
de Buillon , Prince fouverain dudit Sedan & Kaucourt. Février dernier, pour eítre montrée au Procureur Ge- 
Les Articles propofez au Roi par Mademoifelle de | neral du Roi. Autre Requefte & moiens d’oppofitions 
Buillon aiant charge dudit Sieur de Buillon fon Frere | fournis par les Habitans: de la Paroiffe de Beail en 
pour ledit échange fignez enfin CHARLOTTE DE LA | Brie, & Maître Jacques Charton Lieutenant de la J 
Tour, & les refolutions prifes par fa M. fur icelles du tice dudit lieu : afin d'eftre confervés en leurs droits 
20. Mars 1647. Signé, LOUIS : Ez plus bas pe Lo- | d’ufage , chauffage & palturage dont ils ont droit de 
MENIE. Procez verbal desdites Terres & Seigneuries de | Jottir dans les Bois € Forefts d'Igny, le Jart & Vofts 
Sedan € Raucourt fait par les Sieurs des Hameaux & | dépendans de la Maítrife de Chaftillon-fur- Marne; 1 
de la Fofle Confeillers ordinaires du Roi en fes Con- | fignifiées le premier jour du prefent mois de Mars. 
feils , & Boucherat auffi Confeiller du Roi en fesdits | Conclufions dudit Procureur General du Roi. Er tout 
Confeils, Maitre ordinaire en ladite Chambre , du 15. | confideré. LA CHAMBRE a ordonné & ordonne 
Tuin 1647. & autres jours fuivans en vertu des Lettres | lesdits. Contrat d'échange & Lettres de ratification d’i- 
de Commiflion de fa M. du 16. Avril precedent, arré- | celui eftre regiftrées pour eftre executées, & jouir 
té le 4. Oétob. enfuivant. Arrelt du Confeil & Lettres | par ledit de la Tour d’Auvergne, fes Hoirs, Succes- 
de Commiffion fur icelui du 30. Septemb. 1648. adres- | feurs & aians caufe du contenu en iceus. Ce faifant 
fantes aux Sieurs de Leon, d’Ormeflon, d'Aligre, de | le prétendu droit de Souveraineté & la proprieté desd. 
Morangis, d'Eftampes & d'Irual pour proceder à la re- | Terres’ & Scigneuries de Sedan & Raucourt, & por- 
vifion dudit Procez verbal d'évaluation fait par les au- | tion dudit Duché de Buillon cedées au Roi réunies 
tres Commiffaires y dénommez , far les Memoires qui | à la Couronne , & à la charge par icelui de la Tour 
feroient reprefentez par ledit Sieur de Duillon, & faire | d'Auvergne de faire à fa M. les foi & hommage des- 
l'évaluation du revenu desdites Souverainetés de Sedan | dits Duchés, Comtés, Vicomtés, Terres & Seigneu- 
& Raucourt, Terres & annexes en dépendans, fur le | ries à lui délaiflées en contr'échange par ledit Contrat, 
pied des trois dernieres années, pour leur avis rapporté | & d'en bailler fes aveus & dénombremens dans le 
y eftre pourveu. Autre Procez verbal d'évaluation far | temps de l'Ordonnance, de paier & acquitter les Fiefs 
ce fait & arrefté par lesdits Commiffaires , en execution | & aumönes , frais de Juftice & autres cl ges eftant 
desdits Arreft & Lettres du premier Juin 1649. Autre | fur ledit Domaine desdites, Seigneuries, & à l'exception 
Arreft donné au Confeil fa M. y eftant du 20. Juillet | des droits d'aubeines & baflatdifes ,desquels il ne pour- 
1649. figné DE LomMENIE, par lequel fa Majefté a or- | ra jotiir en nul cas, ni des Droits Seigneuriaux des 
donné que conformément à l'avis desdits Sieurs Com- | Privilegiés qui en font exempts , & avoient droit d'en 
miffaires du premier Juin audit an le revenu desdits Do- | jouir auparavant ledit! échange, ausquels ladite Cham- 
maines & Terres dépendantes desdites Souverainetés de | bre lesa maintenus 81; confervés, fans que le droit de 
Sedan & Raucourt , leurs appartenances & dépendan- | Patronage fe puiffe étendre. aux Benefices Con(iftoriaux 
ces, & celles augmentées & rétablies, compris 20000. | qui fe trouveront enclavés esdits lieux. Que tous les 
livres pour les Bois, feroient paffez pour la fomme de | Officiers’ Roiaux exerceront leurs Charges comme ils 
cent quatre mille neuf cent quatre liv. huit fols neuf ‘ont fait par le paffé, & avenant vacation des Offices 
den. pour la valeur de laquelle il feroit donné audit | ordinaires , ils prendront provifion dudit de la Tour 
Sieur Duc de Buillon des Terres en échange, 'con- | d'Auvergne, fans qu'il puiffe rien pretendre aux Offices | 
formement ausdits Articles & Traité paffé avec lui ledit | des; Bailliages , Prefidiaux, Eleétions,, Greniers à Sel, 
jour 20. Mars 1647. Lesdites Lettres de Commiffion | Maréchauflées & autres Offices extraordinaires , dont 


‚000 


du 10. Mars 1651. addreflantes ausdits Sieurs le Febvre 
@Ormeffon Confeiller ordinaire du Roi en fes Con- 
Teils, de Lomenie, Comte de Brienne auffi Confeiller 
ordinaire esdits Confeils , Secretaire de fes Commande- 
mens, d'Aligre, de Morangis , Dire&eur de fes Finan- 
ces, & d’Eftampes aufli Confeiller ordinaire esdits Con- 
feils , pour enfemblement ou trois d'entr'eux en l’abfen- 
ce des autres en execution desdits Traité & Arrefts du 
Confeil desdits jour 20. Mars 1647. & 10. Juillet 1649. 
paffer le Contrat dudit échange avec ledit Sieur Duc de 
Buillon , & accepter au profit de fa M. & de fes Suc- 
ceffeurs Rois ladite ceflion -& tranfport de-tous les 
droits & revenus qui lui appartiennent ausdites Souve- 
rainetés, Terres & Seigneuries de Sedan & Raucourt, 
& en la portion dudit Duché de Buillon : & au lieu 
céder & tranfporter lesdites Duchés , Pairies, Terres 
& Seigneuries cidevant mentionnées. Aütre Arrelt du- 
dit Confeil du 8. Novemb. 1651. & Lettres Patentes 
fur icelui du 2. Decemb. enfuivant , par lequel fa M. 
ordonne, veut & lui plaift que ledit Sieur Duc de Buil- 
lon foit affigné de la fomme de quatre cent quatre- 
vingts dix-neuf mille trois cent trente-une livres un fol 


3 duct 
trois deniers pour fon rembourfement de ce qtii lui eft 


dû dela fomme de fept cent trente- quatre mille trois 
cent trente-une liv. un fol trois deniers, à quoi monte 
le revenu de fept années écheués au premier Juillet de 


ladite année derniere 1651. desdites Terres de Sedan, 
Raucourt, & autres, à raifon desdites cent quatre mi 
le.neuf cent quatre liv. huit fols neuf den. pour chacu- 
ne desdites années, fuivant ladite liquidation faite par 
ledit Arreft, & en attendant que ladite fomme de qua- 
tre cent quatre-vingt-dix-neuf mille trois cent trente- 
une livres cinq fols trois deniers lui foit paiée; veut & 
entend que celle desdits cent quatre mille neuf cent 
quatre liv. huit fols neuf den. reglée pour ledit revenu 
annuel lui foit payée & continuée par chicun an. Et 
outre que pour les intereíts il lui en foit fait fonds, 


& emploiée par chacun. an dans l'état des cinq groffes | 


Fermes. Arreft fur la verification desdites Lettres en 
ladite Chambre du 22. dudit mois de Decembre dernier. 
Tom. VI. Part. II. 


fa M. difpofera ainfi qu'il eft accoútumé. Qu'il mer- 
tra à PAnnuel lesdits Officiers ordinaires ainfi & en la 
même. forte que le Roi l'accordera à fes autres Offi- 
ciers.; pourra neanmoins rembourfer les Officiers Do- 
maniaux de. la finance par eux paiée aux coffres de fa 
M. & ceux des Prevoftés,. Chaltellenies & des Eaux & 
Forefts du prix courant de leurs Offices verification 
préalablement faite par la Chambre de la Finance par 
eux paige aux coffres de fa M. fans neanmoins qu'ils 
puiffent eftre dépoffedés qu'aprés leur rembourfement 
a@tuel , auquel cas de rembourfement jl. fera permis 
audit de la T'our d'Auvergne d'en difpofer comme de 
chofe à lui appartenante, conformément aux Ordon- 
nances. Que les Altérnatifs, Triennaux & Quatrien- 
naux desd. Domairies & des Eaux & Forefts ne pour- 
ront eftre contrains à recevoir aucun reinbourfement, 
qu'au préalable ils ne l'aient efté de leurs Offices.an- 
ciens & à un feul paiement, Ne fera pareillement fait 
| aucuns rembourfemens de parts & portions de Domai 
nes engagés que la verification de la Finance n'er ait 
efté faite par lad. Chambre , dont les Engagiftes ne 
pourront eftre dépoffedez qu'ils n'aient efté aétuelle- 
| ment & en um feul payement rembourfés de leurdite 
| finance, & fans que ledit de la T'our-d' Auvergne p 
| fe pretendre aucuns frais pour parvenir ausdits rembour- 
femens. Que les trois cent mille livr. qui proviendrout 
de la vente desdits Bois portée par ledit Contrat feront 
emploiez aux effets ausquels ils font deftinez & non ail- 
leurs , à peine d'en répondre par les Ordonnances en 
| leurs propres & privés noms. Que ledit de la T'our- 
| d'Auvergne fera tenu de fournir par chacun an fà certi- 
| fication des Terres & Domaines dont il fera entré en 
|joüiffünce , laquelle fera rapportée au Ju 
| compte des cing groffes Fermes fur ladite partié de cent 
| quatre mil neuf cens quatre liv. huit fols neuf den. à lui 
accordée en attendant la non-joüiffauce , afin que le 
fonds foit diminué à proportion. Que les Duchés & 
Pairies d'Albret & Chaíleau- Thierry ne pourront avoir 
leur effet & raüg que du jour du prefent Arreft, & ob- 
| tenant Lettres d'ére&ion bien & deuément verifié 


b 


ro C QUR PES? DP 


ANNO Que tous les Titres & Pieces.concernans la proprieté 


desdites Terres de Sedan, Raucourt, & portion du 


16 § I. Duché de Buillon dépofés és mains du Sr.de Lomenie 


Secretaire d'Etat feront par lui mis par inventaire au 
Greffe de lad. Chambre , auquel fera autli rapporté celui 
de l'artillerie, armes , poudres & boulets, & autres, cho- 
fes trouvées esd. lieux de Sedan & Raucourt , dont le 
Garde des Munitions fera chargé. Qu'il fera dés à pre- 
fent établi un Receveur du Domaine desdites Souve- 
rainetés de Sedan & Raucourt, & partie dudit Duché 
de Buillon poür la confervation & recepte des Droits 
de fa M. lequel en comptera à la Chambre ainfi que 
les autres Receveurs du Domaine; & qu'à la requefte 
du Procureur General du. Roi, celui ou ceux qui ont 
receu les revenus desdites Terres depuis le premier Juil- 
let 1644. jour de la dépoffeflion dudit de la Tour- 
d'Auvergne, feront affignez pour en compter en ladite 
Chambre, & qu'il fera inceffamment procedé à l'éva- 
luation tant des Terres délaiffées par ledit de la: Tour- 
d'Auvergne , que de celles à lui baillées en échange 
par Maitres René Almeras ; Philippe de Colauges Con- 
feillers Maîtres, & Chriftophe Mafluau Confeiller Au- 
diteur , que la Chambre a pour ce faire commis. Et 


faifant droit fur l'oppofition desdits Habitans de Bezil | 


& dudit Charton , ladite Chambre a ordonné qu'ils 
joüiront de leurs ufages & chauffages en vertu de leurs 
Titres bien & denément verifiez. Fait les Bureaux as- 
femblés le 13. jour de Mars 1651. Collationné. 


Extrait des Regiftres de la Chambre des Comptes, 


A DEN 
SNIS. 


III. 


24.Mars. Des Fürftl. Stiffts Hildesheim Confiftorial- 


Receflus , wie derfelbe in frafft des Inftru- 
menti Pacis Osnabrugenfis de Anno 1648. 
auf bero. Kayferl. Majeft. und des Heil. Námif. 
Reiche Anno 1649. am 30 Augufti zu Murne 
berg bey denen Friedeng-Executions- Tractaten 
verordneten Commiffion , für denen Ehurfürftl, 
Mayngifchen / und Fürftl, Braunfehweig. Horan 
fubdelegirten zwifchen Churfürft Maximilian 
Heinrich zu Cölln als Bifchoffert su ils 


desbeins und dafigem Thumb Capitul an | 


einem |. dan denen Lvangelifcher Lands 
Ständen und Unterthanen deffelben Stiffts am 
andern theil I den 24. Martii Anno 1651. zu 


Hildesheim errichtet! und von ihrer Gburfürftf. | 


Durchl. yu Cólln ratificirt worden den. 12. 
Martii. 1652, betreffend. die wieder « nftellung 


eines: Evangelifchen Confiftorii in bemeltem | 


Stifft Hildesheim! wie auch dag freye. Reli- 
gions- Exercitium dafelbften. [Luwıc, 
Zeutfches Reichs» Archiv. Part. Spec. Abtheil. 
TIL 2í6fa& IV. pag. 547. dou Pon a tiré 


LOMATIQUE 


5i wiffer! als zwifchen dev Churfi. Durchl. zu 
GéfIn /als Bifchoften zu Hildesheimb/ und devo 
| Wohl Ehrwärdigen Ohum- Capituls yafelbfe 1 gu 
| diefer Commiflionse Sache constituirten Man- 
| datariis an einem | und denn den Stiffts. Hildese 
heimifehen  Wugfpurgifehen Confefliong + fand 
| Standen und Vnterthanen am andern Theil wegen 
Wieder Anftellung eines Cvangetifchen Confiftorii 
(id) einige Differentien ereignen wollen; So feynd 
| diefelbe auff friedliche wolmeinentliche Interpofi- 
tion der. Herzen Chur Mtayngifehen / und Fürftlie 
| chen DBraunfehweigifehen » Lüneburgifchen Herzen 
Subdelegirten / nach Antveifung des Inftrumenti 
| Pacis Art 3 $ 12. und deffen Klaren Buchitaben 
befagten Frieden Schluffes (welche beyde Theile 
ihnen per expreflum vorbehalten! und hiemit fich 
bow preejudiciren wollen) endlich verglichen / wie 
| folget ; 

|. Anfänglich unb vors crftel das Confiftorium 
| betreffend/ (damit nach der Bermahnung St. Pauli 
[alles ordine, jufte & decenter in der Kirchen 
| bergepen / allertey Secten 1. Srethum und Confu- 
|fiones verhütet werden mögen) foll daffelbe mit 
awepen der vornehmften Augfpurgifchen Confes- 
fion-Predigern im Stifft! und mit zweyen políti. 
fehen qualificirten Affesforibus , benebft einem 
Secretario und Scribenten /_allerfeits vorbefagter 
Augfpurgifchen Confeffion , befeget/ unb von For. 
Ehurfürfti. Ourchs. vermittelft WAbftattung cines côre 
perlichen Endes beffeffet 1 und dargu vor dasmahl 
Achatius Mylius, M. Levinus Drôfémeper / 
| Johann Meyer! und Sobann Künneken! beyde der 
| Rechten D. D. anffgenommen I auff deren einer 
| Abgang aber Ahr. Churfürftl. Durch. allemabí 
| ¿tveyen bor eine Perfor follen binfübro præfentiret/ 
und She. Ehurfürftl. Ourehl. die free Election 
| daraus gelaffen werden. 

| Dabeneben ift belicbet | daß nechff obgedachter 
vier der Augfpurgifchen Confeffion verwandten 
Asfesforibus zeitlicher Hildesheimifcher Cangler! 
| fo offte und viel dif Gerichte ton den Augfpurgifchen 
Confeffiong Berwandten angeftellet und gehalten 
wird I nach feinem. Belieben und Gefallen biefem 
Confiftorio , um alles an ftatt hr. Ehurfürftl. 
Durchl. befto beffer mit zu beobachten! beywohnen / 
und daffelbe mit bekleiden midge! Dergeftalt! Daß deve 
felbe/ wie ohne das billig! primum locum & fes- 
fionem , auch in denen Sachen I in welchen dere 
felbe Gewiffenshalber vermag |. primum votum 
| haben! und darin fo weit mit rathen und decidiren! 
nur dag durch deffin Contradiction Feine für fos 
| thanes Confiftorium gebórige Sachen! fo wenig 
in deliberationibus & decifionibus & exe- 


cette Pièce, qui fe trouve auffi dans L en- | cutionibus gehindert /und auffgehalten werden / fons 


MANNUS Alta de Pace Religionis publica, d.i. 
Reichs « Handlung vom Religions - Frieden. 
pag. 679. | 


C'eft -a- dire, 


Recds Confiftorial de 'Evécbé dH1r p Esugrw 
fait ES paffé, eu conféquence de la Paix d'Os- 


| dern pluralitas votorum , gleich in allen andern 
| Judiciis, das Directorium aber bey ben Wugfpure 
| gifeben Confefliong.vertwandten dornehinften darzın 
\erwehlten Confiftoriali und Superintendenti, 
| doch mit eines politifchen Augfpurgifchen Con- 
| feffion-Berwandten Einrathl verbleiben fol. 
Dabingegen die im Amt Peina und Steuer 
| wald befindliche Augfpurgifcher Confeflion zuge: 


nabrug ES du Recés d' Execution de Nuremberg, | thane Priefter und Yuterthanen | wo nicht völlige 
par devant la Commijfion Imperiale exercée par lich! jedoch ad minimum, quoad ea, que funt 
les Subdelegués Minifires de Mayence , ES de | ordinis , um Berhútung aller fonft beforglicher 


Brunswich , entre MAximitien Henri 
Eleéteur de Cologne comme Evéque dHındes- 
HEIM avec fon Chapitre Epifcopal, d'une part, 
& les ETATS EVANGELIQUES Sujets 
dudit Evéché d'autre part , concernant le libre 


Exercice de la Religion, ES le rétabliffèment du | 
Confiftvire Evangelique. A Hildesheim le 24. 

Mars 1651. Ratifié par le fusdit Prince Eletteur 

ES Evéque le 12. Mars 1652. 


Confufion, und zu Shree Churfürftl. Durchl. und 
dices Stiffts eigenem Beften I auff. inftändiges 
Anbalten des Stiffts Hildesheimifehen Sand-Stäne 
del unter diefes Confiltorium mit gezogen were 
Den follen | welches aber die Hrn, Hrn. Mandata- 
rii ans Mangelung Befehls 1 zu Ihrer Churfürftl. 
Durehl. guädigfter Erklärung ausgeftellee | und des 
rofelben folches Hefter maffen 3n recommendiren 
verfprechen. 


| Wegen 


ANN 
265, 


NNO 
FI. 


DU DROIT 


Wegen Salarivung obgedacheer Derfonen/ haben 
Fhrer Ehurfürftt, zu uncershanighten Ehren die Land 
Stände verfprochen | fothane Salaria ohne Sbr. 
Ehurfürftl. Duccht. Zulage, anzufchaffen /bif fo lan 
ge mit Fhrer Churfürftl. Durchl. Sie fic) deshalber 
auff fehier Pinfitigem Sand- Tage verglichen/ bey 
deffen unverhoffter Werzögerung aber/aus des guöf 


fern Stiffts communi collecta genommen wer | 


ven. : y 

Zum andern follen vor diefem Confi {torio nicht 
allein ea, que funt ordinis & Jurisdiétionis 
Ecclefiasricæ, velut Examinatio, Ordinatio, 
Infpectio, Vifitatio, det Prediger | Schulund 
Kirchen Diener fufpenfio & remotio & cæte- 
ra eo de jure pertinentia , fondern alle partes 
hujus jurisdictionis , nach Snbalt der Súefil. 


Braunfehweigifchen + Eincburgifehen Rirchen= Dre | 


onung (telche/ mit deren Obiervang! famt denen 
son den Hern Hergogen zu Braunfchiveig und 
Sinebura Wolffenbättelfchen Theils abfonderlich den 
6. Januar. Anno 1593. und andern diffalls aus 
gelaffenen Conftitutionibus, die cingige norma 
und regula diefes Confiftorii feyn und bleiben) | 
fo wohl quoad prædictas caufas & negotia me- | 
xé Ecclefiastica & fpiritualia, als auch quoad 
actiones reales , perlonales vel mixtas, & 
matrimoniales, fo ferne diefelbe ihrer Art und 
Eigenfchafft nach de jure, wie auch vermöge der 
Fürftl. Braunfchweigifehen Kirchen - Ordnung / und 
wie folches alles Anno 1624. notoriè zu Molffen- 
büttel in ufu gewefen! tractirot! gerechtfertiget und | 
exequiret worden. 

Wofern aber hierin] 06 nemlich ein Caufus da» 
bin gehörigl einiger Zweifel vorfallen würde I fof: 
Yen die Confiftoriales aïlemab{ bey dem Sürfilichen 
Confiftorio zu Wolfenbüttel | wie es bafelbft in 
Anno 1624. gehalten worden! nachfragen! bey wel- 
cher Relolution es unfireitig alsdann verbleiben 
foll. 

Alles! was drittens in diefem Confiftorio veh- 
tilivet | decidiret ) manditet | ausgefertiget und | 
exequitet wird! folches fol] vermöge der Kirchen 
SRátbe diefer wegen Sybree Fürftl. Ducchl. abgeftat- 
teter Eyde und Mflichtel unter bero Autorität und | 
derer Succesforn am Stiffe Hilvesheimb! eingig | 
und allein gefchehen / und diefen Confiftorialen 
weiter keine Mache zugelaffen feyn/:als die Fürftl. 
Braunfehteig- Lineburgifche Kirchen Näthe gehabt 
haben! vero Behueff bro Ehurfürftl, Durchleuch. 
Ihnen ein befonderliches Sigillum geben | auch cis 
nen bequemen Ove und Sogiment / barinn dif Gee 
richt füglich gehalten werden tan! afligniven laffen 
wollen 

Was nun zum vierdten in folchem Confiftorio | 
befagter maffen cognofeitet | gefcbtoffen und deci- 
diret wird / daffelbe foll eben die Keäffte und Au- 
rhoritát haben / gleichtwie bey Shrer Churfürfst. | 
Ducchl. Cangley und angefteflendem Hoff Gericht | 
die Droften) Gerichts» Herzen | Beamte und Siu | 


DES GENS. 


EE 


is MWeife curbiren noch verhindern! fondern cin ANNO 
1651. 


| jeder Den andern unbeeinträchtiget faffen | wie auch 
die bicbevor Defhalben aufgerichtere | und vermige 
| Inftrumenti Pacis confirmirte Pa&ta obfervi- 
vet | und diefelbe in allen Duncten hiermit nochmabls 
| folcher Seftale follen confirmirce feyn/und dariber 
| fteiff und feft gehalten werden. 

Darbey ban leglich auch vorfommen 
| chen! ba die jemahlen in Anno 1624. in Obler- 
| Vang getvefene Brauntchweigifehe À Der Dronung 
| von denen Confiftorialibus Hildesheimenfibus 
| reviditet | und nach dices Stiffts Staat einge» 
| vichtet I und derfelben! wie es fün(ftig/ fo wohl in 
| den Kitchen! als fonfien wegen der Examination, 
| Ordination, Præfentation.(falvo jure patro- 
| norum) zu halten) einberíeibet werden (off. 

Su itfunb iff diefer Vergleich und Handlung 
| zu fefter und underbrächlicher Haltung bif zu and 
| digfter Ratification , mehr böchftgemelde Shrer 
| Gburfürft. Durchl. von denen Herzen Chur Minato 
gifchen und Sürftlichen Braunfchweigifchen Süncbure 
gifcben Herzen Herin Subdelegirten/ und ben Hen. 
Ehurfürfttichen Colinifehen als Bifhsfflichen Hite 
desheimifiyen Mandatarien! wie auch den Depu- 
tirten bon den Sand Ständen untergefchrieben und 
verfiegelt, 


und verglie 


So gefchehen Sito 


anb den 24. Dig? 


| Anno 1651. 


(L. S.) 


Boban Eberhard / Sbr. sp Els 
Subdeleg. Mogunt. mpp. 


(L. S.) Chriftophorus jagen 7 Sub- 
deleg. Mogunt. mpp. 


(L. 5.) Chryfoftomus Coler. DfSubdeleg_ 


Brunsvico Lüneburg. 


(L. S) Tobar Xüningt ^ D. Sinfil 
DHraunfchweig + Liincburgifcher 
Subdeleg. 


(L. S.) Carl Otteleben / Sürftl. Drau 
fchwety. Lúneb. Subdeleg. 


(L. S.) Johann Abeimbard Schal von 
Bel, The. 35 Hildesheim Man- 
datarius. 


(L. S) Cafpar Andress Vofc. Manda- 
tarius, 


(L, S.) Barward MWillerding/ mpp. 
(L. S.) Florinus Gruber D. 


torthanen auch denfelber gu geborfamen frhuldig/ und | 
dafern Ihnen hiewieder einige Decreta oder Ber | 
feblich zukommen folten | Diefelben follen nicht ar- | 
tendiret/fondern pro füb -& obreptitiis gehalten! | 
und cingig und allein was bey diefem Gericht gee | 
fehloffen! gültig und die Beamte unb Gerich 
Herzen denfelben ohne einige Exception zu folgen | 
fehuldig! hingegen alles Widrige biemit abaethan | 
und caffivet feyn und was in folchem Confiftorio | 
eraut und decidivet /daffelbe foll ohne alle A ppel- | 
lation und. Exception , bey Bermeivung hoher und | 
willtührlicher Straffe / (ehleunig von denen Beam | 
ten exequitet werden. | 

zum flinfften (off nach Synfalt des Frieden: | 
Schluffes keiner den andern in feiner Religion auff 

Tom. Vi. PART. II. 


(L. S.) Vorrices von Weißberg/ inet 
(L. S) Cafpar Hetitvich von 3oanf. mpp: 
(L. S.) Philipp von Aheden/ mpp. 

(L. S.) DBurdard voit 25ortfclo mpp. 


(L. S) Johann Cafpar Stocflerh/ wee 
gen der Stade Alfeld. 


(L. S.) Johann Friedrich Sieyers/ wer 
gen der Stade Else, 


Ba 


IV. 


CG? OF. BF Bus VD 
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Y 


fen 


LOMATIQUE 


ANNO | be vornehmen! und ohn cingig nebenerefpect über 
6 IV. | die ftrcitige Kirchen und andere Differentien co- 
1651. :|gnofciren |. dem Instrumento pacis ardtiori 


$: Mars. Abfehied "bert Kayferl. Commisfarien fiber | modo exequendi, und verglichenen Haupt Des 
Die / ps Arnold WAbbten que Corvey/ unb | cef gemäß verfahren möchten. 
unicipal- Stadt Horse I von wegen | 


Nun find zwar vie Fürftliche Braunfehw. und 


Reftituirung einiger Kirchen und anderen Ju- | Graffl. Oldenburgifehe in nechft vergangenem Mor 
rium halber entftandenen Differentien I aufge | atf) Jannuario neben uns auff dem beftimten Ter: 
richtet; Krafft deffen bie Herzen Patres Fran- | min in Huger erfihienen/ häften auch verhofft I es 
Ciscaner in dev behaufung/ datans fie von denen | folte durch fleifige und cmbmigige Bemühung der 
ber Augfpurgifchen Confeflion Bertvandten in} Sachen auff einen und den andern Weg abgehofffen 
befagter Stadt heraus getrieben worden! wiederum | worden (eon; Weiln aber wegen fehiwerer cingefal» 
beftättiget und von dem 2(66t befcbüget werden | lenen difficultäten man damabíen zum Zweck nicht 
follen I ferners wird befagter 2{6bt als Dominus | gelangen können! fondern zu förderift unfere gnädigft- 
Territorialis denen Katholifchen Bnterthanen | und gnábige Herrfchafften hievon unterthänigft und 
in denen Kirchen befagter Stade ein Exercitium | gehorfambft. berichtet / und bero gnápigfte Erklärung 
continuum zu verftatten befueger. Segteng | eingebolt werden müffen! und zu dem Ende | umb 
werden Die / von denen Sutherifchen in puncto | Bermeidung geoffer Hufoften! der Terminus auf 
der Copulationen und begráónu(fe I gegen die | ben 12. und 22. hujus prorogiret worden; So feyn 
Katholifchen gethane verboth cafliret / wie auch | dem Berlag gu folge wir/ bencben dem Grafflicy 
ihnen Schufen aufzurichten zugelaffen. - Sefehe» | Oldenburgifehen Herren Abgefandten ; zu rechter 
hen den xo und 29. Martii 1651. [Lu wie, | Zeit allbier angelanget I der Fürftlichen Braune 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Special. | fehtweigifchen Antunfft fechs ganger Tagen mit groffen 


Continuat. I. Sortfegung ILI. pag. 145. ] 
C'eft - à - dire, 


Recis fait ES conclu par les Commiffaires Imperiaux, 
entre ARNOLD Abbé de Corvei ES. la Ville de 
Hoxar,au fujet de quelques Eglifes Ef Droits, 
tant Politiques qu Eclefiafliques qui devoient être 
reflitués à l'Abbé. Di porte que les Peres Fran- 
ciscains qui avoient été chajfes de leur Maifon par 
ceux de Hoxar y feront vétabliss que le libre ex- 
ercice de la Religion [era continué aux Catboliques, 
avec pouvoir d'établir pour eux des Ecoles, ES que 
les Defenfes qui leur avoient été faites par ceux 
de la Chhfefion d’ Augsbourg de fe marier ES de 
célébrer leurs Funerailles font ES demeureront cas- 

fées. Fait le 35. Mars 1651. 


Demnach in Sachen zteifchen dem Hochwirdigen 
in GOTT Fürften undt Heron! Senn Ar, 
molben/ erwehlten und beftetigten Wbten! des Key. 


ferlichen freyen Stiffts Corvey und Sr Färftlichen | 


Guaden! ungezweifelten municipal- Stadt Huger! 
cine geramne Zeit wegen reftitution etlicher 
Kivehen und anderer angegebenen Jurium in 


Politicis & Ecclefiasticis fehwere Differentien | 


vorgefalfen | zu welcher Erörterung auch allerhand 
Mitel gebrauchee! aber der erwindfehte Zweck nicht 
bat crveichet werden finnen! dabero des Heil. Nom. 
Reichs Churkieften und Stände ad punctum Exe- 
cutionis ex capite Gravaminum Derordtnete 
gevollmächtigte Heren Nathe und Gefandte zu Mire 
renberg endlich verurfacht worden/die Hochwirdig(t. 
Hochwirdig, Ducchleuchtig. uno. Hochgebohrnen 
Shurfürften und Seven! Herzn Johann Philipfen 
des heiligen Stuls zu Mayng cg Bifchoffen! des 
Heil. Noinif. Meichs durch Germanien Erg Gang 
fern und. Churfiirftens Bifchoffen qu MWürgburg! 
und Hergog zu Sranden/ ac. Hoven Foachim | 
Abten des Fürftlichen Stiffts Fulda / Römifchen 
Kayferinnen Erg Canglern durch Germanien und 
Gallien Primaten &c. unb. Hern Augustum, 
Hervgogen zu Draunichweig Süneburg! fo dann den 
Hochwohlgebohrnen Grafen zu Oldenburg und Del. 
menhorft! Herrn zu Severn und Fnicphaufenac. Hin» 
fee. guávigit-gnádigs Churfiirften! Grafen undt | 
Hern Sub dato Nürnberg deu 30. Augusti nechfte | 
Hin unterthänigft und gebührend zu erfuchen und | 
Commiffion zu ertheilen! dag She Churfirftt | 
unbt Gräfl. G. G. ©. guid. vermiccelft bero fub- | 


delegirten Räthen/ diefe Sache aus dem Grune | 


| 


| 


| Koften und Bugelegenheit vergeblich erwartet/ ime 
| mittelft aber der Statt Huger gefamter Hand anges 
beutet] daß fie ihre fernere endliche Motthurffe auf 
| ihe Súrftl. Ónaden zu Corvey eingegebene Schrifft 
| gu dem Ende einfchicten möchten I damit bey bet 
Fürftlichen Braunfchweigifchen Ankunffe wie befto 
| chender zum Zweck fominen? und feine. fernere Zeit 
| verlichren möchten. Weiln aber die Stadt Super 
tviederumb auf eine von ihnen angezogene ciufcitige/ 
| unfere Commiffion gar nicht angehende! siclivenis 
ger restringirende Execution (id) bezogen/ ihre 
vorige Schriften repetitet/ und unfetez Cognition 
| fich abermablen entziehen / und alles eludiren wol 
| Ten! auch der Srafilicher Olvenbacgifeher Abgefand- 
terlivegen anderiveitiger ibm obliegender Commis- 
fion, fic) zur Abreife fertig gemacht! und feine Mey 
nung fehrifftlich bey dem Prorocollo hinterlaffen 
fat; So haben Wir I vermôge Haven und gemelfes 
nen guadigften Befehls I biefer der Statt Hurer fo 
wohl vormahls als iego erwiefener Wiperfeplichkeit 
länger nicht zu feben/ und ung omittendo ber im 
Sriedenfehluß und arétiori modo exequendi ans 
getroheter Straffe theilhafftig machen! fondern tine 
fers Orts dasjenige thun müffen! twas uns dev Flare 
Buchftab Anfer commiffion mit dentlichen Wore 
| ten geiget/ und fo wohl auf General - alf Special- 
| Regul weifet/ und fonderlich das Inftrumentum 
| pacis Art. 16, §. Omnes denique & finguli 
| &c. nicht nur etliche cafus, nach eines und des ane 
| dern Belieben und eigenfinnigen Wusdeutung und li- 
mitirung auf gewiffe Exceptionen, fondern alle 
| basjenige zu exequiren und gu reftituiven berorbnet/ 
| was die generales & fpeciales regule ober fonft 
| einige expresía difpofitio ad restituendum, ce- 
| dendum, dandum, faciendum aut aliud quid 
| præftandum mit fich führen thun/ und dann dev 
| arctior modus exequendi nicht allein auf dasje- 
| nige twas zu reftituiten/ fondern auch was zu cedi- 
| ten]. oder einiger anderer Seftalt gu prælciren auge 

| drüclich gegründet, 
| Dun bâtren wir mögen wünfchen! daß die Fürftl. 
| Braunfchweigif. bey ihrer/ wiewohl all gu fpärer Wns 
| Cunfft! auf Hufer fchrifftliches Gefuchen! den con- 
| cept ttnfers Recesfes durebfehen | die darin befind- 
liche Rationes reifflich erwegen ! unb (ic) mit Hus 
cines gewiffen Schluifes vergleichen mögens dieweil 
aber ihnen folches nicht beliebet | und ns über alles 
Berhoffens durch einen Diotarien einen ungewöhns 
lichen! unter Gefandten nie erhörten. fehimpfflichen 
Zettul cingefebicter / und Uns pro arbitrio. zu 
Bolingichung etlicher ihnen Ib gefälliger 1 ves 
Sun 


ANNI 
1651 


Du DRAIOUM DES: CBS. : 


3 


INO ctn Abts S. G. ungehsrey unde alfo absque le-, ceptionem vergönnete und limititte Actus per Anno 


4 


. bie vor des allbercits anbenrohete armatam manum 


gitima caufa: cognitione, von ihnen vordiß unter | wiefen/ und alles reltringiret haben, . 

" nomtinener, Sachen mit Betrojung aftringiren wol)  Weilen die Stadt Huger die Regul und Excep- 
fen; So muffen tiv zwar folches Unfeven gndd. | tion Hierdureh confundirt! fundamentum anta. 
Herefchafften zu ihrer WAhndung vorbehalten! auch | ftct/ und bie fubftantialia des Sriedenfchluffes an» 

zugveiffen fic) unterfieher; So müffen wir! berinds 


an gehörige Orten remittiren/ Eönnen us aber | ge empfangene Vollmacht und Dabenben Roichée 


auff bloffe executiones nicht sivingen/ und folche 
ben Inftrumento pacis gat zu wieder lauffende 
Oppofitiones bey folchen Zufammenkünfften ohne 


Commiffion! auch wegen Der Confequenz und 
Præjuditz, die allen Chucfarften und Ständen 
des Meichs bierduech guwachfen würden / biemit 


Fundament jinferer gnddigften Hevefehaffe auff: wohl bedichtlich und ohne cingiges Abfehen ben 
tringen laffen/ foudsen geben der gangen Welt/ gue) Huperifchen den techten Derftand des Friedenfchlufe 
mahlen auch allen opnparthepifchen Ständen des | (es und ihrer gerfimten Obfervanz de Anno 24 
bochlöblichen Diever- Sächfifchen Creyfes |. deren | dev geftalt crblicen/ Daf weder fie noch eingige ‘ane 
bocbftgeebrten Nahınen man Diebey brauchet! zu et | bere. Mediat Communen und Tintertbanen in 
fennen anheim/ob nachgefegte Unfere rationes und | gangen Nomifehen Neich in vorigen Fahren ice 
darauf fundirte Recefl nicht mit guugfamen Fun- | mablen ihrer Religion Exercitium proprio 
dament verwahret I und der Substanz des Frie | jure, und alf effectus Juris Episcopalis ge. 
denfebluijes gemäß fey! den wir auch vor GOTT! braucht! oder gebvanchen Können I fondern was 
Lnfern gnadigften Herzfchafften | an allen gehörte | inamb vor Anno 24 gefchehen/ enttveder ex 
gen Destern! und in Ynfern Getviffen tvof zu ver |fpeciali pacto , oder wie bey uper befindlich / 
antworten getranen. |du8 toleranz wid connivenz vergönnet/ mine 

So viel nun Anfangs den Zuftand dev Religion | mebro aber durch den Frieden Schluß! alf eine 
in der Stadt Huper betreffen thut/ (df man es | Exception beftätiget/ doch aber dabey ausdrück- 
bey Thro Fürftlichen Guaden zu Corvey felbft eiges | fic) limitiret/ und aufgewifle Actus reftringiret 
nen gechanen guábigen Crbieten bewenden / Daß fie | worden) alfo daß fiel die von Hurer/ weder Anno 
nembich/ die der Angfpurgifchen Confeflion ¿uge | 24. noch tego fic) eines Juris Episcopalis berüf» 
thane Dirgerfohaffe bey allem demjenigen/ was | men / fondern gleich andern Media: snterthanen 
ihnen vernóge des Friedenfehluffes Articul. 5. $. mit ber befindlichen Exception bergnügen/ unb 


rz. verf. Hoc tamen non obftante &c. per | 
exceptionem gebühret | rubiglich nicht allein tools | 
ten verbleiben laffen/ fonder auch dabey Grürftl. | 
vnb mildiglich gu fchügen verfprechen! gefkale Sybro | 
Cburund Sürftl. GG. Vnfere guädigft und Gnd- 
dige Ehurfürften und Herz eben fo wenig gemeint | 
ähnen den Hurerifchen hierunter pracjudiciren zu | 
laffen / fondern vielmehr die ihnen gufommende/ 
don anno 1624, exercirte Sutherifehe Reli- 
gion> und bie Actus! deren fie fábig/ und | 
ihnen alf Huterthanen in dem allegirten verfu ; | 
Hoc tamen non obftante &c. mit Mahmen be. | 
nennet und expresfe bezeichnet worden] hiemit und | 
Kraffe habenden Reichs» Commiffion nochmablen 
zu beftättigen ? auch warn noch etivas vorhanden 
an Kitchen - ornamentent fo fie zu preetendiren / 
mufte ihnen folches aud) gefolgt werden; Hinges 
Gen find fie vechtsiwegen verbunden/ denen Here 
Patribus Francifcanis , die von ihnen erbaucte 
Altar | Orgel | Fenfter und andere ornamen- 
a qu ihrer freywilligen Difpofition allein zu faf 
en. 

Daß fie aber darinnen niche vergnäigt fepn/ fone 
bern wie bie von ihnen eingefchickte alfo genannte 


Dienftliche Gegen Anzeige auf die Eorveyfche einge» | 


gebene Gravamina, zumahlen die mit bengelegte 
DBerzeichnäß ber Stadt Hurer Meche und Gerech 
tent! auch ihre vor prepen Tagen twiederholte 


in die General- Regul ourchaus nicht mifchen/ 
fondsen diefelbe unangefochten/ und eingig allein bey 
ibrem Sandtes Gürften verbleiben laffen müffen / Gee 
ftale fte auch fein ander Sect] als die blofje 
Obfervantz in vorigen Jahren beybringen Fönnen/ 
gleich tiefen andern Stätten! und Sanbjaffen durch 
das gange Reich / Welche] wann fie gleichfalls 
durch ihre in vorigen Zeiten vergónnete und nache 
gefehene Hbung ber 2(ugfpurgift)m Confeffion 
ein Jus Epifcopale, oder proprium jus und alfo 
eine Negul erzivingen tolten / Tolirbe den Vornchme 
fren Churumd Fürften im gangen Reich tercklich 
prejudicirt/ und bie im iekigen Inftrumento 
pacis confirmirte Regul! an meiften Dertern 
infringitt/ und alfo die Exception mehr alf die 
Regul imporriten I welches höchft-und Hochger 
dachte Stände nimmermehr admicriven! und ns 
zur enferften Gefahr gercichen I auch wir Feines 
Wegs würden beranttoorten können’ da Jing die 
Hon Super diefe ihre permeinte eingebildete Gerecht- 
famb alfo offentlich ins Geficht fielen; und unges 
febenet vorgeben dörffen! Daß fie es proprio Jure, 
alf ein Kirchen Recht |. Jurisdictionem Eccle- 
fiafticam, und gar aif Effectus Juris Episco- 
palis verftehen wolfen/ wann wir dazu fill fehters 
gen! und fie in ihrer ungercimbren Meynung fkärce 
ken täten. Defivegen wir Diefe ihre weit ausfehene 
bel bem Sriedenfchluß gerade zu twieder fauffeube eine 


Erklärung Härlich ausiweifer/ ein eigenes Kirchen: 
Mecht daraus erzwingen ja gar/ als cin Jus Epis- 
copale zu allegiven (ic). nicht entblöden/ und alfo 
Shro Fürftlichen Gnaven / alG ohngezweiffelten Do- 
mino Territorii vorgugveiffen fich unterfteben 1 


gegebene Schrifften hicmit/ und in fo weit caffivent 
¡Die im Gricbenfchluf befindliche General - Regul 
|für ben Sands-Fürften / und bie Exception für 
(die Stade Huger alg ein untviederfprechlich/ von 
¡der Kayferlichen Majeftát dem gangen Nom. 


das iff unb lauffet wieder den Haren) effer uns | Reich! und allen intereflirten auslandiíchen Cros 
wwiederfprechlichen Buchftaben des Instrumenti nen beliebtes und fancte beftättigtes Fundament 
pacis, wieder bie Intention und Meynung dev | fiemit wiederholen / und ne varauffolide beziehen. 
höchft unb hoher Hern Contrahenten zu Mün | Gleich wie wir nun aus diefe Grunde bald Ans 
fice und Ofnabtügg! bie fo eigentlich und féciff | fangs der Stadt Super ihr per exceptionem 
auff die Confervation und Authoritäe ber Landes: | competirendes Religions-Exercitium und andes 
Sürftlichen Hoheit gefeben! den vorigen Panffaui | re darin befindliche und ergebíte Actus ohne cingi 
fijen Bertrag und Religions - Frieden! zumahlen | gen Respect beftättiget/ alfo erklären wir uns ex- 
in hoc pasíu tvicbetfjolet | eeneutet | und mit einer | presfe , mit dentlichen Hellen Worten die ber gane 
gemeinen Regul befeftiget | den mediar: Winter | gen Welt wohl mögen communiciret werden) dag 
thanen durch das gange Reich dergleichen Sinbil.| Soro:5ñrftlichen Snaden zu Corvey/ als obngeztocio 
dungen Genommien | und fic allein auf Die per ex- | felten Landes Súrftca/ m in Der angezogenen sn 

3 3 nerat- 
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1651. 


ANNO neral- Regul beftättigtes Jus territoriale, und 
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was davon nicht per exceptionem den J 
fehen verginnet! gleich allen andern Lands. s 
des Heil. Rom. Reichs ungezweiffele in Dero Stiff 
Corvey/ Keinen eingigen Ort deffelben ausgenom- 
men! zuftehen und gebibren thue. 


| fondern ibro Sarl 
24. den Dejig def 
i tteiben / und noch auf den heutigen Tag 
OBeilen fic) denn diefer Zeit eine siembliche Bre | en dörffen! Daß fie folche precario darin! fo 
zahl von Carholifchen Bürgern! und Corveyifehen | lange ihnen belieber/ dulden thäten! welches I wann 
Dienern in Huger befinden! welche umb continua- | ihnen folte gut geheiffen! und nicht ernftlich . 
tion ihres Gatbolifchen Excertii anhalten thuns | gen» Mittel gebrauchee werden Imürden Fhro Si 
und alfo Fhro Fürftliche Suaden (attiame Materien | Gnaden alg der Landts-Here deterioris conditio» 
haben! Fhe vermage juris territorialis competi. | nis feyn/ bann unzehlig viele Sandefaffen/ welchen 
tendes Exercitium zu applicireu! alfo erkennen | man in ihren eigenen Süufern Prædicanten vere 
wir. Kraft babenner commiflion, gnábigen Bee | ftattet! und alfo das gange Werd umbgekehre | und 
febís und respective Inftruction, hiermit | dag | allen Dbrigteiten cin folcher Cingang gemacht 
ihro Firftliche Gnaden qu Corvey nicht allein bee | werden/ der unfcib(ic)] und den Faß den Boden 
fügt! fondern auch vermige ihres hohen Sand-Fürft- | gang umbftoffen thate ; SE auch zu vertwundovn/ dag 
lichen Ambes verbunden feyn/ denen Catholifchen | man an Hurerifeher Seiten einen. alten Bertrag I 
Ynterthanen | die es Begehren! nach Shro Fürftfie | fo bor drenhundert Jahren auffgerichtet / und die 
chen Guaden Belieben und Öut-befinden! bevorab in | Ordines Mendicantes alhier ausgefchloffen feyn 
dem Chor Sanct Petri, der Sacriftey und Kirch, | folten! herumb tragen tbut! da doch folcher Ber 
hoff dafeloft zu Begräbniß! auch den (ebig ftehendens | trag! toie ce tegund vorgezeiget / nimmer in Ob- 
und von den Hurerifehen Anno 24. nicht beftell- | fervantz kommen! und benandte Francifcaner, 
ten Kirchen! ein Exercitium continuitlich zu | big auf die Meligions Wenderung/ und geraume Zeit 
verftatical fie babes zu fchügen und band zu baben/ | bernach in diefer, Stadt! und zwar in etlichen Se- 
und zwarn an biefem Ore unb fo viel mehr zu zu fe | culis getwohnet haben! wann auch bie von Hurer 
ben! damit Durch einige Berwahrlofung wicht andern | dergleichen von ubrealten Fahren Herviiheende Bere 
Reichs Ständen prejudicirt! und die Hntertha, | träge in Religions Sachen mehr! alf den Reli. 
nen den Herrfchafften über den Kopff gezogen I bie | gions Frieden! und iegiges Inftrumentum pacis 
fo heylfamlich und wohl bevächtlich/ mit fo geoffen | im acht negmen wollen) würde man es an Fürftlie 
Koften und Mrähe formirte Regul infringiret und | cher Seiten leichtlich acceptiren I dabero wir 
bingegen den Adelichen Sandfaffen | auch fo gar | bann ernandte Patres Francilcanos in erwehnter 
Bürgern und Bauren! meri alf ihnen per excep- | Behaufüng nicht allein beftätigen /. (entera. auch 
tionem gebiiith! zu gefeben und nachgelaffen werde. | Fürftl. Gnaden zu Cordey gehorfambft und gebühr- 
Wie nun Shro Churfürftliche und Fürftl. G. | lich erfucben/ fic darin gu fehügen? und auf unvete 
Gnaden Finfere guädigft und gädige Hera Prin- | hofften Mothfall Ides}Hochlöbl. Weftphälifchen Ereyf> 
cipalen , auch bie des $06. Weftphälifchen Cray. | fes ordentlicher Affiftenz fid zu gebrauchen. 
fos ausfchveibende Fürften ! neben andern hohen | Ferneres unb aus gleicher in dem Frieden Schluß 
Reichs Ständen Fhro Farftlichen Genaden biebey | befindlicher Sandtsfürftlicher Regul und Principio 
manuteniren qu belffen fic erbieten; 216 wirden | feynd Fhro Súrftliche Guaden zu Corvey befugt! 
Hingegen diefelbe insgefambt es Hoch empfinden! und | und if ihrem Landes-Firfilichen 2(mbt gemäß! dag 
Durchaus nicht zugeben Éonnen! wann der Stade | fie ihre Catholifehe Bürgere und Mnterthanen in 
Hurer im geringften eim mehrers! als fid) per | Hurer gleich den Augfpurgifchen Confeffions-Bers 
exceptionem gebürth/ eingeranmet/ und gleich in | wandten fcbAgen/ fehirmen! unb cine durchgehende 
limine pacis durch cine folche geringe Commun | parität haften faffeu | auch die 2(ugfputgiftbe Con- 
die vornebmfte Haupt» Regul des Srievenfehluffes | feffions- Bertvandien dahin antveifen daG fie folche 
angefochten werden folle. wie bißhero widervechtlich gefchehen bey pem Eine 
Demnach man auch nicht gemeint der Stade | zug nicht befehwehren! vielmeniger folchen verwei« 
SSurer Ziel und Ma zu fegen! was (ie vor Prædi- | gern! mit bôbern Einzugs Geldern alf die Su» 
canten Augfpurgifcher Confeffion zu ihrem Exer- | therifche I beladen/ auch imber Contribution und 
citio zu gebrauchen! und dem Serkommen gemäß | andern oneribus feine partialität verfpühren/ fon. 
qu preefentiven gedencken/ fondern ihnen frey gelafe | dern einen Theil wie den andern tractiten thun. 
fen wird! graduirte oder andere Perfonen smadhi- | Wie wie bann ferner Diemit erklären! daß vere 
biten/ folche von Helmftadey Wittenberg oder an. | möge des Sriedenfchluffes fie die Catholifehe zu dens 
dern Lutherifehen Oertern! nach igrem Gefallen zu | Burgermeifter und Nathe-Standtelauch Gilden und 
benennen | alß auch} und gwar umb fo viel weni | andern Ehren. Wembters/ chen fo wohl alf die Luthee 
ger haben fich bie von Huger in des Sands Fürften | rifehe/ und zumahlen diejenige! fo fehon im Maths 
General Regul einzutringen | und Sybro Fürftt. | (Lande begriffen gewefen/ aus alten Gefchlechten 
Gnaden vorzufchreiben/ was fe vor Geifkliche zu | herkommen! auch die notorie mehr oder gleich alf 
dem Catholifehen Gottespienft adhibiren wollen/ | etliche Sutberifche qualificitt/ zu zu faffen! und 
fondern feehet Dero fre I ihres Drdens Perfonen | wegen der Religion durchaus Fein Knterfcheid zu 
oder andere Religiofos, auch Weltliche clerical | machen fey. 
Herfonen und Pricfter |. ohne einige Maßgebung Wir cafiren auch hiemit alle und iede Berbosts 
hierzu zu gebrauchen / doch Daß den Augfpurgifchen | fo die Sutberifébe vermeffentlich angelegt/ und den 
Religion: Berwandten hierdurch ihre in dem Frie | Catholifehen verbieten wollen! ihre Begräbnüffen! 
denfehlug fpecialiter vergúnnete Actus weder | Copulationen , Kinder» Tauffe ( und dergícia 
directe oder indirecte infringirt / fondern den | bey Catholifehen Deieftern/ fondern £ ifc 
Gatbofifcben Pfareheren eingebunden iverdon möge? | verzichten zu faffen! Daun es foll 
daß fie hierwieber nichts vornehmen | einige que | bey feinen Geiftlichen fo wohl 
Gatbolifchen Religion zwingen / fondern fie in | al Copulationes und Begräßnüffent wie auch 
item Religions - Exercitio unbetrübt verbleiben | alleandere heilige ramenta und Deren Gebrauch 
fafjen mäffen. ! | fucben I md varunter von keiner Obrighe ge 
Aus bicfem ift bandgreifflich gu eermefuen] mit | feindet/ ie i 
was Anfig / und unbegrhndeter Temerität fish / {eben Dienft 


Tauffen! 


e 


igden und Snechten I fo boy 
‘ Aug 
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INO Augfpurgifchen Confeffions-Berwandten in Diens 
51. 


ften fic) aufhalten I zum Gatbolifcben Gottes Dienft 


werden, 
Es fell auch den Catholifchen Einwohnern frey 
fteben.] und zugelaffen werden / nicht allein / wie 


bifbero privatim , fondern auch eine offene Schu | 


le in Huger dngurid)ten / und dazu Præceptores 
nach ihrer eigenen guten Gelegenheit au gebrau- 
chend bod) daß hierin alles mit bro Sheftlichen 
Gnaden qu Corvey! alf des Lands» Horan | gnadie 
ger Beliebung und Anordaung vollnzogen tverde ; 
Endlich die in politicis & profanis hinc inde vor» 
gebrachte Gravamina , und fonderlich bie vier pun- 
cta, nehnlich des Hinter Gerichts primae inftan- 
tig, des Juden Geleits! Beftallung des Scharf 
vichters | und andere‘ dergleichen betreffend | vie 
tociln diefelbe occafione belli nicht entftanden 1 
auch ad reftitutionem ex capite amneftiz & 
gravaminum , unb fonft bermóge der General- 
und Special- Regulen des Friedenfehluffes zu dic» 
fer Commiffion nicht qualificirt | bevorab/ teilen 
auch die von Jourer in felbigen Gotüdfen das fa&um 
poffeffionis de Anno 1624. nicht bewiefen! und 
hierin vielmehr oro Fürftl. Gnaden dazu ihre Bee 
fügnàf und Befig mit Borzeigung Kayferl. Came- 
ral Proceffen. und fonften beffer erfchienen ; af 


werden beyde Theile I fo wohl bro Huefelichen | 
Gnaden zu: Eorvey! alf die Statt Huger viffalls | 


wieder in Horigen Stande. ihrer würcklicher gehab- 
ter Poffeffion vel quafi, oder Nechtens/. worin 
fic beederfeits A. 1648: den gehenden/ unb vier 
und zivangigften Octobris neuen und alten Ga: 
Tenders zu Zeit des qu Münfter und Ofnabrügg ges 
Fchlofjenen Sriedenfchluffes gewefen! wieder gefeßet I 
und vas ein oder andere Parthey in pofleflo- 
rio, oder peritorio fir Action und Spruch zu 


haben vermeint | daffelbe in Maaß und Formb /| 


wie folches nach den gemeinen Nechten'/ und 
Reichs » Conftitutionen fid) gebühren mag! be 
fter. geftalt zu fuchen! oder deffen fich zu bébienen / 
zu ordentlichen Mechten, hiemic verwiefen I. geftalt 
was darivieder vor Publication diefes Receflus, 
von einenem oder andern Theil | durch fic). fefbftl 
oder andere einigerley Geftalt vorgenommen! und 
attentivet! teir folches Rrafft diefes hiemit abthun/ 
caffiren und auffheben! und alf zu bieftr ober eine 
fig Execution, fie haben Mahmen toic fie tool. 
len! nicht gebórig! vor (ich feldft fallen thun. Die 


weil dann auch Cordeyifcher Seiten begehrt wor | 


ten/oemnarh Shro Sürftliche Gnaden erbietig gee 
ivejen Denen von Huger! was ihnen wegen no 
fangs gedachter Exception in puncto liberi 
Exercitii Auguftane Confesfionis: und: fon. 
ften gebührerı wiederfahren zu laffen! fie aber (icf 
damtit nicht befriedigen / fondern Shro Fürftl. Hna. 
ben! was. Fhro in puncto Religionis aus pero 
in Inftrumento pacis beftáftigter hoher. territo- 
rial - Obrigkeit zugeftanden I nicht aeftatten | und 


Deffivegen bey erfter fo wohl alg iegiger Sufam | 


mentunfft ihre Schuldigkeie nicht verrichten! noch 
auf vive Kayferliche Reichs - Commisfion fich 
fubmittiren wollen/ dahero dann diffalls auffgans 
gene finfoffen verurfachets So thun wir dicfelbe 
vermbge des arctioris exequendi modi, und ges 
meinen Rechten gemäß / in die ergangene Koften 
und Schaden falvo moderamine , völlig ertheie 
fen | und fie ins Finfftig vor fernern tntoften 
warnen, 


Hicrauff nun werden im Mahmen der: Romie | 


fehen Käyferlichen Majeftät und des Heil. Mam, 
Neicheichur-Färften und Stände offtgedachte Bur. 
germciftes und Nath! auch gange Gemeinheit der 
Grave Super hiemit ernfklich.l und bey Deren im 


und Kirchen zu gehen/ frey gelaffen! unb gefkatter 


GENS. i$ 
| Sriebenfchluß benennen fehweren Gtraffeh erinnert 
unb befeblicht! baf fie fich in ihren Terminis und 
| exceptive zugeeigneten Juribus halten / Shro 
| Súrftlichen Gnaden zu Corver gebührlichen unters 
| thanigen Gehorfamb leiften/ und in den oberzehlten 
Puncten Feines wegsl weder durch (id) ober Im- 
ploritung andettvertiger Protection, bie in fé 
[Wit | unb was diefe Sache aníanaet! in dent 
Scievenichluf abgefchnitten/ verhindern und Yrfadh 
geben! baf es zu ordentlichen dem Löblich. Werte 
phälifchen Cren§ zuftehenden. wirdlichen Execu- 
tion getathen! und folcher imploriret erden mif: 
fe] dadurch dann auch ihre in rem Friedenchtug) 
und fonften erlangte und habende Privilegia aller: 
dings in hohe Gefahr. gefeget werden bürfften. 

| Sur Hbrfuno haben Wir diefen Receff mit 
[eigen Händen unterfchrieben! und Wnfern anges 
bobrnen und gewohntlichen Stegeín befrafftiget: 
Ss gefchehen gu Corvey den 19. und 29. Marr, 
1651. 


Dee Römif Kayferl Maj. unb des Heil. 
Kömifchen Reichs zu der Gorveifchen und 
Hurerifchen Sachen fübdelegirte Nähe 
und Commiffarii. 


(LS 
Speimich €briftopb vor Grießheim, Mpp. 
(L. 8.) 
Herman Rumpf. Mpp. 
(L.S.) 
Toba Wet Ferslefft, IMpp. 
V. 
Traité de Renouvellement d' Alliance entre Cu AR- 
LES EMmANUEL Il. Duc de Savoye y: ES: les 
fix Cantons Su vss s Gatboligues Romains. Fait 
le 14. Avril 1651. [S. Guy cHENON , His- 


toire Généalogique de la Maifon de Savoye. 
Preuves pag. 592.] 


| 
In nomine Sandlifime Divinifime € Individue Trini 
| tatis Amen. 
| 
| N° S Carolus - Emanuel, Dei gratià Dux Sabatdiz; 
| Chablafii, Augufte, Gebennefii & Montisferrati; 
| Princeps Pedemontium,: Marchio Salutiarum, Comes 
| Gebennæ, Rotundimontis,Nicie, Aftz & Tendarum; 
Baro Vaudi & Faucigniaci, Dominus Vercellarum, 
Marchionatus Ceve , Uneliz & Marri, Marchio in 
| Italia; Sacri Romani Imperii Princeps , Vicariusque 
perpetuus, Rex Cypri &c. 
| Nos Pretores Landamani, Senatores, utriusque Se- 
| natus , Cives Patriote & integéz: Communitatis: Civita 
tum; Ditionum , Jurisdidionum & Dominataum , mag< 
ni antiqui Fœderis, in Germania fuperiore , nempé 
| Lucerne, Urania, Suitzii, Subfilvaniz, fupta & Sub- 
| filvam, Jugii cèm pertinentia exterioris Officii & Fribut- 
| gil Helvetiorum, ex altera parte: 
| Notum facimus omnibus. & fingulis, hoc fhanus- 
| cripto quemadmodum olim Sereniffimus Princeps & 
Dominus Emanuel-Philibertus Dux Sabaudie , nofter 
prenominati Caroli-Emanuelis Proavus , piiffime me- 
moris, ex fingulari , gratiofa ; confidentia & inclina= 
tione erga Helveticam Nationem, nobifcum (preno= 
| minatis fex Cantonibus) anno M. D. LX XVI 1*fin- 
| gularem Amicitiam & Foedus contraxerit & poftea fe- 
| quuti Principes ac Duces Sabaudie , preteritó anno 
| M. D'LXXXXI. Carolus-Emanuel, nofter honora- 
| tifimus Dominus, & Avus,'& denique anno M. DC. 
| XXXIV, Dominus Viétor-Amedeus, nofter Venera- 
| bilifimos Dominus & Pater; «tene & gloriofiffime 
memorie , iterum gratiofe de novo confirmaverint & 
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Duces, noftros Anteceffores hujus Regie Domus Sa- 
baudie , ut & inter nos Civitates, Provincias & Domi- 
natus, fúpradiétorum Cantonum Helveti femper 
bona & vera Pax, Amicitia fingularis , Vicinitatis af- 
fectus, Confœderatio & conjunétio ha&tenus , usque in 
præfens, laudabiliter confervata fuerit. à 
Cum itaque Contra&us ifte, antehac inter nos iuitus 
rurfus annos fuos finierit , & nobis utrinque multum 
profaerit, ideo mutabilia & periculofa ifta tempora, at- 


* A | 
que eventus , eo magis , nos commovere debent ; ut 


confideremus fingulariter , quam bonum , utile & ne- 
ceflarium fit, ut cum antiquis & probatis amicis, & 
vicinis conjunéti, atque confoederati fimus, à hac 
ratione quoque aliis Dominatibus ‚ac Provintiis Chris- 


tianitatis , quarum Territoria, hoc tempore militaribus 


turbulentiis, ad huc plurimüm & conftanter funt füb- | 


je&a, incitamento fimus, ut & ipfi, loco hujuscemo- 
di hoftilitatum , faam potentiam potiüs, in cruentum 
& Hereditariüm hoftem Chriftiani nominis conver- 
tant. 

Poft hec, à nobis ulterius confideratum fuit , quam 
magna utilitas , quies & profperitas nobis & utriusque 


noítrüm Statibus, inde obtingere poffit , præfertim ob | 


tam commodam , Finium & T'errarum Sabaudiz, ac 
Helvetie vicinitatem , que hucusque, utrique Parti, 
valdé multum boni folatii, Amicitie , & fidelia auxilia 


preltitit, & deinceps preltare poterit, quo pacto utrius- | 


que Partis noftrüm , Provincie & Populi Privilegia, 
Jurisdiétiones fuperiores, contra injuftas violentias, in- 


vafiones & damna , defendi quietéque, cum maximo | 


emolumento, laude & honore poterunt confervari, par- 
ticulariter verd , Amicitia, amor & viciniæ bonus affec- 
tus utrinque, tam firmo robore fundabitur ; ut fortiori 
vinculo colligati, invicem, à nemine, quicumque ille 
fit, poffint divelli ac everti. 

Quare ad majorem confirmationem & ftabilitatem 
priorum, ut fupra didorum, antiquorum Foederum & 
Concordatorum, per utriusque Partis Anteceffores hono- 
rabiliffimos , ante hac initorum, deinde, ut inter nos 
utrinque & noftros Succeffores , prefentes & futuros, 
firma Pax, Amicitia , Confoederatio, tutela & defenfio 
atque confimilis obligatoria focietas & intelligentia, effe 
& confiltere queat, & fideliter, inviolabiliter, vere, fin- 
cere, ac integra mente fervetur. 

Nos füpra memoratz Partes, infiftentes veftigiis nos- 
trorum honorabiliffimorum Parentum, & Anteceflorum, 
ad affecurationem, propugnationem & conferyationem, 
nec-hön ad defenfionem noftrarum Perfonarum, Prin- 
cipatuam ; Statuum, Populorum & Terrarum: contra 
univerfos , nemine prorfus (nifi qui in finali refervato 
& exemptione comprehenduntur) excepto ftatuimus. 

Hanc laudabilem huc-usque continuatam , veram 
Amicitiam , nec-non auxiliatricem & tutatricem Con- 
foederationem, propter finitum terminum ;iterum inter 
nos renovare , & per hoc publicum Inftrumentum , in 
optima forma de novo conferre & concludere. Ad cu- 
jus tam divini & laudabilis operis promotionem, & or- 
dinatam perfectionem, Nos fupra nominatus Sabaudiæ 
Dux, ex noflra parte, fpeciatim delegimus, conftitui- 
mus, & ordinavimus in noftrum Legatum ,' nobis fin- 
gulariter dile&um , fidelem ,. Benedictum de Cize Ba- 
ronem Grefii, nofirum ordinarium nobilem: virum, 
quem fuper his cum perfe&ta poteftate ; plenipotentia & 
principali authoritate , vigore noftrarum illi traditarum 
patentium Litterarum ,inftruximus, ad omnia omnino 
noftro nomine conferenda , tra&anda , concludenda 
& confirmanda , que ifta prefens Foederis renovatio | 
in fe continet, poftulat & comprehendit. | 

Et nos autem , nominati Cantones Helvetie , poft- | 
quam iftam Traétationem, prius aliquot hac de caufa 
habitis Comitiis, deinde noflris fupremis 'Poteftatibus 
& Conceffibus Senatoriis, ac Conventibus, nec-non 
Communitatibus proponi & tractari, & eorum Senten- 
tias hodierna die, per noftros Plenipotentiarios Lega- 
tos, in Civitate Lucernenfi, unanimiter colligi curas- 
femus. Denique cum füprà, laudatiffime fue Regie 
Serenitatis, memorato Legato ‚in virtute demonftrata- 
rum Patentium, fue legitime Poteftatis & Plenipoten- 
tiz, laudabiliter hoc negotium conclufimus,& fic nos 
utriusque Partis, iftam veram unionem, nec-non auxi- 
liarem & defenfivam Contoederationem (quam utrin- 
que invicem in omni fidelitate, fincera Ami , firmi- 
ter fervare debemus & volumus, previo bono, & ma- 
turo Confilio, ac premeditatione, pro nobis & noftris 
Succefloribus acceptavimus, & collocutione habità con- | 
clufimus , »concludimus , & executioni illud damus, 


vigore harum Litterarum in forma, modo & tenore, | 


CORPS DITLOMA'TLQ'UE 


renovaverint, & fic inter Laudabiliffimos memoratos | prout omnia in fequentibus diffufiüs explicantur 


& de 
pun&o ad punétum defcribuntur. 

Primum omnium eft, ut in Civitate , finceros & 
fideles Confæderatos, fine omni dolo, vel fraude, 1 
agnofcamus, ita ut ex tenore præfentis paéti Foederis , 
tangantur omnes & finguli utriusque Partis, Principa- 
tus, Magiftratus, Ditiones, Dominatus, & Populi, 
& quos hoc tempore poflidemus , qualefcumque feu 
quibus in locis illi fint, praefertim Marchionatus Salu- 
zanus, Ducatus Montferratenfis, qui ad nos Serenis- 
fimum Ducem Sabaudiz &c. fpeétant, ut videre eft, 
ex Cafaree Majeftatis concefla Inveftitura, attamen 
utriusque Partis ea intentio effe non debet, nec idcirco 
Fœdus fundatum eft, quod per illud Regna , Princi- 
patus, Civitates &c. turbandi funt , fed ut nos ipfos 
potius € noftra jura, à quibusvis exterorum hoftilitati- 
bus defendamus. 

. Si forfan accideret, ut nos Sereniffimus Dux Sabau- 
diz &c. vel nos Cantones , alteruter , vel omnes (qui 
hoc Foedus inierunt) in noftris Principatibus , Ditioni- 
bus & trans. yel citrà montes exiftentibus , quicumque 
illi fint, ab-aliis Nationibus, vel Populis, hoc Foedus 
non ingredientibus , quoquomodo incommodaremur, 
quod fupportare non poffemus, vel confultum non 
effet , Pars quoque incommodata , cogeretur hoftium 
quorumque incurfibus & incommodationibus obviare, 
ad exonerandum humeris-fuis imminens periculum , 
tenentur non incommodati ex Pa&o Fœderis, quo- 
modo opus erit, intrà unius menfis fpatium , poftquam 
imploratio denuntiata fuerit , fine omni tergiverfatione 
& inquifitione caufe , incommodationis, tam ex parte 
incommodatorum , quam ex parte incommodantium ; 


| fuccurrere & in hoc l'oedere , cum aliis Nationibus con- 


traéta,, que noftris poft vel ante ceflerunt, refpicienda 
non fünr ut fequitur. 

Sciendum eft, quod fi Serenifimus Dux Sabaudiz , 
&c. Convicinus nofter obfervantiffimus , in quodam 
fuorum Principatu &c.' Bello attentaretur , Cantones 
qui cum €o confcederati funt, dabunt ad minimum fex 
millia peditum , ad fummum duodecim millia (ad hoc 
tamen cogi poteft, qui non fponte fua, dato vel affe 
vato fibi ftipendio, eo fe conferre velit) quorum Belli 
Duces füa Altitudo per Legatos & Officigles fuos, 
(qui etiam antequam Militum confcriptio & eorum 
eductio fiat, caufam ejus rei apud Magiftratum co 1o- 
co deponant) eliget & propriis fuis fumptibus educet ; 
Ele&i autem Belli Duces, deinceps reliquos Officiales, 
pro füa commoditate conftituent, eos’ fcilicet qui ipfis 
videbuntur aptiores ; fimiliter, fi qui Duces coram hofte 
morerentur , ceteri alios. in eorum locum conftituere 
poterünt , accedente tamen fue Altitudinis , vel ipfius 
Generalis confirmatione, & apud Helvetios & eorum 
Belli obfervatas confuetudines, femper moris fuit, qui- 
bus Militibus Helvetiis, non alii Duces quam ex iis lo- 
cis qui in iftud Foedus confpirarunt, concedentur. 

Fa&a vero ejusmodi conferiptione & militum avo- 
catione , conventum eft inter nos, ut fua Celfitudo 
Milites noftros ; trium: menfium ftipendiariá pecunia 
exfolvat, nonobftante eo; quod in fue Cellitudinis 
fervitio, non multo tempore militabunt. Item ut pe- 
cuniam, pro primo meníe folvendam , priusquam do- 
mo fe moveant, annumeret, reliqua duorum menfium, 
alibi ubi commoditas erit fólvendi, dilata , incipiet 
conventa ftipendii merces; eo ‘ftatim tempore , quo 
Milites noftri, per fuæ-Celfitudinis Legatos & Officia- 
les domo. avocantur , etiam primo fug. . . : . . die. 
Quod fi nos Serenifümus Dux Sabaudie , predictos 
Milites diutius, quam trium menfium fpatio , nobis 
inferviendo affervamus; volumus eos de menfe ad men- 
fem, & hoc in principio cujusvis menfis , ficuti inter 
nos paci fumus , perfolvere , eosdemque, fecundum 
Helvetiorum confuetudinem luftrare , dimiffos omni 
data opera & occafione,ita promovere, ut absque mo- 
ra & cunétatione in patriam redire poflint. 

Infuper nos Sereniffimus Dux Sabaudie , jubemus 
ferio , ne preordinati Helvetii Milites, fine Superio- 
rum fuorum, feu Ducum præfcitu & voluntate, Bello 
durante à fe invicem Copiis fequeftrentur , fed copia 
eorum colleéta maneant , Bello autem finito, poflú- 
mus illos per Urbes , Oppida, Arces hac inde collocare, 
ad defenfionem di&orum locorum. 

Quod fi Sereniffimus vicinus nofter Dux Sabaudiz, 
&e, aut militarium füarum Copiarum Ele&us Generalis, 
decernerent cum hofte confligendum effe, Deique an- 
nuente in primis fceliciffimo concurfu & Helvetiorum 
auxilio hoflem convineerent , vel alias , nos Helvetii 
hoftium fübite irruptionis neceffitatis caufa compulfi, 
arma capefcere cogeremur & hoftem cederemus, hinc 
nos 
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| fine, tamdiu fn bellantis auxilio & fervitio permane- 


ANNG 


deliter nos iis Belli Ducibus; & Militibus Helvctiis , 


) $ I, Poftquam vi&orià obtentà , eos dimiferimus; debitum 


corum ftipendium , etiam fupra id quod promifimus 
foluturos effe. 

Quando & contra , nos di&i Cantones , fimiliter ut 
paulo antedi@um , ab aliquo nobis adverfante armis 
hoftilibus obruti, vel obruendi, vel quacumque urgente 
cauíá, ad noftram deffenfionem compelleremur, tunc 
fua Celfitudo nobis Cantonibus omnibus , vel alteru- 
tris cui moleftia illa fieret , fuccurret intra temporis fpa- 
tium antepofiti , nimirum mille Peditibus felopetariis , 
aut in horum locum, fingülis menfibus quinque mil- 
libus Coronatorum , vel trecentis Equitibus fele&tis , 
aut in iftorum locum, fingulis menfibus tribus millibus 
Coronatorum, in quibus nos Cantones optionem ha- 
bebimus, vel mille Pedites ante memoratos, aut quin- 
que millia Coronatorum , fingulis menfibus ; vel trecen- 
tos Equites, aut tria millia Coronatorum, fingulis men- 
fibus, vel denique mille trecentos Equites € Pedites , 
aut totam fummam oéto millium Coronatorum fin- 
gulis menfibus folvendorum , preacceptare. Attamen 
nos Cantones nolumus ii videri, quafi predictos Equi- 
tes & Pedites petierimus , aut petitos receperimus , quos 
idcirco ex parte noftra non remittemus , neque etiam 
hoc fine, prediétam pecunie fummam poftulabimus , 
vel accipiemus , fed folummodo , ut exeptionem ha- 
beamus, Milites vel pecuniam preeligere , quomodo 
vel quando nobis vifum fuerit. 

Eandem militarem: copiam , nos Sereniffimus Dux 
Sabaudiz , &c. Cantonibus , noflris fumptibus trans- 
mittemus , intra tempus paulo ante prefixum , & ab 
eo tempore usque ad finem Belli, quamdiu à Canto- 
nibus Bello attentatis retinentur, fine Cantonum expen- 
fis exfolvemus. 

Hujusmodi Milites, nos Cantones valebimus (€ fi 
hoc in cafu eos non expoftulaviffemus) ad unum , vel 
plura loca, fi quando mandaverimus , ad fecuritatem 
& defenfionem noftrarum Urbium, Munitionum , Di- 
tionum, ubi & quando opus fuerit, fequeftrare, qui no- 
bis flagranti Bello ibi, ubi ex neceflitate adhibendi erunt, 
obtemperabunt. 

Preterea nos Sereniffimus Dux Sabaudie, &c. tam 
Milites, quos Cantonibus in auxilium mifimus quàm 
& illos fuos quos ipfi nobis preordinarunt (ur ante au- 
divimus) arma , quibus omni ex parte neceflario uten- 
tur , fubminiftrabimus , infuper ut Bello , in modo & 
magnitudine provideatur, ejusmodi etiam tranfitus viz 
Ditiones poftulabunt, curabimus. 

Quando autem Cantones (quod Deus avertat ro- 
gamus humiliter) inter fe alteruter, contra alterutrum , 
vel plures in discordiam, & diffenfionem inciderint, ex 
quali principio & caufa, tum fua Celfitudo (licet a 
nulla difcordantium parte expoftularetur) per dignitatis 
& authoritatis fuz interpofitionem , pro facienda inter 
eos reconciliatione , quantum poffibile eft , laborabit , 
neve eorum etiam Ámicitiz obeflet alteratio, debet fua 
Celfitudo Parti defenforiæ , jus fibi poftulanti ad de- 
fendendum fuum honorem & juftitiam fuccurrere, vel 
confulere, niti contraria Pars renunciaverit, & ei quod 
ftatutam & decretum eft , non recipere voluerit, tunc 
fua Altitudo , ne forfan arma pro Judice loquerentur, 
nonobftante Foedere quocumque pertinaci illa Parte in- 
voluta eft, eidem faum patrocinium, Foedus & folicita- 
tionem, in horum Articulorum inferto pofitam denun- 
ciabit , fimiliter etiam verfus fuam Altitudinem, fi ab 
uno forte aut pluribus fibi Confoederatis Cantonibus ; 
ad hujusmodi discordias quereretur , ad fui Juris defen- 
fionem nos facturos promittimus. 

Recludimus quoque omnes & finguli, noftris ex utra- 
que parte Militibus, quos una alteri transmittet, Ur- 
bes, Arces , Oppida, quandiu Bellum ex una vel altera 
parte durabit , ut ibidem (fi que effet neceflitas) faci- 
lius & commodius vivere poffint, in quo tamen mari- 
mé illa Pars ubi Bellum erit laborabit. Deinde ut iidem 
Milites viétualia & alia neceffaria, absque preyudicio € 
damno locorum , ubi tranfibunt , debitá folutione ex- 
pendant, exceptis ex parte noftrüm Sereniffimi Dueis 
Sabaudiz , &c. Urbibus, Munitionibus (uti continua ha- 
bentibus Præfidia) qui nihilominus nominatis Militibus, 
nbi opus erit, omnem aínicitiam ; favorem & charita- 
tem exhibebunt, præterquam quod , unaqueque Pars, 
datis fibi, vel fübmiffis Militibus præviderit, ut illis vic- 
tualid, arma ad eaque pertinentia ; in bono & jufto pre- 
tio vendantur. 

Quandiu vero Bellum, ex illius parte; cui fuceurfus 

#nilitaris datus vel transmiflus fuit, durabit, tunc illi 

qui ad preftandum talem fuccurfum ordinati ; vel miffi 
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bunt, donec Bello finis y vel pax imponatur, nifi al- 
| ter fponte eos remittat, aut in fuis Principatibus 

locis , ipfemet oppreflus , fuo fe Milite defendere de- 
beat, ita üt fine {uo notabili nocumento , Parti poftu- 
lanti, ex tenore & valore horum infe torum, non pose 
fit fatisfacere, tum ad defenfionem fui ipfius , Pars illa 
non tenetur alii , magis quam fibi ipti Occurrere, imo 
omnes & fingulos eos, qui jam ad fübveniendum al- 
teri, finibus fuis egreffi funt, revocare poterit, in quo 
altera Pars revocationi nullo modo obftare , vel eam im- 
pedire debebit. 

Si quzdam ex noftris ambabus Partibus, cum quo- 
dam alio, ad arma provocetur, nulla fine alterius Con- 
federatz premonitione, aut præfcientia, pacifci poteft 
cum Hofte fuo, quod quamvis fieret cum voluntate 
alterius , nulla Pars aliam in compofitione illa Pacis ex- 
cludere debet : Si autem alterutra Pars, in facienda Pa- 
ce, pro fe voluerit confentire , nec fe fe in eadem in- 
cludere , poteft altera fi velit pacifci , prout. ei-com- 
modum fuerit, & Pace fa&à, tenetur illa Pars cui fuc- 
curfus ab altera factus eft, omnem impendere opeam, 
ut ii qui auxilium fibi ferendum confcripti fuerant, in 
fecuritate reducantur. 

Accedit etiam antequam una noftrarum Partium 
Confederatarum quodam fibi adverfario invadatur , 
altera Pars preterquam quod illi cogatur fuccurrere 
modo fupradiéto debet (fi ita tempora & commoditas 
permittent priusquam invalio precipitetur) fed Lega- 
tiones , admonitiones , Literarum mifhones & fimilia ad 
| future pugnæ averfionem utilia & neceffaria , quanto 
poterit procurare ,ut exorta lis & difcordia vel per fim- 
plicem mitigationem, vel fi ita opus erit per injuriz al- 
late recompenfationem abfumatur , ut interim (& in 
hoc una Pars alteri promiff & fervate Amicitie magno 
erit argumento) evitetur fuorum locorum perturbatio; 
devaltatio , multique. Chriftiani fanguinis effüfio, pro 
| quarum rerum impeditione, reconciliatione , &c. fi qui 
| fumptus intercurrant, eos femper & pro utraque parte 
| expendet fua Altitudo. Statuimus etiam utrimque, 
nos Urbes & T'ranfitus no(tros nulli unquam ex nobis 
occlufüros , fed unicuique tranfituro reclufuros effe, 
ut quisque vel fuos defendendi, vel aliquod aliud ne- 
gotium peragendi, liberum tranfitum habeat. 

Nullus itidem ex nobis ulli alteri, quisquis iile fit 
qui alterutram noftram Partem aggreflurus effet, ullum 
auxilium , ullam promotionem , fecuritatem , tranfi- 
tum, fuftentationem, nec cujuscumque Partis adverfa~ 
riis defenfionem feu prote&ionem procurabit , imo à 
noftris Principatibus , ei Jurisdiétionibus eje&os & 
expulfos , omnino non tolerabit, neque tranfitum, vel 
aliam quamcunque fecuritatem concedet, verum illos 
quantum poterit ejiciet , expellet , & profequetur. E 
contra fi qui effent inter nos, qui ad obtinenda fus jura, 
aut eorum defenfionem , apud nos patrocinium quæ- 
rerent, nos cum iisdem fideliter, fecundum cujusque 
jus & ejus commenfurationem , a&uros pollicemur. 

Ad majorem Foederis noftri Ratificationem, notan: 
dum fimilitet eft, neminem ex nobis Confcederatis , de- 
bere alterius Partis Perfonas vel Subditos, contra quos 
una alterave Pars a&ionem , accufationem , aut aliquam 
requifitionem habet; in Civem fuum feu ad aliam quam- 
cunque defenfionem affumere ; ideoque nemo Geben- 
nenfium poterit modo jam diéto fufeipi, donec ea que 
nos Sereniffimus Dux Sabaudie , &c. ab ipfis requiri- 
mus , vel per fententiam Judicis , aut per fimplicem 
inique fue poffeflionis ceffionem reftituantur, prefer- 
tim nullus alteri fuos acceptabit in Cives & Incolas, aut 
aliam alteram protedionem , nifi ibi ,"ubi acceptandi 
funt commorari velint, eorum tamen bona immobilia 
æftimabuntur, ut antiqua tenet confuetudo, 

Quod ad Veétigaliorum & Mercatorum mentionem 
attinet, volumus , ut utriusque Partis Mercatores , vel 
Negotiatores, Subdiri & Populi ad exigentiam fuarum 
Mercaturarum, aut Negotiorum, per omnium noftro- 
rum Principatus , Ditiones , Urbes, &c. (ut in pofterum 
fieri confuevit) ire, redire, tranfire, agere & commo- 
rari poffint , operam dabimus etiam quantum. poteri- 
mus ne cuipiam eorum vis vel in corpore, vel in bonis 
fuis inferatur , fed in fecuritate rerum fuarum; ut jam 


pulis ad eosque}{peétantibus , nova & in 
galiorum, aliorumque fimilium onera imponat, & fi 
que jam impofita eflent, vel de novo imponerentur ‚eo 
ipfo abolita & de jure annullata fint. 

" Neve 


G 
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Neve inter nos, in utraque Parte, exiftentes defe 
quipiam in aétionibus & caufis Fori juridici, fed eff 
tus integer reperiatur ; Statuimus , ut nullus 
omnibus & fingulis, qua propter. debita 
depofitas vel concellas Litteras, & Sigilla & res fufficienti 
teftimonio jam probatas (excipiuntur furta & malefi- 
cia, que puniri debent ibi, ubi deprehenfa vel tranfa 
ta funt) confiteatur , de cateris quibusvis aliis requifi- 


tus 


tionibus , ationibus ,& contrarietatibus, Aétor Adver- | 


farium fuum coram ordinario & proprio Judice depo- 
nat. Deinde ut omnes & finguli, qua fibi via in Pro- 
ceffibus, Judiciis, rebusque cxteris forenfibus inceden- 
dum fit intelligant, debent ejusmodi aétiones ibi, ubi 
Adverfarius commoratur, coram illius ftatuto & proprio 
Judice tranfigi, ad formam femper Loci Confuetudinis 
confuetam, fimiliter lites circa Fundos, Jurisdiétiones, 
Dominia & Bona circumjacentia; item caufe principa- 
les, five perfonales , five particulares , coram Magiftratu, 
aut quocunque Judice , in locis , ubi Bona predicta 
funt peragi poffunt ac debent, fententià lata fi que Pars 
id quod conclufum eft acceptare. noluerit, poteft ad 
fupremum illius Loci Judicem (cujus erit vel approbare 
Sententiam prius latam, vel eidem addere vel demere 
falvo femper uniuscujusque jure) negocium cum ap- 
pellatione traducere, qui poftquam pronunciaverit fen- 
tentiam füam, ab ullo alio mutari vel alterius appellari 
poterit. Operam dabimus infuper, ut mandatorum 
noftrorum Executores , & preeleéti Judices, omuibus 
& fingulis in jus confceudentibus , absque procrallina- 
tione & longa mora fententiam ferant , litesque termi- 
nent in modo procedendí confueto, cum hoc fingulari 
adjumento , & utraque Pars vel fuorum vel alterius Par- 
tis, Populos & Subditos , taliter expediat, ut ad fum- 
mum intra tres menfes , fententia illis dicatur ; fi ulte- 
rius differre contingat, poteft ille , cujus negotium in- 
trà hoc tempus non expeditum fuerit , adverfam fuam 
Partem ad Curiam infra nominandam, citare ante fuum 
proprium Judicem. 

Si forfan contingeret. ut nos Sereniffimus Dux Sa- 
baudiæ, &c. (vel alius quifpiam noftrorum Principum) 
cum alterutro vel pluribus Cantonibus, vel eorum par- 
ticularibus Perfonis , in errorem, diffenfionem , quid 
quid illud , vel quo modo effe contingeret , incideremus, 
tum nos Sereniffimus Dux Sabaudiz, &c. illos contra 
quos a&ionem habebimus , coram quatuor Deputatis 
proe 1 negotio decidendo citare poterimus , quo- 
rum quatuor Deputatorum electio ita fiat, nimirum ex 
parte Petitoris fumentur duo, & duo fimiliter ex parte 
Defenforis, ita ut (i nos Sereniffimus Dux Sabaudie, 

tc. Petitores aut Defenfores erimus, duos ex Confiliariis 
noftris, vel aliis quibuscumque nobis placentibus, eli- 
gendi optionem habebimus , quando è contra, nos 
Cantones alteruter vel plures , hoc femper Fcedere obli- 
gati, vel noftrum qualefcumque particulares Perfonæ, 
Petitores vel Defenfores erimus, poteftatem habebimus , 
duos ex Senatoribus noftris, vel aliis ad Officium De- 
putatorum füprà relatorum nominare. 

Si forfitan etiam negotium, omnes fingulos Canto- 
nes involvat, tim quatuor Deputati ex quibus eorum 
locis, illi voluerint, eligentur, tali modo & forma, 
ut füprà (cavendum tamen 'erit, ne Deputati de ullo 
crimine vel füfpe&i vel convicti fint) qui Deputati , 
valebunt Parti (fi tamen prius juraverint fublatis digi- 
tis, expreffis verbis vel nutibus, quod fecundum uni- 
úfque jus , & non habito alio respectu; omni- 
bus & fingulis, quod fuum eft adjudicare velint) prout 
ipfis juftum videbitur adftipulari, & magis tutam Sen- 
m pronuntiare, qui etiam fufficienter teftabuntur , 
iendi juramenti, aliusve honoris alterius capaces 

uominus contra eos ullibi exequi poterit. . Si 
a. Judicia divertis Partibus 
favebunt, & in f identur, judicando ità, ut 
duo uni, & duo alteri Parti adhereant, nec ullus fue 
fententie cedere velit, debebunt per tertii alicujue 
(quem ‘in pofterum Affamptum appellabimus ) inter- 
ceffione, in Judiciis concordare, cujus Affumpti erit, 
in primis fub preftito prius juramento, quatuor De- 
putatorum diverfa judicia infpicere, fecu m diligentius 
ponderare, & amborum, poftquam ea fatis ponderave- 
it, ei confentire quod equius æftimabit. 

Quando interim Deputati antedidi , per Affumpti 
interceffionem convenire noluerint , debebit utraque 


elle, 
horum Deputatorum pro 


Pars Deputatorum, una-queque duos bone fidei, & | 


integre vite viros producere, (inter, quos nulla con- 
fanguinitas, amicitia vel ‘alias aliquis favor, vel erga 
e, vel Deputatos , vel erga Petitorem & Defento- 
rem refpiciendus erit) qui ut prior Aflumptus in eadem 
fidelitate & fide fe aéturos efle yurabunt , tactoque jura- 
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( mento alteruter eam ob caufam forte duxerint , in 
| Affamptum eligetur , ¡fte Affumptus ex forte ducta 
Ele&tus debebit, etiam ut fuperiüs de Affumpto illo 
di&um eft, Deputatorum prolata judicia infpicere, & 
| ut illi fidem præltare; fe ambo juditia diligenter exa- 
| minaturum, & unicuique ita faris fa&urum effe, uz ta- 
| men eidem judicio, quod juttitie commenfurabilius 
cenfebitur accedere velit, nihil vel augmentando vel 
minuendo; fiquidem nullus Afumptus poteft aliad à 
Deputatoram judicio decernere, fed eorum alterutri , 
fine ulla mutatione additionis, vel detraétionis aunuere, 
€ unum alteri preferre, & hec omnia apud nos in 
utraque parte exiltentes , diligenter obfervanda funt , 
| quicumque deinde vel Petitor, vel Defenfor fit futurus 
| Debebit preterquam A &or Parti fue adverfz ad proximi 
menfis fecuritatem , poftquam Deputati cum Aff 
to ad decidendum illud negotium rogati fuerint, fig 
ficare fe ad cognoscendam utriüfque juftitiam , coi 
Judice , nimirum coram quatuor Deputatis & uno 
Affumpto, fi quando neceffarius erit, ce 
fue depofiturum elfe, tam quód hi juft 
effe cenfuerint, nos in utraque parte cor 
& finguli, etiam cum Succefforibus noftris 
| riore retraétatione Sententiæ late acquiescemus. Di 
que ad commodiorem Tranfaétionem talium negotio- 
rum judicialium, vifum nobis diverfas Curias {ta- 
| tuere, fcilicet pro actionibus Tranfalpes ‚ut in partibus 
Italie & Pedemontii, in Bello vel aliter fübortis, Cu- 
riam Bellinzonenfem ; pro illis vero in Sabaudia vel ci- 
tra Montes ortis, Curiam Evianenfem, ubi & ad que 
| loca nos invicem & in utraque pa xifteates , cum 
| Juribus & Judicibus noftris, ufque ad omnimodam li- 
| tium Tranfa&ionem vacare poterimus. Interim Depu- 
tati fupra nominati qui in: talibus caufis decidendis or- 
dinati funt , data fide & pollicitatione, non aliter ju- 
dicandi quàm unicuique jus füum declarandi , liberi 
| effe debent (quantum jura exigunt) & non alii i 
| quam fibimet ipfis ; & juftitie alligati, ut fecundum 
| fidem. & juramentum prefatum & rei certitudinem agant, 
| & quid ipfi coram Deo & mundo juftum invenerint , 
| pronuncient, neve in iis à fuperioribus fuis, nullo mo- 
do impediantur, aut retardentur. Si que Pars ad in- 
| ftantiam alterius, duos ex parte fua Deputatos ad affi 
natam Curiam} non transmitteret , vel loci jura in 
| tali caf. non agnosceret vel eadem fine neceflitate cum 
| periculo differre niteretur, quoquo modo id fieri po- 
| terit, valebunt reliqui duo Deputati Judices, ad inftan- 
| tiam Aétoris pronunciare fuam Sententiam , que ejus- 
| dem valoris erit , ac fi in ea omnes quatuor. Deputati 
cum vel fine Affümptojudicaffent , quodque ab illis de- 
| cretum & pronunciatum fuerit, omnino obfirman- 
|dum, & nullà.alià tergiverfatione in eo acquiefcen- 
| dum erit 
| Quocirca ad folidam bujus noftre Amicitie peranti- 
que confirmationem, etiam fingularis gratie & favo- 
| ris, intime Caritatis & munificentie fignum , quibus 
| omnibus nos Sereniffimus Dux Sabaudiz, € in omni 
| benevolentia & finceritate verfus cariffimos Amicos & 
Confœderatos Cantones obítringimur , placuit nobis 
(fimiliter nobis omnibus. & fingulis Cantonibus) fin- 
gulis in pofterám annis, quandiu Confcederatio dura- 
bit, primo femper die O&obris, Lucerne, fine Canto- 
num fuper expenfis, ad liberam & annuam noltre Con- 
ventionis pecuniam omnibus & fingulis Cantonibus 
| numerare trecentos aureos , preterquam quód adhuc 
| omnibus & fingulis Cantonibus, hoc Foedere conten- 
| tis, fingulis-annis nos foluturos promittamus quadra- 
ginta, ad fultentationem unius vel plurium Juve- 
num, qui in Univerfitate Taurinenfi in Litteris ope- 
ram dabunt, hac infuper conditione , ut quod fi con- 
|tingat nullos effe qui Taurini ftudeant , nihilominus 
| Magiftratui fingulorum pecuniam nominatam fingulis 
annis foluturi fimus. 
|. Debet autem ifta Confoederatio durare & in vigore 
confiftere, per totam vitam Regie Celfitudinis Car: 
li-Emanuelis, quam Omnipotens Deus incolumem 
confervare velit & preterea quatuor annis polt illius 
mortem. 

Ad extremum nos ambe Partes cum communi con- 
fenfu, hoc in Fœdere excepimus, nimirum nos Sere- 
niffimus Dux Sabaudiæ Sané&tiffimum Patrem noftrum 
Romanum Pontificem , Sedémque Apoftolicam Ro- 
manam , Sacri Romani Imperii Imperatorem, totum 
Romanum Imperium , ambos Potentiffimos Reges 
Chriltianiffimum , Catholicum, & Sereniffimum Ve- 
| netorum Ducatum, & tam communia, quam parti- 
| cularia Foedera & Paéta precedentia, quibus cum al 
| Cantonibus prævenimus, quæ abfque omni decrefcentia 
! ia 
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in fuo permanebunt valore, & que neque his prefenti- 
bus nullatenus obeffe poffunt. bo 

Nos vero Cantones exceptos volumus San&iffimum 

atrem noftrum Romanum Pontificem , fanétam & 
Apoltolicam Sedem Romanam, Sacrum Romanum 
Imperium , Chriftianifimam Regem Galli , perpe- 
tuas & Hæreditarias Confoederationes cum Domo Aus- 
triaca & Domo Burgundica, Domui Medinenfem & 
Archiducem Toscaniz > preterea omnia & lingula nos- 
tra conjurata Foedera, Privilegia, Jurisdiétiones , Jura 
Patria & antiquiores Contractus & Sigilla, preventio- 
hes, Confuetudines , & quoscumque nobis Confaede- 
ratos Socios & Populos , fimiliter tam communia quàm 
particularia Foedera & Intelligentias , quibus cum Se- | 
reniffima Domo Sabaudica, quoquo modo ante con- 
venimus, quz omnimode valere debent ¿Ja ut prefen- 
tia ifta Foedera antiquioribus Litteris & Sigillis que ac- 
cepimus & tradidimus, & prefertim Contoederationibus 
defenfionalibus, quas cum Regia Gallorum Curia con- 
traximus, nullo modo nocere debeant. 

Notum denique fit nobis, quod fi unus vel plures 
ex illis, quos jam ex ambabus noftris Partibus excepi- 
mus, alterutram noftram Partem, ubicumque feu quo- 
modocúmque oftenfi effent, tunc alterutra Pars fine 
omni respectu exceptionis, vel fupra exceptorum , Par- 
ti ubicúmque feu quomodocémque offen(æ fuccurrere, 
offendentes repellere, offenfos vel offendendos defen- 
dere debebit, modo & ratione füperiüs allatá, imd 
neutra Pars fe fe excufäre nullatenus poterit > quate- 
nus contra quosctimque , alterutram noftrarum Par- 
tem offendentes, defendendi offenfa parata elle de- 
beat. 

Et ad majorem teftificationem, confolidationem & 
confirmationem Unionis, Intelligente , & Amicitiz , 
fatemur Nos Carolus Emanuel Dei gratia Dux S: 
baudie &c. omnia praecedentia , que huic Scripto in- 
ferta & tali modo à fupradidto noftro Plenipotentiario 
Legato, nomine noftro, voluntate & mandato, cum 
Dominis Helvetiis faprà nominatorum fex Cantonum 
transaéta , & conftituta funt; eam omnino volunta- 
tem & fententiam noftram cífe , promittentes etiam 
fub titulo & dignitate flatus noftri principalis, pro no- 
bis & Pofteris noftris, iis omnibus & fingulis effe ob- 
fecuturos. 

Ita nos fupranominati Confcederati Helvetii in hoc 
Inftrumento prehenfi , pariter optima verá fide & 
fub titulo quoque honoris noftri, eadem nos firmiter 
fervaturos & preftaturos ; hisce promittimus & polli- 
cemur. 

Et in hujus veram apertámque fidem & teftificatio- 
nem, nos fepé nominatus Dux noltrum Sigillum re- 
gale, & nos itidem fepé nominati Cantones Helvetiæ 
in hac Unione contenti, ad teftificationem fupra des- 
criptarum rerum, noltrarum Civitatum & Ditionum 
propria Sigilla palam appendimus, & iftarum Littera- 
rum duo Exempla ejusdem tenoris , quorum alterum in 
noftras Ducis Sabaudie manus, alterum in Civitate 
Lucernenfi , in noftras , hic comprehenforum Can- 
tonum manus tradantur & afferventur. A@am & 
datum xiv. Aprilis à Chrifti Jefu Domini & Salva- 
toris noftri gratiofiffima Nativitate anno M. DC. LI 


Alle du Serment preflé pour le Renouvellement de 


P Alliance entre S. A. R. ES les fix Cantons Ca- | 
tholiques Suiffes. 


’An mil fix cents cinquante deux, & le trentiesme | 

Jour du mois de Janvier à Turin, dans PEglife | 
Metropolitaine de S. Jean Baptifte, avec affiftance de 
Monfieur l'Archevesque Jules Cefar Bergera , qui a 
celebró la Meffe du S. Esprit, & en prefence de Mes- 
fieurs Don Gabriel, & Don Antoine de Savoye On- | 
cles naturels de S. A. R. Monfieur Charles-Emannel 
Philibert, Hyacinte de Simiane , Marquis de Pianeife | 
Filz de Dae. Maltildelegitimé de Savoye ‚Grand Cham- | 
bellan & Getieral de l’Infanterie de S. A. R. de Mes- 
ficurs le Comte Philippe de S. Germain d'Aglié , Grand 
Maiftre de la Maifon deS. A. R. & Sur-Intendant de fes 
Finances, le Comte Federic T'ane , Colonel General | 
des Suiffes, Francois-Amedée Cofta, Comte de Po- 
longuera premier Éscuyer de M. R. Don Charles- T ho- 
mas Isnardi Marquis de Carail, Grand Veneur deS. A. 
R. & le Comte Alesis de Parelle Marquis de Brozzo, 
Grand Maiftre de la Garderobbe de S. A. R. & Gouver- 
neur du Duché de-la Val-d’Aoufte,& de la Ville d’V- 
vrée, tous Chevaliers de l'Ordre de l'Annonciade, des 


Confeils d'Eftat , Senat & Chambre des Comptes de | 
Tow. VI Part il 
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Piemont, & de Meffieuts le Comte Guftin des Lan- 
ces, Capitaine des Gardes de la Compagnie des Cui- 
rafles,le Marquis de Palavicin Capitaine de celle d'Ar- 
quebufiers 4 Cheval, le Sieur de Senantes Capitaine 
d'Arquebüfiers à cheval de M. R. & autour de la table 
preparée pour le ferment, e(toit le Sieur Baron de Grefi 
cy-devant Ambaffadeur de S. A. R. vers Meffie rs les 
Cantons, qui a conclu le renouvellement de Alliance; 
Le Sieur Comte Maratour Introdu&eur des Ambaffa- 
deurs, & le Sieur Comte Cefar Nomis faifant la charge 
d'Iuterprette, & en prefence de plutieurs autres Sei- 
gneurs & Officiers de la Cour, la Meffe eftant finie, 
les Chapellains de S. A. R. ont transporté devant le 
grand Autel une table qui eftoit vis à vis de S AOR. 
fur laquelle eftoit un Miffel & une Croix d'or fouíte- 
nué d'un carrau de toile d'or, aupres de laquelle Mon- 
fieur l'Archevesque veltu Pontificalement s’eftant affis 
le dos tourné contre l'Autel; affifté du Clergé, un 
Chapellain de S. A. R, seit avancé vers Monlieur le 
Comte Charles Philippe de Morozzo, & de la Rocca di 
Baldi Grand Chancellier de Savoye, pour le convier d'en- 
ier dans le Chœur où il s'eff. venu placer au cofté 
droit de ladite table & moy Confeiller & premier Secre- 
taire d'Eftat de S, A. R. me fuis avancé vers ladite table 
à main gauche, für laquelle jay fait placer là 
tion remife par Meffieurs les Amballadeurs cy-apres 
nommés ,& les deux Contraéls originaux du Traité du 
renouvellement de l'Alliance avec Meffieurs les Cantons 
Catholiques. Alors s'eft levé de fa place L. A. R. de 
tres-puiffant & tres-excellent Prince Monfeigneur Char- 
les-Emanuel par la grace de Dieu Duc de Savoye , 
Prince de Piemont, Roy de Chypre, qui eftoit aílife 
fous le Dais ayant au deffus d'elle M. R. Chreftienne 
de France fa tres'honorée Dame & Mere, & apres el- 
les les Sereniffimes Pilgteffes Louyfe, Marie & Mar- 
guerite fes Sœurs, & enfuitte les Sereniffimes Princes 
Emanuel-Philibert, Amé & Emanuel fes Coufins affis 
fous le mesme Daiz, & fadite A. R. S'eflant avancée 
fur le bord du marchepied , Meffieurs les Ambafla- 
deurs des Cantons Catholiques fe font avancés vers la 
table à tefte nuë (comme auffi eftoient tous les autres, 
à la referve de fadite A. R. qui eftoit couverte) les- 
quels faifants reverence à fadite A. R. luy ont addreflé 
par l'organe du Sieur Loys Hartman Secretaire Gene- 
ral de la Ville & Canton de Lucerne, & Affocié aus- 
dits Ambafladeurs par authorité de leurs Superieurs ; 
un Discours en Langue Allemande qu'il a commancé 
par les lotianges de la Royale Maifon de Savoye; & 
a remontré enfuitte que le Sereniffime Duc Emanuel- 
Philibert porté d'une particuliere inclination & affe&tion 
envers la fidelle & valeureufe Nation des Suiffes , efta- 
blit une Alliance & Confoederation avec les Cantons 
Catholiques dés l'année M. CCCCC. LXX VII. 
laquelle ayant elté depuis confirmée par les Sereniffimes 
Duc Charles-Emanue! en l’année M. CCCCC. 
LXXXI. & S. A. R. Vi&or-Amé de glorieufe me- 
moireven l'an M. DC. XXXIV. avec la reputation , 
utilité & avantages qu'on devoit attendre d'une fi fainte 
Union par le benefice commun, & de la Religion Ca- 
tholique, S. A. R. aujourd’huy regnante eftant entrée 
en fa Majorité, & pris le gouvernement de fes Eftats 
Hereditaires; confiderant que le temps prescrit par les 
Traittés de la Confcederation eftoit expiré > a voulu, 
à l'imitation de fes Sereniffimes Anceltrés (ausquels il 
n’a-pas moins fuccedé en l'affe&ion qu'ils avoient pour 
la Nation Suiffe, qu'à la Couronne Royale qu'ils luy 
ont laiflé) renouveller ladite Alliance & Confederation; 
& pour cét effet ayant deputé vers lesdits Sieurs Can- 
tons Catholiques, Monfieur le Baron de Grefi fon A 
baffadeur & Plenipotenti re, pour l'effet dudit renou- 
vellement de Alliance qu'ila enfin conclud, avec beau- 
coup de prudence & de conduitte & farisfadion des 
Parties, ainfi qu'il eft contenu aux Inftruments fur ce 
dreffés le xiv. Avril de Pannée derniere M. DC. LI. 
en forte que pour la perfeétion d'une fi fainte ceuvre, 
! ne reíte plus que de faire de part & d'autre le ferment 
folemnel aecouftumé , à quelles fins Meffieurs les Am- 
bafladeurs ont eflé envoyés par leurs Sonverains Sei- 
gneurs, & Haut-pouvoirs munis de fufifante Procura- 


Procura- 


| tion, & de deux Contraéts originaux ou Inftruments 


füsdits dudit Traitté deuement expediés, & feellés des 
Seaux desdits Cantons , requerants qu'il plaifeà S, A. R. 
de le ratifier & confitmer par fon ferment folemnel ; 
eltants prefts de le faire:auffi de leur cofté, felon leur 
couftume & bon ufage; offrants à S. A. R. de la part 
de leurs Souverains Seigneurs & Superieurs une promp- 
te & cordiale affiftance de toutes leurs forces, en ver- 
tu de la prefente Ligue & Confederation, quand 
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deffence & confervation 
ts, & prom s de l'atfe&ion & b 
nvers les Cantons une r 
que affiftance dans les occafions qui s'en pou 
prefenter , pour la deffence & confervation dela Religion 
Catholique, dequoi ils fupplient S. A. R. avec toute 
la cor 
Dieu & la Sainte Vierge de verfer fur cét Acte & Trait- 
té d'Alliance fes plus refervées benediétions , & de don- 
ner à $. A. R. un glorieux fuccés en tous fes deffeins, 
la comblant & toute 1a Royale Maifon de Savoye, de 
grace, de grandeur, & de prosperité. Cette Harangue 
finie & interpretée à S. A: R. par le Sieur Comte Nomis 
Monfeur le Chancellier s'eít approché de S. A. R. 
mettant un genoux fur le marche-pied pour recevoir 
fes ordres pour la responce, & apres eft yenu recon- 
noiítre avec moy premier Secretaire de S. A. R. foub- 
figné, la Procuration des fusdits Sieurs Ambaffadeurs 
escrite en Langue Italienne , dattée à Lucerne le xiu 
de ce mois de Janvier année courante, deugment feel- 
lée & fignée dudit Sieur Hartman Secretaire d'Eftat 
dudit Canton, inferée au bas du prefent A&e, & la fi- 
gnature authentique, & les Seaux des Contraéts origi- 
naux de l'Alliance qui font tous deux en Langue Alle- 
mande;& dont une Traduétion a efté faite en Langue 
Latine, remife & fignée du mesme Secretaire d'Eftat 
Harttman; aprés quoy Monfieur le Chancellier a com- 
mencé une tres-belle Harangue, laquelle pour la gran- 
de fatisfaétion desdits Sieurs Ambaffadeurs eft inferée 
au prefent Aéte, & en la Langue qu'elle aefté pronon- 
cée comme s’enfuit. Iluftrifimi e potenti Signori par- 
larebbero per me di quefto facro Tempio i Mari 
rebbe di quefto Regio apparato la Pompa, f. 
ca[fero parole in expreffione del fumimo'conte 
ve L. A. R. del Duca mio Sizague, nel vedere [labi 
in queffo giorno con voi it PA és Hereditaria 
Ja Lega anzi la primogenita delle Confederationi che gia- 
i appogialfero la nafcente liberta de Signori weflri S 
| e meco viderebbero cbe l'bauerla prome[]a bem puo 
à wii Signori ES al mundo tutto far palefe im qual grado 
diftima egli reponga à quanto fi preggi nell’ amicitia della 
Potente Es. generofa Natione Helvetica, ES in particolar 
de Signori veftri Cantoni Catholici a quali quando faffe- 
ro anco celjate e ceffaffero le confiderationi di commune 
ztilita, la fala uniformita della vera Fede Catholica far- 
rebbe ftata per fe [leffa. fufficiente motivo ad unirlo é col- 
ligarlo, che perció come in riguarda d'una vera à fincera 
E ia flabilita ne’ foudamenti. di pieta ES religione 
og? terefle humano fi confonde cof L. A. SR. à 
quefto [olo titolo di cordialiffireo affetto. fequendo Pefem- 
pi de fuoi Sereniffimi Predeceffor: ES i prudentiffimi dit- 
tami di M. R. fua honorevolijima Madre ES Signora 
wi profela e dichiara che fara € bora ES fempre apparag- 
giato à proteger la liberta, de Signori. weflri Cantomi ES 
4 farfene diffen[ure fenfa risparmia veruno de fuvi Stati 
& dell'iflezza [ma Reale perfona, egualmente perfuajo 
che gli corresponderanne e che ofJerveranno il consenuito 
ne’ Capitoli della nuovamente contractata Confederatione. 
Cof piacia al Signore che feppe unire e collegare con vin 
coli di Chriftiana Carita à à commune diffefa i veftri Fafei 
Confolare à quefto fcersro Regale di felicitare qui quefta 
fanta Legha i progreffi a maggior gloria fua, ad efal- 
tatione di fanta Chiefa, & al beneficio commune quan- 
do L. A. S: R. C9 1 fuot Popoli conformando, fi à veftri 
defiderii me porgono alla Diving Majefta faa , humil: ES 
devote prighiere. 


de fes E 


La fusdite Harangue finie, le fusdit Sieur Secretai- 
re d'Eftat Harttman ayant commencé à l'interpreter 
ausdits Sieurs Ambafladeurs, S. A. R. les a convi 
de fe couvrir comme ils ont fait, & enfemble tous 
ceux qui ont ce privilege devant S. A. R..& à la 
fusdite interpretation , ledit Sieur Secretaire d'Etat 
Harttman a pris occafion d’adjoufter quelques remer- 
ciemens à S. A. R. en leur nom, en tesmoignage de 
lajoye qu’ils ont du fuccés du prefent Aéte, & de 
l'obligation qu'ils tesmoignent avoir envers elle, la- 
quelle voulant fatisfaire de fon cofté à l'entier accom- 
pliffement dudit Traité, _preftant folemnellement le 
ferment, eft partie de deffous le Daiz , pour fe venir 
mettre devant la table, für laquelle eftoit le Miffel, 
& eftant debout & à tefte nué , les mains fur ledir 
Miffel ouvert, qui eftoit fouftenu: par Monfieur lAr- 
chevesque, a leu le ferment qui luy a efté prefenté par 
moy foubfigné fon premier Secretaire, dont la teneur 
s'enfuit. 

Nous Charles-Emanuel par la grace de Dieu D 
Savoye, Prince de Piemont, Roy de Chypre &5 


ité, affection & reverences poffibles, priants | 
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Lucerne , LU 
Fribourg le 14. A 
«ous fur le 
teur ES Sanveur Jefus Chrift, Es 
ES parolle de Prince de les o 


| Undere 


felon 
la fa Vierge Mar 
dite A. R. s'elt pu 


demeurant debout, 


e Co fes Sa- 


remettre fous le Daiz, ot 


1 Tuliker Chevalier & Ad- 
voyer, Ambaffadeurs du Canton de Lucerne ; Monfieur 
Jodoco Pimtiner Chevalier Landame $ Monfieur le 
Colonnel Sebaltien Pélegria, 


g de Biberac Landa: 
Lieutenant Colonnel des Gardes Suif 
Tres-Chreltienne, & Monfieur le Capitaine 
| Betfcheard du Confeil , ordinaires A 

| Canton. de Schuitz 3 

| me & Monfieur P 
| dame, & Am 
| fieur Ie Capita 


nda- 


& Treforier, & Monfieur le C 
Confeil, Ambafladeurs dà Canton de Zug; Monfieur 
Rudolph Weck Advoyer & Capitaine General , & 
Beat Jaques de Montenach Confeiller & cy-devant 
Porte-Enfeigne, Ambafladeurs du Canton deF ibourg; 
lesquels Seigneurs Ambafladeurs s'eltants approchés de 
la table, & comme il eft contenu cy-defft le Sie 
Comte Nomis, faifant la charge d’Interprete , leur a di 
en Langue Allemande 

Mefieurs, Vous fcavés tout ce qui a effd trait: 
cordé avec vos Seigneurs ES Superieurs , poa 
la prefente Ligue ts Confederation fuivant le conte 
Contrads cy-prefents deuement [cellés tant de la part de 
9. 4. R. que de vosdits Seigneurs Superieurs, pour Pob- 
fervation desquels fadite A. R. a tout prefentement juré; 
il ne refte plus que de les confirmer femblablement par vos 
Jerments au nom desdits Seigneurs vos Superieurs, a 
quil a commencé deftre fait. A. quoy lesdits Sieurs Am- 
baffadeurs ayant respondu en leur Langue Oxy, Oxy; 
ledit Sieur Comte Nomis leur a repliqué tellés parol- 
les, donc levés vos mains ES dittes ainfi,®& iceux Sieurs 
Ambafladeurs les ayant levées & tenant le poulfe, & les 
deux doigts fuivants hauffés , & les deux derniers abais- 
{és fur la.paume de la main en leur maniere accouftu- 
| mée de jurer, ils ont folemnellement juré ladite Ligue, 
en prononcant les parolles fuivantes par chacun d'eux 
repetées de mot à mot: A fçavoir. Noms avons bien 
extend tout ce qui nous a efté propof? mainten. Y 
qui eft compris an Contract de cette Ligue, q 
promettons au nom de mos Seigneurs Superienrs , en ver- 
tu de Pouvoir qu'ils nous ont douné , d’obferver imuiola- 
| élement. de bonne foy ES fans fraude ; Ainfi nous ayde 
Dien €9 fes Sainds, k 


r le fai 


Ledit ferment finy , le Canon & la Mousqueteri 
fait leurs Salves, & lesdits Sieurs Ambaffadeurs font 
nus faire la reverence l'un aprés l'autre à S. A. R. & luy 
toucher la main en figne de l'Alliance & Confederation 
| qui venoit d’eltre renouvellée & les Chœurs de Mut 
que ayants enfuite chanté le Te Dez;z , cette fonction 
s'elt achevée à l'entiere fatisfadtion de S. A. R. & des- 
dits Sieurs Ambaffadeurs , & de tout ce que deflu 
Sadite A. R. a commandé, & lesdits Sieurs Ambafla- 
deurs requis & priés qu'il en far dreffé le prefent Aéte 
par nous D. G, I. Marg. de S. Thor Comte d 
Buttillieres & Confeiller PEftar & premier Secretaire 
des Commendements de S. A.R. & Louis Harttman 
Secretaire General de la Ville, & Canton de Lucerne 


e ont 


/e- 


| foubfignés. 


Teneur dela Procurati 


No! Scoltetti, Landamani, “Configlieri & Com 

muni delli fei Cantoni Catholici, Suizzeri, c 
Lucerna, Urania , Schuits, Silvania fuper 
inferiore, Zug col Officio efteriore & Friborgo fa 


& 
1amo 


ANNO! 


„A 65% 


DROIT 


rifelto ad'ogn? uno 
te Carolo-Ema 

erato nell’ 
far rt 


nore 
e re- 


mo noftro 


dif 
ione che fra i Sereniffimi fuoi Anteceflori di 
gloriofiflima memoria & la noftra Republica da molti 
anni fin à quefti tempi € ftata, & con utilta dambe due 
P uefta Negocia- 
tione , Premieratnente avanti c e € Conteren- 
ze s'é propofta & trattata à di poi per gli noftri fupremi 
Configlii talmente avanzata che la detta rinovatio- 
ne della Legha gia per duoi conformi Inftromenti in ma- 


è forma? come gli Trattati dell? anno M. DC. 
ati € confe 


le 


XXXIV. folemnemente fatti, rin : ati 
contengono, à flata compreffa in ifcritto € con Sigilli 
maggiori delle noftre Cita € Cantoni, autenticamente 


gillata & effendofi aprofíimato il tempo che noi è li 
fopradetti Cantoni in conformità del gratiofi invit- 
ie del Negotio 
dovevano inviare i noftri Ambaffadori con Plenipotenza 
& Autorita neceffaria à Torine per iui conforme 
€ folita ufanza fi dell” una come de l'altra parte con- 
chiudere é confermare con publico Giu 

& à quelto fine I 
noflri cari Uffic 


iglieri , affinche in noftro no- 
me fi trasfe ài confermino la detta Con- 
federatione con tutte le cerimonie, folemnitadi, ufan- 
ze, come in tal cafo altre volte fa [c 
ufanza ¢ la conditione del Nego 
gnoscendo é dichiarandoli à tal effetto per i noftri Pleni- 
potenti Ambafladori, dandoli in virtu della prefente 
Commiffione plena facoltà, potere & autorita di poter 
trattare, negociare, ultimare & fare tutto cio che al 
prefente Negocio fara ifpediente & neceffario. Promet- 
tendo per la prefente in ogni meglior forma & modo 
di haver grato, valido & fermo in ogni tempo & occa- 
tione tutto quello che da effi in noftro nome fara fatto, 
trattato, negociato, conchiufog è confermato; pari- 
mente d’offervare & d'efeguire il tutto con mera le alta 
ne di contravenire ne permettere che fia contravenutto 
in modo alcuno in virtu della prefente ; la quale in 
nome di tutti noi, & per magior fede + teftimonio di 
quello che & fopra feritto é fata figillata, con i! folito. 
Sigillo de noftri cari Conféderati, del primo Cantone 
e Cita di Lucerna. li 13. di Genaro 1652. 


Sotto feritto 
Luiccr:r HARTIMAN: 


VI. 


Mai, Cefío, Tranferiptio ES Traditio Civitatis Imperia- | 


lis Biluntinæ cum fupremo Dominio ES omnibu 
Furibus fuperioritatis, per FERDINANDUM 
ILL. Rowanorum Imperatorem, in Purwir- 
Pum IV. Regem Catholicum Hifpanie falta, 
Vienne 15. Maü 1651. Cum  Confenfu Sta- 
Tuum. Imperü die 13. Februarii 1654. Et Rati- 
ficatione Cefarea , ejusdem FERDINANDI, 
{Curist, Gasrenius de Statu Publ: 
Europe Novifimo, Cap. X11I. pag. 459. d'où 
Yon a tiré cette Piéce, qui fe trouve aufli dans 
Limnz1 us Publicum Romano - German. 


Tom. V. ad Libr. V 11. Cap. TV. pag. 103.] 


Os Ferdinandus IIL divina favente Clementiá, 
IN Eleétus Romanorum Imperator femper Auguftus 
&c. agnofcimus 6 notum facimus tenore prefentium 
Univerfis, cum Tra&atus fuper exequenda Pace Mo- 
nafterienti & Osnabrugenfi antehac Noriberge inftituti, 
divino Numine propitio , ad felicem tandem exitum 
pervenerint, & que utrinque mutuo beneplacito con- 
venta fünt; ipfi. quoque executioni demandata fuerint ; 
ut in prefentiarum difficultas haud exigua citca evacua- 
tionem Civitatis Franckenthalenfis fopereffe deprehen- 
datur, ad ejus verd refticutionem Sereniffimus & His- 
paniarum Rex Catholicus, pro fingulari, quo erga nos 
& Sacrum Romanum Imperium ; ejusdemque plena- 
iam tranquillitatem ; fertut ftudio, benevolam Regiam 
fui animi pfopenfionem nor femel conteftatus fit, 
quod nos perinde ad coriteftahdam vicifim grati animi 
fignificationem , animo beñe deliberato & previo nos- 
trorum & Sacri Romani Imperii Ele&orum accedente 
lio & confenfu, deque Cxfaree Majeltatis noftre: 


i. di Savoia hora 


Ja rinovatione del? Unione € | 


DiES 


GEN 
| plet 


plenitudine , pro nobis & Suecelfor; 
| norum Im ribus & Repibus, Seren 
tentiffimo Domino , Domino Philippo 1 
rum Regi Catholico , ejusque. Succefforibu 
dibus Civitatem noftram Imperialem Bifantina 
füpremo Dominio & omnib Juribus Superi 

ita ut deinceps à nofira & S. Rom. Imperii jurisdiétio- 
ne omnino exempta intel ur, & in abfoluta Seren: 
Ami & Potentifimi Re ^d DOS A 

fimi & otentiffimi Regis Cat & juri 
ictione, inter ceteras Circuli Bur 1 eundem 
{pectantes Provincias & l'erras, pari Prote&ionis ab 


Imperio vigi re antiquorum Paétorum competentis jure 
pofüdendo exiftat & comprehendatur , perpetuis potthác 


temporibus poffidendam & tenendam transferib 
confignamus , renunciantes omnibus juribus, a£ 
& Regaliis, que nos & Predeceffores noflri it 
Civitatem Bifantinam , quomodocunque habuimus & 
habere potuimus , plenifim& & per lime; ejusque 
Cives & Incolas, ab omni Juramento, homagio , fid 
litate & obligatione : quibus hucusque nobis & Sacro 
| Romano Imperio immediate devinQi erant, abfolvimus, 
liberamus & exoneramus, abfolutos, atque exoneratos 


declaramus , Volentes & confentient ut omnes & 
finguli Cives & Incole deinceps. dito Sereniffimo & 
Potentiffimo | Hifpaniarum Regi Catholico ejusque 


Succefforibus p 
ta & Homagia dicant, ceteraque omnia & f 
| tent ,ad que hactenus nobi Imperi 
tanda de jure & confuetud 
fide ac verbo noftro 
fimi ac Potentiffimi 


Affetfüs 
fingulorum 
Imperii Comitiis 
um manu noftrà 


t ín proximis 
Harum teítimoni: 
fübfcriptarum & Sigilli no! wei appenfione mu- 
|nitarum. Date in Civitate noftra Vienna, 15. Menfis 
Maii, Anno 1651, 


Confenfus Statuum. Imperii die 1 3. Febr, An. 16 
Juper Transfiriptione Bifuntina eft talis: 
Acrı Romani, Imperii’ Ele&ores ; Principes & 


S Status in hifce Imperii Comitiis congregati , eorüm 
que , qui abfunt , Plenipotentiarii , Legati & Deput 
univerfis & fingulis profentes Literas le&uris vel leoi 
audituris, & quorum interelt vel quomodolibet interes- 
fe poteit, notum teftatumque faciunt publicè. Cum 
poft Pacem Monafterii & Osnabrugis Weftphalorum 
ante quinque annos conclufam, ut & defüper Norim- 
| berg abfolutos executionis Traétatus > circa Civitatis 
& Fortalitii Franckenthalenfis reftitutionem maxima, 
periculofifima & feré infüperabilis remanferit difficul- 
tas. Eamque pro ftabilienda communi Imperii tran- 
quillitate & avertendis; que contra herebant & im 
nebant damnis & pesiculis , Sacra Cæfarea Majeftas 
Ferdinatidus Tertias hujus nominis Imperator femper 
Auguftus, cum Sereniffimo ac Potentiflimo Rege His- 
paniarum Catholico, mediante Imperialis Civitatis Bi 
funtine Transfcriptione amicabiliter füperarit, & falvo 
S. Romani Imperii Ele&torum, Principum & Statuum 
ad#eandem neceffatio, libero & folemni affenfa fpeciale 
defüper Diploma Cæfareum in eum erexerit $e extradi 
derit in modum & tenorem, ut fequitur, 


545 


mis 


Nos Ferdinandus Tertius, ESc. 


Uo» id in hisce Sacri. Romani Imperii Univer- 

lalibus Comitiis productam Diploma, hodierna dic 
à Cefarea Majeltate tribus Ele&orum Principum. & 
Statuum Collegiis rite propofitum & ab iisdem mature 
deliberatum , perpenfaque negotii qualitate , unanimi 
omniam Ele&orum Principum & Statnum confenfa 
conclufum ftatutumque fuerit, cum per Franckenthaliæ 
reftitutionem prataéto modo. obtentam non tantum 
Domini Ele&oris Palatini Cives & Subditi quatuorque 
viciniores Circuli 4 maximo contributionuth & aliz 
| militarium opprefionum onere Civitasque. Impe 1 
| Heilbronna à fumptuofo Præfidio liberati fuerint, fed 
| etíam inter altiffimé memoratum Catholicum Regem 
| & Sacrum Romanum Imperium conftans Amicitia & 
| publica tranquillitas ftabilita, quod di&e Cefarez 
Majeltatis previo Dominorum Ele&orum confenfu 
| fata Transscriptio , Ceflio, Traditio & Confignatio Im: 
| 3 peri 


11.OGo. 


Brands 


GO Riles; «DIT P. 


ejusdemque Diftritus & 


is’ Civitatis Difuntin 
orii fumme necef 
at, ideoque ab omnibus & fingulis Imperi 
communi calculo, in eo, quo faéta eft tenore, in om- 
nibus & fingulis Pundlis, Articulis & Claufulis plenis- 
fime (it acceptanda, approbanda, confirmanda & ratif 
canda, pront etiam hifce patentibus Literis taliter ac 
tatur, approbatur , confirmatur & ratificatur , f 
tamen Domini Archiepifcopi Bifuntini Status ejusdem- 
que Capitula libera Imperii immedietate, Juribus, Pri- 
vilegits & Immunitatibus , falvis item de cætero prafate 
Civitatis Difuntine antiquitus ab Imperatoribus ¢ I 
gibus Romanis hucusque competentibus Privi 
Conceñionibus, & Immunitatibus preienti prefer 


LOMATIQUE 


| fareo contentis, pront etiam per expreflum refervatus , 
| quod hzc Tranferiptio ejusdemque fubfecutus confenfus 
| futaris temporibus Imperii Civitatibus non noce- 
| bit, nec pro exemplo allegabitur , ant in ullam confe- 
| quentiam trahetur. 
| In cujus rei, omniumque & fingulorum prædiétorum 
| inviolabilem fidem & perpetuum robur ac teftimonium 
omnium Sacri Romani Imperii Elcétoram, Principum 
lac S n nomine, non tantum ex more, fed etiam 
| ad id fpecialiter requifiti , legitimi, & authentifati ordi- 
narii Deputati huic publico Tranfcriptionis & Ceffionis 
| Inflrumento fubferipferunt & eidem Sigilla fua appofue- 
runt Ratisbone in Comitis Imperii Univerfalibus die 


non adverfantibus, omnibusque aliis in Diplomate Cæ- | 


VM at a tat ae MM Ca He cd e e e eot A TO TU OT UTD 
INNER tob tc t EEUU PA PACA AE SAR SRE RIRE AE AUS 
VIL 


VII. 


TraHaet tuffchen Friperic WILHELM 
Kurvorf van Brandenburg en WOLFGANG 
Wicueuo Hertog van Nieuburg y omtrent de 
Succefie van Cleves en Fuliers. Gedacn tot Cleves 
den 11. O&lober 1651. [AITZEMA» Saaken 
van Staet en Oorlogh, Tom. VI. pag. 598. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouveauffi 
en Allemanddans Lon p o n P11 48a Publica, 
Part. VI. Lib. IV. Cap. CL X. pag. 632. 
dans Curist. GASTELIUS, de Statu 
publico Europe novi/J. Cap. 1X. pag. 41f.& dans 
Lunic, Zeutfches Reichs Archiv. Part. 
Special. Abtheil. IV. Abfag III. pag. 138.] 


TE weten; Alfoo de Roomfche Keyferlijcke Ma- 
jefteyt Onfen aldergenaedichften Heere, ingevol- 
ge van fijo Keyferlijck Ampt, ende genadichíte Vader- 
lijcke Voorforge tot fiyne Cheur ende Vorftelijcke 
Doorl. van Brandenborgh ende Palts-Nieuborgh, &e. 
eene eygene befendinge aldergenadichft heeft afgevaer- 
dicht, mer Commiffie ende bevel op den hoogh wel- 
gebooren Heere , Heere Melchior Grave tot Gleichen 
ewde Hatsveldt, Heere tot Wildenberg , der Roomfch 
Keyferlijcke Majefteyts geheymen Raedt, Veldt-Maer- 
fehalck ende Overfte, als mede op den Edelen ende 
Hooch-geleerden Heere Johan Anethanum, der Rech- 
ten Licentiaet ende Keyferl. Majelt. Rijcx Hof Raedt , 
om de ftrijdicheden tuffchen beyde Cheur ende Vorite- 
lijcke deelen ontftaen by te leggen, volgens den in- 
houdt van fijner Keyferl. 
Commiffie, daer henen te trachten, ende de faecke 
fulex beleyden; dat door middel van fijn Keyferlijcke 
Majefteyts, &c. hooge authoriteit alles beyde Cheur 
ende Vorítelijche Deelen in voorigen ftande herflelt , 
die hinc inde aengenomene Wapenen ter neder geleydt 
ende de /frydicheden tuffchen beyde de Partyen ontítaen, 
door de Commiffarifen by fijn Keyferl. Majeft. daer 
toe geordonneert, op het {poedichfte ende fonder dilay 
gedecideert mogen worden; dat dien volgens door In- 
terpofitie van de opgemelde Heeren Keyferlijcke Ge- 
fanten, 


ke Deelen aengewendt, ende fulcx is verricht ende ge- 
{chiedt in voegen ende op manieren hier naer vol- 
ende. 


Eerftelijck ; wordt de Rijcx Commifüe by bey- 
de Cheur ende Vorftel. Doorl. mits defen fooda- | 
effens | me: 
en: | par fa I 


nich geplaciteert ende aengenomen, dat ber 
fijner Keyferl. Majefteyts aengeltelde Comm 

Te weten, des Heer Biffebops tot Munfter ende 
Heer Hertoghs van Brunswijck Vorttel. Vorftel. Gen. 
Gen. over het Kercken ende Religions wefen, 


Gulick, Cleef , Bergsche ende toebehoorige Landen, | 


&c. aen de zijde van fijn Cheur-Vorftel. Doorl. tot 
Brandenborgh genomineert fullen worden , ¿wee uyt 
de Rijcx-Stenden: Namentlijck . 
den Heere Augu/tus tot Anholdt ‚ende den Heere L 
wich Henrick Grave tot Najlau Dillenburg, ende aen de 


zi fijn Vorftel. Doorl. dea Heere Palts-Grave, 
e /wee uyt deStenden des Rijex ; Namentlijck, 


Vorftel. Vorftel. Gen. Gen. den Heere Bis/chop 
+ Paterborn, Esc. ende den Heere chop tot ( 


bragh , Esc. Ende fal alderhoochftgedachte K 
Majefleyt wegens fulcke beampte Commiffie 


t, ende binnen fes weecken tijds die ordre 


Majelteyts aldergenadichtte | 


oock door de veelvoudige onderhandelinge | 
ende bemiddelingen by beyder Cheur ende Vorftelijc- | 


fijo Vorftel. Gen. | 


Traité entre FREDERIC GurLLAUME 
Ele&teur de Brandebourg & WoLrcan6 
GuinrLAvuME Duc de Neubourg, tou- 
chant la Succeffion de Cléves & de Juillers. 
Fait à Cleves, le 11. Oétobre, 1651. (A17- 

| zema, Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. PL, 

pag. 598.) 


C? MME fa Majeft& Imperiale nôtre tres gracieux 
| Seigneur, en confequence de fa dignité d Emperenr & 
du foin paternel qu'il a pour les chofes qui touchent les 
| Serenifhmes Electeurs ES Princes de Brandebourg ES 
| Palatin de Neubourg, &c. a de fa grace envoyé en de- 
| putation avec Commijlion ES Mandement , [pavoir le Sieur 
Melchior Comte de Gleichen ,-€9 Hatfevelt, Seigneur 
de Wildenberg, Confeiller intime de fa Majefld Impe- 
riale, Marechal de Camp ; comme aufi le noble ES [avant 
| lerSienr Jean Anethanus Licentié és Droits ES Confeil- 
ler de fe Majefié Imperiale , pour terminer les differents 
d'entre lesdits Eledleur &§ Prince fuivant la teneur de la 
Commiffion de faditte Majefld ; 9 faire en forte que Paf- 
faire Joit tellement conduitte que par le moyen de l'autbo- 
rité de fa Majefté Imperiale , les deux Parties, fpawoir 
PEledeur & le Prince fusdit fuient remis au même état 
qu'avant la prife des Armes, qu'elles. foient mifes bas, 
Es que les differents furvenus entre les dittes Parties 
foient, par les Commillaires ordonnez par fa Maje/té Im- 
periale ‚terminez au plutôt, & fans delai; Qu'en confe- 
quence par Pinterpofition des fusdits Envoyez de fa Ma- 
jefid Imperiale , comme auffi par le moyen de plufieurs 
Negociations amiables d'entre lesdittes deux Parties, il a 
été fait ES arreté en la maniere fuivante. 


iffion Imperiale eft 
Elecleur ES Princ 
> qu'avec les Commi 
, [gavoir les Sienrs 


ur le b 


agréée par 


| Premierement Ja Comm 
^ 


| Munfter & le Duc de Bronswic, po 
life ES de la R les Pais 
y d 


Jerout du. cot 
g nommez d 
fgawoir le S 
enri, Comte de Naflau 
7; € d reniffime Prince le Com- 
deux d'entre les Etats. de l'Empire, 


1005, 
Brandebour 


5 
e 


r Evéque de Paterborn Exc. ty Je 

à fadit- 

| ? t9 ob- 
| es , aprés laquelle 
| obten- 


ANNo 
1651. 


11.O&to, 


BRANDE 
BOURG 
ET Neu 
BOURG 


DU. D R:O NT 


NO Uytgewer& mogen worden, de weclke verkregen we- 
fende, fal als dan de opgemelte Keyfer e Commis- 
$1. fie van die allerzijdts Gedeputeerde Hi 1 Commis- 
farifen ofte der íclver gefubdelegeerde , in dier voe- 


gen werden aengevangen , oock uytgevoert ; dat de 
yferlijcke ende Rijcx gelubdelegeerde beyde de 
Cheur ende Vorltelijcke Partyen inde opgemelte Re- 
ligions ftrijdicheden , naer nootdruft fullen aenhoo- 
ren, oock daer door uytfpraeck doen ende decideren: 


ofte ende hoedanich die tuffchen hun voorwefende | 


misverftanden ende ftrijdicheden van wegens de Kerc 
ken, haer Incomen ende Rente, oock wegen het F 
blicum ES Privatum Exercitium , als gehoorende tot 
den in Zzffrumento Pacis geltelde regel ende obfervan- 
tie des Jaers fe/tien bonderz vier en twintich daer inne 
hare onfcheydinge hebben? ende of den felven naer 
den Inhoudt van dien moeten worden ter Executi 
gellelt en voltrocken? ofte, of de felve naer de Ren- 
verfalen de Annis fellien hondert neger ende nae het 
Provifioneel Verdragh van ’t Jaer fever em veertigh 
fallen. gereguleert connen worden? 

Op dat nu fulcx des te fpoediger werde afgedaen , 
ende het Religions ende Kerckenwefen in de opgemel- 
te Vorftendommen ende Graeffchappen des te eerder 
in ftate ende ordre gebracht; oock dat de moeyten , 
onnoodige koften, ende tijdt verlies den Heeren Key- 
ferlijcke Commiflarifen ofte der felver gefubdelegeer- 
de foo veel mogelijck, mogen werden voorgecomen: 
Soo is befproocken ende dine inde aengenomen , dat 
fijo Cheur-Vorltel. Doorl. tot Brandenburgh, ésc. des 
felfs Rationes ende Argumenta, die de felve moveert: 
Namentlijck, waerom het opgemelte Religions wefen 
ende ’t Exercitie van dien in defe Landen niet tot dien 
zerminum des Jaers vier em twintich in Inftrumenta 
Pacis geftelt , maer tot de Renverfalez ende tot het 
Provifioneel Vergelijck de Anno fever em veertigh is 
gehoorende? als mede , dat fijn Vorftel. Doorl. den 
Heere. Palts-Graef fijne Fundgmenta ende redenen 
in een 


3 vol 
gens het Prothocol in d#plo onfeylbaerlijck opleveren 
aen beyde Cheur ende Voríten, Raden ende Secreta- 
rifen daer toe fpecialijck geordonneert; dewelcke tot 
dien eynde binnen Cexlez füllen te famen comen : 
maer daer nae fal een -yegelijcke Cheur ende Vorft 
fijne eyndtlijcke noodtdruft ende rechtmaticheyt die 
de felve im hoc punéto noch, breder vermeynt te heb- 
ben , binnen den tijdt van zwee Maenden , aen te 
reeckenen van date der gegevene Communicatie ende 
de ontfangene Gefchriften, toeftellen ende overlangen 
aen de opgemelte wederzydts geordonneerde Raden 
ende Secretarifen in conformité van "t Prothocol , 
ende füllen by gefchrifte verders niet handelen, maer 
daer op finalijck fluyten ende fübmitteren. 

Wanneer nu een yegelijck Cheur ende Vorft met 
fijne twee gefchriften , in voegen als eerft vermeldt , 
is ingecomen : Soo fullen als dan aen de gefament- 
lijcke Heeren Keyferlijcke Commiffarifen , ende aen 
een yegelijck in ’t byfonder gelijck luydende affchrif- 
ten daer van toegefonden , de felve oock fampt ende 
byfonderlijck in krachte defes, verfocht worden ; dat 
fy foodanigen gefchrifte door een ofte meer Raden, 
zijnde Eerítelijcke , opgerechte ende rechtlievende er- 
varene Mannen, de welcke oock niet fijn met Eeden 
oite Plicht toegedaen fijn Cheur- Vorftel. Doorl. tot 
Brandenborgh , of fijne Vorftel. Doorl. den Heere 
Pal 
gen , aen de felve niét verobligeert ofte by defé faecke 
geinterefleert, vlytich willen laten lefen ende exami- 
neren, oock dat dienvolgens een yegelijck aen tijnen 
genadigen Heere onder Eedt ende Plicht aen de felve 
gedaen, in defe faecke willen uytleggen , ende onpar- 
tydich openinge doen, van fijne oprechte meyninge 
goetduncken, foo als gy het voor Godt ende voor 
d'Eerbare Wereldt hoopte te verantwoorden , fonder 
eenich respeét der Perfoonen, ende fonder te letten 
op fijne Privaet Religie, Confeffie, ende op de faecke 
felfs in conformiteyt van de Rechten, ende van het 
Infirumentam Pacis, gelijck dat oock de Heeren , 
teyferlijcke Commiffarifen felfs van beyde de Cheur 
ende Vorften door een gefamentlijck fchryvens (met 
byvoeginge van een Extract uyt het tegenwoordi; 
Vergelijck , voor foo veel den Pundtum Religionis 
aengaet) behoorlijck fullen worden verfocht, dat 
defelve allerzyts willen foecken ende bevorderen, dat 


fy 


zrave 
> 


nochte oock in eenige andere we- | 


Eri 


DES GE 


obtention fera laditte Com 
Deputez Cor 
| & emecutde de cette manicre, 
deleguex, Imperianx ES de PEm 
| lecteur € Prince fur les fusd 
EN rendront leur Sentence ES decifion sfeavoir fi ES com 
| ment, à l'égard de leursdifferens ES debats ax fujez des 
iglifes, de leurs Revenus ES Rentes, comme aufi à 
Pégard de VExercice Public & Privé comme apartenant 
4 la régle ES obfervance établie par YInürument de 
| Paix de Pangée mil fix cens vingt quatre ; t; E- 
| lec €S Prince y ont leur partage, ES Sil faut £ 
Jot accompli ES executé fuivant fa teneur, on s’il 

| qwils foient réglez felon les Renverfales de Vannée 

| fix cens & neuf Es felow l' Accord provifionel de Pax 
mil fix cens quarante fept ? 


ifie 


iffaires ou de leurs Suba 


leleguez; com 
savoir que l 


L 


Ex afin que la chofe foit terminde tant plus vite, ES que 
la forme de la Religion ES des Eglifes joit d'autant plu- 
| Lot remife en état ES en ordre dans les fusdittes Princi- 
| pauté ES Comté, ES que Pon previenne autant qu'il fe 
pourra les peines, depenfes inutiles ES la perte du tems 
desdits CommilJasres Imperiaux on de leurs Subdeleguez ; 
| HL eff flipuld ES agréé hinc inde que fa Sererité Eleéto- 
| rale de Brandebourg &c. deduira par écrit les Raifons 
Argumens qui le menvent, T» pourquoi l'état. de la 
Religion ES Pexercice d'icelle , fe raporte on regarde les 
Renverfales é l Accord Provifionel de Paznée quarante 
| fept E #07 pas au tems de l'année vingt quatre, mis dans 
| Pinftrament de Paix. Comme auffi que le Sereniffime Pr 
ce Comte Palatin de biz mettra auffi par écrit quel fon- 
dement Es raifons il a fur ce point en queftion ES cbacum 
dans le tems d'un mois pour le plus ,à compter du jour que 
les fusdits Sieurs Comunillaires auront été établis par fa 
| Majefté Imperiale fuivant le Protocol les mettront imman- 
quablement ès mains des Confeillers ES Secretaires des 
| fusdits Electenr Ef Prince, à ce Jpecialement ordonnex, 
| Jesquels à cette fin s*affembleront a Cologne ; mais en 
| aprés chaque Electeur ES Prince fourzira aux fusdits 
| Confeillers ES Secretaires dans deux mois a compter de 
| la datte de la communication ES reception de leurs 

Ecrits des vaifons finales & les Droits qu'ils pretendent 
| avoir in hoc puntto ex conformité de Protocols ES we 
fera plus rien trated par écrit., mais on procedera a la 
decifion finale a laquelle on fe foumetira. 


Quand chaque Electeur ES Prince aura procedé, ainfs 
quil eft mentioné precedemment , par leurs deux Ecrits; 
il en fera envoyé des Copies collationnées ES de "méme te- 
à chacun des Srs. Commi/Jaires Imperiaux en par- 
siculier; ES feront auf particulierement priés en vertu 
des prefentes qu'ils les fajJeut diligemment lire ES exami- 
| zer par un on plufienrs Confeillers honnêtes, finceres , 
| aimant Vequité, ES experimentez , qui ne foient point de- 
| wounds par ferment on devoir à fa Serenité Electorale de 
| Brandebourg, 04 audit Prince Sereniffime le Comte 
| Paldtin, zi ga’sls ne leur foient point obligez par quel- 
| que autre raifon, wi interel]ez dans cette affaire, ES en 

confequence qu’un chacun d'eux fera ouverture à for 

| maitre, fous le ferment ES devoir a Ini prété de fa fin- 
cere intention ES penfée, comme devant en repondre de- 
vant Dieu & devant le monde ; fars aucun égard des 
| perfonnes , ni a fa Religion ou Confeffion particuliere ; 
mais conformement au Droit & à Vlnftrument de Paix, 
| comme anffi les Sieurs Commiffaires Imperiaux ES des- 
dits Eledteur ES Prince feront convenablemant fupliez 
par un Ecrit commun (avec la, jonction d'un Extraict de 
prefent Traitté pour ce qui concerne le point de Reli- 
gion) qu'ils falfeut de part ES d'autre en forte de joindre. 
fe 


I 651 » ende foo haeít de Heeren Keyferli 
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len te famen brengen, dat de felve ten {poe € 
e Commiflari 
moge er- 


fen immers mogelijck , hare finale De 
langen. 

In cas nu de Heere Commiflarifen , ofte der felver 
gefubdelegeerde by de af-handelinge van dit poinét niet 
en conden bevinden , dat de Religions ende Kercken- 
ftrydicheden in de voorfz. Landen, naer inhoudt ende 
obfervantie des Jaers /2/tiem hondert vier en twintich al- 
bereydts hare Decifie hadden erlanght , maer dat de 
felve tot de voornoemde Remverfaler ende tot het Pro- 
vifioneel Vergelijck waren gehoorende, als dan füllen 
hoochit ende hooghgedachte Keyferlijcke ende Rijcx 
Commiffarifen de Gedeputeerde van beyder Cheur ende 
Vorftelijcke Doorl. Doorl. over den fin ende verftant 
van opgemelte Renverfalen ende van "t Verdrach even- 
matich ende naer nootdruft in zwee gefchriften ‚als bo- 
ven vermeldt, aenhooren; ende daer op dit poinét in 
Rechten, ende fecundum allegata ES probata decideren , 
ende 't gene alfoo auditistg examinatis utriusque Partis 
vationibus , Furibus, € Fundamentis per majora, in "t 
opgemelte poind fal fijn gedecideert , daer by fal het 
oock volgens het præliminair ende hooft Executions 
Reces fonder eenige appellatie, revifie ende fupplicatie 
volkomentlijck verblyven. 

Maer ingevale by defe Commiffie dubia quamen 

voor te vallen, daer*over de Commiffarifen per majo- 
ra fich niet en conden vergelijcken, in foodanigen cas 
fal fijne Keyferlijcke Majefteyt met affumptie van ee- 
nige andere niet geinterefleerde ende onpartydige Cheur- 
Vorften ende Stenden van beyden Religie iz pari-zume- 
ro ofte wel op toecomende algemenen Rijcxdach die 
voorvallende dubia coram Commiffariis ende de voorge- 
melte gravamina wegen de Kercken ende der felver 
Rehten, gelijck mede Ratione publici ES privati Exer- 
eitii Religionts per Proceres Imperii pares numero ntrins- 
que Religionis, in conformité van ’t Vreedens-befluyt, 
op ’t alderfpoedichfte finalijck decideren ende af doei 
ende wat aldus door Commiffarifen ofte door fijn Key 
ferl. Majefteyt, &c. met affümptie van andere onpar- 
tydige Cheur-Vorften ende Stenden van beyde Reli- 
gien, im pari numero ofte op den gemenen Rijcx- 
dach, invoegen als boven, wegen de opgemelte ftry- 
dicheden fal wefen geftatueert ende geordonneert, "t 
felve fal even die cracht ende wercking hebben, als 
ofte het in 't Vredens-befluyt van woorde te woorde 
was geinfereert, oock die in "t Vredens-befluyt geor- 
donneerde Executie ende Guarantie hebben erlangen 
ende behouden, gelijck andere Ordonnantien het Z#5- 
trumentum Pacis in verlijft, ende de Conftitutien daer 
inne gemae&, ende fal vervolgens door de Commis- 
farifen by fijn Keyferl. Majeft. ende "t Rijck geftelt 
in ’t gene alfoo is gededuceert ende afgedaen, de Exe- 
cutie van dien fpoedelijck voorgenomen worden , alles 
naer aenleydinge des meergedachten Inft-umenti Pacis 
Keyferlijck Executions Ediéfi arcliores , modi exequendi 
ende de algemeen Rijcx Guarantie, maer ondertuffchen 
ende tot dat de rechtelijcke Decifie van de voornoem- 
de ftryditheden fal fijn gevolght; Soo fal in *t Kercken 
wefen alles in dien ftande worden gelaten, als het was 
voor aenvangh defes Rijcx beroerten tufichen beyde 
de Heeren Cheur ende Vorften opgerefen, ofte in cas 
een nieuwicheyt daer tegens foude mogen wefen voor- 
gegaen, dat alles in voorigen ftandt herftelt ende ter 
contrarie van dien egeen turbatie ofte innovatie voorge- 
nomen werde, zochte gedoocht diergelijcke door andere 
gedaen te worden; fonder befwaerniffe van yemande in 
eenige plaetfen van Religie ende Confcientie wegen, 
onder wat pretext fulcx oock foude mogen gefchieden, 
maer indien den eenen ofte anderen Geeft ofte Werelt- 
lijcken Ingefetenen ofte Onderdaen daer tegens eenige 
befwaernifle, hoe fulcx oock foude mogen gefchieden , 
wierde aengedaen : Soo fal ofte füllen hy, ofte fy, de 
remedie en affchaffinge van dien zergezs anders moeten 
foecken ende afwachten , als by hooghgemelte bey- 
de Cheur ende Vorften, daer onder den clager is ge- 
feten. 

Daer en boven belooven ende verfpreeckén mitsde- | 
fen beyde de Cheur ende Vorften voor fich, derfelver | 
Naecomelingen ende Deffendenten, by hunne Cheur 
ende Vorltelijcke woorden, oock by pene van Vrede- 
breuck ende verlies van het Succeffions Recht; dat een 
yegelijck op de Gulick{che, Cleeffthe ende aengehoori- 
ge Landen tot dato heeft gepretendeert, dat geen deel 
in 't toecomende op den anderen fal, nochte wil yet- 
wes attenteren, voornemen ofte profequeren mez /7/a- 


LOMATIQUE 


ck wil-|f promptement ES de fournir leurs votes, fur la fusditte 


| queftion , qu'ils p: 


s puiffenz le plutét qu'il fera poffible auxdits 
Sieurs Comm: 1 


aires Imperianx donner leur decifion. 


Que fi donc les Sienrs Commiffaires om leurs Subdele~ 
Lex en traittant pour terminer ce point me ponvotent tron- 
r que les nts de la Religion ES de lEglife étoient 

decidés par le contenu ES obfervance. de l'année mil 
gt quatre; mais qu'ils regardoient les fusdittes 
ales & P Accord Provifionel ; lesdits Sieurs Com- 
| miflaires Imperiaux ES de P Empire entendront les De~ 
| puter desdits Electeur ES Prince Sereniffimes fur le fens 
| G9? l'esprit des fusdittes Renverfales ES du Traitte confur- 
mement au contenu des deux Écrits, comme il eff dit cy- 
dejas, ES decideront en droit fur ce point; fecundum 
allegata & probata, ES ce qui ainfi, auditis & examina- 
tis utriufque Partis rationibus, Juribus & Fundamentis 
per majora, aura été décidé fur le fusdit point , on Sen 
| rendra entierement à cela, fuivant le preliminaire & le 
Reces principal , fans aucune apellation , revifion ni fupe 
| plication. 


Mais s'il arrivoit quelques doutes fur cette Com ni fion, 
qui ne puljent pas tre terminez d la pluralité des voix 
des Commijlaires; en tel cas fa Majefté,en prenant quel- 
ques autres Electeurs ES Etats des deux Religions en 
nombre égal on ala Diette generale prochaine, fera deci- 
der au plutôt lesdits douttes par devant les Comimiflaires 
ES les Griefs fusdits touchant les Eglifes ES leurs Rentes; 
comme aufs, Katione publici & privati Exercitii Religio- 


Religions em nombre 
maniere que de[fus , même force ES verti que s'il 
étoit inferé de mot à mot dans le Traitté de Paix ES ob- 
tiendra la même execution ES garantie qui y eff ordonnée, 
comme les autres Ordonnances ES Confhitutions quí y font 
faittes, ES fera en confequence ce qui fera ainfi deduit 
& fait, au plutüt mis à execution par les Commijlaires 
établis par fa Majefté Imperiale ES par l'Empire; le tout 
felon la deduction du fusdit Inftrument de Paix , Execu- 
tions Imperiales Edi&ti arétiores modi exequendi 6&9 /a 
Garantie de tout l'Empire en general; mais cependant ES 
jusques à ce que la juridique decifion des fusdits differens 
ven foit. enfuivie , l'état de l'Eglife fera laiffé tel qu'il 
étoit avant le commencement des troubles de l'Empire en- 
tre les dits Seigneurs Electeur ES Prince , on fi en cas 
il y étoit introduit quelque nouveauté au contraire, les 
chofes ferunt remifes en l'état qu'elles. étoient precedem- 
ment, ES ne fera fouffert qu'il fit rien entrepris allen- 
contre ut permis om confenti , qu'il y foie rien fait par d'au- 
tres, Jans molefte d’ancnn.en quelque lieu que «e foit am 
jet de la Religion ES de la con[cience , fous quelque pre- 
| texte que ce puiffe être; mais sil arrivoit qu'il fut fait 
quelque vexation , quellelqu'elle foit; à l'un ou l'autre 
des fusdits on Habitans Ecclefiaftiques ou Seculiers , celui 
0% ceux qui auront fouffert le dommage n’en attendront 
on demanderont la reparation par devant aucun autre gue 
desdits Elecfeur & Prince fons la jurisdióhon duquel le 
complaignant refident. 


De plus promettent lesdits Eledeur &§ Prince pour 
eux , leurs Defcendans ES Succelfenrs fur leur parolle 
d'Elecfeur ES de Prince , ES fur peine d’être reputez 
pour infraéteurs de Paix & de perte du Droit de Suc- 
ceflion qz'uz chacun a jusques à prefent preter far 
Juliers, Cleves €? Pais ez dependans , qu'une. Partie 
wattentera point fur l'autre à l'avenir, ni wentreprendra 
rien pax aucune voye d’Armes ni de fait, fous quelque 
pre- 


penen ofte eenige feyslicheyt, onder wat fchiju, pas 
ofte 
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DU DROLT DES GENS 


foude mogen ofte connen gefchie- 
e rin voorvallende nieuwe misveritanden ende 
diffe: en ,fal , ende wil een yeder fich laten genoegen, 
sen de minnelijcke ofte rechtelijcke ontfcheÿdinge, 
volgens de heylfame Conftitutie van het Rick; oock ful- 
len door middel van dit Vergelijck terftont ,naer dat het 
felve met de fabfcriptie ende bezegelinge is in ftate ge- 


bracht, de aengevangene Crijghs preparatien werden 


afgefchaft , ende die aengenomene ende nieuw gewor- 
Vene, oock tot fecours gevorderde Lorrainfche Volc- 
keren, fonder beyde geintereffeerden, als oock anderen 
Naebuyriger Cheur-V orílen ende Stenden fchade ende 
belaftingh, afgedanckt , gelicenticert ende afgevoert , be- 
halven die gene die een yegelijek Cheur ende Vorlt tot 
verfeeckeringe van fijne inhebbende Plaetfen van noo- 
den-heeft} den welcken nochtans in voorvallende diffe- 
renten niet en füllen mogen gebruy& worden. 

Ende fullen mede, naer dat dit Verdrach by beyde 
Cheur ende Vorflelijcke Doorl. Doorl. is onderfchre- 
ven, wederzijts Gevangene fonder eenich randtfoen À 
vry ende Josgelaten worden ; oock alle ende cen yege- 
lijck beyderzijts Onderdanen , Bediende , Cavalliers 
ende Soldaten, de welcke fich in defen Oorlogh ende 
differenten, oock in andere wege tot des een ofte des 
anderes Cheur ofte Vorftens dienft ondertuffchen heb- 
ben laten gebruycken , eene generale Amneflie hebben 
te genieten, ende füllen aen hunne Perfoonen ende Goe- 
deren niet benadeelt, maer veel eer in cas des een ofte 
des anders Goederen fouden mogen wefen ingetrocken, 
aen de felve gereltitucert werden fonder colten. 

In de refterende Politicque faecken , Waer van hier 
inne niets is geordonneert, diesaengaende fal het blyven 
by de meermaels geallegeerde Rezverfalen, ende by de 
Provifionele Verdragen ende neven-Rece #2, oock alles 
gehouden worden naer de letteren van ien, gelijck die 
in’t Jaer wegen en twintich , dertich , ende feven en veer- 
zich den acb(fez April tuffchen beyde Cheur ende Vors- 
ten fijn opgerecht : Ende fal aen egeen Pretendent ge- 
lijck daer ime flaet vermeldt, noopende de Gulick- 
{che Succeflions faecken » hier door yetwes van fijn 
Recht benomen wefen. 

Des ten oyrconde ende beveftingh van dien , foo 
hebben beyde Cheur ende Vorften dit Reces met eygen 
handen ondergefchreven , met der felver Cheur ende 
Vorftelijcke Pitfieren doen beveftigen , oock tot noch 
meerder kracht van dien , door beyde de opgemelte 
Heeren Keyferlijcke Gefandten evenmatich fubfigne- 
ren, ende met hunne Pitfieren corroboreren laten. Ge- 
daen in Cleve den elfden October, Anno Seftien hondert 
een em vyftich : 


Onderftondt. 

FRIDERICH WıL HELM CheurVorü 
(LS) 

M. HaArzvErpr, 
(L. S.) 

WorrcaxeH WiruükLM. 
CL. S.) 

Jouax ANETHANUS. 
(L. S.) 


| 
| 


| 


| 2. confirmé de leurs S 


Pretexte ni poz 
au cas de quelques 
action pe 


ve raion que ce ps 
eaux differens, chacun dem 
es voyes amiables de Droit, faivant 
aire Conttitution de l'Empire, ES anfitós que ce 
prefent Traitté fera amené à fa perfe par la fignature 
C9! les Sceaux qui y ferons apıfez£g ex verry d'icelui , ces 
Jeront les preparatifs de Guerre commencez ; ES feront 
congedices les Trompes Lorraines qui ont été levées Es pri= 
Jes nouvellement pour fecours S prejudice ni dom= 
mages des deux Parties intereffées non plus que des Elec: 
teurs ES Etats voifins , hormis celles ‘dont cbagu'um des 
Eledeur & Prince a befvin pour la feureté de fes Places; 
desquelles pourtant on fe pourra Jeruir dans les diffe- 
Tents qui pourrotent arriver: 


Ei feront auffi, dès que ce prefent Traité aura ded 
gré par lesdits Elecfeur 6$ Prince Sereniffimes, reláchez 
| les Prifonniers de part ES d'autre Jans aucune rançon 
| comme auffi ioniront Pame Amniflie generale tous les Ha 
bitans , Officiers, Cavaliers, & Soldats de part ES dan. 


Sin 


tre, qui fe feront engagez am fervice de Pun on de l'autre 
Eledenr 69 Prince pendant cette Guerre ES ces differens; 


ES ne fera fait aucun dommage à leurs Perfonmes wi Biens, 
ais an contraire am cas qu'on ait öte le Bien à Pun on à 
Pautre, il leur fera reftitud Jans depens. 


Dans les affaires Politiques reflantes, à P 
quelles il weft icy rien ordonné, on Sen tie: 
égard aux Renverfales fusmentionnées , 
Provifionel & Nouveau-Reces 1S tout fera obfervé fui» 
vant le contenu diceux, comme ils ont été dreffex ES 
faits par lesdits Eledteur €? Prince és années vingt neuf, 
trente, quarente fept le huitiéme d'Avril, ES ze Sera, 
comme il eft mentionné cy-deffus, té à aucun Preten- 
dant par ces prefentes rien de 


/ Jom Droit fur les Success 
Siows de Fuilliers. 


égard desa 
"ara à cet 


& a l'Accord 


En témoin 69 confirmation dequoy lesdits deux Elec: 
tear ES Prince ont Signé ce Reces de leur propre main 
ceaux , ES pour plussde force Pong 

auffi fait finer. par les fusdits deux Seigneurs Ambas- 
Jadeurs Plenipotentiaires Tmperiaux , qui Pont auffi con- 
Jirmé de leurs cachets. Fait à Cleves le 11. O&obre 
mil fix cens cinquante un. 


FREDERIK GUILLAUME, Elc@eur: 
(LS) 


M. Harzvetor, 
CL. $.) 


WOLFGANG GUILLAUME: 
(L. S.) 


Jouan ANETHANUS; 
(L. S.) 


TE Rees AAA DI I EE re 


VIII. 


Traëtaet van FA erdrag tuffihen Pair irpus de 
IV. Koningh van Spaengien en WiLHELM 
HENDRICK Prince van Orangien door Vrou- 
we Princeffe van Orangien deffelfs Grootmoeder 
Tot makoming van dien bekragtigt. Gefloten in 
s' Graven- Hagen den 12. Ofober 1651. [Arr- 
ZEMA, Saaken yan Staat en yan Oorlogh 
Tom, VII. pag. 350. & Tom. 111. pag. 758. 
Edition in Folio. W 1c QUEFORT, Hift. des 
Provinces - Unies , aux Preuyes du Liv. IV. 


Pag 760. 
ALsoo door twee Tra@aten 
flooten tuffchen fijn Majefteyt den Koningh van 
SPaengien aen d’eene ende de overledene Heeren Prin- 
Tom. VI. Parr. 1I 


gemaeckt ende ge- | 


cen i 


VIII 


Traité entre Piriippx IV. Roi d 
& GuiLLAUME Hen 
ges la Princeffe fa 
pour l'exécution de 
Munfter. Fait à la 
[Arrzema, 
Tom. VII. pag. 3 


Efpagne; 
RI; Prince d'Oran. 
Mére ftipulant pour lui; 
ce qui avoit été conclu à 
Haye, lé 12. Octobre 1651. 
Affaires d'Etat ES de Guerre, 
3%] 


OMME par deux Traittez 
Majeft le Roy d'Elpagne d 


D 


Jaits ES contlas entre [a 
"nue Part ; ES les feus 


Sess 


1651, 


12, Os 


ESPAGNE 


ET, 
ORANG 


ertig, het ander van de 
des felven Jaers , dae 
daen in "t 
Ur Bet van Vrede. 


yue M efteyt en de 
Heeren Staten Generael.der Veree derland 
onder verfcheyden Claufulen ende Conventien | 
pen in de twee Traétaten van "t Jaer fe/Hez bondert | 
ven en veertig, van wegen den Koning heeft moeten 
werden gelevert aen c , voor Hem , 


fiin Erv 


ditien in de 
e executie ende 
leverantie van ’t 
de bevonden eenige fwaerigheden 
langen tijdt wederzijts gedebateert , men eyndelijck, 
was over een gekomen in de volgende maniere. 

Te weten, dat mijn Heere Anchonis de Br 
der, Heer van Villeclayr , Angeray ende Viliere 
&c. Raedt van den gemelden Koningh van S 
in den Raedt van State , ende Oppe rite tot act aecken 
van Neerlandt ende Bourgoigne by fijn Perfoon, ende 
te gerwoor ig fijn Ordinaris Ambaffadeur by de gemel- 
de Heeren Staten Ger , hadde in den naem en van 


voorfz 
volbrenge van 
felve Marquifz 


zen den Koning fijn Meefter ae nieuws gehandelt 


ende ve = gen by forme van nytlegginge ende uytvoe- 
ring van'de gemelde twee Traétaten ende relativelijk 
tot de ques met de Heeren Jas de Kunyt, Ridder, | 
Heer van Vosmar , Weelde , Ravels , Ec. Around van 
Beaumont , ende David de Wilhelm , Raeden in den 
Raedt ende in het Leen-Hof van Brabant, alle drie Ra- 
den van den Prince van Orangie, ende Lawrens Bufer 
Ridder, Secretaris are Gtiffier van den voorfz. Pr 
ce, als fpecialijck daer toe gedeputeert ende geauthori 
feert (volgens fpeciale Volmacht hier nae te infereren) 
door de Vrouwen Princeffen van Orangie, Moeaer en 
Grootmoeder van den Heere Prince van Orangie /7 
hela Hendrick, eenigfte Zoon , Erve ende Succeffeur 
van den vóorfi. He:te Prince W eli, ende door den 
Heere- Cheutvorft van Brandenborg fijn Oom ‚als heb 
bende de Garde-Noble., Tuiele, en Direétie van de 
Goederen en de Perfoon van den voorfz. jonge Prince, 
ende onder wederzijts beloñie van te mainteneren het 
genwoordige Accoord voor goed, krachtig’, ende on- 
k tor allen ujden, ende van ie 2 quiteren 

1 le en een yeder raecken- 
lingen, die van fijnent’wegen füllen gedaen 

1 nge van't t egenwoordi ige Ver 
farted dat oyt di gem: ide Heere Prince haer Pu 

E 3 Süccefleurs , A&ie hebbende, ofte e 
oock mochte-Zijn y defelve. fal mo gen 
n ofte di 


3 
dende de 
hoorlijck 


Jultitie is "t nod 

Eerftelijek, dai 
*c vol ende 
alle Goederen, Dome 
e onder de Souvera 
teyt, ende gefpecificeert in de voorfz twee Tiadlate n, 
niet tegenftaende fy waren gedeftineert, gelijck te fien 
is in de voorfz. T' a&aten y | om te dienen tot verwis- 

i Tarquifaet. 

tweeder, om te voldoen.de refte van de-waer- 
ende. te fuppleren ’r gewichte van "t voorfz Mar- 
fal betaelt worden aen den voorfz. Prince 
kelijck werden gelevert door de voorfz. Am- 
affıdeurs van wegen den vooríz. Koning fijn- Mees- 
ter, de fomme van * mael hondert duyfent guldens 
y twintig » ftuyv: 
Amfier: dam , tor keur van de voorfz: Ambaffadeur , 
nde in twee termijnen : te weten, twee macl hundert 
duyfent gulden terftont na de teeckeninge van dit Ac- 
coord “en de overige drie mael hondert duyfent y vuldens 
jf ma E daer nae. 

, dat boven de betalinge van de voorfz. 
dert duyfent guldens , tot profijr van den 
al worden geftelt een J 
fent gelijke guldens Jaerlijcl 
“of tot Amfferdam , ter keuren van S. 
na de cours van de n gelde alsdan al ldaer zijnde: de i in 
tereften van welcke Rente tot profijt van den vo 
füllen beginnen te loopen van de fe 
defes Accoords, ende waer va 


tegens den 


de voorfz. Heere Prince fal blijven in 
1 ibe it, genot, ende eygeudom van 
nen» pude Heerlijkheden, ] 


t ftulc, te betalen in den Haeg of 


? 


mael 


pu 


penuir 


rete d Muni er le tr 
cent quarente huit, e 


Gy Conver 


fix cent quarente ifs 1 ie 
n avec pes dependances a 
aux condi- 


wfeur Anth 


Arab NR 


cation ES d'execution des fusdits der 
relativement a 


2 Sieurs Jean 
Knuyt, Cheval: 


, Weelde, Ravels 


r, Sieur de Vosm 
umont, € Day 
& Cour feod 
ers du P rince d'Or 
eu Greffier da "T 


. Arnold de I 


e Brabant tous 
iurent Bufero Che- 
Prince, comme 

, Len confequen- 
aprés) ar Mes- 


Pouvoir fe qui Ja inferé e 
de nes 23 Prince 


2 DH iume 


am arde noble, 
rein de Bien Perfonne du Jus 
Prince , & fous pro 

Ge d. pour bo, 


Majefté contre tons 
qui feront faits 


ant les payements 

an prefent Tr 
hi > fusdit Prince leur Pupile , 
| celleurs ayant canfe, ou quelque aut 


fes. Heritiers, $ 
re que ce [oit pr 
le, tenir pour 


S obligeants 
ment fait, ES de le fa 


, bien & con 


rijer par la Fuftice , fi befoin eft. 


e le fasdit Seigneur Prin 
2 2 pollen » fouiffance 
» 29 i 


| ra en n 


les poss L 


comme a fe} 


Serene ement m y 


zp ar le Jus di 
Roy fon maitre J 
ing fous la piece y p 


Amfterdam 


& les trois 


outre le Aeg des fusdittes 
€ t Prince as- 
on annuelle de wur, vi t mil livres p 


q cens mil le 


P Lu fev 


sa & cou 
| Accord; ES dont le Ce 
a dit denier - vingt dans 


douze ans az 


INO 
SI. 


2: DECLARATIO Cajarea Serenifino Dv c1| 


inv. 


DU DROIT 


fuintig, binnen twaelf Jaren op v erfcheyde tijden, en 
in verfcheyden partyen; die niet mögen minder zijn als 
drie mael hondert duyfent guldens t'elckens. x 

Ende tot fekerheyt der voldoeningh van defe voorfz 
Conventien fullen in kracht blijven de cautien , verfee- 
keringen , ende hypotheken, gemelt in t Accoord van 
den achiften January, ende in de belofte der voltrec- 
kinge van ’t felve van den derzighflen Augu/ly , ende "t 
Accoord van den feven-en-twintighfte December feftien 
hondert feven-en-veertig , gelijck oock in het Tractaet 
van Vrede gefloten tufichen fyne voorfz Majelteyt en 
de voorfz Heeren Staten, van den derzighiten January 
Seftien hondert acht en veertig : 

Ende tot fpeciale aflignatie füllen verbonden zijn de 
Goederen, Domeynen, Beden , ende alle andere op- 
komften van Sijn Majelteyt in ’t Hertogdom Brabandt, 
en "t Graffchap Vlaenderen, van ’t welcke füllen wer- 
den gegeven Brieven ende A&en in behoorlijcke for- 
ma, ende tot genoegen van den voorfz Heere Prince 
binnen de fes maenden nae dato defes. 

Midts welcke conditien hier voor geftelt alle fwarig- 
heden fullen blijven bevredigt, ende geéxti 
tuflchen de Partyen aengaende ’t gemelde Marquizaet; 
ende de gemelde Koningh en Prins voor haer, haere 
Erven, Succeffeuren, ende Nakomelingen verbonden 
tot onderhoudinge van "t tegenwoordige Traétaet, fon- 
der te mogen daer tegen ofte afgaen : maer het te 
moeten voltrecken punctuelijk ende ter goeder trouwe, 
tot dien eynde Sijn Majefteyt, ende de gemelde Prins 
verpandende wederzijts haere Goederen en Domeynen, 
om te hebben recours in contraventie. 4 

Ende eyndelijck boven de Ratificatie van de gemelte 
Princeffen ende Cheurvorft, terftont moetende volgen, 
fal boven dien het! tegenwoordige "'ra&aet worden be- 
veftigt door de gemelde Heeren Koningh en de Staten 
Generael der Vereenigde Nederlanden binnen de vif 
maenden nae dato defes ‚en de voorfz. Voor-monders, 
ontfangende de betalinge, "t zy door den Ambaffadeur 
of anderfints van wegen den Koning, füllen geven qui- 
tantie in goede forma, gepafleert voor den Hove van 
Hollandt, gelijck oock het tegenwoordig Traétaet fal 
worden geregiftreert in de Archiven van *t felve Hof, 
om aldaer te hebben recours in cas van nood , tot be- 
kominge van verfcheyde authentijcque Copyen. 

Tot getuygeniffe van ’t geene voorfz , is het tegen- 
woordige T'ra&aet geteeckent by de gemelde Ambaffa- 
deur des Konings van Spaengien, ende door de gemel- 
de Gedeputeerden van de voorfz. Vrouwen Princeffen, 
en van de gemelde Heere Cheurvorft van Brandenborg 


Sent Traitté confirmé par les fusdits 


in de voorfz qualiteyt Momboirs van den jongen Prin- 
ce van Orangie , ende in kracht van Pouvoir gegeven 
aen de felve Gedeputeerden. 


Gedaen in den Hage den twaelfden Oétober duyfent 
Ses hondert een en vijftig ; 


Was geteckent aen d’eene kant van "t Papier, 
A. Bruyn, 
En aen de andere kant, 


J. DE Knuyr, 
A.van BEAUMONT, 
D. pre WILHELM, 


C.Buysero; 


Elck met haere refpe&ive Zegels. 
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diverfes parties , qui ne pourront être moindres de trois 
cens mille livres cbagne fois. 


Lt pour furetd de Paccompliffement de cette prefente 
Convention demeureront en leur force les cantionnemens , 
alJurances ES hypotheques mentionnez en P Accord da hui- 
tiéme Janvier, € ez Ja promeffe de Pexecution d'iceus 
dx trentiéme Aout, ES l'Accord du vingt feptiéme De- 
cembre mil fix cens quarente fept, comme aufi dans le 
Traitté de Paix conclu entre fa fusditte Majefté E les 
fusdits Seigneurs Etats du ir me Janvier mil fix 
cens quarante huit, 


Et pour affignation fpeciale feront obligez les Biens, 
Domaines, tailles, ES autres revenus de fa Majefté d. 
le Duché de Brabant ¿$ Comté de Flandres, dont f. 
données Lettres td Ades en forme convenable, ES 
contentement du fusdit Seigneur Prince, ES ce dans fix 
mois de la datte des prefentes. 


Par le moyen desquelles conditions cy-devanz inferdes 
touttes les difficultés demeureront alfoupies , ES éieintes 
entre les Parties à l'égard du fusdit Marguizat ‚89 lesdirs 
Roi 69 Prince obligez pour eux, leurs Hoirs , Sueceffeurs 
Y Defcendans à Pentretenement du fusdit prefent Traitze, 
fans pouvoir s’en départir , mais pour Paccomplifement 
pondinel ES en bonne foy. d'icelui fa Majefld ES le fusdit 
Prince obligent reciproquement leurs Biens 69. Domaines 
pour y avoir recours en cas de contravention. 


Et enfin outre la Ratification de la fusditte Pris 
dudit, Elecleur qui devront s'enfuiure fera aufitot le pre- 
Seigneurs Roi 69 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Pais -bas 
dans le tems de cing mois, aprés la date des Prefentes 5 
& les fusdits Tuteurs, le payement étant regn , foit par 
l'Amballadeur ou autrement de la part du Roy, donneront 
quittance en bosne forme pallée. pardevant la Cour de 
Hollande; comme aufi ledit prefent Traittd fera enregis= 
tré dans les Archives de laditte Cour, pour y avoir rem 
cours en cas de neceffitd , pour em tirer des Copies authen> 
tiques. 


En témoin de ce que déffus , a le prefent Traité del 
Jigné par le fusdit Amballadeur du Koy d'Efpagne, ES 
par les fusdits Deputez de Madame la Princeffe fusditte, 
ES du fusdit Seigneur Electeur de Brandebourg en la Jus- 
ditte qualité de Tuteur dudit jeune Prince d'Orange ES 
em vertu du Pouvoir donné à [es Depatez. 


Fait à la Haye le douziéme O&obre mil fx cens 
cinquante un; 


Eroit figné d'un côté du Papiers 
A. Bruyn, 
Ez à l'autre côté, 
J.De Knuvrs, 
A. DE BEAUMONT; 


D. pe WiLHneLm, 
C. BuxsERO; 


Chacun y ayant apofé fon Cachet. 
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IX. 


SABAUDIA data in Negotio Invefliturarum 
Super Ducatibus Sabaudize , Chablaffii , Augus- 
te ac Principatu Pedemontii aliisque Fendis an- 
tiquis, nec mom portione Ducatus Montisferrati. 
Vienne die y2. Januarii 1652. [ Piècetirée de 
la Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de la 
Cour de fa Majefté Imperiale. ] 


Acre Cæfareæ Majeftati Domino noftro Cle- 


S 


Tom. VI. PART. II. 


Sereniffimi Ducis Sabaudie ejusdem Orator Dominus 
Marchio Lulini ad Cefaream refolutionem in Nego- 
tio Inveftiturarum füper Ducatibus Sabaudiz, Chablafii 
& Augufte ac Principatu Pedemontii aliisque Feudis 
antiquis, tum portione quoque Ducatus Montisferrati 
petitarum fextaSeptembris proximè preteriti emanatam, 
Scripto vigefima nonà Novembris nuper exhibito res- 
pondit. Ad que Majeftas Cæfaréa fua fe ita declarat. 
Et primo quidem in eo perfiftit, quod prædiéto Setenis- 
| fimo Duci petitam fuper prememoratis Sabaudiæ, Cha- 
blacii, & Auguftz Ducatibus , ac Principatu Pedemon- 


mentiffimo diligenter relata fuére, que ex Mandato | 


aliisque Feudis antiquis Inveftituram und cum con- 
firmatione Privilegiorum , clementer velit concedere; 


Da Quan- 


ANNO 
1651 


28 


ANNO Quantum vero ad diétam portionem Montisferrati a 
het, ata eft fua. Majeftas Cæfarea & iftam Sereni 

1652.mo Duci inconfueta forma concedere Invel 
quam primum intellexerit Sereniffimo Duci Mantuz 
ratione fummæ 494. mil. fcutorum eidem vi Tranfac- 
tionis Clarafcenfis, & fubfecutæ Pacis Monaiterienfi 
debitorum plene fatisfa&um eff : Incumbit enim fue 
Majeftatı Ozfares pro eo, quod diéta Clarafcena 
Tranfa&io , & Pax Monatterienfis Sereniffimo Duci 
Mantue tribuit, aque follicitam effe. Que de cetero 
D. D. Oratori gratiam fuam Czfaream benigne con- 
firmat." Signatum in Cancellaria Imperiali Aulica, fab 
Sigillo fepe diéte Sacre Cæfareæ Majeftatis fecreto. 
Vienna die XII. Januarii M. D.C.L 11. 


WALDE 


RODE. 


31Juillet. Manifefie du Parlement ? ANGLETERRE con 
iré les PROVINCES-UNIES des Pays-bas, 
publié le 31. Juillet , 1652. [ArTZEMA; 
Hiftoria Pacis, page 804.] 

q 


I 

S vinciarum Populus fub tyrannidis jugo , antequam 
diviná ope liberaretur, paífus fit mala , & quibus r 
tionibus adduétus, quo ardore animi ad libertatem. as 
piraverit, fi denique quàm amicá atque perpetua ope , 
idque haud fine multo fanguine atque opibus. Anglo- 
rum, ejus faluti impenfis , omni tempore fablevatus 
ab hac Gente atque adjutus fit, in memoriam redigatur, 
credibile vix erit, pro tot acceptis beneficiis , quàm 
non amica huic Reipub. immo quàm non equa reddi- 
derit. 


DANGLE- 
ARE ET 
Pro- 


1 
L 
y 
l 


Non eft confilium jam noftrum res hujus Reipub. | 


quo loco tum effent, prolixe memorare, cum tyranni- 


co imperio oppreffi, armis neceflarid fumptis , viram | 


noftram atque fortunas defendere coa&i fumus ; dum 
jus noftrum natale & libertatem juftiffimam afferere in 
Parlamento, & (tabilire conaremur , qua in afferenda 
ac ftabilienda tot editis plane miraculis Deus, tot pre- 
liis infignibus, tam continenti per omnem Angliam , 
Scotiam atque Hiberniam , divine fuz providentiæ duc- 
tu, contemptiffims eorum paucitati adeffe atque opitu- 
lari dignatus eft, qui in illa caufa tam bona fidem fuam 
atque conftantiam comprobärunt. 

Neque verd conatus ille ferendæ inter nos discordiz, 
quod Anno illo memorabili 1648. accidit, omittendus 
eft, neque magnus ille in Nationem hanc apparatus bel- 
li Anno millefimo fexcentelimo quinquagefimo tacen- 
dus, qui eas gerendi res, quas in Scotia geffimus, n 
Ceffitatem nobis attulit, quibus ob injurias prius alla- 
tas fatisfa&tio & future Pacis fides denegata eft ab 
qui judicatum hujus Reipub. Hoftem ex Belgio  venien- 
tem ad fe receperant ; ubi & perditiffima illa in Anglo- 
rum Gentem inita confilia erant ; unde & Hoftes ec 
rum perr (uis rebus fubfidia & palàm € 


àm & fe 
cum Principis Araufionenfis, tum aliorum authori- 
tate & potentià confecuti funt, eo ipfo tempore, cüm 
Princeps ille, ejusque fautores, ut verifimile eit, con- 
filia agitarent in illa Repub. tyrann dem occupandi 
easque Provincias in fervitutem priftinam igen 
quod etiam quin perficerent haud multum at 
prefertim , cúm is Urbem Amfterodamum repentino 
impetu adortus eft, que.res & illic multó quàm apud 
nos magis note funt , & Scripti hujus propofito 
alienæ. 

Sed nec crudelifimi illius Amboyniani facinoris in 
Anglos perpetrati ullo modo grata recordatio eft, ob 
quod facinus, atque : lia haud longe diffimilia, nulla 
fatisfadio, quamvis poftulata fepius , data hactenus 
omnino elt. 

Verüm Populi Anglicani erga. Belgii Foederati Po- 
pulum , tam propenía voluntas erat ,. tantum Jibel 
ratis coufirmande ftudium , mutuique commercii , 
viriumque ex eo augendarum, Religionis verd Protes- 
tantium orthodoxe potiffimum prolatande, quam & 
utrique profitentur, queque hac mut amicitià, quan- 
tum humanitus conjicere- licet , maxime creviffet , quos- 
dam etiam ex Primoribus & Populo earum Provinci: 
rum usque aded erga hanc caufam bene animatos effe 
animadvertimus , quod & fua erga Pauperes in Hiber- 
nia Proteftantes benignitate ampliter teftati funt , ut 


>o favente, ha 


| 
uanta & quàm gravia Foederatarum Belgii Pro- | 


uit, tum | 


CORPS DIPLOMAT FOU 


tituram, | quemadmodum & ij 


| 
| 


| eorum, idque impune, fint commit 


uamprimum in Anglia rerum. [tatus firmitatis aliquid, | 
abere videbatur, Parlamentum ad Ox | 


omnibus mod 


| eorum Copiæ relique jam effent, fed pacata: ubiq 


| tenus id quidem zquitati-& rationi, hujusque G 


Oratorem 


| dines F cede 


ratarum Provinciarum Generales 
| mitteret, qui eum i 


verbis admittere recufarunt ; 
nórunt. 

Rebus Anglorum majorem indies in mod 
| potentis Dei nutü prospere cedentibus, cumque 
eorum judicium, idem animus erga fuos illos 
effet, Parlamentum denuo alium mifit , fuoque 
Oratori adjunxit, virum eo munere. dignum, Dor 
num. Zfacızm Do 5, Jurisprudentiz Doétore 
qui eá autoritate ac mandatis inftructi erant , uti 


Ann 


1654 


n omn 


ide 


o 


b. 


rent, fiqua honefta ratio mutuam utriüsque Reipu 
voluntatem inter fe recte intelligendi poffit iniri. Ve- 
rum alter ex illis Oratoribus Doriflaus , cum ad hoc 


in 


| munus publice obeundum Hagam veniffet , qu 
Oppido Poteltates Generales fuos fere Conventus pera- 
gere folent, eo in loco fceleftiffime atque palam 
datus eft; de cujus nefaria cede totus l'errarum Orbis 
proculdubio ita fentier, ut de piaculo quàm maxime 
deteftando contra omnium Gentium, immo ipfius hu- 
| manitatis Jura perpetrato omnes homines fentire debent; 
in conquirendis autem & comprehendendis ejus inter- 
| fe&toribus , quàm nihil pene, & tum maxime , cum 
| fa&um recens effet, & poft a&um fit, quamvis hinc 
fepenumero poftulatum , & ipfi haud nefciunt, & ad- 
moneri hic debent. 

Contra, cüm Poteftates illz fuos Legatos D. D.Bo- 
rele, Renzwo & Joachimum antehac in Angliam , re 
centium turbarum temporibus mitiffent, Nobisque ill 
omnia officia fua prolixe detuliffent, comp 
eos cum Hoftibus clam agere, eorumque operá Ho 
adjutos effe , contra eos ad quos iplos 


trüci- 


i 


tum ipfam jacere non dubitabant, Le 
negotium erat, quas ob res utcunque fe ex jure Gen- 
tium reddendæ rationi obnoxios fecillent, nullum 


| men hinc viciffim aut fa&um aut diétum asperius re- 


tulerunt, duntaxat ad primores eorum delatum eft, 
quemadmodum fe gefferint, & fatisf: i 
poftulatum , verüm nalla haétenus impertitur. 

Hac cüm ita effent, poftquam Dro vifam. erat 
turbulentis. Anglorum rebus finem imponere, Hoftes- 
que nullum totà Anglia Prefidium tenerent, nulla 


omnia & compofita cernerentur, cüm res item in Hi- 


| bernia ex fententia procederent , ejusque Infulæ ple 


reque Urbes atque Oppida in poteftate Parlamenti es 
fent, cúm & in Scotia Anglorum res iisdem. prope 
fucceffibus non carerent, multoque minus cauffze effet 
cur quisquam. à Parlamento ad Poteltates :Fœderata- 
rum Provinciarum Generales, petendi auxilii. cauffa , 
proficisceretur , quamvis € Nos vicinos noftros ita 
aspexifle potuerimus, ut alie queque Respub. conf 
verunt; eandem tamen fententiam atque Judicium re- 
tinuimus, utriusque nempe Reipub. quàm ar&iffimam 
focietatem ad ftabiliendas Proteftantium rationes qui- 
bus Hoftes eorum. tantopere infidiantur , necnon ad 
commune bonum & libertatem permagnum effe mo- 
mentum allaturam. 

Parlamentum igitur ad Poteftates Foede 
Provinciarum Generales Legationem mifit ampli 
Legatos iis Mandatis inftruétos , eaque Poteltate p 
ditos, ut priores coatroverfias componere, 
firmiffimum atque arctiffimum ferire conarentur , qua- 


atarüm 


Fœdusque 


dignitati confentaneum, effet , & cum utriusque 
pub. communi bono conjunétum. Immo afirma 
poffümus, Legatos illos plena hinc Mandata atque 
Poteftatem accepiffé ca proponendi , eaque cum pre- 
di&is Poteftatibus tranfigendi , que 
Foederatarum Belgii Provinciarum eundem hujus 
animum , eandem atque in fuos benevolenti 
claráffent. 

Quàm non finceré 
gatis, de quibus miffi e 
unde fa&um eft, ut Lega 
quàm non incolumes, nequid gravius dicatur , in ill 
munere fz iffimo fuerint, quandiu in illis Provin 
commorari fünt, quàm indigna in eos, inque famulos 
in quos det 
atis manifelta 


quám non expec 
ant rebus 


lo: 


fit hzc culpa meritó conferenda, plu 
eft.. Verum cum hisce Poteftatum + 
nibus, minimeque propentis ad amici 
tum effet, uti nullus ex illa Leg 
| potuerit, læfà etiam, in Legatis {nis contumel 


m 
ne fructus percipi 


| ceptis, hujus Reipub d Am 
diis pro r is, Li evocantur 
Ex his, qu funt, a hu 


| jus 


INO jus Rel 


52. qui 


DU" Dod 


x Amicitiam cum Foederatis Provinciis confequendam 
amque honeftis atque integris rationibus Parlamentum | 
adipisci eam ftuduerit; cumque eas ir a difücultates | 
in Scotia atque Hibernia exantlare pergeret, ad quas | 
ina ipfa providentia vocare Nos vifa eft, cumque | 
cadem benigniffimi D Ei manus , que perpetuo Nos | 
adjuvaret, Hibernicas res in eum deduxiflet locum , 
ut quod illic gereretur, nihil pene reliquum fuerit, bel- 
lumque Scoticum ita Nobis fortunaffet, ut ea Regio 
quodammodo relicta. Nobis effet, Scotorun que exer- 
citus, du&tu Caroli Stuarti, nuperi Regis Filii, in An- 
gliam ingreffus, Vigorniæ fufus fugatusque effet, eo- 
rum plerisque captis aut interfectis preter ipfum. Du- 
iosque perpaucos, qui ægre ex eo prælio elapfi 
funt; Tum demum, neque prius unquam Poteftates 
it Generales mittendam ad hanc 


tate 


permanfifle 

Dum procederent colloquia, cum optimum nobis | 
vifum effet moras inutiles amputare, & certi aliquid ha- 
bere quo res reditura effet, & poftulatis quibusdam pers- 
picuis inftaremus , de iis etiam ad que le responde- | 
ri potuerit, Legati femper ea declinare, deeffe fibi po- | 
teltatem caufantes , quanquam infpeéta corum Diplo- 
matan 
pleniora perent Mandata, ad Primores fuos fcri- 
bendum fibi effe , quibus antequam rescribi poffet , Pro- 
vinciales Ordines efle convocandos , que quidem fingu- 


ub. quid a&um fuerit ad firmiffimum Foedus | latum; inter ipfa de 


| Mos irritari par erat, cum eorum in Mari fue 


| priores Legati ante ejus adventum eni 
| confilia & authoritatem, & mandata 


deefle poteftatis arguebant ; tamen quo | 
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rests arétiore adhuc Foedere colloqui 
1 femetipíis oblata; tanta cum injuftitid atque arrogan- 


tid conjunctum, ut od jus nobis tam indubitatum 1643 
len aba: i fe au i T: 3 X 
denegabat , id ipfe ufürparet, eamque adhuc injuriam. 
iterando , te quidem laceffitus, hujus Reipub. Na- 


ves fuis in fretis, littoribus , 
hoftilem in modum ultro aggrederetur , bellique ir 
faceret, virisque & Navibus noltris perniciem moli 
tur, uti eos toto Mari pelleret ,. hujusque Reipub 
Commercium remque omnem, Navalem fübvertere 
conaretur, nifi Dess propitius noris illius ignomi 
niam ac detrimentum in ipfos injuriarum authores 
avertiffet. 

Polt hauc tam diuturnam hujus R 
acceptasque inju 


ftationibus querens , 


ipub. 
tam graves , quibus noftrorum ani- 
fu 
peétationi non responderent , vifum eft Poteftatibus 
predi&is Generalibus alterum adhue Legatum Extra- 
ordinarium ad Pariamentum mittere; qui, quod & 
fecerant, & 
oteftatum fefe 
mittentium hujus fa&i confeientiä prorfus eximere con- 
tendebat. Quod, quanquam apparatus illi tanti f 
Claflisque eorum ab incoepto curfu diverteba 
que Parlamenti in ipfis fais ftationibus quzrebat, eas- 
que illi nulla laceflit! ultro oppugnabant, ut füprà 
| demonítratum eft, tamen à Legatis Cafes voca 

facinusque illud fortuito patratum fuiffe, illudque E 
mores fuos nullo modo approbare aiebant, qui tamen 


facinoris illius authori manus illud füum Claffis du- 
céndæ prorogárunt: 


la perexiguam nobis fidem faciebant, firmam aliquam 
Pacem aut Amicitiam eos ex animo voluiffe 

Inter hzc etiam colloquia, cum Legati eorum in 

disceptationibus fuis primó quidem nulla re alià , quàm 
ratione & æquitate niti velle pre fe ferrent, Parlamen- 
tum certius fecere, Primoribus fuis in animo effe cen- 
tum & quinquaginta Naves armare, prater illa'ex Clas- 
fe fuá que foris tum erant, hocque eo confilio ab fe 
fieri, ut & Mare tutius navigaretur, utque Commer- 
cio Reique Navali FœŒderatarum Provinciarum confule- 
retur, non utique ut-Anglis ullo modo incommodum 
darent. 
Dixerintne bec , ut "Patlamentum fuspenfo animo 
tenerent, aut ut quid illi denuntiarent, Generales ip- 
fe Poteltares optime norunt, ficut & caufas tante 
Claffis extra ordinem parandi, cum Hoftis eorum per 
bæc Maria nullus appareret: 

Adhec Parlamentum nihil respondebat , fue tan- 
tummodo juftæ defenfioni fedato animo prospiciebat , 
ne quis nos repente adoriretur : Neque tamen fenten- 
tiam ullà in parte mutavit, quod ad ea, que aut pos- 
tulanda aut concedenda erant; cum ad honefti atque 
jufti normam, ad falutem etiam utriusque Reip. fuum- 
que jus invicem utrique confervandum ' confilia fua 
omnia direxerit, Foedusque hoc in medio potitum ad 
felicem. exitum perducere etiam atque. etiam cuperet. 
Neque ullà in re, quantum intelligere potuit, deeffet, 
quà ftudium faum tellificari poffet Feederis perfi- 
ciendi. 

Interea. Poteltates Foederatarum Provinciarum illos 
N: pparatus maturare non definunt, locum , ubi 
nveniant atque unam Claffem conficiant , edi- 

’ræfe@o; quem appellant Legatum Ad- 
mirallum Trump. Que ejus confilia aut mandata fue- 
at, & ex eo quo fe modo ipfe geffit, & ex quibusdam 
antea factis, abunde liquebit. Et fpeciatim, cum in- 


ter alias quzdam eorum Navis, que in Navem quan- | 


dam bellicam, cui preerat Capitaneus Young, incide- 
, amice admonita effet; ut Honorem hujus Nationis | 
Navibus prefidiaris tribui folitum. exhiberet, quem & 
altera, quà fimul navigabat , exhibuerat,' idque pro | 
more non folüm falutationis cujusdam honorifice, fed 
quod etiam teftimonio, eft, Anglorum Jus atque Do- 
minium in hec Maria vicina indubitatum effe. Quod | 
& omnes vicine Respub. atque Principes agnoscunt , | 
$ nominatim ipíz ille Poteftates ; umque Majores | 
agnoverunt, ut monumenta fide digniffima , aliaque | 
argumenta que rejici non poflunt, queque ad id con- 
firmandum jam diu invaluit, confuetudinem taceamus 
Navis tamen illius Prefe&us hoc facere recufabat, fibi- 
que capitale hoc fore, fi feciffet, affirmabat. 

Has res fabfequutum elt facinus illud Amiral Trump, 


| Et de hoc quidem in iis con- 
| ftaret , feque ipfum partim argueret, ipfo Clatlis ad- 
venta, quz Duce Trumpio ad Glaflem noftram in iptis 
| tationibus ex compofito accedebat, partim multis tes: 
| ubus oculatis confirmaretur, non Anglis folüm ; fed 
| etiam Belgis aliquot Prefe&is & Claffiariis & Naucleris 
| in ea pugna captis, qui idem prorfus teftantur; Prolixa 
| tamen quaedam & perplexa quæftionis habende ratio 
nobis proponitur , Induciæ poftulantur , uti armis & 
| hoftilitate omni abítineatur , utque de illo vetere & 
| complurium Articulorum Fœdere, quod à prioribus 
| Legatis tra&tari coeptum eft, nova rurfus difceptatio in- 
ftitueretur, fcilicet ut temporis acceífio novam interim 
| illis virium acceflionem afferret. 
| Mandata hujus Legati cum infpicere poftularemus, 
Literas tantàm commendatitias five Credentiales protu- 
| lit, quasdam etiain liberi: commeatus; quibus. autem 
poteftas agendi & tranfigendi cum Parlamento daretur, 
nullas : quam ille Poteftatem (quod caput rei erat) 
| ut quafi mutuam fumeret, ad priores Legatos recurre- 
| bat, qui in mandatis habebant, ut de -priore illo. Foe» 
| dere propofito agerent atque tranfigerent , hanc etiam 
| Legationem agnoscebant, & quamvis illi generatim. de 
focietate & Amicitia utriusque Reipub. jungenda venis- 
| fent, veniffet autem Dominus Adrianus Pauw de fin- 
| gulari quodam facto, poftquam illius Foederis Trac- 
| tatio initium & proceffum aliquem habebat : Parla- 
menti tamen tam conftans erat ftudium novas hafce 
controverfias, fi poffet fieri; amicé componendi , ut 
cum Domino Adriano Pauw ad colloquium venire per- 
geret; omilfà in prefens omni disputatione ; que de 
poteftate. ejus non fatis. ampla merito nafci potuerat. 
| Cumque nihil fpeciatim ab illo Legato proponere- 
tur, fed tantúm que generalia fupradiéta funt , idque 
| etiam posceret, ut Parlamentum fua ei poftulata pro- 
| poneret , vifum eft neutiquam inflaré quam hoc no- 
incommodum effet, fed ftatim deque fatisfaétione 
| ob injurias jam illatas, deque fide in futurum acci- 
| pienda noftra ad Legatum poftulata mittere ; que hic 
iam typis evulgata funt; unde in eo fitum erat, vel- 
letne poftulatis de: fätisfaétione affentiri , quam Pars 
utraque & mitigare potuerit & certam ftatuere ; quod 
ei in alia Chartula fignificatum eft. Et fi hunc in mo- 
dum de fatisfactione conveniflet (poftulato illo de fide 
aecipienda in aliud tempus dilato) potuerant Induciz 
fieri, potuerat omni hoftilitate, quemadmodum pe- 
titum erat, abftineri; ‘cui & Parlamentum ad huric mo- 
dum libenter affenfit. 

Verüm ille; potius quam ut ad vilam hujusmodi 
Pa&ionem accederet, aut particulatim ad putandas ra- 


| tiones,defcenderet , maluit ftudium illud fuum Indu- 


artim pauld ante ardentifimum plane temittere, ta- 


cujus accurata narratio huc adjiicitur, ex qua id hofti- | 
liter fuiffe fa&um perfpicietur contra Vicinos atque So: | 
cios amicitià ac Foedere conjunétos, qui id continuan- | 
di atque confirmandi fua ffudia toties, tamque veh 
menter teftati funt; fuifle etiam hoc facinus Fœdere ve 


| & reliquorum Legatorum nor 


metfi in manu ejus erat , quod petiverat , impetrare; 
atque ita eam poltulationem penitus dimifit, fuoque 
e petiit, ut quam: 
primum audirentur commeatus duntaxat. liberi caufa ; 
at in patriam revertendi, quo fe mandatis prefen= 


que 


tifíimis 


Anno 


30 CORPS DIPLOMATIQUE 


erat, quod vel honori vel ufü 


1652. neque ita quisquam eos traétabat, quandiu hic com- 


morati funt, quemadmodum hujus Reipub. Miniftri 
in Foederatis Provinciis fuerant traétati ;atque hoc fuo 
difceffü , tam illi quam. huic Foederi , quorum de 
conditionibus vix dum omnibus egerant, finem impo- 
fuere. » 

In Parlamento poftremum auditi,de iis que Char- 
tulis eorum prioribus comprehenfa erant , multa reci- 
tárunt : ad illud autem quod tum urgebant , de hos- 
tiliter fa&is nequaquam exfpeétatis, neque unquam 1n- 
diclis utque Naves fuorum (in Anglia portus abduc- 
tz, ibique, contra quàm opinati fant, retento, ante- 
quam ulla hoftilitas indiéta effet, earum Preefeétis Bel- 
lum effe nefcientibus , ne fibi quidem confciis ullam 
ab fe offenfionum datam effe cuiquam occafionem) di- 
mitterentur, de his Parlamentum ad narrationem illam 
ab fe vulgatam tantummodo remittere eos debebit , que 
& Legatis Dominorum Poteftatum Generalium ante 
adventum Domini Adriani Pauw miffa fuerat , & ab 
eodem, primo ejus adventu, infpeéta. — 

Et quanquam priorem illam Foederis violationem, 
faGtamque à Trumpio injuriam Parlamentum neque 
commeruerat , neque exfpe&taverat , illatä tamen illä, 
exfpeétari non potuit, quin, qui effent injuriam paffi, 
authores perfequerentur , quibus fatisfaétio nondum 
ulla eft oblata ; nifi forte Parlamentum fracto animo 
ad eorum pedes projicere fe deberet, qui interitum fibi 
hoc fado , & perniciem ultimam moliti funt, nifi ii 
dem hujus Gentis jus atque falutem prodere voluiffet; 
quod quidem ab officio fuo ac fide alieniffimum effe 

nemo mon judicaret. 

Et his rebus perípeétis, que jam in lucem omni cum 


fide evulgavimus , palam omnibus erit, quanto cum | 


affe&u atque conftantiä Parlamentum Amicitiam Foe- 
deratarum Belgii Provinciarum quafi ambiverit: quam 
diligenter omnes controverfias , bellique cum illa Re- 
pub. occafiones vitaverit , quamvis illa omnes hujus- 
modi vel equiffimas Amiciuæ ac Societatis ardiflime 
conditiones rejecerit. ü 
"Tandem verb, pofteaquam hec Refpub. armis petita 
eft, Naves lacerate , fugrum aliquot interfe&i fine ullo 
offenfionis à nobis date vel minimo obtentu, (que facta 
& que inde fequi potuiffent , fi illis ex fententia pro- 
ceffifient, non folum jus atque decus & Commercium, 


"s 3 nieder: fe 
iffimis ai i? cq triffimo Prin 
tiffimis aiebant revocari : neque iis negatum quicquam | 4! à : 
ANNO in redita effe poterat, | die & Semigallie Duce 


fed falutem etiam & quafi vitam ipfam hujus Reipub. | 


fammum in diferimen adduxiffent) Parlamentum fui 
officii duxit effe ingratiffimo fibi hoc Bello ab illis ex- 
orto , neceffitate plane impofità fefe defendere ; dumque 
jufta fatisfa&io atque fides accipienda nullo alio pacto 
impetrari poterit, eas conari iis rationibus confequi, 
quas Den: fibi in manus dederit. 

Atque hic quidem Parlamentum, ut fe reéte facien- 
do, fuoque munere fideliter adminiftrando abunde fo- 
latur, ita fibi perfuadet , caufz fue juftifimæ clarum 
hoc teftimonium omnes , quibus veri & equi ftudium 
eft, elle. accepturos; cujus exitum non callidis confiliis, 
non viribus humanis , fed benignitati atque auxilio il- 
lius Dei juftifimi commendat , qui Anglorum rebus 
usque adeó mirandum in.modum haétenus femper ad- 
fuit ; quique fe vere colentibus , opemque fuam pid 
cum fiduciá, animoque integro expeétantibus nunquam 
defuit. 


Hen. ScoBELL, Cleric. Parlament. 


XI. 


Août, Reverfales Bine Regis Polonie Jou AN N15 Ca- 


SIMIRI, © Ordinum ejusdem Regni y erga J a- 
coBuM Ducem Curlandie , quod Copie auxi- 
liares ab hoc fibi ES Reipublice mille in nullam 
fequelam vel prejudicium trahi debeant. Datum 
Varfavie in Gomitiis Regni. Gensralibus die 1, 
Augufii 1652. [CuwaLkowskıJus Pu- 
blicum Regni Poloniz pag. 503.] 


Oannes CASIMIRUS Dei Gratia Rex Po- 

loniz, Magnus Dux Lithuania &c. &c. 

Significamus prefentibus Literis , quorum intereft 
univerfis & fingulis , quod cum Refpublica ex funelta 
clade Exercitus noftri, qua à perfidis Cofacis & Tarta- 
ris affe&tus fuerat, in grave difcrimen adduéta ab Illus- 


nanter poítulaffemus , ut 
tanquam'in communi periculo deeffe nobis nollet , Mi- 
| liteque, quemcunque paratum habere vel fubito collige 
| re poffet, nobis quantocyus sre noftro fübveniret , 11- 
| luftritasque faa cum Ordine Equeftri feu Nobilitate 
| Ducatus Curlandiz & Semigallie promptitudinem fuam 
nobis in tam gravi cafu ubertim declaraffent ; Nos non 
tantum Declarationem iftam benevolo amplectimur 
|affe&tu, verum etiam pro nobis & Sereniffimis Succes- 
| foribus noftris totaque Republica Polona verbo noftro 
| Regio & Comitiali Authoritate cavemus , quod promp- 
titudo ifta, qua Illuftritas Lua & Ordo Equefris feu No- 
bilitas Ducatus Curlandie & Semigalliæ extra Paéta, 
quibus ad Vafallagium & ferv Equeftria intra fines 
Ducatus Curlandiz folummodo prettanda obligantur, 
in colligendo Milite noftro & Reipublice «re alendo, 
declararunt, & juxta Declarationem fuam præftabunt, 
Paétis Conventis nihil derogare, nec quocunque tem- 
pore pro imponendo vel exigendo aliquo. Paétis minus 
conformi onere à quoquam in fequelam & prejudicium 
trahi debeat, quin potius omnia Jura, Privilegia , Pacta, 
| Immunitates & Libertates fartas te&tasque confervamus, 
| Illuftritatemque fuam cum univerfo Ordine Equeftri 
| feu Nobilitate Ducatus ab hocce ex propenfa volun- 
| tate in prefenti Reipublice periculo promiffo , ac omnt 
| Pa&is minus conformi onere pofthac in perpetuum 
liberos & immunes effe, nec quidquam extra Paétorum 
tenorem exigi, aut imponi debere, verbo noftro Regio 
pro nobis & Sereniffimis Succefforibus noftris promit- 
timus & cavemus. In cujus rei fidem præfentes manu 
noftra fübfcriptas Sigillo Regni communiri juffimus. 
Datum Varfaviz in Comitiis Regni Generalibus Die 
I. Menfis Augufti, Anno Domini M.DCLII. Reg- 
norum noftrorum Polonie I V. Suecia vero V 


JOANNES CASIMIRUS Rex 
(L. 5.) 


ALBERTUS GORAISEI 


Prapos. Cru. S. R. Majeß. 
Secret. 


N°: Senatores & Ordines Inclyti Regni Polonie , 
& Magui Ducatus Lithuanie. 

Notum teftatumque facimus prefentibus Literis nos- 
tris, quorum intereft univerfis & fingulis , quod cum 
Refpubl. ex funefta clade Exercitus, quà à perfidis 
Cofacis & Tartaris affeétus fuerat, in grave difcrimen 
adduéta , Sacra Regia Majeltas Dominus nofter. Cle- 
mentiffimus ab Illuítriffimo & Celfifimo Principe Do- 
mino Jacobo in Livonia Curlandiz & Semigallie Du- 
ce amanter poftulaffér , ut tanquam in communi peri- 
culi deeffe nollet, Militeque, quemcumque paratum 
habere , vel fubito colligere pollet , quantocyus cre 
Reipub. fübveniret , Illuftriffimusque fuo cum Ordine 


| Equeftri feu Nobilitate Ducatus Curlandie & Semi- 


gallie promptitudinem fuam in tam gravi cafu uber- 
tim declaraffent, Nos , Nomine univerfe Reipublice, 
non tantum Declarationem ipfam benevolo ampleéhi- 
mur affe&u , verum etiam pro nobis & tota Republica 
Polona, Authoritate Comitiali cavemus quod promp- 
titudo ifta , qua Illuftritas fua, & Ordo Equeftris feu 
Nobilitas Ducatus Curlandie & Semigalliz extra Pac- 
ta, quibus ad Vafallagium & Servitia Equeftria intra 
fines Ducatus folummodo præftanda obligantur , in 
colligendo Milite, Reipublice ere alendo ,declararunt , 
& juxta Declarationem fuam preftabunt, Paétis Con- 
ventis nibil derogare , nec quocunque tempore pro 
imponendo vel exigendo aliquo , Pa&is minus con- 
formi onere, à quoquam in fequelam & przjudicium 
trahi debeat, quin potius omnia Jura, Privilegia, Pacta, 
Immunitates ac Libertates fartas teétasque manere, Il- 
luftritatemque fuam cum univerfo Ordine Equeftri 
feu Nobilitate Ducatus ab hocce ex propenfa voluntate 
in prefenti Reipublice periculo promiffo, ac omni 
Paétis minus conformi onere pofthac in perpetuum li- 
beros & immunes effe , nec quidquam extra Paétorum 
tenorem exigi aut imponi debere, univerfa Refpublica 
fanéte promittit & cavet. Majoris fidei ac certitudinis 
caufa , prefentes manu Illuftriffimi ac Reverendiffimi 
in Chrifto Patris Domini Archi-Episcopi Gnesnenfis, 
Legati nati, Regni Polonie Primatis & primi Principis, 
nec non Dominorum Nuntiorum Terreftrium Mars- 
chalci, fubferiptas Sigillis eorundem communiri feci- 


mus, 


pe Domino Jacobo in Livonia Curlan- A weg 


1652) 


3 


‚NNO 
$52. 


ioüt, 


s PRO- 
TEA 


DU DROIT 


Dat. Varfavie in Comitiis Regni Generalibus | 
die I. Menfis Augufti Anno Domini 1652. 


mus. 


{ 
Marturas Lusiensxi Archi-Episcopus Gues- | 
nenfis Regni Primas m. pp. | 


CL. S.) 


Nicoraes Krasnowsxi Archi- Episcopus 
Leopol : 12. pp. 


Petrus Gesrsxi Episcop. Cracovienf: | 


GrEoneiUs TXSZKIEWICZ Episcop. Vilnenf. 


Casimirus Dax Czartorycki Episc, Posnanien], 
ANDREAS DE Les 
Pom, Cancellarius Re, 


vo. Episcop. Culmenf. ES 


STANISLAUS Epic 


in. bp 
+» Pp. 


VLADISLAUS GONZAGA Marchio ia À 


Mysxowsx1 Pal. Sendomiri 


de | 


STANISLAUS #7 BRZEZIE LANCKORONSKY, 
Pal: Ruffi, Sk 


à Dim : Cap: 


y 


JOANNES CASIMIRUS KRASINSKY 
aus Bloc 5, Girab. P Ca 


diye 


STANISLAUS Wyrowskı Caftellanus Semdo- 
enf. Lublinenf. Kniszenf. Capita 


zai 


MaxımırLıanus Brzyzowskı, Caftellanus 


ii] | 
Kyoviezfis. | 


STANISLAUS Lasxowsxy Cafellanus Podla- | 
chie, Referendarius Regni. 


Dosiestaus A CIEKLIN CIEKLIN 


SKY, | 
Caftellanus Czer 


"vienfis. | 


| 
Nicoraus LaszezyzEws xv Caftellanus | 


Sochacov. | 
Martinus SADOWSKY Cafellanus Cortin.. | 


GEORGIUS LUBOMIRSKI Supremus Regni | 
Marfchaleus m. pp. | 


STEPHANUS DE Pırca KOZYCZYNSKY,| 
Vice Cancellarius Regui. 


Casimirus Leo SaPiER A Pro-Cancellarius | 
M. D. Litbuanie. 


ALEXANDER SIELSKY Capitanens | 
icenfis, Marfchalcus Nuntior. 
eftrium. 


XII. 


Manifefte ou. Déclaration des Etats Généraux. des 
PRoviNocEs-UNrzs des Pays-bas, contenant 
une vraye Relation de la fincerité des intentions 
qu'ils ont eues, ES des jules procedures qu'ils out 
tenues y en ce qui s'eft pajle au Traité entre eux 
€ les Ambaffadeurs Extraordinaires €9. Députez 

e ceux qui gouvernent à prefent U’ Angleterre tant 

à la Haye, que depuis à Londres. Comme auf 

des injuftes ES violentes Procedures de ceux dudit 

Gouvernement, qui ont contraint lesdits Seigneurs 

Etats à garantir par la voye de retorfion leur 

Etat ES leurs Sujets des torts ES des outrages qu'ils 

exercent. Fait à la Haye, lez. doit, 1652, 

[Recueil des Traitez faits entre les Etats 


pondence avec eux, & en cas de quelqu 
| > 1 


|d 


DES GENS. 


Dieu pour procurer, autant qu'en ell 
leurs Subjects , font Obligées non feulement de les 
gouverner avec moderation , tenir bon ordre en leuc 
Police, prevenir enfüite fagement , & detonrner avec 
prudence tout ce qui au dehors efi e de troubl 
leur repos, les grever ou leur apporter quelque dom- 
mage. ¿Sachans d'abondant qu'il nett pas moins loüa- 
ble & honorable qu'il eft utile & convenable de fe ren- 
dre tous Eftats, & notamment fes Voifi 
tous les bons offices que la raifon & Is > pe 
mettent de leur rendre, afin de demeurer par ce moyen 
en une bonne, vraye, & fincere intelligence & corres- 


y le bien d 


qu 
q 


gences fürvenantes , non feulement s'emplo 
zele & diligence pour les faire ceffer par le 
douceur, d'amitié, & de bienveillance, mais fi la cho. 
fe le requiert , & qu'on n'y voye pc 
ufer de la puiffance que Dieu leur a mife en main 5 
repoufler par armes avec le plus de courage € de vi- 
gueur qu'ils pourront les outrages & les violences qu’on 
a fai& fentir à leur Peuples, & leur faire avoir repara- 
tion & reltitution des torts , qui leur ont été injufte- 
ment faits, & des dommages qu’ils ont reçeus. Cer- 
chans donc de faire voir les bonnes & finceres inten- 
tions, que nous avons à pratiquer l’une & l'aut 2, (ren 
dans graces à Dieu de ce que fa benediétion eft tel 
ment efpandué fur nôtre conduite, que nos foins & 
&ion envers nos Subjets en font reconnus par les 
ections reciproques & obetffa volontaires, qu'il 
nous rendent , ce qui eft Pétablifiement, Taffermifle 
ment, & la confervation & d'eux & de nous) nous 
avons. non feulement tafché d'obferver faintement & 
fans feintife l’ancienne amitié , & bonne correfpon- 
lance qui de tout temps a été entre nôtre ^ ,& 
PAngloife; mais de plus voyans que ladite Nation dez 
puis quelque temps s'étoit meué contre elle- méme, 
dechirée en divifions & animée de fureur les uns contre 
les autres , non feulementnos cceurs en ont été remplis 
letrifteffe & nos efprits de marriffement > Cloignants 
nous toute forte de partialitez par lesquelles nous 
ions pú irriter l’un ou l'autre des Partis contre nous: 
ains avons donné les ordres neceflaires pour emp fcher, 
autant que faire fe pouvoit, que de nos Provinces on 
ne tranfportaft rien, qui pút attifer le feu allumé parmy 
eux , aggrandir leurs playes , & rendre leur guerifon 
plus difficile & moins poffible ; qui plus eft oyans que 
leurs diffentions avoient déja produit des grandes de- 
folations , pauvretés & méme Ja famine en quelques 
uns de leurs endroits , & eftans inflamment requis des 
deux Chambres du Parlement qui étoient pour lors, dé 
permettre qu'on pit faire des Collectes en ces P. 
pour fubvenir à la neceffité & à l'entretien de tant de 
pauvres & miferables Perfonnes , qui gemifloient de- 
vant leurs yeux : Nous & nos bons Subjets avons été 
fi vivement touchés à l’ouïe de tant de maux, & esmeus 
de fi tendres compatfions au recit de tant de miferes , 


| que fuivant la permiffion que nous en avions donnée, 


fondée fur l'inftante priére du fusdit Parlement > On 
amaffa une grande fomme de deniers montante ä quel- 
ques tonnes d’or, procedantes de la liberalité des gens 
de bien de ces Provinces. qui auffi leur furent envoyées 
afin qu’ils les employaffent aux fins pour lesquelles elles 
avoient été données , ce qui par eux für pour lors pris 
en fi bonne part que les deux Chambres du Parlement 
nous en ont envoyé leurs Lettres de remercimens ac- 
compagnées des marques exterieures de grande affec- 
tion, voulans que pour les autorifer d’avantage leur 
Refident alors icy , nous les confirmät de fa vive voix. 
Or le zele & l'affe&ion que nous avions pour eux , 
ne nous permettant pas de croire que nous nous eftions 
fatisfait 4 nous mémes, afin de pouvoir une fois appai- 
fer toutes les mes-intelligences qui étoient entre eux , 
par une fincere & mutuelle reconciliation des efprit 
alienés & fi envenimés les uns contre tes autres, nous 
perfuadans , qu'en confequence des bonnes inclinations 
dont nous leur avions donné des preuves fi évi 


"ntes, 
que nous avions pour leur bien & pour leur repos, nous 
pourrions étre des moyenneurs & propres & ables , 


pour l'avancement d'un fi grand & fi excellent œuvre, 
faire l'épreuve par une 


nous creusmes étre obligez d'en faire 1 


Ambaffade Extraordinaire envoyée au Roy, & aux deux 
Chambres du Parlement, employans pour cet effet les 
Seigneurs Guillaume Boreel , & Jean vam Reede, Sei- 
gneur de Renswoude. 

Mais Dieu, dont les jugemehs font incomprehenfi- 
bles, n'ayant permis que ces émotions priflent fin pour 
lors par le moyen d'un bon Accord, mais plütoft mis les 
aires en tel état, que le Gouvernement de PAngle- 


terre 


Généraux des Provinces- Unies & divers Rois, 
Princes, &c.] 


LE S Eftats Generaux des Provinces Unies des Pays- 

bas, à tous ceux qui verront ou orront ces pre- 
fentes , Salut : Reconnoiffns que toutes Puiffances 
Souveraines & legitimes, comme eltans ordonnées de 
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2. fous des belles & fpecieufes apparenc 
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tout une autre forme , que la F 
juoy ce méme Gouverneme 
pre 


2 
32 


en fuitte de 


nous un Traité de mutuelle & 
ce, croyans à la bonne foy , qu y procedoy 
en fincerité & droitture, ayans même cette conlidera 
tion que ce feroit un tres-bon moyen pour procurer la 
tranquilité & la feureté de la Navigation & du Com- | 
merce, non feulement pour nous, mais auffi pour tous | 
les Royaumes & autres Pays qui s’entretiennent pat | 
le Trafic & par la Navigation, & fur tont pour ceux | 
qui font nos voifins lesquels autrement ne pourroient 
recevoir que des troubles & des cc nfüfions , d’où re- 

fulteroient des mes-intelligences naiflantes entre nous 
& ledit nouveau Gouvernement , a Poccalion de la 
concurrence des mêmes Interefis, nous leur fismes 

voir non feulement que l'offre qu'ils nous faifoient ne 
nous étoit pas delagreable , mais méme comme ils nous 
eurent envoyé les Sieurs Olivier St. Johan, & Gaultier 
Strickland , leurs Ambaffadeurs Extraordinaires , nous 
cherchasmes toutes les voyes poflibles, & autant que 
la conftitution du Gouvernement de nôtre Etat le 
pouvoit permettre, pour faciliter les approches & la 
conciufion dudit Traité, en forte que lesdits Sieurs 
Ambaffadeurs eftans entrés en conference avec les Se 

gneurs les Commiffaires choifis de nótre Corps, & 
deputés de nótre part, & mis en avant une Propofi- 
tion tres generale & illimitée, ils furent priés par nos 

Deputés , (apres nos proteftations folemnelles des defirs 

& veritables inclinatións que nous -avions à la Paix) de 
vouloir efclaircir cette Propofition trop generale, par 
des ouvertures plus particulieres , & la reduire en des 

Propofitions plus nettes & plus expr effes, afin de faire 

acheminer le tout à une prompte & folide conclufion : 

Et quoy que nous leur allegaffions quantité de raifons 

pertinentes fur ce fubje&t, & que par une contre-Pro- 
pofition nous tafchaflions de les y attirer, nous n’en 

peusmes rien obtenir d’avantage ‚fi non que lesdits Sei- | 
gueurs Ambafladeurs peu de temps aprés leur premiere 
Audiance, ayans à peine effleuré la matiere, firent mine 
de s’en vouloir retourner : mais enfin apres plufieurs 
perfuafions ils fe !aifferent emporter à demeurer encor 
quelque temps, durant lequel nous ayant fait une Pro- 
pofition plus fpeciale , nous y travaillasmes de nótre 
part, avec tant de diligence, (oyans fur tout qu'ils di- 


DT 
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pendant eft le principal moyen qui fait que l’Ami 


foient ouvertement que celle-cy étoit la plus importan- 
te de toutes, & qu'elle étoit de telle nature, que fi nous | 
en tombions une fois d'accord le refte feroit de peu de 
difficulté) que lesdits Sieurs Ambaffadeurs reconnurent 
que nous eftions fi avant dans leurs fentimens, qu'il n'y 
avoit que peu ou point de different entre nous, quant 
à la fabftatice de la chofe. D'abondant nous travaillas- 
mes plus avant 4 ce que nous jugeasmes étré utile pour | 
le bien des deux Nations (fauf toutefois les Alliances | 
que nous avions avec les autres Roys , Republiques, | 
Princes & Eltats) voire jusques a ce qui pourroit fervir 
à Paccompliffement entier & parfait dudit Traité, fur- 
quoy ayans attendu une Dec [c 


| 
ration plus expreffe des- | 
dits Sieurs Ambaffadeurs , ils s'en font eximez à caufe | 
de leur depart precipité, & qui avoit pour pretexte que | 
le temps, qui leur avoit été accordé pour leur fejour | 
en ces Provinces, étoit expiré, & partant qu'il leur étoit | 
impoffible d'entrer plus avant en l'examen des chofes | 
que nous leur avions propofées , pour les fins fusdi- | 
tes; or quoy que ces fagons de proceder nous peuflent | 
denner matiere de quelques arrierepenfées touchant | 
les inNinations que ledit Gouvernement pouvoit avoir | 
pour le Traité fusdit , confiderans cependant que 1e laps | 
d'un peu de temps , & qui n'avoit apporté aucun chan- | 
gemfnt en Ja chofe, n'en devoit point auffi apporter en | 
leurs bonnes intentions, ni par confequent , arrefter le 
progrés dudit "Traité, nous primes refolution de nótre 
côté, (preferans la dignité & excellence de la chofe, 
qui nous étoit fi agreable, aux formalités exterieures, 
fur la proteftation méme que lesdits Ambafladeurs nous 
avoient faite, & prenans congé de nous, de la fincerité | 
des intentions dudit Gouvernement, & dela parole qu'ils | 
nous donnoient que quoy que leur Negotiation n’euft | 
point fuccedée & reuffie à leur fouhait, que cependant | 
elle ne laifferoit d'avoir fon frui& en temps & lieu, | 
fi tant eft que nous vouluflions trouver bon d'envoyer 

aufi viliter à nôtre tour ledit Gouvernement) de de- | 
puter une Ambaflade confiderable á ceux dont les Am- 

baffadeurs venoient de fortir de chés nous , & fismes 

choix pour cet effe& des Sieurs Jacob Cats, Gerard 

Schaep &F Paul van de Perre, comme d’Ambafladeurs 

Extraordinaires , lesquels ayans regeu nos Inftru&tions 

partirent au mois de Decembre de l'Année pafiée, non- | 


| fes des Subjets dudit Gouvernement, 


| de Reprefiilles & les Commiffions neceffaires por 
P P 


AN A N { ma 
OMATIQUE 
— 
le depart des Sieurs Sa, 
ix du füsdit Gouvernement eu I 
un mefchant Arreft, & qui ne reffent 


obftant que de 


klandt 


oütumée du Negoce étoit notablement escour 
t la correfpondance entre les deux Nations (qui 


le credit prennent pied & fe fortifient) affés ret 
de ce cóté-là; nonobftant encor que la ptife de 
de nos V 
les intentions de ces Meflieurs s'accorderoient fort peu 
avec le Cœur ouvert que nous leur faifions paroître : 
Ce qui auffi en effe& ne fe tint pas long temps caché, 
ains fe decouvrit en ce que nosdits Ambafladeurs Ex- 
traordinaires étans arrivés en Angleterre, & ayant faiét 
une ferieufe & fincere Declaration en nótre Nom du 
defir que nous avions qu'on paffaft à l'accompliffement 
du Traitté, qui avoit été commencé en ces Provinces, 
avec inftance , qu'afin que la chofe fe püt faire avec 
plus de diligence & de bonheur , toutes chofes fuffent 

a Peltat auquel elles étoient lors que lesSieurs 


lufiéurs 
iffeaux nous donnát occafion de croire que 


remifes 
St. Johan ES Stricklandt , fe retirerent de chez nous, au 
moins jusques à tant -qu'on vift quelle feroit l'iffue du 
fusdit Traité, & que cependant la fusditte Ordonnan- 
ce fuft revoquée, comme entierement prejudiciable au 
but & à la vifée du Traité fusdit, ou qu'à tout le moins 
Pexecution en fuft furcife & les Vaifleaux & les Mar- 
chandifes prifes reftituées à leur proprietaires : furquoy 
ledit Gouvernement n'a pas feulement daigné avoir 
égard à ces remonftrances felon que la raifon & l'équi- 
té le requerroient, mais tout au contraire a voulu que 
durant mémes qu'on étoit en conference pour la con- 
firmation de l'ancienne Alliance, & pour chercher les 
moyens d'entrer en une plus étroitte communication 
d'affe&ion & de correfpondance, le fusdit Arreft € Or- 
donnance fortit fon plein & entier effe&t, & fuivant les 
divers pretextes & tres mal fondés (puis que jamais 
nous n'avons refufé ny retardé le droi& d'aucun qui 
nous l'ait demandé, difons méme contre les droits & 
la pratique de toutes Gens qui favent ce que c’eit que 
de Police, que nous ne difions auffi contre les anciens 
"Traités qui fe font faits entre les deux Nations) favoir 
les pretextes de Repreffailles contre les Frangois & 


l autres : Ils fe font rués de toutes parts fur les Vais- 


feaux de nos bons Sujets tant par les mains des Parti- 
culiers ufans de Repreffailles , & des Officiers dudit 
Gouvernement, que par celles de toutes fortes de Py- 
rates qui fe couvrans de leur manteau , ont exercé leurs 
brigandages à toutes reftes, fe jettans fur nos Vaiffeaux 
en Mer , comme fur ceux de leurs ennemis, les bat- 
tans , les prenans , les emmenans , pillans leurs char- 
ges & les Marchandifes qu'ils portoient, mal traittans 
nos Pilotes & Matelots , fans que nos Ambaffadeurs 
ayent jamais pu les obliger à y donner ordre , bien 
moins à faire rendre à nos bons Subjets ce qui leur avoit 
été Oté par violence & leur faire reparation des torts qui 
leur avoient été faits par les leurs Jr quoy que cet- 
te nuée de raifons füt plus que fuffifante de nous porter 
à avoir quelques reffentiments par une autre voye, c’eft 
à fçavoir en fatisfaifant nous mêmes & à nos bons 
Subjets aux dommages qu'ils avoient receu en arreftant 
par voye de retorfion, les Vaiffeaux & Jes Marchandi- 
cependant , efpe- 
rans qu'ils fe mettrojent enfin à la raifon , & que par 
le Traité toutes chofes fe feroient en juftice & en equi- 
té, nous n'avons point voulu permettre qu'on attentat 
tant foit peu contre eux , quoy que les outrages infüp- 
portables que nous en reffentions nons y provocafient, 
voire méme inftamment requis de nos bons Sujets lefés 
de leurs violences & rapines, de leur accorder L 


effeét, nous les leur avons refulez abfolument 
avons travaillé d'un cóté par le moyen de no 
fadeurs Est avancer le fusd't Traité en 
general, & la reftitution de ffeaux & Marchandifes 
prifes, en particulier; Et de l'autre pris refolution d'é- 
quiper & mettre en Mer une Flotte confiderable pour 
arrefter les courfes des Pyrates & leurs brigandages à 
Padvenir, garentir nos Habitans de plus grandes per- 
tes, & le Commerce en commun de ruine totale. Et 
afin que ceux du fusdit Gouvernement par une finiftre 
interpretation ne vinffent à en avoir quelques arriere 
penfées, pour les prevenir , nous leur fismes entendre 
par nos Ambafladeurs comme aufli à tous nos autres 
Amis & Voifins, en equité, en bonne confcience , nó- 
tre ditte Refolution , avec une Declaration faitte en 
fincerité & droitare , que le fusdit Equipage ne fe fai- 
foit point pour en dommager ou incommoder aucun de 


Nos 


NNO 
552. 


DU DROIT DES GENS. 


Nos Amis & Alliés, ny mémes pour faire tort à au- 
cun des Subjets du fusdit Gouvernement, au contrai- 
Te que nous eltions dans le deflein invariable d'entre- 
tenir la bonne & fincere Amitié € correspondance avec 
lesdits Habitans comme des bons voifins font obligés 
de faire. Y = 

Et quoy que cette Declaration ne deút étre prife que 
comme une marque de nótre Candeur, notamment 
par les fusdits Regens, qui peu de temps auparavant 
avoient fait paroitre le mescontentement qu'ils avoient 
de ce qu'un bien plus petit nombre de nos Vaiffeaux , 
S'étant approché de quelques Iles, qui pour lors ne 
recognoiflvient pas encor leur Gouvernement ; nous 
ne leur en avions donné à temps aucune connoiflance, 
cependant nous avons bien remarqué ,que ne cherchant 
que d’amafler des pretextes pour executer en temps & 
lieu, les deffeins qu'ils avoient minutes & ce avec quel- 
que couleur de belle apparence , fe font voulu fervir 
pour cet effe&t de la notification que nous leur avions 
faitte de nôtre deffein , tellement que nos Ambaffa- 
deurs ont été contrains de leur en donner de nótre 
part des esclairciflemens plus exprés. Et cependant 
nosdits Ambaffadeurs ayans preflé la conclufion du 
"Traitté ils s’y porterent de telle forte & avec tant de 
vigueur que ceux du fusdit Gouvernement furent enfin 


contrains de lever le masque, ne pouvans cacher plus | 


long temps le charbon qu'ils coavroient dans leur fein, 
qui étoit que fous l'apparence d'amitié, & en nous re- 
paiffans du vent d'un Traité d'Alliance, mais encor à 
faire voir fous des pretextes cachés, ils puiffent ruíner 
nótre Commerce, & affoiblir par ce moyen les forces de 
nótre Etat, comme nous en avons eu depuis une preuve 
qui ne peut étre revocquée en doute, en ce que leur 
Admiral rencontrant le Lt. Admiral Tromp que nous 
avions faiét Chef de nötre Flotte, & woyant que ledit 
‘Tromp ne.baiffoit pas affés tôt le pavillon à fa fantaifie 
(quoi que de bonne part, & par divers témoins una- 
nimes, mêmes de Perfonnes neutres , & dutout des- 
intereffées nous fachions qu'il étoit en a&ion de caler 
fes voiles, & étoit empefché à mettre fon esquif en Mer 
pour envoyer vers ledit Admiral Anglois & luy faire 
compliment) il luy envoya, fans attendre, une volée 
de tout un rang de fes Canons, tout à la fois > &ayant 
bleffé plufieurs de fes Gens contraignit nôtre Lieute- 
nant Admiral & les Vaiffeanx qui. étoient avec lay à 
fe defendre, en quoy ils ont été fi modetés , qu'encor 
qu'ils fuffent beaucoup plus forts en nombre de Vais- 
feaux, & capables de ruiner toute la Flotte de leurs 
Aggreffeurs, s'ils avoient voulu, cependant ils en de- 
filterent & fe contenterent feulement de fe tenir fur la 
defenfive:ä laquelle discretion neanmoins leur Contre: 
parties eurent fi peu d'égard qu'une autre Esquadre de 
Vaiffeaux furvenant de leur part fe vint ruer fur les 
derniers Vaiffeaux de nôtre Flotte qui. fe retiroient * 
comune s'ils avoient été grands Ennemis, en ruina deux, 
l'un desquels auffi il emmena avec foy. 

Or afin que de ce qui s’étoit paflé en cette rencontre 
lesdits Regens puffent prendre un pretexte plaufible de 
rompre avec quelque éclat le T'raitté fusdit; ils ont 
fait courir le bruit parmi leurs Peuples, & ont tafché 
dele publier hautement, & le faire croire à tout le 
monde, que ce .fommes nous qui avons été les pre- 
miers Aggreffeurs à ladite rencontre, dequoy fe tenans 
offencés au dernier point, fe mirent auffi-tôt en poftu- 
re d'agir contre Nous à Guerre ouverte, fans nous 
avoir fait au prealable la moindre plainte, ou demandé 
reparation du tort qu'ils pretendoient en ce cas avoir 
reçeu de nous, quoy que ce fut là le chemin que la 
Raifon leur devoit faire tenir, fi leurs intentions avoient 
été finceres, & y fuffent obligés par le Traitté que 
nous minutions entre nous. D'autre côté nous, tout 
au contraire , faifans tout ndtre poflible pour redreffer ce 
ui avoit été mis en defordre, fans nous arrefter, à 
qui en étoit la faulte, n'eusmes point plütoft la connois- 
fance de ce qui s'étoit paffé , que par Nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires nous proteftames hautement, & 
en la face de leur Confeil d'Etat, que la chofe , felon 
ue parmi eux le brui& couroit qu'elle avoit été faitte, 
s'étoit pallee fans nôtre fçeu, & en tel cas étoit dans 
nôtre defaveu comme faite contre nos ordres MICE 
q prouverent d'abondant par une Lettre écritte 

de Notre Admiral fur le fujet de ce qui s'é- 
toit paffé, en laquelle il donnoit à cognoitre de mor à 
mot quelle étoit la Commiffion que nous luy avions 
donné, & pour monflrer que c'étoit à bon escient que 
nous cherchions d'entrer en Alliance avec ceux du fus- 
dit Gouvernement, & que nous ne demandions qu'à 
vivre en Paix avec eux > hous les avons inftamment re- 
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quis, de faire recherche plus exacte dela verité de ce 
qui s'étoit paffé en cette rencontre, qui nous avoit tous 
furpris, & à ces fins nous mettre en main les informa- 
tions qu'ils en avoient faittes par de là, & cependant 
le Traitté (que nous croions étre fi avancé qu'il ne 
reftoit plus qu'à en faire la revifion & y mettre la der- 
niere main) ne fut point retardé par un incident fi 
inopiné & non attendu, advenu contre nótre volonté 
& feulement par l'inadvertence'ou par la malice de tel 
qui auroit à en respondre, & qu'en tout cas la chofe 
devoit demeurer en l'état auquel elle fe trouvoit, & 
fans caufer plus de mesintelligence. 

Or quoy que nôtre Propofition fusditte 
grand poids, & de hautte importance , 
avoit pour but le bien des deux Nations 3 cependant le 
fusdit Gouvernement ne fe contenta pas feulement de 
laiffer paffer un long temps fans nous y daigner refpon- 
dre, quoy qu'elle fut faitte en nótre nom, & que de- 
puis nous en euffions encor donné des Memoires expres 
à leur Confeil d'Etat, reiteré pour la feconde fois & 
rechargé pour la troifiéme, & ce avec confirmation de 
la fincerité de nos intentions, & des mescontentemens 
que cet accident inopiné & malheureux, nous avoit ap- 
porté, mais d'abondant il donna ordre de prendre au- 
tant des Vaifleaux de nôtre Etat, tant de Guerre q 
Marchands , qu'on en pourroit attraper, ce qui aufli à 
été fait depuis, les uns ayans été attaqués , le$ autres 
battus , d'autres coulés à fonds, les autres fous pretex- 
te d'Amitié feduis ,accablés € deftruiéts, les Soldats & 
Matelots pillés & mal menés, & tous enfemble em- 
menés dans leurs Havres & fur leurs Rivieres, ne plus 
ne moins, que fi nous avions été én Guerre ouverte , 
& fans nous avoir advertis, qu'ils renoncoient à l'an- 
cienne Amitié, ils ont respandu deplorablement béau- 
coup de fang innocent , & ruiné pluficurs de nos bons 
Citoyens. 

Nonobftant tout ce mauvais traittement , - faifant 
force à nôtre ¡patience irritée, afin de juftifier plaine- 
ment & mettre en monftre aux yeux de tout le monde, 
l'efprit de paix & de moderation par lequel nous eftions 
conduits, & addreffés eh toutes nos procedures, n'ayans 
rien de plus à cœur que l'accroiffement & la conferva- 
tion d'une bonne cóncordé, d'une vraye confiance & 
d'une amitié ferme avec nos voifins >, au contraire 
n'ayans rien en plus grande abomination , que-les 
épouyantables fruiéts d'une Guerre ruineufe ¿€ l'effa- 
fion lamentable de tant de fang innocent de Chrétiens; 
nous avons, outre les Ambaffadeurs Extraordinaires , 
qui de nôtre part étoientypres desdits Regens, envoyé 
en une feconde Ambaflade Extraordinaire & ce en 
toute diligence, le Sr. Adriaen Pauw » Seigneur de 
Heemftede, Confeiller Penfionaire de la Province de Hol- 
lande, £$c. afin que la fusdite Alliance pit être d’au- 
tant plütöt nouée, fa Commiffion étoit fpecialement 
dreflée fur la rencontre des deux Admiraux & ce qui 
s’en étoit enfüivi, y joint une Declaration plus expres- 
fe de la droitture de nds intentions envers eux, avec 
recherche de faire furgoyer les extremités ; & par ceque 
le fusdit Gouvernement avoit donné cependant fa refpon- 
ce à la Propofition & aux Memoires reiterés que nous 
lui avions fait tenir par les mains de nos premiers Am- 
baffadeurs, & qu'en celle-là ces Regens s'appuyoient 
fur: cette mauvaife impreflion qu'ils s’étoient donnée à 
eux mémes, & laqueile ils prennoient expres à contre 
fens pour donner quelque couleur à l'injuftice du 
pernicieux deffein (odieux fans doute & à Dieu & aux 
hommes). que couvertement ils vouloient effe&uer , 
comme fi la Flotte que nous avions équippée n’avoit 
eu autre but que de les attaquer, & les charger com- 
me Ennemis & à force Ouverte, fans avoir aucun 
égard aux proteftations que nous leur faitions du con- 
traire, ils declarent qu'ils fe trouvent obligés à chercher 
reparation, aux occafions qui leur en feront prefen- 
tées, de l'injure, qui (à ce qu’ils difent) leur a die 
faitte, & affeurance que deformais telle chofe n'arrive- 
ra plus : en quoy ils monftrent evidemment » qu'ils 
n'avoient jámais eu, ni volonté > hi inclination, à ce 
qu'on en vint à un bon Accord » Mais que leur des- 
fein étoit feulement de continuer par voye {de fai& ; 
comme ils avoyent commencé ; le Sieur de Heemjlede 
enerva puiffamment la fusditte impreflion en piefence 
du Parlement premierement & puis devant le Confeil 
d'Etat, & prenant Dieu > qui connoift les cœurs, à té: 
moin, & comme ayant une parfaitte connoitfince de 
la chofe, fa charge luy donnant la liberté de fe trouver 
en toutes les Affemblées & mêmes ayant été prefent à 
toutes les deliberations, qui avoient été miles en av ant 
fur ce fait, & parmi nous € E: Affemblées des Ela 
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A wwe de Hollande, il protefta fain&ement & yerité que | 
Anno “ ande, il prote ainétement & en ve 1 
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amais on n’avoit mis en deliberation, bien moins pris | 
7 fs 


directement ou indirectement d'offenfer en 
ce fut le fusdit Gouvernement, bien moins donc aurc 
on penfé à attaquer leur Flotte ou a1 i 
ques uns de leurs Vaiffeaux , mais bien au contr 
pour leur donner des témoignages d'une vraye 
& de Pinclination que nous avions à la concorde, il | 
declara encor une fois que le combat furvent entre les | 
deux Flottes s'étoit faiét, fans que nous en euflions | 
connoiffance, & que nous n'y pouvions penfer qu'avec | 
trilteffe & esmotion. 

Et parce que lesdits Regens prennoient l'affaire d'un 
autre biais qu'elle ne s’étoit paffée en effect, & qu'ils 
S'ahurtoient à la fusdite rencontre comme à une pierre 
d'achoppement & qu'en leur responce ils avoient de- 
mandé reparation du paffé, & affeurance pour Padve- 
nir: Ledit Seigzeur de, Heemjtede dit tout haut, fuivant 
T'inftru&ion que nous luy avions donnée, qu'il étoit ne- 
ceffaire d'Óter cette pierre d'achoppement , . auffi bien 
que les jaloufies & les defiances , par de bons éclair- 
ciffemens, & que c'étoient là les principaux fujets de 
fon envoy vers eux , enfuitte dequoy il s'employa, à 
bon escient, à ce que le Traitté commencé, & déja 
fort avancé, fe püt parachever, & qu'au contentement 
des deux Etats on püt eftablir un bon reglement, que 
les Vaiffeaux des deux Nations auroient deformais à fui- 
vre, avec proteftation qué nótre Eftat n'avoit jamais 
eu en la penfée de disputer à la Nation Angloife l'hon- 
neur & la dignité que jufques icy nous luy avions de- 
ferée: Requerant en fuitte, que tandis qu'on travail- 
leroit à une fi bonne œuvre, les fusdits Regens don- 
naffent fi bon ordre, que les voyes de fait commen- | 
cées par l'accident fusdit, qui avoient fi long-temps 
duré, & par lesquelles le mal s'en alloit &tre incurable, 
poiffent finir une bonne fois. 

Qui plas eft s'étant trouvé. en diverfes occafions, en 
conference avec les Commiflaires qui luy avoient été 
donnés de la part du Confeil d'Etat, s'ouvrant plus 
particulierement à eux, & en nótre Nom, il requift | 
inftamment que les informations prifes des deux: côtés 
fur le füjet du Combat, afin que la verité en fult d'au- 
tant plütoft connüe, fuffent mifes entre les mains de 
certains Commiffaires, choifis de part & d'autre pour 
cet effect, pour les examiner. de plus prés, &en icelles 
faire recherche de céluy des deux qui a le premier at- 
taqué , & qui partant a été caufe de tous les defor- 
dres & inconveniens qui fe font veus depuis, donnant 
parole qu'en cas que nótre Admiral fut trouvé l'avoir 
fait, non feulement , nous eftions prefts de le defad- 
voüer, blasmer fa procedure, mais aufli de le punir 
felon l'importance du fait, comme ayant outrepaffé 
nos ordrés & la charge que nous luy avions donnée, 
à condition toutesfois que la chofe étant trouvée tout 
autre ils agiroient de la méme forte à l'encontre. de 
leur Admiral, en cas que füivant les informations il 
fut convaincu d'avoir commencé le premier la mes- | 
lee, infiftant tousjours de nouveau für la demande 
qu'il avoit toûjours faitte auffi bien que nos autres Am- 
baffadeurs Extraordinaires ,. qu'en vertu de l'offre qu'il 
leur faifoit, le Traitté fe peut avancer, ou à tout le | 
moins que les. Vaiffeaux & les Marchandifes arrachées 
par violence à nos bons Citoyens, ou retenus & arres- 
tés par force en Angleterre, auffi. bien que. les Ca- 
pitaines, Pilotes & Mattelots fuffent relafchés & remis 
en liberté , & que tous actes d’Hoftilités ..ceflas- 
fent. 

Or quoy que l'offre que nous leur faifions fut telle 


leu 
de cette nature,) cependant le fusdit. Con- 
nt que le proje& qu' 
Adm 


point fot umi ; la 
cherche de la verité que nous requerions étre faitte, 
lle cependant, mémes en une affaire particuliere, 
> tenué pour refula abfolüement 1’e- 
us def dittes informations; ap- 
iltés au progrés & à la continuation du 
, & declara enfuitte que veu l'état | 

nous n’avions à at- 


Traitté princip j 
auquel étoient à prefent les affair 


tendre autre chofe d'eux , finon qu'ils ne cefleroient de 
pourfuivre leur deffein mentionné , dans la reponce| 


OMATIQUE 


qu'ils avoient cy devant donnée 
Schaeps & wander Perre, far la E 
leur avoient prefentée, & n'avoient p 


nions 
te & en effect pl 


pleine de violence exorbitan- 
able de nous obliger à mettre 
fin à nos pourfuittes amiables , & à nos recherches par 
les voyes de douceur, für tout veu que nous voyons 
qu'on ne ceffoit de piller & ravager les Vaiffeaux & 
les ‘biens de nos bons Subjets. Cependant , afin de 


| donner à connoître la fermeté & conftance de nôtre 


inclination , & du defir ardent que nous avions que 
tout fe paflaft à l'amiable, € que l'iffue en fut bon- 
ne au contentement mutuel & d'eux , & de nous, le- 
dit Sieur de Heemftede , parlant en nôtre Nom: (& en 
cette feule confideration, mettant. à part ce qui étoit 
du point d'honneur & de respe& , & qui en tout au- 
tre cas, devroit avoir été fort-confideré) requilt ceux 
dudit Gouvernement, qu'afin qu'il ne fût point dit 
que le Traitté étoit tout à fait rompu, ils miflent 
quelques Projets en avant de leur part, puis que les 
nôtres n'avoient peu reüffir , pour voir s'ils feroie 
plus propres pour nous porter au but auquel no 
aspirions, esperans que les raifons trouvans une f 
lieu dans ledir Gouvernement, nos proteftations y fe- 
roient en fin receles, comme finceres & €loignées de 
toute feintife & hypocrifie , & que la douce confi 
ration de la Paix, eltouffant les penfées turbulentes 
de la Guerre leur donneroit des influences benignes 
pour fortir hors des malheurs prefens, & eviter ceux 
qui nous menacoient à Padvenir. 

Mais ‘quoy, les fusdits Regens abufans, comme il 
appert, de nótré équité pour en fomenter leur arro- 
gance, & de nôtre moderation comme d'une allumet- 
te pour embrafer l'ardeur de leurs defirs infatiables, 
& faifans de nos recherches amiables le fondement 
des demandes, qu'ils vouloient faire des chofes que ni 
l'apparence ni l'équité ne leur fouffroient point de de- 
firer, & que nous ne leur ponvións accorder fauf l'hon- 
peur & la reputation, ils. n'eurent point de honte de 
propofer qu'ils entendoient que pour les frais & les per- 
tes qu’ils-avoient faites, à ce qu'ils difoient, à Poccafion 
de cet Equipage extraordinaireque nous avions mis en 
Mer, nous leur payaflions une fomme notable de la- 
quelle:on conviendroit puis apres, & que ladite fomme 
étant Qu payée', ou affeurance du payement d'icelle 
donnée, alors les Adtes d’hoftilité cefleroient, quoy 
que ledit Equipage d'abord n'eüt été entrepris que pour 
les raifons ci:devant deduites, & qu'auffi-toft que la 
refolution en fat prife, & ‘avant même qu’elle fut en 
état d’être executée , nous en euffions donné une pleine 
& entiere connoiffance à ceux dudit Gouvernement, en 
rondeur & en l'équité de nos confciences : difons plus, 
quoy que ni eux , ni aucun de leurs Sujets, n'euffent 
reconnu aucune marque de-mativaife volonté bien. loin 
d'avoir.reffenti aucun dommage, ni de ladite Flot 


ni.d’aucun autre de nos Vaiffeaux ; mais tout au contrai- 
te, que nos Vaifleaux étoient mal-traittés des leurs, les 


uns coulez à fonds ‚les autres pris avec ur grand nom- 
bre de Vaiffeaux Marchands richement chargé 
menés dans leurs Havres, voire mémes qu'ils nous fai. 
foient tort de quelques millions, auffi bien qu'à nos pau- 
vres Habitans': D'avantage ‘ils n'ont point eu d'é 
ce que nous traittions & étions en conference, de met- 
tre leur Flotte en Mer, avant que d'en voir la fin | & 
fe precipiter aveuglement à rompre Pancienne Alli. 
qui étoit'entre les deux Nations, & prennáus plaifir à 
en rendre la playe incurable , fe faififfans tout de nou- 
veau de quantité de Vaifleaux de cet Etat, & les c 
truifans fans pitié, faifans amas de torts, d'injures & de 
voleries pour les mettre comme à pleins boifleaux fur Je 
dos de noltre Etat, que Dieu par fa grace a co 
fi long temps en prosperité & rendu fi confiderable , & 
parmi fes Amis & contre fes Ennemis. 

Or d'autant qu'il étoit vifible que toutes ces A@ions 
desreglées & infüpportables & toutes ces procedures 
violentes, n'avoient autre but que d'affoiblir nótre 
fance en Mer, ruiner nótre Commerce en ces Pa 
par ce moyen prendre pöfleflion de l'Empire ima: 
re que le fusdit Gouvernement pretend luy appa: 
fur la Mer, & le commencer en effe& , par nc 
nous, & avec le temps l’étendre für les autres Nations 
& fe les rendre Tribut: 
avoir avec une patience exemplaire, quoy que 
ant, effayé par toutes voyes de Juftice & de raifon d’in- 
duire ceux du fusdit Gouvernement , à penfer avec 
nous 


A A > 
res S'il pouvoit ; nous, apres 


DIT 


105 Provinces, 
us par force, à faire rep 1 
s qu'ils leur ont fait fans rai- | 
é que ledit nouveau | 
quelque temps en 
un bon Traité qui ait la fermeté, la fincerité & la 
€ pour fondemens, & les devoirs mutuels de con- 
pour fodtien & pour appuy, ayans donc recher- 
ché toutes ces voyes de douceur, mais en vain & fans | 
esperance de pouvoir reüiffir par icelles , nous avons, 
fuivant la loy de nature, & celle qui nous lie 4 nos 
Subjets, & qui nous oblige & les garentir de toute vio- 
lence, de toute injultice, & de touts outrages, à faire 
reparer Je tort & les domn 5 qu'ils peuvent avoir 
receu; Comme aufli pour rendre au Commerce fon 
ancienne liberté, & refifter aux violences & pernici 
deffeins du fusdit Gouvernement, qui enyvré du f 
qu'il a eu en fa Pattie, femble ne pouvoir bornet | 
defirs infatiables, apré leliberation, & con- 
trains à ce par une ne 
& trouvé bon d'employer 
que Dieu & la Natu 


qu'ils ont p 
des tort 


fon, à 


enoüer l'ancienne Ar 


is 


Gouvernement a violée depu 
faire 


la puiffance & les moyens 
= nous ont donné en main, & | 

n t ux qui 
à main 
née & par voye de retorfion , ce que nous n | 
peu en obtenir par raifon & par amitié, avec intention | 
& refolution de ne defifter point, que ledit Gouverne- | 
t n'ait quitté la route qu'il a pri$ maintenant, ne | 
nous ait rendu ce qu'il nous a violemment & fraudu- 
leufement pris & arrefté, & ne nous ait fait reparation | 
des torts, des pertes, & des dommages que nous avons 
foufiert à fon occafion & par ce moyen. Et puis que | 
ce deflein nous eft arraché comme pa ce, nous nous 
perfuadons fermement qu'il fera ayoüé & loué de tout 
le, & que le Seigneur Dieu benira la juftice de 
nótre caufe, & nous maintiendra en icelle : Nous es- | 
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donnance des Etats Généraux des PROVINCE 
Unies, qui défend tout Commerce avec PA N= 
GLETERRE. Fasfe à la Haye, le y. Decem- 


bre, 1652. [Feuille yolante imprimée.] 


| 


ian 


ten Generael 
den geenen 
fien ofte hooren lefen, Saluyt. Does te weten, Alfoo 
?t federt eenigen tijdt herwaerts , door de onrechtveer- | 
ade violente procedure vande tegenwoordige Re- 
ge in Engelandt, niet alleen vele ende verfchey- 
den onfer goede Ingefetenen in h: rcien en- | 
vigatien op allerhande pret zijn geturbeert , 
geweelt, maer dat oock der felver Sch pen ende goede- 
ren, als mede eenige den Staet defer Landen toe be- 
hoorende Schepen van Oorloge , door ordre van de 
felve Regieringe vyantlijck in. Zee zijn bevochten , 
c i gront gefchooten , andere inde Havene 
elandt voornoemt op-gebracht , oock eenige 
2 felve aldaer vrywillich , ende met alle goede 
e in gecomen zijude , buyten reden aenge- 
houden, ende den Capiteynen by ons daer op geltelt, 
att ch gemaeckt zijn g , daer door defen 
3 ende de goede Ingefetenen van dien, exceffive 
helijcke fchaeden zijn over gecomen. | 
» dat Wy door de vooríz vyantlicke ag- 
ijnde , omme de vooríz. fcha- 
te repareren , doen repareren , 
le vordere in toecomende, voor te comen, oock 
ns de ruine van de Commercie ende Na- 
vigatie defer Landen, foo veel doenlijck , te beletten , 
ende tot dien eynde die vande voorfz. Regieringe , foo 
veel in Ons is, te benemen , ende te verhinderen de 
À 1 ende behoeften , däer- mede de felve 
defer Landen, ende de goede Ingefetenen 
van dien, verder afbreuck fouden | 
halven goet gevonden ende 
allen den geenen die onde 
ftaende, te ordonneten, en 
bieden , oock in *t vru 


ES] 


Vereenichde Nederlanden, 
ie defe tegenwoordige fullen | 


ndic 


reparation | à 


| la néce 
nifefte, à tous 


A Epes 
DE E N'S. 35 
ys, Republiques, Princes & ANNO 
ion publique venante de 
veritable & fondée en Juftice, & X 652: 
prennans en bonne part Nos contraintes , fe refoudront 


aider à repouffer ou de 
deffein, & nous tend 
en Cette n 


ourner un fi 


pernicieux 
ront les mains 


4 à nos bons Sujets 
Otre entreprife, autant legitime que forcée par 
16; comme auffi nous ordonnons, par ce Ma- 
s Habitans des Pro: ces-Unies, que 
par voye de retorfion ils ayent à fe defendre contre la 
violence & les outrages qui les menacent de plus er 
plus, fans Ter abufer plus lor nps par ce pre- 
texte d'une Amitié feinte, ou fe mettre en lieu où ceux 
dudit Gouvernement les pourroient traitter, à leur a 
petit, mais que s’appuyans plütót fur Dieu, & fur la 
Juftice de nôtre & de leur bonne caufe, ils en attender 
Viffüe de la main du tout puiffant qui pour cet effe& f 
fervira de nos foins en la defence que nous en ayon 
entreprife. 


Ainfi fait & arrêté en l'Affemblée des Hauts & Puis- 
fants Seigneurs Etats Generaux , à la Haye le deuxie 


d'Aouft 1652. 
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Traduétion de cette Ordonnance, 


ES Etats Géneranx des Provinces Unies des Paiss 
bas, a tous ceux qui ces prefentes verront om entera 
drost lire , Salut ; Savoir faifons , que comme depuis quel. 
ques tems en ça, par Pinjufte ES 
Gouvernement prefent d'Angleterre, 
de nos bons Habitans ont non feuleme 


aucoup & divers 

ronblés dans 
leur Commerce ES Navigation fous toute Sorte de pre- 
texte 5 mais anffi que. par. ordre dudit Gouvernement 
plufieurs de leurs Vaiffeaux € Marchandifes , comme 
anlii quelques Vaifeaux de Guerre apartenant à P Erat 
de ces Pais , ont été boflilemenz attaquez en Mer, ES 
coulez à fond ES d'autres emmenez dans les Ports P Az 
gleterre fusdite; ES que quelques uns y étant entrez avec 
bonne confiance, y ont die retenus [aus raïon; ES les ont 
ôté aux Gapitaines que nous y avions mis : par où cet 
Etat & les bons Habitans d'izelui ont Jouffert des dom- 


d 


mages exceffifs ES infuportables. C’ejt pourguoy étant 
obligés à raijon de ces boftilitez; de réparer ES faire re- 
parer lesdits dommages avec Paffiftence de Dien y d'en 


Prevenir d'autres à l'avenir, ES d'empêcher antant qu'il 
eft poffible la ruine du Commerce ES de la Navi ge 

de ces Pais, ES d'ütep à cette Jin autant qu'en non 
à ceux dudit Gouvernement les commoditez EN les ch 
necellaires par lesquelles ils Pourroient continzer a 
du dommage à l'Etat de ces Pais ES ass bon 
d'iceux , Nous avons trouvé bow Es jugé necefjai 
omuer à tous ceux qui font fous nôtre domination, 
leur defendre bien expreflément, comme auffi d'a 
toutes autres Nations qui font en Alliance, Amiti 
Nentralité avec cet Etat ; comme nous ordonnons, pr 


ation 


nt 


eft 


ierfchouwen. alle andere 
erbondt , Vruntfchap oft 
Tow. VL Parr. 


à en Staet in | 
e Neutraliteyt ftaende, gelijck 
II 


1652, 
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Arno Wy ordonneren, verbieden ende waerfchouwen res- 


peétive by defen. 


I FE Exteliick, dat van nu voortaen niemant van d’In- 

geletenen defer Landen hem fal hebben te be- 
vorderen uyt dele Landen, ofte oock uyt eenige ande- 
re Landen , Koninckrijcken , Plaetfen , ofte Steden , 
te vervoeren ofte tranfporteren , direételijck ofte indi- 
reételijck , naer eenige Havenen , Eylanden, Steden 


ofte Plaetfen van Engelandt , Schotlandt ofte Yerlandt, | 


ofte anderen onder de gehoorfaemheyt vande jegen- 
woordige Regieringe van E 
Waren, Goederen ofte Coopmanfchappen , van wat 
foorte, qualiteyt , ofte nature de felve oock fouden 
mogen wefen , geene uytgefondert , ofte oock eenige 
correfpondentie ende gemeenfchap met d'Inwoonderen 
van. Engelandt voornoemt , ofte haere onderhoorigen , 
door Brieven ofte anderfints , ftreckende tot naedeel 
van defen Staet, te houden, in eeniger manieren , dat 
1 een. Vreemde- 


van dien , by foo verre de felve albereyts uytgevoert , 
ofte anderfints niet te bekomen füllen wefen. 

II. Ende naedemael Wy, naer den plicht van alle 
Wettige Overheden, als fchuldigh zijnde haere goede 
Ingefetenen ende Onderdanen met alle mogelijcke mid- 
delen voor geweldt ende overlaft te behoeden ende te 
befchermen, niet en konnen , oock volgens het gemey- 


ne Recht, ende de praétijcque van alle Volckeren, niet 
gehouden zyn te gedoogen, dat die vande voorfz. Re- 
gieringe, ofte haere Subjeéten , van yemandt te We- 
relt werden gefuppediteert foodanige behoeften ende 
Materialen daer mede de felve evidentelijck fouden 
worden gefterckt, omme Ons, ende onfe goede Inge- 
fetenen te beledigen : Soo willen Wy by defen allen 
Onfe Geallieerden , Vrunden ende Neutralen , ende 
generalijck alle Volckeren ende Natien geadverteert 
ende wel ernftigh verfocht en vermaent hebben, haer 
niet te willen vervorderen geduyrende de jegenwoordi- 


ge differenten tuffchen defen Staet , ende die vande | 


voor(z. Regieringe van Engelandt op gerefen, te voeren 
ofte te tran{porteren uyt eenige Landen, Coninckrijc- 
ken, Plaetfen ofte Steden, direételijck ofte indireéte- 
lijck, nae eenige Havenen , Steden ofte Plaetfen van 
Engelandt , Schotlandt , ofte Yerlandt, ofte anderen, 
onder ’t gebiedt van die vande voorfz Regieringe ftaen- 
de, eenige Munitie van Oorloge, ofte eenige, Materia- 
len, dienende tot uyt-ruftinge van Schepen, hoe die ge- 
naemt, van wat foorte , qualiteyt , conditie, ofte na- 
ture die oock fouden mogen zijn, geenige van defelve 
uytgefondert , alfoo Wy gemeynt zijn voor goeden 
prinfe ende verbeurt te houden de voorfz. Oorlogh en- 
de Scheeps-behoeften , die contrarie defe onfe adver- 
tentie ende Ordonnantie bevonden fullen werden ge- 
laden te zijn, om derwaerts gevoert te worden. 

III. Ende omme de voorfz. toe- voer , des te beter 
met feeckerheyt te beletten ; ende infonderheydt te 
voorfien, dat uyt defe Provintien onder valfche pre- 
texten geen toe- voer als boven van levens -middelen, 
Oorlogh ofte Scheeps-behoeften , en kome te gefchie- 
den : Soo en fal niemandt voortaen hier te Lande 
mogen laden, ofte doen fchepen eenigerhande Vivres, 
of eenige vande voorfz behoeften , omme nae eenige 
Landen, Steden ofte Plaetfen vande Geallieerden , 


Vrunden ofte Neutralen van defen Staet getranfporteert | 
ofte vervoert te worden, fonder. daer toe alvooren te | 


hebben bekomen fpeciael confent vande Raden ter 
Admiraliteyt , in welckers diftriéte foodanige ladinge 
ofte in-fchepinge gefchieden fal : Ende boven de be- 
talinge van ’s Landts gerechtigheden , te füllen hebben 
geltelt fuffifante cautie, voor tweemael de waerde van- 
de uyt te voeren Goederen, dat die op geen andere, als 
op der voorfz. Vrunden Rijcken , Havenen , Steden 
ende Plaetfen, ende geenfints directelijck of indireéte- 
lijck, op eenige Plaetfen van Engelandt , Schotlandt , 
Yerlandt , ofte anderen onder "t gebiedt vande jegen- 
woordige Regieringe van Engelandt zijnde, fullen 
worden gevoert , ende geloft, ende dat binnen feec- 


: pH. | 
keren tijdt in het daer toe te verleenen Paspoort, naer 


gelegentheyt ende diftantie vande Plaetfen , te expres- 
feren, beheorlijck ende den rechten genoegh zijnde, 


gelandt ftaende , eenige | 


LO 


hibons , 


| tes. 
| 
hide DUE d'icy em avant perfonne des Habitaus de ces 
| Pais n'ait a s’ingerer de mener ou tranfporter bors 
| de ces Pais, ou hors d'autres Pais, Royas 
vu Villes directement ou indiredlement , aucune Mar- 
| chandife om Denrée, de quelque forte, qualité on nature 
que ce puiffe être, nulles exceptées ‚dans quelques Ports, 
Îles, Villes €9 Places d'Angleterre, Ecoffe, om Irlands, 
om autres de la domination da prefent Gouvernement 
d'Angleterre, ni d'avoir. aucune correfpondance aves les 
s Royaumes on Dependances , par Lettres 
, tendantes au dejavantage de cet Etat. 
fi perfonne du monde, quoi qu Etranger ES non Ha- 
| étant. de ces Pais , n'ait a entreprendre de faire rien de 
| ce qui eff dit ci-deffus, fur peine d’être punis fans aucune 
| connivence comme eumemis de cet Etat; ES en outre fur 
| Deine de confiftation des Vailleaux Es Marchandifes qui 
Je trouveront avoir en deffein d'aller en Angleterre, ou 
| autres Places comme de[[us, on la valeur d'icenx iS dim 
| celles, au cas qu'ils fe foient deja retirés € qu'on ne les 


ait ph faifir. 


| Habitans de 


II. Et comme, fuivant le devoir de tous Souverains 
Legitimes , qui fout obligez de garentir 7 deffendre leurs 
| bons Habitans ES Sujets par toutes fortes de moyens, de 
violence ES Poppreffion , Nous ne pouvons, ES fuivant 
le Droit commun Es la pratique de tous les Peuples,ui ne 
Sommes obligez de permettre, que ceux dudit. Gouverne- 
ment on leurs Sujets puiljent être pourvds par perfonne 
du monde ‚des neceffitex ES chofes par le moyen desquelles 
om pourroit uuire à nous on a nos bons Sujets, Nous von- 
lous avertir par ces prefentes tous nos Alliez, Amis ES 
| Neutres, ES generalement tous Peuples Es Nations, 
les requerons inftamment de ne point entreprendre durant 
les prefens differens d'eutre cet Etat ES ceux dudit Gou- 
vernement d'Angleterre, de mener on tranfporter bors de 
quelques Pais , Royammes , Places ou Villes directement 
on indirectement , dans aucuns Haures , Villes on Pla- 
ces d'Angleterre, Ecoffe ou Irlande, on autres qui font 
| de la domination dudit Gouvernement, aucunes Munitions 
de Guerre, ou autres chofes fervant à l'équipement des 
| Vaifeanx , de quelque nom, forte , qualité, condition, 
on nature que ce puiffe être, fans exception notre de[Jeim 
étant de reputer de bonne prife lesdits Vaiffeaux de guer- 
| re ES chofes meceflaires à l'équipement des Vaiffeaux , qui 
contre nôtre advertijlement ES ordonnance [e trouveront 
avoir été chargez pour y être conduites. 


TIT, Ez pour empêcher d'autant mieux ledit tranjport, 
| ES pourvoir particulierement qu'il ne s'en falle aucun des- 
| dites Munitions de guerre on de bouche bors de ces Provin- 
| ces, fous quelque faux preiexte; perfonne me pourra dore- 
mavant charger on embarquer dans ces Pais aucunes des- 
| dites Munitions de Guerre on de bouche, pour être trans- 
| portées dans aucun Pays, Filles ,o# Places desdits Alliez, 
Amis on Nentres avec cet Etat, fans en avoir au préal- 


ffriét duquel telle cargaifon ou embarg 
fera; Et outre le payement des Droits du Pa 
avoir mis fuffifante caution , pour deux la valeur d. 
dites Marchandifes a tranfporter, qu'elles 
| menées ES déchargées , dans ancuns autres 
| Havres, Villes, ou Places qu'en celles des f 
ES em aucune maniere, directement on indirect 
aucune Place d'Angleterre, d'Ecoffe, d'Irlande, ou au- 
tres de la domination du prefent Gouvernement d' Augle- 
lans un certain tems qui [era exprimé dans 
rdé à cet effect, ES ( 
we fuffifaut, il fera p 
i par le Certificat qui en fera produit que 
lesdites 


ement, en 


terre, C9. que 


i fuivant 
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NNO by over te leveren Certificatien , ofte andere genoeg- | lesdites Munitions de Guerre ES de bouche auront dé con- 


552. 


fame bewyfen, füllen doen blijcken, dat alle de voortz. 
Vivres ofte behoeften in’t geheel ter plaetfe daer op die 
verklaert ende aengegeven zijn, vervoert te füllen wor- 
den, geloft ende ¿en Landt op-geflagen fullen wefen, 
ofte dat by gebreecke van dien , ende den voorfz. geex- 
preffeerden tijdt overftreecken zijnde , de Cautionaris 
voor de voorfz dubbelde waerde vande uyt-gevoerde 
Vivres ofte Oorlogh ende Scheeps - behoeften , fulcks 
als die ten tyde van de te ftellen cautie getaxeert en- 
de gewaerdeert füllen zijn, aenftonts geexecuteert fal 
worden, 

IV. Ordonneren voorts allen onfen Ingefetenen | 
ende. Onderdanen , adverteren ende vermanen allen 
Onfen Geallieerden, Vrunden ofte Neutralen , ende 
generalijck alle Volckeren ende Natien willende va- 
ren r Vranckrijck ; Spagnien , ofte eenige andere 
naebuyrige of geallieerde Rijcken, Landen , Steden 
ofte Hlaetfen van defen Staat, Ooft, Welt, ofte 
Noortwaerts gelegen, ofte die van daer herwaerts aen 
fouden wille komen, te kiefen ende te houden de ruy- 
me Zee, alfoo Wy verftaen ende verklaren by defen , 
dat alle Schepen die op de Cuften van Engelandt, Schot- 
landt ende Yerlandt, ofte andere Landen , Eylanden 
ende Plaetfen , onder "t gebiet vande jegenwoordige 
Regieringe van Engelandt zijnde , ende voornament- 
lijck binnen de Bancken ende Ondiepten langhs de fel- 
ve gelegen, gevouden füllen worden, ende die alfoo 
niet buyten fuspitie fullen zijn van tegens defe onfe 
Ordonnantie ende Advertentie yet voor te hebben, 
foo wanneer die in "t geheel ofte ten deele met eeni- 


ge Amuuitie van Oorloge ofre Scheeps-behoeften, ge- | 


laden füllen zijn, by de Capiteynen ende andere Offi- 
cieren van Oorloge, oock Commiffie- vaerders defer 
Landen, aengehaelt, ende op-gefonden füllen wor- 
deu, omme daer over by de Raden ter Admiraliteyt te 
worden gefententieert in maniere als in "t tweede Ar- 
ticul hier vooren ftaet geexprefleert , ten waere noch- 
tans de felve Schepen aldaer gedreven ende geraeckt 
mochten zijn door ftorm, ofte anderen {waren noot, 
ende dat het felve by de opgemelte Raden ter Admira- 
liteyt, uyt de circumftantien, in dier voegen opgeno- 
men, ende geoordeelt fal konnen werden. 

V. Ende om wyders te beter alle bedroch , "t welck 
tegens defe onfe Ordonnantie ende Advertentie voorge- 


nomen foude mogen worden, voor te komen ende te | 


verhoeden, belalten ende beveelen Wy mits defen al- 
le Schippers ende Coopluyden Ingefetenen defer Lan- 
den zijnde, ofte hunne Schepen ende goederen uyt 
defe Landen uyt-voerende, adverteren ende vermanen 
voorts alle anderen, van wat Natie die vock zyn, ofte 
van waer die komen füllen; eenige Goederen , Wa- 
ren ofte Coopmanfchappen in haere Schepen te laden, 
ofte te doen laden, de felve te vervoeren anders dan 
met ecnderhande Zee brieven , behoorlijcke Paspoor- 
ten, volkomen Certe-partie , Cognoscementen, Vracht, 
Advys ende Convoy-brieven , ofte diergelijcke andere 
Befcheyden, als nae de Wetten ende Placaten vande 
Plaetfen daer de Goederen , Waren ende Coopman- 
fchappen, ingeladen füllen zijn, tot der felver inlae- 
dinge ende vervoeringe worden gerequireert , alfoo 
Wy voor verbeurt fullen houden, ende van nu af aen 
voor goeden prinfe verklaeren alle de Schepen , midts- 
gaders d'ingeladen Goederen, Waren, ende Coopman- 
fchappen daer van dat meer als een Zee-brieff, Certe- 
partie, doubel Vracht-brieven , Cognoscementen, of 
andere Befcheyden , gevonden füllen worden, mitsga- 
ders oock alle de Schepen ende Goederen, die met de 
voor-verhaelde gerequireerde Befcheyden niet naer be- 
hooren verfien fullen wefen. 

VI. Ten eynde oock alle Officieren ende Bevel- 
hebberen van Schepen van Oorloge, foo vanden Staet, 
als van particulieren op onfe beftellinge uytgeruft , 
verfeeckert mogen zijn, dat de Schepen die fy in Zee 
follén komen te rencontreren , op geene der voorfz. 
Havenen, Sreden ende Plaetfen van Engelandt; Schot- 
landt ende Y. 
vande jegenwoordige Regieringe van Engelandt ftaen- 
de, met cenige Ammunitie van Oorloge ofte Scheeps- 
bghoeften, mogen hebben gemunt, Soo füllen de 
oie Capiteynen in Zee alle Schepen; daer op 
tenige fuspitie fal vallen, mogen aendoen , ende de 
felve afvorderen haere Zee-brieven , Paflepoorten , 
Certe-partye, ende Cognoscementen, tot blijck waer 
het Schip foude mogen t'huys behooren, waer ende op 
wat plaetfe de ladinge zy gefchiet waer indes felfs la- 
dinge beftaet, ende op v 
ben te: gefchieden , welcke aen haer vertoont zynde 

ende! 


erlandt, ofte anderen , onder * gebiedt | 


at plaetfe de ontladinge fal heb- | 


duites ES entierement dechargées aux lieux pour lesquels 
on atra declaré qu'elles étoieuz deftindes , ES que faute de 
ce, € ledit tems exprimé étant pallé, la caution fera ex- 
ecutée pour la fusdite double valeur desdits Vivres ES Mu- 
| nitions de Guerre tranfportées, fur le pied qu'elles auront 
été eftimdes ES taxees lors de la preftation de cantior. 


IV. Ordonnons en outre à tous nos Habitans ES Sa- 


|Jets , advertilffons ES exbortons tous nos Allez, Amis 


on Neutres, ES generalement tous Peuples EY Nations 
qui voudront aller em France, Efpagne, on quelques au- 
tres Royaumes, Pays, Villes om Places qui font Voifins €? 
en Alliance avec cet Etat, feitnees à l'Orient, Occi- 
dent on Nord, on qui en voudront venir vers ici, de te- 
mir la pleine Mer; d'autant que nous entendons ES decla- 
roms par ces prefentes, que tous les Vailfeaux qui ferons 
trouver fur les côtes d' Angleterre , Ecoffe € Irlande , ox 
autres Pays, Iles ES Places de la fusdite domination dua 
dit Gouvernement prefent d'Angleterre , ES principale= 
ment fur les Bancs ES Golfes le long desdites côtes, € 
qui ne feront pas bors de foubgon d’ausir quelque deffein 
| contraire à cette nôtre Ordonnance ES Avertijlement, ES 
| qui fe trouveront en partie on entierement chargez de quelo 
| ques Munitions de Guerre ou de bouche ,quand ils feront 
| pris ES envoyez ieh par les Capitaines ES autres Officiers, 
| feront fententiez par les Confeils de ? Amirauté en la ma= 

wiere qu'il eft ci-deffus exprimé en l'Article fecond; à 
| moins toutefois que lesdits Vailfeanx n'y fulfen? ponffez on 
| chaffex par quelque tempête ou autre danger éminent ; dez 
| quoi pourront juger lesdits Confeils de PAmirauté par les 
| circonftances qu'on aura aprifes. 


| 
| 


| VB. Er pour en outre preveuirt9 fe garentir tant miens 
| de ce qui pourroit être entrepris contre cette nôtre Ordon- 
nance ES” AvertifJement , nous ordonnons ES commandons 
| par ces prefentes a tous. Patrons 6y Marchands > qui fe 
| ront Habitans de ces Pays, on qui meneront leurs Vais- 
Seaux ES Marchandifes hors de ces Pays; advertiffons (9 
| exbortoms en outre tous autres de quelque Nation qu'ils 
| foient , on de quelque endroit qu'ils viennent, de ne char- 
| ger on faire charger dans leurs Vaijleaux aucune Marchan- 
| dife ou Danree, de les transporter on faire transporter 
| q avec des Lettres de Mer uniformes, Paffeports convena= 
bles „ Charteparties , Connviffements, Lettres de Voiture, 
| d'Avis ES de Convoy, on autres titres femblables, fuivant les 
| Loix ES Placards des Lieux où les Marchandifes ts Danrées 
y auront été chargées, ES qui font requifes pour leur car- 
gaïlon; d'autant que nous tiendrons pour confisqudes , ES 
| que nous declarons dès à prefent comme pour lors de bon- 
| me prife, tons les Vaiffeanx , enfemble les Marchandifes 
| 9. Danrées y chargées ‚on il fe trouvera plus d'une Ler- 
tre de Voiture; Connoijlements ‚ou autres titres; enfem- 
ble tous les Vaifeaux ES Marchandifes qui ne ferons 
pas pourvüs des Documens requis ES ci-defus alleguez: 


VI. Afin auf que tous Officiers ES. Commandans des 
Vaiffeaux de Guerre tant de cet Etat que de particu- 
liers, équipez par nôtre ordre, paillent être affurez qué 
les Vaiffeanx qu'ils rencontreront en Mer ne peuvent 
| pas avoir deffein d'aller. dans aucuns desdits Havres, 
| Filles & Places d'Angleterre, Ecoffe ES Irlande, ox 
autres fons la domination du prefent Gouvernement d’ An- 
gleterre, avec quelques Munitions de Guerre on attirails 
de Vaiffeaux. Tous les Capitaines pourront aborder les 
Paiffeaux qwils rencontreront en Mer ES fur qui ils 
auront quélque foubcon, leur demander leurs Lettres de 
Mer ; Paffeports , Charteparties 69. Connoijlements, pour 
juftifier d'où ledit Vaiffean MES tel lien la 
charge a été faitte, em quoy | "ite, ES ex 
| quel lien la decharge s'en doit faire; ce quí leur ayant. 

été 


1652. 
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dinge, aen 
raer uyt - gev 
vert te worden. 

VII. Vorders is mede Onfe meyninge , dat oock 
le de peenen hier vooren geftatueert etfe&t forteren, 
ende ecuteert worden fullen tegens onfe Ingefete- 
, Overtreders , ^t zy Coopluyden , Schippers. ofte 
andere, wie de felve oock fouden mogen wefen,met 
confifcatie vande Schepen, ende vande ingeladen Goe- 
deren, ofte een gedeelte van dien , in voe, 'zen hier voo- | 
n verhaelt , ofte anderfints foo de felve niet voor | 
anden füllen zijn, met pecuniele boeten , ter concur- | 04% à for égar à, au cas qu'à leur arrivée dans ce Pais 
rentie vande waerde van dien, elcks in hun reguard, Poccafion en né née, on Apre ES 
ingevalle Phaerder aenkomfte in defe Landen , ofte ronver qu'ils a contrevenu en quelque point 
oock anderfints de gelegentheyt daer toe gebooren zijn- | de cette nôtre Ordonnance Sl Avert: iffement. tout de mé- 
de, fal vernomen ende bewefen werden, dat fy defe | me que S'ils avoient été trouvez fur le fait ES emmenez 
onfe Advertentie ende Ordonnantie in eenige poinéten | par lesdits Vaiffeaux de Guerr 

fallen hebben gecontrave anos even gelijck of fy op* | Jet été faifis ES attrapez ici au Pass par a’ 
Feyt bevonden, ende by de voorfz. Schepen van O ciers des Prov 
e daer over uytter Zee opgebracht, of ancerfints hier 
te Lande by andere ’s Lants Officieren achterhaelt ende 
betrapt waren geworden. 

VIII. Ende ten eyr nde door d'executie van defe on- | VIII. Ez afin que par Pexecution de ce 
fe Ordonnantie ende Adver geene rechtveerdige | dommance ES Avertifle en il ne foit donné anc 
redenen van klachten moge en gegeven aen ee- | de plainte à aucuns Rois, Republiques , Princes, Poten- 

nige Koningen, ijcquen , P , Potentaten font em Alliance avec cet Etat, 
ofte Sted 5 met Staet in Allia tie ofte. Ver- | eje andons exprejlement par ces p 
je, foo belaften ende beveelen Wy. wel | 205 5 ES autres Offic ers de Mer , étab 
n, alle onfe Hoofden er | les F'aiffeaux de Guerre a de PEt. at, que i les 
, 100 sen Sch f | equipez en G. 
taet, als over 5« | de fe 
I | zez, par nous déja faits ou a 
| 8% d’autres Rois s jan ques, Princes, Potent 
| 
| 
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5 Prin n en , ende Steden al- 
t ofte noch te maecken , Ordonnerende 
eynde onfe Raden ter Admiraliteyt, alle Ca- 
iteynen van Oorloge , uyt haere refped ive diftriéten 
rende, daer van particulierlijck te adverteren , en- 
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tous Ca apitaines de Gu 


ment comme il 
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tinftrueren Is. naer behooren. | 
IX. Ende fal de judicature over de transgreflie defer | Ez les contraventions à cette nitre Ordonnance fe 
onfer Ordonnantie tockomen de Raden ter Admirali- | Tore gees par les Confeils de I’ A: as le diftr 


in welckers diftriéte de Contraventien fullen wor- | de laquelle elles as 6 où les Cap 
ontdeckt, of wel de Capiteynen die d’achterhalinge | taines que anrout fait la prife en Mer feront partis p 
fallen komen te doen, uytgevaren füllen zijn. | sy mettre, 

„Doch by foo verre de voorfz. Transgrelleurs niet |. X. Mais fi lesdits Contrevenants n'éroie 
t feyt bevonden, maer namaels daer over geaccu- | /#r le fait, Ten 
ES mochten worden, fal als dan de kenniffe daer af | a nce en ap tiendra am Confeil de | 
toekomen de Raden vande Admiraliteyt, ofte ordinaris | Jages ordimaires , par devant lesga 
Rechters , voor den welcken de felve eerft in recht [premi rement en canfe. Er afin q 
en worden. Ende ten eynde alle Officie- | femble tous autres qui auront a cœur la prj 
g allen anderen die den welftant van de- | Etat, ES qui font ennemis de ae) co 
fen Staet ter herten foude mogen gaen , en Vyanden utant plus 
vande foodanige contraventien zijn, des te vlyt dommance puil) 2 
10gen leiten, dat defe onfe O ie oock al-c ch acu UA par ER és E ‚les Contrer 
me, ende by een y n&uelijck worde geot a ten 
ende de Contraventeurs nae den inhouden def 
en exemple geftraft, Soo fullen alle de penr 
by confifc , als anderfints , uyt defe or 
nantie komen te refulteren , geappliceert 
ck alle penen , muléten EM 
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de Schepen ende Goederen 
an Oorloge vau defen, Staer, 
-ofte Retortie- 
daer ter fäecke 


melte Raden ter Admiraliteyt verbeurt en van goe- 

ife verklaert füllen worden, daer van fal de 
rdeylinge gefchieden , volgens de Inftruétien, Placa- 
e Ordonnantien daer van hier. bevoorens ge- 
naeckt.ofte noch te maecken. 4 

XII. Ten eynde oock,alle Schepen ende Goederen 
die ter faecke vande contraventien tegens defe onfe Or- 
donnantie ende Advertentie begaen fullen werden, 
achterhaelt , aengehouden , ende hier te Lande opge- 
bracht, aen handen vande gemelte Raden behoorlijck 
overgelevert mogen worden, Soo laften Wy by defen 
wel expreffelijck, dat de Aenhaelder van de felve fich 
precife fullen hebben te reguleren, oock alle die het 
felve aengaen mochte doen reguleren, nae onfen Pla- 
cate opten eetften December 1640. tegens het onordent- 
lick plonderen ende veroveren vande foodanige Sche- 
pen geemaneert, met waerfchouwinge A dat de penen 
by het voorfz. Placact geftatucert , fincecrlijck tullen 
werden geexecuteert, tegens alle de geene die contra- 
je het voorfz. Verboth yets geattenteert füllen hebben. 
X 111. Ende ten eynde aen d'eene zyde mach worden 


voor gekomen, dat de fchade die by confifcatie vande 
voorfz. Schepen ende Goéderen op de Contraventeurs 
van defe onfe Ordonuantie moet vallen,niet door mid- 
del van affeurantie en kome te redunderen tot fchade 
van eenige andere Ingefetenen defer Provintien, ende 


at aen d'ander zyde de faciliteyt vande Engelfche Na- 
atie ende Commercie, foo veel doenlijck werde be- 
fnoeyt : S00 ift, dat Wy wel expreffelijck verbieden by 
defen, dat fich niemandt vande Ingefetenen vernoemt 
en vervordere eenige Goederen ofte Schepen de Subjec- 
ten vande jegenwoordige Regieringe van Engelandt toe- 
behoorende , nochte oóck eenige Schepen ofte Goede- 
ren gaende , ofte bevracht naer eenige Havenen, Ste- 
den ofte Plaetfen van Engelandt , Schotlanr, Yrlant, 
ofte anderen onder "t gebiet vande voorfz. Regieringe 
ftaende’, ofte oock van de felve Havenen , Steden, 
ofte Plaetfen komende te veraffeureren, dire&elijck of- 
te indire&telijck , felvér of door yemant anders hier te 
Lande , of daer buyten , op wat maniere het felve oock 
foude mogen gefchieden , op pene dat niet: alleen de 
fodanige afleurantien gehouden füllen worden van nu 
af voor nul ende van geender weerden’, Sülcx dat op 
de felve geen Recht gedaen fal mogen worden 4» maer 
dat boven dien de fodanige Affeuradeur ofte Affeura- 
deus , de facto hooft voor hooft vervallen füllen in een 
muléte van duyfent guldens, t'appliceren, ende te ex- 
€cuteren als vooren; Ende füllen d’Officieren die daer 
inne bevonden füllen worden nalatigh geweeft te zijn, 
daer over arbitralijck werden gecorrigeert , oock met 
Privatie van haer bedieningen of anders, zo als na ge- 
legentheyt bevonden fal worden te behooren, 

Ende ten eynde niemandt hier van eenige ignorantie 
naemaels komen te pretenderen, Ontbieden ende ver- 
foecken Wy de Heeren Staten , Gecommitteerde Ra- 
den, ende Gedeputeerde Staten vande Provincien res- 
peétive van Gelderlandt ende "t Graeffchap Zutphen, 
Hollandt ende Weft-Vrielandt , Zeelandt > Utrecht, 
Vrieflant , Over- Yflel, mitsgaders Stadt Groeningen 
ende Ommelanden, ende allen anderen Jufticieren en- 
de Officieren van de felve , dat fy defe Onfe Ordonnar- 
tie van ftonden aen alomme ‘doen verkondigen, publi- 
ceren., ende afligeren , in allen Plaetfen daer fulcks 
gh wefen fal , ende men gewoon is foodanige 
publicatie ende affixie te doen. Laften ende beveelen 
voorts de Raden ter Admiraliteyt,den Advocaten Fis- 
caels, mitsgaders Admiraels, Vice- Admiraels , Capi- 
teynen, Officieren, ende Bevelhebberen , als mede de 
Commiffariffen ende Commifen ter Recherche, foo in 
de Zee-gaten , als elders , defe Onfe Ordonnantie te 
achtervolgen, ende doen achtervolgen, Procederende, 
ende doende procederen tegens de Contraventeurs van 
dien, fonder ooghluyckinge, faveur , diffimulatie ofte 
verdragh, want Wy fülcx alfoo ten dienfte vanden 
Lande bevonden hebben noodigh te zijn. Aldus ge- 
daen en gearrefleert ter Vergaderinge vande Hoochge- 
melte Staten Generaél, in den Hage den vijfden Decem- 
ber 1652. Was geparapbeer? , JOHAN VAN REEDE 
tot RENSWOUDE, us. Onder- Ter Ordonnan- 

ie vande felve. Geteeckent, N. Ruyscu. Zijnde op 
"t Spatium gedruckt het Cachet der felver Heeren Sta- 

ten in rooden Wa/lche. 
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apez en Mer ES emme- 
de Guerre de cet E 


LES ateurs par *,C9 quien fu 
auront été declarez de bonne pr artage Sen {ere 


Jfusvant les In A 
ont. éd om qui en feront faites 


XIL Aff anffi que tous 
difes qui, pour caufe de contra 
nance € Aversillement, 4 
ramenez em ce Pais, puiflent Etre, comme il efl co 


ble, livrez aux. Confeils , Nous ma 
tree par ces prefentes , que celui qui Sen [era fails 
precifement à fe regler , ES falle e gue chac 

qui il apartient fe régle conformement à nos Placai 
premier Decembre 1640, émanex contre ceux qui pillent 
& cnlevent fans raifon tels Vai 34vec avertiljement 
que les eines [Vatuces par les fusdits Placards Jeront exe- 
cuides fi cerement conti qui auront attenté 
quelque chofe de contraire auxdites deffences. 


XIII. Et afin que Pa 
mage qui par la con 
Marchandifes doit to 
nötre Ürdonuauce , ue v 
à retomber au domi g "s ah 
Provinees, & que de l'autre côté la facilité de la 
gation Cy Commerce glois foit empéchée y autant qu'il 
oft polfible 5 Nous deffendons exprefJement par ces prejen= 


! on prévienne que le do 
Hom des [usdits Va 


% 
des Hab: 


tes que perfonne des Habitans | 
rer direbtement on indiredement par foi-méme' on par 
d'autres du Pais, en quelque maniere que ce paille é& 
aucune Marchandife on Vaiffeaux qui iront on fera 

Tex pour quelques Ports, Villes ou Places #4 azlete 
Ecole & Irlande | ow autre de la domination du fo 
Gonvernement d' Augleterse | ou mème quí en 
far peine de nullité xo: fenlement desdites AI ri 
qu'elles feront reputtes de malle valeur; en forte que droit 
ne fera point fait fur icelles ¿mais que de plas tel Affareup 
on Alfureurs fubiront de facto corps pour corps une ama 
de de mil livres | applicable ES executable comme deffus. 
Exiles Officiers qu fe tronveront em cette rencontre avoir 
manqué au di de leur charge chátiez arbitrairement mé 
me par privation de leurs emplois oi autrement, comme 
le cas le requerra, 


4 ne S'ingere à 


Et afin que Perfonne ci-après pen Pretende caufe Pia 
guorance  mandons & prions les Seigneurs Etats, Cou 
Jeillers Deputez , ES les Etats Deputez des Provinces 
refpectives de Gueldres, du Comtd de Zutphen ‚de Hol- 
laude ES Weft-Frife ; Zélande, Utrecht, Frife , Overa 
Yel, enfemble la Ville de Groningne ES les Oramelandes 
E tons autres Officiers de Faftice, qu'ils faffent aulfi-10% 
publier ES afficher cette nôtre Ordonnance Dar tout ES en 
tous les lieux où befoin Sera, & 0% om a coutume de faire 
telles publications ES mettre telles affiches... Mandons ES 
enjorgnons en outre à tous Confeils de PAmiranté, Avo- 
cats Fifcanx, enfemble à tons Amiranz, Vice-Amiraux, 
Cap: aimes, Officiers €? Diredfeurs > comme anffi-a tous 
Coramiffaires 69 Commis des recherches, tant des Ports 
de Mer qwautrement, d'obferver Ej faire obferver cette 
notre Ordonnance, Procedans ES faifans proces 
les Delinguants, fans connivence, faveur, diffimulati 
ni tolerance; car Nous Pavons jugé ainfi néceffaire pour 
le fervice de ces Pais. Ain fait ES arrétd en PAJemblée 
des fusdits Etats Generaux à la Haye le. cinquieme De- 
cembre 1652. Etoit paraphé JEAN DE REDE Seigneur 
de RENSWOUDE; & plus bas étoit écrit, par Or- 
donnance des mêmes , Signé N. Ruyscu. Er fur 
Pelpace imprimé le Cacheé defdits Seigneurs Etats en 
cire ronge: 

XIV. 


I 


fes, ANNO 


h 
325 


ANNO 


1653. CO 


8. Fev. 


Le Dane 
MARC ET 
LES Pro- 
VINCES= 
Unizs, 


ab CORPS DIPLOMATIQUE 
do do de 05 cod» có do co Co c och do & do. 0 e & & 


XIV. 


Traktaat van Alliantie tuffchen fine Koninckl. Ma- 
jefeyt FREDERICK de ILI, tof Dennemarck 
ende de Hoogh ende Mogende Heeren Staten Ge? 
nerael der VEREENIGHDE NEDERLAN- 
DEN ‚ibefloten. In Coppenhage op den 8. Februar. 
ouden flijl 1653. [AITZEMA), Saaken van 
Staat en van Oorlogh Tom. VI I. pag. 816. 
d'où Pon à tiré cette Piece, qui fe trouve auffi 
en Allemand dans LoNDoRPII Ata Pu- 
blica Tom. V I. pag. 691. & dans GASTE” 
L1us» de Statu Publico Europe Novifimo pag. 


267.] 

TE te weten , alfoo van de ondencklijcke Jaren 

ende oudts heer, tuffchen "de Loflijcke Konin- 
gen tot Dennemarck , Noorwegen, &c. ende de me- 
de Loffelijcke Princen ende Regenten , Refpe&ive van 
de Nederlanden , goede vrientfchap, eenigheydt ende 
Correfpondentie is gehouden , ende door verfcheyde 
Traétaten van tijdt tot tijdt beveftight geworden, oock 
noch onlangs op den »egenden Novembris Je/tiez hoz- 
dert negen en veertigh in’s Gravenhage, tuffchen den 
Doorluchtighften Hooch- gebooren Vorfte ende Hee- 
re, Heere Frederick de Derde,tot Dennemarck , Noor- 
wegen , der Wenden ende Gothen Koninck , Har- 
togh tot Sleswijck , Holfteyn, Stormarn ende der Dit- 
marchen , Grave tot Oldenborgh ende Delmenhorft, 
&c. ter eenre ; ende de Hoogh ende Mogende Hee- 
ren Staten Generael der Vereenighde Nederlanden ter 
andere fijden vernieuwt, ende foo wel wegen de As- 
filtentie ende hulpe in cas des eenen of des anderen 
Commercien wierden geturbeert , of den een of den 
ander vyantlijck overvallen , OP den voet als in den 
voorfz. Traétaet van Alliantie Defenfive, als wegen de 
Commercie eene beftandige vereeniginge is getroffen , 
ende het in,defen tegenwoordigen Jare Seftienhondert 
twee en vijftigh, fich foodanigh heeft toegedragen , dat 
de Vrede , de welcke de Hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten met alle andere Koningen , Republijcken, Vors- 
ten ende Stenden , oock mede met de tegenwoordi- 
ge Regeringe in Engelandt onderhielden, door de felve 
Regeringh op veelderlye wyfe met Turbatie van de Ne- 
derlandtiche Scheepvaerz ende Commercie ter Zee is ver- 
ftoort geworden ende te beforgen ftaet, dat deefe Pro- 
ceduren van de opgemelte Regeringh in Engelandt, 
door verfcheydene accidenten verder ende verder foude 
mogen gaen. Ende dat Hooghftgem. fijne Koninckl. 
Majett. in "t voorgeroerde "Tra&aet van Alliantie De- 
fentive verbonden is haer Hog. Mog. in fulcken on- 
verwachten val, niet alleen op feeckere wijfe hulpe en- 
de affiflentie te prelteren , maer oock de welvaert ende 
het befte van de Hoochgemelde Heeren Staten Gezerael te 
bevorderen, daerom dan oock by de tegenwoordige 
gelegentheydt van tijden ende faecken ‚van de zijde der 
meer hoochgemelde Heeren Staten aengefocht is dele 
beloofde hulp ende fecours te vergroten ende te. ver- 
meerderen. 

Soo fijn hoochgedachte fijne Koninckl. Majeft. de 
Welgeböorne , des felfs Rijcx - Raden , refpeétive 
Rijéx-Hofmeelter, Hof-Cantzler ende Ampt - Luyden 
op Bornholm , St. Canuts- Cloofter , Rotíchilt ende 
Moen ; te weten, de Heer Joachim. Gerfdorp , tot 
"Tundbyholm Ridder, Heer Chriftiaen Thomefi xot 
Stougard Ridder , Heer Niels Trolle , tot Zrolkolm 
Ridder , en Heer Hendrick Ramell tot Beckefchaw , 
genadicht gecommitteert ende gelaft, met den Wel- 
Edelen , Erentfeften , hoochgeleerden , wijfen ende 
voorfichtigen Heere ing Keyfer , Burgermeelter 


Nanning 
det Stadt Hoorn, Ract Fifcael ter Admiraliteyt in Weft- 
Vrieflandt ende ’t Noorder - quartier , Extraordinaris 
Gedeputeerden ter Vergaderinge van de Heeren Staten 
Generael wegen de Provintien van Hollant en Weft- 
Vrieflandt , fijnde tot dien eynde aen Hoochgemelte 
fijne Konincklijcke Majelteyt afgefchickt , ende hier 
toe mer volkomen laft, Authoriteyt ende bevel voor- 
fien , verdragen omme feckere Articulen van nader 
verbintenis raeckende de vergrootinge der beloofde fub- 
fidien, ende anderfints na gelegentheyt t'ontwerpen , op 
hten, flayten ende voltrecken. 


XIV. 


Traité d’Alliance entre Freperric III. Roi 
de Danemarc & L. H. P. les Seigneurs Etats 
Gencraux des Provinces. UNIES des 
Pays-Bas. Fait à Copenhague, le 8. Février, 
1653. [AITZEMA, Affaires d'Etat ES de 
Guerre, Tom. V LI. pag. 816.] 


$9 IT notoire , que comme de tems immemorial a été 
entretenné une bonne amitié, union ES correfpon= 
dance entre les loñables Princes & Regens des Pais bas 
refpectifs , laquelle a été confirmée de tems en tems par 
divers Traite , ES encore depuis peu renonvellde a la 
Haye le neufiéme de Novembre mil fix cens quarante 
neuf extre le Sereniffime, Grand Prince ES Seigneur 
le Seigneur Frederick troiziéme , Roy de Dannem ea 
Norwegue, des Vandales ES des Gots , Duc de Slefiwick, 


ES Delmenborft , Pc. d'une part, & les Hauts ES 
Puiffants Seigneurs, les Etats Geueraux des Provinces- 
Unies des Pays-bas d'autre part , ES quil a été. conclu 
une Union ferme , tant à l'égard de l'afffflauce ES aide 
en cas que le Commerce de l'une ou l'autre Partie vint 
à être troublé, ou que Pun on l'autre vint à dire atta- 

ue, ES ce fur le pied mentionné. dans le fusdit Traité 
@ Alliance Defenfive , qu'à l'égard du Commerce : ty 
la chofe s’eft pallée de telle mamiere cette prefente année 
mil fix cens cinquante deux que la Paix que les fusdits 
Seigneurs Etats Generaux entretenoient avec tous les 
autres Rois, Republiques , Princes, td Villes, enfem- 
ble aves le prefene Gouvernement d'Angleterre, a été 
troublée en plufieurs manieres par ledit Gouvernement 
par Vinterruption de la Navigation & du Commerce 


| des Pays-bas par Mer, ES qu'il s'agit de faire en forte 


que ce procedé dudit Gouvernement d'Angleterre n'ait 
point d'autre [uitte ES que fa fasdite Majeftd eft obligée 
par le fusdit Traité d Alliance Deffenfive, d'affiffer non 
feulement dans ces cas inopinez L..H. P. d'une certaine 
maniere, mais au[fi de procurer Vayancement & le bien 
desdits Seigneurs Etats Generaux , c</f pourquoy dans 
la conjonéture du tems prefent il eff requis de la part des 
fusdits Seigneurs Etats , que la [usdite aide & allitance 
promife fot augmentée. 


Auxquelles fins les Confeillers Royanx de fa Majefté, 
Grands Maîtres @ Hotel, Chancelier ES grands Dros- 
fares de Bornholm, St. Canuts-Cloitre, Rot{chile ES Moen, 
[pawnir le Sieur Joachim Gersdorp, Chevalier de Tund- 
bybolr „le Sienr Chretien Thomefon Chevalier de Szou- 
Sieur Niels Trolle, Chevalier de Trolholm, 

> le Sieur Henri Ramell de Beckefchauw, com 
deputez avec le Noble, diferet , favant , Sage &F pru- 
dent Seigneur Nanning Keyfer , Bourguemaitre de la 
Ville de Hoorn, Confeiller*Fifcal de P Amirauté de 
We[ft- Frife & Quartier du Nord, Deputé Extraordi- 
naire en P Affemblée des Seigneurs Etats Generaux de la 
part des Provinces de Hollande ES de Wefl-Frife, ayant 
été à cet effect depéché vers fadite Majefte , pourvá de 
plein - Pouvoir, antborité mandement , font convenus 
de dre[fer , conclure, ES parfaire certains Articles 
d'alliance plus étroite , concernants l'augmentation des 
fubfides promis. ; 
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Holflein, Stormara, ES Ditmarfen, Comte Oldenbourg » 


65 p. Staten" Generael Gedeputeerde ter E 


DU DROIT 


Welcken volgende de opgemelde Heeren Konitick- 
lijcke Commitiarifen , ende der Hoochgemelte Heeren 
2 Godts, tot ver- 
Seeckeringh der Commercien | ende bevorderingh van de 
Algemeyne Vrede en tufte, in den name ende op het 
goetvinden van hare refpe&tive genadighfte ende Hooge 
Heeren Principalen ende Committenten , hebben ter 
neder geltelt , befloten , geaccordeert ende geconcer- 
teert de volgende Poinéten ende Articulen. 


Aus eerftelijck , nademael die van de Engelfe Natie 
met verfcheydene Coopvaerdye Schepen fterck ge- 
mant ende gemonteert door den Orifont Ooftwaerts 
zijn gepalleert, oock jonghft met eene gantíche Vloo- 
te van achtien Oorlogh-Schepen , fonder preadverten- 
tie ,nochtans by de refpeétive Geallieerde van Hooghít- 
gemelde fijne Majelt. gebruyckelijck ende veraccordeert 
in den Orifont in "t gefichte van’t Cafteel fijn gekomen, 
ende daer beneffens niet alleen fijne Hooghitgemelde 
Konincklijcke Majefteyts Onderdanen , Sc 
fich in Engelandt bevonden, door een opentlij 
hebben later arreflereg ende aenhouden , maer oock 
verfcheydene van de felve (onaengefien die op neutrale 
oorden haer. Negotie ende Coopmanfchap waren dry- 
vende) foo wel in ?t Canael als op hare Cuften, daer 
Íy de felve machtigh koften worden, genomen, in haer 

\ Hayenen opgebracht : ende die daer op bevondene fij 
efteyts Onderdanen in veelderley wy- 


ne Koninckl. Maj 
fe qualijck getraéteert , ende daer door niet alleen fijne 
meer Hooghgemelde Majelteyt Koninckrijcken ,- Lan- 
den, oock des felfs Onderdanen ende Ingefetenen , in 
ourufte ende onfeeckerheydt fijn geftelt, maer oock 
alle de traficquerende nabuyren in hare gerultinge han- 
delinge (die oock van de felve in de Oolt-Zee ten mee- 
ften deele met ongemonteerde Schepen gewoon zijn te 
dryven ) geturbeert ende den vryen loop der Commer- 
cien, by d'een of d'ander toeval verhindert foude mo- 
gen worden, 

II. Soo fijn de opgemelte Heeren in name als boven 
verdragen ende geaccordeert, hebben oock de welge- 
melte Heeren Koninck ijcke Commiffarifen toegefeyt 
ende belooft , dat terftont na de onderfchryvi van 
dit tegenwoordigh geprojeéteerde Traétaet een Edit 
ende folemneel Verboth op den naem ende van wegen 
fijne Konincklijcke Majelteyt van Dennemarck, Noor- | 
Wegen, &c. fal worden gepubliceert , van dat geen 
Engel/chbe ofte aende hare onderhoorige , "t fy Coop- 
vaerdy , "t fy Oorlogh-Schepen gedurende defen krijgh, 
tuffthen de Hog. Mog. Heeren Staten Generael der 
Vereenighde Nederlanden , ende de tegenwoordige 
Regeringe in Engelandt, dez Orifont efte Belt fallen mo- 
gen palleren ofte repafferen , dat oock fulcx de facto 
gefchiedende met confifcatie van de Engelíche ende der 
felver onderhoorige Schepen ende goederen, fal wor- 
den geftraft. 


. 

Ill. Dat oock Hooghfigemelte fijne Majelteyt, tot | 
mainteneringe van dit voorfchreve Verboth, ende tot 
verfeeckeringe van fijne eygene, ende wel fonderlingh | 
van de Nederlantfche Oorlogh ende Coop- vaerdye- 
Schepen ende van der felver paflagie ende verblijf door 
ende ontrent den Orifost ende Belr , ende tot afwee- 
ringe van alle beforghde gevaer van fijne Coninckrijc- | 
ken ende der felver Ingefetenen , vroegh in ’t Voor- 
Jaer, namentlijck van den eer/ten April, tot op den 
cerfiew November Ouden Stijl beyde incluys , fal in, 
ende ontrent den Orifoat in Zee brengen ende gefta- 
digh houden, zwintigh eygene goede ende van alles wel 
verfiene Konincklijcke Oórloch Schepen , daer van de Na- 
men, Charter, Monture ende Manninge zijn begrepen 
in feeckere Life aen de Heer Gedeputeerden van de 
Hoochgemelte Heeren Staten Generael alrede behan- 
dight, ende voor de teeckeninge van defen naerder ix 
authentica formé, by den Heer Admirael ende Vice- 
I van de Holms met der felver teeckeninge 
ht, wegen de Heere Konincklijcke Commis- 
en aen de felve Heer Gedeputeerde over te leye- 
ren, ende fullen in onverhoopten geval, dat d’eene 
ofte andere der voorfchreve Konincklijcke zwintigh 
Oorlogh-Schepen verloren wierden of achter bleven 3 
andere van gelijcke force ter plaetfe en ten fine als voo- 
ren, wegen fijne Hoochftgemelte Konincklijcke Ma- 
jefteyt verordnet worden. 

IV. Ende dewijle in krachte des left gemaeckten 
"T'ra&aet tuffchen fijne Konincklijcke Majefteyt ende 
haer Hoog Mog. de hulpe ende affiftentie , Waer mede 
ten tijden des aengedanen Oorloghs , ende geplechde 
turbatie der Commercien (g lijck het fich nu met E; 


| de leur palfage, ES demeure par € 
| & de la Mer Baltique, 
| que fa fufdite Majefté ES fes Sujets ponrroient effayer , ele 


DES GENS 


Suivant quoi les fusdits Sieurs Commillasres dee Roy 
ES Depures des fusdits Seigneurs Etats Genera ala 
gloire de Dieu, pour Vavancement du Commerce, £s 
de la Paix tg repos generale , ont redigé par écrit, con- 
ela , accordé , ES concerté les Points ES Articles Jar 
VAS. 


4r 


Remierement y Comme ceux de la Nation Angloife 


at pallé le Sond vers la Mer PEP avec plafıeurs 
Vailleaus Marchands fortement équipez, ES depuis Pp 
avec une Flotte entiere de dix-huit Faiffeaux de Guerr 
Jans avertiffement préallable , ce qui eft ndantmoins obfer~ 
vé par les Alliez rejpe 


5 de fa Majefld fusdite , E font 
venus à la vene de Chateau EN ont non feulement par 
Edict. public 


Jets de fa Majeftd, qui fe font tronvez 
mais auf; ont pris tant dans le Canal q 
plufieurs desdits Y faifeaux quand 
maîtres (quoi qu'ils faifoien: | 
meutres) C9 les ont rame. 
maltra 


t atréter Es retenir les Vaifleaux des Su- 
en Angleterre, 
ne für leurs Côtes 


als ont pa Sen r 
ur uegoce en des endroit 
nex dans leurs Havres , ES ont 
ez plufieurs manieres les Sujets de Je Majefté 
qui étoient fur lefdits Bords; par où ils ont non fenlement 
tromblé les Royaumes, Pais, €S les Sujets ES Huabitans 
de fa Majeffé ; mais aufi tous les Voifins trafiquants ; 
(dont la plafpart font accoñtumez de naviger dans la Mer 
d'Eft fans equipage) Par le moyen dequoi le cours libre die 
Commerce pourroit étre en Pune ES l'autre cas empeche. 


II. C'eff pourquoi les fusdits Si 

Sus, ont convenu E accordé , 
fa Majefté promis , qu'auffi-tà aprés la fignature de ce 
refent Traité projetté, on fera publier an nom de fad. 
te Majeflé de Dannemarc , Norwegue , Ec. un Edit 
€ Defence folemnelle aux Failfeaux des Anglois ou an= 
tres leur apartenants , foie Marchands » foit de Guerre, 
de palfer &§ repaffer le Sond ou Mer Baltique pendant 
la Guerre d’entre L.H.P. les Seigneurs Etats Generaux 
G9 le Gouvernement prefent d'Angleterre , 9 que s'ils 
le font ils feront punis par la confifcatiom desdits Faiffeaux 
Y Marchandifes à eux apartenants. 


ars, au mom que dese 


EN lesdits Commillaires de 


III. Que pour le maintien de cette Jafdite Alliance; 
C9 pour la furetd de fes propres VaifJeanx, ES particulie- 
rement des Pays-bas, tant Marchands que de Guerre (DA 
és environs du Sond 
ES” pour detourner les dangers 


le fera mettre en Mer ES y entretiendra continuellement 
au commencement de l'année, a feavoir de premier 
Avril jusques aw premier de Novembre vieux file tous 
deux inclus, dans ES és environs du Sond vingt Vaiffeaux 
de Guerre bien équipez & pourvús de tout dont les 
noms, chartres, monture € équipage font compris dans 
certaine Lille mife déja és mains des Sieurs Deputez des 
Jusdits Seigneurs Etats Generaux, ES laquelle fera plas 
expreffement livrée de la part des Commijlaires du Roy 
aux [nsdits Sieurs Deputez en forme authentique , 4vaz2 
la fignature de ces prefentes ; UY en cas quil fe perde 
quelques uns des fusdits vingt Vailjeanx de Guerre les 
remplacera par d'autres de méme force: 


IP. Et comme en verts des derniers Traitéz Pentre 
fa Majefid £9 L. H. P. l'aide & l'affilanze , qui doit 
être fournie en argent dans les tems d'boflilitd ES de Guer- 
te; ES lors qu'on fera troublé dans le Commerce CR 

il 
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verbonden is in gelde gereeckent, Jaerlijcks tot 
dert twee en Pnegentich duyfent Rijcxdaelders beloopt, 
foo is tuffchen de opgemelte Heerén i me als voo- 
ren verdragen ende geaccordeert ,. dat fijne Hoochtt- 
gemelte Conincklijcke Majefteyt , de felve t« 
ringe van de voorfz. twintich O 1 
tijdt tot tijde te doen, fal aenwenden : 
ver uytruftinge , mitsgaders "t o erhoudt 
Volck, voor den tjidt van feven lopende Somer-maen- 
den hooger fal loopen , ende fijne Conincklijcke Ma- 
jelteyt in fijne Koninckrijcken in *t een ende ’t ander, 
anderfints koftelijéke preparatien moet maecken , en- 
de fulcx alles Jaerlijcx tot een groote fomme beloopt , 
foo is mede gelij 
Mog. fijne Konincklijcke Majefteyt. met bondert twee 
en Ünegentich duyfent Rijcxdaelde welcke als nament- 
lijck het eerfte derdendeel van de gemelde fomme der 
hondert twee en Pnegentich duyfent Rijcxdaelders , in den 
tegenwoordigen Jare drie en if ich , by ende te gelijck 
met de uytwifleling van de Ratificatien defes Trada 
m de Á&teà part mede op heden by de w 
gemelt eren. beyderfijts Commiflarifen geteec 
Doch in volgende Jaren den eer/ten Aprilis , het twee 
de derdendeel den fz/Hiezdez July, ende het lefte de 
dendeel den vier ez twintichjten Octobris, alle Ouden 
Stijl, Jaerlijcx ‚(oo lange effeétivelijck duyrt het voorfz 
folemneel Verboth, ende tot maintien van het felve, 
de voorfz.Equipagie ende het onderhoudt in voegen 
als vooren, van de voorfz. zwiztich. Konincklijcke 
Oorlogh-Schepen fullen betalen , fubfidieren ende te 
hulpe komen , gelijck dan, dele fubfidie Gelderen al- 
temael tot Coppeahagen promptelijck füllen uytgetelt 
ende met genen Arreften befwaert worden. 

V. Boven 't gunt voorfz. is, heeft in name van haer 
Hoog Mog. der felver Heer Gedeputeerden belooft , 
dat Hoochgemelte haer Hoog Mog. fijne Konincklijc- 
ke Majelteyt van Dennemarck , Noorwegen ‚ende der 
felver Cronen aenhorige Provintien ende Landen, 
met alle hare macht ende vermogen in alle gevaer, foo 
uyt defe Verbinteniffe ontftaen , ende de felve bejegenen 
, willen affifteren ende. byítaen , ende de felve 
e vermogen helpen afweren, ende heb- 
ren, de Heeren Konincklijcke 
name van meer Hooch(tgemelte fij- 


dan al 


fte vermogen helpen afweren. 

V I. Waer by dan noch eenpaerlijck geaccordeert is, 
s ts cen goetlijcke vergelijckinge tuffchen de 
krijgende Partyen, allerfijts in toekomende foude ge- 
troffen worden , ende naderhant ofte fijn Konincklijc- 
ke Majefteyt , des felfs Koninckrijcken, Vorftendom- 
men ende Landen , ofte haer. Hoog Mog. ende der 
felver onderhoorige Provintien, Landtfchappen , Le- 
den, Steden ende Plaetfen als vooren in Europa , ter 


occafie van defen Oorlogh, ende daer over gefchepten | 


haet ende wederwil in korten of langen fouden met 
Oorlogh aengegrepen , vervolght , ende vyantlijck aen- 
getaft worden, ende des een of des anderen deels goet- 
lijcke interpofitie geen plaets en foude vinden , den eer 
der Geallicerden, den anderen te Water ende te Lande 
helpen ende byftaen fal. 

VII. Vorder is tuffchen opgemelte beyde Heeren 
Commiffarifen in den name van hare refpeétive Princi- 
palen vergeleecken e ert, dat de voorge- 
roerde ¢wintich Konincklijcke Oorlogh-Schepen, ofte 
andere van: gelij macht, in der felver f 
oock cen gedeelte van dien , op "t begeren van harer 
Hoog Mog. Min :gen de Engeliche, foo in het 
Cattegat ofte Sch t gearmeerde Schepen te 
komen, fich ondernemen fullen, daer door de turbatie 
van de Commercien door den Orifont te dryven, foude 
mogen worden gevreeft , gevolght ende gebruyckt ful- 
len on, maer Werder in de Noort-Zee, 0) 
ergens henen te xeylen niet werplichtet zija , ten wa 
faecke, dat men was in ’t vervolgen van de vyandt, in 
welcke gevalle men fal doen, gelijck men dan in die 
egentheydt van faecken , na Kryghs. gebruyck fal 
delen dienftigh te wefen, ofte dat op de Cuften van 
rwegen hoftiliteyt wierde gepleecht; in welcken 


valle 


ord 


vooren verdragen , dat haer Hoog | 


aetfe ofte | 


ae pour les &¢ 


le tems de 


s det em lune ES lautre chof 
ront beaucoup, de fo 


y qui lui co 
es les ann 


douze m 
[eavoir le pre 
ente année cinquante trois à l'échange de la Ra- 
e ce Traité E) del’ Ade à pe 
d'bmi par les fusdits Sie 


uatre ving 
18 


nte il fera payé 

iéme Juillet, ¿y le 
e Ottobre , zoz.s De- 
y ra effelivement la 


Susdite Def 
les fufdits 
dits vingt Vaiffeanx de Guerre da payer, com- 
les deniers de ce fublide „le tout à Copenhague, € 
promptement à fans être fujet a aucun arr 1 


ce 


ni cha 


Outre ce qui eft dit ci-de[fus les Deputer de L. 
P. ont promis en leur nom qu'ils aideront fa Majefte de 
Dannemarc , Norwegue , fes Couromwes ES les Pro- 
vinces C9 Pais en dependans de toutes leurs forces dans 
| tous les dangers qui arri tant à canfe a 41. 
| Hance qu'autrement , ES les aideront a les det 
tout leur pojfible ; ES” out femblablement promis 
Sieurs Comimiflaires de fadite Majefté eu fon nom, qu'il 
afifiera L H.P. les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies , leurs Provinces, Pais, Membres ES 
Villes affucides , ES les Places qu'ils polledent dans ’Eu- 
| rope de toutes fes forces dans tous les dangers qui fe pre- 
fenteront, tant à caufe de cette Alliance qw autre, “eat 
les aidera de tout fom pouvoir a les detourner. 


VI. Comme, pareillement il eff. unanimement accordé 
gu encore qu'à l'avenir. les Parties militantes fil] 
# accomodement, ES qu'en aprés, fa Majefte, fes Ro- 
yaumes, Prineipautez & Pais, on les Provinces , Pays, 
Filles & Places que L. H. P. oat en Europe, vinffent à 
| être attaquées à Poccafion de cette Guerre, on qu'on vin 
à la leur faire par un Motif de baine, ES que Pinterpofi- 
| tiow de Pune onl autre Partie ne pút produire aucun fruit, 
gwalors un des Alliez: afiftera l'autre par Mer & par 


VII Outre plus «eff accordé ES” convenn entr 
Sieurs Commiffaires an nom de leurs Principaux re 
ux de Guerre « 


e de Sond 


que ce ne fut en pour 
en ufera felon que la 
vant Pufage de la Guerre, on qu'on ne fit qa 
@hoftilité fur les côtes de Norwegue, anguel e 


3. 


DU DROIT 


valle op*t verfoeck van haer Hoog Mog. ofte der felver 
Minifter by fijn Konincklijcke Majefteyt fal worden 
gedaen, "t gunt fal dienen tot verfeeckeringe van fijne 
Cuften , mitsgaders van de Commercien op de felve 


gedreven. : 
V IIL. Ende by aldien of daer , ofte in ende ontrent 
den Orifont ofte Belt eenige Nederlantiche Oorlogh- 


fchepen fich mochten bevinden, | fal de conjunétie 
tufichen de Konincklijcke Deenfche ende Heeren Sta- 
ten Oorlogh-fchepen moeten gefchieden , ende fullen 
deifelve of gecombineert, ende met gefamende ndt, 
ofte oock in Esquadren verdeelt , alle mogelijcke af- 
breuck doen aen de Engelfche Oorlogh ende gearmeer- 
de Coopvaerdye-fchepen , ofte andere van haer de- 
penderende, ofte die onder haer naem ofte eenigh an- 
der pretext die Zee of Kuften foecken onveyligh ende 
onfeecker te maecken, ende tegen alle de felve Sche- 
pen ende goederen van de Onderdanen, foo van fijne 
Koninckli]cke Majelteyt , als van haer Hoog Mog. 
protegeren ende befchermen. 

IX. Is mede by de opgemelte beyde Heeren Com- 
miffarifen in voegen als voren vergeleecken ende geac- 
cordeert,dgt Hoochftgemelte fijne Conincklijcke Ma- 
jefteyt en der felver Onderdanen, Oorlogh ende Coop- 
vaerdy epen ende goederen , als die fich buyten de 
Oof-Zee inde Noort-Zee, ende elders op eenige Zee, 
Reden ende Havenen E 


Stromen, vinden mochten 
foodanige hulpe, bevord aflıltentie ende Pro- 
tectie tegen de voc Engelfchen ende haer adhe- 


renten fal worden geprefteert by haer Hoog Mog. 
Oorlogh-fchepen aldaer zijnde, als aen de Nederlant- | 
fche Schepen felve ; 'ende fal oock aen haer Hoog 
Mog. en der felver Onderdanen, Schepen ende goederen 
in de voorfz. diftriten gelijcke hulpe worden ge-| 
prefteert by de Oorlogh-fchepen van fijne Ko- 
nincklicke Majefteyt , foo die fich aldaer mochten | 
vinden. 

X. In welcken gevalle by combinatie van fijne 
ke Majefteyt ende hare Hoog Mog. Vlooi 


Ko- 
ten, 


s-Raet uyt beyderfijts Officieren ende Be- | 
velhebberen geformeert fal worden ; in welcken fijne 
Konincklijcke Majefteyt Admirael ofte Commandeur, 


ende dat op des felfs Schip de eerfte Stemme ende 


naelt hem den Admirael ofte Commandeur van haer 
Hoog. Mog. ende vervolgens de respective Vice-Ad- 


miraels ofte Vice-Commandeurs füllen hebben, ende 
foo voort , anders gequalificeerde Capiteynen van bey- | 
der-fijts Natie in gelijcken getal ende alternative, ende 
fal "t befluyt des Crijgs-Raeds, ende de genomene re- 
folutie door een Secretarium , die fo wel de Hoogh- | 
duytfche als Nederlandtfche Tale verítaet, worden | 
ingelteldt , ende daer van beyderfijts authentique Co | 

| 


pien, velckens als het begeert wort , uytgelevert 
worden. 

XI. Als van defe gecombineerde beyde Vlooten 
eenige Schepen verovert ofte Prinfen gedaen worden, 
foo wel aen Schepen , Waren, Coopmanfchappen ofte 
andere Goederen ende Meublen , is geaccordeert in 
voegen als vooren, dat de felve in prefentie der O£ 
ficieren van beyde de Natien fullen worden geinventa- | 
rifeert, ende aen de Admiraliteye tot Coppenhagen op- 
gefonden , om aldaer te worden geoordeelt ‚ende voorts 
ten overftaen ende tot billick contentement van den 
Minifter van haer Hoog Mog. nemarck ofte des 
felfs geauthorifeerde, gebeneficeert ende verdeelt te war- 
den, na "t getal van de Oorlogh-Schepen van yder N. 
tie, foo in defe Vloote ten tyde van de Prinfe zijn 
geweelt, ten ware by de voorfz. veroveringe, meer 
Nederlanfche als Deenfche Schepen fijn geweelt, in 
welcken geval fijn Conincklijcke Majelteyt toeltaet 
ende bewillight, dat de veroverde Prinfen aén de Ad- 


miraliteyten in de Vereenigde Nederlanden opgebracht, 
aldaer geoordeelt ende voorts ten ovérftaen ende tot 


billick contentement van fijn Hooghfigemelte M 
teyt Minifter of geauthorifeert , füllen worden g 
neficeert ende verdeelt, even in voegen als vooren. 
XII. Van gelijcken is in voorgedachte namen, tus- 
fchen welgemelte Heeren Commiff 
dat foo wel fijne Konincklijcke Maj 
Hoog Mog. Oorloghs 
reedelijcken prijfe ofte op reltitutie wat fy 


elteyt , als haer 


ien Vivres, 


Krijgs-Ammunitie ofte andere Schips ende Oorloghs | 


behoeften fallen van nooden hebben, de eene van de 
anderen , fulcx connende ontberen , füllen mogen 
overnemen. 
XIII, Gelijck mede de felve in des eenen of anders, 
Havenen, Rivieren, Reeden ofte Stromen fullen mo- 
Tom. VI. Parr. IL gen 


ifen geaccordeert, | 


(chepen in val van noot, ten | 


E N 
DES GENS 
ifition qui fera fi de L. 
Minifire aupres de era fait par ell 
| pourra fervir à ala & le Com 
lon y fera. 


ve gui 


VIII. Et sil fe rencontre Id 
du Sond oz 
bas, 
des, 


„ dans on ds environs 
mes Vailleaux des Pais- 
4% de Guerre de fadite Ly "x 
gneurs Etats fe joindro dant 
nez om Separez en 


Ss armez en Guerre, on à d 
tres de leur dependance , on à ceux qui fous 

nom 25 pretexte que ce paille être vondroient info 
Mers on Cites ,€9 protegeront ES deffendront co 
tous les Vaiffeaux , Marchandifes ES Sujets tant de fad 


os ES 
te Majefté que de L. H. P. 


IX. Ef auff convenu ES accordé par les Seigneurs 
Commilfaires de part ES d'autre , que quand les Vais- 
Jfeaux de Guerre 6. Marchands, e s Marchan- 
difes , apartenantes a [a M LEY à fes Su y 
trouveront dans les Mers PEt & du Nord oz aill 
dans quelques autres Mers, Fle 
il leur fera donné par les Vail] 
H. P. ES leurs Adberents le même 

0 e les Vaiffec 
Pane Vailfeanx: mémes d 


rre de 
Jecours, affiffance , ES 
Sy tronveront 
> lafff 
(de Lo Hi. 


erre de fa Maj 


ts 


t 4 
part ES Pan 


| dans lequel Y Amiral ox Commandant de Ja Majefté 
| far for Bord la premiere uix 69 aprés lui Y Am 


| Commandant de L. P. ES. ainfi enfuite les Vice-/ 
| raux, om Vice-Commandans' respectifs, ES il en fer 
| de méme des autres Capitaines de Pune ES l'autre Na- 
tion, en même nombre € alternativement; ES [era éta- 
bli un Secretaire qui extendra le baut 6&9 bas Allemand 
pour rédiger par écrit la refolution du Confeil de guerre , 
pour en delivrer à chaque fois qu'on le defirera une copie 
anthentiques 


XT. Quand lesdites Flottes combi 
| que Prife, foit aiffeaux , March 
| Meubles ‚il eff scomvenn en la maniere que de[Jus , qu'ils 
Jeront inventoriez en la prefence des Officiers de l'une Gy 
| de l'autre Nation, ES envoyez à V Amirauté de Copen- 
hague, pour y être rendu jugement la deus, ES 
bonifiez (9 partagez en prefence ES contentement du 
| Miziftre de L: H. P. qui fera en Dannemarc , oz de ce- 
| lui qui fera autborifé a cet effedd , felon le nombre des 
| Vaiffeanx de Guerre de chaque Nation qui auront die 
avec la Flotte dans le tems de la prife; à moins qu'il fe 
trouvát qu'il y auroit eu plus de Vaiffeaux des Pays-bas 
| gue de Danois; anquel cas accorde ES con fa Majes- 
|zé, que les Prifes qu'on aura faites feront em es à 
PAmirauté des Provinces-Unies des Pays-bas, pour y être 
| jagées, ES ex bonifides ES partagées en prefence € 
| au contentement du Minillre de fadite Maje[lé , de la ma 
niere que di 


deff 


y être. 


» 


i 


XII. Comme a. 


pou as les Havres, Rivie- 
res, Rades ou Fle 


es Pan de l'autre achetter a prix con= 
F2 


venable 


merce que 1053 


| 
el 
1 
+ 


ANNO gen ten 
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hoorlijcken prijfe inkopen't gunt vooren is 
vermelt, oock fich aldaer fchoon maecken , calfaten , 
» repareren ende reviétualieren, ende in plaets van de.ge- 
breeckige eenigh Volck. aennemen , met communi 
catie van de Ampt-luyden , Gouverneurs of.Magilt 
ten van yder oort. 
X1 V. Dat oock wederfijts Partye, Commiffie of Re- 
torfie-vaerders, foo wel de gemeene Oorloghs-Sch 
pen füllen mogen vervolgen , ftaen ende nemen di 


op de Zeen, Gaten , Enghten , Rivieren, Havenen 
of Reeden van d'een of d'ander Geallieerde, fonder of. 
fenfie of belet, maer ter contrarie , met'behulp van 
de felve ende met recht, om de genomene Prinfen 
in yders Landen te mogen beneficieren ende verkoo- 
pen. 

X V. Dat ook d'Onderdanen van d'eene Geallieer- 
de des anders Geallieerde Reeden, Havens vry füllen 
hebben te gebruycken ende feeckeren retraite aldaer 
te foecken. 

XVI. Alfoo andere benabuyrige Potentaten , Re- 
publijcken, Princen, Graven, 4 -Steden , ende 
Communiteyten aen defe turbatie den Zee-vaert ende 
Commercien , fonder twyffel een groot misnoegen 
dragen, ende albereyts fullen geneyht fijn defe onhey- 
len in tijdts te ftuyten, foo fal den felven Potentaten, 
Republijcken, Princen, Graven , Hanfe-Steden ende 
Communiteyten vry ftaen ende geoorloft zijn, of ge- 
famentlijck of yder van dien in defen TraGtaet mede 
te treden. . 

XVII. Ende füllen alle voorige Tra&aten van Al- 
liantie ende Commercie tuffchen meer Hoochgemelte 
fijne Majefteyts, ende haer Hoog Mog. onderlinge aen- 
gegaen blyven in bare voorige kracht, waerde, en al- 
les in haere volkomen geheel, voor foo veel de felve 
het tegenwoordige Traétact niet en contraricerden , 
mitsgaders oock alle voorige Traétaten, foo by 
Hooghtt-gedachte fijne Majefteyt, als by Hoochgemel- 
te haer Hoog Mog. met andere Koningen, Republijc- 
ken, Princen, Staten, ofte Steden de voorfeyde Trac- 
taten felfs quamen te breecken. 


XVIII. Is vorder tuffchen de opgemelte Hee- | 


ren in naem als vooren: geaccordeert ende verdra- 
gen, dat defe Alliantie in voegen als vooren fal 
duyren tot dat de vrye Navigatie ende Commercie ful- 
len werdez herftelt, en de turbateurs van de felve tot 
reden gebracht. 

XIX. In welcken gevalle de respective Geallieer- 
de niet fal vryftaen met die van de tegenwoordige Re- 
geringe in Engelandt te handelen, Vrede, of Treves te 
Jinyten of uyt de Wapenen te (cheydem, dam met com- 
unicatie van de andere Geallieerde , gelijck oock , 
noch Vrede noch Treves, noch Stilftant van Wape- 
nen met de opgemelte Regeringe in Ezgelazdz fal mo- 
gen worden geflooten, of defe respective Geallieerde 
fullen met hare respective Koninckrijcken , Vorften- 
dommen, Provintien, Landtíchappen ende Onderda- 
nen te gelijck in de voorfz. Tra@aten van Vrede, 
beftant of anderfints ayédruckelijck moeten worden. in- 
gefloten ende daer in begrepen. 


A2 


onverbreeckelijck fal nagekomen worden, daer toe 
bben fich d'opgemelte Heeren Konincklijcke Com- 
Tarifen ende haer Hoog Mog. Heere Gedepu- 
teerde in name van haer respective genadighfte , 
ende Hooge Heeren Committenten verplicht ende 
verbonden. 

XXI. Ende fal dit Tra@aet na dat het van bey- 
derfijts fal wefen voltrocken' en geteeckent van fijne 
Konincklijcke Majefteyt ende der Croonen Dezne- 
marck ende Noorwegen , en Rijcx-Raden, als oock 
van de Hoog Mog. Heeren Staten Generael der Ver- 
eenigde N anden ‚binnen den tijdt van twee Ma 
den worden geratificeert ende geapprobeert, ende ver- 
volgens over ende weder over gewiffelt. 


hel 


I" teecken der waerheydt , hebben Commiffarifen 
van den meer Hooghítgemelte Koninck , ende Ge- 
deputeerden van de meer Hooghgemelte Heeren Sta- 
ten Generael, defen met eygen handige fubfcriptie , 
ende opdruckinge onfer respective Pitfieren , kracht on- 
fer respe&tive bovenftaende volmachten ende Pouvoirs 
beveftight, ende fijn d vier allerfijts 
de Exemplaren van ’t T'raétaet afgevaerdight , ende heb- 
ben de Welgemelte Heeren Konincklijcke Commiffa- 
fen twee , ende de mede Welgemelte Gedeputeer- 
an haer Hoog Mog. mede twee Exem 


. Dat nu alle ’t gunt voorfz. ftaet , vaft ende | 


ijck-luyden- | 


| wenable ce 
alfa 


ront avec la tomm 
on Mogifir 


gut 


¿ion de reprefasl 
erre communs , por 


ont pourfuivre , battre ES em 


les 


geene , dewelcke de Commercien turberen, foo wel | 


t le Commerce, tar 2 
5, Havres (9 Rad: 
; A ; 
| lux ou de Par sé, fans empéchement ni molefte ; 
t être affiftex pour pouvoir 
dre lesdites Prif 


5 at contraire ils y 
e Pais bonifi 


| XV. Que les Sujets d'un des Alli 
| librement des Rades ES Hawres de 
| chercher une retraitte affur 


XVI, Comme les autres Pot 
Princes, Contes, Villes Anfeatiques , €? C 
ut [ans doute un grand u ntentemeut da t 

ble que Pon aporte ainfi à la Na 7 
| ce, ES) prets de repouffer ces defordres en tems 
| hen, il fera libre auxdits Potentats, Republigues , Prins 
| ces, Comtes , Villes Anfec iques, ES Comm 
trer, chacun d'eux à part on enfemblement, dans ce 


raité. 


au 


d’en 


| XPIT. Et deme 
| d Allan 


r force ES 7 
| ce qu'ils ne feront pas contraires à ce prefent Ti x 
| femble anffi tous les precedens Traitez faits tant par fatli- 
| ze Majefté que par L. H. P. avec d'autres Rois, Repu- 
bliques, Princes, Etats ou Villes, à moins qu'ils ne 
i 2 les rom nemes. 


XVIII. Il eft de plus convenn accordé entre les 
| fusdits Sieurs au nom que de[Jus, que cette Alliance du- 

rera en la maniere fusdite jusques à ce que la Navig 
| tion & le Commerce libres ayent été retablis , ES -gue 
| les perturbateurs d’icenx ayent été reduits à la raifon. 


XIX. Auquel cas les Alliez respectifs wanront pas 
la liberté de traiter avec le prefent Gouvernement Y An- 
| gleterre, z; de conclure Paix ou Treve, oz fe departir 

de la Guerre qu'avec la communication de l’autre Al- 
lié, comme auffi ne pourra être fait Paix ni Treve, ni 
Suspenfion d'armes avec le fusdit Gouvernement d’ 
terre, 2 moins que les Alliex respectifs de ceux-ci avec 
| leurs Royaumes, Principautez , Provinces, & Sujets res- 
| peétifs n’y foient expreflement compris. 


ce qui eft dit ci-deffus fera obfervé 
at fe fout reciproquement 
Jaires de fa Majefté ES 


- an nom de leursidits Seigneurs Principaux. 


Sermemen 


Sieurs Comm: 


obligés les 


de L. H..P 


wi) aura été par) 


| XRT Es, 
| & Signe. 
| 


Dannemarc ¿Y Norwegue , 
, ES par L. H. P. les Seigneurs Etats Ge- 
mies le tems de deux mois, 


Couronnes d 
feillers Roy, 
aux de: ovinces- Ü 
| EY en aprés s’en e 


[/ 


4 verité , 
des fusa 


| ond con 


dont 
| deux, 


AHITES, 


16 53. hondert 


DU DROIT DES GENS. 


Was geteeckent ende gefegelt als volght, 


Joacuim GERSDORE. 
(L. S.) 


CHRISTIAN THOMESEN, 
(L. S.) 


Nicoraus TROLLE. 
(L. S.) 


HENRICK RAMEr, 


(L. S.) 


NANNING Keyser, 


CL: S.) 


A£s°° aen de Konincklijcke Majefteyt van Dez- 
memarck , Noorwegen &c. der Hooge ende Mo- 
gende Heeren Staten Generael der Vereenigde Neder- 
landen Gedeputeerde, in de Publicque befoignes 
op de voltreckinge van den naerderen Traétact tus- 
{chen Hooghgemelte fijne Majefteyt ende hare Hoog 
Mog. verklaerde 
loften van eez Faerlyxe Jubfidie van hondert twee en 
Puegentigh duyfent Rijcxdalers expreffelijck te ftipuleren 
dat aen ide Minifter van Hooghgemelte haer Hoog 
Mog. in Dennemarck refiderende, of den genen die 
by meer Hooghgemelte haere Hoog Mog. daer toe 
foude mogen zijn geauthorifeert, t'allen tijden moch- 
te geoorloft wefen inspeétie te nemen van de twintigh 
Konincklijcke Deenfche Oorlogh-Schepen, nader ge- 
fpecificeert in feeckere Lyte gementioneert inden Trac- 
taten op heden , tuffchen Hooghftgedachte fijne Ma- 
jelteyt de Welgeboorne, des felfs Rijcx-Raden, res- 
; Hof-Cantzler ende Amp- 


pective Rijcx-Hofmeefter 
Luyden op Bornholm, Sinte Canuts-Cloofter , Roefchil- 
de ‚ende Moe, te weten de Heer Joachim Gerftorf tot 
Zundboholm Ridder, Heer Chriftian Thomejen tot Stou- 
ard Ridder, Heer Niels Trolle tot Trolbolm, Ridder, 
ende de Heer Hendrick.Ramel tot Beckefchon , genadigft 
gecommitteert: mitsgaders den wel Edelen , Erentfes- 
ten , Hooghgeleerden , Wijfen, 
Heer Nauningh Keyfer, Burgemeefter der Stadt Hoorz, 
Raet, Fiscael ter Admiraliteyt in Weft-Vrieflandt ende 
*t Noorder-quartier , Extraordinaris Gedeputeerde ter 
Vergaderinge van de meer Hooghgemelte Heeren Sta- 
ten Generael, wegen de Provintie van Hollandt ende 
Weft- Vrieflandt, fijnde tot dien eynde aen Hooghítge- 
melte fijne Majefteyt afgefchickt » gefloten, ende de 
wel Gemelte Heeren Konincklijcke Commiffarifen 
verklaerden foodanigen Serupulenfen, exacten ‚ende fpe- 
cialen inguifitie ende inspectie: (als mede bracht de 
voorfz. ftipulatie by de Opgemelte Gedeputeerde nade: 
ex/eripto voorgelefen) i 7 
2ocftaen als fullende ftrecken tot fchimp van fijne meer 
Hooghftgemelte Conincklijcke Majefteyt , ende niet 
over cen komende met het goct vertrouwen, "t welc 
altijdt tuffchen Hooghftgedachte fime Konincklijck 
Majefteyt ende haer Hoog Mog. is geweelt, en noch 
tans wederfijts wierde geoordeelt, dat den tijdt nie 
en liet eenigh vorder rdement ontrent dé voltrec- 
kingen van de voorfz. Tra&taet ^t gunt op dat poing 
na volkomelijck was geadjulteert. 

Soo hebben de Welgem. Heeren Koninckl. 
miffarifen aen de Gedeputeerde van 
hare Hoog Mog. op des felfs menighvuldige inftan- 
tien, foo in publicq als mede in * particulier gedaen , 
toegefeyt en belooft , gelijck fy belooven en toefeg- 
gen, mits defen in name, en van wegen fijne Ko- 
nincklijcke Majeft. 
&c. dat aen haer Hoog. Mog. Refident of ander publica 
Tizifter , in Dennemarck t’allen tijden by ofte van 
wegen fine Hooghílgemelte Majelteyt fal worden ge- 
Permitteert te doen ee generale reveñe van de ES 
twintich Konincklijcke Deenfebe Oorloch-Schepen, of de 
felve in hare volle getal op den gefetten tijdt, ende na 
behooren gemonteert ende gemant , efieétivelijck in 

d 


Com- 
Hooghftgemelte 


Zee gebracht ende onderhoyden worden: Ri by al- 
dien ontrent alle "t gunt voorfz. is > Of eenigh poin& 
van dien, eenigh zazoir deffeét fonde mogen vallen E 


dat als dan’ na rate var 


gelaft te zijn , omme neffens de be- | 


ende. voorfichtigen | 


| 
; BE S vierem te konnen | 
in geenerbande manieren te konnen 


van Dennemarcq, Noorwegen, | 


| 


| 


dits S 
fois par 


Jaitement bien montez, é 
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Anno hun respe&livelijck getrocken ende behouden. In Cop- | autres. A Coppenbague le huitiéme Fevrier vieux 
penbage , op den acht/ten February Ouden Styl feftien | ftile mil fix cens cinquante trois. 
drie en vyfrigh. 


Etoit figné & fcellé comme s'enfuit. 


JoacHın Gensponr. 
(L. S.) 


CHRESTIEN THomzson. 
(L. S.) 


Nicoras TROLLE. 
CL. S.) 


Henri Ramet, 
(L. S.) 


Nanning Keyser: 
(L, S.) 


OMME les Depute des Hauts E? Paiffants Sein 
gneurs les Etats Generaux des Provinces-Unies des 
15-bas dans les befoigwes publiques fur Vaccomplifjement 


d'un Traité plus étroit entre fa Majefté le Roi de Dan- 


en Dannemarc, ox à cel; 
de faire l'inspection 
Royaux € Danois 


swalier, 
© Henri Ramel de Beckefchou, 
ES le Noble, diferet, far 
> ES prudent Sieur Nanning Keyfer, Bozr- 
de Horn, Confeiller Fiscal de 
PAmirautd de Weft-Frife ¿9 Quartier du Nord, Deputé 
extraordinaire en ? Affemblée des Susdits Seigneurs Etats 
Generaúx de la part de laProvince de Hollande E Wejt- 
Frife, ayant did à cette fin deputé vers fadite Majefte; 
Ez que les fusdits Sieurs Commillaires Royanx ont decla- 
ré de ne pouvoir accorder en aucune maniere ladite 
fcrupuleufe infpeGion & inquifition comme ne tendant 
qu'à la honte de fadite Majefté ES ne pouvant s'accorder 
avec la bonne confiante qui a tosjours été entre Jadize 


JMajefié €? L. H. P. Ei que néanmoins om ne jugeoit 


pas que le tems pit Permettre d'aporter aucun retarde- 


ment à la perfection du f 


‘usdit Traité, étant convena de 
tout à ce point là prés. 


Lesdits Sienrs Com 


ifaires Royans on - 
rs Deputez de L. H. Pv fur P. 
eux reiterde, tant en 
comme ils pr 


Ge. 
autre 
parc, de faire 
vingt Vaifícaux de 
voir s'ils feront am nombre 
s'ils feront mis en mer paf- 
C9 entretenus. Et qu 
deus on, en quel- 
E notoire, 1] fer 


> Pour 

ES au tems marqué ; ES 
quiper, 
cas qu'à. Pégard de ce quí eft di 
que point y al fe tronudt un man 


quemen 


w 


Anno 
1653, 


x Ty 
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Anno by Traétaten belooft, behoorlijck kortinge fal mogen | defalgué h y 
gefcbieden. In teecken der waerheydt hebben w 
I 653. Commiffarifen van de Hoochftgemelte Koningh end 
2?" Gedeputeerde van de Hoochgemelte Heeren Staten Ge- 
ni nerael in krachte van onfe refpe&tive Pouvoirs, def: 
| met en benevens den voorfchreven Traétate get à 
ende met onfe Pitzieren beveftight, ende fal de felve |? 
worden gehouden als een gedeelte van voo ve 
Traétate, oock met ende beneffens het felve wec ts 
behoort , als breder in den vooríz. Traótate gera 
ceert worden. Gedaen in Coppenhagen den 8. Febr. 
Ouden Stijl 1653. 


implement Jpecifi 
buitiéme Fevrier 


par ledit Traité. Fait a Coppenl 
1653. Vieux Stile. 


Etoit figné & fcellé comme s'enfuit. 


Was geteeckeut en gefegelt als volg! 


Joacuim GERSDORF. Joacuin GERSDORF. 

(L. S.) CL. S.) 
CurisTIAN THOMESEN. CHRESTIEN THOMESON. 

(1. 55 CL. S) 
NıcoLAUS TROLLE. Nicoras TROLLE. 

(L. S.) (L. S.) 
HENDRICK RAMEL. Henri RAMEL. 

(L. S.) (L. S.) 
NANNING KEYSER. Nanning KEYSER. 

(L. S.) (L. S.) 


Baden, & de tres-haut & tres-puiffant Prince, & Sei- 
gneur Ferdinand- Maximilian Marggrave de Baden & 
15.Maxs, Contrat de Mariage entre Frrpinanp Maxt-| Hochberg Filz aisné, univerfel Heritier & Succeffeur 


Eo MILIEN Marquis de Bade, €$ Louise de| en toni tes, Hats Pays, EDS & Dome, ayant 
ET Y it au Louur Mar. 653. d'eux fufüfants Pouvoirs d'autre part, Entre lesquels 
Savorz, Savoy Fait au Louvre, le 15. Mars, 1653 | Sereniffime Princeffe & Dame Lonyfe de Savoye, & 


[S. Guicuenon, Hiftoire Généalogique) je Serenifime Prince & Seigneur Ferdinand-Maximi- 
de oavoyes Preuves, pag. 61 2] lian Marggrave de Baden & Hochberg , tant du confen- 
tement du Sereniflime , tres-puiffant & tres-invincible 
U nom de Dieu le Createur. A tous prefents & Prince Ferdinand III. tres - augufte Empereur des Ro- 
à venir : Comme ainfi foit que le feu Roy Louys | mains felon que ledit Sieur Ambaffadeur l'a affe 
le Jufte d'immortelle memoire, ait eu une parfaite | que de tres-haut & tres-puiffant Prince Monfeigneur 
Amitié pourle Sereniffime Prince & Seigneur, Guil- Philippes Duc d'Anjon Filz de France , rere unique 
laume Marggrave de Baden , & de Hochberg, & que du Roy & des Sereniffimes Seigneurs Princes de la 
luy pour la conferver ait en toute rencontre fait parois- | Aaifon Ele&orale de Bavieres € Savoye, & autres 
tre le refpe& qu'il portoit à fa Majefté , mesmes es- Princes Confanguins , & en prefence de &c. & de plu- 
fayé par fervices de meriter fes bonnes graces, & | fieurs Princes, Ducs, Pairs, Officiers de la Couronne, 
nesme paflion d'avoir par les mesmes voye & autres grands Seigneurs & Perfonnages du Confeil 
€ de fa Majefté à prefent regnante ; de fa Majefté, les Articles, Conventions & Traitté 
pour t fait entendre à f de Mariage de ladite Sereniffime Princeffe Dame Louy- 
te IV marier le Sereniffime | fede Savoye, & dudit Sereniffime Prince & Seigneur 
Prince & Seigneur Ferdinand - Maximilian Marggrave | Marggrave de Baden , ont efté arreftés & accordés ainfi 
de Baden & Hochberg fon Filz aisné, univerfel Heri- | qu! enfuit, j 
i Succeffenr en tous fes Eftats, Pays, Terres & ; C’eft affavoir que le Sereniflime Prince Thomas c 
es pour la propagation da nom & de la famille, Savoye, & la Sereniffime Princeffe de Carignan f 
avec la Sereniflime Princeffe & Dame Louyfe de Sa- Efpoufe , ont promis & promettent par ces prefentes 
voye, Fille de Sereniffime Prince & Seigneur , Francois du confentement , comme dit eft, de leurs Majeftés , 
"Thomas de Savoye, & de la Sereniffime Dame Marie | donner en nom & Loy de Mariage la Sereniffime Prit 
: Bourbon fon Éfpoufe , Princeffe de Carignan; non cele & Dame, Louyle de Savoye leur Fille à ce pre- 
x pour la confideration de fa naiffance, & de | fente au S ince, Seigneur Ferdinand-Maxi- 
ides & rares qualités , mais à caufe qu'elle attou- milian Marggrave de Baden & Hochberg , fuivant les 
(troitte à fa Majefté ,& à la Dame | conftitutions de l'Eglife Catholique, Ar 
e le de cor- | Romaine. Comme auffi le Sieur Jean Adolph Krebz 
s intentions, & c feiller d'Etat, Chancelier, Am deur & Pleni- 
1 lay eft poflible pour l'avantage de ladite Prin- potentiaire de tres-haut & puiffant Prince & Seigneur 
le contentement particulier dudit Prince de Ba- | Guillaume Marggrave de Baden, & dudit Sereniffime 


Sy 
& 


4 


ie 


e a VL is hr 
jt que cette union augmentera de plus Prince Maximilian fon Filz, promet au nom d'icel 
la bonne Amitié entre les deux Eftats au bien | Sereniffime Prince & Seigneur Marggrave de Ba 
€ publi de prendre ladite Dame enifime Princeffe Le 


Femme & Efpoufe , ur eftre Jedit Mari 
en face de fainte Eglife, au pluftoft que con- 
rà aC lit Seigneur 
celuy qui fera chargé de la 


Pour ce eft- t prefents tres- haut, tres- 
lent & tres-puiflant Prince, Louys par la grace de face d 
iute, tres- | venablement faire fe pc 


ex 
Dies Roy de France & de Navarre, & tres- | 
excellente & tres-puiffante Princefle Anne, par la mes- Roy tres- Chreftien , p 
me grace de Dieu, Reyne de France & de Navarre, | Procuration dudit Seigneur Prince. 


e Dame Princeffe d’at- 
itement 

te Da- 
luy donne la fomme de 
r nature dedot & d 


Mere de fa Majelté, & du confentement, & fous l'au- Et pour l'honneur qu'a ma 
thorité de leurs Majeftés , tres-haut & puiflant Prince & toucher au Roy, & en témo 
Seigneur Frangois Thomas de Savoye; Tres-haute & | que fa Majefté reçoit d t 
puiffante Princefle , & Dame Marie de Bourbon Prin- | me Princeffe Louyfe 
1 i , & tre te & tre > Prin- | cent mi 
„fe de Savoye Fille dudit Seigneur | à elle & 
: de Carignan d'une part, & le Sieur dite Dame 
> Krebz de Bach Confeiller d’Eftat , C Comn 
aff. & Plenipotentiai it & tres- | VOY 
puiffant Prince & Seigneur Guillaume Ma 


e Carigl 


r ggrave de} avo 


NNO 


553. 


pa 


> propre comme deflus. 
ledit Sereniffime Prince 
effe de Cari promet- | 
iile la fom- 


n faveur 
"Thomas de Savo e, & P 
tent donner à ladite 
me de fix c 
cents mil livres en deni 
cent mil livre le de Paris, le jour prece- 
dent de la celebration dudit Mariage , desquels fera b: 

€ quittance , tant par ledit Sieur Chancelier Krebz au 
nom dudit Prince de Baden, que par ladite Dame Prin- 
cetle Louyfe ; & les deux cents mil livres en quatre pa- 
yements es aux, de cinquante miile liv res chacun dans 
ns, à compter du jour dudit Mariage, desquels 
lesdits Sereniffimes Conjoints donneront quittance, ou 
ceux qui auront pouvoir d'eux de recevoir. A l'effet 
dequoy ladite Sereniffime Princeffe eft & demeure au- 
thorifée 


ée en vertu des prefentes, & pour l'execution des 
es dudit Contract de Mariage. Pour faciliter ledit 
payement, ledit Sereniflime Prince Thomas de Savoye, 
promet & s'oblige de faire delivrer par chacun an des 

fignations de la fomme de cinquante mil livres fur les 
Treforiers , Agents, Receveürs & Fermiers des biens 
qu'il poffede. Et quant au furplus de ladite fomme de 
fix cents mil livres, lesdits Sereniffime Prince & Prin- 
celle de Carignan , promettent de payer la fomme de 
cent cinquante mil livres au jour des Efpoufailles en 
ameublements, bagues & joyaux, & meubles precieux 
de pareille valeur, faivant les appretiations & inventai- 
res qui en feront faits l’un desquels demeurera à ladite 
Dame Princeffe Louyfe ,au bas duquel fera baillé quit- 


tance de la fusdite fomme de cent cinquante mil livres 
par ledi Ambafladeur ou autres, quien auront 
pouvoir au nom dudit Seigneur Prince Ferdinand; & 


l'autre taire fera delivré, audit Sieur Ambaffadeur 
pour ledit Sei, 
Et les cent cinquante mil livres reftans de ladite fom- 
me de fix cents mille livres feront payés à ladite Dame 
inceffe Louyfe, apres le decez desditz Sereniffimes 
icé Thomas de Savoye, & Princefle de Carignan, 
de laquelle fomme de fix cents mil livres, il n'en fera 
imputé de Donation à ladite Dame Sereniffime Prin- 
cefle de Ca 
Íomme de cent cinquante 
mputé fur les B 


mil li 


Moyennant laquelle fomme de fix cents mille livres, 
ladite Dame Princelle de Savoye a renoncé & renonce 
p s prefentes, pour elle & fes defcendants mafles & 
femelles à perpetuité , en faveur dudit Sereniffime Prin- 
ce Thomas , & Princeffe de Carignan & leurs defcen- 
dants, mafles & femelles à perpetuité , à tous droits 


paternels & maternels & autres à efcheoir , tant en ligne | 


direéte que collateralle; à l'effe& de laquelle renoncia- | 
tion fera envoyé une Procuration fpeciale avant la fo- 
lemnité dudit Mariage par ledit Sereniffime Prince Fer- 
dinand-Maximilian Marggráve pour faire ladite renon- | 
ciation conjointement avec ladite Dame Princeffe Louy- | 
fe, & icelle autorifer pour demeurer attachée à la minu- 


te du Contra& de Mari: ge , & neantmoins en cas que | 


tous les defcendants desdits Sereniffimes Prince Tho- 
mas & Princeffe de Carignan vinflent à deceder, ladite 
Dame Princefle & fes Enfans & defcendants pourront 
aux Biens dudit Sereniffime Prince Thomas & 
ereniffime Princeffe de Carignan, tout de 
Is auroient pú faire s’ils eftoient demeurants 
rance, & qu'ils y fuflent nez, & fans qu'il leur foit 
oin d'y eftablir leur demeure , ny eltre regnicoles. 
A Veffe& dequoy fadite Majefté a promis € promet de 
I aire expedier toutes Lettres & Declarations neces- 


ede 


mesr 


me Sereniffime Princeffe fera dotiée de 
nois de rente de Doüaire prefix en 
de proche en proche à la commodité , 
e ladite Dame fera faifi 
devra avoir lieu, fans qu'elle foit tenué d'en faire de- 
en Juftice, lequel Doüaire ledit 
de Daden Fils, du confentement & autorité du- 
dit Sereniffime Prince fon Pere, a affigné & affigue für 
le Domaine de Malberg & Comté d'Erbeftin ,à condi- 
tion que ce qui s'en defaudra fera fappléé fur les aatres 
Biens, Domaines , Terres & Seigneurie appartenans 
audit Seigneur Prince Guillaume Marggrave avec pou- 
voir à ladite 
Oo > Bene 
fujets audit Dotiaire de 
reillement ladite Sereniffime 
hor 


„a 


Princelle de pourveoir aux 
i s des 


Placı Ct 
erg, & y joüyra p: 
icefle de tous droits 


rignan fur fes Biens & Conventions que la | 
res; & le fürplus | 
s dudit Sereniffime Prince T'ho- 
| te-trois. 


€ du jour qu'il | 


Sereniffime | 


| t£, avec le pourpris , jardins 


Im 


| que lesdits Enfans fur 


| 


eur Prince Ferdinand futur Efpoux.| 


neté & regaliens | 


D E S G E S. 
qui demeurent refervés aux Heritiers c 
Prince de Daden , & outre ladite D 
Princeffe aura pour fon habitation & dem 
teau & Maifon de Malberg meublé felon fa haute qu 
X parcs, droits de cha 
on la couftume du Pays, 
10fes ne tombercnt en eftimation pour di- 
inuer ledit Doiiaire. 

Et advenant que ladite Da 
ayant Enfans convol c 
Doiiaire fera reduit à la fomme de quinzé mil 
tournois de revenu en qualité ci - deffus pour le te 


N 
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efcheries, bois & corvées 
lesquelles cl 


me Sereniffime Princeffé 
aft en fecondes Nop 


mps 
ront feulement , fans y com- 
prendre ledit Chafteau de Malberg, jardins & pai qu 
ne tombent en aucune eftimation comme dit e t, ‘ms 
alors retournera aux Heritiers & Succeffeurs dudit Se- 
reniffime Prince de Baden. 

Et en cas de diffolution dudit Ma ge ladite Dame 
Sereniflime Princeffe outre fon Doiiaire reprendra fran. 
chement & quittement ladite fomme de fix cents m 
livres & tout ce qui luy aura efté donné & luy fera venu 
& efchea durant ledit Mariage , foit par fucceffio 
donati: atrement , fans qu'elle foit tenué d 
payer aucune debte , & à Pobfervation & entretene- 
ment dudit Contra& de Mari 
tionnées en iceluy , ledit Sieur Krebz en vertu du Pc 
voir à luy donné par lesdits Sereniffimes Pritices de Ba 
den, & ausquels il promet faire ratifier les prefentes & 
en fournir Aéte de Ratification en bonne forme dans 
deux mois. Eft @abondant intervenu & par ces pre- 
fentes obligé & hypothéqué, affe&te, oblige, & hypo- 
théque tous & chacun les Biens, Domaines > Meubles 
& immeubles desdits Seigneurs Sereniflimes Princes 
Guillaume Marggrave & Ferdinand-Maximilian M 
grave de Baden en quelques lieux qu'ils foient fitués 
affis en la feureté desdites Conventions & reflitutions 
desdits Deriiers dotaux de ladite Dame Prince Je cas 
ation arrivant & au payement dudit Dotiai- 
re felon que deffus. 

Et s'il arrive d'autres cas concernants le prefent Ma- 
riage qui ne foyent preveus , exprimés ou decidés dans 
les prefents Articles , ils feront accordés amiablement 
par les Parents confanguins de part & d’autre, ou ter- 
minés fuivant les Droiéts communs. Fait au Chafteau 
du Louvre le quinziéme Mars mil fix cents cinquau- 


ns 
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Lrattatus inter Reginam Suecie CH Ris T YN AM; 


€ Eleëtorem Brandenburgicum F RYp E n1 cu M 
WILHELMUM ius de accuratiori limitum 
Ducatus Pomeraniz definitione, aliisque vebas buic 
connexis , vel aliognim inter eosdem controver fis, 
Stetini 4. Maii 1653. Cum PnocuRATO- 
Riis © RATIFICATIONIBUS atriusque 
Paris. Ut & Diplomate Crssıonis E- 
le&toris Brandenburgici. Datum Colonie ad Spream 
4. Maii 1653. Tandemque  Coz/ez/z Curis- 
TIANI WILHELMI, CHRISTIANI icy 
ALBERT ı Marchionum Brandenburgenhium. 
[Lunıs, Tentíches Reichs Archiv. Part: 
Special. Ybtheil. IV. Abfag III. pag. 142. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans Lonporprı 484 Publica Tom. 
VIII. Libr. IX. pag. 851. dans Gasre- 
LIUS, de Statu Publico Europe Noviffimo. 
Cap. XIX. pag. 161. & dans le Dis 
Europeu, Contin. VII. pag. 513. ] 


Os Curistina, D 

thorum, Vandalorumq 
ceps Finlandie , Dux Efth 
Verde, Stetini , Pomerania, 
Princeps Rugiz , Domina 
Notum teftatumque facimus. univerfis gulis, quo 
rum intereft, aut quemodo Tibet interefl Poft- 
quam compofitis Osnabrugis ac Monatterii Weltpha- 
lorum, die 14. 24. O&obr. An. M. DC. XL V LIT. 
omnipot clemen- 
nonnulla Du 


ei Gratia, Suecorum ; Go- 
ue Regina, Magna Prin- 
ni Careliz, Brema 


min 


Pomeraniæ concernentia in Inft. Pacis ad 


atum inter Nos 


Celfiffimum Pri 


Charis- 


Anno Ch: 
1 653 3. Romani Ir mper i 
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, Dom 
HELMUM, Marchionem Brandenburgenfem, Sac 
Archi-Camerarium & BASSE 


torem, Magdeburgi, Pruffie , Julie, Clivie , Mon- 
Pomeraniz, Caflubio! orum V. loru 
5. Silefia Crosne & Carnovie Ducem, | 


gravium Noriberge , Principem Ha 
Comitem Marchie & Ravensburg 
num in Ravenftein, &c. ex altera p: > 
ri eorum Compofitione in loco facienda remiffa fint 
Nosque a parte Noftra gl us Mir 
Commiffariis noftri x Plenipotentiæ 
dederimus: li cum fuze Die e&ionis Come 
nipoten ni congreffi polt e 
bores dicta minutiora in hanc , quz fequitur Co 
tionem redegerunt. 

Notum «teltatu 
rum intereft, aut quomodo libet inter oteit; cum 
polt fancitam, A. M. DC: XLVILI. Osnabrugis 
& Monafterii Weftphalorum Pacei ejusque pei 
tas, & ab omnibus intereflatis adprobatas T: 
nutiora nonnulla , exa&tiorem 1 
ac in adjacente terra ab initio territorii Regii usque in 
Mare Balthicum Orientalis latitudinis determin 
defcriptionem inter Serenisfi & potenti: 
Principem ac Dominam , Domi 
corum, Gothorum &c. (ut fupra) Regnumq 
ab un, & Seren. Principem Dominum Frid 
Wilhelmum, Marchionem Brandenburgenfem S. Rom. 
Imperii Ar chi-Camerarium , & Principem El 
Brandenburgicum &c. (ut fupra) ab altera parte, alias- 
que res-huic connexas & alioquin controverfas concer- 
nentia, indecifs 
pofitio ad fpecialem Traétatum inter utriusque Par- 
tis Commiffarios deputandos, in ipfa Pomerania infti- 
tuendum , vigore Artic. N. Inftrumenti Pacis remis- 
fa eft, Sacra fua Regia Maj. Nobis respe&ive Excubi 
rum pedeftris Militiæ Prato Supremo ac Vice-Gu- 
bernatori Pomeraniz, Vice-Prefidi Collegii Regiminis 
ibidem ac Regni Secretario Status, nec non Confliariis 
fuis Secretioribus Arfuido Forbefio, Baroni in Cumo- 
gard, nec non in Archivo & Jacarbii , Johanni Nico- 
demo Lillienftrom, in Eka, Boo & Sandershagen, ac 
Henrico a _Sualenberg , in Hoykendorff, Hereditariis ; 
Sua vero Serenitas Eleétoralis nobis respective Cancel- 
lariis Neo-Marchiæ ac ulterioris Pomeraniz , nec 
non Confiliariis fuis fecretioribus ac Provincialibus 
Johanni Georgio a Born, in Dolgen, Borne & 
Bernourichem , Johanni Friderico a ^ Buch, in Stol- 
nberg & Grievem , Francisco a Dalen , 
Bruniken & Falkenberg, Hereditariis , nec 
non F riderico Rungio, J. U. D. veluti Comr mil is 
s Plenipotentibus , in mandatis dederint, ut, facta 


primum faper loco & tempore ceterisque preparatoriis | 


inceptandi Traétatus Conventione, Articulos ifthuc re- 
miffos prz manibus fumeremus eorum Complanationem 


ac debitam Declarationem , debito adhibito ftudio, ad | 


effeétum perduceremus. 


Nos proinde d. 2. April. An. M. DC. L. Stetini | 


congrefli Plenipotehtlis mutuo exhibitas in eam impri- | 
mis formam redigendas neceffarium duximus , ne Trac- 
tatui fübf ecuturo hinc remora aliqua objici poffet, quo 
fa&to, diétisque Plenipotentiis (quarum. apographa ad 
cem hujus Inftrumenti de verbo ad verbum adjeéta 
fant) rite inter nos commutatis , rem ip m invocato 
Nominis Divini auxilio adgrefli,ac continuato Traéta- | 
tu profecuti fuper exa&iore limitum ceterorumque mi- 
nutiorum definitione, praefertim conftituenda latitudine 


orientali ex ulteriori Pomerania S. R. M. Regnoque | 


Suecia & Inftr. Pac. competente, ceterisque infra no- 
minandis ad Ratificationem utrinque Principalium nos- 
trorum in hanc qui fequitur modum, hosque Articu- 
los inter nos convenimus confenfimusque. 


I. Ac primum quidem ; Etfi predi&o Pacis Inftru- | i 


mento claré ac perspicué provifum fit, totam Pomera- 
niam citeriorem , vulgo Vor - Pommerz di&am , una 
cum Infula Rugia , iis finibus contentas, quibus fub 
ultimis Pomeraniz Ducibus descripte & ab iis poffeffze 
fuerunt, cum omnibus ac fingulis Ecclefiafticis & fe- 
cn laribus Bonis, Juribus ac Privilegiis ceterisque in 
10. $. Hane Ducatum &c. diéti Inftrum : Pac: 

fpecificatis , ab Imperatore ac Imperio Romano Sere- 
nifimz Rege Majeltati ejusque e Succefforibus ac Reg- 
no Suecia ceffas elle; ne qua tamen earum particula 
s nebula in po [terum delitescere queat , 

ac declaramus , omnia E ac fingula, que vigo- 
re Transaétionis feu Divilionis £ ter Johan- | 
nem Fridericum , Bogiflaum , Erneftum , Ludovicum d 


© 


num Fripericum Wır-|B 


x | galenfibu 


| Hob 


icum | 


remanferint, quorum amicabilis Com- | 


WOM A E TOQUE 


m juniorem & Cafimirum , Du 
aniæ, laudate memorie, An. 
d Citeriorem Pomeraniam 
um, tam quoad Capitulum Camir 
Ditiones, Terras, Bona ac Jura pe thai. di gnos 
| cuntur, i poribus a Ducibus Me- 
piscopis Schwerinenfibus , nec non Co- 
nenfibus ac Dominis Vierradæ, vel 
ioni. ermutationis , aliove 
imo [: Eig acquifita , Citeriori Pomeraniæ vel etiam 
eriori in partibus Regiis adje&ia , ab ultimo Duce 
| Bogiflao XIV. pofleffa funt; In fpecie vero Feudum 
| fchlow cum pertinentis, ea etiam omnia ac fingu- 
| la, non s ac fi de verbo ad verbum hic inferta to- 
rent, ad S. R. M. ejusque Succeflores , Reges , Reg- 
| numque Sueciz pleno jure ac in folidum (falvo jure 
privatorum) pertinere d nifi in quz m unius 
alteriusve rei ve b reltriétio vel extenfio, vel denique 
permutatio fpeci invenitur. 

IL Que vero ex Pomerania Regine ac 
| Regno Sueciz per Inftr. Pac : cefla funt, ea omnia ac 
|f gula, ficuti. Inftrumento fice inferto ac 
enuino intelleétui fatis obvia reperiuntur, nec dubita- 

l'tionem ullam adm ; Ita preter cetera tam de to- 
| to Lacu recenti, feu Mari interno (vulgo dem frifcher 
Ir (ejusque Sinubus omnibus in fpecie Caminenfi La 
, feu chen Boden, omnibusquein dicto 
i fitis Infulis, inter quas etiam Infula Griftaw , ac 
Paludibus & Sylvis ceduis (vulgo Brauche) Portubus, 
| Stationibus , Littoribus, Ripis, Jure piscandi cæterisque, 
nullo proríus exfoluto, nec non F nie Od 
que ramis quocungue vocentur nomine, Inful 
| Paludibus , nec non Sylvis, Pascuis ac Pratis ini 
cum omni eorum jure, a finibus Neomarchie fapra 
Pagum Fiddechaw, continuo & intercepto ab utraque 
Oder parte duétu, usque in Mare Balthicum, que 
tribus Oftiis Peine, Suine, ac Diwenaw panditur, 
quam de Præfe@urarum a tinenfis ac Wollinenlis , 
nec non E æ Mariane ac Pedagogii Stetinenfis 
juribus ac reditibus, non attento an veteres vel nova, 
an citra vel ultra Oderam € Lacum recentem fitz fint, 
jin fpecie vero Predia Brufenvelde , cum fuis Pagis ac 
ceteris pertinentiis intelligenda. veniunt, adeo ut hec 
omnia ad S. R. M. Regnumque Sueciz, ( fingulorum 
| proprietate falvá) indubitato pertineant , eorum vero 
nihil Seren. Eleétori refervatum ac respective ceflum 
it preter fequentia: Nempe primum reditus nonnul+ 
los ad partem Capituli Caminenfis Eleétoralem , ubi- 
cunque ii vigore matricule Capituli fiti fuerint ( fa 
Regine, ac "Regno Suecia jure Territoriali) fpe 
tes ; de inde Jus | territoriale in Bona nonnulla fupra 
dite Ecclefe Mariane in Territorio Ele&orali (ita, 
de quibus infra fpecialius : T'ertio Prædia Sukan ac 
Sulzhorft cum pertinentiis , antehac in augmentum 
Dotalitii Viduarum Treptovienfium iterum reducta; 
Deniaue reditus nonnullos Prefecture Wollinenfis ex 
Prefectura Treptovienfi, Capituli Caminenfi ac Diftric- 
| tu Gryphenbergenfi, juxta Matriculam Wollinenfem , 
| ifthuc fpeét antes, quos ex fpeciali favore S. R. M. 
| Ser. Ele&ori remittit. 

| IIL Ea autem, que hisce modo dictis acceffere ac 
| Ser. Regine ejusque Succefloribus ac Regno Sueciæ 
| per præfentem Traétatum ac Declarationem , intuita 
| defideratæ ac legitimo itudinis Orientalis attributa 
| 


Pau Hohentte 


funt, cum varia fint, & ex pluribus membris (fado 
itio a fuprema parte, qua Territorium Regium in 
Terra continente ab aquis jufto remotum fpatio Elec- 
torali jungitur , usque ad extremum ejusdem haud 
procul Maris Balthi ici Hon (Diw u) conftent, mul- 
| tisque difficultatibus ac controverfiis involuta fuer int, 
| fingulatim ac eo fern p quo complanata funt , ordi- 
ne, in feqq. Ar s describenda veniunt, ut ex eo- 
: limitum inter utrumc 

le Territorium, definitu 
dus oculis ful jici, a reliqua commodius fubneéti poffit. 
. Initium ergó Territori Regii in terra continenti 
pps O eo initio, quod fecundum Oderæ, vel 
ejus Ramorum , quocunque indigitentur vocabulo , 
Fluenta, nec non quovis alio, q uod ex partibus cite 
\rioris Pomeraaiz ultra Oderam fis ad Neomarct 
| fines usquequ ique verfum fe porrigit) poft m 
| ep tandem ad Pa 
| diéti limites, quo usque i 
| minis fe extendunt, ac 
fium, prope I i 


n 
gum Wendifch Mellen 
genuinis metis ac ter- 
es agrorum Rofenfelden- 
Thuefupra Borienfe Molendi- 
um con nitum ac conflitutum eft, idque 
ita, ut iplüm initi lis limitibus Juribusq 
nibus penes S. R. Majeltatem ejusque Succeíl 


ANNI 
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ANNO 
653. 
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Regnum Suecie permaneat. ind 
accerfatur. 

V. Hinc progredientibus deorfum difficultas nonnul- | 
la exinde obyeéta eft, quod ratione Pagorum Dar- 
tikau ad Prefeéturam Colbacenfem quoad jurisdiétio- 
nem ac reditus, non minus ac Wendifch - Mellen 
fpe&antium (etfi fervitia ruflica, volgo Frohrdienfke, 
ex dispofitione Ducum Pomeranie ad Predium Dru- 
fenfeldenfe, cenfus annuus vero unà cum jurisdiétione 
ad Prafe&uram Colbacenfem pertineant) nec non alio- 
rum mox nominandorum intra ductum fue Majefta- 
tis re idorum diffenfus extiterit; Ea tamen ita fub- | 
Jata ac compofita eft, ut predicti Pagi Dartikau ac 
Wizaw, non minus , quam Wendifch-Mellen , nec 
non Pagi Brunneken, Clulz ac Hoykendorff in diéta 
Prefeétura Colbacenfi fibi cum fuis terminis , juribus 
aliisque pertinentiis omnibus in quodcunque incidant 
Territorium, Sereniffime Regine Regnoque Suecix 
(proprietate tamen privatis, fi qua alicujus eft , falva 
reliéta) tegendis ab hac parte ripis ceflerint ac trans- 
Ícripti fint, uti adeo hujus Articuli vigore ceduntur ac 
transfcribuntur. 

VI. Super Pago autem Woltin acrior disquifitio 
fuit, quem intuitu Lacuum ac Paludum, quibus velu- 
ti naturalibus terminis cingitur, a phenha- 
genfi, Territorio, absque imminutione fecuritatis non- 
nulla ejusque Fortalitii haud facile avelli poffe Regiis 
Commiffaris videbatur; Id tamen ita fopitum eft, ut 
predictus Pagus Woltin, cum fuis limitibus ac termi- 
nis Elcétoralem partem fequatur, hac tamen expreffa 
lege, cum S. R. M. Sueciz eundem Pagum, una cum 
Predio Witftock, Confiliario ac Commiffario fuo 4 
Henrico a Sualenberg , loco hypothecæ pro undecim 
millibus ducentis Thalerorum imperialium poffiden- 
dum tradiderit , quod Sereniffimus Eleétor ipfo Hen- 
rico à Sualenberg ejusque Hæredibus Summam 8000, 
Thalerorum imperialium , data Obligatione fia, ex- 
folvere in fe receperit, nec ante faciam eorum folutio- 
nem, vel Predio, vel Pago, ullisve eorum pertinentiis 
diétus a Sualenberg cedere teneatur,ac loco ufürarum 
annuos reditus exinde percipiendi jus interim habeat ac 
retineat. Quatuor tamen annorum fpatium a fefto. Pas- 
chatis elapfi anni 1652. incipiendo conftitutum eft, in- 
tra quos folutio fieri debeat, ac tum faéta exfolutio- 
ne, Pagus Woltin non minus quam ipfum Predium 
Witftock Sereniffimo Eleétori absque diminutione ac 
deterioratione , vigore Ele&toralis Obligationis , trade- 
tur ac relaxabitur. 

VII. Quicquid vero Pagorum, Prediorum , alio- 
rumve Bonorum QColbacenfis & Piricenfis Prefe&u- 
rarum ultra füpra di&a invenitur, id totum cum fuis 
juribus ac pertinentis Ele&orali parte cedat , cum 
temperamento tamen ac limitationibus fequenti- 
bus. 

VIII. Nempe primum , ut Ecclefie vel Capitulo 
Mariano ac Pædagogio Stetinenfi Sereniff. Regine ac 
Regno Suecie per Inftrum. Pacis in folidum ceffis , 
Jura ac Bona fua omnia, tam intra quam extra limi- 
tes dictarum Prefe&urarum fita, cum reditibus , fervitiis, | 
aliisque fuis pertinentiís, quocunque veniant nomine 5 
falva & integra permaneant ac relinquantur , absque 
ulla diminutione , ut adeo fua Serenitas Electoralis in 
di&um Capitulum Marianum: & Pædagogium, ejus- 
que Jura ac Bona , vel ratione Juris Patronatus ac Col- 
lationis Prebendarum, uti & Conftitutionis Capitula- 
rium feu Proviforum Miniftrorum prædicantium, Pro- 
fefforum vel quorumcunque aliorum Ecclefie & Pæ- 
dagogii Officialium, vel ratione Jurisdiétionis in prima 
inftantia , vel alia ulla ratione (preter ea, que hisce 
Paétis Articulo fequenti fpecialiter conventa funt) ni- 
hil prætendat, vel fibi ac Succefforibus fuis vendicet, 
fed omnia ifta Serenifl. Regine , Regibus ac Regno 
Suecia falva, integra & illibata relinquat. 

I X. Convenit autem, ut Jus Territoriale cum fuis 
effectibus , nempe feguela (der Folge). Colle&tis (dex 
Lands-Steuren) & obfervantia Conflitutionum Provin- 
cialium (Lands-Ordeungen) in Ecclefiafticis & Politi- 
cis Sua Serenitas Ele&oralis obtineat in iis Pagis, qui 


Sculteto oder Frey Schultze, ad Serenifimum 
Dominum Ele&orem, & duobus manfis, ad vice-Do- 
minatum Caminenfem, nec non quatuor manfis ad 
Prefecturam Piricenfem fpelantibus exceptis) & Rakit- 
ten; In Stargardenfi vero Diftrietu Barnims, Conan & 
Saro, huicque Juri Territoriali, quoad fpecificatos ef- 


eque reliquus duétus |Sereniffimo Ele&ori foli tam-exccutio 


| Capitularium, 


fe&üs, & non ultra dicti Pagi fübfint. Idque ita, ut 
Tom. VI. Paxr. IL ! 
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tio. circa diétos effe&us competat , Subditis tamen, fi 
ultra modum in jis gravati fuerint, ut ea que E 
præftare tenentur, eam ob caufam exfolvere nequeant, 
querelas fuas ad Capitulares, vel Dominum Guberna- 
torem ac Confiliarios regentes S. M. Reg. deferre , a 


per eos remedium a fua Serenitate Eleéorali dei 
modo exposcere, vel etiam in eventum fi caufz gi 


vitas id requirat, deputandos ab utraque Parte Comm. 


| farios ad caufz cognitionem exigere ac impetrare ipfis 


integrum fit. In caufis vero Appellationum ac inftantia 
3 fi que extiterint, judicium Commiffo- 
riale fea mixtum , adhibitis utrinque certis Deputatis ; 
formari placuit. 

X. Erfi vero plures Pagi in Territorio Ele&orali re- 
periantur, ut funt Swokow, ac Prilup, in Colbacenfi 
Prefeétura, nec non Schellin in Stargardienti Diftriétu ; 
in quibus dica Ecclefia Mariana reditus ac jura non- 
nulla habet; Cum enim ex duobus ante nominatis Re- 
penau & Alten-Grapau fue Seren. Ele&orali , ratione 
Predii Hofdammenfis ad Prafeéturam Colbacenfem 
fpe&tantis, certa fervitia ruftica, Ecclefiz vero Jus Pa- 
tronatus cum reditibus pecuariis ac frumentariis in foli- 
dum, nec non Jus Prædii in Alten-Grapau conflituen- 
di, ex conceflione Iluftriffimorum Pomerania Ducum, 
& jurisdiétio pro parte in Ifinger competat, vitandæ 
quantum fieri potuit communionis (que Mater discor- 
diarum effe folet) caufa utrique. Parti vifum fuit, in 
hisce permutationem fequenti ratione inftituere. 

CL Nempe cedit fua Seren. Ele&oralis Ecclefize 
Marianæ Stetinenfi una cum integris Pagis Altex- Gra- 
pau & Repenau, eorumque omnibus pertinentiis ( folo 
Jure Territorialiexceptö) prediéta fervitia omnia à decem 
tulticis in Alten - Grapau, nec non à totidem in Repe- 
nau , duobus Coflätis (ut vocantur) fibi in Predium 
Hoffdammenfe , ex prafcripto Matricule Ecclefie & 
veteri obfervantia debita, una cum libero Sculteto 
(dem Frey Schulizen) ibidem quorum omnium pretium 
fafta pro prefenti rerum ftatu computatione fummani 
fexcentorum triginta oto florenorum annuorum, va- 
oris ulterioris Pomeranie exfurgit. Præterea relin- 
quit eidem jus ac poteflatem liberam in utroque Pago 
Predia (vulgo Vorwercke) nec non Ovilia (Schaffereyen) 
pro numero pecorum , que proprio pabulo per hye- 
mem, nec non pabulatione agraria in utroque cams 
o per eftatem fuftentari poffunt, conftituendi. 

XII. In horum compenfationem S, R, Majeftas vi- 
ciffim Suc Serenitati Eleétorali nomine  Ecclefis: 
rimo cedit integrum Pagum Iffinger, cum omni 
ure quod in eum Ecclefie haétenus competierat, in 
Ipecie Jus Patronatus, cum jure molendi, conftituen= 
di ac jurisdimidiam : nec non jurisdictionis füpe- 
rioris (vulgo Stra(fen-Gericht) partes duas: Por 
ro redituum | agrariorum quinquaginta quatuor Flo- 
renos 21. folidos, nec non reditus omnes, quocunque 
veniant nomine, prout in defignatione ex Matricula Ec- 
clefiaftica excerpta , ac Commiflariis Ele&oralibus in 
authentica forma extradita particularius exprefli inve- 
niuntur, una cum reliqua. Pagi parte, quam ab Here- 
dibus Erasmi Caffowen emptionis titulo ad fe transtu- 
lit Ecclefia Mariana, ita ut Pagus ifle, ficut cœteri 
Subditi Ele&orales, pofthac Sereniff. Electori pleno ju- 
re, tam quoad Jus Territoriale, quam JurisdiGionem 
fubfit., Deinde in Pago Schellin duos rufticos cum fuis 
fervitiis, agrorum manfis & reditibus, quocunque in- 
digitentur nomine una cum jurisdi&ione , Ecclefiæ hac- 
tenus competente, T'ertio reditus agrarii ex tredecim 
manfis in Pago Swockau. Quarto a Sculteto in Prilup 
quinque florenos, quibus ratione precarii (vulgo bee- 
de) Ecclefie annuatim oblri@us fuit; Ita tamen , ut 
Ecclefiz liberum maneat hactenus debitam & refiduam 
fummam , ab cjus Heredibus reposcere. Denique 
tres laftas filiginis annuas , Ecclefia ex Molendinis Star- 
gardienfibus debitas, quorum omnium pretium, facta 
iterum pro præfenti rerum {tatu compatatione , priorem 
fummam adequant. 

XIII. Hecprediéta omnia ac fingula, prout 
bus hisce Articulis fpecificata fant, utraque Pars alte- 
ri reciproce in folidum & absque ullo ullius Juris vel 
pretenfionis in ea refervato, excepto Jure Territoriali 
in Articulo 9. descripto, cedit, inque fe hisce recipit ; 
eorum nomine adverfus quemcünque judicíaliter vel 
extrajüdicialiter eviétionem mutuam præltitarum. Im- 
primis vero Ecclefia Prefe&ure Colbacenfi extradere 
obligata fit omnia literaria Documenta in originali, vel 
in quantum haberi poffünt, ratione fervitiorum & re- 
dituum in Ifinger, Schwockau & Schellin, nec non 
Piilup, ratione quinque florenorum, iutuitu precarii 

G (valgo 


in duo- 


; quam cogni- ANNO 
leie 16 $2. 


PS Dl 


um, uti & reditaum e 
ac emptionis partis Ifin- 


Or 


tamen n espreffe cautum el, ut fici 
penau molendi gratia ad Molend 
fe conferre foliti fint; ita is mos 
ue obfervetur ac retineatur. Convenit ir 
dem, ut ficuti Ecclefia Ripenovientis, veluti F 
Matrem Ecclefiam Ifingerianam huc usq 
Ita usque ad füturam Ecclefiarum vifitationem in eo- 
dem fiatn permaneat. Tum vero fi animadverfum fue- 
rit, Ripenovienfem Ecclefiam absque m ni decreinen- 
to falarii Paftoris in Ifinger , qu i 
queat, ab Ecclefia Iün ana fep 
di&a Ripenovienf 
bau accedet. ae Seren 
Mariane tres vel quatuor Colonos , qui propr fund 
carent, (ledige Boxer e" Prefeétura Colbacen- 
de vel alia fibi fü bjeéta, Pagis Repe 
pau Hereditario ems in favorem eju 
dimittere promifit. Denique Sua Serenitas Ele 
lis in favorem Ecclefiz declarat in predictis Pag 
terisque Ecclefie Bonis, in fuo territorio fitis quocun- 
que vocentur nomine (exceptis fupra in folidum ceflis) 
fefe vel ipfam vel per Officiales fuos citra venationes 
& aucupia ea moderatione ufuram ne Subditi vel bona 
Ecclefie ullum damnum vel aliud gravamen exinde 
fentia nt. 

XV. Agitatum deinde fuit de reditibus quibusdam 
immediate ad Cameram Ducalem Stetinenfem & E 
nonnullis , Prefeéturam Colbaz ac Piriz, nec non Dis 
rictus Stargardenfes fpectantibus , nempe ex Pagis : 
Gro[fem Rifgau, Horft , Quadem Schonenfeld, Dobber- 
Pfuhl-Cortenbagen, Sintzelar , Strofzdorff , Damnit 
Wartenberg , Falckenberg , Grofzen Schonenfeld, Werben 
Prilup, Sabes, Babbin, Nenmarck, Belitz, Beyersdo 
Vorin, Letenir, W Toberin ; Garden, Woltersdorff , Muh- 
lenbeck und Woltin: Preterea ex tribus pagis Ordinis 
Johannitici in ulteriori Pomerania, Strebelaz Wirtichau 
und Colliz, quos reditus utpote ad Aulam Stetinenfem, 
in ufum reparationis Arcis, aliosve ibidem deputatos ; 


terum quoq 


| iftum conclud itur , 


| infiffendo & ad 


Camerz Stetinenfi refervatos voluit S. R. M. Poft- | 


quam vero hz & alie controverfiz , conceflione Urbis 
Caminenfis tandem diremptæ fint, (uti ex fequentibus 
patet) hi reditus a S. R. M. Sereniffimo Eleétori cefli 
funt, eorumque fpecificatio extradita eft. Reditus vero 
Camerales ex Pagis Wendifch-Mellen, Bartikau ac 
Wirau, una cum Pagis ipfis, Regno Sueciæ Artic. 5. 
cefi, S. R. Majeftati relicti funt. 

XVI. Quicquid etiam redituum immediate ad Ca- 
meram Ducalem Stetinenfem , intuitu reparationis Ar- 
cis fpe&antium , ex Pago Ecclefiz Marianæ in Pricenfi 
Praefectura fito "Briezig d dicto folvitur (quod fummam 
348. florenorum 22. Solidorum Lubecenfium equat) id 
Sereniffimo Eleétori ceffum eft, qui in favorem ac emo- 


Pontum Bucholzenf otend 
to Traétu Golnovienfi primum viz 
ludem Liebesheer a finiftris relinquendo , inter Li 
Sylvam Felchaw, per particulas faltas Friderichs- 
recta pergendo ad colles dex nenes Balız 
esberg nec non die Wolffs Kuble, neque ad 
am füperiorem Golnovienfem (vulgo dex Golnowifchen 
Oberweg) ree ss in totum, quatenus intra duétum 
c Dammenfem Urbem & 3 
ftatem Regnumque Sue- 
cie pertinere de vero Sylvarum lc 
rumque extra eum ductum Colbacenfem ac Friderichs- 
Waldenfem Prefeéturam recipit, Sereniffimo Ele&ori 
reliétum fit, uti hec omnia in feparato Articulo finium 
infra pluribus ac particularibus defcribuntur : Pon 
vero Buchholzenfis medietas perm lis ad S. R: 
Majeftatem , Auftralis vero ad Serenifimum Ele&o- 
rem pertinebit, utriusque expenfis pro rata exftruenda 
ac confervanda. 

XIX. Pre 


prospectat , ad S. 


A 


æ veró fuperiori Golnovienfi porro 
extremum Friederichs-Waldenfis S 
tus angulum, qua antiquos Golnovia terminos circ: 
metam (Golzguer Mahleaum di&am) ultra Damment 
Territorium, ac prope Sylvam Padagogianam contin- 
git, pergendo, veteribus ac genuinis terminis Golno- 
ienfibus, & dispofitione Inftrum. Pacis, & quicquid 
s per hanc Conventionem adjectum eft (includendo 
etiam Pagum Marsdorff, in quem fua Serenitas 
toralis “a Servitiorum vel ulla qua acunque ratione 
in pofterum nihil omnino pratendet ) plane heren- 
dum fuit, uti adeo ii termini, prout infra Art. 23. de- 
fcripti inveniuntur, cum toto Golnovienfi Territorio ac 
Urbe S.R. Maj. Regnoque Sueciæ refervantur 

X X. Inde füper Saltu Stepenizenfi (vulgo der Ste- 
penitzer Heyde) ita conventum eft, ut ficuti Sylve 
¡te Stepe zenfes, five majores five minores vocen- 
tur, uná cum utroque Pago Stepeniz ad Prefeéturam 
Stetinenfem & Wi ollinenfem , Regno Suecie cum 
omnibus pertinentiis ceffar ab antiquo fpeétare ac 


| penes S. R. M. Regnumque Sueciæ permanere debeant, 


lumentum Ecclefie, nec non ipfius Serenitatis fuz E- | 


leétoralis affecurationem rite percipiendorum redituum 
fibi competentium fefe hoc modo declarat, ut quam- 
vis vigore Matriculæ Incole diéti Pagi Ducibus Pome- 
anie ulterioribus ad fervitia realia & operas ab anti- 
E obitriéti fuerint ; tamen ficuti multis retro annis 
ex dispofitione eorundem Ducum nullæ angarie vel fer- 
vitia realia fed pro iisdem certa pecunie fümma prefti- 
ta fit etiam ita in pofterum ab iisdem nulla fervitia rea 
Jia, fed eorum nomine fupra expreffam fummam & non 
ultra exigere velit; hac tamen conditione, ut vicifim 
Capitulares Ecclefie Marianæ ejusmodi ritus quotannis 
dimidiam partem in fefto Pafchatos & alteram in fefto 
Bartholomzi fine mora & tergiverfatione, Camere E- 
Je&orali ailterioris Pom ranis inferant; Reditus vero 
Alten-Grapau ac Repenau, cum 
Mariana: in totum remifli doe 
XV IL Pedi ro reditus ex Pago Brietzig non 
intuitu quam reciproce ceflionis portionis Mitad 
in Feudo Fiddichau à S. R. Maj. ceffii funt: In eorum 
enim compenfationem Sereniffimus Eleétor totum ac 
integrum Jus ac Dominium direétum quod fibi in præ- 
didum Pendum iddichau ejusque RES s Marchia- 
æ Ditioni 
Lye Sueciz cedit, falvà tamen Vafallorum proprie- 
tate qui S. R. Majeftatem ratione partis illias bonorum 
feudali um d hinc pro Domino direéto agnoscere & 
is preftari folent, præftare obligati fint. 
Porro non levis fuit diffenfio fuper Sylvis, 
one Dammenfi Fortalitio ftum circum- 
m, ad juftam latitudinem protenfum, 
otelt. s vero ita compofita eft, 


conftare non 


competierat, S. R. Majeftati Regibus ac | 


fine ulla ulteriori contradictione. 

X X I. Placuit porro latitudinis debite , fecundum 
reliquam orientalis littoris partem , ad latem recen- 
tem fitam , inveftigande ac definiende caufà (polt- 
quam res in acrem disceptationem hic quoque erupis- 
Íet) permutationis remedio uti: Etfi enim S. R. Maj. 
Inftrumento Pacis latitudinem juftam fibi deberi 
ftimabat, maturandi tamen negotii caufa utrique Par- 
ti huc amicabiliter condefcendere vifum fuit, ut fequen- 
tes Pagi c Bona F ad citeriorem Pomeraniam 
ju ivifionem Hereditariam de Ao. 1569. pertinentia 
& ad Bone Fluvium Territorio ulterioris Pomer 
circumcinéta, a S. R. M. Seren. Ele&ori ceffa 

bl 4 Latcken Catzke, Lo[zim , Woir- 
Sick, uckez quinque & Klockfiz unus manfus ag 
cum colle&is (dex Steuren ex Pago Plot uti adeo 
hisce cedantur, ac ulterioris Pomeraniz parti Electo: 
li tranfleribuntur. V u ac in horum compenfatio- 
nem Sereniff. Ele&or S. Regno Sueciæ ce- 
dit Pagos ac Bona Fendi 
Sagaw, Scho; u., Lutken 
min, Robe , Dufzin, Plaizke 
ac Bona intra duétum regium conclufi invel 
que parti Regie transfcribit, falvo tamen utrinque 
privatorum. 

XXII. Reliquam denique latitudinis partem usque 
ad oftiam Di quod concernit ejus determinatio- 
nem cum exorta de Urbe Camino controverfia diu mul- 
tumque exercuiffet atque diftuliffe 
Maj. Urbem eam, utpote in ipfa P on 1er: anis 
fibi ex vero Pa&orüm Osnabrugen 
que alia fpeciali Conventione deberi ex 
niffimus vero Ele&or in | 
affeveraret , tandem negotio alleva d exitum per- 
dugendo , hûc condefcendere vif fax Serenit. 
Ele&orali, ut S. R. M. Regnoque Suecie dictam Ur- 
bem Caminum cum fuo Território, proprietatibus ac 
boni Juribusque omnibus cefferit, prout 
in folidum cedit, cum hac tamen ei 
tione , ut ra 
ad fe em 
Urbs, quiq 


um 


n non inveniri 


ANNO Polterum fe 
653. 


5 
DU 
ui tenentur , 
rum relinquatur, poft 
terioris Pomeraniz 


i 
bonis, certis conditionibus, in nullum ta- 


men prejudicium S. R. M. ac Regni Suecix vergen- 
tibus , perpetuo retineat ac poflideat ; Aero 


jura omnia, quocunque veniant nomine, five 
ive extra duétum finium in fequenti Articulo 
€ descriptum, fita inveniantur, territorium 
c fuperioritatem S. R. Ma lus , 2 
um agnoscere d 
aj. Sereniffi 


bona 


By 


uitu 


reliquum duétum in omnibus iis, de quibus preceden- 
uli disponunt, gratificata eft; In fpecie vero 


ferendæ Præpolituræ Colbergeníis, que vigore Paéto- 
rum Hereditariorum hactenus Ducibus citerioris Po- 
meraniz competierat. 

XXIII. Ex hisce vero junétis is exfurgit limitum 
duétus, qui fequitur, quique a Regiis nec non Elec- 
toralibus Commitlariis decimó tertió & feqq. diebus 


E 


mentis Novemt . 1651 peragrando con 
ac definitus eft, nen initium "Verritorii Re t| 
fapradiétum) prebet Pagus V Mellen, cujüs 
antiqu Territorium Regi ıfum , quo 
usque illud antiquis fuis & genuinis limitibus fe exten- | 
t, publicos fines determinat. 
Ubi autem modo di&i Wendifch-Mellenfis Terri- 


gtis Rofenfeldenfibus contermir 
um Borinenfe contingit Fluvium, 
um, indé, descendendo nominatum Fluvi- 
iter Borinenfe & Wendifch Mellenfe Territorium 
Borinenfe Molendinum. Porro 
e Bergmuble, pratereundo , 
rio Ele&orali ceffo (falvis tamen 


m 


fch-Mel- 


die Thue, in agris Wendi 
habait & etiamnum poffidet) dic- 
atum limites inter Wendifch-Mellenfes & 
1 -Scheenenfeldenfes Campos delignat, usque ad 
confinium, ubi trans Fluvium die Thue, in ipfa fere 
ripa Wizowienfes & Quaden-Schoenenfeldenfes Cam- 
pi cóeunt, quod confinium lapidibus alias, nec non 
novella pinu , mediocriter procera (que & in menfa- 
ra notata eft) infignitum , defixo infuper paló , qui 
primus eft, notatum invenitur. Hinc producentur 
termini per antiquum fülcum limitaneum , inter Wizo- 
wienfes & Quaden-Schoenenfeldenfes Campos decurren+ 
tes, qui lapidibus limitaneis, antiquitus ibi pofitis, no- 
tati confpiciuntur quibus & palus additus , adusque il- 
lud fpatium quod contingit viam, que Greiffenhag’ Bo- 


rinum ducit, ubi etiam poftis ereétus. Porro limes viam 
modo nominatam transverfo duétu fecundo ascendit 
in collem feu montem, in quo etiam lapides , ut & 
crispa pinus inveniuntur , quibus füperadditus & pa 
lus. 


Ex hoc colle limes in proxime fubjeétam val- 


1 dirigitur, ubi palus pofitus, à quo porro de- 
fines re&ta ad Lacum Woltinenfem, der gros- 
dictum, cujus ore Wizowienfe folum con- 
tinuo inheret; ita quidem, ut Territorium Wizowienfe 
huc pertinentes ad ripam aque protendantur ; 
do parvumaggerem, qui ex Campo Wizowienfi 
paludem decurrit, ubi.Woltinenfe & Wirowienfe 
Territoria conjungunt! ut Wirowienfe du@ui Re- 
gio, Lacus vero El neludatur ; Eftque in hoc 

> & poltis ercétus , ubi inter duas betulas no- 
ella pinus extat; Ab hoc palo termini porriguntur per 
m feu Alne ch) in betulam fatis 
gnamo, paluftrisque hic locus à jam diéto palo ad 
usque xcifus, arbuftisque purgatus eft , 
ut libero prospeétui ab uno pofte ad alterum locus fit, 
erectus: adhuc palus in illa linea, que ultimo dic- 
tum poftem & betulam interjacet. Una itaque hujus 
udis pars ad Woltinenfes pertinet , altera vero ad 
ienfes. Locus autem ubi hic palus ad dictam 
1 definit, pofte infuper, juxta betulam fignatus 
linc antiquis Wirowienfium € Woltinenfium 
n terminis , Grei sium verfus infiftendo, 
T excrescentes in fulco limitaneo pinus, novi ere&i 
„ füblatis interim à medio que duétus ob/la- 
Hs , usque ad veterem limitem , magnis ali- 


aluder 
paluder 


it collis, in cujus pede extat con- 
fe, Woltinenfe, nec non Wiro- 


(TIL 


ium , ubi Greiffenh: 


Tom VI. Pa 


Re- | 


aj. hifce cedit fue Serenit. Ele&orali jus con- | 


que utrumque hoc Molendi- | 


m contingunt, qui 1 
cumuld infignis, querneo ı nen 

; Ab hoc confinio antiqui 1 
& Wioltinenfes agros decurren- 
ines conftituunt ; hdc modó descrip» 


er Greittenh; 
, publico 


tos. 
A querneo jam nominato pofle, ad q 

incifam ; Indé ad palum terrá defix 

des adjacent. 

Sequitur truncus depreffas, a qu 

"X continetur. 

Dux quercus, quarum una 


] re 


uercum fecu 
i 1 


luus 
duus 
lus; 


quo 


us querneus in colle leviter affargente 
Poftis querneus cui etiam pinus adftat, re&ä 
em viz, utrinque parvos colles habente, i 
o Woltinum fpeétante proximé a 


tat 
un 
vella quercus incifürà notata, in 


hagium verfus crispa pinus inveni 


| dine in colle da® quercus, no 


na betula cæfura notata. 
terum palus in terram defixus ad betulam , 
| tudine infignem. 
Inde per vallem in montem affurgendo,in quo dus 
quercus fatis procer ex una radice prodeuntes cons- 


ntur, qug itidem asciá notatæ, 
Quercus in quam lapides conjeéti. 
Lapis in valle, 


notata in monte. 
quercus cefuram pafla prope. viam 
Greiffenhagio Woltinum fe N Ak : 
Tres a i 
Tres novelle q 
Woltin di 
Quercus inci a 
Hine fequuntu 


nofe c 


1 {> 


d femi 


litur deindé 
inullos ad acur 


é 
2 lapideæ ac fí 
ciuntur. Additus infuper 


bef nionticulos 
uli; der Si 


den 


Sequitur deprefla & crispa quercus in ima valle. 

Dein trans montem oblongum aggefto tum 
querneo palo fignatum. 

Quatuor parve quercus ascia notata 

Parva quercus cui effofla Terra circumjeQa & 
additus. 

Tres quercus novellæ ascii incife. 

Poftis quetceus , cui tumulus ex 
aggeftus adjacet. 

Tres populi nigra. 

In parvo colle palus quernéus cum depreffo trunco, 
qui antiquitus limitem detignat. 

Due incifurá notatz quercus. 

Hinc paludem (dez Paddrapful diam) in agro Wol- 
tinenfi à dextris fitam transeundo ad betulam magnani 
monti infiftentem , ubi & poftis ere&tus. 

Lapides limitanel antiqui in monte, 
additus. 

Quercus in valle incifa, cujus etiam cortex in lapi- 
dem involvitur. 

Vetus lapidum cumulus, ubi & poftis immiffüs. 

In planicie quatuor novelle quercus fecuri incifz: 

Vetus & depreffa pinus, ad quam palus ereétus. 

Hac agri Damerovienfis in Greiffenhagenfi fiti per- 
tingunt. 

Parvus collis ; cui quercus irici 
tus, 

Querneus palus & lapides. 

Sequitut prosime Greiffenhagenfe , Woltinenfe & 
Brunnekenfe confinium , quod lapidibus & palo nota: 
| tum invenitur. 

Quercus ad quam à jam diéto confinio Woltinenfes 
& Brunnekenfes agri decurrunt , ubi mediocris planis 
cies. 

Veteribus hisce limitibus à dextris quidem Woltinen- 
fibus agris, finiftris vero Brannekenfibus reliétis infiften- 
do, porró hi limites obferventur. 

Lapis altitudine notabilis, aliis aliquot la 
cumdatus. 

Hinc per planiciem, ubi palus ere&us & lapides ja- 
cent. Indé Fluviolum, vel rivum verfus, duétas diri- 
gitur ad betulas nonnullas, ubi foffa incipit, quz hisce 
locorum terminum facit, usque ad dictum tivum ex 
| Lacu Geland descendentem ; juxta cujus tipam poltis 
| 2 immis 


frag 
frag: 


te 


mentis later 


quibus palus 


| 


a 


& palus addi: 


dibus cir? 


GORRAS EDI 


1s; Hic Woltinenfe defi 
que trans rivum Clebovienfe. 
. ‘Ab hoc loco di&us rivus inie) 
nekeníes agros (quorum illud Ele&oralibus, hoc v: 
rtibus) decurrens terminos conftituit , 


t prop 
iB unekenfes 


in fundo Clebovien 


pofiident, ut ante, ita & in pofterum iplis falva per- | 
leat, nec ab ufufruétu unquam impediantur, Ut} 


io. Clebovienfi fi 


iffim Eleétorali | 
a & prata ultra 77 
tatem, quam ufumfruum falva & integra mane 
e Incolz qu fine impedimento “frue 
fe, quo duétu Eleétorali 
porro protenditur ad Fluvioli a 
ium dea Gegenort fefe inclit 
Inde per lineam reétam ad confiniur 
nen E Clebovienfe folum 
j s erectus. 
“hoc confinio . feq: tur du&us veteres 
1s inter Sylvar m Cluz ( 
2) à finiftris & Clebovien 
uéta duo adhuc pali usque ad viam Cle 
‘eG funt. 
porro limes viam modo diétam, quà à 
iter Clebovium patet, obfervando vete: 
& Clebaw in quo ductu usque ad 
13M Y Foltz 
n fert, à feptem poltes eredi fünt. 
Du&i pretereà limites trans nominatam. viam der | 


go s: Pr 


tris, in quo 
bovienfem 


S 


Dammenfem (dez Dammifchen Land - Weg) ftatim pa- 
lus pofitu 

Sequitur hine limitum du&us cefuram (dex Scholm) 
in falta fagineo (der Buchbeiden) ubique factam , miffo | 
a dextris, quod ad Clebovienfe Predium pertinet , quer- | 
ceto usque ad paludem (das lange Sieb) que Jatitudi- | 
i , frite in longum porrigitur , in cujus | 
1e denuo palus querneus eft pofitus. 

Juxta hanc paludem. (dafz lange Sieb) vie inhæren- | 
do du&us porró ad imum montis (des Butterbergs) | 
rgit, ubi hujus paludis des lange Siegs Origo ad ini- 
tium. 

Superat deinde te duétu montem, 4. 
di&um, in cujus jugo palus ere&us , cui 
quercus incifa, cruce notabilis, adftat, quo in 


loco quercetum Ciebovienfe, faltusque ad Colbacen- | 


fem Prefecturam pertinent, difterminantur. 
Defcendens de monte (dez Bztterweg) du&us Dino- 
vienfem infiftit Semitam per planities , die raumen 
Flacht , fe fe extendentem ad falfum ftipitem feu trun- 
cum querneum , cui palus additus. 
ite huic Binovienfi, que ad rivulum (die Golb- 
becke) ducit, paululum inherendo , eamque transgre- 
diendo ad montem, ubi palus immiffus. 
(LORI poftea limes in montem, cujus fummitas iti- 


dem palam accepit , rurfusque dimittitur in vallem , | 


quam rivulus 
interfluit, quo fupe Qs in margine ipfius inter duas fa- 
gos incifas, ftatim palus ereétus 

Ab hoc palo limes dictam valiem fecundo per accli- 
ve in longum montem (dem langen Berg) crescit, cujus 
jugi principium querneo pofte infignitum abi etiam la- 
tum à cefa quercu truncum, ut & adjeétas aliquot 
quercus invenire licet. Dorfum longi hujus montis 
premendo (utroque latere cæfuris notato) ad finem 
ejus, ubi fcilicet vie Colowienfi jungitur , fines pro- 
tradi, eltque huic loco palus ex quercu inditus 

Ab hoc palo termini in viam Colowienfem dirigun- 
tur, eique ascendendo dextrorfum verfus Pagum Co 
tow inhzrent ad Campium Wildeh hardenfem , qui a de 
tris fitus, ubi viam attingit, palo fignatur. 

Porro viam har c infiftendo usque ad Campum Colo- | 

wienfem, quousque dicta hac via Colowienfes limites 
nat, que & utrinque cæfüris notata. 
Excedendo ex hac Via Col Senn limes finiftrorfum | 
fle&itur verfus paludem (die Beddeftede) relictis a des 
tris campis Colowienfibus, ubi. palus immiffus. | 
adhuc duobus poftibus & utroque latere in- 
cifionibus asciarum notatis, iu parvam viam (vulgd 
den kleinen Weg) dire&i limites , que in paludem | 
fert (die Beddefted) eamque premendo duo pali adhuc 
erecti. 

Adhuc poftis ere&us in Valle , atque fic ultra, die 
Beddeftede , ubi parva extat. palus. | 

Ascendit inde montem duétus, paloque in cacumi- | 
ne ejus pofito, in viam Colbicenfem ab agris Colo- | 
ibus dextrorfum decurrentem dirig 


it Territorium incipit- 


Clebovienfes & Brun- | 


etas agrorum & camporum quos Inc E 


] fita, tam quoad proprie- 


veg) a qua Pago K/us Bino | 


tzweg , ad cujus a alterum. latus prope viam publicam | 


Golbdecke (qui hic Terra abforbetur) | 


| que ad por icula fal 


LOMA TIQUE 


| 
| 


duobus p 


continuo infiltendo, quatuor interim pali a 


| Adhuc palus in valle. 
Hinc relicta a finiftris inet via, 
xtrorfum verfus locum, die Hol 
edua Buchholzenfit n,d 


limes continuo 
per paludofu 


m fubit, 


aliu qui c 
feu jam dictum 


leebecke vocatu 


rivuli confluunt , 


palo ir 
litus. 


limites ed usque 


oftendit, ut 
pofitus cl & hic Tetons & 
| lum, die V OEC , defixo 
| agros Buchholzenfes (die Lam 
| que incifum ,& recens fübmotum 
in montem fürgunt ; prope pinet 
clus. 

Decurrunt hi porro juxta di&um pinetum a 
is fi 1 aliquot in hac'linea pofitos palos: 
m llicem bene magnam die Kuffer Eiche 


rbores 


O re&a in rivulum die Kleebecke, rur= 


fum & terrà prorumpentem (ubi etiam poltis erectus j) 


qui porro limites ducit, verfus paludem , den K ck- 
master diétam, eamque a finiftris ut & Up/tall à dex- 
tris relinquendo , ad erectum palum , ubi per paludem 


linea vel dnétus prodit. 

Hinc reéte infiftendo liner per agros Buc 
fes, novellis Pinubus non nihil impe editi terr 
giam Piricenfem (des Piritzifchen Le 
, Stargardenfem (den Stargard/ 
ingrediuntur , ubi ab ereéto pofte Stargardenfis hac via 
publicos limites (die Land-Grantz) ad pontem usque 
| Buchholzenfem protendit (proprietate tamen , & jare 
Buchholcenfium falvis.) 

Pons hie Buchholzenfis qui fü, 
ke fternit &c. ita limites conftituit ut dimidium eju 
| & illad quidem quod domum Saltuarii, (das Hey 
| bau[) fpe&tat, S. R. Majeltatis Sueciz, alterum vei 
| verfus. Buchholtz Serenitati Eleétorali additum fit, 
| taque dimenfione integer hic Pons longitudine 120. 
| pedum inventus, medioque jugo fignatus eft, ut ita 
| unicuique parti ejus medietas, que 60. pedum, ce- 
| dat, propriis fumptibus exftruenda & confervanda. 
| Ab hoc Ponte du&us re&à viam, que Golnoviam 

rt, ingreditur , ita ut domus (daf Heyde Haufz) a 
iniftris partibus regiis, vetus autem monimentum (die 
alte Redoute) E e&tora alibus cedat. 

lic propè jam à dextris ftatim palus defixus. 

Iterum palus in bivioereétus, ubi ex dicta via regia 
Golnovienfi alia oritur, que wacb dem Theerofen 
dücit. 

Prorogantur itaque termini Golnov 
reli&a à finiftris palude, Liebes Herr vo 
adjectus. 

lterum palusa finift 
(den Cr ge) quo vorm Theer patet ad 
Molendinum den Hammer. Adhuc palus pofitus, 

Fleétitur poftea limes ex via Golnovienfi f ror- 
fum in faltum Fridrichs- Waldenfem , qnam aditum 
alta pinu incifive fignata ut & impacto palo notatum 
invenies. 

Sequuntur 3 pali utroque interim latere 
notato. 

Adhuc palus inter den Luckey, und 


prope compitum 


ite 


lulum infiftendo. 

Dein palus ad quercum. 

Adhuc duo pali e 
quod Ele&orali, & « 
parti cedit. 

Palus in colle à dextris habendo den zemez Baltz 
quod eft pinetum novellis arboribus plenum. 

Duo pali, hinc palus in monticulo quem adhuc 
fequitur us fubmotis ubique , que duétui obíla- 
bant, arbuítis, facta etiam in utroque latere cæ- 
| fara.’ 


inter den Li 
Ci 


ten, a dextris, 
wa finitris , quod re; 


Poft- 


NNO 
353: 


DU 


nt ad 
s erectus E 
erofer descendente diéta 4 


Pofthzc limites pe; 
diétum, juxta quem F 
tur via voz 


lem 


rin, 


# H TE 
collis. feindi- 
r Klofter-fea 


2, Guz ex colle finil m fcilicet decurren- 
do limitem oftendit, & propterea incifionibus & cæfu- 
ris utrinque notata. Interim im lus juxta t 


nmenfem 
tius prope 
s fcindir. 


pe 
mitem Beinfurtenfem & alter ad viam I 
(Da ifchen Holez-Weg) nec non 
iderichs- Waldenfem que cater: 
à dextris hac CK oder 


ege, limites fi 
fionibus , 
T 
fuperiorem Golnovienfem (den Golzou 
eftque fpatium illud, quo der kleine Cre 
hanc fuperiorem fübit, poíte not 
Inbzret ab hoc loco limes 


étis in utro- 
diverfisque pali 


Goluoviam verfus a dextris fcil. "n 
" Naldenfis faltus, à fi Damenfe 


amenfe & f 


bendo : tr do a finiftr 
m usque ad arbc 
r Ma 7) a dextris i 
Golnovientis 


ylvæ 


ocera eft pinus incifa cru- 
enfem fpe&ta! altum , qua 
i fis 
pictis notata. 
figna ab hoc! loco usque ad f 


-Wal 


ch 
¡ero 


v 


Inveniun- 
luvium Ihne 


in Omnibus cefüris expreffa: Apud arborem hanc 1 
mita r impa jue hic mons 
15 conti ctu veteres füp- 

it: termini a jam dicto 


limitanea in 
Cr duas ann 
pinus pof 


am quodammodo da- 
in füpra fcriptum mo- 
eft. 


tum, ubi 
dum fignatas 


H nsverfo du&tu via (dex Beckerweg) 
reliétaque incif fignata pinu. 

Duo adhuc pali infoffi. 

Inde ad veterem palum, cui novus additus, in co 


licet fpatio ubi Ericetum eiz Ort mit Heide Kraut be- 
wachfen) der Oldebrand vocatum, producuntur dehinc 


termini in parvum collem, ubi Terre cumulus limitem | 


conftituit, procedendoque vallem , ibique haud procul 
à faltu palus pofitus. 

Ab hoc palo termino in antiquas vertuntur incifio: 
(der alten Schalm) que in hoc duétu ubique extant, iis 
que infiftunt, usque ad viam > quà Golnavia Fride- 
richs-Waldium itur: hanc transgrediendo ftatim palus 
in altero ejus latere ere tus, veniuntque porro obfervan- 
de diéte veteres inciliones usque ad locum die Mord- 
Ruble, qui eft fovea in colle continens pinum fatis pro- 
am fecuri notatam, ut & quercum, quibus & palus 

additus, 
fovea (die Mo 
nulla & paludes 


I 


nes 


ble) limes per pascua non- 
tur in Fluvium, die Ihza, qui 
t, eoque fuperato in pratum vel 


as, dex Ramborfi,ubi Stargarden- 


ci (die Landgrantzen) 
ard & Golnovienfium 
ntercedentes , usque ad viam Star- 
1, ubi vetus ex T'erra cumulus fed acervus 
ne obduétus , ut & procera pinus fecuri no- 
citur. 
finiftrorf 
L 


levol 
preterfiü 
ltra Ihnam f 
Golnovienfes f: 
e fines feu 
ıuntur 
rritoriis antiquitus 
rdenfe 
musco pla 


Te 


! con 


Hinc 


m vie inherendum 
Deinc publi sce limitibus includ 
non huic conterminum 
file Territorium, quousque hujus Pagi ut & dic- 
te Urbis genuini & antiqui fines extenduntur. ita qui- 
n, ut utrumque Regio du&ui accenfeatur , usque 
ad triplex illud confinium (drey Ortmuble) in quo Gol- 
novientium Flemmingorum & Stepenizenfis faltus fe 
invicem contingunt. 


usque ad rivum 


Inovienfe, nec 


Hinc «ut ® Terre cumulo novella aliquot 
pinus furgunc, quibus etiam palus querneus adjectus 
ubi nec longe descendentes in Golnovienfium & 


ningorum faltus terminos ereéto pofle. notatos 
invenies 

Adje&o confinio Ii 
(vel aba) quod 
gorum faltur 


i banno ferino 
nfem & Flemmin- 
mbunt St c 


ites porro incipie 
inter Stepent 
decurrit, flatim in 


| 


DROIT DES GENS. 


| 


rium Regio, duétui inclufum, quod antiquis fais & 
| l q 


fem a finiftris Flemmingorum à dextris rel; 1 
Suntque huic banno (vel Wildbahn) diverfi p E 
politi, ut & arbores proxime adítantes asciarum caf 


| ra notate, 


Percurrit inde duétus profundam 
triplex 
nizenfe 


udem, ex eaque 
rey Ort- 


Flemmingorum 


alterum contingit confinium 


" 


conspiciturl; 
limites vet 
ue Stepenizenfis Saltus 
entibt s terminis ex 

{tris inci 
efuris ubique notatis; usque ad F 


bus & c 
rivulo deorfum verfus inhzrendo a 


arran, 
d usque dez Mb: 
len Teich, unde dextrorfum qua Zaftrovienfium faltos 
den Muhles-Teich contingit, fleétendo & inibi c. npo 
ad Hoben-Brugge; cæterasque Regias partes una cum 
ipfo Molendino fpe&tante à finiftris relicto ad viam pu- 
blicam Wollinenfem ibique fitam arborem dex Mabl. 
tris pretereundo ac Regio du&ui 
s Ort ad tiliam curvam (die alte 
m viz in monticulo 


A curva 
dum limit 
quo conftitutis, nempe per medium Lacum (die lange 
See) usque ad fines Pagorum Lane Fafzaw juxtá 
im, ex qua porro inter Schin 
10vienfes terminos ascenditur in ri- 
inum Risnovienfe, ita ut Risnowra 
torali , ra vero modo dicta 
; infiftendo porro hisce termi- 
nis usque ad patium, ubi extremum Territorii 
Risnovienfis te tur fluentó, quod hinc in Lacum 
Martinenfem descendit. 
Progreditur porro limes à jam di&o loco trans Paz 
inen Weickau , ad Regium Territorium perti- 
dium Lacum Martinenfis & Paze- 
ad rivulum, qui ex hoc } 
À) perfluit, cui ulterius. infiftendum 
usq lillum locum , ubi hic rivulus Scharchovien- 
| fem Terram primum alluit. 
| . Deeurritur inde inter Buftenfum & Schaukovie 
fium Territoria (quorum illud Eleé 
| Regio duétui cedit) per paseuum (Viehetrifft) Pagis 
| hisce commune ad Pontem in Campis Scharchovienfi- 
bus fitum , quem fex perticis Buventinum verfus me: 
tiendis limes preterit, fequiturque porro veteres termi- 
| nos, usque ad Territorium Jaffovienfe, quod una cum 
| Pago Jaflau Ele&oralis Ditionis permanet. 
Inter Jaffovienfe € Scharchovienfe Territoria ulte- 
|rius extenduntur limites per paludes in longum por- 
re&i ad Milchovienfe Territorium, quod Regio du&ui 
innexum, à Jaffovienfe totum includi ur, usque ad 
confinium, ubi Milchovienfe , Schachovienfe & Ca- 
menfis Urbis Territoria conjung a quo porro li- 
mes infiftit veteribus metis ac terminis , prout in Ca- 
Jamino inclufa) exacte 


nichovienfes & R 
vum faltus Mole 
cum Molen 
Regio du&ui in 


n- 
e&orali, hoc verd 


minenfe Territorium (Urbe C 
circumdant: ubi tamen conventum eft (licet duo Pagi 
Tribbezow & Grambow, in quorum unoquoque Ci- 
vitas Camminenfis Przdium (Vor werck) & aliquot rus- 
ticos, üt & einem Kotzenboff N 
poflidet, extra du&um Regium cadunt , ut nihilom 
nus jus Territoriale in diétos duos Pagos & dez Kot- 
senboff im Marquarts Muble, quatenus Civitas Cami- 
nenfis in ea jus habet, S. R. M: 
cie pertinere, dictaque Civitatis loc: 
Sereniff. Electoralis Brandenburgicæ pl 
debeant; pergendo usque ad Grabovienfe 


Territo- 


nuinis ibus publicos cor 
izovienfe Territorium Re 


uftituit term 
cz 


itidem regia parti inclufum quod 
quibus gaudet, limitibus, publicos exhibet fines 
inter hoc & Nez Lichtenbergenfe Territorium 
duétui Ele&orali cedit),in Mare falfum usqi 
hoc ipfo extremum Territorii conftituit. 
XXIV. Ceterum etfi Urbs Cami 
Territorio S. R. Majeftati ac Regno 
di&um, à fua Ser. Eleét. ceffa fir, C 
minenfe ex difpofitione Inftrumen 
Heteditarie Unionis Ducum Pomerat 
gore præfentis Transaétionis utrinc 


fi: 


fuo 
cic, ut fupra 
pitulum tamen 


cum 


Pacis ac Paéto 
iz, nec non vi4 
ommune rema- 


net. Confiftit autem ea communio in fegq. nempe 
in ronatus Privilegiorum Capituli Confirm: 
tic vifitatione Ecclefie; Cathedralis ac rationum red 


ANNO 
16533 


Anno 


1653.5 
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T 


" ifione, ex refor: 
itali , Colle&arum patti 
x bonis omnibus fervi 


o ehe ; 


copatu Cam aes n ante t pect cater ee 
Reg. Majeftatem Regnumque Sueciæ tranflata fint, ac 
denique in homagii preftatione, e eorum, que a 
Capitulo utringue Patrono conjunétim debentur ac 
preltantur , falvis fervitiis ne jnalibus ex fpeciali obli- 
gatione ab ünoquoc que Prælatorum fuo Colle 
ratione tamen participationis colle&arum hunc in mo- 
dum fpecialiter conventum eft; Cum colleétæ ex bonis 
Prepofitarz ad ulteriore n Pom raniam folam, vi Unio- 
nis ac Pa&i Hereditarii 2 antiquo fpectent, Bona vero 
nonnulla di&z Prepofiture,nempe Ki kelow, Duttin | 
Lancken & Gauglitz ‚per hanc ‘Transactionem Territo- 
rio Regio nunc incor porata fint, ut collecte ex iis Bonis 
juxta normam Matricule Provincialis citeriorem Pome- 
raniam in pofterum fequantur, ex Donis vero commu- 
nibus juxta eandem normam Ele&orali parti loco zqui- 
valentis colle&e ex Pagis Ransberg , Luchteirir ,Horft, 
Lenfin, Slesvin, Rewahe, Nimichau & Neklas vicis- 
fim cedant, prediéta vero communio ad Epis opatum 
Caminenfem foli Eleétori ceffum extendi deb 

XXV. Quamvis à S. Cefarea Due 
rio, vigore Art. 10. $. Q jequid Ex 
Infirum. Pac. $. Tene Jdem Dominus Ele&or , utrin- 
que Patrono poít deceffüm modernorum Canonicorum 
ac Sani poteftas Capitalum Caminenfe extin 
guendi, reditusque menfæ ejus Ducali applicandi con- 
ceffa fit. Tamen S. R. Majeft. nec non Ser. Ele&or, 
falvó acquifitó jure, gule ari gratia ac c favore Chae ac 
tamen exp conditione, ut Ca PAS EE fefe 
i rat 
à toto Collegio Yum 


x favore fpe- 
reddat) cor 1fentiunt , ut dictum Capitu- 
ationis in priori ftatu, nempe ut ra- 
itatis forma, cæterorumque (fola 
I endi excl 14) que per fundatio- 
nem Privilegia acquifivit, juxta normam Statutorum & 
Pa@orum Hereditariorum plane idem , nec non utri- 
que Parti commune maneat , fique in futurum defeétus 
nonnulli extiterint, ut ii per utrinque deputatos Com- 
iniffarios faéta intra trium menfium fpatium reciproca 


intimatione componantur , ac fi preter fpem ex com- | 


munione hac inter S. Reg. Maj. ac Sereniff. Ele&orem 
lites exorte fuerint , 
mediatoribus pari numero ex Statibus Provincialibus fe- | 
cundum bene Unionis Hereditarie Ducum 
Pomera d id dele&is, vel vid Juris mature tollan- 
tur. Jurisdiétionem vero Civilem & Ecclefiaft 

nec non Jura Ordinis ac Leges De utellung: Capi 
tulum ejusque Minifteri 
cernit, etfi ex dif fpofitione Pa ofan Unionis Ha r 
tie ifta omnia ad folum ulterioris Pomeraniz D 
olim fpe&arunt , cum tamen per T lionem 


limitaneam , (cujus intuitu haud CE pars "Terrarum | 


ac Bonorum olim ad ulterior 
tium , atque ita quoque C apituli utsiusgue Territorii eft 
ta) t res in an ftatum deduéta fit, ad preces e as 
Jurisd 
cis S& Appellationibus in fe 
pe primo ‚ut Jur 
bus Epifcopalibus, ficu 
& eam fubfecuta 
o, ad folos Principes 
1 quoque ad S. R. Maj. ac Se- 
reniflimum DE léétorem folos ex equo pertineat ,ex mor 
us Ducibi i ,ac prefer! a 

ftice , per sque P Confiftoria etiam in 
i Secundo ut 
atio- 


ipitulum pri am inftantiam , qua 


P 
nis een & veterum confuetadinun m in fecu- | 


fubjeétos ab antiquo habuit in pofte- 
neat. Quoad Prelatos verb & Nobiles 
di tinguendum eft , an illa Beneficia Ec- 
a, que ex Capitulo dependent , an vero al 
res, utpote Contraëtus, fraétam Pacem publicam, ma- 
leficia , honorem & famam, vitam vel bona feudalia 
concern 


ofteriori caufa Prelati ac Nobiles non coram 
Capitulo, fed Dicafterio primam inftantiam obtineant, 
ac tum quisque fui Magiftratus ordinarii Domini 
eudi forum ratione Territori agnofcere teneantur. 
Si vero Praelatus Bona habeat in alterius Domir 


ut ez vel amicabiliter arbitris feu | 


| 
| more folito procedi de 
| 


ilin ter 


FO 


, ejus forum 


| pc 


10n attento 
usque Pre 
Prela 


erritorio RISE 
Patront 


Jad I 


quibus primam Capituli inftantiam ag 
| gtavatos fe fenferint , ita ut appellare cog: 
| venientifimum fuit , Aétorem in perfor 


rei fit 


; fl reus vi 


ibus Collatoris, in realibus foru 
| profequendo jure fuo fequi, ita ut in il 
| Regius vel Eleétoralis Pr: F 
|cium Regium vel Eleétorale in iftis i 
| Collat in his vero ad Dominum Territorii ,in que 
| res fita eft dirigatur. 
|. Quod & quinto r 
| Capitulu 
| attendi pla 
refidentiam ej 
nomine Capituli vel a 
contraëtu , vel deli&o, à à priv ato conv 
vifum fuit, in adtione reali vel pe 
nítituta, eam coram Domino Territorii,u 
nftitui. In aétione vero mere ferto li judicium 
Parti commune AE. u 1 
autem caufi 
ipfa Sede C 
latorum: inter priv i 
cafü preventio, tanquam in re Senn d habebi 
polteriori vero "locus contractu 
ertt > ita, fi contraétus vel deli 
Regii, provocatio ad regium; {fi vero in 
Eled 
rale D 
| Sexto placuit 
ea, que perti 
| (extra Ecclef 
| ritor cclefiz 
Mir jarum , nec non res E 
locis, que in Territorio Regio fite funt, Reg 
C onfiftorium ad Superintendentem „ac vice verfa omne 
lefix Miniftri ac res Ecclefiaftice in iis locis, q 
a Territorü fant, Eleétorale Confiftorium ac 
Superintendentem folumn nodo agnofcere teneantur at- 
que Synodi feu Dicecefes juxta eam divifionem for- 
mandz veniant 
Septimo pariter in ceteris quoque refpectu Pre 
torum ac Nobilium fupra non exceptis quoad civilia & 
| criminalía in fecunda inflantia diftinétio Territoriorur 
| obfe i, ac perfona rei attendi debet, ita ut ad ejus 


ione Ju 
od Curias Prel 


qu 


Jurisdiétionem 


Ecclefiaft 
ent ad ate or I 


»| P rinc pis ern, fub quo domicilium reus habet, ap- 


pell 
| 

1:10 &avo , he quid pre »judicii vel SENS 
| tin &ionem Prelatotum i in 


wi or- 
Dicafleriorum nk moc OS Barth) ad 
i, ut per ejus Executorem, nomine 
is 4 quo Sententia lata eft, effectui man- 


tamen Princ’ 
| detur. 

| Porto. ien ex pacta 
| utriq que t: 
| utp 

pr 


Se Pua 
¿ ea tamen comm 
m longe ftatum nunc deduéta eft, amore enin 
lo concordie fi ide Sereniflimus qui En Ei 
tor jam ante per Osnabrugenfia Pacis Univer 
| ta nunc verd utraque Pars junctim per hanc 
| tionem omnibus ac fingulis quocunque nomine 
| veniant, juribusque communibus Tu ti 
| Pomerania ige ue annexis 2d 
| XXVI 
lp reter dim 
qoc & deícriptam in c 
| mafculinz domus Brandent 

| in ulterior: 

| fem huicque UR. Ma ec 
| Homagium S. R. Ma 
Sueci 


1, fupra 
ntis linea 
Invetti tura 


undem Ordinum eve 
ac RM ee Re 
preftandum. Circa illius vero ex 
at, fequens ordo 
limo Ele&ori B 
) fuper omr 
cis ifthuc remiffis 


erit, ut fcilicet Seren 
| poft Conventionem am 


| per Inftrumentum I 
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Pomeranie nec non Epifcopatus Caminenfis cum omni- 
bus Juribus Secularibus & cclefiafticis , tam quoad 
, Dominium utile, quam direétum, pleno jure ex difpofi- 
tione d. Infttum. Pacis reitituatur. 

Quo faétd Serenitas fua Eleétoralis poft adeptam 


Plenam Ducatus & Epifcopatus prædidi poffeffionem | 


peractasque ultimi Pomeranorum Ducis familie extinc- 
t& exequias, absque ulla interpofita mora certum Pro- 
vincialis Homagii terminum conftituat , illumque tribus 
ante menfibus 5. R. M. Literis quidem eidem fcriptis , 
i regimen tamen ejusdem Pomeranicum transmiflis 
denunciet, & ad modum olim inter Sereniffimos Elec- 
tores Brandenburgicos & Duces Pomerania ufitatum, 
præfentibus Regiis Commillariis, datisque Ordi bus ac 

tatibus ulterioris Pomeraniæ ac Epifcopatus Caminen- 
fis (inclufis etiam bonis Johannitici Ordi in ; dicta 
ulteriori Pomerania) acceptisque ab iisdem mutuis Re- 
verfalibus juxta. formulam hactenus obfervatam , cir- 
cumflantiis tamen prefentibus accommodatam , 1 
gium ab iis recipiat. Quod etiam inpofterum exiftente 
mortalitatis cafu, quem Deus diutiffimé avertat, a Suc- 
ceflore defunéti Ele&oris , quoad notificationem ter- 
mini & adjun@ionem Regiorum Commiffariorum de 


li folennitates peragen- 

ad Aulam Cefaream able fimulta 
e Inveftituram , fuper Ducatu ulterioris Pome- 
Ep 


€ oportere cenfüerit; Poftquam tamen S. Sereni- 
tas Electoralis Inveftituram jam ante ab Imperatore 
preftitó Homagio fibi collatam ; ac nihil nifi applicatio- 
nem, ejusque ad partes, ulterioris Pomeraniæ & Epis- 
copatum Caminenfem per Inftrumentum Pacis (exclufa 
reliqua Pomeranie S. R. M. cefla) fpeciali Diplomate 
absque reiteratione Homagii expreffam defiderari, hoc- 
que totum absque ullo S. S. R. Maj. ejusque Succes- 
forum ac Regni Suecie prejudicio (utpote quibus ni- 
hilofecius Inveftituree Cæfareæ, nec non eventualis Ordi- 
num ulterioris Pomerani ac in Secularem ftatum redac- 
ti Epifcopatus Caminenfis Homagii receptio etiam pro 
prefenti refervata fit) fieri poffe adfeveraffet , adduétis- 
Que rationibus demonftraffet S. R. Maj. ftudio concordi 
ftabiliende non ultra infiftendum,fed fibi acquiefcendum 
exiftimavit , cum hac tamen expreffa lege ac refervatio- 
ne, ut fibi integrum fit (prout & convenit) Inveftitu- 
ram eventualem in ulteriorem Pomeraniam & Episco- 
patum Caminenfem ab Imperatore, uti & Homagium 
fimultaneum ab Ordinibus diétæ ulterioris Pomerania , 
& Episcopatus Caminenfis non minus hic vice ac pro 
prefenti quam Succefforibus fuis ac Regno Sueciz in 
'rum recipere, ac Reverfalibus Ordinum fibi firmare, 
ando circa Homagii receptionem, nunc & in 
polterum ea, que fupra determinata inveniuntur, 
XXVIII. Ne vero per fimultaneam Inveftituram 
respe&u adminiftrationis Ducatus ulterioris Pomerania 
& Episcopatus Caminenfis, ulla difficultas in pofterum 
oriatur, conventum eft, ut quemadmodum Sereniff. 
Dn. Elector in fe recipit adminiftrationem Ducatus & 
Episcopatus, tam quoad Bona quam Jura, non aliter, 
quam ad normam Privilegiorum ac Recefüum Provin- 
cialium , nec non Conflitutionum Imperialium , feu 
Exercituum, Ita Sac. Reg. Maj. fefe invicem decla- 
fe Sereniff. Dn. Ele&ori in Jüribus fuis per 
n Pomeraniam & Episcopatum Caminenfem 
nétum & in Feudum Seculare converfum exer- 
ante exiltentem cafüm, ulla ratione impedire. 
XIX. Caeterum cum S. R. Maj. Regnoque Sue- 
Inftrum, Pac. non modo citerior Pomerania 
gia cum ibi fpecificatis locis ex ulteriori Pomerania 
ac fimultanea Inveftitura in reliquam ejus partem , ied 
etiam omuiaantecefforum Ducum Pomeranie fecundum 
tenorem Inftrumenti Pacis concefla fi 


m fa D 
U leét enburgicus ejus 
queSuccellores ,nec non Agnati omnes ac tot: 


| conf 


| eventuale Homagium pre 


(quorum confenfum fpecialem Seren. Sua E 
procuraturam in fe recipit) hisce denuo confen 
que cum declaratione fi quenti, nempe fi conting 
Deus avertat) Sereniffimum Electorem Branden 
cum ejusque totam Domum & Famili 
lem absque prole mascula 
S. R. M. Reges, Regnumque 
fuccedere, earumque vacu 
fupra diétá Cefarcá Ratifi 
gia; omnium Jurium € Privil 
M. fefe Statibus & Ordinibus dictorum locorum Literis 
fuis reverfalibus obftrinxit autoritate propria nemine ul- 
tra requifitó. Interea autem cafu emanente > fimulta- 
nea Invettitura gaudere debeant, adjunétis Ele&tori ejus- 
que Succefloribus quotiescunque Homagium Provincia- 
le, vulgó Landes Haldigang , ab Ordinibus dictarum 
Ditionum receperint, Commiffariis & Contiliariis fuis; 
quibus nomine Regine, Regum, Regnique Suecia 
(tabit, Sic. & Reverfales Ordi- 
num receptis Regiis Reverfalibus, juxta formulas ufitatas 
fingulis vicibus extradentur. Prout hsc & que porro 
hic fpe&ant , particulari Conventione inter S. R. M. 
& Ser. Dominum Ele&orem pluribus definita ac deter- 
minata fint. 

Quod tamen ita inte 


(quod 
burgi- 
am Ele&ora- 
deficere quod eo. cafü 
Suecia in hasce Ditiones 
m poffefionem , previá 
ne & Confirmatione Re: 
egiorum, ad quam S. R. 


lligendum eft, ut cum Ordines 
diéti moderno Ele&ori jam ante Inttramentum Pacis 
“tum vel hdc Pa&ó fancitó fidelitatis juramentum 
praftiterint, atque hac vice res fimultanee geri nequi- 
verit, ut nihilominus diéti Ordines poft hec Pa&a rati= 
ficata intra bimeftre fpatium Reve ibus füis caveant, 
fe in pofterum, quotiescunque cafus evenerit , id ipfum 
ad cetera omnia, ad que ex hoc Articulo ad predicta 
fpeciali Conventione ratione fimultaneg Inveftiturz, ob- 


| ligantur, inviolabiliter preftituros, 


XX. Cum item Regine, Regibusque ac Regno 
Sueciæ à S. Caf. Maj. atque Imperio moderna Veéti- 
galia ac Littora, Portusque Pomeraniz jure perpetuo 
conceffa fint, ac eam conceflionem, urpote in fatisfac- 
tionem Regiam factam , ex vi vocum generalium ac in- 
determinatarum Inftr. Pacis ad Littora Portusque tam 
ulterioris quam citerioris Pomeraniæ extenfamn voluiffet; 
S. R. Majelt. Seren. vero EleGor ad loca Regno Sue- 
cie non éventualiter fed de prefenti cefla exclufis, (do- 
nec aperture cafus extiterit) Portubusque relique Po- 
meranit fibi cefle reftringi debere exiftimaffet ; eaque 
res acri animorum concertatione diu multu mque difcep- 
tata effet. Tandem Dei auxilio lamicabili Tranfaétione 
res ita compofita eft;ut S. R. Maj. augende firmande- 
que amicitie ac bone Civitatis ,hec non conteftandi af- 
fe&us fui cansa, erga füam Serenitatem Eleétoralem 
propinquo Sanguinis nexu fibi junétam, pluresque alios 
ob refpe&tus, Sereniff. Dn. Ele&orem in perceptionem 
pro parte dimidia communium Veétigalium in Portubus 
ulterioris Pomeranie Eledoris exigendorum (exceptis 
Veétigalibus antiquis quorum plena & indivifa percep- 
tio Ele&. Sue Serenitati vigore Inftr. Pac. ex Jure 
"T'erritoriali permanebit) nec non emolumentorum in 
iisdem Portubus ex conäscatione circa ea refültantium 
ex favore admiferit, uti adeo hisce admittit, eam veró 
admiffionem certis conditionibus fuper quibus peculia- 
ri Conventione transactum elt, determinari pafla eft. 

XXXI. Commerciorum in libertate etfi Art. IX. 
& X. verf. de cxteris Ordinibus &c. Inftr. Pac; univer- 
fis Civitatibus Pomeraniæ Anfeaticis quoad libertatem 
Navigationis & Commercioram cum exteris Regibus & 
Rebus publicis provifum fit; utrinque tamen & revi- 
fam fuit, ea que Pomeranicas & Marchicas Ditiones in 
particulari officiunt, hoc Articulo per fpecialem applica- 
tionem exprimere, ac extra dubitationis aleam. collo- 
care; Libera ergo imprimis ac minime impedita fint 
Comraercia ac Negotia omnia, inter utramque Pomera- 
niam citeriorem & ulteriorem, eorumque Subditos om- 
nes ac fingulos, Mari, Fluminibus ac Terra, ad eum pla 
ne modum, quo fuperioribus Ducibus floruerunt, ac in 
obfervantia fuerunt, nec ullis interdiétis vel quacunque 
alia ratione mutua ac reciproca Mercium, cojuscunqué 
fint generis ac nominis », importatio ac diftraétio ante 
hac ufitata prohibeatur , impediatur, vel novis oneribus 
gravetur. Salvo tamen utrinque tam S. R. Maj.ac Reg- 
no Sueciz# , quam Sereniff. Ele&ori, Ducibus Pome= 
raniz ab antiquo competent) juresoccludendi Portus ac 
Provinciam ex tanto ufu gravis annonz caritatis, falvis 
Utbis ac Loci cujusque Privilegiis, prouti ante Bellum 
& hucusque in ufu & obfervantia fuerint, nec non fal. 
vis ac competenti Foro reliétis, vel ad amicabilem 
Transaétionem remiflis, fi qoz inter Urbes nonnullas 
vel aliz adhuc indecif manent litispendentiis. Liberum 


familia | preterea fit utriusque Pomeranie Subditis ac Incolis 


credita 
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Anno Ctedica fus, fi que invicem pretendunt, quocunque 
loco ac tempore reposcere atque exigere, nec iceat 


I 65 3. creditoribus {ub pretextu feparationis Ditionum folutio- | 


ni debitz fe eximere, quin Juftitia in omnibus tam fu- 
perforibus , quam inferioribus inftantiis unicuique Jus 


fuum docendi absque mora & indilate adminiftretur, ut | rum pro prefenti ft 


preter jus & fas nullus gravetur; Idem etiam. cirea 
Hereditatum obventiones, Dominationes, Contractus, 
aliosve modos quoscunque reciproce obiervetur etfi 
qua emigraverint ne ultra folidam fammam onerentur, 


falva immunitate Officialium Regiorum ac Ele&toralium, | 


nec non aliarum Perfonarum privilegiatarum. Denique 
Jura, Libertates, Immunitates, Privilegia, Bona, alia- 
que, que unius Partis Subditi ac Incole , quicunque 
in alterius Partis Ditionibus , Urbibus ac T'erritoriis a Du- 
cibus Pomeraniz prioribus vel aliis, quovis legitimo ti- 
tulo acquifiverunt , quieté huc usque poffederunt & in- 
dubitatis Documentis etiamnum fpecifice demonftrare 
poterunt ea (falva, fi alicubi forte reperiatur, litis pen- 
dentia) omnibus ac fingulis five Communitatibus five 
privatis, non obftante feparatione utriusque Regiminis, 
integra & inviolata permaneant ac relinquant. 

Libera deinde & minime impedita fint Commercia in- 
ter Pomeraniam utramque & Marchiam Brandenburgi- 
cam Terri ac Fluminibus, prefertim per Oderam ac 
Wartham, inque eorum prajudicium tempore Belli in- 
duéta augmenta Teloniorum ex præfcripto Inftrum. 
Pac. è veltigio tolla 
deducantur. Controverfia vero, que ratione Juris de- 
pofitorii cum ceteris eodem pertinentibus in Urbes Ste- 
tinum ac Francofartum à multis retro annis agitata fuit, 
optatum quidem fuit , eam amicabili hoc Traétatu equis 
rationibus confopiri potuiffe; Cum autem varia obíta- 
cula Tranfaétioni pro prafenti obfliterint , totam eam 
caufam ad fpecialem Commiffionem a 3. R. M. ac 
Sereniff. Ele&ore intra fpatium unius anni a. dato rati 
habiti. hujus Traétatus adornandam utrinque remittere 
placuit. Interea vero Sua Ser. Ele&or. fefe hisce per 
expreflum declarat quod Ediétum prohibitorium Aun. 
1572. a Seren, Eleétore Johanne Georgio publicatum, 
quo omne Commerciorum ac Negotiationis exercitium 
Terra & Fluminibus ex Marchiacis Ditionibus, Steti- 
num verfus vetatur, prouti in fecutis temporibus obli- 
teratum atque in defuetudinem perdu&um eft, ita in 
polterum per hac Pacta & hanc Sanétionem penitus abo- 
litam, caífatum atque annullatum effe debeat, nec ul- 
lis unquam temporibus in. futurum reducatur, falva ta- 
men atque integra utringue inter Stetinum & Franco- 
furtum vertente tota caufa, falvó utriusque Partis Jure 
in Judicium deduéto vel porrd deducendo per amicabi- 
lem Compofitionem, (uti dictum) vel fi id preter fpem 
fieri nequit , ordinaria via Juris determinando. 

XX X11. Cæterum eum in finem ad firmamentum 
perpetuo durature amicitiz, & diffidia in Dicafterio 
Stetinenfi vel etiam in Confilio Status anteaétis his 
temporibus, inter Partes agitatis ac decifis, quum ad 
minimum reliquum fit, quod futuris temporibus in d 
ceptationem denuo trahi poffit , convenit , ut omnia acta 
judicata ac decreta, que toto Belli tempore ac durante 
regimine. S. R. M. Suecia ¡in partibus Sereniff. Ele&o- 
ri ceflis, in utroque jam diéto Collegio previa caufa- 
rum cognitione definita ac decifa funt , plenum robur 
jn perpetuum: obtineant, nec ullo pretextu a Serenita- 
te fua Eleétorali, vel ejus Succefforibus rescindi, aut 
in dubium vocari debeant, exceptis tamen caufis. Si 
vero litis pendentiæ alique poft fa&am reftitutionem ad- 
huc remanferint, ez cum a&is in co ftatu Ele&orali 
Regimini extradantur, & circa continuationem Proces- 
fus relinquantur, in quo tempore reftitutionis inventz 
fuerunt. Pariter omnía D ecreta, Mandata ac Gefta Con- 
filii Status, que publicum Statum in partibus Sereniffi- 
mo Eleétori ceffis concernunt , quatenus cum Legibus, 
Conflitutionibus ac Obfervantiis Provincialibus ac Impe- 
rii concordant, in fuo vigore permaneant, nec ulla ra- 
tione abrogentur aut rescindantur. 


XXXIII. Preterea cum ob multas rationes publi- 


cas utramque tam Regiam quam Ele&oralem, par 
afficientes, imprimis vero competentem diltributionem 
debitorio Ærario Provinciali,nec non Camere Du 
jnherentium , uti & onerum Imperialium ac circ 
rium, utile vifum fuerit , Matriculam Provincialem ul- 
teriori Pomerania (vulgo die Land: Matrienl) ad juftam 
gquitatem ac rationem reducere , ea quidem cura a Do- 
minis Commiffariis Miniftroram Regiorum atque Elec- 
toralium nonnullis, nec eft Deputatis Ordinum. com- 
iffa aut fubdelegata, qui Matriculam eam (quamquam 
folum corpus ulterioris Pomeraniz exclufo Episcopatu 
Caminenfi concernit) debitó'adhibitó ftudió ab errori- 


tur,& Telonia in antiquum ftatum | 


li | 


LOMATIQUE 


ı bus ac confafionibus, quibus haétenus fcatebat , 
| quantum hoc rerum ftatu fieri potuit, vindicarunt, 
que confenantiam redegerunt, cui poft faétam relatio- 
| nem a Commiflariis approbata , circa dictam diftribu- 
| tionem debitorum Provincialium aliorumque erogando- 
flare placuit; liberum tamen, fit in 
pofterum cuilibet Parti in fao “Territorio, fi quid refi- 
dai erroris polt fa&am vifitationem ac infpeétionem 
particularem locorum omnium inftituendam adhuc 
deprehenfum fuerit, eandem pro rata numeri manfo- 
rum ceterorumque lis annexorum corrigere, ac pre- 
| dene tempori ftatuique aptandam in melius emen* 
| dare. 
XXXIV. Qua ergo, ex Matricule preferipto ; 
| fa&tà liquidatione ex debitis Provincialibus ad fummam 
| quinquies centenum oétogies femel millium, nec non 
466. Florenorum afcendentibus , centies & quinquies 
mille, nec non 106. Floreni Regie à reliquo ulterioris 
Pomeraniz corpore decenti: Ele&orali vero Parti qua- 
dringenties feptuagefies fexies mille, ut & 360. Floreni 
exfolvendi incumbunt. Quo autem de folutione Cre- 
ditores eo certiores reddantur , tam Sereniffima Re- 
gia Majeftas, quam Sereniffimus Ele&or, quilibet in 
fuo Territorio (fa&a prius divifione debitorum Provin- 
|cialium, eorundemgue pro rata ad alterutram Par- 
tem remiffione) 4. vel ad fummam 6. a fala tra- 
ditione menfibus de modo terminisque folutionis , 
ceterisque eodem facientibus cum Ordinibus Provin- 
cialibus fuis tra&tationem fuscipiet. Interim Statibus & 
Ordinibus & mutua eviétione, fi forte Fidejuffor ex par- 
te.vel Regia vel Ele&orali ob debitum alterutri Parti 
| in pra fenti divifione affignatum à Creditore eligeretur , 
| atque judiciali Decreto ad folutionem compelleretur , 
fibi invicem ftipulantibus, quó cafu quilibet Princeps in 
fuo Territorio, tam ratione fidejuffionis, quam mutuæ 
eviétionis cuilibet Parti jus & juftitiam omni meliori 
modo adminiftrabit, prout bec omnia fpeciali Receffu 
a pradi&is Subdelegatis confe&a , & in omnibus fuis 
Articulis poftea à Commillariis ratificata pleniusque 
determinata. 

XXXV. Debita vero Cameralia quod concernit, 
eorum liquidatio ob varia impedimenta ante reftitutio= 
nem fieri non potuit. Convenit autem, ut quatuor poft 
| menfibus Deputati utringue in certo loco conveniant , 
| qui Civitatis Creditoribus & cujusque juribus A&um li- 
quidationis expediant & huic negotio finem. imponant ; 
Interea. vero Sereniffimus Eleétor debita liquida in 
quantum de jure pro rata agnofcere non detreétat , 
omnibus iis Creditoribus , qui Obligationes Ducales 
coram. Commiffariis in A&u liquidationis juftificatas in 
manus babent , earumque intuitu certas hypothecas nac- 
ti funt, & in quieta poffeffione & perceptione hadtenus 
fuerunt , usque ad generalem liquidationem & plenam 
folutionem hypothecas fuas earumque ufumfruétum 
juxta tenorem cujusque obligationis relinquit. Quod 
pariter in Regia parte ulterioris. Pomeraniz obfervan- 
dum venit. 

XXXVI. Si quoque contingat à Statibus Imperi 
in Com publicis vel Circulo fuperioris Saxoniz in 
| didis circularibus fubfidia per Conventionem laudari , 
Matricula Imperii fe Matricule Provinciali ratione par- 
tium Regiarum & Ele&oralium in Pomerania accom- 
modabit, ac inde ex «quo arcesfenda. Salva tamen & 
| non immutanda Imperii Matricula , quoad antiquam 
quotam ab Epifcopatu Caminenfi preftari folitam , 
quam totam Sereniffimus Dn. Ele&or in fe recepit , 
| nec ulla ejus pars in S. R. Maj. & Regnum Sueciz ei- 
| que ceflas partes ulterioris partes devolvetur, 

XXXVII. Cumque poft reftitutionem ulterioris 
Pomeranie & Epifcopatus Caminenfis Homagii recep- 
tioni Ordinum , ibi fepulturam ultimi Ducis Bogiflai 
XIV. beats recordationis permitti jus ac mos poftulet, 


| dem conveniendum. 

| Exequiis autem Ducalibus rite peraétis terminus Ho- 
| magii recipiendi absque ull interpofita mora juxta te- 

norem Articuli X X VII. 4 fua Serenitate Ele&orali 

| conftituendus ac S. R. M. Regnoque Sueciz denun- 
| ciandus. 

| XXXVIII Dum etiam ex difpofitione Inftrumen- 
| tum Pacis acta & res gefle,cxteraque Documenta Li- 
| teraria, Originalia , loca reftituenda concernentia, com- 
7 munia 


ANNO! 
1653. 


‚NNO 


553. 


1 
À 


DU T 


DRO 


munia vero é 
riorem 


Archivo & 
ibi, intra vel extra Pomer: 
ur, réftitui oporteat. Ideo Ada Archivalia, 
, Confiflorialia & Oeconomica, ceteraque 

ta ad tem fpeétantia 
liqua vero in 


ique rep : 
tquam in anteceffum 
tringue Deputatos rite ac invicem f 
ereniff. Elect. fimul cum reftitutione u 
i copatus Caminenfis bona fide 

ia tefte, Communia b i 
feribi nequeant, convenit, ut etiam poft tradi- 
mem quz defcripta non funt, ad defcribendum fine 
ntra quocungue tempore communicentur. 
SR. M . jufft, in di 
dentibus ,ut eorum copia 
in ulteriorem Pomeraniam, quo- 
ni Suecico conficiendi admiffo 
libera fit. 


pem Succeffioni 
cunque tempore Reg 


It 
Quz vero ratione relidue fumme ex 


IX 


Armiltitii inter S. R. Majeftatem & Sereniff. 
2 Stokholmie Anno 1640. initi, & Marchi 
onibus à S. R. M. pratenfa controverfia haéte- 
fuit, ea cum tota 
zommiffionem intra 
latus à Pa 
t termin: a 
a minus convenit , ut ve 
intra Pomeraniam & 1 
> fite funt, intra biennium a d 
vel per ordin Jur 


afion 


ao: 


nus agi 


teres controv 
tchiam, ubicunque 
iéto dato amicabiliter 
s viam componantur. 4 
ce omnibus ita conventis ac refpeétive ef- 

facra R. M. Serenifimo Eleétori 
am ulteriorem ac Epi um Caminenfem 
i inis, nec non adpertinentiis Bo- 
aribus ac Ecclefialticis omnibus, 
n Inftram. Pac. & hoc Receffü defcripti inve- 

In fpecie vero Tormenta Bellica ad Urbem 
am fpeétantia ac tempore Belli abduéta (in ab- 


ductor tamen locum ex favore 3. Tormenta majora 
(vulgo halbe Carthaunen) & duo minora (einpfundige 
ibidem nunc prefentia de fuo donat ac relinquit) pleno 
jure, tam quoad Dominium utile, quam dire&um res» 
titui faciat, falvó tamen fuo ac Regni Suacie jure 
eventualis Succeffionis per omnia ; fub hac tamen ex- 
prefla lege ac cautione , ut Diploma ceflionis partium 


Regiarum Ele&orale ad eam formam, fuper qua inter 
Commiffarios Regios & Eleétorales convenit,redaétum, 
& a Screniffimo Dn. Ele&ore in Charta pergamena 
fupferiptum ac fubiignatum, nec non Ratificatio Elec- 
toralis hujufce Receflüs ac Compofitionis in Originali, 
itidem in Charta pergamena a S. Serenit. Eleétorali 
fübferipta & fubfignata fimul cum reciproca extraditio- 
nc Ratificationis Regie diéti Receffus ac Conventionis 
in Charta pergamena à S. R. M. fubferipta ac fubfigna- 
tà, ac reftitutionem fupra di&i Ducatus ulterioris Po- 
metanie € Epifcopatus Caminenfis in manus Domino- 
ram Commiffariorum Regiorum tradatur ac confignetur. 
In cujus rei fidem huic Conventioni manu noftra füb- 
{cripfimus, ac Sigilla noftra adpendi fecimus. Datum 
tetini die 4. Maij Ann. 1653. 


ARFUIDUS FORBUS. 
[OU 354] 
Jotax-Nicob.LirtiENSTROHM: 
(L. 8.) 
H. von Scuw 


(L. S.) 


ALLENBERG. 


JOHANNES GEORGIUS A BORNE 
(B.'$.) 

JoHANN FRIEDRÍCH von Buch 
(L. S.) 

FRANSZ von PAHLE 
CL. S.) 


FaikEpRICH Rune D 
(L. S.) 
Tom. VI PánzII. 


* particularem. Conventionem ac Tractatum inter 


DES GENS 


bo, 
HEC He 
] Suecoram a 
| Gothorum , Vandalorumque de a Re; & 


| Princeps Heredita 
E(thoniz & Careliz , 
| téllatumque facimus univerf 
|tereft. Cum, polt iclufa Univerfalis f 
per Germaniam , minutiora nonnulla > Ducat 
| Merante concernentia in ipfo Pacis {nftrum 


ndiz , Dux 


: Notum 


e D 


Regnumque Noftrum ex una 
pem, Cognatum € Amitinum noftrum Chariffimu: 
Dominum FRípERICUM WıLHELMU 
| chionem Brandenburgenfem, S. Romani Imp 
| Camerarium & Principem Ele&orem Magdebur 
| Pruffiz, Julie, Clivie, Montium, Stetini, Pomeran 2, 
| Caflubiorum Vandalorumque, nec non in Silefia Cross 
| nx & Carnovie Ducem, Burggravium Noribergenfem, 
| Principem Halberftadii & Mindæ, Comitem N 
| & Ravensbergi, Dominum in Ravenftein , &c. ex alt 
| parte, remifla fint; Nosque ifta negotia nullibi melius, 
| commodiusque, quam in ipfa Pomerania, ob Adorum 
Archivalium , ad que fubinde recufrendum eft, pre- 
fentiam, locorumque ipforum , cxterorumque contro- 
verforum opportunam infpe&tionem ,. expediri & com- 
| planari poffe arbitremur : [taque in mandatis, dedimus; 
ficati & vigore harum patentium Literarum in Ma 
datis damus "Nobis fincere Fidelibus ac Dile&tis , N 
¡nificis , Generofis & Nobilibus , refpe&tive generali 
| Excubiarum Prefe&to ac Vice-Gubernatori Pomerania, 


ac Celüflimum Pri 


| Vice-Prafidi in Collegio Noftro Status ibidem , nec 
non Co iis noftris, ARvipo FORBESO, in 


Arth6, & Jockarby , Jomannı Nic ODEMI, Lil- 
lienftróhm , in Eka € Sandershagen, ac HENR1 CO 
à SCHWALENBERG, in SG, erby, Hereditariis; ut 
m Sue Diledionis Ele&oralis Commiffariis loco, 
t quo non minus, quam fuper tempore, jam ante 
conventum eft, porro congrediantur, relictas contro- 
verfias minutiores , praefertim füper Limitum determi- 
natione, ceterisque, quocunque titulo ac nomíhe oc- 
currant ,complanent ac confopiant, Inftrumentumque 
defüper confiant. 

Quicquid igitur predidi Commiffarit noftri , non 
obftante unius , alreriusve abfentía, in hisce negotiis 
egerint, ftatuerint, ac concluferint; id Nos vigore ha- 
rum omni meliori modo gratum , ratumque habituræ 
fumus. In cujus rei majorem fidem præfentes, Mana 
noftra fapfcriptas, Sigillo noftro Regio muniti fecimus. 
Dabantur in Regia Noftra Stockholmenfi die vigefi 


firm 
Juli, Anno fupra milleimum, fexcentefimum, quíin- 
quagefimo. 


CHRISTIN 


(L. S.) 


Procuratorium Eleétor: 


Nes FripeERicus Wirmermus Dri 
| Gratia Marchio Brandenburgenfis, Sacri Romani 
| Imperii Archi-Camerarius & Princeps Ele&or , Mag- 

deburgi, Pruffie , Julie, Clivie, Montium, Stetini, 

Pomeranie, Caflubiorum , Vandalorumque, nec non 
[in Silefiz Crosne & Carnoviz Dux, Bargeravius No- 

rinbergenfis, Princeps Halberftadii & Minde ; Comes 

| Marce & Ravensbergi, Dominus in Ravenftein, &c. 
| Vigore prefentium omnibus & fingulis ; quorum in- 

tereft, notum , teftatumque facimus Pofteaquam in 
| Generalibus Monalterii & Osnabrugæ habitis. Pacis 
| Traétatibus conventum , nec non in ea de.caufa con- 
|feéto & publice edito Pacis Inftrumento, Articulo de- 
| cimo » $. primo , Toten: Pomeraniam Citeriorem &c. 
| perfpicue provifum fit, quod fuper iis, que juxta teno- 
| rem modo allegati $. ibidem decidi haud potuerunt, in 
| ter Sereniflime & Potentifime Principis ac Domine, 

Domine Curistin#®, Suecorum, Gothorum , 

Vandalorumque defignata Regine, & Principis Hære- 
ditarie, Magne Principis Finlandia, Ducis Efthoniæ 
\& Careliz , Ingrieque Domine, &c. Domine Cognate 

& Amitine noftre colendifim=, & Noftros quoque, 

Commiffarios amicabiles Traétatas iniri, & Conventio 

conciliari debeat; & exinde jam eo deventum fit, quod 

¡modo laudata Regia Dignitas & Dileétio Suos fatis & 
' plenarie inftruétos ad abi hanc Commiffionem 

E abl 


CORP 


ANNO rit. Proinde & Nos, 
x placidam, tam limitum, quam mer 
16 55. huc inter Regiam Dignitatem & D 
indecifa , & Pomerania 2 Ducatum concernenti: 
funt) Punétorum , determinationem & conve 
jamdudum propentiffimi, ne quidquam, qu 
movendum & perficiendum adeo utile & 
conducere EC àN 
Nobilibus, & 
fidelibus , Noftris refpe&ive Cancellario Cuf trinenfi 
s Confiliariis , Provincialibus Deputatis & 
is in Pomerania, JoHANNIGEORG 
Born, JoHannı Frriperico à Buch, GE 


utpote ad ta 


s defiderari poffit , 


Generofi 


ORGIO de ZITZEVITZ, FRANCISCO de fa 
& Fripexico Runge: PUD. P i 


Poteftacem contulimus, EN 
& præftantifima Juri: eam East confe 
mus & concedimus , ut eo in loco, 
giis Commifiz nice convenire poterunt 5 
rare cum jam didis Commiffariis , quos Regia 
Dignitas & Dile&io cum fufficienti Mandato inftr 
ad hos miferit, eos Traétatus de Finium feu Limitum, 
aliorumque adhuc indeciforum , Pomeranicas Ditiones 
conceznentium Pun&orum, & fecundum tenorem 
Noftre iplis preferipte Inftruétionis , certa definitione. 
noftro nomine inire, & ad finem perducere, amicabili 
ter tranfigere & concludere, & ea omnia agere ac per- 
ficere poffint ac debeant, quecunque ad corroboran- 
dum id, quod in fepius laudato Inftrumento Pacis, 
tam in Reg. S 
trummet emolumentum , clare difpofitum & compre- 
henfüm eft, nec non ad ftabilimentum perpetuo dura- | 
ture correfpondentiæ, Amicitiz & vicinitatis inter Re- 
giam fuam Dignitatem & Dileétionem & Coronam 
Suecie, ex una; & Nos Noftrumque Ele&oralem Sta- 
tum, Ditiones & Subditos , ab altera parte , utilia & 
proficua effe poterunt. Quicquid igitur fupra nominati 
Noftri Confiliarii & Commiffarii, vel conjunétim om- 
nes, vel, uno aut altero morbo , aliisve accidentibus 
prepeditis, & abfentibus, tres ex eorum numero, ceu | 
major & potior pars, cum Regiis Suecicis Commiffariis 
fecerint , tranfegerint & concluferint; id omne Nos 
femper adeo firmiter & infallibiliter ac fi ipfimet coram 
his Traëtatibus interfuiffemus , & prefentes rem om- 
nem tranfegiffemus atque conclufiffemus , fervaturos , 
Ele&orali verbo & fide pollicemur. 
prefens hocce Mandatum proprie Manus fübfcriptione 
fübfignavi imus, & fecretioris Sigilli appenfione corrobo- 
rari fec: Quod dabatur in 1 Arce Noftra Eleétorali 
Colonie ad Spream die XVII. Aprilis Anno 
M.DC.L. 


cor 


us. 


| 


FRIDERICUS WILHELMUS Eledor. 


(L. S.) 


Ratificatio Regia. 


Os CHRISTINA, Dei Gtatia Suecorum , Go- 
thorum andalorumque defignata Regina, &| 


S DIP 


Speétabilibus , Nobis fincere dileétis & 


?| Princeps Ein! andiz, Dux Efthonie, C reli 


IO de 


de quo cum Re- 
mpa- 


lua 
uétos, 


ue Dignitatis & Dileétionis quam Nos- | 


In cujus rei fidem | 


| nifimam ac Potentiffi 


LOMATIQUE 


St 


| minut 
gerunt 


2 Subferif 
OVUM. 


tionibus Dun. Com- 


lutare opus 


Os itaque CHRISTINA, Dei Gratia Sueco- 
M 3 


N 


a, Gotho: 


V: andalorumque Regina, 


> 


Verde , Stetini , Pomeranie A 
| Princeps Rugiæ, Dominaque Ingrie & Wis 
| promittimus, ac in nos recipimus , nomine noftro, Suc: 
| cefforum noftrorum, Regnique noflri, fingula ac uni- 
verfa Capita, Conventioni fupra feriptz inferta & cor 
chenfi 1 & Regia fide adprobare , laudare, 
bere : ficuti ea hisce adproba mus, laudamus; & 
atihabemu nec pafluras à Noftratibus, aut aliis , ullo 
modo violari. In quorum majorem fidem ac certitu- 
m hnic noftre Ratificationi manu noftra fubícrip- 
[un noftrum adpendi juffimus. Datum 
14. Maii A. 1653 


Mabie 


oi 
g 


CHRISTINA. 


(L. S.) 


tificatio EleGoralis. 


R 


N°: FRIDERICUS WILHELMUS, 
tia Marchio Brandenburgenfis, Sacri Rom 
perii Archi- Camerarius & Princeps Ele&or , 
burgi, Pruffiæ, Julie, Clivie, Monti um, Stet 
meranie, Caffübiorum , V ndalorumque y nec 
Silefia Crosne $ Carnovie Dux, Bur 
bergenfis , Princeps Halberftadii '& 1 
Marce & Ravensbergi, Dominus in Ra 
Notum teftatumque facimus univerfis ac 
rum intereft, aut quomodolibet intereffe 
| quam compofitis Osnabrugis ac Monafterii 


+, decima q 
rum, die cime quart 


Et i. “quadragefimo octavo , (B lli moti 
duétaque per Der omnipotentis clementia 
Pace, minutiora nonnulla , Ducatum Pomeranie con- 
cernentía , in Inftrumento Pacis, ad fp yg 
tatum inter Nos, Succeffore que Noltros Electores 
ac Marchiones Brandenburg ex una; & Sere- 
imam "Principem ac Dominam, 
Dommam Curistinam, Dei Gratia. Suecorum, 
Gothorum, Vandalorumque Reginam , Magnam Prin- 
cipem Fink: dis, Ducem Efhonie, Careliz , Brema, 
Verde , Stetini Pomeraniz , Caflubie & V. "indaliz , 
Principem Rugiz, Dominamque Ingrie & Wismariz, 
&c. Dominam Cognatam &. Amitinam noftram Cha- 

ffimam, Suzque Dignitaris Succeffores , Regnumque 
Sueciæ, ex altera parte , pro exaétiori corum compofi- 
tione in loco ienda , remiffa fint , Nosque à parte 
| noftra id negotii certis Miniftris ac Commiffariis nos- 
tris, vigore Plenipotentiæ noftrz, dederimus; ii, cum 


non 
ravius Nori 


‚Comes 
&c. 


il 


n univerfalt 


ules , 


Princeps Hereditaria, Magna Princeps I inlandiz, Dux 
Efthoniæ, Cafelix , Bremz , Verde, Stetini , Pomeraniz, | 
Caffübis € Vandaliz , Princeps Rugiz, Domina In- 
geiz & Wismariz, &c. Notum, teft: tatumque facimus | 
univerfis ac fingulis, quorum intereft , aut quomodoli- | 
bet intereffe poteft : Poftquam compofitis Osnabrugis | 
m Monatterii Wefipbalorum die 4. O&obr. Anni | 
DC. XLVIII. Belli motibus , reduétaque per | 
d omnipotentis clementiam wniverfali Pace, mi- | 
nutiora nonnulla, Ducatum Pomeranie concernenti, | 
in Inftrumento Pa ad fpecialem TraGtatum inter | 
Nos, Regnumque Nofirum, ex una; & Celfiffimum | 
Principem Cognatur m & Amitinum noftrum Chariffi- 
mum; Dominum FR IDERICUM WILHELMUM| 
Dex gratia Marchionem Brandenburgenfem , Sacri | 
Romani Imperii Archi-Camerarium & Principem Elec- | 
torem, Magdeburgi, Praflie, Julie, Clivie , Montium, | 
Stetini , Pomeraniz , Caffübiorum , Vandalorumaue, | 
nec non in Silefia Crosnz & Carnovie Ducem, Burg 
gravium Norinbergenfem , Principem Halber 
Mindz, Comitem Marce € Ravensbergi, Dominum 
in Ravenftein , Kc. ex altera parte , pro exaétiori eo- 
rum compofitione in loco facienda remiffa fint, Nos- 
que à parte noítra id negotii certis Miniftris ac Com- | 
miffariis noftris vigore Plenipotentiz noftra: dederimus; 
cum Sue Dileétonis Commiflariis Plenipoten! ibus | gi 


| 


| 
| 
| 
| 


Regie Dignitatis Commiflariis Plenipotentibus Stetir 
congreffi , poft exantlatos! varios labores , diéta m 
nutiora in hanc, que fequitur, Conventionem red 
runt. 


Infertus eft Receffus cum Subferiptior 


Commiffariorum. 


Os itaque Fripericus WILHELMUS 
Dei Gratia Marchio Brandenburgenfis , 
mani. Imperii Asch, Camer: 
Magdeburg 


& Eno: E 


D 


tini, Po meranim , Caltibiorom, Van xorga LL nec 
non in € Crosne & Carnoviæ I 
Norinbergenfis , Princeps Halberftadii 


Comes. Marce & Ravensbergi, Dominus. in Rav us- 
tein, &c. promittimus, ac in Nos recipimus , nom ine 
| Noftro , Succeflorumque Noftrorum ,. fing 
univerfa Capita Conventioni füpra Ícripte in 
comprehenía, bona € Eleétotali fide adprobare & ra- 
tihabere , (ficuti ea hiscemet adprobamus & ratihabe- 
mus) paffuri fumus à Noftrati ullo 
modo vio In quorum majorem 
dinem huic Noftre Ratificationi fubferip 
gillum noftrum: Ele&orale appendi juffimus 


nec 


ac Si- 
Datum 


us, 
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6 Maii, Anno mi lefimo, fexcentelimo , quinguagefimo 
2, tertio, 
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S 


FRIDERICUS WILHELMUS Eledor. 


ARES 


Diploma Céffionis Eleétorale. 


Fripericus Witnermus Dei 
a Marchio Brandenburgenfis, Sacri Romani 
Imperii Archi- Camerarius & Princeps Eleétor , Mag- 
deburgi, Pruflie, Julie, Clivie, Montium, Stetini , 
Pomeran Caïlubiorum, Vandalorumque, nec non 
i Crosnæ & Carnovie Dux, Burggravius No- 


Pomeranie, Caffübis & Vandaliz , Principi Rugiz , 


bus ac Regno Sueciæ, totam Pomera- 
> vulgo Vor-Pommern di&am , unà 
ulä Rugia, iis finibus contentas, quibus fub 
Pomeranie Ducibus descriptæ fuerunt: Ad 
€ Pomerania ulteriori, Stetinum, Garzz, Damm , 

^, & Infulam Yolliz, unà cum interlabente O- 
ra, & Mari, vul 
tribus Oftiis, Pr 


nt) 
cum omnibus & fingulis ad ca pertinentibus Territorijs, 
Prafe&uris, Urbibus, Caftellis , Oppidis, Vicis, Pa- 
gis, Hominibus, Feudis , Flumini us, Infulis, Lacu 
bus, Littoribus, Portubus, Stationibus, antiquis Vec- 
tigalibus, & Reditibus, nec non modernis Vedtigalibus 
(vulgd Licenten vocatis) ad Littora, Portusque Pome- 
raniz, prouti inter fuam Regiam Diguitatem ac Nos, 
fpecialibus Pa&tis, fuper Veétigalibus in ulteriori Po- 
merania & Episcopatu Caminenfi conventum eft ,€& 
quibuscungue aliis Ecclefiafticis & Secularibus Bonis, 
nec non Titulis, Di 


omnibus & fingu- 
ibus Juribus ac Privilegiis , 
Anteceffores, Pom Duces ea habuerant, inco 
erant & rexerant, in perpetuum & immediatum Im- 
+ perii Feudum, ea conditione & Pa&o concefferit; ut 
Nos, ceterique omnes ex Ele&orali Domo Noltra 
Intereffati, Ordines , Officiales & Subditos, fingulo- 
rum füpra dictorum locorum , vinculis & Sacramentis , 
quibus hucusque Nobis, Domui atque Familiz Noftræ 
Eleétorali obftriéti fuerunt ,exfolvere, di&tamque Ces- 
fionem pro Nobis, Pofterisque Noftris, peculiari Di- 
plomate confirmare teneremur ; Quemadmodum & 
Nos ad plenam publici hujus Pa&i corroborationem 
amore Pacis id przftare promifimus. Pro majori itaque 
Pacis Univerfalis robore, vigore prefentium exfolvimus 
omnes & fingulos Ordines, Officiales & Subditos 
fingulorum fupra di&orum locorum, Citerioris nempe 
ucatus Pomerania, Rugizque Pr atus , nec non 
aliarum annexarum Ditionum & Terrarum Ulterioris 
Pomerania; prout illæ in limitum & nium determina- 
tione , ac füpe 
Tom VI PART, EL 


nitatibus , Præeminentiis, Immuni- | 


pream, die vigefima , confignate fun » vinculis , 


la confe&to Inftrumento, defcriptæ & | Maximiliano Comite in C: 


Domui atque Familie 


pretenfionibus 
,; idque pro Nobis, Noftrisque 
ccefforibus Electoribus ac Marchioni- 
bus Brandenburgenfibus, nec 
reffatis, quorum omnium cont um Men- 
fium fpatium 4 dato Procu Nos hifce verbo 
Ele&orali promittimus, atque in nos recipimus 
cujus rei fidem Diploma hoc propria manu fubfignayi- 
zaus,& Sigillum Noftrum Ele&orale appendi jufimus 
Datum in Arce Noftra Colonie ad Spream ‚die quarto 
Mentis Maii, Anno millefimo, fexcentefimo , qui 
quagefimo tertio. 


FRIDERICUS WILHELMUS Eleffor, 


(L. S.) 


E Nos CHRISTIANUS WiLHELMUS! 

CHRISTIANUS & ALBERTUS Dei Gratin 
Marchiones Brandenburgentes, Magdeburgi, Pruffiz , 
Stetini, Pomerania , Caffubiorum , Vandalorumque , 
nec non ía Silefia Crofuz & Carnovie Duces; Burg- 
gravii Norinbergenfes , Principes Halberftadii & Min- 
de Kc. Diplomati Ceffionis fupra fcripto , ‚prouti in- 
ter Sereniffimam ac Potentiffimam Reginam Suecie, 
ac Dominum Ele&orem Brandenburgenfem , Agna- 
tum Noftrum chariffimum , defüper convenit; con- 
fenfum. Noftrum accommodavimus.: uti adeo hifce 
accommodamus , eidemque majoris validitatis caufa 
manibus Noftris fubfcripfimus , ac Sigilla appendi 
fecimus. 


CHRISTIANUS WILHELMUS Marchio Brana 
denburgenfis. 
(L: S.) 


CHRISTIANUS, Marchio Brandenburgenfis, 
CL. S.) 


ALBERTUS, Marchio Brandenburgenfis, 
(L. $.) 


XVII. 


| Capitulation de Fer nınann IV. 4/4 Roi des 


Romains. Faite à Ausbourg, le 2. * Fuin ; 
1653. [THULDENUS, Zrafauum Hiftori- 
co-Politicorum , Sic, Parte 11. fub finem, d'où 
Pon a tiré cette Piéce, qui fe trouve aufli en 
Allemand dans Cun 1sTOPH, ZIEGLERN, 
Wahl Capitulationes, pag. 157. dans L o me 
DOoRPII Aa Publica, Tom. VII. pag. 10. 
& dans Lymnzær Juris Publii Rom. Ger 
man. Tom. V. pag. 2071] 


Os Ferdinandus IV. Dei Gratia, Ele&us Roma: 

norum Rex femper Auguítus, Germanis , Hun- 
garie, Bohemis, Dalmatiz, Croatie, Selavonie, Rex, 
&c. Archidux Aufttie, Dux Buigundiz, Marchio Mo- 
ravie, & Lufatie, Dux Luxemburgi, Silefie, Stiriz; 
Carinthiæ, Carniole, Wurtemberge , Comes Habs- 
burgi & Tyrolis. Teflamur hifce prefentibus notúm- 
que facimus omnibus & fifkulis, &c. Quod poftquam 
Dei Omuipotentis Providentia ante paucos elapfös dies, 
ob graves & impellentes caufas, indebite incepta 
Eleétione , à Reverendiffimis & Sereniffimis Joanne 
Philippo Moguntino , Carolo Casparo Trevirorum, 
Maximiliano Henrico Colonienfi, Carolo Ludovico 
Palatino Duce Bavariæ, nec non vice Alberti Admi- 
niltratoris Ele&oratus Bavarie Joan. Georgii Ducis Sa- 
xoniæ, Julie, Clivie, Montium, Burgravii Magd. & 
Friderici Wilhelmi , Marchionis Brandet urgici, Bur- 
gravii Noribergenfis, om s S. R. I.per Germaniam, 
Galliam, Italiam, Archi , etiam, respective 
Archidapiferi, Archimare i, Archicamerarii, & 
Archithefaurarii, noftris Amicis Confanguineis 
€ Ele&oribus, ab eorumque Plenipotentiariis Legatis 
tien Barone Zenftenauhe 
H 2 


26. Juin; 


VEMpr- 
RRUR,ET 
VEMPIRG. 
* ou 26. 


Anno Henrici de Friefem, juniore in Schonfeldt, & Jes-) falo & folo in forma det 


i 
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a & confueta ad requifitio- 
fen, Joachimo Friderico Barone in Blumenthall, in | nem.confirmare, illos etiam defuper, tanquam Electus 
3. Protliz, Stabenau, Preth, Klobii & Drebau, nos | Rex Romanorum manutenere, defendere € protegere, 
ad honorem. & dignitatem Regii Romani nominis & | interim nemini fuos Subditos & Indigenas ab eorum 
poteltatis ele&i & elevati fimus , quam dignita- | Territorio & Jurisdiétione ficuti & à Contributionibus , 
tem cum ad Dei laudem & gloriam ad Romani Im- | Decimis ,aliisque communibus oneribus eximere vel li- 
perii decus, totiufque Chriftianitatis & | Germanice | berare, teliéto & falvo Jure cujuscunque. 

Nationis communem utilitatem acceptaverimus' ideoque 1V. Polteaquam jam ab aliquo tempore accide 
€a nos oneraverimus , tamen interim ex libera & | Exterorum Potentatuum, Principum Rerumque publi- 
gratiofa voluntate , cum noftris Amicis & confangui- | carum Legati, & imprimis hi, qui nomine .Coronarum 
neis Ele&oribus pro fe communi etiam Principum & | & fic füb pretextu paritate dignitatis , in Cæfareis & 
Statuum Romani Imperii nomine, in hofce fübfequen- | Regiis Sacellis Eleétorum Legatos , & Deputatos prece= 
tes Articulos & Conditiones in forma Paéti convenimus, | dere aufi fuerint. Volumus & obligamus hoc impofte- 
eofque acceptavimus & defuper tranfegimus, & ap- | rum non admittere, nifi in cafum, cum preter Elec- 
promifimus fcienter omnia vigore hujus. torum Legatos,rité titulatorum & coronatorum regnan- 
I. Et primo quidem quod tempore noftre Regiz | tium Extraneorum Regum, Reginarum Viduarum & Pu- 
Diguitatis, Officii & Regiminis Chriftianitatem , Sedem | pillorum , quibus regimen state adveniente competir, 
Pontificiam ejusque Caput SS. Papam, Ecclefiam Catho- | interim tamen in tutela vel curatela fant Legati p 
licam, velut illorum Advocatus, in bona & fideli | prato effent, poterit Legatis anteire, illis veró Ele&o- 
cuftodia & proteétione habere , prefertim S. R. 1. | rum Legati ante omnes alias Respublicas Extraneas & 
Pacem, Juftitiam & Concordiam plantare , erig | Principes Perfonarum præfentem immediate fe o- 
procurare velimus, ita ut curfu ordinario & decenti, | lumus & curabimus infüper, ut Eleétoribus ipfis fua 
pauperi atque ac diviti fine refpe&u Perfonarum , fta- | Dignitas & Prerogativa confervetur, contraque hanc ab 
tuum, dignitatum, Religionis, etiam in caufis privatis | extraneo Regimine vel Rerumpublicarum Legatis, in 

| 

| 


t, ut 


| 


cena 


non attento Domus noltræ intereffe proprio , Juftitia | noftra Cæfarea & Regia Aula, vel ubicunque contin- 
prómoveatur, obfervetur, & quifquis illam obtineat: | gere poffet, nihil novum & prejudiciale incipiatur ve 
Executio etiam fecundum Partium ordinationem, liber- | toleretur, quidquid etiam per Decreta vel alias incep- 
tatem, & antiquam confuetudinem fiat. Interim quan-.| tum & ordinatum fuiffet, ita ut illud impofterum cafla- 
tum ad hunc & feqq. Articulum 16. præfentis Obliga- | tum & annullatum futurum fit. 

tionis quod communiter vel particulariter Concordata V. Indulgemus etiam 7. Ele&oribus aliquando pro 
Principum attinet, cum fupra memorati noftri dilecti | commoditate, vigore Aures Bulle ad eorum & Imperii 
Amici & Confanguinei tres Eleétores, Saxo, Brande- | neceflitatem , etiam quandocunque gravamina habuerin: 


burgicus, Palatinus, manifefló coram nobis fe decla- | ut convenire poffint, ad confultandum, idque non im- 


rarint, fe fe in illud quod de SS. Sede Romana , & | pediemus , nec in ullo turbabimus , nullamque disgratiam 
pi- 


fummo Pontifice allegatum nullatenus velle confentire | vel finiftrè quippiam contra univerfos & fingulos fu 
tam pro fe quàm aliis ejusdem Religionis , ita ut in | cabimur vel concipiemus, fed nos in hoc ficut in al 
hoc Pun&o nos obligari nolint, ideoque ia eventum | vigore Aureæ Bulle gratiofé & pro data informatione 
talem,tam Religionis quam etiam profane Paci in pre- | fincera gerere volumus, eaque de caufa & Nos Ele&o- 
judicium contra ipfos nullo modo allegari, vel praéti- | rum communem Unionem Rhenanam que aliis accepta 
cari velint, fed omnes in equali protcétione habere & | & approbata laudabilis à prioribus Cefaribus,tam in his 
confervare debeamus. | quam aliis comprehenfis Punétis ex parte noltra ap 

II. Volumus auream Bullam cum nuper adjunéta | bare & confirmare. 
extenfione oétavi Eleétoratus vigore Pacis Monafte VI. Volumus & obligabimnr etiam omnes vetitas, 
sienfis & Osnabrugenfis, & memorate Pacis conclufæ | odiofas Uniones , Pa&a, Conventiones Subditorum , 
tenorem, Pacem etiam Religionis in prophanis rebus | Nobilium & Communitarum , etiam tumultus, fedi- 
publicam ejusque manutenentiam , Augufte Anno | tiones & indecentem vim contra Eleétores, Principes 
1555.in Comitiis acceptatam, renovatam & corredam, | & alios adhibitam , quicquid € impofterum accidere 
etiam talis fubfequentibus fzculis Imperii Receffibus,præ- | poffet, tollere & abolere, cum Concilio etiam Eleéto- 
cipuë modo in fup. memor. concluf. Pacis Monas. vel | rum, Principum Statuumque in id incumbere, ur huic 
Osnabru. executionem Receffa Norimbergz , repetatur | malo quantocius præveniatur, impediaturque, impolte- 
confirmatum ut & omnia illa que præfentibus Comitiis | rum nullatenus interim per feftinatos & immaturos pro- 
hisce Ratisbonenfibus tranfa&a & conclufa, & quidquid | ceffus, ulteriorem caufam probare. 
ad plenum effe&tum Pacis in futurum pro optimo judi- 
catum fuerit, eque ac fi huic Capitulationi de verbo | 
ad verbum ineffet manutenere, ratificare, defuper ne-| bus &-Potentatibus fuper immediatis & mediatis Civita- 
minem gfavare, etiam alias Romani Imp. Ordinationes‘) tibus & Statibus antiquitus data vel proprio motu ac- 
& Leges in quantum fip. memorat. S. R. 1. Receffibus | quifitz, acceptatæ vel alias ufurpatæ Litere Prote&o- 
Anno 1555. audis, etiam fæpè allegate Paci conclufæ | riales, atque hifce contra proprios Subditos in civili & 
confentanez fuerit confirmare , renovare; | Juftitie. caufa contra Imperii etiam Sanétiones agant, 

| 
| 


appro- 


Infuper cum ex 
indulgentia defunétorum Roman. Regum & Imperato- 
rum aliquibus Extraneis, à S. R. I. Exemptis Principi- 


confilio noítro € S. R.I. EieGtorum aliorumque Statuum indeque non minima differentia & turbatio communis 
in quantum neceffitas exegerit emendare, etiam illos qui | Pacis Publice evenerit, ita ut Imper. Rom. Jurisdidtio, 
fe contra memoratam conclufam, & in illa confirmatam |). Autoritas & Regalia, graviter læfæ fuerint, per Ex 
Religionis Pacem, veluti indiffolubile vinculum Capitis | tionem fpeétabi 
| 
| 
| 


im Membrorum plene fit interver 
Membrorumque quippiam fcribere, vel palam imprime- | fic volumus & obligabimur ad avertendam natam p 
re, quod exinde feditiones, diffidentiz, rixeque emer- | culofam publice tranquillitati & R. Imp. damnofam 
gere tentaverint , vel prefumpferint , debirè punire , | differentiam & dismembrat onem, tales Literas Protec- 
Ícripta vel impreffa caffare, Authores æqnè ac Compli- | toriales, fuper mediatas Regiones & Civitates , illis Po- 
ces, ut fup. de jure profequi, quo ad tenorem fcilicet | teftatibus & Potentatibus, qui noftre & R. I. Jurisdic- 
Receffus Noribergenfis cum refervatione bene memora- | tioni ut fupra memoratum, non fant fabjeéti, non fo- 
ti noftri dile&i Confanguinei Ele&oris Brandeburgici | lum non elargiri & concedere, fed evitare infuper ut 
ejusque Pomeraniæ ulterioris plenarie reititutionum & 
in eventum ejufdem Ele&ori Brandeburgico ($. z/terio- 
ri Pomeranie limite) € Térram in memorato Execu- | tibus concefla & indulta & à mediatis Statibus : 
tionis Receffu , nulli erunt præjudicio nec ufui Re; per Rescripta vel alio modo confirmare, fed 
Sueciæ, multo minus illud modo vel in futurum ufur- | ut mediante interpofitione noftra, vel per ali: 
pare poterit. i 
Ill. Et tertio in omnibus volumus & obligabimur , 
Germanicam Nationem, Romanum Imp. Electores ve- 


nequidem acceptentur, neque etiam taliter ob caufas & 
confiderationes temporis ab antiquis Imperatoribus Sta- 


| dia & vias, memorata à prioribus Cæfaribus ut dictu 
| data & acceptata Prote&torum revocentur & illis renun- 
| tietur, vel ad minimum ad terminum prime Cefarer 


luti Membra Principalia, fecundum tenorem aurez Bul- | & Regie Conceffionis ,fi haberi poflint, five fine ulte- 
le præfertim 13. Artic. alios etiam Principes , Comites, | riori Extenfione € ampliatione reducantur 
Barones & Status cum immediatis Imp. Statibus & libera | quifque in noftra & Sacri Romani Imperii unica defen- 
Imperii Nobilitate in fua Dignitate, Jurfsdiétione, Jure, | fione & protectione relinquatur; curabimus infüper ut 
juftitia, viribus & potentia, unumquemque etiam in fao | Electores, Principes & Status R. Imp. & illorum Sub- 
ftatu & conditione relinquere, fine nofira aliorumque | diti fine imploratione Extraneorum adhzrentium & affis- 
turbatione & impedimento , Statibus fua Regalia, Supe- | tentium in æquali proteétione & adminiftratione Juftitiz. 


& fic unus- 


rioritatem , Libertates , Privilegia, Stationes Hypotheca- | Religionis & prophanarum rerum, Sanétionibus lmperi 
rias & Jurisdiétiones, Statuta & laudabiles Confuerudi- | & Ordinatione Camere Paci Monaft. & Osn: brugæ 
nes, que huc ufque habuerunt € in ufü retinuerunt | conclufz & fequentibus & futuris Imperii Receffibus 


con- 


ANNc 
1653 


ANNO 


653. 
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Conformiter conferventur , Bulle etiam Brabantine | 
abufüs qui jam ab aliquo tempore irreplit, ad tenorem 
noviffimi Imp. Receffus de An. 1641. & conclufæ Pa- 
cis, ut abolearur & reducatur. Confimiliter ur fecum 
illas in Anno 1548. inter Burgundum & Imperium 
Ele&tos Auttriacos & compaétata agatur, ulterius etiam 
ut decem Civitates Imperiales in Alfatia, excepto Jure 
Advocatiz fpecialis feu Protectionis, vigore Inftrumenti 
Pacis , ficuti alii immediati Status femper maneant; fuper 
hac omnia Eleétores, Principes & Status, eorum Ter- 
ras & Subditos pro poffe defendemus , manutenebimus, 
& contra in nullo gravabimus. n * 

V 11. Volumus & obligabimur etiam ut Rex Roma- 
norum Ele&us in caufis Imperii nulla Foedera, Pacta 
vel Uniones, cum Extraneis Nationibus vel alias Imperio, 
nifi primitus Electorum, Principum & Statuum confen- 
füm habuerimus, inire: fi veró falus & utilitas publica 
celeritatem majorem requiret, volumus & curabimus 
& feptem Ele&orum confenfum , occafione & loco 
commodo, & quidem per Conventionem Collegialem, 
non autem per fingulares intimationes, usque dum ad 
communia Imperii Comitia veniri poffit ut accipiamus 
& habeamus. 

VIII. Quidquid etiam à tempore aliquo unicuique 
Elcétori, Principi & fingulis aliis vel illorum Pradeces- 
foribus Laicis vel Ecclefiafticis, taliter fine Jure vi | 
ablatum vel abftraétum, quidquid etiam Ele&ores, Prin- 
cipes & Status tenore conclufe Pacis Monafterii & Os- 
nabrugis reftituere tenentur & adhuc dum retinent , volu- 
mus & curabimus ut de jure decet & fecundum æqui- | 
tatem contra quoscumque ut fia recipiant fine Religio- | 
nis respeétu, & ut fine impedimento, mora & dilatione | 
in quantum Juris habuerint, defuper manuteneantur & | 
defendantur. 

IX. Infüper precipué volumus & obligabimur de 
Romano Imperio & ejusdem appertinentiis, non folum 
nihil fine fcitu, voluntate & permiffione fupramemor. 
Electorum omnium , donare , obligare, oppignorare 
& in Hypothecam dare, nec alio quovis modo aliena- 
re vel gravare, verüm in id incumbere ulterius omnem- 
que follicitudinem & diligentiam adhibere , ut illad 
quod disceffit, veluti Principatus caducos , Territoria 
& alia confifcata & non confifcata notabilia Bona quae 
€x parte in aliarum Extranearum Nationum manus fine 
Jure devenerunt , quamprimum denuo reducere , ap- 
probare tali modo relinquere, prefertim cum nobis re- 
Jatum fit, quod aliqua {peétabilia Dominia, Territoria, 
Feuda, in Italia alienata fint,' certitudinem hujus cura- 
bimus indagari, & in cafum à regnante & vivente ad- 
huc S. C. M. id in vita preftitum non fuere defüperin- 
quirere qualiter fefe cum hisce alienationibus habeat, & 
receptam informationem , ad Cancellariam Ele&oris 
Moguntini, aliorumque Ele&orum notitiam intra an- 
num, poft inchoatum noftrum Regimen computandum , 
certo transmittere, idque ut & alia omnia fupradiéta 
cum confilio, auxilio adnitendo feptem Eleétorum alio- 
rumque Principum & Statuum femper incipere , quali- 
ter per nos & ipfos falutare utile & bonum fa&u vide- 
bitur & conclufum fuerit, falvo cujufcunque Jure, Ju- 
risdi&ione & acquifito Privilegio. 

X. Et licet nos vel noftri, quoad ad Romanum Im- 
perium pertineret & nondum transmiffum nec jufto ti- 
tulo acquifitum effet vel foret poffideremus hoc volu- 
mus & obligabimur, fecundum Pa&a & Conventa fine 
mora ad inftantiam Eleétorum reftituere. 

XI. Volumus & obligabimur tempore noftri Regi 
inis , nos pacificé cum vicinis Chriftianis Potentati 
gerere , nullas lites , contentiones vel Bella in 
vel extra Imperium ea de caufa incipere vel aggredi , | 
nec ullos Milites Extraneos in. Imperium inducere, vel | 
pati intrare fine fcitu, confilio & confenfu Imperii, 
Statuum vel ad minimum feptem. Ele&oram: fi vero 
in mora periculum foret, ita ut ad Comitia Imperii, que | 
in hunc cafum quamprimum conferibemus , commode | 
pervenire non poflit, atque fi ab uno vel pluribus Sta- 
tibus Imperii vel Extraneo Regimine talia. incipiantur , | 
extraneique Milites in vel extra Romanum Imperium | 
cujuscumque Nationis, füb quolibet etiam licet prætex- 
tu ducantur ferio illos avertere, vim vi repellere & la- 
fis Statibus auxilium, manutenentiam pro viribus prebere, 
fecundum tenorem & Receffum Imperii & Executionis 
Ordinationem, adefle; fi verd nos ratione Imperii , vel | 
propter Imperium ipfum, Bello appetamur , illo cafu | 
nobis quecunque fübfidia invocare licitum & conceffüm | 
nebi 

XII. Volumus & obligabimur etiam El 
Principes , Prelatos, Comites , 
immediatos, liberam Imperii Nob 


| 


&ores , | 
liosque Imperii Status 
atem aliosque Status; | 

\ 


nullo modo impugnar » nec hoc fieri curare , vel 
ad hoc inducere, {ed & contra fi nos vel alius in com- 
muni vel particulari cum illis agere habuerimus, vel 
aliquam caufam incipere velimus ad evitandas rixas ; 
contentiones, Bella, aliaque attentata prohibenda pro 
unione & concordia confervanda ad ordinarium Judi» 
cium & Juftitiam remittere, nullatenus verd permittere; 
ut in illis vel aliis caufis, fab quovis prétextu vel nd. 
mine etiam id contingere, fi ordinario J o definiri 
poflit, ut exinde Bella, vaflationes » Tapine , oppigno- 
rationes, incendia, vel alia fimilia ev eniant taliterque 
ledantur. 
XIII. Pol 


1 licemur & promittimus etiam fi neceffitas 
ita poftulaverit ut pro Romani Imperii defenfione Mili 
tes debeamus conftribere ; quod illos fine confenfu. & 
fcitu Ele&orum, Principum & Statuum extra Imperium 
deducere nolimus , verum ad defenfionem & liberatio- 
nem prefforum Statuum illis uti, & ad id applicari veli- 
mus; quod fi etiam à nobis vel aliis, aliquo Milites in 
Imperio, ad Extraneorum Potentatuum & Principum. 
inftantiam confcribentur, curabimus ut Eleétores, Prin- 
cipes & Status Imperii, in colle&ione eorundem & de- 
duétione, nullis hibernationibus, luftrationibus, tranfi- 
tionibus , vel alio quovis modo Imperii Conftitutionibus 
contrario nulla ratione graventur, 

XLV. Confimiliter Ele&ores & 
Imp. Status Comitiis Imperialibus , Juribus Cancellariz; 
itineribus, Exactionibus vel Contributionibus indebite 
non moleltabimus, etiam in permiflis neceffariis fortuitis 
cafibus taxam Contributionum aliter non quam vigore 
conclufæ Pacis ordinaria via per Imperiales & circu- 
lares Dietas affignabimus & præfcribemus, ficuti & nul- 
la Comitia extra Germanicum Imperium, niti feptem 
Eleétorum habito confenfu & voluntate ad id fingula- 
riter requifito & accepto , vel fi ipfimet fponte confi- 
derata Imperii neceffitate nobis humiliter id propofue- 
rint & defuper admoverint , defignabimus & incipiemus: 
ulterius etiam affignatas Contributiones & axxilia ab 
Imperio & Statibus, in nullum alium finem, quam euni 
ad quem deputaverint, impendemus; nemini infuperduam 
quotam in Imperii auxiliis affignatam remittemus vel 
imminuere tentabimus. 

XV. Uti etiam Ele&ores , Principes , Prelatos ; 
Comites , Barones , Nobiles & alios lmperii Status 
& eorum Subditos ab eorum juridicis Dietis extra 
Germanicam Nationem & eorum Judiciis ordinariis non 
abftrahemus , avocabimus , vel citari alio curabimus ; 
fed € contra omnes & fingulos ad normam Aurex 
Bulle & Imperii Leges, Ordinationes , imprimis unum- 
quemque in fua immedietate Privilegiis de non ap- 
pellando & evocando in prima initantia eorumque 
ordinariis immediatis Judieibus, cum caffatione & an- 
nullatione omnium huc usque contra attentatorum & 
contraventionum, fub quovis etiam id pretextu elle & 
contingere poffet, relinquemus: Cum interim etiam 
ab Electoribus, Principibus & Statibus, à multis annig 
elaplis, tam contra noftrum Cefaream Auli cum Judi- 
cium, quam alia Provincialia Judicia, Sueyiz Rottwei- 
lenfe & Weingardenfe fcilicet , varia & magna gravas 
mina advenerint, atque in diverfis füperioribus Imperii 
Conventis propofita fint, ideoque etiam in conclutione 
Pacis pro eorundem abolitione jam laboraverimus , ea 
de caufa volumus in hunc cafum, in proximis Comitiis 
ad quz in Inftrumentum Pacis remifla font, fi interim 
nulla certa conclufio, vel à præfenti Cxf. Majeft. 
emendatio facla effet , in id incumbere, ut talibus gra- 
vatis Imperii Statibus plenarie defüper fatisfiat; intered 
tamen. Ele&crum & eorum Subditorum ab antic 
conceffas Exemptiones à memorato Rotweilenfi Judi 
cio in vigore fuo omni modo confervabimus , nec con: 
tra hec in quopiam gravare vel turbare conabimur. 

X V L Et cum fuper & contra Concordara Principum 
& factas Trantaétiones , inter Ecclefiam & fummuni 
Pontificem , vel Sedem Romanam & Germanicam Na- 
tionem, cum inordinatis gratiis, Referiptis, Annatis Col: 
Jegiorum & Eccleljarum ; tum quotidiana etiam mul- 
tiplicatione & ampliatione Officiorum in Aula Romana; 
etiam in refervationibus, difpenfationibus, precipue ve- 
ro refignationibus talium Prebendarum > Prelaturaram, 
Dignitatum, Officiorum que aliquando per obitum ad 
Curiam Romanam non devolvuntur, fed femper non 
obftante; quo in menfe vacaverint , illis Archiepifcopis, 
Epifcopis & Capitularibus & aliis Collatoribus remanent, 
ficuti etiam per Coadjutorias Prelaturarum Elcétivarum, 
& Prebéndarum vel alio modo in detrimentum Colle- 
giorum & Ecclefialticorum, & ulterius contra conces- 
lam libertatem in prejudicium infuper Juris Patronatus 
& Dominorum Feud. continue & fine intermiffione 
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x eoque non ferendæ, 


a&um fuerit. E 
rohibitæque S 
n eft inire & erc 


illud cam Conti 


x fint, Volumus & obl 


mur; 


venire.; illud preterea curare ut memorata 
Principum,ereéte Pacificationes. etiam Privileg 
tates conferventur & manuteneantur , & illi 
ínhereátur , excepto fi difficultas & abufi 
eveniret hi qui fecundum ordinationem in Coi 
no 1530. removebuntur neque impofterum fimil 
confenfu Electorum non pert interi 
ad hunc & uentem 17. Articalum , Dilectis noftris 
bus Saxonie , Brandeburgi, & Pa- 
onis Affeclis,nullutn pr 
nus, fed fecundum Inftrumentum 
, tam in Reli- 


repentes abufüs, per quos ca 
E 


nario Judice, ex Imperio ad Nuntios Apoftolicos, & 


plene, etiamnum ad Curiam Romanam deferuntur, tol- 


lere, annullare & ferio prohibere, noftroque Cefareo 
Fifcali, tam bene in noftro Confilio Imperiali Aulico, 
quam Camera mandare 
Advocatos, Pro 1 
quid prefumpferint , vel quovis modo agere inceperint 
previa debita citatione & accufatione, & officio profe- 
qui ut Transgreffor in talibus quamprimum fecundum 
delictum puniatur. 

XVIII. Volumus itidem & obligabimur omnia 
gravia Mercatorum , Monopoli & Societates & eorum 
Affeclas, qui huc usque pecuniis fuis ufura, foenore, 
fimilibusque illicitis lucris pro voluntate egerunt, ex 
eaque turbas multas in Imperio , quorum Subditis grave 
damnum , gravamen , lzfionem contulerunt & adhuc 
pariunt quotidie , cum confilio Ele&orum aliorumque 
Statuum , qualiter ipfis obviari pofthac poflit, licet id fi- 
ne effe&u antehac etiam inceptum fuerit , curare ut ta- 
lia aboleantur , nullo modo vero Privilegia alicui pro 
Monopolis elargiri; in rantum etiam ut fi data fuiffent , 
ut contraria Ordinationibus & Imperii Sanétionibus tota- 
liter caffare, prohibere, & annullare. 

XIX. Volumus fuper hoc & curabimus , precipue 
etenim cum Germanica Natio & Romanum Imperium, 
Terra Aqua vel maxime gravetur, utimpofterum nulla 
Telonia erigantur vel vetera augeantur 
nifi cum fpeciali & quidem Confilio Collegiali Eleéto- 
rum fupra memoratorum illorumque fcientia, voluntate 
& permiffione eousque ut omnes & fingulos qui ob no- 
va T'elonia ,tam Terra quam Aqua erigenda , vel antiqua 
augenda, proroganda, inftantias fecerint, ad Collegialem 
Conventum remittere velimus; interea ipfos ad tranquil- 
litatem. & ut ad pacifice fe gerant hortabimur 
cum fepenumero accidat, ut nomen Telonii quidem 
aliquando non ufurpetur , fed fub pretextu Merc 
deponendarum Privilegio & Juris ftabuli #74 Stabellg 
htigkeit , 
vibus & Mercibus zque fere multum, quam in vero 


tiones, & frumentorum dedu&tiones & aliorum bonorum 
magna & gravia impedimenta, & damna adveniant & 
caufentur. Ideoque omniailla& fingula fimiliatam in Bel- 
1o quam in Pace tollemus, ita ut in omnibus Fluminibus 
& Aquis navigabilibus Imperii fine di renta, non at- 
tentis novis attentatis; quidquid fine confenfu Eleétora- 
lis Collegii ordinario etiam aliter expra&ticatum fuerit , 
vel alias uno vel altero loco ad ufum adepte Conces- 
fiones [üb quo etiam nomine, vel pretextu, vel 
proprio, vel violente id ufurpare queliverint,penitus tol 
lere, annullare, neque à nobi fimilia, cuju i 
nitatis vel flatus fuerint fine memorati. Electora 
legii confenfu , alicui cone 1iq 
Romani Imperii, Eleétori liberum relinquentes , fi 
sravatum defuper fenferit, fe eximere; illis interim Pri- 
vilegiis que Ele&tores , Principes & Status, à predefunc- 
Romanorum Regibus & Imperatoribus , illo tempo- 
e, quo Ele&orum Ratificatio & confenfüs nondum ta- 
liter per Pacta & Capitulationes adhuc admiffus vel ut 
:odo neceffarius fait, impetrarunt , & huc usque quiete 


derunt, nihil derogando vel prejudicando, fed illa 
ad in(tantiam fcilicet illorum , vi & authorita- 


Hterti fuprapoliti confirmabimus Statusque 
uper fine moleítatione cujuscunque manutenebimus. 


ietates , Contraétus, Uniones, ut nobts 
abi- 
io Ele&orum, Principum & alio- 
rum Statuum, apud Sedem Romanam S. Papam Patrem 
noftrum pro pofle demonftrare , removere à illis præ- 
Concordata 
& Liber- 
firmiter 
eret & 
itiis An. 
ia fine 
quantum 


adicium, | 


ut contra tales tam Partes quam | 
ratores, Notarios, qui impolterum tale 


amplientur, | 


Interim | 


vel alias de advenientibus & abeuntibus | 


Telonio recipiatur , extorqueant infuper Mercimoniis & | 
avigationi per coaétas & indecentes exa&iones & impofi- | 


motu | 


| dum tam 


X X. Cum etiam multiplices quereles advenerint quod | talia Telonia, inftituta 


LOMA 


si 


P 


IQUE 


que ac mediati ab aliquo tem- 
eperint, & adhuc de faéto etiam per Ar- 
omano Imperio prohibita repreflalia pro- 
prio motu aliis locis; in vel 
extra Civitates inveétas vel eveétas Merces, frumenta , 
| vina, falem ,pecora & alia certis Impofitionibus fub no- 

mine Ac 7 le, niderlag, Standt und m k 
en, Drücken , vw k 


|diverfi St 


refta & in 


pfla} Cento gelder & aliis fimilibus Impofitis gra- 
vare, & hoc in fimili effe&u € confequentia non folum 


in forma novi Teelonii , fed etiam ut ordinaria fepius 
lant, vicinisque Ele&oribus , Principibus je 
tibus,eorum Ditionibus Subditisque publico etiam Foro, 
Tercimoniis € Mercator pro non minimo damno; 
moleftia, ita ut dire&é libertati Commerciorum, tam 
Aqua quam Terra obftet noceatque. Igitur volumus 
illa ubique locorum abrogare & exterminate illisque 
adimere, contraque ulterius delinquentes modo debito & 
ferio agere & impofterum prevenire;Ele&toribus, Princi- 
| pibus & Statibus data interim licentia, fe & fuos, à ta- 
libus gravaminibus (ut & priori in. Articulo, jam tum 
memoratum eft) proprio motu, pro poile eximere fe & 
liberare , immediatis tamen Statibus quantum ad fuos 
Cives in pun&o Confumptionis aliquid fine damno Vi 
cinorum vel detrimento Extraneorum, ut recipiant li- 
berum fit, ficuti & in illis que ante hoc Bellum in ufü 
&:polfeflione habuerunt nibil hic ipfis prajudicabitur 

X X I. Similiter volumus ¡llos Status quibus à noflri 
Predecefforibus Romanis Imperatoribus cum confenfu 
| Imperii Ele&orum cum hac forma & refervatione vel 
| nova Telonia data vel vetera au&a vel prorogata , ut 
fepe memoratos Eleétores, eorum Subditos , famulos & 
defervientes , vel alias privilegiatas Perfonas & eorum 
| Bona, cum talibus de novo datis , ampliatis & pror 
tis Teloniis minime gravent, fed in omnibus & fingulis 
locis ipforum Principatuum & Ditionum cum Mercibus 
& Bonis fuis liberum tranfitum & iter absque ulla folu- 
tione concedant ; fe infuper intra certos terminos am- 
pliationis Telonii præfcripto modo contineant , in hunc 
finem etiam certo & concordato ut reverfu erga Eiec+ 
| tores fe obligent , illos etiam qui talem rev m non- 
| dum tradiderint, omni modo & ferio conftringere, ad 
exhibendum & Eleétoribus tradendum, illis autem qui 
præfcripto modo nova Telonia vel antiquorum amplia- 
tionem vel prorogationem obtinuerunt , Concefliones 
noftras Cefa , nifi ante Extraditionem fupra memo- 
ratam Reverfalium, nolumus impartir. Ceterum 
| quisque pleniorem , fuper novis & veter i 
Teloniis qua Terra, qua Aqua, citra aliorum impofitio- 
| nem & exactionem, an & qualiter quisque pratendens 

ad hec de jure fit fundatus , informationem habere que- 

at, fic curabimus apud unumquemque Principem qui 

caput Circuli, inquiri defoper, eaque de caufa fpecifi- 

cationem nobis dari precipiemus , atque tunc in aboli- 
| tionis & hujusce reduétionis punéto cum Eleétorali Col- 
legio communicabimus ; & in. cafüm quis apud nos 
ro novo Telonio erigendo vel veteri augendo, proro- 
gando fupplicaverit feque infinuaverit , nolumus ipfi 
ullas promotoriales vel interceflionales ad Eleétores 
dare vel publicare. 

XXII. Volumus itidem & obligabimur neque in 
Rheno velalio quovis Flavio navigabili intra Romanum 
Imperium, ullam armatam Navem Azfzleger Licentias 
| vel alias extraordinarias ones, vel quod füper 
| hoc ad impedimentum & Commerciorum detrimentum, 
præfertim autem Rhenani, ali Ele&oribus S. Romani 
mperii ad damnum & d utionem ipforum fübli- 
miorum Regalium accedere poffet. quippiam ut agatur 
vel accidat concedatur. 

XXIII. Si etiam eveniret ut unus vel plures cujus 
latus vel Conditionis hic vel illi forent, qui nova Te 
i , Regionibus , Territoriis & 
| Jurisdictione ,tam m Aqua, tain in Danubio 
| quam aliis S. Romani Imperii Fluminibus , in afcenfu 
| vel defcenfa pro fe fine Privilegio noftro & permiflione 


| f 
| nia in ipforum Pr 


i | feptem Ele&orum impofuerint vel impofterum impo- 


nere decreverint , hunc vel tales, quam primum illud 
refciverimus, vel ab aliis nobis indicatum fuerit, volu- 
mus per Mandata fine claufula & alia neceffaria Juris 
remedia , vel alias omni modo poflibili ab incepto re- 
trahere, plane vero non concedere ut aliquis de faéto & 
nom proprio nova Telonia inflituat, vel fponte augeat, 
ufurpet, recipiatqu x 

XXIV. Ei contingeret ut per talia nova Telor 
& Impofitiones, Telonia Eleétorum damnum & immi 
nutionem paterentur; Efe@ores etiam ad juridice agen- 
m paflive devenirent, maxime cu 


Re & Priv 


galia 


NNO 
153. 


DU DROIT 


ratoribus Romanis & Regibus elargiri & dare cum fep* 
tem Ele&orum confenfu, conceffüm & permiffum fit, 
eaque de caufa defuper occurrentes lites & controverfiz 


ioni, caufe infu- 
itari, deduci & definiri 
t;ideo nullus Ele&tor, tam in nos- 
Imperii Camerali Dicaiterio vel aliis 
Judiciis , ordinariis a&tionibus fe conftringi patiatur, 
quem in finem. Cameram debite hac in caufa admo- 
nebimus nec permittemus & intermittemus interim pro- 
curare,ut omnes illi Proceflus qui in fupradiéto Came- 
afte ntra quatuor Electores Rheni conjunétim 
in fpecie & aliis Sacri Romani Imperii Statibus & Ci- 
vitatibus prioribus temporibus tam paflive quam active 
devenerunt, ut revocentur; & ad noftrum Cefareum 
Confilium. Aulicum avocentur & trabantur. £ 
C X V. Poftquam etiam ab aliquo tempore in præju- 
: ralium Teloniorum ad Rhenum & Danu- 
bium & aliis Fluminibus fituatorum , ultra libertatem 
ullam & jura, multe & large Immunitates fzpius per 
Promotoriales, Mandata Exemptoria & Privilegia con- 
ceffà fint ideoque füupradiéti Ele&ores non parum gras 
ventur. Volumus idcirco & curabimus , illud ipfum ut 
infupportabile tollere, talibus p revenire, nullomodo im- 
polterum concedere vel permittere ut fiat vel exercea- 
tur. 
x 


quam noftre pateant d 
per tales folum coram nob; 
€onveniat, & debe 
tro & Sacri Ror 


X VI. Prefertim volumus & obligabimur, in 
liquis ex Ele&oribus Principibus vel aliis liberi 
Imperii Statibus, comprehenfa hic etiam libera Imperii 
Nobilitate, in fais Regalibus Imme etatibus, Liber 5 
Privilegiis, Juribus & Jurisdi&ione turbationem , fpolia- 
tiones diminutiones & moleftias quafcumque pater 

& in illum finem talibus litem movere intendere cogi- 
tet, ita ut vel citaverit yel citare volet,non folum ut hi, 
{ed ut omnes etiam ordinarii Juris Proceffu praterea li- 
b 1 fuum eurfüm babeant & non impediant avoca- 
tionibus & prohibitionibus, 

XXVII. 


ores & I 


cum annexis ipforu 
fi illorum Vafalli & 
on lefe Majeftatis, vel alio moc 
int, vel adhuc am: 
mittere agere, nullo modo autem illa Fifco Cefareo 
appropriare, neque ipfis alios Vafallos obtrudere , fimili- 
ter Bena Allodi que modo prediéto ex crimine lefe 
Majeftatis vel alias perdita forent, & in illorum Elec- 
torum Statuum qui jure Fifci inveftiti fuerint vel 
alias rite poffideant, Territorio € Terris fita fuerint 
nullo modo nobis applicare, fed Dominos Territorii, 
fine obítaculo cum tali confifcatione ingredi permit- 
temus. 

XXVIII. Volumus faper hoc & obligabimur im- 
poíterum nullum five majoris five minoris ftatus Elec- 
torem, Principem vel alium fine caufa inauditum etiam 
fine przfcientia, Confilio & confenfu S. Romani Im- 
perii Ele&orum qui nom fuerint caufe participes , in 
Bannum declaratum fine ordinario in tali caufa Proces- 


m F'eudis, 
ubditi ob 
o , illa Caducitate 


fu Legibus Imperii & Ordinationibus , fecundum refor- | 


mationem Cameralem de Anno 1555. defüper etiam 
fecuto Imperii Receffu, & conclufione quid in hac cau- 
fa ulterius prefentibus hisce Ratisponenfibus Comitiis 
inter Sacram Caf. Majeltatem, Eleétores, Principes 
& Status confona erit futura exequi curare, nifi factum 
per fe plane notorium & publicum Fraétor etiam Pacis 
in fuo dile&o perfeveret & contumaciter pergat, & illo 
cafü licet fingulari proceffu non æque foret opus: Inte- 
rim volumus tamen nos & in cafu hoc, adhibitis illis 
S. R. I. fupradiéta methodo cum non complicibus E- 
leGoribus, antequam ad effe&ivam Banni declaratio- 
nem procedamus communicare & profequi. 


nifi ante initum effective noftrum Regale Regimen jam 
tunc fa&um fuerit ; Ele&orali Moguntinenfi Cancella- 


rio mittere, neque permittere ut illud Imperio & 
communi utilitati contra jus & equum aufer tur ; 
nifi cum confenfu feptem Electorum idipfum fa&um 
foret. 

X X X. Quod fi contingeret ut Feuda nobis & Im- 
perio tempore 'Regiminis noftri de & aperta ad- 
venirent majoris vi lati Ducatus , 
Comitatus, "l'erritoria, Civ hisque fimilia , illa 
alis concedere nolumus nifi cum feitu feptem Elec- 
torum , nemini füper hac dare Exfpe&tantiam ‚fe d 


Volumus infuper € promittimus nos | 


t; Vel pro libitu illorum per- | 


| non modo fufpendemus, fed infüper illos qui 


| gitime receperint, hoc jure plene privabir 


| fubjeétas, hac caffabimus, revocabimus & 


| lía retineremus , vel cum confenfu Electorum , ali 


| Comitiis Imperialibus vel poftea gravata: 


| neque conftitutis Auftregis , quam celerrime 


DES GENS. 


fultentationem Imperii nofti, nobisque 
Imperatorum Regum, confervare & retinere 
porare, ufque dum memoratum Imp 
vires fuas denuo 
Hareditariis Provir 
tatibus cujufcamque. 
XXXI. Omnimodo füper hoc cu 
verfa Romani, Imp. Feuda in vel 1 
gre conferventur, cavere volentes 
recipiantur vel renoventü ro inconce 
maneant, fi etiam poft evectionem ad € 
nitatem 'eorüm unum aliq 
inveniremus , volumus p 
tione appertinentibus impert 
de fieri non poffet, interim 
bita Reverfalia & Recognitiones ela 
XXXII. Si etiam impo! 
cipatus, Comitatus, Dominia , Feuda , Oppignora 
aliaque Bona, que Sacro Romano Imp. Servitutibus, 
Colle&is, Contributionibus, vel alio quocunque modc 
obftriGa forent € fübje&ta effent, poít obitum cor: 
Poffefforum hereditarie nobis accretcerent, nosque fimi- 


3 


dentium ANNO 


& mcor- 
um vigorem & 
3 exceptis interim noftri: 
;falvis itidem Juribus & Liber- 


darémus , vel fi tale quid jam tum in m 
feffione nobis effet; curabimus ut or 
fiones, fuper his ut Jura, Jurisdi&ion 

tributiones aliaque Servitia del ta, ficuti in pofleffioné 
fuerint femotis omnibus pratenfis ex ptionibus , pr&s- 
tentur, folvantur & in fuo v gore maneant; & fi huic 
contrarium ageretur, vel füper mer Us hifce Ex- 
emptionibus Cole&arum , Contributionum & Impoti 
tionum cum Electoribus, Principibus & Statibus, ratio- 
nc Auftriacarum Hereditariarum Terrarum in modo 
inftantibus Comitiis , vel poftea nulla certa Tranfactio 
conclufioque eveniret, fic nos decernimus ut in eum fi- 
nem de anno 1548. in Com eo tempore habitis & 
cum confenfü Domus Auftriacæ ratificatis Auftregis 
Camere Imp. effective inhereatur, & fic imped 
expediantur, & taliter una vel altera Pars, t 
Gravaminibus fublatis 1 


nibus & pos 
es ille preteri- 
; Colleétæ, Con- 


imenta 
etenlis 


us Imperii fup 


nib 


Cor 


troverfiis, ad nullam conclufionem & fine 
potuerint , fic volumus nos fimiliter in pr 


devenire 
æfentibus 
rel aétrici Par: 
ti, defuper levamen nullum datum, ftatutum vel con- 


clufum fuerit , in principio no(tri Regalis five Impe- 
rialis* Regiminis quamprimum curare ‚ut Statibus in 
hifce Gravaminibus fübveniatur , & quisque fecun- 
dum tenorem & ordinationem Cameralis Judicii, be- 
Exitum 


fortiatur. 

X X XIV. Cum infüper in Imperio , multi defe@us 
& rei Monetarie imminutiones huc usque emerferint & 
adhuc emergant, fic volumus nos quamprimum, adhi- 
bito confilio Ele&orum, Principum & Statuum Imperii; 
buic malo pravenire, & omnimodo curare ut in melio- 
rem ordinem redigatur, in fine hanc methodum de A. 
1603. queque in Comitiis fuperioribus, per Electores, 
Principes & Status Imperii, bene propofitam, obfervare; 
quidquid etiam tali jam diu continuate inzqualitati tol- 
lendz conveniens foret binc infantibus Imperii Comi- 
tiis, vel quid poftmodum commodum vifum fuerit vel 
erit, nihil intermittere. 

X X X V. Volumus & obligabimur etiam impofterum 
fine confenfu Ele&orum nemini, cujuslibet flatus con 
ditionisve fuerit, jus cudendæ Monete impertiri vel dare; 
fi etiam certo reperiamus quod illi Status quibus illud 


Regale & Privilegium datum , illo contra jus Mone: 
tarium abutantur, illud ipfis vigore difpofitionis & de- 
füper fadtis Conttitutionibus præfertim de Anno 1570. 


galia fine confenfü Eledorum im 


vel al 

us, 
Ícitu Ele&orum denuo reítituemus » praefertim quo 
Civitates Rom, Imp. non immediate fed Statibus Impei 
poftmodum 
amplius nunquam concedemus, neque mediatis Imperii 
Statibus fimilia vel alia Privi gia majora donabimus fi- 
ne Eleétorum confenfu, in totum non confentire ut 
illoram Privilegia impedimentum vel immutationem pa- 
tiantur. 

XXXVI. Precipué verd nolumus unquam ad Suc- 
ceflionem Hereditariam Sac. Rom. Imperii afpira 
id ipfum conari, vela quovis modo illud ipfu 
rere, & medii rte noftra vel fucceden 


nt, 


re 


1; OSae 


165 


4 


TH ANNO que etiam in alium der 


ii) | 1653. tempore in libera ipforum Eleétione Rom 
qu 
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libus & loc: 


letibus Legum & Cons- 
s omni | titutio: efame &F 
Regis | implere; ne s, neque Ele&o 
illos etiam. quandocunque ac Principibus & Statibus 1 ri, nec ext 

n, vel alias ad utilitatem. S. R. I. neis Pot i i i fi 
toris cum | noltra Regia é 
Luni, 


re; fed Nos, ut & Hzredes nos- 


tri vel Succeffore 


faprà memoratos Eleétc 


In 


relinquere 
atoris commodu 
putaverint , etiam in vita Romani Imper 1 
ipfo,vel fi ipfe ad inftantiam & petitionem Ele&orum | peric 
fine fatis relevante caufa denegaret, fine regnantis Im- | tis, non v 
toris confenfu hanc permittere incipere, fuper hoc | fublimior 


P iie M etn 5 : 
Vicariis vigore Aures Bulle € antiquarum Con(titu- | pibu i&a etiam 
tionum & Legum, cafu quo ideret occafio & ne- | Munia & Officia,in fua Dignitate, Eminen editibus, 


ceffitas etiam exigeret , in ticulari illorum Confilio Juribus & Jurisdiétione relinquere, neque concedere 
Romanum Imperium concernens non turbare, fed pa illis quippiam auferatur vel detrahatur , noftra etiam 


cifice relinq neque eoncedere ut Vica s Concil i Cancellz 1 quoad Ir 


Auli 


Jura ipforum cum appertinentiis à quoquam in con- | Vi e a 
trovertiam & difpu mem trahantur vel impugnentur, | P fonas imp dile&o : Confang 
& fi contra quid quafitum aétum vel Elcétores in hoc | Electori Moguntino, veluti Archicancellario per. Ger- 
eonftringe r quod nullo modo effe deberet, illud | maniam nullum præjudicium curabimus neque tern 
omne caffum & pro nullo habebimus & obfervabimus. | ponemus; fiquid etiam fimile contingeret, ad nullam 
XXXVII. Volumus & obligabimur etiam Roma- | confequentiam id trahemus neque devenire patiemur. 
ni Regis Coronam, ut nos tanquam Romanum Regem | X LIL In Scriptis preterea. & A&is Imperii, nulla 
decet decenter recipere , quin etiam ad fu endam | alia Ling a quam Germanica vel Latina uti, exceptis 
Coronam Imperialem urgere , & omnia t ic an- | loeis in quibus femper alia Linguain ufü effet vel fuiller. 
nexa facere, Regiam Refidentiam in loco & foma| X LIII Memorato noftro Confilio Aulico certam 
ficuti etiam Familiam Aulicam in Imperio Romano- | Inftructionem & Ordinem fecundum tenorem & Inftru- 
Germanico , ad commodum & utilitatem omnium | mentum Pacis Monafterientis & Osnabrugenfis dabin 
Membrorum Statuum & Subditorum, alere ut plari- | & præfcribemus illudque annue vel. bi: femel 
mum & habere,& ut Officia Eleétorum præltentur & | adjutorio dileéti Confanguinei noftri 
nem citentur curare , Nos in omnibus infu- episcopi Moguntinenfis veluti Archicancellarii , per Ger 
sere & exhibere, ut quoad poflibile nul- | maniam vi imus; & quod fe etiam in memorato 


per taliter pra 

lus defeétus adverti & notari poffit. | hoc Confilio Aulico noftro in ori 
X2 VIII. Volumus etiam vigore hujus noftre | cum debita caufz cognitione ordinario modo a&um & 

Appromiffionis , nihil in præjudicium Aurez Buile, | conclufum fuerit, illud in fuo yigore manebit & nullibi 

Ordinationum Imperii, qualiter licet poltea emendatz, | aliter, nifi per ordinariam viam ,& in conclufione Ins- 


te fuerint, Pacis Religionis & | trumenti Pacis admiflz revi 
ce, & manutenentiz ipfius, | tetur neque illius Executio impedietur , in C. 
udicii de Anno 1555. & Or- | rim Imperiali Spirenfi adhuc caufas pendente: 
tionis Imperii fuper E ne, fepéque memora- | ab illaad noftrum Confilium Aulicum non avocz 
Monalterienfis & Osnabrugenfis Conclufionis, | neque impediemus interim dileétum Cont 
& Noribergæ Anno 1650. Conftituti Executionis Reces- Noftram Archiepifcopum Moguntinenfem, quo minus 
fus, interim tamen in forma & modo, ut in Articulo | unam vel alteram caufam, querulentium Statuum, licet 
ıferioris Pomeranie memoratum, etiam | étidm noftros tam intimos quam Confiliarios Aulicos 
us & Ordinationibus , quz modo faéte velim- | concerneret , ad 
pofterum præcipuè his inftantibus Comitiis Ratisbone | natura & ftatu rei deferat, proponat, & defüper delibe- 
& impofterum per Nos, cum Eleétorum, Principum, | ret; nequeulterius, Archicancellariz uti & directorio In 
aliorumque Statuum Impe iiconfilio € adjutorio erigen- | perii terminum & modum ponemus, neque permittere 
tur, nihil vel per Refcripta, Mandata, vel Commiffio- | volumus ut Status aliquis Imperii in rebus previa 
nes contra agere vel quovis modo ut-agatur permittere: | caufe cognitionem defiderantibus, Decretis I 
fimiliter neque Nos contra Auream Bullam, vel Impe- | bus à Confilio noftro interiori præcipitetu 
rii Libertatem & ipfius manutenentiam, Pacem Religio- | dieium trahatur. 
nis & prephanam erga Monafterienfem vel Ofnab: XLIV. Volumus etiam & obligamur diligenter pro- 
fem publicam etiam conclufam Pacem & i i | ere, ne Expeditiones in rebus & caufis gratie, aliis- 
nentiam quopiam aliquid recipere, nec etiamfi confimi- | que, przcipué autem Diplomata fuper Principum, Co- 
le quippiam ab aliquo daretur recipere , vel illo uti | mitum, Baronum ftatu, etiam Nobilitationes & Palati- 
quovis modo fine dolo ac fr ude. | natus cum aliis Libertatibus & Privilegiis ‚que Nos vel 
XXXIX. Si vero huic vel füprà pofitis Articulis& | Romanoram Rex & futurus Imperator conce 
Pun&is aliquid in contrarium. conceffum foret, vel in | aliter quam per Impe Jancellariam , ut laud 
publicum deveniret illud omne annullatum erit & cas- | ab antiquo in obfervantia fecundum noftram Imp 
fatum, & in hunc finem lefe Parti ad danda defuper ne- | Dignitatem expediantur, nec Auream Bullam ut anti 
a Inftrumenta & Documenta obligabimur fine dolo | quum infigne Regnantis Romani Regis & Imperatori 
ac fraude. | ad ullumaliud Diploma, quam quod in memorata Ca 
XL. Volumus & curabimus , ut omnes tam Ele&o- | cellaria, noftro confenfu fa&um fuerit , appoñemus vel 
rum, Principum , quam Statum S. Rom. Imperii Legati | appendi curabimus , neque concedere volumus ut 
& Subdelegati , quamprimum audiantur, & fuam Espe- | Bohemica & Archiducali Cancellaria noftra Auftriac 
ditionem habeant, & ut illis Confirmationes Privilegio- | fub noftro Imperatorio titulo & nomine, tempore noftri 


onis in cognitionem retra 


correct vel immu 
Politiz , etiam Pacis 
i m Cameralis Ere&i 


Eleétorale vel Imperiale Confilium pro 


periali- 
, nec ad Ju- 


rum, Feuda, Littere Feudales in forma priori fine | Imperialis Regiminis, ad imminutionem , Imperialis 
tergiverfatione & contradiétione, (excepta litis penden- | Cancellarie , Officiique l'axe expediantur ; fi quid etia 
tia) € obítaculo expediantur , neque permittemus, ut | fimile impofterum eveniret illud annullatum erit & irri 
ad Exhibitionem tam veterum , quàm novorum Paéto- | tum, impetrantes etiam defuper nullum emolumentum 
articulari hanc vel iliam Familiam con- | habebunt titulo etiam vel pr 1 nobis im 
nat, & à Feudo nullam dependentiain habeat graven- | rato Diplomate vel Privilegio 2 
r, femper interim fuper rebus Imperium concernenti- | quidquid etiam ex noftra Imp 
s mágnique momenti vel prejudicii, altiorisque inda- | rit, & Bohemice Auft 
is, confeftim Ele&oram, & pro meritis caufe Prin- | rit, illud inibi non folt 
pum Statuumque Confilis utemur, € fine illis nibil | folutione vel alia remuneratione füb quovis eriam p 
incipiemus. | textu, fed infuper femper debito relped i 
X LI. Volumus itidem futuro tempore, in princi- | Imperatoribus etiam pro ftatu, conditione & i 
pio Cefarei € Imperialis Regiminis noftri, noftrum | Privilegiis debitus honos predicatum & titulus fir 
Confilium intimum, cafu quo numerus modernorum | troverfia in Expeditionibus inibi dabitur. 
Confiliariorum Cefareorum intimorum, augeri & in XLV. Ulter volumus tempore noftri Reg 
demortuorum locum alii fubftitui deberent (cum mo- | futuri Imper Regiminis in Collationibus Pri 
derni ob illorum tam Pace quam Bello preltita fidelia | pum, Comitum aliarumque Dignitatum, hoc 
fervitia , merito in Officio relinguendi) velati etiam Con- | ut femper in omni cafu illis folum concedantur qui pre 
cilium Bellicum & Aulicum, fi videlicet arte Sac. | aliis meruerint & in Imperio Bona & Poffeffiones eo ug 
Imperii Bello impliciti fuerimus , cum Principibus, Co- | que habeant , quoStatum affe&tatum exequi pro digni 
mitibus, Baronibus & Nobilibus, & aliis honeflis Ho- | poffint, neminem ex m noviter fublimatis Pri 
minibus, non folum de noftris Subditis & Vafallis & | cipibus, Comitibus , Daronibus, Principum Colle 
Hominibus, fed ut plurimum ex natis & educatis Ger- | fit in fcamno Principum vel Comitum ad fe 


tum, quo: 
cei 


provi 


DU DROIT DES GENSA 


votum contra 


cogere, priusquam fe ante 
quoad Bo 


n & Comitem decet, 
dum ftatum talem 
10, ex parte Imperialium Contributionum 
fe immiferit & oblig it, fuper hec omnia Collegio 
Ele&orum , etiam tali Collegio vel fedi ad que as- 
yerit 


verit. 
XLVI. Et quoniam nobis fingu 


riter incumbit, ut 


Impetii le&ores , i noftra Princi & 
Imp J ca 1 qnoscumque in fingu- | 
lari refpe&u & confideratic iur, fic curabimus 
quod fi eor Officiales F fue- 
rint, ut illi femper precipue lo & quoties nos ad 
mperialenr Ele&ionem vel aliis I sn \ulam 
1 expoftulet ut E Of 


beant, ut in debito refped 
per noftra Officia At 
, Vel fi ob certas caufas , Officia talia 


os Off 


nus prejudi 
per noftros Aul 
ret; volumus nos 
& Hereditariis Offic 
dundans & emerg 
quam fi ipfimet int 
& elargiri. 
XUV II. Nolumus infuper nos immifcere alicui Ad- 
miniltrationi Imperiali & Regimini, uiii in quantum no- 
bis àS.Cæ tate fuerit indultum & conceflum 
n 1 incipere quod Eminentiz , Dig- 
nitati & Sublimitati Cefarex vel Imperiali oficeret ,ne- 
que ut tale quid fiat curare 
XLVIIL Ut vero etiam Noftrum tam fecretum 
quam Aulicam & Camerale Cefareum Spirenfe Judi- 
cium , hujus ereéte C; is debitam notit 
t, fc defu gere & confor- 
fed ad Off 
ipfis debita inc’ mus, ut quid 
habeant contraque hoc nihil 
& um Juramento Of- 


s, nihilominus omne defüper re- 
olumentum femper non minus 
fine contradictione tradere 


que in vita qu 


praftan 
ipfis incumbat pre oculis 
1 agant, quod 


& 


bus pofita nos 
& nomine totius 
S & veritate per 
r, idque in- 


&toribus pro f 
imus, appromifimus 
nitatem hanc pollicem 
ore hujus Intt m 


nec agere velle, ulla via 
vel methodo qui etiam excogitari poffet, n que ullo ad- 
Jumento vel exceptione aliqua ut difpenfationis ,, abfo- 
ionis uti, renuntians tam Ecclefiafticis quam Juribus 


r hujus Inftrumenti feptem Co- 
ias defcribi curavimus , noltroque Sigillo roboravimus: 
fadum € traditum in noftra Imperii Civitate Augufta- 
na 26. Menfis Junii poft natum Salyatorem Anno 1653. 
Regnorum noftrorum Romani 1. Hüngarici 6. Bohe- 
inici 7. 


FERDINANT. 
Frans Scuerprer L. 
Jouan WipMER. 


Locus Sigilli 
Appenfi. 


XVIII. 
Traité de renouvellement d' Alliance , € Confirmation 
des anciens Traitez de Paix 69. Union perpetuel- 
Je entre le Roi de Frame Louis XIV. les 


Cantons Suisses €S leurs Alliés, fait & 
Jigné à Soleurre le 2. Fuillet 1653. © par les au- 
> 


tres Cantons en différents temps jufques au 1 
Juin 1658.89 ratifié par le Roi. Fait à Calais 


le 19, Juillet 1658. [FREDERIG Lro- 


NARD; Tom. V.] 
Lou's PAR LA GRACE DE Dieu, Roı DE 
“2 FRANCE ET de Navarre. A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront, Salut u & examiné 
en nôtre Confeil, le T 
nôtre Nom par nd 
en nos Confeils & nc 


C 
Tom. VI Parr. II. 


ur 


timari cura- | Lig 
| Berne, Lucerne, Ury, Schuits , 


| effet nous. ay 


| cun dol, fraude ni decep 


de la Barde; Chev. ‚Baron de M 


Seigneur de Moteux, Dangiée & Bola 
du plein Pouvoir q 
DOS tres chers, grands 
irgmeltre: » Lander 
autez des Villes, Pais & S 
igues des hautes Allemagnes ; f 


ville, en 
luy en avions donné , 
s, Alliez & Confe 


s des ancient 
r ett de Z 
lerv. 


Çavoi 
ay 

N U: 
& deflous le Bois, Zug, avec les O 
Glaris, Bale, Fribourg, Soleur x 


ald, deflus 


inte Trinité. 


PAmitié & bonne Intelligence entr 
Chrétiens , & les Magnifiques S 
es des Hautes-Allemagnes aians commencé 
il y a deux cens ans, elle a efté cultivée & continuée 
de temps en temps, & méme confirmée par Alliance 
depuis le Roi Charles VII. jusques au Roi Henri 
Grand qui a fait la derniere / 
bles Cantons de Suiffe , laquelle a duré 
régne ; pendant celui du Roi Loüis Xll. fon fil 
& huit années pendant le regne de Nous, Loüis 
XIV. parla grace de Dieu Roi Tres Chrétien de 
France & de Navarre, Duc de Milan, Comte d’Att, 
Seigneur de Gennes, & d'autant qué nous Pavons 
reconnué de part & d'autre utile à nos Roiaumes 
Etats. A ces Causes ; Nous, Lours Roi 
Tres Chrétien, & Nous les Bourgmeilres , Avoiers , 
Landemans, Confeils & Communautez des Villes 
Pais & Seigneuries des ancienn Ligues des haute 
Allemagnes; fçavoir eft de Zur ch, Berne, Lucerne; 
Uri, Schuitz, Undervald, deffus & deffous le Bo 
Zug avec les Offices exterieurs, Glaris, Bafle, Fri 
bourg, Soleurre, Schaffoufe, Appenzel, enfemble 1é 
Sieur Abbé de Saint Gal. 


iance avec les loiia- 


pendant fon 


3 


A Tovs prefers & à venir, certifions par ces pre- 

lentes, que fuivant l'exemple de nos Predecefleurs, 
nous avons deliberé de renouveller, faire & conclure 
une bonne Alliance & Confederation & mutuelle 
Intelligence pour la feureté, défenfe & confervation 
de nos Perfonnes, Honneurs, Roiaumes, Duchez , 
Principautez, Villes , Pais & Seigneuries , Droits 
Terres & Sujets quelconques qué nous avons & 
poffedons, tant deçà que delà les Monts; & pour cet 
ons de part & d'autre ordonnénos Am- 
bafladeurs à ce expreffement commis & delegués avec 
amples & fuffifans Pouvoirs qui ont efté veus, leus 
& reconnus pour traiter & conclure le renouvellement 
dé la prefente Alliance, celta fçavoir, Nous Lours, 
Roi, Meflire Jean de la Barde, Chevalier, Baron de 
Maroles für Seine, Seigneur de Moteux , Langlée , 
Boinville & Bolainville, Confeiller ordinaire en tous 
nos Confeils, & nôtre Ambafadeur en Suiffe, & 
Nous les fusdits Cantons & Alliez des Ligues ‚avons 
aufi commis & ordonné nos Ambaffadeurs inflruits 
& amplement autorifés & par Nous commandez , 
lesquels aprés longue communication entre eux faite 
pour le bien & établiffement d'un fi bon ceuvre, ont 
en vertu de leurs Pouvoirs, avec nôtre gré, approba- 
tion & confentement, fait, conelu & arrefté une vraie 
& certaine Alliance, Confederation & mutuelle Intel- 
ligence , laquelle Nous lesdites Parties voulons & 
entendons eftre de bonné foi entierement & inviola- 
| blement obfervée en toute amitié, pure & entiere fj 
cerité entous fes Points & Articles fuivant ce qui f 
plus amplement écrit ci-aprés , fans rien innover, 
diminuer ou ajoúter au Traité de Paix perpetuelle 
& paffé avec le Roi Francois I. de tres-haute & tres- 
loüable memoire, & fans nous en vouloi départir en 
ancune fagon ni rien changer, finon en ce qui feroit 
declaré par le prefent Traité, lequel a efté convenu 
& accordé ainfi qu'il s’enfuir. 

Er PREMIEREMENT. Que nous recevons l’un 
l'autre de bonne foi en vrais & entiers Alliez fans au- 
n, pour le repos, défenfe 
& confervation de nos Perfonnes , Honneurs , Roiau- 
mes, Duchez, Principautez , País, Terres, Droits , 
Seigneuries & Sujets, que prefentement nous avons , 
tenons & pofledons tant deçà que delà les Monts en 


t & paffé en | e du 
re | qu'il plairaà Dieu pour fon fervic 


quelque part & lieu que ce £ t ,voulons & entendons 
ue la prefente Alliance dure tant & fi longuement 
donner vie à Nous, 
& huit ans aprés nótre decez. 

I TI 


¡Lours, Ro 


Ef 


1653. lier , n'av 
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II. Et cependant, Nous, Louis, Roi fusdit 
Nous les Cantons & Alliez en general ou en pz 


ni 
ticu- 


LOMATIQUE 


|donner à un chacun de mois en moi 
cement du mois quatre flori 


, & au commen- 
* demy par mois , com- 


rons pouvoir de nous defilter ni quitter la |me dit eft, finon quand ils feront licentiez qu'on leur 


refente Alliance pour quelques Capitulations, Contraéts | payera raifonnablement pour retourner en leur Pais, & 
P pour quelq p > ) a 3 


ou Conventions faites ou qui pourroient eftre faites en- | quant aux Cap ] 
tre Nous des Ligues,ou autrement,en quelque forte | Officiers, ils font par Nous fouldoi 


que ce foit,renonçans à toutes Capitulations, particu- 


nes, Lieutenans, Porte-Enfeignes & 
z {elon la Coütu- 
me des défunts Rois nos Predeceffeurs de haute & 


lierement & generallement, qui pourroient occafionner | loüable memoire. 


aucuns de Nous des Ligues de nous defifter ou départir 
de la prefente Alliance, finon qu'il y eût cauíes rai- 


X. Et s’il avenoit que pendant la continuation de là 
Guerre par nótre commandement ou de nos Lieutenans 


fonnables & declarées par droit fuivant le Traité de la | Generaux en l'Armée, il fe donnát bataille en laquelle 


Paix perpetuelle. 
III. Et fi durant cette Alliance, Nous, Louis, 


euflions Viétoire par l'aide desdits gens de Guerre Suis- 
fes, ou bien que lesdits Suifles fuflent preflez ou forcez 


Roi füsdit, eftions envahis ou moleftez par Guerre en | au combat par nos Ennemis , tellement qu'il. s'en 


nos Roiaumes, Duche 
& Seigneuries que pr 
tant deçà que delà les Monts , comme deflus eft dit, 
par qui que ce foit, de quelque eftat & dignité qu'ils 
puflent eftre, fans nul excepter , Nous pourrons lever 


Ir 


nan 
, Principaut 


D 


des gens de pied des Ligues pour la tuition & défenfe | ment ordinaire, ce que nou 


de nosdits Roiaumes, Duchez, Principautez, V 
Pais, Droits & Seigneuries tel nombre qu'il nous pla 
toutesfois non moins de fix mil, & non plus de feize 


oits | enfuivii 
ntement avons & pofledons | ufant de P'inclination naturelle que nous avons toüjours 


Bataille & V. 


&oire, Nous, Louis, Roi, 


porté & portons à l'endroit de leur Nation, ledit cas 
avenant, voulons & entendons donner aux Soldats là 
paie d'un mois outre la courante pour leur appointe- 
ferons tenus faire paier 
ier & renyoier en leurs 


& déliv 
Pais. 
XI. Et pour le regard de Nous des Ligues & 


ant que les li 


mil avec le confentement & non autrement de Nous | de nos Alliez où il aviendroit que ferions moleltez par 


des Li, 
pourrons élire & donner des Ca 
de bonne re 
& à nos dépens, de tous les Cantons & de leurs perpe- 
tuels Alliez, eftans lesdits gens de Guerre à Nous de: 
Cc 


nes fuffifans 


ent 
Service & fecours d 
ne devrons en aucune maniere les retarder , mais fans 
aucun délai.dix jours aprés avoir efté demandez les y 
laiffer marcher fans autre Mandement ni Declaration. 

I V. Et doivent lesdits Capitaines & Soldats demeu- 
rer & perfeverer au fervice de Nous, Louis, Roi, 
tant que la Guerre durera & qu’il nous plaira, & ne 
feront des Ligues rappellez jusques à ce que la Guerre 
foit entierement finie & eux foldoiez aux dépens de 
Nous, Lours, Roi, en la façon accoûtumée ; mais 
fi cependant Nous des Ligues eftions chargez de Guer- 
re en nos País, T'erres & Seigneuries , tellement que 
tout dol & fraude excepté, ne puiffions donner au Roi 
"T'res- Chrétien lesdits gens de Guerre fans nôtre grand 
dommage & molefte, tel cas avenant nous en ferons 
pour cette fois francs & quittes, & aurons pouvoir de 
revoquer iceux Soldats fans nul délai, & Nous; Louis, 
Roi, à iceux Soldats revoquez donner congé. 

V. Et fi-tót que Nous , des Ligues, ferons déchar- 
gez de telle Guerre faite allencontre denos Pais, com- 
me eft dit ci-deffus, nous permettrons,en vertu de la 
prefente Alliance, à nosdits Soldats & gens de Guerre 


d'aller & retourner au fervice de Sa Majefté à fa pre- | 


miere Requeíte, comme ci-deflus eft declaré & accor- 
dé. 

VI. Er s'il advenoit durant la Guerre que Sa Majes- 
té Tres-Chrétienne fe trouvât ou voulút fe trouver en 
propre perfonne en quelque lieu ou endroit que ce füt 
allencontre de fes Ennemis , Elle pourra lever à fes 
dépens tant de Capitaines & Soldats qu'elle voudra & 
que bon lui femblera, tomtesfois non moins de fix mil, 
& élire les Capitaines d'un chacun Canton de Nous, 
des Ligues & de nos perpetuels Alliez , comme eft dit 
ci-deffus. 

VII. Nous, Louis, Roi, ne pourrons & ne de- 
vrons départir lesdits Capitaines & Soldats durant la 
Guerre aétuelle fans l'avis & confentement de leurs 
Colonels & Capitaines, mais les laiffor enfemble , & 
toutesfois la furie de la Guerre eftant paflée, les pour- 
rons mettre cà & là en Garnifon pour la tuition & dé 
fenfe de nos Villes, Places & Chateaux & autres 
endroits de nôtre obeiffance , refervé qu'ils feront 
Teulement emploiez par Terre & non fur Mer. 

V 111. Eftant au furplus accordé que nous donnerons 
à chacun Soldat pour la folde d'un mois comptant 
douze moisen l'an quatre florins & demi du Rhin ou 
la valeur d'autant, felon les País esquels le paiement 
fera fait, & commencera leur paiement dés l'heure 
qu'ils partiront de leurs maifons par commandement de 
celui qui aura charge de faire la levée pour aller à nó- 
tre fervice, & la levée faite, & les Soldats déja 
receus au fervice, leur fera paié la folde du. premier 
mois avantle partement de leurs Pais & les deux autres 
és lieux commodes & convenables, ainfi que l'occa 
fion fe prefentera. 

IX. Et au cas que nous retenions lesdits gens de 
Guerre outre lesdits trois mois, nous ferons tenus de 


ommée,felon nôtre vouloir & intention 


sues, ausquels Soldats , Nous, Lours, Roi, | Guerres en nos Perfonnes, Pais, Sujets & Seigneuries 


par quelque Prince ou Seigneur de quelque état où 
| qualité qu'il fût en ce que prefentement nous poffe- 
dons: Sa Majefté fera tenué, aprés les avoir requis 
pour la confervation de nos Sujets, Paï 


& 5eigaeu- 


antons & Alliez requis & demandez, & que iceux, |ries, tant que la Guerre durera, de nous envojer deux 
pitaines, veuillent aller & marcher au | cens Lances & douze pieces d’Artillerie fur rouës, fix 
Sa Majefté, nous ne pourrons & | groffes & fix moiennes, enfemble toutes Munitions à 


ce ordinaires & : 
fa Majelté. . 

XII. Et d'avantage pour l'entretien de la Guerre 
tant qu'elle durera, Sa Majelté fera tenté nous faire 
donner & fournir en la Ville de Lion par chacun 
quartier d'an vingt-cing mille écus, füt-elle chargée 
de Guerre ou non: 


artenantes, le tout aux dépens de 


rtier d'an , outre ladite fomme de 
vingt-cinq mille cus, fera à noftre choix prendre les: 
dits deux mille écus au lieu des deux cens lances, & 
nous fera paiée cette fomme en méme forte & maniere 
que lesdits vingt-cinq mille écus, & en ce faifant Sa 
Majefté ne fera obligée de nous envoier aucuns gens 
d'armes, & la Guerre finie, Nous des Ligues ferdns 
obligez à la reftitution & renvoi des douze pieces d' Ar- 
tillerie ci-deflus mentionnées, au cas qu'elles ne fuffent 
perdués, & qu'à nôtre Requelte elles euffent efté ren- 
voyées. 

XIII. Et fi Sa Majefté ou nous tombons en Guerre 
avec qui que ce foit, eft accordé que l'un ne l'autre 
ne fera Paix avec l'Ennemi fans le fc de l’autre Partie 
& fans la comprendre au Traité qui ie fera pour Paix 
ou Tréve, neanmoins il demeurera en la liberté, op 
tion & choix de celui qui fera ainfi compris, d'accepter 
ladite comprehenfion, ou Ja laiffer ainfi qu'il avifera 
pour le bien & la commodité de fes affaires. 

XIV. L'une ou l'autre Partie ne pourra & ne devra 
prendre en fa protection ni Combourgeoifie les Sujets de 
l'autre Partie, ni fouffrir ne donner paffge aux Enne- 
| mis adverfaires & bannis, mais de tout leur pouvoir 
| les déchaffer & rejetter felon le contenu du Traité de 
| la Paix perpetuelle avec tout foin & diligence, ainfi 
qu'il appartient entre bons Amis & Alliez, & outre te- 
nir par tout les paffages ouverts, afin que fans empé- 
| chement puiffions respeétivement furvenir à nos Pais , 
| Terres & Sujets en quelque part & endroit que ce foit 
| fecourir & aider 4 nos Amis en vertu de la prefente 
Alliance. 

X V.. Et afin que lesdits Sieurs des Ligues connois- 
fent clairement la fincere amitié que Nous, Louis, 
Roi, leur portons: Nous voulons & nous plait dores- 
| navant,tant que cette Alliance durera, donner annuelle- 
ment à chacun Canton des Ligues, outre les deux mil 
francs qu’ils ont eu par ci-devant du Roi Francois I. 
de ce nom nötre grand Oncle de haute & loüable me- 
moire par le Traité de Paix perpetuelle encore mille 
francs de crué, & s’en fera le paiement 4 chacun des- 
dits Cantons au temps & terme en la forme & maniere 
| que les pentions des deux mille francs feront paiées, à 
| fçavoir qu'elles feront paiées com & fans àucun 

iélai à Lion au jour de Nôtre-Dame de Chandeleur, 
& eu défaut de ce que les Ambaffadeurs attendiffent & 
demeuraflent plus de huit jours audit Lion, nous 
| rons tenus leur paier leurs dépens qu’outre lesdits jours 
| ils po 
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XVI. Enfemble nous voulons & entendons auffi | 
donner annuellement aux Alliez & Confederez desdits 
Srs. des Ligues € de Nous, tant que cette Alliance | 
durera, outre les penlions generalles qu'ils regoivent | 
prefentement par vertu dudit Traité de Paix pour aug- 
mentation d'icelles penfions à chacun Allié la moitié 
de la fomme de la penfion generalle, laquelle moitié | 
fera paiée ausdits Alliez en la forme E maniere que les 
pent ns generalles font ordinairement fournies & paices. 

XVII. Et eft aufli accordé que fi par occafion de 
quelque Guerre le Traité du Sel eftoit a Nous des 
Ligues refufé des lieux, desquels nous pouvons & 
avons de coútume d'en avoir; alors Sa Majelté nous | 
permettra le Traité dudit Sel de fes Pais & d'autres Vi- | 
vres pour nôtre provifion & neceflité, tout ainfi & au 
méme prix que fes Sujets l'acheptent és Pais de fon | 
obeiffance, toutesfois quant aux Peages feront traitez 
comme il eft accoûtumé. 

VIII. Et pour autant que les Traitez de Paix € 
Amitié doivent fans aucun changement demeurer en 
leurs Articles, force & vigueur, & qu’à caufe de la | 
juftice des Perfonnes qui ont prétentions, ou querelles 
il fe trouve quelque obfcurité für ce, a efté conclu 
que fi aucun des Ligues avoit ci-aprés ation & demande 
encontre de Sa Majefté pour quelque caufe que ce 
alors le Demandeur donnera à entendre fa préten- 
tion & querelle à fes Seigneurs & Superieurs , & fi 
ts Seigneurs & Superieurs declarent & conno en 
que la caufe foit jufte & raifonnable pour eftre pourfui- 
vie,le Demandeur fera tenu le faire entendre a 
bafladeurs de Sa Majefté eftans aux Ligues, & 
faut d'Ambaffadeurs , les Seigneurs & Supericurs du 
Demandeur en écriront au Roi, le priant &. 

taut de ire à leur Sujet, & au cas que Sa Majelté 
lui fatisfit tellement qu'euffions raifon de nous conten- | 
ter, lors le Demandeur comme fatisfait fe tiendra pour 
ent fans plusen molefter Sa Majelté ni fes Am- 
ıdeurs; mais ou Sa Majefté ne donneroit provifion 
raifonn 


a = 2 ER | 
ble audit Demandeur fur fes prétentions, alors | 


€ pourfuivante pourra faire venir Sa Majelté de- | 
vant les quatre Juges & le cinquiéme , & en cet en- 
droit ufer de juítice, & au cas que Sa Majelté à nôtre | 
demande n'envoiát fes deux Juges, ainfi qu'il eft porté | 
par le Traité de Paix, & qu'elle ne voulüt répondre & | 
efter à droit, elt arrefté que les Juges de Nous des 

Ligues, fur la plainte du Pourfuivant & Demandeur, 
donneront & pourront donner leur Sentence qui aura | 
force & vigueur, tout ainfi que fi les quatre Juges | 
avoient fentencié, arrefté & prononcé, & ce qui fera | 
ainfi jugé de bonne foi, fera fatisfait & paié ; bien | 
entendu que le reciproque s’obfervera à l'endroit de 

fa Majelté & de fes Sujets, où ils auroient adion al- 

lencontre des Ligues en particulier & en general. 

X1 X. Et fi entre les Sujets de Nous, Louis, 
Roi, & des Ligues avenoit querelle, prétention & de- 
mande pour quelque chofe que ce fût, les Demandeurs 
front tenus chercher les Défendeurs aux Lieux & Juris- 
diétions où ils feront demeurans & refidans, ausquels 
fera fait bonne & briéve juftice felon le contenu de 
la Paix. | 

XX. Et füivant ce que les Traitez de Paix d'entre | 
la Couronne de France, & Nous des Ligues contien- | 
nent comme des Marchands de Nous des Ligues doi- 
vent eftre traitez , quant aux Péages & Subfides , demeu- 
rera le tout en fon entier comme du paffé & fans au- 
cune innovation, & pourront les Marchands , Pelerins, 
Meflägers & autres des deux Parties qui trafiqueront & 
negotieront des uns aux autres, paffer feurement & fans | 
ucun empéchement en corps & en biens librement & 
à leurs volontez , aller , venir , fejourner & demeurer 
par le País de l'une & de l'autre Partie fans fraude, ni 
deception. 

X X I. Eft au demeurant accordé que le prefent Trai- 
té,ainfi que le précedent, s'étendra 4 la tuition & dé- 
fenfe de toutes les Seigneuries & Terres que nótredit 
grand Oncle le Roi ngois I. de ce nom de haute & 
lotiable memoire tenoit & pofledoit tant degá que delà | 
les Monts du temps que l'Alliance fut faite entre lui & | 
Nous des Ligues en l'an 1521. poutveu que Nous, 
Lours, Roi, puiffions recouvrer lesdits Pais, des- 
quels prefentement fommes fruftrez, de nous mémes 
& fans l'aide des Ligues, tellement que lors nosdits 
Alliez feroient tenus en vertu de la prefente Alliance 
nous donner aide & fecours pour la confervation desdits 
Pais, ainfi qu’il eft declaré des Pais & Terres gue nous 
poffedons maintenant. 


| contre le vouloir de Nous 


| ceux qui voudroient ce requerir, 


| & le Duc de Savoie: & de 1 


| droit tant deçà que delà les Monts 


| prehention & refervation, donn 


| l'an 1521. 


XXII. Et d'autant que lesdites Terres & Seigneu 


ries poffedées par nôtredit grand Oncle en Pan 1j2l.| 
Tom. VI. Parr. lf. ! 


DES GENS. 


ne font en nÓtre poffeffion : cependant N 
gues ne donnerons dire&tement ou indir 
affiftance, faveur, ni gens de Guerre à ceux qui pre- 
fentement les poffedent ‚ou pourront ci-àprés pofleder 

: lo 5, Louis, Roi, pour en 
eitre lesdits País gardez & defendus, mais au contraire 
Nous des Ligues refuferons tout fecours , faveur, & 
affiftance, aide, fans refpe&t de qui que ce foit , & de 


quelque qualité & dignité que ce puitfe etre, ou fo 


nt 


XXIII. En cette Alliance font de la part de Nous, 
L outs, Roi, refervez le Pape, le faint Siege Apolto- 
lique, le faint Empire, les Rois de Suede , de Porta- 
gal, Dannemark, Pologne, la Seigneurie de Veni es 
a part de Nous des Ligues, 
font refervez le Pape, le faint Siege Apoftolique , le 
facré College, le faint Empire, nos Alliances “jur À 
toutes nos Franchifes & Libertez , tous Droits de Bour, 
geoifie , la Maifon d’Auftriche & de Bourgogne, & 
toutes les anciennes Lettres, Sceaux > Contraëts, 
telligences & Confederations, Paix civiles & tous 
Alliez & Coalliez , la Seigneurie de Florence & la 
Maifon de Medicis , & s'entend ladite referve au cas 
que quelqu'un d'entre nous les deux Parties voudroient 


endommager , envahir ou molefter par Guerre lesd 
refervez. 

XXIV.Et fi aucuns des refervez desdites deux Parties 
voulojent envahir, molefter ou endommager par Guerre 
ou autrement, direétement ou indireétement, Pune ou 

"autre Partie és Roiaumes, País, erres, Duchez & 
Seigneuries que de prefent elle tient & poffede & a 
»lors l'autre Partie, 
ration du contenu en cette com- 
era aidé & fecours à la 
Partie envahie, moleltée ou aflaillie contre les Aggres- 
feurs , Moleftans ou Affaillans quels qu'ils foient , ainfi 
que deflus eft declaré. 

X X V. Et d'antant que la prefente Alliance cft la 
plus ancienne, Nous desdits Cantons & Alliez decla- 
rons qu'elle eft & fera toûjonrs purement & exprefle- 
ment refervée & préferée toute autre Alliance des au- 
tres Princes & Potentats qui fe trouveront polterieurs à 

depuis lequel temps celle de France atou- 
jours efté continuée ,quels que foient lesdits Princes & 
Potentats, & quelque chofe qu'il y puiffe avoir au con- 
traire; & für ce Nous lesdites Parties , à fçavoir Nous, 
Louis, Roi Tres-Chrétien de France & de Navarre, 
Duc de Milan, Comte At, Seigneur de Gennes, & 
Nous lesdits Bourgmeltres ,' Avoiers » Landemans , 
Confeillers, Bourgeois, Petit & Grand Confeil, Com- 
munautez des Villes & Seigneuries des anciennes Li- 
gues des Hautes-Allemagnes , enfemble nos Amis & 
Alliez & Confederez, avons accepté & confirmé cette 
prefente Alliance & Confederation & bonne Intelligen= 
ce. Voulons & promettons de la tenir & obferver in- 
violablement en toutes les chofes ci-devant écrites, pas- 
fées & accordées par nos Ambafíadeurs & Deputez , 
toutesfois fans que par ce que deflüs il foit contrevenu 
en facon quelconque , ou rien changé & diminué ala 
x perpetuelle à laquelle nous voulons entierement 
demeurer & icelle derechef confirmer & corroborer. 

En témoin de ces chofes fusdites, nous avons de part 
& d'autre commandé d'appofer nos Sceaux à ces pre- 
fentes deux Lettres dont l'une eft en Frangois & l'autre 
en Allemand , toutes deux de femblable fubllance & 
teneur, & non-obftant la prefente conclufion , Nous 
avons laiffé lieu à ceux d'entre Nous desdits Cantons 
& Alliez qui n'auront encore accepté la prefente Alli- 
ance, & qui n’auroient fi-töt pris refolution d’y entrer, 
ce qu'ils feront ou pourront faire, & fe declarer à leur 
volonté & commodité. Fait à Soleurre etitre Nous, 
Lours, Roi, & Nous de Soleurre le 2. jour de Juil- 
ler 1653. Et Nous de Lucerne le 8, jour de Février 
1654. Et Nous, de Fribourg le 21. jour de Decembre 


fans égard ni confide; 


audit an. Et Nous de Glaris Catholiques le 13. Février 
1655. Et Nous, d'Uri le 2. Mars audit an. Et Nous, 
de Zug le y. dudit mois. Et Nous, de Schwitz le 6. du- 


dit mois. Et Nous, d'Undervald fous le Bois le 8; 
dudit mois. Et Nous , d'Appenzel Catholiques le 10. 
dudit mois. Et Nous, d’Undervald fur le Bois le 15. 
dudit mois. Et Nous, Abbé de faint Gal le 20. jour 
d'Avril audit an 1655. Et de Zurich, Berne, Glaris , 
Bafle, Schaffoufen & Appenzel des Paroiffes exterieus 
res, enfemble des Villes de faint Gal , Mulhouze & 
Brienne le 1. Juin 1658. 


N 


O us avons par l'avis de la Reinenötre tres-hono- 
rée Dame & Mere, de nôtre tres-cher & tres- 

Tx 4 
amé 


ANNO ame Frere unique le Duc d’Anjou , & de plufieurs 
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q cens feize , doivent eltre exemptes desdits Pé 
s, Pairs & Officiers de nôtre Couronne, | & Impôts, tant en entrant qu'en fortant de France, de 
bles Perfonnages de nótre Con- | tous les Privile I 

apgréé & approuvé & ratifié réons,approuvons | en vertu dudit €. Lesdits Marchands ne feront 
& ratifions par ces Prefentes, fi HA e main, | plus troublez ni moleftez en aucune façon contre 

ledit Traité d’Alliance,& un chacun des Articles d'ice- | fasdites Immunitez , ront aufli traníporter Por 
lui ci-deflus tranfcrits ; promettons en foi & parole de | l'argent monnoié q auront receu pour le prix d 
Roi de Pentretenir & faire garder & obferver inviola- | leursd. eur declaration, 

blement de point en point felon fa forme & teneur, 1 eo) orts res. Erde plus, Nous; 
Ans jamais aller ni venir directement ou indireétement | Louis, Roi, laifferons SE ent de tous les Pro- 
au contraire ; CAR tel eft nôtre plair : En témoin | 


cez qui fürviendront entre ts Marchands, Fermiers 
dequoi nous avons fait mettre nôtre Scel à ces Prefen- | & Re e nos Péag Droits, tant en deman- 
tes. Donne à Calais le 19. Juillet, l'an de gi défendant aux | naturels 
1658. & de nótre regne le 16. @Appel aux Parlemens dont les 
| Juges naturels reffortiront , fans évoquer 1 
| en nôtre Confeil : Sur quoi nous ferons expedier nos 
| Lettres Patentes en bonne & deué forme, & ferons 
faire mandement exprés aux Gouverneurs des Provin- 
ces, & nos Lieutenans Generaux des Lieux,d’y tenir 
Et plus bas, la main, & les faire a ir s Privileges. Nous 
DISONS ET DECLARONS M utes 
V NOUS 


Princes, I 


les 


& en ca 


ocez 


Par le Roi. 


De LomEnie. | & teneu MANDEMENT à nos 


amez & les Gens tenans nos Cours de Parl 
mens us autres nos J d p- 
faire jou iles, 
du contenu audit Articl Irs OU nos 
s Generaux en tenir la 


| main. VOULONS qu’aux Copies desdites Prefe 
deuëment collationnées par un de nos Nor ames & 
Secretaires, Foi foit adjoutée au prefent Original; 
Lous par la Grace de Dieu, Roy de France & | tel eft nôtre pl: ir : En témoin dequoi , nous a ons 
. A tous ceux qui ces prefentes Ler- | fait mettre nôtre Scel , à cesdites Prefente DonneE 
tres verront, Sal it; Scavoir faifons que nôtre cher & | à Calais le 19. jour de Juillet , Pan de grace 1658. & 
feal Confeiller en nos Confeils Jean de la Barde, Baron de nótre regne le feiziéme. 
de Marolles fur Seine, nôtre Ambaffadeur en Suiffe, | 
aiant paffé en nôtre nom le. premier jour de Juin der- 


nier avec nos tres-chers grands Amis, Alliez & Con- 
federez les Cantons des Ligues ,un Article dont la te- LOUIS: 
neur s'enfuit. 3 ? 
Sur le vingtieme Article du Traité d'Alliance tou- Es fur le repli, 
chant les Marchands Suifles , trafiquans en France, en | 
ce qui touche les exemptions des Péages & Impofts : Par le Roy. 
Nous, Louis, Roi, declarons que lesdits Marchands 
des Cantons & Alliez joüiront pour toutes leurs Mar- De LOMEXIE; 
chandifes , tant. fabriquées ou appreftées en Suiffe que 
autres, qui, felon le Traité de Paix perpetuelle de mil Ez feellé du grand Scean en cire jaune. 
HE ip 2 Ep 9 9 9 ER RO EN OP LORE ED ED 


XIX. XIX. 


aflaet tuffehen zyne Konincklyke Majefleit van 
nemarken FREDERICK de 111. en de Hee- 
ren Staten Generael der VEREENIGDE Pro 
VINTIEN wegens de Tollen in de Zond , gefloten 
tot Coppenbagen den 26. September 1653. [ A v v- 
ZEMA, ıken van Staat en van Oorlogh 
Tom. VII - Pag. 949. & Tom. ITI. pag 844. 
de l'Edition in Folio, d’où l'on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi en Allemand dans 
Lon DORPII Ata Publica Tom. V L pag | 
696.& dans Gasmc ELI Us, de Statu Publico | 
Europa Noviffimo pag. 261.7] | 
| 


marc & les Provinces: Unies des Pays- 
Bas, par lequel celui de 1649. au 


Lsoo het den Doorluchtighften Grootmachtich- 
ften Furft ende Heere , Heere Frederick de derde 


van dien naem , tot Dezzemarg ende Noorwegen, der Koy ‘Danner 
4 „ ende Gothen Koningh , Hertogh tot Slefwijck, | des Gots, Duc 
2, Storman , ende der Bee F de Ditma 


y 
Oldenburgh , uE DrmennoHbs 
Hooge ene 
ch Ne TM te doen ‘voord agen , ofte nie 
erniffen in den 
Ori font , in he DR e wederomme te Iz 
fchieden naer aenwyfinge van "t Traétact, den de 
den Augujly feftien hondert uyf en veertigh tot Chriftia- | 
pel gemaeckt en befloten , foo hadden de Hooghitge 
Heeren Staten , willende ooc an hare 
en die intentie van de Hooghitgemelden Hee 
ren Koningh in den voorfchreven yoorfiset 
Í t, ende de voorgeroe 
Iteyts prelentatie geample: 
ge van het voorfchreve 


menhorft , de fi y 
| Seigneurs Etats Generaux des Proy 


Mogende 


Sond , 7 
4 Chrifti 


r Pav 


va 


ges ANN 


mmunitez dont ils doivent joúir I 65 


Traité entre Freperic IIT. Roi de Dane- 26. Sep 


Impôts du Zond eft annullé. Fait à Copen- ?*evtw- 
hague, Je 26. Septembre, cs [Arvzz- 
MA, "Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. VII. 
Pag. 949. ] 


CES-UNIE 


der Tollen in den Orifozz, in den 
] 53: owe, 


Diu» DROMT DESI SEN 


acn te gaen 
otte te n 


doeninge van den Traé 


n redemptie 
Jare zegem en veer- 
Zigb tuffchen Hooghftgemelte fijne Majefteyt ende haer 
Hoog Mog. gemaeckt , ende voorts alles te ftellen op 
foodanigen v et, als waer nae men fich in toekomende 
foude hebben te reguleren. 
Soo fijn hooghitgedachte fijner Konincklijcke Ma- 
teyt de welgeborene, des felfs Rijcx-Raden , relpec- 
ler , Ho£ Cantfler , ende Ampılu 
1, Op Bornholm , Sinte Canuts-Cloofter ende Bet- 
f en, te weten de Heere Joachim Gerftorf, tot Thun- 
bibolm Ridder, Heere Chrijtian Thor fer , tot Stougard 
Ri cere Otto Crage tot Wolbergh , genadighft 
rr, ende hier toe fpecialijck ende volkome- 
t, met dén Ed: Erentfeften, I loochgeleerden, 
ende Voorfichtigen Hecre Nanningh Keyfer, 
iderende Burgermeelter ende Raet der Stede 
Ioorn , ende Raet Fifcael ter Admi aliteyt in V 
rieflandt ende "t Noorder-quarti leputeerde ter 
inge van de meer hooghftgemelte Heeren Sta- 
nerael wegen de Provintie van Hollandt ende 
- Vriellandt, zijnde tot dien eynde aen hooghft- 
fine Konincklijcke Majelteyt afgefchickt , 
ende hier toe‘mede met volkomen laft, authoriteyt en- 
el voorfien, in den name van hare re pe 
hite ende hooge Heere Principalen ende C 
mittenten , verdragen ende geaccordeert op de volg 
Poinéten ende Articulen » by haer ter neder geftelt 
befloren ende gearrefteert. 
Namelijckt , dat wordt gerefeindeert ende te niete 
gedaen, het vooren geroerde TraSact van redemr 
der Tollen in den Orifore » Op den zegezdez OE 


je 
tive Rijcx-Hofme 


Ge 


de be 


ga 
i 
[o 


negen 4, tufichen fijne meerhoogh tgemelte 
Majefteyt, ende haer Hoog Mog. gemaeét. 
Ende dat in het regard van de N 


pen ende de goede 
den 


1 de 
z. Orifont fallen komen te pafleren , punc- 
fal worden achtervolght bet opgemelte Trac- 
den dertienden. Augy j 


millarifen van 


Staten Generael , op den 7 elfden February feven en 
veertigh, in *s Gravenbage gearrelteert. 


g ge g 
Met, ende beneffens dewelcke Tradaet de Ade 
relpeétive oock alle Articulen van alle andere voor- 
gaende Traétaten , tuffchen meer hooghftgemelte fijne 
Majefteyt , mitsgaders des felfs Heer Vader Gloor- 
Waerdich(le gedachteniffe , ende haer Hoog Mog. op- 
cht, füllen blyven invhaer volkomen kracht ende 
igeur. 
Daer by gevoeght, dat oock de Oorlog - Schepen van 


- Majefteyt per- 
Schoonmaecken, calfateren, 
gen. 


“nde alfoo van de geanticipeerde drie bondert duyfent 
Rijcxdaelders in "t a de Articul van de meer opge- 
emptie vermelt , nae cortinge 
wfent guldens, voor de Jaren 
ijftich, mitsgaders noch vi; 
^t guldens op den termijn van Johan- 
ich noch blyven , onder fijue meer 
Majelteyt vijthondert ende vif en twin- 
ent gulden ; de welcke mits de voorgeroerde 
e, van 't meer gefeyde Traétaet , echter aen haer 
g Mog. moeten worden gerembourfeert , foo is 
mede verdragen ende geaccordeert, dat by fijne Kon. 
Majefteyt van Dennemarc! ; Noorwegen, &c. fal 
worden gepaffeert behoorlijcke Obligatie, ten behoeve 
enoegen , van hare Hoog Mog. 

h t ende vi 


nes arıe en v 


hooghtt 


an gevende Intereflen, tot z 

en van Fohunnis drie en viftich af) aen 
haer Hoog Mog. of, met der felver 
„aen den Raedt ter Admiraliteyt tot Amfterda: 
e expreffe flipulatie ende overgifte, dat, nae 
loop van de voorfz. Jaren , by hooghítgemelte fijne 
Majefteyt ende de Croone Dennemar k,aen hooghtt- 
gemelte haer Hoog Mog. oock de voorfz. hooft-fom- 
1e van vif hondert ende vif 


f 


> ehde te pafleren een Ade van Refeifhe, | re de palfer un Aéte de Re 


| Traité de Rec 
| #ée quarante neuf entre 


€ de reduire ES mettre le 
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on, ou d’annullement du 


Zols dans le Sond fait en Paz» 


Les Confeillers Royanx , 


| lequel ou pourroit fe 


Chan r 9. Grand Bo 
| Closfler., ES Beflinge 
Gerltorf, Chevalier, Sie 
Thomefon, Chevalier 


[age ES prudent Seigneur 


Bourguens [od 
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Etats Gener 


LES Well-Frife , 


von , antho a 
| gracieux Seigneurs Pr 
| ÈS accordé 

concis 


Savoir que le Trai 
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fera anzull 


| fervé le Traité du 
| avec I 


gue, Esc. C9 les 
| Generaux. 
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ticles de tous les antres 2 
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force ES vigueur. 
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douber, & calfater 4 


Et comme 
Honuez am. qu 
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4, que p. 


la fi 
qui 
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reroné entre 


cent azzzelle 


qu'aprés l'expiration 
le Roi & la Con 
| bourfera auji à leur. 
cing cens vingt deux 


| 
| 
| 
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Otton Crage , de Wolbe 
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re; 


& a ce fpecialement anthirifer 
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de 


d, Deputé en l'Aljemblde 
de la part 
want été envoyé p 
| dite Majefté, ES pourvz auffi à cet 


fusdite Maje£$ L. H. P. 


Ur um certain pied y felon 


premier Matty 


Bo 


out 


la 


le Weft-Frife ES ( 
des fase 


je la Provin 


dement , am no 
"ipaux Commetiants , conven 


les Siezrs Jo 


201m , d 


e Thunbiholm > Chré ted. 
de Stougar 
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avec le trés-(avant , 


ining Keyfer , Prefident o 


Ville de Horn, 


[og 


ts Sey 


ce de 1 


‘ollande 
"cef effect vers fan 


et de Plein-pon- 
a de leurs trés 


s ES Articles fuivants par en 


vant mentionne , 
CF leursdites H. P. le neufiéme C 


feront dorefuavant par le So 


trei 


rece, 


ud y fera } 


Avec lequel Traité, ES PARE re 


[peck f, 


redemption des Tols dans lo 
ait entre fa [usdite 
J&obre quarante neuf, 


Majefté 


les Ar- 


dens Träitez , arrêtez entre 


ite Majefté, enfemble le Seigneur fon Pere de 
rieufe memoire ES L. H. P. demeureront en leur e 


glo- 
sere 


ji les Vaiffeaux de Guerre de 


eme pendant qu'ils jomiront d'une ple 


jeffé) pourront les nettoyer, ra- 


"feas 


les 


es, eu payant 


ae} 


Norwegue, il en fera 
venable, au profjit ES am ce 


iziéme Article du [usdit Tr 
aprés défalcation de cent c 
les années cinquante, cinquante 
enfemble encore foixante és quinze mil livres az tern 
de St. Jean cinquante trois, il refte e 
| de fa fusdite Majefté cing cens > vingt cing mil lores , 
quí à caufe de la Refcifion fz E 


pal 


"Lem 
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uquante mil “ores, poz 


TL 


aL. H. P. Il 
ze le R 


2s Coppenhague. 


les trois cens mil Risdales anticipez , men= 


ite de rede: 


A 


une & cinquante deux, 


co les mains 


euzri 


^ 4, 


t de L. H. 1 


| ANNO 


1654. 
17. Mars. 


VESPA 
GNE ET 
LiEGE, 
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79 
Termynen, van vijfticb duyfend Carolus guldens yeder 
Termyn : daer van dea eerften fal verfchijnen ende be- 
taelt worden, met ende beneffens de Intereffen tot vif 
to, van het voorfz. noch refterende Capitael van 
vif hondert ende vif em tw fent gulden , op 
Johannis van den Jare feflier vifftich en- 
de de volgende Termijnen, op de ref; e Johannis 
en, van de volgende Jaren, mede, met ende be- 
neffens de Intereffen, tot wijf per cento , van het Capi- 
tael, "t welck, naer de fucceflive gedane betalingen , 
onder fijne meer-hooghftgemelte Majefteyt noch fal fijn 
gebleven, alles tot de finale af-loffinge ende betalinge 
toe (met wille van meer-hooghitgemelte baer Hoog. 
.) te doen aen\den opgemelten Raet ter Admirali- 
terdam. 

Ende fal een Copie authentijck , van de opgemelte 
Kon. Obligatie, by de Welgemelte Heeren Koninck- 
e Commilfarifen geteeckent, ende geauthorifeert , 
met de teeckeninge defes, aen de vooren gemelte Ge 
deputeerden, van haer Hoog Mog. in name vau de 
ve, worden overgelevert, omme, op het uytwiffelen 
be&ive Ratificatien , tegen de Originele 
y fije Konincklijcke Majefteyt, ende de 


peétive, als by 
igatie , geteeckent ende bezegelt, weder overgele- 
t ende mede uytgewiffelt te worden. 

Dat nu alle "t gunt voorfz. ftaet, in allen fijnen dee- 
E t kelijck fal nagekomen wor- 


onveror 
aer toe hebben fich de Welgemelte Heeren 
- Commiffarifen , ende haer Hoog Mog. Heer 
Gedeputeerde , in name van haere Refp. genadichfte 
ende hooge Heeren Committenten, verplicht ende ver- 
bonden. 

Ende fal dit gehandelde, beloofde, ende geflootene, 
rae dat het van beyderzijts fal wefen voltrocken, en- 

eckent, van fijne Konincklijcke Majefteyt ende 
Croonen Dennemarck ende Noorwegen , &c. 
n Rijex-Raden, als oock van de Hoogh Mogen- 

aten Generael der Vereenichde Neder- 
nen den tijdt van drie maenden, worden ge- 
ende geapprobeert , ende vervolgens , over 


ende weder over uytgewiffelr. 
IN teecken der waerheyt , hebben Wy Commiffari- 
fen van de meer-hoopit gemelte Kon : ende Gede- 
puteerden van de meer-hooghftgemelte Heeren Staten 
Generael , defen met eygenhandiger fubfcriptie ende 
opd inge onfer Refpeétive Pitfieren , kracht onfer 
Refpeétive bovenftaende Procuratien , beveftigt; ende 
zijn defer drie allerzijts gelijck luydende Exemplaren 
van Tra&aten , volveerdigt ; ende hebben de Welge- 


a 


Copp 


bagen den fes-e 
drie en wyftig , 


Was geteeckent : 


Joacuim GERSTORFF. 
(La) 


CHRISTIAEN THOMESEN, 


(L. S.) 


Orto CRAGE. 
(L. S.) 


NANNING KEYSER, 
(L. S.) 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cinquante mil livres Carolus chacun terme pre- 
er echoira ES [era payé , avec Pinterét de cinq pour 
cent de ce qui reftera encore du Capital de cing cens & 
vingt cinq. mil lores , ala St. Jean de l'année mil fix 
cens cinquante trois , ES les autres termes au jour de 
Sz. Jean de chaque année fuivante, avec l'interét de cing 
pour cent de Capital , qui aprés les payemens fucsejlifs 
fera encore redi par fa Majefte, jusques an final rachapt 
ES payement , qui (felon la volonté de leursdites H. P.) 
fera fait audit Colléze de l'Amiranté d Amfterdam. 


‚Et fera une Copie authentique de la fusdite Obliga- 
tion fignée par lesdits Sieurs Commiflaires Royaux a ce 
authorifez , deliorde dans le tems de la fignature de ces 
Prefentes aux fusdits Deputez de L. H. P. en leur nom, 
pour dans le tems de l'échange de la Ratification refpec- 
tive être échangée avec Obligation en Original, ES fignée 
par fa Majeft? & les Confesllers en la qualité re] 
tive. 


t ce qui eft ci-deffus écrit fera execut 
EN obferué fermement ES inviolablement em toutes [es 
parties , a quoi fe font obligez les fusdits Sieurs Com- 
aires Royaux , ES les Deputez de L. H. P. an nom 


de leurs refpectifs ES. gracieux Seigneurs Principaux. 


Ez fera cette Negociation , Promeffe ES refolution, 
aprés la perfection ES Signature dicelle ratifiée ES ap- 
promvée dans le tems de trois mois par fa Majefté, les 
Couronnes de Dannemarc ES Norwegue , Ec. les Set- 
gneurs de Confeil, comme auffi'par les Hauts 39 Puis- 
Jants Seigneurs les Etats Generaux des Provinces-Unies 
des Pays-bas , ES en confequence échangée de part C$ 
d'autre. 


EX témoin de la verité, avons nous Commillaires de 

Jusdit Roi € Deputez des fusdits Seigneurs Etats 
Gencraux en vertu de nos Pleins-pouvoirs refpectifs 
gné ces Prefentes de nos propres mains 69 apofé a icel- 
les nos Sceaux 3&3 ont des Prefentes été expediez. trois 
Exemplaires femblables „dont lesdits Commiffatres Royaux 
ont retenu un, ES lesdits Sieurs Depusez les deux autres. 
A Copenhague le vingt-fixiéme Septembre mil fix çens 
cinquante trois , 


Etoit figné , 


Joacuim GERSDORE. 
(L. S.) 


CHRESTIEN l'HOMESON. 


(L. S.) 


Orto CRAGE 
(L. S.) 


Nannine KEYSER 


(LSO) 


XX. 


Traité entre Puıuıpre IV. Roi 'E/pagne, ES 
MAXIMILIEN HENRI, 4Árchevéque de 
Cologne ES Prince de Liége. Fait à Tillemont, 
le 17. Mars, 1654. [Placards, Ordonnances, 
&c. dc Brabant. Tom. I HI. Liv. VIC T. 
Chap XIV. pag. 725. d'où lon a tiré cette 


Piéce , qui fe trouve auffi en Latin dans 
Lonporr11 4éta Publica, Pars V LI. pag. 
608. 


Ex» INAND III. par la Grace de Dieu efleu Em- 
pereur des Romains toujours Augufte, Roy de 
Germanie , Hongrie, Boheme, Dalmatie, Croatie, 
Sclavonie, Archiduc d’Auftriche , Duc de Bourgoigne, 
Brabant, Styrie, Carinthie, Carniole , &c. Marquis 
Duc de Moravie, Duc de Luxembourg , de la haute 
& baffe Silefie, Wirtemberg € Teck,Prince de Suabe, 
Comte de Hapsbourg, Tyrol, Ferret, Kybourg, & 
Goritie; Landgrave d'Alface, Marquis du Sainét Em- 
pire, de Burgow , de la haute & baffe Lufatie, Sei- 
gneur de la Marche Sclavonique, du Port de Naon & 


meres, &c. Nous reconnoillons, & faifons fçavoir à 
tous 


Annı 
1653 


ANNO 


654. 


DU DROIT DES GENS 


ment | 


tous par la teneur de cefte 
les Reverendiffimes & Se nes Leopa zilleaume 
Archiduc d’Auftriche, Duc de Bourgoigne, hinis- | 
trateur du Magiftrat en Prulle , Mailtre de l'Ordre | 
Teuthonique parmi l'Allemagne & Italie, Evefque de | 
Strasbourg, Halberftad, Pallau € Olmits , Adminis- 
eur des Diocefes de Murbac, Luden, Comte de 
Hapsbourg, & Tyrol,Gouverneur & Capitaine Gene- 
ral des Pays-bas pour le Sereniffime & Tres-puiflant 
Roy Catholique des Efpagnes, noftre. tres-cher Frere 
& Prince d’une part, & Maximilian Henri bs Archeves- 
que de Cologne, Archi-chancellier du f net Empire 
Romain par l'Italie, Evefque de Liege, & Hildesheim, 
Prevoft de Berchtefgade, Comte Palatin du Rhin, & 
Duc des deux Bavieres, Prince Eleéteur & noftre tres- 
cher Coufin d'autre part: auroient d'un cofté & d'autre 
certains Confei & Plenipotentiaires, pour 
traiéter amiablement für quelques differens concernans | 
& repos des Provinces Royales du Pays-bas, & 
rales de Cologne; & enfin, que par une faveur 
ale de Dieu, le fusdit Trai&é auroit non feule- 
ment efté conclud par les mesmes Deleguez en la Ville 
de Tillemont, & ratifié au temps prefix par les d | 
Princes deleguans fusdits: mais aufli que pour plus | 
grande force & fermeté, il auroit auffi efté agy de nos- 
tre Ratification ulterieure, & de celle du Sereniflime & | 
Tres-puiffant Roy Catholique des Efpagnes, fuivant la | 
teneur dudit Traiété qui s'enfuit : | 
LEOPOLD GUILLAUME par la grace de Dieu 
Archiduc d'Auftriche, Duc de Bourg gne, Gouve 
neur General pour fa Majefté Catholique és Pays-bas | 
e, &c. Nous deleguons le Prince de| 
Toifon d'Or, & General de la 
r es, & Auguítin Navarro Bu- 
Chevalier de l'Ordre de St. Jacques de la Spada, 
nfeiller de (a Majefté Catholique, Regent au So 
in Confeil du Royaume d’Arragon , Secretai 
d'Eftat & de Guerre de fa Majelté Catholique, pour 
par enfemble avec les Deputez du Sereniffime Electeur| 
de Cologne, Duc de Baviere, Evesque de Liege, nos- 
tre Tres-cher Coufin & Allié, traiéter amiablement de | 
quelques affaires concernantes le repos, & la Paix de| 
ces Provinces, & de celles du Serenifime Ele teur, | 
lesquelles eftant debatués, ils font venus jufques à la 
conclufion du Traiété fuivant les pleines Puiffances des | 
deux Parties: La teneur eft comme s’enfuit. | 


, que comme derni 


SON Excellence Monfieur le Prince de Ligne , Che- 

valier de la Toifon d'Or, ES General de la Cavalerie | 
de fa Majefté Catholique am Pays-bas; ES Ihuftrijime | 
Uy Genereux Seigneur Auguftin Navarro Burena Che- 
valier de POrdre de S. Jacques , du Confeil de fa Majefté 
Catholique , Regent dans le Souverain Confeil du Royaume 
@ Arragon, & fon Secretaire de Guerre € d'Eflat an 
Pays-bas, Plenipotentiaire de [a Maje/té Catholique , 6 
de fon Alteffe Sereniffime Imperiale Leopold Guillaume 
par la grace de Dieu Archiduc d' Auflriche , Gouverneur 
de Bourgoigne ES Pays-bas d'une part: Son Excellence 
Monfieur le Comte de Furftenberg, Heyligenberg , ES 
Werdenbergh, Landgraf in Bahr, Chansine de la Me- 
tropolitaine de Cologne , t9 Evefque du Chœur, Chanvine 
des Gathedrales de Liege, ES Strasbourg, Prevoft 
d'Aix; 69 de fainct Gereon a Cologne, & Grand Mai- 
tre d’Hoftel de S. A. Sereniffime Archevesque ES Elec- 
teur de Cologne, Evesque & Prince de Liege, 69 Di- 
recteur de fes Confeils d'Effat ES privé: Tres-reverend 
RY Jean Taboller Chanoine ES Archidiacre de Hasbaye 


en la Cathedrale de Liege, Prevoft de la Collegiate de 
Foffe, C9 Confeiller du Confeil Privé de fadite Alte Je 


Electorale : Noble Honmoré Seigneur Charles de 

Mean, Efcuyer , Confeiller du Confeil Privé & Ordi- 

naire de fadite AltefJe, & fon Commiffaire Decifeur ES 
Maefiricht, Plenipotentiaire de S. A. Serenifime Elec- 

torale d'autre part: jouxte Alte de Conflitution , on | 
Plenipotence de S. A. Imperiale au nom du Roy Gatholi- 

que de Pan 1654. Ponziefme de Mars, ES Ade on | 
Inftrument de la Conftitution on Plenipotence de S. À. | 
El:&orale de mesme An le douziefme du mesme moist y | 
prefent, fon Excellence Richard, Comte de Starlemberg, | 
Semnenr. de Schambourg , 


Geatilbomme de la Chambre | 
de fa Majefté Imperiale, Confeiller en fes Confeils de 
Guerre, & Colonel d'un Regiment d'Infanterie, Am- 
baljadenr de fadite Majefté envers S. A. Imperiale, Gon- 
verneur du Pays-bas am nom du Roy Catholique ; lesquels 
Ads de Conftitution on Plenipotence, fignez ES feelex 
authentiquement échangez, de part ES d'autre, feront cy 
embas inferez. Lesdits Plesipotentiaires de Roy Catho- 
ligue, & du Prince Evefque de Liege, pour offer du! 


| jets de part & d'autre, fera mai 


tout les monveme 


ples | depuis quelques Années on 
udicid à la Neutralitd ts? bonne Voifinan 
Subjets de fa Majefté Catholique, ES pour en 
les occafions qui pourroient gliller wlterienrement 3 
trouver unanimement d'accord dans les Poinéls cy 
cles qui Senfuivent. 


her 


font 


Arti= 


I UE la bonne correfpondance entre fa Majelté 
Catholique, & S.A. Eleétorale 
ue & Prince de Liege, leurs 


e Cologne, 
Succeffeurs & Sub- 
ntenué inviolablement 3 
& le Pays de Liege confervé en fa Neutralité i 

Il. Et afin que la Neutralité du Pays de Liege foit a 
tant plus inviolablement confervée, les Plenipotenti 
de fon Alteffe l'Archiduc au nom de S. M. Catholi jue} 
declarent qu'il ne fera permis aucun acte d'hoflilité en- 
tre fes Subjers & Soldats, & ceux de S. M. Tres-Chre- 
tienne, & tous autres qu'ils foyent, pourveu que S. M. 
"T'res- Chreftienne agree le mesme. 

III Et qu'il ne fera befoin aux Liegeois qui feront 
licentiez du fervice des deux Couronnes , & retourncz 
en leur Pays d'obtenir abolition, pourveu qu'il n'y ait 
pas de contravention’ de la part de fa Majelté Tres- 
Chretienne. 

IV. Que fon Alteffe Imperiale PArchiduc, au nom 
de fa Majefté Catholique, fera fortir de Hougarde , de 
la Ville de Herck , Peer & de toutes autres Villes, Vil- 
lages, Chafteaux & Lieux de la Campinne les Troupes 
du Duc de Lorraine, & Prince de Condé, & des Vil- 
les, Villages, Chafteaux, & autres Lieux du Quartier 
d'entre Meufe & Sambre, & de tout le Pays de Liege; 
incontinent apres la fignature de cette, Ou au plus tard 
le vingtieme de ce mois , fans y pouvoir atrefter foub 
quel pretexte que ce foit. 

V. Que tous Prifonniers de part & d'autre , feront à 
mesme temps lafchez fans rançon, encore mesme 
qu'elle auroit efté pa&tionée. 

V L Et les Papiers & Ades de Juftice & autres feront 
reftituez, qui ont efté enlevez en la Ville de Looz, & 
ailleurs, mesme aux Particuliers. 

VII. Que S. A. PArchiduc au nom de fa Majelté, 
& de tous fes Succeffeurs au Gouvernement de Bour- 
goigne , & du F as , ne permettront que le Duc 
de Lorraine, Prince de Condé, ou autres fes Confe- 
derez, entrent pour Padvenir au Pays de Liege, & ny 
exercent plus actes d’hoftilité en aucun lieu dudit Pays 
ny dans tous les autres Eftats dudit Eleétenr qu'il pofle- 
de, ou pourra poffeder , ny en pretendent ou deman- 
dent contribution , ou logement hors de quelle place, 
ou en quelle maniere que ce foit; mesme S. A. Impe- 
riale ordonnera au nom de fa Majeflé à tous fes Gou- 
verneurs, Officiers & Magiftrats , qu'ils ayent à affifter 
les Subjets de S. A. Ele&borale, contre tous ceux qui 
les inquieteront & tous & quelconques Perturbateurs de 
la tranquilité publique, contre la Loy de ce Trai&té. 

VIII. Et quand fa Majefté Catholique aura befoin 
de faire pafler fes armées par les Eftats & Domaines 
voifins de S. A. Ele&orale ou autres. Elle le pou 
faire en vertu de la Neutralité, voire en le denonc 
auparavant à fadite Alteffe , ou en fon abfence à fon 
Confeil : afin qu'il denomme Commiffaires qui puis- 
fent defigner les lieux, & que les inhabitans pourvoyent 
à leur faict. 

IX. Et au cas que le Prince de Condé ou autre Con- 
federé de fa Majefté vienne à contrevenir aux Points 
fusdits, S. A. l'Archiduc au nom que deffas guarantira 
S. A. Ele&orale Evesque & Prince de Liege, & f 
Succeffeurs & Eftats, & joindra les Armes de 1 
jelté , lesquelles fe regleront fuivant les Loix militaires 
en matiere de fecours , pour eltre fous les ordres du 
Prince qui les demande, 

X. Que les Traiétez qui ont efté faits entre fà Ma- 
jefté Catholique , & ledit Prince de C dé, & qui 
feront à l'advenir ne, pourront prejudicier au prefent 
Traitté, & que les Trouppes ; Armes & Soldats, que fa 
Majefté luy dorinera,ou donneroit à autres fes Alliez N 
ne pourront eftre employez contre S. A Eleétorale, ny 
aucun de fes Eftats, ny Subjets. 

XI. Que les Deputez de S. A. Eleétorale ayant de- 
mandé que fa Majefté Catholique voulut comprendre 
dans ce Traicté les autres Ele&eurs , Princes , Eftats 
& Membres de l'Empire , fignamment ceux qui l'ont 
affifté effectivement; Et les Deputez de fa Majefté aya 
refpondu qu'ils ne pouvoient eltre compris d: 

aritie particuliere que fa Majefté avoi 
des confiderations fingulieres à S. E 
refoud que S. A. & fes cefleurs 
nonobftant ce Traié fecour 
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| o 1654. dans le 


ar le prefent , lequei neantmoins demet 
le, & fera obfervé par fa Majelté Cathol 
IM que, € S. A. Eleétorale en toutes les parties. 
| XII. Que S. A. Ele&orale ayant receu en fon parti- | de 
| culier des pertes ineftimables dans la 1 pifcopale, | da, de Toledo, de Valencia, de Gal 
TED RI fon Eglife, Clergé, fes Subjets, tant Gentilshommes | lorca, ‚de Sevilla, de Cerdenna , de Cordoti 
A qu'autres, & fa Majefté Catholique ayant ré n'a-| Corfega, de Murcia, de Jaen, de los Algarbes , de 
M | votier, & eftre contre fes ordre: Algecira, de Gibraltar, d s de Cana de las 
i] | efté commis d'adte d'hoftilité au pays de Liege, & Pa- | Indias Orientales, y Oc Iflas, y Tierra fir- 
ir allés declaré par l'arreft du Duc de Lorraine, per- | me del Mar Oceano: Archiduque de Auftria, Duque 
tera & avance! le juflice, afin qu'il puilfe y | de Borgonna, de Brabante, y de Milan, Conde de 
eftre pour ion des intereffez , tant de S. | Abfpurg, de Flandes, Tyrol, y Barcelona , Seigfior 
| À. que des P: , contre les Biens Meubles & | de Biscaya y de Molina, Gc. 
Immeubles du Duc de Lorraine, & des autres Par Por quanto el Sereniffimo Archiduque Leopoldo 
, qui feront convaincus d'eftre autheurs des pe Guillelmo primo, mi Gouvernador, y Capitan Ge- 
tes, intereft & prejudices fusdits. neral de mis Paëfes baxos de Flandes con fu Chris- 
XIII. Que l'Armée de France foub la conduite du tiano y piadofo zelo, y con particular deffeo attaxar 
| Marquis de l'abert, fe pourra retirer fans aucun empes- los inconvenientes que podrian f affaillos 
| chement, & en affeurance jusques en France, s'i | y Subditos de mis Paëfes baxos de Flandes, como 
wexerce en fa retraite aucun aéte d'hoflilité contre le | tambien a los de! Illuftriffimo Maximiliano Hen 
Pays de fa Ma jique; & fi elle ne comimen- 
QU ce de fe mettre en marche fur la retraite le 20. aufli du 


- 


w Philippe por la gracia de Dic 
la, de Leon, de Aragon, de las dos Sicil 
de lem, de Portugal, de Navarra, de Gra 
i i de ? 


coura A. Ele&orale ne leur donnera appuy ou 
refuge, ains fera tout fon poffible, & donnera accés aux | 


"Trouppes de fa Majefté Catholique, afin qu'elle fe reti- | 

| re en toute maniere du Pays de Liege. 
XIV. Que S.A. Ele&orale fera incontinent obligé | 
| de donner part à fa Majelté Imperiale , Eleéteurs, Prin- | inconvenientes defte genero, dio Po 


ces, Eftats & Membres de l'Empire, afin qu'ils n’en- | cia en toda forma al Principe de Ligni Cavallero de 
voyent les Trouppes qu’ils avoient deftiné pour le fe- la infigne Orden del Tufon de Oro, y Gene de 


de fadite Alteffe Ele&torale. la Cavalleria de mi Exercito, y a Auguftin Na 
Qu'incontinent que les Trouppes de France | Burena Cavallero de la Orden de Santjago, de mi 
etirées , les Trouppes de Condé € Lorraine | Confejo, y: Regente del de Aragon, y Secretario de 
ellement efloignées , qu'elles ne puiffent faire | Eftado, y Guerra en Flandes, paraque pudiefen adjus- 
ou incommoder les Eftats ou Pays de S. A. | tar, y ajuftafen con el Conde de Furftembergh , Haili- 
gemberg, Landt-Gravio in Bahr , y Canonigo de la 
A. Imperiale, pour autant plus mons- | Sanéta Iglefia Metropolitana olonia, y Tabc 
x interefts de S. A. Eleétora- | let Canonigo y Arcediano de Hasbaynes en la Cath 
pofera fon credit,afin que la Garnifon de Ha- drale de Liexa, y Carlos de Mean Plenipotenci rios 
in forte, & au cas de refus, fi elle vient a eftre | nombrados por el dicho Principe Eleétor para el mis- 
egée , Elle ne permettra qu’aucunes Trouppes, | mo effeto, lo que para remedio de los daños dichos 
font ou feront foub fon commandement la fecou- | adelante fe huvieffe de obfervar, y guardar, a cuyo fin 
rent haviendofe juntado , para tratar de lo d , los 
XVII. Que les Deputez de S. A. Ele&orale, ayant | dichos Plenipotenciarios acordaron , ajuftaron y fe 
propofé l’execution du Traiété fait l'An 1546. le 6.| convenieron en la Capitulacion cuyo tenor a la letra es 
de May, entre Marie Royne d’Hongrie Gouvernante | como fe figue : 
s au Nom de fa Majefté Imperiale & Catho- 


ne part, & George d’Auftriche Evesque & | LzoroLpus GUILLELMUS, &e. 
rince de Liege, touchant l'échange de Herftal , avec | 


Ja à a efté baftie . ie sg | E ¿ > 5 : 
ER S À nt ae en: a | Haviendo yo vifto, examinado, y hecho examinar 
PR 5 E d Alte ERA SS DOES A | dicha Capitulacion , y pareciendome que todo lo con- 
lajefté que fadite 

Privé de reconnoiftre , & executer tout ce 


XVIII. Que fi quelques Officiers , ou Soldats des 

Princes de Condé, ou Lorraine, avant le prefent Traic- 

| té, auroient pallé au fervice de S. A. Ele&torale, & 
| reciproquement de S. A. Ele&orale à celuy de fa Ma- | 
jefté, ou desdits Princes pendant ce demeslé , ils 
en liberté de fuyvre tel fervice qu’ils voudront , far 
que pour ce on aucune eftre re- | 
| cherchez ; 
permis ai 
à l'autre: 


rés icelu 
)fficiers 


& S. A. Imperiale 


^ ES 7 ) EY 
N i Commis à ce YO EL REY 
été, & fadite A. Imperiale en procurera la Ratifi- | 
Majetté C; que trois mois aprés, | Luogo (1) del Sello. 
comme auffi pour plus g ffeurance & execution 
Traiété, S. A. le Comte de Starlemberg Ambas- | GERONIMO DE LA TORRE. 


deur Imperial, requis n part & eee, , le figneta 

u Nom de fa Majelté Imperiale, & y fera intervenir | 2 E ay 
Ratification en dedans ni femaines , & tenir la De-| S'enfuit le Tranflat. 
pefche en forme à fon Alteffe Eleorale, l'autre à fa- 

lite Alteffe Imperiale, en foy dequoy , Nous les Ple- ppe par la grace de Dieu 
nipotentiaires fusdits de fa Majefté Catholique, & de | , de Leon, d'Arragon, des deux es, de H 
S. A. Ele&orale avons figné cefte, & feellé du cachet | rzfalem, de Portugal, de Navarre, de Gre le „de To- 
de nos armes. Et nous Comte de Starlembi Am-| lede, des Valences, de Galice, de Mallorque, de Seville, 
baffadeur de fa e, avons mé de | de Sardeigne, de Co le Corfique, de Marcie, de 
noftre Seel fignature le Été a 7 , de Gibraltar, des Îfles 


i que deflus | Jaen, des Algarbes 
figné deux coftez, l'an tre Seigneur 1654. | de Cazarie , des In , ES Occidentales, Îfles 
. Ainfi fignez Year Ri 


Roy de Cafil- 


4 Comte de Siar-|Cg Terre ferme de la Mer Ocease, Archiduc d' Anfir 


ANNO Duc de Bourgo 


DU DROIT DES GENS 


ne, de Erabant, ES de Milan, Comte [te fincerité, à l'advancement 


de Habsbourg, de Flandre, Tirol » € Barcelone, Sei- 


SA 8er de Bifraye, tg de Molina, 69e. 


Pour autas que le Serenifime Archiduc Leopold 
Guillaume on Coufin, Gouverneur, 6$ Capitaine Ge- 
meral de mes Pays bas de Flandres, men d'un zele Chres- 
tien ES pieux, ES avec un defir particulier de coupper le 
Pas aux inconveniens qui pouvoient s'enfuyvre à mes Vaf- 
Saux, & Subjecis de mes Pays-bas de Flandres ; Comme 
auf à ceux de P Illuftrifime Maximilian Henry, Arche= 
vefque de Cologne, Prince Ele&eur du Sainch Empire 
Romain, du Pays 69 Evefebé de Liege, à canfe des 
dommages qu'iceux avoient regem , ES recevoient des 
Trouppes de Gavallerie , € Infanterie des Duc de Lor- 
raine, €9 Prince de Condé, qui s'efloient logées C9 lo- 
Zeoient encor audit pays 69. à ce quan futur n'arrivent 
plus ces inconveniens , my autres de telle trempe , A 
donné Pouvoir 69 Plenipotence em toute forme an Prince 
de Ligne, Chevalier de l'Ordre infigne de la Toifon 
d'Or, €) General de la Cavallerie de mon Armee, Ez 
a Axguftin Navarre Burena, Chevalier de l'Ordre de 
Sain Jacques , de mon Confeil, ES Regent de celuy 
@ Árragon , ES Secretaire d Eflat > de Guerre en Flax- 
dres, d'adjufler avec le Comte de Enrfienberg , Land- 
grave en Bahr, ES Chanoine de la Saindle Eghfe Me- 
tropolitaine de Cologne, ES Fean Taboller Chanoine en 
la Cathedrale de Liege, ES Archidiacre de Hasbaigne, 
& Charles de Mean Plenipotentiaires denommez pour 
ledit Prince Eleéteur am mesme effect que deffus, tout 
ce que pour remedier aux dommages, fusdits devra sob- 


Server ES garder. A quelle fin s’effans joints pour traic- \ 


ter du premis les Plemipotentiaires [usnommez Je font ace 
cordez ; adjuftez , ES convenu en la Capitulation , de 
laquelle le contenu Senfuit à la lettre: 


LEoPoLD GUILLAUME, Eve. 


Et moy ayant ven, examiné, ES fait examiner ladite 
Capitulation, ES eftant dadvis, que le contenu en icel- 
le eff jufle ES convenable, ÈS doit par les deux Parties 
Sobferver, executer, ES garder, entant qu'ainfi il con- 
vient pour le fervice de Dieu, C9 tant pour les bien, 
tranquillité, calme, ES repos de mes Subjets des Païs-bas 
de Flandres, que de ceux dudit Prince Eledeur > pour 
autant qu'il me touche. Fe loué des maintenant, advone, 
& ratifie le contenu de ladite Capitulation, ES promets 
en foy ES parole de Roy de la faire obferver, ¿7 garder 
inviolablement, ES deny contrevenir en aucune partie 
d'icelle, prefentement, ny jamais, en quel temps gue ce 
Soit. Pour affeurance de quoy, jay commandé de faire la 
Depefche prefente fignée de ma main, ES feellée de mon 
Seel fecret, ES refrendée de mow Secretaire @Eftat fonbf- 
crit. Donné en Aranjuez le vingt-deuxiefine a’ Avril 
mil fix cens cinquante-quatre. 


MOY LE ROY 
Lieu (1) du Seel 
HIEROSME DE La ToRRE. 


AXIMILIAN HENRY par la grace de Dieu : 

Archevefque de Coloigne, Prince Ele&eur du 
fain& Empire Romain, Archi-Chancellier par Vitalie, 
& du fain& Siege Apoltolique Legat né, Evefque & 
Prince de Liege, & Hildesheim , Adminiftrateur de 
Berchtefgade, Duc des deux Bavieres , du haut Pala- 
tinat, Weftphale, Engeren, & Bouillon, Comte Pa- 
latin du Rhin, Landt-Grave de Leuchtemberg, Mar- 
quis de Franchimont , Comte de Looz, & Horne, 
&c. A tous ceux qu'il appartiendra, Salut: Comme 
pour avifer à l’adjuftement des mes-intelligences & dif- 
ferents provenus 4 raifon des logemens & ravages que 
les Trouppes eftrangeres ont entrepris fur noftre Pays 
de Liege, il a efté trouvé convenable d'entrer en con- 
ference par Commis & Deputez , tant de la part de fa 
Majefté Catholique, que de la noftre, Nous avons à 
ceft effe& authorifé , & authorifons par la prefente nos- 
tre grand Maiftre d’Hoftel le Comte Egon de Furs- 
tenberg, l'Archidiacre Tabollet, & Charles de Mean, 
nos Confeillers, leur donnant plein & abfolu Pouvoir 
de traiéter & conclure en conformité de nos intentions, 
pour le bien public, & bonne intelligence avec les 
Voifins, ce qu'ils trouveront. le plus expedient ; ce 
que des maintenant pour lors nous agreons, & ratifions; 
Requerant de fuitte tous ceux, à qui la prefente Cons- 
titution & Declaration pourra toucher, de les recon- 
noiftre pour tels , afin d'agir conjoinétement en tou- | 

Tom VL Paar. IL 


| gné, Nous ferons obligez de l'app 


73 
des effeds propofez. De 


noftre Cité de Liege, le douziesme de Mars de l'Au 


1654. 
Signé, 
Maximirian HENRY. 
T comme par le fusdit Trai@ 


E accordé, que trois 
mez Commillaires & Pi 


a'efté convenu & 
Jours aprés que les fy 
enipoten 


au Nom du Sereniffime & Tres-puiflant Roy - 
que des Efpagues (duquel Nous fommes Lieutenant 
en ces Provinces) Approuvons, confirmons, x emolo- 
gons le predit Traiété, comme il eft couché, & pro- 
mettons en foy & parole dudit Roy, & la noftre, d’ob- 
ferver toutes les chofes y contenues, & que dans leter- 
me de trois mois Nous procurerons que l'Approbation 
& Ratification du Roy ne vienne à manquer, comm 
il eft porté par ledit Traité. En tefinoignage dequoy, 
Avons commandé que les prefentes feroient depefchées, 
foubfignées de noftre main ,, munies de noftre Seel, & 
refrendées par le Secretaire d'Eftar fouscrit. Donné 
à Bruxelles, le 18. Mars 1654. 


Ainfi find, 


LEoroL» GUILLAUME, 


AUGUSTIN Navarro BURENA; 
Liew (+) du Seel. 


ET parce que non feulement 

P’Illuftre & Magnifique Jea 
Seigneur de Starembergh, & Wildtbergh, noftre Con- 
feiller de Guerre, Chambellan & Colonnel, eftant re- 
quis des Parties, a le fusdit Inftrument confirmé de fon 
Seel, & figné de fa main, attendant que noftre Ratifica- 
tion s’enfuive: mais qu'à prefent auffi Nous fommes 
humblement fappliez par ledit Reverendiffime & Sere- 
niffime Archevefque de Coloigne, que Nous daignions 
noftre Ratification (de laquelle eft fait mention au pr 
nommé Inftrument) benignement accorder , & depes- 
cher , Ne voulans rien omettre de noftre part de 
qu'il convient pour l'obfervation entiere du mefme T raic- 
té; Nous l'avons approuvé , ratifié, & confirmé de 
noitre Authorité Imperiale, en tous fes Poinéts, Clau- 
fes, & Articles, en tant qu'il Nous touche; Et par les 
prefentes l'approuvons, ratifions , & confirmons ; Pro- 
mettans en foy, & parole d’Empereur, pour Nous & 
nos Succeffeurs , de ne contrevenir jamais audit Traic- 
té, & Convention, ny permettre qu'il y foit par aucun 
autre contrevenu, En tesmoin dequoy, Avons com- 
mandé que ces prefentes fignées de noltre main foient 
corroborées de noftre Seel Imperial. Donné en noftre 
Cité Imperiale de Ratisbonne, le 10. d’Ayril 1654. De 
nos Regnes, Romain l'An 18., d’Hongrie le 29. & de 
Boheme le 27. 


Ainfi figue, 
FERDINANDUS 
Et plus bas, 


noftre Ambaffadeur, 
n Richard Comte & 


Vi. FERDINANDUS COMES CURTIS: 


Et encor'plus bas, 


Ad Mandatum Sacre Cafarea 
Majeftatis Proprium. 


J. WALDERODE: 


LO UYS par la grace de Dien, Roy de France & de 

Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Noftre Tres-cher & Tres-aymé Coufin 
PArchevefque de Cologne, Prince Electeur du fainét 
Empire, Evefque € Prince de Liege & Hildesheim, 
Comte Palatin du Rhin; & Duc des deux Bavieres, 
Nous a fai& reprefenter, qu'il a elté conclu, & figné 
un Traidté, dont Copie va icy attachée; fous le con- 
tre Seel de noftre Chancellerie, entre Luy, & noftre 
Tres-cher & Tres-aymé Coufin Leopold Guillianme At- 


chiduc d' Auftriche , Gouverneur des Pays-bas; au Nom 
du Roy Catholique ; p Neutralité de l'Eveft 


ANNO 
16545 


| 
| 7 
Anno € Pays de Liege; par le fecond, & troifiefme Article 
duquel il eft dit, qu’afin qu'elle puiffe eftre mieux ob- 
I 65 4. fervée, ledit Seigneur Archiduc audit Nom declare, 
& promet, de ne fouffrir qu'il foit exercé aucun acte 
n d'hoftilité dans Peltendué dudit Pays, entre les Subjets 
| du Roy Catholique, & les noftres: pourveu que Nous 
| faffions obferver la mefine chofe de noftre part; & con- 
hi fent pareillement que les Liegeois qui auront fervi dans 
Hi les Trouppes de Pune, ou l’autre Couronne, ne foient 
point obligez de prendre des abolitions de celle contre 
I laquelle ils auront porté les Armes , lors qu'ils voul- 
dront fe retirer en leur Pais; A condition auffi , que 
| Nous faffions une pareille Declaration, que Nous y 
| donnons les mains. Surquoy noftre dit Coufin PE- 
le&eur de Cologne Nous ayant fait faire inftance par 
| le Seigneur De Liverlos Chanoine de PEglife de Lie- 
|| ge fon Envoyé vers Nous, d’agréer execution desdits 

Ne Articles. 

Comme Nous avons toújours eu 4 coeur, ce que 
nous avons crû eftre de la fatisfa&ion de noftredit Cou- 
fin, & de l'avantage de fes Eftats, particulierement de 
fon Eveíché, & Pays de Liege, ainfi que nous luy en 
avons donné des marques en toutes les rencontres ¿qui 
s'en font offertes: Nous avons bien voulu en cette-ci 
luy faire connoiltre que nous perfiftons dans les mes- 
mes fentimens, & que nous n'avons pas de’ moindres 
difpofitions, que nous en avons eü par le paflé, à em- 

| braffer ce que nous eftimons devoir affeurer la tranquil- 

| lité de fes Subjets dudit Pays, & à lever toute forre de 
pretexte de la troubler. Ces caufes, & autres confi- 

| derations à ce nous mouvantes, de l'Advis de la Roy- 

| ne noftre Tres-honorée Dame & Mere, & plufieurs 
Princes, Ducs, Pairs, & Officiers de noftre Couron- 

| ne, & autres Grands & Notables Perfonnages de noftre 
Confeil, Nous avons confenty, & confentons lesdits 

| Articles ci-deffus enoncez, & en tant que befoin eft, 
Mi ou feroit, les avons agréez & approuvez, agreons , & 
approuvons par ces prefentes fignées de noftre main. 

Promettans en Foy & Parole de Roy, de les entretenir 

& faire garder & obferver inviolablement, felon leur 

| forme & teneur, fans jamais aller ni venir dire&ement 
ou indircétement au contraire; à la charge toutesfois , 

| que noftredit Coufin PEle&eur de Cologne nous 
| | fera rapporter la Ratification du Roy Catholique, de 
|| tous & chacun les Articles dudit Traité , trois femai- 

nes apres l'expiration du temps, auquel noftredit 
Coufin l’Archiduc d’Auftriche a promis de la luy four- 
nir, car tel eft noftre plaifir. En témoin de quoy nous 
avons fait mettre nötre Seel ausdites prefentes. Don- 
né à Paris le cinquiéme jour de May, l'An de grace 
mil fix cens cinquante quatre, & de noftre Regne 


l'onziéme. 
Signé, 
LOUIS, 
Et fur le reply, 
Par le Roy, 
De LoMENIE. 
Es y eftoit appendu le grand Seel en cire jaume , 


à cofté étoit le contre- Seel de la Chancellerie, 
qui attache le Traitté de Tillemont. 


XXI. 


5. Avril. Traité de Paix ES d'Union eptre Orxvier Crom- 
wen comme Protcëteur d’ Angleterre » ES les 


VANGLE- 
TEARS Provinces-Unies des Pays-bas. A 
Provın- Weftmunfier le y. Avril 1654. [RE cu ETT des 


crsUnizs Traitex, faits ES conclus entre les Provinces-Unies, 
ES divers Rois, Princes, Gc. d'où l'on a tiré 
cette Piéce, qui fe trouve auffi en Allemand 
dans Lox non p11 Ada Publica, Tom. VII. 
pag. 894. dans le Theatrum Europeum, Tom. 
VIL. pag. 654. & dans GASTELIUS; de 
flatu publico Europe novi[f. pag. 179. & en Ita- 
lien par Extrait dans le Mercurio de V1 v TOR» 
Sırı, Tom. XV. pag. 316.] 


I. JMaraıs conventum, concordatum & conclu- 
fam eft, quod ab hoc die fit vera, firma & in- 
violabilis Pax , Amicitia fincerior, intimior atque arc- 


CO RDSED Te LO MIA“? PONT E 


tior Affinitas, Confoederatio & Unio. inter Rempu 
cam Angliz , atque Ordines Generales Foederatar 
Belgii Provinciarum, Terrasque, Regiones, Civitate 
que, fab utriufque Ditione fine diftinétione locorum po- 
fitas, earumque Populum & lucolas, cujufcunque de- 
mum gradus fuerint. 

IL. Item , uti inpofterum omnis inimicitia , boftilitas, 


| difcordia & Bellum inter diétas Respublicas , earumque 


Populares & Subditos ceffabit, atque utraque Pars om- 
nibus lefionibus, direptionibus , injuriisque E 
ram, Mare, & Aquas dulces in omnibus fi 
Regionibus, Dominiis, Locis & Rrafedturis quibuscun- 
que deinceps abftinebit. 

III. Item, quod omnes offenfz, injuria, famptus 
& damna, que Pars una ab altera pertulit, polt ¿$ men 
fis Maji Anni 1652. delebuntur atque € memoria era 
dentur, eo modo , quo neutra dictarum Partium alteri 
negotium faceffet , ob aliquod iftiufmodi damnum, of- 
fenfam , injuriam , aut fumptus, fed omnis & cujus- 
cunqueæorum perfeéta erit hanc in ufque diem .aboli- 
tio, atque omnes eo nomine lites aétionesque calles 
nulleque erunt: Exceptis iis depredationibus, que in 
Maribus Britannicis committentur poft fpatium duode- 
cim dierum , atque intra Maria Britannica & Promon- 
torium Sanéti Vincentis poít fpatium fex hebdomadum: 
Et inde in Mari Mediterraneo & ad Æquatorem ufque, 
poft fpatium decem hebdomadum , atquc ultra Æqua- 
torem, poft. fpatium o&imeftre à publicatione Paci 
numerandum, vel immediate poft fufficientem noti 
Pacis, in diétis locis fa&am, atque omnes .deprz: 
nes, damnorumque illationes, que ab alterutra P 
poft tempora prefinita vel notitiam antediétam faéte feu 
commiffz fuerint, in rationum reddendarum tabulas 
referentur, quaque ablata funt, reftituentur , damnaque 
inde nascentia, compenfabuntur. 

IV. Item, uti omnes Bello capti , cujuscunque 
dus ,-feu quocunque loco fint, libere abfque prctio 
utrimque dimittantur. 

V. Item, uti ambe Refpublicæ maneant Amici Con- 
fœderati, neceffitudine & Amicitia conjunéti &adítric- 
ti ad Libertates atque Immunitates Populi alterutrius , 
contra quoscunque demum tuendas , qui utriufve Status 
Pacem Terra, Marive difturbare conabuntur, vel qui 
infra alterutra Dominia degentes, publici libertatis Po: 
puli Hoftes denunciabuntur. 

VI. Item, quodineutra diétarum Rerumpublicarum 
quidquam aget, faciet, molietur, tra&abit, aut atten- 
tabit adverfus alteram, vel Populum alterutri quo- 
cunque in loco, five Terra, Mari, Portubus , Diftr 
tibus , Sinubus, & Aquis dulcibus, quacunque occafione, 
nec earum altera vel Populus alterutrius dabit, profta- 
bit, vel fubminiftrabit ullum auxilium , confilium , feu 
favorem , neque quicquam agi, tra&tari vel attentari ab 
alio quoviscunque affentiet in damnum aut prejudiciam 
alterius , vel Populi alterutrius; fed omnibus & fingulis 
degentibus vel commorantibus infra alterutram Rempu- 
blicam, vel infra unius vel alterius Dominia exiftenti- 
bus, ‘qui contra alterutram Rempublicam quicquam 
agent, facient, tractabunt vel attentabunt , utraque ex- 
prefe & cum effe&u contradicet, renitetur atque im- 
pedimentum realiter preftabit- 

VII. Item, quod neutra. Refpublica, neve ullus ex 
Populo alterutrius Incolis, aliisve , in earum. Ditione 
commorantibus, alterius Reipubl: Hoftes, aut Rebel- 
les quocunque fübfidio, confilio , ftudio fovebit vel 


| adjuvabit, fed exprefle. contradicet atque efficaciter 


obftabit, ne quid auxilii aut adjumenti ab ullo, qui aut 
ex Populo, Incolis, vel commorantibus in alterutra 
Republica fuerint , ullis iftiufmodi Hoftibus aut Rebel- 
libus prediétis, ceu fint Viri, Naves, Arma, Bellicus 
Apparatus, aliave Bona interdiéta, neque etiam pecuniæ 
aut commeatus, feu Viétualia Mari vel Terra fübmit- 
tantur aut füppeditentur, atque omnes Naves , Arma, 
Bellicus Apparatus, aliave Bona interdiéta, etiam pecu- 
nie ant commeatus ad quamcunque Perfonam vel Per- 
fonas pertinentia, que contra fenfum hujus Art: fub- 
mittentur aut fuppeditabuntur, eidem Reipublice addi- 
centur, & in fifcum cedent: Quin & ii, qui fcientes 
& volentes quicquam contra fenfum hujus Art: fece- 
rint, commiferint ,attentaverint, confiliumve dederint , 
utriufque Reipublice Hoftes judicabuntur, in. eaque 
Republica, ubi id commiffum aut perpetratum fuerit , 
perduellionis poenas luent. De fpecificatione autem ea- 
rum Mercium, que prohibite, aut Contrabande cen- 
febuntur, conveniente tempore per-Commiffarios con- 
veniatur, ita tamen ut interim fit abfque præjudicio eo- 

rum, que pofita funt in hoc Art. 
VIII. Item, quod utraque Refpublica fibi mutuo 
fincere 


$54. viris & Navibus, ea proportione, eoque modo, iisque 
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INNO fincere & fideliter , prout opus fuerit, contra alteru- | nam vel Perfonas , 


trius Hoftes & Rebélles, Terra, Marique opem 


conditionibus, de quibus poftmodum convenerit , prout 
neceflitas & rerum alterutrius ratio rulerit, fumpti- 
bus tamen & expenfis illius Partis, que auxilium ro- 
gaverit. 4 

1X. Item, quod neutra diétarum Rerumpublicarum 
Populusve alterutrius Hoftem vel Hoftes , Rebellem vel 
Rebelles, Profugum vel Profugos alterius Reipublice 
declaratos vel declarandos, in ejus Dominia, “Perras, 


Regiones, Portus , Sinus aut Diltriétus eorumve aliquod | 


recipiet, neque iis, vel eorum alicui in prediétis locis, 
vel alio quocunque etiam extra fua Dominia, Patrias , 
Regiones, Terras, Portus, Sinus aut Diftridus , Au- 
xilium, Confilium, Hofpitium, Milites, Naves, Pe- 
cunias, Arma, Apparatum Bellicum, vel Commeatum 
concedet , præbebit, aut miniftrabit , neve alteruter 
Status iftiufmodi Hoftes, Rebelles, Profugos , à qua- 
cunque Perfona vel Perfonis recipi permittet in fua Do- 
minia ; Patrias , Regiones , Terras , Portus; Sinus 
Diftrigtus, nec iftiufmodi Hoftibus, Rebellibns, Prof 
gis, ullum auxilium, confilium, hofpitium, favorem, 
Arma, Apparatum, Milites , Naves, Pecunias aut Com- 
meatum præftari, miniltrari, aut concedi permittet, fed 
expreffe & cum effectu contradicet , obftabit, atque im- 
pedimentum realiter præftabit. 

X. Item, quod fi alterutra didarum Rerumpubl :ali- 
quem vel aliquos, fuum vel fuos, fuiffe & effe Hoftem 
vel Hoftes, Rebellem vel Rebelles, Profagum vel Pro- 
fugos, & in fua Dominia , Territoria , Patrias, Por- 
tus, Diftri&us , vel eorum aliquod receptum vel recep- 
tos effe, aut ibidem commorari, latitare vel perfugium 
fibi querere, per Literas fuas publicas & authenticas al- 
teri fignificaverit & declaraverit; tunc illa Respublica , 
quz hujusmodi Literas receperit, vel cui taliter fignifi- 
catum, vel declaratum fuerit, intra fpatium viginti octo 


dierum à die prædiétæ fignificationis proxime & continue | 


numerandum, tenebitur dido Hofti vel Hoftibus, Re- 
belli vel Rebellibus, Profugo vel Profugis precipere & 
mandare , ut extra fua Dominia, Patrias, Regiones, 
Terras , Diftri@us ,& eorum quodlibet finguli recedant 
& exeant: Et fi quis prædictorum Hoftium, Rebellium 
aut Profugorum, intra quindecimum diem à die hujus- 
modi precepti & mandati non recefferit & exiverit , 
finguli morte atque amiffione Prediorum & Bonorum 
.mulétabuntur. 

XI. Item, quod nullus Rebellis, Hoftisve publicus 
Reipublice Anglie in aliqua Caftra, Oppida , Villas , 
Portus, Diftriétus vel alia Loca, five Privilegio donata,five 
non donata, que aliqua Perfona, cujuscunque ftatus & 
dignitatis exiftat vel exiftet , intra Dominia & Territoria 
Feederatarum Provinciarum ,quocunque jure vel titulo 
tenet, vel poflidet, vel deinceps tenebit, vel poflidebit, 
recipietur, nec in ea per aliquam Perfonam , cujuscun- 
que flatus aut dignitatis fuerit, recipi vel in iisdem 
commorari permittetür , aut tolerabitur. Neque Do- 
mini Ordines Generales "Foederatarum Provinciarum 
alicui hujusmodi Rebelli Hoftive publico in Locis 
predigtis,in Navibus, Militibus, Pecuniis, Commea- 
tu, dût alio quocunque modo auxilium , confilium; 
aut favorem per aliquam Perfonam , cujuscunque fta- 
tus aut dignitatis fuerit, de cærero dari, aut preftari 
permittent, auttolerabunt, verum id publice & diferte 
prohibebunt , atque efficaciter impedient : Et fi aliqua 
Perfona vel Perfonæ, cujufcunque flatus aut dignitatis 
fuerint, manens vel degens, manentes vel degentes , 
infra Dominia Foederatarum Provinciarum earumve 
Poteftates , contra hujusmodi Conventionem aliquid 
fecerit, feu fecerint : Quod tunc omnes & fingule 
Períonz, taliter facientes, omnibus ejusmodi Caftris, 
Oppidis, Villis, Pradiis, ceterisque Locis, que illi vel 
eorum alter eo tempore habent. aut habet, vel quocun- 
que jure & titulo fe habere pretendent, aut pr&tendet ; 
pro termino vite fue exuentur & privabuntur. : Pariter 
nullus Rebellis, Hoftifve publicus Ordinum Feederata- 
rum Provinciarum in Caftra, Oppida , Portus, cætera- 
que Loca eorumve aliquod five Privilegio - donatum , 
five non donatum, quod quælibet Perfona vel Perfo- 
nz, cujuscunque ftatus aut dignitatis exiftat aut exis- 
tant, quocunque jure aut titulo tenet aut tenent, poffi- 
debit vel. poffidebunt, infra Rempublicam Angli vel 
Dominia ejus recipietur, vel à quacuuque Perfona vel 
Perfonis recipi inibique verfari permittetur : Neque Res- 
publica Anglie'alicui hujusmodi Rebelli , Hoftive pu- 
blico in locis predi&is in Navibus, Militibus, Pecu- 
niis, Commeatu aut alio quocunque modo auxilium, 
confilium, aut favorem per aliquam ejusmodi Perfo- 

Tow, VI. Parr. IL 


74 


L cujufcunque gradus fit, de cæ- 
tero dari, aut preftari permittet, aut tolerabit , fed 
publice & diferte prohibebit atque efficaciter impediet : 
Er fi quis é Popularibus Reipublice Anglie, vel in- 
fra illius Poteftates contra hujusınodi Conventionem 
quidquam fecerit , Vel attentaverit, omnes & fingulz 
Perfonz » taliter facientes, omnibus iftiufinodi- Caltris 3 
Oppidis, Villis, Pradiis, caterisque Locis, que illivel 
€orum alter id temporis habent aut habet, vel quocun- 
que jure, feu titulo fe habere pretendent aut prectendet; 
Pari modo pro termino vite fue exuentur & privabun- 
tur. 

XII. Item, quod Refpublica Angliz, Populusque 
Anglicanus, omnesque ejus Reipublice Incole; item 
prediéte Foederate Provinciæ earumque Populus & In- 
cole cujuscunque ordinis & conditionis fuerint, ad fe- 
fe mutuo rebus omnibus humaniter atque amice trac- 
tandum, obligabuntur, uti Terra vel. Aqua alterutrius 
Regiones , Oppida, Pagos , five muro incinéta > feu 
non incincda, five munita feu non munita, Portus 
etiam & univerfam Partis utriusque Ditionem in Europa 
libere & fecure adire poflit, in iisque verfari & commo- 
rari quamdia voluerint., ibique fine ullo" impedimento 
Commeatum fuis ufibus , quantum neceffe erit, COË- 
mere, atque etiam. negotiari & Mercaturam facere , 
quocunque Mercium genere ipiis videbitur, easque ad- 
vehere fuo arbitratu, aut exportare , dummodo, que 
ftatuta funt, portoria folyant, falvis etiam alterutrius 
pariter Reipublicæ Legibus & Statutis omnibus ; ita ta- 
men, ut Populus & Incolz utriusque Partis Commer- 
cium fuum exercentes, in alterutrius Regionibus & 
Ditionibus non obligentur inpofterum plus portorii , 
cenfüs, vectigalium, aut aliorum tributorum folvere, 
quam pro rata proportione, quam alii extranei folvunt 
in iisdem locis Mercaturam exercentes. 

XII. Item, quod Naves & Navigia di@arum Foe- 
deratarum Provinciarum, tam Bellica & ad Hoftium 
vim propulfandam inftruéta, quam alia, que alicui € 
Navibus Bellicis hujus Reipublice in Maribus Britan- 
nicis obviam dederint ,. Vexillum fuum à Mali vertice 
detrahent, & fupremum Velum: demittent , eo modo, 
quo ullis retro temporibus, fub quocunque anteriori re- 
gimine unquam obfervatum fuit. 

XIV. ltem, in majorem Commercii & Navigatio- 
nis libertatem conventum & conclufum eft, quod neu- 
tra dictarum Rerumpublicarum in Portus fuos , Urbes 
& Oppida recipiet ‚aut finet , ut ullus ex Populo & In- 
colis alterutrius recipiat Piratas aut Prædones, iisye hos- 
piium , auxilium , aut comméatum prebeat , yerum 
operam dabit, ut predicti Piratz & Predones, eorum- 
ve Piratice participes, confcii & adjutores in aliorum 
terrorem inveftigentur, capiantur, & merito füpplicio 
puniantur. Omnesque Naves, Bona & Merces Pira- 
ticé ab iis capte , atque in Portus alterutrius Reipubli- 
ce adve&z , quz quidem inveniri poterunt , imo , 
etiamfi venditz fint, juftis Dominis reftituentur, aut 
fatisfaétio dabitur, vel earum Dominis, vel iis, qui 
per Literas Procurationis eas res vendicaverint, modo 
Jus Domini debitis ex lege probationibus in Curia Cau- 
farum maritimarum appareat. 

XV. Item, fi alterutra. Rerumpublicarnm Anglia: 
& Fœderati Belgii ullum Foedus , Amicitiam , Con- 
fcederationem , aut neceffitudinem cum aliis quibufcun- 
que Regibus, Rebufpublicis, Principibus, aut Statibus 
contrahet, aut pacifcetur, una alteram ejusque Domi- 
nia in iis eorumve quolibet comprehendet , fi compre- 
hendi voluerit, atque de omnibus iftiafmodi Amicitia 
& Confoederationis Traétatibus alteram. certiorem red- 
det. 

X V I. Item, quod fi acciderit, ut quamdiu Foedus, 
Amicitia & Societas hec duraverit, ab ullo ex Populo 
aut Incolis alterutrius Partis contra hoc Foedus aut ul- 
lum ejus membrum Mari, Terra aut Aquis dulcibus 
quodquam fiat, aut tentetur, Amicitia hzc, Foedus 
& Societas inter has Nationes non: idcirco interrum- 
pentur, aut infringentur , verum integra nihilominus 
præftabunt, vimque fuam plenariam obtinebunt: Tan- 
tummodo illi ipfi, qui contra Foedus predictum com- 
miferint, finguli punientur, & nemo alius, Juftitiaque 
reddetur & fatisfaétio dabitur illis omnibus , quorum id 
intereft, ab iis omnibus, qui Terra, Mari, aliis 
Aquis contra hoc Foedus quidquam. commiferint , ulla 
in parte Europe aut ubivis locorum, intra Fretum .Ga- 
ditanum , five in America, vel per Africe Littora , 
ullisve in Terris, Infulis, ZEquoribus, Æftuariis, Si- 
nubus, Fluminibus, ullifve in locis, cis Caput Bone 
Spei, intra, A fpatium , quam Juftitia poltulabi 
In omnibus autem, uti fupra. dictum eft, ultra predic 
& 2 tur 


ANNO 
1654. 
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ANNO tum Caput, locis, intr 

titia predicto modo pofcetur: Quod fi vero Feederis 
ores non comparuerint, neque fe judicandos fub- 
at, neque fatisfaétionem dederint, intra hoc vel 
illud temporis fpatium, pro loci longinquitate, modo 
conftitutum, prediéti illi utriufque Partis Hoftes judi- 
cabuntur, eorumque bona, facultates &' quicunque 
reditus publicabuntur., plenzque ac jufte farisfaetioni 
impendenda erunt earum injuriarum , que ab ipfis illa- 


tæfunt, ipfique praterea, cum in alterutrius Partis po- | 


teftate fuerint , iis poenis obnoxii erunt, quas fuo quif- 
que crimine commeruerit. x : 

XVII. Item, quod Populares Reipublice Anglie, 
quique füb ejus Ditione fuerint , poffint libere, tuto ae 
fecure in Foederati Belgii Provinciis & fingulis fuis 
Ditionibus in Europa perque eas Terra, vel Aqua, ad 
ulla in iis loca , vel ultra eas iter facere, perque ulla 
earum Oppida , Prefidia, Munimenta tranfire, que ullis 
in locis Foederatarum Belgii Provinciarum ; aut alibi in | 
carum Ditionibus in Europa funt vel erunt, Mercaru- 
ram in omnibus illis locis facientes , eorumque Nego- 
tiatores , Inftitores , Famulive , armati five inermes, 
(armati autem non amplius quadraginta fimul) tam fine 
Bonis fuis & Mercimoniis , quam cum iis quocunque 
ire voluerint : Poterit item Populus & Incole Foedera- 
tarum Belgii Provinciarum eadem libertate frui in omni- 
bus Reipublice Anglie Ditionibus in Europa , dum- 
modo in hujusmodi Commercio & Mercatura finguli 
alterutrius Reipublice Legibus & Statutis utrinque pa- 
reant , moremque gerant. Á 

X VILI. Item, fi Naves Mercatoriæ unius aut alte- 
rius Subditorum per tempeltatem vel Piratas, vel aliam 
quamcunque neceflitatem , Portum unius vel alterius | 
Dominii intrent, inde fecure & libere recedant cum | 
Navibus & Mercimoniis, absque aliqua Vedtigalium 
aut aliorum Jurium folutione: Ita tamen, ut onus non 


menfes octodecim quam Jus- | 


illata fit, five contra ullos hujus F 


five contra Jus commüne , uti nullz Litere Reprefialiæ 


æ, 


donec Juftitia prius juxta leges erdinarias, poftuletur. Sin 
autem illic Juítitia vel denegetur, vel in longum pro- 
trahatur , tum uti fummus ejus Reipublice Magiltratus, 
five ejus Delegati, cujus Populus & Incol«'injuria af- 
fe&ti funt, ab illa altera Republica, in qua Juftitia, ut 
fupradiétum eft, denegatur aut differtur, aut ab illa Po- 
teftate , que hujusmodi poftulatis audiendis conftituta 
erit, publice Juftitiam poftulent , ut omnes hujusmodi 
lites vel amice componantur vel ordinario Legum pro- 
ceffu. Sin autem mora adhuc interpofita erit, neque jus 
reddetur , neque fatisfa&tio dabitur intra tres: menfes, 
quam hujusmodi poftulatio. lata fuerit, tum demum uti 
Litera Reprefalie, Merce vel Contra- merce. conce- 
dantur. 

X X V. Item, quod ilii, qui fpecialia Diplomata aut 
Commiffiones ab alterutra Republica obtinuerint , prius- 
quam illa Diplomata accipiant , coram ed Judice; qui ea 
ipfis exhibebit , fufficientem. fiduciariam cautionem inter- 
ponent per ejusmodi homines, qui refpondendo p: 
funt; & non ejus Navis Socii , aut Participes, fe nullum 
damnum aut injuriam valterutrius Populo, aut Incolis 
illaturos. 

XXVI. Item , conventum & concordatum eft, 
quod utriusque Partis Populo ad Portus utriusque liber 


| femper erit acceffus, in iisque commorari, & inde rur- 


fus recedere , liberum ei licitumque erit, non folum 
cum Navibus Mercatoriis, & oneratis, fed & cum 
Navibus Bellicis, five ad Rempublicam fpe&ent; five, 
eorum fint; qui fpecialia Diplomata obtinuerint, five 
tempeftatis vi, aut Maris periculo intraverint, five ut 
Naves reparent aut Commeatum co&mant , modo oc- 
tonarium Navium bellicarum numerum non excedant, 
fi fua fponte intraverint, nec diutius in Portubus, auc 


diftrahant , aut divendant, aut venale quicquam propo- 
nant,nec moleftiz-qualicunque aut vifitationi fubjicien- 
tur, modo nec Perfonas aliquas, nec Merces in Navem 
receperint, aut quidquam egerint contra Leges, Statuta | 
aut Confuetudines ejus Loci, ubi Portus, uti premiffum 
elt, intraverint. 

XIX. Item, quod Mercatores , Naucleri; Guberna- 
tores & Nautz , alterutrius Reipublice eorumve Naves, 
Bona aut Mercimonia in Terris, Portubus , Navium | 
Stationibus, aut Fluminibus alterius non prehendentur, | 
vel fub arrefto detinebuntur ex Edi&to quovis generali 
aut fpeciali , five ad Bellum , five ad alium quemlibet 
ufam , nii fumma neceflitate id cogente, jufta etiam 
fatisfactione ob id data : Ita tamen, ut detentionibus & 
arreftationibus que ex Jure € Legibus alterutrius Reipu- 
blicæ re&te atque ordine fiunt ; nihil hinc derogatum fit. 

XX. Item, uti Mercatores utrimque, corum Inftito- 
res & Famuli, atque etiam Naucleri, a Y. 
eundo , quam redeundo Navibus pi aria aliasque | 
Aquas, quam in Portubus alterutrius, aut in Terram 


Circa Portus hereant, quam ad Navium reparationem, 
€oémenda Viétualia, aliasve neceffitates fuerit neceffe: 
Et fi major Navium bellicarum numerus, data occ. 
fione, ad ejusmodi Portus velit accedere , eos intrare 
nequaguam erit licitum, nifi prius impetrata ab iis ve- 


| nia, ad quos Portus illi predicti pertinuerint nifi tem- 


peftate aut vi aliqua, aut neceffitate compulfz fuerint, 
quo Maris pericula effugerint : Quod cum accidit, 
Prefeétum ejus Loci aut fummum Magiftratum ftatim 
de caufa fui adventus certiorem facient, nec diutius ibi 
harebunt , quam illis à Prafecto aut fummo Magiftratu 
permiffum erit, nec in iis Portubus commorantes hos- 
tile aliquid, aut quidquam in prejudicium eorum mo- 
lientur. 

XXVII. Item, conventum eft , ut fupra , quod 
Domini Ordines Generales Uniti Belgii curabunt, ut 
Juftitia fiat in eos, qui Perpetratores aut participes erant 
Homicidii Anglorum in Amboyna, quod Reipublice 
Anglia, ita placuit qualificare, fi modo aliquis eorum 
füperftes erit. 


egrefli fui fuorumque bonorum defendendi ca 
ne genus arma, tam offenfiva quam defenfiva, 
utantarque : Verum ubi ad fua quisque Hofpit 
verforia pervenerit, ibi arma fua deponet, ac relinquet, | 
donec rurfus ad Navem fe receperit aut. eo commeare | 


CI. Item, quod Naves Prefidiariz feu Bellicæ al- | 
terutrias Reipublica quamcunque in Mari Navem aut 
Naves Mercatorias , que ad alteram vel alterius Popu- | 
lum aut Incolas, aut ad ullos Sociorum , hoc Foedere 
comprehenfos, pertinuerint, que eundem curfum tenue- 
rint, idemve iter fecerint, obviam habentes aut afle- 
quentes, iis præfidio effe, easque defendere tenebuntur, 
quamdiu eundem curfum tenuerint, contra omnes & | 
fingulos, qui eas vi adorientur. | 
XXII. Item, fi qua Navis aut Naves, que Populi | 
aut Incolarum 'alterutrius Reipublice aut'neutralis ali- | 
cujus fuerint , in alterutrius Portubus, à quovis tertio | 


impenfis, aut eorum quorum id intereft. 
XXIIL Item, quod fcrutatores, ceterique id genus 
Officiales ex utraque parte, ad normam Legum alteru- | 
trios Reipublice fefe diripent, neque plus imponent | 
exigentve, quam per authoritatem fibi Cornmiffam , & | 
accepta mandata licuerit. 
XXIV. Item, fi qua injuria ab alterutra Republica | 
cjusve Populo aut Incolis, alterius Populo aut Incolis | 


| di&i Arbitriin Aurifabroram Aula (vulgo Goldfz 


XXVIII. Item, quandoquidem Naves € Bona 
quedam Anglorum prehenfa & detenta fuerint in Do- 
miniis Regis Daniz, à decimo oétavo die Maij Anno 
1652:utrinque conventum, conclufum & concorgatum 
eft, atque Ordines Generales fefe obligarunt , qtfen: 
modum & his prefentibus fefe obligant , quod omnia & 
fingula, Naves, & Bona detenta, uti przdictum eft, & 
in fpecie adhuc manentia,: una cam vero & juito pretio 
eorum quz divendita, fubduéta, feu aliter difpofita funt, 
intra quatuordecim dies poft appulfum Mercatorum, 
& Naucierorum , quorum intereft, vel Procuratorum 
fuorum», ‘qui ea recipiant , reftituentur , atque etiam 
damna, que ex eadem detentione Anglis pradittis illata 
funt, compenfabuntur, prout de iis judicatum fuerit ab 


| Edovardo Winflow , Facobo Ruffell, Fohanne Becx, E 


Guilielmo vazder Cr: Arbitris indifferenter ele&tis, 
tam à parte Celfitudinis fue,quam diétorum Ordinum 
Generalium (de cujus Arbitrii forma feu Inftrumento 


| jam conventum eft) ad examinanda , & determinanda 


poftulata Mercatorum, Nauclerorúm, Proprietariorum, 
ad quod diéte Naves , bona & damna pertinent : Qui 
ts 
ptimo proximo Juni 


Hall) hic Londini vigelimo 


> 


| flito veteri convenient, vel citius, fi fieri poterit, atque 


eodem die folemne juramentum fufcipient coram Ju- 
dicibus fupremæ Curie Admiralitatis Anglis, fe omni 
refpe&ui & relationi utriusque Status & privati cujufcun- 
que commodo renunciaturos , atque infuper , quod pre 
di&i Arbitri à primo die Augufti, proxime futuri , ni 
prius confenferint, in Camera feparatim ab omnibus "aliis 
tantifper claudentur absque foco , candela, cibo , potu, 
aliove fuftentaculo , donec de rebus przdi&is ad fe re- 
latis , 


ANN 


Merca aut Contra- merce ab alterutra concedantur , 165, 


DU DROIT 


INNO latis, confenferint. Quaque Sententia; ab iis lata fue- 
ric, utramque Partem devinciet, & obligabit. Atque Or- 
6 5 4. dines Generales Fœderatarum Provinciarum ad eandem 
proitandam his prelentibus fefe firmiter obligant & de- 
vinciunt, nec non ad illam pecuniæ fummam, que à 
diétis Arbitris adjudicabitur folvendam hic Londini in 
ufum diétorum Proprictarioram tali Perfonz vel Perfo- 
His, quam vel quas Celfitudo fua nominaveric, intra 
viginti quinque dies poft adjudicationem illam factam. 
didi Ordines Generales fummam quinquies mille 
librarum Anglicarum, intra duos dies, poftquam Ins- 
trumenta Ratificationis di&orum Articulorum Pacis | 
mutuo extradita erunt, hic Londini pendent verfüs 
fümptus à Mercatoribus, Naucleris, vel Procuratoribus 
fuis ex itinere in Daniam faciundos ;& fümmam vicies 
mille Thalerorum Imperialium, five Rixe-Dollars, tali- 
bus Perfonis, quas Celtitudo fi nominaverit intra f 
dies , poftquam ex perfonz illic appulerint > in Mer- 
catorum, Naucleroram, & Proprietariorum ufum, ad 
Naves fas reficiendas, & in reditum fuum inftruendas: 
Que pradiéte fumme in partem folutionis cedent iltius 
fummz quz laudo Arbitrorum prediétorum continebi- 
tur. Quodque fiduciaria cautio.& fecuritas itur (de 
cujus cautionis forma jam conventum eft) à fufficienti- 
bus viris, qui refpondendo pares funt, hic Londini de- 
geutibus, fefe in fumma centum & quadraginta mille 
librarum Monete Anglia obligantibus (cujus Obligatio- 
nis Syngrapha, una cum Inftrumento Ratiticationis 
tradetur) quod reltitutio fecundum quod prædiétum eft, 
fiet, quodque fubmiffio & folutio tam viginti mille 
Thalerorum Imperialium, quam fammæ aliorumque, 
que, uti prediétum elt, adjudicata erunt, a parte fua 
preftabitur:Et fi à parte Dominorum Ordinum Gener: 
omnes vel alique prediéte conditiones non efficaciter | 
& realiter praftentur, modo & tempore preititutis, 
tunc poena dice Obligationis exigetur, & dia fumma 
centum & quadraginta mille librarum Monetæ Anglic 
tali Perfone vel Perfonis foivetur , quam vel quas 
Celfitudo fua nominaverit , unde Mercatorum, Nau- 
clerorum, & Proprietariorum damna refarciantur. 
XXIX. Item , cum nonnullæ lites & queftiones 
inciderint inter Rempublicam Anglig , & Regem Da- 
nie, ratione detentionis Navium & Bonorum, & prio- 
re Articulo nominatorum , atque Ordines Gener: Fœ- 
deratatum, Provinciarum. Naves & Bona prediéta res- | 
tituenda in fe receperinr, & fiduciariam cautionem pro 
eadem reftitutione & folutione damnorum, juxta:quod 
in priore Articulo prefinitum eft, interponere confen- 
ferint, conventum , conclufüm » & concordatum eft, 
quod his rite fa&tis & pratitis ¿omnes quæftiones , lites, 
injuriz atque hoftilitates inter dictan Rempublicam & 
Regem Danie, ratione diétæ detentionis ceffabunt & 
perpetue oblivioni tradentur; ita, ut didus Rex cum 
Regnis & Dominiis fais in hoe Tra&atu & Confæ- 
deratione, tanguam amicus, comprehendatur, co mo- 
do, quo in eandem Amicitiam & affinitatem cum utra- 
que Republica reftituatur , qua prius erat ante di@am 
detentionem , & quali nunquam ea interveniffet, nec | 
non & Deputati ejus, & Legati confimili honore ad- 
mittentur ; quo Deputati & Legati aliorum Statuum, 
qui Amicitia conjunéti funt. | 
X X X. Item, conventum eft, ut fupra, quod Com- | 
mifarii utrinque quatuor tempore, quo Ratihabitiones | 
extradendæ funt ‚nominabuntur, qui ad decimum oc- 
tavum menfis Maij proximi ftilo Anglico , hic. Lon- 
dini conveniant , qui codem tempore inflru&i , atque 
authoritate muniti. erunt, quemadmodum hifce præfen- | 
ubus inftruuntur, & ea authoritate muniuntur, ut om- | 
nes cas injurias , eaque damna examinent & definiant, | 
anno millefimo fexcentefimo undecimo > & deinceps 
usque ad decimum octavum Maji anno 1652. (tili An- | 
glici, tam in Indiis Orientalibus , quam. in Groenlan- 
dia, Mofcovia, Brafilia, vel ubivis locorum Pars una 
ab altera fe pertuliffe caufatur: Et quoram: omnium | 
particularia ante. proferiptum. diem decimum o@avum | 
Maji prediétis Commitiariis ita nominatis exhibebun- | 
tur, ea cum reftriétione, ut poft prefatum diem nullz 
omnino nove admittantur: Si autem prefati Com- 
miffarii de predicts differentiis ita particulariter fcripto 
exhibitis. & expreflis, non conveniant intra trium men- 
fium fpatium à prefato decimo octavo Maji die nu- | 
merandum,quod eo cafu predicte differentia: fübmit- | 
tentur, ficut & his. præfentibus fübmittuntur Judicio & | 
Arbitrio Cantonum Helvet. Proteftantium, qui Inftru- 
mento eo , de quo fimul cum hifce conventum eft, | 
requirentur, ut eo cafü Arbitrium illud affümant, & | 
fimiles Commiffarios in eundem finem delegent , ita | 
inflru&tos, ut poft expiratos iMos tres menfes intra fex 


| quindecim dies 
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| funt, non folum refpectu 


| nofiri. ad plenum. perfuafi ipfos , 
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proxime fequentes de jis Judicium ferant, & quicquid 
ejusmodi Commiff 1, aut major eorum pars intr 
predictos fex menfes determi averint , utramque P. 
tem obligabit, & rite perficietur, 
XXXI. Item, conventum $ conclu 
utraque Pars vere & firmiter obfer 
tioni mandabit prefentem Tra@atum , omniaque & 
i fa, atque eadem 


ar 


fum eft, quod 
atque execu- 


fingula in eo contenta, & comprehenfa , 
ab alterutrius Populo; Subditis, & Incolis obfervari & 
preettari efficaciter curabit. 

XXXIL Item, ad majorem cautelam & 
tem Pacis hujus & Confederationis à parte Domino 
rum Ordin : Gener : Foederatarum. Provinc irum ea- 
rumque Populo fincere & bona fide preftande, con. 
ventum & conclufum elt, dieut & Domini Ordines 
Gener: his pro fentibus conveniunt, feque firmiter obli- 
gant & devinciunt , quod omnes & finguli, quos aut 
quem, vel ipfi vel Ordines Provinciaram, quocunque 
demum tempore , eligent, conítituent , aut preficient 
Capitaneum Generalem, Gubernatorem, feu Prefidem 
primarium , five Stadbolder, Imperatorem Exercituum 
feu Militiz in Terra, vel Admirallum, feu Pretorem 
Claffium, Navium, Copiarumve Marinarum obligabún- 
tur & devincientur hune Tra@atum > $ omnia ejus 
Capitula Juramento confirmare , itaque fanée & cum 
Juramento fpondere, fe quantum poflint, omnia 
religiofe obfervaturos & executioni quo ad eos fpec- 
fat, mandaturos & curaturos, ut ab aliis obferventur 
& executioni mandentur. 

XXXIIL Item’, conventum > conclufam & cons 
cordatum eft, quod prefens Traétatus, atque omnia de 
fingula in eo eontenta & conclufa, à diéto Dom: Pro- 
tectore, diétisque Ordinibus Generalibus Foederatarum 
Provinciarum per Patentes utriasque Partis Lireras, Si- 
gillo magno munitas, debita & authentica forma intra 
proxime infegaentes, aut citius (fi fieri 
poterit) confirmabuntur & ratihabebuntur , mutuaque 
Inftrumenta infra predidtam tempus, hinc inde extra- 


fecurita- 


m. 


dentur,nec non & Pax hzc, & Confcederatio ftatim 
à traditis & permutaris Inftramentis, forma & loco fo- 


litis publicabitur , 


atque omnes hoftilitatis aétus hinc 
inde 


ab eo tempore ce; unt. 
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Proreëtoris. : 


OLivarros Dom : Prote&or Reipub : Anglie ; 

Scot: & Hibern : &c. Omnibus & fingulis quo- 
rum intereft & ad quos præfentes Littere pervenerint; 
Salutem. Sciatis quod cum Celfi ac Porentes Domini 
Ordin : Gener : Unitarum Provinciárum ad nos mife- 
rint & legaverint Plenipotentiarios fuos & Legatos , 
fufficienti au&oritate ad id munitos & inftruétos , qui 
firmam Pacem, Unionem & Confcederationem nobis- 
cum ineant & pacifcantur : Et nos ex pio & Chriftiano 
hujus Belli fenfü malorumque , quz inde fequutura 
Nationum eo involutarum, 
que omnibus Religionis $ humanitatis vinculis fibi 
invicem fuccurrere & favere tenentur , fed etiam refpec- 
tu communis caufe rerumque Chriftiani Orbis, fedu- 
los & finceros noltros conatus adhuc continuare cu- 
pientes,ficut nec ex ipis Belli primordiis quicquid un- 
quam à parte noftra defuit, quo non modo Bellum hoc 
componatur & finiatur, verum etiam fificera & perpe- 
tua Pax fidaque Amicitia intimiorque affinitas inter nos 
& predictos Ordines introducatur & iliatur : De 
probitate, fide, prudentia, & circumipcétione dile&c 
rum nobis Hezrici Laurence, Domini Prefidis Confilii 
noltei ; Johannis Lambert, Majoris Generalis. Exerci- 
toum hujus Reipublicae ; Pbilippi Vice - Comitis Lifle , 
Gilberti. Pickering , Bar. Edovardi Montague , Avmigeri: 
Gualteri Strickland , Armigeri, Dominorum Confilii 
vel majorem corum 
partem , ceteris abfentibus aut impeditis; ex aflenfa 
Confilii. noftri. facimus , con(tituimus , atque his præ- 
fentibus ordinamus veros noftros & indu atos Com- 
miffarios, Procuratores & Deputatos. Dantes & con- 
cedentes iisdem vel. majori eorum parti tenore prefen- 
tium. plenariam auctoritatem , facultarem & potefta- 
tem, generale & fpeciale mandatum , concludendi, 
pacifcendi , & ftabiliendi pro nobis & Succefloribus 
noftris, cum Hieronymo van Beverningh , Guihelmo 
Nieupoort , Conliliario & Queftore Generali Septen- 
trionalis Hollandi > € Pentionario Oppidi de Schie- 
dam ; Allardo Petro Fongeftall , ordinario Confiliario 
in Curia Juftitie pro Provintia Friliæ, & Curatore 
Academie Franekerz in Confeffa Dominorum Ordi- 
num Generalium Uniti Belgii Deputatis , ex parte Pro- 


£3 vin- 


ANNO 
1654. 


1654. Feederati Belgii firmam inter nos, € prædiétos Ord: 
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ANNO vinciarum Hollandia & Frifie , Legatis Extraordina- 


ris & Plenipotentiariis à parte Ordinum Generalium | 


Pacem , Affinitatem , Neceffitudinem , Amicitiam , 
Commercium & Intercurfam, nec non concludendi & 
finaliter determinandi de & fuper omnibus caufis, liti- 
bus, & querelis, que inter nos & prædiétos Ordines 
hinc inde pendere dignofcuntur , fub illis modis, ca- 
pitulis , forma, promiffionibus, cauticnibus , & fecu- 
ritatibus quas ad firmam Conventorum obfervationem 
putaverint requirendas : Et quicquid predi&i noftri 
Commiffarii cum Legatis prediétis Dominorum Or- 
dinum Generalium convenerint, concluferint aut con- 
cordaverint; Nos bona fide promittimus, nos & Suc- 
ceffores noftros his præfentibus firmiter obligando , id 
omne obfervare , preftare , firmum ratumque habere, 
quafi ipfi intereflemus : In cujus rei teftimonium has | 
Literas noftras Patentes manu propria fignavimus , 1S- 
que magnum Sigillum Angliz apponi fecimus. Date 
ex Alba Aula decimo quarto Martii 1654. 


OxiverR P. 


Sequitur tenor Commiffionis ex parte Domino- 
rum Ordinum Generalium. 


LES Etats Generaux des Provinces-Unies da Pays- 
de bas, Atons ceux qui ces prefentes verront, Salut. 
Scavoir faifons : Comme ainfı foit que nous foions tou- 
chez d'un jufte defir &ÿ volonté de contracter ES conve- 
mir avec fom Alteffe le Seigneur Protecteur de la Repu- 
blique d'Angleterre, Ecoffe ES Glande, use étroite, bon- | 
ne, fincere ES mutuelle Amitié, Union y Alliance , | 
pour la deffenfe ES confervation de la liberté , ES fran- | 
chife des deux Nations, ES de la Navigation ES Com- | 
merce mutuel, enfemble les interefts communs , contre | 
tous ceux qui voudroyent entreprendre ‚tanz par Mer, | 
que par Terre , de zroubler l'un ou l'autre. Etat : C’ef | 
pourquoy nous defirans l'advaneement de ce bon œuvre, | 
‘avons trouvé neceffaire d'envoyer vers fadite AltefJe le 
Seigneur Protecteur de ladite Republique, les Seigneurs 
Hieronymus de Beverningk , Guillaume de Nieupoort, 
Confeiller &9 Receveur General de Nord-Hollande , Pen- 
fionaire de la Ville de Schiedam ; Allard Pierre Jonges- 
tall, Confeiller Ordinaire dans la Cour de Frife, ES Cu- 
rateur de PAcademie à Francker, Deputez en nôtre As- 
femblée de la part d’Hollande ES Frife , nos Ambajladeurs 
Extraordinaires. Et fachant , que pour faciliter leurs 
Negotiations afin de les conduire au dellein ES conclufion 
convenable aux bonnes intentions de Pune & de l'autre 
Republique, ES ayant befoing d'être à cette fin pourvás 
de Plein-pouvoir , authorité , commiffion ES mandement 
Special, nous à ces caujes defirants prevenir € lever tou- 
ze difpute ES contention , qui fe pourroit mouvoir fur la 
Sathfance ES validité de leur creance ES authorifation : 
Donnins auxdits Seigneurs nos Ambajladeurs Extraor- 
dinaires en vertu de ces prefentes, & à chacun d'eux en 
particulier, fi par maladie on autrement ils étoient em- 
pefchez d'intervenir tous trois an Traité d'Union 29 Al- 
liance , qui fe fera, plein Pouvoir de traitter , Jiipuler, 
convenir , accorder, ES conclurre avec fadite Alteffe le 
Seigneur Protecteur de ladite Republique d'Angleterre, 
Efcoffe ES Yrlande , ou avec les Seigneurs Commiffaires 
quiferont deputez de fa part, ladite étroite Alliance ES 
Amitié mutuelle entre les deux Nations, ES de tout ce 
qui fera ainfi negotié , convenu EN conclu, faire phe. 
fer tel on tels Infiruments, Contracts , ES prome[fe en 
bonne ES dué forme, ES generalement, faire en ce 
delfus ES en fes circonftances ES dependances , tout ainfı 
que nous ferions fi prefens y étions , jacoit que la chofe 
requit mandement plus fpecial , quil weft contenu dans 
ces prefentes, par lesquelles nous promettons fincerement 
ES, de bonne foy avoir agreable, tenir ferme ES flable à 
ZoÂjours, tout ce qui par eux en cette qualité fera fait, 
procuré , promis , convenu , ty accordé en cét endroit, 
Pobferver, accomplir, ES entretenir inviolablement , [aus 
jamais aller ny venir au contraire, directement on indi: 
rellement, en quelque forte ES maniere que ce foit, mais | 
le tout devoir ratifier fi befoing eft, ES en paffer Lettres | 
ES Infiruments en la meilleure forme que faire fe pourra, 
an contentement de fadite Alteffe le Seigneur Protecteur. | 
Fait à la Haye en nôtre Afemblée, Joubs nôtre grand 
Séel, Paraphure ES Signature de nôtre Greffier, le dix 
neufiéme de Feburier mille fix cent cinquante quatre. J.C. | 
Mauregnault , vt. Par Ordonnance desdits Seigneurs | 
Eftats Generanz. | 
En Pabfence du Greffier. | 

J. SPRONSSEN. | 
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In quorum omnium fidem & teftimoniam , tam nos 
Commiffarii Celfitudinis fuz Domini Prote&oris , quam 
Legati Extraordinari Dominorum Ordinum Genera- 
lium Foederatarum Provinciarum, vi & vigore noftra- 
rum refpective Commiffionum & Procurationum prz- 
| fentem Tra&atum manu propria fübfignavimus , & Si- 


| gillis noftris manualibus munivimus. 


A&um Weftmonafterii quinto die Aprilis Anno 
millefimo fexcentefimo: quinquagefimo quarto. 


He: Laurence Pre 


(L. S.) 

J LAMBERT. 
(L. S.) 

E: Montacue. 
CL. S.) 

Pe) lor SES 
(L. S.) 

Gir : PICKERING. 
Cs 

Wat: STRICKLAND. 
(L, S.) 

H: van BEVERNINGK. 
(L. S.) 

Wir: NiEUPOORT. 
(L. S.) 

Art: P: JONGESTALL, 
CL. S.) 


Sequitur Ratificatio Domini Protettoris Reipublice 
Anglia, Scotie ES Hibernie, ESc. 


O Livarrus Dominus Proteétor Reipublice An- 
glie, Scotie & Hiberniz, &c. Omnibus & fingu- 
lis, ad quos prefentes Literz pervenerint aut ullatenus 
fpeGaverint, Salutem. Quandoquidem ad fedandas 
difcordias & firmam Pacem conciliandam inter Nos & 
Celfos ac Potentes Dominos Ordines Generales Uni- 
tarum Provinciarúm Commiflärii à parte noftra cons- 
tituti & delegati fuerint, plenaria authoritate communiti 
ad concludendum , pacifcendum & ftabiliendum cum 
Plenipotentiariis Dominorum Ordinum Generalium in 
eundem finem ad Nos extra Ordinem Legatis, firmam 
Pacem, Unionem $ Confcederationem : Et poft va- 
rios congreffus hinc inde defüper habitos, Cominifiarit 
noftri prediéti, nec non Legati & Plenipotentiarii Do- 
minorum Ordinum Generalium, benedicente Deo, in 
certos quosdam Articulos & Capitula Pacis, Unionis 
& Confcederationis convenerint & confenferint, quo- 
rum tenor infra fequitur, & de verbo in verbum inferi- 
tur, videlicet. 
ldcirco nos volentes omnia & fingula, que in pra- 
dictis Articulis continentur &, comprehenduntur , exe- 
cutioni omnimodo dari, præftari atque efficaciter adim- 
pleri , feria & matura deliberatione cum Nobis & Con- 
filio noftro faper iis habita, ea omnia & fingula proba- 
vimus , ratificavimus & confirmavimus , & per has 
prafentes.pro nobis & Succefforibus noftris probamus, 
ratificamus , & confirmamus fecundum verum , pro- 
prium &. genuinum. eorum fenfum & intelleétum : 
Spondentes & promittentes pro Nobis & Succefforibus 
noftris, ea omnia & fingula, nos fincere, bona fide, 
atque inviolabiliter juxta formam & contentum eorum 
ræftituros , obfervaturos, adimpleturos; eaque omnia 
& fingula præftari , obfervari , atque adimpleri ab aliis 
omnibus, quorum interelt , efficaciter curaturos , om- 
nesque contravenientes fine gratia vel conniventia feve- 
re punituros, omni dolo & fraude femotis : In quorum 
fidem & teftimonium has Literas noftras Patentes pro- 
pria manu fignavimus , & magno Angliz Sigillo appenfo 
muniri feci! Dato Weftmonaiterii decimo nono 
die Aprilis Anno millefimo fexcentefimo quinquage- 


Hufey. 


Anne 
1654 


NO 
54» 


DENT DARSONFTE 


Sequitur Ratificatio Donsinorum Ordinum 
Generalium. 


O RDINES Generales Foederatarum Belgii Provin- 
ciarum , conftare volumus omnibus & fingulis , 
quorum intereft , aut quomodolibet intereffe poterit : 
Quoniam jufto defiderio ac propenfa voluntate moti 
fumus cum Sereniffimo & Celfifimo Domino Our 
VA R10, Domino Proteétore Reipublice Anglia , 
Scotis & Hibernis , contrahere & inire flridtam , fir- 
mam , finceram , mutuamque Amicitiam , Unionem 
& Confeederationem , pro defendenda & confervanda 
litertate ac jura utriusque Nationis, nec non Naviga- 
tionis & Commercii, pariterque communis cauíz, 
contra quofcunque, qui tam Terra, quam Mari hunc 
vel illum Statum turbare nitentur : Et defiderantes hujus 
falutaris operis progreffum , neceffarium ' duximus ad 
Serenifimam Celfitudinem fuam, Dominum Proteéto- 
rem prædiétæ Reipublice ablegare Dominos Hierouy- 
mum de Bewermiugk , Sic. Wilbelmum de Nienpoort, 
Confiliarium & Quzftorem Generalem Hollandiæ Bo- 
realis , Syndicum Oppidi Schiedamentis ; Allardum 
Petrum Fongeftal, Ordinarium Confiliarium in fuprema 
Curia Juftitie Provincie Frifie , & Curatorem Aca- 
demie Franekeræ ; Extraordinarios Legatos noftros ut 
cum Altememoratz Sereniffime Celfitudinis fue Com- 
miffariis convenerint de ftriéta, firma, fincera, & mu- 
tua Amicitia , Unione $ Confcederatione , utrimque 
colenda & obfervanda : Illi igitur, cunétis accurate de- 
liberatis , ventilatis & difcuflis , nomine utriusque Par- 
tis, Foedus mutuum pepigerant & concluferunt , nec 
non de peculiaribus Articulis invicem convenerunt, 
quorum tenor is eft, qui hic & infra verbotenus fequi- 
tur infertus. Ñ 
Proinde prediétum, ac füpra hic infertum Pagri Fœ- 
deris, atque Articulorum conventorum Inftramentum 
cum Sereniffimz Celfitudinis fue Commiffariis per dic- 
tos Extraordinarios Legatos noftros in ordinem redac- | 
tum, in omnibus Punétis & Claufulis approbavimus & | 
ratum habuimus, prout tenore ac vigore prefentium | 
illud approbamus & ratum habemus : Spondentes, nos | 
dictum Inftrumentum in omnibus Punétis & Claufulis | 
fuis inviolabiliter fervaturos , ac impleturos, neque pas- | 
füros, ut à quoquam ullo modo infringatur vel viole- | 
tur. In quorum fidem & robur hafce per noftri Con- | 
feflus Prefidem fignari, a Graphiario fübfcribi, & ma- | 
jori Sigillo noftro muniri fecimus : Dabantur Hagæ- 
Comitum die vigefima fecunda Aprilis anni fupra mil- 
lefimum fexcentefimum quinquagefimi quarti. 7. vaz 
Gent, vt. Ad Mandatum. altememoratorum Domino- 


rum Ordinum Generalium. 
€ Un in tertio Articulorum Pacis, Unionis & Con- 
fœderationis inite , itabilite & promulgate inter 
Sereniffimum Dominum, Dominum Proteétorem Rei- | 
publice Anglie , Scotie & Hibernie ; Et Dominos 
Ordines. Generales Unitarum Provinciarum conven- | 
tum fit; quod omnes injurie, fumptus & damna, que | 
Pars una ab altera pertulit poft :$ menfis Maii Anno | 
1652. delebuntur atque à memoria eradentur, eo mo- 
do, quo neutra di&arum Partium alteri. negotium fa- 
ceflet ob aliquod iftiusmodi damnum , injüriam aut 
fumptus ; fed omnis & cujuscunque eorum perfeéta erit 
hunc in usque diem abolitio, omnesque eo nomine li- 
tes actionesque caffo nulleque erunt, exceptis iis de- 
predationibus, que in Maribus Britannicis committen- 
tur poft fpatium duodecim dierum, atque intra Maria 
Britannica & Promontorium Sanéti Vincentis poft 
Ípatium fex hebdomadum, & inde in Mari Mediterra- 
neo & ad ZEquatorem usque, poft fpatium decem heb- | 
domadum, atque ultra ZEquatorem , poft fpatium odti- | 
meftre à publicatione Pacis numerandum, vel imme- 
diate poft fufficientem notitiam Pacis in diétis locis fac- 
tam. Et cum de prediétis verbis queltiones nonnulle | 
forfitan oriantur, que litibus & difceptationibus anfam | 
prebeant : Prefatus Dom : Protector, € prefati Ord: 
Gener: quo omnis controverfia tollatur, que occafio- 
ne alicujus in predicto Articulo contenti accidere po- 
terit, unanimi confenfa convenere & conclufere , at- 
que his prefentibus declarant, omnibusque & fingulis | 
Popularibus & Subditis fuis refpeétive palam faciunt, | 


N. Ruyscu. 


DES GENS. 79 


[damna & injurie , que ab una Parte contra alteram 
| fa&a feu commifla fuerint, poft quartum diem Maii 
| (ttilo veteri) proxime fequuturum in quibufcunque locis; 
| quorum in predicto Art : mentio facta eft; vel alibi; 
| tam citra, quam ultra ARquatorem in rationum ted. 
dendarum tabulas referentur , & que ablata erunt poft 
prædiétum diem Maii, fine aliqua forma Proceffus res- 
| utuentur, nec non & damna, inde naífcentia com- 
penfabuntur. Et quo ftipulatio hac & conventio ma- 
gis innotefcat, utraque Pars eandem in Jurisdiétionibus 
€ Tertitoriis fuis publicabit , & Navibus fuis Bellicis 
| aliisque, tam que in Portu, quam que fuper Mari funt, 
eandem obfervare firmiter mandabit. In cujus rei fidem 
& teftimonium tam Domini Commiffarii Celfitudinis 
fue , quam Legati Extraordinarii prediGorum Ordi- 
num Uniti Belgii prefentes hafce manibus fuis pro- 
priis fübfignarunt, Aétum 28 "Aprilis ftilo Angl: An- 
| nO 1654. 


HE: LAWRENCE Pref. 
(L. S.) 


Gir: PICKERING. 
(L. S.) 


E: Monracu. 
(L. $.) 


WAL: STRICKLAND, 
(L. Se) 


| 
| 


H:vAN BEVERNINGE: 


(L. S.) 


| Witt: Nıeupoorr 


| CL. 8.) 
Arr 


: P: JonGESTAL 


(L. S.) 


Articulus Secretus, oder derer Staten von Holz 
land und Weff-$rießland Declaration und 
Obligation gegen den Prote&orem von Enz 
gelland Olivier Cromwel, den Pringen von 
Orange nicht zu ihren Statthalter zu erwehlen! 
noch einguivilligen) daß folcher bie Generals Cas 
pitainfchafft jemahls erlange. Dar. ins Graben. 
bag. den 4. Maii 1654, [Lonporrıı, 
Acta Publica Parte X V IT. pag. 902. ] 


C'eft - à- dire, 


Article fecret on Déclaration des Seigneurs Etats 
de HoLLANDE & de West-Frise; par 
laquelle ils promettent à OLtvier Crom- 
WEL, Protetteur d'Angleterre, de ne pas élire 
le Prince ORANGE pour leur Stadhou- 
der ES de ne pas confentir que la Charge de Ca- 
pitaine Général dui /oit conferee. dla Hays 


le 4. Mai 1654. 

DIE Staaten von Holland und MWeftfeifland 

haben confiderirt und angemercel was maffen 
es dem Alerhöchften Gott I nach feiner grunbtofen 
Güte gefallen! bie Friedens « Unions-und Alliang- 
Æractaten | atvifchen der Republ. von Engel Schott 
und Srelandan einen! und dem Staat ber Bereinigeen 
Miderlanden/ ar andern Theil welche eine Zeithero 
tractive worden) mit einem glücklichen Außfchlag zu 
fegenen! alfo daß diefelbe am 15. deff nechftverlittenen 
Monats durch ©. Hochh. bei Hn. Protectoris 
vor »ermelter Republ. Gommiffatien / und die Hn. 
Extraordinari- Ambaffadeurs diefes Eftats zu 
Weftmünfter in Engelland völlig feynd gefchloffen I 


quod immediate poft Traétatus Pacis promulgationem, 

que jam fa&a eft, omnes hoftilitatis actus ubicunque | 
in omnibus locis, in di&o tertio Art : expreffis , & | 
ubique alibi ceffabunt, & quod omnes depredatio: 


es, | 


auch beyderfeits mit behörlicher Unterfehrifft und 
Berfiegelung befräfftiget worden; Wobey dann bie 
Staaten von Helland und Weft fricGland fonderlich 

gefehen! 


4 Mai; 


Anno gefeben! auf bas ernftliche Begehren 1 welches boche pro flabilienda Commerciorum ac Navigstionis 1 


1654 


1 1. Avril, 
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gemelte S. Hochh. zu Defeftigung der vorberübrten 
* Eractaten und umb. gedachten Frieden ewigwebrend 
gu marhen / mebrmabís gethan! wie auch auff. Die 
fonderbare Beyforge/ welche feinee Hochh. umb def 
willen/ baf/ wann dem Hn. Pringen von Orange 


LOMA TIOQOUE 


| atque corroborandá mutua Amicitia hujus tempor 
| rerum omnium circumftantiis convenientiffima judi 

| rentur, certi quid de iis ftatueretur, atque füb Articuli 
| quibufdam mutui Foederis comprehenderetur ; quam- 
| obrem de infraferiptis negotiis, poft fedulam eorum 


| deliberationem ita convenimus quemadmodum fequen- 


oder beffen Nachkommen! als defcendenten def | tibus ac infertis huic Traétatui Legibus clarifve ac pers- 
Haufes Stuart! biernegfé einmal biefes Staats hich» | Picuis eorundem verbis exprimuntur, videlicet. 
fte emptor deferiret werden folten/ darau§ tmb | y, Eee Reginam Regnumque Suecie & Dominum 


verfchiedener refpecten willen / leichtlich grof Dip: 
trauen und Jaloufie zwifchen beyden Nationen ente | 
ftehen! und diefelbe Nationen confequenter , fon: | 
derfich wann das abgehandelte dadurch gefchtwächer 
und wnérdfftig gemacht werden folte! feichelich wir 
Derunbin einen fehweren und betriibten Krieg vere 
fallen Ebuten | bey fich zu haben offtermablen fich | 
verlauten faffen. Gleichwie nun hochgemelte Sn. | 
Staaten folches in alle Wege guberbüten fuchen : 
Alfoı damit felbe das vorberührte Englict præca- 
viren [ub fernere ChriftenBluts Bergieffung zuvor 
kommen, vornehmlich aber. auch hochgemelte ©. 
Hochh. uber devo vorerwehnten Bekümmernüß und | 
tragender Beyforge! fo viel an ihnen iff! conten- 
tiren und befriedigen | und alfo den effect def bote 
befagten Tractats in ber Chat genieffen |. zugleich 
auch denfelben beyden Stationen zum beften I ewig 
wehrend machen mögen haben fie nach fonderbahrer 
vorgangener Befchveibung/ und reiffer Bevathfehla- 
gung deffen! was berähtter maffen gethan und ge 
handelt worden | fich dahin erklären wollen! aller 
maffen diefelbe fich hierinit erklären! daß fie ben er» 
melten Heran Pringen bon Orange! oder jemand 
von feiner Linie | nimmermehe zum Statthalter 
oder Adimiralüberihre Proving evivehlen Inoch fo viel 
pas Gutachten ihrer Proving betrifft |. cinwilligen 
wollen! daß derfelbe jemahls zur General-Capitain. 
febafic über die milice diefer Landen ertoeb(et tverbe/ 
geftale fie fic) Hicmit in ber beften Form darzu obli- 
giren. Dat. ins Grafen Haagel unter dem gaoffen 
Sufiegel von diefer Proving /den 4. Maji 1654. 


XXII. 


Traité de Paix entre OLIVIER CROMWEL 
Protecteur d' Angleterre € CHRISTINE Reine 
de Suede. : Fait à Upfal, le 11. Avril, 1654. 
[Arrzema, Affaires d'Etat & de Guerre, 
Tom. V III. pag. 154-] 


Erenissima & Potentifimæ Principis ac Do- 

mine Domine Chrifine Dei gratia Suecorum , 
Gothorum , Vandalorumque Regine, Magne Princi- 
pis Finlandiz, Ducis Elthoniz, Carel, Breme , Ver- 
iz, Stetini, Pomerania, Caffubie , & Vandaliz , Prin- 
cipis Rugiz, nec non Domine Ingrie & Wisma- 
tie, &c. Regnique Suecia Senatores ac Plenipotentes 
Gommiffarii, Nos infra fcripti Axelius Oxenftierna Reg- 
i ius & Judex Provintialis Occidentialium 
arum, Lapponizque Heredaliz , & Jemptriz, | 
Comes Moreæ Auttralis, liber Baro in Kimitho, Do- | 
minus in Tyholm € Tidoen, Eques Auratus: & Eri- 
cus Oxenftierna Axel, Generalis Collegii Commercio- 
rum Prefes;Comes Morez- Auftralis, liber Baro in 
Kimitho , Dominus in Tidoén , Vybii & Gorwals; 
Wotum teítatumque facimus , quod ficuti nuila non 
antehac temporum memoria Suecorum Anglorumqae | 
Gentes amica & egregia confuetudo interceflerit, atque 
renovando adaugendoque opus ufüi commodum'accide- 
rit quod S. R. M. Dominam noftram clementiffimam, 
mandato & nomine Olivarii Domini Protectoris Reip. 
Anglie, Scotis, & Hyberniz , Ditionum & diéta | 
Reip. Legatus Extraordinarius Mluftriffimus & Excel- | 
lentifimus Dominus Brlftr 


dus Whitelock Conftabu- | 
larius Caftri de Windfor atque unus & Cuftodibus mag- 

ni Sigilli Angliz, fafficienti Poteftate inftruétus > pro- 
xitufque tranfigendis que fequuntur negot accefferit ; 
ita quoque dicla S. R. Majeft. nobis pari ac fufficienti 
Poteltate munitis clementiffimé injunxit, ut deliberatis 
ac confideratis cum prenominato D, Legato, iis que | 


Proteétorem prædiétamque Remp. atque univerfas 
& fingulas Ditiones , Regna, Regiones, Provincias , 
Infulas , Terras, Colonias, Urbes , Oppida, Populos, 
Cives, Incolas , & omnes omnino Subditos & inhabi- 
tantes bona impofterum, fincera, firma, atque perpe- 
tua fit maneatque Pax, Amicitia, benevolentia & cor- 
tefpondentia, adeo ut Pars utraque amore & affe&u in- 
tegerrimo fe invicem compleétantur. 

IT. Predi&i Confederati & Ditionis utriufque Sub- 
diti, Populus;& Incolæ, ubi occafio dabitur , mutuum 
commodum curabunt & promovebunt, certiores fe in- 
vicem quoque fecerint , fi alterutri pericula imminentia 
in alterum con/pérationes ac machinationes inimicorum 
innotuerint, iisque, quantum in illis fuerit; obftabunt 
ac illas impedient , neutri etiam Confederatorum licitum 
erit, zeque profe neque per alios quolcunque, agere ,tractare 
aut conari quicquam alterius incommodo vel damno , Ter- 
rarum aut Dominiorum alterius qualiumcunque ubivis 
loci five Mari, five Terra, Secfis ejus rebelles ant ini- 
micos in Gonfederati damnum nullatenns fovebit , neque 
Rebellium ac proditorum quenquam qui adverfus Sta- 
tum alterius quicquam moliretur, in Ditiones fuas reci- 
piet, aut admittet, multo minus confilium aut aux 
lium, aut favorem illis præbebit vel tale quid per Sub- 
ditos, Populum , ac Incolas fuos præftari finet aut 
permittet. 

III. Jam diéta Regina Regnumque & prediétus Do- 
minus Prore&or prediétaque Refpub. omni cum can- 
dore ftudioque in illam curam incumbent, ut quantum 
in illis fuerit fübmoveantur impedimenta, que Confæ- 
deratorum libertatem Navigationis & Commercium invi- 
cem inter utramque amicam Gentem, tunc per Ditio- 
nes, Terras, Maria & Flumina utriusque cum aliis 
Populis & Gentibus haétenus interturbarunt, prenomi- 
natam autem libertatem Nayigationis & omnis utrinque 
Mercaturæ contra turbatores quoscunque afferere , fta- 
bilire, defendere atque prodeffe hifce de quibus in hoc 
Traétatu convenit, vel de quibus pofthac conveniri po- 
terit, rationibus integerrimé admittantur. Nihil vero 
finat neque per fe, Subditofque aut Populos fuos, ne- 
que fua ullatenus culpahuic inftituto adverfum commits 
ti aut perpetrari. 

I V. Conceffum imprimis liberumque fit utrique præ« 
diétorum & Incolis ac Subditis illorumterreftri vel ma< 
ritimo, & quocunque denique itinere in alterius Confce- 
derati Regna, Regiones, Provincias, Terras , Infalas , 
Urbes, Villas, Oppida murata vel non murata, mu- 
nita vel immunita, Portus, Dominia & Ditiones quas- 
cunque libere ac fecuré abfque licentia vel (alvo conduc- 
tu generali aut fpeciali ingredi, ire, atque inde redire, 
ibidem: commorari aut eafdem tranfire, & omnia inte- 
rim vi&ui, ufuique fuo neceffaria emere, atque pretio 
pro lubitu; comparare, omnique benevolentia traétentur. 
Etiam fit fas utrique Confcederatorum Subditifque eo- 
rum ac Incolis mercari , mercaturam facere & commer- 
cia exercere in omnibus locis quibus hactenus cor 
mercium exercebatur ufpiam, quibufcunque in rebus 
ac Mercibus allubefcit, eafdemque importandi , expor- 
tandique pro arbitrio cujüsque copia dabitur, folutis 
tamen Teloniis debitis & obfervatis Legibus ac Ordinatio- 
nibus predi&i Regni & Reipublice predic , five 
Mercaturam, five jus aliud refpicientibus : quibus præ- 
fuppofitis Populus, Subditi ac Incolz unius Confoede- 
ratorum habeant ac poflideant in Regionibus, Terri 
Dominiis ac Regnis alterius tam larga & ampla Privi- 
legia, tantafque relaxationes , libertates , immunitatefque 
quantas peregrinus quilibet poflidet vel poflidebit in 
di&is utrinque Dominiis ac Regnis. 

V. Mercatores , Navarche , Naucleri , Nautz , 
Homines quicunque, Naves & omnia in univerfüm 
Mercimonia ac Bona Confcederati , ejusque Subditorum 
ac Incolarum nullo publico privatove nomine, vi alicujus 
Ediéti generalís aut fpecialis, in Terris, Portubus, Sta- 
tionibus, Littoribus vel Ditionibus quibuscunque alterius 
Foederati, in ufam publicum, expeditiones Bellicas , 
aliamve ob caufam, multo minus in ufüm cujusquam 
privatum apprehendantur, per arrefta detineantur, vio- 


lenti& 


NNO 
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fentia aut ulla ejusdem fpecie cogantur, nullave aff: 
ciantur moleftia vel i ia, Cautum tantam modo 


| 


fit arrefta Juri ac equitati confentanea non prohiberi, | 


fi fecundum ordınar Legum Formulas fiant ,nullifve 
privatis cujusquam  affe&ibus impune indulgeantur : 
Sed pro Juris ac Juftitie adminiftratione evitari non 
poffint. 

VI. Quod fi una plurefve Naves alterutrius Con- 
fœderatorum five Bellice , five onerarie ac private 
Subditorum, Civium  Incolarum ejus procellis ab- 
repte fuerint, vel perfequentibus Piratis, Inimicis, ac 
Hoftibus, vel alia urgente neceflitate ac ratione in Por- 
tus, Stationefque velad Littora quecunque alterius Con- 
faederati appellere cogantur ,benigné omnique humanita- 
te ibidem excipiantur & amicá gaudeant Proteétione, 
nullo autem modo impediantur , quo minus integrum 
omnino habeant reficere fe, omnia viétui , reparationi 
atque commodo fao infervientia equo pretio compara- 
re; nulla quoque ratione prohibeantur ex Portu & Sta- 
tione viciflim pro lubitu folvere ac egredi, non folutis 
Teloniis ac oneribus ullis, dummodo adverfus Statuta, 
Ordinationes ac Confuetudines loci, in quem fubduéte 
Naves fuerint aut ubi commorantur, nihil committatur 
vel peccetur. 

VII. Pari ratione fi Naves una plurefve publica 
aut private alterutrius Confoederati ejusdemque Subdi- 
torum ac Incolarum, ad oras aut in Ditionibus quibus- 
cunque alterius Foederati, impegerint , jaétum fecerint, 
vel Naufragium & damnum quodcunque paffz fuerint 
aut impolterum patientur detrimentum, paffis benevolà 
& amiciffimè fübveniatur, atque auxilium illis pro con= 
venienti premio feratur, adeó ut quicquid ex jactu, 


Naufragio vel quocunque damno fuperfuerit, falvetur, | 


confervetur, & jufto Domino vel ejus vices gerenti res- 
tituatur. 

VIII. Quod fi Subditi & Incols alterutrius. Con- 
foederatorum five Mercatores fint, eorumque Factores, 
Servi, Navarche , Naucleri , Naute , five aliam ob 
caufam in alterius Foederati Ditionibus iter facientes : 
aut degentes vel nomine eorum quidquam a&uri coram 
Juttitie foro, vel exigendis debitis fuis > vel ob alias 
legitimas rationes, Magiftratuum auxilio ibidem indi- 
guerint, id illis prompté & pro æquitate caufe benigne 
prebeatur, atque Juftitia fine prolixis $ non neces- 
fariis ambagibus adminiftretur, in peragendis Negotiis, 
contrahendis Mercibus, accipienda pro illis. folutione » 
atque pretio, perficiendifque itineribus fuis nullo modo 
aut pretextu impediantur , fed amiciflima ubique ex- 
periantur officia, liberum etiam illis utrinque fit, eun- 
tibus , redeuntibus , & obambulantibus in Littoribus , 
Navibus, Portubus,& publicis ubicunque locis alterius 
Confcederati arma portatiliain privatam defenfionem ges- 
tare, modo nequaquam praebeant Præfeétis ac Magiftra- 
tui cujufcunque loci juftam fufpicionem de Machina- 
tionibus ullis adverfus pacem publicam vel privatam ; in 
primis vero quicunque modefte fe geflerit & vixerit ab 
Omni injuria; vi ac moleftia protegatur. 

IX. Liceat prediétis Confeederatis & fingulis utrius- 
que Populo Subditisque emer: que exportare ex fingulis 
utriufque Regionibus , Dominiis ac Regnis omnis generis 
armaiuram 69. qualemeunque apparatum Bellicum, & 

lavigia in queflibet alterius Portus ,Stationes ac Littora 
tuto ac liberè fubducere, ad illa appellere, ibidem com- 
morari; atque inde exire ; modo fe gerant modefte, 


pacaté & conformes locorum fingulorum Legibus ac | 


Confuetudinibus, neque libertatem Commerciorum ulla 
tatione ibidem impediant. , Pariter Naves Belgice ha- 
beant quidem liberum acceffum in Portus alterius Fœ- 


derati & liberam Stationem, fed eo tamen numero qui | 


fufpicionem manifeftam prebere poterit, ifluc nori 
accedent, abfque confenfu & venià impetrata ab illo 


Fœderato, cujus Portus funt , nifi Tempeftatibus impul- | 


fz, vel vi, vel Maris periculo ; quo ih. cafu, adventus 
caufam Gubernatori, vel primario loci Magiltratui fig- 
nificabunt ; nec diutius moram ibi trahent, quam à 
Guberhatore vel primario Magiftratu ; ut piædiétum ; 
conceffum fuerit, obfervatis femper & ubique fupra iri- 
digitatis hoc Articulo & iis de quibus inpofterum conve- 
nerit Legibus. 

X. Fas fit Regine Regnique Suecis Subditis ac In- 
Golis quibuscunque tuto ac fine moleftia iter ficere in 
Anglie, Scotie, & Hibernie omnibusque illarum Ditio- 
nibus & eafdem tranfire Terra vel Mari quocunque li- 
buerit , ad Gentes quafcunque atque cum illis Commer- 
cium inftituere & Mercaturam in-omni Mercimonioram 
genere liberrime exercere, illaque ifthuc advehere, inde- 
que evehere, iisdem fruatur libertatibus Populus Rei- 
publice prædiétæ in Regnis, Dominiis ac Territoriis 

Tom. VL Parr il 


| lius Foederati qui in Bello verfatur , 


| fpeciali defignatione vel catalogo intra 


| derato , Sub 


Regine Regnique Sueciæ ea con 
utrinque Leges, Ordinationes ac J 
cunque Gentis, que Commerci 
cernunt. 

XI. Quamvis füperioribus Articulis hujus Foederis 
ac Amicitia Legibus prohibitum fit , zentrém Confiedera= 
vorum , alterius Hoflibus auxilium a lium pres» 
titurwm 5 fabintelligi tamen nullo mo Commer- 
cia & Navigationem illi Confoeder 
& Incolis, qui Bello non eft immixtus , 


4 peculiaria cujus- 
& Mercaturam con- I 


cum il- 
omnino denegata 
elle. Cautum tantummodo fit interim , donec ritè magis 
de omnibus huc pertinentibus Legibus convenerit ,nul- 
las ejusmodi Merces , controbande vocatas ; de quaruni 
quatuor adhuc 
menfes rité conveniet ad Hoftes alterius devehendas 
effe, fine periculo , fi ab altero F'cederatorum depre- 
hendantur, quod pred cedant, abfque fpe Reftitutio- 
nis. 

XII. Ne verd libera ejusmodi Navigatio aut t 
fitus Fcederati unius ejusque Subditorum ac Incol: 


um, 
durante Bello alterius Foederati Tecra Marive cum aliis 


Gentibus fraudi fit alteri Confoederato , Mercefque & 
Bona Hoftilia occultari poffint, dolis pretexendo Amici 
nomen, ea ratio amovendæ fufpicioni fraudique pla- 


cuit, quod Naves, Plauttra ,M 


erces Hominefque ad 
alterutrum Confœderatorum pert 


inentes in itineribus ac 


| Navigationibus fais muniti omnino effe debeant Salvis- 


conduétibus vulgo vocatis Paffeportus. & Certificatio- 
num Literis, que à fapremo ejus Provinciz Utbifve Pre- 
feto aut Magiftratu lunde exiverint ; fignandæ erunt; 
obfervandzque in iis omnibus ex formule ; de quib: 
intra fpatium fex ab hinc menfium ritè conveniet, u 
vero Merces, Bona, Navigia, Homines alte 
Confoederatorum ejusque Subditorum ac Incolarum in 
aperto Mari, Fretis , Pottubus, Stationibus, Terris ac 
locis quibuscunque obvia aut obvii fuerint Navibus Bel- 
licis , publicis aut privatis, vel Hominibus, Subditis ac In- 
colis alterius Foederati, vel quocunque modo,in unum 
cum ipfis locum (convenerint exhibitis duntaxat Salvi- 
conductus fui & Certificationum Literis nihil alterius ab 
iis exigatur, in Bona, Navigia aut Homines sequaquam 
inquiratur, multo minus injuria , damno aut moleftia 
ulla afficiantur, fed profequendo itineri ac inflituto fuo, 
pront fuperius fignificatum eft, liberrime dimittantur; fi 
ab alterutra Parte adverfus hujus Articuli genuinum fen- 
fum quidquam commiffum fuerit , contravenientibus 
Subditis ac Incolis fuis, pcenam feveram uterque Con- 
fœderatorum infliget, lefo autem alteri Confœderato 
vel ejus Subditis ac Incolis de jaétura omni ac impen- 
fis plenarié & protinus atque fine ulla mora fatisfieri 
curabit. 

XIII. Si contigerit quoque impofterum,durante hac 
Amicitia’ ac Foedere , queniquam è Populo ac Subditis 
alterutrius Confcederatorum 
aliquid contra hoc Fœdus vel 


bi 
itrius 


partim agere aut moliri 
ali 


res quales 
abuntur, ad 
iarum quas fe 


n poteftatem a 
er pceni$ pro de- 
autem ac fatisfactio 


XIV: Prefens Traétatus ac Confeederatio nihil dez 
rogabit pr&eminentiæ, Juri, ac Dominio cuicunque al- 
terutrius Confcederatorum in fuis Maribus, Fretis, at- 
que Aquis quibuscunque, fed habeant, retineantque fi: 
bi eadem pari amplitudine qua ha&tenus gavifi funt & 
quz illis jure competit. 

XV, Cum primarium ita 
Foederis ut talis /ibertas atomis ac Me 
qualis in fuperioribus Articulis defcripta eftutrique Fi 
s ejus ac Incolis utrinque fit ac mar 


que fit inftitutum hujus 
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Anno i9 MariBalthico, Freto Orefuntico , Mari Septentrionali, { II. Uti inter Remp. Anglis & Regem Portugalliz 
TUB UM Britannico, Mediterraneo, ac Canali ceterisque in Eu- | eorumque Populos , Subje&tos, Incolasque tam per Ter- 
| | Y 654. ropa Maribus; communi itaque confilio, ope & auxi- | ram quam Mare, Flumina, & Aquas dulces, in omnibus 
Ji | lio integerrime allaborabitur, ut predicta mutuaque 4: | & fingulis Regionibus, Terris, Dominiis , Territoriis, 
ertas Navigationis ac Mercaturæ in omnibus prznomi- | Provinciis, Incolis, Coloniis, Urbibus , Oppidis , Pagis, 

natis Maribus ac Fretis ftabiliatur , promoveatur ,atque, | Portubus & finibus fit liberum Commercium , quibus 
Ibi fi occalio ita tulerit , defendatar , contra turbatores , | in locis Commercium aut antea fuit aut nunc eft, ita ut 
AUR qui interrumpere illam , prohibere , impedire, vel ad | absque ullo Salvo-condu&u aliaque Licentia generali, 
nutum fuum injuriamque Confoederatorum conftrin- | aut fpeciali, tam per T'erram quam Mare, Flumina, & 

IN gere aut cogere voluerint , benevolentiam item atque | Aquas Dulces, Populus , Subjeéti, Incolzque alterutrius 
II] promtitudinem provehendis alterius Confoederati com- | poflint in prediéta Dominia € Regna omnes eorum 
| modis & amoliendis incommodis , uterque prædiétorum | Urbes , Oppida, Portus , Littora, Sinus, locaque venire, 
1 i are & navigare & cum plaultris, equis, farcinis, na- 


Confcederatorum benigniffime invicem preitabit ; Salvis | int 
,Rebus- | vigiis tam onuítis quam onerandis merces importare, 


| tamen Foederi ue Genti cum aliis Regn 

| publicis ac Nationibus que antehac inita funt & vigorem | emere , vendere, in iisdem quantum voluerint commea- 
| obtinuerunt : nullatenus autem impofterum alteruter | tum resque ad viétum ac profectionem neceflärias jufto 
| Confœderatorum Fœdus inibit, aut quidquam pacisce- | pretio fibi parare,reficiendis Navigiis & Vehiculis propriis 
| | tur cum aliis peregrinis Gentibus’ac Natior bus quibus- | vel conductis, aut commodatis operam dare atque inde 
| cunque in prejudicium qualecunque hujus prefentis in- | cum,bonis, Mercibus aliisque rebus quibuscunque cum 
! vicem Foederis nifi præfcio ac confentiente altero Con- | eadem libertate difcedere, indeque ad Patrias proprias , 
feederato, aut fi quidquam aliter cum aliis pofthac pac- | vel alienas quomodocunque velint & fine impedimento 
tum fuerit, pro irrito habeatur cedatque omnino huic | exire, falvis tamen utriusque Loci Legibus , & Statutis 

mutue Conventioni. De modo autem fabfidii vel auxi- | omnibus. 
lii invicem ferendi pro defenfione bujus Foederis ES liber 111. Uti Populi Incoleque hujus Rei 
| Zatis Commerciorum , ac Navigationis, ubi ita neceffum | genus Mercium , Bonorum, & Merci 
I fuerit & ratio poftularit, fpecialius, pro temporis ac | re iisque uti fruique poflint in R 
rerum omnium circumftantiis , conveniet. Territoris, Infulisque Regis Portug 
| X VI. De Commoditatibus aliis quibus frui poterunt | tione, five particalatim, five quo 
& Legibus fecundum quas fe gerere tenebuntur Naves.| mole, quando & quocunque loco libuerit, neque aut 
| Bellice que in Portus vel Stationes alterius Confoedera- | propolis aut monopolis ea mercari cogantur , neque 
torum appulerint , de Commercio in America facien- | pretio definito circumfcribantur : poffint item pro lu- 
do, Item de commoditatibus, Pifcationibus Halecam & | bitu. vendere, negotiari, libereque tranfportare qualibet 
| Pifcium quorumcunque, de Stapzlis & Emporiis Com- | Bona, Merces, & Mercimonia, ex prædiétis Regnis, 
l merciorum conftituendis deque aliis rebus & conditio- | & Dominiis, folventes duntaxat Portoria & Tributa, 
nibus que ad majorem fuperiorum Articulorum eviden- | Confülatus, pro Bonis exportatis debita, prout foluta 
tiam requiri poterunt ftatuetur, pro ut in pofterum | erant decimo die Marti ft. vet. vigefimo autem ft. novi. 
peculiari Traétatu vel Contra&u invicem conveniet. Anno millefimo fexcentefimo , quinquagefimo tertio Sti- 
XVII. Hac vero in que fuperioribus Articulis con- | lo Angl. Quantum vero ad emtiones & venditiones me- 
| fenfimus obtinebunt confeftim ab hoc eodem temporis | diantibus Proxenetis , dictus Populus hujus Reip. iis 
momento omnimodum vigorem atque fincere ab utra- | dem Libertatibus, Priv ilegiis & Exemtionibus cum ipfis 
que Parte omnibusque , qui obedientia, fide ac obfequio | Portugallis fruetur & utetur : neque in cxteris auétio- 
utrinque attinentur, rite obfervabuntur. Quo autem | nibus corum, aut Contraétibus durius cum ipfis agetur, 
impofterum eo magis ftabilia ac firma fint maneantque | quam cum ipfis Nativis & Indigenis,utque antiquum 
| tum à Regia Majelt. D. N. clementiffima, tum à Do- | forale diétum , omniaque Privilegia & Immunitates 
| mino Proteétore Reipublice Angliz, Scotie, & Hi- | Anglis ullo tempore ab omnibus ullisve Portugalliæ 
bernie,fuarumque Ditionum nomine fue Celfitudinis | Regibus antehac conceffz , Edicto confirmentur, quo 
& prediéte Reipub. intra quadrimettre fpatium propriis | Populi Incolaque predicte Reipub.illis frui poflint una 
Majeltatis illius atqne ejus Cellitudinis manuum fub- | cum omnibus aliis Privilegiis atque Immunitatibus que 
fcriptionibus ac Sigillis fubfcribentur , fignabuntur, ac | ulli Nationi, Regno aut Reip. predicto Portugalliz Re- 
rata habebuntur. | gi Foederate vel jam funt vel pofthac erunt conceffe. 
Ad corroboranda hec omnia que fupra fcripta fant I V. Uti quotiefcunque PopuliIncoleque hujus Reip. 
atque in fidem fufficientem , fore ut ex parte Regia | Naves fuas ullos ad Portus Regni Lufitaniz appulerint , 
M. Domine noftre clementiffime , fan@iflime ac inte- | diéti Populi Incoleque ne cogantur à minimis Officiali- 
gerrim& obferventur atque intra prefinitum diem rati- | bus & Subjeétis prediéti Regis onerare aut imponere 
habeantur, hec propriis manibus fubfcripfimus & figil- | in Naves fuas alias/fpecies aut qualitates Bonorum & 
lis noftris munivimus. Actum Upjalie die 11. Aprilis | Mercium quam iisdem placuerit ; neve dum illic mora- 
anno 1654. buntur plures duobus ad fummum Cuftodibus aut Offi- 
cialibus eorum Navibus preficiantur. In quibus exo- 
XXIII. nerandis nulla jnanis erit cunétatio. Et fi dictz Naves 

& Navigia ficcis Mercibus onu 

10. Juill. Traité de Paix ES d’ Alliance entre OLIVIER | ee vue Ne peus mmeatt 
Cromwen Protetteur d'Angleterre ES Juan ferta intra facium. quindecim dierum non exonerentur 


; : ney EJ poftquam Portum intraverint , non tamen folvere tene- 
IV. Roi de Portugal. Fait à Weftmunfter le 10. buntur ullum ftipendium , argenti fummam , aliamve 
Fuillet, 1654. [AITZEMA, Affaires d'Etat | Mercedem di&is Cuftodibus feu Oficialibus, nec eorum 
& de Guerre, Tom. VIII. pag. 134. d’où | gratia aliquid inpendent , quam pro decem ES 

l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi | g##decire diebus illi refpeétive predietis. : 
dans GAstenrus, de Statu Publico Europe |... V. Si contig diis Seren. Regis Poremgallie 
NUIT Cap Vass 83.] aliosve inter Regna & Ditiones prediéti Regis eorumve 
ovi. Cap. + Pag: 193 Merces & Bona à Curie Inquifitionis Officio ejusd 
* y ve Judicibus aut Miniltris aut à Regis Fiscale capi 
TS T fit bona, vera ac firma Pax inter Rempub. Az- | aut occupari,qui ulli ex Populo hujus Reir 
1 i np: aut occupari, P jus Ke 

glia & Seren. Portugallie Regem , & inter Re- | eris funt, vel erunt , prediéta debita ex Bonis 
giones, Terras, Regna, Dominia, & Principatus fab | cibus prædiétis i a folvantur intra fex Menfes poft 
utrorumque Ditione pofitos Populosque Subjeétos, Inco- | nexum vel occupationem pradi 1e fequentes 
lasque eorum , cujuscunque conditionis, dignitatis, & | fine impedimento aut moleftia à diéta Curia ejusve Ju- 
gradus fint, tam per Terram URBE Mare, Flumina , dicibus aut Miniltris; quod (i inter predicta Bona & 
& Aquas dulces; ita ut przdi&i Populi & Subjeéti libi | Merces ita ‚captas & occupatas aliqua Bona & Merces 
invicem favore & auxilio effe, ftudiis mutuis ac honefto | di@i Populi € Incc 
affe&u fe utrinque traétare habeant: neutraque di&arum | tis iisdem ilico r 
Partium ,. earumve Populus, Subjeéti, vel Incole quic-| VI. Uti Cap 
quam agant vel attentent contra alterutrum ullo in lo- | vium hu 
D' Die Y " " - ae 

co five in Terra, five Mari, five in Portubus, Flumini- | intendan 
busve alterutrius, nec alicui Bello, Concilio, vel Trac- 
tatui in alterutrius damnum confentiat vel adhereat , & Ditionem Regis Portugalliz , ftipendii 
neque alterutrius rebelles , profugosve ullis alterius | nomine, hoc obtentu, (e nempe Rom 
Terris , Regnis, Dominiis, Portubus , finibus teGto | profiteri, neve fe hoc vel 2 1 in fervitium Re- 
Hofpitiove recipiat. | gis Portugallie addicant , aliove modo à Navibus, 
quarum 


ab. quodlibet 
noniorum coeme- 
gnis , Provinciis , 
alliz prima cóem- 
nque numero aut 


i intra decem dierum 
sia Pifcibus & commeatu re- 


NGLX- 


inei, Magiftri, Officiarii , & Naute 
Reipubl. ullorumve ejus Populorum ne 


ANNO 
1654, 


INNO 
654. 


* 


DU DROIT 


quarum ex contubernio funt fecedant ; quod fi ea in 
Parte deliquerint , delatis eorum nominibus 
revertere ab illius loci Magiftratibus & Officialib: > 
gantur, quod fi reperiri nequeant, Magiftro illius Navis 
aut Nay 
retinere ad damnorum reparationem licitum fit. à 

VII. Uti Confules qui poft hac ulla in parte Ditioni 


Portugalliz auxilii aut presfidii caufà Populi hujas Rei- 
publ. commorabuntur , à prediéto Domino Protec- 
tore deinceps nominentur , & preficiantur , atque ita | 


nominati eandem autoritatem obtineant atque exerce- 
ant, quam ullüs Confal vel hujus vel alterius cujus- 
cunque Nationis aut in prefentiarum ‚exercet , aut in 
pofterum exercebit, in Ditionibus pradicti Regis, quan- 
tumvis Romanam Religionem non profiteantur , ad 
ufas item omnes que ad hujus Reipubl. Populum 
1peétaverint dijadicandas Judex Confervator deputetur 
à quo nulla dabitur provocatio niti ad Relationis Sena- 
tum ubi Controvetfiæ orte interpofitis appellationi- 
bus intra quatuor. menfium fpatium ad fummum fini- 
antur. 

VIII. Quod fi ullus ex Populo hujus Reipubl. intra 
Regna & Ditionem Sereniffimi Regis Portugalliæ , e 
vivis exce[ferit , Libri, Rationes, Merces & Bona ejus- 
dem aliorumve ex Populo hujus Reipubl. uti ne capian- 
tur , neve occupentur ab Judicibus Orphanorum & 


abfentium , aüt ab eorum Miniftris, aut Officialibus , | 


neque corum Jurisdiétioni obnoxia erunt, verum uti 
eadem Bona, Merces, & Rationes iis Inftitoribus aut 
Procuratoribus 
morabuntur, à defunétis nominati vel deputati ; quod 
fi is, dum in is erat, nullos nominaverit, eadem Bo- 
lerces & Rationes ex authoritate Yxdicis Conferva 
; duobus pluribusve Mercatoribus Anglis tradantur, 
qui pluribus cæterorum Mercatorum fuftragiis , eo in 


Loco verfantium eligentur , & à Confale Anglicano | 


approbati erunt, data prius Cautione per idoneos Fide- 


j Rat. : dE | 
Juflöres , ab eodem Confule approbandos , de iisdem 


Bonis, Mercibus, & Rationibus legitimis Dominis aut 
eorum veris Creditoribus reftituendis; Et bona que de- 
funéti effe conftiterit , tradentur Heredibus, Executo- 
ribus, vel Creditoribus ejusdem. 

IX. Uti nec Portugallie Rex, neve ullus ex Minis- 
tris ejus detineat, arreftet , nexuve occupet ullos Mer- 
catores , Naucleros, Gubernatores, Nautasve, eorum- 
ve Naves , Merces aliave Bona, que vel hujus Reip. 
vel ullius ex Populo ejus fuerint, five ad Belli, five alios 
quofcunque ufus , nii Dominus Prote&or , aut ii ad 
quos ill Naves Bonaque pertinuerint, ea de re prius 
moneantur, fuumque affenfum prebuerint ; verum ut 
predicte Naves, Homines ac Bona poffint libere fine 
ullo à predi&o Rege ullisve ejus Miniftris impedimen- 
to, ab illis Portubus ac Ditionibus didi Regis fuo ar- 
bitratu dif 


hoc obtentu, Regi mimiram iis opus effe, per caufamve 
aliam quancunque , neve ad ufum Regis avertantur , 


aliosve ad ufus quofcunque nifi illi quorum interelt as- | 


fenferint. 

X. Uti Populus Reipub. Anglie in Navibus fuis, 
omnes res, Bona, & Merces cujufcunque generis füe- 
rint, etiam arma, annonam, aliave fimilia à Portubus 


& Dominiis diciz. Reipubl. aliisve Portubus , & Do-| 


miniis quibufcunque,dummodo immediate ex Portu 
bus Portugalliz ejusve Ditionum ne (int , exportata, ad 
quofcanque Portus, & Tertitoria Regis Caffelle trans- 
vehenda , libere exportare poflint , utque Sereniffimus 
Rex Portugallie five Subjeéti, per Pignor tiones, Re- 
preffalias, aut aliam quamcunque caufam, dictas Na- 


ves, Bona, aut homines ne impediant , quo minus ad | 


Portus & Territoria di&i Regis Ca/telle tuto naviga- 
re, ibique Commercium habere poflint, utque Populi 
hujus Reipubl. in Regna , Portus, & Territoria Regis 
Portugallie , tam arma, frumentum > pifces , quam 
alia omnia Mercium genera liberé importare poflint , 
eaque fuo arbitratu , vel particulatim vel integra mole 
vendere , quibufcunque hominibus, quove poffint pre- 


tio, neve à predicta Maj. Regia ejusve Miniftris ‚Pre- | 


fe&tis, Redemptoribus , Monopolisve, ab ullave Ca- 
mera, Jurisdiétioneve quacunque private, vel publice 
Curie vetentur , circumferibantur ; inhibeanturve sut: 
que Bona Mercesve, que Cuftumas five Portoria mo- 
do folverunt , in quibufcunque Majelt. fum Portu- 
bus , libere transvehantur in quofcunque alios Portus 
Locave di&z Majeft. absque folutione alterius cujufcun- 
€ ceu ulterioris Cuftumz , Portorii, ceu argenti 
fummz, preterquam ejus quam Lufitani Mercatores 
folverent, fi Bona & Merces ad illos pertinuiffent. 
Tom. VI Parr. 1I 


i eorum veftimenta , bona, aut ftipendium | 


Anglis tradantur qui eo in loco com- | 


dere , utque venditio Mercium, Bonorum- | 
que Populi hujus Reipubl. ne prohibeatur differaturve 


DES GENS. 


y XL Uu Populus 
be & tuto negori 


83 


& Incole Reïpublicæ Angl. libe- 
ur & Commercium habeant, 4 
laque. Conquejta, dicli Regis 
rafilia ES dictis Congue/tis. 


„Fortng ^, in omne genus bonis & mercantiis 
quibufcunque, exceptis / ^ ibzs, Vino, Oleo | 
& Ligno Brafilienfi , quibus à Rege interdicitur y pet 
Contraétum cum Societate Brajilienfi, pendentes Jura 


& Cuftumas illas quas alii pendu 
nibus negogantur , & prov 
conduéte a Lufitanis inter. navigandum Claffi Lufita- 
nice adjungende funt, & quod dictus Populus; & In- 
cole ab ullis Ediétis, Portubus, & Locis in Brafili & 
didis Conquettis.ad quzvifcunque Dominia didi Re- 
Bis appellentes, Naves faas exonerare ullave Bona ad 
Anglos pertinentia exportare non cogentur verum 
Officiales Telonioram Bona, dum in Navibus fuiit ;‘pon- 
derari facient, quo debita pro iis Veétigalia & Jura 
folvantur ,& quod nullum graviüs Vedigal, aut Tribu- 
tum neve major pecunié fumma vel impenfa exige- 
| tur, aut Officialibus Regis folvetur, quam fi Bona in 
Terram expofita effent; nec in expediendis & dimitteri- 
| dis didis Navibüs ulla mora trahetur : Et poft quam in 
| quzcunque alia Dominia dicti Regis appulerint , folu- 
tis Juribus , & Cuftumis ante diétis , dein libere iter 
capeffant ad quemcunque alium Portum aut Locum; 


ndunt, quiin iflis Regio- 
o quod Naves Anglicans 


& Bona impofita Navibus Anglis vel à Subditis diéti 
Regis vel ab aliis ad qu cunque partem Dotniniorumi 
dicti Regis transvehendæ nullatenus pendent majores 


Confuetudines feu diy 
| Lufitanicis effe 


à aliqua Jura, quam fi Navibus 
it impofita. Atque etiam uti Populus 
& lr Reipubl. Anglia libere poflint navigare in 
Colonias, Infulas, Regiones, Portus, Diftri&tus , Op- 
pida, Pagos & Emporia ad Regem Portugalliz perti- 
nentia in India Orientali, Guinea, & Infula St. T home} 

| 1 Oris € Litoribus, atque inibi commorari ; 
i, .& Commercium exercere “Terra ; Mari, 
ibus, € Aquis dulcibus, in Bonis & Mercimoniis 
quibufcunque & omne genus Mercantiarum in aliquem 
Locum feu Regionem eádem quà prius libertate transve- 
here, atque etiam eadem que ullo ante hac tempore in 
quoyis Tractatu conceffa fuit , vel Incolis alterius cu- 
jusvis Nationis Feedere, & Amicitiæ Societate in pos- 
terum concedetur. Quantum vero ad Cuftumas & Vec- 
tigalia in iis Regionibus folvenda : non pendent majora 
vel graviora iis que penduntur à quavis Perfona vel 
Perfonis in quovis diétorum Locorum ceu Regionuni 
Negotiantibus. Atque etiam uti Rex Portugalliz Sub- 
ditive ejus, tam Societas Brafilienfis, quam omnes alii; 

| quoties Naves exter ad Navigationem & Mercaturam 
Brafilienfem exercendam , vel ad Oras & Infulas prædic- 
| tas vel alibi opus iis erunt, eas hujus Reipubl. ejusque 
Populi folizis ES ordinariis pretiis quas poterunt condu- 
| cent, ##llasque alias ullius Principis ant Reip; modo adiit 
| numerus Anglicarum Navium illorum ufibus fufficiens; 
| excepto quod Fraternitas Brafilienfis poterit duas Naves 
appatatu. bellico inftruendas, & quatuor alias Pifcibus 
ad Brafiliam mittendas 4 gaz qae Natione pro libitu 
fuo conducere , prout continetur in Charta Libertatum 
per Diploma Regium ei conceffa , & quód tam Socie- 
afiliezfis , quam omnes alii Subditi dieti Regis; 
i qui Mercatum exercent, libere, absque ullà licentiä ge- 
ius impetrandà, Naves Anglicas 


nerali vel fpeciali p 
| quocunque numero iis placuerit conducent, inque iis 
| navigent in Brafiliam ceteraque Conquelta diéti Regis in 
| India Occidentali , quodcunque ftipendium onerand? & 
! commorandi convenerit : id uti procedat ejusque ratio 

habeatur , .donec totum folvatur quamvis etiam pacti 
| temporis ftipendium faperavit. f 

XII. Et cum Sereniffimus Rex Portugallie ; per Re- 
| fcriptum fuum Sigillo fuo munitum; datum in Ur 
| Ulifiponis vigefimo primo Januarii anno N atis Do- 
mini noftri 1641. Incolis Terraram fubjeétarum Domi- 
| nio Ordinum Holl 2 liberam facultatem conceflerit 
| omnia genera Mercium. inyehendi evehendique à 
| nis, Dominis’& Territoriis fuis , uti Populus 
| n facultate in Regnis & Domir 


Angliz ea 
Portugalliz utatur fruaturque. 

| XIII. Uti nullus. Alcaides , vulgo diétas ; aliusve 
| Regie Majeft. Officialis ullum ex Populo hujus Reip: 
cujufcunque gradus aut conditionis fuerit , preterquam 
i nía criminal: & in ipfo facto deprehenfüm arres- 
ut interpellare poffit, nifi à Judice Confervatore 
| Poteflate, ad id fcripto prius. fadlá , utque Populus pres 
ictu quim quoad co > domicilia.; tationum 
| libros, intereffe, Merces #bonaque fua infra Ditionem 
| Sereniffimi Regis Portugalliz pari eädemque fruatur 
| immunitate à carceribus » Arreltationibus aliisque ee 
j LZ ftiis 


1654 


| Q 
6 


CORPS PAC LOM eit E UE 


cunque qu 


A 
+ 


es refi 


leftiis qu alii cuicunque Prin 


| loque cum Rege Lulitaniæ Foederato donc BI modo fex B Hie n numerum. non fupera- 
| i 4. deinceps concedetur ,neque per ullum Salvum-conduc- | rir nte eo pro int, neque diutius in Portu- 
| | 5 tum aut Patrocinium , ejusdem Regis Sub: aliisve | bus, vel circa Littora h morentur 


„ne quid forté c: 
m Comi 
fueriht; & fi 


P^ uet in ejus 


Ditione verfantibus , concedendum fuo qu pro- 
t hibean quo'fua debita recuperare queant , verum | 
| uti quencunque hominem in jus vocare poflint, in cu- E] 

AW jufcunque demum patrocinium recipiendum, five. qu 
| vis Diplomate munitum , five Redemtorem, fiv 


1yunéte 


n nur 


| | quovis privilegio donatum jufti cujusvis depiti cauf: ione Portus illi er 
hi X 1 V. Quandoquidem vero jura Commercii & Pacis | ali irate 
1 irrita forent & inutilia , fi Populus Reipubl. Angliæ g lum € 


fui cauf ius loci Prefidi 

iui. protinus 

AE A gual 
y sil atu 


r, dum ultro citroque 


Such Regis Portu l 


confctentie : caufa inqu aretu 
commeant ad Regna ¢ & Do mip 
lie , vel illic Me 
tantur, ut igitur Te Ma urum | 
fit. Commercium, diétus Portugal Rex id efficaciter SE 
| aget, & providebit, ne à quovifcunque homine, Cu- a til iunto. 
| 


it fammo 
riunto,. neque diutius illic 
loci Prelidem aut fummum 

ubus quo 


e in illis Pc 
mento fit quicq 


ique liber um. é 


m hos- 


Vel Tri quod ft XI x. Ut ne f 
vel utantur Bibliis Anglicis, alisve Lit bris, utque 1 Naves, Bonaque.alterutrius Popu 
) rum fit Populo-hujus Reip. in sept atis ædibi as ab ARR Hotti bus, aut E i 
amiliis int i 


| nequé Rex ; 
ive eorum, quz erunt 
lo tempore 


que 
rout ansterpt ; verum 1pfis , 
ur, provifo qu 


s fibi ve, 


men- 


illis vifum faerit, absque omni ER vel di imped 
to; denique ut jos mortuis fepeliendis idoneus iis as- 
fignetur, provid tamen Angli, ne excedant quod 
fcriptum eft in ded Articulo. 
| XV Siacciderit polt hac ut ulle cozzrove 
que inter predictas Refpub. oriantur , unde interrum- | 
pendi ia 1 DUUM e Gentem Commercium periculum 
elle poffit, Po, ibditisque Partis. utriusque per om- 
nia utriusque Regal & Provincias publica monitio dan- | 
da erit, bienniique'fpatium ab-illa monitione ad fe Bo- a commeantes 1a, Dominia 
nh, Naves, Merces, & facultates qualcunque trans- | Regiones diéti Regis, auc ad Portus fuos, c 
portandas fine ulla mole(tiá, impedimento, aut damno | bus eorum appellentes, ne pendant pro Tonnagio, 
fibi Bonisve fuis interea illato, diétisque Populis atque | Anchoragio, aliifve Portuum expentis ,aliqua alia Te- 
| Subditis utrinque licit; m erit, quibus publice monitio- | loni genti fummgs, preter e tegi 
| nis tempore debita alicubi erunt,.ea intra diétum bien- | C “fi pendere mo; 
nium iis in locis & Ditionibus ubi debentur, legitime | alia prava confuetudo fe introduxerit, in pofterum ne 
i , atque exinde jus iis expeditum & cum effeétu | fol XXI 


N , Bonaque 


exo 


n dice Naves 
robent vel proprieta- 


opalus & Inc 


S vero 


| I ee turk ita ut Creditores ESSA intra tempus prz- | . Uti nullum Tributum ab ul I 
| finitum fua confequi poflint. jos Kan ib. five «Uliflipone, five alio in loco exigatur 
XVI. Si acciderit ut quamdiu Foedusy Amicitia, . Georgii Sacello impenden ium, nequ ipfi 


& Societas hac duraverit ab ullo ex, Populis,aut Inco- 
lis alterutrius Partis prediéte contra hoc Foedus , aut | armorum. induere aliisve fuppeditare. 

ullam ejus partem ; Mari, Terra, Fluminibus , aut X X41. Uti Mercatores Partis alterutrius pradiéte, 
Aquis dulcibus, quicquam fiat aut tentetur; Amicitiam | eorumque Inftitores, Famuli, Familie, Negotia 


ulla munia in perfonis fuis preftare, aut nullu 


à genus 


TES y 


hanc, & Societatem inter’ hafce Nationes non idcirco | aliique Miniftri, Naute , Naviumque Mag & 
interrompi, aut infringi : verum integram nihilominus | Claffia in Ditionibus, Territoriis, & Regionibus 


durare , plenamque vim fuam obtinere , tantu 


modo | prediéte Reipub. & Regis, ne 
illos ip 


| 2 
| non in eorum Portu- 
35 qui contra Foedus predictum commiferint , | bus& Littoribus tuto ac libere verfz f 


fingulos punire,aliumque neminem, juftitiamque reddi, & Subditi unius, in ullis alteri nibus ede: 
& fatisfaétionem dari, illis omnibus quorum  intereft,, | Prias in quibus habitent. habere 8 dere , nec non 


? fuas re 
opiam mole 
fecum portare tam 

morem & con- 
naque fua melius 


ab iis omnibus qui Terr?  Maribus, Fluminibus, aut | | repofitoria in quibus Bona 
Aquis d mus contra hoc Fœdus quicquam. commife» | quam diu conduxerint, abf 
rint, ullà in pa Europe, aut ubivis locorum , intra | Item gladiis fe arma 
Fretum. Gaditanum , five in America vel per Afric | MEER quam defenfiva , 
Littora, ullisve in T'erris , Infulis ,ZEquoribus, ZEftuariis, | fuetudinem quo fe ipfos 
Sinubus , Fluminibus ullisve locis Capzt bone Spei, | tutari poffint. rds nis 
intra anni fpatium quam Juftitia poftulabitur : inomni- | X XIII. Uti omnia Bona, Mercefve diéte Reipub, 
| bus autem locis uti fupra trans diétum Caput, infra men- | aut Regis, eorumve utrinque Populorum aut Subdito- 
fes octodecim quam Jultitia prediéto modo pofcetur ;- & | alterutrius Hoftium Naves impof 
fi Fcederis ruptores non. compatuerint , neque fe judi- cum ipfis Navibus prede fint atque in p 
candos E ada ne u fatisfa&tionem men in- Hotti rutrius Bona À 
tra hoc 
tate modo 
judicabuntur , eoru 


at 


or 
cefye in. Nave 
Subditorum impofita 
nque bona , mem & q quicun- ad XXIV. Uti omr t 
que reditus publicabuntur , plenzque ac jufta aut eir n Mercium nomin 
tioni impendendi erunt, e n injuriarum , qu | nique Navium,: Anglis five 
fis illatz funt; ipfique preterea cum in alterutrius Par- | fum fequeftro pofita 
tis poteftate fuerint , iis penis obnoxii erunt, quas {uo | Portug 
quisque crimine commeruerit. | medi 

XVIL Siqua inciderit Controverfia inter predicti | nes fatisdal 
Regis Infpe &arores, Officiales, aut Miniftros, & dic- | 
tos ; Mercatores det 4 1 7 vel cujufcunque pe- | 
nus, qui ullas. in Ditiones predicti Regis reportabitur 
ea dirimen virorum , modo Lufitani fir 
pane illius loci pos Gent 
Anal cæ quo jure e i unt 
ut né quid interim deti ad 
Dominum proveniat. 

X VILL. Populo Subje 
terius Portus ique coramorari, indeque pari 
cum libertate difcedere nomgfolum cum Wavibus Mer- | 
catoriis & onerariis, fed cum Bellicis & præfidia- | 
riis & ad Hottinm vim propulfandam inftruétis permis-| X XV. Ttem cum 


fum eft, five vi tempeltatis eo delati fuerint five ady ‚egatum Ext 


prc 


,vel a Princi 
atas, vel à p 
a t Miniftris 
nus Contraétus fuos 


quovifmc quo 


2: 
Re 


tas, 


Iterutrius ad al- | 


1s moleftentur 
lomine & 


irlamentum & 


iter nuperum 


aordin 


à Portugallie Rege 
à Porrogallie Rege , 


NO venerit, d 


54. 


CEU 2 
rium Articulo. um ibris 1652. con- 
fenfum ett, aves, Pecunias , 


inentia, q 


Bona, & debita ad quosc unque Anglos ‘pert 
in quibufcunque Dominiis Reg s P ortugallie prehenf 
& detenta fuerint , in fpecie protinus libere reftiruenda 
fore, modo ipo valoris fuerint, atque in eadem 
nt, quà erant tempor 
lus, in valore re 
deteriora facta fint , tum fatisfaétionem ob ea 
verüm eo! Pre m quando primum 
3 Quantum vero ad da rum compen 
laratione fen Oa am ina am 15. 
‘An: HUE à 


ae A 


t confentaneum a » 9 
propenfum ad Pacem a man fuum 
Legatus fefe obftri 
fore: e inc quinto don 
tus in fe ulterius recepe 
Boga 2 


as Lege 


de. M. 
nem attinent, controverfic drm euam nunc fuper- 
tt NS) o omnia iftiufmodi poftulata & q querelæ ex jure 
x æquo dijudicentur & determinentur. y 1que con- 
ventum, conclufum, & concordatum eft , quod dicta 
ob damna ad um & f 


rentur ficut & his pre us pp GEESE d i Judici 
tentiam Dodtoris Walter Walker , 
Doctoris Hieronimi à Silva Sean 


m indifferenter 
is Portugalliz quam Domini Pre 
ntibus fiunt & conftituuntur > Cognito- 
es ad audienda , esaminanda & de- 
Ítulata & quer 

, Nauclerorum, 
ad omnes -vel aliquas 
s , Bonaye quecun- 
Articulis Pr: elimi aribus mentio 
facta elt;qui Arbitri con ent & confidebunt in Urbe 
Londino., vigelimo die Julii proximi ftyl. vet. atque 
eodem die folemne juramentum fufcipient , coram. Judi- 
cibus fupremæ Curie Admiralitatis Anglis, fe in re- 


elects iru 


tam ex p: 


ris, 


qui his prefe 
5 Arbi ri 
terminar nda 
nium & fi 
rumque qui jus fibi vendic. 
Naves, pecunias, deb 
que, quorum in dictis A 


bus ad fe relatis , dijudicandis, omni favori & réf pectui | fay: 


erga Partem alterutram omnique privato PSE re- 
hunciaturos: atque his prefentibus inftruuntur € au- 
thoritate muniuntur , ad Perfonas quafcunque accerfen- 
das, nec non depofitiones & chartulas fibi adferri m 
bendas que rem fibi commiffam fpeétaverint. Et vel 
mento adhibito vel non adhibito, omnium iftiufmo- 
di poftulatorum , querelarumque veritatem , nec non 
omnia & fingula damna ex dictis arreftationibus & de- 
tentionibus illata , fummatim examinabunt, .& di&i 
Arbitri his prefentibus authoritate muniuntur , ad fingula 
premiffa definienda damnaque liquid: anda, 2 
finaliter determinand prout ipti vel "major eorum 
1 Con & fanis futs difcretio ibus > jus 
quum cenfüerint, & ad finalem fuam Senten- 
fab Chirographis blicand m3; que Sentencia 
publicata utram nciet & obligabi 
appellatione 


absque 
cunque. Atque idem 


1qu 


ex ad eandém e 
dam & obfervandam in omnibus ejus Membris & Ca- 
pitulis Bat , nec non ad folvendum vel folvi 
curandum ralem fümmam vel fümmas pecuriarum , 
que ,uti prediétum e ft, adjudic büntur ; atque ‚ulterius 

conventum eft quod fi di&i Arbitri non confenferint , 


æftan- 


& finaliter determinaverint de & fuper premi is ad fe 

atis intra primum Septeml ris proxi ime fecuturum ftyl. 
vet. tunc diéta poftulata indeterminata 
vel indecifa ita fubmittantur , ficut & his 


fabmittuntur tali Perfonæ, Domino Prot 
iliis, quam di 
que tempus poft primum Septembris proximi nominas 
ve In quem finem didus Dominus Prot e&or tali 
Perfonæ er nominatæ Authoritatum Diploma d 
bit, ad fi er determinandum de & füper omnibus 
predidis. Et fi ante da nà d 
to Con Sententiam, Charte nonnulle e ar 
tania pervenerint, vel Procurator ad aliquas i 
caufas agendas Confiliarius eurn de novo au 


toria ( 


4on- 


djudicanda, | 


revilione vel reclamatione quibus- | 


tus Dominus Prote&or intra quodcun- | 


Qu 
Sr 


a taliter 
[v4 a fuerit , utr 
tem concludet i 

& perficietur. 
tatem quod ejusm 
Arbitris ve 


rum & Populor 
ommer 


ntur provenien 


tioni impe 
tali Períone 
tor. nomi! 
Propriet um damna 

XXVI. Item conch 
prefens 1 é Con 
quameung I 


ercatorum, Naucle 
irciantur. 
fam & conco 


n, & 


a Ser 


> cum au 


F rincipi od vel. Reb Publicis fed quo v & Confe- 
deratio integre fervetur & femper es fortiarur ef 
fectum. 

XXVIL Item conven . conclufum. eft , 
quod utraque Pars vere & firi jit atque ex 


ni mandabit pr 
lain eo conte 


omniaque & 


tque eadem 


, conclufam, & con- 


€ per patentes utriusqu 
all magno muni ( 

menfes proxime 
E 


entica forma intra 
firmabuntur & rata 
infra 


equentes con 
Inftrumenta 


c 


inde’ ütur; nec non & 
| Confcederatio fta litis & permutatis lu 
forma & loco folitis publ 


In quorum omni 
Commiflarii Celfitudinis fae Do 
Legatus ext: Regis vi& vigore 
noftrarum re apis, cm & Procuration ium 
prefentem Tractatum mz i 
Sigillis noftris manu 
monatterii : 


qu 


imonium tam nos 
i Prote&oris , quam 


decimo, © 
gejimo quarto. 


XXIV. 


isfpritdy durch b die bargu (o tvobf von feithen t 
Prorectoris in Engelland Olivier Crom- 
wells, als derer GeneraleStaatert erivehlte 
unpartheyifche Schiedsmänner / über die Englie 
schen Schiffe und Giither / we che in des Könige 
von Démtemarce Herafchaffe fithor den 18. 
Maii 1652. angehalten worden / vermöge des! 
ziwifchen beyden heilen ben. 5. April 1654. ges 
troffenen Frievens-Trac ctataufgefprochen/ der 3L. 
u 165.4. in Goudtfehmide » Hall zu Londen 

Lonborpii Ada Publica Parc. VII 
pag. 925. | 


{ 


C'eft - 


- dir 


ce Arbitrale rendue entre O À 


VIER CR o M- 


WEL Protetteur d’4 
Etats Ge 
U N IE des Pai 


de Paix 


js Navires 


tenus dans les Etats du Roi 
le 18. Mai 1652. Fait à 
1654. 


OWES in dem zwifchen €. Bob 
A Protector an cinem/und dene 

Staaten andern The i f 

denfchluß und deffen 28. 2 
| fen und verglichen worden I 
| bafi von allen und, jeden 
| Gute che in dof K 


tie en eb idi 
ugfifchen. Schiffen. und 
$31 Denuemard H 


INI 


€ 


wel 


inftruaa, ANNO 


8 31.) 


C QS 


fe (either ben 18. Maji Anno 1652. angehalten 
worden! und noch vorhanden feynd | oder fonften der 
wahre und rechte Preiß derjenigen / fo davon 
faufft / verlohren I oder anderwerts verivendet wor 
den! innerhalb 14. Tagen’ nad) WAntunfft der inte- 
reflirten Kanffleuthe unb. Schiffer oder bero. Gee 
vollmächtigten | reftituirt werden | und auch ber 
Schade | fo durch derfelben WAnhaltung geda 
Engelländern zugefüget worden / gut gethan to 
foll/ nach dem Yrrheil und Außfpruch I welche 
duard Winsley , Jacob Ruflell, Jan Bex, y 
Wilhelm von der Erupfen / unparther 
Sch dinner! fo wohl von feiner Hochheit! 
denen Genera( © 
uad) der Entfche 
über man fich ber 
Der Kauffienth/ j [ 
vie vorgedachte Schiffe Güter und Schaden betref 
fenlexaminiren und entfcheiden follen / bavüber thun 
werden ; welche gefagte Schiedsmänner bier zu 
Sonden Den 27. Ga 


DI? 


per | 


taaten bargu crtveblet | daß fiel 
ungs- Form und Mtanice I wore 
verglichen! die prætenfiones 
chiffer und Eigenthämber welche 


Sunii necbft Eommend- alten Ga 
pers! in dem Goldfehmids- Hof (inggemein Goud 
finits Hall genant) ober noch ele! fo es mbglich I | 
zufammen kommen und félbigen Tages vor den | 
Michtern der Englifehen: Aomivalicar einen hoben 
Go thun follen / baff fie allem refpect und 2(bfe | 
Hen! fo fie auf bende Eftats, oder auff einigen privat 
Mugen haben möchten / abfagen: find tvoferm die | 
befagte Schieds- ner vor negft Finfftigen 1. Au | 
gufti (ic varñber nit folten verglichen haben / af fie | 
alsdan von allen andern SPerfonen al 


1 
u 


ondert | und 

in eine Cammer ohne Fener/ Siecot / Speife/ Cran | 
oder andern Anterhalt fo fang eingefehloffen werden | 
follen! bif fie wegen deffen ! fo ihnen ift. vorgebracht | 
und anbefohlen worden! überein gebonumen! und fol | 
der Außfpruch fo von ihnen Befbicbet! beyde Dar. | 
th verbinden. Wind die General: Staaten der 

sten Miverländifchen Provingien verobligiten | 
und verbinden fich hiermit, feftiglich! bafi fie demfel- | 
ben nachtommen! auch die Summa Geldes wel: | 
che die obige. Scheidsmänner erkennen tetben hier | 
in Sonden zahlen wollen I den gedachten Engenern | 
zum beften / und jar an folche Perfonen! welche | 
©. Hochheit nabmbaffé machen werden I innerhalb | 
25. Sagen nach gethanem Außfpruch : und fof 
die gemelte Hn. General Staaten bier in Sonden | 
bezahlen 5000. 15. Sterlingg/ innerhalb 2. Tagen! 

nachdem bie Ratificationes über bie obgedachte | 
SFriedeng-Articnl beyderfeits außgewechfelt feyn to 
Den! wegen der Hnkoften! fo bie Kauffleuthe! Sch 
fer! oder beren Gevollmächtigte zu der Meyfe nach 
Dennemard haben müffen ; fo dan 20000. Rhirl. an 
folche Derfonen/ welche ©. Hochheit denomini- 
ren werden! innerhalb 6. Tagen/ nachdem die Pere 

fonen in Dennemarcd angelangt feyn werden! in 

$5ebu Kauffleuseı Schiffers und Cigener! umb | 
ihre Schiffe zu repariren/ und zu ber Nückreife zu 

uräften/ welche gedachte Summen auff Nechnung 

der Gelder ifo die Schiedg Männer in ihrem Auf» 

fpruch fegen’werden ! geftelle werden follen. Und daß 

Bürgefchafft und Berficherung (über deren Form | 
man fich bereits verglichen) efft werden foll von | 
guugfamen Seuten / welche bie 
und zu bezahlen baftant feynd/ infonderbeit ab 
bey 140000, ib Sterlings verbinden I (don ti 
Obligation die Handfehrifft/ nebft der Rati 
tion, überliefert werden foll; daß die Reftitution | 
befagter maffen gefehehen! und die Genehm 
und Bezahlung fo wohl der 20000 Nith. a 
Syaupr« Summe | und def jenigen | was beri 
maffen ferner adjudicire wird! von ihnen erg 
werden folle. Wud itm Fall die gefegte conditiones | 
alle, oder etliche / von den Horn General Stan | 
ten niche wärchligh/ und véffig! auff. Geftimóte Mae | 


iu 


y d > 


NES 


| mit Hindanfe 


| oder etfi 


| oder Herafchafften def $ 


n Sonden wohnhafftl | 1 


g | miffiönen 


| oder einige be 


Ö 
nier und Seit] etfi 
der bemelten ob 
Guinma der 140000 
oder Perfonen! weld 
Hunt 


AT 


und gedachte 
t 


egen; alle 
Và » UArticul auf 


ch enthalten. 
So haben ©. $ 
tector! 
bein g 


und vorgedachte Heran General 
ihrer Commiffion , welche ur 
Siegel! den 22. deffelben M 

ift Ivorgedachten Articul 
ratificiret und confi 
zu frieden / verace 


fambft oblerviret ui 


ohne einige Œntfchnldigun 
i e 


ewendet 
ing aller < 
litdten / fo von den Gefegen erfordert werden I als 
welchen bepberfeité renunciirer wird/umb alfo die 
fe Sach nach der wahren Inte 
ten Articuls zum effe 
Ferner haben ©. H 
feines theils/ und die 5 
theils 1 mit cinbellig ns nor 
verordnet I geftalt fie in Krafft ihrer vo 
Commiffion nominirten und vero 
Eduard Winslow | Jacob Ruffell F 
Wilhelm von der Grupfin | zu Se nee 4 
Commiffarien/ volltommenen und abfoluten Riche 
tern/ daß wir annehmen! Hiren / examiniren / und 
durch alle mügliche Mittel und Wege determini- 
ven! und Lethel fprechen follen I über alle und jeve 
Gravamina unb pratenfiones aller und jeder 
Kauffleute 1 Heron und anderer Lentel welche in allen 
cn Schiffen | Schiffszeug oder Deren Zur 
1/1 Provifionen / abren! Gütern! und 


gehört 


„andern Dingen! wie felbige Mahmen haben mögen I 


fo feither ben 18. Maji 1652. in einigen Landen 
ónigs in Denuemard ar- 
reftirt und angehalten worden / und woven in ben 
Memorialien ! welche dic Kauffleute im Marcio 
1653. und Anno 1654. verfiegelt übergeben haben! 
Die auch dem Bold der Repu- 
ni oftland und Sr 
ode Hersfchaffe befindsich 1 
zugehören / interef mögen. 
Danegfi Ge. Hochheit u 
aten gefambter Han 


einigen | fo u 


chter Goudfi 
in folennen 


jeglicher 
ng und 
ift! und 
achten Come 


bet 


dacht 


Guuft 


u erful. 
jedev 


Dore 


ten d 


bie Straf ANNI 


DU 


, Firen follen! maffen qu folchem Ende die Richter 

“def Hohen Raths bey der Englifchen Admirali- 
tdt | Keafft ber von dem Seran Protector ihnen 
gegebenen Commiffion authorifitet und beordret 
tvorven | befagten Eyd vow iius abzunehmen! und 
fick zu folchem Ende auff den 27 Funit in Goud 
finids Hall einzufinden. Nach befcbebener Wolegung 
folchen Endes ift Ang ferner Bolin aufgetragen 
und anbefohlen/alfo fort auffyunehinen! und zu erkun 
digen alle die Gravamina und prætenfiones , wel 


che von Seiten def Bolcks der Republique von Ere | 


gelland | Schottland und Sealand eingebracht und 
proponiret worden einige Schiffel wie felbige auch 
feyn möchten /und allerlerley Sorten von Kauffinan 
febaffe 1 Güter oder einiger Dingen / welche berübrter 
amaffen befeplagen und angehalten worden / wie 
nicht weniger fo Wohl in generali , alg in parti- 
culari dasjenige | was Dagegen bon den andern 
Seiten! bey Cydfehwur | oder-ohne Eyofehwur | 
durch inftrumenta , Documenta , : oder andere 
Beweißthumbel an exceptionen | WAbjehlag oder 
Bezahlung befagter prætenfionen producirt ter. 
ben mbchte/ allermaffen wir uveheilen und befinden 
wurden! dag wir dardurch capabel feyn würden / 
bie Warheit aller und jeder vorgedachten gravami- 
num und preerenfiopen/ fo dann den wahrhafftie 
gen und billigmäffigen Preif aller und jeder vorbes 
melten Schiffe! Seiler! Zubehörungen! Frachten] 
Provifionen , Kauffinannfchafften | Güter und 
anderer Dingen/ wie auch allen und jeden Sepa. 
den! welcher durch bie vorberübrte Anhaltung / 
durch Berluft vorbemelter Schiffe und Srachten / 
wie nicht weniger durch den DBerluft und Schaden 
vorbenanten Güter und abren! Kauffinannfchaf- 
ten und anderer Dingen verurfache worden! zu ev» 
finden und zu examiniren. Wie wir bann ferner 
gevollmächtiget und authorifiret worden! alles und 
jedes! was folche Sache betrifft / zu liquidiren / 
und den Schaden I von allem und jeden! fonder, 
Vich bem jenigen/ was obftehet/ qu taxiren! ein 
fchiedliches Uetheil darüber abzufaffen/ zu pronun- 
ciiren und unter Bnfer Hand und Siegel zu publi- 
ciren | wie wir folches nöthig und billig erachten 
würden! welches erheill nachdem es von tng 
pronunciitet und publicitet worden! benderfeits 


Sindig/ und Feiner fernern Revifion , appella- | 


tion, oder reclamation unterworffen feyn folle. 
QBobey dann vorgedachte Herzn General Staaten! 
Kraft ihrer Commiffion I* fid) felbft verbunden 
und obligirt haben / bemeltem unferm Wugfpruch 
sofireblich und. in der That nachzukommen | und 
folche Summa Gelves! welche zu Exftattung der 
vorberährten Schaden I von dng angetoiefen und 
außgefpeoehen feyn möchte | innerhalb 25, Tagen I 
nachdem Unfere gedachte final-drehel und Auge 
fpruch publicirt worden / zubezablen. 

Gleich wie wir nun durch gedachte Commiffa- 
rien beviihrter malin gebolfmácbtiget und erfucht 
worden! dag wir in dorged. Goudfinidg Hall wee 
gen deffen! twas vorgedacht/ zu fammen Éommen / 
und keinen Tag! nach Unfer erften Zufammenkunfft/ 
welche den 27. Sunii gefchehen foite | allein def 
Herven Lag (gemeiniglicl der Sontag genant ) 
aufgenommen | und in demjenigen! fo vorbemelt 


ift! procediren I infonderheit aber die tins anbes | 


foblene Materien nicht auffichieben! oder ex ab- 
rupto abbrechen! fondern zu einem final-Werhef 
und gewwiffen Außfpruch_ befordern twolten: Alf 


haben gedachte Commiffarien fo wohl im Namen | 


def Hern Protectoris, als ber General Staaten! 
verabredet und gefchloffen | daß wofern wir uber 
dem jenigen/ was borbin exprimirt ift| Jing vor 
dem neghttinfftigen erften. Wuguéti nicht veralcichen/ 


| Hall in cine befe 


| dergleichen unter infer Hand und i 


DR OT AD ESG ENS: 87 
ANNO borgedaciten pretenfionen mit einander confe- | und infer final-ifttbef und Außpruch ici 


654 


würden | wir 


MF folchen Sall in 

y bt! 
à von gee 
gefperret tere 


Sprife | Trank! over einigen tty 
bacbtem erften Wugufti ans fo las 
den folten! Sif wir über vorge 
final-rtheils und AuGiprn 


pruch 


lich publicire hätten 5 welcher Wafer” Wu 
e nach Wunfor efte 


und determinirung | we 


Bille von der Cruyfin / auf 


vemütbigem Gebhorfamb gegen obgedachtem 2cticul I 
Commiffiones , wie 


und bie darinn beariffene 
auch Keaffe der Auch 


= 
Tu 
Le) 
= 
[s] 
a 
a 
2; 
5 
A 
= 
[a 
o 
x 
E 
g 
E 
a 
Fi 
Ei 
o 
= 


: f einige 
Schiffer und alle foorten von Kauffmannfchaffts 
; Güter! oder einige andere Dinger fo Gerüfrter map 
fed! befchlagen! und angehalten worden / betreffend! 
wie nicht weniger alles das jenigel Was in gene- 
rali, oder in particulier, auff der andern Seitel 
| toas entíveber per viam defenfionis , voce zu 
Abfchlag und Bezahlung der vorgedachten Grava- 
| minum und preetenfionen | producirt worden! 
welches alles / nebfé der Getvifibeit aller und jeder 
d ne und pretenfionen! tie 
uc) bem gewiffen und vechtmäffigen Preif aller 
folchen Schiffer Seiler! EE ug d i 
Provifionen !— Ranffmannichafften | Güter / und 
Schäven I welche durch bie gedachte Arreftirung 
unb Anhaltung/ fo dann durch ben Berk 
Schaden der bemelten Gäter/ Wabren/ Kau 
miannfd)afften! ober in andere Wege verurjache 
worden! durch Eydfebtour | und folche Inftrumenta, 
Documenta , und andere Beiweifthumbe / als wi bes 
funden und geuvtheilet haben/ bafi fríbe hier zu nothig 
und billigmaffig wären; wir eyamiuitet/ und! nach 
guugfamer und veiffer Erwegung eines und anders} 
eins mit dem andern conferiret I auch allen und 
jeden Schaden vorhin erwehnt liquidirt und ta- 
xirt, endlich aber determinirt! fehiedlich ertane 
und außgefprochen! allermaffen wir vorbenalinbte s 
Eouarı Winslaw! Jacob. Kuffel 1 Fohann Ber! 
und 


ANNO 
1654. 


GO; Ree “Der? 


on der Guyfen | Keaffe dev in und 
ten Urticul/ und Commiffiones 
gebenen 2futboritàt | Bollmacht! und Di- 
n, und zu Erfüllung deffen/ was 
er(tand 
Finger Hand und Sigill determiniren! entfeheiden 
A und endlich aufifprechen/ daß dev vielberibrte Sepa 
LM den auff 92973. Pfund und gel) ! 
Wi alifch Geld! fich belauffet | wie wir dann jegtbes 
| melten Schaden auf 97973. Pfund und 
Han eng! gut Englifch Geld! liquidiren / und tas 
| 

| 


ren! auch fener determiniren | entfcheiden und 
außfprechen! daß vorgedachte Heran General Stan 
Den follen bezahlen! oder ‚bezahlen fafjen in Londen: 
¿um Behulf der refpective Eigener! bie Summe 
der ged. 97973. Pfund und 1o. J 
alifch Geld! au foiche Perfor! oder Perfonen! vo 
©. Hochheit der Herz Protector darzu benennen 
| wird! innerhalb 25. Tagen nad) diefer Shaft ad- 
Ne judication. ; 
| Deffen zu Befund Haben toit vorbenante: Eouard 
| Minstowi Jacob Ruffel | Zohann Ber I und 
| Wilhelm von der Grupfen! zu vorgedachtem Ende 
Jinfere Hand und Sigel hievunter geftelle/in Hond» 


finds» Hall | obged. den 3r. Zulii I nach der in | 


Engelland gewöhnlichen Mechnung I Juno 1654. 
In dorfo ftund: 


Kill Su merde! baf wir Commiffarien in diefem 
| Inftrumento benambt befinden | Daß die Summen 
| der 5005. Pfund Sterlings/ und zwangig taufend 
| Reichsthaler ingefambt die Summe bon 10000: 
I Pfund Sterlings betragenbe / bezahle ift I welches/ 
I nach Sunbalt def 25. Friedens Articuls/ für Des 


und Sabe inwendig aufgeorudt. 
XXV. 


Réglement fait par des Commiffaires nommez de 
part ES d'autre touchant les dommages ES pertes 
foufertes tant de la part des COMPAGNIES 
ANGLoises d’Orient Cg d'Occident ES au- 
tres, que des COMPAGNIES Des Pro- 
vinces-Uwnies d Orient ES d'Occident , 69 
autres ; conformément au Traité de Paix entre 
V Angleterre ES les Provinces-Unies de Pan 164. 
Ledit Réglement fait C9 paffé le 30. d’ Aottt , 
1654. [Aırzema, Affures d'Etat & de 

| Guerre, Tem. VIII. pag. 147. d'oú Pon a 

| tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 

CunisTroPH. GASTELIUS, de flatu pu- 


Provin 
CES UNTES» 


blico Europe novif. Cap. VI. pag. 176. & dans | 


Lonporrıı Ada publica, Part. VIL Lib. 
VII. Cap. XC I LI. pag. 944] 


Nos Johannes Exton, Guilielmus Turner, Guilielmus 
Thompfon, Thomas Kendall; Adrianus van Ael- 
monde, Chriftianus van Rodenburgh , Ludovicus 
Houwen, & Jacobus Oyfel, Omnibus prefentes bafce 
Literas infpecturis , ES quos infra [cripta tangunt aut 
tangere pollunt , Salutem. 


Uoniam trigefimo Articulo Feederis nuper inter 
Celfifimum Dominum Prote&orem Reipublicæ 
, Scotie, & Hibernis ac Dominiorum &c. Et 
ac Potentes Dom. Ordines Generales Foederati 
a nclufi & initi, placuit, ut Commiff 
de quatuor, tempore quo Ratihabitiones extradendæ 
nt, nominarentur, qui ad decimum oétavum Men- 

fis Maii proximi, ftylo Anglico, hic Londini conveni- 

rent & eodem tempore inftruéti & autoritate muniti es- 

fent, ut omnes eas injurias eaque damna. exar 
| & definirent, que auno millefimo fexcestefina x 
& deinceps ufque ad decimum octavum Mati an 
mi fexcentefimi quinquagefimi fecundi ftylo Anglico 


gli 


o 


| tam in Zzdi;. 


Dadurch | 
en worden! mit diefem gegenwärtigen unter | 


en Peng! gut Evo | 


eng! gut En | 
lee | 


aablung zu bafien ift] auff Stecbnung dev intent | 
Dig von Hus aufgefprochenen Summe. Defer zu | 
Ayıkund haben wir tins unterzeichnet I auff. Zag | 


i hinc | 


LOMATIQU 


s Orientalibus quam in Groez 
7 1 ubivis locorum, Pars 
ur, & quorum omnium 
tum diem decimem oétauum M 
ita nominatis exhibebuntur , 
one, ut poft prefatum diem nulle om 
tur querelæ, ut in ipfo Artículo 2 
di&o videre eft; Et Celfiffimus Dominus E 
tememoratus & Celfiff. ac Potentes Ordines Ge 
Fœderati Belgii poftmodum utrinque. cohvene: 
diétoram Commiffariorum Conventus ufque ad 
mum menfis Maii differretur , & mutuo volentes u 

| premiffa in dito Artículo debitum fuum | fortiantur 
étum, pro examinatione & definitione premifforum 
cum plená, integra , abfolutà & irrevocabili poteftate 
Nos fupradiétos in Commiflarios fuos nominarunt 
& conftituerunt, fcilicet antedidtus Dominus Protector 
| Pro parte fia antediétos Johannem Exton, Guilielmum 


covia, Br 


Turner, G uum Thom & Kendall, 
| predi&i Domini Ordines Generale: 


num van À 
um 0 


concefferunt no 
Turner Guil 
van Aelmo 
| Houwen & ! 


mo Thomp 


Chrif 
LÀ 


y 


m anni 
tam in Zz- 


millefimi [excentefimi quinquagefiui fecundi , 
Jis Orientalibus quam in Groenlandia, M. 
‚lid vel ubivis locorum Pars una ab altera fe pertuliffe 
caufatur: Voluerintque praterea nobis predictis Com- 
miffariis plenam € omnimódam poteftatem elfe ins- 
truétiones $ informationes de fuper premiffis & 
eorum quolibet & aliquo, Docu 4 & lüftrümenta 
probatoria quecunque nec non Perfonas & Teftes ad- 
mittendi & viva voce five aliter, prout vifum fuerit, 
audiendi & examinandi, & generaliter omnia & fingu- 
la juxta fanam difcretionem pro meliori inquilitione 
| veritatis, fummarie, de plane & fine fttepitu ac Figura 
judicii, liberè faciendi, & expediendi, que in pres 
miflis vel circa ea neceffaria forent. Dederunt & 
concefferunt Nobis Commiflariis ita electis , plenum ; 
integrum & abfolutum imperium, & arbitrium ; potefta- 
tem & authoritatem de & fuper injuriis. & damnis 
quibufcunque & eorum aliquo , difcutiendi, deciden- 
di & adjudicandi, & (omni quacunque appellatione 
& revifione remota & penitus exclufá) prout nobis fu- 
| pradiétis Commiffariis equitati & rationi vifum fuerit 
congruum , finaliter determinandi , damnaque refpec- 
| tive pro injuriis pradiétis , liquidandi , declarandi & 
eftimandi, & reparationem , reftitutionem & realem 
folutionem fieri; pro damnis refpeétivè fic liquidatis 
& æltimatis, diebus & locis congruis ac opportunis , 
flatuendi & arbitrandi totum negotium 
plené, integré & finaliter fecundum abfo- 
rium proficiendi intra trium menfium fpa- 
| tium 2 Eto trice/imo Maii die continuo numerari 
dum, fic ut qui &i Commiffarii in- 
| ifa tres menfes p verimus utramque 
| Partem plene & abfolutè obligabit , & tam prediétus 
Dominus Proteét. pro parte füa & Anglorum, quam 
nini Ordines Generales Foederati Belgii pro 
& Populi Faederatarum caverunt , quod om- 
per nos diétos Commiffarios intra dic 
tos tres menfes ordinanda & arbitranda in premiffis & 
eorum quolibet obfervari ut latius ex ipfis 
itur. ‘Jo 
Thomp- 
Chriss 


| E bus Dy- 
| : Maii hic 
| Londini conv inum præ= 
| fixum querelas injuriarum & tam So- 


cietas Anglica in India Orie 
> Indica Orientali. Fœderati Belg 
vice verfà di&a Societas Indica Belgii à di 
tate An, i i exercente fe pi 
effe ca 


rium quoddam damnorum que 
les 


s Anglice ad Indias Orien 
ntis, in prædiétis Indiis M. 
ietatis Belgi 


exerc 
toribus So 


in Indiis 


1654 


ANNO 


654. 


DU DROW 
Dominis Commiffariis utriufque G« 
fatorum Mercatorum Societatis Ar 
tulatur. 

Primo, Petimus reparationem damnoruin particula- 
rium quindecim Articulis hic infra defcriptis compre- 
henforum que eftimantur ad quadraginta oéto mille 
nongentas Libras fterl. quindecim Solidos. N S 

I. Vigefimo Martii Anno qillefimu Sexcentefimo Vi= 
gefimo primo. Quod Mercatores Belgici apud Infulas 
Molaccarum Amboinam & Bandam fumptus prir ) an- 
no quo cum iis in ilta Negotiatione participes faimus 
expenfas in Navigia, vulgo Galliborne Es Tingans , Scho- 
las, Hofpitia, Donationes , aliafque materias extraor- 
dinarias (quibus nos contributiones facere nullo modo 
obligati fumus) computo quoad ratam Negotiationis 
noltre unius videlicet tertie collocabant. Militum 
item ftipendia, paunis veftimentisque immodico pretio 
a(timatis folvebant , cum nos partis noltra pro ratá 
tertie pecuniis numeratis folutionem fecimus ; quibus 
nominibus ultra tertiam. noftram generalium expenf 
rum partem exfolvimus iftoanno quadraginta mille Re- | 
gales de octo. 

If. Vigefimo Martii anno 1621. Quod foluti funt à 
parte Anglorum vigine: quatuor mille fexcenta quingua- 
ginta Regales pro tertia fua parte aftruendis & reparan- 
dis Caftris, ad Infulas Moluccarum , Bandam ES Am- 
boinam ‚quibus in locis anni tantum fpatio Negotiatio- 
ne potiti fümus , reparationes autem prediéte per 
plures annos ufui future effent, ita ut prædiétorum Re- 
galium tres quartz ad minimum refandi debent ad 
octodecim mille quadriagentos ockuaginta ocio Regales de | 
otto. 

III. Vigefimo Martii anno 1621. Quod Mercatores 
Belgici wille centum € fox Regales de acto exigebant, 
Anglofque in Infalis Molucearum C9 Amboina eofdem 


itis ex parte præ- 
reparatio pós- | 


5 


füb pretextu Veétigalium Pro cariophillis folvendo- 
rum omnino contra 
bant. 


paéta conventa folvere coge- 


20. Martii , 1622. ad Infülas Moluccarum © 
nam triginta [ex mille nongentos xaginta quin 
que Regales de octo Belgis pradi@is in rationibus expen- 

farum in aromaticorum fruétuum anni fecundi , in 

participatione cum eis quoad Commercia iftarum In- 

fularum fperabatur computandos perfolvimus ; verum 

injuri & expilationes quibus à Belgis indies impete- 

tebamur, anxios nos primum & follicitos de Negotia- 

tione prediéta reddiderunt , tandem immanis feritas 

quà in Gentem noftram primo Polarone , dein Amboi- | 
nefeviebant, nos à Commercio preedicto penitus exter- 

minavit, unde prediétorum Regalium de quibus Nobis 

nondum fatisfaétum eft, reftitutionem efflagitamus. 

V. Prefata Societas Angla primo ifto anno expen- 
fis domelticis, fumptibus generalibus , domuum rediti- 
bus, donis, impenfis Mercium, infra Infulas Molzcca- 
rem, Bandam € Ainboin m, vigiati tres mille quingen- 
tos C9 feptem Regales de oo erogabat, quorum duæ 
tertie à Societate Belgica refandendæ funt, ad guin- 
decim mille fexcentos Jeptuaginta unum Regales de octo. 

VL 26. Augufti Anno 1622. Ex devaltatione, de- 
populationeque Infule Poleroze perierunt Anglis debi- 
ta fua quibus obnoxii erant Oran Kayenfes aliique in- | 
digenæ ad valorem guingue milli Jeptingentorum vi- | 
ginti quisque Regalium de odo. 

EVE Caftro Neilacca infra Infalam Polarona fita 
lervos wigint: uz 


| 
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VIII. A nobis etiam unam tertiam OE - 


: predictorum fervo- | 


exegerant, captorum detinuer: 
rum pars tertia juxta pretium venditionis ab iis factz, 
oven taille nongentos Jeptuaginta quinque Regales facit, 
prediétorumque vaforum Pars tertia ad mille Regales 
æftimata facit decies mille mongentos feptuaginta quinque 
Regales de octo. 

IX. Menfe Septembri Anno 1622. Belgicus Fisca- | 
lis. ex Anglorum Tabernis Faccatre, Bona quadam va- | 
loris fexdecim mille centum odinaginta duorum Re- 
galium de o&o exequendo Sententiam ex parte quorun- 
dam Chinenfium inique latam, Prefidis Noftri appel- 
latione ad Europam juxta formam Conv entionis inter- 
Pofita non obftante, vi abripuit, 

X. 20. Februarii Anno 1622. 
pore quo immanen 
perpetrabant , zrigs; 
de octo ab Anglis 4 

Xl. 20. Februarii 


eodem videlicet tem- | 
Gentis Noflre occifionem Amboine | 
mille quingsaginta oclo Regales | 
72 | 

Be lod Anelos ‘+1 
1622. Quod Anglos ab 


Anno 


Tom. Vi Par. IL 


Belgicus argentum v 


parte Fo 


ai, le du (4 
lerunt. 
XII. Quod Anglos in Faces 
venta Veétigaliaaliaque T ributa perfoivere coeg: 
valorem guatuor taille feptingeator: it 
Regalism de od 


véto. 
a initium 


draginta duorum Regali 


æ in Faponie ex 
i ind 


uanf Sent 
Itali latam vi 
Quod Commiffarium feu: Age 
ma Welden quinq 4 Regs 
Bandam cogebant pro relaxatione c 
quem carcere d 


entum fame feré ene 

XV. Præfatum infup Agentem n 
tim ducentorum vaforum , vulgc barills, pulveris to; 
arii quem Gubernator in diverforam Conviviorar 
lemnibus explofionibus ad oftentationem confumpf 
expenfas fubire compulerunt ad érigi 
fingula vafa , fcilicet in totum ad bis mil 


ta Regales per 


a In ducentas viginti 
a myriflicarain libras & maceris libras circiter 
gies mille producere folebat , & quibus una terti 
Anglis debita (libra qualibet nucum ad duodecim d 
narios, maceris ad duos folidos æ imata) quinquies 
mille nongentas fesaginta fex libras tredecim fo 
quatuor denarios annui proventus r ddit, qui per oc- 
m annos ufque ad annum fcilicet 1639. de quo 
Conventum erat , repetitus, facit centum jepzen 
trecentos nonaginta libras [ler]. 

"Tertio, Petimus fatifaétionem univerforum quorum- 
cunque fruétuum prædiétæ Infule Pelareze annorum 
quindecim jam ultimo elapforum ab anno vid. 1639. ex 
quo Anglis folis obventuri erant, ufque ad annum jam 
currentem 1654. qui quidem fruétus just tam pro- 
ventus antedicti proportionem v cet 228000. nucum 
libris , maceris , 60000. libris reddunt, per annum 
17900. & quindecim annis ducenzas fexaginta aco mille 

jingentas libras. 

Quarto, Petimus reftitutionem nobis fieri Infulz 
Polarone ad Anglos manifefto & juxta affenfum a qu 
aftipulationes in Conventione anno 1619. celebrato fa 
tas, pleno jure fpeétantis, eandem nobis tradi poftula- 
mus eodem in ftatu conftitutum quo erat cum inde ex- 
pulfi fuimus. 

Quinto, Petimus nobis fatisfieri de fruétibus Infalæ 

antore , que uti per teflium variorum depofitiones 
manifélto liquebit, guingenta millia nucum myriítica- 
rum pondo, ducenta item millia mace pondo annua- 
tim produxit : & quibus ipars tertia Anglis obveniens 
(nucum pondo ad duodecim denarios, maceris ad duos 
folidos ut prefertur zítimato) ndecim librar. millia 
annui proventus reddit , & oétodecim annis dzceztas 
Septuaginta mille libras. 

Sexto, Petimus farisfa&ionem nobis fore de univer 
fis quibuscunque prædiétæ Infule Lantore ad Anglos 
folos fpe&tantibus per quindecim annos jam ultimo e- 
lapfos perceptis, qui juxta ratas nucum & maceris fa- 
pra memoratas annuatim reddunt 2zizdeciz Libr. mil- 
lia & ab anno 1639.24 1654. fexcentas Jiptuaginta guin- 
que mille libras. 

Septimo , Petimus reftitutionem nobis feri Infula 
Lantore fupradidte ad Anglos folos fpe&tantis , qui eam 
anno 1620. eo vid. tempore quo de Confeederationis 
& Pacis Articulis in partibus Indiarum primo confta- 
bat, aétualiter & pleno jure poflidebant , ut verum 
quidem fit eos ab a&uali ifta poffetlione à Belgis vi 
pulfos poftmodum cecidiffe. 

Oétavo, Petimus fecundum Articulos Conventionis 
fatisfa&um nobis fore de tertiis quarumcunque Infula- 
rum aromaticarum , que à Belgis ab anno 1621. u 
ad 1639. intra vid. o&odecim iftos anno poffefize 
fant, quarum Infularum terti ultra expenfarum ratio- 
nes ad annuum viginti quinque millium Lib. valorem 
eflimamus, unde pars noftra per 18. annos facit quan 
dringentas quinquaginta mille libras. 

Nono, Petimus fatisfa&ionem quoad Merces quas- 
cunque & Commeatus à nobis partim demptos partim 
per Nos Commiflariis Societatis Belgica: negotiantis in 
Indiis, vel eorum Navigiis quibuscunque extra aut 
retro euntibus traditos ad valorem duodecim m 23 
Regalium de octo feu zr millium Librarum fterl 

Decimo, Petimus fatisfa&um nobis fi de medie 
tate Vettigalium Perfie quoad Merces Belgi orum 


X 


TOR 


15 ANNO 


90 COR PS 2) LP 


LOMATIQUE 


ANNO bis virtute Pa&i inter Nos & Perfarum Regem initi ab |I. PRimo, Pro oneribus ad que Belgica Societas ANNO! 
4 g | 


auno 1624. debitorum : quam medietatem ultra annuum 
lorem quater millium * librarum expendi explora- 
tum habemus, & pro annis tri d 


1654. 
nta ad annum vid. 
jam currentem facere centum vigini mille 


Undecimo, Petimus reparari nobis damna /Edium, 
"Tabernarum , Mercium & Commeatuum inique & do- 
lo malo lacatre Prefeéto Belgarum co in loco occa- 
fionem miniftrante anno 1628. flammis abfumptorum 
qua de re folemnes proteftationes interpolitæ fuerunt : 
zftimantur dampa predicta ad ducentos mille Regales 
de o&o, qui faciunt quinquaginta mille Lib. Sterl. | 

Duodecimo, Petimus refarciri nobis damna que à 
Belgis faftinuimus, ex quo liberum ad Banthamum ac- 
cellüm nobis intercluferunt , unde per fex annos ab ea 
Negotiatione, & per confequentiam à fexcentorum 
millium Regalium de octo in pipere emendo , juxta 
proportionem noftram , erogatione impediti omnino 
fuimus, quod piper, fi emptum fuerat, Navibus noftris 
reonerandis inferviiflet , que interea temporis otiofæ 


ob defe&um Mercium quibus onerari potuiffent , in | 


Indiis permanentes, cariem contraxerunt, pecuniis ta- 
men bonis & Commeatibus noftris in Nautarum falaria 
& cibaria indies confumptis , adeo ut damna prediéta 
infra bis millia millium Regalium feu fexcenta millia 
Lib. flerl. eftimari non poffint. 

Decimo tertio, Petimus refundi nobis cezzgm & bis 
mille nongentos quinquaginta novem Regales de odo, 
quas pecunias quidam € Gente Mogul à Noftris Sura- 
tie eripuerant , quam Gentem Belge ita defenfabant ut 
vindicare nos & noftra verfus Perfonas aut Bona eorun- 
dem in Phafelis aut Navibus omnino non potuimus, 
quod tamen & attentati facilé & perpetrari potuiflet , 
nifi Belge fammä erga nos injuria Prædonibus iftis Aly- 
lo fuiffent, que pecuniarum fumma nifi, ita ut prefer- 
tur, erepta fuerat, lucrum ad proportionem unius ad 
tres jamdudum in Europa produxiffent, quare æftima- 
mus damna ea ad feptuaginta feptem mille ducentas 
Lib. flerl. 

Decimo quarto , Repetimus quantitatem piperis no- 
bis € Nave Endymione Pandongha prope Sumatram 1649. 
à Belgis fublatam , damna que inde fuftinuimus zíti- 
antur ad fex mille Libras. 

Decimo quinto, Petimus reparari nobis damna que 
ab anno 1649. fuftinuimus in pretio piperis , quod ca- 
rius aliis in locis emere coaéti fuimus quam ad Oras 
Sumatre (à quo Commercio Navibus noftris ab iftis à 
Belgarum Populo vi aba&i fumus) iftiusmodi Merx 
emptoribus exponi folebat , damna inde funt vigizri 
willium Librar. fterling. 

Poftulatorum prædiétorum preter Infulas Polarone 
& Lantore, fumma totalis facit duos milliones fexcentas 
nonaginta quinque mille nongentas nonaginta Lib. Sterl. 
EN quindecim folidos. 

Ufüræ inde debite fummam longé majorem, fi com- 
putentur, reddunt. 

Expetimus porro , quod cum Angli ad Promonto- 
rium Bone Spei cum Navibus fuis fepius appulerint fo- 
lemnemque "Terrarum iftarum poffeffionem, regnante 
nuper Facobo Brittanniarum Rege, ceperint, Vallum- 
que Mons Facobi di&um Vexillo Anglie fuper impofito 


exigi fecerint , T'errarum iftarum Hereditas penes An- | 


glos permaneat , & ut iis liberum fit non folum Colo- 
nias eo deducere , Caftra ibi munire, commeatum fa- 
cere, fed aliis quibufcunque tam Indiarum partibus 
quam in Mari Auftrali & partibus inde Orientem verfus 
eadem libertate Commercium agere, qua quovis tem- 
pore ex quo Commercium illud inceptum eft , gavifi 
funt, omnibusque partium iftarum locis iisdem Privi- 
legiis uti frui , quibus utuntur fruuntur Fœderati 
Belge. 

Prefati Mercatores Societatis Anglice ad I 
rientales Commercium exercentes petunt fati: 
de quatuor Navibus in Mari Perfico circa 1 
Februarii an. 1652. illegaliter captis , quod etfi p 


di 


tionem 


O- | 


m | fari 


ob defe&um Anglorum in communem defentio- 
| nem tempore Jeptendectm annorum. (expirante "T ra&a- 
{tu qui anno 1619. inter utramque Societatem factus 
erat) plus debito ex parte fua contulit, quod afcendit 
pro Anglorum ratione usque ad guingentas decem mille 
| Lib. Anglicas. 

1I Pro dimidio oneris in defenfone Munimenti 
Geldriz in Paleacatté pro Anglis foluti poftquam omi- 
fiffent ulterius contribuere ab anno 1622. usque ad 
| annum 1639. (jam ceffante Tractatu anni 1619.) cujus 
dimidia pars Anglis foluta ad minimum igi unam 

Las q maginta libras Anglicas facit. 
dimidio onerum quz Societas Belgica ad 
obfidionem Baxthami pro Societate Anglican’ folvit 
poft menfem Augufli anni 1621. poftquam intermifis- 
| fet fuam partem contribuere usque ad menfem Oéto- 
bris 1627. petuntur vigiari fex mille trecente triginta 
ovem Lib. Anglice , tres folidi ES fex denarii. ldque 
prater corruptionem Navium, velorum , ahchorarum, 
funium, item pulveris pyrii, plumbi, fclopetorum alia- 
rumque rerum ad bellum neceffariarum , à Navibus, 
| Scaphis ‚intra illud tempus in rem urriusque Societatis 
| confumptarum , & prefertim etiam preter damnum 
quod Belgica Societas in Commerciis paffa eft, quia 
Naves fuas ad iftiusmodi obfidiones debuit detinere, & 
diverfas utiles expeditiones hac de caufa omittere, que 
omnia fi reété infpiciantur, magnam pecunié fummam 
conficient ; ut & reparationem, emptionem Scapharum 
quas vulgo Tingans vocant , & aliarum Navicularum à 
primo Septemb. anni 1622. (cum poftrema ratio fabduc« 
ta eft) usque ad primum Septemb. 1627. funtque guiz- 
que anni, finguli ad minimum quingentas libras Angli- 
cas expofcentes. i 

IV. Pro dimidio valore Navis, vulgo] diéte *z Hert,dz- 
centorum quiuquagimta vaforum capacis, que périit in 
communi expeditione verfus Mofambica in perfe- 
quendis & fuperandis Hoftibus, valentis fecundum æs- 
timationem Cameræ defenfionis pro parte Anglorum 
mille viginti duas Lib. Anglicas. 

V. Pro tertia parte impenfarum in Moluccis , Am- 

boina & Banda confümptarum poft Februarium 1622. 
ex quo Angli ceffarunt fuum debitum in illis partibus 
perfolvere , usque ad expirationem "Tractatus anni 1639. 
funtque feptemdecim anni, finguli pro tertia Anglo- 
rum parte expofcentes contributionem zrzgizze millium 
Librarum Anglicarum aut circiter , que fumma com 
putata excurrit ad quingentas decem Lib. Anglicas. 
V I. Pro damno, quod Belgica Societas eft pafía per 
arreftum & detentionem trium fuarum Navium in Por- 
tu Portfmutbe , que ex Swratté advenerant onuftz, 
quod valet ad minimum cet mille libras Anglicas. 

VII. Pro dimidia parte damni quod ex carentia 
Commercii piperis in Bantham emerfit , pro fpatio fex 
annorum in quofe non minori damno affectos judicant, 
quam Angli illud petitione fua æftimarunt , funtque 
Jexcente mille Lib. Anglice. 
| VIII. Pro extraordinariis diuturnisque maguis one- 
ribus que Belgica Societas Indica pertulit , ad annua- 
riam Inftruétionem Navium fecantium Mare, infer 
vientium ad conducendas , confervandasque Naves ex 
India per Mare Septentrionale reduces , que onera an- 
nuatim decem millibus Lib. Anglicis compenfanda funt, 
eftque pro tempore vigizti annorum fumma ducenta- 
ram milium Lib. Anglicarum. 
| Et deinceps pro ftipendio trium menfium quod Socii 
Nautici cum iltis Navibus ex Indiâ per Septentrionale 
Mare redeuntes , preter ordinarium ftipendium ob dif- 
ficilem Navigationem iftius Maris pro premio accepe- 
runt, & quod usque in hodiernum diem continuatur, 
| & valet non minus, quam annuatim gaingze mille Li- 
\ bras Anglicas , pro tempore autem v:g1mtt annorum 
| Angl. 


tum mille 


ce 
| 


| IX. Pro commeatu rebusque ad navigandum neces- 


is quas Miniltri Belgice Societatis Indice Societati 
rum, tam in itinere quam reditu ex Indiä ut & 


| An: 


tratum fuit citra tempus Articulis quoad reftitutionem | in India commodarunt , quarum rerum promti fant 


fais limitatum , nos tamen humiliter reputamus , quod 
ex quo à privatis perfonis nulla interveniente authoritate 
feu Commiflionis pretextu Naves predi&te capte fue- 


| computationem inire. 
| X. Pro ftipendio & cibo Militum 4 Societate Belgica 
| ex Belgio ad fug ia in Moluccas, An 


runt, fatisfieri nobis eo nomine oporteat, juxta damna | & Bandam deveétorum, & inde iterum in Belgium re- 


que valent centum mille lib. fterling. 


Petitio Belgice Societatis Indie Orientalis, quam [9% 
contendit effe veram nummorum pretenfionem pro | pos A 
quá [ansfatlionem ab Anglicana Societate ex- i 


gettat. 


vectorum, ad quam rem Societas Anglorum juxta or- 
te defenfionis pto tertia parte tenebatur, 

or ratio iniri pote 
orum Nauticorum , Liburzicarum 
atte reliquique fumptus, ut & de- 

\trimenta earum N , ficut & pretium Navis vulgo 
|diétw Correcorre, ut & famptus cujusdam Lembi vulgo 
, Cited 


nhemi & Su 


1654. 


INO ee» Haeg, didi, quà infervierunt in commoduin com- | 


54 


DU 


munium Commerciorum prope Amboizam imputanda 
fant in rationem anni 1621. que Angli, ut alia onera 
debuif ; 
cietatis in India , jufta infinuatio facta ell; quz omnia 
etiam in exaétiore computatione oftendi poterunt. | 
Que fumme fuperpofire & computate in univer- 
fum valent bis millies mille fexaginta novem mille = 
tingentas fexaginta unam libras Anglicas tres folidos 69 
Sex denarios , prater ufuras & interefle , multaque alia 
que & plenius inferri debent, quarum Be gica. Societas 
Juftam reftitutionem , realem & plenam fa actionem 
expoltulat , non numeratis fuis pretenfionibus magno- 
rum damnorum & retardationibus , quas fola patfa eft 
ob defeétum Anglorum in debita obfervantia antenomi- 
nati Articuli negligenda, ut per impedita ex Anglorum 
obreptione in univerfa India Orientali Commercia , qua 
omnia plenius computata & expreffa in querelis Belgice 
Societatis per fuos Deputatos vigefimo Junii Anni 1629. 
Anglice Societati Londini traditis: ad hac Societas Bel- 
gica, quantum ad prætenfiones attinet, de quibus non 
eft faéta fpecialis fumme petitio, quibus etiam tempus 
ipfum nullam mutationem attulit , ju(lam refhtutionem 
& fatisfa&ionem exigit : his omnibus ita numeratis us- 
que ad exfpirationem Traétatus Anni 1629. fcilicet ad 
menfem Julium anni 1639. Licet Anglica Societas va- 
rias pretenfiones in petitione fuá extendat ad Annum 
1651. € 1652. excedens longe exípirationem & limites 
prædiéti T'ra&atus. ; 
Et quoniam Anglica Societas Indica in diverfis Arti- 
culis traditarum pretenfionum culpam rejicit in Societa- 
tem Belgicam Indicam quod nempe Miniftros fuos 
cradeliter exceperit, ac propterea Anglis habitationes 
fuas in prediétis Belgice Societatis Locis caufa & oc- 
cafio deferendi data fit , placuit prædi@æ Societati Bel- 
gicæ ad amovendas eas, fedas calumnias, quibus ea abs- 
que culpa traducitur ‚illis qui funt ab Anglica Societate 
in memoriam reducere , nempe quod Miniftri illorum 
in India Orientali , primo die 16. Januarii 1623 poftea 
vigefimo odave die ejusdem menfis, & ultimo tertia 
vice 9. Decembris 1624. (ob rationes ipfos ad hoc im- 
pellentes) dimiffionem petierint à Gubernatore Gene- 
rali Batavie & fic fequenti szdecimo Decembris 1624. 
cum novem Navibus ac Libarzicis, ut € omnibus ip- 
forum Nautis & Mercibugex Batavid ad Fretum Sun- 
dam profeéti funt, fefeque in Lagozdi Infulá munie- 
runt, ubi fpatio fex mentium mifere degentes , morien- 
tibus gaedringentis ipforum fociis, ob infalubrem fitum 


nt perfolvere , qua de re Miniltris Anglie So- | 
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n 


| 


ad tantas miferias redaéti funt ‚ut extremam illam con- | 


ditionem & ftatum, Gubernatori Generali Belgice So- 
cietatis , indicare coaéti fuerint, petentes auxilium per 
Legatos & Epiftolas, ut ä peftilentiali illo fitu, ut ipfi 
ajebant , liberari poffent , & ut cum omnibus reliquis 
fociis in Bataviam demigrare liceret ; quod patet ex 
duabus diverfis ipforum Epiftolis, ad Gubernatorem 
generalem Belgica Societatis miffis, quibus Guberna- 
tor refpondit , quod perpenfis ipforum poftulatis (ut 
decet fidos. amicos) noluerit negare illis. promptum 
auxilium, quod premiffà Navi Liburnicà , cui nomen 
Abigael,& paulo poft Navi cui fignum Fortuna, mul- 
tisque fociis , cibo, commeatu, & aliis rebus neceffariis 
eo dimiffis preftitum eft, promiffumque Bataviam ac 


&des quas antea inhabitaverant denuo ipfis patere, poft- | 


quam Navis Liburnica gradraginta modo xgros ad fefe 
recreandos in Bataviam detuliffet , cum quà fexagiztz 
viri fani & vegeti remiffi funt, & paulo poft fecuta eft, 
prediéta Navis Zoza Fortuna & Liburnica Navis Palea 
catta i ambz in ftatione circa Banthamum pofito , ut 
quam citiffime ad ipforum auxilium Lagondi peterent , 
quod illico fa&um eft; fimul ac autem una cum fex 
aliis Anglicis tam Navibus quam Liburnicis ceterisque 
fociis plerisque «gris Bataviam deyenerint , fat grato 
animo excepti, & ad præcedens hofpitium delati funt , 
ac infuper infigne novum ædificium predi&o annexum 
fuit, aliisque rebus neceffariis inftruebantur ; quorum 
prædiétorum ægrorum fexaginta mortui, ut & Miniftri 
Belgice Societatis odfwaginta fere número ,eodem mor- 
bo infe&i fuerunt; ex quibus plurimi decefferunt ; & 
fecundum ipfam Anglorum conceffionem ad tam mife- 
rum ftatum redaéti erant in Lagundo, ut fine predicto 
auxilio fecundum multorum judicium omnes periiffent, 
qua de caufa ipfe Præfes aliique Prefe&i fepe exclama- 
tunt; adeo magnum & inexpeGtatum auxilium ipfis effe 
preftitim , ut iftius dum vivant, memoriam nunquam 
fint pofituri , fed recordaturi femper , quodque non tan- 
tum patticulares ipforum Litere hujus teftes forent , fed 
étiam in publicis Anglis monumentis iftius rei Catalo- 
gus inferetur. 
Tom. VI. 


IL 


| cietas Belgica cedat ac reftituat Societati A 
| di&tz Infulam Polaron eo in ftatu & condi 


" Anglorum qui in Amboin 


GE 

E gt 
Pro quo preftito aux ns que Bélgica. So- 

cietas ob hanc rem patla eft, prediéta Belgica Societas 


non dubitat, quin ab Anglicana Societate jultam fat 
faétionem & retributionem acceptura fit. 

Et praterea Deputati Societatis Belgica cum ad caufa 
hujus examen perventum elt,allegarune Articulum zer- 
tium pretenfionum fuarum ( qui de fumptibus in. Baz- 
thami oblidione fais agit) pro parte generaliter non 
exprefla famptunm fumma pofitum effe, quam fum- 
mam tunc expreflerunt , & ad odtingenza 
millia Lib. fterl. affargere afleruerunt , qua fummá pe- 
titionem fuam ampliari & augeri petierunt. 

Que omnes querele & prztenfiones nobis didis 
Commiffariis tradite , porro per Deputatos utriusque 
Societatis tam Anglice quam Belgica ad hoc expretfe 
ele&is, quam plurimis Documentis , Inftrumentis & 
probationibus tam ad fuas petitiones aftruendas & cor- 
roborandas , quam adverfæ Partis deftruendas & refu- 
tandas exhibitis , coram nobis inftrutæ funt , ac zaz- 
dem per dichos Deputatos utriusque Societatis omnium han 
rum comtroverfiarum arbitrium nobis predictis Commilfa- 
rüs [ubuil]um eff. 

Quam ob rem nos pradi&ti Johannes Exton, Guiliels 
mus Turner ,. Guilielmus Thompfos , Thomas Kendal H 
Adrianus van Aelmonde , Chriftianus van Rodezburgh, 
Ludovicus Honwens , & Sacobus Oyfel , vifs, leétis y 
examinatis & accuraté perpenfis omnibus Documentis, 
Inftrumentis, probationibus nobis ex utraque parte ex- 
hibitis , una cum aliis omnibus qua pro inquifitione 
veritatis neceffaria videbantur , & conciliande & per- 
petuum ftabiliendæ inter utramque ante diétam Socie- 
tatem concordie ftudentes, utentes poteftate & autho- 
ritate nobis per prediét. Celüflimum Dominum Pro- 
te&orem Reipublice Anglie , Scotie & Hyberniz ac 
Celfos & Potentes Dominos Foederati Belgii Ordines 
Generales data & concefla, omnes fupra pofitas quere- 
las & controverfias decidimus , definivimus, ac finali- 
ter determinavimus, quemadmodum hoc præfenti lau- 
do & arbitrio noftro decidimus , definimus ac finaliter 
determinamus , idque modo fequenti : Annullamus , 
extinguimus , oblitteramus & penitus delemus ac obli- 
vioni mandamus (ita ut nullo unquam tempore & nul- 
lo pratextu excitari à quoquam denuo poterunt) omnes 
omnino querelas , pretenfiones & controverfias fupra 
latius feriptas , ac quicunque alie effe poflint , quas 
Societas Anglica in India Orientali Mercaturam exer- 
cens coutra Societatem Belgicam ibidem Commercia 
habentem , movet aut movere poffet , nullis omnino 
exceptis cujufcunque generis, nature aut conditionis 
efe queant, & in fpecie ftatuimus & ordinamus ne 
diéta Societas Anglica à Belgica Societate prenominatá, 
etiam in futurum aliquid nomine Ormuzi Veigalis & 
Camaronis vel alibi in Perfiä petere aut exigere poffit, 
adeo ut Belge in perpetuum fub nullo pretextu ab An- 
glis hac de caufa moleftari aut inquietari queant : fine 
prejudicio tamen alioquin actionis vel querela quam 
Societas Anglica contra Perfarum Regem vel alium 
quemcunque exceptis Belgis inftituere poffit. 

Pari modo annullamus , extinguimus, oblitteramus , 
& penitus delemus ac oblivioni mandamus (ita ut nul- 
lo unquam tempore & nullo pretextu à quoquam de- 
nuo excitari poterunt) omnes omnino querelas, prz- 
tenfiones ac controverfias füpra latius fcriptas, & que- 
cunque aliz effe poffint, quas predicta Societas Belgi- 
ca Indie Orientalis contra prenominatam Societatem. 
Anglicam in India Orientali Commercia habentem mo- 
vet aut movere poffit, nullis omnino exceptis > cujus- 
cunque generis, nature aut conditionis effe queant. 

Et praterea ftatuimus & ordinamus ut prediéta So- 


quinquaginta 


one in 
nunc eft, ita tamen ut licitum fit dictz Societati Bel 
cz tollere & amovere ex Infula pradiétà apparat 
licum, Merces, fupelleétilem & omnia mc 
fortaffis in diéta Infula habeat. 

Ac ultimo loco .ftatuimus & ordinamus ut. prædiéta 


quá 


Societas Belgica folvat di@e Societati Anglic 
ginta quinque millia Lib, flerl. folvenda hic Londini pro 
dimidia parte ante ultimum menfis Januarii diem proxi- 
mé venturum ftylo Anglico, & pro altera parte dimi- 
dia ante ultimum diem menfis Martii infequentis etiam 
ftylo Anglico. 

Et hoc modo compofitis, decifis & detérmínatis om- 
nibus inter utramque Societatem predictam controver- 
fiis, ut etiam privatorum ceffarent querele, vidimus; 
legimus & examinavimus omnes querelas & prætenfo- 
nes debito tempore nobis exhibiras nomine privatorum 
anno 1623. injuriam 

diin- 
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Anglorum quorumcunque tam publicè u am priva ati U ANDOQUIDEM Sereniffimus ac Potentiffimus 
eee inj une aut damni , quod in Amboina ann Princeps ac Dominus, Dominus Fridericus Ter- 
2. ftyl ftylo novo, fe paffos effe | tius, Dei Gratia , Dani Norwegie , Wandalorum; 
ue 3 utque nullus quicunque ille fit aliquam hoc | Gothorumque Rex, Dux Sleswici, Holfatiz ‚Storma- 
nomine actionem inftituere vel Societatem Belgicam | riz, Ditmarfiæ, Comes i in Oldenburgh & Delmenherft, 
prædiétam vel Belgas ullos hoc nomine inquietare,mo- | confiderans quot quantisque Amicitie ac Feed 
leftare aut litibus vexare poflit. Et ex altera pa vinculis Danica atque Anglica Nati t 
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hie Londini ante © roxime venien- 
folvendam; 6 hoc modo penitus e: 
aétiones eorum volumus., ita ut à nem 


ngui & 


citari in pofterum poflint. 
m hujus nos ‚fi 


ut Societas Belgica pr: œdidta | fibi invicem devinéte fuerint , quar 
anuarii proxime | niens ac neceffarium fit hanc A 
ilielmo Towerfor D Nepoti ex Fratre & Admi- 
bonorum | Gabrielis To A in Amboina 


tas ES quinqu vaginta libras ; Facobo Ba- | rio ad Sereniffimum Dominum, 
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is Weteral, dacentas | citie , pr 
vee "n "ebber pi bonorum Georgii ullatenus damnum aff 


deleri 
ne, quicunque | al 


& Seid Oe, prefentes hafce Literas fub- II. Quod erit Negotiatio, N c 
illis noftris munivimus ,tricefimo Au- | liberum inter Subditos Regis Danie & N 


tiam & Cor 
tionem ulterioribus ac reciprocis benevolentiz 
roborari ac augeri , mifío eum in finem prænob 
ti | Domino Henrico Will mjen Rofenwing 
a- | nafterii Draxe Marchientis & Deputato f 


Proteétorem & Rempub, Angli 


amovendi omnia que finc 
novendisque ab utraque parte Com 
e pofünt , Nobis, infi 
Celfitudini fue à Confiliis fecretioribus in mandatis 
voluit cum predi&o Domino Deputato agere, qui vi 
ac virtute Commiffionum hinc inde exhibita habi- 
tisque ultro citroque colloquiis tandem in Artic 
fequentibus confenfimus atque convenimus. 


I. Uop ab hoc die erit firma, integra & fincer 

Amicitia, Pax & Confoederatio tarn Terra quam 
Mari &Aquis dulcibus inter Regem R Regnumque D 
& Norwegie & Protectorem & Rempubl 
Scotie & Hyberniz , nec nop#Dominia, 
Civitates fub utriusque Ditione pofi a$, Popa mq: 
Incolas & Subditos eue A eujufeungue g gradus & 
Dignitatis fuerint, ita ut neutra Pars per fe neque per 
s dire&e vel indirecte den zat, vel quantum 
in fe eft, agi permittat in damnum aut præjudicium 
terius, verum altera alteram omnibus bonis, offic 
adjuvabit atque alterius rem & commodum pro viriii 
promovebit. 


igatio , 


o Anglico, anno millefimo fexcentefimo quin- | Populos Reip. Anglie , in Regnis, Dominiis 
quagefimo quarto. 


Jouan Exton. 


(L. 5.) 
Guir. TURNER 
(L. S.) 
Gui. THompsoy 
(L. S.) 


THoMAS KENDAL, 
(L. S.) 


ADRIANUS VAN AELMONDE. 


(L. S.) 


CHRISTIAEN VAN RODENBURG. 
(L. S.) 
Lovuxs HowEN: 


Cus) 


JAQUES OYSEL. 
(L.. S.) 


Jizillata erat modo wt fe- | tus etiam ceterique locorum Pref 


nibus , Provinciis , Emporiis , & Portubu 
Juxta modum qui clarius infra 


mam diligentiam adhibebunt , 
cure absque ulla: moleftia vel imp di 
ac gaudere poffint. 

Hr "Utriusque Confcederatorum Populus, Subditi 
Incolæ, cujufcunque gradus aut conditionis fu 
fefe mutuo rebus omnibus humaniter atque amice trac- 
tabunt, uti "l'erra vel Aqná alterutrius Res siones», Paz 
gos, Oppida ; five muro cinéta five non cinéta, mu- 
| nita vel non munita fuerint, Portus etiam & Dominia 
| libere adire poflint, quandiu voluerint , ibique fine ullo 
impedimento commeatum fuis ufibus, quantum necefle 
erit, coemere, exceptis iisColoniis, Infulis , Portt 
Locis fub alterutrius Ditione pofitis. ad que nav 
| aut Mercaturam facere, absque fpeciali Ra ultate feu 
licentiä ab: altera Parte prius impetrata, ad quam ejus- 
modi Colonie, Infule , Portus & Loca pertinuerinr, 
interdiétum eft. In reliquis vero utrique Nationi inte- 
grum erit negotiai & Commercium exercere quo- 
cunque Mercium genere ipfis videbitur, easque adve- 
here, diftrahere, ac fuo arbitzatu exportare , dummodo 
quz ftatuta portoria, folvant : falvis etiam alteruy 
Dominii Legibus & Statutis omnibus. 

IV. Quod omnes offenfe , li 
inter Regem Danie & Rempubl. 
alteratra’ Parte, feu Populo, & Subditis alterutrius fa 
te & commiflæ caufa vel occafione detentionis q 
dam Navium Anglicarum una cum onere fio in F 
Orezundico à decimo oétavo Septemb. anno 1652. vi 


& virtute hujus Traétatus ceffabunt & perpetue obli- 


10) 
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modo quo neutra dictarum Par- 
entionem vel of 1 
2e altéerutrius ii] 
am cxhibebit. 


vicni aträdenty 
tium ob diét | 


date detentioni 


1 fuam. Dominum Protedtorem, 
ninos Ordines Generales Feederatarum Provin: | 
um nuper initæ contentum de memoratis Navibus 
n onere fuo reftituendis damnisque quemadmo- 


lic exprimitur. compenfandis refcind 
enus debil 


ıdum : verum is Cont 


o- | 


ene 


pulusve alterutrius five Terra, five Mari, aut quocu 
que locorum quidquam. agent, facient, molientur, 
tabunt vel attentabunt adverfus alterum, vel Sub- 
ditos ac Populum alterutrius, neque dabunt, preftabunt;| 
fubminiftrabunt, vel dari, przítari, aut fübminiflrari a 
fentient ullam auxilium feu favorem profugis aut rebel- 
libus alterutrius , verum omnibus ac fingulis: degentibus 
vel. commorantibus in Ditionibus alterutrius vel intra 
unius vel alterius Dominia exiftentibus , qui quidquam | 
agent, facient, tra&tabunt, vel attentabunt contra alte-| 
ram, utraque Pars expreffe & cum effe&tu contr: dicet, 
renitetur atque realiter impedict. Neque recipiet vel in 
fua Dominia, Terras & Regiones, Portus, Sinus aut 
Ditriétus recipi permitter allum ex Rebellibus aut Pro- 
fugis alterius , neque dabit, preftabit, vel concedet ulli 
€x memoratis profugis aut rebellibus, five intra five ex- 
tra fua Territoria , Dominia, Terras, Portus, Sinus aut 
Diftri&us , ullum auxilium, confilium, hofpitium, pe- 
cuniam , Milites , Naves , Commeatum, Arma, &c.| 
aut illa quibufcunque extra Dominia fua degentibus | 
i ti vel concedi permittet aut tolerabit. | 

VI. Quod Populi vel Incolæ Reipublice Anglie 
quecunque Regna, Ditiones aut Dominia Regis Daniz 
& Norvegie adnavigantes, vel iisdem Mercaturam fa- 
cientes, nec plura nec majora Veétigalia , Tributa, Por- 
toria, aliave Jura, neque alio modo folvent quam quo 
Populi Foederatarum Belgii Provinciarum aliive exteri 
(Suecis folummodo exceptis) ed negotiantes & minora 
Vedtigalia pendentes folvunt, vel folvent, atque cundo, 
redeundo & commorando ; nec non pifcando , nego- | 
ciando, caterisque iisdem Libertatibus , Immunitatibus, | 
& Privilegiis gaudebunt quibus Populi cujufcunque ex 
tere Gentis in dictis Regnis & Dominiis Regis Danis | 
& Norvegie commercantes gaudent vel gaudebunt, | 
atque iisdem Privilegiis Subditi Regis Dani & Norve- | 
giz in omnibus Reipublice Anglie Dominiis & Regio- 
nibus utentur fruenturque. 

VII. Si alterutrius Confoederatorum Subditi & In- 
cole cum Navibus fuis vel Piratis infequentibus, vel vi | 
tempeftatis, vel alio quovis incommodo cogantur fe ad | 
Portum querendum in alterius Fœderati Flumina, Æs- 
tuaria, Sinus, ac Portus recipere , conventum atque 
concordatum eft quod benigne ac humaniter ab iflius 
Loci Magiftratu ac Incolis traétentur , licitumque ipfis 
crit, iis de rebus que Navibus fais reficiendis neceffa- 
rim fucrint, jufto pretio fibi providere atque iterum 
absque ullo impedimento ac fcrutatione , nullisque Por- | 
toris äc Vettigalibus folutis, libere difcedere , dummodo 
nihil Mercium aut farcinarum ex Navi vel Navibus ef- 
ferant ; aut venale exponant , neque perfonas alicujus | 
criminis reas aut fufpé@as Mercesque prohibitas intra | 
Navem fram receperint, nihil denique fecerint, quod | 
bus Statutis, aut Confuetudinibus illius Loci ac | 
oftus ad quem appulerint repugnet. 

VIII. Si circa alterius Partis Littora , alterius Con- 

feederatorum , ejus Subditorum ac Incolarum Naves, | 
five illa Bellicz, five Mercatoriz fuerint ; vadis herere 

vel fcopulis allidi , aut quocunque cafu (quod Deus 

avertat) Naufragium facere contigerit, predicte Naves | 
cum omni apparatu; Bonis; & Mercibus ; vel quicquid 

ex illis fuperfuerit, Dominis ac Proprictaris fuis refti- 

tuentur, dummodo ipfi vel eorum Plenipotentiarii, aut | 
Procuratores intta unius Anni fpatium ex quo Naufra- | 
gium factum fuerit, Naves & Bona fibi vendicent , Sub- | 
diti etiam vel Incolæ ad ejusmodi Littora, oras habitantes, | 
periclitahtibus fübvenire & quantum in fe fuerit; auxilio 

adeffe tenebuntur , omnemque Operam conferent, vel 

ad Navem liberandam , vel ad Bona, Mercimotiia Na- | 
que apparatum , ceteraque que poterunt, € Naufra- | 
io eripienda , & quo Dominis reftituantur, in tutum | 
locum cotive lyendo tamen expénfas dc pra- | 


| 
| 


da; 


n- | juftitia reddetur & 1 


otatuta 


exoriri poflint. 
X. Quod fi acciderit ut ab ullo ex Subditis & Inco- 
lis Regis Daniz, vel ex Populis & Incolis } eip. An- 
gliæ quicq ut ullum ejus mem- 
aut Aquis dulcibus fiat aut tentetur, 
us & Societas inter predi 
co interrumpetur aut infri 
gra nihilominus perftabit vimque fuam plenariam obti- 
nebit, tantummodo illi ipfi, qui contra Foedus prædic- 
tum commiferint, finguli punientur & nemo alius ;& 

isfaétio dabitur illis quorum id in- 
tereft, ab iis omnibus qui Terra, Mari aut aliis Aquis 
contra hoc Feedus , quicquam. commiferint intra vnius 
anni fpatium , ex quo juftitia poftulabitur. Quod fi. vero 
Feederis ruptores non comparuerint, neque fe judican- 
dos commiferint, neque farisfa&ionem dederint intr: 
terminum memoratum , prædiéti illi utriusque Part 


artes 


etur, verum ir 


inimici judicabuntur, & prout uniuscujusque Region 
ac Loci Leges & Statuta permiferint, atque mandaverint 
eorum Bona, facultates, & quicunque reditus publica- 


buntur , pleneque ac jufte fatisfa&ioni im; ndenda 
erunt earum injuriarum ,quæ ab ipfis illatæ faerint , 
poenis obnoxii erunt, quas fuo quisque crimine 
meruerit. 

XI. Conventum etiam atque conclufum eft quod 
omnes Reip. Angliz Incolarum Naves, unacum one 
ribus ac mercimoniis fuis , que Munimentum Glu 
ftadienfe vel reliqua fab Regis Daniz Dominio ad 
pam Fluvii Albis fita Loca & Oppida praternavi 
fit eundo. fivé redeundo libere ac immunes erunt ab 
omni: vectigali, portorio, feruratione , detentione atque 
moleftia. 

XII. Quod Ab 
nera, ubi femel in 
fuerint, nulli amp 

1 


iis 
com- 


tes , Mali, ceteraque 
Reir 
us Vifitationi fubjeéta erunt, verum 
omnis vifitatio vel fcrutatio antea fiét 3 & fi tum. vel al 
ligna prohibita inveniantur, ea ftatim in loco antequam 
inferantur in Naves, detinebuntur , neque Populorum 
predicte Reip. five Perfonz five Bona ob hanc rem vel 
arrefto, vel alio quovis detentionis genere ullo modo 
moleftabuntur; verum folummodo Subditi Regis Dan e 
qui ejufmodi prohibita ligna. divendere & abaliena- 
re aufi fuerint, ob deli&um debito modo punientur. 

XIIL In majorem Commerciorum fecuritatem & 
Navigationis libertatem conventum atque concordatum 
eft quod neutra Pars, quantüm fieri poffit & in fuis 
fuerit viribus, permittet ut Pirate publici vel alii bujus 
generis Pradones in alterius Regni vel Regionis partibus 
receptacula fua habeant, aut tinet ut ullus ex Incolis 
aut Populo alterutrius illos facto vel commeatu excipiat, 
aut juvet, verum & contra operam dabit, ut predi&i 
Pirate vel Predones, eorumve piraticæ participes & ad- 
jutores comprehendantur ac pro merito puniantur ; Na- 
vefque & Mercimonia, quantum eorum reperiri potue- 
rit, legitimis fuis Dominis , vel eorum Procuratoribus 
reflituantur, modo eorum jus debitis ex Lege proba- 
tionibus in Curià Caufarum appareat. 

XIV. Conventum & concordatum eft quod utrius- 
que Partis Subditis ac Populo ad alterius Confederati 
Portus ac Oras liber femper erit acceffüs lieitamque iilis 
erit in iis commorari & inde rurfü recedere, non folum 
cum Navibus mercatoriis & onerariis, fed etiam cum 
Bellicis five publice fuetitit ; live eorum qui fpecialia 
Diplomata obtinuerint, five tempeftatis vi aut Maris 
periculo evitando intraverint , five ut Naves reparent. 
aut commeatum coemant, modo fex Navium bell 
rum numerum non excedant, fi fua fponte intraverin' 
nec diutius in Portubus aut circa Portus berebunt quam 
ad Navium reparationem > coemenda viétualia, 
neceffaria opus fuerit. Et fi cum majori Navium B. 
licarum numero data’ occafione ad ejusmodi Portus ve- 
lint accedere, iis intrare nequaquam erit licitum , nifi 
datá primum tempeltivà per Literas notitia de illarum 
adventu, ac prius impetrata ab iis ven ad Portus pr&- 
dicti pertinuerint. Si vero vi tempeltatis vel alia ur- 
gente neceflitate ad Portum querendum compulfæ fue- 
rint , in tali cafu abígue ullo indicio vel notitiä prace- 
dente Naves ad certum numerum non reftringendaz 
erunt: hac tamen conditione, quod illarum Prefeétus 
ftatim ab ipfarum appulfu fummum Magiftratum, vel 


iftias loci; Portus, aut C i quam appulerint Prefec- 
tum 


> 


M 


28, Nov. 


~ A 
Pr CORPS DIPLOMATIQUE 
tum de fui-adventus caufa certiorem faciet, nec diu- GustavumM, Suecorum , Gothorum, € Vandalo- 
ius ibi herebit quam ipli à fummo Magiftratu vel Præ- | rum Regem, Magnum Principem Finlandie, Ducem 
fe&o permiffüm erit, nihilque hoftile in Portubus in | Efthoniz, Careliæ, Bremæ, Verde, Stetini, Pomera- 
quos fe receperit, aut quidquam im prejudicinm iftius | nie , Caffübie €  Vandalie , Principem Rugie, 
ad quem pertinuerint, Confoederati , faciet aut molie- | Dominum Ingrie & Vifmarie &c. &c. nec non 
tur. Comitem  Palainum Rheni, Bavaria, Juliaci , Cli- 

X V. Si alteruter Confcederatorum & re fua Subdito- | vie € Montium Ducem &c. ex und; Ut & Con- 
rumque fuorum utilitate fore duxerit, Deputatos, Refr- | fales & Senatum atque Communitatem Civium Urbis 
dentes, CommifJarios , vel alios cujufvis Tituli aut Cha- | Bremenfis, ex altera parte, varia Diffidia & Contentio- 
racteris Miziftros affignare , qui res fuas in Curiis vel | nes exorte eflent, que tandem in actus hoftiles in tan- 
Aulis alterius agant, conclufum & concordatum eft , | tum deduéte fuerunt, ut Sua Regia Majeltas arma ad 
quod memorati Winiffri fecundum Literas Credentia- | manus fameret, & copias fuas militares equeftres pedes- 
les, quas attulerint, benigne admittentur & eo qui par | tresve € Regno Regionibus Germaniz immitteret, at 
eft refpe&u ac honore excipientur, eruntque fub alterius | verd poft non ita pridem X V. Septembris pa&tas armo- 
Confoederati prote&ione & ab omni injuria ac violentia | rum inducias, ad. illorum omnium diffidiorum fubla- 
tati, dummodo nihil ‘in illius ad quem miffi fuerint | tionem , amicabiles Tra&atus hic Stade celebrare 
damnum ac prejudicium fecerint vel attentave int utringue placuiflet & propofiti effent, in quibus ex par- 

XVI. Quandoquidem à vigefimo fexto Aprilis An- | te altiffime memoratæ Regie Sue Majeftatis , Ejusdem 
ni 1654. ac primo Junii 1646. certi Traétatus & Foe- | & Regni Sueciæ Conüiliarius , à Confiliis Cancellariæ 
dera, Veétigalia in Freto Orefundico,aliasque res con- | & Supremus Stockholmiæ Vicarius , Generofiffimus 
cernentia inter Serenifl. Regem Danie gloriofifiime | Dominus, Dominus Scheringius Rofenbane, Baro in 
Memoriz & Ordines Anglie tum temporis in Parla- | Ickalaburg, Dominus in T'orpa, Engelholm & Hagen 
mento congregatos inita fuerint; conventum, conclu- | &c. ex parte vero Confulum, Senatüs & Civium Ur- 
fam atque concordatum elt quod praedicti Traétatus | bis Bremenfis, Magnifici, Doétifimi, Prüdentiffimi & 
ac Fœdera nullo modo hoc prefenti fublata vel anti- Ampliffimi, Dominus Johannes Wachmann, Dominus 
quata cenfeantur, fed ut maneant in priftino robore, | Henricus Meyer, ambo Jurium Doétores; Dominus 
firmitate & vigore tam ex parte Serenifl. Regiz fue | Nicolaus Blancke, Dominus Doétor Georgius Cöper, 
Majeftatis jam Reguantis , quam Celfiffimi Domini | & Johaunes Ariens, refpeétive Syndicus , Senatores , 
Prote&oris Reipub. Anglis qui ad predictos Tractatus r, Senior dicte Civitatis Brementis ; füfficienti- 
reciproce ac realiter præftandos denuo vi & virtute hu- | bus Mandatis inftruéti, comparuerunt, ad rem in nomi- 
jus fe devinciunt nec non à Subditis ac Popularibus il- | ne Omnipotentis accefferunt, & tandem poft multipli- 
los & unum quodque illorum Capitulorum. fecundum | ces &rumnabiles Tra&atus. hinc inde nata Gravamina 
verum & proprium eorum fenfam præltari atque effica- | fequenti modo & ratione fuftulerunt ; compofüerunt ; 
citer obfervari curabunt. | & obliterarunt. 

XVII. Conventum denique atqueconcordatum et, | I. Cum flatim ab initio horum Tyraétatuuin depre- 
quod utraque Pars omnia ac fingula Capita, in pra-| hendebatur, potiflima inter Regiam Suam Majeftatem 
fenti Traétatu ac Foedere contenta ac ftabilita, fincerè | Sueciæ, & Civitatem Drementem Diffidia , ex Imme- 
ac bona fide obfervabunt, & per omnes in univerfum dietate & Titulo Civitatis Imperialis, exorta fuifle ; 
Sereniffimi Danix & Norvegie Regis, ac Reipub. Anglis | Queftio hec principalis ad manus fumpta, & fedula 


| 
| 
| 


Subditos, Incolas ac Populum obfervari facient, neque | Opera impenfa fuit, ut de illa ex fundamento tranfige- 
illis direéte vel indire&e,contravenient aut contravenire | retur. Quoniam verd pro nunc tempus longiorem mo- 


confentient, omniaque & fingula in fufficienti & vali- | ram non permittere videretur; conventum concorda- 
da forma concepta, ac manibus fuis fubferipta Sigillis- | tumve fuit, quod Pun&us hic ad alios T'ra&atus ufque 
que magnis roborata confirmabunt & ratificabunt , ea- | ampliaretur. Sic tamen ut per hoc ipfum Regie Sue 
demque reciprocè intra trium menfium fpatium , aut | Majeftatis & Ipfius Succe orum in Regno Suecia Ju- 
citius fi fieri poterit, bona fide, & realiter ad id Depa- | ra & Juftitia nullatenus diminuantur , fed eidem in opti 
tatis tradent aut tradi facient. ma Juris forma refervata funto, Similiterque Civitati 
In quorum omnium & fingulorum premifforum | Bremenfi Immedietas fua, cum eidem connexis, qua* 
fidem & Teftimonium, Ego Sereniffimi & Potentiffi- | tenus & eo in ftatu iu cujus potfeffione, eadem illa huc- 
mi Regis Danis & Norvegiæ Deputatus Extraordina- | ufque fuit, in optima quoque Juris forma refervata 
rius: & Nos Sereniffimi ac Celfifimi Domini Proteéto- | manento & reliéta efto. Interim verb & ad memoratam 
ris Reipubl. Anglig, Scotis € Hibernis Confiliarii ac | futuram T ranfa&tionem ufque nulli hoftilitatis a&us, des 
Commiffarii, prefentem Traétatum .feptendecim Ar- | fuper & ratione hinc inde in Pa&is exceptorum Jurium, 
ticulis comprehenfum , manu $ Sigillo noftro fubfcrip- | nec ab una, nec ab altera Parte in pofterum intenden- 
fimus & fubfignavimus. Adum Weftmonafterii 1$.| tur, quin potiüs illi omnino ceffabunt & fubfiftent. 
Septemb. 1654. II. Interea veró conventum, placitum tranfaétumve 
fuit, quód Confules, Senatus, € Communitas Civium 
XXVII. Urbis Bremenfis in fingulare teftimonium humillimi 
Refpeétis, Fidei & atfe&ionis erga Regiam. Suam 
Traité de Paix entre CHARLES GUSTAVE | Majeftatem € Regnum Sueciæ, tanquam Ducem Bre- 
Roi de Suéde ES la Ville de BRE ME. Fait à | menfem, & ad meliorem majoremque cautionem ‚fta- 
Staden , le 28. Novembre, 1654 PThtatian tim pott finitos hofce Traétatus, certo die, qui ejus 
E deii Re: * > Ae . 4| gratia IV. Decembris, proxime fequens, ftatus deter- 
Pacis, ‘Tom. IL pag. 303. d'où l'on a tiré | minatufque fit, Homagium juxta rationem modumque; 
cette Piece, qui fe trouve auffi dans L1 M N zt 


mediante. confüetà formula , & prout illud Anno 
Jus Publicum Romano- Germanicum , Tom V. MDOXXX Vil. ultimo exiftenti Dn. Archiepifcopo 
Lib. VII. Cap. VII. pag. IT: dans Lu N r6, bui tis 3 (ub E en ae 
2 Moi : " cedenti Articulo continetur,& quód ex ha equen- 
Zenefehes Meichs-Archiv. Part. Special. Con- | tibus aflenfionibus „contra in primum Articus 
tin. IL Abtheil. IV. Abfatz V. pag 459. | lum, aut alias contra Civitatis præfentem ftatum & 
dans OLDENBURGERI Zeus Enuclea- | poflefionem , nil quod prejudicari queat , inferatur ; 
zus, Part. IL Lib, IV. Cap. VII. pag. 49. | minus ea vid faéti in eo turbetur, fed omnia ad amica- 
dans le Theatrum Europeum, Tom. V LI. pag. | bilem compofitionem dilata manento, preftare velint; 
630. dans LoccEnius, Hifloria Suecana , | debeant. Similiter procedente LEA cafu quo in 
DU 806. par abrepé, & en Alle- | vita altiffime-memorate Sus Regie Majeftatis, quic- 
aux Preuves pag. 990. p Be» | quid adhuc, controverfum, amicabiliter fublatum non 
mand , fous la Date du 24. Novembre, dans | erit, fed Benignifimus DEus, ex immutabili Confi- 
Loupon?it Aéta Publica, Tom, VIL pag. 963. ] | lío , eam antea ex hoc mundo (quod verd Altiffimus 
| 
| 
| 


per multos adbuc. annos averruncet) ad fe vocaverit, 
Sueciæ Succeffores , quamprimüm In- 
veltituram Celaream obtinuerit, & in locum fuum ali- 
Suecorum , Gothorum ,  Vandalorumque Reginam , | quem ad hoc mandatis irure, fi ante amicabiliter 
Magnam Principem Finlandia, Ducem Efthonie , Ca | compolitam ¡Optio vet (en de AERC te: etiam ipfa 
relie, Breme, Verde, Stetini, Pomeraniz , Gaffubise, | Pro tempore itr petrans Regia Majeftas, i terim justa 
& Vandalie, Principem Rugiæ, Dominam Ingtiæ, & | voluntatem Divinam mundo iledixerit, fucceflive to- 
andaliz , P SA EO HET abs ms T Bf F atione que d 
Vifinariæ, &c. & dein ejusdem fa&à Regiminis religna- | ties quoties fub f OLE N oe 
tione, inter Sereniffimum , quoque, Potentiffimumque aliter confuetum Eos 
"rincipe t Dominum , Dominum CAROLUM ibus & Regno Sue- 
rincipem € n , 


cie, 


ipfius in Regnc 


Pokaan inter Sereniflimam, Potentiflimam Princi- 
pem ac Dominam, Dominam CHRISTINAM, 
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‚No Cie, tanquam Ducibus Bremenfibus , ftatim poft obten; eft, omnino defiftent, in 
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tam Inveftituram Ciefaream , uti dietum , preltare 
continuabunt, ex adverfo tam pro nunc quàm in polte- 
rum quoque, quoties & quando fimilis cafus contige- 
rit, confirmationem antiquorum fuorum Jurium, Mo- 
rum , Confuetudinum & Privilegiorum , in quantum 
Receffui contraria non erunt, fub Regie Suc Majelta- 
tis manu & Sigillo, ab eo, qui ad hoc à Regia Majes- | 
tate Sua Mandatis: inftruétus erit, fecundüm rationem 
& modum, & confuetam in. Anno MDOXXXVII. | 
tempore ultimo exiftentis Archi-Epilcopi formulam , que 
Civitati Bremenfi extradira fuerat , reciproce in actu 
Homagiali recipient.  Infaper quo in prefenti opportu- 
i temporis folummodó paregtur , conventum Ge 
re vifum fuit hâc vice, quod nomine altiffimé-memo- 
rate Reg. Sue Majeftatis, Ejus laudatus Dominus | 
"Legatus & Plenipotentiarius, fub manu fua Sigilloque 
Confirmationem Privilegiorum Civitatis Bremenfis , an- 
tiquorum Jurium, Morum & Confuetudinum, in for- 
ma confueta, in Aétu Homagiali , Senatui Bremenfi 
extradet , & Literas confirmatorias Regie Sue Majes- 
tatis, præcitato modo, fab manu & Sigillo Regio, unà | 
cum Ratificatione hujus Receffüs , intra proxime fe- 
quentes menfes tres jam diéto Senatui Bremenfi tri- 
buet. 

III. Quo igitur Regia Sua Majeftas de Civitatis Bre- | 
menfis fideliflima Devotione, in pofterum ed fecurior 
reddatur, Confüles, Senatus & Communitas Civium 5 
nomine foo & ipforum pofterorum, vi horum fpondent 
& pollicentur, quemadmodum Ipfi nullo Feedere con- 
tra Majeftatem Suam Kegiam , eorumque. Ditiones 
Dominiaque irretiti funt, ita & in pofterarn quoque, 
neque clam neque palàm, Foedere quopiam tali contra 
altiffime-memoratam Suam Majeftatem aut ejusdem 
Regna, Ditiones & Subditos, fe alicui jungere nec ve- 
lint, nec debeant. 

I V. Similiter (i Confules, Senatus & Communitas 
Civium Urbis Bremenfis animadvertent & comperien- 
tur, Regie Sue Majeltati Suecio , $ Ducatui huic 
Brementi, aliquod periculum aut hoftilia imminere & 
appropinquare , obílringunt fe vigore horum Regiam 
Suam Majeftatem aut ejusdem Gubernatores & Regi- 
mina, in tempore de eo certiores reddere , & monere, 
nec non omnt ftudio & fidelitate incurnbere , ut id præ- 
caveatur, & fi amicabilis Compofitio haud fperanda fit, 
fed ad media defenfionis recurrendum erit, Regie Sue 
Majeftati , tanquam Duci Bremenfi (prout in fpeciali 
Receffa accefforio id. comprehendetur) accedere , & 
adjumento effe, quó detrimentum omne avertatur. 
Ex adverfo quoque Regia Sua Majeltas fe declarat gra- 
tiofifime , que Civitati Bremenfi $ Civibus , juxta 
tenorem fupradiéti Receffüs accefforii , in eventum 
contra iniquam vim omnem affiftere eam eofve tueri, 
ut & Commercia , Negotiationes & Mercaturam eorun- 
dem , Mari Terrave, omni meliore modo promovere , 
& felicitatem beatitudinemque illorum, quantum zqui- 
tas patietur, gratiofifime & prompte procurare velit. 

V. Quandoquidem etiam Regie Sue Majeftati non 
parüm difplicuerit; & plures moleftie exinde in pos- | 
terum metuendæ; fint, quód Confules, Senatus & 
Communitas Civium Urbis Bremenfis, eos qui tem- 
pore fatæ Pacis Canonici Capitulares erant & eorum 
Minifteriales protegiffet. Confultam vifum fuit, quód 
Inclytus Senatus & Civis Urbis Bremenfis pofthac ul- 
lum prememoratorum Capitularium, Vicariorum, vel 
quempiam alium hujusmodi hominum , quoad petitio- 
nes illorum, ratione Ecclefiafticorum , nunc feculari- 
bus mancipatorum Bonorum nullatenus protegat aut 
juvet, fed fe ia hoc negotio otiofum monftret atque 
Ecclefiam. Cathedralem , Curias ad eandem pertinentes, 
Domus,Habitacula, Granaria &Cellas ,unà cum Regiis 
Minifteis , Vafallis & Proprietariis, qui nunc & in 
pofterum in iis habitabunt , nec non Ecclefiarum 
& Scholarum Miniftris (ut tamen illi omnes fe 
à Civicis Commerciis & quæflubus abítineant) tan- | 
quam ab Urbis Jurisdidione Civili plane exem- 
pta & feparata cenfeat , mec eorum reditibus & 
exaétionibus ullum impedimentum inferat, nec ftatutis 
in res que ufa confumuntur , aut ullis aliis extraor- 
dinariis Colleétis gravare non debeat, mints velit 
Quod attinet Campos Dominicos & majorem Cathe- 
dralis Ecclefie Aulam, loca hec fine novatione ulla 
in ftatu, quo nunc fünt, maneant, ut tamen duranti- | 
bus Sacris in Ecclefia Dominica , in illis impedimen- 
tum aliquod iis facere haud permittatur. 

VI. Porró expreffe conventum fait, quód Confules 
atus ab omnibus arreftis, capturá & aliis que funt 
Qi, in Archi-Epifcopali Palatio; quod Breme | 


| 
| 
| 


| dem in formatione Confeffüs Judicii Criminali 
| Ediétis 


|turarum , exa&as defignationes Nobi 


DES GENS. 95 
Advocatum Civicum Jarit- 
dictionem aliquam nullatenus fibi arrogent, mequeeun- 
3c 
& Bannis contra fugitivos homicidas decernen- 
dis, fimiliterin renunciationibus Domorum intra Weich- 
bildam fitorum, juxta veterem Confuetudinem & ob- 
fervantiam faétis, in hujusmodive AGibus pofthac non 
turbet, nec in pofterum Advocatum illum Urbanum; 
etiam in cafüm incidentium judiciorum Purgationum. 
(Chehaj] ,) circa fubfticutionem idoneæ cujufdam Per- 
fone impedimento haud fit. Quoniam veró occafione 
hac oblatá Confules & Senatus monuere, quomodo 
femper huic Officio Civis Bremenfis, qui tamen circa 
ejusdem Muneris Ifüfceptionem , Civico fuo Juri 
& Juramento renunciare tenebatur , prefeétus iuc- 
rit, manebit equidem hodiernus Advocatus Urbanus ; 
citra przjudicium & confequentiam apud Officium füum; 
fi verb eo fan&us erit , in furrogando Succeffore, ve- 
teri Inftituto denud infifletur. 

VII. Cüm ctiam vigore antiquorum Recefluum ; 
Archi-Epifcopatus, nunc Ducatus Bremenfis, Judicium 
Aulicum femel in anno Bremz in Domo Capitulari 
exercitum fuerit, id quoque in pofterum in viridi ob- 
fervantia maneto, & Civitati Bremenfi huic impedimen- 
tum afferre fas non efto; ut tamen ipfa ufque ad ulte- 
riorem "T'ranfadionem , aliquem & medio fuo ad id 
deputare, aut ibidem confidentem habere non tenea- 
tur. 

VIII Ut autem Regia benignitas & propenfus in 
Civitatem Bre: enfem animus ; nonobílantibus hifce 
exortis diffidiis, & propterea ingentibus fa&is fumptibus; 
& quicquid preterea huic Ducatui Bremenfi & Vehrdenfi 
ad illorum Incolas incommodorum & damnorum 
exinde redundavit , confervetur, & eo nomine nulla 
pretenfio nova fuz Regie Majeftati Suecia, atque In- 
colis horum Ducatuum, Bremenfis & Vehrdentis , ad- 
verfüs Civitatem Bremenfem telinquantur, fed omnia 
{pecialia ratiocinia, que ingentem fummam efficiunt 5 
tolerabili fatisfaétione amicé expungantur; fue Majes- 
tati Regie Regnoque Sueciz pro hifce fimilibus petitio- 
nibus & a&ionibus, in fuam propriam & eternam fatis- 
faétionem relinquunt & cedunt, Confules, Senatus & 
Communitas Civium Urbis Bremenfis > Jura füa ad 
Oppidum Leha, quemadmodum illud fuis finibus zur 
Marfch und Greft continetur, necnon Prefeéturam & 
Arcem Bederkes, cam omnibus ad eadem appertinenti- 
bus Incolis, Nobilibus , Ignobilibus , Ecclefialticis & 
Secularibus Feudis, Juribus Patronatüs > Superioribus 
& Inferioribus Judiciis , Agris , Pratis , Campis, Pafcuis, 
adu & paftu pecorum, uribus lignandi, venandi,pis- 
candi, edificiis , villis, molendinis, locationibus fun- 
dorum, cenfibus, reditibus annuis, decimis , & cum 
aliis omnibus proventibus, ad fummam cum omnibus 
& fingulis juribus & pertinentiis ,aétivè & paflivé, prout 
Civitas Bremenfis hec fatisfa&tionis gratid Regie fuz: 
Majeftati ceffa, Præfeéturam, Oppida, Arces, Loca, ha- 
buit, poffedit , ufa fruitaque eft, aut habere, poflidere, 
uti fruique potuit; que etiam Regia fua Majeftas , fuo 
füorumve Succefforum in Regno Suecie nomine, abs- 
que ullo ulteriori faéto, damno & periculo. Civitatis 
Bremenfis, in tantum acceptavit, ut eandem contra quo- 
rumcunque defuper intentatas actiones & impetitiones , 
tám intrà quàm extra judicium, defendere velle, in fe 
receperit. Quemadmodum Confüles, Senatus & Com- 
munitas Civium Urbis Bremenfis proinde fab renuntia- 
tione perpetua, pro fe, Succefloribus refpe&ive in Regi- 
mine & totius Civitatis , Heredibus & pofteris polli- 
centur, nunquam in pofterum ullum aliquod Jus, fe, 
quocunque colore aut pretextu id fieri queat, non fo- 
Jim in illis non quelituros , fed ftatim in aétu Extra- 
ditionis Regie Ratificationis,hujus Tranfa@ionis, R 
gii Domini Legati, Domini Scheringi Rofenhahns 
cell. aut fi quis alias in locom ipfius cum Mandatis 
furrogetur, omnia, que in manibus habent > Docu- 
menta literaria, Inftrumenta, Regiltra & Literas Invefti- 

m Bonorum 

Feudalium in Prefeétura Pederkes, nec non jam dic- 
tum & alia ceffa loca concernentia Aéta publica, om- 
nes Partium litigantium caufas & aéta, tim coràm in- 
clyto Senatu, quàm coram Prefeétis ¿inter horum In- 
colas; ventilatas, & quodcungue nomen aliàs hec 
habebunt, nullis exceptis , bon’ fide tradere. Sic per- 
manebunt etiam Burgum & Vedtigalia ibidem , unà cum 
ad hecpertinens Telonium, & à T'elonario ratione of- 
ficii poffeffi agri, & quicquid his affignatum, tamdiu & 
eatenus in prefenti S ec Regia fua Majeftas , 
ad humillimas Civitatis. Bremenfis preces , aliter & 
propius an enfa quoad hzc declaraverit, & de- 
füper 


ANNO 
16543 


Y T 

C OFRSPS DIT 
Anno fuper ulteriüs amice & ex fündamehto conventam fue- 
rit.’ Interim, vetera Veétigalia fine intentione eorundem 
1 OFA. illic locorum obtineant, neque illac venientes aut hit 
^ abeuntes, trans-aut przter-vehentia Vehicula, Naves, 
Bona, aut i tur, fe 
femper liber & non impeditus Commeatus ipfis permit- 

tetur. 


IX. Contra Ars & Profe&u 


Blumenthal , ut & 
gefack, cum perti- 
IM , nec non id omne quicquid ruris, prædiorum 
| & quid pretereà Civitas Brementis in hoc Ducatu ha- 
M li bet, eidem eo in ftatu eave in poffeffione , quemadmo ; 
iP dum omnia & fingula tempore ultimi. Archi-Epifcopi 
| habuit,relinquatur , & fine diminutione eorundem , Re- 
gie fuz Majeltati Jus Territoriale in iisdem refervetur, 
N ialvis Judicibus in Leffumb & aliis Intereffatis, ratione 
Vogefack & aliis forte competentibus aétionibus, quas 
contra Civitatem Bremenfem in Judicium deducere , 
liberum ipfis eító. 

X. (Darts quod attinet Pagos (die vier Gober) & 
his annexum Judicium in Barchfeld, in quibus Civitas 
Bremenfis Jus Territoriale fibi arrogat , ex parte vero 


5 


aétumgue fuit, ut id unà cum Pun&o Immedietatis ad 

futuram Compofitionem , juxta Articuli. primi hujus 

| Tranfaétionis tenorem , remiflum fit, interim veró Ci- 
| vitas ratione horum quoque in poffeffione fua, quate- 
nus & in quo. ftatu eadem ante prefentes motus fuit, 

fine turbatione relinquatur. Similiter quoad. Colleétas 

Imperiales, Circulares & Provinciales, & alias Contri- 

butiones in genere, que à predictis Pagis, nunc & in 

1] pofterum folventur, placuit, ut ii ufque ad alteriorem 
refervatam T'ranfattionem Contributiones fuas Senatui 

| Bremenfi, ad ejus juffum, femper quidem pendant, at 
Confüles & Senatus ex adverfo teneantur, ad quod fe 

PU hifce firmiffime obftringunt , de his, quas fücceffivé ex 
ad hifce Pagis recipiunt, Contributionibus , quoties quz- 
dam indicuntur & folvuntur , de Anni quadrante in qua- 
drantem, partem dimidiam Regie Camere, que Sta- 
de eft, certó inferre & exaéte femper pendere. Cæ- 
terüm Dominis fundorum obtenta jura venandi , Colo- 
nos fuos, ob ceffos cenfus & alias annuas preftationes 
ipfemet pignorandi, bombardá feras feriendi, € pifcan- 
di,-& admiffio ad judicia de Stagnis per hoc haud in- 
M fringentur, fed Regiis Officialibus & Vafallis, aut Pro- 
| prietariis, in locis & diftri@tibus,in quibus Prædia & Vil- 
las habent aut poflident, ad inftar aliorum Hereditario- 
rum & Fundorum Dominorum,fine diminutione, $ 

fine interpellatione relinquentut. 

XI. Cum etiam de inferioribus Canonicorum Col- 

legii SS. Willehardi , & Stephani , & S. Anfcharii | 

controverfiæ & diffidia moverentur, Civitas verd Bre- | 


| Regi& fue Majeltatis id contradicitur , conventum trans- | 


| alia ulterior petitio & actio contra diétam 


LOMATIQUUE 
{poftérum Ordinatio € Difpo it, 


| vi cujus Agr 
mam venun 


, nulla ir , quz Bre- 


ulla ob 


sxpotitionem non pofcetur, fe 
itionem ad-& faéta eà din 


jure retor- 
fionis ftatutæ Gabelle in Civitatis Bremenfis Vehicula, 
J e Bona, ex adverfo tollentur, & plane abro- 
| gate fint maneantque. 
| XIII. Quandoquidem etiam , ut notum, Ducatus 
| hic Bremenfis haud parum debitis Provincialibus, qua 
| ab ejusdem Statibus in ftatu Archi-Epifcopali, fab ufu- 
| mutvó fümpta funt , ratione quorum & quidem di- 
| Verfarum haud medioczium fummarum Civitas Bremen- 
| fis partim in folidum, partim unà cum aliis Statibus , 
| tum temporis, cautionis loco obltriéta fuit, premitur; 
| fatentur Confuüles, Senatus & Communitas Civium 
Urbis Bremenfis debituros fe & obltriétos fore, cafu 
quo & quatenus rata pars eorum, quà vigore in foli- 
| dum fübfcriptarum Obligationum tenentur , nondum 
expunéta erit, jam diéta Provincialia debita , pro por- 
| Hone , expediendi & retribuendi. _Ipfis verd przterea, 
cum aliis poftea contractis, aut in pofterum contrahen- 
dis debitis hujus Ducatús, nihil negotii erit, minus d 
| folutione eorundem ullatenus interpellentur & mole 
tentur. 


henforum, & à Clero quondam fe devolutorum a 
rum, quorum prætenfio jam Regia fue Majeftati 
crevit, ratio haberetur, & propterea fatisfa&ionem tim 
quoad fortem quàm quoad ufuras poftularent , atque ut 


illa petitio ad przcavendas futuras lites & controvertia c 
nunc huic nunc altero Articulo infereretur, urgerent 
tandem quó alte-memorat Regie fux Majeltati 
mus propenfus in Civitatem Bremenfem demonftretur, 
| Regia fua famma benignitas & gratia, füpra 
| & rura in Novoforo , vi hujus, Confulibus, Senatui 
& Civibus Urbis Bremenfis jure proprietatis & utilis 
Dominii ceffit, & in eos tranftulit, ut ea tanquam res 
fuas proprias in pofterum omnibus futuris 
poffideant & teneant, fic ut eorum nomine abh 


étos agros 


oribus 
1c nulla 
itatem 
Bremenfem, nec formari nec intentari debeat , aut pos- 
fit. 

X V. Cum etiam Majeftas fua Regia gratiofe man- 
daverit, ut fuccedente ex voto & concluía prefenti 
"Tranfa&tione , ejusdem transmiffe copie ftatim abdu- 
cantur, promiferunt Confules, Senatus & Communi- 
tas Civium Urbis Bremenfis, & pollicentur vi horum 


ımenfis ex parte fua demonftraret , quód ipfa à multis 
retró aunis aliquali communione implicata cum iis Col- 
legiis fuerit, & certa quzdam Jura ab antiquo obtinue- | 
rit, atque fuos exin colle&os reditus & ufumfru&um | 
in pios ufus, Ecclefiarumve € Scholarum fultentatio- 
nem converterit. Proinde conventum conclufümque 


borum Templorum & Parochiarum refpective ad Sanc- 
tum Stephanum & ad San&um Anfcharium, ibidem, 
iis Juribus, que ex longinquorum temporum ufüs pos- 
feflione, aut alias ex certis Pa&is conventis obtinuerunt, 
& tempore ultimi exiftentis Domini Archi-Epifcopi, 
reapfe exercuerunt & quibus vfi funt , plenarie fine præ- | 
pedimento omni in pofterum gaudeant, eaque retin cant, | 
ie (quoniam gie fue Miaieftati Suecia fubfiftentia | 
Collegiorum non arrideat) ut in proxime | 
defuper infequenti divifione dictorum Canonicorum | 
Collegiorum inferiorum , & eorundem Curi: 
Bonorum, in cafum non exiftentis ulterioris Tranfac- 
tionis , pro rata portione hujufinodi obtento- 
rum Jurium & poflefionum , unà participent, & | 
in eo haud circumferibantur. Quo ipío vero ex- | 
prefle concordatum fuit, quód ii Beneficiarii , quos | 
Regia fua Majeltas ex parte fua ; quam ex ambobus 
Collegiis cepit , certis fub. Inveftituram Pa@ionibus, 
gratiofe ditavit , Civitatis Bremenfis Civili Jurifdiétio- | 
ni, Gabellis de rebus, que ufu confumuntur , intro- | 

duétis & alíis Impofitionibus, quamdiu & quatenus | 

Civicis Commerciis & Negotiationibus abítinebunt , ob- | 

noxii non funto , fed liberi & exempti ab iis fint ,/& | 

nullatenus iis pregraventur. | 

XII. Ratione Impofitionis de rebus que ufu con- 

fumuntur Civitatis Bremenfis, quatenus Regis fuz | 

| Majeftatis Subditi in advehendis liguis & cefpitibus bi- | 
| tuminofis iis fe gravatos rentur , decretum fuit, quod 


| modo requifitarum expenfaram cer 


fuit, quod Confules, Senatus & Civitas, ratione am- | 


m & | 


| fime & affidue colatur, Commerciis Mari Terraque 


talis à Confulibus & Senatu Civitatis Brementis , in |defuper unius ejusdemque tenoris Receflus conf 


firmiffime , loco erogandarum , aut alias quocunque 
im pecunie fum- 
mam , juxta tenorem defüper expedite obligationis , 
intra fpatium fex feptimanarum, à die fübferipte hujus 
Tranfadtionis numerandarum Domini Scheringi Rofen- 
hahns Excell. vel ejusdem Mandatario Hamburgi repræ- 
fentare & exfolvere. 

XVI. Juxta hee concor & conventa Pun&a, 
ftatim poft expeditam hujus Tranfà&ionis fubfcriptio- 
nem , omnes hucusque intercedentes hoftilitates ceífent, 
& omninó ab iis abftineatur, iftenturque ; atque de om- 
ni eo quod hucusque patratum. fuit, nec in genere nec 
in fpecie nulli moleftia creetur , fed omnia & fingula 
per univerfalem Amneftiam abolita & oblivioni tradita 
funto; contrà diuturna Pax, Quies, & Concordia, ut 
& refpective gratiofiffima & humillima confidentia in- 
ter Regiam fuam Majeltatem 6 memoratos Confules, 

Bremenfis , 


le 


Senatum € Communitatem Civium Urbi 
reftabilita & ftatuminata efto , & in polterum fideli 


libertas conftet Copie militares, pre 
bus utrique Partium ad fua propria 
fum fuerit, e 
hinc inde fine ly 


quam e 
præfidia it 
torentur & abducantur, & Captivi 
& expenfis dimittantur , & € velti- 


| gio libertati priftine reftituantur. 


XVII. Quo verd tandem omnia fuperiús expofita 
plenum faum vigorem, vim & effe&um fortiri queant, 
promittit fpe alte-diéta Domini Legati Excellentia Suz 
Regie Mayeftatis Ratihabitionem hujus "ranfa&tionis, 
intra tres proximos menfes ,in forma conventa ,ad Ur- 
bem Stadam fine mutatione adferri procurare, & cum 
expedita fimiliter fine mutatione , in forma conventa 
Ratificatione Confülum , Senatüs & Communitatis 
Civium Urbis Bremenfis commutare. 

In horum omnium teftimonium & majus robur, tres 
fue- 


ANNI! 


1654 


NNO 
TET 


Dec 
T 
T 
STER, 


NE, 


DU DROIT 


runt, quorum unus Regie Suc Majeftatis Sueciæ Ple- 
nipotent Domini Le , Domini Scheringi Ro- 
fenhahns alter Regimini Regio Suecico | 
hic fubfiftenti, tertius Confulibus, Senatui, & Civibus 

Urbis Bremenfis , traditus , omnes verd ab altememo- | 
rato Domino Legato au fuá Sigilloque muniti, nec 

non à Civitatis Brel initio nominatis Deputa- | 
tis, figillati & fubfc ab iis, qui nemine Pre- | 
potentum Dominorum Ordinum Generalium , nec non | 
Inelytis Civitatibus Lubeca & Hamburgo , hifce Trac- 

tatibus ultró adfuerunt, & omnia cor 
inendum finem 1 t,Í 


S d Ocato | 
Senatüs Amftelodamenfis , & Comm raordi- 
nario ad Confilium P. tum Dom 
num Generalium Foederati Belgii, à Provin 
diz; & Domino Epo à Bootsma, in Tanyabu 
miffario ad alte-diétum Confilium, à Provincia 


Hollan- 
; Com- 
Erifiz ; 
atque Generofo Domino Rudolpho Guilielmo , Barone 


àl 


io, ut d 


in In-& Kniephaufen , Nobili Domino 
Bergum & Uplewerth Comr i 
vincia & Civitate Groningenfi & Ommelandia , porrd 
Nobilibus, Honoratiffimis , Confultiffimis & Prudentis- 
fimis Domino Davide Gloxin, Domino Johanne Pop- 
ping, Domino Johanne Muller, & Domin@ Hier ony- 
mo Friefen, refpe&tive J. U. Doétoribus , Licentiatis , 
Syndicis, & Senatoribus Civitatum Lubecenfis & Ham- 
burgenfis, teftimonii er anibus fuis & € 
i - Datum & faétum Stade, die XXVIII. 
Novembris Anno polt Chrilti Redemptoris & 
Salvatoris noftri nativitatem MDCLI V. 


ützeburg, | 
AP 
um,à Pro- 


SCHERING ROSENHANE.| 


Jou. WAcnMAN, D. 


(L. S.) 
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XXVIIL 
Allianz zwifchen b 
zu Collis) Cart 


enen Churfirfker Maximilian 
Cafpar zu Trier / dann Chri- 
pb Bernhard Bifchof zu frfunffer! und Zhro 
ftliche Guaden Philipp Wilyelm zu fal. 

tg und Hergogen in 25 ayer / zu reci- 
procirlicher Herthaydigung devo Sand und Lcutheri 
ioicber allelgewaltthatige anfállel Cinguartivungert 
burd)juge | und Kriegs. Exactionen / von wag 
nahmen dicfelbe | dem Weltphalifchen Friedens. 
schlug entgegen! Fhnen befchehen möchten. Geftbe 
ben zu Collit den 1 5. Decembris 1654. [Lo n- 
vorPpıı, Za Publica Part VII. Libr. VII. 
pag 968. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui | 
le trouve auffi dans Ev x 6, Toutfches | 
Reichs Archiv. Part. Spec. Continuat. I. 
Abrheil. IT. pag. 31r. ] 


eu 
E 


October 


MD E (eoe biemit / bemnad). feiter dente qu 
nfter und Ofnabriict / Anno 1648. den 14. | 
getroffenen Friedenfchlug die gefährliche 
Motus im 5. Römifchen Reich uod) nicht voll: 
Fémlic) beygelegt) fondern allerhand befchwerliche und 
unleidliche Violentien | Einquarticungen / Durch: 
¿gel milicavifepe Exactiones, Delágerungen/ und | 
e bon dem Krieg dependitenpe / und dem vor. | 
¢ ten Frieden fo wohl als des 5. Reichs Heilfae 
mien Conftitutionen zumwiderlauffeude Chatligtei- | 
ten und Infolentien , gegen verfchiedene Des H. | 
Meichs Chur Furften und Stände! Serübt worden! 
und ins Fünfftige Dergleichen mehr noch ferner jube | 
[ ficben ; Derhalben die refpectivé Hochwir. | 
bleuchtigfte Firften und Senn | 


unb Dur 


Sm Maximilian Henrich | Er ifchoff zu Cölln 
und Ehurfürft I 2c. Herz Carl Cafpar/ Ergbifch 


zu. Trier un 


ft 1c. Herr Chriftopy 3 
; Stiffts Münfter 2c. 
taf in Stromberg/2c. und He 


Medo se 
ER 


DES GENS. 
Nicor. BLANCKE 


(L. S.) 


ppr: 


JAN ARIENS, mppr. 


(L. S.) 

E. van Boorsma, mpp 
(L. S.) 

Davip Groxın, D. 
(L. S.) 

JOHANN Morter, D. 
(L. S.) 

HeNxr1cus Meyer, D. 
(L. S.) 

GEoRGIUS Korper, D. mppr. 
(L. S.) 

C. VAN BEUNINGEN, mpp! 
CLAS: 

R. W. van KNIEPHAUSEN, 
CL. S.) 

Jouann. POPPING, mppr. 
(L. S:) 

HigRonNyMuUs FRIESE. 
(L. 8.) 

OEI 
XXVIII. 


Traité de Ligue entre MAXiMILIEN Henri 
Archevéque de Cologne, CHARLES Gas- 
PARD, Árchevé 
BERNARD Evéque de Munfler, € Pair rp- 
PE GUILLAUME Llefeur de Bavidre. Fait 
à Cologne, le 15. Décembre, 1654. [Traduit 
dd Hollandois d’Arrzem A, Affaires d'Etat 
& de Guerre, Tom. VIIT. pag. 225.) 


éque de Tréves, CHRISTOFLE 


S Orr notoire par ces prefentes, Que comme 
depuis la conclufion de la Paix faite à Muns- 
ter & Osnabrug en l'année 1648. le quatorziéme 
d'O&obre , les troubles dangereux du St. Empire 
Romain ne font pas encore affoupis ; mais qu'on 
i ntre divers Ele&eurs & Etats de 
ces, par les quartiers qui 
y ont été pris, par les marches des ‘Troupes , 
exactions, fiéges, & a i } 

tilitez & infolences cc 
qu'aux Statuts falutairi 
eft bon de pourvoir qu 1 
mette de plus grands; c’eft pourqt 
& Sereniffimes Princes & Seigneurs, 


Ow 
Maximilien Henri, Archevéque & Ele 
Cologne, &e. le Seigneur Charles Gaf 
chevéque & Eledte 
Chriftofle Ber 


af bey Rhein I He 
tb Berg /2c. billie 3 
Tom VL Parr. IL 


pris à coeur tant en ver- 
N tu 


15. Dec. 
COLOGNE, 
TREVE 
MUNSTER, 
ET Bar 
VIERE, 


ANNO 


1654. 


98 CORPS DIT 


zen genommen | dag Sie fo wohl in Krafft hres 
boden Sandsfürftlichen Ambts / als auch durch nd: 
tirliche Bernunfft obligirt feynd I die Shnen von 
GOt anbefoblene Wnterthanen I Land | $eute/ und 
Schugverwantel nach beftem Bermögen zu febügen 
und qu defendiren / und darüber bey folchen Con 
junctaren forhane Berfehung zu tbun I damit Sie 
von (icd) felbft | und auch von Ihren Angehörigen 
alle gewaftfame Anfälle abwenden / und reciprocè 
einer dem andern/ nachdem es die vorfallende Moth. 
Durfft erheifchet / der Reichs. Executions- Ordnung 
gemaß/und zu Folge des Friedenfehlutfes/ mit würd» 
licher Macht} benfpringen und affiftiren mögen, 

Daß dannenhero durch der höchfkund hocherwehtte 
ten Herzen Chur-und Fürften Miniftros, Mátbe 
und Abgefandten nachdem diefelbe über biefe Sache 
inftruirt und gevollmáchtiget worden! zu vorgedach- 
tom Ende beyderfeits verglichen und feftiglich ver. 
fprochen if I wie folget : 

Mehmlich | daß diefe Union und Berbindnig§ zu 


keines Menfchen Offenfion, vielweniger allgemeine/ fera offent 


LOMA UD TOME 

ı tu de leurs Charges & Dignitez, que parce qu'ils 
y font obligez par la raifon naturelle, de proteger 
endre de tout leur pouvoir leurs Sujets & 
s que Dieu a recommandé a leurs foins, 
en femblable conjonéture ce que la 
| pru ge d'eux; par le moyen de quoy ils 
| puiffent dérourner d'eux mêmes & de leurs Ad- 
| herens toutes violences & agreflions, & fe fecou- 
| rir & s’affifter reciproquement & efficacement 
| les uns les autres, feion l'exigence des cas & des 
| dangers qui furviendront, en conformité de l'or- 
dre d'execution de l'Empire, & en confequence 
du Traité de Paix. 

C'eft pourquoy a été conclu & accordé aux 
fins fusdites par les Miniftres, Confeillers & En: 
| voyez desdits Seigneurs Eleéteurs & Princes 
| comme s'enfuit, 


| & de 
| Habi 
\& def 


| 


C'eft à {avoir que cette Union & Alliance ne 


contre aucune Perfonne, & ter 


over fonverbabre nube im Reich angurichten! ane} moins encore a troubler le repos general ou par- 


aefehen! fonbern allein dahin gemeunt feyn fol! dag | ticulier du St. Empire > mais feulement à c 


allerfeits im Reich belegene Unterthanen! Land und | fin, que les Sujets, Pais & Peuples de l'Empire 
Scute |. gegen die vorbemeite gewaltfame Anfálle || forent confervez > defendus & maintenus contre 
Einguartivungen | Ourehgige I Mufter » läge 1| les fusdites violentes agreflions, quartiers , mar- 
Kriegs -ExaGtiones , und andere Extorliones | ches des Troupes , lieux de reveué, exactions 


(von was Mahmen und Fefprung diefelbe feyn kön 


militaires, (quelque nom qu’on leur puifle don- 


men!) als auch allen innerlichen und inlandifchen | ner, & de quelque fource qu'elles puiffent venir) 


Tumult! confervitet / defenditet! und mainte- 
nitet fep und bleiben mögen. 
Jn Fall nun einige von dev Herzen Chur-und 


Firften obgemelten Landen und Sehug-Bertvand | Bneurs Elcétcurs 
ten! ing gefambe / ober ing befonder/ wider Hoff | general ou en particulic 


nung! mit Einquartitungen! unbefugtem 2{ngrieffl 
Durcchzägel Mufter-Plägel Kriegs Exactiones, 


aufli bien que contre les troubles inteftins. 


Quand (contre efperance) quelqu’un des Sei- 
& Princes fusdits & Alliez, en 
, fe trouveront moleftez 
ou infultez par quelq quartiers , attaques , 
marches, reveués, exactions militaires, violences, 


Bergewaltigung! inländifcher WAuffeuhrs oder auch troubles inteftins, ou a caufe de cette Union & 


umb der mite Einfchlieffung willen in diefe Bünd- 


de la deffence reciproque promife, en ce cas, ils 


nü$/ und um die beyperfeits verfprochene 25efcüte s'affifteront l'un l'autre conftamment & fans de- 


ung! qu einiger Zeit moleftirt und angefochten 
zung! à N $ 


lai àl'égard desdits leurs Pais & Peuples fur la re- 


werden folte ; Sollen und wollen diefelbel in Anfe- quifition qui en fera faite, & ce fans delai ni ter- 
hung Sheree obgemelten Landen und Leuten! fland- | giverfation , fous l'aprobation & confentement 


Hafftig ‚und wann Ste darumb erfucht werden! ohne 


Berzug einander affiftiren! und nicht zurück gehen! | 
es gefcbebe bann mit bepoerfeits Belieben! und auff 


ves Kriegs- Maths Approbation. 
Solten auch von Dieu. Confoederirten Stän 


| préallable d'un Confeil de Guerre. 


Si auffi deux enfemble & en méme tems, ou 


den zween zugleich! oder auch einer auf denfelben/| un desdits Etats Confederez venoient à être at 


an zwey I oder mehr Orten zugleich I angegriffen 


taquez dans un ou plufieurs lieux à la fois, le 


werden : Alsdan fol der hierunter gemelte Kriege Confeil de Guetre, ci - aprés. mentionné, conful- 
Rath | mit Zugiehung des Ober«Commendanten | tera & avifera avec Padjonétion du Commandant 
von jeglichem Confoederirten I rathfthlagen und : de chacun des Confederez , ce que felon Pexi- 
bedencten] vas nach Erforderung und der Sachen | gence & circonftance des cas il fera utile de faire, 


Hınbftänden nach zu thun dienlich feyn fau. 
fiu» damit diefe Defenfiv- Alliance mit gue 


Et afin que cette Alliance deffenfive puiffe 


tem Stachornct effectuiret werden möge / fo will | d'autant mieux fubfifter & s'cffe&uer , un cha- 


ein jeglicher feine inpabende fofte often nicht al. | cun pourvoira fes Poftes non feulement des 
fein mit nöthiger Garnifon verfehen und babenebeng | nifons neceffaires , mais fera marcher fa N 


Gar- 


ilice 


fein Sand-Bole in gute Ordre ftollen! und in Bee} en bon ordre pour la deffence de fon propre 


reitfchafft Halten I fondern es ift auch für gut befune Pais, & la tiendra prêtes mais auffi il eft 


cons 


Den! abgeredet und befeploffen! daß ein jeglicher von , fenti, trouvé bon, & conclu, que chacun des- 


höchftund hochbefagten Herzen Chur und Sürften | dits hauts Seigneurs Electeurs & Princes (fi 


€ cas 


(auff den Fall und Erfordern der befagten Moth) ci» | & le danger l'exigent ainfi) prendra un certain 
ne goteiffe Anzahl Nenttor und Soldaten annehmen | nombre de Cavalerie & d'Infanterie, & envoye- 
und fein Quantum davon auff Erfuchen! alfo fort | ra auffi-tór & fans delay (en étant requis) fa quot- 


| te part pour le fecours. 


und fonder Verzug zu Hilff überfchichen fol. 


Mehlich | Seine Ehurfürftliche Durchleucht zu | Sgavoir fa Serenité Eleétorale de Cologne de 
Gin / von wegen des Erg-Stiffts Cölln und Stiffts | la parc de l'Archevéché de Cologne & l'Evéché 


Süttich | vier tanfend zu Fuß lund taufend zu Pferd | de Liege quatre mil Hommes de pied & m 
Seine Eyurfürftliche Gnade von Trier funfizehen: | mes de Cavalerie; Son Altefle l'Eleéteur de 
hundert/ neun und fiebengig au Fuf/und vierbundert | ves cinq cens foixante & dix-neuf Hommes 
zu Pferd; Seine Firftliche Gnaden zu Münfter: | 


il Hom- 


Tre- 
d’In- 


anterie & quatre cens Hommes de Cavalerie ; 


taufend und achgig zu Fuß und ¿ten hundert | Son Altefle P'Eyéque de Munfter mil & quatre 
und firbengig zu Pferd; Seine Fürftliche Durch | vingt Hommes de pied & deux cens & foixante 


touche 


& 
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DU DROIT 


tt gu Fuß und) 
e tuchtige Man 


son Sito 
von New 


dDreyhundert zu Y 


Je 


Heude Gofahe über Berhoffen | 
1 tber / fo wollen die Con- | 
foederirte einmäthig refolviren / ob? und tie bet» | 


Da auch über verhoffen cin oder ander auf befag- | 
ten Confoederirten dergeftale übereiler oder unters | 
t werden folte / daß derfelbe feinen verfproche. | 
nen Secours nicht feiften Fonte ; So wollen und | 
foflen dannoch bie ü6rige! auff Erfuchen I nicht der 
fto weniger bem berfallinen zu Hülff kommen /und | 
deffelben Lande und Seute nicht weniger I als ob | 
She eigen Intereffe daran gelegen ware I fecour | 
riten, | 

Belangende das Commando, tie auch die | 
Kriege Rüftung! und Adminiftration dev Juftig 
über die Trouppen 1 fol ein jeglicher von den Con- 
foederirten dicfelbe! über die Seinige/ fo lang Sie 
nicht conjungirt, und in feinem eigenen Lande fte 


| 
| 
| 


hen! nach feiner Gelegenheit gebrauchen! auch über | à 
) § 


deren Yinterbale nach feinem beften Belieben / zu | 
difponiven haben. | 

Wie aber die Adminiftration der Juftig in Zeit | 
der Conjunétion zu obferviren (eye! darüber ift | 
veralichen | wie folget: 

Daß nehmlich in folchen Sachen und Berbrechen! | 
toriche das oberfte Generalat, unb was davon de- | 
pendiret/ nicht concerniteu! cines jeglichen Chur» | 
und Firften Ober: Commendant I über feine unter, | 
Dabende ¡Trouppen | fonder einige Berbhinderung | 
oder WAbbruch! die Jultig Adminiftriren / unb bat» 
benebens die Ordre , fo hiernach Articulo nono 
exprimirt ift! in ache nehmen folle. 

Was aber in diefen Occafionen das general 
Commando angebet / darüber fol zu allen Zeiten 
Det commandirende General, nebft bem Kriegs- 
Maths alles der Gebühr und Nechten nach I fta- | 
tuiten. 

Wegen des General Commando unb ber Kriege 
Adtionen halber zu Feld / haben die Confoederir- 
te fich miteinander verglichen/und dergeftale extlavet! | 
daß fic) einer vor den andern/ Feiner Preeeminengl | 
oder auch mehrer Mache und Gerechtigkeit./ unter | 
was Prætexte folches per directum vel ‘obli- | 
quum, jes! over über Furg oder lang /gefchehen tone | 
tel wil noch fol anmaffen ; und ift diefes zu einem | 
unbeweglichen Fundament gleichfals feftiglich eer» | 
abredet/ Daß I vermöge der Executions-Orbnung! | 
der jenige Landes Fife! welchem die Hilffe geleiftet! 
und fo lang in deffen Sanden agiret wird! das Ober- | 
Commando bey den Krjege- Aétionen , mit Gut | 
bifinden des Kriegs Maths! auff Maag und Aeife/ | 
wie die hernachfolgende Articul befagen! exerciren | 
ol. 
f Hechft diefem / wan ing fünfftige communi | 
Confilio rathfamb Befunden und refolvirt werden 
folte/ einer gewiffen qualificirten Perfon/ das ge- 
neral Commando über die que Defenfion ing | 
Feld gebrachte Trouppen zu deferiren I oder anzu | 
pertranen/ und diefelbe darüber mit einem gemeinen | 
Eyd zu belegen I folches wird nicht contradiciret 
fondern bleibet babe beruhen. 

Wan in loco Teitio., oder in denen Landen) | 
welche fo wohl auffer der Herzen Chursund Sürffen! | 
als derfelben Schuß» Berwandten Jurisdiction ge. | 
fegen, agirt wird Ifol der Commendant des jenigen | 
Confoederirten / durch deffen Sand nan in locum 
tertium gelanget/ das Ober» Commando fo lang 
exerciren | bif daß die Conjungirte wiederuinb in 
Shren Landen ankommen; Jm Fall auch die affifti | 
tente Stände bie Trouppen auf Sbren eigenen Sane 
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elbel nach eerberübrter Proportion, zu vermehren | £ 
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& dix de Cavalerie; 


£ N 
douze cens I 


Sa Serenité de Neubourg 
nes de pied & trois cens che- 
convenables & leve 
c ont on pourroit étre mená- 
"[perance)requeroit un plus grand fe- 
cs Confederez delibereront unanimement; 
felon la fusdite 


propo: 


_ Si( 


( 
federez venoi 
ne put pas fournir le fe 
neanm 


Yaniere qu'il 
irs promis, les autres 

as en étant requis; ne laifferont pas de 
fecourir celui qui fera furpris, & d’afl 
is & Habitans, de méme que fi c'étoit 
mêmes, 


Quantau Commandement, enfemble l'Armatüre 
& l'Adminiftrationde la Juftice fur les Troupes 
chacun des Confederez l'aura fur les fienne 
qu'elles ne feront, point conjointes; mais 
leur propre Pais, & ce fuivant fa commodité 
ard de leur entretien il en pourra aufli dis- 
pofer a fa volonté. 


In 


Mais comment l'Adminiflration de la Juftice 
fera obfervée dans le tems de la conjonction ; 
on en eft demeuré d'accord commie s’enfuit. 

Sgavoir que dans les affaires & délits qui ne 
concerneront point le Generals In 
qui en. depend , le Commandant des x 
de chacun des Eleéteurs & Princes aura l'Admi- 
niftration de la Juítice fur les Troupes qu'il cor 
mandera fans aucun empéchement , & prendra 
auffi foin de fuivre l'ordre exprimé ci aprés Ar- 
ticle neufiéme. Pour ce qui regarde en femblable 
occafionle Commandement general,le Comman- 
dant General en ordonnera à chaque fois avec le 
Confeil de Guerre comme il conviendra & felon 
le droit. 


ce 


À l'égard. da Commandement general & 
des Expeditions, militaires en Campagne, les 
Confederez fe font obligez l'un l’autre; & ont 
declaré que dés à prefent. comme pour lors l’un 
ne s’attribuera point fur l'autre en aucune manie- 
re, directement ni indireétement, aucune préemi- 
nence ou plus grand pouvoir ou droit, {ous quel- 
que pretexte que ce foit; & on eft convenu com- 
me d'un fondement ferme & inébranlable qu'en 
vertu de ordre d’execution le propre Prince à qui 
le fecours fera donné, & pendant tout le tems 
qu'on agira dans fon. Pais, exercera le Comman- 
dement en chef dans les Actions Militaires avec 
l'avis du Confeil de Guerre, fur le pied qu'il 
fera indiqué dans les Articles fuivants; en con- 


| fequence dequoy s'il eft trouvé à propos d'un 


commun avis, de deferer ou confier le Comman- 
dement general fur les; Troupes: de deffences ; à 
une certaine Perfonne qualifiée , & de prendre là 
deffus fon Serment, cela fera ainfi arrêté fans con: 
tradiction. 


Quand on agira en lieu tiers; ou dans les Pais 
fituez hors du Reffort tant des Seigneurs Electeurs 
& Princes ; que de leurs Alliez ; le Commandant 
du même Confederé , par le Pais duquel on pas- 
fera pour aller dans le lieu tiers; exercera le 
Commandement en chef jusques à ce que les 
Troupes conjointes foient retournées dans leur 
Pais 5 fi aufli les Etats affilants envoyent des 
Troupes de leur propre Pais en un lieu tiers, 


Naz fe 
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der Dichte! oder ältifte Djficier | mit Gutbefinden 


Solte aber mit gemeinem Confens eine Generals. 
Perfon vorgeftelt fen] fol bey berfe(ben / wie bil 
lich ift! das Commando verbleiben. j 

Damit auch diefe Defenfions DBerfaffung mit 
defto befferem Bejtand befehehens und aufgewürcket 
twerdeu_indge! fo ift gut befunden/ dag zu Befegung 
eines Confilii Militaris vier Serjonen geordnet 
werden! und daß darncben ein jeglicher von obges 
melten Chureand Fürften noch in Dienft und End 
annehmen. fol eine Perfon» deren Winbe feyn fol! 
daf Sie gegenwertig feyn! und! wie offt I und an 
welchen Orten der Secours zufammen gezogen wird’ 
in Dbficht nehmen! bey demfelben zu elo und in 
den Quartiren verbleiben! die! Momenta rerum, 
und den KeiegsStacum embfig beforgen und beob» 
achten | ingleichem der Berfamblung des Kriege. 
Maths! und wo es die Noth erfordert / fleiffig und 
allzeit beywohnen! fo dann für Die. Proviant) Ar- 
tillerie, Ammunition, Magazin, und Fou- 
rage Sorge tragen! unb ing gemein auff die Con- 
fervation der Tronppen mic fketiger Wachfambcit 
bedacht feyn follen. 

Hind dieweil ein jeglicher von den Confoederir: 
ten! benebens den Kriege Náthen! noch ein Ober 
hanbt fiber bie Tronppen/ welche zu der Conjunc- 
tion gefand werden follen/ haben fol/ fo fol vafe 
be commandirende Oberbaubt/ mit denen vor 
benanten vier Perfonen! dicfelbe Kriegs Räthe / 
und andere Officiers/ nach Kriegs Gebrauch! und 
nachdem es der Sachen Mothpurfft erfordert / zu 
dem. Kriegeericht convociten I bie vorfatlende 
Sachen dafelbft proponiren / vie Vota colligiven/ 
das legte Votum führen! dirigiven und fehlicffen / 
und den Sehluf durch den Officier! welcher in der 
Charge der áltifte ift/ behöriger Maffen exequi- 
ten faffen! fonften aber ohne des Kriege Raths Or- 
dre, nichts wichtiges vornehmen. 

Zum Zehenden / unterhält und bezabíet ein jege 
licher fein Bold inn- und anfferhatbi Landes richtig! 
und vornehmlich bey der Conjunction, mit Borz 
außzahlung citer Sebnung von gehen Tagen! damit! 
ivann bie Trouppen in andern Landen feynd! dies 
felbe keine Befach haben mögen! Exorbitantien , 
Unordnung und Infolentien zu begehen, derhalben 
ein jeglicher an feinen Commiffarium , den Er 
Dicfer Mannfchafft zuzuordnen fat! einen Monat: 
Sold zum Boranf fourniren fol. 


A BTE | 
Ju Fall der Conjunction , fol berjenigel fo | 


in felnen Sanden fecourirt wird! fo fang Die con- 
jungirte communi confilio vafetbft verbíciben/ 


LOMATIQUE 


Anxo den ad locum tertium zu fammen febicten I fol ¡le plus haut ou l'ancien Officier les comman- 
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dera.avec l'avis des Confeils ajoints; mais quand 


| été établi, le Commandement lui demeurera, 
| comme il eft jufte. 


Afin auffi que cette deffence fe faffe & foit 
xecutée d'autant plus fermement, il a été trou- 
vé bon que quatre Perfonnes feront ordonnées 
pour former le Confeil Militaire, & que conjoin- 
tement chacun desdits Electeurs & Princes pren- 
dront encore une Perfonne en fervice & qui pré- 
tera Serment 5 dont la Charge ou Employ fera d'é- 
tre prelent, & avoir égard combien de fois & 
en quel lieu le fecours s'affemblera & y affiftera 
tant en Campagne que dans les Quartiers, & d'a- 
voir foin & de confiderer l'état des affaires & de 
la Guerre, enfemble l'Affemblée du Confeil de 
Guerre, en forte qu'elle y afliltera toújours dili- 
| gemment quand le befoin le requerra; en outre 

autfi pour avoir foin des Vivres, Artillerie, Mu- 
| nitions, Magafins & Fourage, & en general 
| de la confervation des Troup’ 


Et comme un chacun des Confederez aura ens 
| core avec les Confeillers de Guerre un Officier 
jen chef fur les Troupes de conjonctions qu'on 
| envoyera, ledit Chef Commandant avec les fus- 
| dites quatre Perfonnes convoquera les fusdits 

Confeillers de Guerre & autres Officiers, à l'u- 
fage de la Güerre & à l'exigence des cas, pour 
le Confeil de Guerre, y propofera les affaires qui 
| arriveront, recueillira les voix , aura la dernie- 
re,dirigera & conclura,& fera exécuter la con» 
clufion par le plus vieux Officier en Charge, 
comme il eft convenable, fans entreprendre rien 


autre chofe d'importance fans l'ordre du Con- 
feil de Guerre. 


Entretiendra & payera un chacun fes Troupes 
| dedans & dehors du Pais precifément, & prin- 
cipalement à la conjonétion, avec anticipation 
d'un prét de dix jours, afin que les Troupes étant 
dans d'autres Pais, n'ayent point d'occafion de 
| commettre des chofes exorbitantes , de la con- 
| fufñion & ‘des defordres, C'eft pourquoi un 
chacun fournira à fon Commiflaire qu'il établi- 
ra pour les‘Troupes un mois de folde par avance. 


En cas de conjon&tion, s'il eft fecouru dans 
fon Pais, tant que les Troupes Conjointes y de- 
meureront, par avis commun, fera fourni par 


das Commi. Brove vorfehugeweife fourniren/ boc) | maniere d'avance le pain de Munitions, pourvü 


alfo daß bie andere Confoedertrte daffelber nach | 


que les autres Confederez en indemnilent & le 


Proportion cines jsglichen Troppen I wiederumb | payent à proportion des Troupes d'un chacun , 


erftatten und bezahlen (gu welchem, Ende ein jegli« 
cher in feinem Sande gnugfame Magazinen bey rei 
ten auffeichten / und nicht febuldig feyn fol! ein mes 
hres / als das Commif.Brod/ und folche Fourage, 
welche man nicht entbehren Fan! ¿ubezablen ; Ojo. 
mit aud) die conjungirte Trouppen fich conten- 
tiren! unb das jenige/ was Cie! auffer bem Coins 
mif'Brod | und vorbemelter Fourage, verzehren! 
umb She eigen Geld einkauffen/ und den interthas 
sen in einem billichen Dreif bezahlen follen. 

Doh! wann das Bold in loco tertio |. ber 


an einem folchen Dres wo kein Commig-Brode qu | 


bekommen! oder es einem oder andern Confoede- 
rirten allzufehwer fallen wolter ftit feehen muß! 
fol daffelbe von dem erftbelegenen Ehirfürften oder 
Stand füppedititet! von der Soldatefque vor ci. 
nen billichen Preiß eingekauft / und die Art der 
AWiedererfiattung! wie vorgefage ift/ in acht ge. 
nommen werden, Damit 


| a cette fin un chacun fera faire en fon Pais des 
| Magatins fuffifants, & ne fera tenu de payer au- 
| tre chofe que le pain de Munition, & le Foura- 
ge dont on ne pourra pas fe paffer , moyennant 
| quoi les Troupes fe contenteront, & ce qu'ils 
| depenferont par delà le pain de Munition & le 
| Fourage fusdit, ils Pacheteront de leurs propres 
| deniers; & le payeront aux habitans à un prix 
| raifonnable. 
| 
| 


Mais fi les Troupes font obligées de s'arréter 
en lieu tiers, ou en quelque li 
fe recouvrer du Pain de 
| fe trouvat trop difficile 
| Confederez ‚il fera fo 


eu, où on ne puis- 
Munition, ou que cela 
pour l'un ou l'autre des 
urni par l'Ele&teur ou Etat 
| le plus voifin, & les Soldats Pachepteront à un 
| prix raifonnable; mais quant à la maniere dont 
s'en fera la reftitution on y aura égard comme il 
| eft dit ci-deffus, Afin 


Annd 


À : : : : d ent A TN 
ber adjungirten Räthe | daruber commandiren: | par le confentement commun un General aura 1654 


“ander vergleichen! gleichwohl mit Borbebale! daß 
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heit deffelben! andere Officiers ernftlich dafür | 
gefeben werden. 
Da auch Officiers, Neuter und Sofvaten in | 
ib einigen Schaden ftifften folten I fol der | 
Fre | welchem! oder welches Ynterthanen 

Schade zugefügt ift! befugt feyn/ (ich des Sepa: | 
dens an den Officiers zuerholen, : | 

Die Muntion, fo zu der Conjuction nsthig! | 
fol cin jeder! nach Proportion bet Mannfeharfe | | 
ber Artillerie, und der Occafion, verfchaffen. 

Was die Artillerie betrifft | iff für crft vevz | 
accordirt, daß einer jeglichen Tromppe von fecpe» | 
hundert Mann zu Fuß zwey Negiment-Stücke/mit | 
einem Flaconet, Sechs Pfund fehieffende/ nee | 
benft behoriger Zugehör adjungiret/die andere fchiver | 
te Stücke aber von dem jenigen/ in deffen Sand! | 
oder in Loco Tertio I fo demfelben necbft beygee | 
legen ift! agiret wird / jedoch auff der Confoe- | 
derirten gemeinen often! fournirt werden fol 
Ion. 

Der zugefchickte Secours fol fo feplemnig/_ als | 
möglich ift/ marchiren/und feine unndthige Still, 
Sager machen; dev jenige / Durch deffen Land die | 
Marche gefchehen muff! fol die Quartire/ umb fo 
wol bey Macht! als bey Tage qu ruben! tie auch | 
SommifBrod und Fourage, Borfehupeweife before 
gen/ und zum Gelvic gewiffe Commiffarien erorb» | 
nen. Sym übrigen fol man (ic richten nach deme 1 | 
was Hiebevor erivehne iff. 

Die Gliedmaffen von diefen Confoederirten be 
gebren/ daß ein jeglicher | was er in Erfahrung | 
bringet/ daß viefer Union dienlich oder fehdde | 
lic) fey! den andern getreulich davon advertiren 
pl, 

: Wann auch vielleiche mehr andere Ehur-Fhrften 

und Stinde! Sie feyen Catholifeh I oder Augfpur- 

gifcher Confeffion, in biefe fonderbabre defenfi- | 
ve DBiindnif! einzutreten begehren tin folehem Fall | 
follen fich die Confoederirte über die Conditio- | 
nes, worauff die andere anzunehmen feynd | cine 

mithiglich vergleichen. Und warn ein ober ander | 
fich Dißfals bey einem von diefer Union angeben | 
folte fol derfelbe gehalten feyn / folches alfofore an | 
feine Confoederirte zu notificiren. 

Ferner fol denen vereinigten Churund Súrftca | 
frey fteben | umb fic) zu Folge des allgemeinen | 
Múnfterifehen Friedenfehluffes! mit andern Potene | 
taten ChurFirlten/Furften und Ständen jedoch fore 
ber Machtheil von diefer 25ünpnhf) zu alliiven / 
und ¿uberbinden. 

Diefe particular25ünbnüf! weil Sie auff. des 
Heiligen Rômifchen Reichs Executions-Ordnung | 
und auff den Sriedenfchluß fundire ift/ fat keinen 
andern Berfiand! noch Zweck I als (wie bieroben 
vermieldet ift) vie Wbwendung unbillichen Ger 
toaíté. 

And wollen die Confoederirte biefen Bund) 
die ¿ey nechftfolgende Sabre feftiglich obfervi- 
ren! und nac) Berflieffung folcher Zeit! fich über | 
bie fernere Prorogation, im Fall folche des Bate 
terlands gemeine Defkes! und eines jeglichen Sand 
und Leute Wohlfahrt erfordern folte) näher mit cine 


von diefer Alliang an Fhre Kayferfichen Majeftár/ 
Linfern allergnädigften Herrn! behörige Notifica- 
tion gethan werden folle. | 


| mêmes de la Partie qui donnera le fecours , 


ior 


Afin auffi que les Convois pour l'entretien du 
fecours conjoint ne trouvent point d'obftacle; 
& que les Süjets ne foient nullement lefez, mais 
que les payemencs puiffent étre faits » on obfer- 
vera bonne juftice parmi les Troupes, on puni- 
ra exemplairement les inquants {ans delai ni 
aucun rd , ou faute de ce les Commandans 
ou 
felon l'exigence des cas les autres Officiers > en 
feront refponfables. 

Quand auffi les Officiers, Cavaliers & Soldats, 
feront quelque dommage au Pais, le Prince du 
Pais auquel, ou aux Sujets duquel le dommage 
aura été fait ,fera en droit de le faire reparer par 
les Officiers. 

Un chacun fournira ou procurera les Muni- 
tions neceflaires aux Troupes conjointes, à pro- 


| portion d'icelles, & de l'Artillerie & de l'ocafion. 


A l'égard de l'Artillerie il eft premierement 
accordé qu'à chaque Corps de fix cens Hommes 
de pied feront fournis deux Pieces de Campagne 
& un Fauconneau tirant. fix livres, avec. ce qui 
en depend, les autres grofles Pieces feront four- 
nies par celui qui fera ficué le plus prés du lieu 
tiers où l'on agira, mais aux frais communs des 
Confederez. 


Le fecours qu'on envoyera marchera le plu- 
tôt qu'il fera poffible, & ne fera point de balte 
inutile; celui par le Pais duquel le fera la mar- 
che mettra les Troupes en quartier , pour re- 
pofer tant de nuit que de jour, & pourvoira par 
maniere d'avance, au Pain de Munition & au 
Fourage, & Pon établira certains Commiflaires 
pour leur conduitte; pour le refte on fe réglera 
{elon qu'il eft mentionné cy-deflus. 

Les Membres desdits Confederez defirent que 
l'on fe donne fidellement avis les uns aux autres 
de ce qu'ils aprendront étre utile ou domagea- 
bie a cette Union, 


Si aufi quelques autres Ele&eurs ou Etats, 
foit Catholiques foit. de la Confeffion d'Aus- 
bourg, veulent entrer dans cette particuliere 
Ligue deffenfive, en ce cas les Confederez S'ac- 
corderont unanimement ‘fur les conditions aux= 
quelles ils feront receus; & fi l’un ou l’autre 
vient à s'ouvrir là deffus à quelqu'un de cette 
Union ,il fera obligé d'en donner avis à fes Con- 
federez. 


En outre il fera loifible aux Electeurs & Prin- 
cesde cette Union de s'allier & obl iger avec d'au- 
tres Potentats , Electeurs & Etats {uivant la con- 
clufion de la Paix generale de Munfter , mais 
fans préjudice de cette Ligue. 


Cette Ligue particuliere étant fondée for 
Pordre d'execution du St. Empire Romain , & fur 
la conclufion de la Paix > on ne pretend rien 
autre chofe, comme il a été dit cy-devant, que 
de détourner toutte injuftice & violence  & les 
Confederez veulent que cette Alliance foit fer- 
mement obfervée pour deux années confec 
& aprés l'expiration d'icelles, ils s’accorderont 
pour s'engager de nouveau fur la prorogation 
Micelle; felon qu'il fera jugé étre le micux pour 
Pavantage commun & la prosperité d'un chacun 
Pais & des Peuples d'icelui, à cette condition 
touttefois, que cette prefente Ligue fera notifiée 


à Sa Majefté Imperiale, nôtre tres gracieux Sei- 
gneur, 


N 3 En 


ANNo 
1654. 


ANNO 
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Daffen jw ubréundt ift biefe 2((fiang viermal 
aufigcfertiget! und von allerfeits Gevolluidchtigten! 


T5 
LOMJATIQ UE 
ı En témoin dequoy ont été de la prefente Al- 
liance depechez quatre Inftruments de méme te- 


1654. auff bero Heren Principalen Ratification), unter» | neur, & a été fignée de tous les Plenipotentiai- 
fehrieben I auch jeglichem derofelben cine Copia dar | res de part & d'autre fous la Ratification de leurs 
von communicitet worden! fo gefcheben fln | Scigneurs Principaux, & a été delivrée une Co- 


ben 15. December, 1654. 


F. Egon, Graf su. Sürftenberg! 


(LS) 
Petrus Durchmannt 
(LS 
Ruyfehenberty, 
(L. 5.) 
3. Weldhior v. Golodftetss 
(LoS) 
Lotharius von Metternich 
(L. S.) 
Henrich v. Winc’elhuyfen / 
(L. S.) 


YOilbelns v. Surftenberg 
CL. $.) 


XXIX. 


Privilége accordé par Louis XIV. Roi de Fran. 


RA 


pie d'icelle à chacun. Fait à Cologne le quin- 
|ziéme Decembre 1654. Etoit fignée, 


F. Econ, Comte de Furflemberg 
(i. S$.) 


PIERRE BURCHMAN 
| (L. S.) 


1 RuiscHENBERG, 


(LINO 


| Mevcuior DE GoLSTEIN, 


(L.'$.) 


LorAr:nE pe METTERING. 
(s 


HENRI DE WINCKELHUYSEN, 
(L. S.) 


GUILLAUME DE FURSTENBERG 


(L. $.) 


Terres & Seigneuries de nôtre obeïffance, trafiquer 
par Terre & par Mer ainfi qu’ils ont accoutumé, & 
ramener Marchandifes non prohibées ni defendués ,en 
payant & acquitant les droits & devoirs pour ce deus , 
où & aihfi qu'il appartiendra. Deffendons tres-expreffe- 


ce aux VILLES ANSEATIQUES, 4% 9/05 | ment à tous nos Sujets, de quelque état & condition 


de Mai, 1655. [FREDER. LEoNARD, 
Tom. III. d’où Pon a tiré cette Piece, qui fe 
trouve en Allemand dans LoN pon P11 Ada 
Publica, Tom. V IL. pag. 994.] 


e vıs par la Grace de Dieu Roi de France: & de 
Navarre: A tous prelens & avenir, Salut. Nos 
tres-chers, grands Amis-& Confederez les Proconfuls, 
Senateurs, Marchands, Anciens, Aldermans , Manans 
& Habitans des Villes & Citez de la Nation € Hanfe 
Teutonique, dffs Ofterlins, ayans envoyé vers Nous 
les Sieurs Penshorn & Moller , leurs Ambaffadeurs 


& Deputez, pour nous requerir entr’autres chofes de | Generaux de France, Officiers 
la continuation & confirmation, tant 


noftre Amitié 
s qui leur 
s Roys 


exemple de nosdits Pred 

la promouvoir & avancer autant qu'il nous 
autres bi confiderations à ce 
15 avons,pa vis de la Reyne nó- 

norée Dame & Mere, & de plufieurs Prin- 
, Ducs , Pairs, € Officiers de noftre Couronne, 
autres grands & notables Perfonnages de noftre 
Confeil, continué & confirmé, continvons & confir- 
mons par ces prefentes fignées de noftre main, ladite 
Amitié, Alliance & Confederation, enfemble tous les 
Privileges donnez & oétroyez par nofd. Predeceffeurs 
aufd. Villes & Citez de lad. Nation de la Hanfe 
Teutonique, nommément ceux accordez par les Rois 
Louis XI. és années 1464. & 1483. Charles VIII. 
1489. François, Premier 1536. Henry Il. 1552. € 
Henry IV. 1604. comme fi de mot à mot ils ent 
icy esprim Voulons & nous plaift, qu'elles en 
jouiffent pl ent & pai 
teneur d’i i des Traitez par nofdits Predecefleurs 
Rois à elles o&royez, particulierement de celuy q 
nous venons | order, leurs Sujets puifferit venir 
& frequenter rement en nótre Royaume , P 


à coeur | 


iliblement , & que felon la | 


qu'ils foient,de donner ni fouffrir être fait, mis ou 
donné aucun arreft ni empéchement ausdites Villes de 
la Hanfe Teutonique, ou à leurs Sujets; ni entrepren- 
dre-aucune chofe préjudiciable à ladite Ami & à la 
confirmation d'icelle, nonobflant qu'ils n'ayent pris 
Lettres de confirmation du feu Roi Louis XIII. nôtre 
tres-honoré Seigneur & Pere deglorieufe memoire,que 
Dieu abfolve, dont Nous les avons relevez & d 
fez , relevons & difpenfons par cesdites Prefentes. Si 
donnons en mandement à nos amez & feaux les Gens 
| tenans nos Cours de Parlement , & autres nos Cours 
| Souveraines ; A tous Gouvetneurs, & nos Lieutenans 
| Generaux ¡en nos Provinces, Admiraux , Treforie 
a Table de Marbre 
| de nos Palais de Paris & de Roüen , Officiers de nos 
| Admirautez, Baillifs, Senefchaux , Prevofts , Juges , 
| Maires & Efchevins de nos Villes Maritimes, ou lev 
Lieutenans, Officiers de nos Traites Foraines , & à 
tous nos autres Juft & Officiers & à chacun d'eux, 
| comme à lui appartiendra, que le contenu en ces 
| fentes, enfemble ladite Amitié, Alliance , Cor 
| tion & Privileges, ntretiennent, gardent & 
vent, faffent entretenir, garder & obferver de po 
point felon leur forme & teneur, & les publient & 
| fent publier par tous Havres de nótre Roia 
| autres Lieux que befoin fera , & de ladite Amitié, Allian- 
ce, Confederation & Privileges , faffent jouir & ufer 
|lesdites Villes de la Hanfe Teutonique, & leurfdits 
| Sujets pleinement & pailiblement, contrai; à 
| faire , fouffrir & obéir tous ceux qu'il appartiendra , 
& procedant contre ceux qui féront le contraire 
| comme il eft accofitumé contre les Infra&eurs de nos 
Ordonnances & volontez , nonobitant Clameur de 
| Haro, oppofitions, & appellations quelconques, pour 
lefquelles ne voulons étre differé. Et parce que de 
cesdites Prefentes l’on pourra avoir affaire en plufieurs 
& divers lieux, Nous voulons qu’ Copies d'ice 
dûëment collationnées , foy foit ajoütée comme 
: Car tel eft noftre plaifir. Et afin que 
me & ftable à toújours, Nous avons 
nôtre Scel à cesdites Prefentes , favf en 
aut 


s 


ce foit chofe 
fait me 


ANNO | 
16 54. 


INO 
» 


Mai 


RAN- 


DU DROIT 


autre chofe nôtre droit & Pautrui en toutes. Donné 
à Paris au mois de May, l'an de grace mil fix cens | 
cinquante-cing, & de nôtre Regne le treiziéme. | 


LOUIS. | 


Ez fur le reply: 


Par le Roy, 


De LomeñtE. 
Es à cofté, Vila 


Signe, 
Mote. 


Es fcellé du grand Sceau, Es fur 
led. reply 


Eft encore écrit: 


RR Egitrees à Paris en Parlement, le 29. Juillet 1655. 
En la Chambre des Comptes dudit lieu, le douzié- 
me Septembre 1656. Au Parlement de Roiien, le dix- 
neuviéme Fevrier 1656. En la Chambre des Comptes 
de Normandie le vingt-uniéme Mars 1656. & vingt-fi- 
xiéme Juin 1657. Au Bailliage de Roüen le vingteneu- 
viéme Janvier 1657. Ez Regiítres de l'Admirauté en la 
"Table de Marbre du Palais à Roüen, le dernier Juin 
1657. En la Chambre des Comptes de Dijon, le qua- 
torziéme Aouft 1656. En la Chambre des Comptes de 
Bretagne, le quatorziéme Juin 1657. En la Cour des 
Comptes , Aydes & Finances de Montpellier, le 
vingt-deuxiéme Aouft 1656. En la Chambre des Comp- 
tes & Cour des Finances de Dauphiné , le 14. Aouft 
1656. Ez Archives du Roy en Provence, le 17. Mars 
1657. Au Greffe de la Chambre du Trefor, le qua- 
triéme Fevrier 1656. 


XXX. 


Traité de Marine fait entre Louis XIV. Roi de 


France, € les VıLLes&$ Cir Ez ANSEA- 
TIQUES. 4 Paris le dixiéme May 1655. [FRE- 
DER. LEoNARD, Tom. III. dot l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lers8- 
wrTz Mantifa Cod. Juris Gentium Diplom. 
Part. II. pag. 185. dans le Diarii Enrop. Ap- 


pendix, Edit. de 1662. & en Allemand dans | 


Lonporrıı 464 Publica, Tom. VII. pag. 


995-] 
JE Roy voulant faire connoitre aux Villes & Citez 
de la Hanfe Teutonique, qu'il.a pour elles la mé- 
me affection € bonne volonté, que les Rois fes Pre- 
deceffeurs leur ont térnoignée, & qu'il defire entre- 
tenir avec elles une amitié & intelligence aufli fincere 


que celle qu'ils ont obfervée pendant tant d'années, | 


à l'avantage des Sujets de fadite Majefté, & de ceux 
desdites Villes. Sadite Majefté a eu bien agreable les 
inftantes prieres & fupplications qui lui ont été faites de 
leur part,par les Sieurs Penshorn & Moller, Senateurs 
de la Ville de Hambourg, leurs Ambaffadeurs Dépu- 
tez en cette Cour, de leur accorder Ja confirmation des 
Privileges qui leur ont efté concedez par lesdits 
Rois fes Predeceffeurs , même les expliquer & 
augmenter, enforte que leurs Sujets puiffent: en 
toute liberté exercer leur Commerce avec qui bon 
leur fembleroit, nommément avec les Ennemis de 
cet Eftat , fans en pouvoir eftre empefchez par 
les Capitaines de fes Vaiffeaux de Guerre , & autres 


Capitaines Armateurs, fous quelque pretexte que ce | 


foit. Et pour examiner avec eux les conditions fous 
lefquelles ils puiffent jouir de cette grace; Elle a com- 
iis le Sieur Comte de Brienne , Commandeur de fes 
Ordres, Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, & 
en fa Cour de Parlement de Paris, & Premier Secre- 
taire d'Eftat & de fes Commándemens ; le Sieut d’A- 
ligre, auffi Confeiller en fesdits Confeils & en fadite 
Cour de Parlement, Direéteur de fes Finances, & le 
Sieur Bignon, auffi de fes Confeils, & fon Avocat 
General en fadite Cour de Parlement , lefquels aprés 
plufieurs Conferences, qu'ils ont tenués avec leídits 
Sicurs Penshorn & Moller , ont conjointement, en 


| armez en Guerre ou autrement, les pui 


DES GENS. 193 
vertu de leurs Pouvoirs refpe&tifs , réfolu & arreité 


ce qui enfuir. 


AR Tne LE SL 
Que les Habitahs des Villes A 
en, toute feureté trafiquer & navig 
qu'autres Royaumes , Eftats, Pa 
Ports, Coftes, Havres & Riv 
pour y aller, venir, pafler & repafle 
par Terre, avec leurs Navires & Marcha , fi 
que les Sujets de Sa Majefté qui auront les Vaiff 
fent empêche 
arrefter ou retenir fous quelque pretexte que ce foir 
quand méme ils iroient dans les Villes, Ports, H 
vres, ou autres Lieux dependans des Ennemis de 5 


nfeatiques pourront 
nt en Fi 


II. Lefguelles Marchandifes de contrebande font 
entendués ¿tre Munitions de Guerre, Armes à feu; 
Scavoir, Canons , Moufquets, Mortiers , Bombes ; 
Petards, Grenades, Sauciffes, Cercles, Affuts, Four- 
chettes, Bandoulieres, Poudre, Mefche, Salpeltre & 
toutes autres fortes d’Armes 
Morions, Casques, Cui 
& 3 s Armes fer 


les noyales, qui ne 
pourront neanmoins 


puiffent fervir qu’ 
porter des Bleds & Grains de toutes fortes , Legumes 
autres chofes fervans à la vie, fi ce n’eft que les 
les & Plages où ils les tranfporteront fuffent attaquée 


par Sa Majelté, & que volontairement ils Jes 
portaffent, fans y étre forcez par les En 
Majefté, & fe fervant par violence de leurs V 
trouvez dedans leurs Ports , ou ai auq 
pourront les Commandans des Vz 
té retenir lesdits Grains & autres chofes 
vie, en payant leur julte valeur , fuivant 
qui en fera faite, finon & à faute d’eltim 
yement en deniers comptans ; les Sujets desdites V 
Anfeatiques pourront feretirer librement avec leurs Va 
feaux & Marchandifes , fi ce Welt qu'elles fuffent de 
la qualité de celles fpecifiées cy-deflus , pour être de 
contrebande. Ne voulant fadite Majeité que les Capi- 
taines de fes Vaiffeaux puiflent arreiter aucuns Navires 
| appartenans aux Habitans desdites Villes Anfeatiques , 
que ceux qui fe trouveront chargez de Marchandif: 
| de contrebande , lefquelles feront jugées fuivant le 
Ordonnances du Roiaume, de François Premier, an- 
née 1554. & de Henry Troifiéme 1584. & s'il fe trou- 
voit desdites contrebandes für des Vaifleaux desdits Ha- 
bitans , chargez à cueuillette en un ou plufieurs lieu 
elles feront confifquées purement & fimplement 
que les autres Marchandifes ni le Vaiffeau le puiffent 
être, & celui qui les aura chargées fera tenu à tous les 
dépens, dommages & interefts foufferts pour raifon de 
ce par les Intereffez aux Vailleaux, & ce cas arrivant 
il fera jugé felon la rigueur du prefent Article, & nou 
fuivant lesdites Ordonnances, & ce faifant & aprés le 
| Jugement rendu, le Vaiffeau pourra partir librement 
| avec le refte de fa charge, & pour cet effet feront les 
Officiers de l'Admirauté tenus de ptoceder inceffam- 
ment au Jugement desdites Prifes. 

Ill. Et bien que les mêmes Ordonnances desdits 
Rois François Premier, & Henry Troifiéme , portent 
| que fi les Sujets de Sa M. font en temps de Guerre 
| des Prifes par Mer d'aucuns Navires ; appartenans aux 
| Alliez & Amis de fadite Majefté; efquels il y 
| Biens & Marchandifes d’Ennemis; ou bien auffi c 
Navires efquels il y ait des Marchandifes , ou I 
d’Amis, Alliez ou Confederez, ou efquels | 
Alliez ou Amis fuffent portionniers, le tout foit de 
claré dé bonne prife ; fi ell-ce que pour l'égard des 
Habitans & Sujets desdites Villes Anfedtiques, & en 
| confideration de leurs Privileges, Sa M. dérogeant 
auxdites Ordonnances , veut & entend, que lefdits Ha- 
bitans foient déchargez de la rigueur d'icelles pendanr 
le temps & efpace de quinze années, enforte que la 
tobbe de l'Ennemi ne confifque point celle de l'Ami; 
| & que les Navires à eux appartenans foient libres, & 
retident toutes leurs charges libres, bien qu'il y etic 
de la Marchandife appartenante aux Ennemis, fi ce n’eft 
| qu'il s'y en trouvàt de contrebande, ou que les M 


y trans- 
i Sa 


$ 
s 


tres desdits Vaiffeaux euffent jetté leurs Papiers cy-aprés 
| fpecifiez, à la Mer, ou combatu les Vaiffeaux de Sa 
| Majetlé , laquelle entend pateillemerit que les Mar- 
| 


chau 


ANN: 


Anno Chandifes trouvées dans les Navires d’Ennemis, qui fe | yez par les Rois de France Predecefleurs de S. 
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bitans desdites Villes An- lesquels demeureront en leur force & vertu, & 
Majefté entant que befoin feroit, renouvelle & 
1 qui. des Capitaines Francois | ratifie. 
2 Mar i i 
jitaines faire o 


juft r aux H 


IV. Si md 
fit prife d’un Vaiffeau. ch: 
contrebande, ne REUSCHEN 
verture où rompre les Coffres, Malles, Balles , Bou- 
gettes, Tonneaux ou autres Caifles , ni les tranfpor- 
ter, vendre & é trement aliener,qu’elles | 
n'ayent été defcendués en Terre en la prefence des | 

| 


, & mefme tous les Privi- 
ordez, notamment par les 
3. de Charles PER de 


Juges de l' Admirauté, aprés inv ire par eux fait | l'an 1489. de E rancois Premier, de l'an 1536. de Hen- 
desdites Marchandifes trouvées dans lesdits Vaiffeaux. | ry II. del 1552 & de Henry IV. de l'an 160 
V. Il fera pareillement deffendu, fous les peines | quoy qu'ils ne foient point icy fpecifiez, demeurent ra- 
portées par es Ordonnz ances, & de confifcation de | tifiez & confirmez par le prefent Traité, comme fi de 
bien, à toutes Perfonnes, Marchands ou autres, d'a- | mot à mot ils y eftoient infere’ 
cheter, échanger ou recevoir en don ou autres pretex- | eux, comme pareillement jouir nt les Sujets du Roy 
tes que ce foit, ny de celer ou cacher par eux ou par | dans les Villes Hanfeatiques des mesmes Privileg 
, dire&ement ou indireétement , les Marchan- | feront traitez auffi favorablement que les Sujets des 
es ou Biens Hottes efd Vaiffeaux chargez de , Princes & E i 
contrebande, que les Prifes n'ayent efté declarées bon- nchife, qui ont efté a 
nes par les Toges de Sa Majefté, auqnel cas les Ca- XI. Qu'aprés les R 
pitaines des Vaiffeaux fur lefquels lesdites Mar di- | té de part & c fera enregil 
fes auroient efté prifes les pourront racheter,s'ils veu- | mens de Sa Majefté , & publié dans tous les Ports 5 
lent pour le prix de leur adjudication, & feront pre- | Havres & Villes où il fera befoin, à ce qu'il n'y foit 
ferez à tous autres. | contrevenu, & qu'aux Copies foy fera ajoútée comme 
V A Et afin que Pon ne puiffe douter de la qualité | aux Originanx. 
des Marchandifes chargées dans lesdits Va r XM "Que fi en attendant l'échar 
ront les Capitaines & Maiftres d’iceux trouvez en Mer, | du prefent- Traité, lesquelles feront fournies dans 
tenus de montrer aux Capitaines des Navires de Guerre | mois, il aucun des Vaiffeaüx apparte 
de Sa Majeflé , un Paffe-port ou Lettre de Mer , € | aux Habitans desdites Villes Hanfeatiques, fuft pris par 
un Cert t ou Police de ees par lequel | les Armateurs de ce Roy ume, la Prife fera jugée cor 
Paffe-port apparoîtra comme le Navire appartient aux | formement au prefent Traité. 
ans desdites Villes Hanfeatiques, ce qui fera at- | | En témoin de quoy, Nous Commiffaires fusdi 
tefté fur leur ferment par le Magiltrat du Lieu d’où | Ambaffadeurs Deputez ‚en vertu denos Pouvoi 
il fera, & fcellé de fon Cachet, & dans le Certificat | tifs , avons figné ces Prefentes de nos Seings ordina 
fera contenu la charge du Navire, le Lieu d’où il | & y avons fait appofer le Cachet de nos Armes. 
part, & oü il va, & qu'il n'y a pas de Marchandifes 
de contrebande. Fait à Paris le dixiéme 
VII. Et pour éviter aux inconveniens qui pour- | cinquante-cing. 
roient ar lors que les Vaiffeaux des Sujets desdi- | 


€ Mis Hm DUE 


e des Ratificat 


ür de May mil fix cens 


tes Villes Hanfeatiques feront rencontrez par les Na- Signé, 
vires de Guerre de Sa Majefté, & ofter tous les pre- | 
textes des violences qui leur pourroient eftre faites | De LomMENIE, 


aprés avoir abbatu le Pavillon, auffi-toft qu'ils auront | 
reconnu celuy de France, ov en feront avertis par le | 
fignal qui leur fera donné par les Francois d’un coup 
de canon tiré fans bale, demeureront .a la portée du 
anon, paroiftront fur le bord, & attendront la Cha- 
loupe qui leur fera envoyée du Vaifleau de Guerre 
de Majefté , avec deux Ou trois hommes desdits 
Vaiffeaux de Guerre outre l'équipage de la Chaloupe, | Et Tu. MorrEm. 
lefquels entreront dans lesdits Vaiffeaux Marchands , 
dont les Capitaines & Maiftres feront tenus leur mon- 
trer lesdits Paffe-ports-ou Lettres de Mer, & Certifi- 
cats ou Police de chase. >, aufquels fera donné 
entiere foy & cre; ance, f ans qu'aprés les avoir veus & | UIS par 
reconnu par iceux n'y avoir aucunes Marchandifes de | de Navarr 
contrebande, ils puiffent faire autre recherche dans le | tres verront, > ir 
Vaiffeau, ou demander autre Papier ny ouvrir aucuns Confeil le 1 rait [TÉ en noftre ? Yom , le di 
Coffres; Balles, Malles, Tonneaux, ou ES Cais- | me du mois de hier, par nos amez & feaux les 
fes, de quelque "nature qu'elles foient , retenir les N Sieurs Comte de Brienne , Commandeur de nos Ordres, 
vires, ny prendre aucune forte de droits fous pretexte Confeiller ordinaire en tous nos Conf Is, & en noftre 
de falaires, vacations-ou prefens. Et pour empefcher Cour de Parlement de Ps Ls er Secretaire d'E 
que pendant la vifite desdits Papiers, il ne foit fait au- | & de nos Commandemens ; d Aligre, auffi Confeiller 
cune violence aux Officiers desdits Vaiffeaux du Roy, | en nosdits Confeils , & en noftredite Cour de Pa 
entrez dans lesdits Vaiffeaux Marchands , ment, Direéteur de nos Finances; & Bignon , Cor 
les Capitaines € Maiftres desdits Vaifleaux fai ffer | ler en noftre Confeil d'Eftar, & noftre Avocat Ger 
d Chaloupe deux ou trois de leurs princi- | ral en noltre Cour de Parlement, en vertu du Pouvc 
au deffous d'eux, pour y demeurer tant | que Nous Ic avons donné, i 
que ladite vifite de Pap aura efté faite, & lesdi er, Senateurs & Deputez vers Nous de la 
Hommes de Sadite Majelté repaffez dans ladite Cha- s grands Amis & Confederez ve 
Al- 


D'ALIGRE, 


BIGNON, 


D. PENSHORN, 


Enfuit la Ratification du Roy. 


ace de Dieu , Roy de France & 
s ceux qui ces prefentes Le 
nt veu & examiné en noître 


Je nos tres- 


"en 
o 


bitans & País, jouiront quant au fait de la 
ion & Trafic par Mer & par Terre,de tous & 
mesmes Droits, Franchifes, Immunitez & Privileges, 
squels font ou feront accordez aux Eftats des Pro 
Jnies des Pais-Bas , & autres Nations, qui 
1 feront en amitié, paix & correfpondance avec tre. 
; Enforte neanmoins qu'il ne foit dérogé en de point en point 
n aux Accords, Traitez & Pris o- | aller ny yen 


II. Seront les Armateurs des Vaiffeaux de Sa | Manans & Hat 
Majefté, conformément à fes Ordonnances, ob | tion & Hanfe * r euton 
avant leur partement, de donner caution folvable pa | auffi d'un Pouvoir fpe 
devant les Juges des Admirautez d | la teneur er . N. N. T é 
mil livres , pour répondre des 1 | Nous, de de la Reine noftre tres-honnorée Da- 
pourroient commettre en leurs courfes , & Contraven- | me& Mere, euts Princes, Ducs , Pairs & Ofi- 
tions aux chofes cy deflus convenués. | ciers de noftr grands & nota- 
IX. Que les Villes Hanfeatiques ‚avec leurs Cito- | bles Perf , avons agréé, ap- 
| approuvons & ratifions, r 
| 


tous biens prefens & à venir, 


& obferver inviolablement 


forme & tene 


tement ou indireéte 


re; 
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Anno fe: Car tel eft noftre plaifir. En témoin dequoy , |teurs, Marchands, Anciens, Aldermans, Manans & 

Nous avons fait mettre noftre Scel à ces Prefentes. | Habitans des Villes & Citez de la Nation & Hanfe- Teu- 

65 y Données à la Fere le quinziéme jour de Juin l'an de | tonique dirs Ofterlings, pour la liberté & feureté du 

grace mil fix cens cinquante-cing , &, de. noftre Regne | commerce de leurs Sujets avec qui bon leur femblera, 

le treiziéme, |nommément avec les Ennemis de cet Eftat pendant 

| l'efpace de quinze annécs entieres & confecutives aux 

Signé, | conditions qui y font exprimées : Et vous mandons pat 

LOUIS, ces prelentes fignées de noftre main , que vous ayez à 

l'enregiftrer purement & fimplement, & à le faireentre- 

Es plus bas: | tenir, garder, & obferver de poin& en poinét en tous 

fes Articles, felon fa forme & teneur; fans y apporter 

Par le Roy; aucune longueur, refus, ny difficulté, fous quelque 

pretexte & occafion que ce foit: Car tel eft noftre plai- 

De Lomenie |fir, non obftant quelconques Ediéts , Ordonnances, 

| Defenfes & Lettres à ce contraires. Donné à la Fere 

Ratificatio Crvitatum Hanfeaticarum. | le quinzieme jour de Juin, Pan de grace, mil fix ceris 
| cinquante cinq, & de noftre regne le treizieme, 


Os Confüles & Senatores Civitatum Lubece", | 
Breme & Hamburgi, noftro, Sociarumque Han 
featicarum Civitatum nomine , notum teltatumque fa- 
; dama uiis SEE " : | LOUIS. 
cimus omnibus & fingulis prefentes hafce legentibus , 
impofterumvé le&uris.  Poftquam Sereniffimo ac Po- | 
tentiffimo Principi ac Domino, Domino Ludovico, | 
ejus nominis decimo quarto , Galliarum ac Navarre 
Regi Chriftianiflimo, Domino noftro Clementiffimo, 
benigne placuit , pro ufu ac fecuritare Commerciorum & 
Navigationis, cum Foederatis Hanfæ Teutonice Civi- | 
tatibus, earumque nomine fpecialiter ad id Deputatis, | 
viris Nobilibus, Confultiffimis , Domino Davide Pens- 
horn, € Domino 'Theodoro Mollero , Reipublicae 
Hamburgenfis Senatoribus, fingularem quandam Trac- 
tationem inftituere, que etiam ed tandem deducta, ut 
inter memorate fue Majeftatis Regia pariter ad id De- 
putatos, lliuftriffimos, Excellentiffimos , Generofiffi- 
mofque Dominos Commiffarios ; dicteque Hanfz Tel 
tonice Ablegatos, die decima Maii Anni currentis 
conventum fuerit fuper Paétionis formula, verbotenus 
Tubfequente. N. N. N. 

Et quoniam ulteriüs placuit, ut dius Tra@atus in- 
tra fpatium duorum menfium ratibaberetur, Inftrumen- 
taque Ratihabitionis hinc inde extraderentur, idcirco 
Nos prefati Confules & Senatores noftro , Sogiaram- 
que Civitatum nomine, prodi&tum Tractatum, virtute VE par la Cour les Lettres Patentes du Roy dori- 
harum in omnibus fuis Claufalis, omni meliori modo nées à la Fere le 15. Juin 1655. fignées, 
approbamus, ratihabemus, & confirmamus; bond fide | LOUIS. Et plus bas, Par le Roy, De LomENIE. 
{pondentes, dt promittentes pro nobis , Sociifque Ci- | Et fcellées du grand Seau de cire jaune , par lesquelles 
vitatibus-, Nos omnes & fingulos ejufdem Articulos, | ledit Seigneur mande à la Cour d’enregiltrer purement 
& quicquid tota illa. Conventione , continetur, firmi- | & fimplement le Traitté fait & paffé au nom dudit Sei- 
ter & inviolabiliter fervaturos, nulloque modo paffu- gueur par les Commillaires par lui deputez avec les 
ros, ut eidem five per nos, five per alios contravenia- | Sieurs Penshorn & Moller Senateurs de la Ville de 
tur. In cujus rei fidem prefentem hancce Ratibabitio- | Hambourg, Ambaffadeurs & Deputez de la part des 
nem noftram Civitatis Lubece Sigillo, quo in ejufmodi | Proconfuls, Senateurs » Marchands, Anciens, Alder- 
negotiis Hanfeaticis uti confüevimus, corroborari feci- | mans, Manans & Habitans des Villes & Citez de la 
mus. Datum Lubecæ, die oétavo decimo menfis Maii, | Nation & Hanfe-Teutonique dits Ofterlings,, attaché 
Anno poft natum Chriftum , millefimo fexcentefimo fous le Contrefeel. desdites Lettres: Vea auffi ledit 
quinquagefimo quinto. Ex fpeciali Commiffione Am- | Traitté, contenant douze Articles: Conclufions du Pro- 
plifimi Nobilifümique Senatus Lubecenfis vidit & | cureur General du Roy; Et tout confideré. Ladite 
fübferipfit, Henrıcus BALEMAN; Ejufdem Rei- | Coura ordonné & ordonne, que ledit Traité & Let- 
pub. Protonotarius. L. S. Append. tres feront enregiftrées au Greffe d’icelle, pour eftre 
| executées & entretenues felon leur forme & teneur, & 
Regiflrées , oy ce confentant le Procureur General de | Copies collationées envoyées au Siege de PAdmirauté. 
Roy, pour eftre executées felon leur forme ES teneur. A | Fait en Parlement le vingt neufiéme Juillet mil fiXcens 
Parts en Parlement, le vingt neuviéme Juillet mil fix | cinquante cinq. 
eens en 7a. C- C187 y 


Signé, 


Et plas bas: 


Par le Roy, 


De Lomenıe. 


Es plus bas eff encore efcrit : 


D 


ifirdes , ony ce confentant le Procureur General da 
y pour effre executées felon leur forme ES teneur, A 
| Paris en Parlement, le vingt nenfiéme Juillet , mil fix 
cens cinquante. cing. 


Signé, 


Do Tirrer. 
Et fuelle. 


Extrait des Regifires de Parlement. 


Signé; 
Signé, Do Tırier. 
Du TirrrEr. Regifiré au Parlement de Bordeaux, ony ES ce regue- 
TP vant le Procureur General du Roy, pour eftre executé fe- 
Ez fcellé. lon fa forme ES teneur , ES Copie envoyée att Siege de lAd= 


mirauté de Guyeane , fuivant "Arrefi de 22, Fano 
Lettres Patentes du Roi T. C. pour T Execution de | 1656. 
ce Traité ; avec les Enregifirements aux Parle- 
ments de Paris, de Bordeaux, d’Aix en Proven- 
ce, de Rouen, © de Rennes. [LeinNiTIUS La Nevere. 
an Mantifla Cod. Jur. Gent. Dipl. Part, I1. Regifird au Parlement de Provence, ony ES ce reque- 
pag. 192. | rant le Procureur General du Roy, pour eftre execute 
y felon fa forme ES teneur, 69 Copie emvoyée aux Sieges 
JoY 18 par la Grace de Dieu Roy de France & de | de l’Adiniranté de la Province, fuivant PArreft de 19: 
Navarre: A nos amez & feaux Confeillers les Janvier 1656. 
Gens tenans noftre Cour de Parlement à Paris, & au- 
tres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra, falut. Signé, 
Nous vous envoyons cy-attaché fous le Contre feel de ESTIENNE. 
noftre Chancellerie, le Traitté fait & paffé le 1 
mois de May dernier, entré nous & nos tres- | Regifiré, ony ES ce requerant lg Procureur General dd 
grands Amis, & Contederez les Proconfu ena-} Roy pour eflre executé ES entretenu felon fa forme ES 
Tom. VI. Parr: It e [3] tee 


Signé, 


ANNO 
1655. 


1 


Mai. 


106 


Signé, 
VAIGNON. 


Regifire , ony ES ce requerant le Procureur General | 
du Roy pour eftre Copieenvoyde aux Juges Prelidiaux ES 
Royaux des Havres de la Province. Fait en Parle- 
ment à Be le 28. Fevrier, 1656. | 


Collationné aux Originaux , par moy | 
Confeiller Sec e du Roy, Mai- | 
fon & Couronne de France & de | 
fes Finances. 


XXX 
Conventio inter o LIVARIUM CROMWEL 
Proteé orem Anglie , ES PrepotentesUnit1 Ber- 


nominan- | 


Gir Ordines General les, de conflit 
dorum ab utraque parte Commiffariorum Amftelo- | 
dami Conventu, ad: determin 
indeterminate in Laudo ES Arbitrio de 30. Augufti 
2 . faper Eorundem Gontroverfüs lato , relittas 

verelas. Weftmonaflerit die 9. Maii 1655. [Lon 
DorPrr Ada Publica Tom. Vil. Libr. | 
VIL Cap. CX XVIII. pag 987.] | 


| 
1 | 
| 


5 omnes omnino | 


ER Articulo 30."Foederis nuper initi conve- | 
uerit: inter Sereniflimum Dominum Prote&orem 
Reipublice Anglie , Scoti , € Hibernie , & celfos 
ac potentes Dominos Ordines Generales Feederati Bel- | 
gii, ut Commiffarii feu Arbitri nominarentur & contti- 
tuerentur cum plena & integra Poteltate & Authoritate 
examinandi & definiendi omnia illa damna & injurias, 
quas Pars una ab altera fe pertuliffe caufatur ab Anno 
1611. ufque ad 18, Maii, 1652. ftyl. vet. quæque ex- 
hiberi oportuerat ante 18. Maii, 1654. Qui tamen dies, 
confentiente Parte utra € , protractus t ad diem 30, 
ejusdem Menfis, & fi prediéti Commiffarii de predic- 
tis damnis & injuriis non convenirent intra tres ab illo 
lie Menfes, quód prædiétæ querele ad Cantones Pro- 
teltantes Helvetiæ mitterentur, qui rogarentur , ut Com- 
miffarios nominarent & conítituerent, qui anté diétas 
querelas examinarent & definirent intra fex Mentes poft 
elapfos priores tres. 
St quoniam utriufque Reipublice Commiffarii Lon- 
dini congregati fuerint, receperintque diverfas querelas 
intra procdi étum tempus illis traditas, & aliquas’exami- 
naverint, & definierint expreffas in predictorum Com- | 
millariorum Laudo & Arbitrio, fab eorundem Chirogra- 
phis & Sigillis promulgato 30. Augufti, i654. ttyl. 
vet. Et tamen diverfa adhuc indeterminate remante- | 
rint, quas juxta prediétum 30, Articulum oportuiffer 
remittere ad prediétos C: ae Proteftantes Helvetiz, | 
ut per Commiffarios ab illis nominandos & conftituen- | 
dos deciderentur; Que quidem nominatio & conílitu- | 
| 


tio ab illis ante diéto tempore fex Menfium fa&a non | 
eft; Et tamen neceffe fit, ut predicte querele defi- 
niantur, & omnes fimultates auferantur ; 
umbra diffidiorum in futurum tollatur , 
Conventum igitur & conclufum eft inter Serenifij- 
mum Dominum Proteétorem, & celfos ac potentes 
Dominos Ordines Generales, ut omnes i lx tradi- 
te intra tempus pr: diétum , nempe 30. Maii 1654. 
neque comprehenfe & determinate in ante memorato | 
Laudo & Arbitrio referantur & fübmittantur judicio & 
determinationi anté dictorum Sommillariorum , qui | 
prædiétum Laudum € Arbitriam promulgarunt, vel alio- 
rum, qui utrinque nomina ibantar & conliicuentur utque | 
illi rurfum, Amftelodami in Hol 1, conveniant, 
eadem Poteftate & Atthoritate muniti & in flru&i, ut 
ante hac, utque eodem ordine & modo , cademque | 
methodo procedant, atque ita omnes omni no querelas | 
prediétas determinent intra tres Menfes poft primum 
illorum congreflum ; qui erit 26. Menfis Julii , 16 
Et Sie publica notitia illius Populo utriufque R 
blice dabitur, quodque omnia, que anté di 
intra prediétos tres Mentes, determinabunt H 
1 obligabunt. In quorum omnium ac 
dem & teftimonium, tam nos, Commi: 
ue, quàm ego, Legatus E 
Belgii Provinciarum, pre. 
prop riis manibus fubferip Glas & Sigillis noftris munivi- 
m Weft- Monafterii, 9. die Maii, ftyl. ver. | 


omnifque 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO teneur. Fait en Parlement à Rouen le 19. Fevrier 1656. 
1655. 


XXXII. 


| 
| 
| 
| E préfenté à OLIVIER CROMWEL 2, Ma 


oteéteur d'Angleterre ‚par le Marquis de Ley- 
; ÉS par D. “Alonf e de Cardenas dmbaffa- 
urs. de PuıLıppe IV. Roi d'Efpagne , en 
Angleterre , pour entrer en France. Le ving 
e de May 1655. [FREDER. LEONARD, 
Tom. V 


SE 


RENISSIME SEIGNEUR, Le Marquis de 


Leyde, Ambaffadeur extraordinaire de S. M. & 
Don Alonfe de Cardenas, Ambaflädeur ordinaire de 
fadite Majefté, difent ; Que le Roy leur Maiftre ne 
pouvant douter que V. A. n'ait confervé le fouvenir 
de tant de preuve & nne correfpondan- 
ce, avec laquelle edi t Roya tà d'obliger cette Re- 
publique, dés le- moment qu "elle fe forma, & V. A. 
depuis qu'elle s'eft chargée de fa Proreétion, avoir 


obmis aucun mo: yen Ca sable de contribuer à eftraindre 


avantage les nœuds de cette Amitié, qui n'ait elté 
tenté & propofé de fa part; Il a plû à Sa Majelté d’ 
donner de nouveau ausdits Ambaffadeurs, repre- 


fenter à V. A. que ledi 
reconnut cette Republiq 
deur ,qu’elle authorifa du titre de Pleni ire, pour 
traiter a: cet Eftat; ledit Don Alonfe de Car 
propofa dés lors le renouvellement de la Pai 
avec le Roy Charles premier du nom, lag 
efté examinée avec les Commiffaires que le 
deputa en cette occafion; le Traité fut fi a 
vray-femblablement il fe “fe conclu, fi la feparation du 
F 

I 

fe 


yant efté le. premie 
y deftina un 


arlement 


Parlement , qui furvint au mois d'Avril de l'an 
653. ne Peut empé lt bien que dans les Con- 
erences qui furent tenués avec les Commif 
"arlement, il y euft eu de 
tations fur les points du Cc 
l’Inquifition, € du payement indg; 
Sujets de S. M. dans Jes lieux ¢ 
Eftar (qui font les points les p 
lesdits Commiflaires s’en relà herent, demeurant d'ac- 
cord de donner compi Traité, qui eft le terme 
duquel ils fe fervoient dans les Points dont ils con- 
venoient. 

Et depuis le Parlement ayant chargé V. A. 
fice & Dignité de Proteéteur, elle eut agreable, à 
tance dudit Don Alonfe, de nommer des Commi 
res, lesquels devoient rend réponfe aux Articles que 
ledit Don Alonfe de Cardenas leur avoit prefenté , 
qui rapporterent un Ec qu'ils dirent leur avoir efté 
donné par V. A. afin qu'ils examinaffent 
avec lui les trois Points cy leas des Indc 
tion, & payement des Droits; i 
fon cofté, declarant que 1. ne pouvoit confentir 
deux premi ons qui avoient efté 
vant dédui 


laires du 
contes~ 


des , de 


lance 


du Trait 16) 


de 


is que pc ce qui regardoi 
Droits, il s’y trouveroit un te nperament, qui faci 
roit ce point-là. Sur quoy lesdits Commiffaires pro= 
mirent de ren compte de toura V. A. & r eponfe 
audit An 
"Traité d* 1 


ions s delqu elles 
tardoient 
avec la 


les confpirz 
perfonne de V. 
cette I 


perionne qui ne creut qu 
Dieu Erle pel ervé la 


ance, doa les maxim 
venances font fi contraires à V. 
reprefenté ledit Don 


particulierement lors 


fe font lc dites confpirations ; 

ques là q ée de faire fortir de 

fa Cour | 1 Roy Tres- 
Chreftien , arrivée. en 


er combien 
sí 

d'autres d 

a veus en divers 

pes de à 


Ends prelte 
che, attend 


me que ce fut 
la conclufion du 
ter maintenant, ve 


ecommer 
s avorte 
pris de voirqu 
anges 


tant des 


proced 


INo blique, i 
155 


DE: DimgQ Du D 


ourd’huy à la conclufion 
is, & que l'on dif 
Espague ; les interef 
mmm efta 
quelle on s'elt coi 

ES. M: & de fes Miniftres, eftant fi d 
e des François , comme ch 
posea 10ÿ le Roy | leur Mai voyant les T 
& de Suede : 


avec le 
la Paix 


avec toutes | 


| Maj oft. zu u Seiveden 5 
| ben! bero. fie fo treu und 
Ichen und zufagen als f 
Pohlen gewefen. 
| 2. Es follen auch Y. Róntal 
ben affe Hohe Königliche G 
Berwaltung der Geiftlichen E 
. Ena (lor Einkommen im Rónigtei 
xt ordre | | M getocfen haben. 
Uber dif follen auch die Stätte: Dofen! Ga: 
Lar ái SWteferit(c 1 wie auch affe ande "m pa 
nde Par KC | ich in den Königt. Gütern befinden I Sy 
rantage com- | Dtaje E in Septweden zu Dienften ft 
Thre Majeft, für bequemb und ficher erkennen wars 
„A. x "en cas | Bon. 


regler le 
du renouv 


geben! ad is fe 
indaen, 


Polen! bey wahren Treuen. 


1. Daß cin jeder lives Standes oder Mürden der 
| feel: bey feiner Religion! ficher und unangefochter 
u das ga in feinen Kirchen 


NS Vergleichs zwifchen denen Beben | 


nar cines / und dem Königl. S Schwevifehen heit ofen toe 
Sel» Marichal Graffen von Wittenberg andern | 3. Daf keine W 
Cheils ; Worinn bie beyden Weywodfchafften | ferey! Ve alor 9 
Pofen und Relifh in Schwerifchen Schuß | läftigungen auff denen Y 
und Schirm genommen werden / bctfprechende | Len vorgenommen / und 
dem König in eben den Pa dem T Ar d Soldate 
alg fie dem König [ 
Sybim auch zu alle Rônigt. aor dargegen | 4: Endlich NT die rd $+ Stellen! und alle 
werden Sybnen von dem König in Schweden alle | alte Bottmäffigkeiten! umb Dadurch einem jeden dag 
renbeiten fo wohl in glaubensalß civil - fachen | Seinige zu erhalten! unter Y. Kom. Majeft. Mahe 
iget. Ge fe du en im Feldlager bey Viczie | men beftellet: auch die athe ex ellen und was 
([Lonporpis 483 Pa- | fonften für emptor vie Könige in Polen zu vers 
‚Tom. V IL pag 1007 d’où l'on a tiré | | feifen pflegen! von Sy. Kön. 901. denen cinfe imifchen 
cette Piece, qui fe trouve aufli en Latin | Polen gegeben werden follen. Bann aber jemand 
& en abregé dans Pur REF de Re- | quf den Einheimifchen diefer Weywodfchafft 
Suecie Libr. | chem zu Erhaltung Haufes und Hoffs! und zu 
Il. pag. baila le care Europeum'Tom. | vubigung des gemeinen Wefens gefchloffinem Bere 
VII. pag. 783. & dans Relationis tie di fec widerfprechen/ und der Kia Polnifehen tt 
Semeftralis Contin: fub anno 1655. pag. 25. ] [aeri anfangen wird /deffelben Erb-Guther 
| zu Sheer Königl. Majeft in Schweden 25 
Creft-a- dire, [unb dem Fifeo Hetmbgefallen feyn. 
Zu mehrer Bebraffecund Beftaccign 
les de Paix #9 de fi ntre les Palatins | gleichs hat fo wohl der Hochwohlge 
s OPULINSKY, € GRUDZINS- Feld Marefchalli als bie fürnefmfte 9t ÿ und Dit. 
xv d'une part, ES le Marechal de Camp Gene- | dev gemelten Bey wodichafften fich hier unterfchrie- 
ral EDS d'autre part, le ats de | | bens Gefcheben im Feldelager bey 2, bu 
Pofen € de Kalifch y font reçus DH Protec- | 15.25 Sil 1655. 


ing? 


o 
ES 
> 
w 
bd 
a 

x 
LA 
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Doorluchticheyt van BRANDENBURGH s 


BRAN- 
otre 
ET LE 
Provin- 
Ces-UNIES, 


VEREENICHDE NEDERLANDEN,ge- 
Jloten in s'Gravenbage op den 27. July 1655. 
[Aırzema, Saaken van Staat en van Oor- 
logh Tom. V ILI. pag. 396. d’où Pon a tiré 
cette Pièce , qui fe trouve aufli en Allemand 
dans Lonporpit 4&a Publica Part. V LI. 
pag. 1008. & dans le Theatrum Europeum Tom. 
VII pag. 760. & en Latin par Extrait dans 
Purenpore de Rebus gefis FRiDERICI 
Witueumi Eköbor. Brand. Libr. V. pag. 
260. | 


I. E ErsTELIJCK fal tuffthen de Hog. Mog. 

Heeren Staten Generael der Vereenichde Ne- 
derlanden ende fijn Cheur-Vorttelijcke Doorluchticheyt 
van Brandenbargh , fijo ende blyven een oprechte ge- 
trouwe Vruntfchap ende Correfpondentie. 


II. De welcke daer toe ftrecken fal dat d’een des an- | 


ders befte getrouwelijck fal foecken te bevorderen ende 
deffelfs fchade ende nadeel na alle vermogen helpen af- 
keeren ende weeren, met foodanige macht refpective- 
lijck als hier naer fal werden verclaert. 


ITI. In” byfonder fullen haer Hog. Mog. gehouden | 


wefen fijne Cheur-Vorftel. Doorluchticheyt te helpen 
defenderen ende befchermen , in de Landen van Cle- 
ve, Gulick, Bergen, Marck, ende Ravensbergh , ofte 
die geene van de felve daer van fijne Cheur-Vorftelijc- 
ke Doorluchtich. jegenwoordich in poffeffie is , ofte 
hier namaels ja wezzige pofleflie foude mogen comen, 
als mede in 
die fijne Cheur- Vorftelijcke Doorluchticheyt heeft aen 
de Ooft-Zee gelegen , tegens alle de geene die de felve 
foude mogen onderftaen vyantlijckt te invaderen, ofte 
met openbaer gewelt aen te taften. 

IV. Des fal mede fija Cheur-Vorftelijcke Door- 
luchticheyt gehouden fijn haer Hog. Mog. te helpen de- 
fenderen ende befchermen tegens alle vyantlijcke in- 


vafien ende openbaer geweldt , welcke haer Hoog. Mog. | 


in de Vereenichde Nederlanden ofte der felver onder- 
hoorige aengrenfende Landtíchappen , Steden ende 
Plactfen , ofte andere met haer Hoog. Mog. Guarnifoen, 
in de voorfz. Landen ende Plaetfen befet, ofte oock in 
hare Navigatien ende Commercien op de Oofl-Zee fou- 
de mogen overcomen ende aengedaen werden. 

V. Ende fallen dienvolgens Parthyen contrahenten 
uyt krachte van defe mutuele defenfie gehouden fijo 
elckanderen getrouwelijck te afifteren, tegens alle de 
geene die d'een of d'anderin de voorfz. haer Hog. Mog. 
ofte fijne Cheur- Vorftelijcke Doorluchtich. Landen 
refpe&tive, in hare Domainen, Revenuen, ofte eenige 
andere Rechten , onwettelijck foude mogen onderftaen 
te befwaren , ofte te verongelijcken , om foodaanige 


onwettige befwaerniffe ende verongelijckinge te helpen 
afkeren, ende niet te gedogen dat des eens ofte des an- 


ders Commercien ende Navigatien op de Qoft- 
de Rivieren ende Stromes , omtrent de felve ofte die 


Vereenichde Nederlanden gelegen , verfparret, ofte door | 


Licenten , Impoften, Tollen ofte andere Innoyatien 
onbehoorlijck befwaert werden. 

VI. Ende fal oock defe mutuele defenfie plaets gry- 
pen ende houden wanneer in des eens ofte anderdeels 
voorfz. Landen het Evargelifche wefen door openbaer 
Oorloch ofte ander gewelt wert geaffailleert;fulx dat 
de vrye exercitie van de Evangelifche Religie daer door 
foude werden geturbeert ende belet, ende infonderheyt 
foo wanneer in de Clewifche , Gulickfche ende Bergh- 
Sehe , als oock andere daer toe gehoorige Landen ,den 
rs van de opgemelde Religie foude werden ge- 


ftv 

VII. Welverftaende dat de geene van Partyen die 
eerít fal wefen geattacqueert , ter plaetfe ende ten re- 
rde als vooren , gehouden fal fijn fulcks te notifi- 
aen de andere die niet fal wefen geattacqueert, de 
welcke alvoorens fecours te doen, hem fal mogen 


ende de Hog. Mog. Heeren Staaten Generael der 


| ces Es 
allen Landen ende Plaetfen ofte Havenen, | M: 3 
| faire une invafion en ennemi 304 qui voudroient les atta- 


d Ani 
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| XXXIV. 


Juill. Trabfaet van Alliantie tuffchen fin Gbeur- Forflelycke | Traité d' Alliance défenfive entre Fn E DE n1 c 27. Jul 


| Guituaume Ele&eur de Brandebourg, ES d 


| & les PRovinces-Untes des Pays-bas. cr | 
Fait à la Haye le 27. Juillet» 1655. [ Axr- Prev] 


ZEMA, Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. 


VIII. pag. 396. ] 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
=p 


IEREMENT il y aura entre leurs Hautes 
} ances les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
| vinces-U; es des Pays-bas , & fa Serenité Electorale de 
| Brandebourg,une Jincere ES fidelle Amitid ES Correfpou- 
| dance. 

II. Qui tendra à ce que l'un tâche d'avancer le bien de 
l'autre fidellement , ES aider à detourner Son dommage 
O fon defavantage, avec les forces declarées ci-aprés. 


III. En particulier L. H. P. feront tenués de Secourir 
& deffendre fa Serenité Eleclorale dans les Pais de Cle- 
ves , Juliers , Bergue, Marck, & Ravensbergh , 0% 
| Ceux dont fadite Serenité Electorale eff à pnefent en pos- 
|[fion, ou em la polfefion legitime desquels elle pourroit 
| par 2 pres; comme auff dans tous les Pats, Pla- 
avres que fa Serenité Ele&orale a fituez fur la 
Mer Baltique , cowtre tous ceux qui entreprendront d'y 


quer à Guerre ouverte. 


IF. Cg pourquey fa Serenité Eledtorale fera anjf 
obligée de fou cóté, d'aider, deffeudre , && protegér L. 
- co toute invalion ennemie, ou violence ouverte 
qui pourrait être faite à L. H. P. dans les Provinces-Un 
des Pays-bas om s leurs Provinces, Villes&$ Places 
Frontieres, ou autres où L. H. P. ont Garnifon, ou contre 
| fous ceux quí vondroient troubler leur Commerce on Na- 
vigation dans ladite Mer Baltique. 


V. En confequence dequey les, Parties contractantes, 
| ez vertu de cette defence mutuelle , feront obligées de 
| Sentr afifler fidellement l'un l'autre contre tous ceux qui 
| voudroient les grever illegitimement ES leur faire tort à 
leurfäites H. P. €S à fadite Serenité Eleclorale , dans 
| leurs Pais refpectifs, Domaines, Revenus ou quelques 
| autres Droits , afin de detourner lesdits torts ES griefs 
| dlegitimes , ES de me permettre que le Commerce & 
| Navigation de Pun ou de l’autre dans la Mer Baltique 
| oz dans les Rivieres & Fleuves foiz moleffé par des Li- 
centes, Impofts, Peages om autres Innovations. 


VI. Et cette deffence mutuelle aura auffi lien 
fera obfervee, d dans les Pais de Pun ou. de Ic 
on vit affaillir PEtat Evangelique par Gxerre oz 
verte on autre violence; en forte que la Religion Evan- 
| gelique ez foi on autrement quand dans les 
Pais de Cleves, Juliers & Bergue , ex 
| en dependans,on voudra arrêter le cours de ladite Reli- 
gion. 


| FIT. Bien entendu que celle des deux Parties qui fera 
| la premiere attaquée aux lieux ES à l'égard de ce que 
| deffus, fera obligée Pen donner avis à celle 


“ine fera 


| point attaquée , laquelle avant , que de donner fecours , 


| pourra "emp. 


r pour par les voyes amiables 


2 


le ir E detourbier qui pourrait avoir étd commis 
(Par ladite attaque, US en confequence moyenner un Ac- 


com 


INNO 
D55. 


DU DROIT 


moyenneren een Accommodement tuffchen den Attac- 


quant ende geattacqueerde binnen den tijdt van drie | 


maenden na dat de notificatie fal-wefen gedaen, dan in 
cas d'attacque ofte troubles niet promptelijck en fouden 
werden gerepareert, ende datter geen Accommodement 
tufichen den Attacquant ende geattacqueerde foude 
wefen gevonden binnen den vooriz. tijdt, ofte dat daer 
toe anderfints, of weynich apparentie was, ofte oock 
de gelegentheyt van tijden ende faecken geen verfchuy- 
vinge oîte dilay van de voorfz.te prelteren defenfie con- 
de lyden fonder groot pericul van de geattacqueerde, 
in foodanigen cas fal den geenen die niet fal fijn ge- 
attacqueert , datelick naer d'expiratie van de vooríz. 
ie Maenden, ofte eerder,ende wel van ftonden aen 


dat de geattacqueerde foude comen te lyden, ende | 


Over fülcx naer noot ende vereyfch van faecken het 
voorfz. ‘Secours aen Parthye 
ftuyren fonder eenich langer uytitel ofte dilay. 

VIII. Defe Alliantie fal den Staet der Vereenichde 
Nederlanden ende de Leeden van dien in geenen dee- 
len prejudicieren in der felver hoocheyt , recht; ende 
gerechtigheyt, waer ende op wien fy de felve mochten 
hebben, nochte oock Sine Cheur- Vorftl, Doorl. in 
deflelfs hoocheyt ‚recht ‚ende gerechtigheyt , waer ende 
op wien hy de felve mochte hebben, gelijck oock niet 
in het refpe& , ende plichten, daer mede de felve fijne 
Keyferl. Majett. ende *t Roomfche Rijck, alsmeede 
Sijne Koninckl. Majeft. ende de Croone Poolen , is 
verobligeert | maer füllen de felve allefints refpective- 


k defe Alliantie in geenen deele fal prejudi- 
eren , aen voorige Tracfatem, Contraéten , Verclarin- 
gen, ofte Verbinteniffen ’t fy aen ofte tuffchén Partyen 
contrahenten, onderlinge ’t fy aen , ofte met andere 
Koningen, Princen, Potentaten, Republijcquen ende 
. gedaen ofte gemaeckt. 
IX. By aldien d'een of d'andere van de Contrahen- 
en, door yemanden met geweld quame aengetaft , ofte 
anderfints in fijne Commercie , Landen, Recht, ende 
gerechtigheeden , ofte in de vrye exercitie van de Evan- 
gehfche Religie, als vooren geturbeert te worden, ende 
"t ielve haer Hog. Mog. foude mogen overcomen, foo 


fal Sijn Cheur-Vorttel. Doorl. haer Hog. Mog. aflifte- | 


ren met zwee day/ent mannen te voet ‚ende by foo ver- 


re Sijn Cheur-Vorltel. Doorl. in voegen als booven | 


foude mogen worden aengetalt , beoorlocht, ofte ge- 
turbeert, foo füllen haer Hog. Mog. Sijne Cheur-Vors- 
tel. Doorl. te hulpe comen ende byfpringen met vier 
duyfent mannen te voet , des fal oock foo d’eene als 
d'andere van Partyen contrahenten in defen die de voorfz 
Secourfen fal moeten furneren, gehouden wefen defe 
t’onderhouden , na behooren, fulcx dat de geattacqueer- 
de de beoorlochde of geturbeerde daer van egeene las- 
ten en fal come te dragen , doch füllen de inquartierin- 
gen ende Logeringen werden beforght by de geaffifteer- 
de Partye, ende fal de Partye die den anderen te hulpe 
comt, over fijn Secours foodanich Overhooft mogen 
gebruycken , als hem goetduncken fàl, in deefen ver- 
ftande nogtans, dat in cas de geaffaileerde Partye liever 
foude geholpen weefen met Rayreren, Geldt, Schepen , 
Munitie van Oorloch , ende Scheepsuolek , foo fal de 
afliftentie naer advenant van het voorverhaelde Secours, 
ten keure van de geaflifteerde Parthye werden geredu- 
ceert ende gecompaffeert , fulcx dat dayferz Soldaten 
op vier duy/ent Rijcxdaelders ter Maent fullen moeten 
gereeckent, ende aenflagen worden, nemende het Jaer 
op twaelf Maenden, ende fal de voorfz. betalinge ofte 
preftatie refpe&tive gedaen worden ten inganck van yder 
Maent by eguale portien, ende;dat in fpecie Rijexdael- 
ders tot Am/terdam ende Hamborgh re pective; maer in 
cas de voorfz. præltatie quame te gefchieden, ten deele 
ofte in *t geheel in Munitie van Oorloge, in Scheepen 
ofte andere Waren ten Oorloge dienftich , foo fal den 
Affiftent wel gehouden weefen alle mogelijcke forge te 
dragen, dat foodanige Munitie, Scheepen ofte Waren 
ter goeder trouwen ende ten overftaen van yemandt 
by den geaffifteerden daer toe te kiefen, mogen worden 
ingekocht, maer de geaffi(teerde de felve Munitie van 
Oorloge ofte Scheepen , moeten ontfangen, ende felf 
afhalen binnen s'Landts onder't gefach van de Affis- 
tent, die het Secours fal furneren, doch fal het Secours 
hier boven uytgedruckt ter eenre ofte ter andere zyde, 
de affifterende de Partye, in geenderhande manieren 
necefliteren , ofte verbinden tot eenige rupture tegen den 
geenen , die de gefecondeerde Partye fouden mogen 

attacqueren. 
X. Ende by foo verre het boven geexpreflterde Se- 
cours van zwee ende vier duyfent mannen refpeétive, 
o 


attacqueerde moeten | 


in haer geheel , ende onvermindert verblyven ‚ge- | 


DES.GENS 


De 


commodement entre Patt, 
de 


quant ES latte 
fic 
en cas que l'attaque ES le trouble 


trois mois aprés que la 


Y eut point de lieu aun Accommodem 
quant ES l'ataqué , on qu'il wy eur point on peu d'aj 
rence d'y réuffir „on ani que la 
es ne permit point qu'on d 
de ladite deffence, faz 


en ce cas celui qui ne |. 


ferat la prefte 
danger pour Patraqué, 


cas 4 point, immediatement aprés 
Pexpiration des fusdits trois mots, on plürör, ES auffi-aôt 
que l'attagué viendra à | 
fourni à ladite Partie attaquée, fans ? 
le befoin ES l'exigence du cas. 


Secours devra ét. 


long delay , felon 


ierä em aucune ma 
inces-Unies ES des Membres di 
d 4 de fes prerogatives, droits, ES juftice, vi 
Y en quoy elles pui L plus qu'aux pre- 
rogatives, droits ES juflice de fa Serenite Electorale , on 
& en quoy ils confiftent ; comme non plus à l'égard 
du refped, ES du devoir auguel elle ef? oblig fa 
Ip ft oblig J 


Majefté Imperiale & PE apire Romain , comme auf 


| envers fa Majefté le Roy ES la Couronne Pologne : 
mais demeurera le tout’ refpectivement en fon ES 


| fans diminution ; comme atf; cette Alliance ue préjudicier 
en aucune maniere aux precedens Traitez , Contracts, 
Declarations, ou engagements , foie d'entre, les Parties 
contractantes en 


TX, Si Pune on l'autre des Parties contractantes étoit 
attaquée par violence par quelqu'um , on troublée à 
fe Commerce , fes Pais , Droits, ES Juftice, om « 
l'exercice de la vraye Religion Evangelique; ¿9 qui 
avint telle chofe à L. H.P.fa Serenité Eledorale affiflera 
L. H. P. de deux mil hommes de pied; ES fi fadize Sez 
itd Electorale vient à être attaquée hoftilement ES 
troublée en la maniere que deffus leurs H. P. affifleront 
ES fecourront fa S. E. de quatre mil hommes de pieds 
| 2 condition que l'une ou l'autre des Parties cont 
qui fera obligée de fournir ledit fecours, fera te 
tretenir , en forte que celui qui fera boftilement attaqué on 
| gui fera troublé, Wen porte aucune charge; mais les lom 

gements ES quartiers feront procurez par la Partie affiftde 
& pourra la Partie qui donne le Secours à l'autre met- 
tre a la téte de fes Troupes tel Chef que bon lui femblera; 
bien entendu néanmoins qu'au cas que la Partie affaillie 
aimát mieux que ledit fecours lui fat fourai en Caval- 
| lerie, Argent, Vaiffeaux , Munitions de erre €s Ma- 
stelots, Paffiftance en fera. reduite à proportion du fusdit 
| fecours, au choix dela Partie affiftée s en forte 
| Soldats feront comptez ES eflimez à Waifon de quatre 
mille Risdales par Mois , comptant douze mois en Pan; 
ES fera le fusdit payement ES preftation refpective fait au 
Commencement de chacun mois par portion égale, €9 ce 
en Risdales en efpece, à Amfterdam £g Hambourg res- 
pectivement. Mais en cas que la fusdite rejlation vint à 
Je faire en partie on pour le tout en Munitions de Guer- 
re, en Vaiffeaux ou autres Marchandifes Servant à la 
Guerre, la Partie affiftante Sera tenué d'employer tons 
les foims poffibles que telles Munitions , Faiffeaux on 
Marchandifes foient achetées de bonne Joy, ES em pre- 
Jence de quelqu’un que la Partie affifie cheifira à cet 
effect ; mais la Partie affiftée fera tenu? de les recevoir 
Cg même de les aller Prendre dans le Pais de la domi 
nation de VAffifiant, qui fournira le fecours ; ES le fe- 
cours ci-deffus exprimé wobligera nullement em Pune ni 
en l'autre part la Partie affflante à aucune rupture 
contre celui qui pourroit avoir attaqué la Partie affifié: 


X. Et en cas gie 


le fecours de deux ES quatre mil 
Hommes 


us exprime, ou Péguivalent d'icelui ne 


03 fut 


ci 


lent van dien, ni 
lt tot volcomene ge vau de 
e ofte befwaernifle daer jegens het felve wert 
prefteert, dat in fulcken cas 
niet befwaerde der geallieerde ¢ £ 
opprefleerde ofte befwaërde, ten dien fine, met fooda: | 
nige verdere macht ende middelen by te Springen, als | 
tot volcomene afweerige van de voorfz. ppreflie en- 
de befwaerniffe LR fal worden van noodente 
weefen, welverf taende dat henten, t'el- 
keus daer over ende op wa ji conditie het felve fal ge- | 
i jck fullen en te verdragen, | 
en dar nochtans de bel 1 r aen te ftellen 
van nu af aen , fallen aengevangen en by der han 
genomen 

XI. Si 
fche end 
marchen e 
{choont wo : 

XII. Dat indien de Soldatesque van haer Hog.1 Mog. 
haer marche door de felve nootfae e fonden | 
moeten neemen, foo fal onder haer foodanige ernftige, | exaéfe Difeipline , 


m entendu que Cg Par- 
t particulierement à chaque 


fournies, 


prefent à y tra- 


es elles a 
ra dés 


neyts Cleef: 


Q: pes de L. H. P. y dow 
celJairement paffer , elles obferveront une Ji à 
ue les Sujets de fa S S. E. n 


ende fcherpe Difcipline werden onderhouden, dat de | etre Ere ontr ts les co 
Onderdaner van Sijne Cheur - Vorltel. Doorl. door | Br Walmayche 


over gebruyck, niet en mogen werden befwaert, ence quil f à poffible 
1 de Contraventeurs van dien, rigoureu fe 
len geftraft , oock de marche van Soldate 
foo veel immers mogelijck befpoedet. 

XIII. De! ten Generael füllen de Steeden 
ide Forten d e jegenwoordich in den Lande 
van Gleve bi en , met foodanich Guarnifc 
: felve voor alle'over al ge 
-n, en füllen haer. Ho 
Doorl. van Bra 


pourvoiront a 
ris qu'ils occupent prefen- 
qu'elles paie à : 
tre tout cy L. H. P. 
aucune attein ux Prerogatives, Eminences We 
Domaines que fa S. E. de Bre andehourg a E lesd 
oock in de voorfz. Steeden ende | Pais , «i nor plus dans lesdites Villes ES Fi 
ht doen in deffelfs bekende, ende | permettront now plus que les Off & Gouv 
hoocheeden, Eminentien, Regali lien | foie Militaires » foit de Police, entrepre, 
ochte oock gedoogen , dat fulcx by | blable fous atıcun pretexte; mais ils laiffe 
neurs "t fy Militair "t fy Po- | DEE ible 
pretext ondernomen werden, 
Doorl. mitsgaders deffelfs | 
rbeert , by foodanige Landes- | maniere que en 0 
neinen | quelqu'un 
ornyck van dieu, laten ver- | oz sy oppofera, € 
gen maintineren ,dat | d/e. 
ondernoomen mogen 
s mochte werden 
felve fal werden tegen gegaen, 
na behooren. 
ck doo or het onderhouden van de| . XIV”. Cor 
Steden, Forten ende Plaet- | dans les fusdites Villes , Forts 
ı recht ofte gerechtighe t ful- querront a droit ni juftic 
aire eeren , veel min fal Sijne Cheur- u dice pou 5; 
ende delfelfs nacomelingen eenich „ Forts ES Pie quand jx H. 
daer uyt comen te ontítaen , maer füllen alle | P. € fz 5. E. jug E As "ul ne fera plus 
-Steeden , Forten, ende Plaetfen wanneer haer Hog befoin de les pourvoir de Garnifons,ou de les y c à 
ende Sijne Cl i Doorl. gefamentlijc- | ferons re/ti a fa S. E. em com ipe le ce q 
ke niet langerdoodich I chten , de felve met | égard a » promi € anrete\par Jes precede 
Guarnifoen te verfier ve daerinne te conti- | tez, Accords ES Engagements d'entre L. H. P. & fa S. 
in t van fijne Cheur-Vorftel. werden | E. Et fera ce ndant o dann el Jément ES pre 

nformiteyt van ?t geene dien aen- | me: 
ra&aten, Accorden, ende Verbin- | Villes de ne rien exiger des (ipa 22 Pais ae fa 8. E. 
aer Hog. Mog. ende Sijne Cheur- | que ce qui eft d’afage dans les Provinces-Unies des En ys 
naeckt, is belooft, ende vaft geltelt, | as; #1 de ze per e que [a S. E. on fes Su 
hen aen d eGou uverneurs ende Com- | grevez ni endommagez dans leurs juftices ES bien 
den wel expres- cee on quelque autre extorfion , 
t worden van de Onder- | directement. 

. Doorluchtigheyts Lan- | 
of te vorde ren, alsin de 
s gebruyckel ick , hochte 
eur-Vorftel. Door]. 
icheeden ende 
1 met excurlien ofte met eenige andere extorfien 
ck ofte indirectelijck mogen werden gegraveert 
leelt. | 


rs Etats Gene 
ons E Fille 


X III Les Seig 


"bol: 


mogen verle 


fficiers 


off 
eft convena- 


i que par Pentreti 


& Pla 


fen, haer Hog 
len comen te 


rectement on in- 


Sujets I^ 
utres nouveaux Droit 


s anders Onderd anen e k met 
7 ofte an nieuw: sicicdens 


; its ES ES payments, 


7 je de cl a em » 7. » 
4 ende neh , hoe de felve oock genoemt | z0m 9, l 2 "ner, que ceux apg 
ten word b aeren ofte belaft laten, verder |; s Habitans om autres Et 


ytgefondert die gene van d 
ale Privilegien van Exemptie | qzelgues Pr 
ofte meerder vrydom in’t pa lier foude mogen heb- commoder es Sujets l'un de Pants 
ben) ofte oock eenige ar e de mi voye de f ion , retorfion on reprefailles, ES qui 
1 belaft zijn, ofte blyven füllen, nochte | ze feiert pas permis de droit 7 ue p 
oock d'een des anders Li iden ende luyden met een 
feytlijcke Proceduren, preffuren, retorfien ofte r 
alien, foo ende daer die na bel hreve rechten niet ge 

oorlo 


5 propres I 


ivileges ou. Exerapti 


felve Ingefetenen die fpe 


vreemdeli eztrout poi 


epres- | 


Anno oorloft zijn, incommoderen , nochte aen haere Onder- | 


D'uw DRO DT 


danen fulcx te doen toe-{taen , maer yegelijck een aen | 
d'ordinaris Juítitie renvoyeren , ende de felve Juftitie 
haren vollen cours laten houden. 

X V1. Ende heeft’ fijne Cheur-Vorftel. Doorl. be- 
looft , gelijck defelye beloott by defen,in de voorfz. 
Havenen op de Oo/i-Zee relponderende, de Onderda- 
nen van haer Hog. Mog. ende d'Ingefetenen van de 
Vereenichde Provintien , over hare Perfoonén, Sche- 
pen, Waeren ende Coopinanfchappen onder geender- 
hande pretexte fonder de hovch/te moot of gemeen interejk, 
ende dan oock niet anders als met oxderlimgh goetvinden | 
van beyde de geallieerde , vorder ofte hooger te füllen | 
belwaren als de felve jegenwoordich befwaert zijn, 
oock niet gedoogen dat aldaer door yemandt anders 
eenige belwaernillen geintroduceert ofte gegeven werde, 
ende fulcks voornamentlijck de voorfz. Havenen aen 
niemandt anders te fallen overgeven, verpanden, ofte 
yemandt daer op eenich recht ofte macht cedeten, ofte 
overgeven. 

XVII. De Navigatie, Traffijcque ende Commer- 
cien, füllen tuffchen de Onderdanen van wederzyden 
fonder eenich hinder ofte beleth gedreven , ende ge- 
continueert worden, ende fal dienvolgens beyder delen 
ofte haerder Onderdanen Schepen vry ftaen, ende ge- 
oorloft zijn, wederzydts Havenen uyt ende in te loo- 
pen, ende ftatie daer inne te nemen. 

X V ILI. Indien.eenige andere Chriftelij 


gen, Poren 


cke Konin- 


zefchieden mer onderlinge Commu- 
nicatie, ende wederzydts bewilliginge , fijnde ten we- 
derzyden van nu af aen bewillicht , dat by foo verre 
den Heere Protector van Engelandt, Schotlandt ende 
Yerlandt, &c. gedifponeert conde werden fich in defe 
Alliantie mede in te Jaten:ofte te laten inbegrypen, 
dat fijne Hoocheyt daer toe van beyder zyden fal 
worden geadmitteert. 

1X. Het Recht van [ue ofte Decimatie,’t welck 
treck van familien , ofte verval van: herediteyten 
te ontítaen, daer van füllen wederzydts Onder- 
anen vry, ende exempt zijn, ende blyven geduyrende 
lliantie. 

XX. Defe Alliantie defenfive fal duyren ,ende couts 
hebben, oock houden den tijdt van aché Jaren, met in- 
tentie omme ter expiratie van dien tijdt weder vernieuwt 
te werden, en fal cot dien eynde zwee Jaren voor d'ex- 
piratie van de voorfz. tijt daer over cen bycencomite 
werden aengeftelt, met.dien. verftaende nochtans, dat 
foo verre alsdan by d'een of d'ander der Geallieerde 
ofte by beyde tot foodanigen vernieuwinge niet en fou- 
den connen werden veritaen , in fulcken gevallé de 
Contrahenten ten wederzyden füllen. weder comen te 
treden in het recht ende die verbinteniffen van Traéta- 

en, ende verclaringen die over veele Jaren fücceffive- 
lijck tuffchen de felve fijn opgerecht endé gemaeckt , 
fijnde wederzijdts geftipuleert dat de felve Traétaten, 
Contracten, ende Verclaringen door defe Alliantie niet 
en füllen fijn gecafleert‘, maer ter expiratie van defen 
Traétate blyven in haer volle vigeur ende crachte, ge- 
lijck de felve fouden fijn geweelt , ende.gebleven, by 
aldien defe naerder Alliantie niet foude fijn opgerecht. 

XXI. Daer füllen ten wederzyden eicks naer fijn 

vermogen ende gelegentheyt devoiren ende officien ge- 


daen ende gecontribueert worden dat anderen Princen , | 


Potentaten , Republijck ende machtige Steden, ende 
fonderlinge van de Weftphalifchen.ende Nederfaxifchen 


Creyts , mede onder defe Alliantie werden gebracht. 
XXII. Men fal geen /ichtinge van volck te paert, 


te voet, of te water, tueftaen, aen d'een of des an- 
ders vyanden , jegens de welcke men uyt crachte van 
defen jegenwoordigen Alliantie defenfive fal moeten 
prefteren. 

XXIII. Maer wervinge van volck van Oorloge te | 
water, ofte lande, mitsgaders incoop, inhuyringe en- 
de Equipagie van Schepen van Oorloge, fal altoos toc- 
gelaten worden ende vryftaen, voor ende ten behoeve 
van beyde de Contrahenten in d’een ende des anders | 
Landen ende Havenen, ten ware dat die geene in welc- 
kers Landen, ende Havenen die voortz. wervinge, in- 
huyringe , incoop , ofte equipagie, worden verfocht, 
felfs tot fijnder defenfie het volck ofte de fchepen van 
nooden hadde , ofte dat .6m andere obftaculen fulcx 
fouden moeten werden geexcuftert , welcken aengaen- | 


ule 


| juftice. 


aten , Republijcquen ofie Steden, haer | A 


que ladite incl 


DES GENS. 


leurs Sujets de s'y acco 
cun à fon Fuge ordina: 


IIT 


r, mais ils renvoyeront un cha- 
» Y laifferont le cours libre à la 


ays~ 
# eaux , Marchandi- 
f Sy fous aucun pretexte ‚que celles qui font 
Prefent en ufage, fans une trés grande neceflité & 
liu crét du commun, ES aulfi non autrement qu'avec le 
conientement des deux Alliez, wi ne permettra qu'il en 
Jott introduit ou mis d'autres Aucun ; ES principale- 
que les Droits defdits Havres ue feront point cedex ui 
donnez à ferme à d'autres ni le Droit cedé à qui que ce 


foit. 


XVII. La Navigation , Trafic ES Commerce fe fe- 
ra C9 fera continué entre les Sujets de part ES d'autre 
Jans aucan empéchement ou objtacie, ES fera en confe 
quence permis a l'une ES l'autre Partie on a leurs Sujets 
d'entrer dans les Havres Pune de autre, d'en fortir ES d 
Jefouraer. 


XP ITI. Si quelques antres Rois Chrétiens, Potentats, 
sblignes ou Villes venllent entrer dans cette Alliance, 
il leur fera loifible, mais fans q par la il fuiz fait aucum 
prejudice dl’ un on l'autre des Contractans ; ou que leur 
état ES condition en fois grevée ni legée : bien entendu 
fios fe devra faire avec commu, ion ES 
| Confextement recipr 
ne ES l'autre dès à prefent que file’ S 

@ Angleterre, Ecuffe ES Irlande pouvoit 
| Zrer dans cette Alliance, ou y être 


| zefe y fera admife de part 


ie des deux Parties; confentant I’. 


ote&eur 
e difpofé à en- 
ÿ compris, que Son Alm 
ES d'autre. > 


XIX. Le Droit d’Ilue or Decimation qui refulte du 
depart. des familles on. d'aubaine, les Sujets de part ES 
d'autre em feront ES demeureront exempts durant cette 
Alliance. 


XX. Cette Alliance deffenfive durera ES aura Cours; 
même fera entretenué le tems de huit années, avec intex- 
tion qu'à Pexpiration d'icelles elle fera renonvellée ast, 
Sera à cette fin ordonné une Affemblée deux ans avant la- 
dite expiration ; bien entendu néanmoins qu'am cas que 
Pur ou Pautre Allid on les deux, ne pujfent pas entendre 
a tel renouvellement; alors les Parties contractantes ren= 
treront de part ES d'autre dans le Droit & les engage- 
ments des Traitez ES Declarations qui depuis plufieurs 
années ont été fuccefivement drelle faites entre elles; 
aitez , Con= 
point cajlez par cette 
Alliance ; mais qu'à l'expiration. d'icelle prefente Alliance 
les autres precedentes demenreron en leur eutiere vigueur 
& force ‚comme elles y feroient démeurées fi celle ci went 
point él 


s 
étant fiipule de part ES d'autre que lesdits Ti 


tracts Ey Declarations ne feront 
2 


té faites 


XXI. On fera de part 69 d'autre Selon fon pouvoir 
ES les conjondtures tous les devoirs &9 offices, à ce que les 
autres Princes, Potentats , Republiques ES Villes puis- 
Jantes, ES particulierement les Cercles de Weftphalie € 
de la baffe Saxe entrent auffi dans cette Al 


XXII. On ne permettra nulle levée de Troupes foit 
de Cavalerie , d'Infanterie on de Mer d aucun enzemi ; 
contre lequel on devra agir en vertu de cette prefente Al- 


ce; 


| hance deffenfive. 


XXIII. Mais pour ce qui eft de la levée des Trompes 
on de Mer on de Terre, enfemble Pachapt, fret ‚€ équi= 
page des Vailleaux de Guerre , cela fera toñjours permis 

loifible aux deux Parties contraëtantes dans les Pais 
que celui dans le Pais 
‚achapt, om équipa- 
“i méme pour 
at pour quel- 
ques 


& Havres Pune de l'auire ;à moi 
ou Havres duquel lesdits levées, frei 
ge feront requis etre faits, nen ext befoin 
fa propre dejfence, on qu'il ne Sen excn| 


ANNO 
1655. 


ANNO 
1655. 


Se fien onde 
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$ volcomen geloof g 
aringe. 


(XIV. De contrahei 


ven fal worden aen deffelfs 


Partyen fallen de paffa- 
enter Zee, Rivieren, e deve Wat als oock 
te Lande,elcx in fijn Diftriét refpe&ive, wel ende na 
behooren met alle mogelijckheyt moeteu bevryden en- 
de veylich houden-, jegens alle ende een yegelijck die 

ve fouden willen infefteren ofte anderfints be- 
commeren. 

XXV. En heeft fijne Cheur-Vorftel. Doorl. aen- 
genomen allerley goede officien te willen aenwenden, 
ten eynde de Voriten ende St met fijn Cheur- 
Vorftel. Doorl. vereenicht by "t &aet van de 
£ dertien, immers meefte ende aentien- 
liantie defenfive mede füllen aenne- 


men, uen a 
onder de We alifche ende Nederfaxifche Creyts, 
Alliantie fal van wegen den Staet der 
Ste , als oock by Sijn Cheur- 
Vorftel. Doorl. refpe&ive geapprobeert ende geratifi- 
ceert w 
het befluyt ende onderteeckeninge van defen ofte eerder, 
foo fulcx eenichfints doenlijck is. 


Polcht den Inbout van de Commiffie voor de Ge- 
committeerde van de Heeren Staten Generael. 


Staten Generael der Vereenichde Nederlanden 

All Mn den geene die defen fien ofte hooren lefen , 
Saluyt. Doen te "Weten ,alfoo van ontallijcke Jaren her- 
"waerts Dd den Staet der Vereenichde Nederlanden, 
ter eenre , ende de Heeren Cheur-Vorften van Bran- 
denburgh in dier tijdt, ter andere zijde, &c. 


Volcht den Inhoudt van de Volmacht voor de Ge- 
committeerde van de Hiere Cheur-Vorft van 
Brandenburg. 


on IM Friedrich Wilhelm von Gottes Gnaden! 
“Maret Gracf zu Brandenburg des H. Rome 
feben Reiche Gre Cammeree unde Chur Fürfkletc- 


Aldus gedaen ende geflooten onder fignature ende 
Pitzier van de refpe&ive Heeren Gecommitteerden ge- 
noemt in der felver Commiffien ende Volmachten hier 
booven geinfereert, in s'Gravenhage den fèves en zwin- 
tichften July feftien bondert vijf en vijftich. 


H. VANDER CAPELLE, 


CL. S.) 


M. STAVENIs, 
(L. S.) 


B.MuLERT. 
(L. S.) 


H. BEVERNINCK, 
(L. S.) 


G. VANDER Hoorck, 
(L. 8.) 


J. SCHUYLENBORGH. 
CL: f 


M. VIERSEN, 
(L. S.) 


Jj. De Win zT, 
(L. S.) 


De Ratificatie van haer Hoog Mog.is gedateert den 
achfien Ofttober,maer de verwißelingb is cerft veel 
dagen daer nae gefcbiet , in "t laeft van October, 


Secreet Articul, 


OEWEL er het negende Articul van ’t T'ra&taet 
tuffchen de Hog. Mog Heeren Staten Generael 
der Vereenigde Nederla inden, ter eenre, en fijn Ch 
Vorftel. Doorl. van Brandenburgh ter andere zijnde huy 
den geadjufteert ende geflooten , in expreffe termen is 


Voríten , Stenden, énde Steden | 


en, binnen den tijdt van ¿wee Maenden, nae | 


LOMATIQUE 


| ques autres obflacles , à l'égard dequay fera donné toute 
5 a a declaration qui Jera faite. 

. Les Parties contractantes tiendront libres 
s fon Difiriét refpectif les paffages par Mer, 
y ES autres Eaux , comme aujh par Terre, bier 
autant que faire fe pourra, ‘contre 
ceux 7 les vondroient infelter, ou antrement incom- 
moder. 


ton 


XXV. Ez fa S. E. se et chargée d leo loyer toute forte 
de bons offices, afin que les Princes ES Villes qui font en- 
trez en Alliance avec fudite S. E. par le Traité de V 
il fix cens treize, om du moins la meilleure & plus 
| Jiderable partie, entrent aufi dans cette Allian ce deff 
mme auf tous autres Princes , Cercles ey 


nts des Cercles de Weftphalie ES de la baffe 


CFI. Cette Alliance Do ide pano Lio Provinces 
e 


c Ms saprés A conc 
5, 0n plütót fi la ch 


le dans le tems de de 
ture de ces prefen 
quelque facon faifable. 


| Suit le contenu du Plein-pouvoir des Deputez 
des Seigneurs Etats Généraux. 


LES Etats Généraux des Provintes-Unies des Pays- 

bas; à tous ceux qui ces prefenses Lettres verront, S 
lut; Sgavoir faifons , que comme de tout tems ily a em 
entre l'Etat des Provinces Unies des Pays-bas d'une part 
tg. les Seigneurs Electeurs de Brandebourg d'autre part, 
EN. 


Suit le contenu du Plein-pouvoir des Depu- 
tez du Seigneur Eleéteur de Brandebourg. 


Ovs Frederic Guillaume, par la grace de 

Dieu Margrave de Brandebourg , Archi- 

Chambellan & Eleéteur du St. Empire 
Romain, &c. 


Ainfi fait ES pallé fous la Signature ES le cachet des 
| Sienrs Députez, refpectifs dénommez en leur Commiffion 
| és Plein- “pouvoir ci effus inferé , à la Haye le vingt- 
feptiéme Juillez mil fix cens cinquante cinq. 


H. DE LA CHAPELLE 


| (L. S.) 
| M.STAVENIS. 
| CL. S.) 
| 
| B.MuLert 
(CE. S.) 1 


H. BEVERNINCK. 


(L. S.) 

G. VANDER Hoorck. 
(L. 5.) 

Maus ads YLENBOURG 
(L. S.) 

M. VIERSEN. 
CL. S.) 


J. pe Wıpr. 
(L. S.) 


La Ratification de L, H. P. eft dattée du 8. 
Octobre, mais l'échange fe fit plufieurs jours 
aprés à la fin d'Octobre. 


Article Secret. 


ENCORE que par PArticle wenvidme du Traité 

d’entre LH. P. les Seigneurs Etats Generaux des 
| Provinces Unies des Pays-bas d'une part, ES fa S. E. de 
| Brandebourg d'autre part, fait ES arrêté cejonrd'bgi , il 


| eft 


A 


Anno| 
1655, 


INNO 
555. 


Di) DiRAjOJ DADES: CEN 


geextendeert , Indien Sijne Cheur-Vorftel. Doorl. in 
voegen als aldaer breeder ftaet geexprefleert , foude mo- 
gen werden aengetaft, beoorlocht ofte geturbeert, dat 
haer Hog. Mog. in fülken gevalle Sijn Cheur-Vorttel. 
Doorl. fülleh te hulpe comen, ende byfpringen met vier 
duyfent Mannen te-voet, foo is evenwel tuflchen 
hoochftgemelte Partyen naerder verdragen, ende by de- 
fen {pecialijck geaccordeert dat haer Hog. Mog. in 
fulcken gevalle ende geduyrende den gelegentheyt van 
*t voorfz, Traétaet, niet verder fallen gehouden ofte 
verbonden zijn, als tot een fublidie van drie duyfent 
Mannen te voet, begroot ende te prefteeren ‚als in den 
voorfz. zegendes Articul gededuceert is, met dien vers- 
tande nochtans indien Sijne Cheur-Vortlelijcke Doorl. 
in defe jegenwoordige conflitutie van tijden ende faecken, 
in eeniger fijner Landen, Plaetfen ofte Havenen, die 
de felve heéft aen de Oo/-Zee gelegen, thet openbaer 
gewelt mocht werden aengetaft, dat hare Hog. Mog. 
in fulcken gevalle ende voor den tijdt datdevyantlijcke | 
invafie ende attacque by. gevolch foude mogen duyren, 
haer verbonden hebben , gelijck de felve haer. verbin- 
den mits defen, tot de effeétive preftatie van de voorfz | 
fübfidie tot vier duyfent Mannen te voet, gelijck de 
felve in het bovengefeyde zegezde Articul geexprefleert 
zijn, onder exprefle conditie ende ftipulatie dat by al- 
dien haer Hog. Mog. fulex begeeren mochten , Sijn 
Cheur-Vorítel. Doorl:. een deel van het vierde duy- | 
fent, der voorfz. vier duyfent Mannen , fal moeten 

fenden tot befcherminge van foodanige Steeden ofte 

Plaetfen, aen welckers confervatie beyder Deelen fou- 

den mogen gelegen zijn, fullende het voorf£. extraordi- | 
naris fecours, ende de verhooginge van duyfent Man- | 
nen te voet, de ordinaris fublidie van drie diy/ent Man- | 
nen te voet, hier booven geexprefleert, met de ceffa- | 
tie van de bovengeftelde noodt', invatie ofte attacque, 

comen te cefferen. 


ER ERIN $ 
TORNEOS 


XXXV. 


“Août. Byitds2Recels der! allerfäits Durchleuch, Chure 


Fürften von Mayns / Trier, und Collen, 
wie auch Shro Güt(tl: Gnaden Bifchofzu AFüns 
fter und Pfaly-Cievburg ^ zu gemeinfchafftl, 
Bertheydigung wieder all beforglichen gewalt. 
Srandfurt am Mayn : 1. Augufti 1655. | Pièce 


tirée de la Regiftrature d'Etat de la Chan- | 


celerie de la Cour de Sa Majelté Impe- 
tiale. ] 


C'eft -a- dire, 


Traité d' Alliance entre les Elefteurs de MAYEN- 
CE; de Treves, ($ de CorLocne P Evé: 
que ES Prince de Munster, ES le Palatin 
de NEUBOURG, pour leur commune defenfe 
contre toute boflilité, a Francfort fur le Meyn le 
11. d'Août 1655. 


Y toiffen hiemit. Demnach fich etliche benachbahrte 
Horan Shur « und Fürften/ tvegen beforgender 
sefährlichkeiten / und auf dem unverhofften fall einer 


oder der ander fridbriichig angefochten und überfallen | 


werden folte/ fick bey dem leztern Ehur-Reinifchens 
Craistag! vermg cines unterm 20. Tag Martii 
Anno 1651 aufgerichten Craissfchlußes ¿1 cóenmás 
figem Sntent in der Statt Eölln/ Laut eines unterm 15 
Lag Decembris Anno 165 ¿.belchribeñen Abfchivg 
derbúndlich gemacht/ wie fie und andere Catholifehe 
und 2fugfputgiftbe Confeffions-Beewanten darzu 
treftende Chur + Fürften und Stände fid) wider 
allen ettoa herdorbrechenden den Reichs: Conftitutio- 
nen zuwider lauffenden gewalt reciproce fehugen / 
und bey bem in Anno 1648. zu Munfter' getroffer 
uen Sriedenfchlußkräfftig manuteniren helfen follen. 
Hund ni qu berofelben Schluß und Abfchied megrern 
Volzich+ und befeftigung vor guet angehen worden! | 
lox. Vl. Parr. IL 


ZECHE Sx STATS s Oe) ASIN Gay) ON 
AS aimee 


II 3 
eft contenu en termes exprés que fi, comme 3l y eff plus ans- 
plement exprimé, fa Ser. Elect. venis à être attaquée, 
troublee , on qu'on lui fit la Guerre, quen ce cas L.H. 
P. la fecourront ES alfiftcrone de quatre mil Hommes de 
pied y néanmoins il eft plus exprejläment convern entre 
les, Parties ES accordé fpecialement par ces prefentes 
qu'en ce cas ES pendant la conjoncture dg D 
L.H. P. ne Jeront tenues ES obli 
Jublide de trois mil Hommes de pied, à eftimer ES four- 
air comme il efl deduit dans le fusdit Article eüviémez 
bien entendu néanmoins que fi fa S. E. dans ceste pre 
fente conftitution de tems €9 d'affaires venvit à être ata 
taquée a Guerre ouverte dans quelques unes des Places 
ou Havres qu'elle a fitndes fur la Mer Q'Eft , ez ce cas. 
& pour le tems que pourroit durer ladite attaque ou 54 
vahon, L. H. P. fe font obligez, comme ils Sobligent 
par ces prefentes, aleffective preftation des Jusdits fubji- 
des de quatre mil Hommes de pied, comme il eft expri- 
mé ci-de[fus par le fusdit Article neuviéme a fous cette exa 
prelle condition Sphere géan cas que Leurs H. P. 
le defirajlent fa S. E. devra envoyer une partie du qua- 
triéme mil 4e/Z. quatre mil Hommes pour la deffence 
de telles Villes on Places, 2 la confe ion defquelles 
les deux Parties pourraient être intereffóes ; ES celferons 
ledit fecours extraordinaire, ES Pangmentation de mil 
Hommes de pied auf; bien que le Jublide ‘ordinaire des 
trois mil Hommes de pied ci-deffus exprimez , quand 
le befoin, Pinvafion ou attaque viendront à cejler: 


Jusdit Traité, 
es à plus qu'a un 


bafiinomhem eventum bevorab/weilen neben viles 
umbrings ftehenden. gefábelichtciten I und Rauchen 
Kriegs verfaffungen auch nicht ungeitig zu beforgen I 
Daf von einem ober anderm Keiegendem theil die 
winterquartiven / Executionen / und violenzien/ 
gleich bicbebor gefchehen/pretendirr, ober de facto 
gefüchet | und vorgenomen werden möchten / ein qua- 
lificirtes Haubt oder Gencral/ welcher bie bergliches 
ne defenfioris» Balter zu commandiren haben 
folle! twürdlicb beftellet werde. Daß folchemnach 
wolbedächtlich abgehandelt / gefchloffen und verords 
fiet worden! wie folgt. 

Erfttich Daß alle folcher Defenfion halben borges 
Hende bandlungen allerfeits in höchfter geheimb ges 
halten 1 tmb beftes fleißes dahin getrachtet werden 
folle das niemand einiges ombrage / oder über folche 
einzig und allein ad defendendum und zu feines 
Offenfion atigefebene Berfaffung ungleichen vers 
dacht zufchöpfen urfach gegeben werde, 

Zum andven/ dag mit obfervation eiffgedachter 
geheimhaltung bey noch geringer anzahl der getvorbce 
nen Defenfions-Bölder der Herz General Felts 
zeugmeifter Johann Wilhelm von Hunolftein zu 


| einem General beftele/ und in allerfeits Haren Prine 


cipatn Shure Meing 1 Trier! Colin! 9yrünftee] und 
Pfalz - Menburg) fame aller und jeder atbeteitg aus 
getrettener oder herneg(t fid) conjungirender Stäne 
den gemcirie Pflichten nach der dis ortis verglichee 
ner Formula Juramenti, gegen jährlicher ¿wey tano 
Meichs thaler von allen Intereffirten Thriten/ nach 
cines jeden proportionitten quota ; reichender bes 
ftallung / vermóg cines aufeichtenten und She 
zuftellenden beftallungs + bricffivon She Ehurrücfte 
lichen Gnaden zu Trier in Fhrein und aller auderer 
mit-Inteffirter Chur-Firften / und Standen nahmen 
ohne. verzug in wärkliche pflichten auffé und angenohe 
men! und darüber ein Revers gucuct gegeben wer; 
De. 
Der Herr Feld Marfchalt Sodann Feeyherr von 
P Mer 


ANNO 
1655. j 


IIA4 GC ORES? DEPILO MOAMICI QUE 


Anno Reufchenberg aber | wermittelft Pfalg- Dienburg | Fieften mit umbftánben unvergiglich communicirt, And) 
£ Durchl. erfucht und difponire werden folie! daß | und alles bem gemeinen werfen gunt beften kommen ¿el 
1955- ec auf dem fall bic Defenfions Balter duplirt / | undangewendet werden (effe. tind folle on difem allen 5| 
oder noch. ferners werfkärekt ‘werden müften/ biefelbe | gleichergeftalt / als mit den obgebacbtem Craysfchluß 

als ban als cin Feld Marfepalt qu commandiren | und Cöllnifchem Afchied gefehehen! der Rom Sent. 
perbindlich zuefagen wolle maffen Er auch auf folchen | Mayl- verimittelfe cines vertrauten Keyferlichen Mis 
begebenden falls negft vorgehender völliger erlaffung | nifters in gebcimbo allerumterthänigft parte gegeben 


der Pfalg- Meuburgifeher particular - dienft und | Werden. 
pflichten! in aller Intereffirter Chur Fürften und | 
Stände whrekliche pflichten I beftellung! und dienften | 
Dergeftalt angenommen werden — iub deffen don | 
nun an Érafft difes (jedoch bis daran ohne befoldung | 
oder Wartgelt) verfichert feyn folle Daß. Er dag du- | 
plirte oder noch mehr verfiárcite Defenfions-Cor- 
po als cin Feld« Marfchaldider Herz von Sunols | 
tein aber (welcher immittelft auf zutragenden nothfalll 
auff erfordern die Defenfions- Actiones affer orten 
qubrobachten und zuführen hat) als Selb + zeugmeifker 
überall ohne unterfchied commandiren folle. 
Dieweilen auch von denen im Cölnifchen Abfchied | 
verglichenen zweyen Jahren! das erfte nunmehr all | 
gemach zu end (anffet: So ift dritteng von den In- | 
tereflirten per majora gefehloffen worden I baf | 
derfelb termin noch auf ¿wey andere jahr Inemlich bis | 
auf den rs. Decembris Anno 1658. gu proro- | 
giren und verftrecten feye. | 
Es ift auch viertens abermablen verbindlich bee 
ftátígt und verfprochen worden / baf ein ieder Here 
feine in gedachtem Crais- Schluß und EslInifchem | 
Ubfchied sugefagte und fehuldige anzahl dec mur | 
tuel Affifteng- Bolter zu Rog und fuf nicht al | 
lin complet und in wardlichor beveitfchafft ba» | 
ben unb halten / fondern auch den fichern anftale 
machen folleldamit Ev auf dem norhfall cin mebs | 
vers | oder gar das duplum an der hand haben’ | 
und darmit bem nothleydenden zu bilff fommen 
Eönne. Ga bem fibrigen fol es fchlüestich bey ob» 
gedachtem Chur Meinifehen und Gotfnifd)em Schluß 
und Abjchied fein beftándiges Berbleiben Haben! und 
felben in allen und jeden Punctén und Claufu- 
len ubufebíbariich nachgelebt : Sn puncto des 
von Chur Maynz wegen gutretung gum Góffnis 
feben Abfchied offericten und theils acceptirten | 
Quanti der Bölcer aber | oet fibriger Herten Prin- | 
cipalen Refolution förderlich eingeholt/ und dis 
orts dem Chur Maynzifehen Gefandten eröffnet lin. 


Zu welches alles nachrichtlicher urkund und bezeus 
gung difer Necefs von aller feits/ Chur-Meing) Trier: 
und Ellönifchen wie auch &utftlicben Münfterifchen 
und Pfalg-Meuburgifchen hierzue gevollindchtigten 
Rathen und Gefandten mit aigenen handen und 
Pittfchafften! nahmens und an ftatt Sbrer Herren 
Principalen (jedoch auff derofelben innerhalb drey 
tvochen beybringende. Ratification) becräfftiget | 
in quintuplo ausgefertiget und jedem Theil ein 
Exemplar zugeftellt worden. So gefehehen zu 
Srandfurt am Mayn den 11. Tag Augulli An- 
no 1655. 


Philipp von Dorburg. 
(L. S.) 


Lotharins Frenbere von MTetteriicy 
Winnenberg. 


(L.'S.) 
Tohannes Cbriftopborus Aldenhofen. 
(E95 
Bernhard YOibenbrut. 
(L. S.) 
Adrian Grepbere sn Wirmund. 
(L. S.) 
Sebsftian Wilhelm Heck 
(L. S) 


fonderheit auch bie occafion nicht auffet obacht | 
gelaffen werden | Daß noch mehrer der Chur- Fire 
(ten und Stäud /obne unterfcheid der Religion, zu 
difem in terminis ber NReichs-Conftirutionen 
und des Weftphalifchen Fridenfchluges beftehendens 
Defenfions: Bert beytretten mögen. Geftalt was | 
Diffalls bey einem oder anderen Heres Principa- | 
len bereits vorkommen; oder hinführo befcheben twird/ 
allen übrigen Herrn mit Intereffirten Churamd 


Joan. Herr. Gobelins. 
(L. S.) 


ors Suellegler. 
(L. S.) 


XXXVI. 


Articles accordés par CHAR ugs EmanueL Duc de Savoye à fes Sujets Habitans des Vallées de 
Piémont,par l'interpofition du Roi T. C. contenant la Confirmation de la grace qu'il leur avoit actor- 
dee les 2. ES 4. Juin ES 29. Décembre 1653. avec défignation des lieux ES de la maniere dont ils pour- 
vont jouir du libre Exercice de la Religion prétendue Réformée, A Pignerol le 19. d'Aoft 1655. 
[ Hiffoire Generale des Eglifes Evangeliques des Vallées de Piémont , par Jean LEGER pag 216. 
d’où l'on a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi en Allemand dans Loxpon?11 Ada Publica 
Parte VII. pag, 1011. & dans le Theatrum Europeum Tom. V LI. pag. 841.] 


E 


18.Aoút. 


generofo Prencipe , mom meno di 


Parte di buono C9. "EsT le devoir d'un bon & genereux Prince, non 
^ > 


comprimere, e debellare col valor del Parmi, la vio- moins de reprimer & de détruire par la valeur des 
lenza de’ nemici,e con la feverita de’ caftighi contenerela | armes, la violente refiftance des Ennemis, & avec 
difubbidienza de’ Popoli nel dovere , che con la foavita | la feverité des chátimens retenir la defobeiffance des 
della benignita verfo chi proftrato fommeffamente a [aoi | Peuples dans le devoir, que par la douceur de la cle- 

pie- mence 


DU 


DROIT 


Li, conogni humilta Pim- 


2l'buomini della pretefa 
Valls di Lucerna, S. Mar- 


he 


che 


a-piata, S. Barto- 
stro le noftre, ES 
de’ noftri command! , 
Folero ati rei della noftra indegnatione ES havendo bora 
mestre à loro danni era armasa la noftra defira) con 
Jenfi, ES efpreffioni del loro cordoglio raprefentato Vinfi- 
mito dolore ch’ anno havuto, ES hanno d’ contrave- 
auto à gl? Ordini nofiri. colla prefa dell’armi , ES percio 
riccorfi alla noftra bonta, ES fuplicatici di volergli perd- 
vare gl errori commeffi col reftituirgli nella noftra VOU. 
"era gratia, ES anche comcedergli ad eljempio de’ 
noftri Predeceffort alcuni capi concernenti Pufo della loro 
Religione: ES effendofi parimente compiacciuta la Maes- 
ta Chriftianifima del Pinvittiffimo Re di 7 
mezzo del Signor di Setvient fuo Configliere Ordinario, 
ne? fuoi Conjigli di Stato, ts? fuo Ambafeiadıre Ordinaz 
rio appreffo di noi Refidente, di pallare diverfi Officii 
fi degnalfimo di ricevere i fudetti in »oflra buona 

Volendo far noto al mondo com quanta tenerez- 
za d'ajfetto amiamo i noftri Popoli , quando non s'allon 
tanano dalla dovuta obbedienza,~€S quanto deferiamo à 
Pinterpofitione della Macfta fua , ES lof 
che le profeffiamo Per le pre) tra certa 
Scienza, p polfanza y ES fuprema autberità, moffi 
dalle preghiere, e dal Conf di Madama Reale mia 
Signora, t9 Madre. alla quale habbiamo fempre tanto 
deferito , ES col parere. del noftro Co "figlio , nfando della 
forama noftra Clementa. 


hi di Roc 


Jo Parmi co 


V 
homes, -va-ruftino y 
boflilmente refifter 


predeiti della p; 
Hi concelfimo ne’ Referitts delli 3. 
& 4. Giugno, ES 29. Decembre 1653. fi 
EN fenore. 


£ 


Jormata le gratie, che 


fecondo loro forma, 
Et in oltre le concediamo ampia Am 


niftia, 


ES le facciamo gratia , ES remiffione d’ogni contraven- 
tione a moflri Ordine, e di tuti glecce/fi co vel dal 


Principio, ES duranti i 


‚prefenti oti. Annullando ogni 


fa; procefJura, co e, ES dichiarationi di pen 
reali e perfonah, ES ogw'aler atio fatto, per lea 


al qu 
generale , od’in particolare pote[fero venire tat, 
quelli che fono Catalogati in quefle ultimae cong: 
quanto Giouanni Leggero , 
Mechelino Mizifiri, t$ qu 


Are 
Ifaac Lepreus, & Giouanni 
Ii voglia. altro procefjato, ES 
che potrebbe. efferlo, allavenire per dette cofe occorfe , con 
prep fi li Suddui nofiri, che li Eorefkieri di qualunque con- 
ditione, C9 Paefe c'haveranno pre[Tato ajuto »favore ,e confi- 
gli alli di detta Religione ,inbibeudo Noi à tutti, dal Senato 
Nofiro di Piemonte, datuttili Giudici Minsftri, Officiali, 
Magifirati, Fifcali Noftri, ES da chi f ejpediente ogni, 
O qualungue moleftia per detto fatto, ES dependenti , 

li tutti uel priftino grado , pacifico Stato, ES 
nella ba gratia nofira, ES quelli ripigliamo fotto la 
Regia mofira Protettione | ES Jalva guardia come erano 
dl pi 


Il. Douranno 


¿furimata aband 


pero glhomini della pretefa Religione 
are Phabitatione, ES beni quali bar 

i di là del Pelice, ES ze’ loro ref- 
cofi Bubiana, comprefa Lucer- 
anche Campiglone, ES Garfillana, 
ro. bavuto beni, o b ne, ne po- 
; gbi, e Finaggi bavere 
tam poco al Borgo, ES 
ofi pero noi di permette- 
tts ch’abandonano come 
a del Pelice, di poter quelli uendere 
ci da qui a la Fefla di tutti i Santi 
bre bor proffimo, ES per 

^o venduti, gli 
rifultera da loro 


Per / RE) 
metta, ES Fenile, eg 
2 havelfe 

2. 


al f 
quelli beni, che non 
Jaremo pagare in conta: 
[petzivi Infra 2 


n 


o riguardo al titolo de’ fon- 
dell maggiore o minor bonta, 
"rti Gb (gendi , ES tra 
noz [araumo fatti à Contratti di dette li 

i di detti. beni ES raccoglie 
o perà di là dal Pelice quelli di detta 
Kiform. la godita ES habitatione alle 
verfo Rorata , conforme faranno con 
te, cid .€ comprenderá quello ch’avan- 
uffedevano, fenza poter haver in dette 
Haveranno paris 
effercitio della loro Religione nel Inogho & f 


atta da efpe 


€erti termini 
ti d prefenti 
Vigne la pre 


[o] 


Tom. VI. 


RT. II. 


tefa Religione Ri- | 


DES 


| mence , exer 
qui humbleme 
reconnoil 


II 


d 


t prot " 
: De là vie 


des fautes 


x 
helemi , 
pris les armes contre les nó 
hoftilité à l'execution de 
rendus 
tenant 
domr 
leur 


& Pra-ruftin , 


ayans 
es, & en refiftant avec 


Os commandeme 
üpables de nötre indignat 
(tandis que nótre dextre e 
je) reprefenté avec 


$5 ans 
& ayans main- 
nce pour leur 
expreffions de 
ont à & ont 
par la prife des 
armes, & pour ce recouru à nótre bonté, & fi 
de leur vouloir remettre & pardonner les fautes 
mifes, les reftabliffant en nótre entiere bonne gr 
auffi leur accorder à l'ex e de nos Predece 3 
certains Articles touc Pufage de la Religion: & 
Sa Majefté Tres-Chrétienne invincible Roy de Fran- 
ce, ayant agreé, par le moyen de Monfieur Serdient , 
fon Conféiller Ordinaire en fon Conte d’Etat,& fori 
Ambafladeur Ordinaire retidant auprés de nous, dep 
fer plufieurs Offices à ce que nous dai, 
voir les fus-dits en nôtre bonne grace: v 

connoitre au monde avec combien de tendr 
aimons nos Peuples, quand ils ne s'éloigne 
deüe obeiflance, combien nous d 
de fà Majefté, & le fin 
| fons en fon endroit. 
| taine fcience 
té, mis pa 


gi 
BI 


ns faire 
etie nous 
de la 


rons à 
gulier refpe& que nous prc 

les prefentes; de nôtre 
pleine puiffance, & fouve I 
les prieres, & par le confeil de Madame 
Royale, ma Dame & Mere, à laquelle nous-avons 
toújo: tant deferé, & de l'advis de nótre Confeil, 
ufans de nôtre fouveraine Clerifence. 


ofes- 


cer- 


ée aces que nous leur accordámes fous 
le 2. & 4. de Juin, & 29. de Decembre 1653 

leur forme & teneur. En outre nous leur. conce 
Amniltie, & leur faifons grace remiflion de tonte 
| contravention à nos Ordres, & de tous excés commis 
dés le commencement, & durant ces troubles 


on 


dons 


i annul- 
lans toutes confifcations , procedures, condamnations; 
& declarations de peines, reelles & períonnelle & 


tout autre Adte fait, par lequel ils püffent eltre inq 
tés en general ou en particulier, tant ceux qui ont e(té 
mis au Catalogue des Bannis en ces dernieres conjonc- 
tures, comme Jean Legen, Jfaac Lepreus , Fear Mi- 
| chelin, Miniftres, & quelque autre criminalifé que ce 
foit, & qui le pourroit eftre à Padvenir > compris: au- 
tant nos Sujets que les Eftrangers de quelle condition, 
& Pais que ce foit, qui ayent prefté aide, faveur ou 
confeil aux fus-dits de la Religion, def nt qu'i 
ne puiffent eftre aucunement moleftés de par nôtre Se- 
nat de Piémont, ni de par aucun de nos Juges, Minis- 
tres, Magiftrats, Fifcaus, & de qui que ce foit , pour 
le dit fait, & dependans, les remettans tous au prece- 
dant & paifible eftat & degré, & eu nôtre bonne grace ; 
& les reprenans fous nôtre Royale prote&tion & 
garde comme devant. 
11. Neantmoins les Hommes de la Religion preten- 
duë Reformée devront abandonner l’Habitation & les 
| Biens qu'ils avoient és Lieux qui fe trouvent au delà 
du Pelice, & en leurs Finages refpe&ivement, &-par 
ainfi Bubiane, y comprife Lucernette & Fenil , pareil- 
lement Campiglon, & Garfillane, s'ils y ont à par le 
paífé Habitation ou Biens. Et ne pourront plus avoir 
Habitation ni Biens en ce lieu 14, ni non plus au Liew 
& Bourg de Lucerne: agreans pourtant de permettre; 
comme nous permettons, aux fus-dits qui-abandonnent 
comme delfüs, les Biens de delà le Pelice, de les pous 
voir vendre à des particuliers Catholiques, entre-cy , Se 
la Felte de T'ouflaints, qui échet au premier de No 
| vembre, & quant aux Biens qui en ce tems là ne fe- 
| ront vendus, nous leur en ferons payer en argent con- 
tent, le pris qui refultera de leurs Inftrumens refpe&if: 
| & s'ils ne fe trouvent, on prendra le pris À égard aux 
fonds voifins , avec diftin&ion de la plus grande ou 
moindre bonté, qui fera faite par des experts choifis de 
commun accord, & tandis que les Cont des. dites 
ventes ne feront pas paffés, les mémes jouiront des 
dits Biens & en recueilliront les fruits : neantmoins ceux 
de la Religion pretendué Reformée auront au delà du 
Pelice la jouiffance & habitation des Vignes de Lucer- 
ne vers Roras, felon qu’elles feront limitées par cer- 
| tains limites , c’eft affavoir, comprenant ce qu'ils y poffe 
doient avant-ces troubles , fans qu'ils puiflent avoir és 
dites Vignes la Predication : ils auront auffi l'habitation 
| & l'exercice de leur Religion au lieu & finage de Rora 
| d 


ve- 


P 
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Rorata, dichiarati, 
ee 


III. Douranno par 


Go 


te d'efJe. 
imente i medemi della pretefa Re- 
ligione À abitare umitamente con 1 Catolici à 
S. Gioanni, pero fenza che vi poffizo haver il Tempio, 
ne la Predicatione, vivendo nel veflo al folito, ES come 
difpongono le precedenti Conceffiont, G9? per maggi 
Si de Catolici, che di quelli di detta. Religion 
luogho habitanti, Ordiniamo che fi debbi procedere alla 
divifione del Territorio , e Regiftro d'effo Imogho di S. 
Gioanni, lafciando la parte de? Catolici muita. alla Comu- 
nita di Lucerna, ES del reftante che [pettera à quelli d 
letta Religione conftituirne una Communita feparata, com 
correndo perd il confenfo de glani, ES de gPaltri, come 
fi prefuppone, che concorra, ES fenza che vi fía. danno 
del noftro Patrimonio: al qual effetto deputaremo un 
Delegato fempre che ne faremo fuplicati. 


20 come fopra ribabitar 


IV. Quanto alla Torre pol ^ 
iu rcitio della loro Religio- 


ES nel [uo Finaggio havere P 
ne conforme per il palfato. Er 

V. Quanto à S. Segondo non haverano Phabitatione , 
Salvo ne’ Luoghi foliz di Pra-ruftino, S. Bartholomeo , 
ES Rocca-piata, oue permettiamo che facino Veflercizio 
della loro Religione come avanti i prefenti mott era loro 
conceffo, ES che fi profeguifca alla feparatione di detti 
duoi Loghi di Pra-ruftino, ES. 8. Bartholomeo dal res- 
tante luogho di S. Segondo nella maniere che 92 detto nel 
Capo 3. concernente il luogho di S. Gioanni. 

Per Bricherafio ‚non haveranno li della Religione Phabi- 
zatione nel Luogho ne nel Finaggio,mediante peröilpagamente 
della meglioratione fatta à beni, che fi trovano. haver in 
dette Fins, e del prezzo di quei beni , de” quali fono Pa- 
droni, da farfi nel tempo fopra prefcritto, rifervandoci di 
provedere fopra la continuatione della retentione di detti 
beni, Es etiandio fopra la maggior permiffione à noftro 
beneplacito, quando ne faremo tanto delli [udetti quanto 
da Catolici fupplicati , ES conofceremo effer di fervitio 
noftro, ' 

VI. Et perche ftamo informati, che i dasni foffertiin 
occafione ae’ moti fudetti , fono. tali, che difficilmente per 
qualche tempo faranno in ftato di poterci pagare le gene- 
vali impofitioni, che fi faranno fopra. il reftante Paefe, 
per cid gli faciamo gratia, ES remiflione di tutte le de- 
biture, che in cinque anni proffimi c1 douranno , compre- 
fe le reftanti debiture del anno corrente , con dichiaratio- 
‘ne, che per i tre primi anni 1656, 1657, &9 1658. fa- 
ranno ellenti non [ola dal quartier d’inverno, [ulfifteuze, 
Caferme, comparto de’ Grani, ma anco dal Taljo mede- 
mo, ES d'ogn'altra debitura , ES melli due fuffequenti 
1659, gioiranno dell’ifteffa gratia del tutto,  eccetto che 
del Taffo, qual in detti due anni douranno pagare , ES effi 


Jpirati pagaranno tutte le debiture, che a vata di tutto il 


reftante Paefe douranno. 


Gli faciamo gratia de’ reliquati degl’anni paffati , 
quali non faranno ancora affignati, ES per le parti- 
te affignate, ES altre dovute a particolari Creditori li 
concediamo prolongo di pagarli fra an anno profjimo, me- 
diante perd il pagamento degl'intere[ di fe: in fei mel 
maturatamente, quali duranti, gl’inhibiamo da chi fi Jia 
Spediente ogui A - 

VII, Permettiamo alli medefimi il libero efferciti 
della loro Religione , ES libertà di confcienza in tm 
Luoghi, nelle precedenti Conceffioni somprefi , quali ¡pon 
Sintenderanno ne riftretti, ne ampliati. 

VIII. Concediamo ES faremo tener mano , che in 
tutti gl altri noftri Stati fia loro conceffo il libero Commer- 
cio, con facolta di comprare ,ES vender qual fi voglia cofa, 
eccetto [labili, ES di negotiar , meflonar, tener Ayre , 
trafficar indifferentemente come gl altri noffri Suddit: 
Senfa che poffino el] 
dio da qualunque Magiftrato ,tamto Ecclefiaftico, che Se- 
colare „con che in effi Luoghi now contrahino domicilio , ue 
babbino refidentemente habitatione. 

IX. Havendo noi dichiarato ES ftabilito di voler, che 
in tutti p noflri Stati fi celebri la Santa Mella, ES fi fac- 
cino le altre fontiont della Chiefa fecondo il Rito Romano, 
és? anco nelli Luoghi conceffi alli fudetti della pretefa Reli- 
gione Riformata tanto per la [ola habitatione , quanto per 
Phabitatione ES effercitio, ES effendo fuplicati di volervi 
deputar Sudditi , rano. Secolari,o Regolari, fenza valerfí 
di Padri Miffionarit Foraftieri, quali e[Jendo grandemente 
to Popolo potrebbe arrivar accidente, che 

uilliza, dichiariamo di voler porre 
eligifi noflri Sudditi à Secnlari , à Regolari, come me- 


glio 


ñ . fi , 
er ricercati per la loro Religione, etian- 


7 comprefi in tutte le precedenti Con- 


RPS” DEEP LOM A TIQUE 


¡declaré, & compris en toutes les Conceffions preceden- 
| tes, & felon leur intention. 
| III. Les mémés de la Religion pretendué Reformée 
| pourront habiter conjointement avec les Catholiques 
dans S. Jean, fans pourtant qu'ils y puiffent avoir Je 
| Temple & les Préches, quant au refte vivans à l’ac- 
| coûtumée, & comme les precedentes Conceffions en 
| difpofent : & pour plus-grand repos tant des Catholi- 
| ques que de ceux de la Keligion fus-dits, habitans au 
| dit lien, ordonnons qu’on doive proceder à la divifion 
du Terroir & Cataftre du dit lieu de S. Jean, laiffant 
la part des Catholiques unie à la Communauté de Lu- 
cerne, & du refte qui apartiendra à ceux de la dite Re- 
ligion, en établir une Communauté feparée, y concou- 
| rant pourtant le confentement des uns & des autres, 
| comme on prefupofe qu'il y concourt, & fans qu'il y 
‚alt du dommage pour nôtre patrimoine: auquel effet 
| nous deputerons un Deleguat aufi-töt que nous en fe- 
| rons requis. 
| IV. Quant à la Tour ils y pourront rehabiter com- 
| me deffus , & avoir l'exercice dela Religion en fon Fina- 
| ge comme par le paffé. 
V. Quantà S. Segond , ils n'auront l'habitation fi 

ce n'eft és Lieux accoütumés de Pra-ruftin, S. Barthe- 
| lemi, & Roche-platte, où nous permettons qu'ils fa- 
| cent l'exercice de leur Religion, comme il leur eftoit 
| concedé devant ces troubles: & que lon paffe à la di- 
vifion des deux Lieux fus-dits de Pra-ruftin & S. Bar- 
| thelemi , d'avec le refte du lieudeS. Segond, en la ma- 
| niere dite en P Article 3. touchant le lieu de S. Jean. 

Pour Briqueiras, ils n'y auront pas l'habitation , ni 
dans le Finage, moyennant pourtant le payement du 
meliorement fait aux Biens qu'ils fe trouvent avoir és 
dits lieux , & le pris des Biens dont ils font Mailtres , 
faifable au tems prefcrit cy deffus. Nous refervans de 
pourvoir fur la continuation de la retention des dits 


| Biens, & même fur la plus grande permiffion, à nôtre 


bon plaifir, quand nous en ferons fuppliés , tant par 
les füs-dits , que par les Catholiques, & que nous 
connoftrons que c'eft nôtre avantage. 

V I. Et parce que nous fommes informés que les 
ommages qu'ils ont fouffert à l’occafion des troubles 
| fus-dits, font tels, que pour quelque tems ils ne fe- 
|ront pas en état de nous payer les impos generaux 
| qui fe font fur le reíte du Pais , nous leur faifons 
grace & remiffion de toutes les dettes, qu'ils nous 
evront de cinq années prochaines, compris le refte 
| des dettes de l’année courante : avec declaration que 
| pour les trois premieres anuées 1656, 1657, & 1658. 
ils feront exemts non feulement dü quartier d'hiver, 
übfiftances , cafernes, comportement de grains , mais 
auffi méme du Tas, € de tous autres impos: Et és 
eux fuivantes 1659, & 1660. ils jouiront par la mé- 
| me grace de tout, excepté du Tas, qu'il leur faudra 
s deux années fus-dites, & ces années expirées, 
| Payeront tous les impos qu'ils devront à proportion de 
tout le refte du' Pais. 

Nous leur faifons pareillement grace des reliquats 
es années paffées, qui ne feront pas encore affignés , 
& pour les partiesaffignées, & autres deties à des Cre- 
| diteurs particuliers, leur accordons delay de payer dans 
un an prochain, moyennant pourtant le payement des 
Interefts de 6. en 6. mois, durant lesquels leur inhi- 
bons toute molefte de par qui que ce foit. 
|; VIL Nous permettons’ aux mêmes , libre exercic 
| de Religión, & liberté de conftience,en tous les Lieus 
ompris és Conceflions precedentes, qui ne s'enten- 
| dront amplifiés ni reftreins. 
| VIIL Nous ottroyons, & tiendrons main , qu'en 
| tous nos Etats leur foit concedé libre Commerce avec 
| Pouvoir d'acheter & vendre quoy que ce foit , excepté 

des Biens fonds, & de negotier , moiffonner , tenir ayres 
| & trafiquer indiferemment, comme nos autres Sujets, 
| fans qu'ils puiflent eftre recherchés pour leur Rel gion, 
| pas mémes par aucuns Magiftrats, non plus Ecclefias- 
| tiques, que Seculiers , moyennant qu'ils n'y acquierent 
| domicile, & n'y facent leur Refidence ordinaire. 
|. TX, Ayant declaré, € ordonné qu'en tous nos 
| Etats fe celebre la Sainte Meffe, & fe facent les autres 
| fonctions de PEglife à la façon Romaine, mêmes és 
| Lieux otroyés aux fus-dits dela Religion pretendué Re- 
| formée, tant pour la feule habitation , que pour l’ha- 
| bitation & exercice, & eftans fuppliés d'y vouloir de- 
| 


puter de nos Sujets, foit Seculiers foit Reguliers , fans 
| nous fervir de Miffionaires Etrangers , qui eftans 
| fort haïs de la populace, il en pourroit arriver accideng 
qui troublaffent le repos public, Declarons de vouloir 
employer de nos Sujets ou Seculiers ou Reguliers, com- 
me 


DU DROIT 


INNO 2) ci parera, ES teneremo mano, che fi ftabilifeano Sog- 


getti, da quali ragi 


‚nevolmente alcuno non fi pole dolere 


1) § 5. Er quando fi celebrerà la Santa Mefla, non potranno li 


Judetri eljer affretti d'affiffergli, meno contribuirgli cofa 
alcuna, ma nor potranno diretta,0 indirettamente camjar- 


gli alcun difturbo. 


X. Non farà dà noi, ne dà noftri Official data moleftia 
ad alcuno di quelli di dette tre Vall > & Luoghi Judetsi, | 
quali dal. prencipio di quefi moti fino all effettyatione | 
delPagiuftamento havelfero abgiurata - la loro. ‚Reli- | 
gone , etiandio, cbe nfino della libertà di loro Confcienza, | 
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me mieux nous femblera, & tiendrons main d'y établir 
de telles perfonnes que nul n'ait fujet de fe plai 
Et quand on celebrera la Sainte Meffe, les fus 
la Religion pretendué Reformée ne pourront point eftre 
obligés d'y affifter , moins d'y contribuer chofe aucune; 
mais ne pourront luy donner aucun détourbier dire&e- 
ment ou indireétement. 

X. Il ne fera donné aucune fächerie par nous, ni 
par nos Officiers, à ceux des dites trois Vallées és 
Lieux fus-dits, qui dés le comm ment de ces trou- 
bles, jufques à l'effé&uation de l'ayaftement, auroient 
abjuré leur Religion, quoy qu'ils ufent de la liberté de 


ES nonoftante la loro abginratione , ES prome[Ja , now I leurs Confciences, € nonobftant leur abjuration & 


rattaremo da Relapft. 


XI. Li Prigionieri del una, ES dell altra parte , com- | 


prefe le Donne, EN Fancinlli, dovunque fiano ne? Stati 
noftri, faranno meji im libertà fenza ranzone, ne Jpefa, 
Subito che feranno vodicats. E i SENEC 

XII, Haveranno parimente li fadetti effercitio d'Uffieii | 
publici nella maniera che fono ftati couce]fi nel Memoriale 
delli 9. Aprile, 1603.69 al Capo 3. del Memoriale delli 4. 
Gingno 1653. : 

XIII. Confirmiamo la Conceffione gia fatta. alla Co- 
munita della Torre, d’havervi un Mercato, & daremo 
gl’Ordini opportuni accio venghi della Camera noftra inte 
rinata. 

XIV. Ne Luoghi fopra tolerati dichisramo, che la Suc- 
ceflione egale Jotto preteflo di Religione non venghi in- 
terrotta , ne impedita. E 

AP. Non potrà alcuno di detta. Religione pretefa Ri- 
formata effer sforzato d’abbracciar la Religione Catolica, 
Apoftolica Romana, me i Figlivoli potranno effer tolti à lo- 
ro Parenti ¡mentre che fono in età minores cio à li mafchi 
di dodeci, EJ le femine di dieci anni. . 

XVI. Acció fi toglia ogni impedimento alla teflimo- 
nianza della verità, Ordiniamo ch'ef[endo qualche Catolico 
informato di cofa apparten à qualcheduno di detta pre- 
tefa Religione Riformata , now fia impedito di dirla , tan- 
to in gindicio, che fuori, Prohibiamo parimente, che al 
cuno di detta pretefa Religione Riformata fia [chernito, 
ne cow nous obbrobriofi ingsuriato. 


XVII. Confirmiamo le Franchiggie, Prerogative, & 
Privilegii gia altre volte conceffi alli Luoghi di dette tre 
Valli, & altri fadetti, fi, ES come fi vedono. refpettiva- 
mente conce[[e , EN altre volte interinate, ES ordiniamo, 
che ne venghi fatta nuova interinatione alla forma delle in- 
Zerinationi precedenti. : ; £ 

XVIIL Cafo che i Miniftri, 0. Paftori veniffero in- 
quifiti per canfe criminali , vogliamo che fiano fortopofti 
alla prima 5 feconda cognitione come gl altri Particolari 
di dette Valli, ES che mom poffino effer citati avanti in 
nofiri Supremi Magiftrati a dirittura, [aluo ne cafe che 
Si puà procedere contre gl altri Particolari à diritfura. 


XIX. Sarà eccettnato della gratia fouradezta della con- 
fica quel [ito, ES quella parte di cafe demolite in ogn’una 


delle predette Terre, che faranno nece/Jarie,ES come ta- | 


li da noi elette per la coftruttione d'una Chiela, ES cafa 
nella quale fi facciaPefercitio Catolico ,i quali fiti faran- 
zo per noftra parte dichiarati fra quindecı giorni doppo le 
prefenti publicate 9. Paginftamento efequito ove ej nun 
eleghino pitt tofto ne’ predetts Luoghi di remettere glantichi 
fits delle Chiefe Catoliche diftrutte. 


XX, Ordiniamo per tanto à tutti i mori Magifirati , 
t9 Officiali, d’offervare , & far offervar le prefenti fe- 
condo loro forma , ES tenore, ES [pecialemente , à Ma- 
giffrati nofiri, Senato, & Camera di doverli interinare 
fenza pagamento di dritto aleuno, accio fiano Perpetuamen- 
te ES inviolabilmente offervate purche li fudetti della pre- 
tefa Religione Riformata dalla parte loro offervino cid ‚che 
nelle prefenti à flato dichiarato, ES flabilito, ES non Sal- 
lontanino dalla dovuta ubbidienza; Che tal à noftra men- 
ze; Ex che fi dia tanta fede alla Copia ftampata del- 
le prefenti dal Stampatore noftro Sinibaldo , come al 
proprio Originale. Dato in Pinerolo gli 18. Augufto 
1655. Signato; Carro EMANUEL, V. Mo 
ROZZO, futtofcritta S. Tuomas. Regiftrata da 
CHIROLLO. Interinata dal Senato; e Camera li 19. 
di detto Mefe. 


LN om 


| promeffe, on ne les traitera point en Relaps: 

XI. Les Frifonniers d'une & d'autre part, y com- 
pris les Femmes & Enfans , en quelque lieu de nos 
Etats qu'ils puiffent eftre, feront mis en liberté, fans 
rançon ni depenfe, aufli-töt qu'ils feront reclamés. 

XI]. Les fus-dits auront auffi l'exercice des Offices 
publics en la maniere qu’ils ont efté concedés au Me- 
morial du 9. d'Avril 1603. & en 1’ Article 3. du Memo- 
rial du 4. de Juin 1653. 

XIII. Nous confirmons la Conceffion ja faite à la 
Communauté de la Tour, d'y avoir un Marché, & nous 
donnerons les Ordres necefläires à ce qu'elle foit in- 
| terínée par nótre Chambre. 
| XIV. Es Lieux tolerés comme deffus, nous decla- 
rons que la Succeffion legale, fous pretexte de Religion; 
ne foit interrompué ni empéchée. 

XV. Nul de la dite Religion pretendué Reformée 
ne pourra eftre contraint d’embrafler la Religion Ca- 
tholique Romaine, ni les Enfans pris à leurs Parenss 
tandis qu'ils font en minorité, à fgavoir-lés miles de 
douze ans , & les femelles de dix. 

X V I. Pour Óter tout empéchement au témoignage 
qui doit eftre rendu à là verité: Nous ordonnons que 
quand quelque Catholique fera informé des chofes qui 
touchent à quelqu'un de la Religion pretendu& Refor- 
mée; il ne foit point empéché de la dire tant e juge- 
ment que dehors. Nous defendous auffi qu'aucun de 
la dite Religion pretendu& Reformée ne foit moqué ni 
injurié par des noms d'oprobre. 

XVII. Nous confirmons les Franchifes, Prerogatives, 
| & Privileges déja autres-fois concedés aux Lieux des di- 
tes trois Vallées & autres fus-dits , tels qu'ils fe trou- 
verent refpeétivement concedés, & autres-fois interi- 
nés, ordonnant que nouvel interinement eh foit fait, 
à la forme des interinemens precedans. 

XVIII. En cas que les Miniftres & autres Parti- 
jculiers, fuffent recherchés pour caufes criminelles j 
| nous voulons qu'ils foient foumis à la premiere & fe- 
conde connoiffance comme les autres Particuliers des 
dites Vallées, & qu'ils ne puiffent eftre à droiture 
ajournés par devant nos Souverains Magiltrats , fauf és 
cas esquels on peut proceder à droiture contre les an- 
tres Particuliers. 

X LX. Sera exceptée de la grace fus-dite de la con- 
fifcation la fituation ou portion des maifons demo- 
lies en châcune des Terres fus-dites qui feront peces. 
aires, & comme telles par nous choifies pour la cons- 
truétion d'une Eglife ou Maifon,en laquelle fe face 
l'exercice Catholique, lefquels fonds feront par nous 
declarés dans quinze jours aprés la publication des 
prefentes, & l'execution del’ Accord ,finon qu'ils choi- 
fiffent plütót és dits Lieux , de remettre les anciens 
fonds des Eglifes Catholiques deftruites. 

XX. Partant nous ordonnons à tous nos Magis- 
tras & Officiers d'obferver & faire obferver les prefen- 
tes ,felon leur forme & teneur, & fpecialement à nos 
Magiltrats, le Senat & la Chambre, de les devoir in- 
teriner fans payement d’aucun droit, à ce qu’elles foyent 
punétuelement $ inviolablement obfervées , moyen- 
nant que ceux de la Religion pretendué Reformée 
de leur côté obfervent ce qui par les prefentes a efté 
declaré, & arrété, & ne s'éloignent de la deüe obeis- 
lancé%, parce que telle eft nôtre intention: & qu'à la 
Copie des prefentes ; imprimées par Simibaldo nôtre Im- 
primeur, foit prétée la méme foy qu'au propre Origi- 
nal. Donné à Pinerol le 18. d'Aouft 1655. Signe: 
CARLO EMANUEL, V. Monozzo; lieu de 
Seau: foúcrite S. Tuomas. Regiltrée par Curr or- 
Lo. Interinee par le Senat ES la Chambre le 19. du més 
ine mois, 
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XXXVII 


| XXXVIIL 
«dile de la Cour Sonveraine de Lorraine €9 de Ba- | Tr 
| 


té entre PurrniPPE IV. Roi Catho 


que 
rois accordé au Procureur Général de ladite Cour, den 
Sur les Proteftations par lui faites, contre tous les | vaine ES de Bar pour lors Prifonnier à Tolede; 
Traitez que le Duc Cuwartes 1V. auroit | par lequel Cu ARLES céde a P HILIPPE 
faits ou pourroit faire pendant [a prifon. Donné |. fo tes Troupes d'Infanterie ES de Gavalerie 

es le 16. Septembre À Jiftoire de wil avoit en Flandres 5 moyennant quos om lui 
l'Emprifonnement de Charles JV. Duc de Lor- promet de le metire en liberté, ES de lui donner 
Taine, pag. 100. | compenfarion pour les dites Troupes en Biens 
HARLES par la grace de Dieu Duc de Lorr wbles. A Tolede le 9. d’ Ottobre 1655. Avec 
i res , Mar la Commission (9 Plein pouvoir du Roi 
quis du Pont-à-Mouffon & de Nomment, Comte de} y "Efpagne. 2. du 26. d 1655. qui précede lee 
Provence, Vaudemont, Blasmont , Zutphen, Laruv à d [ Hiftoire de l'Emprifonnemer 


den, Salm &c. | 
| 7 - 
A tous ceux qui ces prefentes verront: Salut. Sur Ia | Charles Ir. Duc de Lorraine pag. 78.] 


remont 1Ótre Cour Souveraine de Lorraine 
& Barois | , par nôtre Procureur Général, qu'au pre- On Philippe pat la grace de Dieu Roi de Cas- 
mier avis qu'il eut de Vattentat entrepris par les Minis- tille, de Leon, d'Arragon, des deux Siciles , de 
tres d'Efpagne à Bruxelles, fur nôtre Perfonne Sou- | Jerufalem , de Portugal, de "Navarre, de Grenade, de 
veraine & nôtre : emprifonnement au Château d'Anvers, oléde, de Galice, de Corfe „de Sevill e, de Sardaigne, 
üt prévà que de ce fait pour roient fuivre beaucoup | de Cordouë , de Majorque , de Murcie, des Ines de 
1 pr éjudicia ables à a nous, a nótre Souverai- | Canaries, des Indes Orientale s & Occidentales & Ter- 
ats & à nôtre Séréniffime Maifon, il | re Ferme,de POcean, Archiduc d'Autriche, Duc de 
crüt dés lors être de fon Office d’y pourvoir par toutes | Bourgogne , de Brabant, de M Comte de Has 
les voyes poflibles , notamment par les remédes ord | bourg, de Fiandres, de Tirol & de Barcelomne, Sei- 
naires ouverts à la Juftice. @’eft pourquoi le jour de | gneur de Bifcaye & de Moulin, &c. 
PAudie edite Cour, du Jeudi dy De Pour autant que m'ayant été propofé de la part dà 
Mars immédiatement fuivant la fatale nouve lle de nó- | Duc Charles de Lorraine de me céder fes Troupes, 
redit arreft, qui fut executé le foir du Mercredi | qui fe trouvent dans le Pais de F andres, fervant dans 
troifiéme Février 1654. il fit fes remontrances à nôtre- | mes Armées » fous la charge du Duc Francois de 
dite Cour, avec fes Déclarations '& Proteftations ,con- | Lorraine fon Frere , recevant de moi fatisfaétion com- 
tre ledit attentat & entreprife, dont lui fut o&royé Ac- | pétente en Biens Immeubles de mes Domaines, pour 
te, comme du tout apperr, par ce qui en fut | lesdites Troupes , où il fables plus a propos p: 
paflé audit jour d’Audience:ce qu'il a reïtéré & renou- | Traité poflérieur, & que.je l'aye à mettre en liberté 
vellé depuis, toutes les fois qu il Pa jugé convenable & | aux conditions & qualitez qui font au Traité, & qui 
néceffaüite | pour s'acquitter de fadite Charge. Or com- | (coss accordées & conclués par Don Michel de Sa- 
me on a v( depuis peu plufieurs Ecrits, Ordres &Man- | lamanca l’un de mes Confeillers de Guerre. & des 
ir nous adref fer z à nôtre trés- | Finances, que j’envoye pour cette Négociation, Par- 


Marchis , bec de 


ce 


: B 
iste & >, qui eft à Paris, fous le | tant en vertu des prefentes , portant Plein pouvoir, 
pouvoir de nos Ennemis, qu'il eft à croire le tout pro- | je donne entier & abfolu pouvoir & liberté audit Don 
céder de l'ennui d'une fi 1 ie & facheufe prifon, & | Michel de Salamanca , afin qu'il puiffe traiter avec 
des mauvais traitemens que nous y recevons, que d’ail- | le Duc Charles de Lorraine, admettre, avancer & 


a A au dres & Mandemens conclurre le Traité qui fera propofé aux conditions , 
"Traitez faits en fuite par nôtredite Epoufe, fous | qui feront accordées avec lui, m’ obligeant de fatisfaire 
ty nom, & étant notoire que nous & elle, en Pétat | & accomplir tout ce qui fera convenu én mon nom 
où nous nous trouvons prefentement, ne pouvons agir | par ce Plein pouvoir avec.ledit Duc, € dés & prefent, 
en pleine liberté, ni être affiftez de nos Confeils , & | comme pour lors, J'approuve, ratifie & tiers pour ra- 
que par conféquent il eft à craindre que les mal inten- | tifié, tout ce que ledit Michel de Salamanca arrétera, 
tionnez continuant à s'en prévaloir, comme ils ont tà- | capitulera, promettra en mon nom, en vertu dudi 
ché de taire depuis quelque temps ‚on ne vienne à nous | voir, m’obligeant à Pobferver € à l’ accomplir rel 
fuggérer des Ordres, Ecrits, Mandemens & autres cho- fement, & avec toute fincérité, comme fi fpécialement 
is préjudiciables à nos Perfonnes , à à l'Etat, & à nôtre | & patticuliérement moi-même, je l'avois promis, € 
Maiton, célà a donné fujet à nôtre trés-cher & bien | étoit exprimé de mot à mot en cet Inftrument avec la 
Ber Frere un que de faire fes Déclarations contraires, qualité, forme & fubftance, & dans les termes qui fe 
en datte du 20. Août dernier , & obligé nôtredit Pro- | prefenteront, fans diminuer chofe ne ,& d' 
cureur en vertu de fa Charge en adhérant ; comme | ver & ratifier avec effet ce qui aura été con 
il fait, à fes s Déclarat ns € Proteftations ;nommé- | eft t éceflaire, dans le temps qui fera donné ave 
ment celles dudit jour 5 , les réitérant & em- | firmation de ferment, & toutes les autre fol 
ployant derechef cette occafon, de déclarer qu'il | tel cas néceffaires & oütumées. E 
a protefté de nul de tous Confeils,Réfolutions, Trai- | fait expédier la prefente , figuée de ma mair br 
tez y Ordres , Ecrits , & géné nent de toutes autres | mon Seau fecret, & & contrefignée par mon 
chofes quelconques , concernant tle Gouvernement de | d'Etat. Fait A Madrid le 26. Septembre 1655. 


P'Etar.& des Armes à faire 
par nous & n fait, Signé, 
traité & accordé par nous 3 nôtre Déni & dom- 
tout le ten nous ferons tous deux | MOI LEROI, 
ü s nous trouvons, fi elles | 
a nótredit Frere: unique, & Et plus bas, 
nt “Pent itérinement & la vérification de nó- 
dite Cour , eu ‘égard Ótre condition incompa- Don FERNANDO DE Fonseca, 


avec une pl 
ndance de tou 
requérant partant que,fesdi 
tions foient recüés & enregiltrées au Greffe de la Cour, E Seigneur Michel de Salamanca , Chevalier de 
pour y avoir recours, & Ade à lui delivré pour lui fer. POrdre de S. Jacques, Grand Prevót de la Cité de 
vir & valoir en temps & lieu, ainfi que de juftice & | Burgos E Confeiller de Guerre & des Finances, üt 
de | du Plein pouvoir que le Roi nótre Seigneur a joule 
me donner, & en execution de fon Mandement Royal 

| fur les propofitions que le Séréniffime’ Seigneur Duc 
fervir & | Charles de Lorraine a fait entre mes mains’, Traité a 
ves, le 16. de | été fait & Accord avec S. A. comme il (uit. 

id Seau de nótredite Cour & la | I. Que le Seigneur Duc donnera à S. M. entiére- 
er ordinaire en icelle. Par la Cour, | ment toutes fes Troupes de Cavalerie & Infanterie 
wil a dans le Pais- Bas, qui fervent en campagne, 


Barrrv. | qui font aujourd'hui fous la char 
| 


ine & entiére liberté & parfaite in- 
volontez que des nótres, 
s Déclarations = Prorefta- 


Ruvs DE CONTRERAS. 


Nôtredite Cour a oftroyé & octroye Adte à 
Procureur Général de fes Dé 
or 


bre fot u 
ture du Gre 


165, 


d'Efpagie , & Cuarues lV. Duc de Lor- 9.Oétcll 


5 5. foient re 


Octo. Vergleichs zPuncta zwifchen Sr. Königl. Maj. 


DU DROIT 


NNO Francois fon Frere , afin qu'incontinent & prompte- 


ment ell ffent au fervice Royal de S. M. & qu'elles 
à fa folde par les Miniftres des Armées 
de Flandres. En conféquence de quoi S. A. donnera 
les ordres convenables , & des Mandemens par écrit aux 
Officiers principaux, portant qu'il aura grand contente- 
ment & recevra un fervice particulier, que tous les 
Chefs & Officiers principaux & Soldats s'employent au 
fervice de S. M. avec la valeur & conftance qu'il. s'eft 
toújours promis d'eux , en les affurant en général & en 
particulier, qu'ils feront traitez avec toutes les démons- 
trations de bien-veillance , & les récompenfes qu'ils 
doivent efpérer de la grandeur Royale de S. M. 

Il. Que S. M. donnera à S. A. en Biens Immeubles 
dans quelque Domaine des fiens, la quantité que les- 
dites Troupes feront évaluées, fur le pied qui fut traité 
& accordé à fes fins dés l'an 1649. lors que le Seigneur 
Duc donna à S. M. une autre partie confidérable de 
Troupes, parce que d'ici ne fe peut prefentement fga- 


voir celles qui font en état, & fant attendre cette con- | 


noiffance , afin qu'aprés on renvoye les ordres fans 
grand delai , qui feroit contraire à la Royale intention 
que S. M. a de la conclufion de ce Traité, & à ce que 
S. A. defire. Quant à la forme de faire pafler fes Trou- 
pes au Royal fervice elle fera fans réferve aucune, li- 
brement & de toute fà bonne foi, comme il fut exe- 
cuté en l'an 1649. & comme le doit attendre S. Maj. 
dudit Seigneur Duc, lequel dés le moment qu'on aura 
avis à Madrid, qu'il aura fait executer la delivrance 


DELS 


rA 
un 
pa 


© 


C'eft -à - dire, 


| Articles convenus entre CHARLES GUSTAVE 
Roi de Suede d'une part, ES les Milites de Po- 
LOGNE, appellées Quartians d'autre part; en 
deux Inftrumens y dont le premier contient la Prom 
mele que ce Prince leur fait, d'accorder a un cham 
cun la pleine ES entiere liberte de comfcience ES 
d'exercice de Religion, avec le maintien de tous 
les Privileges. A Cafimire près de Cracovie le 
$ Octobre 1655. Et le fecond, l' Obligation des 
Quartians de renoncer à V’obeijlance du Roi Ca- 
SIMIR) € de fe foumeitre à GUSTAVE com- 
me à leur Roi véritable ES legitime, A. Cajimire 
le $,. Oftobre 1655. 


D FE Durchl. Kon. Maj. hat fo wol den mind» 

lichen als fehrifftlichen Bortrag der Deputire 
¡ten don der Quarcian Soldatefea wot beobachtet und 
‚erwogen: Und fan nicht aüberft als loben und hoch 
haltent daß gedachte Gotdatefea niche nur vor fi 
fondern auch vor das Batterland biefe Borforg trägt; 
| weil dan Sy. Kon. Majeft fo wol nach angebohrner 


desdites Troupes, € qu'elles feront rectiés à la folde, | Milde ¿ue Gfeneng und allen vechtmäffigen Sachen 


dans les Livres Royauz , ledit Seigneur Duc pourra ; 
partir incontinent pour aller en Flandres ou ailleurs, | 
où il plaira à 'S. A. Touchant la fatisfaétion qui devra 
être donnée pour les Troupes , fuivant qu'il fera con- 
venu 4 elle, fera prompte. & effective em Terres & en | 
Biens immeubles, comme il eft dit, & au méme temps 
que les Troupes auront paffé au fervice de S. M. on 
fera la reftitution & on donnera l’adminiftration à S. | 
A. de tout ce quia été faifi & fequeftré en Flandres, 
Bourgogne & autre part; & pour cela on donnera les 
ordres qui feront néceffaires au Baron du Chárelet. 

III. Que S. M. tiendra toüjours en fpéciale pro- 
tection ledit Seigneur Duc & fa Maifon, pour ne point | 
faire de Paix fans y comprendre fes intérêts , comme | 
il s'eft fait jusqu'à prefent , étant manifefte à tour le 
monde, la conftance avec laquelle S. M. a perfifté 
en ce point. | 

Moi Charles Duc de Lorraine & de Bar, Marquis, | 
&c. Je dis que par ma Perfonne j’ai accordé le Traité | 
ci-deffus en chaque point en particulier & en tout, & 
nYoblige en foi € parole de Prince de Paccomplir avec 
toute fincérité, en tout & par tout, felon fa forme € 
teneur, & Pai figné de mon nom au Palais de la Cité 
de Toléde, le 9. d'Oétobre 1655. 


| 


Signé 
CHARLES DE LORRAINE, 


Es plus bas 


Don Micuer DE SALAMANCA. 


XXXIX. 


in Schweden Carolo Guftavo cines/ und der 
Pobinifebes Miliz, die Quartianer genannt! | 
andern Theils | beftehende / erfélich auf Sbrer 
Königl. Majeft. zugeftandenen Berficherung der 


Sreyheit des Gewiffens Idas freye Exercitium | 
Religionis ‚Privilegien und Gerechtfame etc: | 
ungekrändt zu laffen. Geben zu Cafinien bey 
Krackau den 5; Octobre 1655. nd dan aus der 
Quartianer gegen » Berficherung | König Caf 
mien in Doblen zu verwerffen / hergegen Foro 
Königl. Majeft. von Schweden als ihrem König 
treue dienfte au feifte, Gefchehen ibidem. | 
[Lonporrır 44a Publica, Tom. VIL 
pag. 1022. d'où l'on a tiré cette Pièce qui | 


geneigt | als Durch die SScralichfeit ver Molnifchen 
Mation I die durch fo fürtreffliche Thaten berühmt 
worden) bewegt! Shvo jederzeit des Lands Poln Bee 
fies und Erhaltung vorgefege haben; alfo wird arch) 
fo bald die gefambte Stände zu rechter Zeit fich bey 
3. Kin. Maj. werden eingeftellet haben 1 % Sàn. 
Maj. nichts ermanglen (affen | die Freyheit! Deli. 
gion! Geiftliche Güter | Fuftis- Berwaltung/ Gee 
rechtigteiten/ Privilegien und Befreyungen/ fo wot 


| was die Perfonen! als bie Güter derer Evelen / des 


nen Kon. Güter verlichen (iub I und ibe Batterland 
nit verlaffen haben I die Poln. Milig und Kriege 


|Difciplin , die durch Krieg den Poin entzogene 


Landfchafften! Beftellung der Wempter/ Megierung 
des Polnifehen Staats! und alles was iin 1.2. 3. 
4: 5: 6. 7: 8. 9. 10, und 11. WArtickeln aufigebrudt 
ift! nach dee Gebühr zu beobachten I auff daß aug 
gemeinen Naht mit den Ständen ein folche Bers 
faffung gefebehe I die fo tool zu Sy. Kin. Maj. als 
des Lands Poln I ja affer Geifklichen und Obeltli« 
chen Mugen unb Frommen gereichen könne : und 
verfprechen 3. Kin. Maj. Sie wollen unbefchivert 
Foren Fieiß zu diefem End richten! wann nur die 
Gtánde auff beftimbte Seit fich bey Sybrer Königl. 
Majeft. einftellen! und mit berofelben zum gemeinen 
Beften vabten. 

Was die Quarcian Solvatefca abfonderlich bee 
trifft! in WAnfehen diefelbe in’ rechter Zeit bey Sy: 
Kou. Maj. Clemeng Zuflucht genommen und höchte 
gemelte Kin. Maj. durch ihre Deputirten von ihrer 
Trew und Gehorfam verfichert/ und Sy. Kon. Maj. 
Regierung fic) untergeben : Dan auch gedachter 
Soldatefea Tugend und Mannbeit bey ftetiger Wacht 
wider den Feind Chriftlichen Namens /fampt anders 
herzlichen Tharen genugfam ertoiefen! bey Sy. Kone 
Maj. in groffem 2[nfeben ift! hat Sy. Kin. Majeft. 
gedachte Soldatefca bero gnädiger Zuneigung gegen 
derfelben gemäß erachtet I fie folgender Weife subcte 
fichern 1 in gewiffer Hoffnung I diefe bre Güte ! 
werde von erwehnter Soldatefea recht und dandbars 
lich ecfant werden / wie bann auch J. Kou. Majefta 
diefes wird werefftellig machen | damit die Quartian 
Soldatefea täglich mehr gröfferen Mugen des König 
lichen wolgeneigten Willens gegen ihe zu fpüren und 


fe trouve auffi dans le T^eatrmm, Europeu | 34 einpfangen haben. 


Tom. VII. pag. 794. col. 2. & en Latin, | 


1. 3. Kin. Maj. verfpricht gewiffenhafftig! Daß 


mais en abregé, dans Purrenporrr, ae | den Edelen der Ouartzian Soldatefca die Stepbeit 
Kebus geflis Caroli Guftavi Regis Succie Lib, | des Gerwiffené/ und frepes SXe(igious « Exercitium 


Il. pag. 75-]. | 


einem jeglichen in feiner Religions fof gang unge 
trance: 


ANNO 
1655. 
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Anno Frändt und ficher bleiben/baf auch don keinem Mens | wie billig ift I verfichert werden 1 zumal bie Obli- ANN] 


1655 


fehen fol gefehwache werden, | gation beyde Parteyen gegen einander verbinden 
2. Wie nun Fhe Kin. Maj. den Manndafften | fol! allem Diiftranen/ das fonften entftehen Eóntel 
Sriegslenten fonderlich gewogen / als verfprechen fie | borgufonumen, : j ^ 
auch / daß den Ebelen Quartzianen ihre Gerechtig 9. ES verfpricht Sy. con. Maj. ba Sie bie Eder 
teiten und Privilegien! fo die Bor-Eitern erworben! | len Quartgian Soldaten in denen WAembtern und 
und tie fie von den Königen in Poln vor alters find | Dienften / die fte jest bedienen behalten! und einen 
erhalten worden! ebenmäffig ing Eünfftige gang und | jeden nach feinem Derdienft gegen dem Batterland 
ungefchindlert feyen. zu höhern 2fembtern befördern wollen | zumal Sy. 
3. Derofelben Erbgiitter follen auch ihren Befigern | Kon. Maj. höchlich angelegen | wie Sie die. Herz 
bleiben / auch nit mit Einquartitungen wider ven Gee | lichkeit und den Mahmen der Station. hoch erheben 
brauch und des Batterlands Gefag befchivert werden; | können. Welches alles und jedes von Sy. Kn. 
Da aber die opt und Bervandnäß des Kriegs folte | Maj. vecht und vedlich zu halten! Sie mit Sybrem 
erfordern /paf die Kriegsleute durch folche Güter gics | Königlichen Wort zufagen und verfprechen: Hind 
Hen müften | alsdan fof gute Dednung unter ihnen | zum Wberflug zu der Duartzian Solbatefta Gefale 
feharff gehalten werden. | len verftattet und vergünftiget/ daß alle Snivobner 


4. Alle die fich bey Seiten in Schug und Gewalt | des Lands Poin und Evele I die gefambrer. Hand 


Sy. Kin. Majeft, begeben I Die werden J. Kin. Maj. 
ohne unterfeheid halten / und mit gleichen Graben 


jam. zugleich mit folcher Solbatefca fid) Sy. Kön. 


Maj. unterwerffen | Teen und Gehorfam erzeigen / 


umbfaffen / nue daß fie Butch Tugend unb Mannlis| der obigen Privilegien und Prätogativen gemieffen 


che Thaten fid ber Che und des Mabmens Diefer 
Nation würdig erweifen/zumahlen jeder nach feinem 
Berdienft / unb nach dem. Eyfer gegen dem König 
und bem DBatterland | von Y. Kin. Miaj. zu halten 
und vorzuziehen feyn wird. 

7. Was ferner die Berwaltung der Fuftig belangel 
làft Sy. Kin. Maj. die in Polen eingeführte Gewohn: 
beit und Manier ihe nicht zuwider feyn.. Dieweil 
aber die Suftig alle Stände angeht! und von derfel« 
ben vechtnäffiger Berwaltung auf den Reichstagen 
mug gefchloffen werden / wird folches billich dorthin 
worfchoben. Unterdeffen/ und weil nuglich ift | nag 
das Seben eines Kriegs» Heers I nehmlich die gute 
Oronung im Feld erhalten werde und im SGehiwang 
gehel als follen Die Feldgerichte angefeget geiten/ 
neben folchen Sefegen/ dadurch die Duarczian Sol. 
daten im Gehorfam I auch gegen J. Kin. Majeft. 
mógen behalten werden. Welches Sy. Kón. Maj. 
nicht fchwer erachtet I wann. cin jeder feinem 20npt 
ein Genügen tbut. 

6. Die Quartzian Solvaten follen die jenige Kön. 
Güter befigen! die fie haben! nach Inhalt dev Kónigl. 
DBeguadigung ohn einig Hindernüß. 

7. Der fiebende Articul/ wie ev auf bie Billigkeit 
felbft ‚gegründet ift! alfo wil y. Kin. Maj. nicht 
anderft/ ban ein Batter ihre Sach fic) angelegen 
feyn faffen! und bey nechft vorftchendem Reichstag 
es dahin. richten | damit gedachter Soldatefca 1e. 
gen ihres binderftelligen Golds und Donativs Ge: | 


| fonnen, 
| 


niigen gefchehe : Gegenwertiger Seit aber verfpricht | 
Sj. Kön. Maj. daf Sie ber Quarczian Soldatefeal | 
fo bald Sie ihre Namen werden von fich geben | 
haben I entweder den bíerbten Theil ihres Sydbr(is | 
chen Soldes zahlen! oder an ftatt deffen I bequeme | 
Quartier geben werden! und noch wol Aber dif fo | 
tol die gange Soldatefeas.als eines jeden Oberften | 
und O(ficirer | nach Berdienft und WBelchaffenheit | 
Stands in billige Confideration ziehen wollen. | 
Und weil dem Land Poln daran gelegen / bafi es | 
folcher Geftalt: felt gefeget werde, damit es ein bes 
ftándige und immertvehrende Solvatefca / varauff | 
man fic) verlaßen könne I in Bereitfchafft habe / 


So viel aber den neundten und eylfften Articul in 
| dem Lortrag ber Deputivten von der Quartzian Sols 
| batefca betrifft]. wird Sy, Königl. Majeft. auff neck. 
| ftem Neichsrag fic) dergeftale exblaren! wie es die 
| Motturfft an die Hand geben / und Sy. Kin. Maj. 
| mehr Dann geneigtem guten Willen que Wohlfahrt 
und Erhaltung dec Polnifchen Yinterthanen gemäß 
fepn wird. Zu mehrer Bekräfftigung deffen allen hat 
diefe Antwort und Erklärung Sj. Königl. Majeft. 
mit eigener Hand unterfchrieben/ und mit Königl. 
Infiegel verwahren laffen. Geben zu Eafimiren! 
bey Gradanl ben 6116. Octobris 165 5. 


CaroLus Gusrayus. 
GegenzVerficherumg der Quartianer. 


MIR unten gefchriebene der Quarzian Solda» 
tefca Deputirte thun Funde und zu wiffen 
allen und jeden/ fo diefes lefen werden. Nachdem 
es dem Allerdurchlenchtigften und Großmächtigiten 
¡ Súrften unb Herm / Hern Carolo Guftavo &c. 
| Chie folge. der völlige Titul) 3inferem guädigften 
| Deva! nad) feiner angebohrnen Güte und fehr que 
ten Zuneigung gegen gedachter Solbatefca I gefalz 
len! dem unterthänigften Begehren erwehnter Sol 
datefcal auf Die in ber Kin. Grf(dramb Berfichez 
tung befehriebene Weife | suverivilliaen: Darumb 
verfprechen im Namen der offtged. Duartzian Sole 
datefca! wir ohne falfe und gewiffenbafftia. 

1. Daf die Quartzian Soldatefca den König in 
Poln veriverffen/ und aller Gemeinfchaffe mit ibm] 
unb feinem Anhang oder Folgern abfagen wollen. 

2, Wir nehmen über Pins! und verfprechen (daß 
alle und jede, auf derfelben Solpatefea werden 3. 
Königl. Maj. treu und ‚gehorfam / als ihrem tab» 
ten König feyn / fic). in allem und wider alles 06 
gleich) S. Könige. Maj. veren Dienft gefampter 
Wile! ober abfonderlich gebrauchen woltel vor fol. 
che eriveifen, 

3. Wir verfprechen/ daß die Oberften und Offiz 


Damit es nicht im bie vorige Wehel mit denen eg | cirec unter der Duartzian Solvatefea mit Reverla- 
fo (ange Zeit zu thun gehabt kommen miffe; als lien J. Königl. Maj. auff vas baldefte fic). werden 
wird 3 Kon. Maj. nit unterlaffeni defjen in nechftem | verbinden! auff baf Sy. Königl. Maj. wegen dera 
Meichstag Meldung zu thun/ mit diefem Bertrauens | felbon Gehorfam und Treu ficher feyn könne, 
bafj hievon Derofelben mit Naht unb HAlf der) — 4. Wir fagen auch vor gewifil af alle Städte 
Duartzian Solvatefca I ja aller guten Fnwohner | Schliffer/ Schangen und Beftungen / die mit dee 
fol unter die Arm gegriffen werden. | Quartzian Soldatefca befegt find mit allem / asian 
8. Wie obgedachter Sofbatefca zu fonderfichem | jeden Ore gehivigs Sy. Kön. M. fo baldes dero wird 
Sob gereichen fol/dag fie ihre eigene Sicherheit! und | belieben/ cingeraumbe werden follen. Deffen zu mehrer 
auff welche Weiß fürnehmlich diefelbe suderwahren | Berficherung haben wir gegenwertiges Synftrument mit 
fe! ihr láfe bóchlich angelegen feyn ; alfo ift billich | infor Hand jeder unterzeichnet. Gefchehen zu Cafe 
und ndtig DAB J, Kon. Maj. auff Weiß unb Mag! mirien! bey Eracan den 5. OGob. 1655. 
XL 
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165 5» | loca & quofcunque 


¡Nov. Traité de Paix entro le Royaume de FRANCE 


| / : A y s» | quibus Merces.a entur il 
(Eram la République @ANGLETERRE, dEcos-| d ani UM CUE ‘ 

E. Rid 5 sto 3 5 à lerit , uf 
ANGLE SE; [I @IRLAND E. Fait à Y fer commeatus ad victam vel a 
| & 5 3. Novembre, 1655. [AyrzEM A > Affaires! nec non prout ufüs ven 


d'Etat & de Guerre, Tom. VIII. pag. 339.| 
d’où Pon a tiré cette Piece, qui fe trouve auffi 
en Francois dans le Recueil de Lnonar D, | 


Tom. V. 
OCU M hifce prateri 1 
bertas Commercii inter Angliam & Galliam inter- 
rupte fuiffent, & ad utramque reltaurandam Ludovicus 
XIV. Rex Gallorum & Navarre Chriltianifimus mi- 
fillet io Angliam Legatum fuum Dominum de Bordeaz. 
Equitem, Dominum de Nezfoille, Majeftatis fue Con- 
filiarium Status, fupplicum Libellorum Mag trum, mag 
ni fui Confilii Prefidentem , &c. ipfique plenam & 
omnimodam dediffet Poteftatem, 
Traétatom in hunc finem neceffarium; Nec nc 
niffimus Potentiffimusque Dominus Prote&or Reipubl. 
Angie, Scotia, & Hyberaie , ut tam fan@um opus 
promoveatur Commiflarios deputaffet qui cum fupradic- 
to Dn. Legato de ii "Tandem ab utraque 


agerent 
B > 
parte in fequentibus T'raétarus Articulis conventum eft, 


B T1 ab hoc:tempore fit firma Pax, Amicitia, So- 

eietas, atque Foedus inter Rempub Anglie , 
Scotis , & Hibernie, &c. Et Regnum Gallis , nec 
non inter omnes Terras , Dominia, Urbes atque Lo- 
Ca, que in alterutrius fide ac Ditione fant, utque Po- 


pulus & Subyecti utriusque Nationis poffint tuto ac li- | 
p. J P! 


beré in Portubus ac Navium Stationibus perque Urbes, 
prout ipfis vifum erit, abfque illato fibi ullo damno aut 
erfari atque iter facere, imo uti potius favea- 
ubique, jufque omne 
Locorum Judicibus & Oficiariis cure uti fit. 

II. Neutra Pars opem auxiliumve feret dire@è aut 
indire&e Rebellibus, nec Ho/tibus » hunc declaratis eo- 
rumve inpofterum Adhærentibus ; Et fi alterutra Pars 
'acem aut Inducias deinceps confecerit cum Hoftibus 
fuis nunc ita declaratis , Pars ea que Pacem aut Indu- 
cias fic conficiet diétis Holtibus eorumve Adherentibus 
nullam opem auxiliumve contra alteram feret, pr&bebit, | 
aut. fubminiftrabit. 

III. Item quod omnis hoftilitas tam Mati quam Ter- 
rá & Aquis dulcibus utrinque deinceps ceffabit, omnia- 
que Diplomata feu Commiffiones, Litera Merce, feu 
Repreffalie , que ab uno vel altero Statu, Populo, & 
Subditis fuis vel cuicunque alii contra di@am Rempub. 
aut Regnum aut quemcunque è Popularibus & Subditis | 
alterutrius date atque extradite fuere , revocabuntur , 
irriteque fient; Et quicquid poft quatuordecim Dies pu- 
blicationem præfentis 'T'ra&fitus proximè infequente 
quocunque obtentu captum fnerit , bene & veraciter | 
reflituetur. Et fi quavifcurque preda relata vel quod- 
ungue damnum à Populo, S bditis, & Incolis alte- 
rius in prejudicium prefentis Tragtarus vel contra jus 
commune illatum faerit , nulle tamen Liters Merce 
feu Repreffaliz concedentur prius quam juftitia repof- | 

t fi vel dilata, vel denegata fuerit, is Status , 


inju 


neondi quemcunque | 
on Sere- | 


| 


prebeatur, idque eorum | 
| alterutri comperta ac nota effe pofi 


re, atque f 


eir Na us | Uus pariter Dominii Legibas & S 
s temporibus intelligentia & li- | 


cum Mercibus , 
gue Pacultatibus æque poffine 
in Patriam redire aliave fuo t 
mento petere, dummodo alterutr 
lia folvant que debita fuerint 


cu 


V. Item conventum & lufum 
lares & Incolz did Reip. Angli 


quod Popu- 


& Hiber 


niz , ejufque totius. Ditionis quofc in Portus 
Urbes, Oppidave , Gallice Ditio; Lan 
Serici Opiticia que in Anglia, Scotia , & Hiberni 


tenäque ea Ditione exercentur libere importare in 
que divendere citra quamcunque eorum confifcati 
vel penam ea propter fubeundam, quacunque Lege, 
di&o, Decreto, Statuto , aliave re huic cont ar 
obftante, provifo tamen quod modus 
finitus in decimo tertio Articulo Ty 
bum Regem Magne Britannie & He 
illorum & Navarre Regem Anne 
male confe&is tenebitur atque obfervabitur , 


cum 


1606. de 


pannis 


& quod 


luz Majelt. unque Portus, Urbes, & 
Oppida did: iberé portare in iifque di- 


vendere pof 
omnia Lan 


&ionis Galliz atque 
Regno Francis feu 
à quamcunque eorum 
m vel penam ea propter. fubeundam qua- 
cunque Lege Statutove dire&o , aliave re huic contraría 
non obftante, & quod tam Subditi fue M jeft. quam 
predi Reip. benigniter tra&abuntur, atque iifdem 
apud fe Pri iis cam ceteris c utringue giu- 
debunt. 

VI. Quo faci 


ortoria, Veétigalia Accenfus Parti 
it, & quo certi 
quid folvendum jure fit in fupradiéta Republ. ac Regno 
Mercatoribus conftet, uti Tabule pofteriorum Veéti 
lium ac Cenfüum conftituäntur publicifque in 1 
pendantur tam Londini aliisque in Urbibus Re 
glicane, quam Rotomagi aliifque in Urbibus 

prout opus faerit, ad quam redire quivi poflit quoties de 
iifdem: Portoriis, Ve& igalibus , ac Cenfibus controverfia 
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ip. 


| inciderit. 


& Miniftri ejus cujus Subditi damnum fas. 
indem. admin 
trimeltre fpatium poft Reqt 
nem ex jure non obtinueri 


litionem fa&am , fatisfa&tio- 
is Literas Merce 


elto, quam tamen in Bo- 


na, Naves, aut Perfonas que intra Portus aut Statio- | 


nes funt, exequi vetitum erit, nifi in eos folummodo 
qui crimen ipfi commiferint. 

IV. Uti inter Rempub. Anglia & Regnum Galli 
Populumque & Subjeétos tam Terrá quam Mari, 
Aquis dulcibus per omne: 


©, 
& 
& fingulas utriufque Regio- 
nes, Ditionem, Territoria, Provincias, Urbes, Oppi- 


requirent ; quod fi intra | 


da, Pagos, aliaque omnia per Europam loca ubi hac- 
enus Commercium & Negotia effe confüevere liberum 
omnino Commercium fit, adeo ut fine ullis liberi com- 
meatus Literis aliave quacunque petità Licentià generali 
vel fpeciali predietz Reip. Populares q 
Majettati Subditi funt libere 


tam T'errá quam 


dictas 


Aquifque dulcibus adire , ingredi , adnavigare 


(1) Ce Traité (e trouve auffi dans Lemerds mais il 1 n- 


" atin avec la 
tr e fonnes bannies de 
sy 5 tué cela d’_Airz, 
vıl > 598. 
OM. VI. Parr. II. 


üique. pradiée | 


| 
| 


| tint, aut Flun 


| aliis famptibus faci 


VII. Quoniam Tributa quedam , Cenfus, ac P. 
legiaab Urbibus nonnullis ac Locis obtenduntur ac ve 
dicantur, utpote fibi fuifque Incolis debita per alteru- 
trius Confeederati Ditionem ; convenit uti IV agiftratus 
& Officiarii cujufque Urbis curent ne que graviora Tri- 
buta aut Cenfüs exigantur quam que legitima funt. 

VIII. Et quoniam in aliquibus, Anglie & Gallic 
Portubus mos quidam nullà lege nixus obtinuit uti fin. 
guli Tributum quoddam Gallic? appellatum dC he f, An- 
glice Head-mony, pro ingreflu & egreffa fuo penderent ; 
convenit uti in pofterum dictum Tributum ne exigatur; 
ita ut ingreffus & egreffüs liber omnibus fit cajufcun- 
que ordinis aut conditionis fuerint , neque quicquam 
€a propter pendere cogantur, verum ut in hoc cafu 
quemadmodum & in cæteris Peregrini pariter ac Indi- 
genz traétentur. , 

IX. Item utrinque convenit » quod Mercatores 
Galli in Anglia negotiantes aliam cautionem pro Mer- 
cimoniis vendendis corumque proventu pro aliis Merci- 
bus, commutando preter cautionem füam Juratoriam 
ne cogantur intérponere, neve prolongationem aut li- 
berationem aliquam fibi compatare , nec eo refpe&u 
endis quam quos ejus loci Indige 
ne faciunt, obnoxii fint. 

X. Uti Naves Gallice Cothonem U 
Anglice The Key of London , adire 


s Londinenfis 
offint ceterofqu 


Portus Anglia, Scotie, & Hibernis , aliaque Loca fub 
ulla 


earum Ditiene' pofita atque inibi onerentur abfque 
molettia ils exbibenda, neve in alia Navieia ex 
compellantur ,utque Naves Anglice pari Libertate a 
que ulla moleftia vel impedimento 'quofcanque Gallis 
Portus intrare poffint iifdemque Privilegiis & Immuni 
tatibus quibus Gallice Naves in Anglia utantur ‚fruan- 
turque: omnibufque aliis in rebus æqualitas & Liber- 
tas Commer x quantum fieri poteft , tenebitur atque 
obfervabitur. 

XI. Quod Naves Mercatorie hujus Reip. Populo- 
rumque & Incolarnm ejus que Burdigalam iter fece- 
int,a n Garumnam intraverint in tranfito fuo 

Q 


non 
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non cogentur Tormenta, Arma vel apparatum fuum bel- 
licum ad Caftellum Blaye exponere, confimiliter Po- | 
pulus € Incole dici Regis non cogentur ullum ejuf- | 
modi impedimentum fubire in quibufcunque Portubus 
Anglie, Scotiz, & Hibernie atque idem in omnibus | 
Portubus Galliz, erga Populum & Incolas diétæ Rei- | 
publ. obfervabitur, & quod Populus, Subditi & Inco- 
iz Partis unius fimilibus & non minus amplis Privilegiis 
atque Immunitatibus gaudebunt in Regnis, Dominiis & 
Territoriis Juftitie quam Caufarum maritimarum, ac 
Populus cujufque exterz Nationis Amicitia cum ii$ fo- 
ciate vel nünc gaudet vel deinceps gaudebit. | E 

X IL Quo magis promoveatur Commercium inter 
Subditos & Populares utriufque Gentis , conventum elt, 
ut Mercatores aliique Populares fupradiéte Reip. An- 
glicanz libere poffint Teltamenta fua condere deque 
uis Mercibus, argento, pecunia, fuppelle&tile, debitis, 
áliifque Bonis mobilibus que vite vel mortis tempore | 
poffederint vel poffidere debuerunt infra omnem prediéte | 
fue Majeftatis Ditionem Donatione vel T'eftamento alio- 
ve quovis modo inter vivos vel mortis caufa prout vo- 
luerint difponere utque five teftati five inteftati decedant, 
eorum Heredes, Executorefve, five nominati five non | 
nominati in Teftamentis, feu 
illis fruantor juxta Leges Angli 
: m illi obierint , ita ut 
i&um droit d' Aubeine, ipfis non obitet nec virtute il- 
lius bona eorum in Fifcum cedant, utque Subject 
pradiéte fue Majeftatis eadem. Libertate ac Privilegio 
utantur atque fruantur per omnem fupradiétam Angli- 
cane Reip. Ditionem: ita tamen ut hoc intellectum 
femper fit T'eftamenta , Hereditatefque inteftatorum , 
adeundi jus tam 4 Popularibus fupradiéte Reip. quam 
à Subditis eidem Regi probari ex Lege oportere iis inlo- | 
cis ubi quifque decefierit, five id in Gallia five in Rep. | 
predicta acciderit. 

XIII. Quod Incolæ Infularam Ferfey & Guernfe 
iifdem Privilegiis atque Immunitatibus in Gallia gaude- 
bunt, quibus Galli in iis Infulis, folutis utrinque debi-*| 
tis Tributis & Veétigalibus. 

XIV. Quo facilius Navium direptionibus & Mari 
graflantiam injuriis in pofterum occurratur , conveni 
ut Præfecti Dominive Navis cujufque armate aut N: 
vium que ad Populares alterutrius pertinuerint queque 
& Portubus aut Littoribus alterutrius folverint antequam 
folvant per idoneos Vades qui,ex Navis contubernio | 
non erunt fatisdent coram Judicibus Admiralatus ali 
corum Locorum Magiftratibus unde proficifcuntur Navi- 
que & oneri & armamentis fimul æftimatis in duplum | 
eant fefe in alto bene gefttros feque Populares Subditof- | 
ve alterutrius eorumque Bona, Naves aut Navigia ne- | 
que capturos neque occupaturos nec alioqui impeditu- 
ros aut ulla injuria effeéturos , quod fi Judices Admira- | 
latus aliive Magiftratus fupradiéti Vades accipere negle- 
xerint aut fatis idoneos non acceperint, que damna illata 
erunt ipfi preeftiterint. 

X V. Quod donec de malis & incommodis quz fu- 
per Mari poterunt accidere tollendis certius atque ab- | 
folutius quid ftatuatur, convenit uti in fpatium quatuor 
annorum Ratificationem prefentis Traétatus proxime in- 
fequentium omnes Naves ad Subditos & Populares al- 
terutrinque pertinentes, & in Mari Mediterraneo Orien- 
tali feu Oceano negotiantes libere fint atque etiam 
onus faum liberum reddant, licet in iis invehantur Mer- 
cimonia , imo grana leguminave qua alterutrius Hoftium 
fiat, exceptis nihilominus & refervatis Mercimoniis ve- 
titis & contrabandis i. e. pulvere aitrato , felopis, feu 
tubis ferreis atque omne genus armis, munitione , equis, 
bellicoque apparatu, neque viros trajicient aut tranfpor- | 
tabunt in ufum Hoftium alterutrius , quo in cafu tam 
Naves quam apparatus & Mercimonia lepitimæ prede 
erunt. Quod etiam feverè exercebitur in eos qui 7- 
ros, frumentum , [eu vi alia quibufcunque locis infe- 
rent ab utralibet Parte obfeffis. 

XVI. Uti Pars utraque Claffium Prefeétos eo 
que Legatos alioque omnes Navarchas quofcunque 
fuave Infignia portantes aut ab fe Diplomata habente 
aut fibi operam navantes diferte moneat ne alterutrius 
Populive & Subje&orum alterutrius Naves , Navi 
Bonave aut Merces occupent , capiant ,ullove mc | 
pediant damnave afficiant, verum uti hoc Foedus, & | 
Conventionem hanc diligenter obfervent, utque con- | 
tra qui fecerinr hi corpore poenas dent ei Parti cujus 
hoc intereft prout commiflo quoque dignum erit , fac- 
n etiam injuriam fi poffint refarciant, fin minus ut | 
nfœderatus ille ad quem hi pertinuerint ei cui inju- 
la eft intra tres menfes quam hoc refciverit & fe 
o poltulata fuerit, fatisfa damnumque reparet 


| 


| vigore ullo tempore capta 


rutrias Bona vetita & prol 
| 


atque uti Naves prefidiarie Mercatoriis alterutrit 
tis Navibus obviam faétæ eas contra omnes qui vim 
ullam intentaverint defendere debeant quoad eundem 
curfum renuerint. 

XVII. Ut fi Prefe&i allarum alterutrius Partis N 
vium Populive alterutrius predam ullam Mari fecerint 
infra quatuor & viginti horas quam Portum inveéti 
erunt, omnes rationum Codi hartas 
nes & Mercium Schedulas quas iis in Navibus re 
rint Admiralatus Judicibus tradant, quo is cujus id in- 
tereft, earum Exemplaria de poflit, ubi autem 
Admiralatus Judex nullus erit prediéte Chartz ac Codi- 


ces eorum Locorum Officiariis committantur qui eas ad 
1 s mittant quique Nautici 


idices A tus obfign: 
bus invenientur ne abducantur neve oneri 
am exponantur, 


quicquam attingatur, Bonave ullain Te 

nifi id Admiralatus Curie authoritate , Bonorum- 
que Schedula prefentibus illis quorum id refert defcri- 
batur quibus & illius Schedule exemplari ab Judice detur. 

XVIIL Ut Prefeéti ac Magiftri earum. Navium 
que in Mari predas fecerint; Przfe&um , Magïtrum, 
aliumve Nauclerum aut Nautam ex Navi neabducant 
nifi ex iis querendi caufa. Eaque de caufa ultra duos 
iducant qui intra {pati i 
horarum ad Judicem Adi itatis, vel fi nullus ibi fit 
Magiltratum Officialefve ejus Locitadducentur qui 
onem habeant, qua intra fpatium idem ha- 
bitá Judex ille vel Magiftratus eos ad fua quemque ne 
gotia liberos dimittat, qui contra fecerit uti is poenas 
Corpore luat. 

XIX. Uti Confoederatorum neuter in üllos fuos 
Portus , Stationes, Urbes, Oppida, recipiat finatve re- 
cipi à Populo Incolifve fuis Piratas aut Predones iifve 
hofpitium , auxilium aut commeatum preberi, vert 
operam dent ut predicti Pirate € Predones eorum 
piraticæ participes, confcii & adjutatores exquirantur, 


capiantur, & merito fupplicio puniantur in aliorum 
terrorem, utque omnia Bona, Naves ac Merces ab ¡ise 
icè capte atque in Portus altérutrius Con- 
aruerint immo etti 
reftituantur , aut fa- 
autiis qui per Li- 


Do- 


dem pi 
foederati inveéte, que quidem com 
vendite jam fint, juftis 
tisfaétio detur, vel eorum Domin 
teras Procurationis eas res vendicaverint modo ju 
mini debitis ex Lege probationibus in Curia Admir 
tus appareat , quzcunque autem ab iis recuperata erunt 
Bona in Portus alterutrius. Confcederati invehantur 

ejufdemque Portus Officiariis cuftodienda trac itur; 
qui fuo periculo rationem reddere debebunt ni füpr: 
ta Bona fine mora fuis Dominis reftituantur , fada mo- 
do prius jufti Dominii probatione coram Judi 
rum Locorum ubi direpta illa Bona in Navemimp 
funt; permiffum tamen fit iis ‚qui accufati erunt Lege 
experiri fuamque caufam dicere. y. 

X X. Quod neutra dictarum Partium finat neve per- 
mittat uti Naves , Bonave alterutrius Partis que rebel- 
libus alterutrius cujufcunque Diplomatis obtentu aut 
fuerint, atque in Portus, 
Stationes, Locave Ditiorfis alterutrius inveéta ab juft 
Dominis abalienentur; verum uti iis aut eorum Pro- 
curatoribus reddantur, facta prius juxta Legem jufti 
Domini probatione, & donec Domini vel eorum Pro- 
curatores res füas repetiverint, eorum Locorum Officia- 
les, quo Naves , Bona vel Mercimonia inveéta fuerint , 
ea detinebunt tutoque reponent, ita ut nulla pars co- 
rum pereat, vel intervertatur. 

XXI. Uti fi Populares Subjective alterutrius Con- 
foederati vi tempeftatum, metu Hoftium aliifve Maris 
periculis alterutrius. Portus intra ve ancboras ja- 
cere cogantur, iis difcedendi poteflas libera fit nec qua- 
fi importatis aut € s ullis Mercibus Portorium 
ullum folvant, modo Mercium nequid eximant aut v 
nale exponant p entu fuo ejus Loci Mag 
tratus , & Offi fui ad ea Littora appulfi 
certiores faciant, ejufque periculi metu fimul atque 
berati erunt, ab eo Portu difcefferint. 

XXII. Quod Populares & Incole d 
liberé & fecuré navigent & negotientur in 
Regnis, Dominiis & Territoriis Pacem, Amic 
Neutralitatem cum diétá Rep. colentibus , neq 
moleftia exhibebitur a Navibus vel Subditis di 
licet inimicitia & Hoftili inter didum. Regem & 
ea Regna, Dominia ceu. Territoria vel eorum aliquod 
intercefferit. Atque 
ditos & Incolas G 
qua ejufir 
pidum quod ab utrovis Fwd 
vifo quod Neutra Pars neve Populus a 

B ita in ea Regna, Domir 


Le 


rum obfide 
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HANNO vel Territoria importent, quz inimicitias vel hoftilita- 


im alterurr: 


rcent. Et quod decimus quintus 
vetitis & contrabandis atque de Op- 
is utrinque tenebitur atque obfer- 


A XIII Uti Pars utraque curet ut dictum expedi- 
tum & incorruptum jus ad Legum & equitatis nor mam 
aiterius Populo reddatur in caufis omnibus vel que poft- 
hac in alterutrius Ditione ac Terris pependerinr, utque 
omnes Sententiz Conventionelque priores quas alterutra 
Pars Populufve & Subje&i alterutrius in alterius Terris 
1ao commodo impetraverint , aut Inierint, rate habean- 
tur, utque in iis rebus exequendis jus expeditum Ied- 
datur, fine incommodo tamen eorum qui jus fuum 
profequuntur. À 

XXIV. Et quandoquidem ab anno 1640. plurime 
prede Mari capte, multaque utrique Nationi, Popu- 
lo, & Subditis invicem damna inflista fuere , conven- 
tum eft quod tres Commiflarii immediate poft Ratific - 
tionem prefentis Traétatus ab utraque Parte nomina- 
buutur füfficienti Autboritate muniti ad ejufmodi præ- 
das, & damna confideranda, examinanda , æftimanda, 
liquidanda, eorumque compenfationem , folutionem & 
farisfaétionem determinandam & ftatuendam fecundum 
poltulata qua intra trimeftre fpatium pott publicationem 
hujus Traétatus numerandum coram iis ab alterutra 
Parte P 


Keip. Ham- 


B. 
6 
"m. 
& 
D 


éurgenfis , rogabitur, ficut his præfentibus rogatur , ut id 
Arbitrium affamere, velit & Commiffarios deleget qui 

» qui per eofdem Commiffarios 
fuerit conftitutus fuper prediéta judicium ferant, & 
quicquid ab ejufmodi. Arbitris feu Commiffariis determi- 
natum fuerit utramque Partem devinciet , atque intra 
fex menfes proxime fequentes bond fide preitabitur , 
ita tamen fi intra tempus præfcriptum tam diéti Com- 
miffarii ab utraque Parte nominati quam prediéti Arbi- 
tri dictas controverfias non determinaverint , nemo 
propterea moleltiz fübjicietor , neve prædiétæ Litera 
Merce vigori fao reitituentur, aut alie nove conce- 
dentur intra quadrimeftre fpatium poft expirationem 
corum quatuor menfium, qui Civitari Hamburgenf ad 
diétarum controverfiarum determinationem prafiniun- 
tur. | 

X XV. Cumque à fupra nominato Domino przdic- | 
te fue Majeftatis Legato tria Fortalitia feil.de Penta- | 
cocky St. fan & Port Royal, nuperrime capta, in Ame- 
rica, fimulque bona in lis inventa » Tepeterentur, Et 
Domini Commiffarii fue. Celfitudinis nonnullis ra- 
tionibus contenderent, ea retineri debere » Conventum 
eft quod hujufmodi controverfia referetur , ficut. & his 
prefentibus refertur ad eofdem Commiffarios & Arbi- 
tros, iifdem modo & tempore definienda quibus dam- | 
na utrique Parti ab anno 1640. infliéta in Articulo pro- 
ime precedente referuntur. i 

XXVI. Ad rem Mercatoriam utrinque ed magis | 
promovendam conclufüm eft, quod fi inter dictam | 
Remp. & Regnum Bellum exarferit , Mercatoribus in 
Civitatibus & Oppidis ubi degunt femeftre Ípatium poft 
denuntiationem Belli dabitur ad vendenda & tranfpor- 
tanda Bona fua & Mercimonia, & fi quidquam ab iis 
ablatum fuerit, vel fi aliqua iis injuria ab alterutra Par- 
te vel Populo aut Subditis alterutrius intra didum Ípa- 
tium inferatur, plenaria fatisfa&tio dabitur. 

XXVII. Quod fi acciderit ut quandiu Foedus, A- 
micitia , & Societas hzc duraverit, ab ullo ex Populo 
aut Incolis alterutrius Partis contra hoc Foedus aut u]- 
lum ejus membrum Mari, Terra, aut Aquis dulcibus 
quidquam fiat aut tentetur, Amicitia hac, Foedus & | 
Societas inter has Nationes non idcirco infringentur , | 
verum integra nihilominus perftabunt > Vimque fuam 
plenariam obtinebunt: tantummodo illi ipli qui contra 
Foedus prediétum commiferint ». finguli punientur & 
nemo alius, juftitia reddetur, & fatisfadtio dabitur | 
omnibus quorum id intereft ab iis omnibus qui Terra, 
Mari, aut ' aliis Aquis contra. hoc Fœdus quidquam 
commiferint intra anni fpatium quam juftitia poftulabi- 
tur. Quod fi vero Foederis ruptores non comparue- | 
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| rint , neque fe judicando fübmiferint , neque fa 
nem dederint intra ter 
utriufque Partis Hoftes Judicabuntur , eoru 
| Publicabuntur, plenæque ac Julte fatisfactioni impen- 
| denda. erünt earum injuriarum que ab plis illatæ funt, 
ipfique Praterea cum in alterutrius Pa poteítate' fue- 
rint iis pcenis obnoxii erunr quas fuo quifque crimine 
commeruerit. 

XXVIII Item conventum, concitifum & concot- 
datum eft quod prefens "Tractatus atque omnia & fin- 
gula in eo contenta & concluía per patentes utriufque 
Partis Literas Sigillo magno munitas debitá & authent 
cà forma intra quindecim dies proxime infequentes (ant 
citius (i fieri poterít) confirmabuntur & rati habe buntur, 
mutuaque Inftrumenta intra pradictum ten pus hinc inde 
extradentur, nec non præfens Tra&tatus & Conftede- 
ratio flatim traditis & permutatis Inftrumentis forma & 
| loco folitis publicabitur. 
| Utrinque conventum & conclufam eft quod in Trac- 
| tatu inter Angliam ES Galliam dato Weltmonafterii ze; 

tio die Novembris filo novo anno 1655. comprehenden- 
| tur atque includentur, quemadmodum his præfentibus 
comprehenduntur atque includuntur Celfi ac Po 
Domini Ordines Generales Unitaram Belgii Proy 
Tum cum omnibus & fingulis Dominiis & Territoriis 
fuis. Nec non omnes Amici & Fœderati utriufque 
Status qui intra tres menfes proxime poft datum preten- 
tium infequentes in prædiéto Traétatu comprehendi ro- 
Saverit. [n cujus teflimonium zos Commillarii Sere- 

me fue Celfitudinis Protectoris Reip. Angie, Sco- 
Ha, ES Hybernie, Cc. prefentes has chirographis & 


figillis noftris munivimus. A&um Monafterii 3. No- 
| vembris anno 1655. 


actio- 


ninum prefinitum , ptædiéti illi 


(L. S.) Maru. FIENNES, 
(L..S.) Warn. STRICKLANDI, 
E füfpicionibus locus deinceps relinquatu 


tus Regis Galliarum & Navarra: Chr 
fae Majeltatis nomine, 


Ípondet ac promittit Domino 
Protééhri Reip. Anglie , Scotie & Hibernie , Ke, 
Quodii quorum nomina recenfentur, in Catalogo hisan- 
nexo & à Dominis Commiffariis fübfignato ‚non com 
morabuntur, nec commorabitur quifpiam eorum i 
Galli Regno ultra, quadraginta dies poft traditam utrin- 
que Ratificationem Traéarus hodie fubfignati, nec re- 
vertentur feu revertetur, nec ullo tempore in pofterum 
in Regnum pradiclum admittentur feu admittetur, Ea- 
dem ratione intra quadraginta dies poft traditam ab 
utraque Parte didi Tra@atus Ratificationem, illi ; quo- 
rum nomina recenfentur in altero Catalogo his annexo, 
& à di&o Domino Legato fubfignato, non commora- 
buntur nec commorabitur quifpiam eorum in dita Rep. 
necin eam üllo tempore in pofterum admittentur feu.ad- 
mittetur. Et ulterius utrinque eonventum & concorda- 
tum eft, virtute Poteftatum fibi utrinque datarum ;quod 
licet prefens Articulus qui pro fecreto habebitur, Traétatui 
prædiéto non inferatur , eandem tamen vim & vigorem 
Obtinebit, & eodem tempore, eodemque modo & for= 
ma cum predidto Traétatu ratificabitur, 


Ex Anglia exulandi erant. 


Marifin. T difné. Cugnac. | Trancart » Mazerolles, 
Barriere. S. Mars. Conan. Defert. Blaru. Laudin. 
Ex Gallia veró exulandi erant. 


Charles Eldef? Sonne of Charles late King 


of Engeland. 
James Duke of Yorke. ee 


Henry Duke of Glocefter, after 
tenn Yeares if required. The Lord of Ormond. Sr. Edo 
ward Hide. Sr. Fobn Culpepper. Ld. Gerrard, Daniel 
Oneale. Ld. Wilmot. Sr. Marmaduke Langdale. Sr. Ed. 
ward Nicolas. Lord Wentworth eldeft Sonne of the Earle 
of Clereland. Sr. Richard Greenville. Sr. Francis Dod- 
dington, Sr. John Baßiekley. The Lord Belafıs, O Sullivan 
Beare. Ls. Gen. Middleton. Lord Muskerrie the Father, 
Major Gen, Edward Maffey: 


Article Poßerieur pour Plnclufion des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces U NIES 
Des Patis-Bas. 4 Weftmunfler le 23 Novem- 
bre v. ft. & 2. Decembre fi. n. 1655. { Recueil 
de FRIDERIC Lrowanp, Tom. V.] 
La été accordé & conclu de part & d'autre , que 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Pais 

à bi 


Ann 
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bas feront compris & enclos au Traité de Paix fait 
entre la France & l'Angleterre, daté à Weftmuniter 
le 3. jour de Novembre {tile nouveau 1655. comme 
par les prefentes , ils y font. compris & enclos , avec 
tous & un chacun les Domaines & Territoires qui leur 
appartiennent. Comme aufli tous les Alliez & Con- 
federés des deux Etats, qui dans l'efpace de trois mois 


prochains en fuivant la date de ces pre(entes defireront | 


eltre compris agdit Traité. En temoignage de quoi, 
nous Ambaffadeur de fa Majelté T. Chretienne, avons 
confirmé ces prefentes fous notre fein & Sceau. Fair à 
Weftminfter le 23. jour de Novembre ftile viel 1655. 
ledit Article ainfi figné DE Box DEA Ux. 


XLI. 


Trastatus Conjunttionis Ed. mutue Defenfionis inter 
FRIDERICUM WILLELMUM Eleétorem 


Brandeburgenfem 5 tanquam Ducem Boruffie ab | 


una, €§ Dominos STATUS TERRARUM 
RecarısBorussız parte ab altera , con- 
tra quoscunque impetus bofliles, Adum in Rinsk 
die 12. Novembris 1655. [Piece tirée de laRe- 
giftrature d'Eftar de la Chancelerie de la Cour 
de fa Majefté Imperiale. Elle fe trouve auffi en 
Hollandois , dans AITZEMA > Saaken van 
Staat en van Oorlogh , Tom. V I LI. pag. 408. 


OruM fit omnibus ac fingulis quorum intereft 

inter Serenifimum ac Potentiffimum Principem ac 
Dominum Dominum Fridericum Wilhelmum Mar- 
chionem Brandeburgenfem, Sac. Rom. Imperii Archi- 
camerarium & Eleétorem tanquam. Ducem Boruffiz 
ab una; Tum Reverendiffimos, Iluftriffimos , Illuftres, 
Magnificos & Generofos Dominos , Dominos Status 
Senatorii & Equeftris Ordinis Terrarum Regalis Bo- 
raíz in Conventu Mariæburgenfi congregatos, ab al- 
tera parte, mutuam animorum $ confiliorum con- 
jun&iouem , pro defendenda contra quoscumque im- 
petus & hoftiles invafiones utraque Boruffia initam & 
prout fequitur conclufam effe. 
- 1, Sit hec Conjunétio absque Regie Majeltatis Po- 
loniz prajudicio. 

2. Maneant omnibus ac fingulis tam publica quam 
privata, tam Ecclefiaftica quam Politica, tam generalia 
quam fpecialia Jura falva & integra. 

3. Nullum prejudicium fiat Religioni Romane Ca- 
tholice vel Bonis Ecclefiafticis , fecundum Leges Regni 
Polonici. 

4. Ad nullius offenfionem , fed folum ad utriusque 
Partis defenfionem tendat € ad promovendam Tran- 
quillitatem harum Provinciarum directa fit. 

y. Sande & inviolabiliter ferverur & cuftodiatur, & 
neutra Pars absque alterits confenfu ab ea decedat. 

6. Neutra Pars absque communi voluntate & con- 
fenfu Pacem, Inducias, Neutralitatem vel quodcumque 
aliud. Paétum ineat. 

7, Liceat Sereniffimo Eleétori in Regia Boruffia, 
vel hujus Caftris , fuos habere Con S y, & idem 
licitum quoque fit Conjunétis reliquis in Sereniffi- 
mi Ele&oris Caftris. 

Habeat Sereniffimus Ele&tor Militie Conjunétio- 
nis hujus & omnium que ad eam fpc&tant, vel fpectare 
poffunt, fupremum Directorium. 

9. Siltent Status & Ordines Regalis Boruffie ad hanc 
Conjun@ionem quatuor millia Militum Stipendiario- 
rum & Confcriptorum , & praterea Sereniffimi Elec- 
toris Milites præfidiarios in fingulis Boruffiz Ci bus, 
Arcibus, & Fortalitiis, in fequentibus Articulis com- 
prehentis, degentes alent & fuftenrabunt, ita tamen , ut 
inter quatuor millia Regalis B 


3oruffie Militum ii co- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


biliendam & reducendam Pacem generalem & fidam 
facere poffint absque tamen. Regie Majeftatis & Co- 
ronæ Polonicæ præjudicio. : 

12. Quod fi vero Regia ejus Majeftas hifce poftula- 
tis & petitis locum dare & finceram Pacem cum hifce 
"Terris colere recufet, utraque Pars omni fide, ope, auxi 
lio, & viribus, prout conventum , fibi invicem adtiftat. 

13. Interim usquedum quid Regia Majeltas Sue- 
cica hac in parte decreverit facere conitat ,ad Generale 
Suecicos communi nomine fcribi , & illi moneri 
bent, ut ab omnibus invafionibus , direptionibus, Lo- 
corum occupationibus defiftant. Sin nolint & non ex- 
peétata Regis refolutione conatibus fuis inherere & ul- 
terius progredi rentent, vi ulterius progredi prohibeantur 
& quovis modo progreffus eorum fiftantur , quocumque 
tandem Locorum five in Ducali, five in Boruffia Re- 
gia irruptio facla fuerit, idque conjunctis fiat viribus , ut 
tamen /conjunéta vis ei hoítili expeditioni opponatur , 
quz magis nociva & cum periculo conjuncta deprehen- 
detur. 

14. Si exorto Bello & durante eo, Loca quedam à 


5 


| Sereniffimo Eleétore & ejus Exercitu in Regia Boruflia 


namerentur quos Regalis Doruffiz: Status in Præfidiis | 


collocarunt, 

ro. Simul atque Conjun&io hac conclufa , & Ca- 
pita fuperius pofita & infra ponefida ab utraque Parte 
probata fuerint, mittatur ad Regiam Majeftatem Polo- 
nicam , ut ‘Regia ejus Majeftas de hac Conventione 
& Conjundione certior reddatur & confilium ejus 
Majeftatis petatur & coufenfus. 

11. Eodem. modo mittatur ad Regiam Majeltatem 
Suecicam, & eidem Regie Majeftati exponatur, quod 
Conventio & Conjunétio hec concluía fit & a Regia 
aieítate decenti modo contendatur , ut Copias 


> 
a conferre que modo unquam ad fta- 


sre & Pacem fincere colere velit, Conjunétc 
effe omni: 


occupata fuerint , ea poitquam Bellum, vel Pace, vel 
Tranfadione , vel alio quocumque modo fopitum fue- 
rit, Conjunétis tanquam veris Dominis reítituantur. 

15. Neutrius Partis Exercitus Conjunétis damna infe 
rat, vel rapinas , latrocinia aut furta exerceat, & fi tale 
quid faétam fuerit, in autores fevere animadvertatur. 
16. Quoties vifum fuerit, Conjunétio Exercituum 

, ita tamen ut hoc & omni alio. cafu Sereniflimo 
le&ori fupremum maneat Directorium; fuper Pospolize 
Ruffenie veto is Jurisdiétionem habeat, cui ea ex Con- 
ventione inter Illuftriffimos Dominos Palatinos defuper 
habita obveniet. 

17. In utroque Exercitu omnia ordine gerantur, & 
id ferio operam dare debent Generales & Oficiales, ut 
& Exercitus & Subditi fimul conferventur , five intra, 
five extra fines Bellum geratur. 

18. Bellum, quantum fieri. poteft, ut & Stativa & 
Quartiria extra fines Conjunétorum & geratur & habean- 
tur; quod fi tamen neceífitas aliquando requirat, ut vel 
propter nimium frigus, vel aliam aéris injuriam E 
citus in Campis ftare nequeat & ita intra fines Borufliz 
Regalis Quartiria ordinanda fint, fiat id a Serenillimo 
Eleétore communicato, cum Illuftriffimo Domino Ge- 
nerali Regalis Boruffie ut € Commiffarius ejusdem 
Regalis Boruffiz Confilio & poftea ad requititionem 
Sereniffimi llluftriffimus Dominus Generalis affignabit 
ea, pro ut ratio & ftatus Belli defideraverit. 

19. Marieburgenfi tam in itate quam in Arce jam 
commoranti ,, & quingentis Militibus con(tanti, Regio 
Polonico Prefidio fuum. Sereniflimus Ele&or totidem 
capitibus conftans junget ; Quod fi tamen urgens ratio 
vel neceflitas Belli defideraverit , liberum erit. Serenifli- 
mo Eleétori Prefidium hoc pro lubitu augere collato 
tamen prius cum iis Confilio quibus a Regia Majeltate 
commitfa € Urbs & Arx eft, nimirum cum Nluftrifimo 
Domino Palatino Mariæburgenfi, & Illuftri Domino 
Sigismundo Libero Barone de Guldenftern , cui ita 
hactenus , ita & in pofterum , falva € integra manea 
Oeconomia cum Jurisdiétione ad eam fpeétante. Idem 
quoque fit fupremus Prefeétus Civitatis & Arcis affer- 
vetque fecum Portarum claves & tefferam militarem 
Prefecto Electorali, ceteris inferioribus Officialibus ab 
ipfo diftribuendam diétitat. Quod fi vero Dominus 
Guldenfternius peregre'abeat, Claves Sereniflimi Elec- 
toris Præfeéto interim tradet. 

20. Imponet quoque Sereniffimus Eleétor Prefidiam 
faum fequentibus Locis üt quadragintos Peditum & 
centum Equitum Dirfchovie, centum Peditum Schlo- 
chavie, unam Compagniam "Tragunerorum*& unam 
Compagniam Equitum Lesburgo, trecentos Strasburgo, 
centum Equites & centum Pedites Graudentio ; Qus: 
tamen Prefidia, fi neceffe fuerit, Sereniffimus augere 


| poterit, ut tamen ceflante periculo Præfidium ad pritti- 


num numerum reducatur. 

21. Marieburgo, ejus Arci & omnibus modo enume- 
ratis & nominatis Locis & Civitatibus Status Regalis 
Borufliæ de neceffariis annona. & rebus tam ad majora 
quam ad minora T'ormenta pertinentibus quantocius 
prospicient. 

22. Prefidia hxc alent & fuftentabunt Status & Or- 
dines Regalis Boruffiz, atque ita Sereniffimo Eleétori 
fingulis menfibus pro unoquoque przfidiario Milite, 
connumeratis etiam, Officialibus , a Statibus Regalis 
Borufüz folvantur duodecim Floreni Polonici, id 
eft quatuor Imperiales una cum Salgamo , vulgo.... 
pro more apud Militem Polonicum accepto. Quod fi 

etiam 
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euam Status non poflint integram fummam in numera-| Ele&orali Exercitut imperandi , & 
ta pecunia folvere', licitum eis fit partem commeatus | que ad Militiam hanc pertinent , P. 
fuppeditare , que pro rata detrahatur a pecunia nume- | maneant gubernande [liuftrifimo Domino F 
randa, ita tamen, ut quo & currenti prætio Militibus | Marisburgenfi » l'efferam militarem quod fpe&at inter 
addicatur fupradiétus comuneatus, & pro ut in Foro ejus | llluflritimum Dominum Palatinum & Dominum Ge- 
Civitatis in qua Prefidium collocatum eft, venditur. _ | neralem modo nominatos ex æquo & amicè conve 
23. Tragani æquale cum Musquetiris accipiant fi- | niat. : 
pendium & praterea equis eorum confuerum & neces- | 42 Promiferunt preterea Status & Ordines Regalis 
farium detur pabulum. a | Boruffiæ fe ftatim & aétucam faéturos ut Pons p 
24. Equiti fingulis menfibus folvantur viginti duo | Viltulam (ternatur , atque ita traufitus & reditus utrique 
Floreni Polonici, id eft feptem Imperiales & octo grofli | Parti, liber & facilis fit & maneat. 
boni, ita tamen , ut & hi,fi parata femper non adfit Locum ubi poni Pons debear quod fpe&at , habito 
pecunia, partem commeatus loco pecunie fecundum | defüper inter utramque Partem contilio, affignabitur. 
Articulum 22. accipere obfítri&i fint. HR |. In majorem rei fic & non aliter geltæ tidem, duo 
25. Quod fi etiam Loca in Articulis 19. & 2 -xemplaria ejufdem tenoris conleéta & invicem extra- 
enumerata, magis & melius adhuc munienda Sereniffi- | ditafunt. Aétum 12. Novembris anno Domini 655. 
mo Eleétori vifum fuerit , Status Regie Boruflia, vi} Nos Senatorii & Equeftris Ordinis Regalis Pruti 
hujus Conjunétionis obitriéti fint, tot fubminiftrare | Status unanimi confenfu pre fentibus promittimus , nos 
Subditos , quod ad opus perficiendum füfficiant. Ad Operam fedulo daturos & pro poffe nofiro promotu- 
idem teneantur fi Sereniffimus € re communi exiftima- | ros, ut Serenitati Eleétorali, pro meritis in Provinciam 
verit ad Viltulam vel alibi Locorum exílrui Fortalitia, | hanc & Rempublicam colla s, condignum redhofti- 
liberum tamen erit, ad requifitionem Sereniffimi , Il- | mentum a S. R. Majeltate & Republica Polona con- 
luftrifimo Domino Generali Regalis Boruffiz, ex qui- | cedatur. A&um in Rinsck die 12. Novembris 1655. 
buscumque Regalis Borufliz Locis voluerit, mittere, |  Sereniflimus Eleétor præfentibus cavet quod fua Se- 
qui opera manum admoveant, & ad finem. & perfeétio- | renitas erga Regalem Pruflia ione huius füpra po- 
nem fuam perducan liti promifli, nihil velit pretendere, fed quod tantum 
6. Omnes fuperius fpecificatæ Civitates, Arces & | Hlultriffimi Status ad fedulam operam & promotionem 
Fortalitia, a Sereniffimo Ele&ore, contra Hoftes utriu quantum poffünt fint obílri&i. Aum ut lüpra. 
que Boruffie conferventur € defendantur , tranía 
XLII. 


verb Bello reddantur , & absque ulla pretentione reft | 
tuantur, ut & noviter exftruéta Fortalitia vel deltruan- | 
Traité entre CHARLES GusTAVE Rei de Sy 
de, 6 OLiviER CnoMwErL Proteöteur 


ndi 
n ndi, 
Polonica vero Copiæ 


tur vel Dominis reltituantur. 
27. Milites ex ftipendio ubique vivant. 
28. Si ad hanc Conjunétionem accedere plures velint | 


tam ex Regionibus Regni Polonie quam aliis, acce- | d'Angleterre; par lequel le Traité d' Alliance Sait 
dant, & recipiantur, imo & invitentur. entre les deux Etats, le 11. Avril, 1654. eff 
29. Contributiones nulle nove irrequifita Nobilitate | confirmé ES expliqué. Fait à Londres en 1656. 


inftituantur vel requirantur. | Manufcrit. 
30. Civitates majores an accedere huic Conjunétioni | 
velint intra 20 dierum fpaciurn fe declarent. a Erenıssımı AC PoTENTI SSIMIP 
31. Omnes Legariones & Miffiones communi utri- Domini Domini Caroli Guitavi Dei gratia Sueco- 
usque Partis fumptu expediantur, ita tamen, ut Status rum , Gothorum , Vandalorumque Regis, Magni Prin- 
Regalis Boruffiz , qui nunc contraxerunt, pro tertia fui | cipis Finlandia, Ducis Efthonie , Carelia ne 
parte teneant. Verde, Stetini, Pomerania, Caffobie, & Vandali" 
32. Profeétus Prafidii Judicium militare ex utriusque | Principis Rugiæ, Domini Ingrie & With weed 
Partis Prefidii Officialibus conftituat, & ejus erit Direc- | Comiris Palatini Rheni, Bavarie, Juliaci Cliviæ & Mon- 
tor. Quod fi deli&um capitale fuerit , executio per | tium Ducis & Regni Suecie Senator: Conus. 
illam inftituatur, fab cujus Prefe&ura delinquens ftat, | am Collegii Conüliarius, ac pro tempore ejufdem ad 
eamque a Præfeéto juffus neutiquam differre debet : Sereni: ac Celfiffir bey 


num Olivarium Dominum Protea 
« NEN ER ia auiliber Pro. : nm 1 1 ninu otecto- 
Leviora verd forum commiffa vel deli&a quilibet Pre rem Anglie, Scotiz & Hibernia fuarumque Ditionum 
fe&tus coérceat. 


+ > sus & Rempublicam Anglia, Legatus Extraordinarjus e 
. 33. Nemo intra Civitates vel Arces recipiatur vel | Chriftiernus Bonde, ME Pa de Layhela, Domin e 
Incromitratur, cujus nomen prius ad Prefe&um Prefi- | Yiisholm, Bordfoo & Springeftadt &c. Notum tefla- 
dii non fuerit delatum. à eB tumque facio univerfis & tingulis quorum intereft, aut 
34. Damna feu depradationes per Sereniflimi _Elec- quovis modo intereffe poterit , quod cum in T raétaru 
toris Militem ante hac facte fi à Commiffariis Utriusque | inter Sereniffimam Potentiffimamque Principem ( Ss 
conttitutis pro liquidis & veris agnite fuerint depredator tinam, Dei Gratia Suecorum, Gothoram ,. Vand 15 
reftituat, & fi in wre non habet aliter luar. a. | rumque Reginam , Magnam Principem 1 inlandi 
35. Statim a die conclufe hujus Conjun@ionis Sta Ducem Eithonie, Carelie, Breme, V erdz , Ste m 
tus Regie Boruflie Copias fuas, exceptis iis, que in | Pomeranie Rubies & Wan alias IPrinci Np cos 
Prediis funt ,in unum contrahant > llluftriffimi Domini | Dominam Ingr > & Wilinari Regnumque quc 
Palatini Univerfalia edant , & uti vocatur Pofipolize | di&um Dominum Prote&torem , “Remque pi i 
Ruffenie convocent. ji if Anglie &c. Ubfaliæ die 11. Aprilis Anno r6 4. inito. 
36. Uterque Clerus tam Braunsbergenfis quam Cul- negotia quedam tam mutuæ Amicitie ftabilimentum „ 
menfis, Monafteria , Collegia Patrum Societatis Jefu, quam commoditates Commerciorum ac Navivationis 
Scolz feu Gimnafia, farta teétaque fint, Religionis Ro- | concernentia in tempus commodius dilata effent a 
mano Catholici liberrimum exercitium & nullum PU- | que dide Serenifime Regfe M : ^j 


E e We río r r ajeftati Sueciz vifum 
blicum alterius à Romano-Catholi a diffidentis. effet , me fafficienti Poteltate inftrutum ‚ad tranfigen- 
37. llluftriffimi & Reverendiffimi 5 


MEI I 1 pifcopi Varmien- | da eadem, & reliqua que fequuntur Negotia in An- 
fis & Culmenfis una cum venerabilibus Capitulis, to- gliam tranfmittere, ideo cum didi Sereniflimi Domi- 
tisque Epifco atibus Paétis hisce & Conjunétioni in- ni Prote&oris Dominis Commiflariis , videlicet I- 
Sgen s falvis Juribus, Privilegiis & Immunitatibus | Meis Dominis Nathaniele Si 

piicopatuum. | dibus Magni Sigilli Anglis, & à fec tiorit nf 

Ps. Prefidium Braunsbege Sereniffimii habebit Pre- | Jii Celfitddinis e, B ae eretioribus Conf 
fe&um Romano-Catholice Religionis, fi in Sereniffimi| à Commiffariis Thefaurs 
inveniatur aliquis cui concredi locus poffit. 

39. Domus Episcopalis Braunsberge fita ab omnibus 
Militis prefidiarii Officialium & Prefeéti Præfidii hofpita- | 
tione & habitatione immunis fit, in cujus ufu & pofles- | 
fione pacifica Illuftriffimus & Reverendifimus Epifco- 
pus five ejus Officiales abfque ullo præjudicio & impe- 
dimento quovis maneant. 5 

40. Ratione augmenti in Prefidiis faciendi promife- 
runt Status & Ordines Regalis Boruffiz , preter duo mil- | 
lia conventa adhuc alere & fuftentare trecentos, fi ne- | Regiones atque Urb sad pulfum tympanorum 

effe fuerit. Militum omne genus, & Nautarum conf bere, ? 

41. Quod fi Sereniffimus Ele&or in Caftris non fit,| ves etiam tam Bellicas, & præfidiarias, quàm onerari. 
Serenitatis ejus Generalis habeat poteftatem tem! conducere; fequentibus tamen fervatis conditionibus. 
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1. Uter Foederatorum habere deleétum cupiet , is | 
notificabit intentionem fuam, Confeederato fuo, cum 
fpecificatione locorum in quibus commodiflime inft 
tui conduétiones tales exiftimat; quod (i alterius Foede- 
rati conditio non permiferit, ut illo in loco deleétus 
beatur , tum requilitus alter alium locum affignabit , 
prout fuis rationibus convenientiüs , & utrique Parti 
quam minime incommodum fuerit. 

2. In numero Militum , Naviumve conducendarum, 
erum ac temporum ratio habebitur illius Confoedera- 
torum, in cujus Regnis ac Ditionibus deleétus ilii ha- | 
bendi fant, ne fi majores Copiz, quam par eft, poftu- | 
lentur, alter in propriis occalionibus defe&tum fentiat , 
vel dettituata 

„3. Milit 


ione ubi confcribuntur , ar- | 
i Navibus quidem , nili in- 
ram exponendi 


,in ea R 


i 
loco ubi in T 


4. Tribuni , Centurionefve nullos Milites confcri- 
bant qui jam in alterius Regis, vel Status ftipendio 
funt conftituti , neque a fignis quemquam ad fe alli- | 
ciant. 

5. Milites , Naute, Naves in alterutrius Confæde- 
ratorum Regnis, ac Regionibus confcripti, conduét 
ve, ut fapra dictum elt, contra Amicos, Sociofve alte- 
rius non adhibeantur, in quantum confervationi Faede- 
rum inter fe invicem , atque Socios percufforum , & 
nunc vigentium, contrarium fit. 

Il. Quoniam Articulo 11. Ti actatus inter Sueciam, 
& Angliam Ubfalie 11. Ap Anno 1654, conclufi 
convenerit, quod etiamfi Articulis prioribus cautum 
prohibitumque fit,ne quifquam Confcderatorum opem 
fuppetiafque alterius iu hoftiousque fubminiftret , 
hoc tamen non intelligi debere, quafi uni Confœde 
torum, cui Bellum cum alterius Hofte non fuerit, 
Commercia cum diéto ipfius Hofte non liceat exercere, 
verum hoc folummodo cautum erat donec amplius hac 
re convenerit, ne illa Bona, Mercefve, quas Con- 
aude vu amus, alterius Hoftibus advehere li- 
citum effet, fine periculo fi ab altero Confoederatorum 
deprehenderentur quod prede cederent, abfque fpe 
re(titutionis , ter Articulo X II. ejufdem Traéta- 
tus ad omnes fufpiciones evitandas, ne Navigationes , 
Commerciave unius Confeederati, tam Mari quara. Ter- 
rá, durante Bello, alterius Confoederatorum ipfi frau 
effent, neve inimicorum hoftiumye bona fub Ámico- 
rum nomine occultata veherentur , conclufum ftatu- 
tumque erat , ut. omnes Na Vehicula, Merces, 
Homine(que erum Confæderatorum pertinentes, 
in itinere trat ii effe deberent Salvi con- | 
duétus vulgo voc 5, & Certificationum Lit- | 
teris, a fupremo ejus Provincie Urbifque, unde exive- | 
rant, Preteéto, aut Magiftratu fignatis , utque Pafle- | 
portus,& Certificationum er formule obfervari deberent, | 
de quibus mutuo utrinque Foederati convenirent , & 
ubi Merces , Bona, Navigia, Homines alterutrius Con- | 
foederatorum ejufque Subditorum , ac Incolarum in | 
aperto Mari, Fretis, Portubus, Stationibus, Terris ac | 
Locis quibufcunque obvia , aut obvii forent Navibus 
Bellicis, publicis aut privatis , vel Hominibus Subditis 
ac Incolis alterius Foederati, vel quocunque modo in 
unum cum ipfis locum convenirent , exhibitis dunt: 
xat Salviconduétus, ac Certificationum Literis , nihil ul- 
terius ab iis exigeretur,in Bona, Navigia, Homines ne- 
quaquam inquireretur, multo minus injuriá, damno 
aut moleftiä ulla afficerentur, fed profequendo itineri ac | 
inftituto fuo, prout fuperius fignificatum eft, liberrime | 
dimitterentur, & Articulo XIV. di&um Tractatum 
vel Fœdus nihil derogaturum preeminentie Juri ac Do- | 
minio cujuscunque alterius Confoederatorum in füis 
Maribus, Fretis atque Aquis quibufcunque , fed quod | 
habeant retineantque fibi eadem pari amplitudine qua 
eoufque gavifi eran que illis jure competit; nunc 
itaque, ut ejufmod ificationum ac Paffeportuum 
apta formula formari € obfervari poffit, que fenfui 
Articulorum prediétorum refpondeat utrinque conclu- 
fum ftatutumque eft, ut ad fraudes quafcunque & Mer- 
cium hoftilium occultationes , omnesque difputationum 
& querelarum occafiones evitandas in omnibus Certifi 
cationum & Pafleportuum Liter es ut infra fcrip 
funt formule bo in verbum obfervari, & à fu- 
premo ill 
veniunt , 


te 


quz infequ 


mula expreffa 


| cificentur Bona cum quantitate ac qualit: 


| gie Majeltatis Sueciæ, Sereni 


| quibufcunque Navem hanc nav 


| no Prote&ore Domino nof 


| ris Subdito, cum 


| Mari, aliove in loco ab Holt 


| live.aut Subditorum ejus in Alto aliove loco c: 


| eurer, una cum omnibus Captivis 


OMATIC 


fub fide juramenti, quo Regi, Sta 
ti. fue’ obftrictus eft , alleveraverit ve 
fe, fafficientibus rationibus convincatur 
quam. fuo conceffu fub illa ejus al i elatam 
fuiffe, is feverè & ficut transgreflor ejufdem juramen- 
ti puniatur. 

s N. N. Gubernator, aut fü 
Provinciz vel Civitatis N. (appolito Titulo , aut Officio 
refpe&tive Gubernamenti iltius loci:) notum teftatum- 
que facimus quod... die Mentis Anni... perfonaliter 
fe nobis ftiterint in Civitate aut Oppido N. Ditionis 
(Sereniffime Regie Majeltatis Suecia, vel Sereniffimi 
Domini Proteétoris Angliz) quemadmodum cafus f 
rit, N. N. N, Cives & habitantes in N. ac Subditi 
reniffime Regie Majettai Suecie , & Civitati n 
vel Serenifimo Domino Proteétori Domino noftro 
Clementiffimo & Civitati noftrz attinentur, & ob i 
funt, nobis declaraverint, quod Navis aut N 
N. di&um N. Laftarum, auc Tonnarum capax, perti 
neat ad Portum , Civitatem aut Oppidum N. Ditior 
N. quodque diéta Navis, ejus aut Subditorum 
nifimi Domini Prote&oris jufto titulo propria fit, jam 
veró de Portu N. iter, vel été deftinafl: 
N. fequentibus onuftam Mercibus , videl 


otulis- 


exempli gratia, tot ci Mtra vel 
(tot circiter) dolia &c. quemadmodum quantit: 
conditio Mercium fuerit) iifdemque afleveraver 
juramento. prædiélo tantum N. ex di&is Bonis 
bufve ad Subditos Sereniflime Regis Majeltatis Sue 
Sereniffimi Domini Prote&oris Angliæ, vel ta 
N. ad N. N. ) cujufcunque Nationis potfeffores fue- 
rint exprimatur) pertinere , quodque N. N. N. f 
fide diéti juramenti affirmaverint, dicta Bona fi i 
fpecificata, & non alia effe impofita , aut imponer 
prenominatam Navim pro ditto itinere, & quod nulla 
pars. eorum Bonorum ad alium. quemquam pertineat , 
quam hofce fupradi&tos, neque in illa, fub quocunque 
fiétitio nomine , alia Bona colorata , aut celata (int , fed 
vere ac realiter prenominatas Merces in ufum dictorum 
Proprietariorum impofitas efle, & non aliorum, quod- 
que diétæ Navis Navarchus nominatus N. N. Civis fit 
Civitatis IN. idcirco cum poft accuratam examinatio- 
nem nobis fupradiétis (Gubernatori aut fupremo Ma- 
giftratui Civitatis fupradicta) fufficienter conftet diétam 
Navem aut Navigium Bona impofita libera effe, & 
veré ac realiter pertinere ad Subditos Sereniffimz Re- 
limi Proteétoris vel alia- 
rum Nationum Incolas fupradiétos, ab omnibus pro- 
inde & fingulis T'errarum Mariumque Poteftatibus 
gibus, Principibus , Republicis ac liberis Civitatibus , nec 
non Belloram Ducibus , Thalaffiarchis , Generalibus , 
Officialibus , Portuumque Prefed 1 
quibus cuftodia aliqua Portus , aut Mari 
rando obviam venire, 
quorumque in Claffes forte incidere x tran t 
in Portubus morari contigerit, humilli 
requirimus , ut ratione Foederum ac Amicitia que ref- 
peétivè unicuique aut fuperioribus cujufcunque eft, 
cum Sereniffimo Rege Sueciæ, aut Sereniffimo Domi- 
lementiffimo . interce- 
,cum Navi N. & Perfonis, re- 
eandem fpeétantibus non mo- 

N is iter fuum liberè pro- 
fequi permittant, fed e ex dicto Portu alio quo- 
vis tendere commodur erit, ei tanqvam Serenifime 
Regix Majeftatis Suecia Sereniffimi Domini Proted 
vi fua omnia humanitatis off 
exhibeant, eadem viciflim à Sereniffimo Rege noft 
Sereniffimo Proteétore noftro, omnibufque ejus 
tris, & Subditis in parivel alio cafu experturi, in cujus 
rei fidem prefenres manu noflra fubícripras Civitatis 
noftra Sigillo muniri curavimus. Dat. in Cu 

V. Neuter horum Fœderatorum Naves, N a 
Bona, Merces alterius eyufve Populi, Subditorumve 
bus feu Rebellibus cap- 
tas, abduci fuosin Portus, Ditionemve permittat , imo 
am prohibeat, quod fi que 
Naves, Navigia, Bona, Mercefve, alterutrius, P 


, Re- 


ac 


dit, dictum 
bus ac Mercimoniis 
do fine impedimento 


e, in 
us Portus, Regionefve, ullo ab Hofte fen Rebel- 
Fœderatorum, eorumve alterius afportabuntur, Foe- 
deratus ille cujus in Portum res ifte afportantur, di 
vendi. eas} ullamve earum. partem in illo Portu, aliave 
Ditione fua non finat; ut etiam Magifter N 
Navigii hunc in modum capti, ut & n 
veétores, fimul atque advenerint, protinu 
alterius Regni v 

" 


aut 


n ali- 1656. 


Diu: D.RODIENDIES GRIN 


JUNNO Reipublice Subditis quotquot fimul adducentur , neve | 


predictam Navem, Navigiumque eo in Portu commo- 
rari permittat, quin imo eam Navem cum Bonis, Mer- 
cibus atque onere confeftim exire Portu jubeat, provi- 
fo tamen ne hoc Articulo Foederibus ab altero Con- 
foederatorum cum aliis Nationibus antea initis præjudi- 
cium aliquod ratur, ubi verd illa non obftant, fu- 
pradiétus Articulus plenum vigorem obtinebit. ee 

VI. Foederatorum alterutrius Bellicis, & prafidiariis 
Navibus Portus , Stationes, Fluminave alterius intrare, 


quó ejusmodi Naves accedere confueverant , ibique in | 


auchoris ftare, manere , rurfüfque abire, fine ulla. in- 
juriá, aut moleftiäliberum erit, his tamen fervatis Con- 
ditionibus. $ 

1. Ut quinque vel fex Navium numerum Claflis non 
at quam abfque indicio prius facto, in Portus Foe- 
deducere integrum fit. 

2. Ut abfque ulla interlabente mora Claffis, & Na- 
vium Præfeétus , exhibeat Salvi conductus fui Litteras, 
Arcis, Munimenti, Urbis aut Provincie Prefeéto, vel 
Magiltratui ubicunque appulerit, caufas adventus fui 
notas faciat fimulque aperiat in quem finem, & quanto 
tempore in Portu illo aut Statione permanere conftitu- 
tum habeat. 

3. Ut Naves ejufmodi non jufto propius ad ipfa 
Caítella, vel Munimenta appellant aut fubtiftant. 

4. Ut non ultra quadraginta fimul, vel turmatim, 
& numero ad fufpicionem aliquam compofito, Nau- 
tx Sociique Navales & Milites in Terram defcendant. 

5. Ut nemini, ne hoftibus quidem fuis ibidem 
damnum inferant Mercatoriis imprimis Navibus quibus- 
cunque exitum vel ingreffum non prohibeant, aut dif- 
ficilem faciant. 

6. Ut inde tanquam ex Statione fua non egre- 


diantur redeantque infeftande cujufcunque Gentis Na- | 


10nt. 

7 Ut omnimodo vivant , gerantque, fe modelte 
pacate, & conformes Locorum fingulorum Legibus ac 
Confüetudinibus, & mutue imprimis Confoederatorum 
Amicitia. Ubi hec prediéta, fecundum convenien- 
tem verborum fenfum rite obfervata fuerint, permiffum 
fit INavibus Bellicis alterutrius Confcederati legere oras 
& fubfiftere in Portubus Fcederati alterius , & evitandis 
tempeftatibus hoftibufque, vel congregandis, conducen- 
difque Navibus Mer: 
Si vero alteruter Confoederatorum utile aut néceffarium 
fibi duxerit majori Navium numero alterius Foederati 
Portus ingredi, & commoditatibus illius frui , fignifica- 
bit id Confoederato fuo duobus ante menfibus atqne 
tum de modo, & ratione admittendi eafdem conve- 
niet. : 
VII. Cum ex fapradi&o Fœdere Ubfaliz inito, cau- 
tum fit,ut que damna Confœderatorum alteruter ejus- 
ve Populus Subditive, ab altero, ejufve Populo , Sub- 
ditifve acceperint ,. Belli tempore inter hanc. Rempubli- 
cam, € Foederati Belgii Ordines coorti, pro iis fatis- 
fadtio detur , conftitutum nunc eft, ut Commiffarii tres 
utrinque deligantur ac deputentur, qui de iis contro- 
verfiis omnibus cognofcant, & decidant, qui Commis- 
farii primo die Januarii fequentis Londini Conventum 
habebunt, trefque fupradiéti Commiffarii eum in mo- 
dum utrinque deleéti ac deputati omnibus de rebus que 
utrinque exhibite aut propofite erunt, & diéto tempo- 
re acciderunt, deliberandi poteftatem habebunt , tam de 
Navibus, Bonifve reftituendis, que adhuc retinentur B 
quam de fatisfaétione ob accepta damna, ex retentione 
alterutrius Navium, que jam liberate, aut liberandæ 
erunt, aut fi quo alio modo fieri conveniat, deque iis 
ex &quo & bono fummatim judicabunt, fine ulla pro- 
vocatione, aut formulis juris; cum id agat Pars utraque 
& id maximé velit, üt quod par & quum eft in fu- 
pradiétis controverfiis, nulla interpofitá mora tranfiga- 
tur, & ablatorum reflitutio ‚„damnorufngue , fumptuum , 
ac expenfarum fatisfaétio, plené &.realiter ex tenore 
predicti Articuli X III. Traétatos Upfaliz initi fiat, 
& præftetur. Quod fi autem- in Caufis quibufdam 
vel fundamentis probationum reftitutiones vel s- 
faétiones coucernentium inter dictos Commiffarios 
convenire non poterit, tum differentiz ille ulte- 
riori Confeederatorum Conventioni relinquantur. Atque 
ut hoc minore cum tempo étura fiat, dabunt iidem 
operam, ur intra fex menfes poft Conventum primo 
ibitum, totam harum queltionum cognitionem abfol- 
vere poflint, ipfa veró damnorum reltitutio, fati: 
tic 


vi 


C. . a - 

e a Rege vel Statu ipfo, cujus Subditi ad f; 
onem perfolvendam adjudicati erunt, intra menfis 
; poft Sententiam latam plenarié, & fine mora 
bi 


atoriis , aliifque juftis de caufis. | 


| 


de 


127 


VIII. In Commerciis omuibus que in Boruflia & 


P a vel alibi s PM 

Polonia vel alibi in Don predicti Sereniflimi Re- 
gis Suecia hactenus a didi Serenifimi Domini Protec- 
toris diéteque Reipublicz Subditis exercere fue- 


runt, Prerogativis omnibus 
antea habuerunt poft m gaudebunt & fi Privile- 
gla plura aliquando cupiant defideri eorum omni mo- 
do poffibili fatisfiat ; quod fi przdictus Sereniffimus Re 

vecie & C. cuivis preterea Nationi, ut Populo fibi 
non fubjeéto Privilegia majora fupradi&tis, ampliorave 
in Polonia, Boruffiäque concellerit a "Natiotemve 
ullam, aut Populum ibidem ejufmodi Privilegiis am- 
plioribus frui fiverit,tum Populus Civefque hujas Rei- 
Publica iisdem per omnia Privilegiis poftquam id à Se- 
reniflima Regiä Majeltate defiders erint fruuntor, quem- 
admodum etiam fi Ediéta aliqua que Anglis, & Sco4 
ts in Polonia, Boruffiaque habitantibus , vel Commer- 
cla exercentibus , oneri effe potuerunt > poft annum 
1650. Proclamata funt, eadem nullum polthac obtine 
Sunt vigorem, in quantum id prohiberi 1 poteftate Se- 
reniflimi Regis Suecie fuerit: fed Subditi pradiéti Dos 


> Quas pre aliis Nationibus 


nif À uerit: fed. ædié 
mini Prote&oris ab oneribus iftis in polterum totaliter 
liberi funto. 

IX. Quod ad Commercium in America habendum id 
quidem lege diferte cautum eft, ne cujufvis prxterea Rei- 


illic, promifcué habendi poteftas fiat, fiquis autem Sub- 
ditorum Sereniffimi Regis Suecia, ejufdem Literis com- 
mendatitiis munitus, hanc fibi licen am privatim ad eas 
quaflibet Colonias petiverit, Dominus Prote&or , quoad 
rerum ac Reipublicz flatus pro tempore permiferit, baud 
Invitus hac in parte defiderio Sereniffime Regie Majes- 
tatis Sueciæ fatisfaciat. 

X. Subditis Sereniffimi Regis Sueciæ liberum erit 
pet Maria atque Littora, que in Ditione hujus Reipu- 
blice funt, pifcari „atque Haleces, aliofque Pitt 
Pere ; dummodo mille Navium numerum pifcantes non 
excedant. Neque inter pifcantes ullum iis impedimen- 
tum, aut moleftia afferatur, Nec a Navibus pra 
diariis hujus Reipublica, neque ab iis quibus Diploma- 
te permiffüm eft, res fuas privatim fuo marte re- 
Petere, neca pifcantibus in Boreali plaga Britanniz , 
Pifcationis nomine onera aliqua exigantur, immo om- 
nes humaniter atque amice tra&tentur , ufque retia iri 
Littore ficcare, quemque opus eft commeatum ab €o- 
rum Locorum Incolis, juíto pretio comparare fibi li- 
cebit. 

XI. Item conventum , conclufum & concordatum 
eft, quod prefens Tractatus, atque omnia & fingula 
In eo contenta, & concluía a didæ Sereniffimz Regis 
Majeftatis Suecia Legato fupradiéto ac Sereniffimi Do. 
mini Prote&oris Commifläriis, per patentes diéti Regis 
ac Proteétoris Literas Sigillo magno munitas debita & 
authentica forma intra quatuor menfes proximé infe- 
quentes (aut citius fi fieri poterit) confirmabuntur , & 
ratihabebuntur mutuaque Inftrumenta infra pradiólum 
tempus hinc inde extradentur. 


E n me À EC LP [n 
| publicæ Subditis fine peculiari licentia Commercium 


XLIII. 


Patta Feudalia imer Regiam Majefatem Suecie 


CanoLuM GusTAvuM, € Elorem 
Brandenburgicum F REDERICuM WiLHEL- 
MUM, quibus Eleétor Ducatum Bor ule tan- 
quam Regum Regnique Suecia Feudum rec rnofcit , 

ip Januarii 1656. [Py- 


Adum Regiomonti >. 
FENDORFII Res geflæ Friderici Wilhelm; 
Electoris Brandenburgici Libr. V. pag. 298. 
d'oü l'on a tiré cette Piéce qui fe trouve 
aufli en Allemand dans Lowporrır p 
ta Publica, Tom, VIF. pag 111$. & dans 
Lunrc, Zeutfcheg Neichd« Archiv Part. 
Spec. Continuar. IT. Abtheil. IV. Abfag III; 
pag. 93. & en Hollandois dans ArrzEma s 
Saaken van Staat en Oorlogh Tom. VIII. 
pag. 590, fans date de jour ni de mois & 
mal. ] 


I. Ura ex parte Polonie conjundio illius Reip: 
cum Ducatu Boruffiz primo eft dereli&ta , Elec- 

tor quoque non amplius eidem obftridtus vigore hu- 
jus Conventionis pro fe & legitimis fuis Succefforibus 
mafculis penitus renuntiat omni dependentiæ , nexui , & 
vafallagio, quibus ha&enus intuitu Ducatus Boruffiz Re- 
gibus 


ANNO 
1656. 


La SuEDÉ 
ET LE 
BRANDE- 
BOURCG; 


16562 noque Poloniæ obítriétus f 


DR 


uit.. Illo autem 
aus Re gibus CE 


» Reguoque Poloni 
Vafallagii vinculo, quo Eleé 


duntaxat. iis imt mutatis, q 
hocdie ionis fe fuosque polteros Boris: 
fiz Duces feuis ejusque Succefforibus Regibus Reg - | 
obftringit, atque Ducatum fuum Bo- 


noqu 
rufiie ceu Regum R 
in perpetuum recognofcet. Intra : 
hujus Tranfaétionis Elector, aut fi 

re contigerit , ejutde em ex 


m à die E 
pfum vivi interim | 
imo _Matrimoni o 


po 


“for Aal] 
Polo- 


lenis di 


tagien conditi ione in 
ori, eju 
re Leg 
Etiamii v 
am Elector 
rtur: oblig i 


s in im s 
ipotentiariis fuftinendas deman- 
2 eiumj corporali Juramento in 
gatos præftandum annuo. fpatio 
à die hujus T ra&a- 
ut nu on minus quam 
& infequentes Borufiæ Duces ni- 
uant quod Regi, 
bus Regibus , Regnoque Sueciæ dam- 
prejudicio futurum _ Quod tamen 
locunque Duces Borus- 
one Ducatus utun- 
adem Inveftiturz 


e. 


ita 
fie j 


perenti in admi 


fuo com 


tur, nihil tale commiliffe vide 
O conftanter fervabitur , quotiescunque cafus in- 
ati Feudi contigerit, fcil. ut inter annum inno- 


> Fendi poftuletur, nifi prorogat'onem ejus ter- 
mini Reges, Regnumque Sueciz Boruffie Duci, ad 


em indulferint. In recog- 
idi, tum Warmienfis quoque 
Dice eter & legitimi 
nem Literarum In- | 


m ejus 
tum 
1e 


© in illos i 
mam aliis "don. is 
is ob In iveftiturg ritus Ele& 

I non adftringe 
involvi Reg 
INH 
adquirentur, vel 
Terris arcenda erit, Du- 
mille Peditibus & quingentis 


a 
in 
tor, 


rit ratione 


uecia 


ebuntur 


ces Boruffiz ter 


Equitibu e e Suecie afl liftere, eofque ufc que 
ad terminos T x hebdom adibus , 
poftquam € finibus Borufi entur , füfteutabunt. 


em Rex R 
& (tip 


mmque Suecia 
militari iis 
breviore 


de neceflaria 
Ji: t. Quan- 
itinere Exerci- 


ne, 


commod 


docunque e ac l a 
tum aut Copias militares Regnum Sueciæ per Ducatum 


Boruffie, aut aliquam ejus partem duci oportebit, li- 
ber tranfitus hinc inde fine mora impedimento il 
pateat : tamen ut Ducibus Dorufi ie, aut eorum vi- 
es in ejus tus regimine gerentibus de illis prius 
fignificetu Quemadmodum autem absque fümtu Du- 
cum & Incolarum Borufliz tranfeundum erit predictis 
ita duétoribus earum inprimis incumbet curare, 
id x injuria tum Incolarum, 
ure für Ufus Portu 
is Boruffie Regibus Regnoque Sue 
is femper maneat liberrimus, falvis 
i a conftituuntur 
iscunque generi: 
vel in ftatione 


Be ii cis, fed his conditionibus, ut quam 
anche jecerint , adventum um indicent 
ribus Portuum , fidemque faciant per Liter 
fe S as effe: tum ut conveniente d 
ntia, unde periculum Fortalitiis imminere non poffit, 
fi Portus capacitas admiferit, extra globi tormentarii 
um commodo tamen ad ftationem loco fubfiftant. 
numero Militum aut Nautarum, unde periculum 
poterit diétis Fortalitiis , aut jufte fufpicioni 
caufa preberi, in Terram fine fcitu & confenfu Guber- 
Jucalis egrediantur. Hoftibus Regum Regni 
, ubi per fpecialem ficationem Ele&o- 


exc 


q 1 
rí tales SE denuntiati nfitus unquam, 
s aut receptus vel per Ditiones terres- 

"ortus Ducalis Borufliæ,quoad poterint Duces 


15 duranti- 


Cur 


)hibere, concedatur. 


[jas nullum 


znique Suecia Feudum nunc & | licis 
Duces I 
| 


promittit Ele&or q 
ucatus Boruffie Regi 
dpud aut illatt 


Uno ey 
Boruffiz p 
actorum cum b 


I 


s Regibus pios 
falvo tamen jure illis , 
illorumque Subditis utendi Navibus Mercatoriis, item 
| pifcan di, colligendi fuccini, aliifque Litorum juri Ss 
iplis haétenus competierunt. Convenit etiam inter 

c ut Veétigalia in Portubus Du- 
; circa que ifte modus obfe: 


in Mari Balt 
uffie non 


utentur , 


que 


itur, ur non graviora,onera imponagtur Navibus aut 
quam 


3 beens transveh¢ 
gentur, 


dis , in 
x q qt E m- 
udis peculiari Inftrumento 
Reditus quoque omnes è 
Teloniis iftis & confifcatione Mercium atque Navium 
provenientes Rex Ele&torque,& eorum utrinque polle- 
ri in duas equales partes inter fe divident. 

exemta fint ea, quz Regum Sueciæ & Duc 
fice propria funt, & ad Dellicum adparatum 
peculiari eorundem ufui infervienti 
catum aliquem deftinata per dictos 
tur, quorum fingule fpecies pect 
lignabunuur Ca arum EE 
que N 
dem rati 
c g obferw 
Ele&or Conventiones ,Paéta, & Correfpon 
juscunque generis cum illis ad prefentes Po 
tus pertinentibus Perfonis aut t Statibus intr 
Poloniam iniverit, vel Feedera cum aliis ( 
cierit, aut hoc tempore tractanda f 
dera aut Conv entiones füb quocunque nomine aut pr 
text intell im eatenu nullam ant 


Oru 
confilio 


muni 
quamprimum convenietur. 


Hoc o 


on vero ad € 
“Ortus tral 


smitten- 


» quit 


Teton orum 


lis Portubus 
> 


hab 


per 


commodis 


rahi Regis Regnique Sueciz fecuritati ¢ 
adverfantt Pott extinétos Elcétoris legitimos Des- 
cendentes mafculos circa Succ em in Feud 
Ducatus Boruffiz, uniuscujusque pretenfio cui tanc ali- 
qua in eum Ducatum competere videbitur, eo in ft 
manere & relinqui debet, in quo fuit tempore pof 
mz Inveftiture à Regibus Poloniz per Electores fü 
ceptz. Viciffim Reges Regnumque Sueciæ Elcétorem, 

ejusque legitimos Succeflores mafculos in pofleflione 
jufta, plena. & perpetua Ducatus Boruffie cum omni- 
bus juribus & pertinentibus, quibus Elector fecundum 
Paéta cum Polonie Regno haétenus Ducatum | 
poffedit , & eo ufus et, tuebuntur , neq 
ulla ratione ip eo Ducatu vel ejus jurium 
nentium ufu € poffeffione turbabunt. R 

Succefforibus fu i : 
que Succeffore: 


um 


legitimos 


m extraordi- 
eu Canone , quem haétenus Duces 
Regibus Polonie pendere debuerunt: tum 

|exemtos fore declarat in pc Duces Borufiiz: 
onere exhibendarum ad ufum Regis quatuor Navium, 
quo haétenus ad turandam Oram maritimam. Regi 
e Polonie obítringebantur. Concedit R 
t fummum in Ducatu. fuo Bor 
ubi de ibus Coguofeatir, ita ut 
nulle plane caufz, antia Eleéto- 
ris ad Re Pol | per 
volvi confueverunt, per quemcunque mc dum a ad Re 
gem Regnumque Sueciæ & quodvis aliud J 
à | volv trahi, aut avoca 
cium Ele&or cum Confilio Ordinum Borufie 
& cum cura id aget, ut Juftitia rite 2 
& Privilegia Ordinum legitime adqui iita, & lor 
obrenta , modo huic Conventioni non contrari 
illefa conferventur. E exerci 

BER invariar® Auguft i 
manutenebit. U ile&orem ejusq ue 
ciales lis orta faerit, ea vel coram 
re & Statibus pro i parte nc 
tur, aut decidatur , vel ut Eleétor 
quofcunque voluerit, & toti 


naria penfione 
Borufiz R 


proteget & 
e Status Provin- 


uftreg 


gis ab Eleéto- 


€ 
virc 


em 


nent, quibus Rex unum jungat, 

huic Judicio prefit, Omnes hi nominat 

| to, quo uni vel alteri Parti obftriéti fun 

tur, & juramento promittent, fe 

omni alio refpectu ex confcientia in caufis fibi cc 
iffis proce s indum jura $. Circa 


ANNO! 
1656.) 


IANNO res c 


1656. 


TT 
I U 
Sc ad eas fpe&ar 
lus liberam habeat d {pofitionem à n 3 
dam. Liberum fit Regi Regnoque Sueciæ in Ducali | 
Boruffia, & vice vería Ele&ori in Regali Boruffia, fi | 


opus fuerit, Milites colligere, absque tamen damno & | 
fumru ejus Partis,ex cujus Ditione Miles ille colligi- | 
tur. Si Miles ex unius ftipendio in alterius Ditiones | 
transfugerit, nulla ratione admi atur in protectionem , 
fed fine mora reflitoatur. Si Ele&ori ejusque Succes- | 
uffie Ducibus ob hanc Conventionen peri- 
um aliquod à quocunque in Feudum Boruflicum 
immineat, Rex Regnumque Suecie omni meliori mo- 
do eum eosye proteget. Pariter Ele&or ejusque Suc- 
ceffores pro virili Regi Regnoque Suecia affiítent , fi 
occafione & ex cauía hujus Conventionis Feudalis 
Ducatus Regalis Boruffie 2 Quod fi 
autem Rex in Terris per hoc Bell 
intra quam extra Borufliam adquifitis , aut alias ob 
hanc Conventionem in. iisdem impugnetur Elector fü 
pra dictis D. Equitibus M. Peditibus Regi adfiftet. F 
milia Elcétorali Ducum Boruffiz extincta, fi devolv 
Ducatum Boruffi- conti gat in poffeffionem & Do- | 
minium utile Regis, Starus prediéti Ducatus , quam- 
primum Regi Sueciz vifum fueri ; Juramento fe obli 
gabunt , quod nulli alii quam Regibus Regnoque Suecie 
velint adherere, € fuam fidem ac devotionem preftare. 
Vicifim R : fuo & Succeflorum fuorum 
Regum, R Ciz, promittet & affecurabit , quod | 
orum Jura ac Privilegia rueri velit. 
-pilcopatum | Warmien fem dependentia & nexú | 
omni, quo hactenus no Polonie & E ifcopis fuis | 
devinétus fuit, libe 5 exfolvit , jubetque ceffare | 
illud jus , quod ei Regno , eisque Epifcopis in 
illum compe que Epifcopatum nunc corpori 
Terrarum Boruffiz exim t, & n Dominio Re- | 
gis Regnique Sue i tinc- 
i opali, ut & incorporatis | 
Juribus , & adpertinentibus | 
i Warmienfis | 
(iis exceptis pro- 
> Que extra Epi 
ula hactenus fpeé 
1 locis quibusdam , de quibus peculia- | 
fpofitum elt,) in feculare Feudum 
convertit, idque pro corroboranda magis magisque mu- | 
tua confidentia inter fe & Electorem , qua uterque per 
banc Tran(actionem invicem combit atur, Rex conce- 
dit & confert Ele&ori pro fe & omnibus fuis ex legiti- 
mo Matrimonio defcendentibus mafculis poffidendum, 
& eo utendum fruendum, cea Regum Regnique Sue- | 


i 


€orum reditibus , Prediis, 
omnibus & fingulis intra 
Epifcopatus haétenus 
ventibus, Juribus, & 
copatum ad illum aut ejus Cap 
rout, exceptis ite 
ri Inftrumento d 


cie Feudo Mafculino. In aliam vero quam Ele&oris 
€x legitimo Matrimonio defcendentium mafculoram li- 


neam Succeffio Feudi Wärmienfis non extendatur , fed 
fi illa aliquando e piraverit, in Dominium utile 
ejusque Succeflorum, & Regni Suecia debet revocari. | 
Ob utrumque tamen tam Warmienfe, quam Ducatus 
Borufiiz Feudum ad non amplias fubfidium 
preflum tenebitur, fed iisdem 
nditionibus iisdemque Prærc gativis Warmien- 
fem Ditionem,ac Ducatum fuum Boruffix poffidebit & 
reget, falvis Statuum In^olarum ibidem Privilegiis , 
quatenus Secularifationi huic, € Conventionibus cum 
Kege initis non adverfantor. Hoc Conventio itidem. 
intra quatriduum ratificanda & permutanda fit. | 


XLIV. 


| qu'elle en fera requi 


aité entre Lov 1$ XIV. Roi de Fr. 
Friperic GuiLEAUME Eleöteur. de 
Brandebourg „ fait à Gon sberg le 24. Fevrier 


1656. [FREDER. LEoNARD; Tom. 111] 


LS Urs par la grace de Dieu, Roi de France & de | 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Noftre amé & feal Confeiller en nó- 
tre Confeil d'Eftar, le Sieur de Lumbr $, aiant felon | 
le Pouvoir que nous lui avions donné , conclu, figné | 
& arrelté en nôtre nom à Conigsberg, le 24. jour de | 
Fevrier de la prefente année, avec les Commiflaires de | 
nôtre tres cher & bien aimé. Frere le Prince Frederic | 
Guillaume, Marquis de Brandebourg , Prince & Elec- 
teur du Saint Empire, Duc de Magdebourg , Prufie, | 
Julliers , Cleves » Berges, Stetin, Pomeranie > des | 
Silefie, de Croffen & Jagern- | 
mberg, Prince de Minden 
a Marck & Revensb: 


T. 11. 


g 
5 


DROIT DES 


gneur de Ravenftein , 
fuivent. 


1 Polonicum tam | 


| Montres, ils feront paiez par celui qui l'eny 


| maintenir les lieux attaquez , 


GENS. 


le Traité dont les Arti 


E Roi aiant reconnu que le bien de la Chrétie: 
dépend principalement du re 
ce repos de l'obfervation des T 
Muntter & à Osnabrug , a ju 
propre & le plus convenable Pour parvenir à cette fin, 
étoit de s’unir & de s’allier avec les Princes d 
re qui ont plus daffection pour Patfermi(l ment de 
tranquillité publique. Et comme le S niflimé Prince 
Frederic Guillaume quis de Brandeb I 
& Eleéteur du St. E. ire, Duc de Magdebo 
fe, Julliers, Cleves, Berges, Stetin, Pomer 
Caflubes, Wandales & Silefie, de Croffen, de J 
dorff, Burgrave de Nure nberg , Prince de Minde 
Alberftat, Comte de la Marck & Raven 
de Ravenitein‘, auroit particulierement fe 
zele dont il y eft porté, & témo 
fe lier avec S. M. pour nt 
tions, Elle a commis & deputé Meflire Antoine de 
Lumbres, S r d'Herbing , de Loc la Cloye, ¿ 
Chevalier de fon Ordre, Confeiller en fes Confei 
@Eftat & Privé, & Direction de fes Finances, étant 
pour le fervice de S. M. en Allemagne, aug N 
donné Commiflion & M idement fpecial de traiter en 
fon nom , conclure. : refler & figner tels Art les & 
Conventions. qu'il eftimera à propos , avec ledit Seja 
gneur Eleéteur, ou fes Commiftiires & Deputez ; Le 
quel de fa part auroit nommé Meflire Othon, Baron 
de Schwerin , Sieur de L: ndeberg , Olde! igshagen & 
Drefwitz , Chambellan Heredi ire de PEleétorat de 
Brandebourg » Confeiller de fon Alrefie Electorale en 
fon Confeil Privé, Direéteur de la Chambre Feodale, 
Grand Maître d'Hoftel de Madame PEleétrice, & 
Capitaine d'Orangebourg : & Meffire Jean de Hover- 
beck, Sieur d'Ecmedien, Domkau, Grey Wabde 
de Law , Bailly d’Hohenfein . Pannetier 

dudit Ele& 


que le moien le plus 


it pa 
gné le defir qu 
cooperer à fes bonnes 


lle a 


Hereditaire 
E, aufli Confeiller audit Con (ei! Pr 
Lesquels Cornmiffa es Deputez de part & d’autre aprés 
avoir conferé diverfes fois enfemble, en vertu de leurs 
Pouvoirs refpectifs > Qui ont été communiquez & chan- 
8°2, Ont traité, convenu, conclu, & arrefté les Con- 
ditions & Articles qui enfüivent. 

Premierement , Que dés-à- prefent il y aura une 
eltroitte Confederation & Alliance , entre lesdits Sei- 
gneurs Roi & Elcéteur, pour la deffenfe commune & 
refpective des Eltats, is, Seigneuries, & Places 
qu'ils poffedent , & für lesquels ils ont droit, foit de 
la Succeffion de leurs Predeceffeurs, ou en vertu des 
Ceffions qui leur ont été faites par lesdits Traitez de 
Munfter & d'Osnabruch. 

II. En(üite de ladite Alliance ; Où ledit Seigneur 
Ele&teur viendroit à être affailli & troublé par quelque 
Prince ou Eftat, quel qu'il foit, en ‘aucun desdi 
Eftats , País, & Places qu'il a dans l'Empire, & és 
Droits en dépendans, S. M. promet de 1 ler de bon- 
ne foi du nombre de cinq mille homm pied, & de 
douze cens Chevaux, avec l'Artillerie de Campagne 
convenable & proportionnée à ce nombre, deux mois 
aprés que la demande en auta été faite & ce pour 
autant de temps qu'il en aura befoin. Sera neanmoins 
en fon choix de demander ledit nombre de cinq mille 
hommes de pied & de douze cens Chevaux , ou la fom- 
me d'argent necefíaire pour la levée d’iceux. 

ILI. En reconnoiflänce de quoi S. A. E. promet pa= 
reillement d’affifter de bonne foi > trois mois aprés 
è, S. M. T. C. du nombre de 
deux mil quatre cens hommes de pied & de fix cens 
Chevaux , avec l'Artillerie de Campagne convenable & 
proportionnée à ce nombre > pour autant de tems que 
>. M. en aura affaire, où elle viendrc à eftre attaquée 
& troublée par quelque Prince on E at que ce foit 
dans Pétendué des trois Evéchez de Metz ; 
Verdun, des Landgraviatz de la Haute & 1 
ce, de Suntgau, de Brifac & de PI 
Droits en dépendans, & generalement en 
lui a été cedé par ledit Traité de Muntter. 

I V. Seront fournies au Secours où Cx 
res, par celui qui le recevra, les Ett 
Pains de Munitions , en la même forme & 
qu'au refte de fes Troup Et quant : 


wm 


maniere 
Payes & 
olera. 

grandes qu'un 
nis pour les repoufler , 
lesd. Seign. Roi & Ele 
oltre refpe@ivement 
re fusdit, d'au 


desE 
füt re 


V. Si les fore 
plus puiffant fecours 


? cas d'a 


teur prometent el 
proportion que deflus le non 
D 


Anno fanterie 


1656, 


GORPS DIP 


& de Cavalerie que l'eftat de leurs affaires le 
permettra , aux frais & dépens du Requerant , qui 

ra tenu d'en rembourfer l'autre aprés la Guerre fi- 
nie, aux termes dont ils conviendront par enfemble. 

VI. Celui qui f 
conduire & commander le fecours refpeétivement pro- 
mis, en retiendra la direction particuliere, & le Gom- 
mandement fpecial fur ce Corps Auxiliaire 
aprés la Jonétion a la principale Armée; fous les or 
dres neanmoins du General de ladite Armée, au 
il fera tenu d’obeir; lequel 1 auffi de fa part ne fera 
culté de lui communiquer dans les Confeils ce qui f 
de fon emploi. 
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VII. Ledit Corps Auxiliaire pourra eftre emploié | 
ou en fon abfence par fon | 


par celui qui Paura recu, 
General, felon qu'il jugera le plus convenable au bien 
de affaires , foit pour la deffenfe de fesdits Eftats, 
Pais & Places, foit pour tranfporter la Guerre dans les 
Terres de celui ou ceux qui Pauront affail 

VIII Les Conquetes qui en ce cas fe feront dans 
les Lieux oúles Parties n’auront autre droit que ce- 


lui des Armes, feront partagées entre elles également. | 


IX. En toutes lesdites Conqueftes que S. A.E. fera, 
elle promet de laiffer tous les Vaffaux & Sujets qui font 


que Regulier de quelque Ordre que ce foit, 
cice libre & paifible de ladite Religion, en la 
n de leurs Eglifes, & en la jouiffance de tous 
15 & revenus, tout ainfi qu'ils fe trouveront 
immediatement avant lesdites Conqueftes , 
rati e ce que S. M. promet d'en ufer de 
mesme à l'endroit de tous les Proteltans & Evangeli- 
ques de l'une & l'autre Confeflion, dans les Conques- 
te$ qu'Elle fera. 
X. Ne pourra celui qui aura recü le fecours faire 
aucan Traité de Paix ni de Treve avec l'Agreffeur, 
fans l'exprés confentement de l'autre; Pourra feulement, 
fi la conjon&ure des affaires l'y oblige, faire. une Sus- 
penfion d Armes de trois femaines pour l’un & l’autre 
M oit proroger. 
ince deffenfive, pour les Eftats , Pais 
ans auxdits Seigneurs Roi & Eleéteur, 
f x ans, à compter du jour de la Ratifi- 
1 prefent Traité, pendant lequel ils n'en pour- 
ront faire aucun autre avec d'autres Princes ou Eftats 
qui lui foit prejudiciable ; avant l'expiration desquels fix 
ans, lesdits Seigneurs Roi & Eleétenr aviferont com- 
munement s'ils doivent proroger ledit Traité ou en 
faire un nouveau. 


E c | 
XII. Lequel prefent Traité ne pourra nuire ni pre- | 


judicier aux Alliances par contraétées auparavant 
avec le Roi & la Couronne de Suede, les Provinces 
Unies des Pais- Bas, ni à toutes celles qui ont efté fai 
tes par l'une ou l'autre des Parties avec leurs communs 
; avec l'un ou l'autre desquels fi Pune | 
D. venoit à fe broüiller, l'autre ne fera te- 
air que comme Mediateur & Ami commun, | 
oier de bonne foi tous offices convenables pour 
une rupture. 
squels Points & Articles ont efté traitez , conclus | 
22 par les fusnommez Commiflaires & Dep 
noms que deffus, lesquels en vertu de leursdi ts 
Pouvoirs ont pr 1 aire ratifier à leurs Mailtres le 
it Trait is mois du jour & datte des pre- | 
, dont deux doubles ont elté faits, l’un desquels 
as dudit Sieur de Lumbres, 
e en celles desdits Sieurs Schwerin &.d’Hover- 
1 témoin de quoi ils ont figné ledit Traité & | 
es Sceaux de leurs Armes, à Coningsberg le | 
rier 1656. 


Ainfi figné, 
De Lumen 


ES. 


OTHON, BARON DE SCHWERIN. 


Jo.De HovERBEER. 


LER U EL. Traité fuferit aiant eflé veu & examiné de 
mot 4 mot en noftre Confeil, Nous avons icelui 
agréé, approuvé & ratifié, agréons, approuvons & ra- 
tifions s prefentes fignées de noftre main , prom: 
tons en f parole de Roi, garder & obferver le tc 
fous eque de tous & chacuns nos biens prefen 
& à venir, fans y contrevenir direétement ou indirec- 
tement, fouffrir que de noftre part il y foit contre- 
venu en aucune forte & maniere que ce fcit; Car tel 


nommé par l'un ou l'autre pour | 
P: 


on de la Religion Catholique Romaine, tant | 


LOMATIQUE 


eft noftre plaifir. En témoin de quoi Nous avon 
| mettre nolite Scel à cesdites Prefentes. Donné 


LOUIS 
Ez plus bas : 


Par le Roi, 


De Lomente 
Ez fcellé. 


| XLV. 
| 


Stievdenss Shing swifhen denen Löbl. Städten 25, 


| Zurich und Bern eines | und den Fünff Löbl. 
| Orten der Eypgenoffchaffe Lucer 7 Dry! 

Sechweits ^ Unterwealder und Zug andern 
| FCheils durch Bermittlung der Städten Bafel 
Sreyburgs Golotburm; und &cbafbaufen / 
einiger mifiverftánde” halber befchehen zu len 
in Ergaw ben 26. Februarii und 7. Martü 
1656. [| Pièce tirée de la Regiftrature 
d'Etat de la Chancelerie de la Cour de fa 
Majefté Imperiale] 


C'eft-à-dire, 


Conchufion de Paix entre les Louables Cantons de 
ZurıcH, € de BERNE dune part, ES ceux 
de LUZERNE phat org de Swit ON 
DERWALD, ÉS de Luc d' 
Mediation de cen BASLE, FRIBOURG» 
SoLEURE, ScHAPHOUSE. 4 Bade 
le 26. Fevrier. v. ff, ES. 7. Mars n. ff. 1656. 


de 


In Crammer der Allerheilligften / 
thailten 3Dreyzf£ini igkeit! Gottes de 


a OY 


ters/ Sohns/ und eyligen Geifts 2 


Bia 
a 


Y wiffen funde unb offenbabr fepe meniglichen 
Hiemit; als dan zwifchen den Ebblichen 
| Zucch und Bern an einem; So dan den fü 
| Oeehen der Cydgenoffchaffe! Sucern dry 
| und Walden obund nib dem Wald / unb Zug / 1 
| dem fern Ambe! am andern Theil / feit. etwas 
zeit ivvung und mifverftand (ic) erhoben / fo endeli- 
{ chen zu einem offenbabren brud) und thätlichen 
| Kriegs» Wi bung aupgefchlagen! Darburch diel uneaths 
mit blutvergieen/ Manb/ Brandt | Landteund Seuthe 
| verderben erwachfen und entftanden / und aber auf 
| enferig wolmeinende einfchlacht und vermittlung bet 
LH, Stätten Bafel / Freyburg / Solothurn und 
| Schaffyaußen ; durch ihre an Heede theyl adgefertigte 
| Grbafre Poteichafften! die (icb mit vieler miteh und 
arbeit zu einem (tillfiande der Waffen! und genici« 
ner 13. Orehifehen zufammehkunffe in der Statt 
Baden im Eraöiv auf den 13. February diff (auf. 
fenden 1656. Sabres gebracht I und veranlaft wore 
Ivden/ auch aller £óbf. Orthen Ehrngefandte (id) aff. 
| da eingefunden ; Namentlich daß hierüber beede thet 
obgemelten Heron Ehrengefandten der L561. Stätten 
und Orthen Bafel | Freyburg / Solothurn I und 
Appenzell in den fachen freind tub» « gütlich ¿hands 
len anbertraut / diefelbige auch fich deffin in tratven! 
| und mit fondern flcif | eyfer / und aufrichtigtvit I 
| untertwunden und angenommen.) und darauf auf 
fonderbahre Guad und beyftand des Allerhöchften 
angebeüte zwitracht / Speen! und Frrungen zwifchen 
ceden Dartheyen vollgenvderweiß und geftalten eine 
| gelegt I gericht und vertragen haben. 
| Grftlichen follen alle Beehde | Krieg! und Feind 
| thärlichkeiten von nun abn in Löhl. Endgenofil ch afit 
| ganglich 


„jour d’ gun l'an de grace 1656. & de noftre Re- = 16501) | 


7. Mars, | 


556. 
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ch und allerdings ceffiven | anfhóren und an | Trammmerfi 
deren ffatt ein ewigen recht aufrichtiger I Chriftlichert | BUD vor vifen unruben) get 
und beftändiger Friden | unb Brierliche freind | Wad vieweil Bi $ Eypgenoßifchen Noch. 
fcbafft 1 liebe und vertrenligteit I nach laut ber ge | tens halb und wie felbiges von einem und dem an- 
fehwornen Binden / und bem Exempel finferer | bern Orth beftanden werden felle | nicht wenig ircung 
frommen 2fitforbern / fein und verbleiben / qu folchem und mißverftands untergefoffen ; WG fein die fachen 
Dailfammien und erwünfchten twce® und End auch | dahin erfaütert und verglichen! dag forthin bie Orel 
alles was fich in wehrenden Krieg von den Spar | dev Eypgenoffehaffe insgefambt und jedes derfelben! 
theyen felbs / ihren Helfern | unb allen denen | fo fich | infonderheit in feinen eigenen Sanden und Sebithen 
der fachen in einige weiß oder weeg ? in oder außer | bey feiner Religion und Souveranitat oder hoher 
der Eydgenofichafftr angenommen und theylbafftig Sands Ober, Herligteit und Judicatur unangefoche 
gemacht! verloffen und zugettagen/ ohne unterfchicd | ten! ruchig und unturbirt verbleiben! da aber ufer 
und vorbebaft/ todel ab 1 verzigen Lund vergefen fein! | folchem ein oder mee Dreh an das andere! es were 
UND angefehen beederfeits orth barfür gehalten | 06 | uu Herafchafften! Land Marcen! Sebenfcbafften! 
Sefton etliche unterehanen fich in Diefjem inivecfen Wunn | Waid /Fifehengen/ Alinenden/ Zoot /Giaivs 
ju weit vergangen | und barburd) einer ftraff une | Gericht/ Sreffell Bufen! Borfbvecher Haagen! Sas 
terivurffig gemacht / fo haben doch bede they! auf gen I und dev gleichen ftrittigkeiten zu wafer oder 
interpofition der Löbl. Schicd+ Orehert / und denen | Sand Hetten oder geronnnen/ follen diefelbige Ida fich 
au fondern Ehren und gefallen! picnic Männiglichen die Partheyen felbfE in dev güete nicht vergleichen 
ein General Amniftiam und Perdon alles vere | könten I den unpareheyifchen Nechten und ‘gleichen 
gangenen ertheilt! dev geftalten / daß cin und ander | Sägen (bie entweders aus einem ber intereffirten 
feits wegen ergeigter ungehorfamb/ vermeigerrer Hilff/ | Drthen felbfEl oder da fie deshalben nit def einen were 
und zuzugs Funterlaßener gegenwehr/ oder anderer bet» | den Linton! von den unparthenifehen Orthen genomen 
gleichen urfachen und zulagen! weder Oberteithen noch | werden follen) ohne mittel unterworfen fein/ unb dare 
Sitertfanen |. Geift » noch Weltlich./ fonderbahren | durch feblcinig erörtert und aufgetragen werden | in 
Perforien noch gangen Gemeinen hie bif noch jens | ben gemeinen Herafehaffeen aber davauf fic) ver Sands 
feits Gebiirge! von niemanden wer der feo | unb unter | Fried exftrector / jener bcp der fibung feiner Reli- 
was febein es Immer gefchehen möchte/ nichts weiters Bion , und waf bero nothivendig anfangt/ faut 
dugefuche | noch defen! was fich mit worten oder | Sand Frivensound in Nov. 1632. aufgerichten Bore 
werefhen oder fehrifften zugetragen! verloffen! in ave tragé/ unangefochten gelaßen lund da in feldigen Herz 
gem mehr einiger Weiß gedacht! und deswegen alle | (chafften/ fccit | und mißbeif unter: den Regirenden 
ungute derweiß/ reigige (omis: und fehmach «wort! | Drehen vorfallen | und dee eine theyl vermeinen thee 
febanden und laftern) fonderlich in Religions-Ga: | te/ nag folehe bermbg angeregten Bertrags von May 
chen (als worauf bißhero viel unvaths! bafi und ber | 1632. durch gleiche Sag zu entfcheiden weren / der 
bitterung entftanden/und da es nicht abgeftraffel noch | ander theyl aber deffen nicht gefteben wolte / fo folle 
fürters entfteben möchte). allen und jeden hohen und | man deswegen nit unguts wider ein oder andern dore 
nidern Stands-Perfonen | auf ein und der andern | nemunen/ fondern den ¿lucifel/ oder Die frag! ob cs 
feiten/ ernffund férengiglich verbotten fein / und die zu dem gehöre oder nity durch unpartheyifche gleiche 
verbrecher ohne anfehen der Merfonen / laut Sand-Fri- | Gag forderft entfeheinen fafen I und da die fachen 
Dens/nach defen geftaltfambe des begangenen feblers zum Rechten créent toutden I es dan ohne mittel 
unnachläslich geftrafft werden folle. | datbey-verblenben / und-folehe nach andehtung ber 
Am andern mögen beede then ihre Kriegs. Caften | Bänden und Land Fridens / Authentifther Bertrag 
gegen ein andern erfordern | unb deren wegen! vers und AUbfeheiden! auch nach recht und bifficbeit ent» 
mittelft dev ernambfeten Hern uupartbepifchen Sate | feheiden und aufigetragen I inunittels aber und bifs 
¿en Gat oder Mechtlicher Handlung pflegen | tourbe zum auftrag Stecftené- alle Executiones und thas 
fich auch Jemand dev fey Geile over Weltlich / fo |tigkeiten cin. und Auderfeits! umb die ins Meche gee 
bey dicfem Kriegswefen nicht intereffirt, noch aint» | fegte fachen cingeftelt werden | geftalten dan difinabs 
teverer Parthey anhangig gerejen! erclagen / daß len zu erlödigung der vorfehivebenden Strittigkeiten! 
ibine das feinige wider Keiegs-Gebrauch auch Reche von feiten dev S6( Stätten! Zaveh und Bern! Herd 
und billigteit getea(trbátig were emtfrembdet/ oder | Fohann Rudolpf Begficia  Burgermeiftor Got. 
Er in andere wegen an dem feinigen befehävdiget | tab. Bafel/ und Herr Fohann Sacob Zigler Burs 
worden; folle die fach wie auch das! fo in wehren. | germeifter $861. Statt Schaffhaufßen! und weil er 
bem auftanb | einen oder bem andern theyl geraubt Here Ziegler fich hohen alters und anderen urfachen 
und eatfeetuboct / zu unparteyifchem Rechten gewifen! | palo ontfehuldiget/an fein tate! Herz Johann Reche 
übriges alles aber durch Die Amniftiam cedit] | feine Sandammann des Afern Moden Appenzell 
tebt/ und ab fein. | von feiten der $8b(. Fane Derhen aber / Herr Gi. 
Drittens follen zu wärcklicher Bollnziehung dif | mon Petermann Mayer Burgermeifter! oder Herz 
Sridens) bie older | einz und anderfeits ohne ver | Stang Peter Hateraw/ Here zu Billong/ beede ves 
zug abgefiert | beurlaubet / die in wehrender untube | Raths $061. Statt Freyburg ; aufj welchen beeden 
aufgeworffene Schangen / und andere noie Fortift- | cin $501. Magiftrat alda eintwedern auerwöhlen ges 
Cations Werck wider gefchlißen 1 alle cingenomene | betten werden folle/ und dann Here Frang Haffuer 
Dläs und Oreher von aller befagung erlödiget / und | Stattfchreiber des geheimen und Kriegs Rarh $8b(. 
reftituirt , das urget und befen Negirung in | Statt Solothurn! sue Sagen und Schid Richtern: 
alten fand gefegt I beeder feits gefangene gegen be. | So dan Hanf Rudolf Burkhare Stadfehreiber zu 
gallung billichmefiger Agung ohne Nantion und | Bafel | und Herz Chriftoff Monarh Spital zu 
entgelt] auf freyen fuf geftele. | Freyburg ¿ue unpartheyifchen Schreibern ermano 
Der Modus wie der Schangen und angedeiite | worden fein | denen beede theyl ihre Hag und bes 
meme Fortifications- Wereken und andern Orts | fcbiverds- puncten firderlich cinliffern/ und da etwa 
gefehlifen | die Drther evacuirt, auch an welchen | 3weifelf/ob ein oder der andern fach zum Rechten 
Orthen der anfang gemacht werden felle | den | gehörig + vorfiele 1 folche von ihnen Sägen vorderft 
unparthepifchen Orten. (welche jemanden bargu vere | decidirt, und alevan die Punkten! fo zum recho 
ordnen mögen) heimbgeftelt/ hiencbent der freye Sayle | ten erfeno / ehift muglich auch für die hand genome 
Stuff! handel und wandel | aller Srthen und enden | men/ unb zum außtrag befürdert werden follen Juno 
iicbetumó geöffnet | und den Commerzien und | damit cin unb Der ander theyl verfichert five! daß 
Tox VE Parr. II Rz Birinnen 


1 werden, 


fften der fauffl wie wor alters hero? ANNb 
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Divinnen ein gefährlicher verzug oder augflucht und | 
umbtrieb (tat haben möge, So haben die fünff Löbl. | 
Shin Orth krafft ver bünden halter verfprochen und | 
verfichert /daG da ein oder ber ander theyl diefem nit | 
ftatt thun oder fonften den andern gue echten ger | 
ferlich umbtreiben / oder folches in bie länge anfzugie- | 
Hen begehren wurde Idaf dan die Sie fambtlich ohne | 
unterfchid | ungehindert der Religion dem fragen. 
den theyí zum Rechten und defen Execution > nach | 
Fhrem vermögen und kräfften verhälffen fein vol 
len. 


| 


a eins oder | 


wobubrit verbleiben / und. ven Dberkeiten / fo feine | 
fonderbahre vergleich Pacta, oder Burger- Mecht | 


zuthun und zuberfahren, 

Und dicweill endlich biefer fricd in oberleñter, 
ten Pundten und Articulen von den Partheyen 
alleefeits auf Interpofition der unintereflirten 
Schied-Drthen allein aus fiebe / begierbe zu ruche 
und wollftand des werthen Batterlands alffo cingan: 
gen und befchloßen worden! alf ift auch abgered und 
heiter verfeben/ daß folche im übrigen Ecinem Orth 
der Eydgenoffchafft an feiner Religion, Freyund 
Sochbeit 1 Nechten und Gerechtigkeiten/ Judica- | 
tur, gefchwornen Pundten , Lands-Friden mehren | 
fo weit (id) bas exftredt/ Sugungen / alten gebran- | 
chen und herkommen I Burgund Lands Nechten | 
Authentifehen Abfchiven! und Bertragen/in fpe: | 
cie des rechtlichen außtrags halb/den fünff Löbl. Or« 
then / an Shven unter (ich. feldft habenden Berbund- | 
nuffen] wie auch andern Stätten an ihren fonderbal | 
ven Burger» Mechten I Abfchiden I und Bertragen | 


tein præJudié noch abbruch geparen auch fonften in | b 


fein Confequeng oder nachfolg gezogen werden 
folle. | 

Defen allen que mehrern Befeáfftigung! unb damit 
Differ Fried und Bertvag von den Partheyen aller« 
feits jeg und que ewigen zeiten wahr / (tecti oft | und 
unverbrochentlich gehalten I darwider ninnnermehr 


gebenebet / gethan noch zu reden oder guthun geftat- | - 


tet werde | haben unterzeichnete der beeden theillen | 
Sun Ebrengefande in erajfe von Ihren Gnäpigen 
Heran und Obern Habender gewalten /und vollmäch. | 
ton! in Ihrem und ihrer abweefenden Herzen mit: | 
Gefanden nahmen/dießen brief mit ihren hand und | 
unterfchrifften und Penichafften verivarth I ben un 
intereffirten Schid-Orthen zu handen gefteltiund das 
fürberlicbft ziveen gleichlautende unter Sbrer Gnüdi | 
gen Herz und Obern | wie auch des Lobl. Orts | 
Glarus beren Religions Snfigeln/ verfertigt und | 
jeder Parthey einer darvon cingelifert werden folle) | 
augefagt unb verfprochen. Go befehehen zu Baden 


im Ergow den 26. Februar. 7. Martii Ao. 1656. P 


XLVI. 
rs. (1) Traité de Paix entre les Cantons Suıs-| 
ses CATHOLIQUES À. ($ les PROTES-| 
mans. Fait à Bade le 7. Mars 1656. [Ma 
nuferit.] 


In Nomine Sandifime ES indivife Trinitatis Dei Patris, 
Eli ES Spiritus Sancti. Amen. 


Nor manifeftumve fit omnibus ac fingulis 5 
Poltquam inter Civitates Tigurum ac Bernam ex 


& entre les mé- 
différentes. Le 
ugera à propos. Seulement doit-il 
cc Manufcric vient de bonne part. 


ise averti, que 


Gi ORES AMG Ti 


OMA TT LOCH E 


, quinque item Cantones Helvetiæ, Lucernam, U- 
1, Suitiam, Sylvaniam fuperiorem & inferiorem 
a parte, diflenfio ac diffidium eft exortum , quod 
in apertum Bellum, unde multa mala, fangui- 
nis effufio, rapinæ, incendia , valtationes emanarunt , 
erupit; fingulari autem cura, follicitudine, ac interpo- 
fitione Civitatum Batilee, Friburgi, Soloduri, ac Sca- 
phüfiz, per ipfarum ad utramque Belligerantium Par- 
tem Legatos , non fine magno labore Induciz , Pacta, 
atque Conventus Badæ ad diem ;3 Februarii anni hujus 
1656. omnium Helvetiz Cantonum ageretur obtentum, 
in quo etiam Cantonum univerforum Legati comparue- 
ront, Tiguro, Johannes Henricus Waferus, Conful, 
Salomon Merzelius Pro- Conful, Labarophorus & Se- 
nator, & Jo 5 Huldricus de Huldricis Locum 
Generalis & Senator, & Joh y 


una 
rania 


exa 
tand 


Grafenri 
onful, Abrahamus à Werdel Ques- 
rifihino Signifer ac Senator; Lucer- 
ricus. Dultiker Eques, Conful &. Labaro- 
ful, & Ludovicus 
annes Anthonius, 
, & vetus Am- 
F Pro-Ammanus 


2 


ná, Huld 
phorus , Laurentius Meyer Pro- 
Meyer, Eques, Senator; Urià, J 
1 à 

Idus à 5 


no, vetus Pro-Am- 
ore Henricus 
ngus Wirtz 
autem Sylv 
us, & Johar 


Zugo, Geor- 


Bucher, vetus 
vetus Quattor ac $ 
nia, Bartholomeu 

Melchior Leo Equ 
gius Silder, vetus 
Senator; Glaroná Balthafarus Mylle 
Anthonius € Pro-Ammanus ac Senato 


Odermatt , / 
, vetus Amn 


atilea 


ard 
cifcus Petrus Gott- 
Rudo 


nes 


; Saladoró , J 
rancifcus 4 
is & Confilü Belli 
Jacobus Zieglerus Conful ; 
ore, Bartholomeus, vetus Am- 
cella Exteriore, Johannes Bechtte- 


a ,iifque fummo zelo ac candore, 
yante fingulari gratiä & bene 
tione Altiffimi, diffenfionem, diffidiumque diétum, in- 
ter utramque Partem hunc in modum diremerint & 
compofuerint. 

Principio ftatutam, ut dehinc in Foederata Helvetia 
ab hoc ipfo momento, omnis hoftilitas ac Bellum 
Yet ,depofitumque fit, ut in locum ejus Pax eterna, 
fida, tuta, Chrifti conflanfgue & fraterna Amici 
tia, amor & fides, fecundum tenorem firmatorum 
jurejurando Foederum Helvetiorum , Exemplumque 
piorum noftrorum . Majorum fuccedat ac vigeat , at- 
que ad hunc fcopum falutarem & exoptatum afle- 
quendum, ut quidquid Bello durante ab ipfifmet Par- 
i bus, omnibufg eo, qui intra extra- 
cünque modo in communionem fo- 
onum hoftilium venere, agitatum pa- 
lo difcrimine , ullaque exceptione , 
& dpmsii um fit ac maneat. 

> quafi Subditorum 
int, ideoque cul- 
nt, tamen utraque 
rorum fefe interpo- 

dor 


ci- 


int, poer 

m honore 
1 que 
£ , omnibus & fin 
, ut propter am , fubj 
e reculatum, € 


ionem, aliafyue confimiles 
ullis five bus five 


Ordinis, privatis Per- 


niis , 
concern 
| & innum 
| natur , 

i ftatus 
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flatus & conditionis fint, fever& ac rigidè interdic- 
tum fit, inque tranfgreffores, fine refpeétu perfona- 
rum, pro delidi ratione, fecundum tenorem Pacis 
Nationalis animadvertatur. 

Secundó utrique Parti liberum fit, fumptus Bellicos 
petere, ac opera Arbitrorum per amicam aut Juriditi i 
lem a&ionem uti. Quod fi ex Ecclefiaftico Politico- 
que Statu quifpiam qui neutri Parti adhzferit, Bellive 
affinis fuerit, conqueratur, fibi contra Belli jura, fas 
& equum fua violenter elle rapta, damnumque alio 
quocunque paco datum, aut fi cui Partium Inducia- 


rum tempore quicquam ereptum & addu&um ‚id omne | 


Juri decidendum permittatur, reliquis omnibus Amnes- 
tii telis ac fopitis. : 
Tertio , ut Pax concluía ad effetam & exitum 
perducatur . utraque Pars Exercitus fuos fine mora 
deducat & dimittat; Aggeres & Munitiones , exorto ac 
durante Bello excitate , demoliantur, omnia Loca oc- 
cupata Prefidio vacuet , ac reftituat ; Turgojam, ejus- 


que Regimen, prillino ftatui reddat, Captivos fine | 


omni lytro, five redemtionis pretio & muléta, liberos 
dimittat, excepto tamen jufto & «quo fumptu pro vic» 
tu; ipfe autem modus Aggeres ac Munitiones demo- 
liendi , Præfidiifque denudandi, & ubi initium fieri de- 
beat, Arbitris penes quos erit ad hoc quos placebit 
defignare , permittatur ; libera venditioni , emptioni “ 
Commerciis & Negotiantibus via antiqua! pandatur. 
Quarto , fi quidem fuper Jure Helvetico quaque ra- 


tione illud ab uno alterove Cantone acceptandum fit, | 


non parüm ingruit errorum & altercationum ; in hoc 
unanimi confenfu itum eft, ut dehinc omnes Helvetiz 
Cantones & quilibet figillatim in propriis Territoriis 
ac Provinciis, fuam Religionem , fuperioritatem, jus 
Majeftatis, judicandi & decernendi poteftatem, invio- 
latam & fartam retineat, nec ullo modo in ea inter- 
turbetur: Quod fi verd, extra proprias Ditiones , inter 
duos plurefve Cantones, diffenfio de Regionibus , 
Finibus, Feudis, Pafcuis, Aquis ; Aquarum decur- 
fibus, Pifcationibus, Vedigalibus ». Jurisdi&tionibus , 
Commeatibus, Mulétis, Saltibus, Venationibus & id 
genus, per Aquas aut Terras, diffidia alia exardes- 
cant, interque Partes ipfas conveniri non poffit, Juri & 
Sententie Arbitrorum numero zqualium (qui vel ex 
ipfitmet Partibus, vel fi inter ipías tranfigi nequeat , 
€x aliis neutralibus Cantonibus delegabuntur) . imme- 
diate illa fint fubjeéta, jureque mature expediantur & 
componantur, in Provinciis autem communibus, in 
quas Pax Nationalis fe extendit, cuilibet liberum Re- 
ligionis fue Exercitium , $ quod cum eo neceffario 
conjun&um eft , fecundüm Pacis Nationalis & Padi 
Anno 1632. initi formulam, fine ullo impedimento & 
vexatione permaneat, atque ubi in Provinciis illis in- 
ter Cantones Provinciarum illarum Dominos, rixe ac 
diffidia glifcunt, unaque Pars arbitratus effe illa, qua: 
vi Pa&i Anno 1632. faéti, ab æqualibus numero Ar- 
bitis decidenda: Altera vero Pars id inficias it, nibil 
tamen hoftile ob id tentandum , fed quæftio ac dubium 
utrum Juri fit obnoxium , Arbitris æquali numero, eo- 
rumque decifioni, ante omnia committendum. Quod 
fi Arbitrorum Sententia diffidium illud juri fabjeStum 
pronunciatur , fine tergiverfatione ratum fit » & ad nor- 
mam formamque Fœderum, Pacis Nationalis, Pac- 
torum , Conventionum & Receffüum authenticorum 3 
proque equo & bono diffidium componatur & pona- 
tur, atque interím ufque ad decifionis exitum , omnis 
executio ex hac ¡llave Parte füfpenfa fic; Quemadmo- 
dum quidem nunc temporis, ad tollendum diffentiones 
& diffidia glifcentia, ex parte Civitatum Tiguri & Ber- 
nz Johannes Rudolphus Wettfteinius > Civitatis Bafi- 
lienfis Conful, & Dominus Johannes Jacobus Ziegle- 
zus, Conful Civitatis Scaphuñenfis, & loco ipfius 
quia ob fenium aliafque caufas fe excufatum haberi pe- 
tiit, Dominus Johannes Rechftilinerus ; Ammanus, 
Abbatifcellæ exterioris; Ex parte autem quinque Canto- 
num, Dominus Simon Petermannus Meyerus Conful 
aut Dominus Francifcus Petrus Bretrauw , Bilentii 
Dominus, Senatores Civitatis Friburgenfis ; & quibus 
alterutrum. Magiftrarás rogata noflra de get; itemque 
Dominus Francifcus Hafnerus , Archigrammateus , 
Senatüs fecretioris & Bellici Confilii Salodorii Adfes- 
for, Arbitri funt defignati: Notarii verb Dominus Jo- 
haunes Rudolphus Burchardus Archigrammateus Bafi- 
lienfis, & Dominus Chriftophorus Murath Xenodochii 
Prafectus Friburgi, quibus utraque Pars accufationum 
& gravaminum capita mature tradet. Quod fi una, al- 
terave caufa dubia cenfeatur , utrum fit ex numerojure 
decidendarum, ea ante omnia ventilabitur ac decidetur, 
exindeque controverfiæ , juri fübjeétz ; que primum 
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| füfcipientur & ad exitum perducentur. | Ut véro una 
| 
| 


alterave Pars certa fit, nullam hic moram pericalofam, 
nullum effugium, nullam tergiverfationem locum in- 
| venturam, Arbitri vi Feederum diferte polliciti funt & 
| confirmarunt, ficubi una alterave Pars locum his non 
| fit reliétura, aut una alteram dolofe ac ftudio in juris 
| aétione circumduétura, decifionemqu remoratura, fe 
| tum conjunétim Parti conquerenti > nullo Religionis 
Jus & equum, executio- 


| difcrimine habito, opem, ut 

| nemque confequatur, pro viribus effe laturos. 
|, Quinto, quod......... liberam attinet » quà hujus 
illiufve Cantonis , Civis ac Subditi emigrate in alterius 
Cantonis , diverfam Religionem maximé profitentis j 
| Ditione, fedem figere cupiant, uterque Canto fuam 
confuetudinem retineat ; Magittratibufque, quos in- 
ter nulla hac in re Pada € Conventa intercedunt , 
cafu contingente , pro æquo & bono agere liberum 
fit. 

Denique quoniam Pax ifa, premifis Articulis & 
Punétis declarata, neutralium pacificatoriorum Canto- 
num aufpiciis, folo quietis, tranquillitatis ac profperi- 
tatis dile&z Patri amore, inita eft ac pacta; Cautum 
etiam eft ac definitum,ne ¡lla in ceteris ulli Cantonuni 
Helveticorum in fua Reli ione; Libertate, juris Ma- 
jeftate, Privilegiis , Juris icone, Juratis Fœderibus ; 
| Paci Nationali füffragiis , quà illa patent Legibus & Sta- 
tutis , Confuetudinibus , Foederibus ac inftitutis Juribus, 
cuilibet Cantoni propriis ,Paétis, Conventis & Recefli. 
bus authenticis ac in fpecie, ne eventus ; definitioque 
controverfiarum quinque Pagorum mutuis Paétis & Con- 
| ventis, ut & aliarum Civitatum peculiaribus furibus; 

Fœderibus, Paétis, fraudi fit, ullumque prejudicium 
afferat, in nullamve coniequentiam trahatur. 

Atque ut hec omnia certam h beant firmitatem , 
itaque Pacificatio ab omnibus Partibus nanc & in per- 
petuum , infallibiliter, veraciterque fervetur, nihil con- 
ira eam verbis, aut ipfo opere tentetur, tentarive per- 
mittatur; utriufque - Partis Legati, vi Plenipotentiæ ab 
Ampliffimis Magiftratibus accepte, fuo € abíentium 
Collegarum nomine, Inftrumentam ifthoc fübfcriptio- 
nibus fuis & figillis muniverunt, Cantonibus pacifica- 
| toriis neutralibus tradiderunt feque effeéturos ut duo 

Exemplaria ejufdem tenoris fub Magiftratuum fuorum, 
ut & Cantonis Glaronenfis utriufque Religionis S igillis, 
quam maturiffime conficiantar & Partium utrique unum 
exhibeatur, in fe receperunt & promiferunt A&um 
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Articles dela Paix conclue entre les CANTONS 
CATHOLIQUES À. ÉS les PROTESTANS 
DE Suisse, à la follicitation de ? Ambaffadeur 
du Roi de France, à Bade le 8. Mars » 1656. 
Avec les Diftours dudit Ambafadeur, [Fr - 
DER. LEonarp, Tom. 1V.] 


CEtte Republique, qui s'etoit fi long-temps con- 

fervée en paix, tandis que tous les autres Peuples 
de l'Europe fe voioient travaillez de Guerre Eitrange- 
re ou Domeltique, n’a pü s’empécher , enfin, de tom- 
ber dans la derniere, fur un fujet qui eftoit capable 
de ruïner fes forces & fa liberté, fi celui qui eft le Sou- 
verain de tous les Etats n’euft, Par une grace parti- 
culieré, heureufement affoupi ces diffenfions prefque 
dans leur naiffance. 

Chacun fçait que les differens qui naiffent de la Re- 
ligion font les plus facheux & les plus dificiles à pa- 
cifier, & celui qui avoit rompu l'union des Catholi- 
ques & des Proteftans eftoit de cette nature : car quel- 
ques l'amilles du Canton de Schwitz aians, au mois 
| d'O&obre de l'année derniere, embraflé la Religion 
Proteftante, & fe mettans en devoir de fe tetirer dans 
le Canton de Zuric avec leurs Biens, ceux de Schwitz; 
qui pretendoient que la liberté leur en eftoit oftée par 
des Traitez particuliers, en arrefterent quelques-uns : 
$ nonobftant les inftances qui leur furent faites par les 
Députez des Proteftans, pour les obliger à furfeoir le 
Jugement de ces Prifonniets ,; ils les firent executer 
comme Anabaptiftes. 5 

Ce fut là le fujet de leur divifion, & qui alluma 
chez eux un feu qui les menacoit de ne s'éteindre qu’a- 
| prés les avoir confumez ; s'eftant rendu d'autant plus 
| violent, que PEfpagne , qui a toûjours cherché les 
| moiens de divifer ces Peuples pour les porter à leur 
| ruíne entiere, ne perdit point cette belle occafion 
R3 xecuter 
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xecuter fcn deffein l'ofage de toutes les intrigues Ne foiez point caufe que voft m 
dont elle fe fert d'ordinaire, pour femer ou pour en- | blables malheurs foiez point vous mêmes les a 


tretenir la difcorde chez les Nations qu'elle a refolu de | teurs de voftre ruine , $ confervez vos mains inno- 
| centes du fang de vos Citoiens: ne faites point de la 
ude: confervez vos Hommes poür les 


perdre 


paffion que de voir cette Republique toüjours unie & | v 
floriffante, comme l'une de fes plus anciennes Amies | à tous les Princes de la Terre. 
& Alliées, n'a pas manqué de lui en donner en cette | Vous avez à vivre enfemble , Magnifiques Sei- 
ficheufe conjon&ure, des: preuves non moins authenti- | gneurs, puifque vos Treize Republiques compofent un 
ques que celles qu'elle lui en a données dans les au- | Corps d'Etat qui ne peut eftre divifé ; chacun de vos 
tres Occafions: & qui fans doute auront toutes les bon- | Cantons a fes Loix & Coütumes, & 1” univet- 
nes füites que defirent les gens de bien, & tous ceux | fel a les fiennes, contenuës dans vos Traitez d’AI- 
"intereffent en la concorde de leurs Freres. liances. 

S de la Barde , Ambafladeur de Sa Majefté | Si chaque Canton garde chez foi fes Loix & Coú- 
vers lad. Republique, fuivant donc l'intention du Roi, | tumes, & que tous, les uns 4 l'égard des autres, 
& les ordres qu'il en avoit receus, n'eut pas plütoft và | dent & cheriffent les Alliances, il ne doit pas arriver 
le mal dans fon principe, qu'il effaia d'y apporter le | de differens entre vous, parce que ces regles font celles 
remede; & n'en jugeant point de. plus prompt & de | que vous devez fuivre, & qui font autorifées par l'ex- 
plus efficace que d'affembler les Cantons, il fit fi heu- | perience de ‘plufieurs années, pendant lefquelles 
reufement réütlir fes foins à cet effet, qu'ils fe trouve- | vous avez vécu en repos & union les uns avec les 
rent dans une Dierte à Bade. | autres. 

Mais fi nonobftant ce 


11 y fat fait quelques propofitions , fur lefquelles ces | a il arrive quelque controverfe 
Députez fe retirerent vers leurs Superieurs pour en | entre vous, a caufe de la diverfité de Religion qui eft 
prendre les Pouvoirs neceffaires,afin de continuer leur | furvenué dans la Suiffe depuis vos Alliances, il-faut 
Negociation, & enfuite fe r’affemblerent dans une au- | premierement voir fi felon leur teneur , telle contro- 


ce que j’elti 
tir, autant que 
es, telles que font 


tre Diette; mais l'animotité s'y eftant échaufée entre | verfe peut eftre accommiodée , pa 
quelques Cantons Catholiques & Proteftans, ainfi qu'il | Vous ne devez jamais vous dép: 
a elté remarqué par les artifices des Efpagnols , ils fe | fe pourra, de vos Loix fondamen 
feparerent , & incontinant aprés firent voir les armes à | vos Alliances. 

la main, que c’eftoit par Já feulement qu’ils vouloient Et fila controverfe ne peut eftre ajuftée felon 
terminer leurs démeflez. qu'elles prefcrivent , il faut trouver d'autres mo 
Cela obligea Sa Majelté, pour empêcher les faneftes | propres pour l'accommoder , fans que jamais, pour quel 
confequences qu'elle en prevoioit , d'écrire en diligence | que caule que ce puiffe eftre, vous veniez en une Guer- 
àl'an & à l’autre Parti, avec des fentimens d'une trés- | re dans voftre Pais, qui feroit voftre perte & ruine 
tendre affection pour leur confervation & pour leur re- | trés-certaine. 
pos, & de nouveaux ordres audit Sieur de la Barde, | C’eft ce que je vous prie & conjure, au 
pour redoubler fes foins en une fi preflante occafion ; | oi, de confiderer & de pratiquer dans le different qui 
ce qu'il executa auffi avec tant de fidelité & de pruden- eft maintenant entre M. de Zuric & de Schwi 
ce, qu'une fufpenfion d'Armes fut fignée par les Ca- | cherchant tous les plus équitable pour ajuft 
tholiques en la Ville de Melinguen , & par les Pro- | cette affaire avec la commune on des Parties; 
teftans en. celle de Bruk: & enfin le Traité de Paix 


nom du 


fi vous eftimez que je puiffe contribuer quelque chofe 
conclu à Bade, fuivant les Articles que vous avez ici, | de la part de S. M. pour un fi bon effet, je vous 
aprés les Harangues de cet Ambaffadeur , lefquelles | offre tout ce qui dépend de mcs offices & fervices , 
contenans les puiffantes raifons dont il s'elt fervi pour | felon le zele & la paflion que j'ai, & que je confer- 
les porter à ce bon accommodement meritent bien de | verai toújours pour voltre repos, voltre bien & voltre 
leur place dans la même Hiftoire qui vous en | avantage. 


fait part. Voici donc celle qu'il fit aux Députez des 
Treize Cantons Suiffes,affemblez en lad. Ville de Ba- | 
de, le 24. Novembre dernier. | 


| 
| 
AGNIFIQUES SEIGNEURS, Vdus vous | 
fouviendrez , s’il vous plaift , qu'en la derniere 
Diette je vous reprefentai quel bien & quelle benedi 
tion de Dieu c’eftoit que d’avoir la Paix dans un Pais, | 
& que pour la maintenir dans le voftre , il eftoit ne- | 
ceffaire que vous continuaffiez de cultiver entre vous 
Punion, qui a confervé voftre Republique depuis fi 
long-temps. 
Je vous fis ce Difcours à caufe qu'il me paroiffoit | 
que vous aviez lors, fur une affaire qui fe paffoit au | 
Suiffe , des opinions telles que l'une ou | 


ion que vous profeffez faifoit naiftre dans | 


Autre Harangue faite par ledit. Ambaffadeur aux 
mêmes Députez, en la Dietre tenue au mois de 
Janvier fuivant. 


AGNIFIQUES SEIGNEURS,. J'ai tout fujet 
> de croire que vous defirez les uns & les autres la 
Paix de vótre Pais, puifque la derniere Diette s’eft fe- 
parce avec intention de fe rejoindre comme elle a fait 
maintenant, & de chercher tous les moiens poffibles 
pour conferver le repos de la Suiffe & accommoder 
toutes chofes. 

Si vous avez ce deflein, il eft certain que vous eftes 
affemblez au nom de Dieu, & qu'ainfi il eft au milieu 
de vous, comme il a promis à tous ceux qui s'affem- 
bleroient de cette forte: & il eft impoffible qu'il y foit 


, non feu- 
18, mais contraires & oppofez, non pas 
aire éloignée & qui foit au dehors de voltre 
als, mais qui ée au milieu de vous & au coeur 
de voftre Patrie : deforte que les effets qu'elle peut pro- 
duire font tres-confiderables & tres-importans , ne s'a- 
giflant de rien moins que de la Paix ou de la Guer- 
re, c'eft à dire de votre confervation du de volt 


& 


tre | 
ruine. | 
C'eft pour cette raifon que je vous ai conviez à vous 
affembler ici, afin d'aller au devant des maux qui peu- 
vent provenir de cette affaire. | 
Le plus grand de tous eft fa e, n 
aiant point de plus grand mal au monde, & particulie- | 
rement quand elle eft civile ou domeftique. 
Vous avez và dans voftre Voifinage & à vos Portes 
funeltes effets qu'elle y a produit, pendant trente 
années qu'elle y aduré, l'extermination de tant d'Hom- 
7 'olation des Provinces , le feu, ng & 


doute la Guerre , n'y | 


le 


dc 


Dans le premier âge de l'Eglife que J. C. a fondée 
| par fa Parole & par fon Sang, le zele des Chreftiens 
| les portoit à repandre le!leur, comme ils ont fai 
| damment; lequel eftant joint à 
| a cimenté de telle forte les pierres de PE 
glife, que toutes les Pui du Monde ni celles d 
l'Enfer ne prevaudront ja 
| aura la méme durée que les Paroles Divines de 
| Fondateur , defquelles il a dit de fa propre bou 
qu'elles ne pafleront point, quoique le Ciel & la Ter- 
re paflent. 

Ces premiers Chreftiens eftoient donc bien éloignez 
de prendre les Armes & de faire la Guerre pour la 
confervation ou l'augmentation de l'Eglife ou de 
Religion. 

Ne croiez pas neanmoins, que c 
qué que par des Hommes qui n'euf 
à la main, & qui ne fcavoient pas 


contr’elle, & qu'ell 
fon 


ait efté 


an 


taquer ou pour fe deffendre. 
Les Legions entieres des Armées Rom 
eftoient invincibles en comba 


ont mis les Armes bas, elles fe font laiflé de 
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les fe font laiffé facrifier entierement, quand il a elté 
queltion de la Religion, & ont crea la conferver & 
l'augrnenter piütoft par cette voie que par celle de la 
force & de la Guerre. 

Cela vous fait voir, Magnifiques Seigneurs, que les 
voies de Dieu ne font point celles des Hommes, & que 
noftre fageffe eft folie devant lui, 

Cela nous fait voir encore qu'il confervera & aug- 
mentera fon Eglife, fans qu’il air befoin pour cela de | 
nos forces, de nos Armes & de noftre Puiffance, qui | 
n’eft que foibleffe devant la fienne. 

La Religion Chreftienne s’eftant ainfi augmentée & 
établie pendant fon premier äge, par les fouffrances & 
la mort d'une infinité de ceux qui en faifoient profes- 
fion, elle eft enfin montée en un tel dégré, qu'il s’eft 
trouvé des Royaumes & des Erats entiers qui la fui- 
ient, & lors les Princes de la Terre ont fait des Loix 
& des Conftitutions pour la maintenir dans l'étendue 
de leur Empite. 

Ainfi nous voions diverfes Conftitutions des Empe- 
reurs fur ce fujet. Ils ont emploié le glaive que Dieu 
avoit mis en leur main, tant par la voie de la Juftice 
contre Jes Transgrefleurs de leurs Loix fur le fait de 
la Religion, que par celle de la Guerre contre les 
s declarez de PEglife. 

Mais en cela ileft & remarquer qu’ils ont eu deux 
fins. La premiere, a ellé veritablement la conferva- 
tion de l'Eglife ou de la Religion , ce qui procedoit 
de leur pieté, comme Chreftiens & comme redeva- | 
bles à Dieu de leur eftre, de leur dignité & de leur | 
foi. ( 
La feconde, a efté la fin commune de tous les Prin- | 
ces & Legiflateurs; Scavoir eft, la Societé civile & la | 
sonfervation du repos des Citoiens. 

Il eft certain que l'ofüce du Prince & Legiflateur n’eft 
pas de punir toutes les offenfes qui fe commettent con- 
tre Dieu de la peine qu'elles meritent ; fi cela eftoit, il 
y auroit long-temps que les Hommes auroient ceflé | 
@eftre, & qu'ils aurojent elté exterminez de deffus la 
face de la Terre, pour la multitude de leurs peche: 

Mais fon office eft feulement de punir les offenfe 
i vont à la deltruétion' de la Societé civile, & de la 

de la Republique. 

Or il n'y a rien qui y foit plus contraire que la diver- 
fité de Religion dans un Etat, dont nous avons tant | 
d’esemples que cela n'a point befoin de preuve; & ainfi | 
les Empereurs ont: eu raifon de l'empécher dans leurs | 
Etats par leurs. Loix & Conftitutions , & tous Princes | 
& Legiflateurs doivent les imiter & füivre leur exemple | 
en cela autant qu'il eft poffible. 

Vous eftes, Magnifiques Seigneurs, Treize Repu- 
bliques diftinétes , je ne veux pas dire feparées , parce 
queje defire que vous foiez conjoints éternellement. 
Et comme vous formez tous un Corps Politique , il 
feroit tres-utile que) vous n'euffiez qu'une feule Religion, 
parce que cela eftant, il n'y auroit que fort rarement, | 
& peut-eltre jamais, des fujets de diffenfion ou de dif. | 
pute entre vous, & nous: ne ferions pas maintenant 
dans la crainte d'une Guerre civile en Suiffe. 

Mais puis que Dieu a permis qu'il y euft diverfité de 
Religion entre vous: c'eft une grande Benediétion 
qu'elle n'elt pas dans chacun Canton, & qu'il n’y en 
ait que deux, & quelques Bailliages, où l'une & l'au- 
tre aient lieu. 

Maintenez-vous dans cet état qui eft affez propre 
pour conferver la Paix dans vótre Pais, jufqu'à ce qu'il 
plaife à Dieu qu'il n’y ait qu'une Bergerie & un. Pas- 
teur; ce qui arrivera fans doute, puifque fes paroles 
font infaillibles. 

Chacun de vos Cantons eft Souverain, & peut faire 
des Loix & Conftitutions telles qu'il lui plaift, cela eft 
conftant, & vous ne difputez pas cette puillance les 
uns aux autres. Mais comme avec cela vous eftes Mem- 
bres d'un méme Corps , chaque Canton. doit prendre 
garde que Pexecution des Loix déja établies, méme 
pour la confervation de fa Religion , & celles qui fe- 
roient à faire fur ce fujet , n'alterent en façon quelcon- 
que la Societé civile qui doit eftre entre vous, & qui 
eft, comme j'ai dit, la fin commune de tous les Legis- 
lateurs , & qu'elles ne dejuftent point l'union des Mem- 
bres de vótre Corps, felon laquelle vous devez regler 
tout ce que vous faites. 

Ne croiez pas, Magnifiques Seigneurs, que j’étende 
ici la Politique au dela de fes jultes bornes, je vous 
parle en Chreftien, $ non pas en Paien & en Philofo- 
phe, 

L’union de vos Cantons les uns avec les autres doit 


| les te 


demeure dans fa F 


elire fans doute auffi étroite que celle qui reprefente l’u- 
L 
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| nion de J. C. avec fon Eglife, qui eft l'union du Ma- 


je. Or nous voions dans l'Ecritüre que cette union 
doit fubfifter entre sia Homme Paien & une Femme Fi 
delle ou Chreftienne , & que l' Apoftre ne veut pas qu'on 
iepare à caufe de leur creance. 

Si Dieu, par la bouche l'Apoftre 
que cet Homme & cette Femme ne foient 
il vent par une confequence neceflaire, que la Femme 
fidelle falle toute chofe poflible pour conferver l'union 
& la paix de cette Famille, pourvû que cette Femme 
i & Religion. 

A plus forte raifon, fa Divine Bonté veut-elle 
Pon faffe tout ce qui fe peut pour conlerver Par 
la paix entre les Membres d'une Republique , 
une creance infiniment moins differente que celle 
Famille dont l'Apoftre a parlé, pourvû que la Re 
fübtifte. 

Que noftre zele ne nous emporte donc point 1 
ni les autres au delà de la raifon & de la juftice, faifons 
pour le bien de la Paix tout ce qui nous fera poflible ; 
& Dien nous la donnera & maintiendra parmi vous , 
en forte que cette Republique fera toújours floriffante , 
comme elle a efté jufqu'à prefent, & qu'elle ne tom- 
bera point dans les malheurs d'une Guerre civile, fur 


» commande 
point feparez 


| un füjet capable de partager tous les ‘Princes de l'Eu- 


rope, & de rendre voftre Pais le Theatre d'une Guer- 
re univerfelle. C'eít ce que je prie fa Divine Bonté 
de détourner de deffüs vos teftes, & de vous conterver 
dans le repos dont vous jouiffez depuis fi long-temps. 
Je vous exhorterai, je vous prefferai, je vous importu- 
nerai für ce fujet, jufqu'à ce que la Paix foit affürée 
entre vous, fcachant tres certainement que je i 
cela chofe tres-agreable à Dieu, & T 
au Roi, que j'ai l'honneur de repref 
bien-veillance tres-particuliere que 

& je fatisferai en même temps à la paflion 


& 
que j'ai, & que je conferyerai toute ma vie pour vôtre 
bien. 


au 


7ele 


Articles de Paix accordez entre les Catboliques ES 
Proteftans des Cantons Suiffe 


REMIEREMENT, chaque Canton, en fes pro- 
pres Etats & Jurisdiétions, demeurera dans fa Re- 
ligion & Souveraineté. 

11. En cas de difpute entre les Cantons pour ce qui 
concerne les Seigneuries , Magiftratures , Foires, Fiefs, 
Palturages, Pefches , Communes, Peages , Saufconduits, 
& autres femblables differens les Intereffez feront obli- 
gez, encas qu'ilsnes'en puiffent accommoder entr'eux, 
de s'en foumettre aux Arbitres, qu'ils pourront choifir 
parmi eux , ou dans les autres Cantons non interes- 
fez. 

III. Dans les Bailliages & Seigneuries communes où 
la Paix du Pais s'étend, chacun jouira du libre exercice 
de fa Religion, fans en eftre moleflé en facon quelcon- 
que. Comme auffi tous les Privileges qui en dépen- 
dent, felon & conformement au contenu de lad. Paix 
du Pais & du Traité de l'année 1532. & au cas qu'il 
s'y rencontre quelques difficultez que les Cantons in- 
tereffez. ne puiffent vuider enfemble , & que les unspre- 
tendent que tels differens, en vertu dudit Traité de 1532. 
doivent eftre foumis à l'Arbitrage, & les autres n'y 
veüillent pas confentir, que fans en venir à aucune 
extremité facheufe, on en laiffera décider par des per- 
fonnes non intereffées , € à ce appellées, aprés le Ju- 
gement defquelles, il y fera agi felon le contenu de la- 
dite Paix du Pais & des Alliances communes des Li- 
gues, pendant quoi il ne s'entreprendra rien de cofté ni 
d'autre. 

1V. Pour ce qui regarde la migration ou changes 
ment des deux Religions , chaque Canton demeurera 
dans fes anciennes Coútumes & Privileges, & fera libre 
aux Magiltrats qui n’ont point de Combourgeoifie en- 
femble, d'en ufer aux occurrences à difcretion & com- 
me bon leur femblera. 

V. Tout ce qui s'eft paffé, & fait entre & par les 
Parties intereflées, par leurs adherans, & par ceux qui 
fe peuvent eftre meflez dans les interefts de l'un ou de 
l'autre Parti, tant dedans que dehors le Pais, fera par- 
donné & mis en oubli, fans qu’il en foit jamais parlé: 
Et quoique les Cantons intereffez aient pretendu que 
plufieurs de leurs Sujets communs eftoient criminels & 
puniffables, pour ayoir trop ou trop. peu fait pour ou 
contre l’un ou l'autre Parti; neanmoins il eft accordé à 
tous en general, & à chacun en particulier, tant 
deca que delà les Monts, une Amniftie generale pour 

tout 
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Hil ANNO tout le pafíé , fans que perfonne en 


recherché. | 
1656. 
uerre l’un contre l’autre par la voie de la Juítice: & 
| 
| 


VI. Les deux Partis pourront pretendre les frais dela 

| fi quelqu'un, foit Ecclefiaftique ou Regulier fans avoir 

| } adheré à aucun des deux Partis, a fouffert quelque perte 
| ou dommage en fes biens contre les cotitumes & droits 
1 de la Guerre, il s'en plaindra aux Arbitres fufnommez, 
hu y procederont felon l'équité & la juftice 
tous les autres actes d'hoftilité feront couverts di 

niftie & entierement oubliez. | 
| VII. Pour Peffeétive execution de ce prefent Trai 
| de Paix , toutes les Troupes des d x 
aucuns délais levées de leurs poftes & 1 des ‚toutes 
les Fortifications nouvellement conftruites , entierement 
les Places prifes, reftituées, & toutes les autres 
évacuées de toute Garnifon ; les Prifonniers de tous 
coítez feront reláchez fans rançon; la Tourgowie fe 
remife en fons ancien eftat, & l'ordre qui doit eftre 
desdites Fortifications & en 
Garnifons , fera donné par les 
executé par ceux qu'ils y auront 


commis: 
VIII. Pour plas grande feureté de l'an & de l'autre 
i} Parti; & a wen l'execution de tout il ne foit ufé 


d'aucune finefle, excufe malicieufe & delai , les cing 
| Le bles C ntons, en vertu des Alliances, fe font de- 
clarez & ont promis autentiqnement que fi Pon ou l'au- | 
tre Pz ait aucune difficulté en tout ce qui eft dit, | 
ils affifteront de toutes leurs forces, & fans avoir é d | 
à la Religion, la Partie complaignante. Fait & figné | 
à Bade le 8 Mars 1656. | 


| XLVIII. 


Atte par lequel les PROVINCES-U NIES décla- 


MI rent , qu "elles entrent daus le Traité fait entre | 
Fx PARE TERRE la FRANCE, 44 mois 
cuerane, de Novembr ache ledit Aéle du 20. Avril, | 
SERRE 1646. [ Manuferit.] | 
Ungzs Uum Anno proxime elapfo , tertia die Novem- | 
bris, poft conclufum Tractatum Amicitie, Pacis, 
Soci tátis & Foederis inter Regnum Galliz & Rempu- 
blicam Ar 3 & Hibernia &c: nec non inter 


omnes Terras, Dominia, Urbes & Loca que in alteru- 
trius fide, & Ditione funt, certis Paétis & Conditioni- 
bus ti & octo Articulis comprehenfum ; Etiam vi- 
i continuus Articulus fepara- 
tus additus ft ufionem Celforum & Præpo- 
tentium Dominorum D: Ordinum Generalium Unita- 
rum Belgii Provinciarum, modo quo fequitur, 
Utrinque conventum & conelufum eft, quod in 
Traëtatu inter Galliam & Angliam dato Weftmo- 
nalterii tertio die Novembris ftilo novo Anno 1655 
comprehendentur atque  includentur quemadmodum 
his prefentibus comprehenduntur, atque includuntur, 
Com ac Potentes Domini Ordines Generales Unitarur 
i Provinciarum cum omnibus & fingulis Domini 
c Perritorils fuis; Nec non omnes Amici $ Foed 


rati utriufque Status , qui intra tres Menfes proxime 
pott m præfentium infequentes in predicto Tr 


rogaverint. In cujus Ti eftimoniam 
me fuz Majeltatis præfentes 
has Chirographo & Sigillo. Noftris munivimus. Actum 
Weftmonafterii vigefimo tertio die Novembris ftyl 
vet: Anno 1655. Erat fübfignatum & cera Hifpanica 
i m, modo, ut fequitur, DE BOURDEAUX 


tu comprehendi 
Chr iftiani 


as quam humillime a&as Chriftianiffimo Gal- 
Ludovico , ejus nominis decimo 

quarto; Auctoritate & Mandato Celfitudinis Domino- | 

rum faorum Guilielmus & Do- | 


3 r 
Ur , Duynbi , Steelandiz &c. Le- 
gatos Ordinarius Majettati fuz juffüs declarat. Celfos | 
& Prepoter Dominos fuos acceptare di facul- | 
tatem € jus intromittendi fefe in predict 
P Amicitia , Societatis atque Foederis ; & in om- 
es & fingulos Articulos, Conditiones € Paéta ejus, 
hoc Inftru to reipfa fefe intromittere, tam ad ob- 
fervandos andos ab ipfis: Dominis fuis in hono- 
rem, utili commoda Regis & ji Gallic , 
quàm utendos , fruendos , in honorem. utilitatem & 


Dominorüm fuorum & Provin- 
compret 
DAS ET 
Reipublicæ , 
pulari & pro- 


commoda Cellitudini 
ciarum füb Foederati & uniti Belgii E 
& omnium Subditorum ejufdem 

atque vigo 


ire & modo 


DA? L 


bergi, Dominum in Rave uperiore menfe 
Januarii 7 die Anni curre i 
quà Amicitia & Contidentia 
| Maj. Regnumque & 


| ut poté que 


OM QUE 


mittere potuiffet Celfitudo Dominorum fuorum, fi il- 
lo ipfo die tertio Novembris Anni 1655. Londini pre 
fens fuiffet fignaflet "predictum — principalem re. 


denique diétus Leg: ut 
:nigniffimé placeat in uniti Bel 
in Subditos ejusdem porro gr 
Ieftimonia & fruétus quales optat 
rat certus Spontiinmte & 


tatum, 
Regi Chritt 
gii Rempubli 


a- 


> 


mare natum 


centefimo quinquage > 
n & erat fignatum, 


(L..S.) 
XLIX. 


inter CAROLUM 
Suecie, € Fribe 
LMUM Eleétore 
ndo in Regno I 
ul 


G. BOREEL. 


GusTAVUM 


Forpus 


m 


HE 


pi 


ces 


riusq 
4 1 


bus bj füih 


tionibus pr 2 iis. 


paratis de M 


CanorLo Gustavo 

riemburgi die 15. Funit 1656, Nec non 
Tranfüm Copiarum Suecicarum per Terras 
torales. Atque RATIFICATIONE Z 


nd in Boruffia die 2. 5j 
c , Leutfehes ReichsArchiv. 
Special. Continu at. IT. Abtheil. TV. 


Torali , data in H 
1656. 


Part. 


[Lunic 


Abfag III. pag. 95. d’où l'on a tiré ces 
Piéc ces, qui fe trouvent aufli dar FEN- 
ponrir de Rebus geltis Æéderici Wilhel- 
mi Elcétoris Brandeb. Libr. VI. pag. 327. 
dans LoNponr11 dda P 


1152. dans le Di 


VII. pag. iu 
& 1p. pas: 1052 


fub annis 1657. 
Allemand dans le 7% 


VII. pag. 960. ] 


quorum intereft , 


OTUM fit univ 
aut quomodo libet i 
Serenifimum & Potentif 


fis & fingulis , 
ereflé poteft, quamv 
mum” Principem 


inter 
Do 


num, Dominum Carolum 'Guflavum , Suecorum,G 
thorum, Wandalorumque Regem , Magnum Princi- 
pem Finlandia , Di n ose C; mue en 


2 & 
& Bava 
Dominum, 
nem Bran 
arium e P 
; Juli, C 
orum, Ww: 
rosnæ & Ca 


rie Ducem, 
Dom 


nec non Com 


SC 


ecto rem, 


teti 


cipem F 
Montium , 


liviæ, 


daloramque ; ne 
Ducem , Burge Norimt Mem, Pr 
berítadii & ; Comitem Marce & Ra 


multis retro annis viguit, denuó corrobora 


a eft; nihilominus tamen refpe&tivé al € 
memorate Sacre Keg. Maj. Ser. Eleétoral 
ac ne m vifum eit , pro fopiendo hoc prar enti 


in Regno Poloniz Bello & obtinenda Pace, utriusque 
tatui & fecurirati conveniente , præfertim veró à parte 
füz Ser. Elect. pro defenfione & avertendis irruptioni- 
bus hoftilibus in Provincias & Ditiones fuze Ser. Eleét. 
incendio Pc proindé 

riculo hinc illis. im 1 


n ac 
2, 


rum expolite 


ÁNNO 
1656.1 


. Juin 


1656. te, firma, infucata, & fincera Amicitia & confidentia, | procurari poffit. 
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ANNO que Succeffores Regnumque Sueciz ab una, € fuam | ubi expeditio paratur ,collocatorum Prefidiorum & ita- 


Ser. Ele& Ejusque Potteros & Ditiones ab altera par- | tivorum regioram ve 


aliarum difpofitionum turbatione 
p terum remaneat Suz Serenitati 
ita ut una Pars alterius, ejusque Terrarum, Ditionum, Elcétorali in hujusmodi feparatis adtionibus plena fui 
& Subditorum olumentaum , commodum & incre- Xercitus difpolitio non folum in militaribus actionibus; 
mentum pro virili procuret, ac promoveat, damna ve- ubi ad hoftem accedenduim, vel cuin eo decertandum ; 
IO & jaéturas avertat & arceat ; limul vero utraque fed etiam cum movetur Exerci 15, cum in Caftris vel 
Unanimem operam adhibeat, quo infra delcriptus Pro- | alias locatur , commeatus eidem & füftentatio provide- 
vinciarum,  Palatinatuum & Diftriduum circuitus in tur, loca in fecüritatem tranfitus, rc ditusque, & com 
tranquillum flatum, & ad optatam fecuramque Pacem mearum mun intür , & reliq itantur, que expedi 
deduci poffit; adeoque ad hunc finem ambæ Partes arc- | Hobibus milicaribus ufitata effe fueverunt, In Ípecie ve- 
tius nunc Moedus incant, ac arma fua conjungant. | TO convenit, quod ini imis locis, ubi Bellum 
2. Hoc Fœdus refpicier, & dirigetur folummodo | geritur, vel etiam in hoftil 
contra omnes illos , qui facram Regiam Majeftatem | wi Suz Serenitati Eleétoralis commeatus & c 
Regnumque Sueciz in Regna Polonis € quidem no- | Proficiendas fupra dictas a&iones neceffa rc 
mine tenus in fubfequentibus* Provinciis, Palatinatibus | contigerit „ut hofte adeo urgente ex iisdem nihil ad Mi- 
& Diltriétibus, ut pote Pruflia, Pomerellia, Catfübia, | litum fuftentationem adferri poffit, tunc ey a 
Cujavia, Rava, univerfa majore & minore Polonia, | & prope adjacentibus oris n flaria cibaria & pabulario 
fafovia, Terra Dobrinenfi, Plotsko, Podlachia: p; nes militibus Sua Serenitatis Eleétoralis fant c randa, 
riter quoque in Palatinatu , prope Leopolim , qui vul- | ita tamen , ut id fiat ordine , ac previa fcientia & dis- 
gari more & in fpecie folet appellari Palatinatus Rufo, | pofitione Regiorum Miniftrorum, ibi locorum ref den- 
item in Beltzenfi , € Terra Chelmenti > fimiliter in |tium. Pollicetur etiam Sua Serenitas Ele&oralis quos 
Palatinatu Brefeianenfi Lithuaniæ, (hac expreffa condi- | ties id per tempus & Tabellariorum copiam licuerit , 
tione, quod auxilium Sacre Serenitatis Ele&oralis non | cum Sua Regia Majeftate fe femper communi 
extendatur in hoc Palatinate contra Magnum Motto- | ftatumque rerum in tempore indicaturam + q 
vie Ducem, quatenus ille in eo aliquid ante hac occu- dum etiam Sua Serenitas Eleétoralis fpc 
pavit , vel jus aliquod hoc tempore pretendit: ) in Sa- Velit iis rei gerendæ rationibus » quantum 
mogitia, Curlandia & Semigallia (ita tamen, ut hoc infiltere, que Sus Regie Majeftati pro rerum 
Foedus contra Ducem Curlandiz non explicetur, cui | porum circumftantiis confultifime vifie fuerit 
Sacra Serenitas Ele&oralis nihil prajudicare cupit) una | etiam, fi Sue Re; 
cum omnibus ad memoratas Provincias, ac Terras per-, trum in Ele&oral 
tinentibus Palatinatibas, Diltriétibus, € Ditionibus hos- | fuis adhibebit. Omnia & fingala Loca & Fortalit 
tiliter aggredi & turbare auti, vel in pofterum durante que ad circaitum S. R. Mayettatis Ípe&ant, Suz R 
hoc Foedere aufuri funt, five id-fiat ab Incolis, five ab Majeft 
externis , quos omnes fua Serenitas Ele&oralis pro hos- | Ele&to Exercitus aétionibus occupantur, fine diferi- 
tibus habitura elt, iisque , quatenus id quidem prohit pofitionem S. R. Majeftatis 
& impedire poterit ‚in fais Ditionibus , nequaquam con Majeftati liberum fit, quan: 
celfura ullos tranfitus aut refugium , neque diverticula | 1 R 
ulla aut conduétiones Militum, neque emtiones cu- | día jllis i nere; quibus tamen injungetur, ut & illi 
Jüscunque commeatus vel adparatus bellici (qua tamen | it s ionibus bellicis, que ad communem fcopum 
omnes & fingulæ-libertates & commoditates reciproce | pertinent, Sue S. Eleétorali promtam operam & con- 
pateant utrique Fcederatorum in alterius Terris ac Di. Venientía obfequia præftent. Quod fi vero ex regio 
tionibus, obfervatis rite circa eas profentium , priorum- citu tot Copia "non adfaerint > Que juftis ubique 
que Paétorum legibus.) Quin multo magis Sua Sereni- diis fufficient, ideoque Eleétoralia Prafidia hujus- 
tas Eleétoralis iis omnibus & fingulis una cum S. Regia | modi Fortalitia, & munita loca odcupayerit, jubebit 
Majeltate refiftet, eorumque molimina & hoftiles co- | Sua Serenitas Elcétoralis Prefeétam & Milites præfidia 
matus quovis modo coërcere , & impedire tenebitur, | rios, Literis reverfalibus Regio Miniltro in Ele&orali 
Relique in Lithuania , ant alias: ad Regnum Poloniz | Exercitu commoranti traditis ; mox fefe obftringere , 
fpeétantes Provincie , ut pote Podolia > Volinia, Bra- | di&a loca, quandocunque Sue Regia Majeltati ita 1i- 
clavia, aut quocünque nomine veniant, quarum fupe- | buerit, fine ulla exceptione Suz Regia Majeltati red- 
rius nulla mentio facta eft aut fub nominatarum ibidem | dituros, Quemadmodum & Sua Serenitas Electoralis 
Provinciarum: terminis non continentur ; huic Fœderi | ipfa fan&e promittit, & hisce Pa&is fefe obltringir, fi 
nullatenus includi intelligantur > neque Sue Regie | mul a&iones Bellicæ aliquo in loco finite fuerint, & S 
Majeftati fia. Serenitas Electoralis in. jis opem ullam | R. Majeftas id requifiverit, omnia omnino munita lo- 
ferre vi hujus Paéti obftringatur. ca, fe evacuaturam , eademque in S. R. Majeltatis Sue- 
3. Similiter fi in hoc Bello Polonico quispiam fuz | cie Ditionem atque plenaríam difpofitionem absque ulla 
Serenitati Ele&torali in Ducatu Pruffiz „aut Prin ipatu | contradiétione vel tergiverfatione tradituram & reftitu- 
Warmiz vim ink re, aut ejusdem Provincias vexare aut | turam; S. R. Majeftas autem teneatur curare Suz Sec 
defolari aggreffas fuerit, fua Regia Majeftas promittit , | renitatis Ele&oralis Præfidum fecure ad fuos deduci. 
quod fue, Ele&orali Serenitati auxilio ventura fit,atque | _ 7. Quod fi vero ratio Belli vel neceffitas utriusque 
fupradictum aggrefforem pro holte habitara omnemque | Exercitus Regii & Ele&oralis focieratem & conjun&io- 
fimul datura operam , ut pericula à fue S. Terris | nem aliquando. efflagitaverit ; S. R. Majeftas ant ipfa, 
averti poflint. aut per fuos Plenipotentiarios Deputatos fuper ea re con- 
4. Quod fi etiam hoftium aliquis ex circulo fuperius | ferat, ita ut certus: conjunétionis Ícopus proponatur & 
defcripto in Terras alterutrius Confoederatorum in Ger- | con(tituatur ; conjun&ione autem facta, quamvis pre- 
mania fitas illi Circulo vicinas irrumpere tentaverit, tum | fente Sua Serenitate Eleétorali > füprema dire&io Belli 
uterque Confoederatorum teneatur intentionem holtilem | competet S. R. Majeftati, ea autem que confilio prius 
cohibere, & avertere, ita ut alter alteri fideliter & abs- | communicato cum 9. S. Ele&orali unanimi confenfu 
que mora neceffaria adferat auxilia, & illi in tempore | decreta fuerint, S. S. Ele&oralis facienda Generalib: 
adt. | fuis infinuet, & iis convenienter cum Exercitu fuo liber- 


is vicir 


aturam 


$« Suprema diredio Belli intra fepius nominatas, & | rime difponat. Praterea conventum eft, durante eju 
fuperius indicatas T'erras & Loca manebit penes S. R. | modi conjun&ione, ut inter utriusque Foederati Exe 
Majeltatem, exceptis Sue Serenitatis Ele&orali 1 füpra | citus in Caftrorum diftributione, vel Militum faftentatio- 
di&o Circulo fitis propriisque Provinciis, in quibus fuz | ne „tem in preliis, obfidionibus » Oppugnationibus ; 
Serenitati Ele&orali rerum Beilicarum dire&io compe- | partitionibus, Cohortium emiffionibus, Captivorum re: 
te. Interim tamen & S. R. Majeftas & fua Serenitas | demt nibus, vel commurationibus, & ejusmodi com- 
Ele&oralis non negle&urz funt fidam, amicam, fnu- noditatibus , ac laboribus aliis equa utriusque r: 
tuamque circa negotia ifthuc pertinentia communicatio- | beatur ; fecundum numeri utrinque proportionem ; 
uem, & deliberationem; | ufitatas Belli confuetudines € leges, ita ut Electorales 

6. Sue S. Eleétorali integrum fit cum Exercitu füo | pre Regiis laboribus non graventur , nec absque Sue 
in tanto numero, quantum vires permiferint , feparatim | Serenitatis Eleétoralis confenfu diftrahantur, fed con- 
agere in locis, ?rovinciisque illis , ubi habito defüper | jun&im-retineantur, 
confilio Suz Regie Majeftati, € Sum Serenitati Elec- | 8. Atque ut S. R. Majeftas absque previa cum S. 
torali aut per fe ipfas , aut per earum Plenipotentiarios | Serenitate Ele&orali deliberatione certum auxilium Mi- 
ftatuere vifum, & Mtriusque Partis confenfü & fententia | litum obtineat, quo fe andum intervenientes Belli ratio- 
conftitutum fuerit. In hujusmodi deliberationibus pari- | nes vel in fuo ex u, vel alibi libere utatur , vi hujus 
ter definiendum erit , qua ratione Suz Serenitatis Elec- | Inftrumenti firmiter fefe obftringit Sua Serenitas Elec- 
toralis Exercitui commeatus, absque ulla, in andoque id poftulatum 

Tom VE Parr. IL 


& 


ANNO 


106 6, 


8 


fuerit, absque mora vel contradi&ione ulla in auxilium 
Suez R, Majeftati IV! millia egregiorum & bene arma- 
torum Germanicorum vel alioram externorum Militum 
(quorum dimidia pars equeftris, reliqua pedeftris erit ,) 
in parato tenebit, eosque ad nutum & voluntatem S. 
R. Majeltatis quocunque in locis fupra nominatis voca- 
buntur, mittet. Hoc ficuti quidem patietur S. R. Ma- 


13 


jeltas plerumque feparatim agere, ita ubi opus effe vi- | 


fum füerit , eos accerfere ‚aut alicui Exercituum fuo- 
rum adjungere, tenebuntur fine mora fe fiftere ; in qua 
conjunétione refervatur S. R. Majeltati fuprema dir 


tio in omnibus a&ionibus Bellicis , adfeito in Confilium | 


Generali Éleétorali, qui auxiliares tum Copias ducet, 
ad quem juffa ad eum fpe&tantía dirigentur. De cætero 
remanebit peues illura liberum fuorum imperium, jus- 
forum diftributio , & reliqua ab officio Generalis depen- 
dens cura: justa que id quoque profpe&um elt , ut 
diéte Copie auxiliarie in actionibus militaribus , labori- 
bus, utilitatibus , ftationibus & fuftentationibus, ut & 
commautationibus & redemtionibus Captivorum fecun- 
dum juftam proportionem equaliter cum Regiis habe- 
antur, quemadmodum hoc fuperius circa conjunétio- 
nem amborum Exercituum pluribus expreffum eft. In 
hujusmodi conjunétione fubjicientur Milites ejus Legi- 
bus, & Difciplinz militari, penes quem fuprema direc- 
tio refidet , fervata tamen Generali auxiliatricium Copia- 
rum in fib fübditum corpus Juftitie adminiltrande co- 
pia; unde quoque tenebitur ea, que ab ejus Militibus 
adverfus Leges militares commiffa funt ,conftituto , mo- 
re Belli, judicio partium ftudio vacuo corrigere & pu- 
nire. Quamdin autem auxilia hecce apud S. R. Majes- 
tatem manent , illa neque fecunda vice, neque fupple- 
menta eorum petenda , mittendavé erunt, ceffante au- 
tem caufa accerfitionis, (emper ad Exercitum aut fecura 
loca S. S. Ele&orali remittantur. 

9. Quod fi accidere poffit , ut Bellum in fuperius no- 
mínatas Sue S. Ele&. Provincias ac Terras trajiciatur, 
ibique tantum periculum creetur , ut eidem refiftendo 
vel faperando Sua Elettoralis Serenitas propriis viribus 
fibi non confidat : in tali cafu promittit S. R. Majeftas, 
omnem fe operam & auxilium Sue Serenitati Electorali 
allaturam de qua, fi tempus eam opportunitatem permt- 
rit, S. R. Majeltas, & Sua Serenitas Eleétoralis vel 
ipfe vel per Plenipotentiarios deliberabunt , utrum Con - 
fultius inflitui poterit, conjunétione Armorum & Exerci- 
tuum, an vero. divertendo hoftem in alia loca. Cum 
vero evenire facile poffit, ut res deliberationem non pa- 
tiatur, in eum eventum promittit S. R. Majeftas facta 
five per Suam Serenitatem Ele&oralem five ejus Pleni- 
potentiarium periculi admonitione & auxilii petitione, 
fine mora & contradi&ione fex millia Militum in aux 
lium fe miffuram , qui in Sue Serenitatis Ele&toralis 
Provinciis Sue Serenitatis Ele&oralis dire&ioni fube- 
runt; in reliquis autem id totum Prefeéto Generali 
Regio integrum erit, quodcunque in fuperiori Articu- 
lo de Generale Eleétorali addu&um & approbatum 
fuit, ita ut libera eidem Prafe&to. Generali fit difpofitio 
in fibi commiffos. Milites , S.S. Ele&oralis militaria 


Imperia ad eam dirigantur, eaque inter fuos diftribuat, | 


Generalis dependere 


& omnia, que ab officio ejusmodi s 
ad Confilium Belli- 


folent, ei competant, ipfe quoque 
cum adfeifeatur ; quemadmodum & ille cum 
tibus in laboribus militaribus fupra Ele&orales non gra- 
vetur, fed iisdem commoditatibus cum illis fruatur ; 
ceffante vero periculo rurfus ad Exercitus Regios cum 
fuis remittendus eft. 

10. Praeterea quoniam contingere poteft , ut. conjunc- 
tio forte inter binos Generales , Regium & Elcétora- 
lem fiat : ad fubmovendas igitur queltiones , & lites 


de ipforum munerum preerog: ativa convenit, quod quem- | 


admodum eo cafu, quo Regius & Ele&oralis pare: 
officio militari conjungantar , Regio cedet. Ele&torali 
in Pracedentia & Prerogativis in militia confuetis; mul- 
to magis fi Regius Officialis munere fuerit fuperior : Ita 
fi Regius Officialis Ele&orali Officio militari inferior fit, 
cedat ille Præcedentia & Prerogativis in militia con- 
fuetis Eleétorali, qui fuperioris fuerit Officii. Quod 
vero imperia militaria concernit , obtineat id quisque 
Generalis aut Officialis in fuas Copias, Regius in Re- 
gias , & Ele&oralis in Ele&orales , eaque , que ad 
actiones Bellicas pertinent , communicatis Confiliis 
fafcipiantur, in ceteris vero, que vel ipfas Copias con- 
cernunt , vel minutiora aliqua circa Officioram ac Mu- 
nerum militarium Prærogativas, ea confüetudo & ille 
mos obfervetur, qui inter Copias Regias Suecicas , & 
alias Ele&orales in Imperio Germanico durante ibidem 
proximo Bello ufitatus fuit. 

11. Quandoquidem ita comparatum eft, ut S. R. 


fuis Mili- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Majeftatis & Suz S. Ele&t. Terre & Ditiones ita invi- 
| cem cohæreanr, & nunc etiam vigore hujus Traëtatus 
finibus propioribus conjungantur, & velut implicentur, 
proinde neceilarium vilum eft, ut de tranfitu Militum 
| per memoratos in Polonia Circulos certum aliquod de- 
| finiretur : quapropter conventum elt, quando Agmina 
| & Cohortes nullæ, fed'pauei faltem Milites vel Officia- 
les per prædiétas Terras tranfiverint , tunc iis quidem 
| Salvus paflus, fed fuis impenfis & fumtu proprio con- 
cedatur. Quando vero Legiones vel Cohortes per fupra 
indicatas Ditiones agminatim aut turmatim duétæ fue- 
rint, gaudebunt ille non folam Salvo paffu, fed etiam 
per ordinatos ad id certos Commiffarios neceflariis tan- 
tum & non fuperfluis cibariis , & neceflariis pro equis 
alimentis. Nullatenus autem committendum eft, ut 
exaétiones quecunque Foederati Terris imponantur , 
aut quidpiam ad luxum extorqueatur; neque tardo tran- 
| fitu & ftationibus onerande & affligende Provincia. 
Si vero quisquam contra hanc Conftitutionem agere 
non veritus fuerit, obligabitur ad re(titutionem. damni, 
t ac infuper condignam poenam fubibit. 

iz. Quanidiu hoc Foedus & armorum conjunétio 
durabit , tenebitur uterque Foederatorum hyberna, & 
ad füpplementa copiarum deftinata ftativa in proprii 
| Ditionibus & Provinciis inftituere, nifi quod R. 
Majeftas auxiliaribus fue S. Electoralis Copiis füpr: 
diétorum quatuor millium Militum, ficuti propriis fü 
Militibus quotannis attribuet hyberna, ex quibus mens- 
| trua ftipendia accipere poffint. Quando vero fua Sere- 
nitas Eleétoralis fubfidio militari fex millium Militum à 
S. R. Majeltate , miffum neceffüm habuerit, aut fuos 
in hyberna demiferit , Regios etiam Milites in tuta loca 
ad fue Regie;Majeftatis Ditionem in hoc fupra dito 
Circulo pertinentia fecure & tempeltive deduci curabit. 

13. Hac Confcederatio & armorum conjunétio fta- 
bilis, folida & indiffolubilis vigeat , inter facram Reg. 
Maj. Sueciæ & fuam Ser. Ele&. Brandenbur enfem , 
ut & corum refpe&ive Regna , Provincias & Ditiones , 
inftitutum Pacis in 10. Articulo indigitatum, ope 
& auxilio divino procurari & revocari poffit. Quod fi 
verd cum utriusque Partis in Polonico hoc Bello hofti- 
bus prefentibus & futuris, Pacis vel Traétacuum aliqua 
ratio obtigerit , promittit Sacra Reg. Maj. fe eos 1 
fine fcitu fue Seren. Elect. ampleéti , nec in iis, que 
intereffe fue Ser. Ele&. concernunt , fine ipfius com- 
municatione ac voluntate concludere velle; Vice verfa 
promittit fua Ser. Ele&. cum mullis utriusque Partis 
hoftibus, huic. Bello fefe intermifcentibus , nifi volente 
& fciente facra Reg. Maj. feparatim fe tractare aut con- 
cludere velle, Quin. potiüs ambe Partes, omni pofl 
bili modo & opera, a&iones fuas Bellicas , Traétat 
& Confilia omnia ed dirigant & componant , quà utri- 
usque Partis mutua utilitas & commoda querantur & 
curentur; damna verd & ja&ure bona fide & pro vi- 
rili avertantur. 
|. 14. Quemadmodum prefens hoc Foedus contra nul- 
los, qui ipfimet f@pe memorato Polonia Circuitu hos- 
tiliter fefe non ingefferint, initur aut dirigitur , ita (fal- 
vo tamen hoc Feedere) aliis Foederibus, Amicitiis & 
Obligationibus, nomine tenus ver Paci Osnabrugis ac 
Monatterii Weftphalorum Anno 1648. cum Imperio 
Romano conclufæ, ut ex perpetuis cum Magno Duce 
Mofcoviæ Paétis & Amicitiæ legibus nihil derogabit 
aut detrahet. 

15. Confeéta autem fant à nobis hinc inde cons- 
titutis & infra fcriptis Plenipotentiariis , hujus Inftru- 
| menti duo ejusdem tenoris Exemplaria, à Sacra Reg. 
| Maj. & fa S Elect. intra quatriduam ab hac die 
| conclufe T ransactionis ratificanda & utrinque permutan- 
| da; quorum unum nobis Sacre Reg. Maj. Plenipoten- 
| tariis exhibitum, alterum nobis Sue Ser. Ele&. Pleni- 
| potentiariis traditum e(t. In quorum indubiam fidem & 
majus robur hoc manuum noftrarum fübfcriptione , Si- 
gillorumque noftrorum appofitione communivimus. 
‘Datum Marienburgi die 15. Junii, Anno 1656. 
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Articuli Separati. 

I. Promittit Sua Serenitas Eleétoralis , quod hoc 
anno quam primum velit non tantum promiflum in 
ipfis Pa&is quatuor millia Militum fablidium , fed in- 
fuper etiam integras fuas Copias, quantas ipfius vires , 
& præfens rerum ftatus permi(eriat, vigore quinti Ar- 
ticuli in ipfo Societatis Bellice Foedere adverfus com- 
munem hoftem & in campum educere, ac militaria 
negotia actualiter aggredi & fufcipere ; idque iis in loc 
& eo modo, quemadmodum inter S. Reg m Majes- 
tatem & fuam Serenitatem Eleétoralem peculiarius in- 
terim conveniet. à 

2. Viciflim fua Regia Majeltas pollicetur, quod fi- 
quidem fua Serenitas Eleétoralis fuperius iudicata ra- 
tione Societatem Belli nunc ftatim aggrediatur , quam- 
obrem & S. Regia Majeftas fubfidium quatuor mil- 
lia Militum , cujus evocandi libertatem alias haberet, 
vigore Articuli V LL. in ipfo füpra dito Foedere, apud 
Exercitum Sue Serenitatis Eleétoralis remanere finet, 
nec inde alia in loca evocabit toto hoc anni tempore , 
quod fuperelt ad principium usque fubfequentis anni 
1657. nifi contingat interea certas ob caufas abrumpi 
univerfi Exercitus Eleétoralis aétiones Bellicas (quo ca- 
fu, quem tamen vix accidere credibile eft ) Sua Reg 
Majeltas (ibi refervat auxiliares illas Copias quatuor mil- 
lia Militum ad fe accerfendi liberam facultatem, ficut 
illa Suz Regis Majeltati vi Foederis competit. Datum 
Marieburgi die 15. Junii 1656. 


Articuli Secreti. 


1. Quoniam Sua Serenitas Ele&oralis vigore Inftru- 
menti Confœderationis hoc eodem die conclufi primo 
auxiliatricem operam fuz Regie Majeftati preftandam 
füícipit, atque ad prefens hoc Polonie Bellum acce- 
dit, S. R. Majeftas in füblevationem famtuum & fatis- 
lonem Sux Serenitati Ele&orali tradit ac cedit to- 
tos Palatinatus Posnanienfem, & Califienfem, excep- 
tis tantum iis locis, que fita fünt à leva linea, que in- 
cipiendo à finibus Nove Marchie à regione Fortalitii 
Deifenfis ducitur ad Rogosna, relinquens prediétum 
Oppidum cum agris , pafcuis, & cæteris eo propriè fpec- 
tantibus à dextra fab Ditione Suz Serenitatis E eétoralis, 
unde reéta linea’ deinde ad Schermenfel, & proximos 
Cujaviz verfus Gembitzam terminos, (ita tamen, ut fi 
Gembitza in Cujavia fita fit, Sue Regie Majeltati, fi 
vero in Califienfi Palatinatu, Sue Serenitati EleGorali 
maneat,) usque ad limites Palatinatus Lancicienfis con- 
tinuabítur, reli&o itidem Oppido vel Pago Schermen- 
fel cum agris, pafcuis, & aliis eo propriè fpeétantibus 
fub Ditione fue Serenitatis Ele&oralis , adeo ut 
hifce nunc deferiptis terminis ac limitibus Ditiones S. R. 
Majeftatis , Regnique Sueciæ à leva verfus Notefium 
Amnem,atque Cujaviani ,& Suz Serenitatis Ele&ora- 
lis à dextra verfus Wartam in Majori Polonia ab in- 
vicem perpetuo diftinguantur. Hac tantum addita-con- 
ditione, quod fi per ejusmodi re&am lineam à finibus 
Nove Marchie & regione Propugnaculi Drifenfis Ro- 
gosnam & inde Schermenfel, & proximos Cujaviz ver- 
ius Gembitzam terminos aliqua Bona Regalia, aut Ec- 
clefiaftica intercidantur, maneant illi Parti, intra cujus 
limites fituata erunt; i vero privatorum Bona dirimat 
fupra dica linea , maneat quidem eorundem potfeffor 
in Bonis fais integris, fed Dominium tamen utriusque 
agnofcat, ratione earum Terrarum, quas fub utroque 
potiidet. 
orali Serenitati totos Palatinatus Lancicienfem, & Si- 
nem, una cum adjacente Terra Vielunenfi cum 
omnibus appertinentibus Diftri@ibus , Bonis & Reditibus 
tam Regalibus & Secularibus, quam Ecclefiafticis , intra 
ufitata illorum confinia fitis. Qui Palatinatus omnes 
finguli una cum Terra Vielunenfi , & omnibus in illis 
comprehenfis Bonis tam Secularibus quam Ecclefiafticis 
ad fuam 'Serenitarem Eleétoralem cum omni Jure. ac 
omnimoda fuperioritate absque ulla ullius dependentia, 
& ad quoscunque Heredes tam mafculos quam foemi- 
nas tranfitorie pertinere debent. In qnem finem etiam 
fua Regia Majeftas fpondet ac promittit, fe omnia Lo: 
ca ac Fortalitia illis in oris Sue Regie Majeftatis Pre- 
fidiis munita, intra menfis fpatium à die bujus Traéta- 
tus numerandum, Suz Serenitati Ele&orali tradituram, 
Præfidia inde absque ulla dilatione abducturam. 
Quemadmodum füa Regia Majeftas in ipfo Con- 


Preterea cedit fna Regia Majeitas fue Elec- | 


DES GENS. 


ı Epifcopatui Warmie vim aliquar 
aggredí auderet, fe eunder 
bituram , ita hifce quoque fimiliter fpondet , fi quisquar 

pa continuatione hujus Belli Polonici Provincias i 
| Polonia, Suz Serenitatis Ele&oralis | neficio prosime 
|præcedentis Articuli ceffas, ‚vi invaferit, vel hoft 
| defolatus füerit, omnem fe operam daturam » Ut ejus- 
| modi-hoftis & invaforis conatus impediantur, pericu- 
| laque in tempore inde avertantur, — 

| 3: Quicquid autem in prefatis Munimentis & Locis, 


139 
aferre, aut hoftiliter 
aggreflorem pro hofte ha 


,|Que beneficio primi Articuli Suz Serenitati Ele&torali 


| cedunt, Tormentorum, Bombard: um, Inftrumento- 
|rum Bellicorum , & Commeatuum repofitum eft, id 
refervabitur poteftati S. R. Majeltatis, five hujusmodi 
inde auferri & avehi voluerit, five etiam pro füo & fuz 
| Serenitatis Ele&oralis commodo aliter de eo convenire 
& ftatuere , iis vero in locis, ubi frumenti aliquid fu- 
perfuerit fua Regia Majettas promittit, fe ejus tantum 
curaturam relinqui , quantum pro: Prefidii Ele&oralis 
neceffaria fultentatione per menfem opus fuerit. Cx- 
terum providebitur de vectura predictorum Commea- 
tuum & Inftrumentorum Be icorum, ut ex Terris 
Suz Serenitati Eleétorali ceffis in munitum aliquem 
locum intra Territorium Sue Regie Majeltatis deve- 
bantur. Vel fi inde mox avehi tutum non fuerit, in cer- 
tis vel fecuris aliquibus Preefidiis & Locis Sue Serenitatis 
Elcétoralis ad meliores farta teéta fervabuntur. 

4. In fepius memoratis Provinciis , que evacuantnr , 
& jure proprietatis Sue Serenitati Ele&orali cedunt, 
quamvis fua Serenitas Eleétoralis Difpofitionem in Ec- 
cleliafticis habeat , vigeat tamen juxta alia liberum exer- 
citium Chriftiane Religionis fecundum invariatam Con 
feffionem Auguftanam , nec ullibi ullo modo impe 
tur, Religioni huic addi&i imperturbate prædiéta liber 
tate gaudeant. Templa, Scholz & alia eo fpectantia «di- 
ficia extruere non impediantur, quin potius promove- 
antur adeoque Subditi in legitimo jure & equa liberta- 
te conferventur. 

5. Bona Regalia, & Spirit 
Majeftate oneribus libera & immania circa evacuatio- 
nem, & difceffüm fuz Serenitatis Ele&oralis tradantur, 
atque tunc contributiones fue Regie Majeltati non fos 
lute ceffare debent. Quod vero concernit Bona No- 
bilium à fua Regia Majeftate oppignorata, vigore hujus 
omnibus iis, quibus oppignorata funt, licitum fit fecun 
dum Literarum Regiarum tenorem uti jure conceflo. 
Reddita vero iis, qui talia Bona Nobilia confecuti funt, 
debita fatisfa&ione tenebuntur eadem fine controverfia 
reffituere. Quamdiu autem illi in poffeffione Bonorum 
Oppignoratorum manent, nihil in illis Bonis adverfus 
fuam Serenitatem Ele&oralem machinari obftri&i fint, 
nec exemptionem onerum pretendant » quin ea potiüs 
cum ceteris Nobilibus paria fübeant. 

6. In reliqua Loca in Tra&atu Confœderationis de 
fcripti Polonis circuitus omnia & fingula fua Serenit 
Ele&boralis nullum omnino jus vel pretenfionem reti- 
nere intelligatur, quamvis etiam contingat , füam Se- 
renitatem Eleétoralem fuis Copiis nonnulla occupare 
| Quemadmodum & fua Regia Majeftas quodcunque. in 
|fuz Serenitatis Ele&oralis fubfidiam, fecundum mo- 
dum alibi præfcriptum aliquid egerit, promittit, eo no- 
mine nullam fatisfaétionem vel pro fe, vel pro militia 
fub quocunque pretextu à fua Serenitate Eledtorali fe- 
| fe flagitaturam. 

7. Siquidem continget turbatas nunc Poloniz res 
fupremi Numinis beneficio ad pacatum atque fecurum 
| ftatum reduci, vi hujus prefentis Conventionis S. R. 
| Majeftas Regnumque Sueciæ, & fua Serenitas Electo- 
ralis aut ejus Pofteri obftringi intelligantur , quod de- 
beant mutua opera atque auxilio fe invicem confervare, 
ac manutenere circa omnes Ditiones ac Terras , Qux 
tunc cuique Foederatorum in perpetuam poffeffionem 
intra fepe memoratum Polonicarum Provinciarum cir- 
culum refervabuntur. De modo autem ipfius conferva- 
tionis, & manutentionis tunc poft introduétam in pr 
diétas re&as Regiones quietem uberius & in fpecie tran- 
figendum eft. Marieburgi die 15. Junii 1656. 


bus à fna Regia 


Lin 3ufas voriger 208nonif : 


Jt FR Friedrich Wilhelm von Gites Ginaben] 

Marggraff zu Brandenburg / (tor. tit.) geben 
biemit allen und jeden / wef Standes! Wirrdens und 
Wefens die feyn/ denen diefes zu wiffen nöthig/ 


a 


ober in cinigerley Wege daran gelegen! gu Hernehe 


fœderationis Inflrumento Articulo 3. Sue Serenitati 
Eleétorati promifit , fi quispiam Ducatui Pruffiz, vei 


Tom. VI Parril. 


ten nachdem mit des Durchleuchtigften! Grog. 


S 2 made 


Anno 


5c 
1656. 
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bann Sticoben Silie 
Gdal£3oolunb Eichfen Ex 
Yinfr geheime Math I und 
miffarius, auch lieber Getr 
Platen! auf Quigo unb 
gen Marchirung der 
fece Märdijche un 
Heyderfeits hierzu t 
telft cines auff 
lantenden MReccfes : 
Zu wiffen fey hiermit jederindnnig 
bey der zwifchen Syoro Königl 
den’ 3c und Seiner Churfir(t 
denbutg/2c. auffgerichteten nähern D iff und 
Zufammenfegung der Waffen / unter andern auch 
i befunden worden / wegen Marchirung 

ichen Dóleber aus Teutfehland/ durch 
feliche Hinter Ponmerifche und Mtareti- 


mus 


1/ auff 


zufamımne 
cipaln 


{tung 1 folgen 


eft. Durch 


. Kri 


ben. deftini 


[. eertvilligen  baff Shro 
Icker ifo aus Teutfchland 
nterzopou 


m [ds 
auf maaß und t 
baíten : 

2. Wann gute Gelegenheit an Schiffen unb fon» 
ften vorhanden | daß dic Fuge Bölder zu Wafer 
füglich tranfportiret werden Fönnen | follen ©. 
Ehurfürftl. Durchl. Sande | mit den Marchen 1 fo 
viel immer möglich I verfchonet bleiben I da es aber 
ungelegen und befchwerlich diefelbe qu Walfer fortgue 
fehaffen! verbleiber dev March zu Lande vor Neuter 
und Fuß-Bölcer feey und unvertvehret. 

3. Wann einige Crouppen durch ©. Churfürftl 

Durchl. Lande gehen / fol folchest und wohin dev 
D geet! und wie (arf die Trouppen feyn! fo 
wohl der Ehnrfürftl: Meumarcifehen I als Hinter: 
Pommerifehen Negierung / bey Zeiten notificivet 
werden | damit Diefelbige Commiflarien. ordnen 
arch beywohnen. 
She. Könige. Majeft. foll gleich, 
8 ein Comm us verordnet werden / fo von 
citi ab! bis auf die Pohlnifche Grängen dem 
he beywohnen I der von Fhro Könige. Majeft. 
t authorifitet werden foll/daf ibm die Of 
ficier a müffen/ und fo dicl beffere Orbre gehal 
sen werden könne. 

5. Die Marchen follen in S. Churfi 
Landen befehleuniget / und alfo eit tot werden! 
paf fie/ wenn es nur wegen des Feindes gefcheben 
tan / einen Streich über Stargard I Auf 
und dann ferner den nächften Weg an die Dexter i 
Pohlen! wohin fie zu gehen beordert I marchiren md, 
gen! Gefkalt fie über drey ober vier Machtlager aufs 
höchfte | in S. Ehurfürftle Ourchl. Landen nit nee 


tft. Dutch. 


fl 
ul 


6. Die Tronppen foflen beordert werden / gute 


palden! | 


zu Stettin/ etwas 
1S. € 


Bberflug mebft n 
tgeld wollen rei 


I bey Bermeydung ernfter 25 
ollen. 
8. Borfpann t 
Durchl. 
9 2 


A Werden. 
Goldaten und 
ben follen um ihe Geld zehren. 
to. Wann Infolentien vorgehen I foll folches 
gebührend geftvaffet werden und dic Officirer davor 
zu antworten! oder den © len / oder zu 
erftatten be 
| Commif 3 
fiveiffen und Gewalt terüben] wi 
leuten und Magiftraten jedes Orts Macht gegeben! 
folche abftreiffende Partheyen einzuhalten und zu gee 
fanglicher Hafft zu bringen 1 doch follen fie folc) 


jument fie 


denen Haupte 


ftraffung wieder abfolgen faffen. 

11, So die Officirer den Commiffarien 
pariren wollen foll der Rônigl. nebft dem El 
| die Sache unterfuchen/ und wie es bewandt 
Bericht I nebenft ihrem Gutachten auffi 
unterfchreiben | darauf Shro Kö 
Officiver mit gebührendem Ernft a 
Erfegung alles Schad 

12. Diefes alles foll in ein Ebict abge 
den Officivern (id) darnach/ bey Bermey 


unnachláfiger 5 lu richten | 


f es in 
Regard ber getroffenen nähern Berbündnäß mit 


twas allhier abgeredet I wie 


She. K Matt. S. Ehurfürftl. Durchl. aus 
Affection gegen Devofelben freywillig thun; 26lfo 
ift es nur auff ¿wey Jahr angefehen; Solte aber der 
Pobínifche Krieg währen / haben (ic) beyde 
Theile weiter zu vergleichen : Sym übrigen al 
nach Ablauff der benannten Seit/ bleibet es bey der 
Difpofition des Inftrumenti Pacis, und anderer 
Reichs Sagumgen I und foll denfelbigen utch 
nicht derogiret feyn. hrkündlich iff diefes von 
obgedachten beyderfeits © mächtigten Commis- 
farien unterfchrieben und verfiegelt. | Actum Ma 
rienburg/ den 15. Junii 1656. 


Tohann Ciicodemus Lillienfiróbs 
(L. S.) 


Claus Lmft von plato. 
(E. S.) 


Sich cines gewiffen vergliechen/! bafi wir 
| in allen feinen Puncten hiermit und in Ke 
| fes ratificivet und beftäftiget haben wollen! t 
\ftaleı pa fothancr Decef I gleich I 
I 


DU DROIT 


ANNO Sonigl. Majefte Wir Denfelben felbft getroffen und | Herm Konrad von 95 
|onario der 
| don Mheedel H 
als twegen Def 
mit unferm Iufiegel berrucken laffen; Go gefehehen | Btrecht Committirten, ur 
und gegeben duff Hnferm Ampthanß Holland in 


1656. auffgerichte/ vollkommen geyalten I und dartider 
nicht gehandelt werden folle] geftalt Wir felbigen in 
Ahıkumd mit eygenen Handen unterfchrieben / und 


Preuffen! am 19. und. 29. Junii. Anno 1656. 
Stíeoeric. Wilhelm/ Churfürft. 
(L. S.) 
E. 


7. Juin. Tractat zivifchen Fhro Kónigl. Majeft, zu Dents 
nenmarcE Friderich den 3ten und die Hochms- 
genden Herren General Stasten der Berei- 
nigten Niederlanden! zu Ampliation und Elu- 
cidation der vorhergehenden Allianzen und 
Tractaten bifj auf ben 3. Aug. 1645. gefchlof 
fen. Coppenhagen den 17. Junii 1656. | Lo x- 
porrıı Acta PublicaPart. VIII. pag. 66.) 


Creft -à - dire, 

Traité entre Freperic III. Roi de Danne- 

marc, €S les Seigneurs Etats Generaux des P n o- 

VINGES-ÜNIES du Pais bas, pour Ve 

tion, ES l'éclairciffer 

(9 Alliances. A Coppe 
1656. 


KEND und zu wien fey Hicrmit / bafi dom: 
> nach der Durchleuchtige und Sroßmächtige 
Sire und Herz) Here Feiederich der Deitte/ zu Sd 
nemard/ Norwegen! der Wenden und Gothen Kö, 
tig! Sergog zu Schlefwig/ Holftein I Stormarn 
und Ditmarfchen 1 Graff zu Oldenburg und Del. 
iuenforft! 2c. und bie Hochnög. Herren General. 
Staten der vereinigten Niederlanden / ben befehwor- 
lichen Zuftandt gegenwärtiger unrubiger Zeiten reif 
flich erwogen! Sie! umb ihre refpective Reichel 
Staten und Lande! benebenft ihrer lieben FEnterthas 
nen und Snwohner Navigation und Commercien 
‘wider alle antommende Gefahe und Gewalt mit 
Got guávigem Beyftandt fo viel möglich! zu 
derfichern I für hoch(t miglich crachtee) daß vie vere 
tranliche Sreundfehafft/ gute Correfpondentz und 
Intelligentz , vie ziwifchen hochgedachter Sr. Kö. 
nig. Diajeftát und Fhe. Hochinög. wie auch devo 
beederfeits Meichen! Staten und Sanden (dblich flo. 
rirtl und im Fahr 1649. durch eine wolverknüpf: 
te Defenfiv-Alliantz beveftiger/ feptbero auch in 
unterfchievlichen hochwichtigen Gelegenheiten durch 
neue Lractaten/ und jungftbin durch den Guaranti- 
Zracrat vom 16. Aguft. verwichenen Fabre weiter 
bcfváftiget worden | nicht allein fore und trenlich 
unterhalten! fondern auch durch eine Ampliation 
ber vorgehenden Alliangen und Gonfbberationen / qu 
ftárcberer und anfehenlicher Be $1 als je 
b(8 vor diefem gewefen / qu gemeiner Defenfion 
gefeget und unterhalten werde ; Solchem nach 
ift auff hochft-gedachte Seiner Königlichen Majeftät 
nb Sh 6g. Belieben und Gutbefinden / 
vermbg b producirten Bollmachten / zwi» 
feben melehochfigedache Seiner Königlichen Majer 
fiat hierzu committirten Reichsräthen / Reichs 


hofmeiftern/ Hof Kanglern und Dberften Mentmoi. | 


ftern I refpectivè Amptlenten auf 
©. Canuts-Clofter) und £indenis/ 2c. 5 
china Hersdorff/ auf &ünb6pfotm! Rittern Heran 
Gbriftian Thomas! auff Stougerd/ Mittern / unb 

j Veebt$]. auff Tygeftruy! 2c. und Fhe Hoche 
Hice anwefenden Extraordinari Sefandten! 


1gbolin / 
12 Spa 


| off] réfpectivè wegen der 9 
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uningen / Nhat und Penfi- 
nfterbam | Gotthard Adrian 
ngen und neell ac. 
terfchafft def Sanos 
Matthias Bierffen 1 
alt præfidirenven erften Rath am Sricflanvifchen 
f Holland / 


Adels und 9 


| Utvecht und Friesland zu Shr. 4 Berfam 
| lung Deputirten, im Mamet acht. ihrer 


| Dern C! ommittenten verfprochen und veraces 
| Dirt worden. 
| I. Dag obgenachte im Sy 
| Halt-und Fortfegung einer au 
| und Hertrdulichen Freundfchafft ben &, ' | 
M, und y. Hochmög. zu DBefehagung beyderfeits 
refpedtivé Reichen! Städten und Sanden | wie 
‚auch Handhabung der Libertät und Securität der 
| Commercien und Navigation auffgerichtete und 
| biß dahero beftändig unterhaltene Alliantz , wie auch 
| ienenen Fahre 


de 1649. ju Bunter. 
btigen/ beftändigen 


| Die hernach den 16. Auguft, dif verfe 
| gefehloffene Liga Guarantiæ, benebenft allen boris 
¡gen und noch währenden Tractaten! Mechten und 


| anff Weife einer Ampliation, oder fonften auff 


andern Præjuditz unternehmen ober handeln / 
dern auch gehalten und verbunden fep | den ani 
zu warnen da etwas fich ereignen folte/das zu dof] 
Hinderung und Schaden einiger Weife gereichen 
möchte. 

2. Bud im Fall jemand! wer ber a 
tel niemand auf unen/ mehr bó 
M. bero. Neichel Sütftentbum und $ 
C. Mai. gegenwärtig befiger/ oder ing Ei ¢ 
durch rechtmäffige Succeffion in Europa su befige 
en gelangen móchte / wie auch bero Handel und 
Commercien zu Wafer oder qu Sand biernachmals 
gucurbirn, oder diefelbe zu befriegen | ‘unter was 
Praetext ober trfachen folch ( et 3 
te / fic) unterftehen würde / unt 
Se K. Mt. und die Cronen Dan 
| wegen zuihrer Bofchirmung zu den 2 
fen genöthiget werden folten ; So foller 
ged. Hn. General: Staten der vereinigten Miede 
| landen gehalten und verbunden feyn I innerhaib 3. 
| Monat Seit! nach deme ihnen folches motificire 
| worden’ Sr. Kin. Mt. und den Eronen Dannemarce 
und Mortvegen/ mit einem Succurs von 6000, 
ioo montirten und geivaffncten Solvaten zu Fuß 
an ftatt derer in bem 4. Artichul obgedachter Al- 
liantz ftipulirter 4000. Kuechte /beysufprin 
| und unter fothane Ne pagr 
zu fiellen/ wie auch mit folchen Oberften und Di: 
[Citer zu verfehen/ als die affiftirende es felbft 
| folchem Succurs am Dienlichften zu feu befinden 

werden. 
| 3. Gleicher geftalt da jemand! wer der auch fe 
| möchte/ niemand aufgenommen /' mehr hoch 
te Herzen General Staten der Yereinigten Nieder 
| (andifehen Provingien / deren angeh 
| Sente/ Städte und befegte läge in Europa, oder 
| auch ifte Schiffart und Commercien zur Seel 
oder in füffen Waffen! an was Oct in Europa fof; 
ches auch feyn/ oder unter was Praetext und tr 
| fache es gefchehen möchte I turbirn oder befviegen 
| würde / unb mehr hoch eral-Staten hiedurch 
zu ihrer Defenfion zu den Waffen zu fehreiten ge 
! nbtbiget werden folten; So follen ©: K. M. und die 
S 3 Eronen 


ach feyn mache 


©. K. 


Saffen zu greife 


en! 
imenter / und Compagnien 
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Hilffe und Affiftentz t 
1D gewaffneten Soldaten zu Sub 3 [ 
) wie folches in bem vorbero (£cbenben Artic 


verfprochen worden. , 
4. Unterdeffen folle bem affiftirenbem 


noffen fren (teen ver vef 7. Art 
i ) Dev Dreyen 


Mitt 


d zu. dilponirn , 
ct und beygelege / auch feinem be 
sgenoffen Satisfaction gegeben 
iba die Attaque oder Belcydir 


rentz eric) a 
und Sach nen Wufife 


Durffeund Erforder 


iun! ober uie 

{ b er welche felbiger 
erachtet werden 
fehul nl Dem beleis 
Theil mit forhaner fernern 
ingen! als zu. vollkom- 
folcher Oppreflion oder Bez 
feyn erachtet werden möchte/ 
ahirgnde Partheyen! auff 
gefehehen folle! abjondertich 


6. « 
der 6000, 


boy ledig fallenden militarifchen 
en mehr ift! Setviffel 
fol in allen Stü ge! was bo) dem 6. 
8. 9. WUD LO» fagi 
1649. Jahr vertragen worden! obfervirt , und 
der Su 
was in ctftgedachter Alliantz tocgen def Succurs 
der 4000. Mann weraccordive worden | allerdings 
regulirt werden, tn 

7. Nach deme der Krieg einmal angefangen /und 
der verfprochene Succurs præftirt worden / folle 
vem Affiftirten nicht fce) ftehen! mit feinem Feind 
fich in Handlung einzulaffen/ Srieden zu fchlieffen 
over einen Stiflitand zu machen! und auf dem Feld 


Chargen, un 


zu ziehen) et babe Dann folches zuvor feinem affifti- | 


renden Alliirten communicirt , und zu gleich 
denfelben in die StillftandsZractaten oder $ 
den offentlich und expreise mit eingefchloffen; ind 


angeruffen worden! | 


zu vollkommener | 


nelbten Succurs | 


ter Alliantz vom | 


rs der 6coo. Mann! auff gleiche Weifel | penhagen gefchehen. 3 


LOMA TI QUE 


den obffebenden Artiekula niche 
ndert oder bermebret worden |. Dasje- 
ch in vorbemeldter Alliang vom 
. verglichen Fin acht genommen und 


[man fid) bey dem 7. Artic. def 
©. Kin. M. und Sy. Hochm. 
bten Redemptions-Trac- 
und / wegen einer gewiffen 
ecaution und Form! welche vor und in Dem 
n einer mindern oder mehrern Anzahl Fhe 
fchiffe durch den erftgedachten Orefur 
| obfervit werden folle/ aufidructlich vere 
| gliechen 1 und deventivegen einigeeZweiffel walten 
folte! als ob folches durch) die Refciffions-Acta 
def Redemptions-Tractats vom Fahr 1653. in 
Abgang kommen fo ift zu Wuffoebung aller Difpu 
| ten gut befunden und accordirt worden! Daß ob» 
gedachter 7. Urtictul in Diefem gegenwärtigen race 
tat! fo viel deffen nöthig ift/ fie redintegrirt , 
uno erneuert gehalten wirden/ und deme zu Folge 
mehrhochgemeldten Herren General Staten erlaubt 
feyn folle 1 zu allen Zeiten ihre Kriegs» Schiffe I 
given! D ften zufammen an 
| der Zahli nach € taats» Sachen 
durch den Drefund oder Belts ohne C, Kónigl. 
| Maj. zu Dánemard folches zu erkennen zu geben/ 
| und darvon zu advifirn, paffirn unb repaffirn 
fou (wann aber obbenandte Kriege, Schiffe in 
d gelangt I follen fie! nachdem fie gewöhn- 
D Hebrauch nach ¿een Schüffe jegliches gee 
than | in. Maftbaums 
en Schloß Er vgl bif fie vorbey gelofe 

f laffen/ und wann mehrgem. bochs 
1 General Staten Kriegs» Schiffe 
Mai. Schiffe over Flot darvor antrefe 
fen würden | follen (ie beyderfeits mit ziveyen 
Schäffen gu fricoen feyn: Da aber mebrbochges 
melbte Herzen General Staten voundthen haben 
möchten | mit mehr Krieg Schiffen auff. cinmal 
durch den Gund und Belt zu paffirn/ fo ift verglich» 
Maj. zu Dänemarck folches 


g 
GE 


ich 


fe advifirt worden /fo mag diefelbe ohne einiges 
i ng einigen Schadens / 
y even General. Staten 
acht und fort gefeget werden. 
ions-und Elucidations- 
den Whiangen und Tractar 
mebrbefagte Alliang vom 
zu den 3. Auguít. 1645. 
chfiged. ©. Kin, Maj. 
und der Gron Dänemard Meichs« Mathe/ benebens 
durch Sybre Hochmög. in debita forma innerhalb 
6. Wochen! von dem Tag an gu rechnen/ als dicfes 
unterfehtieben worden / ratificirt werden/ auch die 
Außwechfelung folcher Ratification: gleich nach 
Derlauff odgedachter 6. Wochen allhier in Cops 
it haben 
- Maj. hierzu commit- 
bel 3c. und mebhrhochg. Sy. 
Gefandten diefes mit 


Tractat der Voi 
ten folle fo lan 
| Sabr 1649. nemlich 
währen! und durch w 


mebrhsehfigedachte Se. 8 
tirte Jenn Meichs Rat 
Hoch. Sn. Extraordina 
eygenen Händen unterfchrieben! auch mit Wufforu 
dung ihrer Siegel betvafftiget! und feynd hiervon 
| zwey gleichlautende Eopenen Herfertiget/ Hon welchen 
hoch gemelote Kin. CoMmittirte Reichs Ra 
the das eine] und Docbgo. Shr. Hochmög. Herren 
Extraordinari Gefandte das andere zu fich ges 
nommen haben. Allo gefcbeben in Goppenbagen! 
|den 17. Sun. 1656. 


betreffend i als in allen andern ANN 
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| Juill. Traité entre les Provinces Unies des Pays- 
spro- Las ES la Fille de Danrzic, Fait à la Ha- | 
sex yes de 13. Juillet, 1656. [Arrzema, Af 
wire  faires d'Etat & de Guerre Tom. V 111. pag. | 
$47. d’où Pon a tiré cette Pièce qui fe trou- | 
veaufli en Allemand dans Lonporpit Ada | 
Publica, Tom. V Il. Lib. VII. pag. 1161.] 


UNiversis ac fingulis has vifuris aut le&uris, fa- 
lutem: quandoquidem Celfi & Prepotentes Do- 
mini Ordines Foederati Belgii hoc rerum temporumque 
ftatu continuis ac feriis othciis Miniftrorum Corone 
Polonie & Civitatis Gedanenfis permoti non pauca Se- 
natus confulta fecerunt , nonnulla etiam executioni jam 
mandarunt promovendis commodis Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Regis & Reipublica Polonis ac fpeciatim con- 
fervande ac protegende Civitati Gedauenfi in hifce 
rerum fuarum angultiis, etiam viciffim ab altera parte 
Dominorum Ordinum bono ac commodo inter gene- 
rofum ac nobilem virum, Dominum Nicolaum de Bye 
Refidentem Regis & Reipublice Polonis ab una, & | 
Generofos, Nobiles & Ampliffimos viros Dominos 
Wilhelmum à Linteloo Voparcham in Efe & Borch- | 
grave, Johannem de Wit Confiliaium & Penfioi 
rium Hollandiæ ac Weft-Frifig, & Horatium Kay 
omnes in Confeffu Celforum & Prepotentium Domino- 
rum Ordinum Confcederati Belgii Provinciarum Ge 
dtiz, Hollandiæ, & Frifig nomine Legatos Ordina- 
rios tanquam Procuratores eorundem Ordinum Con- 
foederati Belgii ab altera parte, promiffum couventum- 
que eft, uti prediétus Dominus Refidens de Bye, ap- 
probante Rege & Republica Polonia, promittit & Or- 
dinibus Foederati Belgii certiffimé pollicetur ac fpondet 
hifce prefentibus , Incolas ES Subditos Federati Belgii 
cum Navibus , Mercaturis , ES Mercibus verfus Civi- 
taten Gedanenfem ES Flavium Viftulam navigantes ES 
Mercaturam facientes , neque inhibente, neque adflipn- 
dante Rege Regnove aut Republica Polona ullis vel im 
acce/]a uel in abjce[] Portoriis five Pfundzol, Daciis, Vec- | 
tigalibus, additamentis vulgà zulage aliifve oneribus quv- | 
eunque nomine nuncupatis, aut nunc aut poft hoc onera- | 
tum iri, aut oneratos manfuros nltra aut plus quam In- 
cole aut Subditi loci, alive exteri ibidem commercantes, | 
qui nimimm. onerati fuerint (fi ullo unquam tempore | 
cuiquam exterorum minus, quam propriis Incolis aut 
Sut impofitum fuerit) hoc tempore omerati aut poft- 
bac onerandi [unt : Pratercà Incolas & Subditos Fœ- 
derati Belgii, neque in perfozis propriis, neque in Na- 
vibus , Mercaturis ES Mercibus pofthac amplins aut gra- 
vias oneratum iri quam bodià gravati funt; Nec per- | 
miflum iri, ut aut illic aut in Sinubus, aliis Fluminibus, 
+ Aquis dulcibus, Lacubus aut Stagnis & Habis recenti- 
bus, vulgo Friefeh-hafex (per que Mercibus ex Polo- 1 
nia, Lithuania, Boruflia aut aliis locis verfus Viltu- 
lam & Civitatem Gedanenfem euntibus atque ab inde 
excuntibus & redeuntibus tranfitus patet) 4 quoquam 
alia ulla nova onera. contra vetus inflitntum ac weceptum 
morem introducantur exiganturve. Porro pollicetur at- 
que fpondet prediétus Dominus de Bye fe procuratu- | 
rum, ut omnia hoc Inftrumento expreffa aut quicquid | 
ad hoc negotium pertinens inter diétos Dominos Pro- | 
curatores Celforum ac Preporentium Dominorum ‘Or- | 
dinum Generalium ab una & Nobilem € Ampliffimum 
virum. Chrifkianum' Schroderum Civitatis Gedanenfis | 
Deputatum, nomine ejufdem Civitatis ab altera parte | 
convenit, non folum à Rege, verum etiam à Regno | 
& Republica Polona, quum primum fieri poterit, ap- 
probentur ES rati babeantur. Prout ejufdem Inftrumen- | 
ti ex Belgico in Latinum idioma verfi tenor hic fequitur 
infertus. 

Notum teflatumque fit omnibus & fingulis vigore 
prefentis Inftramenti, quod inter Generofos, Nobiles | 
atque Amplifimos viros Dominos Wilbelaum à Lin- 
zeloo Toparcham in Ela & Burggrave, Foannem de Wir 
Conbliariam & Penfionarium Hollandie & Mele | 
Frifiz atque Horatium Kzyf omnes in Confeflu Celfo- 
rum & Prepotentium Dóminorum Ordinum Confæ- 
derati Delgii Provinciarum Geldrie > Hollandie & 
Fritis nomine Legatos ordinarios „ tanquam Procura- 
tores eorundem Ordinum Confeederati Belgii ab una, 
& Nobilem atque Amplifimum Dominum Chriftia- 
num Schroderum Ci s Gedan. Deputatum ab alte- | 
ra parte pregnantibus de caulis ad id moventibus reci- | 


| mittentium, ad approbandum & rati ha 
| tit Celfitudinibufque fuis hifce prefen: 
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proce cautum flipulatumque eft, prout fupra di&tus Do- 
minus Deputatus, nomine fuorum Dominorum Com- 
bendum promit- 
is fpondet In- 
colas & Subditos F'cederati Belgii cum Navibus , Mer- 
caturis & Mercibus fuis verfus Civiratem Gedaneníem 
& Fluvium Viftulam navigantes & Mercaturam exer- 
centes, nullis vel in accefíu vel receflu Teloneis Porto- 
riis, diétis Pfurdzol, Daciis & Additamentis five zula- 
gen aliifve Impofitionibus atque Oneribus , quocunqué 
etiam nomine Hpnncupatis aut nunc > aut impofterum 
oneratum iri, aut veró oneratos manfüros ulterius rf 
aut plus quam Incole aut Subditi proprii aliive extero- 
rum quicquam nimirum onerati fuerint (fi ullo un- 
quam tempore cuipiam exterorum minus, quam pro- 
priis Incolis aut Subditis impofitum fuerit) hoc tem = 
pore onerati aut pofthac onerandi funt.. Preterea [n= 
colas & Subditos predi&os Foederati Belgii, neque in 
Perfonis propriis, neque in Navibus, Mercaturis & Mer- 
cibus fuis pofthac amplius aut gravius oneratum iri 3 
quam oc ipfo tempore gravati funt, nec permiflum iri; 
ut aut ibidem ‚aut in ullis Fluminibus , Aquis Dulcibus, 
Lacubus, aut Habis recentibus, alias fv;fchevez (qua 
Mercibus verfus Civitatem Gedanenfem advehendis aut 
inde exportandis tranfitus patet) hoc fit intra five extra 
eorundem Territorium à quoquam alio ulla nova onera 
contra morem antiquo ufu receptum introducantur 
vel exigantur. Porro pollicetur ac: fpondet fæpius dic- 
tus Dominus Deputatus, fe effe&urum , ut omni: 3 
que premifía funt , nomine benememoratorum Domi- 
norum fuorum Committentium, non tantum appropben- 
tur, fed & curaturum, ut eadem. nomine Regie Ma- 
jeftatis Polonia &c. quantocius ratihabeantur. Adum 
Hage in Batavis decimo tertio Julii millefimi fexcen- 
tefimi quinquagefimi fexti. In veritatis robur hoc Ins- 
trumentum folitis Sigillisac fub{criptionibus tam fupra- 
memoratorum Dominorum Procuratorum , quam Do- 
mini Deputati eft firmatum ac munitum. Subfig- 
natum & figillatum erat modo & forma ut fequi- 
tur. 


WILHELM VAN LiNTELOO, 
JoHAN DE Wir, 

H. Knvr, 

C. SCHRODER. 

In cujus rei fidem. hoe Inftrumentum folitis Sigillis 
& fubfcriptionibus Dominorum Refidentis & Procura- 
torum Fœderati Belgii corroboratum & Hage in Bata- 
vis decimo tertio ulii Anno 1656. 


H. pe Bye. 


WILHELMUS DE LiNTELOO. 


LII. 


Traité entre Louis XIV. Roi de Frame € 19. Juill, 


CHARLES Lovıs EhHeur Palatin, fait 
à Paris le 19. Juillet 1656. Avec le Pouvoir 
du Roi donné à Compiegne au mois de Fuin de la- 
dite Année ES celui de P Eletteur Jigné à Heidel- 
berg le 2. Mars 1656. [FR ED. LEoNARD; 
Tom, 111.] 


ENcozz que le Roi, & Monfieur l'Ele&eur Pa- 

latin reconnoiffent bien que par le Traité de Pa 
conclu à Munfter, le 24. 'Oétobre de l'année 1648. 
ils font obligez avec tous les autres Princes qui font in- 
tervenus aud. Traité, de maintenir & garantir toutes les 
conditions qu'il contient , & que S. M. & ledit Sieur 
Eleéteur fojent toüjours. difpofez à les obferver ; & à 
les faire executer ponétueltement felonila teneur dudit 
Traité, comme ils Pont promis en le fignant, S.-M, 
& fon A. E. aiant jugé à propos dans la conftirution 
prefente de l'Empire , de renouveller les particulieres 
Confederations & liaifons d'amitié. qui ont efté d’an- 
cienneté entre les Rois Predecefleurs de S. M. & Mes- 
fieurs les Eleéteurs Palatins, ont atrefté & accordé 
enfemble les Articles qui enfuivent: 


I. Qu’enfuite de l'obligation portée par le Traité 
de Munfter, & laquelle il fera fatisfait de bonne foi de 
part 


La Fran- 
CE ET 
L'ELxc- 
TEUR 
PRALATINQ 


; les fois que l'oc 
t fait une p 
gera en 
rin 


to 
lant qu'il fo: 
(laquelle ne dér 
prefent Traité avec tous | 
té de Munfter, ou une bonne partie d’iceux, à lac 
le fun -Aiteffe Ele&orale promet d'entrer , pourveu 
qu'elle foit compofée des Princes & Eltars de l'une 
& de l'autre Religion, ou qu'au moins il y entre trois 
ou quatre Princes de la Religion Proteft 
mément le Roi de Suede) lesquels en feront conv 
& que fon Alteffe Ele&orale en regoive pour le mc 
les mémes feuretez que le Roi Jui promet par le pre- 
fent Traité, il y aura à l'avenir une ferme & confta 
Amitié, & étroite Confederation entre Sa Majef 
fon Alteffe Ele&orale; $ en confequence de laquelle 
Sa Majelté s'oblige & promet en foi & parole de Roi 
d "aflifter de tout fon pouvoir, & de deffendre la per 
fonne & les Eftats de fon Alteffe Ele&orale , toutes 
les fois qu'elle en fera recherchée de x Alteffe, 
contre tous ceux (fans nul excepter) quí les youdront 
atraquer où troubler dans la jouiffance , & dans les 
Droits & avantages qui lui font accordez par ledit 


e 
ins 


Traité de Munfter , & du depuis confirmez par celui de | 


Nuremberg & de Prague. 
11. Son Alteffe Ele&orale s'oblige auffi & promet 
en foi & parole de Prince, d’: affifter de tout fon pou- 


voir Sa Majefté, en cas qu'Elle vienne à eftre attaquée | 
dy , 


ou troublée par qui que ce foit (fans nul excepter) en 
la jouiflance des D oits , Eftats & Places qu'elle pos- 
fede dans l'Empire, & qui lui ont efté delaiffez pour 
eltre unis & incorporez à la Couronne de l'rance par 
le Traité de Muní 
111..Son Alteffe Ele 
met en foi de Prince de favorifer de tout fon pouvoir 
tous les defleins de Sa Maie ché dans AN. les- 
quels ont pour but le n & le repos de l'Empire, 
la*confervation des Droits & Libertez qui appartiennent 
à sles Ele&eurs, Princes & Eftats de l'Em- 
pires & Vexaéte obfervation du Traité de Munfter pour 
ire obferver les conc tions , empefcher 1 les contra- 
5 pee celles qui ont efté faites , felon 
le prefcrit. 
Via jefté confiderant que les Es- 
r n'ont pú encore fe remet 
qu’ils avoient fouffertes pendant la 
la Guerre; & que par confequent il 
encore en eftat de fournir aux dépenfes 
que la conf itution- prefente des “affaires 
1 de faire , tant pour lever des 
Troupes que pour munir fes Places, & fe mettre en 
eftat de ne cr une furprife , Sa Majelté ne 
voulant. pas differer plus long temps de donner des 
preuves de fa bonne volonté audit Sieur Ele&eur , lui 
a accordé de bon coeur la fe 
Risdales qu'elle lui fera pai celui qui aura char- 
ge de lui dans Ja Ville de Strasbourg , en Efpeces ou 
en Ducats , un mois aprés la datte du prefent Traité, 
our emploier aux Troupes que Sadite Alteffe fera 1 le 
ver, pour fon fervice & pouremunir fes Places, & Sa 
Majefté lui fera paier en pareilles Efpeces, & dans 
dite Ville autres quarante mil Risdalles pour un fubfid 
annuel, paiable chacune année en deux termes , de fis 
mois en fix mois,à comznencet le premier paiement au 
premier jour de Janvier de l'année. prochaine’ 165 
le fecond au premier de Juillet de la À 


& fera ledit paiement coni 
mêmes fommes , & aux mêmes, termes 
1 efent Traité 
oiennant quoi fon Alte: 
d'envoier au fervice de Sa Majelté dans le mois de Juin 
ochain , & aprés avoir Ex le paiement du premier 
terme du fubfic mes de pied & cin- 
ante Che: u méme mois de chaque année 
fuivante que ce Traité durera, & les faire conduire de 
temps en temps à Philipsbourg ou à Brifac, où elles fe- 
ront receués par le Commifiaire député par Sa Ma 
jefté ; & mifes à fa folde dés leur arrivée à une desdites 
F laces , fans que la levée ni la conduite desd. Hommes 
jusqu'auxdites Places coufte rien à Sa Majefte. 

VI. Bien entendu toutesfois que A ies affaires de 
PEmpire changeoient tellement de face, que fon Al- 
telle Eleétorale eur jufte füjet de craindre pour fa Per- 
fonne ou pour fes Places, où qu'elle fut attaquée de fes 
voitins ou d'aurres forces, Elle ne fera pas obl ligée de 
fournir lesdits Hommes & Chevaux tandis que le fujet 
de crainte durera, en quoi fera procedé de bonne fo 
de part & d'autre 


ment paié 


rée du 


ite (& nom- | 


&orale s’oblige encore, & pro- | 


ne de cinquante ‘mil | 


e Eleétorale promet | 


Princes qui 
le T de Munlter, ou A 
depuis faites avec eux, 


| fon entremife & fon auto 
chée de Sad. A. E. pour 
| ment & à l'ami , & autant 
| Eleéteur qui lui fera pofüible. 

| 


IX. Le prefent Traité fera obli 
Points, Articles & C1 aufes pendat 
| mencer s la da 


| nuer , d'en faire un nouveau , Ou de s'e 
| tie 
| 

| 


tout le c 


Baron d 
1 Ron en 


Confeille 


& ‘Chance! 


jr de Sadire,N 
Princetfe Mad: 
es-Haur & Pui: 
Er le Sie 
: C ont vfeille er & Refident en 
Sadite Alteíle E le , alant pouvoir 
ont figné le prefent Tra 
jour de Juillet 1656. duq 
chacun Ja Ratification’ au plüftard d 
pour en eftre l'échange faite 

le de Paris : & cependant les deux Pouvoirs de fa M 
jefté & de fon Alteffe Ele&orale feront inferez au bas 
dudit prefent Traité. 


nmir igue 


7 
7 


| S'enfuit la tene 


| Lou: par la grace de Dieu, Roi de Frar 
Navarre : A Eos ceux qui. ces prefentes 

| verront ,' Salut. i S 1 
ceftres de glorieufe. memoire , pailionné 
| Chreftienté, & que les I $ 
| Romain jou: i s Pr 
| ou leurs Peres “ont j 


| gan de "En Ple a jt 


leges & Immunitez dont e 
i au pal, & contribué pour la 
du de hous, en 


| nous applique 
aux Peuples qui fon 
qui Je font à 1 
bles dela P. 
eft: 


€ € qui nous 
é qué AG droit. & le fü 


ant , felo 


aM laiffent au 
| ter des Al 


fins, Nou 


| qui nous 27] 

| amé Coufin le Comte Pa 

| teur du Saint Empire ,leq n Pouvo 

| à noftre tres- chere & tre e la Princeffe 


es fa belle Sœur, d'en trai- 
celui ou ceux qui e 


| Palatine Anne de Gonz 
| ter & conclure les condit 
| feront par nous députez ; de Sr 
| que perfcine für la capacité , experience & fidelité de 
| laquelle nous puiffions nous remettre d'une affaire fi 
| imp tante , Nous n'avons crü pouvoir faire un mb z 
eur ni plus digne choix 
eil Confeiller en nos C 
ntendant de nos Financ 
de nos O, , le Si 
roître fon zele 


ils ‚Minie d'E fiat, Sur 
Chancelier & Command 
en, qui 

rvice s fa gr 
x New ciati 
Ivant du 
noftre tre 


ar fes 1 


Jufte d’immortelle 


ANNO 


656. 


Août, 


Dane 
‚RC ET 
; Pro- 
NERS- 
TES, 


DU DROTTIDES GE ss; 


gneur & Pere, que depuis noftre avenement a la Cou- 
ronne,nommément en cette fi celebre Affemblée , com 
pofée de tant de Députez des Princes intereflez à la Pa i 
generale, qui par fes foins & fon adreffe a efté concluë 
esdits lieux de Munfter & Osnabruch , entre nous & 
noftre tres-cher & tres-amé bon Frere & Coulin Ferdi- 
nand Empereur, & les Princes Electeurs , Princes & 
Eftats de l'Empire. Pour ces caufes , & autres à ce 
Nous mouvans , de l'avis de la Reine noftre tres-ho- 
norée Dame & Mere, de noftre tres-cher & tres-amé 
Frere unique le Duc d’Anjou, & de plufieurs Princes, 
Ducs, Pairs & Officiers de noftre Couronne, & d'au- 
cuns des principaux Seigneurs de noftre Conteil, Nous 
avons nommé , commis & deputé à nommons, com- 
mettons & députons par ces Prefentes , fignées de nos- 
tre main, led. Sieur Comte de Servien, pour avec la- 
dite Princeffe Palatine, & en vertu du Pouvoir qui lui 
a efté donné par noftredit Coufin le Comte Palatin du 
Rhin, Prince & Eleéteur du Saint Empire, arrefter les 
conditions d'une étroite Alliance & Confederation, 
nous obliger à l'execution entiere de ce qui fera, entre 
ledit Sieur Comte de Servien & ladite Princeffe Palati- 


ne, conclu & arrefté, promettant en foi & parole de | 


Roi, & fous l'hipoteque de tous & chacuns nos biens 
prefens & à venir de n'aller jamais au contraire, de ce 
faire lui avons donné & donnons plein Pouvoir par 
ces Prefentes : Car tel eft noftre plaifir. Et afin que 
ce foit chofe ferme & ftable à toûjours, Nous y avons 
t mettre noftre Scel. Donné à Compiegne au mois 
de Juin, l'an de grace 1656. Et de noftre Regne le 
quatorziéme. 


LOUIS 
Ez fur le repli: 
Par le Roi, 
De Lomenıe. 


Ei feellé fur double quenë du grand 


Scean de cire jaune. 


O vs Charles Louis par la grace de Dieu , Comte | 


Palatin du Rhin, Ele&eur du Saint Empire; Duc 


NEGRA ORE e 


LIII. 


Traëtact von Guarantie tuffiben zyn Koninklyke Ma- 
Jofteit van Denemarcken FREDERICK de III. 
en de Heeren Staten Generaal der VEREENIG- 
DE-PROVINCIEN fem nutte van de Stad 


Dantzick, gefloten tot Coppenbagen den 16. Au- | 


guflus 1656. [Aırzema, Saaken van Staat 
en Oorlog, Tom. VILI. pag. 592. d’où l’on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli en Al- 
lemand dans Lonporpit Ada Publica, 
Tom. VIL. pag. t170.] 


AE S00 den Doorluchtichften ende Grootmachtigen 

Vorft ende Heer, Heer Frederick de derde, tot 
Denemarck, Noorwegen, der Wenden ende Gotten 
Koninck , Hartoch tot Slefwijck, Holfteyn, Stormarn 
ende Ditmarfen, Graef tot Oldenborgh ende Delmen- 
horít; Ende de Hog. ende Mog. Heeren Staten Gene- 
ral der Vercenichde Nederlanden, ter herten nemende 
de violente proceduren met welcke de Navigatie en 
Commercie op de Ooft-Zee, ende fonderlijck op de 
Stadt en Haven van Darfick na de jongft ontítane Oor- 
log, tuffen de Kroonen Sweder ende Poolen in verfchey- 
de manieren gekrenckt, geturbeert ende befwaert is 
geworden, ende met hoe gants bedenckelijke defley- 
nen door allerhande machinatien ende openbaer gewelt, 
de geene die de voorfz. Oorloch aenge ngen hebben 
de voorfz. Stadt ende Havenen trachten te opprefleren 
ende in haer macht te brengen, om groote ende feer 
rechtveerdige redenen tot handt houdinge van de voorfz. 
Navigatie ende Commercie , ende tot confervatie van 
Stadt, mette welc 


e de Kroon Denemarck ende 


den Staet der Vereenichde Nederlanden van oudts 


r, goede Vruntfchap ; Nabuyrfe ende Corref- 
ndentie hebben gehadt; geoordeelt hebben , verobli 
+ PART. lí. 


RS D ES Ye SCA RS TG 


| 
geert, f 
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de Baviere &c. Certifions par les Prefentes , puisqu'à ANNO 


la derniere Diette Imperiale de Ratisbonne ; il a elté 
| refolu pour la manutention de Ja Paix de l'Empire, 
| que les Eleéteurs, Princes & Eftats d' celui, fe met- 
| troient en pofture requife pour cet effet ;& que méme 
| plufieurs de nos voifins,& autres S'y font conformez; 

pendant que la ruine de nos Eftats & Sujets caufée 

par les Guerres pafl&es, dont ils ont fenti la violence 

plus qu'aucunes Provinces d'Allemagne, nous empes- 
| che d'y fatisfaire felón qu'il eft befoi 


1, que nous ayons 


elté obligez par ces raifons de fupplier tres-humbl nent 
| le Roi Tres-Chreftien comme voilin & all PEm- 
pire, ide nous vouloir affifter en cette e igence; à quel- 


| le fin nous avons donné & do vertu des Pre- 
fentes Commiffion & plein Pouvoir à Madame noftr 
belle Soeur Anne de Mantouë, Princeffe Palatine 
au Sigur Pawel de Ran 1, noftre Confeiller & 
| Refident en France, de { ter, & traiter avec les 
| Miniftres de Sa Majefté, autorifez de fa part pour cet- 
| te affaire, & de conclure & figner en nótre nom, ce 
qui fera conclu & arrefté avec eux ; promettans en fo 
| & parole de Prince d'agréer & ratifier tout ce que ladi 
jte Frinceffe & ledit Sieur Pawel de Rammi guen au- 
ront traité, conclu & figné de noftre part für ce füjet. 
En témoin de quoi nous avons figné les Prefentes de 
noltre main, & y fait mettre noftre Sceau. Fait à 
Heidelberg le 2. de Mars 1656. 


Signé, 
CHARLES LOUIS. 
Ez Scellé. 


Signe, 


SER VIEN. 


ANNE DE GONZAGUES DE MANTOÚE. 


Er PAWEL DE RAMMINGUEN. 


| 
| A hv E ; ; 

| Collationné aux Originaux par moi Jouffighé Gonfeiller 
Secretaire du Roi ES de fes Finances. 


Signé, 


ALLARD; avec paraple. 


LIII. 


Traité entre Frederic II]: Roi de Dañemare 
(€ les Provinces-UniES des Pays-bas. 
Fait à Copenbague, le 16. Août, 1656. [Arr- 
ZEMA, Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. 
VIII. pag, 592.] 


© MME le Serenifime ES puiffant Prince & Sei 

Sueur, le Seigneur Frederic troifiéme Roy de Dan: 
wemarck, Norwegue, des Vandales ES des Gots, Duc de 
Slefivick , Holftein , Stormarn ES Ditmarfen à Comte 
d'Oldenbourg ES Delmenborft, ES les Hauts E? Pui- 
| fants Seigneurs les Etats Generaux des Provinces-Usies 
prennent à cour les violens procedés, par lesquels la Na- 
| vigation ES' le Commerce de la Mer PER, ES p, 
| lierement de la Ville & Houre de Dantfic 
blés ES endommagez en pla depuis la Guer- 
re derniere d'entre les Couronnes de Suede, & de Pos 
logne, ES comment par tous les deffèin 7 
qui out commencé ladite Guerre ont tách? 
tes de machinations ES violence opverte d 
Ville & Havre ts les redurre fous 
de grandes ES juftes rai 
dittes Navigation ES merce ES conferver une V 
avec laquelle la Couronne de Dannemarck & PEt, 
des Provinces-Unies ont de tout tems été en une bonne 
amitié, voifinante EN correfpondánce, ont era être obli- 


gez 


fons; afin de 


1656. 


16.Aoút: 


Be Danes 
MARC\ET 
LES Pro- 
VINCES- 
Unies. 
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geert te zijn, om met toegenegentheyt te bejegenen de} 
inftantien endejverfoecken by ende wegens Burge- 
meefteren ende Raedt van de vooríz. Stadt, foo aen 
Hoochftgedachte fijn Koninckl. Majefteyt, als aen haer | 
Hog. Mog. gedaen, om in de tegenwoor 
Stadts ongelegentheyt geaffifteert te werden, e 
dienvolgende hoochílgedachte fijn Koninckl. 
ende haer Hog. Mog. met gemeen concent, hebben 
goet gevonden ende gerefolveert de voorfz. Stadt op 
feeckere equitable conditien , gefamentlijck te hulpe 
te comen, ende tot dien eynde ni ifione- 
lick vaft geftelt, dat ochgedachte fijo 
ninckl. Maj. ende haer Hog. Mog. ferieufe de 

fullen worden wendt om de ge 
Stadt gelindt fijn nderdrucken, daer 
nen , als mede dat in de Traétaten die foo by 
gedachte fija Koninckl. Maj. als h: 
de Croon Sweden geflooten foude mogen werden de 
voorfz. Stadt fal moeten werden geincludeert, maer 
dat daer-en-boven een navale macht gecompofeert uyt 
Schepen van Oorloch van hoochfigedachte fijn Ko- 
ninckl. Maj. ende haer Hog. Mog. fal werden geem- 
ployeert om de Navigatie op de voorfz. Stadt vry'en- 
de open te houden. Ende meerhoochfigedachte fijn 


Koninckl. Maj. en haer Hog. Mog. voorfichtelijck | 


hebben geacht dat om de voorfz. refolutie met meerder 
gemeene geruflheyt in "t werck te ftellen, voorna- 
mentlijck is vereyfcht dat daer over een bondige ende 
vafle Guarantie tuffchen hoochítgedachte fij Ko- 
nincklijcke Majelteyt ende haer Hog. Mog. werden | 
geflooten. 

Soo ift dat hoochftgedachte fijn Koninckl. Maj. van 
fijo zyde geauthorifeert ende gecommitteert heeft de 
Heeren Joachim Gersdorp tot Tundbyholm , Ridder, 
Rijcx-Raedt ende Rijcx-Hofmeefter , Chriffian Thomen- 
fen, tot Stengardt , Ridder, Rijcx-Raedt ende fijn Ma- 
jefteyts Cancellier; ende Andreas Bilde tot Damsbo, 
Ridder, Rijx-Raedt ende Rijcx-Marfchalck refpedtive 
fijn Koninckl. Majeíteyt Amptluyden van Borring- 
holm S. Canuts Cloofter ende Seanderburch; ende 
hoochftgedachte Heeren Staten Generael der Vereenich- 
rlanden, van hare zyde de Heeren Coezraed: 
2 Raedt ende Penfionaris der Stadt Ams- 
zerdam ; Godert Adriaen van Rede, Heer van Ameron- 
gen ende Ginkel Gecommitteert van wegen de Heeren 
Edelen ende Ridderfchap ter Vergaderinge van de 
Staten des Landts van Uytrecht; ende Mathias van 
Vierfen oudt eerfte Raet van 't Hof van Vrieflandz, alle 
Gedeputeerden wegens de Provincien van Holland: , 
Uyerecht , ende Vrieflandt ter Vergaderinge van haer | 
Hog. Mog. ende der felver tegenwoordige extraordi- 
naris Ambaffadeurs aen hoochftgedachte fijn Maj. van 
Denemarcl om in name en van wegen hoochitg. 


fijn Coninckl. Majeft. ende haer Hog. Mog. daer over | 


in onderhandelinge te treden ende te convenieren , ez- 
de is uyt krachte van dien verdragen ende geaccordeert. 
Dat by aldien nu ofte t’eenigen tijde mochte comen te 
beuren, dat wegens het geen voorfz. is, ofte verder 
byftant ende hulpe van de voorgemelte Stadt Darfıck 
met gemeene communicatie ende concert te neemen 
refolutie ende over het uytvoeren van dien , hoochftge- 
chte fijn Koninckl. Maj. van Denemerck ofte hare 
Hog. Mog. inde haer refpe&ive Rijcken , Vorften- 
dommen , Landen, Plaetfen ofte Onderdanen, te Wa- 
ter ofte te Landen, eenich gewelt aengedaen ofte ge- 
vaer toegebracht foude mogen werden, dat in fulcken 
geval hoochftgedachte fijn Koninckl. Maj. ende haer 
Hog. Mog. den anderen tegens foodanich gewelt ende 
gevaer fullen aflifteren , ende het :felve den anderen 
met alle macht ende na haer uytteríte vermogen füllen 
helpen afweren , ende de een des anders Rijcken, 
Vorftendommen, Landen , Plaetfen ende Onderdanen 
foo te Water als te Lande, daer van trouwelick ful- 
len helpen bevıyden. 

Wyders is veraccordeert ende verfproocken , dat de 


Ratificatie defes Traétaets van Gzarantie van hoochft- | 


gedachte fijn Koninckl. Maj. ende des Kroons Dene- 
marck Rijcs-Raden , als oock van haer Hog. Mog. 
binnen twee Maenden ir debitá forma hier tot Cop- 
penhagen, fal uytgebragt ende tegens den anderen ver- 

Telt werden. Aldus gedaen in Coppenbagex ‘den 


sich ft. wer. 
Was onderteekent. 


Joachim GERSDOR? 
CL. $.) 


dige haer| /eur Ville 


er Hog. Mog. met | 


LOMATIQUE 


zeu[ement aux inftances ES de 
paitres ES Confeils de 
te Majefté qu'à L. H. 


"dre affe 


gez de 


pour 


& L. H..P. ont 
E 4 emblement laditte Ville fous certaines 

à cette fim ont non 
lite. Maj. ES 
s diligences ferienfes pour dis- 
eux qui ont intention d'oppri- 
que laditte Ville foit com- 
ditte Majefté , 
Couronne de 
J L. H. P. employe 
svales compofees de Vailfeanx de Guerre 

és e Navigation pour laditte Vila 

le. Es fa fufditte Majefté ES L. H. P. ayant jugé pru- 
ment que pour executer la fu[ditte Refolution avec 
utant plus de tranquil 
cipalement requis qu'il fut conclu à cet égard une $ 
ts folide Guarentie entre fad . ES L. H. P. 


avec de 


e pou 


Creft pourquoy 
eid les Sienrs | 
Tundbyholm, € ler ES Maitre d'Hôtel du Roy. 
Chrétien Thomenfen , CA [ 
gardt, Confeiller du Roy € 
André Bilde Seigneur de Damsbo , Chevalier , Confe 
& Grand Marefchal, Baillifs de Borringholm , $1. Canuts 
le Clos C9 Seanderb 


a Majefté a autorifé ES commis d 


im Gerfdorp ,C/ 


fos 


valier, Seigneur de 


valier, Seigneur de Stou- 


gen ¿y Gxinckel , Deputez de la part des 
PAljemblée de la Ville ES Pais d'Utrecht; 
s de Vierfen ancien ES premier Confeiller d 
rife, tous Deputez de la part des Provin- 
lande, Utrecht &9 Frife ex PAffemble 
ement leurs Amballadeurs Extraor- 
‚fditte Ma emarck , pour 
ion ES convenir de la part de 
ce ont trai 
quelque te 


d'Ameror 


en negoctat: 


arrivoit qu'a 
ion qui fera prife avec communic 
unanime pour la deffence Es? fecours de la fufditte Ville 
| de Danhc le execution d'icelle, fa fufditte Maj. de 
Dannemarck ou L. H. P. venvient à fouffrir que 
violence ou danger dans leurs Royanmes, Principan 
par Ean on par Terre, qu 
H. P. fe preteront un fecours 
violence ES ledit danger, ES 
i utre, 
pour, tant par eam que par Terre, rene bres leurdits 
Royaumes, Principautez, Pais, Places & Sujets 


De plus eft accordé ES flipuld que la Ratification de ce 
Traitté de Garantie de faditte Maj. & des Confeillers 
de la Couronne de Dannemarck, comme auff; de L. H. 
P. fera faitte en dené forme ts échangée dans deux 
| mois ici a Copenhague. Ainfi fait a Copenhague le 
| feiziéme Août Per mil fix cens cinquante fix: 


den Augufty, in den Jare fefienhondert fes em vyf- | 


Curis- 


Arno 
1656. 


i. Sept. 
A SUEDE 
ries 


NIES. 
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CHRISTIAEN THOMASSEN: 


(L. S.) 


C. v. BEUNINGEN. 
(L. S.) 


G. v. RHEDE ToT AMERONGEN. 
(L. S.) 


M. v. VIERSEN: 
(L. 8.) 


DES GENS 


CHRISTIAN TROMASSEN: 


(L. S.) 


Dr Beuxincue. 
(L. S.) 
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GODERT DE REDE D’ÄMERONGEN 
CL. S.) 


M. v. Vir RSEN. 
(L. S.) 
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LIV. 


Traité d Alliance entre CHARLES Gustave 
Roi de Suéde, ES les PRoVINCES-UNIES 
des Pays-bas. Fait à Elbing, le vx. Septembre, 
1655. [Arrzema, Affaires d'Etat & de 
Guerre , Tom. VIII. pag. 569. d'où Pon a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans le 

- Diarium Europeu, Append. Contin. V 1. pag. 
135. & en Allemand, dans le Theatrum Eu- 
ropzum, Tom. VII. pag. 908.] 


SERExISSIMI ac Potentiffimi Principis ac Domi- 

ni, Domini Caroli Gaftavi , Suecorum, Gothorum 
Vandalorumque Regis, Magni Principis Finlandiæ, 
Ducis Efthonie , Carelie, Breme, Verde, Stetini S 
Pomerania, Caffubie & Vandalie , Principis Rugiz , 
Domini Ingrie & Wifmariz: Nec non Comitis Pala- 
tini Rheni, Bavarie, Juliaci, Cliviæ & Montium Du- 
cis,&c. Regis ac Domini Noftri Clementiffimi , Reg- 
nique Suecie Senator, Cancellarius, Gubernator Ge- 
neralis Borufie , Præfes Collegii Commerciorum & 
Judex Provincialis Norlandie Occidentalis , Lappmarc- 
kic, Jemptelandiz , Herredalizque , Ericus Oxenftierna, 
Comes Moree Auttralis, Liber Baro in Kimitho, Do- 
minus in T'yd66 , Vyby & Juleftadh ; Sacre Regie 
Majeftatis Admiralis locum tenens & Confiliarius Ad- 
miralitatis ; Steno Bielcke, Liber Baro in Korpo , Do- 
minus in Geddeholm , Griifóo € Tanga, & Sacre 
Regis Majeltatis Bellicus & Aulicus Confiliarius ; 
Gafiavus Baner , Liber Baroin Gamble Carleby, Do- 
minus in Oreby, Krakerum '& Verpel. Nec non Cel- 
forum & Prepotentium Dominorum D. Ordinum Ge- 
neralium Fœderati Belgii,ad Sacram Regiam Majefta- 
tem Sueciz Legati Extrdordinarii ; Godefridus van Slin- 
Zelandt , Confiliarius $ Affeffor Urbis Dordracenz 
Primarias, ad Conventum Ordinum Hollandiz & Weft- 
Frifie Deputatus Ordinarius; Fredericus à Dorp, Mas- 
dami Dominus, Confiliarius in Curia Hollandie, Ze- 
landiz € Welt-Frifie; Petrus de Huybert, Confilia- 
rius Urbis Medioburgi Zelandorum; Fohaz. Tibrants, 
Hoveling in Ruygewardt, refpe&tive Deputati ad Con- 
cilium DD. Ordinum Generalium Foederati Belgii , 
nomine Provinciarum Hollandiz, Zelandiæ ac Urbis 
Groninge & Omlandie. Notum teftatumque facimus 
omnibus & fingulis, quorum intereft, aut quomodoli- 
bet intereffe poteft, quod ficut à multis retro annis 
inter Sacre Regia Majeltatis Anteceffores Reges Reg- 
numque Suecie & Celfitudinem DD. Ordinum Ge- 
neralium Foœderati Belgii, intimior Amicitia & corres- 
pondentia integerrimé culta fuit, eaque Fcederibus ali- 
quot fuperftruétis eum in modum corroborata , ut ad 
firmitudinem foam nihil nifi continuationem & renova- 
tionem fübinde requifiverit, ita Sacra Regia Majeltas 
Suecie & Celfitudo DD. Ordinum Generalium Foe- 
derati Belgii nunc viciffim ob oculos fibi Foedus, quo 
ab anno millefimo, fexcentefimo, quadragefimo fe in- 
vicem obftrinxerunt , & illud, quo anno millefimo 
fexcentefimo quadragefimo quinto ad reciprocam con- 
fervationem fe mutuo ftriétioribus conditionibus devin- 
xerunt, fimulque ad idem Feederis predi&ti inftitutum, 
tanquam ad Normam revocantes prefentium témpo- 
rum circumitantias, Nobis fupranomibatis Commiffa- 
ris & Legatis utrinque conftitutis injunxerunt, & in 
mandatis dederunt, ut infpe&is fzpe indigitati Foederis 
tabulis earundem obfervantiam ftabiliremus, atque ¡n= 
fuper, fi quid præfens utriusque ftatus requireret , id 
communi bono ac ufüi adaptaremus. Hoc itaque pro- 
pofito congreffi poft commutata utrinque Procuratoria, 
favente Deo , de commiflis Nobis Negociis fequenti 

Tom. VI. Part. II 


ratione convenimus. Initid quidem » quemadmodum 
Foedus anni millefimi fexcentefimi quadragefimi die 
prima Septembris Stockholmiæ conclufüm, ut & ejus- 
dem confirmationem anno millefimo fexcentefimo qua- 
dragefimo quinto die decimá quinta Augufti Sudera- 
cre fadam , atque extenfas & adítrictas ibidem pro 
confervatione mutua leges pervidimus, ita omnes in 
utroque Fœderis Inftrumento comprehenfas conditio- 
ncs hifce renovamus , redintegramus & in pleno vigo- 
re {uo firmamus, non aliter, ac fi finguli hic verbo- 
tenus inferti effent, firmiter promittentes à Sacra Ree 
gía Majeftate Regnoque Suecie & Celfitudine D. D. 
Ordinum Generalium Feederati Belgii fepius prætac- 
tum Foedus in omnibus fuis Articulis & Claufulis in: 
violabiliter obfervandum & religiofé adimplendum fore. 
Imó ad fcopi ipfius, qui Artic. primo predicti Foederis 
indigitatur, clariorem intelle&um , declaramus eundem. 
dire&tum effe, & impoflerum fore contra turbatores 
omnes & quofcunque, qui adverfus perfpicuum ipfius 
Foederis fenfum quidquam agere fufceperunt. Preterea 
examinantes fepediéti Foederis intentionem , deprehen- 
dimus illam non alio collimaffe, nifi ut fimul cum de- 
fenfione relpeétive Regnorum & Provinciarum utrius- 
que Confcederati & confervatione Dominiorum , Ju- 
rium , Libertatum’, Immunitatum, Pa&orum & recep- 
tarum Confuetudinum, libertas Commerciorum & Na- 
vigationis in Mari Balthico & Septentrionali ad Angus- 
tias Canalis Anglo-Gallici exclufive afferatur ; Ideo- 
que confiderantes , quantum interfit utrinque, nt hoc 
inflitatum in turbato hocce Europe ftatu integrum & 
illibatum fervetur , eo cogitationes & confilia nofira 
direximus, ut non tantum refpe&u aliorum predictam 
Navigationis & Commerciorum libertatem tueremur , 
fed & invicem certas ftatueremus Regulas, quibus otn- 
nia impedimenta adverfus fupradiéti F'cederis leges in- 
ter Foederatos, eorum refpeétive Regna, Provincias, 
Ditiones & Subditos amoverentur, imo fi quid huic 
contrarium poft tempus initorum Feederum irrepferit , 
id vicifim ad priorem obfervantiam revocaremus. In 
hunc itaque finem convenimus, quod neque occafio- 
ne prefentium Bellorum atque motuum in Polonia 5 
Boruffia & Regionibus vicinis, neque-aliis de caufis, 
que impofterum exoriri poterunt, alteruter Feederato- 
rum fui Feederati aut ejus Subditorum libertatem Na- 
vigationis & Commerciorum in Mari Balthico & Sep- 
tentrionali atque in Fluminibus predictis Maribus in- 
fluentibus ullo modo directe vel indire&e adverfus cla- 
rum Foederis annorum millefimi fexcentefimi quadra- 
gelimi, & millefimi fexcentefimi quadragefimi quinti 
contextum impediet vel gravabit , aut a Subditis fuis 
impediri vel gravari permittet, vel aliquam ipfis remo- 
ram injiciet, aut à fuis injici curabit; Quin potius cum 
Nobifcum reputamús, qua ratione inter utriufque Fce- 
derati proprias Ditiones ac Subditos , Commerciorum 
ufus quam optime provehi poflit, & ipfo experimento 
egregie comprobatum eft , Vectigalium moderationem 
non parum eo conducere, eamqne tempore: conclufo- 
rum antehac Foederum atque annis quibusdam id tem- 
| pus immediate fubfequentibus in utriufque Foede 
| Ditionibus commode fatis huic inftituto adaptatam fu 
fe, promilimus, atque hoc ipfo promittimus & fpon- 
| demus, quod uterque Foederatorum , falvis Regalibus 
& Juribus fuis circa Veétigalium confticutionem & 
difpofitionem, ad parem. circiter modum & t 
| atque tum temporis conftituta V e&igalia fuerunt, 
| dehinc in fuis refpe&ive Regnis, Provinciis ac Ditio 
| nibus, quas nunc poffidet vel impofterum pofleflur 
| eft, accommodabit , adeo ut quam moderatifima Veé 
| galia, Telonia & Onera Commer: & Navigati 
| utrinque imponantur. Huic etiam adjicimas & per ex- 
i EO» 
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preflum cavemus, quod neuter Feed m aut e 
Subditi in fui Feederati Ditionibus circa Vettigalium 
folutionem aliter haberi aut magis aggravari debean 
quam conjun&iffima queque Gens peregrina,quæ pot 
ma fruitur ibidem aut impbfterum fruetur à V ectigalib 
immunitate. Quod fi vero contingat certas ob cauías 
& urgente neceffitate, nova, majora , i 
Veétigalia in alterius Fœderati Dominiis imp 
tum eo cafu majus graviufque a l'cederato aut ejus 
Subditis non exigetur, quam ipfi propr cole aut 
Subditi pendunt: Sub qua tamen. æqualitate nullatenus 
intelligi debent peculiarium Societatum & Subditarum 
Perfonarum fpecialia Privilegia. Ut vero omnibus li- 
quido conftare poflit , quod. hoc Traétatu tum Sacra 
Regia Majeftas Sueciz , tum Celfitudo Dominorutn 
Ordinum Generalium Foederati Belgii nihil aliud fibi 
propofuerunt, quam obfervantiam priorum Foederum 
& confervationem fuorum utrinque Dominiorum & 
Jurium, ut & Libertatis Commerciorum & Navigationis, 
atque ut palam pateat id utrinque agi & intendi, quo 
cum omnibus fuis refpeétive bonis Vicinis , Amicis & 
Confoederatis firma ftabilisque Pax colatur, & Paéta con- 
venta Foederaque cum iis rite conftanterque conferven- 
tur „ convenit, atque conclufum eft, quemadmodum 
hifce convenit atque concluditur, quod Reges Gallix 
& Danie; Item, Protector Anglis, Scotiz & Hiber- 
nie, tum etiam Elector Brandenburgicus huic præfen- 
ti Traétatui includantur, cum omnibus eorum refpec 
tive Regnis, Provinciis atque Dominiis, & in comp 
henfas ibidem conditiones recipiantur , fi includi & 
comprehendi velint ac defiderent, atque quod omnibus 
jis conditionibus & commodis, de quibus prefenti Ins- 
trumento inter Confoederatos convenit, gaudeant. Ci- 
vitas quoque Gedanenfis comprehendatur & includatur, 
quemadmodum hifce comprehenditur & includitur, cum 
s, Immunitatibus, Li- 
us receptis Confuetudinibus , falva 
atque integra fide, quam prediéta Civitas Regi Polo- 
nie debet, ita ut ceflet inter Sacram Regiam Majefta- 
tem Sueciz, & Civitatem Gedanenfem omnis hoftili- 
Proinde Itiffime prememorati Reges, Gal- 
r Angliæ, Scotie & Hibernia, 


lo modo abalterutro Fcederatorum impedientur 
igatione , atque libero Commerciorum ufu in 
prædiétis Mar & Fluminibus, ut nec in Regnis, Di- 
tionibus, Urbibus, Dominiis, Juribus atque Libertati- 
bus füis direéte vel indire ullum iis incommodum 
vel injuria nunc vel impofterum ab alterutro Foedera- 
torum creabitur, fed € contra vera, firma Amicitia & 
bona correfpondentia mutuo & reciproce cum iis coletur: 
Ut vero hee fuprafcripta funt,tanto firmiora maneant, 
ac religiofius obferventur , quemadmodum a die con- 
clufi hujus Traétatus illa religiofe obfervanda fore fus- 
nus & promifimus, ad Sacre Regie Majeftatis & 
itudinis DD. Ordinum Generalium Foederati Bel- 
ulteriorem Ratificationem & Ratihabitionem, quz in- 
tra quatuor ad fummum menfes ab hinc invicem red- 
denda & commutanda erit, duo hujus Traétatus Inftru- 
menta ejufdem tenoris confici curavimus, quibus füb- 
feripfimus propriis manibus, eaque Sigillorum noftro- 
rum impreflione roboravimus. Adum & conclufum 
Elbinge die prima & undecima Septembris anni mille- 
fimi fexcentefimi quinquagefimi fexti. 


€, 


Subfignatuim ES figilletum erat. 


ERICUS OXENSTIERNA:» 


Steno BIELKE. 


(E. S.) 


Gustavus BANER. 
(L. S.) 


G. VAN SLINGELANDT. 
(L. S.) 


FREDERICK VAN DorP, 


Pr. DE HUYBERT. 
(L. S.} 


I. YsBRANTS. 


(L. S.) 


irgicus,neque præfata Civitas Geda- | 


C OR PS DIT LO:MeéGACTUIGQ- UE 


cavum, ES Elebtorem Brandebu 
Fripericum WILHELMUM guöl 
feudalia inter eosdem. die Xg. Januarii 1656. 
Regiomenti, ES die 15. Junii ejusdem Anni Ma- 
rieburgi inita abolentur s atque. Serenifimo E. 
tori ejusdemque Suecefforibus mafculis ex legitimo 
Matrimonio defcendentibus Dominium abjolutum 
& Suverenitas in Ducatum Borufiz, ES Prin- 
cipatum Warmiæ conceditur , infimul vero loco 
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Serenttatem [uam Eleëtoralem pangitur. In Arce 
Labavienfi to. No is 1656. Cum Ra- 
TIFICATIONE uus Federis ex parte Sere- 
nijimi Eleëtoris. In Arce Labavienfi die 23. No 
vembris 1656. [LowborrP11 Ada Pu- 
blica Tom. VII. Libr. VII. pag. 1188, d’o 
l'on a tiré ces Pièces, qui fe trouvent aufli 
dans Lunia, Zeutfches Reichs Archiv: Part 
Special. Continuar II. 2bthcil. IV: Abfag 
TIT. pag. 103. dans PurENDonri: de 
Rebus geftis FRIDERICI WILHELM! E- 
le&or. Brandeb. Libr. L. pag. 349. & dans le 
Diar y de Anno 1657.- 1659. 


pag 923.;confer. pag. 1059. ] 
Nos Fripericus WirugrwUs D. G: Mar- 
chio Brandenburgenfis (tot. tit.) fignif us omni- 


bus & fingulis quorum fcire hoc intereft , Quod 
cum ad Traétatum cum Sereniffimo & Potenti 
Principe, Domino Can oro Gus 
corum, (tot. tic.) Domino Cognato, F 
derato noftro colendiflimo , Plenipotentiarios Nos- 
tros Commiffarios conitituerimus, eosque fufficien- 
tibus Mandatis inftruxerimus, Illi cum Sac. Reg. 
Maj. Plenipotentiariis Commiffariis congreffi , i 
quentia Pacta, quorum Capita omnia & f 
inferta funt, atque hic fequuntur, confenf 


OTUM teftatumque fit univerfis & fingulis quo 

rum intereft , aut quomodolibet intereffe- potet , 
quod cum poft confe&a inter Serenifimum & Poteu- 
tiff. Principem ac Dominum, Dominum CAROLUM 
GUSTAVUM, Dei gratiä Suecorum , (tot. tit.) & 
Sereniff. Principem ac Dominum , Dn. FRIDER:- 
cum WILHELMUM Deigratià Marchionem Bran- 
deburgenfem (tot. tit.) Pa&a non modo Feudalia, qui- 
bus Regiomonti die 7. Januarii ft. vet. hoc Anno initis, 
| Ser. fua El. pro fe & fuis legitimis Succefforibus pro- 
| mifit, fe velle Ducatum Boruffiz & Principatum War- 
mie à Sacra Reg. M. & Regno Suecia in Feudum 
| recognofcere, fed infuper etiam certi cujufdam Fœde- 
| ris Mariæburgi die 15. Junii ft. vet. hoc etiam Anno 
| conclufi, utrinque & à Regia, & El. parte, Belli Pacis- 
que actionibus fingularia & egregia admodum conftan- 
tis & fincere Amicitie experimenta & documenta 
edita, & Sacra Reg. Maj. Suecie , Serenitasque fua 
. hoc tempore invicem conteflatz fint , publice cum- 
primis rei fore proficuum, atque propterea utrique nunc 
cordi, firmiterque propofitum effe ; ut eadem mutua 
Amicitia, indiflolubili Foedere devin&a, in Sacre R 
Maj. & Ser. fug El. Heredes & Succeffores propage- 
tur & perpetuetur ; fimul vero Ser. fua El. propofue- 
rit, & à Sac. Reg. Maj. peculiariter contenderit, ut 
fupradiéta Pa&a feudalia die VII. Januarii, Regiomon- 
ti conclufa', amplius nullam vim & vigorem habeant, 
fed penitus aboleantur , ipfique Ducatus Boruffis & 
Principatus Warmie non fint Feudum Sacre Reg. May. 
& ejus Succefforum Regum & Regni Sueciæ ; In locum 
tamen fæpè nominatorum Pa&orum feudalium, mu- 
tuum ,arétiffimum perpetuumque Feedus utrinque inea- 
tur: Et Sacra Reg. Maj. confideratis diligenter non 
modo propinqui fibi fanguine & Foederati , optimèque 
de fe communi caufa meriti Principis intentione , & 
publico bono deditis confiliis & actionibus bellicis & 
civilibus , fed etiam utilitatibus & emolumentis, que & 
prafenti rei communis ftatui firmando, & pofteritati 
rectè confulendæ indé emergere poterunt, fi fcil, Ser. 
t El 


Regem Suecia C AROLU M 10, Noy 


DU. DFRARO leh aD ES 


© El. ob fupradiéta omnia, Princeps fummus & Suvere- | 
nus, quo ad Ducatum Borufiie & Principatum War- 


Reg. Maj. Nos Plenipotentia debita & fufficientibus | Saverenitatis! inquietare + debent; Ita Ser. fua El. 


premum Cubiculariam & Cohortium Prætoriarum Co- | 


a m & Præfidem Ducatuum Bremen- 
fis & Verdenfis, Matthiam Biorenklou, Hereditarium 
in Elemenhoff, Wanneftadt & Tiflinge; ur & meReg. | 
Sue Maj. Confiliarium, & ad Aulam Ser. Sue El. 
Refidentem | Bartholomzum Wulfsberg , Heredita- 
rium in Engenaas : Ser. verd fuasEl. Nos quoque de- 


me videlicet Ser. Suz El. Confiliariam Status intimum, 
& Negotiorum feudalium Direétorem, nec non.Sere- 
niflime Ele&ricis fupremum Aule Prefedum & Capi- | 
tancum in Oranienburg, Otthonem L. B. de Schwerin, 
Dominum in Landsberg , Oldewigshagen, nec non 
Eleétoratus Brandenburgenfis Hereditarium Camera- 
rium, ut & me Fridericum de Jehna, Ser. fax El. 
Confiliarium Status intimum invicem congredi, & fu- | 
pradiétum negotium inter Nos ventilare , tratare , & I 
demum concludere juflerint: Nosque deindé vigore fu- 
pradi@orum Procuratoriorum & acceptorum Mandato- 
rum, habitis ultro eitroque conferentiis , in fequentes | 
utrinque conditiones mutuo & unanimi confenfu iveri- | 
mus. 

I. Quemadmodum itaque vigore Pa&orum Regio- 
montanorum d. 7. Januarii ft. vet. hujus Anni initorum, 
Ducatus Boruflie & Principatus Warmiæ diéto die in 
perperuum à Regno Poloniz feparabatur, ita hoc ipfo, 
& vigore horum Paétorum in &ternum quoque fepara- 
tus fit & maneat : aded ut neque Ser. fua El. neque 
ipfius Succeffores, Ducatum Borufiz € Principatum 
Watmie ulla ratione Regno Polonie ,aut ejusdem Va- | 
fallagio & dependentiz impofterum obfiringere , fed po- 
tius omnibus bus reniti debeant, ne unquam ad 
eandem vel fimilem conjun&ionem cum Polonia, vel 
quocunque alio Regno aut Republica reducantur aut 
veniant. 

2. Quem in finem Sac. Reg. Maj. Sueciz pro fe & 
Succefloribus fuis Regiis & Regno Sueciz, nunc & in 
perpetuum Paéta feudalia que inter Sacram Reg. Maj. 
& Regnum Sueciz ab una: & Ser. fuam El. ab altera 
parte Regiomonti die 7. Januarii hujus 1656 Anni. 
ereéta fuerant, & in quibus preter alia Ser. fua El. 
quoque promiferat, fe velle predictum Ducatum Bo- 
ruffiz & Principatam Warmiz à Sac. R. M. ejufque | 
Succefforib. Regibus & Regno Sueciæ in Feudum re- 
cognofcere, cum omnibus aliis Regiomonti die 7. Ja- 
nuarii preterea initis Conventionibus, € fubfecuta De- | 
claratione Marizburgenti , d. 15. Junii ft. ver. hujus | 
Anni, hoc ipfo cum omnibus & fingulis fuis verbis, 
Claufülis & Articulis inibi compreheniis, irrita & nulla 
pronuntiat, omnemque ipfis vim , vigorem & effe&um, | 
hoc ipfo & virtute hujus Paéti penitus & in eternum | 
detrahit, ipfaque di&orum Paétorum Originalia, cum 
retradi non potuerint, hoc ipfo pro retraditis, utrin- | 
que feifis, & in cineres redactis habentur, atque in | 
æternum habebuntur, aded ut Pata hzc abolita , con- 
tra Ser. fuam El. & ejus ex legitimo Matrimonio def- 
cendentes Succeffores mafculos impofterum nulla peni- 
tus ratione allegari, vel Sac. Reg. Maj. ejusque Suc- | 
ceffores Reges Reguumque Sueciz illis uti poffint vel 
debeant. 

3. Quod Deus itaque Ter Opt. Max. felix fauftum- 
que effe jubeat , ab hac die & in perpetuum Serenif. 
Princeps ac Dominus, Dn. Frinericus Wit 
HELMUS D. G. Marchio Brandenburg. (tot. tit.) & 
ejusdem ex legitimo Matrimonio defcendentes Succes- 
fores mafculi, omnes & finguli continuata ferie, ra- 
tione Ducatus Boruffie € Principatus Warmiæ, fint 
& maneant Principes fummi ; & abfoluti Suverenii , 
iisque Juribus, quibus Principes fummi € independenti 
potellate pollentes gaudent, vel meritd gaudere debent, 
polthac gaudeant, utantur & fruantur. 


Jebe Ampt, vigore fupradiétorum Pad 
bita Plenipotentia & fufficientibus Mandatis inftrudtos, | jam abolitorum à Warmiæ P 


| quel 


| mafcula Le 


GENS. 


4. Quemadmodum verd Sacra Reg. Maj. & Ejus S 
cellores Reges & Regnum Suecie , nullo unquam 
tempore , quamdiu Ser. faa El. Ejusque ex legitimo 
matrimonio defcendentes mafculi füperfunt, Jusaliquod 
fab quocunque pretextu vel fpecie in Ducatum Borus- 
fic & Frincipatum Warmiz , vel partem aliquam eorum 
pretendere, vel Duces & Principes in aliquo fumime 
& abfolutz Poteftatis exercitio tur are , vel etiam ad 
inftantiam, five Statuum five Subditorum, liorum 
quorumcunque fe immifcere , velalio modo, five dire 
five indirecté, five per fe, tive per alios , five aperté five 
clam;in quieta poffeffione & Dominio fuminz Poteftatis & 


ejusdem Succeffores legitimi, in nullam Regalis Borufiz 
partem Jus ullum, vel ullam prætenfionem fibi vendi- 
cabunt, nihilque unquam in prejudicium refervati pro 
S. R. M. & Regno Suec. juris Succeffionis in füpra 
dictum Ducatum Boruffie & Prir cipatum Warmiæ in 
caftm deficientis linea Ser. fuz El, defcendentis mas- 
cula, five per fe, five per alios, clam vel palam 
5. Et quandoquidem fede: Capituli ^ Canonica 
F rauenburgum, una cum adjacente Ípeciali füo Terri 
torio, quod vulgari lingua appellatur das Franendu 


rum 


E ram nunc 
Capitulo Frau 
gent uibuscunque a 
Lerritorio Frauenburgenfi exiftentibus Ecclefiatti 
tra di&um fpeciale Territorium Frauenburgenfe, in S. 
> pofthac unquam 
1 t & ejus ex legitimo 
Matrimonio defcendentes Succeffores mafeuli nihil 
quicquam ex Fundis, Pagis, Jurisdi&ionibus > Juribus 
& Reditibus, item Jurium & Redituum communionibus, 
que extra Principatum Warmiz, five in Territorio 
Frauenburgenfi, five in aliis S. R. M. & Regni Suecia 
Territoriis ante hac ad Epifcopatum, Capitula & alios 
quofcunque Ecclefiafticos in Warmia Ipeétarunt , fibi 
vendicabunt. 


ati feu fumme Poteitati, 
non eft contraria) virtute hujus Articuli repetita fit, & 
pricrem fuum vigorem obtineat , fed infüper etiam loco 
abrogate feudalis illius Obligationis, qua antehac inter 
Sacram Reg. Maj. & Ser. fuam EL interceffit ," Ser. 
fua El. & Ejufdem ex linea Ser. fae El. defcendente 
imi Succeffores , ab hac die » quoad fü- 
pradiétum Ducatum Borufiz & Principatum Warmiz, 
abfoluti, Suverenii , Independentesque Principes , & 
ar&iffimo quodam Foedere, & ratione eventualis illius 
Succeffionis , quz infra Art. 13. comprehenditur, $.Reg, 
Maj. & ejufdem Succefforibus Regibus & Regno Sue- 
Cic, perpetuo & inviolabiliter comundi, $ invicem 
Obligati maneant, aded quidem, ut inter Sacram Reg. 
Maj. € ejusdem Succeflores Reges & Regnum Suecia, 
& S. fuam El. & ejuídem defcendentes legitimos Suc- 
ceffores, abfolutos & Suverenios Duces Borufüx & 
Principes Warmiz Fœdus & vera Amicitia concluía 
& ftabilita fic. 

7. Sititaque ab hac die inter S. R. M. ejufdem Suc- 
ceffores Reges & Regnum Suecia ab una; & inter S. 
fuam El. & ejus ex legitimo Matrimonio defcendentes 
Succeffores mafculos ab altera parte firmum, indiffolu- 
bile & perpetuum Foedus, mutua fides, ut & conftans 
atque fincera Amicitia, eaque ferio femper fervetur, & 
inviolabiliter confervetur; ita ut Pars altera alterius & 
utriusque Terrarum , Ditionum & Subditorum , tan- 
quam propriorum, commoda, utilitatem , honorem & 
augmenta querat & promoveat. 

8. Vigore ejusmodi perpetui Faderis, nulla Pata 
aut Foedera, quz hactenus utrinque cum aliis confecta 
fuerunt, vim ullam obtineant (quatenus huic Foederi 

dE 


CORPS DIPLOMATIQUE 


peculiari eorundem ufui infervientia, non verd ad met: ANNO 
catum aliquem deltinata : Atque ideó, quoties ejusmo- 
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| ANNO & commodo ac bono uitorumque Contrahentiam ad- 


1656. judi 


verfantur) neque ulla pofthac Paétaaut l'ra&tatus in præ- 
cium & detrimentum hujus Paéti habeantur , aut 
Atque ided Sac. R. M. & S. fua El. 

pro fe, & fü refpeétivé Succelforibus, Reguis , Provin- 
ciis & Ditionibus , ad hoc fe mutuo nunc obftringunt, 
quod in futuro Tra&atu cum Rege & Republica Polo- 
Maguique Ducatus Lithuaniz ,conjunétis confiliis 
& viribus, in id ftudiofiffimé incumbere y int. Primum 
it Sacra Reg. Maj. ejusque Succeflöres Reges € 
Regnum Suecie , eam à Rege & Republica Polo- 
nie, Magnique Ducatus Lithuaniæ adipifcantur fatis- 
fa&ionem, quz Inítrumenti Secreti Art. 1. expreffa 
eft. Deinde, ut Ser. fua El. & ejufdem ex linea Ser. 
fax El. defeendente mafcula legitimi Succeffores, non 
modo Ducatum Borufiz,, fed etiam Principatum 
Warmiæ, cum omnibus eorum pertinentiis , & juribus, 
cumprimis vero abfoluta Poteítate & Suverenitate, 
tutd ac perpetuo habeant & poflideant. Si itaque Deo 
ita dirigente motus & Bellum prefens Polonicum com- 
poni & fopiri debet, neutra Pars ullum de Pace facien- 
da Traétatuin vel quodcunque cum holte Pa&um, ne- 
dum ipfam Pacem cum eo 
füra eft, nifi altera confenferit , & utrique Parti ex 
preferipto hujus Articuli, ut & Articulorum primi & 
fecundi in Inftrumento fecreto fatisfa&um fit, omnes- 
que & fingule Provincia & Jura, tam uni, quam 
alteri Parti hoc Bello, & per futurum cum Rege & 
Republ, Poloniæ, Magnique Ducatus Lithuanie Trac- 
tatum acquifita & acquirenda , communi Pacis Inftru- 
mento debité includantur , ut imprimis Ser. fua El. 
fepius didam abfolutam Poteftatem & Suverenitatem 
falvam & integram, abíque ullo damno, detrimento 
vel incommodo retineat, & tum vigore etiam ejufdem 
Infrumenti Rex € Resp. Polonie, Magnique Duca- 
tus Lithuaniz, juri & pretenfioni, quam tum in Pro- 
vincias Inftramenti fecreti Art. 1. fpecificatas & Sacre 
Reg. Maj. ejufque Succefforibus Regibus & Regno 
Suecie in fatisfactionem dandas & tradendas , tum in 
Ser. fue El. Ducatum Borufliæ & Principatum War- 
mie haétenus habuere , firmiter & fufficienter renun- 
cient, renunciatumque fit. 
9- Et quandoquidem Ser. fua El. pro fe & legitimis 
fais Succefforibus , facram. Reg. Maj. ejusque Suc- 
ceffores Reges Regnumque Sueciæ de fincera conftan- 


tique hac Amicitia & intemerata vicinitate fecuros & 
certos reddi cupit; I 


ded hoc ipfo promittit, fe nec 
Commerciorum ufum, nec reliqua Jura & Confuetu- 
dines, inter Regiam & Ducalem Boruffiam , legitimé 
receptas, in ullo impedituram, aut illis quicquam de- 
tra&uram; fed ut hzc omnia reétè procedant & rité 


concludantur. 


nie, 


obferventur, curaturam , ita tamen, ut dum Ser. fua | 
promovet & manutenet , nihil | 


El. fupradiéta omnia 
proptereà diminutum & detra&um exiftimetur, five de 
fumma ejufdem & independente Poteftate, five de per- 
petua feparatione Ducatus Borufie & Principatus 
Warmiz, à Boruffia Regia, Regno & Republica Po- 
loniz, 

10. Si etiam neceffitas poftulet, ut vel Copias vel 
Exercitum per alterius Foederati Ditiones , Terras & 
Provincias duci oporteat, liber quidem utrique Parti 


fit tranfitus , commodiori tamen & breviori vià per 


dem hofte initura & conclu- | 


Commiffarios defignanda ducantur, neque de indus- | 


tria dintiüs commorentur : Antequam etiam fines in- 
rediantur; ille, qui Exercitui vel Copiis preeft , fi 
Regius fuerit, Ser. fue El. aut cui Ser. fua El. par- 
tes fuas concredidit; Quod fi verd El. id ipfum prius 
Sacre Reg. M. aut ei, qui in iltis Provinciis locum 
ejus tenet, fignificabit. Quemadmodum a. abfque fump- 
ta S. R. M &S. fue El. tranfeundum erit. prediélis 
Copiis, & Exercitibus ; ita Duétoribus imprimis in- 
cumbet, omni ftudio curare & præcavere ut abftinea- 
tur ab omni penitus damno & injuria , tum Subdito- 
rum, tum Inco'arum, tum "Terrarum per quas trans- 
eunt. Quod fi vero culpa Ducis fadum, quod hifce 
Paétis, contrarium fuerit, in ipfum animadvertetur , & 
circa damni dati æftimationem & reftitutionem , ex 
bono & equo, mediantibus ab utraque parte confticu- 

tis Commiffariis agetur, & amicé componetur. 
ir. Convenit quoque hoc ipfo ut facre Reg. Ma- 
jeftutis & Regni Sueciæ, ut & eorum Subditorum N 
ves mercatoriz , libere Ser. fuæ Eleét. Portus maritimos 
di, ibique locorum ad anchoras fubliftere, & per- 
tis rebus fuis iterum enavigare poffint, folutis fem- 
tigalibus, non tamen majoribus, quàm que à 
Exempta vero pe- 


ac 
per Veétis 
Ser. fuz Elect. Subditis penduntur. 
nitus Teloneorum folutioni maneant ea, 
Suecia propria & ad bellicum apparatum confecta funt, 


que Regum | 


| & fcitu Gubernato 


di Regum Sueciz res proprie mittentür , tum ad evitan- 
das fraudes , unà cum diétis rebus defignatio earum fa- 
cre Reg. Majeft. Suecia, propriis manu & Sigillo mu- 
nita afferetur, & Teloneorum Eleétoralium Praefecto 
exhibebitur. Valebit quoque & ab Ele&oralium Teloneo- 
rum Prafe&o acceptabitur, rerum Regum Sueciæ pro- 
priarum, fed ufui tantum bellico adaptatarum defigna- 
tio, five illa à Gubernatore alicujus Provincie ad Sue- 
ciam fpeétantis, five à Generali aliquo Suecico fubferip- 
ta & Sigillo ejusdem roborata fit. Pariter quoque facra 
Reg. Majeft. pro fe & Succefforibus Regibus & Regno 
Sueciæ promittit idem eundemque modum obfervatum 
iri in Portubus Regalis Boruffie circa res Ser. fue El. 
& Succellorum proprias. Permiffum quoque fit, Na- 
ves fuas ibidem reficere atque commeatum aliaque ne- 
ceffaria , jufto pretio comparare. Naves bellicas quod 
Ípe&at , non prohibebuntur quidem & ille ad Portum 
accedere , tenebuntur tamen ftriété femper fequentia 
obfervare, nimirum ut quamprimum anchoras jecerint, 
indicent adventum fuum Gubernatoribus Portuum, fi- 
demque faciant per ordinarias Paffe-Portuum Literas, 
fe Suecicas effe; tuni, ut convenienti diftantia, unde 
jaftum periculum Portubus ac Fortalitiis imminere non 
poffit, extra globi tormentarii idtum , commodo tamen 
Navibus ad evitandas tempeltates loco, fubfiftant ; Mi- 
lites quoque vel Naute, tanto numero, unde aut peri- 
culum excitari poflit prædiétis Portubus € Fortalitiis, 
aut jufte fufpicioni caufa præberi, non cgrediantur ; qui 
vero prater eos, qui ad emenda & comparanda neces- 
faria fufficiunt , egredi volunt, facient id cum confenfu 
s Ele&oralis. 

12. Quemadmodum verd prediéti Ser. fue El. Por- 
tus, facr. Reg. Maj. & ejusdem Succefforibus Regibus 
& Regno Sueciæ, ad prefcriptum modum patebunt, 
ita viciffim hoftibus Regum € Regni Sueciæ, ubi per 
fpecialem defignationem tales elfe denuntiati fuerint , 
fupradiéti Portus omnino claufi fint , neque tr nfitus 
unquam, neque aditus ullus aut receptus vel per Ditio- 
ues terreflres, vel Portus maritimos, quoad poterit id 
prohiberi, concedatur, falvis tamen ubique Navigatio- 


| ne, & Commercioram ufa Terra Marique, cumprimis 


veró introitu, ftatione & egreflu Mercatorum, Navium 
& Mercium non prohibitarum cujufcunque Nationis. 
Ceterum ut Merces ufui bellico adaptate, vulgd voz 


| Contrabande, nullo modo five Terra five Mari, ex Ser. 


fuz Ele&. Territorio in Boruffia Ducali & Warmia ad 
facre Reg. Majelt. hoftes emitti debent; ita cumprimis 
Ser. fue Eleét. Portus penitus claufi (int Navibus, que 
Mercimoniis bellico ufui fervientibus , in Ducatu Bo- 
ruffie vel Principatu Warmiæ fuerint onerate , quo 
minus ad hoftes 5. R. M. & Regni Sueciz mittantur. 
Reciprocum etiam quoad res bellico ufui fervientes 
obfervari deber, à facra Reg. Maj. & ejus Succeflori- 


| bus & Regno Sueciæ in Boruffia regia, Pomerellia, & 
gia, > 


ed fpe&ante Caffübiz parte, ut & Samogithia, ne fcilicet 


| tales res , indè vel Terra vel Mari, ad Ser. fue Ele&. 


& ejusdem ex legitimo Matrimonio defcendentium 
Succefforum mafculorum hoftes emittantur. Pro Mer- 


| cibus vero. Bello accommodis haberi utrinque. debent 


gladii, enfes, acinaces, framez, cufpides, 
fte, bipennes; arcus, tela; bombardæ cum 
is, & aliis ad eas pertinentibus, furce fclo- 


fequentes : 
ncez, hi 
fuis 


| petariæ , fomites , alias Lunten ; tormenta cum fuis 


pulvis tormentarius , falpetrz , tubi Ca- 


pertinentibus , 
vulgd Pe- 


tapultarii, vulgo mortaria , indutiles Sclopi , 
zarden , ignes miffiles, glandes igniarie miffiles, vulgó 
Grenades, pilæ, globi majores € minores faéti ad ej 
culandum ; caffides, galez, thoraces loricati varii gene- 
ris, & cumprimis illi, qui vulg. vocantur CozrafJes ; 
feuta & fimilia armature genera; ut & quzcunque alia 
Inftrumenta Bello tantum infervientia. 

13. Preterea pro majori certitudine & fecuritate S. 
R. M. € Regni Sueciæ promittit Ser. fua El. pro fe & 


R. 
fuis Succefloribus , quod fi (quod Deus av 
Ser. fux Ele&t. defcendens mafcula de t, um Du- 
catus ie & Principatus Warmiæ cum omnibus 
Juribus & abloluta fummaque Poteltate ad Reges Reg- 
numque Sueciz absque mora & contradiétione dev 
antur, iisque plenarie acquirantur. Quamprin 
que ex ierit Ser. fue Eleét. linea defcendens 
mafcula, illico facra Reg. Maj. & ejusdem 
res Reges € Regnum Suecie jus & poteftatem hi 
bunt occupandi poffeffionem Ducatus Boruffiz & Prin- 
cipatus Warmiz , atque ut major conftet facræ Reg. 
Majeft. Regnoque Suecia fupradiéti juris fuccedendi 
certitudo & fecuritas, Ser. fua Eleét. curabit, ut Ordi- 
nes 
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nes Ducalis Boruffio & Principatus Warmiz, falva & | 
illefı Ser. fue Elect. & ejus ex legitimo Matrimonio 
defcendentium Succefforum mafculorum Suverenitate, 
Juramento fe obltringant, quod in cafum deficientis li- 
nee Ser. fue Elect. defcendentis mafcule , nullum 
alium legitimum Heredem ac Dominum, quam Sa- 
cram Reg. Majelt. ejusque Heredes & Succetfores Re- 
ges & Regnum Suecia: agnofcent & recipient, quodque 
etiam eidem Sacre Reg. Maj. ejusque Heredibus & 
Succefforibus Regibus & Regno Suecia, exiftente cafu 
deficientis lineæ Ser. fue El. defcendentis r ile , fide, 
votione & obfequio prompte fe fubmitte e velint & 
deant, quam quoque fponfionem , quoties cali eve- 
nti homagium fant revocaturi, eodem modo repetent. 
Similiter tum Sacra Reg. Maj. & ejusdem Succellores 
Xeges Suecie , quoties Gubernacula fui Regni, tum 
[ua Elect. € ejusdem legitimi Succeffores, quoties 
cula Ducatus Boruffiz & Principatus Warmiæ 
[cipienr, affecuratoriis invicem Literis profitebuntur & 
promittent , fé velle hec Pacta ar&iffimi Foederis, & | 
fupradi&z eventualis Succeffionis illibata fervare & in 
perpetuum eorum vigorem ad pofteros propagare. Præ- 
tenfio Dominorum Marchionum Brandenburgentium 
in Ducatum Boruffiz,eo in flatu & conditione maneat 
& relinquatur, in quo fuit tempore poltreme à Regibus 
Polonis date in Ducatum Borufiz Inveltiture, Dicta 
ver pretenfio neutiquam extendatur ad Principatum 
Warmienfem, multó minus ad utriusque tam Ducatus 
Boruffiz quam Principatus Warmienfis Suverenitatem, | 
utpote que Jura Ser. füa Ele&. fibi & fuis folüm de. 
fcendentibus mafeulis nuper admodum acquifiverat. 
Circa hunc Articulum fpecialiter promittit fac. R. M. 
pro fe & Succefforibus fuis Regibus & Regno Sueciz; 
quod eveniente cafu extin@e liner Ser. fue Ele&. de- 
fcendentis mafcule , fuperftitibus ex eadem Ser. fue El. 
defcendente lined Marchioniffis proximioribus folventur 
trecenta Imperialium millia, quibus hoc ipfo per mu- 
tuam Conventionem, ufque dum fummam iftam 100000, 
Imperialium a eperint, cum omni jure occupanda Pre. 
fectura Infterburgenfis, cum omnibus ad eam fpeétanti- 
bus Profecturis Camere, vulgo Cammer-Ampteren , con- | 
ceditur, adeó ut à nullo occupatio ifta impediri , fed à | 


Sacra Reg. Maj. & ejus Succefforibus Regibus & Regno 
Suecia confervari , & in poffeffione manuteneri debe- | 
ant. | 
14. Ad obtinendum autem propofitum utrinque fco- | 
pum, & eorum omnium & fingulorum ,quæ his Paétis 
continentur , & utrique Parti acquifita {unt firmitudi- 
nem, mutuum non modo confilium, fed auxilium etiam | 
omnino eft neceflarium, idque durante hoc Bello Polo- } 
nico preftari utrinque debet ex præfcripto Paétorum | 
Marienburgenfium , utpote que vigorem adhuc obtine- 
bunt, quatenus hifce Padtis & Suverenitati non funt 
contraria. Quod fi veró poft prefentis Belli Polonici 
compofitionem Foederatorum alteri hoftilitas aliqua in 
Provinciis hoc Bello acquifitis, & ad quarum defenfio- 
nem Foederati fibi invicem auxilium ferre tenentur , vel 
immineat vel incumbat » etiam tum de mutuo auxilio 
preftando ita utrinque convenit » ut fi S. R. M. ejns- 
que Succeffores Reges. & Regnum Suecia EI, 
& ejus Succeflores Duces Boruflie & Principes War- 
2 certiores reddiderint de tali hoftili impetu , in eas 
Provincias quarum caufa S. S, El. & ejus ex legitimo 
Matrimonio defcendentes Succeffores mafculi vigore 
umenti fecreti Art. s. tenentur fais auxiliaribus Co: 
>. R. M. & ejus Succe bus Regibus & Regno | 
adfiftere, idque quod dictus hoftilis impetus vel 
S fit, vel quod certó metuatur > tum S. S. | 
Ele&. & ejus Succeffores} tenebuntur, intra fpatium 
duorum vel trium Menfum', à die fade notitix com» 
putandorum, Exercitum duobus millibus. & quingentis 
Equitibus conftantem, propriis famptibus confcriptum , 
cum omni apparatu & perito Belli Duce S; R: M: 
ejusdem Succefloribus Regibus & Regno Sueciæ 
lio mittere : Et quando dictus Exercitus finibus 
El. excefferit, ratione füpremz dire&ionis, Jurisdid 
nis, fultentationis & avocationis, ita quo ad omnia ha- 
beatur & obfervetur, quemadmodum in fupradiétis Pac- 
tis IV 


Marienburgenfibus jam alias in fimili convenerat. 
ifim S. R. M. pro fe & Succefforibus fuis Regibus 
I o Sueciz promittit , ac tenebuntur, fi $. S. 
ejus ex legitimo Matrimonio defcendentibus 
Succefforibus mafeulis , in Borufia Ducali & Princi- 
pata Warmiz ; vel prefens jam fit hoftilitas, vel im- 
Mineat & metuatur, & id iplum S. R. M. & Succeffo- 
dus ejus Regibus & Regno Sueciz, à S. S. Eled. & | 
Succefforibus ejus legitimis notum fa&um fuerit, tum 
S. R. M. cam Exercitu duobus millibus & quingentis 


I 
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Peditibus, & mille quingentis Equitibus conftante, pro- 
prüs Impenfis confcripto , intra fpatium duorum aut 
trium Menfium, à die facte notificationis numerando- 
rum , auxilio futuros ; cumque eo Exercitu ; circa om- 
nia S. S. Ele. & ejus Ser. Succeffores ita agent, quem- 
admodum hoc ipfo Articulo convenit , ut S. R. M. 
ejus Succeflores & Regnum Suecia cum Exercitu in 
fublidiam à S. S. Elect. & ejus Succefforibus miffo age- 
te debeant. 

Confeéta verb horum Pastorum bina ejusdem tenoris 
Exemplaria, hac ipfa die inter Nos utrinque 
& fupra nominatos Plenipotentiarios Commi 
extradita;à S. R. M. Sueciz, & S. S. Ele& B 
burgica intra quatuordecim dies à dato conc 
fübícripte hujus Transaétionis rati jcanda, & 
dé quoque permutanda. In fuprafcriptorum omnium & 
fingulorum certam & indubiam fidem, majusque robur; 
hoc ipfam Inftrumentum manuum noitrarum fubfcrip- 
tione, figillorumque noftrorum appolitione roboravi- 
mus. Aétumin Arce Labavienfi, die to. Novemb. ft. 
v. An. 1656. 


conftitutos, 
arios funt 


CHRISTOPH. CAROLUS SCHLIPPENBACH. 


(L. S.) 
MárTHiAS BIÔRENKLOU. 

CL. S.) 
BARTHOLOMAUS WULFSBERG, 
(L. S.) 

Orto L. B. a Scuwenkin. 
(L. 8.) 


FRIDERICUS DE JENA. 
(Ges) 


_ Nos itaque FriDErRICUS WiLne LMUS (tot, 
tit.) fpondemus atque promittimus , tam noftro qua 
Succefforum & defcendentium noftrorum nomine , uni- 
verfa &ifingula Capita, Paétis fapraferiptis comprehenfa; 
bona fide nos approbare, confirmare & ratihabere , prout 
eadem etiam prefentibus nunc approbamus, confirma- 
mus & ratihabemus , promittentes verbo Ele&orali, Nos 
non modo di&is Paétis pofthac conftanter inhefuros , 
curafurosque , ut omnia &!fingula Pa&torum Capita , 
que à nofira parte promiffa fant, rité & religiose ob- 
ferventur, fed etiam impedituros, ne à quoquam vio- 
lentur. In quorum fidem & majus robur hoc Inftru- 
mentum manu nofträ fubfcriptum, Sigillo infuper nos- 
tro Eledtorali muniri juffimus. Dabantur in Arce La- 
biavenfi die 23. Novemb. ft. vet. Anno 1656. 


Fripericus WitnELMus ELECTOR. 


LVI. 

Patta Secreta inter Regem Suecie CAROLUM 

USTAVUM, ÉS Eleöorem Brandenburgicum 
Frepericum WiLHELMUM » quibus 
certi Articuli in Traëtatu principali inter. eosdem 
hodierno die inito magis dilucid, ur, nec non 
de Provinciis € Ditionibus ipfis a Rege 
ES Republica Polonie in Serisfattionem cedendis 
tranfigitur, uti ES de auxiliarüs mutuo mitten- 
dis Copiis conflitnitur. In Arce Laban enfi die 10. 
Novembris 1656. Cum | borum Pattorum Se- 
cretorum RATIFICATION, ex parte Seres 
niffime BleEoris. In Arce Labavienf die 23. No- 
vembris 1656. [LoNnDorriı Aa Publica, 
Tom, Vif. Libr. VIL pag 1192, d’où l'on 
a tiré cette Piéce qui le trouve aufli dans 
LUNIG, Zentfches Reichs: Archiv. Part. 
Spec. Continuat. LI. Abtheil. IV. Ubjag IIT. 
pag. 109. dans PurENDonr , de Rebus 
gefis FR1DERICI Wizuezmi Libr. VI. 
pag. 354. & dans le Diarium Europ. loc. cit. 
Pag: 934.) 

Nos Friperrcts WituirnMos D. G, Mar- 
chio Brandenburgenfis (cot. tit.) fignificamus omni 
bus & fingulis quorum fcire hoc intereft , Quod 
cum ad 'Tralfatum cum Sereniffimo: & Potentif 


mo 


ANNO 
1656. 


10. Noy: 


ANNO 
1656. 
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mo Principe, Domino CAR oro GUSTAVO, 
Suecorum, (tot. tit.) Domino Cognato , Fratre & 
Foederato noftro colendiflimo , Plenipotentiarios 
Noftros Commiffarios conitituerimus, eosque fuf- 
ficientibus mandatis inftruxerimus , llli cum Sac. 
Reg. Maj. Plenipotentiariis Commiffariis congreffi , 
non modo Inftrumentum princi fed 


le erexerint , 
tiam in fequentia Secreti Inftrumenti Paéta, quorum 
Capita omnia & fingula hic inferta funt , atque hic 
fequuntur, conienferim. 


JOTUM teltatumque fit univerfis & fingulis quo- 
-* rum intereft , aut quomodolibet intereffe poteft, 
Quod cum peculiaribus iisque gravibus de caufis , ca 
Paéta, que inter Sac. Reg. Maj. Rege Regnumque 
Suecie ab una ; Sereniffi. fuam Ele&ionem ejusque 
Succeffores ab altera parte, die 7. Januar. ft. ver. cur- 
rentis adhuc Anni, Regiomonti inita funt, cum omni 
bus aliis que ab dependent vel dependere pollunt 
folenni Inítrumento die 10. Novembr. ft. v. Anni pre 
fentis, iterum fublata, annullata, iisque penitus omnis 
vigor & effe&us in eternum detraétus fit, utrique 
verb Parti commodum vifum non faerit , Capita que- 
dam prædiéto Inftrumento inferere , fed potius ea pe 
culiari atque fecreto hinc infinuare, ideo de jis omni- 
bus in hoc prefenti Receffu inter utriusque Partis 
Plenipotentiarios Commiffarios conventum & appro- 
batum eft. à 

1. Quandoquidem S. Reg. Maj. & ejus Succeflores 
Reges & Regnum Sueciæ atque Ser. Sua El. ejusque 
legitimi Succeffores , ex ripto Art. 7. in principali 
Inltrumento , honelte & tute Paci cum Polonis bti- 
nendæ, mutud & decenter incumbent, & S. R. Maj. 
nihil quo ejusmodi Pax haberi poffit, in fe defideratum 
iri cupit, ided altiffimé memorata S. R. M. contenta 
eft, ut, fi polt utriusque F cederati diligentem coope- 
rationem in Traétatu, plures Provinciz € Polonia 
Lithuanie corpore in fatisfaétionem pro S. R. M. & 
Regno Sueciæ retineri & haberi non poffint, quam 
, que hic inferius fpecificate funt , & Pax vide- 
bitar impediti , nifi S. R. M. & Regnum Suecia , 
tali pretenfione in plures Provincias , quàm que infra 
in hoc Articulo fpecificantur, defiftant, tum demum, 
ficuti S. R. M. & ejus Succeffores Reges & Regnum 
Suecim vigore fupradiéti Art. feptimi obftriéti funt , 
unà cum $. S. El. agere pro S.S. El. Terris, Juribus 
& acquifita Suverenitate ; ita quoque Ser. füa El. 
ejufque Succeffores legitimi , viciffim virtute fepius 
di&i Articuli 7. tenebuntur , unà cum fac. R. M. & 
ejus Succefloribus & Regibus & Regno Suecia, agere 
& cooperari , ut Boruffia Regia , Pomerellia , & có 
fpeétans Caffübig pats, item Samogithia , Semigallia, 
Curlandia $ Livonia, cum fuis pertinentiis & juribus 
Sac. R. M. & ejus Succefforibus Regibus & Regno 
Scd 
Magnique Ducatus Lithuanie in perpetuum cedantur. 
it quidem quod attinet Livoniam , quandoquidem Sac 
R.M. & Regnum Sueciz jam diu ejusdem Provinc 
axima parte potiuntur, utrinque à Foederatis in 
atu laborandum erit, ut Rex & Refp. Poloniz, 
us Lithuanie,totam Livoniam , cum 


pre 


ill 


8 


falvis tamen & i 
Ducis Curlandiz. Atque ut Sacra Reg. Maj. € ejus 
Succeffores Reges & Regnum € uecie dictam Curlan- 
diam fupra diéta ratione per Traétatum cum Polonia 
confequantur , Ser. foa Eleét. & ejusdem ex legitimo 
Matrimonio defcendentes Succeflores mafculi , non 
modo non impedient, fed infuper etiam pro poffe fuo 
cooperabuntur. 1 a 
2. Preterea quemadmodum in Paétis Marienburgen- 
us, ur & in peculiari infuper bidem confeéto Inftru- 
ento à Sac. Reg. Maj. Succefforibus Regibus & Reg 
no Suecie Ser. fug El. & ejus Succefforibus legitimis 
que fexus, in fublevationem famtuum & fatis- 
1,traditi & ceffi fant integri Palatinatus Pos- 
nüs & Califentis, exceptis Locis nonnullis ‚item 
Palatinatus Lancicienfis & Siradienfis, unà cum 


nanic 


; & Articulis, falva & inte 
» à Sae. R. Maj. Ser. faz El 


, in fatisfadionem à Rege & Republ. Poloniz | 


i; ita hec traditio & ceffio, cum om- | 


LOMATIQUE 


fitum pluribus fit, 


| Tra&tatus 'perveniretur, Pax ipfa hafce ob Terras & 
| Palatinatus, fi Polonie non reftituerentur, impediretur, 
latque Ser. fua Eleét. nullo magis quam quietis € Pacis 
[tudio & defiderio flagret , nihilque intermittere velit, 
ideo hoc 


|quo reduci iterum fincera fidaque Pax poffit, 
lipfo fpondet atque promittit, ut fi habito Paci 
& Refpub. Polonia, nulla pe ia 
ac. Reg. Maj. Succefforibus Regibus & 
Regno Sueciz, & Ser. fua Ele&. ejusque Succefloribus, 
| Pacem inire velit, quam reftitutis jam diétis Palatinati 
¡bus & Terris , fe de jure fuo quzlito difceflur 
diétos Palatinatus & Terras in manus Polonorum refig- 
inataram, absque ulla tamen rationum redditior e 
| reltitutione fruétuum perceptorum & percipiendorum , 
| vel quarumcunque aliarum. obventionum , aut damni 
|quovis modo dati : Atque hoc c i vel 
pignorationes omnes & fi 
Generalibus & a 

majoris Polonie Ps 


atinatibus & "Terris 
bunt , nec Ser. fua Eleét. vel ejus Succeff 
tur hac in parte ftare promiflioni, Paétis 
die 15. Junii hujus Anni initis, inferte. Obftr 
fit & teneatur Sacra R. M. Succeffores Rege 
num Sueciæ, durantibus Pacis Traétatibus, 
us ed laborare , ut fi non toti & integri 
, & Terre, pars tamen eorum apud Ser. 
le&. & ejus Succeffores remaneat , quo caía 


| 
| 
| 
| 


fuam 


Ser. fua Eleét. pro parte & proportionaliter in parte 
retenta conftitutas donationes vel oppignorationes fer- 
vabit. 


Quod fi verd non obftante omni adhibi 


dili- 


ineri 


tionem dictorum irum , contra 
| S. Reg. Maj. Reges Regnumque Suecie unquam præ- 
| tendant , fed eos ab bac in Paétis Mar 

| & peculiari ibidem facto Inftrumento promiffa fatis- 
| faétione eum in cafum perpetuo liberatos & folutos 
| pronuntiant. 
| 
| 
| 


3. Participationem Teloneorum, vulgo Licenten, in 
Portubus maritimis Ducalis Boruffie , de qua aliquid 
in Paétis 7. Januarii Regiomonti initis, & nun 
| peculiari Inftrumento die 10. Nov. ereéto , 
| annullatis, Art. 12. aétum fuerat, quod 

| ifce prefentibus mortificatur , & aboletur , facraque 
| 

| 


Reg. Maj. Reges Regnumque Sueciæ , ab ea & om 
pretenfione penitus nunc & impofterum decedunt 
defiftunt. Ut verd Sacra Reg. Maj. Reges Regnum- 
| que Sueciæ , pro eo, quod hu iri renunc verint , 
| viciffim aliquam gratitudinis tefferam à S. fua Elect. 
confequantur, promittit Ser. fua Ele&t. fe Sacre Re 
Maj. à tempore fubferipti hujus Inftrumenti, intra fj 
tium 14. dierum 20000, Imp 
6. feptimanarum à die Ratificationi exhiben E 
10000. Imperialium foluturam effe. Propterea T'elonei , 
quod vel ad Urbein Elbingenfem, vel inde navigantes , 
hactenus füb quocunque nomine & titulo Ser. fi 
lex Navibus & Merci folverunt, fequens haberi de- 
bet r: 
ita tamen , ut diéti Telone 
| bus & Mercibus folven 


illius feu pecuniz pro Navi- 
2, dimidium Ser. fue E 


El. & 


bus 
nunc 


a 


maículis , fec 
ero ab Elector: nipotentia 
m, impofterum & 
atione in Pillo 


fine ulla diétæ taxe v 


Reliquum & quod ultr 


ex dictis Merc 
Succeflorum , 


oribus 


n defic 


S gno Sue ramento, 
tis Li Ser. fue ndentis 
ngent, vifum tamen eft expedire utric 
entium, tum R. M. & ejus Succeffori 
Regno Sueciz, tum Ser. fue Ele&t. & ejus 
defcendentibus Succefforibus 

lines ante Bellum hoc compofitum 
ermoveantur. Quan- 
ue Ele&. earumque 
m hoc ‚fopitum vifum fuerit 
dinibus Ducatus Boruffie & 
enti pr ionem, tune 


mo 
s,ut d: 


dum 


maículi 


Succefloribus 


| opportu 


Principa 


eri aliquando poffe, ut fi ad Pacis Auno 


1656, 


| Anno Ser. fua El. non modd non impediet fepé ¢ 


| 1656. 


D Ui mNO: Dx 


menti præftationem ,íed potius cum omni poflibili mo 
do promotam curabit. ET 

$. Quandoquidem verd in Inftrumenti Prin alis 
Art. re conventum eft, ut fi poft prefentis hujus Belli 
Polonici compofitionem hoflilitas aliqua Foederatorum 
alterutri in Provinciis hoc Bello acquifitis, vel immi- 
neat, vel incumbat, tum Fcederatorum alter tenebitur 
ferre & preftare Foederato, cui arma alioram vel im- 
minent vel incumbunt , certum & determinatum auxi- 
lium, & Provinciz quarum caufa Sac. Reg. Maj. & 


i Jura- | 
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LVIL 


| Articuli Pacis inter JoA N NEM CASIMIRUM 
| Polonie ES Suede Regem , € FREDERI- 
CUM WILHELMUM Eleflorem Branden- 
burgicum inite Zilenfiii die 12. Decembris 16 56. 
[Feuille volante imprimée iz 4. à la Haye 
€n 1676.] 


Regnum Suecia , Ser. fue Eleét, & ejus Succefloribus | 


fpecialis mentio faéta eft Provin. 


m earum, quarum 


caufa Ser. fia El. & ejusdem ex legitimo Matrimonio 


defcendentes Succeffores mafculi Sac. Reg. Maj. & 
Regn Suecia fuppetias tales. ferre debent; ideó utrin- 
que placuit , ut reciprocum auxilium , quod Ser. fua 
El. & ejusdem ex legitimo Matrimonio defcenderites 
Succeffores mafculi obligati fant præftare Sac. Reg. 
Maj. & ejusdem Succefforibus Regibus & Regno Sue- 
cia, evenienti tali hoftilitatis cafu, non debeat extendi 
ad Livoniam , Curlandiam & Semigalliam, fed tantum 
de Boruflia Regia, Pomerellia, & ed fpectaute Cafla- 
biz parte , ut & Samogithia intelligi ; ita ut. quando- 
cunque Sac. Reg. Ma gibu 
& Regno Suecia hofiti aliqua in modd_nominatis 
Boruflia Regia, Pomerellia ; & cd fpeétante Catlubiz 
Parte, ut € Samogithia, vel prefens fit » Vel certo 
metuatur; tum Ser. fua Eleét. & ejus Succellores te- 
nebuntur auxilium ferre Sacre Reg. Maj. & ejus Suc- 
cefforibus Regibus & Regno Sueciz,eo numero Mi- 
litum eoque modo > Prout in fupradiéti Inftrumenti 
Art. 14. eft determinatum. 

Conte&a verb horum Pa&orum bina ejusdem teno- 
ris Exemplaria, hac ipfa die inter Nos utrinque cons- 
titutos , & fupra nominatos Plenipotentiarios Com- 
miffarios fant extradita ; à Sacra Reg. Maj. Suecie, 
& S. fua. Eled. Brandenburgica intra quatuordecim 
dies à dato conclut; fübferipte hujus Transaétionis 
ratificanda, & hinc indè quoque permutanda. In fu- 
prafcriptorum omnium & fingulorum certam & indu- 
biam fidem majusque robur; hoc ipfum Inftrumentum 
manuum noftrarum fübfcriptione Sigillorumque noftro- 
rum appofitione roboravimus. 


A&um in Arce Labiavienfi, die 10. Novembr. ft. 
vet. Anno 1656. 


CHRISTOPH. CAROLUS Sc HLIPPENBACH. 
CL. S.) 


Marruias BIORENKLOV. 
( LS.) 


BARTHOLOMAUS WuLESBERG. 


(L. S.) 


Orto L. B. a Scuwerin. 
(L. S.) 


FRIDERICUS DE JENA. 


CL. S.) 


Nos itaque FRIDERICUS WirHELMUS (tot. 
tit.) fpondemus atque promittimus, tam noftro quàm 
Succeflorum & ' defcendentium noftrorum nomine, 
univerfa & fingula Inftrumenti fecreti Capita, Padis 
fuprafcriptis comprehenfa , bona fide nos approbare, 
confirmare & ratihabere , prout eadem etiam prefenti- 
bus nunc approbamus , confirmamus & ratihabemus , 
promittentes verbo Ele&orali , Nos non modo di&is 
Paétis pofthac conftanter inhæfuros , curaturosque, ut 
omnia & fingula Paétorum Capita, que à noftra parte 
promifla funr, rité & religiofé obferventur , fed etiam 
impedituros, ne 4 quoquam violentur. In quorum fi- 
dem & majus robur hoc Inftrumentum manu noftrá 
fübfcriptum , Sigillo infuper noftro Ele&orali muniri 
Joflimus. Dabantur in Arce Labiavenfi die 23. No- 
vemb. ft. vet. Anno 1656. 


Fripericus Wır nermus Eledor. 


Tom. VI Part II. 


i debent , ibidem nominate fumt, nulla veró | 


& ejus Succefloribus Regibus | 


Leer quidem Exercitus Serenifimi Domini > Jo- 

HANNIS Casımıkı, Poloniz, & Suecia Re 
Domini fui Clementiffimi, ex Pofnanienfi, & Ca- 
lifcienfi Palatinatibus fines Ele&oratus Brandenburgenfis 
fit tranfgreffüs, illata fibi ab Exercitu Ele&orali præ- 
| tendens damna, Quia tamen Orbi Chriltiano interet 
inter Chriftianas Provincias Pacem, & tranquillitatem 
| Propagari potius, quam ulterioris Belli tormenta exer- 
citari, proinde tam predi&orum Palatinatuum 111 
triffimi Senatores & Equeltris Ordo in E ercitu con- 
| Bregati, quam Serenifimi ER EDERICI WILHEL- 
| MI Marchionis, & Electoris Drandenburgici Vicarius; 
| & Confiliarius intimus Illuftriffimus JOHANNES Co- 
| mes in Sain, Wittenftein, & Honítein , Cum quo, & 
reliqui Domini Ele@orales Confiliarii intimi, nec non 
incliti Status $ Ordines Ele&oratus Braudenbargi 
ci, Pacis & tranquillitatis ftüdio, & defiderio impulfi; 
ad componendum falutare Pacis negotium. Commiffa- 


. ay . o 
rios delegaverunt. Domini quidem Illuftriff € 


Magnifici Commiffarii » ele&tis & perpenfis utrimque 
Plenipotentiis de firmanda Pace, & confetv 
| quis Vicinitatis juribus > in modum infr 
| mine noftrorum Principalium convenimus 
| 


s anti- 
triptum no- 


I. Ut Miles Brandenburgicus ex Imizeritz die pro- 
| ximo Jovis, & ex Grotzie die proximo Miartis dedu- 
| catur in Marchiam , cum Salvo-Conduéta Polonico 

ufque ad Fines Marchiz : Cui abire more militati , 

cum armís, & fapelle&tili Propria licitum erit, & (i 
| tormenta Eleétoralia ibi reperiantur, abducendi fimul 
| poteltas. 
|, Il. Exercitus Majoris Polonis quicunque ubicunque 
| locorum fines Marchiæ fit tranfgreffüs quam celerri- 

mé pacificé, tranquillé indé abducatur. 

Ill. Ad reliquas Cohortes Majoris Polonis, que 
propé Fines Marchiz jam commorantur > Carumque 
Duces Littere univeríales dentur ex nunc, & contra 
hec Pa&a quidquam agant. 

IV. Quantum veró attinet ad reliqua Fortalitia in 
Majori Polonia ab Exercitu Ele&orali occupata, præ- 
fertim Pofhanienfe & Hoftenfe, pollicentur füper no- 
minati Commiffarii., Status, & Ordines Fleétoratus fe 
indefeffis , € humillimis precibus apud Sereniffimum 
Ele&orem Dominum faum Clementiflimum ^ urgere 
velle, ut ex prediis Fortalitiis intra fpatium duorum 
menfium Prafidium Ele&orale' deducatur : lta tamen 
ut Armatura omnis cum Civitatibus recepta (excepta 
Eleétorali propria) tum & Libri Actorum publicorum, 
fupellex Ecclefiaftica , depofita Nobilium » néc non 
Merces Mercatorum fidelifimé relinquantur, 

V. Caveant preterea Commiffarii, Status » & Or 
dines Eleétoratus, nullas & fupra di&is l'ortalitiis 
excarfiones, & hoftilitates fore, fuftentandis tamen ad 
vi&um Militibus neceffaria, durante Præfidio, & tem- 
pore deductionis , ufque ad Fines Regni fponte , & 
amicé porrigentur. 

VI. Nullus Exercitus Statum Marchiz,, ex Marchi 
ex nunc intrabit in Majorem Poloniam , nec 
fim Exercitus Majoris Polonis in Marchiam; nec ullz 
excurfiones ab utraque parte permittitur. 

VI. Ducatus Croffenfis cum Territorio Sternbergen 
Litteris univerfalibns Sereniffimi Jouawxis Cası- 
MIRI, Poloni$ , & Sueciz Regis, Domini nofiri 
Clementifimi, ratione Neutralitatis, ab om. 


oneribus, excurfionibus, & invaficnibus li Ita 
tamen ut vicifim ex predicto Ducatu, erritorio , 
| hulle Majori Poloniz inferantur Hoftilitates , neque 


| in fines ejus Excurfiones. 

VIII. Bona Nobilium, Spiritualium & Secularium ‚ut 
& Civium in concredito depofita, nec non ex Majori 
Polonia ablata, & in Marchia exiftentia, Dominis fuis 
reltituentur, in creditis & debitis jultitia utrimque ad- 
miniftretur, 

IX. Sabditi, Ruftici, & Oppidani Regales , Nobi. 
lium, Spiritualium & peculium ex Polonia in M 


am 


ÁNNO 
1656. 


12. Dec 
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LOMATIQUE 


ANNO Chiam profugi, fine omni ftrepitu, & quavis dilatione Zag-Seiftungen/ beyde Theil in ihrem Borund Hi Anno 


1656. 


1657. 


20, Janv. 


fuis Dominis extradentur. 


Hzxc' omnia quecumque funt concluía 


in omnibns Punétis, & Claufulis fir- | 


ma funt, cum fpe future Ratifi- 


cationis Serenifimi Jou ANNIS| 


CAsiMiR1, Polonie, & Sue- 
ciæ Regis, Domini Clementifimi , 
nec non Serenifimi FREDERICI 
WirnrrMi Marchionis, & 
Ele&oris Brandenburs 
rum fidem, prefentes manibus nos- 
tris fübfcriplimus , & Sigillis ro- 
boravimus. Datum Zilenícii 12. 
Decembris 1656. 


LVIII. 


Yrthcil¿Spruc) der Herzen Schiedsrichter zwi 
fehen den S861. Evangelifchen Orten und Städ 
ten Burch und Bers an einem/ dann ben $3bf. 
$. Eatholifchen Ortben Aucern Mey’ Schwisl 
Underwaldoen 7 und Zug am andern Theil/ 
über die unter Fhnen wegen der Religion und 
andern fo Gciftrals Weltlichen Pundten, ge 


fehwebten Differentien außgefprochen zu ten | 


den 20. Januarii 1657. [Lonporrit Ada 
Publica, Tom. VILI. pag. 14.] 


C'eft -à-dire, 


Sentence Arbitrale rendué entre les deux Louables 
Cantons Evangeliques de ZURICH ES de BER- 
NE d'une part, ES les Cing Louables Cantons 
Catholiques de Lucerne, @URt1, de Swirs, 
dONDERWALDT ÉS de Luc für les Difé- 
vents qu'ils avoient tant à l'égard des chufes poli- 
tiques ES civiles, que de celles qui regardent la 
Religion. 4 Olten le 20. Fanvie 


MIR nachbenannte Johann Rudolph Wett: 

(tein; Alt-Burgermeifter der Start Bafell 
und Johann Mechfteiner) Alt, Land +» Ymman der 
auffern Roden def Landes Appenzell I thun fund 
aflermänniglich biecmit: Demnach Keaffe ben 26. 
Febr. und. 7. Marti pef nâchft abgeloffenen 1656. 
Sahrsı zwifchen den (50. Evangelifchen BorHr- 
ten und Städten Zürich und Bern) an einem | 
und dann denen lóblichen fünff Earholifchen Orthen! 
Succrn! Hey / Schweig I Underwaldoen und Zug / 
am andern Theil | qu Baden im Ergow gemachten 
Sieden» Schluffes | und von Evangelifcher Seiten 


1657. 


Das Hoch befchwerliche Michterliche Ampt / 3ivifcben. | 


erftrerwehnten löblichen Orten auffgetragen und dar. 
bey ind gemein verfehen worden! daß wir neben 
denen! von dem andern Theil ernamferen Heran 
Säsen und SchiedRichtern die difimal unter den 
Pareheyen vorfehwwebende Differentien und Strit- 
tigkeiten I nach Anleitung dee Biden! Land. Frie- 
dens! authentifcher Bertrág und Abfcheiven! auch 
nach Recht und Billigkeit entfcheiden / und auf 
tragen follen! zu folchem friedlichen guten Swed 
und Ende auch I Yinfere allerfeits anddige Herzen 
und Obern/ auff. gebührende Requifition und An 
fuchung der Partheyen! folches nicht allein placi- 
dirt und beliebt I fondern auch uns bicfen träffen 
und fehtwären Saft gutwillig auffund über as zu 
nehmen! in Guaden angewiefen / und Darüber nach 
Gewohnheit und Eydgenoffifchem Herkommen / dev 
Eyos Pflichten | damit ihnen wir verwwandt und ¿ue 
gethan gewefen/ big zu der Sachen gútals rechtlichen 
Auftrag erlaffen/ unb ¿ng mit dem gewohnten Rich 
ter-&yd zu beladen erlaubt und vergúnftiget haben ; 
nd nun wir auff folches hin! bey denen im Apri 

li, Majo und Junio, begleichen im Julio und 
Augufto, ferndiges Sabre I gehaltenen Bavifen 


, in quo- | 


| bringery der Motthurffe nach 1 verhöret / bie einge 
| gebene Documenten und Schriften zu Handen gee 
| nommen | unb darüber dem alten Hertommen / Binds 
| und Verträgen gemäß einen und den andern güt- 
lichen Borfchlag! und bie Sachen in Freundligkeit 
| beyzulegen und das Eypgenoffifche Berevauen / Liebe 
| und Sreundfchafft umb fo viel be(fer zu beftdreten I 
| auffrichtiger Wolmeynung projectiree und auffoie 
| Bahn gebracht diefelbigen aber fonderlich Catho. 
lifcher Geitsh allerdings unerheblich geweren „, und 
| wir babero umb Ynfern Richterlichen WuFfpruch und 
| Entícheid gang infidndig erfucht worden: Daß wir 
bier auffer/ nach. veiffee Durchgeb-uno Erdauring 
aller cinfommenen Acte! Documenten unb Schrife 
ften! befonders der zufamımen Dabenben Bünden / 
SandFriedens/ auchentifcher Bertrág/ und aller. 
feits angenommener Whfchieden! Erwegung beyder 
Theylen eingemandter Fundamenten / Grinden 
und Yrfachen! auch eingehoften guten Nabt/ bey 
Vnfern gefchworncen Eyden und guten Gewiffen zu 
Meche ertant und gefprochen haben / wie unterichied- 
lich bernach folget. 

Go viel anfänglich die reciprocirliche I vollkoms 
| mene und ohn»eingefchränckte Freyheit ber Religions 
| als den erften /in der 1661 Evangelifchen Bor-Drten 
| Articulirtem Klag+Libell begriffenen Puncten ane 
| tangt! daß diefelbige im LandsiFricden,/ Verträge. 
| und Abfchieden wol fundirt und gegründet (eye! 
| derotvegen es Daben billich feinen Beftand in den ges 

meinen! gedachtem Sand« Frieden unterworffenen 
| Herzfchafften! Feine Religion über die andere cinis 
| gen Gortheil Haben/ und einem jedwedcrn bon der 
| Der andern Religion zu tretten/ fre)! unverbotten I 
| unb allerdings unnachtheilig feyn/ biemit auch dew 
| Evangelifchen ber Feyer-Tägen | Kinder-Tauffe (wel- 
cher gefährlich nicht auffzugiehen) Bearäbuug der 
| ungetaufften Kinder! WAuffftectung ver Ereugen auff 
| dic Graber! Hochzeit halten zu fonderbarer Seit 
Hut absichen bey dem Gloctentlang/ und derglei- 
| chen Sachen! tein Gewalt! Zwang noch Eintrag 
| gethan! weniger einige Straffangelegt I. und alfo 
| kein Religion an der andern Ceremonien und Ger 
bräuchen gebunden! jedweder Religion Angehörie 
gen I die gleich auff den Sand- Frieden beftimmte 
Stunden! nemlichen! daß die jenigen/ fo am erften 
pflegen in die Kirchen zu geben /Gommers- eit umb 
| Ucht/ und WintersZeit umb die neundte Stund am 
Morgen den andern die Kirch überlaffen follen! und 
| befliffentlich gehalten werden / zumalen ben Evange- 
lifchen die Schulen! ihrer beften Gelegenheit nach 
| zu beftellen! die Catechifation und Kinder Schr 
| ohne Hindernuß zu verrichten! aud) an denen Dre 
ten! ba fie ihre Begräbnuffen haben! LcichPredige 
| ten in den Kiechen zu halten! def Geleits fic) aller 
Drten! nach Weis und Form ihrer Religion, fo 
wol als die Eatholifchen! zu bedienen fre) und ums 
benommen feyn / deren binterlaffene Kinder und 
Wäyfen mit Bögten ihrer Religion verfehen! Knecht! 
Maud und Taglöhner der Religion balb | und in 
ihrem Gewiffen nicht angefochten noch befchwert I 
auch weder bey Lchen + Empfah-orer Ernenrungen / 
Geld: Unleihungen: Schulo-und Anfais- Sachen / 
Spenden und Aimofens » Auftheilungen/ Banden I 
Buffen! Rechts Hándeln/ Käuffen! noch andern 
dergleichen Handlungen niemalen nichts! fo feiner 
Religion widtig/ bedingt und zugemurhet | weniger 
| jemand durch Gefchend I Gaben | Berinächtnuffen 


von feiner Religion abund zur andern ge ährlich 
| geloctet/ und verleitet) ben Gemeinden mit Bey 
faffen ! zu Bortheil der einen I und Nachrheil der 
vn Religion, nicht befehwert/ und die Geifte 
t$ qu den Maleficanten ihrer R 
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[ANNO Zugang in bie Gefangenfchafften gelaffen werden | und emprern/ benamenttichen auch in Gericht und 
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folle: Das gemein aber ift jinfer Meynung I afi 
in vorfiehendem allem man beyberfeits einander in 
Religiongund darvon dependirenden Sachen | 
nicht teoge/ verfehimpffe! oder an feinem GHites 
Dienft und Andacht verhindere! noch irre mache/ 
fondern (ic) vielmehr zu allen Theilen in Mritbur- 
germano Brüderlicher Liebe und Einigkeit | Krafft 
Sand Friedens] und parauff gefolgter Abfcheiden / gu 
leben befleiffel da aber jemand einer oder ber andern 
Religion freventlich hierwider handelte / daß fel- 
bige durch gleiche Zahl Beampter von beyden 
Religionen mit gebührender Straff angefeben 
Werde. 

Def andern Befchwerdund Klag- Articuls hal 
ben! dic Ehe-Gerichtliche Sachen in den Fürftlichen 
Bilchofflichen Conftangund Aebtifch St. Gallifehen 
Sbrigfeit und Gerichten | allivo die Religion frey 
ift! betreffend; (affen wir es bey bem 1632. Sabre: 
Bertrag/ als welchen bie höhere unnd $anpé;órig: 
feiten/ (denen allein bie Difpofition-und tranfac- 
tion in dergleichen Sachen suftebet) allerfeits ane 
genommen und befräfftiget / Durchauß bewenden. 

Drittens) folle den Evangelifchen freyftehen/ wo 
fie in ihren eigenen Kirchen! dahin fie fonft gehörig! 
ihren Gottes Dienft niche verrichten können. / fich 
ber nächft-gelegenen, Evangelifchen oder gemeinen 
Sirchen/ ohne einige Befchwerd! Aufflag oder Hine 
bernuf zu bedienen; Dicht weniger mögen fie] zu 
ihrer Gelegenheit! zwar in ihrem Koften neue Kir 
chen erbauen! und doch ihre Gerechtfame und An 
fprachen? fo fie an dic vorigen Kirchen und deren 
Gütern gehabt! unberle&t und vorbehalten feyn und 
bleiben | oder mit ihnen nach Gehühe abgeführt 
N. 
crdtens! folle es der Theilung halber der ftiv» 
Hen-und Pjeiind+ Gütern bey bem Sands-Frieden 
und unterfchieplichen / gleich drauff gefolgten Wbfchice 
den! auch in Annis 1540. 1550. und 1575. bes 
ftátigten Außfprüchen und deren Erläuterung / gauge 
lich für das Fünfftige verbleiben. 

Nicht weniger foll es Finfftens/ def Schmigens 
und Schmähens halb bey dem LandsFeieden I unnd 
vorangeregten Friedens Schluß fein Bewandtnuß 
baben/ und daffelbe bey Geift-und MWeltlichen I fo 
wol in Worten als in Schriften! mit uupartheyis 
fehem Grnft abgefchaffet/ hierdurch die Eydgenoffi- 
fhe Berträulichkeit/ Liebe und Wolmeynung umb 
fo viel geftärekt und alle Berbitterung! Safi Mend 
und Widerwillen möglichft abgefchnitten und füzton: 
men werden, 

Yinb dieweil/ Sechftens! bey Befagung def Ge 
richts! Nahtslumd anderer Stellen und Nemptern | 
die Evangelifchen bifhero in viel Wege befchwert / 
ehrliche Louth! umb dev Religion willen! übergans 
gen] und dann auch etwann untächtige Perfonen 
vorgezogen worden: Sm Sand- Frieden und Ab 
fchieden aber wol und heilfamlich verfehen! dag man 
umb def Glaubens willen einander nicht fchmigen 
fcbimáben I vehden I haffen I keinen Berdeug oder 
Bivertvillen erzeigen folle/ und nun die beftandige 
Berfehimpffeund Außfchlieffung von Ehren und 
Aemptern eine unwiderfprechliche Angeig cines Has. 
fest Widerwillens ufo Berdeuffes ift| welche end» 
lid) gar eine Infamiam nach ficb ziehen würde/ da 
ber cin folches Mehrund Wahl-Neche neben den 
Eydgenoffifchen Bünden! den Lands- Frieden unnd 
der etften Obfervanz deffelben/-wie auf den Wb 
fchieden zu erfehen I nicht befteben fan / deffen fid) 
auch die Evangelifche zu vielen unterfehiedlichen 
mablen befchwert ; Als finden wir für Meche / und 
im SandFrieden und aller Billichteit gegründet | bafi 
nach dem Exempel def löblichen Orig Glarus I wie 


aud) Dieffenhofent beyde Religionen aller Ehren 
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| Nabel gufame den Sehen and allen andern Dienften 
in den gemeinen Hercfchafften fähig feyn/ und keiner! 
tmb deff Glaubens willen! verfehaift oder übergans 
gen fondern alles nach Proportion ber Mannfchaffe 
angeftellet / unnd bie nächtten 2fempter. nach den 
Land-Bögten! auch von. beyden Religionen befegt 
werden) hiermit das Mehrund Wahl Recht in fot 
Hen Sátfen/toie in dem föblichen Orth Glarus auch 
befchehen/ auff beyde Religionen gemeynt und cre 
(dutert feyn folle. 

Anlangend zum Siebenden! die Káuff an bie Ge 
tigteiten oder todten Hände /laffen wir es bey denen 
Defivegen gemachten Abfchciden/ weiln folche den gee 
iheinen regierenden Orthen zum Deften angefeben I 
durchauf bewenden/ und finden darbey recht und bile 
Lich (eon | wann einem Burger.oder Sandmann aug 
einem der regierenden Orten/ in gemeinen Herzfchaffe 
ten/an was Orten oder Enden das auch feyn mögtel 
Haus und Güter Unfalls Weife, zumachfen folten ! 
daf obu Uunterfcheid der Religion, er diefelben big 
zu gelegener Wiederverkauffung! wol felbft berops 
nen unnd bewerben mögel doch daß hierin Fein Gee 
fahr gebraucht werde. 

Wegen Abftraffung dev Geiftlichen! im Achten 
Artichet begriffen! laffen wie es bey den Búnden / 
Lands-Frieden und Abfcheiden verbleiben/ an deren 
fehuldiger Beobachtung die Land» Böge billich niche 
follen gehindert werden, 

Weikiauch Neundtens/ in gemeinfamer Beherse 
(chung OMS oder def andern Ores abfonderliche Bre 
| theilen außzufällen' I oder ing gemein ergangene / auch 
abfonderlich wiederumb auff3ubeben/ gemeinen Noche 
ten zu wider/ auch ein Anlaß zu Sandi und Striitt‘ 
erachten toic für recht und billich/ bafi! was die ge 
‚meine Herzfchafften betriffel nichts abfonderlich/ fone 
bern alles ins gemein verhandelt werde / jedoch hier 
durch deme/ twas der Religion, unnd bero 2(nfangg 
halber erläutert Inichts prejudicirt noch benommen 
feyn folle. 

Sum Zehenden/ folle in Verwaltung Gericht. und 
Rechtens/auch Abftraffung der Laftern als Grund: 
Befte eines jedwedern Regiments / ohne Paffion , 
Eyfferi Sunft noch Kugunft Imit unumbfangenem/ 
unpartbheyifchem Gemühte / ohne Refpect , was 
Religion einer oder der ander fepe /nach der Nichts 
Schnur def LandFricdens/Berevig und Abfchieven 
verfahren werden. 

Was dann den Religions Titul 1 abfonderlich 
Bunde Tractaten! Zulaffung. eines Evangefifchen 
Protocolliften bey gemeinen Zagíciftungen (bie 
fonften der Bernunfft / Billigécit! und Oblervantz 
aller anderer Drten/ fo unterfchicolicher Religion 
in und auffer der Eydguoßfchafft nicht ungemáf) 
‚Item, Ort unb Mahlftatt betrifft, davon im 

Sünfften! Elfften | Bierzehenden unb. Sechsjehen= 
den Klag-Articul Anregung befchicht/ mögte davon! 
| als von Sachen das gane Eydgenoffifche Corpus 
| berührende / in gemeiner Berfammelung freundliche 
| Handelung gepflogen werben. 
| Die Beobachtung def Frieden Schluffes! fo auff 
| den gangen Eydgenoffifchen Scib / und alle deffelben 
| Glieder gemepnet |. zumalen auch def gegenwärtigen 
| Außfpruches in den Landen fo dem Sands» Schirm 
| und hoher Obrigkeit jener löblichen Orten/ zwilchen 
| telche derfelbig gemacht! unterworffen! darvon der 
| avblfite Aeticul lautet / ift der felbftredenden Billige 
Feit! unb aller Bernunfft gemäß/ berotoegen alle 
intereflirte O6rigfeiten | Gerichts Herzen I Col- 
| latores und fand-Bógt/ daran nicht weniger! alé 
| den Lands Frieden felbft gebunden feyn/ und diefes 
| der Herren Sand Bögten Ordnung unb Eyd auch 
| folte einverleiber werden. 
| Die Fortfegung m angefangenen Reformation 
| z 42 
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in ben gemeinen Herzfchafften I dardon im Drey. 
zehenden Klag-Puncten gehandelt wird! findet man 
ein lóblich/ anftándig/ und niiglichs Werd I und 
überläffer es den (öbl. vegierenden Dithen I darinnen 
gemeinlich zu continuiren. : 

Die Auffinahnung der gemeinen énterthanen/ wie 
auch abjonderliche Befagung der gemeinen Piagen 
und Päffen! durch die mehrere / wider die wenigere 
regierende Dreh / finden wir toeber in den gemeinen 
echten! noch den Schirmeund Freyheits-Brieffen 
(fo Unfors Ermáfens nicht auff innerliche Kriege 
gezogen werden können) genugíam fundirt, derive 
gen ift nach Anleitung der Eydgenoffifchen Bertrd 
gent auch deff gemeinen Dechten I difffalls tinfer 
Meynung! dAB/ manu wider Berhoffen I zwifchen 
ben Obrigkeiten Streit und Yuwillen (fo der Aller 
bóchfte von Yinfern lieben Batterland in Ewigkeit 
gnádig abwenden wolle) vorficle/ fie ^ bie gemeine 
Raterthanen! GOTT I für deren Wieder-Berföh- 
nung aucuffen und bitten I im übrigen aber (till Iruhig! 
und neutral verbleiben |. keinem Theil Sülff noch 
2A thun | auch feine Befagung einnehmen 
follen 

Unlangend dann ferners die KriegessKoften | fo 
in dem Frieden Schluß beyden Theilen zu fordern 
refervirt und vorbehalten (ind! ift unlaugbar / bag 
diefelbigen von der Gerechtigkeit def Krieges depen- 
diren/ und derwegen dem jenigen | zu aufferlegen 
fep! der dem andern Theil zu Ergreiffung der 
Waffen Hrfach gegeben! und hiermit DdMERritg/ 
und die Daher rührende JAntoften caufirt WIDberubre 
facher hat. Dietveiln dann der Abfchlag! Berfag- 
und Berweigerung def Nechten bey allen Nationen 


und Bólctern I vornehmlich in Yiuferer Eydgenog. | 


fchafft jeweils für ein unwiderfprachlich befügte Hr 
fach def Kriegs gehalten worden! auch die Bind 


und Sands Frieden außdrücklich vermögen / daß man | 
zu Verhütung def Kriegs und 2[nffrubr I einander | 


in vorfallenden Spänen und Streitigkeiten def 


Rechten geftehen folte/ darbey Feiner exceptions, | 


Firworts noc) Bedings/ umb was Sachen es be 
fehehen! oder daß etwas darvon außgefchloffen fep 
folle | gedencien; Sur Gegentheil auf dem. Bericht! 
zwifehen Zurich | Schweig und Glarus im Sabe 


1440. gemacht/ fid) Sonnenflar erhellet/ baf man | 
einander auffrechtlich und feblechtlich | ohne alle Für- 


wort) Erfuch/ Eintrag unb Widerred/ def Reehten 
geftehen folle/ und dag ein Stadt Zürich damalen 
eben darumb/ weil fie folches obne Farwort und Gee 
ding zu thun Dertocigert / von übrigen Orehen mit 
Gewalt/ unb den Waffen I bargu gehalten worden 
feye/ bierneben mit unterichienlichen Erempeln er 
twiefen/ baf in löblicher Eydgenoffchafft man einans 
ber def Rechten! auch umb Sachen! die def einen 
ats def andern Souverainité , Hoheit und. Judi- 
catur berührt / und darber auch das Interefle der 
Religion merdlich verfirt, gefteben miffen! gu» 
malen die Difpofition def legtern Frieden Slug 
fest als ein freywillige/ reciprocirliche Berfomme 
nuf zwifchen den Partheyen in diefen Paflu allein 
auff das künfftige/ und Feines Weges die vergangne 
Fälle gezogen werden/ auch fonften dem (óblichen 
Ort Schweiß hievinnen zu feinem. DBehelff- dienen 
fan. Hud nun afer liche/ getrewe Eydgenoffen def 
tóblichen Ores Schweig I (661. Stadt Zürich og 
MRechten anderft nicht als mit Firworten und Ge 
dinge gefkehen! ja daffelbig alfo einziehen und ein 
febráncten wollen! daf es gleichfam allerdinges in 
ihrem Arbitrio und Willtühr geftanden wäre umb 
was Sachen Sie das Meche antretten wollen oder 
nicht! darneben ihre Abgefandte! auff der im De- 
cembr 1655. qu Baden gehaltenen Tagleiftung I 
nach gethaner feharpffer Proteftation, und unter 
gemeugten febe nachdencflichen Worten/ von dannen 
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|abgeveifet/ und hiermit alle fernere gütliche Sande. 
lung geftectt und abgefchnitten: Symmiitéelft vie (901 
| fünff Dre fic) der gemeinen Paffen und Drren / Mel 
| lingen und Bremgarten I durch eingelegte Com- 
| mendanten verfichert | und mit andern gleiches vor» 
gehabt. Als befinden wir I daß ein 166. Grade 
| Zürich auch ihrer Seits zu vigiliren | und bermits 
| telf— Ergreiffung der Waffen | ihrem Gegentheit 
| vorzufommen/ die Sicherheit ihres Standes! unb 
| das liebe Recht dardurch zu fuchen/ genugfam befugt 
| gewefen! confequenter ihnen. den often | billie 
| chen Dingen nach! von dem Gegentheil von Rechts 
| wegen erfegt und abgetragen werden folle/ umb fo dick 
| defto mebv/toeil vor der Ruptur cine löbliche Stadt 
Zürich durch ihre Abgefandre fid) außdrücklich, evtla- 
| tet! def MWblichen Orts Schweig Religion, Sou- 
| Verainité, und Judicatur nicht zu berühren / noch 
| anzufechten I und Darüber an dem Eydgenpffifchen 
| Mechten zu erfahren begehrt/ 06 nicht auff folches 
Hinman ihnen def unbebingten Rechten zu geftchen 
| febufbig feyer Mit Erbietung / in vergleichen Fats 
| len fich dem Rechten ebenmäffig ohne Beding und 
| Sirwore zu unterwerffen/ Durch welches alles aber 
das (66, Ore Schweiß / fo wenig! als durch 2b. 
fchickung einer Gefanpfehafft auf Baden! zum unbee 
| Dingten Rechten und deffen Antritt difponire were 
| Den mögen/ fondern auff voriger Meynung / biß nach 
| ver Ruptur verharzet / und hiemit den Krieg unti» 
| derfpráchlich verurfachet hat! wie es dann die acf 


amie 
| te uivintereffirte Ort löblicher Eydgenoßfchaffe von 
| beyden Religionen ohne Wnterfcheid nach’ erfolgter 
| Ruptur, (aut ihres 3u Solothurn |. mit einander 
| gemachten gemeinen WAbfchicds! und sweyer Schrei- 
ben! in aller Namen! unter löblicher Stadt Solo. 
thurn Infiegel/ an beyde löbliche Städt Zürich vad 
Bern abfonderlich abgangen / auch alfo befunden haben. 
Was dann endlichen def Deittmanns erlittene 
Schäden anlangen und berühren tbut I befinden wir! 
daß der Srieden-Schluß niche alle und jede Belch 
digte ohne nterfcheid zu Hagen/ und Reftiturion 
zu begehren zuläßt / dann darinnen ein Unterfeheiv 
unter den Prætendenten gemachet / und allein die 
| jenigen I bie bey „diefem Krieges= Wefen nicht 
intereffirt, noch enttoeberer Parthey anhangi 
Wefen/ und denen das ibrige wider Kriegs: 
auch Meche und Billigkeit | oder unter wä 
Anftand entfremder/ und fie fonften befchär 
ben/ zum unpartheyifchen Mechten gewiefen / üri 
was vorgangen Imit der Amnefti bedeckt / und hiermit 
folgende Claffes alkrdings abamb zuräch gemiefe 
werden; Erftlich bie jenigen / fo entivederer Darth 
Burg Sepia. und Land» Recht zugethan / oder in 
deren Territorio begütert/unb an folchen ihren Gütern 
Schaden erlitten: Zum andern die/ fo in ent 
Theils wücklichen Dienften und Beftallung gew 
D. itti die! fo von entieberm Theil Commen- 
danten oder Befagungen eingenom oder begebr 
Bierdtend/ die jenigen gemeinen Hatertbanen |: fo 
| enttwedern | fic [ 
| ivurigen werden mirffen. 
oberten Drten außgewichen/ und fic) dem jeni 
fo die Orte occupirt/ nicht uncrwerffen wolle 
ftens die! welche den jenigen / unter deren C 

| Schuß und Schirm fie gerahten I zu ihrer SubAL 
reng/ etivag vom Futter! Proviant , und andern 
| geben Mitteln contribuirt , und zugetragen / fie 
| könnten dann dag ihnen Reftitution und Erfegung 
| verfprochen worden | genugfam und glaubwärdig 
| Darthun und befcheir Stem) welche etwas 
| an ihre Salvaguar ¢ det haben. Sekte 
lich I die jenigen I de aab und Gut in fibre 
dem Krieg in ihrer Feinde Hände jure belli to 
unb erft in währenden Anftand verändert und ab, 
| gefübret worden. 
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Diejenigen aber! fo in diefen Claffen nit begrif | 
fen find/ unb denen der Friedens. Schluß den au | 
gang jum Nechten bergônnet und zugibt / betreffend / 
Fonten felbige förderft die Gütigkeit/ mit Zuziehung 
Sriedlichender Perfonen/ von beyden Partheyen ver 
fuchen I und fich ohne fernern tinfoften und Weit 
lAufftigkeit trachten zu vergleichen; Dafern aber fol» 
ches nicht erheblich Mund kein gätliche Compofition 
ftatt finde! folle es Hufer Cité an Adminiftra- 
tion fehleunigen-und unparthepifchen Nechtens/ in 
der begehrenden Koften nicht ermangeln. 
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Sm übrigen laffen wires bey Binden I Lands 
gtieden/ auchentifchen Bertrágen und Abfehieven/ 
auch jenes Orts Rechten und Gerechtigkeiten | durch 
auf derbleiben / und haben deffen allen zu Gezeug« 
1148 und wabrem Hrkund! finfete gewohnte Safice 
gel (doch ng unb Unfern Erben und Nachkommen 
ohn Schaden) gehenckt an dicen Brief / der geben 
ift zu Olten den 20, Monats-Zag Fenners/ alg 
man zahle nach der Geburt SEM Chriffis tnfers 
lieben Herzen und Seligmachers | Ein taufend! 
Ses hundert’ Funffzig und Sieben Sabe. 
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Tra&laet van Vrede tuffchen de Heeren Staten Gene- 
rael der VEREENICHDE NEDERLAN- 
DEN, en fin Excelientie Sın ABDALA 
Ben Srp Manomeb BEMBUCAR, 
Heere van de Steden en Landen van Salé. Ge- 
dacn in Salé den 25. Maart 1657. [Aırze- 
M A, Saaken van Staat en van Vorlogh Tom. 
VILI. pag. 949.) 


W* ondergefchreven Gedeputeerden van wegen | 
haer Hoog Mog. de Heeren Staten Generael | 
der Vereenighde Nederlanden , ende van fijn Excel- 
lencie Sid Abdala Ben Sid Mohamed Bembucar, Heere 
van de Steden ende Landen van Sale, om verfcheyde 
misverítanden ende differentien , die aen beyde zyden | 
zijn ontftaen ende opgerefen t’federt het opgerechte 
Traétaet van Vreede ende Vruntfchap op den zegezde | 
February feffieg hondert cen en vijftig , tafichen de Hee- 
ren Gedeputeerden van wegen hooghítgemelte haer Hoog | 
Mog. ter eenre ,ende de Heeren Gedeputeerden van de | 
Heeren Gouverneurs ende Superieuren der Steden en- | 
de Alcalava'van Sale ter andere zyde , op de Reede 
voor Salé gemaeckt ende geflooten , in toekomende 
voor te komen tot meerder feeckerheyt ende vaftic- 
heyt van Vrede ende Vruntfchap , ende tot dien eynde 
wederfydts met behoorljcke Procuratie, laft ende au- 
thoriteyt verfien zijnde, hebben naer verfcheyden ge- 
houdene Conferentien met gemeyne bewilliginge be- 
raemt , gemaeckt ende gearrefteert defe naervolgende 
Artijckelen. 


1G E ERSTELYCK, dat tuffchen de hoochftgemelte 

hare Hog. Mog. ende fijne Excellencie recipro- | 
quelijck fal werden onderhouden ende vaftgeftelt bly- 
ven het Traétaet van Vrede ende Vrientfchap onderlin- | 
ge gemaeckt ende geflooten op den segezdez February | 
des Jagrs fefHiez hondert een en vijftich, uytgefondert het 
vierde ende vijfde Artickul , alfoo noyt by fijn Excel- 
lencie en fijn geapprobeert geweelt. 

IL Item , Dat om voor te koomen en verhoeden 
alle foodanige abuyfen ende misverftanden als door non 
obfervantie van het voorfz. Traétaet fijn ontítaen en 
daer over den zwee em twintichften O&tober des Jaers | 
Seltien boudert vijf en vifftich is geconvenieert tot eluci- 
datie van dien vaftgeftelt fal werden, -gelijck by defen 
vaft geltelt wert voor toecomende, dat alle Schepen 
ten Oorloge op Vrybuyt of ter Coopvaerdye uyt Salé 
vaerende, fullén moeten verfien wefen met behoorlijc- 
ke Commiflie van fijne hoochftgedachte Excellencie 
ofte die in fijne abfentie de hoochfte Regeringe in han- 
den fal hebben , mitsgaders een Certificatie ende Acte 
geteeckent van de Conful wegens haer Hog. Mog. in- 
der tijdt aldaer refiderende , ofte fijne laft hebbende, 
welcke gefpecificeerde Aéten beyde t'elckens met de 
reyfe ofte verloop van vier Maenden’naer den dach des 
teeckenings vernieut füllen moeten werden , ende naer 
het expireren van de vier Maenden, füllen de felve en- 
de van geender waerden zijn , uytgefondert de Aéten 
die verleent werden voor Coopvaerdy Schepen, fooda- 
nige en fullen geen limitatie van tijdt hebben, maer 
blyven in volle cracht ende vigueur tot gedane heen 
ende wederom rey Niettemin fal den Schipper ge- 
houden fiju naer ’t eyndigen van fijn reyfe over te le- 
veren, de voorfz. Aéten in handen van de voornoemde 
Confül, boven dien fal oock fuffifante Borge moeten 
geftelt werden by de Commiffie-vaerders onder *t“ge- 
biet van fijo Excellencie alvooren de felve in Zee gaen, 
dat aen de Schepen, Goederen ofte Perfoonen t'huys | 

hoo- 


LIX. 


aux s ; 
Traité de Paix entre les PRovtNcEs-UNtEs 


& la Ville & Régence de SA rz. Fait à 
Salé, le 25. Mars, 1657. [ AtvzE MA, AF 
faires d'Etat ES de Guerre, Tom. VIII. pag. 
949. ] 


N? US foabfignez, Deputez de la part de leurs Hautes 

Puiffances les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-bas , & de fon Excellence Sid 
Abdala Ben Sid Mohamet Bembucar , Seigneur des 
Villes & Pais de Salé, pour prevenir à l'avenir diverfes 
mesintelligences ES differents furvenus entre les deux 


| Parties depuis le Traité de Paix ES d'Amitid fait ES con- 


clu à la Rade de Salé le neufiéme Fevrier mil fix cens 
cinquante un entre les Seigneurs Deputez de L. H. P. 
dane part , ES les Seigneurs Depatez des Seigneurs 
Gouverneurs ES Superieurs des Villes ES Alcalava de 
Salé d'autre part, ES pour alfurer d'autant plus une bon- 
ne ES ferme Paix à l'avenir , étant pouruñs de part ES 
d'autre. de Plein-pouvoirs convenables ES d'autorité fuffi- 
Jante; avons, aprés plufieurs Conferences fur ce tenués , 
fait ES arrêté d'un commun confentement les Articles 
fuivants. 


I. P REMIEREMENT , quentre leurs fusdites 

Hautes Puiffances ES fon Excellence fera recipro- 
quemeut obfervé ES demeurera ferme le Traité de Paix 
to d'Amitid , fait ES conclu le neufiéme Fevrier Par 
mil fix cens cinquante un, excepzez les quatriéme Es 
cinquiéme Articles parce qu'ils ont jamais été aprouvez 


par fon Excelence. 


II. Item, Que pour prevenir ES fe garentir des abus 
EN mesintelligences furvenues par l’inobfervarion du fus= 
dit Traité, 69 pour éclairciflement de ce qui a.die conve- 
nu à cet égard le vingt-deuxiéme Ocfobre de Par mil fix. 
cens cinquante cinq , # a été arrêté, comme il eff ar- 
rété par ces prefentes , qu'à l'aveuir tous les Vaiffeaux 
de guerre, Armateurs ou Marchands qui fortiront de 
Salé, devront être pouruñs d'une convenable Commiffios 
de fa fusdite Excellence ; on de celui qui en fon ablence 
aura le Gouvernement en main; enfemble d'un Certificat 
ES Ade figné du Conful qui y refidera de la part de L. 
H. P. on qui fera de lui autorifé : Lesquels Actes ci-des- 
Jus fpecifiez, dew à chaque voyage om aprés l'expiration 
de quatre mois du jour de la fignature , être renouvellez 5 
aprés l'expiration desquels quatre mois, ils feront de nul- 
le valear , exceptez les Actes qui font octroyez pour les 
Vaiffeaux Marchands , pourquoy il wy aura aucun tems 
limité, mais demenreront en leur force ES vigueur jus- 
ques à ce que le voyage fuit fait pour Vallée & pour le 
retour. Néantmoins fera le Maitre du Navire obligé 
aprés qu'il aura achevé fon voyage de mettre les 
Ades és mains du fusdit Conful; outre ce feroz 
ceux qui iront en com J ax 
fous la Furisdiétion de fon Excellence , ES avam ils 
aillenz en Mer qu'ils ne feront aucun dommage mi 
tort aux Vaiffeaux, Marchandifes’s Perfonnes qui fe- 
rout des Pais-bas, ponr,em cas de befoim ES de rencon- 

tre 


v3 


25.Mars, 


Anno 


1657; 


Les Pro- 
VINCES- 
UNI 


s 


ALE” 


s ET 


Schepen ofte Commiflie Vaerders van haer Hog. Mog. 
te vertoonen om daer door gediftingueert te werden, | 
van andere Barbarifche Roovers, mits dat oock dierge- 
lijcke cautie voor ’t uytfeylen geprefteert fal worden 
door de Commiffie-vaerders van de Vereenichde Pro- 
vintien , ende de Coopvaerdy-Schepen verfien füllen | 
werden met behoorlijcke Zee-Brieven, omme defelve | 
aen die van Salé des vereyfcht werdende te konnen 
exiberen. | 

111. Doch indien het quaime te gebeuren dat eenich | 
Capiteyn ofte Arays in Zee fijnde tegens het gebodt , | 


ende goede meninge van hare Hog. Mog. ofte fijn Ex- | 4 


cellencie op ftonden , ofte deffelfs Volck hem perfua- 
deerde om aen te taften ende te nemen, alle de Schepen 
ofte ongeladen goederen, die hem, ofte haer fouden 
mogen ontmoeten, om naer andere Rijcken , Reeden 
ofte Havens, buyten "t gebiedt*van een andere Staet te 
vervoeren, dat in fulcken gevalle de Borgen voor foo- 
danige Commiffie- vaerders geprefteert ofte geltelt voor 
haer Borghtocht noch aengedane fchade aenfpreecke- 
lijck ,. veel min executabel fullen zijn, maer füllen alle 
de goederen , roerende ende onroerende , mitsgaders 
alle die uycgevonden fallen konnen werden ende komen | 
ten behoeve ende profyte van die geene, die de fchade 
is aengedaen, ende boven dien is wel expreffelijck ge- 
conditioneert ende geaccordeert, dat indien foodanich 
onheyl quame te gebeuren door eenich Capiteyn , Areys 
ofte volck van een of ander Staer, foodanich ofte foo- | 
danige niet alleen toegelaten fal worden in't gebiedt van 
een of ander Staet te frequenteren nochte woonen, maer 
te ftraffen naer behooren, oock mede indien bevonden 
wert, dat foodanigen misdader ofte misdaders niet ge- 
ftraft en is ofte zijn , maer ter contrarie in ’t gebiet van 
een van beyde de Staten frequenterende ofte domici- 
lium houdende, dat als dan de Borgen gehouden ful- 
len fijn alle de geledene fchade te voldoen ende te 
betalen. 

IV. Item, dat alle fchade in cas van refcontre der 
Schepen van d’een ende de andere zyde.door oncundt 
ofte misverftant vallende , füllen werden bekent ge- 
maeckt ter plaetfe daer het Schip’t welck de fchade ge- 
daen heeft is uytgevaren, om aldaer by wegen van Jus- 
titie behoorlijck vergoedinge te verfoecken , die aen 
Partye reciproquelijck naer s’Lants ordre ende ge- 
bruyck oprechrelijck fal worden geadminiftreert, daer 
mede d’een ende d’ander fich te vreden fal moeten 
houden , fonder ten refpecte van foodanige geledene 
fchaden by forme van retorfie eenige Schepen,Goederen 
ofte Perfoonen aengehouden geretardeert fullen mogen 
werden , ten fy , dat Partye foude konnen bewyfen, 
dat naer’tverloop van een geheel Jaer,ende behoorlijck 
aengewent devoir naer dat de aétie over foodanige 
fchaden voor den Rechter fal wefen gevifiteert , ende 
vervolght, ende daer over oock aen den Staet fal we 
fen gedoleert, geen expeditie of complement van Jus- 
titie geobtineert heeft connen werden, doch dat in 
alle geval, "t fy hoe de.faecken mochten gebeuren, de 
Confuls ofte andere publijcke Minifters van d'een of 
d'andere.Staet , ofte oock niemant van hare Domes- | 
tycquén , daer over in haer Perfoon ofte Goederen | 
aenfpreeckelijck, veel min executabel, füllen wefen. 

V. Doch eenige Schepen van d'een ende d'ander 2, 
de , malkanderen bejegenende ende niet betrouwende | 
onaengefien alle mogelijcke teekenen van Vrundtfchap 
worden gegeven ende daer door komende in gevecht, 
fulcx dat eenige fchaden aen Schepen ofte Volck | 
wierde geleden, foo verre dat een of ander Schip daer 
door quame te verongelijcken,dat in fulcke gevällen | 
yder fijn eygen fchade fal dragen fonder op den ande- 
ren te pretenderen, ten ware moetwillichlijcke fchade | 
aen de Schepen, Perfoonen ofte Goederen van d’een of | 
d'ander Staet gedaen wierde verovert , ende vertoont | 
daer naer ofte opgebracht zijnde, bevonden wiert het | 
felve Schip ende Volck onder ’t gebiet van haer Hoog. | 
Mog. ofte fijn Excellencie t'huys te hooren, datter fel- | 
vige fonder eenige berovinge, plonderinge ofte befcha- 
dinge , vry ende onbekommert fal werden ontflagen , 
fonder dat daer tegens eenige pretenfie fal werden ge- 
maeckt ten refpe&e van de koften, fchaden, ofte In- | 
tereften in de voorgevallende refcontre geleden. 

VI. Item, dat de Commiffie-vaerders van Salé ko- 
mende te n ende achterhalen eenige Schepen de 
Vafallen van-haer Hog. Mog. aengaende ofte raecken- 
de, welck door ’t volck uyt oncundt ofte vrefe van | 
Algierfche o re Rooyers te wefen, verlaten wa- | 
ren 


| executez; mais tous les Biens, Mi 


| leurs Perfonnes ui 


| pres 


| forte que les Va 


P. qui 
wagner des 


UE 


ble caution fera donnée avant de partir 
vinces-Uries qui iront en comymiffi 
pourvás de Lettres de Mer [uff 
les montrer a ceux de Sale. 


s feront aufi 


fi befoin eft. 


III. Mats an cas qu 


"e quelques Ca 
nes on A: ays é 


JJent on s'oppo[affeut 


syaumes ; R 
4 > » 

on de l'un ou l'autre 
ae 


les ou Havres , hors 
at, les cautions qui 
auronz été d. 5 par ceux qui auront été enCommuiffion 
ne feront point refponfables des dommages ES ne pourrons 
point être mis en action pour ce fujet, ES beancoup moins 
bles ES Immeubles gr 


feront tronvex viendront aufproffit de celui a qui le do 


de la Jurisd 


mage aura été fait, ES outre ce il eft expreffément flipulé 
ÈS accordé que [7 tel inconvenient on mali eff cañfé 


par quelque Capitaine, Areys on Gens de l’un ou de Pan 
tre Etat, il ne lui on leur fera point perso 
ni {Gourner dans l'um ni dans Pau 
on [era puni comme il apartient; ES méme s’il fe trouve 
que tel ou tels malfaiteurs demeure ou dem at impunis, 
ES qu'au contraire ils frequentent ES tiennent leur domi- 
cile dans Pun ou l'autre des deux Etats, qu alors les Can 
tións feront obligdes de fatisfaire ES payer le domi 
Souffert. 


at; mais fe 


IV. Item, que tout dommage qui par ignorance um ni 
prife fera arrivé dans quelque rencontre des Vaijleanx d. 
Pun on de l'autre part, [era notifié au lien d’où le Vaiffean 
qui aura reg le dommage [era parti, pour y demander 
indemnité convenable par les voyes de la Fuflice , laquelle 
Sera renduë aux Parties refpectives felon Pordre €y Y 
équitable du Pais, dont Vunets l'autre Partie feront obli- 
gées de fe contenter, fans qu'à canfe du dommage fouffent, 
aucuns Vaiffeaux , Marchandifes ou Perfonnes puiffent 
être retenus par forme de retorfion ; à moins que la Partie 
ne pat juftifier que durant le cours d'une année entier 


ayant aporté toute la diligence necelfaire ES pourfaivi Pac- 
tion fur ledit dommage devant le Fuge, plainte n'ait ése 


ite a PEtat den avoir pá obtenir de juflice , mais ez 
tout cas C9 de quelque maniere que puil]e tourner l'affaire, 
les Confuls ou. autres Miniftres publics de l'un ou Pantre 
Etat non plus qu'aucun de leurs Domeftiques ne ferons em 
en leurs Biens refponfables ni executex 


pour ce fait. 


ques Vailleaux d'une ES d'autre part 
rencontrer , ES que nonobftant toutes les 
5. em 
Y Equipage en fouffvil]ent quelque 
dommage, ES que quelques-uns vin[[ent à étre conlez à fon 
ce cas un chacun portera fa perte fans rien prete 
re l'um contre l'autre, a moins que le dommage fait aux 
Vaiffeanx , Perfonmes on Marchandifes n'eut été fait mé- 
chamment de propos deliberé, ES étant prouvé, lors qu'ils 
auront été amenez , qu'ils apartiennent à des Sujets de 
L. H. P. ou de [om Excellence , ils feront reftituez ES re- 
láchez librement es fans qu'on en enleve ni pille rien, fans 
que pour ce fujet on puil]e former aucune pretenfion à cau- 
fe des dépens, dommages ES interéts foufferts en cette ren- 
contre. 


viennent à 


es pol 


VI, Item, que ceux de Sal? qui iront en courfe venant: 
à donner la chaffe ES à attraper quelques Vaiffeaux qui 
concerneront les Sujets de L. H. P., ols, fat par 
ignorance, o par la crainte que ce ne £ des 
riens on autres Pirates, auront. ét. 


ven 


(4 
nez, les ame- 


merunk 


ANN( 
1657 


ANNO ren, de felve onbefchadicht füllen moeten opbrengen, | zeros 


(657° 


DUEDROTT 


ende leveren in handen van de voornoemde Coníul, 


DES GENS. 159 


Conful ‚pour être gardez, afin que le Proprietaire en paille 


inder tijdt, om ter difpofitie van de Eygenaers bewaert | difpofer , lequel Conful fera à cette fin fare Inventaire en- 


te worden, dewelcke tot fulcken eynde daer van ter- 
ftont een perfeSten Inventaris (ten overftaen van twee 
uyt de Stadts Raet daer toe te committeren) fal forme- 
ren , om dienvolgens in tijden ende wylen te verant- 


woorden , fonder dat op fuicke Schépen in ’t minlte | 


eenige pretentie Min Prinfen ofte Berghloon gemaeckt 
fal mogen werden ,veel min datfe de felve füllen mo- 
gen laten dryven, des fal aen de Officieren ende Ma- 
trofen die op Schepen werden geftelt en de felve op- 
ngen, naer behoorlijcke overleveringe aen de Con- 


Tul, voor haer moeyte betaelt werden acht ten hondert | 


van de waerdye van 't Schip ende goederen , welcke 
uatie fal gedaen worden by den voornoemde Con- 
ful, ende een Perfoon daer toe by fijn Excellentie te 
committeren , dat in fulcken gevalle by de. Oorloch- 
Schepen ofte Commiffie-vaerders van de voorhoemde 
Heeren Staten op defelye voet nevens die vanSalé we 
chandelt ende geprocedeert. 

VIL Item, dat fijn Hoochítgedachte Excellentie 
niet en fal toelaten âen eenige Roof-Schepen van Al- 
gier of andere Plaetfen van Turckyen ofte Barbarien, 
datfe komen tot Salé om te benificieren ofte verkoo- 
pen eenige Perfoonen Vafallen ofte Ingeferenen der 
geunieerde Provintien, ’t fy aen Vafallen, Inwoonderen 
ofte Vreemdelingen die ten foodanigen- tijde haer on- 
der 't gebiedt van fijn Excellencie bevinden ‚onder wat 


p 
B 


pretext het oock foude mogen wefen, maer fal alleen | 


den Conful van wegen.haer Hog. Mog. macht hebben 
om foodanige Perfoonen te koopen indien met de 
Veroveraers in den prys kan accorderen, anders fül- 
len foodanigen Gevangenen ofte Slaven gehouden fijn 
onverkocht wederomme t’embarqueren ende wech te 
voeren. 


VIII. Item, cenige Koopvaerdyfchepen , by de | 


Commiffie-vaerders van Salé verovert werdende, toe- 
behoorende de Neutrale ofte Geallieerde met de Ver- 
eenichde Provintien, ende daer op bevonden werden- 
de, Ingefetenen van de felve Staet, ende fy Ouders 
ofte Huysvrouwen hebbende ende haer Fortuyn in de 
"Werelt-foeckende, en geen andere vafte Domicilium 
hebbende gekoofen, dat foodanige Perfoonen terftont 
naer hun aenkomfte,sin vryheyt füllen werden geltelt, 
ende aen den Conful voornoemt gelevert werden, om 
na hare geboorte Plaetfen geholpen te werden , ende 
dat in fulcken gevalle de Vafallen van fijn Excellencie 
in gelijcker voegen fullen werden getraéteert ende op 
vrye voeten geltelt. 

IX. Item, dat fijn Excellencie fal doen afkondigen 
ende, ordre ftellen dat de Onderdanen van haer Hog. 
Mog. onder fijn Excellencies gebiedt, 't fy aldaer woo- 
nende of komende te handelen, niet onbehoorlijck en 
worden bejegent of qualijck getraéteert, ’tfy met woor- 
den, werpen van fteenen , vuylicheden of diergelijcke, 
maer in fulcker voegen als tuffthen Vrunden ende 


Bontgenoten betamelijck is, op pene van naer behoo- | 


ren geltraft te worden. 

X. Item, dat de Onderdanen van haer Hog. Mog. 
woonachtich onder het gebiet van fijn Excellencie niet 
en füllen mogen werden verbonden , noch getrocken in 
geenige {chattinge , maer dat de woonende Onderda- 
nen van defelve exempt ende vry füllen fijn ende bly- 
ven , mits betalende aen fijn Excellencie de gewoonlijc- 
ke rechten van in ende uytgaende goederen. 

XI. Item, dat alle Capiteynen ende Schipperen , On- 
derdanen van haer Hog. Mog. de Heeren Staten Gene- 
rael, met hare Schepen hier op de: Reede ofte binnen 
de Revier van Salé komende, eenige nootdruften van 
Viétualie van nooden hebbende voor haer Scheeps- 
Volck , de felve vry fal ftaen voor haer gelt te koopen, 
ofte' doen koopen, fo veele als fy om te viétualieren 
van noode füllen hebben. 


XII. Het tegenwoordige Traétaet fal by haer ge- | 


dachte Hog. Mog. ende fijn Excellencie geratificeert 
ende. geapprobeert werden, ende de Brieven van Ratifi- 
catie füllen van de een ende de ander overgelevert wer- 
den in goede ende behoorlijcke forme in de tijdt van 
fes Maenden, een Maent ofte twee onbegrepen, ende 
by foo verre ondertuffchen de refpeétive Oorloch-Sche- 
pen ofte Commiffie-vaerders de Onderdanen van d'een 
of d'anderezijde komen te befchadigen, fullen hare Hog 
Mog. ende fijn Excellencie ordre ftellen dat die fc 
volgens het vierde Artickel van dit tegenwoordige Trac- 
taet aen de geintereffeerde worde vergoet. 

In kenniffe der waerheyt , hebben wy ondergefchre- 
ven Gede de die mer onfe eygen handt onderteyc- 


kent 


Wer, (en prefence de deux Confeillers de Ville qui ferons 
d ce commis) pour en pouvoir repondre en tems ES lien, 
Jans que fur lesdits Vailfeaux on paille former aucune 
pretenfion de prife ou de Jalaire pour les avoir fanvex, beau 
coup moins les pourra-t-0n abandonner à la Mer , mais 


on payera aux Officiers ES Matelots qui aurons été Jar les 
Va x ES les auromt amenez , apres les avoi 


livré 
conuenablement és mains du Conful,pour leur peine buis 
| pour cent de la valeur da V'aiffean € 
laquelle Evaluation fera faite par le fusdit Conful ES 
autre Perfonne que fon Excellence commettr. 

qu'en pareil cas les Vailleaus de Guerre ES Arma- 
| feurs des fusdits Seigneurs Etats procederout ES agirens 
| Jar le mêmes pied à l'égard de ceux de Salé. 


VII. Iter, que fon Excellence ne permettra à aucuns 
rfaires d'Alger on d'autres Places de Turquie on Bar- 
barie, qu'ils viennent a Sal pour y beneficier on vendre 
aucunes Perfonnes, Vaileaux, ou Habitans des Pro 
ces - Unies , foit à des Vaffanx , Habitans ou Etrangers 
| qui alors fe trouveront fous Pobeijlance de fon Excellence, 
Jous quelque pretexte que ce puille être | mais le Conful 
Jeal de L.H.P. aura pouvoir de rachetter telles Perjon- 
nes, S'il peut convenir du prix avec les Corfaires, autre- 
ment [erant tenus de rembarquer ES emmener tels Prifon- 
niers on Efclaves now vendus. ? 


= 


VIII. Item , quelques Vaiffeanx Marchands, étani 
pris par des Armateurs de Salé, ¡ceux apartenants à des 
Etats Nentres on Alliez des Prov inces -Unies , ES sy 
trouvant des Habitans de cet Etat, ES eux ayant Peres 
ES Meres, ou Femmes, ES cherchant leur fortune par le 
Monde ‚fans avoir encore choifi aucun Domicile arrêté,que 
telles perfonnes feront au[fi-tát aprés leur arrivée miles en 
liberté, ES livrées au fusdit Conful, pour être conduites 
au Pais de leur naiffance, ES qu'en «as pareil les Vas- 
faux de fon Excellence feront traitez ES mis em liberté 
de la méme maniere. 


IX. Item, que fon Excellence fera pablier ES donne- 
ra ordre que les Sujets de L. H. P. qui feront fous l'obé 


Jance de fon Excellence, foit qwils y demeurent on qu'ils 
y viennent traffiquer , ne fuient point regüs que comme il 
convient, ni maltraitez fut de paroles, de coups de pierre, 
de bone om autres infultes femblables , mais comme il eff 
convenable , entre Amis ES Alliez, fur peine de punition 
comme il apartiendra. 

X. Item, que les Sujet de L. H. P. demeurant fous 
la jurisdidlion de fon Excellence ‚ne pourront être obligez 
ni forcez à aucun tribut; mais que les Sujets qui y babi- 
teront en feront exempts,en payant à for Excellence les 
Droits accontumez pour l'entrée € fortie des Marchan- 


"fes. 


XI. Item; que tous Capitaines (9. Maîtres des Vais- 
feaux Sujets de L. H. P. les Seigneurs Etats Generaux, 
qui viendront avec leurs Vaiffeaux à la Rade ou dans la 
Riviere de Salé, ES qmi auront befoin de quelques provi- 
Jions de bouche pour l'équipage , il leur fera. libre d’en 
acheter ou faire achetter pour leur argent autant qu'ils 


len auront befoin pour fe ravitailler. 
| 


XII Ce prefent Traité fera ratifié ES approuvé par 
| L. H. P. 65 fon Excellence, ES les Lettres de Ratifica- 
tion feront échangées em bonne ES dene forme dans le 
tems de fix mois , "0B compris uu mois on deux, ES 
en cas que cependant les Vailleaux de Guerre ou Ar- 
mateurs de part on d'autre viennent a faire quelque dom- 
mage aux Sujets de d'une ou de l'autre Partie ; L. H. P; 
ES fon Excellence donneront ordre que fuivant l'Article 
quatriéme de ‘ce prefent Traité ceux qui aros 
| le dommnge em foient dedommagez. 


la verité Nous forbfignez Députez avons 


nd ces prefentes de 405 propres mains; Ainfi fait, con- 
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dommage, ES les livreront és mains dit fusdit ANNO 


ANNO 


1657. 


6. Avril, 


CORPS DIT 


kent. Aldus gedaen , geflooten ende gearrefteert in 
alé den twee en twinticbflen dach Marty defes Jaers, 
Anno fefHen hondert [even en uyftich. Was onderteec- 
kent Davin pe Vries, Branim Duqu 
MonuaMED Benaty ALY CORDOKE 
ftont, Accordeert van woorde tot woorde met fija Oris 
A&um Salé den of er twintichften Marty feftien bon- 
dert feven en vyftich. 


160 


Was geteeckent, 
FERDINANDO WiNANTS , Cancelier, 


IX. 

St. Ehurfürftl. Duvehl. zu Pfals Carl Ludwigs 
Vicariats-patent, nach Töorl. bintritt Kayfers 
Ferdinandi 11 {ten publicire. Geben zu Hey 
delberg den 6. April 1657. [Carıst.Gas- 
venus» de tau Publico Europe Noviffimo 
Cap. VIII. pag. 372: d'où l’on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Lonpor- 
pıı Ada Publica Part. V- pag, 31.) 


VEG dd) N 


e» 


C'eft -à - dire, 


à tous ceux qu'il apartien 
que PE AND IIL. étant 
il a pris en main le Vicariat de I Empires donnée 
ES publiée à Heydelberg le 6. d' Avril 1657. 


OR IR! Carl Ludwig | von Gottes Gnaden | 
Pra Graff bey Nócin | De Heil. Mom: | 
Reichs Erg» Scpag-Meifter! und Shue Farle und | 
in den Sanden def Rheins! Schwaben und Fráncti | 


feben Nechtens Fürfeher und Vicarius, Hergog in | 


Bayern | 2c. Entbieten allen und jeden def Heil. 
Reichs ChavFirften I Fürften |. Seifilichen und 
Weltlichen| Qoraelaten] Graffen/Freyheran! Herzen! 

Rittern! Geadten! Gemeinden/ und fonften. allen 
andern def Heil. Reichs Berwandten | Puterthanen 
und Angehörigen | wef Wirdens! Stands oder 


Wefens die feyen/ Unfere freundliche Dienftl freunde | 


Lichen I gúnftigen! gnábigen und guddigften Grip! 
Gnad und alles Guts zuvor. 
Hochwirdige / 


liche lice Dettern! Schwägerel Brüder unb Gee 


pattern! Liebe Getreue und Befondere: Encrer Liebd. | 
und Euch fügen Wir mit diefem Enferm offenem | 
Brieff dienftfreundtich / Freundlich! günftig/ gnábig | 
und guadight zu toiffen ; Nachdem GO der Ath | 


ráchtige nach feinem unwandelbahren Math und 
(len | wepfaub den Allsrdurchleuchtigften und 
Sroßmächtigften Fürften und Herz) Seran Ferdi- 
nand den Dritten! erwwehlten Momifehen Käyfer /zu 
allen Zeiten Mehrern def Neichs/ zu Hungarn/ 
Böheim! Dalmatien! Groatien! und Schlavonien! 
ic. Konig! Erg-Hergogen zu Drfterreich! Hergogen 
au Burgund und Braband/ Graffen zu Habfpurg! 
ndern und Tyroll ac. Yinfern allerguädigften 
eren! hochlobfeeligfter Gerdchtnus | Montags den 


2 


Sl 


5 
aivcyten 2(prilis] neuen Styli, ai 
gen zergänglichen Leben! durch den Zeitlichen Tode 
Abgefordert J und Dadurch nunmehr | bermbg aus 
vencklicher peroronung der gildenen Bullen! Käy- 

und Königlichen Confirmationen und 
xfi Klaren unverruchten Herkoms 
Obiervantz, wie auch Münfter und 
fchluffes: Kraffe beffen Die 
ein! allen Nechten / 
Borfadren vor bem Krieg gehabtl 


Ratione Principatus fea Comitatus Palatini, 


Durehlenchtige | Ebrivirdige I | 
Hochgebohrne | Wirdige | Wohlgebohene 1 Edle 1 | 
Ebrfame und Weife/befondere liebe Freunde/ frewnd: | 


viefem múbfeeli- | 


(ggraffen bey Rhein! | 


LOMATIQUE 


clu ES arrété a Salé le vingt & deuxiéme jour de 1 
| de cette année mil fix cens cinquante fept , &oiz Jigné , 
| Davin nEVRiES; BRAH1M Duque Mona- 
{ED BENALY ALY CORDORES; (9 plus bas e 

S'accorde de mot à mot à fon Origit Fait à 
le vingt - cinquiéme Mars mil fix cens cinquante 


Si 
fept. 


Etoit figné, H 


| 
| 


FERDINAND WINANTS Chancelier. 


¿DADAS 
| 
¡ie Provifion , Berwaltung und Vicariat def 


Heil, Reichs! in den Landen def Mheins / Schwas 
ben und Franckifehen Mechtens/ big dafjelbe / nach 
| dem Willen def Allmächtigen anderwärts wiedes 
| tumb mit einem ordentlichen Haupt verfeben/ ancre 
| wachfen/ daf Wir tins zu def Heil. Meichs und 
| deffen Stände Ehri Mugen und Wohlfahres fehute 
dig erkandt /folche Berwaltung und Vicariat , nach 
| Anleitung obberühtter güldenen Bull! Confirma- 
| tionen! Privilegien / Herkommeng bey ‚ver Pale 
| und Frieden Schluffes | anf Uns zu nehmen / und 
| demfelben/ Ynferm beften Berftaud und Vermögen 
| nacb/ vorguftehen. 
Zweiffil m 


|  Wiewohl Wir tins nun feinen 3 f 
| Œuer Libd. und Shei biefeó dev Pfalggraff 
| bey Noein anerivachfenen Rechtens/ Würden und 
| Dignität ohne bas gute Wilfenfchafft tragen tvetbet; 
| haben Wir jedoch! zu Männigliches Nachrichtung! 
| daffelbe rund daß Wir ns folcher Berwaltung und 
Vicariats würdlich unterzogen durch Diefen Finfern 
offenen Brieff/ allenthalben verfünsen und publici 
ren wollen: Was demnach dienfifreundlich/ gnábig 
und guadigis verfehend auch begehrend | Euer Liebe 
den und Fhelwerden und wollen fich Lin Zeit Diefes 
Ynfers Vicariats , zu gedeylicher Wohlfahre def 
| Heil. Reichs! auch Erhalt und’ Fortpflangung Gries 
| dens/ Ruh und Einigkeit/alles friedlichen und cue 
bigen 9Befeng beflsiffen /keiner den andern mit Ges 
walttyaten befchweren/ fondern viehmehr/ ba je cines 
oder andern Orts Mif jten entftchen woltent 
| biefelben] unb deren E mg bey und an incl 
| als Vicarium, fuchen und bringen. Sind Wir 
Def geneigten Gemiths und Crbietens! Männige 
lichen in feinem Anbringen zu hören I und Darauff 
Rechte und Billigkeit dermaffen wiederfahren: zu 
| faffen! daß fic) niemand mit Fugen zu befehweren 
VUrfach haben möge; Neben dem auch/ob Wir Bas 
wohl nicht verfehen! daß fich/ Zeitwärenden Hufers 
Vicariats, in dem Heil. Deich. etwas befchwerlie 
ches erheben twerde (dafür bann auch die Göttliche 
Allmache inniglich angueuffen und zu bitten) Nichts 
deftoweniger aber / auf den unberbofften toibri 
Fall/ mit Eurer ficbben/ Enern unb ant 
H Neic il(f I allen mos 
glichen Fleiß ch Berleyhung 
dcbtigen | 


en Bi 
und WUWffiftens/ der Geb 
und derfehen wie difralls zu E 
Ynfer gángliches Bertrauen geric 
felben und Shr daran ein öblich und biflich 
Werd wie es Def Hei ncidentliche 
| Mochourfft t 8 wollen Wir 
| umb & 


1 


Lichden und E 


Heil. Re 
Cute 
Dienft! 
den befe 
unter inf 
den fech 
und 
fieben und 
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ti Yinfers Heylands 
fechzeben bu 
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catiat, verindg obberährter Käyferlichen Conces- 
LX fion, und defi im Romifchen Reich publicirten 


Sr. Chur first. Durchl. in Bayern Fer DrNAN- 
Di Marız Vicariats-Patent, nach Abfter- 
ben Käyfers Ferdinandi If ten publicirt. Ge 
ben zu Munehen den 12. April 1657 [Cunisr. 
GASTELIUS, de Statu Publico Europe No- 
vifimo Cap. V ILI. pag. 371. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lo x- 
DORP11 Ada Publica Tom. V III. pag. 
30. | 


C'eft - à - dire, 


2. Avril, Declaration de FerDINAND Marie > Elec- 


teur de Baviere, farfant favoir à tous ceux quil 
apartiendra , que l'Empereur FERDINAND 
TIL étant mort, il a pris en main le F'icariat de 
T Empir 


Q5 ON Gottes Gnaben! Wir Ferdinand Maria | 


Pfalg > Herbog I Spfal& ^ Graff bey Mhein 1 def 
Heiligen Rômifchen Reichs Erg + Truchfeß I und 
Shur Five und in den Landon def Rheins! Sehwae 
ben und Fräncifchen Mechteng Fürfeher und Vica- 
rius, Sandgraff zu Leuchtenberg! 2c. Entbieten al. 
fen und jeden def Heil. Reichs + Chur Fücften und 
Sürften 1 Geiftlichen und Weltlichen / DPrælaten/ 
Sraffen / Sreyen I Herzen! Nittern / Städten | 
Gemeinden/ und fonften allen andern def Heil. Reichs 
Dertwandten / YUnterthanen und Angehörigen I weg 
Wirdens! Stands over Wefens die feyen / Unfere 
freundliche Dienft/ freundlichen und guadigen Gruß] 
Gab und alles Guts zuvor. Hochwürdige/ Durdys 
Jeuchtige/ Ehrwürdige / Hochgebohrne 1 Q'Bürbige / 
Hoch z und Wohlgebohene/ Edie /Chrfame und Weir 
felbefondere liebe Freunde/ freundliche fiebe Batter / 
Bitter und Oheim I Liebe Getreue und Befondere/ 
Euer Ld. Freundfch, und Euch fügen Wir hie mit 
Diefein nferm offenem Brieff freundlich (und anddig 
au willen 5 Nachdem. G9 der Almächtige nach 
feinem unwandelbahren Rath und Willen / weyland 
den Allerdurchleuchtigften Grofindchtighten Fürften 
und Horan! Hera Ferdinand den Dritten] erivebl 
ten Romifehen Käyfer [gu allen Seiten Mehrern def 
Reids! in Germanien | qu Hungarn und Böhmen | 
20. Konig! Erg Hergogen zu Oefterveich/ Hergogen 
zu Burgund! in Ober zund Nider 2 Schlefien I ac. 
Marggraffen zu Mähren! Graffen zu Tyrol | und 
Sórglac. Anfern allergnädigften Heren/ und Sun 
Bettern! Hochlobfeeligfter Gendchtnus/ Montagsiven 
andern gegenwärtigen Monats Tag April / aus pies 
fem mühferligen und zergänglichen Seben] durch den 
Beitlichen Todt abgefordert I und dadurch! mit und 
neben Enferm Chur = Sauf guftánbigen durch dy. 
ferl. Conceffion ordentlich erlangten! ober durch 
ben jüngften Frieden 2 Schluß I als fanctionem 
publicam confirmirten Churz und Wabhl-Rechel 
und allen derfelben Chur z Fürftl. Dignität anbâns 
gigen Regalien/ Hoheiten | Widen! Borfig/ Recht 
und Gerechtighciten | nichts daran ausgenommen | 
aud) die Provifion , Berwaltung und Vicariat Def 
Heil. Reichs! in den Landen def Rheins’ Schwa 
ben unb Srändifchen Rechtens if daß felbiges! nach 
bem Willen def Allmächtigen anverwärts wicdes 
tumib mit einem ordentlichen Haupt verfeben | ing 
anerwachfen / und nad) Weiß der gülbenen Bull 
diefelbige Berwefung und Vicariac ing nunmedr 
ebührend zuftcher 1 daß Wir tins zu def Heil. 

HS und. deffen Stand Chr! Mugen und Wohl 
bet jehuldig erkenne I folche Berwaltung und Vi- 

Tom. VI. PART. IL 


| Hes Nachrichtung | daffelbig I und 


| zogen /Dutch Diefen Enfers offenen 


| fich/ in Zeit diefes tinfers Vicariats , 


Srieden-Schluffesi auf ins au nehmensuad dem 
Inn finferm. beften Bevmogen nach 1 Yorzu 
ben 

Wiewohl Wir ins nun keinen Sweiffel mache 
Euer Ld. Sreundfchafft mid Fhe] Diefes Yin 
Unferw Chute Sauf ancrtvachfenen Rechtens 19 
den und Dignirát ohne das gute Wilfenfchafft 
gen werdet ; So haben Wir jedoch! zu Mann 
Daf Bi 
folcher Berwaltung und Vicariats würcklich 


Meta 
Brief / allenthaf, 
ben verkünden und publiciren wollen: Ans demnach 
freundlich und gnábig verfehend | auch begehrend | 
Euer Ld. Freundfehaffe und Shel werden und wollen 
zu gebepticbee 
Bohlfahre def Heil, Reichs / auch Erhateund Forte 
pflangung Sriedens/Nuh und Cinigteit/ alles frieds 
lichen und ruhigen Wefens befleiffen / einer den ans 
dern mit Gewaltthaten befchtweren/ fondern vielmehr 
da je cines oder andern its MiPhelligkciten entftcs 


| Den wolten / dicfelben! und deren Erörterung bey und 
in Oberzund Niders Bayern auch der Oberne | 


an Ying /als Vicarium , fuchen und bringen ; Seynp 
Wir def Ehur-Fürftl. und geneigten Gemäthe und 
Erbietens! Männiglichen in feinem Anbringen su 
hören) und darauff Recht und Billigkeie dermaffen 
wicderfabren zu laffen/ daf fich niemand mit Fuge 
zu befehworen Hrfach haben möge. Deben dem auchy 
ob Wir Wns wohl nicht verfehen! bafi (ic! Seit wage 
senden Ynfers Vicariats, in den Heil. Reich ichto 
twas befchtwerliches erheben werde (dafiir bann auch 
| die Göttliche Allınacht inniglich augucuffen und qu 
| bitten 5) niches deftoweniger aber auf den unver 
| bofften wiverwärtigen Fall / mit. Eurer Sicbven 
Srenndfchaffel Euerm und anderer D H. Deichs 
Standen Nath und Half I allen möglichen Fleiß 


anzuivenden / Damit/ durch Berkeyhung def Allındch: 
tigen! Yngemachs Schaden und Gefahr von dem 
Heil. Reich abgewendet | und alles in gutem frieds 
lichen Stand und Wefen erhalten werde. Zu denen 
Bir ns dann’ auch alles getreuen Beyffands und 
Affiftentz, der Gebüfr nach! getroften uid perfe. 
Hen! wie diffalls qu Euer Siebpen Freundfchaffe und 
Euch Unfer gängliches Bertranen gerichtet ift/ und 
diefelben und Shr daran cin gut! (Sblich und  biflich 
Bert! wie es def Heil. Reichs unvermeidentliche 
Nothourffe erfordert /bezeigen thu! bas wollen Bir 
uinb Gute Lied. Freundfehatfe und Euch / fampt und 
fonders | mit Sreundichaffe und Guaven befchulden 
und erkennen. Geben zu München I in Hnferer 
Refideng und Hanpt-Stadt I unter HAnferm ore 
gedructten Secrer- Snfiegel ben ra. Monats Tag 
April I nach Ebrifti Enfers Heylands und Geclige 
machecs Geburt I im fechgehen hundert fieben und 
fünffsigften Jahr. 


LXII. 


Haubt zRecelS ober Brvinerlicher Erb: Bergleich 
zwifchen Churfürft "Johann Georg ben andern! 
und bero Herzen Brüdern! 2fmgu(t7 Chrifkian! 
und £Yforiner | allerfeits Sersocen zu Sachs 
fen aufgerichtet. Worinn diefelbe zu ‚folge pero 
Bitterlichen Teltament die ihnen angefallene 
Sürftenthumb und Sande unter einander zertheys 
len} bann and) der Negierung/ Steuren I und 
Schrifftefaßen halber fic) vereinigen und dergleis 
chen I wie auch anbey verordnen / tvie fich die 
Schriffefaßen verhalten follen. Gefchehen gti 
Dresden den 22ften Aprilis 1657. {Lunie, 
Zeutfches Neiche-Archiv. Part. Special. Cont. 
TI. 2bjag. IT. pag. 489. ] 


x 


€'eft- 


ANNO 
1657. 


162 


C'eft-à-dire, 


Fraternel entre Juan Geor: 
ce IL. El vide Saxe, t9 fes Freres Au- 
GUSTE, CHRISTIAN & MAURICE 
Ducs de Saxe, par lequel ils partagent .entr'eux 
leurs Etats ES Domaines confo ala Dis 
pofition paternelle. Ils y auf de tout | 
ce qui regarde la Re aues les, ES les 
Schriftíatfes. 4 Dresde le 22. Avril 1657. 

Ro Stabmen der Heil. Drepfaltigtcit fey bier 

mie fund und zu wiffen; Als der Weyland 

Durchlauchtigfte Fürft und Herz I Herr Johann 


Accord Hereditair 


GORIPISIDIT EOMATTQUE 


| (eri Grafen zu der Marck und Navensberg/Herin ANne 


qu SRabenftein ac. auch auf Gutachten und Gina: 
| then der antoefenben getreuen Sandfchafft von Prac- 
laten | Grafen | Herzen! Ritterfchafft und Städten 
bep einem allgemeinen Sand. Tages zu Erhaltung 
Brüperlicher unaufhörlicher Liebe und Correfpon- 
denz, verbindlich unwicderzuffliche Bergleichung 
nachfolgender Geftalt getroffen. 


Religion. 


Dieweil nehmlich die Erhaltung der wahren in 
Gottes Wort gegründeten Religion, als abt) 
nicht allein zeitlicher! fondern auch ewiger Geegen 
und Gtlücfeeligkeit qu getvarten I zu förderit mit 


Georg der Exfte | Hevgog zu Sachfen / Sülich I 
Cleve und Berg des Heil. Nömifchen Reichs | 
Erg 2 Marfehall und Churfürft I Sandgraff in | 
Thüringen | Marggraff zu Meißen / auch Ober: | 
und Diode zLaufig! Burggraff zu Magdeburg I | 
Graff zu der Marck und Mavenfperg I Herr qu | 
Mavenftein!2c. aus guter Chriftlicher Intention, | 
Paterlicher Liebe und Treue zu deren Herzen | 
Siguen! auch tragender Borforge und Ehurfürftl. | 
Zuneigung zu devo Sand und Seuthen / cine legte 
Berordnung und Dilpofition fub dato Drefven 
den 20. Julii des 1652ften Jahres! wie auch here 
nachmabls ein Codicill auffgerichtet | und Darin. | 
nen nebft andern welchergeftalt bero. Herzen Sal | 
nel dic Durehlauchtighte! Hochwärbigfte / Hock: | 
gebohrne Fürften und Herren! Here Sohann Gee | 
Org der Andere | bamab(iger Chur 2 Pring! anjego | 


allem forgfáftigen Sici. zu beobachten! dahin auch 
mit fonderbahrer Angelegenheit des Ehurfürftlichen 
in GH rubenden Hern Teftatoris Biterliche 
Ermahnung gerichtet ift ; fo haben Shre Gburfürftf. 
Durchleucht mit Höchftgedachten vero vielgelichten 
Herzen Brüdern I Herm Auguft i 


fti, poft 
Adminiftratoris des Primat-und Gre 
Magdeburg Hera Chriftians und Serrn Mori 
$-8.8. $9.39. S. vor fid) und bero Machfomm 
fter/ feft und unverbrichlich fic) dahin vereiniget/ und 
verbunden | daß diefelbe allerfeits durch GHttes 
guädige Verleihung vor fid) und mit bero fäntlichen 
Sanden bey der gegentvártig Darinn befindlichen 
wahren Ehriftlichen Religion, wie felbigein 9c 
tes Wort | den Prophetifehen und Apoftolifchen 
Schriften gegründet I auch in ber üngeduberten 
Augfourgifehen Confeffion , Apologia, Sehmal- 


1657: 


des Heil. Momifehen Reichs Erg 2 Marichall und | Balpijchen Articuln , groffen und einen Catechis- 
Chuve Fürft I auch deffloea Reichs in denen San: | mo Lutheri und Formula Concordia verfaffet! 
den des Sächfiichen Nechts | unb an Enden in | bis an bero Leben feeligen Befchluß/feft beftehen I 
folches Vicariat gehörende! diefer Zeit Vicarius, | feine andere Religion oder neue Glaubens- Arti- 
aud) Burggraff zu Magdeburg I Herz Auguftus, | cul öffentlich oder heimtich einfehleichen Laffen / auch 
ves Primat und Erg Stiffts Magoeburg pos- | tein Theil ohne der Herzen Bridere oder dero 
tulirtee Adminiftrator , Here Chriftian und Here | Nachkommen Borwiffen I und ausbräcliche Cine 
Morig | alle Hergogen zu SGachfen! Filich/ Cleve | willigung in Glaubens » Kirchen und Schul Sas 
und Berg I Sandgrafin in Thüringen | Margara: | chen das wenigfte ändern und anordnen wollen! 
fen zu Meißen | auch Ober un» MNiederlaufig 1 | fondern haben fich alles Mechtens / darinnen bas 
Grafen zu der Mare und Navensberg / Herzen zu | Jus reformandi gegründet /Dergeftalt begeben daß 
Raventiein 2e. fic) auf begebenden Fall gegen cine | Da Hierwider das geringíte fürgenomunen würde I 
ander Freund Brüperlich gu bezeigen | und mit folches für (ich felbft null und ungültig feyn ! und 
was vor Sandes- Portionen! auch auf was Mage | alfo. fort wieder abgefteller werden voll. 

die Syüngere ore) «Herzen Gebriidere abzufinden | 
waren! gewiffe Berfehung gethan! darauff am ach, 
ten Octobris abgewichenen 1656. Jahres I nach | 
des Allerhöchften allein weifen Rath! Willen und | 


Brüderliche f£inigteit. 


Es follen auch die fäntliche Chur-und Fürftliche 


Gôtlichen Wohlgefalen I durch einen fanfften I 
ftiffen und feefigen Todt / biefe Welt gefeguet | 
und nochmabís vorerwehnte Ehurfürftliche Difpo- 
fition in Beyfeyn devo nachgelaffenen Churs und 
Fürftlichen Herzen Söhnen I Höchftgedachter Chae 
und § 5.5. Durchl. D. D. den 18. Nov. jüngft 
abgewichenen Sabres eröffnet und publiciret wor 
Den. 

DaG demnach Ihre Ehur-und S. $. F. Durch. 
D, D. D. für nörhig befunden | alle dasjenige! was 
in der Churfl. Baterlichen Difpofition enthalten! 
mit allem Fleiß qu überlegen I fattfamen zu erives 
gen | und da etwan einer ober Dev andere Zweifel 
und duncler Derftand (ic) Derfür thun folte 1 fol 
chen alfobald in ber Githe/und gebiihrendem Re- 
{pect nach I aus dem Wege zu räumen I qu wel 
chem Ende fie devo Geheimde und andre gewiffe 
Rarhe’ zufammen fegen faffen I varauf nach einge 


nommener gnugfamer Erkundigung | auch befehebes | 


ner mübfamen Handlung und Freund-Betterlichen 
Interpoficion, des Durchlauchtigen! Hodhgebohee 
nen Fürften und Joeran Seran Friedrich Wilhelms! 
Hargoges qu Sachfen | Súlich/ Cleve und Berg | 


Sandarafíens in Thiivingen/ Marggeaffens zu Meif | terthanen/ Preclacen I Graffen I Herzen I Schrift 


| Herzen Brüvdere und devofelben Nachkommen! fih 
jederzeit in Briverlicher- unaufhörlicher Treue I 
Siebe und Einträchtigkeit wie es derogleichen Chur 
und Fürftl, Derfobnen wohl anftebetl eignet und ge» 
Güfret! auch ohne dif die fo nahe Anverwandnäß und 
Erb Berbrüderung erfordert | ungerteent und auftiche 
tig mit einander leben / fepn und bleiben / Feiner Den 
andern oder deffen Sand und Seuthe befehdei/ oder 
fich zu ihren Feinden (eblagen I fondern icfinebr 
in allen erhobenen und fünfftig vorfallenden Sas 
chen | Handlungen und MNechtfertigungen | zufante 
| men treten / und für einen Mann ftehen | diefe 
| Sand und Seuthe ferner nicht trennen noch theilen! 
| und ihnen aufs höchfte und befte angelegen feyn 
| laffen / diefes Gburfürftlice Sauf und Linie je 
| (anger je mehr in Flohe zu bringen | zu erhalten f 
| und/ fo viel möglich! zu allen gedeylichen Auffuch- 
| men zu befördern. 
I 
| Unterthanen Gerechtigkeit. 
| Gé off aber dice Brüderliche Bergleichung 
allırfeits Chur und Fhrftlichen Ständen und Un 


und 


“ANNO 
(1657. 


DU DROIT 


unb Amts» Sáfigen Nitterfehafft I Schriffeund 
Amtfäßigen Städten! an ihren erlangten Gerech» 


tigkeiten- gang unfebantich feyn/ fondern felbige ab 
ferfeitsı ja cin ieder Hnterehaner in particularibus 
bey feinen habenden Reehten / Privilegien/ Immu- 
nitæten und redlich bergebrachten Gewohnheiten! 
infonberfeit eine getreu Sandfchafft bey ihren Schen 
gefamter Hand/ Antvartungen und erlangten Re- 
verfalien gelaffen/folche ihnen befennct] und erien- 
crt terden/ auch eim Orth gegen den andern fid) 
feiner Befteyung/ Geradel Heer-Öerätde ] Abzugs- 
Gelder/ Brauen! Málgen! Schenden! Handlen/ 
Handwercen! Zollen! Wngeldern/ Fagdten / Hut 
tungen Crifften in Hölgern! Feldern und Auen I 
wie fie folche bif dato beftändig hergebracht/ und 
dergleichen Lungekränckt ohn eingige Denerung ge 
brauchen: | 


Ehurfürftl. Durchl Lande, 


Stachdem nun der Sereniffimus Teftator de, 
vofelben damabligen Ehur-Pringen |. iegige Eburf. | 
Durehl, als Primogenitum in dem gangen Shure 
fürftenehumb und dargu gebrachten Sanden | Marge 
graff-Grafpunb Herefchaffteniauchalen Sanden und | 
Senthen/ und andern! fo fie baimab(ó gehabt I oder | 
künftig durch. Gottes Seegen nochmahls erlangen | 
und überkommen möchten I zu ihren wahren Erben 
betgeftalt. und alfo inftituiret/ taf fie als nunmébro 
tegierenber: Churfürft uno alle Succeflores an der 
Shur! die Churwirde und DBurggraffthum. Mage. 
burgh faint Denen Dazu gehörigen Städten und Aen 
tern | item der ChavMeiGnifehe | Lcipsigifehe und 
Srp-Sebliragifehe Ereyßl; nebenft dem Marggraff» 
thum O6erSaufit /ingleichen dic Mansfelvifche Se- | 
queftration und Berechtigung im Stift Quedtins | 
burg! fame allen darzu gehörigen Schlöffern! 2fem | 
tern! Graff? Here + Lehn Ritter unb Mannfchaffe / 
Boftungen! Städten) Fleden Dörfern Untertha 
nen! Dienfien | Fagdten. Gehölgern / Zeichen / 
Solgel Stenern und andern Herrlichkeiten /, Nur 
gungen und Eingehörungen I: mit und neben denen 
Zeughäufern! Kelleveyen | Bergwercken | auffenfter 
henden Reften | Schulen! Sagt» häufern! Kunft- 
SXüfbunb geheimen Kammern! und barinnen befinde | 
lichen und Sheer Churf. Durchl. Chriftfeligen. An 
dentens zugehörig, geweferien fámelichen Mobilien | 
evblich haben, und behalten I darneben dic Reichs | 
Ereyj-Probation-und Deputation - Lage alleine 
befuchen foll | fo hat cs fein Beebleiben Daber 
billig. 


Hersots Augufti Antheil, 


Hiernechft fond Shree Srürftf. Durchl. Hergog 
Augufto 34 Sachfen/ poftulirten Adminiftrato 
ri des Primat-und Erg. Stiffes Magdeburg nicht 
allein nachfolgende in dem väterlichen Teftament 
ipecificirte Schlöffert: Städte und Aemter/ als 
Sachfenburgs Ectersbergen 1 Nebara | Freyburg ! 
Goangerbaufen 1: Langenfalga 199eifenfee | Sittichen, 
bach! Scforungen /. Wendelfeein und Weiffenfels | 
fame allen im väterlichen Teftamente Dabely benahın 
ten Mugungen! Nechten und Serechtigkeiten I wie 
folche im gegentváctigen Receff verglichen worden! | 
zukommen / foihe auch. nebenft der varin bifindlichen | 
Umtfäßigen Ritterfchafft und Denen in bem 2(mbt | 
Sachfenburg beciretten SariffeSGaffens wie auch 
denen Städten und andern Wnterthanen verbfeiben / 
fonder es werben ihr auch noch Dierüber das Wnt 
unb Stade Thoms-Bracken / Reblingen! Sravte 
Sauchal Mücheln) und die in Thüringen befindliche 
Klöfter, und Stifite |. als Beivig | Sangenvorff 


Befenfist Neinsdorff/ Beravovel Callenal Klose 
Tom. Vl Part. IL 
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fer und Stifft Salga! Raltembórn/ Mobrfah / Anno 


Qwiit und St. Werich / fo viel Shree Chuck. Durchl. 
Gbriftmilbeften Undenckens daran zuftändig gewefen/ 
tie auch die vier Mtagdeburgifehen eximirten re- 
{pective Herzichafften 12Cemtec tnb Stádte/ Quer: 
fucth I Sürerbocé / Dahına und Burg | Inhalts 
eines abjonderlichen Receflus » £rblich abgetreten 
und tingerdumet/ dargegen haben des Serin Admi- 
niftratoris Fürftl. Durchl. vic Ctiffter Meißen und 
Burgen]. Fhrer Churf. Durcht, zum beiten refi- 
eniret], folche refignation in Originali aus. 
Geautiortet! unb es bem Son Gapitul. noti&ci- 
ret. 


Thöringifehe Schrifftfaffer. 


Sedoch Haben Shere Gburf. Durchl. die in This 
tingen befindliche Dalleyon/Comprereyen 1 famt allen 
pertinentien/ alle und jede Grafen 1 Herren und 
Schrifftfäfige Nikterfchafft. / wie auch das Ant 
Trefurth , Schul-pforta und Stadt dor (ic) behulten/ 
wie ibe denn auch an allen dicfen Drehenan Schrift. 
und Amtláfiger Nikerfchafft | Schrifftzund Amt: 
fäßigen Stadten 7 fo wohl immediat - Ymts-Hn 
terthanen und eigenthüinlichen Gütern | bie Nitters 
bienfte] dev fintectbanen Folge | vermittelft cines 
mediat-2fufgebors/ und was fonften I den Bunce 
der Steuren I Sanbtáge Juris belli 82 pacis i 
und andern/ unten mit Mebrern Serglicfen wor: 


| den. 


Städte Lrffurth, Wühlams 
Frorobaußen. 


Sugleichen Die SrbzSehug z Gerechtigkeit bes 
denen Städten Erffureh Miblsuno Mord-Haufen/ 
auch die Peintiche Gerichts-Boigten jegtbedachter 
Stadt Nordhaußen) die Geleits-Geroehtigtit von 
St. Sobannis-und Andreas - Thor bey der Stave 
CSrffurt /und bie Catholifehe Geiftlichteit in Crffurt/ 
fo weit folche in dem Chivingifeben Grey begriffen/ 
tic auch basjenige/ toas Shr in bet Grafffchagfe 
Mannpfeldt und Thüringen! Subalts des zwifchen 


| &burfitft Augufto, und dem Stift Halberftade / 


Miontags nach Severi den 26. Odo I. 1573. 
aufgerichteten Dechfel-Berfehreibung und mit, Deus 
SrgzStiffe und Dom-Capitul Magdeburg ergans 
genen Permutation-2bfihiedt den 1. Junii 1579. 
gebiihret | unwweigerlich verbleiben, 


Leberss Salle in Chiringen. 


Gs haben aber doch Zhre-Churft, Durch. bewwits 
iget/ fo offt in Xharingew an Sheer Schrifftfäßigen 
Ritterfehafft ein oder ander: Sebon-Guth über Éuré 
oder lang! durch Abfterben des logren Defigers ohne 
Eheliche. Seibes-Sehens-Erben oder Mit belehnten 
apert> und Fhro Churfirftl. Durcht. anbeiu: fällig 
würde; Daß fte hochfEgedachter Shro Sir. Durch. 
dem Heron Adminiftratori und bero Leibes-Sehense 
Erben folche verleigte SehnzGather in bem Standc/ 
wie fie fid) alsdann befinden Leignen und leihen tool. 
len/ bod) daß fie fic) keines Sehens anmaflen! c8 
fey bann auf ereignete abtbaffte apertur, br die 
Poffefs gegeben I oder. in Selen gereicht ober pa bie 
apertur zweiffelhafftig/und fic) cin Contradictor 
Angebel daríiber |. ben SebenszSX echten gemáf! ov. 
bentlic) erfennet /c6 follen aber Shrev Chuif. Durchl. 
ante aperturam die Hände nicht gebunden feyn / 
Confens zu ertyeilen | in die Alienationes Der 
Schn- Güter! und bey Erhandlung derfelbenhin Bes 
uennung neuer Mitbelchnten zu verivilligens auffer 
wenn ein Schn auf dem feéten Poffeffore beftündef 
ba core Ehurfirftl; Ducchl. She doch gleichwonlin 

Mx Y 


die 


057; 
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IN ANNO bie Seibgedinge und Eheftifftungen I tie dud) zu | Nitterdienfter Folge und andere Jura, wie fi 
1 657 Befferung des Lelns aufgenommene Schulden qu | bey des Here Adminiftratoris Sirf. Durch 
* confentirenlallerdings vorbehalten ! wie ihe dann | bedinget worden 

auch alle andere: Rechte I fo bero ken Vorfahren | 
gehabt L'obne Eintrag fic. zu gebrauchen / in affe | Herzog Nlorigens Antheil. 
Wege fep unb offen verbleiben | und foll hiermit | 
feine abufiva, vielweniger fimultanea invefticu- | Sbrer Furfel. Dur Herkog Diorigen abet 
ra a alte auch bloßl auf ber Sn | a nechft dem Stiffe ei und Sci! 
Ritterfehaffe Gieher | nicht aber auf Graffzun | wie auch dem Ehurf. Antheil an dev saffichaffe 
pes cd Balleyen und Comptereyen derftar | Henneberg | die SHerrfchafften Tauten « Berg ! 
den! noch hierdurch der Kitterfchafft an ihren har Frauen + Dejefnig / und Dievertreba | fo wohl vie 
benden Privilegiis unb Gerechtigkeiten /nfonderheitl Aembter Boigrsberg! Plauen und varinne becivefte 
wo bey einer Familia gewiffe Paéta gentilitia ver» | Amtfäßige Nitterfchaft I wie auch die Wembrer 
handen oder von Ehurfürftl. D. Chrittiecligften ne Daufa Triptigl WArnshaug! Weidal Siegenriict! 
pendens und derofelben Dorfabren einen gangen | Und Mildenfurt 1 ausgefchloffen der nacher ießtges 
Gefchlecht oder abfonderlichen Perfonen | guadigfte dachten Mildenfort gehöriger Holger! nebft der ba» 
conceffiones fuper facultate teftandi de feu- | Innen becireften und gehörigen Cocbrifftzunb Amt 
dis, vel s pes ARE | b geen tal ings ir SM sus 
oder eine Expectantz auf ein hriffefäßiges | al Triptiß jegenvie | Delfnig ! Moorff ! 
RitterzGutlh atbeilée worden! daran fein Eintrag | Weilla/ Aumal Hark-Peuficchen is Menftade 
gefchehen /fondern diefelbigen allerdings und allent | an der Orla | Fnhalts des vacorlichen Teftaments! 
ye in ihrem Ply is: Md s e | pet al aga Freund 2 Briderlich abfonberlichen 

verbleiben | da auch ein Echnssgall an des tern | erglcichung. 
Adminiftratoris Fürftl. Durchl. oder berofelben | 
Succeflores fame /follen diefelben von den angefal | Voigeländifche Shriffefaffen: 
tenen Sebn die (ehuldige Nitterdienfte zu leiften/ bie 
Sohn auf gehörige Sálle gu fuchen/ und alles anderer | Jedoch behalten Shre Churf. Durchl. die indenen 
was vorige Befiger en au ius Um getoefenl Pr Aembtern Plauen und Boigts 
unweigerlich zu praeftiren! infonder eit Die vercon- | berg becivette Schriflfäßige Mitter(ehalfel mit Mit 
nn Seputden | feifffehweigende Ynterpfande! erdienft | Steuern en ieh Spricht ! 
Ausftattung der Töchter I Scibgedinge und andere gehen und Gerichten! ingleichen die Flögen in Erb 
onera feudalia ju agnofciren/ und hierinne nice landen und Stifftern I fo wohl das Stábricin 


manden gefehren zu faffen verbunden feyn. Schöne! zufambt den Schönedlifchen und Auer 
: E | bachifehen Wälvern/fo fonft cin Zhımbr gencnuet toov 
Herzog Chriftias Portion. den I tie auch die Muldenforthifehen Hölger zu 


Beförderung des Slofiwercis alleine. 
Hergogs Chriftian Fürftl. Durchl. haben über 
vas Seife Merfeburg und Marggraffehumb Nieder» Stoffen. 
Saufig! deswegen cin abfonderlicher Degriff aufge. 
feget worden | bekommen das Ambt und Stadt Sonften (off. auffer iegt fpecificirten Wäldern 
Deligfeh! Ambe und Stadt Qbrwigt! 2fmót- und | und“ Holgern unter der Flöffe fein Holgr fondern 
Stadt Bitterfeld und Brehna | Amber Dobrifug | aur die Wafferftraffe verftanden werden/ und feli 
und Finfterwalde | nebft ver in diefen 2fembtern | denen jenigen! fo qu bem Holsfchläge und andern 
befindlichen Anbefäßigen Ritterfchafft mit Juris- | aus den Hembrern Mlauen! Bogtsberg | Daufa 
diction, Sehen! Steuten und andern! wie idem | und andern Orthen I ba fit! es qu thin fibulbig / 
váterlichen Teftamento und diefein Recefs in | Dienfte {eiften! over Mufficht haben | ber gewohire 
folgenden mit mehreren enthalten! icdoch fo viel das | liche Sohn nechmahls gegeben werden! da fich auch 
mbr und Stade Bitterfeld und Brehna betrifft I | iemand an dem (oppeto vergreiffen |^ und defer 
daß folches nochmahls im EhinzCrayß und Hofz | überführet toürbe] twider den foll mit der Gtraffe 1 
Gerichte zu Wittenberg verbleibe/ und diefe Hbergee | dem Herfourinen gemäß /- unnachlägfich verfahren 
bung Fhro Churf. Durchl. Succefforibus an bero | werden / und werden fonft die Wembter/ Stifter I 
habenden Nechten unfehdotich fey les foll aber gleich. Glofter und Fortwerge denen Serin Brüdern Derger 
wohl Sheer Firftl. Durchl. und devo Negierung | fale adgetrotten! wie folche ber Sereniffimus Tef- 
Aber die Beambten / in Sachen thre Ambesverri¢he | rator in fernen Munde verlediger / denn toas bey 
tungen betreffend / - wie: auch über die Näthe zu | feinem-Seben davon veralienirt | andern cediret! 
Bitterfeld und Brehna wegen ihrer Haufhaltung | berfaufft- und übergeben worden! dabey foll «6 billich 
und Adminiftration , auch über fie aflerfeité in | gelaffen werden. 
criminalibus vie Jurisdiction verbleiben I und 
sur in denen Fallen! wann eine Part Den andern | Ubergebung der Unterthanen. 
verklagel und Schäffer oder Rathe Beklagteng | 
Estelle alten] fie im Hofgerichte zu Wittenberg zn | Es fol nunmehro förderfichft und zum langften 
antworten fehuldig | und von Dannen an Gburf. | auf den 25: Junii viefes Jahres! wird feyn ber 


Durchl. zu appelliren befuge fen. Zag mad) Johannis Baptiftæ, zu Ablegung der 
DING HRS Sandes Hulvigung/ tach bem Formular , fin 
Herzogs Chriftiant Shuffle. die Chur und Fürftl. Herzen Brudere fich alihier 


verglichen I gefehritien! zu Weiffenfels net Anfang 
Eyurfürftl. Durehl. aber bepalten in ob{pecifi- | gemacht! und alfo im den übrigen {conter und 
cirten Membtorn die Graffen Herzen und Schrift | Stádten continuiret! Die VUnterthanen ihrer 
fäßige Ritteefchafft mit Jurisdiction, Sehen! Sols | Pflicht durch Commiffarien erlaffen! von felbigen 
gel Steuern) und allen andern fiber folche Schrift: | ihre Inftruction bey ihrer Ankunffe vorgeleget! und 
faffen habende Einkommen und Regalien / bey denen | diefe KHuldigung zu gleich in aller Herzen Brüdere 
Heer Far (tl.. Durcbl. Hergog Chriftiano überge | Anthcilen durch abfonderliche Commiffarien ver 
denen Schrifftfäßigen Stäten I Ambrrapigen Mite | richtet werben! Churf. Durch aber werden in denen 
terfchafft I und immediat- jintesthanen aber! die | She verblesbenden Landen! nach dem abgeredeten 
2 notul, 


Bt? D'R; OT 
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«wo notul; ibrer Belicbung nach / die Huldiguiig cine | Guthe gehöret / belanget werden I és betteffe dann 


657. 


nehmen | gu welchen Ende die Jon; Brüdere die 
Baterthanen ihrer Pflicht in Schriften erlaffen 


Wie fid) die Churzund Fixftl Sicht. 
Schriffezund Ambefafen su 
verhalten. 


Damit (icf auch binfüfro keine Haordnung ztoifchen | 


denen Ehurund Fürftl. Gach. JEnterthanen zu be 
forgent fo foll es in denen Drehen I da fte vermenget 
fend / nachfolgender, Geftalt: gehalten werden? 1, 
Die Sehrifftfaifen/ fo unter Churfürftl. Durcht. 


verbleiben I follen devofelben und dem allgemeinen | 


Dber-Hoffgerichte zu Leipzig ratione Jurisdictio- 
nis alleine untertworffen feyn/ vie Lehen bey Chur 
fürftl. Durchl. fuchen! die Steuern und andere 
praeftationes derofelben: beftellten Cray§-Cinneh- 
inern abtragen I und mit denen Nitterdienften / 2(uf» 
geboth und Folge Sybrer Churf. Durchl. immedia- 
te verwandt bleiben 

2. Hingegen follen die Ambtfaffen - jedem bet 
Herzen Brüdere F. S. S. D. D. D. welchem fie 
zukommen / mit der Jurisdiction unterworffen 
feyn! in denen WAWembeern ftehen/ von dannen wie 
auch die Finterthanen in Städten von denen Nathen/ 
an das allgemeine Ober Hoffgericht/ oder cines jeden 
Herzen Regierung / und von folchen weiter an Fhre 
Churf. Durchl. zu appelliren befugt feyn! die Lehn 


in denen Fürftl Regierungen fuchen) die Steuern | 
und andre præftationes in die Yemibterientrichten! | 


von denen fie nebft der Membter Wuterthanen Steuern 
wiederum an gehörige Orthe geliefert werden follen! 
bic Ambrsfolge auch denen Herzen Brüdern verbleir 
ben! bie SRitterbienfte aber und mediar -Aufgeboth 
Churfürftl. Durch. qu Kriegs:Zeitenund Mufteruns 
gen ausdrictlich vorbehalten! zu den Anffiwartun 
gen aber denen Herzen Brüdern gelaffen werden, 

3. Hätte ein Schrifftfaffe zugleich ein Forwerd 
oder andere Stücken! fo Ambtfäßig waren! fo follen 
von denenfelben Städen die Leben bey demjenigen 
Fürfteni dem fie sufommen / gefuchet ; Sie Stenern 
von folchen Amwfäßigen Gathern in die Wembter 
entrichtet / fie auch wegen folcher Amtfäßigen Gather 
in actionibus realibus in denen 2L emtern zu ftchen 
fehuldig fun. 

4. Hitte aud) cin Schrifftfaffein feinem Sabriffts 
fafigen Guthe ober Dorff nur die Crb:Gerichte/ bag 
Ambe aber darüber bie Ober. Gericbte 1 fo foll ber 


Scheifftfaffe die Salles fo in die Erb-Gerichte / ver. | 


möge der Sandes-ordnutig und icdes Orths beftändig 
bergebrachten Gewohnheit! gehören I richten I das 
Ame aber in Denen Fällen I welche in die Ober - Ge 
richte gehören! Richter verbleiben. 

5. Wann die Schrifftfaffen enttoeber vor fich / 
oder ihre Yinterthanen an Zingen! Pachten und dere 
gleichen Gefallen in die Wembter etwas zu entrichten 
fehuldig feyn / dabey foll es nochmahls billich bemen 
den I jedoch daraus Feine Amtfäßigkeit erziwungen 
werden! fonften ein tener Richter bem andern hülffe 
liche, Hand zu biethen verbunden feyn / auch die 
2fembter bey ihren Dißfals babenden Gerechtigkeiten 
und beftändig hergebrachten Gewohnheiten gelaffen 
werden | ingleichen der Schrifftfäßigen Nikterfchafft 
und Städten! fo Pächter Zingen und Frohnen 
unter Denen 2(embtern haben! ihre Jura vorbehalten 
feon. 

6. Mann ein 2(mtfa(fe zugleich bie gefamte Hand 
an einem Schriffefäßigen Guthe bat I foll verfelbige 
bey Chart. Ourchl. Folge zu leiften ¿war verbuns 
ben feyn / wann aber actiones perlonales oder 
reales wider ibn amgefteller werden I fell er in 
prima inftantia nirgends anders! alg vor demjenj- 


gen Súrften / worunter er mit feinem 2(mt(agigen 


| die Sache die Schrifftfägige Mitbelehnfehatfe/ und 
tas von derfelben Herrübrer/ "denn in folchem Fall 
fell cx vor EHurfl. Durcht. zu fteben fehuldig feyn. 
7. Da aber cin Schrifftfaffe Mithelehnfchafft an 
einem Ambriafigen Guthe bátte/ (oll ex zwar bct 
gefamten Hand bey bem jenigen Fürften / darunter 
das Ambrfäßige Guthgehöret |. Folge leiften! vege 
wegen aber vor keinen Amtfaffen/ che der Sall an 
ibn fomimt/ gehalten werben! fondern in in perfo- 
nalibus und realibus actionibus allein vor 
Churfl. Durchí. oder in dem allgemeinen Oberz 


| Hoffgerichte belanget werden können! es ware denn! 


daß es die grfamte Hand | und was von derfelben 
Hervihret! an dem WAmefagigen Guthe betreffe da 
muß er billich vor demjenigen Seran antworten bon 
welchem er die gefamte Hand empfangen hat, 

8. Wan fic) gwifehen beydecfeies Jinterthanen 
Srrungen in Greng-SGachen zuträgen I oder có wol- 
te einer nicht geffeben/ daß er ein 2(mtfaffe ware! 
Oder es würde ibm Die Schrifft-fäßigteit ftreitig gee 
macht! follen von Eyurfürftl. Durchl. und} demjes 
nigen Fürften I deffen Ynterthanen diefes betrifft! 
gewiffe Commiflarii beroronct |. biefe Sache in 
Summarifehe Berhör gezogen. I dev Augenfchein ! 
nach Gelegenheit! eingenommen’ und alsbald ein 
Decretum darüber ectúcilet/ oder im Fall fich die 
Commiffarii der Weifung halber nicht vergleichen 
tonten/ die Acta nach rechtlichom Evtáutuig vere 
fchicket/ dem befchwerten Theil aber eine Appella- 
tion an Churfl. Durchl. wie auch eine Seuterung/ 
fo wohl in prima, als appellationis Inftantia 
vorbehalten) der Schrifft- und 2{mtfaffe aber in dem 
Standel darinnen er befunden wird I unterreG ges 
laffen/ und die Suchung der Sehen fo (ange / falvo 
| ipfius jure, fufpendiret werden. Da aber zivis 
| feben Shur-oder Fürftl. Durchl. und einem tertio 
| fich Greng « Ferungen eveigneten |. wide derjenige 

Chur-oder Fürftl den folche betrifft! felbige austras 
gen faffen. 

9. Da fich aber Sremigen gwifehen Zhrer Gute 
und Fire. Ourehl. Durchl. Durchl. "Durcht. fo 
GONE in Gnaren verhäten wolle / folbft crcignen 
widen / follen beyderfeits athe sufammeti gefebictel 
biefe Mifberftande bevedet/ und Durch gütliche Bers 
gleichung beygeleger oder nach dem modo, wie 
folcher in bem väterlichen Teftamente vorgefchriebent 
| erörtert werben: 

10. Damit auch bie heilfame Juftiz dureh diefen 
DBriiderlichen Bergleich nicht gehindert /foudern cinent 
ieden gebóriger maffen adminiftriret terde / fo foll 
es bey demjenigen /twas bishero bey iedem Amt und 
| Stadt angeordnet oder erkant worden laffentoftiben 
verbleiben! und der Procels nach felbigen verführee 
werben; Und damit Churf. Durchl: in Denen pero» 
| felben verbleibenden Schrifftfaßen- Sachen befto bag 
verfahren faffen können fo follen die ACen! darin 
| nen die Schrifftfaffen Beblagter Stelle Halten I: auf 
Churf. Durchl. Begehren demjenigen gegen Quita 
tung aus denen WAembtern abgefolget werden! wels 
= fie diefe Sachen ferner zw expediren anbes 
eblen. 

11. Hingegen da der Herzen Brüder E. S. Se 
D. D: D. in Lehensund andern Sachen / vic 
ihnen verbleibende Mitterfchafft und Stävre betrefe 
fend! Machrichtung bediirffen würden follen ihnen 
felbige in originali, da (ie abfondertich verbanden 
abgefolgct! ober wo: fie in vermengten Biiehern und 
Scbrifften befindlich 1 felbige vorgelegt) >und auf 
Begehren Copia davon ertbeilt wernen. 

12. Wan ein: Delinquent unter Gfurfüftf. 
Durchí.. Jurisdiction (id) alfo vergriffen hatte 1 
daß ihme die ewige Landes» Werweifung mit: oder 
ohne Staupenfehlag zuerkant worden! foff- er niche 
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166 GZOARSPS. DUP LIOM A TI QUE 
ANNO allein die Churfl. Gerichte! fondern auch zugleich dev | innerhalb beber Monathen angeftellet! die befundes Anne, 


Herzen Brüdere Sandes Portiones zuräumen fehul- 
Dig fepn! und es auch alfo vice vería mit denen 
jenigen/ fo dus der Herzen Brüdere Gerichten ver 
wiefen find! gu Bermeydung 2(ergernüf! gehalten 
werden. 


Stiffter. 


Dieweil auch Hergog Ebriftiani Fürftl. Durchl. 
das Stifit Merfeburg | und Hergog Morigen 
Fürftl. Durchl. das Stift Naumburg und Zeig 
zukömmers 2((8 wollen Shre Churfl. Durchf: ero 
geliebten Hn. Brüdern $. S. S. D. nicht allein 
der Capitularen der Stiffter Meevfeburg und Mann 
burg Reverfalien de Anno 1582. varinnen fie 


| ne Mifbrauche abgefchaffet 1 und eine twohlgefafte 
| Inftruction: auf dic in diefen Landen befindliche 
| Kirchen Ordnung und Generalia gerichtet! von Sybree 
| Churn. 8: 8.8. De Do Do De ertheiler! atico 
| darüber mit gebührendem. Nachdruck fteif und feft 
| gehalten! und mit vergleichen Vifitation jährlich 
| auf einenen gewiffen Termin! beffen mar fic) bey 
ber erften Vifiration vergleichen! wird! continui- 
ret werden folle. nd wiewohl die 4. refpectivé 
| Herrfehafften 1 Wembter und Städte |- Querfurth7 
| Súterbock 1 Dama und Burgh biffbero vor dem 
Dber-Confiftorio zu Drefden in: Dabin. gehörigeis 
| Sachen geftanden/ fo werden doch. biefelberi nine 
mehro zu Dem Leipziger als einem allgemeinen 
| Confiftorio gezogen | Bitterfeld und Brehna aber 


devo Altern Hern Bater ii Churfürft Augufto, | fol! weil es zum. our Grapfe gehörig in Dem 
Ghrifémilbeften Andenckens verfprochen | daß biefe | Confiftorio zu Wittenberg / und Dobrilugk‘ und 


Stifter an fremboe Sercfchafften nicht verwendet 
Werden! fonbern bey berofelben Sehens Nachkommen 
jederzeit. verbleiben follen! in forma probante, 


Finfterwalda bey dem Ober: Confiftorio zu Drefe 
ben] deme fie am nechften gelegen/ und bis dato 
| batinnen geweren / gelaffen werden: Es haben auch 


fondern aud) die Poftulationes eventuales de | Ihre 5. 5. S. D. D. D. die Jurisdiction und 


anno 1622, in originali nebft einem Schein von | Dothmafigkeit über geifttich 
Anno 1653. daß vie Poftulatio perpetua. bey: | libus und Criminalibus in bero Sa 


Hergog Chriftian und Hergog Morigen S. S. D. 


Perfohonen in Civi- 
portions 
dergeftalt zu gebrauchen | dahl wann cin Pricfter 


D. mánntichen Leibes Lens Erben und Machtom | oder Schuimeifter cin folch delictum: begangen / 


ien] unb ba derer nicht verhanden | bey dem Chute | 


defitvegen er (Dies. Gebot) und den Rechten nacht 


Hauge Sachfen: unvereiicét verbleiben folle/ gegen | Snbalté der Gburf. S Kirchen Ordaung und Landes. 


gehörige Quiftungen/ ausantworten. 


Ungetheilte Jura 


Conftitution am £eben/: Leib oder Guth qu févafe 
fen? auf Sheer Süritlichen Durchlaucht, WAnord. 
nung/nach cingelangter. Klage/oner durch inguifitión 
wider ihn verfabren/ und die burd) tirtheil und 


SHierúber follen Forer Churvund F. 5.5. D. D: | Recht zuertandre Straffe vollftredtet werden / folche 


D. D. in Briderlicher Liebe und Einigkeit ungers | 
tbeilet | und zugleich verbleiben / alle von Mom. | 
Kayfern! Kinigen und andern verfchriebene Leng. 
und andere Anwartungen! vermbge des väterlichen 
Teftamenti , ingleichen die -3u dem Chur-und | 
Súcftl. Hanfe Sachfen gehörige: Lehn Brieffes | 
Schrifften/ Acta, und Documenta , tvíe auch | 
bie Golvbergwercie! fo fich deren’ in einem oder 
bem andern Erayg! Stifften oder Landen! durch 
Gottes Geegeu /eveignen folten /Ttem die Syütifceul 
Dreufifchen / Pommerifchemand Frangofifchert 
Sachen! Cammer Gerichestnterhaltung I: Reichs 
und CrepFAnlagen! Nómer3úge 1 und. twichtige 7 
bie Churund: Fürftliche Herren Drídere fämtlich 
angehende Befandichafften! fo vicl in folchen Fite 
len jedes: Sand betrifft und concerniret. 


Leipsiger Confiftorium. 


9 auch wohl an Seiten Ihre Fürftl. 5. FD. 
D. D Hergogs Augufti: poftulirten: Adminis: | 
tratoris des Primat und Era Shffrs Magdeburg! | 
Herkog Chriftiani und HerfogsMovikens borgemes 
fen! abfonderliche Confiftoriatin bero Sandes-Por- 
tionen anzuordnen I dieweil . fic aber: allerhand 
Bedencten und Difficultáten: hierbey ereignet 5: fo 
haben Shre Shurf. Durchf: mit dvenfelbigen ich 
dahin verciniget | Daß das Confiftorium zw Seip 
aig / wie die Univerfitát dafelbft in Gemeinfehafft 
beftefen 1 gtveene Affeffores des Confiftorii: von 
Churf. Durchk als cin Theologus uud Politicus, 
die andern beyden aber! als abermahls cin Theo- | 
logus und Politicus , von den Herren Brüvern 
bey erfter begebender Vacanz angenommen und! ber 
foiveti alferfeitó: nomine communi von Eburf..| 
Durch. confirmiret I durch das Juramentum 
Religionis auf die Wugfpurgifehe - Coufeffion 
verbunden / 


geiftliche Perfohnen auch / wan fic jemand von 
She. Chur. Durcht. Unterthanen belangen awollent 


Libre lage! nach Gelegenheit. der Sache / vor bero 


Ambefchöffern 1 Nathten in Städten! Fürftl. Nes 
giernngen roder’ gefambten Ober « Hoffgerichte zu 
Scipsig anftellen), und in realibus, vermige Cute 
firftlicher: D. Kiechenund Polices Oronung! auf: 
eines: andern Anklage gleicher geftale vafelbft gu fte» 
bent und Mechtens zu gewarten / verbunden feo 
folles in Sachen aber) fo vor obbemeldten Scipzi« 
gifchen Confiftorio: fürlauffen und dafelbft erörtert 
werden! foll. daffelbe iedweder Chureund Fürftt. 
Durch. Befehlich I feine Unterthanen. betreffendes 
gebührend in acbt nehmen! ‚gleichwohl aber bem bee 
fehwerten Theil das beneficium Appellationis 
an Gburf- Durchl. nachgelaffen! auc) dem Geiftlie 
chen Kirden Rach ju Drefden Bericht abzufordern 
und im Mahmen. Ehurf.; Durchl, iedoch in bero 
Herzen Brüdere Landes-Portionen , mit Borbes 
wuft und Genehmbhaltung defijenigen Farften/ Def 
fen Unterthanen die Sache betrifft / Anordnung zu 
machen unbendinmen feyn. An welchem Orthe vor 
mabís Churf. ¿Durchl. Hochlöblichen. und feligften 
Andenckens das Jus Patronatus, gehabt I da vere 
bleibet: es jedem ber Farfil.. Hn. Briere in feinem 
Antheil) fonften aber einem ieglichen! Der es: berges 
bracht 1 Billic und wird bier benebenft mehr hoch 
bemeldten Shren S. S. S : D. D. S. das Jus 
vocandi: Doctores Ecclefiafticos & Superin- 
tendentes ,; eosdem fuftentandi , vifitandi, 
die Erhaltung: Gottes. Ráften:! Hofpitatien! Auf 
ficht über. wichtige Auszahlung der Stipendiaten 
und Provifion der Pfarr MWittben I durch bero 
RegierungsNäthel mit Zugiehung geiftlicher Pers 
fonen-zu expediren/ auch fynodos locales durch 
die Superintendenten , der Kirchen Ordnung ges 
maß anguftellen/ nicht verweigert! bie Confirma- 


famelichen Chuvand. Fürftt. Herzen | tiones, füfpenfiones & remotiones Docto- 


Brüdern und. vero - Nachkommen! Pflichtbar ge | rum 82 Paftorum Ecclefiafticorum. aber vers 


machet | die. Vifiration von: Ehurf, Durchl. mit 


Zuziehung Son. $5. FF. DD D. Mathen| die Sachen auf-vorhergehendes Erkäntnüß fehl 
| 


bleiben Den Confiftorio zu $eipyig I ‘in wel 
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expediret werben follen! was aber anlanget die 
Anordnung ver Vifitationum & Synodorum ge- 
neralium , Ausfchreibung ver Fe Bußamd Boe 
Lage! Veränderung dev Kirchen-Geberhe dire) das 
gange £and/ infpection der Fürften-Schulen! jus 
dilpenfandi in gradibus prohibitis, foil dem 

geiftlichen Rath und OberzConfittorio zu Dref- 

ben verbleiben] doch daß mit Sybrer $. S. S. D. 

D. D. in denen Sachen / fo Fhre fintertpanen 

augleich betreffen I zeitlich communiciret/ auch | 
was diffalls gefchloffen/ mediate in iedesdevofelben 
Mabmen publiciret und fonderlichen die General- 
Vifitation in Soter 8. $. $. D. D. D. Erbz 
Portionen] mit Sugichung Shree Mathes icdoch 
Dbrer Churf. Durchl. das Directorium vorbehale 
tend | verrichtet werden ; da auch durch die Gemein | 
fcbafft des Seipzigifchen Confiftorii der firgefeste 

Chrifliche Zweck niche zu erreichen feyn möchte/ wollen | 
bie Churzund Súrfil. Herzen Brüdere Sybnen ihe 
aus dem väterlichen Teftament erlangtes und fonft 
habendes Recht) auspräcklich referviret | und vor. 
behalten haben. 


Jus Belli & Pacis. 


Das Jus Belli & Pacis bleibet zwar allenthale 
ben! und alfo auch in der Herzen Brioere Portio- 


nen! nebft denen Darzu gehörigen Bandniifen! | 


Mufterplägen! Einquartierung! Eröffnungen Col- 
lecten/ Contributionen zu Werbungen I inter. 
halt und 2(6bandung der Soldarefca, iebod) alles 
nach Proportion und Billichkeit | wie ingleichen 
das Aufgeboth an Ritter» und Manfchafft zu Mus 
fterung/ Feldzugl over in Bereitfchafft zu feyni fo 
alles mediaté zu verrichten |. Sheer Churfürfil. 
Durchl. alleine; Es wird aber hierunter folgender 
VUnterfcheid gemacht! was auf Reichsund Crange 
agen gefchloffen wird! folches verbleiber zwar in 
Shree Churfürfel, Durehl. difpofition nach den 


Reichs Sagungen / Grbperbrüberung und Erbverei« | 


nigung / iedoch foll es beyderfeits Sandfchafft auf 
einen allgemeinen Landund AusfehußZage propo- 
niret/ und über bem modo, bie hierzu bedürffende 
Mittel aufzubringen 1 deliberirct / auch fonften 
damit! tie bey ven Sand-Tägen abgereder worden / 
gehalten werden. Daferne aber Churf. Durchl. 
fich felbft in eine Berfaffung zu ftellen wider Bers 
hoffen gendthiget würde) (weiches GO in Gnaden 
verbüten wolle) auf folchen Fall (off es zuvor mit 
denen Herzen Brüdern communiciret | darüber 
deliberiret die Wrfachen auf einen allgemeinen 
$aubzober zum wenigften Ausfchuß-Tage proponi- 
ret/ hierinnen aber das Werk! wan es gumabl ey» 
fig! von Seiten der Herzen Brüdere nicht aufges 
halten/fondern ein richtiger Seh(uG befördert werden. 
Ju unvermutyeten uud gefchwinden Hberfallen und 
Angriffen aber mögen (ic) die Herzen Brüdere der 
ihnen gufommenden Nitterund Manfchafft und der 
Solge gebrauchen | ieboch I daß diefes alfobalo 
Ehurfl. Durchl. berichtet! und bero habenden Juri 
belli nicht zu nahe "getreten werde/ da auch eine 


Aufforderung gefehehen! wollen die Herzen Brivere | 


bon Denen ihnen zukommenden Githern! varauf 
Nitterdienfte haften I folehe. Ritter - Pferde gleich | 
Churfl. Durchl. fchicten. 


LandzStvaffes Bona caduca, Zölle, Wilde | 
Pabues/ Jus aggratiandı, und 
nungen. 


So viel bie öffentliche! Land » Strafen anfanget / 
follen felbigel wie unten bey dem Punct der Begler- 
tung abgesedet/ und Churfl. Durchl. ad vero haben, 
den Rechten unbefchadeti ingleichen bona caduca | 


DES GEN, 167 


| Sollund: Gleits-Getder hohe Wildpahnen/ in ihren 
| Wembrern/ da fie niche einem andern guftehen! jus 
| aggratiandi , Zünffte und Sunungen zu confir- 
mire Shrer §. $. $. D. S. D. in ihren Landes. 
Portionen verbleiben. 


LandeT ice: 


Warn in Friedsund Kriegs-Zeiten qu des ganger 
Landes Wohlfarth ein Sandtag auszufchreiben! oder 
einen Ansfchuß zu verfammten / nöthig befunden 
wird) wollen Churf. Durehl. folches vero Herven 
Brüdern! nebft denen Uefachen zu erkennen geben I 
auch zugleich Zeit und Dreh benennen und follen 
die Herren Brüdere ihren Baterhanen auferfegen 1 
auf beftimbte Zeit und Orth / bem üblichen Herkoms 
men nach/bey dem angefegten Sandtage zu erfeheinen! 
unb nebenft den Churf. Sich. Ständen und Fin: 
terthanen Die Sandes-Noshdurfft bedencéen und bee 
fehlieffen zu Delffen / was nun auf folchem Landtage 
gefchloffen/ und durch ein Ausfehreiben angeordnet 
wird/ das wollen Die Herzen Brüdere in Shren 
Sandes-Portionibus gleichfals ausfchreiben ; Es 
wollen auch die Herzen Brüdere ihre Rathe au denen 
Landoder Ausfchuß-Tägen fcbicten/ und fol venere 
felben die Proportions ehe fie gefhicht! commu- 
niciret werden! dabey/ wie auch ben übrigen Bore 
bringen! fo weit Sie und Shre Unterthanen hier 
unter intereffiret |. Sie Fhre Erinnerungen bey 
Gburf. Durcbl. ober devo geheimbten Rather thus 
mögen! unb ob gwar denen Herren Brüderen inihren 
und ihrer Buterthanen eigenen Angelegenheiten I 
ermeldte ihre Enterthanen nach Befiidung zu con- 
Vociren! unbenommen! fo follen doch folche con- 
vocationes denen von Churfl. Durchl. angeftelle 
ten Landtigen nicht hinverlich fepn! auch wan 
beyde auf «cine Zeit angefeget würden / die von 
| Churfl. Durchl. angeftellte Sandtáge ber Herzen 
Brädere convocationibus in allewege vorgezogen 
werden. Wegen ber Stiffts Tage aber haben Sire 
Sul. Durch Durehl. Durchl. fid) dahin erklähe 
tet | daß fie ihre Ehurf. Diurchl. nicht hindern 
wollen I daß es bey dem Herkommen/ wie os) tan 
die Poftalati aus bem Haufe Sachfen nicht 
Ehnrfürfen gewefen / gehalten worden/ verbleibe. 


LandeszOrdnungen. 


Wan auch Churfl. Durchl. Landes Ordnungen in 
geiftlichen und weltlichen Sachen zu publiciren 
nügfich befinden, wollen fie folches denen Herzen 
Briideren zu erfennen geben! Fhe Beveneken darüber 
vernehmen /was man fich fo dan auf einen allgemeis 
| nen Sandoder Ausfchuß-Tage vereinigen twird/ das 
| wollen dic Herven Briidere in den hrigen auch 
| publiciren / qusfehreiben unb zu Werd sichten 
laffen. 


Schulden. 


So viel die Eammer- Schulden und Kriegs Res 
fte betrifft! bleiber es bey denen Worten pes Tıftar 
| ments) und haben Sybre Churfl. Durchl. fic) ab» 
fonderlich gegen des Seran Adminiftratoris 
Furl. Surcbl. Freund Brüverlich ertlábret/ daß 


| Sie die Fürftl. Holfteinifche auf das Ambt Gane 


gerbaufen verficherte Soft / ingleichen Soachimbs 
von $ofj SandErben auf das 2{mbt Weiffenfels vere 
fehriebene Darlehen und die Wertherifchen aufpenen 


| Aembteen Sachfenburg und Ectersberge haftende 


Wiederkauffe-Gelvder auf fi nehmen | und deg 
Hrn Adminiftratoris Furftl. Durchl. defivegen 
"und gtoar der geftalt vertreten wollen! daß Diefelbe 
bey bevorfiehender Hberweiffung qu völliger Poffefs 

und 
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GeO RP DI P 
erter I alfobald gelangen | 
würclich erfolgers folle | 
Hollftein und | 


»5 


Hypothec- und Wieverkauffs « Recht unbevrücit 
verbleiben I hingegen wollen der Herzen DBriidere 
Fürftl. Fürftl. Sürftl- Durchl. Ourchl. Du Die 
jenigen Poften I fo auf denen ibnen enden 
Yembterie/ Klöftern/ Stifftern und Güthern haften! 
ad pias caufas und arınen SP fare Wittben verordnet 
oder fonften cine lange Zeit aus denen 2femtern vere 
zinfee worden/ auf den Aemtern behalten! und ge 
böriger maffen vergingen I auch die v bezahlten auff: 
Gelver / fo auf denen ihnen zufommenden Wemtern! 
Klöftern | Nittersund andern Güchern! auch For 
wergen | infonderheit den lemten Heldrungen / 
Sittichenbach 7 Wendelftein und Dobrilud | wie 
auch allen andern noch zu fordern | ohne 3utbun 
Sov Churf. Durchl. adführen! und richtig machen / 
unb ob zwar das Eigenthum an dem Mitter-Guth 
SBenbeíftcin, Ehnrfl. Duvchl. Ehriftfeligiten An 
Fons noch nicht zugeftandenifondern felbige allein 
Forderung daran gehabt und ein 
1 :cht an diefen Guth erlanget I die 
ausftchenden Sehulden aber allerfeits Shrer Churfl. | 
Durchl. Fabalts der väterlichen Berorduung zu | 
kommen! fo feynd (ie doch zu frieben! daß fich des 

1 Adminiftratoris Firftl. Durchl. diefes eve | 
en Rechte m Ritter Buche Wendelftein 


| die angefangene commiflion mit denen 
MWiglebifchen und Heßlerifchen Erben continuiren | 


und ibm folches Gut) beftändig zufchlagen Laffen I 
Dargegen aber ermeldte Seflerifche und Wiglebifche 
Erben | and) andre preerendenten an dem Guth 


Wendelficin! befundenen Dingen nach was bif dato | 


nicht bezahlet! befriedigen. 
Begleitung. 


Wann Ehurfl. Durch: Perfonen/ fo zu oder von 
derfelben reifen und der Herzen Briidere Sanves-Por- 
tion berühren! begleiten laffen wollen! foll folches 
auf ihre Koften und die WAustdfung! da möglich in 
Wirchshäufern gefcbeben |. wan fie aber auf den 
Súrftl. Häufern logiren wolten/ follen Ihre Fürftt. 
Durchl. zuvor darum erfuchet werben, wann aber 
einer Durch biefe Lande reifet! fo zu Sbrer Churfl. 
Durch. nicht will / noch von derfolben fomt/ fon. 
Dern (ic) bey der Herzen Brüdern einen angiebt/den 
follen fie aufihre Koften begleiten zu taffen wohl be. 
fuat fe wer num die Begleitung verrichtet / dem 


wird auch dic Aunehinung verftattet jedoch bey. | 


Derfeits Greng-Gerechtigkeit unfchädlich | bie Fauff- 
undireifende Leuthe wollen die Herzen Brüdere durch 
ihre Landes-Portiones, weil (ie Soll und Geleite 
nehmen /begleiten laffen! mann Gefangene durchge: 
führee werden! foll denen Beambten ein Schein, 
daß es dev Jurisdiction unfchädlich! gegeben wers 
den! feinem. Krieges Bolt / es fey viel oder wenig/ 
foll von denen Herzen Brüderen oder denen ibrigen | 
Geleit gegeben oder Durchaug verftattet werden / 
fondern | da jemand dergleichen begebren würde I foll 
es alfobald an Sor. Churfl. Durchl. Freund Wri 
verlic) gebracht | und auf devofelben erfolgte Verord» 
nung die Durchführung zwar conjunctim verrich» 
tet] darbey aber dem Churfl. Theil das directo- | 
rium gelaffen werben; Wann aber Shr. Churfl. 

Durchl. ihre eigene Bölcker durch bero Herzen Brie 
dere SandesPortionen führen (affen wollen) fol es | 
ihnen zubor notificiret I ihre Commiffarien ad- | 
mittirct! und mit der Durch" Führung der Execu- 

tion-Orbnung gemäß verfahren werden. 


Sirfiliche Regierung. 
Die Regierung! fo die Herren Beiidere in ihren 


IMPAR I QUUE 
Sandes Pottionen aufrichten wollen! follen weiter Anno! 
nicht /als ad paflum Jurisdictionis und bie ihnen RE 
av ) F4 


in Diefen Bergleich gukommende Mechte und Actus 
zu verftehen feyn! felbige doch mit dem Ober» Hoffe 
Gerichte zu £ripzig concurrentem Jurisdiétionem 
haben! und bem Kläger freyftehen! feine Sache vor 
ber Súrftl. Negierung/ oder dem allgemeinen Hoff» 
gerichte zu Leipzig anbángig zu machen ¡das gravir- 
te Theil foll nicht an das Ober Hoff Gerichte | fone 
dern an Churfl. Durchl. zu Sachfen appelliren I 
ind die inhibitiones aus ber Churfl. Meg 
an bie Fü y oder Megierung errheiler 
ben! Diejenigen Sachen aber/ fo allbereit inn Dber- 
Gerichte anhängig feyn / follen dafelbfe gelaf 
fend und jenige | was im Ober» Hoff - Gerichte 
erfanbt wird! ber Herren Brüdere Beambee I auf 
erfolgte requifitoriales, mit Fleiß exequiren. 


Allgemeines Ober z Hoff Gerichte 
59 Leipsig. 


Sm dem OberzHoff-Gevichte zu Seipsig follen die 
Herren Brüdere vier Affeffores als ¿wey von Avef 
und zwey Doctores und zwar jeder einen zu eligiren 
mit dem vierdten aber zu alterniren/ Mache babent 
alfo daß das O6erboff 2 Gerichte iedesmahl 3. Der 
fonen aus desjenigen Fhrften/ welchen die Hrdn 
betrifft! SRátben oder Unterthanen I fo Sandsz 
der! vorfchlage und denominire / bre Fürftl. 
| Durchl. einen elegire/ folches Shree Churfl. Durch! 
wind mache! und alfo dann die eligirte Perfor 
in ihren und der gefambten Herren Brüdere Mahmen 
confirmiren wird /und fan/fo bald fich eine Stelle 
erlediget/ in Hergogs Augufti Autheil in bürin 
gen dev Anfang gemacht | und damit continuiret 
werden 1 bif Der Herzen Bridere Stellen gang. 
lich erfüflet feyn / und wollen die Herzen Brüdere 
ihre Affeffores felóft befolden! dev Hber-Hoffeichter 
unb Protonotarius aber follen von Shree Churff. 
Durchl. gewehler/ doch folches zuvor denen Herzen 
Brüberen communiciret/ und als dan in ihrer ale 
forfeits Mabmen inftalliret und vereydet werden. 
inter denen Ober Hoff-Gerichts Advocaten follen 
vier von Ihr. Ehurfl. Duvchl. als dreye zu Meche, 
und einer ¿ur Güthe/ die übrigen beyden aber von 
denen Herzen Brüdern angenommen /. von Ehurfl. 
Durchl. wie die Affeflores confirmiret | wann 
fich eine Stelle verledigetivon denen Herten Brüdern 
ber Anfang gemacheti in gefambte Pflicht genonr 
men] und iedesinahl / wann fich eine Stelle von 
Churfl. Durchl. oder der Herren Briiveve Affes- 
foren und Advocaten erlediget | von demjenigen / 
dein folche Stelle suftebet/ wiederumb erfeget were 
den! und wollen die Heveen Brüdere durch, devo 
Beambten | wegen ihrer Membter | bermbge der 
Churfl. Sáchf. SandeszOronung im Ober + Hoff 
Girichte gu Leipzig ffeben und antworten. 


1j 


Appellations + Bericht zu Dreßden. 


Das Appellations-Gericht, oll wie vorhin/auch 
noch Fhe. Churfl. Durch. allein verbleiben! jedoch 
wollen fie bey denen Appellation-Mathen vie Ber. 
ordnung thun/ daß, hinführo pre Perfonen aus der 
Herren Brüdere Sandes-Portionen!. als aus jeden 
eine Perfor von Gburff. Durchl. eligiret | und zu 
| dem Ende von dem Appellation-Gerichte drey 
fielle voraefchla« 
gen! dabey dev Hu. Briidere 8.5.5. D. D 
SR átfelaucf) bie fo von inen recommendiret werd 
und andere qualificirte fubjecta in acht genommen / 
und alfo] bis biefe pter) Stellen erfeget! continui- 
| ret} werdens Wenn nun cin Appellation-Satf) 
| aus ber Hn. Drivers Sandes-Portionen odor Stiffe 


teen 


Perfonen/zu Erfegung einer Maths 
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tern abgefet | fo werden aus denfelben Drehen billich 
twiederuin 3. Perfonen von dem Appellation- Ge 
richte vorgefchlagen / daraus Shro Churf. Durch. 
eine zu eligiren! und zu confirmiren haben / jedoch 
follen biefe aus der Herzen Brüdere Sandes-Portio- 
nen eligirte und confirmirte Affeffores, fo wohl 
als die übrigen) bie Pflicht Shr. Churfl. Durch. 
alleine und zu bem Judicio ablegen. Mit denen 
Appellationen aus denen Stifftern bleiber 8 bile 
lich bey der Ehurfürftl. Sächf. gnébigfien Refo- 
lution den 24. April 1616. und der bisherigen 
Obfervanz ‚da bie Appellationes aus den Stiffe 
teen an Gburff. Durchl. eingewendet/ angenommen 
und juftificiret werden. 


Univerfitét 35 Leipzig. 


Wegen btt Univerfität zu Scipgig laffen es Ihre 
Churfl. Durchl. bey denen Buchftaben des Bärerlis 
chen Teftaments allenthalben bewenden | daß nelins 
lich folche in Briiderlicher Liebe und Einigkeit une 
getheilet verbleiben folle! und nach bem fich Shere 
Shurfl. und Sürftl. F. $. Ourchl.D. D. defivegen 
mit emander Freund z Brivertichen bernomimen has 
ben fie fich mit einander folgender Geftalt verglichen; 
daf der Univerficät Leipzig! vermöge ihrer confir- 
mirten Statuten. in Electione der Profefforum 
in allen 4. Facultaeten! nach gnugfamer Berfichee 
rung bißheriger Religions-Wbung/dus Jus deno- 
minandi Profeffores, und pof fie jevesmaht drey 
qualificirte fubjecta demjenigen Shutsover Sürften] 


welchen die Ordnung Geteifft | vorfchlage 1 gelaffen | 


werte / felbige Univerfität auch fonften bey ihren 
Statutis und rechtmäßigen Hertominen verbleibe I 
binnen 3. Monathen eine gleich durch gehende Vifi- 
tation von Shr. Chursund $. $. Fürftl. Durcbi. 
D: De augeftellet! das Ärgerliche abgefchaffer/ und 
die sa: Univerfitát | wie auch eine jede Facul- 
tät abpaderlich mit einer gewiffen Inftruction ver, 
feben und dariiber ficiff und feft. gehalten werde / die 
Electio Profefforum fell von Chur-und Sürftf. 
Durchl. dergeftalt gefehehen! baf die Sängern Here 
ren br Brüdere ingefame ziveene Profeffores in 
Facultate Theologica , ziveene Profeflores in 
Juridica, und gweene Profeffores in Facultate 
Medica, unb bre) Profeffores in Facultate 
Philofophica , Churfürftl. Duechl. aber die übrigen 
Profeffores ingefambt zu eligiren haben /und ¿tar 
follen Churfirftl. Durchl. jedesmahl bie oberfte 
Stelle exfegen! die confirmatio gefchiehet von For, 
Shurfürftl. Durchl. jedoch) nomine communi vor 
fich und Shre Herzen Briidere/ und wird von dem 
Magnifico, allen Profesforibus und A flesforibus 
Facultatum die Pflicht Shree ChurAl. und Fürftt. 
Durchl. D.D. zugleich adgeleget. So viel die Ju- 
risdiction und Regalien anlanget! bleiben foiche 
Soter Churfiirfil. Durchl. affeine I weil die Uni: 
verfität in derofelben Territorio gelegen ; wann 
aber neue Leges und Statuta Academica gemacht 
und dir Univerfität Leipzig gegeben werden / follen 
folche mit denen Herzen Brüdern qubor commu- 
niciret) verglichen und communi nomine publi- 
Ciret tverden. 

Die Befoldung I Stipendia , Legata ad pias 


caufas vor die Communität/ und fonften! follen | 


bey dem Herkommen pevbleiben! bie Intraden darzu 
aus denen Aembtern und andern Ortben/ darauf fie 
fundirct! gefofaet / auch defwegen Binnen drey Mor 
nathen eine Vifitation angeftellet werden / damit 
man eigentlich erfahre | too eines oder dag andere 
ftecte! und die Profeflores mit ihren Befoldungen 
und daran tücfftánbigen Neften (damit fie ihren Yin. 


terbalt durch praxin und andere Mittel nicht fuchen |: 
dirffen/) wie auch die Srudiofí mit denen von den 
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(öblichen Borfahren geordneten Stipendiis defto bag 
beobachtet werden. 


Steuer, 


96 auch wohl im Baterlichen Toftamont bero 
dreyen Fingern Herzen Brüdern Gürfi, Durchta 
unter andern "ie Steuer geeignet / jedoch | daß fie 
dargegen einen Theil von den Steuer Schulden 
proportionabiliter zu bezahlen und auffich nehmen 
folten nachdem aber vergleichen Cheilung auf Seiten 
Churfl. Durch. niche thulich gehalten lauch von einer 
Sandiebafit dargegen Einwendung gefchshen/ fo ift 
doch diefes Pundts wegen abgeredet worden! dag die 
Steur in allen, fo wohl Stifftifchen als ErbzSan. 
den! WAembtern und Städten beyfanımen bleiben’ und 
bißheriger Berfaffung nach I aus den Grápfen die 
Dber Steuer» Cinnehmer ertodblet/ auch von Churd. 
Durch. über vorige Zahl noch einiger von bero Rae 
then fo wohl bon jeden der Herzen Brhdere Sürftt; 
Durch. D.D. auch ein Rath adjungiret eine neue 
wohlgefafte Steuer Inftruction, qu Berhiitung ale 
(er Mißbräuche und Eingriffe gefertiget / und mit 
denen Herzen Brüdern communiciret werden folle) 
und follen folche vier der Dber- Steuer, Einnahme 
zugeordnete Mathe gleich andern Oberfteuer - Einneh» 
mern aus der Steuer befoldet werden. Die Erayf- 
Einnehiner in allen obbedeutsten Sanden! und alfo 
auch in Chivingen/ Boigt- Sande und affecurirten 
Aembtern/ follen von Churfl. Durchl. jedoch durch 
folche fubjecta fo in bem Erávf mit unbeweglichen 
Giithern angefeffen/ und der Einnahme zu beftimb» 
ten Terminen würdlichen abwarten fónnen / affein 
beftellet ie Huter-Einnehmer in der Herzen Brüdere 
Antheilen aber! von denfelben ocrovdnst | und Shure 
und Hürftl. D. D. D. Durchl. zugleich mit Eypen 
vertvande feyn 1 was die Sandfchafft zu 3t6fübring 
der Steuerfehalden an Zinger unb Capital audy 
Befoldung der Bedienten/ und dergleichen an Sande 
und rand « Steuer bervilligen wird /bleiber berofefs 
ben billich / was fie aber hierüber gu Staats» tntere 
haltung / Cammers Halffe! Deputat , over wie es 
Mag geaennet werden! Shee Chuvund Fire. Durehl, 
willigen I foff unter die Gur und Fürftt. Herzen 
Drüdere dergeftalt eingetheifet werden / bafj einen 
jeden fein Antheil bey denen ihnen zukonmmenden 33n. 
terthanen vollftändig zu feiner eigenen Einnahme ges 
liefert! und der EräyfEinnahıne durch richtige Bee 
lege jedesmahl zu gerechnet werde I wie dann auch 
einen jeden der Súrftl. Herzen Brüdere/ derofelben 
Antheil an Accifen und Sleifch - Pfennige / oder was 
bey jegigen oder künfftigen Sandtägen I an ftatt des. 
felben betviltiget werden möchte! von ihren nterthac 
nen gleichfals zutommet/doch aber die Sarfil. Herzen 
Brüdere fid) dahin erflähret bafj fo lange die jetige 
Landes Berwilligung tvütet/ fie auch in ibren Gb» 
Sanden ben einen Fleifeh- Pfennig 1 fo zu Befoldung 
der Churfl. Rathe bewilliget/ folgen laffen wollen / 
bergeftalt /daf davon die Affesfores im Ober Hoff 


| Gerichte und Confiftorio zu Seipzig 1 welche die 


Herzen Brüere zu eligiren und anzunehmen haben! 
auch mit befoldet werden follen I fie wollen auch dass 
jenige was zu Reichs und Eráyf: Steneral Römer, 
Zügen / Gammer « Gerichts-ncerhateung! auch (ante 
liche Sande angehende wichtige Sefanpfchafften nós 
thig/ nach proportion bero Sandes Theile! dafern 
Hiergu von dev Sandfchaffe die MorhourFe nicht abe 
fonderlich bewilfiget wird/ von dem ihnen obigen zur 
kommenden Deputat ; mit tragen und abftatten. 


Ablegung der Cammer 4 Schulden, Erbal4 
tung der Veftungs - Gebánde/ auch 
Unterhaltung der Guarnifon. 


Brüpere | ber 


96 auch gleich bie Für. Herzen 
Y gang 


ANNO gänglichen 


CORPS Wak? 


Meynung ! daß Inhalts des Bäterlich 
qu Cammer-Öchulden/ auch denen zu 
3cbáuden und Unterhalt der Guarnilon 


4 


zu ziel 


verfehen 
Dart 


Durchl. es werde über das! fo von ber Sandfchafft 
zu rhattung der Guarnifonen | Beftungs- Ger 
bäuden / und fonften betvilliget wird! cin mebrers 
nicht ausgefehrieben werden. 

Diefes ift nun zwar wegen dev Steuer alfo ver 
glichen worden/ es haben fich aber Shre Churfl. und 
Firftl. D 


berfür thun möchten | defiwegen Ihre Ehurfl. und 
Fürftl. D. D. Sud). eine Wenderung in ermelten 
Stenerzgduncten zu treffen nöthig befinbenibaf man 
fich nach Berflie(fung diefer jegigen Landes7Berwil 
ligung darüber mit guthutr der Sanofchafft weiter ver 


nehmen andertocit gätlich vergleichen! und bif dahin | 
alles in ruhigen Stande laffen will. In Entftehung | 


folches Bergleichs aber (oll keinem Theile an feinem 
aus dem Väterlichen Teftament und fonften zuftee 
benden Mechte etwas vergeben! oder benommen feyn! 
das Übrige auch! fo eine getvene Sanpfchafft bey bie. 
fem Punct erinnert I bey künfftiger Abfaffung ber 
Steuer -Inftrudtion beobachtet werden. 


Schluß der Rechnungen. 


Had wollen nunmefro Sybro Churfl. Durchl. allen 
berofelben Beambeen und andern Dienern! fo auf 
Rechnungen Figen! anbefehlen! daß fie in denen Lane 
des-Portionen und Nembtern! fo der Herzen Brie 
dere Firfel. Durchl. zukommen | ihve Nechaung den 
Abend vor Walpurgis fehlieflen / alfo bag Sybre 
Fürftl. Durchf. vom erfien May 1657. gu ihren 
Einnahmen den Anfang machen {affen können. 


Alte Refte. 


Was nun an alten Refken verbleibet I foll in eine 
richtige Specification gebracht I die Reftanten 
darüber vernommen! bey der Anweifung der Anfang 
hierzu gemachet! fleifig continuiret I und wann ein 
wichtiges Liguidum verhanden/ alfo dan nach und 
nach einbrache/ und qu Bezahlung der Churfl. nach» 


gelaffenen Schulden angetvender werden! gu welchen | 


Gude pan bie Beambten! als welche ihre Borftände 
noch mehren Theile queñcte haben! auf Shee Churfi, 
Dutch. und devo Cammer=Dátbe cignes erfordern 
erfebcinentipre Rechnungen ablegen und juftificixen! 
auch von ihrer geführten Adminiftration Rede und 
Antwort geben follen I bey denen mit den Bntertha 
nen angefegten Liquidations-Serminen follen dev 
Herren Brüdere | welchen es zu Dem Ende zeitlich zu 
notificiren! Abgeordnete zwar admittiret werden/ 
jedoch daf fie fich hierdurch Feiner caufæ cogni- 
tion anmaffen/ nod) die Termine auffchieben! fon» 
dern die Churfl, Commiflarii Macht haben! auch 
im Sallibres auffenbleibeng mit Citation und Bet 
hör fort zu fahren! und Das Liquidum ohne Hinde 
tung nach Beftndung jedoch mediate auf leidliche 
und annehmliche Termine! nach und nac) einzu 
bringen! worgu Die 


Hilffliche Hand zu (ciften fcbulbig verbleiben I in 


b Cutftejung aber! Chucfiritl. Durchl. die | 


Execution denen Dechten gemäß | anzuordnen ! 
unbenommen feyn fol Dieweil auch Ehmfl Durchl. 


D, Dutchi. zugleich dahin verciniget/ | 
Dafern fich ing künffeige Dicebey folche Difficultáten | 


Herzen Brüdere denn jedesmahl | 


LO AE Tel @ U: E 


derofelben Herzen Brüdern die Borzäthe 
| big auf ihren 2femtern und Foriwergen | abfonderlich 
| unb vor fich felbften überlaffen ; So verbleibet es 
dabey billich I jedoch muß Davon abgezogen werden! 
was allbereit von dem höchftfeeligften T'eftatore 
| angetviefen und andern geeignet worden / wie es dan 
| auch bey demjenigen | was wegen der Gerftenbergis 
fehen und Breitterifehen Poften angeordnet I noch 
mahls zu faffen I geftalt auch die famelichen Inven- 
taria, fo viel She. Churfl. Durchl. daran zuftändig 
Shore Färftl. 5. F. Durchl. auf ihren Wemtcen und 
Forwergen verbleiben follen. 


25elebruntten. 


Die Belehnungen fo cin Her: Brude 
| Sehn- Stücen bey dem andern zu fi 
wohl von Ehurfl, Durchl. als denen 
| ven vermittelft eines Reverfus untercingnder « 
| nommen werden. Wegen der MeichsSehn aber wol» 
len fie fich mit nechften veraefmen und vergleichen. 


| Unerórterte Faille. 
| 

Smñbrigen bfeibet es bey denen unfte 
Puncten! als wegen 2(ueftattung der Fürftf 
len | ter Succeflion , und andern davon das Barter 
liche Teftament und Codicill Meldung tbut! ia Dies 
fen HauptzRevers aber nicht erwelnet worden / bey 
dem Buchftaben gedachter Bäterlichen Difpofition 
und Codicills. 

Wann aber etivas noch fo fireitig und in biefen 
brüderlichen Bergleiche nicht begriffen / fic) berfür 
thun möchte 1 oil kein Theil ohne des andern Bore 
wiffenund Einwilligung folches zueignen I fone 
dern zuvor nach Suhalt des Bäterlichen Teftaments 
und andern babenden Befugnäß fic) gütlid) Darüber 
vergleichen I unter defjen aber ein jedivederfh Dein 
Stande/varinnen er befunden wird gefaffemberben. 


Refervat. 


$6 auch aleich Churfl. Ourchl, in diefein Ber: 
gleich von ihren habenden bey devo Chur» Sauf 
Durch die löblichen Bor 1 gemachte Difpofirio- 
nes und aufgerichte Receffus eingeführten Jure 
Primogenituræ infetivas abgetvichen zu haben ver. 
meinet/ die Girt. Herzen Brüvere aber hingegen 
davor gehalten I daß fie ein mehres I Évafft des Bü 
terlichen Teeftamenti zu haben befugt gewefen: So 
bedingen fie doch beyderfeits feperligft/ daß (fe Hier 
durch derofelben Pofteritát/ auffer! was in diefen 
Bertrag gefchehen I in geringften nichts vergeben I 
| noch gefchadet haben wollen. 

Trenlich ohne einige Lift und Gefehrde/ qu hr 
fund haben die Ehur-und Färftl. Herzen Brüdere 
Diefen Vergleich eigenhändig unterfeheieben/ und mit 
Dero anfangetiben Chur- und Fürftl. Giegeln betrat 
tiget! auch allen Exceptionibus renunciret ; 
gefchehen zu Drefiven/ den 22. April. nach Chrifti 
Yinfers Hera und Seeligmachers Geburth! im ein 
taufend fechs hundert und fieben und funffzigften 
Saber. 


Tohann Ge 
( 


ord Churfürft. 
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1205 
12 Avril. Vergleich ziwifchen Churfürft Johann Georg 


DU DROIT DES 


LXIIL 


den IL zu Sachfen / und vero Herın Bruder | 
Auguftum poftulirten Adminiftratorem des 
Lrg-Stiffcs Magdeburg! wegen des Stifte 
Meißen! und der Weinbter Querfurt / Dahine | 
Jutecboct und Burg; Krafft deffen Befagter 
Adminiftrator, zufolge der Difpofition Churz 
Gürft Georgi des I. zu Gachfers/ das eife 
Meißen dem Churfürften abtritt ; Dahingegen 
Thine bie obgemelte dmbter und Städte verblie 
ben. Gefchehen zu Dresden den 22. Aprilis Ao. 
1657. [Lunic, Zeutfches Reichs» Archiv. 
Part. Special. Continua. IT. Ybfag II. pag. 
so1.] 


C'elt-a- dire, 


Accord entre Jean Grorce II. Ekfleur de 
Saxe, € Auguste, fon Frere poftulé Ad- 
minifirateur de Magdebourg, touchant I’ Evéché 
de Meiflen, par lequel, en conformité de la Dis- 
pofition paternelle du feu Eletteur Gg om I, 
ledit Adminiftrateur remet à V Eletteur fon Frere , 
ledit Evéché de Meiffen , ES regoit de lui en 
échange les Bailliages de Querfurt, Dahme, 
Juterbock , € Burg. 4 Dresde le 22. Avril 
1657. 


Yon Gottes Guaden Wir Johann George der | 
Andere des H. SR, À. Erg Marichal uno Shure 
fürft/ auch deffelben Reichs in denen Sanden des Sädf 
Rechtens und an Enden in fofd) Vicariat gehörig 
der Zeit Vicarius, Burggraff zu Magdeburgel und 
von deffelben Gnaden Wir Auguftus poftulirter 
Adminiftrator des Primat- und Erg- Stiffts 
Magdeburg! Hergog zu Sachfen / Fühich / Cleve und 
Berg |Landgraff in Thäringen/ Marggraff zu Meif 
fen! aud) Ober zund Nieder 2 Sauf] Graff zu der 
Marge und Navensbergel Herz zum Ravenftein ac. 
Gebridere) Befennen hiermit/ und chun Fund vor ing) 
Anfere Erben unb Nachkommen/ Demnach der Weis 
land Durchlauchtige/ Hochgebohrne Fürft | Hove Foe 
Hann George ver Exftel Hergog zu Sachfen! Fülich/ 
Cleve und Berg / ves Heil. Rim. Reichs ErgeMar 
fall und Churfieft/ Sanbaraf in Thüringen’ Marge 
graff zu Meigen! auch Dber- und Nieder + Sanfig! 
Durggraff zu Magdeburgei Graff zu der Marge und 
Mavensbergi Herz zum Mavenftein ac. Ynfer Hoch, 
geehrter gndbiger Herz Vater! Ehriftfeeligften An 
dendens 2c. in devo väterlichen Difpofition unter 
andern verordnet! daß Wir der Adminiftrator des 
Stiffes Meißen und Wurgen / als welches ber Ehurfl. 
Refidenz allzunabe gelegen! und ohne beforgliche 
3wiefpalt von der Chur nicht wohl feparirct werden 
möchte I in favorem des Gfurfürften zu Sachfen 
£bben und zu bero Mugen und Gebrauch gänglichen 
refigniren / unb dargegen die viereximircen refpec- 
tive Serfchafften! 2L emter und Stddte! Suerfurtb | 
Dahıne / Fiterbo und Burg! erblichen haben und 
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erlangen folten/ und Wir nunmebro vas Stift 
Meißen und Wurgen ad liberas manus capituli, | 
jedoch in favorem Hochgedachten des Heran Chur. 
fürften Sven hinwiederum refigniret / abgetvetten/ und 
Aus alles an diefen beyden Stifften! und deren Uns 
und Zugehörungen duzch bie ausgeftellte eventual | 
Poftulation erlangten Nechtens begeben und folche | 
refignation des Hern Churfürftens Sden in ori- | 
ginali ausgeantivortet! es auch zugleich dem Doni. | 
Capitul des Hohen Stiffts Meißen notificiret ; As 
feynd Hingegen Wir ber Churfürft zu frieden / Dag ves 
Hem Adminiftratoris Sven folche benannte Vier 
refpectivè Magdcburg. Herafchaften! Weitere uno | 
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Stádtel Querfurth und Syüterfoct Dabine und Burg? ANNO 


| mit allen und jeden Ein-und Zubehdrungen! fonderfie 


chen denen darinnen gelegenen Dorffern / Ant und 
Schrifftfäsfigen SRitterfcbagft! fo viel die Jurisdic- 
tion, 95elebnung | Steuern und anderes) Imbalts 
eines ¿ns abfonderlich Ausgrantworteten Schring! 


| anlangen / verbleiben / und von detfelben vorermelten 


Ritterfchafft! Ständen und 7 ntectbanen / gleich ans 


| dern ihren zugetheilten Sandes-Portionen die Sulvis 


gung einnehmen mögen I doch bleiben folche bier bes 
nante Derther [mit ihren Zugehörungen Ivermöge des 
Inftrumenti Pacis, in ditione Saxonicá, und 
Werden babor die Reichs und Grepfi« Steuren nicht 
in Micder SächBifihen CreyG/ ober zu bes Cre Stifts 
Magdeburg Contingent , fondern in ben Ober, 
Sächpifchen Erenf abgetragen I Wwiewohl nicht cher 
bis. die Neichs-Matricul wirelich geenbert! und 
folcher vier Derther portion dem Micderz Sir 
Crey§ abund dem Ober» Sáchf. Grepfi augeichrieben 
worden/bistahin/ wie bishero gefchehen/ fie ide Con- 
tingent an Reichs-und Grepfj» Steuern zu dem 
Erg- Stiffe Magdeburg und dem Mieder Sache. 
Crey§ untweigerlich geben I dic hierüber erlangten 
Quittungen aber uns jedesinahl in Originali cinfies 
fern follen. 

Wegen der Sandfteuer iff gleichfals abgeredet tor: 
Den! Dag folche vier refpective Hevrfchafften! Acmbs 
ter! Städte und devo Gingefeffenel zu denen in Vnferat 
Gburfürftentbum / und deffen einverfeibten Sanden | 
bifbero gemachten alten Sand. und Steuerfchulden 


| niche gezogen werden! ober zu deren Abführung ichte 


was beytragen follen I in Betrachtung daß vermóge 
8. aufgerichteten Traditi- 
ons-Receffus fie an des Gi gftifits Magdeburg ale 


| ten Sandfchulden noch intereffiret bleiben / und Das 
| bero nicht an beyde Derther ratione der Schulden 
| gegogen werden können. Wann aber durch Gottes 


Berhangniff / Wir in allgemeine Reihsund Landes 
Berfaffungen und Fhrkunden gezogen und Erafft des 
ins zubommenden Juris belli & pacis einige præ- 
ftationes von fäntlichen Ynfern Serien Brüderen 
Len guftehenden Landen geleiftet toerpen müffen /fo foll 
fo dann von diefen bieren eximirten Magdeburg, 
Herafchaffe ! Yeınter und Städten! unb bero Einge 
feffenen / wenn ihre Quota bey dem Nieder Sächfie 
fepen Ereyß 3ubor abgefchricben | fine auch zu demel 
was zu Ynterhaltung der Guarnifonen gewilligee 
wird von dato ‚jedoch Hufere des Adminiftratoris 
Sir fel. cigenthamliche Güthere fo Feine Ynterthanen 
babenlalsdas Klofter Marienzeili und andere davon 
ausgenommen! gefchehen ; So wollen auch wir) der 
Gburfürft! die Stadt Queefureh wegen erliktenen 
Drandichadens! fo lange iegige Bewilligung währer! 


| mit diefen praeftationen verfehonen. 


Es follen auch! wie bishero/ ufalfgemeinen Sandro 
Ausfchuß-Zägen 1 hinführo fo wohhdie von Nitter- 
febafft als Städten diefer vier Derthet mit befchrichen/ 
und Darbey ihnen ihre und hicbevor allbercit tingez 
rdumte Stellen billig gegônnet werden | daß (ic fo 
bann auffolchen Landtagen nebenft andern Hnfernund 


| Unferev Herzen Brüdern Soon Ständen liedoch auf 
| ihre Koften I denen Deliberationibus beywohnen ? 


und die befchloffene Landes Ordnungen ihres theils 
mit halten. Creulichen ohngefehe/ Deffen zu Bhrkund 
haben Wir bepberfeité Bravere tug cigenhándig uns 


| terfepricden! und finfere Churund Furftl. Daumen 


Secreta herfür godructet. So gefehehen zu Drefoen 
am 22. April. nach Ehrifti Anfers HEranund Seer 
figmachers Geburth im 1657. Fabre. 


Johann George Churfürft. 
(L. 5.) 
Auguflus/ Zperzog su Sächfen, 
g ass $ fe 


Vis EXIV. 


1657. 


172 CORTES DIPLOMATIQUE 
NNO ¡und Sheer Chur Fire. Durdl. Deimfáflig wird! Anne 
ois LXIV. | daß fie hdchfegenachter Sybrer Firftl. Durchl. und Le 
1057. | bero. Machfommen! folche verledigte $eben Güter. in ‚1057: 


Puncta, Go zwifchen Churfürft Johann Georg || 
und pero Hern Brüdern) Epriftian / Wuguft/ 
und Moris! allerfeits Hernogen zu Sachfien 


dem Stande/ wie fe (ich alsdan befinden I eignen 
und leihen wollen | doch daß fich des Hern Ad- 


j 2 Bert | miniftratoris Fürftl. Darehl. Feines $ebens an- 
qu folge dem ¿wifchen Ihnen Deut dato crtich+! maffe | es fey ban auf ereignete wahrhaffte apertur 
teten daub. Vergleich / gefthlofen worden; | ir pie poffefT gegeben! ober in Sehen geveichet 1 oder 
Wodureh fie fich ferners ihrer aus befagten Haube 


: A MIDE | auch/ da die apertar zweiffelhafftig! unb fic) ein 
Bergleich. erhaltenen Erb «Portionen. derglei-| Contradiétor angebe) darüber den Sehens Rechten 
eben. Gefchehen Dresden den 22. Aprilis. x 


à Es is. | gomag ordentlich ecfennet e8 follen aber Fhrer Chure 
1657. [Lunis,. Zeutfches Reichs. Archiv. | prr Durch. ante aperturam die Hände niche 
Part. Spec. Continuat. II. 2bfag. IT. pag. | gebunden feyn! Confenf qu evtheilen/ in die alie- 
755+] nationes der Sejen Gither und bey Erhandtung 
| verfelben | in Benennung neuer Mitbelehneen zu 
vertoilligen | auffer | wenn ein Schn auf dem lege 
ten Poffeffore beftünde | da Ihre Chur» Fürfte 
liche Durchlenchtigkeic Fhe doch gleichwohl in 
bie SeibGedinge und Chefkiffrungen! oie. auch zu 
DBefferung des Sehens aufgenommene Schulden zu 


22.Avril. 


C’eft-a-dire, 


Articles convenus entre Jean GEORGE, Ekec- | 
teur de Saxe, ES fes Freres CHRISTIAN; | 
Auguste, ($ Maurice Dues de Saxe, | 


en conféquence (9 pour l'explication de V Accord 
Hereditaire conclu entr’eux le même jour ES an. 


A Dresde le 22. Avril 1657. 
RSS Interpofition des Firftlichen Sächft- 
V^* (chen Mediatoris , Herkog Friedrich Wilhelms 
zu Gachfene Altenburg! fend nachfolgende Pundte | 
awifcbeu Denen Churund, Sri. Sächfilchen Her 
ven Brüdern zu feter Haltung verglichen worden. 


r. Sollen Ihre Färftl. Durchl. Hergog Au 
gufto zu Sachfen | Poftulivten Adminiftratori | 
des Primat und Erp. Stiffts Magdeburg / nicht 
aflein nachfolgende in dem Baterlichon Teltamen- 
to {pecificirte Schlöffer | Städte und Aembter | 
als Sachfenburg | Ekarts-Bergal Bibral Freyburg! 
Sangerhaufen I Langenfalsa / Weifenfee 1 Sittir 
Henbach! Heldrungen! Wendelftein und Meißen 
fels/ nebenft denen darinnen befindlichen Amntfäßi- 
gen Nitterfchafft! Städten und andern Unterthanen 
verbleiben! foubern ibe auch noch hierüber das 2(mbt 
und Stadt Thomsbräden | Nóblingen/ Städte 
Sauchal Micheln und Kindelbrück/ wie auch bie in 
Thüringen befindliche Kofter und Stiffter I: ale 
Brätig | Langendorff | Weißenfels / Neinsdorff! 
Bornroda / Eólleva I Clofter und Stift Salga! 
Kaltenborn! Nobrbach! 3wieft und St. Whlrich | 
fo viol Sy. Chur- Finftl. Durcht. Ehriftmilveften 
Andenciens daran zuftändig gewefen /. erblich abge: 


treten und eingerdumet! Dieweil aber SHannf von | 


Merthers Dorff Leubingen ftreitig/ und ob felbiges | 
Ambroder Schrifftfäßig / in dem Ober Hoffgerichte 
zu Scipsig lis pendens, fo ift folches vor pifimabt I | 
bif diefer Punct evdrtert! beyden Theilen an ihren 
rechten unfchädfich. ausgefeget | und Die Sehens: | 
Reichung fo lange fulpendiret worden. 

2. Seynd EhurFürfil Durchl. zufrieden | da 
pre Fürftl, Durchl. Hergog Auguftus > nebenft | 
denen vice Magoeburgifchen eximirten refpective 
Herrfohaffe - Uembrern und Stadoren |. Querfurth / 
Siterdot/ Dabıng und Burgy die darin bezivchten 
von Adel! Schrifferund Ambrfaffen I auch dafelbft | 
bia 
€ HAS bezirekeen Schrifftfaffen/ fo viel die 
Jurisdiction, Belehuung I Steuern und anders] 
Shales der punctation , und wegen ber vier 
Magveburgifchen eximirten Orten von Sheer 
ur Gh. Durchl. abfonderlich ausgelieferten 
3 antanget! ‚behalten mögen. 

3. Es bewilligen auch Ihre ChurSürfil. Durchl. 
ferner) fo offe in Thüringen an ihrer Schrifftläßi- 
gen Nitterfchafft ein oder ander Sch Guth über furs 
poet Lang durch Abfterben des legten Befigers ohne 


eheliche Scibes SehnsErben oder Mitbelehneen apert, 


vice Efófter! wie auch denen in dem WAmbt | 


confentiren! Shr allerdings vorbehalten! wie ihr 
dana auch alle andere Rechte! fo derojelben Bore 
| fahren gehabt | ohne Eintrag fib. yu gebrauchens 
lin alle Wege frey und offen verbleiben | und fof 
| hiermit Evine abufiva ; viel weniger fimultanea 
| inveftitura gemeiner | dicfes auch bloß auff ber 
febriffefagigen Nitterfehaffe Gither I niche aber 
auff Sraff-und Herzfchafften! Baleyen und Comp. 
turen / verftanden/ und hierdurch der Mitterfchaffe 
an ihren babenben Privilegiis und Gtrechtigkeiten! 
infonperbeit] wo bey einer Familia gewiffe pacta 
gentilitia vorhanden | oder von Gur: Sürfit. 
Durchl. Ehriftfeeligen Wudenckens und berfelben 
DBorfabren einem aangen Gefehlecht oder abjondere 
fichen Perfonen I guâvigfte Conceffiones fuper 
facultare teftandi de feudis , vel de iisdem 
inter vivos difponendi, ober cine Expectanz 
auf cine Schrifftfäßiges Ritter Guth extheiler wore 
ven! daran Fein Ginerag gefehehe/ fondern Diefelbie 
gen allerdinge und allenthalben in brem vigore , 
Kräfften und Würden verbleibe. Da aud) ein $c 
hens Fall an des Hern Adminiftratoris Súrftl. 
Durehl. oder derofelben Succeflores känel follen 
viefelbigen von bem angefallenen Seben die fchuldige 
RitterDienfte zu leiften | dic Seben auf gehörige 
Faille zu fuchen | und alles andere! was vorige Des 
figere daran zu thun fchuldig gewefen! unweigerlich 
zu prezíticen/ infonderbeit Die verconfentirte 
Schulden/ ftillfchweigende Hnterpfande! 2(usftate 
tung der Tochter! Leib-Gedinge und andere onera 
feudalia zu agnofciren I und bicrinnen niemand 
gefähren zu faffen verbunden feyn. 

4. Hingegen wollen. Ihre Chur « Fürftliche 
Durchleuchtigheit die im. Thieingen befindlichen 
Balleyen! Compeureyen | fambe allen pertinen- 
tien, alle und jede Graffen/ Herren und, Schriffte 
fäßige Nitterichaffe /. wie auch das Ambe Trefurth/ 
Schul-Pforta und Stadt SDennftebt! vor fich bee 
Halten/ wie ihr dann aud) an allen diefen Orten 
an Sehriffeund Ambefäßiger Nitterfchaffel Sebrifft» 
und Ambriägigen Städten | jowohl immediat- 
Ambrs-Hiterthanen und eigenthümlichen Gütern die 
Ritter-Dienfte! dev Wuterthanen Folge! vermittelfe 
cines mediar-Auffgebothbs/ und was fonft in Dem 
Punét ver Steuern I Sandtage! Juris belli & 
pacis, wid andern durch bie Gburunb Fürftl,De- 
l'putirte Mátbe verglichen worden und in der 
Punctation enthalten / unweigerlich verbleiben. 

5. Hergog Chriftiani Färftt. Durchl. follen über 
das Sue Mierfeburg und Margarafftbum Dies 
derlanfig F Deswegen ein abfonderliche Begriff auf 
| gefage wordent ‚bekommen | das Amt und, Stade 
| Döligfeh! Abe und Stadt Zörbig I Ambr und 
| Stade Bittevfeloe und Breuil MAmbr Dobrigluge 
und 


\NNO 
[657, 


DU DROLT 


und Sinftérivaloa I nebonfe der in dicfen Hembrera | 
befindlichen Ambefagigen Ditterfchaffel mit Juris- | 


diétion, Sehens Steuern und andern! wie es in| 
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allgemeine Ober + Hoffgericht/ ober eines 
Megierung/ und von folcher weiter an Chur Girfit. 


Durchl. qu appelliren befugt feyn/ die Schen in Denen 


der Punctation verglichen! jedoch fo viel Bitter | Fürftl. Negierungen fuchen/die Stoner und andere 


felot betrifft! mit dem relervar » als e8 zwifchen | 
denen deputirten Rathen abgeredet |. und verre- | 
cellivet/ und naf gleichwohl Shrer Fürftl. Durcht. | 
Und bero Negierung über die Beambten/in Sachen | 
ihre Ainbts» Berrichtung betreffend | wie auch vie 
Käthe zu Bitterfeld und Brehna / wegen ihrer Hauge | 
baítuitg und Adminiftration, auch über fie allerfeits | 
in criminalibus die Jurisdiction verbleibel und | 
nur in dem Gall! wenn cin Parth ben andern vere 
Eage/ und Schöffer oder Näthe Beklagtens Stelle 
halten! fie im Hof Gericht zu Wittenberg qu ant» 
wworten fcbuldig/ und ben dannen an Ehur-Fürftt, 
Durchl. zu appelliren befugt feyn. | 

6. EfurSirtl. Durchl. aber bepalten in biefen | 
Aembtern die Graffen/ Herzen und Schrifftfäßige 
Nitterfchafft mit Jurisdiétion , SebenGolge [ 
Steuern! und allen andern über folcher Schriffte | 
fatjen habenden Einkommen und Regalien / bey | 
denen Jhrer Fürftl. Durchl. Hergog Chriftiano | 
übergebenen Schrifftfäßigen Städten’ Ambtfäßiger 
Nitterfchafft und immediat Jinterthanen aber/ bie 
Nite Dienftel Folge und andere jura, wie folche 
bey des Herz: Adminiftratoris "Sürfil. Durch. 
bedinget worden, : 

7. Bollen Fhre Chow Farle. Dirchl. die in ben 
DBoigt Landifeben Wembeern I Plauen und Boigts- | 
berg bezirehte Schrifftfäßige Nitterfehafft Shr gang | 
lic) mit NitterDienfe und Steuern I Folge! Auf. | 
geboth! Pflicht / Sehen und Gerichten / fowohl das | 
Abt und GCtübtlein Schöne I zufambt vem | 
Schöuecifchen und Wuerbachifehen Wäldern | vor 
fich ausziehen und behalten | Sbrer Fúrfilichen 
Durchleucht. Hergog Morigen aber verbleiben nebft 
dem Stift Naumburg und Zeig / tie auch dem 
Gbut Furfilichen Antheil an der Grafffchaffe Sen 
neberg I Die Herefchafften Sautenburg I Frauen, 
Priefnig und Niedertrebra / fowohl die 2(emóter 
DBoigtsberg / Plauen und darinnen bezirckte 2(1mbt- 
fäßige Ritterichafft / wie auch die 2fembter Pana! 
<Eviptig /Arnshaug / Wenda / Ziegenrü und Mat 
Denfurth | nebenft ber darin beivckten und geb» 
tigen Schrifft=und Ambrfäßigen Rikterfchafft 1 in. 
gleichen Die Städte | Plauen I Paufa } Triptig! 
3iegentict! Delfinig! Wdorffl Weyda Numa) Marckr | 
Neukirchen! Meuftadt an der Orla! inbalts des 
väterlichen Toftaments/ und befchehenen freundbrä- 
derlichen Berwilligung/ jedoch behalten Shre Chur. 
Still Durchl. Shr ausdrücklichen die Superiori- | 
tát über jegtgenandte Hergog Morigens Fart. DÍ. | 
Derter zuvor] wie zwifchen denen Gburzunb höchft: 
gedachten Hergog Morigens Fürftl, Durch. Ra 
then mit mehrern abgeredet worden, 

5. Damit auch hinfahro Feine Unorduung swifchen | 
denen Chur-und Fürftlichen Hnterthanen au befor: | 
gen! fo foll es in denen Orten da fie vermenget finds | 
nachfolgender geftalt gehalten werden : 

(x) Die Sebciffe-fafens fo unter Chur z Fürftl. 
Dural. verbleiben follen devofelben und dem allges | 
meinen Ober Hoffgerichte zu Scipsig ratione Ju- | 
risdiétionis alleine untertvorffen feyn die gehen bey | 
Chur Fürftlicher Durchl. fuchen! die Steuern und 
andere præftationes verofelben Steuer-Einnehmern 
abtragen / und mit den Ritter + Dienften / Auffge- | 
both und Folge Ihrer Chuc- Fin, Darchl. im- 
mediate verwandt Yerbleiben, 

(2.) Hingegen die Ambt-faffen follen jedem der 
Herzen Brüdere Fürftl. Durchl. welchem fie zu fome | 
men/ mit der Jurisdiction untertvorffen fen / in 
denen Wemmbtern fteben / von Dannen/ wie auch die | 


Hinterthanen in Städten von den Mátben an das | 


præftationes ín bie. Membter entrichten] ‚don dans 
nen fie nebenff der Wembeor Unterthanen Steuern! 
wiederumb an gehörige Dire geliefert werden follen/ 
bie Ambtsfolge auch denen Herzen Brüdern vers 
bleiben [bte Ritter» Dienfte aber und mediat- Auf 
geboth Chur 2 Färft, Durchl. zu Kriegs = Zeiten und 
Mufterungen! ausffrüctlicfen vorbehalten / zu denen 
Auffwartungen. aber den Herzen Brüdern gelaffen 
werden, 

(3 ) Hätte ein Schrifftfaffe zugleich ein Fortverg/ 
Dorff oder andere Stücken I fo Hmbefäßig wären/ 
fo follen von denenfelben Stücken dic schen bey Dein 
jenigen Sürften/ em. fie zukommen gefuchet I die 


| Steuern von folchen Ambtfäßigen Gütbern in die 


Aembter entrichtet / fie auch wegen folcher 2(nibt» 
faffigen Güther in actionibus realibus in den 
Acinbtern zu ftehen fehuldig feyn. 

(4.) Hätte auch cin Cerifftfaffe in feinem 
fehriffefäßigen Guthe oder Dorffe nur die GrbzGee 
tichte/ das 2(mbt aber darüber dic Dber-Gerichtel 
fo. foll der Schriffefaffe die Fille! fo in die Erb. 
Gerichte | vermöge der Landes + Oronung und jedeg 
Orths beftändig hergebrachter Gewohnheit gehören / 
tichten/ das WAmbt aber in ben Fällen! telcfe-in 
die Oberz Gerichte achören / Richter verbleiben. 

(5.) Wenn die Schriffifaßen enttocber vor fich 
oder ihre Yintettbanen / an Zinfen, Dächten und 
dergleichen Gefallen! in die Lombrer etwas zu ente 
tichten fchuldig/ darbey foll es nochimahls billig bes 
Wenden/iedoch Davans keine 21 mbtfáfigteit erziwungen 
werden; Sonften ein. ieder Richter dem andern 
Hilffliche Hand zu bieten verbunden feyn! auch die 
2Cembter bey ihren dißfalls babenven Gerschtigkeiten 
unb beftändig hergebracheen Gewohnpeiten gelaffen 
terbden/ auch der fehrifftfäßigen Nitterfchafft und 
Städten I fo Mächte! Zinfen unb Grobnen unter 
denen 2fembtern. haben! ihre jura vorbehalten feyn. 

(6) Wann ein Wmbtfafie gleich bie gefambte 
Hand an fchrifftfäßigen Güthern Hat! fell er fel- 
biger bey Chur-Fürftl. Durchl. Folge zu leiften 
zwar verbunden feyn/ wann aber actiones per- 
lonales oder reales wider ihn angeftellet werden! 
fol cv in prima inftantia nirgends anders | als 
bor demjenigen Firfken | worunter er mit feiners 
2mbifáfigen Guthe gehörig/ belanget werden! es 
betreffe dann die Sache die febrifftfagige Mitbes 
(ebnfcbaffel! und was von derfelben hervihret/denn 
in folchen Fall foll ec vor Chur Sirf, Darel, 
zu fteben fehuldig feyn. 

(7) Hingegen da ein. Schtiffifaffe Mitbelehn- 
fchaffe an einem Umbefagigen Guthe hätte; foff 
er ¿tar ber gefambten Hand bey Demjenigen Sib 
ften / worunter das. Ambtfäffige Guth gehoretT 
Sioge leiften | defivegen aber bor feinen Jinbtfas 
fen! ehe dec Fall an ihn tmt! gehalten werden / 
fondern in perfonalibus & realibus actioni- 
bus allein vor Chur-Färftl. Duvehl ober in dem 
allgemeinen Dber-Hoffgerichte befanget werden 
können! es wäre dann /daf} es die gefambte Handy 
und was bon derfelben bertübret | an dem 2(mbte 
fäßigen Guthe betreffe/ da muf ex billig vor berjcs 
nigen eran antworten / von welchen ec Die gefambre 
Hand empfangen hat. 

(8.) Wann (ic) zwifchen beyderfeits Ünterthanen 
Sraungen in Sráng- Sachen jutrügen |. oder es 
wolte einer nicht gefteben | dag er ein Ambtfaße 
Toáre/ ober cs würde ibme Die Schrifftfäßigkeit fereie 
tig gemacht! follen von Gbur«Gürftl. Durchf. und 
Demjenigen Súrften I deffen YWuterthanen diejes bes 
triffe 7 gewiffe Commiffarii verordnet! Diefe Sache 
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in fammarifehen Berhör gegogen! der Augenfchein 

nach Gelegenheit eingenommen! und alsbald ein 

Decretum daviver ertheilet) oder im Gall fich die 

Commiflarii der BWeifung halber nicht vergleichen 

fónten! die Acta nach rechtlicher Ertánntnif ber» 

febictet / dem befchwereten Theil aber cine Appella- 

tion an ChurFavftl. Duvcbl. wie auch eine Seute- 

tung! fowohl in prima als Appellationis In- 

ftantia vorbehalten I der Schrifftund Ambtfaße | 
aber in dem Stande/ br befunden wird / 

unterdeffen gelaffen / und die 

fo lange falvo ipfius jure, fuspendivet werben / 

Da aber zwifchen Chur «und Firftt. Durchl. und 

einem tertio fid) Gräng-Jerungen ereigneten/ toñt» | 
de derjenige Chursoder Súrftl ben folche betreffen 4 | 
felbige austragen laffen. 

(9.) Da fid) aber Serungen atvifepen Shver 
Ghuvünp Furftl. Durcht. fo GOTT in Gnaden 
verhüten wolle/ felbft ercignen wärden/ follen bey» 
Derfeits Mache zufammen gefchiete I diefe Mifiver- 
ftánde beredet/ und durch gitliche Bergleichung bey» | 
geleget I oder nach bem modo, tie folcher in bem 
váterlichen Teftamento vorgefehricben I erörtert | 
werden, | 

(10.) Es foll auch ein ieber] ev fey Sebrifft-oder | 
Ambtiaffel auch fehrifftsoner ambrfágige Städte 1ja 
ein icber Pnterthaner in particulari, bey feinen haben 
den Rechtel Privilegien! immunitáten! und ted» | 
tic) hergebrachten Gewohnheitenen! infonderheit\eine 
getteuc Sandfehafft bey ibrem Sehen! Sefambten Hand! 
Anwartungen und erlangten Reverfalien gelafien I 
folche ihnen befennet und erneuvet y auch ein Orth 
gegen dem andern fic) feiner Befrenng! Gerade! 
Heegerathe | AbzugezGelver! Branen! Malgen/ | 
Schencen! Handeln! Joanbtoerden |. Zöllen! iine 
gelben |. HAttungen! Teifften in Hölgen! Feldern 
und 2(uen! tvie fie folche big dato beftändig berges 
bracht, und dergleichen I ungefráneict I ohne einkige 
Teuerung gebrauchen. 

(ur) Damit auch die beilfame Juftiz durch biefen 

bräderlichen Vergleich nicht gehindert | fondern einem 
jeden gehöriger maffen adminiftritet werde fo (off 
es bey demjenigen | was bifbero bey ieden AUmbte 
und Standt angcoronet oder erfanbt worden/ al. 
lenthalben verbleiben | unb der Procefl nach felbigem 
verführet werden. nd damit EhurFürftl. Durchl. | 
in denen derofelben verbliebenen Schrifftfaffen Sachen 
defto bag verfahren laffen könnnen | fo follen die Adten 
varinnen dic Schrifftfaffen Beblagter Stelle Halten! 
auff ChurFarftl. Durchl. Begehren! denenjenigen 
gegen Quittung aus den 2fembtern abgefolget were 
pen! welchen fie diefe Sachen ferner zu expediren 
anbefeblen. 
. (12.) Hingegen da der Herzen Bridere Fürftl. 
Durcht. in Lchensund andern Sachen | bie ihnen 
Mexolcibende Nitterfchafft und Städte betreffend / 
Machrichtung bedirffen würden / follen Fhnen felbige 
in originali, da fie abfonderlich verhanden/ abge: 
folget / oder wenn (ie im vermengten Büchern und 
Schriften befindlich / feibige vorgelegt | und auff 
Begehren copiae davon gefolget werden. 

9 Db aud) gleich Chur Farle. Durcbl. in dicfern | 
Vergleich von ihren babendenf und bey Dero Eur» | 
Haus durch bero lobliche Borfahren gemachte Dif- | 
pofitionesund aufgerichtete Receffus eingeführten | 
jure primogenitura in ettoas abgewichen zu haben | 
Hermeinen / bie Fife. Herzen Brüdere aber Hinges | 
gen dafür gehalten! daß fie ein miehrers Kaffe des 
väterlichen Teftaments qu haben befugt gewefen ; | 
So bidingen Sie beyderfeits feyerlichit I bof fie | 
hierdurch Derofelben Pofterirät/ auffec was in der | 
PanGation und diefem Bertrag gefchehen! in ge 
ringften nichts vergeben | noch gefehadet haben wollen, 
Zu Threund haben vie Chureund Fünf. Herzen 


uchung ter Schn 1 | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Briere biefe Pundtation, welche gleichwoht ihre Awwo| 


Derbiindligécit haben foll/ bif zu Wufrichtung eines 
förmlichen und richtigen Haupt-Recefluseigenhän 
dig unterfehrichen [mp Ihre EChurund Sürftl. Dans 
men-Secrer berfür gebructt/ So gefchehen qu Dreß« 
den am 22. Aprilis, nach Chrifti Unfers Horan 
und Secligmachers Geburth | im Ein taufend/ fece» 
hundert und ficben und funffzigften Sabre. 


Johann Georges Chur- Sirf. 
(L. S.) 


Chriftian. 
QL. S.) 


Auquftus. 
(L.S) 


orig. 
(LIS) 


LXV. 


1657, 


Recefs 'stifoen Johann Georty bem andern 22.Avril 


Churfütftemu Cacbfen und feiner Liebden 
Bruder Herzog Cbriffian; Wodurch Sener 
diefem das Marggraffehumb Nieder-Laufig | Laue 
Sunhalt des Bater!. Teftamenti cinraumen! 
und ubergeben zulaffen verfpeicht! jedoch! Daf fo» 
ches bem Pragerifchen "Traditions-Recefs, de 
dato 10. May-30. Aprilis 1636. nichts nad» 
theilig fepe! und referviret fib anbey das Jus 
Belli & Pacis, wie auch die Schens-Commis- 
fion. Geben zn Dresden den 22. Aprilis 1657. 
[Lunıs , eutfches Meicbs» Archiv. Part. 
Bx Theil. TT. Abtheit. IV. 2bfa6. 11. pag. 
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C'eft -à- dire , 


Recs entre Jean George II. EkGeur de 
Saxe, Ef Curisrian Duc de Saxe fon 
Frere; par lequel  Eleéteur promet audit Duc 
Curistian de lui remettre le Bas Marcgra- 
viat de Luface conformément au Teftament pater- 
nel, fauf néanmoins le Droit de Paix © de Guer- 
re, qu'il fe referve, ES fans préjudice du Recàs 
de Tradition ‚fait à Prague le 30. Avril n. t. & 
10. Mai v. ft. 1636. À Dresde le 22, Avril 1657. 


OM GOttes Guaben | Wir Johann Georg ber 

Ander /des heil. Rom. Neichs Erk Marfchall 
und Gburfürft/ auch deffelben Reichs in Denen 
fanden des Gachf. Nechtens! und an Enden in 
folch Vicariat gehörig der Zeit VIC A- 
RIUS, Burggraf qu Magdeburg! 2¢. und von 
deffelben Gnaden Wir Chriftian | Hergog zu Sache 
fen! Jülich 7 Cleve und Berg! 2. Sand Graf in 
Tbhiitingen! Marggraf zu Meiffen/ auch Ober-und 
Micder Z$aufi&/ Graf zu ber Mart Ravensborgl 
Herz qu Navenftcin! 2c. Gebriinere/ betennen biete 
mit/ unb tun fund vor fins | Winfere Erben und 
Macheommen. 

Demnach der weyland Durchlauchtige 1 Hochger 
bohene'Fürft | Herz Fohann Georg der Erftel Hergog 
zu Sachfenı Súlich/ Cleve und Berg! des heiligen 
Mömifchen Reichs Erg-Marfehall und Ehurfürft! 
Sand Graf in Thhringen! Maragraf zu Meiffen / 
auch Oberund Mieder-Laufig | Burggraf zu Mage 
deburg | Graf zu dev Mare und Navensberg | Herz 
zu Navenftein! 2c. infer hochgeehrtce gnáviger Here 
Vater! Ehriftfeligften Andeneens / in tero Beaters 
lich enDilpofition unter andern verordnet / nap Wir 

Sato 
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ANNO Siréog Chriftiandas Marggraffthum NiederLaufis , Daß alle Einkänffte des Marggraffthuns Mieder- ANNO 
1657. haben und behalten follen; i Saufig vom 3. May 1657. iine Serkog Chrifti- |. 
d Als wollen wir 1 der Churfürft/ Ytnferé Brudern | ano verbleiben/ und wollen wie! der ChurSütit/ 16 
bon. foleh Maggrafthumb Diieverz£aufig | June | des Landes Hauptmann gnábigft anbefehlen 1 feine 
halts des Bäterlichen Teftamenti, durch gemiffe DNechnung Abende vor dem crften May au fehlich 
Commiffarien/ auf einen SandzZage in Beyfeyn | fon. 4 
dev Ständel welchen wir förderlichit 1 und I wo Wegen ber SaduldeCommiffion ; darbon der 
möglich! binnen ¿wey Monaten ausfehreiben laffen | Tradition-Receff‘ Meldung tbut! wollen wit 
wollen einräumen und übergeben laffen/ Seboch dag | Jergog Chriftian Uns mit Königl Majeftät in 
folches dem Pragerifchen Tradicions-Receff , de | Boheimb ic. dergleichen / darbey aber gleichwohl 
dato Guben ben 3 15; 1636. wie auch denen | die Ehurfürftliche Sächfifche Huterthanen im Marge 
den im ermelten Marggraftbum ! an ihren bar | Svaithunb Dber-Faufis/ und deffen alten GrbzSan- 
Privilegiis, Gewohnheiten! Nechten und | Den! in gebührende Acht nehmen! und bey ihren | 
eiten/ allenthalben unfchartich fey. Wir Habenden Hypothecen und erlangten Rechten I 
-ferviren ns aber in dicfem Marggraffthun das | Underkürkt verbleiben laffen trentich und ohne Gee 
Jus belli & pacis ; nebenft denen darzu gehörigen | febrde. Zu Whrkund haben wir beyderfeits Brüdere 
Bündudffen! Werbungen Mufter-Plágen 1 Ein | Uns eigenhändig unterfchriebent und Hnfr Chur. 
quartierungen! Exbfinungen! Collecten/ Contri- | und Sárftl. Daumen-Secrec herfür gedruciet. So 
butionen zu Werbung! Ynterhaltung I Aboanee | gefebeden zu Drefden | am 22. Aprilis, nach 
tung der Soldaten! nach Proportion der Stände) | Cheifti Unjers HCrn und Seligmachers Gebucth! 
aie ingleichen das Wufgeboth an SRitteramp Mann. | IM 1657ten Sabre. 
febafft qu Mufterung/ Feldzug und in Bereitfchafft 


zu feyn/ ift alles mediate entweder durch Hinfers | Tobas George Chusfürft. 
Brudern Hergog Chriftian Lbon.i oder wenn es aus | (L. S.) ; 
Noth Fcinen Bergug leiden wolte/ durch den Sand: | 

Boigt des Marggrafihums Ober-Saufié qu verzich | Chriftianus: 

ten; in welchen Fallen fiel vermöge bes Serfom | EIS 

mens/ von dem Marggraffthum Oberzfau(it keines RER 

weged fepariret / gleichwohl aber zu Neichs-und LXVI 
Creyf=Unlagen nicht gezogen werden follen. Sime | nt 


maffen wir auch zu dem Ende! oder ivan fonften ifcfle pour le Serenifkime Prin eid 
affe D i € pour le Séréniffime Prince Comte P. & Ma 
wichtige! beyder Marggrafthiimer gemeine Wohl hide Rbin, ie ES Pic Tu. A E s 
fare) angehende Sachen vorfallen/ und ein Sand Tag NN AS ER aS 
nbtbig! bie Uefachen Yufers Brudern Shon. zeitlich Jon droit für le P gs 
S REA SAN ADR DH / ? droit fur le Vic pire 
Hotificiren unb an diefelbe freundzbrüderlich gelau Cercles du Rhin, de la Suabe, 69 du Di, yb 
gen laffen wollen) einen Sand-Zag auszufchreiben | conique. Fait à Heidelberg > le 1. Mai, 16% 
und fich mit Hufeen Commiffarien einer gewifjen [& imprimé dans la méme Ville, la ve 
Propofition zu vergleichen / felbige den Ständen zu année in 4] ^ AMI a N 
publiciren/ in deliberation zu ziehen / und / fo vtel - 
möglich! zu Unferer Bergniigung einen Schluß ab» TS 
N et Sergmmgung eine dh erflu fi AUS TER C EUER 
faffen zu laffen] wie toit dann auch bie Grafen unb | À FR Ro a Re Te VALE: 
AT : = 20: | y iP > le at de 
Herzen zu Deylagern/ Sindtanffen / Begräbniffen PEmpire , dans les Cercles du Rhin, de la Su: y 
und andern Zufammenfünfften! que Aufiwartung zu | & du Droit Franconique, par le decés de PE 
befehreiben I vorbehalten! unb wollen wir Fins mit | reur Ferdinand III. appartient au Sereniffime 
zybret Eden wegen der HuldigungsMotul um ge | ce Charles Lows, Comte Palatin du Rhin, Elec- 
foiffe Projecte vergleichen. eur du Semple, e Puis que c'eft un Droit, dont 
> JM : temoignage des ej Conftitution de la 
Darbey behalten Wir I der Churfärft/ tins ferner Bulle Or, les pod “ele ud Uude 
bevor! die Lehus-Commiffion durch Bnfere Com- | la Cotitume inveterée > & les Exemples de fes An: 
miffarien/ jedoch Unfers freundlichen liben Bruders | celtres, le dernier Inftrument de la Paix conclué à 
Lon. an Fhren habenden und cingeráumten Rech, | Munfier & à Ofnabrug,, en un mot la connoiflance 
ten unfchadlich |. vollends ausüben! tie auch Die Ec. ania Amanat he Knie le 
o. 4 5 € E n y el 3 E a ontredit ,1l femble qu'il n° 
Meftel fo tr au denen Sandes-Bervilligungen! UND | 5 pas lieu de chercher ou des preuves, ou des tons 
fonften n gu fordern haben / mediate eins pour l'y maintenir. Toutes celles là font des garends 
bringen zu laffen. trop connus & trop illuftres, pour avoir befoin de 
Die Grafichafft Sonnewalda /foll nochmahls mit feuilleter à cet effet, ou les Archives de la Chancellerie 
den Shen und Ritter-Dferden | befage dee Schen- Foigfine, quien font Charge nou de spes paflages : 
Rich | f fern Chess : es Auteurs qui en font pleins, là où il ne faut conful- 
Briefe I bey Hufen Ehurfürfklichen Haufe | wie ter, que des Documens & des Privile es fi publics ,& 
bifibero! in ber / wie Hert j 1 » » Ug publics., 
inpero! in Abrigen aber / tote Joerfommens | bey dem | ou fe prefente d'abord tout ce qu'il y a de plus faint & 
f ona 5 = s fa 
Marggrafthum DiederSaufig gelaffın worden. de plus authentique dans le monde.  Neanmoins puis 
Wegen des Salgfive Werc’s zu Guben I haben qu’il n’eft rien de fi inviolable & de fi E, 0 
ir Wnfere! des Churfiteftens | Camımer-Mäche | fon antiquité, ou par fa juftice , qui parf 
ert/ daß folches cigentlich vor kein Pertinenz- aie d Mi uL i mue d MU 
Stück des Marcavater DER td Pu e lignes à Pig e des uns, à la curiofité des < 
Orne De : Dtarggraftbum DI Saufig zu achten / tres, & à l'intereft que le Public peut ayoir d'en eftre 
fondern es Ware titulo ipeciali andas Ehurfürftliche | informé en cette rencontre. 


Haug tomen: Dieweil aber Wir Hergog Chriftt Pour ce fujet, il faut remarquer d'entrée , ce qui a 
an nnen mehrere Information begehret! welche | efté prouvé. füftifamment ailleurs, & qui eft mis hors 


Y giger Zeit fo gefchwinde nicht erftattet were de ane partons £o gut ont Ruine. garnuifhnee 
wen! Dicfe feeund -befivertiche CBergleicbung | Cariar de PEmpire a ché an cese Dignité du Vi- 

ber wegen, diefes Puncts länger aufzuhalten nicht | tating du Rhine de tomo) [us AuX anciens Comtes Pa 
abet ae, Ueedee S HTLPCO Anger gudal " latins du Rhin; de temps immemorial, vigere Prafzc- 
wohl ratbfam gemefen ; Als haben wir dicfen | zur Pretorii , Majoratus Domus €S Palatii , Comita- 
Spunct! big zu evfolgender befferer Information | zz: Palatini, en un mot, qu'elle leur a efté donnée, 
und Erleuterung! auf ben bevorfichenden fandZag | comme aux Comtes & Maires du Palais, dont le rang 
1 laffen. Go viel bie perceptio ber Ein. | & la Digaité font trop connus , pour eftre reprefeniés 
Sete) © MEAE Er R | fort au long en cet endr wil ne faut pas s'éton- 

m berriffel iff von ns beyderfeits beficher! | ner, qu » leur donnant le 


1 


ANNO 


1657. 


176 
mier rang, & la principale Autorité dans la Cour de 
leurs Maiftres , avec l'Intendance generale de leurs Af- 
faires & de la Juftice, durant leur Regne en leur pre- 
fence,comme tous les Hiftoriens en tombent d'accord, 
qu'aufli en vertu de ce rang & de cette autorité ils ayent 
efté établis ou par leur abíence, ou par leur decés en 
l’adminiftration & la regence de l'Empire. Qu'en ayans 
deja la principale conduite durant la vie des Empereurs, 
elie ne pouvoit que leur demeurer toute entiere apres 
leur mort, ni paffer en d’autres mains, jufques a ce 
qu’on euft donné un nouveau Chef a l'Empire. Qu'il 
eft affez clair & evident, comme il a efté remarqué 
avant qu'il y euft aucune contefte fur ce fujet, que 
c'eft de la qu'il faut tirer uniquement la fource de ce 
privilege fi confiderable du Vicariat dans l’Empire, 
Jequel cette Diguité de leur rang, les bonnes graces des 
Empereurs, & la veneration qu’on a eu pour le fang 
de Charles- Magne, ont ou aquis ou confervé aux 
Comtes Palatins du Rhin, auffi bien que celuy là fi 
augufte & fi important d’eftre reconnus feuls pour 
Juges de l'Empereur méme, en fes caufes particu- 
lieres. " 

En fecond lieu, que ce droit n'a pas efté aquis de 
toute ancienneté aux Comtes Palatins du Rhin, en pa- 
pier feulement & en parchemin , mais a efté mis en 
pratique & exercé réellement par un grand nombre 
d'ent'eux , mêmes avant la creation des Eleéteurs, & 
long-temps avant la conftitution de la Balle d'Or, com- 
me il eft conftant par les Exemples de Conrad enfuite 
de la mort de l'Empereur Henri l'Oifeleur ; de Louis 
apres la mort de !’Empereur Rodolphe 1; de Rodolphe 
Beau-pere de l'Empereur Charles IV; & de Robert 
PAifné, tous Comtes Palatins du Rhin. Mémes PEm- 
pereur Louis de Baviere dans fa Conftitution publiée à 
Francfort l'année 1339. pour monftrer tout enfemble 
l'ancienneté & la pratique de ce droit, parle en ces ter- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ayant eflé mis formellement, & eftant rentré dans la 
poffeffion du Palatinardu Rhin, avec tous & un cha- 
cun de fes Droits, Regales , Prerogatives , & Privileges , 
qui luy appartiennent, de même que les Ele&eurs & 
Comtes Palatins du Rhin en avoient joui avant la der- 
niere Guerre de Boheme, & en ayant receu en fuite l’In- 
veftiture à Prague l'année 1652. de l'Empereur Ferdi- 
nand dernier mort en mêmes termes, il s’enfuit que 
fans aucune matiere de doute , il a efté mis là en 
poffeffion du Droit du Vicariat, qui en eft une dépen- 
dance infeparable , & qu'il ne fauroit luy eftre difputé 
avec la moindre aparence de juftice, & fans violer ma- 
nifeftement tout ce qu'il y a de plus facré ou de plus 
inviolable dans Empire. 

Et bien, que dans ce méme Inftrument de Paix la 
Dignité Eleétorale des Comtes Palatins du Rhin, de 
mémes que le Palatinat Superieur & la Comté de 
| Cham, ait efté tranfportée à la Maifon de Baviere , 
| avectoutes fes Regales, Droits & Prerogatives , & qu'en 
| vertu de ce tranfport l'Ele&teur de Baviere pretende 
| par fes Patentes d'avoir quelque droit au Vicari il 
| n’y a perfonne qui ne voye par les raifons & les au- 
torités fufdites le peu de fondement , qu'il y a d 
pretenfions , & la confideration , qu'on en 
aire en cette rencontre. 

Surquoy il fant remarquer I. que n'allegaant aucu- 
ne autre preuve de fon Droit pretendu for le Vicariat, 
que cet Inftrement de Paix, il temoigne luy méme 
par là, que ce Droit appartient. naturellement aux Com- 
tes Palatins du Rhin, & non aux Ducs de Baviere, 
& qu'à moins d'une exclufion fpeciale & d'une con- 
ceflion formelle ceux là n'en peuvent eftre aucunement 
forclos, ni ceux ci y avoir aucun droit en facon quel- 
| conque. 

En fecond lieu, qu'il n'eft pas dit dans ledit Inftru- 
ment de Paix, que tous les Droits & les Prerogatives 


mes für ce fujet, ,, quod longa & probata confuetudine des Ele&eurs & Comies Palatins du Rhin font trans- 


» inconcuffe à Majorum ordinatione retró obfervata, 
5» vacante Imperio jus adminiftrandi Imperii, Jura, Feu- 


portés en la Maifon de Baviere, en quel cas il pourroit 
tirer la confequence, dont il fe veut fervir à prefent , 


,; da conferendi, & caetera negotia difponendi Palati- | mais feulement ceux qui font attachés ou dependans de 


5, no Rheni debeatur ; C'eft-à-dire; Que par une Cod- 


zume ancienne ES appromude inviolablement depuis le. re- | 


glement des Auce [Ires , l'Empire eftant vaquant , le droit | 


@adminifirer l'Empire, de conferer les Fiefs,ES de dis- 
pofer de toutes les autres affaires ef? den an Comte Pala- 
zn de Rhin. | 
En troifieme lieu, que ce Droit a efté confirmé au- 
thentiquement aux Comtes Palatins du Rhin par la Bulle 
d'Or faite par l'Empereur Charles IV, laquelle fert de 
regle & de Loy fondamentale à l'Empire, & dans la- 


quelle, apres avoir efté traitté auparavant des charges | 


& des dignités des Eleéteurs, en fuite fous le titre V. 
intitulé, de Fure Comitis Palatini & Saxonie Ducis, 
il eff dit formellement, & en termes expres; ,, Quoties 
, infuper, ut premittitur , facrum. vacare continget 
» Imperium, Illuftris Comes Palatinus Rheni, Sacri 
>» Imperii Archidapifer ad menus futuri Regis Roma- 
, norum, in partibus Rheni & Sueviz , & in Jure Fran- 
„conico, RATIONE Principatus feu Comitatus 
„ Palatini, privilegio effe debet Provifor Imperii, cum 
5 poteltate judicia exercendi, &c. C'eft-à-dire, Zoz- 
tefois ES quantes, comme il eft marqué cy-defJus, il ar- 
rivera que le Saint Empire demeure vaquant , PIllufire 
Comte Palatin du Rhin Grand Senefchal du S. Empire, 


en place de Roy des Remains, par privilege doit eftre | 


‚Regent ou Vicaire de l'Empire, dans les Cercles du Rhin, 
de la Suabe ES du Droit Framconique, EN VERTU de 


la Principauté ou Comté Palatine, avec le pouvoir d'é- 
3 I 


xercer des jugemens , ESC. 

En quatrieme lieu, que mémes encore par la Bulle 
d'Or de l'Empereur Sigifmond, il eft porté, ,, Eleéto- 
„ res & Comites Palatinos diuturná temporum præ- 
»» feriptione inconcuffe habuiffe Vicariatum Imperii & 
5 poffediffe legitime *; Que les Eleéteurs ES Comtes Pa- 
latins, par une longue prefeription de temps avoient ex in 
wariablement le Vicariat de l'Empire ES l'avoient poffe- 
dé legitimement ; Qu'auffi tant par les Lettres & les Pa- 
tentes des Empereurs fuivans jufqu'à Ferdinand IT. que 
par les Exemples de Robert, Louis , Frideric le Viéto- 
rieux, Philippe, Louis V1. Othon Henri, Jean Ca- 
fimir, & Frideric V. Pere de S. A. E. Charles Lois, 
lesdits Comtes Palatins du Rhin depuis le temps de la 
Bulle d’Or & fuivantla coûtume de leurs Anceftres ont 
efté confirmés en ce privilege, au fceu & à la veué de 
tout l'Empire, & en ont exercé la charge, fans aucune 
contefte. 

En cinquiéme lieu, par PInftrument de la Paix 
concluë à Ofnabrug & à Munfter S. A. E. Charles Louis 


la Dignité Eleétorale, dont il ne peut tirer aucun avan- 
tage en cette rencontre. 

En troifiéme lieu, qu'il ne fuffit pas d'alleguer des 
termes generaux ‚pour s'attribuer le Droit de l'Invefti- 
ture d'une Dignité fi éminente & fi confiderable ; qu'il 
faudroit quelque exclufion expreffe & folennelle , auffi 
bien qu'elle fe trouve en d'autres Articles de beaucoup 
de moindre importance, pour dépoüiller une Maifon 
de la poffeffion d’un Droit de cette nature, dont elle a 
efté en une paifible & entiere poffeffion depuis tant de 
| Siecles , confirmée par tant d'Aétes & de Privileges 
| autentiques, & autorifée par tant d’illuftres Exemples. 

Qu'autrement, il ne peut fe l'attribuer fans faire luy 

même une contravention manifeíle audir Traitté, ou 
| Inftrument de Paix, qui n'en fait aucune mention, & 
| qui retablit S. A. E. Charles Louis dans tous les Droits 
| & les Privileges que la Comitive Palatine a donné à 
| fes Anceftres. 
| En quatrieme lieu, que non feulement par ledit Ins- 
| trument de Paix,par la vigueur de l'Amniftie genera- 
| le, qui annulle toutes les procedures paffées , mais en- 
| core par I’Inveftiture expreffe de divers Droits, que fa- 
| dite A. E. a receu du dernier Empereur Ferdinand III. 
| qui tirent uniquement leur fource & leur origine de 
la Dignité de Vicaire de l'Empire, comme ** jus fücce- 
| dendi in bona liberorum ex illegitima coitione na- 
|» torum, jus capiendi fibi & addicendi in proprie- 
, tatem & fervitutem eos, qui fine dominio & lare 
, aberrant “, il s'enfuit , que c'eft luy feul qui a le 
Droit dont il eft queftion, & qu'il a efté confirmé 
encore par là dans le Privilege de fa Maifon ‚au füjet 
du Vicariat de l'Empire. 

En cinquieme lieu, que cette Dignité du Vicariat 
de l'Empire u'a aucune dependance de la Dignité E- 
le&orale, & n'y eft attachée en facon quelconque. 
Ce qui elt porté par les termes fi expres de la Bulle 
d'Or, qui confirme ce droit aux Electeurs Palatins 
» RAT10NE Comitatus feu Principatus Palatini **, EN 
VERTU de la Comté on Principauté Palatine , 
qu'on peut bien dire qu'elle a eu deflein d'enlever 
tout fujet de doute & de fcrupule de ce cofté lá, & 
ne laiffer aucune matiere de contefte fur ce fujet. 

Mais ce quidôutre cette decifion feule & peremptoi- 
re & qui né peut fouffrir aucune exception, fe peut re- 
cuei encore aifément 1. Par la confideration de 
POrigine de cette Dignité, qui a efté attachée , com- 
me il a efté dit, aux Comtes Palatins du Rhin,, , tan- 
„ quam Prefedis Preterii & Magiftris aut Comitibus 

„ Pala- 


ANNO | 
1657. 


1657. de la 


DU 


Anno » Palatii**,& non pas comme à des Eleéteurs del’Em- | 


pire. Quainfi ce Droit eftant plus ancien, que celuy 
Dignité Eleétorale, & comme une faite de cette | 
autorité & de cette intendance, qui eft aquife aux | 
Comtes ou aux Maires du Palais, & par là demeurée | 
hereditaire avec le nom aux Comtes Palatins du Rhin , | 
il ne falloit point d'autre confideration , que celle- là, 
pour decider le droit de S. A. E. Charles Lois, 2. 
Par l'Autorité de tant de Diplomes & de Patentes des 
Empereurs , dont les Archives de la Chancellerie Pa- 
latine, & les Hiftoriens font pleins, qui marquant la | 
pratique $ l'ancienneté de ce Privilege, foit durant 
l'abfence, foit aprés la mort d’un Empereur , l’atrachent | 
immediatement à la Comté ou Principauté Palatine du 
nité Ele&orale. 
ui font allegués cy-deffus, 
en cet endroit un extrait | 
e, que ’Empereur Rupert accorda à Louysle | 
ou le Pie, Comte Palatin du Rhin, lors que | 
a, felon l'ordre & la coû- 
e & ia Regence de l'Em- | 
ces termes; ,, Præcipue 


l fuffira encore de rapporter 


bo 


e PAG 


paffant en Italie, il luy la 
tume, l’adminiftration ent 
pire, & entr'autres y a infe 


» etiam advertentes à divis Romanis [Imperatoribus & 
$ us Predecefforibus noftris hactenus extitiffe ob- | 
5 atum, ac etiam de JuRE CoMiTATUS Pa- 
» LATINATUS Ruenı fuille & elle, quod cum | 
» Romanus Imperator vel Rex ultra Montes Italiam | 
», ingreflus faerit, in ipfius. abfentia Vicariatum Imperii 
» in Germania, Gallia, & Regno Arelatenfi ad Co- | 
y MITEM PALATINUM RHENI perveniffe & per- | 
» tinere. Ayant égard fur tout à ce qui a efld prattiqué 


ju[ques & cette beure par les Sacrés Empereurs ES Roys | 
nos Predeceffeurs, ES anffi qu'il A ESTE” ET EST| 
pu Droit pu Comre PALATIN DU Ruin, 
que lors que l'Empereur on le Roy des Romains fera en- | 
tré dans l'Italie de delà les Monts , dans fon abjence le | 
Vicariat dans l'Empire appartient au COMTE PALA- 
Tin DU Ruin. D'où auffi bien que du relte, & 
fans qu'il foit befoin d'y infifler beaucoup , l'on,peut 
recueillir aifément non f 
le fondement de ce droit du Vicariat, & lequel ou de 
la Dignité Eleétorale , ou de la Comté Palatine du 
Rhin en doit etre creué, ou a eflé reconnue de tout 
temps, la fource & l’origine. 3. Par les Exemples des 
Comtes Palatins du Rhin, qui ont exercé cette Charge 
dans l'Empire, non feulement long-temps avant la 
Conftitution de la Bulle d'Or , mais mêmes avant la | 
creation des Ele&eurs, ainfi qu'il a efté remarqué par | 
divers Ecrivains celebres. Qu’ainfi, laditte Bulle d'Or | 
n'a pas donné, mais feulement confirmé ce privilege; 
aux Comtes Palatins du Rhin, & qu'elle ne l'a point 
confideré comme une dependance de la Dignité Elec- | 
torale. 4. Par la di/tindtion formelle, qui fe trouve en 
la dite Bulle d'Or des Charges & Dignités. Que dans 
les Sections precedentes il eft parlé de la Dignité E- 
le&orale, de fes Droits & Privileges, des Maifons aux 
quelles elle doit eftre attachée; dans celle-cy il eft parlé 
tant feulement du Vicariat de l'Empire , & du droit 
des Comtes Palatins & du Duc de Saxe, ainfi que | 
porte le titre, & dont il eft traitté dans le texte, qui a 
efté mal traduit en la Verfion Allemande, & contre | 
la teneur des termes de l'Orig . 5. Par la confidera- 
tion, que cette Dignité du Vicariat de l'Empire non | 
feulement a efté attachée aux Comtes Palatins du Rhin 
en vertu Principatus feu Comitatus Palatini, mais en- | 
core que la méme Charge dans les Pays du Droit Sax 

pa e non plus au Duc de Saxe, a 
e-cujujaam 


» Veteris, an moins comme les Annales & divers Hifto- | 
riens en font foy. Ainfi, bien qu’il y euft divers autres | 
Palatins dans l'Empire, fi eft ce que tout le monde 
fait qu'il y avoit les Archipalatins, dont ils eftoient | 
gouvernés , entre lefquels le Comte Palatin du Rhin & | 
le Duc de Saxe tenoient le premier rang, & en eftoient | 
comme les Chefs & les Directeurs. 6. Qu'enfin , il n’eft | 
point dit en la Bulle d'Or en vertu de la Duché de B: 
viere, non plus que de l'Ele&orat, mais de la Comté 
Palatine, qui femble avoir efté mife en la premiere & 
la plus belle poffeffion de ce Droit , comme le Pays le 
plus proche & le plus voifin pour l'ex e de cette | 
Charge dans les parties Faris Francozici ‚ainfi que lacon- | 
fideration de fon afliette a donné le premier rang entre | 
les Prelats d'Allemagne, à l'Archevefque de Mayen- | 
| 
| 


ce, 
Da 


leurs, que pour invalider ces raifons , ou mons- 

trer la dependance du Vi dela Dignité orale, 

il ne fert de rien d'ail le texte de la Verfion Alle-| 
Tom. VI. Pa TE 


DROIT DES GENS 


eulement l'antiquité , mais auffi | E 


mande de la Bulle d'Or qui eft mal trad 
a elté dit & contre les termes expres de Original 
encore y a t'il apparance d'avoir recours en cet er 
au titre d'Archidapifer, qui eft donné au Comte Pala- 
tin en ladite Bulle ‚ou à celuy d' lecteur qui eft ajoufté 
en d’autres Conttitutions des Empereurs à celuy de 
Comte Palatin du Rhin, & de Vicaire de l'Empire: 
Que ce font des exceptions trop foibles, & des fubti- 
lités trop groffieres, pour porter coup en cette affaire , 
& meriter la moindre reflexion. 1. Parce que ni l'unni 
l’autre ne fe rencontrent point inferés infinité 
Actes , qui ont ellé expediés au Comte Palatin du 
Rhin au fujer du Vicariat de l'Empire, dont nous 
avons allegué quelques uns cy-deffus. 2. Mais fur tout, 
veu qu'il n’eft aucun fi depourveu de fens, qui ne 
voye d'abord que le titre d’Eleéteur leur eft donné en 
d’autres endroits, pour les diftinguer d'avec Jeurs Ca- 
dets, & l'un & l'autre, non pas comme des mots de 
difpofition, ou de connexion, ainfi qu'on parle dans les 
Ecoles, mais purement & fimplement comme des ter- 
mes d’évonciation. Que parlant d'un Droit de 
Palatins du Rhin,on y ajoulte les titres dor 
en polleflion, & dont le principal leur eft confervé en- 
core aujourd’huy fans qu'on puifle pretendre que cette 
addition leur puiffe porter le njoindre prejudice ou mar- 
quer la fource & la dependance de leur Droit pour le 
Vicariat de l'Empire, ainfi qu'il feroit abfurde de vou- 
loir inferer en cette rencontr 35 ute par une 
infinité d'exemples, qu'on pourroit alleguer fur ce 
fujet. 


ale, qui le puiffe favorifer à cet effet. 

Premierement, d’autant qu’il ne peut fe preva 
d'aucune, qui ait peu eflre donnée avant la derniere 
Paix & durant les Guerres pour ce fujet, veu qu'elle fe 
roit caflée & annullée formellement, par l’Inf 
de Paix, „in Artic. Pal. Caffazis dis que im contre 
» ada funt &c. * 

En fecond lieu, qu'il ne peut entendre par IA la Let- 
tre d'Inveltiture accordée au Duc Maximilian fon pere 
durant les Guerres de l'année 1638. oü entrautre 
chofes , il eft fait mention expreffe de l'Inveftiture du 
Vicariat, parce qu'elle a efté entierement caflée I. Par 
l'Article fas allegué de l’Inftrument de Paix, où il eft dit, 
Ca[Jatis sis ESc. 2. Par l'expedition d'une nouvelle Lettre 
d'Inveftiture, dont n'y ayant point eu de mort de Vas- 
fal ou de Seigneur il n’y euft eu aucun befoin , fi la 


premiere n'euft efté entierement annullée. 3. Par la 
promeffe que S. M. I. avoit donnée de furabondant a 


S. A. E. P. tant de bouche que par écrit, ou d'inf 


clanfulam ca[Jateriam dans la nouvelle Lettre d'Invefti- 
ture de l'Ele&eur de Baviere, ou d'en donner audit E- 
lecteur Palatin Referiptum caffatoriun 

En troifieme lieu, ce qui merite fans doute d’eftre 
bien remarqué ,que S M. I. dans les nouvelles Lettres 
d'Inveftiture, qu'elle a données à l'Ele&eur de Bavie- 
re l'année 16 non feulement n'y fait point mention 
du Vicariat, & n'y a point voulu inferer ces paroles; 
infi que VE lecteur Maximilian de Baviere en a efté in- 
vefti cy-devant ES ce à l'égard de la precedente Lettre 
laquelle il a eue jufqw à fa bien beurenfe mort; Que mé- 
mes au contraire, pour un éclairciffement en faveur de 
PEleéteur Palatin , il eft dit en general, que l’Eleéteur 
de Baviere doit eftre invelti avec la Dignité Ele&orale, 
& la Comté Palatine Superieure, comme l'Inftrument 
de la Paix porte expreflément, ainfi qu'on peut voir 
par la Copie de laditte Lettre d'Inveftiture,laqnelle fa 
M. I. peu de temps avant fa mort & nommément le 
10. de Mars de l'année 1657. communiqua ben 
nt à l'Electeur Palatin. 

Qu'ainfi non feulement toutes les inftances & 
prieres de l'Ele&eur de Baviere furent inutiles po 
re infererle Vicariat en ladite Lettre d’Inveftiture, m: 
encore que fa M. I. récrivit en ce méme temps à l 
le&teur Palatin, qu'elle favoi 
& les remonftrances qu'il h 
jet , far lefquelles elle avo 
& en effet y avoit fait reftrein rent 
termes cette nouvelle Lettred’! 


d’Inveftiture accordée 31 
lecteur de Baviere, comme la Copie en pouvoit 


E- 


mer en ces 


"E. 


& 
& 


foy. 4 5 : 
Qu'en tout il eftoit de recueillir par les rai 
fons fus ; que ce Droit fi authentique & fi privi 
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gie, & qui eft confirmé fans contredit à S. A. E. par 
PInítrument de Paix, ne pouvoit luy eftre ofté par au- 
cune Conceflion particuliere , foit qu'elle fuft anterieu- 
re ou pofterieure audit Traité, & ne pouvoit en au-| 


cune facon avoir lieu 3 fon prejudice. - 
Enfin, fans s'étendre davantage fur une matiere fi 
claire & fi évidente, puis que S. A. E. P. Charles Louis 
eftrevétu de la Charge du Vicariat en vertu de la Comté 
Palatine du Rhin, comme d'une prerogative, qui en 
ett infeparabile connexum, qui luy eft toute particuli 
€ & attachée infeparablement ;aquife par fes Anceftr 
il y a tant de fiecles; coufirmée par un Privilege fp 
dans la Bulle d'Or , qui fert de Loy fondamentale 
l'Empire ; autorifée par tant de Privileges particu 
qui y ont été annexés, par les Empereurs $ Rois des 
Romains, par tant de Patentes & de Diplomes de leur 
part, en un mot, par une obfervance immemoriale & 
fi publique de tant d'années , & encore nouvellement 
par le dernier Inftrument de Paix de Munfter & d'Os- 
nabrug; Qu'auffi l'Empire fe rencontrant vaquant à 
prefent S. A. E. a pris de Droit la provifion & Padmi- 
niftration de l'Empire dans les Terres du Rhin , de la 
Suabe & du Droit Franconique fans aucune doute qu'elle 
ne foit reconnu& pour telle par tous & un chacun , & 
maintenue en fa paifiblg & en fon entiere pofleffion. 
D'ailleurs, comme faditte Alt. E. promet une audiance 
favorable à tout le monde & d’adminiftrer de forte à un 
chacun le droit & la juftice, que perfonne ne puiffe 


ferver expreffément toutes les voyes & tous les moyens 
licites pour la defenfe de fon Droit, contre ceux qui la 
voudroient troubler dans fon exercice, ou apporter au- 
cun empefchement dans fon adminiftration. Fait à 
Heidelberg fous le Sceau de S. A. E. Palatine, le 1. 
May 1657. 
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(1) Traité entre Louis XIV. Roi de F 
€ OLivier CROMWEL Protecteurd' An- 
gleterre. Fait le 9. Mai 1657. [Manufcrit. 
Cette Piece fe trouve auffi en Allemand dans 
Lonporprıı Ada Publica, Tom. VIII. 
pag. 57. & dans le Thearrum Europeum Yom. 
IIL pag. 285] 
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Ont le Roi de France, & le Seigneur Protec- 

teur ont conclu une ferme & perpetuelle Alliance 
entre eux & leurs Sujets, pour l'entretenir inviolable- 
ment, ily fera ajoüté quelques nouveaux Articles, 
que l'on nomme Secretiffimum i 
feront dreffez & fignez par les Alliez , dont la teneur 
eft telle. 

I. Le Roi Trés-Chrétien € le Seigneur Proteétenr 
promettent l'un l'autre inviolablement , qu'en aucune 
maniere, fous quelque pretexte ou nom que ce puifie 
étre, ils ne feront ancune Union, Accord ou Enga- 
gement avec le Roi d'Efpagne, ou quelque autre Po- 
tentat Ennemi de l'un & de l'autre , ou de l'un des deux, 
fans s'en avertir àtems ; afin que l’un & l'autre puiffent 
favoir comment on aura à traitter avec fes ou leurs En- 
nemis, ou avec ceux des deux Royaumes. 

Il. Au cas que l’un ou l’autre des Alliez fût néces- 
fité d'entrer en Guerre avec quelque Prince , Potentat, 
u Republique qui font prefentement compris dans 
l'Alliance avec la France ou l'Angleterre, ils feront 
tenus & obligez l’un & l'autre, d'agir hoítilement con- 
tre celui qui entrera en Guerre contre la, France ou 
l'Angleterre, afin que ladite Partie puiffe recevoir du 
dommage par tous les moyens, couvertement ou ou- 
vertement. 

III. C’eft pourquoy promettent fa Majefté T. C. 

x le Trés-Invincible Seigneur Olivier , Prote&eur 
d'Angleterre, Ecoffe & Irlande, de s’affifter recipro- 
quement , ou leurs Royaumes, Provinces & Villes, 
d'Argent , Troupes , Vaifleaux,, Canons , & toutes 
chofes qui peuvent ruiner & détruire les Ennemis de 
Tun & de l’autre. ^ 

IV. Et comme les Seigneurs Etats des Provinces- 
"Unies des Pays-bas ont beaucoup nui au Roy T. C. 
& Pont affronté dans la Mediterrannée par leur Vice- 
Amiral Ruyter, qui par trahifon & tromperie a attaqué 
& pris deux Vaiffeaux de fa Majefté, fa Majelté ayant 
cela fort à coeur, & étant porté à faire voir à tout le 
monde combien elle y eít fenfible. Pour venger un 


uit du 


(1) Ce Traité a été 
P 


d, qui n'eft pas l'Oiginal 


a 


jet de s'en plaindre ,aufli elle pretend de fe re- * 


labile Fedus, qui | 


LOMATIQUE 


| femblable-affront, le Seigneur Proteéteur fera obligé 
de lui donner tout fécours par Terre & par Mer, afin 
| que les autres Rois & Republiques aprennent t 
exemple 


ar 
à n'étre point à l'avenir fi téméraires & fi m; 
avifez , que d'affronter ou faire injure au Roi T. C.ni 
| au Seigneur Prote&eur, dont les forces combinées font 
fi puiffantes & fi bien unies. 

V. Pour venger ledit,affront fait à fa Majefté T. C. 
le Seigneur Proteéteur enyoyera un bon nombre de gros 
| Vaiffeaux. de Guerre bien monter, qui, pour éviter tou- 
te difpute, feront pris au fervice de France. Mais lors 
aire , 


ar provifion 
de 36. à 40. tous bien pourvús de braves Oficie 
Matelots, & Soldats, une partie € it Oftende 
Dunkercke, l'autre entre le Detroit ou le plus 
du Canal jufques par delà Oweffand , afin que tous 
| Vaiffeaux Hollandois & Zélandois qui pafferont, puis- 
| fent être au nom de fa Majelté T. C. arretez & 
emmenez. 3 
VIL. S'il arrive que fa Majefté ait encorebefoin d'un 
plus grand nombre de Vaiffeaux, le Seigneur Protec- 
teur en €quipera d’avantage, & elle fera obligée de fai- 
| re fournir & payer tous les trois mois au Receveur que 
le Seigneur Proteéteur conftituera à cet effeét, les de- 
niers, comme les gages des Troupes & le frettement 
[ des Vaiffeaux. 
VIII. De plus pour que la Guerre que la France 
fait à PEff le trés-in- 


pagne puille avoir un bon fuccez, 
vincible Seigneur Olivier, Prote&eur d'An 
| Efcofle & Irlande , fera obligé de faire pafler en Frat 
une Armée de (pour le: moins) 12000. bons Soldats 
Anglois & bien exercez, qui préteront ferment à fadite 
Majefté de France, & y demeureront jufaues 
fadite Majefté ait executé fes defleins. A moins que 
lesdits Soldats ne fuffent utils audit Seigneur Proteéteur, 
auquel cas.ils feront renvoyez , & rentreront au fervice 
dudit Seigneur Prote&eur. 
IX. Sa Majefté T. C. & le trés-Invinci g 
Prote&eur promettent de s’aflifter l'un l'autre de lrou- 
pes, Vaifleaux, Argent, & de tout ce qui eft néceflai- 
re pour la conquéte des Villes de Flandres & Havres, 
comme Oftende, Nieupoort , & Gravelines , pour 
quoy fa Majefté fournira une puiffante & fuffifante Ar- 
mée de Terre, pour affieger lesdites Villes ou quelques 
unes d’icelies & les obliger à fe rendre. Auxquelles fins 
le Seigneur Proteéteur fournira un bon nombre de Vais- 
feaux ,fçavoir fi lesdits Vaiffeaux ne font pas fuffifants; 
de tellement bloquer les fusdits Havres qu’il n’y puiffe 
rien entrer ni en fortir. 
| X. Et pour partager les Places que les deux Alliez 
| conquéteront & gagneront , le fusdit Roi T. C. promet 
| de laiffer au fusdit Seigneur Prote@eut la jouïffance & 
| fouveraineté paifible & en plaine proprieté, defd. Pla- 
ces, Havres & Villes, avec tous leurs Droits, Fra 
chiles & jurisdi&ion, en la maniere que le Roi 
gne les pofféde à prefent 
XL D'autre côté fadite Majelté T. C. poffedera 
femblablement en pleine proprieté toutes les autres Vil- 
les, Havres & Places qui feront conquifes des 17. Pro- 
vinces de Pays-bas, nulles exceptées qui qui en foit 
ou en ait été Poffeffeur. 
XII. Ce partage étant fait de la forte; & quelques 
Villes étant ainfi occupées par le Roi de France ‘ou 
par le Seigneur Prote&teur, en forte que l'un ou l'au- 
tre ait obtenu fa portion, ou fut d'accord avec celui 
fur lequel la conquéte auroit été faite , fadite Majes- 
té ne fe départira neanmoins pas de la Guerre, avant 
| que ledit Seigneur Proteéteur ait auffi obtenu fa part. 
| Comme femblablement le Seigneur Proteéteur ne la 
| ceffera point contre l'adverfe Partie de la France ,juf- 
| ques à ce qu'elle ait auffi obtenu fa portion à fon con- 
| tentement. 
XIII. Et comme le Roi de Dannemarc, felon qu'il 
| le laiffe affez apercevoir, commence à fe declarer ou- 
| vertement contre le.Roi de Suede, le menaçant de lui 
tomber für les bras avec une Armée, fadite Majefté 
T. C. & ledit Seiegneur Proteéteur promettent d’em- 
ployer tous les moyens. poffibles «de s’oppofer audit 
Roi de Dannemarc, de rompre fes deffeins ,& d’aflis- 
|ter le Roi de Suede dans les fiens & de le deffendre; 
& de lui aider auffi dans fon entreprife contre la Ville 
de Dantfic & le Roi de Pologne. 
XIV. Semblablement promet auffi ledit 
| Prote&eur d’emp tous les moyens ir 


| 
| 


Seigneur 


maginables, afi 


ANNO 
165 


Fe 


ANNO 
1657. 


DU -DjRS;O lb: D.E.S 


que l'Ele&ion d'un Empereur des Romains tombe für 
le Roi T. C. ou du moins d'empêcher qu'elle ne fe faffe 
en faveur de quelqu'un de la Maifon d'Autriche, ou de 
fes Alliez. HR 

X V. Sa Majefté T. C. promet de fon côté de fournir 
de l'argent par le moyen de quoy la Ville de Dantfic 
puiffe être conquife, & foumife au Roy de Suede. En 
confequence dequoy fa Majelté promet de procurer de 
Vargent pour la conquéte des Chateaux & Forts du Roy 
de Danemarc feituez dans & fur l'Orifont dit commu- 
nement le Sond, enfemble des aütres Pais dudit Roy, 
pour à quoy parvenir le Seigneur Proteéteur fournira 
une Flotte fuffifante, pour occuper le paflage du Sond 
& faire tranfporter des Troupes. 

X VI. Semblablement promet le Roy de France 
d’employer des moyens convenables en troupes & en 
argent pour occuper é& prendre tous les Forts fituez 
dans le Belt ou Mer d’Eit; & le Seigneur Proteéteur 
de fon côté de fournir les Vaiffeany, Troupes & Mu- 
nitions à ce neceffaires , pour ainfi avec l'aide du Roy 
de Suede tenir le Negoce avec ces País & ceux de fes 
Alliez libre & fans empéchement. , . 

X VII. Si Pon peut conquerir quelque Pais, Villes, 
Chateaux ou Forts du Roy de Dannemarck ou de quel- 
que autre Prince de cette Partie dans ou für le Sond ou 
Mer Baltique, il fera libre au Seigneur Prote&eur feul 
d'en difpoter felon fon bon plaifir , comme s'ils étoient 
des biens propres & patrimoniaux , Pais, Villes ou Forts 
de fa Serenité. 

X V IIT. Mais le Seigneur Prote&eur promet , que 
s’il arrivoit que les Sujets du Roy de France vinflent à 
vouloir paffer dans la Mer d'Eft, en Noorwegue , 
Suede & en quelques autres de ces Pais éloignez ;item 
avec quelques Vaiffeaux & Marchandifes par le Sond & 
la Mer Baltique ils pourront le faire & repafler librement 
fans empéchement , de la même maniere que les Sujets 
dudit Seigneur Proteéteur même; en forte que perfon- 
ne qui que ce puifle être, & fous quelque pretexte que 
ce foit, ne pourra empêcher, inquieter ni charger les 
fusdits Sujets da Roy de France, en aucune maniere, 
mais un chacun d’eux fe comportera convenablement 
& avec difcretion. 

XIX. Le Seigneur Prote&eur promet encore à fa 
Majelté T. C. de Paffifter & aider par tous les moyens 
imaginables pour que fa Majefté puiffe reprendre fur 
le Roy d'Efpagne la Catalogne, Portolongone, & au- 
tres Places fcituées de delà & és environs, à l'effe& de 
quoy ledit Seigneur Prote&eur fournira un bon nom- 
bre de Vaiffeaux , des Troupes, Munition & toutes 
fortes d'aparcils de Guerre, à ce neceffaires. 

XX. Lesquelles Villes , Places, Forts, Havres, & 
Forterefles ainfi conquis demeureront à la difpofition 
& fujetion de faditte Maj. T. C. & il pourra les poffe- 
der auffi librement & en femblable proprieté , & avec 
un pareil pouvoir fouverain qu'il poflede les fiens pro- 
pres, & dans laquelle poffeffion ledit Seigneur Pro- 
teéteur maintiendra faditte Maje(té. 

X Xl. Tous les Vaiffeaox qu'on prendra aux enne- 
mis feront à celui qui les aura pris; & les Sujets du Roy 
T.C. quand ils auront pris quelques Vaiffeaux fur leurs 
ennemis , ils les pourront avec leur charge venir libre- 
ment vendre dans les Havres d'Angleterre; d'Efcoffe & 
d'Irlande, fans payér d'autres Droits que ceux que payent 
les Sujets dudit Seigneur Prote@eur & vice verja. 

X XII. Au cas qu'il arrivat que pendant la prefente 
ou future Guerre , quelques Provinces, Princes, Sej- 
gneurs, ou Villes , fpirituels ou temporels , de quel- 
que état ou condition qu'ils foient , vinffent fincere- 
ment à fe joindre dans cette prefente veué & deflein du- 
dit Roy T.C. & dudit Seigneur Prote&eur, pour la 
ruine & deftruétion de l'orgueilleufe & tirannique Mo- 
narchie d'Efpagne, & qu'ils veuillent tenir leur parti, 
fadite Majelté & 1edir Seigneur Proteéteur les rece- 
vront en leur Protection & Alliance, & feront avec 
eux une Ligue offenfive & deffenfive , pour mettre 
en œuvre tout ce qui fera poffible à cet effe&t , atin 
que les füsdittes Provinces, Princes, Seigneurs, Villes 
&c. ayent fujet de fe réjouir de l’effe@ de cette Nego- 
ciation ; promettant de les comprendre dans toutes les 
Negociations de Paix, Engagements, Alliances , & autres 
Traittez, auffi bien que les Sujets de France & d'Angle- 
terre & de les proteger contretous & uns chacun dés 
le moment qu'ils fe feront declarez de ce parti, & fe- 
ront entrez dans ces mêmes interés, & l'on ne pren 
dia d'autre fureté d'eux que leur foy , & les Otages, 
gui feront gardez quelque terns aprés que l'Accord aura 
été fait, fcavoir que tels Seigneurs, Princes, Provin- 
ces, & Villes contribueront autant 

Tom. VE Part Il. 


que leurs commodi-! ulteriewre y manquent, 
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tez & leurs moyens pourront le permettre pour leur 
propre deffence. 

XXI 1L. Et s'il arrivoit que quelques Provinces des 
Ennemis ou Villes Neutres vinffent à fe rendre enfem- 
ble, ou Pune ou l'autre en particulier; ou qu'elles de- 
firaffent d'étre comprifes en ce prefent Traitté; il eft 
conclu à cer égard entre fa Majette & le Seigneur Pro- 
teéteur , que lesdittes Villes ainfi conjointes pourront 
garder un Etat libre ou former une Republique, & 

ont alors agréées & reconnues pour telle 
X XIV. Afin auffi que la jaloufie & le defir de con- 
querir le premier, ne caufe aucun defordre, il eft (ti- 
pulé que l'Armée de fa Majeité , renforcée des trou- 
pes que le Seigneur Prote&teur a déja envoyées en 
France, ou y envoyera encore, attaquera d'abord une 
Place qu’on jugera la plus propre, pour affeoir un pied 
ferme & fe maintenir dans le Pais du Roy d’Efpagne, 
pour pouvoir avec plus de commodité & moins de pe- 
ril aprocher de plus prés les Ports apartenants à l’Efpa- 
gne en Flandres. 

X X V. Scavoir que quand Je Marechal de Camp, 
ou les Maréchaux de Camp enfemble, auront conquis 
quelque Ville ou quelques Villes comprifes dans la 
portion du Seigneur Proteéteut , elles feront auffi tót 
pourvues d'une Garnifon des Troupes que le Seigneur 
Proteéteur a envoyé en France, & d'un Gouverneur 
tel que le Roy où fon Maréchal de Camp le jugera 
& propos , jusques à ce que le Proteéteur y ait donné 
fes ordres; la méme chofe fera aufli obfervée quand 
les Vaiffeaux ou Troupes du Seigneur Proteéteur au- 
ront pris quelques Places de la portion du Roy de 
France ; & elles feront auffi de méme mifes és mains 
de fa Majefté & pourvues d'un Gouverneur. & d'une 
Garnifon tels que faditte Majefté le trouvera à pro- 
pos. 

Enfin il eft ftipulé & accordé que tous les precedens 
Articles feront tenus fecrets > afin que les deffeins du 
Roy T. C. & du Seigneur Prote&eur ne foient revelez 
en aucune maniere; Entendant neantmoins par ceci que 
lesdits Articles n'auront aucune force ni valeur avant 
qu’ils ayent été ratifiez , jurez & fignez de part & 
d'autre, Lesquelles Ratifications & Signatures devront 
Etre faittes quatre femaines ou tout au plus fix femai- 
nes aprés qu'ils auront été exhibez. Mais au cas 
qu’avant la Ratification & la Signature de ce Traité 
fa Majelté ou le Seigneur Prote&eur vint à recevoir 
quelque fatisfa&ion de fes ennemis, ou de ceux avec 
qui ils ont quelques differents ; ou qu’il vint à s'ac- 
corder avec fon adverfe Partie, le Traitté à l'égard de 
telle Partie avec qui on fera reconcilié fera nul & de 
nulle valeur, & ne fera point autrement confideré 
que s'il n'avoit point été fait ou qu'on n'eut point 
traitté. 

Ainfi traitté, accordé $ conclu à Paris entre les 
Ambaffadeurs du Seigneur. Olivier Prote&eur & les 
Commiffaires du Tres- Chrétien Roy de France le 9. 
May ftile nouveau 1657; 
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(1) Traëlatus Federis inter LEO POLDUM Hun- 
garie (9 Bohemie Regem, ES Joannem 
CASIMIRUM Regem Polonie , pro reflauranda 
Pace in Polonia , ES fecuritare mulus y concluf 
Vienne 27. Mail 1657. Cum DecLAra- 
TIONE Legatorum Regis Hungaria, Super Elec= 
tione duarum Civitatum Regni Polonie , quibus 
[ua Regia Majeftas Prefidium Militis fui Germa. 
nici poffit imponere [ub loco ES Dato eodem. Quam 
fequitur ulterior CoNvEN TIO inter eosdens 
[ub eodem Dato ES Loco de Affecuratione Summe 
Capitalis Regi Hungarie ad promovendam. Ex- 
peditionem Exercitus auxiliaris & Rege ES Regno 
Polonia exfolvende. | Turckifche und Un- 
garifche Chronica pag. 89.] 


la nomine Sandijime ES ledmidue Trinitatis ; Dei 
Patris, Filii & Spiritus S. Amen. 
N OTUM fit univerfis & fingulis, quorum intereft, vel 
quorumlibet interefle potet, quod cum apud Se- 
renis: 
(X) Ce Traité fe trouve aufli dans Artz x M 4, Affaires d'Etat dr 


de Guerre, Tom. 1X. pag. 57. Mais la Déclaration & la Gonveation 
[Dum.] 


ANNO 
1657; 


27. Mail; 


ANNO 
1657. 
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renifimum & Potentiff. Principem ac D. D.Ferdin: 
dum III, Rom. Imperatorem, femper Auguítum, nec 
non Hungarie € Bohemie Regem, Archiducem Aus- 
trie &c. gloriofe memorie ; Ser. ac Potentiff. item 
Princeps ac‘D. D: Catimirus, Polonia € Sueciæ Rex, 
Magnus Dux Lithuan Regnumque Poloniz, & 
Magnus Ducatus Lithuania jam ab aliquot annis per 
diverfos , tam folennes Legatos quam alias Perfonas, ex 
antiquorum inter diétam S.Cef. Maj. ejusque Anteces- 
fores ex una, ac D. Seren. Regem, ejusque item An- 
teceffores Reges , Regnumque Polonia & Magnum 
Ducatum Lithuaniz ex altera parte exiftentium I'oede- 
rum & Paétorum lege, fibi tam alternis Turbis, quam 
cxternis Bellis graviter laborantibus aux lium ferri peti- 
iffent. 

Ac tandem re diu multumque deliberata, r. Decemb. 
anni proxime elapfi 1656. inter d. S Cæf. Maj. cum 
plena facultate ad hoc Deputatos Commiflarios, ac D. 
Sereniffi. Regis & Regni Polonie & Magni Ducatus 
Lithuaniz Plenipotentiarios Legatos certa quzdam Con- 
ventio five Foedus initum, ac inter alia paétum fuerit , 
quod M. S. Caf. certum numerum pedeítris Militia ex 
fuis dimittere , & fab Signa Polonica concedere, ftatu- 
toque tempore debebit permittere. 

Porro autem crefcentibus fubinde, ex novorum ac- 
cefione Hoftium di&i Regis, Regnique Polonis tam 
machinationibus , quam eorundem periculis , animad- 
verfum fuerit, ad affervandam Pacem & Tranquillit: 
iti Sereniffi. Regis & Regni, ac Magni Ducatus 
nie, quam in fecuritatem quoque utriusque Partis 
Regnorum ac Provinciarum aliis majoribusque Copiis & 
iribus opus effe. Jam fub exceflum ex hac vita d. M. 
S. Cef. de numero & modo eorum auxiliorum expe- 
diehdorum, pa&torumque pro utriusque Partis fecurita- 
te concipiendorum actum ,ac demum poft obitum fepe 
diate Majeft. Cef. negotio reaffümpto inter Serenifl. 
ac Potentiffi. Principis ac D. D. Leopoldi, Hungarie 
& Bohemis Regis, Archiducis Aultriz &c. cum fp 
ciali poteftate ad hoc deftinatos Commiffarios Excel- 
] imos, Dominum Joannem Weickardum Ducem 
nfem in Silefia S. R. Imp. Principem ab 
Gotfchec & Velo, Dominum 
x Equitem Aurei Velleris, 
morie Confiliarium 
&um, nec non Du- 
chie Sclavonice Supremum 
n, Provincie Marefchallum & Camera- 


rían 
S. Cæf. Majelt. Confiliarium intimum , & 
perialis Aulici Prefidem, ac Dominum Jo- 
indum, Comitem in Porcia & Brugnera, 
um in Senefitsh , & d. S. quondam Ozf. 
. Confiliarium intimum, nec non d. S. Reg. Maj. 
iz & Bohemie Confiliarium intimum aéua- 
füpremum Aule Prafe&um , ac feped. Se- 
Regis Joannis Cafimiri, Regnique Poloniz, ac 
Ducatus Lithuanie cum plena fimiliter po- 
teftate Legatum extraordinarium , Exc. D. Bogis- 
laum Comitem in Lefzuo , fupremum  Thefaura- 
rium Regni Polonis, Majoris Polonie Generalem, 


dam 


reniffi 


agni 


Miedyricenfem Oftrenfem , Ofiecenfem Gubernato- | 


rem, Tra&atu in Dei nomine in hoc Foedus conven- 
tum fit. 

Inprimis rata ac firma flent , non modo que dida 
Conventione five Fœdere 1. Decemb. inito , verum 
etiam que antiquitus inter Sereniffimas Auftrie & Ja- 
gellonicam Domos paéta & ftatuta fuerant, nifi qua- 
tenus iisdem per fequentia derogatum vel additum fue- 
rit: Inhzrendo igitur di&is Foederibus & Paétis fit 
Foedus inter Sereniffüimum Hungarie & Bohemie 
Regem, Archiduc Aultriz ex una, & D. Sereniffimum 
Joannem Cafimirum Regem Polonia € Suecia, Mag- 
hum Ducem Lithuanie, diétumque Regnum Poloniz 
& Magnum Ducatum Lithuaniæ ex altera parte, pro 


rum. Et hic qi 


nuo proti 


afterienfi & Osnaburgenfi recedere , vel illi ulla 
ione contravenire. 

hunc ergo finem Pacis & Securitatis feped. Se- 
Rex Ungarie & Bohemiæ loco quatuor millium 
itum antea in fubfidium determinatorum juftum Ex- 
rcirum pedeftris equeftrisque Militiæ, convenienti Tor- 
mentorum Bellicorum numero, cum requifitis rei 
Tormentariz inftra&um fub Signis fuis, ac Generali 
Campi Marefchallo, & fubordinatis Du toribus , loco 
in finibus Regni Polonie ftatuendo, cum Copiis Se- 


Ad 


Item D. Erneftum Comitem in Oettingen d. | 


(tauranda Pace in Polonia, & fecuritate utriusque | 
dem | 
ur, | 


Pace | 


| reniffimi Regis & Regni 
| Lithuaniæ , eo die & loco, quo inter Seren. Ri 


LOMA T POU E 


Polonia, ac Magni Duc 


Polonia & Generalem Sereniflimi Regis Hun 
conventum füerit, quantocius conjunger non alite 

quam pro defenfione fupradiéti Sereniflimi Regis & 
Regni in Polonia operaturum, fi Seren. Rex Polonia 
ac Sueciz ipfe in Caítris conjunétis prefens erit, Im 
perium Majeftati Sue fammum in Exercitum auxilia- 
rem! competet ; fi vero abfuerit , tum cujusque Ex- 
ercitus Generali Pro fe&o in Exercitum (ioi com- 
miffum Imperium erit; five autem Sereniff. Rex in 
Caltris adüit five abíit, actiones. Generalis Prafe 


r 


| auxiliariam Copiarum refolvantur, & executioni man- 


dentur. 

Ad promovendam expeditionem diéti Exercitus auxi- 
liaris conventum eft , ut Serenif. Regi Hungaria & 
Bohemis exfolvatur à Serenifl. Rege Poloniz ac Sueciæ 
fumma quingentorum millium Florenorum Rhenen- 
fium ; pro confervatione vero ejusdem Exercitus in fu- 
turum, quamdiu Bellum hoc durabit , fumma trecen- 
torum millium Florenorum Rhenenfium pendatur 
annué, preterea Sereniff. Res & Regnum Polonie, 
Exercitui auxiliari fultentando non tantum quovis tem- 
pore annonam prebebit eo fine, & ne ex-horum de- 
feétu detrimenti aliquid capiatur, locis opportunis Gra: 
naria five Magazin, ut vocant, fuo fumptu conttituer, 
verum etiam tiatim hyberna, more Germanico, preita- 
bit. 

Si preter hec omnia, (ive ex Mandato Regis, five 
Reipubl. Polonz aliqua fumma parate pecuniz fubfidii 
loco, huic Exercitui diftributa fuerit , hec in deduétio- 
nem diéte fummæ trecentorum millium Florenorum 
Rhenenfium veniet : Infuper Caftella, Loca, & Civita- 
tes, ad Sereniff. Regem , Regnumque Poloniz , & 
Magnum Ducatum Lithuaniæ pertinentes , praefertim 
Juris Regii & Ecclefiafticorum, maxime vero ad Flu- 
mina fite pro ratione & neceflitate Belli Sereniff. Regis 
Hungariz ac Bohemis Exercitui ad tutum fui receptum 
femper aperte erunt, quamdiu neceflitas fecuritatis 
poftulaverit Præfidio tenendæ , ac mox , ubi ceflaveric 
dimittende. Hoc preterea Sereniff. Regi Hungarie op- 
tione data ut eidem liceat duobus vel tribus ex omnibus 
prememoratis Locis, vel Civitatibus, pro arbitrio de- 
ligendis juftum Militis fui Germanici Præfidium impo- 
nere, quod Prefidium Sereniffimus Hungarie ac Boh 
miz Rex Pace facta deducere tenebitur, nihilque Juris 
in ea Loca pretendet. Adminiftratio autem & Juris- 
di&tio, ac Judicia rerum Politicarum & Civilium P 
dio durante penes eos, vel eum maneant, ad quem v 
quos ea, vi Legum & Conltitutionum Regai, perti 
nent. 

Hoc Foedus mutus defenfionis tam diu duret , donec 
Pax fata, & executioni mandata fuerit; de Pace vero 
vel Induciis, cum advería Parte, neutra Pars hoc Fos- 
dere comprehenía fine alterius prefcitu , & confenfu 
agat, tractetve ne dum conclu Si pendente hoc 
Bello Polonico Sereniff. Hungarie & Bohemie Regem, 
ejusve Succeffores & Heredes, five ejusdem Regna & 
Provincias quacunque de caufa à quocunquetinfeftari 
contingat , teneatur Sereniff. Rex & Regnum Poloniz 
ac Magnus Ducatus Lithuanie , tanquam in caufa 
propria Sereniff. Regi Hungariz € Bohemiz, ejusque 
Heredibus omnibus viribus affiftere, nec ab ea affilten- 
tia defiftere, donec communi confenfu Pax fuerit con- 
clufa : ceterum rato manente integro Articulo viciffim 
fpe dicte Conventionis 1. Decemb. anni preteriti initæ, 
cum Sereniff.. Eleétore Brandeburgico promoveatur 
Traétatio vigore Conventionis fupradiéte 1. Decemb. 
initæ & pro affecuratione fua. pateat illi ad Societatem 
communis. Foederis aditus. 

Promoveatur fimiliter juxta dictam Cgnventionem 
Tradtatio cum Cofaceorum Duce Chimelincio ut is 
non modo Cofacos , fi qui nunc contra Poloniam vel 
Magnum Ducatum Lithuaniz militant , ftatim revocet, 
fed ipfe quoque una cum Militia ipfi adhzrente, certis 
Legibus , & data fecuritate ad obedientiam Regis & Reg- 
ni redeat : Cum Sereniff. Magno Duce Mofcoviæ non 
tantum Inducie fanéte obferventur , fed cum eodem 
etiam agatur, ut jam nunc Pax ftabilis inter ipfum & 
Sereniff. Regem ac Regnum Polonia conftituatur, quo 
erenif Rex Hungarie & Bohemiz interpofitionem 
fuam offert, & Sereniff. Magnus Dux interea omni- 
bus viribus füo etiam loco pro pacanda Polonia con- 
currere pergat. Agatur etiam cum Sereniff. Rege Ija- 
nig, ut & isin focietatem armorum pro communi fe- 


ANNO 


1657 


agatur. Iu quorum omuium fidem duo hojus Fœ- 
deris tive Conventionis confecta fuerunt Exemplaria, pro 
» fingulis. Partibus unum.à fxpediétis D. D. Commiflariis 
& Plenipotentiario Legato manibus propriis fübfcripra , 
& appofitis Sigillis fuis manira. Vienne 27. Maii. 1657. 


JOANNES Princeps ab Aursberg. 
CL. 8.) 
. FERDINAND. Comes à Porcia. 


(L. S.) 


JoAN 


ERNESTUS Comes im Oettizgen. 


(L. S.) 
BocrsLaAUS, Comes in Leszno, Supreimus 
Regni Polonie Thefaurarius. 


(L. 8.) 


Com Traétatu Fœderis inter Seren. Hungarie € Bo- 
hemiz ac Polonie & Suecie Regum cum plena Po- 
teftate deputatos D. D. Commitlarios, ac Legatum 
Extraordinarium "hodie conclufi inter alia Articulo 
infuper conventum fit, in optione D. Sereniff. Hun- 
gariz & Bohemiæ Regis debere cffe pofitum ex omni- 
bus Locis & Civitatibus Regni Poloni duo vel tria 
Loca aut Civitates eligere , quibus juftum Prefidium 
Militis fai Germanici poffit imponere, quod Prefidium 
idem Seren. Rex Pace faéta dedücere tenebitur, nibi 
que Juris in ea Loca pretendat, certis vero de caufis 
ime confultum vifum fuerit, ea Loca five Civita- 
in ipfo Foedere mox publicando nominare. Idcir- 
co didi D. D. Commiffarii & Legatus hoc Articulo 
feparato, eandem vim ac robur habituro ac fide verbo 
ad verbum d. Foederi fuiffet infertus , declaraverunt, 
& declarant ea Loca five Civitates effe & intelligi debe- 
re has duas, videlicet Cracoviam & Posnaniam , qua- 
rum proinde utraque h&c aliis pregnantibus de caufis 
quoad ejus fieri potet, quam primum recuperari de- 
beat. In cujus rei fidem hujus Articuli duo Exempla- 
ria unum pro fingulis Partibus fadta, & à fupradiétis 
Commiffariis & Legato manibus propriis fubferipta & 
Sigillis fuis munita fuerunt. Vienne 27. Maii 1657 


JOANNES) Princeps ab Aursberg. 
(L, S.) 

JOHANN. FERDINAND, Comes in Poreia. 
(L. S.) 

ERNESTUS, Comes in Oettingen 


(L. S.) 


Comes in Lefzno , Sapremus 
Regni Polonie Thefaurarius. 
8 


Cum Traétata Foederis inter Seren. Hungarie & 
Bohemiz , ac Polonia & Sueciæ Regum, cum plena 
Poteltate Deputatos Commiffarios & Legatum Ex- 
traordinarium hodie conclufi & inter alia conventum 
fit. 

1. Quod Seren. Rex Hungarie & Bohemis juftum 
Exercitam cum Copiis Sereniff. Regis Poloniz & Sue- 
cie fit conjun&urus, didi D. D. Commiffarii & Lega- 
tus declaraverunt & declarant , fe hoc loci per voces, 
jaflum Exercitum, aliud non intelligere quam Exer- 
citum conftantem numero duodecim circiter millium 
armatorum. 


DU DROIT DES GENS 


| 


| 


2. Cum item conventum fit, quod ad promovendam | 


expeditionem Exercitus aux 
tie & Bohemis , à Seren. Rege & Regno Poloniz 
fumma quingentorum millium Florenorum Rhenenfium 
exfolvi , ac in futurura pro confervatione & fupple- 
mento ejusdem Exercitus annue trecenta millia Floreno- 
rum Rhenen. præftari debeant. Unde autem & quo- 
modo ea folutio & preitatio fieri debeat, certis de 
caufis in Inftramento Foederis non faerit expreffum; 
&i D. D. Commiffarii € Legatus declaraverunt & 
declarant modo diétam folutionem & preeftat 


ris Seren. Regis Hunga- | 


nem hoc | pradiétis D. D. Cor 
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modo fieri debere dicet pro aflécuratione tam die 
fumme. capitalis quingentorum millium Plorenor 
quam alterius trecentorum millium a 
nabitur Sereniff. Hungaria & Boher 
pats omnium proventuum , qui ex Salis Fod nis, Vie 
licenfibus , & Bochenfibus , communi Adminittratione 
percipiuntur, que quidem Adminiltratio cx mutuo ! 
tium confenfu in eum, qui fequitur modum, redigctur + 
Contraétus ifte nihil prejudicet directo & util? Dominio, 
Juri & proprictati S. Reg. Maj. Poloniz fuper Salis Fo. 
dinis Vielicen. € Bochen. que jura debent manere ¡a- 
tegra & illefa, non obílante fuper iisdem Fodinis hac 
prefenti Conventione. 

3. Eadem Conventio nihil: prajudicet fecundum Le- 
ges & Confuetudines Regni., Juribus certorum Pala- 
tinatuum quibus fecundum Jus publicum & rationes 
Zupparum pendi annuatim Banci & Tonne Salis fun: 
folite , prout pendi cuivis Jura ac Confuetudines in 
jungunt. 

4. Penfiones Ecclefiis Officialibus & quibuscunque 
privatis pendi folite fecundum cujusvis Jura & ratio- 
nes Zupparum,non obftante hac Conventione, folvan- 
tur. 

$. Officiales Hæreditarii, qui iunc fant, maneant , 
& eorum Succellores fecundum eorum Privilegia, S. 
Reg: Majeft. Polonia admittet ad communionem me- 
dietatis ufüuum , fru&uum Salinarum Vielicentium & 
Bochenfium , S. Regiam Majeft. Hungaria & Bohe- 
miz, 

6. Liberum erit| S. R. M. Hungaria & Bohemiz ido- 
nea Arcibus Vielicenfi $ Bocheníi Prefidia ad ma- 
jorem Commercii fecuritatem preficere » que codem 
prorfus modo fuftentabuntur, quo reliqui ejusdem Re- 
gii Exercitus Milites. 

7. Habebit Sacra M. R. Hungaria & Bohemiz pro- 
prium in memoratis Salisfodinis Adminiltratorem ad- 
Jun&um Adminiftratori Seren. Polon. Regis quorum 
communi confenfu , parique authoritate communis Ad- 
miniftratio rei Salinariæ dirigetur. 

8. Conveniet quoque inter Commiffarios ex utraque 
parte de certà quantitate Salis annuatim exícindendi , 
que exfcindi non poterit absque mutuo Partium confen- 
fu, certaque inter Seren. Reges taxa conftituetur, juxia 
quam tenebuntur in ZErarium vel communes rationes 
referre , & computare pretium Salis, quod ex Zuppis 
accipient. 

9. Seren. Regis Hungarie & Bohemie Adminiftrato- 
ri diftributio Salis incumbet per Provincias, Regna & 
Dominia ejusdem Regiz Majelt. cum debita cautela, 
ne alteri cuipiam fine ejusdem confenfü liceat per ea- 
dem Regna & Provincias Salem divendere ac devehe= 
re, Sereniff. vero Regis Adminiftratori idem Juris per 
Poloniam competet. 

10. Quidquid Sereniff. Regibus in proprio fuo Reg- 
no ac Dominiis per privatam fuam induftriam & autho- 
ritatem ex divenditione Salis, lucri accefferit , ultra 
pretium communis Taxe inter ipfos conftiturum id in 
propríamr cujusque utilitatem ceder. 

11. Lucrum autem omne five proventus à 
foluta antiqua Zupparum onera & impenfas in iptis 
Salisfodinis preftari folitas fuperfuerint , zqualiter 
inter Sereniff. Reges dividentur, Medietas autem , 
que Serenifl, Hungarie € Bohemiz Regi, accedet , 
eidem imputabitur ad deductionem fupra memorati cres 
diti fui. 

12. Hzc communis Adminiftratio eo , quo definita 
eft, modo durabit ad integram usque debiti exfolutio- 
nem, qua plene adimpleta Seren. Rex Ungariz & Bo- 
hemiz nihil amplius Juris, poffeffionis aut ufusfruétus 
pretendet , fed eadem prout antea fuerunt fine ullo 
onere hypothece , vel. prerenfione füb dominio & 
proprictate SeremMT. Regis $ Regni Polonie mane- 
bunt. 

13. In fübfidium autem & evi@ionem prefate As- 
fecurationis Sereniff. Rex Polonia Jura omnia hypothe- 
Caria, vel alia quecunque fuerint, que ipfi in Regno 
Neopolitano competunt, & que de fa&o poffidet Se- 
renifl. Hungarie & Bohemia Regi fublidiaria obliga- 
tione affignar & obligat, ut deficiente, quocunque 
tandem cafu, principali affecuratione, Seren. Hungaris 
& Bohemie Regi regreflus & actio pateat ad fubfidia- 
riam. 

14. Habeat autem hec fupradiéta Conventio eandem 
omnino vim & robur, atque fi ipfi Inftramento Fo- 
deris de verbo ad verbum effet inferta. 

In cujus rei fidem hujus Conventionis feparate duo 
Exemplaria,unum pro fingulis Partibus fa&a, & à fa- 
niffariis & Legato , manibus pro- 
pr 


qui poft 


ANNO 


16 


$7 


ANNO 
1657. 
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pris fubfcripta & Sigillis fuis munira fuerünt. Vienne | Mayng! o 


27. Maii. 1657. 
JoANNES, Princeps ab Aursberg. 
(L. 8.) 
Joann. FERDINAND Comes à Porcia. 
(L. $) 
ERNESTUS, Comes in Octtingen 
(L. $.) 


Bocisraus, Comes in Lefam , Supremus 
Regni Polonie Thefanrarius. 


(L. S.) 


LXIX. 


16. Juin, Vertsleich zwifchen denen Hochtohrdigften Churz 


Siren Johann Philippfen zu Lay und 
Maximilian Heinvichen zu Cölln / wegen der 
Krönung cines Mömifchen Königs | dah einem 


jeden folche in feiner propria dioecefi allein zu | 


kommen / fo ferne aber folebe aufer ihren Dioe- 
cefen gefchehen wiirde | baf als dan Diefelbe al- 
ternative errichtet werden folle! gefchehen den 
16. Juny 1657. [Lunıs, Zeutfches Reiche 
Archiv. Part. Spec. Abtheil. III. Abfag. I. 
pag. 400. d’où l'on a tiré cette Piéce, qui 
fe trouve aufli dans OLDENBURGERUS 
in Addition. ad Limnzum Enucleat. Adait. 
VII. pag. 77. dans Lowporpıı Ada 
Publica Tom. VIII. pag. 121. dans Gas- 
rectus, de Statu Publico Europe Noviffimo 
Cap. I X. pag. 404. & dans le Diarium Eu- 
ropeum, de Anm 1657-1659 Pag. 948. ] 


C'eft - à- dire , 


Accord entre les Reverendifimes Eletieurs JEAN 
Puin1iprE de Mayence, © MAXIMILIEN 
Henri de Cologne, touchant le Droit de com- 
ronner Y Empercur ; contenant que chacun d’eux 
en jouira dans toute l'étenduë de fon Diocese, € 
que quand le Couronnement fe fera en Lieu tiers, ils 
le feront alternativement, Fait le (1) 16. Juin 


1657. 


^w Œmnach zwifchen denen Hochwirdighten auch 
Durchlauchtigften Fürften und Herzen! Seran 
Zohan Philippen | Erg Bifchoffen zu Mayngl 


Des Heiligen Römifchen Neichs durch Sermanien | 


Erg + Canglern und Chur-Firften | Bifchoffen zu 
MWürgburg/ und Hergogen in Sranden: So dann 
Herm Maximilianen Heinvichen! Erg-Bifchoffen 
qu Cilul des Heil. Rômifchen Reichs durch Italien 
ErbeCanglern und Churfürften! Bifchoffen zu Hil- 
vesheim und Lüttich! Adminiftratorn zu Brechtes: 
ganen in Oberzund Nieder Bayern! auch der Oben 


Pfalg! in Weftphalen / zu Engern und Bullion | 


Hergogen! PfalsGrafen beyn Kan / Sand Grafen 
qu Seuchtenberg I Marg Grafen qu Sranchimont 
feithero fich um deffelben willen Sezung und Streit 
erhoben! dag Sybre Ehurfürftl. Durchl. zu Cöln die 
Krönung eines erwählten Nom. Königs Fhro und 
tero Nachkornmenam Erg. Stifft Cöln alleine | unb 
amar nicht nur zu Aachen und in der Colnifehen 
Erg Bifchöfflichen Proving I fondern auch durch» 
gehende im gan&en Heil. Nómif. Reich Teutfcher 

ation, ohne Yinterícheio / Keaffe zu folchem Ende 
angezogener galdenen Bulle Kanfer, Carls IV. zur 
eigenen I hingegen aber Zhro Churfuefit. Gnaden zu 


ít celle de Mi. Lunig, Oldenburger; la marque du 15. 
Pel us du 25. [Dum] 


| Erg tit Marni aber alle übrige Orte des Heil, 
‘Reichs Teutfeher Nation, Krafft vor (id) angezos 
| genen alten Herkommens und Poffefs, attribuiren 
| wollen; 18 haben beyderfeits Höchftgedachte Fhro 
Gburfürfil. Gnaden und Durchl. zu Mayng und 
| Son! vor (ic) und ihre MNachtommen an bero Erg: 
Stifftern! qu förderft Gott zu Ebren/ Dem Batere 
| (and und devo Erg - Stifftern! Land und Lenten zum 
beften/ nach reiffem der Sachen Dorbevacht | fich 
in ver Güte einmütig und freund briderlic) vergli- 
| chen! wie fofget : 


1. Wollen Sbre Churfürftliche Gnaden zu 
Mayngl und bero Nachkommen am Gres Stifft 
Manns qu Sortpflangung beftándigen Wolverachy 
mens I guter Correfpondeng und Freundfehafe! 
| wann die Queftio, 06 die Krönung an einem ane 
| dern I als in der gálbenen Bullen beftimten Ore 
| verrichtet werden folle? vorkömme/ (id) nicht allein 
mit Shro Ehurfürftt. Duvrchl. zu Cöln/ und Dero 
Nachtommen am Erg. Stifft Coin eiuftimmig ere 
Haven / fondern auch dahin bemühen und vermitteln 
| Helffen! damit die befagte Quæltio im Gburfürftl. 
Collegio, bey berlegung dec Capirulation , und 
vor der Wahl jevesimabí vorgenommen unb erörtert! 
und die Krönung yu Wachen werciftellig gemacht 
werde/ nifi impedimentum legitimum obvia- 
verit, tie die Gildene Bulle felbfk repet | Tic. 25. 
| 82 28. s. Invenimus etiam &c. 

2. Daß Leyden Fhren Ehurfürftlichen Gnaden/ 
und Durehl. zu Mayng und Coin die Würde und 
das Amt zu fróuen | in Ihren Gre DBifthumen 
| undifputirlich! und gtvar jedem in feinen Erg. Diff 
| tbum und feiner propria Dioecefi , allezeit alleine 
und privative zukommen fell. 

3. Ob aber aufferhalb diefer beyden obgedachten 
Erg Bifhumen/ Mayng und Chin) die Krönung 
in einigen deren unterhabenden Suffragancaten / 
oder in andern auffer denen Erg-Bilchofflichen 
Mayıg-und Cölnifchen Provingen gelegene Exp 
und Bifthumen gefchehen wwiirde/ aledenn foll biefclbe 
alternative von beyden Herzen Churfürften! Mayng 
und Cóln/ verzichte I und alfo auffer Wachen! und 
denen von beyden Ehurfürften fic) vorbebaltenen ih: 
ren eigenen Dioecelen und Erg Biftthumen! im 
gangen Heil. Nom. Reich zwifchen ihnen Der Str» 
nung halber / eine durchgehende Gleichheit ing Finfs 
tige gehalten werden. 

4. Daferne die Krönung auffer denen Mayng 
und Colnifehen Erg: Bifthumen/ es fey inner «oder 
aufferhalb beyderfeits Provingen / vorgenommen 
werden folte/ alédenn follen bey obgemelorer Alter- 
nation Sbre Churfürftliche Durchl. zu Coin den 
| Anfang machen I worgu Fheo Churfürftl. Gnaden 
zu Mayng / zu mehrer Begeugung ihrer treuen 
freundbriverlichen Affection , nicht alleine (ic) 
| freywillig erkläret / fondern bencbenft auch des Ere 


| bietens feyn / bey nechfter Wahl und deren Capitu- 
| lation dahin beft- möglichft zu cooperiren I damit 
Dicfe jegbeborffefenbe Krönung in dec Stadt Edin! 
(weil etwa wegen des Futé hiebevor zu Aachen vor 
| gegangenen Brandfchadeng der Accommodation 
halber dafelbfien es unbequem fallen pürfftel) derzich» 
tet werden möge. 
| se Solle diefer Bergleich nicht alleine von beyden 
| Herzen Epuefieften unterfehrieben |. fondern auch 
von bepben Dom Capituln zu Mayntz und Coin 
mt bewilliger 1 und zu ewigen Tagen bierauff cine 
müthiglich / fet und unverbrüchlich gehalten I auch 
| andere Explicationes , Extenfiones , ober Li- 
| mititungen darinuen keineswegs zugelaffen I biclives 


| 
niger 


ex güfbenen Bulle nach die Stadt Aa: Anno) 
| chen zwar oro Durchl. und dem Erg Stiffe Cola 
| gefteben! Spro Durchl. und Dero Nachkommen am 


1657.) 
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ANNO tiger fonften bas gevingfte Dargegen attendiret Tohann Philipp, ANNo | 
1657, werden, y (159 1657. 
Deffen allen zu Hreund haben beyde Séchfige 
dachte "bre Churfirftl. Gnaden und Durch, Miayntz Elect. Mogunt: 
und Coin für fich und beyberfeité Nachkommen an (L. &.) 
" bero Ertz-Stifften I fünffe diefer is de O9. 
ceffe unterfchricben und verfiegelt I welche au quos 
beyde Hochwürdige Poder in pc tp Capitul: Mogunt. 
Gu mit bewilliges / und zugleich vollzogen haben; DON M 
Datob ein Original Shro_ Churfürftl. Guaden zu | Mapimilien Heinrich. 
Saut] eines Fhro Gurfürft. Durchlauchtigteít (L. S.) 
zu Cóln zu bero Archiven auch jedem Dom Ca- | ' i | 
pitul eines / und dann eines zu ber SReicbeGantgfen | Elect. Colonienf; 
ausgeantwortet / und verwahrlich aufbebalten were (L. S.) 
den follen. 
Gefcheben den 16. Juny. des 1657. Fabre. Capitul. Colonienf. 
FR ee doge aN So MEN Mo OB Ow ge 
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Trattact en Vernienwing van Alliantie tufihen zyn| Traité & Renouvellement d’ Alliance fait entre La 
Coningiyke Majefleit van DenemarckenE & ED E-| Fre DERIC III. Roi de Danemarc & les ı 
RICK de Lll. en de Heeren Staten General) Provın CES-Unıes des Pays-bas. Fait à 
der VEREENICHDE PROVINTIEN ge- |. Copenhague,le 27. Juin nouveau ftyle, 1657. 
Jloten tot Coppenbagen den 27. July 1657. nieu- [Aıtzema, Affaires d'Etat. ES de Guerre, 
we fyl. [Arv ze ma, Saaken van Staatenvan| : Tom, VIII. pag. 912.] 

Oorlogh Tom. VII. pag. 912. d’où l'on a tiré 
cette Pièce qui fe trouve auífi en Allemand 
& fous la Date du 17. Juin 1656. dans Lo N- 
DORPII Ada Publica, Tom. VIII. pag. 


4 


66.] 
K Ennerzıck fy, dat alfoo de Doorluchtichfte T wotoire , que comme le Serenilfime ES trés-Puis 
« E 


ende Grootmachtige Furft ende Heere Fredrick |^ 

de derde tot Denemarcken , Norweegen , der Wen- unuemarc, Nor: 
den, ende Gothen, Hertoch tot Sleefwijck , Holfteyn, | des Gots, Duc de Slefwick AH 
Stormaern ende Ditmarfchen, Grave tot Oldenburch Ditmar[]en, Comte d’Olden ey Delmenuborft , Ec. 
ende Delmenhorft, &c. ende de Hooge ende Mogen- | & les Hanis &9 Puiffants 3 gueurs les Etats Gen 
de Heeren Staten Generael der Vereenighde Neder- | des Provinces-Unies, confiderant meurement les conjone: 
landen, rijpelijck confidererende de befwaerlijcke | sures difficiles du prefent tems de troubles, ont jugé, que 
toeltant van de tegenwoordige ongerufte tijden, geoor- | pogr affurer , autant qu'il eft poffible, leurs respechifs. Ro- 
deelt hebben, dat om haer refpe&tive Rycken, Staten, | yanmes , Etats (9 Puis »,cnemble la Navigation E 
en Landen, mitsgaders harer goeder Onderdanen, en- | Commerce de leurs bons Sujets ES Habitans , contre les 
de Ingefetenen, Navigatie ende Commercie > tegens | dangers ES violences quii peuvent Jurvenir; il eff trés 
opkomende gevaer ende gewelt, onder Godes genadi- | wzile € avantageux que la Confience , Amitié, bonne Cor- 
1, [00 veel doenlijck te verfeeckeren » ten | refpondance ES Intelligence qui fleurit d'une. maniere fi 

en dienftich ende voordeelich is, dat de wel- | loxable „entre fadite Majefid E? L. H. P. ES les Royan- 
e Vruntfchap , goede Correfpondentie ende In- mes, Etats, 69 Pais de part ES d'autre, ES qui a étd 
uffchen Hoochitgedachte fijne Koninck- confirmée en l'année 1649. par une trés droite Alliance 
ende haer Hoog. Mog. ende derfelver | defencive , ES depuis renouvellée en Pluficars importantes 
wederzyts Rijcken, Staten ende Landen loffelijck flo- | occafions par de nouveaux Trai 2, EY em dernier lien par 
reert, ende in den jare 1649, door een welverknochte | celui de garentie du 16. Aoñs 1656. année derniere, ne 
defenfive Alliantie gevellicht, ende federt in verfchey- | fait pas feulement fincerement Es fidelement entretenuó El 
de importante gelegentheden door nieuwe Traétaten, | mais auf que par Pamplification des precedentes Allan. 
ende jongftmael door dat van Buarantie vande 16. | ces ES Conf: ations, C9 pour une obligation plus forte 
Auguity 1656. des voorleden jaers nader bekrachticht | ES plus confiderable que jamais elle foit étendue ES aug- 
is, njet alleen voorts ende voorts oprechtelijck ende | zzezzée pour la deffence commune. Cet pourquoi fous 
trouwelijck onderhouden werde, maar ook door | le box plaifir de Ja fufdite Majefté & de L. H. P. fuivane 
Ampliatie vande voorgaende Alliantien ende Confede- | les Plein-pouvoirs Produits de part ES d'autre, a été en- 
ratien tot een meer Atercke ende nelijcker ver- | ¿re les Sieurs Deputez, Confeillers , premier Maitre 
binteniffe als oyt voor deefen ; tot gemeene defenfie | d’Hötel, Chancelier EN Receveur general de fadite Maz 
werde voortgefet ende uytgebreydet, So Ist; dat Op | jeffé, [cavoir le Sieur Canuts Cloofter, ES Lundenis ; 
2t believen ende goetvinden van Hoog-gedachte fijne | Ec. ES le Sieur Joachim Gersdorf, Seigneur de Tund- 
Konincklijcke Majefteyt ende van haer Hoogh Moo- byholm, Chevalier, le Sieur Chretien 5 bomefen de Stox- 
gende volgens daer over ten wederfyden Beproduceer- | gars, Chevalier, 6$ Pierre Reets de Lygeftrup , Esc. € 
de Volmachten , tufichen meerhoochitgedachte fijne | Jes Amballadeurs ici prefens de L. H, P. le Sieur Cons 
Konincklijeke Majefteyt hier toe Gecommitteerde | rare de Beuningue , Confeiller 69 Penfisunaire de la 
Heeren Rycx-Raden, Rycx-Hofinecfter, Hoff Cance- | Ville d'Amflerdam ; Godert Adrien de Reede, Seigneur 
lier, overfte Rentmeefter refpe@ive Amptluyden op | @ Amerong , Ginckel, 6g. Deputez de la part des Sei- 
Boringholm , St. Canuts Cloofter ; ende Lundenis, | gzeurs Nobles 59 de Colléze des Nobles en I Affemblée 
&c. de Heere Joachim Gersdorf op Tundbyholm , | des Etats de Pays d'Utrecht; ES Mathias de Vierjjen ; 
Ridder , de Heer Chriftiaen Thomefen tot Stougard ancien 
Ridder, ende Pieter Reedts tot T geftrup, &c. ende 
haer Hoogh Moogende hier: aenwefende Extraordina- 
ris Ambaflideurs de Heeren Coenraet van Beuningen, 
Raet ende Penfionaris der Stadt Amfterdam, Godert | 
Adriaen van Reede, Heere van Amerongen , ende 
Ginckel &e. gecommitteert wegens de Heeren Edelen 
ende Ridderfchap ter inge Staten ’s | 
Landts van Utrecht, en fen oudt | 
Prefi- 


neur Frederic troi- 
» des Vandales ES 
ein , Szormar , és 


Anno 
1657. 


o 
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Prefiderende eerfte Raedt in den Hove van Vrieflandt, | ancien Prefident, premier Confeiller es la Cour de Frife, ANNO 
Deputez re{pectifs de la part des Provinces de Hollande, ~ 
Utrecht, ES Frife, en l’Affemblée de 


$ 


incien van | 


refpe&ive Gedeputeerde wegens de Pre 
Hollant, Utrecht , ende Vrieflandt ter Vergaderinge 
van haar Hoogh Mogende, in name van Hoochftge- | 
dachte haere Heeren Committenten is verfproocken en- | 


de veraccordeert: | 


| 
I. Dat de voorgefeyde Alliantien tot onderhoudinge | 
ende voortbouwinge van een oprechte, beftendige, en- | 
e vertrouwelijcke Vruntfchap tuffchen Hoochftgedach- | 
e fijne Konincklijck Majefteyt ende haar Hoogh Mo- | 
gende ende tor befcherminge van wederfyts refpeétive, | 
Rycken, Staten, ende Landen , mitsgaders tot voo 
tant van de liberteyt ende fecuriteyt vande Commer: 
ende Navigatie in den jaere 1649. opgerecht , ende tot 
hier toe beltendich onderhouden oock de daer op 
den 16. Augufty des voorleden jaers geflootene Ligue | 
E ntie, mitsgaders alle vordere voorige ende nogh | 
duurende Tragiaten , rechten , ende gerechticheden 
tuffchen meer hoochftgedachte fijne Koninckhjcke 
Majelteyt, ende haar Hoogh Moogende fullen verbly- 
ven in haar volle vigeur ende waerde, dan voor foo 
veel defelve ofte eenige van dien ‚by dit tegenwoordigh 
Traétaet, by maniere van Ampliatie , ofte anderfints, 
in eenigen deele geaugmenteert ofte verandert bevonden 
füllen werden ‚ende fal in conformité van dien , d'eene 
Geallieerde des anders welvaren ende befte helpen be- 
vorderen, ende niet alleen niets ondernemen ofte han- 
delen tot des anders prejuditie , maar ook gehouden en- 
de verbonden fija den anderen te waeríchouwen, foo 
wanneer yets foude mogen voorvallen, dat tot deffelfs 
hinder , nadeel ende fchade in eeniger wyfe foude kun- 
nen ftrecken. 

IL. Ende in cas yemant, wie die ook foude mogen 
weefen, niemant uytgefondert , meerhoochftgedachte 
fijne Konincklijcke Majefteyt deffelfs. Reycken , Furs- 
tendommen, ende Landen, de welcke fijne Majefteyt 
tegenwoordigh befit, ofte in het toekomende door wet- 
tige fucceffie (oude mogen komen te befitten in Euro- 
pa, 
ofte te lande, hier namaels foude mogen komen te 
turberen , ende den Oorloch aen te doen, onder wat | 
pretext, ofte redenen fulcx ook foude mogen gefchie- 
den, ende dat overfulcx fijne Konincklijcke Majes- 
teyt, en de Kroonen van Denemarcken , ende Noor 
wegen genootfaeckt wierden, tot haar befcherminge de | 
wapenen aen te nemen foo fullen meerhoochitgedagh- | 
te Heeren Staeten Generael der Vereenighde Neder- 
landen gehouden ende verbonden fijn , binnen den tijt | 
van drie Manden naer dat hun fulex fal wefen genoti- | 
ficeert; fijne Konincklijcke Majefteyt, ende de Kroo- | 
nen Denemarcken ende Noorwegen, by te fpringen , | 
met een fecours’ van fes duyfent welgemonteerde ende 
gewapende Soldaten te voet, in plaetfe van vier duy- 
fent gelijcke Soldaten, geftipuleert by ’t vierde Articul 
van de voorfchreve Alliantie, onder foodanige Regi- 
menten, Compagnien, Colonuellen, ende andere Of- 
ficieren, als de affifterende felfs ten meeften dienfte 
van foodanigh fecours , fullen oordeelen ende ftellen. 

11]. Gelijckerwijs in cas ymandt wie hy ook foude 
mogen wefen, ni nandt uytgefondert ,de meerhoochft- | 
gemelde Heeren Staeten Generael inde Vereenighde 
Nelerlantíche Provintien , geaflocieerde Landtfchap- 
pen, Leden, Steden, ende befette Plaetfen vandien in | 
Europa, ofte ook haere Schipvaert ende Commercien 
ofte in zoete Wateren, op wat plaetfe in Eu- | 


e 


gu 


genootfaeckt wierden tot haa 
te nemen, foo füllen fijn Konincklijcke Majefteyr, de | 
Kroonen Denemarcken, ende Norwegen, van die tijt 
af als hun fulcx fal {ijn genotificeert, verbonden ende 


| cere, ferme ES fidele 


LOMATIQUE 


des fusdits Han 8 


promis «coi 


eigneurs leurs Commettants , 


été 


I. Que pour Pentretenement ES confirmation d'une fin- 

Amitié entre fadite Majefté Ef L 
le Amitie f ajefté T 
H. P. & pour la deffence de leurs refpectifs Royaumes, 
Etats 69 Pais, enfeínble pour le maintien de la liberté 69? 
reté du Commerce ES Navigation , la fufdite Alliance 
faite en l'an 1649. ES comftamment obferude ju 
prefe 


des à 
at „enfemble la Ligue de garantie couclué le 16. Aout 
de l'anuée derniere ‚comme ? tous les precedents Trai~ 
tez fubfiflaut encore, ES les droits ES juftices demenre- 
ront re fadite Majefté ES L. H. P. en leur pleine 
vigueur ES? valeur, eu tout ce qu'iceux ou partie a 
ne fe tromvera point étre change par le prefent Traité par 
maniere d'amplification ; 04 autrement / £9 
étendu en quelque partie 
des Alliez aidera à avancer la profperitd on le bien de 
Pautre, ES non feulement w'eutr prendra om negociera 
rien au préjudice de l’autre, mais [era auffi tenu Es obligé 
de Pavertir, Sil arrivoit quelque chofe qui tendit à Jom 
dommage ox defavantage en quelque maniere que ce foit. 


II. Et en cas que quelqu'un, qui que ce puiffe être, 
ul excepté, vint à troubler à l'aventr fa fufdite Majeftd 
és Royaumes, Principautez ES Pais que fa fufdite Ma- 


efte Pofjede à prefent, om pourrait polfeder ci-aprés en 


Europe par fucceffion legitime ,on en fes Negoce ES Com- 
merce par Mer ou par Terre, & à lui faire la Guerre, 


oock derfelver Handel ende Commercie te water | fous quelque pretexte ou ponr quelques raifons que ce puis- 
SA ponr quel 5 que ce puis. 
\fe être, &y que pour cette caufe fadite Majefté ES la 


Couronne de Dannemarc ES de Norwegue ful]ent néceffitez, 
de prendre les armes pour leur defence, les fufdits Sei- 


| gueurs Etats Generaux des Provinces-Unies feront tenus 
(ES obligez dans trois 


ois de la motificatiom qui leur en 
aura été faite, daffifter fadite Magefté & les Coursn- 
nes de Dannemarc ty Norwegue , d'un fecours de fix 
mil hommes d'Infanterie bien équpez ES armez, au lien 
de quatre mil femblables Soldats flipulez par le quatriéme 
Article de la fufdite Alliance ,fous tels Regiments ‚Com 
pagnies, Colonels ES autres Officiers que la Partie affis- 
tante "le trouvera être le plus à propos pour le fervice 
dudit fecours. T à 


III. Comme femblablement en cas que quelqu'un qui 
que ce foit, nul excepté, vint à troubler les fusdits Sei- 
gneurs Etats Generaux dans les Provinces des Pais- 
bas, ES autres Affociez , Membres , Villes on Places 
quéils po[fedent en Europe, om méme leur Navigation 
[od Commerce par Mer ou Eaux douces , em quelga 
lien de PEurope que ce puiffe être, ES fous que 
pretexte ES pour quelque fajet que ce foit; om leur 
la Guerre; ES que pour leur deffence lesdits 
Etats Generaux fuffent nécefitez pour cette canfe de 


| prendre les armes pour leur defence 5 fa Majefté & les 
Couronnes de Dannemare ES Norwegue fe 


ont tenus ES 
» : 5 / ; 
obligez dans le ¿ems de trois mois aprés qu'ils em auront 
été avertis, de leur fournir un par ei] fecours ES affis- 
tance de fix mil hommes de pied bien montez ES armez 
4 a ini] 
comme il eff plus particulierement [pecifié ES promis par 
P Article precedent touchant le fecours qui doit être fourni 
à fa Majefte. 


IV. Cependant il fera libre à l'Allid qui fournira le 
fecours fuivant le 7. Article de la fusdite Alliance, dans 
les trots mois flipulez pour donner ledit fecours , de tacher 
par deputation ou autres moyens amiables à difpofer PEn- 
memi , en forte que tout foit terminé par douceur , ES que 


ART DEREN DIET Alt gui fe . 
fatisfadion fois faite à PAIE qui feralezé; mais en cas 


y geleyt, ook aan fijne 


que 


£ 


L. H. P. au nom 10574 


ANNO 
1657. 


DU "DRO T 


fati 
troubl 


omptelijk foude werden gerepa 
u accommodement tuflchen de 


eert, 
ttac- 


ty end 


binnen den voorfchreven tijt van drie Maenden ; ofte 
daer 


toe anderfints of weynigh apparentie was , ofte 
e gelegentheyt van tijden end 
inge ofte delay van de voorf 
defenfie konde lyden, fonder groot pericul va 
attacqueerde, in foodanigen cas fal die geene die 


eve te preiteren 


reve drie Maenden, ofte eerder, ende wel van | 
ftonden aen dat d geattaqueerde foude komente lyden, | 
ende over fulcx naer noot ende vereyfch van { 
het voorfchreve fecours aen Partye geattacque 
ten ftuyren, fonder eenich langer uytftel, ofte delay. 

V. Ende by foo verre -het boven g 


de niet geop- 
den, gehou- 


VI. Ontrent het bekoftigen van het vooríz. fecours 
fes duyfent mannen, ende de relpeétive plaetfen al- | 
waar het felve gelevert fal moeten werden, mitsgaders 
belangende de vrye keure van "t felve t’eenemael te ont- 
fangen, of in Soldaten, of in gelt, ofte «een gedeelte | 
in Soldaten , Scheepen , Wapenen, Munitie van oor- 
loch‘, gelt, ofte andere waren » als infpelijex ontrent 
de taxatie van ’t voorfchreve fecours Op gelt , ende de 
plaetfe van betalinge van dien, ofte van leverantie van 
eepen, Ofte Munitie van Oorloch » als meede voor 


Sc 
foo veel aengaet het Commando ende "t Oppergefach , 
over ’t voorfchreve fecours van fes duyfent Mannen, | 
ende *t begeven van rinne vacant vallende: militaire 
Charges ‚ende wat des meer is, fal in alle deelen wer- 
geobferveert het geen by "t 6. 8. 9. ende 10; Ar- 
ulen van de voorfchreve Alliantie van den jare 1649. 
is verdragen, ende het voorfchreve feeours van fes duy- 
fent Mannen in allen deelen werden gereguleert, in 
gelijcker manier als ten aenfien van ket minder fecours 
van vier duyfent mannen by de voorfchreve Alliantie is 
veraccordeert. 

VII. Den Oorloch eens begonnen, ende het be- 
loofde fecours geprefteert finde, fal "t den geaflifteer- 
de niet vry ftaen, met fijn Vyant te handelen, Vrede 
te {luyten, ofte Treves te maecken > ede uyt den Oor- 
loch te fcheyden ten fy met communicatie van fijnaffis- 
teerende Geallicerde , ende mits dat hy de felve inde 
Traétaten van Beftant ofte Vrede opentlijck ende | 
expreffelijck doen influyten, ende begrypen , ende fal 
foo dien aengaende alg in alle andere poinéten, dic | 
by de boventtaende Articulen niet expreflelijck gepres- 
teert werden ’t geen by de voorfchreve Alliantie van | 
le Jare 1649. dien aengaende, is verfproocken ende | 
econvenieert. 

VIII. Ende dewyle by 
taet van redemptie vande 7 
Jare 1649. tufichen Hooch 
ke Majelteyt, ende haar 
expreflelijck is verdraegen over feeckere precautie en- | 
de forme welcke voor ende in °t Pafferen van minder | 
ende meerder getal yan haar Hoogh Mogende Oor- | 
loch Scheepen door de voorfchreve Orifont, ofte Belt | 
i len geobferveert , ende dat eenige 
ffelingh foudé kunnen vallen » als of fülcx waar 
komen te cefferen door de Aéte van refciffie van het | 


| 
het 7. Articul van het Trac- | 
"ollen in den Orifont in den | 
figedaghte fijne Konincklijc- 


loogh Mogende opgereght, | 


even werde, dan in cas de attaque ofte | que Pattacue c 


acqueerde foude wefen geyonden | 


| 
faecken geen ver- 


de,ge- | 


fal fijn geattacqueert, voor de expiratie van de derdeder | z 


tracfantes co, 


voorfchreve Traétaet van Redemptie vande Jaere 165 
foo is tot’ ophevinge van alle difputen goetgevonden 
ende geaccordeert, dat het voorfchreve 7. Articul by | 
dit tegenwoordigh Tra&taet fal werder verftaen ‚voor | 
foo veel des noodigh is, te wefen geredintegreert , ende | 
dienvolgens fullen meer-hoochgemelte Heeren Staeten | 
Generael allen tijden vermogen derfelver Oorloch 
Schepen, ten getale van twee » drie, vier ; ofte ten 
hoochften vijf, te famen, naar gelegentheyt van haar 
Staers faecken, re doen pafferen den Orifont, ofte Belt, | 

¡ne Konincklijcke M jefteyt van Denemarcken | 
e kennen te geven; ende daar van tea | 
Is de voornoemde Oorloch cheepen in 
l. Parr. II. 
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e trouble qe foit pas ferment repe 
rés En adant les fusdits trots mois il m'y eut poi 
| @accommodement de fait entre Pattaquant ES 7 


on qu'à ce faire il wy ent 
que la conjonure dí ten; 


qu'on a 


Dot ou peu d'aparence , 
des affaires ue fouffrit point 
2 grand danger de Par- 


4 point attaqué 


apa! 


i la [era ledit feconrs, 
> Intöt ES des que 
ffr ce 
V. Es an cas que le fecostrs de fix mil hommes ci-deffs 


quivalent ne fut pas fulhfant pour re- 
contre laquelle il doit être fourni ‚en 

tez qui ne fera ? e 
tenu- de fournir encore par dela à cel; 
le fecours qu'on 
oppreffion on lez; 
viendront à cet 
s la chofe fe fera, 


| comment Es 


les cond; 


VIA l'égard des 7 cours de f 
mil hommes, ES les lieux refpectifs o2 il [era fourni 
livré, enfemble à l'égard de la libre option de le recevoir 
entcrement en Soldats, Vailfeaux , Armes ; M j 
le Guerre, Argent ou autres Marchan lifes , comme feuz- 
lablement à Végard de la taxe de fuldit fecours em ar- 
gent, ES le lieu du Payement, om de la livraifon des 
Faiffeaux on Munitions de Gui re, comme pareillemer 
Pour. ce qui concerne le cor "nent ES la fono 
autorité fur ledit fecours de fix mil bomines & lam 
de reuiplir les places militaires ates, ($ S'il ya en- 

que chofe de plus, fer bfervez, 
Parties ce qui eft convenn dani les 6, 
icles de la fufdite Alliance de Pan 1649; ES le fafa 
Secours de fix mil bommes fer, 
qu'il efl convenx par la 
plus petit fecours de quatre mil 


Alliance à Péeard: de 
hommes. 


VII. La Gu 


cours promis four 


re étant une fois commencée, ES le fe- 
atl ne fera pas permis à la Partie qui 

Paura rech de traiter avec Jon Ennemi, de conclure la 
Paix , on faire une Treve, € Je departir de la Guerre 
RE, la communication de PAllié alfiftant , à moins de 
€ comprendre dans le Traité de Treve ou de Paix onver~ 

tement ES exprefément, ES fera à cet égard ES ¿Pe 
gard de tous les autres pois: nels il weft point fait 
de changement ou Pam expreffe par les Articles 
j qui à ce fujet eft conve- 


ci-delus, obfervé €? accompli, ce 
ys, P 


& promis par la fufdite Alliance de Pax 1649. 


VIII. Ez comme par P Art. 7. de Traité de Redemp= 
tion de peage dans le Sond, fait en l'année 1649. entré 


| fadite Majefté E? L. H. P. os eft exprefiment comvenz 


de certaines pr 


cautions, ES 
Jervées a l'ézar. 


1 du paljage 


forme , qui doivent être ob- 
d'un moindre ou plus grand 


nombre des VaifJeaux de Guerre de L. HP. par le fufdit 
Orifont on Détroit du Sond, Es qu'il poterroit: naître quel- 


que doute que cela vinta ceffer par l'Acle de Refeiffion du 
Jufdit Traité de Redemption de Pan 1653. pour lever 
toute dilpute, il a éd trouvé bon € accordé que le fufdit 
Article 7. fera repeté, ES autant que befoin eft ri integré par 
le prefent Traité, Et qu'en confequence lefdits Hauts Sei- 
Sueur Etats Generanx porirront en tout tems faire palfer 
le Sondou Belt aleurs Vaiffeaux an nombre de deux trois; 
Juatre, on au plus cing enfemble, fuivant la difpofition 
de leurs affaires ‚fans en donner connviffance à fa Majeftd 
de Dannemaro, ES fans en avertir. Mais lors que lesa 
dits Vaiffeanx feront arrives dans le Sond , aprés avoir 


felo 


ANNO 


1657. 
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gekomen füllen fijn, foo fullen fy volgens gewoonte 
ende gebruyck twee fchooten elcx gedaan hebbende, 
"t boventteZ van de Groote Malt voor 't Sloth Croo- 


nenburgh laten vallen , tot dat fy voor by geloopen | fo 


fijn, ende indien de meergemelte Staeten Generael van 
doen füllen hebben, met meer Oorloch Scheepen op | 
eenen tijt door de Sont, en de Belt te paíferen, foo is | 
veraccordeert , dat fijne Konicklijcke Majelteyt van 
Denemarken fulcx drie weecken van te vooren fal ge- | 
advifeert werden, op dat de komfte van de Vloote gee- | 
ne fufpicie ofte misvertrouwen en verwecke, ende wan- 
neer hare komite op dusdanige maniere is geadvifeert , 
foo mach defelve Vloote fonder eenich tegenfpreecken, 
ofte fchade toe te voegen van de zyde van meerhoch- 
gemelte' Staeten Generael in ^t werck geftelt, ende | 
voort gefet worden. 

IX. Dit Traétaet van Ampliatie ende elucidatie van 
voorgaende Alliantien ende 'l'ra&aten fal duyren foo 
lange de meergefeyde Alliantie van den jaere 1649. na- 


mentlijck tot den r3. Augufty 1685. ende fal door | 


meerhoochftgedaghte fijne Koninckliycke Majefteyt en- 
de der Kroone Denemarcken Rijcx-Raden , als mede 
door haer Hoogh Moogende # debita forma ; binnen 
fes weecken van den dach af té reeckenen als dit fal 
wefen ondergefchreven , geratificeert worden , ende fal 
de uytwiffelinge der felver Ratificatie aenftonts nae ver- 
loop vande voorgedachte fes weecken alhier in Cop- 
penhagen gefchieden. 

Tot meerder oorkonde hebben meerhoochftgedachte 
fijne Konincklijcke- Majefteyt hier toe gecommitteert 
de Heeren Rijcx-Raden &c. ende. meerhoochgedachte 
harer Hoogh Mogende Heeren extraordinaris Ambas- 
fadeurs , dit met eygene handen ondergefchreeven, 
ook met opdruckinge haarer Zegelen bekrachticht, 
ende fijn hier van twee gelijck luydende "Exemplaren 
vervaardicht, waar van Hoochgemelde Konincklijcke 
gecommitteerden Heeren Rycx - Raden het eene, 'ende 
der hoochgedaghte haar Hog. Mog. Heeren: Extraordi- 
naris Ambaffadeurs het andere refpeétive naer fich ge- 
nomen hébben, aldus gedaen tot. Coppenhagen den 33. 
Juny anno 1657. 


Was onderteeckent, ende bexegelt als volght. 


JoAcHIM GERSTORF. 


(L. S.) 
CHRISTIAEN THOMESSEN. 
(L. S.) 
P.REETS 
(L. S.) 
C. v. BEUNINGEN. 
(L. S.) 
G. v. RHEDE TOT AMERONGEN. 
CL. S.) 


M. v. VIERSEN. 
(L. S.) 


uite stone Stt Pot betta tetti RE set nec tute 


LXXI. 


12Juiller, Weverag im nahmen ChurfitefE Johann George 


des andern ju. Sachet” und hHersogs Au- 
gufti’ poftulirten Adminiftratoris des +57 
Stifies YYfagocbur aufgerichtetider Schrifft- 
und Ambez Safer halber in Chüringen. 
Gefehehen zu Sangerhaußen am 12. Julii Anno 
1657. (Lunic, Zeutfches Reichs-Archiv. 
Part. Special. Continuat. II. 26fa8 1I. pag. 
8 
793 C'eft - à- dire, 


Accord entre Jean Geon ex IL. Ebeur de 
Saxe, € AucusmE Duc de Suxe ES pofiulé 
Adminifirateur de Magdebourg touchant les 

Schriftíaffes € Amtfaffes de la Thuringe. A 


Sangerhanfen le 12. Juillet 1657. 


| felow la, coutume ES l'ufage tiré chacun denx coups de 
| canon, ils abailferont la Voile fuperieure du grand Mat 
devant le Chateau de Cronenbourg, jusques à ce qu’ils 
nt pallezs ES fi lesdits Etats Generanx ont befoin d. 
faire paller par le Sond ou par le Bele un plus grand nom- 
bre de Vaiffeanx à la fois; il eff convenu que fa Majefté 
de Dannemarc em fera,avertie trois fémaises anparavant; 
afia que l’arrivée de la Flotte ne donne aucun foupcon on 
méfiance: ES quand on aura ainfı donné avis de for arri- 
vée, l. Flotte pourra pourfuiure fon delfein , fans crain- 
dre aucune contradiction on dommage du côté des Susdits 
Etats Generaux. 


IX. Ce Traité d'amplification ES d’éclairciffement des 
fusdites precedentes Alliances tf Traittez durera auf 


par fadire Majefié, 
ers du Roya: 


| Ratifications fe fera ici à Copenhague auffi-viz apres Pex- 


| piration desdites fix femaines. 


Pour plus grand témoignage dequiy ont lesdits Sei- 
| gneurs Gonfeillers de fa Majefté à ce deputez, ES les 
Amba[Jadeurs extraordinaires de leursdites Hautes Puis: 
Jances ces prefentes fouffigné de leurs propres mains , ES 
confirmé par l'appofition de leurs fecanxz ES en ont été 
expedié deux Exemplaires femblables, dont les Deputez 
Confeillers de fadite Majefté en ont pris un, ES les Am- 
balfadeurs Extraordinaires de L. H. P. l'autre. Ainfi 
fait à Copenbagüe le 12. Juin de Pan 1657. 


Etoit figné & fcellé comme s’enfuit. 


JoACHIM GERSDORF. 


Asse) 


CHRISTIAN THOMASSEN. 
€L. S.) 


P. REE TS. 
(L. S.) 


C. v. BEUNINGEN. 
(L. S.) 


GODERT DE REDE D’ AMERONGEN. 
(L. $.) 


M. v. VIERSEN. 
CL. S.) 


DROITE OEE OLIN OLS 
SEED GES Baas 


Y wiffen! demnach ber. Durchlenchtiafte Hoch. 

> gebohrne Fürft und Herz/ Herz Johan Georg 

der Andere! Hergog zu Sachfen ac. die Anordnung 
gethan! daß dem Hochwärdigften Durchl. Hochger 
bobrnen Fürften und Here! Herm Augufto, Pos- 
tulirten Adminiftratori des Primat und Erge 
Stiffts Magneburg gleichfalls Hergogen zu Sache 
! fen ac. die Sr. Chur =Fürftl. Durchl. in dev Lande 
Srafffchaffe Thüringen und, andere Orte zukommens 
be Nitterfchaffti Wembeer und Städte durch gewiffe 
| Commiffarien angewiefen werden follen I felbige 
auch niche allein bie Ambtfaßen in den Aembtern 
WeiffenfelF HFreyburg/ Salga! Weißenfeel Gert, 

| bergal Hellocungen und Sangershaufen I wie auch 
Schrift und WAmbefaffen in dem Winbte Sachfen: 

burg und Herafchaffe Querfurel I fondern auch bie 

athe 


ANNO | 
ro 


2937. 


ANNO 


1657. 


DU. sDERYOu SD IES > Cops, 


Rathe in denen Städten! Weiffenfels! Gre 
Sauga | Micheln | Sangenfalga | TChomebriicten / 
Weifienfoe | Gdarteberga / Kindelbrirek | Gangers 
haufen I mündlich / denen Bntcethanen aber in Deuen 
Aembtern | OBeifenfelfi | Freyburg I Sangenfalga+ 
Weifenfee | Saehfenburg | Edtertóberga! Gangerhaue 
fen | Hellorungen! Sittichenbach und der Herzfchafft 
Duerfurch / wie auch denen Clöfterd und Stiffeorn/ 
DBeutig! Bibra! Langendorff / Weißenfels! eins. 
borff ! Bornrova / Colleva/ Clofter und Stifft 
Salga! Waltenborn/ Rohrbach! Zweift/ und St. 
Ulrich! und denn der Burgerfchafft in Städten! Frey. 
burg! Sauce | Mücheln! Chomsbricken! Eckartsbers 


ga! Sindelbráct und Ouerfurth fchriffilich ihrer | 


Pfliche / Ende und Gelübde/ damit Churz Fare, 
Durchí. zu Sachfen fie bifhero verwande gewefen / 
lofigesebfet / auch der verfiorbenen Chur > Fürftl, 
Durchl. Ebriftmildeften Andentens gehabtes Reche 
an dem Ritter 7Guthe Wendelftein/ an ftat und 
im Nahen Sr. Ehur-Fürftl. Durchl. Snnbaits 
des freumdbrüderlichen Vergleichs I des Heren Ad- 
miniftratoris Fürftl. Durchl. nochmahts übergeben! 
derofelben Chur -Fürftl. Durchl. aber die in dem 
Därerlichen Teftament und auffgerichteten Freund» 
brüberlicben am 22. Aprilis diefes Jahres vollzoge, 
nen Bertrage gutommende Preeminenz und re- 
fervata ausdriitlich vorbehalten) bey diefer Sof yeh. 
fung und Fberweifung aber fic) nachfolgende Dubia 
ereignen wollen ; IWS euro folche zu Erhaltung 
freundtbrüdeslicher Einigkeit und Fortpflangung gue 
ten Bertraueng durch bepderfeits hierzu refpective 
Ehursund Súrftl. Commiflarien und Rarhe bif 
auff guddigfte Ratification Shrer hohen Princh- 
palen nachfolgender geftalt in der Githe beygeleget! 
und verglichen worden. 

1. Und zwar anfänglich feynd unterfchiedene Pers 
fobnen theils als Ochriffe-theils als Ambefagen 
angegeben worden / dabey allerhand Zweiffel vorge: 
fallen! dabero der Chureund Fürftl. Heren Brüder 
Herzen Commiffarii und Rathe fich beftoegen 
nachfolgender geftalt mit einander verglichen, pafl 
als Schriffefaffen paffiret] und unter Chu Girl. 
Durchl. verbleiben follen | Hang von MBerthern / 
wegen des Dorffs $aubingen |. Hanf Heinrich von 
AWerthern I wegen Allerftädt || Otto Friedrich von 
Nichinig! auff Burcige) Wolff Dittrich Arnold 
Philipp Heinrich und Hartmann Ludwig / Bebrí» 
bere von Witzleben/ wegen der Schulen und bargu 
gehörigen Dörfern und andere Pertinentien zu 
Rofleben! Boldınar Rudolph Wurm zu Großen. 
Suena / und Curt Erne von Berlepfch auff der 
Burge / und unterfchiedene darzu gehörige Landeveyen 
au Dhomasbricen, Hingegen follen zwar als Schiffe 
fafen tractiret | unb bey ihren privilegiis, wenn fie 
ftcb hierzu zuvor habilitiren/ gelaffen werden! Fo. 
bann. Balthafar Folcner/ und die übrigen Freydäus 
fer zu Weiffenfelf / Martin Gohrmann wegen fei« 
nes Freyhaufes Meus David Piewler zu 
Sreyburg | Günthets Heinvich Platters Erben zu 
Zhomasbräden und Conforten | die Befigere von 


Hann Heinrichs Dacherts Erben zu Thomasbric.. 


ten vererbeten Sänderepen | bie von Bodenhanfen 
tegen eines Freyhaufes zu Coangerfaufen I jedoch 
aber Fhro Fürftl, Durchí. dem Horn Adminiftra- 
tori zukommen | weil diefe Frey 2 Hauler allerfeits 
in Städten gelegen/ und niche verimuthlichen! daß 
Shur= Fürftt. Ducchl. zu Sachen 1c. Goriftfeclig. 
Andenctens bem Hern Adminiftratori pie gangen 
Städte im Bäterlichen Teltamente geeignet | und 
diefe darinnen gelegenen Häufer ausgefcbtoffen haben 
folten! da doch der Sereniffimus Teftacor in {cir 
nem Teftamente ausdrücklich verordnet / baf fie al. 
le Hoheit und Gerechtigkeit über die Städte haben 
follen! es ihe auch große Hngelegenheit geben würde | 
Tom: VL Pakr. IL 


| 
| 


| bertopftabt nicht Schrifft - fon 


| Chur-Sürftl., Durchl. defivegen auf 


187 
toenn in einer Stade sweyeriey Jurisditiones feun/ 
und fie getwartten folten/ daß fic die Del en- 
ten nad) vollbrachten Übeltyaten in der eo 
Haufer wohl retiriven / und dadurch der Captor 
entziehen möchten. 2016 Ambriaffen aber feynde 
Thro Fürftl. Ourehl. übergeben worden! Balthafar 
Ludwig von Bendelchen | unter dem Ambe Sands 
fenburg / weil ov felbft geftändig -geiwefen/ daß Er 
wegen diefes Guths mit einem Nitterpferde 

Umbr Sachfenburg dienen máfte / im úbr 
blicbe ex wegen des Guths Bendeloben fc 
und bat (ic weiter nicht als à die bs 
des Heran Adminiftratoris Fürftl.. Durchl. vere 
Wwande gemacht. Könte er auch a dren | daß er 
wegen bicfes Guths im 2fmbte Sachfenburg fehrifft- 
fáfig /(o ift im zwar folches unbenommmen 1er bleibet 
aber nichts deftominder des Herm Adminiftratoris 
Fürftl, Durchl. ais ein SSesircter im Ambte Sach: 


| fenburg / Han Morig Prenl / und Hang © bar 


von Kuglebens ScbenzGtben / wegen ihrer Güter au 
Micbertopitadt/ weil Chur z Sürftl. Sächfische gras 
digfte Befebligen fab dato den xo. Juuii 165 r. 
in originali produciret / und darinnen decidiret! 
auch aus der Cangley-matricul und andern AGi- 


bus dargethan worden / daf dice Güther zu 9 


ils 
rn Aınötfäßig find 
| Hanf Rudolph von der Sachen! zu Wannichse 
| born / jedoch dafern Here George von Werther Se 
| bens 2 Erben ausführen wollen / Daf erinelter von de 
| Sachfen nicht 2(mbtfáfia! fondern unter S 9cbós 
| tigy follen fie vor allen Dingen gehsret 1 und int 
Fall gittliche Bergleichung c tffünbe! bie Acta 
nac) rechtlichen Erkäntnäß Dicet werden! wies 
| wohl auch Hanf Ludwig von Secbach wegen Schö, 
newerda fic) als fchriffefäßig angegeben / und auff 
einen bon dem Seran Adminiftratore der Chur 
Sachfen Chriftfeeligen Andenctens am 16. Aug. 
1593. ertheileten 2Lbfchico beruffen. Machdem aber 
die Schinetverder contradicitet / und unterfchiedes 
netationes angezogen; Als follen von Chur Siri 
Durchl. und bem Herz Adminiftratore deßwegen 
förderlichft gewiffe Commiffarien verordnet /beyders 
feits Partheyen hierüber gehirce | unb dic Adra nach 
techtlichen Crkändnüß verfchicker werden, 

So folfen auch ferner Bernhard von Affeburg zu 
Ballhaufen wegen Claren Fabers Wittben und 
Sang von Werthern | wegen der zu Grofileben 
wohnenden von Adel forberlichft gehöret/- und went 
folche zugehörig rechtmäßig Erkäntnüß eingehohler 
werden /wiewohf der Chur Fürfit. Siachfifehe Obers 
Aufffeher der Grafffcheffe SDlannefclbt Ernft Fries 
deich von Soflms angezeiget/daß die in dem Aınbre 


| Hellorungen befindlichen Anbefaffen nicht dahin I 


fondern in die Grafffcbafft Mannéfelot gchönig wie 
ten. Nachdem aber durch untgefchiedene Refcripta 
fub. datis den 9. Febr. 1627. den 24. Jun. 1640. 
den 24. Julii und 28. Dec, 1644. auch 12. Aug. 
1647. beybracht worden | daß biefe YWribrfagen in 
das 2(mbt Helforungen gewiefen I und fic) an felbi- 
ges-3u halten befchieden worden ; fe bat man eg 
dabey, nochmabls billichen gelaffen ; Dabey aber 
haben des Herzen Adminiftratoris Fürftt. Durchf. 
Derfprochen | da fie wegen diefer nach Hellorungen 
gehörigen Wmbtfaffen! eneweder von ven Grafen zu 
Mannsfelde oder derofelben Giláubigern in Anfpruch 
genommen werden folten 7 daß fie höchfterinelte Sybve 
F erftes 
Ankündigen auff ihre Gefahr und Tinfoffen vorteee 
ten/ und gänglich jchadloß halten wolten. 

2. So viel aber vors 2.) bie Steuern) fo ang 
dem WAinte Helldeungen in die Grafffchafft Mans 
felde geforderte werden / anfanget / wollen fich des 
Herm Adminiftratoris Firftl, Durcht. effer in- 
formiren/ und auff des Obere Aufffehers Anfuchen 

Aaz mit 


ANNO 
1657. 


ni Anno 
TUM 1657. 
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mit gehöriger Refolution herauff:r faffen I unter | 
Daffen foll weder dem Hiren Adminiftratori noch | 
den Gourzgürtl. Sächfifehen Ober + Aufffeher | 
2(mót an derofelben Habenden Merhten ctwas verges | 
ben feyn. | 

3. 96 auch zwar 3.) bif anhero unterfehiedene | 
Schriffefaßen ihre und ihrer Unterthanen Steuern | 
in die EhurzFürftl, Membter entrichtet! fo foll doch | 
ferner folches nicht gefchehen! foudern Die Arelichen | 
und andere Sybre EhursFürftl. Durchlauchtigteit | 
verbliebene Schrifftfaßten I wie auch die Stade Lene | 
flane ihre Steuern in die Ehur-Firft, Sächfifthe | 
Greg Steuer- Einnahme qu entrichten verbunden 
tutt. | 
ig Es haben auch Chur -Fürftl. Durchl. bey der | 
befehehenen Wnweifung ausdvictlich bedingen faffen! | 
Dag fie Shr Diejenigen 14000. Gulden Capital mit 
daran auffgeiwachfenen Zinfen! fo auff dem Queftene | 
bergifchen denen Grafen von Stolberg zuftehenden | 
Walde noch haffıen vorbehalten haben wolten [Dies | 
weil des Herm Adminiftratoris Sivftl. Durchl. 
aber dafür gehalten | daß folches Holg zum Ambe | 
Sangerhaufen gehörig I fo werden fie fich deswegen | 
ferner feeundebrüderlich vernehmen I und befundenen | 
Dingen nad)! vergleichen. | 

s. Denmach auch 5.) billich! daß in dem Fall! 
wenn ein Delinquent ad locum deliéti zu re- | 
mittiren! Gewißheit getroffen | und dev Sauff der | 
lichen Juttizehiordurch nicht verhindert werde; So | 
ift diefer Dunce dahin vermittelt worden! daß ein 
Delinquent, dacrinloco commiffionis alfobato 
ertappet | und Dafelbft/ c8 werde gleich in den Sas | 
chen eine Scibeszoder Geldtzoder Gefangnif-Straffe 
erfandt/ per citationem realem hanbfefte gema» 
chet wied! an felbigen Orth zu anttvortten/ und den 
Abtragidaferne er fic) durch beftellte Caution nicht 
106 warden. könne / gu erwarten fchuldig feyn folle. 
Wann aber der Delinquent in loco delicti nicht | 
ertappet! fondern dic Nüge und Klagen wider einen | 
unter Fhvor Chur z Fürftt. Durchl. gefeffenen In 
terthanen vorbracht wird I follen fie alleın daräber | 
au richten / und nach Sandtziblichen Nechten zu 
verfahren befugt feyn/ unb foll es in des Hern Ad- 
miniftratoris Jurisdiction auch alfo gehalten 
werden. 

6. Zu Bezahlung der Reichs und Crey§-Stew | 
crt! wie auch Diómer + Zugel Ganuner - Gerichtse | 
Tenterhaltung / Mich fambelichen Sande angehende. | 
wichtige Gefandtfchafften! find des Seran Admi- | 
niftratoris Girl. Durchi. nach proportion ber | 
SandesTheilen /inhalts des Bäterlichen Teftamen- | 
ti und auffgerichteten DBertrags I ihren WAntheil qu 
bezahlen verbunden! und (oll vie fubdivifion fowoht 
bey ChueFürftl, Durchl. als des Jin Admini- | 
ftratoris Fürftl. Durghl. Unterthanen nach den vole | 
ten in diefen Sanden üblichen Schoden gemacht! | 
Fe auch davanff ein vichtiges Abthcilungs - Pro- | 
ject que Durchfehung zugefehieket werden. Welches 
alles in gegenwärtigen Recefs verfaffet und von un. 
ten benannten Churund gürfit. Sächfifchen Com- 
miffariis und Räthen 6if auff gnadigfte Ratifica- 
tion vollzogen worden; 


So gefchehen zu Sangerhaufen am 12. Julii 


1657. 


Michael König, D. 
Gebhardt Altensleben. 
Tohenn Scyede/ D. 


QUE 


L X@X 11. 


Patent Shro 
Ferdinandi Mariæ, def (aute paf das Meche 
der Wildfang nicht Chur-Pfalg! foudern She 
Chae Bayren vermoge des ihme zugewandten Crée 
Zruchfäßen Ambt und Vicariats ¿uftebe; defite- 
gen Er auch dem von Ehurpfalg bifber exercir- 
ten Wildfang hiemit contradicive München 
den 5, Julii 1657. [LoNDborP1 1, Ada 


Publica Part, VIII. Libr. VIII. Cap. LX XT. 
| pag: 140.] 


C'eft - à - dire, 


Déclaration de FERDINAND Mar 
teur de Baviere, au fujet du Droz 
fang ,lequel , dit-il, n’apartient p 
Palatin, mais à lui, co Archi-Da 
caire de l'Empire , avec proteftati 
l'exercice ES prétention dudit Eletteur à cet égard. 
A Munich le 5. Juillet 1657. 


Hon Gottes Gnaden/ Wir Ferdinand Maria 
ac, Had in ten Landen def Mheins/ Schwaben 
und Franckifehen Nechtens Sürfeber und Bicarius / 
ac. Entbicten allen und Seven / infonderheit an dev 
Pfalgguaffichaffe bey Rhein gelegenen und angránte 
gonden ChurFirften und Standen! Geiftund Welt, 
lichen) Drataten/ Grafen! Freyen! Heaven! Rittern/ 
Stätten I Gemeinden und andern def H. Nómif. 
Reichs Berwandten / fintevthauen und Ængebôrigent 
was Würden! Stands! over Wefens die feyn/ Un 
fern freundlichen Dienft/ freundlich und guadigften 


| Grufl Gnad und alles Guts zuvor. 


Hechwirdige/ Durchleuchtig! Shrwivdige | Goch 
gebohrne / Wirdigel Hoch - und Wolgebohene | Golel 
Ebrfame und Weife /befonders liebe Freunde / fecundo 
liche fiche Batter und Betternl auch Liebe Befonderel 
Euer $65. Freundfchafft und Euch mögen Wit mit 
diefem Finfern offenen Brief freunblid) und gnädigft 
niche verhalten / welcher Geftalten bey ns! als Def 
H. Rim. Reichs in Landen def Mheyns/ ma: 
ben! und Franckifehen Mechtens Sürfebern und Vi- 
cario ‚unterfchiedliche Klagen und Befehiwerden cine 
kommen / wie daß fic) def Hern Churfürften zu 
Pfals Ebd. unterfteben folle / in Krafft cines von 
Weyland Kayfer Marimiliano dem Exften ertheile 
ten : ind von Kayfer Carl dem Fünfften confir- 
mirten Privilegii/ ecmelote an der Pfalggrafffchafft 
bey Nheyn gefeffene Chur Firften | und Ständer 
und Derofelben Futerthanen mit dem Meche ber 
BWildfing I und was deme anhingig! gu befehwyeren. 
| Dieweil Wir aber die gründliche Nachricht erlangt! 
daß befagtes Privilegium wegen der Wildfäng und 
was deme anbángig! den vorigemMfalsgraffen und 
| Churfürften bey Diheyn anderfrmicht / als wegen 
der vor diefem gehabten / anjetzo aber auff ins und 
infec Chur-Hauf teansferivten Churfürfti. Würve / 
| deff Git» Truchfeffen- Ampts/ und infonderheit der 
| parbon dependivenden Vicariats Gerechtigkeit! gee 
| bñbrt babe folchem nach für fich folbfien lauter und 
| Ear. ift! daß ı nachbeme folche biebevor bey Churz 
[fal getoefte Churfürfkliche Dignitát / fampt dem 
Ertz  Truchfeffen- Yinpt / und Bicariat von der 
faltzgeaffichaffe bey Rheyn ab I und auff afer 
Chav Sauf verwendet worden I anjetzo def Herzu 
Eyurfürften zu Pfaltz Lo. folche Gerechtfame ber 
MWilpfäng und twas derfelben anhangigh zu ererciven 
keines Weges mehr 3uffeben / und gebühren tbut / 


Hams Ernf— von Piftorivs. | 


als haben Wir zu Erhaltung Unfors Rechtens ! 
| und billicher Befchhtzung der wider Meche Betrang: 
sen! 


€burz Sürftl. Durchl. von Save © 


Juill.| 


NNO 


957. 


juillet. Zyaétatus Federis inter Danim €9 PoLo- 


Deli) DRIO Tee 
ten! din Chu -gfättzifchen unbefugten Anmaf | 
fon biemit offeutlich contradicirn/ auch Euer Loo. 


Sreundfehaffe und euch! freundlich und gnädigft ere 


inner wollen! bey fo Eund und offenbahrer der? Gas | 
en Bewandnußl folch Chur Pfältzifchen unbefuge | 
tem 2fnfugben und Beginnen | Fein ftatt zu geben. | 
Allermaffen Wir bann nicht allein dißfalls Sinfere | 
Gerechtfame- von felbften in gebührende Obache qu 
nehuten vorhabens / fondern auch def freundlichen 
und guávigften Œrbictens feyn / da man fich an 
Seyten Chur» Pfaltz folchen tinfugs weiter anmaf: 
fen follte/ den Berrangten wider alle unbilliche Que 


| ab alio fuccurratu 
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que afficient, & om: 
tur. 
VIII. Impofterum qui 


Copiis viril 


cludantur & R f 
prætextu directé vel ind 
na Polonie ie i 
eorundem "ut Rex 
lum defcendar , oblig 
fœderatum in apertum Bellum defc 
cos, neque Pacem poftea tra&tare y 
ex communi confenfu. Ñ 
IX. Ele&orem Brandeburgi 
tibus feparare, celfememorat 


mutbung gebührende Affiftentz zu leyften. Geben in | borabunt. 


Yinfer Haupt und Nefidentz Stat München! den 
6. 16 Sulit 1657. 


LXXIII. 


Nia Reges contra Regem Regnumgue S o E c1 
initi. Haffaig* 33, Ful 1657. [LoNDORPII 
Acta Publica Part. VILL pág. 145. d'où 
Pon a tiré cette Piéce , qui fe trouve aufli en 
Allemand dans le Theatrum Europeum Tom. 
VITE. pag. 200. & dans le Diarium Eur opaum 
de Anno 1657. ad 1659.] | 


j Rit inter Regem Regnumque Poloniz und & | 
Regem Regnumque Dania & Norwe ab alterá 
parte, vera & fincera Pax & Amicitia, ita ut neutra | 
Pars alteri incommodum ullum , aut detrimentum nec 
per fe nec per alios inferat, aut inferri . Sed fimul | 
invicem bona fide & candido affectu complectantur , & 
alter alterius commodum. promoveat, damna vero & 
detrimenta, quantum in ipfo erit impediat & avertat. 

11. Utriufque Partis Subditi & Vafalli eandem Pacem 
& Amicitiam inter fe colent, & ubique locorum, ubi 
fe invicem obviam faéti erunt, tim per Terram, quàm 
per Mare, non modo ab omni lefione & injuriá invi- 
n abítinebunt ; fed & omnimodam benevolentiam 
& amici affe&us officia, que commode præftare pote- 
runt, alteri mutuo exhibebunt. 

ILL Utriusque Regis Subditis liberum erit » alterius | 
incias, Emporia, Portus, Flumina cum Mercibus 
füis, tam Terra, quàm Mari, adire, fine ullo impe- 
dimento, ubique verfari & negociari, dummodo con- 
fueta! Vectigalia folvant ita ut ne Leges & Statuta. Pro- | 
vinciarum, quibus alienationes omnes fübjacent , ullo | 
modo violentur & infrangantur, præfertim quod attiner | 
ad Infulas & Portus quofdam ad Regnum Norwegiz | 
fpeétantes, in quibus nec ipfis Subditis Regis negotiari 
licet, abfaue fpeciali Regio Indulto & Privilegio. Et 
quandoquidem univerfo Orbi perfpe&um fit, Suecorum 
conatus omnes có dirigi, ut fines Imperii in vicinorum | 
detrimentum & oppreffionem dilatent, dominiumque 
Maris Balthici fibi folis vigdicent ; ca propter Sere- | 
niffimus Rex Polonis, & Serenifimus Rex Daniz 


| tum .& confirmatum fore, d 


X. Quod fi contingat, ut Rex Suecie , Polonia & 
Pruffià dereliétis, in Ducatum Holfatiz vel adjacentes 
Regno Dariz fubje&tas Provincias cum Exercitu inva- 
dat, tunc fummé memoratus Re fi ab Hos- 
te Sueco, quod brevi fperat, & 15 liberatus 
fuerit, prædiétum omnibus Cop erfequi, H 
communem adoriri & cönjundtis vir oppu te- 
nebitur , fin autem Bello Suecico, v © impeditus 
effet, mittet nihilominus contra Suecuin competentes 
Copias, quas ultra fuam propriam defenfionem habere 
poterit. 

XI. Traétatos hi inter trium menfium ab hoc die 
numerandorum fpatium à S. R. M s i 
réfidentious Regni Polonis ab unà , é 
bus Regni Danis abalterä parteapprob 
bitur, eodemque tempore tradetur & perm 
que pyedictus Traétatus, & Sua Reg. Maj 
Polonia obligabuntur, fpec 
Comitiis generalibus Regni à di 
Polonia & omnibus Ordinibus Regni infuper approba- 
tamen T'raétatus 
liter & cx omni par- 


interea. temporis ab utrique fi 
te obfervabitur. In quorum &c. 


Haffhie 18.-28. Julii 1657. 


XXIV. 


Arrêt da Parlement de Paris; par I quel > 
en conformité des Lettres de Fuffion du 6. A- 
vril 1656, le Contrat ou Traité fait le 20. 
Mars 1657. entre Louis XIV. Roi de 
France, € Freperıc Maurice Duc 
de BOUILLON pour l'échange de la 
Duché de Bouillon poffedee par ledit Pri; 
Ja Principauté de Sedan, eff de nouveau em 4 
tré avec revocation des limitations ES veflrikizons 
ajoutées au premier Enregifirement | ES par le= 
quel auff la dite Principauté eff reconnue pour Sou- 
veraine, Cg. indépendante. Fait en Parlement le 21. 
@ Aout 1657. [Copie communiquée par un 
Prince de la Maifon de Bouillon, ] 


& Norwegiz magnopere defiderantes ; incommodis | 
alifque que inde oriri poffunt , occurrere , conve- | 


Extrait des Régiffres en Par 


VEU par la Cour les Grands Chambres, Tournelle 


niunt , nt inter fammè memoratos Reges, eum in 
finem fyncerum & inviolabile fanciarur Foedus hoc 
modo: 

IV. Erit inter Regem Regnumque Poloniz & Re- 
gem Regnumque Danie amica & ftabilis Confoedera- 
tio adverfus Suecie Regem per Provincias Regni fui 
finitimas. 

V.. Ad Confcederationem hanc Reges, Principes, 
blice & Civitates , quorum omnium quicquam | 
quique honeftis conditionibus petent, non fo- 
Imittentur, fed & invitabuntur , nominatim S. R. 
Maj. Hungarie, magnus Dux Mofcovie, & Ordines 
les Foederati Belgii. 

VI. Neatri Parti fic liberum , trium annorum poft 
Foderis ereétionem fpatio, Pacem, Inducias „Leu Armis- 
titium aliquod tractare, & multo minus concludere 
cum Suecis, i vel non inclufo altero , fi includi 
ac comprehendi velit ac defideret. 


& de l'Edit, affemblées, les Lettres Patentes du Roy 
données à Paris le 1. Avril dernier fignées LOUIS, 
& plus bas DE GUENEGAUD, par lefquelles pour lesdites 
caufes y contenues , ledit Seigneur Roy par fes Lettres 
Patentes données à París au mois d'Avril 1651. > à la 
Cour adreffantes, auroit agréé, approuvé & ratifié le 
Contra& paffé par devant Mareau & Vautier , Notaires 
au Châtelet de Paris, entre les Commifläires Deputez 
par ledit Seigneur d'une part, & deffunt fon trés cher; 
& bien aimé Coufin Frederic Maurice de la Tour- 
d'Auvergne Duc de Bouillon, Prince,Souverain de 
Sedan, & Raucourt, Vicomte de Turenne d'autre 
part, par lequel il auroit efté cedé audit Seigncur , & à fes 
Succeffeurs Roys, tous les Droits, noms, raifons, & 
actions à lui appartenantes, és Souverainetez , Terres 


& Seigneuries de Sedan, & en la portion du Duché de 
Boüillon, dont il eftoit en poff 


on, & lefdits Com- 


miflaires luiavoient baillé en contréchange les Duchez 
VII. Fida & fincera Amicitia mutuaque Societas in- d'Albret, & Chateau Thierry en ce compris Epernay, 
ter fummé memoratos Reges futura elt , infuperque | & Chatillon fur Marne, le Comté d'Auvergne, la Ba- 
ro Viribus & quantum fieri poteft , alter alterius, Partis | ronie de la Tour en ce qui en appartenoit au dit Se 
commodo, incolumitati & fecuritati inferviet , confa- | gneur Roy, le Comté d'Evreux, & autres Domaines 
letque , quemadmodum & in contrarium Regem | mentionés au di Contra& , pour en jotir par ledit Sei- 
Succiz, utriufque hoflem, damno ac detrimento quo- | gneur Duc de Doiiillon en pleine proprieté, incommu- 
Aa 3 table 
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tablement & irrevocablement, comme de fon Patrimoi- 
ne: & bien que cette échange fut très avamiageufe à la 
Couronne, faite fuivant la refolutioa du feu Roy fon 
trés honnoré Seigneur & Pere, qui le met en pofleflion 
d'une Souveraineté trés contiderable pour le bien de fon 
Eílat, & repos de fes Sujets , qui n'avoit jamais. elté 
unie à fon Domaine, & lui affeure une Place qui con- 
ferve fes Conquétes, & met à couvert fes ‘Frontieres. 
Neantmoins en procedant à la verification & enregiftre- 
ment des dites Lettres d'approbation, & ratification du 
dit Contra& ; la Cour aurott appor 5 reftrictions 
ES modifications , comme fila Sonve Sedan 
efloit un a Domaine de la C 
rat reni par 1 


eu que cer 


velle acquifit iy de auroit auffi ladite 
Cour le mot ineté, 
PA} 


mel 


sé de l'échange 
ex donne la récompen[e fur le pied du 
denier fuixante, eu égard aux Titres, ES Dignité aes 
dites Terres qui fout en Sonveraincté, Comme auffi au- 
toit refervé dans Jeff Terres données en contréchange 
les Droits de Batardife ,quoy que ce Droit appartienne 
aux Seigneurs Hauts Jufticiers, enfemble regeu les op- 
pofitions formées par les Officiers tant Domaniaux que 
de Judicature des Prevotés, Chatellenies, Eaux & Foreis 
ne pourroient eltre depoffedés par ledit Sr. Duc de 
Boüillon, qu'apres leur rembourfement actuel , comme 
fi ledit Sr. Duc de Boiiillon en eftoit chargé , quoy 
que l'intention du dit Seigneur ait elté de fupprimer fes 
Officiers des Eaux & Forets, & lui laifler la joüiffan- 
ce pleine & abfolué des dites Terres, fans aucune char- 


ge d’indemnifer les autres Officiers, & de fe charger | 


par ledit Seigneur Roy de toute la recompenfe qu'ils 
pourroient pretendre; le tout à condition neantmoins 
que lefdits Officiers ne pourront eftre depoffedés par le- 
dit Sr. Duc de Boüillon, qu'apres leur rembourfement 
aétuel fait par ledit Seigneur, ou ledit Sr. Duc de 
Boiiillon en fon acquet, comme auffi la Cour auroit 
regeu diverfes autres oppofitions , au lieu d'ordonner 
queles oppofans fe retireroient par devant ledit Sei- 
gneur Roy, lequel s'eftoit oblig 
nature du Contra& d'échange de les faire ceffer, auroit 
efté pareillement ordonné qu'à la Requefte du Procu- 
reur General, & à la diligence dudit Sr. Duc de Boüil- 
Jon, il feroit fait évaluation des Terres ,& Seigneuries 
de Sedan, Raucourt, & partie du Duché de Boüillon, 
en échange enfemble des ¿Terres € Seigneuries don- 
nées en contréchange, quoy que l'évaluation des Sou- 
verainetez & Seigneuries de Sedan, Raucourt, & par- 
tie du Duché de Boiiillon ait efté faite par les Com- 
miflaires Deputez par ledit Seigneur, qui en auroit 
dreffé les Procès Verbaux de 16. Juin, & 4. Oétobre 
1647., & premier Juin 1649. Et qué s'il eftoit ordon- 
né par Arreft de proceder 4 une nouvelle évaluation , 
les autres Parlemens & Chambres des Comptes dans 
le détroit defquels font fituées aucunes des T'erres don- 
nées en contréchange , defireroient auffi qu'on proce- 
dat de leur authorité à de nouvelles évaluations, ce 
qui cauferoit au dit Seigneur Roy de grands frais , fans en 
pouvoir tirer aucune utilité, & ne pourroient eftre ache- 
vées , qu'avec beaucoup de temps, & ainfi un Contract 


important au bien de P'Eltat & repos de fes Sujets, & | 


qui affeure les Frontieres, demeureroit imparfait & fans 
execution: auroit efté auffi ordonné qu'en cas d'évic- 
tion des Souverainetez de Sedan, Raucourt, & por- 
tion du Duché de Boüillon, la claufe de décharge de 
la garentie portée par Je Contra& d'échange ne pour- 
roit nuire , ny préjudicier aux Droits dudir Seigneur 
Roy, ce qui'eftoit abfolument contraire à fon inten- 
tion, & aux termes du Contraét qui doit eftre executé 
pleinement de bonne foy de part & d'autre, él d'autant 
que fon intention a toujours efté que ledit Contra& 


foit promptement executé entiérement & de bonne | 


foy, comme eftant un échange ‚un Contra& du Droit 


des Gens, un Praité fait avec un Prince Souverain, une | 
acquifition de nouvelle Souveraineté tres avantageufe | 


au bien de P'Eftat, qui eft au deffus de toutes autres 
confiderations, que ledit Seigneur eft obligé en foy & 
parole de Roy, envers ledit Sr. Duc de Boüillon de le 
faire joüir pleinement & paifiblement , fes Hoirs Suc- 
celfeurs, & ayants caufe des Terres données en con- 
tréchange, que ledit Seigneur a toujours entendu fe 
charger de dedomager les Officiers de la diminution 
& valeur de leurs Offices, ou de les rembourfer fans 
prejudice des autres oppofitions , pour lesquelles les 
intereffez fe retireront par devers lui: pour tous eltre 
pourveus, que la premiere évaluation ayant efté faite 
par des Sommiffaires de fon Confeil ; elle a efté re 


CORPS DIPLOMATIQUE 


é de Droit, & par la | 


¡qslie & examinée de nouveau par les principaux Offi- 
| ciers de fon dit Confeil Commiffaires à ce Deputez, 
que ledit Seigneur n'a pú raifonnablement detirer du- 
dit Sr, Duc de Boüillon que la ceffion des Droits qui 
Ini pourroient appartenir és dites Souverainetez , Terres 
& Seigneuries, fuivant les Titres mis és mains dudit 
Seigneur Roy, ny autres garenties que celléiportée par 
ledit Contract, attendu méme la qualité des Parties, 
|& la nature des chofes , & que fans cette condition 
\ledit Sieur Duc de  Doüillon. ne vouloit & ne 
|pourroit confentir ledit échange. Pour ces caufes, 
eft mandé à ladite Cour, apres la déclaration faite par 
la Dame Duchetfe de Boüillon, Tutrice & Gardien- 
[ne de fes Enfans mineurs, qu'en confequence du 
| Contraét d'échange fait entre les Deputez dudit Sei- 
|gneur Roy d'une part, & ledit Sr. Duc de Boüillon 
| fon Mary le 20. Mars 1651. Eedit Sr. Duc de Boüil- 
lon m'a jamais prétendu , & qu’elle ne prétend point 
pareillement à aucuns Droits Royaux qui fe trouveront 
| enclavez dans les Terres données en contréchange , 
& expreflement enjoint ladite Cour qu’elle ait in 
famment, & comme pour fes propres affaires, à pro- 
| ceder à la verification, & enregiltrement des dites Let- 
tres de confirmation dudit Contraétfdu mois d’Avril 
1651. purementy& fimplement fans aucunes reltriéli 
& modifications, lefquelles de pleine puiffance € 
thorité Royale a levé & ofté par les dites Lettres qu'il 
veut fervir de derniere, & finale juffion , nonobitant 
les modifications portées par l’Arreft du 20. de Fe- 
vrier 1652. Edits, Ordonnances, & autres chofes con- 
traires, auxfquelles & aux derogatoires des derogatoi- 
res, attendu la qualité du Contract eft derogé , ledit 
Contra& ci-deffus datté, ledit Arreft du 20. Fevrier 
1652. Autre Arreft du 29. Juin 1656. entre ladite Da- 
me Ducheffe de Boüillon, Gardienne des Enfans mi- 
neurs de deffunt Meffire Frederic Maurice de la Tour- 
d'Auvergne, Duc de Boüillon fon Epoux , & d'elle 
Demandreffe en Requeíte par elle préfentée à ladite 
| Cour le ^. . + .. afin de verification des 
| Lettres de juffion par elle obtenués le 1. Avril 1656. 
d'une part, & le Procureur General du Roy oppofant 
pour l'interét des Officiers , tant Domaniaux que de 
| Judicature, des Prevotez & Chatellenies des Eaux & 
Foréts, des Terres & Seigneuries delaiffées en con- 
tréchange au dit Sr. Duc de Boüillon par le Contraét 
dudit jour 20. Mars 1657. d'autre part, par lequel Acte 
eft donné à ladire Dame Duchefle de Botiillon de fa 
déclaration «qu'elle n’entend depoffeder lesdits Offi- 
ciers, qu’apres leur rembourfement aétuel , fauf à la 

dite Demandreffe à fe pourvoir par devers le Roy pour 
la récompenfe & l'indemnité dudit rembourfement, & 
en confequence ordonne qu'il fera paffé outre à la ve 

| rification des dites Lettres en la maniere accoutumée, 
| fi faire fe doit, conclufions du Procureur General du 
Roy. 

| Tout confideré, ladite Cour ayant égard à la décla- 
| ration de ladite Ducheffe de Boüillon contenue en l'Ar- 
| reft du 29. Juin 1656. qu'elle n'entend depoffeder les 
| Officiers, qu'apres leur actuel rembourfement, & en con- 
fequence d'icelle, a ordonné & ordonne que lesdites 
| Lettres de juflion feront regiftrées au Greffe d’icelle, 
à la charge que les Souverainetez delaiffées au Roy 
| demeureront unies à perpetuité au Domaine de la 
| Couronne conformement audit Contraét, que les Hé- 
ritiers & Succeffeurs dudit deffunt Duc de Boiiillon 
| joüiront du droit de batardife dans les Terres données 
en contréchange ; ainfi que les autres Seigneurs 
Hauts Jufticiers du Royaume, qu'il ne fera 

te aucune évaluation nouvelle des dites Souverai 
tez, & Terres données en échange par ledit de 
Duc de Botiillon au Roy & que la claufe de déch 
garentie en cas d'éviétion portée par ledit Contract 
demeurera pure & fimple, € à l'égard des oppof à 
| tres que les Officiers Domaniaux & de Judica 
ront lesdits Héritiers commiffion pour les faire affigner 
au mois en ladite Cour pour eux oüis eftre ordonné ce 
que de raifon; les autres claufes & modifications con- 
tenués au dic Arreft d'enregillrement , demeurans en 
| leur ent & outre à la charge que fi aucunes contefta- 
tions interviennent entre lesdits Héritiers & lesdits Offi- 
leur rembourfement , ils ne pourront fe pour- 
ts Officiers 
> qu’en les 
ant leur jufte valeur au 
Fait en Parlement le 21. 


ons 


arront eftre depoffed 

rembourfant au préalable fuivar 

temps dudit rembourfement. 

| Aouft 1657. 
Signé par Collation. 

| Du Tırzer 


ANNO 
1657. 


Anno 
| 1657. 


19. Sept. 
La Po- 
LooNt Ey 
LE Bran- 
DEBQUAG, 


DEU FD*R'O'T 


LXXV. 


DES GENS 19r 


ib P Redidta Pax, quemadmodum in perpetuum fida 
& lincera erit, ita hoc ipfo momento, omnis in- 


Traité de Paix entre Jean Casimir Roi de | ter utramque Partem, utriusque Partis Copias, Milites 


Polgne, & FREDERIC GUILLAUME, 
Elleéteur de Br andebourg, Fait à Velaw en Pruffes | 
le 19. Septembre, 1657. [Avr zema, Affai- 
res d'Etat & de Guerre, Tom. V III. pag. | 
1547. d’où l'on a tiré cette Pièce, & les an- 
nexes qui la fuivent & qui fe trouvent auffi 
dans Purenpore, de Rebus geffis Frı- | 
DERICI WiLHELMI Elect. Brandenbd. Lib. 
VI pag. 381. & dans GASTELIUS > de | 
Statu Publico Europe Novif: Cap. XIX, pag. 
735. dans Zurckifche und Ungarifche Chronica, | 
pag. 68. dans le Theatrum Europeum , Tom. 
VILI. pag. 560. dans le Diarium Europ. Con- 
tin, IL pag. 163. & dans Lu N16, Teutfches | 
Meichs» Archiv. Part. Special. 2(6tfeil, IV, 
Abfaß TII. pag. 166 ] 


Subditosque hoftilitas cetfabit; Neutra Pars in alterius 
damnum, quidquam tentabit, aut tentari patietur, fed 
altera alterius gloriam , utilitatem , & fecuritatem, mo- 
dis omnibus ftudebit promovere. Quidquid vero du- 
rautibus hifce Bellis uni vel alteri Parti tam in Regno 
Polonis, quam in Pruffia Du li, aut fingulis illorum 
Incolis , ab una vel altera Parte damnorum , injuria- 
rum, moleftiarumve , five per vim atque expeditiones 
militares , five per exactiones ; ablationes , aut alios 
modos illatum ínerit, illud omne utpote. perpetua 
oblivione fepultum , nunquam exfufcitabitur , Nec eo 
nomine tam Sacra Reg. Majeft. Regnumque Polonis 
aut Provincia aliqua eidem unita,aut Subditorum quis- 
quam cujuscunque gradus, dignitatis aut conditionis fue= 


2 


| rit, quam Serenitas fua Electoralis ejusque Subditi, Mi- 


lites ac Miniftri poterunt fe invicem , aut fingulorum 
Heredes, vel Terras, Ditiones , Belli Duces, Milites ; 
Subditos , convenire, compellare, aut quidquam ab iis 
petere aut poílulare, multo minus vi extorquere , fed 


| Omnia ifta utrinque abolita erunt ac deinceps alte£alte- 


N Orum fit omnibus, quod cum fuperioribus an- 
nis, eoque ipfo tempore quo Sereniffimus & Po- 
tentiffimus Princeps ac Dominus , Dominus Joannes | 
Cafimirus, Rex Polonie , Magnus Dux Lithuanie, 
Rufliz, Pruffie , Mafoviz , Samogitiæ, Livoniz , Smo- 
lenfcie , Czernichovieque , hec non Suecorum , Go- 
thorum, Vandalorumque Hereditarius Res; Inclytum- 
que Polonie Regnum, & Magnus Lithuanie Ducatns 
Mofeovitico Bello, Cofacicisque implicarentur turbis; 
Sueci infeftis pariter armis eandem. peterent Poloniam, 
tandemque in Pruffiam Regiam & Ducalem irrumpe- 
rent , ita ut ipfe: Sereniffimus Princeps ac Dominus, 
Dominus Fridericus Wilhelmus, Marchio Brandebus- 
gentis , Sacri Romani Imperii Archi- Camerarius & 
Princeps Ele&. Magdeburgi, Pruffie , Julie, Cliviz, 
Montium, Stetini, Pomerania , Caffübiorum, Vanda- 
lorumque, nec non in Silefia Crosne & Carnovie 
Dux, Burggravius Norimbergenfis, Princeps Halbers- 
tadi & Minde , Comes Marce $ Ravensbergi, Do- 
minus in Ravenftein, ejusque Ditiones ac Subditi, in- 
feltis Suecorum armis ac hoftilitatibus, convocatis un- 
dequaque contra ipfum Suecicis Copiis, ita peteretur 
ac urgeretur, ut cum ipfis ad Pacta quzdam premente 
neceflitate fuerit ada&tus , indeque hoftilia quedam inter 
Serenifimum Polonis Regem , & Sereniff. El. Bran- 
denburgicum infecuta patrataque fuerint , tandem per 
fingularem Dei gratigm clementiamque , interveniente 
& mutuam concordiam , Sereniffimo ac Potentiffimo 
Principe ac Domino, Domino Leopoldo, Hungarie, 
Bohemis, Dalmatie , Croatie, Schlavonizque Rege, 
Archi-Duce Auftrie , Duce Burgundia , Styrie , Ca- 
rinthiz., Carnioleque per ipfius Confiliarium Camere 
Aulicz, & ad hofce Traétatus ablegatum , Illuftriffi- 
mum & Excellentif. Dominum Fraucifcum de Lifo- 
la, Dominum de Tyfen & Marienfelt , conciliante, 
tam Sacre Regie Majeftatis, quam fue Serenitatis El, 


Plenipotentiarii : Ex parte quidem fue Regie Majeftatis 
Polonie, Reverendiffimus., Illuftriffimus & Excellen- | 
tiffimus Dominus Vinceflaus Comes in Lefzo, Lefczyns- 
ky , Epifcopus Varmienfis, & Dominus Vincentizs 
Corvinus Gofiewsky, Supremus Thefaurarius & Campi 


Marefchallus Magni Ducatus Lithuaniz , Vielifentis, | 
Punenfis, Marcovienfis Gubernator, Oeconomiarum | 
Olitenfis & Graudentenfis Adminiftrator. Ex parte vero 


Serenitatis fue El. Illuftriffimi & Excellentifimi Do- | 
minus Otto, Liber Baro à Schweriz , Dominus in | 
Landsberg, Oldewigshagen & Drewitz, Hereditarius | 
EleStoratus Brandeburgenfis Camerarius , Sereniffimi | 
El. Brandeburgenfis Confiliarius Status intimus, & Ne- | 
gotiorum Feudalium Dire&or, nec non Serenifime | 
Eleétricis fupremus Aula Prefe@us & C. pitaneus in 

Oranienburg ; Et Dominus Laurentius Chriftophorus à 
Somuitz, Hereditarius Camerarius in Ducatu Pomera- 

nic , ejusdem Sereniffimi El. Confiliarios Status inti- 

mus, Cancelarius in Pomerania Ducali & Capitaneus 

Neo-Stetienfis, neceffariis ad hoc inftruéti mandatis , 

perpetuam Pacem, Concordiam, atque Amicitiam, in- 

ter predictum Serenifimum ac Potentiffimum Regem 

Magnumque Lithuanie Ducem, ejusque Succeflores | 
& Regnum Polonia , Magnumque Lithuaniz Duca- | 
tum: Tum Serenifimum Eletorem Brandeburgicum, 

qua Pruffie Ducem , ejusque Succeflores > his, que | 
fequuntur Conditionibus , pa&i fint, joftaurarint atque | 
eoncluferiut. 


rus commodum promovebit , damna autem mutuo 
avertet, falvis nominibus & debitis civilibus , inter 
Regui, Magni Ducatus Lithuanie, & hujus Ducatus 
Incolas ‚ante vel durante hoc Bello contraétis, quibus 
folvendis unusquisque teneatur; Neque iis que Prefi- 
dia Ele&oralia per hoc Bellum abuerunt, aut quovis 
modo cum Seren. Ele&ore, aut ejus Ofüciatiis in Reg- 
no Polonia contraxerunt , hoc omne illis, refpeétu 
Amicitie & interceffionis fie Serenitatis Ele&oralis à 
fua Regia Majeftate ipis indulgebitur , & nulla in re 
ipfis contra priflina Jura reliquasque Libertates omnes 
qualefcunque fint , absque ulla exceptione aut referva- 
tione, quibus antea fruebantur prajudicio erit. 

IT. Qui hujus Belli caufa à Polonis & Ele&oralibus 
Capti fuerunt fine Jytro, & reliéta ipfis fuppelle&ile que 
exitabit priltine libertati reddentur; fi qui veto alterius 
Partis figna fecuti fuerint, atque Militle fefe addixerint, 
iti relinquantur Parti, nec repofcentur. Bona immo- 
bilia & literaria Documenta ¿que ab utraque Parte, ra- 
tione hujus diffenfionis arreftata vel Fifco addicta fue- 
runt, legitimis eorum Dominis reftituantur, non obs- 
tantibus quibusvis donationibus à quocunque & quovis 
titulo faétis, 

III. Utraque Pars in modernis hifce Bellorum tem- 
peftatibus fedulo communi faluti & defenfioni intenta 
ert, contra quofcunque illias perturbatores , Pacique 
& mutuæ fecuritati ftabiliende pellendisque & Regno 
Polonie, Magno Ducatu Lithuanie & Ducatu Prus- 
fie hoflibus unitis confiliis », Viribus ac conatibus ins 
cumbet ; non obftante quovis alio nexu aut conjunc 
tione, que huic æquifimæ intentioni & reciproc& obli- 
gationi obflare poffe viderentur , vigore*autem hujus 
Paéti pro refciffis habentur. | 

IV. Serenifimus Ele&or omnia, que per univer- 
fum Polonie Regnum magnumque Ducatum Lithua- 
nie € Epifcopatum Varmienfem , per hoc Bellum aut 
per Traétatus Suecicos »quocunque titulo occupavit aut 
ipfo fa&to ‚poflidet, ftatim atque hee Conventio à fua 
Regia Majeftate & Senatoribus ác precipuis Regni Au- 
leque Officialibus eidem affidentibus ratihabita fuerunt 


| reftituet plenarie & absque ulla refervatione. Evacwatio 


locorum fiet per Commiflärios utriusque Partis, com- 
muni confilio, juxta folitam Belli rationem absque in- 
Juria aut moleftia ulla Incolarum, & fine demolitione 
Fortalitiorum novorum & antiquorum , nifi id ex c 
muni Partium confenfu, quibusdam in locis, expedire 
videatur, & fine ablatione rei tormenta ad Epifco- 
patum 1peétantes. 

V. Quorum intuitu & aliorum præfertim infra fpeci 
ficatorum & aliis juílis de caufis, Ducatum Profi 
iis finibus circumfcriprum > quibus Sereniffimus Elec- 
tor illum olim jure Ze, ante hoc Béllum exortum y 
poffidebat, ipfe deinceps & defcendentes ejusdem mas- 
culi ex toro ejus legitime procreati indeque defcenden- 
tes omnes, donec quisquam fupererit ex defcendenti 
bus mafculis fue Serenitatis El. jure fupremi Domini, 
cum fina atque abfolsia poteftate fibi habebunt , pos- 
fidebunt regentque absque-omnibüs ante hac præftitis 


oneribus. 


VI. Quanquam vero Sereniflimus Ele&or ejusque 
defcendentes omnes mafculi omni prorfus Voj/allagiz 
nexu, quo haétenus Regi & Reipublics Polonie ol 
triéti fuerunt, iisque omnibus, que inde dependent 1 


berentur, noh tamen perberza Fendi alienatio inde fe- 
quetu 


X 


fo) 
1657. 


quetur 
nea legitima El. defcendentibus 
& Reipub. Polonie jus faum inte 
catum refervatur, & tali pacto 
publica Polonie non avelletur , que t: 
interim ante cafum exiftentem», juri fü 
Serenitatis fue Elcét. ejusque defcen 
modo prejudicabit. Promitrit etiam fua 
tas tam pro fe quam pro Succefloribus fi 
non exillentium defcendentium , fpecial 
rationem Agnatorum Serenits fue Eleét. nimirum 
Domus Cal cenfis & Onolsbacenfis & officia col 
ros apud Regni Comitia „ut cafü ca: 
etiam illi alis preferantur, & ad Succef 


Dacatus admittantur , fub lisdem Feudi conditioni 

& igat quibus ante hac Sereniffimus E 
ejúsque Anteceffores illum vigore Inveltiture poffede- 
runt. 


VIL Sua Rezia Majeftas atque Refpublica Polonie, 
hoc ipfo exfolviz Status, Officiales, omnesque Pruffia 
Ducalis Subditos priori juramento quo ha&tenus obfhr 
ti fuerunt. Cojus loco S ffimus Elector juramen- 
to fe ac Subditos omnes Pruffie obftringet, ad obfer- 
Vantiam horum Paétorum & Foederis perpetui in termi- 
no estradende Ratificationis. Et preterea Univer(i 
Prüffis Ordines, Magiltratus , Officiales , Arcium, 
Portuum , Fortalitiorum, Civitatum Protect! jurabunt, 
fe cau caducitatis exiftente , Serenifimum Regem ac 
Remput 1 Polonie , pro folis & immediatis Do- 
minis agnituros , eisque omnem obedientiam , fidem- 
que debitam preftituros , idque in fingulis Ducum 
Prufie homagiis , coram Deputatis Sereniffimi Regis 
ac Reipublice Polonie repetent juxta formulam jura- 
menti fpecialem , que hic fequitur. De die vero ad 
prefatum Juramentum decernenda , cum fua Regia 
Majeltate vel ejusdem Legatis conveniet. 

Ego N. N. juro quod cafu caducitatis exiftente , 
quo poffeffio plenumque Dominium Ducatus Praffie 
ad fuam Regiam Majeftatem Polonia & Rempubli 
xta. tenorem- "T'ra&tatus inter ft 
Serenitatem fuam El. de decimo mono 
Anno mill, fexcent. quim. ag. feptimo 
num Polonie Regem ejusque Succeflores 
m pro folis & legitimis ac immediatis 
fcam eisque debitam fidem & obe- 
fic me Deus adjuvet per JEsUM 


mbris 


5 
VII. Defic s mafculis defcendentibus ex Li- 
nea El. prefenti fuperflitibus foeminini fexus Marchio- 
uiffis defcendentibus aut his non exftantibus, proquin- 
10 gradu agnationis fuam. Serenitatem Ele&. ejusque 
polteros attingentibus quisque in Prufie Ducatu tum 
temporis fuccedet Summam perfolvet de qua inter facram 
ajeftatem & Serenitatem fizam El. conveniet, 
in ipfa Ratificatione, quaque ibidem exprimetur. Do- 
foluta fuerit, occupare ac poflidere dictis 
pra diétis proximis Hæredibus lice- 
ferburgenfem,cum omnibus eo fpec- 
Prafeéturis Camere , quas vocant 
u pter didtis , iisque omnibus omni 
meliori mo ui debebunt; Hac tamen Lege ut 
quidquid ex fru&ibus dicte Prefe&urz percipient, illud 
tionem. & exfenuationem prefate Summe ca- 
Q perfoluta , tenebuntur illam 
itimis Prujie poffefforibus, nec 
ndere. 


uti fr 


a quid in il 
X. Sereniffimy 


e, cujulcun: 
sque P: s, Statutis, Juribus , ac 
atibus huic Conventioni non derogantibus, con- 
im in contra- 
ovis attentari 


in avitis, Te 


Libert 
fervabunt ac manutenebunt, nec quidqt 
rium 


aut r Ipfis oque J ia justa 
jus Statuta 
& quis in 
It si gravatum fe prætenderit, ad fupre 
mum Tribunal Appellationum à Serenitate fua Elec: 

; Ducatu erigendum provocare poterit, ibidemque 


Ulterior provocatio 
uocunque nomi- 
refes autem '& 

itate fua El. 
lis conftituentur ex 
enis , iique illi Ju 
i querelas fuas 


fequi. 


,aut/q 


o jus fuum p 
a live extraordinar 


flores iftius Appellationis juc 
mque. defcendentibus maß 
æ Ducalis Indigenis € Terr 
ramentum p ibunt ; Nec, Sul a 
Regem, Regnumque Polonig ullo modo deferre pote 
runt, aut ab eis admitti : Regia Majelt. € 


| quocunque modo vel titulo, in pofleff 


n | 
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promittunt , cafu devolutio 
as Statuum Pruffiz Libertat 
uta, Confuetudines , Juraque recepta; 
falva, dictis Statibus deinceps femper con 
losque in quieta & tranquilla: poffeffione 
os, nihilque in iis omnibus 


Polonie 
pre! 


Wlag# prittini, Sereniffimus Ele&. ejusque 
perpetuo ac inviolabili Feedere Sere 
ac’ Regno Polonis -conjungentur , per 
que Partis ftabiliatur in perpetuum fecuritas 
ui fequitur. modum. 

lifimus El. ejusque defeendentes , fidar 
flimis Regibus Regnoque Polonie, & Mag- 
& colent Amicitiara & unionem, 
ifimorum Regum vel R 
is direétè vel indireétè inibunt, 
e; tranfitum hoftibus 
ula, annonam 


cum 
no Ducatu Litbuan 
nunquam cum Se 
bus, aliquod Fc 
prejudicium Regis & Reipublic 
per Ditiones fuas, Portus, & Prof 

c qua 


quoqu commeait 
ipfis denegabunt, nec Portus fuos vel Munitiones ipfis 
onem tradent. 


in hoc pretenti Bello Serenitas 
E SB 


XII Subfidia qu 
fua Ele&oralis Sere no Regi ac Reipublice Polo- 
nie conferre tenebitur, illa in particule tu, hac 
de re inito , fpecificé defignata funt ac limitata ; que 
Conventio v prefentis Paéti per omnia f ] 
item finito hoc Bello, novum 
contra Sereniffimum Regem ac: Rempu- 
rictur «fua Serenitas El. ejusque. des- 
ingentos Pedites & 
c Regno Polonia fub- 
tu Praffie Ducalis 


oloniz fuftentatio- 


ad 


um 
blicam, Polos 
cendentes, tenebuntur mille q 
gentos Equites Sereniffimo Reg 
miniltrare , quibus poftquam ex Du 
eduéti fuerint, Rex, Regnumqu 
nem. fubminiltrabunt, &c. 

LIL Vicifim vero Sereniflimus Rex , .ejusque 
Succeffores & Regnum Polorie, ac Magnus Ducatus 
Lithuanie, reciprocam cum Serenitate {ua Elcétorali 
ejusc > floribus. fervabant Amicitiam , nullum 
hoftibus ipfius aditum in fuz Serenitatis El. Tetras con- 
cedere", fed pouius defenfioni, confervationi , ac fecu- 
ritati Ducatus Pr , omnibus modis confulere de 
bebunt , prefertim fi hujus Conventionis vel fubfidii 
mifli caufa (de quo fupra) Sereniffimo Elcét. ejusque 
Succefloribus quisquam & quicunque fi , live in 
prefenti five deinceps Bellum indicere aut Ducatui Prus- 
fie inferre voluerit, Sereniffimus Rex & Regnum Po- 
loniz adæquato ipfi fubfidio , fubvenire tenebuntur, 
&c. 

XIV. Copiis Regiis per Prufiam Ducalem, quan 
do opus fuerit, iter patebit, fine maleficio tamen, noxa 
aut damno ullo Incolarum ; Ofdinabit quoque Ser 
niffimus Ele&. ejusque defcendentes , itinerum rationes; 
& quicquid inde dependet, idque ut eo rectius fieri pos- 
fit, maturé adventus Éxercitus Polonici aut l'urmarum, 
Sereniffimo El. aut pofteris ejus, vel in abfentia eorum, 
, quibus Gubernatio Ducatus commifla erit, à fua 
zia Majeftate vel à Regni Generalibus , vulgo Felde- 
ioni autem predicts, 
arere "neceffe I 


R 
Herren, indicandus erit x Ordi 
Exercitus Polonicus,ejusque Duces 
bebunt. Pariter liberum erit fuz Serenitati El. ejusque 
pofteris, Pruffie Ducibus, eadem ratione & cautel 
füpramemoratis , per Poloniam ac Prufüiam Regalem 
Copias militares ducere. 
XV. Navibus utri 


e ha- 


is 


liber cum 
tranfitus 
ris Dominio abs- 
iorum , & 
t inter Par- 
a quoque erit utrique Parti, 
in alterius Didonibus annonz, commeatus ac omnis 
fubfidii bellici coémptio ; Utraque Pars in alterius Par 
Terris , Militém conducere poterit, illam tamen eo 
nomine amice prius compellabit , atque defüper inter 
utramque Partem de modo «conveniet prout Faederis 
atque Amicitie ac temporum ratio expoftulabit, & hoc 
femper obfervabitur, ne ullum Partibus incommodum 
aut Subdi anum afferatur. 

iium Religionis Cath 


cum omnimoda eorun 
tes deinceps conveniet. I 


1 


da 


XVI Exer ce Romane, 
prout ante hoc Bellum Suecicum ,juxta antiqua & re 
Ducali viguit, aut vigere debuit 
m profiteri 
ullus unquam ex Ducalibus Subditis 
aut inpofterum profeffuris ea 
itidem € Oratoria, 
ppertinentia , ubivis 
tuta, & conceffa 
rina, inft 


volentibus , ne 
n profitent 
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I ANNO tisque Catholicis Romanis exercitium habebunt e 
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mo eo nomine turbabitur premeturve, nemo, Religio- 
nis Catholic: fa, ullam vim, injuriam , contume- 
liam , molettiamye perferet , & quicunque eos aliqua 
injuria affecerit, feverè punietur. Ad munera & hono- 
res lis, qui ex Catholicis idonei fuerint liber aditus erit. 
Quicunque etiam in Ducatu » Catholici Barones , No- 
biles, Givitates , Jura Patronatus, legitimis acquifive- 
rint modis in locis ubi Jura illa iptis competunt, iisdem 
utt ac frui absque impedimento ac contradiétióne pote- 
runt , {i vero alii Compatroni non Romana Religioni 
addicti fuerint inibi, atque lis de ditto Jure atque ejus 
exercitio oriatur, à Commiffariis, à Serenitate fua El. 
£X utraque Religione pari numero conftituendis com- 
ponetur vel decidetur , juxta prefcriptum Juris Cano- 
nici ; Templum quoque Regiomontanum , cum fuo 
Coemeterio & locis ad id pertinentibus, ac fundatione, 
aliisque juribus receptis in eo ftatu ‚quo ante hoc Bel- 
Jum fuerant aut effe debuerunt, confervabitur; Perfone 
Eccletiaftice iis Immunitatibus & Foro inpofterum gau- 
debunt , quibns hactenus gavifi, fant , aut gaudere de- 
buerunt, juxta Paéta priora; Jurisdictio Ípiritualis Re- 
ver. & Exc. Domini Epifcopi Varmienfis juxta Pacta, 
intaéta & integra confervabitur in Parochum & omnes 
alias Eccl. Verfonas , Catholice Religioni addiétas. 
Omnibus denique Juribus , Prerogativis ac Libertatibus 
fruentur, que tam in antiquis quam recentibus Paétis 
& Fundationibus contenta fune, qué hic in hac folum 
materia denuo confirmantur , ac pro fpecifice expres- 
fis & declaratis habentur. Calendarium h actenus ufi- 
tatum & receptum pariter retinebitur. Similiter Seren. 
Rex Polonie & Refpublica pro fe & pro Succeffori- 
bus fuis promittunt, quod in cafü devolutionis nihil 
in prejudicium tam Auguftano Lutherang, quam Aa- 
guítano - Reformatz Religionis innovabunt aut attenta- 
bunt. 

XVII. Commercia inter Regni Polonie , Magni 
Ducatus Lithuanie & Ducatus Pruffie Incolas libera 
erunt ac fecura : Circa controverfias vero quafcunque 
ratione Commercii, & omnium inde dependentium vel 
eo fpe&tantium ; aut qua ad illud quocunque modo re- 
ferri polfünt , Commilfio inftituetur ad inflantiam Partis 
pofcentis, & omnia per Commiffarios ex utraque parte 
ad inftantiam five faz Regie Majeftatis five faz Sereni- 
tatis El. pari nuthero, intra fpatiüm duorum menfium 
nominandos , amicabiliter componentur. In Dominiis 
vero utriusque Partis nulla nova Theloneorum onera 
tam terreftria quàm maritima » gue ante hoc Bellum 
non fuerunt,in gravamen cujuflibet Partium fmponan- 
tur, quod fi aliqua ; € re communi, de novo impo- 
nenda aut augetida videbuntur , id Partium confenfu 
fiet. ) 

X VIII.Sifüper limitibus inter utramque Pattern äüt 
Subditos utriusque Partis, ratione videlicet limitum , aut 
etiam inter fuam Regiam Majeftatem » ac Succeflores 
Reges, Regnumque Poe ac magnum Ducatum .Li- 
thuania, & Ser. füam El. ejufque Succeflores circa 
obfervátionetm & executionem Foederis ac præfentis 
Conventionis, aliave quavis decaufä, aliqua dubicatio aut 
controverfia exoriatur, per Commiffarios ad inftantiam 
tam fue Regie Majeft. quam fue Sereniff. El. intra 
trimeftre fpatium , ab utraque Parte zquali ttumero no- 
minandos, quique, fi opus eft, in rem præfentem ve- 
nient, amice componatur ac definiatur. 

XIX. De pretio, valote , ac æftimatione Mone: 
te, liberoque ejufdem curfu, per utriufque Ditio- 
hes , quoties opus fuerit, amicabiliter conveniendum 
erit. 

XX. Ad interceffionem Seren. & potentiffimi Hun- 
garie € Bohemiz Regis per prememoratum Dominum 
Ablegatum fuum interpofitam, nec non Sereniff. El. 
Brandenburgici pro plenaria reltitutione & omnimoda 
fecuritate cognati Principis, majorem in modum in(tan- 
te, Sereniff. Regis Polonis Plenipotentiarii perfpe&tam 
& exploratam habentes fuo: Regiz Majeltatis cum erga 
cæteros omnes ad obfequium redeuntes , tum fpeciali- 
ter erga illuftrifimum Principem Dominum Boguflaum 
Radzivil, Ducem Birzarum, Dabnicorum , Slucie & 
Repifliz facri Romani Imperii Principem, non uno Do- 
cumento literario teftatam benignitatem , annuerunt & 
confenferunt, ut prefatus Princeps, tanquam is, qui 
de fa&o cum debita fubmiffione rad priltinam obedien- 
tiam, fidem & obfequium una cum fuis omnibus jam 
redierit, & omni cum hoftibus Commercio renunciave- 
rit, atque in pofterum Sereniff. Regi ac Reipubl. obfe- 
quium fuuri fidele voverit, non modo generalis Am- 
nifti beneficio frui & gaudere poffit: fed etiam Ípe- 
eiali prefentis "'ranfa&ionis vigore,in Ducatuum fuo- 
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rum patrimonia, & omnia bona ac jura ipfi legitime 
competentia, in forma pleniffima, una cum fuis refti- 
tutus ac reftituendus intelligatur , heque ratione inju- 
riarum, damnorum ac holtilitatum, qua iri hoc Bello, 
vel per ipfum, vel per ejus Milites aut Miniltros acci- 
derunt per viam Juris aut fai, quifquam hegotium aut 
moleftiam, ipfi aut partes ipfius fequentibus faceffere 
poffit, fed omnia fideli Amniftia & preteritorum ob- 
livione, hujus quoque Pacificationis vigore y fepulta 
cenfeantur ; Salvis nominibus & debitis civilibus > que 
nihilominus perfolvenda erunt. 

XXI. Foedus hoc & omnia in hoc In(trumetito cori- 
tenta fanéte fervatum iri, utraque Pars Jurämento pro- 
mittat, & in prefenti quidem Sereniffimus Rex Polo- 
nie ac Senatores eidem affidentes hanc Conventionem 
folénniter ratihabebunt ac Juramento firmabunt , prd- 
mittentque in proximis Comitiis aut proximo Conventu 

Jomitiorum poteftatem habente ,, omnia quz his con- 
clufa funt; ratihabitum iri: fimiliter Serenitas fua El. 
illam pari modo ratificabit ac juramento firmabit. At. 
que hoc Foedus perpetuum quotiefcunque novus Rex 
Polonie electus fuerit , aux Dux Pruffiz in Ducatu 
füccefferit, ab utraque parte renovabitur confirmabitur- 
que juramento defuper preltito, per Deputatos in ani- 
mam Principalium jurantes. Et fi Pars alterutra huic 
Conventioni € Foederi contravenerit , & decenter ad- 
monita fatisfacere neglexerit, Pars lefa monere tencbi- 
tur Mediatores ac Sereniffimos Reges & Status in Ar: 
ticulo fequenti nominatos > & eorum curam adhibere 
Procurande fatisfa&tioni, & huic ftabilienda: concordias 
rationi, utraque Pars fedulo infiftet, ut omnia amica- 
biliter equis modis componantur; 

XXII: Pro fecuritate & horum Pa&orum firmitu= 
dine fidem fuam quoque ut interponant, Sereniffimi & 
Potentiflimi Reges Hungaris & Bohemia : Item Da. 
nie Norwegizque , denique Prepotentes Fœdetati Bel- 
git Ordines rogabuntur , ut injuriam aut vim contra 
hanc Conventionem paflo, omni meliori modo confu- 
lant, atque debita ipfi fatisfa&tio procuretur. 

Confeéta autem fünt à fupra nominatis Dominis Ple. 
nipotentiariis hujus Pacificationis & Fœderis, duo ejusz 
dem tenoris Exemplaria à fua Regia Majeftate Polonis 
& Senatoribus eidem affidentibus, atque à fua Seren. 
El. Brandenburgenfi intra fex feptimanas ab infrafcrip- 
to die; ratificanda & juramento firmanda, atque utrim- 
que permutanda, quorum unum fuze Regie Majeftatis 
Dominis Plenipotentiariis exhibitum: Alterum vero fun 
Ser. El. Dominis Plenipotentiariis traditum , Utrum- 
que autem in majorem fidem, majus robur à fepedici 
tis Dominis Plenipotentiariis utrinfque Partis, propria- 
rum ‚manuum fübferiptione', Sigillorumique appofitione 
munitum & roboratum eft. 

Ada hec fant Welavie Prufforurh , die decimo nono 
menfis Septembr. Anno falutis humane zzillefrzzo , fex- 
céntefimo ; quingnagefimo Septimo. 


VENCESLAUS DE Les NO, Epifcopus Warmien- 
Ls S. R. M. Polonia EN Suecia Plenipotentiarins, 


CL: S.) 


VINCENTIUS Corvınus GoSIEUWSKI 
Supremus Thefaurarins 5 Camp. Ductor M. D. L. 
SR. M. Polonie ES Suecie Plenipotentharins. 


GSS 


F. DE Lisota Ser, Hung. ES Bohemie Regis ad 
Tradatum ifia Pacis Ablegatus pro mediatione. 


(LES) 


OTTO Liber Baro à Schw RIN Plenipotenzia- 
fius Electoralis: 


CASE) 


LAURENTIUS CHRISTOPHORUS 
NITS Plenipotentiarins Eleétoralis: 


1.355 


()CyUannvo QUIDEM Deo clementer annuente 
Sereniffimus Ele&. Brandeuburgenfis , ad fince- 

ram Pacem & Amicitiam , cum Serenifimo Rege ac 
Regno Polonie, & magno Ducatu Lithuanie, à qui- 
bus violénto Bellorum ingruentiàm ac neceffitatis inevi~ 
tabilis impulfu, invitus avulfus fuerat , feliciter redierit 
ac perpetuo Foedere ita fe Sereniffimo Regno Hole 
La 

(1) On convint en même tems des Articles füivans , pour la défenie 


Bp 


Som 


ANNO 
1657. 


eset Ay 


194 
& magno Ducatui Lithuania, conjunxerit, ut mutuam 
utilitatem ," commodum, ac fecuritatem fincere procu- | 
rare ac promovere teneantur, Ad quem fcopum attin- 
gendum nihil expeditius vifum fuit, quam fi communi 
ope , viribus ac confilio arma & ftudia conjungerentur , 
ad expurgandam quibufvis boflibus Poloniam, & totam 
Prufiam Regiam & Ducalem periculo liberandam , ac 
removenda omnia obftacula, que communem utriufque | 
Partis tranquillitatem impediunt, ad optatam Pacem eo 
citius ac efficacius confequendam. Circa quod fpecialis 
Conventio inter Partes, per eofdem Reverendiflimum, 
Iluftrifimos & Excell. Dominos utriufque Partis Ple- 
nipotentiarios, in Pacis Inftrumento nominatos, ftabi- 
lita fuit, in eum qui fequitur modum 

Sereniffimus Rex € Regnuin Po/ozie, & magnus 
Ducatus Lithwanie, durante hoc Bello, requifito ar- | 
morum ac militum prefidio Ser. El. Brandenburgenfi , 
ejufque Statibus ac Provinciis, tam in Imperio , quam 
hic in Praia, contra prememoratos hoftes vel quof- 
cunque eorum Confcederatos adherentes , quoties ne- 
ceffitas exiget , fuccurrent. Quibus Sereniffimus El. | 
quoties pro fua defenfione in propriis ipfius Provinciis 
militabunt, vi&um & fubfiftentiam prout proprio Militi | 
fuo fuppeditabit. 

Similiter. Sereniffimus El. Brandenburgenfis , pro 
communi Partium utilitate, toto hoc Bello durante , 
inftragum , cum omnibus pertinentiis & re tormenta- 
ria habebit Exercitum , fex millium Militum ; partim 
Equitum partim Peditum, quibufcum vel ipfe contra 
fupra defcriptum Hoftem aget, aut cum Polomís con- 
junget, juxta rerum exigentiam, habito defuper com- 
muni Confilio, quibus etiamfi plures fuerint , fimiliter | 
Sereniffimus Rex & Refpublica Polonie , viétum & 
fubfiftentiam, quamdiu pro ipfis & in ipforum Territo- 
riis fant militaturi , fubminiltrare debebunt; Nec Se- 
renitas fua El. pendente hoc Bello, quidquam ultra 
prefatum Militum numerum fubminiltrare tenebitur , 
nifi fponte volet. 

Si $uecí aut eorum Aflecle , hujus conjunétionis 
odio vel alio quovis colore, intra decennium, poft hoc 
Bellum finitum, Serenifimum Ele&orem, non folum 
in Ducatu Prafie, fed & in Imperio, armis fuis infes- 
tare tentaverint, Sereniflimus Rex Polonie & Refpubli- 
ca tenebuntur ipfi fubvenire: Et viciffim eodem cafu Se- 
renit. faa El. per totum illad Decennium, poft con- 
fe&am Pacem, tenebitur fubfidium , Sereniffimo Regi 
ac Reipublice ad ipforum defenfionem, iifdem, ut fu- 
pra, conditionibus fuppeditare. De quibus auxiliis fibi | 
mutuo ferendis, fpecialis Declaratio fiet inter Regiam 
fuam Majeltatem & Serenitatem fuam El. in ipfa Ra- 
tihabitione. Liberum quoque erit Sereniffimo El. am- 
ple&i Foedus inter Serenifimam Demum Auftriacam , 
& Sereniffimum Regem ac Rempubl. Polo»ie initum , 
ac fecuritatibus omnibus in illo cornprehenfis frui. 

Quando utriufque Partis copie conjun@e fuerint 
Expeditiones militares omnes , communi Confilio & 
utriufque Partis Generalium confenfu füfcipientur. Si 
in Terris ad Serenitatem fuam El. fpe&antibus, aut | 
aliis in locis, fue Serenitatis EI. caufä tantum Bellum | 
geratur, Belli direétio ad Serenitatem fuam El. fpecta- | 
bit. Serenitate fua El. vero abfente, omnia fient com- | 
muni Confilio & fi opus fuerit de dire&ione inter Prin- 
cipales conveniet habito refpe&u & difcrimine Gene- 
ralium. Similiter etiam, quando Copie El. pro Sere- | 
nifimo Rege aut Republica Polozie certabunt , idem | 
juris ftatuetur. De cetero falva erit utriufque Partis 
Generali in Milites fuos jurifdiétio, & zqualis femper 
inter Milites utriufque Partis laborum, fecundum | 
numerum eorundem , proportionata diftributio. In | 
quocunque autem Territorio , Copie tam Regia 
quam El.fuerint , ii quibus annonæ, commeatufque 
cura commiffa fuerit, ex equo utriufque Partis Mi- | 
litibus fecundum eorum numerum de fuftentatione 
profpicient. 

V. Neutra Pars poterit fine alterius fcitu, confenfu 
ac præfentia Deputatorum, Pacem, Armiftitiumve cum 

Hoftibus pacifci, nec arma deponere, antequam utri- | 
que Parti de fecuritate omnimoda profpiciatur, ad ple- 
nariam Partium fatisfationem. Sereniffimus El. Bran- 
denburgenfis, in Pace, cum Sereniffimo Magno Mof- 
covie Zaar, includetur, cum omnimoda fua fecurita- 
te & obfervatione Foederis perpetui & Conventionis cum 
Sereniffimo Rege ac Regno Poloniv, & Magno Du- 
catu Lithuaniz initz. | 

V I. Ceterum , cum intuitu damnorum periculorum- 
que que pendente Bello Serenitati fue El. fubeunda | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Di 
Domum, re ipfa demonftrarent & illorum omnium 
dignam haberent rationem , aliquam ipfi congruam fa- 
tisfactionem concedere.- Et preterea fua Seren, Elect. 
certam pecuniæ fummam. vel contributiones ad Belli 


Regni, erga Serenitatem fuam El. ejufque Inclytam 


famptus & neceffarios Militum delectus prætenderit, 
Reverendifimi, Illuftriffimi & Excell. Domini Pleni- 
potentiarii, fuæ Serenitatis El. detiderio plene fatisfacere 
fumme optaverint, atque nonnulla, que circa hoc 
punétum in mandatis habuerint, declararint ; Tamer 
cum ad complanandum hoc negotium, penitus atque 
fafficienter inftru&i non fuerint, res ifta ad ulteriorem 
fuz Regio Majeftatis Declarationem aut Conventionem, 
in ipfa Ratihabitione, faciendam , remiffa eft, ita, ut 
nihilominus Pax interea concludatur. Interea vero Se- 
renitas fua Ele. declarat ac proteltatur, fe ante pra- 
fatam Declarationem & Ratihabitionem, nullatenus velle 
obligari ad executionem eorum, qua in Articulo quar- 
to Conventionis principalis , de evacuatione locorum 
conventa funt. 

Quz omnia fanéte & inviolabiliter obfervatum iri, 
Pars utraque füb fide faa, ac juramento promittet, prout 
ex nunc Reverendiffimi, Iluftriffimi & Excell. Do- 
mini Plenipotentiarii, nomine Sereniffimorum fuorum 
Principalium, de facto promittunt, feque intra Lex fep- 
timanas , Sereniffimi Regis ac Senatorum eidem afli- 
dentium , uti & Serenitatis fue El. Ratihabitionem , 
nec non etiam in proximis Regni Comitiis , eorum om- 
nium, que hic aa & concluía funt , plenam confir- 
mationein procuraturos. 

In quorum fidem hzc à fæpe dictis Plenipotentiariis , 
propriafum manuum fubfcriptione Sigillorum appofi- 
tione funt munita roborataque. Welaviz Pruflorum 
die decimo nono mentis Septembris , Anno falutis huma- 
nz, millefimo fexcentefime quinquagefimo feptimo. 


VENCESLAUS DE Lesno, Epic. Varmienjis 
S. R. M. Polonie ES Suecie Plenipotentiarins. 


(L. 5.) 
VINCENTIUS CORVINUS GOSIEWSKI, 


Supremus Thefanrarius tf Campi Ductor M. D. 
L.S. R. M. Polonie SF Suecia Plenipotentigrias. 


CL. S.) 
F. ve Lısota S. R. M. Hungarie EY Bohemia 


ad hojee Traétatus pro mediatione Ablegatas ejuf- 
demque. Qonfiliarius. 


(L. 5.) 


OrrnZo Liber Baro à SCHWERIN Plenipoten- 
tiarins Electoralis. 


CL. S.) 


LAURENTIUS CHRISTOPHORUS 
NITS Plenipotentiarins Elecoralis. 


(L. S.) 


Som 


Ratification du Roi de Pologne. 


OHANNES CASIMIR US Dei gratia,Rex Polonie 
J Magnus Dux Lithuaniz, Ruffiz , Mafovie , Samog; 
tie, Livonie, Smolenfcie , Czernichovieque , nec 
non Suecorum , Gothorum , Vandalorumque Here- 
ditarius Rex , fignificamus omnibus & fingulis , pre- 
fentibus & futuris, prefertim iis , quorum intereft , 
quod ad tractandum cum Sereniffimo Principe Domi- 
no Frederico Wilhelmo Marchione Brandenburgenft Sa- 
cri Romani Imperii Archi-Camerario & Principe El. 
Magdeburgi, Ruffiz, Julie, Cliviæ, Montium, Ste- 
tini, Pomeraniæ, Caflubiorum , Vandalorumque , 
nec non in Silefia, Crofnz & Carnovie Duce, Burg- 
gravio Norinbergenfi, Principe Halberftadii & Mindz , 
Comite Marce & Ravensbergi , Domino in Ravens" 
teyn, certos conftituerimus Plenipotentiarios , illique 
cum fuæ Serenitatis Eleét. Plenipotentiariis congrefli , 
in Articulos qai fequuntur convenerint. 


Inferantur Artic. 


Nos itaque Yoannes Cafimirus Rex Poloniz, Mag- 
nus, Dux Lithuanie , &c. teftamur prefentibus pro 


erunt, aliisque de caufis, equam vifum fuerit fue Re- 


nobis, Succefforibufque noftris Regibus & Regno Po- 


Anno 


1657. 


gie Majeftati & Reipublice, ut propenfionem fuam & | /ezie ac Magno Ducatu Lithuanie ‚nos univería & fin- 


gula 


DU DROIT 


| Anno gula Capita Pa&tis fupra fcriptis comprehenfa bona fide 


1657; 


ex Senatus Confulto approbafle, confirmaffe & ratiha- 
buifle, prout ea hifce nunc ex Senatus Confülto appro- 
bamus, confirmamus & ratihabemus , promittentes ver- 
bo Regio, € fub fide præftiti, tam à nobis quam Con- 
filiariis noftris , Officialibufque lateri noftro affidentibus 
juramenti, nos prediétis Pa&is pofthac conítanter in- 
hefuros, curaturofque, ut omnia & fingula Paétorum 
Capita, que à noftra parte € Reipublica Polonie no- 
mine promiffa funt , fande & religiofe obferventur , 
imo impedituros, ne à quopiam violentur: Et quo- 
niam nonnulla, ad nos in negotio conjunétionis ar- 
morum & aliis remiffa font, atque fuper iis fequenti ra- 
tione inter nos & Sereniffimum Principem Elect. füpra 
nominatum conventum eft, modo infra fcripto ea fe- 
cundum Conventionem initam addimus; illaque ean- 
dem vim atque vigorem cum fuperioribus Artic. Se- 
natus Confülto habere volumus, atque hifce tribuimus, 
pollicemurque eadem fide jurata in proximis Comitiis , 
omnia que fuperioribus Art. continentur, & que hic 
fequuntur, omnium Ordinum confenfu confirmatum 
€ ratihabitum iri, Igitur probe perpendentes , tum pe- 
ricula, que fie Serenitati Elect. Terrifque ipfius pet 
ipfam feparationem à partibus Suecicls imminent, tum 
quanti interft noftra atque Reipub. Vicinurh nobis 
Principem juftis devincire modis, tum imprimis quan- 
ta quamque utilia nobis, Regnoque Polonis per effec- 
tivam & actualem Armorum nobiscum conjun&ionem 
prællare, fua Serenifima Eleét. deinceps poffit officia 
tam Belli quam Pacis tempore. Ad demonftrandam 
praterea fingularem propenfioriem noftram Regnique 
noftri erga fuam Serenitatem Eled., ejufque Domum 
inclytam, fuæ Seren. Eie ejufdem pofteris maf- 
culis ex legitimo toro ejufdem Defcendentibus paritet 
ex Senatus Confulto & confenfa Dominorum Conf: 
liariorum , tam fpiritaalium quam fecularium Regni 
noftri, duas Præfecturas Leoburgenfem , & Bytovienfem 
cum omnibus & fingulis eorum Subditis , Vafallis , 
fruétibus , libertatibus, eminentiis, cenfibus , proventi- 
bus, juribus, & pertinentiis univerfis tenendas , ¿haben= 
das, fruendas , utendas & Poffidendas in perpetuum 
jure Feudi,pro nobis & Succefforibus noftris Regibus 
Poloniæ, dedimus, conceffimus , ac illum de eis ipfis 
Arcibus & Oppidis Bytow & Lawenbourg inveftivimus , 
& tenore prefentium “darnus, concedimus , & invefti- 
mus; Officiarios Noftcos & Incolas quofcunque ibi- 
dem juramentis & fübjeétionibus quibus ha&enus nobis 
& Reipublice obflriéti fuerant, hoc ipfo exolventes. 
Preterea de ampliori gratia ac benevolentia noftra Se- 
renitatem ejus ac illius Hæredes ab omni juramento , 
nec non tributis & exaétionibus quibufcunque Nobis 
& Polteris Noftris tatlore di@arum Arcium & Oppi- 
dorum pteftandis dimittimus » & liberos facimus , 
prout,clim à Ducibus Pomeranie exdem Prefé&ure 
Bytouw & Lawenburg tenebantur. Pollicemur preste- 
tea pro nobis & Succefforibus noftris dietum Seren. 
Principem ac ejus Hæredes in predictis Arcibus & 
€arum pertinentiis , quantum in nobis eft > defendere 
ac tueri; Tenebitur autem & obligatus effe debebit 
prefatus Seteniffim. Eleét. ejufque Succeflores , ad 
fingulas Succefforum noftrorum Regum Poloniz Co- 
ronationes , Confiliarios, aut Officiales fuos mittere , 
qui hoc ipfum Jus Feudale de prefatis Arcibus & Op- 
pidis ad Regnum Noltram pertinens , recognofcent , 
& Literas ejus recognitionis & renovationis Feudi e 
quz gratis illis debent dari; 4 novis Regibus accipient. 
Quod fi aliqua legitima caufa impediti hoc officium & 
debitum. in Coronationibus Succefforum noftrorum 
non fecerint ; nihil ea negligentia illis detrimenti affer- 
te debebit, dummodo alio brevi témpore poft Coro- 
nationem id preftare curaverint. Ubi vero ipfe Sere- 
nifümus Princeps. Dominus Zredericns Wilhelmus , 
Marchio & Ele&or Brandenburgicus , &e in Pruffia 
Dux, fine legitimis mafculis Feudi Heredibus, vel eo- 
rum legitimi mafculi, Feudi Heredes non relicta prole 
virili decederent, ftirpsque & progenies eorum mafcu- 
la & legitima deficeret, ex tunc prediéte Arces & Op- 
pida Byromw & Lawenburg cum omnibus fuis Bonis , 
Subditis, Vafallis, fructibus , libertatibus , juribus ,emi- 
nentiis & pertinentiis univerfis, ac cum pleno jure & 
pofleflione , citra omnem difficultatem ad Nos & 
poíteros Noftros Reges Polezie redibunt. Et fi qui- 
dem ad præfens Prefecture ifte à Donatariis Nottris 
poflidentur , ideo ufum fructum ante hanc ceffionem 
ipfis debitum , atque quidquid juris in illas habuerunt 
unquam ; alia ratione dignifque modis compenfabimus, 
ita ut vacua omnino pollefio & plena fruétuum per- 
€eptio fuam Seren. Eleét. ex hoc ipfo tempore ma | 
Tom. VI. Parr. IE 


DIES! GENS 


| Here ; neque quifquam 
negorium faceffere debeat. Religionis Catholic» E- 
| sercitium in præfatis Prafeéturis Leoburgenfi & Bytovien: 
IA, prout ad hanc ufque diem fuit, liberum erit. Ju- 

rifdiétio Epifcopi Vladiflavienfis in Templa Catholica; 
Sacerdotefque integra maneat ,proventus ,: videlicet de- 
cime, cenfus, & fi qui funt alii Parochis & Eccle- 
fiis fais extradentur , & renuentes ad extradendum à 
Prefectis ejusdem Seren. cogentur. Cauf tam Nobi- 
lium quam Plebeiorum matrimoniales ad Forum 
clefiafticum pertinebunt. Nobilitas Juribus, Privile is, 
Bonifque fais eodem modo ac fub immediato Domi- 
nio noftro, utebatur, utetur , frueturque füb fua Se- 
ren. Ele&. Decreta rerum judicatarum prout fub im- 
mediato Dominio noftro lata funt, inviolata maneant. 
Gubernationis & Appellationnia ratio eadem erit, que 
fuit fub Ducibus Pomeranüe, falvis Privilegiis, Jura 
| Patronatus Regia, refervantur ejus Serenitati Eleét. & 
Nobilibus, fi quie habent , juxta Privilegia, & ufüm 
eorundem; ita tamen , quod juxta Declarationem , cir- 
ca hanc Conventionem ab-'ejus Serenitate fadam ad 
Ecclefias Catholicas Parochiales præfentabit ejus Sere- 
nitas Ele&t. Sacerdotes Catholicos ad commendationem 
Epifcoporum Viadiflavienfinm 3, ab iifdem Epifcopis 
| Vladiflavienfibus inflituendos , ita ne Ecclefia ultra 
| duorum menfium fpatium vacare poffit. 

Propter eandem Armorum conjunétionem & füprdme- 
moratas alias rationes, fie Seren. Ele&. Civitarem 
Elbingenfem cum toto ejus Diltriéta & Territorio , 
pleno Dominii jure fibi habendam , poflidendamque 
una cum reditibus , qui inde ad Reges Regnumque 
Poloniz olim deferebantut , Concedimus ; promittimus- 
que quod quam primum ex poteftate Suecorum erepta 
aut recuperata fuerit; nemini, quam fue Seren. Elec. 
vacua illius poffeffio tradi debeat, citra ullas preten- 
fiones vel dilationes , Prefidio fuz Serenitatis munien- 
| da , fine ullo fumptu Regis & Regni. 
m quidem Civitatem Elbingeafém eodem modo 
it tenebitque & fruetur fua Serenitas , ejufque 
| Pofteri, atque à Nobis & Regtio Poloniz, ad hoc ul- 

timum Bellum Sueticum  millefimo fexcentefimo 
| quinquagefimo quinto , tenebatur & poflidebatur , 

etiam quoad Commercia, & jura aliaíum Civitatum 
| Noftrarum Pruthenicarum, nulla praterea. telonea no- 

va inftituendo. Commiffio , quoties opus fuerit inftis 

tuetur ab utraque Parte pari numero Commiffariorum, 
| Omnium intereffe habentium acimprimis Civitatum nos- 
| trarum Pruthenicarum habeatur ratio, ne illa in fuis 
Commerciis , omnibusque inde dependentibus ptejudi- 
cium patiantur; utque gravamina ac pratenfiones ; 
|quas inter fe habere pretendunt , per -Commiflionem 

aboleantur, vocatis ad diem Commiffionis Civitatum 

earundem Pruthenicaram Deputatis. 

Religionis Catholice & Anguftane Exercitium Elbiga 
ge liberum fit, ftatufque ejufdem Religionis Catholice 
idem erit, prout ante hoc Bellum fuit. Jurisdi&io 
Epifcopi in Sacerdotes Catholicos prout ante integra ma- 
neat. 

Jus Patronatus ejufdem Ecclefie Él ingenfis Catbo- 
lice ad nos fpe&abit. Templum Catholicis ademptum 
reftituetur , proventufque & fundi omnes Ecclefie Ca- 
tholice quibus ante hoc Bellum ultimum Series ute- 
batur, fruebaturque reddentur , Catholicis praeterea ad 
Magiftr. acceffus patebit. 

DeSumma juxta Articulum ofevum Foederis perpe- 
toi exfolvenda , conventum eft » quod Heredibus in 
dico Articulo defignatis & defcriptis in cafu ibidem ex- 
preffo; Surnma centum quinquaginta millium Thalerorum 
Imperialium folvi debeat. ; 

Quz omnia cum bene expenfa, & ex Senatus Con- 
fulto peraéta atque concluía fint in eorum fidem & ma- 
jus robur hoc Inftrumentàm manu noftra fübf: riptum, 
Sigillo infuper Regui noftri muniri juffimus. 


I95 


| pofiid 


AGum Bydgo/tie, die fexto menfis Novembris Anno 
Domini M. DC. L' VIL Regnorum Noftrorum Po- 


lonie nono, Suecie vero decimo Anno, 


Ele&toris Brandenburgici Friperict Wrrs 
HELMI Rever/ales , Regi Pólonie tradité, 
quod folutis fibi & Rege ES Regno Polonia qua- 
dringentis millibus Thalerorum Laperialium , Ur- 
bem Elbingam retradere debeat. Bydgoflie dis 
6. Novembris 1657. [RuFENDORE, de Re- 
bus geflis Friperi¢: WILHELMI Elec- 
toris Brandenburgici, Libr. V I. pag. 389]. 

Bb 2 FR: 


fi ratione fatistadtionis he ANNO 


1657: 


196 
PRiveaicus WıLHELMUS Dei Gratia &c: 

notum teftarumque facimus hifce Reverfalibus nos- 
tris, quod quanquam faa Regia Majeltas Polonia & 
Sueciz in Ratificatione & Declaratione Paétorum inter 
fuam Regiam Majeltatem & Rempublicam Polonie 


ac nos Welavie die 19. Septembris anni præfentis ini- | 


torum, & poftea Bydgoftie confirmatorum ac jurato- 
rum ja fatisfa&tionem nobis pleno jure Dominii Ur- 
bem Elbingenfem concefferit, nos tamen intuitu & ra 
tione faz nobis remiffionis quingentorum Equitum 
de fübfidio duorum millium , vigore fupradiétoram 
Pa&orum Feederis perpetui Reip. Polonice a 
tandorum ; tum refpe&u Declarationis nomine fuz 
Regie M is & Reipublice fate quod muri 
arque for i c 
ante retraditionem per noftros Præfidiarios deftrui de- 
beant, promififfe & nos Hæredefque noftros obitrinxis- 
fe, quemadmodum hifce promittimus. & obftringimus, 
quod dictam Urbem cum Territorio, folutis nobis a 
fua Regia Majeftate & Regno Polonis, ex propria 
pecunia publica quadringentis millibus Thalerorum Im- 
perialium à fu 1 tis iterum fue Regie M 
jeltati ejusdemque Succefloribus & Regno in propri- 
um ufüm, pro fe tantum eam redimentibus, cedere & 
retradere tenebimur , & Polteri noftri tenebuntur. In 
cuju c manu noftra fubicripfimus, & 
Si rali firmari juffimus. Date Bydgos- 
Novembris Anno 1657. 


tie d. 6. 2 


Conventio inter Regem Polonie ES Eleétorem Bran- 
denburgicum [uper Gopiis auxiliaribus fibi invicem 
mittendis, ubi infimul majoris fecuritatis caufa ES 
in eventum non folvende Summe Sereni fimo Eleët. 
debite: buic Prefectura Draheimenfis oppignora- 
tur. Bydgotie data 6. Novembris 1657. [Pur- 
FENDOR FE, de Rebus Geftis FRIDERICI 


Wıruermı M. Lib. VI. pag. 389. Diar. , 


Europ. Cont AL. p 


g 
ag. 


179.] 

OANNES CAsiMIR US &c. fignificamus prefen- 
J tibus Literis noftris univerfis & fingulis , prafenti- 
bus & füturis , precipue quorum intereft, quod 
ad tractandum cum Sereniffimo Principe Domino Fri- 
derico Wilhelmo (t. t.) certos “deputavimus Plenipo- 
tentiarios, illique cum fuz Ser. Ele&t. Plenipotentiariis 
congrefli poft conftituta Pacificationis , & perpetui 
Feederis inter nos, Regnumque Poloniz, ac Ejus Se- 
renitatem Eleét. Paéta preterea in alios de Conjunétio- 
ne Armorum Articulos, (quos Paétis perpetui Faederis 
adjunétos hic pro infertis haberi! volumus.) convene- 
runt, ac denique nonnullos ex iisdem ad noftrum mu- 
tuum congreffum , & colloquium diftulerunt, Inter 
alia que ad nos fapradi&i Plenipotentiarii utrinque de- 
putati rejecerunt & remiferunt, illud quoque Articulo 
tertio de conjunctione Armorum reje&um & remiflum 


eft, ur mutuo confenfu determinaremus cum Ejus 
Seren. Ele&. quantitatem. & qualitatem. Copiarum , 
quibus intra Decennium poft hoc Bellum finitum alter 


alteri fubvenire teneatur. 
venimus , videlicet quod nos feu Succeffores noftri Reges 


li feu Serer 
mine fubmittere debebimus. 
nobis, Succefforibus noftris & Regno Poloniz medieta- 


atis ejus Succefforibus auxilii no- 
Sereniffimus vero Ele&or 


tem harum Copiarum, hoc eft, duo Peditum, & duo 
quitum millia fubmittere debebunt. Qaod vero attinet 
Summam pecuniz, quam a nobis & Regno Ejus 
Sere. Ele&. ad fumtus Belli, & neceffarios Militum 
Dele&us popofcit, quoniam id quoque ad nos Articu- 
lo fexto Tractatus de conjunctione Asmorum rejéétum 
& dilatum eft, conceffimus , & concedimus Ejus Se- 
renitati Ele&. fumtus Belli &/ dele&us Militum, 
quos toto hoc Bello five tardius finiendo faciet Sum- 
mam CXXM. Thalerorum femel pro femper intra 
tres annos a data prefentium exfolvendam ; ita ut quo- 


ad 
ad 


libet anno per hoc triennium X LM. Thalerorum Im- | 


alium. nos & Refp. folvere teneamur. 


Majoris 


CORES)DIPLO!M 


cationes omnes diéte Urbis Elbingenfis | 


Itaque in hunc modum con- | 


| pleno Dominii jure cum or 


| travenire. pat 


autem fe tis caufa, & 
Summz prxfate C X XM. Thalerorum cum conf 
Dominorum Confiliariorum noftrorum tam fpiritua 
quam fecularium, ex Senatus confulto inferibimus & obii- 
gamus Arcem & Opp im,vigoreque p 
tium in eundem Capitaneatum Drabimenfem intromit 
mus Ejus Serenitatem Ele&. cum omnibus Ejufdem 
Prefe&ture Drahimenfis , Vafallis, Subditis, fructibus, 


rii 


rai 


tibus, eminentüs , cenfibus & proventibus, & 
i ido, 


dis univerfis & fingulis , nihil excipie) 
Regno aut Succelloribus. n 
i utilitatibus inde ve 
poffidenda , coufqu 
halerorum Imperia 
vel ejus Pofteris realiter 


nientibus tenenda, habend 
quoad  predida C X X M. 
Summa fue Serenitati Ele 


pleneque exfoluta fuerit ; & quidem tali ratione , ut 
poft. exitum triennii a data prefentium in cafu non 
fubfecutæ folutionis fu memorata fua Seren. 


Ele&. vel (dem Polteri predi&tam | Prefe&turami 


Drahimenfem c us ejusdem pertinentiis fupra 
expreffis propria a us folutio- 
nis requifitione, & denuntiatione, fi licu 


jus in poffeffionem accipere, i s 
fruétus. percipere ufque ad plenariam in 
ma folutionem jus, poteftatemque h: 
cafüm. nos & Succeflores noftri tenebimur & 
buntur poílefforem vel tenutarium five. Don 
prædiétæ Prefecture alia condigna ratione comper 
Suam Serenitatem Elect. & ejafdem | Heredes 
hanc infcriptionem tueri, & contra quemcunque 
mere. Et hanc quidem Conventionem hifce Literis 
comprehenfam fuperioribus Paétis & Articulis genera- 
li Ratificatione defcriptis addimüs, eandemque. vim & 
vigorem cum illis ex Senatus confulto habere volumu 

Quod fi ob non perfolutam prefatam S intra de- 
curfam triennii Ejus Serenitas Eleét. fupra diétam 
fe&uram Drahimenfem, in poflefionem füam acceperit, 
tunc Religionem Catholicam , in eo ftatu , quo nuncelt , 
in eadem Præfeétura Drahimenfi, confervabit. - Jus Pa- 
tronatus autem ad Benefi E i 
Prafectura Drahimenfi fita nobis. & Suc oribus nos« 
tris Regibus Polonia refervamus. In cujusrei fidem pre- 
fentes manu, noftra fubfcriptas Sigillo Regni commu- 
niri juffimus. Date Bydzolt d. 6. Novem 
1657, JOHANNES CASIMIRUS Rer. 


Formula Furisjurandi, quo tam a Rege ES 
quam a Senatoritus Polonia omnia Patta 


Ja firmata funt. 


Go Joannes Cafimirus Rex Polonie &c. juro fu 

per hac San&a ‘Evangelia pro me & Succeffori- 
bus meis Regibus Poloniæ, Magnifque Ducibus Lj- 
thuaniæ &c. quod Pacta Foederis perpetui cum § 
niffimo Principe D. Friderico Wilhelmo (t. t.) Ej 
demque. Succefloribus Marchionibus Brandenb s 
in Pruffia Ducibus per Commiffarios meos die XIX, 


Sept. Anno 1657. Welaviz inita & tranfa&a, in fpe- 
vero ea que ad Tractatum cum nobifinetipfis re- 


miffaatque hie conclufa funt , in omnibus Articulis, 
Punétis & Claufulis obfervabo & manutenebo, eoque 
ab omnibus Subditis meis obfervari faciam, nec ei 
dem five direéte five indireéte contraveniam, aut c 
r. Promittoque in proximis C 
omnia, quz iifdem contenta fünt ratihabitum iri. 
me Deus adjuvet. 

Ad eandem formam jusjurandum Ele@oris era 
mutatis mutandis, nifi quod fub finem additum foret: 
nec eisdem five dire&e- five indiredte contraveniam, 
aut contraveniri "patiar , -Subditosque meos omnes 
Ducatus Prufüie corporali Juramento obftring 
obfervantiam. fupra di&torum & Foederis perpet 

Senatorum vero Poloniz talis erat: Ego N. Sena- 
tor Regni Polonie juro fuper Sancta Dei Evangelia 
quod pro poffe curabo, ut Paéta Foederis perpetui com 
Ser. Principe ac Dno. &c. per Commiffarios S. R. 
Majeftatis &c. obferventur , nec iisdem a quopiam 
contraveniatur, utque in proximis Comitiis omnia que 
iisdem contenta funt, ratihabeantur. B 


n- 
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it, OG. Trattact van Prede tufiben Curıstorrer|Traite de Paix conclu entre Chrrs TOPHLE 2; 

funsren BERNARTS, Biffchop tot Munfler, &c. ende| | BERNARD Evéque dc Munfter, &c. & les mu 
Borgermecjter ende Raet der Stadt M U NSTER; Bourguemaítres & le Confeil de ladite Ville 
gefloten ter Gerfien den 21.* O&ober 1657. [Vlie-| de Munster. Fait à Geift le 21. O&obre, 
gende Bladrje gedrukt in den Haag diet zelve| 1657. Feuille volante imprimée à la Haye la 
Jacr; d’où l'on a tiré certe Pièce; qui fe trouve|  méme Année, l 
auffi en Allemand dans Lonporpir Aa! 
Publica , Lib. VILL pag. 197. dans Gas T E- 
LIUS, de flatu publico Europe noviff. pag. $27. | 
dans le Theatrum Europ. Tom. V ILL. pag. of. 
dans Lunre, Tentíches Reichs-Archiv. Part. 
Special. Abtheil, IV. Abfag IV. pag. 556. & | 
dans le Diarium Europeum de Anno 1657- 


1659.] 
In Gopes NAME: AMEN. | AG Nom dr Div, AMEÑ 
M Ew laet hier mede eeneh Igelijcken weten : Alfoo N fait fravoir à nm chacun par ces pre 


tuflchen den Hoochweerdichften Futlt , ende comme entre le tres diene Prince Cy Seigzez 
Heer, Heer, Chriftoffel Bernarts, Biff hop tot Muns- | Seigneur Ch offle Bernard, Evéque de Munfter 
ter, &c. onfen Genadichften Vor(t , ende Heer, ter | »ötre tres gracieux Prince t9 Seigneur Pune part 
eetider: Ende Borgermeefter ende Raet , als Older, | les Bourguemaitres E? Confei , enfemble toute la C 
ende Meelter Luyden, ende famentlijck Gemeentheyt | munauté de la Ville de Mu; er d'autre par. 


der Stadt Muníter, ter andere zyde : eenige fwaer nn quelques differents facheux > S gue le 
erentien ontftaen zijn , ende Syn Hooch Furfte- éffiégé laditte Ville de Munfter par Paide & 


e Genade daer op de bovenfchreven Stadt Muns- rs ES Princes, lesdits differents eA 
; met hulp, ende afliftentie van eenige Keur ende ble par l'aide ES. media- 
Furilen belegert heeft, dat fulcke Differentien, door la Nolleffe , de cet Evéché: 
Godes Genade, ende byftant van feecker Gedeputeer- ve exprejle de l'ancienne 
de, van defes Stifts Ridderfchap door haer mediatie , elle. litifpes tcf? à prefent pardevant la 
geremedieert metter minne als volcht : doch met uyt- | Coxr Imperiale tant a cet égard , qu'à ] gard d'autres 
druckinge voor verhaelt der oude, ende nieuwe litis- procez, qui fout pendents tant [à que la Chamb 
pendentie foo hier over aen’t Keyferlijcke Hof is han- | re y 0% en quelque lien que ce fuit. 
gende, als mede andere Rechts Proceffen, die foo wel 
aldaer ‚als oock aen "t. Spierfche Camer Gerecht, ofte 
wat plaetfe het zy, dependeren. 


> de Spin 


I: Oorft fal alles wat wegen foodanige Differentien, | 7, EN outre tout ce qui concerne les diferents ar 

foo wel voor, als oock geduerende de: Belege- tant avant que durant le Siege de la Pi 
ringe der Stadt Munfter, voor gevallen beyder zyts per Munfier , ceffera ES fera mis en oubli perpetuel par une 
generalem, ES illimitatam Amnifliam | teenemael OP | Amniftie generale E ‘limitée, € aucune petfouue , tant 
houden , eeuwich vergeten , ende däer van niemant, | civile que militaire, Bourgeois de Munfter , Habitans, 
foo wel civil, als oock militair Perfoon , Borgeren Miniftres, bauts & bas Officiers &p Soldats »Jpecialemenz 
van: Munfter , Inwoonderen, Bedienden, Hooge, en- | le Lieutenant Colonel Levin Frederic de Wittenbergh ES 
de Lage Officieren, ende Soldaten in fpecie d'Overfte | le Lzcezti4 Drachtir Penfionaire de la Ville, leurs Per 
Lieutenant Levin Frederick van Wittenbergh,, ende ¡Jones , € Biens de dedans ou debors de la Fille, 
Licentiaet Drachter Penfionaris vande Stadt, haere quelque nom qu'on les pulje sommer , m'en feront ex 
Perfoon ‚ende Goederen , binnen ende buyten de Stadt, ceptez. 
hoe de felve oock mogen namen hebben , uytgefloten 


zijn. 

IT. Soo füllen oock alle Gevangenen van weder 2y-| IL Let Prifonniets de part ES d'autre feront remis ex 
den op vrye voeten geftelt, ende weder naer huys ge- | liberid , ES renvoyez dans leurs JMaifons , mais les Py 
demitteert worden : maer de Gevangenen die hun in Sonsiers qui fe feron 1 Service , jouiront aufi de 


Dienít' hebben begeven , fullen de genetale Z[Ha | P Anniftie generale, ES ferent auffi affurez qu'il ne leur 
mede genieten', ende daer by verfeeckert zijn, dat hun | fera fait ancan mal, en leur Corps, Honneur ES Biens 

aen lyf, ende leven, ende haer Eer, ende Goederen ; 
geen quaet Tal wedervaeren. 
111. Ten anderen fallen alle Vremde Volckeren, | . 111. D’autre part teuttes les Troupes dtrangeres, qui 
die in defe Belegeringe voor de Stadt zyn gebruyckt , | ozz été employées au fiege devant la Ville, ES qui font en- 
ende noch voor handen zijn, nevens het Grof-Gefchut, | core ez état, comme au[[f le gros Canon, Armes à feu, 
V uyr- Meüfers, ende alle andere Munitien van de Stadt ES autres Munitions de la Ville, comme pareillemens les 
af, als mede de Volckeren van defen Stift , naer de Troupes de cet Evéche feront conduites em Garzifon , 
Garnifoenen gevoert , ende de opgebodene Manfchap | ¿> les Troupes qu'on eura fait venir feror 
naer huys gelaten worden. Daer tegens hebben Burger- | voydes chez elles les Bou; maitres € Conjeil de Muns- 
meelter, ende Raet van Munfter verklaert ‚ende belooft | zer oz£ declaré de leur part > promis , de retenir dans 
dat fy drie hondert Man van haere Volckeren, foo die | la Ville trois cens Hommes de leurs Troupes , tels qu’ils 
in haeren Dienft zijn, inde Stadt fullen behouden, en- | fons à leur Jervice , ES pourront les entretenir des de- 
de defelve tot den naelt kommenden Land-Dagh, ofte | ziers de leur propre Ville jusques à la Diette on Land- 
November Maent uyt haer eygen Stadt middelen on- dag prochain ou mois de Novembre » ES outre ce pour- 
derhouden, ende daer nevens citra prejuditium jurium, | ront être laiff.e, fous le Serment, [ans prejudice des Droits 
e Genade , ende | € litifperdance » tant de [om Alteffe le Prince €7 des 


auf ren- 


& Iitifpendentie , in Haer Furftelij 
der gefamentlijcke Lant-Stenden , foo wel als in de Cercles, que de la Ville. 
Stadts Eedt, ende Plicht konnen laten. 


I V. Item, zijn over een gekommen > dat neffens IP. Item font convenus , qu'avec les 300. Hommes ; 
de 300. Man, noch soo. Man te voet van de Furfle- Jéront encore pris ES Iogez dans la Ville $00. Hommes de 


lijcke pied 
étobre, de même 


m la mettent 
entre ces 5 


* Le Disrium Europeum date cette Pièce du 
que Lunie, Ge/felius, 


u D'ille 


Bb > 


ANNO 


IN 1657. 


12 Dec. 


FRANCE 
st Lon- 
GURYILLE, 


198 CAQER PIS 


lijcke Munfterfche Lantfchap- V olckeren , 
felfde maniere tot ftiftinge van een genadichft , ende 
onderdanichít vertrouwen in Haer Furitelijcke Genade, 
der Lant-Stenden , ende der Stadts Eedt, ende Plicht 
kommen, ende ftaen fullen, onder vier Compaignien 
inde Stadt genomen, logeren, ende foo wel aen hunne | 
Maendelijcke Soldye, als mede Servis, ende Wacht- 
Hout , nevens de Commandanten uyt de Gemeene 
Lant-middelen gepleecht, ende betaelt worden : maer | 
wegen de’continuatie van ’t voorfchreven Garnifoen, | 
foo op den naeften Landt-Dagh traéteert , ende quo | 
ad cognitionem periculi , ES neceffitatis, het Am 9. | 
Decemb. 1656. Jaers, gegeven vande Stadt eventuali- | 
zer aen genomen Raix beicheyt in alle wegen gevolght | 
worden. 

V. Nevens boven, gemelde Volckeren, fal fijn Fur- 
ftelijcke Genade Lyf-Garde te Paerde ende te Voet, | 
mede in de Stadt genomen ende in gelaten worden. 

VI. Ten 6. : Is tot Commandant over het Chrychs- 
Volck ende tot bewaringe vande Stadt, den Generael 
Wacht- Meelter Reumont genadichft verordent, ende 
onderdanichts aengenomen , daer nevens oock bewil- 
licht dat de felve tot ftiftinge van een goet vertrouwen, 
op fijn adelijcke parole , beloven fal de Stadt trouw te 
zyn. ende tegens haere Privilegien, Recht , ende Ge- 
rechticheden , niets voor te nemen , maer genadichft 
gemelde Stadt, tot fijn Furftelijcke Genade, des Stifts 
ende gemeene Burgerfchaps recht, ende voordeel, en- 
de beft, trouwelijck ende vlytich te bewaeren, by den 
welcken pa(/z fijn Hooch-Furltelijcke Genade i» genere 
belooft by de bovenfchreven Reumonts verlterven, of- 
te derhalven andere verordeninge noodtwendich wurde 
zyn, datfe dan met voorwetens des Raedts, ende niet | 
fonder confent van den felven een ander gequalificeert 
Perfoon , gelijcker ftaet , tot eenen nieuwen Com- | 
mandaht voor ftellen ende verordonneren willen, en- | 
de fal de felve , ende Soldaten by voorvallende ver- 
wiffelinge , de beloften met hunnen lijffelijcken Eedt 
altijt doen. 

VII. Noch is befloten, dat het Woort, ofte Sym- 
Solum militaire van Syn Furftelijcke Genade, ende fijn 
Regenten, ende Regerende Succefforen, aen alle per- 
onelijck inde Stadt zynde, Burgemeefter, ende Raet | 
te geven, maer anders, ende in haer abfentie van defen | 
rgemeefter , ende Raedt, den Commandant gegeven | 
fal worden , iterum litispendentia falua. 

VILL Wegens het oude, ende nieuw Recht- Pro- | 
ces aen "t Keyferlijck Hof, over des Stadts fleutelen : | 
dit POINT is daer heen tot het rechtelijck uyt-fpraeck 
verwefen , anders willen Burgemeefter , ende Raet 
Syn Furftelijck Genade der Poorten foo dickmaels Syn 
Genadicheyt belieft , ende dat het noodich is, openen , | 
ende daer by alle fchuldige Eer ,ende Refpe& bewyfen | 
Jaten. | 
IX. Wilt Syn Hooch Furftelijcke Genade de Stadt | 
by haer herbrachte Vryheden , Privilegien, Gewoon- 
heden, Recht, ende Gerechtigheden allerdings laten 
verdedigen, ende maintineren , daer tegens Burgemees- | 
ters , ende Raet belooft. hebben, datjfy lieden by den 


DIP 


I] 


die op de | pied des Troupes de la 


E OMA TEQMLE 


p. 


rovince de Munfter qui feront en 


la même maniere, pour l'établi[]ement d'une entiere con- 
fience fous le ferment de fon Alteffe , des Etats du Pais 
& de la Ville,ew quatre Compagnies, ES leur Solde leur 
Sera payée par mois, ES auront le fervice ES le bois pour 
les Corps de garde , enfemble les Commandants, ES ce 
des deniers de la Communauté, mais quant a la continn- 
ation de la fusditte Garnifon il en. fera traitté au premier 


W Avec les fusdittes Troupes feront réceuës dans la 
Fille les Gardes à Cheval &y à Pied de fou Altefe. 


VI. En fixiéme lien le Wacht-Maitre General Ren- 
mont eft dtabli ES agree pour Commandant fur lesdites 
Troupes, ES pour la garde de la Ville; Il eff auffi entre ce 
accordé que , pour Pedification d'une bonne confience , il 
donpera fa parole de Gentilbomme ES promettra d'être 
fidele à la Vi ES m’entreprendra rien contre fes Privi- 
leges, Droits ES Fuftice, mais de la garder fidelemen 
diligemment au meilleur avantage ES proffit de for Altes 
Je, de PEvéché ES deda Bourgesifie; ES de la même 
maniere promet fon AltefJe qwarrivant le deceds du fus- 
dit Reumont , ou qu'il fit uece[[aire d'en établir ES créer 
un autre, qu'il ne le fera point [ans le fcu ES confente- 
ment du Confeil, & qu'il u'établira ES n’ordonnera pour 
nouveau Commandant qu'une perfonne de qualité requife, 
ES de méme condition, ES icelui & les Soldats,en cas de 
changement, feront toñjours leur prome[fe ES ferment. 


S 


VL. ll eff aufs arreté, que le mot ou l'ordre militaire 
Sera donné par [om AltefJe, € fes Regens ES Succeffeurs 
Regnants à tous Bourguemaitre ES Gonfeils , lors qu'ils 
Seront en perfonne dans la Ville, mais en l'abfeuce desdits 
Bourguemaitre 9 Confeil, au Commandant, la litifpen- 
dance fauve. 


VIII Quant à l'ancien, ES au nonveau Procez en 
Droit pendant à la Cour Imperiale, à l'égard des Clefs 
de la Ville, ce Point reftera jusques à ce qu'il. en foit ju- 
ridiquement ordonné , autrement les Bourguemaitres ES 
Confeil owvriront les Portes à fon Alteffe touttes les fois 
qu'il lui plaira ES que befoin fera, ES lui demontreront 
tout l'honneur ES le refpect qui lui eft de 


IX. Son Alteffe maintiendra la Ville | dans tonttes 
Jes Libertez, Privileges, Contumes, Droits ES Fufices, 
& les Bourguemaitre Es Confeil promettant de leur part 
Pobferver fidellement le ferment fait an tems de Vinftal» 
lation on inauguration de fon Alteffe. 


Eedt tempore inangurationis gedaen , trouw, ende vaft 
blyven willen | 

X. Voor’t laetíle zyn aen weder zyden over een ge- | 
kommen, ende is verfproocken, dat het geene in defen 
Receft niet begrepen is, ofte verandert , volkomentlijck 
by den Schoon Vlytfchen Verdrach fal blyven , ende 
wat hier boven gemeldet is, fal, litifpendentía falva , | 
verftaen worden. | 

Tot meerder verfeeckeringe , ende onderhoudinge | 
defen Accorrts, heeft Syn Hooch Furftelijcke 
Genade, het felve foo wel met Syn: Furftelijcke Secreet, 
ende eygenhandige Superfcriptie, als met het Hooch- 
weerdich Dom-Cappittelen , ende Gedeputeerde van 
de Ridderfchap , als Mediateurs , nevens den Eerba- 
ren Raedt , met haere refpe&ive Onderfchrift, ende 
aen geboren Adelijcke Pit(chaft bekrachticht. Aldus | 
gedaen ter Geiften , in "t Jaer onfes Heeren Verlos- | 
fers, ende Salichmakers, 1657. den XXI. Oktober. 


Geteeckent, ende Gefegelt, &e. | 
RR RR 


LXXVIL 


| 

| 

ité entre le Roi de Frame Low1s XIV. & | 
Monfieur le Duc de LONGUEVILLE, Prince | 


4 


A 


Souverain de Neuchaftel ES Valengin en Suiffe. 
à Paris le 12, de Decembre 1657. C9 ranfi 


.X En dernier lieu, il eft convenu de part ES d'autre 
ES a été promis que pour ce qui m'eft. point contenu dans 
ce Recés , on qui m'y eff point changé ‚on en demeurera 
aux termes du Traité de Viyt, ES [era executé ce qui 
eft mentionné cy-deffus, litifpendentia falva. 


Pour plus grande fureté ES entretenement de cet Ac- 
cord ont ledit Prince Sereniffime enfemble le: trés digne 
Chapitre, Deputez du College des Nobles, les, Media- 
teurs, ES l'honorable Confeil, ont figné ces prefentes de 
leur main ES confirmé de leurs Sceaux. A fait à 
Geiften Pan de nôtre Seigneur, Sauveur ES Redempteur 
1657. le vingt uniéme Odobre. 


Signé 69 feelle. 


par le Roi le 2. Fanvier 1658. 
Leonaro, Tom. 1V.] 


[Freverıc 


O uis par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
ront, Salut. Aiant veu & examiné en noftre Con- 
feil 


ANNO 
1657, 


DU:DROTT 


Anno Sil, le Traité d’Alliance fait & paffé en notre nom à | 


1657. 


Paris, ce douzieme jour de Decembre 1657. par nos- 
tre amé & feal Conteiller ordinaire en tous nos Con- 
feils , Commandeur de nos Ordres , Premier Secre- 
taire d'Etat & de nos Commandemens ‚le Sieur Com- 
te de Brienne, en vertu du plein Pouvoir que nous lui 
en avons donné , avec noftre tres- cher & bien - amé 
Coufin le Duc de Longueville , Prince fouverain de 
Neuchaftel & Valengin en Suifle, duquel Traité la 


teneur s’enfuit, 
S Ux ce quia elté reprefenté au Roi, que dans les 
levées qui fe font faites cy - devant en Suifle, tant 
pour le fervice des Rois fes Prédeceffeurs , que depuis 
fon avenement 4 la Couronne, il y a toújours eu grand 
nombre de Soldats, & plufieurs Capitaines, mesme des 
Colonels & Regimens entiers, tirez des Comtez de 
Neuchaftel & Valengin , & qu'il eftoit bien raifonna- 
ble que les Habitans desdits Comtez , qui donnent les 
mesmes fecours & affiftances 4 la France, que ceux des 
autres Pais de la Suiffe, en receuffent les mesmes gra 
ces & le mesme traitement , Sa Majelt€ fe promettant 
que ceux desdits Comtez lui feront dautant plus fideles 
& affe&ionnez , qu'ils font Sujets d'un Prince qui eft 
né François, & qui a l'honneur de lui attoucher de 
fang & de parenté : & voulant d'ailleurs témoigner à 
Monfieur le Duc de Longueville, Prince fouverain 
desdits Comtez de Neuchaltel & Valengin , toute la 
bonne volonté ,faveur & graces que meritent les grands 
& importans fervices par lui rendus au feu Roi de glo- 
rieufe memoire, qu'il continué de rendre tous les jours 
à l'Etat, & au Public, Sa Majelté et convenu & eft 
demeuré d'accord. avec ledit Seigneur Prince, des Ar- 
ticles fuivans. 

Il y aura Alliance, Confederation & Amitié entre le 
Roi & fes Succeffeurs , Roysume & Couronne de 
France, & ledit Seigneur Duc de Longueville, Prin- 
ce Souverain de Neuchaftel & Valengin en Suiffe, 
fes Enfans, Succeffeurs , & les Villes ; Communau- 
tez, Sujets & Habitans desdits Comtez , à perpetuité. 

Toutefois & quantes que le Roi voudra faire des le- 
vées ‚il fera permis aux Soldats & Gens desdits Com- 
tez, de s’enroller au fervice de Sa Majelté aprés que 
ledit Seigneur Prince en aura efté requis : & pourront 
lesdits Soldats & Sujets venir au fervice du Roi en tel 
nombre qu'ils fe voudront enroller , & prendre parti 
fans qu'ils en puiffent eftre empefchez ni rappellez di- 
teétement ou indiregtement, ni.fe retirer fans congé & 
exprés confentement de Sa Majefté, ou de fes Lieute- 
nans Genetaux, ou de leurs Colonels , lequel congé 
leur fera accordé ‚en tant que lesdits Comtez füffent at- 
taquez ou moleftez de Guerre, 

Le payement desdits Soldats, de leurs Capitaines & 
Officiers, fera fait ainfi ;& à la mesme raifon & manie- 
re que fe fait celui des autres Suiffes Sujets de Meffieurs 
les Cantons & de leurs autres Alliez, & ce tant pour la 
levée que pour la folde, fans qu'il foit befoin de l'ex- 
primer icy plus particulierement. 

Ledit Seigneur Prince de Neuchaftel donnera libre 
paffage dans fesdits Comtez aux troupes que Sa Ma- 
Jelté fera venir à fon fervice, foit du Pais de Meffieurs 
des Cantons, & Ligues de Suiffe, ou autres Etrangers 
dont Sa Majelté fe voudra fervir, en payant par lesdits 
Soldats leur depenfe, & à condition de ne paffer que 
quatre cens hommes enfemble, & pour une fois tout au 
plus, en dorinant prealablement avis de leur paffage au 
Gouverneur desdits Comtez , à ce qu'il puiffe pourvoir 
aux chofes neceflaires audit paffage. 

Les Soldats& Gens desdits Comtez ne pourront s'en- 
roller ni venir én guerre contre le fervice da Roi, 
Roiaume & Couronne de France, fous quelqué pre- 
texte ou Occafion que ce foit : & ne fera donné aucun 
paffage dans lesdits Pais aux ennemis du Roi, & s'ils y 
vouloient prendre paffage , les Gens du Pais s'y Oppo- 
feront de toutes leurs forces & puiflance. 

Les Habitans desdits Comtez de Neuchaftel & Va- 
lengin, joufront des mesmes Droits, Exemptions, Fran- 
chiles & Privileges par tout le Roiaume de France & 
Terres de l'obeiffance de S. M. dont jouiffent les Sujets 
de Meflieurs des Cantons Suifles & leurs autres Alliez, 
tant pour le trafic & commerce, que pour la demeure 
dans ledit Roiaume. Et fi dans l'Alliance generale des- 
dits Sieurs des Cantons , il leur eft accordé quelque 
nouveau Privilege & Grace par S. M. elle s’étendra auffi 


aux Habitans desdits Comtez, que Sad. M. entend de 
gratifier en tout & par tout également avec le refte de 
Ja Nation Suiffe. Voulant de plus S. M. que les Pen- 
fions cy-devant payées aux Villés de Neuchaftel de de ! 
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Landeron , leur foient continuéès ain qu’elles font 
portées fur les Etats des penfions que S. M. fait diftri- 
buer 4 Meffieurs des Ligues. Si ledit Seigneur Prince 
de Neuchaftel eft attaqué dans fesdits Etats , ou mo- 
lefté & troublé dans la jouiffance de fes droits & auto- 
ritez fouveraines , S. M. lui donnera aide, fecours & 
défenfe envers & contre tous; promettant S. M.& s'o- 
bligeant pour elle & fes Succeffeurs > auffi-toit qu'elle 
en fera requife par ledit Seigneur Prihce, ou fes Suc- 
cefleurs , d'envoyer à fon fecours deux mille Hommes 
de pied & deux cens chevaux, à fes frais & dépens. 

Et pour témoigner la confiance , que S. M. prend 
aux Habitans dudit Pais, Elle aura bien agreable qu'il 
y ait dans fon Regiment des Gardes Suiffes deux Com- 
pagnies remplies de Soldats desdits Comtez, & qui fe- 
ront commandez par des Capitaines & Officiers origi- 
naires desd. Comtez , & non autres, ainfi que toutes 
les autres levées qui fe pourront faire par Sa Majelté 
dans lesdits Comtez. 

Promet S. M.qu'en faifant fon Alliance generale avec 
Meffieurs des Cantons, Elle y comprendra ledit Sei- 
gueur Prince comme fon Allié & Confederé, de méme 
qu'elle fera dans les autres Ttaitez qui feront conclus 
& arreftez à l'avenir avec tous les autres , foit Rois; 
Princes, on Republique, fi ledit Seigtieur Prince le re- 
quiert & demande d'y eftre compris. 

S. M. declare qu'elle h’entend pas que le prefent 
Traité d' Alliance & de Confederation puiffe en aucuné 
facon porter prejudice aux Alliances & Combourgoifies, 
que ledit Seigneur Prince a & peut avoir avec les Can- 
tons Suiffes en general, ou aucuns d'eux en particulier. 

Lesquels Points & Articles cy-deflus ont efté traitez, 
accordez, conclus & arreftez entre Meffire. . . . 
de Lomenie , Comte de Brierine 5 
Ordres du Roi, Confeiller en tous fes Confeils, & en 
fa Cour de Parlement de Paris ; Premier Secretaire 
d'Etat & de fes Commandemens, à ce commis & de- 
puté par Lettres Patentes de S. M. données à la Fere 
le 20. Juin dernier , fignées LOUIS; & fur le repli, 
par le Roi Le Terrier, & fcellées du grand Scel 
de cire jaune, desquelles Lettres la teneur fera cy-aprés 
inferée, & entre tres-haut & tres-puiffant Henri d’Or- 
leans , Duc de Longueville & d'Eftouteville, Prince 
fouverain de Neuchatel & Valengin en Suiffe , à ce 
prefent & acceptant: & ont lesdites Parties figné au bas 
du préfent Traité, qui a efté fait double à Paris, le ız 
jour de Decembre 1657. 


Los: S; par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Les grands & fignalez fervices rendus 
aux Rois nos Predeceffeurs & à cette Couronne, par 
les ayeux de noftre tres-cher & tres-amé Coufin le Duc 
de Longueville, Prince fouverain de Neuchatel & Va- 
lengin en Suiffe, & ceux que nous avons receus de nos- 
tredit Coufin à leur exemple, tant au commandement 
de nos Armées, que dans le maniement des affaires les 
plus importantes de l'Etat, qui lui ont efté confiées en! 
divers temps, nommement en l Affemblée de Muntter, 
en laquelle il a donné toutes les preuves qu’on pouvoit 
attendre d'un zele veritable pour avancer la Paix gene- 
rale; comme auffi la fuffifance & induftrie qu'il a fait 
connoître dans le fuccey, d'une Negociation fi utile au 
bien de noftre Roiaume & de toute la Chretienté, nous 
aiant donné füjet d'entendre favorablement la propofi- 
tion & les fupplications tres humbles qu’il nous a faites 
de vouloir l'honorer de noftre Alliance; comme nous 
avons fait aucuns des Cantons de nos tres-chers grands 
Amis, Alliez & Confederez des Ligues de Suiffe,& de 
leurs autres Alliez, de le vouloir méme comprendre eir 
qualité de Prince & Comte fouverain desd. Comtez de 
Neuchaftel & Valengin, dans les T raitez que nous con- 
clurons ci-aprés pour la Paix ou autres occafions „avec 
les Rois, Princes, Potentats & Republiques,nous of- 
frant pour fes Sujets desd. Comtez de Neuchaftel & 
Valengin le refpeét & le fervice que nous rendent les 
nétres, ainfi que nous nous le pouvons promettre d'un 
Prince né François, & qui a l'honneur de nous attou- 
cher de fang , Nous avons jugé neceffaire pour traiter 
des conditions de cette Alliance, de rediger par écrit, 
& en figner le Traité en noftre nom avec noftredit Cou- 
fin, de faire choix de quelque notable Perfonné de nos- 
tre Confeil, fur la fuffifance & prudhommie, fidelité & 
grande experience duquel nous puiffions nous remettre 
d'une affaire de cette confequence, Et aiant jetté les 
yeux fur noftre amé & feal Commandeur de nos Or- 
dres, Confeiller en nos Confeils & en noftre Cour de 
Parlement, & Premier Secrétaire d'État & de nos 
Com- 


Commandeur des” 


ANNO 
1657. 
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Commandemens , le Sieur Comte de Brienne, pour | 1. Sy Nfänglich die Erbhuldiguug betteffene/ (oll es Anno 


Paffeurance de fa c: 


ité, fidelité , experience éprou- 
vée de fi longue nen tant d'occafions : Pour ces 
caufes & autres à ce nous mouvans , de l’avis de la 


jar wegen der Schrifftfaffen in Thüringen 
| bey bem am 12. Julii Anno 1657. 3u Sangerhaus 
Reine noftre tres-honorée Dame & Mere, & de nôtre | fen auffgerichteten Derttag allenthatben absque ul: 
tres-cher & tres-amé Frere unique le Duc d’Anjou, de | Ja novatione verbleiben /jenoch | baferne vergleichen 
plufieurs Princes , Ducs, Pairs , & Officiers de nôtre | Schrifftfaffen ettiche Dörffer oder andere Jura ang 
Couronne, grands & notables Perfonnages de nôtre | denen lembtern vererbet/ und denen Wembtern in 
Coníeil, Nous avons par ces prefentes fignées de nôtre | fofchen vererbten Dorffichafften gewiffe Actus vor» 


main, commis, nommé & deputé, commettons, nom- | (n turn TIC A aan 53 
mons & deputons ledit Sieur Comte de Brienne, pour | behalten worden! und es Hatten Die vererbten Unters 


| E x E 

avec nótredit Coufin examiner, conclure & arrelter les | thanen nach ber befcbebenen Bererbung in dent 
conditions fous lesquelles nous le recevrons & lesdits | 2tembtern Defivegen Erbhuldigung oder Handtfchlag 
Comtez de Neuchaftel & Valengin, & les Sujets d'iceux | geleiftets Soll es dabey nochmahls verbleiben / diefe 
en nôtre Alliance, méme pafler &'figner tels Articles | Grbbufbigung oder Handtfchlag geleiftet! aber wets 
qu'il jugera necefiaire , & nous obliger d'en fournir | ter nicht! als auff die vorbepaltenen Jura extendi- 


Lettres de Ratification toutes les fois que nous en ferons | „ A i is CRAMMER, are 
fuppliez & requis par nôtredit Coufin le Duc de Lon- vet | und ba ein oder ber andere Gcricbté 2 Here 


gueville ; promettant en foi & parole de Roi, d'avoir | Dierwider etivas einzuwenden ler mit feinen habenden 
agreable ce qui fera fait en mon nom par ledit Sieur | Juribus gehöret werden. Da aber die fintertfanen 
Comte de Brienne, & de n'y jamais contrevenir direc- | nach der Bererbung feine Huldigung oder Hands 


tement, ni indire&ement. Car tel eft nôtre plaifir. En | fchlag den Aembeern/fondern alleine denen Schrifft: 
témoin de quoi nous avons fait mettre nôtre Scel a ces- 


dites prefentes. Donné jou 
Van de grace 1657. & de nôtre regne le quinziéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Ez fur le repli, 


Par le Roi, 
Le Terrier. 


Nous par l'avis de la Reine nôtre tres-honorée 
Dame & Mere, de nötre tres-cher & tres-amé Frere 
unique le Duc d’Anjou, de plufieurs Princes , Ducs, 
Pairs & Officiers de nôtre Couronne, & autres grands 
& notables Perfonnages de nótre Confeil, avons agréé, 
approuvé & ratifié, & par ces prefentes fignées de nôtre 
main, agréons , approuvons & ratifions le fusdit Traité, 
lequel nous promettons en foi & parole de Roi d'entre- 
tenir, garder & obferver inviolablement felon fa forme 
& teneur. Car tel eft nôtre plaifir. En témoin de 
quoi nous avons fait mettre ndtre Scel à cesd. prefentes. 
Donné à Paris le 2. jour de Janvier l'an de grace 16584 
& de nôtre regne le ry. 


Signé, 
LOUIS. 
Ez plus bas : 
Par le Roi, 


Le TELLIER. 


LXXVIII. 


18, Dec. Verleihung / welche zwifchen Churfürftlicher 


Durchl, zu Sadyfes/ und den Sürftl. eid» 
Sifehen Magdeburgifchen hierzu deputirten 
Commisfarien/biff auf derer Principalen Ra- 
tification, wegen ber Schrifftfaßen Erbhuldigung/ 
Derfelben Steñern I wie auch des Fleifch-und 
Gammer -Pfennings halber/ Umbro Gerichts: 
folgen | unb andern mehr aufgericbtet worden zu 
Leipzig den 12. Decembris Anno 1657. [L v- 
NIG, Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. 
Continuar. 11. Ybfatz 11. pag. 791.] 


C’eft-à -dire, 


Accord entre les Députez Commiffaires de JEAN 
Georsell. Eleëteur de Saxe € dAucus: 


re Duc de Saxe ES Adminifirateur de Magde- | 


bourg fous l'efperance de la Ratification de leurs 
Principaux, au fujet de P Homage Heréditaire des 
Schrittíaffes des Tailles, du Denier Cameral, 


ES autres Droits Territoriaux, A Leipfich le 18. | 
Decembre 1657. 


à la Fere le 20. jour de Juin | fäßigen von Adel oder Gerichts 2 Herzen gethan/ da 


foll auch noch bon Hergeg Augufti Fürftl. Durcht. 
Acmbtern Feine gefordert werden/im Fall aber einer 
oder der andere feine angegebene Schrifftfäßigkeie 
Habrlich noch niche bengebracht I fof es nachmahle 
gefcheben I und diffalls denenfelben fowohl Denen 
Fürftt. Wembtern ihre Nothour(ft vorbehalten feyn. 

2. Weil die Steuern in denen vererbten Sf. 
fern! da folche denen 2Cembrern vorbehalten I etwas 
zweiffeldafftig gemachet werden wollen; So follen 
felbige verimöge einer getviffen Specification gethei« 
fet! die Dórffer nach den völligen Steucr-Schoce 
| Een in einen Unfchlag gebracht /und die Helffte von 
dem Deputat Ehur-Firftlicher Durch. bie andere 
| Helffte aber des Hern Adminiftratoris Durcht: 
| gelaffen! alles von den Schrifftfaffen cingenomment 
| in die Ereyß-Cafla geliefert! und von dannen Soe; 
| Chur «Fürftl. und Fürfti. Durchl. das Deputar ge 
aablet/ auch ber eine Fleifeh «unb. gerilligte Carr 
mer» Pfennig in dergleichen vererbren Dorfffchaff- 
ten | da die Steuer denen Aembtern vorbehalten / 
getheilee / von denen Schrifftfaffen eingenommen 
unb Ehur-Fürftl. Sure). die Helffte! die andere 
Helffte aber des Seran Adminiftratoris Fürftt, 
Durchl. der vor die Cour, Fürftl. SXatbszCollegia 
und Cangelleyen geordnete Sleifeh Pfennig aber 
zu felbiger CafTa entrichtet werden. 

3. Mit der Heersund Ambt-Folge bleibets ale 
fenthalben nicht unbillig bey dem / weffen Sybro 
| Chur md Fürftl. Durchl. (ich am xz. Aprilis rice 
| fes Jahres Freundbräderlich verglichen. Die Gee 
tichtse Folge fómbt zwar Fhro Färfil Durch. dem 
Hern Adminiftratoren in denen refervirten 
| Fallen zu I jedoch denen Schrifftfäßigen von Adel 
‚wenn fie in denen Shnen vererbten Juribus und 
| fonften zuftehenden Fällen in posfeffione befunden 
| werden | oder dißfalls einiges beftändiges Vefugnàf 
| dor fich benbringen Fönnen/ ohne Machrheil. 
| 4. Die Dienfte/ Hufen und Torgauifche Fuhrer 
| Gelder / WAmbts Gefalle/ Pflichten! Jus Patro- 
| natus, Saltrifé und anders dergleichen WAmbts-Bee 
| fuanüf / fo in eglichen Dörffern bey denen Schriffte 
faffen I und denen HEnterthanen! Shr. Fivftl. DI. 
| des Herm Adminiftratoris WAembtern werden! 
bleiben derofelben oder ihren 2L embtern allein /jedoch 
daß Hievinnen/ woferne nicht ein anders beftändiger 
Weife hergebracht | Gleichheit gehalten I und die 
vererbten Dorfffchafften vor bie andern Ambtg 
Dörffer zur iingebübr nicht befchtwehret werden. 

5. Syro. Fürftl. Ourehl. follen auch zu Einbritte 
gung diefer Schuldigkeiten | Zinfen! Dienften und 
andern Praeftationen/ bie vorbehaltenen Gerichts. 
| und 2(mbte73wang | nad) toic vor allerdinges/ in 
übrigen allen aber diefe denen Schrifftfaßen vererb« 
| ter Dorfffhafften und Unterthanen ihrer Schrift: 


| fiip: 


1657. | 


D U:IrR © bt 


Aud fäßigkeiten | Gevichtsz Herzen I und confequen- 


1657. ben 


658. 


Janv. 


ter jbrr Chur-Farftl. Durchl. alleine. verdlei 


Welches die Churund Fürftlichen Rathe und 
Deputirten alfo big auff ihrer gnddigften Herzen 
Principalen Ratification beliebet / auch gu me. 
Es 3brfunbt. eigenhändig unterfd)rieben unb befie 
gelt. 


Lreulich und ohne Sefeprde. Gegeben zu Seip: 
jig den 18. Decembris Anno 1657. 


*5aubolo vor Mıleiz. 
(L. S.) 


Michael BSnig. 
(L. S) 


Johann Schede, 
(L. S.) 


€briftopb YT edicre, 
(L, S.) 


LXXIX. 


Cishere Verbünduuß stvifchen Sridrich dem | 


briffen König zu Dennemarc | und Churz 


fürft §ridridy YOilbelm zu Brandenburgl | 


au befcbügung bero Königreich | Chur-und Fire 
ftentbumen! dann wieder alle gewaltsthätigkeit des 
Königs und der Cron Schweden aufgerichtet, 
MWorinn fie befchließen wieder befagten König und 
Gron währenden Krieg mit aller mache zu waßer 
und Land zu agiren/ und den Krieg fo lang zu 
continuiren / biß daß diefelbe von Fene vere 
gnügliche Satisfaction erhalten Gefchehen zu 
Gin an der Spree I den 7. January 1658. 
[Lunıg, Xeutfches Reiche» Archiv. Part, 
Spec. Continuar. II, Xbfag. I LI. pag. 116, ] 


Ceft -a- dire, 


Etroite Alliance entre Fribenic III. Roi de 
Dannemarc ES Friperic GUILLAUME 
Eleöleur de Brandebourg > pour la défenfe recipro- 
que de leurs Etats €9. Domaines, contre les inful- 
tes de la Couronne de SUEDE; portant qu'ils 
agiront à forces unies par Terre ES par Eau ,con- 
tre ladite Couronne, ES qu'ils ne cefferont point de 
Tui faire la Guerre, jufques à ce qu'ils en ayent 
obtenu une dite ES raifonnable fatisfaëtion. A Co- 
logne für la Spree le 7. Janvier 1658, 


NY choem ber Durchlauchtigfte Sroßmächtigfte 

Súrft und Herz! Herz Friedrich der Dritte qu 
Dennemard und Norwegen (tor. tit.) und dann 
ber Durchlauchtigfte Sürft und Herz Herr Fried 
rich Wilhelm! Marggraff zu Brandenburg I des 
Heil. Nömifchen Reichs Erg-Cämmerer und 
Churfürft 2c. zu befto befferer Defchigung bero. ^ 
nigveiche! Churzund Surftentbümer ] Sandfchaffiten! 
Herzlichzund Gerechtigkeiten! dann auch allen Gee 


waltthatigteit und Prajudiz , fo ihnen von vem | 


Könige und der Cron Schweoen I theils ‘sugefliget / 
theils zu befahren! in eine nähere Berbandenas fic) 
ein zu laffen / ndehig erachtet! und dann bre Kor 
nigl. Majeftát durch Fheo Ehurfürfklichen Durch: 
lauchtigkeit Abgefandten Ewald von Kleifkl deswee 
gen Erinnerung tun (afin! darüber dann durch be. 
ro beyderfeits Deputirte Anfangs zu Copenhagen) 
dann folgende zu Köllen ander Spree Handlung ge. 
pflegen. So (en beyderfeits Plenipotentiarij 
Tom. VI. Part. II. 
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liance zwifchen  höchfigedachter Sybre Süönigliche 
Majeftát une Seiner Churfirftlihen Dürchlauch- 
tigkeit zu Brandenburg einig und fehliefig werden! 
wie folget. 

Zwilchen Ihre Königliche Majeftät dev Gron 
Dennemare und Norwegen an der einen bann Sor. 
Churfiirft. Durchlauchtigkeit zu Brandenburg! an 
ber andern Seite! nicht weniger auch bero beydere 
feits Uuterfafen/ refpective angehörigen Reichen 
und Sanden! Provincen) Herrfchafften und Herre 
lichteiten/ foll feyn und bleiben cin beftendigz(ters 
webrendunversiciter Friede | vertragliche Freund» 
febafft und gute Correfpondenz , woe einer des 
andern Wohlfahre und beftes Wufachmen mit forte 
derbarer Sorgfalt fuchen und befordern I defer 
Schade aber! duferftem Bermôgen nach I hindern 
und abwenden fol. Dermablen follen beyde Theil i 
fo lange diefe Hnruhe unb Fehde wehrer 1 gehalten 
und verbunden feyn/ wider den König und die Cron 
Schweden ifo wohl zu Waffer als Sande lan denen 
Drthen/ wofelbe; ein jeder. mit bemeldtem Könige 
j und felbiger Cron grengen thutl mit aller Mache 
| den Krieg zu fübren. Datın auch einer den andern/ 
nachdem. die Seit! Selegengeic und Nothdurffe es 
erheifchen. und fordern mögten I bis der Krieg ein 
Cade genommen eu(fecften Bermögen nach ficher 
unb würlich zu affiftiren und zu Hülffe tomo 
men. 

Beye Theile follen fo bald die Ratification dies 
fes "Eractaté erfolget / an denen Orten |. da es 
Krieges-Railon evfordevt/ agiven I auch einander 
dergeftalt affiftiren I! "wie man communicato 
| Confilio darüber fich vereinigen möchte, 

Ohgedachter Krieg foll abfeiten Ihre Rôniglis 
chen Majeftie und ber Cron Sennemard/ wie 
| auch bro Churfiieftlichen Durchlanchtigtcit zu 
| Brandenburg wider dea König und die Gron 
| Schweden gefübret I und continuiret werden / fo 
lang bis beyde Parten ton. befagtem König unb 
| der Cron, Schweden! vergnägliche und annehmiie 
| che fatisfaction, fo gut fie möglich. ift zu erhalten 
erlanget haben. Der eine foll niche ohne Des- ane 
dern Wißenfchaffe und confens einigen Fried / 
Gtillftano dev Waffen ober andern Tractar , 
| wie auch derfelbe möchte Nahınen haben vornehs 


men! behandlen oder fehliegen! es wäre denn /daff 
felbige gefchehe in ber Intereffenten I bevorab 

| Shree König. Majeftát zu Dennemarctl des 9» 

niges in Pobhlen/und des Ehurfücften zu Branden» 

burg | Plenipotentiarioram 2ímwefenfeit und 

| So Ben! und mit gemeinen Belieben derfels 
en. 

Infonderbcit verfprechen yore Königliche Ma 
| jeftát und die Gron. Dennemarc und Morwegen 
‚daß fie zu Befchirmung Sr. Ehurfürftl. Durchs 
lauchtigteit Seerporten und Hafen / derofelben mit 
einer zureichenden Flotte von Kriegs Schiffen! auf 
Shro Königlichen Majeftát und der Cron often 
| und Gefabri auf bejchehene Notification der Mork 
und des Periculs, -affemabt zeitlich affiftiren 
tollen. Solte obengeregte Königliche Flotte allein 
zu Sr. Ehurfürftlichen Durchlauchtigkeit Dienften 
| auf bero. Seetiften. und. Sahewaßern gebrauchet 
werben / und in folcher Expedition über 6. 980» 
en continuiren müfen! wollen Seine Thurs 
fürftliche Durchlauchtigkeit nach Ablauf derfelben 
| befagte Flotte mic notfvür(ftigen Proviant , fo 
lange man ihrer an bemeldeen Dertera benöthiget/ 
| verfehen. Gleichwie auch Ihre Königliche Mas 
jeftät gefchehen lagen! daß Seiner Churfürftlichen 
Durchlauchtigkeit Schiffe! fo fie wider ben gemeis 
nen Feind und fonften gebrauchen würden / in bere 
Hafen unb Porten einfauffen | bafelbften |, Shree 
! (2 Ge 


(ponantur nomina) über folgende Punta der AL: ANNO 
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thiget/ vinfauffer mögen! iedoch 1 baf fie hdchftge- 
meldter Fhrer Königlichen Majeftät und der Crone 


bey fo thanen Porten und Hafen belegene Schlößer! | 


Haufer/ Beftungen und Schangen! gebührlich re- 
ipectiren/ auch nichts poruchmen oder Degebren/ fo 
dero Sicherheit einiger mafen præjudiciren dörffte. 
Als wollen auch Zeit wehrenden Krieges! Se. 
Churfürftlichen Durchlauchtigkeit bero Kónigl. Mar 
jeftät und der Cron Dánnemard Schiffen! in deco 
Seeporten und Hafen! einen freyen fichern Eingang 
verftatten und gönnen! daß auch fothane Sciffe 
ihrer Gelegenheit nach dafelbft verbleiben! und an 
fich erhandeln mögen! was zu ihrer Mothdurffe 
bienfam | doch) baf fie gleichfals böchftgemeldter 
EHurfürftlichen Durchleucht Schlöger | Beftungen 
und Morten! gebübrenber maften refpectiven / und 
nichts tentiren/ fo deren Sicherheit auf einige Mas 
nice hinderlich feyn Ente. ‘ 
BWofern der König ober die CronzSehweren bin 
fübro nach vemicgt aufabenben und währenden Kriege 
ein Ende genommen / entweder Fhrer Königlichen 
Majeftät und ber Cron Dennemard und Stores 
gen! oder auch Fhrer Ehusfürftlichen Durchlauche 
tigkeit qu Brandenburg einige Hurube zufügen/oder 
diefelbe mie Krieg und Heeres-RKeafft | entieder zu 
Waffer ober Lande! unter was pretext , oder aus 
welcherley Wrfach felbiges Herrihrel überfallen Aviles 
del wonuech böchftbenandte Königliche Majeftae 
nebeft ver Cron Dennemard und Norwegen / auch 
hochbefagte Ehurfürftliche Durchleucht zu bero De- 
fenfion genöthiget würden! bie Waffen zu ergreife 
fen! als bann foll der eine Alliirter gehalten feyn / 
bem andern! welcher auf die Manier I widervechtlich 
überfallen! ober feindlich angegriffen / innerhalb 
bre Monather! nachdem ihme folches notificiret 
worden! qui Hülffe und Affiftenz zu kommen | mit 
fo thaner Anzahl von Krieges Bol I Drlog-Schif: | 
fen! Gelderns und anderer Mothdurfft |. auf die | 
OBeifel und vergleichen Conditiones , wie beyde | 
Partheyen (ic) disfalls künfftig vereinbaren werden. | 
So gefehehen und verhandelt zu Colin an Der Spree/ 
den 7. Jannuarii Anno 1658. | 


LXXX. 


Trattatus five Conventio de conjunttione Armorum ES | 
attione communi contra 3u& cos inter Lgo- 
POLDUM Hungarie ac Bohemie Regem ES | 
Fripericum WILHELMUM Elem 
Brandenburgicum. Colonia ad Spream 30. Fanuarii | 

ft. v. & 9. Februarii ft. n. 1658. [Piece tirée de | 

la Regiftrature d’ Etat de la Chancelerie de la 
Cour de fa Majefté Imperiale. F4/6. 65. Num. | 


75-] 


Is Nomine Sacro-Sande 69 ladividue Trinitatis , Dei 
Patris &9 Filii € Spiritus Sandi. Amen. | 

| 
Near fit omnibus , quod cum Sereniffimus & 
Potentifimus Princeps ac Dominus, Dominus | 
Leopoldus, Hungarie & Bohemie Rex ,- Archidux | 
Auftrie, Dux Burgundiz, &c. ex unà: Ac Sereniffi- 
mus Princeps ac Dominus , Dominus Fridericus | 
Wilhelmus, Marchio Brandenburgenfis, Sacri Roma- | 
ni Imperii Archicamerarius & Princeps Ele&or, Mag- 
deburgi , Prufie, Julie, Clivie, Montium, Stetini, 
Pomerania Dux &c. ex altera parte, ex veteribus no- 
visque, cum Sereniflimis Potentifimifque Regibus & 
Regno Polonis initis Paétis, eidem Sereniffimo & Po- | 
tentifimo Regi & Regno , Bello a Rege & Regno 
Suecia illato, nunc implicitis , fuppetias ferte: tum 
Foedere quoqueinter prememoratam fuam Regiam Hun- 
gari» & Bohemie Majeftatem , & Serenitatem fuam | 
Elcétoralem, recenter inito, ipfi inter fe fe fibi contra | 
eundem Regem Regnumque Sueciæ, in quosvis cafus, | 
mutuo -affiftere teneantgr , & tentatis longo tempore 


LOMATIQUE 


Regi, Regnoque Poloniz, a memorato Hofte ,Pacem 
honeítam ac tutam , nec fibi fecuritatem paratum iri , 
nifi unanimi confilio & conjunétis viribus , contra 
eundem , donec defiderata obtineatur tranquillitas; 
Re inter fe communicata diligenterque deliberata , fu- 
| per communis defenfionis aétionumque ad pnedictam 
| Pacis reftaurationem inftituendarum rationibus „ per 
Deputatos Plenipotentiarios, ex parte fcilicet Sereniffimi 
Hungariz & Bohemie Regis, Illuítriffimos $ Excel- 
| lentiflimos ,Dominum Reymundum , Comitem a Mon- 
| tecucoli, Liberum Baronem in Hohenek , ejufdem Re- 
| gie Majeítatis Aulicum Confiliarium Bellicum; Ca 

| merarium , Colonellum & Generalem. Campi Mar- 
| fchalcum : Et Dominum Francifcum de Lifola; Do- 
minum de Tyfen & Matienfeld, ejusdem Regia Ma- 
jeftatis Confiliarium Camere Aulicz: ex parte vero 
Serenitatis fue Eleétoralis, llluftriffimos & Excellen- 
tiffimos Dominum Ottonem , Liberum Baronem a 
Schwerin, Dominum in Landsberg , Oldewigshagen 
& Drewitz , Hereditariam Eleétoratus Brandenburgen- 
fis Camerarium, ejufdem Serenitatis Ele&oralis Con- 
filiarium Status intimum & Negotiorum Feudalium Di- 

re&orem , necnon Sereniffime Eleétricis fupremum 
Aulz Profe&um, € Capitaneum in Oranienburg; Do- 

minum Joannem de Hoverbeek, in Eichmedien, Ba- 
ranowo, Domkaw & Geyenwalde Dominum & Hz- 
redem Dapiferum Ele&oratus Brandeburgenfis Heredi- 
tarium, ejufdem Serenitatis Ele&oralis Confiliarium 

Status intimum & Pr&fedum Hoheníteinenfem ; & 

Dominum Laurentium Chriftophorum a Somniz , Do- 
minum in Grumsdorff & Drenaw , Hereditarium Ca: 
merarium in Ducatu Pomeraniæ , ejusdem Serenitatis 
Ele&oralis Confiliarium Status intimum , nec non Can- 
cellarium in Pomerania Ducali : in hanc que fequitur 
Pactionem conventum eft. 

I. Imprimis Foedera defenfiva, jam ante tam inter dic- 
tos Sereniffimos & Potentiffimos Hungariz & Bohe- 
mie; Polonizque Reges, quam eofdem etiam & Sere- 
nifimum Ele&orem Brandenburgicum, recenter inita y 
in fuo vigore maneant , prouti per hanc. Conventionem 
corroborantur. 1 

II. In præfenti vero, cum di@us Rex Sueciæ, contra 
jus Induciarum , Regi Regnoque Polonis , in Inffrumen- 
to Pacis Monafterienfis & Osnabrugenfis comprehen- 
fo, Bellum intulerit: Ac Serenitatem fuam Electora- 
lem in Ducatu ejusdem Pruffie , infeftis aggreflus fit 
armís: Tum denique Regiam quoque Hungaris & 
Bohemie Majeftatem eodem involverit Bello, illudque 
adhuc trahat /& Arma fua tam in diéto Regno Polonia, 
quam alibi etiam teneat, ejufque infefta, tam in fuam 
Regiam Hungarie & Bohemie Majeftatem, quam Se- 
renitatem fuam Ele&oralem molimina & apparatus , 
ex authenticis Documentis abunde pateant ; atque hiuc 
ex communis diétamine rationis nulla fecura Pax fpes 
rauda, fed certe hoftilitates expeétande fint ; Ideo 
conventum eft, quod Feederati Pacis inter fe initis 
infiflendo, ex Copiis fuis certum numerum , fcilicet 
Sereniffimus € Potentiffimus Hungarie & Bohemie 
Rex fex mille Equites & quatuor mille Pedites, qui 
huic operationi, juxta rationem Bellicam € commu- 
nia Confilia operam navabunt. Poftquam vero com- 
munibus Armis, Hoflis vires eo redaéte fuerint, ut 
libera Communicatio cum Serenifimo Danie Rege 


| pateat, ita ut Foederati quoties opus fuerit Copiarum 
| Supplementa, a præfato Sereniffimo Rege Daniz per- 


cipere, cum eodemque fe pro libitu conjungere valeant, 
tunc liberum erit, fue Regie Majeftati Hungarie & 
Bohemie quatuor millia, ex prememorato decem 


| millium numero, fi res ipfius ita poftulaverint , ad alios 


ufus revocare: Sereniffimus autem & Potentiffimus Po- 
loniz & Suecie Rex, quatuor mille Equites, tres mil- 
| le Dragones ac Pedites, fic tamen ut fi ratio Belli & 
| neceffitas majores vires & numerum poftulaverit , is 
numerus ac vires ad iria vel quatuor millia augebun- 
tur: Sereniffimus vero Ele&or, Equites quatuor mille 
quingentos , & Pedites bis mille & quingentos, cum 
conveniente utrinque Tormentorum bellicorum appara- 


| tu, inter fe conjungere, & hunc Exercitum, in dictum 


Regem Sueci® , ejufque Copias educere, & Bellum 
ab ipfo inchoatum , contra eundem five in Polonia, five 
alibi; ubicumque locorum, id, cum ejusdem Belli 
ratio, tum Pacis reducende confilia requirent, gerere, 


| idque ita junétis viribus tam diu profequi velint, donec 


defiderata communibus votis Pax & fecuritas conftitua- 
tur. Si Copie pradiéte Bello huic patrando non fuf- 
fecerint, de majoribus comparandis pro temporam re- 
rumque conditione inter Partes conveniet, & tenebun- 
tur 


Anno Gelegenheit nach! verbleiben | und tag fie bend. | variis modis mediisque, nulla fpes affulgeat, didio Anne 


1658) 
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> ANNO y 


i ON E torum, quorum à 
oteftantur autem Foederati, quod fi ifta ra- quitur, fub ratihabitione fi iæ: M 1658. 
d inftantiam fzpe diéti Sereniffimi & Potentiffimi | garig & Bobemiz, & Seren fue Eledtoralis, qu 
atque ex communi Foederatorum Co utriusque Partis Plenipotentiari intra fpatium. quinque 
filio, pro neceffaria fua fecuritate , Bellam in Regi Hebdomadarum , a data hujus compurandarum, extra- 
Sueciz Terras in Imperio Romano fitas transferendum dendas & commutandas promittunt. 1 ^ 
fit, Partes tamen Foederate nullo modo Pacem pr&- |prefens hoc Inftrumentum a 
Imperii e aut violare intendant, fed hoc tan- | Plenipotentiariis fübfignatum fuit & 
tum agere, ut hac ratione hoftis, à quo fecura tran- | ; RON 1 
quillitas aliter non ff randa, ad Kae: tutasque Pacis | Datum. Colo UE Ps S 
conditiones adigatur; praefertim cum ex illis ipis Sacri | Domini millefimo fexcent 
Romani Imperii Provinciis & Territoriis Rex Suecie | 
contra Fœderatos fortifimam Militum manum eduxerit | C. Monrec Ucorri S. Ro MM. e? 
aique etiamnum ala Bohew..Plezip | 
IV. De hoc confilio menteque fia ac imprimis quod (L. S.) 
reliquis Sacri Romani Imperii Statibus, nullum pericu- 
lum damnumve inferre, ullamve moleftiam hac expe- F. DE Lisora S. R. M. 
ditione accerfere, minime veró omnium publicam Impe- Plenip. 
rii quietem turbare, fed {iam tantum flabilire velint , (L.S 
Foederati , facta armorum conjunétione, vicinis Regi : 8.) 
Sereniffimo Collegio Eleétorali, reliquifque Imperii St: i 3 
tibus, quantocius fignificabunt eorumque confilium & OrrHo Liber Baro a Schwerin Plen 
auxilium in tam jufta caufa implorabunt. pisa 
V. Fiat autem ifta conjun@io armorum, & fiftantur (L. S.) 
prædiétæ Copie auxiliares unà cum Polonico Exercitu y 
videlicet eo loco & tempore quod in Contilio Bel ico, Jo: As Hoverse 
quod inter Partes circa modum & rationem belligerendi (L. 8.) 
inflituetur, fpecificè determinabitur. 3 d 
VI. Copiis utriufque Partis per utriusque Ditiones , | 
fecundum rationis bellicz exigentiam , liber patebit ! 
tranfitus & receffüs cum ordinaria Militi fubfiftentia , 
neceffitate requirente, tutus ipfis receptus, fub moe- 
nibus. & tormentis Civitatum & Fort itiorum, reciproce } 
concedetur, ibidemque contra Hoftium infultus prote- | (t) Arrıcunus Secretus € Appro 
„Eco 0 s Hoftibus fupr SINIUM Pos 
‘pts tranfitum, commeatum , ftativa nec ullum ne Regis Polonie fatta; absque Dato 
auxilium, direéte vel indirecte, perfe vel per fuos, permit- re EL 
tet, fed omni co s impediet. DORE) de Rebus g itis RED 
VIL. Sine utriu vel ejus Plenipotenti: Elect. Brand g: Lib. VIL pag. 
rum fcitu, confenfü ac prefentia, de Pace vel Armilti- Pon a tiré ces deux Pièces > qui fe trouv 
li a infticui , multo un ae po- auffidans Lunic , Tentíches Reichs Archiv 
fcrunt, & in Congreffibus , qui pro Pace inftituentur , | a ; V (kn pst 
qualibet Pars alterius futilitatem p fecuritatem procu- ss Special. Ubtheil. IV. 2ibfatg Ir. pag. 
rare tenebitur. Et infüper Serenitas fua Eleétoralis | s 1 
romittit, fe nunquam confenfüm prebituram ut Se- | 5 i 
vail us. Rex Danie ullum en Tra€tatum | C Um ad juftam defenfionem , Pacemque citi 
s aut Induciarum ineat, abfque fue Regie Majes- | fecurius confequendam rationis Bellicæ DEREN 
Hungaria & Bohemiæ confenfu & interventu. | exigat, ut Hoftis non folum In campo, fed intra fua 
NOUDRU P cd eft, ut rebüs ac tempori- Tm munimenta invadatur , & aliquæ Urbes vel Forta- 
bus, pro earum ratione opportunum femper capiatur qub MI E deditione poteftati Faederatorum Frincipum 
lilium, imprefentiarium tamen omnium confenfu | EURE Ideo ad præoccupandas controver: om- 
hoc determinatum eft, quod Copie predide in | Ei possint Sue R. M. Hung. & Boh. & fue Ser. 
Hofticum, ubicumque id Belli ratio diétabit, ducidebeant, | »Xercitus ratione locorum, que in Pomerania oc- 
donec Partium confenfu de ulterioribus Belli admi- Cupabuntur, oriri poffenti, hec reciproca declaratio inter 
niftrandi rationibus paétum fit. Quod autem attinet m, Partis Flenipotentiarios facta fuit , quod Sua 
ad determinationem loci, ubi hec in Suecos operatio |, "Ung. & Boh. nibil in tota Pomerar à Juris praes 
erit primum inftituenda, hoc communi Foederatorum | tendat, ac inter Partes Convenit, quod Prefidia perma. 
alfenfu Serenitati face Eleétorali delatum eft. nentia, que in locis infra fpecificatis, (fi illa oblidione 
IX. Conjun&ione facta generali cujusque Exerci- | V€l quovis alio-modo occupari vel accipi contigerit) 


tus fit Jurisdictio in fuo: ,ad fümmum autem in omnes eee Da, illa a x S 1a E]. imponentur , fci- 

imperium quod fpeétat , id illi deferatur , qui ex Fe- i USE wan s olgaíto, Demmino, An- 

is Pri: bus in perfona aderit; Et fi plures fimul | © nage UE "pela tralfundio , Wollino, quod 

adfint ex Foederatis Principibus, Belli directio ad eum | de EL ; M: Hung. & Boh. fumtus bellicos à Sua 

ertinebit, cujus dignitas erit potior; illis vero abfen- 9er. El. non repetet, nihilque in dida Pomerania in 
J B P 3 7 

ere intendat. 


præjudicium Serenitatis fü de 


ra 


minatis tamen locis , quil 
ponet, contributiones , aliaque omnia emoluments 
ex iis & eorum DiftriGibus provenientia inter Partes juxta 
tiori fun&ione feu munere militari prevalebit ; Bellum EA Wm ue udin diftributione, durante 

Ter I SA AAC A | cæ v ranfitoria Prasfidi. 
autem communi Confilio adminiftrabitur: bac tamen | 2210, dividentur. De cetero quoad tranfitoria Precfidi 


Temper & ubique lege, ut nihil agatur, quod füminam E conum = fro&uum Suntan Solo CN Ex am 

at majoris fit ponderis, nifi commu. vorm opportunitate , aliaque ad Belli ufum. & 
VUBIESIEO Podio Generalium ; fi verd Sententia | EXercituum confervationem {pectantia, diftributio pari- 
‘ 3 decidetur , juxta pluralitatem voto. | tet fiet fecundam prefatam proportionem, de qua inter 


Partes ex equo & bono Juxta rerum eventus 


rum inter i atos, ita ut quelibet Pars unum tan- bellicæ exigentiam amicabiliter CONV ONERE 1 
tum votum efficiat. - E RISE c E UL 

Si per unius vel alterius. Foederatorum Terras Exer- | locis Sore pole tionss nihil in flatu Retigionisi 
citum. vel fingulas etiam Cohortes duci, vel in iisdem | tAbitur à Sua R. Majeltate vel ejus O 
pro illius Foederati defenfione , de communi Confilio | Ode Pars fine alterius ae n& 
diutius flare neceffum fuerit > Commeatus iisdem ab locorum ocenpatoram PERS 
eo, per cujus Ditiones ducentur , & pro cujus defen- 


s. Neutra 
cuationem. 


Cum ad inftantiam Serenifimi & Pot. Polonix ac 
| Sueci Regis Domini mei clem 


a d Rei dii 

fione illic militabunt, in itinere & quamdiu ibi ftabunt rent. ac Reip. hodiern 
fumptu defen preftabitur, reliquum vero ftipendium | ae i Inter SAN Ti ED e poh, Re 
militare quisque fuis Copiis folvet. S |gem , & Ser. El. Brandenburgicum de operationibus 


Conclufa fue tos fuc > bel 


it hee omnia inter prememo 


Régie Majeftatis Hun: & Bobemie. & | ¿E On ne trouve point ces deux Pièces avec POxiginal du Trait 
fur Ele&or ISDN RA E culo | ui donne fujet de croire, du moins à l'égard de l'Article fe 8 
fuz Elettoralis "lenipotentiarios , vigore plens facul- paré, qu'il demcura en projer, lens date, & fans fignature, [Dye 


Por 


Parr I] Ce 2 


bas 


N 
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Anno bellicis contra Regem Sueciz, & mutuam omnium de- 
o fenfionem, & fecuritatem ftabiliendam , ac inprimis ad 
1658. Pacem reftaurandam faéta fit; idcirco ego infra fcriptus 
fidem facio , hanc predictam Conventionem Ser. ac 

Pot, Regi Domino meo Clem. gratam fore, eamque in 

iis, que Suam R. M. concernunt, approt 
acceptandam effe hoc Scripto meo promitto. 


LXXXI. 


#. Fev. Traité Préliminaire entre CHARLES GUSTA-| 


La Surp ve Roi de Suede € FREDERIC III. Ro 


ET LE DA- 


NEMARC, de Dannemarc. Fait à Toftrup, Village près de | 
Copenhague » le 18. Fevrier. 1658. |AITZE- | 


MA, Affaires d'Etar & de Guerre, Tom. 
1X. pag. 72. d’où l'on a tiré cette Pièce, 

ui fe trouve aufi dans LoNDoRPII 
Aëta Publica Lio. VILL pag. 232. dans le 
Theatrum. Europzum, Tom, V L 1l. pag. 686. 
dans Expofitio caufarum quibus S. R. M. Suecie 
Carolus Guftavus Bellum etiam poft Pacem Ro- 
fchildie initam. continuare coatta fuit, pag. 62. 


lir, I. & en Allemand dans Lun 16; Teutfches | 


Reichs» Archiv. Part. Special. Continuat. 
11. Ubtheil. IV. 2fbfag X. pag. 114.] 


I. QIr & maneat in pofterum inter Regem Regnum 

utrumque, nec non eorum. Subditos & Incolas in- 
vicem, Pax fincera & perpetua, & ita quidem, ut poft- 
hac omnes utrinque ceflent diffenfiones & difcordiz , 
contra vero ab utraque parte reducatur Amicitia firma 
& fecura, beneficioque Generalis Amneftie penitus 
oblivione fepeliarur , quicquid vel ante Bellum , vel 
ipfo flagrante, mali five damni invicem inflidum 
fuit. 

II. Utraque Pars omnibus Fcederibus, in præjudi- 
cium ac detrimentum alterutrius initis renunciet. 

111. Nec una Pars contra alteram Foedera iciat ,aut 
alterius hoftibus opem ferat & fuccurrat, quibufcunque 
demum id modis fiat. 

IV. Utraque Pars, quantum fieri poteft, impediat, 


ne hoftilis aliqua Claffis bellica per Fretum Orefundicum | 


aut Balthicum in ipfum Mare Dalthicum penetret & 
irrumpat. 

V. Maneat itidem Paétis Bromfebröenfibus priftinus 
fuus vigor, in quantum per prefentes Traétatus non 
immutantur. 

VI. Quicunque Reges, Refpubl. Poteftates & Prin- 
cipes Pace hac comprehendi cupiunt, ab utroque Regum 
id requirere poffunt. 

VII. Omues Naves Suedicæ ad Subditos Suedicos 
fpe&antes iisque proprie, a Veétigalium penfione, vi- 
fitationum onere & certificationum exhibitione liberz 
acimmunes Orefündam vel Fretum Balthicum tranfeant , 
dummodó in locis publicis, ubi S. R. M. Danis Telo- 
niorum cura eft, legitimas fuas atque juftas Commea- 


tus, five Salvi paflus Nautici Literas , vulgo Stopas, | 


monftrent & exhibeant. Aliarum vero Mercium Sue- 
dicarum, Navibus ad peregrinos pertinentibus impofita- 
rum, eadem ratio deinceps fit ut antea , & ita quidem , ut 
fecundum tenorem Paétorum Bromfebröenfium legiti- 
mas Certificationes fuas exhibere teneantur , quarum 
ope & virtute ab omni telonio aliifque oneribus fe libe- 
ras & exemtas præftare poterunt. 

VIII. S. R. M. Sueciæ loco fatisfa&dionis tam pro 
ceflione "l'errarum occupatarum , quam damno per hoc 
Bellum dato, Rex Regnumque Danie cedat Hallan- 
diam , Blekingiam , Scaniam & Bornholmiam , una 
cum fubjacentibus & appertinentibus Infulis, nec non 
Caftellum Bahufienfe in Norvegis, una cum adjacenti 
Diftri&u & Prefectura, cum omnibus ac fingulis Re- 
galibus, Juribus & Appertinentiis, nullis exceptis, non 
fecus ac Regnum Danis eadem huc usque poffedit & 
obtinuit. 

IX. R. item M. Regnoque Suecia Rex Regnumque 
Daniz cedat Diftriétum feu Prefeéturam Nidrofienfem, 
communiter Trundheimenfem appellatam , cum omni- 
bus ac fingulis appertinentiis , que jure meritove vel 
hodie eo pertinent, vel olim eo pertinuerunt, tam 
Terra, quam Mari, ut incorporentur Regno Sueciz 
in perpetuam proprietatem. 

X..Ex adverfo S. R. M. Sueciæ quafcunque Regis 


Regnique Danis "Terras , Ditiones ac Fortalitia , du- | 
a, vel | 


rante hoc Bello , five in Dania. five Norwe; 
etiam Slesvicenfi Ducatu, Holfatia, & Comitatu Pin- 


DIPLOMATIQUE 


nenbergenfi occupata, reflituat. Pariter S. R. M. Su 
pro fe , & Succefforibus füis , renunciet omnibus 
Juribus & Pretenfionibus quas in Comitatum Delmen- 
| horft & Ditmarfiam ratione Ducatus Brementis, h 
vel habere potcft. i 
XI. Omnes utrinque Captivi, cujufcunque demum 
conditionis aut fortunz fint, absque ullo lytro liberi 
dimittantur. 
_ XII S. R. M. Sueciz Exercitus, quam celerrime id 
fieri poffit, & minimum intra fecundam diem menfis 
Mai » Ditionibus & Terris S. R. M. Daniz excedat, 
| Interea eidem fultentatione neceflaria profpiciatur, ita 
amen, ut ftriéta inter Milites difciplina vigeat & exer- 
| ceatur. 


XIII. Confenfum etiam eft, ut omnes Ordines, 
| tam Nobiles quam Ignobiles, Ecclefiattici & Seculares 
Provinciarum & Prefect um, vigore hujus Trac- 
tatus in Dania & No 1 
| Privilegiis & I 1 
| quantum Conftitutionibus Fundamentalibus Regni S 
M. Suecie nomine 

tenus gavili 


| - Bona 


a & Munimenta tam hoc Bel- 
lo expugnata & capta, quam mediantibus Traétatibus 
| cefla, absque Tormentis & apparatu Militari tradantu; 
Illarum vero Regionum & Provinciarum Agricole ,u 
| Fortalitia ifta fita funt, tenebuntur predicta Tormenta & 
commeatum ad littus: devehere , ubi commodiffime 
Navibus imponi poffunt. 

XVII. Duci Holfatie à Rege Danis fecundum 
| æquitatem fiat fatisfaétio , de qua cum ipfo traétabitur 
| & decernetur. 
XVIII. Itidem hifce promittitur Comiti ab Uhle- 
| feldt reftitutio omnium fuorum bonorum , tam mobi- 
| lium, quam immobilium , cum omnibus reditibus, ex 
| eo tempore, quo in manus Commiffariorum pervene- 
| runt, in hanc usque diem perceptis. Et integrum præ- 
| terea erit ipfi, ejusque Comitiffz ,!Socrui , Liberis, Ami- 

cis & Famulis libere in Dania ac tuto habitare atque 
degere, ubicunque commodum ipfis vifum fuerit. Feu- 
dis vero illis , nempe Hirsholm , Munckelin, ut & S. 
Johannis Monafterio in Norwegia, Comiti Uhlefeldio 
ejusque Filio olim conceffis, juxta tenorem Inveftitu- 
rarum libere fruantur eademque retineant. 

XIX. Publicatum Manifeftum antiquetur & abo- 
| leatur, nec unquam pofthac divulgetur, recudatur, aut 
| venale habeatur. 

XX. R. item M. Sueciz Sereniffimus Rex Danis 
| bis mille Equites, & bis mille Pedites tradat & exhi- 
| beat, 

| Ut autem fuprafcripta omnia, que ab utriusque 
| Partis Plenipotentiariis Commiffariis promiffa funt, fi- 
| deliter ferventur , una Nobifcum Domini Mediatores 
| Sacre Regie Majeltatis Gallia, & S. Celfitud. Domini 
| Prote&toris Anglis , in teftimonium ifthoc fübfcripfe- 
| runt, & impreflione fuorum Sigillorum confirmarunt , 
| Toftrupii die 18. Mentis Febr. Anno 1658. 
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Carorı Gustavı Regis Succie Acceptatio ES 
Ratificatio Tractatus Preliminarü per Legatos Me» 
diatores cum D A wis fatti. In Gajiris ad Tor- 
lunsda- Magla die o. Februarii. 1658. [Lon- 
porprr Acta Publica Part. VAIL Lib. 
VILL Cap. CL V. pag. 233. d’où l'on a 
tiré cette Piece , qui le trouve auffi dans le 
Theatrum Europeum Tom. V I11. pag. 687. 
& en Latin & en Allemand dans Lunic, 
Teutfehes Reichs Archiv. Part. Special. Con- 
tinuat 11. 2brbeil. LV. Whfag X. pag. xx9.] 


Os Carolus Guftavus , Dei gratia, Suecorum , 

Gothorum, Vandalorumque Rex , &c. Ec. &c. 
Notum teftatumque facimus, quod nobis fideles Viri 
& Plenipotentiarii Commiffarii, fincere & fideliter no- 
bis dilecti 2 ac Generoli , Confiliarius nofter Se- 
cretior, Dominus Cornificius, Comes ab Ulefeldt, ut 
& nofter, Regnorumque noltrorum fidelis Vir ac Se- 
nator, Admiralis, atque Collegii Admiralitatis Confi- 
liarius, Dominus Steno Bielke, non folum previa de- 
centi fubmiffione in manus noltras tradiderint Puncta 
ifta, in que cum bonis Viris Regni Dani | 
bus, & ad prafentes E Traétatus a Ser. & Poten 
Principe & Domino, Domino FRIDERICO 
Daniz, N iz, Vandalorum 


x 


Norwegiz , 


noftro Fratre, 


fari 


in Pago Toltrup, qui erat dies 18. menfis Febr; 

Chriftiar i Galliarum Regis, Fratris & 
tifmi, ut & Domini Prorec- 
otim & Hybernie, noftri fimiliter bo- 
ynfoederati , refpeétivè Legati & Able- 
ione; convenerunt & confenferunt, fed 
qua decet, devotione, certiores 
(dem per omnia argumenti.& te- 


nie 


gati interpot 
& infimul nos pro ed 
reddideru quod ejt 


néta ab utriufque Dominis Mediatoribus fub- 
Sue Dileét. Regis Danie Commiffariis extra- 


, annexa illa Conventione & mut 


& poftmodum ab utraque Parte Armiftitium pu- 
i debeat. Que Puncta omnia, uti juxta clemens 
noftrum Mandatum fummariter concluía funt, ita ra- 
tihabemus , approbamus & confirmamus eadem per 
patentes hafce noftras Literas, & ita quidem, ut Ar- 
morum ceffatio immediaté hoc ipfum fequi, & ab 
utraque Parte publicari debeat. Interea veró temporis 
Rofchildie ab utriusque Partis Commiffariis predicta 
Punéta melius elaborabuntur, folenniori formula con- 
cipientur, & uberius deducentur, ubi infimul de exe- 
cutione prefatz Pacis inftituenda traétabitur. In quo- 
rum fidem & majus robur hoc ipfum Manu noftra 
fubferiptum , Sigillo infuper Noftro Regio communiri 
us. Dabantur in Caltris noftris ad Pagum Tors- 
Magla, die 19. menfis Febr. Anno 1658. 
Ejuídem tenoris erat Regis Danie Confirmatio. 


LXXXIL 


Diploma Regis Dania -Fripericr IIT. quo 

Conftitutionm CuristTrant IV. /ncolas 
2 Wenenfis Fudicio Provinciali Scanie fub- 
entem abolet. Dat. in Arce Haffnienfi die 28. 
ir, 1658. [Expofitio caufarum , quibus Rex 
Sueciæ Carolus Guflavus Bellum etiam pott 
Pacem Rofchildiæ initam continuare coactus 


fuit. Inter Docum. fub lit; I. pag. 122.] 
2s Fridericus Tertius, Dei gratia, Danie, Nor- 


C 
N 2, Wandalorum, Gothorumque Rex, Dux 
Slesvici, Holfatiæ, Stormarie & Dithmarfi 
in Oldenburg & Delmenhorft. Notum hifce facimus; 
quandoquidem Incole Wenenfes ob certas quafdam 
caufas hactenus Forum Provinciale Scanicum fecuti fue- 


re, clementer nunc volumus ac jubemus , ut pofthac, | 


quemadmodum etiam olim, Judicium Provinciale Sia- 
landicum fequantur, in omnibus iis caufis atque liti- 
bus, que vel in judicio prime inftantie in ifta Infula 
jam pendent & inchoate funt , vel a quibus in pofterum 
ad Forum Provinciale appellatum fuerit. In eum itaque 
finem , injungimus & mandamus omnibus noftris ] 
dicibus Provincialibus , qui vel nunc juridicundo ibi 
dem prelunt , vel s temporibus preerunt , ut huic 


: | 
Senatori- 


Gothorumque Rege, | 
mico & Vicino, conftitutis Commis- | 


| 


Promiflio- | 


| na atque defolatione produxerint & excitarint 


; Comes | 


| 
| 
| 
l 
| 
| 


| 
| 
| 


| que S. 


205 
obfequentes prebeant , diétorum AnNG 


1658% 


voluntati noftre fe 
Wenenfium lites dirimendas. fufcipiant, & de iis non 
fecus ac aliorum Sialandicorum caufis, pro juftitia & 
æquitate decernant ac fententiam ferant. Cui precepto 
Wenenfes Incole & omnes praterea alii, ad quos hec 
Ípe&ant, fine omiffione , obíequientiflimos fe exhi 
bunt. Dabantur in Arce noflra Haffnienfi die 28. Fe 
bruar. Anno 1658. 


Friperiex III 


LXXXIII, 
c 


Traité de Paix entre CHARLES 


Roi de Suede ES Freperıc 111, Ro de; 


jer 


Dannemi 
1658. 
Guerre, Tom. IX. pag. 75. Theatrum Pacis, 
Tom. T, pag. 393. & en François dans Fre- 
DERIC LEONARD) Tom, V. II fe trouve 
auffi en Latin dans Expofitio caufarum quibus S. 
R. M. Suecie, Bellum poft. Pacem Rojchildie ini- 
tam continuare coatia fuit, Inter Docu lit. N. pag: 
65. dans Loxpon 11 Ada Publica, Lib. 
VIII. pag. 235; dans PuFENDORF, de 
Rebus à Carolo Guftavo geffis. Inter Tractatus 
in fine adjettos, pag. 21. & dans GasTE- 
Lius, de Statu Publico Europe Noviff Cap. 
VI. pag. 241. en Latin & en Allemand dans 
le Theatrum Pacis Tom. I. pag. 392 & dans 
| Lunic, Teutfehes Reichs. Archiv. Part. 
| Special. Abrbcil. IV. 268 X. pag. 119: 
en Allemand, dans le Diurium Europzum de 
A, 1657. ad 1659. pag, 615. & dans le The- 
atrum Europeum , Tom. VIII. pag. 691.] 


« Fait à Rofchild le 26 & 27. Fé 


SERENIS S1MI ac Potentiflimi Principis & Domi- 
ni Dom: Caroli Guftavi, Dei Gratia, Suecorum, 
Gothorum, Vandalorumque Regis , Magni Principis 
Finlandis, Ducis Efthonie , Carelie, Brema, Verde, 
Stetini, Pomeraniz, Caffubie; Wandalieque, Princi- 
pis Rugiz, Domini Ingriz & Wifmarie;nec non Co- 
mitis Palatini ad Rhenum, Bavarie, Juliaci, Clivie & 
Montium Ducis &c. Regis & Domini noftri clemen- 
tiffimi , Nos Plenipotentiarii Commiffarii, C i 
Comes ab Uhlefeldt, Dominus in Graslitz 
manitz, Eques Auratus; altiffime memorate S. R. M. 
Confiliarius Secretior: Steno Bielcke , Liber Baro in 
Corpo, Dominus in Geddeholm, Grœfüen € Tan- 
ga, iidem S. R. M. Regnorumque Sueciz Senator; 
Admiralis & Collegii Admiralitatis Contiliarius : no- 
tum hifce volumus ;quod poftquam aliquo abhinctem- 
pore diffenfiones, (imultates atque controverfiz füccre- 
| verint & coortz fint inter fepe dictam Sacr. Reg. Maj. 
Regnumque Sueciæ ab una, & Serenifimum ac Po- 
tentifimum Principem & Dominum , Dominum Fri- 
dericum tertium, Dani, Norwegie , Vandalorum , 
Gothorumque Regem , Ducem Slefvici , Holfa- 
tie, Stormarie & Ditmarfie , Comitem in Olden- 
burg. & Delmenhorft, Regnumqué Danis ab altera 
parte, que eoufque tandem eruperunt, üt flagrantem 
ifthanc Belli flammam inter S. 5. R. R. M. M. & 
gloriofifüima hec Regna non fine ingenti utriufque 
Regni & eorum Subditorum damno,decremento, rui- 
mum 
quidem Sereniffimus ac Potentiflimus Princeps & Do- 
minus, Dominus Ludovicus X1V. Galliarum ac Na- 
varre Rex Cariftianifimus, poftmodum vero Serenifli- 
mus Dominus Prote&or Anglie, Scotie $ Hyberniz, 
pro fingulari füo amore & atfe&u , quo belligerantes 
*hofce Reges & eorum Regna complectuntur, conful- 
tum putarint, omnia poffibilia indagare media quorum 
interventu ‘accenfa illa & latifüme circum ferpens 
Belli lamma in Regnis his Septentrionalibus fupprimi & 
extingui in ejus vero locum Pax, tranquillitas; Amicitia 
& bona Confidentia ftabiliri, & ad precavendum om- 
nibus fururis malis reftaurari poffit. In quem finem tam 
S. R. M. Francie,quam Sereniffimi Anglie Prote&to- 
ris Celfitudo Extraordinarios fuos Ablegatos ad utras- 
R. R. M. M. Suecia & Danie miferunt 
ndatis ampliffimis, ut totius Ohriftiang Re 
Cc 3 gionis 


2, 


cum M 


[ArrzEMA » Affaires d'Etar & de ! 
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CORPS DIPLOMATIQ! 


gionis flatum & peric ula, que ob geíla ifthec Bella | tros, Subditos & Ir 
eidem imminere poffent , utrique Regum ob oculos | giz, firma, perpetua & nunqu 
ponerent , ad compofitionem , confiliaque pacifica eo | qu pofterum füfp 
magis illos allicerent ac permoverent , ut & praterea | luntates, d ordiz, in 
fuorum Dominorum ac Princip: & S quz ab utraque p 
i pofitionem ad falutare hocce I ante hoc Bello atta fuerint 4 beneficio 
movendum offerrent ; Quapropt er e g alis & ad quofvis pertinentis Amneltiæ fepelian! 
& Dominus nofter clementiffimus tam 5 Maj nec unquam in memoriam revocentur aut repetantur. 
liarum Regis, & S. Celfit. Domini Prote&oris An- | contrario vero perpetüg Amicitia, mutua animorum 
gliæ perfuaf jonibus & confiliis , nee propri io inftin &u | benevolentia, concordia ac fida vicinitas re 
& defiderio ad fuffocandum, & delendum Belli iftud | confervetur, ita ur alter alterius commodum ver 
endium, & firmandam confervandamque Pacem ac |f étis non fecus ac proprium , promoveat ac DM. 
tranquillitatem intra Regnorum fuor t quicquid alterutrius. Perfonæ, Regimini, R 
fidam Amicitiam & bonam Correfpondentiam cum om- Ditionibus ac Subditis in damnum aur præjudiciun 
nibus vicinis ac finitimis , prefertim vero cum Dania dere poflit, avertere ftudeat , & quantum in fe pc 
& Norwegia, quippe que non amplifimorum modo | tum, impedia 
finium , fefe invicem attingentium ratione, verum | _ 11. Et ut hac eo melius fieri poffint , mutuaq 
am in multis aliis plurimum mutui Commercii ob- | fidentia inter utrofque Reges, & E 
timent; (forum Confcederatoram amicabilibus confi- | cle ac Danie foveatur ac conferve 
liis patentes aures prebuit. Et cum tandem S. R. M. | tollantur ac rejiciantur omnes Cc 
Danis itidem propenfionem fuam ‚per S. Celfitud. Do- | aliis. Poteftatibus , Regit 
mini Proteétoris in Aula fua degentem Ablegatum ex- Rebufpub. quibufcunque, in 


as 


traordinarium, ad Pacem ineundam declaraverit ; | mentum aut noxam initæ & fancitæ; 
hinc faétum elt, ut coitio quadam & congreflus pri- | pofterum una Pars contra s Fo 
mum Rudcopiz i in Langelandia inter utriufque Regni | i t fü 


Commiffarios & Pl lenipotentiatios definiretur & confti- | textu fuccurrat & ¿milita mittat. 
Verum e interea temporis S. R. M.| III. In eundem finem inter nos 
x & Dominus nofter clementifimus armorum fuorum | Mutuo A DRM nos nunquam cor 
fucceffui infiftens, eorundemque felicitate frui cupiens, | Y A pr > 
una cumuniverío Exercitu per Langelandiam in La 
am & Falítriam pedem inferret , Commiflärii Danici, 
comitante eofdem S. Celfitud. Domini Proteétoris Able- | 
gato, S. R. M. non procul Wordingburgo heic in 
Sialandia obviam. eundi anfam atripuerunt. Unde S. 
R. M. ut defiderium füum , quo in pacem & concor- | colis tam ipfius Suecia, quam fu 
diam fertur , approbaret , occafionem iftam preterire rum, Regionum ac Urbiam , fine omni exceptione 
noluit; quin potius Nos fuos Commiffarios, fuo ac | Proprie, five fint armat five non armatæ, five $ 
fuorum Regnorum nomine conftituit , debitaque & fuf- | tive aH cum Mercibus cujufcunque generi 
ficienti Plenipotentia munivit. Quo’ fa&to Nos fup veétant, fine difcrimine , non folum in Orefur 
nominati cum altifime memorate 5. R. M. ac Re den Balthico, ab omnibus Veétig; ] 
nie Senatoribus & Plenipotentiariis Commiflariis, bus, Vifitationibus , Detentionibus , aliifque moleftiis 
lluftribus, Nobilibus, € Generofif mis, Domino Jo- | ac oneribus , quocunque demum nomine venire queant, 
acbimo Gerftorffio in Tundbyholm , Equite Aurato , | libere ac immunes, fed & nullatenus obftriét 
Magno Regni Magiftro, & Præfeéto Regio in Infula | beant, ut fecum habeant vel monftrent Certifica 
Bornholm: 8 Chriftiano Skiel in Eufinge,itidem Pre- quafdam de Mercibus impofitis, fi tantummodo in R. 
feto Regio in Tryggewælde conyenimus, & poft Ple- | M. Daniz Telonio Helfingore & Neoburgi legit 
nipotentiarum Procuratoriorumque noftrorum tabulas fuas Salvi paffüs Nautici Literas exhibeant &loftend 
mutuo perluftratas , eafque legitimas & fufficientes re- Verum cum Bonis iftis atque Mercibus , que quid 
pertas & rite invicem permutatas , in nomine Sandiffi- | ad S. R. M. ejufdemque Succeflorum Subditos & 
me Trinitatis congreffi fumus, horumque Traétatuum | Colas, tam in Suecia ipfa, quam in omnibus aliis Sue- 
initium fecimus. Et. quanquam Commiflarii Danici, ut | cie fübjacentibus Provinciis, Regionibus ac Urbibus , 
Regis & Domini fui mentem ac ulteriorem declaratio- | fpe&ant atque pertinent , fed peregrinis Navibus impo- 
nem füper propofita à Nobis Punéta edocerentur, Haf- | fits funt, eadem in pofterum ratio , quantum Certi- 
niam abierint; nihilominus Traétatus ideo non abrum- | fi 1 


icum tranfeat ; fed ab utraque I 
ibas à id impedituros & averfuros effi 

IV. Conventum quoque ac conelufu 
nes Nayes S. R. M. Sueciz, Ejufdem 
b 


tiones concernit juxta tenorem Pa&orum 
brGenfium obtineat & obfervetur; in eum quid 


pebantur, prefertim quod promitterent , fe in loco ali- 

quo commodo nos E denuo conventuros. Id | fum. ut fi tantummodo legitimas fuas Certific 

quod etiam ita cor dum primum in Pretorio ad oftenderint, tunc fine impedimento , detentione , in- 
Torflunda Ma galium exaétione 


tifimum allocuturi, deinde in Pago Toftrup ad ibidem | mum modo , per “Orefundam ac F 
zotium comparuere. | ultro citroque libere tranfire poflint. 
Ubi Nos una cum Chriftianiffimi zalliarum ac Navar- | peregrinis Navibus impofita, que 
re Regis Confiliario & ad S. R. M. Sueciæ Legato Or- | tiones Tis oftendere nequeunt, V e&i 
dinario llluftriffimo Domino Hugone Terlonio, Equite | fundico ac Balthico obnoxia fint & eu 
S. Johannis Hierofol. ut & S. Celfitud. Domini Pro- | V. Quandoquidem S. R. M. Sue 
te&oris Commiflario, & Extraordinario ad S. R. M. Da- | occupaverit, & Armorum fuorum v 
nie Ablegato Illuftrifimo Domino Philippo Medovio | varias S. R. M. Danie ac Norwe 
adhibita accuratiffima diligentia penf avimus atque exa- | giones atque Infulas, in iis fi 
minavimus omnes controverfias ac lites, que Regna | Urbes jure Belli nunc poflideat ; 
hæcceinvicem exercuerunt ,omnefque modos atquevias | confenfit & conftituit pro fe, fuis Succeffor 
ad eafdem componendas, bonam vero finceram & fidam | nie & Norwegia Regibus ac Ben 
amicitiam iterum producendam & ftabiliendam inivimus. | nem $ compenfationem pro occupatarum rovir 
Quo in negotio fupra laudati Domini Mediatores, no- | rum reltitutione, quam in reftitutionem damni 
mine fuorum Principalium omnem fed atem, pru- M. Regnoque Sueci per hoc Bellum dati & 
dentiam, dexteritatem , laborem atque induftriam, fine | tuum impenforum , ut & ad declinanda 
ullo tedio & & remiffione, tam diu impenderunt,donec | difficultates , ut S. R. M. Ejufdem Succefloribus , 
tandem inter Nos, nomine S. S. M. M. Regum ac Sueciæ Regibus ac Regnis cedantur Provinciz Halland 
Dominorum clementifimorum , eorumque Succeffo- (que olim Regno Sueciz in affecurationem data fuit) 
rum, ac Regnorum Sueciæ & Danie, in certa qua^ ia, Blekingia, Bornholmia una. cum omnibus ad 
dam Punéta five Capita confenfum ac conventum fue- as Provincias, Regiones atque Præfeéturas pertinen- 
rit, que nunc heic Rofthildiæ, adfiftente divina gratia, | tibus Urbibus, Arcibus, Caftellis ac Munimentis , In- 
mutuo bene placito, ab utriufque Partis Comm à Seopa iss PBREHONTANDIS > Preeminentiis, reg 
s elaborata, in folenniorem quandam formulam libus, Jurisdiétionibus tam Eccletiafticis quam Seculari- 


continuandum inchoatum Pacis n 


jean 


| 
| 
a S. Ha M. Dorinan noftrum clemen- | terdiéto, aut Veét 
| 
| 
| 


P 


riore 


meli 
reda ta, & ad precavendum omnibus in pofterum liti- | bus, Cenfa, Proventibus , Vectigalibus, Reditibus ac Ju- 
bus, erroribus ac controverfiis uberius deducta funt , | ribus tam Tetra quam Mari, ficut olim Reges Dani æ 
modo ac tenore fequenti. ? [ac Does eafdem poffederunt , ut in “pofteru n 
penes S. R. M. ejufdem Succeílo Regno Sue- 
RımuM fit inter utrumque Regem & Eorum Suc- | ci in perpetua pofleflione , propri o 


ceflores , R Minis- | fine controverlia permaneant 


na, Ditiones , Cc 
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1658. 


DU DROIT 


VI. Similiter ceditur Sacre Regia Majeltati ac Reg- 
no Sueciz à Sacra Regia Majeftate Daniz Arx & Pr&- 
fe&ura Bahus , ut & Domus & Prefedura Trundhei- 
menfis feu Nidrofientis una cum omnibus fubjacentibus 
Urbibus , Oppidis , Arcibus ac Munimentis „ut & Bonis 
Ecclefiatticis ac Secularibus , Profe&turis & Appertinen- 
tiis, que fub iis de jure comprehenduntar, & olim eo 
pertinuerünt tam Terra quam Mari, ut Regno Suecia 
in pérpetuam poffeffionem ac proprietatem inferantur : 
Quemadmodum tam de his, quam de reliquis ceffis & 
precedente Articulo nominatim recenlitis Ditionibus ac 
Provinciis peculiatiter, confeóte ceffionis Litere S. R.M. 
Regnique Danie Senatorom fubferiptionibus ac Sigillis 
confirmare fufius demonftrant. 

VII. Ceditur item S. R. M. Ejusdem Succefforibus 
ac Regnis Suecie, à S. R. M. Ejusdem Saccefforibus 
& Regno Danie omnis illa Jurisdiétio, tam Ecclefias- 
tíca quam Secularis, in quantum eandem habuit füper 
bona quedam in Principatu Rugie fita. 

VIII. Omnes praterea Nobiles, qui in ceffis Pro- 
vinciis, Terris ac Prefe@uris Bona poflident, & ibi ha- 
birant, obnoxii erunt & tenebuntur S. R. M. ejusque 
Succefforibus ac Regnis Suecia, Homagium faum ac 
fidelitatis juramentum preftare, feque ad debitam obe- 
dientiam , fidelitatem & fervitia obíttingere , quemad- 
modum olim Regibus Danie obligati fuerunt. Eun- 
dem in modum omnes reliqui in prediis Provinciis 
habitantes , tam Ecclefiaftici quam Seculares, Cives & 
Agricolæ, ab hac die S. R. M. ejusque Succefforibus 
ac Regnis Sueciæ, tantum ac in perpetuum erunt obli- 
gati, & omnes Prepofiti ac Sacerdotes fequentur illum 
Epifcopum , Superintendentem & Confiltorium , cui 
vel quibus R. fua M. id committet & injunget. 

IX. E contrario à S. R. M. Regnoque Sueciæ pro- 
miffum fuit, quod omnes Status ‚five Nobiles five ig- 
nobiles, five Ecclefiaftici five Seculares , five Cives five 
Agricole , iftarum Danie & Norwegie Provinciarum 
& Præfeéturarum, que mediantibus his Tra@atibus fue- 
runt cefTe , Bona fua ac proprietates, que vel Heredi- 
tatis , emtionis , permutationis , aut oppignerationis titu- 
lo, ante Bellum eis competunt , vel à Reguo feu pri- 
vatis invicem jure acceperunt, retinere debeant, & ita 
quidem ut in pofterum quoque plena facultas ipfos 
maneat, Bona illa feu proprietates poffidendi, utendi, 
fruendi, retinendi , ut & alienandi, vendendi aut per- 
mutandi, ficut olim obtinuerunt. Similiter retinebunt 
confueta fua Jura, Leges, antiqua Privilegia & Immu- 
nitates fine omni impeditione & turbatione,in quantum 
tamen illa non contrariantur vel pugnant cum Legibus 
Fundamentalibus Regnorum Suecia, cum quibus fci- 
licet ceff he Provincie ac Prefefure inperpetuum 
pofthac adunientur & confociabuntur. Ut etiam ap- 
paratu S R. M. Sueciæ ex fingulari gratia & indulgen- 
tia malle eorum conditionem meliorem reddere, quam 
diminuere  promiffum fuit, ut omnes tam Nobiles 
quam Ignobiles, qui S. R. M. ac Regnorüm Sueciæ 
Jurisdiétioni fefe omnino fubjecerint, frui poffint ea- 
dem admiffione & accefí ad Honores 
fi in ipa Suecia mati forent. 

X. Confenfum quoque invicem eft, quod quando 
Fortalitia & Terre S. R. M. Suecia Commiffariis ce- 
dentur, tunc fimul omnia que in promptu erunt Do- 
cumenta & Inftruétiones, de Provinciarum iifque füb- 
Jacentium Bonorum conditionibus, reditibus ac proven- 
tibus, ut Finibus , Limitibus & Terminis, queque Jus- 
titiæ adminiftrationem concernunt fcripta, libri redi- 
tuum, & alia que ejufmodi notitiam progignere pos- 
funt, tradenda erunt. Quo fado duo vel tres Pleni- 
potentiarii ab utraque parte conftituentur, qui omnes 
fines, tetminos atque limites interjeétas , iifque vici- 
nas & adjacentes Provincias & Prefe&uras revidere, 
feparare, dirigere & ordinare poterunt, quo eo melius 
omnes controverfiw ac lites déclinentut , & quilibet 
in pace & quiete iis frui poffit ; que jure ipfi compe- 
tunt. 

XL Similiter S. R. M. Sueci omnes iftæ Provin- 
cie & Loca, que durante Bello Occupata, Regnoque 
Suecia erepta funt, ubicunque démum illa fita fuerine; 
ut & tres Naves Suedica, fub initium Belli in Freto O. 
refundico detente, una cum impofitis Mercibus ; vel 
Jufto earundem pretio, juxta tenorem Certificationum, 
reftituantur. Conventum quoque ab utraque Parte eft, 
quod omnes ille prede, que per conceffas Commiffio- 
nes quidem capi potuerunt , fed ante Pacificationem 
Toftrupienfem in Portus deduét non funt, veris Do- 
minis ac Proprietarjis reftituendæ fint. Alia vero Bona 
ac mobilia, poft illud tempus unius vel alterius Partis 
Subditis tam Terra quam Mari ablata, nec ante fepe 


& Beneficia, ac | 
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S. R. R. M. M. Sueciz vel 
> itidem reltituentur & redden- 


diétam Pacificationem à S 
ani® dono aliis data 
tur. 


XII. Contra S.R. 


N M. ejusque Succeffores ac Regna 
Sueciz cedunt S. R. M. Regnoque Danig omnia illa 
jura & pretenfionés , quas S. R. M. jure Belli habere 
poteft in omnia Fortalitia , Munitiónes, Infulas, Pro- 
vincias , Urbes atque Tertitoria > que in hoc Bello, 
virtute fhoram Armorum occupavit, nominatim in Pro- 
vincias Sialandiam, Lalandiam, Falítriam & Langelan- 
diam, una cum Munimento Nagfcow, item Fioniam; 
Jutiam, Ducatum Slesvicenfem , Holfatiam , Storma- 
ram & Dithmartia cum Fortalitio Friderici- Odda, 
Munimento Hal, Arce ac Comitatu Pinnenbergenfi ; 
ficut & Infülas Alfen & Arrhóe cum Arcibus Ducali- 
bus Sunderburg & Norburg, ut & in omnes tam in his 
duobus Regnis Danis & Norwegie, quam in prediétis 
Ducatibus & illis fübjacentibus Provinciis & Infulis 
Urbes. occupatas , Munimenta, Fortalitia , Pr&fe&uras, 
Arces Nobilium & Territotia , quomodocunque no- 
minari poffunt , & in hac Tranfadione per expreffum 
excepta non fünt ; illaque Loca omnia, poftquam fe- 
cundüm tcnorem hujas Tra@atus iterum reltituta ac 
tradita (ünt , cum fuis Appertinentiis ac Juribus S. R. 
M. ejusque Succeffores ac Regnum Danie fine omni 
impeditione fequentur. 

XIIL Eodem modo cedit S. 
Sücceffoiibus ac Regnis Suecie omnia faa jura & pres 
tenfiones , quas S. R. M. ratione Ducatus Bremenfis 
aut babet aut habere poteft in Comitatum Delmenhorft 
& Dithmarfiam, transfertque illa faa Jura in S. R. M. 
Daniz, Ejus Succellores, & Duces & domno Holfatica 
Regie & Gottorpienfis lirtez, ita ut S. R. M. Suecie & 
ejus Succeffores nunquam ulterius in eas Regiones pre- 
tendere vel velint vel debeant. Quod fi etiam S. R. M. 
Suecie, ratione di&i Ducatús Bremenfis, pratentionemi 
quandam obtineret in Bona quzdam Nobilium in Hol- 
fatia, ceditur eadem fimul vigore hujus Tra@atus, & 
promittitur, quod Documenta que in promptu fant & 
huc pertinent, S. R. M. Daniz, & Doinui Holfatiz, 
Regie & Gottorpientis linew ttadentur. 

XIV. Sicut autem Munimenta utriusque Partis, tam 
que hoc Bello occupata fünt, quam que per hanc Paci- 
ficationem ceduntur, fine Tormentis, apparatu € com- 
meatu Bellico tradentur, ita convenit invicem, ut Agri- 
cole earum Prefeéturarum, in quibus illa Munimenta 
fita funt, teneantur Tormenta » Spparatum Bellicum & 
commeatum ad littus devehtte, unde commodiflime in 

aves imponi ac deferri poffinr. 

XV. Conclufim quoque & promiflum eft, quod 
in iis Fortalitiis, que ab una vel altera Parte cedentur, 
certum aliquod fpatium determinandum fit > ubi ille, 
qui locum munitum cedit, faum commeatum & ap- 
paratum Bellicum tamdiu confervet ac cultodiat, do- 
nec tempore commodo eundem alio transferte pote- 
rit. 

XVI. Ut autem in edu@ione Militis, tradendisque 
invicem Provinciis, Urbibus & Munimentis eo me- 
lior ordo utrinque obfervetur, inter utramque Partem 
hae de re ita convenit, ut quamprimum 2000. Equites, 
(quos S. R. M. Suecia boc ipfo S. R. M. Danie pro- 
mifit) traditi fuerint, Exercitus Suedicus flatim Sialan- 
dia excedat. Poftea Helfingburgum die 27. Lans-Croo- 
na 18. Febr. Malmogia die x. Martii tradentur. Die 4. 
ejusdem menfis Commiffariis Suedicis Chriftianftadium, 
eodemque die Commiffariis Danicis Naxkovia trade- 
tur. Quo tempore Exercitus Suedicus & Lalandia, 
Falítria & Langelandia educetur. Die 15. Martii Chris- 
tianopolis & reliqua Blekingia una cum Bornholmia, 
fiquidem fieri poterit, & Celi tempeltas id permiferit , 
ficut & 18. Marti Bahufium tradentur ; Die 1. Maii 
tradetur Nidrofia five Trundheim ; preterea Jempter- 
landia & Bremervórda, ut & cobrera Loca, que Rex 
Danis hoc Bello Occupavetit , ubicunque etiam (ita 
fuerint, Suedicis Commiffatiis teftituentur: Contra S. 
R. M. Suecié univerfus Exercittis eodem die e Fionia, 
Jutia, Slesvicenfi Ducatu, Holfatia, Stormaria &-Dit- 
marfia, fubje&tisque Infulis, Munimentis, Fottalitiis , 
Nobiliutm Arcibus ac Domiciliis , quocumque ea nos 
mine venire poffint, proficifei incipiet: Munimenturn 
vero Friderici-Odda, Pinnenbergam, Fortalitiam Hall 
cum omnibus aliis Locis, ubicunque demum fita fint; 
que durante hocce Bello in S. R. M. Suecié potefta- 
tem venerunt, eodem die 1. fcilicet Maii Regis Danie 
Commiffariis tradentur. Eodem etiam tempore Infüla 
Alfen una cum Sunderburgo & Nordburgo legitimis 
fuis Dominis reftituetur. Quod fi preterea Loca quæ- 
dam in predidis Regnis , Provinciis ; Ducatibus a 
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Infulis ab alterutra Parte occupata fuerint, ea fimiliter { 
ac fi expreffe hic nominata effent, iis ad quos antea per- 
tinuerant, reftituentur. 

XVII. Et ut in permutationibus Fortalitiorum, ut | 
& eduétione Militum. ex. Urbibus &. Provinciis prz- | 
di&o termino , Incolis nulla vis aut injuria inferatur, 
aderunt ab utraque. Parte: Commilfarii , qui hujus rei 
curam fedulam agent, ne videlicet Subditis aliquid vio- 
lenter eripiatur , vel aliud quid illicitum. injungatur. 
Et quoniam Exercitui Suedico , quamdiu in his T'etris 
commorabitur , de. neceflaria fultentatione profpicien- 
dum eft, ita quoque hac in re bonus ordo & difciplina 
Obfervabitur, & hoc quidem modo, ut poít diem con- 
clufz Pacis , à Subditis nihil.amplius & de novo vel pro 
tedimendis edium incendiis, vel fub aliorum Belli one- 
rum pretextu, quocunque demum nomine venire pos- 
fine, petatur & exigatur, nili quod ad debitam Exerci- 
tus fultentationem , juxta conftitutionem à Commiffariis 
utriusque Partis hac in re faciendam , quamdiu .in Reg- 
no hoc permanebit, opus erit. oW es. 

XVIII. Quod fupradiétum eft , de. reftitutionibus 
& ceffionibus Terrarum, in definito termino, intelli- 
gendum erit fecundum Leges Patric ; & ita quidem, 
ut qui Prefecturas jam habeant & poffideant , reditibus 
fruantur usque ad diem proximam Philippi ‚Jacobi , 
integrumque eis fit, debita fua à dicta die Philippi Ja- 
cobi Anno 1657. usque. ad annum 1658. exigere: hoc 
tamen refpe&u , ut fi que ftatim folvi nequeant, tan- 
tum temporis indulgeatur , quo fucceflive & in certis 
terminis, ut dicunt, folutio poffit fieri. 

XIX. Omnes utrinque Captivi cujufcunque fortune 
ac conditionis fint, fine ullo lytro ftatim liberi dimit- 
tantur, quod autem ipforum faftentationem attinet , pro 
ea fecundum æquitatem fatisfacient. 

X X.. Liberum quoque erit omnibus Subditis & In- 
colis ceffarum Regionum ac Provinciarum in alias Ci- 
vitates atque. Loca, ut ibi habitent, concedere, dum- 
modo id fiat fecundum Statuta Provinciarum & Privile- 
gia Urbium, quas migrare volunt. Quod Bona vero 
fécuritatis gratia hoc Belli tempore Urbibus illata atti- 
net, eadem legitimi Domini fine ulla contradiétione & 
impeditione repetere poterunt. 

X XL Priores Tranfa&iones & Pacta , videlicet Ste- 
tinenfia, & Bromfebröenfa , que inter inclyta hæcce 
Regna olim inita , valorem & vigorem fuum integrum 
in omnibus Articulis obtinebunt, & non fecus ac ante 
Belli hujus initium. grata erunt, & quafi huic Traétatui 
ad verbum inferta effent , nifi in quantum hic. exprefle 
immutata funt. 

XXII. S. R. M. Danie tenebitur fecundum «qui- 
tatem fatisfacere S. Principi Friderico Slesvici, Holfatiz 
Gotthorpienfi Duci. Qua de re utriusque Partis tam 5. 
R. M. Daniz, quam luz Celfitudinis Commiffarii tra 
tabunt. Ita tamen ut Traétatus ifti intra 2: diem Mai 
finem fortiantur. 

XXIII. Si quid praterea in hocce Bello acciderit , 
quod tam inter S. R. M. Regnum Danis & S. Celf. 
Ducis Holfatie Gotthorpienfis uno vel altero modo fi- 
multates & diffidentiam producere & creare poffit ,vel à 
S. R. M. Danie & Ser. S. Celf. inter fe, quam ab eo- 
rum Miniftris, Famulis ac Subditis invicem aliter, quam 
in bonam partem acceptum fuerit , illud omne ab hac 
die in ullius prejudicium & moleftiam. nunquam in 
memoriam revocabitur , fed virtute hujus Tranfactionis 
ab utraque Parte componetur , oblivioni tradetur & in 
totum delebitur. 

X XIV. Promittitur etiam vigore hujus Traétatus, 
quod Dn. Cornificio Comiti ab Uhlefeld intra fecundam 
Aprilis currentis hujus anni omnia fua Bona tam in Da- 
nia quam in Norwegia, mobilia & immobilia, reftituen- 
tur, ut & pro omnibus illatis damnis fufficiens fatis- 
fa&io & compenfatio intra proxime futuram S. Johan- 
nis feftiviratem dabitur ; ipfique ut & ejus Comitiffz , 
Socrui, Liberis, Amicis ac Famulis integrum erit mane- 
re ac habitare libere & fecure in Dania ubicunque ipfi 
aut eis placuerit. Prafe&uris illis vero. nempe Hirs- 
holm, Munckelin & Monafterio S. Johannis in Nor- 
wegia, quas Comes Uhlefeld ac ejus filius olim ha- 
büerunt , fecandum tenorem Inveftiturarum fruentur, 
easdemque retinebunt , & ipfius itidem Conjugi debitus 
titulus plenarie reftituetur. 

X XV. Quicunque Reges five Refp. Poteltates & 
Principes Pace hac comprehendi cupiunt, apud utrosque 
Reges id requirere debebunt. ; 

XXVI. Confenfum quoque eft, ut Jus Feciale 
una cum Manifelto Danico omnino abrogandum & 
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nunquam in pofterum divulgandum aut recudendum 


fit. 


X XVII. Quo autem hec omnia ; tam in verbis 
quam. in faétis , quemadmodum prefcripta funt , ab 
utraque Parte firmiter, fideliter, ac fincere nunc & fu- 
turis temporibus obfervanda.& implenda fint, promis- 
fam invicem eft, quod. noftra hecce amicabiliter inita 
Pa&a & Compofitiones ab utriusque Regni Regibus 
Carolo.Guítavo Rege Sueciæ, & Friderico III. Rege 
Daniz,. manuum fübfcriptione & Sigillorum impreffio- 
ne confirmabuntur, & pro majori fecuritate ab utríus- 
que Regni Senatoribus fubferibentur & Sigillis eorun 
munientur. 

XXVIII. Conclufüm quoque & promiflum fuit 
quod-ab. utraque Parte unus Regni Senator cum Se- 
cretario circa fecundam diem Aprilis, Helfingore con- 
venient , & hujus Traétatus Ratificationem utriusque 
Partis fabferiptione & Sigillorum impreffione roboratam 
& firmatam. modo jam prediéto, fecum afferent , in- 
vicemque permutabunt : ubi fimul Danici Literas ceffio- 
nis fuper Hallandiam , Blekingiam , Scaniam , Born 
holmiam, Bahufienfem item & Trundheimenfem Pre- 
fe&uras fecum habebunt & eodem tempore Commiffa- 
riis Suedicis in conclufz Pacis robur, firmitudinem & 
obfervantiam tradent & exhibebunt: 

In majorem fidem ac confirmationem hec, ut jam 
præfcripta funt, in omnibus fuis Articulis, ata, pada, 
decreta &. concluía effe, & à parte S. R. M. Domini 
noftri Clementiffimi & Regni Sueciz fideliter & fir- 
miter fervatum , eorumque praterea Ratificationes præ- 
di&o die allatum & conftituto loco tráditum iri : Ideo 
manuum noftrarum fübfcriptionibus hec confirmavi- 
mus ,& Sigillis noftris obfignavimus, fimul petentes à 
S. R. M. Galli Legato Ordinario & S. Celfitud. Pro- 
te&oris Anglie extraordinario Ablegato, tanquam Pa- 
cificationis hujus Mediatoribus, ut in majorem confir- 
mationem ac certiorem teftificationem hec nobifcum 
fübfcribere, € Sigillis fuis obfignare velint, Aum Ro- 
fchildiæ die 26. Febr. Anno 1658. 


Le CHEVALIER DE TERLON 
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Articuli Secretiores. 


Uandoquidem divina favente Clementia, & inter- 
TX. veniente amicabili T'ra&atione, coorte olim diffen- 
iones & controverfiz nunc fedate , compofite, penitus- 
que fublate & extinéte fint, preter tenuia quedam 
Punéta five Capita, quz ob certas caufas Inftrumento 
Pacis non inferta funt: Nos infra fcripti confultum 
duximus, ut Punéta ifta peculiari quodam receflu com- 
prehenderentur , deque iisdem inter Nos conveniretur, 
modo & tenore, ut fequitur. 


I. D Romiffum & conclufum , Generali Majori Eb- 

boni Uhlefeldio in a&ionibus & pretenfionibus 
fuis, quas uno vel alio modo in Dania habere poteft, 
& urgere folet, fecundum Leges, Jura € ZEquitatem, 


| debitam & plenariam fatisfaétionem procurandam. 


II. Et ut omnia, quz errores quosdam polt fe tra- 
here, vel.animos ab hac vel illa Parte exulcerare & dis- 
trahere: poffint, penitus eradicentur & & medio tollan- 
tur, majorem Pacis confirmationem & augmentum, 
conventum. invicem eft, ut periftromata illa feu Tape- 
tia, que in ignominiam & dedecus Regni Suedici con- 
testa heic in Dania affervantur & cuftodiuntur , aliis 
coloribus fuperilliniantur. 

Et quamvis Pun&a hec in Inftrumento Pacis non 
allegata | fint & expreffa, promifimus nihilominus & 
recepimus , quod eundem valorem & vigorem obtine- 
bunt , ac fi prædiéto Inftrumento Pacis una cum aliis 
ratihabitis & confirmatis Pun&is de verbo ad verbum 
inferta forent. In quorum majorem fidem & certitu- 
dinem Nos hoc ipfum manibus noftris fübfcripfimus , 
Sigillisque noftris communivimus. A&um Rofchildiz, 
die 27. Febr. Anno 1658. 
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Ratification Carl Guftavs Ronigsin Schwez 
den. Geben qu Gothenburg den 24^* Marty 
Anno 1658. [Lonporvit día Publica 
Part. VI!I. pag. 246. col 1.] 


C'eft-4- dire, 


Ratification de CuaarLes Gustave Roi de 
Suede. A Gothenbourg le 24. de Mars 1658. | 
OF IR Carl Guta /von GOftes Gnaden / dev 
Sachweden/ Gothen und Wenden König / ac. 
thun funde! bafi! nachdem wir Unfere Gevolimacy 
tigte Gefandten abgefertiget / def Durchläuchtigften 
Fürften und Herans/ Seran Friedrichs def Dritten) 
zu Dänemarch/ Norwegen! 2c. Unfors Bertern und 
Nachbarn gevollmächtigten Gelandten / erftlich bey 
MWordingburg und Thofteup I nachgehends in Rot 
Schild zu begegnen | unb allda vermittelt oof Durch- 
läuchtigften Firften und Heras) Horan Sudwigs 
def Viergzehenden , 2(ffercbriftfichften Königs in 
Srancreich und Navarra / Vnfers freundlich ge | 
licbten Bruders und Bundsverwandtens’/ tie ine | 
gleichem def Durchläuchtigen Herzn Protectors 
in Engelland! Schott-und Srzland / infera gleich. 
falls Bundsverwandtens und guten Freundes inter: | 
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ihrer | bey diefer Seit 1. que Stolle aben komm 

können} als da find) a Peter Brien 
WBiffingeburg/ Feeyhers zu Kaganal Hore gu Kids 
bybolm ]. £inbbolin |. Braheima und 5ogefünb | tn 
fct] unb Unfors Reichs Rath und Droft / Obrifter 
Prafivent in Hnferm Sofgeriche au Sroekhotin/ wie 
auch Ampemann zu Wefimandland und Daal. Hr. 
Carl. Guftav Wrangel/ Graf zu Salinis /Feeyhers 
zu Lundesberg und. Ludenhofe / 5. zu Stogklofer) 
Bremervorde / Wrangelburg / Spykterund Roftor f 
infec! und Unfers Reichs/Rath und Geese 
Generalzgeutenant über Ynfer Kriegsheez und Bice 
ter in Zeutichland/ und Stadthalter in Pommern 
wie auch Amptman zu Sipfanp : Hern Magnus 
Gabriel de la Gardie, Graf gu Sáctóa und Utero 
burg I Freyhere ¿un Ckholuy Here ju Magnushof 
und Höjeutorp | Hufer und infers Reins Rath 
unb Schagmeifter! General Seutenant über Raver 
Kriegsheer und Bolcter in Soff Ges und Fngers 
manland / wie auch 2fmptman zu Wefter-Borhland 
und Daal. $. Ranut Poffe 1. Freybhere au Wenig) 
Here qu Helles und Hammerslag/ Unfer und Unfors 
Reichs Math! Práftoent in infec Hofgericht zu 
Jönkiöping / wie auch Ampemann über Norreferne 
Lagfagn : 5, Sars Rang, Graf zu Marienftare / 
Srephere zu Tokuvier 1. 55, zu Kaggeholm und Sil. 
febeftel infer und infers Reichs Rath! Feldinare 


bant «unb. Bermittelung/ alle entftaubene und fehwee | hall! Kriegsrath/ und 2(mptman u Bo 
| p au Offer Gef. 


Bende Mifoerftandnifs Sezungen! Krieg und Or- 


land: Hr. Eburo Sparzel Freyhere zu Kroneberg! 


log abzuhandeln und abzubelffen/ und dagegen einen | Hr. 3u Svafoelaae ! Erichftadt and Arnd) Unfors R 
beftändigen Srieben/ vertrauliche Sreundichafft und | Math [unb Hofgerichtsrach im Hofgericht zu Stocks 
gute Berftändnüß zwifchen Uns, €. $. dem König | olm]. wie. auch Amptman zu Kalmar 7H. Setvep 


in DánemarcÉ/twie auch beyden Knfern Meichen! | Bath/ Fteyhere zu Herzelund/ und Hera qu Sebere 


Schweren und Dánuemard/ fampe deren Hnterthas 


| bolum. uno Myrzd I infer und Vnfers N, Rath / 


nen zu treffen und zu fehlieffen: Als feynd wolge | Hofgerichtseath im Stockholm. Hofgericht! wie auch 


micldte Yinfere Bollmächtige ¿ufarmmen getvefen Lund 
haben vermittelft S. Liebd. bof Königs in Franckreich 
und Stavarra/ Maths und Abgefandtens bey Fin 
ferm Hof! def Wolgebornen Hermns Hugo Terlong] 
Ritters zum He Johann in Sycufalem I wie auch 


©. Hoheit! def Hn. Protectors , Befeblhabers und | Bente Skytte 1 Freyherz zu 


fonderlichen Abgefandtens an ©, Ebd. den König in 
Dannemare/ def Wolgebornen Heran Philipp Mer 
dans | fleiffiger / vorfichtiger und Érafftiger Encerhande 
fung | die Sache endlich fo weit gebracht dag folgen 
den Tag alle Zioptrachel Feindfchaffe! YintoilL fin. 
luft und. Orlog, auffgehoben und abgefchaffe ! und 
Hingegen ein beftándiger/ unwiderrufflicher Friede! 
qut Bertrauen und Freundfchafft zwifchen tings ©. 
$. dem König in Dännemarc/iumd Yufern Reichen 
und Anterthanen wiederumb auffgerichtet worden / 
und lautet felbiger Friedens 2 Bertrag von Wort zu 
Wort! wie folget! zc. 

Diefe vorgefchriebene Friedens-Dorfchlägel folcher 
Geftalt! wie obgemeldet ift/ in Worten! Meynung 
und Aufffägen lautende/ haben wir ung vorlefen (af 
fen / und unfeem Befehl und Sinterricht in allem 
gleichnäffig befunden ı weßhalben wir diefelbige gut 
gebciffen/ bewilliget/ bekräfftiget und Gebeftiget Da» 
Ben! gleich wir fie hiermit vor tins! Yinfere Erben 
und Machfolgere | nachtomimende König / und die 
Cron Schweden / in allen ihren Auflagen befter 
Forms als folches gefehehen tan und mag! gut heife 
fen! Betoilligen! bekräfftigen und beveftigen: Wollen 
auch bey Hnferer Königl. Treue und Glauben I ge 
foben und verfprechen/ daß folche von Hus! Yinfern 
Erben und Madfolgern/ wie auch von allen Ynfern 
Mathen! Befehlhabern I zu ewigen Zeiten/ follen 
gehalten /und ihnen nachgelebet werden und zu mehr | 
vers getoi fen Berficher» und Betráfitigung haben wit | 
diefes mit eigener Hand unterfchrieben! und Wnfer | 
Stn. Fafiegel daran hencken laffen / wie auch zu 
weiterer vollkommenen Berficherung I Yinfere- und 
Hnfers Neichs getreue und geliebte Rarhe! fo viel | 

Tom. VI. Part. Ll. 


| Obr. Statthalter über der ‚Königin Chriftinen tine 
terhaltungs Sanders 5. Weel Sillio ] Graf zu Sillieno 
| burg! Sreyherz zu Kydes! Hr. zu Siffitabt | Sistorpr 
Söthe und Ottersberg/ Hufer und tinfors 9%. Rath/ 
Selomarfchall und Wmpeman über Karefen : Here 
N ju Duderhof / Herr zu 
Grinfee und Mareby/ Ritter / und Hnfers Reichs 
Rath! und Cangley- Rath: Herz Herman Slems 
ming! Freyhere zu Sibeligl Hr. zu Binds | Pene 
ningbey und Hatdı Hnfer und infer 9X. Rath 1 
Ober Richter in Enferm Cammergericht und Sees 
here! auch Amptnan über Sider Finn» Sagfagu; 
Hr. Grid) Steinboct/ Graf au Bogefund/ Frenherg 
qu Kronbeck und Opffcin /- 55. zu Torpa und Sena / 
Lnfer und Bnfers Reichs Rath und Seugmeifter / 
Stadthalter fiber Halland! und Ampeman über 
Welter» Morland und fapmard / fampe Heveepae 
und Semteland: Hr. Guftav Dielke! Freyherz zu 
Korpo!, Sr. zu Sroftoig und Bbfaval Tinfer und 
Ynfers 9. Rath | und Hofgerichtsrath im Hofges 
richt zu Stockholm: Hr. Schering Rofenhanı Freya 
Here zu Stalaburg/ Hr. zu Torpal Syftal Engehols 
und Hagen! infer und tinfers Reichs Rath! Cange 
fep 2 Rath | Dberftadrhalter auf Buferm Königl. 
Schloß Stocholm / wie auch Amptnann über She 
decmaníand : H. Hans Chriftof von Königemard I 
Graf zu OBeftertopt. und Steggeholms H. zu Nos 
thenburg und Maubanf/ infec und Unfors Reiche 
Math Feldmarfchatl und Stadthalter über die Herts 
¿ogthimer Bremen und Börden : Hr. Guftav Otto 
Steinbock! Graf zu Bogefund/ Srenberz zu Krone 
bed und Oreftein | H. zu Torpa und Schna I Unfce 
und Unfors Neichs Rath ISeldmarichall und Ampts 
man über ngerinanland : Her: Guftat Banner / 
Sveyberz que alten Cariftavt ! 5. ju Tuna und Ef 
fonds | Ynfer und Ynfers Reichs Rath) Kriege 
vath und General. Seutenant über die Reutercy: St; 
Cart Mörner | Freyhere zu Thuna/ Hr. zu Más) 
Moracrhotn und Sembelberg / infer und finfeig 
Dd Sfieichg 


ANNO 
1658. 


ANNO 
1658. 
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Reichs Math | und Oberfter Nichter in Yinferm y 
Hof- Gericht zu Dirpt: Herz Guftan Bonde! Frey | 
Here zu Saichala |. Here zu Efchel und Grapftein ! | 
infec und Unfers Reichs Rath und Kammer-Ratd: | 
Here Krifter Bonde! Freyherz zu Saichalal Here zu | 
Bordefee und Springeftadt/ Simfer und infer Reichs | 
Mahe! Oberfter Richter in Ynferm Obern Handels | 
Gerichte: Herz Gabriel Orenftirn Gabrielfen ! | 
Graff gu Korsholm und OBadfa! Freyhere zu 
Myrby und Lindholm) Here zu Kaporie und Rov | 
fenberg! Hafer und Rnfers Neichs Nat und Mare | 
fchalf wie auch Amptnan über Wermeland: Her | 
Carl Moris $ejon Hufwud! Graff zu Maffeburg | 
unb Falcenftein! Freyhere zu Neibholgtirch I und | 
Sigelbolm/ Here zu Srafnás und Koberg! Hufer 
und Anfers Reichs Nhat! und Kriege Rhat : Herz 
Jacob de la Gardie! Graff in Lakkoe und Arene: | 
burg /Freyhere zum Ettbolm 5er: zu Kolkaı Kina! | 
Habfal / Dagdó und SXunfa! Bnfer und Ynfers 
MNeichs Mhat und Feld» Herz über die Fuß Bölcker: 
Herr Loreng Linde! Freyherz zum Sinbefelm] Here 
au Malineritt und Meu + Klofter! infer und Wufers 
Neichs Rath! Felomarfchatls Gewaltiger und Stan. 
halter über die Woywodfchaft Marienburg in Preuf 
fen : Here Wilhelm Tanbe I Freyherz zu’ Mtaydal 
und Karld/ Here zu Kok! Unfer und Unfers Reichs 
Rbat und Ober Marfchall: Here Arwedh Forbuß I 
Sreyhere zu Kuba) Hove zu Argfen und Syafferbp 
Unfer Unfors Neichs- Rath! und Kriege Rha: 
Here Klauß Zott | Graf su Karleby I Freyhere zu 
Sundby | Herz zum Etelfund und Ampte Sehalsı 
Yafer und infers Reichs -Nhat und Stall Meifter: 
Herz Guftav. Horn Ewertfen! Freyherz zu Marien, 
burg/ Herz zu Kaukas! Portola und Sonás/ infer 
und Lnfers MeichsMhat! Feld» Herz über tufere 
Kriegs-Bölder zu Noß und Fuß wie auch der Bee 
fag-und Deftungen in Finns Gf-Eft- und Fnger. 
manland I wie auch Aınptman zu Mörikke : Herz 
Klaug Bilkenftern! Freyherz zu Dieuranda I Here zu 
Stöksholm | unb Wendfee/ infer und Hnfers Reiche 
Mhat und Geez Herr : Here Johann Gildenfterni 
Srenberz zum Lundholm/ Herr zu Mybyholn und 
Byholin / Unfer und Unfers Neichs- Dat | und 
Kangeley «Rat : Here Gift Sparte I Freyhere zu 
Kronbell! Here gu Hofrenne und Daberde |. infer 
und Unfers Reichs Mhat und Hof Gerichte at 
in Hof Geriche zu Srockholin : Herz Peter Aybs 
bing I Freyherz zu Sernaita / Here zu Bogsholm und 
Gimmerfiat | Yinfr und Sinferé Reichs’ Nhat 
Stadthalter übers Ampt Eleburg und Dahl: Here 
Bente Hrenftien/ Graff gu Körsholm unb Wachfal 
SFreyhere zu Morby und Lindholm / Herz gu Nofers. 
berg / und Karorie! infer und infers Reichs Rpat / 
Kangeley-Rhat und Stadthalter über die Kulnifehe 
WBoywonfhaft: Here Apel Spare I Frenhers zu 
Kronbelt | Here qu Spndby I afer und Ynferg 
Reichs Rhat und Fägermeifter I tie auch Anpt- 
man über Tyharas Lagfagu in Schmaland: Herz 
Grid) Flemming I Sreyberr zu Layos | Herz ju 
Geb) und Lunds / infer und Vnfers Reichs Rat) 
und Dberfter Richter im Berg. Gerichte: Herz 
Keiftoff Karl Schlippenbacht Graff zu Schidfoe 1 
SFreghere gu Siufala I Herz zu Saling/ afer und 
Unfers Reichs Nhat: And Here Steno Bille | 
Seoyherz gu Korpal Herz Gadehotm/ Graf! und 
Chanaal Unfee und Unfors Reichs Rhat ! Seve 
Here und felbiger Herefchaffts Mat / diefes mit 
engenen Händen unterfchrieben J und mit ihren Dit. 
fchafften verfiegeln laffen. Gegeben in Yinferer 
Stadt Gothenburg den 24. Merk im Jahr 1658. 


Karl Guftav. 


COR PHS DIPLOMAT TOME 


Hermann Slemming. 
Guftav. Banner. 
Brifter Bonde. 
Peter Linnsrfen. 
Aybbing. 

Acwed Sorbuf. 
Aanue Poffe. 
rid) Cteinbott. 
Carl Widener. 
Gabriel Oyenftern | Gabrielfert, 
Erich Spare. 
Ærib Slemming. 
Seved Bach. 
Schering Rofenban. 
Gufkav Bonde, 
Wilhelm Taube. 
rel Spar:c. 

Steno Bilte, 


Ratification König Sribribs des Dritten 
au Dennemarcd. Geben zu Coppenbagen den 
29. Mart 1958. [Lonporrıus, 44 
Publica Part. VIIL pag. 247. col. 2. | 


C’eft-à-dire, 


Ratification de FreDERIC III, Roi de Dan- 
nemarc. A Coppenhague le 29. Mars 1658. 


IR Sriederich dee Dritte. Thun Eund Federa 

manniglich/ daß/ nach dem wie den 14, Gee 
fruar. jüngft vergangenen Winters info Gevolle 
mächtigte Gefandten abgefertiget def Durchlánch. 
tigften Sürften und Heres! Hern Karl Guftavsi 
| Det Schiveden |. Wenden und Gothen Königs / 
| Sroß-Fürftens in Finnland/ SHergogs in Elftand! 
Karelen! Brämen! Böhrden! Stetin! Pommern i 
Kaffuben und Wenden! Fürftens zu Rügen! Here 
tens Über Sngermanland unb OBifmar| wie auch 
Pfalg-Graffens am Rhein sin Bayern! zu Sülich! 
Kleve und Bergen Hergogs | Unfors Bettern und 
Machbarn gevollmächtigten Gefandten! erftlich bey 
Wordingburg und Toftrup | hernachmals in Note 
(child gu begegnen | und allda vermittelft def Df. 
Sürften und Heres! Seran Ludwigs! def Bierzeo 
hendens/ Aller « Chriftlichften Königs in Srandreid) 
unb Mavareen/ Unfers freundlich gelieten Bruders 
Seius / Freundes und Bundeverivandtens; wie 
ingleichem def Durchl. Seran Protectors in Ene 
gelland! Schottland und Sraland/ Ynfers gleichfalls 
geliebten Freundes und Bundsyerwaridtens Bermite 
tebund Ynterhandlung! alle entftandene und fchwes 
bende Mißverftändenuffe |. Sraungen I Krieg und 
Drlog abzuhandeln und abzuhelffen I und dagegen 


Peter 25tabe. 


einen beftändigen Frieden) vertrauliche Freundfchafft 
| und gute Derftändennß zwifchen ins | C. Loven 


Deut 


ANNO | 
1658, 


ANNO 


1658. 
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dem König in Schweden wie auch beyden Fufern | 
Heichen! Dannemarce und Schweden / fampe deren | 
Untorthanen zu treffen und zu fehlieffen : Als feynd | 
swolgemeldte Yinfere Sevollmächtigte zufammen ge 
tefen und haben vermittelft höchftgemeldter ©. $bb. 
def Königs in Franckreich Rhats und ordentlichen 
9 


Abgcfandtens bey S. Sd. def Königs in Schweden 


Hofe! bof Wolgebornen Hern Hugo Lerlons/ | 
Ritters zum H. Sohann in Serufalem / wie auch 


©. Hoheit def Protectors verordneten und abfon- | 
derlichen Abgefandtens bey ns! dof Wolgebornen | 7; 
Hore Philipp Medansı fleiffiger 1 vorfichtiger und 
Práfftiger Hnterbandlung/die Sache endlich fo weit 
gebrachtl daß folgenden Tag alle Zwytracht / Feind- | 
febaffe) Hawill Bulut und Orlog auffgehoben und 
bgefchaffts und hingegen cin beftándiger/ unnivider- 
rufflider Fricde/ gutes Bertrauen und Freundfchafft 
atvifdzn Uns! ©. fic. dem König in Schweden/ 
und ien firm beyderfeits Meichen und Huterthanen 
wiede mb auffgerichtet worden! und lauter felbiger | 
Friedens + Vertrag von Wort zu Wort! wie fol 
et: 20. 

2 Diefe vorgefchrichene Friedens Aufffäge in Wore 
ten Meinung und Actictuln tie obgemeldet I (anten. 
de / haben wir Uns vorlefen laffen / und: Ynferem | 
Befehl und Tinterzicht in allem gleichmiäffig befun. | 
den /weßhalben wir diefelbige bewilfiget | bekräfftiget/ 
beftättiget und verfichert | gleich wir fie hiermit für 
iine! und Ynfere Machfolgere und nachkommende 


Könige und die Gronen Dánemard und Mortwegen N95 Fr 


bewilligen / bekräfftigen! beftáttigen und verfichern! 


in allen ihren Auffjägen befter maffen/ als folches | wici, Holfatie, Stormarie & Dithmarfiz, Come 
Sefchehen Fan und mag: tnd twollen /geloben unb | Oldenburg & Delmenhorf. Notam teftatumque 


berfprechen / auff. infere Rônigl. Treue und Glaw | ci 


À ann Pe ae A ceps ac Dominus, Dominus Carolus Guftavus 
ben / dag diefelbe von ins | Hufern Nachtommenen corum , Gothorum y "Wandalorumque Rex, Magnus 


und Nachfolgern / wie auch von allen Tinfern Rha. P 


ten | DBefehlichshabern | Dienern und Wuterthanen | y 


treulich I veft und unverbrüchlich zu ewigen Zeiten | P. 


follen gehalten / und denfelben nachgelebt werden re Es deer pam Juliaci, Clivie, 

d ^ deor ci 7 7 d ac ontium | ux, rater Onlanguineus ac vicinus 
no gut Weiterer Gewifh it Berivabi und Bete ff nofter , proxime fuperiori Bello inter nos, 
ac Norwegie Regna, ab una, & inter S. 
Regnum Sueciz ab altera parte , vi armorum 


tigung haben wir diefes mit eygener Hand unter | 
fehrieben und Enfer Königl, Synfigel hieran fenden 
laffen: Wie auch zu mehrer Berficherung die nach» | P 


gefchriebene 1 Ynfere geliebte NReichs2Mháte Ifo viel | nimenta, Urbes ac Propugnacula Jutiz , Holfatie , alia- 

iter diefer Zeit que Stelle Éomunen können | als: j rumque noftrarum uror 5 eua 
- c c z erit, nunc veró yia ractatus m tante. oer 

Sm Joachim Serftorf qu Zennbbyholm [9f iter & Potentiffimi Principis & Domini, Domini Lud 

MNeichs - Hof-Meifter : Herr Offne Gidde zu Lom | x py. Chriftianifli 

merup/ Ritter / Reichs» Sees Herr : H. Chriftoffer fanguinei, Amici ac Foederati no 

Yirnel zu Aasmarll Ritter! Meich$ « Eangler: Here | Domini Prote&oris Angli 


Diff Pagberg! zu Sermitl Ritter : Sirgen Gees | vr 


ES GENS ati 
Offu. Gidde. 
Oluff Pasberg. 
Sribiih Reds. 
Abriftian Steel. 
Peter Reds 


tere Cefionis FreDERICI Danie Regis, 
adhibito totius Regni Senatus plenario Confilio; 
de Provincia Scania, cum omnibus Terris, Ur- 
bibus , Civitatibus ES, Furibus ad eam pertinenti- 
bus, Rect Suecia Regnoque ES Succeffori= 
bus fuis. Date Hafnie die 24. Februarii 1658, 
[ Expofitio caufarum quibus S. R. M. Sue- 
ciæ Bellum poft Pacem Rofchildiæ iniram 
continuare coacta fuit. Inter Documenta fab 
Litt. F. F. pag. 122. d'où l'on a tiré cette 
Pike qui fe trouve aufi dans Lonpor vit 
Aétorum Publicorum Continuationis Libr. 
V IIT. pag. 234. €S dans GASTELIUS, de 
Statu Publico Europæ Nov Cap. VI. pag. 
198. C9 dans le Diarium Europzum Cor 3 
pag. 86. & en Allemand dans Low: S, Leute 
fehes Neichs- Archiv. Cont. IT, Abtheil. IV, 
Abfag X. pag. 118. ] 


idericus Tertius , Dei gratia. Daniz, Nor« 
wegie, Wandalorum, GothorumqueRex, Dux Sles: 


mus ; Poftquam Sereniffimus ac Potentiffimus 


rinceps Finlandie, Dux Efthoniz, Carel Bremz, 
erdæ, Stetini, Pomeranie, Caffabiz , V lizque , 
rinceps Rugie, Dominus Ingrie, € Wismariæ, nec 


rovincias & Regiones Occupaverit, ut & div 


de- 


fimi Galliarum Regis, Fratris, Con- 
tri, ut & Sereniffimi 
2, Scotie, & Hiberniz nos- 
iitidem Amici ac Foedera i, interpofitione , per eo- 


5 18] Sanh. Wi E $ e. | rum refpeétive Extraordinarios Legatos & Extraordina- 
ss Fa ee on CO fena rios, Ablegatos Illuftres & Generofiffimos Hugonem 


Here Heinrich Nanzan/ zu Miogeltire/ Ritter : Herz | py 


de Terlon Equitem S. Joan : Hierofolym : & Philip. 


1m Medovium de omnibus erroribus & contfoverfi 


d En = | 3 i Rn 
Chriftian Steel / ju Süffingen : Hr. Apel Wirup /3u | que Inclyta hecce Regna feptentrionalia invicem hac? 
Delteberg/ Ritter: und Here Peter Revs 3u Tyge | tenus exercuerunt , omnimodo tranfaétam ac conven- 


firup 1 Obrifter Stentmeifter / DBefehlichhabere über | tu 


m fuerit, fuaque Dile&io ex vicinali benevolentia & 


t RUN s affedu , quo erga pacem & concordiam fertur , inter 
die Aemprer Borzingholin/ Helfinghorg / Drarholm/ En mE one Jam | » inte 
Wefterwig Clofter IRingfted Clofter | Wordingourg! Cetera placitaverit & promiferit pro fe, fais Succeflori- 


Alter) Tryggewelde  Malnöhauß und Men /diefes | Ju 


bus ac Regno Suecie, quod cedere velit omni jure ac 


risdi&ione, qaam S. Dile& : Jure Belli in omnes vef 


mit cygenen Händen unterfehrieben / und mit ihren | aliquas dictarum occupatarum Provinciarum , Urbium , 
Ditfébafften verfiegeln laffen. Gegeben auff Yuferm | Propugnaculorum, Arcium , Munitionum & Terrarum 
Schloß Coppenhagen! den 29. Merk 1658. obtinere poffit, & viciflim nobis ac Regno Danie tra- 


Joachim Gerftor. cu 


diderit & reftituerit , infimulque pro fe, Succefforibus 
"t fuis ac Regno Sueciæ pollicita fuerit > nunquam im- 
Sriderid) pofterum in quamlibet ea 

rum fuperioritatem, jus, feu Dominium ali 


rundem T'errarum 


Loco- 
uod, quo- 
nque tandem modo id fieri poffit, habere & preten- 


dere velle , quemadmodum Inftrumentum Pacis prop- 


Beiftoffer Urne terea confe&tum pluribus illud ipfum exprimit, nos vi- 


Gorge Seefeld. co 


Tom. Vf. Parr. II 


| Regibus ac Regno Suecio 
Meint 3 nobis, & fuccelfuris nobi: à 
SOUL. NE, & Norwegie, Provinciam Scaniam, cum omnibus ad 

| di&am Provinciam pertinentib : 
rel Urup. | Arcibus, Munimentis , na Scopulis, Superi 
) 2 


eifim adhibito totius. Regni Daniz Senatus plenario 
Confilio & Suffragio , in amicam fatisfactionem & 


mpenfationem fue Dile&. Ejusdem Succefforibus, 
ceflimus & abdicamus pro 
Regibus, Regnisque Daniz 


us Urbibus & Civi 


atibus, 
oritati- 
bus; 


ANNO 


25. Fevr. 
& 
27. Mars. 


L'EsPA- 
GNE ET 
Les Pro- 
YINCES- 
UNIES, 
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bus, Regalibus, Jurisdiétionibus , Ecclefiafticis & Se- 
cularibus, Decimis , Cenfibus , Veétigalibus , Redditibus, 
Ufaris ac Juribus ,tam Terra quam Mari, quemadmo- 
dum Daniz ac Norwegiz Reges ea omnia poffederunt, 
i 


isque ufi funt, ut fequatur impofterum Dileétion : 
faam , ejusdem Sueceflores ac Regnum Sueci® , in 
perpetuam & extra omnem controverfiam pofitam pro» 
prictatem, una cum omnibus fubjacentibus Urbibus , 
Arcibus, ac Propugnaculis, ut & Eccleliafticis & Se- 
cularibus Bonis, Prafe&uris & Appertinentiis qua vel 
nunc jure eb pertineat , vel ante hac eo pertinuerunt , 
Terra & Mari, Regnoque Sueciz in perpetuam pos- 
feffionem ac proprietatem inferatur. Et recognofcimus 
nos, & confitemur pro nobis & faccefluris Regibus 
Danie & Norwegiz, quod nullum impolterum Jus ac 
Jurisditionem in prædiétim Scaniam , vel aliquas eo 
pertinentes Arces, Propugnacula , Pagos, itates, 
Infulas, Scopulos, vel quafcunque alias legitimas per- 
tinentias , fine omni exceptione, ullo modo habere ve- 
limus : Pronunciantes, & reddentes vigore hujus, præ- 
di&z Provinciz , Prefeéturarum, & Civitatum Incolas, 
Ecclelialticos & Seculares, Nobiles & Ignobiles, Sa- 
cerdotes , Cives & Ruricolas , liberos & folutos ab 
omni amoris, Fidelitatis, Obedientiz & Servitii Ho- 
magio ac Juramento, quo nobis ac Regnis Daniz 
Norwegieque ha&enus obftriéti fuerunt, illosque om- 
nes & fingulos faz Dileétioni Carolo zuftavo Regi 
Sueciz, ejtis Succefforibus & Regnis Sueciæ, vi harum 
Literarum appropriantes & affignantes. In majorem hu- 
jus rei efficaciam , firmioremque confirmationem, ift- 
hec taliter in omnibus fuis Pundis ac Claufülis invio- 
labiliter à nobis, fucceffuris nobis Regibus Danie & 
Norwegiz fervatum & præftitum iri, prefentes manus 
noftræ fübfcriptione & Sigilli Regli appenfione confir- 
mavimus, ut & Dile&iffimi noftri Regni Senatus fub- 
{criptionibus & Sigillorum impreffionibus roborari fe- 
cimus. Dabantur in Arce noftra Haffnienfi die 24. 
Febr. Anno 1658. 


Sub Sigillo noftro. 

FRIDERICUS III. 

Joacuiw GERSTORFF. 

OLUFF PASBIERG: 

FRIDERICH REETZ. 

CHRISTEN SKIEL. 

OFFUE GEDDE: 

JURGEN SEEFELDT: 

Mosens HOEG. 

Orte KARG: 


CHRISTOPHOR. URNE. 


LXXXIV. 


Accoort gefloten tufihen Py, YPPUS de IV. 
Koninck van Spaigne en de Heeren Staten Gene- 
rael der VEREENIGDE NEDERLANDEN 
wegens de deeling der Landen van Over-Maze. 
Den 25. February en 27. May 1658. [Arr- 
ZEMA, Saaken van Staat en Oorlogh Tom 
IX. pag. 227.] 


A Ls oo federt den gemaeckten Vrede tuffchen den 
Heere Koninck van Spanje ter eenre , ende de 
Heeren Staten Generael der Vereenichde Nederlan- 
den ter andere zyde, verfcheyden differenten ende ver- 
chillen fijn opgerefen ende ontítaen , nopende de Sou- 
vereyniteyt ende het abfoluyt gefagh over de Landen 
van Valckenborgh , Daelhem ende "s Hartogenrade , Over- 
Maze; Ende dat wy Don Ejtevan de Gamarra y Con- 


treras Raet van fijne Majelteyt in fijnen fupremen | 


Raet van Oorloge, ende des felfs Ordinaris Ambafla- 
deur in de Geunieerde Provintien ‚ende oock wy on- 
dergefchreven Comimiflariffen van de Hoog- gemelte 
Heeren Staten Generael, ons vinden gela/t ende gean- 
feert by onfe refpective Procuratie ende Volmachten 
á d 


de 


SARNA ISE DES RR 


LOMATIQUE 


CHRISTOPHOR, SOEN 
HENRICH RANTZOW. 


AXELWROP 


Peter REETZ. 


Peculiaris fuper Ceffione Munimentorum 
Scaniæ in Traétatibus Pacis inter Car o- 
Lum Gusravum Regem Sueie ES Fri- 
DerıcuM 111. Regem Danie, Rot/childie 
die zo. Februarii 1658. inite ex parte Danica 
| promiffa. Rofchildie die 28. Februarii 1658. 
[Lonporpir Aétorum Publicorum Con- 
tinuationis Lib. VIII. Cap. CL X. pag. 239: 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf, 
dans Lunıs, Zeutfches Reichs Archiv. Part: 
Special. Cont. II. Abtheil. IV. Abfag * pags 
133. € en Allemand dans le Theauun uro- 
pæum Tom. VILL pag.696.] + 


S Acn. Reg. Maj. Danis ad Traétatus Dario-Sue: 
dicos Commiflarii Plenipotentiarii, Nos infrafcripti, 
| Dn. Jochimus : Gersdorfius in Tundbyholm , Eques 
Auratus , Magnus Regni Daniz Magifter & Senator; 
Prafe&usquc Regius in Bornholm; & Chriflianus 
Skiel in Fufinge, Regni Danie Senator, & Praefectus 
Regius in Trygwalde : Notum hifce teftatumque fa: 
cimus : Quandoquidem quzdam inciderunt difficulta- 
tes fuper colloquio , quod cum S. R. M. Sueciæ ob 
evacuationem Munimentorum Scanenfium Owenus 
ius babuit , vigore hujus promiffum eft, omnia ea 
que in Traétatibus circa eorumdem Munimentorum 
evacuationem placita & mutud conventa funt; à nos- 
tra parte quovis meliori modo ac ratione obfervatum 
iri, ita quidem, ut fimul atque. Commiflarii Suedici 
advenerint, Munimenta cedantur & evacuentur, nom 
obítante, quod definito € prefixo die id fieri non pos- 
fit. Attamén quod Urbium Prefidia & Milites concer- 
nit, Owenus Julius narrat, S. R. M. Sueci ad inftan- 
tiam & requifitionem S. R. M. Danie conceffiffe, ut 
Milites illi € Præfidia per aliquot dies alicubi in agro 
Scanenfi fuftentatione fua; juxta Commiffariorum Sue- 
dicorum ordinationem , fruerentur,. donec huc trans- 
ferri poffint, quod flatim poft evacuationem Sialandiæ 
fiet. In pleniorem fidem & confirmationem Nos hoc 
ipfum manibus noftris fubfcripfimus & figillorum nos- 
trorum impreffione roboravimus. Rofchildie, die 28 
Febr. 1658. 


Joacuim GERSDORFF. 
(L. S.) 


CHRISTEN SKIEL. 
(L. S.) 


SAA 
LXXXIV. 


Accord entre PHinipPPEIV.Roi d’Efpagne 
& les Provinces Unies des Pays-bas, 


d 


Février, & le 27. Mars, 1658. [ Ayrzz M A; 


227.] 


C?. MME depuis la Paix faitte entre le Seigneur Roy 


@ Efpagne d'ane part, ES les Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces Unies des Pais bas d'autre part, il 


efl arriv Jieurs debats ES differens, touchant la Sou- 
aineté, ES l'autorité abfilué [ar les Pats de Valken- 
bourg , de Daelhem 6? de Rolduc, d’Outre-Meufe; 
Ez que nous Don Eltevan de Gamarra y Contreras Coz- 
feiller de fa Maje/ préme Confeil de Guerre, 
ES fon Ambaljadeur ordinaire és Provinces Unies, enfem- 
ble nous foufignez, Commiffaires des fusdits Sei 
Etats Generaux , nous nous trouvons dutorifez par nos 
ifs Pan datté du 


vingt 
vingt 


Jen fon 


ade 


Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. I X. pag. © 


ANNO 
1658. 


2g. Fevri 
& 


au fujer du Pays d'Outre-Meufe. Fait le 25. 27. Mars; 


L'Espar 
T 
Les Prod 
Y INCES- 
UNIES, 


DWE'DR OFF 


neder te leggen, te accommoderen , ende verdragen ; 
Soo ift: dat wy Ambafladeurs etide Commiffariffen 
Voornoemt na verfcheyden gehoudene conferentien en- 
de uytwiflelinge van diverfche Aéten , Gefchriften ende 
Memorialen, ín krachte van de voorfz. orife refpective 


Procurarien ende Volmachten, omme éenen valten | 


voet ende toegánck te hebben tot ten finael accommo- 
dement van de voorfz. faecke, wederlijdts foo feer ge- 
defireert, onderlingh fijn veraccordeert end& verdragen, 
ende vetvolgens hebben beflooten ende vaftpeftelt ,ge- 
lijck wy befluyten ende vaft - ftellen midts defen, dat 
den hoochft-gemelte Heer Koninck ende de meer 
hoochgemelte Heeren Staten Generael yder ix vollen 
Uryen eygendom , [uperioriteyt ende fouverainiteyt fallen 
bebben, houden ende befitten eewwichlijck ende erfiijck voor 
haer ende haere re[pective nakomelingen , de gerechte helft 
van de voorfz. drie Landen van Over- Maze, onder de 
conditieh daer over men hier naer ofiderlinge fal conve- 
nierén , ende dat wy op dien voét ende op dat fonda- 
ment te aller eerften , fonder eenige intermiflie, met 
malkanderen fullen treden tot de effective partagie van 
de felve Landen, ende alfoo tot een finael accommo- 
dement van de voorfz. fwevende differenten ende ver- 
{chillen te komen, op dat vervolgeis den meer Koochft- 
gemelte Heere Koninck ende de meer. hoochgemelte 
Heeren Staten Generael hoe eer hoe lievér mogen tre- 
den in de vrye ende paifible pofleflie van de helft der 
yoorfz. Landen, die by uytval van defe handelinge be- 
vonden fal werden hem toegekent ende gecedeert te 
zijn; Des ten orconde hebben wy Ambafladeurs ende 
Commillariflen voornoemt , defe Aéte met onfe eygen 
handen onderteeckent , ende met onfe refpe@ive Ca 
chetten bevelticht op den af ex twintichftea February 
ende den fever em twintichften Marty feftien hondert 
acht es vijftich, 


Geteeckeni, 
GAMARRA, 
R. Huycens. 
J. ve MERODE. 
JOHAN DE Wit. 
J. DE MAUREGNAUT 
JoHAN van REEDE: 
M. VIERSSEN. 
B. 1. Muzerr. 
J. SCHULENBURE. 
G. DE SCHAGEN. 


En hare refpective Cachetten daer 
hevens opgedrukt 


EEE REE ER EEE EE RIES PATA 


LXXXV. 


DES GENS. 


2153 


| C'eff pourquay nous Ambafadeurs 6$ Commi aires fusdits, 
1Hnications de divers 
ver: 


en 


| aires ex un accomo- 
| * C9 d'autre, fommes 


sp 
ces prefentes, que le fusdit Seigneur Roy ED les y 

4 » demenreront , tiendront e» 
| Poflederont en pleine, libre proprieté , fuperiorité & fou- 
veraineté à jamais & hereditairement, pour eux & leurs 
Succeffeurs refpedtifs; la jufte moitié desdits trois Pais 
d'Outre-Meufe , fous les conditions dont on conviendra 
particulierement aprés ES que fur ce pied & fondement ; 
on procedera au plutot, ES fans intermiffion , enfemblement 
au partage effectif desdits Pais, & pour ai i parvenir à 
Paccomodement final des fusdits differens ES debats, afin 
quen confequente les fusdits Seigneurs Roi 8? Etats 
Generaux puijlent entrer, au plutot pour le mieux, en 
une libre ES paifible poffefiion de la moitié des Susdits 
Pais, qui par Pilfué de cette Negociation fera trouvée leur 
apartenir Cy ttre cedée. En témoin dequoy , nous Am- 
bafladeurs ES Commijlaires fusdits, avons Signé cet Ade 
de nos propres mains,ES confirmé de nos propres Cachets 
rejpectifs le vingt cinquiéme Fez le vingt feptié- 
me Mars mil fix ces cinquante huit; 


Signé, 

GAMARRA: 

R. Huygens, 

J. DE MeroDE, 
JEAN DE Wir. 

J. DE MaunEGNAUT; 
JEAN DE REEDE. 

M. ViERSEN. 

B. J. Muverr: 

J. Schutensoure, 


C. DE SCHAGEN 


LXXXV. 


15: Avril; Tweöde Traëtaët geflooten met [jn Koningiyke Majes- |'Traité entre FREDERIC ITT. Roi de Dane- 


Le DANE- 


VINCE S= 
NIES, 


zeit van Denemarcken FREDERICK de ILI. 
en de Heeren Staten Generael der V EREENIG- 
DE PRoviNTIEN wegens de Hermeting der 
Schepen in Norwegen. In den Haag den 15. Aprıl 
1658. [Ayr zE M A; Saaken van Staat en van 
Oorlogli Tom. I X. pag. 206.] 


DE Staten Generael det Vereetiichde Nederlanden ; 
Allen den geenen die defen fallen fien ofte hoo- 

ren lefen, Saluyt. Does te weten, Alfo op huyden 
tuffchen den Heere Rofenwinge, extraordinaris Gede- 
puteerde van den Koninck van Denemarcken , &c. 
uyt den name ende van wegen den hoochft-gemelten 
Koninck ter eenre, ende eenige Heeren Gedeputeer- 
den uyt het middel van onfe Vergaderinge, in Onfen 
name 


marc & les PRovinces-Un tes des Pays. 
bas, Concernant la mefure des Vaiffeaux. 
Fait à la Haye, le 15. Avril, 1658. [ Ait: 


IX. pag. 206.] 


LE S Etats Generaux des Provinces Unies des Pais- 
bas, A Tous cenx qui ces prefentes verront on or= 
ront, Salut. Scavoir faifons , que comme ce jourdhuy , 
entre le Seigneur Rofenwinge, Depaté extraordinaire du 
| Roy de Dannemarck ESc. au nom ES de la part dudit, 
Koy d'une part, ES quelques Seigueurs Deputez du Corps 
de nôtre Ajlemblee ; tre mom d'autre part, a did 
fait 


nö 


ZEMA, Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. V 


15.Avril. 


ANNO 
1658. 


214 COR PIS DAT 


name ter andere zyde, is gemaeckt , geflooten, ende 
geteeckent het Verdrach ofte Traétaet, over "t herme- 
ten van de Schepen uyt defe Landen op Noorwegen 
varende, hier naer volgende geinfereert. 


K Ennelijck fy eenen eygelijck die 't aengaen mach 

by defen jegenwoordigen Inftrumente, dat , nade- 
mael Y federt eenigen tijdt herwaerts aen de eene zyd 
by ofte van wegen den Doorluchtichíten , Grootmach- 
tigen Vorft ende Heere, Heere Frederick de derde, tot 
Denemarcken, Noorwegen, der Gotthen ende Wen- 
den Koninck, Hertoch tot Slefwijck , Holfteyn , Stor- 
marn, ende Ditmaríchen, Graef tot Oldenburgh ende 
menhorit, &c. aen de Hoog ende Mog. Heeren 
Staten Generael der Vereenichde Nederlanden , door 
Sijne Majefteyt Minilters iterative doleantien fijn ge- 
daen , dar tegens de difpofitie van ^t Traétaet tufíchen 
de Croone van Denemarcken voornoemt, ende den 
Staet der vooríz. Vereenichde Nederlanden in den 
Jare feftien hondert fevem em veertich folemnelijck ges- 
looten ende geratificeert, verfcheyden Schepen toebe- 
hoorende de Ingefetenen der felver Landen, ende v. 
rende op Noorwegen, omme van daer Hout te halen, 
merckelijck grooter in laft-taelen fouden werden be- 
vonden, als waer op de felve fijn getauxeert , volgen- 
de de maet-brieven by de Schipperen daer van geexhi- 
beert wordende, ende ’t gunt dien conformelijck op 
de Zeylbalcken van de felve Schepen gebrant ftaet; 
Dat oock eenige Schepen varende op Noorwegen als 
boven hare maet-brieven verduyftert, en de brant-teec- 
kens uytgehackt , mitsgaders haer op andere Plaetfen 
fiveliick, ende ter quader trouwe fouden hebben 
doen hermeten, ende op nieuws branden, tot mercke- 
lijcke prejuditie ende exceflive Í 
fijne Konincklijcke Majeíteyt: Dat mede in re- 
n eenige Schepen als vooren bevonden foude 
zijn, hare maet-brieven niet waren. accorderende 
inet de brant-teeckens op der felver Zeyl-balcken ges- 
telt, met meer andere onordentelijckheden van gelij 
ke nature: Ende dat aen de andere zyde by ofte van 
wegen haer Hoog. Mog. fenfible klachten ingebracht 


C 


zijn, van dat by de Tollenaren van fijne Koninckl. | 


Majelteyt in de Havenen van Noorwegen, onder pre- 
text van de boven-geexpreffeerde onordentelijckheden , 
ende om de felve proprid anthoritate, tegen te gaen, 
ende te redrefferen , feer {ware exaétien aen de Neder- 
landtíche ppers fouden wefen gepleecht, foo met 
het afvorderen van exceffive Tollen naer hare fantafie, 
boven de groote harer Schepen, ende tegens hare 
deuchdelijcke maet-brieven, als mede met het exigeren 
van By-Tollen, Vuyr-gelden, ende andere diergelijcke 
befwaerniffen; Dat oock van eenige Schepen niet met 


Houdt, maer met andere Waren ofte Goederen gela- | 


den wefende, eens de Tol na advenant van een Rijcx- 
daelder per laft over het Schip gereeckent, ende noch 
eens de Tol by ’t ftuck, ende fulcx dubbelde Tol af- 
gevordert fouden zijn, alles gontrarie den voorfz. 
Traétate in den Jare feftiex honde ven em veerti 
boven op gerecht, ende fpecialijck den innehoude 
in het zwaelfe ,dertiende ende fe/tiende Articul van dien; 


nek foo 


er herten genegen we 
alle billıcke fatis! 


dat hare refpeétive Ingefetenen ende Onderdauen haer 
punctue ide fonder ei 
ventie, naer 't voorfz. T 
ende te gedr 
de, dat foo wel by de Meters, als by de Tollenaers 
in de Havenen van Noorwegen eenige frauden ofte 
abufen in ’t meten der Schepen, ende 


ende Weft-Barendrecht, Oudt-Burgemeefter der Stadt 
Dordrecht, Johan de Wit, Raedt-Penfionaris van Hol- 
landt ende Weft-Vrieflandt, Corzelis Lampfins, Oudt- 
Burgemeefter der Stadt Vlifingen, Fobar Baroz var 


R re tot Renfwoude, &c. Epo vam Bootfima , 
Jacob Mulert, Heer tot der Leemcuyle, &c. 
S Schule 7, Raedts-Heer der Stadt Groeningen, 
ordinaris Gedeputeerden in de Vergaderinge van de 


Ex 


ade van hoochft-ge- | 


P. 


en, oock ipecialijck bevonden welen- | 


Staten | 


ATIQUE 


Traitté, a lé 
Pais, mavis 


motoire à un chacun qu 
Jent Adte, Que comme depuis quelq. 
| coté, quelques pl es iteratiues ont été fai 
| P. les Seigneurs Etats Generaux des Prov 
| des Pais bas, par, ou de la part du Serenifime ES 
| Paijlant Prince ES Seigneur le Seign Fre troi- 
| ziéme Roy de Dane k, Norwegue, des Gots ES des 

P i H OE LAT 

L Duc de Slefwick, Holftein , Stormarn , 
Ditmarfche, Comte d'Oldenbourg ES Del 
| par les Miniftres de fa Majefté, que contre la di 


| ne de Danemarck ES l'Etat des [usdittes Provinces Unie 
en l'année mil fix cens quarante fept , plafieurs Ve 
eaux apartenans a des Habitans des fusdittes Pri 
ES navigeans pour la Norwegue pour y charger du bois, 
fe font trouvez contenir beaucoup plus de Lafles 
9 étoient taxez,, fuivant les Lettres de m 
| par les Maitres des Vaiffeaux, & ce q; 
Ver comprare fur. DAP) Vaiflean 
lcken; Qu’auffi quelques Vailleaux navigcans ei 
Norwegue, comme deffus, ont ca leurs Lettres de 
ure, ES effacé leur E Ve ferien: fa 
ES marquer de nouveau em d'autres lie 
abufivement ES de mauvaife foy, au grand pré, D 
dommage exceffif de fa fujditte Majefté, Que femblab 
| ment il Sef trouvé comme deffus à l'égard. de qu 
Paille , que leurs Lettres de ne s’accor 
| pas avec les marques, ES plafı ereiglı 
nature, Et que d'autre coté il a été fait des plainte 
| fenfibles par ou de la part de L. H. P. que les Dou 
Vniers de faditte Majefté dans les Havres de Norwegue , 
| fous pretexte des chofes qui , comme il eff. di 
"étaient point dans l'ordre, ES pour les prevenir ES” re 
| dreffer de leur propre a 
exactions contre les Maitres 
bas, tant en exigeant ES faifant pa 
à leur fantaifie, ES an dela de la 
Vaijleaux ES contraires à leur Letti 
par exigence des by-tols, fanaux & aunt 
| griefs; Quwanffi on anroit fait payer a quelques Vaiffean: 
now chargez de bois, mais d'autres Mi D. 
rées une fois le Tol, à Paven A 
du Vaillean ES encore une fois le Tol par pi 
on auroit extorqué double Tol, le tout contre 
Traitté de Pan mil fix cens quarante fept, 
| me deffus, ES fi le 


treifiéme, E feziéme Articles d’iceln 


Do; 


"T 


a 


"rg 
gt dun 


raifonnab & 
lement, que leurs Habitans ES Sujets refpec 
| régler poncfuellement ES [aus la moind 
| audit Traitté; ES fe trouvant Jpeciallement q 
commis des fraudes ES abus tant par les Mefure 
par les Donaniers dans les Havres de Norwegue pa 
mefure defdits Vaiffeaux , ES la reception des lr. 
| C'eff. pourquoy entre moi Henri Willems Rofenwinge 
Seigneur de LylJaggergardt , Deputé extraordinaire prés 
des Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais-bas ES 
| Bailli de Drackmarck le Cloitre, ESc. au nom ES « 
| part de faditte Majefté d'une part, enfemble nous Rutger 
| Huygens Seigueur de Clarenbeeck, Chevalier ESc. Abra- 
| ham de Beveren Seigueur d'Oft ES Weft Barendrecht, 
ancien Bourguemaitre de la Ville de Dorth; Jean de 
| Wit Confeiller Penfionaire de Hollande ES Wet-Frife; 
| Corneille Lampfins acier Bogrguemaitre de la Ville 
de Fleffingue; Jean Baron de Rede Seigneur de Renf- 
woude Es'c. Epo de Bootíma, Boldewin Jacob Mu 
lert Seigneur de Leemcuyle, ESc. Jean Schulenburgh, 
Confeiller de la Ville de Groningue, Depatez ordinaires 

en 


Arne 
1658. 


ANNO 


1658. 


DUIDROKTIDES GENS 


Generael der Vereenichde Nederlanden, we- | ez ?Affemblée 


Sta 


des Etats Generaux des Provinces U 


gens de Provintien van Gelderlandt , Hollandt , Zee- 
landt, Uytrecht, Vrieflandt, Over-Y el , ende Stadt 
ende Lande, uyt den name ende van wegen hooch- 
gemclte haer Hoog. Mog: ter andere zyde, op appro- 
batie ende onder aggreatie,van onfe relpeétive Heeren 


Superieuren, binnen den tijdt van twee Maenden daer | 


date defes, in gewooonlijcke forme uyt te brengen, is 
veraccordeert ende verdragen ; dat alle Scheepen uyt de 
vooriz. Wereenichde Nederlanden op Noorwegen 
varende, tegenwoordich hier te Lande fullen werden 
gemeten ende gebrandt , ofte hermeten ende herbrant 
by twee ofte drie gefwooren Meters, ende een Infpec- 
teur, foo van d’eene als van d'andere zijde, daer toe 
te ordonneren ende te verkiefen, in contormité van 
den innehoude van het tweede, derde, vyfde ende fefde 
Artyckel van "t meer geroerde Traétaet, ende op de 
Maet-Charter in het verde Artyckelvan't felve Traétaet 
geinfercert, fonder daer van in eenigen deele af te 
wycken, ende hebbe ick extraordinaris Gedeputeerde 
uyt den name ende van wegen meer hoogft-gedachte 
fijne Koninckl. Majefteyt belooft, gelijck ick uyt den 
name ende van wegen de felve beloove by defen , dat 
aen de voorfz. te doene hermetinge by de Officieren 
ende Bedienden van fijne Majefteyt gedefereert, ende 
de Schippers die hunne Scheepen, in conformité van 
"t geene voorfz. is, füllen hebben laten hermeten, niets 
vorders dan den geordonneerden Tol achtervolgende 
de dilpofitie van "t voorfz Traétaet , afgevordert fal 
worden; zijnde nochtans vermits de taftelijcke billick- 
heyt by maniere van exceptie Beconditioneert , dat alle 
fodanige Scheepen als van die geene die conform den 
innehoude van "t zweede Artyckel van'tvoorfz Trac- 
taet, korts nae "t fluyten van ’t felve gemeten, ende 
dienvolgende vervat zijn in de verteeckeniffe ofte Re- 
gifters daer van in voldoeninge van ^t fefte Artykel des 
felven Tra@taets geformeert, midtfgaders tot narechtin- 
ge, foo van de voorfz ?s Koninex Officieren, als van 
de voorfz Schipperen ‚met den druck gemeen gemaekt, 
tegenwoordigh noch in wefen werden bevonden, de 
voorfz hermetinge ende herbrandinge niet onderworpen 
füllen zijn, maer dat aen de Schipperen van de felve 
hare afgenomen Maet-Brieven, ofte anderen van ge- 
lijcken innehoude füllen werden gereflitueert, ten 
Ware nochtans gebleecke de felve by nieuwe vertim- 
ineringe in lengte ofte wijdte vergroot, ofte ook an- 
derfints haerlieder Maet-Brieven ende Brant-teeckenen 
ter quader ttouwen verandert te wefen: Ende hebben 
wy ondergefchreven uyt den name ende van wegen 
onfe refpeétive Heeren Superienten elckanderen wys 
ders belooft ende verfeeckert, gelijck wy elckande- 
ren beloven ende verfeeckeren by defen 3, dat de 
felve Heeren onfe Superieuren % meer gementioneerde 
Traétaet, Ende alle de Artyckelen van dien in *t 
generael , midtigaders de boven geexpreffeerde ?waelfde; 
derthiende ende feffieude artyckelen in "t particulier , 
oprechtelijck ende ter goeder trouwe füllen obferveren 
ende nakomen, oock doen obferveren ende naerko- 
men by allen den geenen die onder de gehoorfaemheyt 
van de felve onfe Heeren Superieuren zijn ftaende ; 
fonder in prejuditie van dien yets te doen, ofte ge- 
dogen gedaen te worden, dire&elijck of indire&elijck, 
in eeniger manieren. 

Ende aengefien van de zyde van hoogft-gedachte 
fijne Konincklijke Majefteyt wyders gefuftineert is E 
dat ’t federt den vooríz jaere fe/fieshondert Seven-en= 
veertich een nieuwe fabrijcque van Scheepen geinven- 
teert en in praétijcque gebracht foude weten, in fulc- 
ker voegen , dat de felve Scheepen , echter vermidts 
eenige rondigheden ofte holten.ten weder-zyden voor 
ende achter uytfteeckende, merckelijck meerder Hout 
fouden konnen laden als die van de onde fabrijcke, 


met verfoeck dat over fulx ende tot Yoorkominge | 


van alle misverftanden , die daer uyt foude konnen 
refülteren , over eene andere forme van metinge , 
ten reguarde van de felve Scheepen geconvenieert | 
mochte werden: ende dat ter contrarie van de zyde 
van haer Hoog Mog: hoogft-gemelte fijne Konink- 
lijcke Majelteyt ende des felfs Minifters is gedaen, te 
gemoet voeren, dat de forme der Scheepen daer op 
tot adítruétic van dien reflexie werdt gemaekt, al in 
gebruyck is geweelt, voor date van den voorfz jaere 
feflien bondert feven-en-veertich , ende fülcx oock al | 
voor date van, "t aengaen ende fluyten van ’t meer ge- 
mentioneerde Traétaet; dat oock de ronte ; Ofte het 
uytfetten in eene. ronde forme, die aen de Fluyt- 
Scheepen voor ende achter wert gebouwt, ende soe 
al voor date van "t voorfz Tra@aet als boven ge- 
woon 


des Pais-bas, de la part des Provinces de Gueldre 
Hollande, Zelande, Usrechz, Erife, Over-Yffel ES Y 
& Pais, au nom C9 de la part de L. H. P. d'aut 
part, fous Vaprobation ES agrément de nos Seigneurs 
Superienrs refpectifs qui fera fourai en Lune & denë 
forme dans le tems de deux unis de la datte des prefentes, 
eft accordé ES convenu, Que tous les Faiffeaux aile 
| Voile de ces Provinces-Unies pour la Norwegue , ferant à 
| Prefent mefurez ES marquez icy an Pais, ES remefurez 
| GS remarguez par deux oi trois Mefureurs. jurez ES ax 
| Lafpedtenr, tant de Pune que de Pautre part, qui feront 
| ordonnex, ES choifis à cet effect, en conformité du contensz 
| des deuxiéme, troifiéme, cinquiéme €§ fixiéme Ar 
| du fufdit Traité, ES inferez fur les Chartres de mef 
| mentionnées au quatriéme Article du méme Traité, fa 
| s'en departir eu aucune maniere; Ez j'ai moy Depuzd ex- 
| fraordinaire an nom ES de la part de fa Jujditte Majefté, 
| promis , comme de fa part ES en fon nom je. promets par. 
| ces prefentes qu'au Jajdit remefurement à faire Sera differé 
| par les Officiers de fa Majefté, ES quil ne fera rien d 
| mande de Tol, aux Maitres des Vaiffeaux qui auront ex 
conformité de ce qui eft dit cy-deljus fait remefurer leurs 
Vaifeaux , que le Tal ordonné, ES conformement a lé 
difpofitiom du fufdit Traitté, ES eft meantmoias ES pour 
la raifon palpable, ci-delJus, conven par, maniere d'ex- 
ception que tous tels Vailleanx, comme ceux qui confor- 
ER? au contenu du deuxiéme Article du [ufdit Traité 
mejurez un peu aprés la conclufion d'icelui » & qui en 
confequence font comprisidans les Regiftres qui en ont été 
faits pour fatisfaire an fixiéme Article da Jufdit Traitte, 
enfemble pour Pinfiruction tant des Offciers du fufait 
Roy, que des Maitres des Navires, & qui fe trouvent 
encore prefentement en nature , ne feront pas fujets à 
être remefurez ni vemarquez ; mais gu'auxdits Maitres 
d'iceux feront rendués leurs Lettres de mejure, on autres 
de même teneur ; à moins pourtant qu'il ne parht qu'en 
les reconfirnifant de nonveas, ils n'ayent été angmentez 
en longueur ES largeur, on autrement que leurs dittes 
Lettres: de. mefure ES de marque nayent été changées 
de mauvaife foi: Et avons nous Jóubfignez, au nom ES de 
la part de nos Sesgneurs Superieurs refpedlifs promis ES 
afaré, promettons € affurons par ces prefentes , que 
lefdits Seigneurs mos Superieurs obferveront fincerement 6 
de bonne foy le fufdit Traité, ES tons les Articles d'ice- 
Ini en general, enfemble les douze, treize ES feize Ar- 
ticles exprimex cy-deffus en particulier 3 comme auf} de 
| les faire obferver par tous ceux qui font fons l’obeiflance 
de mos dits Seigneurs Superienrs , fans rien faire , on 
| permettre qu'il foit rien fait an prejudiced ivelui, diredle- 
| ment ou indirectement, en quelque maniere, que ce fair. 


re 


Ei comme de la part de fa fäfditte Majefté, s] et de- 
plus foutenu que depuis la Jufditte année mil fix cens 
| Quarante fept, oz a inventé ES mis en #jage une nouvelle 
| fabrique de Vaiffeaux, en Sorte que lefdits Vaiflcaux à 
| caufe de leur rondeur on Profondeur qui avance des deux 
côtez par devant ES par derriere, doivent contenir une 
| quantité beaucoup plus confiderable de bois que ceux de 
| Pancienne fabrique , requerant qua cet égard ES pour 
| prevenir toutes mes-intelligences, qui en pourroient refulter, 
| 0n ait à convenir d'une autre forme de mefure à Pégard 
defdits Vaiffeanx y ES quam contraire , il a de repondi 
2 fa fusditte Majefié à fes Minifires de la part de L 
H. P. que la forme des Vaiffeaux à la conftruction def- 
quels on veut avoir égard a été en afage dés avant Pan- 
| née fafditte mil fix cent quarante fept , & i/i auf 
| avant la datte de conclufion du Jufdiz Traitté ES même 
avant qu'il ait die commencé; Qu'amifi la rondenr on 
forme en rond qu'on obferve ei la conftruction des Vais- 
| Jeanx qu'on apelle Flutes a dtd cz wage avant la datte de 
idit Traitté que deus, ES qu'au principal ils ge con= 


fri- 
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woon is geweelt , gebouwt te werden, eygentlijk 


niets foude geven ofte contribueren tot meerder capa- 
citeyt ofte drachtigheyt in de Houtladinge ten princi- 
palen. 

Ende dat midts dien de hoog{t-gemelte contrahe- 
rende Partyen dienthalven als noch zijn flaende in 
feyten contrarie; zoo hebbe Ick Extraordinaris Gede- 
puteerde ,uyt den Name ende van wegen meer-hoogft- 
gedachte fijne Konincklijcke Majelteyt gereferveert 
ende voorbehouden, het voorfchreve gefuftincerde van 
de felve fyne Konincklijcke Majefteyr naerder te mo- 
gen verifieren, ende doen blycken; ende wy Gedepu- 
teerden van de hopgh-gemelte Staten Generael , uyt 
den name ende van wegen haer Hoog Mog. belooft , 
gelijck wy belooven by defen, in cas fulcx tot eeni- 
gen tijde quame te blijcken, dat als dan by haer 
Hoog Mog. daer over , ende op ’t voorfz fyne Ma- 
jefteyts verfoeck , met dé felve naerder in alle bil- 
lickheyt ende rechtmatigheyt , tot verhoedinge van 
fyne Majefteyts fchade, geconvenicert fal worden. 

Des hebbe Ick Extraordinaris Gedeputeerde uyt den 
name ende van wegen fyne Majefteyt mede belooit, 
gelijck Ick beloove by defen , dat midderwyle fyns 
Konincklijeke Majelteyts Tollenaren , ofte andere 
Bedienden, onder pretext van dien eygener authoriteyt, 
ofte anderfints de Schippers uyt de Vereenichde Ne- 
derlanden op Noorwegen varende, geene andere ofte 
hooger Laft-Tollen fullen afvorderen , als volgens de 
metinge, die in krachte van het tegenwoordich Ver- 
drach fal wefen gedaen, ende dat het felve Verdrach 
mitfgaders het voorgeroerde Tra@aet de anno feftien- 
bondert feven em veertich , pun&uelijck fal werden 
achtervolcht ende naer gekomen, ter tijden ende wy- 
len toe, by naerder Verdrach , met onderlingh goet- 
vinden anders fal wefen geconvenieert. 

Ten oorkonde der waerheyt hebben Wy hier van 
doen maecken, ende met onfe gewoonlijcke Signatu- 
ren: bevefticht twee eens luydende Inftrumenten , daer 
van yeder van de Contrahenten eene na fich genomen 
heeft. Aldus veraccordeert ende geflooten in "s Gra- 
ven-Hage den vyftienden Aprilis feftienbondert acht en 
vijftich. 


Ende was onderteeckent. 


Henr. WiLLEMSS. ROSENWINGE. 


CL. S.) 

R. Huycens. 
(L. S.) 

A. BEVEREN. 
CL. S.) 

Josan DE Wir. 
CS) 

Corn. LAMPSINS, 
(L. S.) 

Jouan VAN REEDE. 
(L. S.) 

E. v. BOOTSMA- 
(L. S.) 

B. I. Murerr. 
CL. S.) 

| SCHULENBURCH. 
(L. S.) 


Seo iff, dat Wy naer rijpe deliberatie goet gevonden 
hebben, daer van midts defen kenniffe te geven aen al- 
len Ingefetenen ende Onderfaten van defe Vereenighde 
Nederlantíche Provintien, ende daer beneffens wel 
expreffelijck te laften ende beveelen allen Schipperen 
ende Trafficquanten op Noorwegen voorfz, mitsga- 
ders allen anderen die fulcx foude mogen aengaen, 
haer nae den inhout van ’t felve Verdrach of Tractaet 
precyfelijck te reguleeren, en dien volgende mede de 
hermetinge daer inne geroert, niet alleenlijck fonder 
ige oppofitie ofte contradiétie te gehengen ende ge- 
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do- | 


tribuent en rien pour une plus grande capacité un charge ANNO | 


de bois. 


Er que comme les fufdittes Parties sontradtantes font 
à Pegard de ce fait apointdes,contraires ; eft porrquoy 
moy Deputé extraordinaire, au nom és de la part de fa 
ditte Majefld je referve & perfifle de verifier ES faire 
paroitre, ce qui eft cy deffus foutenu par fa Majefté; Et 
nous Deputex, desdits Seigneurs Etats Generaux en leurs 
noms ES. de leur part avons promis, comme nous pro- 
mettons par ces prefentes qu'au cas que ce qui eft pof? cy- 
delJus, vient à paroitre cy-aprés, qu'alors L. H. P. con- 
viendront à cet égard en toutte équitté avec Sa Majefté, 
pour éviter & prevenir for dommage. 


C'eft pourquoy je Deputé extraordinaire am nom ES de 
la part de fa Majefté, promets femblablement , comme je 
promets par ces prefentes, que dans ces entrefaitres les 
Douaniers y autres Officiers de fa Majefté, de leur propre 
autborité m’exigeront des Maitres des Vailleaux des Pro- 
vinces Unies des Pais-bas navigeans en Norwegue ,d'au- 
tres ni de plus grands Tols, que conformément a la mefure 
qui en fera faitte en vertu du prefent Traitté, & que 
le fufdit Contract, enfemble le fufdit Traitté de l’année 
mil fix cens quarante fept feront obfervez, ponctuellement, 
jufques & ce que par autre. Contract, il en foit conven 
autrement. 


En témoin de la verité nons avons des prefentes fait 
drefjer deux Actes de même teneur que nous avons con- 
firinez de nos Seings accontumés, dont chacune des Parties 
contractantes en ont pris un; Ainfi accordé ES conclu à 
la Haye le quinziéme Avril mil fix cens cinquante huit. 


Et étoit figné. 


HENR: GUILLAUME ROSENWINGE. 


(L.S.) 

R. Huyeens. 
(L. S.) 

A. BEVEREN. 
CL. S.) 

Jean DE Wir. 
(L. S.) 

Corn. LAMPSINS. 
(L. S.) 

Jean DE REEDS. 
(L. S.) 

E. v. BooTSMA. 
(L. S.) 

B. J. MvrERr. 
(L. S.) 


J. SCHULENBURGH. 
(L. S.) 


C'eft pourquoy sous après sme meure deliberation 
avons trouvé bon de faire par ces prefentes [gavoir à tous 
Habitans ES Sujets de ces Provinces-Unies des Pais-bas, 
& de recommander ES ordonner à tous Maitres de Na- 
vires trafiquans en Norwegue , enfemble à tous autres 
qu'il pourroit apartenir de fe regler precifement fuivant le 
contenu du fufdit Contract ou Traittd,ES en confequence 
de confentir non feulement, ES admettre le remefurage y 

men- 


1658, | 


DU DROIT 


Anno dogen, thaer oock de felve elck in "t reguard van hun- | 


1658. 


ne Schepen, foo veel des noot zy, behoorlijck te be- 
vorderen, ende geenfints uyt defe Lande uyt te loopen 
met foodanige Scheepen, als in achtervolge van ’t 
voorfz Verdrach de hermetinge fubje& zyn, voor 
ende al eer de felve in conformité van’t f: a 
hermeten füllen weefen , op een pene van duyfeut | 
Carolus guldens by de Schipperen te betalen. Gelijek | 
Wy oock allen Schipperen ende Trafijequanten, ende 
generalij^k eenen yegelijcken wel {chetpelijck interdice- | 
ren ende verbieden, de Maet-brieven die hen in gevol- 
ge van "t voorfz Verdrach de »ovo füllen werden gele- 
vert, eenichfints te veranderen, te verduylteren, ofte 
oock de brant-teeckens op de Zeylbalcken der Schepen 
dien conformelijck te ftellen, uyt te hacken , ofte te 
altereren, direételijck ofte indireételijck , in eeniger | 
manieren, meede op pœne van duyfent Carolus Gul- | 
dens, ende voorts foo in ’t reguard van de eene, als 
van de andere, naér exigentie van hare begaene mifdaet, 
ofte fraude arbitralijck gecorrigeért te werden: De | 
voorfz poenen t'appliceren ende verdeylen , te weten, | 
een derde-part ten profijte van den Aenbrenger, een, 
derde-part ten profijte van den Officier die de calangie 
ende executie fal hebben gedaen, ende het refterende | 
derde-part ten profijte van de gemeene faecke. Van | 
alle’t welcken op dat niemant eenige ignorantie nae- | 
maels kome te pretenderen: Ontbieden ende verfoecken | 
Wy de Heeren Staten ,Gecommitteerden Raden, ende | 
Gedeputeerde Staten van de Provintien refpedive van | 
Gelderlant ende ’t Graeffchap Zutphen, Hollandt ende | 
Welt-Vrieflandt , Zeelandt , Uytrecht, Vrieflandt , | 
Over-Yffel , midtfgaders Stadt Groeningen ende Om. | 
melanden, dat fy defe onfe Ordonnantie van ftonden | 
aen alomme doen verkondigen, publiceren ende affige- | 
ren, in allen plaetfen daer fulcx noodigh wefen fal , 
ende men gewoon is foodanige publicatie én affixie te | 
doen. Laiten en beveclen voorts de Raden ter Ad- 
miraliteyt,den Advocaten Fifcaels, mitfgaders Admi- 
raels , Vis-Admiraels , Capiteynen , Officieren ende 
Bevelhebberen , als mede de Commiflariffen ende 
Commifen ter Recherche, zoo in de Zeegaten, als 
elders, defe onfe Ordonnantie te achtervolgen, pro- 
Cederénde ende doende procederen tegens de Con- 
traventeurs van dien, fonder ooghluyckinge, faveur , 
diffimulatie ofte verdrach ; want Wy fulcx alfoo ten 
dienfte van den Lande bevonden hebben noodigh te 
zijn. 

Aldus gedäen ende geatrefteert ter Vetgaderinge van 
de hoog-gemelte Staten Genetael, in den Hage op 


feaux entant que 


nulle maniere de ces Pais 


Verdrach | C 


| Vice-Amiraux., Capitaines , ES Comma 
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men /, mais de le procurer. à l'érard de leurs Vais- 
in fera, ES de ne faire le en 


[dit Contract. ils font fajets 
# prealla 
"ayent été re rez, fur peine de 

e Carolus, à es du Navire. Cai 
auf nous interdifonsts deffendons à tous Maitres de Na- 
Marchands ES generalement à tous Cy un cha= 
rer wt objeurcir en a ne maniere les Lettres 
d s,qui leur auront étd données en confequence de 
la nouvelle mefure qui aura été faitte, ni d'effacer la 
nouvelle Marque, ou de Palterer en aucune maniere din 
recfement ni indiredlement , auffi fur peine de mille livres 
Carolus; ES em outre Jar peine auf a l'égard des uns 
ES des autres de punition arbitraire felon l'exigence dit 
crime Ey de la fraude. La fufditte amande aplicable co? 
4 partager,[gavoir le tiers au proffit de Denoncratenr, uz 
autre tiers an proffit de l'Üfficier qui aura fait P execution, 
& l’autre tiers reflant au profit. de la Republique. Er 
afin que de tout ce que deffüs perfonne me vienne à em 
pretendre caufe dignurance , nerons ES fuplions. les 
Seigneurs Etats, Confeillers Depurex , $5 Etats Deputex 
[pectives de Gueldres &S Comtex de Zut- 
O Weft-Frife , Zeelande., Utrecht, 
“Wel, enfemble le Ville de Groningue eS 
elandes  quiils faljent par tout publier, ES afficher 
cette notre Ordonnance en. tous les hiena on il fera. de 
befoin ES où on eft accuntume de faire telles publications 
ES affiches; Ordounons ES enjorgnoms em outre a sus Qon- 
Jeillers de P Amirauté , Avocats fifcaux, ES aux Amsraux, 


dants , comme 
auff aux Commifjaires 69 Commis des recherches. tas 
dans les Ports de Mer, qu'ailleurs Pobferver cette. notre 
Ordornance", 69. de la faire obferver, procedans 69 faifunt 
Proceder contre les contrevenants [ans connivence , faveur 
ni diffimulation on fupport. Car ainfi l'avons nous jugé 
être neceljaire pour le bien du Pais, : 


infi fait ES arrêté en l'Affemblde des [ujdits Seigneurs 
Etats Generaux à la Haye le 18. Avril mil fix cens 


ANNO 


ec tels Vailfeaux fi en con- 16584 


den vijftienden Aprilis feßienbonders acht em viiftich. | cinquante huit. Etoit parapbé HANS DE Wy CKEL ve 
Was geparapheett Hans van WYCKEL, vt. | Er plus bas roi? ecrit; par Ordonnance des mêmes. Si 
Onderftont , ser Ordonnantie van de felue. Geteec- ge! N. Ruysen, cant fur l'efpace imprimé le Cachee 
kent N. Rurscn. Sünde op "t fpatium gedruckt | desdits Seienenrs Etats en vire rouge 


het Cachet der felver Heeren Staten in rooden Was- 
íche. 
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4 Mai, Articoli accordati trà. il Sereniffimo Sign. Duca di | Articles accotdez entre Mr.leDuc de PAR MES 4. Mai 
Panus Parma, € il Sidi Pleflis Befangone, | & Monfieur du Plefis Be/angon, Ambaffadeur Tee 
Moneus,  Sdftituito dal Serenifhmo Signore Duca di Mo~| du Roi, Subftitué de Monfieur le Duc de a 


boNA, che bà la Plenipotenza del Rd à tal 
effetto. In Parma li'4. di Maggio 1658. [F & E- 
DER. LEONARD. Tom, IV. 


CHE il detto Signore Daca di Parina concede fa- 
colta di potere ftabilire nella Citta di Piacenza, un 
Magafino fermo de Viveri , Munizioni da Guerra, € 
Canoni , per eftraerneli, e condurre dove piacera a? Mi- | 
niftri di Sua Maeftà: fenza che i Condottieri, O altri 
che andaranno ad ammaffarli, 0 prenderli nel detto 
Magafino, poffono entrare in.detta Città con Soldati 
armati, mà folamente quelli che faranno neceflarii 
per fcaricarle, caricare,| & efportarle : il tutto ne’ | 
tempi & hore convenienti, opportune , & commode. | 

Il. Che in riguardo delle Polveri, attefo che quefta | 
è una materia pericolofa da maneggiarfi , e d'onde pos- | 
fono nafcere varii accidenti , faranno rifpofte dentro | 
un Magazino particolare proprio à tal’ effetto , di cui | 


Tom VIL.PaAxzII. Hj 


Mobdene, fignés à Parme le quatriéme Mai 
mil fix cens cinquante- huit. 


i QUE möndit Sieur le Duc de Parme denne 
de pouvoir. établir dans la Ville de | Plaifance , 
un Magafın fixe de Y 


wes, Muzitiox ED 
res, Muxition & 
à 


ifires de Sa Majeft2 ; fans que les Cordudenrs ES 
autres perfounes quí les ıront alfembler ES. prendre audit 
Magajin, puillenz entrer dans la Ville avec ancunes mili 
ces armées, mais feulement cen i feront mece[faires 
pour les charger, décharger ES € e: le tout en temps 
EN heure convenable ES commode. 

II. Que pour le regard des Pondres, attendu que eft 
une maliere dangereuje à manier, ES dont il peut naître 
divers accidens, elles feront mifes dans un Magafin parti- 
culier propre a cet effet dont les Minifires du Roi aurons 


Ee ung 


ae 
ond 


MODENE 
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li Miniftri del Re terrano 
A. un’ altra; affinch’ effi 


chiave , e quelli di S. 
affiflanno all' aprimento e 
ferramento di effo, 6 qualfivoglia altra perfona c. 


per parte loro, à mira di divertire ogn’ inconv 


te: in ordine à che fi mettera uno per tutto delle Sen- | 


inelle. 


I. Oltre al de 


o Magazino di Piace 
ra, qualche altro lu 
$ d, 0 in vicinanza di elfe, per f 

potito à detti. Viveri, e Munizioni, che fara nominato 
à S. A. all’ hora che farà rifoluta Pimpr he fi vuol 
fare, affinche fia opportuno, e commodo all? Armata 
di Sua Maefta. 

IV. Che occorrendo alle Trupe, Viveri , Munizio- 
ni, e Artiglieria di havere à tranlittare & efport per 
le Terre di S. A. e di farle paffare, e ripaflare il Pd, 

per entrare nello Stato di Milano, ed attacarvi le Piazze, 
che faranno giudicate à propofito dal Generale , o 
Luogotenente Generale dell’ Armi del Re, S. A. li- 
beramente lo confentira loro , facendofi à credere che 
cid feguirà folamente in cafo di bifogno, e fenza detri- 
mento fenfibile del fuo Stato, per li buoni ordini ché 
vi metteranno i Capi, avifando anticipatamente per 
mezo de i loro Forieri , per aggiuftare il pagamento 
delle Tappe. 

V. Che il detto Signore Duca lafciera levare da i 
fuoi Stati , O convertire in farine e pane , fino alla 
quantita di dieci mila ftara di fromento determinata- 
mente; & anche in numero molto maggiore fe potrá 
raccoglierfi da Miniftri di Sua Maefta , e fenza fenfibile 
pregiudicio all’ abondanza del Paefe. 

V 1. Che in riguardo de’ Carri , ed altre Vetture, S; 
A. darà tutti gli ordini neceffarii, e la facoltà conve- 
niente, per haverne 4 füfficienza; col mezo,perd delle 
diligenze dell’ Apaltatore, fe bene il buon trattamento 
che fi farà à coloro che le forniranno, farà il miglior 
mezo peraccertarfi di non haverne à provare alcuna 
falta e fcarfezza nelle occafioni ftraordinarie ed urgenti 
in particolare. 

VII. S. A. farà parimente la fteffa cofa in riguardo 
delle Barche, e Barcaroli; mà come di quefti ve nefo- 

no pochiffimi nel fuo Stato, e che fpeffiffimo fi trovano 
in Paéfi eftranei, e che la maggior parte di quelli che 
vi fi rincontrano, fono di Pavia; Lodi, e Cremona, 
farà neceffario di darne avifo per tempo , affine di pre- 
valerfi della congiuntura; e di poterli arreftare. 

VIII. Che fara permeffo di comprare nello Stato, 
e Gitta di S. A. le cofe che vi fi troveranno, tanto per 


nza, il Si- 
> nel fuo 


ire di de- 


fervigio dell’ Armata ; che de” particolari; come Ca- | 


valli, Legnami, Funi, & altre merci e robbe, fenza 
che fia bifogno di far ricorfo a Governatori, per ha- 
vere di cofa le permifioni per eftrarnele, 6 di afportar- 
nele; il tutto pagando à prezzi raggionevoli, e corren- 
ti, affinche non fia rincarito à beneplacito de’ ven- 
ditori. 

Di tutte le quali cofe, benche non ve ne habbia al- 
cuna, che non fia conforme a’ termini, e condizioni 
d'una vera Neutralitá, il R& non lafciara di riputarfi 
obligato all” affezione di S. A. e tanto piü che fi effe- 
guiranno piü favorevolmente ancora in vantaggio de 
gl'intereffi, e giufti difegni di Sua Maeftà , durante il 
corfo della prefente Guerra. 

E per argomento della riconofcenza che il R& vuol 
havere di quanto il Signore Duca promette e vuol fare 
in confiderazione di $. M. egli prende e riceve fin di 
prefente fotto la fua Real Protezione, la Perfona, 
Stati, e Beni di Sua Altezza. 

E per quello che concerne l'intereffi e fodisfazione 
de fuoi Ducati di Caftro e Ronciglione, farà Sua 
Maeftà paffare appreflo Sua Santità tutti gli uffici con- 
venienti e niceffarii nella più efficace maniera poffibile, 
perche refti contento. 

In teftimonio delle quali cofe tutte prementovate, il 
detto Sereniffimo Sig. Duca di Parma, & il detto Si- 
gnore di Pleffis Befangone, in nome del Ré, e come 
Softituto del Sereniffimo Sign. Duca di Modena, han- 
no fottoferitti tré Originali delle Prefenti. In Parma 
li. 4 di Maggio 1658. 
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Diploma Regis Danié Fripdertct III per 
od Incolis Infule Wenz Hontagium ; quó Regi | 
Suecia adfiringi debebant , interdicit. Datum in 
Arce Haffnienfi die 7. Mai ‚1658. [Expofitio 


SO SR ASOD NOR See et 


une clef, ES ceux de fon Altefle ume autre, afin qu'ils 
| afiftent à l'ouverture ES fermeture d'icelui, on quelque 
| perfonne capable de leur part, ES qu'il wen arrive aucun 
inconvenient: CS fera pofé par tout des Sentinelles, 


IU. Qu’ontre ledit Magafin de Plaifauce , ledit Siexr 
Duc donnera quelque autre lien dans fon Etat fur le Po, 
on qui en fo t proche, pour fervir d'eutrepót au[dits 
Vivres & Munitions; duquel on donnera conuoiffance à 
Son Alteffe, lors qu'on aura refolu ce quién vent faire, 
afin qu'il foit à la bien-feance de l'Armée de Sa Majefte. 


IF. Que tous les paffages de Troupes, attirail de Vi- 
ures & d'Artillerie, feront pris aux occurrences, ES fe~ 
lon le befoim, tant fur les Terres de Son Aliee qual E 
Lard du Po, pour le paffer ES repalfer; méme pour entrer 
dans l'Exat de Milan ‚€ y attaquer telle ou telles Places, 
qu'il fera jugé a propos par celui qui commandera en Chef 
les Armees du Roi, ou par fes ordres 


F. Que ledit Sieur Die laiffera enlever de fes Etats, 
& convertir en farines ES en pain, jufques à la quantité 
de dix mille flares de froment, determinément » ÉS plus 
grand nombre, S'il sen peut recouvrer par le foin des Mi- 
nifires de Sa Majefié, fans incommoder le Pais: 


VL Quà Pégard des Chairois ES autres Voitures , 
Son Alteffe donnera les ordres necejlaires, ES la faculté 
convenable pour en avoir [ufhfamment ; par le Join toute- 
fois de P'Entrepreneur dont le bon traitement envers ceux 
qui les fourniront , fera le meilleur moien pour men man- 
quer point, fur tout aux .occafions extraordinaires ES 


prellantes. 


FIL Son Alteffe fera aufi la même chofe à Pegarddes 
Barques 7 Barquerolles; mais comme il y en a tres-peñ 
dans fon Etat, ES qu'ils font tres-fonvent dehors; la plus 
grande partie de ceux qui s'y rencontrent, étant de Pavie; 
Lodi, ES Cremone, il fera neceffaire d'en donner Pavis 
de bonne beure,afin de fe prévaloir de le conjondinye ; td 
de les pouvoir arréter: 

VIII, Qu'il fera permis d'acheter dans Etat ; ES 
Ville de Som Alteffe les chofes qui s'y trouveront tant pour 
le fervice de l'Armée que des particuliers ; comme Che- 
vaux, Bois, Cordages ES autres Marchandifes ES Den- 
rées, fans qu'il foit befoin de recourir aux Gouverneurs, 
pour avoir la permiffion de les emmener ‚le tout en paiant 
au prix convenable ES courant, afın quil we foit pas 
augmenté à la volonté des Vendeurs. 


De toutes lefquelles chofes ; bien quil my ait rien que 
de tres-conforme aux termes ES conditions d'une verita- 
ble Neutralité, le Roi ne laiffera pas de fe tenir obligé 
a Paffection de S. A. &9 d'autant plus qu'elles Sexe 
teront plus favorablement de fa part à l'avantage des in- 
teréts ES juftes deffeins de S: M. durant le cours de 
la prefente Guerre. 

Et pour marque de la recounoiffance que le Roi vent 
avoir de ce que ledit Sienr Due promet ES veut faire à la 
confideration de S. M. elle prend €? reçoit dés-a-prefent 
Sous fa Roiale Protection; la Perfonne | Etats, ES Biens 
de fon Alteffe. 

Pour ce qui regarde les intertts ES fatisfaction de fes 
Duches de Cafiro ES Ronciglione, pour raifon defquels 
Sadite Majefté fera palfer auprés de Sa Sainteté tous les 
offices convenables ES nece[faires en la plus efficace manie- 
re qui fera poffible. 

En témoignage de toutes lefquelles chofes ci-devant 
mentionnées, lefdits Sieurs Serenifime Duc de Parme, 
C9 Ambaljadeur du Pleffis Belangon, au nom du Roi A 
ES comme Subflitud de Mr. le Sereniffime Duc de Mode- 
ne, ont figné trois Orizinaux. A Parme le 4. Mai 1658. 


n 


caufarum , quibus S. M. R. Sueciæ Carolus 
Guflauus Bellum etiam poft Pacem Rofchildiæ 
initam. continuare conétus fuit. Inter Docum. 
fub lit, II. pag. 111.] ; 


Nos 


ANNO 
1658, 
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ANNO Os Fridericus Tertius, Deigratia, Danie, Nor- | — t, Sn Erlaffung def üblichen Vaflallagi! über ANNO 


wegiz, Wandalorum, Gothorumque Rex, Dux | bag yer&ogtbum Schlegwig / und deffen zugebóri 5 4 ! 
1658. &c. noftro Pattori animarum primario , Pretori , & | Big fi 1658. 


omnibus reliquis Infule notre Wenz Incolis falutem 
a Deo fempiternam dicimus cum Gratie noftre obla- 
tione. Poftquam ad aures noftras pervenit, S. Majeft. 


| gen Sufula / und bíngegen Einwilligung der ohn 
befchränekten Souverainitát über gedachtes Herzog. 
thum Schleßwig / over fonfe Sider Fiidland genannt! 


Regis Sueciz Miniftros à vobis requirere velle, ut Reg- | mit allen zugehörigen Suifulen und Pertinentien. 
no Suecie Homagium preltetis ; Nos vigore harum | 2, Abtretung Def Schleßwigifchen Capituli 3 
Literarum vobis omnibus & fingulis interdicimus , MC | mit offen Juribus, wie auch Gintàumung def Amts 
Uli alii, quicungue ille etiam. fit, veftis TRE | Sachwabftdbe mit feinen Pertinentiis; wie folches 
juramentum preftetis , utpote quo nobis & Regno TS E Rn ein; 
‘Dania, non fecus ac omnes Noftri fideles Subditi in | tempore prime occupationis in feinen Enticheie 
Provincia noftra Sialandia obítricti eltis, fcilicet ad quam | Den und Zubehörungen gewefen. 
Provinciam Terra veftra cum omni Jurisdiétione Se- 3. Sn abolitione Communicationis über 
culari & Ecclefiaftica hodié pertinet, & femper etiam Przlaren, Nobleffe , und dahin gehörigen / in | 
pertinuit, Done SOA SUE Don: | ben Fürftenthumen belegenen gefamten Stánden. 
efter Cleme s ve 1 c - A F 
ibis odos Dia in Arce nofira Hafienf | 4: 90 Crftattung def; occafione hujus belli 
die 7. Maii 1658. | derubrfacheten/anch (chriffeund mündlich verfproche 
| nen Schadens. 
Sub Sigillo noftro. | 5. Seiftung gnugfamer Sicherheit! daß man die 
a 3 | Gürftentbüner] fonderlich S. F. Durchl. 2(utbeif 
SLE RG S, | Drogue niche mehr de facto überziehen / noch 
d | bequattieren wolle, 
LXXXVIII | 6. Jn endlicher Abhelffung einer Geldforderung! 
12. Mai. Vergleid) zwifchen. Shro Anigl. Tajefk zu | die Peræquarion genannt. 3 
Dennemarcl Sridrid ben LIL. und spergog | _ 7. In 2fbfübrung von Anno 1635. -reftirende 
Sriveich zu Hollfkein 2 Bottorffiwoburch Syro Iábelich verfchriebenen 5000. Rehr. 
Sonigl. Majeft. ermelten Hergogen das füpre- | 8. Ja Abftellimg dev einfeitig angemaffeten Sue 
mum Dominium ‘wna cum directo & utili | perioritát über das Cfofter fiterfen. iu 
über das soerBogtbumb Schleßwoig uberlaf | 9. In derfchiedenen andern Gravaminibus , 
fen! wie auch die halbfeheid des Thum Capituls | Lufibebung der über etliche unter die gemeine Res 


zu Schlegwig nebft dem Amt Schwabftätte ab 
treffen. Zu Coppenhagen den rz. Mtay 1658. 
[LowDore11 Ada Publica Tom. VIII. 
pag. 316. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui 
le trouve aufli dans le Theatrum Europeum 
Tom. VIII. pag. 714. dans Lunie, 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. Cont. 
IL. Abtheil. IV. Abfatz X. pag. 137. & dans 
GASTELIUS), de Statu Publico Europe No- 
vifimo Cap. XIX. pag. 633. fous la Date 
du 21. Mai.] 


C’eft-à - dire, 


Traité d’ Accommodement entre Fr pDxric III. 
Roi de Dannemarc, &$ FREDERIC Duc de 
Holflein-Gottorp , par. lequel le Roi céde ES trans- 
porte au Duc le fupréme Domaine du Duché. de 
Schlefwich, avec le Domaine utile pour lui ES 
pour [es Defcendans mäles, comme auffi, la moitié 
du Chapitre de l'Eglife Cathedrale à Schleswich , 
avec le Bailliage de Schwabftadt. A Copenhague 
de 12. Mai 1658, 


DIR wiffen/als ermittelt Göftlicher | Bätterficher 
© Berfehung/ auch embfiger gang forgfältigen! und 
ohnverdroffenen Bemühung/ der von beyden höchft: 
preißlichen refpective Cron Srancreich und Sof. 
public von Engelland |. Schottland/ und Zealand / 


hierzu gevollmachtigten Wmbaffareurn/ Excell. Er, | 


cell. zwifchen beeven auch Höchfttöblichen Mordifehen 
Cronen den 26. Februari diefes Fahre in Motfchild 
ein underbrfichlicher Friede auffgerichtet/ und von 
allen hoben -Sutereffenten beftändigft vollenzogen / 
auch felbigem! Art. 22. aufträcklich und wol wif 
fentlich inferivet/ daß Seiner Färftlichen Durchl 
gu Schlefwig/ HolfteinGottorff/ ¿umabten | wegen 
Enge der Zeit/Dero Commiffarien in loco Trac- 
tatuum , fo zeitlich nicht erfcheinen mögen! Dero 
babenbe Gravamina & Poftulara, fo bey auge 
regtem Seieden- Schluß von beyden Königlichen pa 
cilcirenben Theilen! gemachter Belichung nach! ad 
executionem Pacis mitgezogen/ und für Abfüh- 
rung Dev Königl. Schwedifchen Armee ihre Dich 
tigtcit erlangen folten! beftehende s 
Tom. VI. Parr. IL 


gierung gehörige Kirchen) fich einjeitig angemaffiten 
Vifitation , Caffirung def zu Hlgeburg in Schmäs 
lerung des Kilifchen de facto angelegten netven 
Zolls/ wegen def im Ampte Tundern) bey Syl 
und Fdhrde bifputitlid) gemacheten Defterfangs wee 
gen ber von den Kon. Holfteinifehen Städten dora 
| genommenen feparation ber vier Städte Gerichts 
umb Wahl deren Syndici bey dem Klofter Sehoe I 
| Durch einfeitige Borladungen! dev gemeinen Megies 
|rung gum præjudiz angemaffeten Hobeit.. So 
| bann] wegen ber Warferlöfung bey Mutenbal und 
| Sahretoffli und was etiwa dergleichen mehr feyn 
| mögte I. daffelbige intra annum, & diem vel 
| amicabiliter vel vid Juris beyzulegen / zwifchen 
| dati def getroffenen Vergleichs und. andern May 
| felbigen Sabes I gleich andern in dicfen Frieden 
| &xbluf begvieffenen Puneten I follen! der Billigkeit 
| nach! erörtert und abgethan werden. 
Und dann C. Fürftl. D. durch devo gevolhindchs 
| tigte Gefandte/ diefem allen nachzufeben I felbe in 
| Seiten gen Kopenhagen abgefertiget] bie auch devo 
| Suftruction zu folge/ nach abgelegten Gurialien und 
| Commercien! das Haupt Werd angetretten / und 
mit den Kon. Sünnemardifden HHn. Commiffas 
riis Excell. Epcell, verfchiedene / fo (ehrifftats mand. 
| liche Communication und Conference gepflogen dag 
| demnach endlich nach vielfältig aefjabter Bemihung 
| hochged. HHn. Mediatoren Excell. Excell. durch 
| béro Kin. Schwer. allhic anwefenden Ambaffadeuen 
Ercell. Excefl. Cooperation, und Wwolmeynente 
lichen adfiftence! obig-befagte Sachen) nachfolgen: 
| ini Geftalt/ gitund friedlich bengeleget und verein, 
| babret: 

1. Anfänglich. evfa(fen J. Kon. M. zu Dännes 
maten | Noriegen I mebft Dero hoch-anfeputicher 
Herzen Reichs Mathten! auf gutem wolbevachtem 
Gemühte | frepen Willens! Se Furl. D. bero 
ehlichen Mannleibes Erben und Devo ehlichen Def 
| cendenten | Mannlicher Sinie! vie $cbenCmpfáuge 
nuf über das Hergogthum Schleßtwig | dev Synfuf 
Sebmern/ unnd allen deren Dertinentien. Cedi- 
| ren unb überlaffen im Gegentheil höchftged. Sy. $. 
D. siebft obgedachten devo hohen angehörigen Che: 
| Männtichen Defcendenten! fo fange deren ein ci. 
| niger im Leben feyn wird ha Souverainitát | und 
! nez day 
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das fupremum Dominium, 
& urili fiber das Hergogthum Geblefwig I oder 
fonft Sáver-Judland genannt mit allen von höchft- 
ged. Gron hierher gehörigen und dependirenden 
Pertinentien, inmaffen das hicviiber auffgerichter 
tes Diploma folches mit mebrerm befaget. 

2. Treten Sy. À. M. zu Dánnemarcien Hergog 


Friederichen! qu Seplefivig + Holftein I 20. und | 


Fick, Mánnlichen Erben! Mannlicher Linie abe! 
Den Halbfeheid be ChumvCapituls zu Schlfwig | 
nebft feinen Juribus und Gerechtigciten/ wie auch 
aller Jurisdiction fiber die Cathedral- Kirche! dee 
ren Prediger und Rirchen-Diener / fo wol der Schu 
le und darzu behörigen Bedienten! begleichen allen 
in Sehlefwig und Soflfuf belegenen vor viefenr un 


ter das Capitulum gehörigen Ynterthanen! gefamp- | 


ten Hduffern/ und fonft Habenden Gerechtigkeiten / 


wie nicht weniger das Ampt Schwabftätte | mit | 


feinen Pertinentiis. tie folches von weyland Ki» 
mig Chriftian dem Bierdten | und jegtregievender 
Kin. M. zu Dännemarden | Norwegen | 20. bif 
auff biefe Zeit befeffen! und poflidiret torden } 
aufgenommen Die achtzeben Huffen I fo von She 
nig. Mayet. an SG. Sivftl. Gn. Hergog Eruft 


Gänthern! zu Sehlefwige Holftein! 10. vetkauffet! | 


und begeben fich darneben die Herzen Reichs Rathe! 
für fib! und an ftatt def Neichs Dánemard, aller 
darauff gemachten Praetenfionen! und abfondezlichen 
Anfpruchs | geftalt auch bad. hierüber ertheiltes 
Ührkund mit mehrem befaget. : 

Wegen Abolition der Hifhero geführten gee 
meinen Negierung über Praelaten , Nitterfchafft / 


und Städte, haben Y. Kin. Mt. und Fiefil. D. | 


als beeve regierendo Herzen | zumalen iefelbft/ wee 


gen Enge der eit! folchen Punct man nicht Haupt: | 


fachlich abthun können / fic) verglichen I Daß Siel 
bey erfter Shree Ankunffe in die Fieftenthimer! 
Hierfiber nähere freund-vetterliche Communication 
pflegen) und fid) einer feplieglichen Meynung vere 
einbaren wollen. 


4. Dit Paffus fatisfactionis def crlittenen | 


Sehadens halber bey vorgewefener Krieges. Hnrube 
ift in Aufebung def remittirten Vaffallagii über 


Schleßwig I’ auch befferer Beybehaltung unverzucto | 


ten refpedtive freund Betterund Brüderlichen! wie 


auch nachbarlichen Wolwollens /gwifehen Fhro o». 


nig. Mayeft. und Fürftl. Durchl. wie auch diefer 
tóblichften Cron Dännemar und Sürftentbümer | 
auch aller Eingefeffenen und Angehörigen! von den 
HHu. Mediatoribus Excell, Excell. dahin ver, 
mittit! daß Seine Fürftl. Durchl. denfelben auf 
Liebe und Freundfehatfe wollen fchwinden und fallen 
laffeit. 

5. Die gefuchte Cautio, de impofterum ne- 
que nocendo neque offendendo , wird von 
Cine $. Durchl. als die fid) von Fhe Königl. 
Maveftát / und diefen löblichten Cronen! nach nun 
mebro beygelegten Frrungen alles Siebs und Gutes! 
auch aller nachbarlichen wolwollenden Correfpon- 
dence» dero Königund nachbarlichen Berfprechen 
zu Folge / verfichert Halten / auch felbe mit aller Geo 
fliffendsit und wolanftindigen Affection beysubehate 
ten! und auff die liebe Pofterität zu verpilangen / 
von Hergen geneiget feyn! allerdinges remittiret und 
nachgela(fen. 

6. Ws auch bey diefem fechften Punct/ abfeiten 
Sr. Kou, May.angeführet/daß weiln diefer Punct 
auff Sted)nung / und GegenRechnung beftúnde I 
felbe aber wegen WAbwefenheit 1 Theils deren fo fie 
geführet | als auch andern trfachen/ nicht wol in 
fo gefebwinder Eyl abguthun! bie übrige fpecificivte 
Puncte auch viele Seit! felbe arinplich Dingulegen 
erfordern warden. So haben Fhe. Fürftl. Durchl, 
aueh bicrinn Shee Willfibrigkeit gar gerne conteftie 


G OR PAS DAR PED (QUAM ARTEL QUE 


una cum directo | ren! nud deme zu folge hiermit eintvilligen wollen ! Anne 


bafi! non obftante ber! in Inftrumento Pacis 
præcisè vorgefakter Terminus def 2. Maik dera 
flieffen that! Sie dannoch bie Wufiftellung gefehehen 
laffen tónten/ nurten! daß man in den erften fechs 
Monathen fid) über angeregte I und andere Bee 
| fehwerven / entiwener freund-vetterlich vergleiche / oder 
jin denen batan(f folgenden andern 6. Monathen 
auffgemeinen Koftenivermittelft erwehlender Schieds> 
| (eutbe! ober Berfendung ber Acten! wephalben man 
fich in den erften 6. Monathen in eventum zu vers 
alcichen | einen gerichtlichen Spruch! deme man 
fich zu beyden Theilen! ohne weitere Erception/ une 
tetiviieffe/ veranlaffe und ertoarte] und wcilen aller. 
höchftged. Syr. Stónigl. Mayelt. auch bierbey die 
Erledigung Sybrer Habenden Gravaminum | fo Sie 
künfftig fpecificicen werden! gefucher / und hdchftged. 
Sy Fifi. Durchl. Aber fo benannte/als ohnbenannte 
Puncten reciproce ein gleichmäffiges zu obfervirens 
©. Sütftl. D. auch niche obngerne fic) mit Dazu 
| eerftanben] als feynd damit in Gottes Namen die 
| nambaffe  gemachte gravamina & poftulara mit 
| allevfeits gutem Bergniigen/theils Hauptfächlich! 
| theils provifionaliter abgethan/ annebft bey Só» 
| nigh und Súrftl. Worten Idann auch wahren Wore 
| ten und Glauben beftándigft verfprocben ! hierüber zu 
| halten! baton unter Ecinemprectext, twie der auch 
| Namen haben magte/ oder von Mienfchen- Sinnen 
erdacht werden. Fonte! abutveichen / auch diefe nicht 
twentiger/ als in dem Frieden Schluß außgedrückte 
puncta] ohnverbrächlich und heiliglich yn beobach- 
| ten! und dahin zu gedenchen I wie diefe aber einften 
auffgerichtete gute Berftändnuß bey Kedfften erhale 
ten! und auff allerfeitige liebe SPofterität getreue 
lich transmittiret / und weiter gepflanszet werden 
| mögte. 
Schlieplichen ift auch von She Kin. Maj. und 
| Sürftl. Duechl. Beliebet/ daß fürterfamft I vermitteift 
barju hinc inde erwählenden Commiffarien I die 
Mondgñter fonderlich im Aimpte Hadersteben und 
SaAwabfidre! nach ber Billigtcit und Wehre! fo 
| viel thunzund möglich) follen permutiret/ und auf 
| einander gefeget twerden/ Su Kıkund deffen/ und zu 
univiederfprdchlicher Haltung obiges alles/ haben dic 
Wolgeborne Herzen | Herr Hugo Terlo/ Ritter von 
St. Johann in Ferufalem Mahe def Ebriftlich= 
| ften Königs in Franckreich! und Jrdinair-2mbaffue 
beur am Kon. Sehtwedifehe Hofe! und Herz Phi 
Tipp Meadowe | Commiffarius und Ambaffadeur 
am Kin Dännemardifchen Hofer als Hn. Hn. 
| Mediatorn Exc. Excell. wie auch bie fon. 
| Sehwerifchen Aimbaffareurs rel. Ercell. die 
| Wolgeborne Herzen! Herz Steno Bieleke! Frey 
pera qu Corpo / Herr zu Geodeholint Grofféen/ 
Lund Tügal Fhr. Kin. Maj. unb Dero Meiche 
Schweden Nath! Admiral und Nomiralitätee 
Rath! und Hr. Peter Julius Cojet/ auf Bengbo- 
da Erbgefeffen) Ritter; Sy. K. M. zu Schweden 
Hofe Math) Secretarius ftatus, und Affeffor im 
General-Commercien-Collegio, als beederfeits 
Kin. Affiftenren , Só dann der Wolgeborne Here 
Heinrich Nankatw I zu Schöneweyde Erbgefeffen/ 
Ritter 1 Kónigl. Dännemärclifcher ReichszRarh! 
und Amemann auff. WArkier/ und der Hoch Enelgee 
borne Friederich von blefelo 1 Ksnigh Dänne 
| märdifcher Land Rath in deu Farftenthimen clef» 
wig/ Holftcin/ und General Kriegs Commiffacins) 
ber tegierenpen Fürftl. D. zu Schlegwig « Holftcint 
biergu gevollmächtige Gefandrel der Wolwürdig | 
Wolters Geftrenger | Fohann Adolph Killemanı 
hichftged. Sy. Durchl. geheimterund Camer-MRahel 
Sof Cangler/Amptinan auff Mohr Kirchen! Thum 
probft in Hamburg und Erbgefeffen auff Swirup- 
Dour! und ber WolSelgeborncr! Geftrenger Levin 
Clan 


| 


1658. 


ANNO Gauf Moltke! mehrhöchftged. She. Fürftl. Durchl. | 
g, Sbeimtcruno Cammee Rathi rbgefeffen auff Kop! 
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dicfes unterfchrieben/ und feynd hierüber step Fir 
firumenta cines Sunhalts I davon Ihre Königliche 
Majeftát das eine/und Ihre Fürftliche Durchleuche 
tigkeit das ander zu (ic) genommen / derfertiget tor 
MI So gefehehen in Kopenhagen! pen 12. May 
1658, 


Shro 2 ónigl. NIejef. zu Dennemarck Grive | 


rici III Diploma , Wodurch fie bro Hoek. 
fürftl. Durchl. Herpog Sribrid) zu Holftein 
Gottorf/ von der geleifteten Lehens = Pfliche und 
Vafallagio wegen des Hergogthumbs Schleßtvig! 
und dev Snful Fehmern I loffpricht! und Shine 
folches DHergogthum cum Dominio directo 
& utili, wie auch fonderlich fublimi fuperio- 
ritatis pleniffimo jure, die Souverainitát ge 
nannt | cediret. Gefchehen Coppenhagen den 
12, May 1658, Whit dev Dänifchen Herm 
ReihszRähten Ratification daviiber. Eo- 
dem die ut fupra. [Lowpo n P11 daa 
Publica Tom. VII. Libr. VIM. Cap. CCIX. 
pag. 318. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufli dans le Theatrum Kuropeum 
Tom. V IH. pag. 718. dans Lv x16, Leute 
fches Reiche. Archiv. Part. Spec. Continuat. 
LL Abtheil. IV. 2(6fa&. X. pag 139. & dans 
GASTELIUS, de Statu Publico Europe No- 


vifimo Cap. X1X. pag. 635. ] 
C'eft -à- dire , 


Diplome de Frederic III. Roi de Danne- 
marc, par lequel, en conformité du Traité du mé- 
me jour, il déclare FREDER1C Duc de Hols- 
tein-Gottorp libre ES quite de tout le Faffallage e 

Fidélité, qu'il devoit auparavant à lui ES à la 
Couronne de Dannemarc, à caufe du Duché de 
Schlefwic € 7//e de Fehmern, lequel il céde 
ES tranfporte audit Duc avec tout le Domaine 
direél ES utile, ES nommément la Superiorité. fu- 
préme appellée communément Souveraineté. 4 
Coppenhague le x2. Mai 1658. Avec la Ra- 
TIFICATION des Senateurs du Royaume fur 
ce Diplome. Ledit jour A2, Mai 1658. 


MIR Sriederich der Drittel ac. Thun tundund 

befennen hiermit für tng) alle nachtommende 
Könige in Dannemarel! gegen jedermänniglich. Ale 
für Jahren / und zwar in Anno 1326. König. 
Woldemar/ mit Gonfens und Einwilligung diefer 
loblichften Cron Neichs-Näthen wegen Diefem 
Reiche vielfach erwiefenen Dienften! Graf Serhar 
ben von Holftein! und feinen Mitbefehriebenen mit 
dem Herzogehum Schleßwig belehuet! fothane Be. 


lebnung auch nachgehends weiter auff Die löbliche | 


Dlvenburgifche, Linie verftammer und bi auf ger 
gentvártige Stunde unveriüdfet babe) geblieben! 
gleichwol wahrgenommen | Daß zu Zeiten fo wol we, 
gen gedachten Sehens Eigenfchafft und Qualität / 


alg andern Himbftinden | Stbiefpaít und Machtheil | 


erwachfen wollen; Sumaffen dann felbigen zeitlich 
Dorzutommem/ in Anno 1579. den 25. Martii zu 
Dpenfee ein nahmbaffter Vergleich darüber auffges 
richtet / und verabredet worden! wiewol man auch 
obigbedenteten Mängel dardurch vollentommlich ab. 
geholfen! und remedivet zu haben! in guter Hoffz 
nung geftanden / fo haben jedoch die nachfolgende 
Sabre zu Tage geleget/ wie einige ungleiche De 
tung uud Beranlaffungen/ zu neuen Zweyungen Aus 
Taf geben können! Seftalt ber Hochgeborne Fürft | 
infer freundlich Keber Better) Bruder und Sevat- 
ter Dr. Friedevich I Erbe zu Norwegen! Herzog zu 
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ten/ bey den jüngften Rorfchildifchen Friedens Trac. 
taten höchlich befehweren laffen! daß in ven über 
ftandenen Kriegen vie Sürftenthämer Schlefiwig 
und Holflein oftmals mit der Gron Bölcern über 
Derofelben Erfuchen belegt | auch in dem nenlichften 
Schiwedifchen Kriege von beyderfeits Eriegenden 
Partheyen allerhand difordres deriibet | niche allein 
| das Land guten Theils ruinive fonder auch; von hocks 
ged. Unfers fil. lieben Bettorn! Bendern/ und Ge- 
vattern SD. folches nicht allein bey denen au Rot (child 
gefchloffenen Friedens Tractaten / fondern auch hie» 
felbft mit mebrern fehriffeund mündlich anführen! 
und devo Behuff gebôrige/ und auff ein groffes fich 
erfiveckende reparation und fatisfa&ion fuchen 
faffen! auch erhalten! Daß folches dem Rorfehild; 
Inftrumento Pacis im 22. Articul mit inferirt, 
UND ber bey angeregtem Frieden Schluß von beeven 
Königlichen pacifcirenden Æbeilen gemachten Bee 
liebnuß nach} ¿ue Execution befj Frieden Schlufs 
fes 1 berogeftalt gezogen worden | bof für Q(6füp. 
| tung der Königlichen Schwedifchen Armee auf die 
fem dinferm Reiche und Fürftenthümern / unp 
alfo für dem 2. Maii folches feine Richtigkeit Das 
ben folte. 

So felbften haben Biel in Anfehung She: 
Kin. Mt. ber König in Sehweden! durch devo ane 
fehnliche Segaten auch zugleich urgieren laffen dag 
C» Sd. bero exlittenen Schadens | und damit 
Sho deFhalb Berguügung gefchehe / nicht weniger 
darmit Dinfübro beffer Bertrauen | und Machbars 
fiches beftändiges Woltwollen wieder geftiffect/ und 
alle Mißverftände auff einmal und auf beni 
| Grunde gehoben I und gänslich abgethan werden 
môgten / mit Zuziehung Ynferer geliebten Hun: 
Reiché-Mátbe alle faintlioh nach zeifflich tiberlega 
ten Sachen twoltwiffentzund wolbevächtlich S. Sp. 
und bero Eblichen Mann-Seibes Erben und def 
cendenten Männlicher Sinie von mebrbefagter Re- 
| Cognition und Schens-Empfängnuß of Herkoga 
thums Schleftwig/ wie auch ver znful Fehmern 
biemitohne einige Refervation und DBorbehale (iberis 
ten! befrenen und loffprachen wollen. 

Liberiren! befteyen! und boßfprechen auch mié 
diefem hochged. ©. $b. und veto dbgenannte Chee 
männliche Defcendenten von jegtgedachter ting | 
und hiefigem Reich I nach Einhalt def angezogenen 
Dpenfehifchen Vergleichs vorhin geleifteten Sebensz 
Pflicht und Vafallagio allerdinges und bollgdnge 
lid): Aboliren baffelbe mittel(t diefem alfo und 
Dero Geftalt | daß binfüfro noch wir / noch Feiner 
bon ins und Ynfern Nachkommen am Reich I 
noch biefe Cron/ unter was pretext auch folches 
gefchehen Éônte/ ferner fo lange vorhochged. Herzog 
| Sriederichen Sinie Chemännfichen Sefchlechts 
| twábret! einige Prætenfion, ober Anfprucht auf 

angeregtes Herzogehum Schlegwig I fo viel Shr. 
$d. babon igo oder Eunfítig befigen | es fey bey 
Sieb oder KrirgsrZeiten machen I over fúrnebmen 
wollen. 

Cediren demnach unb Aberlaffen hochged. S. 
$d. und mit Derofelben devo gefampten Herzoglichen 
Männlichen Defcendenten das Herzogehumg 
Sehlefivig / mit allen feinen Entfcheiden! Grengen I 
Limiten, in bem Standel wie fid) igo vaffe(be 
befindet I von ‘Fhre Lo. bif auff diefe Zeit ruhig 
befefjen 7 mit allen Pertinentien , Schloffen! 


Drælaten I Adel und Sebpenslenten / gcifé und 
weltlichen Ständen | Bürgern und Bawwern 
| Beftungen I cum Mari & portubus , 


| Seen! Waffernı Fehren? Strömen I Hoheiten) 
| Hezlichteiten und Gerechtigkeiten) unb Nechten y 
! und allen Sürfi. Regalien, Jurisdictionen | HY 
| ben] Echenwahren! Gilten! Zinfen! Ginfommen y 
i Ee 3 Sue: 


Schlegwigr Hotfeeins 20. fich durch devo Abgefand- ANNO 


A 
1658. 


hi ANNO 
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und allen andern I wie 08 genennet | umb unfebablich | bie bann im alle Duneten und ANNO 


werden] oder Namen haben mögte / nichts über | Elaufulen/ auffer was wegen Auffhebung der Far 


all aufgenommen! gleich felbiges alles für 
von Sybro fv. und bero Löbl, Dorfabren an ver | 
Regierung! folches vormals/und bif auff dDiefe Seit | 


jure infeudationis, welches igo erlofcben ! fregeft | 


befeffen ! beherzfchet und regieret worden! cum Do- 
minio directo t > 
limi .Superioritatis pleniffimo jure , bie 


Souverainitát genant! mit allen Ehren | Wirden | 


und Dorfigen/ auch allen andern Einkommen / wie 
die Mamen haben mögen) auch igo genoffen I und 
Fünfftig geuoffin werden fónnen | doch paf dem 
Aoelı Städten! 
thanen I ihre Güter I Poflefliones , wolerfeilene 
Libertat | Gerechtigkeiten | Privilegien in Ec- 
clefiafticis & Politicis, ohne Hindernuß | ohne 
gekräncker verbleiben! und mit diefem außteücklichen 


Refervato , daf gleich den Aemptern oder Schnent | 


Nicpen! MehlzCondeen und Golding I fampt dez 
nen zu dem SXieper Capitul gehörigen Gütern! 
durch diefer Hoheits-Ceflion, fein Berfang / oder 
Prajuditz zugefüget | alfo auch den Fürftlichen 
Aeniptern | fonberlic) Tondern/ $ugum Clofter | 
und Apenrade/ hierdurch an Shren Dergebrachten 
Juribus und Gerechtfambciten! fo fie eta /tvegen 
Fore im Königlichen Begive belegenen Amptsdine 
terthanen! over fonften haben I fein Machtheil fol 
qugegogen werden! fondern alles I und big man fich 
einiger Permutation halber verglichen | in vorigen 
Stande verbleiben’ fondern die Neiche-Grengen in 
ihren nbrzalten Limitibus und Scheidungen | aug 
allen Seiten unverändert / und das Neich in feinem 
Begiect / bey der Geiftzund Weltlichen Jurifdic- 
tion zu Sande unb Walfer unperturbiret/ nach wie 
vor gelaffen werden’ Matfen Wir dann auch biere 
augpriictlich bezeugen / daß diefes Herzogthum 
Schleßwig groffen Theil gang TEns/ber Cron/ und den 
Succefforen zum Machthey nicht zu veralieniren | 
foudern in jegigem Gonverainen Stande / unb feiner 
Confiftence , fo lange hocherwehntes Hergog Friee 
verichen $60. Ehez Männliche Linie im Leben feyn 
wird! zu faffen fey. Wir führen demnach S. $65. 
nacht Devo hoben Mirhelchriebenen !' geboren und 
ungeboren I obfpecificiter Maffen in die whretliche 
Poffe(fion und geruhigem Beis gedachten Hergoge 
thus. Schlegwig | wie auch ver Synfüt. Femarn / 
nebft den angehörigen! und guftehenden Hoch «und 
Gerechtigheiten! nichts überall aufgenommen / beges 
ben ins für Uns und Ynfere Nachfolgere am Reich! 
Könige qu Dännemarch/ wie auch Enfern gefammten 


Stänven! und aller Eingehörigen diefer Cron Dane | 


nomate big dahin aller auff angeregtes Hexgogehum 


Fürftlichen Gottorffifchen Antheyls Dießfalls gehabe | 


te! over jemabls 3ugeftaubene An-und Zufpräche / 
beborab def juris infendationis Gc fublimis Do- 
minii, wie auch aller que Sehen + Gerechtigkeit: gee 


hörigen Sachen! geftale Wir dan mit diefem folche | 


Sehen = Muthungen / wie die von 2lters auch nach 
dem Odenfeifehen Bertvage gebräuchlich und berge: 
bracht gewefen / oder fonft belieber und verabredet 
worden! gánglich aboliren | abthun und vernichten! 
auch fo fange Hergog Sriederichen Lov. Linie/ Manne 
Lichen. Gefehlechts) jegn wird! noch durch Sins] und 
Unfere Machfolgere an der SRegierung im Reich! 


es fey heimlich. oder öffentlich | darwider\ handeln | 


oder handeln lafjen wollen. Cs follen auch alle 
Briefe! die diefer Unfer wolwiffentlich auffgerichte: 
ten Tranfaction zuwider feyn I Diemit abgethan/ 
annulliret | vernichtet und getödtet fepn/. auch zu 


keiner Zeit! quoad hunc paffum, wider ©. S60. | 


oder Dero Hierinn Mitbefehriebene allegivet werden. 


& utili, wie auch fonderlich füb- | 


Bargern/ und gefampten ¿inter | 


Fedoch allen andern Verträgen! in fpecie der ewig | 


während beliebten Hnion im übrigen unprajudicittich 


Fahren | veftitur in obigen belicbet | in ihrem Bigor und 


Stande verbleiben und daß die bey den Sand-Tägen 
von den Ständen geklagte Gravamina abgeryan 
werden. 

Bergenben unb begeben fins demnach aller auf 
Geift-und Weltlichen Rechten bereits erdachten! 
over fünfftig erfinnenden Exceptionen und Bene- 
ficien | wie die auch Mahmen haben mögen! ohne 
Gefahroe. Qu YUrtund haben Wie König Friede 
tic) diefen Brief mit Ynferm Kónigl. Secret 
Sufiegel/ und epgenbánbiger Linterfchrifft betraffet- 
get) wie bann auch die Herzen Mediatores und 
Lnfeve getreue liebe Meichs- Näthe zu mehrer Bee 
Eräfftigung diefen Vergleich nebft ting zugleich mit 
unterfchrieben und verfiegelt. So gefchehen auff 
Unfer Königl. Defideng Coppenbagen / den 12. 
May 1658. 

(Bar unterfehrieben I Friederich | 2c. Le Che- 
valier de Terlon Ambaffadeur de France. Phil. 
Meadowe Ambaffadeur de Angleterre.) 

Und wir Machbefehrichene per Reiche Dänemarek/ 
Norwegen Rathe/relpective Reichs Hofineifter ! 
Reichs WAdmival! Meichs-Cansler/ Lands + Dimer 
in Seeland! Statthalter in Norwegen! und Obri- 
fter Rentmeifter Jauch Amptleute auff Gallungburg! 
Saltliefe Clofter! Wefterwic-Clofter | Ningftede> 
Cloftec! St. Gannte/G(oftee/ Hagenfchoen! War. 
bingborg /Aagershußl Ottenfeel Waticr /Teeygewelde! 
Calle / Nieborg 1 Dallum und Möhn I Herz Joa» 
chim Gerftorff zu Tundónbolm/ Nitter/ Herz Ove 
Gédde zu &ommerup! Ritter! Herz Chriftoffer Uhrne 
zu AaGmarck/ Ritter! Herz Oluff Paßberg zu 3er 
nift; Ritter / Surgen Seefeld qu Def! Herz Hans 
Sinbenau zu Fversnag! Nitter | Herz Surgen Brahe 
zu Huctholin / Ritter Herz Friederich Mech! zu 
Zngeftrup/ Ritter! Herz Nicolaus Trolle zu Trol- 
boim I Ritter 1 Mogens Hocke zu Kyrgardtsholm/ 
Herr Heintich Rangau zu Mogelkier |. Ritter I 
Chriftian Scheel zu Súfinge! Gunde Nofentrang 


| zu Windinge1 Otto. Kragge zu Woldtberg! Herz Arel 


Yirup qu Balteberg/ Ritter / und Peter Mees zu 
Tygeftrup/ haben zu mehrer und vefter Haltung alles 
deffen fo obftebet] für Lins und imMamen des gant. 
zen Neichs I und Unfern Nachkommen I diefes teo» 
wiffentlich und wolbeddchtlich mit Bufern eygenen 
Handen unterfchrieben I und angebornen 2Coclichen 
Pitt(chafften beveftiget. Wie dann auch. mebrges 
dachte Herzen Mediatores ‚fo diefem Tractat mit 
beygetvohner 1 folches mit ihrer tnterfehriffe und 
Sufiegsin corroboriven wollen / Anno & die ut 
dupra. 


Toro. Asnigh WGajefk. zu Demmenarch I Gris 
berici III. Diploma , wodurch fie an tSbro 
Hochfürftl, Durchl. Hero Friederichen zu 
Holftein-Sottorffz das Stiffe Schleßwigt 
aufgenommen 4 Preebenden, und das 2(mbt 
Schwabftsdt cediren und überlaßen. Cop 
penhagen den 12 May 1658. [Lonbor Pri 
Aëta Publica Tom. V III. Libr. V III. Cap. 
CCX. pag. 319. d’où Pon a tiré cette Piè- 
ce, qui le trouve aufli dans Lunic, 
Œeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. Cont. 
TI. 2f6tbeil. I V. Abfag. X. pag. 139. ] 

C’eft-a-dire, 

Diplome de Y. à E p E n1 lil. Roi de Dannemarc, 
contenant la ceffionts tranfport qu'il fait à F re- 
peric, Duc de Holfiein- Gottorp, du Chapitre 
de sleswich, à la referve de quatre’ Prébendes , 
€ du Bailliage de Schwabítadt. 4 Coppenbague 
le 12 de Mai 1658. 4 

BIR 


1658. 
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ANNO WIR Seieberich ber Dritte] ac. Thun Éunb |rufenber Herr Bator! Weyland König Chriftian ber 


1658. celloren am Meiche | und fonft Sederindnniglich. 


und bekennen biemit für Tne) Jinfere Suc- | 
Nachdem Ynfer in Gott rubender Grof-Hert Bas | 
ter / Weyland König Friedevich der Ander] ju Dir 
nemarcken/ Norwegen] ac. höchftfeligften Angedenc- | 
Fons I nach Abfterben Weyland, Hergog Wdolphen zu 
SaAHleFwig 1 Holfteins 1c. Chriftfeel. Geddcherug ! | 
das Stiffe Schlefiwig | und das darzu gehöriges 
Ampt Schwabftatt / in Poffeffion genommen bat! | 
unb von höchftfeligged. Könige an Hnfern Heran 
Bater Glorwürdigften Angedendens/ und ferner an 
ns diefelbe Succeflive getommen/ und nunmehr 
in die 72. Syabven befeffen worden Die regierende | 
Hergogen zu Schlefwig/ Holftein!ıc. Gottorffifcher 
Linie aber von ihnen folches in Streit gezogen! 
die Halbfehiene viefes Stiffts und Ampts gefordert! 
und folcher Sachen halben in Anno 1579.34 Odens 
fte/ und ferner Anno 1590 zu Slenfourg I unter | 
vorhöchftgedachten Unfern Seran Batter/und Wey. | 
land Hergog Mpilippen zu Schießwig/ Holttein / 2c,” 
für den Dazu erbettenen hohen Fürftt, Perfonen und 
Deven deputirten Näthen/denn weiter im abe 1504. | 
und zu Segeberg im Fahr 1618, gütliche Handlung | 
sepflogen / unb batauff au verfchiedenen Zeiten / | 
Gcbidungen gefchehen/und daß durch bie Unions 
Däthe/ und einem belichten Obmann Dicfe Suum | 
gen möchten gefchlichtet unb auffgehoben werden! | 
an Fürftl. Gottorffifcher Seite inffenbigft gefuchet: | 
Golches aber wegen darauff erfolgten Todesfällen | 
eingelauffenen Kriegsläufften J und andern Berdin | 
bernuffen I biBhero nachacblicben I, und nicht zum | 
Schluß gebracht worden! bey jüngfter Friedenshand- 
lung zu Notfehild/ gwifehen ns! und Sb. Maj. in 
Sehweren! auff. inftändiges Anhalten der Königl. 
Schpwedifchen Herzen Plenipotentiarien / Krafft 
gebabten Special - Befelchs / im 22. 2fcticul unter 
andetn Belichet | daß auch Diefer Stiffeund Schwab: | 
ftattifejen Sache! noch für den 2 May! und alfo | 
für Abfüheung der Kónial. Schwidifchen Bôtcter 
auf Unfern Königeeichen und Landen ihre Abbel ffe 
fiche Maffe folte gegeben werden. 
Daß demnach auff vorgepflogene mibfariie Hand- 
lung mit Ynfers freundlichen lieben Dettern/ Bru- 


| 


der und Gevattern! Herbog Fricdevichen qu Scblef | 
Wig Holftein/2c, S60. allbier anwefenden Abgefano» | 
ten! auch auff befchehene Interpofition def Königt. | 


Stangöffchen! wie auch def Herz Protectoris in | 
Engelland | Schottland und Zırland Gefandten/ alg | 
def Wolgebornen Herm Hugo Zerlon I Rittorn | | 
bon St. Sobana in Ferufatem / und def Molge | 
bornen Heren Philipp Meadowen / fo dann durch | 
Cooperation und Affiftence der Königl. Schwe- | 
difchen allbie anwefenden Seran HMinbaffarcurui biefe | 
Gireittigfeiten nunmebr! folgender Geftait bengeles 

get und auffgchoben : Dag Wir auff Gincath | Dow | 
iviffen und mit Belieben Sinferer gefampten Herzen | 
Meichs + Rather vorhochacdachten Herhog Friedevichs | 
L6d. Dero Fürftlichen Mannlichen Erben! Mann | 
cher Sinien! in compenfationem der fructuum, | 
bie Wir und Unfece (ôblichfte Borfahren | mildfee | 
figften Wngedenckens I von fo vielen Sabren fero 
allein genoffen/ das Stifft Schlefiwig! auggenoms 
men bier Prabenden / die Wir ¿ng allein vefervireny | 
und das gange UAmpt Schivabftede | fampt allen def 
fen Pertinentien/ Ordinar «unb Ertraordinar Sutra, | 
ben | Hebungen | Herrlichteiten / Geifk «und Welts | 
licher Jurisdiction, nebft aller Mugbarkeit / af | 
fern! Strömen I Fifeherey 1 Holgungen / Jagen | 
Seen | Gerichten 1 Rechten I Zollen / Zinfen und 

Einkommen! wie es Namen haben mag) nichts ba. | 
bon außbefcheiden / als bie achgehen Huefen / fo Wir 


an Hergog Ernft Gimthern zu Schlegwig! Hole | 
fein! ac. Lod. verkanffe/ wie folches infer in Gott | 
| 


Bierdte / Ehriftfer, Sevächtnuß | und nachgehend 
Biel bofeffen und genoffen/ cediret und abgetretten. 
no fegen FH. $b. affoba(o bicmit in die Poffeffion 
und Hebung oberwihnten Gtifté und gangen 
Amps Schwabftäde und beffen Gerechtigkeit / polla 
kömmlich! paf Sie und bre Mitgenannte folches 
don dem 2. May diefes lauffenden Jahrs ansureche 
nen/ ohn einige Berhindernuß/ fecy I mit derfelben 
Souveranitat/ als Wir Se. Lov. das gange Hert 
¿ogehumb Schleswig üiberlaffen! innehaben / nugen / 
genic(fen /efigen und gebrauchen mógen/ jebocb bag 
den gefampten Fntergehörigen bre Sibertdt und 
Gereehtigteit! auch ertheilte und beftättigte Privile. 
gien und Begnadigungen/ fo weit diefelbe der Sage 
gar niche? und def Ampts Sutraden niche gar viel 
abtragen | und Jing Diefelbe ¿ur Approbation in. 
nerhalb Fahrsfeift gebührkich offeriree werden / ohn 
Hindernif gelaffen werden. Evlaffen demnach alle 
Drampre und Bnterchanen ihrer Ende und Diichtl 
womit fie bis anbero Hus allein gugethan geivefen. 
Es follen que) die Drâbenden dey Stiffts/ deren 
acht jeynzwiichen dato und Michaelis Dauptfache 
lich in ¿wey gleiche Portiones divivirt/ ingwijchen 
bie Zntraben vom andern May an zurechnen |. bey 
dern Gapitulé Bost beponiret / und bernach ¿wie 
{thei Ens unb Sr. £6d. zu gleichen Theilen gether. 
let werden! nach befagter gleicher Abtheilung der ache 
Prabenden / wollen Wir vier davon für us! und 
Unfeve Erben! zu Hnferer frenen Difpofitions mit 
aller bargu gehörigen Jurisdiction / gleichfalls pri- 
vativé behalten! die andere vier nebft allen Einkünffe 
ten def} Capitels/ wovon die fracture der Kirchen 
und Gorteshdujer/ Paftores und Schule ju Sehlege 
Wig! feynd bif anhero unterhalten worden auch noch 
Weiter follen unterhalten werden! wie auch nebft aller 
Jurisdiction , fo Wir bifhero über die Tburubtite 
el bie Dreviger/ Kirchen» Schulz Diener / und 
fiber die Schule und allen hierzu gehörigen Sanden 
und YUnterthanen / nicht weniger die in Der Stat 
befegene Hdufer haben I und fur Diefem unter das 
Capitul gehöret / völlig und. ohn einig Beding/ wie 
die auch Damen haben / cediren und abtcetten s 
And damit es wegen der Sage und fonft unter Line 
Fünfftig Écine neue Sraung gebe I follen die Stifte 
und Ainpts + Banren und Höfe/fo Ynfer FlenGouce 
gifchen und Haderslebifehen Wildbahne fehädlich 
feyn/gegen andere ting zugchörige /Durch beyderfeits 
Commmiffarien/ nach der Billichkeit und Werth ei» 
nes jeden Hofes und ater] aufigetaufebet werden; 
Und verfprechen Wir für Uns) Wafere Erben /Fins 
fecm Reich Dännemarck und Machfolgern am Reis 
che! auch nebenft Bufern Reichs 2 Rather! bey tine 
fern Könige: Worten und Glauben I und gleicher 
Geftalt Wir Reichs z Nátbe bey Ynfern allerfeitg 
Ehren! Treuen und Glauben / diefes alles/ fterhs 
veft und unberbrochen/ ohn alle Gefahede und Avge 
lift treulich und gu exigen Zeiten zu balten/ und folk 
Uns auch fein einiges: Recht | weder Geift «ober 
Weltlich | noch einige Exception, tie die immer 
könne genennet ober erdacht werden! ju Retractie 
tung oder Reftringitung nie zu Hilffe kommen! 
noc) fehügen : Su Yirfund und teffer Haftung def 
fen I haben Wir dicfe Ceffion eygenhaudig unters 
fehrieben? und mit Enferm Secret: Inftegel beveftic 
gen laffert, So gefehehen auff Enferm Königlichen 
Mofideng- Schloß zu Goppenfagen / ben 12. May 
1658. 


Stiederih / 10. 


Und wir Machbefehriebene der Meiche Dantie 
marc / Norwegen Rátbel refpective Rei ths. Hofs 
meifter (Reiche = Ubmiral | Reichs - angler I Sandoz 

Dommer 


ANNO 
1658. 
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Dommer in Secland! Statthalter in Nortwegen ! 
uno Dbrifter Mentmeifter | auch Amptleute autf | 
Sallungburg! Haltlicfe Gfofter/ Wefterwick + Elo» | 
ftv 1 Mingftede + Clofter / St. Canuts z Elofter / 
Hagenfchoen! Wardingborg! Agasrshuß | Ditenfee! 
Aakier | Treygewelde | Calloe | Nieborg I Dallurn | 
und Möhn I Herr Joachim Gevftorff zu Tunddy | 
Holm ı Ritter | Herz Ove GED zu Tommerup! | 
Ritter | Here Chriftoffer bene zu Aafinarcl! Miter’ 
Hore Dluff Pafberg zu Zernitt | Ritter | Surgen 
Seefeld zu Def! Herz Sans finbenau zu Foerse 

nägı Ritter Herr Surgen Brahe zu Huetholm I | 
Mitten | Here Friederich Reef! zu Tygefteup | Kite | 
ter | Here Nicolaus Trolle zu Zrolholm Ritter | 

Mogens Höce zu Kyrgarorsholm | Here Heinrich | 
Nangan zu Mogelticr Sitter! Chriftian Scheel zu | 
Güfinge | Gunde Nofenkrang zu Windinge | Otto 

Sragge zu Woldtberg! Herz Arel Brup zu Balter 

berg/ Ritter/ und Peter Rech zu TCygeltrup / haber | 
zu mehrer und vefter Haltung alles beffen | fo ob» | 
ftebet /für ¿ns und im Namen des gangen Reichs | 
und Bufern Nachkommen | diefes wolwiffentlich und | 
wolbedächtlich mit Unfern eygenen Händen unter. 

fehrieben I und angebornen Adelichen Pitsfchafften | 
beveftiget. Anno & die ut fuprà. 


LXXXIX. 


(1) Articles extraits de deux Traitez faits entre 
la FRANCE (9 l'ANGLETERRE & 1657. 
& 1658, [Frep. Lzonarp. Tom. V.] 


Extrait du Traité fait ES fígné le 23. du mois de 
Mars de l'année 1657. entre Monfieur le Comte 
de Brienne , Commandeur des Ordres du Roy, 
Confeiller , Secretaire d Eftat ES des Commande 
mens de S. M. t$. Monfiéur de Lyonne 5 Con- 
feiller de S. M. en fes Conjeils, Prevoft € Mais- 
tre des Ceremonies desdits Ordres, de la part de 
S. M. Et M.Lockhart, dmbaffadeur de Mon- 
‚eur le Protecteur de la République d' Angleterre, 
d’Ecojfe ES d’Irlande , près de Sa Majefté de la 
part dudit Sieur Protetteur. 


ARTICLE XL 


ET dautant que Sa Majefté meuë d'une fi fainte in- 
tention, comme eft celle de procurer le repos de 
la Chreltienté, n'euft jamais voulu confentir, quelque 
antage qu'on luy eult pü offrir, que fes forces eus- 
(ent £avorifé Pétabliffement de celles d'Angleterre, dans 
une Place de Flandres, fi elle n'euft eu une pleine, 
entiere & fainte confiance, que la Religion Catholi- 
que y feroit confervée en fon entier, exempte de tou- 
tes fortes d'incommoditez , de prejudices & de trou- 
les; Ledit Seigneur Proteéteur promet & oblige fo- 
fa foy, (dont il donnera encor une par- | 
ation fur ce fujer à Sa Majefté) que» 
rdick ou Graveline , eltans remis en | 
dit cy-deffas) il y lairra tou- 
ıt la Religion Catholique, 
au méme eltat qu'il] trouvées, & qu'en con | 
fequence de ce, tous les f iaftiques tant reguliers 
qu'autres , (pourveu qu'ils n'entreprennent rien contre 
te Gouvernement auquel ils auront eíté foumis) joui- 
ent de tous leurs revenus, & de la pofles- 
fes, dont aucune ne pourra eftre employée 
à l'ufage de la Religion Proteltante, ny eltre fait au- 
cune forte de changement en la Religion Catholique, | 
fous quelque pretexte que ce foit. 


iei € 
Dunkerque, N 


fon pouvoir (comme il eft 
tes les -c qui regarder 


Extrait du Traité fait le 28. du mois de Mars de 
Pannée 1658. entre Monfieur le Comte de Ser- 
vien » Commandeur des Ordres du Roy, Minis- 
tre d'Eflat, € Sur Intendant des Finances; C9 | 
Monfieur le Comte de Brienne, Commandeur des- | 


(1) On a cru ne Extraits, puis que 'Auteur 
aceon les tire ne les lépare pas, & Pon a eru que leur place naturelle 
étoit celle-ci, puis- que la derniere Pièce eft extraite d'un. A&e du 25. 
Juin 1658. 


pas deroir féparer ces 


CORE PIS DIPLOMATIQUE 


¡E 


| dent, auffi-toft a 


| à fa Royale Majefté Tres-Chreftienne 


dits Ordres, Gonfeiller de Sa Majeffé en fes Gon- 
feils, Secretaire d' Eflat ES de [es Commandemens» 
de la part de Sa Mojéflé. Er M. Lockhart, 


Ambafladeur de Monficur le Protetteur de la 

Repub d Angleterre, d’Ecofe ES d'Irlande, 

pres de $. M. de la part dudit Sieur Proteéleur, 
AUR T ICRA Le 


T premierement , que le Traité fait Pannée ders 
niere, entre Sa Majelté & S. A. enfemble l'Arti- 
cle fecret qui y a elté ajoûté, lequel avec tout le con= 
tenu audit Traité ne devoit durer qu'une année, de- 
meurera en fon entier , & aura la méme force & vertu 
pour une feconde année , à commencer du jour que 
le precedent Traité devoit finir : En forte que tout cé 
qui eft écrit, convenu & promis par iceluy, foit exe- 
cuté de bonne foy , & avec la mesme feureté que fi 
tous les Articles dudit Traité eftoient icy tranferits de 
mot à mot : & principalement tout ce qui regarde la 
Religion Catholique , fera fi faintement & inviolable- 
ment gardé, qu'elle ne puiffe recevoir aucun dommage 
ny prejudice; ny aucun changement ou nouveauté eftré 
introduits ou foufferts, fous quelque raifon, titre, ou 
pretexte que ce foit, en l'eftat de la Religion ou de 
PEglife , ainfi qu'il a efté plus expreffément convenu 
par le Traité precedent. 


Extrait des Articles accordez par M. de Turenne 3 
tant au Sieur de Bajfecourt qui commandoit dans 
la Ville de Dunkerque pour le Roy Catholique s 
qu'aux Ecclefiaftiques ES Communautez de lad. 
Ville, lors qu'elle a efté remife à Vobeiffance dis 
Roy, 


Ue les Bourgeois de ladite Ville, tant Ecclefiafti- 

ques qu’autres, de quelque qualité ou condition 
qu’ils foient, feront confervez dans leur Religion , Biens; 
Privileges & Franchifes dont ils ont jouï jusqu'à pre* 
fent; fans aucune charge $ impofition nouvelle: 

Qu'en ladite Ville de Dunkerque & dépendatices 
d'icelle , la Religioti Catholique ; Apoftolique & Ro: 
maine, Tera mainteriué & confervée ; fans qu'il foit 
rien change ny innové aux privileges & immuniteZ des 
Ecclefiaftiques ; ny qu'il leur foit fait aucun tort ny 
aux Eglifes , en quelque forte & maniere que ce foit. 

Comme auffi feront maintenus dans la paifible pos- 
feffion de toutes leurs penfioris ; Droits, Rentes, Pri- 
vileges & Libertez, toutes perfonnes Ecclefiaftiques 
Seculieres , Religieufes , Cloiftres & Hópitaux , fans 
qu'il leur foit fait aucun obftacle ou empefchement. 

Les Religieufes Conceptionites , & les Sceurs Gri- 
fes de l'Hôpital de S. Julien , demeureront fous leurs 
Superieurs & Superieures, comme elles ont efté jus- 
ques à prefent. 

Toutes Reliques; Images miraculeufes de la Glo- 
rieufe Vierge & d'autres Saints, ne feront enlevées & 
traníportées ailleurs , non plus que les Ornemens & 
Cloches des Eglifes, Cloiftres, ou autres Communau- 
rez & Lieux publics. 


Copie de T Atte figné par M. Lockhart; Ambas- 
Jadeur de Monfieur le Protetteur de la Republique 
d'Angleterre, d’Ecofe ES d'Irlande pris de Sa 


Majefté, le 25. Juin 1658; 

N° vs Guillaume Lockhart, Chevalier, l'un. des 
Conteillers pour PEcoffe du Sereniffime & Tres- 
Puiffant Seigneur Prote&teur d'Angleterre, d'Ecoffe & 
d'Irlande, & Ambaffadeur dudit Seigneur au Roy Tres- 
Chreftien Louis XIV. Sgavoir faifons, qu'en vertu 
de la Comiffion qui nous a efté donnée par S. A, la 
Ville de Dunkerque, avec tous les Forts qui en dépen- 
rés fa redu&tion , a efté remife aujour- 
d'huy entre nos mains par l'ordre du Roy Tres-Chres- 
tien, avec toute fon Artillerie , & les Munitions de 
Guerre & de bouche qui y ont efté trouvées; en exe- 
cution des Traitez faits entre fa Sacrée Majefté Tres- 
Chreftienne, & S. A. les 23. de Mars de l'année 1657; 
& 28. du mefme mois de l'année prefente. Et con- 
formement au contenuaufdits Traitez, nous promettons 
‚quela Religion 
Catholique, avec tout ce qui en dépend, fera fi fainte- 
ment & inviolablement conferyée dans ladite bos de 
un- 


ANNO | 
1658. 


25. Juin. 


ANNO 
1658 


9, Juillet 
France 

xTMas- 

rovr, 


. Articles , par lesquels Monficur le Duc de M o- 


DU DROIT 


Dunkerque, tandis qu’elle fera fous noftre Domination, | 
qu’elle ne recevra aucun dommage de nous, & que 
tous les Ecclefiaftiques, Reguliers & autres (pourveu 
qu'ils n'entreprennent rien contre le Gouvernement 
auquel ils feront foumis) jouiront feurement de leurs 
revenus & de la poffeffion de leurs Eglifes: Aucune 
defquelles ne pourra eftre employée à l'ufage de la 
Religion Protellante, ny aucune forte de changement 
ou de nouveauré introduits dans la Religion Catholique, 
fous quelque raifon , titre ou pretexte que ce foit ; 
mais qu'elle demeurera toújours au méme eltat auquel 
elle eft maintenant. Nous promettons de plus, & 
obligeons folemnellement noftre foy, de rapporter & 
configner dans un mois entre les mains de Sa Majefté 
Tres-Chreftienne, une Declaration particuliere de S. 
A. fignée de fa main, qui fera de la méme teneur & 
force que la prefente , par laquelle auffi les conditions 
accordées aux Habitans de ladite Ville de Dunkerque, 
le vingt quatriéme du prefent mois de Juin, feront 
confirmées de S. A. En foy de quoy, & pour preuve 
indubitable, nous avons fait & figné la prefente dans le 
Fort de Mardick, le vingt-cinquiéme du mois de Juin 
de l'année 1658. & y avons fait appofer noftre Cachet. 


Signé, 
GUILLAUME LockHART, 


Es cacheté du Cachet de fes Armes. 


XC. 


DES GENS. 


ou à fes Miniftres , 
moins à charge aux 
qu'on prendra , 
Commifläires. 

Vi. Monfieur le Duc de Modene fera énforte qué 
Monfieur le Duc de Savoye retire fes Troupes de Mon- 
tiglio, & autres Places du Montferrat fi elles y eftoient, 
& qu'il ne permette pas que fes "l'roupes faffent des 
courfes dans aucun endroit des Eftats de Monfieur le 
Duc de Mantoué , ou qu’elles Pincommodent en au- 
curie maniere : & il s’emploiera pour que ces Princes 
& leurs Sujets & Eftars, vivent en bonne correfpon- 
dance comme ils ont fait par le palíé, & avant la De- 
claration de Montieur de Mantoue en faveur de la 
Maifon d’Autriche, x: 

V II, Monfieur le Duc de Modene promet de faire 
paier par la France de mois en mois 4 Monfieur le 
Duc de Mantoué, la plus grande fomme dont on pour- 
ra convenir, fur & tant moins des arrerages écheus des 
rentes que le Roi lui doit; ou au moins de fatisfaire fur 
& tant moins desdits arrerages, à la partie que Contari- 
nia füppofé avoir paiée pour la Reine de Pologne fur 
fa Dor. 

VIII. Monfieur le Duc de Mantoué reftitueta ino 
cellamment les Canons avec leurs Afuts, Equipages 
Munitions & Barques, qui fe trouvent avoir elté lais- 
fées à Cazal aprés le Siege de Valence. 

1X. Monfieur le Duc de Modene s’oblige de don- 
|ner Paffeport & feur paffage, aux Soldats Allemands 
qui fe trouvent à S. George, à Goite, & autres Lieux 
du Mantoüan , jusqn'à-ce qu'ils aient rejoint leurs 
Corps. 

X. Monfieur le Duc de Modene promet de rappor- 
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afin qu'on faffe enforte qu'il foit 


ux Peuples, ausquels on paiera ce 
fuivant qu'on en conviendra avec les 


DENE» au nom de $. M. T. C. ES en vertu des 
Pouvoirs qu'il en a receu, accorde la Neutralité à 
Monfieur le Duc de MaANTOvE Fait à 
Modene , le 9. Juillet 1658, [FREDERIC 
Leonaro, Tom, 1V.] 


PR: MIEREMEN T. Monsieur le Duc de 
de Ligue & de Confederation qu'il a avec la Maifon 
d'Autriche , pour la défenfe de l'Eftat de Milan : & 
partant Monfieur le Duc de Modene , en vertu du 
Pouvoir que S. M. T. C. lui en a donné, declare que 
Sadite Majefté mûë par les inftances & les bons offices 
de la Sereniffime Republique de Venife , & par les as- 
furances que le Duc de Modene lui a données des bons 
fentimens de M. le Duc de Mantouë pour S. M. le 
reçoit en fes bonnes graces, & le laiffe dans la libre, | 
paifible & abfolue poffeffion de fes Eftats, & Places de | 
Mantouë & Montferrat, dans la mesme forme & ma- 
niere qwil y eftoit avant la fusdite Ligue , Confedera- 
tion & Obligation qu'il avoit contraétée avec la Mai- 
fon d'Autriche, S. M. fe contentant que ledit Sieur Duc 
de Mantouë demeurera en pleine Neutralité , qui du- 
rera tout le temps que la Guerre durera entre les deux | 
Couronnes. 

11. Le Commerce fera libre aux Francois ainfi qu’aux | 
Efpagnols, dans les Villes & l'Eftat de Mantoué & 
de Montferrat en toutes chofes, de fa mesme forme 
& maniere qu'il. fe pratiquoit avant que S. A. fe fut 
declarée du parti de la Maifon d'Autriche ; l'une & 
Pautre Nation, & l'une & l'autre Armée , pouvant 
trafiquer librement avec les Sujets de l'un & de l'au- 
tre Eftat, fans aucun empefchement , autant que les 
bous ordres & les Loix des Places le peuvent per- | 
mettre. 

ILL. La mesme liberté fe pratiquera pour la Riviere | 
du Pd, en permettant aux Barques & aux Batteliers 
qui y feront, & qui le voudront, d'aller fervir l'une 
& l’autre Armée ; moiennant un paiement raifonna- 
ble. 

IV. Auffi-toft aprés la fignature des Prefentes , tous 
les a&es d'hoflilité cefferont de part & d'autre, & les 
Francois fe retireront du Manroüan pour le plütard le 
quinziéme du prefent mois de Juin, fans ufer d'au- 


Mantouë fe declare Neutre, & renonce au Traité | 


ter dans deux mois, la Ratification du prefent Traité 
par Sa Majefté Tres-Chreltienne. 5 post 

XI. Quand ce prefent Traité aura efté conclu & 
figné par leurs Alteffes, il fera dépofé entre les mains 
de la Sereniffime Republique de Venife > à qui lèurs 
Alteffes l'envoieront conjointement , pour qu'il foit 
Obfervé dans fon entier & inviolablement. Fait à 
| Modene le 9. Juillet 1658. 


| XCI. 


Verficherung zy6ro Königl. Maj. qu Ungarn und 

| Dobeímb nachmahls Kayferl. Maj. Leopoloi 
L denen Churfürften von Saren und Bayern 
ercheite | nemficf alle von ihnen vorgenommene 
Vicariats- Handlungen zu confirmiren, Franck 
futt den 16. July 1658. { Pièce tirée de la 
Regiftrature d’Erat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


C'eft- à-dire, 


«Hte d’affurance donné par le Roi de Hongrie ES de 
Boheme LrzoroLb I. aux Eleóteurs de Sax & 
ES de BAVIERE, pour l'aprobation ES Ratifi- 
cation de tout ce qui a été fait par eux durant 
DInterregne en qualité de Vicaires perperuels de 
l'Empire. Francfort le 16. Guillet 1658. 


MIX Scopolbt von Gottes Genaden zu Kurs 

gar! und Böheimb König | Erghergog zu 
Dofterzeich 20. Bekennen hiemie / nachdem bey jegt 
Horftehender Wahl eines Römifchen Königs deren 
für denfelben von dem Churfürftl, Collegio verglis 
chenen Wahl-Capitulation , dasjenige I was in 
Vnfers Refpective geliebten Herm Battern und 
Anderen Keyfers Matthie und Keyfers Ferdi- 
nandi Secundi gfortwirdigifter Geodchtnus! Wahl: 
Capitulation wegen genembhaltung | confirma- 
tion und ratification alles defen | fo durch bie 
¿teen des Heil, Reichs Ehurfürften und Vicarien 


cune violence ni pretendre emporter aucune chofe des 
Paifans. 

V. Monfieur le Duc de Modene promet en fon 
nom propre, & au nom de Sa Majelté Trés-Chres 
tienne , de ne prendre plus a Pavenir de quartier dans 
les Eftats de Mantoué & de Montferrat , & s'il es- 
toit obligé par neceflité de la Guerre d'y faire quel- 
que paffage, on en donnera premierement avis à S. A. 

Tow. VI. Pax z. IL | 


in mittlerweil / fo das Vicariat gewehret I (aut ver 
Guldenen Bull nach I vermög der Reichsoronungen 
verbanblet und berlichen worden / enthalten ift! auch 
difinabls und gwar bey dem Sechs und Dreyfigiften 
Art. einverfeibt werden follen; folches aber auf erhebs 
lichen urfachen uinbgangen worden! daß wir beeder 
Ehnrfürften gu Bayern und Sachfen Sven. Sven. 

Ff af 


ANNO 
1658. 


16.Juillet 


1 


18.Juillet Capitularion de l'Empereur LroPorp I. faite 


1 


658. 


MP E- 
ET 
1PIR Es 
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Reichs zugefägt / verfprochen und verfichert haben: 


aufagen I verfprechen I und verfichern Suen auch | ; 


biemit und in fvafft diefes bey Enferm Königlichen | 
Decret, wofern wir Durch die torfélyunb Derord« | 
nung Gottes mit feiner Gottlichen Diff bey ver | 
erwehnten Wahl eines Nömifchen Königs zu dem 
Keyferthumb Zeütfcher Nation erfifet und erhobet 
werden folten | daß tir alg Nömifcher Keyfer ger | 
ftracks nach tnfer angetretner Keyfer «Megivung | 
gedachter beeden Churfürften zu Bayern und Sach | 
fen Ebd. $60. under wehrender zeit def interregni| 
vorgenombene Vicariats- und Meichs- verhandlun- 
gen / wie die Mammen haben mögen! “burchgebend 
approbiren und confirmiren | und nicht anderft! 
alg ob folche approbation und Confirmation in 
ver Wahl Capitulation felbft begriffen / und von | 
inf gleich auch den andeven deven Fuhalt wurcklich 
gefchwobren worden were | veftiglich darob halten! 
auch hierüber mebebefagter beeder Ehurfürftl. zu 
Bayern und Sadfen £60. Lo. fernere Keyferliche 
Confirmations- Diploma in dev alferbeften/ und 
beftendigiften form fürderlicheft ertheylen (und zueftel 
len laßen follen und wollen. ß : 
Defen zu Lrkund haben wir bicfer COrieff giveen 
in gleichen (auth gefertiget I eigenhendig unterfchric- 
ben mit Finßerem hervorgetruchten SPetfchafft be. 
Erafftiget I und jedem obbenenter Serin Churfiirften 
einen zuftellen lagen | So gefchehen in des Heyl. 
Nomifehen Reichs- Stadt Srandfurth den Sechte 
gebenden July alf mann zähle nach Ehrifti geburtl) 
Sechgehenhundert ache und Funfftzig Sabe. 


LEOPOLD. 


XCII. 


à Francfort le 18. Juillet 1658. [Tuube- 
nus, In Tra&atibus Hiftorico- Politicis ad 
Tertiam Partem. Hiftoriæ pertinentibus, d’où 
Pon a tiré cette Pièce qui fa trouve auff dans 
CunisTroPH. ZIEGLERN Wahl Capitu- 
lationes pag. 200. dans Limnær Juris Pu- 
blici Imp. Roman. Germanici Tom. V. pag. 
284. dans ie Theatrum Europæum, Tom. VIII. 
pag. 437. dans LoNDORPII Aéta Publica; 
Tom. V III. pag. 349. & dans GASTELIUS, 
de Statu Publico Europa: Noviff. pag. 78.] 


N°9: Leopoldus Dei gratia ele&us Romanorum 
Rex femper Auguítus , Germanie, Hungariz , 
Bohemie, Dalmatie, Croatiz , Sclavoniz Rex : Ar- 
chidux Auftriz, Dux Burgundie , Brabantie , Styria, 
Garinthie, Cranie, Luxenburgi, Wirtembergæ, fupe- 
rioris ac inferioris Silelfie , Princeps Suevie , Marchio 
S. Rom. Imp. Burgoviz, Moravis , fuperioris atque in- 
ferioris Lufatiz, Comes Principalis Habsburgi., Tyro- 
lis, Ferreti, Kyburgi, Gorizie, Landgravius Alfatiz, 
Dominus Marchiz, Sclavoniz, Portus Naonis & Sali- 
narum, &c. Fatemur publicé tenore prefentium atque 
notum facimus,univerfis. Poftea-quam fecuto obitu nu- 

er eledi Romanorum Regis Ferdinandi IV. ac deinde 
Cz f. Maj» Ferdinandi LLL. gloriof. mem. Nos ex pro- 
videntià divinà per ordinatiam ele&ionem à Reverendiff. 
& Muftr. Joanne Philippo Moguntino, Carolo Cafparo 
Trevirenfi, Maximiliano Henrico Colontenfi Archie- 
pifcopis, Joanne Georgio fecundo Duce Saxoniæ , 
julia , Clivie & Montium , Burgravio Magdeburgi , 
Carolo- Ludovico Palatino Rheni, Duce Bavarie , nec 
non nomine I!luft, Ferdinandi Marie utriusque Bavariæ 
ac Palatinatus fuperioris Ducis , Comitis Palatini Rheni, 


COR P. DA PL O 
Anno aff jegtinahligen Vicariis def Heyl. Mémifehen | ac Fis 


S. Rom. Impe 
n Archi-Cancellarii & re 


Arch ; 
& A i noftris dile&is Nepotibus & Prin* 
bus Eleétoribus , eorumque Pleniporentiariis Lega 
s Hermano Egone de Futftenberg , Heiligenberg & 
Wertenberg ac Joanne Mauritio Principe Naffoviz, 
Comite Cattimeloboci, Viande , ac Dietzii, Domino 
in Beylftein, ad faftigium ac dignitatem Romanorum 
Regis promoti ac eveéti fuerimus : quam nos etiam 
ad Dei laudem, € S. Rom. Imperii decus nec non totiu 
Chrittianitatis ac precipué Nationis Germanice public 
falutem , acceptavimus , proinde ex liberà clementi 
voluntate iisdem dile&is noftris Nepotibus & Ele&o- 
ribus pro fe, ac ceteris S. R. Il. & Statibus per viam 
Pa&orum fequentes Articulos tranfegimüs & promifi- 
mus fcienter prefentium juxta tenorem. 

I. Quod toto Regiminis noftri tempore Chriftianita- 
tem ac Sedem Romanam, fummum Pontificem & 
Chriftianam Ecclefiam, tanquam ejusdem Advocatus 
in bona ac fideli prote&ione & tutelá confervabim 
reterca ac precipue in S. Rom. Imperio, Pacem, J 
titiam , & unitatem plantabimus , & ordinabimus, ut 
decenti modo ac forma pauperi ficut diviti, absque rese 
pe&u Perfonarum, Statuum , Dignitatum, Religionum, 
etiam in noflris , ac noftre Domus caufis feu ipfius 
intereffe concernentibus adminiftretur, & juxta Cons- 
titutiones Imperii, nec non Privilegia , ac antiquas 
laudabiles Confüetudines debite executioni mandetur. 
Nihilominus quantam hunc & fequentem 19. Articu- 
lum prefentis Obligationis $. ES cum contra concordata 
Principum, attinet, antedi&i tres Ele&ores Saxo, Bran- 
deburgicus ac Palatinus declararunt , quod in id, ubi 
fit mentio de Sede Romana ac fummo Pontifice, fue 
Dileétiones pro fe ac fuz Religioni addiétis non con- 
fentiant, nec nos defuper obligent , neque primodiéta 
Adyocatia Paci Religiofe ac Prophanz nec non Mo- 
naíterio- Osnabrugice , prejudicare , aut opponi , fed 
iisdem par proteétio preftari debeat , prout nos didis 
tribus Ele&oribus tenore prefentium promittimus, ac 
obligamus. 

IL Auream Bullam cum Monafterio - Osnabrugico 
Pacis. Inftrumento & inibi infertà extenfione octavi 
Ele&oratus,juxta tenorem ejusdem Pacem Religionis 
ac prophanam, unà cum manutentione fecuritatis Pro- 
vinciarum prout Auguíte 1555.in Diztà Imperiali con- 
clufa , acceprata , meliorata , ac in fubfecutis Receffi- 
bus Imperii confirmata fuit, præcipuè vero dictüm 
Monafterio-Osnabrugicum Inftrumentum Pacis & No- 
timbergenfem Executionis Receffum, nec non fignan- 
ter ea que in proxime preteritá Dieta Ratisbonenfi con- 
clufa, ac id futuris Diætis confultum æftimabitur feu 
concludetur , eque ac fi prefenti Capitulationi ver- 
botenus inferta forent , firmiter & inviolabiliter obfer 
vabimus , & contra. ea neminem gravabimus, nec y 
mittemus , quidquam contra di&i Receflus Imperi 
de Anno 1555. infertum Executionis ordinem direétè 
vel indireété attentari. Similiter quoque alias S. Rom. 
Imp. Conftitutiones ac Leges, in quantum diéto Augus- 
tano Receffui de Anno 1555. ac Paci Monafterienfi 
non contrariantur confirmabimus , renovabimus , eafque 
cum confilio & confenfu noftrorum ac S. R. I. Elec- 
torum aliorumque Statuum, prout commoditas S. 
R. I. quavis occafione requiret, meliorabimus , & 
omnes illos, qui contra dictum Inftrumentum Pacis, 
& inibi permiffas Religiones tanquam femper duraturum 
vinculum inter Caput ac Membra, & eadem inter fe, 
quicquam fcribent, vel typis evulgabunt (veluti ex quo 
fonte folúm rebelliones , diffenfiones , diffidentiz ac 
rixe in Imperio concitantur) prout par eft, puniemus : 
fcripta & impreffa caffabimus, & tam contra authores , 
quàm complices ferio procedemus, omnefque contra 
di&um Inftrumentum Pacis editas Proteftationes € con- 
tradiétiones quocunque cenfeantur nomine, juxta teno- 
rem ejufdem rejiciemus. 

IIl. Nationem Germanicam quacunque via, & S. 
Rom. Imperium, ac Electores uti precipua Membra 
juxta tenorem aurez Bulle art. 13. nec non & alios 
Principes, Prelatos, Comites, Dominos ac Status 
una cum immediata Imperii libera Nobilitate, in fuis 
Prærogativis, Ecclefiafticis ac Secularibus Dignitatibus, 
Juribus, Jurisdiétionibus, Facultatibus, & Authorita- 
tibus, & alias quemlibet in fuo Statu & Bonis tuebimur 
& relinquemus fine ullo noftro aut alterius cujufcunque 
præjudicio feu impedimento , neque fine præfcitu auc 
confenfu Ele&orum , Principum , ac Statuum quen- 
quam fuo yoto & feflione in Imperio , prout ha&tenus 


in 


ANNO | 
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in Imperii Collegiis habuit, fufpendemus aut exclude: | 
mus ; Preterea Staribus una cum dicta Imperiali Nobili- 
tate fua Regalia, Jurisdiétiones, Libertates, Privilegia, 
Hypothecationes , Jura, & Confuetudines., prout hac- 
tenus in ufu habuere per Terras & Aquas ,ad decentem | 
inftantiam, fine ulla denegatione ac remora,in optima | 
forma confirmabimus , ipfosque defuper uti eleétus 
Romanorum Rex manutenebimus ac protegemus , & 
nulli contrarium Privilegium concedemus, & cafu quo 
ante, vel durante Bello, é contra concefla forent, que | 
in Inftramento Pacis ratificata aut approbata non fue 
rint, totaliter caffabimus ac aunullabimus, pr 
caflamus & annullamus. Neque ullius Principis Elec- | 
toris aut Status, comprehenfa Imperiali No 
Subditos, Landfaflios, Territor 
mento obligatos , ad Territorium pertinentes , ab ip- 
forum Jurisdiétione, aut ratione Territorialis Superio- 
ritatis ac alias in legitima obfervantia continuatis Steu- 
tis, Decimis, ac aliis communibus oneribus & debitis, 
nec füb prætextu Dominii feudalis nec alio quovis 
colore eximemus aut liberabimus , neque aliis id fa 
cere permitcemus , minus ratificabimus nec confentie- 
mus , quod Status Provinciæ difpofitionem fuper iis 
dem Stevris , aut illarum receptis feu expofitis , com- 
puruum Receffibus cum exclufiune Domini direéti pri- 
vative ad fe trahant , vel in fimilibus aliisque caufis, fine 
prafcitu & confenfu Principum feu Dominorum Ter- 
ritorii, Conventus inftituant, vel contra nuperrimi Re 
ceffus Imperialis exp: m ordinationem ratione addi- 
famenti,cum quo cujuslibet Ele&oris & Status Land 
faflii ae Subditi, pro confervandis, uni alterive Imperii 
Statui appertinentibus 1 
Præfidis, nec non fuftentando noftro ac S. Rom. Im- 
perii Ju ren(i contribuere tenentur, indebito 
fubtertug : Et cafü quo ex Landfaffis vel Subditis 
non nemo, contra hoc feu alia premifla, penes nos vel 
Confilium noftrum Aulicum vel jam di&um Tribunal 
fe, quicquam proponere aut querere auderet, 
imus ac obfervabimus , ne talis facile audiatur, 
limine Judi d füum Principem feu Dominum 
Territorii pro debita paritione remittatur, prout omnes 
& fingulos, ac alias contra Jus Tertii, usque dum 
ile {ufficienter audiretur , antehac fub & obreptitié 
impetrata Privilegia & Exemptiones una cum omnibus 
fuis Claufulis, Declarationibus & Confirmationibus, 
nec non pariter contra Imperii Conftitutiones,in Con- 
filio noftro Aulico & Judicio Spirenfi , contra Territo- 
rialem Princ ritatem, fine requifita & audita. 
ipforum in fcriptis informatione , emanatos Preceffus, 
Mandata & Decreta, previa fummaria caufæ cognitione, 
pro nullis & invalidis declarabimus ac illa penitus cas- 
fabimus & revocabimus. 

IV. Præcipuè vero Duci Sabaudi& in perfona legiti- 
mi fui Procuratoris , promiffam in Monafterienfi Ins- 
tramento Pacis. Cæfarco-Gallicæ $. Gefarea Majeftas, 


li, feu alio. Jara- 


Inveftituram Montisferrati fub ea forma & modo, qui- | 


bus a 
do V 


. mem. Ferdinando 11. Imperator 
i&ori Amadeo conce; 


, Duci Sabau- 


a una cum aliis, que in diéto Inftrumento Facis,& 
inibi confirmato Traétatu Cherafcenfi, Domui Sa- 
baudæ utiliter ordinata & promilla funt, extradi per- 
mittemus , & mediante noftro Cæfareo officio execu- 
tivè cooperabimur, ac neutrum premifforum fab ullo 
colore, caufa vel pretextu, fignanter etiam Inveftitu- 
ram Mon ati, ob debitos à Rege Francie , & hac- 
tenus Duci Mantuano nondum folutos 494000. Coro- | 
natos, de quibus $. s£ agzem omnium Esc. difponit , 
ac Domum Sabaudam defüper liberat , nullatenus dif- 
us aut detinebimus : Preterea noftram. Cefaream 
authoritatem pe gem Hifpaniarum efficaciter in- 
terponemus ut ipfe Duci Sabaudo Urbem Trizi indilatè, 
plene, ac fine diminutione reftituat ; Duci vero Man- 
tuano ex Cefarez plenitudine poteltatis quamprimum | 
ferio mandabimus, & per decentia media efficaciter | 
mpellemus , in aliquo prefixo brevi peremptorio | 
rmino ad dimittendum omr rcitium Jurisdiétio- | 
nis ibidem acin Montisfe s Domui Sabaudæ per | 
Imperiales ac previos Pacis Traétarus adjudicatis Locis, 
ut Dux Sabaudiz fua ibidem ad iplum fpe&ante Juris- 
di&ione decenter & quiete froi poffit: prout non minus 
in id ine per expeditionem feriorum pæ- 
nalium 


& 
& 


| 


| baudiæ in fuo Italici diftrictus compete 


litate, | bi 


effariis Fortalitiis Locis, ac | 


DES GENS. 


rum nomine impoßerum huic, quod ratione Mon- 
tisferrati, pro Domo Sabauda in fæpediéto Inftrumen- 
to facis, ac præfenti noftra Capitulatione continetur , 
ullo modo aut via in minimo contravenite aut con 
trarium quicquam attentare audeat. Pariter confenti- 
mus & confirmamus id quod Ele&orale Collegium 
nuper fab dato 4. Junii ad ipfum (Man anum) ratio- 
ne annullandi feu caffandi in prejudiciam D > 
bande , fufcepti Cefarei & S. Rom. Imperii 
tus ac Generalatus in Italia fcripfit , eaten; 
illius contextum firmiter. fervabimus , 


Vic 
$4, quod nos 
ucesque Sa- 
nti Vicariatus 
mus ac m 


ac Privilegiis decenter prot 


nu tene- 


V. Poftquam etiam ab aliquo tempore contigit quod 
exterorum Potentium Principum ac Rerumpüblicarum 


Legati, & quidem fab hoc pretextu, ac fi dite Res- 
publicæ pro coronatis Capitibus, & fic Regibus zuua- 


les cenferi debeant, apud Cæfäream & R 
| atque Capellas, precedentiam ante Legatos 
| prætendant , Hoc inpofterum nullatenus perin S 
Si vero accidat, quod legitime Titulatorum & coro- 
natorum regentium exterorum. Regum ac Reginarum 
Viduarum feu Pupillorum. (quibus regimen , quam- 
primum convenientem adepti fuerint ztatem , com- 
petit, ac interea tutele vel curatele fubfunt) Legati 
fimul adeffent , tunc Ele@oralibus Legatis prece- 
dent, illos autem Ele&orales Legati, ante 
aliarum Rerumpablicarum Legatos 
cipes perfonaliter prelentes, fine med 
fubfequentur, quidquid etiam antehac per Decreta & 
fignanter Anno 1636. vel aliàs actum aut ordinatum 
fait, impofterum abrogatum ac invalidum efto : Prout 
quoque ad precavendas omnigenas fimultates , & exin- 
de refültantes periculofas diffenfiones nullatenus pere 
mittemus, quod exterorum Regum ac Rerumpublica- 
rum Legati, five apud Aulam noftram, five apad Im- 
periales Deputationes , Collepiales, aut alios publicos 
Conventus , cum armatis equefteibus , at 
cuftodiis in plateis aut viis incedant aut cor 
| nec quod ullus Legatus exterus publicè vel oc 
negocia Imperii , que fuos Principales non attinent , 
fed coram Eleétoribus, Principibus, ac Statibus unice 
| pertra&tanda funt, fe immifceat. Etiam in reliquo pro- 
videbimus, ut Eledoribus ab antique continuata ES alias 
competens Dignitas ac Prerogativa confervetur, nec à 
contra per quofcunque exterorum Regum ac Rerum- 
publicarum Legatos apud noftram Cafaream & R giam 
Aulam, vel ubicunque aliàs contingere poffet nil præ- 
Judiciale aut novi quid attentetur, aut permittatur : Sic 
etiam in Cefareá , Regiisque Coronationibus & aliis 
Imperii Solennitatibus, immediatis S. Rom. Imp. Co- 
mitibus ac Dominis , qui in Imperio feffionem VO= 
tum habent, ante alios nationales, & exteros Comites 
ac Dominos, nec non Cæfareos Camerarios € C 
liatios , & quidem immediaté pott Princip 
| Collegio ipti dito voto ac feffione 
idque meritd ipfis, prout in confu ionibus , Oneribus, 

ncommodis , fic etiam talibus Adibus folemnibus 
imior penes Principes. locus & precedentia ma- 
| neat , ac fimiliter extra hujusmodi feflivitates Imperi: 
les, in Aula Cefarea, cum iisdem , qui a&u tunt im 
fervitio aulico, obfervabitur. 

VI. Concedimus quoque , ut feptem Rle&ores in- 
terdum, juxta auream Bullam, ac pro re nata feu (taux 
| Imperii urgente, pre ipforum neceffitatibus, & quando 

gravatoriam incumbentiam haberent, convenire vale- 
ant, pro deliberando & confultando, quod ipfum non 
impediemus , nec prohibebimus , mirus idcirco ullam 
d iam aut rancorem contra ipfos conjuncti 
uriemus feu concipiemus, fed in eo, aliisque 
s auree Bulle conformiter nos geremus cum cle- 
| mentia ac fine improperio , prout quoq 3 
| communes , & fpeciales Rhenanas Cc 
| utpoté quod amb antehac cz: 


© 


omnium 


onfi- 
$,in quorum 
gaudent, incedant, 


ulterius. D D. Ele&ores univerf c invicem pro 
confulto invenient & concordabunt, etiam ex noflra 
parte approbabimus & confir imus. Preterea aliis 
Imperii: & Circulorum Statibus liberum elto , quoties- 
cunque neceflitas, aut ipforum Interefle poftulabit, cir- 
culariter aut collegialiter , citra cujusvis impedimentum, 
convenire, & ipforum incumbentias d hberare, prout 
porro antehac inter ipfos Circulos, juxta Confti 
Imperii initas uniones, nec non fignanter inter 
res , Principes ai itus erectas perpetuas Confratrias 
approbamus & confir D. 
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Anno  VIL Omnes vero indecentes, odiofasque Colligatio 


| IX. Cumque in facto animadverfum fit, quod ex- 
nes, Feedera , & Conventiones Landfaffiorum , Sub- | teri Potentes in Negociis Imperii ac fignanter contro- 
1658. ditorum, Populique communis, ac aliorum , cujusvis | Verfiis, que inter Status Imperii, ac fuos Subditos p 
flatus. aut Dignitatis fuerint , fimiliter refiltentias, re- | dent, fub praetextu Fœderis Hanfeatici, vel alio fimili, 
| ' belliones , ac inconvenientes violentias, que contra | le immifceant , invicem concurrant , & ipforum in- 
Electores , Principes , & alios (immediatam Imperii | cumbentias deliberent , atque etiam inter illos antiquas 
Nobilitatem comprehendendo) attentantur, aut inpos- erectas uniones confirment ac approbent : Inftrumen- 
terum fient, caffabimus, abrogabimus , & cum Elec- | tum vero Pacis Jolwm Electoribus, Principibus, ES Sta- 
torum, Principum , ac aliorum. Statuum confilio: & | tibms Confiederationes ES Ligas (fub quibus he precipue 
ope providebimus , ut illa in pofterum, prout decens | continentur, quz in commodum Imperii, & communis 
ac juftum eft , prohibeantur ; nullatenus vero ad ea, Pro cie defenfionem, ac magis expeditam executionem 
per conceffionem immaturorum Procefluu 1 Circuli cujufliber incumbentium ereéte funt:) permittat; 
| ipitantiam , anfa præbéatur : t Subditis vero fimilia non concedat fed ipforum defüper 
Electoribus , Principibus obtenta Privilegia & Indulsa caffat & revocat: Idcirco 
juxta Imperii Conftitutiones in fuis continuatis & com- | non folum per Litteras dehortatorias hujusmodi longius 
petentibus principalibus Juribus, fe ipfos, & cum affis- profpicienti attentato obviabimus, & nullatenus permit- 
tentià oram Statuum contra fuos Subditos manu- | temus , quod contra auream Bullam , Inftrumentum 
tenere, & illos ad obedientiam redigere : fi vero con- Pacis ac Imperii Conttitutiones, ulli mediati Subditi cum 
troverfim defuper coram Judice juridicè fint deduéte, | cxteris Potentibus ac Rebuspublicis, vel al s Imperii S 

quamprimum exdem expediri & decidi debebunt. | tibus, eorumque Provincialibus atque Subditis ul 
| VIII. Cum etiam ex conniventia quondam Ante-| Confæderationes, Proteétiones, feu Garantias fub quo- 
cefforum Romanorum Regum ac Cefarum, per non.| cunque pretextu vel colore ineant aut erigant, & fi 
nullos exteros à S. Rom. Imp. Jurisdi&ione fe ximen-| quid contra attentatum foret indilate , falva tamen in 
tes Principes ac Potentes, fuper immediatis ac media-| præmiflo Art. 8. mentionata reltriétiva, abrogabimus , 
tis Urbibus atque Statibus antiquitus conceffis, vel aj fed & in contumaces contraventores , praefertim illos , 
fe fufceptis aut alias ufürpatis Prote&ionis Litteris, | qui adverfus fuos Territorii Dominos, ad exteras Po- 
enore ipfi interdum etiam contra proprios | tentias recurrunt , ipfarumque auxilia, indigenarum , ac 
rritorii Dominos in Civilibus & Criminalibus , ad- | protectionem realiter impetrant, recipiunt, utuntur, in 
fus S. Rom. Imp. Conftitutiones repugnanter , ufi | Jis conftanter manent ‚ac talibus indecentibus attentatis, 
funt , & non modice prolixitates ac difturbia contra | previa admonitione, non renunciant , vigore Jurium & 
F m communem inde orta fint , per que S. R. I. | Imperialium Conftitutionum, feverè procedemus, & ne- 
Gio, authoritas, ac fuperioritas notanter debili- | ceflitate id exigente, ocularia faéta & invafiones , per 
ue fubtraétis fpe&tabilibus Membris penitüs in- | debita media Conftitutionibus Imperii conformia averte- 

j : Hinc pro avertendis prediétis periculofis | mus. 

& communi Tranquillitati S. Rom. Imp. damnolis dis- | X. Neque nos pro nobis tanquam electus Romano- 
membrationibus ac diffenfionibus , fimilia proteétoria | rum Rex, in Negotiis Imperii ullam Confcederationem 
fuper mediatis Urbibus, ac Provinciis, Magnatibus ac | aut unionem cum exteris Nationibus neque alias in Im- 
Potentibus , qui noftro & S. Rom. Imp. Jurisdiétioni | perio faciemus , nifi prius Electorum , Principum ac 
(ut di&um) non fubfant, non modo non concedemus, | Statuum confenfum ad id impetraverimus ; quod fi 
nec illa impetrari aut recipi permittemus, neque eadem vero publica falus & utilitas majorem feftinationem re- 
que ab Antecefforibus Romanorum Imperatoribus in | Quireret, ex tunc feptem Electorum Collegialem con- 
alio rerum ac temporum ftatu & confideratione conces- | fenfum oportunis tempore ac locis, & quidem in Con- 
fa, ac a mediatis Statibus recepta fuere, per Refcripta, | ventu Collegiali, & non per feparatas Declarationes, 
vel alio modo confirmabimus fed potius curabimus,ut | donec ad communem Imperii Conventum perveniri 
mediante noftra Interpofitione , vel aliis permiffis me- | poflit , prout in aliis S. Imperii fecuritatem concernen- 
diis ac viis , fupradiéta priorum Cafarum conceffa vel | tibus Negociis, ita & in boc obtinebimus : Si preterea 
recepta Proteétoria renuncientur & caffentur, vel faltem | inpofterum noftrarum Hereditariarum Provinciarum 
intra limites primarum Cæfarearum aut Regiarum Con- | nomine , ulla Federa inibimus, hoc non aliter, quam 

ceffionum, fi pre manibus adhuc fint, absque ulla ulte- | fine damno Imperii & juxta Inftrumentum Pacis fiet. 
riori extentione feu interpretatione reducantur ita z AL Quidquid etiam haétenus alicui Eleétori, Prin- 
unus quisque inpofterum in noflra ES S. Rom. Imp. fold | cipi, Prælato, Comiti, Domino, ac aliis, vel eorum 
protectione ac defenfione maneat, ac Ele&ores , Princi- | antenatis,feu predecefíoribus, Ecclefiaftici aut Sæcularis 
pes & Status S. Rom. Imp. una cum immediata ejus- | Status, absque Jure , de faéto ablatum, vel coaéte in- 
dem Nobilitate, & undequaque appertinentibus Subditis, | valum, aut juxta tenorem Pacis Monafterio-Osnabru- 
fine imploratic re potentie feu affiftentie , in | gice, Executivi Ediéti, arétioris modi exequendi, ac 
æquali proteétione ac adminiftratione Juftitie tam quoad | Norimbergenfis Receflus Executionis , reftitutioni reli- 
Religionis quam prophanas caufas, Imperii Conftitutioni- | quum eft, adhuc predetinetur pro zquitate ad fua 
bus, & Cameralis "Tribunalis Ordinationibus nec non | unumquemque, contra quosvis fine difcrimine Religio- 
Monafterienfi & Osnaburgenfi Pacis Inftrumento, de- | nis adjuvabimus , & fi nos quoque vigore jam dicta 
fuperque fundatis Executivis Ediétis, arétiori modo | Pacis, nec non Norimbergenfis ac alias publicatorum 
exequendi ac Norimbergenfi Executioni nec non nu- | Ediétorum, & arétioris modi exequendi reftituere quic- 
pero Imperii Receffui conformiter conferventur , € € | quam tenemur cuivis quamprimum & absque ulla dene- 
contra aliquando tenrati abufus ac inter illos ex præten- | gatione plenarie reftituemus , in eoque, quantum Juris 
fa Brabantina Bulla in diverforum Electorum , Princi- | habebit , protegemus fine ullo impedimento, mora & 

pum,ac Statuum notabile prejudicium deducti Evoca- | negligentia. 

torii Proceffus totaliter caffentur atque etiam de Anno XII. Porró & fignanter de S. Rom. Imperio & ejus 
1594. in celebrata tunc Dieta conclufum fentimentum | appertinentiis non folum fine prefcitu & confenfu dic- 
executioni detur , & per dictam. Brabantinam Bullam | torum Electorum Collegiali nihil donabimus , hypo- 
gravatis Statibus, neceffitate ita requirente, per jus re- | thecabimus , oppignorabimus aut alia quavis via aliena- 
torfionis , efficax remedium preltetur : Prout quoque | bimus feu gravabimus , fed fummopere laborabimus, 
decem unite Imperii Civitates Alfatie, extra jus Pre- | omnemque curam ac ftudium impendemus , omnia ea, 
feéture Provincialis, vigore Inftrumenti Pacis, fub S.| que inde decefferunt , utpote caduci Principatus: Do- 
Rom. Imperio, ficut alii Status immediati, incorpora- | minia , & alia etiam confifcata, feu non confifcata 
te maneant. Poítquam vero nonnulli immediati Prin- | bona, que in exterarum Nationum manus, indecenti 
cipatus, Epifcopatus, Comitatus ac Dominia , fine ullo | modo accreverunt, quamprimum recuperentur, & re- 
jure vel titulo, per exteras Nationes Prafidiis , Quarti- | appropriata maneant, non minus reintegrationem Circn- 
riis, ac aliis bellicis incommodis fummoperé graven- | /ors Imperii promovebimus , precipue vero quia inno- 
tur, & idcirco Pace tam pretiofè acquifita in nullo| tuit, quod aliqua magni mómenti ad Imperium fpe 
o fubtrahantur , & quafi ad | tantia Dominia ac Feuda in Italia, & alibi, vendita 
mediatos reducantur Status : Hinc promittimus non | fuerint , particularem inquifitionem defuper iuftituemus, 
modo per fedulam interpofitionem illa curare abrogati , | qualiter ifte alienationes conftitutæ fint, ac informatio- 
fed etiam vigore Conftitutionam Imperialium provide- | nes ea propter habitas ad Eleétoralem Moguntinam 
bimus, ut diétis immediatis Ecclefiis, Comitatibus, ac | Cancellariam , ut in reliquorum Ele&orum notitiam 
Dominiis efficaciter affiflatur , ut in fuà immedietate | deveniant infra annum à fufcepto noftro regimine, in- 
omnia maneant ; Zz 4 us Nos Ele&ores, Prin- | fallibiliter transmittemus & in his omnibus cum con- 
Status, Jimiliter Imperialis Nobilitas uma cum | filio, ope, atque affiftentia feptem Electorum vel pro 
‘afallis ac Subditis pro po[fibili defendemus, ma- | re nata etiam aliorum. Principum ac Statuum perage- 
ES e contra nullatenus moleftari permit mus , quod per nos ac ipfos pro confulto, commodo 


& 


gaudere valeant, ac Imper 
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& bono vifum atque conelufum fuerit. Quia etiam 
Equeltri Joannitarum Ordini in & extra Imperium , 
fignanter in ultimo Bello Hollandico plurima bona 
fubtraéta & haétenus detenta fuere; curabimus per amis 
ca media ipforum reftitutionem promovere, & cafu 
quo nos ipfi vel noftri aliquid ad S. Rom. Imp. fpec- 
tans & non inftar Feudi nec alio legitimo titulo acquifi- 
vitfemus idipfam vi praftiti Juramenti eidem Imperio, 
fine mora, ad requifiiouem Eleétorum, reftituemus, 
Id vero, quod Ferdinandus Carolus Archidux Auftrie 
propter Provincias Alfaticas pretendit, in proxima 
Dicta feparatim reaffüumemus. y OMM 
XIII. Pariter tempore didi noftri regiminis cum 
vicinis & collimitaneis Chriftianis Principibus Pacem 
colemus , neque lites, diffidia aut Bella in , vel extra 
Imperium , ilius caufa, fub ullo. quovis pretextu, 
fine Ele&orum , Principam ac Statuum, vel faltem 
Elc&orum præfcitu, confilio atque confenfu, incipie- 
mus, nec abíque predicto confenfu, ullum Exercitum 
in Imperium deduci permittemus. Præcipue vero ea, 
que Ofnabrugi ac Monafterii inter Anteceflorem 
trum ad $. Rom. Imperium ,nec non Eleétores, Pr 
cipes & Status ex una: & alios pacifcentes ex altera 
partibus tractata & conclufa fuere, inviolabiliter ob- 
fervabimus; & € contra nec per nos, nec per alios 
quicquam faciemus attentari, unde hzc univerfalis 
Chriltiana ac perpetuo duratura Pax & vera fynceraque 
Amicitia debilitari aut rumpi poffit, proinde in majus 
robur diétæ Pacis, Coronæ Gallice prefentibus ac fa- 
turis exteris Hoftibus, fub ullo colore aut pretextu, 
vel fub quavis controverfia aut Belli caufa contra dic- 
tam Coronam nulla arma, opes, milites, commeatum 
aut alia proficua fubminiftrabimus, neque ullis Mi 
bus, qui contra Paci Ofnaburgo-Monalterienfi addiétos 


ab alio ducerentur Hofpitia, Hyberna, aut Tranfitus per- 


mittemus, prout reciprocè Corona Gallica in fepe f: 
ta Pace Weftphalica ad prediéta omnia erga nos, & S. 
Rom. Imp. ac Ele&ores, Principes € Status pari modo 
obligatur , ficque nos etiam, in quantum Circulum 
Burgundicum & Bellum in eo tunc tempore inite Pacis 

xiitens ac adhuc durans concernit, dicte Weftphalicæ 
Paci nos conformiter geremus: Si quoqne ab uno alte- 
rove Statu Imperii, vel exteris Regentibus fimile quid 
tentaretur & exteri Milites in, vel per Imperium, ad 
quemcunque fpectent fub quocunque pretextu aut co- 
lore ducerentur, ferio abrogabimus, vimque vi repel- 
lemus, & offenfis Statibus Cefareo noftro auxilio ac 


defenfione efficaciter füccurremus , juxtaque Conftitu- | 


tiones Imperii & Executionis erdinem affiftemus , ubi 
vero nos ratione Imperii , vel ipfum Imperium Bello 
affaliremur , ex tunc cujusvis auxilio uti valebimus, ita 


tamen, ut durante fimili Bello nec alias in Ele&orum, | 


Principum ac Statuum Provinciis & Territoriis nulla 
nova Fortalitia extruemus, nec antiqua renovabimus , 
multo minus aliis hoc permittemus , nec ullum Statum 
hyberniis aliter ac Conftitutiones Imperii præfcribunt , 
onerabimus. á 

XIV. Ne dileéta Patria Nationis Germanice, vel 
nos ipfi in novas implicemur tricas, nullatenus nos 
immitcebimus in Bella, que in Italia & Circulo Bur- 
gundico nunc geruntur, nec pro nobis uti Imperator , 
nec ratione noftre Domus, contra Coronam Galliz & 
ipfius Confeederatos in di&a Italia atque Circulo Bur- 
gundico nec füb ulla controverfie 
Mi 


fiufque Confoederati, pari modo neque noftris, Impe- 
ri, aut Domus noltre Germanice vel cujufvis Elec- 


toris, Principis aut Status conjundis vel {eparatis Hos- | 


tibus nullum auxilium Militibus , Pecunia, Armis, 
aliifve mediis affiftentiam aut promotionem {ub quavis 


via, aut modo preftet ; Idque totaliter, quod ob Co- | 


ronam Gallicam ipfiufque Confoederatorum in hoc & 
antecedenti Articulo 13. continetur de noftris, Imper 3 
ac noftre Domus Germanice vel cujufvis Ele&oris » 
Principis aut Status Confcederatis non minus, quàm 
de nobis ipfis , Imperio, noflra Domo Germanica,Elec- 
toribus, Principibus ac Statibus fimul , vel feparatim 
intelligatur, ita ut omnia ac fingula premiffa reciproce 
& æqualiter obferventur, hac tamen ulteriori declara- 
tione, cafa quo unus aut alter Eleétor, Princeps, & 
Status Imperii, ab aliquo hoftiliter impeteretur ,& Co- 
rona Gallica feu ejus Confoederati à taliter impetito 
Eleétote, Principe aut Statu in auxilium imploraretur, 
ex tunc didz Corone Galliz . ejufque. Confcederatis 
talem affiftentiam preftaudi, ac tali Ele@ori Principi 


& Statui vigore competentis & in Inftrumento Pacis 
1 
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confirmati Juris Foederis ute ‚liberum ac neutiquam 
damnofum effe debeat, Quo vero S. Impeiium in 
conftanti Pacis ftatu fecurum maneat, curabimus illico 
poft affümptionem noftri Cefarei regiminis anté omnia 
ut inter ambas maximè in Imperii Circulis ac Patrimo- 
niis militantes Coronas, Tra@atus Pacis in Germania 
realiter inftituantur, fuifque Regnis & Subditis ac Rei- 
publice Chriftianæ, totique Imperio , mediante divina 
gratia, tranquillitas concludatur: pari modo ctiam Po- 
lonicæ Pacis Traétarus indilate ad debitum finem pro- 
moveantur. 

X V. Ele&ores , Principes, Prelatos , 
Dominos, aliofque Imperii Status, uti & immediatam 
Nobilitatem, nullatenus violentabimus » nec. ab aliis 
fieri permittemus ; fed fi nos, vel quivis alius » ad ip- 
fos communiter, aut ipforum unum feparatim aliquid 
pretendamus , vel actionem haberemus , id ipfum con- 
Junétim aut divifim, pro evitandis tumultibus, d 
fionibus, & aliis gravioribus, in S. Rom. Imperio ; 
Paceque ac unione confervanda, ad ordinarium Tribu? 
nal, justa tenorem Imperialium Contlitutionum » Ca- 
meralis Judicii , & executionis ordinis , nupereque 
; & Norimbergæ defu- 
per ere&orum Editorum & Terminos Juris ac audien- 
tiæ remittemus, neque ullatenus concedemus, ut in 
liifque caufis fub quovis colore aut pratextu illa 
intententur, in quibus ordinario Juri feparatos füppo- 
nunt, per fpolia, deprzdationes; incendia, arrelta, Bel- 
la, novas exactiones & contributiones » Yel alio modo 
damnificentur, aut moleftentur. 

XVI. Pollicemur ac promittimus itidem > fiin futu- 
rum previo feptem Eleétorum confilio , & fubfecuto 
confenfü, neceflitas exigeret, quod pro defenfione Im- 
perii Exercitum confcribere, eundem fine Elcétorum, 
Principum ac Statuum prefeitu & confen(u extra Ro: 
manum Imperium non ducemus, fed pro illius defen- 
fione. ac tuitione leforum Statuum applicabimus. Ac 
ne Romanum Imperium quod preteritis Bellis Militum 
numero valde decrevit, ulterius per externas confcrip- 
tiones denudetur ac orbum reddatur, defuper in pro- 
ximis Comitiis Imperialibus providebitur , cujus futuri 
conclufi executionem ferid curabimus: Si porro à no- 
bis, vel aliis alique Cohortes in Imperio, vel in noftris 
Hereditariis Regnis pro exterorum Principum fervitio 
conferibantur, providebimus ne Eleétores, Principes , 
& Status Imperii, una cum omnibus.ipforum Subditis, 
in fimili conferiptione, Tranfitu, Hofpitiis, Armilus- 
tris vel alias quovis modo, contra Conttitutiones Impe- 
rii, Inftrumentum Pacis ac fignanter Receflum Impe- 
rialem de anno 1570. graventur, nec é contra à nobis 
aut aliis procedatur : neque ulli Statui Imperiali, vel 
Incolis prohibetur apud exteros fervitia militaria fufzi- 
pere, dummodo non contra Imperium aut ejus Membrum 
illa dirigantur. 

XVII. Pariter Ele&ores, aliofque S. Imp. Status, 
Comitiis, Cancellarie & itinerum pecuniis , impofitio- 
nibus, & contributionibus abfque neceffitate non one- 


Comites, 


| rabimus: Hi vero Ele&ores ac Status, qui vigore Ins- 


trumenti Pacis, certas «Pro 
illis a 


Nationis Germanice ‚aut antequam ad ea feptem Elec- 
torum confenfum per fpeciales Legatos impetraverimus 
tam ratione temporis ac loci cam iifdem concordave- 
rimus, vel fi ipfimet ob neceffitates Imperii nos defü- 
per humiliter commonefacerent , indicemus , & placita- 
tas à Statibus Imperii contributiones atque auxilia ad 
nullum alium finem, quam uti aflenfum fuit, aliaque 
Imperii onera applicabimus , n:que ulli fuám quotam 
in placitatis Imperii contributionibus; ceteris in praju= 
dicium, condonabimus vel minuem minus permit- 
temus, quod quicunque Status [mperii ab exteris exi- 
matür. 

XVIII Porrd Ele&ores, Principes, Prelatos, 
Comites, Dominos, & alios Imperii Status , nec non 
immediatam Nobilitatem, omnefque ipfurum Subditos 
in Imperio ‚ad Juridicas feu amicabiles Audientias extra 
limites Germaniz, & a fuis ordinariis Judicibus non. 
evocabimus , neque compellemus , aut citabimus, fed 
ipfos omnes ac fingulos precipue in Imperio , vigore 
Aurez Bulle, Imperialium & Cameralis Judicii Ordi- 
nationum, aliarumque Legum , fignanter etiam quemli- 
bet fua immedietate, a de non appellando & 

FE 3 evo- 
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evocando apud primam Ir fantiam , & ordinarios imme-| nexis ut di&um fine prejudicio, confequentia ac dam- 
aros Judices, cum caffatione & annulatione omnium | no 
hucufque & contra fraétarum contraventionum , emana- 
torum Relcriptorum , Inhibitionum ac Mandatorum , | 
aliarumque Ordinationum, relinquemus, & nullatenus 
gravabimus, multo minus per Confilium noftrum Au- 
licum, aut Cameram Imper! rejudicari patiemur. 
Gum: etiam Ele&ores , Princ s à longo | & adhac indies i : n(ilio Eletorum , Prin- 
tempore tam contra Cæfareum A um Judicium Roth- | cipum ac Statuum, prout & s ob- 
weilenfe , quàm Weingartenfe aliaque Provincialia | viam iri debeat confultatum , fed hucufque executioni 
Suevie, diverfimoda 1 1s diver- datum non fuit, plané abrogabimus , nullique ulla 
fis Imperii Conventibus propofuerint , & conquelii fint , Monopoliorum Privile: ncedemus, fed obtenta velu- 
ideoque etiam in Pacis In t to pro iis abolendis ,| # Con/litutionibus Imperii contraria calfabimus ES 
mentio feu anfa d À i Cum etiam querelæ accefferint, quod it 
hujufmodi Statuum grava. a undico inferiori & a’ s Impe 
remedia, atque de abolitione | ibidem quondam prohibita Mercimon 
Provincialium judiciorum in proximis Comitiis certi | Manufaéture, atque Pannorum laneorum, & 
quid ftatuatur, curabimus infallibil I 
contra amtiquas eorundem Judiciorum Ordin 


X. Ita quoque magn 


fque, qui fais P 


Societates & Mercatores, 
scuniis pro libitu & cum ufuris, 
multa 
lis & Sub- 
aintulerunt, 


t done 


^ "m" 1m 
er dm ha&tenus | legitimarum Mercium etiam ad Imperium ejufqu 
i | Membr. | extendi velint, quod ipfum cum tenori & 
extenfi cafus abrogentur, & infuper reperti es contextui Receflus Imperialis de 48. ac liber= 
abufus, pro quorum informatione defintereff eri tati Commerciorum contra i lem abro- 
Status quamprimum: deputabimus , caflentur tempeltiv & 8 abimus, aut in contrarium eventum providebimus , ne 
ores, Principes & Status in fuis € contra | ilte ac fimiles Merces ex dicto Circulo in Imperium ad- 
:ntis Exemptionibus ,Privilegiis (non attento quod | mittantur. f 
pretendantur effe caffata) manuteneantur ac preterea XXI. Nullum 
ilibet gravato liberum elto , à fxpe di&is Aulico Germanica & 
Provincialibus Judiciis vel ad Aulam Cefaream , vel | 1is gra à 
Tribunal Spirenfe, abfque ulla noftra contradiétione | teratis Collegii expeditis Telonii Concetlionibus, proro- 
& impedimento , appellandi, quocunque demum gationibus, ac perpetuationibus , una cum conclufis per 
eventu Eleéterum eorumque Subditorum & aliorum | Cefaream Aulicam Cancellariam, vel à Collegio E 
Exemptiones à prediéto Rotweilenfi, aliifque Judiciis, | le&orali , ibidem tamen ob intervenientem S. Caf. 
in fuo valore confervabimus, nec € contra eos tur’ | Maj. obitam aliaque impedimenta haétenus non expe- 
aut gravati permitremus. . Quia etiam innotuit quod ditis fentimentis ac refpedtivé Litteris confenlis & 
caufis , fapreme Territorialis i&ionis & Reg Diplomatibus) de novo concedemus, neque antiqua 
lium, in fpecie Juris colle&arum ,{fequele ac fimilium crefci feu prorogari faciemus, neque pro nobis erig 
diverfimodé ad nudam Inftantiam Subditorum-, ante- | mus, accrefcemus aut prorogabimus , nifi vicini ac Ín- 
quam Electores, Principes , ac Status defuper debite | tereffati Status prius defuper auditi, & ipforum in debi- 
audiantur , Mandata cum & fine claufala decernantur, | tam confiderationem trahendum fentimentum fufcep- 
quare ordinabimus ut in fimilibus caufis ultimo Impe- | tum fuerit, ac deinceps omnium & fingulorum feptem 
rii Recefla conformiter, Intereffati Ele&ores, Principes Ele&torum feitus, confenfus a que collegiale confilium 
& Status ante omnia audi quo omillo ipfis lici- | unanimi conclufo ea conditione in his punétis 
m liberum elto , aodi Mandatis nullam | ferit, ut ne quidem unius Ele&oris cont 
preltandi paritionem. diffenfus appareat, fed omnia & fingula illius Collegii 
XI X. Quia etiam contra Concordata Principum, & | vota concordent, prout in hoc cafu majora nullatenus 
Paéta inita inter Ecclefiam, fummum Pontificemac Se- | attendemus & fine previis unanimibus nil decernemus. 
dem Romanam Nationem Germanicam, informi- | ac fupplicantes cum fuo petito totaliter dimitternus x 
bus Gratis, Refcriptis, Annatis Epifcopatuum ex mul- | imo omnes, qui pro novi Telonii ere&ione, Fer aut 
tiplicitate atque extenfione Officiorum Romane Curie, | Aqua; vel pro antiquorum accremento, aut illius pro- 
nec non refervationum , difpenfationum , ac refigna- | rogatione fupplicabunt, ad collegialem Conventum re- 
tionum Præbendarum, Prelaturarum, Dignitatum, & | mittentür, ac una cum Eleétorali Collegio ed collima- 
Officiorum, que alias per obitum ad Curiam Romanam bimus, ut per novi Telonii conceffiones, alii Electores. 
non devolvuntur, fed femper quocunque etiam menfe | Principes ac Status in fuis quis Teloniorum redditibus 
cent, Archi & Epifcopis , Capituli: (que Colla- | nullas diminutiones , prejudicia aut damna patiantur. 
toribus competunt. confer i non minus per | Cum vero accidat, quod vocabulo Telonii interdum 
Coadjutorias Prelatu rum] & Præbenda- | non utantur , fed fub abufu ac pretextu depofiture aut (la- 
rum vel aliis viis, in detrimentum Epifcoporum, Cle- | pulæ velalias de afcendentibus ac defcendentibus Navi- 
ri’, & aliorum contra data Privilegia, & in præjudi- | bus ac Mercibus tantumdem ac verum Telonium ex 
cium quoque Juris Patronatus at, ficque Commerciis ac Navigationibus per inde 
ac indefinenter agatur publi Sas in & exonerationes frumentorum alia 
tates & C actus vel Foeder: ut informamur , | rumque Merciam, ingentia damna, gravamina, ac im- 
um, Prin pedimenta i ant € caufent : Hinc omnia & fingu- 
cem & Se- | latam durantibus Bellis, quam antea in cunétis Flumi- 
jimus, utque | nibus ac Navigatoriis Aquis Imperii fine difcrimine 
a, & Privilegia | noviter pretenía attenta, & fine ordinato confeníu 
Ele&oralis Coll nceffiones vel alias in 
rpationes , {ub quovis 
colore aut nomine obrente forent, vel auctori 
1530. in Comitiis abrogentur , & inpolteram | propria introdudte, finr nu ac invalide , qua 
e confenfu Eleétorum non admittantur : | etiam à nobis "nemini cujafcunque diguitatis & ftatus 
quibus locis inve&tos abufus , per quos | fuerit, abfque predicti Ele&oralis Collegii confen 
les à fais Tribunalibus Ordinariis in Impe- | permiffione concedentur , & unicuique Ele 
ad Curiam Ro- | qui fe defuper gravatum fenti 


os Imperii 


I ea Telonit Jus, cum Natic 
> a A 

r Rom. Imp. terra aquáque fummoper 
ita (int (exceptis ante hac à majori parte 


lec- 


ze- 


pum, ac Statuum, apud fummum Ponti 
1am diverti & pre icu 
yrdata Principum, Paéta init 
Libertates conferventur, manuteneantur, iifque f 
er inüftendo pareatur, ita tamen üt gravamina in 
c abufus irrepti, vi 


u ac 
N um, 
t, liberum efto , pro 


manam trahuntur us llabimus, & ferio | avertendo tali gravamine , ut poterit ‚fe ipfum adjuvare: 
prohibebimus , j ibus tam penes | Attamen per hoc iltis Privilegiis, qt tores, Prin- 
Confilium noftrum Aulicum quam Tribunal Spirenfe | cipes & Status , cum immediata Not te à defun&is 


injungemus ut aqué contra Partes, quàm Advocatos, | Romanorum Re 
Procuratores & Notarios qui impofterum fimile quid 
ntabunt, & in iis quovis modo laborabunt, debit: 
cio procedant, ut guantocyus Tr: 


us illo tem 
Capitulationes 


non erant, 


gibus a 
E TAS E rint 
quo Eleétorum confenfus pel 
adhuc introduéte & neceff 


es 
re, 


querel! E enta , vel alias pacifice ob um , nil I 
fores c è puuiantur, idque in quantum hunc derogatum elto; fed à nobis ad d tem re- 


Articulum concernit, Noftris dilectis cognati 
Electoribus Saxonis, Brandeburgico ac P 
rumque Religionibus addiétis & Statibus , 
Immediate Nobilitati ac omnium iftorum Subditis Au- | depofituras, eorumqu 
inx Conteflionis, comprehenfis reformatis qui fub | tim à fufceptione noftri Cefarei regiminis caffamus & 
i ?cclef fuperioribus ha- | ab! nus, neque ulla illorum impofterum concede- 
igions & prophane | mus, nifi fiant ex unanimi confenfu Collegiali fi 

, ejufque an- “torum. Cafu quo etiam unus aut plo 


1 em, virtu 
bantur, & St: 


abufus fi qui irr 


alticis ac Secul: 


nou Ry 
Me 
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adas fuerint, nóvum quoddam Telo- 
t antiqui accrementum feu prorogationem in 
ratibus, Principatibus , Comitativus, Domi- 
niis feu Territoriis, Terra aut Aqua in afceníu vel 
defcenfa , pro fe ipis extra noftrorum Antecefforum & 
Eleétoralis Collegii affenfum , inftituerine aut impofue- 
rint, vel'in futurum fine nofiro & prædido unanimi 
omnium ac fingulorum feptem Electorum Collegiali 
confenfü, concefüs gratiis inftituere aut imponere ten- 
taveriat, illum & illa, quamprimum nobis innotuerit, 
vel aliorum informationem defuper receperimus , ftatim | 
Per Mandata fine claufula, aliaque neceffaria Juris 
media , atque alias omni poffibili via infuper avertemus, 
& quidquid aliter attentatum fuerit , totaliter revocando 
caffabimus ,nec permittemus quod inpolterum quifquam 
de faéto, propriaque authoritate nova Telonia erigat, 
pro fe accrefcat, vel illis uti & recipere audeat. 

XXII Cum preterea multiplices querele innotue- 

rint, quod diverfz immediate Imperii , ac alie media- | 
te Civitates ha&enus plane noviter aufz fint, prout ad- 
huc de fa@o per Arrefta alia in S. Rom. Imp. prohibita 
coaétiva media fub Portis vel aliis locis in & extra Ur- 
bes , advenientes ac difcedentes Merces, Frumenta , 
Vina, Salia, Animalla, ceteraque certis impofitionibus 
fab vocabulo Accifioram ,depofiture pecunie campfo- 
rie, Stationis feu Juris Fori , Portaram, Pontium, Via- 
rum, Mercature , ZErarii, Platearum , Nummorum 
centenarioram, aliorumque fimilium, aggravant, que 
omnia in effe&u ac confequentia nil aliud. quam nova 
Telonia important ;imo fæpiflime altius afcendunt; vi- 
cinifque Ele&oribus, Principibus ac Statibus, eoram- 
que Provinciis, Subditis , & Vafallis, nec non Mer: 
catoribus non modice damna & incommoda inferunt , 
ac libertati Commercioram per Terram, Aquamque & 
diametro obfiftunt, illico poft fufceptum noftrum Cæ- 
fareum regimen defüper certam informationem haurie- 
mus, € in quo talia illicita gravamina & abufüs confis- 
tant, à vicinioribus Electoribus , Principibus , atque 
Statibus relationem praftolabimur , eaque ex tunc indi- 
late ubivis locorum abrogabimus & revocabimus, con- 
tra Transgreflores rigorofe procedendo", pariter noftris 
Cefareis Fifealibus mandabimus, ut ferio contra ipfos 
procedant: Preter hoc cuivis Ele&ori , Principi, & 
Statui ; uti quoque Nobilitati immediate permiffüm fit, 
fe atque fuos à talibus gravaminibüs, prout füpra Art. 
21. mentionatum, ut ut poterunt, liberandi & eximen- 
di ; immediatis tam Civitatibus, ut fuos Concives de 
confumptibilibus , fine prejudicio, damno & mixtura 
exterorum , in aliquo onerent ac fignanter non ultra 
id, quam quod ante Bellicos motus in legitimo exer- 
citio, ac obfervantia habuerunt. 

XXIII. Pariter volumus ut ii Status, quibus à 
noftris Antecefforibus Romanorum Imperatoribus ‚cum 
confenfu Eleétorum, hac refervatione, vel nova Telonia 
concefla, vel antiqua acta feu prorogata fuere, ut dic 
tos Eleétores, ipforum Subditos, Servos familiares , 
aliafque exemptas Perfonas , eorumque Bona talibus 
novis ,auétis , aut prorogatis’Teloniis non gravent, fed 
in omnibus locis uorum Principatuum ac Provinciarum 
cum fuis Bonis & Mercibus libere tranfire, as-vel def 
cenderé permittant , saliafque ratione aucti Telonii cer- 
to permiflo modo fe comportent, ac defüper median: 
te fpeciali Reverfali erga Ele&ores efficaciter obligent: 
Qui vero hujufmodi Reverfalia nondum extradiderint, 
omni rigore commonebimus & aftringemus , huic de: 
bito fe accommodare, abfque ulteriori mora di&as Re- 
verfales Eleétoribus exhibere ; ‘fis vero , qui inpoftefúm 
præfcripto modo nova Telonia vel antiquorum dugmen- 
tum feu prorogationem impetrabunt ante extraditionemi 
hujufmodi Reverfalium , noftras" Cæfäreas Conceffiones 
nullatenus largiemur aut expedirimandabimus. Ut véro 
de hinc inde in Imperio ‘Terra, Aquaque intfodu&tis 
novis Teloniis, & antiquorum augmentis prater ‘alias 
impofitiones atque exactiones, an & qualiter quivis 
pretendens defuper Jus habeat, firmior informatio’ ac- 
quiri poffit, inquiremus peres cujuslibet Circuli Direc- 
torem Principem defüperque fpecificatio nobis-dabitur, 
& pro caffatione feu reduétione illorum cum Ele&orali 
Collegio communicabimus. Et cafu quo nofinemo 
penes nos pro nova T'elonii gratia, feu antiqui augmento 
fapplicaverit, nullas ei promiflorias aut promotoriales 
Litteras ad Ele&ores non dabimus, neque ad Rhenum, 
aut in alio navigabili rivo in-S. Imp. Naves armatas , 
excubias, licentias , aut alias infolitas exa@iones , vel 
quidquid demum ad impedienda Commercia , precipue 
in damnum vel detrimentim: Ele&orum Rheni ipfo- 
rumque Regalium tendere poffit , haud promittemus. 

X XV. Et pofito cafü novi Telonii feu impofitio- | 
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nis, unde Ele&orum Telonia diminuerent, ac. decref- 
cerent, ipli Ele&ores ad Juridicas pretenfiones active 
feu paflive devenirent ; cum talia Teloniorum Regalia 
ac Privilegiä unice à Romanis Cefaribus & Regibus 
cum confen(ü feptem Eledorum juxta Art. 21. fupra- 
dictum in Imperio concedantur, ideoque controverfia- 
rum defüper incidentium decifio ad ner em alium , 
quam ad nos fpeéter; hinc tales pretenfiones coram 
nobis deduci ac decidi debebunt > nullufque Ele&to- 
rum tenebitur in iis coram noftro & S. lmperii Tribu- 
irenfi Judiciis quoad ordinarias hujus- 
modi a&iones conveniri, prout defuper di&um Tribu- 
nal Spirenfe monebimus , omnefque Proceffus coram 
[epediéto Tribunali inter 4. Ele&ores Rhenanos con- 
jun&tim aut divifim, nec non alios Status ,& Civitates 
Imperiales preterito tempore paflive vel a&tive pen- 
dentes, ab eodem, ad noftrum Confilium Aulicum 
avocamus. 

XXV. Cum etiam hactenus Ele&ores in fuis nas 
vigabilium Fluminum Telonjis, multis & magnis ex- 
emptionibus, contra libertatem & obfervantiam fepius 
per promotoriales, ac exemptionis Mandata, inque 
prejudicium Eleétoralium Jurium Telonarium conces- 
fa Privilegia, aliifque viis requirantur; & graventur ; 
idipfum veluti infüpportabile tollemus , abrogabimus , 


| ac inpofterum fieri nullatenus" permittémus nullaque 


exemptionis Privilegia amplius concedemus, & ea quz 
durante Bello; (ine Ele&oralis Collegii affenfu, conceffa 
funt, caffamus, & pro nullis declaramus. 

X X V I. Si etiam nonnemo Eleétorum, Principum 
& Statuum, comprebenfa immediata Nobilitate , ra- 
tione fuorum Regalium immedietatis ,Libertammm, Pris 
vilegiorum, Jurium, & pertinentiarum > quod ez de- 
bilitate , violate , arreltate aut turbatz fuerint ,, cum 
adverfario fuo ad legitimum devenerit procetfum;citarique 
cum fecerit; idipfum prout omnes aliz juxta Ordinatio- 
nem ibidem pendentes caufas vel defuper in Tribunali 
Spirenfi emanatas Sententias earumque executiones non 
impediemus, avocabimus aut inhibebimus, fed Juftitiz 
liberum faum curfam relinquemus. 

XX VIII. Pollicemur quoque & promittimus quod 
Ele&oribas, Principibus; ac Statibus Imperii nec non 
liberæ Nobilitati cum fois Féudis ubicunque fitis , fi 
eorum Vafalli vel Subditi ex crimine lefe Majeltatis', 
vel alias privati «fent aut impofterum privati deberent, 
liberam Bonorum confifcandorum difpofitionem relin- 
quemus, nullatenus vero ifta Fifco Cæfareo applicabi- 
mus, neque illis diétos priores aut alios: Vafallos ob- 
trudemus, Bonaque allodialia, quibus ex crimine lete 
Majeftatis , vel alio pr&feripto modo privarentur ; Elec- 
toribus , Principibus ac Statibus Jure Fifci infeudatis ,vel 
ad id continuato ufu Jus habentibus fab quorum terri- 
toriali Jurifdi&ione fita funt ; non detrahemus > fed à 
Dominis Terzitorii | fapér illorum confifedtione dif 
poni finemus. 

X XVIII Providebimus , & nullatetius permitte- 
mus, ne ullus inpofterum magne, aut minoris-condi- 
tionis Ele&or, Princeps , Status, aut alius fine legitimá 
ac fufficienti’ caufa, inauditus ac abfque præfcitu, confilio 
& confenfu Ele&torum,düi in fa&o non fint participes 
in bannum ac.rebaunum declaretur, fed in fimili ordi= 
narius Proceflus obfervetur ; prout juxta Coriftitutiones 
Imperiales, & de Anno 1555. réformatam Camere 
Imperialis Ordinationem, ac infuper fübfecutos Imperii 
Receffits convenit, & prout in futuris Comitiis, uti rez 
fervatum), ab Ele&oribus , Principibus ac Statibus de 
modo & ordine ulterius conclufüm fuerit : Si vero 
fa&tum in fe plane notorium effet & publicum > ipfeque 
Pacis violator in fuo facinorofo Propofito , petfeveranter ; 
ac de facto ex tunc non adeo particulari proce non fit 
opus y tamen inpoferum, etiam cum Electoribus in hoc 
won interejlatis prinfguam ad'realem Banni declarationem 
procedauus - communicabimns , €9 fine illorum expreffo 
eonfenfu , illud non publicabimus: 

XXIX. Poftquam S. Rom. Imperium fummoperé 
in diminutionem ac dectemehtum prolapfum it prater 
alia etiam Colle&tas Imperiales tam Civitatum , quam 
aliorum reddituum que ad certarum Perfonarum ma- 
nus accreverunt , aut tranfcripta funt iterum pro Im- 
perio. recuperabimus ,'' certamque. defignationem’, in 
quorum manibus nunc fint, infra 6: menfes proximos à 
fufcepto noftro regimine ad Eleétoralem Moguntinam’ 
Cancellariam tranfmittemus , nec ullatenus permitte- 
mus, ut illa Imperio ejufque bono publico: contra fas 
$ equitatem ulterius detrabantur , nifi doceatur; quod 
cum legitimo collegiali confenfu omninm feptem Blec- 
torum: procefferit. 

X X X. Si etiam Feuda Imperio & nobis tempore re- 
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giminis, per obitum, aut deliétum , caduca fuerint , 
que notabilis momenti (int, uti Principatus , Comita- 
tus, Civitates ac fimilia itidem abfque confeufü 7. 
Ele&orum nemini ulterius. conferemus,jaut ullam Ex- 
fpectativam defuper concedemus, fed pro fultentatione 
Imperii noftra, ac Succefforum Cæfarum Regumque 
Romanorum retinebimus & incorporabimus , nobis ta- 
men ratione noftrarum Hereditariarum Provinciarum 
ac cuilibet in earum Juribus & Privilegiis fine prejudi- 
cio. Littere. quoque Feudales & Exfpeétativæ fuper 
Feudis S. Rom. Imperii, que in alia, quam nottra 
Imperiali Cancellaria & fine Eleétoram confenfu inpos- 
terum conceffze forent, fint eo ipfo invalida, 3 

XXXL Omnimodè incumbemus, ut omnia S. 
Rom. Imperio appertinentia l'euda, ubicunque locorum 
fita conferventur, atque providebimus ut debitis tempo- 
re, atque occurrentià cafuum decenter fufcipiantur ac 
renoventur , Es contra omnem violentiam tam Feuda 
quam Vafalli manuteneantur ac protegantur : quod fi 
etiam ullum ad nos fpeétans reperiremus , id pariter fa- 
ciemus fufcipi vel fi apté fieri nequeat, defuper Electo- 
ribus pro fecuritate Imperii decentes Reverfales feu Re- 
cognitionem dabimus. 

XX XIL Cafu quo in faturum, Principatus , Co- 
mitatus , Dominia , Subinfeudationes , Hypothecæ aut 
alía Bona, S. Rom. Imperio, fervitiis colle@is , Steuris, 
& aliis obligata , ejufque Jurisdiétioni addiéta, per 
obitum. poflefforum , nobis ex Hereditate, vel alià vià 
obtingerent, eaque nobis refervare , vel. cum præfcitu 
& confenfu Electorum alteri conferre intenderemus , 
vel a&u in manibus noftris nunc haberemus, de iis S. 
Rom. Imperio fua Jura, Collecta, & alie Obligationes, 
prout haëtenus obfervatum , in illo Circulo fub quo 
antea pertinuerunt, non obftante ullà pretenfa exemp- 
tione, preftabuntur & folventur ; illeque Provincie & 
bona in fuis Privilegiis, Juribus ac pertinentiis in Ec- 
cleñalticis ac Secularibus rebus Inftrumento Pacis con- 
formiter relinquantur , ac manuteneantur. Poflguam 
etiam diverfi Status Imperii multipliciter conquelti funt, 
quod non attentis Imperialium Conftitutionum cautelis, 
partim in exemptionis Colleétarum & Contributionum 
caufis , partim in Jurisdiétionum ac aliis contra Domum 
Auftriacam vertentibus controverfiis ha&enus nullam 
Juridicam decifionem confequi potuerint, ftatim a fus- 
cepto noftro regimine indilatam realem provifionem 
faciemus, ut tam in exemptionis ac prediétarum Col- 
le&arum negotiis, jampridem de anno 1548. in cele- 
bratis Comitiis cum confenfu. Archi-Domus Auftriacz 
accordate Juridica Auftrege Tribunalis noftri Spiren- 
fis, quam in aliis caufis camerali ordini pro Auftregis 
realiter infiftatur, coram quibus ambæ Partes invicem 
in fuis pretenfionibus ac juribus audiantur, ac infuper 
unicuique indilata Juftitia adminiftretur. 

XXXIII. Cumque in Imperio multa gravamina ac 
defe&us ratione) Monetarum haétenus irrepferint , & 
adhuc exiftant, illos quamprimüm, cum confilio Elec- 
torum, Principum ac Statuum precavebimus , ac in 
firmum ordinem & (tatum reduci curabimus , in quem 
finem illa de anno 1630. prioribufque Comitiis per 
Ele&ores, Principes ac Status, confultata media confi- 
derabimus, & quidquid demum proficui, pro averten- 
da invaliditate, ix prorogatis proximis Comitiis ftatui po- 
terit, plané non intermittemus. 

XXXIV. Nemini inpolteram fine prefcitu & fpe- 
ciali confenfu feptem Electorum , cujufvis ftatus aut 
conditionis füerit, Privilegia, aut Officinas monetarias 
concedemus , ac ubi folidé reperiemus , quod nonnulli 
Status, quibus hoc Regale & Privilegium collatum , 
eo contra dicta Monetaria & defuper ad. meliorandum 
fubfecutas Coxfitutiones Imperiales abufi faerint, aut per 
alios hunc abufum introduci fecerint, ficque Jure fuo 
monetandi, abíque ulteriori cognitione „fe zp/os privarint, 
iifdem, prout his quoque, qui hujufmodi Regale cum 
noftrorum Anteceforum Cefarum , ac. Ele&orum 
confenfu non obtinuerint, vel alias legitime ac folidé 
non continuarint, id non folum inhibebimus , atque per 
Girculos; vel alias contra ipfos. debito modo procede- 
mus, fed etiam hujufinodi privatos. Status, fine prz- 
fcitu atque. confenfu Ele&torum non reftituemns. Si ve- 
ro fimiles defeétus apud. Urbes mediatas & alios , qui 
Imperio. immediaté non, fed Ele&oribus;. Principibus 
ac Statibus fubje&ti funt, reperti fuerint , ex tunc per 
ipforum . Principem & Dominum. Territorii , contra 
ipfos; prout decet , procedatur , Jufque monetandi 
ipfis totaliter.tollatur, caffetur ; & amplius non conce- 
datur : ficuti etiam mediatis Statibus , cum fimilibus 
vel aliis gratiofis Privilegiis, fine confenfu Electorum , 
ficabimus, multo minus in detrimentum vel 


non grau 


diminutionem Privilegiorum Ele&oralium aut Statuum 
concedemus. 

X X X V. Poftquam etiam nonnulla gravamina , con- 
tra ordipatas in Romano Imperio Poftas, inciderint , 
illa quidem juxta Inltrumentum Pacis ad proxima € o- 
mitia & ibi fecutura monita , feponi deberent: nibilo- 
minus pro totali decifione vertentium inter noftras 
Poftarum Officiales differentiarum, confiderato Electo- 
ralis Collegii de Anno 1641. in Comitiis Ratisbonen- 
fibus ratione Imperialis Poftæ Officii exhibito fentimen- 
to, & in eodem Imperii Receffü fa&tà ordinatione fir- 
miter ftatuemus, quod generale fupremum Imperii 
Poftarum Officium in fuo elle confervetur , pro ejufque 
diminutione nihil attentabitur, aut permittetur, precipué 
vero cum eodem infeudatus generalis Imperii Pofte 
Magifter, contra omnia à noftro Aulz Cefarez Pofta- 
rum Officio facta attentata, & occlufiones Litterarum 
manuteneatur ac tam in præfentià noftre Cefarez Per- 
fone & Aulzj, quàm ipfa abíente, in quietá receptio- 
ne, deftinatione ac diltributione advenientium & disce- 
dentium Litterarum ac fafciculorum , erga condignam 
mercedem maneat, & fi quid contra hec ac dictum 
Imperii Receffum, ullo modo aut via emanatum vel 
conceffum fuit, hifce omninó caffatur. Vice vería 
noftrarum Hereditariarum Provinciarum Aulicum Polte 
Officium ‚in faa de anno 1624. obtenta Inveftitura, ac 
defuper à generali Imperii Pofte Magiftro emanatis 
Reverfalibus, quoad Hereditarias Provincias plane il- 
lefum maneat, ac in his manuteneatur. 

XX XV I. Neque ullam Succeffionem Hereditariam 
in Dignirate Imperiali pretendemus aut prenfabimus , 
neque ad Perfonam noftram aut Heredes, vel polte- 
ros , aut quemvis alium , eam applicabimus, fed Elec- 
tores eorumque pofteri & Heredes, fuo tempore elec- 
tionem liberam Romanorum Regis, juxta tenorem 
Aures Bulle , omni occurrentia, quotiefcunque neceffa- 
rium & pro confervatione Legum fundamentalium , ac 
hujus Capitulationis, vel alias S. Rom. Imperio utile 
judicaverint, etiam fuperftite Romanorum Imperatore 
cum vel fine ipfius confenfu inflituant: ipfique Vica- 


| rii prout ab antiquo continuatum , & Aurea Bulla, 


aliæque Leges & Privilegia contineant, cafu occurrente , 
neceflitas vel opportunitas requiret, in fao feparato Con- 
filio, quoad caufas Imperiales, pacificé maneant ac 
plané inturbati, neque permittemus quod Vicariatus , 
eorumve Jura cum fais annexis, ab ullo difputentur, 
aut impugnentur, fi vero à quoquam contra hecaliquid 
attentetur aut fiat, vel: Electores defuper turbentur 
quod nullatenus permitti debet, id totum elto nul- 
lum. 

x XXV IT. Coronam Regis Romanorum quam- 
primum fufcipiernus, & omnia in eo a&u preftabimus 
ut decet, omnefque ac fingulos Eleétores pro exercen- 
do fuo officio ad Coronationem invitabimus; & que 
inter ambos Ele&ores Moguntin. $ Colonien. obor- 
tasinteripfos Coronationis caufa controverfias jam du- 
dum amicabiliter tranfa&ta funt, hifce confirmamus ac 
approbamus, pro hac vero vice Coronationem in Civi- 
tate Colonien(i (cum Urbs Aquenfis ob perpeffum 
non ita pridem incendium nunc ad eam apta haud re- 
periatur) celebrabimus , noftramque, Cæfaream Refiden- 
tiam & Curiam S. Rom. Imperio Nationis Germanice, 
(nifi rerum ftatus interdum aliter requireret) omnibus 
Membris , Statibus ac Subditis in bonum publicum & 
honorem tenebimus. 

XXX VIII. Sub hacpromiffione etiam contra hanc 


| Capitulationem , Auream Bullam, Ordinationes Impe- 


riales, vel prout ez inpofterum mutabuntur ac melio- 
rabuntur, Religionis ac prophanam nec non publicam 
Pacem cum manutentione ejufdem nec non anno 1555. 
ere&am Cameralem atque Imperialis executionis ordi- 
nem, Monafterienfem ac Ofnabrugicam Pacem , No- 
1imbeigenfem Executionis Receffum de an. 1650. alias- 
que Leges & Ordinationes jam factas, aut inpofterum 
per nos eum Eleétorum, ac Statuum confilio faciendas, 
nulla Referipta, Mandata.vel Commifliones concede- 
mus. ant. expediri. mandabimus, füb quocunque modo 
aut vid. | Pariter. nec! pro. nobis ipfis contra Auream 
Bullam, Imperiique Libertatem, Religionis ac propha- 
nam nec non Monafterio-Ofnabrugicam & Pacem pu- 
blicam..cum. ejufdem manutentione à nemine aliquid 
impetrabimus , neque etiamfi nobis aliquid proprio 
motu datum foret, quovis modo utemur & cafu quo 
huic, vel aliis fupradiclis Articulis contrarium. quod obti- 
ueretur , ant emanaret, boc totum invalidum ac nullum 
effo: idque ex nunc prout ex tunc & ex tunc prout ex 
nunc hifce caffamus € annullamus € quatenus opus, 
Parti læfæ fuper nullitat e hujufmodi neceffarias Telti- 
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bimur,dolo ac frau-| rio cedentibus obventionibus ante omnes alias expen- A NN 
fas , realiter conftituro Frefidi, Impe i 2 


, de penitüs excluiis. ‘ee i icut afi petii Vic Cancel- 0 
1658. XXXIX. Omnium Ele&orum , Principum , ac ut ; _utpote reali Contiliario Aulico » -Prefidi 10305 

Statuum. Legatis, compreheufa immediata Nobilitate , aliique Contiliariis Aulicis fua lalaria exacte & abtque 

quavis vice maturam audientiam & expeditionem dabi- diminutione folvantur ac ratione precedentio & refpec: 

mus , iif{que & Nobilibus Imperii, fuorum Privilegioram tus Contitii Aulici, illi intiftatur , quod in novitfima 
confirmationes , Feuda ac Inveftituras juxta tenorem | Coniilii prefati ordinatione defüper flatutum fi 


à 2 = 1 t, ac 
Priorum (ine difficultate ac contradictione (quz ad de- | ipforum ftatui confentaneum erit + Qui etiam füper T'elc 
ionem Juris remittetur) femora concedemus , neceos | noram contributionum, ac aliorum gra n exemp 
ultra. editionem antiquorum. Pactorum Familie cum | tione, noftris Camerz Imper 


alis Aflelloribus erunt 
exhibitione novorum unam alteramve Domum folam X Lil. Neque Contrarii erimus , 
concernentium, & à Feudis nullam dependentiam ha- | Aulicum per Ele&torem Mo; 
bentium gravabimus , multo minus , Inveftiru as ob Inftrumenti Pacis vilitetur : nec 1 : 
predictam editionem Pa&orum Familiz five antiquo- dulgebimus quod Contilii noftri fecreti Collegium cons 
rum five novorum prolongabimus. Nec Duci Muti- junctim aut divifim, negotiis Imperii, qua ad Coniilit m 
nenti ex eo quod in Bello cum Corona Galliz fe con- | Aulicum {pe&tant , fe imr 
junxerit fuper inveftiendo Correggio. pra;judicabit , duin judicet , multó minüs cum 
tamen Juribus Feudi conformiter fe qualificet , & nifi | que concluía Contilii Auli 
alia legitima exceptio fit pre manibus. Preterea in caufis Tent, gravet vel turbet, & quod femel per predictum 
magni momenti S. Rom. Imperium concernentibus, que | noftrum Confilium Aulicum 
alti forent prejudicii & confequentiz longioris, inito | cum debita caufæ cognitior 
Electorum, ac pro re nata etiam aliorum Principum & atque conclufüm fuit. à 
Statuum confilio utemur, ac fine iis defüper nil ordi- | alibi niti per viam ordinariam in fepe ditto Inftrumento 
nabimus. Pacis placitate revi 

XL. Etiam inpofterum à füfcepto noftro Cefareo | jux 
Regimine , Confilium noftrum fecretum , nec non i 1 
Auiicum, & Militare (fi vidclicet ratione Imperii.belli- | referentes ‚aut correferentes interfu 
gerare debebimus) Principum , Comitum , Dominorum, | novo cognofci , nec executio impediri , 
nec non Nobilium, & aliis honeftis perfonis conítitue- | caufas & adhuc indecif 
mus vigore Inftrumenti Pacís, & non folum ex nottris | lium noftrum, neque tollemus aut inhibebimus nec 
Subditis ac Vafallis , fed potiffimum ex iis > Qui in | alio modo refcribemus , & quidquid cohtra attentatum 
Imperio Nationis Germanico & non alibi nati ac edu- | fuerit, pro nullo ac invalido eadem Camera habeat : 
| 
| 
| 


& conceptui, minus 
ere experiri deber) de 


À pendentes verd 
às non avocabimus ac Confi- 


cati, ibique fecundum ftatus decentiam domiciliati ac | neque fufpendemus ; quà minus nofter dile&tus Cogna- 
poffeffionati, fintque Conftitutionum imperialium tus Archi-Epifcopus Moguntinus poffit nonnullas caus 
perti, honefte vite ac nominis , nullique preter nos, | fas querelantium Statuum (etiamti nofttos fecretos vel 
& alias nulli Ele&ori , Principi aut Statui, neque es Aulicos Confiliarios concernant) in Eleétorali 
teris Potentatibus fpeciali fervitiorum Juramento obs- iis Imperii Confiliis juxta earundem naturam ac pro- 
tridi; fimiliter noftra Cæfarea atque Imperii Officia, | Prietatem curare proponi , & deliberationi fübjicere , 
ac quæcunque in & extra Germaniam conferenda habe- | heque alias ejus Archi-Cancellariatui vel Imperii Di- 
mus , utpote Proteétio Germaniz, & fimilia, nulli al- | reétorio modum prefcribemus neque ullus Imperii Sta- 
i Nationi quàm Germanis natis & qui non minoris | tus in caufis,quæ previam caufz cognitionem requirunt, 
ftatus aut conditionis erant quàm periis perfonis ex | Cefareis Decretis, ex Contilio fecreto Stavabitur , 
Imperii Principibus , Comitibus, Dominis , Nobilibus, | illa in Judicio allegabuntur. 
aut Heroicis viris doétis conferemus , diétaque Officia | X LIII. In Scriptis ac Negotiis Imperii non permit 
in fuis Honoribus, Dignitatibus, obveiitionibus, Juribus | temus , uti alia Lingua, nifi Germanica vel Latina, nifi 
& pertinentiis maneant intaéta, iifque nil auferri aut de- | in locis extra Germaniam, ubi aliæ Lingue fünt in ufu: 
trahi finemus , ulteriufque providebimus ut in noftris Confilium tamen Aulicum femper Germanica & Lati- 
Aulico Imperiali, Militari, ac alis Confiliis in Scamnis na utetur. 
Equeftribus inter Nobiles ad fcuta & caffidem nec non XLIV. Diligenter curabimus, ut omnes expeditio- 
Cathedrales Ecclefias natos, illofque Comites ac Do- | nes quz in gratiofis ac aliis materiis, prefertim Diplo- 
minos, qui in Collegiis Imperii nullam Seffionem aut mata füper ftatu Principum, Comitum ‚ac Dominorum, 
votum habent, neque à talibus Familiis ortum ducunt, | item Nobilitationes, Palatinatus ; & tituli Confiliario- 
in Seffione Confiliorum prædiétorum, juxta antiquam | rum, cum aliis Libertatibus & Privilegiis quz nomine 
obfervantiam , non fiat difcrimen, fed quilibet in ordi- | Cefareo largiemur, in nulla alia, quam Imperiali Can- 
ne aflumpri Ofücii Confili ratus; abfque ulla, ratione cellaria , prout ab antiquo obfervatum , noltreque ac S. 
Status, quefitá precedentia, maneat. Itidem in de- Rom. Imperii Superioritati conféntánéum eft, fent: 
putandá Confilii Aulici Imperialis Cancellarià > tam | quare vigore hujus omnia Diplomata, qué in alia quani 
quoad Vice-Cancellarium , Secretarios » Protocolliftas, | Imperii: Cancellaria fab noftro Cefareo nomine vel 
quam omnes alias ad hujufmodi Cancellariam pettinen- | titulo tempore Regiminis noftri e Pedientur, nulla & 
tes perfonas , noftro dile&o Cognato Eleétori Mo; invalida declaramus , ac impetratites , Priufquam ex 
tino uti Archi-Cancellario per Germaniam in fui ad Cancellaria predicta, erga folutionem Taxz confirmati 
ipfum unicé fpe&ante difpofitione fab quocunque præ- | ac legitimati fuerint, pro talibus in Imperio non habean- 
textu non prajudicabimus nec impediemus ,aut modum tur, neque ipfis predicatum feu titulus detur. Quæ- 
feu metam preferibemus, & fi quid haétenus contrarii cunque verd Littera gratiofæ , ftatus augmenta , aliaque 
precefferit, in confequentiam non trahatur, quodque | Privilegia in noftra Imperii Cancellaria expedientur ac 
impofterum é contra fiet ‚pro invalido habebitur. Atque | exinde aliis Cancellariis vel alibi imitabuntur » ex te- 
ut impofterum in noftra Aula Cæfarea, Statibus S. Rom. | neantur; non folum diétas imitationes, fine 'ulla ali 
Imp. aliifque Subditis impartialis ac indilata Juftitia ed | recompenfa aut exactione nove Taxe, aut Cancellaria: 
citius obtingat & adminiftretur : Hinc non alium in Prz- | jurium, vel quocunque nomine cenfeantur acceptare , 
lidem feu Vice-Prefidem Conflit noftri Aulici depu- | fed) etiam Impetrantibus » Obtento flatui ac Privilegio 
tabimus nifi Germanicum Imperii Principem, Comi- conformiter, conceffum prædicaram & titulus in dic- 
tem, aut Dominum, in eodem immediate vel mediate | tarum Cancellariarum expeditionibus dare, fub inibi in- 
poffeffionatam. ferta pena nullatenus detrahere: Pariter tempore nos- 
XLI. Curabimus quoque, ut noviter concepta, & | tri Cæfarei Regiminis in collocatione Principum , Co- 
à noflris gloriofiff. mem. Antecefloribus approbata | mitum , aliaramque Dignitatum precipue ed collimabi- 
Confilii Aulici Imperialis Ordinatio (nii in futuris Co- mus ‚ut in omnem eventum ex talibus folum conferan- 
mitis aliter ordinatum fuerit) firmiter obfervetur: In- | tar à nobis, qui ante alios bene meriti, inque Imperio 
terea veró prater antedidum Prefidem (ac ab Ele&tore poffeffionati, ac media habeant, affe&tatum ftatum pro 
Moguntino deputandum Imperii Vice-Cancellarium) dignitate peragendi; neminem veró de novo exaltatis 
ab-Vice-Prefidem noftrum Confilium Aulicum Juxta | Principibus, Comitibus ac Dominis Principum Colle= 
tenorem przdicte Confilii Aulici Ordinationis acInítru- | gio five in ipforum, five Comitum Scaranis ad feffio- 
menti Pacis, ex Princioibus ; Comitibus , Dominis > | nem & votum, contra eorundem voluntatem inferere E 
Nobilibus ac aliis Legum Imperialium peritis ac do&is | nifi prius Principum aut Comitum bonis fe füfficienter 
O i ftata dignas in certo 


, aut 


nec 


viris prefato modo non folum ex noftris Subditis ; fed | qualificarint, & ad Colleétas tal 
maxima ex parte in Imperio Nationis Germanicz natis Circulo admiffi ac obftri&i, ac preter hec omnia, una 
ac fecundum flatus decentiam poflefionatis, formabi- | cum Ele&orali, etiam illud Collegium five Scamnum, 
55 pariter indilatam ac certam ordinationem facie- | in quo aflumi debent, prius fufficienter auditum fuerit , 
mus, ut tam ex Aulica noftra Camera quàm ex Impe- | neque in prajudicium vel diminutionem alicujus an 
Tom.VF Parr Il | Gg 


ti- 


qui- 
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ANNO quioris Domus aut Familia, ejufdem dignitatis , ftatus vel 


1658. 


ulitati tituli neminem quicunque fuerit, novis predica 
tis, altioribus titulis aut infignium armorum Litteris 
ornabimus ; Atque ftante elevatione unius aut alterius 
poffeffionati fub Ele&oribus, Principibus , ac Statibus 
Imperii Juri Territoriali nil prajudicabitur , fed ad ta- 
lem pertinentia inque ejufinodi Provinciis jacentia Bo- 
na una alterave via fub prittina Territoriali furifdiétione 
maneant. 

XL V. Quia etiam neceffaria fuftentatio Officiatorum 
Imperiali Cancellarie, per frequentem remiffionem ac 
moderationem Taxz reddituum & ex eo, quod fuper 
Cæfareis Conceffionibus Privilegiorum, ftatus exaltatio- 
num, aliarumque gratiarum folita Diplomata decenter 


non redimuntur , in non mediocre decrementum , ac | 


confequenter eris alieni onus prolabitur : Hinc in præcau- 
tionem ejufdem una cum Eleétore Moguntino incum- 


bemus: ac firmiter obfervabimus , ut à {ua Dileét. (que | 


unicè uti Archi-Cancellarms hoc cafu remittendi ac 
moderandi jus habet) tantum, & nil aliter infolitis Im- 
perialis Cancellariæ Juribus atque Taxis remittatur ac 
moderetur. Declaramus etiam, quod iis, qui à nobis 
Cefareas hujufmodi gratias inpoiterum ,obtinent, ac 
intra tres menfes defuper fua Diplomata apud Cancella- 
riam Imperialem non rediment ac levabunt, placitatis 


gratiis, & conceffionibus fe ja&titare , vel ipfis realiter | 


uti, nullatenus permittatur , fed Celarex üoftræ gra- 
tie tali cafü poft elapfum didum terminum ipfo facto 
ca 
Fifcalis contra omnes qui fine noltra Cæfarea vel nos- 
trorum Palatinorum conceffione , alicujus ftatus exalta- 
tione, titulo Confiliarii, vel alterius praedicati denomi- 
natione fejaétitant vel arma aperta feu claufa caffide 
fibi ipfis formant , debité procedat , aut ex qualitate 
deliéti & perfonarum ad debitam paenam trahere teneatur. 

X LVL. Quia porrd nobis incumbit precipue S. Im- 
perii Electores tanquam intima noftra Membra, & ca- 


ma confideratione tenere, providebimus ut quando ip- 
forum Legati, feu Officiales Hereditarii in noftra Au- 
la Cæfarea adfuerint , ipfi femper , ac prefertim quando 
& quotiefcunque nos in Imperiali Electionis, ac aliis 
fimilibus Dietis Cefaream celebramus Curiam, vel ne- 
gotia occurrant, ad que Officiales Hereditarii adhiben- 
di fint, debito colantur refpeétu, ipfis per noftros Of- 
ficiatos Avlicos nullatenus prejudicetur:vel fi ob illo- 
rum abfentiam , vices fue per noftros Aulicos interdum 
fupplende forent, volumus, tamen, ut ipfis Eleéto- 
rum loca tenentibus & Officiatis Hereditariis femper à 
talibus Officiis obvenientia emolumenta, non minus 


dilate cedant, nec, prout ha&enus factum ab Officiatis 
Aulicis fübtrahantur , noftreque Aule Marfchallo in 
fis attinentibus ac ab Archi-Marfchallatu dependenti- 
bus Officii expeditionibus per Regimen noftrum Provin- 
ciale, vel alios, nullum prejudicium aut impedimen- 
tum inferatur. 

XLVII. Utque noftrum fecretum ac Aulicum 
Confilium nec non Camera Spirenfis hujus Capitula- 
tionis debitam habeant notitiam, ac in fuis Confiliis $ 
expeditionibus juxta illam fe regant, non folum eam 
iplis proponemus, fed etiam in præftatione ipforum Ju- 
ramenti ferio obligabimus, eandem, inquantum quem- 
libet concernit, accuraté obfervari contraque nil face- 
re, nec confulere , idque fpecialiter fius- Juramentis 
inferi curabimus. 

Que omnia & fingula premiffa, nos antediétus Rex 
Romanorum , prefatis Ele&oribus pro fe ac nomine 
S. Rom. Imp. promifimus, & fub Regio noftro hono- 
re, dignitate, ac verbo veritatis addiximus , prout te- 
nore prefentium promittimus, & corporale Juramen- 
tum ad Deum & San&a Evangelia preftamus pro fir- 
ma, fideli, & inviolabili obfervantia, contra nil facien- 
di nec ut fiat procurandi quacunque excogitanda via 
neque nobis ullz exceptiones , difpenfationes , abfo!u- 
tiones, Canonica & Civilia jura, quocunque indigiten- 
tur nomine proderunt. Date in noftra & Sac. Rom. 
Imp. Civitate Francuforti 18. Julii. 1658. noftrorum 
Regnorum Romani primo, Hungarici quarto, & Bo- 
hemici fecundo. 


LEOPOLD. 


V. FERDINAND. 
Comes CURTIUS. 


(L. 5.) 


Ad Mandatum S. Reg. Maj. proprium , 


j j à ublatæ, ac nofter Cæfareus A E ER Barres 
dant, fintque caffate & fublatz, | petendo, & fimul conceflionem Inveftiture indilaté ad 


XCIII. 


Proteflatio Ducis Mantue contra Decretum. perven- +3 
tum, feu perventurum ab Elettorali Collegio in 
fuum prejudicium , quoad Dignitatem Imperii 
Vicariatus in Ltalia, ES Inveflituram Montisfer- 
rati Sabaudicam s ES confequenter , licet indirecto, 
contra Articulum IV. Capitulationis Cefaree. 
Datum Mantue die 23. Juli 1658. [Lon- 
porpir Ada Publica Tom. VIII. Lib. 
VIII. Cap. CCX LV. pag. 367.] 


RÆ&SENSERE Agentes Serenif. Mantuz € Mon- 

tisferrati Ducis , Oratorem pro Serenif. Duce Sa- 
baudiæ apud Sereniff. Principes $. R. I. Ele&ores con- 
queftum fuifle, & quidem indebitè, ac injufté, quod 
videlicet diéto Seren. Duci Mantue Imperii Vicariatus 
perpetui Dignitas, ipfis inconfultis , fuerit collata, ea- 
dem abutendo, in D. Ducem Sabaudiz primitüs iíto ti- 
tulo decoratum, dum per Ediéta fub poena mortis in 
Ditionibus à S. R. I. dependentibus , commeatum in 
hoftiles Copias prohibuit inferri, illaque Monteferrato 
contra tenorem Pacis Monafterienfis curaverit publica- 
ri, afferundo eum propterea coercitione dignum ; Inque 
ejufdem Dignitatis abrogationem cum Trini reltitutione 


formam Pacis predictz. 

Infuper prefenferunt prefatos Sereni. S. R. I. E- 
le&ores ad nutum prædiéti Sabaudiz Oratoris premis- 
fa, feu in totum, feu in parte, infcio, nec citato Sere- 
niff. Mantue Duce, in ipfius notabile prejudicium , 
extra omnium expectationem , & contra fuorum. Ju- 
rium notoriam juftitiam conceffiffe. Quippé cum res- 


h à REA | pe&u Dignitatis perpetui Vicariatus Imperii, eam fibi 
pitales columnas Imperii, ante omnes in fpeciali fum- | PEE 5 prp peril , 


non noviter adfcripferit , quin potius totum contrarium 
antiqua, & nova teftantur Diplomata , & Inveftiturz, 
continuatis temporibus , Marchionibus Montisferrati , 
& Ducibus Mantuæ conceffe, ac nedum fic infcripta 
funt vetuftiffima Decreta eorundem Marchionum utrius~ 
que Propaginis, nec non Statuta Mantue quoad Prin- 
cipes Gonzagicos , verüm, & undique hoc firmaut 
Hiftoriarum Documenta; Nec eft, quod de hujufino- 
di fe lefum reddat D. Sabaudiæ Dux , quia effet offen- 


| dere Sac. Rom. Imp. à quo plures poffunt conftitui 
| Vicarii perpetui, prout practicatum fuit in Ducibus 


Mediolani in anteacto feculo, ac in aliis. Nec eft ve- 


eue => || tum in Ediétis publicatis dicta Dignita I 
ac fi perfonaliter illa deferviflent & adminiftraffent,in- | rum, quod in Ediétis p tis diéta Dignitate abufus 


fuerit; quoniam poena tantummodo eft directa ad Sub- 
ditos fuos, nec fe immifcuit, nifi in ejus jurisdictione, 
tanquam Dux Mantue , & Montisferrati, & uti talis 
S. R. I. Vicarius, & ideó non folum haud coercitione 
dignus, fed imó fummis laudibus efferendus , quod 
Jura Imperii tueatur, & fultineat : Neque in mentem 
hominum cadere poterit, quod contra Jura Gentium 
| tam juftiffimi & integerrimi Principes de facto, nec 
| vocato di&o Serenif. D. Duce, eidem voluerint aufer- 
| re, & abrogare ea ,quæ cumulatiffimis meritis à Majo- 
| ribus fuis in teftimonium devotionis, ac fervitutis tan- 
| torum Principum erga R. I. recognofcit. Quod vero 
| ad obje&am Pacis Monafterienfis inobfervantiam , & 
| juxta illius formam Inveftituram illud di&i Agentes in- 
culcant, quod Augultifimo Cefari defunéto, & in 
| Adis publicis fupremi Tribunalis Aulici oppofuerunt , 
nempe diétam Pacem effe verbaliter, € effentialiter re- 
lativam ad Tractatum Cherafchi, illumque factum in 
executionem praecedentis Tractatus Ratisbonenfis , con- 
| tinentis expreffam illam conditionem , (Si, ES prout 
| inter Ducem Sabaudie , ig Ducem. Nivernenfem trac- 
tatum, ES conclufum , meque ullo tempore revocatum 
fuerit) qua non verificata, & non exiltente in rerum 
natura , nihil unquam fuit pofitum in effe, & proindé 
ex parte D. Sabaudie Ducis fequutum fuiffe fpolium, 
quo non purgato, etiam quoad fru&us iftos abforbere 
affertum Depofitum Scutorum 494. mill. in dicto Che- 
rafchi Traétatu , demandatum, fed fi & quatenus fac- 
tum fuiffet; fiquidem in diéto Tra&atu peculiariter de- 
cernitur, quod ante Depofitum non poffit D. Sabaudiæ 
Dux ingredi poffeffionem , in tantum quod re ipfa 
| Pax Monafterienfis mandat, precise præfentem fore , 
am pecuniam , quando loquitur de Inveftiture 
one, & fic etiam ex hoc capite Orator Sabau- 
dus fe excludit ab ipfa Inveftitura, dum petit eam ad 
formam Pacis Monafterientis, non obftantibus preten- 


fis oblationibus, minus legitimè , tempore incongruo, 


WILHELMUS SCHRODER. ‚re haud integra, verbaliter, & non re ipfa (ut afferitur) 


fac- 


2* 


ANNO 
1658. 


uil, 


ANNO 
1658. 


DIE DR OMT 


factis & prqpt latiüs deductum & oftenfum fuit in fe- 
tiofo Proceffa formiter agitato , citato D. Sabaudi | 
Duce in füprema Curia ica, ubi fuper premilis | 


omnibus fuit conteltata, rofequuta lis, nunc ad ex- 
peditionem redaéta, & impedita morte folúm Augus- 
tiffimi Cefaris rec. mem. unde nunc poteft citra Juris 
publici offenfam , absque cognitione dictorum Actorum, 
velo levato, avocari. 

Quibus ftantibus , dubio procul, quodvis Decretum 
perventum, feu perventurum ab Elcétorali Collegio in | 
prejudiciam Sereniffimi Mantuani Ducis fubliltere ne- 
quit, tanquam nullum, parte non vocata, ad meram 
Obreptionem & fubreptionem adverfantium emanatum; 
qua de re, recurrendo Agentes predicti Mantuz Ducis 
Sereniffimi, fuppliciter rogant , füblato quocunque 
prejudicio, quodvis Decretum illi damnofum revoca- 
ri, & annullari ac omni meliori modo circumferibi , 
totumque negotium ad inclytum Confilium Aulicum , 
Coram quo pendet, remitti, reducendo illud ad termi 
num Juris & Juftitie, prout foleun:; alias folemniter & 
enixe proteftantur, & declarant, nunquam eundem Se- 
renifimum Ducem Mantuæ affenfurum , & femper 
reclamaturum, & de ejus Juribus clementiori tempore 


DES GENS. 


bruck getroffenen Sriedenfchluß / und 
def 1650, Sabre zu Marnberg au 
cutions-R ecefl fich die gefa 5. 
Moin. Reich nod) nicht alle gefegt! fonbern 
einiger Orten befchwerliche und faft unleidenliche Bere 
gervaltigungen vergangen /und verfchiedene Ginquate 
tierungen / Durchzüge/ Kriegs- Exactiones, Belo 


E 


e Motus im 5 


| iedenfchluf 


| wider unterfehiedliche Chur Fürften, und Sea e 
Meichs berübt worden! Daß. bey folcher Bea: bniff 
| und nicht unyeitig ferner beforgender Gefahr die re- 
fpectivé Hochwärdiafte | Surcpleucbtigfte / Soce 
würdig und Dutchleuchtige Churund Fürften! Hr. 
Sodann Philipp! Ergbifchoff zu Meäynsı def Heil. 
Rom. Reichs durch Germanien Gf angler und 
Churfürfsı Bifchoff zu Wirgourg/ und Herkog in 
Srancken! 2¢ H. Carl Cafpar Extzbifchoff zu Trier, 


pro diéta remiffione, & reduétione a&urum, & recur- 
furum ;nec velle eadem Decreta fibi obefle poffe : obfe- 
quenter fupplicando , premiffa omnia, prefe mque 
Proteftationem , ac Decla nem in Adtis Collegii Elec- 
toralis feu etiam S. R.1. gi, opportunafque 1'eftimo- 
niales ed eternam rei memoriam concedi. 


Mantue die :$. Julii, Anno 1658. 


J6axnes Baptista CARDUS Patrimonialis. 


XCIV. 


+. Août. Stand furtifepe Alliantz derer Chureund üt 


ften Johann Philipps zu MFaynss) Carl Cafpars 
gu Crter / Maximilian Hemvichs zu Colle 
Dann Philipp Wilhelins Bifchoffs zu YYfunfterl 
Pfalggraffens bey Rhein’ Sbro Konigl. Maieft. 
in Schweden / al Hergogs zu Bremen und 
ebro! Augufti und Chriftiani Ludovici, 
wie auch Georgii Wilheli allerfeits Hergogen 
zu Sraunfchweig + JLuncburt / bann auch 
Wilhelms Landgeaffen zu Heffers zu erhattung 
emes jeden Recht und Gerechtiambeit /des Weft. 
phälifchen Friedens/und ¿ue befchügung wieder all 
feindliche gewaltthätigkeit anff 2. abr aufgeriche 
tet den <4. Augufti 1658. [Lomporrıı, 
fta Publica Tom. VIII. Libr. VIII. Cap. 
CCL X. pag. 417. d’où Pon a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Lu wi, 
Leutfehes Neichs Archiv. Part. Spec. Abtheif. 
IL pag. 327. dans le Theatrum Europeum 
Tom. VIII. pag. 518. & dans le Diarium 
Europeum de Anno 1657-1659. | 


C'eft -à - dire, 


Alliance de Francfort confraëtée entre les Eleéteurs , 


Jean PuıtLıppe Archevéque de Mayence, | 


CHARLES Gaspar Archevéque de Treves, 


MaximiLieN Henri Archevegue de Co- 
I 3 (8 les Princes CHRISTOPHLE BER- 


NARD Evéque de Munfler, PuiLrIrrr 
GuILLAume Comte Palatin du Abyn; 
CHARLES Gustave Roi de Suede, com- 
me Duc de Breme, ES Ferden, tf GEORGE 
GUILLAUME) Aucuste, Curis-| 


tran Louris Ducs de Brunswick-Lunebourg y | 


& GuirLAUME Landgrave de Heffe-Gaffel, 
pour le maintien de la Paix de Weftpbalie, ES | 
da confervation de leurs Droits ES Regales » con- | 
tre toute forte de violence pendant trois ans. Faite 


le 4. d'Aoft 1658, 
3 


Yi wiffen fey bicrmit/ Als nachdem in 1648, 
den 14. Lag Octobris zu Münfter und Ofnas 
Tom. VI. Pax s. IL 


| def H. Rom. Reichs durch Gallien und def RS 
| nigteichs Arelaten Erg-Cangler und Churfüift | 
| Adminiftraror zu Prümb/ 2c. 5. Maximilian 
| Heinrich Ergbifchoff zu Coins def H. N: Reichs 
| durch Italien Grg-Cangler und Churfürft/ Bifchoff 
Lau Hildesheim und £uttig/ Adminiftrator qu 
| Berchtesgaden und Stablo in Oborund Micders 
| Bayern! auch der Dbern- Pfalk I in Wefiphatens 
| zu Engern und Bullion Hergog / Pfalggraff bey 
| Rhein! fanbgraff zu Leuchtenberg! Margarafí zu 
| Eranchimont , &c. Here Ebriftopo Bernhard 
| Bifchoff zu Münfter /deg Heil, Rom. Reiche Súrftl 
| Burggeaff zu Stromberg und SH. zu Borclohl 2c; 
| Here Philippe Wilhelm Pfalegraff bey Mein / in 
Bayern | qu Giilich) Cleve und Berg SHerbog! 
| Graff zu Baldeng/ Sponbcim! ber Mart! Ravens. 
berg und Mor! Herz zu Navenfkein! 2c. zy. Kons 
| M zu Sehweden) als Hergog zu Bremen und Beles 
den! und Seran zu Wißnar (mit Borbehalt I dag 

| ba nach Endigung def Polnifchen und babere tühs 
‚renden Kriegen J. Kin. M. auch als Hergog zur 
Pommern mit eintretten wolten! Sie alsdann cine 

| genommen werden folten.) Here 2(uguftus | Hergeg 
| gu Braunfehweig und Sineburg/. ac. Here Chriftian 
| Ludwig! Hergog qu Brannfchiveig und Lüneburg i 
| 16. Herr Georg Wilhelns Hergog zu DBraunfchweig 
Wilhelm) Landgraf qu 


¡und Lüneburg / 2c. Sere 
| Heffen! Sürft zu Hirichfelo! Graff zu. Cagencinbo» 
| gen! Dick! Ziegenhain | Nidda und Schaumburg / 
| aC. fich nicht unbillich und mit fehuldiger Sorgfalt 
crinnert (Dag fie Rvafft tragenden hohen Sanpsfürftf. 
| 2£mpts/ unb nach Unweifung dev natürlicjen Bere 
| munfft verbunden/ fid) und alle und jede Sybro vom 
| Gott anbefohlene im H. Rim. Reich an Churn 
| Sürftenthümen! Graffund Herzfchafften! inhabende 
| Land und Leut bey dem Weftphälifchen Frieden und 
| beffen Genoß befter Möglichkeit zu fchüsen und zu 
verthädigen | und babero in Zeiten folche Borfehung 
zu machen! wodurch fie von fid) und den Fhrigen 
| allen gewaltfanen Hberfall abwehren/ und auff ob. 
| bedeutete / wie Auch andere. dergleichen NMochfüllz 
nach Anweifung der Executions-Hrdnung und 
Sriedenfchlußlfonderfich/aber diefesdparauff gegrándes 
ten Recefs, einander mit würclicher Macht beu» 
| fpringen und behilfflich fon mögen. 

Ynd folchem nach (id) heut dato vor fich / ihre 
Succefloses, Erben und Nachkommen | durch 
| ihve Abgefchichte zu dicfer Sach inftruirte unb ¡gee 
vollmächtigte geheime Miniftros, Rath und bs 
gefandte zu obbedenterem End/ und auff. nachgefgte 
Maa vergliechen/ und auff die hierunter benamte 
Beit einander feftiglich verfprochen haben/ wie fols 

et; 

A 1. Nemlich vors Erftel daß biefe Bereinigumd 
| Berfaffungzw Feines Menfchen O ffenflon! am aller 
| Gg 2 * wenige 
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toenigften aber fiber die Móm. Kayf. SDlajeft. und 
Das Heil. Reich/ oder zu Erweckund WAnrichtung 
einer Univerfal-oder Particular-finrube im Heil 
gen Röwmifchen Reich / over fid) in frembde Krieg 
3u impliciren und. einzumifchen | fondern allein zu 
Erhaltung cines jeden zuftehenden Meche und Ger 
rechtfamteitens fonderlich aber der Teurfchen Frey 
beit und. beftändigen Genof dof Weftphätifchen 
Sriedeng | wie auch fid) und ihre allerfeits im Hei 
Ligen Reich habende Sand und fent von Befchlub 
diefes Foederis an/ wider alle gewalttyätige Ein: 
gtieff (ob fchon Diefelbe vor die General-Guarantie 
gehörig waren) Einquarticrung I Durchzüge | Mur 
fte- Plage Kriegs Exactiones , Contributiones, 
und andere Sundthunge/ wie bie Namen haben! und 
von twerrpiefelke herrühren mögen! toic auch wider 
alle innerfiche Empórungen I zu conferviren , zu 
defendiren, und zu retten angefeben und gemeys 
net feyn folle | alfo baf die Confoederirte ohne 
Unterfeheid der Religion einander im rechten 
Bertrauen meynen/ zu obgedachtem End in Con 

filiis & actionibus veftiglich und unaußgefeßt bey 
einander fteben/ auch auf allen Begebenheiten I toot» 
auß befagte Unrube entftehen / und patauff die biere 
innen verfprochene Affiftentz erfordert werden 
möchte/ vorfero und zeitig einander communici- 
ren, Feiner aber einigen Stande def Reichs I oder 
fremboen Cronen! Potentaten und Republiquen 
zu feindlicher Invafion Wrfach geben/auch die Con- 
foederirte unter (ic) felbft beftánvige. Sreundfchaffe 
erhalten) und Feiner ben andern mit Thätigkeit oder 
Getvait überfalen I überziehen! und beleydigen | fone 
bern feine gegen den andern. babende Mifbell und 
Streittigkeit! durch alt «ober vechtliche Mittel ento 
fehciden 
i End derjenige ! fo fic) wider.einen Mit-Al- 
liirten befchweret/ diefelbe Befchwernüß zu derfelben 
fi hen Hinlegung Idenen überigen Alliirten in 
1 hen geben folle: auff den unterfofften 
ber! daß ein Confoederirter ben andern anv 
greiffen würde / welches doch niche feyn folle 1 affe 
übrige Geyfammen ftehen biciben! den Aggrefforem 
ernftlich von der Thätlichkeit abmahnen! nichts deo 
ftoweniger aber bem WAngegvieffencn! uff deffelben er» 
ftes Anfuchen! wider den de facto Berfabrenden die 
fehuldige Bundshilffe underweigerlich und under 
zuglich i a(fobafo nach gefchehener Notification, zus 
{chicken und leyften/ jedoch und zugleich pari paflu 
dahin trachten foflen/ damit die zwifchen den Strit- 


D I P 
RU UR TL 


tigen Dafftenbe! und zur Thärligkeit gerathene if: | 


belligtvit (jedoch dag durch Die Interpofition feinem 


Theil! und infonderheit dem Beleidigten mit Auf: | 


haltung dev AF kein Præjuditz twiderfahre) nach 


billich bejundenen Dingen/in der Güte bengeleger | 


werden mögen! tworbey Denn diefes abfonderlich ver 
gliechen/obwof die Alliirte weder im gegenwärtigen 
Pohlnifehen Krieg! noch in die ywifehen Syro Königt. 
Majsft. zu Schweden I und Churfl. Durchl. zu 
Brandenburg | oder beyderfeits Confoederirter 


fchwebende Differentz fich einzumifchen gemennt! 


Hahero auch dahin gefteffet feon laffen/ was ettwan | 
in Polen I Preuffen + Pominern und der Marc | 


Brandenburg gegen einander feindlich fürlauffen 
möchte: Warn jedoch SH. König. Maj. von der 
Gron Polen! oder Fb. Churfl. Durchi. zu Bran 
venburg und Dero Confoederirten, in devo in dem 
MicderSachfcund Weftphälifchen Grápfi gelegenen 
Sánvera mit einigen Feindfelighciten/ unter was Für 
wand folches auch gefchehen môchte/ tohrcklich ange 
griffen | auch 30. Kou. Maj. auf andern OQuartiee 
ten marchirende Boleter/ dabhierinnen thátlich ver» 
folge werden folten | daß auff folchen Fall vie fünpt- 
liche Alliirte S. Rôn Mt. zu Schweren / auff die 
in diefem Recefs verglichene Maag und QBeifel 


| und (id) damit begnügen laffen / und zu | 


le NE, A ESTO 


obne einige Exception oder Refpect, wd 

fonften aufferhalb befagren Diieder- Sachfifcher 
| Weftphälifchen Crayfen pro aggrefforc 
valore zu halten feyn v Iwüretliche 

Affiftentz zu feoften febuldig fun follen. 

aber durch Sy. Kou. 901. zu 

erftbefagten beyden Eräyfen * 
zu Brandenburg und dero De 
oder bero darinnen (id) be 
lich angegriffen / oder dahinein verfo 
batauff 3. Kin. Me in befagten bey 
legene Sande und Bölcker pon*Fhro Churf 
| UND Dero Bundsgenoffen Hinwider feind 
| gen! und verfolget warden! fo wollen die Alliirte 
| alsdann Shrer Könige. Maj. zu ei Affiftentz 
| nichts fonften aber auff alle au lle / da St 
| Kon. Maj. in mehr befagten beyden Crayfen zu erft 
angegriffen würden! verbunden/ und jeder i 
Deftoweniger devo Freund und Bunde 
| Und verbleiben. 

|. 2. Sum Stvepten folte denn ein oder ander ( 
| foederirter und deffeiben Lande ingefampt / 
| teft eins wider Berhoffen mit Gewalt überfall 
| Ginquartierungen I unbefugten / 
| grieffen! Durchsiigen / Mufterpläg 
| ecutionen , Contributionen ober q 
wahnten Gewaltthaten/ oder auch durch 
Œmpôrungen und Auffitand be 
bierinn gefchloffener Zufammer 
| inde verfprochener Defenfion bal 
Berbindnüß über furs oder lang/. es gefcheh 
tem es tolle! angefochten / oder auch cin Con 
foederirter an dev! zu diefer Alli Y 
| nee / oder fonften in dem legten Me 
verfehener Hisff von feinen Ynterthanen 
werden! als dann Wollen und follen di 
ihrer im Reich gelegenen Land und Le 
bey einander ffeben I einander auff befche 
füchen wider den Offendenten , De 
refpectivè gedachter maffen Widerfi 
gwar ein jeder auff gute Teutfche Se 
ben! wie obfteber! unverzüglich 3u 
auch nicht wieder zu vid kehren | 
es gefehehe bann mit allerfeits DBelie 
werde im gefampten Kriege Math def 
ftruction gemäß vor Dienlich befunden. 

3. Drittens begebe es (ic) aber daß einem wider 
den Friedenfchluß gewaltthatiger Wife! quocun- 
que modo befihwerten I oder mit Cinquartierun 
gen! Durchzügen I Contributionen, und andern 
RKriegs-Exactionen Beleydigten Confóederir 
ten zwar bie fehuldige Defenfion-Hilff zugefchickt/ 
| fo bald aber diefelbe angelangt I als dann.der Inva- 
| for und Beleydigender (id) wieder zu rick ziehen! 
und auf def Offenfi Sanden reteriren würde / auff. 
| diefen Fall follen bie Confoederirten Bölcer auff 
| Man / wie es der Kriegg- Math vor gut befinden 
| wird! folchen Invaforem verfolgen / und in deffel- 
| ben Sanden ober deffen I fo fic) diefer Invafion 
| theilhafftig gemacht I fo (ang fubfiftiren , bif ve 
Befchwerten aller zugefügter Schaden ergänkt und 
wegen Huterlaffung künftigen gewaltfamen 4 
| falls genugfame Berficherung erftattee feyn wird. 

4. Würden auch vors Bierdte/ diefer zufanmmen 
gettettener Staudt ¿teen oder mehr I welche ı 
weit von einander gelegen/ auff cinmabl unb 3 
| angefallen 7 fo foff dem erften Anfuchenden quf 
die (huldige Hilf zugefchickt werden I der Kriege 
¡Math aber nach habender Inftruction alle andıre 
Borfälligkeiren / und was geftalten Sachen und 


y) 
Ye 


itt 


fehlieffen / n 
| giveen oder mehr zu 
\ 
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fen) und tweit von einander entlegen wären! 


fo follen die in diefer 2Berbünpnifg ftebende Ehur-umd | 
Súrften alfobald Fhre Kriegs Rath an ein gewiß 


Ort nach der Beleydigten Situation > nemlich in 
Diefer Stadt Franctfurt / Côlln oder Goflat ¿ue 
fammentebicion I damit von denfelben veifflich ertoo» 
gen! unb ohne Berzug verordnet iverden/ tie Der 


Succurs nach def Zuftanos Proportion alfo auf | 


gutheilen | oder ¿ubermebren / auch wie und wohin 
cin Corpo zufammen zu führen fey I damit dem 


Were recht geholffen werde/und fo gute Vorfehung |- 


gefcbebe! auff daß einem jeden imploranti toürdlie 
che Affiftenrz teieberfabre | und fof ebenmäffige 
Berorduung wegen Zufammenfchietung der Kriegd 


Mathe in Acht genommen werden! wann auch (chon | 


etivan Fein wohrcklicher UAngrieff oder Deláftigung 
gefebehen! dargu aber einiger Anlaß und Bermuthung 
{ich befinden thate damit niche nur bey Seiten! als 
dann defto füglicher communicaro Confilio erw» 
gen werden Éónne / tvie diefen Gefáfrtigteiten zu ber 
geguen/ fondern auch alsdann/ wann die Sach fel- 
ber gue Thätlichkeit gelangen möchtelman nicht evff 
mit angeregter Zufammenfchichung aufgehalten tere 
be! doch foll derjenige | welcher angegrieffen und 
befeidige wird einem andern feine Confoedera- 
tions- Hilff auf dem Land zu fchicéen nicht fehuldig! 
nod) zu dergleichen ber jenig gehalten feyn I welcher 
in vorfallenden Diótben / in feinem, oder einen bee 
nachbarten Eräyß einem Confoederirten Staudt 
oder Grip bie Bundes Meife oder Gif + Half 
¿ugefchictt hatte oder zufchicken müfte/ fondern es 
in folchen Fallen I die alfo 
wendig fehichende WAngahl zu No und Fuß in diefe 
verfprochene Hilf eingerechnet I und davon abge» 


gen werden ber jenige auch} fo in diefer und zugleich | 


einer andern Alliantz ffebet | den auf folchen mit 
andern habender Alliance fepulvigon Succurs nicht 
abfonderlich oder doppele! fondern allein biefen zug 
fchicten verbunden feyn. 

5. Noch hates Fünfftens hierbey bie Meynung gat 
nicht /ob wolte man durch diefe Particular-Berbünd- 
ni/ bie zu Berhite-und Abtreibung untecóten Ge. 
iwalté im H. N. Reich fundirte Executions- 
Drdnung/und in Kraft dexfelben fonderliche Reichs. 
oder Crayf-Berfafung (abfondertich die Weltpha. 
lifche) wie auch die im Frieden = Schluß verorbnete 
Guarantie zu rüf follen! ffecfen oder verhindern; 
fondern es follen nichts deftoweniger diefelbe / ohne 
Abbruch dicfes Receffus in allewege mit gehörigem 
Sleif und Eyfer fo wol ins gemein in allen Meichs. 
als abfonderlich jeden Cräyß-Conventen aller feits 
nach Möglichkeit befördert werben! wie dann Krafft 
diefes Foederis alle und jede vereinigte Ehur-und 
Fürsten verfprochen/ daß fie zu Erhaltung def Fries 
dens mit allen Kräften daran feyn wollen I damit 
die General Guarantie, nac) Anleitung def In- 
ftrumenti Pacis $. Veruntamen, &c. wärdlich 
und nachtrticlich in der That felbft eingerichtet were 
den möge) auff den Fall aber fich Darbey folche Dif 
ficultáten und Hinderungen finden warden die nicht 
fo gleich auf dem Wege zu räumen waren) fo foif 
Doch nichts deftoweniger ein jeder zu ber hierinm ver. 
glichenen Bunds« 
aufibáltlich zu (often verpflichter feyn. 

6. Damit aud) Sechftend befagte Defenfion 
mit gutem Beftand vollfihroe werden könne / fo will 
und fol! ein jeder Confoederirter nicht allein feine 


babende befte Blige mit nöthiger Guarnifon ber fee | 


ben! und fein Sandvolck zu Defenditung feiner ey, 


gen Sande in gute Orbnutg bringen / und in Bee | 


reitíchaffe haben! fondern ift auch abgeredet | placi- 
direr, belichet und gefchloffen I daß cin jever auff 
obbefchrichenen Nothfall cine getoiffe Anzahl. su Rog 
und Su, benanntlic) : 


foll. 
fortgefchickte oder noth. | 


Hulff verbunden / und diefelbe uns| 


| bündfich exbláret! dag keiner Dor den 
¡niger Preeminentz, mebeer Mache und Gerech- 


DIE!STEREINDS: 20 
| Shure Mäyng su Ro drenhundert in brey Gom; ANNO 
Pagnien/ und gu Fuß fechshundert ín bie) Compag 1658. 
nici. 5 j 
Chur Coin zu of vierhundert und Mbangig in 
| dir Compagnien I und ¿y Sub achehundert in vice 
Compagnien. 

Chic. rer zu Roh Einhundere und arhkig in 
¿wo Gompagnitn/ und au Sug vierhuny j 
Compagnien, 


of vier 
achthundert in © 


Pfalg-Dienburg! ac. zu Ro Dicrhundert in vier 
Compagnien! zu Fug achthundert in vier Compage 
nien. 

She Konigh Maj. zu Sehweden! ale Herkog au 
Bremen und Behrden/ und Herr zu OBifmar / au 
S ofi sey hundert und fünffgig in dre Compagniens 
zu Suf vier hundert in ¿wo Compagnien, 

s -Derog Anguitus zu Braunfehiveig und Sines 
ura! 20 

Herr Chriftian- Ludwig zu DBraunfebrocig und 
Siineburg! ac. 

Vind Hergog Georg Wilhelm zu Drannfehiveig 
und Lüneburg) 1c. 

Sufammen. vierbandeve und zwangig zu Nof in 
bier Compagnien | zu Fuß uewnhundert in neun 
Compagnien. 
fanbgrajf Wilhelm zu Hoffen Fürftl, Gu. zu Nof 
hundert und achgig in 2. Compagnien uno vice fume 
bert zu Fuß in zivey Eompagnien geworbener tüchtie 
ge Mannichaffe jederzeit beyfaınınen haben /und ein 
jeder fein Quantum auf jevesmahliges Eefordern 
underlängt zu Jf fenden (off / auch auff den Fall 
die antringende Gefahrein gröffern Succurs erfore 
dern folte / man fid) nach erivogenen Hmbfkänden 
| entfchloffen! 06 und ie diefelbige nach erft benanter 
| Proportion zu ergrôfferit. 

7. Würde auch vors Siebende wider Berhoffen 

| einer oder ander Bereinigter bergeftale übereplet] oder 
| auch Darnieder gelegt! baf er feine verfprochene Hale 
| fe nicht lepffen Éjnte-l fo wollen und follen dannoch 
| Die übrige nichts deftoiveniger demfelben auff befche- 
Denes Erfordern zu -Dülff fommen/ auch feine Sand 
| und fut gu unverzüglicher Neffung nicht minder! 
| als wann es ihre egere wären] Shien angelegen 
feyn (affen. 
| 8 Zum Achten | betreffend dag Commando, 
Führung der Waren | und Adminiftration der 
Juftitz über die Bölcker / Dat ein jeder Dereinigter 
fich devo über feine Dôlcéer] fo lang diefelbe auffire 
halb der Conjunction in feinem Sand ftefen jer- 
ner Gelegenheit nach zugebrauchen I auch zu bero 
DBehufy wie es ihe am füglichften gefallen möchte 
Berordnung und J¿nterhale zu machen. 

9. Bie es'aber zum Neundten mit Adminiftra- 
tion der Juftitz zu halten} wann es gu der Con- 
junction gelanget / darüber ift nachfolgende Abreve 
genommen) daß nemficben in folchen Sachen! auch 
delictis , welche der Generalität Commando, 
und Die davon dependirende Sachen nicht con- 
cerniren ; eines jeden Gne. umb Fürften Ober 
Commendant die: Juftitz unter denen jbine unters 
| gebenen VBölckern ohne einigen Eingriff oder Bere 
hinderung adminiftriren folle ! was aber folcher 
maffen vor das General- Commando gebôrig/ 
| davon foitb ber jederzeit commanditende Gene 
| ral nebenft dem Rriegs 2 Rath alle Rechtliche Ges 
babe ftatuiren. 

10. Zum Zehenden/ wegen defi General-Com- 


| mando im §eld/ und bey den Actionibus milita- 


| ribus haben fid) die Bercinigte gegen einander bor» 
andern fic). ei» 


Gg3 tig; 
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tigéeit unter tous Prætext auch foiches per direc- 
tum oder obliquum gefehehen möchte | fo wenig 


* jogo als fiber turg oder lang anmaffen wolle oder fol 
lel ift auch auff folches unbewegliches Fundament | 


boftánvialich vergliechen I bafi Dermbge der Execu- 
tions - Ordnung dev jenige Lands Fürft | welchem 


tb 
die HAlff gelenfter / und fo lang in deffen Sanden 
agiret wird! das Ober ¿Commando oder Gene- 
ralat bey den militaribus actionibus mit Susie 
bung def Kriegs Maths auff MiaB! wie in nachfole 
genden Artictelm begricffer | führen! ober an feine 
Stell ein qualificietes Haupt verorvnin folle! wel: 
chem das General-Commando über die ¿ut De- 
fenfion im Feld qufaummen geführte Bölcer andere 
trquct werde /falls aber unterneffen einige Bereinige 
te in ihren Sanden über jhre ins Feld führende De- 
fenfions-Bölder I (wann nemlich in- oder. auffer 
ihren Sanden in hoftico agirer werden folte:) einer 
gewilfen Generals. Perfon das General Com- 
mando aufftragen! und anvertrauen wolten 1 


ten zu ihrer Nachricht notificirt werde. | 
tr. Zum Eyifften! warn in loco tertio auffer« 


halb gedachten Churand Súrften Landen agirt wird! | 


foll dor jenige Shur-oder Sueft I auf deffew Landen 
man in locum tertium gebet/ oder deffelben obges 
dachter Maffen beftellter General-das Ober» Com- 


mando fo lang führen! big die Conjungirte hin. 


wieder in jhre Lande kommen im Sall auch die as- 
fiftirende Stände die Dólcter auf ihren engenen 
Sanden ad locum tertium zufammen fchicten ! fol 


der Höher! ober in der Charge älter Officicer mit 
Bugichung dee zugeordneten Kathe Die Direction 


führen I folten aber die Bilefer in cines Confos 


derirten Sand oder deffen Grangen fich zieben | | 
Hatte es bey dern in vorgebenden Urtickel befchebes 


ner Berorduung fein Berbleiben/ twürde auch eine 
Generals + Derjon mit gefampter Gintvilligung bee 
ficllet | fo bleibet auch billich Demfelben das Com- 
mando. 

12. Damit qud) zum Zwölfften diefe Defenfion 
be(to beftándiger gefühest, und verzichtet werden mb» 


gel ift belicbet/ Daß zu Berfaffung eines Confilii 
militaris, ein jeder von obgemelten allirten Shure 
uno Fücften /nemlich Mäyug /Ceier | Colin Dale 
Revburg! Bremen! Braunichiweig I Limeburg! Wolf. 
fenbittel | Sell / Calenberg und Heffen-Eaffel eine 
Kriegsverftändige Perfor zu Diefem Ampt berorp 
nen! in Ofliche nehmen und befolden follen 1 auff | 
daß fie Darjiie dem Kriegs Math) autfrichtender 
Iníftraction gemáf! den Succurs, fo pfft und an | 
welchen Ore derfelbe wird ¿ufaminen gefübret were 
Den! im Feld und Quartier beyzuwohnen I fleiffig 
und forgidine Achtung auf vie Momenta rerum 
und den Sricgs- Statum zu geben! die Anftellung 
De} Kriegs zRaths vor fic)! fo offt es die Mory- 
Durffe erfordert! inftándig anzufreiben! unb demfel- 
ben ftets beyyuwohnen/ auch wegen der Sebenémit | 
tel! Artillerie, Munition , Magazin und Fou- 


rage vorfichtig und forgfältig qu fon! und ing ge 


mein auff Confervation der Bölcter mit ftetiger 
Machfamkeit zu fehen verbunden feyn/ twolten aber 
¿ieen oder mehr alliirte N und es cinen | 
Kriege Math ad tempus fehieten I fo foll ihnen | x 
ibre Vota und Kriege | 17. Sunt Siebeuzehendgn/damie auch bie Zufuhr 


folches criaubt! und derfelbe abe 
Maths Ampt qu dertrctten befuget feyn. 
rj, Weil nun zum 


Math einen gewiffe ) ne qu bi 
Conjunction geiebiette Dóldter haben wird fo fo 
derfelbe Chur «oder 


fanmengejuhrte Defenfions - Bolter! 


foll 
ihnen folches und der Conditionen halber fich un« 
tersinander qu vergleichen /frey und bevorftehen / doc) 
daß folche BAnnehmung ven übrigen Confoederir- | 


Dreygehenden ein jeder von | ge t 
ben Vereinigten obne unb aufferdaló der Kriege | niche befch 
à n. Ober Officirer über feine qu der | te Zublung w 


Fürftl in deffen Landen bie gu. | gen uf 
oder an Def. | oder an 


LON AT IQ UE 


ben | auf) bie Kriegs 2 Math fampt mehr andern Of. 
ficieva in Deven Sachen! barinn es die Moth over 
ber Kriege Gebrauch erforbert ober fonft vor diene 
lich befunden wied/ zu dem KeiegszMRath beruffen/ 
Dafelbft die vorfallende Sachen proponiren, umb: 
fragen I die (este Stimm over Vorum haben! di- 
rigiren und den Schluß machen denfelben auch der 
Gebühr exequiren laffen/ aufferhalo folches in ges 
meinen Rath gemachten Schluffes I aber nichts 
wichtiges oder hauptfä $ vornehmen und follen 
in godachtem Kriege b über bie jedesmals bote 
nehmende und refolyirende KrisgszAdtiones die 
Majora gelten, 

14. Bord vjerzehende unterhaltet und besahlee ein 
jeder Alliirter feine Böfcker / in deffen Land/ nach 
feiner Gelegenheit und Ordinantz, wann fie aber 
aufferhalb Landes in der Conjunction oder im Feld 
ftehen! alsdann folle er dicfelbe vermittelft zchentägie 
get Sebnung nach einerley dif Orts verglichener und 
zu End; angehengter Berpfleguigs» Ordinantz an- 
ticipando richtig zahlen I damit Diefelbe / wann 
fie in andern Landen ftehen! fchiwürig qu werden! zu 
exorbitiren , Confufion und andere Fingelegenheit 
anjuricbten / feine $ivjacb haben mögen I zu dero 
Behuff bann auch ein jener feinem bey den Bölckern 
habenden Commiffario 3toeen Monat Golds gleich 
renee aum Borauß lieffern laffen! und mirgeben 
fol. 

15. Sin Fall Fänffzehendes einer mit Anfchaf 
fung fotcher Bezaylung oder aud) Sendung dev 
Bölcker und Seiftung der verfprochenen Hilf (áumig 
feyn | oder eines oder andern ChurzFürften oder 
Stands=sente Sperz ober. Hinderung eintverffen 
toñirben / batburd) die Anfchictung DEB hierinnen vere 
fprochenen! und gu ihe und ander Chur-Fürften und 
Stände Lande Wolfahre und Confervation ge 
teichender Succurs retardiret, oder auch gar vere 
hindert würde / werden die andere fich entfchlieffen t 
tic gegen folche_ Saumige und Wiperfpänftige zu 
verfahren fepe. 

16. Zum Sechszehenden (off bey erfolgender Con- 
junction der jenige! welchem in feinen Landen und 
P lägen fuccurrirt wird / fo (ang die Conjungirte 
dajelbft communicato Confilio fteben werden 4 
dag Commils-Brod Borfchufitoeife | unb dag fol» 
ches ibme von den übrigen Bercinigten nach Pro- 
portion tines jeden Bölcker in billichmaffiger als 
dann unverzüglich vergleichender Taxa bintwieder 
Segabfet werden I anfchaffen faffe |. qu dem Ende f 
ein jeder in feinen Sanden an verfchiedenen Deten 
gureichende Magazin zeitig auffiurichten / aufferhalb 
der Commils und Dboaché aber I wie auch Bere 
ftattung unentbehrlicher Fourage , ein mebres zu 
geben nicht fehuldig feyn/ noch von den conjungir- 
ten Bölcern eim mehres gefordert oder exequirt 
toerden / fondern was diefelbe aufferhald def ihnen 
Borfehufweife gebenden Commils-und Nauchfut« 
ter bergehren werden / follen fie in billichen Werth 
ben Binterthanen mit Geld bezahlen | da aber die 
Bicker in Loco tertio oder in einem folchen Ort 
, | ftefen miffen/ da das Commils nicht zu bekommen 
ware! oder aber einem Stande zu fchwee fallen 
wide! folle es von den benachbarten nechftgelege- 
nen vereinigten Œhutund Fürften beygeführer / und 
umb billichen Preiß erfaufft werden. 


[qu Hinterbaltting def conjungirten Succurs nicht 
| gehindert (und dic ¿nterthanen auff einigerley Weiß 
verot werden denfelben auch vie obberühre 
fahren midge! foll unter den Boles 
gehalten! vie Tibelebárer ohne cinis 
hub oder Refpect exemplariter gefteaffti 
effen fat der Commendant, welcher je 
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der. fuccurrirender Parthey dorgefegt ift ober nach | 
Gelegenhoie beffetóen folgende Officiver ernftlich ane | 
gefeben werden / wann auch hierwieder / wie auch 
fonften einiger Schade in dem Sand von den Offte 
cirern | Meutern oder Soldaten zugefüget wide! | 
foll neben und fiber folche Boftraffung der Lands. 
fürft/ deme oder veffen Unterthanen ber Schade zu 
gefüger worden! fich diffelben an dem Officiver fo | 
Tool als gemeinen Soldaten zu erholen bemácbtiget | 
feyn. 

x8. Zum Achtzehenden die bey der Conjunction 
nótbige Munition verfchaffet ein jeder den Seini- 
gen / fampt aller Zugehör/ nach Proportion bet 
Baier) der Artillerie und Occafion; Bnd ift 
twegen der Artillerie abgeredet I daß cin jeder dic 
nôthige geringe Stiictlein bor feine Bólcter/ als ete 
toa auff jede fechshundert Mann zu Fuß ¿wey Res 
giments- Stücklein fampt ihrer Sugebór] bie übrige 
febwere Stück aber neben den requifitis an Cone 
ftabell Pferden | Gefchire / Munition und bergleie 
Chen | derjenige hergeben und herleyhen folle | in 
deffen Land ober loco tertio , welcher bemfe(ben 
am nechften ift] agirt wird | jedoch auff gemeine 
Yinfofteu 7 Schaden und ungeweigerte Wiederers 
ftatting der Bercinigten. 

19. Zum Meunzehenden foff der gufchickende Suc- 
curs fo eylig als möglich marchiren, keine un. 
nöthige Still Lager halten! und der jenige | durch 
deffen Land der Durchzug genommen werden mu / 
bie Quartier zum Nachtläger! auch die Tagreifen! 
nöthiges Commils-Brod und Nauchfutter Bor 
fcbufitoeife anweifen! und zu der Ourchfube getvi(fe 
Commiffarien verordnen | denen dann fo wol wee 
gen der Marche und Quartier I als andern davon 
deputirenden Difpofitionen von allen Hoben-und 
BnterazHfficiren / wie auch gemeinen Soldaten 
unweigerlich Folg geleyftet/ und von den Bereinige 
ten ernftlich darüber gehalten/ im übrigen aber es gee 
Dachter maffen obferviret werden folle. 

20. Zum Stoangighten die in Diefer Berbindnüß 
feelende/ wollen was fie zu diefer Berfaffung dienlich 
oder auch fehädlich in Erfahrung bringen! einer Dem 
andern gétreulich unter guten Glauben communi- 
Ciren. 

21. Zum Ein und Ziwangigften I toan auch ete 
ivan mehr andere Chur» Fürften und Stände def 
Meichs! fie feyn Cathol- oder Angfpurgifcher Con- 
feflion, in diefe particular Defenfions - Berfaf 
fung/ obgofegter Maffen mit eintreten wollen) were 
den die Vereinigte darüber | ob und mit was Con- 
dition biefelbe einzunehmen! und 1048 dabey fonften 
au beobachten I fid) einmüchiglich vergleichen! und 
wenn fich einer ober der ander degwegen bey jemandg/ 
fo in diefer Berfaffung begvieffen / anmelden tvfirbe/ 
foll es derfelbe alsbald den andern notificiren , auch 
den zufammen getrcttenen Chur-und Fürften fuen 
ftehen! vermg def allgemeinen Münfter-und O6na: 
brictifchen Friedenfchluß mit andern Potentaten! 
Shure und Fürften und Ständen! jedoch diefer Al- 
liantz unabbrüchig | und ohne Machtheil! fid) in 
Berbändnäß einzulaffen. 

22. Zum Zwey und Zivangigften I diefe Bereini« 
gung und Particular-Berfaffung ift! wie oben mit | 
mehrerm gemeldet / bloß gegen Abtzeibung unvech: | 
ten Gewalts angefehen! und auff def Heil, Nim. 
Reichs Executions- Orbuuig und dem Frievdenfchluß | 
gegründet | unb wollen darinn die Vereinigte bie drey 
nechft einander folgende Fahr verglichencr Maffen 
feftighich bepeinander fEchen | und ein halb Sabre | 
vor Berflieffung folcher Zeit der Prorogation hal | 
ber! nach geftalt der $dufften! und wie es def gee | 
meinen Bafterlandes/ auch eines jeden engene und 
deffen Land und Leuten Wolfahrt erfordern möchte | 
fic fo wol ratione Temporis als Conditionum 
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wieder allbice in Srancifure/ jedoch vermiktelß eines ANNO 


jeden freyen Willkähr ferners vereinbaren warden 
aber ettoa bey zu Endlauffung dicfec drey Sahel 
die Allirte in wärclicher Action begrieffen fini 
follen fie datinnen continuiren, bif felbe zu End 
brache feyn. 

Deffen zu Sitfunbt und befkändiger Fefthaltung 
ift. diefer Bergleich zehenmal außgefertiget | unb bon 
allerfeits Churund Fürftl. Gevollmachtigten unter 
fepricben / auch jedem davon ein Exemplar zu dem 
End behändiget worden! damit von allerfeits Gude 
digfter unb Gnädiger Herefchaffe bie darüber nó 
tige Ratificationes vergliechenee Maffen von 
dato innerhalb Monats Zeit ohnfehlbar beygebracht/ 


[und gegen einander außgewechfelt tverden mögen. 


So gefrhehen zu Francifurt am Mäyn / ben vier» 
zehenden Meuen/und vierdten Alten Styli Monats 
Augufti, im Sjar Ein Taufeno Seehshundere 
Sunffzig und Acht. 


Tb. S. 5. von Beineburg. 
(LESS 


W. Ego ©. 3. Sürftenbert. 
(L. S.) 


Phil. von Vorbura. 
(L. S.) 


Joes Chriftophorus Aldenhofen: 
(ENS) 


Srans vor Giefe. 
(L. S.) 


Georg von Snoilsky; 
(L. S.) 


Polycarpus Heyland, D. 
(L. S.) 


Otto ^jobann Witte, D. 
(L, $.) 


Otto Ottho von Manderode, 
(L. S.) 


XCV. 


Traité entre Lours XIV. Roi de Frame, € 
plufieurs Princes ES Etats dALLEM AGNE, 
appellé Y Alliance du Rhin, figné à Maience le xy. 
"uff 1658. [FreDER. LeoNARD, Tom. 
ILI. d'ou Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve 
en Latin dans Lonporpit Ada Publica, 
Part. VIII. pag. 422. col. ı.] 

C OMME le Roi Tres- Chreltien en qualité de 

Membre de la Paix , entre dans l'Alliance que 
les Eminentiffimes , Sereniffimes & Reverendifimes 

Princes & Seigneurs, le Seigneur Jean Philippe, Ar- 

chevéque de Maience; le Seigneur Charles Gafpard , 

Archevéque de Treves;le Seigneur Maximilien Henri, 

Archevégue de Cologne, Archichanceliers de l'Empire 

Romain en Allemagne , Gaule, Roiaume d'Arles & 

Italie, & Princes Ele&eurs;le Seigneur Philippe Guil- 

laume, Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviere, de 

Juliers , de Cleves & de Mons, le Roi de Suede, 

comme Duc de Breme & de Verde, & Seigneur de 

Wismar, les Seigneurs Auguíte , Chriftian, Louis, & 

George Guillaume , Ducs de Brunswich & de Lune- 

bourg, & le Seigneur Guillaume Landgrave de Hes- 

fe, ont fait en vertu du Refultat dont ils font conve- 
nus à Francfort le 14. d’Aouft de la prefente année 
1658. 


1658, 


15. Aoút, 
FRANCE 
ETALZE- 
MAGN Es 


ANNO 


1658. 


CORPS 


1658. Sa Majelté T. C. approuve en toutes chofes ce | 
Refultar , & fe joint conformement à fa teneur & fous | 
les mêmes conditions , ausdits Eleéteurs & Princes : | 
Ainf le Roi T. C. d'une part, & les Electeurs & Prin- 

ces Alliez de l'autre, fe font promis reciproquement | 
Amitié, & ont fait Alliance pour leur défenfe mutuelle 

& pour la confervation de la tranquillité publique dans 

l’Empire, & outre cela confirment par ce Traité par- 

ticulier le fusdir Refültat qui a efté fait & reçû folem- 

nellement de tous, & font convenu des deux coft 
des conditions fuivantes ; enforte neanmoins que com- 
me il eft dit dans ledit Refultat, il fera libre à tous les 
autres Princes qui font Membres de la Paix, fans en 
excepter aucun ,d’entrer dans cette Alliance, foit qu’ils 
foient Catholiques , ou qu'ils fuivent la Confeffion 
d'Ausbourg. 

1. Il y aura entre le Roi T. C. &lesdits Ele&eurs & 
Princes Alliez ,& leurs Succeffeurs, Heritiers & defcen- 
dans, une fincere & ferme union pour ce qui regarde 
la Paix de Munfter & d’Osnabruch, & une obligation 
reciproque pour leur mutuelle défenfe , enforte que 
Pun défende l'autre, ou que tous en défendent un , & 
que ceux qui font compris dans le Traité de Paix s’as- 
fifferont mutuellement l’un l'autre, s'ils font attaquez 
dans leurs Etats , &.ilsle feront en la maniere fui- 
vante. 

Il. Cette Alliance défenfive ne s'étendra pas plus 
loin, qu'à ce que le Traité de Paix les oblige les uns 
envers les autres, tant publique que particuliete, le Roi 
Tres-Chreltien, & les Electeurs & Princes Alliez joüi- 
ront chacun à leur égard & en commun, de cette feu- 
reté tant publique que particuliere , eftant ea affeurance 
par les fecours mutuels qu'ils fe donneront contre tous | 
les aggreffeurs qui contreviendront au "Traité de Pai 

En particulier ils fe fecourront l'un Pautre contre ceux 
qui troubleront quelqu'un des Alliez, dans ce qu'il pos- | 
fede par droit de fuccetfion ou d'éle&ion, ou en vertu 

du Traité de-Paix. | 

III. Cette Convention particuliere pour faire obfer- | 
ver la Paix ,ne nuira en aucune facon à qui que ce foit, | 
foit dehors ou dans l'Empire; la Guerre méme d'entre 
la France & l'Efpagne en fera entierement exclué , les | 
Ele&eurs & Princes Alliez ne voulans & n’eftans au- | 
cunement obligez d'y entrer. | 

IV. Le Roi T. C. entre dans cette Alliance défenfi- 
ve, & promet d'obferver en toutes chofes le Traité de | 
Paix, & lorsqu'il en fera requis , d'affifter ceux qui 
voudront l'obferver, & prendront intereft aux droits & y 
3 la liberté des Electeurs , & des Princes & Eftats de | 
l'Empire en general & en particulier, contre tous ceux | 
qui voudront ou tacheront de leur nuire ou de les trou- 
bler dans la jouiffance de leurs droits & de leurs liber- 
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tez. 

V. Le Roi T. C. promet de ne pas porter les Armes 
contre ou dedans l'Empire, de ne pas agir avec hoftilité | 
contre les Electeurs & Princes , ou contre leurs Eitats 
& Provinces , de ne les point charger de contributions 
pendant l'hiver , ou d'autres exa&tions militaires, de ne 
les point troubler en quelgu'autre maniere, & de ne | 
point permettre qu'on leve des Soldats en France ou | 
en Alface, pour attaquer l'Empire ou les Ele&eurs & | 
>rinces Alliez qui font prefentement entrez dans cette | 
Alliance, ou qui y pourront entrer à l'avenir, ni qu'on | 
y arme contre eux , & qu'on y fourniffe à leurs Enne- 
mis des Canons ou de la Poudre à Canon. | 

VI. Le Roien particulier difpofera tous fes autres | 
Alliez ,tant ceux qui le font prefentement que ceux qui | 
pourront l'eftre à l'avenir, dedans ou dehors l'Empire, 
à conferver une bonne, & conftante Amitié & la Paix 
avec l'Empire, les Ele&eurs & Princes Alliez, & à ne 
leur nuire ni préjudicier en aucune maniere, direétement 
ni indire&tement. 

VII. Le Roi T. C. s'oblige au fimple d'affifter à fes 
dépens tous les Alliez enfemble ou chacun d'eux en 
particulier , de feize cens hommes de pied, & de huit | 
cens chevaux, avec un nombre de Canons convenable, 
fi eux ou quelqu'un de leurs Eftats en quelque endroit 
qu'ils foient fituez en Allemagne, eftoient attaquez hos- | 
tilement , ou fi on les chargeoit de quelque maniere | 
que ce fit, de quartiers ou de contributions pendant | 
Thiver, ou de paflages, ou on exergaft des violences , | 
ou d’executions militaires, ou d'autres voies de fait & | 
vexations. 


DIPLOMA TI QUE 


ni indire&ement, de Troupes ou d'Argent , 
voudroient au prejudice du Traité de F 
Roi, & attaquer avec hoftilité les Ter 
fes par le Traité de Paix, & qu'il puflede , ou dan: 
quelles il a droit de Garnifon en vertu du Tra 
Paix. 

IX. Les Electeurs & Princes Alliez s’obligent au 


ceux qui 


| fimple de fecourir à leurs dépens le Roi T.C.du nom- 


bre de Gens de pied & de chevaux qui eft exprimé dans 
le fusdit Refultat, dans & pour les Provinces qu'il pos- 
fede par le Traité de Paix, s'il eftoit attaqué avec hos- 
tilité par quelque Eftat de l'Empire ,ou par d'autres qu i 
foient Membres de la Paix de Munfter, ou fi on don- 
noit du fecours à fes Ennemis qui envahiroient ces Pro- 
vinces. : 

. X. Si le Traité de Paix n'eft pas obfervé, pour lors 
à la réquifition de la Partie offenfée, les Elcéteurs & 
Princes Alliez,& ceux qui feront entrez dans cette A 
liance, emploieront auflitoft conformement au Trai 
de Paix, tous leurs foins & leurs bons offices , afin que 
tout ce qui pourroit eftre contraire à la Paix foit o 
réparé effe&ivement & fans d 

XI. En vertu de cette All 
des Ele&eurs & Princes Alliez promettent que pc 
obtenir la confervation de la Paix,ils feront tous leurs 
efforts ; tant dans les Diettes de l'Empire qu'ailleurs ; 
afin que la Garantie generale fondée fur le Traité de 
Paix au Paragraphe Cepesdant ,foit eftablie efficacement 
& réellement, & quand elle fera eftablie ou qu'on en 
aura fait une particuliere entre les Membres de la Paix 
par l'entrée d'un plus grand nombre dans cette Alliance 
usqu’ä ce que l'on puiffe eftablir fermement la genera- 
le, on conviendra des moiens réels & effe&tifs de con- 
ferver la Paix, & de la jon&ion des confeils & des for- 
ces contre ceux qui y contreviendront. 

XII. Cependant tous & un chacun des Eleéteurs & 
Princes Alliez dont les Eftats font fur les Rivieres, & 
rincipalement fur le Rhin, & outre cela en quelque 
endroit que ce foit, oi cela fe pourra à caufe de la fi- 
tuation du lieu, feront obligez chacun dans fon Terri- 
toire de prendre garde que des Troupes envoiées en 
Flandre ou ailleurs contre le Roi T. C. & fes prefens 
Alliez , ne paffent fur leurs Terres, & que ceux qui 
contreviennent à la Paix , n'y prennent des Quartiers 
d'Hiver, des Armes, des Canons & des Vivres. 

XIII. Le Roi T. C. & les Ele&eurs & Princes Al- 
iez fe promettent mutuellement que fi à l'occafion ou 
fous pretexte de cette Alliance défenfive pour le main- 
tien de la Paix en Allemagne, un d'eux ou tous font 
attaquez avec hoftilité par quelqu'un quel qu'il foit, 
foit dedans ou dehors l’Empire, en ce cas ils fe fecour- 
ront Pun l'autre de tout leur pouvoir & avec des forces 
roportionnées au peril, & ils feront tous obligez de 
faire marcher leurs Armées & de joindre leurs Troupes 
en fort bon eltat , pour la défenfe de leur Állié qui fera 
attaqué. 

XIV. Cette Alliance défenfive durera trois ans, à 
compter du jour de la Ratification, & fi cependant la 


nce tous & un chacun 


| Paix entre les Couronnes de France & d’Efpagne n’eft 


pas faite , elle fera prolongée du confentement de tous 
les Alliez, ou de ceux qui voudront perfifter plus long- 
temps dans cette Alliance, & on traitera de cette affaire 
à Francfort, une demie année avant que les trois ans 
foient expirez. 

XV. Le Roi T. C. & les Electeurs & Princes AI- 
liez fe promettent mutuellement d'obferver tous & un 
chacun de ces Articles, parce qu'ils font fondez fur le 
Traité de Paix & les autres Conftitutions de l'Empire , 
qu'ils font conformes au Refultat fait à Francfort le 
14. Aouft de la prefente année 1658. entre les Ele&eurs 
& Princes nommez ci-deffus, & dans lequel le Roi T. 
C. eft entré, & qu'ils ne font faits au préjudice de qui 
que ce foit; tous & un chacun des Eleéteurs & Princes 
Alliez fe refervant néanmoins toûjours la foi qu'ils 
doivent à l'Empire, à leur Patrie & à l'Empereur. En 
foi & pour füreté de toutes ces chofes, ce Traité d’Al~ 
liance a efté figné & fcellé par les Ambaffadeurs du Roi 
T. C. & des Éleéteurs & Princes Alliez qui ont promis 
d'échanger dans un mois les Ratifications de leurs 
Maiftres. Fait à Maïence le 15. d’Aouft 1658. 


La Ligue du Rhin fut continuée pour trois ans ,par uxt 
Traité paljé à Francfort le 13. Aouft 1661. entre les me- 


VIII. Semblablement les Eleéteurs & Princes Al-| mes, ES les Ducs de Wirtemberg ES des Deux Ponts. 


Jiez promettent d’obferver la Paix avec le Roi T. C le| 


Roiaume de France, & tous les Pais qui lui font pre- | mes ‚par un Traité pallé encore à Francfort entre les v 


trois autres an 


Elle fut continuée une feconde fois pott 


fentement foümis, & de ne point affifter directement | #65, le 25. Fanvier 1663. 
| 


XCVI 


DU DROIT 


Anno 


> Cae (COC 24 CDCI COE, 
1658. EB 


XCVI. 


:9.Aoüt, ecoort tuffiben de Heeren Staten der V E R E R- 
NIGDE PnoviNTIEN en den Prior der 


L'Esra E Veg ‘ 

E: Cartbufers tot Antwerpen , over eenige Goede 
PRO n5, x! 

E ren leggende onder de Meyerie wan den Bofs. 

UNITES, 


Gefloten in den Hage den 28. Augufiy 1658. 
[Aırzema, Saaken van Staat en Oorlogh 
Tom. I X. pag. 229. ] 


CHTERVOLGENS de Refolutien Commifforiael 

van de Hoog Mog. Heeren Staten Generael der | 
Vereenichde Nederlanden ; van dates den wegen en | 
zwintich/ten Martii , féflienden May leftleden , Ende 
Jfevenden defes, fijo de Heeren haer Hoog Mog. Gede- 
puteerden tot de faecken van de Meyerie van 's Harto- 
genbofch op’t verfoeck van Fofephus d’Outelair Prior van 
de Carthufers tot Antwerpen , getreden in conferentie 
met den Heere Richart Raedt van den Koninck van 


e 1 SO (Core MDS) PX CI 16799 0 SOU 
ERBEN Got GDERee cene EBD EBENE 


Spaengien des felfs Secretaris ende van fijn Majefteyts | 
Ambaflade alhier gemachticht door Procuratie van den | 
Heere Ambaffadeur Doz Eftevan de Gamarra y Contre- | 
ras, den xegentienden Juny mede leftleden tot Vezrze | 
op hem verleent ende gepaíleert, uyt crachte van fee 
kere authorifatie van den Heere Prince Doz Jean 
d' Auftria van dato den feven en twintich/tem May defes 
Jaers, ende den voornoemde Jofephus d'Outelair ‚in de | 
vooríz. qualiteyt als Prior , Procuratie hebbende van 
Chriftophorus van den Heetvelde Prior van de Carthufes 
tot Leenwen , den Vifitator van de Duytíche Provin- 
tien , gedateert in «de voorfz. Stadt "Leezwez den vier 
en twintich/fen derfelver Maent May, over de diffe- 
renten noopende de goederen der Carthufers tot Vucht, 
ende over de felve alfoo geconvenieert ende geaccor- 
deert , gelijck geconvenieert ende geaccordeert midts 
defen , dat de voornoemde Carthufers tot Antwerpen 
aen defen Staet füllen betalen vif ex vijftich duyfent 
guldens eens, van welcke fomme den Armen van de 
Stadt van ?s Hertogenbofch drie duyfent guldens fal 
profiteren ende genieten, te weten, de Diaconye van 
de groote Kercke aldaer zwee dayfent, ende "t Wees- 
buys der felver Stadt cen duyfent gulden, ende dat haer 
Hoog Mog. daer tegens de voorfz. Carthufers tot 
Antwerpen fallen cederen, tranfporteren ende overge- 
ven, foo als haer Hoog Mog. doen midts defen, al- 
le de Goederen , Hoeven, Landen, Thienden, Renten 
ende Ivkomften , geene uytgefondert, die "t voorfz. | 
Cloofter eenichfints toecomen in wat plaetfen die oock 
gelegen 2ijn, fo onder het reffort van defen Staet , als 
van de hoochftgemelte Heere Koninck van Spangien 
met alle hare gerechtigheden , fonder dat haer Hoog 
Mog. eenich verder Recht, ofte Aétie op de felve fijn 
behoudende, oock niet op die Goederen ende Incoms- 
ten die na de Reduétie van de voorfz. Stadt ’s Har- 
togenbofcb by de voornoemde Carthufers fijn vervreemt, 
behoudelijck nochtans dat alle de voorfchreve fomme 
van vif en vijftich duyfent gulden fullen blyven ver- 
bonden , tot de volle effeétuele betalinge van de felve 
toe. Gelijck oock by haer Hoog Mog. afgedaen fal 
werden het Leez, daer met feecker Hoede tot Uden- 
boudt , onder de goederen der voorfz. Carthufers be- 
vonden , befwaert is, dat mede de Prior ende Procu- 
rator om de verkopinge van de voorfz. goederen te 
mogen bywefen, fal vergunt werden behoorlijcke 
Paflepoort , voor den tijt van dre Maenden , ende 
eyndelijck dat de Carthufers tot Antwerpen voornoemt 
de voorfz. goederen ende de opkomflen van dien 
abfolutelijck aenvaerden , befitten, ende genieten ful- 
len,'t federt den eerffew January van dit loopende 
Jaer feftienbondert acht en viiftich, midts van den fel- 
ven tijdt af betalende Intereft van de meergenoemde 
fomme van vijf en vijftich fent guldens tegens de | 
penning zwiztich of vif vant hoadert in ’t Jaer, tot | 


dat het felve Capitael effe&ivelijck {al fijn afgeloft 


ende gequeten. | 


Aldus gedaen , geconvenieert , geaccordeert ende | 
wederzijdts onderteeckent , ende bezegelt in den Hage | 
Tom. Vi. Parr. IL op 
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Réglement entre PuıLırre IV. Roi d'Es- 28 Aoûr. 


pagne, & les PRovinces-Unigs, au 


VE sp Aq | 
fujet de la Mairie de Bois-le- Duc. Fait à la arg Pra. 


Haye le 28. Août, 1658. [ Arrzema, vine 
Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. 1 X, pag. "*' 
229. ] 


N conformité de la Refolution Commilforiale de 

leurs H. P. les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces- Unies des Pais-bas en datte des vingt neu- 
fiéme Mars, feiziéme May derniers, ES feptiéme dz 
prefent mois, font les Seigneurs Deputez de L. H. P. 
pour les affaires de la Mairie de Boifleduc > ala re 
quifition de Jofeph d'Outelair, Prieur des Chartreux 
d'Anvers, entrez en Conference avec le Seigneur Ri- 
chard Confeiller du Roy d'Efpagne fom Secretaire ES 
Ambalfadeur de fa Majefté authorife par la Procuration 
du Seigneur Ambaffadeur Don Eltevan de Gamarra y 
Contreras accordée ES pallée à Furnes le dix neufieme 
Juin auffi dernier, en vertu de certaine author tation du 
Seigneur Prince Don Jean d’Autriche 


| datte de vingt 
feptiéme May de la prefente année ‚& le fusdit Jofeph 
d'Oatelair ez la fusditte qualité de Prienr, want, Pro- 


curation de Chriftophle de Heetvelde Priezr des Char= 
treux de Louvain, Viliteur de la Province Ger manique, 
dattée dans la fusditte Ville de Louvain le vingt qua- 
triéme de fusdit mois de May, fur les differents concer- 


nant les Biens des Chartreux de Vucht, ont convenu ES 


accordé , comme ils conviennent ES accordent par ces 
prefentes , que les fusdits Chartreux d'Anvers payeront 
à cet Etat cinquante cing mil livres une fois pour tou- 
tes, de laquelle fomme les pauvres de la Ville de Boitle- 
duc profiteront ES josifont de trois mil livres, [gavoir 
la Diaconie de la grande’ Eglife dudit lien deux mil ty 
la Maifon des Orphelins de laditte Ville mil Livres Cy 
que d'autre part L. H. P. cederont ES tranfporteront, 
ainfi que L. H. P. cedent ES tranfportent par ces pre- 


Jentes, aux fusdies Chartreux d’Anvers tors les Biens, 


Metairies , Terres, Dixmes , Rentes ES Revenus, zzls 
exceptez , qui apartiennent en quelque maniere andii 
Cloître, en quelques lieux qu'ils foient [cituez tant dans 
le reffort de cet Etat que du [uidit Seigneur Roi @Es- 
pagne ‚avec tous leurs droits, fans que L. H. P. en re- 
tiennent plus aucur Droit ou Action, noa plus que fur 
les Biens & Revenus qui apres la reduction de la fus- 
ditte Ville de Boilleduc ont ¿té alienez par les fusdits 
Chartreux 2 condition neantmoins que le tout demenrera 
obligé pour laditte fomme de cinquante cing mil livres, 


Jusqu'à Pentier ES effectif payement dicelle. Comme 
Jemblablement de la part de L. H. P. fera ammulld 


P Homage dont certaine Metairie d’Udenhout , qui fe 
trouve entre les Biews desdits Chartreux, eff chargée; 
qu auffi audit Prieur 69 Procureur pour pouvoir alfifter 
à la vente des fusdits Biens, fera accordé un Pajleporz 
convenable, pour le tems de trois mois, ES enfin que les 
Chartreux dudit Anvers poffederont , € jouiront abfolu- 
ment des fusdits BiensttS? des Revenus dic depuis 
le premier Janvier de cette année courante mil fix cens 
cinquante huit, ez payant dès ce tems là l'interet de la 


Jusditte fomme de cinquante cing mil Livres , à raifoz 


du denier vingt ow cinq pour cent par am jusques à ce 
que le Capital foit. effectivement rembourcé ES acquitté: 


infi fais , conven, accordé , fignd ES fuelle dé part 


5 
Hh ni 


Ih | | ANNO 
HA 1658. 


23. Dec. 
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op den acht-ex-twintichften Augufty feflien bondert agt- 


en-vifftigh. Î 


A. SCHOÖCK. 


(L. S.) 
J. Duyts van VOORHOUT. N 
(L. S.) 
JEVÉE TE. 
CL. S.) 
G. VANDER Hoorcx, | 
CLS.) | 
E. v. Boorsma. 
(L. 8.) 
Wern. CRANS. 
CL. S.) 
J. SCHULENBURCH. 
(L. S.) 
V. RICHARD. 
(L. S.) 


F. J. DOUTELAIR. 
(L. S.) | 
Onderftont, by faute van geen | 


Zegel , foo hebben my ge- | 
dient van "t Zegel van | 


L:O M A *-1:Q'U E 


¡ES d'autre à la Haye le vingt huitiéme Aoxe mil fix 
cens cinquante huit. 


A. Scuoock. 
(L. S.) 


J. Duyts van Voornoun 
CL. S.) 


Is 


VETH. 
CL. S.) 


G. VANDER Hoozcx. 
(L.:8.) 

E. v. BoorsMa. 
CL. S.) 

WERN. CRANS. 
(L. S.) 

J. ScHULENBOURG. 
CS) 

V. RICHARD. 


(L. 8.) 


F. J. DOUTELAIR. 
(L. S.) 
Et plus bas étoit écrit, fzuze de 


Seanje me [uis fervi de celui 
du Sieur RICHARD. 


@Heer RicHARD. 
EGAN ARN TIN HN 
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Capitulatio inter Joann®Mm CASIMIRUM 
Regem Polonie €? CAnoLum Gustavum| 
Regem Suecie ‚ratione Deditionis Urbis Thoru- 
nienfis, I» Caflris ad Thorunium die 23. Decem- 
bris 1658. [Feuille volante imprimée.] 

| 

1 S Acra R.M. Polonie & tota Refpublica, ut cle- | 
mentiam fuam teftatam faciat, tam in Nobiles, | 
quam Rufticos Hollandicos , qui ad Civitatem Tho- 
runenfem confugerunt, quam fingulos Regni Polonie 

& Ducatus Prufliz Subditos, & ceteros omnes pere- 

grinos & Incolas , cujuscumque conditionis ipfi fint, & | 

Partes S. R. M. Sueciæ, durante Bello moderno fecu- | 

ti, arma pro ipfis fufcipiendo , vel in Militaribus aut 

Civilibus Officiis conftituti fuerint , nullam prætenfio- 

nem inftitui, fed quidquid ab uno vel altero faétum vel 

omiffum eft, oblivioni traditum € perdonatum effe, ut 
nemini tam in perfonam , quam Bona, Statum, Hono- | 
rem, Dignitatem , vel fubftantias fuas damnum inde 
evenire, fed in eundem ftatum & conftitutionem , in 
quo ante initum Bellum conftitutus fuit, eumdem res- 
titui volunt : Cuicumque etiam, tam Nobilibus quam 

Ignobilibus hujus Regni Polonia $ Ducatus Pruffiz 

Incolis vel Exoticis libera & donceffa erit facultas in 

Civitate permanendi, vel cum Milite prefidiario difce- 

dendi , aut fpatio trium menfium Bona fua ei , vel iis, 

cuicumque ipfis libitum fuerit, vendendi , & modo fu- 

pradiéto itinere navali vel terreftri, in eum locum, qui 

ipfis placuerit; absque omni impedimento difcedendi. 
IL Quantum attinet Civitatem Thorunenfem, S. R. 

M. Polonie pro fe, & Succefforibus fuis ejusdem Ma- 

giftratuin , Communitatem , Cives, & cujufcumque 

ftatus & conditionis Incolas, univerfos ac fingulos 
utriusque fexus eddem quà olim clementiá € gratia pro- 
fequetur, ac tuebitur, omniumque fimul anteaétorum 
hifce clementiffimé impertitur amniltiam, promittitque 

infuper vi fpecialis eo nomine benigniffimé concefli Di- 

plomatis , tam Civitatem , quam etiam omnes & fin- 

gulos p i Cives ac Incolas circa Jura: & 

Privilegia in Spiritualibus & Civilibus fine ulla excep- 

tione in eo, quo ante Bellum fuit, ftatu per omnia 

falvos, & integros confervatum iri. 
ILE Q modum S$. R. M. Polonis jam ant 


declaravit, nemini occafione eorum quz triennio ab- 
hinc circa occupationem Urbis Varfavienfis acciderunt 
in Illuftriffimum & Excel. D. Benedidum Oxenftierna 
Comitem de Korfzholm & Vafa , Regni Suecia Se- 
natorem, Juris quidquam competere, ita eadem nunc 
quoque repetit , pratenfionemque illam tollit plané at- 
que abolet. Cumque prediétus D. Comes hoc tempo- 


| re, quo prefidium ex Thorunenfi Urbe deducetur , in- 


de quoque decedet, liberum ipfi erit cum toto Comi- 
tatu fuo & domefticis , adeoque cum Miniftris Regiis 
Suecicis omnibus & fingulis cujufcumque illi fint Na- 
tionis & ordinis, quorum circa Adminiftrationem Cul- 
menfis Palatinatus aut Prefidii Thorunenfis conferva- 
tione ufüs fuit, famulis undecunque oriundis , füppel- 
le&ili , curribus, equis, rebusque omnino fuis omnibus 
per Poloniam , five Terra five Aqua , quocumque in 
Ditiones Regno Sueciæ fubjeétas libuerit, proficifci. 
Quod quemadmodum vel de memoratorum Miniftro- 
rum Conjugibus quoque & Liberis intelligendum ett. Ita 
pariilli omnes cum Prefidio fecuritate truentur, ope- 
ram quoque & caram interpofitura eft S. R. M. Polo- 
nie, ut per Terras & Portus Sereniflimi Eleét. Bran- 
denburgici liberé tranfire poflint : Juffüra preterea, ad 
afportandas res fuas, quas in hac Urbe, vel alibi in hoc 
Palatinatu depofitas habent , tam de Navigiis ipfis aut 
curribus, & equis, quam de viétu per totam viam fuf- 
ficienter, & fine dilatione profpiciatur. Qui fi forté ex 
rebus fuis aliquid hic relinquendum putaverint, id ipfis 
quandocunque & quocunque libuerit , five Terra tive 
Aqua, fine ulla pretenfione, damno , mora, aut mo- 
leftia avehere licebit , exhibebunturque in eum finem tot 
currus & equi, five etiam navigia, quot ufus & neces- 
fitas requifierit. 

IV. Cumque obfidionis diuturnitas proventuumque 
decrementum omnium facultates imminuerit, adeo ut 
ratio aliqua diffolvendorum publicorum privatorumque 
debitorum reperiri nequiverit , nemo eam ob caufam 
circa abitum moleftabitur , cavebit autem unusquisque 
creditoribus fuis de expediendis nominibus conveniente 
fyngrapha. 

V. Moneta S. R. M. Suecie nomine & effigie im- 
preffa, cum paris cum reliqua, que in his oris viget, 
fit probitatis, in pretio fuo & ufu relinquetur. 

V 1. Neque Civibus, Incolis Thorunenfibus, neque 
aliis, five Nobiles ii fint five Ignobiles, cujufcumque 
Nationis, qui Officio aliquo fun&i ac fervitiis S. R. M. 
Sue 
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DU DR OIX 


Sueciz obftrii, vel partes ejus fecuti fuere, aut fecuti 
infimulantur, negotium aut periculum quisquam faces- 
fet, fed Juribus fais & Immunitatibus fruentur pari mo- 
do, ut foliti fuerunt antea , ea etiam que ipfis hac oc- 
cafione ablata funt, reftituentur, hoc tamen S. R. M. 
Sueciæ refervatur, ut omnes qui res, & pecunias Re- 
gias verfaverint & adminiltraverint , ad rationes inde 
reddendas teneantur. Quocirca ipfis committetur ut 
cum Prefidio fimul Marizburgum vel alio abeant, at- 
que quatuor feptimanarum fpatio ad fua huc redeant , 
neque ab hac re quemquam aut ordinis, aut negotio- 
rum, aut pretextus ullus excufabit. 

VII. Nemo etiam neque Generalis Major Bilau , 
neque ullus alius fuperioris aut inferioris conditionis , 
Prefidiique Officialis, vel ullus alius equeftris aut pe- 
deftris Miles ob damnum in ædificia, predia , perfonas 
fpirituales vel feculares illatum , multominus propter 
debita, vel promiffa non fervata arreftabitur vel detine- 
bitur. Debita fi que notoria, in Urbe à Prefidiariis con- 
traéta funt , ea Civibus perfolventur, que verd parata 
pecunia folvi non poflunt, pro iis debitores creditoribus 
fuis fyngrapha fidem fuam obligabunt, fe intra certum 
tempus foluturos. Nulla quoque in alia Bona mobilia, 
Bello & alio quovis modo acquifita, equos, vel alias 
res, cujufcumque denominationis fint, inquifitio , revi- 
fio, vel pretenfio fiet. Res tamen & omnes apparatus 
Ecclefiafticos qui in Ecclefiis in prefentiarum reperiun- 
tur, de quibus tamen nulla inquifitio fiet, bona fide in 
Urbe relinquentur. 

VIII. Tormenta omnia Campeltria Suecica tum & 
duo Mortaria, unum &neum, alterum ferreum , & alia 
quatuor 6. librarum T'ormenta cum globis aliisque per- 
tinentibus ad devehendum neceffariis , ut & pulvis tor- 
mentarius, plumbum, funes, & alia ad Civitatem non 
pertinentia, non folum liberé fine impedimento dimit- 
tentur, verum etiam à parte S. R. M. Poloniz equi 
currusque Civium Thorunenfium quotquot reperiri 
poterunt, qui bona fide Marieburgo mox remittentur , 
aut etiam liberum erit ea que afportari non poterunt , in 
Urbe relinquere, que bona fide xtradentur, reftituen- 
turque quotiefcumque ea repetierint , five fimul & una 
vice , five per partes ea deportare voluerint, idque li- 
beré & absque refufione fumptuum. Simili modo à Par- 
te S. R. M. Poloniz committitur ‚ut neceffarios currus 
& equos Prefidiariorum ægrotis & vulneratis Mariæ- 
burgum deportandi concedentur. Si autem aliqui adfint, 
qui propter vulnus , vel morbum , vel defeétum cur- 
ruum & equorum modó deportari non poffint, iis li- 
bera hofpitia dabunter,& neceffarius vidtus, fingulis 2. 
libre panis, 2. libre carnis, & 2. menfure cervifie 
diurne. Reftitutis autem ad fanitatem , vel abire cu- 
pientibus Salvus-conduétus , currus & comitatus ad 
Regimina eorum ipfos deducent , concedentur, ad tem- 
pus requifitionis eorum Officialium in eum finem rema- 
nentium, quod ultra 3. feptimanas non prolongabitur à 
die egreflionis Prefidii computando , interea temporis 
Obfides ab utrimque detinebuntur, donec ægroti Mariz- 
burgum miffi fuerint. Et ut egrotorum cura eo melius 
habeatur , Capitaneus , Locumtenens , & inferioris con- 
ditionis Officiales cum Chirurgo relinquentur, quibus 
libera hofpitia & vi&us porrigetur. Et ii ipfi fübfequu- 
tionem reltitutorum ægrotorum promovebunt , quorum 
tamen omnium fpeciale ante egreffum. Prefidii Regis- 
trum exhibebitur. 

IX. Omnes captivi, nempe Capitaneus pedeftris Os- 
fowski, Commiffarius Lode , Locumtenens Lapafzek, 
Adolf Boy à parte S. R. M. Major Mayer, Lócum- 
tenens Pruff, Locumtenens Linde, Signifer Joannes 
Connede , Signifer Sebaldus Flantfon , quam etiam 
omnes alii captivi , qui toto obfidionis tempore vel in 
Caftra Polonica vel in Urbem abduéti captique fant & 
in captivitatem S. R. M. Polonie & S. R. Imperatoris 
Exercitus tum etiam S. R. M. Suecie Prefidiariorum 
poteftatem devenerunt & adbuc funt, neque in fervitia 
bellica concefferunt, liberé dimittentur, & ad quos per- 
tinent, reftituentur. 

X. In majorem & fecuriorem obfervantiam fupra- 
di&orum & infradicendorum Articulorum, hzc ad hos 
Tra&atus Deputatorum manibus fübfcripta, & a S. R. 
M. Polonie tum & præfentibas Senatoribus , füo & 
Tertii Ordinis nomine fpeciali Refcripto confirmabun- 
tor, & füpra hzc fpeciali Refcripto quoad Exercitum 
Generalis Polonici, tum fimili Refcripto exercitus Cæ- 
fareani de fecuritate exeuntis Prafidii cavebitur. 

XI. Preterea Obfides à S. R. M. Polonie Generofus 
Adamus Biskupski Capitaneus Vielunenfis, & Genero- 
fas Nicolaus Comes de Oftrorog Capitaneus Garvo- 
Jinenfis dabuntur , qui mox Marizburgum mittentur , 
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qui eo momento 
Gubernatore vel 
mendatori Præfidii 
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quo Marieburgum perveherint, ida 
Commendatore Marieburgi Com- 
y Thorunenfis fignificabitur , atque 
| poft. hanc fignificationem & curruum equorumque fub- 
| miniltrationem porta veteris Civitatis interna ac externa 
| 


Prelidio Peditum S. R. M. Polonis obtinenda tradetur, 
fub hac conditione, ut nemini intrandi faculta$ conce- 
datur, fine fchedula a Commendatore Generali Ma- 
| jori de Bilau fubícripta , neque exeundi fine fchedula 
| 9. R. M. Polonie Officialis ad portam ad pre(ens ex- 
cubans. Poft biduum autem computatis noctibus noti- 
tid Obfides Marizburgum devenitie data, torum Prefi- 
dium Utbe, fecundum conditiones fupra & infra fci 
tas excedet, Obfides quoque viciffim à Commendatore 
Prefidii Generofus Benedictus ab Hatten S. R. M. 
Sueciæ Colonellus, & G. Leonard Bok Vice Colonel- 
lus in Caftris Regiis fiftentur, qui pro reditu Obfidum 
cavebunt & Thorunii detinebuntur, medio itinere poftea 
cum Regiis Polonicis permutandi. 

XII. Prefidi Commendatori Generali Majori de 
Bilau & ceteris omnibus tam fuperioris quam inferioris 
conditionis Officialibus , Auditori Majori » Civitatis , 
& Actillerie Miniltris , ceteris quoque Equitibus , Dra- 
gonis , & Pedeltribus ad Prefidium hoc pertinentibus 
Militibus, de fupremo ad infimum usque liber & fecu- 
rus difceflus cum Vexillis pede(tribus & equeftribus ex- 
pantis, tuba, tympano, & filtulis fonantibus, fuperiori 
& inferiori armaturá , ardentibus funibus, globulis in 
ore, & bombardis paratis in quemcumque modum quàm 
honoratiffimé armari poffunt „tum quoque cum Uxori- 
bus, Infantibus, Famulis, Aurigis , Pueris & Ancillis, aut 
in quam denominationem venire poffünt, ac pertinenti- 
bus curribus, (alias Bagage) tota fuppelle&ili & fübftan- 
tia absque ulla vifitatione difcedere, concedetur. Cete- 
ris quoque S. R. M. Suecie Officialibus & Miniftris 
Thorunii commorantibus ad Praüdiarios nunc perti- 
nentibus eadem cum tota eorum füppelle&ile ac fubs- 
tantia facultas difcedendi datur. 

XIII. Prefidiariorum Commendator Generalis Ma- 
jor Bilau, omnes fuperioris & inferioris conditionis Of 
ficiales , Auditor & Major Civitatis Thorunenfis, & 
omnes Artillerie Miniftri, militer & Equites, Dragoni 
& omnes Pedites de fupremo ad infimum usque ad 
| Preefidiarios pertinentes, & eorum Uxores, Infantes, 
| Famuli, Servi, Aurige, Pueri, Ancille, & quocumque 
| nomine appellari poffunt, pertinentibus curribus i 
| & rebus quibufcumque à S. R. M. Poloniz Militibus 
| Marizburgum deducentur. Qui Milites ad Saivum- 
| condu&um fafficienter predi€tum Prefidium comitari, 
| & adverfus quofvis Polonicos Exercitus, ut & Cefa- 
| reanos, Brandenburgicos , Gedanenfes » Cofacos , Tar- 
taros, tueri & ad ultimum defendere tenebuntur, pro 
| cujus Salvi-conduétus fecuro reditu à Prafidii Commen- 
| datore idoneis Obfidibus datis cavebitur. Nimia quoque 
celeritate itineris non cogentur, fed ad maximum duo 
| milliaria fingulis diebus abfolvent , liberum quoque ipfis 
erit ad tertium diem vel fübveniente tempeltate & in- 
temperie aut iis interclufis in locis ad pernoétandum ac- 
commodatis, pro requie querenda commorari , ubi libe- 
rali hofpitio & vi&u tam pro hominibus, quam equis 
neceflario provi erunt. Duétum tamen itineris eunr 
fequentur , qui illis à Commiffariis S. R. M. Poloniæ 
| monftratus fuerit. Poftquam autem Prefidium Marie. 
burgum deduétum fuerit, liberum eidem erit quo 
voluerit in vicina Loca Fortalitiaque in poteftate S.R. 
M. Sueciæ exiftentia inter. 14. dies ab adventu Mariz- 
burgum ejusdem Prefidii abfcedere € transgredi, cum 
omni à S. R. M. Polonia, fruenda & preitanda fecu- 
ritate, cujus gratia etiam Obfides Regii ad eamdem diem 
detinebuntur. 

XIV. In Exercitibus & Prefidiis, que hoc difcedens 
| Prefidium preteribit, fab pcena gravi vetitum erit non 
| difcedentium Militum confcribere, vel alio quocumque 
modo abftrahere', five in fervitio S. R. M. Poloniz , 
aut S. C. M. aut S. Eleétoris Brandenburgici , ipfe an- 
tehac fuerit vel non fuerit, vel ex fervitiis , que antehác 
fuftinuit , cujufcumque nominis, conditionis, aut Na- 
| tionis, difcefferit. Si quoque aliquis Equitum, Drago- 
norum, vel Peditum Officialis aut Officialium fervus 
| cujufcumque conditionis aut Nationis vel Religionis ipf 
fint, & in ingreffü , vel polt ingreffum Prefidii fervitia 
fua deferuerit, vel aufugerit, ifti ad inftantiam füorum 
Officialium , in quocumque loco inventi fuerint, refti- 
tuentur , & fecundum tenorem Juris militaris punien= 
tur. 

X V. Si poft hos Traétatus (übfcriptos & ratificatos 
tam in Urbe quam in itinere petulantia aliqua, domus 
incendendo vel Spo SU ee aut ullum aliad 
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deli&um. perpetratum fuerit, tum neque Generalis 
| 4j Major de Bilau, nec ullus alius Officialis , nomine , 
| 1658. mandato eorum Subjeétorum de illato damno refpon- 
debit, fed quilibet apprehenfus delinquens ad Judicium 
| cui fubjeétus eft, extradetur, .& fecundum tenorem 
Articulorum Militaris Juftitie rigorofè puni 
HM XVI. Cum hic quoque Thorunii diverfi Fomine 
commorentur, quarum Mariti prefentes non funt, ip- 
fis tamen , etiamfi earum Mariti ad hoc Prefidiam non 
y | pertineant , imprimis Conjugi D. Generalis Majoris 
| | Korychi cum iptius.Miniftris, Famulis, Servis , Aurigis, 
wey Pueris, Ancillis, Curribus, Equis, ac tota fubltantia 
| faa difcedendi facultas dabitur, fi autem unius vel al- 
Hh | terius conditio non. ferat modo difcedere, illis liberum 
erit ufque ad tempus ipfis accommodatum commorari 
& cum ipfis abire placuerit , tunc fufficienti comitatu 
cum omnibus pertinentibus domefticis & tota fuppel- 
leétili comitabuntur & falvæ eo quo Prefidium deduc- 
| tum fuit, deducentur. 
X VAIL. Si aliquis Prefidiariorum difcedentium ex 
rebus fuis aliquid Thoranii deponere vel oppignorare 
' neceflitate duétus fuerit, ei concedetur , hac data occa- 
fione in ufum fuum vel vendere, vel repetere, in quem 
eventum Literis Salvi Paflus munietur. 
| XVIII. Cum etiam Principum , Comitum, Nobi- 
m & Ignobilium tum quoque diverforum Officialium 
davera hic Tl horunii relinquenda funt, ea in locis ubi 
n depofita funt, inta&a & inviolata permanebunt , 


ANNO 


| fum deportari , vel terre, mandare providebit. 

XIX. Antequam Prefidium excefferit, prius. Com- 
mendator Generalis Major de Bilau in manus Com- 
miffariorum Polonicorum. extradi curabit reliqua Tor- 
menta remque armamentariam. 

X X. Promittit Prefidi Commendator fe Urbem 
bona fide tradere velle; neque ullos fuppofitos cunicu- 
IRI los, aut alium dolum periculumque fubeffe quod non 

demontftretur. 
I. His'tranfaétis Articulis fubfcriptis , omnis hos- | 
tilitas ceffabit, & fublata erit, & que in his tranfaéta 
| funt, ea boná & fincerá fide ac verbo Regio tenebun- 


COM Bi DEE RIL 


ne dum S. R. M. Sueciz vel S. Princeps ea alior- | 


{ voiée par l'Angleterre vers le Détroit du Sund , a 


| une & de l'autre Natio 


XA. A N - 
OMATIQUE 
entre la Suede ES le Dane 
3. Février 1659. [EREDER. LEonaRD. 
Tom. V. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi en Latin dans Lonporpri 


L 


| Alta Publica, Tom. VIII. Lib. VIL.’ 


| Pag. $13.) 


| A 


| Guerre s’eftant r’allumée de nouveau entre les 
| Rois de Suede & Dannemarc, nonobitant le T'rai- 
| té fait dernierement à Rofchild , par la mediation de 

la France & de l'Angleterre, & l'engagement que plu- 

fieurs autres Princes & Etats y ont pris, faifant nailtre 

de nouvelles difficultez à la Paix que tous les Peu- 
| ples de la Chreftienneté fouhaitent depuis (i long-tems, 
j& diminuant la liberté du Commerce dans les Pais 
| Septentrionauxi au grand dommage des autres 
| tions; pour remedier à de fi grands maux, & délivrer 

le Roi & le Roiaume de Suede des maux dont ils 
| font menacez par tant d'Ennemis armez contre eux, 
{on a crf qu'il eftoit de Vintereft de la France & de 
l'Angleterre de ne manquer à aucun devoir d'amitié 
|envers cette Couronne qui leur eft alliée depuis fi 
| long-temps , & non feulement de continuer ‚fi les affai- 
res de l’une & de l'autre le permettent, les fecours 
| qu'on a donnez jufqu'à prefent au Roi de Suede, & 
| de joindre leurs efforts & leurs foins pour rétablir la 
| Paix dans lefdits País du Septentrion, mais aufli de 


‘faire le prefent Traité à l'occafion de la Flotte en- 


la promeffe faite par le Sieur Antoine de Bordeaux, 
Confeiller aux Confeils d'Etat & Privé du Roi Tres- 
Chreftien de France & de Navarre, & fon Ambaíla- 
deur Extraordinaire en Angleterre ; que Sa Majefté 
regardera comme fes Ennemis tous les Princes & E- 
tats, qui à raifon & à l'occafion dudit fecours de Mer 
deviendront Ennemis de l'Angleterre, & ledit Am- 
baffadeur aiant regeu un Plein-pouvoir de confirmer au- 
tentiquement la mefme choíe par un Traité, & de 
convenir de tout ce qui peut concourir aux defleins de 


tur. Et ubi notitia de Obfidis Marizburgum receptis ad 
Prefidii Commendatorem pervenerit , exinde Urbis | 
| veteris Civitatis externa & interna porta tradetur, Mi- | 
| | lite pedeftri S. R. M. Polonia fub conditione Articu- 
lo XI. di&o obtinenda. Interea in nullo alio loco 
quifquam præfumer vallo, muris, munitionibus Urbis 
propius appropinquare, ut nec acceífus ab extra pro- 
movere , vel intra Urbem fortiora Propugnacula redde- 
re. Et fi fupradiéta in Articulo VIII. Tormenta & 
res armamentariz cum quacumque fupelleétile ob de- | 
fe&um equorum per lerram deportari non poflent , | 
S. R. M. Polonis itinere Navali ea Marizburgum 
mittere curabit, ad primum ex parte 5. R. M. Suecia 
requifitum , idque liber, & abfque refufione expenfa- 
rum. 

XXII. In cujus rei fidem hec ab utraque parte de- | 
putatis. Commiffariis tranfaéta & conclufa, propriis ma- 
nibus fubferipta & Sigillis firmata funt. Dabantur in | 
Caftris ad Thorunium die 23. Menf, Decembris Anno | 
Domini 1658. | 


Joannes AnDREAS-MORSTEIN Regui | 
Refer. Colonellus S. R. M. Polonie. | 


VLADISLAUS REY DE NAGLOWICE 
S. Reginalis M. Cancel. Neoforien. Libus. Ca- 
pitaneus. 


BARTHOLOMEUS RAUTENFELS S. R.| 
AM. Secretarius. | 
(L. S.) | 

| 


Ericus Draco S. R. M. Suecia Colonellus. 
| 


BENEDICTUS AB HATTEN JS. À. M. Su. 
Colonellas. | 


FRIDERICUS TUNNER Aaditor. 


XCVIII. | 
| 
1659. Traité entre Louis XIV. Roi de France, & | 

| 2. Fev RicHarD CROMWEL Proteéteur d' Angle- 
Lu enane  terre,pour parvenir aux moiens de procurer la Paix | 

CE ET | 


n . Et le Serenifime & tres- 
Puiffant Seigneur Richard, Prote&teur de la Republi- 
que d'Angleterre , &c. aiant député pour la mefme fin 
en qualité de fes Commiffaires, les Sieurs Nathanael , 
Seigneur de Fiennes, premier Garde du Grand Sceau 
d'Angleterre, & Confeiller aux Confeils Privez de fon 
Alteffe; & Jean Thurlae, principal Secretaire d'Etat, 
& Confeiller en fefdits Confeils, on eft convenu de 
part & d'autre des Articles fuivans. 

I. On donnera au plütót ordre aux Miniftres de 
France & d'Angleterre refidens en la Cour du Roi de 
Suede, d'emploier toutes fortes de foins & de diligen- 
ces pour le porter à faire la Paix à de juftes conditions 
avec le Roi de Danemarc, & de fe traníporter enfuite 
à Coppenhague, pour infpirer le mefine defir au Roi 
de Danemarc, perfuadans aux deux Princes que c’eft 
l'avantage de l'un & de l'autre, € le commun defir 
de leurs Amis. 

IL. Afin que cette Negociation de Paix s'avance 
plus facilement, fi lefdits Rois paroiffent difpofez à 
faire un Traité, ces Mini(tres leur offriront la média- 
tion de leurs Maiftres, & fi elle leur eft agreable, ils 
emploieront tous leurs foins pour achever ledit Trai- 
té. 

III. Pour lever toutes les difficultez qui pourroient 
fe rencontrer touchant Pexecution € l'obfervation ou 
|feureté du Traité, on offrira auffi à ces Princes la Ga- 
Irantie, tant de la France que de l'Angleterre, & on 
donnera pouvoir aufdits Miniftres de promettre que 
leur Maiftres embrafferont le parti de celni qui aura 
elté le premier attaqué avec violence & hoftilité au 
préjudice du T'raité qu'on aura fait, & d’eftre contre 
T' Aggreffeur. 

IV. Si tous ces foins ne peuvent pas porter lefdits 
Rois à faire la Paix, & que l'on juge qu'il eft du com- 
mun bien & de l'intereft de l’un & de l’autre Allié 
d'affiffer le Roi de Suede, la France & l'Angleterre 
lui donneront.du fecours chacun felon que leurs for- 
ces & leurs affaires le leur permettront. 

V. Si à caufe & à Poccafion du fecours que l'An- 
envoié, ou donnera à l'avenir au Roi de 
Suede, il fe levoit une nouvelle Guerre entre l’An- 
gleterre & quelque Prince ou Etat, la F lui de- 
clarera ouvertement la Guerre, & prendra le parti de 
PAngleterre contre cet Ennemi , & mefme quand il 
en auroit plufieurs, l'Angleterre en ufera de la mefine 
maniere de fon cofté à l'égard de la France fi elle fe 
trou- 


nares à Weftmunfer le Anno 
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dans de nouvelles Guerres pour le 
méme fujet & la méme occafion. 

Vi. On eft encore convenu que fi de la maniere & | 
à l'occafion marquées ci-deffus , il fe levoit une Guer- 
re entre la France ou l'Angleterre, & quelque Prince | 
ou Etat, ni l'une ni l'autre ne pourra faire ni Paix ni | 
Tréve avec fes Ennemis que conjointement, & l'une | 
nommera' € comprendra l’autre dans quelque Paix ou | 
Treve qu'elle falle avec ledit Prince ou Etat. : 

V II. Afin que ladite Paix puille eftre plus certaine- | 
ment & plütoft établie entre lefdits Rois, ies Mini 
tres de France & d'Angleterre relidens à la Haye, 
infifteront continuellement auprés des Etats Generaux 
des Provinces-Unies, pour qu'ils n’envoient point de | 
nouveaux fecours pour cette Guerre au Roi de Dane- 
marc , qu'ils emploient au contraire fincerement & de 
bónne foi, conjointement avec eux , leurs avis & leurs | 
forces, pour reconcilier lefdits Rois, afin d'ofter tou- 
te occafion qui pourroit troubler l'amitié qui eft entre | 
la France, Angleterre & les Provinces- Unies. 

VIII. Et parce que l'Alliance par laquelle le Roi | 
de Danemarc femble uni avec le Roi de Pologne & 
PEleéteur de Brandebourg, pourroit caufer de nouvel- | 
les difficultez & de nouveaux retardemens audit Traité, | 
on donnera auffi ordre aux Miniftres de France & 
d'Angleterre qui refident prés defdits Princes , de tra- | 
vailler avec une femblable diligence à procurer la Paix | 
entre lefdits Rois de Suede & de Pologne, & l’Elec- | 
teur de Brandebourg, afin qu'on puiffe rendre une Paix | 
plus ferme dans ces Pais Septentrionaux , & rétablir 
entierement la liberté du Commerce. 

IX. Le prefent Traité fera confirmé & ratifié dans | 
le mois prochain par des. Lettres Patentes de l'une & 
de l'autre Partie, fcellées du grand Sceau en forme 
deué & autentique , on les échangera mutuellement | 
dans ledit temps, & on ne laiffera pas cependant de | 
le mettre à execution. 


S'enfuit la teneur du Plein-pouvoir de 
Sa Majefé. 


A tous ceux, &c. Salut. Le de-| 


Louis 2 ecc: 
Tir, c 


S'enfuit la teneur du Plein-powvoir du Sereniffime 
Proteëteur. 


IcHARD, par la Grace de Dieu Proteéteur de 
la Republique d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlan- 
de,.&c. à tous & un chacun de ceux qui ces prefen- 
tes Lettres regarderont, Salut. Scachez que le Se- 
reniffime Olivier nótre Pere de glorieufe memoire, & 
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[ XI V. Roi Tres-Chreftien de France & de Navarre, 
| les heureux füccez que cette Alliance a eu£ , aiant 
fait connoitre qü'elle. eftoir avantagenfe à l'un & à 
l'autre, Nous & ledit Roi Tres-Chreftien avons jugé 
à propos de prendre de nouveaux deffeins pour noftre 
bien commun. C'eft pourquoi ledit Roi Tres-Chreftien 
a deputé le tres-Noble Homme le Sieur Antoine de 
Bordeaux, Confeiller en fes Confeils d'Etat & Privé. 
& fon Ambañladeur Extraordinaire auprés de Nous , 
muni d'un Pouvoir fufifant pour traiter & conclure 
avec Nous les chofes qui regarderoient le bien com- 
mun. Et Nous auffi animez d'un même defir de 
Putilité de l’une € de l'autre Nation, & eritierement 
perfoadez de la probité , fidelité, prudence $ fageffe 
finguliere de nos bien amez & feaux Nathanael, Sei- 
gneur de Fiennes, le Premier des Gardes de noftre 
Grand Sceau d'Angleterre, & Confeiller en nos Con- 
feils d'Etat & Privé ; & Jean Thurlae , noftre princi- 
pal Secretaire d’Etat & Confeiller en nos Confeils 
Privez, Nous les faifons, conftituons & nommons de 
l'avis de noftre Confeil nos veritables & certains Com- 
miffaires, Procureurs & Députez, leur donnant & ac- 
cordant une entiere autorité, faculté & pouvoir, & un 
general & fpecial Mandement , pour avec ledit tres- 
Noble Homme ledit Sieur Ambaffüdeur du Roi Tres- 
Chreftien de France & de Navarre, traiter, conclure, 
& tranfiger pour Nous & nos Succeffeurs avec ledi 
Roi, toutes les chofes que nofdits Commiffaires juge- 
ront eftre du bien commun, € Nous promettons de 
bonne foi en Nous obligeant par ces Prefentes, Nous 
& nos Succefleurs, d’obferver, faire, garder & ratifier 
de la meilleure maniere qu'il fe pourra, comme fi 
Nous y eftions prefent , tout ce que nosdits Com- 
miffaires accorderont, concluront,& concerteront avec 
ledit Sieur Ambaffadeur. En témoignage de quoi Nous 
avons figné ces prefentes Lettres Patentes de noftre 
propre main, & y avons fait appofer noftre Grand 
Sceau d'Angleterre. Donné dans noftre Palais de 
Weftmunfter, le ar. jour de Janvier de l'année 1658. 
fuivant le vieux file. 


RICHARD. 
P. PEscor. 


En foi & en témoignage de toutes lefquelles chofes, 
Nous Ambaffadeur de Sa Majefté, avons figné lé 
préfent Traité de notre propré main & y avons fait 
appofer le Sceau de nos Armes. Fait à Weftmunfler 
le 3. jour de Fevrier de l'année du falut 1659. 


Signe, 


cette Republique aiant efté en Paix & Amitié avec le 
Sereniflime & Tres-puiffant Prince & Seigneur Louis 


SEE SEEDS RIES SINS Oona sons 
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tufiben Wittem Henprick 
Prince van Orangien, en CHRISTOFFER 
BERNHARD Bifihop van Munfier. | Gesloten 
tot Coesfelt den 15. February 1659. [ Ayr ZE- 
MA; Saaken van Staat en Oorlogh, Tom. 
IX. pag. 563. d'oü l'on a tiré cette Piece, 
qui fe trouve auffi en Allemand dans Lon- 
Dorrıı dita Publica, Tom. VIII. pag. 
$16. dans Lv x16, Zeutfches Reichs-Archiv. 
Part. Special. Contin. L Fortfetz. III. Ab 
theif, III. pag. 212. & dans Gasrezrus, 
de Statu Publico Europe Novifimo pag. 


530.] 


KK Enneliick en te weten zy hier mede aen een yegelijck; 
Nadien tuffchen de Doorluchtigite Furftinne ende 
Vrouwe Hare Konincklijcke Hoogheyt Vrouw Maria, 
gebooren Princeffe Royael van Groot Brittagne , ende 
Hare Hoogheyt Vrouwe Emilia Weduwe , Princeffe 
van Orangie (zitu/us) fo wel voor haer felfs als in kracht 
dragende macht van fyne Churforftel. Doorl. Heer Fre- 
derick Wilhelm , Markgraef tot Brandenborg (¢it#lzs) 
als refpeétive Moeder , Groot-Moeder ende Voor- 


mom- ' 


DE BoRDEAUX. 


eke, 


9 axe 
mite 


in 


XCIX. 


Traité entre GuiLLAume Henrr Prince 
d'Orange , & ChHmnisro?PHLE Br m- 
NARD Evéque de Munfter. Fait à Coesfelt, 
le 15. Février, 1659. [AırzEmaA, Affaires 
d'Etat & de Guerre, Tom. IX, pag. 563.7 


| go motoire ES fachent tous ES. un chacun par ces pre- 
fentes, que comme entre la Serenifime Prince[fe ES 
Dame fon Alteffe Royale Dame Marie nte Princeffe Ro- 
yale de la Grand Bretagne, & Jon Alte (fe Dame Emilie 
Veuve, Donairiere ES Princeffe d'Orange (les titres) tant 
pour elles mêmes, quien vertu de la Procuration de fa 
Serenité Eledlorale le Seigneur Frederic Guillaume Mar- 
| grave de Brandebourg (les titres) comme Mere, Ayenle, 
| refpectives ES tutrices de pio Prince ES Seigneur, 
h 3 " 
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Anno mombet des oock Doorluchtigften Forft ende’ Heere 


1659» 


Vleck Bevergern, ltem het Huys en Ampt Cloppenborg, 


Oyte ende Friefoyte ook het Embslandt,de Schappe , de 
Humerlingh, ende andere Plaetfen meer, fo veele van | 
de Grave van Zeecklemborg daer van aen "t Sticht Muns- 


y 


zer (Lingen met fijn vier Carfpelen uyt befcheyden) 
gecedeert, is verweering ende ftrydigheyt voorgevallen, 
daer-en-boven de Hooghgedachte Voormomberfchap | 
der voornoemde Ampten, Slooten, Vlecken, Steden, | Chateau, Bourgs , Villes, 


Dorpen, Plaetfen, Stucken ende Goederen refpe&ive 


reftitutie en inruyminge begeert , Hoogftged. Heer | 
Biffchops Furftel. Gen. nochtans niet daer toe heeft | 
konnen verftaen, maer aengewefen dat hy van de felve 


nu voor derdehalfhondert ende meer Jaren in continue- 
len inhebbentheyt ende poffefion vel quafi was. E 
welcke dan op een ftatelijcke colife ende verftooting 
van de Nabuyrlijcke goede voornemens ende vriend- 
fchap in dergdaed konde en mochte uytvallen: dat om 
fulcx voor te komen, oock om confervatie ende voort- 
fettinge van verdere vertrouwelijcke intelligentie , be- 
houdinge der fo dier verworvene Vrede in des Rooms 
Rijcx Duytfcher Natie ende der felver aengrenfende 
Land{chappen, ende tot meerder ende valter rufte van 
beyde deelen nae veele bine inde gedane fchikkinge en- 
de gehoudene Conferentien, fy fig daer over op naer- 
volgender wyíe goediglijck gefet, vereenigt ende ver- 
geleecken hebben. 

Eerflelijck quiteert , remuncieert ende begeeft fich 
meerhoogftgedachfte Voor-momberfchap in de naeme 
van haer pleege Soon, oock voor fich felfs ende "t gan- 
fche Huys van Orangten, aller. Verwante , Cog ende 
Agnaten, alle vermeynde pretenfien , aenfpraeck ende 
vorderingh , yan wat name die oock mochten zijn, lop 
voorgemelte Stücken, Goederen, Heerfchappyen , 
Oorden, Plaetfen, niet alleene haer aen ende tochoo- 
rige lediglijck ende tot eeuwigen tyden fich der felver 
nimmermeer in noch uyt den Heylige Roomfche Rijk, 
of in en uytlandifche Heeren Hoven ende Gerichten, 
het zy gerichtelijck ofte buyten gericht, fab quocumque 
etiam quæfito colore ES pretextz, fijne Furftelijcke Ge- 
nade der felver Succefloren in "t Stift, Furftendom 
ende Lantfchap Mun/ter te gebruycken , maer mortifi- 
ceren ende dooden de felve hier mede in dier voegen, 
datfe van eeuwigheyt ende als of fy nimmermeer iz 
rerum natura waren geweelt, verenigt zijn ende als 
gedoodet en vernietigt eeuwiglijck verblyven füllen, 
tot dien eynde en tot.meerder en krachtiger bondig- 
heyt cedeert en overgeeft meer-hoogftgedagte Voor- 
momberfchap, gelijck boven ftact, die hier onder eenig- 
fints competerende en aengematigde adtiones , behulp 
ende goetdaden tegen een yeder die fich van wegen de 
gedachte Stucken ende Goederen verder ofte anders 
concerneren-konnen ofte mogen, in fpecie de Graven 
van Teecklenborgh renuncieert ende vertyet fich oock 
voortaen ende van nu aen ten eeuwigen tyden van den 
tecx ende paflage foo meergedachte Heer Prince hem 
ofte het Huys Orangiex opgedachte Slooten, Goederen 
ende Pretenfien, felven te goede in "t Z#ffrumento Pa- 
cis Hifpano-Hollandico de Anno 1648. en in "t Articul re- 
Signat , affonderlijck gereferveert, fich van fülcx nim- 
mermeer te fullen dienen, gelijck dan de felve den 
meerhoogftgedachte fyne Furftelicke Genade des felfs 
Nakomelingen aen den Stift , Furftendom, ende Land- 
fchap defen aengaende, niet minder als wegen alle op- 
gemelte pretenfien befonderlijck gequiteert ende lof- 
gelproken hebben. By fo verre fich het over kort ofte 
lang toedragen mochte, dat fyne Furftelijcke Genade, 
des felfs Succefforen, 't Stift, Furftendom ende Land- 
{chap tegen defe vergelijckinge, ceffie ende handeling, 
ofte oock aen meergemelte Goederen ende wat daer | 
toe gehoort, ofte anders in des felfs befit ende inheb- | 
bentheyt aengevochten, verhindert en ontruftet mocht 
worden, op wat wyfe ofte maniere fulcx mochte ge- 
fchieden, van wie ofte welcken het oock waren, fo | 

| 
| 


verfpreecken ende gelooven opgedagte Voormombere van 
Koormomberfchap wegen fyne Vorltelijcke Genade , des 
Telfs Succefloren ende Stift, Vorftendom ende Land- | 
{chap Muaffer , in alfulcke ftucken, alffe in krachte | 
defer ceffie ende handeling van Hoogloffelyke Huys | 
van Orangien verworven valtelijck te vertreden , gua- | 

| 

| 


randeren, te hanthaven ende in allen fchadeloos te 

uden , verfekeren ende verplichten fich oock hier 

e, ende in kracht defes die vervoeginge te doen 
oock | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Heer Willem Hendrick Prince tot Orangien (estelas) ter | d'une part, ES le tres digne Prince ES Seigne 
eenre, ende de hoogwaerdigfte Forit ende Heere, Heer 
Chriftoff Bernhard Biffchop tot Muníter , des Heyl. 
Rooms Rijx Forft, Burggraef tot Stromberg aen de 
andere zyde, wegen eenige prætenfie op "t Sloth ende 


Het | 


| Prince on a la Maijon d'Orange fur lefdits Chateaux 


; | le Se Guillaume Henri Prince d'Orange (les titres) 


ar, le Sei- 
| gueur Chriltoflle Bernhard Evéque de Munjter Prince da 
| St. Empire Romain, Burgrave de Stromberg , d'autre 
| part, il y auroit en quelques mefintellizences ES debats an 
| Jijet de quelques pretentions fur le Chateau & Bourg de 
Bevergern; ¿tem les Maifon ES Chatellenies de Clop- 
| penbourg, Oyte &9 Friefoyte, enfemble, PEmilandt > 
le Schappe, & Humerlingh €7 pla/iexrs autres Places, 
plufieurs furent cedées aP Evéché de Munfter par le Com- 
te de Teecklenborch , (excepté Lingen avec fes quatre 
| Forts) ES qu'outre ce la Garde-noble ou Tuteurs ayant de- 
mandé la reftitution ES poffeffion defdites Chatellenies 5 
| Villages, Places, Terres ES 
| Heritages refpectifs, à quoy le fufdit Seigneur Evéque 
| # pas voulu entendre, mais a objecté qu'il Y a plus de 
deux cens cinquante ans qu'il les poffede continuellement , 
om en a une quafi poffeffion , le/quelles chofes auroient 
pu troubler la bonne voifinance ES amitié, ES que pour 
le prevenir, Cy avancer une plus grande confiance ES in- 
| zelligence , ES pour la confervation de la Paix qui a tant 
couté à la Nation Germanique dans PEmpire Es Provin- 
ces limitrophes, ES pour plus grand E? plas ferme repos 
des deux Parties ,aprés plufieurs Conferences tenuis de 
part ES d'autre , elles font convenu ES accordé en la ma- 
riere qui fuir. 


Premierement /efdiss Tutenrs renoncent E? abandonnent 

à jamais au nom de leur Fils, auf bien que pour eux ES 
| pour toutte la Maifon d'Orange ,Parens ty Alliez , tontres 
les pretentions, demandes ES actions, quels noms qu’elles 

puiffent avoir, aux fufdittes pieces de Terres » Biens , Sei- 
gneuries, Ey Places, fans jamais intenter à cet égard 
Action dedans ni debors du St. Empire Romain ni par- 
| devant les Courson Fuftices d’ancuns Seigneurs Etrangers, 
Joit em juftice on hors de droit, fab quocunque etiam 

| quefito colore & pretextu, contre ledit Prince ni fes 
| Succeffeurs AP’ Evéchd, Principauté ou Province de Munss 
| ter, mais de les amortir ES aneantir par ces prefentes , 
| de telle maniere que filefdittes chofes  avoient jamais exiflé 
| dans la Nature, ES promettent qu'elles demenrerout amor= 
| ties ES annulldes pour jamais, ES a cette fin ES pour plus 
| grande verte ES fermeté cedent ES abandonnent lesdits 
Adminifirateurs de la Tutelle comme dellus, toutes les 

AGtions, fecours, €S bienfaits à Pégard d'un chacun que 

| lefdits pieces ES biens pourroient encore conserner ES [pes 
| ialement les Comtes de Teecklenbourg. renoncent pour 
| l'avenir ES des à prefent comme pour lors, &9 pour tou- 
jours an texte ES palages refervez [pecialement audit 


e y Dose ea? 
Biens ES Pretentions, dans Plnítrument de Paix fait 3 


entre l'Efpagne & la Hollande en l'année 1648. dans 
V Article relignat, promettant de ne sen jamais Jervir , 
comme de fait ils quittent particulierement lefdites preten- 
tions au fufdit Prince ES fes Succelleurs auxdits Eveché, 
Principauté & Pais; Et S'il arrivoit que fon Alteffe ES 
\fes Succeffeurs auxdits Eveche, Principauté &§ Pais, 
vinffent a être troublez ES inquietez en la poffelfion des 
chofes cy-deffus dittes en quelque maniere ES par qui que 
ce puile être contre la prefente ceffion ES tranfport fait 
par laditte Maifon d'Orange , les Adminifirateurs de la- 
ditte Tutelle promettent d'en garentir a faditte Alteffe 
Efes Succeffeurs ES les Evéché, Principanté & Pais 
de Munlter, & de les proteger, ES indemnifer , ES $o- 
bligent auffi par ES en vertu de ces prefentes de faire las 
ditte indemnité; ES fe portent forts que leur fufdit Fils pa- 
pile aprés qu'il fera parvenu en age de Majorité d'agréer 
& ratifier ce Contract ES Convention pour lay; fes Heri- 
tiers C9 Succelleurs, ES de me fe rie aproprier ou at= 
tribuer fous ?Evéché, Principauté, ES Pais de Munfter, 
le tout fous parolle d’Electeur ES de Princeffes ES far 
leur honneur ES foy, obligeant ES hypothequant ¿cer effect 


sous 
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oock daer voor in te ftaen, dat me rhoogftgemelte 
haer nog minderjarige pleegh-Soon na ingetredene fyne 
majorenniteyt voogtbaerheyt, defe Contract, befluyt eu- 
de vergelijckinge voor fich felven , fyne Erven ende 
Nakomelingen vigoriferen, beveltigen , ende voor aen- 
genaem te houden , oock diefwegen ende hier onder 
het Stift, Furftendom: ende Landichap , fyne Furite- 
lijcke Genade of des felfs Nakomelingen niet_meer 
aen ofte toe&ygenen fal, alles by Cheur-ende Furfte- 
lijci ware woorden, cere ende geloove , ende by 


| 


RE 1 1 | 
verfettinge of verpandinge van alle haeres Heeren 


pleegh-Zoons Haef en Goederen, Furitendommen , 
Graefíchappen, en Heerfchappyen, waer de ielve ge- 
legen ofté aen te treffen zijn mochten, niet daer van 
uytgefondert; gelijck oock in fpe.ie de Graef ende 
Heerfchap Lizgen met alle der felver in ende toege- 
hoorten, in diervoegen ende met fodanige form dat 
de generaele Hyporheec der fpeciael, ende de fpe 
den generael niet dirogeren ofteinde wege leggen kan 
oite fal renuuce:en ende verfien 'oock daer neven de 
Heeren Voormomber en alle hier by mede geinteres- 
feerde in fpecie op het beneficium auzb. prefente C. de 
Fidejuf], Drvifionis vel Epifiole Divi Adriani, cedenda- 
rum activan ES novarum Confittutionum de Fideju[ori- 
bus, aut pluribus debendi reis 8. C. Velleiani auch. fiqua 
mulier , ende wat dies-aengaende meer het Vrouwe- 
lijck geflacht by de Rechten indulgeret ende vergunfti- 
get, Oock iz corpore utrinfque Juris des Heyl. Room- 
fen Rijcx aficheyden ende fettingen, oock in alle an- 
dere Furften ende Heeren Landíchaps ordeningen be- 
vindlijck ende wijdlopiger uytgeduydet zijn; oock 
generaliter alle andere exceptien, inbrenginge, ende 
uytvluchten, welcken haeren Heer pleegh Soon ende 
haer felven eeniger mate competeren, ofte in ’t toeko- 
mende competeren of aenwafleu konnen ende mogen; 
gelijck de felve alle ende yeder, geene daer van uyt- 


DR OLPIDES GENS: 


gefondert, niet weyniger als voorige fpeciales iz cor- | 


pore utrimfque Juris des Heyligen Roomf. Rijcx affchey- 
den ende fettingen , ook aller andere Furften, Heeren 
ende Landfchaps Ordonnantien exprimeert , bevindelijck 
ende uytgeduydet zijn; aen welcken allen , ende ye- 
der tam in [pecie quam in genere als of fy alle hier in 
waeren fpecifice gefettet ende benamet, fy hier 
mede welwetentlijck ende van haer Raden ende 
andere genoegfaem onderricht in krachte defes in 
optima Furis forma renuncieren ende vertyen, ende 
fig de felve gantfljck , abfolute €9 plenifime nu 
ende eeuwiglijk begeven of daer van afítaen, in dier- 
voegen dat tegen defe hare verbintenis ende obligatie, 
oock die daer in gegevene licentie op eygener authori- 
teyt ende voor [ich felfs de executie te doen , ofte 
anders per viam parate executiomis te ageren , fy alle 
ende een yder, geene van alle ende yder van de gemel- 
de exceptien, befchuttingen of contradiétien , noch 
oock eenig Refcript, Arreft, gebod of verbod , al was 
het ook van den Rooms Keyferlijcke Majefteyt des 
Heyligen Rijcx Cheur-Vorften ende Stenden , andere 
Kroonen, Koningen , Potentaten ende Landfchappen 
albereyts erhouden, ofte in toekomende tijd /xb qzo- 
cumque etiam colore ES pretextu impetreert ende erhou- 
den mochte werden, noch ook anders eenig behulp, 
appellationis , provocationis, recurfus , reftitutionis in in- 
tegrum, nullitatis contractus ‚ac procel]us revifionis ende 
anders (het welck fy defgelijcx wel wetentlijck ende 
genoegfaem daer van onderricht in de befte forme na 
rechte renuncieren ende daer van afftaan, fo veel fy 
defe eeniger maten contrarieren konnen ofte mogen nu 
ende ten eeuwigen tijden) befchotten ende befchermen 
füllen, konnen ofte mogen, maer het fal (voorige alle 
onverhindert ende niet des te weyniger) ad paratam 
executionem , ejufque vias ES modos met de felve allen 
ofte eenige te gelijck zza via ES modo eledtis, de ande- 
re onbenomen , fterck geprocedeert en fpoedelijck 
voortgevaren moge werden. 

Daer-en-tegen verfpreecken meer hoogh-gedachte 
Vorftelijcke Genade met voorweten ende believen van 
fijo Standen aen de meer hoogftgedachte Voormomber- 


Schap , tot doodinge van alle opgemelde aenfpraeck en- 


de pretenfie op meer-gedachte Goederen , Oorden , 


Plaetfen, Diftridte, cum pertinentiis omnibus ES fingulis 


nec non quibu[cunque., quomodolibet an ES connexis ES 
defendentibus , de fomme van hondert en vyftien duyfent 
Rijcxdaelders, yder tot eijftigb fluyvers Hollandts , in 
fijn Stitten, Vorftendommen ende Landfchappen, en- 


de alhier tot Coesfelt, ofte waer hy ende de Vorftel. | 


Landfchaps Penning-Kamer in’t Stift anders bevonden, 
erde in handen van die ofte dien de welcke van de 
Voor- 


tous les Biens, Pri cipautez, ES Seignenvies 
gnenr len y Pupille, nuls excep 
qu'ils puillent être fituex y comme 1 
Comté ES Seigneurie de Lingen avec toutes fes dependan- 
ces, en telle maniere ES for que Phipotbedne generale 
ne deruge point à la fpeciale ‚ni la fpeciale à la generale. 
Renonceans lefdits Tuteurs eS tous les antros inter. Dex [pect 
alement,au Beneficium auth. prefenteC. de Fi " 
fionis vel Epiftolæ Divi Adriani , cedend 
novarum Conftitutionum de fidejufloribu: 
bendi reis 3.0. Velleiani auth. fi quamal D, ES rezozceamt 
ont ce qui à cet égard peut être par le Droit, favor 
Sexe Feminin, méme aux differences ES difpolitions du 
Corps de Pun & l'autre Droit de Saint Empire Roma 
comme anffi à toutes Ordonnances des autres Pr 
Souverains ES Pais , ES generalle 
tions , ‘allegations , ES fubterf: 
Pupile ES. 4 elles mêmes pourroient competer , foit prefen= 
tement foit alavenir, comme de fait elles $ renoncent 
par ces prefentes, fciemment ES de l'avis de leur Conga 
feil & en la meilleure fo me, atonttes ES une chac 
aulles exceptées, non moins qu'aux. dittes differences ES 
dilpofitions [peciales contenues dan 


5 con le Corps de l'un & 
l'autre Dro; St. Empire Romain, ES à toutes Ordon- 


tum aétionum & 
ut pluribus de= 


mances de tous autres Princes, Seigneurs ES Pais qui fe 
Porrroiens trouver 69. exprimer , auxquels tous , 69 un 


VA : 7 
ceacum tam in genere quam ir 


1 fpecie, elles renoncent 
comme s'ils étoie i 


core aticy mis ES exprimez Jpecif 
les ahandonnant ES Sen departant abfolument ES emtiere- 
ment prefentement ES pour toujours, en forte que contre 
cette prefente leur obligation ni la licence donnée de la 
mettre à execution par [oi même ou autrement d'agir per 
Vlam parate executionis, oz ze pourra fe fervir d'aucu 
ne dejdittes exceptions , deffence ou contradiction 
plus que d’ancun Arrêt, Mandement on deffence , 
même de fa Majefté Imperiale, ‘des Eledleurs de P Em 
Pire, Cercles; autres Couronnes, Rois, Potentats ES 
Provinces, qui feroient déja obtenus on qui pourroient Pétre 
2 Pavenir, fab quocur que etiam colore & pretextu 5 
non plus que d'aucun fecours, appellationis, provocatio- 
nis recurfus, reftitutionis in integrum, nullitatis con- 
traétus, ac proceffüs revifionis & autres auxquels fem- 
blablement lefdits Adminiftrateurs de la Tutelle renoicent 
en la meilleure forme an n que de[fus, fiiemment, en 
ve qu'elles pourroient prefentement ES à jamais être con 
traifes à ces prefentes , mais om pourra (monohflant touts 
tes les chofes ey-delfus) proceder vigourenfement 79 dil: 
gemment ad paratam executionem ejufque vias & mo- 
dos, foi par tout les moyens enfemble on una via & moz 
do. ele&tis; les autres now exceptex. 


Saditte Alteffe promet de [a part de l'avis €. coufe 
ment de [es Etats, auxdits Adminiltrateurs de ladizze 
Tuielle ‚pour Vamortilfement de toutes lefdittes demandes 
ES pretentions fur les Jufdits Biens, Places? Diftriét, cum. 
pertinentiis omnibus & fingulis nec non quibufcun- 
que, quomodolibet an & connexis & dependentibus, de 
payer ou faire payer fur bonne quittance la fumme de cent 
& quinze mil Rifdales chacun à cinquante fous de Hol- 
lande, dans fon Evéché, Principauté tf Pais ES icy à 


Coesfelt, or a Pendroit de l'Eveché 0% fon Alteffe aura 
fa Chambre de finance ‚EI ce és mains de celui ou ceux 
qui par ceux de laditte Taätelleferaox feront d ce enthori- 


fee 


» daar toe genoeghfame volmachr ofte 
natie ende overwyling inbrengen ful- 
len, te tellen, ende tegentichtige quiting betalen 
te laten, by evenmatige verpandinge van alle tyne Hacf 
ende Goederen, hier ende elders te vinden ende aen te 
treffen , tot dat daer aen de dadelijcke voldoeninge en- 
de aentellinge der opgedachte hondert vijftien duyfent 
Rijxdaelders fonder eenige foute of afkortinge tot vol- 
komen vergenoeginge der hooghgedachte Voormomber: 
fehap alfo nochtans fyne Voritelijcke Genade daer op 
ftont, dat eene fodanige fomme wegen de tegenwoor- 
dige ommerlijcke toeftandt fijns Vorltendoms op 
eenmael niet opgebracht konde werden, fo is daer by 
vergeleecken ende afgefproken , dat de betalinge in fe- 
vex termynen in diervoegen gelchieden fal; dat de 
eeríte termijn op Sz. Michiels-Feelt defes tegenwoor- 
digen loopenden fe/fien bondert negen-en-vijftigh/te 
Jaers, vf en-twintigh duyfent Rijcxdaelders der voor- 
gedachte fomme order Intere(fe, de andere fes in de 


behoorlij 


navolgende feflien hondert feflig , een en Seg, twee en 
ig, drie en feftig, vier en feftiz, en wif en Jeftighfte 
‘Jaer op St. Michiels , edoch veertien dagen voor of 


weertien dagen daer na onbenomen, een yder ter fom- 
me van vijftien duyfent Rijxdaelders, alfo vervallen en- 
de goetgedaen fullen werden, dat op het naeftvolgende 
ndert feftig, op. Michiels, vijftien duyfent 
Rijexd s fonder Intereffe, ende dan noch van de 
relterende vijf en * feventig duyfent Rijcxd. zwee per 
cento tot Intereffe, ^t welck tot dayfent vijf hondert 
Rijcxd. beloopt , ende alfo g mentlij ck in eeerftge- 
melde fe/lien hondert feftig Jare aen. Capitael ende Inte- 
relle, feftien du vif hondert Rijcxd. daer naeft in 
den Jare feftiez hondert een en tfe/tig nochmael vijfrien 
duyfent Rijcxd. Capitael , maer aen Intereffe drie per 
cento, makende van vif em tfeventig duyfent. Rijexd. 
twee duyfent twee hondert vijftig Rijcxd. alfo in "t ge- 
melde Jaer fe/tien bomdert een en feflig aen. Capitael en 
Interefle feventig duyfent twee hondert vijftig Rijcxd. in 
het Jaer wee ex fefligh wederom vijftien du ent Rijexd. 
Capitael, endg defgelijcx van fefHen dus) Rijexd. Ca- } 
pitael drie pro certo aen Interefle , welcke fich bedra- 
gen. cen duyfent acht hundert Rijexd. , ende alfo aen 
Capitael ende Intereffe te famen in "t gemelde Jaer 
Seien hondert twee en feftig , feftiem duyfent acht bondert 
Rijexd. wijders in anno fe/tien hondert drie en feftig 
nochmael vijftien duyfent Rijcxd. Capitael pro Interes- 
fe drie pro cento, jacit van wif em veertig duyfent 
Rijexd. een duyfent drie bondert vifftig , te famen. in 
dit Jaer drie en feftig aen Capitael en Intereffe /e/tien 
+ drie hondert vijftig Rijoxd., nochmaels in *t Jaer 
en fefligb vif duyfent Rijcxd. Capitael , Interes- 
fe drie pro cento, facit van dertigh'duyfent Rijcxd. ne- 
ndert Rijcxd. ende alfo in *t opgemelde Jaer vier 
ie aen Capitael en Interefle vijftren duyfent negen 
* Rijxd. eyndelijck endeten laeflen in ’t Jaer 
vijf en feflig vijftien duyfent Rijexd. aen Capitael , drie 
Rijexd. pro cexto, maeckt, vier hondert viiftigh Rijexd. 
ende alfo te famen aen Capitael ende Intereffe in den 
Jare vijf en feftigh vijftien duyfent vier hondert vijftigh 
Rijexd. alles in termino Michaelis veertien dagen voor | 
ofte na onbevangen , uyt te tellen zijn ; welcke in fom- 
me bedraegt aen Capitael bondert vijftien duyfent Rijcxd., 
ende aen Interefle acht duyfent twee bondert vijftig 
Rijcxd. ende alfo in forma fommarum aen Capitael en 
Intereffe hondert drie en twintig duyfent twee bondert 
les Hollandtfche Munte, als nament- 
ers tot vijftig ftuyvers’ Hollands ge- 


S 


lijk de Rijexdaelc 
rekent. 

Daer en tegen aen de zyde van de Heeren Voormom- 
Bers alle by haer ofte haren Heere P/eegb-Sooz , ofte 
ook elders voorhandene en defe faecke aengaende*na- 
richtinge, Zegelen, Brieven, cefiones, tranfportationes, 
ende wat daer van dependeert ofte eeniger maten toe- 
gehoorig zijn kan ende mag, fidehter ende oprechte- 
lijck werden geéxtradeert , ende fyne Hoog- Vorttelijcke 
Genade uytgegeven. By foo verre oock in "t toeko- 
mende de een en de ander voorkomen foude, datfulex 
hier mede en in krachte defes gemortificeert ende eeu- 
wiglijck onduchtig en krachteloos zijn fal verder fyne 
Vorftelijcke Genade vry ftaen pro majori firmitate, ro- 
bore’, ES affecuratione, tot allerzijdts meerder vafthou- | 
inge over defe vergelijckinge, renunciatie , ende af- 
ftandt van de Rooms Keyferlijcke Majelteyt de con- 
firmatie, approbatie ende bekrachtinge te foecken ende 


CORP SIDA? L'OMPI QUE 


[ex par um Pouvoir fuffifant qui fera produit Es 
| Phipotheque ES Mligatiun de tous fes Biens Ef £ 


ement ni diminution , € à la 
fatisfaction em de la Tutelle. Comme neant- 
moins fa Alte/Je objectoit, qu'une telle fomme , à 
ufe de la méchante fituation de fes affaires, dans fa 
ncipauté, me peut pas être comptde tout à la fois, il 
| eff de plus convenu ES ftipulé que le payement fe fera en 
fept payements ez cette maniere , que le premier terme 
qui fera la St. Michel de cette courante année mil fix 
cens cinquante neuf vingt cing mil Rifdales, fans inte- 
| rêt de laditte fomme, les entres fix dans les fuivantes 
années, mil fix cens foixante , foixante un , foixante 
deux, foixante trois, foixante quatre, foixante cinq , 
au jour St. Michel, mais à quinze jours plutot ou plus 
tard prés, chacun an à la fomme de quinze mil Rifdales 
qui feront ainfi échus ES faits bons; qu'à l'année fuivante 
mil fix cens foixante 2 Ja S. Michel feros? payez quinze 
mil Rifdales fans interés, € alors encore des feptante 
cing mil Rifdales reflant deux pour cent d'interés ; qui 
monte a mil cing cens Af ales, ES aimfi enfemble à la 
premiere année [v[ditte mil fix cens foixante ex Capital 
ES tinterét, feize mil cinq cens Rifdales; en aprés en 
Paz mil fix cens foixante un encore quinze mil Rifdales 
de Capital | mais en interés trois pour cent, faifant de 
feptante cing mil Aé/dales deux mil deux cent cinquan- 
te Rifdales, ES ainfı au [ufdit an mil fix cens foixante 
un ez Capital ES interés feptante mil deux cens cinquan- 
te Rifdales; en Pan foixante deux derechef quinze mil 
Rifdales de Capital ES femblablement de feize mil Rifda- 
les de Capital trois pour cent d'interêt, qui monte à mil 
huit cent Rifdales ES ainfi en Capital ¿S interés enfemble 
en laditte année mil fix cens foizante deux, feize mil 
huit cens Rifdales; de plus en Par mil fix cens foixante 
trois, encore quinze mil Rifdales de Capital, pour Pin- 
teret à trois pour cent fait de quarante cinq mil Rifdales 
mil trois cens cinquante, le tout enfemble audit an {oi- 
xante trois ez Capital & interés feize mil trois cens 
cinquante Rifdales: derechef em Pas foixante quatre 
quinze mil Rifdales, en Capital ES interêt à trois pour 
cent fait de trente mil Rifd. neuf cens Rifd. ES ainfi en 
laditte annde foixante quatre ez Capital ES interés quin- 
ze mil neuf cens Rifd. enfin en Pan foixante cing quin- 
ze mil Rifd. de Capital trois Rifd. pour cent d'interés 
font quatre cens cinquante Rif. ES ainsi enfemble em 
Capital ES interés en l'an foixante cinq quinze mil quatre 
cens cinquante Rifd. le tout au terme de St. Michel 
quinze jours devant on aprés , ce qui monte en Capital à 
cent quinze mil Rifd. & ez interés dix buit mil deux 
cens Rifd. ES ainfi le tout des fommes tant en Capital 
ge’interet cent vingt trois mil deux cens cinquante 
Rif. le tout argent de Hollande, à [avoir tous les Rifa, 
comptez à cinquante fous de Hollande. 


Ez de la part defdits Adminiftrateurs de la Tutelle 
feront livrez ES mis fidelement és mains de fon Alteffe tous 
Jes Titres, Enfeignemens , Inftrudtions , Sceaux, Lettres, 
ceffions ES traníports ES Ades ES dependances qu'eux 
€ leurs Fils peuvent avoir entre les mains. Et an cas 
qu'ils vinffent à en recouvrer d'autres à l'avenir ils ferons 
en vertu des prefentes nals ES de nulle vertu; ES pourra 
en tout tems fon AltefJe pour plus grande fermeté , force 
€ fureté de cette Convention, renonciation ES ceffion em 
demander ES obtenir la confirmation ES approbation de fa 
Majefté Imperiale, comme de leur part lesdits Tuteurs 
promettent d'obtenir ES fournir fur tout ce qai eff dit cy- 
de[[ns 


te erhouden; gelijck als daer tegen hoogítgedachte 
Voormomberfchap hares deels verfproken , daer over oock | 
by den Hove in Holland het Decresum wegen alles wat | 
boven} 


DFU DO 


UN boven gemelt is, fo haeft mogelijck ende immer doen- 
NNO lijck, te erhouden en uyt te brengen. ; 
3 659. In gevolge van al "t welcke Hare Konincklijke 
Hoogheyt de Princeile Royale, fo wel als Hare Hoog- 
heyt dePrincetfe Douariere van Orangien , haer van 
alle aengetogene en andere Beneficien, lo het Vrouwe- 
lijk geflagt hier onder eeniger maten favoriferen kon- 
nen, hier mede ende in kracht defes nu ende ten eeu- 
wigen tijden, wel wetentlijck begeven ende daer van 
afítaen, ende daer op renuncieren ende vertijden , ende 
gelijk alles wat voorfz is tot onderhoudinge van goede 
Nabuyrlyke vertrouwen ende vriendfchap geintentio- 
neert ende vermeynt is, alfo verfpreekt oock hier mede 
ende in krachte defes het Hooghloflijck Huys Orangien, 
fyne Vorltelijke Genade der felver Succefloren, Stift , 
Vorftendom, ende Landfchap nu ende hier na tot allen 
tijden alles vertrouwelijck nabuyrlijcke vriendfchap te 
bewyfen ende werckelijck te verleenen; tot waerheyts 
oirconde zijn van defe Inftrumenten twee van gelijcke 
inhouden opgerechtet, ende fo wel van beyde hoogh- 
gemelde Verweduwde Princefle van Orangien ende 1y- 
ne Vorílel. Doorl. van Brandenburg, als oock van 
fyne Vorftelijcke Genade van Munfter , eygenhandig 
ondergefchreven, en met haer aller Wapenen ende Ze- 
gel bekrachtigt. Gefchiedt tot Coesfelt den vijftienden 
February anno fe/tien bondert negen-en-vijftigh. 


C. 
P 


Premier Atte pour une fufpenfion. d' Armes entre les 
Couronnes de France € dEsPAGNE, 
Signé à Paris par D. Antoine Pimentel pour le Roi 
d'Efpagne ‚le 7. Mai 1659. [FREDER. LEo- 
NARD, Tom. IV.] 


L4 Negociation de la Paix entre les deux Couron- 

nes avec Pinclufion de leurs Alliez qu’ils nomme- 
ront de part & d’autre, fe trouvant dans un fi bon 
chemin qu'on a lieu d'en efperer toute forte debon fuc- 
cés ; le Seigneur Cardinal Mazarin & Don Antoine Pi- 
mentel de Prado, font convenus & demeurez d'accord, 
en vertu des Pouvoirs qu'ils ont de leurs Majeftez Tres- 
Chreftienne & Catholique, que pour éviter que l'a&ion 
des armes ne puiffe troubler l'eftat où cette Negociation 
fe trouve prefentement , il y aura depuis le huitiéme du 
prefent mois de May jufqu'au huitiéme Juillet prochain, 
une Sufpenfion de toutes entreprifes & faits d'Armes, 
& generalement de tous aétes d'hoftilité entre les Ar- 
mées & Troupes de leurs Majeftez Tres-Chreftienne & 
Catholique. Comme auffi entre les Garnifons & Gens 
de Guerre qu'Elles tiennent pour la deffenfe & garde de 
leurs Places, & dans tous les lieux où les Armes de leurs 
dites Majeftez agiffent ou peuvent agir , tant par Terre 
que par Mer & autres Eaués: Comme aufli dans les 
lieux où lefdites Places font fituées ; enfemble entre 
toutes les T'roupes & Garnifons des Places qui feront au 
fervice ou fous la prote&ion de l’une des deux Couron- 
nes, & qu'au cas que depuis ledit temps marqué cy- 


deílus, on contrevint d'un cofté ou d'autre par laprife | 


d’une ou de plufieurs Places , foit que g’ait elté paratta- 
que, ou fürprife ou intelligence fecrette: & auf s'il 
arrivoit qu'on fift des Prifonniers ou quelques autres 
actes d'hoflilité par quelque accident imprevü de la na- 
ture de ceux qu'on ne peut prevenir, contraires à la 
prefente Ceffation d'Armes , cette contravention fe 

cparera de part & d'autre de bonne foy, fans délay ny 
ificulté, reftituant fans aucune diminution ce qui aura 
pris , & mettant les Prifonniers en liberté fans de- 
ander aucune chofe pour leur rançon ny pour leur 
épenie. Bien entendu que la prefente Ceífation d’Ar- 

; n'empefchera pas ny ne retardera le recouvrement 
Contributions qu'on a exigé jufqu’a prefe 
& d'autre, & qu'on levera en la forme & maniere qu'on 
a accoütumé jufqu'à ce jouri: & bien entendu auf 


d 


qu'il ne fera pas permis à aucune des deux Couronnes | 


de faire venir des fecours Eftrangers durant le temps de 
ladite Ceffation d' Armes ; mais qu'au contraire toutes 
chofes demeureront dans l'eflat où elles fe trouvent à 
prefent. Comme aufli pour ce qui regarde le Com- 
merce & la Communication entre les Sujets defdites 
deux Couronnes, qu'on ne pourra introduire qu'en la 
mauiere pratiquée depuis la Guerre; c'eft-à-dire , en 
vertu de Paffeports & de Saufconduits. On eft auffi 
convenu qu'on obfervera la mefme Ceilätion d’Armes 
Tom. VI. Parr. 11 


nt de part | 


DES GENS. 


deffus un Decret de la Cour de Hollande, ES. le plutot 
que faire fe pourra. 

Ex confequence de tout. ce que deffus, fon Alteffe Row 
yale, auff; bien que fon Altelje la Princeffe Douairiere 
d'Orange renoncent ES fe deportent Par ces prejentes de 
tous les benefices qui penvent étre icy aprés favorables 
aufexe femmin ; comme «eft leur intention par tout 
ce que delus d'entretenir une bonne voifinante ty fi- 
dele amitié, auffi promet par ces prefentes ES en veria 
d'icelles la tres losable Maifon d'Orange à Jon Alteffe, 
Jes Succeffeurs, Evéché, Principauté ES Pais dès à pre- 
Sent ES à jamais de lui témoigner. ES démontrer réelle. 
ment une fidele amitié. En témoin de la verité ont ¿12 
des prefentes drefJez deux Inltrumens de même teneur ; 
Gg ont cefdittes prefentes die fignées de la propre main 
desdittes Veuves Princefles d'Orange ES de Ja Serenité 
Electorale de Brandebourg auff bien que de fon Alteffe 
le Prince de Munfter, eigen les ont auff confirmées 
du Seau de leurs Armes. Fait à Coesfelde le quinziéme 
Fevrier mil fix cens cinquante neuf. 


249 


ROO DBD Oey Be Oreos 


entre les Troupes & Garnifons de Sa Majefté Catholi- 
que en Flandres, & les Troupes & Garnifons de Dun- 
kerque & de Mardic, en cas que Monfieur le Protec- 
teur d'Angleterre à qui Sa Majeité Tres-Chreftienne 
a écrit pour fçavoir fon intention für ce fujet, veüille, 
bien donner les mains à ladite Ceffation d’Armes du- 
rant ledit terme de deux mois. Comme auffi que Sa 
Majéfté Catholique écrira au Sieur Comte de Fuenfal- 
dana, fon Gouverneur & Capitaine General de l'Etat 
de Milan, afin qu'on obferve cette mefine Ceflätion 
d'Armes avec Monfieur Ie Duc de Savoye. Et que Sa 
Majefté Tres-Chrétienne écrira pareillement à Mon- 
| ficur le Duc de Savoye pour le mefme effet; & enfin. 
| que pour l'execution & accompliffement de tout ce qui 
eft porté cy-deffus, on envoyera fans aucun délay les 
Ordres defdits deux Seigneurs Roys par tout où il fera 
neceffire, & à ceux à qui il appartiendra. En foy de 
quoy & en vertu du Pouvoir que J'ay receu à cet effet 
du Roy mon Maiftre, jay figné les Prefentes de ma 
main, & y ay fait appofer le Sceau de mes Armes. A 
Paris le 7. May 1659. 


Sigue, 
ANTONIO PIMENTEL DE PRADO. 


CI. 


| Second Aéle pour une Su/penfon d' Armes, entre les 
Couronnes de FRANCE (9 d'ESPAGNE, 
figné à Paris par D. Antoine Pimentel, le zr. 
Juin 1659. [FREDER. LzoNARD, Tom, 


IV.] 
| TA Sufpenfion d' Armes generale dont on eft con- 
| venu & demeuré d’accord le 7. May dernier > en- 
| tre les Couronnes , avec Vinclufion des Alliez qu’on 
| nommera de part & d’autre, n’a elté alors conclué que 
| pour deux mois feulement , & que le terme auquel 
elle doit expirer approche , les Plenipotentiaires 
de leurs Majeftez Tres-Chreftienne & Catholique en 
vertu de leurs Pouvoirs refpeétifs, font convenus & 
demeurez d’accord au nom des Roys leurs Maiftres , 
que ladite Sufpenfion d'Armes & Ceffation de tous 
actes d’hoftilité fera continuée & prolongée, fans limi- 
tation de tems jufques à un autre ordre de l'un des 
deux Seigneurs Roys qui la revoque, le tout aux condi- 
tions contenués dans l'Ecrit qui a efté refpe&ivement 
figné des deux Plenipotentiaires ledit jour feptiéme 
May, dont la teneur eft cy-devant. j 

Laquelle Sufpenfion d'Ármes & Ceffation de tous 
ates d'Hoftilité, aux conditions portées par le fufdit 
| Ecrit, fera & eft de nouveau continuée & prolongée , 
| comme il a efté dit cy-deflus ‚fans limitation de temps, 
|]ufqu'à un autre ordre de l'un desdits deux Seigneurs 
| Roys. Comme auffi il a efté convenu & accordé qu'au 
| cas que l'un defdits deux PEERS Roys (ce que Dieu 

1 


ne 


La Fran” 
CE ET 
PEsPA- 
ONE. 


tte) prift refolution à l’av 
de cette Sufpenfion d’Arm: 


obligé avant que de pouvoir faire agir 


s & de la revoquer, il fer 


OR PS? DIPLOM^ATIGQUE 


r de fe départir , de la mefine liberté qu'ils ont eué jufques ic 


, en cas 


a | qu'elle foit plus grande que celle qu'on leur accorde 
Armes par | generalement par cét Article. 


"Ferre, par Mer ov autres Eaués, de faire intimer & | t pour une plus grande facilité & fureté de la ponc- 


dénoncer par {és Generaux & Officiers , aux Generaux | tuelle obf 


& O 


"Armes de 


vation de cette Sufpenfion 


ciers du Party contraire, la' revocation de lad. | part & d'autre, on eft auffi convenu. & demeuré d'ac- 
Sufpenfion, & de laiffer mefme encore paffer huit jours cord à l'é 
entiers de temps, à compter du jour de ladite intima- | trou 


gard des Pais-Bas, que les Troupes qui fe 
nt dans lesdits Pais Bas, ou fur leurs Frontieres, 


tion & dénonciation ,avant qu’on puiffe commettre au- | foit qu'elles foient en propre à l'un ou l'autre des deux 
cuns actes d'hoftilité de part ni d'autre, pour feureté | Seigneurs Roys, fe contiendront & vivront de la ma- 
de quoy lesd. Plenipotentiaires ont engagé la foy , la | niere qui fait, tant à la Campagne que dans les Places; 


parole € l'honneur des Roys leurs Mailtres. 


d'Annes, il eft furvenu quelques dittic 


C'elt à fgavoir: Que les Troupes de Pun ou de l'autre 


Et parce que durant le cours de la prefente Ceffation | Parti, ou qui font, comme il a efté dit, fous. la pro- 
uitez qui n'es- | tection de l'un ou de l’autre, lefquelles feront dans les 


tans pas mieux éclaircies pourroient dans la fuite em- Places, pourront fourager pour la fubfiftance de la Ca- 


baraffer l'effet de ladite Sufpenfion: On a declaré en 


premier lieu pour ce qui regarde le point des Contribu- | ceux d'un F 


| valerie, aux environs desdites Places, fans que lors que 


arti rencontreront ceux de l'autreàla Cam- 


tions, que l'intention des deux Seigneurs Roys eft qu'on | pagne, il fe puiffe paffer entre eux aucun atte qui ne 


jour de la publication de la Paix, & qu'on les paye au 
mefine temps & au mefine jour queécheront les termes 
aufquels chaque lieu qui paye Contribution, s'eft obli- 
gé & a accoütumé de les Et comme lefd. Con- 
tributions fe payent fix mois par avance qu'aucun des- 
dits lieux ne pourra pretendre à l'aveni 


aucune refti- 
tution des payemens qu'il aura faits, en la forme dont 
La efté déja parlé, encore que la publication de laP 

fift peu de temps aprés que ledit payement auroit efté 
fait, & que tout le temps & terme de fix mois pour les- 
quels lesdits lieux auroient payé ladite Contribution , 
ne fuft pas entierement expiré. Comme au contraire 
s'il fe trouvoit que quelqu'un defd. lieux n'euft pas payé 
fa Contribution au temps de l'écheance du terme au- 
quel il avoit accoütumé de la payer, & que l'on fift la 
publication de la Paix avant qu'il eut payé ;en ce cas-la 
comme il ne feroit pas jufte que faute d'avoir fait ledit 
payement auquel ledit lieu eftoit obligé il s'exemptalt 
de payer, & que par ce moyen pour avoir manqué de 
fatisfaire à ce qu'il s’eftoit obligé, il euft plus d'avan- 
tage que les autres lieux qui y auroient fatisfait ponc- 
tuellement 

On eft convenu & demeuré d'accord que dans le fus- 
dit cas, ledit lieu, ou lesdits lieux, feront tenus mefme 
depuis la publication de la Paix de payer le terme de fix 
mois de leur Contribution qu'ils eftoient obligez de 
payer avant la publication de ladite Paix. 

On eft encore convenu & demeuré ' d'accord , que fi 
quelque lieu s’étoit ci-devant obligé de payer la Con- 
tribution pour un plus long terme que celui de fix mois, 
il ne fera néanmoins tenu ni obligé de payer que leter- 
me fufdit de fix mois, auquel parla prefente Conven- 
tion on a limi 
butions, en la forme & aux termes fufdits. 

Et parce qu’il pourroit arriver que quelques Gou- 
verneurs de Places, ou autres perfonnes aufquelles on 
auroit commis le recouvrement defdites Contributions, 
voyant qu’elles vont ceffer par la Paix , pourroient vou- 
loir en augmenter le recouvrement, ou s’en faire payer 
pour un terme plus long que celui qu'on avoit accoü- 
tumé d'avancer, on eft convenu 6 demeuré d'accord 
que cela ne fe pourra faire de part ny d'autre; & qu'au 
contraire les Gouverneurs, ou les autres perfonnes mar- 
quées cy-deffüs , ne pourront rien innover à l'égard du- 
dit terme de (ix mois, ny de la quantité defdites Con- 


tributions , ny permettre qu'aucune autre perfonne, fous | 


quelque pretexte que ce foit, puifle directement ny in- 
direétement demander ou tirer quoy que ce foit fous le 


nom de Contribution , ou fous quelque autre que ce | 


foit, à peine de fatisfaire en fon propre & privé nom, & 
d’eftre obligé à l'entiere reftitution de ce qui aura efté 
pris & recouvré injuftement, & de tous dommages & 
interefts, & de peine corporelle, à la-volonté des Sei- 
gneurs Roys Tres-Chreftien & Catholique. 

En fecond lieu , on de 


S 


Ye le recouvrement d'un cofté € d'autre , jufqu’au | foit amiable & conforme 


le recouvrement de toutes les Contri- | 


cette Ceffation d'hoftilitez: 
| Bien entendu que les uns ny les autres ne pourront s'é- 
tendre pour aller aufdits fourages au dela des limites des 
lieux d’où chaque Place en fon particulier tire les Con- 
tributions, fans pouvoir paffer aux lieux qui payent les 
Contributions à d'autres Places. 

Et pour ce qui regarde les T'roupes qui fonten Cam- 
pagne, on eft auffi convenu & demeuré d'accord, que 
celles de Sa M. C. qui font du cofté d'Artois, fe con- 
tiendront derriere la Riviere du Scarpe de l’autre cofté 
| du Marais d'Arleux, fans pouvoir pafler la Scarpe en 
| corps ny par petites troupes, pour fe loger ou fourager 


t en deçà de cette Riviere dans le Pais d'Art Et que 
| les Troupes de S. M. T. C. qui feront du cofté de la- 
dite Frontiere d'Artois, fe contiendront au deçà de la 


Riviere de Cauche, fans pouvoir la paffer en corps ny 
par petites Troupes, pour loger ou fourager de l'autre 
| cofté de ladite Riviere. 

| Que celles de S. M. C. qui feront dans le Pais de 
Hainaut, fe contiendront de l'autre cofté de la Riviere 
de Sambre; fans pouvoir paffer de ce cofté cy en corps 
ny par petites troupes, pour loger ou fourager. Comme 
auffi celles de S. M. T. C. fe contiendront für ladite 
Frontierede Hainaut, fans pouvoir s'avancer ny en corps 
ny par petites troupes, plus avant pour fe loger, que 
jusqu'au cofté de deca de la petite Riviere qui entre 
| dans la Sambre auprés de l’Abbaye de Marolles, 
que pour fourager elles pourront paffer ladite petite Ri 


viere & s'étendre jufqu'à l'Abbaye d'Aumont , mais 
| qu'elles ne pourront pas pourtant pafler la Sambre, ny 
| pour loger ny pour fourager. 


Et enfin qu'on ne logera point de Troupes en cor 
ny d'autre maniere, dans Je Plat Pais de l'un ny l'autre 
Party, finon de l’un & de l'autre cofté des Rivieres 
| de PEfcaut € du Lys, dans les endröits où elles 
courent par le Détroit € la Jurisdiétion de la Provin- 
ce de Flandres & du Pais de T'ournefis, le Plat Pais 
eftant refervé pour la fourniture des fourages des Gar- 
| nifons des Places, comme il a efté dit cy-deffus. 

Et parce qu'il eft furvenu quelques difficultez à l'égard 
de la communication & du Commerce entre les Sujets 
des deux Couronnes touchant l'explication de I’ Article 
de la Sufpenfion d'Hoflilitez, cy-deflus inferé & figné 
le feptiéme May dernier paffé , où il eft dit (Comme 
auffi pour ce qui regarde le Commerce & la Communi 
cation entre les Sujets defdites Couronnes ,on enufera 
comme on en a ufé depuis la Guerre, c'eft à dire qu'ils 
prendront des Saufconduits & des Paffeports.) On a de- 
claré que cet Article fe doit dre & f ntendu. en- 
forte que lefdits Sujets de l'une ou de l'autre C 
ne pourront entrer dans les Terres du P 
y voyager, finon en vertu de Paffeports & Saufconduits , 
en la forme & maniere qu'on pratiquoit avant la publi 
cation de ladite Ceflation d'Hoftilitez: & que pour ce 
qui regarde les Marchandifes on entendra & on doiten 


are qu'à l'égard du Commer- | tendre, la mefme chofe dans les Ports fecs, ou autres 


ce & de la communication entre les Sujets, que l'inten- | entrées des Frontieres comme dans les Ports de Mer de 


tion de leurs Majeltez eft, que tou 
leurs Sujets indifferemment, tant les Habitans des Places 


x un chacun de | l'un ou de l'autre Party ; mais qu'il n'a point efté & ne 


| fera point permis ny approuvé , que les Vaiffeaux d'un 


ou des Villes murées, que ceux du Plat-Païs , pourveu | Party rencontrant ceux de l'autre Party en Mer, les puis- 
que les uns & les autres ne fortent point des limites du | fent arrefter ny hafter d'aller, ny ufer d'aucun autre acte 


Pais de leur party, pourront aller & trafiquer librement | Phoftilité; comme il-eft declaré dans ladite C 


par Ia Campagne, fans avoir befoin de Paffeports ny de 
Saufconduits , & fans pouvoir eftre arreftez , empe 


chez ny inquietez, fous quelque pretexte que ce pui 


contraire, fans la 


Te | de Pune ou de Pautre des 
eftre; Bien entendu qu'ils ne pourront entrer dans les | chofes reputées de contre 
Places & Chafteaux oü il y aura une Garnifon du parti n 
i permiffion des Gouverneurs, Etpout | à ce qui eft contenu cy-deffus, on reftituera 
ns des lieux qui payeut Contribu- | cultény déla 
es où ils la payent, ils jourront | treband 


ffation 
: Bien 
Ennemis 
cunes 
ce cas fe- 


d’Hottilitez , fignée le feptiéme May dernier 
| entendu que lesdits Vaiffeaux ne porteront av 
deux Couronne: 

quelles e 
it en cas de con 


> 


ront tenués de bonne prif 


y ,tout ce qui fe trouv 
foy de quoy & 
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prefent Aéte de ma main & Pay 
de mes Armes. A Paris le 21. Juin 1659. 
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ANTONIO PIMENTEL DE PRADO. - 
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y de France, | 
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De par LE Roy. 


S^ Mayjesre’ defirant pourvoir à ce que l’on ob- 
ferve ponétuellement de fa part la Cellation PAr- 
mes er cette Couronne & celle d’Efpagne, qui n'a- 


e 
re 
voit efté accordée que pour deux mois, lefquels ex- 
pireront le huitiéme Juillet prochain, & laquelle a elté 
de nouveau Continuée & prolongée indefiniment jus- 
ques à nouvel ordre, de part ou d'autre: Sa Majelté 
entend & ordonne que ladite Ceffation d’Armes, & de 
toutes entrepriles de Guerre & a&tes d’hoftilité, continue- 
ra à eltre obfervée par tous les Gens de Guerre des 
Armées, Garnifons des Places, & autres quelconques 
eftans au fervice € en la protection de Sa Mayelté ; 
en quelque endroit que ce foit, tant par Terre que par 
Mer & autres Eaués, & en quelque part que les Pla- 
ces foient fituées: $ que s'il y eftoit contrevenu par 
prife de Place, ou Places, par attaque, ou par furpri- 
fe ou intelligence fecrette, & s'il fe faifoit des Prifon- 
niers ou aétes d’hoftilité par quelque accident impr 
ou autres qui ne fe peuvent prevenir , contraires 4 
cette Cell Armes, la contravention fera reparée 
de bonne foy ns longueur ny difficulté , reftituant 
fans aucune diminution ce qui auroit elté occupé, & | 
delivrant les Prifonniers fans rangon ny payement de | 
Bien entendu que par cette Ceffation d’Ar- | 
mes, la levée des contributions qui a efté jufqu’a pre- 
fent faite des deux coftez, ne fera point empéchée ny 
retardée, & fera faite en la maniere áccoütumée. Et 
pour ce qui eft du Commerce & communication en- 
tre les Sujets des deux Couronnes (lequel ne pour- 
ta eftre introduit) il en fera ufé en la maniere qu'il a 
efté fait depuis la Guerre, en vertu de Paffeports & 
Saufconduits. 
Et dautant que depuis que ladite Ceffation d'Armes 
2 efté publiée, il eft arrivé des difficultez quien pour- 
roient troubler ou empefcher l'effet ;ila efté en premier 
lieu convenu & declaré, & Sa Majefté veut qu'il foit 
obfervé de fa part touchant les contributions: 
Qu'elles feront levées de fa part , & d'autre, jus- 
ques au jour de la publication de la Paix, & qu’elles 
feront payées au mesme temps, & au mefme jour de 
l'écheance des termes aufquels chaque lieu de ceux 
qui payent contribution s'étoit obligé, & avoit accou- 
tumé de les r, & comme lefdites contributions 
fe payent par avance & anticipation pour un temps de 
fix mois à venir. 
Qu'aucun defdits lieux ne pourra pretendre la refti- 
tution du payement qu'il aur: t.comme il vient d'es- 
tre dit, quand mefine la publication de ladite Paix ne 
feroit intervenué que peu de temps aprés ledit payement 
fait, & que tout le terme & le temps desdits fix mois 
pour lequel lesdits lieux auroient payé lesdites contribu- 
tions, n'auroit pas entierement couru: Comme au | 
contraire, fi quelqu'un defüits lieux fe trouvoit n'avoir | 
pas payé contribution à Pécheance du terme qu'il | 
avoit accoútumé de la payer, & qu'avant ledit payem 
la publication de la Pai intervint; en ce cas 
me il ne feroit pas jufte que le retardement du paye- 
ment auquel ledit lieu eftoit obligé, l'exemptaft de payer, 
& que par ce moyen il tiraft plus autage de n'avoir 
pas fatisfait à fon obligation , que les autres lieux qui 
l'auroient ponétuellement accomplie, ila efté convenu 
& accordé, que dans le cas fü dit, ledit lieu, mefine 
aprés la publication de la Paix, fera tenu de payer. le 
terme de fa contribution pour les fix mois auquel il fe 
trouvoit obligé ayant ladite publicati 
Que fi quelque lieu s'eftoit cy-devant obligé à payer 
fa contribution pour un terme plus long que celuy de 
fix mois , auquel la prefente Convention a limité Je 
recouvrement de toutes contributions , en Ia’ forme & 
aux termes cy-deflus dits; il ne fera neanmoins tenu 


ny obligé à le payer que pour le terme fusdit de fix 
mois 


evü, 


a 


fceller du Sceau | à 
| Paix elles doivent cef 
| ter la levée, ou les lever 


| ger ny fourager au deca dans l'Artois. 
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| verncurs de Places, ou autres perfonnes ch 
re la levée defdites contributions, voyans q| 
Ter , pourroient vouloir en 


es de 
par la 
augmen- 
pour un plus long terme que 
celuy auquel l'on avoit accoutumé de les tire ,ila 
eflé convenu. & accordé que cela ne fe pourra faire de 
part ny d'autre ;mais que les Gonverneurs ou les autres 
perfonnes füfdites, feront tenus de ne rien innover au 
terme de fix mois, ny en la quantité defdjtes contri- 
butions, & de ne permettre qu’aucunes autres perfon- 
hes, fous aucun pretexte que ce puiffe eftre', deman- 
dent ou levent rien fous le nom de contribution , ou 


| autre que ce foit directement ny indire&ement , fous 
| Peine d'en répondre en leu propre & privé nom, & 
|d'ellre obligées à une entiere reftitution tout ce 
| 8 


¡ quí auroit elté levé & pris indt nent, & de tous au- 
tres dommages & interefts, méme de peine corporelle 
felon Pexigence du cas. 

En fecond lieu, il a efté declaré touchant le Com- 
merce & la Communication entre les Sujets des deux 
Couronnes, que tous & quelconques Sujets indifferem- 
ment, tant Habitans des Places ou Villes clofes, qu 
du Plat-Pays, demeurans chacun dans les confins du 
País de fon Party , pourront librement ma her & trafi- 
quer par la campagne, fans avoir befoin de Pafleports 

aufconduits, ny pouvoir eftre arreftez ny incom- 

modez , fous quelque pretexte que ce foit; fans toute- 
fois qu'ils puiflent entrer dans les Places & C 
où il y aura Garnifon du Party contraire, fi ce n 
avec permiffion des Gouverneurs. Et pour ce 
concerne les Habitans des lieux qui payent contribut 
à d des Places à qui ils la payent, ils jouiront d 
la même liberté qu'ils ont euë Jufqu’icy, en cas qu’el- 
le foit plus grande que celle qui eft generalement ac- 
cordée par cet Article. 

Et pour dautant plus faciliter & affürer la pon&uelle 
obfervation de part & d'autre de la prefente Sufbenfiori 
d'Armes, il a efté pareillement convenu & accordé , 
pour ce qui concerne le cofté des Pais-Bas, que les 
Troupes de S. M. & celles dudit Roy Catholique , ou 
qui font fous leur prote&ion aufdits Pais Das, ou aux 
Frontieres d'iceux, tant à la Campagne que dans les 
Places, fe devront contenir & gouverner en la maniere 
qui enfuit: A fcavoir, que les Troupes qui font dans 
les Places, tant de Pun que de Pautre Par > OU qui 
font fous la protection de l’un des deux, pourront fou- 
rager pour la fübfiftance de leur Cavalerie au; environs 
defdites Places, fans que fe rencontrans 4 la Camp 
gue ceux d'un Party avec ceux de l'autre, il fe puifle 
rien pafler entre eux qui ne foit à Pamiable, & con- 
forme à cette Ceffation d'Armes : Bien entendu que 
les uns ny les autres ne pourront S'Élargir pour fa 
lesdits fourages au delà des limites des lieux dont cha- 
que Place tire en particulier fa contribution, fans pou- 
voir paffer aux lieux qui la payent à d'autres Places 
t pour ce qui concerne les Troupes qui font en cam- 
pagne,ilaefté convenu que celles de S. M qui fe trou- 
vent du cofté de la Frontiere d' Artois » tiendront en 
degä de la Riviere de Canche, fans pouvoir la palleren 
corps ny en petites Troupes, pour aller loger ny fou- 
rager au de lá de ladite Riviere. Et que celles du Roy Ca- 
tholique qui font du co(té dudit Artois 
derriere la Riviere de Scarpe, de Pautre 
rais d’Arleux, fans pouvoir t 
Scarpe en corps 


; fe tiendront 
cofté du Ma- 
pafler ladite Riviere de 
y en petites T'roupes, pour venir Io- 


Que les Troupes de S. M. qui fe trouveront en la 
"rontiere du Pays de Hainaut > Té tiendront en ladite 
"rontiere , fans pouvoir Savancer pour loger en corps 
ou en petites Troupes plus avant que fur la tite Ri- 
viere qui entre dans la Sambre à l'Abbaye de Maroll T 
& que pour fourager elles pourront paller ladite p 
Riviere jufques à l'Abbaye Daumont; mais ne pafle- 
ront point ny pour loger ny pour four 
Sambre. que les Troupes dn Roy € 
Pais de Hainaut, fe tiendront de 1°. ire 
Riviere de Sambre, fans pouvoir patfer a 
ny en petites Troupes, pour loger ny fou 

Que les Troupes de S. M. qui fe tr 
de Luxembourg, ne pourront s'avan 
pour fourager en corps ny en petites troupes, plus avant 
que fur la Riviere de Semoy , fans pouvoir pafler au de- 
là. Et que celles du Roy Catholique audit Luxembourg, 
ne pourront s'avancer pour loger en corps ny en petites 
troupes, plus avant que fur 


la Riviere d’Ourt , fans 
paffer au deçà, fi ce n'eft qu’elles en ayent befoin pour 
fourager. 


deçà en corps 


rager. 
vent du cofté 
pour lo: ny 


"arce qu'il pourroit arriver que qu 
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is, aux lieux où elles paffent dans le Détroit & Ja- 
10n de 


d'autre defdites Rivieres ,des Troupes en corps ny d'au 
tre manieredans le Plat- Pais, lequel fera re 


la Province de Flandres & Pais de Tour- 
nelis, nul des deux Partis ne pourra loger de cofté ny 


ervé pour la 


s Seigneurs 
le Sieur 
t du Tres-Pu 


ats 
George Dou- 
Tant € Serenil 


& Irlande, & les 


Uni 


er 


|me 


fubfiftance des fourages des Garnifons des Places, ainfi | Sie gneur d’Ofterweede 
qu'il a eflé dit cy- -deflus. Lt. des F ays de Fauquemont, Fear 
wafin qu'il ne refte aucun doute ny difficulté tou- | Baron de Merode, Seigneur de Rummen , Heer Oude- 
chant Ja Communication & le Commerce entre les | lant Ambacht, Severnic Bailly d du Pays de Kenne- 
Sujets des deux Couronnes, il a efté déclaré que les- | merlandt; Fean de Wit, Confeiller & Penfionaire de 

ts Sujets ne pourront entrer dans les Royaumes & | la Province Bn Hell & W elt Frife; Marizus 
Eftats du Party contraire, ny voyager.en iceux, fi ce | de la Ville de Zie- 
n’elt en vertu de Pal rts & Saufconduits, en. la ma- [ri sebert van der Pon ancien Bourgmaiftre 
niere qui fe pratiquoit avant la publication de la prefen- | & Senateur de la Ville d'Utrecht, Frederick de Groves- 


te Sufpenfion d'Hoflilitez. 
les Marchandi 

t entendre 
Royaumes & 


; tant dans les entrées par Terre desdit 


rencontrans 4 la Mer a 
fent prendre ni 
d'Hottilité 1? 


i On à 
lefdits Va u 


vec ceux de l'autre 
refler, ni 
l'encontre de l'autre 


> fe puis 


Et que pour ce qui con- 
le méme a efté entendu & f 


commettre aucun ade 
a condition que 
ne tranfporteront aucunes denrées de 


Hae en E 


um, Seigneur en Jepma, avec ce qui en 
kerck, &c. Werner Crans, Bourgue- 
la Ville de Swolle , Fe. 


e 


| depend 
s | maiftre de 1 


Eftats, que dans les Ports de Mer de | Senateur de la Ville de Groningue, tous Dép 
un & de l'autre Parti: Mais qu'il n'a efté ni ne fera | naires à l'Affemblée des Sei gneurs Eltats Generaux au 
prouvé ni permis que les Vaiffeaux d'un Parti fe | nom des Provinces de Gueldr Hollande, Wett-Fri- 


| fe, Zelande, Utrecht, Frife, Over-Yflel, & Gronin- 
| gue, font convenus, & demeurez d "accord. entre eux 
s fuivants, pour 
er au pluftoft cette G 


aire celler, 
uerre, qui peut avoir de 


contrebande aux Ennemis de l'une des deux Couron- | fi grande: & de fi facheufes fuittes. 

nes, lefquelles en ce cas feront tenués de bonne pri- 1. Que la France ,P Angleterre ,& les Pr s Uni 
fe: que s'il arrivoit que ce qui aura eflé pris ne | feront touts debvoirs poffibles Sica ou fe 
fult pas de contrebande, il fera reftitué fans difficulté | parement, felon qu'il fera none plus dient, & a 
ni délay. Mande & Ordonne S. M. à tous Gouve propos , mais tousjours de concert, par leurs / Amt is- 


neurs & fe 


Troupes, & tous autres fes Officier: 
& Sujets, de fe conformer & tenir la main chacun 
comme il 
pref 


contrev enu, 


nte , 


le tout jufques à DONE ord 


Fait à Chantilly le 22. jour de Juin 1659. 
Signé, 
LOUIS. 
Ez plas bas, 


Le Terrier. 
CIL 


Traité entre la FRANCE, PANGLETERRE, 
& les tel ae ee EIS pour obliger 
les Rois du Nord à faire la Paix. Fait à la | 
Haye le 21. Mai, ne [ArrzEMA, Af 
fives d'Etat & de Guerre. Tom. LX. pag. 
497-] 


ES France & V Angleterre ne pouvant voir qu'avec 
beaucoup de douleur & regret le renouvellement 
& la continuation de la Guerre TUE renué entre les Se- 
reniffimes Rois de Swede & de Danemarc, für les dif- | 
ferents & difficultez pretendués dans l’execution du | 
Traité fait à Rotfchild le 26. Fevr. 1658. il. ver. dont 
ils avoient efté les Médiateurs, ont creu eftre obligez 
par les interefts de l'honneur & du devoir, de preffer & 
de chercher toutes fortes de voyes & de moyens, pour | 
faire finir au pluftoft cette Guerre, & comme ils ont 
creu n'en pouvoir trouver de plus propre ni de plus | 
prompt, pour parvenir à ce deffein , que celuy de s'unir 
enfemble, & d'offrir leur Mediation, comme ils ont fait, 
auxdits Roys, & pour ofter tous les obftacles & diffi- 
cultez 
quuces- 


mies, 
dans un fi pieux deffein,'que celuy de ménager une 
Paix qui va non feulement äreconcilier d 
ins & Alliez, de proximité de 
ruines, les calamitez , & les miferes d 
& à retablir le Commerce de la Mer 
ruption du quel apporte une infir d’incommodite 
à tous les Etats voifins & efloignez, mais qui va enco- 
re a preveni les fuittes d "une Gu uerre capable e de troubler 
le reite de Europe, une grande partie des Princes d'i- | 
celle fe pouvanjs commettre les uns contre les autres 
pa les liaifons qu’ils peuvent avoir avec Pun ou Pautre 
* ces deux Roys, ce qu'eftant ainfi & bien examiné & 
é par les fusdits trois Eftats aucoup de 
s RES ons & de meures deliberations faites en 
Sonferences par leurs Ambafladeurs , Refidents, 
ce fujet. A fravoir, Mes- 
de Thom , Chevali Zomte de 


e leurs Peuples 


Lieutenans Generaux en fes Provinces & 
iverneurs de fes Villes & Places, Chefs 


appartiendra , à la publication & execution 
en forte qu'il n'y foit aucunement 
de S. M. 


ui fe pouroient rencontrer ,de convier les Pro- | 
pour fe joindre, & concourir avec eux | 


» | Troupes dans les Ifles ou autres Pla 
Baltique , l’inter- | 


fadeurs & Miniftres qui fe trouveront far les lieux , au- 


pres des Roys de Su 


de Dannemarg , pour atfer- 

s | mir une bonne & feure Paix entre eux, fur le fonde- 

a | ment & le pied du Tr fasmentionné, fai Rot- 
| fchild le 8. Mars 1658. 

II. Que néantmoins pour éviter les jaloufies que 


| Pon pourroit Pru. 


c le troifieme Article dudit 
| Traité, qui parle d'en 


{cher le paffage des Flottes 
eftrang geres, & 5 inemies par le Sond, ledit Article fe- 
| ra retranché & oflé entierement, ou conceu, & expli - 
| qué en tels termes, que les trois Éftats ny aucuns d'eux 
| ne puiffent en recevoir aucun prejudice, en la liberté 
| du paffage de leurs Vailleaux de Guerre par le Sond & 
| les Belts. 
Que fi toutefois l'un ou l'autre desdits Roys de Suede 
| & de Dazemare faifoit inftance pour faire apporter quel- 
| ques autres changemens , ou adjoûter genes chofe au 
fusdit Traité de "Rotfci ild, à caufe de la Guerre qui 
s’eft renouvellée depuis la fignature & l’executi 
ne partie d'icelay , les Miniftres desdits trois. Et: 
ront pareillement tous devoirs poflibles aupres desdits 
Roys, conjointement ou feparement > comme deflus, 
| Pour terminer à l'ami able tous les differents qui po 
| roient eftre entre'eux , & les remettre autant qu'il fe 
| pourra, dans une bonne & forte intelligence. 
eaves Que la Flotte de S. A. S. d'Angleterre qu'il a 
| envoyé comme Amy commun des deux Roys vers le 
Sond, ne fe joindra à aucune des Flottes desdits Roys, 
& ne donnera affiffance ny fera aucune hoftilité à l’un 
ou à l'autre, dans le temps de trois femaines , du jour 
que la notification du prefent Traité en fera faite à l’Ad- 
miral ou autre Commandant en chef de laditte Flotte, 
duquel Traité luy féra envoyé E toute diligence une 
Copie en forme, par Mer & par T l'erre ; & que d'autre 


part , dés maintenant jufques à l'expiration defdites trois 
| femaines 3 la Flotte que les Provinces-Unies doivent 
| envoyer de ce cofté-lá ne donnera aucune affiftance ny 


fera aucune holtilité à l'un ou à l'autre defdits Roys, & 
| ne fe joindra non plus à aucune de leurs F 


lottes , ny 
| mesme à celle qui a deja efté env royée au fe sons du 
Foy de Danemarc i ndement du Sr. de 


Waffenaer leur Lt. Admiral, laquelle Flotte du 8 Sr. 
ae Admiral ne pourra fous que Ique pretexte que ce fc 
pendant l'efpace defdites trois femaines, faire ou favori- 
direétement ou indire&ement aucun tranfport de 
s de Danema 

contre le Roy de Swede, & que mefme ladite Flott 
| n'entreprendra rien offenfivement , ny attaquera ledit 

Roy de Swede ou fa Flotte par Mer ou par Terre durant 
| lesdites trois fema ines , & que la Flotte des Provinces- 

| Unies, qui doit eftre envoiée comme deffus, n'y pas- 

| fera auffi, ni n'entreprendra de paffer à Coppenhague, 
| ou. dans la Mer Balti 
| defmaintenant jufq du tem ps ci-deflu 
| mentionné , pendant lequel les Mini {tres des trois Elta 
| qui fe trouveront fur les lieux, negotieront aupres des- 
d s Rois conjointement ou feparement, mais tousjours 
de concert, & par conjon lion de Confeils , pour réta- 
blir ut 


ANNO 


1659, 


Anno 


1659 


D! Us DERM Ole 2D ES 


IV. Et fi dans ledit temps (ce que Dieu ne veuille) 
il arrivoit,ayec tous les foins que prendront, & tous les 
+ Offices, devoirs, & diligences que feront les Miniftres 
desdits trois Eftats, qu'aucune Paix ou accommodem: 
ne fe pür conclure entre lesdits Rois, lesdits trois Etats 
& chacun @iceux cefferont d’aflifter celuy qui fe trou- 
vera refufant d'accepter la Paix ou accommodement 
fous des conditions jultes & raifonnables, laquelle ces- 
fation de fecours durera 
dit refus, mais fi par malheur il arrivoit que lesdits trois 


utant & fi longuement que le- | 


Eftats ne puffent demeurer d'accord de la juftice ou | 


équité des pretenfions refpectives desdits Rois, & fe 
trouvaffent obligez & necelfitez de donner des affiftan- 
ces contrai 

ces contraires ainfi données ne pourront eftre reputées 
pture entre lesdits trois Eftats ou aucun 
d'eux. Mais la Paix continuera & demeurera ferme & 
entiere entre eux, & leurs Traitez d’Alliances demeu- 
reront dans la mesme force & vigueur, que fi lesdits 
fecours n’avoient pas efté donnés. 

V. Et fi, comme l’on doit efperer, les foins des trois 
ats font favorifez du fi ix , lesdits trois 
Eftats fe joindront enfemble pour demeurer garents en 
la meilleure , plus at ntique & plus feure forme qui 
fe pourra, de cette Pais ou accommodement qui aura 
efté traité & conclu entre lesdits Rois, en vertu des 
prefentes Conventions. 

V I. Qu’ 1 nouveau Peage, Tolle, ou autre 
Impof f 
autre 


pour une r 


ces d'une P. 


vé dans le Sond ou les Belts par 
foit, fur les trois Eftats ou l’un d'eux; ou 


tably ou le 


qui que ce 
fur 1 S our les Peages ou Tolles que Pon 
Praité fait à Londres entre le def- 
; Proteéteur d’Angleterre , 
lg Couronne de emarc, & de 
> ladite Couronne & les Provinces-Unies à Chriftia- 
le 13. d’Aouft 1645. /*l. vez. ne pourront jamais 
Tés- fur les trois Eftats ou aucun d'eux ,ou für 

jets, pour caufe ou pretexte quelconque, & s'il 
fe trouve que dans l'un desdits Traitez il y ait des con- 
ns plus favorables & avantageufes , que dans l'autre 
d dela taxe, ou en la maniere de la lever 
ou autre circonftance, lesdits trois Eftats & chacun 
d'eux, & leurs Sujets jouiront à l'avenir avec égalité 
desdites conditions plus favorables & avantageufes, des- 
quelles claufes ci-deffus exprimées, les trois Eftats de- 


ets , & 


meureront garents, l’un à l’autre en la meilleure forme | 


qu’il fe peut. Et pour fe donner encore entre eux une 
marque plus particuliere d’amitié & de confiance, les- 
dits trois E 
vers les autres de travailler à ce que leurs Sujets puiffent 
jouir des mesmes conditions & advantages au regard de 
toute forte de Tolles , Peages ou autres Impofitions , 
comme auffi tous autres Privileges & exemption, 
les uns ou les autres pourroient obtenir en ces 
quartiers-là , ce qui eftant obtenu lesdits trois Eftats 
en demeureront pareillement garents lun à l’autre 
comme deffus. 

VIT. Que la France & l'Angleterre feront aufli tous 
devoirs poffibles, pour Óter & faire ceffer toutes les mes- 
i furvenues entre le Roy de Suede & les 
ries, & pour mettre en fa perfection & faire 
Praité d’Elbing du premier Septembre 1656 
Elucidations d'iceluy, comme elles ont elté 
par les Commiffaires dudit Roy 4 Thorne, 
& que l'Ele&eur de Brandebourg & la Ville de Dantik 
puiffent jouir de Peffeét de Pinclufion dans ledit Traité 
@Elbing fusmentionné, du jour qu'ils accepteront la- 
dite inclufion , laquelle acceptation pour en pouvoir 


confenti 
ES 


à l'un & à l'autre, ces fecours & affiftan- | 


aifon de Feux, Fanaux, Ancrages , ou | ¢ 1 
| hannem Baronem de Merode , Dominum de Rum- 


ts s'engagent refpeétivement les uns en- | 


| tus quidam Hage Comitis in Hollandia inititutus £ 
B 


| ments de la Ratifica 


GE’ Nes: 253 


IX. Que le prefent T' 


bonne & deue fc 


icé fera approuvé & rat 
me par les trois Eftats & les Initru- 
on «d'iceluy feront efchangez dans 
le terze de trois Sepmaines du jour de la fignature, & 
que cependant l'execution n'en fera fürfife. Faitt à 
la Haye en Hollande le 21. jour de May 1659. 


Signé, 


JACQUES Auguste DE THOU 


Ratification du Parlement d'Angleterre. [Simple 
Copie, mais ancienne & fire, ] 


P ARLAMENTUM Reip. Angliz omnibus ad quos 
Prefentes Literz pervenerint faletem. Corifidera- 
tione habita quod durante noftra interruptione Tra&a- 


rit vigefimo primo Maii 1659. inter Georgium Dow- 
ningh Armigeram füb nomine & titulo Refidentis illic 
Anglici, Illuftriffimum $ Excellentiffimum Dominum 


| Auguftum Jacobum Thuanum , Comitem de Mesla 


Sereniffimo Potentiffimoque Regi Gallix , a Secretio- 
ribus Conliliis & Legatum, fuum ad celfos, & præ- 
potentes Ordines Generales unitarum Belgii Provin- 
ciarum, Dominos Johannem Baronem de Gent, L 
minum in Oofterwecde, Prefetum Curie Feud 
nec non Primarium in Falcoburgo Judicem &c. Jo: 


men, Herendelants Ambacht, Severningh , Prætorem 
Scennemaria &c. Johannem de Witte Confiliarium & 
Sindicum Hollandiz , Weftvrifizque, Marinum de St 
veniffe Confiliarium & Sindicum Civitatis Zirchfeenfis, 
Gisbertum vander Hoolck, Exconfulem & Senatorem 
Civitatis Ultrajectentis, Fredricum a Groveftins in En- 
glum, Dom: in Jepma cum annesis ad. Nieukerck 
&c: Warnerum Crans Confulem Civitatis Zwollen- 
fis, Johannem Schuylenborgh, Senatorem C s Gro- 
ningenfis , omnes Deputatos Ordinarios in confeil 
Ordinum Generalium predictorum nomine Geldr 
Hollandiz ; Weftvrifizque, Seclandix , Ultraje&ti; 
Frifie, Tranfifulanie, atque Groninge, & Commifla 
rios legitima authoritate & poteftate, ad eum T'racta- 
tum Deputatos in quo in quosdam Conditiones five 
Articulos mutud confenferunt ; quorum tenor fequi- 
tur. 


> 


Uti Anglia, Gallia ES uniti Belgit Provincie per 
Legatos Ef Miniftros fuos. c. 


N°: igitur poft maturam deliberationem de Articu- 

lis prædiétis habitam per has præfentes ex parte 
Reip : Anglis approbamus ‚confirmamus & rata habe- 
mus omnia € fingula que ín prediétis Articulis con- 
tinentur. Pollicentes & firmiter harum vigore nos 
obligantes omnia, de quibus obfer 3 p 
ab hac Repub. & ejus Popularibus in pred 


tat 


| convenit & fancitum eft optima fide ab iisdem obfer= 


jouir, ils feront tenus de faire dans le terme d'un mois, 
à du jour que la notification & communica- 
tion leur en : efté faite en bonne & deuë forme. 

Et pour la Guerre de Pologne, que les trois Etats 
feront tous devoirs poffibles de travailler conjoinéte- 
I er une bonne Paix entre les deux Rois, | 


lebourg outre ce qui eft 


quelques differents ou different à démefler, les 
ats feront auffi tous devoirs pour les faire termi- 
ner à l'amiable, & remettre ledit Ele&eur en bonne 
intelligence & Amitié avec le Roy de Suede, & à cette 
fin ledit Ele&eur fera convié d'envoyer inceffamment 
fes Miniftres fur le lieu, pour communiquer & concer- 
ter de fes interefts avec les Miniftres des trois Etats, 
fans que néantmoins ces negotiations puiffent retarder 
u empefcher la Paix on Paccommodement fusdit en- 
dits Roys de Suede & de Dannemarc 


1 dans le precedent Article, s'il y reftoit | 


vata & præftita iri. In quorum fidem hafce Ratihabitios 
nis Literas Prolocutoris noftri manu fübfcribi fecimus, 
& magno Sigillo: Reip. Anglis muniri. Weltmonafte- 
rio. .. .. .. Junii 1659. 


CIII. 


Capitulations faites par le Roi de France Lours 
XIV. ES les autres Princes de la Ligue pu 
RHIN, avec les principaux Officiers de l'Armée 


qu'ils doivent mettre fur pied : Sgavoir , avec le * 


Prince de SALM, pour la Charge de General 
de la Ligue, à Francfort le 25. Fuin 1659. 
[FREDER. Leonarp, Tom. III. d’ 
Pon a tiré cette Piéce, qui fe trouve aufli dans 
Heıss, Hif. de l'Empire, Yom. V. pag. 
ps 

374] 


Nes Leopold Philippe, Charles Prince de Salm, 

Vildtgrave de Daun, & de Kytburge, Rheingra 
ve de Steind, Comte d’Anholt, Baron de Feneltrage, 
de Baht & Latum , Seigneur de Pulni, Bayon, Neu- 
ville, Ogiville, Meidericq, Bannether, Héreditaire du 
Duché de Gueldres , & Comté de Zutphen, Lieute- 
nant General de Sa Majefté Tres - Chrétienne fur tou- 
tes fes Troupes Allemandes : Reconnoiffons que Sa- 


ie Majeité , les Ele&teurs, & les Princes ci-aprés 


H3 dé- 


16 


en ANNO 


GOR ES? DLP EO/-MASTLEQUE 


eftans convenus enfemble d'une certaine | obferver , & executer dans tous & chacuns de fes 
iive pour le maintien de la Paix , & le Points, & Claufes , felon la meilleure interpretation , 
TE mpire, en laquelle eft entré puis aprés | en.s’em oiant de tout fon pouvoir pour le bien & la 
Landgrave Georges de Heffen ‚Prince de | défenfe des Seignears Alliez ,& en prévenant tous les 
sfeld, Comte de pales Dietz, Ziegen- | perils & da gers qui pourroient les menacer, ou leu 
ug, & Badin gen, Terres & Suje iS toutes les fois que fon Altefle 
s Elec- avertie, & d’abord qu'il le fcaura, fuppofé que 
cs , Maréchal Gene leurs Trou- | la chofe foit de quelque confequence , méme quand 
en de befoin Pon doit mettre en- | ce ne feroit pas par des actions Militaires, & fans que 
AERE ils ar nt convenus avec Nous par leurs | les Troupes foient en campagne, & cela de toutes fes 
3 Francfort fur le Mein, felon | forces, & de la meilleure maniere qu'il pourra le bue 
te, tranflatée de l'original Alle- Que fi la chofe ne lui eft pas poflible, il en avertira a 
| moins fans délai les Seigneurs Alliez, & ceux 
tous par ces Prefentes, que Sa | ch 10fe regarde, comme auf le Dire&oire Ele&o 
tienne , & les Reverendiflimes , | Maience, ou les plus proches Eleéteurs & Princes Al- 
iffimes , Illuftriffimes, Reverends , Eleéteurs, & | liez, à leurs communs dépens. 
ces, Jean Philippe Archevéque de Maience Grand | ll. L’Iluftriffime Prince veut & doit diriger, régler, 
ier de l'Empire en Allemagne & Electeur um executer tous fes deffeins & a&ions felon la reg! 


ivéque de Wirtzburg & Duc de Franconie; Ch: rles | que lui prefcrivent lesdits Traitez d' Alliance , & felon 
ard Archevéque de Tréves , Grand Chancellier | tous leurs Articles & Claufes ; comme auffi felon Pin 
impire dans les Gant , & dans Je Roiaume de tous, 
Ele&eur, Adminiftrateur de Prum; Maxi- | pour les Confeillers de Guerre, pour la diftribution des 
milien B ri Archevéque de Cologne, Grand Ch: | a & aut , desquelles chofes , 
celier de l'Empire en Italie , & E feéteur , Evéque de | comme auffi des T' e on lui a déja com- 
Jilde shin, & de Liege, Ac dminiftrateur de Bergtesga- | muniqué , & on,lui communiquera dans la fuite des 
den, & Stablo, Duc de la haute & baffe Baviere , du | copies autentiques; & dans les cas qui ne fc it p 

| 

| 


truétion generale qui y eft jomte & approuv 


con 
Loix 
& a 


haut Palatinat dans la Weltphalie , d "Angarie , & de|Pris dans toutes ces chofes , il aura. 
uillon, Comte Palatin du Rhin, Landgrave de Leuch- | fondame tales de l'Empire, aux Conftitutions 
Marquis de Fr: anchimont; Chriftophe Ber- avant toutes chofes au 
éque de Munfter , Prince du Saint Empire, | ¢ Maunfter de Weftphalie & Osnabru; 
Burggrave de Stamberg & Seigneur de Berkelé; Phi- , £ re -glera encore felon les Ordonnances des Confede- 
iy pe Guillaume , Comte Palatin du Rhin, Duc de | rez qu'on publiera dans la fuite, les Reglemens & Ar- 
re, de Juli de Cléves, & des Monts, Comte | ticles qu’ ils feront, felon les Ordonnances de la Guer- 

| 

| 


dB * Weldentz „Spanhein, Mar k; Ravensburg & "Meurs, re, qu'on y joindra, € les autres chofes necef 
Seigneur de Ravenftein; & Sa Majefté Suedoife , Duc desquelles chofes auffi on lui donnera: des copi 
de Breme & Werden, & Seigneur de Wismar. Au-|tentiques. Il fuivra auffi les plus loüab 
gufte Duc de Brunfwick & de Lunebourg , & Guil- | bles coütumes de la Guerre , desquelles on pourra fe 
laume Duc de Brunfwick,& de Lunebourg , & Guil- | fervir utilement à à l'avantage, u bien des Seigneurs 
Jaume Landgrave de Heffe, Prince de Hersfeld, Com- | Alliez ‚fans bleffer, ni préjudicier au I 1 
te de Katzenelnbogen ; Dietz , Ziegenhein, Nidda, & | à $ i Capitulation. 
remb iant conclu pour des raifons & | IT. L’Illuftriffime Prince promet à cette fin, qui 
forts je 14. & le15.d'Aouft de l'année 1658. | aura conjointement avec les s Confeillers des A 
tfur le Mein & à Maaience , une certaine | 8! rand foin que les Confeils de Guerre fe 
Alliance défenfive, & aiant entr'autres chofes dans cet- | Qu'il eft ordonné dans la maniere de les tenir, 
te Union défenfive bien clairement reglé : Que fi les- c er quand la neceffité le demandera , d'y affifter, 
dits Seigneurs Alliez, contre leur efperance & penfée, | y e fa fonction dans l'abfence du Pr allié quí 
eft icés de quelque danger, € qu'ils fuffent | à le idónea: general dans fes Te , Ou de 
obligez pour fe conferver, & pour proteger leurs Sujets | celui qu’il auroit fubftitué à fi place. Et une propo 
d'une it jute force, de fe tenir fur la défeufive, quelle tion eftant faite, aprés l'avoir déclarée dans le Confeil 
devroit eltre en cette O ion Ja regle qu Pil FRE felon que le temps & le lieu le permettra ‚il recueillera 
fae le bon ordre parmi leurs Trou-| les voix, & donnera la fienne la dernier 11 prendra 
pes unies 5 tant de Cavalerie, & d' lees ‚que pour | garde auffi que le plus gr nd nombre de voix Y 
l i x pour toutes les chofes qui la regardent: dans ces Confaltations , comme il eft porté d 

"établir un C nda Traité d’Alliance; & fera conclure > felon le 
e diet prefentement en cet eftar,| nombre; comme auffi que Pex 


lesdics Seigneurs & ont canica on fera convenu dans la Déliberation foient siccis 
d'offrir à l’Iluftriff {-Philippe-Char- | & conduites jusqu" à la fin vigoureufement , dans le 
les Prince de Salm, Wildgrave de Daun, & de Kir-| temps, & dans les circonftances déterminées. 

bu Rheing, de Stein, Baron de Winfting & IV. L’Illuftrifime Prince promet & s'engage, que 


Anholt,& à caufe de fa gra ande experience dans la guer- | fi en vertu du Tr: Alliance , quelqu'un des Sei- 
re qui n'eft inconnu à perfonne, & pour la fin guliere gneurs confederés NODE mns fes propres Etats, affis- 
&ion qu'il a pour Ja Paix de la Nation German ique | ter par lui-même & nne aux expeditions mili- 
nôtre chere Patrie, la Charge de Maréchal Ge aires, & il veut, en ce cas, le 
avec tous les honneurs, Droits , & Prérogatives qui teconno) eur dans E 
iccompagnent cette Charge, conformément au Traité | tats, & même fi on a esdits 1 
,& à ce io Capitula ion, & l'ont ainfi € tre endroit, il conf ir aux Reglemens d 
rs Troupes d'Infanterie , & de Confeil de Guerre, ou méme d 
e qu'on afe Pise tant de ceux qui font com- | peuvent pas fouffrir de rétardement 
entement dans ladite Alliance, que des autres | quoi lesdits Seigneurs Alliez fe font refe 
ont d la fuite, & auffi für l’Artillerie, | Que fi quelqu'un d'eux ne vor 
chofes qui la regardent, & font conve- méme aux ex peditions mili 
C rs & Plenipotentiaires députez conftituer une perf fa pl 
ec l'Illuftriffime Prince , des | fon de fa qualité, & pour les los de 
uivante. aura exercé avec gloire, fon Alteffe 
honneur, ni préjudice, donner & ceder fa pla 
ce promet | qu'il leur 1 iffe par JA le Commandement 
és, & à ceux | les Terres de leur Prince, & aufli la dire 
Alliance, à tous les Confeils. 
L'illufrifime Prince ni ne veut, ni ne doit rien 
E , & fans le confen- 
tement dits Seigneurs Allie , Ele@eurs, & Princ 
igent le Commandement & du Confeil de Guer- 
X de ce qui y aura efté conclu unanime- 
and nombre de voix, foit que 
doit Tour mger np, pour conduire I Är- 
e des irruptions , pour donner des Comb; 
es, pour attaquer 1” 
les lever, & pour la commu- 


é 
t 


mier lieu ausdits 
entreront dans la fuite dans c 
en vertu de cette Capitul 


re, & cela en au Tra 
ia efté donné, 
a Couronne 
Seigneurs Allier 
fin qu'il lui fervilt de regle, 
tion faite avec lui qu'il doit 


qui 
Conte 
ort 


nnemi, 


ANNO 
1659. 


ANNO "c 


1659. conduira & executera toutes chofes à la maniere fusdi- 
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on des Camps & Places , de quelle maniere que 
toutes ces chofes puillent ellre appellées ; mais il fe 


te qui a efté déterminée dans le Confeil de Guerre, fi 
ce n'eft que les Troupes fuffent attaquées par l'ennemi 
à l'improvifte, € fans qu'on y penfait : Car dans cette 
occalion il s'oppofera à lui de la meilleure maniere qu il 
jugera à propos; de forte que fi d’un côté ou d'autre 
H eftoit neceffaire pour des caufes inévitables qu’on fit 
quelque dommage aux Ponts & édifices pour éviter & | 
fe délivrer de l'ennemi ; Dans ce cas l’Illuftriffime Prin- | 
ce ne fera pas tenu d'en répondre , comme il eft reglé 
par les chofes qui font contenués dans les Lettres 
d'Articles. : à 

VI. Pour ce fujet , l'Illuftriffime Prince aura une 
entiere confiance, & confervera une mutuelle intelli- 
gence avec tous & chacun des Confeillers de Guerre, | 
& communiquera avec eux tous, & avec chacun d'eux 
ou par écrit, ou de bouche des chofes qui feront venués 
à fa connoiffance par une bonne relation & correfpon- 
dance, & qui feront de quelque confequence, & ainfi il 
aura foin par une fidele & fincere correfpondance des 
avantages communs de tous les Alliez, & de chacun 
en particulier, & du bien de leurs Sujets & Pais. 

V 11. Si le Confeil de Guerre trouvoit bon, oa que 


Ja neceffité le demandaft que fon Alteife allaft avec tou- 
te l'Armée, ou avec une partie d’icelle dans quelque 
Forterefle de quelque Prince des Alliez, l’Illuftriffime 
Prince , conjointement avec le Confeil de Guerre qui 
fuit l'Armée, reglera les chofes dans les occafions qui 
arriveront avec le Gouverneur de ladite Forterefle, & 
on lui figuifiera qu'entant que cela n'eft pas contraire à 
un Ordre particulier de fon Maítre,il donnera les cho- 
fes qui feront neceffaires, fans pourtant que cela expofe 
fa Place à aucun danger, & qu'on donne à l’Illuftriffime 
Prince, & à toute l'Armée autant que faire fe peut un 
fübfide; & s'il arrive que 'Illuftriffume Prince, les ac- 
tions continuant, foit obligé de demeurer dans ce lieu, 
il fera traité par le Gouverneur avec tout l'honneur qui | 
lui eft dû, en lui demandant le Mot du guet. Ce qui | 
fera pourtant toüjours propre au Prince de cet Etat, 
lorsqu'il fera prefent. Les Troupes que lIlluftriffime 
Prince aura fait marcher dans un cas de neceffité, & 
felon que la chofe femblera l'exiger doivent attendre | 
la méme chofe des Gouverneurs des Fortereffes. S'il 
arrivoit que l'Illuftriffime Prince trouvaft quelque dé- 
faut dans le Gouverneur ou dans la Place, il en aver- 
ira fans ceffe le Prince à qui elle appartient, & lui dira 
toutes les circonftances de la chofe. Cependant par fes 
bons confeils il exhortera le Gouverneur de la Place 
à faire fon devoir. 

VIII. L’iluftriffime Prince ne revelera, ni ne 
manifeftera à perfonne les chofes qui lui feront commu- 
niquées fous le fecret , ou immediatement par les Sei- 
gneurs Alliez, ou dans les Confeils de Guerre, & il le 
gardera fi bien que nul homme au defavantage des Sei- 
gneurs Alliez ne le fgaura, ni par lui ni par d'autres en | 
quelque maniere, & par quelle voie que ce foit , excep- 
té celui à qui, à raifon de la Charge qu'il exerce, il 
feroit obligé de le reveler, qu'il gardera le filence jus- 
qu'à la mort; Que fi aprés cela n'eftant plus au fervice 
des Seigneurs Alliés, & exergant ailleurs des Charges 
& des Emplois, il ne fe fervira point des connoiffances 
qu’il aura eués par ce moyen dans le temps qu’il a ex- 
ercé la Charge de General au defavantage des Seigneurs 
Confederés, € de leurs Sujets & País. 

IX. Son Alteffe Iluftriffime veut & doit ne pas 
avoir un moindre foin & fidelité, ni faire des moindres 
efforts , pour conferver dans toutes les occafions de 
la Guerre qui arriveront, les Troupes unies, tant de 
pied, que de cheval des Seigneurs Álliez , & prendre 
far tout un foín particulier des chevaux des Sujets, 
comme aufli de tous les Habitans qui font neceflaires à 
l'Armée, dans laqueile occafion ils ne lui feront pas 
moins füjets que les veritables Soldats, & ausquels il 
faut do: de bons Officiers. Il aura foin encore 
des chofes qui regardent l’Artillerie ‚pour ce fujet lors- 
qu'il le jugera à propos. Il propofera à temps dans le 
Confeil, de fon cdté, & conferera avec lui., afin que 
chaque Officier fuperieur & fubalterne fatisfaffe fidele- 
ment & fans bruit, à fon devoir dans Emploi qu’ii 
exerce pour le bien des Seigneurs Alliez , fans quelque 
pretexte de compte ou aucune tergiverfation, & égard 
à fon propre intereft , & que les fimples Soldats, aufli 
bien que les Officiers & Maîtres de l’Artillerie , fans 
difference , dans toutes les occafions, en quelque en- 
droit que ce foit, de jour & de nuit, fe comportent fa- 
gement & vaillammene, felon le contenu des Articles! 
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qu'ils ont fait ferment Wobferver, & comme il con- 
vient à des genereux & fideles Officiers & Soldats, 
qui aiment l'honneur, & qu’il les y oblige de tout fon 
pouvoir en les traitant avec douceur & honneftement, 
n'ayant aucune conduite particuliere ni autre chofe 
quelle qu'elle foit à l'égard de perfonne ; mais qu'il 
ne fe propofe fimplement pour but > Que Putilité & 
l'avantage des Seigneurs , comme ils le preferivent 
eux-mêmes. 

X. Parce qu'on ne peut pas prefcriré en particulier 
ni fpecifier les fervices a&uels que l’Illufttifime Prince 
doit rendre , à raifon des grandes charges qu’impofe 
un fi grand emploi. Lesdits Seigneürs Alliés ne dou- 
tent en aucune facon qu'il n'en ait un foin continuel ; 
principalement l'liluftriffime Prince devant fe fervir de 
fa prudence pour confiderer, qu'il eft celui fur qui on 
fe repofe du foin par deffus tous les autres de faite en 
forte enfemble avec le Confeil de Guerre, que le Trai- 
té d'Alliance , le contenu des Articles, & les autres 
Edits & Reglemens qu’on a publiés, foietit duément 
obfervés de tous & d'un chacun, felon que leur devoir 
particulier Pexige; fon Alteffe Illuftriffime promet donc 
& s'engage, qu'il fera d'un bon exemple à ceux qui lui 
feront inferieurs , aux Officiers tant füperieurs que fub- 
alternes, & à toute l'Armée, en rendant avec équité & 
avec fagefle la juftice , & par toutes fes autres actions 
heroiques; qu'il ne les exhortera qu'à faire des chofes 
qu'il aura fait le premier, & que dans l'occalion , com= 
me c’eft la lotiable coútume de la Guerre, il fera toutes 
les chofes & fe conduira de la maniere qu'il convient 
à un fage, experimenté , fidelle & brave Prince de l'Em- 
pire, & à un Marefchal General, & il pourra rendre 
compte devant Dieu & le monde, & à tous les Sei- 
gueurs & Princes Confederés, qu'il regarde peridant le 
temps de fa Commiffion comme fes Superieurs, qu'il a 
fait toutes chofes fans nulle reflexion, dépendance, ou 
veué d'aucune autre Puiffance, le tout fidellement, 
n'épargnant ni la vie, ni le fang. 

XI. Pour ce qui regarde les appointemens qui font 
deubs à fon Altelfe pour cette Charge, on en eft con- 
venu avec elle en la maniere fuivante; c’eft à fcavoir 
que lesdits Seigneurs Alliés promettent à P’Illuftrifime 
Prince, qu'ils lui paieront toutes les années lors qu'il 
ne fera pas dans les a@ions, ni dans les travaux de la 
Guerre, quatre mille Ecus Imperiaux ‚que fi l’Illuftris- 
fime Prince eft obligé d’agir en perfonne & de fe défen- 
dre contre l'ennemi , en exceptant les chofes qui ont 
efté déclarées plus bas touchant le tort , pendant que 
ces aétions défenfives dureront , outre lesdits quatre 
mille Ecus Imperiaux, on Jui donnera encore mille Flo- 
rins du prix de Francfort par mois, & il en fera paié 
par avance pour trois mois au commencement des ac- 
tions qu'il faudra entreprendre; comme aufli d'abord 
que les Ratifications de cette Capitulation des Seigneurs 
Alliés lui feront données, für le champ ils auront foin 
de lui faire donner deux mille Ecus Imperiaux à déduire 
fur fa penfion annuelle, de la bouríe commune ou 
d'une autre maniere, pourveu que la chofe fe falle 
exactement. 

XII. Parce que conformément au reglement des 
paiemens desdits Seigneurs Alliés, il n'eft pas expedient 
de donner à aucun Officier füperieur ou fubalterne, ni 
à aucun Soldat de pied ni de cheval en general, lors 
qu'il marche pour aller en Campagne, ou qu'il eft dans 
le Camp autre chofe que le feul liét , lequel reglement 
nous laiflons encore dans cette occafion dans fa vi- 
gueur , (de forte pourtant que pour ce qui concerne 


| les vivres conformément à l'Ordonnance des Seigneurs 


Alliés qu'ils ont fait publier, on les leur fera avoir à 
un prix jufte & équitable.) Ainfi I’Illußrifiine Prince 
ne pourra outre cela rien exiger; mais il l'attendra de 
Yaffignation que lui en fera le General de Camps ou 
celui qui remplit cette Charge , aiant pourtant égard 
à la dignité de fa Charge. 
XIII. Les Seigneurs Alliés, tant en general qu’en 
particulier , déclarent qu'ils veulent défendre fon Altetfe 
Mluftriffime dans cette Charge, contre tous & en toutes 
chofes, & ainfi que fi lui ou ceux qui lui font attachés, 
éftoient inquietés à raifon du foin & des fervices qu'il 
a rendu dans cette union défenfive, ou fi on leur en- 
vahiffoit leur bien & qu'on les en dépoüillàt, de quelle 
maniere que cela fe fit, en ce cas les Seigneurs Alliés 
veulent bien prendre fon parti, & de ceux qni lui font 
attachés, tenir fa place, lui donner du fecours, & au- 
tant que faire fe pourra lui aider à recouvrer ce qu'il 

aura perdu, & l'indemnifer de toutes fes pertes. 
XI V. Si fon Alteffe Tlluftriffime (ce qu'à Dieu. ne 
plaife) eftoit prife par l'ennemi en faifant fà Charge , les 
Seigneurs 


ANNO 
1659: 


Anno Seigneurs Alliés felon la coútume de la Guerre, em- 


1659. ter, & l'indemniferont de toutes fes pertes. 
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ploieront unanimement tous leurs foins pour le rache- 


X V. Enfin on eft convenu de part & d'autre, tant 
des Seigneurs Alliés, que de lIlluftriffime Prince que 
cette Capitulation durera autant de temps que l'Allian- 
ce, que s'il arrivoit que les Seigneurs Confederés ne 
vouluffent plus fe fervir de ’Illuftrifime Prince, ou que 
lui méme refufät de continuer fon emploi, il fera libre 
à l'un & l'autre Parti d'y renoncer trois mois aupar: 
vant, de forte pourtant que fi cette renonciation fe fa 
foit par les Seigneurs Alliés , on paiera encore à fon 
Alteffe Illuftrilime, à compter depuis la fin des trois 
mois une demie année de fa penfion, que fi c'eftoit le 
Prince lui-méme qui renongát à fa Charge, on ne lui 
paiera rien que ce qu'il pourroit lui eftre deub de refte 
de fa penfon ordinaire. L’Illuftrifime Prince fera 
connoiftre par le ferment qu'il prêtera d’abord qu’on 
lui aura fourni les Ratifications de cette Capitulation 4 
& par les Lettres reverfales qu'il en donnera, qu'il veut 
obferver cette ditte Capitulation felon tous & chacun 
de fes Points & Claufes, comme le doit faire un Prin- 
ce fincerement , fidellement , fans aucun détour, ex- 

Ception , ou referve. 


En foi dequoi, & pour faire mieux obferver cette Ca- 
pitulation, on ena fait deux Exemplaires qui ont efté fi- 
gnés & munis du Sceau des Armes de PIlluftriffime 
Prince, & des Confeillers & Ambafladeurs des Sei- 
gneurs Alliés, dont on en a donné un à fon Alteffe | 
Iiluftriffime , & l'autre au Direétoire de Maience, & on 
a promis particulierement qu’on obtiendra les Ratifica- 
tions de toutes ces chofes dans l’efpace de quatre fe- 
maines , & qu'on les donnera à l’Illuftriffime Prince. 
Cependant il fera obligé de faire fa Charge de Marechal 
General , comme s'il les avoit entre les mains, & fa 
penfion annuelle, comme auffi des trois mois fi la ne- 
ceffité demande qu'on faffe quelque action , commen- 
cera à courir dés à prefent. A Francfort fur le Mein, 
le 25. Juin l'an 1659. 


R. GRAVEL. 
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Capitulation avec le Comte de Hohenloé ; pour 
Lieutenant General. A Francfort le 30. Fuillet 
1659. 


Ous Wolffgang Jules Comte d’Hohenloé & de 

Gleichen , Seigneur de Langvenbourg & de Cra- 
nichflelt , Chevalier de l'Ordre du Saint Empire, &c. 
Reconnoiffons que Sa Majefté Tres-Chreftienne & les 
Eleéteurs & Princes ci-aprés dénommez, eftans conve- 
nus enfemble d'une certaine union défenfive, pour le 
maintien de la Paix & repos de l'Empire, en laquelle 
eft entré puis-aprés M. le Landgrave de Heffen Prince 
de Hirfchfeld, Comte de Katzenelnbogen , Dietz, Zie- 
genheim, Nidda, Schavenbourg, Ifembourg & Budin- 
gen, & qu'aiant efté receu & établi Lieutenant Gene- | 
ral fur leurs T'roupes, lesquelles en cas de befoin l'on 
doit mettre enfemble, dont ils font convenus avec nous 
par leurs Ambaffadeurs prefens à Francfort fur le Mein, 
felon la Capitulation fuivante, tranflatée de Original 
Allemand en Latin. 

Qu'il foit nótoire par ces Prefentes , que dans les 
Traités d'union défenfive, faits le 14. & 15. d’Aouft 
à Francfort für le Mein, & à Maience entre Sa Majefté 
Tres-Chreftienne, & les Reverendiffimes, Sereniffimes, 
& Illuftriffimes Princes & Seigneurs Jean-Philippe Ar- 
chevéque de Maience, Grand Chancelier de l'Empire 
en Allemagne , & Ele&eur Evéque de Wirtzburg & 
Duc de Franconie, &c. Charles Gafpard Archevéque 
de Tréves, Grand Chancelier de l'Empire dans les 
Gaules & dans le Roiaume d'Arles, & Ele&eur, Ad- 
miniftrateur de Prum , &c. Maximilien Henri Arche- 
véque de Cologne, Grand Chancelier de l'Empire en 
Italie, & Ele&teur, Evéque d'Hildeshein & de Liege, 
Adminiftratenr de Berchftraet & de Stablo, Duc de la 
haute & baffe Baviere, du haut Palatinat dans la Weft- 
phalie, d'Angarie & de Buillon. Comte Palatin du 
Rhin , Landgrave de Leuchtemberg , Marquis de Fran- 
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&c. Sa Majefté Suedoife, comme Duc de Breme & 
Verde, & Seigneur de Wismar, &c. Augufte Duc de 
Brunswic, & de Lunebourg, &c. Chriftien Loüis Duc 
de Brunswic, & de Lunebourg , &c. George Guil- 
| laume Duc de Brunswic,.& de Luüebourg, Guillau- 
me Landgrave de Hefle, Prince d'Hirfchfeld, Comte 
de Katzenelnbogen , Dietz , Ziegenhein ‚Nidda & Scha- 
venbourg à laquelle Alliance dans la fuite du temps le 
Sereniffime Prince George Landgrave de Hefe, Prin- 
ce d'Hirfchfeld , Comte de Katzenelnbogen , Dietz, 
Ziegenhein , Nidda, Schavenbourg, Ifenbourg, & Bu- 
dingen, &c. s'eft joint, dans laquelle on feroit expres- 
fement convenu, que fi dans la fuite , les S igneurs 
Confederés trouvoient leurs avantages ou que l’état des 
chofes l'exigeát, ils établiroient un Commandant Ge- 
neral à qui on donneroit , felon lesdits Traités d^A1- 
liance, l'entiere conduite de leurs Troupes qu'on met- 
troit enfemble tant de pied, que de cheval, comme 
auffi de Partillerje & des autres chofes qui la regardent, 
& qu'ils conviendroient pour cet effet de certaines per- 
fonnes necefläires pour cela : ainfi lesdits Seigneurs 
Alliés aiant fait reflexion fur les conjonétures prefen- 
tes, & aux dangers qui augmentent tous Jes jours, ils 
ont jugé eftre tout-a-fait neceffaire d'établir un certain 
ordre de Commandement ; & pour cet effet aiant fait 
traiter par leurs Plenipotentiaires, Confeillers & Am- 
baffadeurs qui font prefens dans cette Ville, avec l’I1- 
luftriffime Prince Leopold-Philippe- Charles de Salm, 
pour la Charge de Marefchal General, ils penfent pre- 
fentement à offrir celle de Lieutenant General à quel- 
que perfonne digne de la poffeder. Lesdits Seigneurs 
Alliés ont choitı pour remplir. cette Charge de Lieute- 
nant General, entre les autres celebres & fameux grands 


| Capitaines , l’Hluftrifime Seigneur Wolffgang- Jules, 


Comte de Hohenloé & de Langenbourg, à raifon de 
fa grande experience dans la Guerre, & aiant fait 
commencer avec lui un Traité à Hildeshein pour l'ac- 
ceptation de cette Charge par fes Confeillers de Guer- 
re qui y eltoient refidens, ils ont dans la fuite voulu 
qu'il fat conclu dans cette Ville par fes füsdits Arnbas- 
fadeurs en la maniere fuivante. 


PREMIER ARTICLE. 


Ledit Comte promet ausdits Seigneurs Alliés, foit 
qu'ils foient en effet dans l'Alliance, foit qu'ils y en- 
trent datis la füite à tous & à chacun fans ditference, 
fidelité, & obeiflance & s'engage à les fervir eux , leurs 
Etats, Pais & Sujets, fans avoir égard à la Religion, 
ni aux autres preéminences, qui font ufurpées & re- 
connués, dedans ou dehors l'Empire & principalement 
conformément à ladite Alliance, dont on lui a donné 
un Exemplaire figné les Ambafladeurs defdits Sei- 
gneurs Alliés qu’il aura avec lui pour y faire attention & 
pour lui fervir de regle, comme aufli cette Capitula- 
tion faite avec lui qu'il doit obferver & executer dans 
tous & chacun de fes points & claufes, felon la meil- 
leure interpretation, en s'emploiant de tout fon pou- 
voir pour le bien des Seigneurs Alliés,& en prévenant 
& éloignant tous les perils & dangers qui pourroient 
les menacer en leur Etats, Terres, & Sujets, s'il arri- 
ve auffi que ledit Comte découvre que quelque malheur 
foit prét à fondre für quelqu'un des Alliés, ou leurs 
Etats, Terres, & Sujets, il s’y oppofera d'abord , (i 
la chofe eft de quelque confequence, & le préviendra 
de la meilleure maniere qui lui fera poflible, quand ce 
malheur méme ne devroit pas atriver par des actions 
Militaires, & fans que les Troupes füffent en campa- 
gne, ou s'il ne le peut pas, il en avertira les Seigneurs 
Alliés & ceux que la chofe regarde, comme aufli le 
Dire&oire Ele&oral de Maience, ou au moins les 
plus proches Eleéteurs & Princes Alliés, à leurs com- 
muns dépens. 

II. Ledit Comte veut & doit diriger , regler & exe- 
cuter tous fes deffeins & ations, felon la regle que lui 
prefcrivent lefdits Traités d'Alliance & felon tous leurs 
Articles! & claufes , comme auffi felon l'in(tru&ion qui 
les regarde pour les Confeillers de Guerre, la diftribu- 
tion de la paye de l’Armée & autres reglemens, des- 
quelles chofes, comme on a déja dit, qu’on a fait des 
Traités d’Alliance, on lui donnera & communiquera 
dans la fuite des Copies autentiques , & dans les cas qui 


chimont , Chriftophle- Bernard Evêque de, Munfter, 
Prince du Saint Empire, Burgrave de Stromberg, Sei- 
gneur de Berkenloé, &c. Philippe - Guillaume Comte 
Palatin du Rhin, Duc de Baviere, de Juliers , de 
Cleves, & de Monts, Comte de Veldenz, Spanheim, | 
Mark, Ravensburg & Meurs, Seigneur de Ravenftein, | 


2 


| égard aux Loix fondamentales de FE. 


ne font pas compris dans toutes ces chofes , il aura 

g pire, aux Cons- 
titutions, & a Pordre d’execution , & avant toutes cho- 
fes au Traité de Paix fait à Muntter de Weftphalie & à 
Osnabrug, il fe reglera encore felon les Edits des C. 
federés qu'on publiera dans la fuite, les Regler 


on- 
nens & 
Articles 
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i eront {elon le jugement militaire qu'on | mée , en avertira celui qui commande dans la Forte” ANNO 
& les autres chofes neceflaires qu'on publie- | refle, & lui fera connoiftre la neceffité qu'il y a de le n 
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autentiques , & fi dans tout cela il ne trouve pas une 
i on fuffifante, il fuivra les plus lotiables & r 
fonnables coütumes de la Guerre, entant qu'elles peu- 
vent eftre accommodées & emploiées utilement, felon 
l'intention & le deffein des Seigneurs Alliés, fans que 
cela préjudicie au Traité d’union & aux chofes qui y | 
font inferées, à cette Capitulation & à la Conftitution | 
de la paye de l'Armée. om 
III. Ledit Comte promet & s'engage , qu'il aura | 
avec les autres Confeillers des Alliés, grand foin que | 
les Confeils de Guerre fe tiennent , felon qu'il eft or- | 
donné dans l'Inftru&ion qui en eft dreffée, d'avertir fi- 
dellement, d'y affifter, & d'y faire fa fonétion, & mé- | 
me dans l'abfence du Prince Allié qui a le Comman- | 
dement general dans fes propres Etats, ou de celui qui 
tient fa place, & du Marefchal General qui a efté éta- 
, une propofition neceffaire eftant faite dans le Con- 
Teil, de recüeillir les voix, & donner la fienne la der- | 
niete, il prendra foin auffi que dans ces confultations 
le plus grand nombre de voix l'emporte, comme il eft 
reglé dans le Traité d'Alliance, & de faire conclure 
felon ce plus grand nombre, comme auffi que l'execu- 
tion .des chofes dont on fera convenu dans la deli- 
beration, foient entreprifes & conduites jusqu’à la fin | 
vigoureufement dans le tems, & dans les circonftan- 
ces déterminées 
IV. Ledit Comte s'engage , fi en vertu du Traité | 
@ Alliance , quelqu'un des Seigneurs Alliés vouloit | 
dans fes propres Etats, affifter par lui méme aux expe- 
ditions militaires , & les regler & diriger, à lui obeir 
fans préjudice, ou méme à celui qu'il mettroit à fa pla- | 


| Particulier qu'il en pourroit avoi 


qu'entant que la chofe 


Welt pi un ordre 
eu, on donne les 
fans pourtant que c 
nger, & qu'on donne audit 

1 faire fe peut, 
nuant 
traité 


chofes qui font necefläires , 
pofe la Place à aucün d. 
Comte & à toute l'Armé 


S 


avec tout l'honneur qui lui eft deu & en lui 
le mot du guet (ce qui fera pourtant tot 
au Prince de cet Etat lors qu'il fera pref 
pes auffi que le Sieur Lieutenant Gen 
dans une neceffité & felon que la chofe fembleroit 
Pexiger, doivent attendre à jufte titre la méme chofe, 
s'il arrivoit que ledit Comte trouvat pour lors ou dans 
un autre temps quelque défaut dans le Gouvern 
dans la Place,il en avertira inceffamment les Seigneurs 
Alliés, & leur fera connoître la chofe dans to fes 
circonftances , cependant il donnera de bons Confeils 
au Gouverneur de la Place. 

VIII. Ledit Comte ne revelera, ni he manifefter 
á perfonne les chofes qui lui feront communiquées fc 
le fecret, ou immediatement par les S 
ou par leur Confeil de Guerre, & il gardera fi bi 
fecret, que nul homme quel qu'il foit 


l envoiero 


en le 
au defavant: 
ni par lui 1 
quelque vo 


des Seigneurs Alliés ne le fçaura j 
par d'autres, en quelque maniere & P 
que ce foit, ni p 
lui 


efentement, ni 
qui à raifon de fa Ck 
ler, mais il gardera le 
fi aprés cela n'étant plus au ferv 
il s’attachoit à d'autres , il ne fe fervira point des 


cé & en fon nom pour commander dàns fes Terres, 
pourveu toutesfois qu'il foit conttant, qu'il a les quali- | 
tés neceffaites pour cela, & qu'il a exercé de femblables | 


nces qu'il a eués par ce moien, ou e Iq 
maniere, au defavantage des Se gneurs / 
leurs Sujets & País. 


emplois & charges avec honneur , & c feulement | IX. Ledit Comte n'aura pas un moindre foin pour 
dans les propres Etats du Prince dans un | conferver dans toutes les occafions qui arriveront, les 
autre lieu tiers s'il eftoit nece desdits | Troupes unies des Seigneurs Alli , tant de pied, que 
Etats, ce que ledit Comte doit excu- | de cheval, & fur tout des chevaux de leurs Sujets & dé 
fer conformément tau premier Article du Traité d’Al- | tous ceux qui, quoi que fans eftre Soldats, font pours 


liance, ainfi il recevra ,& executera fes ordres, lesquels, | 
autant que le temps le permettra , & que la chofe fera | 
poflible, devront eftre par écrit & fera & obfevera fur ce | 
fujet pendant que ces aétions dureront, toutes les cho- | 
fes qui font inférées dans les Traités d' Alliance. | 

V. Ledit Comte ne veut ni ne doit de fa propre au- | 
torité, rien entreprendre ni exécuter de quelque confe- 
quence, à Pinfceu & fans le confentement des Sei- 
gueurs Confederés ou de ceux qui tierinént leur place, | 
ni auffi du Marefchal General s'il eft prefent, non plus | 
que rien qui foit contraire au Confeil de Guerre & a 
ce qui y a efté conclu unanimement, ou par le plus | 
i nombre de voix, foit que ce foit pour changer | 
e Camp, pour conduire l'Armée, faire des irruptions, | 
pour donner des Combats, ou des B 


| ples Soldats aufli bien que les Officie 


tant neceflaires à l' Armée; lesquels en cette occafion 
ne feront pas moins obligés a lui obeir que les Soldat: 
& ausquels il faut donner de bons Officiers felon 
neceffité , il aura foin encore des chofes qui r 
PArtillerie. Pour ce füjet, lors qu'il le jugera à pro 
pos, il propofera dans le Confeil & conferera avec 1 
afin que chaque Officier fuperieur & fubalterne 3 = 
falle fidellement & fans bruit à fon devoir dans l'em- 
ploi qu’il exerce pour le bien des Seigneurs Alliés & 
cela fans aucune exception, tergiverfation, & égs 
fon propre intereft, & que dans les occafions les fim- 
rs füperieurs & 
fübalternes de PArtillerie, les autres Officiers fuperieurs 
& fubalternes, fe comportent fagement & vaillamment, 


S 


tailles generales, | en tout temps & en tout lieu, felon le contenu des 
| Articles qu'ils ont fait ferment d'obferver , & comme 
il convient à des genereux & fideles Officiers & Sol- 
| dats qui aiment l'honneur & que le Seigneur Comte 
| les y oblige de tout fon pouvoir, en les traitant avec 
| douceur & hone(tement, n'aiant aucune veué ni affec- 
| tion particuliere pour quelqu'un , ni pour toute autre 


pour attaquer l'Ennemi , faire des Sieges & pour les 
lever, & pour munir les Camps & les Places, de quel- 
le maniere que ces chofes puiffent eltre appellées ; ma 
il fe conduira & executera toutes chofes à la maniere 
Íusdite, comme elles auront elté déterminées unanime- 
ment par le Confeil de Guerre, que s'il arrivoit que 


les Troupes fuffent attaquées à l’improvifte par lEnne- | 
mi & qu'elles foufriffent de fes hoftilités, dans cette | 
occafion il s'oppofera à lui, & fe défendra de la meil- | 
eure maniere qu'il jugera à propos. Enforte que (i | 
d’un côté ou d'autre il eftoit necetfaire pour des caufes | 
i ables , qu'on fit quelque dommage aux Ponts & | 
es, pour Éviter & fe délivrer de l'Eunemi, dans | 
cas ledit Comte ne fera pas ténu d'en répondie, | 
comme il eft reglé par les chofes qui font contenues | 
dans lesdits Article | 

VI. Pour cet effet ledit Comte aura uné entiere 
confiance, & confervera une mutuelle intelligence avec | 
le Marefchal General, & les autres Confeillers de Guet- | 
re des Seigneurs Alliés & communiquera avec eux,ou | 
par écrit ou de bouche, des chofes qui feront de quel- 
que confequence, qui feront venues à fa connoiflänce | 
par une bonne correfpondance , & ainfi il aura foin 
par une fidelle & fincere correfpondance, des avanta- 
ges comm de tous les Alliés & de chacun d'eux 
en particulier, & du bien de leurs Sujets & Pais. 

VII. Si le Confeil de Guerre trouvoit bon, ou que | 
la neceffité le demandät que ledit Comte allät avec tou- | 
te l'Armée, ou avec une partie d’icelle dans quelque 
Forterefíe de quelque Prince des Alliés. Ledit Comte 
unani ent avec le Confeil de Guerre qui fuit PAr- | 
Y Vi. Part. IL 


an 


chof& que ce foit, ou puiffe eftre ; mais qu'il ne fe pro- 
pofe fimplement pour but , que Putilité & l'avantagé 
des Seigneurs Alliés, comme ils le prefcrivent eux- 
mémes. 

X. Parce qu’on ne peut pas prefctire en particulier 
tous les fervices que ledit Comte doit rendre à raifon 
des grandes charges qu’impofe un fi grand Emploi , les 
Seigneurs Alliés ne doutent en aucune facon qu'il né 
fatisfaffe en toutes chofes à fon devoir , Confiderant qu'il 
tient la place du Maréchal General, fur qui enfemble 
avec le Confeil de Guerre on fe repofe du foin de faire 
en forte que le Traité d’Alliance & le contenu des 
Articles, & les autres Edits & Reglemens qu'on a 
publiés foient duément obfervés de tous & d'un cha- 
cun, felon que leur devoir particulier Pexige, & que 
Poccafion s'en prefénte ; c’eft pourquoi ledit Comte 
promet qu'il fera d'un bon exemple aux Officiers qui 
font au deffous de lui, fuperieurs & fubalternes, & à 
toute l'Armée, en rendant avec équité & fageffe la 
Juftice, & par toutes fes autres ations illuftres; qu'il 
ne les exhortera qu'à faire des chofes qu’il aura fait le 
premier, & que dans Poccafion, comme c’eft la loiia- 
ble coútume de la Guerre, il les animera par fon exem- 
ple. En un mot, qu'il fe conduira de la maniere qu’il 
convient à un füge, experimenté ; fidele, brave & 
luft 
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O luftre pat la nobleffe de fon Sang, Comte & Lieute- 


nant General, en forte qu'il puiíle rendre compte de- 
vant Dieu & le monde, & á tous les Seigneurs Con- 
federés qu'il a fait toutes chofes fans aucune reflexion, 
dépendance, ou vúé d'aucun autre Seigaeur ou Puis- 
fance, le tout fidelement, n'épargnant ni la vie, ni le 
fang. 

XI. Pour ce qui eft des Appointemens qui font dús 
audit Comte, pour la Charge de Lieutenant General, 
on en eft convenu avec lui en la maniere fuivante. Les 
Seigneurs Alliés lui promettent dans le tems qu'il ne 
fera point occupé dans les Aétions militaires, & dans 
les Travaux aétuels de la Guerre, quatre mille Ecus 
Imperiaux, & dans le temps qu’il fera obligé d’agir en 
perfonne & de fe défendre contre l'ennemi , outre ce 
qui eft declaré plus bas plus au long touchant le toit 
tandis que les actions défenfives dureront , outre les- 
dits quatre mille Ecus, on lui promet encore tous les 
mois huit cens cinquante Florins de Francfort, dont on 
lui paiera trois mois par avance au commencement des 
Expeditions militaires ;comme auffi lorsqu'il recevra les 
Ratifications des Seigneurs Alliés, on lui paiera für le 
Champ deux mille Ecus Imperiaux à déduire für fa pen- 


fion annuelle de la commune Bourfe, ou d'une autre | 


maniere, pourvú que la chofe fe faffe exa&tement. 
XII. Parceque conformément au Reglement des 
Jugemens des Seigneurs Alliés, il n'eft pas expedient de 
donner à aucun General, ni Officier fuperieur ou fü- 
balterne , ni à aucun Soldat de pied , ou de cheval, 
en general, lorsqu'il marche pour aller en campagne, 
ou qu'il eft dans le camp, autre chofe, autant que faire 
fe peut, que le feul toit, lequel Reglement nous lais- 
fons encore dans cette occafion dans {a vigueur, (de 
forte pourtant que pour ce qui concerne les vivres,con- 
formément à l'Ordonnance des Seigneurs Alliés qu'ils 
ont fait publier,on les leur fera avoir à un prix jufte & 
équitable, ) ainfi ledit Comte ne peut outre cela rien 
exiger : mais il Pattendra de l'affignation que lui en fera 
le General des Camps, ou celui qui remplit cette 
Charge, aiant pourtant égard à la dignité de fon Em- 
ploi & à la poffibilité de la chofe, dans le cas pour- 
tant où ledit Comte feroit deftiné à d'autres Emplois, 
pourvü que ce ne füt pas dans le Camp , & qu'il put 
à raifon de la commodité du lieu & des maifons, 
eftre receu & accommodé. Cela lui eft permis à jufte 
titre , en paiant les Hötes felon la commune taxe 
que peut eftre on publiera. | 
XIII. Si les Seigneurs prenoient tefolution dans | 
quelque temps de renvoier leurs Troupes tant de pied 
que de cheval, & que chacun congediaft les fiennes , 
felon qu'il l'auroit jugé à propos, & que ledit Comte 
voulut, ou fervir contre les l'urcs ennemis du Nom 
Chrétien, ou fe donner à quelqu'autre Prince qui ne 


LOMATIQUE 


Alliés, felon la coutume de la Guerre , 
unanimement tous leurs foins pour le rachetter, & 
l'indemniferont de toutes fes pertes. 

X V I. On eft enfin convenu de part & d'autre tant 
des Seigüeurs Alliés que dudit Comte, que cette Capi 

ation durera autant de temps que Alliance. Que 
arrivoit que les Seigneurs Confederés ne vouluflent 
plus fe fervir dudit Comte, ou que lui-même refufar 
de continuer fon Emploi, il fera libre à l’un € à l’autre 
Parti dy renoncer trois mois auparavant; de forte pour- 
tant que fi cette renonciation fe faifoit par les Seigneurs 
Alliés, on paiera encore audit Comte, à compter de- 
puis la fin des trois mois une demie ahnée de fa pen- 
fion; à {avoir deux mille Ecus Imperiaux. Que fi 
c'étoit lui qui renongaft à fa Charge, on ne lui paiera 
rien que ce qui pourroit lui être dû de fon Appointe- 
ment ordinaire. Ledit Comte fera connoître par le fe 
ment qu'il prétera d'abord qu'on lui aura fourni la 
Ratification de cette Capitulation , & par les Lettres 
reverfales qu'il en donnera , qu'il la veut obferver, 
felon tous & chacuns de fes Points & Claufes, fince- 
rement, fidelement, fans aucun détour, exception ou 
referve, comme le doit faire un Comte. 


En foi dequoi , & pour faire mieux obftrver cette 
Capitulation, on en a fait deux Exemplaires qui ont efté 
fignés & fcellés par ledit Comte, & par les Confeillers 
& Ambaffadeurs des Seigneurs Alliés qui font en cette 
Ville, dont on en a donné un audit Comte, & Pautre 
au Dire&oire de Maience, & on a promis tres particu- 
| lierement , qu’on obtiendra les Ratifications de toutes 

ces chofes dans l'efpace de quatre femaines, cependant 
| il fera obligé à faire fa charge de Lieutenant General $ 
| comme s'il les avoit entre les mains, & on eft convenu 
que les appointemens, gui lui ont efté accordez , coms 
menceront à courir depuis le 25. du mois de Juin pas- 
fé. Faità Francfort fur le Mein, le 3. Juillet de Pan- 
née 1659. i 


ROBERT DE GRAVEL: 


WoLPFGANG JULES Quae de Hobenh£, 


| J. PurrirpE Wonworsurg, &c. 

| Capitulation avec Chriftophle de Harmeftein; 
pour General Major de la Cavalerie. A EHei- 
delfeim, le 14. Ottobre 1659. 


Duis pat la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre; A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront : Salut: Aiant veu & examiné en noftre Con. 


fut pas ennemi de l'Empire , en ce cas les Seigneurs 
Alliés ne permettront pas feulement que ceux qu'ils | 
ont congediés , tant Officiets que Soldats de pied & 
de cheval , s'engagent avec lui pour un nouveau fer- 
vice; de forte pourtant que cela fe faffe avec liberté 
& fans contrainte : Mais ils promettent encore audit 
Comte que s'il arrivoit qu’on envoiaft de l’Empire 
contre l'ennemi capital du Nom Chrétien un grand 
ou petit nombre des Troupes , qu'ils auront égard à | 
lui préférablement à tous les autres pour lui en donner | 
le commandement, & qu'ils font prefts à lui donner 
autant qu'ils le pourront toute forte de fecours. 
XIV. Les Seigneurs Alliés, tant en general qu'en 
particulier , declarent qu'ils veulent défendre ledit Com- 
te dans fa Charge, contre tous & en toutes chofes, 
& ainfi que fi lui ou ceux qui lui font attachés étoient | 
inquiétés, à raifon du foin & des fervices qu'il a ren- | 
dus dans cette Union défenfive, ou fi on leur enva- 
hiffoit leur bien, & qu'on les en dépoiiillaft de quelque 
maniere que cela fe fift; en ce cas les Seigneurs Al- | 
liés veulent bien prendre fon parti, & de ceux qui lui | 
font attachés, tenir fa place, lui donner du fecours & | 
autant que faire fe peut, l'aider lui & les autres à re- 
couvrer ce qu'ils auront perdu, & les indemnifer , & 
comme ledit Comte dit qu'il a des dettes confiderables 
en Flandre, & qu'il apprehende à raifon du fervice qu'il 
tend aux Seigneurs Alliés, qu'on n'en differe Ie paie- | 
ment, ou qu'il ne les perde, les Seigneurs Alliés en | 


qu'il dépendra d'eux qu'il foit paié, & qu'il aie une 
entiere fatisfa&tion de tout ce qui lui eft dû en’ Flandre 

X V. Si ledit Comte (ce qu'à Dieu ne plaife) eftoit 
pris par l'ennemi en faifant fa Charge, les Se 


neurs 


| luftriffimes , Reverends, 


21 165 “ye A | chimont- Chriftophe Ber 
general & en particulier, s’offrent à prendre tous les | Prince du Saint E 
moiens qui fe prefenteront , € que ledit Comte leur | 

infinuéra dans le temps de fa Charge, pour faire autant | 


| feil la Capitulation faite & paffée à Hildesheim le 14 


d'Oétobre de l’année derniere 1659. par le Sieur Des- 
minieres député pour affifter en nôtre nom au Confeil 
de Guerre de l'Affemblée des Confederés audit Hildes- 
Heim, conjointement avec les autres Députés des Prins 
ces qui font entrés comme nous dans le Traité de 
ligue & affociation, concluë à Maience le 15. d’Aouft 
de l’année 1658. avec le Sieut Frideric Chriftophle de 
Hamerttein , de laquelle Capitulation la teneur s’enfüit. 
Nous voulons qu’il foit connu par ces p refentes, que 
quoique dans le Traité d’Alliance défenfive faità Franc. 
fort fur le Mein le 14. d’Aouft de l’anñée 1658. pour 
des raifons tres-fortes qui y font inferées, qui a efté ra. 
tifié & échangé mutuellement entre Sa Majelté Tres- 
Chretienne, & les Reverendif imes, Sereniffimes , Il- 
teurs , & Princes, 
Philippe Archevéque de Maience , Archi-Chancelier 
du Saint Empire en Allemagne & Ele&eur , Evéque de 
Wirtzburg & Duc de Franconie. Charles Gaf; 
chevéque de T'réves, Archi-Chancelier du : int Em- 
pire dans les Gaules, & dans le Roiaume d' Arles, & 
Ele&eur, Adminiftrateur de Prum. Maximilien Henri 
Archevéque de Cologne, Archi- Chancelier du Saint 
Empire en Italie, & Eleéteur, Evéque de Hildesheim 
& de Liege, Admiñiftrateur de Berg(traeden, & Sta- 
blo, Duc de la haute & bale Baviere; du haut Palati- 
mat, d'Angarie, & de Buillon, Comte Palatin du 
Rhin, Landgrave de Leuchtenberg , Marquis de Fran- 
> Bernard Evéque de Muntter , 
mpire , Bu ve de Stamberg & Sei- 
gneur de Berkeloé Philippe Guillaume, Comte Pala- 
tin da^ Rbin, Duc de Baviere, de Juliers, de Cléves ; 
& des Monts , Comte de Weldentz , Spanheim, Mark’ 
Ravensburg & Meurs, Seigneur de Ravenftein: & S2 
Majefté Suedoife, Duc de Breme & Werden, '& Se 


r de Wismar gulte Chriftien Loüis & Ge 
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5 Guillaume Ducs de Brunswick € de Lunebourg, 
& Goillaume Landgrave de Heffe, Prince de Hersfeld, 
Comte de Katzenelnbogen, Dietz, Ziegenhein , Nid- 
a, & de Schavenbourg. On ait fuffifamment pourvü, 
lle maniere les Seigneurs Alliés fe ferviroient 
la Guerre dans les dangers qui pourroient 
les menacer, contre l'efperance qu'ils ont cougué d'un 
General pour commander leurs Troupes unies , tant 
de Cavalerie que d’Infanterie, & pour avoir foin de tou- 
tes les autres chofes qui regardent la Guerre. 

Seigneurs Confederés ont pourtant trouvé à propos, 
aiant mieux & plus meurement examiné les chofes, 


qu'il eft neceffaire de pourvoir à temps à caufe des cir- | 


conftances prefentes à regler les chofes pour le Com- 
mandement general, afin qu’on foit preft à tout évene- 
ment, & afin que dans la jonétion des Troupes on 
puilfe s'en fervir comme on le trouvera à propos pour 
fe défendre , c'elt pour ce fujet que lesdits Seigneurs 
Alliés ont donné ordre à leurs Confeillers de Guerre 
qui ont elté envoiés en ce lieu en vertu du Traité de 
ladite Alliance d'en conferer entre eux & de penfer aux 
meilleurs moiens d'établir un ordre certain pour ledit 
Commandement general ; ainfi entre plufieurs autres il- 
luftres Perfonnages, le noble & tres-vaillant Seigneur 
Frederic Chriftophe de Hammerftein aiant efté propofé 
pour remplir cette place, & aiant efté unanimement 
conclu par lesdits Deputés de l'établir General Major 
de Cavalerie , & de l'appeller s'il veut accepter cette 
Charge, aprés avoir fait avec lui une Capitulation : 
€'eft ce qui a efté traité & fait aujourd'hui dans toutes 
les formes, à la maniere fuivante. 


L Au commencement , & premierement ledit Sieut 
de Hammerftein établi General Major promet ausdits 
Seigneurs Confederés , foit qu'ils foient déja compris à 
la maniere fusdite dans cette Alliance, foit qu'ils y en- 
trent dans la fuite, à tous & à chacun , à chacun & à 
tous, à l’un comme à l’autre, fans aucune différence, 
fidelité & obeiffance, & il aura foin de leur perfonne, 
comme auffi de leurs Etats, & de leurs Sujets, fans 
avoir égard ni aux preéminences que donne la Reli- 
gion, ni aux autres qui font en ufage, & qui font con- 
nués , tant dedans que dehors l'Empire, & il agira 
principalement en cela felon le fusdit Traité, dont on 
lui a donné à la place de POriginal un Exemplaire figné 
par tous les Confeillers de Guerre-des Seigneurs Alliés 
qui font ici affemblés , qui lui pourra fervir de regle 
outre les Ordres des Generaux qui lui font prépofés 
pendant que fa fonétion durera : Comme auffi d’obfer- 
ver de tout fon pouvoir cette Capitulation qui éft faite 
avec lui dans tous & chacun de fes Points feleri la meil- 
leute interpretation , pour l'utilité, l'avantage, le pro- 
grés, & la défenfe des Seigneurs Alliés, & d'éloigner 
tous les perils & dangers qui pourroient les menacer. 
Il promet encore que d'abord qu'il féaura que quelque 
malheur menace tous les Alliés ou les Etats & Sujéts 
de quelqu'un d'eux, méme fans que ce foit par des ac- 
tes d'hoftilité de la Guerre. Si la chofe eft: de quelque 
confequence, il le préviendra de toutes fes forces, & 
de Ia meilleure maniere qu'il pourra, ou s'il ne le pou- 
voit pas, pour lors tout au moiris, il en avertira fans 
delai & aux communs frais des Alliés lesdits Seigneurs, 
& principalement ceux qui y ont le plus d'intereft , ou 
éme le Dire&oire 
proche Eleéteur ou Prince Allie. 

II: Outre cela & fecondement ledit Sieur Major Ge- 
heral aura foin & ef 
conduire fes deffeins & aétions felon la forme & la re- 
gle dudit Traité d'Alliance, d’obferver tous & chacun 


gler felon l'Inftru&tion generale qui y eft jointe, & qui 
eft approuvée de tous pour les Confeillers de Guetre 
dans la diftribution des appointemens , & felon les au- 
tres Statuts, desquelles chofes comme auffi du Traité 
d'Alliance, on lui a donné & communiqué des Exem- 
plaires autentiques, & on lui en donnera & communi- 
quera dans la fuite; 
font pas compris dans ces endroits, il prendra garde de 


fe conduire felon les Loix fondamentales , les Confli- | 


tutions, & l'ordre d'execution de l’Empire avant toutes 
chofes conformément au "Traité de Paix fait à Munfter 
de Weltphalie, & à Osnabrug ; aux Edits des Confe- 
derés qu'on publiera dans la fuite, & au Jugement mi- 


litaire qui y eft joint : desquelles, chofes auffi on luia | 


donné des Copies autentiques. Que fi tout cela ne füf- 
fifoit pas, il fe conduira felon les plus lotiables & les 
plus raifonnables Coûrumes de la Guerre, entant qu'el- 
les pourront fervir & s'ajufter avec utilité à l'avantage 
Tom VI Parr. EE 


| des Selgneurs Alliés " 


Lesdits | 


Electoral de Maience, ou le plus | 


obligé de regler , diriger, & de | 


pour ce qui, eft des cas qui ne | 
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gi fans préjudicier, ni fans bleffer 
le Traité d'union & de cette Capitulation qui eft faite 


| avec lui. 


ILI. Ledit Sieur General Major promet & s'engage; 
qu'il aura grand foin que les Confeils de Guerre qui le 
doivent tenir enfémble avec les autres Confeillers de la 
Guerre s’affemblent auffi fouvent qu’il fera neceflaire , 
& qu'étant requis il y aflifter: qu'il fera fon devoir, 
& qu'il prendra garde felon le Traité d'Alliance que le 
plus grand nombre de voix l'emporte, & que la refolu= 
tion foit conforme à ce qui aura efté reglé,. & travail- 
lera afin que les chofes qui auront efté arreflées de cet- 
te maniere.foient executées avec vigueur, & reduites 
à l'effet , au temps & felon les circonftances dont on 
y fera convenu. 

IV. Ledit Sieur Major General doit & eft obligé de 
recevoir les Ordres immediatement du General d' Armée 
des Alliés, & de celui qui tient fa place, auffi 
du Prince Allié de l'Etat ou de celui qui tie 
qui commandera pour lors les Troupes unies des Al- 
liés, & d'y obeir felon la Conititution, comme auffi 
felon le Droit Militaire, & les autres Edits y & Statuts 
qu'on publiera conformément à tous leurs ‘Points 
Claufes , & à porter ou faire obferver 1 es 
ceux qui viennent aprés luy, & aux Officiers qui lt 
font inferieurs , comme aufli aux Soldats. ü 

V. Ledit Sieur Major General s'étudiera de confer- 
ver avec les Confeillers de Guerre des Seigneurs Con- 
federez une mutuelle intelligence, & confiance : il leur 
communiquera par écrit, ou de bouche ce qu'il aura 
appris par de bonnes & certaines nouvelles qui fera de 
quelque confequence, afin que de cette maniere il ta- 
che de procurer le commun avantage tant de tous les 
Alliés en general que d'un chacun en particulier. 
Comme aufli le bien de leurs Terres »& de leurs Sujets 
fans aucuns différends; par une fidele, & fincere com- 
munication. 

VI. Ledit Sieur Major General gardera fi bien le 
fecret dans toutes les chofes qui le dem ndetont,:« 
qu'il apprendra tant immediatement des Seigneurs Al- 
liés, que de leurs Generaux’& da Confeil de Guerre ; 
que nul homme, quel qu'il foit, ne pourra le découvrir 
au defavantage des Seigneurs Alliés, ni par lui, ni par 
les autres en quelle maniere que ce foit ; & par quelle 
voie qu'on s’y prenne, ni pré entement, ni à l'avenir; 
excepté ceux à qui à caufe de leur emploi, il fera obli- 
gé de le découvrir; mais il tiendra toutes chofes non 
Íeulement enfevelies dans le filence jusqu'au tombeau ; 
mais auffi fi peut eftre le temps de cette Capitulation 
étant expiré & n'aiant plus fa Charge, il donne fes foins 
à d'autres; il ne fe fervira point d'aucune connoif 
qu'il aie, de quelle maniere qu'il lait eué, au defavar 
tage tant desdits Seigneurs que de leurs Terres, & 
Sujets. 

VII Ledit Sieut Major General doit eftre obligé 
d'avoir une femblable diligence , foin & fidelité pour 
conferver dans toutes les occafions de la Guerre qui 
atriverónt, les Troupes tant de pied que de cheval des 
Seigneurs Alliés, & il aura un foin particulier des, che- 
vaux des Vaffaux qui lui ferviront, de méme que des 
Habitans qui demeurent dans l'Armée, & pour ce füjet, 
lors qu'il le jugera necetlüir? , il en fera promptement : 
& diligemment fon rapport au Confeil de Guerre) $ 
il aura auffi foin avec ledit Confeil de Guerre que cha- 


| cun des Officiers tant fuperieurs, qu'inferieurs, & tous 


les Soldats fatisfaffent à leur devoir à l'avantdge des 
Seigneurs leuts maitres fidellement , & fans aucune 
faute, & qu'ils fe comportent dans toute forte d'oc- 


| cation fans aucun different, felon les conftitutions des 
de fes Articles & Claufes : Comme auffi il doit fe re- | 


Articles qu'ils ont fait ferment d'obferver, foit par 
Terre ou par Edu, de jour ou de nuit, avec le coura- 
ge, & la vigueur qui convient à des gens qui aiment 
P’honneuf, & à de braves, & fideles Officiers, & qu'il 
les oblige 4 cela en táchant de les gagner par fa dou- 
ceur & honnéteté, n'ayant aucune veüe, ni affeélion 
particuliere pour l'un plus que pour l'autre , ni pour 
quelque autre chofe que ce foit, ou que ce puifle étre; 
ne fe devant propofer pour but autre chofe que l'utilité; 
& l'avantage des Seigneurs Alliés, felon qu'ils Pont 
ordonné eux mémes. 

VIII. Abfolument le Sieur General Major promet 
que dans quelque occafion de Guerre qu'il fe prefente, 
il executera le plus vaillamment qu'il lui fera poffible , 
en faifant les derniers efforts , n’epargnant ni vie, ni 
fang, tous les ordres qu'il recevra contre les ennemis, 
par Terre ou par Mer, de jour ou de nuit, des Princi- 
paux, des Chefs de l'Armée. Comme le doit faire un 
homme Noble, & un Major General , de telle 
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qu'il puiffe rendre raifon devant Dieu, & les hommes, 
& principalement ausdits Seigneurs Alliés, & à fes prit 
cipaux Chefs ‚comme fa conduite ne peut donner occa- 
fion à perfonne de douter de fa vigilance, & de fa va- 
leur. 

1X. Pour les fideles fervices que ledit Sieur Major 
General rendra, lesdits Seigneurs Alliés lui ont promis, 
& lui promettent en vertu des prefentes, qu'on lui fera 
donner toutes les anriées 4 commencer du jour de cet- 
te Capitulation, tandis qu’il fera hors des Expeditions 
Militaires , & qu'il ne fera pas en Campagne deux 
mille Ecus Imperiaux, dont la moitié, c’eft à dire mil- 
le Ecus Imperiaux , lui fera paiée aprés la demie année, 
& pour la premiere fois ce fera d'abord aprés avoir pres 
té le Serment de fidelité, & l'autre moitié, qui eft auff. 
mille Ecus Imperiaux reítans,à la fin de la méme an- 


née, & ainfi dans la fuite , tandis que cette Capitula- | 


tion durera , & qu'elle ne fera pas rompué. Et s'il 
arrive qu'il foit obligé d'agir perfonnellement pour la 
défenfe desdits Seigneurs , pour lors, tandis qu'il le 
fera, on ajofitera encore une fomme telle qu'enfemble 
avec ladite penfion annuelle, en divifant à proportion 
les deux mille Ecus Imperiaux, il en regoive cinq cens 
par mois pour l'entier paiement dudit mois , laquelle 
fomme fera paiée, comme on y a pourvú, de la Caiffe 
commune des Alliés, que le Confeil de Guerre a affi- 
gné pour cela. 5 boo 

Neanmoins il y aura cette condition particuliere de 
part & d'autre , que fi ledit Sieur Major General eft 
appellé par les Seigneurs Alliés pour leur défenfe, & 
qu'il doive paroitre avec tout fon équipage de Guerre. 
En ce cas fans délai & fans perdre un moment,il obei- 
ra à leurs ordres & avertiffemens, & fe rendra inces- 
famment pour remplir fa Charge au lieu défigné ; mais 
comme un fi grand équipage de Guerre ne fe fait pas 
fans beaucoup de dépeníe,le mois précedent ou peut 
€ftre commencé, ou méme entierement fini, lui fera 
paié pour une fois feulement fur le pied de cinq cens 
Ecus Imperiaux , comme fi en effet il avoit efté oc- 
cupé à quelque action militaire & qu'il eut efté en 
Campagne, & cela fe fera de telle forte que fi on fe 
défifte de cette expedition, ou fi aprés cela dans quel- 
que temps que ce foit on en commence une autre, ledit 
Sieur Major General ne pourra rien exiger outre cela 
des Seigneurs Alliés ni de la Caiffe commune, à l'oc- 
cafion d'un tel ou femblable équipage. 

X. Comme on ne doit accorder, felon la Conftitu- 
tion des Appointemens & la Paie des Seigneurs Confe- 
derés à aucun General, ni Officier fuperieur, ou infe- 
rieur, ni auffi aux Soldats lors qu'ils font dans le fer- 
vice ou dans les quartiers , autre chofe que le feul 
toit, autant que cela faire fe peut, à laquelle Conftitu- 
tion nous laiffons toute fa force , en forte que ledit | 
Sieur Major General ne puiffe rien. demander outre 
cela , devant attendre le refte du Maréchal de Camp 
General, ou de celui qui fait cette Charge, aiant pour- 
tant autant que faire fe peut égard à la dignité de fon 
Emploi. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| XI. Si ledit Sieur Major General eftoit pris (ce qu'à 
Dieu ne plaife) par l'ennemi , pendant qu'il rend fes 


la Guerre, ils emploieront tous leurs foins pour le ra- 
chepter & l'indemuiferont pour cela, & lui offrent ou- 
tre cela toute l’aftif e & tout "ils pour 
ront lui donner contre tous, prefentement & à l'avenir 
pendant que cette All durera ou méme aprés 
| qu'elle fera finie, à raifon du fervice qu'il leur aura 
| rendu. 

XII. Enfin on eft convenu generalement dans tou- 
tes ces chofes & en termes exprés , tant de la part des 
Seigneurs Alliés que du Major General, que cette 
Capitulation dure autant de temps que durera lAllian- 
ce, que s'il arrive que lesdits Seigneurs Alliés ne vou- 
| luffent plus fe fervir de lui, ou qu'il ne voulut plus 

lui-même eftre à leur fervice , il fera libre & permis 
| à chaque Parti, en avertiffant trois mois auparavant, 
| de renoncer à cette Capitulation. 

Ledit Sieur Major General confirmera par ferment, 
qu’il obfervera cette Capitulation dans tous € chacun 
de fes Points & Claufes , fincerement , fidellement, 
fans aucun détour, ni exception, ni referve, lors qu'il 
en recevra les Ratifications, & donnera auffi des Lettres 
reverfales. 


En foi de quoi , & pour faire obferver plus feurement 
la Capitulation , on en fera deux Exemplaires, qui fe- 
ront fignés & munis-du Sceau des armes tant des Con- 
feillers de Guerre qui font ici prefens des Seigneurs Al- 
lies, que du Sieur Major General, dont on en donnera 
un au Dire&oire Electoral de Maience, & l'autre audit 
Major General, & on lai a fingulierement promis que 
dans quatre femaines , on lui fournira les Ratifications 
neceflaires. Cependant il fera tenu à faire {a fonction, 
comme s'il les avoit entre les mains; on eft convenu 
outre cela qu'un mois aprés le jour que les Prefentes 
ont efté faites, c’eft-à-dire le 14. Septembre, cette Ca- 
pitulation commencera d'avoir fon effet. Fait à Hil- 
deshein, le 14. O&obre de l'année 1659. 


Signé, 
DESMINIERES, 
HENRICH FRANTZ, 
NECLARTIUS, 
STEFFEN GAMBEROTIUS, 
OTTO OTTOVEN, 
MAUDERADA, 
SEBASTIAN FRIDERICKIDEL, 


Er FRED. CHRISTOPH, AB HAMMERSTEIN, 


sioe Rae aa 
CIV. 


van ENGELANDT ende Heeren Staaten Ge- 
nerael der VEREENIGDE PROVINTIEN. 
Gefloten in den Hage in Hollandt den 24. July | 
1659. [Atrzema, Saaken van Staat en 
Oorlogh Tom. I X. pag. 435. ] 


OF "t geene wat de Heer Georgius Douning Com- 
miffaris van ’t Parlament van de Republique van 
Engeland den 19. July in ’t Jaar 1659. aan de Staaten 
Generaal der Verenigde Nederlasden in gefchrifte heeft 


geproponeert is van byde fyde geaccordeert ende ge- fix cens 


convenieert dat aan de Gedeputeerden foo wel van de 
Republique van Engeland als van de Vereenichde Ne- 
derlanden aan de Koningen van Sweden ende Dene- 
markew gefonden , fal gelaft worden dat fy met allen 
yver fulle voort gaan om uyt te wercken , ende alle 
hunne officien daar henen te dirigeren, dat een vaite 
en overbrekelyke Vreede tuffche de felve Coningen 
werde vernieuwt en de dat op fondament en de gront | 
yan 


(DEA. DG oa COCs 26 G, A 29, 
CIV. 


Traité entre le Parlement VANGLETERRE 
&les Provinces- Unies des Pays-Bas, 


Es 


la Haye le 24. Juillet 1659. [Aır- „ns 


ZEMA. Affaires d'Etat (9 de Guerre, Tom. Uxiss, 


IX, pag.443.] 


SUR ce que le Seigneur George Douning Commis- 
faire du Parlement de la Republique a’ Angleterre 
a propofé par écrit aux Etats Generaux des Provinces 
Unies des Pais-bas le dix nenfiéme Fuillet de Pan mil 
quante neuf , il eff de part Cg d'autre ac- 
cordé ES convenn, qu'il fera ordonné aux Deputez tant 
de la Republique d’ Angleterre que des Provinces- Unies 
des Pais bas envoyez aux Rois deSuede & Dannemarck, 
qu'ils falle diligence pour effectuer par tous 
leurs offices, qu'il foit renoavelld une ferme ES inviolable 
Paix entre lefdits Rois, ES ce fur le pied ES fonde- 

ment 


ANNG 


fervices ausdits Seigneurs Alliés, felon la coütume de 1659. 


24.Juillet 
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DU DROIT 


van "t Rotfchildfche Tra&taer , volgens de Artykelen 
ende Conditien de welke in den Hage den een en 
twintigfte dag van de maent May left leede, naderhand 
yn verdraagen. 5 | 

Ende om wech te nemen alle oorfaaken van difpu- 
ten de welke naamaals mochten opitaan ter ‚zaake van 
"t geene in de voorfeyde Conventien niet genoeg foude | 
mooge fyn voorfien of gecaveert, foo is verdraagen , | 
dat aan een van beyde Coningen, of te alle byde 
fulx begerende , in % Formulier van "t. Rosfchildjche 
T'ra&aet werde verandert ende by gedaan alle ^ gene 
wat ten regarde van de Plaetfen door een van beyde 
Coningen ingenome, ofte daer naa ten refpe& van de 
geledene {chade aldaar te veranderen ofte by te doen 
nodich geagt fal worden om de Vreede voort te fet- 
ten ende gefeyde Afgefanten füllen daer hene alle hun- 
ne debvoyren dirigeren dat gedurende de tyt van 15. 
dagen den eenen Koning met den anderen {al veree- 
nigt worden. Ende fy füllen ook onder haar felven 
hier in convenieren ende daer na trachten dat op alles 
in acht genome werde de billykheyd in ’t verforge 
van ’t intereft ende Advantagie der Staaten, de wel- 
ke om de gefeyde Vreede te verniewen füllen labore- 
ren volgens 't gene ’t welke den een en twintigíte 
May left leden in den Hage is, verdragen. 

Is ^t faake dat binnen den_vifftienden dag de gefey- 
de Gefanten tuffen byde de Coningen de eendragt niet 
ander als op de Conditien van ’t. Rot(cbildt(che Trac- 
taet foude konne vinden (mids nogtans dat aldaar ge- 
helelyk verandert werde her derde Artykel, of te dat 
door een bequame verclaringe en de uyt-legging daar 
in werde voorfien) volgens ende conform "t, geene het 
welk in den Hage den een en zwintigfte van de maant 
May left leden geordonneert is. 

Soo fulle de gemelde Gefanten ende Vlooten foo 
van de Engelíche als van de Verenichde Nederlan- 
ders , neerftelyk behartigen om de Vreede tuffchen 
byde de Coningen vaft te ftellen, volgens ’t voorzey- 
de Rorfchild/che "Vrattaet , ende daer nae trachten dat 
de Plaatfe by een van beyde de Coningen t^ federt de 
‚Rotfehildfche Vreede ingenomen , ofte gewonnen, ful- 
len gereftitueert worden, of te gaen aen die geene die 
de felve daar te voor toebehoorde of te uyt cragt van 
?t Rozfcbildfche Traétaet mochte toe behooren : doch 
alfoo nogtans dat het Ampt Drontheym met alle fyne 
toe behorigheden aan den Coning van Dezemarkez fal 
worden toegeeigent , alhoewel van "t felve te Roz- 
Sebildt anders was verdraagen. In "t overige het Rot~ 
Jchildtfche "Vra&taet in cragt en vigeur blyvende om 
wederzydts geexecuteert te worden , fal men fig alle 
fints reguleren nae ’t geen wat in den Hage dez cen 
en twintichtigfte May left leden is verdraagen : alfoo 
nochtans dat daar door niet werde benomen de liber- 
tyt om te ageren by den Conink van Sweedez, op dat 
de Conink van Dexemarken werde ontla(t van de be- 
loof de wer hondert duyfent Ryxdaalders, hem van 
wegen die in Guinea gelédene fchade opgelegt. 

Wat aangaat de Commertien ende Navigatien ful 
lende de gemelde Gefanten arbyden om van den Co- 
ning van Dexemarken te bekoomen , de feekerheden in 
"t {tuk door Commercien ende Navigatien egael ende 
evendrachtich aan de Coopereriende Staaten. Ook | 
fulle de voornoemde Gefanten alle vlyt aanwenden | 
dat de Coning van Sweden het Elbingfche Traétaet met 
de Elucidatien (gelyk tot Thoren yn toegeflaan) ratifi- 
cere en gehelelyk voltrekken, ‘alfoo dat de gefyde 
Staten alle Voordeelen in dat Traétaat toegeftaan , en 
des felfs elucidatien egalyck en evendrachtelyk mooge 
genieten, dat ook alle de Staaten in ’t felve: verbont | 
begrepen, fullen genieten de commodityten ende be- 
neficien , de welke door dat Contraét voor haar. fyn 
bedonge , mids dat fy de felve comprehenfie ende ins- 
luytinge in "t meergemelde Traétaet van den een en 
twintigfte May left leden in den Hage gemaekt accep- 
teren ende aannemen. | 

Eyndelyk na verloop der gefeyde vyfeiez dagen, en | 
fal noch aan de Schepen ende de Vidote van Engeland | 
nochte aan de Scheepen, Vloote, ofte Soldaaten der | 
Verenichde Nederlazden geoorlooft fyn te helpe of by | 
te ftaan iemant van byde Coningen die de bovegefey- 
de conditien voor uyt gangh van de voorz. duh 
daagen ie: fal aangenome hebben; maar aan den ac- | 

| 


ceptant fal men alle hulp en byftant doen en met fa- 
men gevoegde magt en wapene uytwerken, dat die gee- 
ne die de gefeyde conditien foo tot een gewenfte Vree- | 
de fal wygeren, uyt kragt van dit concert, met der | 
daat daar toe gedwonge werde. Gedaan in den Hage | 


in Hollandt den 24. July 1659. | 


DES GENS. 


ment de Traittd de Rottchild , confor: 
cles ES Conditions convenu 
uniéme du mois de 
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mément aux Arti- 
s depuis à la Haye le vingt ES 


Le] 
May dernier. 


Er pour iter tout [ujet de difputes, qui pourraient cy- 
aprés furvenir araifon de ce à quoi n’anroit pas été pour- 
v2 [uffifamment par lesdittes Cosa 5, tl eff accordé 
qu'il fera. propofé à l'un des deux Rois 0% à tons les deux, 

Aefırans , qu'il foit changé ES adjouté dans le Formulaire 
dz Traitté de Rotfchild zouz ce qui € neceffaire 
d’être changé ou ajouté à Pégard des Places occupdes par 

- An : : 5 
Pan defdits Rois, afin d'avancer la Paix. Et lefdits De- 
putes, employeront tellement tous leurs devoirs que pen- 
dant le tems de quinze jours Pun defdits Roys S'accordera 
Y reunira avec l’autre. Et ils con 
ment auffi entre eux ES ferout leur 
on prenne en confideration l’equitté de procurer. l'iuterét 
& Pavantage des Etats, lefquels pour renonveller ladit- 
te Paix travailleront en conformité de ce qui eft convena 
a la Haye le vingt uniéme May. 


endrout unanime- 
ofible que fur tout 


Et au cas que dans lesdits quinze jours lesdits Deputez 
ne paient faire faire d’accomodement entre les deux Roi b 
que fur les conditions du Traitté de Rotfchild (pourvs 
neantmoins que l'Article troiziéme y [oit entierement chau- 
ge, on qu'il y foit pourvé par une declaration ES explica- 
tion convenable), fuivant ES conformément à ce qui a 
été ordonné icy à la Haye le vingt uniéme de May der- 


mier, lefdizs Deputez À les Hottes tant P Ang 


9 : / que 
celle des Provinces-Unies auront à cœur dallurer la Paix 
avec toute diligence entre les deux Rois, c nement 


au fufdit Traité de Rotíchild, &9 tdcheror se que les 
Placesoccupées ou conquifes par Pun des deux Rois deputs le 
Traitté de Paix de Rotfchild, Joient reflitudes, om palfent 
à celuiaguielles pouvoient apartenir en vertu du Traitté 
de Rotfchild. Mais de telle maniere neanmoins que laChá» 
tellenie ou Bailliage de Droutheym avec toutes Ses De- 
pendances [era approprid au Roi de Dannemarck, gxoy 
qu'il en fas convenn autrement par le Traitté de Rot- 
Íchild. Ax furplus ledit Traité de Rotíchild demen- 
rant dans fa force ES vigueur pour être executé de part 
ES d'autre , on fe reglera en tout Seus felon ce qui eft con 
venu a la Haye le vingt & uniéme May dernier, en 


| forte ueantumins que par (à laliberté ue [uit point ôtée d’a- 


gir pres du Roy de Suede, afin que le 
marck fort decharge des quatre cens mil 
qui ont été mis à fa charge, à caufa du 
dans la Guinée. 


Roy de Danne- 
Rıfdales promis, 
dommage Jouffert 


dition qu'ils accepreront ES agreeront leur iuclufion dans 
le fufdiz Traité du vingt ES aniéme May dernier. 


Enfin apres l'expiration des fufdits quinze jours , 4j 
me fera point permis à la Flotte d'Angleterre , ai aux 
Vailleanz , Flottes ES Soldats des Provinces Unies des 
Pais bas, d'aider ou affifler ancun defäits deux Rois qui 
avant l'expiration defdits quinze jours m'aura pas voulu 
accepter les conditions. Mais on donnera tont Jeconrs ES 
aide aVacceptant, ES on fera en forte, les forces join 
enfemble, que celui qui refufera atufi les conditions te 
dantes à une Paix defirée, en vertu de ce concert 
foit contraint effectivement. Fait à le Haye ex Hollan- 
de le vingt quatriéme Juillet mil fix cent cinquante 
neuf, 


Cv 


CORPS DIT 


hi | Anno ai 

y 7 
| 1659. vi 
4. Aoüt. Convention entre la (1) FRANCE, WÄNGLE- 
Terre & les PRovincES-UNIES, pou 


l les Miniftres ayent receu la prefente , alors lesdits 
| quinze jours commenceront dans Pefpace de vinge ES 

; | quatre heures apres ladite reception. 
( | Et au cas que la Paix ne foit conclue entre lefdits 
ai Roys avant l'expiration desdits quinze jours , qu’alors 
N les Miniftres des trois Eftats, au moins ceux d’Angle- 
terre, & des Provinces-Unies feront obligez de decla- 
rer incontinent refufant ou refufants celuy ou ceux des- 
dits Roys qui n'aura ou n'auront pas accepté toutes 
les Conditions & Claufes mentionnées dans ladite Con- 
| 1 vention du 24. de Juillet & qui ne fe fera ou ne fe 
feront declarez prelt de conclure finalement la Paix 
felon icelles: & que fans aucun delay les Flottes & 
Navires d' Angleterre , comme auffi les Flottes, Na- 
vires & Gens de Guerre des Provinces- Unies feront 
employez de concert pour obliger réellement le Refufant 
| ox les Refufants de cette Paix tant defirée 4 la recevoir 
fuivant la ditte Convention du 24. Juillet,en la forme, 
| & maniere que les Miniftres de trois Eftats cooperants 
| à la dite Paix , au moins ceux d'Angleterre & des 
Provinces-Unies j 
I feure, & Ja plus eficacieufe, en quoy ils feront tenus 
| de proceder incejlamment fans aucune perte de temps , 
& fans attendre ou demander de zonveaux ordres, afin 
| que les malheureufes fuittes que la continuation de la 
| | Guerre produiroit indubitablement fi la dite Paix ne fe 


Efté, ne puiffent eftre imputées auxdits Eftats ou à 
leurs Miniftres fur les lieux. 

Et que lesdits Miniltres fur le liew adviferont en- 
femble s'il ne fera pas à propos de rezvoyer quelque 
partie des Flottes ou forces d'Angleterre & des Pro- 
vinces-Unies , en laiffant un nombre fufifant pour 
l’execution de la dite Convention du 24. de Juillet. 
Fait à la Haye en Hollande le 4. d'Aouft 1659. 


dc figner cette Convention, 


CVI. 


29. Sept. Traité de venouvellement @ Alliance entre CHAR- 
La Sure pgs GusTAVE Roi de Suede & les PR o- 


Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. IX. pag. 
537] 


Gottorum, Wandalorumque Regis, Magni. Principis 
Finlandiz, Ducis Scaniz, Efthoniæ, Careliæ, Breme, 
Verde, Stetini, Pomeraniz, Caffübie € Wandaliæ, 
&c. Principis Rugie, Domini Ingrie & Juliaci, Cliviz 
& Montium Ducis, &c. Regis ac Domini noftri Cle- 
mentifimi Regnique Sueciæ Senatores ad hanc Trac- 
tationem fpecialiter Deputati Scherimgims Rofenhacn 
Confiliarius Cancellariz, Summus Prefe&us Arcis 


Baro in Ikalaborg, Dominus in Torpa, Tyfta, En- 
gelholm € Hagen; Steno Bielke Admiralis & Confilia- 
rius Admiralitatis , Liber Baro in Korpo ,. Dominus 
Geddeholm Grafe € Tanga: nec non Celforum ac 
Prepotentium D. D. Ord. Generalium Faderati Bel- 
gil ad Sacram Reg. Maj. Suecie Deputati Extraordi- 
ndri & Plenipotentiarii Godefredes à Slingelandt , Con- 
filiarios & Affeflor Urbis Dordracene Primarios ; Pe- 


V La Fran- 
er ses " porter ala Paix la Suéde ES le Dannemarc. Fait 
Sl eal à la Hayes le 4. Août, 1659. [AITZEMA, 
f TERRA EL UL Affaires d'Etat & de Guerre, Tom. 1X. pag 
MAN Unies, 465 .] 


1 po UR parvenir plus promptement au but tant fou- 

haitté de la Paix entre les Roys de Suede & de 
Dannemarg fuivant le Traitté du 21. May & la Con- 
vention du 24. du mois paflé, il a efté trouvé bon & 
n accordé en outre qu'au cas que contre toute attente le | 
premier jour des quinze mentionnez dans ladite Con- 
vention du 24. Juillet ne foit commencé devant que | 


geront la plus prompte, la plus | 


trouvaít conclué & achevée devant l'expiration de cet | 


(1) L’Ambafladeur de France déclara qu'il n’avoit point d'ordre | 


Prey vinces-Unies des Pays-bas. Fait à El- 
Unica figneur le 29. Septembre, 1659. [Avr ZEM A; | 


SÉRPAISSLME ac Potentiflimi Principis ac Domi- | 
ni Domini Caroli Guftavi, Dei Gratiá Suecorum , | 


OMA TIQUE 


| tems Pogelfang Confiliarins & Syndicus Urbis Amfter- A NNO 


| dami, Petrus de Huybert à Secretis Dominorum Ordi- 
| num Zeelandiæ, & Wilhelmus ab Haren Grietmannus 
| & Toparcha de Bile, ad Confeffum D. D. Ordinum 
| Generalium. Deputati nomine Provinciarum Hollaz 
| Zeelandie, Frifieque. Notum teftatumque : facimus 
| omnibus quorum intereft , aut quomodolibet interefle 
| poterit, cum à multis retro annis inter S. R. Maj. An 

. \teceflores Reges Regnumque Suecia , & Celfos Præ- 
|potentefque Foederati Belgii Ordizes Generales. atque 
| utriufgue Subditos & Incolas vetus neceffitudo, aréta 
| amicitia, vicinitatis & fincere Communicationis fides 
| viguit, quaque femper ingenué atque illibaté fuit exer- 
| citata, adeo quidem ut intuitu apprime falutare anfam 
prebuerit arétiori Foederi inter Gu/favam Augufti no- 
| minis & immortalis memorie Regem & unitum. Bel 


| gium inito quod quamdiu duravit, fanéte femper re- 
ligiofeque fuit habitum , etiamque tot ac tantos com- 
| muni bono fructus peperit, ut non modo idem Foedus 
| Anno 1640. renovatum fed & poftmodum Anno 1 
intimiore amicitie affe&u, vi & virtute peculiarium 
Confirmationis Tabularum illu(tratum fuerit imo & 
nuperrima Conventione per S. R. Maj. Commiffarios 
& Celforum Prepotentiumque Ordinum Generalium 
Foederati Belgii Extraordinem Legatos Elbingue die 
I. September ftil. vet. Anno 1656. inter utrumque 
Statum corroboratum fuerit. Quandoquidem veró poff 
diéte noviffime Conventivnis Conclufionem , ¿ta fe- 
rentibus fatis, ob adverfos cafus variafque rerum, vi- 
ciffitudines praefertim pofteaquam Bellum inter Serenis- 
fimos Suecie Danieque Reges recruduit, quedam eve- 
nerunt, que non parum dictam Amicitiam veterem at- 
que neceffitudinem turbarunt ac labefaétarunt, adeo ut 
ea tantum non impedita € quodammodo interrumpi vi- 
fa fuerit fubortis diflidiis quibufdam ac fimultatibus : 
Et cum Celfi Przpotentefque Foederati Belgii Ordines 
Generales profiteantur nihil fibi antiquius nihilque ma- 
gis cordi effe quam ut predicta vetus Amicitiz neceffi- 
tudo fincereque Communicationis fides inter utrumque 
Statum eorumque Subditos denuo reflorefcat, F cederaque 
priftina abolitis fubmotifque predictis fimultatibus atque 
| enatis. Controverfiis deinceps fanété religiofeque co- 
lantur, & per omnes numeros ad amuflım adimplean« 
| tur & S. R. Maj. Szecie jam pridem eodem tendat, 
idque vel maximé fibi in animo propofitum habeat , 
Nos füpra memorati Commiffarii & Deputati P 
tentiarii una congrefli feriáque inftituta deli 
| munitiad id utrimque jufta poteftate ac mandatis refpec- 
| 
| 
| 


tive à S. R. M. Domino Noftro Clementiffimo, & 
Celfis ac Prepotentibus Gen. Foederati Belgii Ordini- 
bus Superioribus Noftris noftrifque utrimque exhibitis 
Procuratoriis, Convenimus atque declaravimus, quod 
| hoc ipfo & hujus Conventionis vigore abolebuntur & 
| fübmovebuntur omnes. fimultates atque enate Contro- 
verfie quemadmodum hifce-abolentur atque fubmoven- 
tur, eorumque loco reftaurabitur quemadmodum his- 
| ce reftauratur vetas, fizcera, fida, ES perpetua amiciti 
| inter S. R. M. Regnumque Szecie ab una & Celfos 
| Prepotentefque D. D. Ordizes Generales F cederati Belgii 
| ab altera parte, itaut ex hoc die inter Regem Regnumque 
| Suecie & unitum Belgium omnefque | eis: refpective 
| fubjeétas & adherentes Provincias terminetur, exulet , & 
ceflet omnis plané fmultas, difcordia ES injuria; Ejus 
vero loco amicitia priftina ES bona correfpondentia ita 
| fincere ferioque fervetur,ac colatur , ut dehinc utraque 
Pars. alterius. utilitatem, honorem, $ commoda que- 
E &- omni ftudio ex præfcripto Feederum que dein- 
ceps religiofeque obfervanda fant, promoveat fidaque 
Amicitiz, & Confidentiz, cultus reflorefcat & vigorem 
| füum recuperet ; In cujus rei fidem hzc fubfcripfimus 
Helfingorie , die 29. Septembris Anno 1659. 


Subfigndtum erat, 
SCHERINGIUS ROSENHAEN. 


STENO BIELCKE. 


Holmenfis, & Judex Provincialis Sudermanniæ, Liber | 


G. v. SLINGELANDT. 


| Pr. 
| 


| Pr. DE HUYBERF 


VOGELSANGH 


| W. v. HAREN. 


1659, 


ANNO 
1659. 
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.Traëtaet tuffiben de Heeren Staten Generael der 
VEREENIGDE PROVINTIEN me die 
wan SALE tot elucidatie van het vorige in ^t 
jaar 1657. gefloten. Beveftigt in den Haag den 

2. Olfober 1659. [ArrZEMA, Saaken van 
Staat en Oorlogh Tom. I X. pag. 593.] 


Lso federt eenige Jaren herwaerts tuffcheii defe 
Vereenigde Nederlanden ter eenre, ende den 
Doorluchtigen Prince ende Heere Sid Abdalla Ben Sid 
Mahomed Benbucar , Heere van de Steden ende Lan- 
den van Salée ter andere zyde ; is onderhouden eene 
goede Vreede, Vrundtfchap ende Correspondentie , 


ende felve oock noch jongft met een Traétaet , den | 


twee en twintichfte Marty in den Jare fe/tienhondert 
feven en visftich is beveltigt geweelt , ende concurre- 
rende alnoch wederzijdts goede meeninge ende inten- 


tie, tot verder onderhoudinge van de voorfchreve Vre- | 


de, Vrundtfchap ende Correfpondentie , ende mede 
tot Elucidatie ende Ampliatie van ’t voorfz. Traétaet, 
foo hebben de Hooge Mogende Heeren Staten Gene- 
ral der voorfz. Vereenighde Nederlanden ,uyt der fel- 
ver middel gecommitreert ende geauthorifeert , de E- 
dele, Geftrenge, Erentfefte , Hoogh-geleerde , wyfe, 
voorfichtige Heere Rudolph van Ümmeren ; Paulus 
Swanenburgh, Oudt Burgemeefter der Stadt Leyden ; 


trecht, Vrieflandt , Over-Yffel , ende Stadt Groenin- 
gen ende Ommelanden, de welcke tot diverfche rey- 
fen in conferentie geweeft zynde met de Heeren Syd 
Jorahim Duque; Syd Ibrabim Marino, ende Syd Moba- 
med Pinaliez , Afgefanten van welgemelteti Prince 
ende Heete van Salée, te famen, in kracht van wedet- 
zijdts Authotifatien, hebben beraemt ende beflooten ; 
tot Elucidatie ende Ampliatie als vooren , defe navol- 
gehde Poin&en ende Articulen. 


ftelijck , Dat tuffchen de hooghgemelte Heeren 
taten General, ende den welgemelten Prince 
ende Heere van Salée, reciproquelijck fal werden on- 
derhouden; ende vaftgeftelt blyven , het voorfz. Trac- 
taet van Vrede eride Vruntfchap, onderlinge gemaeckt 
ende gefloten, op den twee en twintichften Marty fes- 
tien hondert feven en vijftich voorfz. relatif tot dat van 
den »egenden February des Jaers fefliembondert een en 
vijftich: 

II. Ten anderer, dat den meer welgemelten Prince 
van Salée, fal doen afkondigen ende ordre ftellen , dat 
de Onderdanen van haer Hog. Mog: onder ’t gebiedt 
van fijn Excellencie,’t fy aldaer woonende , ofte ko- 
mende te handelen, niet 'onbehoorlijck en werden be- 
jegent, of qualijck getraéteert , 't fy met woorden, 
werpen van ftenen; vuyligheden, of anderfints, maer 
in fulcker voegen,als tuffchen twee Natienin Vrundt- 


fchap ende Traétaet met malkanderen zijnde, beta- | 
melijck op pene van naer behooren geftraft te wet- | 
den. r 


III Ten derdez ; dat foo wanneer wederfydts Oor- | 


logh ofte andere Schepen, malkanderen füllen komen 
e refcontreren ofte ontmoeten , datfe de een den an- 
deren wel füllen hebben te traéteren, ende bejegeiien, 
foo met woorden, als met wercken, ende fulks niet 
alleen ontrent de Schepen, nemaer oock in "t reguardt 
van de P em ende Koopmanfchappen, foo en- 
de gelijck twee Natien in Vrundtfchap ende Tra@aet 
met malkanderen zijnde , onderlinge gewoon , ende | 
gchouden zijn te doen. | 

IV. Ten vierden, dat foo wanneer de Schepen van 
den Staet der Vereenighde Nederlanden, die van Salée, | 
ende van andere Plaetfen , ftaende onder het gebiedt 


Johan de Wit , Raet ende Penfionaris van Hollandt | 


DES GENS. 


m 


^n 
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Explication des Traitez précédens entre les 
Provinces-Unires & la Régence de 
SALE’. Fait à la Haye, le 22, Oftobre ; 
1659. [Arrzema, Affaires d'Etat ES de 
Guerre, Tom. IX. pag. 593.] 


C? M ME depuis quelques années a dtd entretenus une 
bonne Paix, Amitié 69 Correjpondance entre ces Pro- 
vinces Unies des Pais bas d'une part, & le Sere E 
Prince ES Seigneur Sid Abdala Ben Sid Mahomet Ben- 
bucar, Seigneur des Villes & Pais de Salé d'autre part, 
& qu'elle a été confirmée encore depuis peu par un d 
té le vingt deuxiéme Mars de l'année mil fix cens cin: 
| quante fept, ES concourams encore de part & d'au 
dans le fentiment ES bonne intention d'eutreten 
| ditte 4 x, Amitié ES Correfpondance , ES as 
& amplification du fufdit Traité, leurs Hautes 
tiljances les Seigneurs Etats Generaux des Provinces 
| Unies des Pais bas ont commis ES autorifé d'entre eux 
les Nobles, diferes  bonorables y fpavans , fages ES pra. 
lens Seigneurs Rudolph d* meri " Paul Sate 
dens Seigueurs Iph d'Ommeren , Paul Swanen- 
bourg, ancien Bonrguemaitre de la Ville de Leyden 
1 : 5 yen , 
Jean de Wit, Coxfeiller Penfionaire de Hollande és 
| Weft-Frife, Marinus Stavenifle Penjionaire de la Fille 


| cae eh 3 se ; 
de Zirickzee, Jean Baron de Rede Seigneur de Rens- 


& Weft- 
Overyffel, & la Ville 


lesquels ayant é&é plu 


oT 
tions récibro- 
ES amplification, cum 


TUAM. 


Remieremient qu'entre les 
Generana & le fufdit Prin 


dé fera reciproquement entretenu 


| JE Pp faits Seigneurs Etats 

e ES Seigneur de Sa- 
ES confirmé le (uldie 
NUT FH er A a e 
Traitté de Paix Ey @ Amitid » particulierement Vo 
| conclu le vingt deuxiéme Mars mil fix cens cinquante 
cinq, relatif a celui du neufiéme Fevrier de Pannde mil 


jfix cens cinquante un: 


II. En fecond lieu qxe le [ufditiPrince de 
publier ES donner ordre que les Sujets de L. H. P. Sous 
Pobeiffance de Jon Excellence, foit qwils y lemenrent 
Soit qu'ils y viennent negocier, ue feront recus inconvena- 
blemient, on mal traitez foit de paroles, jets de pier e 
vilenies > 0% autrement, mais de la maniere qu'il cone 
a des Nations qui font en Amitié 69 Traité entre Elles 
für peine d'être punis comme il apartient. d 


Sale fera 


| 221. En troiziémé lieu; que quand le 
| Guerre & autres des deux Parties, v 
| ter, qu'ils fe traitteront ES accueilliront bien, tant de 
barolles que d’effe&, ES ce non feullement à l'égard des 
Vaiffeaux , mais auf} à Pégard des Perfonnes & 


& Mar- 


Ig A : : E 
| chandifes; de même ES tout aint que deux Nations quí 


fout en Amitié ES Traitté, ont de 


coutume ES funt tenus 
de fe 


‘aire. 


IV En quatriéme lieu , guand les Vaiffzanz de l'Etaz 
des Provinces-Unies des Pais-bas, rencoñtreront ceux de 


Salé, ES d'autres Places du reffort de fon Excellence, les 


fijn Excellencie, füllen refcontreren, de Saléefche 
Piteynen niet gehouden en fullen zijn, met hare Boots | 
ach 


Capitaines de Salé ne feront pas obligez de venir aux Vais 


22. Of; 


Lis Pro- 
VÍINCES- 
Unies 

ET SALE”, 


264 CORPS 


aen de Schepen van haer Hog. Mog. te komen, maer 
dat de Nederlantíche Capiteynen yemand aen haer boort 


füllen moeten fenden, naer dat die van Salée füllen heb- | 


ben geftreecken, ende haer in gewacht , omme hare 
Zee-brieven of Commiffien te recognofceren , ende 
t'examineren: Des füllen foodanige Saléefche Schepe 
die geene, die als vooren aen haer Boort gefonden wer- 
den, niet alleen met geftreeken Maers-zeyl in wachten, 
maer oock in dier voegen blyven leggen , tot dat de uyt- 
gefondenen wederom aen ’t boort van de Schepen van 
Baer Hog. Mog. fullen wefen gekeert, ende van daer 


aen de Saléefche Zeyn gegeven fal zijn, om hare reyfe | 


te vervorderen. 

V. Ten oijfez ,dathaer Hog. Mog. de Confuls van 
de Nederlantiche Natie refiderende iu Spangien, ende 
in de Rijcken van Spangien, fallen aenfchryven , en- 
de eernftelijck laften ende beveelen , dat foo wanneer 
alffer in die geweften eenich Schip ofte Schepen, ter 
plaerfe. van hare refidentie, werdt op gebracht , toebe- 
hoorende de Vafallen ende Onderdanen van den meer 
welgemelten Prince ende Heere van Salée , fy luyden 
haer als dan datelijck füllen hebben te informeren , en- 
de laten informeren, wie den Veroveraer daer van is 
geweeft, ende vernemende dat die cen Onderdaen van 
haer Hoog. Mog. is, dat fy de hant op het verover- 
de Schip, ofte {chepen fallen leggen, tegens den Ca- 
piteyn die den Veroveraer is, protefteren, ende trach- 
ten hem te doen apprehenderen , op dat alfoo in krachte 
van den voorfz. Vrede, tuffchen beyde de Staten ende 
Natien gemaeckt , foodanige genomene Schepen, of 
Schip, met de ingeladene goederen, den gevolge ende 
aenkleven van dien, in vryheyt mogen werden ges- 
teldt, ende aen de originele Eygenaers gereftitueert. 

VI. Ten feften, dat het jegenwoordige Traétaet van 
elucidatie ende Ampliatieby haer Hoog. Mog. ende fijn 
Excellencie, geratificeert ende geapprobeert fal wer- 
den, ende de Brieven ende Inftrumenten van ratificatie 
ende approbatie , in behoorlijcke forme , tegens den 
tijdt van fes Maenden, naer date defer vallende,een 
Maendt of twee onbegrepen. 

Ende hebben Wy Gedeputeerden ende Afgefanten 
voornoemt, dit Tra@aet van Elucidatie ende Amplia- 
tie, met onfe eygen handen onderteeckent , ende ’t 
felve met onfe Cachetten beveftight in den Hage, op 


den twee en ¿wintichfien October fefliem hondert negen | 


Was onderteyekent ende gecachetteert 
als hier naer volghe. 


(L. S.) RuporPH VAN OMMEREN. 
(L. S.) P. SwANENBURG. 

(L. S.) Jouan pe Wir. 

(L.S.) Man. STAVENISSE 

(L. $.). Jonan van REEDE 

(L. S.) E. van BoorSMA- 

(Ex S.) J. ScHULENBORGH. 


Iprauim Duque. 
Ing AuiM MANINO. 


MonamiD PINALIEZ. 


DIT L:O 4 


ATIQUE 

| feaux de L. H. P. avec leur Chaloupe ‚mais que | 
pitaines Hollandois envoyeront quelqu ar bord 
que ceux de Salé auront baifféle Pavillon ES 1 
„dus, pour reconnoitre ES examiner leurs 
er ES Commiffion. Ceft pourquoy tels Waiffeanx 
ront ceux qui feront envoyez a leur bora 
comme de[fus , aon fenlement pavillon bas; mais auffi 
menreront en cet état, ju[gues a ce que c 
auront die envoyez foient retournez à leur bord, € 
fignal leur ait été donné, de ponvoir ponrfuivre le 


yage. 


| 
| 
| 


F. En cinquiéme lieu gue L. H. P. enjoindront aux 
| Confuls de la Nation Hollandoife, refidens en Efpague 
| & dans les Royaumes d’Efpagne , ES leur ordonneror 
ferienfement que quand on amenera dans ces Contrées 
t9 dans les lieux de leur Refideuce , quelque Vi 
fean on Vaiffeaux appartenans aux Fajfaux ES 


jets dudit Prince ES Seigneur de Salé, ils Sinformeront 
7 s'ils 


ES feront informer aulli-tot, qui les aura pris, ES 
apprenent que ce fuit. des Sujets de L. H. P. qu'ily 
tront la main fur ledit lefdits Vaifleaux , prote 
contre celui qui aura fait la prife C9 tacheront de le 
faire aprebender, afin qu'en vertu de la fufditte Paix, 
d'entre les deux Etats t9 Nations , tels Vaiflean ox 
Vaiffeanx avec les Marchandifes qui y feront charg 
chofes en dependantes, puilfent être remis en liberté ES 
rendus an premier Proprietaire. 


2 


| FI. En fixiéme lieu gue le prefent Traité d’ Elucidation 
| t d Amplification fera ratifié ES aprouvé par L. H. 
P. & par fon Excellence, ES que les Lettres de Ra- 
tification ES d’Aprobation feront échangées en bonne ES 
dene forme dans le tems de fix muis de la datte des 
prefentes, un mois ou deux mom compris. 


| Ex avons Nous Deputez 69 Envoyez fufdits fignd le 
prefent Traité d’ Elucidation 69. d Amplification figné de 
nos propres mains, ES icelui confirmé de nos Cachets , 
| à la Haye le vingt deuxiéme d'O&obre mil fix cens 
cinquante neuf. 


Etoit figné & cacheté comme 


| s'enfuit. 
(L. S.) RoDoLPHE DOMMEREN 
(L.S.) P. SWANENBOURG. 
(L.S. Jean pe Wirt. 

| (L.S. Mar. STAVENISSE 
(L. S.) JEAN DE REEDE. 
(L.S.) E. pe BoorsMa. 
(L.S.) J. ScHULENBOURG. 


Isramim Duque. 


Israuım MANINO. 


MoHaAmMeD PINALIEZ, 


IS Be MM REBT ABM PAIS 


CV III. 


Traité de Paix nommé des Pyrenées entre les Cou- 
ronnes de France € d'ESPAGNE. Fait 
dans PIfle des Faifans y le 7. Novembre 1659. 
[Frever. Leonarp. Tom. IV. dou 
Pon a tiré cette Pièce, qui le trouve aufli dans 
VHift. de la Paix des Pyrenéess en Latin dan: 
Lonporrıı Ada Publica, Lib. VIII. 
pag, 639. dans le Theatrum Pacis , Tom. I. 
pag. 626. dans GASTELIUS) de Statu Pu- 


blico Europe , Cap. VI. pag. 124. & dans 
Zeutfches Neichs-Staars 444 Cap. V. Pag. 
436. & en Allemand, dans le Theatrum Eu- 
ropeum, Tom. VIII. pag. 1192.] 


Qu par la grace de Dieu Roy de France & de 
| 


Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, SALUT. Ayant phi à la Divine Bonté d’ac- 
corder à nos vœux la Paix entre cette Couronne, & 
celle d’Efpagne, & de benir de forte la Negociation 
qui a efte faite pour cette fin dans l'Ifle, dite des: Fai- 

fans, 


ANNO 
1659. 


DU DROIT 


fans, par nôtre cher & tres-amé Coufin le Cardinal 
Mazarini , de nôtre part; & de noftre tres-cher & 
bien amé Coufin Don Loüis de Haro Comte Duc 
de Carpio & d'Olivarés , premier Miniftre & Pleni 
potentiaire de noftre tres-cher & tres-amé Frere, On- 
cle & Beau-pere, le Roy. Catholique: Que le feptié- 
me du mois de Novembre dernier ils ont, en vertu des 
Pouvoirs refpeétivement donnez. par Nous, & noltre- 
dit Frere , Oncle & Beau-pere, conc c 
gné en nótre Nom, & celuy de noftre-dit Frere, On- 
cle & Beau-pere, le Traitté de Paix, qui a efté enfuite 
ratifié par Nous & par Luy, duquel la teneur enfu 
Enfemble des Articles concernans l'explication du qua 
rante-deuxiéme Article dudit Traitté ; du Contrat. de 
noftre Mariage, d'un. & d'autre cofté à cet effet, de 
nos Ratifications, & des Pouvoirs donnez de celles de 
noftre Frere, Oncle & Beau-pere. 


IS u1s par la grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, SALUT. Comme en vertu des Pouvoirs relpe 
tivement donnez par Nous, & T'res-haut, Tres-excellent 
& Tres-puiffant Prince, le Roy Catholique des Efpagnes, 
noltre tres cher & tres-amé re & Oncle; a nos- 
tre tres-cher & tres-amé Coufin le Cardinal Mazarini , 
& au Seigneur Don Lc 
man; il 


iyent dans l'Ifle, dite des Faifans, en la Ri- 
viere de Bidafloa, aux confins des deux Royaumes ; 
du cofté des Pyrenées, le feptiéme du prefent mois de 
Novembre, conclu , arrelté & figné le. Traitté de 
Paix & Reconciliation, duquel la teneur. enfuit. 


AY Nom de Dieu le Createur : A tous prefens & 

a venir, foit notoire; Que comme une longue & 
lante Guerre auroit, depuis plufieurs années, fait 
de grands travaux & oppreffions aux Peuples , 


hauts, Tres-excellens & Tres-puiffans Princes, Louis 
CIV. par la grace de Dieu Roy Tres-Chretien , de 
rance & de Navarre; & PuiriPPEs IV. par la 
1néme grace de Dieu Roy Catholique des Efpagnes: 
en laquelle Guerre s*étant auffi meflé d'autres Princes & 
Republiques, leurs Voifins & Alliez ; beaucoup de 
Viltes, Places & Pays de chacun des deux Partis au- 
roient efté expofez à de grands maux, miferes, ruines 
& defolations: Ft bien qu'en d'autres temps, & par 
diverfes voyes, auroient et introduites des ouvertures 
& negociations, d’accommodement, aucune Neanmoins, 
pour les: myfterieux fecrets de la divine Providence , 
n'auroit pú produire l'effet que leurs Majeltez defiroient 
tres-ardemment: Jufques à ce qu'enfin ce Dieu füpre- 
me, qui tient en fa main les cœurs des Ro & qui 
s’elt particulierement refervé à luy feul le pr v don 
de la Paix,a eu la bonté, par fa mifericordein& 
R conduire de telle maniere, que fans aucune autre in- 
tervention, ni motif, que les feuls fentimens de com- 
paflion qu'ils ont eu des fouffrances de leurs bons Su- 
jets, & d'un delir paternel de leur bien & foulagement, 
& du repos de toute la Chrétienté , ils ont trouvé le 
moyen de mettre fin à de fi grandes & longues calami- 
, d'oublier & d’eteindre les caufes & Tes femences de 
ars divifions, & d'établir, à la gloire de Dieu; & à 
xaltation de noltre Sainte Foy Catholique, une bon- 
ie, fincere, entiere & durable Paix & Fraternité entre 
eux, & leurs Sacceffeurs, Alliez & Dépendans , par 
le moyen de laquelle fe puiffent bien-toft reparer en tou- 
tes parts, les dommages & miferes fouffertes. Pour à 
quoy ‘parvenir, lefdits deux Seigneurs Roys ayans or- 
donné a Tres-Eminent Seigneur, Meffire Jules Ma- 
Zarini , Cardinal de la Sainte Eglife Romaine, Duc de 
Mayenne, Chef des Confeils du Roy Tr - Chrétien, 
Sic. Et à Tres-Excellent Seigneur, le Seigneur Don 
Loüis Mendez de Haro & Gufinan Marquis de Car- 
pio , Comte Duc d'Olivarés , Gouyerneur perpetuel 
des Palais Royaux, & Arcenal de la Cité de Seville , 
Grand Chancelier perpetuel des Indes, du Confeil d’Es- 


tat de Sa Majefté Catholique , Grand Commandenr | 


de l'Ordre d'Alcantara, Gentilhomme de la Chambre 
de Saditte Majefté, & fon Grand Efcuyer, leurs de 

prémiers & principaux Miniftres , de s'affembler au 
confins des deux Royaumes, du cofté des Monts Pyre- 
nées, comme eltans les deux Perfonnes les mieux in- 
formées de leurs fa 
& des plus intimes fecrets de leurs cœurs ,&par confe- 
quent les plus capables de trouver les expediens neces- 
Taires pour terminer leurs differens; & leur ayans à cet 
et donné de tres-amples Pouvoirs, dont les Copies 

Tom. VL Parr II 


lu, arrefté & fi- | 


Mendez de Haro & Gus- | 


Eitats.qui font foümis à l'obéiffance de Tres- | 


| thorité , ils ayent pü accommoder 


;d'ins-| fatisfait, évitans de 
r dans un même temps les deux Roys, & les guider| auxiliaires : Aprés quoy fi l'auto, 


intes intentions, de leurs interefts ij 
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| feront inferées à la fin des Prefentes : Lesdits deux 
| Principaux Miniftres » en vertu de leursdits Pouvoirs 
| reconnus de part & d'autre pour füffifans, ont acc 
| dé, eltably & arrefté les Articles qui enfuivent. 


L PREMIEREMEN T, il eft convenu & accordé, 
qu'à l'avenir, il y aura bonne, ferme & durable Paix , 
Confederation & perpetuelle Alliance & Amitié entre 
les Roys Tres-Chreftien & Catholique, leurs Enfans 
| nez & à nailtre, leurs Hoirs, Succefleurs & Heritiers, 

leurs Royaumes, Eftats, Pays & Sujets, qu'ils s'eutai- 
meront comme bons Freres, procurans de tout leur 
pouvoir le bien, l'honneur & reputation l’un de l’autre, 
& éviteront de bonne foy, tant qu'il leur fera potlible , 
le dommage l'un de l'autre. 

II. Enfuite de cette bonne reünion, la ceffation de 
toutes fortes d'hollilitez, arreftée & lignée le huitiéme 
jour de May de la prefente année, continuera felon fa 
| teneur, entre lefdits deux Seigneurs Roys, leurs Su- 
jets, Vaffanx 8 Adherans , tant par Mer & autres 
Eaux , que par Terre, & generalement en tous lieux 
| ou la Guerre efté jufques à prefent, entre leurs Ma- 
Jeftez : & fi quelque nouveauté 'ou voyes de fait 
eltoient cy-apres entreprifes Par les Armes, ou en 
quelque facon que ce foit, fous le nom & authorité 
de l'an desdits Seigneurs Roys, au! prejudice de l'au- 
tre; le dommage fera reparé fans delay, & les chofes 
remifes au méme eftat où elles étojent audit huitiéme 
jour de May, que ladite Sufpenfion d'armes fut arré- 
| téc & fignée: la teneur de laquelle fe devra obferver 
| jufques à la publication de la Pai 

111. Et pour éviter que-les rens qui pourroient 
naiftre à-l'avenir, entre aucuns Princes. & Potentats 
Alliez defdits Seigneurs Roys , ne puiffent alterer la 
bonne intelligence & amitié de leurs Majeftez , que 
| chacun d'eux delire rendre tellement feure & durable, 
| qu'aucun accident ne la puifle troubler ; il a efté con- 
venu & accordé, qu'artivant Cy-aprés quelque différend 
| entre leurs Alliez‘, qui puit les porter à une rupture 

ouverte entre eux, aucun defdits Seigneurs Roys n’at- 
| taquera ou n'inquietera avec fes Armes, PAllié de 
Pautre, & ne donnera aucune affiftance publique ni fe- 
| crete contre ledit. Allié; fans que premicrement avant 
| toutes chofes, ledit Seigneur Roy nait traité en la 
| Cour de l'autre, par l'entremife de fon Ambaffadeur 
| ou de quelqu'autre Perfonne particuliere , fur le füjet 
| dudit differend : empéchans autant qu'il fera en leur 
| Pouvoir, & par leur authorité, la prife des Armes en- 
tre leurídits Alliez , jufques à ce que, ou par le Ju- 
gement: des deux Roys, fi leurs Alliez s’en veulent 
remettre à leur decifion, ou par leur entremife & au- 
ledit. différend à 
| Vamiable, en forte que chacun de leurs Alliez en foit 
| part & d’autre la prife des Armes 
rité des deux Roys 
n'ont pú produire l’ac- 
Alliez prennent enfin la 


| Ou leurs offices & leur entremife 
commodement, & que les 
| voye des Armes, chacun desdits Seigneurs Roys nC rra 
| affifter fon Allié de fes forces; fans que pour raifon de 
ce, l'on vienne à aucune rupture entre leurs Majeltez, 
| ni que leur amitié en foit alterée : promettant méme 
en ce cas, chacun des deux Roys, qu'il ne permettra 
pas que fes Armes ni celles de fon Allié entrent daus 
aucun des Eftats de l'autre Roy, pour y commettre 
| des hoftilitez ; mais que la querelle fe vuidera dans les 
| limites de l’Eftat, ou des Effats des Alliez qui com- 
| battront entre eux , fans qu’aucune aétion de Guerre 
Ou autre qui fe faffe en cette conformité , foit tenue 
pour une contravention au prefent Traité de E 
Comme pareillement, toutefois & 
que Prince ou Eftat Allié de l'un defdits S g 
fe trouvera direétement ou indireétement 
| les forces de l’autre Roy, en ce qu'il poll 
| dra lors de la fignatnre du prefent T' 
qu'il devra pofleder en execution d 
| fible à l'autre Roy, d'affifter ou f 
| Eftar attaqué , fans que tout ce qui 


tes que quel- 
neurs Roys, 
attaqué par 
dera ou tien- 
té, ou en ce 
il fera loi- 
Prince ou 
t en confor- 
mité du prefent Article, par les Troupes auxiliaires ^ 
| tandis qu'elles feront au fervice du Prince ou Eftar 
| attaqué , puiffe eftre. pris pour une contravention au 
prefent Traité. Et en cas qu'il arrivait que l'un des 
deux Seigneurs Roys fult le premier attaqué, en 
ce qu'il poffede prefentement , ou doit poffeder en 
vertu du prefent Traitté, par quelque autre Prince ou 
| Eftat que ce foit, ou par plufieurs Princes & Eftats Ji- 
| guez enfemble; l'autre Roy ne pourra joindre fes for- 
| ces audit Prince ou Eftat aggrefleur, quoy que d’ail- 
leurs il fut fon Allié, non pr qu'à ladite Ligue des 
1 > 
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Princes & Eft 


aucune aflıltar d’hommes 
ni paffage ou retraite dans fes Eftats à leurs Perfonnes, 
ni à leurs T'toupes. 


Quant aux Royaumes, Princes & Eftats qui font 


prefentement en Guerre avec l’undefdits Seigneurs Roys, 
qui n'auront pú eftre compris au prefent Traitté de 
Paix, ou qui ayans efté compris , ne Pauront pas ac- 
cepté ; il a efté convenu & accordé, que l'autre Roy 
ne pourra aprés la publication dudir } 
ner directement ni indire&ement aucune forte d’aflis- 
tance d’hommes , de vivres, ni d’argent : & encore 
moins au 
ou revolter contre l'un defdits Seigneurs Roys. 

IV. 


ront efteints & abolis pour jamais; & tout ce 
qui s'eft fait & paffé à Poccalion de la prefente Guerre, 
ou pendant icelle, fera mis en perpetuel oubly , fans 
que Pon puiffe à l'avenir de part ni d'autre, directement 
ni indire&ement, en faire recherche par Jultice où au- 
trement, fous quelque pretexte que ce foit, ni que leurs 
Majeftez ou leurs Sujets, Serviteurs ou Adherans d’un 
colté & d'autre, puiffent témoigner aucune forte de 
reffentiment de toutes les offenfes & dommages qu'ils 
pourroient avoir reçus pendant la Guerre. 

V. Par le moyen de cette Paix & eftroite Amitié ‚les 
Sujets des deux coflez, quels qu'ils foient, pourront, 
en gardant les Loix & Coútumes du Pays, aller venir, 
demeurer, trafiquer, & retourner au Pays l'un de l'au- 
tre, marchandement & comme bon leur femblera ,tant 
par Terre que par Mer, & autres Eaux douces , traiter 
& negocier enfemble: & feront foütenus & deffendus 
les Sujets de l'un au Pays de l'autre, comme propres 
Sujets , en payant raifonnablement les droits en tous 
lieux accoûtumez, & autres, ‘qui par leurs Majeftez & 
les Succefleurs d'icelles , feront impofez. 

VI. Les Villes, Sujets, Marchands, Manans & 
Habitans des Royaumes, Eftats, Provinces , & Pa 
appartenans au Roy Tres-Chreltien, joüiront des mé- 
mes Privileges, Franchifes, Libertez & feuretez dans le 
Royaume d’Efpagne, & autres Royaumes & Eltats ap- 


partenans au Roy Catholique, dont les Anglois ontjeu | 


droit de joúir, par les derniers Traittez faits entre les 
deux Couronnes d'Efpagne & d'Angleterre, fans qu'on 
puiffe en Efpagne ni ailleurs dans les Terres ou autres 
lieux de l'obéiffance du Roy Catholique, exiger des 


Francois, & autres Sujets du Roy Tres-Chreftien , de | 


plus grands Droits & Impofitions que ceux qui ont efté 
payez par les Anglois avant la rupture , ou qui font pa- 
yez-prefentement par les Habitans des Provinces-Unies 
du Pays-bas, ou autres Eftrangers, qui y feront traittez 
le plus favorablement. Le méme traittement fera fait 
dans toute l’étenduë de l'obeiffance dudit Seigneur Roy 

res-Chrétien, à tous les Sujets dudit Seigneur Roy 
Catholique, de quelque Pays ou Nation qu'ils foient. 

VII. Enfuite de ce, fi les Francois, ou autres Su- 
jets de Sa Majelté Tres-Chrétienne, font trouvez dans 
lefdits Royaumes d'Efpagne, ou aux Coftes d’iceux , | 
avoir embarqué ou fait embarquer dans leurs Vaiffeaux, | 
en quelque forte que ce puifle etre , des chofes prohi- 
bées, pour les tranfporter hors lefdits Royaumes ; la 
peine ne pourra s'étendre au delà de ce qui a efté prati- 
qué cy-devant en tel cas envers les Anglois, ou qui eft 
prefentement pratiqué envers les Hollandois , enfuite 
des Traittez faits avec l'Angleterre ou les: Provinces- 
Unies: & toutes les recherches & Procez intentez cy- 
devant pour ce regard , demeureront annullez & éteints. 
Le méme fera obfervé à l'endroit des Villes , Sujets, 
Manans & Habitans des Royaumes & Pays appartenans | 
audit Seigneur Roy Catholique, qui joüiront des mé- 
mes Privileges, Franchifes & Libertez dans tous les Eftats 
dudit Seigneur Roy Tres-Chrétien. 

VIII. Tous François & autres Sujets dudit Sei- 
gneur Roy Tres-Chrétien, pourront brement, & fans 
qu'il leur puiffe eftre donné aucun empéchement, trans- 
porter hors lefdits Royaumes € Pays dudit Seigneur | 
Roy Catholique, ce qu'ils auront eu de la vente des 
bleds qu'ils auront faite dans lefdits Royaumes & Pays, | 
ainfi & en la forme qu'il en a efté ufé avant la Guerre: 
Et le méme fera obfervé en France, à l'endroit de ceux 
dudit Seigneur Roy Catholique. 

IX. Ne pourront d'un cofté ny d'autre, les Mar- 
chands, Mailtres de Navires, Pilotes, Matelots , leurs 
Vaiffeaux, Marchandifes , Denrées & autres Biens à | 
eux appartenans, eftre arreftez & faifis, foit en vertu 
de quelque Mandement general ou particulier ‚ou pour | 
quelque caufe que ce foit, de Guerre ou autrement, ny | 


d'argent , ni de vivres, | pourra eltre pris aux Sujets de l'un defdits Seigneurs 


Traitté, leur don- | 


Sujets qui pourroient cy-aprés He foûlever | 


Tous fujets d'inimitié ou mef-intelligence de- | 


| Hallebardes 


| recherchez, detenus ny retardez en leurs voy 
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ts aufli aggreffeurs , comme il a efté | méme fous pretexte de s'en vouloir fervir pour la c 
dit, ni donner audit Prince & Eftar, ou à laditte Ligue, | fervation & deffenfe du Pa 
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: & generalement ri 


| Roys, dans les Terres de l'obéiflance de l’autre, que 
du confentement de ceux à qui il appartiendra, & en 
payant comptant ce qu'on defirera avoir d'eux. On n'en- 
tend pas toutefois en ce comprendre les faifies & arrefts 
¡de Juftice, par les voyes ordinaires , à caufe des dettes, 
Obligations & Contrats vallables de ceux für lefquels 
| lefdites faifies auront elté f 


nce (à la refer- 
, & País adjacens 


| ve du Portugal feul & fe 
furquoy lefdits Seigneurs Roys ont convenu enfem 
d'une autre maniere) fans qu'ils puiffent eft 
ou inquietez dans cette liberté les Navires , 
res, Pregates, Barques, ou autres Baftimens de M 
appartenans au Roy Catholique, ou aucun de fe 
jets, à Poccafion des hoftilitez qui fe rencont 
| pourroient fe rencontrer. c es entre ledit Se 
Roy Catholique, & lefd aumes , P 


re troublés 


G 


letaits 
ou aucun d'iceux qui font ou feront en y amitié 
ou neutralité avec la France: bien entendu , que Pez 
| ception faite du Portugal en cet Article & aux fuivans, 
qui regarde le Commerce, n'aura lieu qu'autant de 
temps que ledit Portugal demeurera en l'eftat qu'il eft 
à prefent: & que s'il arrivoit que ledit Portugal füt re- 
mis en Pobeiffance de Sa Majefté Catholique , il 
eroit alors ufé, pour ce qui regarde le Commerce 
dit Royaume de Portugal, à l'égard de la France, e 
la méme maniere que dans les autres E flats que poffe 
aujourd'hui Sadite Majeflé Catholique, fuiy 
tenu au prefent Article, & aux füivans. 
X1. Cetranfport & ce trafic s'effendraàtoutes fortes 
de Marchandifes & Denrées qui fe tranfportoient libre- 
ment & feurement aufdits Royaumes, Pais & Eftats , 
avant qu'ils fuffent en Guerre avec l'Efpagne. Bien en- 
tendu toutesfois, que pendant la durée de ladite Guerre 


en 


les Sujets du Roy Tres-Chretien s'abíliendront - d" 
| porter Marchandifes provenant des Eftats du Roy G 
tholique, telles qu'elles puiffer rvir contre | 
Eftats; & bien moins Marc! 5 

XII. En ce genre de Marchandifes de Contre 
de, s'entend feulement ellre comprifes toutes fortes 
d'Armes à feu, & autres affortiffemens d'icelles:com 
me Canons, Moufquets , Mortiers, Petards, Bombes , 
Grenades , Sauciffes , Cercles poiffez , Affufts, Fourchet- 
tes, Dandolieres, l'oudres , Mefches , Salpeftre, Bal- 
les, Picques, Efpées, Morions, Cafq 


7 


ues, Cuiraffes , 
, Javelines , Chevaux, felles de cheval, four- 
reaux de Piltolets, Baudriers, & autres affortiffemens 
fervans à l'ufage de la Guerre. 


XIII. Ne feront compris en ce genre de Marchan- 


| difes de Contre-bande, les fromens , bleds, & autres 


grains, legumes , huiles, vins , fel iny_generalement 
tout ce qui appartient à la nourriture & fultentation de 
la vie: mais demeureront libres, comme routes autres 
Marchandifes & Denrées non comprifes en l'Article 


| precedent ; & en fera le tranfport permis, mefme aux 


lieux ennemis de la Couronne d'Efpagne, fauf en Por- 
tugal, comme il a efté dit, & aux Villes & Places 
affiegées , bloquées ou invefties. 

XIV. Pour Pexecution de ce que deffus 
accordé , qu'elle fe fera en la maniere fuivante: Q 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets d 
Seigneur Roy Tres-Chreftien, eftans entrées en qu 
que Havre dudit Seigneur Roy Catholique, où ils a- 
voient accoütumé d'entrer & trafiquer avant la prefen 

rre , & voulans de là pafler & ceux defdits Enn 
s, feront obligez feulement de montrer aux O rs 
du Havre d'Efpagne, ou autres Eftats dudit Seigneur 
Roy d’où. ils partiront , leurs Paffeports contenans la 
{pecification de la charge de leurs Navires, atteltez 
marqués du Seel & feing ordinaire, & reconnu des 
Officiers de l'Admirauté des lieux d'oü ils feront p 
mierement partis, avec la declaration du lieu ou i 
ront deftinez, le tout en la forme ordinaire & accous- 
tumée. Aprés laquelle exhibition de leurs Paí ports , 
en la forme fusdite, ils ne pourront eltre inquietez ny 


25 


es, fous 
quelque pretexte que ce foit. 

X V. Il en fera ufé de mefme à l'égard des Navires 
& Barques Frangoifes ‚qui iroient dans quelques Rades 
des Etats du Roy Catholique, oi ils avoient 


couftu 
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ANNO mé de trafiquer avant la prefente Guerre, fans vouloir meurant cependant le prefent Traité en fa force & vi- 


1659. 


entrer dans les Havres; ou y entrans, fans toutesfois 
vouloir debarquer & rompre leurs Charges : lesquels 
ne pourront eftre obligez de rendre compte de leur 
Zargaifon, que dans le cas qu'il y euft foupgon qu'ils 
portaflent aux Ennemis dudit Seigneur Roy Catholi- 
que, des Marchandifes de Contre-bande , comme il a 
efté dit cy-deflus. : 

X VI. Et audit cas de foupçon apparent, lesdits Su- 
jets du Roy Tres- Chrétien feront obligez à montrer 
dans les Ports leurs Pafleports , en la forme Cy - deffus 
fpecifiée. 

XVII. Que s'ils eftoient entrez dans les Rades, ou 
eftoient rencontrez en pleine mer, par quelques Navi- 
res dudit Seigneur Roi Catholique , ou d’Armateurs 
particuliers fes Sujets, lesdits Navires d'Efpagne, pour 
éviter tout defordre ,n’approcheront pas de plus prés 
les François, que de la portée du canon, & pourront 
envoyer leur petite Barque ou Chaloupe au bord des 
Navires ou Barques Frangoifes, & faire entrer. dedans 
deux ou trois hommes feulement à qui feront montrez 
les Paffeports , par le Maiftre ou Patron du Navire 
Frangois, en la maniere cy-deflus fpecifiée, felon le 
Formulaire qui fera inferé à la fin de ce "Traité ; par le- 
quel il puiffe apparoître non feulement de fa charge, 
mais aufli du lieu de fa demeure & relidence, & du nom 
tant du Maiftre & Patron, que du Navire mesme; afin 
que par ces deux moyens on puifle connottre s'ils por- 
tent des Marchandifes de Contre-bande, & qu'il appa- 
roiffe fuffifamment , tant de la qualité dudit Navire, 
que de fon Maiftre & Patron : ausquels Paffeports & 
Lettres de Mer, fe devra donner entiere foy & creance. 
Et afin que l’on connoiffe mieux leur validité, & qu’el- 
les ne puiffent en aucune maniere eftre falfifiées & con- 

trefaites, feront données certaines marques & contre- 
feings de chaque cofté des deux Seigneurs Rois. 

XVIII. Et au cas que dans lesdits Vaiffeaux & 
Barques Frangoifes fe trouve par les moyens fusdits 


quelques Marchandifes & Denrées de celles qui font cy- 


deflus declarées de Contre-bande & defendués , elles 
feront déchargées , dénoncées & confisquées pardevant 
les Juges de l'Admirauté d'Efpagne, ou autres compe- 
tans; fans que pour cela le Navire & Barque, ou au- 
tres Biens, Marchandifes & Denrées libres & permifes, 
retrouvées au mesme Navire, puiffent eftre en aucune 
facon faifies ny confisquées. 

XIX. Il a efté en outre accordé & convenu, que 
tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de fa Ma- 
Jefté Tres-Chreftienne, en un Navire des Ennemis du- 
dit Seigneur Roy Catholique , bien que ce ne fuft Mar- 
chandife de Contre-bande , fera confisqué , avec tout 
ce qui fe trouvera audit Navire „fans exception ny re- 
ferve : Mais d'ailleurs auffi fera libre & affranchy tout 
ce qui fera & fe trouvera dans les Navires appartenans 
aux Sujets du Roy Tres-Chretien, encore que la char- 
ge ou partie d'icelle fuft aux Ennemis dudit Seigneur 

oy, fauf les Marchandifes de Contrebande, au regard 
desquelles on fe reglera, felon ce qui a elté difpofé aux 
Articles precedens. 

XX. Tous les Sujets dudit Seigneur Roy Catholi- 
que ,jouiront reciproquement des mémes Droits, Liber- 
tez & Exemptions en leurs Trafics & Commerces dans 
les Ports, Rades, Mers, & Eftats de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne, (ce qui vi j 
dit Seigneur Roy T. 
Sa Majelté Catholique 
tendre que l'égalité fera reciproque en toute maniere, 
de part & d’autre ; 
Seigneur Roy Catholique faft en Paix, Amitié & Neu- 
tralité avec aucuns 


mesmes conditions & reftriétions exprimées aux Arti- 
qui regarde le Commerce. 

Nl cas que de part ou d'autre, il y ait quelque 
contravention ausdits Articles concernans le Commerce 
par les Officiers de I’ Admirauté de l'un desdits Seigneurs 
Roys, ou autres perfonnes quelconques, la plainte en 
eftant portée par les Parties intereffées à Leurs Majeftez 
mesmes , ou à leurs Confeils de Marine; Leursdites 
Majeftez en feront aufi-toft reparer le dommage, & 
executer toutes chofes en 1a maniere qu'il eft cy-deffus 
arrefté. Et en cas que dans la fuite du temps on décou- 
vrilt quelques fraudes ou inconveniens touchant ledit 
Commerce & Navigation, ausquels on n’euft pas fut- 
fifamment pourveu par lesdits Articles cy deflus, on 
pourra y adjoufter de nouveau les autres precantions 
qui feront de part & d’autre jugées convenables; de-! 
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gueur. 


XXII. Toutes les Marchandifes & Effets arreftez 
en Pun, ou Pautre Royaume, fur les Sujets desdits Sei- 
gneurs Rois, lors, de la Declaration de la Guerre, fe- 
| ront rendus & reftituez de bonne foy aux Proprietaires; 
| en cas qu'ils fe trouvent en nature, au jour de la pu- 
| blication du prefent Traité : & toutes les debtes con= 
| tra&ées avant la Guerre, qui fe trouveront au jour de 
la publication du prefent Traitté, n'avoir point efté ac- 
tuellement payées à d’autres, en vertu des Jugemens 
| donnez, fur des Lettres de Confifcations ou Repreffail- 
| les, feront acquitées & payées de bonne foy : & far les 
demandes & pourfuites qui en feront faites, lesdits Sei- 
gneurs Rois ordonneront à leurs Officiers , de faire aufli 
bonne & briéve Juftice aux Eftrangers , qu'à leurs pro- 
pres Sujets, fans aucune diftin&ion de perfonnes. 

X XIII. Les a&ions qui ont cy-devant efté, ou fe- 
ront cy-aprés intentées, pardevant les Officiers desdits 
Seigneurs Roys, pour Prifes, Dépoüilles, & Repres- 
failles contre ceux qui ne feront point Sujets du Prince, 
en la Jurisdiétion duquel lesdites a&ions auront efté in- 
tentées, feront renvoyées fans difficulté pardevant les 
Officiers du Prince, duquel les Deffendeurs fe trouve- 
ront Sujets. 

X X1V. Et pour mieux affeurer à l'avenir le Com- 
merce & Amitié entre les Sujets desdits Seigneurs Roys; 
pour plus grand avantage & commodité de leurs Royau- 
mes, il a efté convenu & accordé, qu’arrivant cy-aprés 
quelque rupture entre les deux Couronnes (ce qu'à Dieu 
ne plaife) il fera todjours donné fix mois de temps aux 
Sujets de part & d'autre, pour retirer & tranfporter leurs 
effets & perfonnes oü bon leur femblera : ce qui leur 
fera permis de faire en toute liberté, fans qu'on leur 
puiffe donner aucun empefchement , ny proceder pen- 
dant ledit temps, à aucune faifie desdits effets, moins 
encore à l'arreft de leurs perfonnes. 

XX V. Les Habitans & Sujets d'un cofté & d'autre, 
pourront par tout dans les Terres de l'obeiffance desdits 
Seigneurs Roys, fe faire fervir de tels Advocats , Pro- 
cureurs , Notaires & Solliciteurs que bon leur femblera: 
à quoy aufli ils feront commis par les Juges ordinaires; 
quand il fera befoin, & que lesdits Juges en feront re- 
quis : Et fera permis ausdits Sujets & Habitans de part 
& d'autre, de tenir dans les lienx oü ils feront leur de- 
meure, les livres de leur Trafic & Correfpondance , en 
la Langue que bon leur femblera, foit Francoife, Es- 
Pagnole, Flamande, ou autres, fans que pour ce füjet 
ils puiffent eftre inquietez ny recherchez. 

XXVI. Lesdits Seigneurs Roys pourront eftablir , 
pour la commodité de leurs Sujets trafiquans dans les 
Royaumes & Eftats de l'un & de l'autre, des Confuls 
| de la Nation de leursdits Sujets ; lesquels jouiront des 
Droits, Libertez & Franchifes qui leur appartiennent par 
leur exercice & employ : & cet eftabliflement fera fait 
aux lieux & endroits oà de commun confentement il 
fera jugé neceffaire. 

XX VII. Toutes Lettres de Marque & de Repress 
failles, qui pourroient avoir efté Cy - devant accordées, 
pour quelque caufe ce foit, font fufpendués, & n'en 
pourra eftre cy-aprés donné par l'un desdits Seigneurs 
Roys, au préjudice des Sujets de l'autre, fi ce n’eft feu- 
lement en cas de manifefte dény de Juftice : duquel, & 
des fommations qui en auront efté faites, ceux qui 
pourfuivront lesdites Lettres » feront obligez de faire 
apparoir, en la forme & maniere requife par le Droit. 

XXVIII. Tous les Sujets d'un coté & d'autre, 
tant Ecclefiafliques , que Seculiers, feront reftablis en 
leurs Biens, Honneurs & Dignitez , & la jouiffance des 
Benefices dont ils eftoient pourveus avant la Guerre 


foit par mort ou refignation » foit par forme de Coad- 
Auquel reftabliffement dans 


jutorerie, ou autrement : 

les Biens, Honneurs, & Dignitez , s'entendent nom- 
mément compris tous les Sujets Napolitains du Sei- 
gneur Roy Catholique (à l'exception des Charges , Of- 
fices & Gouvernemens qu'ils poffedoient ) fans qu'on 
puiffe de part ny d'autre refüfer le Placet, ny empefcher 
la prife de poffetfion à ceux qui auront efté pourveus 
de Prebendes , Benefices , ou Dignitez Ecclefiaftiques 
avant ledit temps, ny maintenir ceux qui en auront ob- 
tenu d'autres Provifions pendant la Guerre i fi ce n’eft 
pour les Curez qui font canoniquement pourveus, lés- 
quels demeureront en la jouiffance de leurs Cures. Les 
uns & les autres feront pareillement reftablis en la jou- 
iffance de tous & chacuns leurs Biens, Immeubles ; 
rentes perpetuelles, viageres & à rachapt, faifies & oc- 
cupées depuis ledit temps , tant à l'occafión de la Guer- 
re, que pour avoir fuivy le Party contraire : enfemble 
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de leurs Droits, Adions, & fucceffion à eux furvenii 
mesme depuis la Guerre commencée : fans toutesfois 
pouvoir rien demander ny pretendre des fruits & reve- 
nus perceus & efcheus dés le failiffement desdits Biens, 


lesdits deux principaux Miniftres, Cardinal D 
| Marquis Comte Duc, en vertu du Pouvoir 
| qu'ils ont eu à cet effet des deux Seigneurs Roy 
accordé & arrefté en leur nom, le Mariage du Roy 


Immeubles, Rentes & Benefices , jusques au jour de la | tres-Chreflien ‚avec la Sereniffime Infante, Dame Ma- 


publication du prefent ‘Traitté. 


X XIX. Ny femblablement des debtes , effets & | mesme jour datte des Prefentes , ont fait & figné 


Meubles qui auront efté confisquez avant ledit jour : 


fans que jamais les Creanciers de telles debtes, & De- | conditions reciproques dudit Mariage, & le temps de 
pofitaires de tels effets ,& leurs Heritiers,ou ayans cau- | fa celebration : Lequel Traitté a part i 
fe, en puiffent faire pourfuite, ny en pretendre le re- |de M: 
couvrement. Lesquels reftabliffemens ,-en la forme | prefent Traité de la Paix, comme en eftant la 
avant dite, s’eftendront en faveur de ceux qui auront | principale, & la plus digne, auffi bien que le plus § 
fuivy le party contraire : en forte qu'ils rentreront par | & le p 
le moyen du prefent Traitté, en la grace de leur Roy | 
& Prince Souverain, comme auffi en leurs Biens, tels | qui fe fuffent rencontrées, fi on fult entré en difcu 
qu'ils fe trouveront exiftans à la conclufion & fignature | de divers droits & pretentions desdits Seigne 


du prefent Traitté. 


|tie Terefe, Fille aisnée du Roy Catholique: & ce 


Traitté particulier , auquel on fe remet touch 


art, & Capitulation 
ge, font de la mesme force & vigueur que le 


precieux gage de la feureté de fa durée. 


| XXXIV. Dautant que les longueurs € difficulte: 


Roys, 
euffent pú beaucoup retarder la conclufion de ce T° 


XXX. Et fe fera ledit rétabliffement desdits Sujets | té , & differer le bien que toute la Chreftienté en attend, 


de parc & d'autre, felon le contenu en l'Article XXVIII. | & en recevra ; il a efté convenu & accordé, en 
precedent : nonobftant toutes Donations, Conceflions, | templation de la Paix, touchant la retention & re 


Declarations , Confifcations, Commifes , Sentences 
preparatoires , ou deffinitives , données par contumace 
en l’abfence des Parties , & icelles non oüies : Lesquel- 
les Sentences & tous Jugemens demeureront nuls, & 
de nul effet , comme non donnez ny avenus, avec li- 
berté pleine & entiere ausdites Parties, de revenir dans 
le Pais d’où elles fe font cy-devant retirées, pour jouir 
en perfonne de leurs Biens, Immeubles, Rentes & 
Revenus; ou d’eftablir leur demeure hors desdits Pais, 
en tel liew que bon leur femblera, leur en demeurant 
le choix & l'ele&ion , fans que l'on paifle ufer con- 
tr'eux d'aucune contrainte pour ce regard: Et en cas 
qu'ils aiment mieux demeurer ailleurs , ils pourront de- 
puter & commettre telles perfonnes , non fufpectes, 
que bon leur femblera, pour le Gouvernement & jouïs- 
fance de leurs Biens, Rentes & Revenus ; mais non au 
regard des Benefices requerans refidence, qui devront 
eltre perfonnellement adminiftrez & defervis : fans tou- 
tesfois que la liberté du fejour en perfonne, dont il eft 
parlé en cet Article, fe puiffe eftendre en faveur de ceux 


dont il eft difpofé au contraire par d'autres Articles du | 


prefent Traitté 
XXXL Ceux qui auront efté pourveus d'un cofté 


ou d'autre; des Benefices eftans à la Collation , Prefen- | 


tation ou autre difpofition desdits Seigneurs Roys , ou 
autres, tant Ecclefiaftiques que Laïques , ou qui au- 
ront obtenu Provifions du Pape , de quelques autres 


Benefices fcituez dans l'obeiffance de Pun desdits Sei- | 


gneurs Roys , par le confentement € permiffion du- 
quel ils en auront joüy pendant la Guerre, demeure- 
ront en la poflefiion & jouiffance desdits Benefices, 
leur vie durant , comme bien & deüement pourveus : 
fans que toutefois on entende faire aucun prejudice, 
pour l'avenir, au droit des legitimes Collateurs, qui en 
joutront & en uferont comme ils avoient accoütumé 
avant la Guerre. 

XXXII. Tous Prelats , Abbez, Prieurs, € autres 
Ecclefiaftiques , qui ont éfté nommez à leurs Benefices, 
Ou pourveus d'iceux par lesdits Seigneurs Roys, avant 
la Guerre, ou pendant icelle, & ausquels leurs Majes- 
tez eftoient en poffeffion de pourvoir ou nommer, avant 
la rupture entre les deux Couronnes, feront maintenus 
en la poffeffion & jouiffance desdits Benefices , fans 


pouvoir y eftre troublez , pour quelque caufe & pre- | 


texte que ce foit : Comme aufli en la libre jouiffance 
de tous les Biens qui fe trouveront en avoir dépendu 
d'ancienneté, & au droit de conferer les Benefices qui 
en dépendent, en quelque lieu que lesdits Biens € Be- 
nefices fe trouvent fcituez ; pourveu toutesfois que les- 
dits Benefices foient remplis de perfonnes capables, & 
qui ayent les qualitez requifes, felon les reglemens qui 
eftoient obfervez avant la Guerre : fans que l'on puiffe 
à l'avenir de part ny d'autre, envoyer des Adminiftra- 


teurs pour regir lesdits Benefices, & jouir des fruits, | 


lesquel$ ne pourront eftre perceus que par les Titu- 


laires , qui en auront efté legitimement pourveus : | 


Comme auffi tous lieux, qui ont cy -devant reconnu 


la Jurisdi&ion desdits Prelats , Abbez & Prieurs, en | 


Quelque part qu'ils foient fcituez, la devront aufíi re- 


connoitre à l'avenir, pourveu qu'il apparoiffe que leur | 


droit eft eftably d'ancienneté, encore que lesdits lieux 
fe trouvaffent dans l'étendüe de la domination du Party 
contraire, ou dépendans de quelques Chaftellenies ou 
Bailliages appartenans audit Party contraire. 

XX XILI. Et afin que cette Paix & Union, Con- 
federation & bonne correfpondance foit , comme on 
le defire, d'autant plus ferme, durable & indiffoluble; 


con- 
itt= 
| tion des Conquetes faites en la prefente Guerre , que 
| tous les differends desdits Seigneurs Roys feront ter- 
minez & ajuftez en la maniere qui enfuit. 

XXXV. En premier lieu, il a efté convenu & ac- 
cordé , pour ce qui concerne les Pais- D: que le 
Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera faifi, € joui- 
ra effe&tivement des Places, Villes, Pais & Chalteaux, 
| Domaines, Terres & Seigneuries qui enfuivent. 
| Premierement, dans le Comié d'Artois, de la Ville 
‘ & Cité d'Arras, de fa Gouvernance & Dailliage, de 
Hesdin & fon Bailliage, de Bapaume & fon Baillia 
de Bethune & fa Gouvernance ou Bailliage, de Lilers 
& fon Bailliage, de Lens & fon Bailliage ‚du 
Saint-Pol ,. Theroanne & fon Bailliage, de P 
Bail 


Jomté de 


encore qu'ils ne foient pas icy particulierement énoncez 
& nommez : à la referve feulement des Villes & Bail- 
liages ou Chaftellenie & Gouvernances d'Aire & de 
i Saint-Omer, & de leurs appartenances, dépendances & 
annexes , qui demeureront toutes à Sa Majelté Catho- 
| lique : comme aufli le lieu de Renty, en cas qu'il fe 
| trouve eftre desdites dépendances d’Aire, ou de Saint. 
| Omer, & non d'autre maniere. 

| XXXVI. En fecond lieu, dans la Province & 
| Comté de Flandre, ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien 
| demeurera faifi & jouira effeétivement des Places de 
Graveline (avec les Forts Philippes, l'Efclufe & Han- 
| nüin) de Bourbourg & fa Chaltellenie, & de Saint- 
| Venant, foit qu'il foit de la Flandre ou de PArtois, 
| & deleurs Domaines, appartenances, dépendances & 
| annexes. 

XXXVII. En troifiéme lieu dans la Province & 
| Comté de Hainaut , ledit Seigneur Roy Tres - Chres- 
tien demeurera faifi, & jouira effeétivement des Places 
de Landrecy & du Quesnoy , & de leurs Bailliages, 
! Prevoftez ou Chaftellenies , Domaines, appartenances 
| & annexes. 

XXXVIII. En quatriéme lieu, dans la Province 
& Duché de Luxembourg , ledit Seigneur Roy Tres- 
Chreftien demeurera fifi, & jouira effeétivement des 
Places de Thionville, Mont-medy & Damvillers , leurs 
appartenances , dépendances , annexes, Prevoftez & 
Seigneuries : & de la Ville & Prevofté d’Ivoy, de Cha- 
vancy le Chafteau, & fa Prevofté; & du lieu € Pofte 
de Marville, fcitué fur la petite riviere appellée Vezin, 
& de la Prevofté dudit Marville, lequel lieu & Prevolté 
| avoient autrefois appartenu , partie aux Ducs de Lux- 
| embourg, & partie à ceux de Dar. 

IX. En cinquiéme lieu , Sa Majefté Tres- 
Chreftienne ayant fermement declaré ne pouvoir jamais 
confentir à la reftitution des Places de la Baflée, & de 
Berg-Saint- Vinox , Chafteilenie dudit Berg & Fort 
Royal bafty far le Canal, prés de 1a Ville de Berg; Et 
Sa Majefté Catholique ayant condefcendu qu'elles de- 
meurallent à la France, fi ce n'eft que l'on püt conve- 
nir & ajufter un échange desdites Places , avec d'autres 
de pareille confideration & commodité reciproque; les- 
dits deux Seigneurs Plenipotentiaires font enfin conve- 
nus , que lesdites deux Places de la Baflée & de Berg- 
Saint-Vinox , fa Chaftellenie, & Fort Royal dudit 


| Et partant Sadite Majefté Tres - Chreftienne rendant, 
que, 


ANNO 


1659- 


DU DR OPT 


ort Royal, avec leurs appartenances, 


Chaflellenie, 8 
dépend: 


Ca 


hces , annexes & Domaines ; Sadite Majelté 
holique fera mettre en mesme temps , entre les 
ains de Sa Majelté Tre Chreftienne, lesdites Places 
de M ourg & de Philippevillé, pour en demeurer 


tivement, & de leurs appartenances, dépendances, an- 
nexes & Domaines , en la mesme maniere, & avec les 
mesmes droits de pofleflion , Souveraineté & autres , 
avec lesquels Elle jouira & pourra jouir parle prefent 
Traité, des Places que fes Armes ont occupées en cette 
Guerre, & qui luy doivent demeurer par cette Paix : Et 
méme en cas qu'à l'avenir Sa Majefté Tres-Chreftienne 
fuft troublée en la pofeflion & joüiffance desdite 
ces de Marienbourg & Philippeville, pour raifon des 
pretentions que pourroient avoir d'autres Princes; Sa 
Majefté Catholique s'oblige de concourir à leur deffen- 
fe, & de faire de fa part tout ce qui fera neceffaire, afin 
que Sa Majefté Tres Chreftienne puiffe joüir paifible- 


ment & fans conteftation , 

ration de ce qu'elle les a cedées en échange desdits la 
Baflée & Berg - Saint - Vinox , que Sa Majefté Tres- 
Chreftienne pouvoit retenir & 
en toute feureté. 

XL. En fixiéme lieu, Sa Majefté Catholique, pour 
certaines confiderations , cy-apres particulierement ex- 
primées dans un autre Article du prefent T'raité, s'o- 
blige & promet de remettre entre les mains de Sa Ma- 
jelté Tres - Chreftienne ; la Ville & Place d’Avennes Y 
fcituée entre Sambre & Meuze avec fes appartenances 
& dépendances , annexes, & Domaines, & toute I’ Ar- 
tillerie & Munitions de Guerre ; Qui y font prefente- 
ment, pour demeurer Sadite Majelté Tres-Chreftienne 
faifie de ladite Place d'Avennes, & en jotiir effe&ive- 
ment, & desdites appartenances , dépendances , annexes 
& Domaines, en la méme maniere, & avec les mémes 
droits de poffeffion , Souveraineté, & autres chofes que 
Sa Majellé Catholique les poffede à prefent. Et d'au- 
tant que Pon a fceu que dans ladite Place d’Avennes & 
fes appartenances , dépendances, annexes & Domaines, 
la Jurisdiétion ordinaire, les rentes & autres profits ap- 
partiennent au Prince de Chimay; il a efté declaré $ 
convenu entre les deux Seigneurs Roys , que tout ce 
que les Murailles & Fortifications de ladite Place enfer- 
rent, demeurera à Sa Majefte Tres - Chreltienne, en 
forte que ledit Prince n’aura aucun droit, rente ny Ju- 
risdiétion au dedans desdites Murailles & Fortifications; 
luy eftant feulement refervé tout ce qui par le patfé luy 
2 appartenu hors ladite Ville, dans les Villages ,plat-Païs 
& Bois desdites dépendances d'Avennes, & en la méme 
maniere qu'il l'a poffedé jusques à prefent: Bien enten- 
du auffi, comme ila efté dit, que la Souveraineté & 
haut Domaine dans lesdits Villages, plat-Pais, & Boi 
dépendans d'Avennes, appartiendra & demeurera à Sa 
Majefté Tres-Chreftienne ; ledit Seigneur Roy Catho- 
lique s'eftant chargé de dédommager ledit Prince de 
Chimay ‚de ce qui peut importer tout ce qui luy eft os- 
té par le prefent Traité, dans l'enclos de la Place, 
comme il eft dit cy-deffus. 

X LI. Lesdites Places d’Arras, Hesdin, Bapaume, 
Bethune, & les Villes de Lilers > Lens, Comté de 
Saint-Paul , Theroanne, Pas, & leurs Bailliages : com- 
me auffi tous les autres Bailliages & Chaftellenies d'Ar- 
tois (à la referve feulement , ainfi qu'il a efté dit, des 
Villes & Bailliages d'Aire & de Saint-Omer, leurs ap- 
Partenances , dépendances , annexes & Domaines) 
comme aufli Renty, en cas qu'il ne fe trouve pas eftre 
desdites dépendances d'Aire, ou de Saint - Omer , en- 
femble les Places de Gravelines (avec les Forts Philip- 
pes, l'Eclufe & Hanniiin) Bourbourg & Saint-Venant, 
dans la Flandre ; les Places de Landrecy & le Ques- 
noy, dans le Hainaut : comme auffi celles d'Avennes, 
Marienbourg & Philippeville , qui feront mifes entre 
les mains du Roy Tres-Chreftien, ainfi qu'il a efté dit 
cydevant : enfemble les Places de Thionville, Mont- 
Medy, & Damvilliers, Ville & Prevofté d'Ivoy, Cha- 
vancy le Chafteau, & fa Prevofté, & Marville dans le 
Luxembourg , leurs Bailliages, Chaftellenies, Gou- 
vernances , Prevoftez , Territoires , Domaines, Sei- 
gneuries, appartenances, dépendances & annexes, de- 
meureront par le prefent Traité de Paix, audit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien, & à fes Succefleurs & ayans caufe 
irrevocablement & à toûjours avec les mémes Droits de 
Souveraineté, proprieté, Droits de Regale, Patronage, 
Gardienneté , Jurisdiétion, Nomination, Prerogatives 
& Préeminences, fur les Evéchez , Eglifes Cathedra- 
les, & autres Abbayes, Prieurez, Dignitez , Cures, & 
autres quelconques Benefices, eftans dans l'étendue 


Sadite Majelté Tres-Chreftienne, & en jouir effec- | 


Pla- | 


desdites Places , en confide- | 


poíleder fans trouble, € | 
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| ges cedez, de quelques 
Qient mouvans & d pen 


ont cy-devant appartenu 
igneur Roy Catholi € ‚encore qu'ils ne foient 
particulicrement énoncez : fans que Sa Majefté 
res-Chreftienne puiffe eftre 3 l'avenir troublée ny in- 
quietce par quelconque voye que ce foit, de Droit ny 
de fait, par ledit Seigneur Roy Catholique, fes Suc 
ceffeurs , ou aucun Prince de fa Maifon, ou par qui 
que ce foit , ou fous quelque pretexte ou occ: ] 
Puifle arriver en ladite Souveraineté » Proprie 
diction , Reffort , poflefion & joüiffance de tous 
ts Pays, Villes, Places & Chafteaux, Terres 

gneuries, Prevoftez , Domaines » & Chaftellenies , 


& 
lliages, enfemble de tous les lienx & autres chofes 


qui en dépendent. Et pour cet effet, led Seigneur 
Roy Catholique , tant pour luy que pour fes Hoirs, 
Succefleurs, & ayans caufe >, Ienonce, quitte, cede & 
tranfporte, comme fon Plenipotentiaire, en fon nom, 
par le prefent Traité de Paix irrevocable, a renoncé, 
quitté, cedé, & tranfporté perpetuellement & à toûjours, 
en faveur & au profit dudit Seigneur Roy Tres-Chres- 
tien, fes Hoirs , Succeffeurs & ayans caufe, tous les 
Droits, Aions , Pretentions, Droit de Regale, Patro- 
nage, Gardienneté , Jurisdiétion , Nomination Ag 
rogatives, & Préeminences, fur les Evefchez , Eglifes 
Cathedrales, & autres Abbayes , Prieurez , Dignitez ; 
Cures, & autres quelconques Benefices > eftans dans 
Peltendué desdits Pays, Places, & Bailli ges cedez , de 
quelques Abbayes que lesdits Prieurez foient mouvans 
& dépendans ; & generalement, fans rien retenir ny 
referver , tous autres Droits que ledit Seigneur Roy 
3 a 5 : e 
Catholique, ou fes Hoirs & Succefleurs, ont & pre- 
tendent, ou pourroient avoir pretendré , pour. quel- 
que caufe & occafion que ce foit , fur lesdits Pays, Pla- 
ces, Chafteaux, & Forts, Terres » Seigneuries , Do- 
maines , Chaftellenies , & Bailliages , & fur tous les 
lieux en dépendans , comme dit eft : Lesquels, en- 
femble tous les Hommes, Vaffaux , Sujets, Bonrgs 5 
Villages, Hameaux , Forefts ; Rivières, Plat- Pays, 
t autres chofes quelconques qui en dépendent, fans 
rien retenir ny referver, ledit Seigneur Roy Catholi- 
que, tant pour luy que pour fes Succefleurs, confent 
eftre dés à prefent & pour toüjours, unis & incorporez 
à la Couronne de France; nonobftant toutes Loix, 
Coûtumes, Status, & Conftitutions faites au contrai- 
re, méme qui auroient efté confirmées par ferment; 
ausquelles & aux claufes dérogatoires des dérogatoires, 
| il eft expreffement dérogé par le prefent Traité, pour 
le fait desdites renonciations & ceflions, lesquelles vau- 
dront & auront lieu, fans que l'expreffion ou Ípecifi- 
cation particuliere déroge à la generale, ny la generale 
a la particuliere; excluant à perpetuité toutés exceptions, 
| fous quelque droit , titre, caufe ou pretexte qu'elles 
puiffent eftre fondées : Declare, confent, veut & en- 
tend ledit Seigneur Roy Catholique, que lesdits Hom- 
mes, Vaffaux & Sujets desdits Pays, Villes & Terres 
cedées à la Couronne de France, comme il eft dit cy- 
deffus, foient & demeurent quits & abfous dés à 
prefent & pour toûjours , des foy, hommage, fervice 
| & ferment de fidelité, qu'ils pourroient tous & chacun 
d'eux luy avoir fait & à fes Predeceffeurs Roys Catholi- 
ques : Enfemble de toute obeiffänce, fujetion & vaffa- 
lage, que pour raifon de ce ils pourroient luy devoir : 
Voulant ledit Seigneur Roy Catholique , que lesdits 
foy & hommage, & ferment de fidelité , demeurent 
nuls & de nulle valeur, comme fi jamais ils n’avoient 
efté faits ny preftez. 

XLII. (1) Etpour céqui concerne les Pays & Places 
que les Armes de France ont occupe? en cette Guerre, 
du cofté d'Efpagne : Comme l’on auroit convenu en 
la negociation commencée à Madrid en l'année 1656. 
fur laquelle eft fondé le prefent Traitté, que les Monts 
Pyrendes, qui avcient anciennement divifé les Gaules 
des Efpagnes, feront auffi dorenavant la divifion des 
deux mémes Royaumes, il a efté convenu & accordé, 
que ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera en 
pofleflion , & joüira effe@ivement de tout le Comté & 
Viguerie de Rouffillon, & du Comté € Viguerie de 
Conflans, Pays, Villes, Places & Chafteaux, Bourgs, 
Villages , & lieux qui compofent lesdits Comtez & Vi- 
gueries de Rouflillon & de Conflans : Et demeureront 
au Seigneur Roy Catholique, le Comté & Viguerie de 
Cerdafia, & tout le Principat de Catalogne , avec les 
Viguerie , Places, Villes , Chafteaux > Bourgs , Ha- 

L13 meaux , 


(1) On verra plus bas fur Pan 1660, une Convention faite en exe- 
] cution de cet Article, 
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meaux, Lieux & Pays qui compofent ledit Comté de 
Cerdaña , & Principat de Catalogne : Bien entendu, 
que s'il fe trouve quelque lieu dudit Comté & Viguerie 
de Conflans feulement, & non du Rouffillon, qui 
foient dans lefdits Monts Pyrenées du colté d'Efpa- 
gue, ils demeureront auffi à Sa Majelté Catholique : 
Comme pareillement s'il fe trouve quelques lieux dudit 
Comté & Viguerie de Cerdafia feulement, & non de 
Catalogne, qui foient dans lesdits Monts Pyrenées, du 
cofté de France , ils demeureront à Sa Majefté Tres- 
Chreftienne. Et pour convenir de la divifion , feront 
prefentement deputez des Commiflaires de part & d'au- 
tre, lefquels entemble de bonne foy declareront quels 
font les Monts Pyrenées , qui fuivant le contenu en cet 


Article, doivent divifer à l'avenir les deux Royaumes, | 


& fignaleront les limites qu'ils doivent avoir : Et s’as- 
fembleront lefdits Commiffaires fur les lieux au plus 
tard dans un mois aprés la fignature du prefent Traitté, 
& dans le terme d'un autre mois fuivant auront conve- 
nuenfemble & declaré de commun concert ce que des- 
fus: Bien entendu, que fi alors ils n'en ont pú demeu- 
rer d'accord entr’eux, ils envoyeront aufi-toft les mo- 
tifs de leurs avis aux deux Plenipotentiaires des deux 
Seigneurs Roys; lefquels ayans eu connoiflance des dif- 
ficultez & differends qui s'y feront rencontrez , con- 
viendront entr’eux fur ce point : fans que pour cela on 
puiffe retourner à la prife des Armes. | 

XLIIL Tout ledit Comté & Viguerie de Rouflil- 
lon, Comté & Viguerie de Conflans (à la referve des 
lieux qui fe trouveront eftre dans les Monts Pyrenées 
du cofté d’Efpagne, en la maniere cy-deffus dite, fui- 
vant la declaration & ajuftement des Commiffaires qui 
feront deputez à cet effet :) comme auffi la partie du 
Comté de Cerdafia, qui fe trouvera eftre dans les 
Monts Pyrenées du cofté de France (fuivant la mefme 
declaration des Commiffaires) Pays, Villes, Places € 
Chafteaux qui compofent lefdites Vigueries de Rouffil- 
Jon & de Conflans, & partie du Comté de Cerdaña, 
en la maniere fufdite , appartenances , dépendances & 
annexes , avec tous les Hommes, Vaflaux , Sujets , 
Bourgs, Villages, Hameaux , Forefts » Rivieres , Plat- 
Pays, & autres chofes quelconques qui en dépendent, 
demeureront irrevocablement & à toüjours par le pre- 
fent Trait'é de Paix, unis & incorporez à la Couronne 
de France, pour en joüir par ledit Seigueur Roy T'res- 
Chretien, fes Hoirs, Succeffeurs & ayans caufe , avec 
les mêmes Droits de Souveraineté, Proprieté, Regale, 
Patronage , Jurisdiétion , Nomination , Prerogatives, 
& Préeminences fur les Evefchez , Eglifes Cathedrales, 
& autres Abbayes , Prieurez , Dignitez , Cures, ou 
autres quelconques Benefices eftans dans l'eftendué du- 
dit Comté de Rouffillon, Viguerie de Conflans , & 
partie du Comté de Cerdaña, en la maniere cy-deflus 
dite (à la referve pour le Conflans de ce qui fe trouve- 
roit dans les Monts Pyrenées du cofté d'Efpagne) de 
quelques Abbayes que lesdits Prieurez foient mouvans 
& dépendans, & tous autres Droits qui ont cy-devant 
appartenu audit Seigneur Roy Catholique , encore qu'ils 
ne folent icy particulierement énoncez : fans que Sa 
Majefté Tres- Chreftienne puiffe eftre à l'avenir trou- 
blée ny inquietée par quelconque voye que ce foit, de 
droit ou de fait, par ledit Seigneur Roy Catholique, 
fes Succeffeurs , ou aucun Prince de Sa Maifon, ou 
par qui que ce foit, ou fous quelque pretexte & occa- 


fion qui puiffe arriver en ladite Souveraineté, Proprieté, | 


Jurisdiction , Reffort , poffeffion & joüiffance de tous 
lesdits Pays, Villes, Places, Chafteaux, Terres, Sei- 
gneuries, Domaines, Chaftellenies, & Dailliages : en- 
femble de tous les lieux & autres chofes quelconques 
qui dépendent dudit Comté de Rouffillon, Viguerie de 
Conflans, & partie du Comté de Cerdafia, en la ma- 
niere cy-deffus écrite (à la referve pour le Conflans, de 
ce qui fe trouveroit dans les Monts Pyrenées du cofté 
d’Efpagne.) Et pour cet effet ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique, tant pour luy que pour fes Hoirs, Succes- 
feurs & ayans caufe , renonce, quitte, cede & trans- 


porte, perpetuellement & à toüjours, en faveur & au | 


profit dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien , fes Hoirs, 
Succeffeurs & ayans caufe , tous les Droits, A&ions, 
Pretentions , Droits de Regale , Patronage , Jurisdiction , 
Nomination, Prerogatives & Préeminences fur les 
Evêchez, Eglifes Cathedrales, & autres Abbayes , Prieu- 
rez, Dignitez, Cures , ou autres quelconques Benefices 
eltans dans l’eftendué dudit Comté de Rouffillon , Vi- 
guerie de Conflans, & partie du Comté de Cerdafia , 
en la maniere cy-deffus dite (à la referve pour le Con- 
flans, de ce qui fe trouveroit dans les Monts Pyrenées 
du cofté d'Efpagne) de quelques Abbayes que lesdits 


LOMATIQUE 


| Prieurez foient mouvans & dépendans : & generalement 
tous autres Droits, fans rien retenir ny referver, que 
ledit Seigneur Roy Catholique, ou fesdits Hoirs & 
Succeffeurs ont & pretendent , ou pourroient avoir & 
pretendre, pour quelque caufe & occafion que ce foit, 
fur lesdits Comté de Rouffillon, Viguerie de Conflans, 
& partie du Comté de Cerdaña , en la maniere cy- 
deffüs ditte (à la referve pour le Conflans, de ce qui 
fe trouveroit dans les Monts Pyrenées du cofté d’Es- 
pagne) & für tous les lieux en dépendans, comme dit 
ett : Lesquels , enfemble tous les Hommes, Vaffaux, 
Sujets, Bourgs, Villages, Hameaux , Forelts, Rivieres , 
Plat-Pays, & autres chofes quelconques qui en dépen- 
| dent, fans rien retenir ny referver, ledit Seigneur Roy 
Catholique , tant pour luy que pour fes Succefleurs , 
confent eftre dés à prefent & pour toüjours, unis & 
incorporez à la Couronne de France, nonobítant tou- 
tes Loix, Couftumes, Statuts, Conftitations & Con- 
ventions faites au contraire, mefines qui auroient efté 
confirmées par Serment, aufquels & aux claufes de- 
rogatoires des dérogatoires, il eft expreffement dérogé 
par le prefent Traitté, pour l'effet defdites renonciations 
& ceffions ; lesquelles vaudront & auront lieu ,fans que 
l'expreffion ‚ou fpecification particuliere deroge à la ge- 
nerale, ny la generale àla particuliere : en excluant à 
perpetuité toates exceptions, fous quelques Droits, ti- 
tres, caufes ou pretextes qu'elles puiffent eftre fondée: 
& nommément celle que l'on vouluft ou peult preter 
dre à l'avenir, que la feparation dudit Comté de Rous- 
fillon, Viguerie de Conflans, & partie du Comté de 
Cerdafia, en la maniere fusdite (à la referve pour le 
Conflans , de ce qui fe trouveroit dans les Monts Py- 
renées du cofté d'Efpagne) & de leurs appartenances & 
dépendances, fuft contre les Conftitutions du Priacipat 
de Catalogne; & que partant ladite feparation n’a pú 
eftre refolué ny arreftde, fans le confentement exprés 
de tous les Peuples affemblez en Eftats Generaux: De- 
clare, confent, veut & entend ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique , que lesdits Hommes, Vaffaux, Sujets dudit 
Comté de Rouffillon, Viguerie de Conflans, & partie 
du Comté de Cerdaña, en la maniere cy- deffus dite 
(à la referve pour le Conflans, de ce qui fe trouveroit 
eftre dans les Monts Pyrenées du cofté d’Efpagne) 
eurs appartenances & dépendances , foient & demeu- 
rent quites & abfous , dés à prefent & pour toüjours, 
des foy, hommage , fervice & ferment de fidelité qu'ils 
pourroient tous & chacun d'eux luy avoir fait, & à fes 
Predecefleurs Roys Catholiques ; enfemble de toute 
| obeiffance, fujetion & vafíalage, que pour cela ils 
ourroient luy devoir : voulant que lesdits foy, hom- 
mage & ferment de fidelité, demeurent nuls & de nul- 
le valeur, comme fi jamais ils n'avoient efté faits ny 
preftez. 

XLIV. Ledit Seigneur Roy Catholique rentrera 
en la poffeffion & joüiffance du Comté de Charrolois , 
our en joüir luy & fes Succeffeurs , pleinement & plai- 
fiblement , & le tenir fous la Souveraineté du Roy 
Tres - Chreftien, comme il le tenoit avant la prefente 
| Guerre. 

XLV. Ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien reftitue- 
ra audit Seigneur Roy Catholique : Premierement dans 
les Pays-Bas, les Villes & Places d’Ypre, Oudenarde, 
Dixmude, Furnes avec les poftes fortifiez de la Fintelle 
& de la Quenoque, Merville fur la Lis, Menene, & 
Comine, leurs appartenances , dépendances & annexes. 
Comme auffi Sa Majefté Tres-Chreftienne remettra en- 
tre les mains de Sa Majefté Catholique, les Places de 
Berg-Saint-Vinox & fon Fort Royal, & celle de la Bas- 
fée, en échange de celles de Marienbourg & de Phi- 
lippeville, comme il a efté dit cy-deffus en l'Article 
XXXIX. 

XLVI. En fecond lien, ledit Seigneur Roy Tres- 
Chreftien reftituera en Italie audit Seigneur Roy Ca- 
tholique , les Places de Valence fur le Po, € de 
Mortare , leurs appartenances , dépendances & an- 
nexes. 

XLVII. En troifiéme lieu, dans le Comté de 
Bourgongne , ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien refti- 
tuera audit Seigneur Roy Catholique, les Places & 
Forts de Saint-Amour, Bieterans & Joux, & leurs ap- 
partenances , dépendances & annexes : & tous les au- 
tres Poftes fortifiez ou non fortifiez, que les Armes 
de Sa Majefté Tres-Chreftienne auroient occupez dans 
ledit Comté de Bourgogne, fans y rien referver ny 
retenir. 

XL VIII. En quatriéme lieu, du cofté d’Efpagne, 
| ledit Seigneur Roy Tres- Chrétien reftituera audit Sei- 
gneur Roy Catholique les Places & Ports de Rofes, 
Fort 


ANNO Fort de la Trinité, Cap de Quiers, la Seau d’Urgel, | fion & jouiffince de leurs 
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Toxen, 


Baga, 


cifiez iem entendu, que fi quelques uns des, Poftes, 
Villes, Places, & Chatteaux cy-deffus nommez , fe 
trouvoient eftre dans la Viguerie de Cerdafia, dans les 
Monts Pyrenées du cofté de France, ils demeureront 
à Sa Majelté Tres-Chreltienne, conformement & en 
vertu de Article quarante-deux du prefent Traitté, 
nonobftant le contenu en celuy-cy, auquel en ce cas il 
eft dérogé pour ce regard. 

X LIX. Ledit Seigneur Roy Catholique reftituera 
audit Seigneur Roy Tres-Chreltien, les Villes & Pla- 
ces de Rocroy, le Caftelet, & Linchamp, avec leurs 
appartenances, dépendances & annexes; fans que pour 
quelque raifon, caufe ou excufe que ce puille eftre, 
prevetie ou non preveüe, mêmes celle que lefdites Pla- 
ces de Rocroy, le Caftelet, & Linchamp, foient pre- 
fentement au pouvoir & en d'autres mains que celles 
de Sa Majefté Catholique, Elle puiffe fe difpenfer de 
faire ladite reftitution defdites trois Places audit Sei- 
gueur Roy Tres-Chreltien ; Sadite Majelté Catholique 
fe faifant fort , & prenant für foy la reelle & fidelle 
execution du prefent Article. 

L. La reftitution refpe&ive defdites Places > ainfi 
qu'il eft dit dans les cing Articles immediatement pre- 
cedens, fe fera par lefdits Seigneurs Rois , ou leurs 
Miniftres , réellement & de bonne foy, & fans aucune 
longueur ny difüculté ‚pour quelque caufe & occafion 
que ce foit, à celuy ou à ceux qui feront à ce dépu- 
tez par lefdits Seigneurs Roys , refpe&ivement , dans 
le temps , & en la maniere qui fera cy-aprés dit, & 
en l'eftat que lefdites Places fe trouvent à prefent, 
fans y rien demolir, affoiblir, dimintier , ny endom- 
mager en aucune forte; & fans que l'on puille pre- 
tendre ny demander aucun rembourfement > pour les 
Fortifications faites aufdites Places, ny pour le paye- 
ment de ce qui pourroit eftre deu aux Soldats & Gens 
de Guerre y eftans: 

LI. Lefdits Seigneurs Roys reftituans lefdites Places 
refpectivement, pourront faire tirer & emporter toute 
T'Artillerie, Poudres , Boulets , Armes, Vivres & autres 
Munitions de Guerre qui fé trouveront dans lefdites 
Places au temps de la reftitution. Pourront aufi les 
Officiers, Soldats, Gens de Guerre, & autres qui for- 
tiront defdites Places, en tirer & emporter leurs Biens 
Meubles à eux appartenans, fans qu'il leur foit loifible 
d'esiger aucune chofe des Habitans defdites Places & 
du plat-Païs, ny endommager leurs maifons, on em- | 
porter aucune chofe appartenant auxdits Habitans : Com- | 
me auffi lefdits Seigneurs Roys feront obligez à payer 
aufdits Habitans des Places dont leurs Armes fortiront, | 


& qu'ils reftitueront tout ce qui juftement leur pourra 
ef 


re deu par lefdits Seigneurs Roys , pour chofes que 

Gouverneurs defdites Places, ou autres Miniftres 

its Seigneurs Roys auront prifes pour employer à 

leur fervice , dont ils ayent donné des Recepiffez & | 
Obligations aux perfonnes qui les auroient fournies : 

Comme auffi feront tenus les Officiers & Soldats des- 

dites Garnifons de payer ce qu'ils devront legitimement 

aux Habitans,par Reccpiffez ou Obligations : Bien en- 

tendu, que pour l'accompliffement de cette fatisfa&tion 

des Habitans , on ne retardera point la remife & la 

reftitution defdites Places, mais qu'elle fera faite dans 

le temps & jour qui fera convenu & prefcrit cy-aprés 

en d'autres Articles du prefent Traité: demeürans en | 
ce cas les Créanciers dans tout le droit des juftes pré- | 
tentions qu’ils peuvent avoir. 

LII. Comme la Place de Hefdin & fon Bailliage, par 
le prefent Traitté de Paix , doit demeurer au Roy Tres- 
Chreftien : ainfi qu'il eft dit cy-deffus, il a efté convenu 
& accordé, en confideration des offices dudit Seigneur 
Roy Carholique, qui avoit pris fous fa protection Tes 
Officiers de Guerre où Soldats de la Garnifon dudit 
Hefdin, qui s'eftoient fouflevez dans la Place, & fous- 
traits de P’obeiffänce dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, 
depuis la mort du Gouverneur de ladite Place ; qu’en 
conformité des Articles , par lefquels les deux Seigneurs 
Roys pardonnent chacun à tous ceux qui ont fuivy le 
Party contraire, pourveu qu'ils ne fe trouvent prévenus 


| préveu ou non préveu , 


| pouvoir de celuy ou de ceux que Sa Maje es-Ci 
| tienne aura commis pour 
| cela fans rien changer, affoiblir, endommae« 
| lir ou alterer en quelque: maniere que ce fc it, en la- 


| prétexte que ce puifle eltre, 


| & Sóldats feront décheus 


tion entr'elles embataffée : 
accordé & convenu 
dans l'Artois, 
me il a efté dit qu'il luy 
des dépendances d'Aire, 
Jefté Catholique , 


d'autres délits, & promettent les reftablir dans la pofles- 


S 


DE GENS. 


Biens, Sa Majelté 
Lettres d’Abolition & de Par- 
en faveur defdits Officiers de 
i Garnifon 


, Pour la remife 
té Tres-Chreftien= 
le méme jour & au 
ant, Officiers & Sol- 
ortir de laditte Place, fans aucun 
delay ny excufe, fous quelque pretexte que ce foit, 

& de remettre ladite Pl: à 
quand ils fe font 


méme eftat qu'elle eftoit 


r hr 
la recevoir en fon nom: & 


demo- 


dite Place. Et au cas que lefdites Lettres @ Abolition 
& de Pardon eftant offertes audit Commandant, luy ou 
les autres Officiers & Soldats de ladite G arnifon dudit 
Hefdin, refafent ou different, fous quelque caufe ou 
de remettre ladite Place 
dans le méme eflat, au pouvoir de celuy ou de ceux 
que Sadite Majefté Tres-Chreltienne aura commis pour 
la receyoir en fon nom ; lefdits Commandant, Officiers 
x i de la grace que Sa Majene 
Catholique leur aprocurée de leur Pardon & Abolition, 
fans que Sadite Majefté en veüille Plus faire aucune 
inftance en leur faveur ; & au même cas promet Sadite 
Majetté Catholique, en foy & parole de Roy, de ne 
donner direétement , hy indireétement , aufdits Com- 
mandant , Officiers & Soldats ny permettre eftre don- 
née Par qui que ce foit, dans fes Eftats, aucune affis- 
tance d'Hommes , @ Armes, de Vivres, de Munitions 
de Guerre, ny d'argent ; au contraire, d’affifter-de fes 
Troupes , fi Elle en eft requife , ledit Sieur Roy Tres- 
Chreftien , pour Pattaque de ladite Place, afin qu’elle 
foit plútót reduite à fon obeiffince > & que le prefent 
Traité forte plûtôt fon entier effet. 

LILI. Comme les trois Places d'Avennes, | Philip- 
peville, & Marienbourg , avec leurs appartenances , 
dépendances & annexes, font cedées par le prefent 
Traitté , ainfi qu'il a efté dit ci- defus ; au Seigneur 
Roy Tres - Chreftien , pour eftre unies & incorporées 
a la Couronne de France; il a efté convenu & ¢ cordé 
qu'en cas qu'entre lefdites Places & la France , il fe 


trouvait aucuns Bourgs , Villages, Lieux, Poftes ou 


Pais , qui n’eftans pas defdites dépendances, apparte= 
Nances ou annexes, deuffent demeurer en proprieté & 
Souveraineté audit Seigneur Roy Catholique, fadite 
Majefté Catholique, ny fes Succeileurs Rois, en aucun 
temps ne pourront fortifier lefdits Bourgs ; Villages, 
Poítes ou Pais, ny faireauffi aucunes Fortifications nou- 
velles entre lefdites Places d'Avennes, Philippevill 
Marienbourg , par le moyen defquelles Fortification 
lefdites Places d’Avennes ou aucunes d'icelles, vinfle 
à eftre coupées d'avec la F ance, ou leur commun 

Comme pareillement a efté 
; qu'en cas que le lieu de Renty, 
demeure à Sa Majefte Catholique , com- 
demeurera, s’il fe trouve étre 
ou de Saint-Omer, Sa Ma- 
ny fes Succeffeurs Rois en aucun 
temps ne pourront fortifier ledit Renty. 

LIV. Tous les Papiers, Titres & Documens con- 
cernans les País, Terres & Seigneuries qui doivent de- 
meurer audit Seigneur Roi Tres-Chretien » Par le pre- 
fent Traité de Paix, feront fournis & délivrez de bonne 
foy dans trois mois aprés que les Ratifications du prefent 
Traité auront été Échangées, 

L V. En vertu du prefent Traité, tous les Catalans 
& autres Habitans de ladite Province, tant Prelats, E 
clefiaftiques, Religieux, Seigneurs ; Gentils-hommes, 
Bourgeois, qu’autres Habitans, tant des Villes que du 
plat-Pais, fans nul excepter, pourront rentrer, rentre 
ront & feront effeclivement laiffez ou rétablis en la pos- 
feffion & jouiffance paifible dé tous leurs Biens, Hon- 
neurs, Dignitez , Privileges, Franchifes ; Droits, 
Exemptions , Conftitutions & Libertez , fans pouvoir. 
étre recherchez , troublez ny inquietez , en general ny 
en particulier , pour quelque caufe & pretexte que ce 
Íoit, pour raifon de tout ce qui s’eft paffé depuis la 
naiffance de la prefente Guerre :, & à ces fins, Sa Mas 
jelté Catholique accordera & fera publier, en bonne 
forme, fes Declarations d' Abolition & de Pardon, en 
faveur des Catalans, laquelle publication fe fera le mé- 
me jour que celle de la Paix : Enfuite defquelles De- 
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perinis à tous & à chacun en par- intereffées , prenans garde qu'aucune n'y foit lezée : 
ticulier, ou de retourner en perfonne dans leurs mai- | Et enfin regleront lefdits Commiffaires toutes les cho- 
fons, en la joutflance de leurs Biens, ou, en cas qu'ils | fes concernant le commerce & frequentation des Sujets 
veüillent établir leur fejour aiileurs que dans la Catalo- | de part & d'autre , & toutes celles qu'ils eltimeront 
gne, ils le pourront faire, & envoyer audit País de pouvoir plus contribuer à l'utilité publique, & à l'affer- 
talogne leurs Agens & Procureurs, pour prendre en miffement de la Paix : Et tont; ce qui a été dit dans 


Clarations , il leur 


leur nom, & pour eux, la poffetfion desdits Biens, les | les quatre Articles immediatement precedens, & dans 

ant le Comré de Rouffillon & fes Ha- 
revenus , & les faire tranfporter par tout ailleurs où bitans, doit être entendu de la mesme maniere , de la 
bon leur femblera : fans qu'ils puiflent être forcer à al: Viguerie de Conflans, & partie du Comté de 
ler en perfonne prefter les hommages de leurs Fiefs, a) Cerdaña, qui peut, ou doit demeurer en propre par le 
quoy leurs Procureurs pourront fatisfaire en lear nom: | prefent Traité à Sa Ma Tres-Chreitienne, par la 
& fans que leur abfence puiffe empécher la libre pofles- declaration des Commit 


faire cultiver & adminiltrer, en percevoir les fruits & celuy-cy, toucl 


€ ires cy-deífus dits, & des Ha 
fion & joüiffance defdits Biens, qu'ils auront aufli toute | bitans de ladite Viguerie de Con lans, & partie fuídite 
faculté & liberté d'échanger ou d'aliener par vente, do- du Comté de Cerdaña: comme auffi fe doit entendre 
nation, ou autrement. A la charge neanmoins que | Teciproquement des Habitans du Comté de Cerdaña, 
ceux qui feront commis pour regime & culture defdits | & de la partie de la Viguerie de Conflans, qui peut ou 
Biens, ne foient fufpeéts aux Gouverneur & Magiltrats doit demeurer à Sa Majefté Catholique par le prefent 
du lien ou lefdits Biens feront fcituez : auquel cas, il Traité & declarations defdits Commiffaires. 
fera pourveu par les Proprietaires , d'autres perfonnes LX. Quoy que Sa Majelté Tres-Chré ienne n’ait 
agreables & non fufpedtes : Demeurant n eanmoins à | Jamais voulu s'engager , nonobftant Ies vives inftances 
Ja volonté & au pouvoir de Sa Majefté Catholique, de | qui luy en ont fouvent été faites, accompagnées mes- 
prefcrire le lieu de leur fejour à ceux desdits Catalans | MES d'offres tres-confiderables , à ne pouvoir faire la 
dont Elle n'aura pas le retour agreable dans le País: | Paix, fans Pinclufion du Royaume de Portugal, dau- 
fans toutesfois que les autres Libertez & Privileges qui | tant qu’Elle a preveu & apprehendé qu’un pareil enga- 
leur auront efté accordez, & dont ils jouifloient, puis- | gement, pourroit étre un obftacle infurmontable a la 
fent être revoquez ny alterez.. Comme auffi il deineu- conclufion de ladite Paix, & par confequent reduire 
rera à da volonté & au pouvoir de Sa Majelté Tres- | les deux Rois,à la: neceffité de perpetuer la Guerre : 
Chrétienne, de prefcrire le lieu.de leur fejour à ceux du | Neanmoins fadite Majefté Tres-Chreflienne , fouhai 
Comté de Rouffillon , appartenances & dépendances, tant avec une paflion extreme, de voir le Royaume de 
qui fe font retirez en Efpague, dont Elle n’aura pas le Portugal jouir du mefine repos qu'acquerront tant d'au- 
retour dans ledit Comté agreable: fans toutesfois que les | tes Etats Chrétiens, par le prefent "Traité ,auroit pro- 
autres Libertez. & Privileges qui auroient été accordez | Pofé à cette fin bon nombre de partis & d'expediens, 
ausdites perfonnes , puiffent être revoquez ny alterez. qu'Elle jugeoit pouvoir étre de la fatisfaction de Sa Ma- 
LVL Les fucceflions teftamentaires, ou autres quel- jefté Catholique : Parmy lefquels mefines , nonobftant 
conques, donations entre-vifs ou autre, des Habitans | comme il eft dit cy-deflus, que Sa Majefté n'euft aucun 
de Catalogne & da Comté de Roufüllon, reciproque- | engagement en cette affaire , Elle en eft venue jufques à 
ment les uns autres , leur demeureront également | vouloir fe priver du principal fruit du bon -heur qu'ont 
permifes & inviolables : Et en cas far le fait desdites | eu fes Armes dans le cours d'une longue Guerre, of- 
fucceffions & donations, ou autres Actes & Contracts, frant, outre les Places qu'elle reltitué par le pre fent 
il arrivät entr eux des differents fur lesquels ils fuffent Traité à Sa Majefté Catholique, de luy rendre encore 
oblige de plaider & entrer en procez, la Juítice leur toutes les autres conqueftes generalement, que fefdites 
fera faite de chaque cÓté , avec égalité & bonne foy , Armes ont faites en cette Guerre, & de rétablir entiere- 
quoy qu'ils foient, dans l'obeiffance de l'autre Party. ment Monfieur le Prince de Condé, pourveu & à con- 
LVII. Les Évéques , Abbez , Prelats , & autres, ition que les affaires du Royaume de Portugal fuflent 
pourveus pendant la Guerre , de Benefices Ecclefiafti- | laiffées en l'état qu’elles fe trouvent à prefent ; ce que 
ques, avec approbation de nôtre Saint Pere le Pape, & | Sa Majefté Catholique n’ayant pas voulu accepter, au- 
par authorité Apoftolique , demeurans dans les Terres, roit feulement offert , qu'en confideration des puiffans 
de lun des Partis; jouiront des Fruits, Rentes & Reve- | offices dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien , Elle con- 
nus desdits Benefices, qui fe trouveront eftre dans Pe- fentiroit à remettre les chofes audit Royaume de Por- 
tendué des Terres de l'autre Party, fans aucun trouble | tugal, au mefme état qu'elles étoient avant le change- 
ny empefchement, pour quelque caufe, raifon ou pre- | ment qui y arriva au mois de Decembre de l'année mil 
texte que ce puifle être : & à cette fin ils pourront com- | fix cent quarante, pardonnant & donnant une Abolition 
mettre pour ladite jouiffince & perception de fruits, generale de tout le paflé, & accordant le rétabliffement 
des perfonnes non fufpectes, aprés en avoir eu Pagreé- dans tous les Biens, Honneurs & Dignitez de tous ceux 
ment du Roy (ou de fes. Officiers & Magiltrats) fous fans diftinétion de Perfonne ou Perfonnes, qui retour- 
la Domination duquel fe trouveront étre {cituez lefdits nant en l'oberffance de fa Majelté Catholique, fe met- 
Fruits, Rentes & Revenus. troient en eftat de jouir de l'effet de la prefente Paix 
LVILL Ceux des Habitans du Principat de Cata- Enfin, en contemplation de la 4 ;eu l'abfolu 
logne, ou Comté de Rouffillon, qui auront jotiy par neceffité oà Sa Majefté Tres-Chreltienne s'eft trouvée 
Donation , ou Confifcation accordée par l'un defdits de perpetuer la Guerre, par la rupture du prefent Trai- 
Roys, des Biens qui appartenoient a quelques perfon- te, qu'Elle a reconnue eltre inévitable, en cas qu'E 
nes du Party contraire , ne feront obligez de faire au- eût voulu perfifter plus long-temps pour obte irenc 
cune reftitution aux Proprietaires defdits: Biens , des | te affaire de fa Majefté Catholique, d i 
fruits qu'ils auront pergus en vertu defdites Donations | que celles qu'Elle avoit of i 
& Confifcations pendant la durée de la prefente Guerre: deffus : Et fadite Majefté Tres-Chrétienne , devant & 
Bien entendu , que l'effet defdites Donations & Confis- voulant preferer (comme il eft jufte) le repos gene 
cations ceffera le jour de la publication de la Paix. de la Ghrétienté à l'intereft particulier du Royaum 
LIX. ll fera deputé des Commiffaires de part & Portugal, pour l'avantage & en faveur duquel Elle n’: 
d'autre ;deex mois aprés la publication du prefent Trai- | voit.déja rien obmis de ce qui pouvoit dépendre d’E 
té, qui s'affembleront au lieu dont il fera refpeétive- | & étoit en fon pouvoir, jusques à faire des offres a 
ment convenu, pour y terminer à l'amiable tous les grandes qu'il a été dit cy-defl il a été finalement con- 
differens. qui pourroient fe. rencontrer entre les deux | Venu & arrété entre les deux Sei 9 
Partis ; lefquels Commiflaires auront l'oeil à faire éga- | ra accordé à Sa Majefté Tres-C 
lement bien traitter les Sujets de'cóté & d'autre, & ne temps, à compter du jour de l'éch: 
du prefent Traité; pendant lefquels 


permettront pas que les uns rentrent dans la poffeffion | envoyer 
de leurs Biens, que lors & au mesme temps que les audit Royaume de Portugal , pour tact "y difpofer 
autre: les chofes à ajufter & reduire cette affaire, en forte qu 
aufli trava di Sa Majefté Catholique en demeure pleiner fatisf: 
propos de la forte ) | te : aprés lefquels trois mois expirez , fi les foins & 

& d'autre des Diens de ceux qui ne | offic fadite Majefté Trés Chrétienne n'ont pú pro- 


tourner habiter dans le Pais qu'ils ont quitté, ou que duire l'effet qu'on fe propofe, fadite Majefté ne fe mé- 


nt | lera plus de ladite affaire, & promet, s'oblige & enga- 


1 les deux Roys n'y voudra pas admettre, luy | 
preferit ailleurs fon fejour , fuivant ce qu'il eft dit cy- | ge, far fon honneur, & en foy & parole de Roy, pour 
de : afin que ladite évalüation étant faite, les mes- |.foy & fes Succefleurs, de ne donner audit Royaume de 
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mes Commiflaires puiffent ménager en toute equité les | Portugal ny en commun, ny à aucune Perfonne ou Per- 
tions defdits Biens , pour plus | fonnes d'iceluy, en particulier, de quelque dignité. état, 
& condition qu'ils foient, à prefent, ny à l'a- 
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venir, aucune ayde , ny affiftance publique ny fecrette, 
dire&ement ou indireétement , d'Hommes, Armes, 
Munitions , Vivres, Vaiffeaux ou argent, fous aucun 
pretexte, ny aucune autre chofe que ce foit, ou puiffe 
Etre, par Terre ny par Mer, ny en aucune autre ma- 
niere : comme aufli de ne permettre qu'il fe fafle des 
levées en aucun endroit de fes Royaumes & Etats , ny 
d'accorder le paffage à aucunes qui pourroient venir 
d'autres Eftats au fecours dudit Royaume de Portu- 
al. 

LXI. Sa Majefté Catholique renonce par ce "Traité, 
tant en fon nom, que de fes Hoirs , Succeffeurs & ayans 
caufe,ä tous les Droits & prétentions , fans rien referver 
ny retenir , qu'Elle peut, Ou pourroit cy-aprés avoir für 
la Haute & Baffe Alface, le Zuntgau ‚le Comté de Fe- 
rette, Brifac & fes dépendances, & fur tous les Pais, 
Places & Droits qui ont efté délaiffez € cedez à Sa 
Majefté Tres-Chrétienne, pat le Traité fait à Munfter 
le vingt quatriéme Octobre mil fix cent quarante huit, 
pour étre unis & incorporez à la Couronne de France; 
Sa Majefté Catholique approuvant , pour l'effet de ladi- 
te rénonciation, le contenu audit Traité de Muntter, 
& non en aucune autre chofe dudit Traité, pour n'y 
avoir intervenu. Moyennant laquelle prefente renon- 
ciation, Sa Majefté T'rés- Chrétienne offre de fatisfaire 
au payement des trois millions de livres tournois qu'El- 
le ett obligée par ledit Traité, de payer à Meffieurs les 
Archiducs d'Infpruck. 

LXII. Monfieur le Duc Charles de Lorraine ayant 
témoigné grand déplaifir de la conduite qu'il a tenué à 
Yégard du Seigneur Roy T'res-Chrétien, & avoir fer- 
me intention de le rendre plus fatisfait à l'avenir, de lui 
& de fes Aétions,que le temps & les occafions paffées 
ne luyen ont donné le moyen:Sa Majefté Tres-Chrés- 
tienne, en confideration des puiffans offices de Sa Ma- 
jefté Catholique, reçoit dés à prefent ledit Sieur Duc 
dans fa bonne grace; & en contemplation de la Paix , 
fans s’arrêter aux Droits qui pouvoient luy être acquis 
par divers Traitez faits par le feu Roy fon Pere avec 
ledit Sieur Duc ,'aprés avoir fait préallablement démo- 
lir les Fortifications des deux Villes de Nancy, qui ne 
pourront plus étre refaites & aprés en avoir retiré & 
fait tranfporter toute l’Artillerie, Poudres , Boulets, Ar- 
mes, Vivres & Munitions de Guerre , qui font à pre- 
fent dans les Magazins dudit Nancy , remettra ledit 
Sieur Duc Charles de Lorraine dans la poffeffion du 
Duché de Lorraine, & même des Villes, Places & 
Pais qu'il a autrefois poffedez , dépendans des trois Evé- 
chez de Mets, Toul. & Verdun; à la referve premiere- 
ment & exception de Moyenvic , lequel, quoy qu'en- 
clavé dans ledit Etat de Lorraine appartenoit à l'Empi- 
re, & a été cedé à Sa Majefté Tres-Chrétienne par le 
"Traité fait à Munfter le vingt-quatriéme jour d’O&to- 
bre mil fix cens quarante-huit. 

LXIII En fecond lieu, à la referve & exception 
de tout le Duché de Bar, Pais, Villes & Places qui le | 
compofent, tant la partie qui eft mouvante de la Cou- 
ronne de France, comme celle qu'on peut prétendre 
n'en étre pas mouvante. 

LXIV. En troifiéme lieu, à la referve & exception 
du Comté de Clermont & de fon Dornaine, & des Pla- 
ces, Prévótez & Terres de Stenay, Dun, & Jamets, 
avec tout le revenu d'icelles, Villages & Territoires qui 
en dépendent; lefquels Moyenvic , Duché de Bar (com- 
pris la partie du lieu & Prévôté de Marville, laquelle 
partie, ainfi qu'il a été dit cy-deflus, appartenoit aux 
Ducs de Bar) Places, Comté, Prévôté, Terres & 
Domaines de Clermont, Stenay, Dun & Jamets, avec 
leurs appartenauces , dépendances & annexes , demeu- 
reront à jamais unis & incorporez à la Couronne de 
France. 

L X V. Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine, avant 
fon rétabliffement dans les Etats cy-deffüs fpecifiez, & 
avant qu'aucune Place luy foit reftituée , donnera fon 
confentement au contenu aux trois Articles immédia- 
tement precedens : Et pour cet effet , delivrera à Sa 
Majefté Trés-Chrétienne , en la forme la plus valable 
& autentique qu'Elle pourra defirer, les Actes de fa 
rénonciation & ceffion defdits Moyenvic, Duché de Bar 
{compris la partie de Marville ) tant partie mouvante , 
que pretendué non mouvante de la Couronne de Fran- 
ce, Stenay, Dun, Jametz, le Comté de Clermont, & 
fon Domaine, appartenances , dépendances & anne- 
Xes, fans pouvoir rien pretendre ny demander par ledit 
Sieur Duc, ou fes Succeffeurs , ny prefentement , ny 
en aucun temps à l'avenir, pour le prix que le feu Roy 
Loüis XIII. de glorieufe Memoire, s'eftoit obligé de 
payer audit Sieur Duc, pour ledit Domaine du Comté 
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de Clermont , pat le Traitté fait à Liverdun au mois ANNO 


de Juin mil fix cent trente-deux, attendu que "Article 
ou eft contenué ladite obligation, a efté annullé par les 
Traittez fübfequens, & de nouveau; eritant que befoin 
feroit, eft entierement annullé par celuy-cy. 

LXVI. Sa Majefté Tres- Chreftienne , reftituant 

audit Sieur Duc Charles, les Places de fon Eftat aihfi 
qu'il a efté dit cy-deffus, y laiffera (à la referve & ex- 
ception de celles qu'il eft convenu devoir eftre démo- 
lies) toute l’Artillerie, Poudre, Boulets ‚Armes , Vivres 
& Munitions de Guerre, qui font dans les Magazins 
defdites Places, fans pouvoir les affoiblir ny endoni- 
mager en aucune maniere que ce foit. 
. L XVII Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine, ny 
aucun Prince de fa Maifon, ou de fes adherans & dé= 
pendans , ne pourront demeurer armez ; mais feront 
tant ledit Sieur Duc, que les autres cy-deffus dits, obli- 
gez de licentier leurs troupes à la publication de la 
prefente Paix. 

LXVIII. Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine, 
avant fon reftabliffement dans fes Eftats, fournira auffi 
Aéte en bonne forme à Sa Majefté Tres-Chrétienne , 
qu'il fe defifte & depart de toutes Intelligences, Ligues, 
Affociations , & pratiques qu'il auroit, ou pourroit 
avoir avec quelque Prince Eítat & Potentat que ce püt 
eltre, au préjudice de Sadite Majefté, & de la Cou- 
ronne de l'rance; avec promeffe qu'à l'avenir il ne don: 
nera aucune retraite dans fes Eftats, à aucuns Ennemis 
ou Sujets rebelles, ou fufpeéts à Sa Majefté, & ne 
permettra qu'il s’y faffe aucune levée ny amas de Gens 
de Guerre contre fon fervice. 

LXIX. Ledit Sieur Duc Charles de Lorraine don: 
nera pareillement avant fon reftabliffement fufdit, un 
Aéte en bonne forme, à Sa Majefté Tres-Chretienne, 
par lequel il s’oblige, tant pour luy que pour tous fes 
Succefleurs Ducs de Lorraine, d'accorder en tous tems, 
fans difficulté aucune , fous quelque pretexte qu'elle 
pült eftre fondée, les paffages dans fes Eftats, tant aux 
perfonnes qu'aux Troupes de Cavalerie & Infanterie, 
que Sadite Majefté & fes Succeffeurs Roys de France, 
voudront envoyer en Alface ou à Brifac, & à Philis- 
bourg, auffi fouvent qu'il en fera requis par Sadite Ma- 
jefté & fefdits Succeffeurs : & de faire fournir aufdites 
Troupes dans lefdits Eftats, les vivres , logemens & 
commoditez necefläires, par Eftapes, en payant lefdites 
Troupes, leurs dépenfes, au prix courant de Pais : Bien 
entendu que ce ne feront que fimples paflages à jour- 
nées reglées , & marches raifonnables , fans pouvoir 
féjourner dans lefdits Eftats de Lorraine. 

LXX. Ledit Sieur Duc Charles, avant fon reta- 
bliffement dans fon Eftat, mettra entre les mains de Sa 
Majeft€ Tres-Chreftienne un Acte en bonne forme, 
& à la fatisfaétion de Sadite Majefté, par lequel ledit 
Sieur Duc s’oblige pour luy & pour tous fes Succes- 
feurs, de faire fournir par les Fermiers & Adminiftra- 
teurs des Salines de Rofieres , Chafteau Salins, Dieuze, 
& Marfal ‚- lefquels Sa Majefte luy reftitue par le 
prefent Traitté, toute la quantité de minots ou muidé 
de fel, qui fera neceffaire pour la fourniture de tous les 
Greniers qu'il fera befoin de remplir, pour Pufage & 
confomption ordinaire des Sujets de Sa Majefté, dans 
les trois Evéchez de Mets, Toul, & Verdun , Duché 
de Bar & Comté de Clermont, Stenay, Jamets & 
Dun : & cela au méme prix pour chaque minot ou 
muid de fel , que ledit Sieur Duc Charles avoit accous- 
tumé de le fournir aux Greniers de l'Evéché de Mets, 
en temps de Paix, pendant la derniere année que ledit 
Sieur Duc a efté en pofleffion de tout fon Eftat : fans 
qu'il puiffe, ny fes Succeffeurs en aucun temps , aug- 
menter le prix defdits minots ou muids de fel. 

LXXL Et dautant que depuis que le feu Roy Tres- 
Chréftien , de glorieufe Memoire , a conquis la Lor- 
raine par fes Armes, grand nombre de Sujets de ce 
Duché ont fervy leurs Majeftez , enfuite des fermens 
de fidelité qu'elles ont defiré d'eux ; il a efté conve- 
nu, que ledit Sieur Dac ne leur en fgauroit aucun 
mauvais gré, ny ne leur en fera aucun mauvais traite- 
ment : mais les confiderera comme fes bons & fideles 
Sujets, & les payera des dettes & rentes aufquelles fes 
Eftats peuvent eftre obligez : ce que Sa Majelté defire 
fi particulierement , que fans l’aflurance qu'Elle prend 
de la foy que ledit Sieur Duc luy donnera fur ce fujet, 
Elle ne luy euft jamais accordé ce qu’Elle fait pat le 
prefent Traitté. 

LXXII. Il a efté convenu en outre, que ledit Sieur 
Duc ne pourra apporter aucun changement aux Provi: 
fions des Benefices qui ont efté donnez par tefdits Sei- 
gueurs Roys, jufques au jour du prefent "Fraitté : & 
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ANNO que ceux qui en ont eflé pourveus, demeureront en | eftre inveftie, Sa Maje 
paifible pofleflion & joüiffance defdits Benefices, fans | p 
que ledit Sieur Duc leur apporte aucun trouble ny em- 


péchement, ou qu'ils en puiffent eltre dépoffedez. 


LOMATIQUE 


ajefté Catholique promet de. s'em- 
loyer fincerement & de bonne foy auprés de l'Empereur, 
| pour faire accorder lefdites Inveftitures audit Seigneur 
| Roy T'res- Chreftien, fans delay ny difficulté. 


LX XIII. Il a elté arrelté en outre, que les Con- | LXXIX. Monfieur le Prince de Condé ayant fait 


fifcations qui ont efté données par Sa Majelté , & le 
feu Roy fon Pere, des biens de ceux qui portoient | 
les Armes contre Elle, feront valables , pour la joüis- | 
fance defdits biens, jufques au jour de la datte du pre- 


fent Traitté: fans que ceux qui en ont joiiy, e 


ce puiffe eltre. 


LXXIV. En outre a efté arrefté, que toutes Pro- | plutôt qu'aucune ma 


cedures, Jugemens & Arrefts donnez par le Confeil 


Juges & autres Officiers de Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, pour raifon des differents & procez pourfuivis, tant : 
par les Sujets defdits Duchez de Lorraine & de Bar, | tant qu'il aura de vie, de 
qu'autres, durant le temps que lefdits Eftats ont efté une inviolable fidelité , de reparer le p: 

fous l'obeiffance dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien , | entiere obeïffance à tous fes commandemens 
& du feu Roy fon Pere, auront lieu, & fortiront leur | cependant pour commencer à faire voir par 
plein & entier effet, tout ainfi qu'ils feroient , fi ledit ¢ e 
Seigneur Roy demeuroit Seigneur & pofleffeur dudit | bien de paflion il fouhaite de 
Pais: Et ne pourront eftre leídits Jugemens & Arrefts | la bienveillance de Sa M. 


revoquez en doute, annullez , ny l’execution d’iceux 
autrement retardée , ny empéchée 
aux Parties, de fe pourvoir par revifion de la Caufe , 
& felon l'ordre & difpofition du Droit, des Loix & 


Ordonnances: demeurans cependant les Jugemens en | 


leur force & vertu. 

LXX V. De plus, eft aufli accordé, que tous au- 
tres dons, graces, remiflions, conceflions & alienations 
faites par ledit Seigneur Roy Tres-Chreftien , & le feu 
Roy fon Pere, durant ledit temps des chofes qui leur 
font écheuës & avenués, ou leur auroient efté adju- 
gées, foit par confifcation, pour cas de crime & com- 
mife (autre pourtant que de Guerre, pour avoir fuivi 
ledit Sieur Duc) ou reverfions de Fiefs, ou faute de 
legitimes Succeffeurs, ou autrement, feront & demeu- 


reront bonnes & valables, & ne fe pourront revoquer, | 


ny ceux ai 
ont efté £ 


fquels lefdits dons, graces & allienations 
aites , eftre inquietez ny troublez en la joüis- 


fance, eu quelque maniere & pour quelque caufe que | 


ce foit. 

LXXVI. Comme auffi, ceux qui pendant ledit 
temps auroient efté receus à foy & hommage . par les- 
dits Seigneurs Roys, ou leurs Officiers ayant: pouvoir, 
à càufe d’aucuns Fiefs & Seigneuries tenues & mouvan- 
tes des Villes, Chateaux, & Lieux poffedez. par leídits 


Seigneurs Roys audit Pays, & d'iceux auroient payé| nif d 
les Droits Seigaeuriaux, ou en auroient obtenu don &| ment au bon plaifir & d 


remiffion , ne pourront eftre inquietez ny troublez ‚pour 
raifon desdits droits & devoirs, mais demeureront quit- 
tes, fans qu'on en puifle rien demander. 


LXXVIL En cas que ledit Sieur Duc Charles de| dudit Sieur Prince, a condefcendu 
Lorraine ne veüille pas accepter & ratifier ce dont les) interefts foient terminez dans ce T. 
deux Seigneurs Roys ont convenu, pour ce qui regar- | re qui (uit, 
de fes interefts , en la maniere qu'il eft porté cy-devant; | gneurs Roys 


ou que l'ayant accepté il manquaft à l'avenir à l'exe- | 
cution & accompliffement du contenu au prefent Traitté; | 
Sa Majefté T res-Chreftienne ‚au premier cas, que ledit | 
Sieur Duc n'accepte pas le T'raitté , ne fera obligée à exe- | 
cuter de fa part aucun des Articles dudit Traitté, fans 
que pour cette raifonil puiffe eftre dit ny cenfé qu'Elle y 
ait en contrevenu: Comme aufli, au fecond cas 
que ledit Sieur Duc ,aprés avoir accepté les conditions 
fufdites ,manquaft à l'avenir de fa part à leur execution, 
Sadite Majefté s’elt refervée & referve tous: les droits 
qu Elle avoit acquis fur ledit Eftat de Lorraine par di- 
vers Traittez faits entre le feu Roy fon pere, d’heureufe 
memoire, & ledit Sieur Duc, pour pourfuivre lefdits 
droits en telle maniere qu’Elle verra bon eftre. 
LXXVIIL Sa Majefté Catholique confent que Sa 
Majelté Tres Chrétienne ne foit obligée au rétabliffe- 
ment cy-deffus dit dudit Sieur Duc Charles de Lorrai- 
ne, qu’aprés, que l'Empereur aura approuvé & ratifié par 
un Acte autentique, qui fera livré à Sa Majefté Tres- 
Chrétienne, tous les Articles ftipulez à l'égard dudit Sieur 
Duc Charles de Lorraine ,dans le prefent Traitté ‚fans 
nul excepter,& s’oblige méme Sadite Majefté Catholi- 
que, de procurer auprés de l'Empereur, la prompte expe- 
dition & delivrance dudit A@e. Gommeauffi en casqu'il 
fe trouve que des Etats, Pays, Villes, Terres ou Sei- 


gneuries qui demeurent à Sa Majefté T'res-Chreftienne | Traittez d'Affo 


en propre par le prefent Traitté, de ceux où celles qui 
appartenoient cy-devant aux Ducs de Lorraine, ily en 
eut qui fuffent Fiefs, & relevaffent de l'Empire, pour 
raifon de.quoy Sa Majeité euft befoin & defitaft d'en 


ver- | qui a eflé defagreable à Saditte Majelté ; qu'il voudr 
tu defdits dons, en puiffent etre recherchez ny inquie- | Pouvoir racheter de la mı 
tez, en quelque maniere , & pour quelque caufe que | ce qu'il a commis d’hoft 


: Bien fera loifible | peut avoir, que de la feule bonté & du propre mouve- 


dire 4 Monfieur le Cardinal Mazarini, Plenipotentiaire 
Tres-Chreftien fon Souverain Seigneur , pour 


faire fcavoir à Sa Majelté, qu'il a une extreme dou- 
"avoir depuis quelques années tenu une conduite 


eilleure partie de fon fang, tout 
ilité dedans & hors de la Fran- 
ce, à quoy il protefte que fon feul malheur l'a engagé 
uvaife intention contre fon fefvice; 
, | & que fi Sa Majelté a la generofité d’ufer envers luy 

de fa bonté Royale, oubliant tout le pafíé, & le rete- 
nant en l'honneur de fes bonnes graces , il s'efforcera 


e reconnoiftre ce bienfait par 
uni 


[ 


| peuvent eltre prefentement en fon pouvóir, avec com 

rentrer et l'honneur de 
ajefté; il ne pretend rien en Ja 
| conclufion de cette Paix , pour tous les interefts qu'il 


ment dudit Seigneur Roy fon Souverain Seigneur; 
defire mefme qu'il plaife à Sa Majefte de difpofer pl 
nement & felon fon bon plaifir en la maniere quE 
voudra, de tous les dédommagemens que le S 
Roy Catholique voudra luy accorder, & luy a déja of- 
fert, foit en Eftats & Pays, foit en Places ou en ar 
gent, qu'il remet tout aux pieds de Sa Majefte: En 
outre, qu'il eft preft de licentier & congedier toutes 
fes Troupes , & de remettre au pouvoir de.Sa Majelté, 
les Places de Rocroy , le Caftelet, & Linchamp, dont 
les deux premieres luy avoient été remiles par Sadite 
| Majefte Catholique: & qu'auffi-tót qu'il en aura pú 
| obtenir la permiffion , il envoyera une perfonne exprefle 
audit Seigneur Roy fon Souverain Seigneur, pour luy 
protefter encore plus precifément tous ces mem: 
timens , & la verité de fes foumiffions, donner à Sa 
Majelté tel A&e ou Efcrit figné de luy, qu'il plaira à 
| Sa Majefté, pour aflurance qu'il renonce à toutes Li 
gues, Traittez & Affociations qu'il pourroit avoir £ 
| tes par le paffé avec Sa Majefté Catholique: & qu'il 
| ne prendra & recevra à l'avenir aucun eftabliffement, 
| penfion ny bienfait d'aucun Roy ou Potentat Eftranger: 
| Et enfin, que pour tous les interéts qu'il peut avoir , 


fen- 


| en quoy qu'ils puiffent confifter, il les remet enticre- 
lifpofition de Sa Majefté, fans 
pretention aucune. Sadite Majefté Tres-Chreftienne 
ayant été informée de tout ce que deflüs par fondit;Ple- 
| nipotentiaire, & touchée de ce procedé,& foumiffion 
& confenty que fes 
raité, en la mani 
accordée & convenué entre les deux S 
LXX X. Premierement , Que ledit Sieur Prince des- 
armera au plus tard dans huit femaines à compter de- 
| Puis le jour de la fignature du prefent Traitté , & licen- 
| tiera effectivement toutes les Troupes, tant de Cavale- 
| rie que d’Infanterie, Francoifes ou Eftraügeres , qui 
| compofent le Corps d’Armee qu'il a dans les Pays-Bas, 
| & cela en la maniere qu'il plaira à Sa Majefté Tres- 
| Chreftienne luy ordonner; à la referve des Garnifons 
| de Rocroy , du Caltelet & de Linchamp, lefquelles fe- 
| ront licentiées au temps de la reftitution defdites troi 
| Places: Et fera ledit defarmement & licentiement fait 
| par ledit Sieur Prince , réellement & de bonne foy 
| fans tranfport , preft ny vente, vraye ou fimulée, à 
| d'autres Princes & Potentats quels qu'ils puiffent eftre 
| Amis ou Ennemis de la France, ou de fes Alliez. 
LXXX]. En fecond lieu, que ledit Sieur Prince en- 
| voyant une perfonne expreffe à Sa Majefté, pour luy 
| confirmer plus particullerement toutes les chofes cy 
deffus dites en fon nom, donnera un Ate figné de luy 
à Sadite Majelté , par lequel il fe foumettra à l'execu- 
tion de ce qui a efté arrefté entre les deux Stig: s 
| Roys, pour le regard de fa Perfonne & de fes interelts, & 
| pour les Perfonnes & interefts de ceux qui l'ont fuivi: Et 
en confequence declarera qu’il fe depart fincerement & 
renonce de bonne foy á toutes Ligues, Intelligences & 
ion, ou de protection, qu'il a pú 
faire & contraéter avec Sa Majellé Catholique, ou quel 
conques autres Roys, Potentats, ou Princes Eftran- 
| gers, & autres telles Perfonnes que ce puitfe eftre , tant 
| au dedans que hors le Royaume de France; avec pro- 
| 


meffe 


s 
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ANNO effe de ne prendre ny recevoir en aucun temps à l'a- | ges & Gouvernemens que ledit Sieur Prince avoit pos- 
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venir, defdits Roys ou Potentats Eftrangers , aucunes 
Penfions ,ny Eftabliffemens, ny bien-faits qui Pobligent 
à avoir dépendances d'eux > ny aucun attachernent à 
quelque autre Roy, ou Potentat, qu'à Sa Majelté fon 
Souverain Seigneur; à peine, en ‘cas de contravention 
audit Efcrit, d'eftre décheu dés-lors de la rehabilitation 
& rétabliffement qui luy font accordez par le prefent 
Traité, & de retourner au méme eftat qu'il eltoit à 
la fin du mois de Mars de la prefente année. 

LXXXLL En troifiéme lieu, Que ledit Sieur Prin: | 
ce en execution de ce qui a efté cy - devant arrelté € 
convenu entre les deux Seigneurs Roys remettra réelle- | 
ment & de fait entre les mains de Sa Majefté Tres- | 
Chrétienne, les Places de Rocroy, le Caftelet €: Lin- 
Champ , au temps & jour qui fera dit Cy-aprés dans 
un aütre Article de ce méme Traitté. 

LXXXIIL Moyennant l'execution de ce que des- 
fus, Sa Majetté Tres- Chreftienne , en contemplation | 
de la Paix, & en confideration des offices de Sa Majelté | 
Catholique, ufant de fa clemence Royale, recevra fin- 
cerement & de bon éœur , ledit Sieur Prince en‘fes 
bonnes graces, luy patdonnera , & oubliera avec la 
mefme fincerité tout ce qu'il a par le paffé fait & en- | 
trepris contre fon fervice, foit dedans ou hors le Royau- | 
me, trouvera bon qu'il revienne en France, mefme où 
fera la Cour de Sa Majefté: Enfüite de quoy Sadite 
Majefté remettra & rétablira ledit Sieur Prince réelle- 
ment & de fait, en la libre pofleflion & jouiffance de 
tous fes Biens , Honneurs , Dignitez & Privileges de 
Premier Prince de fon Sang; fans neanmoins, pour ce 
qui regarde lefdits Biens, de quelque nature qu'ils foient, 
que ledit Sieur Prince puiffe jamais rien pretendre* pour 


le paf à la reftitution des fruits defdits Biens, quel- 
ques perfonnes qui en ayent joüy par ordre de Sa Ma- | 
Jelté , ny au payement & reltitution de fes Penfions, | 


Appointemens, ou autres Rentes & Revenus qu'il | 
avoit fur les Domaines , Fermes ou Receptes Generales 

dudit Seigneur Roy; non plus que pour raifon, ou fous 

pretexte de ce qu'il pouvoit pretendre luy eftre deu par 

Sa Majeflé avant fa fortie du Royaume, ny pour les 

démolitions, degradations, ou dommages faits par les 

ordres de Sa Majefté, ou autrement, en quelque ma- 

niere que ce foit, dans fes Biens, Villes, Places forti- 

fiées, Seigneuries, Chalteaux, Terres & Maifons dudit 

Sieur Prince. 

LX XXIV. Et pour ce qui regarde les Charges & 
Gouyernemens de Provinces, ou de Places, dont le- 
dit Sieur Prince eftoit pourveu, & qu'il potfedoit avant 
fa fortie de France, Sa Majelté Tres-Chreftienne auroit 
longtemps conítamment refufé de Vy reftablir, jufques 
à ce qu'eftant touchée du procedé & de la foumiffion 
cy-deffus dite dudit Sieur Prince , quand il a remis 
pleinement à fon bon plaitir & difpofition , tous fes 
interefts , fans pretention aucune > & tout ce qui luy 
eltoit offert par Sa Majefté Catholique pour fon dédom- 
magement ; Sadite Majefté Tres-Chreftienne s'eft enfin | 
portée à Juy accorder ce qui enfuit , à certaines con- | 
ditions cy-aprés fpecifiées, dont lefdits Seigneurs Roys 
ont convenu, & ainfi accordé : Scavoir eft, que moyen- 
nant que le Seigneur Roy Catholique de fa part (au 
lieu de ce, qu'il avoit intention de donner audit Sieur 
Prince, pour dédommagement) tire la Garnifon Efpa- 
gnole qui eft dans la Ville, Place & Citadelle de Jul- 
hers, pour laiffer ladite Place & Citadelle libres de | 
ladite Garnifon à Monfieur le Duc de Neuboug, aux 
conditions & en la maniere qui fera plus particuliere- 
ment cy-aprés fpecifiée dans un autre Article du prefent 
Traité. Comme auffi, moyennant que Sadiie Maj 
té Catholique, outre ladite fortie de la Garnifon Efpa- 
gnole des Ville & Citadelle de Julliers, mette entre les 
mains de Sa Majefté Tres-Chreftienne, la Ville & Pla- 
ce d’Avennes, fituée entre Sambre & Meuze, avec fes 
appartenances , dépendances , annexes & Domaines, 
en la maniere que Sadite Majefté Catholique s’y elt cy- 
deffüs obligée par un Article dudit prefent Traité : 
(Laquelle Place d' Avennes Sadite Majefté avoit auffi, 


entre autre chofe, intention de donner audit Sieur Prin- 
ce) moyenant ce que deffus, comme il eft dit, c'eft à | 
dire en compenfation de ladite remife & ceffion d'une 
defdites Places faites audit Seigneur Roy Tres-Chres- 
tien, pour eftre unie & incorporée à jamais à la Cou- 
ronue de France, & de la fortie de la Garnifon Efpa- 
guole de l'autre, en faveur d'un Prince Amy & Allié 
de Sa Majefté Tres - Chreftienne, qu'Elle a defiré d’o- 
bliger en vertu’ du Traité de ladite Alliance : Sadite 


Majefté Tres-Chreltienne, pour toutes chofes genera- 
lement quelconques , qui peuvent concerner les Char: 
Tom. VI. Parr. II 


fedez, ou que pouvoient avoir lieu d’efperer ceux qui 
luy appartiennent, fans nul excepter donnera audit Sieur 
Prince le Gouvernement de la Province de Bourgogne 
& Breffe >, fous lefquels s'entendent compris le Pays de 
Bugey, Gex & Valromay ; comme auffi luy donnera les 
Gouvernemens particuliers du Chafteau de Dijon, & de 
la Ville de Saint - Jean- de - Laune : & à Monfieur le 
Duc d'Enguien fon Fils, la Charge de Grand Maiftre 
de France & de fa Maifon ¿avec des Brevets d'affeuran 
ce audit Sieur Prince, pour la conferver, en cas que 
ledit Sieur Duc d’Enguien vinft à deceder devant luy. 
L X X X V. Sadite Majefté fera expedier fes Lettres 
Patentes d’Abolition en bonne forme ; de tout ce q 
ledit Sieur Prince, fes Parens , Serviteurs, Amis, Ad 
herans & Domettiques, foit Ecclefiaftiques ou Seculiers, 
ont & peuvent avoir fait ou entrepris par le pafl& con- 
tre fon fervice, en forte qu'il ne luy puiffe Jamais, ny 
à eux, nuire ny préjudicier en aucun temps, ny à leurs 
Heritiers, Succeffeurs & ayans caufe, non plus que s’il 


n'eftoit jamais avenu. Et ne fera jamais Sadite Majefté 
eu aucun temps , aucune’ recherche envers ledit Sieur 
Prince, ny les fiens , uy envers fes Serviteurs, Amis 

Adherans, & Domeltiques, foit Ecclefiaftiques ou Se- 
Culiers, des deniers que luy ou eux ont pris dans les 
Receptes generales, Ou particulieres, ou dans les Bu 

reaux de fes Fermes : Et ne les obligera à aucune refti- 
tution defdits deniers, ny de toutes levées de Contri- 
butions, Impofitions , Exaétions fur le Peuple, & aétes 
d'Hoftilité commis dans la France, en quelque maniere 
que ce puiffe eftre: ce qui fera plus particulierement 
contenu dans lefdites Lettres d'Abolition , pour l'entie- 
re feureté dudit Sieur Prince, & de ceux qui l'ont fui- 
vi, de n'en pouvoir jamais éftre recherchez ny inquie- 
tez. : 

LXX X V I. Aprés que ledit Sieur Prince aura fatis- 
fait de fa part, au contenu dans les trois Articles LXXX. 
LXXXr. & LXXx11. du prefent Traité ‚tous Duchez, 
Comtez , Terres, Seigneuries & Domaines > mefmes 
ceux de Clermont , Stenay & Dun , comme il les 
avoit avant fa fortie de France ; & celuy de Jametz 
auffi, en cas qu'il l'ait eu , lefquels appartenoient cy- 
devant audit Sieur Prince : enfemble tous & quelcon- 
ques fes autres Biens, Meubles & Immeubles ; de 
quelque qualité qu'ils foient , en la maniere cy-deffas 
dite, luy feront reftituez réellement & de fait, ou à ceux 
que ledit Sieur Prince, eftant en France, commetra & 
deputera pour prendre en fon nom la poffeffion defdits 
Biens, & le fervir en leur Adminiltration. Comme 
aufli luy feront reftituez, ou à fefdits Deputez, tous 
les Titres, Enfeignemens , & autres Efcritures delais- 
(des au temps de fa fortie du Royaume, dans les Mai- 
fons de fefdites Terres & Seigneuries, ou ailleurs. Et 
fera ledit Sieur Prince reintegré en la vraye & réelle 
poffeffion & jouiflance de fei Duchez , Comtez , 
Terres , Scigneuries & Domaines » avec tels Droits, 
Authoritez & Juftice, Chancellerie , Cas Royaux , Gre- 
niers, Prefentations & Collations de Benefices , Nomi- 
nations d’Offices, Graces & Préeminences ; dont luy & 
fes. Predeceffeurs ont Joüy, & comme il en joüifloit 
avant fa fortie du Royaume: (Bien entendu qu'il laiffera 
Bellegarde & Montrond en l’eftat qu'ils fe trouvent à 
prefent.) Surquoy luy feront depéchez, en auffi bonne 


| forme qu'il defirera, toutes Lettres Patentes de Sa Ma- 


jefté à ce neceffaires, fans qu'il puiffe eltre troublé , 
pourfüivi , ny inquieté en ladite poffeffion, & joiitar 
ce, par ledit Seigneur Roy, fes Hoirs > Succeffeur 
ou fes Officiers, dire&tement ny indireétement , nonobs- 
tant quelconques Donations, Unions , ou Incorpora- 
tions, qui pourroient avoir efté faites defdits Duchez , 
Comtez , Terres , Seigneuries & Domaines , Biens, 
Honneurs, Dignitez, & Prérogatives de Premier Pri: 
ce du Sang, & quelconques caufes dérogatoires , Cons- 
titutions , & Ordonnances à ce contraires. Comme 
auffi, ledit Sieur Prince, ny fes Hoirs & Succeffeurs, 
pour raifon des chofes qu'il peut avoir faites, foit en 
France, y eftant, foit hors du Royaume, aprés fa for- 
tie, ny pour quelconques "Traitez , intelligences ou 
diligences par luy faites & eués avec quelconques Prin- 
ces & Perfonnes , de quelque eftat & qualité qu'ils 
foient, ne pourront eftre moleftez ny inquietez , ny 
tirez en caufe : Mais toutes Procedures, Arrefts, mes- 
me celuy du Parlement de Paris du vingt-fept Mars de 
l'année mil fix cens cinquante-quatre, Jugemens, Sen- 
tences, & autres Adtes, qui déja auroient efté faits 
contre ledit Sieur Prince, tant en matiere civile que 
criminelle, fi ce n’eft qu'en matiere civile il ait volon- 
tairement contefté, demeureront nulles & de nulle va- 
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leur, & n'en fera jamais fait aucune pourfuite , comme 
fi jamais ils ne fuffent avenus. Et à l'égard du Domai- 
ne d'Albret, dont ledit Sieur Prince joüiffoit avant fa 
fortie de France, & duquel Sa Majelté a depuis difpofé 
autrement ‚Elle donnera audit Sieur Prince le Domaine 
du Bourbonnois , aux conditions que l'échange defdits 
deux Domaines avoit déja efté ajuíté avant que ledit 
Sieur Prince fortift du Royaume. 

LXXXVIL Quant aux Parens, Amis, Servi- 
teurs , Adherans & Domeltiques dudit Sieur Prince, 


foit Ecclefiaftiques ou Seculiers , qui ont fuivi fon Par- | 


ty, ils pourront en confequence des Pardon & Aboli- 
tion cy-deffus dits , en l'Article LXXXV. revenir en 
France avec le 
tel lieu qu'ils defireront, & feront reítablis comme les 
autres Sujets des deux Seigneurs Roys, en la paifible 
poffeffion € jouiffance de leurs Biens, Honneurs & 
Dignitez, à l'exception & referve des Charges, Offices 
& Gouyernemens qu'ils poffedoient avant leur fortie du 
Royaume, pour jouir par eux defdits Biens, Honneurs 
& Dignitez, ainfi qu'ils les tenoient & poffedoient; fans 
pouvoir neanmoins pretendre' aucune reftitution des 
jouiffances du paffé, foit de ceux à qui Sa Majelté en 
auroit fait don , foit en quelqu'autre maniere que ce 
foit; comme pareillement feront reltablis en leurs Droits 
noms, taifons, Aétions, Succeffions & Heritages à eux 
furvenus, ou aux Enfans & Veuves des deffunts, pen- 
dant leur abfence du Royaume, comme auffi leurs meu- 
bles delaiffez leur feront reítituez , s'ils fe trouvent 
en nature: Et Sa Majefté, en contemplation de la Paix, 


declare nulle & de nulle valeur & effet (hors pour le | 
regard de leurfdites Charges, Offices & Gouverne- | 


mens) toutes Procedures , Arrefts, mémes celui du 
Parlement de Faris du vibgt-fept Mars mil fix cent cin- 
quante- quatre , Sentences, Jugemens, Adjudications , 
Donations , Incorporations, & autres Aétes, qui con- 
tre eux ou leurs Heritiers , pourroient avoir efté faits, 
pour raifon d’avoir fuivy le Party dudit Sieur Prince, 
& ce tant en matiere civile que criminelle , fi ce n'eft 
en matiere civile, qu'ils ayent volontairement contefté, 
fans qu’eux ny leurs Hoirs, puiffent jamais en eftre re- 
cherchez, troublez ou inquietez. Sur toutes lefquelles 
chofes cy-deffus dites , Sa Majelté Tres-Chreftienne fe- 
ra expedier, taut audit Sieur Prince, qu'à fes Parens, 
Serviteurs, Amis, Adherans & Domeftiques , foit 
Ecclefiaftiques, ou Seculiers , toutes Lettres Patentes 
neceffaires, contenans ce que deffus, en bonne & feure 
forme; lefquelles Lettres Patentes leur feront remifes , 
quand ledit Sieur Prince aura accomply de fa part, le 
contenu aux trois Articles LXXX. LXXXI. € LXXXII. 
du prefent Traité, 

LXXX VLLL En conformité de ce qui eft contenu 
en l'Art. xxxiv. du prefent Traité ‚par lequel fa Maj. 
"Tres- Chreftienne s’oblige de donner audit Sieur Duc 
d’Enguien fon Fils, les Gouvernemens & la Charge qui 
y font fpecifiez ; fa Maj. Catholique promet & s’oblige 
de fa part, en foy & parole de Roy, de faire fortir de la 
Ville, Citadelle ou Chafteau de Julliers, la Garnifon 
Efpagnole qui eft dans ladite Ville, Citadelle ou Chas- 
teau, & les autres Troupes qui y auroient entré depuis 
peu, ou y pourroient de nouveau entrer, pour renfor- 
cer la Garnifon , laiffant dans laditte Ville & Citadelle 
lArtillerie qui fera marquée aux Armes de la Maifon 
de Cleves, ou de Julliers; ou qui luy aura appar 4 
& pour le refte de ladite Artillerie, Armes , Munitions 
& Inftrumens de Guerre, que Sadite Majefté a dans 
ladite Ville & Citadelle , Elle les pourra faire tirer; 
laiffant ladite Ville, Citadelle ou Chafteau de Julliers à 
M. le Duc de Neubourg, ou à ceux qui auront charge 

e luy de larecevoir,en la méme qualité qu'il a la pos- 
feffion de l'Eftat de Julliers : Ledit Sieur Duc mettant 
auparavant entre Jes mains de Sa Majefté Catholique, 
un Efcrit en bonne forme, figné de fa main, & à la 
fatisfaétion de Sadite May. Catholique, par lequel il 
s'oblige de ne pouvoir vendre, aliener ny engager la- 
dite Ville, Citadelle ou Chafteau à aucun ni aucune au- 
tres Princes ou Perfonnes particulieres ,& qu'il ny met- 
tra, ny eftablira aucune Garnifon que de fes propres 
Forces : Comme auffi d'accorder à Sadite Majefté Ca- 
tholique, quand elle en aura befoin, le paffage de fes 
Troupes, foit par ladite Ville foit par l'Eftat de Julliers; 
Sadite Majefté payant à fes frais la dépenfe des paffages 
defdites Troupes , qui fe feront à journées reglées & 
marches raifonnables, fans pouvoir fejourner dans le 


a 


Pais; & ledit Sieur Duc prenant en telles occafions les | 
recautions neceffaires pour la feureté de ladite Ville & | 


Citadelle 


complir ce 


t en cas que ledit Sieur Duc manquaft d’ac- 
à quoy il fera obligé, tant de n'aliener , que 


DAL 


Sieur Prince, & eftablir leur fejour en 


OMATIQUE 

de ne mettre aucune autre Garnifon dans lad; 
& Citadelle que la fienne pro 
donner paffage aux Troupes de Sa Majelté Catholique 
en payant; ledit Seigneur Roy Tres-Cbreftien pro: 
| en foy & parole de Roy, de ne point aflilter ledit 
| Duc, d'argent, ny de Gens de Guerre, ny en aucune 
autre maniere, par foy-méme, ou par Períonnes inter- 
poiées, pour fouftenir ladite contravention ; & qu'au 
| contraire, il donnera fes propres Forces, s'il eft ne 
| faire , pour l'accompliffement de ce qui a efté dit cy- 
deflus. 

LXXXIX. Il a efté 
refté entre leídits Plenipotentiaires , que les refervations 
contenués aux Articles xxi. & xxu. du Traité de Ver 
vins, auront leur plein & entier effet, fans qu'on puiffe 
apporter aucune explication contraire a leur veritable 
fens :& en confequence d’icelle, qu’audit Seigneur Roy 
T'res-Chreftien, de France & de Navarre, fes Succes- 
feurs, & ayans caufe, font refervez , nonobftant quelque 
prefcription ou laps de temps que Pon peuft alle; 
contraire, tous les Droits, Aétions, & Prete 
entend luy appartenir , à caufe defdits Royaumes, Pais 
& Seigneuries, ou autrement ailleurs, pour quelque cau- 
fe que ce foit ; aufquels n'a efté par luy ou par fes 
deceffeurs expreflément renonc 
| par voye amiable & de Juftice, 
|. XC. Seront auffi refervez audi 
| tholique des Efpagnes, fes Succeffeurs, y 
nonobftant quelque prefcription & laps de ter 
peuft alleguer au contraire, tous les Droits, ACtions 
& pretentions qu'il entend luy appartenir, a cz 
dits Royaumes , Pais , & Seigneuries , ou aut 
ailleurs , pour quelque caufe que ce foit, 
n'auroit efté par luy , ou par fes Predecefleurs y 
preflement renoncé , pour auffi en faire pourfuite p: 
voye amiable, & de Juftice; & non par les Armes 

X CI. Comme ledit Sieur C , Ple- 
nipotentiaire de Sa Majefté T , auroit 
remontré , que pour mieux parvenir à une Paix, il eft 
neceffaire que Monfieur le Duc de Savoye, lequel s'eft 
mélé en cette Guerre, joignant fes Armes à celles d 
Couronne de France, dont il eft Allié , foit compris 
au prefent Traité : Sa Majefté Tres- Chreftienne af- 
feétionnant le bien & la confervation dudit Sieur Duc, 
comme la fienne propre, pour la proximité du Sang & 
Alliance dont il luy appartient : & Sa Majefté Catholi- 
que ayant trouvé raifonnable que ledit Sieur Duc foit 
compris en cette Paix, fur les inftances & par Linter- 
pofition de Sa Majefté Tres - Chreftienne, ila efté ar 
refté & convenu qu'il y aura à l'avenir ceffation de tou- 
tes fortes d'aétes d'hoftilité, tant par Mer & autre 
que par Terre, entre Sa Majeflé Catholique ledit 
Sieur Duc de Savoye, leurs Enfans & Héritiers, Suc- 
ceffeurs nais & à naiftre, leurs Eftats , Dominations , 
Seigneuries, reftabliffement d’Amitie , Navigation & 
Commerce , & bonne correfpondance entre les Sujets 
| de Sadite Majefté & dudit Sieur Duc, fans diftin@ion 
| de lieux ny de perfonnes : & feront lefdits Sujets 
blis, fans difficulté ny delay , dans la libre & p 
| Jouiffance de tous les Biens, Droits, Noms, Raifons, 
Penfions , Aétions , Immunitez & Privileges, de quelque 
nature qu'ils foient, qu'ils poffedoient dans les Eftats 
| de l'un & de l'autre, avant la prefente Guerre, ou qui 
| leur feroient écheus pendant qu'elle a duré, & qui leu 
auroient efté faifis à l'occafion d’icelle ; fans pouv 
neanmoins pretendre ny demander aucune reftitution des 
Joüiffances du paffé, pendant la Guerre. 

XCII. En confequence de ladite Paix, & en confi- 
deration des offices de Sa Majefté Tres-Chreltienne, 
ledit Seigneur Roy Catholique reftituera audit Sieur 
Due de Savoye , réellement & de fait, la Ville, Place 
& Chateau de Verceil, & tout fon Territoire, appar- 
tenances , dépendances & annexes, fans qu'on puiffe 
rien démolir, ny endommager les l'ortifications qui y 
ont été faites , & au méme eftat, pour l’Artillerie, 
Munitions de Guerre, vivres & autres chofes , qu’eftoit 
ladite Place, lors que ledit Verceil fut pris par les Ar- 
mes de Sa Majefté Catholique. Et pour le lieu de 
Jencio dans les Langues, il fera auffi rendu audit Sieur 
Duc de Savoye, en l'eftat qu'il fe trouve prefentement, 
avec fes dépendances & armexes. N 

XCIII Quant à la Dot de la feué Sereniffime In- 
| fante Ca 
{entre les M 
té Catholique promet & s’oblige de faire payer eff 
vement à Monfieur le Duc de Savoye, les arrerages qui 
peuvent eftre dens a fa Maifon, depuis que ladite Dot 
fut confit , Jufques au dix-fept Decembre de 


& 


& 


xpreffement convenu 


fe des- 


AX, 


l'an- 


e, ou qu'il refufaft de ANNO 
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ANNO née mil fix cent vingt, que le feu Duc Charles Ema- | grace , la Perfonne & Maifon dudit Sieur Duc ANNO 
ES nuel de Savoye donna en Appanage ladite Dot au feu | quel dorenavant vivra & procedera en bonne & | re o 
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avoir & tenir dans les 


"te dette, par les Livres de la Chambre Royale du pagne, & fes Sujets pourror 


\oyaume de Naples, € 
du courant de ladite Dot , & d'autres arrerages , il en 
fera ufé ainfi qu'il eft difpofé plus bas par autre Article 
da prefent Traitté. vise : 
X CIV. Et dautant que les divifions ou pretentions 
contraires des Maifons de Savoye & de Mantoiie ont 
urs fois excité des troubles dans l'Italie pour les 
s que les deux Seigneurs Roys ont donné en 
rs temps, chacun a fon Allié; atin de ne laifler à 
venir aucun fujet ny pretexte, qui puille de nouveau 
la bonne intelligence & amitié de leurs Majes- 
ez: lla efté convenu & accordé, pour le bien de Ja 
ue les Traittez faits à Querafque en l’année mil 
fix cens trente & un, fur les differents defdites Maifons 
Savoye & de Mantouë, feront executez felon leur 
& teneur: Et Sa Majelté Catholique promer & 
ze fa foy ,& parole Royale, de ne s’oppo jamais, 
e chofe contraire, en aucune maniere, aufdits 
Traittez, ny à leurs executions, pour quelque raifon, 
aétion & pretexte que ce puille etre, & de ne donner 
aucune affiftance ny faveur, directement ny indireéte- 
ment , de quelque forte que ce foit,à aucun Prince qui 
vouluft contrevenir aufdits Traittez de Querafque : 
Dont Sa Majelté Tres-Chrétienne pourra foütenir Pob- 
fervation & execution, de fon authorité, & s’il eft 
neceffaire, de fes Armes, fans que Sa Majelté Catho- 
lique puiffe employer les fiennes pour Pempéche no- 
nobftant le contenu au troifiéme Article du prefent 
Traitté, auquel il eft expreflément derogé par celuy- 
Cy, pour ce regard feulement. s 
XCV. Comme le different qui refle entre lefdit 
Sieurs Ducs de Savoye & de Mantoüe, für la Dor de 
la feué Princeffe Marguerite de Savoye, Ayeule dudit 
Siear Duc de Mantoué, n'a pú eftre accommodé en 
diverfes Conferences, que les Commifíaires defdits Sieurs 
Dacs ont eu fur cette matiere, tant en Italie qu’en ce 
lieu-cy, en prefence defdits Sieurs Plenipotentiaires de 
Leurs Majeltez, a raifon du trop grand éloignement 
des pretentions de l’un ,& des exceptions del aütre; en 
forte qu'ils n'ont pú convenir avant la conclufion de 
cette Paix , qui n'a pas deu eftre retardée pour ce feul 
intereft: Il-a efté arrefté & accordé, que lefdits Sieurs 
Ducs feront affembler leurs Commiffaires en Italie 
dans trente jours aprés la fignature de ce Traitré (& 
plutôt s'il fe peut) au lieu qui fera concerté entre le 
Sieur Duc de Navailles, & en fon abfence l'Ambas- 
fadeur du Roy Tres-Chreftien en Piedmont , & le 
eur Comte de Fuenfaldafia, ou en 1a maniere qu'ils 


Miniltres des deux Seigneurs Roys, qui pourra con- 
tribuer beauconp à faciliter & avancer cet accord , ils 
travaillent à l’ajuftement de cette affaire; en forte que 
ns quarante jours. depui: 
dit ajultement foit conclu, & que les Parties ayent con- 
venu de la fomme qui eft deuc. Et en cas que cette 
nouvelle Conference ne produife pas l'effet qu'on. pre- 
tend avant le Printemps, que les deux Plenipoten iaires 
des deux Seigneurs Roys, fe trouveront encore enfem- 
le en cette méme Frontiere des deux Royaumes : 
“curs Majeltez alors ayant la connoiffance que leur 
uront donnée leurs Miniftres, des raifons de part & 
l'autre, & des expediens qui auront été propofez , 
prendront celuy qui leur femblera jufte & saifonnable , 
pour moyenner l’accommodement de cette affaire à 
l'ami its S 2 
& doivent demeurer avec fatisfa&tion commune: Et 
leurfdites Majeflez concourront aprés uniformement , 
Ter que ce qu'elles auront determiné s'execute, 
qu'il ne refte aucun motif qui puille alterer la tran- 
té publique d'Italie. 3 
XCVI. Et dautant que depuis le deceds de feu 
Monäeur le Duc de Mudene, arrivé en Piedmont Pan- 
née derniere mil fix cent cinguante-huit, Sa Majelté 
Catholique a été informée par fes Miuiftres en It 
que Monfieur le Duc de Modene fon Succeffeur, a 
temoigné du déplaifir de chofes qui fe font pallées du- 
nt cette Guerre, & avoit ferme intention de rendre 
Sadite Majefté fatisfaite de lay & de fes aétions, & de 
meriter par fa conduite fa bienveillance Royale, ayant 
fait ledit Sieur Duc a cette fin divers offices prés du 
Sieur Comte de Fuenfaldafia, Gouverneur & Capi- 
taine General dan ie Milan : En cette contide 
ration, & de Pentremife du Roy Tres-Chrefti ; 
Majefté Catholique regoit dés à prefent en fa 


Et pour le payement à l'avenir, | 


jugeront plus à propos, afin qu'avec l'intervention des | 


qu'ils feront affemblez , le- | 


ble; & en forte que lefdits Sieurs Ducs puiffent | 


tats de chacune des Couronnes, un Commerce 
| libre; & joüiront ledit S Duc & fesdits Sujets, des 
rentes & graces qu'ils auroient obtenu, ou pourroient 
| Cy-aprés obtenir de Leurs Majette 
| accoütumé de Jouir, fans difficulté , a 
ment des Armes. 

XCVII. De la méme maniere S; 
lique a confenti & accordé, de ne plus envoyer dans 
la Place de Correggio, Garnifon qu'Elle avoit 

| cotitumé par Je pafle d'y tenir; en forte que la pofle 
| fion de ladite Place de Correggio, demeure libre de la: 
dite Garnifon: Et mémes, pour plus grande feureté 
| & avantage dudit Sieur Duc, Sa Majetté Catholique 
| promet de faire des offices tres preflans auprés de l'Empe- 
| reur,a ce qu'il air agréable d'accorder audit Sieur Duc; 
| à fa fatisfalion, l’Inveftiture dudit Eftat de Corregg 
| comme l'avoient les Princes dudit Correggio. 
| XC VEL Quant à la Dot de la feué Sereuiffime 
| Infante Catherine, aflignée fur la Doüane de Foia, 
dans le Royaume de Naples, en quarante-huit mil du- 
| cats de revenu annuel, ou telle autre quantité qui pa- 
toiltra par les Livres de la Chambre Royale de ce Ro- 
| yaume-lá, pour raifon de laquelle Dot il y a different 
entre Monfieur le Duc de Savoye, & Monfieur le Duc 
| de Modene; Sa Majefté Catholique demeurant d'ac- 
| cord, fans aucune difficul ; de la devoir, & ayant 
intention de la payer à celuy defdits Sieurs Dacs, au- 
quel la proprieté de ladite Dot fera adjugée par Juftice, 
ou a qui elle demeurera par Convention particuliere 


me ils avoient 
vant le mouve: 


Majefté Catho- 


Que 


| 
| 
| 
| 


qu'ils pourroient faire entr'eux: Il a efté accordé & 
| convenu, que Sadite Majefté Catholique remettra pre- 
| fentement les chofes concernant ladite Dot, au méme 
| eftat qu’elles eftoient lors que le payement de ladite Dot 


| a ceffé de courir, à l'occafion de la prife des Armes: 
C'eft à dire que fi en ce temps lá, les deniers de ladite 
Dot eftoient fequeftrez , ils le feront encore à l'avenir, 
,Jufques à ce que le different defdits Sieurs Ducs foit 
¡terminé par Jugement définirif en Juftice, ou par ac- 
cord entr'eux : Er fi au temps fufdit, ledit feu Sieur 
Duc'de Modene fe trouvoit en poflefion de joüir de 
ladite Dot fans que les deniers en fuffent fequeftrez , 
Sa Majelté Catholique continuera dés à prefent à la 
faire payer audit Sieur Duc de Modene fon Fils, tant 
| les arrerages qui fe trouveront eltre deus par le paf 
| que le courant, à l'avenir, du revenu de ladite Dot 1 
rabatant neanmoins für lefdits arrerages, toute la joijis= 
| fance du temps que la Maifon de Modene a cüe les 
Armes à la main contre PEftat de Milan. En ce der- 
hier cas , demeureront cependant audit Sieur Duc de 
Savoye, toutes fes raifons, droits & ations pour les 
| pourfuivre en Juftice & faire declarer à qui appartient 
| la proprieté de ladite Dot : aprés lequel Jugement ou 
Convention particuliere , qui pourroit intervenir entre 
| lefdits Sieurs Ducs, Sa Majefté payera, fans difficulté 4 
| le revenu de ladite Dot à celuy d’entr’eux à qui elle 
fe trouyera appartenir par Sentence definitive en Jufti- 
| 
| 


ce, ou par accommudement volontaire fait entre lefdits 
deux Sieurs Ducs de Savoye & de Modene, 

XCIX. Et d'autant que les deux Seigneurs Roys 
ont confideré que les differents des autres Princes leurs 
Amis & Adherans, les ont fouvent tirez malgré eux, 
| & les Roys leurs Predeceffeurs de gloricufe Memoire, 
à la prife des Armes: Leurs Majettez defirans autant 
qu'il eft en leur pouvoir, d’ofter par la prefente Paix, 
en toutes parts, les moindres fujets de diffention , afin 
d'en mieux affermir la durée, & notament le repos de 
l'Italie, qui a fouvent eflé troublé par des differents par- 
ticuliers artivez entre les Princes qui y potledoient des 
Eftats ; Les deux Seigneurs Roys ont convenu & ac- 
| cordé, qu'ils interpoferont de concert, fincérement & 
preflamment, leurs offices & fupplications auprés de 
Noftre Saint Pere le Pape, jufques ä ce qu’ils ayent pú 
obtenir de fa Sainteté, qu'Elle ait pour agreable de fi 
terminer fans delay, par accord ou par Juftice, le dif 
ferent que ledit Sieur Duc de Modene a depuis fi long- 
temps avec la Chambre A poftolique , touchant la pro- 
| prieté & la poffeffion des Vallées de Comachio 
| mettans lefdits Seigneurs Roys, de la fouveraine Equis 
| té de fa Sainteté, qu'Elle ne refufera pas la jufte: fatis- 
| faction qui fera deúe à un Prince, dont les Anceftre 
ont tant merité du Saint Siege, & lequel dans un tres- 
confiderable intereft, a confenty jufques icy , de pren- 
e les Parties mémes pour fes Juges. 

Lefdits deux Seigneurs Roys, par la méme con 
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fideration d'arracher la femence de tous les differents 
qui pourroient troubler le repos de l'Italie, ont auffi 
convenu & accordé qu'ils interpoferont, de concert, 
fincérement & preffamment , leurs offices & leurs fup- 
plications auprés de Noftre Saint Pere le Pape, jufques 
à ce qu'ils ayent pú obtenir de fa Sainteté, la Grace 
que leurs Majeftez luy ont allez fouvent demandée fe- 
parément, en faveur de Monfieur le Duc de Parme, 
ace qu'il ait la faculté d'acquitter en. divers intervalles 
conyenables de temps , la debte qu'il a contra&ée en- 
vers la Chambre Apoltolique, en la méme maniere de 


differens intervalles, & que par ce moyen , & avecl'en- | 


gagement ou Pallienation de partie de fes Eitats de 
Caltro & de Ronciglione, il puifle trouver l'argent qui 
luy eft neceflaire pour fe conferyer la poffeffion du refte 
defdits Eftats: ce que leurs Majeltez efperent de la bon- 
té de fa Sainteté , non moins pour le defir qu'Elle aura 
de prévenir toutes les occafions de difcorde dans la Chres- 
tienté, que de fa difpofition 4 favorifer une Maifon qui 
a tant merité du Saint Siege Apoftolique. 


CL Lefdits Seigneurs Roys eltimans ne pouvoir | fion i 
| pofé en faveur de Monfieur PEleéteur de Cologne E 


mieux reconnoiftre envers Dieu la grace qu'ils ont re- 
qúé de fa feule fouveraine Bonté, qui leur a infpiré les 
defirs, & ouvert Jes moyens de fe pacifier enfemble , & 
de donner le repos à leurs Peuples, qu'en s’appliquant 
& travaillant de tout leur pouvoir, à procurer & con- 
ferver le mefine repos à tous les autres Eftats Chres- 
tiens , dont la tranquillité elt troublée, ou eft à la veille 
de s’alterer ; leurs Majeftez voyant, avec grand déplai- 
fir, la difpofition prefente de l'Allemagne, & des au- 
tres Pays du Nord, où la Guerre eft allumée ,& qu'elle 
peut encore s'enflammer dans P'Empite par les divifions 
de fes Princes & Eftats ; ont convenu, demeuré d'ac- 


cord, & refolu d'envoyer fans délay leurs Ambaffa- | 


deurs, on faire agir ceux qu'ils ont déja dans l'Empi- 
re, de commun concert, pour ménager en leur nom 
& par leur entremife, un bon & prompt accommude- 
ment, tant de tous les differens qui peuvent troubler 
le repos de l’Empire, que de ceux qui depuis quel- 
ques années ont caufé la Guerre dans les autres parties 
du Nord. 

CIL Et d'autant que Yon apprend, que nonobftant 
Paccommodement qui fut fait il y a quelques années , 
des divifions furvenués alors , entre les Cantons des 
Ligues de Snifles Catholiques & Proteftans , il refte 
encore fous la cendre des étincelles de ce feu, qui 
pourroient, fi on ne les elteint entierement , fe ren- 
flammer, & caufer de nouveaux troubles & diffentions 
entre ces Peuples- là alliez avec les deux Couronnes ; 
les deux Seigneurs Roys ont jugé neceflaire de s’appli- 
quer de leur part, à la prevention de ce danger, autant 
qu’il fera en leur pouvoir, avant que lés chofes empi- 
rent. Partant il a efté accordé & convenu entre leurs 


Majeltez, qu’Elles envoyeront fur ce fujet des Minis- | 


tres particuliers , chacun aux Cantons de fes Alliar 
ces (fi ce n'elt qu'ils jugent que ceux qu'ils y tiennent 
d'ordinaire, fufifent pour la fin qu'ils fe propofent) 
avec ordre, qu'aprés s’eltre exactement informez des 
motifs & caufes qui donnent lieu à la mef-intelligence 
& des-union de ladite Nation, ils s'affemblent & tra- 
vaillent uniformement & de concert, 4 y procurer 
la concorde, & à faire que toutes chofes y retournent 
à la Paix, au repos & à la Fraternité , avec laquelle 
lefdits Cantons avoient accouftumé de vivre enfemble 
par le pafle:faifans entendre à leurs Superieurs la fatis- 
fa&ion que leurs Majeftez en recevront, pour l'affec- 
tion qu'Elles portent à leur Eftat, & combien ce refta- 
bliffement ¿union leur fera agreable, pour le defir 


qu’Elles ont de leur bien, & de la tranquillité publi- | 


que. 

GILI Les différends furvenus aux Pays des Gri- 
fons, fur le fait de la Valteline, ayans diverfes fois o- 
bligé les deux Roys, & autres Princes, de prendre les 
Armes ; Pour éviter qu’a l'avenir ils ne puitfent alterer 
la bonne intelligence de leurs Majeftez , ila efté ac- 
cordé, que dans fix mois aprés la publication du prefent 
Traité , & aprés qu'on aura efté informé de part & 
d'autre, de l'intention des Grifons, touchant l'obfer- 
vation des Traittez cy-devant faits ; il fera convenu 
amiablement, entre les deux Couronnes, de tous les 
interefts qu'elles peuvent avoir en cette affaire, & que 
pour cet effet chacun defdits Seigneurs Roys donnera 
Pouvoir fufifant d'en traiter , à l'Ambafladeur qu'il 
envoyera à la Cour de l'autre aprés la publication de 
la Paix. 


CIV. Monfeur le Prince de Monaco fera remis | 


fans délay, en la paifible poffeffion de tous les biens 
qui Juy appartiennent , & dont il jouiffoit avant la 


| Seigneurs Roys, qui par la calamité de Guerre, po 


| Chaftellenies, & autres Terres & Se 


| forte qu'il ne puifle arriver cy-aprés de contef 


Guerre, dans le Royaume de Naples, Duché de Mi- 
lan , & autres de l'obeitlance de fa Majefté Catholique, 
avec liberté de les aliener comme bon luy femblera : 
par Vente, Donation, ou autrement: fans q pu 
eltre troublé ny inquieté en la jouiflance diccux , pour 
Seltre mis fous la proteétion de la Couronne de Fran- 
ce, ny pour quelque autre fujet ou pretexte que Ce 
foit. 

CV. Il a efté pareillement accordé & convenu, que 
fa Majefté Catholique payera comptant ala Dame Du- 
cheffe de Chevreufe, la fomme de cinquante-cing mill 
Philippes, de dix Reaux piece, qui valent cent foixan- 
te-cing mille livres, monnoye de France, & ce pour 
le prix des Terres & Seigneuries de Kerpein & Lom- 
merfein, avec les Aydes & dependances defdites Ter- 
res, que ladite Duchetfe avoit acquifes de Sa Majelté 
Catholique , fuivant les Lettres Patentes de Saditte 
Majelté , du deuxiéme Juin 1646. deíquelles "Terres 
& Seigneuries, ladite Dame a cité depuis depofledee 
par les Miniftres de 3 


z a Majefté Catholique , à Pocca 
fion de la prefente Guerre, € Sadite Majefté en ad 


fe fera ledit payement de cinquante-cing mille Philippes, 
de dix Reaux piece, par fa Majeft€ Catholique, ala 
Dame Duchefle de Chevrenfe, en deux termes ‚le pr 
mier dans fix mois, a compter du jour & datte des 
Prefentes, & le fecond fix mois aprés,en forte que dans 
un an elle ait receu toute la fomme. 

CVI. Tous les Prifonniers de Guerre, de quelque 
condition & Nation qu'ils foient , eltans detenus de 
part & d'autre, feront mis en liberté, en payant leurs 
dépenfes, & ce qu'ils pourroient d’ailleurs juftement de- 
voit, fans eftre tenus payer aucune rancon, fice n’elt 
qu'ils en ayent convenú: auquel cas les Traittez faits 
avant ce jour feront executez felon leur forme & te 
neur. 

CVIL Tous autres Prifonniers & Sujets defdi 


roient eftre detenus aux Galeres de leurs Majeltez, 
ront promptement delivrez & mis en liberté, fans ai 
cune longueur, pour quelque caufe & occafion que ce 
foit, & fans qu'on leur puiffe demander aucune chofe 
pour leur rangon, ow pour leur depenfe. Comme auffi, 
feront mis en liberté, en la mefine maniere, les Sol- 
dats Frangois qui fe trouveront eflre prifonniers dans 
les Places que fa Majefté Catholique poffede aux Cos- 


| tes d'Afrique ; fans qu'on leur puiffe demander ,com- 
| me il eft dit, aucune chofe pour leur rangon, ou pour 


leur dépenfe. 

CVIIL Moyennant l’entiere obfervation de tout 
ce que deflus, il a efté convenu & accordé, que le 
Traité fait à Vervins en Pan 1598. eft de nouveau con- 
firmé & approuvé par lefdits Plenipotentiaires , en tous 
fes Points, comme s'il eftoit inferé icy de mot à mor, 
& fans innover aucune chofe en iceluy, ny aux autres 
precedens , qui tous demeureront en leur entier, 
en tout ce à quoy il n'eft point dérogé par le prefent 
Traitté. 

CIX, Et pour le regard des chofes contenus audit 
Traitté de 1598. & au precedent fait en l'année 1559. 
qui n'ont efté executez, fuivant ce qui eft porté par 
iceux, l'execution en fera faite & parachevée , en ce 
qui refte à executer: Et pour cet effet, feront deputez 
Commiffaires de part & d'autre, dans deux mois, avec 
Pouvoir fufifant pour pouvoir convenir enfemble dans 


| le delay qui fera accordé d'un commun confentement , 
| de toutes les chofes qui feront à executer 


tant pour ce 
qui concerne l'intereft defdits Scigne Roys, q 
pour celuy des Communautés & particuliers leurs. Su 
Jets, qui auront à faire quelques demandes ou plain 
d'un cofté ou d'autre. 

CX. Lefdits Commiffaires travailleront 
vertu de leurfdits Pouvoirs, à regler les lir 
entre les Eftats & Pays qui ont appartenu d'a 
aufdits Seigneurs Roys , pour raifon defquels il y a 
eu quelque conteftation , qu'entre les Etats & Seigneu- 
ries qui doivent demeurer à chacun d'eux, par le pre- 
fent Traité, dans les Pays-Bas: Et fera particuliere- 
ment faite par lefdits Commiflaires, la feparation des 
euries, qui doi- 
vent demeurer audit Seigneur Roy Tres-Chreltien , 
d'avec les autres Chaftellenies, Terres € Seigneuries 
qui demeureront audit Seigneur Roy Catholique; en 
ation 
pour ce fujet; & que les Habitans & Sujets de part & 
d’autre, ne puiflent eftre inquietez, Et en cas qu'on 
ne puiffe s'accorder fur le contenu au prefent Article 
& au precedent, il fera convenu d Arbitres, lefquels 


prendront 


ienneté 


DU DROIT DES 


ANNO Prendront connoiffance de 


1659 


tout ce qui fera demeuré 
indécis entre léfdits Commit res; & les Jugemens qui 
+ feront rendus par lefdits Arbitres feront executez de 
Part & d'autre, fans aucune longueur ny difficulté. x 
CX I: Pour la fatisfadion & payement de ce qui fe 
peut devoir de part & d'autre 5 pour les rançons des 
Prifonniers > & pour les depenfes qu'ils ont faites du- 
rant leur Prifon, depuis la nailfänce de cette Guerre 
Jufqu'an jour de la prefente Paix, en conformité des 
Traitez qui ont efté faits d échange defdits E rifonniers, 
& nommement celuy de l’année mil fix cent quarante- 
fix, qui fe fit à Soiflons, le Marquis de Caftel-Rodrigo 
eltant Gouverneur des Pays-Bas, il a eíté convenu & 
accordé, que l'on payera comptant prefentement de 
part & d'autre , les dépenfes des Prifonniers qui font 
déja fortis ou doivent fortir y €n vertu de la prefente 
Paix, fans rangon ; & qu'à l'égard des autres I rifon- 
niers qui font fortis, en vertu des Traitez particuliers 
d'échanges qui ont efté faits pendant la Guerre > avant 
ledit prefent Traité, il fera nommé des Commilläires 
de part & d'autre, un mois aprés | échange des Ratifica- 
tions du prefent Traité, lefquels s'affembleront dans le | 


lieu dont on conviendra , du cofté de Flandres ; où 
l'on portera aufli les comptes touchant les Prifonniers 
qui ont elté faits aux Royaumes de Naples & de Sicile, | 
& leurs dépendances, dans PEltat de Milan & le Pied. 

mont , dans la Principauté de Catalogue & Cortez de | 
Roufüllon & de Cerdaña, & autres endroits d’Efpagne, 
outre ce qui regarde les Frontieres de France ‚avec les 


Pays-Bas : & les Comptes eftans par eux ajultez & ar- 
reftez , tant de leurs dépenfes pour leur nourriture, que 
pour leurs rançons, en la maniere qui a efté pratiquée | 
aux autres Traitez de cette nature; celuy des deux Sei- 
gneurs Roys, qui fe trouvera par Parrefté defdits comp- 
tes eftre débiteur de l'autre, s’oblige de payer comptant, 
de bonne foy & fans delay, à l'autre defdits Seigneurs 
Roys, lés fommes d'argent dont il fera demeure debi- 
tenr envers luy , pour les dépenfes & rangons defdits 
Pıifonniers de Guerre. 

CXII. Comme il pourra arriver que les Perfonnes 
particulieres intereffées des deux coftez , en la teftitution 
des Biens, dans la jouiffance & Proprieté defquels ils 
doivent rentrer , en vertu du prefent Traité, rencon- 
trent fous divers pretextes , des diffícultez & ide la re- 
fiftance en leur eltabliflement , de la part de ceux qui 
font aujourd’huy en pofleflion defdits Biens, ou qu il 
naiffe d'autres embarras à Pentiere execution de ce qui 
a efté dit cy-deflüs : il a efté convenu & accordé, que | 
lefdits Seigneurs Roys deputeront chacun un de leurs | 
Miniftres en la Cour de autre, & en d'autres endroits | 
Sil eft neceffaire , afin qu'entendans conjointement au | 
lieu où s'affembleront lefdits Miniftres „ les Perfonnes | 
qui s'adrefferont à eux für cette matiere’; & prenans 
connoiffance du contenu aux Articles de ce Traité, & 
de ce que les Parties leur reprefenteront , ils declarent 
enfemble de bon accord, brievement & fommairement, 
fans autre forme de Juftice, ce qui devra eftre executé, 
donnant l'A&e & Inftrument neceffaire de leur decla- 
ration ; lequel A&e devra eftre accomply , fans ad- 
mettre ny laiffer lieu à aucune contradidion ou re- 
plique. 5 x E 

CXIII. L’execution de la prefente Paix, en ce qui 
regarde la reftitution ou remife des Places que les deux 
Seigneurs Roys fe doivent rendre & mettre en main, 
relpeétivement l'un à l’autre, ou à leurs Alliez , en | 
vertu & en conformité de ce Traité, fe fera au temps 
& en la maniere fuivante. ; 

CXIV. Premierement, fans attendre l'échange des 
Ratifications du prefent Traité, afin que les Troupes | 
qui compofent I Armée du Roy ‘Tres-Chreftien » & les | 
Garnifons des Places qu’il tient en Italie, puiffent re- 
pafler les Monts avant que les glaces en bouchent les 
paílages , lefdits deux Plenipotentidires ont convenu & | 
accordé; qu'ils fe chargent de faire envoyer inceffam- 
ment par Courier exprés, les ordres de leurs Majeftez , 
refpectivement au Sieur Duc de Navaille & au Sieur 
Comte de Fuenfaldaña; comme aufli au Sieur Marquis 
de Caracene, pour ce qui le regarde, pour faire le tren- 
tiéme jour du prefent mois de Novembre, les reftiru- 
tions füivantes : A fcavoir , feront ledit jour Tendnés 
par le Seigneur Roy Tres-Chreftien à fa Majelté Catho- 
lique, Jes Places de Valence fur le Po, & de Mortare 
dans l'E(tat de Milan. Comme parcillement le meme 
jour trentiéme Novembre, feront rendués par le Sej- 
gneur Roy Catholique à Monfieur le Duc de Savoye, | 
la Place & Citadelle de Verceil dans le Piedmont : & du | 
cofté des Pays-Bas, la Place du Caftelet, à Sa Majeñé | 


Tres - Chreftienne, . Lefdits Seigneurs Plenipotentiaires | 


| Roys, à qui cette plus 


Jour de l'échange des Ratifications du 
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ayans pris für eux, en. verte des Ordres particuliers 
qwils ont cu de Jeurs Majeftez für ce fujet, la ponc- 
tuelle execution de cet Article , avant ; comme il eft 
dit, l'échange des Ratifications du prefent Traité 

CXV. L'échange des Ratifications ayant efté faite 
dans le jour qui fera dit Cy-aprés , le vingt-feptiéme jour 
de Decembre de la prefente année, feront par ledit Séi- 
gneur Roy Tres-Chreftien » Fendues à fa Majelté Ca. 
tholique les Places d'Oudenarde, Marville, Menene & 
Comine für la Lis, Dixmude, & Furne, avec les Pos- 
tes de,la Fintelle & de la Quenoque: Comme pareille- 
ment le mefine jour vingt-feptiéme Decembre , feront 
par ledit Seigneur Roy Catholique, rendués à fa Majefté 
Tres-Chreftienne, les Places de Rocroy & Linchamp 

CXVI Huit jours aprés, qui fera le quatriéme Jan- 
vier de Pannée prochaine 1660. feront rendués par le 
Seigneur Roy Tres-Chreftien à fa Majeité Catholique, 
les Places d'Ypres, la Baffée , Bergue-Saint-Vinox , & 
fon Fort-Royal, & tous les Poftes, Villes „ Forts, & 
Chafteaux ,' que les Armes de France ont Occupez dans 
le Principat de Catalogne, à là referve de Rofes, Fort 
de la Trinité, & Cap de Quiers : Comme parcillemen: 
le mefine jour quatriéme Janvier, feront Par ledit Sei- 
gneur ‘Roy Catholique ;' rendues & miles entre les 
mains & pouvoir de Sa Majelté ‘Tres - Chreftienne . 
les Places de Hefdin, de Philippeville, & de Marien- 
bourg. 

ox VIT Apres que Monfieur le Prince de Condé 
aura rendu fes refpe@s au Roy Tres- Chreftien fon 
Souverain Seigneur, & efté reltably en l'honneur de 
fes bonnes Braces; les Places d’Avennes & de Julliers, 
feront par ledit Seigneur Roy Catholique remifes entre 
les mains & au pouvoir de Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, & de Monfieur le Duc de Neubourg. “Et le mes- 
me jour ledit Seigneur Roy Tres-Chrettien reftituera 4 
Sa Majelté Catholique, les Poftes » Villes, Forts, & 
Chateaux, que la France a occupez en la Comté de 
Bourgogne, en la maniere & au temps que leurídi- 
tes Majeftez en ont plus particülierement convenu, 

CXV III. Prefappofé , & à condition que les Com: 
miflaires qui auront eft& deputez pour declarer les Lieux 
qui deyront appartenir à chacun des deux Seigneurs 
Roys, dans les Comtez BV igueries de Confláns & de 
Cerdaña, auront auparavant convent , & fait de com- 
mun accord la declaration qui duit regler à l'avehir les 
limites des deux Royaumes : comme aufi que toutes 
les teftitutions cy-deflüs dites » auront efté 'ponétuelle- 
ment accomplies, fa Majelté Tres-Chreftientie; le cin- 
quiéme'jour de May de l'année Prochaine 1660, refi- 
tücra à fa Majefté Catholique; les Places & Ports de 
Rofes, Fort de la Trinité, Cap de Quiers , aux con- 
ditions plus particulierement accordées entre letırs Ma 
jeftez. 

CXIX: Il a eff accordé & convenu, 
que dans l'échange cy-deffus dit, qui fera fait de la Bas- 
fée & de Berg fon Fort Royal, avec 
Phillippevillé il fera laiffé dans lefdi- 
tes Places, tant en nombre que de 
unes que dans les au 
tres : comme auffi autant de Münitions de Güérre de 
toutes fortes, 8 de boüche, dont les Commiffaires de 
putez de part & d'autre » COnviendront de bonne foy , 
que ce qui fe trobve- 
que dans les autres, pourra étre 
ailleurs , ou bon fém- 

des deux Seigneurs 
grande quantité de chofes fusdi- 


ont pareillement conve- 
nu, accordé , refolú & promis, far leur foy & parole 
Royale’, d’ehvoyer chacune de-fa part, leurs ordres aux 
Generaux de Ou Gouverneurs de leurs 
Armes; Provinces & País, afin qu'ils tiennent la main 
à l’éxécütion defdites reltitutions refpeétives de Places, 
aux jours certains qui ont efté cy-deffus prefix, concer. 
tant enfemble de bonne foy , les moyens, & toutes aus 
tres chofes qui peuvent féparderla fidelle xecution de 
cé quia efté promis & arrefté entre leurfdites Majeflez, 
en la maniere & au temps qui a efte dit. 

CXXI. Monfieur le Duc Charles de Lorraine ac- 
Ceptant, pour ce qui le regarde, la prefente Paix, aux 
conditions cy-deffus flipulées entre lefdits deux Sej- 
gneurs Roys, & non autrement , Sa Majefté Tres- 
Chreltienne reftablira dans quatre mois, à compter du 
j prefent Traité, 
ledit Sieur Duc dans les Eftats, Pais & Places qu'il a 
elté dit cy-deffus :à la referve de ce qui doit demeurer à 
Sadite Majelté Tres-Chrettienne en propre & fouverai 
ne 
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neté, par ledit prefent Traité : Bien entendu que ledit 
Sieur Duc, avant ce reftabliffement , outre fon accepta- 
tion des conditions qui le regardent en la prefente Paix, 
aura fourni à fa Majelté Tres-Chreftienne, & à fa fatis- 
fa&ion, tous les divers A@es & Obligations qu'il doit 
luy remettre en main, en vertu & en conformité de ee 
Traité; en la maniere qu'il a efté ftipulé & fpecifié cy- 
deffus. 

CX XII. Outre Meffieurs les 
de Madene , & Prince de Monaco , 
Alliez de la France, font principaux Contraétans en ce 
"Traité , ainfi qu’il eft porté cy-deffus ; en cette Paix , 
Alliance, & Amitié, de commun accord & confente- 
ment defdits Seigneurs Roys Tres-Chreltien, & Catho- 
lique, feront compris (fi compris y veulent eltre) de la 
part de fa Majefté Tres- Chreftienne; Premierement, 
Noftre Saint Pere le Pape, le Saint Siege Apoftolique, 
Meflieurs les Electeurs, & autres Princes de l'Empire, 
Alliez & Confederez avec fa Majefté, pour la manu- 
tention de la-Paix de Munfter : à fçavoir, Meflieurs les 
trois Eledeurs de Mayence, de Cologne, € Comte Pa- 
latin du Rhin, le Duc de Neubourg ‚les Ducs Augufte 
Chriftian, Louis & George Guillaume de Brunfwic & 
de Lunebourg , le Landgrave de Heffe - Caffel, & le 
Landgrave de Darmftat ; comme auffi le Roy de Suede, 
le Duc & Seigueurie de Venife, & les treize Cantons 
des Ligues de Suiffes, & leurs Alliez & Confederez , & 
tous autres Roys , Potentats , Princes, Eftats, Villes & 
Perfonnes particulieres, à qui fa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, far la decente requilition qu'ils luy en feront, ac- 
cordera de fa part d'ellre compris en ce "Traité, & les 
nommera dans un an aprés la publication de la Paix, à 
fa Majefté Catholique, par declarations particulieres , 
pour jouir du benefice de ladite Paix, tant les cy-deflus 
nommez, que les autres qui feront par Elle nommez 
dans ledit temps: Leurs Majeftez donnans leurs Lettres 
declaratoires & obligatoires, en tel cas requis , refpecti- 
vement ‚le tout avec declaration expreffe, que ledit Sei- 
gneur Roy Catholique ne pourra directement ny indi- 
reétement travailler, par foy ou par autres, aucun de 
ceux qui de la part dudit Seigneur Roy Tres-Chreltien, 
ont cy-deflus efté, ou feront cy-aprés compris , par de- 
clarations particulieres : & que fi ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique pretend aucune chôfe à l'endroit d'eux, il les 
pourra feulement pourfuivre par droit , devant les Juges 
competans, & non par la force, en maniere que ce foit. 

CX XILL.Et de la part dudit Seigneur Roy. Ca- 
tholique feront compris à ce Traité (fi compris.y veu- 
lent eftte ). Noftre, Saint Pere le Pape, le Saint Siege 
Apoftolique, l'Empereur des Romains, tous les Archi- 
dues d'Auftriche, & tous Jes Roys, Princes, Republi- 
ques , Eftats , & particulieres Perfonnes , qui comme 
Alliez de fa Couronne, furent nommez en la Paix 


Duc de Savoye, Duc 


faite à Vervins, l’année mil cing cent nonante-huit, & | 


qui fe font confervez & fe confervent aujourd'huy en 
fon Alliance : aufquels s’ajouftent maintenant les Pro- 
vinces- Unies des Pais - Bas , 
Comme auffi feront compris tous les autres, que de 
commun confentement deídits Seigneurs Roys „on vou- 
dra nommer dans un an depuis la publication du pre- 
fent Traité : aufquels (comme. aufli ceux cy-deffus 
nommez, s’ils le veulent en particulier) feront données 
des Lettres de nomination, obligatoires refpectivement, 
pour joüir du benefice de cette Paix, & avec exprefle 
declaration, que ledit Seign.ur Roy Tres-Chrétien ne 
pourra directement, ny indireétement, par foy ou par 
autres, travailler aucun d'eux , & que s’il pretend quel- 
que chofe contr'eux, il Jes pourra feulement, pourfui 
vre par droit devant les Juges competans, & non par 
la force, en aucune maniere que Ce foit. 

CX XIV. y dernier. Et pour plus grande feureté 
de ce Traité de Paix, & de tous les Points & Articles 
y contenus, fera ledit "Traité verifié, publié & regiftré 
en la Cour de Parlement de Paris, & en tous autres 
Parlemens du Royaume, de France, & Chambre des 
Comptes dudit Paris : Comme femblablement fera le- 
dit Traité verifié , publié. & enregiftré , tant au Grand 
Confeil & autres Confeils, & Chambres des Comp- 
tes dudit Seigneur Roy Catholique , aux Pais- Bas, 
qu'aux autres Confeils des Couronnes de Caftille & 
d'Arragon; le tout fuivant & en la forme contenue au 
Traité de Vervins, de l'an 1598. dont feront baillées 
les Expeditions de part & d'autre ; dans trois mois 
aprés la publication du prefent Traité. 

Lefquels Points & Articles cy-deflus énoncez , en- 
femble tout le contenu en chacun d'iceux, ont efté trai- 
tez, accordez, paflez & ftipulez entre les fafdits Pleni- 
potentiairés defdits Seigneurs Roys Tres-Chreftien & 


CORPS DIPLOMATIOQ UE 


leurs Majeftez : Lefquels ANNO 


lefquels comme | 


& le Duc de Guaftalle : | 


, Catholique , aux noms de 
Plenipotentiaires en vertu de leurs Pouvoirs, dont les 
Copies font inferées au bas du prefent Traité, ont pro- 
mis & promettent, fous l'obligation de tous & chacun 
les Biens & Eftats prefens & à venir des Roys leurs Mais- 
tres, qu’ils feront par leurs Majeltez inviolablement ob- 
fervez & accomplis, & de les leur faire ratifier purement 
& fimplement, fans y rien ajoüter , diminuer ny retran- 
cher, & d'en bailler & délivrer reciproquement l'un à 
l'autre, Lettres autentiques & fcellées, ou tout le pre- 
| fent Traitté fera inferé de mot à autre, & ce dans tren- 
te jours, du jour & datte de ces Prefentes , & pluftoft fi 
faire fe peut. En outre, ont promis & promettent les- 
dits Plenipotentiaires, aufdits noms, que lefdites Let- 
| tres de Ratification eftant échangées & fournies, ledit 
| Seigneur Roy Tres - Chreltien, le pluftoft que faire fe 
| pourra, & en prefence de telle Perfonne, ou Perfon- 
nes qu'il plaira audit Seigneur Roy Catholique deputer, 
jurera folemnellement fur la Croix, Saints Evangiles, 
Canon de la Melfe, & fur fon honneur, d'obferver & 
accomplir pleinement , réellement & de bonne foy, 
tout le contenu aux Articles du prefent Traité : Et le 
femblable fera fait auffi le pluftoft qu'il fera poflible, 
par ledit Seigneur Roy Catholique , en prefence de 
telle Perfonne , ou Perfonnes qu'il plaira audit Sei- 
gueur Roy Tres- Chreftien deputer. En témoin des- 
quelles chofes lefdits Plenipotentiaires ont fouferit le 
prefent Traité, de leurs noms, & fait appofer le cachet 


de leurs Armes. 


| Formulaire des Lettres qui Je doivent donner par les 
Filles, € Ports de mer, aux Navires €? Bar- 
ques qui en fortiront , Juivant PArticle dix-fep- 


tiéme. 

A Tous ceux qui ces prefentes Lettres verront : 

Nous Efchevins , Confuls & Magiftrats de la Ville 
de.... faifons fgavoir à qui il appartiendra , que 
N. N. Maiftre du Navire .. . . ayant compara de- 
vant nous, a declaré avec jurement folemnel, que le 
Navire appellé N. du port dera . Tonneaux, peu 
plus ou moins, dans lequel il eft prefentement le Mai: 
tre, eft un Navire Frangois : Et comme Nous defi- 
rons que ledit Maiftre de Navire foit aidé en fes affaires, 
Nous requerons en general & en particulier toutes les 
perfonnes qui rencontreront ledit Navire , & tous les 
lieux où il abordera avec fes Marchandifes, que vous 
| ayez agreable de le recevoir favorablement, & de le bien 
traitter, le retenant dans vos Ports, Rivieres & Do- 
maines, ou le fouffrant au dehors en vos Rades , moyen- 
| nant le payement des Droits de Peage, & autres accoû- 
|tumez, le laiffant naviger , paffer, frequenter & nego- 
cier à , ou en tels autres lieux qu'il luy femblera à pro- 
| pos : ce que nous reconnoitrons volontiers. En foy de 
quoy nous avons fait mettre aux Prefentes le Seau de 


noftre Ville. 


Fait dans llfle appellde des Faifans , fcitude dans la 
Riviere de Bidaffoa , à demi lieñe du Bourg d'Andaye, 
en la Province de Guyenne, ES autant de Tram, Provin- 
ce.de Guipufcoa, dans la Maifon bâtie em ladite Ifle pour 
le prefent Traitté, le 7. jour de Novembre 1659. LE 
Carpınar Mazarini. D. Louis MeEx- 
DEZ DE Haro. Signez à l'Üriginal. 


Pouvoir de Monfieur le Cardinal Mazarini à l'effet 
que deffus. 


Lees par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre; A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront. SALUT. Dieu en la main de qui font les cceurs 
des Roys , & qui voit le fond du noftre, nous eft té- 
moin, que depuis le temps que nous fommes entrez 
en l’âge de connoiffance, nous n’avons point eu de plus 
ardent defir, fuivant l'exemple & les bons confeils de la 
Reyne, noftre tres-honnorée Dame & Mere , que ce- 
| luy de voir finir une Guerre, qu'à noftre avenement à la 
Couronne nous avons trouvé allumée entre la France 
& l'Efpagne, & que nous n’avons obmis aucun des mo- 
yens que nous avons jugé en noftre pouvoir; pour don- 
| ner la Paix aux Peuples qui font foumis à noltre obeis- 
fance, & faire auffi jouir la Chreftienté du repos dont 
elle a tant de befoin : Mais par des jugemens refervez 
à la Providence divine, tous nos foins & nos defirs ont 
demeuré fans effet, jusques à ce qu'en l'année derniere 
1658. s'eftant fait des ouvertures d'accommodement 

entre 


1659. 


ANNO 
1695. 


DU DROIT 


entre aucuns de nos Miniftres, & du Roy Catholique 
des Efpagnes, noftre tres-cher & tres-amé Frere & On- 
cle, aprés avoir reconnu de part & d'autre , les bon- 
hes intentions que nous avions tous deux, de trouver 
fans délay les moyens de parvenir au reftabliffement 
d'une bonne & durable Paix & Amitié; lefdits Minis- 
tres ont convenu par nos Ordres communs, que nous 
envoyerions noftre tres-cher & tres-amé Coufin, le Car- 
din! Mazarını, & le Sieur D. Louis MEN- 
DEZ DE HARO ET GUSMAN, nos deux pre- 
miers & principaux Miniftres, aux Frontieres des deux 
Royaumes , du cofté des Pyrenées ‚avec des pleins, am- 
ples & fuffifans Pouvoirs & Inftru&ions, pour l'effet 
Cy-deffus dit, de traiter & conclure une bonne Paix. 
Scavorr faifons que defirant eftablir une durable 
Paix dans la Chreítienté , & profiter de toutes les con- 
jon&ures favorables qui fe prefenteront, pour avancer 
& procurer un bien fi neceflaire, & fi univerfellement 
defiré: Et eftant neceffaire d'employer en une matiere 
de fi grande importance / qui embratfe les interefts de 
tant de Roys, Potentats & Republiques, une Perfonne, 
en la capacité , loyauté , probité $ experience duquel 
nous puiffions entierement nous confier ; Nous avons 
creu te pouvoir faire une meilleure ny plus digne 
ele&ion, que de tioftredit Coufin le Cardinal M Az A- 
RINI, pour les fignalées preuves qu'il nous a données 
& donne continuellement de fon affection, fidelité & 
fuffifance, dans le regime & adminiftration de noftre Es- 
tat, fous noftre authorité. À CES CAUSES, & autres 
grandes confiderations à ce nous mouvaris , de l'avis de 
noftre Confeil, où eftoit la Reine noftre tres-honorée 
Dame & Mere, noftre tres-cher & tres-amé Frere U- 
nique le Duc d'Anjou, & plufieurs Princes, Ducs, 
Pairs, & Officiers de noftre Couronne, Grands 
& Notables Perfonnages de noftredit Confeil , Nous 
avons noftredit Coulin le Cardinal Mazarini , com- 
mis, ordonné & deputé, commettons, ordonnons & 
deputons par ces Prefentes fignées de noftre main, 
avec plein Pouvoir, Commiffion , Authorité $ Mande- 
ment , pour aprés s’eftre tranfporté, ainfi qu'il eft dit 
ey-deflus, aux Frontieres des deux Royaumes , du 
cofté des Pyrenées, y conferer avec le Seigneur Don 
Loüis de Haro , premier & principal Miniftre dudit 
Roy noftre Frere & Oncle, ou tels autres fes Com 
miffaires & Deputez, qui auront Pouvoir fuffifant & 
valable de ce faire, des moyens d'accorder & pacifier 
les differends , qui nourrillent la Guerre depuis tant 
d'années entre Nous & nos Alliez, & traitter & con- 
venir enfemble, & fur iceux faire , conclure, arrefter 
& figner une bonne & fincere Paix, entre Nous, nos 
Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & Sujets, & 
nos Alliez, & ledit Roy d'Efpagne & fes Alliez ; & 
generalement faire , negocier , promettre, accorder, 
& figner, pour l'effet cy-deflus dit, ce qui fera ne- 
ceffare, tout ainfi que Nous mefme ferions, & faire 
pourrions , fi prefens en perfonne y eftions , encore 
qu'il y euft chofe qui requift Mandement plus fpecial 
que n’eft contenu en ces Prefentes; Promettant en foy 
& parole de Roy, & fous l’obligation de tous & cha- 
cun nos Biens prefens & à venir, avoir agreable, & 
tenir ferme & ftable à toüjours,tout ce qui par nos- 
tredit Coufin le Cardinal Mazarini, fera fait, promis, 
accordé & convenu, en fournir toutes Lettres de Ra- 
tification , dans le tems qu'il nous y aura obligé, & 
de l'obferver , accomplir & entretenir de point en 
point, & faire obferver, garder & entretenir inviola- 
blement, fans l'enfreindre ; Car tel eft noftre plaifir. 
En témoin de quoy Nous avons figné ces Prefentes, 
& à icelles fait mettre noftre Scel. Donné à Paris le 
dixiéme jour de May, l'an de grace mil fix cens cin- 
quante-neuf, & de noftre Regne le dix-feptiéme. 


Signé, 
L;¡O TU TS, 
Et au reply: 
Par le Roy, 


De LomeEnte, & feelle, 


Pouvoir du Seigneur Don Loiis de Haro, 
à l'effet que deffus, 


ON PHILIPPE, par la Grace de Dieu Roy de 
Caftille, de Leon, d'Arragon, des deux Siciles, 
Tom. VI. Part. IL 


DES GENS. 


de ferufalem, de 
de Tolede, de Valence, de Galice,de Maillorque; de 
Seville, de Sardeigne, de Cordoüe, de Coríique , de 
Marcie, de Jaén, des Algarbes » d'Algezire, de Gi- 
braltar, des Îfles de Canarie, des Indes Orientales & 
Occidentales, des [fles & T'erre-Ferme de la Mer Oceane. 
Archiduc d’Auftriche, Duc de Bourgogne, de Brabant. 
& de Milan, Comte de Hasbourg, de Flandres, de 
Tirol & de Barcelone, Seigneur de Bifcaye & de Mali- 
nes, &c. Depuis qu’il a pli 4 Dieu Noftre Seigneur 
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| foumettre à mon obeiffance lefdits Royaumes & Eltats, 
pik: 


Par le decez du Roy mon Pere & tres-honoré Seigneur 
que Dieu abfolve, le premier & le principal de' mes 
foins a toujours elté de procurer la Paix par toutes les 
voyes poffibles, & de maintenir la tranquillité parmi 
mes Sujets, reconnoiffant que c’eft tine obligation 
propre des Roys, un employ fort agreable awDieu, & 
le plus utile au bien public: Neanmoins par un jufte 
Jugement de fa Divine Providence, cette felicité publi- 
que ayant efté troublée avec la France, je n’ay jamais 
quitté le defir ardent de retourner à la Paix, ny obmis 
de ma part aucunes diligences poffibles pour arriver à 
une fin fi avantageufe à toute la Chreftienté ; plufieurs 
defquelles font demeurées fans effet, par les mémes 
Jugemens fecrets de Dieu, jufques à ce que par quel- 
ques Conferences qu'eurent entr'eux mes Miniltres & 
ceux du Tres-Chreftien Roy de France, mon tres- 
cher & tres-amé Frere & Neveu, fur la fin de année 
1658. il eft arrivé qu'on a reconnu nos communs de- 
firs & nos loiiables intentions, de trouver des moyens 
propres pour avoir une bontie Paix & feure Amitié, & 
que pourfuivant Jes mefmes Conferences on a efperé 
d'obtenir une fin fi jufte & fi neceffaire :en faite de quoy 
fe firent. quelques ajuftemens entre lefdits Miniftres 

enfuite defquels, pour mettre avec plus de facilité un & 
grand deflein en fa pérfe@ion, Nous refolumes , Moy 
& ledit Roy ‚mon tres-cher & tres-amé Frere & Neveu 
d’envoyer Don Loürs MENDEZ DE Haro er 
GUSMAN, & le Cardinal Jures MAZARINI 

nos premiers & principaux Miniftres, fur les Frontie- 
res des deux Royaumes , du cofté des Monts Pyrenées 


avecnosOrdres & des Pouvoirs fuffifans; defirant. come 
me en effet je le defire, d'avancer le temps, auquel les 
Sujets des deux Couronnes commencent à joüir durepos 
qui leur eft fi necefíaire, & qu'ils ont bien merité aprés 
les travaux & les calamitez d’une fi longue & fi rude 
Guerre, & qu'ils recommencent à s’entr’aimer, à res- 
tablir les correfpondances qu'ils avoient eht'eux, & à 
rechercher le foulagement les uns des auttes, & le plus 
grand bien de tous. A cet effet, concourant ainfi gue 
concourent en la Perfonne de Don Loüis Me Ne 
DEZ DE HARO ET GUSMAN, Marquis de Car- 
pio, Comte Duc d'Olivarez , Gouverneur perpetuel 
des Palais Royaux & des Arfenaux de Seville Grand 
Chancelier perpetuel des Indes, Grand Commandeur 
de l'Ordre d’Alcantara, de mon Confeil @Eftat, Gen: 
tilhomme de ma Chambre & mon Grand Efeuyer les 
prerogatives de ma premiere confiance, la qualité „pru- 
dence, experience, le zele & l'amour pour mon fervi- 
ce, qui fe peuvent defirer & font fi neceffaires pour le 
maniement & la direétion des affaires de telleimportan- 
ce; j’ay refolu de le nommer & autorifer, comme par 
ces Prefentes je le nomme & autorife, & luy donne 
entier & plein Pouvoir, qui de droit eft requis, afin que 
pour moy & en mon nom Royal, reprefentant ma Ro- 
yale Perfonne, il traitte, confere, ajufte & concluë 
avec ledit Cardinal JuLes Mazarini en vertu 
du Pouvoir qu’il aura femblablement dudit Roy Tres- 
Chreftien , mon tres-cher & tres-amé Frere & Neveu ; 
tous les Trajtez de Paix & Sufpenfions d'armes entre les 
deux Couronnes, y comprenant les Alliez > Qui de part 
& d'antre feront nommez; & puifle auffi ajufter toutes 
Ligues & Traitez d'Union & d'Alliance que bon luy 
femblera, comme fi moy-mefme y eftois , & pourrois 
faire y eftant prefent: A l’éfet de quoy je luy donne 
toute la mefme puiffance & la méme autorité qui refide 
en ma Perfonne Royale: m'obligeant, comme je m'o- 
blige en foy & parole de Roy, de m'y tenir & d'en pas- 
fer par là, de l'approuver & ratifier, avec le ferment 
& autres chofes requifes, & folemnitez qui en tel cas 
feront neceflaires, dans le terme qui pour cet effet fera 
defigné, fans aucune diminution: En foy de quoy j'ay 
ordonné l'expedition des Prefentes, fignées de ina main 

& fcellées de mon Sceau fecret. Donné à Madrid | 
le cinquiéme de Juillet, l'an mil fix cens einguante- 
neuf. JE LE ROY. Don FERNAND DE Fon- 
seca Ruis DE CONTRERAS. Ft feellées av 
le Sceau fecret de Sa Majefté. 


Nn Rati 


Portugal, de Navarre,de Grenade, ANNO 


1659. 


COR PS 2p rr 


Ratification de fa Majefté Tres-Chreftienne. 


Ou 

chacuns les Points & Articles qui y font contenus 
& declarez ,avons iceux ,tant pour Nous que pour nos 
ers, Succeffeurs, Royaumes, Pays, T'erres, Seigneu- 
ries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & confirmé, 
acceptons , approuvons, ratifions & confirmons, & le 
tout promettons en foy & parole de Roy & fous Pobli- 
gation & hypotheque de tous & chacuns nos Biens 
prefens & à venir, garder , obferver & entretenir in- 
violablement, fans jamais aller ny venir au contraire, 
directement ou indireétement, en quelque forte & ma- 
niere que ce foit: En tefmoin de quoy Nousavons figné 
ces Prefentes de noftre main, & à icelles fait mettre & 
appofer noltre Scel. Donné à Thoulouze , 
quatriéme Novembre, l'an de grace 
tre Regne le dix-fept. 


1659. & de nos- 
on us 
Es plus bas: 
Par le Roy, 


De Lomenıe. 


Ex fuelle du grand Sceau de | 


cire jaune. 


Ratification de fa Majsfté Catholique. | 


On PHILIPPE, par la grace de Dieu Roy de} 

Caftille, de Leon ‚d’Arragon,des deux Siciles , de 
Jerufalem , de Portugal, de Navarre, de Grenade, de | 
Tolede, de Valence 5) de Galice AS Maillorque , de 
Sevill e, de Sar denen de Cordotie , de Corfique, de | 
Murcie, de Ja des Algarbes, d’Algezire, de Gi- | 
braltar , ” des Ifles as Canarie, des Indes Orientales & 
Occidentales , des Ifles & Terre-Ferme de la Mer 
Oc ceane , Archiduc d'Auftriche, Duc de Bourgogne , 


de Brabant & de Milan, Comte de Hasbourg, de Flan- 
dres , de Tirol & B rcelone, Seigneur de Bifcaye & 


de Malines, &c, S’étans Do? N LOUIS DE 
& le Cardinal Jo LES MAZARIN1, abouchez aux 
confins des Royaumes d' Efpagnes & de France, ducofté 
des Pyrenées avec mes Ordres & Pouvoirs, & du Roy 
Tres-Chreitien, mon tres-cher & tres-amé Frere & | 
Neveu, chacun pour ce qui le touchoit pour les Trait- | 
tez de Paix, & l’executans en la forme & maniere con- | 
tenué au Traitté cy inferé mot à mot, dont la con- | 

clufion s’elt arreftée & fignée par lesdits Don Loiiis, & | 

Cardinal MAzarını, le feptiéme de Novembre’ de 
cette prefente année mil fix cens cinquante - neuf, 
cont la teneur s’enfuit. 


Haro, 


AR 


Au Nom dela Tres-Sainte Trinité, &e. 


LE quel Traitté icy écrit  inferé, comme eft dit cy- 
deflus, m? ayant elté prefenté par ledit Don Loürs 
E HARO, aprés l'avoir veu & examiné meurement 
des mot à mot en mon Confeil; Je pour moy , mes He- 
ritiers & Succeffeurs , comme auffi pour les Vaffaux, 
Sujets & Habitans en tous mes Royaumes, Pays & Se 
gneuries, approuve & ratifie tout le contenu en iceluy, 
& chaque Point en particulier de ceux qu "il contient, & 
le donne pour bon , ferme & valide par la Prefente, 
promettant en foy & parole de Roy, & pour tous mes 
Succeffeurs & Heritiers, fuivre & l'accomplir inviola- 
blement felon fa forme & teneur, & le faire garder, 
obferver & accomplir de la mefine maniere, comme fi 
je l'euffe traitté en propre perfonne, fans faire e ny laiffer 
faire en quelconque maniere que ce foit, ny permettre 
qu'il fe paffe chofe aucune au contraire: & que s "il fe 
faifoit aucune contravention du contenu audit 
je la feray reparer en effet , fans difficulté ny délay, chas- 
tiant & faifant chaltier les "Delinquans ; obligeant pour 
l'éffet de ce ¿due deffus, tous & chacun de mes Royau- | 
mes, Pays & Seigneuties, & tous mes autres Biens pre- | 
& r, comme aufli mes Heritiers, & Succes- 
rien excepter : & pour la fermeté de cette | 
ion, j’ay renoncé toutes les Loix „ Coutumes 
toutes autres chofes à ce contraires, Et en témo 
e de ce que deflus, j'ay fait depe 


ayans le Traitté fufdit agreable, en tous & | 


à { 
le vingt- | 
| 
| 
I 


| ont cy-devant conclu & arrefté 


| fieur le Cardinal Mazarini, & le Seigneur D 


aitté , | & 


LOMATIQU 


| fignée de ma main, fcellée i mon Scel fecret ,& con- A NNO 


| trefignée de mon Secretaire d’Etat. Donné à Madrid 


TE SLE ¿RO Ys 


Scellé du fusdit Scel, ES contrefigné, 


| Don Loürs, 
| 
FERNANDO DE Fonseca Ruis 


DE CONTRERAS. 


nivenk les Articles arreflez en explication 
quarante-deuxiéme Article dudit Traitte. 


| Lou: par la grace de Dieu, Roy de France & de 


| 

| Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
|verront, SALUT. Ayant veu & examiné en noftre 
Confeil, le quarante deuxiéme Article du Traitt 


de 
Paix, fait entre les deux Couronnes de France & d’Es- 


gne , & figné le feptieme jour de Novembre de l'an- 
| née derniere 1659. dans lIíle eC des Faifans 
‚la Riviere de Bidaffoa,a 


, en 
aux confins des Pyrenées, ce qui 
| fut convenu & arrefté le jour d’hier en explication 


dudit Article, par noftre tres-cher & tres-amé Coufin 
le Cardinal Maza ini, en noftre nom, d'une Part; Je 
Seigneur Don Loüis Mendez de Haro, au nom de 
noltre tres-cher & tres-amé Frere & Oncl lex.le Roy 
Catholique des Efpagnes, d’ autre: En confequence de 
leurs mémes Pouvoirs refpeéti 5$, en vertu defquels ils 
le fafdit Traité de Paix: 
me, & enfemble de fon 


Duquel Article quarante deu 
explication, la teneur enfuit. 


Comme dans le Traitté de Paix, 
Couronnes de France & d' 
jour de Novembre de l'anné 


fait entre 
pagne, & figné le 
> derniere 1659. P 


les deux 
feptiéme 

r Mon- 
Don Loüis 
ans en la 
„en vertu 
ivement des 


Mendez de Haro, dans 1’Ifle appel “des 
Riviere de Bidalloa, aux confins des Pyrenée: 
des pleins Pouvoirs qu'ils ont eu refpe 
Roys leurs Maiftres : Lequel Trai 
par leurs Majeltez, & les Rati 
ait un Article, le quar: 

la teneur eft celle qui 


angées; 


ARTICLE XLII. 


Et pour ce qui concerne les Pays & Places, que les 
A de E rance ont occupé en cette Gue tre du co 


tee commencée a M. drid. en p anné 
| SIEHE fix far laquelle eft fondé le prefei 
| les Monts Pyrenées , qui avoient anci 


Am que 


les Gaules des Efpagnes, feront aufli dorefnavant ladi- 

n des deux mefme Il a efté convenu 
& accordé, q edit Seign y Tres-Chreftien de- 
| meurera en pof m & j üra effe&ivement de tor üt 


|le Comté & Vi 


rie de Rouffillon, & du Con 
Viguerie de Contin 


; Pays, Villes, F s, Cha 
Bourgs, Villages qui compofent lefd 
tez & Vigueries de Rouflillon € de Conflans: 
meureront au Seigneur Roy Catho 
Viguerie de Cerdaña, & tout i 
avec les Viguerie 
Hameaux , iti ix, & Pay 
¡de Cerdaña & Pri incipat de C 
que s'il fe trouve quelques Lieux duc 
rie de Conflans feulement, & non 
foient dans lefdits M 
ils demeureront auffi olique; omu 
pareillement s'il fe trouve quelques Lieux dudit Cc 
Viguerie de Cerdafia feulement, & non de Ca 
gne, qui foient dans lefdits Monts P: yre uées d 
de France , ils demeureront à Sa ] t 
tienne. Et pour convenir de la divi 
ment deputez des Commiffaires de pai 
enfemble de bonne foy , decl. 
Pyrenées, qui fuivant le conten 
i i ir les deux 


Place: 


Et de- 


, le Comté & 


dit Comté 
: Bien entendu 
dit Comté & V igue- 
du Rouff 


me de Decembre, de l'an mil fix cens cinquan- 165 9. 


DU WER Os +D ES: GE NS; 


$s la fignature du prefent Traitté, & dans le terme 
d'un autre mois fuivant auront convenu enfemble & 
declaré d'un commun concert ce que deffus: Bien en- 
tendu, que fi alors ils n'ont pú demeurer d'accord en- 
tr'eux , ils envoyeront aufli-toft les motifs de leurs avis 
aux deux Plenipotentiaires des deux Seigneurs Roys, 
lefquels ayans eu connoiffance des difücultez & diife- 
rends qui s'y feront rencontrez, conviendront enfem- 
ble fur ce point, fans que pour cela on puiffe retour- 
ner à la prife des armes. 


Et dautant qu'avant le temps que les fufdits Plenipo- | 


tentiaires des deux Seigneurs Roys, fe font de nouveau 
rencontrez en ce meíme confin des Pyrenées , pour 
l'occafion du Mariage du Seigneur Roy Tres-Chres- 
tien, & de la Sereniffime Infante d'Efpagne , Dame 
Marit THERESE: les Commiflaires deputez par 
les deux Seigneurs Roys, s’eftans affemblez en la Vil- 
le de Ceret, du Comté de Ronffillon, n'ont pú con- 
venir fur la fufdite divifion des Monts, & en confe- 
quence, s'il y avoit quelques lieux du Comté & Vi 


guerie de Conflans, & du Comté & Viguerie de Cer- i 
daña, d'un cofté ou d'autre defdits Monts, qui deus- | 


fent refpe&tivement demeurer aux deux Roys. felon le 
contenu en l'Article du Traitté: Lefdits Plenipotentiai- 
res , aprés avoir oüy le rapport defdits Commiffaires , 
en vertu de leurs mefmes pleins Pouvoirs , ont par le 
prefent Article (lequel fera ratifié par leurs Majeftez , 
& aura la mefme force & vigueur que tous les autres 
dudit Traitté, comme faifant partie d'iceluy) convenu 
& accordé en la maniere qui fuit. 

Que le Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera en 
poflefion, & jotiira effe&ivement de tout le Comté & 
Viguerie de Rouffillon , & de tout le Comté & Vi- 
guerie de Conflans, en quelque part que foient fitués 
les Villes, Places, Bourgs , Hameaux, & Lieux qui 
compofent les Comtez & Vigueries de Ronflillon & 
de Conflans : & pour éviter toutes conteftations & dif- 
ficultez, ont declaré que le lieu de Banieulz del-Ma- 
refme & tout fon détroit, eft des appartenances dudit 
Comté de Rouffillon. 

Et qu'audit Seigneur Roy Catholique, demeureront 
tout le Principat de Catalogne, & tout le Comté & 
Viguerie de Cerdafia, en quelque part que foient fi- 


tuées les Villes, Places, Bourgs, Hameaux , & Lieux | 


qui compofent ledit Principat de Catalogne , & ledit 
Comté de Cerdaña, à lareferve de la Vallée de Ca. 
rol (dans laquelle fe trouve le Chafteau de Carol & la 


Tour Cerdafia) & d'une continuation de Territoire , | 


laquelle donne communication depuis ladite Vallée de 
Carol, jufques au Capfir de la Viguerie de Conflans , 
enfemble trente-trois Villages, lefquels demeureront à 
fa Majefté Tres-Chreftienne, & doivent eftre compo- 
fez de ceux qui feront dans ladite Vallée de Carol,& 
de ceux qui fe trouveront dans ladite communication de 
Carol au Capfir; & s'il n'y a pas tant de Villages en 
ladite Vallée, & en ladite communication ; ledit nom- 
bre de trente-trois fera fappleé par d'autres Villages du- 
dit Comté de Cerdaña, qui fe trouveront eftre les plus 
contigus. Et afin qu'il ne puiffe arriver de conteftation 
tur la qualité defdits Villages, on eft demeuré d'accord, 
que pour Villages fe doivent entendre ceux qui ont 
efté cenfez de là par le pa & avec Jurifdi@ion , en 
cas qu'ils fe trouvaffent prefentement détruits, pourveu 
que chacun defdits Villages ait quelques maifons qui 
Íoient habitées; laquelle fufdite Vallée de Carol, avec 
le Chafteau de Carol & la Tour Gerdafia,comme auffi 
lefdits Villages , jufques au nombre de trente-trois, en 
la maniere cy-deffus dite; demeureront au Seigneur 
Roy Tres-Chreftien, & à la Couronne de France, 
pour y eftre unis & incorporez à jamais; aux mefines 
claufes & conditions de ceflion € renonciation de la 
part de fa Majefté Catholique, contenus dans I’ Article 
xL111 du Traitté de Paix, comme fi elles eftoient 
ici particulierement fpecifiées , & énoncées mot à mot. 


Fait en l’Ifle dite des Faifans, en la Riviere de Bidas- 
Qa, aux confins des Pyrénées, le 31. May 1660. 
> di J 3 3 


Signé, 
Le CARDINAL MAZARINI, 
& Don Loiiis Menvez be Haro. 
Nous, par l'avis de la Reyne, noftre tres-honorée 
Dame & Mere, & de noftre tres-cher & tres-amé Fre- 
nique le Ducd’ Anjou, de plufieurs Princes, Ducs, 


rs & Officiers de noltre Couronne , & autres Grands 
Tom VI Part. IL 


; l'an de grace 1660. & de noltre Regne le dix-hi 
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& Notables Perfonnages de noftre Confeil , avons 
agréé, approuvé & ratifié, & par ces prefentes fignées 
de noftre main, agréons, approuvons & ratifions le 
fufdit Article quarante-deuxiéme, enfemble fon expli- 
cation, voulant qu'il ait la méme force & vertu que 
tous les autres Articles dudit Traitté de Paix ; promet- 
tant en foy & parole de Roy de l'entretenir, garder & 
obferver inviolablement felon fa forme & teneur; Car 
tel eft noftre plaifir. En témoin de quoy nous avons 
fait appofer noftre Scel fecret à cefdites prefentes. 
Donné à S. Jean de Lus le premier jour de Juin 


tiéme. 


LOUIS. 
Ez plas bas , 
Par le Roy, 
DE LoMENIE, 


Er Scellé de grand Placard fur 
um cordon de [oye bleuë. 


CIX. 


Comra de Mariage de Lovis XIV. Roi de 
France ES de la Serenifime YNF ANTE Fille 
aînée du Roy Catholique. Le feptiéme | Novem- 
bre 1659, [FREDER. Leonarp, Tom. 
IV. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans la Vérité défendue des Sophismes de 
la France: Aux Pièces ajoutées, pag. 32. En 
Latin dans GasteLıus, De Satu Publico 
Europe, Cap. VI. pag. 124. & dans T nv- 
CHELII Reichs-Staats, 4a, Cap. V. pag. 
436. & en Allemand dans Lonporpir 
4Ha Publica, Lib. NAIL. pag. 654:] 


Lo urs par la grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre; A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: SALUT: Comme ainfi foit que le Traitré de 
Mariage d'entre Nous, & la Sereniffime Infante. dEs- 
pague, Dona Marra Teresa, Fille aînée de 
noftre tres-cher & tres-amé Frere & Oncle, le Roy 
des Efpagnes, Don PurriPPES IV. de ce nom, 
ait efté conclu, arrefté & figné par noftre tres-cher & 
tres-amé Coufin le Cardinal Mazarini, de noftre part 5 
Et le Seigneur Don Louis Mendez de Haro de la 
part dudit Roy d’Efpagne, le feptiéme jour de No- 
vembre, dans l'Ile dite des Faifans, dans Ja Riviere 
de Bidafloa , aux confins des deux Royaumes, de 
France & d’Efpagne , en vertu de leurs Pouvoirs & 
Commiflions: par le dernier Article duquel Traité, 
noftredit Coufin le Cardinal Mazarini ayant promis 
& ftipulé, en noftre Nom, de faire fournir nos Let= 
tres de Ratification, en la forme & maniere accous- 
tumée, & de la faire delivrer dans trente jours, avec 
les dérogations à quelconques Loix , Couftumes, & 
difpofitions qui feroient au contraire dudit Traitté $ 
duquel la teneur enfüit. 


AU Nom DE LA TRES-SAINTE TRINITE, 
PERE, Fins, & S. Esprit, trois Perfonnes 

en un feul Dieu veritable, 4 fon honneur & gloire, 
& au bien de ces Royaumes ; Soit notoire à tous ceux 
qui ces prefentes Lettres-verront , .& cet accord de 
Mariage ; Que comme en Plíle appellée desFaifans , 
fituée dans la Riviere de Bidafloa, à demy lieuë du Bourg 
d'Andaye, Province de Guyenne, & autant de la Ville 
d'Irun, en la Province de Guipufcoa, & dans la Mai- 
fon qui a efté cette année baftie en ladite Ille, pour y 
traiter de Paix, entre leurs Majeftez Tres-Chrétien= 
ne & Catholique, ce jourd'huy feptiéme du mois de 
Novembre, de l'année que l'on compte, depüis la 
naiffance de Jesus-Curist, nôtre Seigneur & 
Redempteur, mil fix cens cinquante-neuf i Pardevant 
moy Pedro Coloma, Chevalier de l'Ordre ;de S, Jac- 
ques, Seigneur des Villes de Chozaz, de Cavales, & 
de Yunclillers, du Confeil des Indes, Secretaire d’ 
tat, Efcrivain & Notaire de la Catholique Royale Ma- 
jefté ; Ont comparu , Hen Seigneur Meffire Ju« 
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Cardinal de la fainte Eglife Romaine , | 
ne, Chef de tous les Confeils de tres- 
haut , tres cellent , & tres-puiffant Prince Louis | 
XLV. par la grace de Dieu Roy Tres-Chreftien de 
France & de Navarre , en vertu du Pouvoir qu'il a | 
de Sa Majetté "T res- Chreftienne, efcrit en Langue Fran- | 
coife,figné de fa Royale main, & fcellé de ton Sceau | 
Royal contrefigné par fon Secretaire d’Eftat , le Sieur | 
de Lomenie; donné à Paris le vingt & uniéme jour de 
Juin 1659. lequel Pouvoir eft demeuré en mes mains, | 


& dont la Copie fera inferée à la fin des Prefentes, | 


d'une part: Et de l'autre, tres-excellent Seigneur Don 
Louis Mendez de Haro & Gufiman, Marquis de Car- 
pio, Comte Duc d'Olivarez , Gouverneur perpetuel des 
Palais Royaux & Arfenal de Seville, grand Chancelier 
perpetuel des Indes, du Confeil d'Eftat de Sa Majeité 
Catholique, Grand Commandeur de l'Ordre d'Alcan- 
tara, Gentil-homme de la Chambre de Sadite Majelté, 
& fon Grand E(cuyer. Et au nom de tres-haut , tres-ex- 
cellent, & tres-puiffant Prince Purtippes IV. aufi 
par la grace de Dieu Roy de Caftille, Leon, Arra- 
gon, des deux Siciles, de Jerufalem , de Portugal, 
de Navarre, & des Indes, &s. Archiduc d' Aultriche, 
Duc de Bourgogne, de Brabant & de Milan, Comte 
de Hasbourg, de Flandres, & de Tirol, Ec. Et en 
vertu du Ponvoir qu'il a de Sa Majefté Catholique, 
par Aéte figné de fa main Royale, fcellé de fon Sceau 
Royal, & contrefigné par Don Fernand de Fonfeca, 
Ruiz de Contreras fon Secretaire d'Eftat ; fait à Ma- 
drid le cinquiéme jour de Juillet de la prefente année, 
Comme le Roy, Pere & legitime Adminiltrateur de la 
Sereniffime Infante Dame MARIE THERESE, fa 

le aînée; & de la Maje(té de Ia feué Reyne Elizabeth, 
fa legitime Epoufe: Et ledit Seigneur Cardinal Maza- | 
rini, au nom de fa Majefté Tres-Chreftienne: & le 
Marquis d'Olivarez, au nom de S. M. C. ufans de 
leurs Pouvoirs fufdits , ont dit & declaré, que leurs | 
Maiftres, comme Roys Tres-Chretien € Catholique, 
qui ont fort à cœur le bien de leurs Royaumes, & 
d’affermir la Paix, qui s’eftablit aujourd'huy entre les | 
deux Couronnes; defirans que la durée de cette Paix | 
ne s'eftende pas feulement à celle de la vie de leurs 
Majeftez , mais paffe avec la mefme fermeté à leurs 
Succefleurs & Defcendans ; & jugeant que le plus ef- 
ficace moyen pour parvenir ä cette fainte fin, eft de re- 
noüer eftroitement leurs Alliances, par le lien d’un | 
Mariage: Leurs Majeftez , avec la grace de Dieu , | 
& à fon fervice , ont traitté & accordé les Epou- | 
failles & Mariage de fa Majefté le Roy Tres-Chres- 
tien, avec la Sereniffime Infante Dame Marit! 
THERESE, fille aînée de fa Majelté le Roy Ca 
tholique; afin de confirmer davantage, par ce nou- 
veau nœud, l'amour , l'amitié, & l'union , qui eft, | 
& que Pon delire conferver entre leurfdites Majeftez. 
Et pour cet effet, lefdits Seigneurs Plenipotentiaires , 
aux noms fufdits , ont traitté & accordé les Articles 
qui enfuivent. 


a CORP: DAPIL OÏMATH QUE 


fomme de cinq cens mille Efeus d’or fol, ou leur jufte 
valeur, fera faite en dix-huit mois de temps, aux ter- 
mes & portions, qui viennent d’eftre fpecifiées. 

Que fa Majeíté Tres-Chreltienne s’oblige d'affürer 
& ailurera le Dot de la Sereniffime Infante Dame Ma- 
RIE THERESE, fur rentes bonnes & bien aflurées, 
& fur fonds & affignats valables, au contentement de 
fa Majelté Catholique, ou des Perfonnes qu'il nom- 
mera pour cet effet, à mefure & a proportion de ceque 
Sadite Majelté aura regú des cing cent mille Efcus d'or 
fol, ou leur jufte valeur, dans les termes cy-deffus dits; 
& envoyera aufli toft à fa Majefté Catholique, les Actes 
de ladite affignation & confignation de rentes: Bt en 
| cas de diffolation du Mariage, & que de droit la refti- 
tution du Dot ait lieu; il fera rendu à la Sereniffime Ins 
fante, ou à celuy qui aura charge ou droit de fon Al- 
tefle; & pendant le temps qui courra, qu'on ne lay 
rendra point fondit Dot, fon Alteffe, ou fes Heritiers 
& Succefleurs jouiront des revenus, à quoy fe monte- 
ront lefdits cinq cens mille Efcus d'or fol, à raifon du 
denier vingt, qui feront payez en vertu defdites affi- 
guations. 

Que moyennant le payement effe&if fait à fa Majefté 
Tres-Chreitienne defdits cinq cens mille Efcus d'or fol, 
ou leur jufte valeur, aux termes qu'il a efté cy devant 
dit, ladite Sereniffime Infante fe tiendra pour conten- 
te, & fe contentera du fufdit Dot, fans que par cy- 
aprés elle puiffe alléguer aucun fien autre Droit, ny 
intenter aucune autre aétion, ou demandes, preten- 
dant qu'il luy appartienne, ou puiffe appartenir autres 
plus grands Biens, Droits, raifons & aétions , pour 
caufe des Heritages, & plus grandes fucceffions de leurs 
Majeftez Catholiques fes Pere & Mere;ny pour con- 
teftation de leurs perfonnes, en quelque autre maniere; 
ou pour quelque caufe & titre que ce foit, foit qu'elle 
le fcüft, ou qu'elle Pignoraft; attendu que de quel- 
que qualité & condition que lefdites Aétions & chofes 
cy-deflus foient , elle en doit demeurer exclufe ;& avant 
l'effe&uation de fes Epoufäilles, elle en fera la renon- 
ciation en bonne & dúé forme, & avec toutes les as- 
fürances, formes & folennitez qui y font requifes & ne- 
ceflaires: Laquelle dice renonciation , elle fera avant 
que d'eftre mariée, par parole de prefent ; qu’elle, 
auffi-toft aprés la celebration du Mariage , aprouvera 
& ratifiera conjointement avec le Roy ‘Tres-Chreftien, 
avec les mefines formes & folenmitez qu'elle aura fait 
à la fufdite premiere renonciation, voire avec les Clau- 
fes qu'ils verront eftre les plus convenables & neces- 
faires: A l'effet & accompliffement de laquelle renon- 
ciation, fa Majefté Tres-Chreftienne & fon Alteffe, 
demeureront & demeurent dés-à-prefent, comme pour 
lors,obligez; & au cas qu'elles ne faffent ladite renon- 
ciation & ratification , en vertu du prefent Contrat , 
par capitulation ; iceux fufdits Traittez, renonciation & 
ratification, feront tenus & cenfez dés à-prefent, com- 
me pour lors, pour bien & deuément faits, paflez & 
oétroyez. Ce qui fe fera en la forme la plus autentique 


Qu'avec la grace & benediétion de Dieu, préalable- ! 
ment obtenuë difpenfe de fa Sainteté, à raifon de la | 
proximité & confanguinité qui eft entre le Roy Tres- | 
Chreltien, & la Sereniffime Infante ; ils feffent cele- | 
brer leurs Epoufailles & Mariage, par parole de pre- | 
fent, felon ia forme & folemnité prefcrite par les fa- 
crez Canons, & Gonttitutions de l'Eglife Catholique, | 
Apoftolique & Romaine. Et fe feront lefdites Epou- 
failles & Mariage en la Cour de fa Majefté Catholique, | 
où elle fera, avec la Sereniffime Infante Dame M a- 
RIE THERESE; & ce en vertu du Pouvoir & Com- 
miffion du Roy Tres-Chreftien , qui le ratifiera & 
accomplira en perfonne, quand la Sereniffime Infante 
Dame Marie THERESE fera amenée & arrivée 
en France; fa Majefté fe joignant avec fon Alteffe, & | 
recevant les Benediétions de l'Eglife: Et la conclufion | 
& ratification dudir Mariage, foit par Pouvoir fpecial, 
ou en prefence, fe fera quand & dans le temps accor- 
dé & cencerté entre leurs Majeftez. 

Que fa Majefté Catholique promet & demeure obli- 
gée de donner, & donnera à la Sereniffime Infante Da- 
me MARIE THerese, en Dot & en faveur de 
Mariage, avec le Roy Tres-Chreftien de France, & pa- | 
yera à Sa Majefté Tres-Chreftienne , ou à celuy qui | 
aura Pouvoir & Commiffion d’Elle, la fomme de cinq | 
cens mille Efcus d'or fol,ou leur jufte valleur , en la | 
Ville de Paris. Et ladite fomme fera payée en la manie- | 
re fuivante: le tiers, au temps de la confommation du | 
Mariage; l'autre tiers, à la fin de l’année, depuis ladi- | 
te confommation; & la derniere troifiéme partie , fix | 
mois aprés: En forte que Pentier payement de ladite 


& efficace que faire fe pourra, pour eftre bonnes & 
valides; enfemble avec toutes les claufes dérogatoires 
de quelconques Loy, Jurisdidiétion, Couftume, Droits, 
& Conftitutions à ce contraires, ou qui empefchaffent, 
du tout, ou en partie, lefdites renonciations & ratifi- 
cations : aufquelles , à l'effet & validité que deffus, 
leurs Majeftez Tres-Chreftienne & Catholique déroge- 
ront, & dés-à-prefent elles y dérogent entierement : 
Et pour l'approbation & ratification qu'elles feront de 
ce prefent Contrat & Capitulation , dés-à-prefent , 
comme dés-lors , elles entendront & entendent avoir 
dérogé à toutes exceptions cy-deffus. 

Que dautant que leurs Majeftez Tres-Chreftienne & 
Catholique font venus & viennent à faire le Mariage, 
afin de tant plus perpetuer & affurer par ce nœud & 
lien la Paix publique de la Chreftienté , € entre leurs Mar 
jeftez , l'amour & la fraternité, que chacun efpere entr’el- 
les; & en contemplation auffi des juftes & legitimes 


| caufes, qui montrent & perfuadent l'éralité & conve- 


nance dudit Mariage, par le moyen duquel, & moyen- 
nant la faveur & grace de Dieu, chacun en peut efperer 
de tres-henreux fuccés , au grand bien & augmenta- 
tion de la Foy & Religion Chreftienne, au bien & be- 
nefice commun des Royaumes , Sujets & Vaflaux des 
deux Couronnes; comme auffi pour ce qui touche & 
importe au bien de la chofe publique, & confervation 
defdites Couronnes ; qu’eftant fi grandes & puiffantes, 
elles ne puiffent eftre réünies en une feule, & quedés- 
à prefent on previennelesoccafions d'une pateille jonc- 
tion: Doncques, attendu la qualité des fufdits, & au- 
tres juftes ráifons, & notamment celle de l'égalité qui 
fe 
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fe doit conferver : Leurs Majeftez accordent & arreftent, 
par Contrat & Paéte conventionnel entr’elles, qui for- 
tira & aura lieu, force & vigueur de Loy ferme & ftable 
à tout jamais , en faveur de leurs Royaumes, de toute 
la chofe publique d'iceux ; Que Ja Sereniffime Infante 
d’Efpagne, Dame Marte THEXKESE, & les En- 
fans procreez d'elle, foient miles ou femelles & leurs 
Defcendans, premiers , ou feconds, trois ou quatre nez 
cy-aprés, en quelque degré qu'ils fe puiffent trouver, 
voire à tout jamais, ne puiffent fucceder , ny faccedent 
és Royaumes, Eftats, Seigneuries , Dominations qui 
appartiennent & appartiendront 4 Sa Majefté Catholi- 
que, & qui font compris au deflous des Titres & quali- 
tez mentionnées en cette prefente Capiculation, ny en 
aucun de fes autres Royaumes , Eftats , Seigneuries , 
Provinces, Ifles adjacentes, Fiefs , Capitaineries , ny és 
Frontieres que fa Majelié Catholique potfede de pre- 
fent, ou qui lui appartiennent, ou pourront appartenir, 
tant dedans que dehors le Royaume d'Elpagne; & qu'à 
V'avenir, Sadite Majefté Catholique, ou fes Succefleurs, 
auront, poffederont , & leur appartiendront , ny en 
tous ceux qui font compris en iceux, ou dépendans 
d'iceux, ny mefmes en tous ceux que par Cy - aprés, 
en quelque temps que ce foit , elle pourroit acquerir, ou 
accroiftre , & ajoufter aux fufdits fiens Royaumes, 
Eftats & Dominations, ou qu'elle pourroit retirer, ou 
qui luy pourroit échoir par devolus, ou par quelques 
autres Titres, Droits , ou raifon que ce puifle eltre, 
encore que ce fuft durant la vie de ladite Sereniffime 
Infante Dame Mar 1E THERESE, ou aprés fa mort, 
en celle de qui que ce foit de fes Defcendans, premiers, 
feconds, troifiémes, nez ou ulterieurs, que le cas, ou 
les cas, par lefquels, ou de droit, ou par les Loix & 
Couftumes defdits Royaumes, Eftats, € Domina- 
tions , foit par difpofitions de Titres, par lefquels ils 
puiffent fucceder, ou pretendre pouvoir fucceder efdits 
Royaumes , Eftats, ou Dominations, leur deuft ap- 
partenir : La facceffion en tous lefquels fufdits cas, 
dés-à-prefent ladite Dame Mariz THERESE In- 
fante, dit & declare eflre & demeurer bien & deuément 
exclufe, enfemble tous fes Enfans & Defcendans miles 
ou femelles ‚encore qu'ils fe vouluffent, ou puffent dire 
& pretendre, qu'en leurs perfonnes ne courent, ny ne 
fe peuvent & doivent confiderer lefdites raifons de la 
chofe publique, ny autres efquelles ladite exclufion fe 
pourroit fonder, ou qu'ils vouluffent alleguer (ce 
qu'à Dieu ne plaife) que la Succeffion du Roy Catho- 
lique, ou defes Sereniffimes Princes & Infantes, & 
d'abondant des mâles qu'il a & pourra avoir pour fes le- 
gitimes Succeffeurs euft manqué & défailli; parce que, 
comme il a efté dit, en aucun cas, ny en aucun temps, 
ny en quelque maniere qui peut advenir, ny elle, ny 
eux ‚fes Hoirs & fes Defcendans n'ont à facceder , ny 
pretendre pouvoir fucceder ; nonobftant toutes Loix, 
Couítumes, Ordonnances, & Difpofitions, en vertu 
defquelles on a füccedé en touts lefdits Royaumes, 
Eítats & Seigneuries : Et nonobftant auffi toutes les 
Loix & Couftumes de la Couronne de France, qui au 
prejudice des Succeffeurs en icelle, s’oppofent à cette 
fufdite exclufion , auffi bien à prefent, comme aux 
temps à venir, € au cas qui auroient long-temps differé 
leidites Succeffions : A toutes lefquelles contiderations, 
enfemble, & à chacune en particulier d'icelles , leurs- 
dites Majeltez dérogent, en ce qu'elles contrarient ou 


empefchent le contenu en ce Contrat, ou l'accomplis- | 


fement & execution d'iceluy : & que pour l'approba- 
tion & Ratification de cette prefente Capitulation, el- 
les y dérogent, & les tiennent pour dérogées : veulent 
& entendent, que la Sereniffime Infante , & Jes Defcen- 
dans d'icelle, demeurent à l'avenir, & pour jamais ex- 
clus de pouvoir fucceder en aucun temps, ny en aucuns 
cas, és Eftats du País de Flandres, Comté de Bourgo- 
gne & de Charollois, leurs appartenances & dépendan- 
ces. Pareillement auffi ils declarent tres-éxpreffément, 


(ce qu'à Dieu ne plaife) fans enfans de ce Mariage , 
qu'elle demeurera libre & franche de ladite exclufion ; & 
partant declarée perfonne capable de fes Droits ,& pou- 
voir fücceder en tout ce qui luy pourra appartenir, ou 
choir en deux cas feulement : l’un, fi elle demeurant 
veuve de ce Mariage, fans en(ans, venoit en Efpagne; 
l'autre. fi par raifon d'Etat , pour le bien public , & 
pour juftes confiderations , elle fe remariaft , par la 
volonté du Roy Catholique fon Pere ou Prince fon 
Frere : efquels deux cas elle demeurera capable & ha- 
bile à pouvoir facceder & heriter 

Que la Sereniflime Infante Dame Marie Tue- 
RESE, avant que celebrer le Mariage, par paroles de 


-qu’en cas que la Sereniflime Infante demeuraft veuve | 


| à la Sereniffime Infante , 
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prefent, donhera, promettra, & oétroyera fon Ecrit, 
par lequel elle s'obligera » tant pour eile que pour fes 
Succefleurs Heritiers > à l'accompliffement & obfervation 
de tout ce que deffüs, & de fon exclufion, & de celle 
de fes Defcendans ; approuvera le tout felon comme il 
eft contenu en cette prefente Capitulation , avec les 
claufe & juremens necefhires & requis. Et en inferant 
la fufdite Obligation & Ra cation, que fon Alteffe aura 
donnée & faite à la prefente Capitulation, elle en fera 
une autre pareille & femblable, conjointement avec le 
Roy Tres- Chreflien , fi toft qu'elle fera époufée & 
mariée , laquelle fera enregiltrés au Parlement de Pa- 
tis, felon la forme accouftumée, avec les autres Clau- 
fes neceffaires. Comme aufli de la part de Sa Majefté 
Catholique, elle fera approuver & ratifier la Renoncia- 
tion & Ratification en la forme & force accouftumée, 
avec les autres claufes neceflaires ; la (era auffi enregis- 
trer en fon Confeil d'Eftat. Et foit que lefdites Renon- 
ciations , Ratifications, & Approbations foient f tes, Qu 
non faites ; dés-à-prefent , en vertu de cette prefente 
Capitulation, & du Mariage qui s'en enfuivra , & en 
contemplation de toutes les fufdites chofes, elles feront 
tenués & cenfées pour bien & deuément faites & 
oétroyées , & pour paílées & regiftrées dans le Parle- 
ment de Paris , par la publication de la Paix dans le 
Royaume de France. 

Que fa Mayefté Tres-Chreftienne donnera à la Srre- 
niffime "Infante Dame MARIE THERESE > pour 
fes Bagues & Joyaux,la valeur de cinquante mille Efcus 
d'or fol, lefquelles , & toutes autres qu'elle portera 
avec foy, luy appartiendront , fans difficulté, comme 
eftans Biens de fon patrimoine , propres à fon Alteffe ; 
& à fes Heritiers & Succeffeurs, ou à ceux qui auront 
fon droit & caufe, 

Que fa Majefté Tres-Chreftienne , fuivant l'ancien- 
ne & lotiable coütume de la Maifon de France, affi- 
gnera & conftituéra à la Sereniffime Infante Dame 
Marie THERESE, pour fon Dotiaire, vingt mil- 
le Efcus d'or fol, chacun an, qui feront affignez fur 
revenus & Terres, où y aura Juftice; dont le principal 
Lieu aura titre de Duché, & confecutivement jufques à 
la concurrence de ladite fomme de vingt mille Efcus 
d'or fol, chacun an : defquels Lieux & Terres ainfi 
données & affignées , ladite Sereniflime Infante jouira 
par fes mains , & de fon autorité, & de celles de fes 
Commiffaires & Officiers, & aura la Juítice, comme il 
a e(lé toûjours pratiqué. Davantage, à elle appartien- 
dra ¡la provifion de tous les Offices vaquans, comme 
ont accouftumé d'avoir les Reynes de France. Bien 
.entendu neanmoins , que lefdits Offices ne pourront 
eftre donnez qu'à naturels Francois comme auffi l'Ad- 
miniftration & les Fermes defdites Terres , conforme- 
ment aux Loix & Couftumes du Royaume de France, 
De laquelle fufdite affignation , ladite Sereniffime In- 
fane Dame MARIE THERESE entrera en poffes- 
fion & jouiflance fi-toff que Doünire aura lieu, pour 
en jouir toute fa vie, foit qu'elle demeure en France, 
ou qu'elle fe retiraft ailleurs hors de France. 

Que fa Majefté Tres - Chreftienne donnera & affi- 
gnera à la Sereniffime Infante Dame Marnie Tue- 
RESE, pour la dépenfe de fa Chambre, & entrerene- 
ment de fon Eftat, & de fa Maifon, une Somme con- 
venable, telle qu'appartient à Femme & Fille de fi grands 
& fi puiffans Roys; la luy affignant en la forme & ma- 
niere qu'on a accouftamé en France de donner affigna- 
tions pour tels entretenemens. 

Que le Roy Tres- Chreftien , & la Sereniffime Ins 
fante Marie THERESE s'épouferont & marieront 
par Procureur , qu'envoyera le Roy Tres - Chreltien , 
par parole de prefent. Ce 
qu’eftant fait, fa Majefté Catholique la fera mener à 
fes frais & dépens , jufques à la Frontiere du Royau- 
me de France , avec la dignité & appareil qui appar- 
tient à Femme & Fille de fi grands Roys ; & avec le 
me(me appareil, elle fera rege par le Roy Tres- 
Chreltien. 

Qu'en cas que le Mariage fe diflolve entre fa Majefté 
Tres- Chreftienne , & la Sereniffime Infante Dame 
MARIE THERESE, & que fon Altefle furvive fa 
Majefté "T'res-Chreftienne : en ce cas elle s'en pourra 
retourner librement, & fans autre empechement quel- 
conque; au Royaume d’Efpagne , & aux lieu & en- 
droits qu'elle choifira plus convenables hors de France 
toutesfois & quantes que bon luy femblera, avec tous 
fes Biens, Dot, & Dotiaire, Bagues, Joyaux & vefte- 
mens, vaiffelle d'argent , & tous autres meubles quel- 
conques, avec fes Officiers & Serviteurs de {a Maifon; 


fans que pour aucune chofe que ce foit; ou feroit fur- 


Nn 3 venue; 


ANNO 


1659. 


286 GAOFRITES DUMP 


venvé, on lui puiffe donner aucun empefchement quel- 
conque, ny arrefter fon départ direétement, ny indirec- 
tement, empefcher la jouiffance & recouvrement de 
fefdits Dor & Doüaire, ny autres affignations, qu'on 
luy auroit données, ou deü donner. Et pour cet ef- 
fet, fa Majelté Tres-Chrétienne donnera à fa Majefte 
Catholique, pour ladite Sereniffime Infante Dame 
Marie THERESE fa Fille, telles Lettres de feureté, 
qui feront neceffaires , fignées de fa propre main, & 
fcellées de fon Scel ; & dés-à-prefent comme dés-lors, 
fa Majelté Tres-Chreftienne le leur affurera , & promet- 
tra, pour foy & pour fes Succeffeurs Roys, en foy & 
parole de Roy. 

Ce Traité & concert de Mariage a efté fait , avec 
deflein de fupplier noftre Saint Pere le Pape, comme 
dés-à-prefent leurs Majeftez Pen fupplient, qu'il ait 
agreable de l’approuver , & luy donner fa Benediétion 
Apoftolique ; comme auffi d'en approuver les Capitu- 
lations & les Ratifications qu'en auront faites leurs 
Majeltez , & fon Alteffe, & les Ecritures & juremens 
qui fe feront & o&royeront pour fon accompliflement, 
les inferant en fes Lettres d'approbation & Benediétion: 
que leurs Majeftez Tres-Chreftienne & Catholique 
approuveront & ratifieront cette prefente Capitulation , 
& tout ce qu'elle contient ; promettront & s'obligeront 
fur leur foy & parole Royale, de la garder & accomplir 
inviolablement ; délivreront à cet effet leurs Brevets, ou 
Lettres, en la forme accouftumée ; avec les derogatoires 
de quelconques Loix , Juftices & Couftumes qui fe- 
roientà ce contraires, & aufquelles il convient déroger: 
lefquels fufdits Brevets ow Lettres de Ratification dela 
prefente Ecriture, ils fe délivreront l'un à l'autre, res- 
pectivement, dans trenté jours, à compter du jour & 
datte de la prefente, par le moyen des Ambaffadeurs ou 
Miniftres qui refideront dans les Cours de leurs Majes- 
tez Tres-Chreftienne , & Catholique ; avec l'obliga- 
tion & lien de leur foy & parole Royale, qu'ils l’eftec- 
tuéront & garderont, commanderont qu'il foit obfer- 
vé & accompli entierement, fans que en tout, ou en 
partie, il y manque chofe quelconque; € qu'ils m'iront, 
ny viendront , ny confentiront aller ny venir au con- 
traire , dire&ement ny indire&ement , ny en autre façon, 
ny maniere aucune; car ainfi l'ont promis & ftipulé les- 
dits Seigneurs Plenipotentiaires, en vertu des Pouvoirs 
qu'ils ont de leurs Majeftez. A quoy forent prefens, 
de la part de la France, Meffieurs , le Duc de Guife, 
Comte d'Harcourt, Grand Efcuyer de France, Gouver- 
neur d'Alface & de Philisbourg ; Maréchal de Clérem- 
baud, Gouverneur de Berry ; Duc de Crequy, premier 
Gentilhomme de la Chambre dudit Seigneur Roy Tres- 
Chreftien; Bailly de Souvré, Comte d'Olonne; Mar- 
quis de Vardes, Capitaine des cent Suiffes de la Garde 


de Sadite Majelté; Marquis de Soyecourt, Maitre de | 


Ja Garderobe de Sadite Majefté; De Lyonne Miniftre 
d’Eitat ; Courtin l’un des Maiftres des Requeftes de 
T'Hoftel de Sadite Majefté ; Davaux auffi Maitre des 
Requeftes dudit Holtel ; & plufieurs autres Seigneurs & 
Cavaliers. Et de la part d’Efpagne , Meffieurs ‚le Mar- 
quis de Mondejar Gentilhomme de la Chambre dudit 
Seigneur Roy Catholique; Duc de Mazara & de Ma- 
queda; Marquis de Balbazez Capitaine general des Gens- 
darmes de l'Eftat de Milan; Le Licentié Don Jofeph 
Gongalez , du Confeil & Chambre de Sadite Majefté , 
& Prefident de fes Finances; Le Licentié Don Fran- 
cifco Ramos de Mangano, du Confeil de Sadite Ma- 
jefté, dans le Souverain de Caftille; le Baron de Bate- 
ville, du Confeil de Guerre de Sadite Majefté, & fon 
Capitaine general dans la Province de Guipufcoa ; Don 
Rodrigo de Maxica, du Confeil de Guerre de Sadite 
Majeíté, & Meftre de Camp general de l'Armée d'Es- 
tramadura ; & plufieurs autres Seigneurs & Cavaliers. 
Et lefdits Seigneurs contraétans l'ont figné de leurs mains, 
& noms; & me requirent que de toute cette Capitula- 
tion je leur en baillaffe copie, & de toutes celles qui fe- 
ront traduites & tranflatées, qui leur feront neceffaires , 
Signé, 
LE CARDINAL Mazarin, 
& Don Louis Menvez. 


Fait ES paffé pardevant moy Secretaire cy-deljusdit, 
Ecrivain ES Notaire public, les an ES jour fusdits. 


Signé, 
Pepro CoLoMA, 
Pour témoignage de veritd , 
PEDRO Corema, 
Avec Paraphe. 


| avec ledit premier & principal Miniftre de noftre tre 


LOMATIQUE 


S’enfuit la teneur du Pouvoir dudit Seigneur Car- 
dinal Mazarini, à l'effet cy - deffus. 


L9 u1s par la grace de Dieu Roy de France & Na: 

varre; A noltre tres-cher & tres- amé Coufin le 
Cardinal Mazarini , Salut. Comme par le Traité de 
Paix fait entre Nous & noftre tres-cher & tres-amé bon 
Frere & Oncle le Roy des Efpagnes, Don Puirir- 
PE IV. & figné par nos Plenipotentiaires , le quatriéme 
du prefent mois de Juin, ait elté convenu & accordé 
que vous noftredit Coufin , comme noftre premier & 
principal Miniftre; & le premier & principal Mini 
de noftre bon Frere & Oncle, vous tranfporteriez 
tous deux inceflamment aux frontieres des deux Royau- 
mes, munis de Pouvoirs fufüfans , pour y convenir 
enfemble entre autres chofes, des conditions recipro- 
ques de noftre Mariage avec la Sereniflime Infante 
d’Efpagne Dona Maria THERESA Fille aifnée 
de noftredit bon Frere & Oncle, que nous avons par 
le fufdit Traité de Paix declaré vouloir pour noftre 
Epoufe, pour l'eftime finguliere que nous faifons de fa 
Perfonne , & des rares & excellentes qualitez d'une fi 
grande Princeffe; & que noftre dit Frere & Oncle a aufli 
declaré dans le mefme Traité, par fon Plenipotentiair 
eftre fon intention de nous l'accorder ; fe trouvant d’ail- 
leurs ledit Mariage eftre le moyen le plus feur, pour 
affermir la durée de ladite Paix, & rendre noftre Amitié 
& liaifon avec noftredit Frere & Oncle, plus indiffolu- 
ble, au bien & avantage de la Chieftienté; & au re- 
pos commun de nos Sujets. A ces caufes à plein con- 
fians de la fuffifance de Vous noftredit Coufin le Cardi- 
nal Mazarini, & de voftre loyauté, prud'hommie , ex- 
perience & diligence, dont vous nous donnez des preus 
ves fi importantes & fignalées en toutes rencontres , 
Nous vous avons commis, ordonné & deputé, com- 
mettons, ordonnons & deputons par ces Prefentes fi- 
guées de noftre main , pour convenir & accorder, foit 


cher Frere & Oncle le Roy des Efpagnes, ou autres fes 
Miniftres & Deputez, ayant fes Lettres de Pouvoir ex- 
pediées en bonne & deuë forme, des Pactes, Articles 
& Conditions dudit Mariage d'entre Nous & ladit 
Sereniffime Infante Dona Maria THERESA, Fil- 
le aifnée dudit Seigneur Roy Catholique; du temps & 
du lieu oü il devra eftre celebré, foit par parole de pre- 
fent, ou autrement pour l'accomplir & parfaire, fiv 
les faints Decrets & Canons de l'Eglife Catholique, 
Apoftolique & Romaine : D'accorder le Dot, Doüaire 
& Affignats d'iceux , de convenir des termes & paye- 
ment dudit Dot, & de donner & accepter de part & 
d'autre les feuretez , promeffes & obligations qui feront 
neceflaires pour l'accompliffement & execution de tout 
ce qui aura efté convenu & accordé par vous; & pro- 
mettre en noftre nom, que nous ratifierons & aurons 
agreable tout ce qui par vous fera fait, dit & convenu 
au fait dudit Mariage; & generalement en tout ce que 
deffüs., circonftances & dependances, faire , flipuler , 
procurer demander , negocier, conclure & figner, 
tout ainfi que nous fertons, ou faire pourrions, fi pre- 
fens en perfonne y eftions : jagoit que le cas requiít 
Mandemens plus fpecial qu'il n’eft contenu en cefdites 
Prefentes : Promettant en bonne foy & parole de Roy, 
par ces prefentes fignées de noftre main, avoir agreable 
& tenir ferme & ftable à toüjours , ratifier , accomplir 
& executer ce que par vous fera fait, dit & ftipulé, 
procuré, demandé , negocié , conclu , promis , accordé 
& figné au fait dudit Mariage , & de tout ce qui en 
dépend, fans jamais aller ny venir dire&ement ny in- 
directement au contraire. De ce faire vous avons don- 
né & donnons plein Pouvoir, puiffance & authorité , 
Commiffion & Mandement fpecial;Car tel eft noftre 
plaifir. 


Donné à Paris le vingt-uniéme jour de Juin, l'an 
de grace 1659. & de noftre Regne le dix - feptiéme. 


Signé, 
LOUIS 
Er plus bas 
Par le Roi, 


De Lomenis. 


S'enfuit 


ANNE 
1659, 


Anno 


1659. 


DU DROIT DES GENS. 


S'enfuit la teneur du Pouvoir. dudit Seigneur Don 
Louis de Haro, au mefme effet que deffus, 

D°: PHELIPE por la gracia de Dios Rey de 

Cafilla, de Leon, de Aragon , de las dos Sici- 
lias, de Jerufalem, de Portugal, de Navarra, de Gra- 
nada, de Toledo, de Valencia, de Galicia , de Maillor- 
ca, de Sevilla, de Cerdaña, de Cordotia, de Corcega, 
de Murcia, de Jaen, de los Algarves , de Algezira, 
de Gibraltar , de las Iflas de Canaria, de las Indias 
Orientales y Occidentales, Iflas y Tierra Firme del Mar 
Oceano, Archiduque de Auttria 3 Duque de Borgofia, 
de Brevante y Milan; Conde de Afpurg, de Flandres, 
de Tirol, y Barcelona, Sefior de Vifcaya, y de Mali- 
na, &c. Por quanto de comun acuerdo entre mi y el 
Rey de Francia mi muy caro y muy amado hermano y 
fobrino fe ha difpuefto que vayan Don Luis DE 
Haro y GUZMAN, y el Cardenal Jurıo M a- 


ZARINI, al confin de ambos Reynos con Poderes | 


fufficientes para perfecional y concluir el Tratado. de 
Paz, fiendo tan combeniente que efte tan gran fervicio 
de Nueltro Señor, y bien de la Chriftiandad, que de 
no folo e(tablecido , fino afiançado con vinculos de 
nuevo parentéfco, alianza y union entre ambas Coro- 
nas, para lo qual me han fido agradables las intencio- 
nes que el dicho Rey mi hermano y fobrino me ha ma- 
nifeftado tiene , endeflear contraer matrimonio con la 
Sereniffima Infanta Dona Maria THERESA, mi 
muy cara y muy amada Hija mayor, fegun y como la 
Santa Madre Iglefia Romana lo difpone y ordena. Y 

2 do de venir el dho Cardenal Junio Maza- 
RIN1 à la Frontera ,a tratar de ello entre otras coffas, 
de reciproca conbeniencia de los Subditos de una y otra 


parte, fiendo como es tan neceflario capitular y affen- | ga, de Murcia, de Jaen, de los 


tar lo que a tal effe&o combenga. Por tanto he queri- 
do dar mis bezez y Poder al dho Don Luis pe 
Haro y Guzman, Marques del Carpio, Conde 
Duque de Olivarez , Alcayde perpetuo de los Reales 
Alcagares y Ataraganas ‚de la Ciudad de Sevilla, Gran 
Canciller perpetuo de las Indias ; Commendador mayor 
de la Orden de Alcantara, de mi Confejo de Eftado, 
Gentilhombre de mi Camera, y my Cavallerico mayor: 
Como en virtud de la prefente fe le doy con tan cum- 
plida y vaftante Commiffion como fe requiere, de Cierta 
Teientia y deliberada voluntad ‚para que por mi, y en mi 
nombre , reprefentando mi propria perfona, como yo 
mifmo lo podria hazer prefente fiendo, traté, capituli, 
combenga, afiente y concluia lo tocante alos Capitulos 
matrimoniales , y effe&o del dho matrimonio con el 
dho Cardenal Jurio MAZARINI, en virtud de 
Poder que affi mifmo traera del dho Rey Chriftianiffi- 
mo, y que admira las condiciones, claufulas, patos, 
obligaciones, y firmegas que le pareciere y bien vifto le 
fuere, para lo qual hago crio y conttituyo al. dho Don 
Luis por mi a&or mandatario, y Commiffario, con 
libre y general facultad , para que haga y puede hazer 
en razon de lo referido, todo lo que yo thifmo pudie- 
ra, aunque fean tales las coffas, que requieran efpecia- 
lifima commiffion mia, de que fe hubieffe de hazer 
efpecial y efpreffiva mencion » prometiendo (como pro- 
meto) que tendré por grato y firme, y approvare y ten- 


drè por bueno; lo que el dio Don Luis ve Haro | 
y GUZMAN,en virtud d’efte Poder, tratare, afentare, | 


prometiere y concluyere, y que no iré ni vendre, ni 


confentire yr ni venir contra alguna cofla, ni parte de | 


ello, fino antes bien lo loaré, aprovaré, y ratificaré 
folennemente, con las folennidas que fueren neceffarias 


dentro del termino que fe feñalare ; en fé de lo qual | 


mande defpachar la prefente firmada de mi mano, y 
fellada con mi Sello fecreto. Dada en Madrid a cinco 
de Julio mil fefcientos y cinquenta y nueve años. 


YO’ELREY. 


Don FERNANDO DE Fonseca Rurs 
DE CONTRERAS. 


Sellado com el Sello fecreto de Su Majeftad. 
Ratification de Sa Majeflé Tres - Chreftienne, 
NOvs de l'avis de la Reyne, noftre tres- honorée 
Dame & Mere, de noftre tres-cher & tres- amé 


Frere unique le Duc d’Anjou, plufieurs Princes, Ducs, 
Pairs & Officiers de noftre Couronne, & autres Grands 


| 


a 85 
287 
& Notables. Perfonnages de noftre Confeil : Aprés 
nous eftre fait lire de mot à autre ledit Trai €, avons 


iceluy ; en tous & chacuns fes Points & Articles agreé, 
approuvé & ratifié , agreons , approuvons & ratifions 
par ces Prefentes fignées de noftre main : Promettant 
en bonne foy & parole de Roy, de Paccomplir, faire 
garder & entretenir inviolablement > fans jamais aller 
ny venir au contraire , direétement ny indireétement, 
en quelque forte & maniere que ce foit , dérogeant à 
cette fin, comme nous dérogeons à toutes Loix , Cou- 
tumes & difpofitions au contraire. tel eft noftre 
plaifir. En témoin de quoy , nous avons fait mettre 
noftre Scel à cefdites Prefentes. Donné à Thoulouze 
le vingt-quatriéme jour de Novembre l'an de grace 
mil fix cens cinquante-neuf, & de noftre Regne le dix- 
feptiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Ez plus bas ; 
Par le Roy, 


DE LoMENIE. 


Ratification de Su Majeßad Catkolica, 


Dox PHELIPE por la gtacia de Dios Rey de 

Caftilla, de Leon , de Aragon, de las dos S 
lias, de Jerufalem, de Portugal, de Nay: rra, de Gra- 
nada, de Toledo, de Valencia, de Galicia, de Mal- 
lorca, de Sevilla, de Cerdeña, de Cordoüa, de Corce- 
Algarves, de Algefira, 
de Gibraltar, de las Islas de Canaria, de las Indias 
Orientales y Occidentales » las y Tierra Firme del 
Mar Oceano, Archiduque de Auf > Duque de Bor- 
goña, de-Brevante y Milan , Conde de Afpurg , de Flan- 
dres, de Tirol, y Barcelona, Sefior de Vi caya, y de 
Malina, &c. Por quanto Don Luis de Haro y Guz- 
man con Poderes mios, y el Cardenal Julio Mazarini 
con los del Rey Chriftianiffimo mi muy caro y muy 
amado hermano y fobrino, fe abocaron en los confines 
de los Reynos de Hefpafia y Francia > Para ajuitar y 
concluir (como lo hizieron) la Paz entre las dos Coro- 
nas, y lus Aliados , aviendofe , firmando en fiete de 
Noviembre defte prefente año, y ped dofeme en Cafa- 
miento de parte del dho Rey Chriftianiffimo à la Sere- 
niffima Infanta Dona MARIA THERESA mi Hija, 
a que yo condefcendi por los juftos fines, que en ello 
fe han tenido , y fiendo Nueftro Señor fervido, que 
Junto con el dho Tratado de Paz, fe aya tamb en Ile- 
gado a ajuftar el dho Cafamiento, en virtud de los Po- 
deres efpeciales que para ello tuvieron, concluiendo y 
firmando el mifmo dia fiete de Noviembre las Capitu- 
laciones , el cuyo tenor es como fe ligue. 


En Nombre de la Santifíma Trinidad, 8c. 


On tanto defpues de haver viffo el Tradado referi- 

do, que de füfo va efcripto y inferto, y examinado 
maduramente todo fu contenido en mi Confejo, y en 
conformidad de lo que en el Capitulo treze de la dicha 
Efcriptura fe declara, yo por mi y mis Succeffores le he 
aprovado y ratificado, y en virtud de la prefente le ra- 
tifico y apruevo, y prometo en fé y palabra de Rey, de 
executarle, y hazerle executar, fin diminucion alguna, 
fegun fu forma y tenor, fin ninguna exception, para 
cuya firmeza me obligo para mi Real perfona, y por 


| mis Succeffores , Reynos y Eftados, renunciando qua- 


lefquier Leyes y Coftumbres, y todas otras cofías con- 
trarias a ello. En teftimonio de lo qual mande defpa- 
char la Prefente firmada de mi mano , fellada con mi 
Sello fecreto, y refrendada de mi Secretario de Eftado. 
Dada en Madrid a diez de Deciembre mil feifeientos 
y cinquenta neuve años. 


YO EL REY. 


Don FERNANDO DE Fonseca 
Ruis DE CONTRERAS, 


Con el Sello fecreto. 


Renon- 


CORP SP DIT 


238 


Renonciation, avec Serment de V Infante MARIE | 


Tuerese future Reine de France , à tout le 
Droit de Succe[fion à la Couronne d' Efpagne qui 
pourroit Ini competer s ES ce en confideration de fon 
Mariage avec le Roi 7. C. A Fontarabie le 2. 
Fuin 1660. [Pièce tirée des Archives de 
l’Ambaflade d'Efpagne à la Haye, & qui fe 
trouve dans le petit Livre in 12. intitulé, Les 
Soupirs de l'Europe à la vite du Projet de Paix 
&c. pag. 314. & imprimé en 1712] 


M4bsue Marie Tuerese Infante des Es- 
pagnes, & par la grace de Dieu Reine future de 
France, Fille aînée du très- Haut, tres- Excellent & 

trés-Puiflant Prince, Don Philippe quatriéme , par la 

méme grace, Roi Catholique des Efpagnes Monfei- 

gneur (que Dieu ait en fa garde, & profpere tres- heu- 

reufement ) & de la trés- Haute , tres-Excellente , & 

trés-Puiffante Princefle Madame Ifabelle Reine Catho- 

lique, de glorieufe mémoire , ma Mere & Dame (qui 
eft au Ciel) par la relation & notice de cet Inftrument; 
& Aéte d’aprobation, confirmation & Ratification, & 
du furplus qui s'y contient , & afin qu'il demeure en 
éternelle mémoire, Je fais notoire & manifefte aux 
Rois, Princes, Potentats, Republiques, Communautez 
& Perfonnes particuliéres , qui font ou feront aux fie- 

cles à venir, que d'autant que le trés - Haut, trés- Ex- 
cellent & tres-Puiffant Prince, Loüis quatorziéme Roi 
Très-Chrêtien de France, mon Coulin Germain, & 
en fon nom, & avec Ambaffade particuliére le Maréci 
Duc de Grammont , demanda & propofa mes F 
cailles & Mariage pour ledit Roi Trés-Chrétien mon 
Coufin au Roi Catholique Monfeigneur , & que Sa 
Majelté Catholique faifant une jufte eltime de cet office 
& propofition , & ayant les égards dis aux fujets de 
decence , égalité & convenances publiques, qui concou- 
rent en ce Mariage, l'accorda & y confentit ayant 
precedé la difpenfe de fa Sainteté pour le Parentage & 
confanguinité que j'ai avec le Roy Trés-Chrétien mon 
Coufin, & que par après enfuite de cet o&troi & accord, 
& avec pouvoir des deux Majeftez , Catholique , & 
Trés-Chrétienne l’on a arrêté , & figné notre Traité de 
Mariage le 7. de Nov. de Année paffée 1659. dans 
Plle nommée des Faifans, fitude fur la riviére Vidafoa 
du reffort de la Province de Guipuzcoa, & confin de 
ces Royaumes avec ce lui de France, & que dans les Ar- 
udit Traité il a été réfolu, & arrêté de 

commun accord, & de méme volonté, & comme une 
chofe tres-convenable , après l'avoir confiderée attentive- 
ment ES avec meure déliberation que moi, ES les Enfans 
ts Defiendans, que Dien nous donnera de ce Mariage, 
foyons ES demenrions inhabiles ES incapables, ES abfolu- 
“ment exclus du Droit ES efpoir de fucceder a aucun des 
Royaumes , Etats & Se jgneuries , dont fe compofe cette 
Couronne, ES Monarchie d'Efpagre, ES à ceux qui s’y 
pourroient aggreger par Sa Majefté Catholique , ES (après 
fes longs, ES heureux jours) par les Rois fes Succeffeurs ; 
ES quoique pour s'être reduit à pa&ion conventionelle 
par des Princes & Rois Souverains (lefquels dans le 
temporel ne reconnoiffent aucun füperieur ) par grace, 
& en faveur de la caufe publique des deux Royaumes, 
& en condefcendant a ceci avec le defir, & fouhait 
commun de leurs Sujets, Vaffaux, & Naturels qui veuil- 
lent, gz'il ait la force, ES vigueur de Loi, ES Sanction 
Pragmatique; & qu'elle foit reçûë & obfervée comme 
telle, & pour ce fujet il fembloit, que pour fa fermeté 
il ne feroit pas befoin d'aucune autre folemnité , mais 
toutefois leurs Majeftez voulurent, que fi mon appro- 
bation pouvoit étre convenable pour quelque confidéra- 
tion ; je l'aurois à faire incontinent que le cas arriveroit, 
que le Mariage accordé fe devroit celebrer , & que mon 


approbation füt avec toutes les claufes & folemnitez | 


néceflaires , felon, & comme il eft (tipulé & declaré plus 
particuliérement par P'A&e de dix Articles dont la teneur 
du 5. & 6. tirée de fon Original eft inferée ici de mot à 
autre, & eft la fuivante. 

V. Que d'autant que leurs, Majeftez Catholique, & 
"l'rés-Ghrétienne ont confenti, & confentent à ce Ma- 
riage, afin de rendre perpetuelle par ce lien, & affeurer 


davantage la Paix publique de la Chrétienté, & l'Amour, | 
& fraternité qui fe fouhaite entre leurs Majeftez, & en 


confideration des juftes caufes, qui font connoitre, & 
perfuadent les convenances dudit Mariage, moyennant 
lequel & avec la faveur & grace de Dieu, on peut es- 
verer des heureux fuccès, au grand bien & accroifle- 


LOMATIQUE 


ment de la foi & Religion Chrétienne, & au benefice 
commun des Royaumes, Sujets, & Vaflaux des deux 
Couronnes; eu égard à ce qu'il importe à l'Etat public, 
& à leur confervation , qu'étant fi grandes, elles ne 
vienpent pas à fe joindre, & que l'on previenne les oc- 
cafions qu'il y pourroit avoir de ies joindre, & en con- 
fidération de l'égalité , & autres juftes raifons , l'on 
| arréta par Accord conventionel ; que leurs Majeftez 
veulent, qu'il ait force & vigueur de Loi établie en fa- 
veur de leurs Royaumcs , & de Pintérét public d’iceux, 
que la Séréniffime Infante Madame Marie Therefe, & 
les Enfans qu'elle aura, Males ou Femelles, & leurs 
| Defcendans tant Fils aínez , comme 2. 3. & 4. & de 
| là en avant en quelconque degré qu'ils fe trouvent, 
pour toüjours, & à jamais ne puiffent fücceder aux 
Royaumes, Etats & Seigneuries de Sa Majefté Catho- 
lique, fpecifiez dans ce Traité, ni aucun de tous les 
autres Royaumes , Etats & Seigneuries ; Provinces; 
Iles adjacentes, Fiefs, ..... & Frontiéres, que Sa 
Majefté Catholique a, & poflede à préfent ; & qui lui 
appartiennent , ou puiffent appartehir ; tant en Efpagne 
| que hors d'icelle, & qu'à l'avenir Sa Majefté Catholi- 
| que, & fes Succeffeurs auront, poffederont , & qui 
leur appartiendront, ni à tous ceux y compris, inclus , 
& aggregez à iceux, ni à tout ce qui s’aquerra en quel- 
| conque tems que ce foit, & s’accroîtra auxdits Royau- 
| mes, Etats, & Seigneuries, & qui fe recouvrera ou y 
| fera devolu, pour quelconque titre ou caufe que ce foit 
ou puiffe être, encor que pendant la vie de la Serenifli- 
me Infante Madame Marie Therefe, ou après pendant 
celles de quelconques fiens Defcendans, Ainez 2, ou 
autres, arriveroit & écherroit le cas, & les cas, aux- 
quels par Droit, Loix, ou Coütumes defdits' Royau- 
mes, Etats, & Seigneuries & par les difpofitions, & 
titres par lefquels on fuccede , & pretendroit y fucce+ 
der, la fücceffion leur devroit appartenir , parce que 
l'on declare dés maintenant que ladite Sereniffime In- 
fante Marie Therefe demeure exclufe d'icelle , & du 
Droit, & de l'efpoir de pouvoir fucceder à ces Royau- 
mes ‚Etats, & Seigneuries & à chacun d'iceux, & tous 
|fes Enfans, & Defcendans, Males & Femelles , #0#- 
obftant qu'ils diroient, au pourraient dire, on pretend 
qu'en leurs perfonnes ne concourroient , ES ue fe pourroient 
confiderer les raifons de la canfe publique , wi autres 
lefquelles fe ponrroit fonder cette exclufion, ES qu'ils vos 
droient alleguer que la fucceffion de Sa Majefié Catholi- 
| que, ES des Sereniffimes Princes, ET Infantes, ES des 
autres Enfans qu'il a, ES aura CS de tous les legitimes 
| Succeffenrs (ce que: Dieu ne veuille, ni permette) feroit 
wenué à manquer , d'autant que ce nonobftant ils ne de- 
vront pas fucceder , ni pretendre de fucceder en ancun 
| cas , tems , ni accident, ni évenement, elle ni fes En- 
fans, ni Defcendans y fans avoir égard auxdites Loix, 
Coñtumes , Ordonnances ES difpofitions , en verts des- 
quelles Pon a fuccedé ES fe fuccede à tous lefdits Royau- 
mes, Etats 69 Seigneuries, € à quelconques Loix, €? 
Cotitumes de la Couronne de France, lelquelles empé- 
chent cette exclufion au préjudice des Succeffeurs d’i- 
celle, tant pour le prefent, comme aux tems & cas que 
la fucceffion fe differeroit , à toutes lefquelles , & à 
chacune d'icelles leurs Majeftez devront deroger, & 
abroger en tout ce qu'elles feront contraires, & empé- 
cheront le contenu en cet Article, & fon accomplis- 
fement , & execution ; & que Pon entende , que par 
l'approbation de ce Traité elles y derogent, & les tien 
nent pour derogées, & que le méme foit , & s’entende, 
que Madame l'Infante & fes Defcendans demeurent 
exclufe & exclus de pouvoir fucceder en aucun tems, 
ni cas aux Etats & Pais-Bas de Flandres , & Comté 
de Bourgogne & de Charolois, avec tout ce qui y eft 
adjacent & leur appartient : mais auffi on déclare ex- 
preffément, que s'il arrivoit (ce que Dieu ne veuille, 
| ni permette) que laSereniffime Infante viendroit à étre 
| Veuve, fans avoir Enfans de ce Mariage, qu'en ce cas 
| elle demeurera libre de l’exclufion fufmentionnée, & 
| pourra joüir des Droits de fucceder à tout ce qui lui 
| roit appartenir en deux eas : L'un, fi elle s'en 
| retournoit en Efpagne, étant Veuve de ce Mariage, & 
| fans Enfans; L'autre, fi pour convenance du bien pu- 
| blic & pour juftes confiderations elle fe marioit du con- 
fentement du Roi Catholique fon Pere, € du Prince 
d’Efpagne fon Frere, auxquels cas elle demeurera 
capable, & habilitée à pouvoir heriter & fucceder. 
VI. Que la Sereniffime Infante Madame Marie 
Therefe aura à faire depécher un Aéte, avant de celebre 
& contra&er le Mariage pat paroles de prefent; s'obli 
geant pour foi & fes Succeffeurs à l'accompliffement & 
Obfervance de ce que deflus, & de fon exclu 
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Anno Jes Defcendans; approuvant le tout felon, & comme 
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formée, ES de leur convenance pendant le tems de fix | 
mois, qu'il y a que l'on les a arrêtez ES publiez ,€g qu'ils | convenable , 
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il eft contenu en ce Traité avec les Claufes néceffaires , 
Sermens, & à ce qu'inferant ce Traité, & l'A&e 
d'obligation & approbation ; que fon Alteffe aura fait 
faire, elle en fera un autre femblable conjointement | 
avec le Roi Trés-Chrétien, auffi-tót qu'elle fera mariée 
avec Sa Majelté, lequel devra être enregiftré, & patlé 
par le Parlement de Paris en la forme, & avec les 
Claufes accoütumées , & Sa Majefté Catholique devra 
approuver ladite Renonciation & Ratification en la for- 
me, & avec les Claufes accoütumées, & autres néces- 
faires , la faifant aufli paffer & enregiltrer par le Confeil 
d'Etat, & lefdites Renonciation & Approbation étant 
faites , ou obmifes de faire, dés-à-préfent en vertu de 
Ce Traité, & du Mariage qui s'enfüivra en vertu d'i- 
celui, on les tient pour faites , & expediées , € pour 
paffées, & enregiftrées par le Parlement de Paris par la 
publication de la Paix en ce Royaume-là. 


Et d'autant qu'aprés le Traité fufinentionné nôtre 
trés Saint Pere Alexandre V LI. a difpenfé pour les de- | 
grés de Parentage, qu'il y a entre ledit Roi Trés-Chré- | 
tien & moi, & approuvé par fon autorité & benediclion 
Apottolique notre Traité de Mariage, & fes Articles, 
& que le cas & tems eft venu, que le Mariage fe doit 
celebrer & contraéter avec la benediétion de Dieu, & | 
à ce que Pon doit efperer pour fa gloire, & fervice, | 
exaltation de fa Sainte Foi & tranquilité de la Repu- 
blique Chrétienne; moyennant quoi le cas, & tems eft 
aufli arrivé, que je dois accomplir pour ce qui me tou- | 
che (avant mes époufailles & Mariage) le contenu aux 
Articles $. & 6. qui font inferez en cet Ae, €9 qu'il 
efi ainfi que je me trouve en dge majeure de 20. Ans, | 
& que dans icelui il a plu à notre Seigneur de me don- 
wer capacité ES difcretion, pour entendre ES comprendre 
la Jubftance ES l'effet defdits Articles, dont je fuis. cer- 


saine ES avertie, d'autant que je men fuis fouvent in- 


| 
| 
| 


ont été rejolus ES arrêtez, & qu'il fuffifoit, afin que 
j'aurois la fatisfaétion que je dois, de leur juftification, 
de fcavoir que ¢’a été une affaire examinée & accordée 
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Infante PE fpagne , Es aujourd’hui Reine Trés-Chré: 
de France ES ina très. 


aimée, ES reverde Tante, Cg Da- 
> > 


me, & qu’outre les contiderations & caufes publiques 16 


füfmentionnées ,& celle de conferver & affürer la Paix 
entre les deux Couronnes (lefquelles concoururent aus- 
fi, s'alleguerent dans ledit Traité > & Renonciation) il 
a concouru dans l'Etat préfent, & 2 ded confideré com- 
me canfe publique, la plus principale, & la plus grande, 
pour la rénonciatión accordée dans mon Traité de Marias 
ge, que Vaccord de mon Mariage auroit été notoirement 
le moyen, ES caufe plus principale de la pacification d'une 
re de vingt-cinq ans entre les deux Conroßkes ‚Ca 
tholigue 69$ Trés-Chrétienne (dans laquelle s'étoient inte- 
reflex, par Alliance ou dependance , les plus grands Po- 
tentats de la Chrétienté) eS Jon bien univerfel, ES la 
cafe publique, ES fupreime de la Religion Catholique ; le 
tout ayant paty notablement par la Guerre, ES ne Sy pou- 
vant remedier que par la Paix accordée par le moyen, ES 
à cane de ce Mariage, lequel ne s'accorderoit point, ES 
le Roi Monfeigneur #’y confentiroit point fans la renox: 
ciation accordée; ainfi qu'il a été confideré dans I Ar 
cle premier de mon Mariage, & dans le 33. de la Paix 
des deux Couronnes > lequel en cette confidération fe 
refere au Traité particulier fait fur les conditions de 
mon Mariage, & tous deux ont été fignez en même 
Jour & date, & dans ledit Article 33. de la Paix, Pon 
a déclaré que ledit Ttaité, fait für les conditions de mon 
Mariage , nonobftant qu'il für feparé, auroit la méme 
force, & vigueur que celui de la Paix ; comme en étant 
la partie plus principale, & les Arrhes plus precieufes 
pour fa plus grande feureté, & durée. Partant de mon 
propre mouvement , libre, Jpontanée, € agréable Volonté, 
€ ayant certaine [cience, ES connoillance de Ake que je 
fais, & de ce qu importe , ES peut importer mon confen~ 
tement , j'approuve , confirme , ES ratifie en la maniére, 
ES forme que mieux je puis, ey dois, ledit Accord felon , 
& de la facon qwil eff contenu plus particulidrement dans 
ledit Article y. & en cas qu'il fembleroit necef aire, & 
je donne mon Pouvoir abfolu & fufifant 
au Roi Monfeigneur, & au Très-Chrétien, à ce qu'ils 
le puiffent arrêter, & accorder de nouveau. Quoi quer 


3 ; 3 cals KE E 
vertu, ES accomphjlement dudit Article je me declare 6j 


par le Roi Monfeigneur , lequel fouhaite ES procure | tiens pour exclufe, € éloignée, ES les Enfans 69 Des- 


mon contentement , ES mon bien, avec tant d'amour Cy | cendans de ce Mariag: 


de foin , prenant conjointement égard au bien public & 
commun des Royaumes que Dieu lui a enchargé, 
lefquels & ceux de la Couronne de France font éga- | 
Jement intereffez,à ce que la grandeur & Majefté qu'ils | 
foutiennent, & confervent en eux-mêmes depuis tant | 
d'années, avec tant de bonheur, & de gloire du nom | 
de leurs Rois Catholiques & Trés- Chrétiens, ne foit | 
point diminuée , & ne décheoit point, comme néces- 
fairement elle fe diminueroit & décherroit, fi par le | 
moyen, & à caufe de ce Mariageils fe viendroient à unir, | 
& conjoindre dans quelqu'un des Enfans & Defcen- | 
dans dont le fuccés cauferoit aux Sujets & Vaffaux le 
mécontentement & affli&tion. , qui fe peut confiderer , 
& dont jultement on pourroit craindre qu'il refulteroit 
les dommages & inconveniens qui fe rencontrent & 
fe reconnoiffent plus facilement avant qu'ils arrivent, 
qu'ils ne fe repareroient & remedieroient , après qu'ils 
feroient arrivez , & que l'on les auroit experimentez , 
& partant il a convenu prevenir les remedes , à ce 
qu'ils n'arriveroient pas, & que ce Mariage ne foit 
caufe d'effets contraires à ceux que l'on fe promet, 
& que Pon doit efperer , que l'on obtiendra par icelui; 
outre qu'avec cet exemple, & à fon imitation on fa- 
cilitera dorénavant les Mariages reciproques entre mes 
Enfans, & Defcendans , & ceux du Roi Monfeigneur; | 
ce qui m’eft une confideration de particuliére confola- 
tion, & contentement, d'autant que ce fera le moyen | 
d'étroiffir , & renouveller plufieurs fois le lien du fang, 
& du Parentage , & d'affürer & affermir plus fortement 
& efficacement les Alliances , Amitié, & bonne corres- 
pondance , lefquelles ont été liées par de fi heureux 
Principes , & contraétées entre ces deux Royaumes, | 
& fe continueront à la gloire de Dieu ; & demeureront 
glorienfement entre iceux & les Rois Catholiques & 
‘Trés-Chrétiens , ce étant le bien public, ES comme 
Je doit par bonne raifon preferer au mien particulier ; ES 
2 celni de mes Enfans 69 Defcendans s lequel dans l'État 
préfent doit être temm en pem de confidérations d’antant | 
quil eff fort éloigné ; ainfı qu'il fe reconnoit ; A quoi il 
concourt pour ma plus grande fatisfadtion | €) juftifica- 
tion de cette Renonciation , ES Adle, que je me conforme 
5 fuis, en Paccordant , Pexemple de celui qu'ocfroya 
pour fon Mariage, ES avant icelui, la trés- Haute, trés- 
Excellente, ES tré Puiffante Princefe Madame Anne 
Tom. VI Part, II 


\f grands Royaumes, c Seigneuries, & je veux 
o 


e pour exclus, ES inhabilitez aba 
Solument , ES fans limitation , difference, on diflintliom 
des perfonnes , degrez , fexes » ES tems , de l'action ES 
Droit de fucceder aux Royaumes, Etats, Provinces, 
Terres ES Seigueuries de cette Couronne d'Efpague ex- 
primez, ES déclarez bar icelub, & que je veux ES con- 
Jens pour moi, ES pour lefdits miens Defcendans, que des 
maintenant comme pour lors Pon les tienne comme cedex , 
& transferez à celmi qui fe trouvera le plus proche en den 
gré (2 caufe que moi, ES eux fommes exclus > inbabiles 
E incapables) ES immediat an Roi Par la mort duquel il 
vaquera, & fe devra regler, &P deferer la fucceffion des- 
dits Royaumes, ES afin quil les tie €9 poffede comme 
legitime, ES vrai Succelfenr de méme façon que fi moi , 
& mes Defcendans ne fuffions pas nex, ni étions au Mou- 


de, parce que nous devons être tenus € reputez pour tels, 
afin qu'en ma perfonne, ES en la leur Pon ne paille con~ 
Jiderer , ni faire fondement de reprefentation adtive, on 


pafive , principe on contintation de lignée eff y 0% 
contentive de fubftance, de fang, om de qualité, ni tirer 
la Defcendance, ES computation des degrez de celle du 
Roi Monfeigneur , ni de celle des glorieux Rois Jes Pre- 
dece[feurs, ni pour aucun autre effet, afin d'entrer en la 
Juccefion , om preoccuper le degré de proximité, &9 Peg 
excláre la perfonne qui fe trouvera (comme dit eft) pro- 
che en degré, & je promets, & m’oblige en foi & paro- 
le Royale’, qu’en tout ce qui dependra de moi, & de 
mefdits Enfans € Defcendans , Pon procurera toü- 
jours & en tout tems, que l'obfervance 3 & accompli 
fement dudit Article, & de ce mien A& que je 
pour fon approbation, & confirmation, foit inviol: ble, 
fans permettre ni confentir que l'on aille, ou agiffe au 
contraire, dire&ement ou indire&emerit, en tout on 
en partie; & je defifte , & cede tous , & quelconques 
remedes fceus ou ignorés, ordiriaires , ou extraordinai- 
res, & qui nous pourroient appartenir par Droit com- 
mun; ou Privilege fpecial à moi ou à mefdits Enfans 
& Defcendans pour reclamer, dire, & alleguer contre 
ce que deflüs, ES je renonce à tous; ES [pecialement à 
celui de la reftitution in integrum fonde Jür Pigaorance ; 
on inadvertance de ma Minorité , on fur la Lefion &vi= 
dente , énorme ES très-énorme que l'on poutroit confiderer, 
être intervenué dans la defifiance , ES renontiation du 
Droit de pouvoir fucceder en aucun tems à tant, Cy à de 
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que nul def 


1659. nous fervent, ou nous puiflent fervir jud 


tichons de les deduire en voye de Juftice & contefla 


tion, l'on nous dénie, & ferme toute forte d'audience, 


& fi de fait ou fous quelconque couleur mal prétendué 
nous défiant de la Fuftice (car nous de jjours re 
connoitre , ES confeffer , que nous wen avon. 
pour fucceder anxdits Royaumes) nous les vouls 


ons t 


an 


Lors 0c 


fte, ES ma 


uge, ES qualifie 
ui fe viendroit af 
y devroit fucceder , à mom exclufion 


re, om mouvoir par celu 


, ES de me 


ES Phommage de fidelié , ES le fervir comme à le 
Roi ES Seigneur legitime , ES jafırme , ES certifie q 
induite, pour oétroyer cet Atte; je n'ai été, attirée, 
berfuadee par le refpeët, ES veneration que je duis , € 


ts remedes, ni aucuns autres de quelcon- | fuppleoit, ; 
que nom, caractere , importance, & qualité qu'ils foyent, | Royale autori 
ellement ,ou | fait, ou 
extrajudiciellement , & que fi nous les intentons, ou | Ou de € 


cune 


nes , faifamt , ou mowvant Guerre 
lors, Por la 


ufurpation ti- | Toit, Ou pourroit avoir au contraire, auxquelles e 
; ES qu'au | derogeoit , & veut que pour cette fois elles foy 
pour julie, licite , fy per- | nu&s pour abrogées , & derogées, en 


joi | = : 
5, ES Defcendans ; lequel fes. Sujets ES Habitans | & fpeciale mention, & commanda qu 
devront recevoir, ES obeir, lui faire, ES prêter Jerment, 


y ai | Duc d’Oliy: 


LOMATIQUE 


que Pon tint pou 


e droit, de fubitance, ou de qual 
outume, qu'il y pourroit avoir en cet 
- | qu'elle confirmoit & approuvoit fpecialement & p: 
cle 5. & ce qui eft réfol 
> | Par celui entre Sa Majefté Catholique, & * 
- | tienne de France, & qu'elle vouloit, & comme 
qu'il auroit force & vigueur de Loy, & de Sar 
pragmatique , & que comme tel il feroit r 
garderoit , obferveroit & executeroit dans tous fes Ro- 
yaumes, Etats, & Seigneuries, fans prendre 
Loix , Ordonnances, Ufages, & Coütumes q 


I 


i| roient telles, & de telle qualité, qu 
| tion feroit requife, & néceffaire une autre plus exprefle, 


avec fon Séel Royal , & qu'il feroit enre 
en fon Confeil de Chambre, & dans le 
il appartiendra; De tout quoi ont été témoins à ce 
| pellez & requis, Don Loüis Mendez de Haro, Comte, 
es; Don Ramira Nunez de Guzm 


gitré & publié 


pour le Roi Monfeigneur , comme à Prince fi puiffant, Duc de Medina de las Torres; Don Gatpar de Haro, 


fron, ES de celle de mes De[cendans , j'ai eu toute la li- 
berté que j'ai pú fonhaiter pour dire ES déclarer ma vo- 


attirer a faire aucune ch 
pla. validité, ES a, 


i Pon me lociroyeroit à mon inflance, on de quel- 
que Univerfité, on perfonne particuliére oz motu 
proprio, encore que ce ferost fenlement afin de pouvoir, 
entrer en jugement fans toucher ala fubliance de[dits re- 
des, ES de la force de cet Acte, ES du Traité, que 
Papprouve par icelui, je ne me prevandrai point, ni m'en 
t qu contr 4 
un autre en ayt, 
are ; tc 5, qui 
e feront ocfroyées : € fous le méme je dis, & promets 
: je ne fais, ni ferai aucune proteltation., ou recla- 
mation en public , ou en fecret , qui puiffe empécher, 
ou diminuer la force du contenu en cet Aéte, & que fi 
je la fais (encor qu'elle foit fous ferment) qu'elle ne 
fera d'aucune valeur, & ne puiffe avoir aucune force, 


T 


ni effet, & je fupplie fa Sainteté, que puifque ce Ma- | 
riage, & fon Traité a été conclu , & accordé avec fa | 


Sainte € Apoftolique approbation, & fe doit effe&tuer, 
& celebrer avec fa benedi&tion , elle foit fervie d’accroi- 
tre Ja force du lien, & religion de ce mien Serment par 
utorité de fa Confirmation Apofto 
mets, & m’oblige qu'en conformité, & accompliffe- 
ment de Article 6. fufmentionné, auffi-tót que j'arri- 
verai au lieu, où le Roi Trés-Chrétien me doit rece- 
voir, je ferai & ferai faire avec fon intervention & au- 
torité, & conjointement avec fa Majefté Tres- Chré- 


s Ad 5 E 
tienne, & avec toutes les Claufes, Sermens, & condi- 


tions néceffaires , & convenables, un autre femblable 
Atte de confirmation & Ratification de celui qui a été 
fait, & depéché dans cette Cité de Fontarabie, oü fe 
trouve à préfent le Roi Catholique Monfeigneur avec 
ía Cour, & Palais, le fecond jour de Juin de cette 
Année mille fix cent & foixante , en préfence du Roi 
nôtre Maitre. Et pour plus grande folemnité , autorité 
& validité de cet Ae, fa Majefté Catholique a dit, 
pour l'accompliffement des Articles 5. & 6. y inferés, 
que pour ce qui regarde la caufe publique, & le bien 
commun de fes Royaumes , Sujets & Vaflaux d'iceux, 
elle confirmoit, & a confirmé cet A&e felon & en la 
forme que l'a fait, & fait dépécher la Sereniffime In- 
fante Madame Marie Therefe, Reine promife, & fu- 
ture de France, fa trés-chere & trés-aimée Fille, & 
que de fon propre mouvement, certaine fcience , pleine, 
& abfolué Puiflance & comme Roi & Seigneur, qui 


ES comme à Pere, qui m'aime tant, ES que j'aime, ES | Marquis de Eliche; Don Juan Domingo de G 
ui me tient, ES m'a tenue fous fa pui[Jauce Paternelle, | Comte de Monterey ; Don Diego d’Arragon 

ce que véritablement en tout ce qui fe palle, ES s'ef | de Terranova; Don Gillen Ramon d 1 
paljé., au regard de la conclufion , ES effet de ce Mz- | Marquis de Aytona : Don Pedro Portocarrero , Com- 
riage, touchant ledit Accord, ES Article de mon exclu- | te de Medellin; Don Pedro Colon de 


fleligue , wi a fom Legat, om à aucune | 
oit faculté de me la pouvoir acrayer,C9 | 


que, & je pro- | 


ne reconnoit point de fuperieur dans le temporel, elle | 


Portugal, Duc 
de Veraguas; Don Antonio de Peralta Hurtado de 
Mendoza, Marquis de Mondejar; Don Alonco Perés 
de Guzman, Patriarche des Indes; Don Alonco Perés 
de Vivero, Comte de Fuenfaldagne du Confeil d'E 
Don Juan de Saravajal € Sandi, du Confeil de Cham 
bre; Don Diego de Jejada Evéque de Pampelune, & 
plufieurs autres Seigneurs, & Cavaliers & Domeltiques 
de Sa Majefté, qui fe trouverent prefents. 


> 


Martie THERESE 


E Don Fernando de Fonfeca Ruyz de Contreras 
Marquis de la Lapilla, Chevalier de POrdre de 
| Saint Jaques ‚des Confeils de Guerre, Indes, & Cham- 
bre d'icelles , Secretaire d'Etat , & de la Depéche Uni- 
| verfelle, & Notaire dans fes Royaumes , & Seigneu- 
ries, qui a été préfent au Serment, Oétroi, & à tout le 
furplus ci-deffus contenu ‚en fais foi, & que lefdits Ar- 
ticles 5. & 6. du Mariage , ainfi qu'ils font ci-deflus 
| écrits ont été copiez fidelement, & collationez avec 
| Original, qui eff en mon pouvoir. En témoig 
de laverité je l'ai figné, & foufcrit de mon nom. 


| Don FERNANDO DE FONSECA DE Ruyz 
DE CONTRERAS. 


E Roi Catholique, Monfeigneur , ayant été fervi de 
m'ordonner 4 moi Don Blafco de Loyola, Com- 
mandeur de Villarubia d'Ocaña de l'Ordre & Chevale- 
rie de Saint Jaques,de fon Confeil, & fon Secretaire 
| d'Etat, que je ferai faire la Copie ci-deflus écrite 
Renonciation que la Dame Infante Marie T'herefe 


a 
Fille, ce jourd’hui Reine de France, fit, & o&r (de- 
vant le Sieur Don Fernando de Fonfeca Ruis de Con- 


treras Marquis de la Lapiila, Chevalier de ’Ordre de 
Saint Jaques, des Confeils de Guerre & des Indes, & 
Chambre d'icelles de Sa Majefté Catholique , Secre- 
taire d’Etat, & de la Depéche Univerfelle, & Notai 
en fes Royaumes & Seigneuries des Royaumes, 
& Seigneuries, dont eft compofée la Couronne, & 
Monarchie d'Efpagne & de ceux qui s'y incorporeront 
| pour envoyer au Seigneur Don Eftevan de Gamarr 
fon Ambafladeur aux Etats Généraux des País 
l'ayant executé ainfi ,je certifie que cette Copie s’accor- 
| de avec l'Inftrument original qui demeure en mon pou- 
voir, avec lequel elle.a été collationnée, & afin qu'il 
en confte je la figne de mon nom, & elle va féellé 
| avec le Seel Royal fecret , lequel eft auffi en mon 
| pouvoir. A Madrid le jour 16. de mois de Fu 
| Pan. 1663. 


sllet 


Eroit Signe 


Et an cit 
far une boftie 


ANNO 


| 1659. 


. Vante. 


DU DROIT DES GENS 


Autre Renonciarion de P Infante Marie TH E- 
RESE, future Reine de France, à tout ce qui 
Qourroit lui competer tant de I Hoirie de la deine 
Sa Mere, que de celle du Roi fon Peres par va- 
port aux Biens particuliers ES Domefliques; © 
ce en confideration de fin Mariage avec le Roi 
T. C. ES de la Dot qui tui eft promife. A Funta- 
rabie le 2. Fuin 1660. [Piece tirée des Archives 
de l'Ambaffade d’Efpagne à la Haye, & qui 
fe trouve dans les Soupirs de l'Europe &c. pag. 
299. &c.] 


ADAME MARIE Tu£r&sk Infante des Es- 

pagnes & par la grace de Dieu Reine future de 
France, Fille aînée du trés-Haut, tres-Excellent , & 
trés-Puiffant Prince, Don Philippe quatriéme , par la 
méme grace, Roi Catholique des Efpagnes Monfei- 
gneur; & de la trés-Haute , trés-Excellente & très- 
Puitfante Princeffe Madame Ifabelle Reine Catholique, 
qui foit en gloire; Par cer Inftrument , & Ade de re- 
nonciation, & du furplus qui y fera contenu ;, foit 
notoire & manifefte à ceux qui en aüront connoiflan- 
ce, en quelconque facon que ce foit, que par les Ar- 
ticles 2. & 4. du/Traité de mon Matiage, promis avec 
le très-Haut, trés-Excellent, & trés-Puiflant Prince , 
Loüis quatorziéme , Roi Trés-Chrétien de Eran- | 
ce, conclu dans fle nommée des Faifans dans la Ri- 
viére Vidafoa,du reffórt de la Province de Guipuzcoa, 
& confin de ces Royaumes avec celui de France, le 
7. de Novembre de l'Année paffée 1659. il a été re- 
folu & arrété, que le Roi Monfeigneur (à caufe , & 
au regard dé ce Mariage, & afin que j'y potterois mon 
Dot & mes Biens propres) a promis qu'il me donneroit 
cing cent mille Ecus d'or au Soleil, qui fe payeroient 
& delivreroient au lieu, & aux termes Ípecifiez dans 
ledit Article au Roi Trés-Chrétien, ou à la perfonne 
qui aurdit fon pouvoir, & qu'avec iceux je me devrois 
contenter, & tenir pour contente de tous, & quelcon- 
ques Droits, $ aGioñs qui in’appartiennent, ou pour- 
roient appartenir à prefent ou à l'avenir, Jur. les Biens 


€» Hoirie de la Serenifime Reine Madame Ifabelle ma 
Mere, ES für la future fucceffion de Roi Monjeigneur | 
(que Dieit ait en fa garde) & fur tout ce qui me ponr- 
voit competer, ES appartenir comme à Fille €? Heritiére 
de leurs Majeftex Catholiques, ES pour leur Droit, ES 
Chef, & pour quelconque autre titre penfé, ou non 
penfé; fcú, où ignoré, tant pour la Ligne Paternel- 
Te, que Maternelle, droite, ou tranfverfale , mediate- 
ment, & imtnediatemient, & que devant de celebrer 
le Matiage par pätoles de prefent j’aurois à ceder, & 
renonter tous mes Droits & a&ions an Roi Monfei- 
gneur, & aux perfonnes qui auront la fienñe, & que} 
Sa Majefté voudra, & aura agréable, ainfi qu’il eft 
ftipulé & declaréllplus particulierement par lefdits Arti- | 
cles 2.& 4. que j'ái 14, & oüi lire plufieurs fois devant 
que de confentir à ce que l'on formeroit cet Aéte, les- 
quels je veux qu’ils y foient inferez & mis de lettre a 
autre, & de mot à autre , dont la teneur eft la fui- | 

IT. Que Sa Majelté Catholique promet , & demeü- 
re obligé de donner, & qu'elle donnera à la Sereniffime 
Infante Madame Marie Therefe, 
avec lé Roi Tres-Chretien de France, & payera à Sa | 
Majefté Très-Chrétienne, ou à qui aura fon Pouvoi 
$ Commíffion , cing cent mille Ecus d'or au Soleil ; ou 
leur jufte valeur dans la Cité de Paris, & cette Sóm- | 
me fe payerá en la facon füivante; le tiers au tems de | 
la confommatioh du Mariage, l'autre tiers à la fin de | 
T'Année après ladite confommation, & le dernier tiers 
fix mois aprés; de forte que l'entier payement de ladite 
Somme de 500. mille Ecus d'or au Soleil fe fera dans 
dix huit mois, aux termes & portions qui y font Ípe- 
cifiées. 

I V. Que moyennant le payement effe&if fait à Sa 
Majefté Trés-Chrétienne, ou à la perfonne qui le de» 
Vra recevoir par fon ordre, dé(dits $00. mille écus d'or 
au Soleil, ou leur jufte valeur dans les termes fufmen- 
tionnez , la Sereniffime Infante Madame Marie The- 
tefe aura à fe contenter, & fe contente avec ledit Dot, 
fans qu'il lui refte aucun recours, action, ni Droit, 
pour demander, ou prétendre qu'ils lui appartiendroient, 
ou pourroient appartenir d'autres Biens, ou Droits fur 
les Hoiries de leurs Majeftez Catholiques fes Parens s 
Pit au regard de leurs perfonnes, foit en quelconque 

Tom. VI PÀx T. IL 2 


en Dot & Mariage | 


| que je devrors avoir une 


Jayenz, ES les cede, renonce, : 
Seigneur ES à fes Heritiers, € Succelfeurs univerfels €» 
Jinguliers , lefquels auront fon 
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autre facon, ou quelque autre titre; frü ou ignoré; 
parce qu'elle doit demeurer exclué de tous ; de quelcon- 
que condition , nature, on qualité qu'ils foieuz, & devant 
d'effe&uer les fiançailles, elle en fera renonciation en 
forme avec toutes ‘les affeurances,. fermetez & folem- 
nitez qui font requifes; & néceflaires, ce qu'elle fera 
avant de fe marier par paroles de prefent, & aprés elle 
l’approuvera, & rätifiera conjointement avec le Roi 
"T'rés- Chrétien , auffi tót qu'elle aura celebre fon. Ma- 
riage, avec les mémes aflurances, & folemnitez, avec 
efquelles elle aura fait /z Première rénontiation, & cel- 
les qui fembleront plus convenables & n es; à 
quoi doivent demeurer , & demeurent obliged dés à 
prefent pour lors Sa Majefté Très-Chretienne > € fon 
Alteffe, & qu'en cas qu'ils ne faffent pas laditte re- 
nohiciarion & ratification , elles fe tiexzent pour faites ES 
expedides des maintenant pour lors, feulement en werte 
de ve Traitté: lefquelles devront être en la forme lá 
plus efficace & convenable que faire fe pourra pour leur 
validité ; & fermeté avec toutes les claufrs ; derogations; 
& abrogations de toutes quelconques Loix , U ages, 
& Coûtumes, Arrêts, & Conttitutions y contraires, ou 
qui l'empéchent en tout, ou en partie > auxquels à cet 
effet Jeurs Majeltez, Catholique ES Trés-Chrétien e, doi- 
vent deroger, ES que Pon entendra demeurei derogées des 
2 préfeut pour lors par l'approbation qwelles feront de ce 
rates 


Et comme par la grace de Dieu je me trouve en dge 
majeure de plus de vingt ans, & que dans pende jouts, s'il 
plait à Dieu ;nôtre Mariage fe doit effe&uer par paroles 
de prefent, & que je fuis certaine ‚avertie, & informée à 
mon entiére fatisfaétion de la fubftance & effet des Arti- 
cles, & reconnois & ai reconnu que de la future Succes- 
lion du Roi Monfeigneur , & de lHoirie de la Serenis- 
lime Reine ma Mere , il ne me pourroit competer , 
ni appartenir én rigueur, pour heritage & legitim: 
dite Somme de 500. mille écus d'or au Soleil, € 
quand mémes elle me pourroit appartenir, eft un Dot 
Fort coritpetent , ES le plus grand que l'on ait donné jaf- 
ques à prefent à aucune Infante @Efpagne, & que le 
Roi Monfeigneur s’eft incliné & porté à me le dori- 
ner fi grand pour me gratifier, $ en confidération 
& contemplation de la perfonne du Roi Tres-Chrétien, 
afin que par le moyen de ce Mariage l'on obtiendroit 
les effe&s mentionnez dans ledit Traité de Mariage , 
lefquels font fi importans au bien public la Chrétiente, 
& au contentement & íatisfa&ion de ces Royaumes 
ci... Partant de ma certaine Science, ES fravoir, & das 
gréable ES fpomtande volonté J'appronve ES veux, que 
Pon obferve , ES accompliffe ce qui a été refola ES arr£- 
té par lefdits deux Articles & que Pon entende, que ce 
Mariage fe devra conclurre & effe&tuer fous les con- 
ditions y contenues & declarées, ES que fans icelles 
conditions il n’anroit pas parvenu à Pétat, on il eff ce 


Jonrd'bui, & des maintenant je me tiens pour conten- 


te, & pour payée entiérement, & abfolument > & fa- 
tisfaite de tout ce qui m’appartient, ou pourtoit appar 
tenir , à prefent ou à l'avenir, 
fe ou ignoré , de la future fucceffion & Hoirie de 
leux Majeftez Catholiques mes Parens, & à caufe de 
la Legitime Paternelle & Maternelle, ou pour leur füp- 
plement ou à caufe des Alimens, ou de Dot, tant des 
Biens libres comme de ceux de la. Couronne de leurs 
Royaumes, Etats, & Seigneuries, fans qu'il me refte 
à moi, ou aux miens aucune action oz recours contre Sa 
Majefid , on fes Succefeurs, pour demander ou pretendre 

plus grande fomme, ou portion 
de plus grande valeur, importance que lefiits $00. 
mille écus, & je veux que cette renonciation s'entende 
auffi de quelconques autres Droits, où a&ioris > qui 
me pourroient competer , ou appartenir par Hoitie, ou 
Succeffion de quelque Droit, ou Parent ; de lignée 
droite Qu tranfverfale par tête, ou par perfonnes , com- 
me à Fille de leurs Majeflez, & que je les abandon- 
ne & quite sous les uns ES les autres, d. "Ue cün- 
dition, nature, qualité, valeur , ES ce qu'ils 


& im 
ES tranfporte at Roi Mons 


Droit, ES afin qu'il en 


Paille difpofer comme il lu; Plaira, ES que boa Ini femble- 
Ta tant par donations entre Vifs, comme par Leftament, 
€ derniére Volonté, fans que Sa Majelté foit obligée 
de m’inflitner , on laiffer fon Herititre, on Legataire , on 
de faire mention de moi, parce que pour lesdits éffets je 
me déclare, & dois étre tenuë & reputée pour dirangd= 
re, & commeä telle il ne m’y doit demeurer aacun re- 
cours, afin de pouvoir reclamer, ou Propofer quelque 

Oo 2 coms 


par quelconque Droit ; 


CORPS DIP 
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complainte, nonobitant que l'Hoirie que lairra la Ma- 


jefté de mon Pere, foit tres-opulente, & de fi grande 
valeur, & importance que d'icelle, & comme a un de 
fes Enfans, que nous fommes à prefent, ou ferons à 
l'avenir, il m'en pourroit appartenir une Somme plus 


LOMATIQUE 


lequel en continuation de l’o&troi {ufmentionné dit, 
que Sa Majefté Catholique füppleoit avec fa Royale 
autorité, & vouloir que l'on tint pour fuppléez quel- 
conques defauts, & omiffions de fait , ou de Droits, 


grande, & plus haute que celle defdits 500. mille écus, | de fubftance, ou de qualité, de flyle, ou de Coutu- 


pour grand, ES extraordinaire que foit l'excès; & encor 
que le cas arriveroit (ce que Dieu ne permette pas) 
qu'au tems de fa mort je demeurerois & viendrois à 
être fa fille unique, à caufe que mes Freres, & les 
autres fiens Defcendans legitimes feroient morts aupa- 
ravant , afin qu’en nul cas, ni pour aucun évenement 
Pon ne puiffe demander, ni pretendre pour moi, où 
en mon nom, ni fur le Droit de ma perfonne, aucune 
portion plus grande de legitime des Biens & Hoirie du 
Roi Monfeigneur, je promets qu’en nul tems, ni pour 
aucune raifon, fous quelconque pretexte que ce foit, je 
ne confentirai ni permettrai , que l'on agifle contre cette 
mienne renonciation, & la defiftence que je fais de 
meídits Droits, actions, ou pretenfions ; & je defifte 
conjointement, & renonce à tous ,€9 quelconques reme- 
des ordinaires, ES extraordinaires, qui m'appartiennent, 
Ou pourroieht appartenir par Droit commun, & Loix 
de ces Royaumes, ou par fpecial Privilege, & particu- 
liérement à celui de la reffizutiog in integrum , fordée 
Jur le manquement de mon Age, ou fur la Lefion enorme, 
on tres-enorme, om fur dire que le Dot auroit été canfe 
de ce Contract, ou fur l'incertitude de ce que je renonce, 
afin que nul defdits remedes, & recours fufinention- 
nez, me ferve, ou puiffent fervir en voye de Juftice, 
ou en conteltations, ni que par iceux, moi, & mes 
Enfans & Heritiers puiffions y étre oüis & admis, & 
que l'on nous en dénie, & ferme l'aceés, pour les pou- 
voir deduire & propofer judiciellement, ou extrajudi- 
ciellement, ni par voye de Grief, ou recours, ou de 
fimple complainte; ains que toújours, & en tout tems 
l’on obferve & accomplifle ce qui eft difpofé par lef- 
dits Articles füfmentionnez, & ce que j'ai promis par 
cet a&e touchant leur confirmation & approbation, & 
promets en foi de ma parole Royale, qu'il fera mainte- 
nu, accompli, & obfervé en tous tems inviolablement, 
fous l'obligation que je fais de mes Biens, & Rentes que 
j'ai, & aurai, & je donne pouvoir au Confeil de Sa 
Majefté Catholique, & aux Seigneurs Rois fes Suc- 
cefleurs , & aux perfonnes auxquelles ils encharge- 
ront l'execution de cet Acte, à.ce qu'ils le faffent ob- 
ferver & executer, ES pour plus grande validité, je jure 
par les Saints Evangiles contenus dans ce Miffel (fur le- 
quel je mets ma main droite) qu'en tout tems, ES autant 
qu'il pourra depeudre de moi, je Pobferverat, ES accom- 
plirat, fans dire, ni alleguer que pour le faire, ES accor- 
den, j'ai été induite , attirée, ou perfuadée par le ves- 
peét, ou veneration que je dois, & porte au RoiMon- 
feigneur, lequel m'a tenu, & me tient encore fous fa 
puiffance Paternelle; d'autant que je déclare que Sa 
Majelté s'eft toújours remife a #0# franc arbitre, ES 
volonté, ES que je l'ai eu libre, ES nullement refpecti- 
ve en tout ce qui a touché a ce Contrat, & je pro- 
mets de ne point demander difpenfe de ce ferment à 
notre trés-Saint Pere & au Saint Siége Apoftolique, ni 
àfon Nonce, & Legat à latere, ni à autre perfonne 
qui ait pouvoir ou faculté de me Poétroyer, & que fi 
elle venoit à étre demandée à mon inftance , ou de 
quelque perfonne Tierce , ou à être oétroyée motu 
proprio, je n'en uferai point , ni ne m'en prevaudrai , 
encor que ce ne feroit feulement que pour entrer en 
Juítice , fans toucher à la force & fubftance defdits 
deux Articles de Mariage, ni à celle de cet Aéte que 
je fais pour les confirmer , nonobftant que foit avec 
quelconques Claufes derogatoires de ce Serment. Et en 
cas que l'on me l'accorde, une ou plufieurs fois, je 
fais de nouveau d'autres fermens , & tant qu'il y en 
demeure toüjours un fur toutes lesdites difpenfes, & 
fur le méme je declare & promets que je n'ai fait, 
ni ferai aucune proteftation, ni reclamation en public, 
ou en fecret. contraire à cette mienne promefle & obli- 
gation, pour l'affoiblir, ou diminuer fa force, & que 
fi je venois à la faire, encor que ce fût avec un autre 
ferment contraire à celui-ci, qu'elle ne me puiffe point 
fervir, ni étre d'aucun avantage; & je promets , & 
m’oblige, qu'auffi-tót que l'on m'aura menée, & que 
je ferai en compagnie du Roi Trés-Chrétien, enfuite 
defdits Articles , je ferai conjointement avec Sa Ma- 
jeté un autre Aéte, avec toutes les Claufes, Sermens , 
& Obligations néceffaires, avec infertion & ratification 
de celui-ci, qui a été fait en cette Cité de Fontara- 
bie, où fe trouve à prefent le Roi Monfeigneur avec 
fa Cour, & Palais, le 2. jour du mois de Juin de 


me, qu'il y pourroit avoir dans la formation de cet 
Aéte de renonciation, des legitimes; & futures Suc- 
ceflions qu'a fait, & accordé la Sereniffime Infante 
Reine Promife de France, fa trés-chere & trés-aimée 
Fille, & que de fa pleine, & abfolué puiffance comme 
Roi , qui né reconnoiffoit aucun füperieuri dans le tem- 
porel, elle la confirmoit, & approuvoit , & la con- 
firma, & approuva, avec derogation pour cette fois de 
quelconques Loix, & Ordonnances, Ufages, € Coû- 
tumes qu'il y auroit au contraire , lefquels pourroient 
empécher fon effet & execution; & pour plus grande 
affeurance commanda que l'on le féelleroit avec leSéel 
Royal, étant témoins à ce appellez, & requis Don 
Loüis Mendez de Haro, Marquis de! Carpio, Comte 
Duc d'Olivares; Don Ramiro, Nunez de Guzman, 
Duc de Medina de las Torres, Don Gafpar de Haro , 
Marquis de Eliche, Don Jean Dominic de Guzman 
Comte de Monterey, Don Diego de Aragon, Duc de 
| Terranova, Don Guillen Ramon de Moncada, Mar- 
quis de Aytona, Don Pedro Puerto Carrero , Comte 
de Medellin, Don Pedro Colon de Portugal, Duc dé 
Veraguas, Don Antonio de Peralta Hurtado de Men- 
| doza, Marquis de Mondejar, Don Alonfo Perez de 
Guzman Patriarche des Indes; Don. Alonfo Perez de 
Vivero, Comte de Fuenfaldagne du Confeil d'Etat ; 
Don Juan de Caravajal & Sandi du Confeil, & Cham- 
bre; Don Diego de Tejada Evéque de Pampelune', & 
plufieurs autres Seigneurs & Cavaliers qui fe trouve 
rent prefents. 


Etoit figné. 
Je LE Rot. 


Marte THERESE. 


Je Don Fernando de Fonfeca Ruyz de Contferas ; 
Marquis de la Lapilla, Chevalier de l'Ordre de Saint 
Jaques, des Confeils de Guerre, des Indes, & Cham- 
bre d’icelles de Sa Majefté Catholique, Secretaire d’E- 
tat , & de la Depéche univerfelle, & Notaire dans fes 
Royaumes & Seigneuries, qui a été préfent au Serment, 
étroi,& à tout le furplus ci-deffus contenu, en fais 
foi, & que lefdits Articles 2. & 4. du Mariage, ainfi 
qu'ils font ci-deffus mentionnez, ont été tirez fidele- 
ment, & collationez avec l'Original qui eft en mon 
pouvoir. En témoignage de verité je l'ai figué & fous- 
crit de mon nom. 


Don FERNANDO DE FONSECA 
Ruiz DE CoNTRERAS. 


Le Roi Catholique Monfeigneur , ‘ayant été fervi 
de m'ordonner 4 moi Don Blafco de Loyola, Com- 
mandeur de Villarubia de Ocava, de l'Ordre & Chevale- 
rie de Saint Jaques , de fon Confeil, & ¡fon Secre- 
taire d'Etat, que je ferois faire la copie ci-deffus écrite 
de la renonciation, que la Dame Infante Madame Ma- 
rie Therefe fa Fille ce jourd’hui Reine de France fit, & 
oétroya devant le Sieur Don Fernando de Fonfeca 
Ruiz de Contreras, Marquis de la Lapilla, Chevalier 
de l'Ordre de Saint Jaques, des Confeils de Guerre, des 
Indes, & Chambre d’icelles de Sa Majefté Catholique, 
Secretaire d'Etat, & de la Depéche univerfelle, & No- 
taire en fes Royaumes & Seigneuries , des Legitimes 
Paternelle & Maternelle , ‘pour envoyer au Seigneur 
Don Eftevan de Gamarra fon Ambaffadeur aux Etats 
Généraux des Pais-Bas, & l’ayant ainfi exécuté, je 
certifie que cette Copieaccorde avec l’Inftrument origi- 
| nal, qui demeure en mon pouvoir avec lequel elle a 
été collationnée; & elle va féellée avec le Seel Royal 
fecret, lequel eft auffi en mon pouvoir. A Madrid le 
16. de Juillet 1663. 


Etoit figné 


Don Brasco DE Lorora. 
| 


Ez au côté le Séel de Sa Majefté fur 
| boftie rouge. 


} 
Serment 


cette année 1660. en prefence du Roi nótre Maitre » ANNo 


1659. 


ANNO 
1659. 


5, Nov. 
. Dec. 


A SUEDE 
"LES 
LOVIN- 
2 S- 
HIS, 


DU DROIT DES GENS. 


Serment préié fur les Saints Evangiles par Lovrs 
XIV. Roi de Frame pour Vobfervation de fon 
Traité de Paix avec le Roi d'Efpagne, comme 
aufi_de la Renonciation à la Couronne faite par 
P Infante fa future Epouje. En l'Ifle des Faifans 
le 6. Tuin 1660, [Piece tirée des Archives de 
l'Ambaffade d’£fpagne à la Haye. 


Ovs Louis par la Grace de Dieu Roi T. C. de 

France & de Navarre, prometons far notre hon- 
neur, en foi & parole de Roi, jurans fur la Croix, 
les Saints Evangiles, & Canons de la Meffe, que nous 
avons touchés ‚que nous obferverons & accorhplirons 
entierément, de bonne Foy, tous & chacun des Points 
& Articles contenus au Traité de Paix, Renonciation , 
& Amitié, comme auffi les Articles fecrets du méme 
Traité, fait & conclu en notre nom, par notre tres- 
cher & bien aimé Coufin le Cardinal Mazarin, & par 
notre tres cher & tres aimé Coufin D. Louis Mendes 
de Haro & Gufman, Duc d'Olivares , au nom du 
tres- Haut, tres-Excellent & tres-Puiffant Prince Philip- 
pes, par la grace de Dieu; Roi Catholique d'Efpagne, 
notre tres cher, & bien aimé bon Frere, Oncle, & 
Beaupere, le 7. Jour de Novembre 1659. dans Pie 
des Faifans, & par nous ratifié le 24. du meme mois 
&c. Nous ferons tout obferver, tenir & garder invio- 
lablement de notre part, fans venir au contraire, ni 
foufrir, qu'il y foit contrevenu, en quelque forte ou 
maniere que ce foit. En foi de quoi nous avons figné 
la prefente de notre propre main , & y avons fait ap- 
poler notre Sceau, en ladite Ifle le 6. jour de Juin 
1660. & de notre Reghe le 18. 


LOUIS. 
LoMENIE 


A cette fonétion furent prefents là Reine Mere, 
Monfieur Frere du Roi, le Prince de Conty ; les qua- 
tre Secrétaires d'Etat, le Principaux du Confeil , & 
presque tous les Ducs, Pairs ; Marechaux , & autres 
Grands Perfonnages de France. En temoin de quoi, 
& par commandement de fa Majefté nous avons figné 
les prefentes de notre main, auxdits lieux & tems. 


PHELIPEAUX. 
Le TELLIER. 
DE GUENNEGAUT: 


De Lomenıe. 


CX. 


Traité éntre Cxian uas Gustave Réi de 
Suede €? les PRoVINGCES-UNIES des Pays 
bas, pour l'explication de telui d' Elbing de 1656. 
Fait a Elfigneur , le 9. Decembre, 1659. [Re- 
cueil des Traitez entre les Etats des Provin- 
ces-Unies & divers Rois, Princes &c, ig 4. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
dans le Diarium Europzum Continuat V I; in 
Apperd. pag. 201.] 


GS Ereniffimi ac Potentiffimi Principis ac Domini, Do: 

mini Caroli Guftavi , Dei gratia Suecorum, Go- 
thorum; Wandalorumque Regis , Magni Principis Fin- 
landiz , Dacis Scaniz, Eftoniz, Carelie, Brehmz, 
Verde, Stetini, Pomeraniz , Caffubis & Wandalie , 
& Principis Rugie, Domini Ingrie & Wifimarie : Nec 
non Comitis Palatini Rheni; Bavaria, Juliaci, Clivis 
& Montium Ducis; &c: Regis ac Domini noftri Cle- 
mentiffimi, Regnique Sueciæ Senatores ad hanc Trac- 
tationem {pecialiter Deputati Scheriagins Rofenhane , 
Confiliarius Cancellariz , fummus Prefeétus Arcis 
Holmenfis & Judex Provincialis Sudermanniz, Liber 
Baro in Ikalaborg, Dominus in Torpa, Tyfta, Ea- 
gelholm & Hagen; Stezo Bielke, Ammiralis & Con- 
filiarius Ammiralitatis, Liber Baro in Korpo, Domi- 
nus in Geddeliolm, Grafoe & Tanga; Nec rion Cel- 
forum ac Prepotentium D. D. Ordinum Getieraliam 
Fœderati Belgii, ad Sacram Regiam Majeltatem Sue- 


cie Deputati. Extraordinarit & Plenipotentiarii 
Jredas a Slingelande , Confiliarius & Affeffor 
Dordracenæ Primarios » Petrus Vogelfangh, Gonfiliarius 
& Syndicus Urbis Amftelodami ; Petrus de Lluybert , 
a Secretis Dominorum Ordinum Zelandie, & Wlhel- 
mus ab Herea, Grietmannus & T rcha de Bilt, ad 
Confeffum D. D. Ordinum Genera 1 Deputati no- 
mine Provinciarum Hollandiz, Zelandiz , Frifiæqu 
Notum teftatumque facimus omnibus & fingulis , quo- 
rum inrereft, aut quomodolib: tc 


tigalia aliaque onera in fuis refpeétive Regnis, Provin- 
ciis ac Ditionibus, quas nunc poffidet , aut inpofterum 
poffeffurus eft, ad parem circiter modum atque taxam 
accommodabit , prout ea tempore concluforüm ante 
Foederum atque annis aliquot id tempus immediate fab 
fequentibus, conftituta fuerunt ; atque fi contingat 
certas ob caufas ac urgente neceffitate, nova, majora, 
gravioraque Veétigalia in alterutrius Foederati Dition:- 
bus imponenda effe, quod tum eo cafa majus graviuf- 
que à Fœderato aut-ejus Subditis non exigetur , quam 
ipfi proprii Incolz aut Subditi pendunt; atque cum fi- 
tutis temporibus fuper vero ac genuino fenfu prædiéto- 
rum verborurh varia dubia exoriri ac controverfiz mo- 
veri poffint , Primo videlicet, an dito cafu exiftente 
ftipulata ac promiffa &qualitas inter Confoederatos eo- 
tumque Subditos ac proprios Subjeétos intelligenda fit 
de omnimoda æqualitate refpectu totius Veétigalis fine 
diftin&ione, idque tam ratione onerum, que ante con- 
clufionem prefatorum Tra@atuum conftituta , quam 
corum, que poltmodum fpecialibus de caufis & urgen- 
te neceflitate introduéta erunt, vel pofthac ir 
centur , an ea potius applicanda veniat diétis novis on 
ribus ac Veétigalium augmentis. Deinde fi di@a 2quas 
litas de novis folummodo oneribus ac Vedctigalium aug- 
mentis intelligenda fit, à quo præcife tempore eju 
ratio inchoanda. 

Quo circa ad precavendas omnes ejufmodi contro 
verfias omnemque occafionem litis impofterum precia 
dendam ad elucidationem uberioremque expl n 
predi@i Traétatus Elbingenfis nomine Dominor 


roi 


utrinque noftrorum ac vigore poteftatis ab iisdem acc p- 
tz fequenti ratione convenimus. 

Ac primo quidem declaramus,quod fepe-difta zqua- 
litas de novis folummodo Vedtigalibus & Teloneort 
augmentis poft annum 1640. introduétis intelligi , iis- 
demque duntaxat applicari debeat. 

Quandoquidem autem in Suecia, jam ante Annum 
1640. & aliquot proxime in fequentibus annis , varia 
inzqualitas, tar ratione Mercium cum difcrimine Sub- 
ditorum Suecie an Peregrinorum effent, quam ratione 
Navium, quibus vehebantur cum difcrimine inter Sue- 
cicas ac peregrinas Naves in folvendis Ve&igalibus ac 
oneribus, ufu recepta fuit. Sed tandem per certam 
circa Vedtigalia Conftitutionem die 8; Decembris 1645. 
in Suecia itidem promulgatam, gravibus de caufis, om- 
nis Ve&tigalium, impofitionum & aliorum onerum inæ- 
qualitas ante diétum annum 1640. & poítea aliquo 
tempore obfervata ratione Mercium cum difcrimine Sub- 
ditorum Sueciz an exterorum effent , fublata fuit, & 
altera illä inéqualitas in folvendis Vedtigalibus inter 
Bona & Mercimonia ratione Navium, quibus veheban- 
tür ; cum difcrimine inter Suecicas ac Peregrinas , fola 
hucufque ufu retenta & obfervata fuit; idcirco. Incolæ 
ac Subditi Uniti Belgii Provinciarum impofterum diéte 
inzqualitati, ratione Mercium cum difctimine Subdi- 
torum Suecie an extetorurü fint, nullo modo neque 
directe, neque indireéte, neque in acceflu , neque in 
reditu. fubjeéti erunt, fed-inequalitati ifti quoad Naves 
folummodo fübje&i manebunt. 

Quantum ergo attinet ad Bona & Mercimonia, qua 
in Sueciam invehuntur, eorum ratione dicta inæquali- 
tas, quoad Naves, obfervabitur fecundum difpofitio- 
nem fecundi Articuli memorata Conftitutionis de An- 
no 1645. ac proinde de ominibus [Bonis ac Mercimoniis; 
videlicet Halecibus Sale, Aromatibos, Pannis cujufcun- 
que conditionis ac gerietatim omnibus & fingulis Mer- 
Cibus, five fponte provenientibus , five manu fa&is que 
in Regnum Sueciæ invehentur , Navibus onerariis Bel- 

icis, pro quolibet centum Thalerorum valote integer 

ucatus Veétigalis nomine plus exigi poterit, quam de 
lifdem Bonis ac Mercibus eodem centum "Thalerorum 
Valore conftantibus, exigitur, que Navibus Snecicis 
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armatis invehuntur, atque dimidius Ducatus füpra id ; 
quod de iifdem Bonis ac Mercimoniis eodem centum 
"T'halerorum valore conftantibus folvitur, que Navibus 
Suecicis onerariis invehuntur: pro Navibus autem ar- 


matis habebuntur illo , que juxta Articulum tertium | 


füpra-memoratz Conttitutionis de Anno 1645. cum aliis 
ibidem expreffis requifitis, tum imprimis quatuordecim 
Tormentis aut ultra inftruétæ funt ‚aut eo modo «difi- 
cate atque extrudæ, ut ad minimum 14. Tormenta ad 
fui defenfionem ferre poffint. 

Ut antem fuperior Articulus decenter & ad votum 
utriufque Foederati obfervetur , quicunque ulla Bona 
aut Mercimonia in Sueciam inveéturi funt , juítum eo- 
rum valorem ac pretium declarare tenebuntur , & fi quan- 
doque minus jufto pretium declaratum Sacre Regie 
Majeftatis Officiales judicabunt, liberum ipfis etit dicta 
Bona & Mercimonia apprehendere, & in ufus Sacre 
Regie Majeltatis convertere, modo veram quintam 
pretio, quod declaratum fuerit, fuperaddant & Mer- 
catoribus parata pecunia fatisfaciant , antequam eorum 
Bona fibi fumant. 

V. Verum quod attinet ad Bona & Merces , que e 
Regno Suecie evehuntur, de iis, que Navibus onera- 
riis Belgicis tranfportabuntur, tanto majus Veétigal fol- 
vendum erit, quam de iis, que Navibus Suecicis eve- 
huntur, quantum Anno 1640. obfervatum fuit, fecun- 
dum differentiam certa Veétigalium Tabula in Suecia 
die 4. Martii prefati Anni 1640. erecta , ftatutam at- 
que introduétam, que Veétigalium Tabula juffu Sacre 
Regie Majeltatis Suecia tertia columna fecundum Cons- 
titutiones atque Confuetudines poftea promulgatas atque 
receptas, ampliata & à Commiffariis Regis Legationi 
Foederati Belgii exhibita eft, nunc vero utriufque Par- 
tis confenfu , tanquam norma ac regula ad defignandam 
inequalitatem & precavendas omnes controverfias huic 
Conventioni verbotenus inferitur, (r) modo fequenti. 

At in reliquis oneribus, quz poft annum 1640. Vec- 
tigalis aut quocunque alio nomine immutata , aggrava- 
ta vel de novo conftituta funt, vel etiam impofterum 
fpecialibus ex caufis, vel urgente neceffitate conftituen- 
tur, fupra id quod $. Quantum. ergo attinet ad Bona 
ES Mercimonia, que in Sueciam invebuntur ,'& fape- 
rius, infertá Tabula exprimitur, Incole & Subditi U- 
nitarum Belgii Provinciarum magis ac gravius non one- 
rabuntur, vel gravabuntur, quam. ipfi proprii Incolæ 
& Subditi Sueciz, fed eo refpeétu omnimoda æquali- 
tas inter eos obfervabitur fine difcrimine , five eorum 
Bona, ac Mercimonia Suecicis, five Belgicis Navibus, 
in Regnuth Sueciæ invehantur vel inde evehantur, atque 
omnis inæqualitas inter eos folummodo , remanebit in 
proportione Arithmeticà fecundum differentiam V e&i- 
galium, ac onerum, que fupra $. Quantum „ergo 
aıtinet ad Bona ES Mercimonia que im Sueciam inve- 
huntur, &c. Et in Tabula Mercium evehundarum de- 
terminata elt, adeoque nulla majora aut graviora onera, 
quam que fuperius expreffa funt, ab Incolis ac Subditis 
Belgii exigentur, quam à Subditis Suecia, five in redi- 
tu five dire&e, five indireéte per differentiam folutio- 
nis Veétigalium licentiarum, impofitionum ac aliorum 
onerum in Mercibus , certà monetz fpecie vel quo- 
cunque modo. 

Eadem omnino «qualitas, quoad diéta nova, immutata 
vel aggravata onera poft annum 1640. introducta , vel 
pofthac forte introducenda obfervabitur in  coeteris 
Regionibus ac Provinciis Sacre Regie Majeftati Sue- 
cie fubje&tis, aut impofterum forte fubjiciendis, adeo- 
que Veétigalium Tabula in prefatis Regionibus ‚ac Pro- 
vinciis, fæpius memorato anno 1640. publica authori- 
tate recepte tam in acceffü, quam in reditu, pro 
regula, & norma erunt eodem modo, quo de Tabula 
Suecica fuperius cautum atque ftatutum eft. 

Sæpe memorata æqualitate utriufque Foederati Incole 
ac Subditi gaudebunt non folum quoad Perfonas, fed 
etiam quoad Bona, Merces ac Naves fuas ; Quapropter 
omnia onera, que polt annam 1640. Navibus Merci- 
bufque impofita remanebunt, queve pofthac fpecialibus 
ex caufis & urgente neceffitate iifdem de novo, aut per 
modum augmenti imponehtur , qualiter exigentur à 
Navibus , Mercibufque Subditorum Suecia ac Inco- 
larum Belgii, abfque ullo difcrimine, five Naves in 
Ditionibus Sacre Regis Majeltatis Suecia , Foederati 
Belgii, vel alibi extruétæ fint, five etiam Merces Na: 
vibus Subditorum Suecia vel Fœderati Belgii vel etiam 


CORPS DIPLOMATIQUE 


|tioni equalitatis fubjecte, per quam in fepius allegato 
| Traétatu cautum eft, quod fub ifta æqualitate nullate- 
¡nus intelligenda fint peculiariam Societatum ac Subdi- 
|tarum Perfonarum fpecialia Privilegia ; declaramus , 
quod di&a Claufula folummodo appofita fit ad confer- 
vationem Jurium diétis Societatibus ac Subditis per con- 
ceffa Privilegia competentium, non vero ut earum So- 
cietatumm Membra pretextu aut vigore iftius Claufulæ 
refervatorie aliqua pre Subditis ac Incolis alterius Foe- 
derati immunitate in folvendis Veéligalibus vel quibus- 
cunque aliis: oneribus fruantur, que poft annum 1640. 
impofita remanebunt , vel urgente neceffitate de novo, 
vel per modum augmenti , impofterum imponentur , ne- 
que eorum refpeétu à Subditis alterius I'cederati majora 
aut graviora onera, quam ab iis exigentur. 

Ultimo ad precavendas omnes finiftras confequen- 
| tias, que relpeétu Urbis Gedanenfis eliciuntür, aut im- 
polterum elici poffent, ex prava interpretatione Articuli 
de vera ac firma Amicitiá € bona correfpondentiä 
mutuo ac reciproce, cum omnibus fiepé memorato El- 
bingenfi "Tractatu. comprehenfis colendá , déclaramus 


non fuiffe, neque nunc effe, ut d 
Gedanenfi alias, vel ulterius applicetur , nifi in quan- 
tum ea converfationis ac Commerciorum ufum inter 
utriufque Partis refpe@ive Subditos & Incolas concernit. 
non.autem , ut exinde prefata Civitas ad aliquid aliud 
preftandum obligetur, multo minus, ut fidei ; quam 
Regi Polonie debet derogetur : Et tamen fenfü, ut 
(quemadmodum fepius memorato Elbingenti Traétatu 
cautum eíl) inter Sacram Régiam Majeftatem Suecia 
& Civitatem Gedanenfem ceflet omnis hoftilitas; Cum 
autem de voluntate Civitatis Gedanenfis circa Negotium 
hoc inclufionis conftare debeat, promittunt Legati Ple- 
nipotentiarii Uniti Belgii fefe contenta hujus Articnli 
explicatorii Senatui dicte Civitatis primo tempore per- 
fcripturos, quo quantocius inclufioneth acceptare pos- 
fit, quam acceptationem , ut ejus fru&um percipere 
queat, fignificaré ténébitur , & quidem intra fpatium 
menfis proxime infequentis eum diem , quo id ipfi in 
legitima & debita forma notificatum communicatumque 
fuerit, intra quod temporis fpatium & Elector Bran- 
denburgicus mentem fuam fuper inclufione declarare 
obftriétus erit, ut ejus commodis ac beneficio gaudere 
ac frui poflit. Idque previa T'raétatione & reconcilia- 
tione cum Sacra Regia Majeftate Suecia facta. 
Converit quoque , quod Reges Gallie, Danizque 
atque Anglie Refpublica eorumque refpeétive Subditi 
prerogativis omnibus per Fœdus Elbingenfe atque hec 
Foederis iftius interpretamenta conceffis communiter & 
ex equo fruentur cum Uniti Belgii Subditis poft de- 
clarationem fa&am , quod includi velint. 

De cætero reliqua contentá fepe di&i Tra@atus 
utrinque fincere & bona fide interpretanda , & ante 
omnia præcife præftanda & adimplenda fore promittimus 
ac omnia hacce Conventione comprehenfa exacte obfer- 
vanda {pondemus, fub approbatione &ratificatione Do- 
| minorum utrinque noftrorum intra quatuor feptimanas 
À tempore receptionis invicem commutanda. In cujus rei 
fidem ac certitudinem duo hujus Traétatus Exemplaria 
confici curavimus ac fubfcriptione & Sigillorum noftro- 
rum imprefione munivimus. Acum Helfingore die 
29. Novemb. 1650, 

9. Decemb. 


Subfignatum ES figillatuns erat. 


SCHERINGIUS ROSENHANE 


Navibus in Ditionibus Regui Sueciæ vel Foederati Bel- 
gii exfirudtis, impofite fuerint. Y 
' Ad explicationem quoque Claufule prafate ftipula- 


(x) On n/a pas crü néceffaire de mettre ici ce Tarif, qui eft fort long, 
de (culeracas en Flamand, 


(L. S.) 
STENO BIELKE 
(L. S.) 
G. van SLINGELANDT. 
(L.'S.) 
Pr. VoGELSANGH. 
(L. S.) 
Pr. DE HUYBERT 
(L. S.) 
W. v. HAREN. 
(L. S.) 


ANNO 
1659. 


y ni Caroli Gu/ 
1059. thorum, Wandaloru 
landiz , 


ANNO SEre! 
A Po) : 


s Fin- 
Dacis Scanie , Eftonie , Careliz, Brehme , 
Verde, Stetini, Pomeraniz , Caffubiz & Wandaliz 


1que Regis, Magni Prin 


Principis Rugiz, Domini Ingriæ Wifmario , Nec | 
non Comitis Palatini Rheni, Bavarie, Juliaci , Clivis | 
& Montium Ducis, &c. Regis ac Domini noftri Cle- 
ntiffimi, Regnique Sueciz Senatores ad hanc Trac- | 
ionem fpecialiter Deputati. Scheringius Rufenha; 
Confiliarius icellarie , fummus 


holm arius 
Ammiralitatis , Liber Baro in Korpo, Dominus in 
Geddebolm, Grafoe & T'anga; Nec non Celforum ac 
Prepotentium D D. Ordinum Generalium Fœderati 
Delgii, ad Sacram Regiam Majeftatem Sueciæ Deputati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii : Godefredas à Slinge- 
, Confiliarius & Affeffor Urbis Dordracenz Pri- 


marius, Petras Vogelfazgh , Confiliarius & Syndicus | 


Urbis Amftelodami; Petrus Haybert, à Secretis Do- 
minorum Ordinum Zelandie, & Wilhelmus ab Haren, 
Grietraannus & Toparcha de Bilt, ad Confeffum D D. 
Ordinum Generalium Deputati nomine Provinciarum 
Hollandiz, Zelandie, Frifieque. Notum teftatumque 
facimus omnibus, quorum intereft , aut quomodo li- 
et intereffe poterit. Cum à multis retro annis inter 
acre Regia Majeltatis Anteceffores Reges Regnumque 
Sueciz, & Celfos Præpotentefque Fœderati Belgii Ordi- 
nes Generales atque utriufque Subditos & Incolas ve- 
tus neceffitudo, aréta Amicitia, vicinitatis & fincerz 
communicationis fides eviguit , queque fe iper inge- 
nue atque illibate fuit exercitata, adeo quidem, ut in- 


DROIT DES 


| 
| 
| 


tuitu apprime falutari anfam prebuerit arétiori Foederi | 


inter Gzffavem, Augufti nominis & immortalis memo- 
rie Regem & Unitum B 


que tot & tantos communi bono fruétus peperit, ut 
non modo idem Foedus anno 1640. reno atum, fed & 
poftmodum anno 1645. intimiori amic 

virtute peculiarium confirmationis tabularum illuftra- 
tum fuerit, imo & nuperrima Conventione per Sacre 
Regie Majeltatis Commiffarios & Celforum Prepoten- 
tiumque Ordinum Generalium Fœderati Belgii extra 
ordinem Legatos Elbinge die ;: Septembris , 1656. 
inter utrinque Statum. corroboratum fuerit. Quando- 
quidem vero poft di&z novifime Conventionis Con- 
clufionem ita ferentibus fatis, ob diverfos cafus varias- 
que rerum viciffitudines , præfertim pofteaquam Bellum 
inter Sereniffimos Sueciz Danieque Reges. recrud 
quzdam evenerunt , que non parum dictam Amiciciam 
veterem atque neceffitudinem turbarunt ac labefa&ta- 
runt, adeo ut ea tantum non impedita & quodammodo 
interrumpi vifa faerit fubortis diffidiis quibufdam & fi- 
multatibus. Et cum Celfi Prepotentefque Foederati 
Belgii Ordines profiteantur, nihil fibi antiquius nihilque 
magis cordi effe, quam ut predicta vetus Amici- 
tia, neceffitudo fincereque communicationis fides in- 
ter utrumque Statum eorumque Subditos denuo reflo- 
refcat , Foederaque priftina, abolitis fubmotifque prediétis 
iimultatibus atque enatis controverfiis, deinceps fanéte 
religiofeque colantur, & per omnes numeros ad amus- 
iim adimpleantur , & S. R. Majeftas Sueciæ jam pridem 
eodem tendat, idque vel maxime fibi in animo propofi- 
tum habeat. Nos fupra memorati Commiffarii & De- 
putati Plenipotentiarii una congreffi feriaque inftituta 
liberatione muniti ad id utrimque jufta Poteftate ac 
Mandatis refpe&ive à S. R. M. Domino noftro Cle- 
tiffimo: & Celfis ac Prepotentibus Gen. Foed. Bel- 
gii Ordinibus Superioribus noftrifque utrimque exhibitis 
Procurationibus, convenimus atque declaravimus, quem- 
admodum hifce convenimus atque declaramus , quod 
hoc ipfo.& hujus Conventionis 'igore abolebuntur at- 
que fubmovebuntur omnes fimultates, enate Coritro- 
verfiz, quemadmodum hifce abolentur atque fubmo- 
ventur, eorumque loco reftaurabitur , quemadmodum 
hifce reftauratur vetus fincera,fida & perpetua, Amicitia | 
inter S. R. M. Regnumque Sueciz ab una, & Celfos 
& Prepotentes D D. Ordines Generales Fœderati Bel- | 
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BONE Dec, ANNO 1659, 


ignatum ES Sigillatum erat. 


SCHERINGIUS Rosenuane, 
(L. S.) 
STENO BIELKE, 


(L.S) 


G. VAN SLINGELAND: 
(L. S.) 


Pr. VOGELSANGH,. 


(L. S.) 
P. DE Hovsguc 
(L. S.) 


W. v. Haren, 
CL. 8.) 


pti Commiffarii & T 
tentiarii refpe&tive Sacra: Regie Majef 
que Suecie, & Foederati Belgii Ordinum Gen 

amus , quod Inftrumentum Illuf 


hifce dec 
fuper Foedere Elbingenfi, ut & alterum. r 
Amicitie & Amneftie, hodie à nobis virtute Procura- 
tionum noftraram Íubfignata, tum demum fortientur 
efféétum atque executioni mandabuntur , pofteagı 
Pax inter Serenifimos Suecia Danizque Reges £ 
ta fuerit, 

Nos quoque fupradi&i Deputati Pienipotentiarii ; 

Os recipimus, ea que nobis nomine Sereni: 
cie Regis commendata, & praterea hoc tempore con- 
trovería & indecifa fant, Ordinibus Generalibus Uniti 
Belgii, Superioribus -noftris prafcripruros, fed 


duloque 
allaboraturos , ut ea quantocius componantur. In 


cujus rei fidem hec fubferipfimus Helfingoræ 


æ die 


. Novemb, 
9. Dem, ANNO 1659, 


Sigeatum ES Sigillatum erat, 


SCHERINGIUS ROSENHANE 
(L. $)) 


STENO BIELKE. 
(CNS 


G. VAN SLINGELANDT. 
(L. S.) 


Pr. VOGELSANGH. 
(AA) 


PR. DE HUYBERT. 
(L. S.) 


W. v. Haren. 
(L. S.) 


CXI. 
dé inderin Pu . 13. Dec, 
Traité par interim entre Putnippr IV, Roi 


dy vEspa- 

d'Efpagne & les PRovinczs-Unıes des «ws xr 

Pays-bas, pour le Pays d'Outre-Meufe, Fait Ses 
3 Unix 
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ANNO DE PROVINCIEN wegens de Landen van | 


Over-Maze gefloten in den Hage den 13. De- 
cember 1659. | Ayr ZEM A, Saaken van Staat 
en Oorlogh Tom. IX. pag. 317.] 


DE Commiffarifen van de Hooge ende Mogende 
Heeren Staten Generael der Vereenichde Neder- 
landen tot de Conferentie met den Heer Ambafladeur 
van Spaengien over de faecken van ’t Accommodement 
van de differenten der drie Landen van Over-Maze , 
fijn in gevolge van hare Hoog Mog. refolutien van den 
wijfdem defes ende andere voorgaende met den Heer 


Richarde Raedt van den Koninck van Spaengien des- | 


felfs Secretaris ende van fijn Majefteyts Ambalfade al- 
hier overkomen ende verdragen , gelijck de felve ver- 
klaren, belooven ende verfeeckeren mitsdefen dat van 
de zyde van de hoochgemelde Heeren Staten Generael 
punétuelijck geprelteert ende nagekomen fal worden, 
te weten. 

Eerftelijck, Dat men aen hem fal ter handen ftellen 
Copye authentijck van de laefte verpachtinge van de 
Pafforale goederen in de voorfz. drie Landen van Over- 
Maze gedaen, ende dattet revenu van de voorfz. gefa- 
mentlijcke verpachtingen (eerft daer van afgetrocken 
de gages van de drie Rent-Meefters van de voorfz. drie 
Quartieren, en de onkoften op de verpachtinge gevallen) 
voor de eene helft fal werden uytgegeven ten behoeve 
van de Paftoren in de voorfchreve drie Landen refide- 

in handen van foodanige Rent-Meefters of 
Officieren der voorfz. Landen, als van wegen 


den Heer Koninck van Spagzies daer toe füllen worden | 


geauthorifeert, ende fülcx foo lange tot dat de differen- 
ten over de voor{z. drie Landen finalijck fallen wefen 
afgedaen. 

Ten sweede, dat aen den Ontfanger Vermeer, nu ten 
eeríten en contant fal werden betaelt een fomma van 
vif duyfent Rijexdaelders in minderingh van fijne pre- 
tenfien ende achterftallen, t' famen begroot ende by de 


Rekencamer tot Brzfel geflooten op acht en veertich | 


duyfent guldens , ende dat het refterende van de voorfz. 
fumma voorts van tijt tot tijt by lydelijcke terminen 
oock fal worden voldaen , alles over de Lande van 
Palckenburg , met behoorlijcke repartitie ende ordre 
om te flan, oock fpecialijck daer over geroepen 
fijude de gequalificeerde Edelen van € felve Lant. 
Ten derdez , dat voortaen die ordre ontrent weder- | 
fyts Officieren in alle de voorfz. drie Landen fal ge- 
houden worden, dat by de felve niet anders en fal 
werden gevordert of geinnet, als de ordinaris revenus 
en opcomfte van de Beeden ende Domeynen, fonder | 
eenige anderen ommeflagen van achterftallige of loo- | 
pende laften uyt haren eygen hoofde te mogen doen 
in eeniger manieren, of oock om de voorfz. Beeden 
ende Domeynen te bekomen , eenige feytlijckheden ofte 
feytlijcke executien te plegen of te laten gefchieden in | 
conformiteyt van vooringe refolutien ; ende in cas | 
eenige omflagen fouden fyn gerequireert voor het toeko- 
mende , dat de wederfijts Officieren haer daer over 
fullen moeten addrefferen.aen de Heeren haer Souve- | 
rainen, om by fpecificatie aen de felve te vertoonen 
?t geene in drie landen fal fyn gerequireert, ende dat 
alvoorens yet daer op te ftatueeren, fodanige fpecifica- 


LOMATIQUE 


à la Haye le 13. Decembre, 1659. [Air- Annd 


ZEMA, Affaires d'Etat € de Guerre, Tom. 
IX. pag. 317.] 


LES Commiffaires des Hauts EY Puiffauts Seigneurs 
les Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
bas, Deputez aux Conferences avec le Seigneur Ambas- 
| fadeur d' Efpagre au fujet des affaires del’ Accommodement 
des differents des trois Pais d’Outre-Meufe font ex con- 
fequence de la Refolution de L. H. P. du cinquiéme da 
prefent mois ES autres precedentes, convenus ES accor- 
dex avec le Sieur Richard Confeiller de Roy d'Efpagne 
Secretaire de fa Majefté ES de fon Amballade ici, comme 
ils declarent , promettent €S aflurent par ces Prefentes 
que de la part des fufdits Seigneurs Etats Géneraux fera 
ponciuellement fait ES accompli , [pavoir. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Premierement, qz^oz lui mettra en main Copie authen- 
tique de la derniere amodiation des Biens Paftoraux faitte 
dans lefdits trois Pais d’Outre-Meufe, ts que le revenu 
| de la fufditte amodiation enfemble (deduction premierement 
faitte des gages des trois Keceveurs des fufdits trois Quar- 
tiers ES les frais de Pamodiation) pour une moitié ferá 
| donné au proffit des Pafteurs refidens dans les fuldits trois 
Pais, és mains de tels Receveurs ou autres Officiers des 
| fafdits Pais qui feront à ce authorifex de la part du Sei. 
gueur Roy d'Elpagne, & ce jufques a ce que les 
| rens an fujet defdits trois Pass foient finalement termi: 
nez. 


Ex fecond lieu, gz'il fera inceffamment payé comptant 
au Receveur Vermeer une fomme de cing mille Rifda- 
dales, en diminutiop de [es pretentious ES arrerages , qui 

Je trouvent monter par le compte €S conclufion de la Cham- 
bre des Comptes de Bruxelles 2 quarante huit mil lores, 
& que le reftant de la fufditte forme fera de tems en tems 
fatisfait em termes fuportables, le tout à prendre fur le 
Pais de Fauquemont, par le moyen d'une repartition ES 
ordre convenable , ES Jpecialement à ce apellez les Perm 
Sonnes qualifiées du fufdit Pais. 


En troiziéme lieu, gue cy-aprés cet ordre fera dans tous 


| les fufdits trois Pais obfervé entre les Officiers de part ES 


d'autre, que par iceux ne [era rien demandé ES impetré 
que les revenus ordinaires des Tailles €$ Domaines fans 
pouvoir en quelque maniere que ce [oit faire de leur propre 
chef aucune impofition d’arrerages ou de charges couran- 
tes ‚on anffi peur percevoir les fafdittes Tailles > Doma 
nes faire om permettre être fait aucune execution par 
voye de fait, en conformité des fufdittes precedentes Re- 
Solutions, ES en cas que quelque augmentation fut requife 
pour l'avenir, que les Officiers de part ES d'autre fe de- 
vront à cet égard adre[Jer aux Seigneurs leurs Souverains, 
pour leur être pecialement reprefenté ce qui fera requis 
dans les trois Pais, ES qu'avant de rien determiner à cet 
égard, telles {pecifications feront examinées par des Con- 
ferences amiables entre le Seigneur Amballadeur du fus- 


dit Seigneur Roy ES les Depatez de L. H. P. & que 


tie by minnelijcke Conferentie tuflchen den Heer Am- 
baffadeur van den Hoochftgemelte Heer Koninck , en 
Gedeputeerde van haer Hoog Mog. füllen worden 
geexamineert , ende niet anders daer ontrent werden 
gerelolveert of geordonneert als met wederfijts belie- 
ven. 

Ten vierden, dat om nieuwe confufien ende defor- 
dres voor te komen , alle Officieren van d'een en 
d’ander zyde met haer Dienaers , den Lande van Over- 
mafe vry ende liber füllen mogen frequenteren , niet 
tegenftaende eenige Seatentien die van wegen de een of 
de ander van de hooge Partyen tot haren lafte foude 
mogen werden uytgelproocken. 

Ten eijfden, dat de geheele Beede fal worden ont- 
fangen met‘ een zantiefme van de gehele Maja door 
yemant by de Officieren van haer Hoog Mog. ende 
de Edelen van het Lant daer toe deputeren , d’welke 
dan t’elckens aen de Rentmeefters van yder van de 
hooge Partyen fyne helfte ofte portie foo van Beede 
als van de tantiefine daer van fal uytrecken. 

Ten feles , ende laeften, dat defe provifionelen or- 
dre by forme van Ixzerim , {al blyven duyren ende 
ftant houden tot dat de hooge Partyen over de faecken 
ten principalen fullen [yn verdragen, ende dat tot be- 
verdering van foodanige heylíamen werck, fonder 
eenige 


rien ne fera refolu wi ordonné à cet égard que par uncom- 
Jentement veciproga 


En quatriéme lieu, que pour prevenir de nouvelles 
confufions ES defordres, tous les Officiers d'une ES d'au 
tre part pourront librement avec leurs [eruiteurs on Com- 
mis frequenter. le Pais d'Outre-Meufe, zonob/taut quel- 
que Sentence qui pourroit avoir été rendué a leur charge 
de la part de l'une ou l'autre des Hautes Parties, 


Ex cinquiéme lieu, que toutes les Tailles ferons regnes, 
avec un tantiéme de toute la Mafle, par quelgu'un qui 
Sera à cet effect deputé par les Officiers de L. H. P. & 
les Nobles de pais, qui a chaque fois delivrera és mains 
des Receveurs de chacuñe des Hautes Parties, leur moi- 
tid ES portion tant defdites Tailles que du tantiéme. 


par forme d'Interim dz 5 4 ce que 
les Hautes Parties fe foient accord. 12 les affaires 
au Principal, ES que pour obtenir une œnvre fi falutaire 

sl 


1659. 


Anno 


1659. 


1660. 


19. Janv. 


DU DROIT DES GENS 


eenige de minfte intermiffie of tijt verlies, wederzijts 
alle mogelijcken vlyt, ernft ende devoyren foo door 
hervattinge ende continuatie van de aengevangene 
ende begonnen minnelijcke Conferentien tufíchen den 
wel gemelden Heer 4mba/Jadeur van Spaengien , ende 
de oock wel gemelde Heeren haer Hoog Mog. Com- 
miffarifen als anderfints , füllen werden by-gebracht 


297. 
il fera employé de pare ES Pantre fans la moindre inter- 
mijlion ou perte de tems tonte la diligence, inftance ES 
devoir poffibles tant en reprenant ES continuant les amia- 
bles Conferences encommencées entre les [ufdits Sieurs Am= 
baffadeurs Z'Efpagne ES les Commiffaires de L. H. P. 
qu’attrement, fur cette ferme confance que Diem tout 
puilJant y mettra fa benediclions Fait à la Haye le 13. 


ende aengewent , op vaít vertrouwen , dat Godt Al- | Decemb. mil fix cens cinquante neuf, étoit écris par 


machtich daer toe fijnen genadigen zegen fal verlee- | Ordonnance des Siears Gommillaires de L. H. P. 


nen. Gedaen in den Hage den derzienden Decembris 
Jeftienbondert negen en vifftich , onderltont, ter Ordon. 
nantie van de wel gemelde Heeren haer Hoog Mog. 
Commiffarifen. 


NP) 


nn 0 


CXII, 


vergleich zwifchen Dietrich Adolph Bifchoff zu 
Paderborn / dann dem Freyheren Morig zu 
25utert und Ringelftein; OBoburd) diefer den 
DBilchoffen vor feine Lands Gürftl. Obrigkeit er. 
fennet /und feine Herzfchaften unter deffen Subli 
me Territorium gehörig zu feyn/ erkläret; da» 
hingegen ihme feiner Güter von befagtem Bischof 
reftituivet werden. Gefchehen den 19. Januar. 
1660, [l.un1c, Teutfches Reiche Archiv. 
Part. Special. Contin. I. $ortfegung III. pag. 


254. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe | 


trouve auífi dans LoN non P1: dda Pu- 
bla, Tom. VIII. pag. 684. ] 


C'eft- à-dire, 


Accord entre ADOLPHE Evéque de Paderborn, 
($ Maurice Baron de Buren ES Ringelftein; 
par lequel Maurice reconmote l' Evégue pour 
Jon Seigneur Territorial, ce qu'il nioit aupara- 


vant, 69 /'Evéque de [on côté promet de lui res- | 


tituer les Bieus , qu'il avait occupés fur lui à cette 
occafion, Fait le 19. Fanvier 1660. 

Emma zioifchen dem Hochwirdigten Firften 
wid Hern! Hern Dietrich Adolphen | Bis 
fcboffen zu Paterborn! def Heiligen Reichs Far. 
ften/und Graffen zu Pyrmondt/ 2c. Sampt Fhrer 
Färftt. Gnad. Dom-Capitul, und dein wolgebor. 
nen Morigen und Edlen Heran zu Büren und Nine 
gclftcin! jegt der Societát ZEju Prieftern! feiner 
Güter aber annoch Domino, vor dem Hochlöblis 
chen Kayferlichen Reichs Hoff Rath Proceff. ento 
flanden! Gb: Hoch Firfti. Gn. auf einer dafelbft 
eingervandrer Replica biefe Worte: Die Herz 
fchafft Büren fey gwar in Dicecefi, aber niche in 
Territorio Parerbornenfi gelegen! und das dabey 
allegirte Privilegium Cæfareum Ferdinandi 
II. Imperatoris de Anno 1629. febr zu Gemiithe 
gezogen! darauf auch anberft niche vermuther/ alg 
Daf wolgemeldter Herz zu Büren / fich und feine 
Kerzfiharft / von ihrem fublimi territorio und 
Sands + Hocher Obrigkeit qu eximiren vorhabeng 
tare! und dabero ad confervandum hocce fuum 
"Territorium erftlich der Häufer Büren! Ringelne 
ftein und Balbrepen fid) zu verfichern/ und Dicfelbe 
mit Soldaten zu befegen/ endlich aber auch die zu 
felbigen Häufern und Siechtenaw gehörige Intraden 
in zufchlag zu legen! und durch ficher darzu Berord» 
nete einfordern und erheben zu laffın/! Prfach genom: 
inen; Der Here zu Büren aber folche unnd dere 
gleichen feine Schriften und Allegationem Di- 
plomatis Cæfarei juxta fuum Originale ju einis 
gt Exemtion von Fürftlichen Paterbornifchen fu- 
blimi Fetritorio, ober deffen Sands Hocher Obrig» 
fcit gemepnt zu haben! nicht allein Éeinen Geftandt 
gethan | fondern zu mehrer Shrer HochFürftl. Gn. 


Tom. VL Parr. ll 


| 
| 
| 
l 


1G) 


20, 
JY v 
QV 


Du 
yp] 


und Dero Succefforen Berficherung fich beftandige 
lich exbláret! daß er als vornehmftes Glied der Pas 


| derbornifchen Nitterfchafft/ falvis tamen luis ju- 


ribus. 36r. SobSüritl. Gn. vor feinen guábige 
ften Sands-Fürften unb. Seran! auch gemeldte cine 
Käufer und Herajchaff zu dem fublimi territorio 
und Furftenthuinb Paderborn gehörig zu feyn/crkene 
nel und dafür fo wol für ihn/ als feine Fünffeige in 
felbigen Gütern Succefforn unwiederfprechlich gee 
halten und agnofcirt werden follen ; 

Als haben Hochged. bre Hoch Fürftl. Su. 
ihme dem Hern zu Büren mehrgem. feine Käufer! 
Güter 1 Herefehafften und neraden, ihrem vorje 
gen Stand nach/ völlig wieder einlieffern (affe I 
und feynd die inpundto mandati reftitutorii bees 
derfeits an dem Hochlöbl Kavyferl. Rricis- Hof 
Rath vorgeweferte Drißverftände und Streitigkeiten 
bengelege! uffgehoben und zu ihrer Ricbtigécie ges 
bracht worden. 

Bu welches wahren Hrkunde dann dif brepfadj 
unter Höchftgedachter Fhrer Hoch -FZürftl. Gnaden 
und Dero Dom-Capituls/twie auch wolgem Herr 
zu Büren Unterfehrifften unb Inftegeln außgefertige/ 
und zu allerfeits Handen genommen iff. So gefches 
ben den 19. Jan. 1660. 


Diettrich Adolph 
(L. S.) 


Joel SrabecF/ def Dom-Capituls Secr, 
(L S.) 


Mori Sreyzund Edler Herr su Büren 
und Rigelnftein. 
(LS) 


CXIIT, 


| Vergleich ztwifchen Cburfürft Fohann Georg den 
andern | und bero Herzen Gebrüdern Auguft | 
hriftian unb Morig alerfeits Zyergogen qu 
Sachfert in puncto der Steuer» Sonderung! 
fo in dem Theilungs.Recels de Anno 1657. 
ungertheilet verblieben. Gefehehen zu Dresden 
den 16. Februarii 1660. [Lu n16, Zentíches 
Reichs» Archiv Part. Spec. Continuat. 11. 
Abfag. II. pag. 513. ] 


C'eft-à-dire, 

Accord entre Jean GEon GE Elefteur de Saxe 
ES fes trois Freres CHRISTIAN, AuGus- 
TE, ($ Maurice Ducs de Saxe, par lequel 
ils conviennent entr’eux des Steures qui n’avoient 
pas été partagés par l'Accord Hereditaire de l'an 
1657. 4 Dre/de le 16, Fevrier 1660. 


PU 


OM GHttes Gnaden Wir Syofann Georg der 


Ander | des Heil, Nomi. Reichs Erg Mars 
Pp fca 


Anno 
1660; 


16. Fev; 


ANNO feball und Churfiir | auch Burggraff zu Magder 'rede und Verzögerung Anlaß geben ficto f. ait ate Anno 


1660 butgf! und von deffelben Gnaden Wir 2fuguftus / dern Theil auch! weit bey nunmebro fic ereigneten $ 
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poftulirter Adminiftrator des Primat-und Erg | iimbftáuben/ und nach vielfältig ergangenen Ces- 
Stiffts Magdeburg I dann Wir Chriftian und | fionen der Steuer Schulden! die meiften von den 
Bir Moris! allerfeits Gebriidere und Hergoge zu | Land Ständen bey bem Steuer Wefen! als Credi- 
Sachfen! FälichI Cleve und Berge ! refpective | tores intereffiret feind/in diefer fie tanquam fin 
poftulirte Adminiftratores der Stifter Merfe: | gulos angehenden Sache tein richtiger und gleich. 
burg und Maumburgt| Sandgraffen in Thhringen / | mäßiger Schluß zu hoffen /fondern foiche Delibera- 
Marggraffen zu Meiffen I auch Oberund Nieder: | tion nur in befehwerliche Weiterung gerathen /und 
Laufig! Grafen zu der Mard und Mavensberg | hierdurch diefes vorhabende Höchftnothtwennige Merck 
Herren zum Navenftein/ vor ¿ns und Enfere Mach« | auch Enfers höchftfeel. Hern Vaters Gnaven let 
kommen) biecmit ubréunden und befennen : Dach: | ter Wille an feinem völligen Effect ferner gehin- 
bem in des Durchleuchtigften Hochgebohrnen Sur» | dert und retardiret werden bür(fte/ ba doch über 


ften 1 Heran Fohann Georgen des Erften/ Herkogen 
au Sachfen! Silich) Cleve und Bergt! des Heil. 
Römifchen Reichs Erg Marfchalls und Churfürs 
ftens /Sandgvaffens in Thüringen! Marggraffens zu 
Meiffen! auch Oberzund Mieder-Lanfig! Burggrafe 
fens zu Magdeburgt IGrafens zu der Marck un Na» 
Henshergt! Hering zu Navenfteiu/ Tinferé guábigen 
unb Hochgechrten Herm Baters und Gevatters, 
Sobfectigften WAndenckens/ binterlaffenen Bäterlichen 
Zeftament und legten. Willen | Ens auff die darin 
nen befehrichene Maaffel fambe andern Mugungen 
und Gerechtfamen! auch in fpecie und mit aus 
gedructten Worten die Steuer geeignet und in dem 
zwifchen us auffgerichteten Briderlichen Theilunge 


¡Jebterzebíte Hirfachen ins fonderlich auch oblieget / 
‚dahin mügficbft zu teachten/ damit Hufere Untertha- 
nen cinften dev groffen Schufden-Faft entlediget / bey 
biefen gefährlichen Zeiten und Läufften/ in twelcher 
zur Sandes-Defenfion ergiebige Mittel und (chieuz 
niger Beytrag höchft nöthig I hierdurch nicht in wei- 
ters Unvermdgen gefeget/ die wülten unbewohneten 
Dexter wieder angebauct! das vie fämbtliche Sande 
hart driictende Onus nach und nach erleichtert! und 
| Unfers bocbfeefigften Seran Baters verfegete Chure 
fürftl. Brieff und Siegel / (worinnen Sie fich vor 
|fich und ihre Nachkommen verfchrieben/ und alle 
Summen auff Dero Renth-Cammee verfichert 1) 


| einmahl wieder eingelófer werden mögen! in ferner 


Receff unter andern abgeredet worden | daß die | Anmerctung/ daß Tinferer in GH vuhenden boch. 
Steuer zwar beyfammen bleiben foltel daferne aber | (lichen Borfahren und anderer Lobwirdigen Für 
tic ins Hinfftige Destvegen eine Enderung zu treffen | (ten Erempel nach! auf das bonum publicum , 
nothig befinden tohrden/ man Gic) nach Berflieffung | den allgemeinen Mug! auch Wnfer und ber Nach. 
Der damals gegenwärtigen Landes» Berwilligung / | kommen Beftes und Wohlfahrt mehr! als auf das 


Darhbet mit Sutbuung dev Sanbfchafft weiter vernely. | 


men! und gütlich vergleichen wolte: Fn deffen Ent- | 
ftegung aber folte einem Theil an feinem aus dem | 
Baterlichen Teftament 1 und fonften guftehenden | 
Reehten! etwas vergeben oder benommen feyn; So 
haben wir folches alles | unb infonderheit Diefes bey ung 
reiffiich betrachtet und erwogen! Daß nehmlich wit | 
VYnfers in Ot rubenden Heran Baters legten Wil. | 
len in ben übrigen Stüden fchuldigfter Maffen erz 
fillet/ und daher um fo viel mebr pflichtig und ge. | 
halten fen! folcher väterlichen Difpofition unb | 
Meinung auch in de Dunct der Steuern und 5?» | 
bernehmung derer auf Finfers hochfecl. Serin Baters 
hinterlaffenen Erblanden hafftenden Steuer-Schuls 
den gebührend nachzuleben! alles zu dem Ende) das 
mit wir den von Sr. Hochfeel. Gnaden in angerege 
tem Teftament auf ven Findlichen Gehorfam und | 
febuldigen Refpect, wie auch auf die Erhaltung | 
ber brüderlichen Eintracht gerichteten Seegen GOttes 
zeichlichen erlangen! und den auf den Gegenfall gee | 
legten Fluch und Hnfeegen von Uns und Winfern.| 
Dachkommen abwenden und verhüten mögen / zumabl | 
wit bishero nicht ohne Yinfer und Unferer Hntertha 
nen Schaden verfpühret/ daß viel Difficultzeten / 
Mifbräuche und Bngleichheiten bey der jegigen 
Steuer-Berfaffung entftanben! auch Fuhalts der 
echte! niemand wider feinen Willen in dergleichen 
Communion und Gemeinfchafft zu ftehen verbune 
den iff. iub ob wohl in Unferm freund-brüderlichen 
Bergleich enthalten I dag man fic) Ausgangs der 
jegigen Berwilligung /mit Sutfuung ber Sandfchafft/ 
wegen diefes Duncts ferner vernehmen twolte ; 
So haben wir doch in weiterer Uberlegung dee Gaz 
chen und fonften! nunmehro fo viel befunden dag 
an einem Sheil underanttortlich fallen würde | wann 
wir obbefagte Unfers in GOH Docbfeel. rubenden 
Hern Baters! aus Chriftlicher Intention und 
treuer Borforge hergefloffene Hare Werordnung/ dem 
väterlichen ernften Berboth zu wider! noch weiter 
disfalls in Difputat und Zweiffelziehen und dadurch 
mit Häuffung derer bep Eünfftiger Landes Berfam- 
{ung anfgehenden hohen Spefen zu ungleicher Nach. 


i 


Intereffe privatorum zu feben feyn will! maffen 
denn nad) Ausweifung Unfers freund-brüderlichen 
Bergleichs/ und der guvorhero abgefaften! und der 
getreuen Sandfehaffticommunicirten Punétation, 
ohne dis lediglich in Unfern Willen berubet! ob wir 
Ving wegen diefes Steuer Dunces mit der Sandfchafe 
Suthuung weiter unter einander vergleichen / oder 
widriges Falls bey dem ns aus der Baterlichen 
Difpofition und fonften zuftehenden Recheen vere 
bleiben wolten / auch bie getrenen Land Stände mit 
Shrem Rath und Bedencken allbereit an dem Anno 
1657. angeftellten Sand-Zage fattfanı über dem paf- 
fu der Steuern vernommen worden. 

Haben Uns derowegen vors Erfte! auf zunorher 
gehaltenen reiffen Rath! Krafft diefes wohlbenäch- 
tig beredet! auch verbindlich und untviederaufflich 
vereiniget /daß nach Derflichfung der jegigen Landes. 
Berwilligung! welche Bartholemzi diefes 1660ten 
Sabres zu Ende geheti die groffen Wukoften/ fo auf 
die Ober-und andere Stener-Einnehmere und fonften 
bisher aufgewendet werden müffen/ der Steuer und 
denen fámelichen Creditoren zu gut / Éünfftig erfpaf 
tet! folche Ober-und Erenf Expedition Krafft die: 
fes aufgehoben I und die jegigen Oberund Creyfe 
Steuer-Einnehmere in Gnaden erlaffen werden fol. 
len/ und mag hingegen ein jeper unter Uns fich fet 
nes aug dem Baterlichen Teftament und fonften que 
ftehenden Dechtens gebührend gebrauchen! die Sands 
Trandzumd Baarfchaffts-Stenern! fo die Stände 
auf allgemeinen! von ¿ns dem Churfurften ausge 
fchriebenen Sandsoder Auffehug-Tägen! fo wohln zu 
Bezahlung ber Schulden! als zu andern Ynfern 
Bediirffnis/ aus treuer Devotion jedesmahl vere 
willigen) in feinen Landen und Sandes-Theile vor 
voll einnehmen / und alles! was hierzu nöthig/ 
und der Zuftand fonft erfordern wird! expediren/ 
difponiren und verfügen laffen/ geftalt Daun wir 
der Ehurfücft vor uns Ziveene qualificirte! in bent 
Sande begüterte | mit keinen andern fonderlichen 
Ampts-Berzichtungen belegete und zu diem Merck 
veregdete Landes Kinder verordnen/ und ihnen noch 
Sweene wegen der getrenen Sanpfchaffe von Mitter- 

febaffe 


DU.DROIT 


doten und andern Ständen/ bargu wir 
go wegen der Landfchaffe bey 
tt dltifien OberazSinnehmecn / 
annehmen | und abfonderlichen | 
ben] ferner zu gebrauchen ent 
ren! auch hierzu einen Secreta- | 
ra Disfall thigten und des 
en Dedienten! beftellen] und 
famer Inftrudtion verfehen | 
Da aber einer von denen wegen der Land» 
roneten mit Tode abgehen würde/ tof: 
&mab[ aus Drey oder bier Subjectis, fo | 
ijt an des WAbgegangenen Stelle gebiil | 
denominiren und fürfchlagen wird /einen wie. 
eroronen und beftetig x 
follen auch jährlich bie.in folcher SteuerzEx- 
on gehaltene Rechnungen vor fins und | 
ni fo die $ar fit hierzu deputiren | 


nen / 


Denenjes 
wird /- abgenoim 


ofa 


e Berfa 


| ale was feine Rata nach der Erb-Portion 6 


DES GENS. 


Hattung Lund zu denen swichtigen! die gefambte 
angehende Gefandfchatften nöthig I nach Pro 
tion der Laudes-Theile/ aufn Fall bie 
Sandichaffe die Morhoueffe niche abr 
gen wird! folcher geftale mit tr 


it abfonde 
bier in ref 


eine richtige U 


añ 


jüngft a 


b ben völligen tener 
nacht worden. 


theilung 
no 1628. 


= 


ede: 


unter ng denen Stener-Creditoren m 


und fo viel ihn Snbalts ber Bäterlichen B 

proportionabiliter betrifft! nach und n 

viel mbalich I abzuftatten/ oder (icf b 

denen Glaubigern qu vergleichen fchulpis 
| 


alleine wm. fo viel mehr erzeichet/ fondern auch bey | 
dinfrn Nachkommen ftabiliret/ und immerwäh- 
rend erhalten werden möge; So verfprechen wir unter | 
31n8] und einer bem andern reciproce, Daß in fol» 
cher Steuer Theilung der Expedition, Einhebung 
Anftellung und Berfaffung! feiner unter ns und 
Sinfern Nachkommen dem andern / und deffen Mach 
kommen I durch Geboth ober Berbothl noch uf cini 
ge andere Maß und Weife einigen Einhalt than 
folle noch wolle. 

- Demnach vors Andere Hus! dem Churfürften I 
aber Lbermôge des briderlichen Erb-Bergleichs / aud) 
in Yinferer freundlich. geliebten Briidere $. & Ebd. 
Yandes-Portionen das Jus belli & pacis neben an. 
deren Refervatis, auf Maaffe und OBeife |. wie 
angeregter infer freundbriderlicher Bergleich mit | 
mebrern befaget | zuftehen thut I fo wird daffelbe / | 
fambt allen dargu gehörigen Contributionen! und | 
was dic Stände suv Sandes.Defenfion fir vie Sol- 
dateíca, BeffungéReparaturen und. dergleichen | 
am jüngft vergangenen Sand Tage: gewilliget I oder 
auch in Quéunffe weiter verwwilligen möchten! von | 
der Steuer Zheilung I Érafft bif I ausdrücklichen | 


ausgezogen? unb tins! bem Ehurfürften! und allen | 
Yinfern Nachkommen fürbehalten/dergeftatt und alfo/ 
Daß tins und Pufern Machfouimen an der Chur | 
dergleichen Berwilligungen auch aus ihrer & $. Lod. 
Sandes-Portionen I (erwehnter StenerPortionen 
ohngeachtetl) jederzeit unaufhaltlich gefolger/ auch | 
es fonften bey dem dns dem Churfürften zugehörigen | 

. Jure belli & pacis und andern Refervatis, nach 
Subalt Rulers bridevlichen Haupt Bergleichs! ohne | 
emige Novation und Wenderung allerdings gelaf | 
fen-werden fol, y | 
Dargegen voré Dritte haben wie Hergog Au- | 
guítus, Hergog Chriftian uno Herkog Morig/wie | 
auch alle Yinfere Machtommen I alle Sand rand | 
und andere) vermóge des Be ben Ceftaments | 
und freund-briderlichen Bergleichs / Uns guftehende | 
Steuern! welche die Hus qu e QWutertoas | 
nen bey vorher erwehnten Sand-oder AusfchußZagen 
in Zukunffe willigen mögen lin itafern Landes Por- | 
tonibus vor voll I jedoch auch anit | 
Diefer bef Weifel-daß wir | 
nj neben De Unfere | 
ulden | 


Steuern! | 
ericbtez intere | 


vertheilet und übernommen feyn/ auch 
bóriger maffen abgetragen/ und dic 
gezogenen Unfchlage de Anno 162 
Proportion und Cintheilung bey E 
tung der Steuer-Capitalien in a 
keines weges aber cin oder ander St t 
weder mit! noch wider feinen Willen au einen unter 
ius allein verwiefen werden foll! fondern 1 
eines jebtoebern Landes Wntheil viel oder weni 
er 2 Schode / Subalts des erwehuten 
auf fic) hat! nach folchen nimmet er 


Als zum Erempel: Wann Sünfftaujeub Ga 
den Capital Meifnifeher Wehrung abgetragen were 
den follen! Fommet barbon f der Proportion nach! 
au: 

Deeytanfend! Neunhundertl Sechs und, Fun: 
zig Gilden I r. Gr. 6. Pf. ns dem Chu 
féen/ wegen des Churfürftenehums und andern 
den; 


» Landes 
Sarhfeite 


Sr. uns Hergog Wugufto /- wegen unf 
Portion in Thüringen und des Wmbes 
butgé; 

Ginfunbert! Swey und Dreyfig Gilden I zo. 
Gr. 6. HF. uns Hergog Chriftiano / wegen der 
Uembrer Döhgfehl Berbigt) Bitterfelde nud Fins. 
terivalda; 

Dreyhundert! Stoey und Birgig Gilden L ro. 
Gr. Uns Hergog Morigen! wegen ber im Boigt- 
lande habenden Städte und Wembeer auch o 
bet Aembter, LBeyda | WArnshaug und Ziege 
iagleichen. ber Herefchafften Tantenburgel $ 
Pricfinig und Nieder-Zrebra, 

Jun Fall auch gleich einer von uns mehr Steuer: 
Capitalia, als feine Schuldige Rara anfitráges 
und ihn zu bezahlen oblieget 1 an (id). gebracht Hat. 
te! ober noch an-fich bringen toürbc! foll ev Doch 
cin Mehrerst als fonften feinem Cedenten | jegis 
gem Landes Zuftande nach | gebührer / oder zu bes 
zahlen gewefen /-von fins andern zu fordern nicht 
berechtiget fenn! fondern deswegen mit ihmel gleich. 
wie mit andern SteuerCreditoren | Befage des 
Dáterlichon Teftaments | billigmäßige Bergleichung 
getroffen | ober das Capital nad) unb nad) / fo 
viel möglich, abaeftafter werden | oie nichts weniger 
einem jeden Cteuee Öläubiger I feine Capitalia ei 

Pp2 nent 
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nen anbern/ Subalts der befchriebenen Meche gee 
bührenpe zu cediren und zu Aberlaffen 1 undenommen | 
feyn. 

Ob auch wohl fürs Fünffte sutor das Wbfehen auf | 
tine allgemeine durchgehende Landes Revifion ger | 
richtet gewefen; So haben wir dennoch bey ¿ns ber | 
trachtet und erwogen) Daß man eines Kheils zu deve 
gleichen Revifion Zeithero nicht gelangen mögen! 
andern Theile auch} und mann fon endlich dargu | 
gefchritten whrde I nichts deftoweniger zu beforgen | 
wäre / daß hierunter enttocber ber Landmann oder | 
die Steuer mit vergeblichen YUntoften befchweret / | 
und doch vie defiderirte Gleichheit nicht erveichet | 
werden pürffte; Dabero foll es bey dem alten An | 
fchlage de Anno 1628. tie fehon oben ecwehnet/ 
allerdings bewenden/ und bie vorgehabte allgemeine | 
Revifion eingeftellet bleiben / gleichwohl aber mag | 
ein jeder in feinem SandesTXheile cine local-Revi- 
fion vornehmen’ an die Derther! da die Wnfesung 
allzu Hoch gefchehen! Commiffarien verordnen! und | 
Disfalls verfahren I wie es der verarmeten Huterthas | 
nen Zuftand und Oerther Befchaffendeit mit fich | 
bringet und evfordert/ auch an fid) felbften Rechtens 
und billich feyn wird / jedoch allezeit dergeftale und | 
alfo dag mebrgemeloter Anfehlag de Anno 1628. | 
unverricte verbleibe / und fo viel eines jeden unter | 
iini auf feinen Sandes»Antheil hafftendes Quan- | 
tum betrifft/ nicht vergeringert noch verendert / viel. | 
weniger dev Steuer und denen dabey Entereffireten | 
einiger Abgang! Præjudiz over Madhtheit zugezo- | 
gen werde, 

Go viel vors Seehfte die alten zurächftehenvden / 
und bif auf 1653. aufgefehwollenen Zinfen belangeti 
erinnern wir ins des iu jegtbeimeldten Fahre pu- 
blieirten Land» Tags. Schluffes 1 Bermbge deffen | 
diefelben fuspendirct feyn I faffen es auch babe 
nicht allein allerdings betvenden | fondern verfeben 
3%as auch zu denen Steuer Creditoren in Gaaden! 
fte werden (icf hierunter ber. Billigkeie felbft befchei- 
den /und wegen beret in Bors Fahren bey den Unter: | 
thanen vorgegangenen Landes -verderblichen Kriegs, 
Prefluren/ eon folchen alten Zinfen und deren Præ- | 
tenfionen gutwillig abftehen! allermaffen wir denn | 
auch bey biefer Separation und Sonderung dev 
Steuern | diefelbigen niche mit an-fondern Kraffe | 
Dicfes ausgefeget haben wollen / jedoch werden dic 
piz caufæ hiervon nicht unbillid) eximiret! und 
fofi von Vins mit Fleiß dahin gefehen werden! wie | 
denenfelben disfalls billichmäßige Satisfaction ger | 

fchebe! wie wollen auch Yinfern Sintertbanen zu Gu: | 


tel und in Anfehung ihres groffen Unvermbgens/ | 


förderlichft durch gehörige Ausfchreiben alle big auf 
Anno 1653. befindliche Sand und Tranchteuer- 


Hefte gänglich remitciren und erlaffen/ worunter | 


aber Diejenigen Einnehmer und Gerichtsz Herzen fo 
Die Steuern eingehoben! und niche an gehörigen Orth 
geliefert nicht begriffen I noch (id) mit diefer Re- 
million zu bebhelffen haben. 

Was auch allbereit bishero an einem oder vem 
andern Deth auf die gefamte Steuern angetviefen / 
folches alles fol auch nochmahls unverrückt in vori- 
gen Stande verbleiben! und die aflignirten Poften 
gebührend davon bezabfet werden. 


Gonften follen vois Siebende die fieder Anno | 


1653. bif; dato ufg neue betagte Zinfen/ wie auch 
die Haupt Summen) fo weit fle richtig / in guten 
fehweren Gelde/ und in liquido beftchen | (die übri 


gen aber / fo entiveder von leichter Münge herrühren! | 


oder babey (ic) fonft etwas anders bedenchliches erei- 
guet! feynd billich ber fchon bisher eingeführten gee 
wöhnlichen Reduction und rechtlicher Examina- 
tion uateriworffen! und follen/ehe und bevor folches 
gefchehen! von tins fambt oder fonders nicht agno- 
feiret werden/) von jedwedern unter Jing nach por 


CORPS DIPLOMATIQUE 


obangebenteten Proportion unb Maffe/ ohne fet» ANNO 


nere 2inf + Reichung! (auffer was Wnfere und in 
fever 2(emóter. Capiralia, pias caufas, auch arme 
Wittben und Weyfen betrifft / wie beym nechfifol- 
genden Punct mit miehrerm gedacht wird!) abge» 
ibrec/ auch binfübro die Compenfation nicht auf 
die Zinfen / fondern mur auff die Capitalia ver 
ftattet! und die Stände fo bifj anbero die Steuern 
von ihren Unterthanen auf ihre rechtmäßige Fordee 
rungen eingenommen I nochmahls unter derjenigen 
Hervant darunter fie gefeffen / bif ihre zu Meche ber 
tändige Haupt Summen abgelauffen/ darbey ohne 
Hindernis gelaffen/und einem jeden unter Ans/nach 
Proportion zutommender Steuer + Schulden / die 
Abteilung gemacht und zugerechnet werden; Da 
aber ein oder der ander Creditor felbften die pro- 
portionirte Cintheilung des Capitals bey ing 


| fambelichen begehrete / die Compenfation fahren 


laffen/ und darauff dex gehörigen Bezahlung geware 
ten wolte/foll ime daffelbe zu thun fce) fteben. Ind 
ftonb wir hierboy der gewiffen Gedanden und Que 
verficht / Daß fic) niemand mit Fug über bie Aus. 
fegung dev Fünfftigen Steuer-Zinjen zu beklagen has 
ben werde/ indem der erfchöpfften Yinterhanen Tine 
vermögen am Tage I und wir neben diefen Sanders 
fonften aus der großen Schuld -Befihwerung nicht 
gelangen/ und die unter Ynfers hochfeeligften Herm 
Daters Churfürftl. Hand und Siegel ausgeftellete 
Obligationes , ius und Enferm hohen Haufe 
zum Machtheil |. bey Syn«unb. Auswärtigen noch 
länger zurück gelaffen werden Dürfften. 

Delangende aber Die Steuer» Capiralia, welche 


1660, 


zu Geil. Stiftungen / Rirchen | Schulen | und - 


‚andern milden Sachen geordnet! wie auch Ynfere 


alferfeits eigene | und Unferer fämtlicher 2(emóter 
Capitalia, fo bisher aus dev Steuer verzinfer wore 


| deni! weil folche dahin von fangen Zeiten her gewid« 


net! und meiftentheils zu milden Sachen verwendet 
werden! auch ein und ander Bedencfen mehr digo 
falls Hierbey fic) ereignee / ift es darmit vergeftalt 
verglichen worden bafj diefelbigen ungertheile Dafelbft 
verbleiben | von jedes 2(mbté oder Stade cinéont 
menden Steuern jederzeie verzinfet | einem jedivee 
dern unter Was zu denen uf feiner “Landes- Por- 
tion gufommenden Schulden zugerechnet / und je» 
des Hundert mit Fünffen richtig verzinfet werden 
foll/ big mit der Intereffenten guten Willen das 
Capital abgeleget werde. 

96 wohl auch vors Achte zwifchen Tinfer des 
Churfirfien Nenth+ Cammer und der Stener bise 
her feine Abrechnung fürgegangen! gleichwohl aber 
an dem/ paf bie Haupt-Summa an alter guter 
| Müngel Subalts der vorhandenen Berfchreibungen/ 
auf Eilffimahlhundere und Fünfftanfend Gülven / 
| und die fibermaffe von denen reducirten Steuer 

Poften annoch auf eine anfehnliche Summa (ich 
belauffet; fo fol diefe Abrechnung / zw Verhütung 
| Weitläufftigkeit/ ganz eingefteffet feyn. Yinb erkläs 
ren wir Herog 2fuguftus | Herkog Ehriftian / und 
Herkog Diorig / Uns allerfeits verbindlichen dahint 
baf Sr. ves Herzen Churfürften Loven vor folche 
in dem Mittel der Steuer habende Anforderungen 
Dreyzehenmahlhunderr taufend I oder Dreyzehen 
Tonnen Goldes Gilden Capital, Meißnifcher 
BWebhrung! den Gülden vor Ein und Zivangig gute 
Grofchen gerechnet! gue fehweres Geldes paffıret! 
| und diefes Capital, nad) der obbefchriebenen ns 
gufommenden Proportion, und fo viel cines je 
Landes + Autheil betreffen wird! von Uns fäntlichen 
Ehursund Fürftl Brüdern von denen Land-Trancto 
und Baarfchafft + Steuern richtig und völlig ber 
| Ehurfürftlichen Nenth>Cammer abgetragen / oder 
| biff dahin Syábrlich mit Finff pro Centum ver 
ginfet werden foll/ jedoch 1 Daf mit denen fámtticben 

Binge 


ANNO 
| 1660. 
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Sinfbat bleibenden Capitalien die obige Propor- | 


tion der Cintheilung/ nach denen zum Epempel ger 
fagten Fünfftaufend Giloen / ebenermaffen obfer- 
vitt/ und Feiner vor dem andern disfalls befehwee 
tet Werde, E. ; 

Da auch vers Neundte ins fünfftige von fins 


fambt oder fonders nôthig befunden würde) wegen | 


derer. ferner vorfallenden/ und allyier nicht enthale 
tenen Puncten fich feeund»bráderlich zu vernehmen! 
Oder cines Oder Das andere zu erläutern! foll folches 
unverzüglich durch Zufammenfchicung Unferer Ris 
the und Deputirten qu Werck gerichter / nothdürfe 


tig variis Content und darinnen billige Ber- 
mittelung zu treffen / müglichfter Fleiß angewendet 
werden / immaßen dann fonderlich Die Mothdurfft 


2 


erfordert |, daß Fünfftig zu gewiffen Seiten Yinfcre 


Kathe in Seipzíg zufammen fommen/ unb wie es | 


mit Einliefferung der Steuer-Obligarionen Iwan 


nehmlich einzunb dev ander unter ins feine Ratam | 


gebübrend abgeführet | und Dennoch wegen des Re- 


fidui bey denen übrigen die Berfchreibung zurücke | 


bliebe | wie auch fonften in andern Fällen mehr 


gehalten werden foll! berathfchlagen) und bif auff | 


Yinfere Ratification fid) vereinigen. 
Lind damit vors Zehende zu obangebeuteter 2(f» 
legung der Steuer - Capitalien umb fo viel defto 


eher und mehr zu gelangen feyn / und offtangeregter | 


allyier zum Fundament gefebter Stever-Anfehlag 
de Anno 1628. ohne 2fenberung verbleiben möge; 


So foll dasjenige I was (ier. Anno 1628. durch | 


Befehliche und fenftem! entweder umfonft I oder 
auch gegen Abtretung eines gewiffen Ctr: Ca 
pirals abgefchrieben worden | binfübro: nicht gelten] 
noch beobachtet! fondern weil folches alles per fub- 
& obreprionem erfolgst |. auch zu Schmälerung 
des Juris collectandi , als eines hohen Regal- 


Städs wie nichts weniger zu mevetlicher Befchwer | 
zung der übrigen Herarmeten Ynterthanen gereichet] | 


Kraffe diefes allenthalben abgethan/ und in vorigen 
Standt gefeget I auch in Zukunffe von Knfer Beinen 
dergleichen Refcripta, fo zu Abfehreib-und Germine 
derung der alten Stener-Schodtel ober zu einigen 
andern Abbruch der Steuern "oebepen I weiter ers 
theilec! und da gleich folche uf eines oder des andern 
Sollicitanten! wer der auch feyn fonte! importu- 
nes Anbaíten erfolgen möchten don Fnfern zu dem 
Stoner -Mefen verordneten Näthen nicht attendi- 
ret/ wie auch denen Steuer. Creditoren zum Be 
ften alle von denen Cinnehmern und Gerichts: Her- 
zen eingehobene und zurüd gehaltene Steuern fleißig 
cingetricben! und fo wohl in diefem/ als in andern! 
denen hiebevor ergangenen Steuer » Wusfchreiben ger 
möß verfahren werden. dnd wollen tit gedachten 
Yinfern Nähten! wenn Sie mit Dollziehung und 
Exequiruig folcher Befehliche anftehen! und dese 
wegen Erinnerung than! (geftale ihnen dann | die, 
fes jederzeit in 2(cbt zu nehmen! hiermit ernftlichen 
eingebunden feyn foll! ) keine Berantwortung gumef- 
fen! noch fie deswegen mit einiger Yingnabe anfehen! 
fondern bey ihren Inftrudtionen allzeit wider 
Männiglich kräfftiglich fehügen und handhaben, 

Schlieglichen und zum Eilfften foll diefe Ynfere 
briderlihe Bergleichung einer getvencn Landjchafft 
an ihren erlangeten Gerechtigtciten / Privilegien 
und wohlhergebrachten Gewohnheiten gang unfchäd 
lich feyn. 


Pind gleichwie diofes alles / fo hierinnen Begriffen! 
auff das Waterliche Teftament und Ynfere freund, 
briderliche Hauptund andere darauff erfolgete Ber 
gleiche (ic) gründen und fandiren thut : Wlfo wollen 
iir auch alle diefelbige bey völligem Vigor und 


[^ 


gen und Meinungen! fonder einige Veränderung 


Rräfften in allen Claufulen/ Puncten I Snbaltune | 


$ot 
nocbmab(s erhalten! was darinnen! fo wohl wegen 
Anftellimg der Sandaund YAusfeuG2 Tage /als fore 
ften in andern mehr verglichen ift | inverbrichlich 
obferviren/und folche Verträge hierdurch in keiner- 
ley Wege | (auffer was die in Lnfern brüderlichen 
Bergleich Hiebevor belichete fernere Handlung über 
der Steuer > Gonderung betriffe/ darüber wit! als 
fainbtliche Pacifcenten/ ins aus erheblichen und 
Land und Seuchen zum Beften gemeinten Arfachen/ 
nunmehro allbereir hiermit endlichen Derciniget!) 
derogiret wiffen! oder andern es dahin auszudeuten 
geftatten und nachgeben. Ales treulich und fonder 
SGefebrde. 


Zu Vibrfunbt haben wie Sing ciaenhindig unters 
| fehrieben I und Ynfere Ehur-und Färftl. Daumen 
Secreta wiffentlich aufforäcken laffen/ auch neben 
| Renunciation und Begebung aller Exceptionent 
einander freundzbrüderlich hiermit verfprochen/ allen 
und jeden/ was obféchet vor Ung und Hinfere Mache 
fommen feftiglich nachzuleben! und bartoiber in fois 
nerley Weife tweder Durch ins oder durch andere qu 
thun noch zu handeln. So gefehegen in Drefden 
¡den 16. Februarij , Anno 1660. 


Sobamt George Cburfürft. 
Unguftus/ $5. 
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Moria / 9.3.8. 
CXIV. 


XIV. le 20. Mars 1660, [Manufcric.] 
Porvoir donné par le Roy 7. C. à Mr. Millet. 


LE Roy fe trouvant obligé pour empefcher la Con- 

tinuation des divifions qui fe font formées dans la 
Principauté d'Orange au prejudice du repos des Suiets 
de Monfieur le Prince d'Orange & de ceux de fa Ma- 
jefté des Provinces qui en font voifines > d’eftablir une 
Garnifon dans le Chafteau d'Orange pour le remettre 
audit Seigneur Prince lors qu'il aura atteint Page de 
majorité, & eftant necefläire pour convenir avec:le 
Sieur Comte de Dona Gouverneur de ladite Princi- 
pauté,ou le Sieur de Ferraffiere Montbrun fon Beau- 
pere, ayant pouvoir de luy des conditions, fous les- 
quelles elle fera remife à fa Majefté de commettre une 
perfonne en la capacité; experience, fidelité & affec- 
tion de qui Elle puiffe fe confier, fa Majefté a choily 
pour cette fin le Sieur Jure Millet Marefchal de fes 
Camps & Armées,& fous-Gouverneur de Monfeigneur 
le Duc d'Anjou fon frere auquel Elle a donné & 
donne Pouvoir par la prefente fignée de fa main de 
traiter & convenir en fon nom, avec ledit Sieur Comte 
de Dona, ou ledit Sieur de Ferraffiere Montbrun au 
nom dudit Seigneur Comte de toutes les chofes qui fe- 
ront a faire, pour la remife de ladite Place d'Orange 
au pouvoir de fa Majefté, aux Conditions portées par 
les Articles qui font mis en fes mains; promet fa Ma- 
jefté en foy & parole de Roy de faire ex , ob- 
ferver, garder, & entretenir tout ce qui aura été faict par 
ledit Sieur de Jure Millet & promis audit Sieur Comte 
de Dona ou audit Sieur de Ferraffiere pour luy pour 
ladite remife en conformité defdits Articles > fans y 
| contrevenir hi permettre qu'il y foit contrevenu en au- 


cune maniere, Fait en Avignon Je vingtiéme Mars 
1660. 


Signé 
LOUIS 
Er plus bas 
Lr TE£LiER: 


| Scellé du Scean du Roy 
j Pp 3 Porn 


Ailes ES Traité fur la Reddition du Cháteau £9 20. M: 
Citadelle ORANGE au Roi de France Louis Y : 


ÁNNO 
1660; 
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Anno Pouvoir donné par Mr. le Comte de Dona, Gou- | d'y paffer pour aller à la Baronnie de Copet proche de 
| 66 verneur d'Orange à Mr. le Comte de Ferraflieres | gone le ik affepo Lente est fin ‚il luy 
TI » $ E era nné les Paffeports & toutes autre üretés neces- 
| 1000. . fo Beaupere. lire 
| III. Que fa Majefté fera informer de tout ce qui a 
été entrepri & commis pendant 1 es mouvemens contre 
1 les Interéts de Monfieur le Prince d'Orange & mêmes 
| E promets de ratifier & approuver tout ce qui fera | contre la perfonne dudit Seigneur Comte de Dona 
A accordé par Monfieur de Ferrafliere Montbrun mon | poy > juftice & chaftier exemplairement ceux qui 


DE U. PER ICH AS 


| Beaupere, pour les Officiers d'Orange. Fait à Orange | y» en eo coupables fuivant les Loix & Ordon- 

y | le 17: Mars. 1660. nances, & faire en-ce fujet ce qui fera eftimé plus utile 

{| Hal) j | & ee au fervice de Monfieur le Prince d’O- 

EIER Signé | range, & afin que lefdites Informa tions foient faictes 

] | avec plus de facilité ceux que ledit Sieur Comte de 
Freperic DE Dona. 


| c 2 howe declarera pour fafpests de ces crimes aux Com- 
miffaires qui feront envoyés a Orange par Vlajefté ne 
és par le Roy & Monfieur le Comte de | | pourront entrer dans ladite Principauté pendant deux 
Dona Gouverneur de la Principauté d'Orange >| endant le 
| pour ta remife du Chdteau ES de la Principauté | 


P 
lois à compter de ce jourdhuy, & que 


Sieur Silvius demeurera prifonnier. 


pA | IV. Qu'il fera donné une Amniftie generale de tout 
Sr + “ce qui fe trouvera avoir été dit, fait & commis pendant les 

" | mouvemens , à la referve toutefois des crimes execra- 

LE Roy ayant été informé que les differens entre | bles, vols no@urnés & fur les grands chemins & des 
Ma e la Princeffe Royale d'Orange d'une part | fais commis de Partie à Partie. En confequence de 


| € Madan: Princefle Dotairiere d'Orange & Mon- | quoy ledit Sieur Comte Re Dona ne pourra 
s = ouf. D 
| fieur Y Det ce Brandebonrg pm enfemble d autre | cherche de ce e qui aété fait « dans ladi 


ite Principauté fur 
p : 


E oyé 
Hour le Pree d ora fa M: eie s Se ae love € de- | pour talon autres SraGunantest Spies par edit 
puis deux ans pour les faire ceffer, mais voyant que g’a | Sieur Comte de Dona dans ladite P. 
été inutilement & que fon entremife n'a pas été recené | Finances & autres chofes dont les Fermiers ne pour- 
ài confide: comme Elle le devroit étre; que ces di- | ront étre recherchez. 
vifions ont augmenté , de forte que lefdits Sujets & au- | V Que: tous les arrefts donnés par le Parlement 
tres gui fe font joints 4 eux ayant les armes ont | d "Orange € contre ledit Sieur Comte de Dona & ceux 
commis plufieurs altes d'hoftilité & fai& diverfes entre- | de fon Partie puis la fortie dudit Parlement d'Orange 


prifes les uns contre les autres, que mêmes ces mou- | Juíques a prefent demeureront nuls & de ‘nul effet & 
vements commencent à fe communiquer dans les Pro- | valeur. 


vincés du Royaume, voilines de ladite Principauté & 
en alterer le repos dont Elles doivent jouir en confe- 
quence de la Paix, fa Majefté pour ces confiderations | 
& autr aportantes a fon fervi ce & pour appaifer tou- | 
tes chofes dans ladite Principauté, faire que la Juftice | 
foit rendué à chacun, & arrefter le cours de ces des- | 


ordres dont la füitte pourroit nuire aux Interefts de 
i Monfieur le Prince d'Orange , 


ayant refolu d’eftablir 
une Garnifon dans la place d'Orange, Elle auroit £ 
fommer par plufieurs fois le Sieur Comte de Dona 
Gouverneur d'icelle de la luy remettre & luy auroit faict 
declarer qu'à faute d'y fatisfaire Elle employeroit fa 
puiffance & fon authorité pour l’y obliger ; furquoy le- | 
dit Sieur Comte ayent fupplié fa Majefté de luy don- 
ner un terme fufüfant pour faire feavoir fes Inten- 
tions en Hollande. Elle luy auroit accordé pour cette | 
fin trois fepmaines pour tout delay , lefquelles eftant ex- 
pirées & voulant que fon Intention fût effeétuée fans plus | 
de remife, Elle auroit envoyé derechef ledit Millet audit | 
Orange auquel ledit Sieur Comte de Dona aprés plu- 
fieurs voyages & remifes , auroit declaró ne pouvoir | 
ni devoir executer ce qui luy étoit ordonné par fa Ma- 
jeté à caufe de l'Accord qu'il alleguoit être fait , entre 
les deux Princes, duquel Accord la nouvelle luy étoit | 
arrivée tandis que edit Sieur Millet étoit audit Oran- 
ge, à quoy fa Majefté ne voulant avoir égard „Elle au- | 
roit faict déclarer audit Sieur Comte de Dona que no- 
nobftant les ons fufdites alleguées Elle vouloit pour 
des raifons importantes a fon feryice & au bien de Mon- 
fieur le Prince d'Orange , que le Chafteau d'Orange luy 
füt remis fans delay, & pour y obliger ledit Sieur Com- 
ipee ons Elle auroit fai& euer fes Troupes dans 
Ja Priricipauté d'Orange & inveftir la Place, & fe feroit 
pour cette fin rendu en perfonne en Avignon pour pas- 
fer plus outre, en cas que ladite Place ne luy fut point 
remife aux conditions qui enfuivent. 


al 


PREMIEREMENT fa Majefté fera payer audit 
Seigneur Comte de Dona Gouverneur de la Ville & 
Chateau d’ Orange la fomme de deux cents mil livres 
tournois pour fon rembourcement des frai avances 
qu'il a faits pendant les troubles , PO Pentretenement 
de la Garnifon nitions de Guerre & de bou- 
che, travaux & Fortifications & autres chofes neceffai- | 
res dans ladite Place fuivant les memoires certifiés de 
luy qu'il en donnera. 

11. Quil fera loifible audit Sieur Comte de Dona 
de fe retirer dans le Royaume & Terres de Pobeiflance 


| ti fera nulle & n'aura aucun effet, & qu'ils 


| mer ladite Chambre , 


| pretendue 


| Prince d'Orange, 


Comme pareillement tout ce qui fe trouvera 
| avoir été ordonné contre ceux dudit Parlement & ceux 
de fon Parti demeurera nul & comme non advenu. 

VL Que pour ce qui regarde la manutention de 
deux Confeillers d'augmentation audit Parlement, ía 
Majefté trouve bon que "Edit de creation & Inftallation 
des deux Officiers ait lieu jufques à ce qu'il en ait été 
autrement ordonné. 

VII. Que l'interdiction donnée par ledit Parlement 
contre ceux du méme Corps qui avoient quitté fon Par- 
eront res- 


+ par 


tabli 


& ferviront en iceluy comme ils ont f 
> 


| pafle. 


VI IE Qu'il fera choifi dudit Parlement des Officiers 
d'un & d'autre Parti pour former une Chambre laquelle 
cognoiftra & jugera fonverainement des differens qui 
font & pourront naiftre cy-aprés entre ceux qui ont 
tenu l'un & l'autre Parti. 

IX. Que s'ils ne peuvent s'accorder entre eux & for- 
il fera permis aux Parties qui fe- 
ront en conteftation de fe pourvoir, fcavoir les Catho- 
liques au Parlement d'Aix , & ceux de la Rel eligion 
reformée à la Chambre de PEdit de Gre- 


noble. 

X. Que la Juftice s'exercera au nom de Monfieur le 
fans qu'il foit faiét mention d'aucun 
autre. 

XI. Que fa Majefté remettra ou fera remettre ledit 
Chafteau & la Principauté d'Orange à Monfieur le 
Prince d'Orange , auffi-tot qu'il aura atteint l’âge de 
| majorité, enfemble toutes les Munitions de Guerre qui 
| fe feront trouvées dans la Place d'Orange & receues 
par Inventaire. 

XII. Que fa Majelté confervera ledit Chafteau & 
ladite Principauté d'Orange pendant la Minorité de 
Monfieur le Prince d’ Orange, quelque pretention que 
ce foit, de quelle qualité "qu'il puiffe être, pourroit 
avoir fur icelle, & que fa Majelté les remettra és mains 
de Monfieur le Prince d'Orange lors de f Majorité, 
comme il eft dit cy-deflus. 

XIII. Que fi Monfieur le Prince d'Orange vient à 
deceder pendant fa Minorité, fa Majelté remettra ledit 
Chafteau & Principauté à Madame l'Eledrice de Bran- 
debourg ou à fes Succeffeurs. 

XIV. Sa Majefté fera pourvoir aux fraix qui feront 
faire pour le payement de la Garnifon de ladite Place 
fans aucune repetition fur mondit Seigneur le Prince 
d'Orange ni la t Prineipaut& qui demeurera libre au 
méme €tat qu "elle a été jufques i icy, fans porter d’: 


de fa Majefté que bon luy femblera, avec fa Femme, | 
fes Enfans & fes Dom eftique s, bagages & équipages ou 


ne plus grandes charges que celles qu'elle a accouftumé 
de payer à moridit Seigneur le Prince d'Orange. 


ANNO 
1660, 


ANNO 
1660. 


23.Avril, 


3. Mai. 


DU DROIT 


X V. Qu'il ne fera mis aucune perfonne dans ledit , 
Chafteau d'Orange pour y commander ni dans la Prin- 
cipauté qui foit fufpeéte audit Sieur Comte de Dona 
ni à fes amis. 

XVI. Que ledit Sieur Comte de Dona demeurera 
pourveu de la Charge de Gouverneur pendant la Mi- 
norité de Monfieur le Prince d'Orange, fans toutes- 
fois qu'il puiffe faire les fon&ions de ladite Charge 
qu'aprés que ladite Prineipauté aura été reftituée & que 
ledit Seignéur Prince l'aprouve. Er | 

XVII. Que tous les Officiers & autres de la Garni- | 
fon dudit Chafteau d'Orange qui ont du bien dans ladi- | 
te Principauté tant du cofté de leurs Femmes que leurs | 
acquifitions en jouiront paifiblement fans qu’ils en puis- 
fent être troublés ni inquietés par qui que ce foit, & 
mêmes s’en pourront defaire, les vendre ou engager ou | 
s’en fervir comme bon leur femblera. ae 

X VIII. Que les Offices & Charges tant de laJuftice, | 
Police, Univerfité , College , qu'autres feront exercées | 
comme elles l'ont été cy-devant, fans qu'il y puiffe être. 
rien innové au prejudice de l'une & de l'autre Religion, 
& les Officiers jouiront de leurs Privileges comme ils 
‚ont fai& par le pafle. : 

XIX. Que fa Majefté confent que les Officiers qui 
ont fervi dans le Chafteau , dont ledit Sieur Comte 
de Dona donnera le rolle, foient payés de leurs gages 
& apointements montans àla fomme de quatre mille 
livres pour chacun an, jufques à ce qu'il en ait été au- 
trement ordonné par ceux qui auront pouvoir de ce 

re, & cependant fadite Majefté confent auff qu'ils 
foient payés d'une année par le Fermier de ladite Princi- | 
pauté, comme auffi que le payement des gages ordon- 
nés aux Miniftres qui fervent dans l’eftendué de ladite 
Principauté leur foient continués. 

X X. Que fa Majefté accorde audit Sieur Comte 
de Dona que tous les Procés civils & criminels mus 
& à mouvoir en quelque Cour & Jurifdiétion qu'ils 
puiffent être , pendant lefquels ledit Sieur Comte de 
Dona, M. fa Femme ou le Sieur de Ferraflieres Mont- 
brun fon Beaupere auront intereft comme Parties prin- 
cipales ou intervenantes, tant en demandant que def- 
fendant feront evoqués & renvoyés à la Chambre de 
PEdit de Caftre dont il fera delivré audit Sieur Comte 
de Dona toutes les Expeditions neceffaires. 


Nous foubfignés Sieur de Jure Millet Marefchal 
de Camp des armées du Roy, foubs - Gouverneur de 
Monfieur Frere unique de fa Majefté, en vertu du Pou- 
voir par Elle à nous donné, & nous Sieur de Ferras- 
fieres Montbrun aufli foubfigné ayant Pouvoir de Mon- 
fieur le Comte de Dona nótre Gendre Gouverneur de 
ladite Principauté d'Orange, fommes convenus que 
les Articles cy-deffüs tranferipts pour la remife de la 
Ville & Chafteau d'Orange au pouvoir de fa Majefté 
feront executés de point en point fans qu'il y foit aucu- 
nement contrevenu : nous Sieur de Ferraffiere pro- 
mettant & nous_obligeant de faire executer par le 
Sieur Comte de Dona en ce qui le regarde & de faire 
fournir mondit Sieur Millet dans tout le 22. du prefent 
mois la Ratification dudit Sieur Comte de Dona fur 
lefdits Articles , en témoin dequoy nous avons figné 
la Prefente en Avignon le 20. Mars 1660 


Signés, 
Jure MiLLeEr, 


€ FERRASSIERE MONTBRUN. 


CXV. 


Trattatus Pacis inter Regem Polonie JOANNEM 
CASIMIRUM ejusque Federatos LEoPor- | 
DUM Romanorum Imperatorem , ES Ele&torem 
Brandenburgium FRIDERICUM WIL- 
HELMUM ab una, ($ CaroLum XI. 
Suecie Regem à parte altera conclufe. Qué om- 
nes omnino inimicitie inter eosdem exorte abolen- 
tur, © à Rege Polonie pro [e € Succefforibus 
fuis, omnibus in Regnum Suecie Pretenfionibus 
venuntiatur Livoniaque Corone Suedice ceditur. 
«ftum Olive 23. April. 3. Maii 1660. Cum | 
Annexis variis DECLARATIONIBUS ÉS 
REVERSALIBUS, agé MANDATIS. 


| que Regem , Magnum Principem Finlandiz & 


[Cu warkovsx: Jus Publican Regni Po- 
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demie pag. 281. d'où Pon a tiré cette Piece, A 


qui fe trouve aufli dans Purremporrr 
Res gefle Canoni GusTAVI „inter Trac- 
tatus in fine adjeétos pag, 39.dans Lowpor- 
PII Ada Publica, Contin. Tom. VIII. Lib. 
IX. Cap. Il. pag. 665. dans Theatrum Pacis 
pag. 614. dans L UNIG, Geutfcbeg Reiche: 
Archiv. Part. Special. Abtheif. IV. Abfak. 
III. pag. 174. dans CHrisT. Gaste- 
L1us de Statu Publ. Europe Noviff, Cap. VI, 
pag. 207. dans le Recueil de LEoNARD Tom. 
IV. en François, dans Theatrum Europ. Tom. 
VIII pag. 1255. dans Diar. Europeum in 
Cont. ILL pag. 292. & dans Loccentus 
Hiftoria Suecana, Aux preuves pag, 900.] 


Ta Nomine Sacrofandte ES Individue Trinitatis 
N°7 UM fit univerfis & fingulis, quorum intereft , 
aut quomodolibet intereffe poteft, poftquam a mui- 

tis annis Bella diffidiaque inter Sereniffimos Reges, 
Regnaque Polonie & Sueciæ, orta & interdum Indu- 
Ciis, præcipuæ vero fexennalibus Anno 1629. deinde 
viginti fexennalibus Anno 1635. fopita & compofita fue- 
rint, ac denique inter Serenitfimum ac Potentiffimum 
Principem ac Dominum, Dominum JoANNEM Ca- 
SIMIR UM, Regem Polonie , Magnum Ducem Li- 
thuanie &c. &c. &c. Et Sereniffimum ac Potentiffimum 
Principem & Dominum, Dominum CAROLUM 
GusTAVUM Suecorum, Gothorum , Vandalorum- 
xc. &c. 
deventum fit ad Bellum, quod non folum di&os Reges 
Regnaque eorum per plures annos exercuit, fed & Po- 
loniæ Foederatos ad Belli Socios, videlicet Serenifii- 


mum & Potentiffimum Principem ac Dominum, Do- 
minum LEororLpum Ele&um Ron 
ratorem , femper Auguftum , Germanie, H 
Bohemie , Dalmatie , Croatie & Sclavoni 
Archi-Ducem Auftrie &c. &c. &c. Seren 


Provinciarum defolatione fecuta eft, tandem Divina 
Bonitate fadum, ut utrinque de Pace Univerfali inter 
Regem Remque Publicam Polonam & ejus Confæde- 
ratos & Belli Socios ab una, & Regem Regnumque 
Sueci ab altera parte, füfcepta fit cogitatio, opera & 
ftudio Sereniffimi ac Potentiffimi Principis ac Domini, 
Domini Lupovicr. Galliarum & Navarre Regis 
Chriftianiffimi, qui huic Paci conciliande Mediationem 
obtulit, & in ipfo negotio Pacis, per llluftriffimum & 
Excellentifimam Dominum ANTONIUM DE Lum- 
BRES, D.Dominum de Herbingen , Löös & la Cloye, 
Comitem Confiftorianum , Regiique Ordinis Equitem, 
Legatum fuum eandem Mediationem Sereniffimis Re- 
gibus Polonia & Suecie, nec non Sereniffimo Ele&o- 
re Brandenburgico , acceptantibus preftitit. In eum 


| ergo finem, ex mutua Partium Conventione, conftituta 


eft Dies quinta Januarii Anno 1660. Congreflüi Pleni- 
potentiariorum Olive inftituendo. Comparentes igitur 
ftatuto tempore ac loco omnium Pacifcentium legiti- 
me conftituti Legati Plenipotentiarii , à parte quidem 
Sereniffimi Regis Reique Publice Polonz , Hluftriffimi & 
Excellentiffimi Domini, ex Ordine Senatorio quidem, 
Dominus Joannes Comes a Lesno, Palatinus Posna- 
nienfis, Reginalis Majeftatis fupremus Aulz Prefeétus 
ac Marfchallus , Generalis Majoris Polonie, Mariz- 
burgenfis , Corfunenfis Gubernator , Dominus Georgius 
Lubomirsfky, Comes in Wisnicz & Jaroflaw, fapremus 
Regni Campi Marefchallus , Generalis Cracovienfis , 
Scepufienfis, Chmielnicenfis, Pereaflavienfis , Cafimi- 
rienfis , Olftinenfis Gubernator. Dominus Nicolaus 
in Prazmow Prazmowsky , fupremus Regni Cancel- 
larius, nominatus Epifcopus Luceorientis & Breftenfis, 
Abbatiz Sieciechovienfis Adminiftrator perpetuus , Præ- 
pofitus fandi Michaelis Ecclefie Collegiate in Arce 
Cracovienfi. Dominus Chriftophorus Pac, füpremus 
Magni Ducatus Lithuaniz Cancellarius , Wilkovi- 
fcenfis , Oftrinenfis , Cozienicenfis , Klefzelenfis & 
Nemonocenfis Gubernator. Ex Ordine vero Equeftri, 
Dominus Joannes Andreas de Raciborsko Morftin, 

Refe- 


GC¿OBRAPSS ADEMP 


eufis 


, Reginalis Mz 


s Curie Regn 


Gubernat i 
meraniz Succamerarius , Gnesnenfis Gubernator. E 
à parte Fœderatorum Polonia , videlicet Sereniffimi 


mi Domini, Dominus Franciscus Carolus Libfteinsky, 


S.'Rom. Imp. Comes à Kollowradt , Dominus in 
Reichenau , Sacre Cxfarex Regieque Hungaris & 


Bohemie Majeftatis Confiliarius, Camerarius, Judicii 
Majoris Provincialis Affeffor , Regius Locum tenens, 
& Appellationum in Arce Pragenfi Pre Dominus 
Franciscus, Liber Baro de Lifola,a Thiefe & Marien- 
feld, Confiliarius Cameralis Aulicus. Et Sereniffimi 
Ele&oris Brandenburgici, Illuftriffimi & Excellentiffimi 
Domini, Dominus Johannes ab Hoverbeeke, in Eich- 
medien, Baranowen , Gayerswalde & Domkau Domi- 
nus & Heres, fuz Serenitatis Confiliarius Status Inti- 
mus, Ele&oratusque Dapifer Hereditarius, Hehenftei- 
nenfis Prefetus. Dominus Laurentius Chriftophorus 
à Somnitz in Gromsdorff, Drenaw & Gerbero, Domi- 
nus & Heres, Sue Serenitatis Confiliarius Status Inti- 
mus, & Orientalis Pomerania Cancellarius, ejusdem- 
que Ducatus Camerarius Hereditarius , Lavenburgenfis, 
& Butovienfis Prefetus. Dominus Albertus ab Os- 
, in Nerwiken & Kegels, Dominus & Hares, fue 
renitatis in Supremo Ducalis Pruffie Appellationum 
judicio Confiliarius. A parte vero Sereniffimi Regis 
Regnique Sueciz , Illuftriffimi & Excellentiffimi Do- 
mini, Dominus Magnus Gabriel de la Gardie , Comes 
in Leckóo $ Arensburg, Liber Baro in Eckholmen , 
Dominus in Habfal, Magnushoff & Hoyendorp, Re- 
giz Sue Majeftatis Regnique Sueciæ Senator & The- 
faurarius, Generalis Gubernator Livoniz, & Locum- 
tenens per Efthoniam, Livoniam & Ingriam Militia Ge- 
neralis, Judex Provincialis Weftrogothiæ & Daliz, nec 
non Academiz Upfalienfis Cancellarius. Dominus Be- 
nedi&us Oxenftierna, Comes in Korsholm & Wafa, 


& Zawichoftenfis | 
Dominus Vladiflaus de Naglowice Rey, | 
jeftatis Can- | 
Neokorcinenfis, Libufien(is, Kamionacenfis 
o. Dominus Joannes in Gnin Gninsky, Po- | 


LOMATIQUE 


vincias ac Ditiones, in vel extra Imperium Romanum 
> ab unà : atque Sereniffimum & Potentiffimum 
ncipem ac Dominum , Dominum Carolum ; Sue- 
corum, Gothorum & Vandalorum Regem , Magnum 
Principem Finlandiz, &c. &c. &c. Fjusque Majeftatis 
| Succeffores ac Pofteros Reges Suecorum , Regnumque 

Sueciæ , atque fubjeétas illis intra vel extra Imperium 


Imperatoris Romanorum , Illuftrifimi & Excellentiffi- | Ditiones ac Provincias, ab altera parte ita, ut altera 
| 


Pars alteri pofthac nihil hoftilitatis aut inimicitie , clam 
| aut palam, direétè vel indireéte, inferat, vel per fuos 
| aut per alios inferri faciat, nec alterius Hoftibus auxilia 
| quocunque nomine preftet,nec cum alterius Hoftibus 
| Fœdera huic. Paci contraria ineat, nec quicquam in al- 
| terius Status & fecuritatis diminutionem, per fe vel per 
| alios, moliatur aut tentet, vel tentari faciat; fed utra- 
| que Pars alterius utilitatem, honorem, & commodum, 
| Promoveat,& fidam invicem vicinitatem, Pacem & Ami- 

citiam ferio colat ac fervet. Pa&ta vero & Fœdera om- 

nia, que Partes pacifcentes inter fe, vel cum aliis Prin- 
| cipibus ac Statibus utrinque fancita habent, quoad om- 
nia lua Pun&a , Claufulas & Articulos integra, & in 
| pleno robore fuo permaneant: ita tamen > Ut per ea 
| prefens Tranfaétio Pacis nullum prejudicium patiatur. 
| IL $. 1. Sit utrinque perpetua oblivio & Amneftia 
eorum omnium, que quocunque loco modoque à qua- 
cunque Pacifcentium parte ha&enus hofliliter facia 
| funt, ita ut, nec eorum nec ullius alterius rei caufa 
| velepratextu, ulla Pars alteri pofthac quicquam hoftili- 


| tatis aut inimicitiæ fpecie Juris aut vid fat inferat, aut 
per fuos aliosve inferri faciat. 

$. 2. Hac generali Amneftid gaudeant omnes & fin- 
| guli cujuscunque ftatus, conditionis , & Religionis 
| fuerint, ut & omnes Communitates, que ab utrinque 
| partes hoftiles fecutz funt, aut in hoftilem poffeffionem 
| devenerunt , nec ullis hoc Bellum prejudicio & noxz 
|fit, in fuis Juribus, Privitegiis ac Confuetudinibus ge 


| neralibus & fpecialibus, tam in Ecclefiafticis quam in 
| Civilibus, Profanisque , quibus ante hoc Bellum gavifi 


| fant, fed iis in totam fruantur fecundum Leges Regni; 
Nec ullis Communitatibus aut Privatis a&tio, ratione 


Liber Baro in Moreby & Lindholmen , Dominus in | adhefionis Hofti, intentabitur , ita ut nemini liceat alicui 


Coporium € Rofersberg , Sue Regie Majeftatis Reg- 
nique Suecia Senator & Cancellarie Confiliarius. Do- 
minus Chriftophorus Carolus Schlippenbach , Comes 
in Schóweede , Liber Baro in Liufula , Dominus in 
Salinge ; S. Regie Majeftatis Regnique Sueciæ Sena- 
tor & Confilii Bellici Prefes. 
Guldenklau, Dominus & Heres in Schonela, Ekebii, 
Hylynge & Hulderftad , Regie Sux Majeftatis Confi- | 
liarius Status, & per Pomeraniam Regiam, Regiminis 
ac Confilii Status, ut & Supreme Curie Juftitie Prefes. 
Poft invocatum Divini Numinis auxilium , mutuasque 
Plenipotentiarum T'abulas (quarum apographa fub finem 
hujus Inftrumenti , de verbo ad verbum inferta funt, ) 
rite commutatas Tra@atus Pacis aufpicato inchoatus 
eft. Et licet in ejus fere decurfü, prememoratus Se- 
eniffimus Rex Sueciæ, difponente ita Divina Providen- 
ia , mortali hae vitá decefferit ; T'ra&atus tamen hic 
renovatis à Serenifimo & Potentifimo Principe ac 
Domino , Domino Carolo , Suecorum , Gothorum, 
Vandalorumque Rege & Principe Hereditario, Mag- 
no Principe Finlandia, &c. &c. &c. Plenipotentiarum 
"Tabulis, (quz ad calcem hujus T'ra&atus quoque in- 
feruntur ,) feliciter continuatus eft, ac tandem ad Di- | 
vini Numinis gloriam , & Chriftianæ Reipublice falu- | 
tem, Partes omnes in mutuas Pacis & Amicitie Leges 
confenferunt & convenerunt, tenore fequenti. 

I. Sit Pax Univerfalis ac perpetua & vera finceraque 
Amicitia inter Sereniffimum, & Potentiffimum Princi- 
pem ac Dominum , Dominum Joannem Cafimirum, 


Et Dominus Andreas | Privilegia, quibus five in Ecclefia 


negotium faceflere , ratione adhefionis ullius hoftilis, 
aut eam exprobrare. 

$. 3. Civitatibus Pruffis Regalis, que in poffeffione 
Suz Regie Majeftat. Regnique Suecieque hoc Bello 
fuerunt , manebunt itidem omnia Jura, Libertates & 
is, five in Profanis 
potite funt ante hoc Bellum, (falvo libero uti ante Bel- 
lum viguit in predictis Civitatibus Catholice & Evan 
gelice Religionis Exercitio) earumque Territoria, Ma- 
giftratus, Communitates, Cives, Incolas & Subditos , 
Sacra Regia Majeftas Polonie eadem, qua olim Cle- 
mentia & Gratia Regia impofterum profequetur, fove 
bit & tuebitur. Dabitur iisdem quoque facultas Ædificia 
publica & privata per injuriam Belli deftru&a , reficere 
& rezdificare; pro his vero, que neceffitate dcfenfio- 
nis deftru&a funt , minimé tenebuntur, Quoad ea vero, 
que Militie Suetice Tributi loco ab utriusque Infule 
| Subditis exolvere neceffe fuit, à nemine moleftia infe- 
retur: Sicut & propter Decimas aliosque Cenfüs, quibus 
Subditi Infulani fatisfacere tempore Belli minime po- 
tuerunt, non turbabuntur. 

$. 4. Cunéte a&tiones & inquifitiones adverfus illos , 
qui Partibus hoftilibus hoc Bello adhzferunt, vel eas- 
dem fecuti effe infimulantur , quibufcunque in Locis 
Poloniæ, Magni Ducatus Lithuaniz, Pruffie Rega 
Curlandieque habitent, cujufcunque ftatus & con- 
ditionis aut Religionis fint, five Privati vixerint, five 
Officio publico functi, aut fervitiis Sue Regie Majes- 
tatis Sueciæ in Sago vel Toga adftriéti fuerunt, infti- 


Regem Polonie , Magnum Ducem Lithuaniæ , &c. | tute, necdum finite, & ad executionem deduéte , abro- 


&c. &c. Ejusque Regie Majeftatis Succeffores ac Pos- | 
teros, Reges Poloniz Magnos Duces Lithuaniz ,Reg- | 
numque Polonie & Magnum Ducatum Lithuanie | 
atque fübjeGas illis Ditiones ac Provincias atque ejus- 
“dem Majeltatis & Regni Polonie Confcederatos. In | 
primis Sereniffimum & Potentifimum Principem ac | 
Dominum, Dominum Leopoldum, Ele&um Roma- | 
norum Imperatorem , femper Auguftum , Germaniz , 
Hungarie, Bohemie , Dalmatie , Croatie, Sclavo- 
nig Regem, Archi-Ducem Auftriz , &c. &c. &c. 
Ejusque Majeftatis Heredes ac Succeffores , Provincias 
Ditiones intra vel extra Imperium Romanum fitas : 
t Sereniffimum Principem ac Dominum , Dominum 


gentur, omnique executione careant in perpetuum. Et 
impofterum contra eos nulla unquam queftio vel a&io 
ex bac caufa inftituetur. 

$- 5. Que durante hoc ultimo Bello jure 
occafione ac pretextu adhefionis aut proteéti 
rius Partis cuiquam 
que flatus, cond 
Fisco illai 
Reipublice fiv 
fi tradita fant 


s alte- 
e Nobili five Plebejo cujuf: 
onis ac Religioni. : 
ita fant Bona, five Regia ac 
Privatorum fint, mobilia quidem 
rnis Poflefloribus relinquantur ; Si 
vero ejusmodi caduca haéter in executionem 
dedu&a non us relinquantur , 
neque ulla adio dehinc adverfus. Communitates aut 


dit: 


Fridericam Wilhelmum, Marchionem Brandeburgicum, | 
Sacri Romani Imperii Principem, Ele&orem ,& Archi- | 
Camerarium, Magdeburgi, Pruflie, &c. &c. &c. Du- | 
cem, ejusque Serenitatis Heredes ac Succeffores , Pro- 


Privatos ratione ejusmodi. Bonorum, intentetur; Bona 
vero immobilia litaria, advitalitia, & 
pothecæ poffeff 
tiones & largi 


Anno 
1660: 


ANNO five nondum tradita funt, man 


1660, 


DU 


minos ceffantibus de cetero omnibus actionibus , ratione 
redituum, five ex publicis five ex privatis bonis percep- 
torum. 

ILI. $. r. Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac 
Dominus, Dominus Joannes Cafimirus, Rex Poloniæ, 
pro fe ac Heredibus polterisque fuis, amore Pacis, vi- 
gore hujus Inftrumenti Pacis folenniter ex nunc & in 
Perpetuum renunciat omnibus pratenfionibus in Reg- 
num Sueciæ & Magnum Principatum Finlandiz € 
lias ipüs fubjeétas Provincias, Regiones, Ditiones, 
ates, Caftra & Munimenta, five hec omnia nu- 
per, five ab antiquo acquifita fint; Nec non in Bona 
avita; in Regno Sueciæ; di&isque Provinciis fita, in 
Regnum Sueciæ, diétasque Provincias & Bona, præ- 
fentibus vel futuris temporibus nihil quicquam præten- 
fürus. ‘ 

§. 2. Quoad Titulos & Infignia ita conventum eft : 
Quod Sereniffimus Rex Poloniz, prout haétenus pita 
impolterum ad dies vite fue utetur integris Titulis & 
Sigillis, Infignibusque Regni Sueciæ in Polonia & ad 
omnes Principes, Status & Privatos extra Sueciam, 
fine ullo tamen plenariz fupradiétæ renunciationis præ- 
judicio. Di&is vero Titulis & Infignibus non utetur 
ad Sereniffimos Reges, Regnumque Suecia, in Litte- 
ris, aliisque Diplomatibus, aut Scriptis, fed obfervabi- 
tur ab utrinque receptus hactenus modus abbreviando- 
rum Titulorum cum etceterationibus, ita ut poít ver- 
ba Magnus Dux Lithuanie, ttes etcæterationes in 
‘Titulo Sereniffimi moderni Regis Poloniz, viciffim polt 
verba Mag, Princeps. Finlande tres etcæterationes 
in Titulo Sereniffimi Regis Suecia adjiciantur. Infig- 
nibus tamen Regni Suecia in Sigillis Regis & Rei- 
publica Polonæ, dum in Sueciam feriberur penitus 
omiflis ; poft obitum vero moderni Sereniffimi Regis 
Poloniz, Succeffores ejus & Refpublica Polona in 
Titulos & Infignia Suecie nihil unquam pretendent; 
Sed utrinque Reges & Regna fuis quisque Titulis & 
Infignibus tantum plenarie gaudebunt & utentur. 

IV, §. 1. Sereniflimus Rex & Status Ordinesque 
Regni Poloniz Magnique Ducatus Lithuania a modo 
& in perpetuum cedunt vi hujus Pacificationis; Sere- 
niffimo Regi Suecia ejusque Succefloribus Regibus 
Regnoque Suecia omnel m Livoniam Trans-Du- 
nanam, quam Suecia hactenus per tempus Induciarum 
tenuit & poffedit, ut & Partes Cis-Dunanas omnes & 
Infulam Runen in Mari fitam quas per idem tempus 
Induciarum Suecia tenuit & poffedit ; nec non quicquid 


Ofiliam ha&enus ullo modo competere poterat. Atque 
hec quidem omnia & fingula, cum omnibus fais per- 
tinentiis terreftribus & maritimis , Urbibus, A à 
Propugnaculis, Bonis & Proventibus ; nec non Juribus, 
Jurisdiétionibus , Regalibus & Superioritatibus tam in 
lefiafticis, quam in Politicis , nullis penitus e cep- 


tis 
nique Suecia transferunt , Ordinesque & Subditos in 
illa Livonia ejusque recenfitis partibus omni erga Re- 
gem & Rempublicam Polonam obedientiz vinculo & 
Fidelitatis € 
ac diétam Livoniam ejusque pertinentias polthac pre- 
tenfuri. Cis-Dunam autem Sereniffimi Reges Regnum- 
que Sueciæ non alterius quam hactenus fines fuc pos- 
feffionis in Cur [ 
Servitutes à Subditis Illuftriffimi: Curlandie Ducis exi- 


gant aur ullum jus lignandi, aliudve quodvis in Curlan- | 


dia aut Semigallia pretendant ; Commiflarii vero ad 
decla 
& Commiflio hzc intra quatuor feptimanas à fubferip- 
to Traétatu inchoetur & intra duas expediatur. 

$. 2. Quod Religionem. Catholicam , ejusque Exer- 
citiúm, in Livonia Suecice pofleflionis agtinet , omnes 
Incolæ Livonia Subditique illi Religioni addiéti, omni 
Securitate gaudeant , ac Conícientia liberá, Religione 
devotioneque fua domi fine inquifitione vel animadver+ 
fione privatim utantur. 

$. 3. Tituli Provinciales tam fpirituales quam fecula- 
res Senatorii & Equeftris Ordinis , in Livonia Suetica 
penes pofleflores modernos maneant durante ipforum 
y fine ullis. proventibus 'aliisve pretenfionibus , nec 
xinde prejudicium Juris Sacre Regie Majeltatis 
Regnique Sueci in Livoniam Sueticam , neque pra- 
iio quæpiam Regno Polonie Magnoque Ducatui 
Lithuaniæ interea temporis & in futurum inde enafce- 
tur. 

$. 4. Judicia omnia Decretaque ad cujusvis inftan- 
tiam modo non in invitos aut abfentes lata, nec non 
Contra&us & T'ranfa&iones in Locis dum illa hoc Bel- 

Tom. VI. P LI 


DSROOU E DIE S vG 


ant penes antiquos Do- | lo Suecia tenuit infitutz judicia 


| 

| 

| - 

| neant, zque acfi nulla Regimi: 
| 


E d | 
ramento exfolvunt, nihil unquam in eos, 


a aut Semigallia promoveant aut | 


dos & determinandos ab utrinque deputabuntur, | 


le : REC 

| Succeffores Reges Sueciæ, ratione Livoniæ Septemtr 
uris Regibus & Reipublice Polonz in Efthoniam & | 

] E p 


ter, fi modo Statui Publico, qui ante hoc 


& Pacificationi prefenti non contrariantur N 
: An is & Magitiratuum 
mutatio interveniffet falvis Appellationibus & Re 
nibus in iis in quibus hzc Juris ren haétenus 
fuerunt adhibita, & que in rem judic 
runt. Sententiæ quoque € Dec ^ 
Incolas & Subjeétos Magni Ducatus Lithuania, tum 
& Curlandiæ, Semigallieque in invitos vel 
Ete i 


ma- 


auditos ; 


tos, circa tempus Belli lata fuerint, nullum valorem & 
robur obtinebunt in perpetaum. 

V. $. 1. Pars Livonia Auftralis , que ante hzc 
per hec Bella & temporibus Induciatum, fab Ditic 
fuit Regni Polonie , Magnique Ducatus 1 
nempe Duneburgum, Rofitten, Lutzen, 
&c. itemque reliqua omnia loca, que per 
ad id utrinque deputandos fuiffe per tempus Induciaram 
Polonicæ Poffeflionis invenientur , cum omnibus fü 
Pertinentiis, Territoriis , Urbibus, Pagis, Fru&ibus 
& Proventibus Teloneisque Juribus, dire&oque € uti 
Dominio remanent in pofleffione Sereniffimorum Re- 
gum & Regni Polonie & Magni Ducatus Lithuani 
nec Sereniffimi Reges Regnumque Sueciæ in iltam 
partem Livonia ut ab alterä diverfam , neque in Du- 
catus Curlandie Semigallieque & Diltritum Pilten- 
fem , vel refpe&u Livoniæ Septemtrionalis vel quovis 
alio praetextu ullam unquam jus pretendent aut pre- 
tendere poterunt. Cum vero Magnus Dux Mofcoviæ 
fam Livoniam Polonicam , fed etiam 
cie occupatas armis nunc teneat, ideo con 
ventum eft, ur fi Refpublica Polona aliquid ex Livo- 
nia Suecica , quocunque tempore à Mofcis , Armis 
Traétatibus aut aliter receperit, teneatur totum id S 
cie, ultro. & gratuito non imputatis Belli expenfis ri 
tituere, codem modo , & viciffim, fi Regnum Sueci: 
aliquid ex Polonica quocunque 
Mofc Ctatibus aut aliter receperit, tene: 
tur torum illud Polonia & Magno Ducatui Lithuaniz 
ultro & gratuito , non imputatis Belli expentis, refti- 
tuere. 

$. 2. Titulis & Infignibus Livonie, tam Sacra Re- 
| gia Majeltas Poloniæ, ejusque Suecellores Reges Po- 
loniæ, Magnique Duces Lithuaniæ, ratione Aultralis 
Livonie, quam a Regia Majeftas Sueciz , eju: 


nalis, promifcué utentur fub titulo Ducatus 

§.3.Si quas pofthac controverfias de limitibus aut de 
rebus aliis inter Regnum Polonie, Magnum Ducatum 
Lithuaniæ, Livoniam Polonicam , Curlandiamque & 
Semigalliam ab una parte, & Regnum Sueciz , eique fab- 
Je&tas Provincias, imprimisque Livoniam Suecicam ab 


| altera incidere & fuboriri contigerit , ez per Deputatos 
‚in plenum Dominium & Proprietatem Regum Reg- | 


urrínque Commiffarios ad fines Livoniæ amicabili ra- 
tione complanentur. Sique vero lites minores exorta 
fuerint inter Subditos & Accolas utriusque partis, 1 
tranfigi de iis amicabiliter inter litigantes poffit, quali 

bet Pars ad füum competens forum remittatur & Julti- 
tia indilate adminiftretur. 

§. 4. Subditi hoc ultimo Bello & in fatarum, fugi- 
tivi Magni Ducatus Lithuaniz , Samogitiz, Livonia 
Polonice & Curlandie Semigalliæque , quicunque iu 
Livonia Suecica reperti fuerint fuis Dominis fine ullo 
proceffü Juris reddentur una cum fais mobilibus que 
| inveniri poterunt, que profugus fegum tulit, nec fub 
novo Domino acquifivit. Quod etiam vice verfa ob« 
fervabitur:, fi qui Subditi fugitivi Livonie Suecicz in 
Magno Ducatu Lithuanie , Livonia Polonicà > & Cur- 
landià , Semigalliaque reperti fuerint, fi qui etiam ab- 
du&i funt, & adhuc füperfunt , reddantur & illi, fine 
| proceffu judiciario fuis quique Dominis. 

$. s. Quod favorem. Commerctis & N: 
Sacra Regia Majeltas Polonie conteltetur, figna na 
tica in Domesnes & Luferorth exftruéta contiltere per- 
mittit. De ratione vero confervationis & manutentio= 
nis eorundem convenietur à Suecis cum fundi Domi- 
nis, nullo inde Jure aut pretenfione Regni Suecie, in 
Fundos di&os aut Territorium Piltenfe , enafcente aut 
enafcituro. 

V1. Muftriffimus in Livonia Curlandiz & Semigal- 
lie Dux, cum Sereniffima Conjuge Proleque fua Da- 
cali ac tota Familia & Aula absque ulla protra@ione 
intra fex Septimanarum fpatium a die quinta Apr 
ftyli novi, Rigam fiftetur. Inde vero intra dies quatuor- 
decim decenti & Sue Dignitati accomodato , conve 
nientique modo , ubi modernus Traétatus fubferiptus 

Qq fuerit , 


CO. REPS 


fines Semigalliz deducetur , omniaque fua 


306 


faerit, ad 


faorumque mobilia non diftra&ta, ubicunque intercepta | 


ge depofita , litteratoria fimiliter five publica, 
uorum Documenta bona fide extradentur 
iam reportabuntur ; ante eliberationem aut 
1 reftitutionem plenariam, peculiari Rever 
lomate cayeat , 
quid contra Sactam Regi 
futurum : Salva fidel 


m 
um 


m Majeltatem Regnumque 
itate & obligatione Regibus 


11 
Regnoque Poloniz & Magno Ducatui Lithuaniæ, de- 


Sereniffimus Rex, Regnumque Sueciz , 


reftituit Sereniffimo «Regi , Reique Publ 


blica 


Marizburgum, Elbingamque cum fuis Fortalitiis , 1 
liquaque in Pruffia Loca, que Sueticis Prafidiis tenen 


tur,ac Marizburgum quidem una cum / Forta- 
litis fuis, ut & Stuma intra oétiduum à fubferiptione 
moderni Traétatus, & Jdepofita in manus Excellentis- 
fimi Domini Mediatoris , Sereniffimi Regis Poloniz 
provifionali horum Paétorum Ratificatione evacuabitur, 
& Prelidium Sueticum inde Ibingam deducetur. El- 
binga autem cum fuis Forta ubi Traétatus moder- 
nus plenaria Sereniffimi Regis Polonie Ratificatione 
confirmatus & per Reipublicz comitiali autoritate De- 
legatos pro futuro Conventu ratificatus füerit , quatri 
duo poft ipfam Ratificationum commutationem fine 
contrediétione evacuabitur & in manus Serenifümi 
Polonie Regis ejusque Commiflariorum trader 
Bauskum etiam uti & reliqua, fi quz fint in Sueco- 
rum poteftate Loca in Curlandia, Prelidiis Suedcis 
evacuabuntur intra oétiduum, poftquam notitia ad Ge- 
neralem Exercituum in Livonia vel in abfentia ejus ad 
ejus Locum tenentem pervenerit de fut bferipto Trada- 
tu, que notitia per Tubicines utriusque Partis conjunc- 
tim Rigam deferetur 

$. 2 Deduétio Militis Suecicæ, 
Tormentis majoribus & minoribus juxta fa&am d Con- 
ventionem , nec non cum impedimentis fiet Elbinga 
vicibus, intra tamen definitum tempus permu- 
ionis Ratificationum $ evacuationis Elbinge , dato 
eidem libero & innoxio tranfitu per Habum ad Portum 
Pillavienfem, & inde ad Naves proprias , quas Milites 
confcenfuri & ad Ditiones Suecicas ituri funt. Impo- 
netur autem dicta Militia circa dedu&ionem Navibus 
lbinganis, & fi ille non fufficiant , 
jacenttum Territoriorum aliorum , "fine aliquo. pretio. 
‘Communicabit etiam Prefe&hus Militie Suecicæ & 


conveniet cum Prefeéto Militie Ele&oralis, aut ejus | 


Locum tenente , de modo tranfitüs per didum Portum 
Pillavienfem. Et t de cetero ejusmodi deduétio fine 
E mno & noxà Subditorum in Pruffia tam Polonico- 

um quam Elettoralt jum. Quod fi per periculum Belli 
ee itineri e Militia committere tuto nequeat, 
er illi & innoxius Tranfitus per Terram quam bre- 

viffimo itinere in Ditior 1es Juris Suetici proximas fine 
damno Incolarum Reipublice Polone & Sereniffimo 
Eleétori Brandenburgico‘ fubjeétorum deducentibus 
Commiffariis Serenifimorum Regis Polonie € Elec- 
toris Brandenburgici concedi debet , Juftitia vero per 
Prafectos indilata bona fide adminiftretur , damna & 
injuriam paffis. 

$ Si cui aut quibus in Civitatibus Prufiz eva- 
cuandis , earumque Territoriis non placuerit manere, 
fed mutato Domicilio alio fefe conferre, iis liberum fit 
in fpatio trium abhinc annorum fua divendere , aliis 
elocare aut pro fuo libitu diftrahere ,' fine ullo impedi- 
mento aut onere fub quocunque pretextu imponendo, 
falvis antiquis Civitatum Juribus & Privilegiis. 

V III. Quidquid in Polonia, & Magno Ducatu 
Lithuanig Provinc que anuexis, in iisque Curlandia, 
per hoc Bellum Sereniffimo Regi Regnoque Sueciz, 
orumque Ducibus ac Legatis vel à Privatis , vel à 
xercitibus & Provinciis per necefli 
tem Belli vel alitedatum ett, quocunque Titulo, Di- 
plomatum , Obligationum & Litterarum , Infrumen- 
torum & lorum Publicorum, ea omnia utog 
que fuperfunt Sereniffimo Regi & Reipublice Polor 
Ducique Curlandie circa Ratificationum commuta: 
tionem, bona fide extradentur. PS fi naufragio ab- 
forpta fint vel alio modo perierint, omnia ejusmodi 
pta, Aétaque privata & publica ex nunc caffantur, 
antur, & climinantur , nihilque exinde R 
Regnumque Sueciz in Provincias, Exercitus , Diftrio- 
tus vel Privatos in Polonia, Magno Ducatu Lithua- 
nie & Provinciis illis annexis vel fubjectis, in fpecie 
etiam Curlandiá & Diltriéta Piltenfi Juris pretendere 
velle aut poffe omni meliori modo declaratur. 

IX. Reftituentur quoque à pa Suecorum ; omnia 


LA elit 


Commanitatibus, 


te 


Polonz | 


una cum Bellicis | 


tum Navibus ad- | 


pha | 


DIPLOMAT 


de non offendend« o aut vindicando | 


beg 


ion 
Magno 
beri poteft, id 


o Po 


que ex ME 
& quorum 


huanig aveéta, 
intra tempus con 
fummum intra tres 


menies à 
| nes atque pones fi que fi 
| Il Timo es €, aut 
| lis Curlandie & Semi usque 
exortz per Suecos t vice vería a Suecis per 


NOs in totun 


callantur, 
clarantur. 


nullumque habete pondus de- 


XI. Debita in 
las, 


Partis Subditos & Inco- 
iam à Du artis Belli ubicunque 
utrinque bona fide folvent Si que vero 
lo ultimo Obligationes & Recognitiones exortæ 
ab utrinque fint, in tot 


ha 


atriusque 
am el 


ghere declarantur. 

XII. Depofital aliaque Bona mobilia ubicunque re- 
periuntar & Filco nondum adjudicata , fide pro: 
priis Dominis reftitua Nemo autem. tenebitur ad 
corum refufionem , qu udicata & extradita 


funt, preltandam. 

XIII. Tormenta Bellica majora minoraque in Po- 
lonia, Magno Ducatu Lithuania, Prufliä Gu 
cateri ds Provinciis à Suecis capta , 


que ann 
we E 
Reipublicz, five Privatorum five Civitatum > que 
que in locis e 1andis repe entur, exaéte relinqu 


Que verd ex Suecia invecta funt in Poloniam , Litbua- 


niam, Pruffiam, Curlandian ; liberum erit Suecia, fine 
alla retenfione fecum ai re, Tranfa&ioni quoqu 
Deditionis Thorunis quod adhuc reftat hac in re 
fiet 

XIV.$. Quicunque hoc Bello ab utrinque inter 
Polonos 


Midas & Suecos in quoc ungue loco capti 
jufcunque con ditioni is ac ftatus, liberi & fine 
tio, nifi aliter ante hunc "Tra atum ab 


fünt, 


cu 
ullo foluto 
ipfis conventum fuerit , dimittentur, priftinæque li 


reftituentur 


Solutis tamen impenfis Officiariorum in 
victum eorum factis, & debitis in captivitate ab eis con- 
traétis. æterum captivis quoque annu ndi & ab 
utraque parte. reltituendi funt, qui inviti. Militiz alte- 
rius Partis nomina dederant. Omnes verd fupradi di, 
qui quidem in Polonia, Magno Ducatu Lithuaniz 
Pruffia Regali, utraque Livonia aut Curlandia detinen- 
tur intra tres feptimanas afub{cripto moderno Tracts itu, 
illi autem, qui extra Poloniam, Lithuaniam , Livoni 
& Curlandiam detinentur, intra tres Mentes libertati 
reftituantur. Quod autem de lytri conventi folutione 

fupradictum eft tantum locum habebit in Majoribus 
riis, utpote Generalibus, Tribunis, Tribunorum 


Offi G 
Locum tenentibus & Capitanei . 
Sacra Regia Majeltas & Regnum Polonia 


| Poloniz 


| & in iisdem 


ue Ducatus Lithuania, id Paci huic perpetue 

1 cenfuerunt, ut Autoritatem & Officia fua in- 
terponant apud Chamum Ordasque Tartarorum, quo 
fine Lytro Captivi in Tartaria Suetici, intra fe abhinc 
Menfes , inde dimittantur , dimiffi vero per Regnum 
ag iumnque Ducatum Lithuanie , annexasque 
in prone 5 liberé ac tuto tranfeant , & benigne habiti 
ad Provincias Ditionesaue Juris Suctici promovean- 
tur. 

X V.$. 1. Co pupa peto libera & non impedita 
inter utrumque Regnum, Polonie, Magnumque Du- 
catum Li he & Suecia, fübje&as illis Provincias 
Subditos & Incolas, tam De ra quam Mari, & in v 
teri ufu atque exercitio , quo fuerunt tempore Induc 


rum, conferventur. Imprimis fit liberum Co mmerc 
rum Exercitium liberaque difluitatio Me 
Fluvium Danam & Bulderaviam , Subditis & 


lg nique: Ducatus Lithu 


& Po- 


cum 
Livoni re 
Subditis, Incolisque R 
fit liber Commerciorum t 
Subditis Incolisque Polor 
loni & dies Semi 


à, ut 
Maritimorum de "Terref ftrium i in ond eadem ratio 

tantum locis ab utraque parte impofterum 
fit, uti & ubi tempore Induciarum & ante hoc ultimum 
Bellum fui 


§. 2. ris quoque Polonis Incole , cujufcun- 
que can fint, five Terra five Aqua Commercia 
{ua exercentes, nullis novis Teloniis € Gabellis Ste- 


tini onerabuntur 
Ci quoqne 
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ANNO Saudeant ea libertate Commerciorum & Ve&igalium ; 


qua gavifz funt ante hoc noviffimum Bellum. À 

XVI. Dominus Comes Kénigsmarkins , Campi- 
Marfchalcus Suecia absque alla protraétione intra {ex 
feptimanarum fpatium , a die quinta Aprilis ft. nov. 
Dantifcum modo decenti fiftetur, inde verd intra dies 
quatuordecim , ubi modernus Tractatus fub{criptus fue- 
rit, eliberabitur , ante reftitutionem autem plenariam 
peculiari Diplomate Reverfalium caveat de non offen- 
dendo & vindicando alighid contra Sacram Regiam 
Majeftatem Regnumque Polonia , & fpecialiter Ci- 
vitatem Gedanenfem, falva tamen debita Regibus Re- | 
guoque Suecie obedientia & fide. 


ac Maternis, vigore gene- 
ralis Amneftiz, prefenti Conventione omnibus cauto, 
ut ei fatisfiat , condignam rationem habituri funt. 

XVIII. Demortuorum Belli Ducum atque Officia- 
lium aliorum corpora five in Polonia five in Pruffia ad- 
buc inhumata , & nonnullis in locis: affervata funt, 
tradentur & non denegabuntur iis, quibus cura manda- 
bitur, ea inde deducendi. Quorum autem cadavera tum 
in priori tum hoc ultimo Bello humata fant in Elbin- 
genti , Marizburgenfi , & aliis in Prufliâ & Polonia 
Templis , inta&a jaceant, fepulchra eorum ab omni 
violatione & inquietudine fint immunia. 

XIX. De Domini Ducis Crojani defiderio , ratione 
debitorum apud Rempublicam Polonam itá conventum 
eft, ut prediótas Dominus Dus, Jus fuum, Origina- 


lium Obligationum produétione doceat in proxime fu- 
turis Comitiis Regni Generalibus , ibidemque debita 
ratio ejus habeatur, falvo quoque Jure Muftrifimi Du- 
cis Curlandie , fi quod eidem ad 


prefatas fummas pe- 


cuniarias competierit, 

XX. Quoad Dominorum Comitum à Dohna pos- 
tulatum & debitum apud Rempublicam Poloniz , in 
quantum illud liquidari poterit , jufta eorum ratio in 
futuris Regni Comitiis habebitur. 

XXI. Habebitur quoque equa ratio à Suecia Do- 
mini Baronis Sigismundi a Giildenftern y quoad bona 
iu Regno Sueciæ vel illi fubje@is Provinciis prætenfa. 

X X LL $. 1. Eadem fimiliter Pax, Amicitia, Amneftia, 
& praeteritorum omnium perpetua oblivio fub iisdem 
claufulis & vinculis in hocce In(trumento contentis, 
vigeat & inperpetuum ftabilita fit inter Sereniffimum & 
Potentiffi mum Principem' ac Dominum Dominum 
Leopoldum Eleétum Romanorum Imperatorem fem- 
per Auguftum, Germanie, Hungarie, Bohemis , Dal- 
matiz, Croatie, Sclavoniz Regem , Archiducem Aus- 
trie , Ducem Burgundie , Brabantiz, Styria , Carin- 
thie , Carniole , Marchionem Moravie ; Ducem Lu- 
cenburgiz , ac fuperioris & inferioris Silefiz, Württen- 
bergæ & Theckæ, Priacipem Suevie, Comitem Habs- 
burgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi & Goritie > Land- 
gravium Alfatie, Marchionem Sacri Romani Imperii, 
Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lufatiz, Dom 
num Marchie & Sclavonice, Portus Naonis & Sali- 
narum, precipuum Poloniz Foederatum, Bellique So- 
cium, nec non ejus Heredes ac Succeflores Regna & 
fubje&as Provincias, tam in quàm extra Imperium 
Romanum, eorumque Subditos & Incolas: Ac Sere- 
nifimum ac Dominum Dominum Carolum , Sueco- 
rum, Gothorum , Vandalorumque Regem, & Princi- 
pem Hereditarium , Magnum Principem Finlandiz 
Ducem Scaniz, Efhonie, Livonie, Carelie, Bremæ, 
Verde, Stetini, Pomeranie , Caflübiæ , & Vandalie, 
Principem Rugie, Dominum Ingrie & Wismarie , 
nec non Comitem Palatinum Rheni, Bavaria Ducem, 
:jusque Heredes ac Succeflores » Reges Regnumque 
Suecie & fubjeétas Provincias, tum in Imperio Ger- 
manico , tum extra illud fitas , eorumque Subditos & 
Incolas, ita ut quicquid vel ante hoc Bellum, vel illo 
durante, five in Polonia, five extra illam, feu ratione 
auxilii Sereniffimo Regi ac Reipublice Polonæ prattici, 
five quavis alia de caufa, mutuæ offenfionis atque Ini- 
micitiarum aut protenfionum oriri potuit , perpetua 
oblivioni tradatur. Neutrique Parti quocunque præ- 
textu licitum fit alterius Regna, Status aut Provincias 
clam aut palam , dire&é vel indirecté armis impetere , | 
vel ullum in ipfas hoftilitatis genus exercere; fed alter 
alterius commoda fe&etur & omnia inter utramque 
Partem earumque Status ac Subditos ad priftinum pror- 
fus ftatum , unionem & fidam correfpondentiam refti- 

Tom. VI. Parr. il. 


| prejudicio , quod alterius Partes. hoc 
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tuta & redintegrata fint , & nemini és ut 
Subditis aur Imperii Statibus ac Vaflallis 
Bello Sago vel 
1 > fed quicunque ex fola caufa hu- 
jus Belli de fortunis aut ftatu fuo decidiffet, is 
tinum flatum, in quo ante hoc Bellum immediate fuit. 
quoad Honores ac Bona immobilia, nec non etiam quo: 
Dona mobilia, fi Fisco nondu adjudicata & extradita 
lint , indilaté & fine contradiétione reflituatur , iisque 
Plenarié gaudeat ac fruatur. 

$. 2. Ut autem firmioribns fandamentis hae Pax & 
Amicitia ftabiliri queat, Sacra Cæfarea: Maje(tas Loca 
omnia, que in Pomerania & Megapoli occupata Prafi- 
diis fuis infidentur , Sereniffimo Regiac Reguo Sue- 
cie; ea veró que in Holfatia & Ducatu Schlesvicenfi, 
Duci Holfati Gottorpienfi (qui previa tamen cau. 
tione de non vindicando juxta formulam de qua hic 
convenit, hac Pace confenfa Partium inclufas cenfebi- 
tur) reftituet plenariè, cum Tormentis Bellicis ipforum 
propriis, re armamentarià cæteroque apparatu Bellico, 
nec non mobilibus cujufcunque generis, item Aélis 
Cancellariæ, Archivis ac Litterariis Documentis, prour 
ea omnia tempore occupationis vel deditionis inibi re- 
perta funt. & adhuc non diftraéta exftant. Que evacua- 
tio fiet Locorum fcilicet Pomerania & Megapoleos , 
exceptis Vollinio, Dam & Greiffenhagen , intra duas 
feptimanas ,à die permutationis Ratihabitionum compu 
tandas, quo tempore Elbinga quoque Polonia reftitue- 
tur, Vollinum vero. Dam & Greiffenhagen nec non 
Loca Holfatie & Ducatus Slesvicenfis, intra alias duas 
fequentes hebdomadas 4 die fupramemorate permuta- 
tionis evacuabuntur , deduétis eodem tempore à diétis 
Locis Prælidiariis Militibus, & & Provinciis ad Sacram 
Regiam Majeftatem Regnumque Suecia, Duces Me- 
gapolitanos & Ducem. Holfatie Slesvici fpe&tantibus 
Copiis omnibus, ea ratione & modo, de quo inter Ge- 
nerales utriusque Partis vel eorum Locum tenentes , 
intra tempus Ratihabitionibus commutandis præfini= 
tum, conventum faerit. 

$. 3. Ceterum , quicquid circa res Imperii contro- 
verliæ intercefferit , juxta Imperii & Pacis Germaniæ 
leges absque ftrepitu armorum componetur, aut deci- 
detür & (labitur ab utraque Parte per omnia difpofitio- 
ni Paétorum Osnaburgentium & Conttitutionibus Im- 
petii. 

X XIII Similiter tam à parte Sereniffimi Impera- 
toris , quam Sereniflimi Regis Suecia Captivi hujus 
Belli, cujuscunque (int conditionis ac ftatus, liberi & line 
foluto ullo pretio fea lytco , nifi aliter ante fübfcriptum 
Traétatum ab ipfis conventum. fuerit , intra] fpatium 


Toga fuerit fe&atus 


| trium hebdomadarum à die Ratificationis , dimittentur, 
| & libertati priftinæ , 


folutis ab Officiariis impentis in 
vidum eorum fa&is & debitis in Captivitate ab eis 
contractis , reftituentar & Captivis quoque annumerandi 
& ab utraque Parte reftituendi funt, qui inviti ad danda. 
alterius Partis Militiæ nomina fua adaéti fuerunt; 
Quod autem de Iytri conventi. folutione hic füpra dic- 
tum eft, tantum locum. habebit in Majoribus Officia- 
riis, utpote Generalibus, Tribunis , Tribunorum Locum 
tenentibus & Capitaneis. 

X XIV, $. 1. Sit itidem Pax perpetua veraque ac 
fincera Amicitia inter Serenifimum ac Potentiffimum 
Principem ac Dominum Dominum Carolum, Sueco- 
rum, Gothorum , Vandalorumque Regem & Princi- 
pem Hereditarium , Magnum Principem Finlandia, 
Ducem Scaniz, Elthoniz, Livonia , Careliz , Bremse, 
Verde , Stetini , Pomeraniz , Caflübiæ $ Vandalia, 
Principem Rugiz , Dominum Ingrie & Wismariz, 
nec non Comitem Palatinum Rheni, Bavariz Ducem; 
ejus Heredes , Succeffores ac polteros Reges , Reg- 
numque Sueciz, ejusdem tam in Imperio quam. extra 
illud fitas Provincias , Status ac Ditiones;& Serenis- 
fimum Principem ac Dominum ; Dominum Frideri- 
cum Wilhelmum , Marchionem Brandenburgicum , 
Sacri Romani Imperii Archi-Camerarium & Prit cipem 
Electorem , Magdeburgi , Prufiz » Julie, Clivie & 
Montium, Stetini, Pomerania, Caffübiorum, Vanda: 
lorumque nec non in. Silefia ; Crosne & Carnovie 
Ducem, Burggravium Norinbergenfem , Principem 
Halberítadienfem & Mindenfem , Comitem Marce & 
Ravensbergi, Dominum in Ravenftein; Polonia Foe- 
deratum , Bellique Socium , ejusdemque Hzredes ac 
Succeffores , Provinciasque Status ac Ditiones in & 
extra Imperium Romanum fitas , ita ut alter alterius 
honorem , commodum , & utilitatem fincere ferioque 
in perpetuum promoveat. 

$. 2. Pa&a verd & Foedera omnia, que Partes pa- 


| cifcentes inter fe vel cum aliis Principibus ac Statibus 
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utrinque fancita habent, quoad omnia fua Punéta, | 
Claufulas & Artículos integra & in pleno robore fuo 
permaneant , ita tamen , ut per ea prafens Tranfactio | 
Pacis, nullum prejudicium patiatur. 

$. 3. Sit etiam utrinque Amneftia, € preteritorum 
omnium perpetua oblivio, ita ut quicquid haétenus quo- 
cunque loco , € quavis de caufa , five in Imperio Ro- 
mano, five extra illud ab alterutra Partium vel fub ea- 
rum lmperio Poteftateque exiftentibus , absque ullo 
perfonarum rerumque refpe&u geílum vel admiffum 
fuerit, nullo pretextu, via juris vel faéti, direétè vel in- 
direte, à neutra Parte unquam vindicari poffit. Et 
nec horum nec ullius alterius rei caufa vel pratextu al- 
ter alteri pofthac quicquam holtilitatis aut inimicitiæ vel 
etiam quoad Miniltros, Officiarios aliosque Incolas ac 
Subditos, Statum, Bona vel fecuritatem per fe vel per 
alios clam aut palam inferat vel inferri faciat. 


$. 4, Nemini quoque ex utriusque Partis Subditis aut | 


Vaffalis cujufcunque conditionis & dignitatis fuerit, 
noxe fit aut prejudicio, quod alterius Partes hoc Bel- 
lo Sago vel Toga fuerit feétatus , fed quicunque ex fola 
caufa hujus Belli de fais poffeffionibus decidiffet , is in 
priftinum ftatum in quo ante hoc Bellum immediate 
fuit, quoad Honores & Bona immobilia, nec non etiam | 
quoad mobilia Bona, fi hzc Bona mobilia Fifco non- 
dum adjudicata & extradita , aut alias dillra&a fint, 
indilaté & fine ulla contradiétione reftituatur iisque ple- 
narié gaudeat ac fruatur : atque proinde & Campi-Ma- 
refchallo Comiti à Konigsmarck , ut & Campi-Mare- 
fchalli Comitis Wittenbergii Hæredibus Bona immobi- 
lia, que in Ditionibus Sue Serenitatis Ele&oralis, 
ubicunque locorum ante hoc Bellum poffederunt , in 
eo flatu, quo nunc fünt re(tituantur vigore hujus Paci- 
ficationis atque eo jure tenenda, quo ante Bellum hoc 
exortum ea tenuerunt ac poffederunt. 

X X V. Et ne occafione anteaétorum lis & diffidium 
aliquod oriri poffit, Sacra Regia Majeftas Suecie pro 
fe & Heredibus ac Succefforibus fuis, Regibus Regno- 
que Sueciz virtute hujus Inftrumenti Pacis quam fieri 
poteft validiflime in perpetuum & irrevocabiliter renun- 
ciat Paétis, que die 7. 17. Januarii, Anno 1656. Regio- 
monti, item 15. 25. Junii predidi Anni Mariæburgi, 
tum que 10. 20. Novembris, eodem Anno 1656. La- 
biavie inter Sereniffimum Suecia Regem gloriofz me- 
moriz nuper defunétum : Et fuam Serenitatem Ele&to- 
ralem confecta funt, ut & aliis omnibus Conventionibus | 
que illis adjeéte aut feparatim quocunque modo duran- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


inclufas cenfebitur) reftituet -plenarie cum Tormentis 
| Bellicis ipforum propriis , Re armamentaria , ceteroque 
apparatu Bellico , nec non mobilibus cujufcunque ge- 
neris, item Actis Cancellariæ, Archivis; € Litterariis 
| Documentis,prout ea omnia tempore occupationis vel 
| deditionis inibi reperta & adhuc non diftraéta extant. 
| Quz evacuatio fiet Locorum fcilicet Pomeraniz, excep- 
| tis Wollino, Damm & Greiffenhagen , intra duas fep- 
timas,à die permutationis Ratihabitionum computandas, 
quo tempore quoque Elbinga -reftituetur , Wollinum 
vero, Damm & Greiftenhagen; nec non Loca Holfatie 
& Ducatus Slesvicenfis intra alias demum duas fequen- 
tes hebdomadas , à die fupramemorate reftitutionis eva- 
cuabuntur, deductis eodem tempore à diétis locis Præ- 
fidiariis Militibus & & Provinciis ad, Sereniffimum Re- 
gem Suecie & Ducem Holfatie & Slesvici Regentem 
Ipe&tantibus Copiis omnibus, ea ratione & modo, de 
quo inter Partes utriusque Generales vel Locum tenen- 
tes intra tempus Ratihabitionibus commutandis præfini- 
tum conventum fuerit , ita tamen ne prememoratis res- 
tituendis & evacuandis Locis vel Communitatibus , qui 
Prefidia Eleétoralia habuerunt, aut quovis modo hoc 
Bello in Sue Serenitatis Eleétoralis fide & Poteftate 
fuerunt , vel cuiquam privato quod Partes Sue Sere- 
nitatis fecutus fuerit, ulla ratione noxz fraudique fit, 
vel alia in re, quoad priftina Jura, Privilegia, Bona, 
Feuda, & Libertates illt competentes absque exceptione 
vel refervatione præjudicet. 

XXVII. Captivi hujufce Belli cujufcunque con- 
ditionis ac ftatus, liberi & fine foluto ullo pretio feu 
lytro , nifi aliter ante fübfcriptum Traétatum ab ipfis 
conventum fuerit , intra fpatium trium hebdomadarum, 
à die Ratificationis dimittentur , priftinzque libertati 
reftituentur , folutis tamen ab Officiariis impenfis in 
viétum eorum fa&is, & debitis in Captivitate ab eis 
contractis. Ceterum Captivis quoque annumerandi & 
ab utraque Parte reftituendi funt, qui inviti Militie al- 
terius Partis nomina dederunt. 

XXVIII. Debita inter utriusque Partis Subditos & 
Incolas, tum etiam à Ducibus & Officiariis Belli ubi- 
cunque contraéta utrinque bona fide folventur; Si que 
veró hoc Bello ultimo Obligationes & Recognitiones 
extorte ab utrinque fint, in totum caffantur, nullum- 
que pondus habere declarantur. 

X XIX. Inter Sacre Regie Majeltatis Suecie & 
Sue Serenitatis Ele&oralis Brandeburgice , Regni, 
Provinciarum , Statuum, Ditionum, tam in Imperio 


te hoc ultimo Bello Polonico ejusque refpe&tu inite | 
funt. Atque ea omnia & fingula in omnibus & fingulis | 
Claufulis, Conditionibus & Articulis fuis irrita & nul- | 
la pronunciat , omnemque ipfis vim, vigorem & effec- 

tum hoc ipfo & virtute hujus Paéti penitus & in æter- | 
num detrahit : Ita ut contra Suam Serenitatem Ele&o- | 
ralem Brandenburgicam ejusque Heredes , Agnatos, | 
Succeffores ¿ Provincias ubicunque locorum fitas & in 

fpecie in Ducatum Pruffie atque ejusdem Ordines & | 
Incolas, aut contra Sacram Regiam Majeltatem, ejus- | 
dem Succeffores, Reges, Regnumque Polonie ex no- | 
minatis & indigitatis füpra Paétis & Conventionibus abo- 

litis nunc & in pofterum five Succeffionis in Pruffiam | 
five unionis aut quocunque alio pretextu vel caufa, no- 

mine Regis, Regum Heredum ac Succefforum & Reg- | 
ni Suecie, nihil unquam allegari, pretendi aut poftu- 
lari poffit aut debeat. Quare prememoratorum Paéto- 
rum & Conventionum Originalia cum retradi non po- 
tuerint, hoc ipfo pro retraditis, fciffis & in cineres re- 
daétis habentur , atque in zternum habebuntur. Quem- 
admodum & Sereniffimus Ele&or Brandeburgicus , 
in Proffia Dux, quam fieri poteft validifime in perpe- | 
tuum & irrevocabiliter vigore hujus Inftrumenti Pacis | 
pro fe, Heredibusque ac Succefloribus fuis profitetur, | 
nihil vel fe, vel Hæredes & Pofteros fuos ex predictis | 
Pa&is & Conventionibus contra Sacram Regiam Ma- | 
jeftatem Regnumque Sueciæ prætenfuros, fed fua Se- | 
renitas Elcétoralis pro fe, Heredibusque ac Succeffori- 

bus fuis, hocipío & virtute hujus Paéti, fupramemo- 

ratis Paétis omnibus jam abolitis renunciat, & eadem | 
omnia pro retraditis , fciffis ,& in cineres redaëtis , nunc 
& in eternum declarat, & irrita ac nulla pronunciat, 
omnemque ipfis vim , vigorem & effe&um penitus & 
in eternum detrahit. 

X X V I. Sereniffimus Ele&or Brandeburgicus Loca 
omnia, que in Pomerania hocce Bello occupata Præ- 
fidiis fuis infidentur {Sacre Regie Majeltati & Regno | 
Suecie ,ea verd que in Holfatia & Ducatu Slesvicenfi, 
Celfiffimo Principi & Duci Holfatie Gottorpienfi (qui 
previa tamen cautione de non vindicando juxta formu- 
lam de qua hic convenit hac Pace confeafu Partium | 


| 
| 
| 


Romano, quam extra illud fitarum, Subditos & Inco- 
las priftina reftituantur Commercia, atque impofterum 
in pleno vigore conferventur. 

XXX. Si que Bona, à Sue Serenitatis Ele&oralis 
Subditis vel ejusdem Ditionum Incolis in Regiz Sue 
Majeftatis Suecie Regno , Provinciis, Ditionibus aut 
locis occupatis, & hactenus pofleffis ante vel füb tem- 
pus hujusce Belli depofita vel alio quocunque modo 
eo delata funt , ea fine ullà mord vel effugiis Dominis 
fuis reftituantur , nifi jam Fisco adjudicata atque extra- 
dita fuerint. 

XXXI. Cum vero ad ftabilitatem hujus Pacis plu- 
rimum interfit, ut univerfaliter componatur, & inter 
omnes Belli hujus Socios fecuritati Commerciorum 
plené profpiciatur, ided licet controverfie , que Sere- 
niffimo Regi Regnoque Sueciz cum Sereniffimo Re- 
ge Danis intercedunt , hic commode decidi non po- 
tuerint, & in ipfa Dania cum fpe fucceffus traétentur. 
Nihilominus conventum eft, ut Sereniffimus Danie & 
Norwegiæ Rex , ejusque Regna ac Ditiones in hoc 
Traétatu, conclufa in Dania Pace comprehendantur , 
ita ut-ea omnia, que inter altememoratos Suecie & 
Danie Reges conclufa & conftituta fuerint, ad hanc 
Pacem pariter acfi in hoc Inftrumento fpecifice infer- 
ta forent pertinere cenfeantur. Salvo per omnia ipfo 
Traétatu in Dania inter utrosque Reges & Regna 
conclufo & concludendo. = 

XXXII. $. 1. Ceffent omnes hoftilitatis adus inter 
Partes pacifcentes omnes tum Principales tum Fœde- 
ratas, eorumque Exercitus à die conclufe & fubferipte 
hujus Pacis, computando in Pruffià tam Regali quam 
Ducali exaétis quatuor, in Pomerania & Megapoli 
duodecim , in Curlandia & Livonia quatuordecim, & 
in Holfatia & Slesvicenfi Ducatu exaétis viginti diebus, 
eodem quoque die in fingulis prememoratis locis Ne- 
gotiationes quaevis priftino ufui reftituantur, & Litera- 
rum commercia libera fint. 

$. 2. Generales Prefidii Elbingenfis in Pruffia, ac 
tam Cefarei quam Eleétorales in Pomerania poft ac- 
ceptam hujus armorum Ceffionis intimationem , exac- 
tam curam adhibebunt , ut usque ad finalem Pacis exe- 
cutionem 
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cotionem Militis fuftentatio non amplius exigatur more 
hoftili „ nec ultra juftam & neceffariam alimentationem 
Provincia ipforum armis infeffzz aggraventur, in quem 
finem Commiffariià Partibus deputabuntur , qui curan 
fedulam habeant, ne exorbitantie contra hanc Conven- 
tionem fiant. 

XXXIII. Denique omnium belligerantium in Im- 
perio Partium Copie & Exercitus poft reftitutionem 
Locorum ab omnibus Partibus pacifcentibus dirnittantur 
& exauétorentur, eo tamen numero in fuos cujuscun- 
que proprios Status traduéto, quem queque Pars pro 
fua fécuritate judicaverit neceffarium. 

XXXIV. Pa&a hæc ratihabeantur à Sereniffimó 
Rege Polonie nec non Republica Polona ejufque Foe- 
deratis ab una: & Sereniffimo Rege Sueciæ ab altera 
parte; qua de re ad modum fequentem convenit. 

Frimo: Inftrumentum hujus Pacis manibus ac Sigil- 
lis Dominorum Commiffariorum utriusque Partis , tum 
Excellentiffimi Domini Legati , Mediatoris fübfcribatur, 
& invicem tradatur & commutetur. 

Secundo: Sereniffimus Rex Polonis eadem Paéta illi- 
co à Subferiptione & Signatione Dominorum Commis- 
fariorum Polonicorum, Diplomate Ratificationisin for- 
ma conventa confirmet, atque ex nunc Affecuratio- 
nem füam iaterponat fübfecuturam inter fpatium ad fum- 
mum trium Menfium computandorum à Subfcriptione 
hujus Inftramenti Pacis plenariam ejufdem Regie Ma- 
jeftatis Ratificationem , cum integra infertione Ins- 
trumenti Pacis conclufe ad formulam inter utriufque 
Partis Commiffarios conventam. 

Tertio: Sereniffimus Rex Sueciz folenni Inftrumento 
hæc Paéta nomine fuo & Regni Sueciæ per Subfcrip- 
tionem Sereniffime Regine Matris fuz & Dominorum 
Regni Sueciz Adminifiratorum in forma conventá ra- 
ta habeat. 

Quarto: Domini Delegati à Republica Polona Lege 
Comitiali Anno 1659. deputati , nomine Reipublicz 
hac Paéta Subfcriptione & Sigillatione fua approbent , 
in futura Convocatione intra tres Menfes celebranda. 

Quinto: Diplomata. Ratificationis tam Sacre Regie 
Majeltatis Polonie , quam Deputatorum Comitiali 
Lege Delegatorum in proximis Comitiis , Conftitutio- 
nibus, € Volumini Legum Polonicarum inferantur. 

Sexto: Inftramenta hee folennia Ratificationis tum 
utriufque Sereniffimi Regis, tam di@orum Reipublica 
Delegatorum , ab ambarum Partium Commiffariis 
intra fpatium ad fummum trium. Menfium à Subferip- 
tione hujus Inftrumenti Pacis computandorum ad Li- 
mites territoriales, inter Elbingam & Mariæburgum, u- 
trinque per Excellentiffimum Dominum Mediatorem 
à Partibus pacifcentibus recipiantur, & ab eodem eo 
ipfo tempore inter Partes commutentur. 

Septimo: Ut Sacra Cæfarea Majeftas & Sereniffimus 
Ele&or Brandeburgicus Ratihabitiones fuas itidem tem- 
pore & loco eodem tradi faciant. 

Odlavo: Denique ut dicla Serenifimorum Regum & 
Reipublice Polonæ ac ejus Foederatorum Inftrumenta 
Ratificationum ad conventam & prefcriptam formulam 
quoad Titulaturam & Sigillationem aliaque requifita nul- 
la voce aut (yllaba immutatá conficiantur & reciproce 
commutentur. 

XXXV. $. 1. Quo firmior, fabilior & fecurior 
Pax hzc coalefcat, & ab omni parte intemerata daret , 
promittunt füpra memorate Partes pacifcentes omnes 
tam Principales quam Fœderatæ, fe hanc Tranfadtio- 
nem & Pacem, omnesque ejus Articalos, Capita & 
Claufülas, fanétè & inviolabiliter fervare velle & de- 
bere: Et ne impofterum violari queat, fe invicem ad 
generalem Guarantiam & Evi@ionem mutuam ac De- 
fenfionem reciprocam omni ex parte obftringunt: Hif- 
ce quam fieri poteft firmiffime fpondentes, ut fi con- 
tingat unam Partem ab altera vel plures a pluribus d 
Terra vel Mari Bello contra hanc Pacificationem im 
peti, Aggreflor ipfo fa&o pro infra&ore hujus Pacis 
ab omnibus habeatur , ejufdemque beneficio excidat, 
& tum altera reliqueque pacifcentium Partes Parti lee- 
fe ad fummam intra duos Menfes à requifitione Par- 
tis lef eidem communibus Armis affiftere & Bellum 
tamdiu contra Aggrefforem profequi, donec Pax com- 
muni omnium Partium confenfü, reftituta fuerit > in- 
vicem teneantur. 

$. 2. Si veró contingat unam Partem ab alterá vel plures 
à pluribus gravi aliqua injuria, citra tamen vim,Armorum 
vexari, non licebit ideo lefo ad arma fubito recurrere, 
fed ante amicabilis componendarum hujusmodi contro- 
verfiarum ratio ineunda erit, videlicet ut lefus accepta 
injuria (i immediate cum ledente convenire nequeat , 
alios Paciscentes moneat; & Commiflio generalis omnium | 
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Paciscentium nomine inflituatur ad left confinia, intra 
fpatium quatuor Menfium, in quo inter deputatos 
utrinque Commiflärios negotium difcutiatur ,& fi pofli- 


bile erit intra quatuor ‚ad fummum alios Menfes ter- 
minetur. 


$. 3. Si vero ledentem r 
Proponentur media deprehend 
ta tamen prius legitima Belli 
Armis profequi, & Bellum, 
denti inferre. 

$. 4. Quod fi verd turbationes vi contrariifque a&ibus 
retundantur , folummodo tuendorum Limitum caufá , 
aétus ejufmodi pro violatione Pacis non reputabuntur ; 
ipfa autem fuper Limitibus controverfia citravim Armo- 
tum terminetur. 

XXXVI. Cum autem pro majori fecuritate hujus 
Pacificationis, tam Sereriiffimus ac Potentiffimis Rex 
& Refpublica Poloniz quam Sereniffimus & Potentiffi- 
mus Rex Sueciz, ut & Sereniflimus Ele&or Brande- 
burgicus, poftularint, ut Sereniffimus ac Potentiffimus 
Princeps ac Dominus ; Dominus Ludovicus XIV: 
Galliarum & Navarre Res Chriftianiffimus , cujus ope 
ac (tudio inter prememoratos Sereniffimos Reges & Sere- 
nifimum Ele&orem Brandeburgicum, Pax promota & 
mediatione ad optatum finem perduéta eft, executionis 
& obfervationis illius inter Eofdem Fidejüffor exifteret 3 
Sacra Majeftas Chriftiániffima poftulationibus ac votis 
illorum annuens, eodemque auimo Pacis liujus perpe- 
tultatem exoptans, quo eam procuravit ‚pro fe ac Suc- 
cefforibus fuis Regibus Gallic Ípondet ac promittit , 
idque per Illuftrifimum & excellentifimum Dominum 
Antonium de Lumbres, Legatum faum plenariis Man- 
datis ad hanc Guaranriam cavendam inftruétum, fe exe- 
cutionem horum Pactorum eorumque obfervationem ac 
Perpetuitatem ínter eofdem fupra nominatos Principes 
omni meliori quo fieri poteft modo , etiam Armis ubi 
amicabilia media non procefferint afferturam ; Ft fi 
quis eorum fub hac fidejuflione comprehenforum illa 
violarit, Arma virefque fuas Parti lefz ad ejus requi- 
fitionem junéturam. Quod ut firmius omnibus cons- 
tet, promittit dictus Dominus Legatus Gallicus, fé 
Ratificationem Regis fui füper hanc Guarantiam eodem 
tempore, quo Ratihabitiones Pacis commutabuntur ex2 
traditurum. Integrum quoque erit Paciscentibus om« 
nibus eamdem Chriftianiflimi Regis Guarantiam & Fide- 
juffionem fufcipere ; & alios quoque in tempore Ra- 
tihabitionis ad idem officii genus invitare & denomi: 
nare Principes ac Poteílates. 

XXXVII. Si qui Regum, Principum , nec non 
Rerumpublicarum ac Statuum Amicorum hifce Pac- 
tis à quacunque parte Pacifcentium includi voluerint; 
fit ipfis ejus facultas, modo fe ad ifta intra fex abhinc 
Menfes declaraverint , & id confenfu omnium Partium 
fiat. 

In quorum omuium & fingulorum fidem majus- 
que robur omnium Partium Legati & Commillarii 
cum Illuftrifimo & Excellentiffimo Domino, Media- 
tore prefens Pacis Inftrumentum ; & hoc quidem 
Exemplar Sereniffimi Regis, Regnique Polonie Lega- 
ti ac Commiffarii manibus Sigillifque propriis munie- 
runt ac firmarunt. Datum Olive , die tertid Mentis 
Maii, Anno millefimo fexcentefimo fexagefimo. 


efraétarium ad equa que 
erit, tum Izfis licebit, face 
denunciatione , jus fuum 
ut füpra ftatutum eft y le- 


(L. 5.) Anronius DE Lunares. 


(L. S.) Joannes 
Palatinus Pof; 


ralis, Serenifimi Regis Regnique Polonie Le- 
gatus Plenipotentiarius. 


(L. S.) Nicoraus PRAZMOWSKY > Nominatus 
Epifcopus Luceorienfis 6g Breffenfis , fupremus 
Regni Polonia Cancellarius , Legatus Plenipo- 


zentiarins, 


(L. S) Curistornorus Pac Supremus 
Cancellarius ES Legatus Plenipotentiarius Maga 
ai Ducatus. Lithuanie. 


(L.S) Joannes Anpreas MORSTIN5 
Keferendarius Regmi Legatus Plenipotentiarins. 

(L. S.) Vranısraus Rey, Théfanrarius Ca: 
rie Regni Leg. Plenip. 

(L.S. JOANNES GNINSKI Succamerarins 
Pomerania, Seren. Regis Regaique Polonié 
Leg. Plenip. 

Qq3 Declas 
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Decrararıo, Plenipotentiariorum Polome ; 
Jeu Articulus feparatus Declaratorius Articuli Je- 
cundi Pacis de Amneflia ES Redintegratione Ju- 


vium y qnod non prejudicare debeat "furibus Elec- | 


toris Brandenburgici , ES in [pecie Traditioni El- 
binge. Olive 3. Maii Ano 1660. Cum — Ea- 
dem DECLARATIONE Legationis Suecice. 
Und cum RatinaBirio NE Regis Polonia. 
Data Varfavie die 26. Funii1660. [CuwaL- 
Kovsxr Jus publicum vegni Polonie pag. 327. 
d’où l'on atiré cette Pièce qui fe trouve auffi 
dans Pur FEN non r1 de Rebus geflis FRID. 
WiruELMI M. Eleétor. Brandenburg. Lib. 


VILI pag. 529. $. 76.] 
N95 Johannes Cafimirus, Dei gratia Rex Polonis, 
Magnus Dux Lithuanie, Ruffiz, Prufiz, Ma- 
fovie, Samogitie, Livonie, Smolenfci& , Gerniecho- 
vieque, nec non Suecorum , Gothorum, Vandalo- 
rumque Hereditarius Rex. i 
Significamus omnibus & fingulis quorum intereft. 
Quod cum Iuftriffimi , Illuftres & Magnifici noftri 
& Reipublice Commiffarii ad TraGtatus Pacis perpetuz, 


inter Nos Regnumque Noftrum Polonie, & Magnum | 


Ducatum Lithuanie, Noftrosque Foederatos & Belli 
Socios ab una; & Serenifimum Regem Regnumque 
Sueciz parte ab altera Olive inftitutos, Illuftriffimis , 
Tiluftribus, Magnificis & Generofis Sereniffimi Elec- 
toris Brandeburgici Commiffariis Articulum feparatum 
Declaratorium Articuli fecundi, qui de Amneftia & 
redintegratione Jurium in Inftrumento Pacis habetur, 
ut fequitur ediderint, ifque à Partibus acceptatus fit. 
Nos infra fcripti Sacre Regie Majeftatis Reipubli- 
cæque Polonæ ad Tra@atus Polono-Sueticos Legati 
Plenipotentiarii , notum facimus quorum intereft , vel 
ulla ratione interefle poterit univerfis & fingulis. Quan- 
doquidem Inftrumento Pacis principali hodie fubfcripto 
Articulis Amneftiz, in qué tam Communitatum quam 
fingulorum Jura redintegrantur, forma generali concep- 
tus eft, & nulla fpecialis acquifitorum tam in Pruffia 
Ducali, quam extra eandem Sereniffimo Ele&ori Bran- 
deburgico per Pa&a cum Sacra Regia Majeltate Re- 
quepublic. primum’ Velavie, demam Bidgoftie, inita 
ac Conftitutione Comitiali approbata, fie Serenitatis 


Elcétoralis Jurium utpoté Independentiz Ducatus Prus- | 


fie ; Condefcenfionifque in Feudum Butovienfis , & 
Leoburgenfis Diftriduum , in Palatinatu Pomeraniz 
exiftentiam,tum & Juris competentis in Civitatem El- 
bingenfem nec non Prafe&uram Draheimenfem in 
eodem fa&a eft mentio. Ne id in prejudicium memo- 
ratorum fuz Serenitatis Ele&oralis Jurium trahi poffet, 
plures modi ratione inclufionis predictorum in prefató 
Articuló Amneftie propofiti fuere. Cum autem Parti- 
bus nequaquam fatisfacere potuiffent , tandem prudenti 
Ulufrifimi & Excellentifimi Domini Chriftianiffimi 
Regis Legati mediatione ac indefeffo ftudio, maturan- 
de Pacis gratia convenit , ut peculiari Articulo , qui 
tamen pto inferto Pacis Inftrumento haberi , ejufdemque 
valoris effe debet, ea ipfa Jura Sereniffimo Ele&ori 
Brandeburgico caverentur , quod & faétum eft à Le- 
gatione Suetica per fequentem Articulum tenoris ejus- 
1nodi. 

Legatio Suetica declarat, Sereniffimi Regis Regni- 
que Suecie nomine,ea, que in Inftrumento Pacis Ar- 
ticulo fecundo de Redintegratione Jurium difponuntur, 
non debere concernere Ditiones , Status, Civitates, 
Terras & Loca, que à fua Serenitate Electorali poffi- 
dentur, nec eo trahenda; Neque obftare eundem Arti- 
culum, quó minus Suæ Serenitati Ele&orali Elbinga 
jure, quod eidem Suz Serenitati Ele&orali competere 
poteft, tenenda tradatur , falvis de cetero. ejufdem Ci- 
vitatis Privilegiis, & Immunitatibus, tam in Ecclefias- 
ticis, quam Politicis, falvo itidem jure Ketra&us Con- 
ventionalis Sereniffimo Regi € Reipublice Polonie 
quoad Elbingam. Qui quidem Articulus tanquam fi 
in ipfo Inftrumento Pacis effet infertus , ibidemque cum 
aliis appofitus, ejufdem cum. eo valoris (ut fupra dic- 
tum eft) effe haberique debeat. 

Proindè & Nos infra feripti Legati Commiffarii , 
cum plena poteftate Sacre Regie Majeltatis & Sta- 
tuum Reipublice eorundem nomine mentem noftram 
prefenti itidem Articulo , quem pro ‘inferto & ejus- 
dem cum Inftrumento Pacis valoris haberi volumus , 


CORTS DERL OMATA QU 


{ 
} 


| declaramus palamque facimus , Articulum Amneftie 
| generalis in Inftrumento Pacis contentum, nullatenus 
pofle, vel debere Juribus Suz Serenitatis Ele&oralis, 
tam antiquis, quam noviter acquifitis & in fpecie 'T'ra- 
ditioni Elbingenfis Civitatis juxta Pacta cum fua Se- 
renitate Eleétorali inita derogare & prajudicare, imo 
eadem Pacta in omnibus eorundem Articulis, Punéti 
& Claufulis, falva & integra confervare & manute- 
nere. .In cujus rei fidem prefentem Declarationem 
manibus noltris fübfcripüimus , Sigillifque noftri 
Gentilitiis roboravimus: die tertia Maii Anno Domi- 
ni 1660. in Monafterio Olivenfi. 

Georgius Lubomirsky, Supremus Marfchalcus , Ge- 
| neralifque Exercituum Regni, Joannes Comes de L 
| no, Palatinus Pofhaniz, Majoris Polonie Generalis , 
Marizburg. Korfunenfis Capitan. Nicolaus Prazmowski, 
Epifcopus Luceorienfis & Breftenfis, Regni Cancella- 
rius Supremus. Chriftophorus Pac , Suprem. Magn. 
Duc. Lituaniæ Cancellarius. Joannes Andreas Morfz- 
tyn Referendarius Regni. Viadiflaus Rey, T'hefaura- 
rius Curie Regni. Joannes Gninski, Succamerar. Po- 
meran. Capitaneus Gnefnenfis. 

Nos itaque Joannes Cafimirus, eadem Gratia Rex 
Polonis, Magnus Dux Lithuaniz, &c. &c. Promit- 
timus & recipimus Regio Noltro Succefforum ac 
Pofterorum Noftrorum& Reipublice Polonie nomine, 
Nos premiffum Articulum omniaque & fingula, in eo 
comprehenfa, Capita approbare, & ratihabere , ficuti vi- 
gore quoque prefentium approbamus & ratihabemus, 
ita ut ejufdem Autoritatis, cum Inftrumento Princi- 
pali effe debeat & haberi, nec pafluros ut ab ullo 
Reipublice Statu, Vafallo, Officiali aut Subdito , quo- 
vis modo violetur : cavemufque Diplomata Ratifica- 
tionis hujus Pacis, tam hoc Noftrum quara Senatorum 
& Equeltris Ordinis à Nobis & Republica. Polonie 
Lege Comitiali Delegatorum in proximis Comi 
Regni Generalibus, Conftitutionibus, & Volumini Le- 
gum Reipublice infertum iri. In cujus rei fidem & 
certitudinem hafce manu noltra fub{cripfimus & Sigil- 
lo Regni communiri juffimus: Dabantur Varfavie in 
Convocatione folenni, die 25. Menfis Junii Anno 
M. D. C. LX. Regnorum Noftrorum Polonie & 
Suecie X IIL 


JOHANNES CASIMIRUS Rex 
(Locus Sigilli Regi) 
(Appenfi.) 


STEPHANUS HANKIEWIC 
Reg. Majeft. 


Secret. 


Rarırıcarıo Regni Polonie, magnique Du- 
catus Lithuanie, Lege Comitiali fatta , Arti- 
culi premifi Declaratorii ratione tradende Civi- 
tatis Elbingenfis. Data Varfovie die 26. Funii 
1660. [(CHwALKowskKI Fas publ. Regni Po- 


lonie pag. 281.] 
N°: Senatores & Equeftris Ordinis à Sereniffimo 

Rege & Republica Polonie Lege Comitiali De- 
legati Commiffarii conftare volumus quorum intereft 
univerfis & fingulis. Quod cum llluftriffimi atque 
Excellentifimi Domini Sacre Regie Majeltatis Do- 
mini Noftri Clementiffimi & Reipublice Commiflarii 
ad Traétatus Pacis perpetue inter Sacram Regiam 
Majeftatem Dominum Noftrum Clementiffimum Reg- 
numque Polonie, & Magnum Ducatum Lithuanie, 


| eorundemque Fœderatos, & Belli Socios ab una, & 


Serenifimam Regiam Majeftatem , Regnumque Sueciz 
parte ab altera. Olive. inftitutos, virtute Poteftatis à 
Sacra Regia Majeftate tum & à Republica illis fa&z , 
Ilußrifimis & Excellentiffimis Dominis Sereniffimi 
Ele&oris Brandeburgici Commiflariis Articulum fepa- 
ratum Declaratorium Articuli fecundi, qui de Amnes 
tia & de Redintegratione Jurium in Inftrumento Paci 
habetur, ut fequitur ediderint, ifque à Partibus accep- 
| tus fit. 

Nos infra fcripti Sacra Regie Majeftatis, Reipubli- 
ceque Polonie ad Traétatus Polono-Sueticos Legati 
Plenipotentiarii notum facimus quorum intereft , vel 
ulla ratione intereffe poterit univerfis & finguli 


ie 


d 


Quandoquidem Inftrumento, Pacis Principali hodi 


| fubferiptö Articulus Amneltiz , in quo tam Con 
tatum, quam fingulorum Jura redintegrantur, fc 
generali conceptum eft, & nulla fpecialis acq 
| tam in Pruffia Ducali quam extra eandem 


Sere 


ANNo 


1660. B 


DE DRO TT 


cum Sacra Re- 
elavie, demum 
3ydgoltia inita, ac Conftitutione Comitiali approbata, 
Suz Serenitatis Electoralis Jurium , utpote indepen 
dentiz, Ducatus Pruffie condefc fionisque in feudum 
Bytovientis & Leoburgenfis Diftri&tuum in Palatina- 
tu Pomeraniz exiftentium; tum & Juris competentis 
in Civitatem Elbingenfem , nec non Prafecturam Dra- 
heimenfem; in eodem facta eft mentio ; Ne id in præ- | 
judicium memoratorum Sue Serenitatis Ele&toralis 
Jurium. trahi poffet , plures modi ratione inclufionis 
predictorum in prefato Articulo Amneftiz propofiti 
fuere. Cum autem Partibus , nequaquam fatisfacere 
potuiffent; Tandem prudenti Illuftrifimi & Excellen 
tifümi Domini, Chriftianifiimi Regis Legati Mediatio- 
ne, ac indefeño ftudio maturandz Pacis gratià conve- 
t, ut peculiari Articulo, qui tamen pro inferto Pa- 
aloris effe debet, 
ea ipfa Jura Sereniffimo Ele&ori caverentur , quod 
& fadum eft, à Legatione Suetica per fequentem Ar- 
ticulum tenoris ejufmodi. ; 
Legatio Suetica declarat, Sereniffimi Regis Regnique 
Sueciz nomine, Ea, que in Inflrumento Pacis Articu- 
lo fecundo de Redintegratione Jurium difponuntur , 
non debere concernere Ditiones >, Status, Civitates ; 
Tetras & Loca, que a fua Serenitate E pos 
identur, nec eo trahenda; Neque obftare eundem Ar- 
ticulum, quo minus Sue Serenitati Ele&orali Elbin- 
ga Jure, quod eidem Sue Serenitati Electorali com- 
petére poteft tenenda tradatur , falvis de cetero ejus 
dem Civitatis Privilegiis & Immunitatibus , tam in, 
Ecclefiaflicis quam Politicis , falvo itidem Jure Re- 
tra&tus Conventionalis, Sereniffimo Regi & Reipubli- 
ce Polonæ quoad Elbingam. Qui qu n Articulus, 
tanquam fi in ipfo Inílrnmento Pacis effet infertus , 
ibidemque cum aliis appolitus ejufdem cum eo valoris, | 
(ut fuprad n eft) elle haberique debeat, proinde &| 
nos infraferipti Legati Commiffarii cum plena Potes- | 
tate Sacre Regie Majeltatis & Statuum Reipublice, 
eorundem nomine, mentem noftram prefenti itidem 
Articulo , quem pro inferto, & ejufdem cum Inftru- 
mento Pacis, valoris haberi volumus » declaramus , 
amque facimus Articulum Amneltiæ generalis , in 
Inftramento Pacis contentum nullatenus poffe vel de- 
bere Juribus Sue Serenitati: Electoralfs, tam antiquis 
quam noviter acquifitis , & in fpecie traditioni Elbin- 
genfis Civitatis, juxta Paéta, cum Sua Serenitate Elec- 
torali inita, derogare & prejudicare, imo eadem Paéta 
in omnibus eorum Articulis, Punétis & Claufilis fal- 
va & integra confervari & manuteneri. In cujus rei 
fidem prefentem Declarationem manibus noftris fub- 
i noftris. Gentili 


mo Eleétori Brandeburgico per Pa&a 
gia Majeftate Reque publica primum 


1 
cis Inftrumento haberi, ejufdemque v 


chaleus Ge- | 
Comes de | 
Poloniz Ge- | 


neralifque 
Lefno, 
neralis , 
laus 


tophorus Pac, fu- 


, Opadki, Succamerarius Var 


| rius Ravens. 


| borski , 


T 
DES GENS 
eft. Datum Varfaviæ in Convocatione folenn 
XXVI. Mentis Junii Anno Domini M. DC, 

Venceflaus Gomes de Lefno 
ueníis, Cafimirus Dux € artoryiski, Epifcop 
lav. Joannes. Steph. Wydzga, Epifcopus Varmenfis 
Thomas de L ezenice, Epifcopas Chelmenfis. l'homas 
Vieyski , Epifcopus Kyovienfis , Georgius Bialozor , 
Epifcopus Smolenfcenfis , Severiz, 
nes Carolus Kopec, Palati olocentis. 
Iwlafzewski, Palatinus Breftentis. And 
Epifcopus Cracovienfis ; Dux Severia 
Epifcopus Vilnenfis. Joannes Gem 
l'locenfis. Nicolaus Stephan: Pac, E 
fis. Vladiflaus, Comes de Leino >, Palatinus Le 
Cickenfis. Adamus Matthias S, OWicz ,. Palatinus 
Smolenfe. Adminiftrator Thefauri V agni Ducatus 
Lithuania. Joannes Tarlo , Palatinus 
Staniflaus Laskowski, Palatinus Plocenfis. Alexander 
Narufzowic, Pro Cancellarius Magni D. L. Joannes 
Cafimirus in Crafhe, fupremus Regni Poloniz The- 
faurarius , Lomzens: Prafnicen: Gubernator. L 
Opalinski, Marfchaleus Chrittoph: de Grzyr 4 
Grzymultowski Caftellan. P faniens. Alexa 
a Sielosz , Caltellanus Gnesnenfis. Joann 
polski, Caftellan. Woinic 
tor. Sigismundus de Ple 
>anocienfis. Andreas a Pr 
Lenczycientis. Albertus de 


i, Epifcopus 
"alatinus Tre 


Lublinenfis, 


der Sie 
es Wi 
enlis, Varfavienfis Guberna- 
wice , Fredro 


Mokronow M kronowski, 
Caftellanus Raven. Eremianus Dembinski , Cattellan. 
Rogozinenfis , Capitaneus Treidinenfis. Joann. Fran- 
ciscus Lubowicki > Catlellan. Chelmenfis, Joann. 
Lenowicz , Marfchalcus Ofmianenfis Deputatus. Ni 
colaus Francifcus Rotochacki, Judex Terreftris Pala- 
tinatus Trocenfis Deputat: Joann: Chrapowicki, Suc- 
camerarius Smolenfcenfis Deputatus. Vladiflaus Victo- 
rinus , Sicinski Dapifer Upitentis Deputatus. Stanis- 
aus Domatzewski Widlica Capitaneus Lukovienfis 
Rotmagifter §. Sacre Regie Majeftatis. Albertus 
vienfis, Cap. Latovicens. 
Olbrachtus Adrianus La- 
Vifogrodiehfis, Deputatus Du- 
Albertus Lipski , Succamer: 
Inowlod. Staniflaus Capit. Georg 
Tisnicki, Sac. Regie Majeltatis Sectetarius, Du 
Oswiecimentis & Zattrorienfis Deputatus. Cont 
nus Alexandrowicz > Subjudex Grodnenfis Deputatus. 
Samuel à Rudno Rodzienski Vesillifer Cernenfis De- 
putatus Ducatus Mazoviz Terre Cernenfis. Joannes 
Korfack, Succamerarius Polocenfis Deputatus. Chris 
tophorus Antonius Obrinski, Succamerarius Novogrod- 
nenfis Palatinatus Deputatus. Martinus à Obory O- 

Succamerarius Terre Livenfis & ejufdem in 
Ducatu Mafovie Deputatus. Valerianus Petrikowski 
Succamerarius Rezanenfis Depot. Ducat. Mazoviens, 
Alexander Boleflaw Wyfocki , Venator Palatinatus 
Brettenfis , Palatinatus Ino ladiflavienfis. Joann Igna- 
nerarius Culmenfis, Confiliarius 
putatus. Nicolaus à Radzanon 
Succamerarius Goftinenfis & Deputatus Pals 
avenfis. Joann: Albertus in Mazenin Opack 


Deput. Terre Varfavienfis. 
focki, Dapifer Terre 
catus Matovie. Joann. 


tius Bakowski, Succar 
Terrarum Pruffie De 
Labicki , 


Joannes An- 
Vladiflaus Rey, 
Joannes Gninski ; Succame- 
Guefnentis. 

& Equeltris Ordinis à Sereniffimo 
ege & Repub. Poloniz Lege Comitiali Delegati 
niffarii promittimus & recipimus , vi Poteftatis no- | 
bis a Republica conceffe , nomine ejufdem, nos pre- 
miffüm Articulum omniaque & fingula in eo compre- 
heufa Capita juxta Conttitationem Regni Anui 1652 
approbare, ratihabere, ficut vigore quoque prefentiam 
approbafhus, & ratihabemus, iti ut ejufdem authori- 
tatis cam Inftrumento Principali effe debeat, & habe- | 
ri Nec paffüros ab ullo Reipublice Statu, Vafal- 
lo, Officiali aut Subdito quovis modo violentur. Ca- 
vemuíque & promittimus Diplomata Ratificationis | 
hujus } tam Sacre Regie Majeftatis , quam hoc 
noftrum in proximis Comitiis Regui Generalibus Cons- 
titutionibus & Volumini Legum noftrarum infertum iri. 
In quorum omnium fidem prelens hec Approbatio 
manuum noftrarum fübfcriptione » Sigillisque nomine 
Senatus, Celfiffimi Primatis Regni, nomine vero De- 
putatorum ex Ordine Equeftri , [lluftriffimi Domini 
Succamerarif Pomeraniz tanquam proxime preterito- 
rum Comitiorum Marfchalci firma & roborata, eaque 
eandem vim atque robur, ac fi omnium atque fingu- 


darius. Regni 
iz Regni. 
rarius Pomeraniæ Capit. 

Nos Senatores, 


R 
c 


n 


d : 7 y "T. SX 
Succamerarius Terre Vifner 15 , Deputatus Terre Vis- 
Joannes Petrus Tucholka ; Notarius Terreftris 
Palatinatus Pomerania: Deputatus. 


(Locus Sigill. appen.) — (Locus Sigill. appen.) 


Cautio CHRi1sTIANI ALBER TI Ducis Hol- 
fato-Gottorpienfis, circa eandem Pacem exhibita , 
quid nibil unquam contra S. Cefaream Ma jeflatenz, 
t9 Regem atque Rempublicam. Polonie, ac Elec 
Loven Brandenburgicum , Belli in fuis Provinci 
geffi, ES perpel exinde damni caufa moturus fit, 
[Purrenporrr de Rebus Geflis Frivericr 
Wirggrwr M. Lib. VILL Pag. 530. $.77.] 

N® CHRISTIANUS ALBERTUS Dei Gratia Heres 

Norwegie, Dux Sleívici, Holfatiz , Stormarig & 

Ditmarfiæ , Comes in Oldenburg & Delmenhorft , 


notum teftatumque facimus , quod cum Pace inter Se- 
reniffimum Regem Polonie, ejufque Foœderatos, Ut= 


pote Sacram Cxfaream, Majeltatem , & Ser, Eleéto- 
rem 


ndenburgicum ex una, & Serenifi. Regem Sue: 


lorum Deputatorum appenfa effent Sigilla, habitura 


cie ex altera parte inita de reftituendis uno poit com- 


mu 


CORPS D p 
CORAL DII 
mutatas Pa&orum Rarificationes menfe, locis & D 
ibus ad nos fpectantibus cautum fit, nos proinde fide 
ittere, ob Bellum geftum in Provi 
le perpeffa nna, nulla ratior 


Elk ing > 


Rempublicam Polonie fincere Eee cue cor 
futuri, nei tiam ad quicqu 


iis noftris & 


t palam, directe vel indirecte, via juris vel faéti, per | dictam Civitatem. £l ing concernit , extení 
nos vel per alios contra pretaétam Czfaream: Majes- | mus. In cujus rei fidem hoc Inftrumentum 
tatem ejusque Regna, "l'erras, ac Provinc & Ser. | noltra fubfcriptimus , € i ro Eleétorali corr 
R 1 Remque Fublicam Polonie , tum-quoque Ser. | borari fecimus. Dat noftra € iæ ad 


Elcétorem Brandenburgicum, ejufque Terras & Pro- | Spream die 
is nihil unquam in Imperium | Roma- 


vinci 


num Belli iftins & Expeditionis predic 4 motu- à is - 
7 ufde 5 uce 20! 

ros, aut.aliquid a prenominatis Partibus pacifcentibus hoc 163 E cour Duc Nec 
gico PHILIP PO ILHELMO; m Pa 


nomine poftulaturos. 


| Olivenfim recipiendo [Pur FENDORF ibid 
; 32 5r Bis 
Guarantia Regis Galie Lunovict I 59597023] 
XIV. fuper precedenti Art ) torio Jepa- # * 
rato à Gallico in Latinum | lato. Dat. | Os Frivericus Wirurrwus (t. t.) notum t 
Fontishellaquei die 25. Mai [Pur- tumquefacimus omnibus & fi oguli quorum inter- 


y 5 eft vel intereffe potelt: poftquam Regia Majeltas ( 
FENDORFF, loc. cit. Lib. IX. pag. 602. | 4 nobis Stlanter cantante ut Cel fa Princeps 
$. 61.] Dominus Philippus Wilhelmus Comes Palatinus Rheni 

| Neoburgicus in Pacem Olivenfem Anno x factam 
eretur, & nc 
at, caufam nunc non 
inc denegemus. taque hoc ipfo 
le&ionem ejus, quod nos fpeélat , & 
j aterOl quoram int i 
fem recipimt hanc noltram receptionem 
am d mus. In quo majorem fidem € 


s Negotium hoc ad uo 


quat 
, quate 


Upovicus Dei gratia Rex Francie & Navarra 
prafentes Literas vifuris falutem. Poftquam cura 
& interpofitione noftra Traétatus Pacis inter dile&tifli- 
mam & amantiffimum noftrum Fratrem & Patruelem 
Regem Polonie, ipfius Regna & Magnum Ducatu 
Lithuaniæ ejufque F cederatos, nominatim. noftrum di- 
am & amantifimum Fratrem & Patruelem | 
onem Brandenburgicum , Prit a & Ele&o- 
m Sacri Romani Imperii exuna , & noftrum dileétifi- | Jo AN N 
mum atque amantiffimum Fratrem, Patruel & ] 
atum Regem Suecia, iptius Regna, Status & Prin- 
ipatus ex altera parte con lufus $ fubferiptus effet A 
i i Maii 1660. per ipforum Legatos idonea m. Warfavie die 
fimulque per Articulum 36. diéti | Loccenı Zi 
promiffum & conventum effet ad majorem accedentia pag. 927 
m. conditionum ibi conte per dileétum ii E 
& fidelem noftrum Contiliarium Status & intimam Do- 
minum de Lumbres Legatum noftrum ‚qui noftro no- N°: 
mine interfuit virtute Plen æ, quam ipfi contuli- NM 
mus ad m noflro nomine Mediationem; quod | tefta tumque. fat 


amus, quare 


1s Casimi 
Plenipotentia ad 
ROLO GUSTAVO trattand 


CE 


[Joan 


Joannes Casivinvs , Dei gratia Rex Poloniz, 
gnus Dux Lithuania N 


¡o INOTUID 
mus univerfis, & fi quorum 


nos & effores Reges iftius fponfores füturi tereft, qnod cum ad Traétatum inftituendum, de prs 
Literas Ratificationis dicte Guarantie convento tem- fenti hoc BellÓ , “eoque diuturno & funefto, conve- 
xhibituri , pro &o Traétatu prolixius nienter fopiendo, deque ienda Pace perpetua 


nos Reggumque Poloniz & Magnum Ducatum 


expofitum eft ; a prater iftum Traétatum ad d 
rationem di Articuli in eodem, qui de Amneftia thuania Noftrofque Foederatos ab una, { 
& Redintegratione Jurium agit, conclufus & ratificatus Principem Fratrem Confanguineum & Vicinum nos- 
mit Articulus feparatus ad fervanda in integro Jura perti- | trum Dom. Carolum. Guftavum Suecorum , Gotho- 
nentia ad Fratrem noftrum Electorem Br ndenburgic in, rum, Vandalorumque Regem , Magnum Principem 
per Tractatum Welavienfem & Bydgoftienfem queli- Finlandia &c. &c. Et Regnum Suecie , ejufque 
ta, qui Articulus ejufdem valoris cum diéto T'ra&tatufit | Confeederatos ab alte: te, modus via iniri cæ- 
abendus & eidem eo qui fequitur modo inferendus. perit, atque Ser tis fue nomine declaratum & con- 
teftatum fit t,nihil quod ad ejufmodi Tractatum inchoz 
oA ! dum merito requiri poterit, à parte ejufdem Sue € 
efr "Articulus ipfe , prout a Legatis Polo- yenitacis delid : a iri, ideó feftaturi conftans nos- 
iptus eff cum Declaratione Legationis tram propofitum & animi propenfionem , ad promoven- 
dum dicte Pacis negotium , non modo in præfatu 
Traétatum confenfimus , fed illico etiam deputavimus & 
en pou 4 x conftituimus. S leuam vigore pre tium deputa- 
.Nos eum Articulum feparatum in noítro Confil conftituimus veros & legitimos noltros ad fu- 
i & examinatum, quantum. in nobis eft appro- pra di&um Traétatum , Commiffarios , Iuftriffir 
bavimus & ratificavimus, eque ac didum Traétatum  [iJuftres, Magnificos € Generofos, n 
5 antie, ficuti & eundem approbamus dile&os D. D: Joann 
prefentes Li tra manu fub- | Palatinum E inienfem, S. 
s fide Regia & verbo Regio  refcalcun 1eralem Majoris - 
manutenere contra omnes & accurate | genfem Corfimens. Georgium 
SEEN. juxta ejufdem formam & teno- | {upremum Regni, C ampique 
rem. It acitum nobis eft. In cujus teftimo- | jem Minoris Poloniz .Cr icoy 
nium Sigillur n noftrum hit i jufimus. Date  nicens: Mizinen: Pereaf 
Fontisbellaquei d. 26. Maii 1664 | Nicolaum in Prazmow , füpremum Ri 
rium , nominatum Epifcopum Luceor 


audio FRIDERICI ILHELMI Elek. | Siecichoviens. perpetuum Adminiftratorem , Pre i 
tum Or: iens. t fupremum V 


> 
> randenburg "De; Tp.) Roni fast tophorum. Pac 

Bor Brandenburgici » Chrif , 70 Regi faëta ADE wviftens. Rozienicens. Cle 

Juper Guarantia precedente, Data in Arce Colo- | celens. Oftrinens. Andrea Mor 

nia ad Spream 27. Aprilis 1664. [Pu rr En- | ciporsko , Referends mi, Kov a 

DORE de Rebus gefis Frin. With. EG. | hogftens. Vladiflaum d i 


y Thefaurarium 
Brandenb. pag. 603. 8. 62] Curie Regui. S. Regin. Modius Cancel 


arium Neo 
| korfinens. Libuffiens. Joannem in Gnin Gninski, Suc- 
| camerarium 


cu 


&c. 


bis finceré fide- 
litem à Let 10 
Majefta N 
nia, Mari ebur 
em in Wifnicz , 
calcum , € 


appe 


ftin de R 


"ns. 


us Pomerania Gnesneaf. Gu 


Os Fripericus WILHELMUS (t.t.) publico hocce | bernatores Di&ifque noftris Commiffariis plenam Po- 
Inftrumento notum teftatumque facimus omnibus | teftatem damus, ut congreffi, cum aite memorate 5e- 
t Regia Majeltas Galli Gua- | renitatis fuz, ad talem A&um cum plena Poreftate de 


quorum intereft ,quod li 
m fuper Attica lo feparato declaratorio Articuli II. | putatis & conftitutis Dominis Comı 
trume: ae Pacis Olivenfis nobis ediderit, nihilomit auGoritate noftra Regia, non modo de prælim 


faris nomine 


ANNO 
1660, 


DU DROIT DES GENS, 313 


& iis, que ad viam Traétatui principali. inchoando 
complanandam facere deprehendentur, (tatuant & con- 
cludant , fed etiam principale Pacis ftabiliendæ nego- 
tium, omniaque & fingula, que quocunque modo ad 
fubortas hinc inde controverfias componendas & fina- 
liter terminandas, ut & ad mutua utriusque Partis comi- 
moda provehenda pertinere videbuntur, omoi meliori 
modo, via & ratione, agant , tractent, ftatuant & conclu- 
dant, conclufa Inftrumento inferant, inferta vero & trans- 
acta firment & perficiant , atque aded Paétorum Conven- | 
torum Inftrumenta invicem commutent. Promittimus 
itaque verbo noftro Regio ac vigore hujus Procuratorii, 
nos ea que fupra nominati noftri Plenipotentiarii Com- 
miffarii five omnes fimul, five in unius vel alterius ab- 
fentia, reliqui eorum, in fepe dicto Pacis negotio , 
tam Preliminari, quam Principali, noftro nomine ege- 
rint, trataverint, fanciverint , & concluferint ¿ omni 
meliori modo, firma, rata grataque habituros. In 
quorum fidem majorem præfentes manu noftra fübfcrip- 
tas, Sigillo quoque noftro Majori communiri juffimus. 
Datum Warlaviz, die X XIV. Menfis Maii , Anno 
M. D. C. LIX. 


JOANNES CASIMIRUS Rex. 
(L. S. appenfi) 


JoaxsxEs Icnatius BAKOWSKI Suc- 


camer. Culmenfis. 


Ordinum Regni Poloni Magnique Ducatus Lithuania 
Commiffio ES Plenipotentia pro iisdem Commiffa- 
rüs Regis ad  megotium Pacis inftituendum 
ES perficiendum s Warfavie in Comitiis Regni ge- 
neralibus die 24. Maii 1659. [Joux aw Loc- 
Cenit Hifferia Suecana s inter Documenta ac- 
cedentia pag. 929.] 


N°: Status & Ordines Regni Polonie, Magnique 

Ducatus Lithuanie; notum teftatumque facimus, 
quod prout Sacra Regia Majeftas Dominus nofter Clez 
mentiffimusad Traétatum inftituendum de præfenti hoc 
Bello Polono-Suetico diuturno & fanefto convenien- 
ter fopiendo , deque facienda Pace perpetua inter fe 
Regnumque Polonie, & Magnum Ducatum Lithua- 
nie, ejufque Majeftatis Confcederatos ab una, necnon 
Sereniffimum Principem , Dominum, Dominum Ca- 
rolum Guftavum , Suecorum, Gothorum, Vandalorum- 
que Regem, Magnum Principem Finlandiz &c. &c. &c. 
Regnumque Suecia & ejus Confcederatos ab altera 
parte, Commiffarios fuos Plenipotentiarios deputavit & 
conftituit: ita & nos au&oritati Sac. Reg. Majeftatis E 
Domini noftri Clementiffimi accedentes, teftatoque ad- 
invicem publica tranquillitatis ftudio inducti faciendum 
duximus, ut eofdem Commiffarios, Illuttriffimos > Il 
luftres, Magnificos, & Generofos Dominos, Joannem 
Comitem à Lesztio, Palatinum Posnaniens. Majoris 
Polonie Generalem , Mariæburg. &c. Georgium Co- 
mitem in Wifnicz fupremum Regni Campique Mares- 
chall. General. Min. Poloniz, Cracov. &c. Nico. 
laum in Prazmou Regni &c. Chriftophorum Pac M. 


D. L. fupremos Cancellarios , Vilkov. &c. Gubertiato- 
res Andream Morsatin Referendariam Regni &c. Jo- 
annem Gninski Succamer. Pomefaniz &c. publico nos- 
tro confenfu auctoritateque Comitiali deputaremus * 
prout vigore prefentium deputamus. Quibus plenam 
& abfolutam Poteftatem damus; omnia & fingula ne- 
gotia, qué ad mutuam utriufque Regie Majeltaris & 
Regnorum Poloniæ ab una & Sueciæ ab altera parti- 
bus, commoditatem fpeétant, tra&andi & perficiendi, 
ontroverlias quafvis componendi & finaliter terminan- 
di, premillaque omni meliori niodo, via & ratione, 
quibus ab utrinque vifum fuerit ftatuendi & concluden- 
di; nec non Rescripta füper his neceffatia & Diploma- | 
ta dandi & invicem accipiendi ; & Reipubl. nomine | 
quicquid tranfa&um fuerit, firmandi & affecurandi. Pro- 
mittimus autem plena & integra fide; ea que ada, fan- 
cita conclüfaque fuerint, nos ex parte noftra rata fit- | 
maque habituros, & ex nunc rata firmaque habere. In 
cujus tei fidem prefentes manibus Senatorum , nec rion 
Marfchalci Nunciorum Terreftrium ‚ad Comitia Regni 
Generalia congregatorum , nomine Equeltris Ordinis 
fabferiptas & Sigillo Llluftriff. & Reverendiff. Dn. Ar- 


chiepilcopi Gnefnenfis Regni Poloniæ Primatis, primi- 
que Principis munitas: Damus Waríavim in Comitis 
Tom. VI: Part. Ih 


i 


Regni Generalibus, die XXIV. Menfis Maii Anno ANNO 


Dai MDCLIX 


VENCESLAUS 


DE LESZNO, Archiepifcopis 
Gaeficens. 


CASIMIRUS CZARTORISK1, Epi opus Vla- 
diflavienfis. oie 


Joaxwes DowcArro Zavısza Epifcopus 
Vilsenfis. 


ALBERTUS THOLIBOWSKI; Epifcopus Pofua- 
Hens. 


STANISLAUS SARNOWSK I, Epifcopus Pra- 
mifrien, 


JOANNES STAN. Wyzaa. Epifcopus Luceos 
Y1CRS. 


To: 


DE LEZENICE, Epifcop. Chelmenfis. 
Thom. Vireskr, Epifeop. Kyov. 

JOANNES TARLO, Palais. Lublinen. 
STANISLAUS Laskowskı, Palat. Plocenfs: 


CAsımırus Lupovicus JEIOLASZEWSKI. 
Palat. Brefeienhs. 


STANISLAUS Porocx 1, Palatin. Cracoviens. 
ux Exercit, 


CHRISTOPHORUS ZAVISZA; Marjchal. fupre. 


STEPHANUS CZAMIECK 1. Palas. Terr. Rufiz 
Nicoraus. Srepn Pac, Zrocens. 


GEORGIUS Caron, Hrzsowicz Gener: 
Ducat. Samog. Guber. 


HIERONYMUS WiERzZBOWSK1, Palatinus 
Breftenfis, Cujavienfis » Oszoiesimenfis, Berwal- 
dens. Capitan. 


Anamus Marnıas » SAKOvicz. Palat. 
Smolenfcen. Adminiftrator Thefauri M. D. Lith, 


STANISL. CASIMIRUS Breniewsxt, Caftel- 
lanus Wolhynie, Bohuflav. Noffoviens. C. apitan. 


JOANNES IN GNIN GNINSKI, Sxccamerarius 
Pomeranie, Prafedfus Gzefuenfis, Marfchalcus 
Comitiorum Regni. 


Joann: Samoysxi Y Dafend. 


( urs Guru. ) 


CaroLt Gusrayı Reis, Suecia Commilo s 
Mandatum ES Plenipotentia ad Negotium: Pacis 
inchoandum ES perficiendum. Nicopie die 17. 
Ob, 1659. (Joann. Loccenrir Hiffo- 
ria m Inter Documenta accedentia. pag: 
922. 


N°: CAROLUS Gustavus Dei gratia Suecorum, 

Gothorum, Vandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandia &c. &c. &c. Notum teftatumque facimus ; 
univerfis & fingulis, quorum intereft , cum ad Trace 
tatum inftituendum de præfenti hoc Bello eoque dias 
turno & funefto convenienter fopiendo, deque facien- 
da perpetua Pace inter Nos Regnumque Noftrum Sue- 
cie & noftros Foederatos ab una, & Sereniffimum 
Principem FratremConfanguineum & Vieinum noftrum, 


| Dominum Joannem Cafimirum Regém Polonia, Mag- 


numque Ducem Lithuaniz &c. &c. &c. nec non Reg- 

num-Polonie, & Magnum Ducatum Lithuaniz: ejus» 

que Fcderatos, imprimis Serenifl. & Potentiff, Prin- 

cipem Fratrem & Cönfanguineum noftrum Dominum 

Leopoldum Eleétum ECL Imperatorem fem- 
r 


per 


1660, 


Eike 


iftum, Germanie, Hungari, Bohemie , Dal- 
Croatie, & Sclavoniz Regem; Archiducem 
ucem Burgundiæ, Styriz, Carinthiæ, Car- 
urtembergæ, Comitem Tyrolis': nec non 
8 Celfill. Principem Confanguineum & Vi 
1 noftrum, Dominum Fridericum Wilhelmum 
Marchionem Brandeburgenfeni, Sac. Rom. Imper 
Archi-Camerarium & Principem Ele&orem, Magde- 
burgi, Pruffie , Stetini, Pomeranie , Caffubiorum , 


novia Ducem, Burggravium Norinbergenfem , Princi- 
pem Halberitadii € Mindz &c. ab altera parte, mo- 
dus & via iniri coeperit.. -Atque fuz Serenitatis , ut & 
alte memoratorum ejufdem Confoederatorum nomine 
declaratum & conteltatum fit, nihil quod ad ejufinodi 


Traétitum, inchoandum , inftituendam & plenà per- | 


ficiendum merit requiri poterit, à parte ejufdem 
faz Serenitatis & Reipublice Polonie , Magnique Du- 
catus Lithuanie , ut & fuperius alte memoratorum 


Confoederatorum defideratum iri, ideo teftaturi cons- | 


tans noftrum propofitum & animi propenfionem ad 
promovendum dide Pacis Negotium , non modo 
in prefatum Tractatum confenfimus , fed illico etiam 
deputavimus & conftituimus, ficut etiam vigore præ- 
fentium deputamus & conitituimus, veros & legitimos 
noftros ad fupra di&um Traétatum Commiffarios ,. Il- 
luflres & Magnificos & Generofos, nobis finceré fi- 
deles & dile&os Dominum Magnum Gabrielem de 
Ja Gardie, Comitem in Lech 
Baronem in Eckholmen, Dominum in Habfal, Mag- 
nushoff, Hogendorp, noftrum Regnique noftri The- 
faurarium, Generalem Gubernatorem Livoniz , & Lo- 
cum tenentem noftrum per Efthoniam , Livoniam & 
Ingriam , Militiæ Generalem , Judicem Provincialem 
Weftrogothie & Daliz,nec non Academie Upfalien- 
fis Cancellariam, € Dominum Benedi&um Oxenttier- 
na, Comitem in Korsholm & Wafa, Lib. Baronem 
in Moereby & Lindholmem, Dominum in Coporium 
& Rofersberg, Cancellaria "Confiliarium : & Domi- 
num Chriftoph. Carolum Schlippenbach, Comitem in 
Schoveda, lib. Baronem in Liufala, Dominum in Sa- 
linge, Confilii bellici Prefidem; omnes vero noftros 
Regnique noftti Senatores ; Nec non Dominum An- 
dream Guldenclau , noftri per Pomeraniam Regiminis 
ac Confilii Status, ut & fupremæ Curie, Juftitiz Pre- 
fidem, Hereditarium in Skonela, Ekeby, ‘Hylinge & 
Hulderftadr, diétisque noftris Commiffariis plenam Po- 
teflatem damus, ut congrefli cum alté memorate fue 
Serenitatis & Regni Polonie , Magnique Ducatus, Li- 
thuanie, ut & fepius alte memoratorum Confaederato- 
tum ad talem A&um cum plena Poteftate deputatis & 
conttitutis Dominis Commiflariis,nomine & auctoritate 
noftra Regia, non modo de Preliminaribus & ‘iis que 
ad viam Traétatui Principali inchoando complanandam 
facere deprehenduntur, ftatuant & concludant , fed 
etiam principale Pacis ftabiliénde Negotium, omnia- 
que & fingula, que quocunque modo ad fubortas hinc 
inde controverfias componendas & finaliter terminan- 
das, ut & ad mutua utriufque Partis commoda prove- 
henda, pertinere videbuntur ; omni meliori modo, via 
& ratione agant , tra&ent , ftatuant & concludant, 
conclufa Inftrumento inferant, inferta veró & tranfaéta 
firment & perficiant, atque aded Pa&orum convento 
rum Inftrumenta invicem commutent : promittimus 
itaque verbo noftro Regio, ac vigore hujus Procurato- 
rii, Nos ea que fupra nominati noftri Plenipotentiarii 
Commiffarii, five omnes fimul, five in unius vel al- 
terius abfentia bini eorum in fupradiéto Pacis Negotio 
tam preliminari, quam principali cum füpradi&is fuz 
Serenitatis & Reipublice Polonie , Magnique Ducatus 
Lithuaniæ ut € fæpius memoratorum eorum Confæ- 
deratorum , Dominis Commiflariis egerint, traétave- 
tint, fanciverint, & concluferint, omni meliori modo 
firma , rata grataque habituros. In quorum fidem 
majorem prefentes manu noftra fubfcriptas , Sigillo 
quoque noftro majori communiri juffimus. Dabantur 
Nicopie in Infula Taleter die 17. Octob. Anno fupra 
millefimum fexcentefimum, quinquagefimo nono. 


CAROLUS GUSTAVUS. 
( L. S. 
appenft. 


Carour XI. Regis Suecie Commiflio, ES Ple- 
nipotentia poft obitum CaroLı GosTAVI 
ad Negotium. Pacis jam inchoatum , profequendum 


| 


36 & Arensburg , Lib. | 


GCORPS Dre LE 0M AT FOUE 


| 


| noftrum Suecia, & noftros E 


| minis Commi 
| non modo de Preliminaribus & iis, que ad viam Trac- 


atque perficiendum. Gotboburgi die 4. Martii ANNO 


1660. [Jo AN. Loccenıı Zifforia Suecana, 
inter Documenta accedentia pag. 924» 


Os Carorus Dei gratia, Suecorum , Gothorum; 
Vandalorumque Rex € Princeps Hereditarius , 
Magnus Princeps Finlandia &c. &c. &c. Notum tes- 
tatumque facimus univerfis & fingulis; quorum interelt. 


5 = Gef of Car. | Quod cum ad Traétatum inftituendum de præfenti hoc 
Vandalorumque, nec non in Silefia, Crofnæ $ Car- | & + P 


Bello eoque diuturno & funefto convenienter fopiendo ; 
atque facienda perpetua Pace inter Nos Regnumque 
ederatos ab unà, & S 
niffimum Principem Fratrem, Confanguineum &, Vici- 
num noftrum Dominum Joannem Cafimirum , Regem 
Polonie , Magnum Ducem Lithuanie &c. &c. &c 
nec non Regnum Polonie, & Magnum Ducatum 
Lithuania, ejufque Foederatos , imprimis Sereniff. & 
Potentiff. Principem , . Fratrem. & Confanguineum 
nosftrum Dominum Leopoldum, Eleétum Rom. Im- 
peratorem femper Augultum, Germanie , Hungaria, 
Bohemie, Dalmatie, Croatie, & Sclavonie Régem; 


| Archi-Ducem Auftrie, Ducem Burgundie , Brabantia. 


Styria , Carinthig , & Carniola , Marchionem Moi 
Ducem Luxemburgiz , ac fuperioris & inferioris Sile(iz , 
Wirtemberge & Teka, Principem Sueviz , Comitem 
Habsburgi, T'yrolis ,. Ferreti , Kyburgi & Goritia 

Landgravium Alfatie, Marchionem Sac. Rom: 
Burgoviz : ac fuperioris & inferioris Lufatie Dominum; 
Marchie Sclavonice, Portus Naonis & Salinarum. 
Nec non Serenifimum & Celfiffimum Principem, 
Confanguineum noftrum &  Vicinum , Dominum 
Fridericum Wilhelmum, Marchionem Brandeburgen- 
fem, Sac. Rom. Imperii Archi-Camerarium & Princi- 
pem Ele&orem, Magdeburgi, Prufliz, Stetini, Pome- 
raniæ, Caffübiorum, Vandalorum; nec non in Silefia, 
Crofnz & Carnovie Ducem , Burggravium Norinber- 
genfem; Principem Halberftadii:& Mindæ &c. ab alt 
parte, modus & via iniri coeperit. Atque fuz Sere- 
nitatis, ut & altè memoratorum ejufdem Confade 
torum nomine declaratum & confticutum fit, nihi 
quod ad ejufmodi Traétatam inchoandum, inftituendum 
& plene perficiendum merito. requiri poterit, à parte 
ejusdem fuz Serenitatis & Reipublicæ Polonie, Mag- 
nique Ducatus Lithuaniz , ut & fuperiús alté memora- 
torum Confcederatorum defideratum iri: ideó teftaturi 
conftans noftrum propofitum & animi propenfionem ad 
promoyendum;diétz Pacis. Negotium, non modo iu 
prefatum. Tragtatum’ confenfimus , . fed illico. etiam 
deputavimus & conftituimus, ficut etiam vigore. pra; 
fentium deputamus & conftituimus veros & legitimos 
noftros ad fupradiétum Traétatum Opmmiffarios , Illus- 
tres, Magnificos & Generofos nobis fincerè fideles a 

dilectos, Dominum Magnum Gabrielem de la Gardie; 
Comitem in Lecköö & Arensburg, Liberum Baro- 
nem in Eckholm, Dominum in. Habfal, Magnushoff 
& Hogendorp , noftrum Regnique noftri Thefaurarium, 
Generalem Gubernatorem Livoniæ , & Locumtenentem 
noftrum per Efthoniam, Livoniam & Ingriam , Militia 
Generalem , Judicem Provincialem Weftergothiz & 
Dalie, nec non Academiz Upfalienfis Cancellarium : 
Et Dominum Benediétum Oxenftierna , Comitem in 
Korsholm & Wafa, Lib. Baronem in Moreby & Lind- 
holmen; Dominum in Koporium & Rofersberg Can- 
cellarie Confiliarium, & Dominum Chriftophorum 
Carolum Schlippenbach , Comitem in Schóveda , Lis 
berum Baronem in Liufala , Dominum in Salinge , 
Conlilii bellici Prefidem; omnes vero noftros Regnique 
noftri Senatores , nec non Dominum Andream Gul- 
denclau noftri per Pomeraniam Regiminis ac Confilit 
Status, ut & fupremæ Curie Juititiæ Præfidem, Here- 
ditarium in Skonela, Ekeby, Hylinge & Hulderftadt, 
diétifque noftris Commiflariis plenam Poteftatem damus 
ut congreffi cum alté memorate fue Serenitatis & Reg- 
ni Polonie Magnique Ducatus Lithuanız, ut & fæ- 
pius altt memoratorum Confcederatorum ad talem Ac- 
tum cum plena Poteftate deputatis & conftitutis Do- 
iis; nomine & auétoritate noftra Regia, 


tatui principali inchoando, complanandam facere de- 
prehenduntur, ftatuant & conclndant, fed etiam priu- 
cipale Pacis ftabiliendæ negotium , omniaque & fingula; 
que quocunque modo ad fubortas hinc inde contro- 
verfias componendas & finaliter terminandas, ut & ad 
mutua utriufque Partis commoda provehenda pertinere 
videbuntur, omni meliori modo, via & ratione agant , 
tractent, ftatuant & concludant, conclufa Inftrumento 
inferant, inferta veró & tranfacta firment & perficiant. 
Atque 


1660, 


ANNO 
1660. 


DU DROIT 


Atque adeb Pa&orum conventorum Inftrumetita invi- | 
cem commutent, Promittimus itaque verbo noftro 
Regio ac vigore hujus Procuratorii, Nos ea que fupra 
nominati noftri Plenipotentiarii Gommiflarii, five omnes 
fimul, five in unius vel alterius abfentia bini eorum , 
in fupra di&o Pacis negotio, tim preliminari , quàm 
principali, cum fupradiétis fue Serenitatis & Reipub. 
Polonie, Magnique Ducatus Lithuaniz, ut & memo- 
ratorum eorum Confcederatorum Dominis Commiflariis 
egerint , traétaverint, fanciverint, & concluferint, omni 
meliori modo firma, rata, grataque habituros. In 
quorum fidem ac certitudinem majorem , prefentes 
manu Honoratifim® & Chariffimæ Matris noltre , nec 
non noftrorum Regnique noftri Senatorum | fubfcriptas 
Regni noftri Sigillo firmari juffimus, dedimus Gotho- | 
burgi, die quartá Martii Annó millefimo fexcentefimo 

fexagefimo. 


HEDEVIG ELEONORA, 


PETRUS BRAHE Comes in Wifingsborg. 


Gustavus Bonne. 


WILHELM TAUBE. 


CHRISTIER Horn. 


Canutus KURCK. 


SEVEDT Baar. 


GABRIEL OXENSTIERN Comes in Kors- 
bolm &5 Wafa: 


Per LENARSON RIBBING. 


Gustavus Possz. 


Axeıı LituiE. 


CaroLus Mauritius LEVENHAUPT 
Comes de Rasburg &y Falckenflein. 


Erick Fremine. 


GEORGIUS FLEMING. 


Enuarpus EHRENSTEIN 


Gopvorrepus Von Scuworn Regie 
Legationis Suedica Secretar. 


(L. S.) (L. S.) 


Joannis Casımırı Regis Polonie Commis- 
fio ES Plenipotentia ad Pacem cum Rege Suecia 
Caroro XI. traftandam ES perficiendam. 
Gedani die 4. Aprilis 1660. [Joan. Loccs- 
nit Aifforia Suecana. Inter Documenta acce- 
dentia pag. 931.] 


N°: Joannes Casimirus, Dei gratia Rex Polo- 

nie, Magnus Dax Lithuanie &c. &c. &c. Notum | 
teftatumque facimus univerfis & fingulis, quorum inte- 
reft, quod cum ad Traétatum inftituendum, de præfenti | 
hoc Bello, eoque diuturno & funefto, convenienter 
fopiendo , deque facienda Pace perpetua inter nos Reg- 
numque Polonie & Magnum Ducatum  Lithuaniz 
noftrofqué Fœderatos ab una, & Serenifl. Principem 
Nepotem, Gonfanguineum & Vicinum noftrum Do- 
minum Carolum, Suecorum , Gothorum Vandalo- 
rumque Regem, Magnum Principem Finlandia &c. 
&c. &c. Et Regnum Sueciz, ejufque Confcederatos 
ab altera parte, modus & via iniri coeperit, atque Se- 
renitatis fuze nomine declaratum & conteftatum fit, ni- 
hil quod ad ejufmodi Traétatum inchoandum, inftituen- | 
dum & plené perficiendum theritd requiri poterit, à | 
parte ejufdem fus Screnitatis defideratum iri: ideo 
teftaturi conftans noftrum propofitum & animi propen- 
fionem, ad promovendum diétæ Pacis Negotium, non 
modo in prefatum "T'ra&atum confenfimus: fed illico 
etiam deputavimus & conftituimus ; ficuti étiam vigore | 
prefentiam deputamus & conftituimus veros & legiti- 
mos noftros, ad fupradi&tum T'ra&atum Commiffarios , 
Muftrifimos, Illuftres, Magnificos & Generofos, nobis | 
finceré fideles*& dile&os D. D. Joannem Comitem à | 
Leszno, Palatinum Pofnanienfem. Sac. Reginalis Ma- | 

Tow. VI. Parr. Il 


| concludantque, concluía Inftrumento infer 


| rum Conventorum Inftramenta invicem commutent 


| bain/ Nidda und Schaumburg 2¢. 


VERN 
ME 


DES GENS. 
Jeftatis Marfel 
Mariæburgente 
in Wifhiczi, f 
Generalem Minoris Polor n, Scepu 
Chmielnicens. Nizinens. Pereaflaviens. Olitynens 
fimiriens. Nicolaum in Prazmow , fupremum R 
Cancellariam, nominatam Epifcopum Luceorienfem , 
Abbatiæ Sieciechoviens. Perpetuum Adminiftratore 
Prepofitum Cracoviens. Chriftophorum Pac, fupremum 
M. D. Lithuaniz Cancellarium Wilkoviftens. Kozieni- 
fens. Oftrinens. Joannem Andream Morsztyn de Razi- 
borsko, Refereridarium Regni , Kovalier avichoftens: 

Vladiflaum de Naglovice Rey, Thefaurarium Curie Reg- 

ni, Sac. Reginalis Majeftatis Cancellarium Neo! orcy- 

nenfem, Libuffiens. Joannem in Gnin Ghinski Suc- 

camerarium , Palatinatus Pomeraniæ , Gnefnenfem , | 
Gubernatores, diétifque noftris Commiffariis , 0o 
& autoritate noftra Regia non modo de Preliminar 
& iis, que ad yiam Traétatui principali inchoando , 
complanandatn, facere deprehendentur, ftatuant & con- 
cludant ; fed etiam principale Pacis ftabiliende N 
tum, omniaque & fingula, que quocunque mc 
fubortas hinc inde controverfias componendas, & fina- 
liter terminandas, fit & ad. mutua utriufque Parti 
commoda provehenda pertinerevidebuntur, omni m 
ri modo, via & ratione agant, traétent > & far 


Maj 


halcum Generalem , 


ro & tranfa&ta firment, & perficiant , atque adeo Paéto- 


Nos ea, que fupra nominati noftri Ple )ten: 
Commifiarii, five omnes fimul, five in unius vel 

rius abfentia, reliqui eorum, in fepé dicto 
gotio, tam preliminari, quam prir i 
egerint, traétaverint , & concl 
modo, firma, rata grataque habitu 
majorem præfentes manu noftra fubferi; 
que noftro majori communiri juffimus 
die quarta Menfis Aprilis, Annó millefimo 
fimo fexagefimo. 


JOANNES CASIMIRUS Rex, 
(13585, 


ali, noft 


STEPHAN. HANKIEV 10, Sec, 
Majeftatis. 


Reg. 


CXVI. 


Abfchicd deren Landgraffer zu HefferzCaffel 
Wilhelm des Vi. und Erneftens/ Sebriidern ; 
OBorinn fic) diefelbe! wegen der ftrittigen Turis. 
diction . über bie in Sandgraff Grneftens Sander 
und der Graffichaffe Kagenelnbogen gefeßene 
Superintendenten, Infpectorn , Pfarzern aC. 
wie auch beret Appellationen halber. cr, 
gleichen. Gefchehen Cafet ven 8. May 1660, 
[Lunic, Tentiches Reichs. Archiv Part. 
Spec. Continuat. II. 2f6fag. VIII. pag. 
917») 


C’eft-ä-dire, 


| Redis conclu entre Guinnaume VI, 62 Er- 


NEST Landgraves de HeffieCaffel au Sujet des 
Appels & de la Furisdiötion Ecclefiaflique dans les 
Domaines dudit ERNEST, comme auf dans le 
Comté de Gatzenelnbogen, A Cajel le 83 Mai 
1660. 


Yoo GH Guaben/ wir Wilhelm und wie 
Cenfe Sanbgrafen zu Heffen/Fürften zu Sirfche 
flo! Grafen zu Gagenellenbogen! Dies! Ziegen. 
thun fund und 
bekennen hiermit vor ins und Vnfere benderfejts 
Erben und Nachkommen! Zürften zu Hcffen! alg 
egliche Sabre hero wegen der Jurisdiction und 
Dottmáfigteit über die in TEnfer Sandgrafen Exnften 
zu Heffen! vermige der auffgerichteten Compacta- 
ten! an denen Heßifchen! Caffelifcher Sin suftehen- 
den Landen! cinbabenden Univerfal-Quarta, und 
alfo auch in der Miederz rabat Eagencelinbos 
II [] 


ANNO 
1660. 


316 CORPS DIP 


gen gefegette reformirte und Sutberifche Superin- 
tendenten! Infpectora, farra! Kivchen-und 


Sehuldicneen/ und vero Suzunb. Angehörigen aller | 


hand unbeliebiger Streit und Wiederwillen entftan 
den; Fudem $infer ieber fid) dargu allein berechtiget 
achten wollen ; Daß wir demnad zu Erhalez und 
Hortpflangung guter und aufrechter Freund. Better» 
licher Berfkändnäß und Einigkeit! und Suvorfom- 
mung aller ohnbelicbigen Weiterung über angeregte 
fireitige Jurisdiétion, uud was darvon dependi- 
tet! wie nicht weniger über etliche andere nachfolgen 
be Puncten/ durch Unfere dargu verordnete Näthe 
gütlid)e conferenz und Handlung pflegen taffen/ 
und nach vorgangenen Relationen Ying darüber 
mit wohlbedachtem Muth und rechtem Willen I 
freundlichen verglichen haben! wie, folget : 
Erfilich : So viel die Jurisdiction in Civil- 
Sachen über die in der Nieder-Heifchen Quarta, 
und in der Nieder z Grafffchafft Gagenellenbogen I 
wie auch Statt und Amt Umftatt in Städten und 
Dörffern mwohnende / fo wohl der Sutberifchen als 
Reformirten Religion zugethanen/ die Kirchen und 
Schulbedienendel Superintendenten | Infpectorn, 
Pfareers Kirchen-und Schul>Diener/ darunter auch 
die Emeriti begriffen feyn follen! belanget /ift nach 
allerhand ing Mittel gebrachten Borfchlägen! ver 
abfchiedet und verglichen worden / daf bie Jurisdic- 
tion und Michterliche Cognition über. befagte 
Superintendenten, Infpeétorn, Pfarzeri Kir. 
chen-und Schuldiener / und deren hierunten anges 
deutete Zusund Angehörige in allen und jeden Ac- 
tionibus & Judiciis perfonalibus mixtis, in 
rem {criptis & poenalibus, Grevel Real - und 
Verbal - Injurien |. Schlägereyen und dergleichen 
Derbrechungen I welche nicht que peinlichen Juris- 
diction gehiren! und Lcib«und Sebens/ oder andere 


in Mechten peinlich-geachtete Straf I jedoch bie | 


poenam pecuniariam fifco applicandam aus: 
genommen (welche poenae pecuniariz aber den. 


noch fus Landgraf Erneften zukommen unb juge: | 
feelet werden follen! ) nicht nach fich führen, Fur | 
fonderheit auch! ba einer ober ber ander an Finfers | 


Bettern Hern Sandgraff Ernfis zu Heffen Lov. 
over Dero Fürftlichen Erben Näthen / Beambten 
und Diencen I die feyen ter fie wollen! mit Woy. 
ten und OBerden zur Fingebühre (id) vergreiffen wire 
bel Uns Landgraffe Wilhelm qu Heßen I als vegies 
renden Sands-Fürften/ und nfern Succefforen in 
der Regicrung einig und allein verbleiben) unb von 
ins I Únfer nachgefegten Regierung / und denen 
Mir oder Yinfere Negierung folches auftragen und 
committiven werden) (darbey wir dann zu Derbi 
tung geoffer Koften | und zu Befchleunigung des 
Rechtens! auch dem Beambten/ nach befinden! de, 
zen Cognition, wie auch fonften | da Pfarzer/ 
Kirchenamd Schul-Diener in anderen Sachen zu 
Zeugen angegeben würden / bereri Examen zu com 
mitriten nicht abgeneigt (inb 1) in Unfern Namen 
fehleunig vorgenommen/ gebôvet/ erörtert / cntfchie. 
ben und exequitet I hingegen aber fins Landgraff 
Ernften und VUnfern verorpneten SRátben / oder 
welchen tir ober diefelbe folches committiren ter. 
pen! bie Obrigtcitliche Erkantni§ und Jurisdic- 
tion in allen actionibus realibus 
te Pfarzern I Kirchen und Schul-Diener / und 
ihnen angehörige Giiter betreffen | ¿uftegen I und 
fiber das ting Landgraf Eruften/ und Ynfern Er 
ben! Ynfere auff den obgedachten Geiftlichen Kir, 
chensund SchulDiener Gütern hafftende Stentben 
und Intraden einzufordern / und durch rechtliche 
Execution einzutreiben frey ftchen : Sur übrigen 
aber Fein Theil von dem andern ober deffen Bes 
bienten in dem Exercitio ber ibm berährter mafen 
qugslegter Jurisdiction becintrachtiget oder verhin« 


„welche obbefage | 


LOMATIQUE 


bert werben folle/ jedoch alles mit diefer Becheideir 
heit/ modification und Erleuterung! dag 1 ) denen 
Pfareern I Kirchen und Schul-Dienern! von denen 
wieder fie und die Shrige in actionibus realibus 
ergehenden Befcheiden 1 Decreten und Hreheilen / 
nach Sunhalt Unferer Fürftlichen Derträgen) und da 
befage deren bie Summa appellabel / an nf und 
Yinfere nachgefegte Negierung zu appelliren freye 
| und bevor ftehen/ und ihnen darinn tein Eintrag und 
Hindecung befchehen foll. 2.) Daß die Pfarzer | fite 
| enund Schul-Diener in der Niever- Graffichaffe 
fame den Fhrigen / bie von dins. Landgraf Exnften 
und Lafern Erben | bem swifehen Fins zu Regen 
fpurg Anno 165.4. getroffenen Bertrag gemäß! gee 
machte und publicirte Kindtanffs- und Hochzeit: 
und andere num und ins Fünfftig ergebende Policeys 
Ordnungen / unter dex darinn enthaltnen Gtraff zu 
obferviren fejuldig und gehalten feyn. Wie auch 
3.) fonften ¿ns Landgraff Ernften/ als Fürften zu 
Heffen/ allen gehörigen unterthänigen Reípect und 
| Ehre zu erweifen / evnfilich erinnert twerden follen. 
| Miaffen tir Landgraff Wilhelm hierunter gehörige 
| Berordnung alfo batben ergehen laffen! auch die dare 
| wieder handlende mit allem Grnft anfehen / wie niche 
teniger die bero Rathen urb Bedienten ohnziemlich 
¿ufúgende Begegnifen! auff (ehrifftoder mündliches 
Machfuchen unverweilt der Gebühr nach beftraffen 
wollen. 4.) Sollen Diejenigen Kirchens und Schule 
Diener | welche ihren Siren «unb. Schul: Sienft 
alleine nicht abwarten | und (id) darvon ernehren / 
fondern darbey Handivercter und Handthierung treis 
ben! und etwan zugleich gemeine YEnterthanen find! 
unter obgefester Bergleichung nicht begriffen | fone 
dern in dev erften Inftanz dinferem Sandgraff Erne 
ften/ inferer Erben unb Bedienten! Gericht Zwang! 
jedoch au(fetba(b ihrem Sirchen=uno Schul Amt 
untertvorffen feyn und verbleiben, Sonften aber 5.) 
bet Superintendenten , Infpectorn , Pfarzere 
Kirchen und Schul-Diener Wittiben 1 fo lange 
fie im Witwen: Stand verharzen / wie auch bero 
Kinder! fo lang (ie bey ihren Eltern und unter bero 
Gewalt bleiben! und fich nicht verheurathen oder ihe 
eigen Chun und Haugwefen haben ihrer Ebemáno 
ner und Eltern obbedeutctem foro folgen/ fonften 
aber Dero anderivertiges Haug-Gefind I Sungen! 
Knecht und Mägde fothanen fori nicht zu genisffen 
haben. , 
Bors ander : Obwohl wie Sandgraff Cent gu 
Heffen ! ns wegen bet Appellation in denen 
Sachen und Fallen! welche Unfere Fürftfiche Jura 
| in Ynfern Sanden betveffen/ und bey der Fürftlichen 
| Regierung zu Eafel angenommen werden mit Ans 
| führung verfchiedener Gründe und motiven befehiwee 
| vet / und deren Whund Einftellung innftánvig urgi- 
| ret | wir Sandgraff Wilhelm aber dagegen folche 
| Appellationes mit Anziehung Wnferer Gegengrin- 
| den zu behaupten/ Uns gemifiget befunden) jedoch 
aus feiedliebenden Gemiith zu gitlicher Entfcheidung 
diefes Puncten einige Bermittelung unverfanglich 
| vorfchlagen laffen! worinn aber wir Sandaraff Craft 
zu gebeblen angeftanden. Damit dann diefes Puncts 
| halber nicht auch ber vorige bie Jurisdiction Aber 
| die Seiftlicge und deren Güter betreffende Bunce 
in Yngewißheit verbleiben/ fondern Ruhe und Cie 
nigkeit um fobiel mehr erhalten werden möge: So 
ift diefer Punct befagter Appellationum vor diffe 
mabl ausgefegt/ und bor aut und rathfam befunden) 
| daß toit beyderfeits dem OBer ferner reifflich nache 
| finnen/ und ns degwegen weiter in Güte zu ver» 
‚nehmen und gu fegen verfuchen wollen; Falls wir 
aber wieder beffere Suverficht Ens hierunter gitlich 
nicht vereinigen Ébnten ; So foll es nichts defto wee 
niger bey deme/ toas oben wegen der Jurisdiction 
| über bie geiftliche vevabfehiedst worden! fo viel das 
| Pos- 


ÁNNO 
1660. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno Poffefforium belangt | allerdings gelaffen werden/ 
1660, 408 fanpgtoff Ernften aber fo wohl wegen des et» 
* ftn Puncten Jurisdietionis* Civilis aber die 
Geiftliche im Petitorio, als auch fwegen der ane 
geregten Appellationen Anfer Nechtfam an gee 
Dórigen Orthen auszuführen unbenommen feyn. Da 
Dingegen auch wir Sanbgraff Wilhelm Wns auff fol. 
Hem Gall gleichmäßige Ausführung in realibus 
und fonften alle competirenbe Jura und Mothdurff- 
ten in beyden Puncten auébrdlich refervirt, wie 
nicht weniger auff angeregtem Fall ins der Pos- 
feffion ber Erhebung deren von den Geiftlichen 
und den origen fallenden Mul&arum, fo dann 
det Poffeflion der Jurisdiction, über deren Ge: 
finde / (welcher bifberigen Poffeffion aber wir 
Landgraf Ernft in beyden Stücen nicht geftánoi 
find / noch diefelbe einiger mafen einräumen Din) 

Feines weges begeben haben wollen. 

Su Hbrfund ift diefer Bergleich und Recefs 
aWwiefach ausgefertiget/ und von ting beeben Fürften 
mit eigenhändigen Subferiptionen unb finfern 
Fürftl, Infiegeln bekräfftiget worden, So gefchehen 
au Safel den 8ten Maji Anno 1660. 


dicamentés dans quelque 
Ville appartenante à 1a Re- 
publique , que toutes les 
fois que les Officiers de. 
manderont leurs Soldats ‚le 
Gouverneur les rendra fans 
difficulté. 

III. En ce même cas de 
Siege, S. A. demande que 
Ja Republique lui donne des 
Officiers de l'Artillerie in- 
telligens, avec des bons Ou- 
vriers , lesquels foient entie- 
rement dépendans de Sad, 
Alteffe, & qu'iceux lui four- 
niffent toutes les chofes ne- 
ceffaires à temps, afin que 
les travaux ne puiffent être 
| interrompus par les divers 
emplois, qu'on pourroit 
donner à ceux qui devront 
fervir à fon attaque. 

I V. Que les Vivres qui 
feront vendus dans le Camp, 
feront taxés parla Republi- 
queau meilleur marchéqu'il 
fe pourra, & toûjours égal 
Pour les uns comme pour 
les autres ; & en cas que les 
Vivandiers ou autres exce- 


TIT. Accordé, 


IV. Accord. 


Wilbeln, Landgeaff zu Heflen. 


(L. S.) daffent le taux quiaura efté 
fait, ils feront chátiés, fur 
u la plainte qui en fera faite. 
Ærnft, Landurafí 34 Heflen. Y (teles SoldatsFran- 7% Que tous les travaux | 
(L. S.) gois feront paiés de tous perilleux , comme tranchées 
leurs travaux, excepté des ox logemens, feront faits par 
CXVIL retranchemens du Camp, es Guaftadori on Pionniers 


ausquels ils font obligés. — 24 dépens de la Republi- 


26. Mai, Articles arrêtés par My, V Archevique d' Ambrun, dm RR 
France, Ambaffadeur extraordinaire du Roi de France» fuivant les ordres du Capi- 
Movene Louts XIV. avec la Republique de V x w1- 


taine General. Cet Article 
oft de quelque confideration. 


ET VENISE, ETA! 
ERES SE, pour les intérêts du 


Corps d’ Armee, que Mr. 
de Prince ALMERIC DE 


der par les Ordres de fa 
A Vénife, le 26, Mai 1660. 


de la République, 


Articles propofés par fon Al 
ze[fe le Prince Almeric. 

L L4 Republique Sere- 

niffime étant obligée 
par Convention faite avec 
le Roi de fournir quatre 
mille deux cens rations de 
pain par jour, S. A. deman- 
de que la qualité du pain foit 
femblable à celui que les 
Munitionnaires de S. !M. 
fourniffent aux Soldats de 
fes Armées, entre bis & 
blanc, cuit & raffis, da 
poids de vingt-quatre on- 
+ Que fi au ficu de pain 
Ja Republique ne peut don- 
ner que du bifcuit, il faut 
qu'il foit dans cette propcr- 
tion & qualité, Que pour 
la fourniture qui fera faite 
dudit pain ou bifcuit, S. A. 
demande qu'il y ait un En- 
trepreneur feul pour les 
Troupes du Roi, lequel 
réponde de tous les man- 
quemens , en cas qu'il en 
arrivát. 

Il. Si l'Armée de laRe- 
publique affiége quelque 
Place, S. A. demande que 
la Repub. faffe donner un 
Hépital en particulier pour 
les Soldats Francois , foit 
dans une Ville ou à la Cam- 
pagne, le plus proche du 
Camp qu'on pourra; & fi 
les Soldats Francois bleffés 
ou malades doivent être me- 

dica- 


MODENE doit comman- 
Majefié, pour le fecours 


V.S. A. demande qu'a- 
prés le débarquement des 
Troupes, la Republiquedé- 
pute quelque Officier prin- 
cipal de l'Artillerie , pour 
recevoir tous les Outils, Ar- 
mes, Grenades, Poudres, 
Méches,& autres Munitions 
que S. M. doit fournir à la 
Repub. afin que les quittan- 
ces dudit Officier foient va- 
lables, & que l'Officier du 
Roifoitbien & duément dé- 
chargé. 

VII. Que par une pré- 
caution neceffaire la Repu- 
blique faffe faireune provi- 
fion dequatre ou cinq cens 
Mousquets pour les pouvoir 
diftribuer aux Soldats defar- 
més , étant certain qu'il y 
aura un grand nombre d' Ar- 
mes rompues dans les Vais- 
feaux, lesquelles Armes res- 
teront à la Repub. autrement 
il faut compter autant de 
Soldats defarmés autant d’i- 
nütiles. 

VIII. Que Ia Repub. 
faffe toute diligence poffible 
pour faire donner les Che- 
vaux qu'elle doit fournir aux 
Cavaliers Francois 4 leur 
débarquement, afin que par 
le foin qu'ils en prendront 
durant le fejour qu'on doit 
faire pour rétablir les Soldats 
malades du voiage, lesdits 
| Chevaux puiffent utilement 
| fervir, 


Reponfe aux Articles pro- 
pofés. 


I. TON fera une revne 

L a l'arriuée des Trou- 
pes du Roi, ES il leur fera 
fourni à proportion du pain, 
on du bifcuit, de la meilleure 
qualité que faire fe pourra, | 
& du méme poids que celui 
qui fe donne aux Soldats de 
la Republique , pour éviter 
l'inégalité des livres, ES des 
onces. Le Certificat de la 
reuse fera envoié à la Cour, 
afin que S. M. feache ce que 
la Republique fournit moins 
des quatre mille deux cens | 
vations de pain, à.quoi elle | 


eft obligée. 


II. Accordé. 


Et aefle pen entendu par les 
Députés, ne voiant Pas que 
Pon fera de belles parties ad 
Capitaine General, 


VI. Accorde. 


VII. Accordés 


VI. Accordé, 
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IX. Que la niatche, le 
rang , & l'ordre des fonc- 
tions des Troupes du Roi 
fera reglée de bon concert 
par fon Alteffe, avec le Ge- 
neral de l' Armée de la Re- 
publique, fi déja du cótéde 
laCouril n'y a eftépourvû 
avec fon Ambaffadeur. En 
ce cas l'ordre de Sa Ma- 
je(té portera la décifion; & 
à l'égard de la perfonne de 
Son Altefle, Sa Majefté lui 
a donné les ordres particu- 
liers pour la conduite qu'el- 
le doit obferver avec le Ge- 
neral de l'Armée de la Re- 
publique. 


X. Et comme Son Altes- 
fe ne peut pas aller joindre 
l'Armée du Roi, ni cellede 
la Republique, avecun équi- 
page qui porte fes provifions, 
comme feroient des Cha- 
riots en une Armée de 
Terre, S. A. demande que 
1a Republique lui fafle four- 
mir des Vaiffeaux, non pas 
Teulement pour la feureté de 
fon voiage , mais ceux qui 
lui feront neceflaires pour 
embarquer fes chevaux & 
Tes provifions , avec celles 
du Sieur de Baas Lieutenant 
General & Commandant 
fous elle ; & queles mêmes 
Vaiffeaux qui porteront les- 
dits équipages & provifions, 
feront Obligés de fuivre & 
cottoier l'Ármée du Roi 
toute la Campagne; & mé- 
me tout autant de temps que 
S. A. en aura befoin ; afin 
qu’ilstrouvent dans les Ma- 
gafins de leurs vivres les fe- 
cours neceffaires pour leur 
fubfiftance, étant impoflible 
de pouvoir fervir fans cela. 

XI. Son Alteffe defire 
eftre informée prefentement 
de la maniere que la Repu- 
blique le traitera en arrivant 
à Venife, pour y faire fon 
embarquement , n'y aiant 
point eu encore d'exemple 
qu'un Prince Lieutenant 
General de l'Armée du Roi 
fe foit prefenté fur fembla- 
ble occafion. Neanmoins, 
fans que Son Alteffe veüille 
capituler avec la Republique 
fur ce fujet, elleatrend que 
par fa prudence on lui don- 
nera fatisfaction. 


XII. Il ya auffi un Ar- 
ticle concernant l'intere(t 
particulier de Mr. le Prince 
Almeric, duquel la Repu- 
blique peut avoir efté avet- 
tie parfon Ambaffadeur au- 
prés du Roi. 


Ces Articles ont efté pte- 
fentés au College par Mr. 
VAmbaffadeur le 21. Mai 
1660. & arrêtés avec lesré- 


IX. Get Article a efi 
precifément reglé en ces ter” 
mes, pour éviter les con- 
teltations à l'Armée. 

Les Troupes du Roi au- 
ront la préference & le} 
choix de la marche, ES des 
autres fonctions de Guerre; 
mais foit en l’un on en Pan- 
tre elles rouleront aves celles | 
de la Republique. | 

Les Députés ont paffé cet 
Article avec pen de commois- 

fance des Ordres de la Guer- 

re , aiant confents que leur 
Corps @ Armée oss e[t le Ge- 
neralijime , fuivant la déci- 
fion du Roi faite en fa favenr, | 
n'ait pas laprémiére attaque, | 
on le poffe d’hoxneurs dequot | 
Mr. de Baas prétend tirer | 
grand avantage dans les ren- | 
contres. 


X. Accordé. 


XI. Les Députés wont | 
point voulu entrer en cet | 
Article , difant que la Re- 
publique [gavoit la maniere 
dont elle en devoit ufer: Ce | 
qui fignifie presque a[feure- 
ment qu'elle ne veut ut loger | 
ni défraier Mr. Je Prince 
Almeric , fe contentant de 
tenir des Vaijleaux preis 
pour [on embarquement ; 
mais feulement lui envoier 
des regales où il [era logé. 
Sar quoi Mr. DP Ambalfa- 
deur a déclaré aux Députés 
qu'il efperoit d’avoir l'bon- 
neur de le loger, ES qu'en 
ce cas il ne vouloit point que 
leurs regales on viandes en- 
trafjene dans fa Maifon, 
comme dans un Cabaret. 

XII, Cet Article a efté 
expliqué delicatement , fans 
iafifter fur aucune demande, 
d'un aiuto di cofta que la 
Republique pourroit donner 
a Mr. le Prince Almeric 
dans fon pajlage , fuivant les 
intentions qu'en avoit donné. 
for Ambajjadeur auprés du 
Rei. 

Les Députés ont répondu 
que c'était un équivoque , Co? 


| 
| 


ponfes entre lui & Mr. de 
Baas d’une part, & Mes- 
fieurs Angelo Corero Che- 
valier, & Aloife Moceni- 
go, Députés par la Repu- 
blique , de l’autre, le 26. 
du méme mois, dans la Mai- 
fon de Mr. l' Ambaffadeur. 


> qa 

penfé-de faire er 
a Mr. le Prince Aln 
an retour de la Campag 
de quoi on témoigna de ne 
faire aucun cas, ts on leur 
dit, que fans avoir égard au 
logement ni a Pargent, ils 
me laifferoient pas @ etre fer- 
vis, parce que Cejtoiz la 
volonté du Roi, ES l'ordre 
de Son Eminence. 


CXVIIL 


Efpagnes, € Lours 


explication du XUAN. Article du © 
dit des Pirennées. Le 31. May 1660. y 
les cy-devant avec le Traité de Paix fous 


7. Novembre 165 9. | 


pauté de Holftein € 
mare ES Ditmar/e. 
1660. 


26 


Reichs | 
Dalmatien! 


zu 


Sjabfpurg! zu 


jüngftbim von weyland 


qu'il wen avoit. jumais rien 
écrit an Senat ,fe tenant far | 


liebten Seran und Better 
Dem Dritten Ehriftmilvefter Gevächtnäß! Sr. $6». 
Hergog Chriftian Albrechts nechften Borfabren und 
Batter! Hergog Fricdevich zu Schäwig-Hollftein 
au Sehen empfangen und getragen hätte! Sr. bo. 


| Articles arrötes entre PHILIPPE IV. Roi des 31. Mai. 


XIV. Roi de France, en 
aité de Paix 
[Voyez 


le 
ic 


CXIX. 


Lehers Brichf Shro Bäyferl. MFajef—. L 
poldi I. feiner Hochfürftl. Durchl. Chriftian 
Albrecht! Hernogensu Scblefwig-#olffert 
fiber das Fürftenehumb Holftein fame deffslben 
incorporirten Sanden Stormarn und Ditmare 
fehen .ertheilet. Saremburg den 31. May 1660. 
[Lonborp11 Ada Publica, Tom. XII. 


Lib. XIII. pag. 349. ] 
C'eft-à-dire, 


e0-,31: 
i 


Lettres @Invefiture données par LEopozp I. 
Empereur des Romains 4 CHRISTIAN Ar- 
BERT Duc de Sleswich-Holftein pour la Princi- 

les Pais incorporés de Stor- 

A Laxembourg le 31. May 


JR Leopold von GHttes Gaben! ertochíter 
Rin. Kayfer | zu allen Zeiten Miehrer des 
in Germanien I zu Hungarn / Boheim! 
Eroatien | und Schlavonien | 20. e 
nig! Erghergog zu Defterreich / Hergog zu Burgund! 
zu Braband | zu Steyer! zu Sárnden! zu Crain! 
SAgenburg | gu LBhrtemberg! Ober-und Diieder- 
Schleften | Fark zu Schwaben! Marggraff des 
Heil. Mam. Reichs | qu Burgan I zu Mähren} 
| Hber-und Dieder»Saufig / Gefürfteter Graf zu 
Troll | zu Pfürdi zu Kyburg und 
zu Garg | LandGraf in Œlfas 
difchen Marc I zu Portenato! und zu Galins/2c. 

Betennen öffentlich mit Diefem Brieff/ und thus 
Fund allermanniglich I dag ins ber Durchl. Hoch. 
gebohrne Chriftian Albrecht! Erbe zu Noriwegen / 
Hergog zu SehleFwig-Hollftein/ Stormarn und der 
Ditmarfchen | Graf zu Oldenburg und Delmenhorft! 
Unfer Lieber Oheim und Súrft/ durch C. $6b. 
gevollmáchtigten_ WAbgefandten / $iuferu und des 
Reichs lieben Getveuen! Friederich von Ahlefeld ! 
qu Seftermábe und Scbinciel! bero Land Math und 
Gubernatorn dev beyden 2femter Critaw und 
Reinbek / unterthänig erfuchen und bitten. laffen ; 
Nachdem das Sürftentbuim Hollftein fame deffelben 
incorporirten Sanden | Stormarn und Ditmarfchen 
mit ihren Qugehorungen / 
ten | don dem Heiligen Reich zu Schen rhbrten/ und 


Herr auf der Wins 


Hoheit und Gerechtigtei- 


Unfern freundlichen ge 
n/ Kayfer Ferdinando 


aber 


DU DROIT DES GENS. 19 


ANNO aber nunmehr auf ihrer Majeft. und £6b. wie auch | haben tvotlen / gebrauchen und genieffen follen un 
1666 stfiged. Hersog Friederichs cdveliches Ableiben / von mógen/ in affermaffen die ihre. Bor-Eltern Hergo. 


ua 


* Uns als jest regierenden Nöinifchen Kapfer wieder 
von neuen gu Seben zu erkennen! und zu empfahen 
gebühren wolte/ und aber G5, 6p, Ferne und Huge 
leaenfeit des Weges | und anderer ohliegenden Gee 
fchäfften halber merclich verhindere wurde I fetbft 
perföhnlich bey ins zu erfeheinen / und folche Leben 
von Uns! wie fich gobihret und eignet/ zu empfaben/ 
daß wit demnach S. $65. und bero männlichen Sci« 
bes. Sehens-Grben/ alé fimulrance inveftirte dag 
obbeftimte Fürftenthum Hollftern / fame beffelben 
incorporirten Landen Stormarn und Ditmarfchen! 
auch allensandern Herrfchafften/ Manfchafften/ Ses 
benschafften/ Müng/ Gilden und Silbern | Giaideent 
3óllen und Licenten/ Wildbahnen / Weinnercyen! 
Shren/ Rechten! Widen! 2ibrben / hohen und nie 
dern Gerichten Berichtszwängen und allen andern 
SHerlichkeiten! Rechten und Gerechtigkeiten! zu ob. 
beftimten Fürftenthum/vermög der alten Schen-Brieff 
gehörig 1 zu Sehen zu verleihen / auch alle und jede 
Guaden! Frepheiten! Necht! Drieff/ Privilegien! 
und Handveften die S $6. ind bero Borfahren von 
weyland Enfern Borfabren am Reiche/Momifchen 
Rayfern und Königen gegeben feyn/ mit famt ihren 
alten Herfominen/ und fob(ichen Gewohnheiten die 
fie und ihre Bor-Eltern bißhero gehabt / und vedlich 
berbracht haben! in affen und jeglichen ihren Wor. 
ten), Puneten! Städen! Articun! Syafaltungen / 
Meyamngund Begreiffungen/ zuerneuern izu con- 


firmiven und zu beftatten guddiglich gerubeten. Das | 
haben wir angefehen/ folch Sr. $65. geborfame aem | 


liche Bitt / auch die ftete Lich | lautere Treu) und 
angenehme Diente! die Sr. Sbd. Bor-Sltern eye 
Sand Hnfern Vorfahren tus und dem heiligen 
Reich williglich und unverdvoffentich gethan haben! 
und Sr. Ebd. infünfftige Zeit zu thun 1 fich guewil. 
Lich evbotten/ auch wohl thun follen und mögen. ind 
Darul mit wohlbedachtem Muth / gutem zeitigem 
Math) und rechtem Wiffeal genomeen Wuferm fie, 
ben Ohei und Súrften Cheiftian Albrecht) Sert. 
zogen zu Hollftein I unb feinen männlichen Seibg. 
Sehens-Erbea! das Fürftentyum Hollftein fame def. 
felben incorporirten Sanden! Stormarn und Dit. 
imarfden! wie obféchet auch allen und jeden Herr 
schafften 1 Mannfchafften 1 Lehenfchafften! Gatden 
iid Silbern Müng/ Glaidten /Zöllen! Wildbahnen! 
Meypnereyen! Ehren! Mechtent OBürben / Zierden! 


hohen und niebern Gerichten | Gerichtszwängen und | 


andern Herzlichkeiten/ Rechten und Serechtigkeiten 
zu obberhbrtem Sürftentyum gehörig! zu Sehen gua: 
Dighich gereicht und geliehen! und Dargu alle und jeg. 
liche obberührte Guad/ Freyheiten / Rechte / Brief 
Privilegien und Handveftens in allen und jeglichen 
ihren Worten / Puncten! G(aufuín I 2(rticuln / 
SFuhaltungen! Meynungen und Begreiffungen/ mit 
fame ihren alten (öblichen Herkommen/ und guten 
Gewohnheiten erneuert /confirmiret und befterigt! 
teichen / verleihen / erneuern / confirmiren und be: 
fldtigen ihnen auch folches alles von Rem. Kayf, 
Macht Bollkommenheit / tiffentlich in Krafft dice 
fes DBricffs) was wir Sr. $6b. von Reche und 
S5illigvit wegen daran zu verleihen I zu erneuern / 
zu confirmiren und gt beftatten haben! alfo] dag 
imebrgevachter Hergog Ehriftian Wlbvecht/3u Soil, 
ftein L6d. und feine Männliche Lib. Sehens. Erben 
die nuu binfübro | von dns und dem Heiligen Rei 
che 1 in Echens Weiß inhaben 1 halten / befigen/ 
nugen/ nicffen] und (id) bero mit famt allen und 
jeglichen ihren Gnaden / Freyheiten | Nechten 7 
Briefen! Privilegien! Handveften! alten löblichen! 
KHerkoinmen und guten Gewohnheiten! die wir in 
allen und jeglichen ihren Worten! Puncten/ Claus 


fuln and Urticuln/ Hierinn gemeldet und angezogen | 


gen zu Hollftein! oig auf fiel und fie bißhero innen 
gehabt /. vel quafi gehatten / genoffen und befeffen 
baben/ von allermänniglich unberhindert 
Uns bat auch mebrgedachter Herhog Ehriftian 
Albrecht zu Holftein/ Durch obbefagten feinen Gee 
fandten! Sriederichen bon 2(6fofefo 1 in Kraft (ei. 
nes beftegleten Gewalts/ ing derobalben fürbracbti 
an heut dato, gewöhnlich Geliibd und Syd gerban! 
| Uns und dem Heil. Reiche getreu bolo | gehorfanm 
unb gemártig zu feyn! vor ihren rechten natürlichen 
Herren zu halten’ zu dienen und zu thun/ als des 
| Reichs getreue Fürften / ihren Schen« Herzen] und 
| Main Kayfern zu thun Pflichtig und verbunden 
feyud Iohne Gefebrde/ unb gebieten darauf allen und 
jeglichen / des gemeldten Sürftenthums JSotíftein | 
und deffelben incorporirten und zugehörigen Sand 
Lund Herefchafften! Mannen! Amtlenten/ Birger. 
meiftern |. Nichtern! Nächen | Bürgern / Bögten 
Gemeinden | Hinderfäffen und Hnterthanen I was 
OBürben | Stands over Wefens die feynd! ernft-und 
Deftiglich mit diefen Deicffl und wollen! daß fie den 
obgeniannten Ynfern Oheim und Sütften 1. Hergog 
Ghbriftian Albrecht au Holftein / als ihren rechten 
natürlichen. Heran I ohne alle Sreung und Wipers 
| ted erkennen I alten und ehren | Gr, $6, in allen 
| und jeglichen Sachen und Sefchäfften I vie Re- 
galien/* Sepen 1. Gerechten und Herzlichkeiten berth. 
tend | getren | gehorfam und gemártig fepn / auch 
fúrter andern Hnfern und dos Reichs Unterthanen 
und Getreuen | daß fie ?bgenannten Hergog Chris 
ftían Albrechten zu Hollftein/ an diefer Wnfer Kaye 
ferlichen Berleihung gemelotes Sirfeenthums / und 
derfelben Cineund Zugehörungen/ als ob(tebet] auch 
Erneuerung 1 Confirmation , und Beftetigung 
obberúbrter ihrer Gindben/ Srepfeiter | Privilegien! 
Handveften/ alten Herkommen und guten Gewohns 
heiten nicht irzen noch. hindern / fondern fie bero alfo 
gerubiglich gebrauchen! gertieffen und gänglich Dabey 
bleiben laffen) und biertvider nicht tbun / noch das 
jemand zu thun geftatten / in Fein Weißl als lich 
einem jeden fey Tinfer und des Reichs fehwere fine 
| guad und Gtraffe und dargu eine Posen! nemlich 
taufend March lótiges Goldes/ zu derineyden ! pie 
ein jeder fo offter freventlich Hierwider thäte, ting 
batb in $iufor und des Neichs- Cammer / und den 
andern halben Theil offegemeltem Herhog, Chriftian 
Albrechten zu Hollftein 1 unnachläßiglich zu bezahs 
len verfallen feyn folle; Mit Ahrkund dif Briefe 
befiegelt I mit 3inferm Kayferlichen anbangendens 
Infiegel! der geben ift gu Sarenburg den 31. May 
Anno 1660. 


Milderich vor Yoaloeroorff. 


Ad mandatum Sac, Cefar. 
Majeftatis proprium. 


Wilbelm Schröder; 
CXX, 


Trattatus Pacis inter CaroLum XI. Regem 
Suecia € Fripericum IIL. Regem Danie 
per Mediationem Regum Gallte ES Anglie at- 
que unti Beleit „ quà fimultates inter 2p/os poft 
Pacem Rofchildienfem exorte fopiuntur. Datum 
in Cartris ad Hafniam die 27. Maii 1660 Cum 
RATIPICATIONIBUS Suecica, Stockhol« 
mia data die 14. Junii 1660, € Danica Hafnis 
23, Junii 1660. | Loccenri Hifioria Sue- 
cana, Aux preuves pag. 934. d’où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auff dans Lo x- 

DOR: 


27. Mai. 
rcm mr cel 
6. Juin. 


qe salty pti 
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Dorp11 Zia Publica, Tom. VIII. Lib. I X. 
Cap. V. pag. 677. dans PurFENDORFII 
Res gefie Canoni: Gusravi Regis, aux 
Pièces, pag. 30. dans Theatrum Pacis Part. I. 
pag. 416. en Latin & en Allemand, dans 7he- 
atrum Europ. Tom. V IIl. pag. 1269. dans | 
Diar. Europei Cont. ILL. pag. 525. dans | 
GastEL1US. de Statu Publ. Europe Novifl 
Cap. VI, pag. 247. German. & dans le Recueil | 
de ligoNAn D Tom. V.en Francois. De toutes | 
ccs Copies on a choifi celle de Loccentus 
comme la plus correéte, & la plus entiere. ] 


N Os CarorLus Dei gratia, Suecorum, Gotho- 
rum & Vandalorum Rex & Princeps Hareditarius, 
Magnus Princeps Finlandie, Dux Scania, Eithonie, 
Livoniæ, Carelie, Bremz, Verde, Stetini Pomeraniz, 
Caflübig & Wendiæ, Princeps Rugie , Dominus In- 
gie & Wismariz; ut & Comes Palatinus ad Rhenum | 
in Bavaria, Juliaci, Clivie & Montium Dux &c. No- 
tum facimus , quod veluti nofter fammè honoratus & 
dile&us D. Parens gloriofifimæ memorie Potentiffi- 
mus ac Sereniffimus Princeps ac Dominus, D. C A- 
ROLUS GUSTAVUS, Suecorum, Gothorum & 
Vandalorum. Rex, Magnus Princeps Finlandiæ ; Dux 
Scaniæ, Efthoniz , Carelie , Bremæ, Verde, Stetini 
Pomeraniz , Caffübie & Wendiz, Princeps Rugiz , Do- 
minus Ingriz & Wismarie; ut & Comes Palatinus ad 
Rhenum in Bavaria, Juliaci, Clivie & Montium Dux 
&c, preterito anno conftituit fuos Plenipotentiarios | 
Commiffarios , ad conveniendum cum Potentiffimi & 
Sereniffimi Principis ac Domini, D. Friverıcılll. 
Daniz, Norvegie , Vandalorum & Gothorum Regis, 
Ducis Slesvici , Holfatie , Stormarie & Dithmarfiz , 
Comitis Oldenburgi & Delmenhorftiz, Dileéti noftri 
Fratris, Cognati & Vicini Plenipotentiariis Commifla- 
riis in Seelandia ad Hafniam ; idque mediante Poten- 
tiffimi & Sereniffimi Principis ac Domini, D. Lu p o- 
vici decimi quarti, Chriltianifimi Regis Gallis & 
Navarre , dileéti noftri Fratris , Cognati, boni Amici 
& Foederati ut & Potentiffimarum Rerumpublicarum 
Anglie, & Prepotentium Dominorum Generalium ! 
Ordinum Foederati Belgii , noftrorum pari modo Fo:- 
deratorum & bonorum Amicorum interpofitione:; ad 
decidendum & fopiendum omnes inter hec Regna ex- 
citatas Belli flammas, errores, diffentiones ac diffidia ; 
Et nos pariter poft fummè memorati noftri beate & 
laudatiffime memorie D. Patris mortem & exceflum , 
ad teftificandam in tam bono & falutari Negotio fingu- 
larem noftram propenfionem ad Pacem, eosdem nos- 
tros Commiffarios denuó legitimavimus,& illis idcirco 
tenore noftre Inftruétionis, cum fupra fummé memo- 
ratorum refpe&tivé trium Statuum honorabilibus Legatis. | 
Commiflariis ac Deputatis Plenipotentiariis , ut primo | 
fummé prefate Regie Maj. Galliz & Navarre Sena- 
tore & Ordinario Legato apud noftram Aulam , Illus- 
trifimo D. Hugone Terlon Equite S. Joannis in Hie- 
rufalem, ac deinde Potentiff. Reipubl. Angliz Commis- 
fariis ac Plenipotentiariis Illuftriff. D. Algernone Sid- 
neio , Membro. Parlamenti & Status Confiliario; ut & | 
Prepotentium D. Generalium Ordinum Foederati Belgii | 
Deputatis Plenipotentiariis , Illuftribus D. Godfrido à 
Slingeland, Confiliario & precipuo Affeffore in Urbe | 
Dordrechtana, D. Petro Vogelfang, Confiliario & Syn- | 
dico Amfterodami , D. Petro de Huybert, Secretario | 
DD. Ordinum Seelandiz & D. Wilhelmo ab Haren, 
Grietmanno & Domino de Bilt, ad Generalium Ordi- 
num Conventum , Hollandig , Seelandie & Frifiz, | 
nomine Deputatis, eorumque prudenti ac diligenti co- | 
operatione ac mutuo labore , quefiverunt omnes dis- | 
fenfiones ac diffidia € medio tollere & exftirpare; illo- | 
rumque univerfa opera ac labor 27. Maji fclicem exi- | 
tum fortitus eft, omnis controverfia , fimultas , offenfa, | 
Bellum & inimicitia fublata atque obliterata, in ejusque 
locum conftans & irrevocabilis Pax, & bona vicinalis 
confidentia iterum inftaurata eft, prout illud in fubfe- 
quentibus Pa&is & Pacificatione pluribus ad verbum 
exprimitur. ARS ES 
Potentifimi, Sereniffimi Principis ac Domini, D. 
Carorı Dei gratia, Suecorum , Gothorum, Van- 
dalorum Regis ac Principis Hereditarii, Magni Principis | 
Finlandie , Ducis Scaniz, Efthoniæ, Careliz, Brema, | 
Verd», Sterini, Pomeraniz , Caffübie & Wendie, Prin 
cipis Rugiz, Domini Ingrie & Wismarie; ut & Co- 
mitis Palatini ad Rhenum in Bavaria, Juliaci, Cliviz 


& Montium Ducis ,Plenipotentiarii Commiffarii , 

fubfcripti, Dominus Scheringius Rofenhane Lib. Baro 
in Ikalaborg, Dominus in Torpa, Tyfta, Engelholm 
& Hagen , alte memorate Regia Majeltatis & Regni 
Sueciz Senator , Cancellariz Confiliarius & fupremus 
Arcis Stockholmenfis Prefe&us, ut € Judex Provincia- 
lis Sudermanniz , Dominus Steno Bielcke, Liber Baro 
in Korpo, Dominus in Geddeholm, Graf66n & Tan- 
ga, Regie Majeltatis & Regni Suecie Senator; Am- 
miralis , Ammiralitatis & Cancellariæ Confiliarius ,hifce 
notificamus , quod poftquam ultima Pacificatio , que 
Rofchildie 26. Februarii Anno 1658. inter duo hec in- 
cluta Septentrionalia Regna inita, & confirmata erat, 
diverfe diffenfiones inter Potentifimum & Sereuiffi- 
mum Principem & Dominum, D. CAR or uM G v s- 
TAVUM, quondam Dei gratia Suecorum, Gothorum 
& Vandalorum Regem, Magnum Principem Finlan- 
die, Ducem Scanim , Elthoniz, Carelie, Breme ; 
Verdæ, Stetini Pomeraniz, Caffübie € Wendiæ, Prin- 
cipem Rugie, Dominum Ingrie & Wismarix; ut & 
Comitem Palatinum ad Rhenium in’ Bavaria, Juliaci, 
Clivie & Montium Ducem, nunc beate & laudatifime 
recordationis & Coronam Sueciæ, ab una; Et Poten- 
tifimum & Sereniffimum Principem ac Dominum, 
D. Frinericum Tertium , Danie , Norvepiæ, 
Vandalorum & Gothorum Regem, Ducem Sleswici, 
Holfatiz , Stormariz & Dithmarfie, Comitem Olden- 
burgi & Delmenhorftiz, & Daniz Coronam ab altera 
parte, de novo orte funt, que nu abolita diffidia 
refufeitärunt, atque ita propagarunt, ut non folum in- 
de inter fummé memoratam Regiam Mayeltatem bea 

tz & gloriofifme memorie , & fummé memoratam 
Regiam Majeftatem Danie apertum Bellum iterum 
accenfum fit, fed idem quoque fab maximé dile&o 
cjus D. Filio , noftro nunc Clementiffimo Rege ad 
hunc usque diem continuatum fit ; Proinde Potentiffimo 
& Sereniffimo Principi ac Domino, D. Lupo vico 
Decimo Quarto, Chriftianifimo Regi Francie & Na- 
varre , & juxta duabus Rebuspubl. Angliz & Fœderatæ 
Belgicz, ex fingulari affe&ione placuit, omui poffibili 
modo querere, ut periculofum hoc Belli incendium 
exftingui iterumque optata Pax, Securitas & bona fi- 
ducia renovari & reparari poflet. Quo. fine plena trac- 
tandi Poteftate inftruxerunt & miferunt ad Maj. Ma- 
jeftates Sueciæ & Danie, fuos honorabiles, refpectivé 
Ordinarios Legatos, Commiflarios & Deputatos Ple- 
nipotentiarios, ut primo fummé memorata. Regia Ma- 
jeftas Francie & Navarre Senatorem fuum & Ordi- 
narium Legatum,apud Reg. Majeftatis Suecie Aulam, 
Illuftrifimum D. Hugonem Terlon, Equitem S. Jo- 
hannis Hierufolymit. & deinceps Potentiffima Refpu- 
blica Anglie fuum Commiffarium ac Plenipotentia- 


| rium , Iiluftriff. D. Algernonem Sidney , Membrurn 


Parlamenti & Status Confiliarium , D. Robertum Hon- 
niwodh Equitem ac Status Confiliarium ; ut & Præpo- 
tentes D. Generales Ordines uniti Belgii fuos Delega- 
tos Plenipotentiarios, Illuftrem D. Godfredum à Slin- 
geland, Confiliarium ac primarium Affeflorem Do 
drechti, D. Petrum Vogelfang, Confiliatium & Syndi- 
cum Amfterodami , D. Petrum de Huybert Secretarium 
D. Ordinum Seelandie, € D. Wilhelmum ab Haren 
Grietmannum € Dominum de Bilt , ad Generalium 
Ordinum Conventum Deputatos; cum Mandato remons- 
trandi Maj. Majeftatibus, utrinque prelentium tempo- 
rum ftatum, & quz pericula & detrimenta inde redun- 
datura effent , nifi he Belli flammz in tempore con- 
venientibus mediis componerentur & averterentur ; De- 
inde cohortandi ad reconciliationem ix pacatas cogita- 
tiones , & ad Pacis majorem promotionem offerendi D. 
D. D. fuorum Principalium interpofitionem & Mediatio- 
nem. Idcircó, ut non modó fummè memorata R. Ma- 
jeltas beate & laudatiffime memorize, nofter quondam 
Clementiffimus Rex € Dominus permota tam fümme 
memoratorum Foederatorum fedulo & amico fuafu , 
quam propria & ingenti cupiditate ac defiderio exítin- 
guendi has Belli flammas , & reftaurandi erigendique 
tutam & conftantem Pacem , confidentem Amicitiam 


| & promptam. benevolentiam cum Vicino fuo Reg. 


Majeftate Daniz , tam Chriftianum & amicum confi- 
lium & oblatam fibi interpofitionem approbavit & con- 
fenfit. Sed pofteaquam Regia Majeltas , nofter nunc 
Clementiffimus Rex ac Dominus, D. Parentis fui Jau- 
datiffimg recordationis Pacis amantem animum & ex 

emplum imitatus , nihil flagrantius defideravit , quam 
ut mediante altè memoratorum Foederatorum coop: 
ratione , diffenfiones inter has duas Arétoas Coron 
enatz funditus omnino exftirpari & aboleri, & fincera, 
fida & irrevocabilis Pax iterum inftaurari poffit; & R. 
Majeftas 


ANNO 
1660, 


ANNO 
1660, 


DU DROIT 

Majeftas; Danie pariter fuam Propenfionem ad Pacem 
d avit ; ica fübfequutum eft, ut Conventus inter 
utriusque Regni Commiffarios & enipotentiarios de- 
cerneretur & conftitueretur, & nos prefcripti congre- 
deremur cum fummé memor: z R. Maj. Dani» Reg- 
ni Senatoribus & Plenipotentiariis Commiffariis, Illus- 
tif. D. Olao Pasbierg in lerner » Equite aurato, D. 
Axelio Urop in Belteberg , Equite aurato, & D. Petro 
Retz in Tyggeftrup , Supremo Quæftore & Præfeéto 
Wefterwick, Dahlum & Moone, & cum illis, poft- 
quam utriusque Partis Procuratoria & Aandata Tecogni- 
ta, legitimè deprehenfa, permutata ac tradita funt, hoc 
Pacificationis opus inftituere ordiremur, affumentes no- 
bis Rofchildenfem Pacificationem percurrendam in 
omnibus fuis Articulis , eo animo ac intentione, ut 
luper eam tanquam certum fundamentum ae batin hec 
nova. Paéta exftrueremus, & videremus, quousque unum 
cum altero bene conftitui & ad prefentium temporum 
conditionem adaptari & accommodari poffet, In quo 
etiam fup. nominati D. Mediatores (ummam indus 
triam, magnam dexteritatem , prudentiam, moleftiam & 
laborem tamdiu & indefeife ad g 
0 usque promoverunt ac urferunt, ut perluftratis di 
genter Pacis Rofchildentibus > Quicquid ibi reperimus 
is temporibus convenire , invariatum retinuerimus , pro- 
baverimus & confirmaverim us; fed alia qua mutatione 
quadam egebant, neceffari plicationibus, limitatio- 
nibus, additionibus & reft tionibus , fecundum pre- 
fentium temporum natüram & rerum conditionem . ita 
temperaverimus & moderati fimus, ut tandem per Dei 
gratiam, utriusque. Majeft. Majeltatis ejusque Succes- 
forum & Corone Sueticz de Danice nomine, com- 
muni confenfü deveniretur ad talem conclufionem , 
conventionem & compolitionem, qualis fübfequitur. 
1. P RiMo inter utramque Majeltatem Majeftatem 

& utriusque Succeflores , Regna, Provincias : 
Senatores , Miniftros , Subditos & Incolas Suecia 
Danie & Norvegia efto perpetua & irrevocabilis Pax 
ita ut in pofterum omnis diflenfio, offenfa, difcordia, 
diffidium , inimicitia Bellumque tollatur. & finiatur. 
Quicquid pariter ex utraque parte tam antea quam du- 
rante Belli tempore enafc potuit, mediante generali & 
ad omnes fe extendente Amneftà » Penitus : oblivioni 
tradatur, nec unquam in memoriam revocetur aut ur- 
geatur, & hoc ipfo in ejusque locum erigatur, reftau- 
retur & confervetur conítans Amicitia, bona Conf- 
dentia, Concordia & fidelis Vicinitas ; ita ut una. Pars 
alterius commodum ac emolumentum „verbis & fais, 
æquè ac proprium promoveat ac defendat, & quicquid 
potiffimum alterius Perfonæ, Regimini, Regno, Pro. 
vincis & Subditis fraudi $ incommodo effe poffit, 
avertere & pro viribus impedire quarat. 

II. Ut autem hoc eo melius fiat, & bona Confidentia 
confervetur inter utramque Majeftatem Majeflatem & 
RegnaSuecicum ac Danicum, ex utraque parte refigna- 
buntur & tollentur omnia Foedera cum aliis Monarchis, 
Regibus, Principibus, Statibus & Rebuspublicis quibus- 
cunque in prejudicium alterutrius Partis inita. Prout 
ab hoc die nullum quoque Fœdus inibitur ab uno 
contra alium vel alterius Hoftem quocunque modo, 
vel fab quocunque pretextu & pretentione adjuyabitur 
& fuffulcietur. 

IIL Hoc etiam 
ille Nav 


3 
1 


Pa&um & conclufum eft, ut omnes 
es, quz ad Regiam Majeftatem Sueciz , ejus 
Subditos, qui habitant in Suecia, vel in fübjacentibus 
Provinciis , Regionibus & Urbibus > nullis exceptis, 
Pertinent five armatz five non armate , magne five 
parve, quibufcunque Mercibus ac Bonis onaftæ , abs- 
que differentia non folum in Freto Orefündico & Bal- 
thico immunes & exempte (int ab omni Veétigali, in- 
quifitione, vifitatione, detentione vel aliis moleftiis ac 
gtavaminibus , quocungue nomine venire aut effingi 
poffint; Sed etiam non obligate fint aut teneantur ha- 
bere aut exhibere ullas Certificationes illatarum & con- 
tentarum Mercium; Duntaxat, ut in Regie Majeftatis 
Daniz taberna telonaria Helfingdre & Nyburgi ligui- 
das paflus maritimi Literas producant & oftendant. 
Verum quoad illa Bona & Merces ; Que ad Regiam 
Majeftatem , ejus Succeilores , Subditos & Incolas Sue- 
cie, omnesque ei fubjacentes Provincias, Regiones & 
Urbes pertinent, & peregrinis Navibus illatæ fünt, ob- 
fervabitur impofterum, quod ad Certificationes attinet 
prout antehac , fecundum Pa&orum Brômfebroenfium 
tenorem ; Hoc modo , ut fi oftendant folüm integras 
fuas Certificationes, tunc absque impedimento , deten- 
tione, interdiéto vel Veétigalis exactione aut penfione , 
quocunque modo per Fretum Orelundicum & Balten 4 
Tox. VI. Parr. IL 


adhibuerunt & negotium 


(| 


PES 


immunes ult 
quibus pereg 
exhibere veras (i Certi cationes, Veétigalis pention 
in Freto Orefandico & Balte obnoxiæ erunt, 

IV. Sicut 26. Februarii 1658. per Pa@a Rofchilden- 
fia Regie Majeftati & Coronz Suecia à Regia Ma 
Jeftate & Corona Daniz cefl« tradite funt, Arz 
Bahufia €jusque Ditio, ut & caters Provinciz; Scania, 
Biekingia & Hallandia cam omnibus eis fabjacentibus 
Urbibus, Arcibus & Caftellis’, Infu 
| cum Hwena, que Poftea etiam cefl 
| aliis Regalibus, Dominiis > Juri 
| ticis & Secularibus Bonis & Appertinentiis , Cen 
Reditibus , Veétigalibus, Penfionibus & Juribus, Terra 
| Marique cujufcunque fint nominis >. prout Dania & 
| Norvegiae Reges eas poflederunt & fruiii font, ad in- 
| corporandum Suecia Corone in perpetuam absque 
controverfia proprietatem , veluti füper ea fpeciales con. 
| CePt& Ceffionis Litere de dato Hafniæ 24. l'ebrua 
| Anno 1658. à Regia Majeltate Regnique Daniz Sen; 
| fubfcripta: , obfignate & extradite: pluribus oft E 
ita hoc ipfo confirmatur & omnimodo [labijitur eadem 
| Ceflio diétarum Provinciarum, Regionum & Diltei 
| tuum cum omnibus eis fübjacentibus Urbi us, 
ous & Caftellis , Infulis, Faucibus Maris , Reg 
Dominiis , Jurisdi&tionibus & omnibus Juribus, prorfus 
| ut fupra mémoratum eft, que féquuntur Regiam Ma- 
| Jeftatem, ejus Succeffores & Sueciz Corona 
| Ham absque omni contradictione Propricratem , nunc 

in pofterum. 

V. Et quia confultum vifam eft, ut, quod ad Trans- 
a&ionem de Infula & Regione Bornho! 


S 


Is 


GEN 


tO citrèque comme 


, Que nc 


s & Faucibus, uns 
eft, cum omnibus 
sdictionibus, Ecclefias- 


Dus, 


1 mie it, de 
ea peculiarís Actus concipiatur ; ita decretum eft, ut is 
ejusdem vigoris ac roboris fit, ac fi hic ad verb n in- 


tus effet, & ab utraque Majeflate Majeftäte ipfa ra- 
| ificetur, &, ut cetera omnia conventa, inviolabiliter 
| ferventur & impleantur. 
VI. Quum verd Specularum ignif 
Scagam & Falfterbooam bono Navigantium excitatz 
font, nonnullz in Reg. lajeflatis Sueciæ Regionibus 
| int cum ejus impenfa conferva de, quzdam in Ri gio- 
nibus Regie Majeltatis Daniz ejus fumptibus confer- 
| Vande fint, & pro illis Speculis certam Veétigal à quo- 
| libet tranfeunte Regie Majeftati Daniz pendatur ; con- 
| ventum & decretum eft, ut in refafionem iftius penfio- 
nis, que ad ante didarüm Specularam igniferarum 
confervationem preftatur, & in equam omnium fump- 
| tuum compenfationem, R, Mayeltas Danie obligata fit 
ad quotannis folvendum fummam trium milium & 
| quingentorum Thalerorum unci liam, ex ea fumma di- 
midium quolibet femeftri Regie Majeftatis Sueci® Mi- 
| niftris Helfingórz vel Helfingburgi pendatur. Ira tamen 
| ut Regia Majeftas & Corona Suecia non inde vel ex 
alia caufa aut pretextu pretendat aliquod jus impofi- 
| tionis, aut exigat aliquod Veétigal aut "Tributum in 
| Freto Orefündico. 
VII. Hoc etiam conventum eft, ut Suetice Naves 
| militares, una vel plures, parve vel Magne, per Fretum 
| Orefündicum Ineantes ‚ante mediam Arcem Cronebur- 
| gum Suetice explofionis figno Tormenta exonerent , & 
| ex Arce Danice explofionis figno iterum honorentur 
| Pari modo Danice Naves militares , una vel plures , 
| tranfiture Fretum Orefündicum ; eodem modo ante 
Helfinburgenfem Arcem Danicz explofionis figno T'or- 
| menta exonerent , eodemque modo Sueticæ explotionis 
| figno ex Arce honorentur, Si quoque ac dat, ut Sue- 
tice & Danice Naves vel in Oceano vel Freto Orefan- 
| dico & Balthico vel aliquo Portu fibi Occurrant, vel fe 
invicem offendant, quocunque numero ex una vel al- 
| tera parte fint, neutra earam tenebitur fümmum velum 
| demittere, fed confueto folum explofionis figno , ut 
| ante moris fuit, fe invicem amicé falutabunt. - 
|. VIL Si 'ufü veniat ut alteruter Regie Majeftatis 
| Majeftatis vel Succeffores us , Sueciz vel Danie 
| Reges , Copias militares vel bellicas Naves ex Occi- 
| dentali in Orientale vel ex Orientali in Occidentale Mare 
| tranfportare aut mittere velint, & numerus earum non 
absque ratione fufpicionem quandam parere poffit, tunc 
ante paétam & conventum eft, ut fi Exercitus, qui f- 
| mul tranfportatur , numero mille ducentos füperet, & 
militares Naves numerum quinarium excedant, quod 
| ab utraque Parte minimum intra tres hebdomades ante 
| notificabitur, ita ut 4 Reg. Majeftate Suecia illud Hel- 
| fingôræ vel INyburgi , fed à R. Majeftate Danis Hel- 
fingburgi folüm prius fignificetur , quando vel Copia 
militares vel Naves bellica per Fretum Balthicuni 
| commeabunt , antequam adveniant, 
| 1X. Pari modo ceditur 5 Majeftati 
8 


arüm,qua inter 


> ejus Succe 
foribus 


fe saña tidy, 


ANNO 


166% 


322 CORPS DIPLOMATIQUE 


foribus & Coronz Suecia à R. Maj. ejus Succeffori- 
bus & Corc Danis omnis Jurisdiétio, tam Eccletias- 
tica quàm Secularis in quantum eam habet in Bouis in 
Principatu Rugiz fitis. 

X. Hoc eriam paétum eft , ut, quod nondum folu- 
tum eft pro oneratione falis, quantum tres initio prio- 
tis Belli in. Freto Orefundico attente Naves Suetica 
continebant , fecundum Hafnie poftea faétam liquida- 


tionem , folvatur ; ideoque ita conventum eft, ut R. | 


Majeftas Danie intra annum & diem eandem reftantem 
pecuniam, per certos Mercatores Hambargi, illi exfol- 
vat, quem R. Majeltas Suecia ad hoc delignatura elt. 
XI. Omnes Nobiles qui in ceffis Provinciis Provin 
cialia & Feudalia Bona poffident,, ibique habitant, obli- 
gati erunt ac tenebuntur ad præftandam R. Majeltati 
ejusque Succefloribus & Sueciz Coronz fuum Homagii 
Juramentum & fe ad obíequium , fidelitarem & officia 
devincient , veluti Danis Regibus antehac devinéti 
fuerunt. Æquali modo omues alii in diétis Provinciis 
habitantes tam Ecclefiaftici quàm Seculares, Cives & 
Rultici ex hac die R. Majeltati, ejus Succefforibus & 
Corone Suetiz foli & in. perpetuum obligati erunt, & 
omnes Prepofiti ac Sacerdotes fequentur eum Epifco- 
pum vel Superintendentem & Confiftorium quem & 
quod R. Majeftas Sueciz illis conftituet. 
XII. Reciprocé vero R. Majeftatis & Corone Sue- 
ix nomine promillum & fides data eft, us omnes Sta- 
s, Nobiles & non Nobiles , Ecclelialtici & Seculares, 


in Dania & Norvegia celfis Provinciis , Regionibus & 
Ditionibus, fua Bona & proprietates, que ad illos vel 
itulo Hareditatis , vel emptionis , permutationis. vel 
pignoris ante Bellum pertinebant , & quas vel à Corona 
vel privatis inter fe jure acquiliverunt, retineant, ita ut 
impofterum, velut antea, plenam libertatem & potefta- 
tem habeant ea poflidendi , fruendi, utendi & confer- 
vandi, vel vendendi, alienandi & permutandi. Item ut 
permaneant in ufitato fuo Jure ac Legibus , & in fuis 
bonis foli ac refidentiæ, prifca Jura, Privilegia & Liber- 
tates, ut funt Bircenfe , Gladii , manuarium & Patrona- 
tus Jura, fecundum Provinciarum Statuta & Gonftitu- 
tiones, qu 
contra St 


sie Corone (cui he ceffz Regiones & Di- 


tiones in perpetuum de caetero unientur & incorpora- 
buntur) Fundamentales Leges & Statuta non pugnant. 
1 is Provinciis ac Ditionibus fe- 


etiam in 


Quicqu 


ives & Ruftici, in illis,mediantibus his Traétatibus, | 


a & inviolata poffideant; quatenus tamen 


| bus in Prediis Bonis ac proprietatibus , velut in Pacifi- 
| catione Rofchildenfi decifum & decretum eft, € à Re- 
| gia Majeltate Suecie ulterius melioratum , absque ıni- 
| nima impugnatione , damno aut detrimento , pro om- 
| nibus, que ab unius vel alterius ftatus perfona in hac 
ultimo Bello patrari & occurrere potuerunt. Hoc ta- 
men prefervato , ut utriusque Coronz nomine certi 
Commiffarii conftituantur , qui inter utrasque Partes 
nfigant & liquident, ad bonam & fufficientem fati 
tionem utrinque & ad impediendum circa initium 
hujus felicis Pacis oranes finiftras interpretationes & 
diffenfiones. 

XIV. Hoc etiam precautum & conventum eft, ut, 
quando Caftella ac Regiones per immiffionem cedun- 
tur R. Majeftatis & Coronæ Sueciz Plenipotentiariis , 
fimul tunc quecunque Documenta reperiuntur de Ter+ 
rarum & in illis fitorum Bonorum conditionibus, re- 
ditibus & intributionibus, ut & de finium, limitum & 
Pagorum diftinétione, & que ad Julliiam pertinent ,ta- 
lia Scripta, Codices agrarii & Documenta, unà tradan- 
tur , quatenus exftant , nec jam ante tradita funt, & 
poftea conftituantur cert! Mandatarii & Plenipotentiarii 
duo vel tres utrinque, qui poflint infpicere, difcernere 
& in ordinem redigere omnes fines ac limites, & con- 
troverfias inter ceflas & immiffas & proximé adfitas 
| Provincias ac Diftriétus, nifi jam ante infpeéta hzc, 

diftinéta & in ordinem reéte redacta fint : Ut ita omni 

| errori & diffentioni ed commodius preftruatur & ob- 
viam eatur, & quilibet quieté fruatur, quod jure pos- 
fidet. 

X V. In vicem eorum cedit Rs Majeftas , ejus Suc- 
ceffores & Corona Suecie R. Majeftati, ejus Succeffo- 
ribus & Corone Danis omni jure, quod R. Majeftas 
| habere poteft ad omnia Caftella, Munimenta , Infalas, 
Provincias , Urbes & Territoria, que KR. Majeltas in 
hoc Bello mediantibus. armis occupavit , fpeciatim , 
Sialandiam , Lalandiam , Falítriam & Móónam cum 
omnibus ifthic fitis Arcibus & Munimentis, Nycopia, 
Nafcavia, Corfóra, Kóga & Croneburgo , juxta cum 
omnibus aliis in his duobus Regnis Dania & Norve- 
gia fitis & occupatis Oppidis, Munitionibus, Caftellis, 
Feudis, Nobilium ZEdibus & Territoriis, cujuscunque 
| nominis, queque in hac Pacificatione per expreflum 
non funt excepta & R. Majeftati Suetiz fecundum 
horum vel priorum Paétorum tenorem ante hac cedi 
potuere. Et illa juxta horum Paétorum tenorem res- 


cundum Leges in Judiciis decifum eft, vel alio legitimo tituta , cum omnibus fuis appertinentiis & Urbibus fe- 


modo determinatum.ac plené dijudicatum eft ; illud in 
polteram omnino ratum & immotum ftabit. Et ut 


quentur R. Majeltatem , ejus Succeffores & Danie 
Coronam, haud impedita, omni. modo. 


percipiatur R. Majeftatem Suecie ex fingulari clementi XVI. Et ut omnis bona Confidentia & Amicitia 


propenfione , ci 


us corum conditiones velle meliores | inter utraque hec Regna eb melius inftauretur ; R. 


reddere , quàm. imminuere , promiflum eft, ut omnes Majeftas & Corona Sueciz non vult pretendere ullam 
illi Nobiles, qui R. Majeftatis & Corone Sueciæ Ju- | refufionem pro expenfis à R. Majeftate Sueciz in Da- 
risdiétioni omnimodo fubjiciuntur , quoad fuas perfo- | nie Munimenta, Caftella & opera faétis, fed illa una 


nas, omnibus illis Immunitatibus & Prerogativis , qui: 


- | cum evacuatione R. Majeftati & Corone Dania tradi 


bus R. Majeftatis & Regni Sueciæ Subditi & Indigene | curabit, absque ulla demolitione , & uti nunc funt , 
Nobiles, fruantur, hoc modo ut in Domum: Eques- perfecta. 
trem, inter Suecicam Nobilitatem admittantur, & in- XVII. Pari modo ceduntur ad fedulam DD. Me- 


ter eam fuffragium ac votum , fecundum primam 


diatorum inftantiam & ex fingulari cupidine Pacis R. 


Equeftris Domus inftitutam Ordinationem habeant; ita | Majeftati & Coronz Danie, Trondhemiz Predia & 


ut omnes illi, qui probare poffunt , quod illi-vel eo- | Diftriétus, cum omnibus. fubjacenti 
rum Majores Officio Regni Senatorum in Dania fanéti | 
fint, ea Prerogativa fruantur , ut à Suecica Nobilitate | nis, Ditione & A ppertinentiis , prout vi Rofchild 
in fecundam Claifem recipiantur ; fed reliqui recipien- | 


is Oppidis , Arci- 
bus & Munimentis,& Ecclefiafticis ac Secularibus Bo- 
aum 
Pa&orum R. Majeftati Sueciæ celía erant, ita ut cum 


tur fecundum Ordinationem Domus Equeftris, & fic | Norvegia iterum in perpetuam polleffionem & proprie- 


omnimodo naturalifabuntur in Suecicos Nobiles, & | tatem incorporentur ac uniantur, & R. Majef 


Sue- 


vnicum reliquis Indigenis Nobilibus fruentur pari aditu cie in pofterum nullam prætenfionem in ifthæc nec 


ad Be 
Pariter R. Majeltas Sueciæ promifit non minus fe cogi 
taturam de reliquorum Ordinum. in hifce ceffis Provin 


ciis, Regionibus & Ditione, Conditionibus , ut confer- extradite Ceffio 


ficia ac Honores , fi eorum fe capaces reddant. | pro fe vel fuis Succefloribus & Corona Sueciz , fibi re- 


- | fervet ac retineat. In quem R. Majeftati Danie & fe- 
- | cundum fextum Articulum Paétorum Rofchildenfium 
Liter, iterum reftituentur, caflæ 


vet eos in fais haétenus ufurpatis Privilegiis & Immuni- | & irrite habebuntur. 


tatibus non turbandis aut impediendis , ita ut 
hzc, fi in fua fidelitate erga Reg. Maj 


prater XVIII. Parem in modum cedit R. Majeftas fuis 
t. Suecie & | Succefforibus & Suecie Corona , omnibus Juribus ac 


debita devotione perfeverent , fuarum conditionum me- | Pretenfionibus , quas R. Majeftas ratione Ducatus Bre- 


liorationem fperare debeaut, & pariter cum Indigenis 


Suecis. æqualem accelum ad Beneficia & Officia ba 


beant. 
XIIL Ut omnes tàm Scanici quam Danici & Nor 


vegici Subditi, qui Bona foli & proprietates in Scania, 


Hallandia, Blekingia & Bahufie-Ditione, & reliqui 
ceflis Regior ] N 10) 
Nobiles, Ecclefiaftici, & Seculares, Cives & Ruítici 


menfis vel quocunque alio modo unquam habuit aut 
- | habere poteft , in Comitatum Delmenhoritiæ Dith- 
am, € hec fua Jura in R. Majeltatem Danie, 
fuos Succeflores ,& Duces ex Domo Holfatica Regie 
& Gottorpienfis Lineæ transfert. Atque fic R. Majettas 
s | Sueciæ poflet ratione Ducatus Bremenfis aliquam ha- 


bus & Urbibus habent Nobiles & non | bere pretenfionem in quedam Nobilium Bona in Hol- 


, | fatia, ceditur pariter hoc ipfo & promittitur, quod Y 


nullis ullo modo exceptis, liber& retineant & fruantur , cumenta , que ed pertinentia extant, R. Majeftati & 


omnibus f 


is Bonis ac Prediis , cum omnibus ifthic | Domui Holfaticæ Regie & Gottorpice Linez extra- 


esftantibus tam mobilibus quam immobilibus , ipforum | dentur. 


ce 


propriis & illa proximo die S. Johannis ingrediantur 
i cum omnjbus prioribus Privilegiis & Juri- | fundamento confiftat R. Majeftas & Corona Sueciz 


& rec 


i XIX. Et ut hec renovata Amicitia in eo firmiori 


vult 
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DU 


ANNO "Vlt cedere ac remittere, velut. hoc ipfo cedit ac remittit 


1660. 


aétionem, quam R. Majeltas Sueciz ejusque Subditi 
de Negotio Guineenti, in pretenfas quatuor auri ronnas 
habet , ita ut de ea re in pofterum nalla poftulatio aut 
compellatio inftituatur , ed R. Majeltas & Corona Da- 
hie ab ejus folutione & refufione prorfus libera fit, 


D RE OPE TAD: Ess 


absque ullá contradiétione aut pretenfione,ullo vel | 


minimo modo. 

XX. Velut Munimenta ab utraque parte, tam que 
in hoc Bello Occupata fint. quàm alia, que vi hujus 
Pacificationis ceduntur, nuda & absque T'ormentis & 
Inftrumentis Bellicis reftitui debent ,excepta Arce Cro- 
neburgo,in qua fecundum Pacta conventa illa Tormen 
ta relinquentur, quz ab ipfis Suecis eo non funt trans- 
veéta , vel preter ifthec , aut infignibus Sueticis vel 


| 


quadam Inferiptione Sueticam Nationem concernente, | 


notara reperiuntur. [ta de hoc conventum & decre- 
tum elt,ut Ruftici iftius T'erritorii, in quo hujusmodi 
Munimenta fitafunt, teneantur di&a Tormenta cum re- 
liquo apparatu & provifione ad litus transvehere, ubi 
optime & commodiffime Navibus inferri & ayehi pos- 
fint. 

XXI. Juxta illud quoque conventum & decretum 
eft,ut in Munimentis ab una vel altera parte cedendis, 
certa fpatia deputentur, in quibus qui Munimentis vel 
Locis cedit, apparatum bellicum & annonam que 
nunc ibi reperiuntur, in tuto habere poilit, donec inde 
commode avehi & auferri. poflint. 

X XII. Omnes pariter utrinque Captivi fuperioris & 
inferioris loci, cujuscunque ftatas aut conditionis fint, 
absque ullo redemptionis pretio (latim dimittentur, & 
fecundum æquitatem pro viétu eorum folvetur: Pari 
modo omnes R M. Daniz Subditi , quos R. M. & 
Corona Sueciæ ex Danie Provinciis ac Terris in alia 
loca traduci curavit, liberam & non impeditam habe- 
bunt veniam recipiendi fe in Patriam fnam & priftinam 
libertatem. Quicunque Captivi, preftito facramento 
fub Signis R. M. Daniæ militarunt ; illis quoque li- 
berum erit ad priorem fuum Dominum & fervitium , 
fi ita lubeat illis, ut & ex altera parte, qui fub R. M. 
Sueciæ Signis ftipendia fecerunt ; modo intra tres men. 
fes poft Ratificationem Pacis fiat. 

XXIII. Hoc etiam approbatum & decretum eft, 
ut omnia Loca, que ab alterutro R. M. Suecie & Da- 
nie, polt conclufam Pacificationem Rofchildenfem, 
occupari & preripi potuere & vigore horum- Pa&orum 
reftituuntur , eique Parti iterum cedere oportet ,ad quem 
vel ante pertinuerunt vel Rofchildenfbus Paétis con: 
venienter pertinere fas eft, intra quatuordecim tandem 
dies poft Pacis Ratificationem (que intra menfem poft 
Pacis conclufionem fieri & fubfequi debet) utriusque 


Partis Commiffariis & Plenipotentiariis reffituentur & | 


omnes R. M. Sueciz Turm& & Milites tim equeftres 
quàm pedeftres ex R.M. Daniz Infulis ; Provinciis & 
Terris circa idem tempus abducentur. Hoc modo ut 
fimulac Pax fübfcripta eft, eodemque die publicata, ob- 
fidio ad Hafniam tolletur, ita ut Caftra inter fequentes 


& contra eodem tempore ceflabit obfidio Tothinge & 
tota Eyderftedia & Hufama evacuabuntur. O&iduo 
poft cedetur Naftovia & tr«nsferetur ad Danos, atque 
fi circa idem tempus Naves parate & ad manum fint , 
inchoabitur éveétio Exercitus illis ex Terris. Oétiduo poft 
cedetur Koga & Exercitus inde educetur. Simulac 
Ratificationes intra unius menfis fpatium poft Pacis 
fubfignationem commutantur , & Naves ad Exercitus 
evectionem parate adfunt, quatriduo poft Corféra ce- 
detur, & Milites inde evehi paulatim curabitur & tunc 
pariter Ducis Holíatiz Terre ab omni R. M Daniz 
Exercitu eyacuabuntur. Confeftim poftea reliquus Ex- 
ercitus & Equitatus ex commodis Portubus in Naves 
traducetur & pariter Croneburgo avehetur , ita ut Mu- 
nimentum 1$. die poft Ratificationum permutationem 
vel cum 6. hebdomades poft conclufam Pacem prete- 
rierunt , omnind Danis cedatur atque fic tota Sialandia 
ab omni Suetico Exereitu fubleverur & liberetur. 
XXIV. Et ut quando diétis terminis evacuatio Mu- 
nimentorum vel evectio ex Urbibus & Provinciis fit, 
Incolis nulla vis aut noxa inferatur, fed omnia re&é 
procedant, certi Commiffarii utrinque aderunt , qui 
ubique in Provinciis , Emporiis & trajeétibus fedulam 
curam & infpectionem habebunt , ne Subditis aliquid 
per vim aut predationem auferatur, neu illis contra fas 
negotium faceffatur, fub debita Pœua contra facientes. 
Er ut Suetico Exercitui > quamdiu in Provinciis ma- 
net, neceffarius viétus dabitur, ita quoque in eo jus- 
tus ordo & difciplina obfervabitur, ut à Subditis poft 
conclufam Pacem non plus capiatur vel exigatur, five 
Tom. VL Part. II. 


quatuor dies Nycopia , Falftria & Móóna cedentur, | 
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fit redemptio. pro direptione vel aliud militare onus 
Cujufcunque nominis, quàm quo Exercitus ad necella- 
riam fui {uftentarionem indiget, fecundum Ordinatio- 
nem à Commiffariis Utrinque £ ciendam , quamdiu hic 
in Regno fant. Et ut evacuatio ed melius & citius 
impleatur, R. M. Daniz nunc extemplo & in tempore 
vult Mandata & omnes commode fitos Trajectus in qua- 
libet Provincia mitti facere, ut omnes apti Lembi cum 
necéffaria Plebe nautica & Inftrumentis congregentur 
in promptu fint, velur etiam R. M Suecis eodem. 
modo in M ejus proximè adfitis locis. neceffaria Nas 
vigia vult adduci , ut avectionis & evacuationis opus 
omni modo prombveatur , &nihil aliud quàm vis ma- 
Jor aut divina, vel tempeftas eos impedire poffit. Om- 
nes autem Lembi & Navigia cum necetfariis Nautis & 
aliis que à parte Danica ad di@am evacuationem pro- 
curantur , absque detentione & moleftia ; Poft ante me- 
moratum iter confe&um, ftatim liber& dimittentur. 

X X V. Omnes ilii Subditi vel Incolæ, quibus placet 
ex dictis & ceflis Terris ac Provinciis , in alias Urbes 
& Loca migrare, hoc licitum eis erit ; dummodo hoc 
fiat fecundumillarum Provinciarum Leges & Civitatum 
Privilegia, quibus excedunt. Sed quod ad ifthzc Bona 
attinet, quz in hoc Bello fecuritatis caufa in Urbes illa- 
ta funt,ea verus Proprietarius absque ullo impedimento 
& contradi@ione rurfus avehat. 

XX VI. Priora Pasa, nimirum Stetinenfe , Siôre- 
dente, Brömfebroenfe & Rofchildenfe , excepto tertio 
Articalo, qui bic totus exclufas eft, que inter hec 
incluta- Regna antehac inita fant, omnino & in omni- 
bus fuis Articulis invariata & in pleno füo robore & vi- 
Bore, velut ante ceptum hoc Bellum fuere ; ac fi ad 
verbum hic inferta effent , permanebunt , in quantum, 
mediante hoc Tractatu » hon fint mutata. 

X X V 11. Et quia in 22. Articulo Pacificationis Ro- 
fchildenfis conventum eft, ut R. M, Danie, Celfitu- 
dini ejus Duci Slesvici Holfatie Gottorpii ex zquitate 
fatisfaceret, Et poftmodo utriusque Partis tim R. M, 
Danis quam Celfitudinis ejus Delegati de eo inter fe 
tragtarunt & definitive egerunt Hafaie 12. Maji 1658. 
ideó hoc ipfo paétum & decretum eft, ut omnia trans- 
a&a accuraté obferventur $ omnibus modis exfecu- 
tioni mandentur. 

XXVIII. Si quzdam in hoc vel priori Bello oc- 
curriffent, que inter R. M. & Coronam Danie & 
| Celfitudinem ejus Ducem Slesvici, Holfatie Gottorpii 
| uno vel alio modo errorem, finiftram interpretationem 
vel diffidentiam caufari, vel ex feipfis gignere poflent, 
vel etiam R. M. Daniz & Ducali ejus Celfitudine five 
| inter ipfos vel eorum Miniftros, famulos & Subditos 
| aliter quam bené explicata effent; hac omnia poft hunc 
diem , tam confideratione intern confanguinitatis & 
| fpeciali refpedu R. M: Regine Suecie, quam ad ins- 
| taurandum inter utramque Regiam & Holfaticam Du- 
calem Gottorpicam Domum, firmam, ftabilem & ir- 
revocabilem Amicitiam , nunquam in alicujus detri- 
mentum in memoriam revocabuntur aut urgebuntur , 
fed vigore hujus Pacificationis , utrinque deponentur, 
oblivione fepelientur & tollentur. Et vult R. M. Da- 
niz non folüm, quum evacuatio hie in Dania fit, füuum 
| Exercitum & omnes Turmas & Celfitud. ejus Regioni- 
| bus & Urbibus educere, fed etiam omnem adbibere in- 
duftriam ad perfuadendum Confoederatis fuis > Ut pari 
modo Celfitud. ejus Regiones, Urbes & Munimenta 
| absque mora & dilatione evacuent. 

X XIX. Quicunque Reges, Refpublice, Status & 
Principes huic Paci cupiunt includi, poffunt hoc apud 
utrumque Regem querere. Sed fpeciatim huic inclu- 
| dantur per expreffum Imperator Romanus ; Rex Po- 
| lonig & Eleétor Brandenburgicus una cum fuis Reg- 
| nis, Ele&oratibus & Regionibus; ita ut nec R. M. vel 
| Corona Suecia querat ullam a&ionem vel caufam, 
fab quocunque pratextu effe poffit, contra fummé me- 
moratam Caef. M. Regem Polonie & Ele&oralem 
Sereniffimum Brandenburg. propter ab illis in hoc Bel- 
lo preftitum auxilium adverfus Coronam Sueciæ ejus- 
que Confcederatos. 

X X X. Pari modo includitur his Pa&is D. Antho- 


| nius. Günther , Comes Oldenburgi & Delmenhorftiz 


Dominus in Jeweren & Kniphufen, unà cum ejus 
Feudalibus & Allodialibus Succefforibus, cum Comi- 
tatibus , Dominiis , Regionibus , Bonis & Juribus ed 
pertinentibus. Pariter quoque Dominus, Joannes Prin- 
ceps Anhaltinus, Zerweftenfs linee, quatenus ad Je- 
weram attinet ; Et Comes Antonius de Oldenburg, 
Lib. Baro in Warell & Kniphufen cum fuis Dominiis , 

Regionibus & Juribus. 
XXXI. Simul etiam conventum eft, ut omnes ad Han- 
Ss 2 feati- 
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featicum Foedus pertinentes Civitates, nullis exceptis 
hic includantur ad frnendum liberis & imperturbatis fuis 
Commerciis Terra Marique in utroque Regno. Atque 
fi aliquod in hoc Bello admiffum effet, quod unam 
vel alteram partem. offenderer, hoc omae fublatum & 


perpetua oblivione fopitum ei 

XXXII Quum autem juxta Rofchildenfem P: 
cificationem quidam fecreti Articuli padti fint, hic 
non repetiti, iidem in fuo vigore permanebunt, ac fi 
hic verbotenus inferti effent. Sed & quacunque feri- 
pta, durante Bello , ab uno vel alio, uni vel alteri 
Nationi in prejudicium & offenfam edi potueruut, hoc 
ipfo penitus abolebuntur y, caffabuntifr & interdicentur , 
nec amplius in quoquam horum Regnorum edentur 
aut recudentur. 

XX XIEL Omnia hac in di&is & faétis præfcripra, 
ab utraque parte, fideliter, fincerè € ben? nunc & in 
futurum obfervatum & impletum iri, ided promiffum 
eft, ut hec noftra amicè inita Paéta & Conventiones 
ab utriufque Regni Regibus, Rege Suecia Caroro & 
Rege Danie FR 1pE xk 1c o0. ILL. propria manu & 
Sigillo ftabiliantur & confirmentur, & in majorem cau- 
tionem ab utriufque Regni Senatu fubferibantur & pro- 
priis eorum Sigillis corroborentur. 

XXXIV. Pa&am etiam € conventum eft, ut unus 
Regni Senatorum & Secretarius ex unaquaque parte , 
Helfingore conveniant, & 24. Junii habentes fecum 
horum Articulorum Ratificationem utriufque Partis mana 


& Sigillo, fecundum ufitatam formam confirmatam ac | 


flabilitam, ubi fimul Suecici Commiflarii Ceflionis Lite- 
ras de Diftriétu Trondheimenfi fecum habebunt € eo- 
dem tempore Danicis Commiflariis tradent in Pacis & 
concluforum Paétorum firmamentum & conftans robur 
in ulteriorem fidem & majorem cautionem, quod hec 
ita à Nobis, ut ante memorata funt in omnibus fuis 
Punétis fa&a, paéta, conventa & concluía funt & ex R. 
Majeftatis Clementiffimi Noftri Regis & Suecia Coro- 
nz parte, fideliter, firmiter & irrevocabiliter fervabun- 
tur,& Ratificatio poftmodum ad dictum diem fcribetur 
& tradetur, ideó hzc propriis manibus fubfcripfimus & 
noflra Sigilla fuppreffimus. Et quia R. M. Chriftianis- 
fimi Regis Francie & Navarre, ut & Celfiffime Rei- 
pub. Angliz, & Prepotentium D. Generalium Ordi- 
num Foederate Belgicæ refpe&tiv& ordinarii Legati, 
mmiffarii ac Deputati Plenipotentiarii pariter nomine 
füorum fublimium Dominorum ac Principalium, in eo 
majorem fecuritatem & confirmationem horum , pro- 
miferunt, & universé tres Status junétim , mediante 
generali Guarantigio, ut & finguli feparatim fpeciali 


Guarantigio fe obligarunt, veluti fe hoc ipfo optimo | 


modo, & in ampliflima ac tutiffima forma, qua fieri 
poteít, fe invicem obligant & obítríngunt, quod velint 
effe Guarandi ac Fidejutfores pro omnibus hic pera&is, 
quod omnimodo & in omnibus fuis Claufulis hzc inte- 
gré teneri & in xternum obfervari, ut & in cafü con- 
traventionis ex alterutra parte decenter vindicari debeant. 
Deinceps quoque , quod velint ita difponere ac confti- 
tuere, ut eorum fublimibus Principalibus Ratificationes 
fuper omnibus his repræfententur & extradantur. Pro- 
inde ab illis non folúm ut Mediatoribus fed etiam ut 
Guarandis & Fidejufforibus ac vindicantibus , in cafu 
contraventionis ab alterutra parte defideravimus, ut in 
ulteriorem fidem & firmius teltimonium hec nobifcum 
fubfcribere & obfignare velint. A&um in Caftris ad 
Hafniam 27. Jun. Anno 1660. 
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Suecice RATIFICATIONIS orum 
Pattorum ES Pacificationis. 


Formula 


Os Caro rvs Dei gratia, Suecorum, Gotho- 
rum & Vandalorum Rex & Princeps Heredita- 


LOMATIQUE 


rius, Magnus Princeps Finlandie, Dux Scania, Eft- 
honiz, Livoniz , Carelie , Brenz, Verde, Stetini 
Pomeranie , Caffübie & Wendie , Princeps Rug 
Dominus Ingrie & Wifmariz, ut & Comes Palatinus 
ad Rhenum in Bavaria, Juliaci , Clivie & Montium 
Dux &c. Norum hifce facimus , quod poftquam nos 


| praterito. Februarii emifimus noftros Plenipotentiarios 


Commiffarios ad conveniendum cum Potentifimi & 
Sereniffimi Principis ac Domini, D. Famerict Ill. 
Danis , Norvegiz, Gothorum & Vandalorum Regis, 
Ducis Slefvici, Holfatie , Stormarie € Dithmartiz, 
Comitis Oldenburgi & Delmenhorttix , dileéti noftri 
Fratris, Amici & Vicini Plenipotentiariis, Commiflariis 
in Caftris noftris ad Hafniam ab utraque parte electis & 
approbatis, & ibi mediante Potentiffimi € Sereniffimi 
Principis ac Domini, Dn. Lupovicr XIV. Fratris 
noftri, Confanguinei & Foederati, ut & utriufque Rei- 
pub. Anglie & unite Belgice , utrinque noftrorum 
Amicorum & Foederatorum interpofitione , ad deci- 
dendum & componendum omnes exortos errores, dis- 
fidia & Bellum, eorumque loco , ad ineundum & con- 
cludendum perpetnam Pacem, fiducialem Amicitiam & 
iuzegram Vicinitatem inter nos & ejus Majeftatem Re- 
gem Danie, & utriufque noftrorum Suecie & Daniæ 
Subditos. Proinde bene memorati noflri Plenipotenti 
congreffi, & mediantibus fammè memorati R. M 
gis Galliz Senatore & Ordinario Legato, llluttri 
D. Hugone Terlon, Equite S. Jobannis de El 
lem, ut & Sereniffime Reipub. Anglie Comm 
Plenipotentiario , llluftriff. D: Algernone Sidney, IV 
bro Parlamenti & Status Confiliario , D. Roberto 
nivod Equite & Status Confiliario, ut & Preporentium 
D. Generalium Ordinum unite,Delgice Deputatis Ple 
nipotentiariis, Illuftriff. D. Godefrido Slingeland, Se- 
natore & Primario Affeffore Dordrechti, D. Petro V 
gelang, Senatore & Syndico Amfterodami , D. Petro 
de Huybert, Secretario D. Ordinum Seelandiæ, & D. 
Wilhelmo de Haaren Grietmanno & D. de Bilt, ad 
Generalium Ordinum Conventum, Hollandie , Seela 
die € Friflandia nomine Deputatis , eorumque di 
genti, provida & efficaci interpofitione , tandem ed 
perducta res eft, ut fequenti Dato omuia diffidia, dis- 
fenfiones , inimicitia & |Bellum tollerentur , obliteraren- 
tur & conftans, irrevocabilis Pax, bona Confidentia 
& Amicitia in eorum locum iterum erigerentur inter 
nos & ejus Majeftatem Regem Dani» & noftra Reg- 
na ac Subditos, & fonat eadem Pacificatio verbote- 
nus, ut fübfequitur. 


Inferantur Paka. 


ZEc fupra fcripta Paga € Pacificationem , in ver- 
bis, fenfu & Articulis fonantia, ut ante fcrip 
exftant, nos prelegi nobis curavimus, & noltro Man- 
dato ac Inftruétioni omnimodo conformes deprendi- 
mus. Proinde etiam ea approbavimus, confirmavimus, 
ftabilivimus & implevimus , prout hoc ipfo nos pro 
nobis, moftris Heredibus & Succefforibus , pofteris* 
Regibus & Corona Sueciz approbamus, confirmamus, 
ftabilimus & implemus, quam optima forma fieri po- 
teft & valet. Et pollicebimur ac promittemus Re- 
iA nofträ fide ac veritate, quod hec à nobis, noftri 
ofteris & Succefforibus, ut & ab omnibus noftris 
natoribus, Prefeétis, Miniftris & Subditis fideliter, fir- 
| miter & irretraétabiliter in perpetuum tempus fervabun- 
|tur. In ulteriorem certitudinem, cautionem & confir- 
| mationem hec Regio noftro hic inf. affixo Sigillo, ut 
| & refpedtivé noftre fammè honorate & dile&z Domi- 
ne Matris unà cum noftrorum Tutorum & Regni 
| noftri Senatorum dile&orum propriarum manuum fub- 
feriptione & Sigillis confirmavimus. Datum in Regia 
nofira Refidentie Arce Stockholmig , 14. die Junii 
| Anno 1660. 


HEDEWIGH ELEONORA. 


| (L. R. S.) 


| Petrus Braue, A. Drotfetus. 
| THURO SPARRE, loco R. Marfchi. 
Canutus Posse, loco R. Ammiralis. 


MAGNUS GABRIEL DE LA GARDIE, 
R. Cancellarius. 


Gustavus BIELKE, loco R. Thefaurarii. 


Locus [Nominum Es Sigillorum Regni 


| SUECIE Senatorum. 


For- 


Anno 


1660. 


DU DROIT DES GENS n | 
ANNO j 

E Formula Danice R'arrrre arıonıs horum | Articulos Separatus de Guaran 
1000. 


Antia Trattatis per DD. 1666 
Patiorum Es Pacificationis, Ordines Generales Federatarum Belgü Provincias : 


rum pre flandá. | Copie impriméeien Hollande 
Nos FRIDERICUS Tertius, Dei gratia, Danie, EN 1660. in 4. avec la fuivante.] 
Norvegie, Gothorum & Vandalorum Rex >, Dux 

SES olfatie , Stormariz & Dithmarfiæ, Comes " I EH. 5 . 
Sleswici, Hol fatico, ne EN tum & Eat fa- | Orum teftatumque fit univerfis & fingulis, quo- 
Eee ues re auis abe edi fum intere(t aut quomodo liber, intereife poterit: 
cimus, quo pof anne s Comin: ad con- | Cum funeftifimum Bellum » quod nuper inter Seres 
mus Noftros OO & Serenitlimi Principis | nifimos Danie, Suecizque Reges recruduit , cujus 
veniendum cum sl ae c has x | cauffe adferiptz fuerunt controverliis » Ob Pacis con- 
ac Domini, en, is Hereditarii, Magni |fiderationes Rofchildiæ die 8. Mare ae Febr. 1658. 
peo ER Dis Dee Efthonie, Carelæ. | initæ implendas, obortis, operd atque iaduftria Gall 
Prneipis Ton Steal Pomeranie, Caffübiz & Van: | Fœderatique Belgii Legatorum & Deputatoram Plen 
pow. ; m is Ru dd Domini ció: & Wifmariz, | Potentiariorum, ut Pacis Concilistorum, interveniente, 
d AURA ad Rhenum in Bavaria Jatiaci | & Divino Numine tam pio inftituto clementer adfpirante, 
pue a one Does dile@i noffri Fratris A- | felici fauftaque Pace compofitum atque extin@um fir, 
hn d Vicini, Pleni| otentiari Commiffiriis in loco litefque Paétis abolite, que ipfum Pacis Paétorumque 
n R rds Holes eben Hafniam & Suetica | Conventorum [nftrumentam die 27. menfis Maii Stilo 
Ga Ti Branko AR utraque parte ele&o & appro- | Vet. Anno 1660. confedum $ fignatum uberius de- 

IS ac Be, NA & Sereniflimi Pripcipis | monftrat : Eodemque tempore actum conventumque 
bato & ibi mediante Mio UR F Cia En i Qu, fir de quibufdam concernentibus Navipationis atque 

ini d vici - Fratris noftri on- | Ht nc 92 Se 
= ire * Fog iu & utriufque Rei del An- | Commerciorum libertatem per Freta, Orefündicum 
Siupeinei eere A 1 E " & utrumque Balthicum in ipfo Mari Balthico, atque 
plie & unite Belgice, & utrinque noftrorum Amico- DEAS 3 MTS se Ua 
B a fitione ad decidendum & ani Norvegiaque Regno Frovinciifque & Ditionibus 
zum & s a age a Or PO 4 pe diffenfiones & | Tis fubditis ; prout de iis latius patet in ipfa Declaratio- 
componendum omnes FüstoPserrores diffeafi den- | ne Sereniffimi ac Potentiffimi Principis Frederici Ter- 
ellum: eorumque loco ad ineandum & concluden- | Me Deere Rena ee! a } 

S mar ialem Amicitiam & bonam | tii; Dei gratia \egis Danie, Norvepie , Vandalorum 
dum perpetuam Pacem, fiducialem 7 PSAL AUG e Gottorumque , Dacis. Slefyici Holfatiz , Stormarie 
confuetudinem inter nos & ejus Majeltatem Regem lacets '& HO T & Dia (. 

cie & utriufque noftrorum Regnorum Dani &Sue- | KEIRA QUIET lam ano + Jelmenhorf, 
Suecis & utriufque n Ne) i noflri. Pleni- | YC: dará Hafhiæ die 19, Marti Ando 1660. Et cum 
ie Subditos. ea e rati no(tri Pleni- Ee n. SML RA ARM Fir 
cie Subditos. od bare qus Md memorari | honuiodó alte-memoratoram Serenifimorum R um, 
PON NOTARE Fe gnediantibus fumme ito | eorumque Sabditoram quàm maxime interlit , predictam 
R. Majeltatis Gallie Senatore & ordinario Legato Pace flabilem atque inconcuflän ma 
d R. Majeftatis Regis Sueciz Aulam Ilufiff, D. | Pacem firmam, fa em atque inconcüffam manere 3 
epnd iv. ajeltatis Rep * an owes] ceteraque Paéta & Conventa ex amuflim adimplere 
Hugone Terlon, Equite S, Johannis de Hierufalem, Géque & rite ea obfervacs. Sd Pb mena 
t Sereniff: Reipub. Anglis C iffario € Plenipo- | re&téque & ite Ca oblervare; Sed in primis condi 
ut & Sereniff: Reipub. Augliz en aE ee HEUTE T'ranquillitati univer Orbis E Nos infra(cripri 
tentiario, illuftrift 2. Algernone as NE Extraordinarii Deputati Uniti Delgii Ordinum Genera- 
lamenti & Status Confiliario, D. Roberto Fonttiwo' lium ad Sereniffimos Danis Su Cie que Rege: Gode 
Equite & Status Confiliario, ut & Prepotentium D. Gips SUN clan Conan & m SEU DE 
Generalium Ordinum unite Belgics Deputatis Plenipo- d X: Pe TE TEE h AU di 
SE ag Multi. D Godet à Si landt, Sena- | dracenz; Petrus ogelfangh , ri - y 
tentiariis „ [lluftriff. D. Godefrido ingelandt, Sen cus Urbis Amftelodami : P "E 
tore & primario Affeffore Dordrechti » D. Petro Vo- Done Orditiümi : Er 
gellaug, Senatore & Syndico Amfterodami , .D. Petro Haren eA; Biltani in F 
de Huybert, Secretario, D. Ordinum Seelandiz , & D. End FA ee DD 
Wilhelmo de Haaren Grietmanno & D. de Bilt, ad B OIE Proyilitideurd 
Generalium Ordinum Conventum, Hollandie, Seelan- fieque, vigore Poteltatis n 
die & Friflandie nomine Deputatis , eorumque. dili- patetibus Poder Belen 
i i ida i [iti andem res ed à = Pfr A 
genti ‚provida & valida querpofitione, tandem res ja, | hifce declaramus; quod fefe conílituent , quemadmo: 
deduéta eft, ut fequenti dato omnia diffidia, inimicitia, dum hifce in forma omnium Optima, amplifima fe 
diffenfiones & Bellum tollerentur & ee &| euriffimaque- fefe confirment tPhiifores. fidéjuff. 3) 
E HT identia & Ami- | Curiffima 1 nfores , fidejuffores 
conftans , irrevocabilis Pax, bona Confidentia & | Vindicefque eorum omnium, que inter prefatos Reges 
cita na ec Keen TAE ONE INN pes Paéta fanétaque fant, ut & corum omnium que dic 

zd T ie a Regna ac| XC . 3 ans 7 
Sais de fat En ag & Noll. Regn ut | tam Navigationis & Commerciorum liber tatem concer- 
POSSUM "t eacem Pacifi nunt; fpondentes & promittentes » quod id omnibus 

ublequitur. modis efficient, ut ea omnia & fingula obferventur & 

det E Hop : E 
Inferantur Paga, fideliter ac penitus, ex præfcripto Pa&orum Convento- 

Tümque, per omnes numeros impleantur. Quod fi 
: v $ 3 vero pofted contingat , Regem Sueciz ; quod Deus 
Hs fupra fcripta Pada & Pacificationem P fo- avertat, Pacem rumpere Foederique & Pa&is Conyen- 
,4 nantes in verbis, fenfu & Articulis ut ante fc & | US E dire&o contravenire, libertatem Navigationis & 
ti fant, nobis pralegi curavimus & noftro Manda Commercioram  impedire > turbare vel Veétigalibus 
Inftruétioni conformes deprehendimus , proinde A apr aliilve quibufvis modis ; Contra Jus Gentium. & Pala, 
probavimus , confirmavimus 4 x ur i onerare atque gravare, quód. itidem alte. præfati Celi 
plevimas, prout eas hoc ipfo al Hs PO Generales Regem Suecia, ut pote ruptorem vel con- 
ris Regibus & Succetloribus Daniæ & Norvegia ond traventorem , Armis, fi quidem id neceffe fit, atque 
ronarum univerfis approbamus , Wan FOOT amice admonitus emendare detre&et, quod in preju- 
boramas & implemus, in omnibus fuis Punétis , quam | dictum aut detrimentum a@am & Pa&tis contraventum 
optime fieri poteft. Volumus „etiam hoc ipfo DUM fuerit, Paétifque fatisfacere nolit > cumpellent , Regi 
tere & polliceri Regia. noftra fide & Veritate, quod hec egnoque Danis injuriam paflo manüm prebebunt 
à nobis, noftris Pofteris , ee auxiliarem, ut demptis omnibus que Fœderi contraria 
noftro Senatu , Prafedis , Minifitis & Subditis fideli- | fünt cum reparatione damni, Paétis flare atque in pos- 
ter , firmiter E Irrevocabiliter in perpetuum Tempus | terum ea rité obfervare cogatur. 
fervabuntur & implebuntur.. In ulteriorem certitudi- In quorum majorem fidem & robur Inflramen- 
nem, cautionem & confirmationem, hzc propria manu | tam hocce confici curavimus manuumque noftrarum 
fubferipfimus & Regium , noftrum Sigillum inf. affigi fübferiptione & Sigillorum appofitione confirmavimus. 
Curavimus ; ut & in majus firmamentum inf. fcripti A&um Hafnie I2. Junii S. N. 1660. Signatum erat, 
noftri dile&i Regni Senatores, quotquot hoc tempore 
adfuerunt ut funt &c. &c. &c. hzc propriis manibus à M 

mlt . ra > : o£ n n e ELANT. 
fubferipferunt, & fuis Sigillis obfignari fecerunt. Da- (L. S) G. Stineerant 
tum in Arce noftra Hafnie 23. Junii Anno 1660, 


(L.RS.) 


Locus Nominura G 
Senatorum. 


(L. $) P. ve Houxberr, 


(L. S.) P. VocErsanen, 


igillorum Regni D AN Li 


(L. S.) W. v. Haren 
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Receffus de Bornholmié. 


Ges Infula Bornholmía ejufque reditus , Jura & 
Jurifdidtiones ad S. R. M. & Regnum Sueciz 
juxta Traétatus Rodfchildenfes veluti perpetua que 
proprietas abfque controverfia pertineat ; Er S. R. M. 
Danie per prefentes Tra&tatus Pa praedictam Infulam 
ratione valoris equivalentiz vel commu )nis, aut 
cum Prediis & Bonis Nobilium in Scandia, 
mediis, que utriufque R. R. M. M. grata, & accepta 
forent, fibi ut redimeret folicitari fecerit , quaprop- 
ter negotium hocce , ob temporis angafliam , cum 
perfci haud potuiffet, conventum ac promiffum fuit 
ifque R. R. M. M. liberum fore mediantibus , Com- 
intra diem fan&i Joannis, millefimi excenteli- 
mi, fexagefimi primi, fubfequentes anni ea de re trac- 
tare, & finaliter concludere, ita & hoc modo ut S. R. 
M. Danie interea. temporis. poffeffionem pradiéte. In 
fale Bornholmiane una cum omni fuperioritate, rediti 
bus, Jure & Juri(di&ione, fibi fervare debeat, fi vero 
de juito pretio, € equivalentiä, ut modo datum inter 
nos conventum fuerit tunc Infula Bornholmia una cum 
omnibus ejus reditibus , Jure, Jurildi&ionibus ,& Supe- 
rioritate Sac. Reg. Majett. Danie ejufque Hæredis 
in perpetuam, firmam ac ftabilem proprietatem fequi , 
& Litera ceffionales S. R. M. Suecia, tradite iterum 
S. R. M. Danie reftitui, & vice verfa equivalens five 
pretium Joco redhibitionis acceptum Jure poflefionis 
irrevocabili & conftanti penes fuam R. M. & Regnum 
Suecia permanere debet, fin vero, preter fpem, ac- 
ciderit, quod negotium hocce intra terminum & tem- 
pus prefixum determinati & decidi non poffet: Tunc 
memorata Infula à S. R. M. & Regno Dania, una 
cum omnibus ejus reditibus, Jurifdictionibus, & Supe- 
rioritaté, quibus antehac 5. R. M. & Regno Suecia, 
vigore Pacis Rodíchildenfis , ceffa fuit ftatim, abfque 
morá & plenario modo reftituetur , juxta priores Literas 
ceffionales , & imprimis circum(tantias & tenorem , 
obligationis à S. R. M. faper hoc tradite tam à e. 
quam à Senatoribus Regni Danie fübfcripte , & confir- 
mate, & promittunt S. R. M. Suecie infra- fcripti 
Commillarii interea temporis omnem operam daturos, 
ut plenaria Amneltia, apud Regem, & Dominum eorum 
Clementifimum, pro omnibus, & fingulis Incolis pre- 
diaz Infule Bornholmiæ quam primum procura i 
poffit, ea tamen lege ut & contra corpus Gubernatoris 
demortui una cum mobilibus refiduis abfque impedi 
mento tradatur & reltituatur. 


im 


CXXI. 


ut aliis | 


LOMATIQUE 


| Kaumburg / $anbgraffen in Thüringen! Marggeaffen 

| zu Meiffen! auch Dberzund MiederzLaufis / aefüt« 

fete Graffen au Henneberg! Graffen zu der Mar 

und Mavensberg/ Herzen zu Napdeuftein auch der 

Balley Charingen Stadehalter I 2c. vor Yas! fiie 

| fere Erben und Nachkommen! thun Eund und bcfene 

| nen hiermit öffentlich : 

Demnach wir! uff gepflogenen reiffen Math / bie 

bishero in Gemeinfchafft behaltene gefürftete Graff 

fehaffe Henneberg mit einander Erbzund unwiedere 

rufflich zu theilen Feine Mothourffe und Enfer felbft 

cigenes | wie auch allerfeits Land und Seuten Beftes 

berunden 1 Yus aber darneben derer Differentien und 
Freungen! in welchen toic und Unfere in GO vue 

Hende fiche Herzen Vorfahren! von langen Jahren 
hero! wegen der Fünff Swolff Theile an ermeldter 
Facil. Graffichatfe Henneberg ! fo wohl der Bier 

alfo genanten affecurirten 2(embtet  Weydal Siee 
genehe/ Arnshanat und Sachfenburgel fambt denen 
darzu- gehörigen Städten I begriffen gewofen! eriue 
nert | indem man fich an Fürftl. WAltenburgif und 
Meimarifcher Seiten auff die) mit denen weiland 
gefürfteten Graffen zu Wennebcrgt! und zwar durch 
Yibernchmung einer fehr groffen Schulven-£aft! ge 
troffene! und von ber bamabligen Rômifhen Kays 
ferlichen Majeftät confirmirte Erba Berbriderung! 
Krafft welcher nach Wbfterben ves Fürftl. Henne 
bergif. Männtichen Stammes die verledigte Graff 
fehaffe uff diefes Súrftl. Hang alleine fommen und 
fallen follen/ unter andern gegründet! auch daß ober» 
toebnte vier 2fembter / welche weiland Shurfürften 
Augufto zu Sachfen/ Epriftmildefter SGedacheniis! 
etlicher vamablé rückftändig gewefener Gothaifehen 
Keiegg«Koften halber / wiederloplich cingeránmet 
worden! nach Wofterbung Hergog Johann Grice 
drichs des Mittleen zu Sachfen! 2c. weil man fich 
deffen Delicti im! geringften nicht theilhafftig ge 
| machet 1 ohne Entgelt wieder zu refticuiren/ oder 
| doch zum ande man fich des Wieverlöfunge 
Rechts | venmdge der dariiber ausgefertigten Affe- 
| curation, bif zw ewigen Zeiten au gebrauchen/ ane 
geführet ; Hergegen wegen des Churfürfti. Hautes 
von fins Hergog Morigen/ fo viel vie Fünff Zwölf 
Theil an der getür(teten Graffichafft Henneberg be- 


o. Août, Abfehied zwifchen Heros MMorig qu Sachfenz | trifel man (id) auf den I weil. Hochermeldten Shue» 


YOeymar / und feinen Jum 
Wilhelm / 


Wilhelm / unb Grneft allerfeits Seres 
zogen zu Sachfes aufgerichtet ; Worinn fie 
wegen dev vier affecurirten Aembeer VOcyda | fundiret 


Bettern Frivvich | fürft Augufto zu Sachfen ertheilten Sánferí. Ex- 


| pectanz - Brieffl erfolgte unterfehienliche wirckliche 
Belehnungen und bifherige langivierige Poffeff 
I auch zu einiger Reftitution ertocbuter 


ziegenruc?/ Arnsbaug / und Sachfenburg / | vier affecurirten 2(embter nicht verfteben wollen 1 


inglerchen auch wegen vertheilung der 


aefambter hand befefener Grafffchañt Henneberg | 
cing werden. Gefehohen Weyinar que Wilhelms: 
(Lunıs, Zeutjches | Reichs Abfehiers de 


burg 9. Auguft. 1660 
Reichs Archiv. Part. Spec. Continuat. 11 


Aoeheil. IV. Abfatz LI. pag. 519-] 
C'eft -à - dire, 


Recs entre MAURICE Duc de Saxe Weimar ES 
Coufns Friperic GUILLAUME, | 
$ GUILLAUME) Duss de | 
Same de la Ligne Ernefisne portant Convention ES | 
Accommodement au fujet des quatre Bailliages ou 


Jes 


ERNEST» 


Offices, Weyda, Zugenruck, Arnshaug ($ Sach 
fenbourg, comme auffi 
Henneberg qui jusqu'alurs a 
un. A Weimar dans le 


c 
belmsbourg le 9. Août 1669. 
om 6 


J 
BU Helin! Morig | Wilhelm und 
und Brivere! Hevboge zu Sachfen! Sich / Cleo 


voit été pojfedé e 


du Partage du Comté de 


Chateau de Wil- 


Hs Gnaden Wir Friedrich Wil | 
Ernftl Govettere | laffen! fondern fie auch fe(6(t in reiffe Deliberation 


bifhero mit | fondern barauff Seftanden! bafi das Wiederlofungs 


Recht mit Abfterbung weiland Hergog Sohann 
Friedrichs des Mitklern zu Sachfen I Befage des 
| Anno 1570 gánglich ero» 
«| fehen 1 und noch hierüber cine hohe Polk von Cine 
mablbundere viertaufeno ! finjfbunbert | Vier und 
! weun&ig Gilder Capital, an rüchftändigen Gothaie 
| open Kriege, Koften! mit und nebenft den Intereffe 
| gu bezahlen I und gleichwohl wir allerfeits aus tva 
genden Chriftlichen Gofer / Liebe und Begierde zu 
Fried und Einigkeit! niche unbillich dahin gefeben! 
damit folche Differentien und Sraungen durch git» 
liche Mittel und Wege zugleich mit beygeleget/ und 
lin inform Ehurrund Fürftt. Sauf umb fo viet 
mehr vechtfehaffenes beftändiges gutes freundroetter. 
liches Dertranen Eñnfftig erhalten I aud) auff die 
wehrte Polterität transferiret werden möge 

Daf wir derhalben nicht alleine Unfere Rathe 
qu dem Ende zufammen gefchicte I und wie etwa 
aus diefen irzigen Sunciten ex aequo & bono zu 
kommen / nothdärfftig und mit Fleiß berathfehlagen 


ell 


LÀ 


e | gezogen / und endlich im Nahmen der Jood)beitiaen 
Su 


und Berge I refpectivé Adminiftrator des Stiffts Anno 
1660. 


Anno 
1660. 


DUD ROT 


Diepfaltigteiel ting nachfolgender Geftalt wiffend. | fe WOHL wir Hergog IBilbelin / und Herbog Gift) ANNO 
lich und wohlbenächtig mit einander vereinbart/und | cb 


3u Grande aus verglichen | nemfich : | 
Ob zwar die gefürftere Grafffchafft Henneberg fo | 
innzals aufferhalb Landes unterfchievene WAdeliche 
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Sevettere und Gebrüdere allerfeitg gu Cadena 
zu gleichmäßiger Conteftirung Hnferer beftändigen 
freundzvetterfichen Affedtion, endlich acceptiret 
und angenommen) auch biermit und in ftrafft diefeg 


und andere Sehen zu verleihen har / weshalben ns | aller und jeder Ynfer an denen Sünff Zwälg The, 


Hergog Morigen zu Sachen! ac. fiber die in in. | len der gefürfketen Sraffeparye 5 


fer nuammebro Grblid zugeichlagenen Schleufingi- | 
feben Portion der Fünff 2wàtff Theil an erwehne 


1 | enneberg/ fo wohl 
offterwebnten Vier Alfo genannten aflecurirten 


2Lembtovn Lund allen derfelben Regalien] Einumd 


ter gefürfterer Graffichafft Hennoberg fefbaffte Ser | Zugehörungen /bifhero Sebabten 2n«unp Zufprüchen! 
henseute/ gegen bie andere! ein Ziemliches an $e» | toie fie Nahen haben mögen / tng gánglich bege. 
ben-und Bitter» Gürhern ermangett /unb wus nicht | bea! und denenfelben/ infonderheic aber der Reichs: 


unbillich nad) Proportion varaus zu erfegen, 
Daß dennoch wir obgedachten Ynfern freundli- 


| Sebn] Sands: Fürfkl. Hoheit / Eigenthumb und 


andern Gerechtfamen lin beftändigfter Form Rech 


chen geliebten Herzen Bettern I qu DBeseugung An | teng renunciren und abfagen thun/ jedoch bie ges 


fever freund vetterlichen Affection , vor alle und 
jode Anand Zufpriiche/ fo wohs wegen derer Sünff | 
Swolff Theil an der gofirfeeten Grafffehafft Hens 
neberg | als auc) crmeloten Bier bifibero alfo gee 
nannten affecurirten 2embtern / folchen Mangel 
aller derjenigen Sehen-und Ritter Gather 1 welche 
in oder anffer dem Sennebergifchen Territorio 
fituiret | auffer Sechs Abelichen Sebnfchafften 1 
fambr denen Ritter» Dienften/ als : 

Hanf George Marfehall zu Gderfaufen I wee 
gen des halben Dorffs vafelbft I mit einem Pferde; | 

Battin Fuling und Hanf Friedrich von Rothen 
ban gu Neneweinsdorff | wegen acht Güther |. zu 
Herith und andern! mit einem Pferde | dann 

George Wolff) Hang Chriftopy uno Philipp | 
Scbaftian von Nothenhan zu Mergebach | wegen 
eines: Hoffe zu Menmmelsporff und andern / auch 
nut einem Mferde; 

Beit Sulins und Wilhelm Ulrich von Lichten- 
ftein zu Heiligersporffl mit dem Zramersdorff bey" 
Heiligendorff gelegen und andern Stücken im sehn: 
S5rieff benahmer/ mit einem Pferde/ und 

Hanf Facod von Sichtenficin zu Sobina /mit der 
Scheuckftade dafel6ft/ und ihrer Zugehörung! auch 
mit einem Pferde / wie auch 

Baitin Friedeich/ Hang Gent und Carl Sieg. 
mundt/ Gebrüdere von Hutten au DBirckfeldt | mit 
bun Dorffe Mamesthal / und andern Stücen im 
Lehn = Briefe benabmet! mit einem Pferdes —. 

Als welche ing nebenft denen in Jinferm Sandes» 
Antheil gefeffenen Vafallen verbiciben / gänglich 
fchivinden und fallen faffen / und folche hochermelds 
gen Unferer freundlichen lieben Herzen Bettern und 
reípectivé Herzn Baters Gnaden und Siebden | 
Sicbben! als ein Precipuum, in twas beftändiger 
Form Nechtens es gefaehen Fan! mag und foll / 
hiermit und Kraffe biefes überlaffen / cediret und 
abgetreten / die fic) dan Daraus Treundvekterlich zu 
vertheilen wiffen werden | mit dem angebengten Bere 
fprechen! daß wir Puferer freundlich gelicbten Chute 
unb GFurftl. Herzen Gebridern $6. Lv. $65. Con- | 
fens und Einwilligung hierüber nicht allein austofico. | 
ten I fondern fins auch noch dargu enfer bemühen 
wollen / damit des Dutchlauchtigften Herm Cburs 
furftens gu Sachfen und Buragrafens zu Diagde 
burg und Meiffen | 1c. Unfors freundlichen fieben 
Horan Bruders und Gevatters Lhd. oberwebnte noch 
rücftändige Cinhundert taufend/vicr taufend| fünff 


Dunbert unb vier unb neungig Gilden Gothaifche | 
Krieges often! an Capital und Zinfen/ indem 


folche Shrer $6b. alleine suftehen | und twas noch. | 
fouft cttoa Daher zu praetendiren feyn möchte / ale 


fambte Hand und Mit 2 Beleynfchaft an befagten 
Bier Acinbtern / und denen Sünff Zwölf Theilen 
der gefürfteren Stafffchaffe Henneberg | Hus por, 
behalten ; Maffen denn auch bey dein erftén nach 
Gottes. Willen fic begebenden Fall die Reichs. 
Schen Briefe geändert, und diefer Hofer nunmebri: 
a Bergleichung gema! eingerichtet Werden fol» 
en. 

Bie mm gegentodrtiger freund -vettorlicher Bore 
trag mit allerfeits guten Bilfen | feeyen unb unge 
¿wungenen Willen auch gepflogenen zeitlichen Rath 
bierhber berhandelt 1 6efcbloffen UND qufgericbtet wore 
den ; Ws geteben und verfprechen wir vor ting | 


| Bufere Erben und Nachkommen! in Krafft diefes 


Briefs 1 fambe und fonders / bey Sürftlichen Ehren 
und wahren Worten / dAf tir demfelben in allen 
feinen Spundten 1 Claufüln und Anhängen getreu 
und unberbrücbfich nachícben / Darüber ftett und 
Kin eat ; NA ned n nichts fürnehmen /thun 
oder handeln! noch folcheg jemanden zu ti efe 
oder verftatten wollen, ! T NS 
Ubetundlich haben wir obgenannte Gevettere und 
S5rübete / alleefeits Hergoge gun Sarhfen I ac. biefe 
Dergleichung Mit eigenen Händen unterfchrieben | 
und mit Wufern Fürfel, Secreten wiffendfich bes 
dructen (affe! fo gefchehen Weimar zur Wilhelms. 
Burg I Donnerftages dor Laurentii, war per 
Meundte des Auguft Monaths) im Fahy Chrifti 


| Gintaufend/ Sechshundert und Sechsig. 


nweifongs-BeiefF deter Herpogert zu Sach, 
ferreWeymar Wilhelin/ und Cines) Wooueeh 
fie eiuige Buterthanen der bifber insgefambt bee 
feffenen Giraffícbafft Henneberg / welche befage 
Des ¿tvifchen Sybnen und -Dertog Moris den 9 
Augufti diefes Sabes errichteten Receis, %hme 
Herzog Morig allein au kommen / an benfelben 
verweifen. Geben Weymar zur Wilhelmsburg 
den 29. Octobris 1660. [Lunic, Zeutfches 
Meichs. Archiv. Part. Special. Contin. IT. 
Abtheil. IV. 268. II Pag. 521.) 


C'eft - à- dire, 


Lettres de GUILLAUME & Ernest, Duct 
de Saxe-Weimar , Par lesquelles en vertu du Re- 
ces conclu le 9. d' doit avec Maurice Duc 
de Saxe, ils (ui remettent C9 transmettent cerra 
Sujets da Comté de Henneberg ; qui 
qu alors. poffedés en commun, ne doivent plus obtir 
qu'à lui feul. A Weimar le 20. Oftobre 1660. 


Ierdings remittiren und fahren laffen mögen./jedoch (BON Gt Gnaden Wir Wilhelm dup 


behalten wit fins / und fonften Ynfern fambrlichen 
freundlichen geliebten Herzen Gebrüdern dic ge 


Craft! Gebrivere/ Hergoge zu Sachien/ Sie 
fic); Cleve und Berg / Sandgraffen in Thürir gens 


fambte Hand an denen übrigen Sieben Zwölf Their | Marggraffen zu Meiffen! gefürftere Grafen zu Hons 
fen dev gefürfteten Grafffchafft Henneberg biermit | neberg | Graffen zu ver Marek und Ravenfperg 1 


angdräcklich bevor, 
Brides auch wit Hergog Sriedrich Bilhehn | | 


Herzen zu Naveftein hiermit than Fund und bekenz 
nen: Denna das Gburamp Farge, Haugh ju Sachs 
fen 


*. 1660; 


CORRS DIT 


ftete Graffichaffe Henneberg Dif aut 
in gefambt befeffen / vergeftalt/Da$ Daran bem Chur 
fürftl. Sünff Zwölf Theil) wad dem Fürfil. Haute 
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Anno fen die gefür 
1660, 


9 


Sieben Zwölf Theil zukommen! wir aber 1 ngft 
durch Göttliche Derlcipung Uns) wegen bi bif 
rfteten 


anbero in. Communione behaltenen ge 
Grafiichafit Henneberginit 
faucbtigen! auch Hochwürdigen und Hochgebohrnen 
Farften! Unfern freundlichen Leben Bettern! auch 
refpectivé Sohn! Schwagern und Gevattern I 
deren beeden Herzen MitIntereflenten Lov. £6b. 
nunmehro einer Erblichen und unwiederzufflichen 
Tbeilung/ wie der füb Acto Weymar jur Bil 
helmsburg den 9. Augufti diefes fauffeuben 1660ten 
Sahres Darüber auffgerichtete Receff it mehren 
befaget! freundlichen verglichen I und hierber nichts 
mehr ñbrig! Dann Daß bic in denen Feine jebtoebern 
datan zufommenden Sandes-Porcionen befindliche 
Geiftund MWeltliche Diener und Yinterehanen Sheer 
Epp und Pflicht/ wormit fie Fins bif anbero mit 
perivande gewefen / erlaffen! und hingegen an Sybren 
künftigen Herzen und Landes Firften allein gebührend 
vermieten werden möchten! maffen Wir dann folches 


eheftes. twerdftellig zu machen I einander invicem | 


augefagt und verfprochen ; 218 thun wir folchemnach 
Die in Der vom Dern H.rgog Morigen Lod. ange 
genommenen Sandes » Portion , als benantlichen 
Schleufingen! Sudlal Kündorff/ Rohe / Beng 
haufen und Befeal (ausgenommen aus pent Ainbte 
Kindorff das Dorff Uttendorff! und aus dem ib» 
te Benfhaufen das halbe Dorff Mrelis/ welche beede 
Herter ins Herkog Ernften abfonderlicl zukommen!) 
Œingefeffene von Nitterfchafft und Städten’ auch 
alle andere Diener und Ruterthanen! aller Pflicht I 
Ende und Gelade! wormit (ie fins bey bifibero beftan- 
dener Communion mit zugethan gewefen! hiermit 
und in Kraffe diefeg) frey! ledig und lof ¿eblen / und 
Sie darmit an ebbenanten Soren Herzen und Sandes. 


Fürften weilen | vergeftale und alfo : Daß folche | 


nunmehr fich an felbigen allein halten ? veffen Ger 
Goths und Berboths ertoatten und fonften alles andere 
thin und faffen follen! was trenen und gehorfamen 
Hnterthanen gegen Ihren Sandes-Shifien zu thun 
eignet und gebühret. Jedoch behalten wir tins! an 
allen diefen obberührten Wembtern / Gtábten und 
Oevthern! die gefambte Hand und Mitbelehnfchafft 
biermit ausdräcdlich bevor I gang treulich und fonder 
Gefehrde. Deffen zu Ahrkund haben wir Diefes mit 
eigenen Händen unterfehrieben / und Ynfere Fürftl. 
Secreta darauf wiffentlich orücten laffen ; So ge 


febchen Weymar zur Wilhelms Burg den 29. 9c | 


tob. 1660: 


Wilhelm’ 
(E S) 


Kınftr 9. 3. Sachfen. 
(L.S) 


Ariweifimys7Driclf Herhog Friedrich Wilhelms 
qu Sachen wegen einiger | an bero. Seran Bet: 


fern Hergog Morigen! ehebevor in Communio- | 


nebefeffenen Ynterthanen in einigen 2Cembtern ber 
Grafiichafit Henneberg/ welche auth bevorftehen. 
ben Recels de dato 9 Auguft. 1660. ihme 
allein zukommen. Geben gu Altenburg den 3. No- 
vemb. 1660. [Lunic, 
Archiv. Part. Special. Continuat. II. 2bjag. 


II. pag. 522.) 
C'eft - à - dire , 


Lettres de FREDERIC GUILLAUME Duc 
de Saxe Altenbourg par le[quelles en execution du 


denenrelpective Durch: | 


Zeutfches Reichs: | 


YT 


úu E 


T y 
LOMATIQ 

47 du 9. d'Août 1660. il sranfmet ag Duc 
MAURICE certains ı s du Comté de Henne- 
berg qui ayant été jusqu'alors offe 1 
doivent ci-af n'obeir qu'à luifeul. À Altenbourg 
le 3. Novembre 1660: 


Reces 


em commun 


ROM GHttes Gnaden Wir Friedrich Wilhelm! 
| Hergog an Sachfen I Filichi Cleve Berg! 
Sanbgraff in Thhringen 1 Margaraf zu Meiffen t 
| Gefürfteter Graf zu Henneberg / Graf yu ber Maré 
| unb Ravensbers | Herr zum Ravenftiin/zc. hiermit 
| thun fund und bekennen. 

| ~ Demnach auf Abfterben des Gräfl. Haufes Seno 
neberg! die verftammete Graffichaffe an das Chute 
und Sürft(. Haug Sachfen Foren / viefelbe auch 
geraume Zeiten hero in gemeinfchafftlichen Namen 
| dergeftalt befeffen worden daß mandaran Gburfürftf. 
Theils Fanff Zwölf Theili und Fürftl. «cité Cie 
ben Qwoiff Theil gendffen/ und aber an deine baff 
die zwifchen uns und Denen, Durchlauchtigen I re- 
fpective Hochwirdigen! auch Sochgebohrnen Fure 
| ften/ dinfern freundlichen geliebten Bertern! Scie 
gern! Brüdern unb Gevattern | Here Morigen ! 
Se Wilpelmen/ und Horn Ernften! Gevattern 
| und Sebrideea/ Hirgogen zu Sachen! Sutil 
Cleve und Berg! refpectivé poftulirten Admi- 
niftratorn des Stiffts Naumburg! Sandgrafen ut 
Düringen / Margarafen zu Meiffen! auch Obere 
und Niever-Saufig/ gefürkteten Graffen zu Henne 
berg/Grafen zu dev Mar und Mavengberg/ Herat 
zum Navenftein/ ebenefien aus erheblichen und bes 
teglichen Hefachen mit wohlbedachten Much und 
reiffen Math refolvirete! und nachgehends ange tee 
tene Sandes-Thcilung ertvebnter. gefarfteter Graff 
fchafft zu allerfeits wolvergniiglichen Endichafft ger 
bracht! und barüber fub Acto Weymar zur Wile 
helms Burg am 9. Augufti bes inftehenden ein 
taufend/ fechs hundert und fechzigften Fahre ein une 
wiederzufflicher Dergleichungs = Recets begriffen 
worden. 

Welchem Bergleich in allen und jeden Bunckten 
behörige Folge zu leiften zuförberft von nótben feo 
till Daf die in eines jeden unter ins gufommenden 
Sandes-Antheil bsfindliche Diener! LehenzLeute und 
| UMnetrehanen ihrer auff fich habenden Eyde und 
PAlicht exfaffen! und hingegen an Sherer Eunfftigen 
SandeszFürften und eben Heran einig und allein gee 
bührlich verwiefen werpen. 

Als chun wie die in bon Hergog Morigen zu 
Sachfen £65. angenommenen Wembtern ! benant« 
fid) Schleufingen ! Suhle | Kündorffl Mohr! 
Benghanfen und Befra I Zngefeffene von Nite 
terfchafft und Städten! auch alle andere Darein 
gehörige Dienere und Vnterthanen! Cie fegn geifte 
À ich oder weltlich’ aller Miche Eyde und Gelüb» 
| te] damit Sie Uns bey bifhero beftandener Com- 
munion veriwand gemeft; Krafft DIE ganglich cr 
laffen! und Sie damit an Hocherwehnten Unferrs 
Betternlals Ihren LandesFürften und Lchn-Heran 
tocifen | bergefta(t und alfo/ dag Sie fich, mit der 
Ecbhuldigung! Sandes/Golge und andern obliegene 
| pen Sehuldigteiten an Niemand anders | als Se. 
| $65. instünitig halten! devo Geboths und Berboths 
| exmarten Jauch alles auper tbun und laffen follen/ was 
| treuen. und. geborfamen Yinterthanen und Leherz 
| Souten gegen Ihren Sandes-Súeften zu thun eignet 
| unb gebühret 1 dabey wir Ans aber mit Kocher 
| wehnten Hera Hergog Morigen zu Sachien Ld 
| an erzehlten BWembrern / Städten und Derthera! 
bie gefambte Hand und MicABelehnfehalfe aus 
vrüdlid) bedingen und fürbebalten. Æveulich fonder 
Gefehrde. 

Qu Hhekund haben wir diefen offenen Brief mit 
eigenen Händen uncerfehricbens und Fnfer Sürftl. 

Secret 


ANNO 


1669. 


DU DRO1T 


Anno Secret wiffentlich fürbruden laffen; Go gefehehen 
1660, ltenburg den 3. Novemb. 1660. 


Srícorid) Wilhelm/ 45. x. Sachet. 
(L. S.) 


CXXIL 


23. Août, Proteftation Frauen Chriftine Margatethe | 


gebohrner und vermählter Spersogín zu MJech- 
lenbura! daß die von Sbro SheGemahl Herz | 
Bog Chriftian! zu Richtern conttituirte 
Schwerinifche Miniftri, nicht befugt feyn/ die 
zwifchen Fhe sergogit! und bero Gemahl 
obfchivebende Srrfalen zu entíchciden. Geben 
Wolfenbüttel den 23. Augufti Anno 1660. 
[Lunıs Zeutfehes Reichs» Archiv. Part. 
Special. Contin. II. bfag. VI. pag. 560.] 


C'eft-à-dire, 


Protefiation de Curistine Marcuerti- 
TE Dubefe de Mecklenbourg-Swerin contre les 
Miniftves du Duc fon Epoux établis par lui pour | 
Juges dans les diferents qu'ils avoient enfemble ; 


portant qu'elle ne reconnoit ni leur autorité ni | 


leur Furisdittion, ES qu'elle les recufe entierement. 
A Wolfembuttel le 23. d'Aobt 1660. 


HON GHttes Guadens wir Chriftina Marga: 
tetba! gebebrne und vermáblte Hergogin zu 


Mecklenburg zc. Fügen hiemie zu wiffen: Nachdem | 
uns nicht allein für. guter Zeit Durch ben gemeinen | 


Kuff vorkommen! daß ber durchleuchtigfte Súrft / 
Here Chriftian! Herkog zu Mecklenburg 20. infer 
freundlich gelicbter Herz Gemahl / in denen ivi. 
fhen Sr. Lund Ens obfehwebenden fehweren Mig» 
berftánbnüffen/ einige bero. Miniftros vermeintlich 
zu Richtern conftituiret / und denenfelben über 
folche zu cognofciren/ und rechtlichen Entfcheid au 
geben) committitet habe; fonbern wie auch ob der 
mel Daf in jüngftverwichenem tonat Martio ein 
Notarius von Schiverin fich bey dns anmelden lap 
fen! mit vorgeben! daß er wegen folcher genennten 
Miniftres ting einige Schreiben zu infinuiten 
atte! die Muthinagung fchöpffen müßen! daß biefelbe 


fothaner Richterlichen Qualität in der That fich zu | 


unterziehen gemeint; ind wiewohl wir die dieffals 
obfchiwebende Nullitáten/ und $infere dagegen haz 
bende wohlgegrändete Tirfachen befagtem Notario, 
dev fie dann auch nach Exrforderung feines tragenden 
Amts gebührlich wird referite haben / zur Geniige 
anzeigen laffen! alfo daß derfelbe vorgehabter Infi- 
nuation fid) begeben müffen: daher wir dann ns 
biffich verfehen hätten! es würben obgedachte Mini- 
ftri Darob den Hnfug ihres Bornehmens erfennet / und 
alle weitere Ynverantiwortlichkeit eingeftellt haben ; 
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Allerhschften Ober Haupts Sehug und Protection 
Vins untergeben) und Ynfere Sicherheit anfferhatb 
Haufjes 1618 zu Berglcic oder Austrag der Sachen 
fuchen mifjen: Die in GO ruhende Rom. Käpferl. 
Majeftat Slorwärpigften UAugedenckens durch vero 
Hochpreiflichen Reichs Hof-Rath fid) ver Sache 
| unterzogen! und nicht allein in caufa principali , 

fondern auch abfonderlich in puncto favitize bero 
Saávfer!. allerguädigfte Commiffion ergeben lafa 
fen! welcher Commiffion mehr hochged. Bafers 
rn Semabls Lieb. fich wie billich | fübmittiret! 
barinne würcklich eingelaffen Ideren Extenfion auf 
unterfchiedliche Churund Sürften des Neichs felbfé 
gefucbt und erhalten / welche dann annoch nicht geen: 
Diget! fonbern ton der ic&t regierenden Nömifchen 
Sáyferl. Majeftát! $tufetm allergnddigften Seren / 
continuitt | fub dato den 24. Septembr. abge: 
wichenen Fahre renovirtiundan die Herzen Com- 
millarien ausgefertiget worden. Bor denen tit auch! 
wie tit jedes malls ng erkläretet und crbotten) die 
Hochftoringende Brfachen/ fo tins bewogen zu Siches 
tung £cib/ Sehens und Ehre ng unter Trev dy» 
ferl. Majeftät Schug und Protection an diefen 
Drt/ bif zu ein oder anderley Austrag der Sachen 
zu begeben / werden darthun! und batauff entweder 
in Güte oder zu Reche der Entfcheivung abwarten 
Eönnen. Dabero dann nicht zu begreifen! mit was 
beftändigem Schein oder Borwand gemelte Schwee 
tinifche Miniftri dicfe Sache von dir Narn, Sd» 
ferl. Majeftár Reichs Hof Maths und davinne ane 
georbneter Commiffion , da fie Aunoch Rechtes 
{chivebend ift] folten abziehen / und einige Cogni- 
tion Davinn anftelfen Eönnen. 

AMhier niche zu berühren! was es ohne dag anit 
diefen Streitigkeiten! fo wohl in materialibus alg 
formalibus für eine Bewandnüß bat / um welcher 
willen) wann es gleich zu obangeregter fchwebender 
Litispendenz nicht gelanget Gewwefen wäre I dans 
noch diefer vermeintlichen Nichtere Jurisdiction 
auff Feinerley Wege hätte fundirer feyn können; 
Judem wir wegen Balers Sürftlichen Hertommeng 
und Standes keinem andern/als der Rom, Käyferf, 
Majeftät/und des Heil. Reichs böchften Gerichten 
nach Wusweifung dev bekandten Reiehs-Conttica- 
tionen unterivorffen; darüber dann nicht allein ings 
gemein vielfaltige! fondern auch infonderheit unfere 
Perfon betreffende unterfchiedliche trefliche preejudi- 
cía vorhanden! unter denen vornemlich der allers 
höchftafeelig gedachten Rom. Kayferl, Majeftät/an 
weyland Hn. Hergog Auguftum zu Sachfen! und 
defen Confiftorium, in hac iplà caufa & ip- 
fiflimis terminis , als Hufers Hn, Geinahls Sicbn, 
bafelbft im Hergogthum Niever-Sachfen ein gleich. 
| máfige unbefugte Defertions-Klag angeftetlet! cr. 
theilte inhibition fub dato 3. O&obr. anno 
1653. welche dann fo wohl hod)-bemelted Sn. Here 
Bogen zu Sachfen! damabligen Judicis, alg auch 


Yns aber doch über alles Bermuthen Auferlich bes | Bnfers Here Semabís Liebd. vorläugft in rem ju- 


richtet werden will] ob folten fie deffen ungeachtet/ 
ait ihrem vermeintlichen nichtigen Procef fort su fal: 
ten borbabens fern; Wir auch zwar folches auff feinem 
offenbabren Bugrund beruhen laffen fónten/ als wel- 
ches anff allem Fall tins an Ynferer Gerechtfame 
einigen Abbruch niche thun Fan. Alldieweil eg jedoch 


beydes der Mom, Käyferl. SDtajeftát / Yinferm aller: | 


guädigften Hera! zu underantivortlichen Œingrieff 
Devo allerhöchften Kayferl. Autorität gereichen /auch 
Unfern angeftammeten Wärden! Stand und GO 
Lob big ¡ego wohlhergebrachten Fürftlichen Seumuth 
biel zu nahe treten würde: Sumaffen mehr als gee 
nugfam befant und notorium ift! was geftalt nach 
Entftegung diefer leydigen Srzfalen/ und als wir 
durch Hochgedacht Hinfers Seran Gemahls Sicbo. wie 
der Uns vorgenommene berbe Derfabrungen / des 
Tom. Vl. Parr. ll. 


dicatam erwachfen laffen / alfo daß ©. £ um fo 
biel weniger ichtivas thatliches parmicber vornehmen 
| oder bie Action, fo fie einmahl ing Hergogthuns 

Mieder-Sachfen gehörig geachtet | Wwofelbften fie 
auch per rem judicatam fich geendiget/ und Shr. 
| Käyferl. Majeftat überkommene Cognition fo viels 
mehr ftabilitt/ nun mehr wieder in Medtlenburg 
anftrengen; Mochweniger ab in propria caufa, 
Da (ie partis Stelle berteeten | zu gleich Judex fepni 
und alfo bie Jurisdiction, fo fie felbfe nicht haben! 
andern nicht demandiren Fönnen, 

Wie bann über das auch bebant | was es im Here 
fogtbum Mecklenburg mit der Gerftlichen Jurisdic- 
tion, oder Jure Epifcopali für eine Bewandnüf 
Hat! daß nemlich diefelbe beyden Fürfklichen tegierens 
den Sinien pro indivifo auge UND dem ebeninds 

t 


fig 


1660. 
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fig gemeiaem Hof. Geri 
(ie abf {que coníeníu cuj 
nicht feparivet| 


DEP. L 
fubordinitt ift / taber 
cunque Intereffentis | 
1 Wir gleich Unferer 


wang unterworffen wären! welches 
doch niemabls geftanden wird dannoch von Sr. Sd. | 
Seite allein varinnen nichts befländiges vorgenome 
niea tot verden Fonte. umn fo cbr]. weil man nod) 
bt verfiret| darüber 


igteiten das Eo ]um matrimonia- 
bft nicht! fonder mur zeitliche Güter 7 
naritalem , Befchaffung der Alimen- 
nD 5 Einige Dele: tic t| woraus 
will! 


iut. Wwe ren tan! eS nu 
Sus fevitiæ, wilchee fecularis 
i wie ob-anigeregt/ albeveits recht. 
Haitgig ift/ auf in erörtert iworben feyn. | 
Wis welchem allen handgreifflich zu verfpähren |) 
Wie dicfes angemaßte Judicium mit (auter PE 
| 


ten allenthalben ınngeben ift/ Die vermeinte Nichte» 
re auch faint und fonders aus folchen und andern | 
vielen Krfachen Uns zum höchften fufpeét und ber 
báchtig find. Geftalt da nöthig I gehöriger Zeit | 
und Orts dedueiret werden (off | voie nicht allein die | 
fundation disfes Gerichts mit dem Maul der 
Parthenligkcit behafftet / fondern auch Die vermein« | 
ten Nichtere alsbald im Anfang fich nicht enthalten 
können) biefelbe an den Tag zu geben! indeme folche | 
preeluppolita ipfi citationi, wiewoh bf ohne das 
nulliter inftitute, einverleibt/ welche vim fen- 
1 in fich haben | daher fie anderft nicht als 
anita caufa & audita utraque parre hätten | 
atuiret werden können / defitvegen fie auch evi- | 
dentifimum & irreparabile gravamen nach | 
fich gieben. angefangen! was wegen integrität 
der Acten/ unb bargu gehörigen fundamental- | 
Gtüden vorgangen | auch gegen ein oder andere 
Mitglieder in fpecie zu erinnern. 
So haben wir diefem allen nach dientich erachtet / | 
picfin Mecklenburgifchen Miniftris, unb vermeint: | 
ich c confti itnirten Michtern hierdurch bero borbabere | 
edymabfe vor Augen zu ftellen! und fie | | 
i er  WBohlimes nung abzumahnen! | 
verden die ei nlauffende imitan | 
bí bie zwifchen finferé Heran | 
Gemabís Liebd. und Uus (cider! einge iffenen Mife | 
perftánde zu erweitern |. die Wunde tieffer zu fchla- | 
gi und dic Gur gu berfoffenber Reconciliation 
y zu derfperzen/ billiges Bedencken tragen; viele | 
ET fich bemühen Loft hochged. Sr. Liebd, von bet 
gleichen Extremitäten / fo nicht anders! als que] < 
gánglichen Trennung Fnferer Ehe angefehen fen, 
tónuen/ abzund auff pic Ehriftliche Gedancden zu 
i| da Sr. Sd. pero Gemiith zu Herglicher 
€ licher QU egung aller unbefugten Bitterfeit | 
und Hafes! auch Daher entfprungenen bißherigen | 
gefährlichen Machinationen und tveit ausfehender | < 
Sand und Leuten hochfchä a Confilien lencen | 
UND dasjenige in ungefäcbter Auffrichtigkeit fid) bee 
tieben lagen und wirklich befordern mögen I tas | 
qu aduglicher Jointegung aller Stecitigtcit! voflton | 
menor Wiedevvereinigung und Herftotlung ge | 
bórigen Chelichen Bertranens gereichen mag. 
(te aber bey ihnen endlich ein oder ander 26 fe 2 
ind. privat-refpect. fernerhin mehr als raifon | 
ende Gebühr gelten! und (ie noch weit: 
ndirten Beginnen fortzufahren / und | 
in diefer Sach dergefkalt vorzu: | 
thun wir de m allen! wie | 


her 
und obli 


| ften/ Bifchoffen qu Y 


OMATIQUE 


ma Diffamationen!fod Anno 


ftraffbaren Berlcumborund Injurivungen! eines für 
alles! und alles far cines / hiermit beftändigft con- 
tradiciven / zuförderft Shrev Kayferl. Majeftäti 
n auch fins alle competirende Mothz 
ir Werheit die zuftchende zechtliche Whne 
dung gegen ihnen fame und fonders/ nach Wnweir 
fung aller! denen an Œbr und guten Namen Derz 
fundeten zu gut! auc ÿ infonberbei t für Súrftl. Pere 


| foren! zu Handhahung ihrer Dignidten und Præ- 


rogativen verordnete Deiffame Nechte und Mechs 
Sefene ausdriklich referviven und vorbehalten I dare 
b gegen alles wiedrige zum feyerlichften! als 
es gu vecht ant beften und beftandigften gefcheben Fan 
und mag! proteftiren und bedingen. 

Deffen zu ubeéund tir diefes mit Enferm Fürftl. 
SFanfiegel und eigenhändiger Huterfchrifft vollzogen 
haben. So gefchehen Wolffenbüttel den 23. Hug. 
Anno 1660. 


Chriftita YYfargarcetbaz gebohrne 


Herzogin 34 


Mecklenburg ac. 
(uns y 
XXIII. 
| Sortfegung dev Confoederation ¿tifchen Sybro 


Seat Majeft. in Sranehveicb und 


fi cte 


welchen des H. RN. Reichs Chuwund Sürften 
Sabr zu erhaltı ung des 


den 5° Junii 1659. auf 3 


dem Recht und 
Serechtigkeiten (tin ing wider allen 
feindlichen Gewalt Sranckfurth am 
Mayn den 3r, Augu * [LonDorP11 
fia Publica Tom, "Vi Libr. 1 


X VII. pag. 698. | 
C'eft- à-dire, 


Renouvellement ES Prolo 
P Alliance entre f. 


nation pour. trois ans 
iue s-Cure TIE 


el Es 
pour le ma de T Paix de dV 
confervation des Droits € 
ES pour leur c 
ennemie. A 
1660. 


| Qin 1 Demnach 31 
Majeftät in Frand eich 
bigften! Durchleucht 
Durchleuchtigen E 
Sobaun Dbilipfen des 
Crbbifchoffen des Heyl. 
manien Gre-Can nglertt u 
fen zu CB icut y und 5 
en Cafparn E 
Rom, Reiche bu 
Arelaten Gr Gan 
|niftratorn zu Y 
Henrichen Ergbi 
Reichs durch © 


niftratorn zu Ber coe tablo/ in € 
und Nieder Bayern! a der Oben prater iu 
Weftphalen/ n Cu gern und Boui 
Pfals Graffe 
berg | Dar, 
| ftopb Be 
inifcben Meich 
und Seven zu Bord 
nen Pfalggraffen bey 


1660. 


31. Août. 
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Anno Hibenfpurg und Mörkı Heras qu Mavenfein! 26. | 1664. ungeändert fortgefegt und obfervire werden ANNO ' 
Shree Königl. Majeft. zu Schweden als Hergogen | folle. 668 
1660. zu Beehmen und Berden/ und Hera zu Wißmar/ | Geftale man fich darzu aflerfeite ficiff und veftig Too > 
2. Seran Augufto Herkogen zu Braunfehweig und | {ich gegen einander verbunden hat! auch barüber bet, 
Lüneburg / Heran Ehriftian Subivigen Hergogen zu | boben Hern Principalen ratification innerhalb 
DBraunfchweig und Lüneburg / Seran Georg Wil | gwen Monaten À dato einzubringen / devabredet/ 
Helmen* Horgogen zu DBraunjehiveig und Lüneburg. | und verglichen tworden/ fonder Argeliit und Gerahrde, 
Hera Wilhelmen Landgrafen zu Heffin | Fürften | Deffen zu Befund und beftändiger Befthattung t 
zu Hirichfeld/ Graffen zu Cagenclnbogen | Dick! | ift diefer prolongations- Vergleich colffimabí auf 
Ziegenheim Nidda / Schauenburg I 9) ffenburg | und gefertigt unb von der Königl. Majeft. iu Stanckeich 
P5übingen/ rc. den. Syunii Anno 1659. So dan | und allerfeits Churund Fürften bevollmáchtigten une 
Jim Eberhard Hergogen zu Würtenberg unb cdi | terfchrieben! auch jedem cin Gremplat davon beans | 
Graffen zu Mörmpelgardt und Here zu Heydene | bigt worden. So gefchehen au Sranckfurt am Mayn 
heimb den 4. Gebruarii 25. Syanuatii jest laufenden.) den 31. 2fugu(ti Wino 1660. 
1660. Sabre beygetretten | auff dre Fahr auffger | 


Sawedifeh Pommierifehe Sande nach nunmehr er. 


tichtet/bifhevo continuirt , und folche weiters quer | (L. S.) Robertus Gravel. 
fivecten/ und zu prorogiren vor gut und nöthig ans | 
gefehen tvorden! Daß folchem nach im Nahmen und (L. S.) Georg von Snoilsky , 
auf ipecial gudbigftem Befelch Höchftgedachter 
Könige. Majeft. in Frandreich 1 und Chur unb | (EL. S.) Otto Witte, 
Sürjtl. Gnaden und Durchl. durch devofelben Mábte | 
unb Sefandte auf darzu bewegenden Hrfachen/ heut | (L. S.) Philipp Otto vow Hergelles; 
au unten benanten dato unanimiter, und allerfeite | 
verbindlich gefehloffen und sugefagt worden / dag ob» | (L. S.) Stanz von Greffe. 
gedachte Defenfions-Berein/ in den terminis und | 
claufuln wie folche auffgefegt/ und auch die Königt. | (E. S.) Polycarpus Heyland. 
| 
| 


folgenden Polnifchen Feikden/ würeklich mit einge | CL. S,) R. 

Vebfoffen nach 2Berflicffung obbemelorer drei) Jahren : 
benantlichen von den +° unb 25. Augufti des infteben» | (L. S.) Regnérus BSadenhaufen. 
den 166r, Sabrs/ bif ben +*. und 2. Angufti Annd | (L. S.) Conradus Fabritius. 


GSES De ARR DASS Be Ehe bete bear to Lec en CH ELA ehe , 3 
SS SES SU SEG SMe AEG Os ET EU D OR PR TR setae Pe EAS DS A REI Bisa pue 
CXXIV. CXXIV. 


21. Sept. 4ecoort en Verdrag tuffchen de Koning van Sp an- | Accord & Convention entre le Roi d’Espa- 21. Sept: 

JEN en de Heren Sraven GENERAE D GNE, & les Seigneurs États Generaux des 

rackende dem ophef der Schattingen van de collate- PnoviNcEs-UNIES > touchant le Droit 

rale Succefien, over de Geeftelyke Goederen. In’s | des Succeffions Collaterales fur les Biens Ec- 
Gravenbage defen 21. September 1660. elefiaftiques.. A la Haye le 21. Septembre 
1660. | Copie Authentique tirée des Archives de 
1 Ambaffade d'Efpagne à la Haye du tems du Roi 
Chances IL] 


Lsoo met het overlyden van den Heer Abt. van C? MME ainfı foit que par le deces du'Sieur Abbé de 

St. Bernarts op de Schelde ; den Ontfanger St. Bernard fur PEfeaut, le Receveur Baftingius en 
Baltingius , als mede Ontfanger van het recht der Ja qualité de Receveur des Droits far les Succeffions Col- 
Coll le Succeflien over de Stadt ende het Marqui- | Jaterales dans la Ville & le Marquifat de 
(; Bergen op ten Zoom, op ende jegens de Zoom | avoit commencé a proceder fur 
ren van de voc 
ederen , tot be 


Bergen-op- 
1 && contre les Biens 
Abdie, hadde begonnen te. | de ladite Abbaye , pour le payement des Droits du Pais 
alinge van 's Lants gerech- | ex execution du premier Article de la derniere Ordon= 


ticheyt in gevolge van het cerfte Articul van de laefte | nance ¿mande fur le fuje des Succeffions Collaterales; Es 
Ordonnantie, op "t ftuk van de Collaterale Succeffien que le Sieur Don Eflevam de Gamarra Chevalier Militai- 


Ende 


en Heere Don Eftevan de Gamar- | re de POrdre de St Jacques , Confeiller du Seigneur Roi 
ra, Ohevalier Mil van de Ordre yan St. Jacque , 4 Efpague au Grand Confeil de Guerre, Meftre de Cam 
Confeiller van d eer Coninck van Spaigne, in den General, Gouverneur de Château de Gand, ES Ambas- 
Hoogen Krychsraet , Maiftre de Camp Ge 1,Gou- | fadexr ordinaire de Roi d'Efpagne aupres des Etats Ge- 

r van het Cafteel yan Gent, ende ordinaris Am- | weraux des Provinces-Unies 3 avoit intercede par 
deur van Hooftgemelten Coninck van. S gue, by | divers Memoires pour ladite Abbaye ampres des Hauts 
heyden Memorien aen de Ho: Mog: He Sta- | E? Puiffants Seigneurs Etats Généraux, ES anff fo 
ten Generael voor de voorfz. Abdie hadde geiuterce- | zu geweralement les Biens apartenants aux Abb 
deert, oock generalick hadde gefuftineert, dat de Goe- Prevótés, Doyenués ès autres (picea Licclefiaftigues. 
deren tot de refp e Abdien, Probsdien; Decanien, | oz qui pourroient y apartenin ci-apres, m'étvient point de 
ende andere Geeltelicke Fundatien ofte Ci rpora fpcéte- | condition ni de nature a écheoir par forme de Succe/ 
rende, of fouden mogen komen te fp 1,in’t toe- | Co/laterale „aux Sacceffenrs des Abbés, Prieurs ES . 
komende van die konditien ende nature niet en waren > | Superieurs qui viennent à acceder, mais que ces 2 
dat die met het verfterff van ha Abten, Prioren, ofte | rieurs-là doivent être confiderés comme Jimples Adminis. 
andere Overften, by forme ofte manier van een Colla- | trateurs defdits Biens; A l'encontre de quoi, Pourtant ; 
terale Succeffie, aen hare Succefleuren fouden over- | oz füutenoit de la part de Leurs Hautes Pa 
gaen, maer dat defelve alleenlick kgnden werden ges | fuivant le Texte trés-clair dud: premier Article , on 
eonfidereert, als fimpele Adminiftrateurs van defelve ; | Hott bien fondé à exiger ce Droit-lá de tons femblables 
Ende dat wegens hare Ho: Mog: echter werde gefutti- | Biens 
neert, dat fy tot den ophef van "t voorfz. middel, oock 
over foodanige Gceltelicke Goederen by verfterff van | 
de Abten, Prioren of andere Overften, volgens den 
klaren Text van ’t voorfz: eerfte Articul , gerechticht | 
waren: Ende dat nochtans tot wechneminge van foo- 
danige differenten by egnigen fortablen wech van Accom- | 

Tom. VI, PART. IL Az 


ANNO 
1660. 


8. Odo. 


GOR: PIS Der 


alleenlick over den Cafus van de voc 
Abdie Bernbarts op de Schelde, nu voorgeval 
len, maar ook. over alle andere van gelycke nature, | 
die in het toekomende (tonden voortgevallen , met wel- 
gemelde Heere Ambaffadeur, als. daer toe fpecialick 
gelaft, Conferentie foude werden aengeftelt, ende tot 
dien eynde cenige Gedeputeerden nyt het midden van 
hare Ho: Mog: Vergadering, ende uyt den Raet van 
te, daer toe ook ifpecialick by Refolutie van den der- 
thiende Augufti leftleeden gecommitteert, met meer- 
gemelte Heere Ambaffadeur waren verdragen, dat de 
Goederen tot de refpeétive Abdien, Probsdien, Deca- | 
nien, ofte eenige andere Geeftelicke Fundatien ende 
Gorpora fpecterende, ende gelegenionder het Refort | 
van defen Staet , by verfterff van hare Abten, | 
F 1, ofte andere Overften, voor het toekomende 
t meer en fouden fubje& blyven de difpofitie van 
het meergeroerde eerfte Articul van de Ordonnantie 
op de Collaterale Succeffien , maer dat het recht 
by hare Ho: Mog: uyt krachte van, het felve gepre- 
tendeert , voortaen fonder onderfcheyt van cenich | 
verfterff, foodanich foude werden geredimeert, ende 
gereguleert, dat het in hondert Jaren driemael effective 
by de voorfz. Abdien , Probsdien , Decanien, ende 
andere Fundatien ofte Corpora, als boven foude werden 
betaelt, in handen van de refpeétive Rentmeefters tot 
den ontfangh der Collaterale Succeffien , al bereyts | 
aengeftelt, ofte noch aen te ftellen, aenvangh nemen- 
de met huyden date defen, ende dat over fulcx den 
eerften termyn van defe betalinge, foude vervallen op 
den 21. January feftien hondert vier en "t negentich , | 
den tweeden op den 21. May feventien hondert fes en 
twintich, ende foo voorts van tyt tot tyt, t'elckens 
mae het verloop van een derdepart van hondert Jaren 
als boven, alles met dien verftande , dat ten regarde 
van eenige diergelycke laften, van Collaterale Succes- 
fien, ende de veranderinge, ofte verhooginge van den 
taux in "t toekomende te doen, de Goederen der voorfz. 
Abdien, Probsdien, Decanien , ofte andere Geeftelicke 
Fundatien ende Corpora verder füllen blyven onbelaft, | 
endefal den tegenwoordigen Accoordt geaggreert , ende | 
geratificeert worden, foo van wegen tyne Excellentie 
den Heere Marquis van Caracena, in qualiteyt als Gou- 
verneur ende Lieutenant Generael van fyne voorfz 
Majelteyt in de Nederlantíche Provincien , of wel van 
fyne Majefteyt felfs, als van wegen de voorfz. Heeren 
Staten Generael der Vereenigde Nederlanden, binnen 
den tyt van vier Maenden, naer datum defes; T'oir- 
konde hebben wy Ambaífadeur ende Gedeputeerden 
onderfchreven in krachte van onfe refpective Pouvoirs , 
defe tegenwoordige, met onfe ordinariflé handt-teecke- 
ningen geteyckent , ende daer op laten drucken het 
Cachet van onfe wapenen. In ’s Gravenhage in Hol- 
landt, defen eenentwintichften September, feftien hon- 
der en feftich. 
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modeme 


(L. S.) GAMARRA. 
(L. S.) R. HUYGHENS. 
(L.S) J. pe MERODE. 
(L.S. JouAN DE Wrr T. 1660, 


(L. S.) Jonan Kien. 


(L. S JomAN van DE REEDE. 


LOMATIQUE 


Biens Ecclefiaftiques en cas de mort des Abbés , 
ES autres Superteurs; mais que néanmoins pa 
ce diferend par quelque raijonmable Accommod 
feulement à l'éxard du Cas prefentement cha dans Iz 
bays de St. Bernard fur l'Efcaut, mais anffi a l'égard de 
tous les antres de méme nature qui devroi écheoir à 
Pavenir, un auroit établi des Conferences, avec le fudit 
Sieur Ambajjadeur comme en ayant eu ordre expres , ES 
qu'à cette fin quelques Deputés de PAljemblée de Leurs 
Hautes Priflances, ES du Confeil d'État, fpecialement 
commis, par Refolution du 13. d' Aor dernier ‚fe feroient 
aljemblés avec ledit Sieur Ambajladeur, ES feroient con- 
venus avec lui, que les Biens des refpectives Abbayes, 
Prevotés, Doyennés, ES autres Fondations ou Corpura- 
tions Ecclefiaftiques Jitués fous le RefJort de cet Etat, 
ne feront plus fujets à Pavenir, par deces de leurs 
Abbés, Prieurs , om autres Superieurs, a la difpofition dx 
Jufmentionnd premier Article de ? Ordonnance fur les Sac- 
ceffions Collaterales: Mais que le Droit prétendu par 
Leurs Hautes Puilfances en vertu d’icelle , fera defor- 
mais reglé ES redime, fans diflindiond’ancun dee es ‚en cet- 
te manere „javoir , qu'il fera effectivement payé trois fois 
em cent ans par lefdites Abbayes, Prevótés , Doyeuncs , 
ES autres Fondations un Corporations Ecclefiaftiques, 6$ 
remis és maias des Treforiers déja établis om à tabl 


P 


ment qm 
A 


| pour la recepte des Succeffions Collaterales | à commences 


d'aujourd'hui date du prefent Infirnment 5 ES cela em tela 
le forte que le premier terme du payement écberra an 21. 
Janvier 1694. le fecond au 21. Mai 1726. ES les autres 
de méme dans le tems avenir, chaque terme écheyans 
tohjours après que la troifiéme partie d'u fiécle fera ecou- 
lée comme il a été dit ci-delfus. Bien entendu que Sil 
fe Pd a Pavenir quelque changement ou rebaulJement 
de Taxes à l'égard. de quelques femblables Impofitions fur 
les Succeffions Collaterales, les Biens defdites Abbayes 

Prevórés, Doyennés, ES autres Fondations on Corpora 
tions Religienfes, my feront point comprifes, EN en de- 
menreront exemtes. Et fera le prefent Accord agréé ES 
ratifié, tant par fon Excellence le Seignenr Marquis de 
Caracena en qualité de Gonverneur &S Lieutenant Génd- 
ral de Sadite Majefié dans les Provinces du Pais-bas 

on bien par fa Majefte elle-même que par lefdies Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies dans le tems de qua- 
tre mois après la date des prefentes. En foi de quoi nous 
Ambajladeur , ES Deputez foufignés, avons fignd le pre- 
Sent Lofirument de nos fignatures ordinaires, en vertu 
de nos refgectifs Ponvoirs , ES y avons fait apofer les 
Cachets de nos Armes. A la Haye en Hollande le 21 

Septembre 1660. Y 


(L. S.) GAMARRA. 
(L. S.) R. HurgeEns 
(L. S.) J. DE MERODE 
(L. S.) Jenan DE Wir. 1660. 
(L. S.) JEHAn Kien 


(L. S JEHAN van DE REEDE. 


(L. S.) J. SCHULENBURG 


(L. $.) BEVERNING. 


(L. S.) J. ScuuLeMBOURG. 
(L. S.) BEVERNING. 


CXXV. 


Declaration den Herren KeihsrRärhen der 
Cron Dánnemard übergeben bon dem Geiftli- 
chen Buegerund BaurenzStand! wegen Berände: 
rung ihres Wahl-Königreichs in ein Erb-König- 
reich. Copenhagen den 8. October 1660, 
FCHRIST. GASTELIUS, de Stats Europe 

Cap. VI. pag. 258. 


C'eft -à - dire, 


Declaration faite Zux Senateurs de la Couronne de 
Dannemarc , par l'Etat Ecclefiaftique y ES par 
celui des Bourgeois ES Paifaus, pour le change- 
ment de la Succeffion à la Couronne, d Ele&live 
en Eereditaire. A Coppenhague le 8. Ottobre 
1660. 


Wir 


ANNO 
1660. 


DU DIO ET 


$5391 fémptlich tinterfdiriebene Bollmachtige von 
Geifizund Welrlichen Ständen lerinnern Ing 

mit geöffeften Freuden der twohlgedene-wärdigen und 
Deruinfftigen Meden! die ihre Excell. der Herz 
Meichs-Hoffineifter/ den beriwichenen ro, Septem- 
bris an Bus fämptfiche Stände getban] in Sherer 
Könige. Majeft. Unfers allergnädigften Heren! und 
Œuérerl ihe groffen Horan I eigenen Gegenwart | 
darinnen feine Excell. nechft deß Höchften kräffe 
tigen Beiftand und Befchirmung ¿uichricbo Sbrer 
Königl. Majeftár Prafenz, hoben Seenunfftl 
gteffer Vigilanz und tapfferer Mannheit diefer | 
Stadt! und davon Dependirende des gangen Kör| 
Nigreichs Befrepung und Aohífabre/ und bafi fic | 
Daffelbe alf unwiederfprechlich hut verhalten! wir | 
alle unb ein jebtveber /daf folches Tvabrbafftig | müffen | 
bifennen. Dann wer Fan das gebührlich. verneinen! 
bafi da es rücbtbat! umb bof Feindes unbermuth. 
lichen Einfall hier im Sande und Daftigen Ankunffe | 
gegen der Stadt/ Jimfere Hergen aber recht darents 
gegen | als Ihre König. Diajeftár am felbigem 
‘Lage die Stände hatte vor fid) forern laffen / unb 
viefelbe crmahnet sur Getreuheit Inach jedes Pfliche! 
gegen ihren Hern und nig! zur Mannheit ges 
gen def Feindes Ankunffe |. nebenft aufage I daß 
Ihre Könige. Majeftät mit denfelbigen feben und | 
sterben wolte/ daß ja diefelbe Bergen / welche bore | 
bin waren! wie einer verzagten Frauen Herg I in 
einem Augenblick (hinfehende zu Shree Königl. Da 
jeftát præfentz unb Bettachtung ver Befahri welche 
bun Königlichen Haufe überhängte). feynd fnbger 
wandte worden zu (nftigen Hergen | daffelbe ift 
gleichermaffen als eine fonderliche Wolthat Fhrer 
Königlichen Majeftät 
Dann ob gleich auf bem Malle mufte gebauet wer 
den mit der einen Hand! fo mufte zugleich das 
Schwerdt in der andern gehalten werden: Darne 
ben befand fid) groffer Mangel auf alles ; Hier 
ward ausgeftanden Froft und Kälte! Hunger und 
Dirftl Furcht und Gefahr gleichwohl ward über | 
all gefehen alfergröffefte Einigkeit und unauffpreche 
liche Geduit / doch wäre Daffelbe alles vergebeng | 
gewefen | wann wit nicht mit frembpen Succurs 
zu Land und Wafer wäre entfeger worden: Wor | 
innen Ihre Königliche Majeftát haben feben faffen 
eine vechte Proba Sybrer Bernunffe und Prudenz; 
daf/ da alles in geöfter Confufion tvat/ ber Feind 
hatte Hing ohne das alle QDáffe zu Waffer und Land 
abgefehnitten! haben. Sybre Königlichen Majestic 
bey folchen unvormuthlichen Einfall und Beldgerung! 
in geöffefter Eyl unb Beyandigkeit/ folches frembben 
Kern und Nationen notificirt, welche! ob fie 
¿war weit abgelegen! haben fie doch aus Relpect 
au Ihrer Königl. Majeftár unb dem Königl. Haufel 
diefer Stadt Befreynung (ic) böchft angelegen feyn 
laffen. Fumitler cit] Daf biefe Stadt belágert 
gewefen! Haben fid) Fhre Königl, Majeftát gegen 
bum Feinde periöhnlich praefentiret / beydes auf 
UAmack! als der König ans Sehweoen Darein gefal, 
len; Ebenermaffen Tag und Nacht auf den Wäl- 
len] mit feiner tónigl. Merfon ftäten Gewart /dag 
außgerichtet/ Dag jedweder feine unterthänige Schul. 
digkeit! mit höchfter Treu und Fleißl hat fehen 
laffen; So efft daß Ausfälle gefcheben! feond Dies 
felbe in Def Horn Gegenwart und Anfehen gefche 
Don! defhatben felbige auch gemeiniglich guten Fort, 
gang gehabt haben: 2((8 der Sturm angangen/ auch 
fonften in allen andern Occafionen, haben Shre 
Königl. Majeftát fich ftátg finden laffen I wo Die 
grbffefte Gefahr vorhanden/ mit eigenem Erenpel 
jebtoebern getocifet/ was denfelben arthur gebührte ; 
Dadurch in der Ruterfaffon Herken cine folche Bos 
gicrdel ihrer Dfliché mit beborlichee Mannbeit 
nachzukommen / ift angezündet worden | daß alle 


|tübmt zu werden / 
Gegenwart zuzufchreiden. | 


| Wahl haben bekommen : Weir 


DES GENS 


RAG 


33) 


unb ein jeber mit gröffefkem $688 barad bat Anno 
und König zu á 


| getrachtet |. beypeg iheen Sern 
| NACHE und der Gefahr nächte sufegn / fowoht 
als aud) in andern Bufällen / ihrer Sehutoig- 
| keit berühmlich nachzukommen, up obfchon eines 


jt E 
‚Jeden Pflicht folchen unterthänigen Fleiß und 
| Geborfam hat erfordert ; haben es doch gleiche 


wohl Sbre Königliche Majeftát niche alfein cia 
nen jedern Stand für ihren angewandten Fleiß 
‚und Getveuheit mit herzlichen Privilegien zu 
begaben ;  befondern auch mit fonderlichen Be. 
gnadungen einen jediveden infonderheit aus Kas 
nig Gnaden gu bedencfen / Die jenigen / welche 
à parte: und fonderliche Dienfte Sybrer Königl: 
Majeftät und Cronen in diefer Stare Beläge: 
Tung mnb an andern Orten bif miter Zeit bes 
weifet haben. Machdemmal dann She Kinigh. 
Majeftás Hinfer allergnddigfter Hore fein Regie 
met bis anbeto mit gröffefter Moderation und 
Milobeit geführet und borgeftanden ; hat Durch 
vorher gefchriesene Mittel gercttet und ausge 
Tiffen Diefes infer geliehtes Datterland aus des 
Seindes Handen und Gewalt ; Har. feiner tine 
terfaffen Zreufchafft und Dienfte (twiewol Die 
felben mit Gode dazu verpflichtet gewefen/) 
| dannogh reichlich belohnet ; Sybrer König. Mae 
jeftàt DBorfahren hochlöbfichen Andencens has 
ben on bas diefen Königreich mit unfterblie 
| chem Rubin cine lange Zeit vorgeftanden und 
| regieret: Erachten:/ wir, daß beydes Finfere unter 
tbánigfte Pflicht und Schuldigkeit von dins er. 
| forbert! dadurch auch bey andern Nationen be. 
fo. wohl auch dices bem 
Neiche zu gröffeften Bortheil und Beftem folle 
gereichen I dafern wiederumb föndte gefunden 
| werden) 3nfem allergnädigfien König | - fampt 
dem Konig Haufe / für fo Hohe biefem Neiche 
ing gemein! und einem jeden infonverheit eric. 
fine Wolthat | als danckbare Hnterfaffen aubezeis 
gen / welches fins dediincte biefet maffen bo 
queimlich  gefehehen Föndre 7 dafern nach andern 
berähmlichen Königreichen (abl. Gebrauch, dices 
Reich Fhrer Könige. Majeftät und beffen Ros 
nigl. Haufe erblich würde angeboten pas fo 
Fre König, Majeftár durch der Stände 
fib. auch brfin. 
bet! bafj def Reichs Schweden Stände daffele 
bige gethan haben/ dabey diefelbigen (id) auch big 
auf diefen Tag fehr wohl befunden haben I Hie 
fpanien I Stanckreich / und Engelland filljchteis 
gend Horber zu geben! welche mit gleicher Ad- 
miniftration zum böchften Flor feynd aufge 
wachfen. inb ob wir zwar Feines weges daras 
zweifeln 1 dag Shel Hoch «Eten Herm! beg 
Reichs Dennemarcés Hochweife Riithe/ fampe 
bem gangen Adelichen Stande / fic) ja in deve 
felben Meinung unterthänigft erklären ; fo tot. 
¡len wir doch diefelbe Diemit aufs bemübtiaft und 
| Dienftlichfte gebetten haben / daß Diefelbigen! als 
die vornehmften Glieder nud Slieoniagfen dep 
| Meichs Diefes - Uufer 
| men Fhrer Königl, 
wart wollen zu erfennen 
| fte Begehren! bafi fich 
| dabey gnábigft wolle belicben (affen/ einen jeden 
| Stand bey feinen gebhrlichen Privilegien zw 
Revers 


| Sinunel zu Ehren / und diefem Neiche zu Mug 
[unb Freuden: Bittende Euer Excell, wollen dife 


Erinnerung in 
| Sunften aufnehmen. ens Excell. unter’ bi gis 
E 


3 tiger 
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tigen Gottes Befchirmung befehlende. Eoppenda- 
gen den 8, Octob. 1660. 


Ey. Excell. demührige Diener- 


Hann Schwan) Bifehoff be Reichs Denne | 
mare/ quf mein eigen und def Superinten- 
denten in Aarhaufen wegen. 

Andreas 2(nbrea(fen. auf De. 

Peter Keugelunds wegen in Miepen. 

Sens Schott auff. dep Capittels und 
wegen von BWyborg. 


Minifterii 


Wegen der Stadt Coppenhasen. 


Hang Ranken und Cpriftoffie Hanfen aftiffe Bits 
germeiftere. 
Friedrich Thureffen! 
5. Pererfen Klein! 

Wetten der Stadt Cbriffiane 34. 


Johann Dicterichfen. . 
Suptig Pauch auf Rieper/ Eapittels wegen. 


Wegen Rotfehilder Capittels. 


Thomas Michelfen. 
Hann Peter Kallendborg. 


Wegen def Capittels su Aarhaufen. 
Hang Rumond, 

Def Seelanoifchen Minifterii wegen. | 
Erich Hlufffen. 
Chriften Madzen Thomfen. 
Peter Wilbadzen. 
Fafper Hanfen. 
Chriften Peterfen. 


Aufs Minifterii def Stiffts Wandelbori | 
wegen. 


Saceh Hanfen. | 
Weert def RüpersStiffes Minifterii. 
Fans Scott. 


Wegen der Pröbfte und Priefter von ze 
vno Morfe. | 


Andreas Andreaffen. 


Sünen, KLlewborg. 
Kunde Wolff. 
Butenfee. 
Hang Sorgenfen. 
Ricdkiping auf Lantelanos 
Marten Pauth. 


Lagland. Lrafcan. 
Peter Martenfen. 


Clicóping in Salfter. | 
Sorgen Sauridgen Hund. | 
Silarius Hin. 
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Lotus. | 


| Clans Panlferr. 
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Wegen der Stadt Rieper. 
Gatften Thomaffen. 


Wegen der Stadt Odenfee. 
Kaud Syacobfen. 


Wegert ver Stadt Helfenór. 
Sobann Hannfen. 
Hans Fenfen. 
Megen der Stadt Köde, 


Ehriften Carftenfen. 
Detlef Bartram, 


Lriefkede. 
Peter Seyerfen. 


Schlagelfee. 
Clement Peterfen. 
7jtnuofee: Balundbore, 
Peter Trellund. 


Holberck. 
Niels Mellen. 


KRinaftiot. 
Slanterup. 
Sang Arken. 
Wardingburg. 
Andreas Forte. 
Preftór. 
Saureng Schytte. 
YOettert der Stadt Stoge. 
Mas Hanfen. 
Thiecdping in Washeit. 

Dionyfius Anverfen. 

Wetten der Stade Ablburg. 
Claus Thomaffen. 
Hann§. Socffrenfén. 

Wegen der Stade Wybora. 


Claus Ebriftenfen. 
Peter Fenfen Beerneng. 


Arhufen weten. 
Mag Woen. 
YDegens der Stadt Randers. 
Michel Tygeffen. 
Auf Horferts weten. 


| O(foff Hannfen. 


Auf Rolding wetgen. 


Stubbe A Spin 
Sauf Wolffen. 
Hanf. Sorfirenfen. 
SH. Kobanfen. 


| 
| 
4 
| 
| 


| Balger Nielfen. 


Auf der Stade Hiormig wegen. 


Andreas Nielfen. 
CXXVI. 


DEW DPRA OME 


ANNO ge as 
1660. REN? | 
17.0&o. Stiebenezunb Vergleichs-Tractat zwifchen Fhro 

1 aj. und ver Republic Poblest eines/ und des | 
Baporowifcher ZAriegsz/5cer Generaln Ge | 
org Chmiclnict und dem Kriegs Heer felbften am | 
andern Theil / wodurch unter andern diefe lekern | 
Des Mojcovitifchen Gaaaren / auch) aller anderer | 
fremder Potentaten Protection renunciren| | 
fich alleine an bro Maj. in Pohlen Herzichafft | 
pergniigende/ auch zu eliberirung der Ytrainifchen | 
Beftungen aug der Mofcoviter Händen fich obli 
giren. Gefcheben in Lager unter Cudnow den 17 
October 1660: Fit den Formuln der Jura- 
menten! welche zu Fefthaltung diefes T'ractats | 
fo wohl dev Polnifehe als Cofackifehe Feld-Hirzl | 
wie auch die Saporowifehe Arınee felbiten abge» | 
leget, | Thearrum Europzum , Tom. IX. pag. | 
50. qui fe trouve auffi dans Draris Europ. | 
Append. Cont. V I. pag, 123. ] 


C'eft - à - dire, 


Traité de Paix ES d' Accommodement entre le Roi | 
€ la Republique de POLOGNE d'une part, | 
€ GEORGE CHMIELNICKI General d. 
l'Armée des Cofaques de Zaporour Armée 
même d'autre part, par lequel les Gofaques renon- | 

cent à la Procettion du Czar de Mofcovie, ES fe | 

foumettent à la Domination de fa Majefté P olonoi- 
fe; Sobligeant de plus à delivrer des mains des 
lo[covites les Places de PUkraine. Fait au 

près de Cudnow le 17. Offobre. 1660. 

les Formules des Serments faits pour l'ob- 

ion de ce Traité, tant de la part du Roi de | 
que de la part du Chef, ES de T Armée 


VES. 


Tín Kamen der‘ Heiligen bochgelobten 
| Dreyeinigkeit, Bottes des Vaters, Sohns 


und heiligen Geiftes. Amen. 

€ S hat Sheer Könige. Majeft. tenfers WAllergnds 

dioften Königs und Hern Clemens und Giitig: 
feit in befriedigung des Zaporowifehen Kriegs 
ters | als ihrer getreuen tinterthanen alfeseit dahin 
fich geneiget | damit fie nicht fo febr durch waffen / 
als viel lieber mit gelindigkeit und benignität mit 
derofelben verfahren möchten. Defen dann nicht | 
allein die vergangene Hadriacifche Commiffion, | 
fondern auch über das biefe jegige Expedition, 
der von Fhe. Königl. Majeft. mit der Gron Felot- 
3e gegen den Mofcovitter in die Utraine gefchik- 
te Arme wird faftfames geseugnus geben können : 
Sjubem nemlich Ihre Königl. Majeft. denenfelben 
Snädigft anbefohlen daß fie au [5 glimpfflichite und 
befter maßen/ wie fichs wurde (chicken wollen! ohne 
Schärffe ves Schwerdts I obgedachten Saporowi: 
fehen Kiricgs» Heers Differentien und zwiefpaltun. 
gen beygulegen! Mittel fuchen folten. ; 
Deninach nun folcher Ihrer Königl. Maj. befehl! 
wie auch dev beyden Feld» Hera Abfehen in gute 
Obache gezogen! und zugleich erwogen worden /daG | 


ner Herz George Chmielnicki | als Felde Herr zu | 
fampr dem gangen Zapo thea Kriegs Herz! 
nicht fe febr auf feindfe cit Oder antrene gegen 


She. Konigt. Maj. | als vielmehr durch fehleunig 
Eindringen und fehweren Heberfall ver Mofcovitter / 
gettungen worden / dem Hadrincifchen Bertvage zu | 
renunciiren/ whd deffen fich gu begeben; jedoch dic 


gauge zeit über feine Hand und waffen gegen Ihrer 
$ . Maj. unb die Cron Bohlen nicht auffgeho- 


ben auch Feines weges mit feiner Wrinee erfchienen! 


| alg Wann er ctíva einigen Su 


| uub ven getounfcbten frieden ein 
| Siieften und Weywoden von Bracl 


| beftändigkeit des ewigen 


+ Zaporowifche Feld Here neben 


, mit feinem. gangen Kriege» Herz / 


| Rath I ein Schluß determinirst und ver 
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I ccurs dem Diofcovitis ANNO 
feben Kriegs Herz (viffen wolte] wie cr dann auch 
de facto niche geleiftet | fonvern vielmebe fich zu 
allen gehorfam und obedieng und unterthänigkeit ge» 
gen Shro Konigl. Maj. durch [tine abgefertigte und 
unterfehriebene Pulkouniken , und Serniken ; 
freptoiffig verftanden usd anerbotten : Als haben die 
gcfambre Feld + Seran folche geneigtheir nicht allein 
erfreulich angenonimen / fondern aud) fo wol auf 
Königl. Maj.Commiffion, als felbft eigenem pore 
fag! die vergiefung benderfeirs Chriften- Blurs 
tvehren und zu verhindern I. Dergeoen cinimal twice 
fübren/ben Durc 
aW , den H 
Cron Fendrich | Hern Stolnik von Se B 
und Herm Fendrich von Reusfich. £ berg geords 
net! welche nut beyderfeits Cini ig biefe fof 
gende Puncta berayuet und ge 


1660, 


“Doi 


1. Sollen dee Cron Feld» Herzen bie Sabriacis 
fhe Commiffion fo! wie fie in allen Pundten 
berfa(fct-1 mit einem Eyde befräfftigen und robo- 


| tiren. Die jenigen Pundten aber/ welche barinn 
| das Sürftenth 


um Reußland angeben | und welche 
denen Fr en des Saporowifehen Kriegs» Hire 
wenig gutraglich befunden werden | Dergegen der 
Sriedens (welchen der höche 
fte Gott beyderfoits anf gnaden verlehnen wolle, 
und bende Theile einander berélich war en) feblecls 
ten Mugen fchaffen Eónnen/ foll fie wwiedcrumb ter 
ft der gangen one 
Eifchen WArimee befchweren /daf cr felbige bintwicderuns 
durch feine Pulfowniten und Obriften an 3). König. 
Maj. verweifen! und derofeiden milo. Batterlichen 
hand anheim fkellen wolle, 

2. Berpflichtet fich der Saporowifeh 


¢ Feld Here 
don dem Dios 
feovittifchen Ezaaren und defen Armeen in der 
Siftaine! fle feyn unter des. Szeremeten, oder jes 
mand anders Commando begriffen / abzutretten 
und fic) gánglich qu fepariren. Smgleichen renun- 
ciirct und fager ex gänglich ab des Mofcovittifehen 
Gjaaren/ wie auch aller anderer fecmboer Potentas 
ten und Herzen Protection, anjego fo wol als ing 
Fünfftige /allcine fich an Shr. König. Maj. Unfors 
Allergnädigften Herm Herzfchaffe und Megievung 
zu ewigen zeiten bergniigende. 

3. 3u Eliberirung und wiederbringun, 
nifchen Beftungen | welche jest in Mojcovittifehor 
Hand und befägung fich befinden foll Shr. Königl. 
Maj. Zaporowifcher Held: Herz mit feinem gangen 
Heer wieder in Die HEcaine zu rücke Échren : Sedoch 
daß er bey denen Cron Seld-Hereen / und devo Yin. 
terhabenden, 2(cmeen / die völlige Endichafft und 
Garaus mit dem Szeremeren und Denen Mose 
covittifchen bey ffch habenden Bálcbern zu machen! 
zwey Pulke, oder zum wenigften cine Dinterlagen 
fol: Solte aber in währender zeit fic) der Szere- 
met fcbleunig rühren und aufíbrechen | fo foll der 
Zaporowijche Feld. Herz] nebenft denen Gron $ 
Herren! auff denfelben fof gu geben / ihn zufch 
und auffzureiben/ fehuldig und verpflichter 
foil wegen weiterer Fortfegung der Ac 
bet diefen Feind/ auf allgemeinem beyder 


g ber Hftaie 


feits Sirieges 


fertigen 


| werden. 


4. Und ob wol der Cicinra fonderlich Fre Kö 
nigl. Maj. und die Refpub. ve fat | in dem 
er fid) mic denen Pulken, fo auff jener feiten des 
Diepers fich befunden / wieder Fhre König, Mais 
als ihren rechtmäßigen Seven | benebenft der Mofcos 


| vittifehen Armee fich cmporet / und fein Hand auffe 


gehoben | weßwegen er dan billige ffraffe verdiene 
hatte + So haben Dennoch Die Cron Feld «Herzen 
auff 
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auff vorbitte und interceffion des Zapsrowifchen 
Feld-Herm und gangen Kriegs Hers / folches vere 
brechen ibm condoniret/ und verziehen! doch mit 
Dicfem bedinge ı daß er alfofort (oil feine Armee 
tiber den Feind /nemlich den Mofcovitter | wenden! 
und durch feine Tapferheit Ihr. Königl. Mi. und 
der gangen Cron Wohlen feine treue und wolge 
neigtheit darftellen. Welches wann ers thun wird! 
fell ihm und allen bey fich habenden DBölcernialles 
vorige verbrechen ganglich derzichen/ und eine boll 
tommene Amniftie deffelben ertheilet werden! wie 
auch aller und jeder Freyheiten! welche das 3apo* 
towifche Kriege. Herz zu genicffen bat / fähig feyn. 

5. Der Mizinfche und Crernichoufehe Pulk, 
welche anjego naf) bey den Mofcowittern fich Define 
pen! follen auff erftes Univerfal des Zaporowifchen 
Feld. Herani welches er ohne vergug alfo fort an fele 
bige fell ergehen lafien I bald von den Mofcowittern 
fic) trennen! und wieder zu Shr. Königl. Maj. Ans 
terthänigkeit been | fich mit Shrer Maj. Arme 
unter denen Herzen Weytvoden von Der Wilda und 
Reuflands wofern es möglich | conjungiren : two 
aber nicht möglich I (ich auffs febleunigfte bey der 
Zaporowifchen Armee einftellen. Welches wofern 
fic es niche thun wolten / fo fol der Zaporowifche 
Feld- Hera! nebenf denen Gron. Feld- Herzen lauff 
fic als abgefagte Feinde! (off gehen. Bnd 06 wol 
der Zaporowifche Seld- Sert I und ganges Kriege. 
Heer I in decofelben Namen I She Könige. Maj. 
und der gangen Cron den Cyd geleiftet / fo follen 
dennoch diefelbe Pulke, fo bald fte fich wieder guruct 
einftellen werden / felbigen Cyd auff Mene befräff 
tigen : Mach welches Ublegung follen fie ebener mas» 
fen aller Freyheiten der Zaporowifchen Armee fähig 
und theilhafftig feyn. 

6. Daferne auch irgends in den Saporogen! oder 
anderftwo in dev Hevaine I einige búnticung fich eve 
dugnen und cntbeden möchte : So foll ber 3a 
porowifche Feld. Herz nebenft feinem Kriegs Heer 
gehalten feyn wider folche auffiviegler/ als Seindel 
106 zu gehen! und felbe auffgurciben. 

7. Sollen des Kiymifchen Tartarifchen Chams 
angrángende Derter und gange Herrichafften von 
allen Einfall und incurfion ber Zaporowifchen 
Asinee befreyet feyn / und denfelben Feinerley fcbas 
den ¿ugefiiget! fondern die gute Machbarliche freund 
fchaffe unterhalten werden / dergeftale I wie felbe 
zwifchen For. Königl. Maj. und der Gron Poblen / 
und zwifchen bem Tartarifchen Tham / unb deffen 
Crymifchen Herzfchafften auffgerichtet worden; auch 
fell wegen der weyden (wie fie von alters hero ben 
Zartarifchen Horden bewilliget worden ) Fünfftig 
keine verhinderung ihnen gefcheben. 


8. Die Frau Aeyivodin von Kioto nebenft ane | 


dern Frauengimmer! abfonderlich die Grau Srujina 


nebenft andern/ (offen mit allen ihren bey fich bar | 


benden Perfonen und Gütern auff freyen fuf geftel- 
fet! und ficher aufigefolget werden. 


9. Auch follen alle Gefangene | we Standes | 


und Condition fie feyn mögen I infonderbcit Der 
Herr Starofta Mowogrogtt Piafecgyneti und an 
pere I welche fo wol auff jenfeits des Dicpers / alg 
unter Mohylow | auch an diefem Ortbe vor diefer 
zeit gefangen genommen I an tvas Orth felbige fich 
jego befinden mögen ! fo wol von tinferet als Tarta: 
rifehen Seiten gerechnet I frey unb lof gegeben were 


Den. 
Welche alle und jede Puncta und heuntige Der 


ttags- Articule, damit fte von Shr. Konigh Maj. | 


Sinferm allergnádigften Könige und Herin der Cron 
Pohlen/ und gefamten Cron Feld Herin zu ewigen 


zeiten feft und unzerbrüchlich mögen gehalten werden! | 


follen (clbige mit einem Œyde bebräfftiget und ro- 
boriret werden: Smagleieyen foll von feiten des 


LOMA'TIGQ'U.E 


Zaporowifchen Feld-Hevan und gangen Armes! hr: 
Rónigl. Maj. ver Cron Pohlen und denen Feld 
| Herzen gefchehen / und alles obbenante mit emen 
| Eye verfichert werden. Welchen gegenwärtigen 
| Aétum vie Deputirte 5. Sun. Commiflarii 
bender feits mit ihren eigenen Händen uneerfchrieben. 
| So gefehehen im Lager unter Cudaow den 17 
| October. 1660. 


CXXVII. 


Abfchied neve Rönigl. Schwedifchen Recher 
und Stánden/ nach Tödtl. hintritt Sheer Fo 
nigl. Maj. Caroli Guftavi! in beyfeyn ber vere 
Wittibten Königin | tegen beftellung des Regie 
ments befchloffen ; Worinn bie Anno 1634. in 
unmindigen Saheen der Königin Chriftina 
beftáttigte Negierungs - Form angenommen / und 
befiebet | Syebod) einiger maffen verbeffert / und 
dan auch ftatuiret wird! daß zeit währender 
Minder 2 Fabrigkeie ves Könige die verivittibre 
Königin I fambt den fünf] vornchmften Reichs. 
J(embteru als : Truchfes! Feld-Heren | Admi- 
raln, Canglern / und Schagmeiftern /der Ree 
gierung mit beywohnen/ das Directorium 
fahren) und ¿wey Stimmen haben I anben auch 
obbefagte fünff 2(embter vor Des Könige Bore 
mundere refpectiret werden follen. Gefchehen 
auf dem NeichesTag zu Stockholm ben 3. No- 
vembris 1660 [Lonporrıı Ada Pu- 
blica. Parte V 111. Lib. I X. pag. 716.col. 1.] 


C'eft - à - dire , 


Recès du Confeil ES des Etats du Royaume de Sune 
DE, fait ES conclu après la mort du Roi CH AR- 
LES Gustave, en prefence de la Reine Veuf- 
we, par lequel l'Ordre de Regence aprouvé, en 
1634. pendant la Minorité de la Reine Curıs- 
tine ef de nouveau établi ES accepté avec 
quelques changements. On y convient que durant 
le bas dge du Roi regnant la Tutelle t9 la Re- 
gence fora vemife à la Reine avec cing des plus 
grands Officiers du Royaume »feavoir le Grand 
Maitre le Feldtmarechal, l' Amiral, le Chance- 
lir , ES le Treforier , ES quelle aura dans le 
Confeil la Direttion ES une double voix. Fait dans 
T Affemblée Generale des Etats à Stocholm le 3. 
Novembre 1660. 


WIR Hedewig Eleonora von Gottes Gua. 
den! der Schweden / Gothen und Wenden 
Königin I Groffinftin in Finland | Hergogin zu 
Shonen! Ehefken! Kieffland! Carelen! Brehmen! 
| Behrden/ Stettin I Pommern I der Caffuben und 
Wenden! Fürftin zu Ragen | Stau über Fugermante 
land und Wifmar , Wie auch Mfalsgr afin bey 
Rhein | in Bayern / zu Gülich I Cleve und Berg 
Herbogins gebohrne Hergoain zu Schleßwige I Hol 
ftein! Stormarn und Der Ditmarfehen! Graffin zu 
Oldenburg und Delmenborft/ 20. Wie auch zu Git» 
des benandte def Reichs Schweden Näthe unb 
Stándel Grafen! Freyheren I Bifchoffe | Nitter- 
fchafft und Ave i Elerifey Kriegs Bediente | Bie 
gerfehaffe und gange Gemeine! die zu Diefem aufigee 
fehrieben und nunmehro wolvellbrachten ReichsCag 
perfamblet find acwejen/ fo wol vor ins felbft! als 
auch gevoflmächtigte eon Tinferen qu SHauf geblicbee 
nen Ditbrimern / Chun kundt/ bafi gleich wie ber 
Durchláuchtigfte! Grofindehtighte Furie und Herz! 
Here Cart! ver Schweden | Gothen und Menden 
König und Erb-Pring! Großfürft in Finland! Jxerte 
zog zu Schonen! Ebeften! Sieffland! Cavelen / Bree 
| men! Bebeden/ Stettin! Pommern! der Caffubers 

und 
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DU: DERSORK TED ES 


und Wenden | Sürft qu 91ügen] Here Aber Synget* 
manland und QBifmar; Wie auch Pfalggraffe bey 


Mbein/ in DBiiyern! zu Giilich! Cleve und Berg | 


Herhog. Unfer refpective hochgclichrer Herz Sohn 
und allergnádigfter König und Bertin Betradyetung 
def gegenwärtigen Reichs Zuftands und VBefehaffers 
Heit bor rathfainb befunden/ ung Reichs Ctánde zu 
convociten! und darneben Eundt zuthun/ wie def 
Ducchleuchtigften! Großmächtigften Firftens und 
Herm! Sam Carl Guftaffs! der Schweden! Go 
then und Wenden Königs/ Großfürftens in Fin 
land |. Herkogs zu Schonen I Cheften 1 Garelen I 
DBrehmen! Behrden/ Stettin! Pommern! ber Cap 
fuben und Wenden / Fürftens zu Nügen! Heran über 
Sugermanland und Wißmar; Wie auch Pfalggraf 
fens bey Rhein in Beyern I zu Ghlich | Cleve! und 


Bergen Herkogs ac. Unfors Weyland allergnädig | 


ften Königs nunmebro felig bey "Gott! Glorwärdig- 
ften UAndenckens/ Chriftliche und Kön. Leichbeftätti- 
gung bey biefer Zeit ing Werek zurichten / worbey 
auch Sh. König, Maj. uns entdecken wollen! mit 
was Slücfeligkeit der höchfte BO! fieber jungften 
ben 1. Martit diefes lanffenden Sabes zu Gottenburg 
gefchloffenen Meichstage! nach feiner unaußfprechli- 
chen Gnaden/ Fhr. Königl. Maj. Unfors igigen al. 
lerguddigften Königs erfte Königl. Regiments. eit! 
in Erlangungeines an verfehicdenen Dertern gefchlof: 
fenen reputrelichen und ewig währenden Friedens gee 
ceónct/ fo daf nunmehr der grifte Theil des Neichs 
Schweden Nachbaren und Feinde gánglich verglichen! 


und zu voriger vertraulichen Freundichafft wieder | 


bracht worden! Endlichen auch She. Königl. Majeft. 
zu dem Ende Ung fordern wollen! umb gu überlegen 
und zu betrachten die vornehmfte Sachen Idie bey ge 
genwärtigem Zuftand | und geftalten des Neichsund 
Batterlandes Angelegenheit man unumbgänglich in 
acht zu nebmen/ und mit in gefamptert Rath und 
Derfaffung in gehörigen Schluß und Sicherheit que 
bringen! höchftnöthigft befunden worden. 2flfo Hate 
ten Wir fämptliche def gangen Neichs Nähte und 
Ständeldie wir nach Waferer unverdnderlichen Zrene/ 
Geborfam und Pflicht uns allbier eingefunden! vor 
erft winfchen mögen/ fo gläckjelig zu feyn! das wir 
noch viel Sabre Shr. Kónigl. Majeft. glortvärdigften 
Audenckens / Unfers Weyland allerguad. Königs | als 
cines unvergleichlichen Hn. miloreichen und bod» 
frübimlichen Negiments/als unterbeffen hohen Kin. 
Dezeigungen uns allen ein groffer Troft/ Wolfahrr/ 
Stückjeligkeit und Hoffnung zugewachfen hätten ges 
nicffen können. Nichts defto weniger aber/und weilen 
dem Allmächtigen ein anders zuverordnen and S. 
Kin. Maj. zu Unferer höchften Berrübnuß abzufor- 
deren / und in Die ewige himmlifche Feude zunerfegen 
gefallen | So ift Yinfere Pflicht / folches als cine harte 
allgemeine £anbefteaffe mit Geoule aufzunehmen; un. 
fere Sinden! als deren rechte Brfachen/ mit Erne 
gu bereuen’ Gott umb WAbwendung fernern Sorns ane 
zuruffen / defigleíchen auch mit einem bandbaren 
und demútigen Hergen zu erkennen! und in ewigen 
Srwächtnüß gu verwahren eines fo groffen Könige 
hohe meriten | crtviefene Wolthaten und, Kon. Bor 
forge I fo wol vor def Reichs und Batterlandes ing 
gemein! als auch infonderheit vor eines jeden hieruns 
ter verfirendes interefle, nd weiln Str: Kon. 
M. Unier allergn. König und Herz | welcher nun! 
durch Gottes Borforge und Schictung | vero feel. 
Horn Battern Thron und Negimenes-Stul be 
treten / billich vor gut befunden | bey diefer Seit 
Befchaffenheit nichts Dienftlichers zu feyn! als daf 


30. Kou. IN. Leiche aufs ehefte mit Ehriftlichen / | 


und in unferm lieben Batterlande bey Kon. Bes 


Srdbnuffen gebräuchlichen. Ceremonion zu ihrem | 


Grabe unb Nubeftette möge blegleitet werden ; So 
erfordert infer. Pflicht ebenmaffig! folchem Adtui 
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beyzuwohnen! und batócy ben fegten Devotion- 
Dienft subegeigen/ wie wir dan auch folches nicht 
wollen nachlaffen oder derfäuimen/ fondern nach aller 
Mügligeeit gebührlich heiffen ¿ubedienen/ und mit 
allem geborfam zu eriveifen wie wir in unfern Here 
gen Shr. Kon. M. unbergleicbfichen Tugenden ein 
ftets während dantébarlich monument haben auff 
gerichtet! und zugeeignet/ welches tir der Pofte- 
rität zu allen Qeiten/ alé-cin gleichmäffiges Deneck 
mahl nachlaffen/ und Äberantworten wollen: Dare 
nechft haben wir ung Aber die fo in burger Zeit gee 
fehloffene Sriedens-Pacta und das erwänfchte Gack 
welches Gort zu erft unferm glorwardigften! pon uns 
immense 3ut Gniige preifenden feel. König in Augz 
führung eines fo fehwerzen Wereks / das wir jego in Dent 
| Außfchlage erft recht gu (piven haben I verlieben bati 
als auch nachgehends Shr K. M. unfers alfergnáo: 
| Königs und Heran zu def Regiments erften Rath und 
| actionen , fo daß derfelben angefangene 50. Sabre 
bor ber gangen Welt/ wegen bero groffen unb Decii 
| chen Glüdffetigfeit febr berübimet tworden/ höchlichft zu 
| erfreuen, tnd gleich wie ung gar wol bekandt/in was 
| Gefabrdas liebe Batterland durch fo mnbvermuthlichen 
Todesfall Hochftgerachtes unfers feel. Rónigs! als 
cines treuen unb tapffern Haupts/ welches die gange 
| Welt zu admiriren/ unb jeder ehrlicher Schwedifcher 
Vian vor incomparabel billich zu fchäßen I gefeget 
worden ; Maffen es der damablige Suftanb/ da dag 
| Reich von allen deffen mächtigen Nachbaren ange 
| griffe) gnugfam aufgetoiefen; Go ift ja Gettos 
Datterliche Borforge defto höher gu fehagert/ und mit 
benübtigfter devotion zu preifen Ida wit bey einer 
folchen Befchaffenheit dennoch einen gfäcktichen Suc- 
cesf nach dem andern erhalten. Was vor Mifver 
ftánbunf und Blutvergieffen das Polnifche Weer 
zu Wege gebracht / haben nicht alleine bie fo viet Jahre 
her geführte fehtwere Kriege /fondern auch die bifhero 
bon unterfchiedlichen def Reichs Ständen sffters gee 
habre Nathfehläge und gefafter Schluß gnuafam an 
Zag gegeben! weßivegen wir gegen diefelbe / Fhver gee 
Dabren Bemühung Irène und Eyfers halber/fo Fhe 
Kon. Maj. Unferm refpective hochgelichten Heron 
Sohne und allergn. Könige / fame dem Batters 
| lande zu Dienfte / fie eriiefen / es mit günftiger 
| Gewogenheit und dancbaren WAngedencken gu ere 
tenen haben I indeme Sie durch bero vigilang 
fo wol bey den Armeen als abfonderlich denen 
| Zractaten es zu einen folchen guten Außfchlage brine 
| gen Delffen/! dag alfo mit bem König und der Ref- 
publ. Polen nicht alleine alle Feindfchaffe unb Blut: 
| bergieffen uffgehoben 1 fondern auch Syb. Kn. N. und 
| das Reich nunmehr von bôchffgemelten Königs vere 
| meinten Wufpruche gánglich befreyet/ wie auch einer 
| anfebulichen Proving! als vieffeits belegenen Sieff- 
| land uff Siig verfichert worden. Wie e8 auch gleis 
| cher geftalt/ mit dem Käyfer und Ehurfürften von 
| Brandenburg | hinwieder zu einem ftetswährenven 
| Sieden gekommen! und dic occupirten Nik refti- 
tuitet worden; So ift Darunter uns und dem Batters 
lande auch cin nüglich und angenehmer Dienft widere 
fahren. Ebenermaffen van wir Wns ber eine geratie 
| me Zeit mit dem Königeund Reiche Dánnemaárd ge. 
führten befchtwerlichen Krieg/ und wie an ftatt defer 
| nunmehr Friede und darbey folgende dtachbarliche Bere 
| träuligkeit erhalten unpredintegrirtworvenierinnern/ 
So können wir folcher Urfachen halber! niche wenie 
| ger umbbin mit erfreulicher Berährung der Wolthas 
ten GOttes Iberen Dramen unb actiones mit Rubin 
| und $o6 gugedencten/ und ber Pofterität zu dancke 
barter Geddchtnus qu Dinterfa(fen / welche nit afleine 
| dem Kriege zu Sande und Waffer vorderft unter For 
Seel, Kin. 91. höchfträhmlichen admirabilencon- 
duiéte beygewohnet und dirigiret/fondern auch fo 
wohl bey Sebezeiten zy. feel. EM als auch fept dene 
V y 
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unter Unfors igigen allergndd. Königs Megiment de 
nen Sriedens-Eractaten vergeftanden! und diefelbige 
zu einen erwünfchten Schluffe aufigefübret / welcher 
Friede bem Meiche zu defto ftärder Berficherung und 


Srommen gereichet/weilen die vornehme Provingical 
Schonen/ Halland) Blerfingen und Bahufrgchn! 
wie auch Suenpeit der Seglation zu Hfféunfft und 
Beförderung der Commercien , dem Batterlande 
dadurch zugebracht / und folche herzliche Provingien! 
als Glieder in joven rechten Seib auffe nene wieder 
gegeben! Wie dan noch ohne das der Zwepfpalt mit 
denen General. Staten der Hoveinigten Miderlanden 
gefehlichter! und in einen heilfamen Frieden verfege 
worden, dnd gleich wie alle obgemelte folenne ge 
fehloffene Friedens Pacta , fus und der gangen Chee 
babren Welt umbfkdndlicher bezeugen twas in einem 


jeden Tractat abfonderlich beliebet und befeftiget/ two» | 


felbft der Kin. Maj. und. def Neichs Sevollmächti- 
ger Legaren Mabmen {pecificire, wie auch dever/ 
welche als Freunde unb Bundesverivandete/ die me- 
diatores gewefen/ alfo haben diefelbe ebenmälfig und 
nach eines jeden darbey erwiefenen Wobhlmenuung / 
Gleif und cooperation von ¿ng und dem Batters 
Lande Stubm und Dane meritiret. Hierbey erinnern 
wie Bus abermablen! nicht ohne befondere hergliche 
Ehrerbietung und Oanckbarkeit/ Unfers nunmehr in 
GO feelig cubenden allergn. Königs und Heren! 
böchfträhmlichen WAndenckens/ gu dep Reichs und ine 
fer allerfeits Wolfahre und Sicherheit) ertviefenen 
groffen Borforge und Mühe wordurch nechft Gt! 
Das vornehnfte Fundament zu vorbefehriebenen Glack- 
feligteiten I fo wohl in Wuffihe -als Stiftung deb 


Kriegs! gelegt worden! unb feinen guten Fortgang | 


erlanget! fintemablen Sy. Seel, K. May. nicht allvine 
durch Waffen! und mit dev gangen Welt Berivun- 
derung Durch dorfichtige unb tapffere 2Enfübrung! fone 
Dern auch durch alle friedliche Mittel als ein Gbriff* 
licher Potentat und rechter Sandes-Batter I würch 
lid) bezeuget daG def Meichs Sicherheit Wohlfahrt 
und Rubel fein einiges Abiehen gewefen! weßhalben 
auch She feel... Maj. alle Arbeit! Mahe und Gefahel 
au aller Bertonnderung nicht gefpabret haben. Wir 
finden auch bey gegenwärtigen Zuftande def Reichs 
Fins fcpulbig/der gegebenen Anleitung nach l'in acht 
zu nehmen und in behörige Oronung zubringen | was 
u SR 
Sehne und allergnad. Königs und Hering | wie auch 
vfi Reichs Wolfayre! Sicherheit unb Beften/ zu 
Diefer Zeit von ¿ns gu obferviven erfobert wird/ tie 
folches jego und ing fünffrige She Kon. Maj. zu 
rechtichaffenen Dienft ! Mugen und Sicherheit! wie 
auch deff Reichs und Batterlandes Wohlfahrt! fame 
eines jeden Standes rechtmäffiger Freyhert und der 
gintertbanen. beftem I und Shug gereichen möge! 
Devohalben dan wir folgendes befchloffen 
1. Gleichwie die hiebevorn gemachte Meichs-26- 
fchicde! fondertich beriwelcher 2f. 1650. unb Un 1654. 
wegen She feel, Kin. Di. Sth Bereinigung und zum 
Reiche habenden Succeffions Rechte! verfaffer wie 
auch was auff jüngft noch in dicfeut Fahre zu Got 
tenburg gehaltenen Neichstage/ von tins fämtlichen 
Reichs Ständen / wegen Fhe Kin. Maj, Unfors 
igigen allergndbigften Königs! einhellig beliebet und 
bejchloffen worden / ding fo wol anjego als in künffti- 
gen Zeiten! gungfam dahin verbinden und*berprlich. 
ten I auf niemanden anders / weder Cinheimifchen 
noch Außländifchen! gebobrnen oder noch ungebornen/ 
dan auff jegige She K. Mt. Hufen refpective hoch. 
geliebten Hrn. Sohn und allergn. König und Heran! 
einige 
ia dan / gemeltem Reichs Schluffe und der 
fäntlichen Reichs Rathe und Stände Gutbefinden! 
auch einhelliger Bewilligung nach, dicfes Reiche Gro 
nel $. Hoheit und darvon dependirende Recht und 


MN. Únfers refpectivé bochgelichten Herzn | 


Gedancken oder das gerinafte Abfehen gu haben! | 


LOMATIQUE 


| Gerechtigheiten/cinig und alleine zuftchetinach Mag 
| und Weifel wie es bie Schwed. Gefepe def Königs 
| Syd und mehrere Reichs-Statura außtweifen und be. 
| febreiben ; Mlfor ib alle Anleitung und Occafion 
| abzuichneiden und gänglich außzuroften! welche cin-und 
| ander (fo wit doch nicht vermuthen) j80 oder künfftigt 
| bey fich faffen fonte wie auch alle Zufälle zu undien- 
| lichen GeDancéen und Meden welche mit gegentoáre 
tigen Reichs Staat nicht übereinfommen | zubeneh. 
men / (amt legtlich! fo viel Menfch-möglichen / allen 
| befabrenden Sraungen und finglüde vorgufommen / 
und vermitteift Benftano def hóchiten Gottes, She f. 
M. fame bero Batterland in Sicherheit und Schuß 
| qu fegen/tepetiren und toicberbolen tir famtliche an 
| wefende Reichs: Näthe und Stände auf fcbulbigfter 
Borforge | Treu und Zuneigung zu She König. M. 
| unb def Reichs Wolfahre/ Hiermit infer hiebevorn 
| gethanes Berfprechen / undertennen/ halten haben und 
| würdigen den Durchleuchtigften / Großmächtigften 
Sürften und Kern! Herin Carll der Schweden! 
Gothen und Wenden König und Erb Pringen I 
Groffirften in Finland I Hergogen zu Schonen! 
Ehefteni Lieffland I Carelen/ Brehnren! Bebrden | 
Stettin | Pommern I der Caffuben und Wenden! 
| Fürften zu Rügen! Here über Sngermanland und 
| Wifinar | Wie auch Mfalsgraffen bey Rhein! in 
DBavyern/ qu Gilich Cleve und Bergen Hergogen / 2c. 
vor tnfern allergnad. Konig! Herm und Erb Prin« 
zen. Wir geloben und verpflichten ns fame infera 
Machtommenden Reichs Standen / Huterfaffen und 
Einwohnern! baf wir niche weniger in diefen She. 
M. unmindigen Fahven! als hernachmals bey devo 
wills Gott antrettenden glücklichen Negirung! Sy. K. 
M. alle Crene und Dienft erweifen wollen und follen! 
bero und def Reichs Meche färcken! und von Sher 
Königl. Maj. unb def Batterlandes beftes tnjere 
ORolfabtt! $ieb | Leben und Bermsgen/ als cedlichen! 
auffeichtigen und getreuen Mannern! Ständen und 
Ynterfaffen es eignet und gebübret/ auch vorigen 2[6^ 
fchieden und Berpflichtungen gemäß ift/auffzufegen. 
Darbey aber ¿ns und dem Reich befteng vefervirende! 
vaf Iwan Fhe K. Mt. durch GOES mildreiche Schice 
tung (zu vero völligen mündigen Sabren gekommen! 
und ehe Sy. DM. zur Negirung trettet /alsdan Lins und 
dem Reiche auff alle Hnferel def Reichs unb der Stän. 
be Recheund Gerechtigkeiten! Sreyheiten und toolbere 
gebrachte Privilegien | fo wol in geift als weltlichen 
Stande /vorhero Berficherung geben! wie folches in 
befter Form von hiebevorigen Rônigen in Schweden! 
und fonderlich Sy. Seel. KM. König Carl Guftaffi 
gefchehen! und im Buchftaben befchrieben ift. 

2. Wie Uns auch unter andern Miederivertigkiie 
ten! welche Ens und das Seid) durch Sybr. Königl. 
Maijeft. Weyland nfers allerguadigften Herzen und 
Königs! fehleunigen und faft unverinuchlichen Tor 
desfall I betroffen / diefe nicht die gerinfte i(t/ Daß 
| She Kon. Maj. Hnfer refpective hochgeliebter Hr. 

Sohn und allergnädigfter König und Here! in bero 
jungen und noch unmmimdigen Jahren Batterlof Hine 
terblieben unb alfo das Reich und Batterland of» 
ne vollmändigen und zu Jahren fommenen König 
annod) ift; Dannenhero weiln in nechft verganges 
nen Neichs Tage zu Gottenburg I nach damahli- 
ger Gelegenheit der eit ! alleine eine Interims- 
Negivung eingerichtet ward! welche bif zu vorfte- 
hender Konigl. Begräbnuß waren und feinen beftand 
haben folte ; Evfordert alfo Unfeve Pflichtfchul- 
digkeit} Fhe Könige Majeft. Necht und Hoheit 
fampt def Batterlandes Sicherheit und ~ Dee 
fehigung in acht zu neburen |. und nichts au ges 
flatten | wodurch Shr Kónigl. Majeft. nun oder 
dinführo einigen Schaden oder Machtheil nehmen 
| Eónten ; Su welches Unfers vorfages Erfüllung / 
‘hoch von nórben fen will 7 Daß wit Ying einer 
| $e 
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Anno $tivi(jen Negitungs Form! als def Grunds zu ber} haben/ umb tie jege berfhret/ der Megirung mit 


1660. 


fldndigen und glücklichen Regiment! vercinbabren ; | beygutwohnen/ und diefelbe aufführen zu helffer/ fone 
Darbey Uns erinnernde /toelcher geftale in Fhr Dia» | derlich / weiln Fhe Majeft. an devo hochgelichten 
jt. Königin Chriftinen jungen und unmimbigen | Herr Sohns Yinfers allerguávigften Königs und 
Jahren! abfonderlich Anno 1634 uff denen bamab» | Erb Pringens Wolfagre und an deff Reiche Be 
ligen Reichstagen / eine gewiffe Regirungs Form | fen und Auffnehmen I ein theuer fehägendes Inte- 
von den famptlichen Reichs Ständen überfehen / | reffe haben! unb dahero felbft gegenwärtig am beften 


Hillich und heilfam befunden auch vor gültig ertands | 
und beträfftiget / und bor ein Statutum und Gefes | 


erfandt und angenommen! wie dan auf dem effect 
unb 2fufigange deffen groffe Mugbarteie/ fonderlich 
in böchitgedachter Königin unmündigen Kahren! 


feben und netheilen können / tva Shr Majeft. Dienft! 
und deff Reichs Wolfahre erfodert/ damit alfo deme 
allzeit einig und allein möge nachgetracht werden. 
Demnechft haben fo wol höchftgedachte Sybre Majeft; 
die Köntgin / wie auch alle anwefinde Reihe-Räthe 


verfpüret worden; Haben alfo wir eine folche wol | und Stände / auf unumbgänglichen Yirfachen vor 
erfajfete Oednung! und wol approbirtes Statu- | gut und billich befunden/ bewilliger und befchloffen / 
tum ‚in diefem Fall von folcher Würde und Wich | daß die fünff hohe Reichs-Acmpeer/ Druchfes Felos 
tigkeit erachtet/ daß wir diefelbige/ als ein heilfamb | Herz / Admiral / &angler und Schagmeifter! nach 
Mittel von neuen annehmen / gelten laffen/ bekräffti- | vorgemelter NegirungssForm/ nach Fhe. Maj. ver 
gen fund zu derfelben gänglich/als zu einem Sefegel | Königin! in Syr. Kon. Maj unmindigen Fahren! 
noch weiter uffs Eräfftigfte ns verbinden wollen / | vor derofelben Bormündere und def Reichs Borfter 
alles wie es hiebevorn Anno 163 4. bey ebenmäffigem | bere follen geachtet 1 refpectiret und gehalten : Es 
Zuftand def Meichs belichet/ und gefchehen ift. Doch | follen auch hinfüro allezeit und unverdnderlich die 
gleichwol/ umb der Zeiten Berwechfel» und Beran: | fünff hohe Wempter von niemanden anders bekleider 
derung willen! haben wir bemelte Megirungs + Form! | werden / dan alleine (aut dev Gefege von Schtwedi« 
nach veiffen Rath und Bedenckens in einigen Stic | (cher Station auf der Mitterfchafft und dem Ave / 
fen verändern müffen I und folchesligiger Rônigl. | geftalt in der der Regirungs = Form jego hinzu ges 
Majeft. Unfers refpective hochgeliebten S5eran | tanen Vermehrung hiervon alles weiter vermeiden) 
Sohns und allerguábigften Königs und Heeens/ | welche fo wol darinnen als in allen andern Claufuln 
wie auch aller Stände famt def Batterlandes Dienft/ | und Puncten/gang vor gütlig/gleich wäre Sie von 
DBoftes, Wolfahre und Sicherheit zu fendfen und zu | Wort zu Wort hier in diefem Meichstages Schluffe 
verbeffern; Gefale wir in einem abfonderlichen Sue | eingeführer und widerbolec/ zuhalten! und nachdime 
firument folche Unfere Berbeffer-und Veränderung | Y. Maj. die Königin beltebet haben) bero eydlichen 
derfaffer/ welches wir gleichmaffig betvafftiget / une | Revers fchrifftlich abzulegen I auch die vorbenannte 


t:richricben und verftegelt haben / und wollen bero» 
halben! wie wir dan auch hiermit ftacuiven paf die 
SRegitungé Form und Drdinang I fo wohl in fich 
felbjt | wie fie Hiebevorn angenommen und vor gut 
befunden worden / als auch die auf diefen Reichs 
Lage Hingugethane Verbefferung in allen Elaufuln 
bey ins und allen denen! welche Shr. Könige Maj. 
und der Gron. Schweden unterworffen/ oder For. 
Königl. Maj. Gebot zu gehorfamen fehulvig feyn/ 
bie Krafft der Gefege haben / in acht genommen und 
nachgelebet werden folle/ fo lieb einem jeden ift Shr. 
Könige. Viaj. und def Neiches Zorn zu entgehen; 
Es werden auch gleicher Geftalt alle diel welche der 
Cron Schweden in einigen Fall uff cimoder andere 
Weife verbunden feyn / niemanden aufßgefchloffen / 
zu allem dem jenigen / was dorgemelte Ordinang in 
fich felbft oder der je&t von Uns darbey befchebene 
Bulag ftatuiret / und von ihnen erfopert/ hiermit 
Obligivet und verpflichtet. 

3. Ob zwar vor Diefem nicht gebräuchlich geteefenl 
daß einige verwittibte Königin beym Regiment fit» 
zen /demfelben vorftehen/ und darinnen einig Vorum 
haben Fondte ; So haben gleichwol wir antwefende 
Meichs-Räche und Stände I auf fonderbaren wich. 
tigen Hefachen vor gut und rabtfam befunden / daß 
For. Maj. jetzige DEF Neichs verwittibte Königin / 
die Durchiduchtige/ Grofimácbtigfte! Fürftin und 
Stan! Frau Hedewig Elenora, der Schweren / 
Gothen und Wenden Königin! Großfürftin in Fine 
land | Herkogin zu Schonen I Eheften/ Lieffland/ 
Carvlen! Brehmen/ Behrden I Stettin! Pommern / 
dev Qa(fubin und Wenden /Fürftin zu Rigen / Frau 


über Sagermantand und Wißmars Wie auch Pfalg- | 


gráfia bey Rheinsin Bayern! qu Gilich | Cleve und 
Berg Hertzogin Igeborne Hertzogin zu Schlefiwigtl 
Holftetn/ Stormarn und dec Ditmarfchen/ Graffin 
zu Oldenburg und Delmenborft/ 2c. fo lange biefelbe 
in Dero jetzigen cinfamen Stande bleibet I in Shr. 
Königl. Maj. unmändigen Fahren der Negirung 
beywohnen /das Directorium varinnen führen / und 
zwey Vora haben mögen; Wie wir bann Shr. Mas 
jet. Darumb gebührlich erfischet und dargu vermöcht 
Tom VI. Parr. FI. 


| fünff Hohe Wempter | der Druchfes I Graf Peter 
Brahe / der Feldz Herz | Graf Car agg I vee 
Admiral) Graff Carl Guftay Wranget/ ber Gang 
(ev) Graff Magnus Gabriel de la Gardie, und 
der. Schakmeifter | Herz Guftaeus Bonde, von 
Sy. Kin. Maj. den Reichs -Rathen und Standen 
bero Eyd/ fo wol mind. als fehrifftlich abgeftattet | 
dem Meiche und Regiment / zu Sy. Mt. Hnfers und 
deff Reiches Mugen und Wolftandel alfo vorzufte: 
ben | wie Sie es vor GH | Fhe. Konigl. Maj. 
und dem Meiche zu verantworten fic) getrauen; 
Als wird bey Abgang cines oder def andern diefer 
hoben Aempter zu obferviren feyn/ da einer zu fol: 
chem Ampt ordentlich erwahlet /fich nicht cher weder 
deffen noch ver Bormundfehafft anzumaffen/ bif vor 
Thro. Kon. Maj. Fhe. M. der Koni gin! dep Reichs 
hohen Wemptern/Meichs-Mathen unb Ständen Er 
feinen Eyd ebenmäffig abgelegt bat: Der jenige auch 
fo unter den Neichs-Räthen Die Hohen Wempter niche 
bekleidet /und gleichwol bey eines tödtlichen 206gangel 
oder in eines Abwefenheit und Kranckheit / feine 
Stelle nach der Drdinang vertritt! foll auch pflichtig 
feyn/ dor der Kin. Stegirung und dem Reichs Rave 
folchen Cyd fehrifftlich abzulegen I und fich darbey 
zu verpflichten I daß fo offt Er in folchen Fall der 
Megirung Seyguwohnen gefordert wird | nach der 
Borftehere und hohen Aempter Pflicht und Gelübde 
fich richten / und deme nachfolgen wolle und folle. 
Lind weiln wie ns Shr. Maj. det Königin/fampt 
der andern guten Herzen Def Reichs Borfteherns 
Zreuel Huldel Nechtfertigkeit und Fleiß gaunglich 
verfichere halten! darbey aber wolbehergigen können / 
was mähfame /verdrichliche und fchivere Birde Fhe 
Majo. und die gute Herzen über fic) genommen] 
welches Berricht und Außführung fie niche aufizus 
| fteben vermögen I es werden dann Shr. Maj und 
| Diefelbe von ns gebührlich afliftiret | authorifivetr 
| und Devo Mimdigtcit! Macht! refpe und Würde 
von ng fráfftig unterftüget und erhalten : Ws 
geloben und verpflichten wir von DER Reichs! tn 
fernt- uno Unferer Mitbrüder wegen | fo kräftig es 
| immer. gefeheben tan und mag / dag wir in Sor. 
| Vvz Königl; 
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Kinigl. Maje(t. Unfors allergnddighten Königs un. 
mándigen Fahren / Y. Majeft. die Kónigin/ und 
bie jegigen fünf hohen Wempter/auch bey bero Tot 
lichen Abgange oder WAbwefenheit / den fo nach der 
Ordinans deren Stelle vertrit I alleine vor Sh. 
Sonigl. Majeft. vechte Borminder und Reichs Por. 
fteber halten und haben/ Fhnen alle Gore! Würde 
und refpect ertveifen wie auch allen Dienft | Folge 
und Gehorfamb in allem vem | twas fie nach ben 
Sehwedifchen Gefegen und obgemelter Negierungs- 
Form: Yon wegen Shr. Rônigl: Majeft. und def 
Reichs 7 qu bero und def Reichs Mugen und Wol 
ftand gebierhen und befeblen werden/ leiften wollen. 
Wir wollen auch der Königl. Regierung / zu Auf 
führung. def WerdsN und Erleichterung ber Bürdel 
allen möglichften Beyftand thun I wie dan auch bey 
She. Majeft. und Fhnen zufammenida es die Moth 
alfo forderte, Unfern Leib und Bermögen aufffegen/ 
damit Fhr. Könige. Majeft. und das Batterland bey 
bero Meche und Berechtigteiten 1 Ebriftlicher Re 
gicrung/ fampt Landen und Grangen verfochten und 
befchiget werden mögen. Da auch jemand! er fey 
bod) oder niedrig | fo unter Fhe. Könige. Majeft. 
und die Cron Schweren gehöret I und deren Befehl 
zu pariren fchuldig /oder diefes Meichs! es fey auff 
was Weife es wolles zu feinen Beften und Ergep- 
lichkeit | ettvas zu genieffer Dat / fic) unterftünbel 
entweder Shr. Majeft. und des Neichs Regierung. 
Folge fich zu engiehen! oder wider Shr. Majeft. und 
Derofelben Gebott unb Berboth fich zu fegen / denen. 
felben mit Worten oder Werden Beracht-und Ber 
Eleinerung zu der Negierung Hindernüß und Sepa 
den zuzufügen Laud) ihnen ihre Wempter fehwer und 
wWiederivdetig zumachen : Der oder diefelbigen/ fo 
folches thins und darinnen mit Recht übertiefen 
und (chuldig befunden werden /follen mit bet Straffe 
nach dem o. Capitul der Gefege von König Balden 
angefehen werden! gleich ware es Dem Könige felbft 
toiderfabren I über welches alles wir ns fehuldig 
befinden / umb fo vielmebe zuhalten! und die Straffe 
eher zu fchärffen als zu lindern | als wir wiffen/ bafj 
das Regiment auffer deme nicht beftehen tan. Wir 
vermuthen hierbey und begehren/ daß gleichwie Sbr. 
Kéonigh. Majeft. und def gangen Reichs I fo wol 


auch eines jeden Standes gutinfftige MBolfabre! 
nechft GH batauff berubet/daf Shr. Konig. Ma- 
jeft. in dero jungen Jahren mögen recht und wol er. | 
zogen werden. fo wird die Reichs Regierung / | 
wie rechten Bormündern anftefjet I darumb fonder, | 
babre Borforge tragen damit Shr. König. Majeft. | 
in inferer techten Religion, allen König. Tu | 
genden löblichen Schwerifehen Sitten! (ampt einer 
guten Gemogenbeit und Affection zu bero enge 
nen Nation und I¿nterfaffen! möge gelehrt und une | 
gertviefen werden. Wünfchen | daß GHE ber 56 | 
Hefte | welchem gefallen Sh. Könige. Majeft. und 
das Batterland in diefen Zuftand und Willkühe 
¿ufegen! welche ins gminget und verurfachet / jest 
eine folche Regierung zu faffen / auf unermäßlicher 
Giitigheit Y. Könige. Majeft. mildiglich gefegnen / | 
und bero Königl. Derfobn mit feinem Eráfitigen 
Schirm und Beyftand befecttgen wolle! bag es 
dem Reiche und allen Ständen zu gröfter Erquice 
Yung und Slückfeligkeit gereichen möge: Sh. Majeft. 
der Königin unb den übrigen Regierungs. Perfor 
nen Keaffe und Beyftand auf ber Höhe verleihen! 
biefes fehtvere Ampt wol aufzuführen vero Rath! 
Anfehlage und 2fctienen glüclichen und zu allen Seie 
ten rübinlich außfchlagen faffen/ fo daß alles GOTT | 
zu Ehren oec Königl. Majeft. zu guten und nüglichen 
Dienftei dem Neiche zu Stärce und Frommenf fampe 
For. Majeft. der Königin felbft) und denen übrigen 
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Reichs Borftehern zu Ruhm und Chee! auch us 
fámpelichen: allzeit zu Glick und Segen gereichen 
mage. 

4. Weil auch die MeichszMegicrung und Rd 
the Ting haben vortragen laffen, welcher Geftale 56. 
Seel. Könige. Majeft. König Carl Gustav |. Wey. 
land Hafer Alergnddigfter König und Herr! mit dee 
ro Gemahlin Ihrer Majeft. der Königin gewiffe 
Che Srifftung und Pacta eingegangen! auf fonder- 
bayer Affection und Bergnägung I fo Fhr. Cerf. 
Königl. Majeft. von Seiner Sonia. Gemahlin 
Tugendfamen comportement empfangen haben‘ 
Ihr. Majeft. cines gewiffen Lcibgedings zu verfi. 
chern ; Derohalben und weiln wir verfpibren! dag 
IH. Vaj. cine fonderbahre herpliche Gerwogendeic 
und Gunfe gegen diefes Reich I deffen Stände und 
Tinwohner tragen! feben'wic gang gerne! daß folc) 
Sei6gebinge nach denen auffgerichteten Che-pacten! 
und derfelbigen Brieffe eigentlichen Fuhalt/ welche 
im Fahr 1655. von den fämptlichen Reichs Mather 
und Ständen feyn belieber worden! Sybeer Majit 
gehalten und obferviret werden / Geftalt wir dan 
folche hiermit confirmiren und darüber Hand halten 
wollen! damit folche in allen Fallen ungekräuder gee 
Handhabet werden und S6. Majeft. folche gebériser 
maffen erlangen und nugen mögen / jedoch bieteé/ und 
tas etwa Sh. Majeft. von Seiner Seel. Königl. 
Majeftát mehr mag gegónnet feyn I folcher geftate 
zu derfteben / wie es in einem befondern bey bicfem 
Reichs Cage gemachten Neben Abfchisde weiter. und 
mie mehren erkläret und eingerichtet. tnd gleich 
wie wir Hus fonften willig finden laffen wollen! 
30. Majeft. als der / welche in der Megisrung 
przefidiret / und given Vora fübret / darbeneben 
alle gebührliche Ehre und Würde zu beweifen: Wl 
fo {eben wir in der unterthänigen gewiffen Sudere 
ficht | daß Sybr. Majeft. bey bero. anvertrantem hoe 
ben Ampte nicht mide terben / fondern daffelbe 
nebenft denen andern Seiner Königl. Majeft. gc 
treuen Bormindern und Reichs Regierung / fich 
angelegen feyn laffen möge / auch wie vorgemeldet / 
und wir in fonderlicher Confideration gegen Sb. 
Majeft. allbier nochmabls wiederholen | dahin zu 
fehen/ teas maffen bero. bochgetichter Herz Sohn! 
Sh. König. Majeft. Unjer ullergnádiafter König 
und Sert” in allen Chriftlichen und Königl. Zu 
genden Fönne erzogen / unb dero/ fampt def Keichs. 
Recht wol fortgepflangee werden / was auch Shr. 
Majeft. weiter judiciren können / fo zu def Bats 
terlands Dienft / Sicherheit und Wolftand gereie 
Chet / ein folches gerufen. Sh. Majeft. fic noch weis 
ter mit gewöhnlicher Gewwogenheit und Gunfe im 
Hergen angelegen feyn laffen. 

Was im übrigen von einer König. Majeftät 
hor gut befunden worden! zu Diefer Zeit tus pro- 
poniren und zu berathfehlagen | und zu befchlicffen 
Ping unter Hande geben faffen | darauff haben wir 
in einem fonderlichen MebenzAbfchieve ins erklaz 
ree! und bet Sachen Mothwendigkeit! und diefer 
Zeiten Befchaffenheit nach darinnen gefchloffen 
und beftättiget / welches alles | wie auch was in 
diefem Meichstages-Schluffe verfaffet und vorge 
fehrieben ftehet | wir deff Meichs verwittibte Köni- 
gin lantefende Neichs Nathe und fänptliche Stän 
de | fambt und fonders/ von Ynfernt und finferer 
Mie-Brüder wegen I fo wol abiefende als gegen. 
Todrtige | vor gut befunden / befchloffen / und ting 
vollkommen dary verpflichten wollen und follen/ 
und haben wir fümptlic) Diefes mit eigenen Händen 
unterfchrieben | und dinfere Pittfchäffee darunter 
drucken laffen ( Go gegeben zu Stockholm ben 3. 
Novembris Anno1660, 


eben 


Anno 
1660, 


Anno 
1660. 
8, Nov. 


DU DROIT 
Eicher Abc derer Königl, Schwedifchen | 
Rather unb Ständen; OBopurd) die/ von 
der getweften Königin Chriftina eingewendte | 
Pretenfion und Proteftation auff die Cron 
Sehweden I auff dem fall da Foro Konigl. 
Diapeft. mit Todt abgehen foltel mittelfe einer | 
reproteftation vor null exbláres! Shree Mayft. | 
ber Berwwittibten SKónigin verfehricbene Leibgee 
ding beftáttiget! bie Reduction ver gefchenckten 
König. Ritter »gütern beliebet/ und die beftel- 
lung det Juftitz» Berwaltern reguliert wird. 
Gefcheben zu Stokholm den 8. Novembris| 
1660. [LonpDoRPIt Ada Publica Parte 
VII. Lib. IX. pag. 720. Col. 1.] 


C'eft -a- dire, 


Recès particulier du Confeil ES des Etats du Ro- | 
yaume de Suede, par lequel la Pretention de la | 
Reine CHRISTINE à la Couronne, ES fa Pro- | 
tefavion de pouvoir y revenir en cas que le Roi | 
regnant vint à mourir fans Enfans efi rejettée, | 
& contre protefiée. On y confirme les Avanta- | 
ges Dotaux de la Reine Veufve; On yconclut la | 
Reduttion à la Couronne de tous les Biens alienez 
en faveur des Nobles; © Pon y convient d'un Re- 
glement pour I'Adminifiration de la Suffice. A 
Stockolm le 8, Novembre 1660. 


MWIR Hedwig ELEOMORA von GO, 

TES Gnaben/ der Schweden! Gothen und 
Wenden Königin! GroFFirftin in Finnland Her. 
gogin zu Schonen | Eheften! Lieffland! Careten / 
Bremen! Borden! Steftin/ Pommern] der Case | 
fuben und Wenden) Fürftin zu Nügen! Fran über 
SSngermantand unb Wifinar ; Wie auch Ofaíé. | 
Gräfin bey Rhein! in Bayern! zu Galeh 1 Cleve | 
und Berge Herkogin/ geborne Hergogin zu Sehlefe | 
wig! Holftein! der Stormarn und Ditmarfchen! 
Grafin zu Oldenburg und Delmenhorft/fambe nach. 
befchriebenen der Neiche Schweden Nathen und 
Ständen! Graffen! Sreyherzen/ Bifchoffen! Rite! 
gerfchaffe und Adel! Briefterfchaft! Kriege Befehl! 
yabern/ Bürger | und gemeiner Bauerfchaffe , fo! 
bey diefem twollbeftellten und num gläcktich zu end ge! 
brachtem Reichs Tage find berfamblet gewefen/| 
theils als Gevollmachtigte! auf allen Sandfchaff- | 
ten/ theils auch fonften in Ynferm engenen Stab 
men! thun zu wiffen: Nachdem Fh. Königl. Ma» 
jeff. Hnfer refpective hochgelichtefter Herz Sohn) 
und Allergnadigfter König für gut und rathfam an. 
gefeben! tinfern Rath und Bedencken über etliche 
befondere Sachen einzuziehen / welche in den Reichs: 
Schluß felbften nicht fo bequemlich haben können 
eingeführt | oder allda befchrieben tverden! fondern | 
anhero vertiefen werden müffen ; Daf wir dertvee | 
gen diefelben in diefem gegenwärtigen Bey Abfchied 
haben erinnern und einfchlieffen laffen! wie wir 
Dann hiermit Wns vereinigen / bewilligen / und 
vechtmaffig befinden ^ daß viefelbe gleiche Krafft 
baben und Behalten follen | als wann fie in obbe= 
zührten Reichs + Schluß felbften / von Wore zu 
Wort! eingefüher/ bezeichnet / und gut erfanbt 
worden | fo bof niemand folle befugt feyn/ noch 
Macht Haben | biefelbige auff cinigerfey Weife / 
und Zulaffen! nun oder in Fünfftigen Seiten angu» 


fechten/ weniger zu verändern pter auffzuheben ; | 


Und feynd diefes hernach folgende : 


1. Ob toit wol in dem | auff ben dritten Tag | 
diefes Monats | gefchloffenen Reichs Tags Haupt: | 


Adfchied oder Befchluß I auf fcbulbigfter ?Borfor | 
gel Æreu und Lolmennen! für Fh. Kónigl. Me: | 
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jeff: infers refpective hochgelisbteften 5. GSobns; 
unb Allergnädigften Könige An Ser Sicher. 
heit! fampt def Reichs Bolfabres alle die Reiche: 
Tags. Berordnung und Vereinigungen! die höchfe 
gemelbter 3. Königl. Majft. Succeffions-Recht 
zu dem Reich concerniren! und angehen Éénuent 
wiederholen! auch diefelbe auff vas Eräfftigfte con- 
firmiten unnd befkäktigen müffen | fo bafi wir wol 
vermeyne hätten / es würde fchon alle Occafion 
und 2(abeutung benommen fey! weiter zubedencenf 
oder etivas gu veden/ fo (id) irgend in gegenwärz 
tigem Statu diefes Reichs nicht reymen | ober 
übereinftimmen möchte, So ift gleicbwot feit hero 
von J. Majeft. der Königin Ebriftina / getvefener 
Königin zu Sehweden/ eine Proteftation-Schrifft! 
over Aniptuch auff Die Kron vorkommen! fo zwar 
den 1. Diefes Monts datirt gewefen / etft aber den 
16. Den NeichsRathen und Ständen infinuirr 
oder Cingehandiget torden/ dahin eingerichtet] dag 
D. Majeft fich einiges Necht auff die Kron dar- 
innen referviren wollen/ zum tvenigften / da es 
fich begebel daß Sh. Könige Majeftät Jinfer Hochs 
gelicbrefter Herz Sohn / unb Allrgnävigfter Ks. 
nig und Here! (das GO auf Gnaden und Mil: 
de lange Zeit verhiten wolle) tödlich abgeben! oder 
fonft vieleicht einige andere Berdnderung im Reo 
giment -botfallen folte! dag als dann Sb. Maieft. 
fich auff das Reich unnb die Keon ihr bermepnteé 
Recht vorbehalten und vertvabret haben wollen: 
Darumb und piemeifen bócbftgeme(bte Syr. Majeft. 
zu Bpfal im 1654. Sabre nach Chrifti Gebures 
fo wol vermittelt def damabligen Reichs Abfchiedg 
vom 1. Sunii! als auch feithero den 6. dito, 
vermôge cines befondern Ceflions-und Abdica- 
tions- Inftrumenti, ohn einiges Anfehent 3utbun 
oder Cingeben / obneracht ihrer ber Zeit getrenen 
Stände unterthänigften Einrathens und Bittenst 
daß Sie bepm Megiment bleiben möchten I die 
Reiche Schweden! ton! Scepter und Regierung! 
fampt allen denen Rechten und Gerechtigteiten / 
dazu Sh. Majeft. gebohren und berechtiget worden! 
geftalten auch IH. Majeft. folcyes bif auff diefelbe 
Zeit/ gernbiglich befeffen Bat / gutwillich quittire 
und abgeftanben! fo dag Sb. Majeft. von deme 
felbigen Sag an! einiges Roche oder Anfpruch 
auff das Reich Schweden 1. over einigen Deffen 
Theil noch Proving! weiter niche folten qu prae- 
tendiren oder gu fordern und fid) anzumaflen haben! 
noch aud) indirecté durch ober vor andere/ unter 
Was pretext es immer fepn Föndtel pretendiren 
au laffen ; fondern allerdings davon Außgefchieden 
unb abgefondert feyn; Bon bamablu an] zu allen 
künftigen Zeiten ; Geftalten darauff Gb, Majeft. 
alle Erb-Bercinigungen/ Obligationen , Reichse 
tags» Schlüffe unnd Pacta , womit vie Reichs 
Rathe und Stände Foro Majeftäe feynd verpflichtet 
und verbunden gewvefen/ebenmäffig auffgefage haben; 
Alfo LaF obbemelore Fhr. Majeft. fo gang obriges 
gründet und grad hier entgegen ftrebende Referva- 
tion , Yufpruch und Prærenfion gánglich vers 
fwinden/ und zu nicht gemacht werden! auch 
weder nun! noch fünfftig| was gleich im Regio 


| Ment gue Berándermng vorftele einige Krafft) Gee 


wicht! oder Würde nicht haben/ fondern fo geachtee 
werden als toann fie in der Welt nüunmermehr wäre 


‚gefeben mod) gehört worden: So haben wie def 


Reichs Regierung und fampeliche Stände / niche 
allein forhane Proteftations-Schrifft 36. Majefts 
alfobald ¿uruct gegeben / diefelbe mit einer Repro- 
teftation widerlegt / und für Null erkläre! und 
Uns nun und künfftig auff die befte OBeife dargegen 
verfichern faffen ; foudern auch / umb Sh. Königt, 
Majeft. Unfers herggelichteften Hern Sohns) und 
llergnädigften Königs und Joins! und def 

Vv3 Reiche, 


Anno 


1660, 


A 
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NNO Neichs Meche! Wo 
der gefampten Stände und Buterfaffen Wolfarth 


(ftand und Aufnehmen fampt 


el heilfam:und nüglicber 


* willen! auch weiter für vi 
eben «Bey» 2E6fcbiebs | 


erachtet I in Krafft diefes 
mebrbemelote Sh. Majeft. der Königin Ebriftina 
Proteftation-Schrifft allerdings zu verwerffen | 
ohngültig zu machen unnd auffzulöfen 5 Erklären 
Hiomit! orrabfcbeiben nnd verordnen unter Uns ein 
belliglich auff das allerkräfftigfte | und in der beften 
Form! als es immer gejchehen fan | daß fothane 
Sheer Maj. Prærenfion anberft nicht fan oder mag 
gefebagt werden / als für ein unbefugte Zunöthigung! 
die darumb an (id) felbften für ungültig und bon 
Feiner Würde qu achten; geftalten wir auch umb 
ihe alle ihre Kräften und Inhalt zu benebmen | und 
denen darauf flieffenden Confequentien zeitlich 
vorzubiegen! diefelben hiermit und in Krafft diefes 
Articuls! vermerffen. Geloben unnd fagen zul daß 
wie weder wiffen noch bören wollen! von einigem 
andern Könige oder Koniyl. Mechts Preetenfion, 
Refervation unnd Borbehalt/ nun ober Fünfftigl 
als von jegigem regierenden Enferm hochgeliebteften 
Herm Sohn und Allergnädigften König und 
Ser! König EARLEN alíbicel und Sh. Via: 
joftdt Eheliche Männliche Scibs-Erben! und fo von 
Erben zu Erben | als denen das Succeffions- 
Recht / fo lang ihrer einer übrig ift! ¿ufteber: 
Solte auch GH! nach feiner Borfehung und Bee 
Hagen! in dem Megiment/ eine oder andere Acnder 
tung vornehmen / fo bleiben wir einen Weg als den 
andern bey der Königin Ebríftina oben bemeloten 
außfprüchlichen und deutlichen Ceffions-Inftru- 
mento: Dejengen demnach hiemit! daß 535. Mae | 
jeff. jegt und zu allen künftigen Seiten auff diefes | 
Reich zumahlen koinerley Recht haben | und fragen 
wir auff Sh. Majeft Perfon | was gleich für | 
Berdudecungen Wins zuftoffen möchten! Feine weis | 
ter? reflexion noch Wbfehen; Seftalt dann auch 
Krafft diefes bein anderer / wer es immer Eöndte | 
fen / auff dicks Reichs bie tingfte Gedancten | 
oder Anfpruch haben mag: Sondern auff allen | 
Gall von Bordndrung! bie Ott guädiglich abtwen: | 
ve! Wollen, wir! für Uns und Pnfere Nachkom | 
men dif Meichs Meche allerdings I ohne præjudi 
cio, haben und behalten/geloben und urkunden ung | 
mit einander/ als für, einenen Mann! was AUnftöß | 
oder Wirerwärtigkeiten Wns hierüber I mum oder 
binfäro | gutwachfen mögen / Daf wir denfelben Manns 
fich unnd mit gefampter Hand entgegen gehen! auch 
dins auff die befte Weife! nacht Sórtlicher Hilf 
und Benftanos! befchägen und befchiemen wollen 
und follen; Sumaffen wir jegt/ auff daß diefes al. 
(es / jegt und qu allen Fünfftigen Zeiten | ohn verán» 
Derlich möge gehalten werden/ berordnen und bez 
fchlieffen! daß diefer Articul in allen feinen Claus 
fulen | von Wins allen! fo wol Gegewärtigen/ als 
Abwefenden/ Gebornen und ofngebornen |. als cin 
ordentliches Gefes und ohnveränderliche Conftitu- 
tion, twürdlid) folle obferviret und gehandhabt 
werden / welche auch alle dic unter der Kron Schive- 
den Hoheit geboren feynd | oder fonft darein gehd- 
ren / zu ihrer Machricht nehmen follen / auff daß 
fic nit irgend auff ein oder andere Weife fich bier 
wider vergreiffen/ fo Lieb innen ift] She Königl. 
Majeft. Unfers Hergallerliebften Seran Gobns / 
und WAllergnddigften Königs | unb Herzen Stände 
deff Deichs Bugnad zu entweichen. 

2. Bud weilen der ander Articnl in bem Neichs» 


Schluß Fo. Majeft. der Königin Hedwig Eleonora! 


als Königl. Sau. Wittib | bero Seib-Geding con- 
firmirt und beftätfiger/ fampe andern Donationen/ 
die bon Sy. Seel. Konig Majeft. Weyland Bi» 
ferm Allerguädigften Konig und Sen! König Care 
fen IGuftaven / 


CORPS DIPLOMATIQUE 


“gu unterfchiedlichen Zeiten! mögen | 


| verfehrieben feyn/ alfo doch I baf derfelbe 2feticnt 
| auff dicfeint außführlichen Bey Abfchied berubet/ als 
| da fothane Berfehreibungen particulariter expri- 
| mirt und aufgebrüdt werden follen; Go haben wir 
| das jenigel fo in bemeldtem Reichs Schluß iff bee 
| williget worden/ nicht allein biemit wiberbofen und 
| beftättigen wollen! fondern aud)! damit betandt were 
den möge | was man für Berfchreibungen engentlich 
| piemit verftehe: So haben wir Aus diefelben orit» 
gen und ablefen taffen! und ift zum erften Sh. Mas 
| jeft. Scib«Seding geben zu Stockholm den 24. Octob. 
| 1654. fainpt einem andern Briefe auch von Stock. 
| holm) ven 26. Sunii. 1655. angehende cine Bere 
| befferung der Serb-Gedings Güter! auff dag auff 
| denfelben/ als veften Sand-Gitern! dic in der Lcibz 
| Gedings- Berfehecibung gemetore SRenten I völlig 
leingiengen/ und folche hingegen an den Kupffer- 
Renten wieder eingezogen nud abgefürBet würden ; 
| Stems ein Freyheits Brief von Sicenten und Zöllen 
auff etliche Waaren! big zu einem gewiffen quan- 
to, datirt ben 2. &ag Sunii. 1655. So dann 
ein donation auff baares Geld/ wofür das 2(mpt 
| Benerkeft! im SHergogthumb Mehnen gelegen! vers 
| febricben ift/ an ftatt der Intereffe fo lang zu geniefe 
fen! big dag Capital wiirde erlege fepn/ unterm dato 
| Stockholm b. 2. Syunii. 1655. welches alles dann 
von gefampten Ständen fchon hiebevor | den 27. 
Syunii def 1655. Sabre! anf dem Reichó-Zag zu 
Stockholm / beft geftellt 1 qut befunden und verorp» 
net worden: Bber diff ift Ying ein Brieff vorgezeige 
worden nach der Zeit zu Srauenburg in SPreuffen 
den 15. Dctobr. 1656, datirt, burinnen Sh. Mae 
| jeft. auf bie Zeit ihres Lebens! das Wadftenaifche 
Seben verfchrieben und doniret ift/ welche Briefe 
alle mit einander wit Tins haben vorlefen laffen/ die 
wic/ frafft diefes! gültig haiten/ und in allen ihren 
Claufulen beftättigen unnd confiviniven/ und iff ns 
nichts liebers/ als daß Fh. Deajeft. diefelbe zu ihrer 
Bergniigung gehalten werden/ wie wir Dann darüber 
halten wollen! dag 5h. Majeft. felbe/ nach ihrem 
Saut und Sunbale/ ohmweigerlich nügen und geniefe 
fen möge. 

3. Erinnern wir Und / was im Salt 1655. 
auff damabligem Reichs Tage! wegen Reduction 
Ritterlichen donirten Kronen. Güter |. theils auff 
Ceffion def vierdten Parts! theils wegen etlicher 
ohnentbehrlicher Sticke! deroronet und beliebet tote 
ven] welches Merc | dieweiln es def cingefallenen 
Kriegs! barauff gefolgter opuumbganglichen Be. 
| fehwerlichteiten halber zu feiner Endfchafft unnd Niche 
| tigkeit nicht fat gereichen Fönnen/ fo beftiden wir 
| niche weniger vatbfam/ als nàtfig! baf man folches 

endlich mit Fleiß und Ernft vor die Hand nehme und 
| mit dem forderlichften! als es gefchehen kan! zu fei 
| nee Enpfebaffe bringe; Zu welchem End von Fh. 
Könige. Majeft. recht-rachende | auffeichtige und 
befchriebene Männer verordnet werden follen/ dic ohne 
| Gewalt | oder fonft einige Widerwartigheit/ alle 
| Sachen! und die bargu gehörige Wmbjtdnde überle 
gen und in acht nehmen auch diefe ihnen anvertraue 
te Gommiffion/ zu Feiner andern Meynung oder 
Derftand richten oder bequámen/ als den! der auff 
| ven gedachten Reichs Schluß felbft! und die darin 
| gemachte Verordnung gegrünbet ift! wie fie folches! 
| por GOTT! Fh. Kónigl. Majeft. und den Grane 
| pen des Meichs / treulich verantworten fonnen/ und 
| wollen ; und gleich wie auch wir! nemlich die Nite 
terfchaffel Adel unnd Kriegs Befehlyabere / als die 
viefe obbsmeldte Reduction am meiften angebet I 
| und die hierüber in Enferer Eigenthumbs Sicherheit 
oder Derkürgung | das grofke Sutereffe unnd Scha- 
den nehmen und empfinden können! Def fichern Ber- 
muthens fepn /daG alle Yinfere und neulich auff jegi« 
gem Reiche Tag! hisrhber gethane nothiwendige Erin» 

tierungen 
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1660, 


DU 


infonderheit hierauff Ting etwas zur Antwort auff 
folgen! fonbern auch! dag vie mebrgemetote Reduc- 


tion mit einer folchen guten Art und Moderation | 


Hanthieret werde! daß infer Stand darunter nicht 
leiden | oder fein total Berderben und fintetgang 
crdulden müffe/ fo daß auff folche Weite Hnfere 


Gutwilligteit tins) Ynfern Kindern und Nachtour | 


menden! nun und in fünfftigen Zeiten! zu Berfang 
und Machtheil gereiche ; Alfo verhoffen wir / man 
werde nicht alles auff bie rigorofefte und ftrengfte 
Außdentung detorquiren I fondern vielmehr auff 
bie gelindere I zu infers Stands Confervation 
und WBolfahrt favorablere Meynungen richten; gee 
ftalt den wit ting referviret und vorbehalten haben 
wollen im Fall ins etwas præjudicialiter hierin. 


nen angerichtet würde/ ober widerführe | es (ey cute | 


weder bon benen/ die man zu Reductions-Com- 


miffarien wählen und deputiren möchte /oder von | 


denen [welchen bie Execution anbefohlen unb vere 
traut Winde | daß wir folches an gehörigem Orth 
und Stelle gebührend anbringen / auch barauff alle 
billiche Correction fordern und erlangen mögen. 


4. Wie nun hierüber wir die gefampte Reichs | 


Stände auff alle thuntiche Meife den jenigen Fleiß 
und Eyfer conteftiren/den wir zu def Batterlands 
Beftand und Wolfarth billich tragen /auch noch ge 
dencten und wol befinnen können der bochnöthigften 
Mittel die zu behöriger Aufführung def Regiments 
ohn umbgánalich erfordert werden / wozu wir auch 
Sinferen. Pflichten und Schuldigéeit nad) infer 
Dedencken gerne mittheilen wollen! infonderbcit da 
wir betrachten | was bey dicfen Conjuncturen au 
Abdandung def RKriegs z Bolcks | zu Beftallungen / 
Penfionen! und WartzGeldern/ wie nicht weni. 
ger zu dem uterhalt der Deftungen und Guarni- 
fonen! vonndthen feyn till |. und gleichwel wir in 
diefen verfloffenen Fahren / an Mitteln allerdings 
entblöffet/ auch durch ohnendtiche Befchwerden und 
S5etrangiüffe meift aufigemattet feyn ; So vermuthen 
wit! es werden Shr. Königl. Majeft. in ngnaden 
nicht vermercen / daß wir nicht allein ing zu Feiner 
weiteren Bervilligung / als was auff dem jüngften 
Reichs Tag zu Gothenburg von Uns ift eineegane 
gen! auff diefes mahl verftehen Fônnen / fondern wir 
machen ns auch die Hoffnung / fo bald bas Were! 
aller Dithen zu feinem Stande wird gebracht feyn! 


burg gethanen Bewilligungen môgen erleichtert und 
gefchonet werden : Stellen Ihrer Königl. Majeft, 


in Unterthanigteit heim | ob nicht Die Büter/ bie | 
durch die Reduction Sbrer Rônigl. Majeft, und | 


der Kron nach der Hand ¿ufallen / unb bieroben ver 
ite(det feynd/ etwas Crtlectliches bey der Sache thun 
fónuen / oder auch / dieweil wir Fein ander Mittel 
over AYußweg zu Außführung deffen 1 fo hieroben 
ftehetl erfehen / fo halten wir nicht weniger nüßlich 
als nothig / daß ein Theil folcher Güter verpfändet 
werde | auff daf man dardurch des Reichs Mot 
thurffe erfefen Fönne / allein find Dierbey die verbo. 
thene Orth | die nicht verduffert werden Ebanen | 
nicht zu berftefen noch au begreifen. 

5. Daf die Juftitia bey Macht gehalten! auch 
Die! fo diefelbe in den Hochgerichten verwalten / mit 
ihren Belohnungen verfehen werden | dag ift hoch 
bon nöthen ¿darumb bewilligen wir / Daf die Carthe 
figillata big zu dem nächften Reichs-Tag möge 
practicitet werden! auff welche Zeit wir Yung vor. 
behalten | diefelbe enttecber weiters zu verlängern! 
oder auffzuheben I nachdem wir es werden practi- 
cirlich | nuglich | oder nachtheilig finden: Wein 
muf man hierbey in acht nehinen / daß dir modus 
agendi weydlich angeftellt werde I da wir dan in 


D’ROTLE.DIE S 
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Huterthänigkeit erinnern / daß die Samb Berichte / 
mit der moderation die bonnôthen ift/ mögen auf. 
getheilet/ und die Fuftieix aller Dethen mit tauge 
lichen gofehictten Männern 1 die eines befanpten ers 
babren Sebens feyn/ Derfeben und bekleidet werden, 
6. Obwoln wir fampetiche Meichs + Stände I 
hohe irfach haben ing zu beklagen / über die mane 
nigfaltige greffe Befehwerden und Aufgaben! die 
ins biefe Zeiten her obgelegen haben /fo dag wir ale 
le weitere Beldftigung mit fug Hatten abbitten tou. 
nen; So wollen wir tins doch nicht enBieben / cine 
billichmäffige Begräbnüß 2 Hale I wie vor biefem / 
beyzutragen I auff Wee und Weife I wie bey def 
Seeligen Königs Guftavi Adolphi Begräbnäß 
unb Scich Begängnüß ift gefcheben 1 und wie die 
darüber auf Fhrer Königl. Majeftär Rechen Ramo 
mer gegebene gewiffe Berzeichnuß ferner außiweifet, 
Allein muß Hievinnen abgezogen werden | was die 
Bauerfchafft auff dem Wege da die Königliche 
Hoff Statt burchreyfetel als Fhrev See. Königt, 
Majıft. £ciche von Gothenburg nach Stockholm 


| berauff geführet worden bat ertragen müffen : und 


da fic) auff der Sands 4Gouverneuren Ctfundi, 
gung befinden würde /dag irgend einer damabís mehr 
zugefent Habe! als crivepnre Begräbnüß - Hilffe für 
ihn ertragen mag fo foll ibme folches wiederumb bes 
¿ablet/ unb an andern extraordinari-Auflagen ab. 
gekürget/ unb gut gethan werden / Daber aber biefeg 
auch in acht zu nehmen / dag bie freye Bauren in 
diefer 1 gleich wie auch in allen andern 2fufigabenr 
gegen den Schag- und Kron Bauren ! nut die Hell 
te geben. 

7. Dieweilen wir auch mit Enferm guten Bars 
gnügen gefeben und erfahren haben, was groffen 
Mugen und Bortheil vie Mechfeleund schen. Band 
bifbero mit fic gebracht hat / fo erachten wir eine 
Sytoftfutfft! baf diefelbe forthin / wie fie von Sybrer 
Seel. König. Majeft. König Carl Guftav böchft- 
löblichfter Gedächenäß 1 hoch vernünftig ift einges 
richtet worden! nicht allein allerdings verfichert / 
fondeen auch folcher Geftatten authorifitt werde / 
tie es zu diefes fo nublichen Wercks Beybehaltung 
bienet/ babep tir Ans auff Sybrer Konig. Majeft. 
hieräber verfaffeten außführlicher Drdnung und uim» 
ftándliche Deduction referiten mit bem Bern 
then! daß dadurch ber Juftitiz vechter und ordente 
licher Lauff nicht werde rurbirer, und ales fo gee 


a , à ddp a er iud fübtet werden /daf es in allem gehörig I ohn einiges 
baf wir alsdan auch von denen jingftens in Gothen- 


Stands Prejudig/ unb ohne Verkleinerung jeder. 
mans Meche / sugehe! wie wir dan ebenfals nichts 
licbers feben / als daß bic banco-privilegia auff 
die befte Weife mögen verfichere bleiben | und weder 
von Hohen noch Miedern angegriffen werden, 

8. DBefchlieffen und bewilligen wir / daß alle no. 
thige Statuta, Sagung- und Ordnungen / bie von 
hiebevorigen Königen | mit ber Meichs- Stände 
Biffen und Willen wegen der Kleider Tracht unp 
Gaftgeber- Ordnungen mögen gemacht und aufßgan- 
gen feyn! die! es fey auff was Zufall es wolle, nun 
feithero in Ibgang gerathen/ auffs neue wieder vor. 
genommen! überfehen/ und in ihren vollkommenen 
vigor tereftellig gemacht werden! darunter Diefer 
infonderheit/ bafi die Anno 1644. wegen der Uppige 
Feit und Fberfläffigkeit in Kleidern und Gafkereyens 
als Hochzeiten 1 Kind-Tanffen | und Degräbnüffen 
auffgerichtete Ordnung / jhre völlige Krafft haben 
möge! nicht allein in ache zu nehmen unter der Nite 
terfchaffe | fondern auch denen übrigen Ständen def 
Reichs : So follen auch vic ohnerträgliche Sinto» 
gierung und Mof/Dienfé auff dem Sande / dic nun 
wider Necht und Ordnung eingeriffen feynd/ aller: 
dings abgefchafft und hingelegt werden/ zu welchem 
Ende wir dan nicht ohnrathfam erachten! daf man 
etliche gewiffe Perfonen Depntire / die folches vor. 
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Anno nehmen und überlegen I und es dann Sybr. Kónigl. | 


Mtajefé. zu weiterem devo gutfinden/ ob fie es au- | 
thorifiren und befräfftigen wollen / jhr unterthanig: | 
fies Bedencken geben. | 

9. Wie langfam und faumfelig die Execution | 
beydes auf dem Lamb unb in den Stätten nun har: | 
thieret werde | bagigtfabren wir nicht ohne höchften | 
Derdeuß und Klagel und wie alle gute Ordnungen | 
ohne Kräffte feynd/ two fie zu gebührender Execu- 
tion nit befnedert und mit Exnft getrieben werden / 
alfo wiederholen wir folches Bedencten Krafft diefes 


| viere en füiva 


Chreftienne. Et parce que le Territoire de Iz eft de 


l'autre cofté de la Riviere qu'on appelle Regur, & qui 


vient de Ur, Nous Commiflaires Deputez avons decla- 
ré & declarons, que quoi qu'à l'égard de tous les autres 
Vill de France & d'Efpagne, la divifion s'en doive 
leurs limites & Jurisdiction, neanmoins pour 
ui regarde le Village de Iz feulement, la feparation 
a France d'avec l'Efpagne, fe fera. par ladite Ri- 
ant toujours fon cours naturel jusques à ce 
qu'on rencontre le T'erritoire de Aye, qui appartiendra 
| à l'Efpagne ; de forte que la moitié de ladite Riviere & 
| la moitié du Pont appellé vulgairement de Livia fera à 
| VEfpagne , c'elt à fçavoir la moitié qui regarde Puy- 


allyier gemachten! und stvifehen fing auffgerichteten | ferda, & l'autre moitié appartiendra à la France, fça- 


Hey Ubfehieds umb fo viel nachdencklicher | als fol 
ches in fid) felbften von groffer Angelegenheit und 
Hoch Ensehig ift/ und verfehen ¿ns zu Fhrer Königl. 
Majeftát auff das unterthänigfte | daß an alle die 
jenige/ denen die Execution anvertrauet iff und 
Diefelbe in Händen haben! forhane Ordre geftelle tuer 
be/bamit diefes Werk ohn WAnfehen jemands Dig - 
nitát noch Perfobn! für fid) gehen und Merckftellig 
gemacht werden möge I geftalten auch Die jenige! 
bie Dißfals jr 2(mpt uno Beruff mit Cone und Ey 
fer nicht verrichten I obubefprochen und ohngeftrafft 
billig nicht hingehen follen. 


Daß nun dicfes alles folcher Geftalten von tne | 
famptlich ift bewilliget! befchloffen! und feft geftelle | 


Worden | und damit demfelben in allen feinen Artio 


tuln und Claufulen nachgelebet werde I fo haben wir | 
gu mehrer Gewwifheit und Berficherung diefes mit | 


engerien Händen unterfchrieben und mit Unfern Sig- 
neten wiffentlich bekräfftiget, Datum Stockholm 
den 8. Novemb. 1660. 


CXXVIII. 


Convention entre les Commiffaires de FRANCE ES 
TEsPAGNE, en exécution du quarante deuxié- 
me Article du Traité des Pyrenées , touchant les 
trente trois Villages dela Comté de Cerdagne qui 
doivent demeurer au Roy de France du douziéme 
Novembre 1660, [FREDER. LEONARD. 
Tom. IV. ] 


‘WT Ous Hyacin TE SEnRONI, Evéque d'O- 
range, Confeiller d'Etat de fa Majetté Tres- 
Chreftienne ; & Don Micnez DE CALBA ET 
DE VALLGORNERA, Chevalier de POrdre de S. 
Jacques, Confeiller de fa Majefté Catholique au Con- 
{eil Souverain des Royaumes d' Aragon ; Commiffaires 
Deputez par leurs Majeftez Tres- Chreftienne & Ca- 
tholique, pour execution du dernier Article fait & 
figné par Meflieurs les Plenipotentiaires de France € 
agne, en l’Ifle dite des Faifans, le 31. May paffé 
de Pannée prefente 1660. 

Depuis que nous nous fommes communiquez refpec- 
tivement nos Pouvoirs, & que nous nous en fommes 
donnez des Copies, il y auroit eu diverfes Affemblées 
en Cerdagne tenués au fujet dudit dernier Article du 
Traitté des Pyrenées; mais aprés avoir examiné toutes 
les raifons de part & d’autre, veu & reconnu tous les- 
dits Villages & leurs limites, nous avons refolu & ar- 
relté que les trente-trois Villages de Cerdagne qui doi- 
vent demeurer à fa Majelté Tres-Chreftienne, en vertu 
du fusdit Article, font les fuivans. 

Carol pour deux, en y comprenant toute fa Vallée 
avec tous les Lieux qu'elle renferme. 

Enveig encor pour deux; en y comprenant tous fes 


Cofteaux & toutes fes Montagnes, & toute l’étenduë | 


de fa Jurisdiction avec tous les lieux qui en dépen- 
dent. 

Ur & Flori pour un. Villeneuve & Efcaldas pour 
un. Dorras, Auguftrina, Targafone, Palmarie, Egat, 
Odello, Via, Bolqueras, Vilar de Ovanza, Eltavar, 
Dajanda, Sallagofa, Ro, Vedrinians, la Perxa, Ruet, 
Lio, Eyna,S. Pere del Forcats pour dix neuf. S. Leo- 
cadia & Llus pour un. Et, Planes pour deux. Cal- 
degas & Onzes pour un. Navia, Ofeja, Palau, Iz pour 
quatre. 

a Tous lesquels Villages avec leurs Jurisdiétions, limi- 
tes & dépendances , demeureront à fa Majeité Tres- 


| voir celle qui regarde Livia ou le Col de la Perxa, fans 
| pretendre par cette divifion feparer ledit Territoire du- 
dit Village de Iz , en ce qui regarde le Domaine, la 
proprieté, les fruits, les palturages, ny autre chofe qui 
lui appartienne, cette feparation ne fe devant entendre 
| que de la France & de l'Efpagne, & non du Domaine 
& de la proprieté particuliere dudit Territoire; qui de- 
meurera toujours uni audit Village de Iz. 
| _ Pour ce qui eft de Livia & de fon Bailliage, Nous 
Commiffaires Deputez declarons qu'il demeurera entie- 
rement à fa Majefté Catholique; à condition qu'Elle 
ne pourra jamais fortifier ny Livia ny aucun autre lieu 
ou polte dudit Bailliage ou ‘Territoire. Et le Commis- 
faire d’Efpagne s’oblige pour Sadite Majelté Catholi- 
que particulierement & expreffement ,à faire ratifier cet 
Accord & Convention; fcavoir qu'on ne pourra forti- 
fier Livia, ny aucun autre lieu ou pofte dudit Bailliage 
& Territoire, & c'elt feulement à cette condition que le 
Commiffaire ¡de France confent que Livia & fon Bail- 
liage demeurent a fa Majefté Catholique. Et parce que 
pour aller de Livia a Puyferda, ou de Puyferda ä Li- 
via, ou pour aller d'un des Villages qui font à fa Ma- 
jefté T'res- Chreftienne à l'un de ceux qui appartiennent 
é Catholique, il pourroit arriver qu'il fau- 
droit paffer par les limites de Livia ou de Puyferda, ou 
par les limites de quelques Villages de France. Nous 
Commiffaires Deputez declarons, que quelque genre de 
Marchandifes ou de Denrées qui pafferont par lesdites 
Limites allant par le chemin Royal de Livia à Puyferda 
ou de Puyferda à Livia, ou allant d'un Village d'Es- 
| Pague, à un de ceux de France, ne payera aucun droit 
aux Officiers de France, ny à d'autres Doiianiers ou 
Fermiers , ou autres Receveurs quelconques ‚des Droits 
des deux Royaumes : Declarant en outre que lesdits 
chemins royaux & paífages qu'on pourroit prendre 
pour aller de Livia à Puyferda, ou de Puyferda à Li- 
via, ou pour aller d'un Village de France à l’un de 
ceux d'Efpagne, feront libres aux Sujets de l'un & de 
Pautre Royaume, fans que lesdits Sujets puiffent eftre 
refpectivement inquietez dans lesdits paflages par les 
Miniftres des deux Royaumes pour quelque caufe que 
ce puifle eltre. N’entendant point que cette liberté de 
paflage puiffe fervir à l'impunité des crimes qu'on pour- 
roit commettre dans lesdits chemins & paflages , d’au- 
tant que la capture & le chaftiment des coupables ap- 
partiendra à ceux du Territoire desdits paflages où les 
crimes auront efté commis. Et afin qu'il confte de 
tont ce que deffus, & qu'on l'execute avec toute l'ex- 
a&itude poffible, Nous Commiffaires Deputez avons 
refolu qu'on fera deux copies de cet Ecrit, l’une en 
Francois & l'autre en Efpagnol; que la copie en Langue 
Frangoife, fignée de Nous Evesque d'Orange, & con- 
trefignée par noftre Secretaire, fera delivrée au Com- 
miffaire d'Efpagne ; & que la copie faite en Efpagnol , 
fignée par le Commiffaire d’Efpagne, $ contrelignée 
par fon Secretaire, demeurera en nos mains, Fait & 
conclu à Livia le douziéme jour du mois de Novembre 
de l'année 1660. 


Sigue, 
HYACINTE SERRONI, Evesque d'Orange. 


Et Don MIQUEL DE CALBA ET VALI- 
GORNERA. 


CXXIX. 


Traité entre le Roi de France Lov:s XIV, & 
FERDINAND CHARLES Árchiduc d’ Au- 
triche y Refident à Infpruck , par lequel, en exe- 

| cution du Traité de Munfter, ES en confequence 

de la Renonciation faite par le Roi d’Ejpagne, à 

jes 


16. Dec, 
France 
ET AUuTAl" 
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DU DROIT 
Jes Droits expeötatifs fur la Haute € Baje Al- 


Mh | 
Jace, ES für le Suntgauw, fa Majefté promet au | 


Sereniffime Archıduc de lui faire payer en cer- 
tains termes marqués , les trois millions de Livres, 
flipulés par ledit Traité de Munjter 3 Fait à Pa- 
ris le 16. Decembre 1660. [ FREDERIC 
Leonarp, Tom. IIL pag. 25. d’où l'on 
a tiré cette Piéce qui fe trouve auffi dans 
LowpoRrrr 4a Publica, Tom. VILL. 
pag. 732. en Allemand. AITZEMA, Saken 
van Staet en Oorlogh, Ao. 1660. en François 
& en Hollandois.] 


LE Roy ayant donné affez à connoître à toute la 

Chreflienté , combien il a à céear la pon&uelle 
execution du Traité de Paix, conclu à Munfer le 
viugt-quatriéme Octobre 1648. en tous fes Points, par 
les foins qu'il a pris inceffamment, & par les depenfes 
mesmes qu'il a faites, tant pour empécher qu'il n'y faft 
fait aucune contravention , que pour faire reparer les 
contraventions qui y auroient pú eftre faites, non moins 
à l'égard des autres Princes qu'au fien. Sa Majelté fe 
promet que tout l'Empire aura bien jugé & reconnu 
que le feul deffaut de l'A&e de Renonciation qui de- 
voit etre fourni par le Roy Catholique de fes Droits & 
pretentions fur le Lantgraviat de la Haute & Baffe Al- 
face, Brizac , le Zundgaw, & generalement für tout 


ee qui a elté cedé à la Couronne de France par ledit | 


Traité , a efté la feule caufe qui a Jusqu’ä prefent re- 
tardé l’execution de Article de l’Inftrument de Paix, 
par lequel pour recompenfes des ceffions faites au Roy, 
Sa Majelté devoit payer à Monfieur l'Archiduc d'Aus- 
triche Ferdinand Charles , refidant à Infpruck, ou à 
fes Députez en la Ville de Bafle, trois millions de li- 
vres tournois , dans les années 1649, 1650, & 1651. 
Sadite Majelté ayant toüjours offert de payer ladite 
Somme, pourvü que la Renonciation d'Ef; agne luy 
faft fournie fuivant la difpofition du méme raté. Et 
comme il eftoit bien jufte d'ailleurs qu'en débour(ant 
une Somme de cette confideration ‚Elle pourveût pour 
elle & pour fes Succeffeurs Rois à l'entiere feureté de 
cette acquifition , fans qu'il en puft naiftre à l'avenir 
aucun embarras capable d’alterer le repos de l'Allema- 
gne & de la Chreftienté. En effet ladite Renonciation 
ayant efté faite par le Roy Catholique dans le Traité 
de Paix que Sa Majelté a conclu avec luy, le feptié- 
me Novembre de l'année derniere 1659. & Monfieur 
PArchiduc d’Auftriche Ferdinand Charles, ayant depuis 
envoyé vers Sa Majelté le Sieur Jean Francois de Wic- 
ka, fon Confeiller en la Chambre des Provinces Su- 
perieures d’Auftriche, en qualité de fon Procureur , avec 
plein Pouvoir & Commiffion de demander, pourfuivre 
& recevoir,le payement desd. trois millions de livres 
tournois. Sadite Majelté auroit auffi-toft pour y fatis- 
faire ‚avec les feuretez qu'il convient, commis le Sieur 
Comte de Brienne , Confeiller ordinaire en tous fes 
Confeils, Commandeur de fes Ordres ; Miniftre & 
Secretaire d'Eftar ; le Sieur de Lyonne , Marquis de 
Fresne, Seigneur de Berny, auffi Commandeur de fes 
Ordres, Confeiller ordinaire en tous fes Confeils & 
Miniftre d'Etat, & le Sieur Comte de Brienne Fils, 
auffi Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, & Se- 
cretaire d’Eftat & de fes Commandemens , lesquels pour 
terminer cette affaire, en forte qu'il ne puiffe à l'avenir. 
nailtre aucun füjet de conteftation „tant pour les Eftats, 
Pays, Villes & Places cedées à Sadite Majeflé, que 
pour la fatisfa&tion & la recompenfe qui en fera donnée 
à Monfieur PArchiduc, font en vertu de leurs Pouvoirs 
refpectifs , convenus avec ledit Sieur de Wicka de ce 
qui enfuir. 


PREMIEREMENT. Monfieur l’Archiduc Ferdi- 
nand Charles d’Auftriche, declare avoir entendu & en- 
tendre, que dans la Ceffion qui a elté faite à la Cou 
ronne de France de la Haute & Bafle Alface & du 


Zundgaw , par ledit Traité de Munfter > au Paragra- 
a efté & eft comprins le 


phe, Zertid Imperator &c. 
(1). Comté de Ferrette : & par confequent qu'il a 


oncé & renonce encore prefentement à tous Droits, 


(1) Laceflion de la Comté de Ferrette n’ayoit pas été nommément 
exprimée dans Plufttument de Ja Paix, & cela eft canfe, qu'on a jugé 
neceflaire d'en faire ici mention, L’Archiduc la cede fans garantie, 
parce que fes Ancétres & luy la tenoient en Fief de PEvesque de Baile, 


lequel a écrit diverfes Lettres, & fait faire pluficurs inftances au Roy 
pour fon dédommagement, 
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generalement quelc 


enera t nques , fans rien referver ny rete- 
nr; Scavoir, tels que d'ancienneté, & en tou temps 
| ils luy avoient appartenu für ledit Comté de Ferrette, 


fes appartenances & dépendances, ainfi qu'il en jouis 
foit avant ladite Cefüon. Comme aufli à toutes pro- 
teftations & exceptions qu'il pourroit avoir faites au 
contraire, fans toutefois que cette declaration & renoti- 
ciation, puiffent Pobliger 4 aucune garantie, ny le char- 
ger direétement ny indire&ement d'en rendre raifon à 
qui que ce foit , en cas qu'il y fürvint d'ailleurs quel- 
ques, difficultez, & qu'il faft fair des proteltations ou 
exceptions par d'autres für ce fujet. 

II, Sa Majefté s'oblige de payer à Monfienr PAr- 
| chiduc, ou a fes Députez ayans de luy pouvoir à cet 
| effet, dans les termes & aux efpeces de Monnoye qui 

fera dit cy-apres, trois millions de livres tournois à luy 
deubs, fuivant & en vertu du Paragraphe, Pro recom- 
penfattone , & ce nonobltant toutes oppofitions , faifie 
& empefchement quelconques, qui pourroient eftre 
formez par qui que ce foir, fous quelque caufe , pre- 
texte & occafion que ce puiffe eftre. 

111. Touchant les termes des Payemens à f 
dits trois millions, il a eflé convenu que la Ratification 
| de la prefente Tranfadtion ayant elté tournie par Mon- 
| fleur l’Archiduc , il luy fera pay€ quinze jours aprés, 
| Ou a fes Députez dans la Ville de Bafle, la Somme de 
trois cens mil livres tournois , & au dernier jour du 
¡ mois de Mars de l'année prochaine 1661. luy fera aufli 
Payé dans ladite Ville autre pareille Somme de trois 
cens mil livres tournois , & au jour de la Fefte de Saint 
| Jean-Baptite de la mesme année, la Somme de quatre 

cens mil livres tournois; lesquelles Sommes jointes en- 
femble , font un million de livres pour le premier ter- 
me. Et pour le fecond terme, il a efté co vent, que 
le trente-uniéme du mois de Mars de l’année 1662. il 
luy fera payé & compté dans la mesme Ville de Bafle, 
un autre million de livres tournois en un feu] Payement, 
& pour le troifiéme terme, il a elté pareillement con- 
venu qu'il lui fera payé dans le mesme lieu un autre 
million de livres tournois, au trente-uniéme du mois de 
Mars de l'année 1663. auffi en un feul Payement. De 
tous lesquels Payemens Monfieur l'Archiduc fournira 
fes Quittances, au fur & à mefure qu'ils fe feront, fui- 
vant le projet qui en fera cy-deffous tranferit. 

IV. A Pégard de l'évaluation des Monnoyes, bien 
que Monfieur l’Archiduc ait pretendu qu'il y ait eu cer- 
tain Accord particulier, & hors du Traité public, en- 
tre le feu Sieur de Servien Ambafladeur extraordinaire 
& Plenipotentiaire de Sadite Majefté à Munfter , & les 
Plenipotentiaires de l'Empereur, fuivant une Atteftation 
fournie par le Nonce de fa Sainteté, & l’Ambaffadeut 
de Venife qui eftoient aufli alors à Munfter, du qua- 
trieme de Novembre 1648. qui porte que ledit Sieur 
Servien leur avoit declaré que deux livres & demie 
tournois , en faifant le payement desd. trois millions 
feroient comptées pour un Reisdalle: & qu’en outre 
Monfieur l'Archiduc ait pretendu les interefts de la 
Somme principale depuis l'écheance des termes de ladi= 
| te fatistadtion portée par ledit Traité de Munfter , tou= 
tefois comme dans le texte dud. Traité, il n'eft fait 
aucune mention de l'évaluation cy-deffus dite : & que 
d'autre part Sadite Majefté ne peut eftre tenue à payer 
aucun intereft , veu qu'elle n'a jamais efté en demeure 
de payer, & que ce retardement ne doit eftre attribué 
qu'à celui du Roi Catholique, de fournir fuivant la dis- 
pofition du mesme Traité , l'A&e de fa Renonciation 
de fes Droits & pretentions fur l'Al(ace, € autres Pays 
cedez à la Couronne de France. Il a eflé enfin atrefté 
& convenu aprés diverfes conteltations fur ce füjet, 
que Monfieur l'Archiduc renoncera entierement com 
me il renonce dés à préfent , tant ausdits pretendus 
Accords & Atteftations,qu’A tous interefts par lui pre= 
tendus ou 4 pretendre de la Couronne de France; en- 
forte qu'il fe tiendra pour content da Capital desdits 
trois millions de livres tournois > comme il eft dit cy= 
deflüs , à condition que Sadite Majelté lui fera paier 
ladite Somme dans la Ville, & aux termes cy-deffas 
mentionnez , en efpeces d'Ecus blancs de France > ou 
Loüis d’Argent , & non autres, de bon aloy & ayant 
cours, à compter chaque piece poar trois livres tour- 
nois , fans que fa Majefté retienne ou retarde aucun 
desd. Payemens pour quelque caufe ou prétexte que ce 
foit, ny mesme fur aucunes poutfüites & inftances 
de qui que ce puiffe etre. Fait à Paris le 16. De- 
cembre 1660. 
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CXXX. | 
| 
in SrancPreichl wegen Einfehlieffung dev Gerez 

ral Staten/ in den/ zwifchen Shrer OMAN. | 
und König in Spanien den 7. Movembris 1659. | 
Gefchloffenen Frieden. Gegeben zu Parif den 29. 
Januarii 1661. [Lonporpur ditorum Pur | 
blicorum Continuationis Lib. IX. pag. 744.] | 


, C'eft- à- dire, 
De ion du Roi Tres-CHRETIEN 20 
Pin on des Seigneurs Eflats Generaux des Pro- 


yiNGES-Uxr&s dans la Paix conclue entre fa | 
Majefté ES le Roi d' Efpagne le 7. Novembre 1659» 


Paris le 29. Fanvier 1661. 


| & Succeffores , Regna, Provincias & Prin 


| nitatis & grad 


de illis ditto Danie Regi vel Officiariis ejus inno- 
merit, ES relatum fuerit. Attum apud Palatium 
Aule albe 13. Februarii 1660. [Sur ’Imprime 
à Londres per Joannum Bizz, & Carıs- 
TOPHORUM BARKER, Z)pographos Regios 
1661. in 4. d'où Pona tiré cette Pièce qui 
fe trouve auffi dans Lowporrrı Ada Pu- 
blica Tom. VIII. pag. 799. fans date, & 
rangée fous l’an 1661. & dans AITZEMA 
Saaken van Staat en van Oorlogb Tom X. pag. 
270. aufli fans date & fous Pan 1661. mais 
avec quelques differences. 


EE Onventum , concordatum & conclufum eft, 


quod inter utrofque Reges, eorumque Heredes 
tus , Sub- 
; cujufcanque. fint conditionis, dig- 
, tam qui nunc funt quam qui in pos- 


ditos & V 


afíal 


| terum erunt, fit in perpetuum, tam per Terram quam 


| 
A deme C. Königliche Majeftät auf bet von | 

der General Staten der vereinigten Miderlindi 
fchen Provincien an diefem Hof fich befindenden or- | 
dinari und extraordinari Abgefandten ihro über» | 
reichten Schriffe erfepen! welcher Seftalt befagte | 
Herzen Staten begehren I und Seine Majeftät er | 
fuchen | daß Sie diefelbe ihres Cheils im die den | 
7. Diovembr. 1659. zwifchen Franckeeich und Spa | 
nien. gefähloffenen Friedens: Zvactar mit einzufchlief | 
fen gerufen. twolte; WG haben höchftgedachte Sbre 
Majeftät folches befagter Herzen Staten! al deren 
Freunden F-Alliirten und Bunds-Berwandten an 
Sie gethanes Begehren Fhro wolgefallen laffen ub 
haben fich folchem nach declarirt , declariren fich 
auch gegen dein Herzen König in Spanien mit gee 
gentártigen mit bero Hand unterfehriebenen Brieffr 
DAG diefelbel in Krafft dev in dem 22. Artichel dep 
befagten Tractate refervirten Facultát! innerhalb 
Fahrssgrift die jenige Fürften und Staten die Foro | 
zubenennen und mit einzufchlieffen befieben würden /| 
hiermit befagtem Heran König benennen / die gedache 
te Herzen Staten dev vereinigten Provingien I baf | 
fie-in den gemachten Frieden / Alliang und Confoe- | 


deration mit eingefehloffen fen! und (ic) aller derer | 


darinnen begriffenen beneficien, mit allen &onbi» | 
tionen ] unb abfonderlich in oberwehnten 122. Artio | 
cul abfouderlich fpecificirten Bortheilen zu genief | 
fen haben follen/ als wann fie auforücélich darinnen | 
nominirt worden wären. 30 Jiréunde deffen haben | 
wir gegenwärtigen und einen andern gleich fautfenben | 
S5rieff unterfeprichen/ wovon dev eine höchftgedach- | 
tem König in Spanien guge(chicke werden folle / | 
ber andere aber befagten Herzen Staten! zuihrer | 
Berficherung etheilet worden. Gegeben zu Parif | 
ben neun. und ziwankigften Sanuarii. Ein Taufend | 
dé Hundere Sechgíg und Eins, 


LOUIS. | 
De LowENIE | 


CXXXI. 


(1) Traétatus Pacis ES Foederis inter CAROLUM 
JI. 12 Britannie, t? FREDERICUM | 
LIL Danie Reges; qué i ia concordatum | 

de vemittendis per dit e Regem in | 

» illis, qui vei funt nefandi illius Parrici- | 

CaRoruM Primum Regem admiff, | 

le eodem [celere attintli s quàm primum 

e trouye deux fois dans la premiere édition de | 


lande Tom, 1V. la premiere fois vec | 
P.Arzema, & la feconde 


age 6 


p is 
du 13. Fevrier 1660. Celle-ci difere 
autres, & peut paffer pour authentique, 
s yeux de la Cour & du Parlement, par Plm- | 
oit que la Date en doit être entendue felon le 
iere qui revient au mois de Fevrier 1661. ftile Gregorien. | 


d 


per Mare, Flumina, € Aquas dulces, & ubivis. loco- 
rum, fincera, vera ac p a Amicitia, Pax & Con- 
foederatio, ita ut neque ipfi fibi invicem , vel alter 
alterius Regnis, Provinciis, Subditis, & Vaffallis, ul- 
lum detrimentum vel incommodum inferant , neque hoc 
ab aliis fieri, quantum in ipfis erit, rmittant & 
confentiant, fed fe inyicem fincerá amicitià ac amore 
amplectantur; alter alterius, ut Ser é utriüfque 
torum utilitatem & commodum tanquam proprium 
pro virili promoveat ; damna autem & interitum, facto , 
confiliis, & omnibus viribus impediat atque avertat. 
I. Quód fi alteruter. predictorum Regumyecorum- 
que Heredum & Succeilorum refciverit aliquid agi, 
peti, aut tractari, quod in alterius. damnum vergere 
poffit, tunc ille tenebitur ac primüm hoc ipfi notum 
fuérit, alteri id indicare, & quantum in ipfo erit, im- 
pedire. 

111. Predi&i iidem Reges, pro fe, Haredibus & 
Succefforibus refpective , fanéte pollicentur, fe al- 
terutrius Hoftibus nihil fubfidii bellici unquam. laturos, 
neque permiffaros ut Subditi eorum , cujufeungue 
fint ftatüs & conditionis , feu pretextu Commerciorum, 
feu alio quocunque quafito colore, eorundem. Prin- 
cipum, vel alterius Hofes ullà ratione juvent, iifque 
Milites, Pecunias, Commeatum , Arma ; Machinas , 
Bombardas, Naves, aliaque Bello gerendo apta & ne- 
ceffaria fubminiftrent , aut ab aliis fubminiftrari faci 
Sin verb aliqui memoratorum Regum Subditi 


| contravenire audeant , tum quilibet Regum, quorum 


Subditi huic contravenerint , ,obfiri@us erit, im eos 
acerbiflimis poenis tanquàm Fedifragos & feditiofos 
animadvertere. 

IV. Cum Rex Magne Britanzieintimo affüciatur fenfu 
fumme ejus, quam, dum in adverfis, erga eum tes- 
tatus eft Rex Danie Amicitie , quantumque ex ed, 
tum ipfe, tum Regna ejus paffa fünt malorum: Ided 
Rex Magne Brisannie promittit, atque hoc ipfo de- 
clarat, fe non folüm indiffolubile Foedus & finceram 
Amicitiam cum Rege Daxie femper fervaturum , eun- 
demque omnibus Traétatibus cum quocunque Princi- 
pe vel Statu pofthac ineundis, inclufurum, fed etiam 
omnes illos, quantum poterit, ad omnia Regi Davie 


| Amieitie officia pre(tanda,ut & Negotiorum forum 


benevolam rationem habendam obligaturum. 
fi preterea aliquis ullo unquam. tempore predi. 
nie Regis Hereditaria Danie € No 
& Dominia que jam poffidet , inv 
modo hoftiliter aggrediatur , 
di&o Regi Dz non folüm eo Navium atque 
terorum Ausiliorum numero, ad quem Corona 4#- 
ghe unquam ullis anterioribus Traétatibus obftriéta 
fuit, fed etiam fupradiéto cafü cum talibus extrao 
nariis tam terreftrium Copiarum, quàm be 
vium auxiliis fappetias feret atque auxiliabitur, qu 
neceflitas atque Davie Regis Rerum ftatus poítula 
bunt, ita ut Aggreffores luculenter & re ipf cognos- 
cant atque percipiant, Regem Magna Britanvie mi- 
nimé permiffurum, ut Rex Danie ullo modo infelte- 
tur, vel Regnorum atque Dominiorum parte aliqua 
privetur, vel quovifmodo Opprimatur, quantum id 
didus Rex Magne Brit. omnibus armis ac viri- 
bus fuis impedire atque avertere poterit. 

V. Goncordatum quoque eft, quód neuter predic- 
torum Regum alterius Inimicos feu Rebelles in Regnis 

S fuis recipiet aut tolerabit , dun 


vel Provin 
Inimicos ejus aut Rebelles effe refciy : Et fi forté 
aliqua 


Qudd 
ti Da- 
Regna, ut 
; vel quovis 


ANNO 
1661. 


ÁNNO aliqua Tapeta, Periftromara , 


1661. 


DROIT 


Aulea, Piéture vel Sa- | 
pelleétiles cujufcunque eris , vel. Lapides Pretiofi, | 
Clenodia ,  Monilia , Gemmæ, vel alia quecunque | 
Bona Mobilia ad Regem Magne Britennie fpe&tan- | 
tia, penes Regem Danie & Norwegie, aut aliguem | 
Subditorum fuorum jam nunc funt, aut de futuro 
reperientur, protinús reftituantur & tranfinittantur ad 
Regem Magne Britannia, aut tradantur i quos fua 
Majeltas ad ea recipienda deputave Item, quod fi 
qui eorum qui rei fant illius nefandi Parricidii in Re 
gem CAROLUM Primum beatiffime Memoriz ad- 
mifli , ac legitim& de eodem fcelere attincti , con 
demnati, vel conviéti, vel jam funt in Dominiis Re 
gis Danie & Norwegie , vel pofteá illuc advenient 
flatim quàm primüm Regi Danze, vel aliquibus Offi- 
ciariis innotuerit vel relatum fuerit , prehenfi in cus- 
todiam dentur, & vin&i in Axgliam remittantur , 
vel in eorum manus tradantur, quos diétus Rex Mag- | 
itannie iis cuftodiendis demumque revehend 
ra fecerit. . 

V I. Utrinfque Regis Subditis liberum erit alterius 
Regna, Provincias, Emporia, Portus & Flumina cum 
Mercibus fuis tam. Terrá quàm Mari adire, ibique 
veríari & negotiari, dummodo. confuera Veétigalia 
folvant: Salva ramen utriufque Regis fuperioritate 
jure in, Regnis, Provinciis, Principatibus atque Ter- 
ritoriis refpeclive fuis. 

V LI. Item conventum, concordatum, & con- | 
clufum eft, quod Subditi Sereniffimi Magne Britan | 
wie Regis ad Portus prohibitos, quorum in preceden- 
tibus Foederibus mentio fit, abíque fpeciali licentiä 
Regis Danie & Norwegie petit’ & obtentà , nullate- 
nus accedant, nifi evidens Maris periculum aut T'em- 
peltatum impulfüs accedere vel intrare coegerit; ubi 
tunc minimé ipfis mercandifare licebit. 

VIII. Item conventum, concordatum , & con-| 
clufüm. eft, quod (i aliquem in alterius Regis Littora 
naufragium facere contingat, fraétam & quatfam Na- 
vim cum Mercibus liberé vendicare poterit (falvo | 
Jure. cujufcunque loci) neque quicquam ci cà in re 
impedimento erit; Quin. tenebuntur potiüs loci Incolz, 
fi hoc ab iis. petatur , ut pro juftá mercede. laboris 
Naufragium paífo auxilio fint ad ea que fervati pote- 
runt Naufragio eripienda. 

LX..Si alterutrius Regis Subditi in alterius Terri- 
torio ledantur, vel injuria five detrimento afficiantur , 
tum Rex illius loci ubi injuria illata eft , curabit, ut 
fecundum Jura & confietas Regionis Leges prompté 
Juftitia adminiftretur-, iifque ,' qui deli&um vel inju- 
riam commiferint, debita pcena cum reparatione dam- 
num paffis faciendà infligatur. | 

X. Nulla privata injütia Fœdus hoc ullo modo 
infirmabit , neque odium/aut diffidia inter pradiétas 
Nationes fufcitabit, fed quilibet de facto fuo proprio 
refpondebir, deque eo tenebitur, neque per Repreífa- 
las, aut alios htyufmodi "odiofos proceffus alter 
luet in quo alter deliquit, nifi Juftitia denegabitur , | 
aut plus juíto. deferetur ; in quo cafu, Regi ili, ca-| 
jus Subdítus damnum & injuriam paífus eft y licitum | 
erit!, juxta. Juris, Gentium. Leges & Preferipra , | 
omni, modo procedere , donec facta fuetit lefo re- | 
paratio. 
XL. Convenerunt quoque. prediéti Reges, quód fi | 
in pofteram (quod tamen fore non fpergmus , & ut 
Deus clementer avertat , oramus) diffidia quedam aut | 
Conttover inter hos Reges vel Regna oriri contin- 
gat, amicabili Tranfaétione componenda erunt, neque 
ob id prefens Foedus ullo modo tolletur, aut irritum | 
fiet. | 

XII. Concordatum. portd eft, quód per nulla Pac- | 
ta, Conventiopes, Articulos , five Capita , in prefenti | 
Foederis. Traétatu contenta, ullo modo præcedentes 
Traétatus aut Fœdera inter prediétos Confcederatos $ 
aut fuos Predeceffores Reges , ram: pro Regnis Az- 
glie, Scotie & Hibernie, quàm pro Hereditariis Reg- 
nis Danie & Norwegie, refpe&tivé antehac faéta; cen- | 
feantur fublata, vel antiquata, fed ut ea perpetuo 
maneant in priftino. fuo robore , firmitate & vigore >| 
quatenus non fint contraria aut repugnantia prafenti | 
Foederi, aut Articalorum alicui in eodem contento. | 

XIII. Conventum etiam & conclufum eft, Quód | 
Populus $ Subditi Domini Regis Anglie , Scotie fl 
Francie, & Hibernie, quecunque Hereditaria Regna, 
Ditiones, aut Dominia Regis Denie & Norwegie ad- 
navigantes , vel in iifdem Mercaturam faciehres ; nec 
plura nec majora Veétigalia, Tributa, Portoria, ali 
que Jura, neque alio modo folvent ; quàm quo Po- 
puli Feederatarum Belgii Provinciarum > aliique exteri 
OM. VI. Parr. I] 


DU 


| 


| Portus reciperé j 


| tarii aut Procuratores intra unius anni fpatium ex quo 


DES GENS. 3 


AD 
- / 
(Szecis folummodd exceptis) ed negotiantes, & mi- 


nora Veétigalia pendentes folvant a 
eundo, redeundo, & commoraudo, nec non pifc 
do & negotiando , æterifque iifdem Libert 
munitatibus, & Privi 
cujufcunque extere Ge 
nis Regis Danie & No; commorantes ,. v. 
mmercantes gaudent vel "gaudebunt, E contri 
verb Populus & Subditi Regis Dane & Norwegie 
in Regionibus & Doininiis Regi gue iifdem Pri- 
Vilegiis utentur & fruentur, ita fcilicet quéd Populus 
& Subditi Regis Danie & Nor wegie Quecunque Regna, 
Ditiones aut Domin Regis Azglie adnavigan x 
in. iifdem | Mercaturam facientes > nec plura, 
majora. Ve&tigalia , Tributa, Portoria > aliave J 
neque alio modo folvenr, quàm quo Populi Fœd 
tarum. Belgii Provinciarum , aliive exteri ed negotia 
tes & minora Veétigalia pendentes, folvant aut folven 
atque eundo, redeundo Au commorando, nec non 
pifcando & negotiando, caterifque iifdem Libertatibus, 
Immunitatibus , & Privilegiis gaudebunt , at 
li cajuf-unque extere Gentis in didis Reg 
minis Regis Anghe commorantes vel commercantes 
gaudenc vel gaudebunt : [tà tamen, ut utriufque Regis 
fumma Poteitas in eorum refpectivé Regnis , Ditioni- 
bus , Dominiis , atque Portubus, Ve&igalia, & ‘alia 
queyis pro re natà flatuendi vel immutandi fülva & 
illefa maneat, modo memorata zqualitas ab utráque 
parte predi&o modo ftridè obfer 

XIV. Item concordatum eft, Quöd fi alterutrius 
Confœderatorum Subditi & Incolz cum Navibus fuis, 
vel Piratis fubfequentibus, vel vi Tempeltatis, vel alio 
quoyis incommodo cogantur fe ad Portum quærendum 
in alterius. Fœderati lumina , /Eftuaria, Sinus ac 
quód benigné & humanitér ab iftias 
loci Magiftratu ac Incölis traétentur , licitamque ipfis 
erit; iis de rebus que Navibus fais reficiendis necefla- 
ria faerint jufto pretio fibi providete , atque iterum 
abfque ullo impedimento vel f utationé , hullifque 
Portoriis ac Vedtigalibus folutis lib € difcedere; dum- 
modo nihil Mercium aut farcinarum ex Nave vel Na- 
vibus. efferant, aut vendi exponant, neque perfonas 
alicujus criminis reas aut füfpe&tas, Mercefque pro- 
hibitas intra Navem füám habeant, vel receperint; nihil 
denique fecerint, quod Legibus , Statutis , aut Confue- 
tudinibus iftius loci ac Portis A quem appulerint, 
repugnet. 

XV.:Si circa alterius. Partis Littora alterutrias 
Confoederatotam , ejufque Subditorum & Incolarum 
Naves, five illo Bellicæ, five Onterariz fuerint, vadis 
herere; vel fcopulis allid ; aut quocunque cafü (quod 
Deus avertat) naufragium facere contigerit, predicta: 
Naves cum omni apparatu, Bonis, & Mercibus , vel 
quicquid ex illis fuperfaerit, Dominis. ac Propri 
fuis reftituentur, dummodo ipfi vel eorum PI 
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aufragium fa&um fuerit, Naves ac Bona fibi 
caverint (falvis femper Juribus & Confuetudi 
Jufque Nationis) Subditi etiani & Incole ad ejufmodi 
Littora ac Oras habitantes, periclitantibus fubvenire, & 
quantum ih fe fucrit, auxilio adeffe tenebuntur, om- 


| nemque operam conferent } vel ad Navem liderandam, 


vel ad Bora, Mercimonia, Navifque apparatum , ca- 
teraque que poterunt € Naufragio erip nda, & q 
Dominis reftituantur in tutum locam convehenda; {ol- 
vendo ;tamen expenfas, ac premía que meruerint , 
illis , quorum operá & diligentiä Res & Bona recupe- 
fata & cuftodita fuerint. 

XVI. Utraque Pars Subditis ac Popalo alterius jus 

æquum fecundüm uniüfcujufque Regionis Leges ac 
Statuta, celeriter & abfque prolixis & non néceifariis 
impenfis adminiftrari faciet, in omnibus 
caufis & litibus etiamnüm pendentibus , queve deinceps 
cxoriri poffint. 

XV LI. Conventum étiim 
omnes Domini Regis Azglie 
Naves, unà cum oneribus & Mercimoniis fuis qua 
Munimentum Glack/fadienfe , vel reliqua. tab Regis 
Dani Dominio ad Ripam Fluvii Albis fita Loca € 
Oppida preternavigent, five (it eundo, five redeundo, 
libere & immunes erunt ab omni Ve&tigali , Portorio , 
Scrutatione , Detentione atque moléRià; excepto tan- 
tummodoó cafu Scrutationis tempore Belli, quando Rex 
Danie Bellum habet cum alio quocunque Rege vel 
Statu. 

XVIII. Concordatum etiam eft, quàd Abietes ; 
Mali, ceteraque Lignoram genera, ubi femel in Sub 
ditorum vel Incolaram xao Regis Anglia N: 
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illata fuerint, nulli amplius vifitationi fubjeéta erunt , 
verüm omnis vifitatio vel Scrutatio anteà fiet; & fi tum | 
vel quercus velalia ligna prohibita inveniantur , ea ftatim 
in loco, antequam inferantur in Naves, detinebuntur 
neque Populorum didi Domini Regis Angie, ejufve 
Subditorum, five Perfona,five Bona, ob hanc rem vel 
Arrefto, vel alio quovis detentionis genere ullo modo 
moleitabuntur : Verüm folammodd Subditi Regis Dezie 
qui ejufmodi prohibita Ligna divendere vel abalienare 
aufi fuerint, ob deliétum debito more punientur. Eaque 
omnia & fingulafin hoc Articulo contenta, & concefla 
habebunt, poflidebunt , & fruentur Populi & Subditi 
Domini Regis Avglie ablque aliqua molefti vel inter- 
ruptione, tam diu & per totum tempus, quod Subdi- 
ti vel aliqui de Populo Foederatarum Provinciarum 
Belgicarum, eadem talia vel confimilia quocunque Foe- 
dere inito vel ineundo, Conyentione , Pacto, vel Per- 
miffione habeant, poffideant , fruantur, vel habere , poffi- 
dere, vel frui debeant aut poffint. 

XIX. In majorem Commerciorum fecuritatem , & 
Navigationis Libertatem, conventum atque concorda- 
tum elt, quód neutra Pars, quantum fieri poflit, & in 
fuis fuerit viribus, permittet ut Pirate publici , vel alii 
hujus generis Pradones in alterutrius Regni vel Regio- 
nis Portubus receptacula fua habeant ‚aut finet ut ullus 
ex Incolis aut Populo alterutrius illos teéto aut com- 
imeatu excipiat,aut aliquo modo juvet ; verúm é contra 
operam dabit ut prædiéti Pirate & Predones , eorumque 
Piratarum participes & adjutores prehendantur , ac pro 
merito puniantur ; Navefque & Mercimonia, quantum 
corum reperiri poterit, legitimis fuis Dominis vel eorum 
Procuratoribus reftitaantur, modó eorum jus debitis ex 
Lege probationibus in Curia Admiralitatis caufarum 
Matitimarum appareat. 

XX. Conventum & concordatum eft, quód utrius- 
que Partis Subditis & Populo ad alterius Confoederati 
Portus ac Oras liber femper erit acceffus, licitumque 
ilis erit in iis commorari , & inde rurfus recedere , 
ac etiam per Maria & Territoria quecunque utriufque 
Regis refpeétivè tranfire (non faciendo. damnum nec 
prajudicium) non folüm cum Navibus Mercatoriis & 
Onerariis, fed etiam cum Navibus Bellicis , five pu- 
blicæ fuerint, five eorum qui fpecialia Diplomata obti- 
nuerint, five Tempeftatis vi, aut Maris periculo evi- 
tando intraverint, five ut Naves reparent , aut Com- 
meatum co@mant, modo fex Navium Bellicarum nu- 
merum non excedant, fi fuá fponte intraverint; nec 
diutius in Portubus aut circa Portus herebunt, quàm 
ad Navium reparationem, coémenda Viétualia , aliave 
neceflaria opus fuerit. Etjfi majori Navium Bellicarum 
numero , data occafione , ad ejufmodi Portns velint 
accedere, iis intrare nequaquàm erit licitum, nifi dará 
primum tempeftivé per Literas notitiá de illarum ad 
ventu, & priüs impetratä ab iis venià, ad quos Por- 
tus prædiéti pertinugrint. Si veró vi T'empeftatis, vel 
alia urgente neceffitate ad Portum querendum compul- 
fe fuerint, in tali cafu abfque ullo indicio vel notitià 
precedente, Naves ad certum numerum reftringendæ 
non erunt; hac tamen conditione, quód illarum Pre- 
fetus ftatim ab ipfarum appulfu fummum Magiftra- 
tum, vel iftius Loci, Portüs aut Ore, ad quam ap- 
pulerint, Præfeétum de fui adventüs causá certiorem 
aciet; nec diurius ibi herebit , quàm ipfi à fummo 
Magiftratu , vel Prefeéto permiflum erit, nihilque 
hoftile in Portubus, in quos fe receperit, aut quic- 
quam in prejudicium iftius ad quem pertinuerint Con- 
fæderati, faciet aut molietur. | 

XXL Item conventum eft, quód nulla omnind | 
Navigia, Naves , Merces, vel Mercimonia in Navi- | 
bus onerata, cujufcunque nature, generis, vel quali- 
tatis, utcunque capta, ad Subditos quofcunque unius | 
vel alterius Regis prediéti fpeétantia, fub aliquo quo- 
cungue colore feu pretextu pro predá adjudicentur, nifi 
per Judicialem Examinationem & Proceffüm in formá 
Juris, in Curia Admiralitatis pro talibus prædis Mariti- 
mis in eà parte legitime conftitutà. 

XXII. Conventum quoque & concordatum eft, 
quod omnes Anglie Naves & Mercatores in paflagio. 
fuo per Fretum Orefundicum Sereniflimi Danie ac Nor- 
wegie Regis, eodem beneficio & Privilegio de diffe- 
rendá folutione Veétigalium ufque ad reditum fu: 
fruantür, quo quinque proximé elapfis annis gavifi 
funt & fruebantur; ita tamen ut dicte Naves & Mer- | 
catores fecum portent Literas Teltimoniales fub Sigillo 


Officiariorum di&z Majeftatis fuz Azglie ad hoc de- 
putatorum , teftificantes eafdem Naves ad Subditos | 
Domini Regis Anglie pertinere , nec non ante tranfictm | 
fuum fafficientem & fatis idoneanf cautionem de diétà | 


LOMATIQUE 


folutione debito loco Domini Danie Regis V e&t; 
Exactoribus in earum reditu, aut fi non redierint, ut 


| plurimúm intra tres Menfes faciendà preftent , fi in 


o eorum primo tranfitu eadem non folvant. 
XIIL Item conclufum eft, quod Naves & Sub 
diii Domini Regis Azglie Tranfaétionem & Expeditio- 
nem fuam apud Elfigroram quam citó appulerint ,re- 
cipient abfque dilatione, nullis omnino Navibus cuyus- 
cunque Gentis pre fe prælationem in ea parte haben~ 
tibus; exceptis Incolis quorundam locorum qui tale 
Privilegium in hoc tafu ab antiquo obtinuerunt, eo- 
demque huc ufque fruuntur. 

X X1V. Item concordatum eft quód fi Gens Bi 
gica, vel alia quecunque Gens (3. 4 Gente tan 
odù exceprä) aliqua meliora Pa&a , Conven 
E emptiones , five Privilegia , qu 
0 étatu continentur, à Domino Rege 
Norwegie haëtenus obtinuit, vel in futuram obtinebit 
quód eadem talia & contimilia Domino Regi Anglie 
€ Subditis fais communicentur, & cum effe&u con- 
cedantur, liberè & cum omni nitudine; & à c 
trà, fi Gens Belgica, vel alia quecunque Gens aliqu 
meliora Pacta, Conventiones, Exemptiones, five + 
vilegia, quam ea que in hoc Traétatu continentur , 
à Domino Rege Anglie obtinuit , vel in futurum c 
tinebit, quód eadem talia & confimilia Domino Regi 
Danie & Norwegie & Subditis fuis communicentur e 
& cum effe&u concedantur, liberé & cum omni ple- 
nitudine. 

XXV. Denique conventum , concordatum , & 
conclufüm eft, quód prediéti Sereniffirni Principes & 
Reges omnia & fingula Capita in prelenti Traëtatu 
contenta & ftabilita fincerè ac bona fide obfervabunt , 
per fuofque Subditos & Incolas obfervari facient, ne- 
que illis. dire&é vel indirelè contravenient, aut à fuis 
Subditis vel Incolis dire&té vel indire&té contraveniri 
permittent ; omniaque & fingula ut füprà conventa 
per Literas Patentes manibus fuis fübfcriptas & Mag- 
nis Sigillis figillatas rata habebunt & confirmabunt in 
fufficienti, valida, & efficaci formá conceptas & exa- 
ratas, eafdemque reciproce intra tres menfes poft da- 
tum prefentium tradent, feu tradere facient; bona fi- 
de, realiter, & cum effe&u. 


Adum apud Balatium Aule Albe decimo tertio die 
wenfis Februarii , Anno Domini M. DG. LX. 


CXXXII, 

Traité entre Louis XIV. Roi de France > € 
Cuarues III Duc de Lorraine, par lequel 
les Etats de ce Duc lui font refliruez. Fait à Pa- 
Tis, le dernier jour de Fewrier, 1661. [Fr - 
DER. Leonarp. Tom. 111.) 


LE Roi aprés des meures deliberations voulant avoir 

égard à ce que Monfieur-le Duc de Lorraine lui a 
reprefenté plufieurs fois, que ce qui a été arrété par 
le Traité de la Paix fait aux Pyrenées l'année 1659. 
entre fa Majefté & le Roi Catholique touchant la 
Lorraine, comme étant un des Points contentieux 
qu’ils ont jugé néceflaire de terminer à leur égard 
pour la feureté de la Paix, oblige bien leurs Majeltez 
entre elles à s'y conformer, en forte qu'elles ne puis- 
fent avoir de differend à l'avenir pour ce point là, ny 
pour tout ce qui en pourroit refulter: mais qui ne peut 
lier de la méme maniére ledit Sieur Ducaux conditions 
arrêtées entre les deux Rois, qu'autant que par un nou- 
veau Traité particulier entre fa Majeft& & ledit Sieur 
Duc, il y donnera lui-méme fon confentement, veu 
que bien loin d'avoir donné charge ni pouvoirà qui que 
ce foit de traiter de fes intéréts en la maniére qu'ils y 
ont été decidez, ledit Sieur Duc foutient, comme il 
eft connu de fa Majelté, que quand il eft intervenu aa 
lieu de la Conference, fur le point de la c 
la Paix, il a fait toutes les declarations & of 
qui ont été en fon pouvoir, tant aux Plenipotenti 
de leurs Majeftez, qu'à tous les autres Miniltres des 
Princes qui étoient alors aux Pyrenées pour arréter & 
empécher la fignatore des Articles qui le regardoient. 
Et comme fa Majelt€ a été d’ailleurs touchée des pro» 
teftations que ledit Sieur de Lorraine lui a faites depui 
un an qu'il fejourne dans fa Cour, que fon ma 
plütót qu'aucune mauvaife volonté, l'a engagé dés 
Regne du feu Roi, d'heureufe memoire, dans des in- 
téréts contraires à ceux de fa Couronne, & de 
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‚deplaifir qu'il a de 


me 


tous les fujets de mauvaife f 
on que fa Majelté a eu de fà conduite dont il f 
incontolable, sil n'efperoit de la bonté de fa Ma: 
Jefté qu'Elle les oubliera fincerement, dans l'affeurance 
que ledit Sieur Duc lui donne de reparer le paflé par 
un attachement inviolable au bien de fon fervice & a 
Sa Majefté prenant confiance à la foy & 
rité des intentions dudit Sieur Duc de Lorrai- 
ne, a refolu de lui départir des effets réels de fa bien: 
veillance, & moderant & adouciflänt les conditions du 
Traité des Pyrenées, non feulement atfermir d'autant 
plus à l'égard méme du Roi Catholique la durée de la 
Pax, mais engager ledit Sieur Duc & fes Succefleurs 
non moins par reconnoiflance que par leurs propres 
interéts à l'aimer, ainfi que l'ont fait fort utilement 
Pluficurs de fes Devanciers & des Princes de fa Maifon, 
Sujets de fa Majefté, qui ont répandu leur fang pour 
la gloire & pour les avantages de la France, & comme 
ceux qui reftent feroient encore préts aujourd'hui à le 
répagdre: ce que fa Majefté ayant mis,tout enfemble 
en confideration, elle a confenti que ce qui ne s'étoit 
pú traiter que provifionnellement , des interéts dudit 
Sieur Duc pour la feureté de la Paix generale , foit 
traité à prefent definitivement avec lui-même, & enfui- 
te a été accordé & convenu entre fa Majelté & ledit 
ur Duc en la maniere qui fuit. 


PREMIEREMENT. Que les Articles du Traité 
fait & conclu aux Pyrenées avec le Roi Catholique le 
7. Novembre 1659. concernant les interéts dudit Sieur 
Duc: A favoir, depuis le 62. Article jufqu'au 78. in- 
clufivement, demeureront en leur force & vigueur, 
tant à l'égard des deux Rois, que dudit Sieur Duc, 
comme s'ils étoient inferez ici de mot à mor, ledit Sieur 
Duc approuvant & acceptant tout le conteuu aufd. Ar- 
ticles, & declarant nulles & comme non avemués, 
toutes les oppofitions & proteftations qu'il peut avoir 
fait au contraire, à la referve de ce qui fera changé 
ou dérogé aufdits Articles par le prefent Traité. 

IL. En confequence de ce il a été accordé que fa Ma- 
jelté fera démolir toutes les Fortifications des deux 
Villes de Nancy, qui ne pourront plus étre refaites ; 
qu'elle en tirera & fera tranfporter l'Artillerie , Pou 
dres, Boulets, Armes, Vivres & Munitions de Guer- 
re qui font à prefent dans les Magafins dudit Nancy; 
que la Garnifon Frangoife qui y eft en fera tirée pre: 
fentement, à la referve de quatre cens Hommes qui y 
demeureront pendant le temps de la démolition des 
Fortifications , & feront entretenus durant ledit temps 
aux dépens du Pais, en la maniere jufques ici prati- 
quée: outre lefquels quatre cens Hommes, fa Majefté 
y envoyera d'autres Troupes pour la feureté & l'avan- 
cement de ladite démolition, mais elles feront entre- 
tenües aux frais & dépens de fadite Majefté. 

111. Sa Majefté aura la Place de Moyenvic, laquelle 
quoi qu'enclavée dans l'Eftat de Lorraine, appartenoit 
à l'Empire, & a été cedée à fa Majefté par le Traité 
ait à Munfter le 24. Oétobre 1648. pour en jouirainfi 
que l'Empereur a fait & peu faire avant ledit "Traité , 
retiendra, & demeurera faifie, & jouira effedtivement 
du Comté de Clermont & de fon Domaine ; des Pla- 
ces, Prevoftez, & Terres de Stenay & Jamets avec 
tout le revenu d'icelles, Villages & Territoires qui en 
dépendent. 

IV. Touchant le Duché de Bar, bien que par le 
"Traité fait aux Pyrenées , fa Majelté fe foit refervéele- 
dit Duché, Elle confent néanmoins de le rendre & 
reftituer audit Sieur Duc, veut qu'il lui demeure pour 
en jouit à l'avenir , comme lui & fes Predecefleurs 
Ducs en ont joui ci-devant, aux conditions fuivantes ^ 
que fa Majelté a defirées, & dont ledit Sieur Duc eft 
demeuré d'accord. 

V. En premier lieu, que fa Majefte retiendra, de- 
meurera faifi, & jouira effe&ivement de la Place de 
irk, qui devoit être rénduë audit Sieur Duc par le| 
Traité des Pyrenées; comme auffi du nombre de tren- 
te Villages qui fe trouveront dans les dépendances de 
ladite Place, au choix de fa Majefté dont l'éle&ion & | 
le dénombrement fe fera inceffamment par des Com- 
miffaires de fa Majefté à ce deputez. 

VI. En fecond lieu, fa Majefté retiendra ou fera 
mife en poffeflion pour en demeurer faifie & en jouir 
effectivement des Places & Poftes de Caufinan , Sar- 
bourg, & Phalsbourg, en forte que non feulement la | 
Souveraineté, mais la proprieté defdits Sarbourg , & | 
Phalsbourg francs & déchargez de toutes debtes & 
Hypotecques appartiendra dorefnavant à fa Majefte. 
VIT, En troifiéme lieu, fa Majefté retiendra, de- 
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ectivement de la partie du 
,& des appartenances , de- 
Ss & annexes qui appartiennent audit Sieur Dac, 
nme Duc de Bar, Pautre Partie qui appartenoit au 
Roi Catholique, comme Duc de Luxembourg, ayant 
elté cedée à fa Majefte par le fuídit Traité, 

VIII. En quatriéme lieu ; ledit Sieur Duc renonce- 
ra & renonce prefentement > en tant que befoin feroit, 
en faveur de fa Majefté, à tous Droits & pretentions 
de Souveraineté ow autres fur PAbbaye de Gorze, la- 
quelle Souveraineté appartiendra fans contredit à A A 
nir à fa Majelté en l'état qu'elle étoit en l'année 1631. 
avant les mouyemens, tant füiyant les anciens droits 
& pretentions de fa Maj. qu'enrant qu'il fecoit néceff 
re en vertu de la pfefente Ceffion »& conlequemment 
appartiendra à fa Majelté la difpotition & la collation 
de ladite Abbaye, & de tout ce qui en dépend, non- 
obftant tous Aétes faits au contraire par qui que ce 
puiffe être, méme celui de réünion de ladite Abbaye 
a d'autres Benefices; coníent pour cet effet ledit Duc 
que ladite Abbaye foit dés à prefent diftraite de l glife 
de Nancy, à laquelle elle avoit été réünie » & cepen- 
dant que le prefent Poflefleur reconnoiffe le Roi pour 
fon Souverain au fait de ladite Eglife , comme en con- 
fideration de ladite diftra&ion fa Majelté confent que 
PAbbaye de Ple, fituée dans le Darrois, à la premié- 
Te ouverture qu'il y aura de vacance, en quelque ma- 
niére que ce puifle être, foit réünie à ladite Eglife de 
Nancy, & ce à la diligence ; 
faire ledit Sieur Dac en C 
quemment ainfi 
Abbaye & 


pour 
fe de 


1X. En- cinquiéme lieu, ledit Sieur Duc renoncera 
& renonce en faveur de fa Majelté à tous Droits & 
Pretentions de Souveraineté, de proprieté ou autres für 
le lieu de Malatour, & ce qui en dépend, laquelle Sou» 
veraineté & proprieté appartiendront à l'avenir fans con- 
tredit à fa Majefté tant fuivant fes anciens Droits & 
Pretentions, qu'en tant que befoin fetoit en vertu de 
la prefente Renonciation & Geffion dudit Sieur Duc. 

X. En fixiéme lieu, ledit Sieur Duc cedera & cede 
à fa Majefté la Souveraineté , & generalement tout ce 
qui lui peut appartenir dans les lieux de Marcheviile j 
Harville, Labauville & Mezeray, fituez fur le chemin 
de Verdun à Metz, avec leur Banlicüe. 

XI. En feptiéme lieu, ledit Sieur Duc cedera & 
cede à fa Majefté la Souveraineté, & generalement tout 
ce qui peut appartenir dans les lieux de Sishof , Frans- 
hof & Montelen, fituez fur la Riviere de Sar, avec 
leur ;Banlieüe. 

XII. En huitiéme lieu, fa Majelté s'eft refervée le 
Droit de proprieté de la Saline de Moyenvic, qui ap- 
partenoit audit Sieur Duc par le Trairé d'échange fait 
en l'année 1571. entre le Duc Charles de Lorraine & 
l'Evéque de Metz: promet néanmoins fa Maefté audit 
Sieur Duc, de ne faire prefentement façonner aucuns 
Sels en ladite Saline, & que fi dans le temps à venir 
fa Majefté prenoit la refolution de fe fervir de ladite 
Saline à façonner des Sels pour Vufage de fes Sujets ; 
Elle déchargera en ce cas ledit Sieur Duc envers l'Evé- 
que de Metz de la moitié de la fourniture de 400. 
muids de Sel, & de la moitié du payement des trente 
mil livres tournois, en quarante-cing mil francs de Lor= 
raine , que les Ducs de Lorraine font obligez par ledit 
Traité de l'an 1571. de fournir & payer aux Evéques 
de Metz, en échange des Salines de Moyenvic & de 
Marfal ; bien entendu que rant que fa Majefté ne fe 
fervira point de ladite Saline, leditiSieur Duc fera obli- 
gé à payer entiérement lefd. trente mil livres toarnois 
ou quarante-cing mil livres de Lorraine, & à fourn 
lefd. quatre cens muids de fel annuellement, & fans 
pouvoir pretendre aucune diminution , fous pretexte que 
fa Majelté fe foit refervée la proprieté de ladite Saline 
par le prefent "Traité. 

XIII. En neuviéme lieu, ledit Sieur Duc cede à fa 
Majelté la Souveraineté du chemin de la Colte de Des- 
me, « generalement tout ce quí lui peut appartenir dans 
les lieux de la Sogne, Moncha, Grimezere , Cham- 
bray, € Bourtricourt au deçà de Vic, comme aufli la 
Souveraineté des Villages de Lazy, Donvelay, Or- 
mange, Alfüdange , Goudrefange, Hennigem pres 
Caufinan, Sarbourg, cedé ci-deflus à fa Majefté, puis 
ceux de Medervilles, Courfirode, & Garbourg prés 
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e fa Maj. ait un chemin qui puifle 
a Troupes quand elle voudra, 
s Terres , fi 


al 


les El 
XIV. Eft convenu en outre, que le chemin ci des- 
fus commencera depuis le dernier Village du Pais 
Meffin entre Metz & Vic, jufques à Phalsbourg in 

clufivement, &appartiendra en toute Souvera a fa 
Majelté fans aucune interruption pour la lo „& 
aura de largeur demi lieué de Lorraine eu tous endroits, 
dont leg limites pour ladite longueur feront pofez de 
bonne foi par des Commiflaires à ce deputez de part 
& d'autre. . 

XV, De tous les Villages ci-deflus nommez pour 
ledit chemin, enfemble de leurs déper & Do- 
maine, và qu'ils ont ci-devant appattenu au 
de Lorraine dans l'étendue de ladite dei lietie de 
largeur , fa Majefté en jouira en tout droit de Sou- 
veraineté & proprieté comme ledit Sieur Duc a fait: 
Bien entendu: que fi la Banlieué ou les dépendances 
defdits Villages s'étemdent hors ladite demie lieué, 
tout ce qui fe trouvera hors des limites pofez par 
lefdits Commiffaires appartiendra comme auparavant 
en Souverai & proprieté audit Sieur Duc. 

XVI. Et pour les autres Villag qui n'ont. pas 
ee declarez $ nommez dans le prelent "Traité ; 
comme. auffi les Bois, Terres & Domaines qui ne 
font point des appartenances & dépendances des Vil- 
lages ci-deflus nommez & cedez, & pourroient néan- 
moiás fe rencontrer à gauche ou à droite dans l'en- 
clos de-ladite demie lieué, il a efté convenu que la 
Souveraineté feule en appartiendra à fa Majefté mais 
que la proprieté defdits Villages , Terres, Bois & 
Domaines non dépendans toutefois defdits Lieux ci- 
deflüs nommez , appartiendra aud 
televera à Pavenirade la Souveraineté du Roi pour les- | 
dites chofes dans Penclos dudit chemin. 

XV IL En confideration de ce que deffus , fa Ma- | 
jefté rend & reftitué, comme il a efté dit, audit Sieur | 
Duc, tout le Duché de Bar , à l'exception des refer- 
ves ci-deffus declarées; bien entendu que la mouvan- 
ce de fa Couronne fubfiftera comme elle a été par le | 
paílé , & que ledit Sieur Duc: en preftera au ‘Roi 
Vhommage qu'il eft tenu de préter pour les Terres | 
miouvantes tant de Barrois , que celles dir chemin 
füfdit, huit yours aprés la fignature du prefent Traité. 

XV 111. La Place de Moyenvic en la maniére ci- | 
deflus dite, Clermont, Dan, Jamets, Sirck, & les 
trente Villages de fa dépendance, Caufinan , Sarbourg, 
Phalsbourg , partie de Marville, Abbaye de Gore, 
Marcheville, Malatour, Harville, Labauville & Mezeray, 
Sishof, Franshof, Monteleu & tous les autres Villages 
ci-devant nommez & cedez depuis le P Meffin jus- 
ques à Phalsbourg , & le chemin auffi d'un Village | 
à l'autre fans interruption pour la longueur, & demi | 
lieve de Lorraine en largeur, ainfi qu'il elt ci-devant | 
dit & declaré dans les Articles 14, 15, & 16: à Ve 
gard dudit chemin; comme aufli les Villages; Terri- 
toires, Bois, Domaines, Seigneuries , Prevoftez , ap- 
partenances, dépendances &;annexes des Lieux cedez, 
fent Traité au Roi & à fes 

blement & à toü- 


it Sieur Duc , qui | dre de fa Majelté aucune reft 


OMATIQUE 


res il eft trés-expreffément dérogé par le prefent Trai- 
té, excluant à perpétuité toutes exceptions fous quel- 
que prétexte qu'elles puiflent être fondées ; déclare y 
confent, veut & entend ledit Sieur Duc, que les Hon: 

Vallaux, & Sujets defdites Places & Lieux ce- 
i la Couronne de France, foient & demeurent 
uites & abfous dés-à-prefent & pour toûjours des 
foi, & hommages , fervices & Serment de fidélité qu'ils 
pourroient tous & chacun d'eux luiavoir fait, & à fes 
Predeceffeurs Ducs; enfemble de toute obeiflance, fu- 
| jection & vaflelage, voulant que leídits foy,, Homma« 
ges & Serment demeurent nuls & de nulle valeur 
pour l'avenir, comme s'ils n'avoient été faits ni pres- 
| tez. 


| XIX. Moy 


snnant ce que deffus S. M. remet 
& rétablit ledit Sieur Duc dans la pofieffion & 
jouïffance de tous fes autres Etats & Seigneuries, mé- 
mes des Villes, Places & Pays qu'il a autrefois pofl 

| dez dependans des Trois Evéchez de Metz, Toul & 
| Verdun, comme generalement de tout ce dont le feu 
dernier Duc Henry jouiffoit lors de fon deceds, & qui 
luy pouvoit appartenir à titre de Succeflion, échange 
ou acquifition, à la referve de ce qui eft cy-devant dit 
devoir demeurer à fa Majelté pour eftre uni & incor- 
| poré à la Couronne de France, & ce pour en jouir par 
ledit Sieur Duc en tous droits de Souveraineté, Jus- 
| tice & Domaine, en la méme maniere que ledit 1 
| y jouifloit, s que ledit Sieur Duc ny fes Suc- 
| ceffeurs y puiffent eftre troublez fous quelque pretexte 
& occafion que ce foit, en fatistaifant par luy aux 400: 
muids de Sel d'une part, & trente mille livres tournois 
l'en quarante-cing mille francs Barrois, qu'il doit four- 
| nir & payer annuellement pour l'échange de Moyenvic 
| & de Marfal, à condition aufli de ne pouvoir preten- 
tion des jouiffances de 
ey Eftat pour quelque caufe & pretexte que ce puiile 
eftre. 


A.efté pareillement accordé & convenu que 
er, fi 


ledit Sieur D'üc aura deux ans de terme pour ren! 


f 
envers, les Creanciers. à. l’efter. de quoy fa M. promet 
audit Sieur Duc de luy faire expedier tous Arrelts & 
Actes necefläires. 
XXI.-En conformité de Article 68. du Traité £ 
aux Pyrenées ledit Sieur Duc declare de bonne foy 
qu'il fe depart & defifte de toutes Intelligences , Ligues, 


; Affociations, Traitez & pratiques qu'il auroit ou pour- 


roit avoir fait avec quelque Prince, Eftat on Potentat 
que ce puit eftre, au prejudice de fa Majefté & de fà 
Couronne de France. Promet qu'à l'avenir il ne fe 
aucun Traité ny Accord qui puiffe donner un jufte fujet 
de jaloufie à fa Majelté comme .auffi qu'il ne donnera 
aucune retraite dans fes Eftats à aucuns Ennemis & Su- 
; rebelles ou füfpe&ts a fa Majelté & ne perm 

affe aucune levée ny amas de Gens de Guerre 


Sieur Duc, encore 


énoncez , à la referye toutefois des Rentes & autres | 


& Ja Souveraineté au- 


dependances defdits Benefic 
dit Sieur Duc, fans 
troublée, ni in 
de droit ni de fait par ledit Sieur D 
quelque pretexte & occafion que ce f 
arriver. „ Et pour cet e 
quitte & tranfporte à fa Majefté tous Droits & | 

ns de Souveraineté, & tous autres, fur les 


fent & pour toüjours unis & incorporez à 
ronne de. France , les Loix , | 
Cotitames, Statuts & Conftitutions faites au contraire, 
auroient été confirmées 5 
aux Claufes derog 


meme qui 
aufquelles 


que fa M. puiffe à l'avenir. être | char 


| ment auf 


prix qu'il. avoit accoütum 
Roy des Trois Evéc 


P. 


is les Lieux qui luy font cedez 
it neanmoins fi prefentement ou 
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temps que ce foit on en avoit befoin d'une plus grande 
quantité pour l’ufag 
nouveaux en ces quartiers-là, ledit Sieur Duc promet 
& s'oblige de faire délivrer toute ladite quantité, & fa 


aire que doit fournir ledit Sieur Duc, commie 
ila efté dit, & cette augmentation du quart pour l’ex- 
traor ire devant eftre reglé fur le pied qu'on a payé 
audit Sieur Duc du Sel qu'il a fourny en l'année 1631. 
& avant tous les mouvemens , comme auffi ledit 
Sicur Duc s'oblige aprés l'expiration du Bail dudit Cer- 
vitier de mettre gratuitement dans le Grenier de Metz 
les quatre cens muids de Sel qu'il doit fournir en exe- 
cution du Traité de Moyenvic & de Marfal, aux char- 
ges & conditions cy-devant dites, defquelles fa Majes- 
té promet auffi alors de le décharger envers ledit Evé- 
que de Metz. 

XXIII Sa Majelté a volontiers condefcendu de 
promettre audit Sieur Duc que l'exception du lieu & 
pofte de Caufinan, Sarbourg , où elle fe referve d'en 
ufer ainti qu'elle eftimera plus à propos pour fon fervi- 
ce, elle n'établira aucun Impoft ou payages für. les 
cours des Rivieres de Sar & de la Nize, fi ce n’eft de 
concert, & avec le confentement dudit Sieur Duc. 

X X1V. Le Roy tant comme principal Contra&ant 
&G d du Traité de Munfter ‚que pour la particu- 
liere tion que fa Majefté a pour la Maifon des 
Comtes de Naffau-Sarbruck , a voulu, dans la conclu- 
fion du prefent Traité obligér ledit Sieur Duc à res- | 
tituer à ladite Maifon en coaformité dudit Traité le 
Chafteau de Hombourg, la Comté de Saverden , & 
la Prevofté de Herberftein : comme auffi le Pofte de 
[toul au Baron de Sizengen, & ne fe feroit point 
refentement de cette pretention, n’étoit que 
r Duc luy a reprefenté un Traité pofterieur 
nées à celuy de Munfter, fait & paflé le 14. 
1654. en la Diete de Ratisbonne par le Vice- 
Chancelier de l'Empire, au nom du défunt Empereur 
Ferdinand III. & par le Sieur Fournier au nom du- 
dit Duc, & depuis 14 & approuvé par tous les Es- 
tats de l'Empire affemblez en ladite Ville ; par le- 
quel il appert qué nonobftant la difpofition de l'Ins- 
trument de Paix de Weltphalie, PEmperéur & l'Em- 
pire declarent , ‘accordent & ‘confentent de vouloir 
payer audit Sieur Duc; une Somme de trois cens mil 
Rixdallers que ledit Sieur Duc pretend luyreftre 
dües, & enfüite font demeurez d'accord que. ledit | 
Sieur Duc ne foit tenu de tirer fes Garnifons de Hom- 
bourg &'Landíloul, qu'aprés que la moitié de ladite 
Somme aura efté confignée pour fa feureté entre les 
maius du Magiftrat de Francfort , pour eftre par ledit 
Magiftrat remife audit Sieur Duc, avant la fortie des 
Garnifons, ce qui eft demeuré depuis fans execution de 
part & d'autre, a caufe de la detention dudit Sieur Duc 
furvenué peu de temps aprés. Et attendu que ledit Sieur 


ge de tous fes Sujets tant anciensque | Cardinal 


; é | quel promet d’envoyer fa 
de la lay payer d'un quart au deffus du prix du | ME 
|Jour de Fevrier 166r, 


Duc a offert d'eftre preft encore aujourd'huy d'executer 
pon&uellement ledit Traité felon fa forme & teneur,à 
l'égard de la Comté de Saverden & Prevofté de Her- | 
berfthein, qui eft un Procez particulier qu'il a avec la | 
on de Naflau, qu'il offre auffi de foumettre au | 
nt & decilion qu'en fera la Chambre Imperiale | 
fa Majefté en ces confideratic & voyant 
far la foy | 
iftats de PEm- | 

cendu de. ne differer pas pour cette affai 
re, la conclulion de celuy-cy, fe‘promettant envers la | 
Maifon de Naffau, que Eflats ne voudront pas re- | 
tra&er ce qu'ils ont une fois approuvé & trouvé jufte, 
& que la Chambre Imperiale aufli terminera au pluftoft | 
l'autre différend felon la juítice & le droit des Parties 
intereflées ; bien entendu que le Roy fuivant la difpo- 
fition du Traité de Muntler. dont il eft garand ; & qu'il 
veut pon&uellement obferver, 
aux refolutions qui auront efté prifes par les Princes & 
Eftats de l'Empire, tant à l'égard de Paffaire defdits 
deux Poftes de Hombourg & Landítoul, que pour l'e- 
xecution du jugement qui fera rendu par la Cham- 
bre Imperiale de Spire touchant le Comté de Saver- 
den. 

X X V. En cas que fa Majelté & ledit Duc rencon- 
rent quelques difficultez dans la 
ance des Eftats que fa Majetté 
ront rendus en vertu du prefent T 
D: 


res deputez à cet effet dont 
de part & d'autre, fans que pour cela 
on en vienne à 1a prife des armes 


fe relerve de concoarir | 


| bende Regalia, Jura Belli & Pacis, Armorum 


351 
Ce que deffüs a efté arrelté & figné par Monfieur le 

Mazarin pour le Roy en vertu du Pouvoir 
de fa Majefté & par ledit Sieur Duc de Lorraine, le- 


: 2e i Ratification auffi-toft qu'il 
fera arrivé dans fes Eftats. Fait à Paris le dernier 


CXXXIII, 


25ünonif zwifchen Johann Philipp Char-sar 

au Máyntz! Carl EhurFürft M A i Pi 
rich ChurzFürft zu Cin / Chriffoph Berna 
bero DBifchoff zu Munfter | Philipp Pfaltza 
graff bey Rhein! Foro Königt. Majeft.in Schwer 
den als Hergog zu Brehmen! Uveuf—es Chris 
fEiar und Wilbelus Hergogen gu Braunfels 
ioeigzSüneburg |. auffgerichter. Worinn Sie Bes 
fehlieffen zur Sicherheit Sand und Lefithe I wie 
auch su. confervirung der Shnen befage des In- 
ftrumenti Pacis ¿uftependen regalium ,: Ju- 
rium Belli, Pacis, Armorum & Foede- 
rum , mit gufammen gefegter macht einander! 
wider die jenige] fo fie hieran verhindern tooften / 
beyguftehen / zu was Ende fic einander Bore 
fprechen/ mit einem Corpo von 15000. Manti 
au fuf und 5000. zu pferd fich gefaft zu batten: 
Regensburg aufm Neiche-Tag den i& Martii 
1667., [Lu x16, Zeutfches Reichs. Archiv. 
Part. Specialis. 2fbtheitung I1. pag: 332.] 


C'eft - à- dire , 


Traité d' Alliance entre Jean PurnxPPE Ar: 
chevêque ES Eletteur de Mayence, CHARLES 
Eletieur de Treves, Henri EleGeur de Colo 
gue, BERNARD Evégue de Munfier, Puı- 
LLPPE Palatin du Rhyn, le Roi de Suede 
comme Duc de Bremer, Aueusrr, € Curis- 
TIAN, fF GUILLAUME Ducs de Brunswica 
Lunebourg » pour une mutuelle alfiftance contre 
ous ceux, qui voudroient des troubler dans les Re= 
gales, ES dans les Droits de Paix, de Guerre j 
d'Armes , d' Alliances qui leur appartiennent. par 
les, Traités de Wefiphalie, à quelle fin, ils con- 
viennent de tenir toujours prefs un Corps de 20. 
mille Hommes, Fait à Ratisbonne la Diete Jy tenant 
de 38. Mars 1661. 


| GySinnad) bey nod) toáfrenbem MeihsTag zu 


Regenfpurg in Beratdichlagung des puncti Sc- 
Cutitatis Imperii, unter andern bie Extenfion 
Des jn [bem Reichs Abichien de Anno 1654. bes 
findlichen §. und gleichwie 20. ober pet Jurium 
collectandi, insgemein nöthig erachtet worden ; 


| Und aber fothanes angelegenes Wichtiges Were feie 


ne abbelffliche Maas noch ¿ue Zeit nicht crlanges 
qud) ob und tie" bald es zur Nichtigkeit gedeyen 
möchte 3weiffelhafftig feheinet /Gleichwohl einem je 
den Ehurfürften und Stand obiieget und gebübret / 
nicht toeniger Die allgemeine Reichs als abfonderlich 
feine eigene / und feiner Land und Sent Sicherheit 1 
auch die ihme laut des Inftramenti Pacis auftee 


& Foederum zu beobachten und zu confervirenf 
und die (ponantur Nomina & Tiruli) beftändig 
dafür halten und behaupten/ ihre Sand-Ständ und 
Jinterthanen feyen fchuldig und pflichtigr die Mittel 
zu Unterhaltung der Beffungen und Berpflegung 
der Guarnifonen/ ingleichen was fonften aut Gi. 
cherbeit gegentodrtiger und Fünfftiger $anbeszDefen- 
fion, Friede und Rubefkands erfordert wird! ohne 
Weigerung und Renitenz beysutragen ; Als haben 
bie obgemelte Churfürften und Sürfken / ju wiretlicher 
Manutenirimg und Guarantie desjenigen! fo ihe 
nen in folchen Fallen dure die Reichs:Conttica- 

tiones, 


ANNG 
1661. 


££, Mars, 


1 
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LOMATIQUE 


ANNO tiones, tind Wefkphalifehen Frieden-Schluß be» | des leedirten und invadirten Teils beftánbigee 


1661. 


fidtiget und gegeben I oder hergebracht worden / auch 
was ins Fünfftig ihnen zu gutem verordnet werden 
möchte | + fich wie bie nachfolgende Articul mit 
mehrerm und eigentlich austeifen und begreifen! 
mit einander verbunden / und zwar 

Exftlich verfprechen und verbinden fid) gedach. 


te Ehursund dürften bey ihren Chur uno Sürft | 
lichen wahren Worten! Treuen und Glauben! daß 


fic und ihre Pofteri und Succeflores, und Feine 
aus ihnen von Diefem gemachten Bund abweichen! 


| Sicherheit und indemnifation continuirt werz 
| den. 

|. Únb ba auch Gtens eines oder andern ber Alli- 
‚irten Sand-Stände und Tinterthanen zu Behaup 
|tuug ihrer MWiderfeglichkeie/und dadurch wider ihre 
Herrichaffe! es feye durch Hilf Suchung/oder wie 
es fonften feyn môchte/ fid) unterftehen! und auf 
der Reif cines oder andern der Alliirten Churund 
Sürften Sande pafliren unb betreten würden / folle 
ihnen von Écinem folches Durchreifen geftattet / fone 


fondern wider diejenige | welche einen oder ben ane | Dern diefelbel fo bald fie angetroffen! in gute Sicher 


Dern der Herzen Alliirten in oberzehlten Juribus 
Belli, Pacis, Foederum & Defenfionis auff 
einigerley Wenfe qu becintrárhtigen oder zu verhin- 
Dern (id) unternehmen warden /mit znfanmengefegter 
Macht agiren follen. 

Zum andern verbinden fich hiermit mehrgedachte 
Churzund Fürften vor fich/ ihre Erben und Mach 
fommen | Daß einer dem andern hierinne nach 
allen Kräfften beyftehen I handhaben und defendi- 


Heitiund Berficherung gebracht! und ihrem Landes. 
| Sürften gugefendet werden / Derowegen Dann einer 
| mit dem andern fleißig zu correfpondiren haben 
würde. 

uf baf zum 7. diefes alles mit vechtem Mack. 
druck erfolgen und behauptet werden möge ; haben 
die Alliirte Churund Fürften vor fic! ihre Erben 
| und Succeflores einander feftiglich verfprochen I 
mit einem Corpo von 15000. zu Fuß und 5-00. 


ten! feinem feiner Sand = Stände und Unterthanen | zu Pferd fid) gefaßt zu halten / geftalten dann 
Darwider etwas einräumen! noch (id) wegen ihrer | exiftente cafu, und quf iedesinahlige Requifi- 
QBiverfeglichéeit etwas irren laffen/ fondern toas [tion ves in Gefahr febenben oder angegeitfenen 
fowohl die Reichs + und Ereyg- Schlüffe ihnen | Cheils/ jeder von den Alliircen in obbcftimbrer 
Herzen Alliirten gum beften mit (id) bringen / | Zeit fein zu vergleichen habendes Particular - Con- 
als auch die gemachte oder ferner machende I | tingent, fampt ndthiger und den Trouppen pro- 


dem Inftrumento Pacis gemäffe Foedera und 
eines jeden Sands Defenfion , auch deffen / und 
ber Beftungen Confervation , Beftirdung/ Er, 
bauung und Befegung erfordern wird | von den 
Sand 2 Ständen und Tinterthanen begebren / und 
auf dem Weigerungs-Fall wirklich erheben mb» 
en. : 
1 Da aber 3. eines over andern Ehurzoder Fir 
fiens LandzStande/ Städte und Ynterthanen ich 
Datinnen opponiren | oder! wie es immer feyn 
möchte wider ihrer Hersfchafft bierin gemachte 
Berordnung! Anbánge/ Protectiones, Guaran- 
tien und dergleichen Bebhelffe inzoner aufferhalb | 
Reichs fuchen warden! fo follen und wollen bie | 


| portionirter leichten Artillerie , auf feine often 
|fbicen/ und fo lang die Operation währet / 
lim Gold unterhalten | von dem Preerequirente 
aber mehr nicht! als das O6bad)! Brod une 
Nauchfutter den Auxiliar-Dóldern geliefert. wees 
| den folle. 

Es (oil jedoch zum 8. einem jeden beleidigen 
Allürten fecy ftehen! alle oder theils der Herzen Al- 
liirten! auch von demfelben bie ganke oder nur ci. 
nem Theil ber verglichenen Bunde. Hülffe fecun- 
dum exigentiam periculi zu fordern. 

ingegen würde er otend bie fehwere Artillerie , 
fo viel vonndthen! herfchaffen | oder I ba er nicht 
Damit verfehen todre/ ber nechft angrengende! doch 


übrige verbundene Churund Fürften nicht allein | auf des leedirten Koften I felbige zu lehnen | feine 
ben wiperfpenftigen Ynterthanen kein Gehsr/ weni. | Difläcultät machen. nd foll zum xoten die Di- 
ger einigen Borfehub geben I fondern diefelbe viel | reion der KriegsOperationen bey dem Hülff- 
mehr alfobalden ernftlich abmahnen! und zu fehuls | fuchenden! fo lang diefelbe im Sand ober auch in 
digem Gehorfamb ihrer Herafehaffe antveifen | fich hoftico mwähretı verbleiben ; Es follen aber alle 
auch wider alles I fo den ungeborfamen Yntertha. Herzen Alliirce/ fo bald ein Cafus armorum fic 
nen zu Favor und Bekrändung diefes Regalis ver» | berfür thut/ihre Miniftros an ein gewiffes bequemes 
bánget werden möchte | einander würeklich afliftiren | Ort zufammen fchicken I dafelbft cin Confilium 
und die Hilffe fo lang continuiren/ bij der Belei- | formiren/ und alle Operationes, fonderlich wanns 
digte in Sicherheit die Sand Stände und Hnterthanen Haupt-Sachen find I fo viel immer möglich! an. 
in Gehorfamb gefege 1. unb der Befehwerte indem- | derft nicht! als mit Gutbefinden folches Confilii 
nifitt werde. | gefübret werden. 


So follen und wollen auch zum 4. die Allürten 
Chur-und Fürften fleißig und getreulich mit ein 
ander correfpondiren! und warn einer oder ander 
in bicfem etwas zu befahren! folches alfo fort feinen 
Smit-Allirten communieiren; damit man in Seí« 
ten de modo & mediis fid) berathen und refol- 
viren könne wie dem beforgenden Winde vorgu 
kommen. 

Wann aber 5. ein oder anderer aus denen Herzen 
Alliirten wegen der Sand-Ständ und Unterehanen | 
Miverfeglichkeit von jemanden! wer der auch fey/ | 
unter twas Pratext es immer gefchehe/ würcklich 
angegriffen! Denen Yenterthanen wider ihren Lands. 
Fürften die ffarde Hand geboten / oder auch bie 
Land. Stand und Bnterthanen felbften gar wider ihre 
Herrfchafft qu empóten und, zu den Waffen: zu | 
greiffen fic) wermeffen werden I fo folle_auch alfo» 
bald dem Beleidigten und invadirten Confoede- | 
rato die hernach gemelte Half auf Begehren in | 
Zeit cines big 2. Monaten! nach des Hüktfsfuchen: | 
Den Enelegenheit! unweigerlich geleiftet und bi zu | 


Gleichwohlen foll rr. neben biefen allen jeder 
| Alliirter Chuvund Fürft fid) in folche Pofitur feren 
Lund halten! baf ex in feinem Sand feiner Sand Stars 
| ben und Unterthanen Meifter bleiben/und feine Gee 
| rechtfame gegen fie felbften manureniren / und denen 
| beforgenden Empórungen vorkommen I oder felbige 
bümpffen. könne. 

Ynd damit zum raten unter den Kriegs: O fficir- 
tern Ecin Siventracht erfolge / folle allezeit der Höch- 
fte in der Charge, oder wann teen oder mehr 
gleicher Bedienung wären | der Altefte in folcher 
Charge das Commando führen. Es foll auch 
13. in den Operationen | und fo fang die Bol 
cer beyfammen ftehen I cin gleicher Gold unter 
aller Herzen Alliirten Bölcer gereicht werden / 
darüber man (ich einer gewiffen Berpflegungs-Or 
dinantz zu vereinigen! damit unter ben Baletera 
tegen ungleiches Bnterhalts Feine Jaloufie ct 
wacht. 

Wann auch zum 14. ein oder ander Alliirter 
Ehurund Fürft einige gegen feine Mit-Allürte 

bers 


ANNO 
1661. 


26, Mars 


DU D MONT 


verbächtige Confilia , Conventicula, Conju- | 
rationes und Uniones der Land-Stánde und tin 

terthanen wider ihren Jenn | ober auch von am. 

bern | vernehmen folten |. welche die Ynterthanen 

gegen den SandsFürften zu verbegen | oder aufgue 

wideln tentiren möchten I foll derfelbe fehuldig | 
feyn! feinen. periclitirenden Mit-Allürten alfobal | 
ben Darvon zu avifiren/ damit defto zeitlicher auf | 
das nöthigfte Remedium gedacht werde. 

Solte auch zum 15. ber Invafus von fo (tav. 
der Hand angegriffen werden / daß obverglichencs | 
Corpus foederis nichtbaftant wäre zu refiftiren! 
fo folle mit -gefamptem Rath der Alliirten folches 
Corpus, fecundum Exigentiam rei & pericu- 
li vel aggrefloris, der Morhonrfft nach! geftäretet 
toerden/ unb dem Hilffbrauchenden bevor fteben | 
mit Rath der Confoederirten fich ferner deren in 
dem Inftrum. Pacis enthaltenen Mittel zu bedienen. 

Find gleichwie zum 16. diefes gange foedus al. 
(cin gu Behauptung der Extenfion gedachten $. 
und Hleichtwie/ 2¢. und davon Dependirenden! de 
nen Chur-Firften und Ständen zutommenden / 
auch durch das Inftrum. Pacis bekräfftigten Ju- 
ris Pacis, Belli, Armorum & Foederum, und 
einfolglich zu nicmands Offenfion > fondern zu 
Crhaltung Fried und Rubeffands gegentvártiger 
und Fünfftiger Neichsund Sands-Defenfion, worauf 
neben den Churfürften und Ständen / auch be 
ren Land Ständen und Unterthanen einige Sicher 
Heit angefehen und gegründet ift; 2((jo folle fof. 
ches allein auch hierinnen beftehen/ und andere 
Cafus nicht mit cingemifchet! noch die Foederati 
au andern Borfallenbeiten hierdurch verbunden fun. 

Machdem auch zum 17. denen gefambten Chur- 
und Súrften oblieget 1 folches Jus und Kleinod 
nicht weniger bey ihren pofteris und Succefforen 
au erhalten! und es in perpetuum zu ftabiliren ; 
Ms folle dicfer Punce auf keine Zeit reftringirt / 
fondern die Herzen Alliirten! bero Succeffores, 
Erben und Mae de auch inperpetuum 
gebunden feyn! als Wohin fie ohne das der Pofteri- 
the beftes/ ber Teutfehen Gepbeit! und derfelben 
conftituitenden Jurium Confervation, auch fo- 
wohl des gefambren Reichs als eines jeden Parti 
cular Wohlfahre oblieget und antweifet. 

Würden aun zum x8den mehr andere Chure 
fürften und: Stände zu diefem gemein 2 nugigen 
Bund eintreten und die gemachte Leges Fos- 
deris acceptiren wollen | fol miemanden ber 
Accefs geweigert! jedoch allezeit vorhero ingges 
fampt darvon geredet/ und omnium Confoede- 
ratorum unanimis Confenfus daräber erfordert 
werden. 

Ynd damit diefes alles Eräfftiglicht teft und une 
verbrächlich gehalten werde / haben die von ben 
Herren Allürten hierzu gevollmáchtigte Gefand 
ten im Mabmen ihrer Herzen Drincipalen Die 
fein allen voftiglich nachzukommen I und längft ins 
nerhalb ¿wegen Monaten gedachter Herren Prine 
cipalen/ mit Churund Fürftlicher Hand und Sie: 
gel bekräftigte Ratification beyzubringen I und 
gegen einander auszutwechfeln verfprochen /und follen 
bon einem jeden Theil fo viel Ratifications-Ins- 
trumenta, als ber Herzen Alliirten feynd/ vers 
fertiget werden ; Smmittelft haben diefen Punct 
vorgemelte Gefandren mir ihrer Hand und Pitt. 
fcbafft betvafftiget. Go gefehshen den 16. (26.) | 
Martii Anno 166r. 


CXXXIV. 


Capitulation zwifchen dem Hochwirdigtten Fare 


fen I Chriftoph Bernhard ^ Bifchoffen zu | 
Münfter eines / und der Stade Münfter andern | 
Tom. VI Parr. II ! 
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Theils | durch welche von Syro Fürftl. Darehl 
bemeldte Stadt nach befchehener Abbitt und aller 
anderer Berbündnuffen Renunciation , zu Qna: 
den Wieder an und aufgenomen wird. Su St. £ude 
gersburg den 26. Martii 1661. [Lonporrrz 
Ata Publica Tom. VIII Libr. IX. Cap. 
LXXVIL & LXXVIIL pag. 7;x & 
752. d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans Cu «157. Gas c p- 
L1US;de Statu Publico Europe Novifimo Cap. 
X V. pag. 528.] 


C'eft- à-dire, 


Capitulation entre CHRISTOPHLE Ber- 
NARD E«véque [$ Prince de Munfler ES Ia Pila 
le de Munfter, par laquelle ladite Ville ayant de- 
mandé pardon au Prince, renoncé à fes. Allian- 
ces particulieres, eff reçue en grace. A Ludgers- 
bourg le 26. Mars 1661. 


SHIN Sites Gnaden Wir Chriftoff Bernhard, 
Difchoff zu Munfier def H. Nóm. Reiche 
Sire! Burggraff ju Stromberg I und Here zu 
Borckeloe! 1c. Thun Éundt | und fügen hixrmie zu 
wiffen; Obwolen Bürgermeifter und Rath / auch 
Aclterzund Meifter z Leute und Gemeinde Unfirer 
Stadt Viúnfter) fich nicht weniger den Richten! 
def H. Reichs Conftitutionibus, und dan denen 
baräber. von dem Kayf. Reichs Hof Rast aufigegana 
genertjudicatis, und aufigelaffenen refcriprionibus 
inhibitoriis zu wider! und alfo zu Berachtung Sy. 
Käyf. Maj. höchften Authoricát felbft! mit Ans 
fuchung fremder außländifcher Hilfe gang unverante 
wortlich als auch gegen uns ihrem von Gott vorge 
gefegten Lands Firften und Oberhaupt! in viele wee 
ge auf folche Weife bocbftráfflid) ertviefen und vere 
halten haben! daß wir genugfam befuge waren! mit 
harter exemplarifcher Strafe wider fie zu procedie 
ren! So haben wir doch auf gethane unterthäniafte 
ton wegen obgemeldter Ynferer Stade durch die hiere 
au auf fonderbarer Bollmacht verordnete Deputirten 
von wegen ihrer und der Gemeinde befchehene 7(66itt 
und Etfantiws ihrer Fehler und Verbrechen / und 
vor fich und ihre Erben ins gemein beftándig und 
eyblich gethanes Berfprechen/ eines beffern Com- 
portements,fchuldigfter Treue und Gchorfamg zu 
ewigen Tagen: Defgleichen auch vorhergehende bed) 
ethenvliche renunciation, caffation und Bernich. 
tung alles deffen! was wegen Anfuchung frembder 
Hilife vorgegangen ift! wie ung bann die gedachte 
Renunciation und caffation unter bem gemeinen 
Stadt Siegel eingehändiget worden; ung endlich 
dahin bewegen laffen! auf Fürft-Bäterlichem Gee 
mith die Milde der Schärpffe vorzuziehen. Erkläs 
ten ung demnach hiermit gnädig und mildiglich vor 
Hnfere Nachfolger 1 die Bifchoffe und Fürften yu 
Münfier! daß wir bie mehrgemeldte fi nfere Burger. 
meifter und Math! auch Aelterund Meifter-Seute und 
Gemeinde / wie auch militarifche Perfonens famt und 
foriders | niemand anders davon aufjgenóummen/ als 
etliche Derfonen / die hernach benentet/ und wegen ihres 
fpecial Berbrechens wiewol nicht am Seben/ jedoch 
aufandere Weifelund auf vorgehende bebôrige Yi bere 
zeugung geftraffet werden follen/in Gnaden wider auffe 
und annehinen/ unb denenfelben famt unb fonderg/ 
wie gedacht I alle begangene Fehler Fürft- und mile 
diglich nachlaffen wollen : wie wir fie Dann wieder 


| unb wirelich in Gnaden annehmen! und jbnen af 


ferbings alle Straffe und Yngnade vergeben und 
fallen laffen. Su welchem Ende dann wir fertiers ob» 
gedachte Burgermeifter und Rath’ unb jore Mito 
befchriebene | auf Guaden wiederumb reftituiren 
und refpective beftättigen I alle gemeiner Gxtaoti 

Yy uu 


ANNO 


1661. 
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ANNO Und eines jeden wolerlangte und hergebrachte/ fonften 
1661, "uftrcitige! und bon dev in puncto juris prefidii 


ergangenen definitiv Senteng I keine dependené 


noch Gemeinfchaffe habende I und anderwerts per | 
fingularem ceffionem nicht abgetrettene Peiviles | 


gien/ Recht und Gererhtigkeiten! Haab und Giiterel 
worbey wir fie dann als Sands» Fife ordentlich bes 


fügen und handhaben wollen ; Fedoch vdergeftalt! | 


Daß fie unb jore Machtdmlige vicjelbe mit Befcheir 
benbeit gebrauchen ; Ynferm Clero primario und 
fecundario in jhren refpectivè Immunitäten / 


Srepheiten! Gift «unb Weltlichen Jurisdictionen | 


und Gerecbtigfeiten | noch jemand anders im thee 
nigften inn-oder aufferhalb der Stadt nicht eingteifs 


fen unb dann ting und Anfern Succefforn gehorfam | 


getven und hold feyn und verbleibenlauch allen Re- 
Ipe& und Ehrerbietung erweifen follen und wollen. 
Alles mit außprücklicher Borbehaltung Fnferer in 


ber habenden Sands» Fürflichen Obrigkeit / Negalien/ | 


echt und Gerechtigkeiten! und in Krafft derfelben 
aller Dberkeitlichen Auffficht 1 fonderlich in denen 
Sallen/ welche die gemeine Nube und Sicherheic 
betreffen! auch wan der Magiftrat und das Schau 
Sauf fid) nicht vergleichen I und diefelbe famelich 
oder gum theil/oder auch bie gemeine Bnrgerfchafft 
in ungleichen Mteguungen wieder einander gehen / 
und fic vertheilen / oder hiernechft über turg oder 
lang auff die vorige Fintwege und Hingehorfam wie. 
ber zurück tretten! oder jemand zu Meuterey/ Wulf. 
sue! Berrábterey I oder dergleichen Gefahrlichteie 
ten Krfach geben / auch in andere tvege tng oder 
Unfere Succefforn mit Worten oder Wercken be 
Leydigen würden. Alfermaffen dann dng und Enfern 
Succefforn gleichfalls biermit augdrächlich orbe, 
haften wird/ daß cia gutes Stegiment ! Policey und 
Syuftig 2 QBefenl mit Sugieung DE Magiftrats eine 
gefabret I Dingegen die cine Zeithero eingefchlichene 
Deusrungen./ Mängel und Gebrechen/ verbeffere / 
unb hierzu fonderlich auch zu ben vornehmften gemei- 
nen WAemptern gute Catholifehe! ebrliche und tins 
als dem Sands. Fürften auffrichtig sugethane Seute 
gebracht! und alle uncubige! nnd Fins. over SEnfern 
Succeflorn ungetvene und tvidrige Gemather darzu | 
in Feinen weg gegogen I fondern allerdings perfütet | 
iverden foll | daß man in bas gegentvärtige itnbeil 
und die vorige Unrube nicht wieder gerabte. Zu 
Yrtundt der Warheit! haben wir diefen Begnarie 
gungs-Drioff mit eigenen Handen untetfcürieben/ 
und mit Enferm Firfil. Secret Sufigel bekräfftiger. | 
Gefehehen in Unferer Refideng St. Sudgersburg! | 
Auno 1661. den 26. Martiilwelches war St. Su, | 


gers Tag. 
Chriftoph Bernhard. 
CXXXV. 


leans Frere Unique de Louis XIV. Roi de 
Frame,ave HENRIETTE ANNE, Fille de 
Cuartes Premier Roi d'Angleterre, Fait 6g 
paffé au Chäteau du Louvre le 30. Mars 1661. 
[FREDER. Leonarp. Tom. V.] 


U Nom DE Dieu, fçachent tous prefens & à 

venir, que comme le Roi n'a point eu de plus 
grand delir que de pourvoir foigneufement à tout ce 
qu'il a reconnu eftre necefläire à Monfeigneur Phi- 
lippes Duc d'Orleans , fon Frere Unique , foit pour | 
fa Perfonne, foit pour fes entretenemens & de fa Mai- 
fon, felon fa grandeur & dignité ; fa Majefté a bien 
voulu lui donner auffi l'Appanage dont elle l'a pourveu, | 
en Pinveltiflant depuis peu des Duchez d'Orleans, de 
Vallois & de Chartres, & de la Seigneurie de Men- 
& continuant fadite Majelté fes mémes foins 
à l'effet auffi de lui procurer une Alliance fortable à 


| Roi de la grande Bretagne a conftitué en Dot à m 


| & eftimation, qui lui tiendront nature de propr 


| Princeffe de la grande Bretagne, fa future 


m Wwe 
LOMATIOUE 
| eu agreable de faire les ouvertures & propofitions de le 
| marier avec Madame Henriette Anne, Fille du def- 
| fant Roi Charles premier de ce nom Roi de la G 
| de Bretagne , & de la Reine fon Epoufe, Tante de 
fa M & Sœur du Roi de la Grande Bretagne à 
prefent regnant. Sur lesquelles propofitions les Ar- 
ticles & conditions neceflhires pour parvenir à Pace 
compliffement dudit Mariage, fuivant le confente- 
ment que noftre faint Pere le Pape a donné, aiant efté 
difcutez avec les Commillaires nommez à cet effet par 
fa Majefté : & !’Ambafladeur extraordinaire dudit Sei- 
gneur Roi de la Grande Bretagne , aiant charge dudit 
Seigneur Roi & de ladite Dame Reine fa Mere, ont 
elté par eux arreftez € fignez, en vertu de leurs Pou- 
| voirs refpeétifs ‚au gré & confentement de leurs Majes- 
tez, de ladite Dame Reine de la Grande Bretagne, de 
Monditfeigneur lé Duc d’Orleans, & de madite Dame 
Henriette Anne, & de leuts plus proches parens & al- 
liez. Pour ce eft-il que de la volonté € du confen 
tement de tres-haut , tres-escellent & tres - puiffant 
Prince LOUIS, par Ja grace de Dieu Roi de 
France & de Nay 3. & tres-haute , tres- ex te 
& tres-puiffante Princeffe Anne, pár la méme g 
Dieu Reine Doüairiere de France & de Navarre, Mere 
de fa Majeft€ & de Monditfeigneur; & de 
tres-excellente & tres-puiffante Prin 
auffi par la grace de Dieu Reine de Fra 
re, Femme , Epoufe & Compagne de fadite Majefté ; 
tres-haut & tres-puiflant Prince P’uıtıeres, Duc 
@ Orleans ‚de Vallois & de Chartres, Seigneur de Mon- 
targis, Pair de France, du confentement & fous Pau- 
torité de fadite Majefté , & de la Reine fa Mere, d'une 
Part. Et pareillement du confentement & volonté de 
tres-haut, tres excellent & tres-puiflant Prince Charles 
deuxiéme de ce nom Roi de la Grande Bretagne; & 
de tres-haute, tres-excellente & -puiffante Princes- 
fe Henriette Marie, Reine Doiiairiere de la Grande 
Bretagne, Tuteurs de tres-haute & tres-puiffante Prin- 
ceffe Madame Henriette Anne, Fille dudit deffunt Rot 
de la Grande Bretagne, & de ladite Dame Reine Doiiai- 
tiere de ladite Grande Bretagne; madite Dame Hen- 
riette Anne , procedant fous l'autorité dudit Seigneur 
Roi fon Frere ;& de ladite Dame Reine fa Mere, d’au- 
tre part; ont de leur bon gré,pure & franche yolonté, 
convenu & accordé ce qui enfuit, 


tres-haute, 


I. C’eft à fçavoir que mondit Seigneur le Duc d'Or: 
leans, fous l'autorité & confenlnent , comme dit 
dudit Seigneur Roi & de ladite Dame, Reine fa Me 


| Promet prendre pour Femme & Epoufe madite Dame 


Henriette Anne, Princefle de la Grande Bretagne, par 
foi de Mariage folennellement en face de fainte Eglife; 
comme aufli madite Dame la Princefle de la Grande 
Bretagne, fous l'autorité, vouloir & confentement du- 
dit Seigneur Roi fon Frere & de ladite Dame Reine {a 
Mere, reprefentez par le Sieur Comte de S. Albans 
Ambaffadeur extraordinaire dudit Seigneut Roi de la 
Grande Bretagne, & aiant fes Pouvoirs dudit Seigneur 
Roi & de ladite Dame Reine de la grande Bretagne, a 
promis & promet prendre pour Mari mond gneur 
le Duc d'Orleans, en ladite face de fainte 7glife, 
vant les Loix & faintes Conftitutions d'icelle 
Claufes & conditions ci-deflus & ci-aprés de 
IL En faveur dudit futur Mariage, ledit S 


4 


fui- 


& aux 
des 


Dame la Princeffe Henriette Anne fa Sceur, la Somme 
de quarante mil Jacobus, evaluez en monnoie de ce 
Roiaume à celle de cing cens foixante mil livres : 82 
pour la grande Amitié qu'il lui porte, & la conlidera- 
tion de l'Alliance qu’elle prend, lui a fait en outre don 
de vingt mille Jacobus , évaluez à la fomme de 4 
cens quatre vingt mil livres, qui feront delivrées partie 
€n argent, partie en bagues , dont Inventaire fera fait 


ux 


III. Le Roi aiant donné Appanage ä m 
gneur le Duc d'Orleans fon Frere, confent qu'il doüe, 
comme de fait il a doüé prefentement , madite Dame la 
oufe, de 
la Somme de quarante mil livres de Doiiaire préfix par 
chacun an, en fonds de terre de proche en proche, à 
prendre & en jouir par fes mains du jour que Doüaire 
aura lieu, fur tous-& chacuns les Biens. Terres & S 
gneuries de mondit Seigneur le Duc d'Ocleans, mes- 
me fur les Terres de fondit Appanage ; & outre donne 
a ladite Dame Princelle fa future Epoufe, le Chäte 


la grandeur de fa naiffance, & augmentant de jour er 


jour fes affections envers Monditfeigneur fon Frere, a 


de Montargis garni de Meubles, comme il con E 
fa qualité , pour fon habitation & demeure fa vie du 
rant. 


à 


IV 


Con 


Anno 
1661. 
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1661. 


t t. Avril, 


DU DROIT 


IV. Confent pareillement fa Majefté que ledit Appa- 
nage demeure affe&é & hipotequé à la reftitution de 
la Dot, & autres Conventions & reprifes dudit Con- 
trat de Mariage; fi tant eftoit que mondit Seigneur le 
Duc d'Orleans, le jour de la diffolution dudit Mariage, 
n'euft d'autres biens fufifans pour farisfaire ausdites 
conditions. 

V. Seront lesdits futurs Epoux du jour de leurs E- 
poufailles , uns & communs en tous Biens meubles, 
acquelts & conquefts immeubles, qui feront par eux 
faits durant & conftant ledit Mariage, fuivant la Coú- 
tume de la Prevofté & Vicomté de Paris. 

VI. Arrivant diffolution dudit Mariage par le decez 
de mondit Seigneur le Duc d’Orleans, fans delaiffer En- 
fans dudit Mariage vivans, fera loifible à ladite Dame 
Princeffe future Epoufe farvivante, de renoncer à la- 
dite Communauté dedans trois mois aprés le decez, & 
y renongant fe décharger de toutes dettes ; foit qu'elle 

euft part ou non; & neanmoins de remporter tant les 
Dod qui lui feront conftituez en Dot, que ceux qui 
lui feront donnez par le Roi de la Grande Bretagne fon 
Frere, en argent ou bagues, ainfi qu'il eft dit ci-deflüs: 
Comme aufli les Biens qui lui feront écheus depuis le- 
dit Mariage , foit par Don, Succeflion ou autrement , 
avec fes Habits, Bagues, Meubles & Joiaux qu'elle an- 
ra apportez , dont à cette fin fera fait Inventaire & 
eftimation ; enfemble fondit Doiiaire tel que deflus, & 
ledit Chafleau de Montargis pour fon habitation. 

VIL Et au cas que ladite Dame future Epoufe 
furvivante, avec Enfans dudit Mariage, fe voulút tenir 
à la Communauté, & y participer, elle emportera feu- 
lement Je tiers des Biens d'icelle Communauté , en 
paiant feulement par elle le tiers des dettes; mais s'il 
n'y a Enfans, & qu'elle choifilfe de participer en la- 
dite Communauté, elle emportera la moitié ; à la 
charge auffi de paier & acquiter moitié des dettes d’i- 
celle. 

VIIL Venant ladite Dame future Epoufe à prede- 
ceder fans laiffer Enfant ou Enfans dudit Mariage, fes 
Heritiers ne pourront pretendre que la reftitation des 
Deniers qui lui auront efté conftituez en Dot,& ceux 
qui lui auront efté donnez demeureront acquis à mon 
dit Seigneur le Duc d’Orleans , pour les frais des 
Nopces & charges dudit. Mariage. 

I X. Et en cas que pendant ledit Mariage il foit alie- 
né quelques Biens des propres & immeubles de ladite 
Dame future Epoüfe , ores qu'elle y eût part, ou 
qu'il foit fait rachapt d'aucunes de fes rentes , OU reti- 
ré quelque Domaine aliené à elle appartenant, en fera 
fait autre emploi par: ledit Seigneur futur Epoux : & 
à faute de ce faire pour lui pendant ledit Mariage, 
les Deniers feront repris. fur la Communauté; & (i 
elle ne fuffit pas, fur les propres dudit Seigneur futur 
Epoux. 

X. Et à tout ce que deflüs entretenir, garder, obfer- 
ver & accomplir, fe font les Parties obligées & obli- 
gent, avec tous & chacuns leurs Biens , Meubles & 
Immeubles prefens & à venir, fans jamais y contreve: 
nir. Et farent les prefentes faites & paffées en prefence 
du Roi, de la Reine, des Princes & Princelles du 
Sang, & de plufieurs autres Princes, Princeffes , Ducs, 
Pairs , Officiers de la Couronne, & principaux Sei- 
gueurs du Confeil de fa Majefté , & de Nous fes Con- 
feillers & Secretaires , & de la Maifon & Couronne 
de France, Conféillers, Secretaires d'Etat & des 
Commandemens & Finances de fadite Majefté 3 au 
Chafteau du Louvre, ce 30. jour de Mars 1661. 


Signé, 
DE GUENEG AUD. 


DE Lomenıe, 


CXXXVI. 


(1} Accord §F Convention pour le reglement ES 
la prompte expedition des Pofles , entre PAn- 
GLETERRE & les Provinces:UNIES, 
A Londres le 11, Avril 1661. | Tiré des Ar- 
chives de l'Ambaffade d’Efpagne à la Haye, 
du tems du Roi Charles II] 


RTICLES projetés & accordés entre fon Excel. 
lence Simon van Hoorn Ambaffadeur des Hauts 


(8) Ceci weft qu'une Tradu&ion d'une antre Tradu&ion Hollan- 
doue, L'Original éroit Latin, [Du M, ] 


Tom. VL Panr. HI 
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& Puiffants Scigneurs Etats Généraux des Provinces 
Unies des Pais bas, au nom & par ordre des venera- 
bles Seigneurs Bourguemattres , & Confeillers de la 
Ville @’Amfterdam , & de Henri Jacob vander Heyden, 
Maitre de Pofte de quelques Villes dans les Provinces 
Unies d'une part : Et Henri Bifchop, Ecuyer, Maître 
de Pofte général de toute PAngleterre, & de lá dans 
tous les Royaumes & País des autres Nations, d’autre 
part : la dixiéme année da Regne de Charles FI. Roi 
d'Angleterre, d'Ecoffe &c. Defenfeur de la Foi. 

IL A ETE reciproquement promis & arrêté > entre 
ledit Simon van Hoorn, au nom & par ordre desdits 
Seigneurs Bourguemaitres & Magiftrat d’Amfterdam 5 
comme auffi dudit Henri Jacob vander Heyden , & 
ledit Henri Bifchop, que l'on conviendroit d'un che- 
min & d'une maniere qui foit plus commode & plus 
expeditive que ceux dont on a ufé Jusqu'à prefent, par 
lequel les Lettres puiflent être envoyées toutes les fe- 
maines précilément d'Angleterre dans les Provinces 
Unies, & des Provinces Unies en Angleterre SUCH: 
forte que chaque Semaine les Paquets de Lettres feront 
aportés d'Angleterre dire&ement en quelque Havre 
desdites Provinces Unies & pareillement de quelque 
Havre des Provinces Unies en Angleterre. 

A quelle fin, les Articles fuivants ont été convenus 
& arrêtés entre les Parties, favoir : 

Ledit Henri Bifchop eft convenu & a promis audit 
Seigneur Simon van Hoorn, comme à celui qui à 
| Pouvoir desdits Seigneurs Bourgueniaitres & Mapiftrat 
\d’Amfterdam, & de Henri Jacob vander Heyden, qu'il 
tiendra prêt, & qu'il entretiendra à fes propres dépens 
un nombre fuffifant de Vaiffeaux conftruits en Angle- 
terre, par lesquels, une fois par Semaine à certain jour 
marqué , favoir le Samedi, les Paquets de Lettres 
feront portés d'Angleterre. à Amfterdam > & autres 
Villes & Bureaux des Provinces Unies, & qu’on au- 
ra foin que lesdits Paquets de Lettres feront tranfpor- 
tés de l'autre côté de la mer, avec autant de diligen- 
ce, que le tems & le vent pourront le permettre, & 
qu'ils feront fürement livrés à Helvoet-(luys, à Fleffin- 
gue, ou en quelque autre Havre dont les Parties Con- 
tra&tantes: conviendront, à moins que cela ne foit em- 
péché par quelque malheur arrivé für mer. 

De méme ledit Henri Bifchop metra ordre, que les 
Paquets de Lettres qui feront envoyés d'Amfterdam 
ou de quelqu'autre Place dans les Provinces Unies 
foient recues tous les Samedis dans les füsdits Havres, 
& qu'ils foient pareillement traníportés dans les Havres 
d'Angleterre avec toute la diligence que le tems & le 
vent pourront permetre, & de là aux Bureaux de Lon- 
dres, pour être remis à ceux à qui ils feront adreffez. 

De plus ledit Henri. Bifchop eft convenu & a promis 
audit Seigneur Simon van Hoorn, dans le nom & dans 
la qualité que deffus , & audit vander “Heyden, qu'il 
tiendra exaétement compte du poids de tous les Paquets 
de Lettres qui feront envoyés par ladite Villed’ Amfter- 
dam, à Hambourg, & à Dantzic, ou en quelque Pais 
de l'Italie, ou du Nord , & qu’à compter du jour que 
ledit compte commencera , il fera payer tous les trois 
mois aux Seigneurs Bourguemaîtres & Magiftrat d’Ams- 
terdam , douze fols d'Angleterre pour chaque once 
des Lettres qui feront envoyéespar ce chemin-là à Ham- 
bourg, en Italie, ou dans les País du Nord. 

Promet auffi ledit Henri Bifchop auxdits Seigneurs 
Bourguemaítres & Magiftrat d'Amfterdam » de leur 
paier douze fols d'Angleterre pour chaque once pefant 
des Lettres d'Italie qui feront envoyées par ladite Vil- 
le d'Amfterdam en Angleterre ; & quant à celles de 
Hambourg , de Dantzic, & des Pais du Nord , qui 
devront paffer en Angleterre elles payeront à Amfter- 
dam le Port ordinaire, comme il a été pratiqué ci-de- 
vant à Anvers. 

En échange & en confideraticn de quoi ledit Henri 
Jacob vander Heyden , promet audit Henri Bifchop ; 
(lesdits Seigneurs Bourguertiaîtres & Magiftrat d'Ams- 
terdam , prometant aufli de fatisfaire à ce Contract 
pour ce qui les regarde) de payer chaque année, ou de 
faire payer par gens qui en auront ordre de lui, une 
Somme de cinq cens livres fterling pour les fraix & 
l'entretien desdits Vaiffeaux, ladite fomme payable tous 
les trois mois , cent & vint cing livres chaque fois, à 
commencer le 25. Decembre prochain venant, aprés la 
Date & fignature de ce Contra; & s'il arrivoit que 
ladite Somme de cing cens livres ou partie d’icelle ne 
fit pas payée dans la maniere fusdite par ledit vander 
Heyden , andit Henri Difchop ; en ce cas lesdits Sei- 
gueurs Bourguemaîtres, fe chargent & prometent de lá 
| payer audit Bifchop, ou à fon ordre. 
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Et les fusdits Seigneurs Bourguemaîtres & Magiftrat 
d’Amfterdam, prometent de plus audit Henri Bifchop, 
d'établir & d’ordonner toutes les Semaines une Pofte 
fire pour Hambourg, & Dantzic,& pour toutes les 
Villes Marehandes d’Allemagne, du Nord, € d’Ita- 
lie; comme qufli que ladite Pofte falle fes voyages en 
allant & en revenant y avec autant de diligence qu'au- 
cune Polte ait jamais fait, ou faffe encore en ces Pro- 
vinces ; & qu'elle garde un tems & une maniere reglée, 
foit en partant d’Amfterdam , foit en y arrivant, foit 
enfin en repartant de 14 pour l'Angleterre, & de méme 
dans toutes les autres Villes des Provinces Unies. Sur 
quoi ledit Jacob vander Heyden , s'oblige & promet, 
d'établir des perfonnes capables dans les Villes & für 
tont dans les Havres (lesquelles Places feront ci aprés 
nommées par les Parties :) pour y atendre & recevoir 
les Paquets de Lettres qui feront aportés par les Vais- 
feaux dudit Henri Biffchop, & pour les faire porter de 
Ville en Ville, fans nul retardement, mais au contraire 
en toute diligence, & pour raporter avec la méme dili- 
gence les Paquets de Lettres de ces Villes dans les Ha- 
vres, & les remetre aux Vaiffeaux dudit Bifchop, les- 
quels feront preparés pour les recevoir ; les Seigneurs 
Bourguemaitres , & Magiftrat d' Amíterdam, prometant 
auffi, pour autant que la chofe les regarde, de la faire 
ainfi exécuter. 

En outre ledit Henri Jacob vander Heyden, s'oblige, 
(les Seigneurs Bourguemaitres d’Amfterdam le prome- 
tant auffi de leur part : ) qu'il aura foin que les falaires 
des Commis établis ou à établir à cette fin, en divers 
lieux , foient payés ponétuellement & fans retardement; 
& qu'il y ait toûjours à Amfterdam & dans les autres 
Villes des Provinces Unies des Commis fufifants & 
capables, pour recevoir, diftribuer , & envoyer tous les 
Paquets qui doivent être regis & envoyés; entretenir 
une continuelle Correfpondance avec les Maîtres de 
Poftes dudit Henri Bifchop; & tenir des Regiftres exa&s 
de tous les Paquets reçus ou envoyés, & de leur poids. 

Prometent auffi les Seigneurs Bourguemaitres & 
Magiftrat d’Amfterdam, audit Henri Bifchop, de don- 
ner ordre que le port des Lettres d'Angleterre à Ams- 
terdam , foit tellement reglé qu'il n'excede pas le prix 
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| que Yon en payoit lorsqu’elles étoient apportées par ANNO 


| Anvers. 


| ferme & veritable Amitié, avec une fincere communi- 
| cation , pour le profit & utilité reciproque des uns & 
| des autres; & s'il furvenoit quelque diferend entre elles 
au fujet de l'accompliffement & de l'execution desdits 
Articles & conditions , elles s'en remetront au Juge- 
ment de quelques Arbitres impartiaux qu'elles nomme- 
ront de part & d'autre, & fe contenteront de ce qui fe- 
ra decidé par eux. 

Les Parties ont auffi accordé entr'elles , que fi on 
leur remetoit en main quelques Sentences de Marchands, 
ou autres Paquets d'une neceffaire communication , ils 
les envoyeront extraordinairement & à un autre jour 
que le Samedi ; qui fera le jour deftiné pour les Let- 
tres ordinaires; mais fi à caufe de cela, ledit Henri Bi- 
{chop fe trouvoit obligé d'entretenir un plus grand ou 
un double nombre de Vaiffeaux, en ce cas ledit vander 
Heyden aura foin , avec l'aide des Seigneurs Bourgue- 
maîtres & Magiftrat d’Amiterdam , de payer ou faire 
payer audit Bifchop , à la fin de chaque Quartier la 
Somme de foixante deux livres fterling, pour fubvenir 
au furcroit de Ja dépenfe des Vaiffeaux , & afin qu'il 
confte , que les Parties font accordées dans tous les 
Articles ci deffus , elles les ont fignés de leurs propres 
mains. A Londres le 11. Avril 166r. 


Etoit figné, 
SIMON VAN Hoorn 
Henri Brscuor. 
Et plus bas étoit écrit 


Nous fouffignés fommes temoins 
de cet Inftrument. 


Joux WipMax. 


VAN Horst. 
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17. Mai, Accoord gepaffeert tuffchen fyne Konincklijcke Majeffeyt 


van Groot Brittagnien C ARœL den 11. ende /)- 
ne Keurvorfielycke Doorluchtigheyt van Branden- 
burg FREDERIC WILHELM, #0? betere 
voorfieninge van den Perfoon ende Goederen van de 
minderjaarige Prince van Oraignen > ende wat 
daer aen dependeert. Den 17. May 1661. [Axt- 
ZE.MAs Saaken van Staat en Oorlogh, Tom. 
X. pag. 61. d’où Pon a tiré cette Piece, qui 
fe trouve auffi dans Diarii Europ, Continuat. 
VI. pag. 125. fub anno 1661. en Allemand, 
& dans Lunie, Lentfches Reichs Archiv. 
Part. Special. Contin. IL Abtheil. IV. Abfag 
111. pag. 126. en Holland] 


Ase niet lange naer het overlyden vari wylen 
den Doorluchtigen Prince Willem van Orangien , 
&c. Te weten op den een-en-dersighften Augufti 1651. 
feker Accoort was op-gerecht ende aen-gegaen tus- 
fehen hare Konincklijke Hoogheyt de Princeffe Maria 
(Moeder van den jegenwoordigen Prince van Oraignen) 
fyn Keurv. Doorl. van Brazdenburg , ende hare Hoog- 
heyt de Princeffe Dozariere van Üraigae , raeckende de 
Tutele van de Perfoon ende Goederen van fijne Hoog- 
heyt den Prince van Orangie , &c. ende wat vorders 
daer aen dependeert : Ende het Godt gelieft heeft, 
t’zedert uyt defe Werelt wech te nemen de hoog-ge- 
melde Princeffe Royale, dewelke voor haer overlyden 
hadde verfocht haren Konincklijcken Broeder den Ko- 
ninck van Groot-Brittagnien, omme te [yn Befchermer 
ende Mooght van hare hoog - gemelde Soon, de Prince 
van Oraignen , ende fyn intere/t : Waer by een veel 
particulierder forge (behalven alle andere relatien op 
fyne Majefteyt) is gedevolveert : foo is by defen, 
tot betere voorlieninge van den Perfoon ende Goede- 
ren van fyne Hoogheyt de Prince van Oraignen , en- 
de wat daer aen dependeert , mutuelijck Heu 
ende 
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Accord paffé entre CHAR res II. Roi dela 17. Mai. 


Grand’ Bretagne & FripericK GuiL- 
LAUME Eleéteur de Brandebourg touchant 
la garde & confervation de la Perfonne & des 
Biens du Prince d'Orange, pour lors mineur, 
& de tout ce qui en depend. Fait le 17. Mai 
1661. [AirTZEMA, Affaires d'Etat © de 
Guerre s Tom. X. pag. 61.7 


C? JM M E non long-tems aprés le deceds de feu Seré- 
niffime Guillaume Prince d'Orange &c. fgavoir le 
trente & uniéme 2'/oZ£ 1651. certain Accord a été fait 
ES dreflé entre fon Alteffe Royale la Princeffe Marie, 
Mere du prefent Prince d'Orange, fa Serenité Electo- 
rale de Brandebourg , ES fom Alte/fJe la Princeffe Doiiai- 
riere d'Orange , touchant la Tutelle de la Perfonne ES 
Biens de fon Alteffe le Prince d'Orange, &c. EN ce qui 
outre plus en depend: ES que depuis il a plu à Dieu de 
retirer du monde la fusdite Princeffe Royale, qui avant 
fa mort avoit fupplid fon Frere le Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, d’être le Proteéteur 9 Tuteur de for fusdit Fils 
le Prince d'Orange , & de fes interéts; ez quoi, outre 
les autres relations de fa Majefté, elle a pris un foin tout 
particulier ; fi eff-ce que par ces prefentes pour tant plus 
grande a[]urance des Perfonne ES Biens de fon Altelle 
le Prince d'Orange, ES tout ce qui en depend, a été 
confenti , ES accordé mutuellement entre le Koi de la 
Grand” 


Au moyen de quoi il fera établi entre les Parties une 1661. 


DU DROIT 


ANNO e de veraccordeert tuffchen den Koninck van Groots 
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fue , den Keurvorft van Brandenburgh , ende 
rinceffe Doxartere, als volght. 


1. Dat voortaen fyne Majefteyt, fyne Keurvorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt , ende de Princefle Douariere 
füllen fyn Befchermers van hoog -gemelde Prince van 
Oraigne, fullende gefamentlijck ende yeder in’t byfon- 
der alle debvoiren aenwenden tottet avancement ende 
intereft van den felven Prince. j 

II. Dat ten reguarde dat fyne Majefteyt ende fyne 
Keurv. Doorluchtigheyt altijdt abfent fynde , ende de 
Princeffe Dezariere doorgaens prefent , ende by de 
hant, omme te konnen verfchynen in alleoccafien wat 
den dienít van hoog-gemelde Prince mochte concerne- 
ren: Soo is veraccordeert , dat de hoogh - gemelde 
hare Hoogheyt de Princefle Dowariere fal fyn , ende is 
uyt krachte van dele A&te geauthorifeert , om te repre- 
fenteren den Perfoon van fyne Majefteyt , ende van 
{ya Keury." Doorluchtigheyt ; ende dat alle Inftrumen 
ten dea Heere Prince concernerende fullen geteeckent 
werden, ende ter executie geftelt by de Princeffe Doza- 
riere alleen, maer dat het Zegel van den Heere Prince 
ende de Contra Signature vau des Princen Griffier al- 
letijdt fal werden gebruykt. 

III. Dat het alleen aen hare Hoogheyt fal depen- 
deren , omme te vernienwen de Magiftraten | in die 
Steden alwaer fyne Hoogheyt den Prince recht daer toe 
heeft. 

I V. Dat van gelijcken hare Hoogheyt {al difponeren 
van de Officien ende Beneficien , ten dieníte van fyne 
Hoogheyt. Y 

V. Behoudelijck dat voor het confereren van de Of- 
ficien van gewichte , als Droffert{chappen , fynde va- 
cant, in die plaetfen voor defen gereforteert hebbende 
onder de verdeclinge van de Princeffe Royale, een foo- 
danige communicatie aen fyne Majefteyt gegeven wer- 
de, dat de namen van fulcke Perfoonen aen fyne Ma- 
jefteyt geprefenteert, ende by defelve geapprobeert 
werden, voor ende al-eer eenige determinatie ofte 
conclufie daer op genomen werde. 

VI. Dat in alle faecken van gewichte , zi periculum 
non eft in mora , eerft advys van fyne Majelteyt, ende 
van fyn Keurv. Doorluchtigheyt fy verwacht , voor 
ende al-cer eenige Refolutie fy genomen , dat geene 
van die Perfoonen geappointeert by wylen haer Ko- 
nincklijcke Hoogheyt om omtrent den Perfoon van 
haren Soon te fyn, fullen werden gecaffeert van haer 
toe-vertrouwt Employ, daer hy of fy-luyden in fyn, 
haer leven langh geduyrende , als alleenlijck op gefa- 
mentlijck advys ende confideratie van de hoogh -ge- 
melde Befchermers , indien "t felve noodigh bevonden 
fal worden tot belte ende avancement van den hoogh- 
gemelten Prince. 

VII. Dat alle 4ez ghemaeckt ofte volbracht by 
wylen haer Konincklijcke Hoogheyt , ende die haer 
geoorloft waren te doen, fallen werden geconfirmeert, 
ende voor goet gekent. 

V III. Dat tot beter contenantie van de affaires van 
de Prince van Orazgie , ende tot bewijs van de affe&ie 
van de Provincie van Hollandt tegens fyne Hoogheyt , 
fullen fyne Majefteyt , den Keurvorft, ende de Prin- 
ceffe Douariere, haer gefamentlijck verfoeck doen aen 
de Provincie van Holland: , ten eynde defelve wilden 
committeren eenige Gedeputeerden, ende onder defel- 
ve eenige van de Steden, Haerlem, Leyden, Enckbuy- 
fen, Rotterdam , omme te fyn een Seduyrige Vergade- 
ringe over de faecke van den Prince van rangie, de- 
welcke de Princeffe Douariere fal mogen frequenteren 
om advijs ; Sullende oock de andere Provincien ver- 
focht werden een Vergaderinge t’appoin&eren , alwaer 
men toeganck fal mogen hebben, om advys in "t gene 
fyne Hoogheyt den Prince, ende fyne faecken mach 
concerneren. 

TX. Den Raedt ende Camer van Reeckeningh van 
den Prince, als andere fyne Officieren ende Dienaers, 
fallen haer {elven reguleren naer den Teneur van dit 
Trataet. 


In oirconde hebben de voorgaende Commiffarifen 
den een nae den anderen hier onder gefet, haer handt 
ende Zegel, den feventhienden May 1661. 


DES 
Grand’ Bretz 
ceffe Doüsitier 
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Lecteur de Brandebourg ¿5 la Prise= 
omme s'enfuit. 


I. Qu’a l'avenir fa Majefid, fa Serenité Electorale [ox 
la Princeffe Doñairiere ferent les Tuteurs de fasdie 
Prince @Orange , ES feront enfemble ES chacu em 
Particulier tome leur devoir pour l'avancement 69 les 
interéts de fusdit Prince. 


Ef. Que comme fa Majeftd & fa Serenité Ele&orale 
font toßjonrs abfens » & que la Princeffe Doiiairitre eff 
Presque todjours prefente ES en main pour pouvoir com- 
paroitre dans toutes les occafions » 0% il peut s'agir de 
Service du fusdit Prince ; I efi accordé que fa fusdite 
Alteffe la Princeffe Doiiaitiere fera autorifée, Es eft 
en vertu de ce prefent Ade, pour reprefenter les Per- 
Jonnes de fa Majefté ES de fa Serenité Elecforale ; ES 
que tous les Ades concernant le Seigneur Prince feront 
Jignés ES mis en execution par la Princeffe Doiiairiere 
Veule; mais qu'on fe fervira tofijours du Sceau da Seigneur 
Prince, ES de la contre - fignature des Greffe; 
Prince. 


ers die 


II. Qu'il dependra Seulement de Son Alieffe de re- 
nouveller les Magiftrats dans les Villes o£ fon Alteffe le 
Prince a droit de le faire. 


IF. Que femblablement fon AltefJe difpofera des Char- 
ges & Benefices du fervice de Sow Alzelfe. 


V. Excepté que pour conferer les Charges de confe- 


‘uence , comme celui de Droffart , ant vacantes dans 
es lieux qui reffortilfoient ci- devant du partage de la 
Princeffe Royale, il en fera communiqué avec fa+Ma- 
Jefe, que les noms de telles Perfonnes feront Prefentés a fa 
Majefté, S approwvez d'elle avant qu'on fe Sot determi 
ne, ni qu'on att rien conclu là-deflus. 


VI. Que dans toutes les affaires d'importance où il ny 
a point de peril dans le retardement, oz attendra l'avis 
de fa Majefté, & de fa Serenité Electorale, avant que 
de prendre aucune refolution ; qu'aucune. des Perfonues 
ordonnées par feué fon Altefe Royale pour être auprés de 
Jon Fils, ne fera demife de PEmploi qui lui aura ded con 
Sid ES dont elle jonira; ES ce Ja vie durant, finon de Pan 
vis commun , ES confideration des fusdits Tuteurs, az 
cas que cela foit trouvé neceffaire pour le biew ES avan: 
cement da fusdiz Prince. 


VII Que tous les AGes faits Ef executes par feus 
Jon Altef]e Royale, ES lesquels il [ui dtoie permis de faire, 
Seront confirmez ES reconnus pour bons. 


VIII. Que pour tant meilleure conftitution des affai- 
res da. Prince d'Orange, &9 Pour témoignage de Paffec- 
tion de la Province de Hollande envers Jon Alteffe, fa 
Majefté, PElefeur & la Princeffe Doairiere , requer- 
rout enfemblement la Province de Hollande, afiz quil 
lui plaife de commettre quelques Depntez, ES quelgues- 
unes des Villes, comme entre autres Haerlem, Leyde, 
Enckhuyfe, Rotterdam, pour tenir ane continuelle As- 
femblée far les affaires du Prince d'Orange, 0% la Prin- 
celle Doüairiere pourra affifter pour y donner fon avis; ES 
Seront femblablement les autres Provinces requifes d’or- 
donner une Affemblée , oz on pourra affiffer pour con- 
Julter fur les affaires ES interêts concernants le Prince. 


IX, Le Confeil € la Chambre des Coniptes dz Prina 
ce, comme anffi fes autres Officiers ES Minifires fe ren 
gleront fuivawt la teneur de ce Traité. 


En témoin deguoi ont les fusdits Commiffaires mis Pun 
aprés l'autre leurs fignature ES Scean a ces prefentes le 
dix-feptiéme Mai 1661. 
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in Schweden Carl XL eines und Fhro Hoel | 
farft!. Durchl. Chriftian WAlbredhs / Hergogen | 
qu Schlefwig Holftein andern Theils! zu Bee 
fchägung! Sicherheit und Erhaltung deffen/ wag 
in dem Anno 1660 den 27. Maji in Goppenfa: 
gen gefchloffenen Mordifehen Frieden Fhro Hoch 
fürftl, Durchl. verfprochen tworden | auch zu Bere 
wehrung aller dagegen- zu beforgenden Gewaltthä- 
tigfeiten unb Preejudicen. Gottorff den 24, | 
May 1661. [LonDporpir Aita Publica, 
Tom. XII, Lib. XIIL pag. 325. d'ou l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans | 
Leu N 16, Zeutfches Reichs Archiv. anderer | 
Continuat. Fortfegung TT. Abtheil. LV. Wofag. | 
VII. Num. LX X X IH. pag. 164 ] 


C'eft - à- dire , 
Traité d’Allianie entre CHARLES XL Roi de 
Suede ($ CHRISTIAN ALBERT Evéque de 
eck ES Duc de Sleswic Holficin pour la feure- 
16, confervation C9 defenfe des Droits ES Pofes- 
fons acquifes au Serenifime Duc par la Paix de 
Coppenbague. A Gottorp le 24. May 1661. 


qu voiffen (ey hiermit I als der Durchleuchtigfte 
> Großmächtigfte Fürft und Here! Herr Earl! 
der Scheren! Gothen und Wenden Konig! und | 
Erb 2 Fürft | GroßFürft in Finnland I Herkog zu | 
Schonen I Eheften / Lieffland | Carclens Brehmen/ 
Behrden/ Stettin | Pommern I dev Ga(fuben und 
Menden’ Fürft zu Nügen Herz über Sugerman- 
land und Wifinar/ wie auch Dialgaraf bey Nhein! 
in Beyern zu Güelich 1 Cleve und Berg Hergog /2c. 
und denn. Der. Hochwürbigfte/ Dutchleuchtigfte unb 
Hochgebohene Fürft und Herr/ Here Chriftian Al 
brecht | Erwehlter Bifchoff des Stiffts Lübeck / 
Erbe zu Norwegen! Herkog zu Schlefwig!-Holl- | 
ftein ^ Stormarn und der Ditmarfchen | Graf zu | 
Oldemburg und Delmenhorft ac. beyderfeits dafür | 
achalten | daß an der Confervation des am 27. 
Tage des Monats May im abgewichenen Jahre 


bey Goppenbagen gefchloffenen Mordifchen Friedens 
Shr. Kon. Maj. und Fp. Fúrftl. Durchl. wie auch | 
hren refpetive Königreichen | Súrftenthúmern | 
und Sanden. wegen dev barinnen enthaltenen / unb | 
refpective Sh. Könige. Maj. und Ih. Fürftl. 
Durchl. Angelegenheiten betreffenden Sachen febr | 
hoch gelegen! auch Sh. Kin. Majeft. Ehren | und | 
des. geineinen Darunter tvallenden Intereffe halber | 
nicht zugeben Können I bafj das jenigel welches in 
demfelben I mit geoffer Mühe Arbeit! Bergieffung 
Menlehen Blues und Sorgfalt /fo wohl jhren Freune 
den und 2(nbertanbten | als Fhro und Ihren Kor 
nigreichen und Landen felbften zu gut bedungen ift/ 
wieder nach Belieben umgeftoffen und gebrochen 
werde s So ift um Sicherheit | Erhaltung uno Bee 
fcbúguna defen! was in oberwehnten Frieden Fhvo | 
Fir (tl. Durchl. -verfprochen worden I auch qu Bere | 
webrung aller dagegen zubeforgenden Gewwaltthatige | 
keiten und Prajudicen für nothwendig erachtet 
tworden | eine nähere Berbändniß ztvifchen höchft- | 
gedachten Fh. Kin. Majeft. und She. Facil. Durchl. | 
zu ftifften Imaffen fich denn auch hierüber beyderfeits 
Plenipotentiarien | als der, Hoch«Edelgebobrne/ 
Gefivenge und Befte Herz Gueder Dieterich Kleyel 
auf Corrovia Sy6r. Könige Majeft. qu Schweden 
in den Hergogthinneen Brehmen und Bebroen wohl 
beftellter Negierungs Math / wie auch an jegiger | 
Zeit nach dem Kayjerlichen und Sft. Schleßwig: 
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dann auch die Wohlwirdiger! Hoch: Gbelaebobrnel 
Geftrenge und Befte Herzen Wulff Blom zu Teg 
und Sehodorff 2c. Claus von Qualen! zu Siggen/ 
Fohann WAdolff Kiclmana / zu Satrupholm und 
Obdorff/und Levin Claus Mole zu Wericherg 16. 
Sbrer Firftl. Ducchl. refpective Land. Gebeim 
und Cammer-Rärhel Amtleute! Hof Canglee / auch 
Probft der Thue Kirchen zu Hamburg zufammen 
Gethanl und bi auf Fhe. Kon. Maj. und She Fürftl. 
Durchl. Ratification in beyder derofelben Namen 
folgende Articuln mit einander berabredet und bes 
fehloffen. 

1 Soll zwifchen Zhr. Kou. Maj. und devo Kori. 
Succefforen auch devo Cron Schweden und bero» 
felben incorporirten und zugehörigen Provincien 
an Einem /tie auch Sor. Süvftl Durchl: zu Schleß 
twig Hollftein 2c. und bero Nachkommen I Firften- 
thúmer und £anden/ inclufive veffen | was bero 
Hochfürftl. Haus aus dev Oldemburgifehen Erb 
fehaffel bem darüber zwifchen Shr. Kon. Maj. zu 
Dánnemarc und weyland For. Fürftl, Durchl. 
Ser Batern Hochfeligen Andenckens bereits gee 
troffenen Bergleich nach! zu gewarten hat / andern 
TCheils / eine unverfatfehte! aufrichtige und beftändige 
Sreundichaffe | Liebe und Bertränligkeit feyn und 
verbleiben / alfo daß ein Theil des andern Wohl fart! 
Mugen und Geveyen fuchen und befördern helfe / 
au in deffen Schaden und Machtheil nicht gee 
hale. 

2, Wie denn Krafft folcher Berbónduifi beftindig 
dahin getracbtet werden (off bag vorerwebnter More 
difcher Friede in feinen Würden nachgefegter mas. 
fen I und in dem für She. Fürftl, Durchl. erlanges 
ten Jure Souverænitatis, Erlangung des Stiffts 
Schwabftädt / und allen fonften jhe ¿uftebenden 
Hoch und Gerechtigkeiten! wef Namens die auch 
feyn! (jedoch daß hierunter bie annoch zwifchen dem 
Hergogehum Brehmen und Shr. Hoch-Gräfl, Gras 
ben zu Oldemburg des Weferfchen Zolls halber noch 
nicht gefchlichte, Fraungen nicht gemeynet feyn fole 
len) allerdings bey feinem völligen Effe ‚nach wort: 
lichen Einhalt befagten Sriedenfchluffes und in dem 
Monat Majo Anno 1660. zu Coppenhagen gerrof 
fenen Bergleichs zu der gemeinen Sicherheit præ- 
judicio weder directe oder indirectè nicht abges 
wichen/ oder ctivas nachgegeben/ oder in eine cinfeis 
tige verfängliche offtbefagten Mordifchen Frieden 
unb Eoppenhagifchen Bergleich tundlich abrragenden 
Tractaten | Alliance und Correfpondence mit 
jemand getretten/ fondern vielinehr zu deffen Con- 
fervation und aller denen was dazu die Sicherheit 
dictiret |. aufeichtig und eifferight nach cines jeden 
Bermigen collaborivet werden möge. 

3. Beyderfeits aber gegen alle machinationes, 
Eintrag und Gewatt/ auf den Fall dagegen fich deve 
gleichen ereignen folten /defto beffer gefchickt zu feyni 
machen Fhe. Kou. Majeft. und die Cron Schwer 
ben fich anbeifchig / in" guter Bereitfehaffe qu jhres 
und Shr. Fürftl. Durchl. Eftats - Bifchügung ftets 
zu fteben /gleichergeftale Shr. Sirftl. Durchl. eben 
mäffig auch einer guten Berfaffung fic) angelegen 
feyn laffenı einen gehdten militem unterhalten / ben 
der Hand haben I und mit demfelben und anderer 
Mothourfft ihre Beftungen providiren wollen / dere 
geftalt I als das Bırmögen jhres Eltars es wohl lei» 
den will I auch die gemeine Sicherheit und da eini« 
ge Gefahr erfcheinen und, andringen foltel es erfors 
bern bürffce. 

4. Damit Fhe. Sürftl. Durchl. auch defen! was 
fic zu Ihr: Kon. Maj. und ber Cron Sehiweden 
auf alle begebliche Salle. und fonverlich nach Syn. 
halt des andern Articuli fich y öften haben tos 
nen / beffer verfichert feyn mögen : So verpflichten 
fib 


1661. 


ANNO 
1661. 


DU DROIT 


fib. Shre Königl. Majeft. unb die Cron Cte | 
Den/ Fhe. Fürftl. Durchl. unb Dero SFirftenthumer 
und Landen /aucb Dero hohe angehsrige gerreue Bor 
Dienten und Unterthanen in allen verofelben in bor 
gedachten Mordifchen Frieden gefundirten Beftige 
náffen und allen ¿uftebenden Reehten getreulich fich 
anzunehmen! fie zu vertreten / und wider alles /twas 
Dagegen vorgenommen werden möchte / diefelbe I fo 
bald fie deffen erinnere werden / nicht weniger als 
ihrem eignen Eftac mit möglichfter und dufferfter, 
Macht! aud) Rath und That! wie es entweder aug 
bero Reiche ober aus bero. Provingien (der Behuff 
denn br. Kou. May. Denen pro tempore in de 
nen Hergogthämern Brehinen und Pommern! ivit | 
auch Commendanten zu 9Bifmar; Obriften Bee | 
fehlichshabern Debre wollen zufenden) auf Sybr. | 
Fürfil. Durchl. eheftes WAnfinnen mit alfet Mache 
derofelben und jhrem Eftar ungefáumt zu faccarri- 
ren! und beyzutreten! ¿umablen allzulanger Berzug 
und fonderlich bevor Shr. Kou. Majeft. und bie (bb. 
fichfte Tron Sehweden von allem umftändlichen | 
Bericht erhalten I da keine würckliche Hälffleiftung | 
erfolgen folte / nicht ohne Gefahr 1 ja Total- tine | 
terprückung Sherer Fir. Durchl. und bero. Eftats | 
fenn Dörffte / angefehen / wenn gleich Shr. Sürfil. | 
Durchl. devo Beftung wohl verfehen und providi- | 
ren (affe! diefelbe dennoch nicht baftant feyn/ die 
Marfchländer/ fo (ic über 560 taufend Demathen 
exftrecten / tvorinnen der nervus beftehet/mit felbigen 
in Guarnifon liegenden Bölckern zu bedecten! wee 
niger zu defendiren / hingegen tvenn die feindfiche | 
Partey fid) deren impatronitet / biefeibe nicht nue 
fic) daraus recrutiten und verffärchen I fondern auch 
dev “Beftung da ehender beykommen und Abbruch 
zufügen fan! welches alles durch eine cilende Bey. 
ülffe kan verhätet nnd remedivet werden / geftalt- 
fam biefe Affiftence weiter dennin Sov. Fhrftl. 
Durehl. Sürftentbümet und zu devo Defenfion | 
nicht foll employret ober gebrauchee werden! (6i 
fic) damit fügen Dörffte I ohne einigen Cntgefb oder 
Eünffeigerwartender refufion ber angewandten rite 
ges Koften) jedoch bag dev Hülff-Teiftenden Solda- 


tesque immittelfE und fo (ange in Shr. Fürfee. 
Durch. Landen diofelbe auf bero Anhalten und Bes | 
gebren ftehen werden! nothdärfftige und Dermbafame | 
Lebens Mittel aus dem Lande verfehaffee Toetben / | 
beyaufpringen/ gu fehügen und zu Vertheidigen / auch | 
davon nicht eher abzufteben / als es für deren und | 
ber gemeinen Sicherheit gue befunden wird | die 
verlangte Bergnügung erreichet werde. 

5. Hingegen woles auch Fhr. Fürftt, Srt. 
für (ich! jbre Erben und Nachkommen I auch obge, 
dachte devo Fürftenthämer und Sande verobligiret 
feyn/ She. Kon. Maj. und der Cron Schweren alle 
annehintiche Freund Betterliche und Oheimliche 
Dienft + Bezeugungen zu leiften! auch va diefelbe 
dem Mordiichen Frieden entgegen feindlich ange 
geiffen webden foire 1 nicht zuzugeben / noch zu vers 
(tatten I daß aus bero Fürftenchämer und Sanden 
wider dicfelbe einiger Borfchub erfolge vielmehr nach 
Gelegenheit! und wie es Die Norhdurffe und Billig. 
feit erheifchen móchtel babin allermaglich(t zu trach- 
ten] wie der offterivehnte Mordifche Frieve beybehals 
ten und gehandhabet werde /dero Behuff Sr. Fire. 
Durchl. Ihre Beftungen und Plage wohl befeget 
halten / mit gehöriger Mothourfft providiren / und 
aflemabl verfehen laffen / auch wenn wegen einiger 
Ruptur fich einige Gefahr folte erblichen laffen fid) 
in gute Poftur bey Zeiten nach Bermagen zu fiel» 
len/ da fie auch occafione des Königs in Dannes 
mat und felbiger Gron / wegen jhrer bey gedachten 
Mordifehen Frieden habenden Intereffe beeintrach. 
tiget! beleidiget und überfallen werden fette! zu des» | 
fen Reparation felber mit zu den 9Baffen greifen! | 


D E S G E N S. 
und mit Shr. Kon, 
ben benfammen vor einen Mann fichen! auch mit 
aller oergnügfamer Mache mit derofelben zufam- 
Men treten wollen /bif der Friede wieder erreichen! 
und fie in jhre daran obtinirte Gerechtfame wie 
der gefeget worden. 

6. Auf welchen Fall | wie es in ein und andere 
Wege beft» füglichft (ic (chicken velle / Soe. Kn. 
Majeft. und die Cron Sehwedens wie auch Fhe. 
Sürftl. Durchl. zu Schlefwig Hollftein 2c. erfore 
derter Mothourffe nach fernere Handlung mit cine 
ander zuzulegen gemennet feyn /worbey abfeiten Shr. 
Siw fll. Durchl. diefes aufdrüclich bedungen | auch 
Yon Fhr. Kr. Majeft. verfprochen wird / wenn 
atvifchen beyden Mordifehen Gronen (ic) Weite 
tungen herfir thun folten I daß diefelbe diefe Fire 
feenthimer Danifehen theils/ wenn fie gleichergeftate 
in Nube zu ftehen/in Seiten (id) verobligiren wot. 
len I und Sbrer König, Majeft. und dev Cron 
Schweden Fein Schade daraus zugefüget werden 
wird! mit keiner Kriege Mache überziehen / oder 
in einige Wege befchwerlich feyn wollen; Steichwie 
es aber mit diefer Alliance allein zur conf rva- 
tion mebrgedachten Mordifchen Friedens! und Syor. 
Súeftl. Durchl. Eftats davinn verwahrten Sicher. 
Heit) nicht aber zu jemandes offenfion oder Mache 
theil angefehen aft I Shee Fürftt. Durchi. auch in 
andera den Mordifehen Fricden und Fhre Sicher, 
Heit nicht concernirenden Fallen gegen Shr. Ki 
nigl, Majeft. und der Cron Schtweden/ aufferhats 
was die Beybehaltung beiderfeits guter Berfiánde 
Hifi und Sreundfchafft betrifft! nirgends zu verbune 
den feyn folfen 1 alfo follen auch folcher Alliance 
keine andere Berbiindniffen | Bertrâge oder Trac« 
taten ber borigen und binfübrigen Zeiten / weder ein 
noch ander Seiten ivgends worinn nicht hinderlich 
oder preejndicirííd) feyn I noch dagegen ftatt ha: 
ben / oder allegiret werden können ; Geftalt dana 
Shre Fürftl. Durchl; um allen ungleichen Soubcon 
von fich abzuladen I auforiiclich bedingen/ daß diefe 
Alliance ditch Feine Außdehnung noch wider die 
Nömifche Kavferl. Majeff. oder das Reich | oder 
fonften einigen Potentaten I Cburund Fürften die 
Ihr. Sürftl. Durchl. wider ben Nordifehen Frieden 
Feine Befehwerden zufügen foll/ Eönnen oder mögen 
berffanden werden! wie jbr denn auch bevor bfeiber/ 
die Nachtbarliche Correfpondentz mit Sher 
Könige. Majeft. in Oannemarcé dem Nordifchen 
Frieden ohnabbrüchlich | zu jhro und jbres Hautes 
Affnadın | aud) Sand und Seuten Wohlftand beft« 
möglichft zu cultiviren und zu unterhalten, 

Daß nun diefes alles unter höchft = gedachter Shr. 
Kin. Majeft. zu Schweden und Shere Fire, Dey. 
Gevollnächtigten Kvaffe ihnen von ihren Drincipas 
len derliegenen unb gegen einander abgetvechfelten 
Bollmachten auf Beffätigung Fhr. Kon. Majer. 
und She. Sürftl. Durchl. befchloffen worden / und 
tavon dependiren (oil | auch fo bald Syr, Rin, 
Maj. gu Schweden Ratification, fo innerhalb 6. 
Wochen à dato eingefchicher werden fol! hierüber 
einlanget /man hingegen mit dev extradition She. 
Hochfürftl. Durcbl. Ratification alsbald gefaft 
feu will! folches haben vorgedachte Gevollmächtigte 
init jorer Lnterfehriffe und mit ihren Synfiegein. bes 
tráfftiget. Gegeben auf Fhe. Fürftl Dutch, Reo 
fideng Gottorff den 24. Maji Anno 1661, 


Gueder Dietrich ZAleibe. (L. S.) 

Wulff 25lobme. (L. S.) 

Claus vor Oualen, (L..S.) 

Joh. Ad. Aielmann, (L. S.) 

Levin Claus Afoltke. (L. S.) 
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24 Juin. Privilegia von Shre Königl. Maj. in Dannemard 


Sriderich ben 3° der Stadt-und Burgerfchaffe 
Copenhagen vor Fhro in der Sehwedifehen Bee 
{agerung eriviefene treue ertheilt. Copenhagen ben 
24, Juny 1661. [Curisy. GASTELIUS 
de Statu. Publ. Europe Novif Cap. VÍ pag. 
2.61. ] 


C’eft-a-dire, 


Privilege accordé par Friperic 111. Roi de 
Dannemarc à la Ville ES aux Bourgeois de Co- 
penbague , en confideration des grands fervices 
rendus par eux durant le Siege, - A Coppenhague 


le 24. Fuin 1661. 
MIR Feiderich der Dritte von Gottes Hna» 
den zu Dennemard / Morivegen der Wen 
den und Gothen König Herkog zu Seblefivig/ 
Holfteini Stormarn und der Ditmarfen/ Graff zu 
Oldenburg und Delmenborft. Thun hiemit Fund 
vor ins] Unfern Erben und Nachkommenden Kö 
nigen zu Dennemard unb Norwegen / wie paf 
dinfece Königliche Refideng Stadt Copenhagen in 
jüngfter befehtwerlichen Kriegs>geit I abfonderlich in 
der harten langwirigen Belägerung Inechft def Wil 
mächtigen Gottes guadigfte Hülff und Beyftand 
fid gegen Ying und Ynferm Königlichen Haufe 
tren und achorfam / gegen Hufere Feinde aber 
freudig und tapffer / wie ber igigen Welt annoch 
wohl bekande ift! erwiefen: Sn Betrachtung deffen/ 
damit folche ihre unterthanight febuldigfte Treue und 
Zapfferkeit/ zu ihren etvigen Stubm/ der Pofteri- 
tät Eindte notificivet werben! und vorgedachte Hr 
fee Königliche Nefideng- Stadt Copenhagen re 
fach bekäme felbige gegen Ans und Ynferm König 
fiche Haufe ferner zu continuiven! auch zugleich 
ven andern fnfern lieben und getrenen Hnterthanen! 
in dergleichen Sachen fid) zutragenden Fallen! ein 
herzlich Erempel der Nachfolgung vor Mugen ge: 
ftellet wirde | haben Wir felbige Hnjere Königl. 
TRefiveng «Stadt Copenhagen I deffen Eintvohner I 
Geife-und Weltlichen Standes I fo wohl die am 
noch lebenden/ als ihre Nachkommen finit folgenden 
Privilegiis alferquábig(t angefehen und begabt. 


L 
Copenhagen foll cine Königliche Stefibeng unb 


freye Reichs Stadt feyn und verbleiben 1 auch gue 
gleich vor einen frenen Reichs Stand angenommen 


worden : Jind wann Wir gut befinden twürden! die | 


Stände verfamlen zu laffen I fol diefelbe alsdann 
deliberiren / und ihre. Stimme neben den andern 
geben! in allem was zu Yinferm Beften gereichen 
könne, 


ET. 


Dir Prafident , Bürgermeifter und Rath / 
fambe dev Búrgerfchafie/mógen 32. aus den beften 
und sornebmfien Bargerer biefiger Stadt ertvebfenl 
die zugleich mit Dem Præfidenten |. Bürgermeie 


fteen und Math) der Stadt und Gemeine Beftes) | 


wie auch deren Einnahme und Ausgabe! nach Ge. 
fegenheit der Zeit können beobachten | und Darumb 
handeln und fchlieffen. Bon gedachten 32. Bir. 
gern mögen 2. erkohren werden /welche nebenft dem 
Preefidenten | und einem von den DBürgermei« 
fteen / allegeit einen freyen Zutritt zu fins haben 
follen! der Stadt und Gemeine Anliegen borzutra: 
gen. 


CORPS DIPLOM 


AI 


IH. 


Die Stade Eoppenhagen und Ehriftianshafen 
follen nach diefem allezeit eine von den beyden 
Stapel. Städte in Seeland feyn / unb diefe Frey 
heit. haben! daß Feine auslänpifche ftauffmanng: 
Warren an einigem Orth in dee Proving / dann 
nur gu gedachten beyden Stapel» Städten (deren 
andere Wir hernach benennen wollen) mögen gefüh. 
"ret werden / in welchen man alle Waaren am erften 
auflegen (oll und die fremboen Waaren zum gering- 
| ften 9. Lage beliegen! efe fie von dannen andersive 
mögen transferivet werden. Zu dem follen Eeine 
Waaren! wen fie auch zugehören/aus Seeland is 
frembden Orten | ohne vermiktelft gedachten Stapel 
Städten ausgeführet werden! ausgenommen Kalcht 
Stein und Bauimmer! in der Cinkehrang/ in der 
Ausführung ! Ochfen und Dierde doch ohne einigen 
fevnern Ynterfcpleiff ! bey gebührender Straffe: tind 
foll der Éleinen Stadt diefer Proving ihre Freyheit 
biermit weiter nicht genommen feyn/ als daß ihnen 
keine Einsund Ausfchiffungt: nad) over von frembe 
den Orten fol zugelaffen fenn I fendern (ie follen ihre 
Waaren nach gedachten Stapel- Städten in Sees 
land führen /und bon dannen wieder ihre Norhdurfft 
holen | worzu fie auch Heine Fahrzeug gebrauchen 
mögen. Hingegen follen die Cintvohner der beyden 
Städten dahin bedacht feyn I mit gutem Borrath al. 
ler QBaaten / deren die Proving bedirfftig / und 
folches vor billigen DreiBl fich zu verforgen. 


IV. 


Die Einwohner zu Copenhagen! Geift « und 
Weltlichen Standes Perfonen I mögen Adeliche 
liegende Güter Fauffen / und zu (id) verhandlen/ und 
was ihnen folcher Geftalt | entweder durch ben 
Rauff! Erb6fehaffe over Berpfändung fan zufallent 
imgleichen was fie fehon in Bezahlung oder zum 
Hinterpfand bekommen haben! e& fey entweder ton Des 
Tinfern/ ober deren von Adel I daffelbe mögen fie / 
ihre Kinder und Nachkommen allermaffen mit eben 
folcher Sreyheit / als die von Adel) auf den ihrigen! 
laut ibrer Schôden und Kanff-DBrieffe 1 haben und 
genieffen. 


V. 


Sie follen mit feinen fernern Soll/ Accifel oder 
andern Auflagen / als denen von 2focl gefchieher; 
gravitet werden. 


VI. 


Die Einwohner zu Copenhagen follen binfüro 
von aller Schagung! Hoffzund andern Einquarrie- 
tungen befrepet feyn/ wie auch von der Außgabe zu 
ben: Sandes-Knechten / und foff dagegen die Yuter- 
haltung der nothiwendigen Guarnifon / und was fone 
ften def Reichs Mochdurffe erfordert | aus dem alle 
gemeinen Reichs. ZErario genommen werden ; doch 
foll in Reiegs Zeiten der eine Stand gleich dem ans 
Dern die Saft tragen! weil eines jeden Conferva- 
tion daran gelegen. 


VII. 


Alle bie aus dem Privat- Stande I Geift« unb 
BWeltliche | fie! ihre Kinder und Machtommen! 
Birger unb Einwohner biefiger Stadt! follen nee 
bent denen von Adel gleichmaffigen Zutritt ad OF. 
ficia & Honores haben! wo fie fich durch ihre 
Capacität und Oualitäten dazu Fönnen Capables 
und meritiret machen. 


VIII 


ANNO 
1661. 


D'CE ID RAOMMFE 


VIII. 


Bon allen Waaren die in defer Stadt cin und 
Ausgelihret werden/ entrveder fie werden beréaufft zu 
der Eronen oder nicht (cs fey dann dag tvir (ie felber 
trac) Beweiß Ynfers Handzeugnus faffen verfehrei- 
ben) fil die igt gewöhnliche Hafens-2Accife auf 
der StadezAccife Buden | wie auch von allen 
Schiffen unb Schuten innerhalb ber Reffshalß 
Tonnen! das gewöhnliche HaffenzGelde zu der 
Stadt erleget werden. Doch die jenige BWaarers I 
fo im Eingehen Accife gegeben haben I follen im 
Ausgehen rey feyn / und (off Hnfer Zöltner auf 
ber Zollbuden niemand vor dem Ausgehen abfertie 
gen! eg werde Dann beivicfen | Daß er wegen der 
Stadt I wie vorgemeldet I Nichtigkeit gemacht 
babe. 


IX. 


Und damit obgedachte Unfere Rônial. Mefidens- 
und Freye-Meichs-SGtadt Copenhagen / fampt vef» 
fen Einwohnern I Wnfere Königliche Propenfion 
und Gabe befto beffer können fpüren| und in dev 
That erfehen/wie bafj Wir Ans ihe Flor und Auf 
nehmen] nicht weniger als dev andern! Ynferer Lice 
ben und treuen Ynterthanen/ laffen angelegen feyn: 
211 haben Wir ihnen Hnfere Berleynung Rothfehilo/ 
was nicht (chon zn andern abgehändiget und verpfäns 
det ift! zur ewigen Poffeffion und Eigenthumb ge 
geben und verehret. Daräber Wir ihnen ein richtig 
Lande Regifter und tinfere Schöde mit eboften rol. 
len (affen guftellen! doch ohne Prejudiz Unferer 
Souverenitát / wie auch 3infetee Erben und Mache 
Fommenden Königen in Dennemarck und Nortvegen. 
Allein wollen Wir ting und Tiufern Erben den Bie 
fchofflicyen Sig in der Stadt Rorhfehild bie Sage 
und Bogins-Gchägen vorbehalten haben. Es wird 
ihnen auch zugelaffen/ bie Güter welche von gedach- 
ten eben an andere verpfändet find / aut def Pfand. 
Drieffes I wieder cingulófen/ und gleich dem übrigen 
au genieffen/ und behalten / doch follen bie Bauren 
verpflichtet feyn! Wufere/Fänfers geliebten Gemahls 
und Kinder / Bagagie und Comitat | wann Wir 
Durch das Sand reifen I gu führen! wie bishero ge 
soöhnlich geweft. y 


X. 


Die Helffte dev Einkommen von gedachten Rothe 
fcbilberzSeben foll zu ber Stade RathzStuben unb 
Def Magiftrats reputirlichem Unterhatt/ und die 
andere Helffte zu der Stadt Politie, und ber Ge 
meine Derbefferung angewandt werden / worüber der 
Magiffrat die Difpofition haben foll! damit felbige 
Berlebnung alfo adminiftriret | unb die Einkommen 
foscher maffen angewendet /auch Unfere und der Ges 
meine $anb/OBeeg alfo bey gleich gehalten werden! 
wie es 3u derantivorten fiches. 


XI. 


DES GENS. 361 


Unfern erm Borfapren/ Königen in Dennemard/ 
und bordeffen von fus mógen gegeben fepn/ toelche 
Unferer Cxb-Gerechtigkeit / Juri Majeftatis und 
Souverenitát zu keiner Præjudiz gelaugen / diefel> 
ben wollen Wir hiecmie guddig confirmitet haben: 
Nicht sweifflende! es werden ja fics ihre Kinder und 
Nachkommen alle dicke Königliche Beguadigungen 
alfo confideriten / dag fte Dadurch berurfacfer werz 
ben! ihre beftändige unterthänigftzfchutdigfte Trew 
und Gehorfam gegen ting und Unfere Erben zu con- 
tinuiren/ und fic) dergeftalt/ wie es Ebriicbenden 
Erb Vnterthanen eignet und wohl anftebct/3u com. 
portiten. Jm Grgentheil verbleiben Wir ihnen 
allen und jeden mit Königl. Huld und Guaden bey« 
gethan und gewogen. Wrkundlich unter Unfer Kö 
nigl. Handzeichen und vorgefegten Secrer-Fufisgel. 
Geben auf Hufer Snigl. Nefideng zu Coppentar 
gen! den 24. Junii, 1661. 


Srieberich, 


| 
| 
| 


CXL, 


Bergleich zwifchen Fhro Königl, Sitajcft. in Din 
nemard Sriderid) ELI. eines unb Sybro Hoch 
Fürftl. Durchl. Chriffian Albreh£, Hergogen 
au Seblefiwig 2 Holftein andern Theils über die 
Execution des in Coppenbagen ben 27. May 
1660. gefchloßenen Friedens/ Abführung eglicher 
einquartivter Böldern! auch Abftellung der cine 
feitig eingenommenen Contributionen und an. 
dern Befchwerden mehr /Gottorff den 28, Juny 
1661. lIYjit der Ratification von Seiten 
Sheo Könige. Majeft. zu S muematd. Coppens 
dagen den 2. July 1663. | Lowncxpir 
Aita Publica Tom. XII. Lib. X 111. pag. 
342. | 

, Ceft-a-dire , 

Convention faite entre Friperic III. Roi de 

Dannemarc, t$ Curistian ALnBERT 

Duc de Sieswich.Holflein par laquelle fa Majefté 

Damoife en execution dela Paix du Nord con- 

cluë le 27. May 1660. promet de retirer Ses Trou- 

pes des Quartiers qu'elles occupent , @abolir les 

Contributions , ES de faire ceffer tous les autres 

Griefs. A Gottorp le 28. Juin 1661. Avec la 

RATIFICATION de Sa Majefie Danoife à 

Coppenhague le 2. Fuillet 166 ne 


MIR Sriederich der dritte von BOS Guay 

den? zu Dennemaret Norwegen! der Weis 
‚den und Gorhen nig! Sergog zu Seblefwige 
| Hollftein) Stormarn unb ber Ditmarfchen! Graf 
[au Oldenburg und Delmenborft. Whrkunden und 
| betennen biemit für ung uud afore Nachkommen 
lan ber Regierung gegen taduniglich! als von Ting 
und ihe des regicrenden Herkogen Chriftian Al- 
brecht zu Schleßwig-Hollftein Siebben tnfern 
freundlichen fieben Bettern/ wegen Hin «unb Beye 


ANNO 
166r. 


28. Juin. 


| fegung einiger fich ereugten Streitigkeiten! Trac- 
| taten vorzunehmen beliebet/ unb bann benderfeitó dare 
zu verordnete Commiffarii fid) gufammen geo 
| than/ und machgefegten Bergleich | ber auch endlich 
big auf Vnfere Ratification gefchloffen fol 
gender geftalt getroffen! und fic) darüber Vereine 
| babret. 
| LEA und zu wiffer fey biemit manniglich I afe 
nach neulich getroffenen Mordifchen Frieden, 
Cru! fo wohl wegen völliger Execution dep 
felben! als Abführung Hier einquattitter Bale 
| Zz deci 


Wir haben auch diefe Königliche Nefideng und 
feeye Reichs Stade mit einem Wappen anábigft 
angefeben und begabet! als dergleichen Privilegien 
am beften Fan bequemen, welches Wappen fie in 
allen ihren Berrichtungen follen und mögen gebraue 
chend wo und wann fie es nôbtig erachten werden. 


XII. 


Was ihnen fonften für andere Privilegien von 
Tom. VI. Parr. IL 


iter (hate | 
erraliovom 


Contribution 
ibon PAIRS 1 


zu Ende 
1662 (ien 
Shr $$ 


Monate 


jeden Mona 


Le 
rich empfangen 


She Königliche Majeftát fic 
lich | Daß fit zu Cine 
Monaten an gehört 
 Herbepbringung nichts 
auch) 


DI 


que Negierung in ben 
Hollftein I hoch-verordneten Vice 
an Sei ten She 


bleuchtigéei 
openen und Gofte felbee noch 
jindiel Exb- | laffen 7 poubern, 6t 
etlichen Durch: | gensrh 
Hbetrauten: Sand-Rarh / und Umt= | zu erf 
ittow unb SXeinbecf I und den Hohe | 4. Demnach aud) fuper modo collectand 
HMivivdigen! Hoch-Golen und Geficengen Hern | Reden vorgefallen/ in vem Seine Firth 
Cool ff Kie man! auf Satrupholm I und | Durch jláucptigfe it ihre Venter! Sauder und Grads 
; en | ThumsProbften des foben | te à part zu. collectiven! fich entfchloffen I: Fhe 
burg | mehr höchftgedachter Fir | Königliche Mojeftäe bingegen bey fo geftaiten 
bienchtigkeit hochbetvauten Geheimen | Sachen der abgerheilten Seve! und 
tz Rath! auch Hof Canglern I und | Länder / als von Königli aden / 
uw Mohrkirchen |. beyfammen zu fen. | eximiren/ und unter I wole 
qu Erlangung fürgefesten Wercks 1 | len! als ift. zu Berbñtung aller i t 
möglichen Fleiß angekehrer! und Mr | bi Werek vahin veranlaffee! dag man! bif 
Jeyftand das WsereP/ “jedoch fub 1 allerehefte cin allerfeits wohlanftindig 
ecificirter maffen gehoben! fo Reloj fleet pond bie ‚abgetheilte 5 
or Hochgedachte Hern Here Commis 
fefbiges[ unb ¿luar cinen jeden Dunct a6 
iberlich allhier qu exprimiven eine Mothourffe | deti] phis iit ein 
> wolle, ; 
5. Diewweil auch dic Einquarticungs«La 
Zhum«Ea | Adel auf ihren Gütern fer. fchwer fal 


engen Hoven! 


legiten ¿u 
jé | uud pn 


31 


aua 


, unten 


1. So viel dewmach anfänglich dag 


pittel zu Schlefwig/ und dic SeiffiszRirche |. dae | die Clöfterliche Ynterthanen / felbe nac 
fe fanget | da hat man sit gleichlautende | ligteit su fouftiniren vielmehr Bequ 


E; ücher / und über Diefelbe ¿wey Tócilunaz | ben o felbften haben Shr Königliche 
Megifter / dann auch eine Special Defignation | und Fürftliche Ourchl toit fich dahin 
der Kirchen Güter I darüber aufgerichtet / jelbe be, D: stterlic b verglichen! daß Jr FONS 
ft und unterfchrieben / auch folgends zu mehrer t 55. 
ng Sbrer Königlichen Veajeftát nachee 7 
openbas agen aller: Untecthänigft augefertiget I ivober 
Königliche Sein Herrn Plenipotentiarii , 
ftdnbiaft verbciffen ! Daß fo balden angereute tel/und den St. 
2 t| weiches fie bey bet nächften oft wieder wig mit 70. aiden” und alfo 
beten! von Ama ichen VEM Ein. uns | Biertel Y zu fich nebmen/ un beffer 
; fit ohne Cie | lichkeit 3 itechalt ijver Soldatelque gel 

Reuter chen tell 1 


und 


I. 


aß suforberit 1 Juil L 


ührlich abe 


sn aber für wegen worgehab« 
rmutation , man (id) des 
halber nichts vergleichen fonnens a 
c bere! auch andern ete: 
qu boeder Herren enter Very 
get worden. 
n Íft bec Einfeitig eingetrieben 
ntriburion halber / der B 
in/ taf Sor Königliche Dinjef 


A 


Anno tiffenetie 


21. Juin. Zraité de Paix entre CHARLES XL Roi de 


DIU: DR OUT 


Gravamina hinc inde abgetfau und 
aus dem Grunde gotilget werden möchten / haben 
She. König, Majeftát und Fare. Durchl. fic) 
Steund-Betterlich verglichen 1 auf das fehleunigfte 
¿tvcene refpectivè Neichszund Sand I auch ¿wey 
gelehrre Rathe! felbige Ferfalen zu beleuchtigen! zu 
vergleichen / ober in Entftehung deffen! davon um 
ftändlich zu referiven | beyfanımen zu fenden. 

8. So haben auch Sr. Sürftlichen Durchl. Free | 
undoBertertich zugefaget | daß dicfelbe! in waffen | 
auch zum Theil bereits gefebeben! an bero Beamtel | 
sine Defignation, derer von Königl. General- 
Commiflarien und Officierern gehabenen Geldern | 
cingufenden/ gehörige Befehlige ergehen laffen wot | 
ten, y 

9. Schließlich ift von She Königl. Majeft. und | 
Shr. Dutchl. was bero in GH rubenbe Herzen | 
Dettere Glortvürbigftzunb Chriftfeeligfter Recor- | 
dation , vet fünfftigen in GOttes Händen ftehenden | 
Succeffion halber in den Gtaffchafften Oldenburg | 
und Delmenhorft | hiebevor unter fic) pactiret und | 
beliebet] hiemit nochmablen bey Sónigl. und Fir(tt. | 
Worten genehin gehalten und befefkiger. 


Daf dicfes von ius. untergefchrichenen alfo abge: 
handelt / auch darüber die Ratification ohn fernere 
Berzüglichkeit || möglichfter waffen gu. befördern /| 
wörtlich verfprochen/ folches thun wir hiemit beubre 
Funden. So gefehehen vor Gottorff ven 28. Junii, | 
Anno 1661. 


Cbriftian ©. 3. Rangow. | 
Sricderid) von Ahlefeld. 


Tohann spelns. 


Johann Adolf 25 iehman. IM 


Daß wir demnach bie allie inferierre Abs | 
handlung Unfers Ortes vor genehm achten / und 

alten. | 
A Ratificiven und approbiren! auch fothanen von | 
oberivebnten beederfeits Gevollmadhtigten | Herren 
Commiffarien / getroffenen und fabfcribirtens | 
auch allbicr von Wort zu Wort inferirten Ber. | 
gleich! in allen Puncten! Gfaufufen/ Aeticutn und 
Suhaltungen! wie daffelbe am Rrafft / und beftän. 
Digften gehalten fol! fan oder mag / bey n. ab» 
zen Worten und Glauben. Zu mehrer Tibrfunb / hae 
wir Diefe ratification mit eigener Hand nnter(chries 
ben! und mit Ynfern Königl. Secret bekräfftigen 
laffen. Go gefchehen auf unfer. Königt. Refideng 
zu Coppenbagen. Den 2. Jul Anno 1663. 


Stiederich, 
CXLI. 


Suede, € le Grand Duc de Moscovre. Fait 
à Pleyffemond , le y. Juillet, 1661 [Theatrum 
Pacis. Tom. Il. pag. 3. d’où l'on a tiré cette 
Pièce qui fe trouve aufi dans Diarii Europ. 
Contin. VI, pag. 166. fub Anno 1661. en 
Allemand.] 


I Effent ab utraque parte omnes hoftilitates ,atque 
oblivioni tradantur ,ferveturque contra perpetua 
quies & Pax. 
1L Maneat utrique. Principum Titulus ab antiquo 
ufürpatus fine ulla. diminutione , at liberum. fit, ut 
fam unus, quàm alter, eodem à Regionibus , quas 
pro parte fua conquirere poterit , aucto utatur. 
om VI Parr. IL 


| generis Navigia 


duló in id incumbant, 


DES GENS. 


lil. Sua Czaarea Majeftas omues in Livonia Urbes 
& munita Loca iterum reddat. 

Iv. Omnia Loca in Livonia munita die 16. 
güfti hujus Anni evac r, exceptà Arce M 
burgo , quod poft à die Extradition 
Ratificationum five s nutnerandos dies va- 
cua tradatur. 

V. Teneantur Livonie Su 


Rufforum 


Tormenta & Impedimenta u nia Ruflie 
tranfvehere;contra vero Czz as in id in- 
cumbat, ut in omnibus Locis m lormenta, Pul- 
vis tormentarius & Plumbum , ampanz , ornatus 


Temploram, Scriptura & Libri, eo in ftatu, in que 
tempore occupationis faëtæ fefe habuerunt ¿UE & ir 
fidium & pro alimentis Locorum munitorum decem 
millia Tonnarum Farris & quinque millia Tonnarum 
Tritici relinquantur. 

VI. Mittantur circa 2. Aprilis Anni 1662. 
limitaneí, per quos omnes de finibus Controver 
cidentur: 

VII. Neuter ex duobus Principibus quicquam in 
detrimentum alterius clanculúm moliatur. 

"TIL. Neuter ex Partibus hifce, alterius Regiones, 
Urbes & Subditos, five clàm five palam hoftiliter in- 
vadat aut inimicé tra&ari permittat. 

IX. Neüter ex hifce Partibus , Hoftibus alterius, 
fiveclàm five palám, in damnum illius , auxilium ferat 

X. Liber & integer Commerciorum nfs fag Regia 
Majeltatis Subditis, in omnibus Ruffie Urbibus & Do- 
miniis nullo excepto, indulgeatur. 

XI. Habeant Mercatores utriufque Partium in Urbibus 
certas /Edes mercuriales, in quibus quoque Religionis 
fug Sacra facere queant; fic tamen ut nova Templa 
exftruere ipfis permiflum non fit, foli Raffi verd Ædem 
illam Sacram, quam ab antiquo Revalii tenuerunt, (bi 
fervent. 

XII. Quod fi contingat ut circa Aquas five Flumina 
unius alteriufve Principum, Naves, Celoces aut alterius 

, haufragium faciant, Nauftsgis inte- 
grum fit, Naves illas , foluto modico fervationis pre- 


Legati 


fiz de- 


| tio, avehere. 


XIII. Omnia ante Bellum ex una alterave parte ¡n= 
ter Subditos probabiliter contraéta Debita exaéte folvan- 
tur, Quicquid verd poft Bellum exortum ufque ad In- 
dutias Wallifacii initas , à Regia fua & Czaarea Majeft. 

ajeft. tanquam Commiffüm Fifco addiétum fuit, de 
€o recuperando ne cogitetur quidem unquam, aut id 
repetatur. 

XIV. Merces omnes ante Bellum ab unius alterius- 
ve Subdito, füb fide Chirographi accepte, à Debitori- 
bus folvantur ; nifi Merces ¡lle in fuz Regiz vel 
Cuaarez Majelt. Majett. fervitia & bonum verfæ (int. 

X V. Utriufque Partis Legationes fine ullo prepedi- 
mento, quin potiüs benevolé preftitä Ope & auxilio 
per alterius Regiones iter facere poterünt , ut tamen 
Mercimonia nulla, nec in itu nec in reditu fecum 
vehant. 

XVI. Utriufque Partis Legati & Curfores, qui füb- 
Teriptionis eternz hujus Pacis grati, vel alias inpofte- 
rum, ab utriufque Principibus binc inde mittentur, in 
Finibus honorificè excipiantur, & abhinc libere & fine 
remora ulla, iter illorum, ad loca,in quibus res com- 
miffas expediant, omni ftudio. promoveatur. 

XVII. Similiter Curfores , qnos Gubernatores atque 
Weiwode, inter fe, cum Literis ‚aut ad alia Negocia 
peragenda, tranfmiferint, eddem libertate fruantur. 

XV III. Mercatoribus cum pretiofis Mercibus Rus- 
fiam & Mofcoviam commeantibus > fi illas in Regie 
fox Majeftatis Urbibus profeffi fuerint > tranfitus per- 
miffüs fit. Quod nec Dottoribus, Chiturgis, aut alte- 
rius generis Miniftris, aut Opificibus denegabitur. 

XIX. Tranfveétores, ab utraque parte, nec in itu 
nec in reditu ullarenus gravabuntur. 

X X. Omnibus Captivis > fine lytro ullo Libertas 
largiatur. 

XXL Transfuge omnes > fi evocabuntur , remit- 
tentur, Exceptis iis, qui poft conclufam Pacem Stall- 
booenfem in Regiones Majeftatis Czaareæ transfuge- 
Tunt, quibus, foluto debito redhoftimento » Perpetuo 
illic manendi liberum efto. 

XXII Omnes Gubernatores atque Weiwode, fe- 
ut Homicide, Latrones, ut & 
Fures, in Finibus latitantes , conquirantur , & juxta Le- 
gum diétamen ple&antur. — . 4 

XXIII. Quod fi contigerit aliquos unius alteriufve 
Partis Subditos confpirare , unufye alteri forts ex pro- 
pofito damnum intulerit, hi in carceres compingantur 
& puniantur, damnum vers datum refarciatur. 


“7 2 XXIV; 


ANGLE 
TERRE ET 
BRANDE* 
BOURG 


20. Juill. 


C'OFRPLS Daler 


a extiterint, ea per certas del 
Confinibus componantur. 

X V. Quod fi veró tam arduæ Caufz 
e fuborirentur, quas Gubernatores & Weiwode com- 
ponere nequea 
Magne Legationis amplietur. 

XXV 1. Omnibus & fingulis (exceptis Proditoribus) 
crimen, quód uni alterive Partium contra Patriam 

fliterunt, condonetur. 

XXVII. Quod fi unus vel alter pacifcentium Prin- 
cipum mortem obierit , de eo ftatim alter certior redda- 
Ut Pax hec in eternum concluía iterum confir- 
metur. 

XXVIII. Etiamfi hujus inite Pacis unum Exemplar 
cafu aliquo preter opinionem forté perierit, in unius 
vero Cancellaria alterum adhuc reperiatur, illud nihi- 
lominus totalem vim & vigorem obtineat. ” 

XXIX. Tranfadiones Teufinnenfis , Wyborgen- 
fis, Stallbooenfis, ut & Inducie Wallifarienfes inte- 
gré & inviolabiliter ferventur, nifi quatenus & in quan- 
tum per hanc iis derogatum. aut diverfimodé conve 
tum. fuit. 


gatas Perfonas in 


Sub- 
fcript io Confirmatio, per Legatos invicem in 
Finibus prope Neuhufen extradatur. Si veró circa id 
tempus illud fieri haud commode queat, una Pars alteri 
fignificet, quando id congruenter peragi poterit. Tan- 
dem fubferipta Ratihabitio. & Confirmatio: Juramento 
& Ofculo Crucis confueto corroboretur. 


X. Proximé fequenti Die XXI. O&tobris 


us & 


CXLII. 


Traité d' Alliance ES de Confédération entre Cuar- 
LES IL Ro d@ Angleterre, € FRED 
GuiLLAuME Eleéteuy de Brandebourg. Fait 
à Wefi-Munfier , le zo. Fuillet, 1661. | Arr- 
ZEMA, Affaires d'Etat & de Guerre. Tom. 
X. pag. 71. d'oú Pon a tiré cette Piéce qui fe 
trouve aufi dans PuUFFENDORFFII de 
Rebus geftis Frip. WILHELMI Magni E- 
lect. Brandenb. Lib. IX. pag. 563. dans Lon- 
pore Alta Publica, PE om, VIII, pag. 
801.] 


AROLUS SECUNDUS Dei gratia Anglie ,Sco- 
tie, Francie, & Hibernie Rex, Fidei Defenfor: 
Omnibus & fingulis ad quos prefens Scriptum pervene- 
rit; falutem: Cum Traétatus quidam firme Pacis & 
Amicitiz; regente Sereniffimo Principe, Domino Fre- 
DERICO ILHELMO , Marchione Brandenburgenfi ius 
Fratre, Cognato, & Affine noftro Chariffimo ; inter 
Commiffarios Depatatos noftros & dici Sereniffimi 
Principis Commiffarios ; Deputatos & Extraordinarios 
Legatos, utriufque noftrum. nomine Zozdizi , die men- 
fis Julii 20, proximé elapfi anni Domini 1661; fuerit 
concordatus & conclufus ; cujus tenor fequitur. 
AnTiCULI Traétatus initi & conclufi inter Commiffa- 
rios Sereniffimi & Potentiffimi Principis ac Domini Do- 
mini, CAROLI SEcUNDI, Magne Britanniæ, Francie 
& Hiberni REG1S tc. nomine Regie fue Majeft: 
tis ex una parte, Et Reverendiffimum ac Illuitri 
mum, &9c. nec non Nobilifimum & Amplifimum 
Virum Dominum DANIELEM de WEYMAN, és. 
Sereniffimi ac Potentiflimi Principis ac Domini, "Do: 
mini FREDERICI WILHELM Eleétoris Brande- 
burgenfis, &c. Legatos Extraordinarios nomine ditæ 
fig! Serenitatis ex alterá parte. Quandoquidem ab omni 
fere tempore Domus Regia Magne Britannie Domum 
Ele&oralem Brazz gicam, tum ob mutua confan- 
euinitatis vincula, tum quoque ob non obfcuras com- 
munis ac publica utilitatis rationes fingulari benevolen- 
tia, aff edu, ac Amicitia complexa ac profequuta fü 
rit, adeoque Sereniffimus ac Potentiffimus Pr inceps 
ac Dominus, Dorainus FREDERICUS GUILIErL- 
Mus, Dei gratia Marchio Bramdenburgenfs, Sacri 
Romani Imperii Arcbi-Camerarius & Princeps , Elec- 
tor, Magdeburgi, Prufiz, Julie, Clivie, Monti um, 
Stetini, Poineraniæ, Caflubiorum , Vandalorumque : 
nec non in Silefia, Cri ofuig & Carnovie Dux, Burg 
gravius Norimbergenfis , Princeps Halberftadii , Min- 


& Camini, Comes Marchie & Ravensbergi, Do- 
minus in Ravenftcin , Louwenburg & Bytaw; rebus 
Britannicis nunc ita gloriosé reftitutis, quam pro- nuper 
nimium turbatis, tam demum voris fuis sfactum 


Si quando inter Subditos ex utraque parte | 


& Controver- | 


nt, earum decifio ad adventum ufque | 


ERIC} 


LOMATIQUE 


crederet, fi poft tot utriufque exhibita vere ac cons- 
tantis Amicitie fpecimina Domus he fibi nova, arc- 
tiori, & foelici Confcederatione publicè conjungerer 
tur: Quod Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac 
Dominos, Dominus CAROLUS SECUNDUS, Dei 
gratia Angliæ, Scotie, Francie & Hibernie Re x,F I- 
dei Defenfor, ec. in eadam vota pronus fpeciali Man= 
dato conftituit ac nominavit ter-honorabiles ac pre-nó- 
| ye Viros , Esc. Confiliarios fuos intimos, Dominum 
urum Anglefeye Comitem , Denil Baronem 
Holler, Autbonium Baronem Ashley Georgium. Carteret 
Equitem Auratum ,& familie Regix Vice- Camerarium, 
| Eduardum Niclas & LP Morrice , Equites 
Auratos & primarios fuos Secretarios fpeciales fuos 
Delegatos, Commillärios ac Plenipotentiarios, qui pro 
ftabilienda, renovanda, & firmanda arétiori Confoede- 
| ratione ac inviolabili Amicitia inter S. S. Regiam Ma- 
| jeftatem & S. Sereniff: Eleétoralem eorumque Succes- 
| Totes &H eredes , cum Reverendifimo ac Illußriffimo 
Domino Joanne MAurıtıo Principe Naflavie 
| Comite Cartime-Liboci, Viande, ac Deciæ, Ordinis 
| Equeftris Sanéti Joannis per Marchiam , Saxoniam , 
Pomeraniam & Vandaliam Magittro , Domino in Beils- 
tein, Sacre fereniff. Eleétoralis Ducatu Cliventi, 
| Principatu Mindenfi, & Comi 
| Ravensbergenfi Gubernatore; nec non Nobiliffimo & 
Ampliffimo Viro, Domino DANIELE de Wer- 
MAN Cancellario Clivenfi & Marchienfi fue Serenita- 
| tis Eleétoralis Confiliariis intimis € Legatis conveni- 
| rent, tranfigerent, ac concluderent pro ut illud ut 
| que & confultum € Partium intentioni confentaneum 
| cenfuerint, Adedque quod prædiéti Plenipoteniiarii , 
| 
| 


Commiffarii, & Legati, habitis ultro citroque con- 
greffibus & colloquiis tandem in fequentes conditiones 
& Articulos confenferunt & convenerunt. 


| _ I. Erit inter Regem Magne Britannie & Eleétorem 
| pene EM eorunque Hæredes & Succeffores , 
| Regna, Ducatus & Marchionatus, Principatus , Pro- 
vincias ac Ditiones, eorumque Subditos , undiquaque 
per Mare & Terras, perpetua, firma, fida, & fince- 
| ra Amicitia & Confoederatio. 

II. Promovebunt alter alterius commoda, prout 
damna (quantum in ipfis eft) € facto € confilio aver- 
tent. 

III. Sacra Majeftas & veteris Amicirie memor; & 
non ignara quanti interit Caufe Evangelica, SEE ac 
omnium Maris Balthici Accolarum fuam Sereni 
Domumque Ele&oralem in Boruffie , Pomere 
| Marchia confervari, promittit ac declarat, fi quilpiam 
| ullo unquam tempore præfumat fuam Serenitatem, ej 

ve Haeredes vel Succeflores in Ditionibus illis hoftil 
| ter aggredi vel turbare, fe eo Navium bellicarum , ac 
| auxiliarium numero fuppetias ituram, qualem neceffitas 
| ac rerum Ele&oralium ftatus poltalabunt; adeoque & 
| Legationibus € auxiliis ed aéturam, ne à quopiam im- 
Bus infeftetur, multo minus Ditionibus fois füp 
| di&is ale parte deturbetur. 
E I V. Similiter Sacra Majeftas omni ope, auxilio, & 
| Opera BER, Ele&orem, ut S. Sereniff. ejufve Hxredes 
| contra quofcunque manuteneantur, ac defendantur in 
Dacatibus Chives Julie ac Montium , unà cum Co- 
| mitatu ZMarebiew/i E Raveusbergenfi , precipue vero 
in illis: quorum poffeffionem füa Serenitas jan dudum 
eft adepta, vel impofterum adhuc per fe vel per Here- 
| des fuos legitime adipifci ac obtinere poffit. 


& 


ja 


S- 


V. Pre ceteris ea defenfio locum habebit, fi fua Se- 
| renitas ejufve Subditi ob. caufam Keligionis à quopiam 
| moleltarentur, ejufve liberum exercitium in Ditionibus 


| acis, Cliviacis, Monterfibus, ac annexis inter-tur- 
| baretur. 

VI. E contra Sereniffimus Eleétor fpondet ac pro- 
mittit, fi quifpiam ullo unquam tempore prefum it foam 


Ma jjeflatem , ejufve Hæredes vel Suc zceffores , eorumve 
Subdit os in Regno ac Ditionibus fuis 

Septentrionali, ac Balzhico hoftiliter 
re, fe pro viribus fuis enixurum ac cot operaturam y ut 
fua Majeftas, ejufve Heredes vel Succeffores eorum- 
que Subditi; in locis prædiétis ab omni injufta vi defe 
dantur ac liberentur. 

VII. Inimicos ac Rebelles nulla Partium in Regnis 

rel Ditionibus fuis recipiet, quin potius omni (tudio 
eos expellet, vel captivos Parti le fe remittet. 

VIII. Utriufque Subditis liberum erit abfque omni 
d um », alterius Reg gna, Provincias , Emporia , 

Portus & Flumina adire, ibique verfari ac n 
| fi vis tamen cujufcunque loci Legibus, Juribus , 
;, & Confuetudinibus. 


ANNO 


1661 


ANNO 
1661, 


DU 


DROIT DES GENS 


365 


TX. Navibus adeóque libera undiquaque  ftatio: con-, berum Religionis Reformatie exercitium publicé & pri- 


cedetur, five vi tempeftatis eo adaétz 
ciorum ob caufam appulerint. | 


X. Idem liber aditus patebit Navibus bellicis, five | renil A 5 
ill publice fuerint, five eorum qui fpecialıa Diploma- | Heredibus ac Succefloribus fe omnia ill 
ta obtinuerint, five vi tempeltatis, adeoque ad Maris | in hoc "T'raétatu continentur 
periculum evitandum, five alia quoque neceffitate com- | lis & Claufulis fincerè ac bo 


pulfi fuerint ad Porrum quærendum. 

XL. Cautum tamen eft utrinque. quod diétæ Naves | 
bellice Portum non intrabunt , nifi cum modico nu: | 
mero & previa notificatione, fi tamen vi tempeltatis | 
cof r intrare, antequam notificatio fieri poflit, ci- | 
tra vel ultra confenfum Domini aut ejus, quem Do- 
minus Cuftodiz Portus prefecit , inibi non morabun: 
tur. 


| 
| 
XII. Si quifpiam in alterius Littore saufraginm fa- | 


ciet ,fra&am vel quaffam Navem cum Mercibus vo} 
tamen cujufque loci fingulari Jure) vindicare poterit. | 
Incolæ quoque loci, debite rogati, juvabunt eripere 
naufragio, quod fervari poffe cenfebitur, prout Naufra- 
gus laborem equa mercede penfabir. 
. XIIL De furibus damnove, quz Subditi utrinque 
alter alteri inferre poflint, vel de quocunque Jure, quo 
fibi invicem tenebuntur, in loco deli&i vel contraétus | 
Judicium efto : Curabunt vero uterque. Rex & Elec- | 
tor, ut Partibus. quàm celerrime juftitia adminiftre- | 
tur. | 
| 
| 


(IV. Hinc nec Repreffalie nec Arrefla locum ha- | 
, nifi ex capite palam protraéte vel den 


| 


. Veigalia, Tributa, Portoria, aliave Jura fol 
entur à Subditis utrinque, quamvis tamen nec plura 
iora quam Dazi aut Gens Belg Foederati 


Ita quoque Subditi Eleétoris gaudebunt iis- | 
im Privilegiis & Immunitatibus, quibus D: aut Bel- 
ge Fœderati gaudent aut gaudebant in Regnis uz; Ma- | 
jeltatis, prout viciffim Subditi fue Majeftatis, eifdem 
gaudebunt Libertatibus , ac Juribus in Provinciis & 
Ditionibus S. Serenitatis Ele&oralis , quibus Belge 
aliufve quifpiam Populus externus gaudet ac gaudere | 

potfit. 

XVIL Utrique tamen Confcederatorum falva ac 
integr anebit poteftas de Vectigalibas ac Portoriis fuis | 
difponendi, prout ipf pro ratione Statüs fui vifum | 
, modo memorata zqualitas utrinque fervetur. 

X VIII. Utraque Partium permittet in alterius Reg- 
nis vel Dominiis Militem confcribere, Naves ac fu- 
pelleétilem bellicam co-émere vel conducere nifi forte 
Pars illa, in cujus Dominio illud petitur, ideo quod 
Bello diftriéta fit, ac Milite & Navibus ipfa indigeat , 
juftum duxerit illud impedire, aut recufare. | 

XIX. Si gens Danica aut Belgica Pacta meliora ac | 
magis proficua impofterum à fua Majeltate Angiie | 
obtinebit, Subditi Ele&oris üsdem ex zquo gaude- | 
bunt, & viciffim fi Belge aut alia Gens meliora ac | 
magis proficua impofterum obtineret, à S. Serenitate | 
Eleétorali, Subditi Regis iis utentur , fruenturque eo- | 
o ac li hoc in Pa&o fpecific® eo compre- | 


henfi effent. 


X X. Curabit S. Serenitas Eleétoralis pro viribus | 
fuis or 


inque operam impendet ‚ut alit quoque Prin- | 
c Status Imperii fe huic Foederi jungant, ficu- | 
Sereniff, Regia Majeltas declarat fe tali eos Ami- | 
ia complexuram, talefque cum ipfis conditiones ini- 
m, ut eximié füum in eos; eorumque ftatum 


X XI. Durabit hoc Foedus mutuum per annos de- 
cem continuos à die Ratificationis hujus Tractatus nu- 


merandos ; li 
temporis expi 
interpt 
poltu | 

XXII Foedus hoc mutuum, quatenus alias quo- | 
que non nifi defenfivum elt, nullatenus derogabit Pac- | 
tis Foederibus, quibus alterutra Partium aliis antea 
obftri&a fuerit , five Imperator: five aliis Regibus aut 


tumque aut Partibus poft vel circa illius 
onem illud prorogare, extendere , vel 
tari, prout utrinque vifum erit, ye! ratio rerum | 


me | 
Statibus. ) 

XXIII Quandoquidem antehac Curtis five Sta- | 
pula, ac figillatio Panni Anglicani , Regioimontani Bo-| 


rufforum, fedem fixam habuerit , tranflata poftmodum | 
D: Sacra fua Regia Majeftas ob rationes fatis | 
aves ac moventes confenfit, qnod fi Mercatores 

Angli ibi Commercium habentes , confentient ac appro- | 
babunt, illa impolterom in talem locum transferetur, | 
S. Serenitas Eleétoralis in Berzffja faa Ducali | 
t licäbit; dummodo huic Societati li- 


TR 


| turofque, ne ullo unquam tempore 


five Commer- |.vatim permittatur. 


XXIV. Spondent, promittunt & declarant S. Se 
I. Regia Majettas & S. Serenitas Eleét. pro fe, 
la Capita, que 
> In omnibus fuis Articu- 
ona fide obfervaturos , fac= 
E paste Per eos ipfos, vel 
eorum Subditos, vel quifquis ille fuerit > dire&dé vel 
indireétè quid fiat vel agatur, quod in fraudem vel 
detrimentum eorum vergere üllatenus 
que ea & fingula, ut fupra content 
Literas patentes , manu fua fubícriptas , & 1 agnis 
pilis figitlatas ratihabebunt, & in forma valid & 
futlicienti conceptas & exaratas confirmabunt, eafque 
reciproce, intra gzatuor vel fex menfes, à dato hujus 
numerandos, tradent feu tradere facient. In quorum 
fidem & teftimonium tam Nos Commifiarii di&i Sere- 
niffimi Regis Magne Britazzie , quam Legati Extra- 
ordinarii Sereniffimi Principis Ele&oris Branz 
fis vi & poteftate noftrarum refpe&ive  Commiffio- 
num hunc Traétatum manibus noflris fübfignavi- 
mus, & Sigillis noftris communivimus. Adum // eft 
monafterii die Menfis Fulit vicefimo. Anno Domi 
1661. 
(L.S.) J. Maurice, P. de Naffauw. 
(L. S) DANIEL WeYman, 


Os omnia & fingula dicti Tra@atus Capitula fupra- 

Ícripta per noftros € Sereniffimi Brandenburgici 
Ele@. Commiffarios Legatos & Deputatos prediétos 
contexta, concordata, & conclufa, & omnia & fingu- 
la fuperinde ‚in iifdem contenta, & fpecificata , rata, 
firma & grata habentes, ea omnia & fingula pro No- 


poffit, omnia- 
à aC conventa, per 


denburgen 


| bis , Heredibus & Succetforibus noftris, quatenus ad 


nos, Heredes, Succeffores, vel Subditos noftros Ípec- 
tant vel fpeétare poterunt , acceptamus , approbamus 

& ratificamus, ac inviolabiliter firmé, & fideliter te- 
nebimus, obfervabimus, & adimplebimus, & cum ef- 
fe&u faciemus, ut in dictis Capitulis continetur , eti 
per Subditos noftros ac Regnorum noftrorum Incol 
teneri, obfervari, & adimpleri: nec eis directe per nos 
contraveniemus, nec per Subditos & Regnorum nos- 
trorum Incolas contraveniri dire&é vel per indireétum 
confentiemus. Et ita in bona fide & verbo Regio pro- 
mittimus; In quorum omnium fidem & teltimonium 
his prefentibus Literis noftrà manu fub-f ripta & per 
infra-fcriptum : Secretarium. noftrum referendatis Si il- 
lum: noftrum apponi fecimus.: Datum  Loz4iz, i 
Menfis Novembris decimo Anno Salutis. Chri 
MDCDXI. 


CAROLUS Rrx. 
(L. Sigilli appendentis.) 


tanz 


Ad Mandatum Seresifimi Domini Regis. 
EDUARD Nicnoras. 


Articulus jecretus eodem die € Loco cohventus de 
Articulo VV # Traktätös non extendendo in préju- 
dicium. Ducis. Neoburgenfis. [PUFFENDORF: 
de rebus geftis Frip. Win. Ele&t. Brand. 
Lib. IX. pag. 567.] 


SU rra omnia & fingula, que paéta füht & con- 

clufa in Traétatu inter Serenifimum & Potentifi- 
mum Principem Dominum Carolum 11. Magnz Bri- 
tanniæ Regem &c. & Sereniffimum Principem Domi- 
num Fridericum Guilielmum Eleétorem Brandenburgi- 
cum, hoc fecreto Articulo amplius conclufum & con- 
cordaram eft; Quod Articulus TV..dicti "T'ra&tatüs nori 
debeat extendi in prejudicium Ducis Neoburgenfis ; 
vel ad ullam controverfiam inter fuam Serenitatem & 
di&um Ducem. Quod fi alique differentia & lites in- 


| ter eos exoriantur Sua R. Majeftas promtiffime ac lu- 
bentiffime Mediationem fuam interponet ad eas coma 


ponendas. 


CXLIII. 


CaroLt IL Magne Brittemmie Regis Privile- 
gium Civitari Hamburgenfi conceffum de Com- 
mercio libere in Anglia, eju/demgque Portubus 
exercendo. Datum Weftmonafterii 26. Fulii 1661. 
[Lonporpit Ata Publica Tom. V ILI. 

Lib. IX. Cap. 98. pag. 771.] 
22 


Caro- 


26. Juill, 


26, Juillet 


366 CORPS DIP 


ArorLus Dei gratia Anglie, Scotie, Francie & 

Hibernis Rex, Fidei Detenfor , &c. Omnibus & 
fingulis , ad quos prelentes Literz pervenerint , falutem. 
Cum à libera Imperiali Civitate Hamburgenti, per Li- 
teras fuas fecundo Menfe Octobri ad Nos datas , hu- 
milli 
to quodam Parliamentario 25, April 
fupra millefimum fexcentefimi & fexagelimi , cir 
Navigationem & Commercia promulgato , gratiofam 
noltram Difpenfationem concederemus. Nos fingula- 
rem noftram in di&am Civitatem animi propenfionem 
fecuti, nec non antiqui ejus in nos majorefque noftros 
ftudit & affe&us memores , dedimus , conceflimus & 
declaravimus , & per prafenteshafce Literas damus, con- 
cedimus & declaramus, quod Civibus atqve Incolis, 
Nautis & Mercatoribus diétæ Civitatis Hamburgenfis 
liceat impofterum & permittatur , ficut antehac con- 
fueverunt, 
nis aut ullius periculi appellere in Angliam, aliaque Reg- 
na, Provincias, & Portus Regie noftre Dominationi 
fubjeétos, ibique Commercia exercere, ea 
te, qua antehac funt foliti 5 idque Navibus quibus 
utuntur aut ufuri funt, ad prædiétæ Civitatis Subditos, 
proprié, abfoluté & in perpetuum pertínentibus , ibique 
fabrefaétis, aut aliunde. jam antehac coëmptis , nullis 
vero conduétis: quodque Magilter Navis, Nautzque 
miniftrantes , aut major eorundem. numerus Cives fint 
aut Incolæ predi&z Civitatis , advehantque Merces non 
folüm in Germania produétas aut factas, fed & que 
aliunde in Portum ejufdem Civitatis communiter primo 


Anni preterlapfi 


advehuntur, ut alio inde transportentur, prefato Edi&o | 


25. April. vel alio quocunque Statuto, Lege, Confli- 
tutione vel Confuetudine in contrarium utcunque non 
obftante: Cum quibus omnibus prefentibus hifce dis- 
penfavimus & difpenfamus. Dabantur in Palatio nos- 
tro Weftmonafterienfi die 26. Juli Anno Domini 
1661. Regnique noftri decimo quarto. 


Ad mandatum Sereniffimt Domini Regis 
Epvarp NicHoLAS. 


Articuln von Carl ben IL. König in Engellands 
der Stade Hamburg bewiliget I wodurch er 
diefelbe bey ihren alten Mecheen zu handhaben I 
vie auch devo Navigation und Kauffhandel zu 
befchirmen  fich erklährer. Geben Withehal 
den 26. Julii 1661 [Lonborp11 dita Pu- 
blica Tom. VIII Lib. IX. Cap. XCIX. 


pag. 771] 
C'eft-à- dire, 


Articles accordés par CH AR res Il. Roi de la 
Grande Bretagne à la Ville de Hambourg, por- 
tant promeffe de les maintenir dans le Droit ancien 
de leur Commerce, ES de les proteger contre ceux 
qui voudroient troubler leur Navigation. 4 Wit- 


bal le 26. Juillet 1661. 
qu on Gottes Guaden König in Engellano / 
> ic Machdem wir den don Sete Richard 
Broun, £r. Richard Fort, Doctor Robert 
Mafon , Voor Willem Turner, Doctor 
Walter Walker, Jeffrey Northleig, und Wil 
liam Tite, Unfern von ns beftelten Commiffa- 
vie | umb die Propofition def Doctor Binceng 
Germers! der. Stadt Hamburg Sefandten angunel 
men! Ying erftatieten Bericht vernommen ; unnd 
gnädiglich angefehen die alte Sreundfehaffe 1 welche 
lang zwifchen Jinfern Tintertfanen | unnd der Stadt 
continuiret hat/ auch Durch verfchiedene abfonders 
liche Privilegien! Gnaden und Feeyheiten gegen. 
det und beveftiget! fo durch eine lange und glückliche 
Succeffion Yinferer Kon. Borfahren! Königen bite 
fer Reichel an ins geianget : Saben wir ihr ernft- 
liches Anfuchen freundlich angenommen und bare | 
condefcendirt, und erklären tins Diermit. | 


mé petitum fuerit, ut fibi Subditifque fuis de Edic- | 


mi, circa | 


fine ullo metu confifcationis , moleftatio- | 


dem liberta- | 


LOMATIQUE 


| Heit begengen tuerben / Bereit gu feyn! biejenige Freund. 
| fchaffe mit gemeldter Stadt Hamburg zu unterhat. 
ten | die Hiebevor! gwifehen Hufen Kon. Borfahren 
und felbiger Stadt geweft ift. 


| IL 


Dafi wir willig und bereit fepenl mit allen zuttäg. 
lichen Mitteln ihre Stadt zu befchiemen und fie bey 
ihrem alten und befugtem Recht! wider alle und je 
| gliche Ser(tórer] wie die auch feyen I erhalten 34 
| bekffend und fie beffen würeklich verfpüren zu laffen 


TL 


Daf wir Unfern Capitainen und Gommenbanten 
gue See Ordre geben/ und ung qu allen unfera ne 
terthanen verfehen wollen } Dag fie freundlich han. 
deln! unnd (da c8 ndthig feyn wird!) den Schiffen 
| unmb fintertbanen ber Stadt Hamburg in ibrer Na- 
| Vigation unb Handel! fonderlich in der Mitteiline 
bare See benfteben! belffen I und fie befchirmen 
| feflen. 


1V. 


Daß wir Sorge tragen wollen! daß die Unters 
thanen obgevachter Stadt binfüro in allen Occafioz 
nen in ihrem Handel und Gewerb/ in allen Ynfern 
| Gebieten fo gimftig tractive werden follen! alseinige 
andere Nachbarn 1 fo eben in folcher Sreunoicharie 
mit tins ftehen. Gegeben unter Ynferm Signet und 
Handztinterfehriffe in Unferm Hof Wirhehal den 
26, Jul. 1661. Auf Befehl Seiner Majeftat. 


Epvanp NicHoLAs 


CXLIV. 


Traité de Paix ES d’ Alliance entre ÁLFONSE 6, 
Roi de Portugal, ES les Proyinces-Unigs >» 
des Pays-bas, fait à la Haye le 6. Aoft, 1661. " 
[Recueil de Traitez faits entre les Etats des x 
Provinces- Unies des Pays-bas, & divers Prin- 
ces, &c. d’où cette Piece eft tirée. Elle fe 
trouve auffi dans GAsTEL1US de Statu Pu- 
blico Europe novifimo Cap. V I. pag. 290. en 
Allemand ; dans Theatrum Europeum , Tom. 
IX. pag. 432. auffi en Allemand; dans le Dia 
vium Europeum. Contin. V I. pag. 250. Anne 
1661. encore en Allemand; & dans Lon- 
ponPir Ua Publica, Tom. VIII pag. 


775. en Allemand.] 
RE: & Regnum Lufitaniz fpondeant fidemque 
fuam nexu comprimis folido ac firmo adítringant , 
fe quadragies centena Crufatorum millia Ordinibus Foe- 
derati Belgii perfoluturos effe, fingulis Crufatis duum 
Florenorum Carolinorum pratium in Hollandia equan 
tibus, eamque Summam aut parata pecunia, aut Sac- 
caro, Tabaco, & Sale fe fuppeditaturos ; fic ut he 
Merces pluris ne æftimentur, nec majus iis pretium 
ponatur, quam illud quo eedem Merces illo quo fup: 
peditandæ funt tempore fecundum quotidianum ufum 
per ipfam Lufitaniam vendentur, fi quid antem, ad 
plenam fummam aut in ipfa pecunia, aut in una altera- 
ve ex jam diétis Mercibus fortaffe defiderabitur, id ut 
alia earundem fpecie fuppleatur , integrum efto , hujus 
tamen rei ele&io erit penes prefatum Regem , ut in 
qualicunque fpecie fuppleat alterius defe&tum , aut etiam 
ex illo Veétigali quod authoritate & ratione hujus Padi 
conventi à Fœderati Belgii Incolis per Lufitanam Di- 
gis legi 


tionem negotiantibus , in ufum jam diéti Re 


time poffet exigi, quodque Mercibus eorum 
rendis in dictam Ditionem, quam inde effere 


I. Artieel. | 
DaK wir ganglich gencigt! und auff alle Begebenr | 


poni ex equentium Paragrap 
rum jus ac fas effet; in quem finem à Foederati B 
Ordinibus unus plurefve conttituentur, qui in Lu 


Anno 
1661. 
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» tris 


D UD MO:PEPYD E 


ipforum nomine die 
forma ac methodo quit 


1s ejufmodi 
Lufitanis ibidem exigi conf 
Summa per fexdecim partes aqua liftribuendas,, cer 
to ftatoque quotannis tempore Uliffipona pendatur , fic | 
ut prima Summe hujus pars preflanda mox (it , ubi pri- | 


erra M 


monttrabitur; Foederi hnic utrimque fubfcriptam efie, | tate, qua Angli 
idque ratum ab ambabus Partibus haberi ac promulga 
tum effe. Rex praterea Lulitanize reftituat vel reftitt 
ART: 'n’Recif que i 
curet, omnia Tormenta que in Reciffa que 
lunimentis, cum ea à Lulitanis Ogcupareñtur, reperta 
fuerunt, queque 
Societati i 


re aut gavifos 


ve Americana notata etiamnum dep 


ull. 


I it in medium qu 
ntroduéte cujufdam confaetudinis 
in venditione Salis, quod in Oppi 
al à Lufitani 3 | eX pai 
per conterminum eidem Oppido traétum fieri folet ac bitofque ex fide 
confici, convenit ac confenti 1 
inter prefatum Regem & prædiétos Foederati Belgii | fitanos jus elto 
Ordines Paétum peculiare inea 

nibus & fingulis Foederati Be 
tantundem prædiéti Salis, qu erit, ibidem pe 
coémere, in qua quidem ‘T'ranfaétione jufta utrimque | dictos: Ordines 
habebitur o pretii, quo fub id tempus di&um Sal tendarum c: 
per Lufitaniam inter Lufitanos ipfos vendetur , ernetur lege primi 
ac diflrahetur. Ac (i nihilominus preter fpem ac ex- | perfolu 
pe&ationem fuper ejufdem Salis pretio ütrimque parum | per predi 
convenerit , tum Foederatorum Belgarum refpeétu 
larii illa Commercii partitio ceffet ¡HA 
ab annis jam aliquot introduéta eff: liberumque ac in- | bat. 
-grum unicuique Fcederatorum Belgarum re 
quibuflibet mercari ac fibi comparare eam S 
titatem, de qua cum venditor: 
quemadmodum Paragrapho five Articulo feptimo co- | Articulis tribus 
piofius de omni Mercimoniorum genere eft co 
Sed nec ipfis Salis poflefforibus ullo modo ad: 
reltringatur facultas vendendi 


ela, oc- 
nempe par- 
o Cetobriga 


ii Incolis integ, 


im. erit | bat; jufque ft 


Lopate a Ste 
antum ipfis lib 


s quan- | fatorum millium 


nes, que Regi 


tu veroaliarum Nationum  fent, ac mover 
predictus Lufitanis Rex hac in parte fefe geret, prout | a@tiones, lis & 


ratorum Belgarum Populus fecure ac tu- | ri poffint. 


c T'ra& eidem Lufitanie fubditis in , num Liufi 


niam & T'erras Tra&ufque eidem fübje&tos ac omne prz- | hoftilitatis 
t 


cium genus ultro. citroque transferre, ne fit | bimeftre fpatium 
t noxe, excepto duntaxat Brafilienfi ligno , | fübfcriptum erit, 


penfo tamen ante ac perfoluto V. sali eo portorioque blicatione harum T° 
quod à Lufitanis ipfis in ¡llas Regiones negotiantibus | de ilico poft Ratihabi 
perfolvi jus eft. Ceterum Belge Foederati ex Brafilix | bertati reftituantur ; 
Portubus in Portus quofcunque alios eidem Lufiraniæ ca, Naves, Bonaque, que 
fubditos ubi appellent, Naves fuas exonerare, aut Mer- | tro occupabuntur, ut 


cesindeul 
cogantur 
tor 
tur, utque in debitum pro Merce Veétigal ac Portor 


seximere, in Terramve exponere neutiquam. India Orientali, 
:fed Prefe& 


comperiat 
expedire pofle, alia in eundem finem media ex Ogiten- rund r 
tur, ac mutuo Paétis utriufque confenfü ad effedtum tituencur. Regi 
antur; Feed 

omnino fas ac jus elto h: 
dis uti & frui, quibus / 


fant: Quin nec gravius Veétigal, nec plus Nummo- | Lufitani 

impenfeve pro di&a Merce exig 
ate omnino Naves ac Merx in benevolentia utri 

3 More etiam nihil in expedien- | antar aut effe&tu: 


itur, aut perfol- | Terra Marique 
; P 1 


tur. Cum vero in alias R 


fubditos poft penfüm Jam femel Ve 
ebitum Naves dié pellent quad relig 
ris impedimento molefti: que omni pr 
lique de novo Veétigalibus perfolutis , liber 

ciant & abfolvant. Merces Preterea acres cetere aut à | pretextu piraticar 
Lufitanis ipfis, aut ab alia quacunque Gente Navibus | ex 


Fœderatorum Belgarum creditæ ac commiffz, quz in | 
Regiones Portufve alios eid 
transferentur, nihilo plus Ve 
commiffe Lufitanis Navibus & transferendi tranfla- 
teve eflent. 


objiciatur aut d 


| 


gationem , atque iter moliri in Colonias omnes, In- | ent, quas é re 
fulas, Regiones, Terrarum Tr &us, Portu 


vita- | majori copia five 


vis exponere, efferre etiam inde 
mum in Lufitania conftabit , certifque Documentis de- | exportare integrum fit ac cc 


| dent, vel antehac gavifi fünt, vel 
| 


/Edes in quibus habitent habere € 
"pofitoria, in qu 
ignibus. Feederatorum |. Ordinum abfque ulla à quopiam moleftia. 
rehendun- | qua: Paragrapho ieu Art 
denti pa@a & flipulata fünr, irritum unquam fiat 
n Foederá- | ludaturve nec Fœderati Belge Faé 
ex parte fraudentur: Quod fi didus Bel; 


s, à Belgis St. Uyés appe latum) ac | ex parte impediatur , quod avertat Deus, ne} 
de pretio, quo om- | renafcatür, que ante hoc Fœdus i 


ıfa Rex & Regnum cad 
his Conventis P 
€ depenía jam fuerunt. 
&os Foederati B 
a- | letur aut infringatur , prefato Lufitanix Regi idem jus 
veatur, que | efto quod illi ante hoc Pa&um ullo modo compete- 


Jus convenire poterit, | libero ufu veraque Perceptione eorum omnium , 


gis intente had 


i Teloniis, & Portoriorum Exac- Dominio permanebunt eorum, qui pr 
s ut Merx in ipfis Navibus infpiciatur ac pondere- corum poffeffores fuiffe 


torum autem Belgarum Populo |firma Pax cum Foederati Belg 
in parte iifdem mediis ac | Cives utr mque omnes & Sub: 
ngli aut vi Pa&i, aut | que ubivis locor 
ex quotidiano ufa gaudent, vel in pofterum gavifuri | extra Europe Limit 


imittendilye à parte Lufitana necta- | modo aut detrimento Partis alterutrius ullo modo vid 
ones Portufve Lufi ri poffit conjun&um , qu 


VII. Foederatis porro I 
n Luftanie - fübditos | in Regnis, Provinciis, Infu 
ligalis pendant, quam fi | loeis quibufcunque, que Regi Lufitaniz parent Comi 
mercium omni cum libertate es 


ireétè aut obl 
LV. Liberum quoque Feederatis Belgis efto, Navi- | quo minus Merces 
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arent 
, Cui acceníetur 

que morari, negotiari, ac 
rcinas , Merces on 
s fubvehere, venum u 
atque in alias Regiones 
[ icedatur, idque pari liber- 
aut alia quzlibet Gens vel nunc gau- 
3 npofterum eos gau- 
efle comperietu Propria fque ibidem 
pofiidere, nec non 
bus Bona, Mercefque fuas recondant, 
Nihil vero eorum a 
& proxime pra 


Na, 
ere, Res, 
rique & Flay 


ulo hoc 


ye 
tis conventis hifce 


um 

Populus ufu nihilominus libero ac folido Patti hujus 
conventi aliquando prohibeatur , excludaturve , aut alia 
lenos de- 


& authoritate hojas Foederis percipiat 


n eft, uti fingulis aunis, | fru&us, tum Foederati Belgii Ordinibus idem in Lu- 


; adioque de novo eadem refürgat & 
itum iis compete- 


um ut adverfüs Regnum Lufitanum 


fequantur, fas efto; fed & hoc ipfo ca omnia ad 


devoluta cenfeantu 


eorumque repe- 
it, quecunque ex 
phi feu Articuli 
Eodemque Pa&o fi 
gii Ordines Foedus hoc vio- 


el 


inquatur V. Atque ita folutione quadragies centenorum Cru- 


facienda terminis fupra expreflis atque 
qua 
hanc pracedentibus continentur , in- 


ventum. | termittantur ac ceffent controv rfi, lis & aétiones om- 


Regnoque Lufitaniz à F cederatis Bel- 


Suus ac mote funt, intendique pos- 


nec minus intermittantur ceffentque 


: Controverfiæ, fi que Foederatis Belgis 
à Rege Regnoque jam di&is viciffim intendi & move- 


Commerciumque exerceat, tam ex Lufi- V I. Cui confequenter ceffent inter Regem" € Reg- 


nie ab una & Foederatum Belgium ab alte- 
eandem. viciffim Lufita- | ra parte, ac utriufque Subditos & Incolas omnis 


us 


& injuriarum, idque in Europa poft elapfum 


ab eo die 


quo huic Feederi utrimque 
in ceteris vero Mundi partibus à pu- 
bularumi omnefque captivi hinc in- 
onem hujus Traétatus priltine 1 
omnes itaque Ditiones, omnia Lo- 


e temporis inter ea ab alteru= 
& quz antea Occupata fuerunt in 
Occidentali, vel alicubi locorum Suit 
fatis temporibus 
Comperientür; ea vero , que 


um elapfis duobus poft fa&am eandem fub{criptionem men- 
pendatur, curent; quod fi vero rerum experimentis | fibus in Europa & poft publi i 
id vel nullatenus, vel minus commode | di partibus occupabuntur aut 


icationemin cater 
capientur, prior 


Mun- 
US eo- 


m Dominis abfque ulla mora aut exceptione res- 


proinde Regnoque Lafitaniz folida ac 
i Ordinibus ineatur , qua 
ditos comprehendat Quz 
um, nullis exceptis, tam intra quam 
es fanéte ac religiofe. obfervetur , 


quoque € Foederatorum Belgarum Popuii 


mtütuis inter fefe officiis ac mutua 
mque certent, nihilque pror(us moli- 


m dare conentur, quod n ini 


me 


ut Incolis Par- 
ate vel Diplo= 
alterius Sub= 
s eorum aggre- 
que nomine vel 


m contra eos exercere, idque {ab pcena 


is Bonorum. 
Jelgis integrum poft hac efto, 
Oppidis, Portubus „ac 


fcere, nihil more iis 
e, nihil eos impediat , 
à quibuflibet eas emant ac compa- 
potiffimum fua fore judicabunt , five 
minori comparatas , nullifque À 


en- 


ANNO 
1661. nus 
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sdem Foederatis Belgis integrum relinquatur res 
Pro libitu quafcunque ac Merces eodem transferre, 
vendere ibidem has ipfas ac permutare, res praterea ac 
Merces inde efferre, idque amoto omni obftaculo per- 
folutis folummodo Veétigalibus iis, que ex authoritate 
publica per Regnum Lufitanum anno millefimo fexcen- 
tefimo quinquagefimo tertio menfe Martio penfa ac per- 
foluta fünt aut folvi debuere, adeo ut Foederati Belge 
éodem prorfus loco fint habendi quo Lafitani ipti ha- 
bentur, idque tam emptionis Venditionifque nomine, 
quam Veétigalium aliorumve aut onerum aut commo- 
dorum, Immunitatum ac Privilegiorum refpectu , utque 
Foederati Belge impofterum fruituri fint. Prerogativis , 
Immonitatibus ac Privilegiis omnibus quotquot hadte- 
nus ulli Genti, Regno Lufitano, Foedere aut Amicitia 
fociatæ concellá funt, vel polt hac concedentur ; Lufi- 
tani viciffim Commerciorum ac Mercature refpe&u , 
codem per Foederatum Belgium loco habeantur , quo 
Belgas ipfos & Indigenas haberi Juris illic eft ac mo- 
ris. 

VILL. Belge Foederati qui cum Navibus ac Merce 
in Portus Lufitane Ditionis appellent , nullo Mercimo- 
nii genere Naves fuas onerare cogaiitur, nifi quod ele- 
gerint ipfi, quodque utile fibi ac confultum pre ceteris 
tore (int arbitrati: Sed nec in Navem Foederatorum 
Belgarum unamquamque Cuftodes Excubitorefve plures 


duobus , qui Regis Regnique nomine Merces obfervent , | 


admittantur, nihilque omnino obftaculi aut impedimen- 
ti Navibus onerandis exonerandifve adferatur. Atque 
illz,five Merce arida & ficca onuftæ, nifi decimo poft- 
quam appulerint die, five Pifces aliudve quodvis ciba- 
tiorum ac efculente Mercis fübvehentes genus, nifi die 
poft intratum Portum decimo quarto exonerate fint: 
Nihilominus di&is Cuftodibus, Excubitoribufve Salarii 
aut Mercedis loco haud auicquam perfolvatur, aut eo- 
rum in gratiam erogetur, preter id quod decem aut 
quatuordecim dierum jam di&orum ufus ac lex pres- 
cribunt. 

IX. Confules, qui Foederatis Belgis per Ditionem 
Lufitanam negotiantibus habitantibufve prefidio dabuntur, 
à Feederati Belgii Ordinibus creandi fint ac conftituantur; 
conftituti tantundem habeant authoritatis utcunque Ro- 
manam Religionem non profitentes, quantum ulli per 
Lutitanam Ditionem Confuli earum Gentium que illic 
negotiantur, haétenus delatum eft vel impofterum defe- 
retur, caufis praterea litibufque, que Fœderatos Belgas 
fpe&tabunt ‚judicandis Judex Confetvator conftituatur, à 
quo provocare non liceat, nifi ad relationis Senatum , 
qui quarto ad fummum poít provocationem menfe 
caufis litibufque ad fe delatis , finem imponat. 

X. Si quis Feederatus Belga per Ditionem Regis Lu- 
fitaniæ & vivis excefferit, Charte , Libri , Rationes, 
Bona ac facultates tam ipfius defunéti quam aliorum 
ejufdem Foederate Nationis, que penes defunétum 
erunt depofitz a pupillorum abfentiumve Judicibus aut eo- 
rum Miniftris infpici & occupari nefas efto: neque ho- 
rum Jurisdiétioni res jam diéte funto obnoxiz, fed iis 
confignantor, quibus eas defunétus ipfum ante exces- 
fum confignari jufferit ; aut is fi rebus fuis ante obitum 
minus cavit profpexitve, tum Charte ille, Libri, Ra- 
tiones, Bona ac facultates ex mandato Judicis Conferva- 
toris cuftodiendæ committantur duobus pluribufve Bel- 
gis Mercatoribus Inftitoribufve, in quos potiffima Po- 
pularium füorum illic loci degentium fuffragia acceden- 
te Confulis Belge affenfu, hanc curam devolvent; ita 
tamen ut ne cure fue commiflas res diéti Mercatores 
Infitorefve fervandas fe recipiant, nifi data prius cau- 
tione per Fidejuffores idoneos & ab eodem Confule om- 
nino approbandos, admittendos, de rebus fibi creditis 
ad legitimos five Dominos five Heredes, five etiam 
Creditores faa opera perventuris. Omnia itaque Bona 
facultatefque que in Dominio defunéti fuerunt, He- 
redibus ejus Executoribufve vel Creditoribus traden- 


tur. 

XI. Nec Regi Lufitanie ipfi, nec Miniftrorum Re- 
giorum cuiquam fas licitumve fit, Mercatoribus, Nau- 
cleris, fociis Belgarum Navalibus, aut eorum Navibus 
Merci, facaltatibus, manum injicere, ullamve moles- 
tiam exhibere, ne quidem fab gerendi cum Hofte Bel- 
li, aut cujufvis expeditionis paranda pretextu , nifi à 
F cederati Belgii Ordinibus , quorum illi imperio fubfunt. 


J 


Naviumque Mercisac facultatum poffefforibus eam jam 
ante in rem fuerit confenfum; fed dicti Mercatores & | 
Naucleri, cum Navibus ac Merce, fine ullo incom- 
modo per Regem Miniftrofve Regios oblato , ex Portu- 
bus Lufitanis quibufcunque pro libitu arbitrioque fuo 


CORPS DIPLOMATIQUE 


E - | 
fure, Ponderum, temporis , Loci, Propolarum Mono. 
polarumve, aut pretii Legibus adítringantur ; Nec mi- | 


folvant ac difcedant: Fuederatoram porro Belgarum 
Populus à Merce, facultatibutve fuis vendendis aut di 
trahendis nullo modo prohibeatur, avocetur, interpel- 
leturve, ne quidem fi Rex ipfe aut Miniftri Regii iis 
fibi rebus opus effe obtendant, nec ullam omnino ob 
caufam di&arum Mercum & facultatum venditio pro- 
trahatur differaturve; nec averti dictas Merces in Regis 
publicofve aut privatos quofcunque ufus liceat nif 
illi quorum res agetur, & ad quos di&e Merces fa 
cultatefve pertinebunt, annuant ac precedente Conven- 
tione aflenfum ifti rei præbeant. 

XII Liberum praterea Belgarum Fcederatorum Po- 
pulo, ac permiffum fit preter Mercis omne genus, Ar- 
ma etiam,res bellicas, & annonam tam ex Foederata- 
rum Belgii Provinciarum, quam ex aliis quibufvis Por- 
tubus ac Terris in quafcunque Orbis Regiones, & ad 
quafcunque Gentes transferre tam inimicas Regi Reg- 
noque Lufitaniz quam amicas ac fœderatas , Nec dic- 
to Regi ejufve Subditis aut Miniftris huic rei moram 
aut impedimenttfm afferre liceat per detehtiones, repres~ 
falias, pignorationes ullove alio modo five id dire&è 
apertéque five obliquè ac occultè fiat, dummodo dic. 
tus Fœderatorum Belgarum Populus ex ipfis Portubus 
Lufitanis Armorum nihil apparatus aut rerum bellica- 
rum ad di&i Regis Regnique Hoftes & adverfarios trans 
veétet ;nec minus iifdem Foederatis I igis integrum re- 
linquatur ac permittatur , in univerfam Ditionem di&i 
Regis quafcunque Merces, res etiam ad armaturam , 
Bellum ac Militarem annonam pertinentes inferre, eas- 
que non minus magua quam exigua copia venales ex 
ponere, & five integras fimul, five feorfum & per par- 
tes pretio ibidem quocunque vendere , ac pro arbitri 
fuo permutare, Commerciaque quevis exercere cum iis 
Emptoribus Negotiatoribufve, quos ipíi fore fibi poriffi 
mum utiles ac commodos arbitrabuntur, nec interpel- 
lari aut à propofito eos dimoveri per Regem Regiofque 
Propolas Monopoliorum Exercitores, Fifcum ,Juridicos 
Confeffus , quemvis alium ullo modo ullave de caufa fas 
efto ; nullo denique Mercimoniorum limite aut regula 
circumfcribantur. 

XIII. Res ac Merces, que ex uno Lufitani& Por- 
tu in alium eidem Regno fabjeétum transferentur , per- 
foluto ante debito Veétigali & Portorio, nulla ulteriore 
pecuniz aut Teloniorum exaétione teneantur, preter eam, 
qua ipfas Mercatorum Lufitanorum, res ac Merces tali 
cafu teneri liquebit, conftabit. 

XIV. Nulli Alcaido, quem Lufitani vocant, nul- 
lique alii Miniftro Regio licitum aut permiffum efto , ex 
Foederatis. Belgis. quemquam , cujufcunque is condi- 
tionis fit aut fortis, interpellare , nolentem detinere E 
carceri vinculifve mancipare, preterquam in caufa cri- 
minali & in flagranti deliéto deprehenfum , nifi faa 
prius 4 Judice Confervatore eam in rem poteftate , ques 
fcripto confignata fit, Fœderati preterea Belge fub Di- 
tione atque Imperio Lufitano degentes, tam fui ipfo- 
rum quam Domicilii, Librorum, Rationum , Mercis, 
aliarumque rerum ac Bonorum ad ipfos pertinentium 
refpe&u, non minus,carceris, vinculorum cujufcunque 
detentionis ac moleftie immunes funto ac habentor , 
quam alius quivis ex ceteris Regi Lufitaniz Foederatis 
Populis ha&tenus habetur, aut impofterum habebitur: 
Sed nec per Litteras Salvi-conduétus aut aliud patroci- 
nii genus Subditis fuis aut aliis quibufcunque in Ditione 
Lufitana degentibus à Rege concedendum , Foederati 
Belge impediantur prohibeanturve à debitis exigendis , 
aut nominibus eri fuo obnoxiis in jus vocandis ;at vero 
debiti exa&ionem & jus fuum libere perfequantur ; ne- 
que fraudi fit Creditoribus , fi Principis patrocinium aut 
alterius cujufcunque pollentis authoritatem implorarit 
debitor , amplexuíve fit, ejufque vel eorum Litteris & 
Salvis-conduétibus fefe munierit, quo debitum eludat , 
Creditoremve trahat ac fruftretur, quod ne fiat ab om- 
ni patrocinio Debitor arceatur, excludatur. Sed nec 
Bona ulla ad Feederati Belgii Incolas aut Subditos per- 
tinentia, quz illi Lufitane Nationis Inftitoribus, Pro- 
curatoribus aut res fuas agentibus commiferint, vel alio- 
rum quorumvis exterorum in Lufitana Ditione degen- 
tium cure ac fidei crediderint y detineri manumve iis 
injici licitum aut permiffum habeatur intentante prefer- 
tim litem, aut Negotium faceffente Inquifitione (quam 
vocant) Ecclefiaftica, five in Religionis five alia qua- 
cunque in caufa id fiat, fed res ac Bona ilta omnia, fi 
commendata fint iis, qui coram Judice, & in Foro 
clefiaftico illa ex caufa forte convenientur, aut Inquifi- 
tionis diétæ nomine accufabuntur interpellabunturve , 
confeltim integra & intaéta dimittantur, ufibufque poffes- 
foris reftituantur , ut primum apparebit ac demonftrabitur 


ad Fœderati Belgii Incolas Subditofve res cas pertinere. 
v 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO XV. Cumque praerogativa Commerciorum omnis 
plane futura fit inutilis fperatus ex Pace fruétus om 
1661. nino intervertendus, fi Foederati Belgii Incol ac Sub- 
diti , qui per Ditionem Lufitanam ultro citroque com- 
meabunt, aut inftituenda Negotiationis Merciumve dis- 
trahendarum ergo illic morabuntur ex occafione Re- 
ligionis inter Lufitanos ac fe difcrepantis ulla moleftia, 
ullove incommodo afficiantur, providebit huic rei Rex 
ac occurret , quo Terra Marique mutuum pofthac 
utriufque Gentis Commercium illibatum farrumque ac 
te&um confervetur ; curabitque, ne cui ex F cederati 
Belgii Incolis vel Subditis cujufcunque tandem Ch 
tianæ Religionis, fortis ac conditionis is fit, Negotium 
hac de caufa ullum aut moleftia exhibeatur, neve is ul- 
li preterea Curie, Tribunali, Judici, Inquifitioni, fifta- 
tur aut obnoxius fiat, nec ab ullo Regio Miniftro, vel 
alio quocunque hac ex re conveniatur 'ullove damno 
afficiatur , fire ob circumlata fortaffe. fecum Biblia, 
facreve Scripture aut aliorum Librorum ufüm ac lectio- 
nem, five quovis alio difcrepantis & diffentientis Reli- 
gionis nomine, quinimo Feederati Belgii Incolis Sub- 
ditifque fab Ditione Regis Lufitanie morantibus, €0- 
rumque familie liberum ac conceflum elto, tam domi 
fuz, quam in fuis Navibus Religioni ei, iifque Sacris 
quibus fefe addictos profitebuntur , pro arbitrio ac li- 
bitu, nemine prorfus interpellante, operari, locus iis 
denique opportunus fepeliendis mortuis $ commo- | 
dus affignetur, quà libertate impetrata ne abutantur , 
iifdem Foederati Belgii Incolis ac Subditis erit caven- | 
dum. 

XVI. Si quandocunque contingat, controverfias 
oriri inter diétos Regem Regnumque, ac Foederati 
Belgii Ordines, unde interrumpendi inter utramque 
Geutem Commercii periculum incumbat , Incole, Ci- 
ves, Indigenæ tam ex hac, quam ex illa parte per u- 
tramque Ditionem de fimultatibus ac controverfiis e- 
natis publice premoneantur; ac poft commonitionem 
promulgatam bienne fpatium utrimque concedatur ; quo 
Merci, Navibus, Bonis fuis ac facultatibus tempeftive | 
confulant , eafque in tutiorem locum transferant , nul- | 
lo interea aut impedimento iis objeéto aut exhibita mo- | 
leftia, nullo etiam facultatibus eorum ac Bonis damno 
illato; quod fi cum ex parte alterutra intra prefinitum 
biennis fpatii tempus debita ulla illic locorum in quibus 
negotiatus erat exigenda reftabunt , ea legitimum in 
modum exigi, Jure quoque ac Legibus ad ea repetenda, 
agi fas elto, nec lis per ambages aut circuitus à Judi- | 
ce trahatur, fed is omni cura effectum det, ut antepræ- 
fcriptum tempus elapfum Creditores quod debebitur >| 
confequantur. 

X V IL. Si porro Padtis hifce ac mutua neceffitudine, 
que per hec Paéta fancitur , durantibus , contingat , | 
Fœderis hujus partem quantamcunque ab alterutrius 
Gentis Subdito aliquo Terrarum ullibi aut Locorum 
violari , aut in Paétorum conventorum authoritatem 
impingi, Societas ac neceffitudo inter utramque Gen- | 
tem hoc fancita Foedere nequaquam eam ob caufam, | 
interrumpatur , fed vim integram ac vigorem nihilomi- | 
nus illibatum confervet , obtineatque pcena ac muléta | 


illis folummodo irrogata, qui in Leges Foederis deli- | 
quifle convincentur, iis vero, quos damno contume- 
liave adfe&tos effe conftabit, omnino fatisfiat, erit au- | 
tem farisfaciendum intra annum ab inftituta a&ione 
tempus, fi quis in Europa aut in Gaditano Freto, per | 
Americe etiam Africeve littus & tra&um , aut alibi | 


locorum Terra Marive, cis Bonz Spei Promontorium | fidere iis permittatur, Gladiis accingi, 


Fœdus ulla ex parte hoc temeraverit violaveritve, at 


cunque in Paéta hec peccafle deprehendetur is fatisfac- 
tione tenebitur ante 
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‚XIX. Licitum de ceteris Genti utrique efto, in 
Fœderatæ Ditionis Portus quofcunque cum Navibus 
tam bellicis quam onerariis appellere, illic etiam mora- 
IH, ac pari cum libertate inde difcedere, five per pro- 
cellas ac tempeftatem illuc compulfi fint, five Navibus 
reficiendis viétusque ac commeatus parandi cauía in 
Portam eum fe contulerint, ita tamen ne illac plures 
fex Navibus bellicis fimul, in Portubus vero minoribus 
& ubi Fortalitia ad fui defentionem extru&a non repe- 
riuntur, non plüres tribus nili urgente neceffitate fe 
recipiant, neve plus temporis illic infumant , quam 
quod jam dile refeétioni, aut parando commeatui fit 
fatis; ne qua forte caufa hinc nafcatur interrumpendo 
aliarum Gentium non minus eidem Ditioni Foederato- 
rum Commercio. Quod fi forte, major Navium bel- 
licarum numerus ad eundem fimul Portum appellat, eo 
intrare hifce Navibus nequaquam fas efto, haud impe- 
trato antea permiffu ab iis quorum à nutu ac imperio 
Portus ille pendebit, nifi vi fortaffe tempeftatis aut alia 
neceffitate invitos impellente huc anguftiarum cons- 
tringantur ad evitandum inftantis naufragii periculum, 
quo cafu interveniente caufam adventus fui Prafe&o 
illius Portus aut fupremo Magiftratui confeftim indi- 
candam curent , nec moram illic diuturniorem trahant 
quam quz à Portus illius Prefeéto aut jam di&o füpre- 
mo Magiftratu fuerit conceffa , nihilque interea tem- 
poris , moliantur aut machinentur , «quod illi Ditioni 


| ulla ex parte nociturum fit aut in detrimentum ce- 


dat. 


XX. Rex Regnumque Lufitaniz ac Fœderati Bel- 
gii Ordines, Naves, Merces ac Bona Partis alterutrius 
fi ab Hofte, à Piratis , aut ab alio quovis intercepta ; in- 
que Portum aut Locum quemcunque utriusvis Ditionis 
fubveéta atque. fubduéta lint, nequaquam ea abalienari 
patiantur ; fed autipfis ea Poffefforibus aut res Poffes- 
forum agentibus reftituant , dummodo illi Navibus 
nondum exoneratis, nec adhuc diftraétis Mercibus , ad 
fefe res eas pertinere fint profeffi, aut profitendum cu- 
rent & ante exactum tertium ab interceptis Navibus 
menfem fi in Europa cafus evenerit, in ceteris autem 
Mandi Partibus, ante annum elapfum jus in eas fibi effe 
certis argumentis ac teílimoniis produétis doceant , 
evincant, impenfas fervandis cuftodiendisque Navibus 
Merci, ac Bonis ceteris fa&tas refundant ipfi Pofles- 
Lores. 

XXI. Foederati Belge per Lufitanam Ditionem 
negotiantes aut in Portus Lufitanos appellentes, nul- 
lum omnino Veétigal aut Portorium pro Bonis fuis ac 

avibus perfolvant, nihilque pendant, prater id quod 
Regi Cameraque Uliffiponenti, Anno millefimo fex- 
centefimo quinquagefimo tertio perfolvi jus fuit : One= 
ribus fi quz poftea introduéta fint aut adhuc introduci 
poffent , nullatenus teneantur. 

XXII. Tributum nullum à Feederatis Belgis in 
ufüm aut emolumentum Sacelli San@i Georgii per Lu- 
fitanos exigatur, nulla obire munia, nullum Armorum 
genus aut ipfi induere aut aliis fuppeditare jubeantur , 
cogantur. 


XXIII. Mercatores ex utraque Gente , eorumve 


Inftitores , Miniftri familiares ac Domeftici, Naucleri, 
Naute & navales Socii per Ditionem Regis ac Ordi- 


num, perque Portus eorum, ac Littora tuto & liber 
ultro citroque commeent , hereant ac verfentur ; 4E- 
des Domosque, quas aut ipfi habeant, aut recondendz 
promendæque Merci utiles ac neceffari: ; Dominio pos- 


Arma cujufeun- 


que generis, prout mos Gentis fert, circumferre, qui- 
vero qui ultra jam diétum Promontorium locorum ubi- | bus fe ac rem fuam tueantur ne fit fi 


habeatur, 


raudi , aut vetitum 


XXIV. Bona quelibet ac Merces, five ad di&os 
Regem Ordinesque fpe&abunt five ad utrumvis Popu- 
lum,fi Navibus alterutri Parti inimicis hoftibusque cre- 


| dite ac in iis deprehenfz fuerint , hon minus quam Na- 
e | ves ipfz in predam cedant, ac 
que ejus ac facultates flagitate ac debite fatisfa&ioni | cantur : Merces vero ac res quz 


Fifco occupantium addi- 
: cunque ad Partis utríus- 
libet Hoftem pertinentes, Regis Ordinumque jam dic- 


alterutrius is ipfe fi venerit , quas , atrocitas injuriz | torum aut utriufcunque Populi Navibus impofite, in 


ac delicti magnitudo mereri videbuntur, poenas perfolyat. | eas Fifco nil j 


uris efto, adeoque nec detineantur, nec 


X VIII. Si quam controverfiam aut rixam , Infpec- | Poffefforibus intervertantur. 
q 


, protraéta in longum difcep- 
tatione, poffeffor ejus Mercis capiat aut patiatur. 
Tom. VI. Par TIL j 


XXV. Denique, cam Belgarum. Feederatorum 


nonnullis, five à parte Societatis Indiarum Occidenta- 
lium, five alio etiam nomine, tam per Brafiliam , quam 
per Lufitaniam ipfam , cæteramque didi Regis Ditio- 
nem, Bona immobilia, tum debita , quoque non pauca 
etíamnum reftent ac fuperfint reliqua , fierique etiam 
poffir ut à Subditis prefati Lufitaniz Regis in Brafilia 
habitantibus, vel qui ibidem habitacula fua habuere, par 


tio fuperfit inftituenda per Ditionem & in Populum 
aa Foede= 
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fenfum eft, uti Bona immobi 
mus, Molæ Saccaro parando infervientes , Poflefforibus 
priftinis reftituantur , fed & actiones que reftant exi- 
gendæ, uti à Debitoribus quam primum expun 
& quoniam predictus Regis Lufitanie Legatus inftruc- 
tum fefe Mandato fufficienti profeffus eft , amicabili 


compofitione finem. faciendi aétionibus tam realibus | 


quam perfonalibus, que Foederatorum Belgarum Po- 
pulo ex eo capite competere poffent , idcirco ut in cafi- 


bus pr&didis, iis quorum intereft abque ulla ambage & | 


moleftia, per æquipollens fatisfiat , exdem actiones om- 
nes predicto Regis Lufitanie Legato intra bimeltre 
fpatium communicentur, redaéte in fcriptis confecto 
Inventario , cum declaratione originis & Documento- 
rum quibus illæ actiones probari poffint ; ac porro vel 
per Pala fingularia cum iis quorum intereft , vel Paéto 
generali inter prefatum Regem , & prædiétos F cederati 
Belgii Ordines per folutionem Summe pecuniariz pe- 
nitus extinguantur. At fi predicta Negotia vel in to- 
tum, vel pro parte intra fex menfium fpacium hoc pac- 
to componi nequeant y tamque controverlig omnes 
que fuper æquitate rationibus ac taxatione actionum, 
hinc inde moveri ac repullulare poffint, penitus praci- 
dantur ac tollantur , tres utrimque Commiffarii confti- 
tuentur , qui poft exa&um oétodecim menfium fpacium, 
ut in Brafilia commorantes ejus rei certiores fieri, & 
tempeltive premoneri poffint, Uliffipone in unum 
convocandi ac conventuri funt, inftructi poteftate ac 
authoritate que peculiariter nunc iis hoc ipfo Diploma- 
te defertur, admittendi & fub examen vocandi, intenta- 
iam quamcunque actionem füper immobilibus Bonis ac 
debitis , tum in Jus etiam citandi reos , adverfamque 
A&oribus Partem , ut.obloquantur aut caufam. fuam 
tueantur , fi poffint ; defertur preterea iisdem Com- 
miffariis au&oritas qua auditis contradiétoribus, aut iis 
non comparentibus adverfus contumaces decernant 
juxta jura & æquitatem, nulla Judicii Forenfis adhibita 
folemnitate , atque omni ambage litis protrahende 
prorfus amota, jus de plano dicant , curabunt quoque 
praefatus Rex ac Ordines ut re ipfa preftentur, ut que 
effetum fuum omni ex parte habeat, quidquid per 
utriusque Partis Commiffarios decernetur ac pronuncia- 
bitur : Tum ut judicio cafurus , caufam tenenti adver- 
fario confeftim folide atque ex affe fatisfaciat , Decreta 
ac Sententias Commiflariorum per Miniftros fuos ple- 


nz executioni illico & fine mora mandabuntur : Si quid | 


vero ad fummam fatisfa&ionis defiderabitur, Rex ipfe 
atque Ordines fpondebunt & fidem fuam interponent 
quemadmodum fpondent fidemque interponunt , id 
omne fuo ex ere fuisque impenfis farciendum ac fup- 
plendum fore, filiquebit executionem negle&am aut 
extra confuetum & receptum ordinem dilatam ftetiffe, 
quo minus Decreta Commiffariorum effeétum fortita 
fint. Si vero pari utrimque concurrente Judicum dis- 
erepantia ac diffenfa fuffragiorum fiat, ut aétioni inten- 
tate finis imponi à Commiflariis non poffit, tum iidem 
aut concordibus votis aut per majora Superarbitrum 
eligant, his vero etiam eo cafu inter fefe ita diffentien- 
tibus , ut eadem Superarbitri ele&io aut paribus votis , 
aut per majora fuffragia abfolvi nequeat, uti difcrepan- 
tia inter illos forte dirimatur ; utque poft ele&ionem 
Superarbitri, aut hoc aut illo modo fa&tam , res per eun- 
dem unicum prediétis Commiffariis refumatur, & vel 
per amicabilem compofitionem vel decifione per majora 
vota terminetur. 

XXVI. Conventum porro ac utrimque confenfum 
eft,ut Pax hec & Tranfactio, omniaque & fingula his- 
ce Tabulis comprehenfa, in optimo legitimaque forma 
tam à prefato Lufitaniz Rege,quàm à predictis Foede- 
ratarum Provinciarum Ordinibus Generalibus, per pa- 
tentes utriusque Partis Litteras, Sigillo magno munitas 
confirmentur ac rata habeantur, mutuaque Ratihabitio- 
nis Inftrumenta intra trium menfium fpacium , ultro ci- 
troque extradantur, atque ut he Tabulæ poft elapfos 


alios tres menfes, à traditis & commutatis Ratihabitio- | 


num Inftrumentis , forma locoque folitis promulgen- 
tur : In quorum omnium fidem & teftimonium , nos 


Commiffarii diétorum Feederati Belgii Ordinum , vi & 
vigore Litterarum Mandati ac Poteftatis nobis à Superio 
ribus noflris datarum ,hofce Articulos manibus propriis 
fabfignavimus , ac Sigillis Noftris munivimus. Hage 
Comitum in Hollandia, die fexta menfis Augufti Anno 
millefimo fexcentefimo fexagefimo primo. 


CL. S.) M. Conpe DE MIRANDA. 
(L.S.) Fr. Cant. 


GOR PIS Dy L 


Foederatorum Belgarum : Convenit utrimque ac con-| 
a, Fundi præfertim , Do- 


OMATIQUE 


(L. S.) Jonan DE Wit. 


| (L. $.) Curist. RODENBURGH 

| (L.S.) E. S. van GLINSTRA 
(L. S.) B. J. Movers 

| (L. 8.) J. SCHULENBURGR. 


Ratificatio Regis Portugallie, 


po Afonfo por graga de Deos Rey de Portugal 
7 & dos Algarves d'aquem, & d’allem, mar em A- 
| frica, Snor de Guiné, é da Conquifta, Navegagao & 
| Comercio da Etiopia, Arabia, Perfia, & da India, &c. 
Faco faber aosque efta minha Carta patente de aprova- 
| cào, Ratificagio , & confirmagäo virem, que em os 
leis dias do’ mes d’Agofto do anno paflado de mil € 
feis centos & feffenta à hu na Villa da Haya do Conde 
em Hollanda por Henrigse de Souza de Tavares, Conde 
de Miranda, do meu Confelho, Governador da R 
cio € Armas da Citade do Porto é meu Embaxador 
Extraordinario aos Altos é Poderofos Eftados Geraes 
das Provincias Unidas dos Paifes Baxos, fe aflentou, 
Fez é concluio com os ditos Altos é Poderofos Efta- 
dos du Trata do de Pazé Confederagio , affipado pelo 
dito Conde meu Embaxador , € pelos Magnificos Il- 
luftres El. Cant , Johan de Witt, Chrift. Ro 
van Glinflra, Mulert ES F. Sculenborg , Com 
deputados para odito "Tratado , do pual o tra 
verbo ad verbum he o fequinte. 


lado de 


Articuli Pacis c. 


Et portanto havendo eu viflo ,o dito Tratado de Paz 
& Confederagio, efcrito em vinte € feis Artigos é que- 
| rendo o aceitar,o aceitey , aprovey & ratifiquey, como 
| em efeito pela prefente minha Carta patente o aceito, 
aprovo € ratifico na forma, que eftä ajuftado pelo dito 
meu Embaxador Extraord. é Commiflarios para elle 
deputados. Et por verdade fé é firmeza de tudo mandey 
paflär a prefente Carta por min affinada € fellada com 
O Sello grande de minhas armas. Dada na Cidade de 
Lisboa a os vinte é quatro dias do mes de Mayo de mil 
€ feisfentos € fefenta € dous. PR. Hivira, dony 
ofix efcrevir. 


Signatum. 


ED REX: 
Ratificatio Regine Portugallie. 


DO» Afonfo por graga de Deos Rey de Portugal 
& dos Algarves d’aquem , € d’allem, mar em 
Africa, Snor de Guiné, è da Conquifta, Navegacào 


extra Ordinem Legatus. predicti Regis Lufitania, & 


| para elle deputados. Et por verdade fé é 
¡tudo mandey paffar a prefente Carta por mim affinada 
è fellada com o Sello grande de minhas armas. Dada 


& Comercio da Etiopia, Arabia, Perfia, & da India, 
&c. Faco faber a osque efta minha Carta patente de 
aprovagäo , Ratificacào ,& confirmagao virem, que em 
os feis dias do mes d'Agofto do anno paflado de mil 


| e feis centos & feffenta € hu na Villa da Haya do 
¡Conde em Hollanda por Henrique de Souza de Ta- 


vares , Conde de Miranda,do meu Confelho, Gover- 
nador da Relagao € Armas da Cidade do Porto é meu 
Embaxador Extraordinario aos Áltos € Poderoíos Es- 
tados Geraes das Provincias Unidas dos Paifes Baxos, 
fe affentou, Fez € concluio com os ditos Altos € Po- 


o traflado de verbo ad verbum he o fequinte 


| Articuli Pacis, dc. 


Et portanto havendo eu vifto , o dito Tratado de 
Paz & Confederagao ,efcrito em vinte & feis Artigos à 
querendo o aceitar, o aceitey, aprovey & ratifiquey , 
como em efeito pela prefente minha Carta patente o 
ageito, aprovo € ratifico na forma, que efta ajuftado 
pelo dito meu Embaxador Extraord. € Commiffarios 
firmeza de 


| na Cidade de Lisboa a os vinte € quatro dias do mes 


Anno 
1661, 


9. Aoüt, 


DU DROIT 


de Mayo de mil é feisfentos € fefenta € dous. PR. 
Hivrra, dony ofiz elcrevir. 


Signatum , 
A RAYNHA 
Ratificatio Dominorum. Ordinim Generalium. 

ORp:nes Generales Foederäti Belgii univerfis & 
fingulis has vifuris, le&urisve, Salutem. Quando | 
die fexto Augufti; Anni 1661. Traëtatus Pacis faétus , | 

initus $ conclufus eft, ihrer Sereniffimum ac Pr&po- 

tentem Dominum Alphonfum, ejus nominis fextum , 

Lufitanis, Algarve Regem , &c. ab una , & Confæ- 

deratum Belgium, ab altera parte, per Dominum Hen- 
tieum de Souza de Tavares, Comitem de Miranda, | 
ejusdem Regis Confiliarium , Gubernatorem Civitatis | 
de Porto , & Extraordinem Legatum , vigore Procu- | 
ratorii Regii, & Commiffariis noftris vigore eorundem | 


Procurationis, cujus Tractatus tenor hic de verbo ad 
verbum infertus eft. 


Articuli Pacis, ESc. 


Proinde nos prefatum Traétatum Pacis acctptavi- 
mus, approbavimus , ratihabuimus & confirmavimus : 
Sicuti eundem acceptamus, approbamus, nr a | 
& confirmamus per has præfentes, fpondentes noS*om- 
nia inviolabiliter obfervaturos , fervaturos & impleturos, | 
neque admiffuros ut ullo modo , quomodolibet id ac- 
cidat, aut accidere poffit, per dire&um vel indire&tum 
huic contrarium aut adverfum fiat, fub hypotheca at- 
que obligatione predi&i Foederati Belgii bonorum € 
proventuum, generalium. & fpecialium , prefentium 
& futurorum. In quorum fidem veritatisque robur ma- 
joris Sigilli noftri. appenfione muniri , pariterque per 
Conceffüs noftri Prafidem fignari, ut & per Graphia- 
rjum noftrum has fubferibi juffimus. Aéum in Con- 
cefla noftro. Hagz-Comitis die vigefimo quarto No- 
vembris , Anni millefimi fexcentelimi fexagefimi fe- 
cundi, 


J. ve Merone, Vt. 


Ad mandatum altememoraroram Do- 
minorum Ordinum. Generalium. 


N. Ru xscn. 
CXL V. 


Dergleich atvifchen Friedrich YOilpelml MWiorisy 
Wilhelm und fErnf£ 7 Horgogen zu Sachfen | 
getroffen ; Wodurch diefelbe die gefürftete Graff: | 
schaffe Henneberg / nad). bevor abgehandelten cini | 

gen Punéten / unter einander vertheilee haben. | 

Sefchchen Werymar zu Wilhelmsburge ben 9. | 

Auguft. 1661. [Lunre, Teutfches Reichs | 

Archiv. Part. Spec. Theil IT. Wotheil. IV. 


Abfatz. 11. pag. 179-] 
C'eft- à -dire, 


Accord entre les Ducs de Saxe, FR 1p ER 1 c- | 
GUILLAUME, Maurice, GUILLAU- 
ME, €& ERNEST, par lequel, en fuite de quel- | 
ques Stipulations, ils partagent entr'eux le Comté de | 
Henneberg. A Weimar dans le Gháteam de Wil- 
helmsbourg le 9. d Aouft 1661. | 

OM Gottes Gnaden Wir Friedrich Wile | 


| Sürftlicher Theil feinen An. 


pU Helm / Morig! Wilhelm und Erne) Gevetter | 
und Brüder/ Hergogen gu Gachfen! Julich / Cleve | 
und Berg refp. Adminiftrator des Stifits Paume | 
Burg! Land-Grafen in Thüringen! Margarafen zu | 
Meiffen! auch Ober «unb Sieder- Saufiß -Gefürftere | 
Grafen zu Henneberg/ Grafen zu Der Mart! Ras 
veneberg und Barby! Herzen zum Ravenftein! auch | 
der Balley Thavingen Stadthalter/2c. vor ing und | 
Rnfere Erben und Nachkommen / bekennen biermit | 
und Krafft diefes öffentlich, 
Tom. VI. PART: IE 


D E S. BENE 


Deinnach der Weyland Durchlauchtigfte / 
gebohene Fife ic. Here Syopann George der Exfte 
Hero ju Sachfen y Fälich 1 Cleve und Berg / 
des Heil. Rom. Neichs” Erg-Marfehall und Chur: 
fütft 1c. tot. cit. Hochlößt, Sevächtnäß lin bem Dino 
terlaffenen väterlichen Teftament verordnet | daß 
der Antheil 1 fo Fhre Gnaden an der Fürfl/ ge 
famten Graffichatfe Hetineberg pro indivifo int 
Lehn | Befig und Genieß gehabt 1 nach bero. feel. 
Sob] Uns Hergog Morigen zukommen folte y Sus 
maffen wit denn nach höchftfel. gedachten bref 
Gud. tödlichen Sintrité in die gefamte Regierung 
unb Nicffimg gedachter Graffichaffte / zu folchen 
Ihrer Gnd. Antheilen | würcklich eingetreten bare 
bey aber twit auch} wie andere Fürftliche Mit In- 
tereffenten wahrgenommen / daß die Semeinfchafft 
wie vor beffen/ alo auch noch fórber hin tticbt allein 
denen Unterthanen/ fondern auch sng denen Bare 
lichen Intereffenten feldft mehr febadtich a ; 
fic)! hingegen aber / wenn man ¿ue Theilung fcbreie 
ten thats dadurch viel Hngelegenbeit / Srrungen und 
Weitläufftigkeit verinieden blieben / und cin jeglicher 
Part alsdenn"viel fige 
ficher verwalten und regieren Winde / a8 da bey 
tocíterer Communion zu des Satides und Here 
fchafft Schaden / die meifte Zeit mit Commu- 
nication. DBriefen zugebracht | und hiermit manche 
gute Gelegenheit/ nes Landes Wohlfarth qu forderntl 
nebenft Berfäumnäß in Kirchen! Juftiz und Came 
mer. Wefen derlobren werden mûffe; qu dein vor 
vielen langen Fahren eben vergleichen Sandes Theis 
[ung diefer. Herzfehaffe unter der. Hand geivefen / 
aber mit des Landes und hohen Ehur-und Fürfit. 
Intereffenten groffen Schaden I durch nach und 
nach eingefallene Hinderung / aufgehalten worden; 
So haben wit Ans nun im Nahmen Gottes | und 
au deffen Ehre / auch ber treuen Vafallen und itn 
terthanen AYufnehmung und Erhaltung guter Einiges 
feit und Bertrauens ¿wifejen ting felbften/ gemelnes 
Fürftl. Sraffichaffe Henneberg zu theilen! mit cinane 
der freundlich verglichen / auch zu folchem Ende 
diefelbe bitech) bie Datzu verordnete Commiflarios, 
die Beften/ Hochgelahrten / auch Erbare Tinfern. 
Rath! Stavthalter/ Stentineiffer und liebe Betrenel 
Syobann Nicoln von Schönfeld zu Wachau! Fohann 
Reinharde von Zrefdjau] Johann George Körftern) 
der Rechte Licentiaten/ und Carin Chriftian Sir 
fien in getoiffe Anfchläge und Defignationes 
bringen faffen I und nachdem folche gefertiger wore 
Den! auf unten gefe&ten Dato ins folgender Gee 
ftalt mit gutem Wohlbedacht / wiffendséch/ gutivitlig/ 
untbieberouff ^ und freundlich miteinander in die 
Graffichafft und derfelden Zugebócung bertbeifet 1 
Aufbrberft aber egliche getoiffe Muncète abgehandelt 
und ‚befchloffen! und ¿war 


I. 


57 
3/1 


he 


Weil in der gangen Grafffchaffe keine andere 
Religion! weder in Kirchen! Gymnafio, Schw 
len I noch Käufern publice over aud) privatim 
getrieben und gelehret wird | als finfere Ehriftt. in 
denen SProphetifchen und Apoftöliichen Schriften 
der ungeänderten Augfpurgifchen Confeffion und 
dem Concordienz Buch begriffene Religion; 
So foll auch von Eng unb infern Nachkommen 
hierüber feft. gehalten! und die treuen Vafallen und 
Ruterthanen varbey/nach allem Bermbgen / befchii- 
Bet werden. Möchte fichs aber begeben (dde Geet in 


| Suaden verhäte) und änderte über Burg oder (ang eis 


her oder mehr Knferer Nachkommen die Religion! 
und trate von Tinfern Ehriftl. Glaubens Betanenis 
ab; So follen ver oder Diefelben/in Feiner{ey cire 


noch Wege I es gefehehe unter was Prætext o¢ 


Aaa z voofte / 


ANNO 


; 1864: 


ANNO 


1661. 


372 CORPS DIP 


wolle / faites Religion Exercitium in Kirchen | 


und Schulen einzuführen! nicht berechtiget/ fondern 
alle Gewalt in Ecclefiafticis etwas fub Præ- 
textu Juris Territorialis vel Epifcopalis angue 
ordnen / verluftiget feyn | und deme oder Denen jenie 
gen zuwachfen! fo die andern Portiones ber Graf 
fchaffe haben! unb peffen / der die Religion gedn 
bert | necbfte Agnaten feynd wann ev fid) aber Durch 
Gottes Erleuchtung wieder zu iinferer Religion 
begieóet/ Hat ev fic) alsdenn der Ecclefiafticorum 
Wiederum anzunehmen : Go viel 


IL 


Die Confiftorialia , und was darein gehöret 
betrifft! ath auffer dem Gymnafio zu Sehleufine 
gen und 2{mbt Fifehbergt! davon hernach ein abfon« 
derlicher Punct folgen wird | ein jebtveber Súvfil. 
Theil in feiner ifm zufommenden Sandes- Portion, 
ohne des andern Theils Einvede | (den im vorher, 
gehenden erften Punét beniembten Fall der geûne 
derten Religion ausgenommen) Ordnung und An 
ftalt zu machen tie es Gottes Shre/ auch Kirchen 
und Schulen Wohlfarth erfordert. 

Damit aber etliche Haupt» Kirchen und Filialen 
gelaffen werden / das Exercitium Jurium Epis- 
copalium aber in dem Filial, dem Domino 
Territorii , darinnen es befindlich! verbleibe/ wird 
ber. Pfarzer in der Haupt-Kirchen! fo viel das Fi- 
lial anlanget I nach Oednung des Confiftorit, wel 
ches der SandessFürft dev Filialen beftellet I fich zu 
achten und zu halten (huldig feyn/ und (intemabt 


IT. 


Die Ehre des Allerhóchiten / durch Anftellung 
und Erhaltung nüglicher Schulen lam allermeiften 
gefuchet / und fortgepflanget wird / dahin auch die 
1601. Borfahren in diefer Graffichafft ihr Abfehen 
gehabt / au dem fie unter andern die Land» Schule zu 
Schleufingen rühmlich. angerichtet / und zu deren 
Vnterhaltung! wie auch zu andern milden Sachen! 
anfehnliche Stiftungen geordnet ; Als hat es auch 
darbey fein unverdnderfiches Bewenden | und (oll 
auféroerfé angeregte Sand- Sehulel als cin ins in» 
gefambt quftehendes Gymnafium geachtet I beffen 
Lehrer und Borfteher von ¿ns allerfeite beftellet I die 
Infpection mit tauglichen Seuthen verfehen I bie 
verhandenen Schul» Oronungen revidiret | diefelbe! 
Da es von nöthen feyn wärde/ terbeffert/ und mit der 
Hülffe Gottes diefes gemeinnübliche, Werd in gue 
tem erbanlichen Gtande/ fürnehnlich deffen Direc- 
tion und Vifitation halber 1 dergeftalt gehalten 
worden! daß erftlich wir Hergog Moris! nachmahls 
Herhog Friedrich Wilhelm I dann wir Wilhelm! 
und Grnít! dicfelbe übernehmen und verrichten/ ale 
lermaffen wir Ting deffen! aus gewiffen Hirfacen / 
alfo vereiniget | und fol! fonderlich das Vifiratiou 
Merck jevesmahl Johannis bey Ablauffung des bis 
dahin (id) erftrectenden Directorii fürgenommen/ 
Syepecb eine Monat Feift vorhero daffelbe von dem 
Dire&ore denen andern Intereflenten notifici- 
ret) und jónen dic ihrigen dahin abzufchicten/ an 
Heimb gefteller / im Fall auch folche Notification 


nicht exfolget/ aljo! daß die Vifitation hierdurch | 


zurück geftellet toürbe 1 viefelbe von dem in ber. Ord. 


nung folgenden Directore, bet fonften hierbey Ses- | 


fion hält I eben die Orbnung |. deren man (ich in 
Führung des Directorii vereiniget! in Acht genom 


men werden; damit auch an denen zu. des Gymna- | 


fii Unterhalt gewidmeten Mitteln beffo minder 
Mangel erfcheine/ haben wir zu folchem Ende das 
in Communione verbliebene WAinbe Fifehbergé und 
deflen Pertinentien ausgefeßet / dergeftalt I Daß 


EX 


LOMATIQUE 


deffen Ginbünffte aut baaren Gelde dahin geliefert! 
jedoch um erwehntes Winbe in Borrath zu fegen/ 
ver Derlag derer hierzu bendebigten often! fo fich 
jährlich an Eintanfend viechundert bier und stance 
zig Gilden | 5. gr. 3. pf. am Geldel vier Maltcr 
5. Maaf 1. Meke Weiser! und ein hundere und fire 
| ben Malteri 3. Megen Korn! belauffen/von tus! 
nach Proportion eines jedweden Antheil Landes f 
| auf cin Fahr lang bepgetragen! hierüber und weile 
| der Ertrag des Ambtes (ic) vorjego auf eintaufend 
deeyhundert acht und gwangig fl. 5.gr. 2. pf erfirec- 
Feet) alfo die Summe ber. obernennten Wufwendung 
| nicht errcichet! dev entfiehende Abgang auf cbenmás 
| fige Maafe I von ns I nach erheifchender Moths 
| durfft | zugefchoffen / und fonder einige Befchwerde 
| des Gymnafii ohne Bergugl und mit baaren Mit» 
ten! auch tücbtigem Getvende / dem Borfteher der 
Schul Einnahme überfchaffet werden folle ; wie wir 
dann niche weniger das andere diefes infers Gym- 
nafii, fo wohl innerhalb Landes! als an austwärtie 
gen Orten ffebende Bermögen/ in fleißiger Obacbt 
balten wollen ; um deffen Willen man die after 
Rechnungen lan Ore und Enden! wo (ich ver Schule 
Sae befindet 1 felbigen Drths Landes Fürften von 
Falten zu Fahren abnehmen laffen! und darvon ein 
Exemplar zu jedes Mit-Intereffenten Durchfehen 
und Erinnerung überfenden wird. Alldieweil auch! 
daß bey dem 2mbre Fifchbergt der Direction und 
Infpectoren halber Berfehung gethan werde/ hich. 
lich von nöthen fen. will | und aber an deme! daß 
deffen Beftellung von falten Nordheim aus! (ich 
am füglicbften verzichten läffer; Als ift verglichen! 
baf bem jeßtgedachtes WAimbe zu Theil three! (ich 
mit folcher Direction beladen (affen folle, noch mit 
der Maafe! daf dem nacher Falten Diordtbcim vere 
orbneten 2(mbts « Berivefer I nach Proportion der 
Uembrer WAnfehlage 1 geziemende Befoldung und 
Ergöglichkeit widerfahre ;welcher hingegen refpectu 
des Ambrs Fifehbergt / in gefambrer Pliche feu / 
dannenbero auch die geführte Nechnungen dreyfach 
fertigen! und jedes Fahr richtig ablegen foll! namie 
biefelbe denen Mit-InterefTenten zu ihrer Nachricht 
und Erinnerung communiciret werden können; 
geftalt denn unter folcher Infpection anders nichts! 
als die Anftellung und nügliche Adminiftration 
des Ambes und deffen Intraden genuget / deffen 
Eigenthum und Territorium aber/ und was deme 
anbänaig / and) alle andere Jura in der Gemein 
fchafft verbleiben / auch hiermit ausdrücklich vorbee 
halten werden / jedoch mag. der Director in weh. 
tender Communion / und jegtgemeldtem Direc- 
torio, die Sagden dafelbft ! wietwwohin nomine 
Communi, dennoch zu feinem Beften gebrauchen, 
Gleichwie nun! was Yufer gefamtes Gymnafium 
betrifft / wie Tins vorertoefnter maffen verglichen ; 
Alfo wollen wir auch! daß andere Sachen von jed« 
weden unter ¿ng gufommenden Landes. Portionen 
in fleiffige Obacht genommen / und abfonderlich das 
Hofpital Grimmenthal bey feinen Einkünften ge» 
faffen I denen bin und wieder befindlichen piis cau- 
fis nachgelebet | und diejenige | zu deren Befter 
folche verordnet | darbey gehandhaber werden follen. 
Ebener maffen behalten auch wir 


IV. 


Li 
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Sngefambt unter ing die Befchiefung der Seide» 
und Creyß Tage I jedoch dergeftalt und alfo / dag 
| weiln nach erfolgter Theilung die Portiones nicht 
gleich / fondern allerdings Wngleich fallen / indem 
wir Hergog Morig entweder die halbe Herfchafft ! 
| oder / nachdem wir tins allerfeits untereinander 
| freundlich vergleichen möchten / davon fünff Zwölf: 
Theil / und wir Hergog Wilheln / und Herkog 
| Ernft 
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bet unb verglichen worden! bafi jeglicher unter Uns 
* bie zu Befchidung der Neichsund Ereyf-Täge er 
forderte Spefen/ nad) Proportion feines Antheilsl 
beytragen/ und mit einem mebrern nicht beladen 
werden folle. Damit es aber auch des Directorii 
halber unter tus und Yinfern Nachkommen keinen 
Streit und Zwiefpalt gebe; So haben wir Ans in 
Anfehung deffen! bag einem mehr als dem andern 
an Unferer Gefürfteten Graffichaffe suftebet | Keaffe 
Dicfes dahin verciniget / baf wir dififalls alterniren! 
woran wit! Herkog Morig/ den Anfang machen / 
wir Hergog Friedrich Wilheln auf ihrer Lb. und 
Wir Hergog Wilhelm und Hergog Craft! uf Her 
Hogs Friedrich Wilhelms Lon. folgen / welchem Theil 
nun unter nd) nach dev Alternation/ die Befchi- 
dung der Neichsund Crey§ Tage zukönmer/ deve 
felbe bat fich ¿uborbero mit Denen andern beyden Li- 
nien über denen Puncten/ worauf die Wbgefandten 
zu inftruiren feyn möchten! zu vernehinen/ fo dann 
die Inftruction abzufaffen! und zu communici- 
ren; ber Gefandte aber iff in folcher Inftruction 
bloß auf feinen Seran! der bn abfchietet 1. qu vere 
weifen) alfo! daß er deffelbigen allein Geboths und 
Berboths ertvatte und deme auch acberfamfte Fol. 
ge leifte; jedoch ertheilet jeglicher unter ting die Boll 
machten! deswegen man fij einer gewiffen For- 
mul zu vergleichen / vor fich allein; und hat derjes 
nige Here! der ihn hier! fiber denen Novis E- 
mergentibus Freund-vetterliche Communication 
zu pflegen | unb | nad) erfolgter Conformitæt, fei» 
nen Abgefandten ferner zu befebligen. Yfn Fall aber 
einhellige bereinftimmung allerdings nicht erfolgen 
wiirde! fo foll es bey ber ¿wey fbereinftimmenden 
Meinung / wie auch fürnehmlich bey Deren dreyen 
Linien drepen Votis bewenden | und folche durch 
Bermehrung derer Nachkommen niche multiplici- 
set werden. find weiln ber durchlauchtigfte Gur» 
fürft zu Sachfen! zc. und Burggraff zu Magde- 
burgt! Herz Fohaun George ber andere/ an dem 
Sennebergifchen Voto, nach bem Ehurfürftl. water 
lichen Teftament, mit intereffirt iff; Go wird 
gegenwärtige 2brede mit Sr. $6». billig commu- 
niciret! und zu bero Gefallen gefteller | ob fie (icf) 
deg alternirenden Voti fe(bft gebrauchen! ober (id) 
deswegen mit Uns Hirbog Morigen vereinigen 
wollen; worbey aber tir Hergog Friedrich Wilhelm! 
und tir Herbog Wilhelm nud Hergog Gunft ex- 
preffe bedingen! daß Shro 6bn. bem Churfürften/ 
ufm Fall fie fic) des Voti felbft anmaffen möchten! 
wir kein ander Directorium, dann in ber Ordnung! 
wie affier abgeredet ift! geftatten noch nachgeben 
tónnen. 


y. 


Bleibet ferner in gemein die 2[6ftattüng ber Gam 
mer GerichtsSicler/ als welche nach gewöhnlicher 
Taxa jedes Termins und Zielers richtig und un. 
aufhattlich begabfet und abgeftattet werden follen ; 
gleichwohl aber auch mit biefer Belcheidenheit/ Daf 
jeder unter Ying feine Ratam nach Proportion 
feines. Landes Antheils Hierbey zu tragen; und auf 
feine Koften gehörigen Orths zu überliefern ; damit 
aber dem Cammer-Gerichte Éand merde twas jedem 
zu finer Portion zueommee 1 fo ift vor gue angefee 
ben worden / Die getroffene Abheilung der Cammer 
Gerichts Taxe dahin gebührend zu communiciren. 


VI. 
Ebenmáfige Communication foll auch weaen 


Abtheilung der Hennebergl. Sand: Steucen an Frän 
difehen Qrepf ergehen ) als wornach bie Reichs 
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und CreyfAniagen mit tng) Hnferev Gefürfteten 
Stafffchafft Henneborgt halber! gu repartiren COND; 
und toiemobí wit! nach abermahligen! durch Bote 
tes Gnaden gefchloffenen Frieden! der feften Hoff: 
nung und Zuderfiche (eben! es werde dag Heyl. Moe 
mifche Reich in folchem frieblicjen Zuftande ohne 
neue motus und Zerrätfungen gerubialich verblei 
ben; So haben wit Dennoch uf die wideigen Fälle 
bentfen! und da Goff durch tnfere und pos fan 
des Sünde I zu feiner StrafRuthen des Krieges 
ufs neue gereiget werden folte/ der darbey fürgehen« 
ben Ginquartierung halber / die Berfehung machen! 
und wenn Unfere Öefürftete Graffichafft Henne 
berge einige Einquartierung aus einem Neichszoder 
Ereyg-Schluß betreffen werder Wir fo dann diefef- 
bige unter tins! nach dem Steuer-Anfchlage de 
ao. 1659. UND ber unter uns borjego Dicrauf ges 
troffenen Steuer Theilung/ ebenmäßig augund abe 
theiten! auch alle Onera Hofpitationis deme gemäß! 
tragen belffen wollen. Nachdem aber tng] Herkog 
Morig/ wie bey dem Punce der Tyeilung zu erfeben 
an einem Termin der einfachen Sand-Steuern 240. 
fl. 6. gr. 3. pf. evmangeln? bie tins mit 82. fl. 7. 
gr. 113 pf. aus Ynferin gefambten Aınbe Sifchbergt! 
und bann mit 57. fl. 19. ge. 33° pf. aus Hergog 
Sticdrich Wilhelms Liebden 2fmbt Themac erfeget 
werden! als bewilligen Wir) Hergog Friedrich 
Wilhelm wie auch tir! Herzog Wilhelm i und 
Hergog Ernft! vor dius und Hinfere Nachkommen! 
dag Jhre Kon unb bero Nachkommen! auf fo bes 
gebende Fälle! fid) proportionirten Beytrags dee 
Hofpitatioug-Koften! an denen Shree £bden afi- 
gnirten Steuer Orthen! erhohlen oder nach folcher 
Proportion die Derther mie*würckficher Cinguars 
tierung / gleichwie ihre eigene Yinterrfanen / belegen 
mögen; jedoch foll hierdurch veffelben Sandes Fürft: 
liche Territorial-Gerechtigtvit nicht gemindert noch 
gefchmählert/ oder diefes Jus Hofpitandi auf andes 
te Actus Territoriales extendiret werden ; 
Würden (id) aber eigenmächtige ober Getvaltthätis 
ge Durchzüge und Cinquarticrungen begeben; So 
hat Feiner unter dnd und Ynfern Nachkommen / 
bey den andern und beffelben Nachkommen einigen 
DBeytrag oder Erfegung erlittener Schäden und 
Bukofteny zu fuchen noch zu fordern. JS auch 


VIL. 


Unfere Gefürftete Geaffichaffe Hennebergey aus 
alten Herkommen I fehuldig ift/ in Sricges=3citen 
dem Srändifchen Ereyg einen Aolichen Rriegesz 
Rath mit gewiffen Sold zu unterhalten / So haben 
tit Jing deshalben vabin berevet | dag/ wenn es 
dermableins dahin Éommen folte/ wir die Abtheifung 
des Golds oder Unterhalts! ebener maffen nach dem 
modo det jegtberührten SteuerEintheilung anftel- 
len! und was jedem zu feiner rata gufómmet! ges 
bührend abftatten wollen; worbey auch wir Herkög 
Morig und Unfere Nachkommen des Proportio- 
nirlichen Beytrags bon denen Uns heyfkeuerenden 
Drehen Ving zu erhohlen befugt feyn follen. Mache 
dem ferner 


VIII. 


Unfere Hennebergl. Stände und Iintertfas 
nen mit ziemlich gemeinen SandeseSchulden bee 
fchweret 1 die zum. Theil bereits auf ein gewiffes 
quantum, wie auch auf ordentliche Zahlungs-Ter» 
mine der Sahel. Bergänftung verabhandelt feyn 
zum Theil aber noch auf weitere Ausführung und 
Berabhandelung beruhen/ unb nunmehro bie Moths 
durfft erfordern wollen I daß wie tir dag Sand 
| unb die Steuer unter ns vertheilen! alfo auch un 
| Aaa 3 ter 


ANNO tet denen So 
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nent ebenmäßige Bereheilung treffen migen/ bero« | vermieden werden. 
halben ift allerfeits belieber | die Landes: Sehulden | 
nach tinfern Portionen der Landes. Stencr zu ver XI. 
theilen/ und wird auch diffalls unter denen eigene 
und beyftenernden Ynterthanen fein Unterfeyeids | Inter folche Neuerungen zehlen wir Auch billig 
fondern damit allerdings alfo gehalten wie oben | mit/ bie neuen Sehenct- Haufer! Robe Gehmicdes 
bey Punce der Reichsund Ereyß-Cinquartierung/ | und Bohr Mühlen! und wollen! paf keiner in feiner 
Und des Adel. Kriegs Maths mit mehren berübret, | zugetheilten Sandes-Portion einige neue Schende / 

Damit aber der Credit, Handel und Wandel | bet andern zu nahe | und zwar binnen einer halben 
um fo viel defto mehr befördert werden möge, So | Meil Weges | von denen Brángen an gerechnet I 
Haben wir bey einander invicem. gelobetl. und ¿ue | aufbauen] ober feine Hnterthanen von gewöhnlichen 
gefageer Thun auch: folches hiermit und in Kraft | Scheneken abunp gu andern ziehen! fondern alle und 
Dicfes! Daß jeglicher unter tins über denen, albereit | jede Erb, Schengen varauf ¿umabl bey jegiger Chie 
derabhandelten Sab Terminen der Capitalien | | lung das Angelo jeden Herzen! unter anderen Mus 
wie auch! verglichenen Zinng-Rechnungen! feft bal | &umgen | mit angefeblagen! bey ihren Privilegiis 
ten/ und toas_berfchrieben | veblich, zahlen! die uns | und rechtmäßigen Herbringen gerubiglich verbleiben 
verglichenen Poften aber nach devo Berwandnüß I | laffen/auch Eräfftiglich fchägen und handhaben follen; 
und derer Stände und Jinterthanen Suftano / auch | tie denn auch Keiner unter Ying anordnen | noch 
vollends zu ihrer Nichtigkeit bringen I unb da in | geftatten und nachgeben foll [bafi das Bier aus eines 
Güte nicht daraus zu Éonimen wäre / folche vechemá» | Umbts Gebiet in des andern fein 2[mbt und Gebiet] 
fig entfcbeiben! darunter aber niemand mit Decre- | Bafoder LHgel- Weife geführet werde / ausgenome 
tis tibereylen! fondern denen Rechten und Procels | men / was frembo und in Unferer Gefürfteten 
gemäß verfahren / auch ohne deren einen jedweden | Grafffchaffe Henneberg niche gebrauer Bier ift/ als 
unter fus / durch gegenwärtige Theilung nunmehro | welches zu Beförderung Handels und Wandels | 
zugehörigen Stände Einwilligung! von denen Hens | jedoch unter dem gewöhnfichen WAngeld oder Stands 
mebergifchen Landes Ordnungen | und bißhero des | Steuer /einund ausgeführet werden mag ; Beine neue 
Dita üblich gewefenen Rechten in pronunciando | Rohr-Schmieden oder Bohr-Mrühlen follen auch 
nicht abetweichen ^ fondern darbey verharcen | und | nicht in Ynferer Graff(chafft Henneberg aufgebauce/ 
männiglichen gleich durchgehende Jultiz adminis- | viel weniger darüber einiges Privilegium ertheifet/ 
triren wollen hierzu nun umb fo viel befto eher und | fondern bie Stade Subía bey ihrem dip falls babeaben 
sehr gu gelangen! und fonderlich den gemeinen | Jure prohibendi allerdings gelaffen I auch auf 
Handel und Wandel wohl zu eftabiliren | haben | Imploration kräfftiglich gefcháger werden / und 
wir Dieweiln 


1X. 


XII. 
| Cinander verheiffen! gelobet und ¿ugefaget/ bof | Derer Aembeer Schleufingen und Kühndorff vor. 
Feiner unter Sh noch deffen Nachkommen) bie riehinfte und meifte Ginkiinfften in der Holg-Nugung 
Gleith und Bolle in feinen Sandes-Antheilen erhöhen! befschen! weiches aber auffer Subla nicht unter 
noch einer des andern Lnterthanen aus dem Bore bringen fo foll die Stadt Subía/ nach ie del 
Ea UI VU ape a au fehuldig und gehalten fenn / das Holg von dar / uu 
Schein Rechtens/ Wi RE et | bishevigen Hreißl und atvar/nad) welcher dic Theie 
mag! mit neuen Zöllen und Gleithen belegen! (one fungszAnfchläge de ao. 1659, grfertiget worden | 
bern fie bey dem / wie eS iR a: allen andern unttocigertich zu nehmen; dergleichen Tax fell auch 
zuftehenden Sreyheiten | auch Chriftf. und guten Ges gegen bie andere Aeinter und deren Suwohner/ die 
wohnbeiten/ gerubig WA id faffen. fol und twill; fic) des Brennzund Barz Holges in biefen oder 
= fp ee e Pe andern 2femótern erfoben müffen / 06 fie gleich 
Rn He poc EH Allo fib. oir aunmehro ti Die andere Saft ertheilet/ jederzeit gefjale 
ies ten und nicht echoher werden. 2((8 auch 
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Deffen allerfeits einig und fchlüßig worden! bag | Die Holgung nicht wenig auf der Flöfe beftcher; 
fir die Straffen reine halten | Feine lackereyen 1 | So haben wiv né invicem dahin vereinbahret | 
weniger Raub und Abnahme | geffatten | fondern | DaB die Fler in dem Hennebergifehen Territorio 
ba fich vergleichen böfe Gefellfchafften aufthun und | Denen Sürffl. Intereffenten beypes auf Schleufen/ 
blicten (a(feu würden / cenenfelben alles Fleiges nach, | und andern Bachen/ als auch auf der OBerca/gemein 
erachten! fie zu Hafft bringen! und nach Berdienft | feyn und, bleiben folle | alfo | daß fie folche Stößer 
ernftlich beftrafen wollen; Geftalt zu folchem Ende | fo wohl in Gemein | als jeder abfonderlich mit 
toit einander in Ynfern Hennebergifehen Landen die | Hennebergl. oder andern Hols belegen! üben und 
Mach Eyl und Verfolgung der Mißhändler und 13» | treiben mögen. Feder Here foll das Sof Hole 
befthäter hiermit geftatten und nachgeben / jedoch I | nirgends als in feinem cigenen Territorio ausfegen/ 
daß jedes Derhs Deambter hiervon / fo viel möglich! | darinnen mag ev folches zu feinen Mugen vertreiben / 
in Zeiten verftánbiget/ und alfo die Nachfolge mit | oder gelaffen laffens wann aber einer unter tng Des 
en Borberouft und Beyhilffe vollbracht werden | andern fein Territorium auffer Henncberge boris 
je; Gleichwohl aber foll daraus keine Confufio | ren wird! fol er (ic) der Durch Flöße dafelbften / 
sdictionum erfolgen! noch fich Deswegen und | ohne Einwilligung. deffeíben Domini Territorii, 
der Nachfolge in des andern feinem San | nicht gebrauchen s und da aun hierüber in Zukunft 
Des Autheil einiger Borhmagigkcic anmaffen und | Gelegenheit fürfalfen wird / mit benachbarten Dos 
queigenen, Was fonften an Straffen he Zöllen | tentaten/ Städten und andern/ einen Contract 
und Gleithe bey vorigen Kriegs Zeiten cingangen / | zu fehlieffen! und einem oder dem andern eine Sum- 
gefallen und in Abnehmen gerathen / daffetbe (off | ma Holges auf die Werra zu flö laffen; Ss 
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des’Schulden/ nach Yufern Portio- | darbey aber alle Steuerung unb Erhöhung nochmabís Anno 


ANNo Communi Nomine gefehfoffins und cin gefambter | in deffen Antheif de 
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Diener dargu verordnet werden! Rechnung über die 
Sr zu führen! und jedem Fürftlichen Interes- 
fenten feine Mugung davon zu berechnen! da auch 
ber Werra Strohin zu Schiffarthen dientich 1 foll 
jedem auf feine eigene often | und nach Belieben | 
deren zu gebrauchen! aeftatt;t und nachgegeben tere | 
ben] und keiner dem andern hieran hinderlich feyn | | 
-jebod) wird hierbey fo wohl der Floffe als der | 
biffarth halber diefes ausdrücklich bebinget/ baf | 
derjenige | ber Duschflöffee / oder Schiffarthen ane | 
ftellet/ des Domini Territorii Hnterthanen! an 
ihren Wiefen und Aeckern/ nicht befchadige I oder 
da folches gefchehe/ er. folchen Schaden billigmäßig 
erftatte. 


XIV. 


Die Sagden feynd gwar bißhero bey der Gemein. 
fehafft bald aus diefem in jenes] bald aus jenem in 
diefes WAinbe angeftehet ! und vollbracht I nunmebro 
bey eines jeden Ambrs Befehreibung und Darüber bey 


jebiger Theilung gefertigten Anfchläge | ovdentlich | 


verzeichnet] auch mit ihren Stallungen alfo ein-und 
abgetheilet worden | daß jedes Orths YintertDanen | 
ohne Benhilffe des andern WAinbts die darzu gehörig 
gen Fago-Dienfte leiften Ebnnen I derowegen laffen 
wir es auch bey folchen abgetheilten befchriebenen 
SJagd-Stallungen allerdings beivenden / und obgleich 
biefelben mit einem Strid) es fey viel oder wenig/ 
Des andern "Territorium berühren möchten / foll 
doch ber Here deffelben Territorii den andern an 
folchen Fagden unoderen exercitio nicht beeinträch. 
tigen! fondern diefelbe geruhig exercicen faffen. 


XV. 


Die CentzGerichte find ingleichen vormabls bald 
aus diefem/ bald aus jenem Anbt in vermenge ge 
feget worden / dictociín wir aber wahrgenommen /dag 
{ich folches hinführn! nach getroffener Landes. Their 
fung! füglich nicht wohl thun faffen will) Demnach 
ift unter Ying famtlich beliebet! und gefchloffen / dag 
wie Feines WAimbts Wuterthanen in das andere WAmbe 
gue GagoSrobn gehen follen; alfo foff auch Keiner 
aus einem 2mbt in das andere Eent-Gerichte weiter 
folgen! fondern jeglicher unter ns in feiner zuge 
theilten Sandes-Portion feine Gent Gerichte mit feir 
nen eigenen Seutben befegen/ und feine eigene Jin 
terthanen Dafür richten und urtheilen laffen. 


XVI. 


Wir haben fins auch dabin eereiniget/ bafi | wenn 
in der Graffichafft/ es fey in welchem Fürftl. Theil | 
es wolle/ cin Maleficant des Landes zeitlich oder | 
ewig verwiefen wird) derfelbe fol in des benachbars 
ten Fürftlichen <beils Territorio auf dre) Meil 
Weges von ber Grang des Fürftlichen Theils/dar- 
aus er vertiefen worden! (id) nicht antreffen laffen! | 
und folchesinden Bepheden mit eingerichet Lauch vies | 
jenigen von del oder Städte die Gentbare Gerich. 
te haben! gu ihrer Nachricht biefen Punct mit Bee | 
fehl fich darnach zu achten! Extracts-Weife und 
zwar von jedem Theile denen Seinigen communi- 
ciret werden. Hiernechft wollen wir keine Tradu- 
&iones noch remiffiones denen Yinterihanen aus 
eines Territorio in des andern fein Territorium 
seftatten fondern/ ba einer in des einen Heven San 
Des YAutheil frebeft] und darüber ergriffen wir /mag 
felbiger Here den Delinquenten nach feinen Bere 


brechen gebührlich und rechtmäßig abftrafenı wo er | 


aber nicht ergriffen | und zugleich Handfeft gemachet 
wird/ foll über das Berbrechen nicht derjenige Herr! 
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| Jenigel Wworunter der Delinquent gefefoul richten ! 
| und urtheiíen/ es wäre dann! daß der Delinquent, 
nachdem er bereits gue Haft gebracht. | wiederum 
daraus entgangen / auf welchem Fall |. und fonft 
wicht /die Remiffion (tat Haben foll /tvie denn auch 
die Subfidiarifehen Citationes in Civi Sachen 
und andern zu Meche geguindeten Fällen | hiermit 
nicht aufgehoben feyn. 


XVII. 


Das Sauf MoF- Feld ift auch in bisheriger Ge. 
meinfchaffe bey Behdens-eiten insgemein befeget / 
und ¿ue Landes» Defenfion verwahret worden; 
Nachdem es aber Damit nunmehro in einen andern 
Stand gediehen | und Moßfeld unter eine Sandese 
Portion mit tommet / fo höret auch diefe gemeine 
Defenfion und Berwahtung auf hat Demmnach bere 
jenige Here) welchem Mogfelo durchs Sof oder Gite 
| liche Bergleichung zufällee I folches auffer dev an 
| dern zu tbun / nach feinem Gefallen! und auf feines 
Sandes Antheil Koften/ fo gue als er Fan und mag! 
| 34 verwahren! und wietwohln 


XVIII. 


Das alte SehloF Meynungen und dic bißherie 
gen des Orths geführte Negicrungs-Gemichere zu 
dem Moßfeldifchen $08 mit gefchlagen worden! dice 
weilen aber das gefamte Sennebergifche Archivum 
nirgend anderswo fúglicher! denn des Drehs/ zu vers 
wahren feyn will) derhalben haben wir uns in Krare 
Dicfes dahin bereiniget/ daß allda das gemeine Ar- 
chivum nochmahls verbleiben I folehes mit vier 
Schlöffern termabret / und jedem unter uns ein 
Schlüffel ¿ugeftelles/veren Anzahl aber in Zutunfft 
nicht bermebtet! fondern darbey allerdings gelaffen / 
auch von diefer Bewilligung uf des Reichs und 
Creyf Votum oder andere gemeinjchafftliche Jura 
feine Confequenz gemachet / und fonften in bee 
meltes Archivum alle gemeine Documenta biy. 
geleget/ die andern alt und neue particular- ihr. 
Ennden aber demjenigen Herzn/ zu werfen Amt und 
AUneheil folche gehören I gegen Surüdgebung einer 
Specification derer Voluminum, und ihrer be 
fondern Rubricen ansgeantwortee werden follen. 
Da auch bie gemeine Acta alfo befchaffen/ dag fie 
fich füglich nicht wohl theilen (a(feus fo werden das 
von uf jedes fein Begehren und eigene Sinfoficn 
gläubwärdige Copien! wie ingleichen / nach Goles 


| genheit ber Mothourfft/ das Original felften ge. 


gen Schein und Berfprechung ver Wiedererftattung 
gefolget! auch diejenigen Nechnungen und Ada, 
fo bigbero in gefamier Nenth-Sammer geführee wor. 
den! Jedem Heran/ tocffen Ant und Sandes.Cheit 
folche concerniren! nad) vollbrachter Tyeilung at^ 
sobald ausgeantwortet; Wenn nun in Gemeine 
Sachen was fürfällee/ haben wir einander davon 
durch freundliche Communicationes zu verftäns 
digen | das gemeine Archivum insgemein zu eröffe 
nen! und Jus Darans der MNothourfft zu erholen. 


XIX. 


| Sonderlich aber in gemeinen Reiche-Ereyg-iwie 
auch in denen Nechtshängigen und andern fürfallenden 
gemeinen Sachen! als in welchen tit alle für einen 
Mann ftchen und keiner von dem andern ausfegen / 
fondern gemeinen und nüglichen Nath! auch gemeine 
often! fo wohl was der Procefl als des gefamten 
Advocati Salarium erfordert | nach Proportion 
| Sedes feines Landes Antheils/ mit beytragen fol | 
| würden auch übre Berhoffen ein oder mehr Rechts. 
| Sachen 


linquiret tworden/ fondern der Anne 


Anno Sachen wider ins vorgenommen! unb einen unter | 


1661. 


js CORPS 
3/ 
Zing an feinen gugetheilten Githern und Intraden | 
vicl oder wenig evincirel So wollen wir daffelbige! | 
nach venen unter ¿ng habenden Proportionen / | 
einander in gleichmäßigen Preif und Qualitat/ als | 
es An. 1659. in denen Theilungs = Anjhlagen ane | 
gefeger worden! Dintoieper erfegen unb gut thun / auch | 
Darwider feinen cingigen, Fürwandt hoch Aueflucht | 
brauchen I fondern was jego gelobet I getreulich und | 
vedlich halten. 
XX. | 
Sonften ift es an bem I und bezenget es Leider! 
vie Erfahrung I daß über dem hoben Leib z Geleit | 
awifcben hohen Häufern und auch nahen Anverwand- 
ten nicht geringe Difficultzeten und Mtiphelligter 
ten zu entfteben pflegen I wenn wir aber unter ¿ns 
auch barinnen gutes Bernehmen geftifftet | und auf 
Hinfeve Nachkommen fortgepflanger wiffen möchten: | 
Demnach fesen/ ordnen und wollen wir) Daß ¿war | 
jedem Hera in feines Sandes Antheil dergleichen 
Seib 2 Hleite alleine verbleiben / und Feiner feine eis | 
gene Grentzen überfchreiten! twofern es aber bie Si- | 
tuatio Locorum alfo mit fich brächte I Daß bem: | 
jenigen Herm I fo in oder aufer feinem Landes» An: 
theil zuvor Scib-Gleithen hats des andern eintgelue 
HOethe an einem Dorff! Feld oder Stuhr Darzwifchen | 


tige / und doch auf der andern Seiten des verleib | 
gleitenden Heran Sandes 2 Antheil firacks wieder | 
darauf ftöffet; So foll dev verleibgleitende Herzl das | 
Seib-&leit ohne Interruption neuer 2(6« und An | 
nehmung ber vergleitenden SPerfonen / auch des | 
Deths I durch und bif zu Ende feines Wnts! fort 
führen; Solte aber noch ein gantzes Amt darzivi« 
fchen liegen! fo tritt der vergleitende Herz auf denen | 
Grentzen ab / und nimmt Dergigen Derjenige Herz | 
Das Lcib- Geleith an/ welchem daffelbe Amt zuftän« 
big ift! vergleitee auch fo ange und weit / als fein 
Amt und fernes daran ftoffendes Gebieth gebet/ 
darbey bie eintzelne dargwifchen liegende Derter cines 
andern Heran/ ifm ebence maffen an dem Leib» Gee 
(cith Ecine Hindernif chun. 


XXL 


Solte nun diefer und anberer fürgehender zu ge 
tveuer Machbarfehafft und immertoebreuben auftecf» 
ten Vertrauen angefehenen Bereinigung ungeachtet! 
gwifchen zweyen unter dns oder Hufen Nachtow 
men und zukünftigen Defitgern diefer Lnfer vertheil- 
ten Gefürfteten Grafffchaffe Senneberg / einiger 
MiG Verstand (id) ereignen | So foll ber dritte | 
bicran nicht intereflirende Theil / zwifchen denen | 
Streitenden Mediator, auch jeder Streitende | 
fcbufoig fepn/ denfelben ¿ue Mediation zugulaffen! | 
iwi aber durch ghtliche Zurede Die sey unter 
fich Streitende nicht zu gewinnen feyn! So ift fer | 
ner belisbet 1 daß fie unter fid). felbit gewiffe/ unb 
zwar folche Ansträge/ aufcichten I daß nembich dev | 
Actor drey aug des Rei feinen Seuthen/ und diefer 
Hinwieder bre) aus des Actoris Seuthen! Worzu je- 
Per fein Dertrauen haben mag! crmáblen/ Feder 
Herr auch die Seinigen/als viel die Sache betrifft 
Dev Pflicht erlaffen/ und in folche Austräge zugleich 
dergeftalt compromittiren! paf fie beyderfeits ihre 
Mothourfft und Jura, bermittelfE zweyer abgewech. 
fetter Gefege gegeneinander einbringen | Jedoch nicht | 
vom Mund aus in die Feder | fondern products: 
tocife von Hier Wochen zu vier Wochen verfahren! | 
und darauf zum Ausfpruch befchlieffen follen und | 
wollen. Wann mun in Caufa concludiret ift! 
follen die erwehnten Schieds-Leuthe Macht haven! | 
in denen fEreitigen Pundten felbft zu fprechen/ oder | 


DIPLOMATIQUE 


barüber an einem unparthevifchen Orth rechtlich Er Anno 
känntnüß einzuholen / da fid) auch nach eröffnete 1661 


Spruch ein oder Anderer Theil gravirt gu feyn! 

perincinen toürbe | mag ec (id) darwider einer Lentes 

rung gebrauchen I und folche auch products wife 
von vier Wochen zu vier Wochen profequiren/ 
Fedoch foll fich kein Theil mehr) denn diefes einigen 
Remedii fulpenfivi gebrauchen | fondern bernach 
bey dem Seuterungs + Wethel es allerdings betvenden 
laffen. Geftalt auch zu dem Ende hiermit allen übri+ 
gen remediis, als da find Supplicationis, Ap- 
pellationis , Revifionis, Actorum querelæ 
nullitatis , und vergleichen mehr! zum Grunde aus 
renuncirct und abgefaget wird. 


XXII. 


Alldiewweiln aber die Wohlfareh diefer Henneber: 
gifchen Lande und Leute der fürnehmfte Sweet Hu» 
feree Bergleichung iff / und aber dem gemeinen Bee 
ften zu nicht geringen Aufnehmen gereicpet / wenn 
ber Allerhöchfte cin Land mit Berg-und Galge 
Wercten feguet! allermaffen folcher Segen fich bic» 
fer Orehen hiebevor unterfchiedlich ereignet! abfon. 
derlich vamahls I als die Gegend Flmenau mit grof 
fen Mugen des Landes angebauet worden gleichwohl 
an dem I daß vergleichen gemeinnägigen Werden 
Durch nichts mehr / als durch Bortheilhafftigteit und 
Ziviefpalt gefcbabet werden fan; So haben wir als 
fen Inconvenientien zu begegnen I am thunliche 
ften zu feyn ermeffenidaß fo wohl jebige als künfftige 
an allen Orthen und Enden der Graffichafft nach 
GOttes Willen aufgehende Bergwerde I fie mögen 
führen Gold I Silber! Kupffer / Sim oder Whey! 


| nichts weniger I fo (id) Salg- Werde herfür thun 


würden / alles daffelbe in Gemeinfchafft feyn und 
bleiben folle.  Seboch die Eifenz Bergivercte / und 
andere geringere Mineralien | hterunter nicht ge 
meinet / foudern Diefelben einem jeden Heran in fei 
nem WAntheil zu laffer. DBergleichen tins auch hier» 
innen dergeftalt und alfo : Wenn Safer einer ento 
weder in Tinfern oder in Ynferer Mit/Intereflen- 
ten Hennebergifchen Landen Bergwereke zu bauen 
gemeinet | fo hätte ev folches erwehuten Mit - In- 
tereffenten zu hinterbringen | ob (ie hierinnen-beys 
treten! und zu dem Anbau dic Koften tragen helfen 
wolten: Sym Fall fid) nun diefelben deffen erklähren I 
und die Köften pro rata erlegen würden I darzu 
ihnen eine Monatliche rift nachgelaffen feyn folle/ 
hätte e$ dabey fein Berbleiben/ widrigen Falls | uuo 
da ein oder der andere Mit Intereffent fich deffen 
Heriveigern oder bie gefeßte Seit mit feiner Erétah- 
tung nicht cinfominen wurde / machet ce fi niche 
allein derfelben Gewerchfchafften verluftig/ fondern 
ob. auch gleich andere frembde Gewerdin beytzag: 
toñivden / hätte er fic) folchen Falls des quc Ge 
fchafft gehörigen Zehenden Feines weges zu erf 
Gé wäre denn / daß durch Abfegung der Gemein 
fehaffe felbige Gebäude ins Freye fielen I welchen 
Falls! unb da diefelbe wiederuin angebaust foürben/ 
ein Sheil fo viel als der ander der Mit-Intereflen- 
ten beyzutteten Fug und Macht haben folf. nd 
wie nun dergeftale / fo viel das Barg-und Sale 
Merck diefer Sande berviffe /allenthalben ein gemein: 
fchafftliches Wefen feyn folk) alfo / damit des Di- 
re&orii halber ebenfalls zuverläßige Nachricht feyel 
foll. daffelde jeberzeit dem Domino Territorii, 
Dafern er felbften bauer / gelaffen! Sm Fall aber oa 
ev nicht bauer! wenn auch gleich das Dergiverd in 
eines andern Heran Territorio gelegen! demjenigen 
Seran zuftehen I der zum ecften (ic zum Wnbau in 
die Gewsretfchaffe begeben / Sedoch länger nicht | 
als wenn das Bergwere Durch GOttes Gnade deve 
maffen austräglich würde Daß ein Berg: Wnt for- 

mirst 


ANNO 
1661. 


DU DROIT 


miret und. beftätiget werden Eónte | welchen Falls 
baffelbe alle firfallende Berge Sachen, Nomine 
Communi zu erkennen und qu verabjehieden haben 
wWirede. 


XXIII. 


Demnach die Gebäude zu Themar || Baringen 
und Kalten Nordeheimb in ziemlichen Abgang kon 
men! follen zu Echebung 3002. fl aus der gefamten 
Henmebergifchen Cammer gefolget | und jit Deve 
geftalt cingetbeiler werden / baf zu den Themarifchen 
1350. zu denen Kalten Mordtheimifehen 900 und 
nach Baringen 750. fl. zu rechnen wäre. So follen 
auch über folcher Geld» Beytragung / aus denen 
Sebloufiagifehen und Kimddrffifchen Sebólgen 15. 
Seok Tannen Baudoly ohne Catgeld abgefolger! 
aber auf derjenigen Wutoften! bie die Gebäude fiih- 
rent unb ¿war den Themarifchen und Bavingifehen 
Zheil daran 8. Schock und die übrigen nad) Kalten 
Mordeheim überlaffen werden. 


XXIV. 


Wegen der cine und aufgehenden Schn haben wir 
Ans in einen abfonverlichen Recefs mit einander 
verglichen / und follen im übrigen zu Exkundigung 
Deverfelben und deren Æftimation 1 gewiffe Com: 
miflarien ¿ufamunen gefchicet | und zwifchen tins 
Hergog Friedrich Wilhelmen/ Hergog Morig | Wil- 
helm und Hergog Cenfken billigmagige Bergleichung 
getroffen werden. 


XXV. 


Als man auch in Confideration gezogen I wie 
bie Hennebergifche Cammies mit untorfchicolichen 
CammersSchulden behaffter I dabin denn die Wb. 
feccigung dev gemeinichafftlichen Diener billig zu 
rechnen / wie auch | twas des Trettifchen Guchs 
wegen abgeredet und beichloffen/ daß zuförderftl was 
qu Entubrlaubung der Diener von nöthen/ in eine 
{pecification begriffen I und hierzu die beveiteften 
Mirel (abjonderlich bie vermeinte Sehn+ Stücke ) 
angewendet! fo bann bie andern Schulden abgefun 
ben werden follen. ind weiln die Berechnung zur 
Chuveund Fürftlichen Gammer! zu endlicher Aus 
einamberjegung Deffen /_ fo ein Theil vor bem andern | 
möchte empfangen haben / höchlich von nöthen feyn | 
will; Ws fell destvegen behörigen Orte Erinnerung 
gefehehen I und da gleich Churfärftlichen Theils zu | 
folcher Berechnung abgefehichet würde | dennoch dies | 
felbige zwifchen. Altenburg Weymarifch-und Go. | 
thifehen Cammern/ wo nicht efe 1. doch zum wenig. | 
ften nach Berflicffung Fünfftigen MichaeteMarektsj | 
fürgenommen und gepflogen I bif dahin aber bie 1200, 
fl. womit der Weymarijehe Theil um der Zochhei« | 
mifehen und Sandefelviíchen $ebn willen I der ge | 
famten Camıyer verdafítet! ausgefteller bleiben! und 
fell von dato an keine Wnweifung mehel weoer auf 
Current noch uf Meftel big die Berechnung und 
Dergnügung gefebeben an die Hennebergifehe Came 
mer und Sandichafft ergehen / Unterdeffen wollen 
wir allerfeits vetfchaffen 1 daß die Beamten ihre 
Rechnungen den Tag vor Michaelis diefes Jal» 
ros fchläffen /von dar aber die Einkünffte jedem Heran | 
zum beften einheben! und beyfammen behalten follen. 


XXVI 


Des Inventarii halber ift verglichen / baf bet | 


an einem und andern Orth befindliche Sauf: Rath 

tie auch) was an Biches Prol Schiff und Gee 

fepita und Getreyde im Borrath vorhanden! nach | 
Tom. VI. Part. IL 


DUES GES 377 


gewwöhnlicher Proportion vertheilet ivetben foll; ANNG 


Es wäre denn / dag cin und der andere Theil die in 
deffen Landes» Portion zur Theilung gebörige Mo- 
bilien vor (id) behalten wolle twelchenfalls man fich 
Darhber eines billigmäßigen Unfehiags zu vergleichen? 
und wäre fodann Der daraus kommende Werth | ges 


| dachter Portion nach zu vertheilen! Was aber auf 


heuer durch GHites Gegen an Feld. Früchten er» 
bauct wird / oder an Zebenden einkdinmer / daffeibe 
bleibet jedem Heren in feiner Landes» Portion! alé 
tie in das künfftige Sabr lauffende und allbereit mit 


| in Anfehlag gebrachte Mugung I wie denn auch noch 


vor der Lofzehlutig / fo wohl zu Confervirung der 
Inventarien und Gerreyde+ Borzaths/und bafi fone 
derlich nichts davon abalieniret werde/ alg auch bet 
Heurigen Grube und Wiederbeftellung balben / an den 
Stadihalter und Renthmeifter gemeffene Berords 
nung ergehen foll. Ferner und zum 


XXVII 


St man que Theilung felbet gefchritten 1 und 
fiewohl Hns/ Hergog Morigen / vermage Käyfers 
Maximiliani II. glorwirdigften Andenceng ; am 
24. Sept. Anno 1573 Mnfern ältern Heres Barer 
Gburfürft Augufto , Ehriftmilder GeoachtnhG ere 
theilten Diplomatis, die Helffte ber. gefamten Gee 
fürfteten Grafffchaffe Henneberg dergeftalt gebübret/ 
daß wir ber: Theil denen andern Herzen Mite 
Intereffenten erftatten follen I So haben wir deme 
nach cines folchen Preecipui gegen der us tn der 
nen 5 und 2. Theile gemachten Soffen / gegebenen 
Wahl guttoillig verziehen! und gu jest ertoefnten eis 
nem Sof nachfolgende 2emter | Städte und Dexter 
angenommen! Als: 


Schleufingen: 

Subla. 

Ründorff- 

Robes, 

Bérnbaulen und SOeffera. 


Dietveil wie aber daran an Intraden 274. fl. 9. 
gt. 172 bl. zu viel bekommen / find wir erböthig/ fols 
che dem Fürftlichen Weymarifchen Theil I als bem 
an Einkünfften etwas ermangeít] mit Abtretung ves 
halben Dorffs Mablis | und andern nahe angeleges 
nen bequehinen Oertcen! fo viel hierzu ndthigh fame 
der Territorial - Gerechtigkeit gut zu machen / Sate 
maffen dann vor der LoFZehlung nach Aberfehung 
der Anfchläge diffalls richtige Abtheilung und ends 
liche Gewifheit getroffen werden folle. 

An Steuern hingegen ermangelt find zu einen 
Zermin einfacher Fand-Steuer 240 fl. 6, gr. 3:5 pf: 
welche Mangel ns aus dem Gemeinfchaffts,Ambe 


| Sifchberg mit 32. fl. 7. gr. 112 pf. das übrige aber 


aus dem Sürftlichen Altenburgifehen Ame Themar 
exfeget werden) folcher geftalt und a(fo/ daß wir die 
Sifchbergifche Steuer durch des Drets gefamten Die» 
ner und Beamten eintreiben faffen / und dev andern 
aus dem Amt Themar zu richtiger Zeit erwarten! 
In Sall der Sáumnif aber I durch eigene Exe- 
cution felbft eintreiben zu faffen / berechtiger feyn 
follen. Sedvely werden folche Steuern nach der 
Art und Bewilligung / fo vor des Oeths Landes 
Herman gefehicht / angefe&et I und fol im übrigen 


| deinfelben an feiner Tetritorial- Gerechtigkeit hier, 


durch kein Eintrag noch Schmählerung gefchehen, 
Weiln nun die auf die übrigen fünff unb wen Pree- 
cipua gerechuete zwölff Theile der Graffichaffe und 
darcin gehörigen Wemters Städte und Dereher alfó 
ficuiret befunden worden! daß eines Theils auch 
denen Fürfklichen Alrenburgifchen ! eines Theile 

Bbb auch 
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50 
378 
auch denen Fúrftlichen Weymarifchen Landen nae | 
gelegen! und alfo mit beyderfeits guten Beliebung 


bon viefen 
gebübeenpes 


a part augetfeilet werden könne; 


und Derther / Als: 


Themar. 

Dibringer. 

Meynungest 

Camm uth Henneberg,. 
Yrfoffdo und Hofmilz. 


Dieweiín aber bem Färftlichen Weymarifchen | 
Theil 613. fl. ro. gr. 10. pf. an Ginfünfften und | 
117. fl. 6. gr. 43: pf. an Stenern/ an einem einfa- | 


chen Steuer Termin cxmangeln/ welche wir Hert- 
309 Friedrich Wilhelm exfegen mûffen; So folfen 
ze fte unlichen fieben Better zu folchem Ende 


e Dôtffer Stephanshaufen und Hopff/ fame dem | 


eat fo weit folche dem Anfchlage nach! 


mit Gefällen und Steuern zureichen I hicemit ab» | 
getreten / dasjenige aber! fo hieran erinangelt durch | 
andere nahe gelegene bequehine Derther I und zwar | 


die Gefälle mie, die Steuern aber ohne Territorio 
erfeker werden. - Welches alles Was Hergog Wile 
belmen und Ernften alfo beliebet I-und haben wir 
bíerüber su nfern Theil bekommen nachvergeich- 
note Aeinter/ Städte und Derther als: 


Tlmenau. 

Sande. 

Wafungers. 
Srauenbreitung- 
Ralten Crordtheimb, 


OBoran toit Wns fernertoeit bergeftaft vertheilet /baf 
Bir Hergog Wilhelm 


Ylmenau und Kalten Tiorotbeimb ; 


benebft denen famelichen Gehölgen I an Wafungen 
und Sande I fo wohl dev Zielbach / auch au jest. 
beríiprten: Waldern gebôtigen Forft - und Syagb» 
Haufer I aufjer deme zu Wafungen / tem Wie 
fen und Zeichen in der Zielbach gelegen. 


Wir Hergog Ernft aber hingegen : 


Sranenbreitungen. 
Wefungen. 
Sandt. 


Dhue von Gchölgen und andern ausgezogenen Stiücs 


fen behalten / und mit denen übrigen auf Shrer 
Sichden Hergog Morigens 274. fl. o. gr. 132 hi. 


wie auch auf Hergog Friedrich Bilhelms Soden | 


tachgabe der 613. fl. rz. gr. 2: pf. wie von bei» 
ben nechft vorhero mit mehrern gedacht worden /mei- 
fen (affen | alícemaffen der zwifchen tins beyden dare 
über aufgerichtete Vergleich und Receís folches tnit 
mebhrevn befaget. ud was nun einem jeden Farle 
lichen Theil qu feiner. Landes. Portion / at 
biefes Receflus , zugetheilet worden I ba(feíbe (off 
ex haben mit aller Landes Firflichen Obrigkeit! 
as. berfelben bey den Evangelifehen in. Ec- 
& Politicis anbángig ift/- auch, allen 
nern Herslichkeiten I Gerechtigkeiten / het 
Geld Sin fen! SRentüen und Zöllen! Faden 1. 
schereyen und allen anderni fo benannten als be 


z Theilen ohne fofi leinem jeglichen kin | 
As | 
haben wir. Herkog: Friedrich Wilhelm zu Hnfern | 
Theil angenommen! nachfolgende Stäptel Arınter 


produdtas 


LOMATIQUE 
| nanten 
in 


Mugungen. So wollen wir auch eina 
allbereit verglichener Form Wuflaffungse 
gebe n/ die Ynterthanen. ihrer "Pflicht loff 
an ibre Fünf] tige Herzen und Lane 
nd tocifen! Syenoch bel 
für/ ns gegen einander und refpec tive die 
ambte Hand und Mit Belchufchaffe an folcher 
teten Grafffchaffe Henneberge hiermit aus. 
(ic) bevor; Sonften aber wiederhohlen wir alle 
UND jede vorhergehende über denen Præliminaribus 
getroffene Abrede/ und wollen Daß folche fo wohl 
| in gemein bey Kräften und Würden bleiben / als 
| auch cits jeglicher unter 308 fich deren! fo viel einen 
| jeden nach feiner Sandes+Portion in particulari 
zukommee/ gebrauchen möge und foll. ¿nd geloben 
hiermit nochmahis vor 3ins | Fnfere Erben und 
Nachtomien bey Fürfttichen wahren Morten I 
Treuen und gutem Glauben über diefen allen und 
der gangen vorher befchrieberien Sanvesz Theilung 
ftet 1 feft und unverbrüchlich zu halten I darwider 
nichts fürzunebmendenoch andern. folches zu goftate 
ten | fondern was alhier betiebet I geordnet und ge 
feget I in denen fürkommenden Fällen pro Norma 
ac Cynofura zu achten und gelten gu (afe / fone 
derlich aber bey ber Mom. Käyferlichen Majeftät I 
Vinferm allerguddighten Kayfeceund Heran/ hierüber 
guddigfte Confirmation auszuwätden / auch die 
hierzu beoeffende often nach Ynfern bebandten 
Portionibus beyzutragen / Ynterdeffed twänpfehen 

wir einander von ni tt dem Allerhöchften sw feiner 
| durch gegentwärtige Landes Cheilung erlangten Por- 

| tion viel Glick! Heyl! Seegen und Gedeyen / Fries 
| del Nube ud Eintracht! damit wir) Wufere Erben 
| und Nachkommen I diefe Lande und Pinterthanen 
| glücklich tegieren / bey dem. reinen und allein fectige 
| machenden Worte Gottes ohne alle ivrige febre bes 
ftändig erhalten und folche Geiftliche und weltliche 
Wohlthaten! auf alle Hafere Erben und Nachkou- 
men fortpflangen mógen. Su Hibrfunb haben wir 
| tiefe Bergleich / Erb und. Theilungs + Recefs 
eigenhändig unterfchrieben I «und Unfere Fürftliche 
Secreta darauf drücken laffen. Alles getrentich und 
| ohne Gefahrde, So gefchehen Weymar zu Will 
Helinshurgt am Donnerftag vor Laurentii, war 
der 9. Aug. Anno 1661. 
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Suecia, ài, ceterisque. locis ad Mare Balthicum 
fitis, Merces communiter folent apportari , 
aut ubi funt vel fuerunt plerumque allatz ut alio trans- 
portentur. In cujus rei fidem prefentes Regali Sigillo 
noltro corroborari fecimus , manuque noftra fubferip- 
fimus. Datz apud Palatiam noftrum Weltmonalt. ro. 
die Auguíti, Anno Domini 1661. 
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Carora: II. Magne Brittannie Regis Privile- 
gium Civitati Gedanenfi conceffum de Commercio 
liberó in Anglia, ejusdemque Portubus exercendo 
Datum Welkmonaflerü die vo. Augufli 1661. 
[Lonoorrı ZZa Publica, Tom. VIII, 
Lib. IX. Cap. C V. pag. 783.] 


AROLUS, &c. Omnibus ad quos, &c. Cum Pro- | 

Confules Civitatis Gedanenfis Literis fuis ad nos 
28. die Menfis, &c. à Nobis petierint, ut Statutum à 
Nobis promulgatum , quo prohibetur , ne ulla polthac 
Mercimonia in Regna noftra invehautur, preterquam 
in’ Navibus vel noftratibus, vel eorum Locorum pro- 
priis, ubi dicla Mercimonia crescunt aut fiunt ; non 
extendatur ad prejudicium di&e Civitati , Naviumque 
inde in Angliam Commercia agentium : Nos ex gratia 
noftra fingulari, & in teftimonium itie noftrz er- 
ga diétam Civitatem declaravimbs, ac prefentibus his- 
ce declaramus, licere omnino diétis Gedanenfibus Nau- 
tis ac Mercatoribus impofterum , ficut hactenus con- 
fueverunt , in Portus € Loca Regnorum noftrorum 
navigare, & ibi Commercia agere. Provifo quod dicti 
Naute & Mercatores, vel eorum Faétores , Juramento 
coram Officiariis noftris præftito confirment , Naves, 
quibus utuntur aut ufuri fünt, ad Gedanenfes proprie. 
abfoluté, & in perpetuum pertinere, effeque ab ipfis £ 
brefaétas aut pretio emptas, non mercede folum con- 
duétas , quodque Naute fupradictarum Navium, aut 
major eorum numerus, diétæ Civitatis Gedanenfis In- 
col fint. Provifo etiam quod Mercimonia in ditis Na- 
us onerata vel oneranda, in Territoriis diéte Civita- 
tis, vel in Boruffia crefcant aut fiant, vel faltem aliun- 
de in Portum Gedanenfem communiter primo adve- 
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elté recen par eu comme un brave Ge 
federé, que la neceffi tems oblige à prendre, ils 
m'ont fait & declaré ¢ al de l'Artillerie & j'ai tigné 
ces conditions à Francfort für le Mein avec leurs Con- 
dolere & Ambafladeurs, en ces termes comme il,s’en- 
uit. 

Qu'il foit notoire à tous par ces Prefentes, que le 
"Traité d'Alliance défenfive ayant efté continné pour 
trois ans à Francfort fur le Mein, 1 \ouft 
de l'année 1658. € à Mayence le 13 en- 
tre Sa Majefté Tres-Chreftienne 3 & les Reverendii- 
mes, Sereniffimes , & Illu{triffimes Princes & E 
Meflire Jean-Philippe Archevéque de I 5 
Chancelier de l'Empire en Allemague; Prince & 
teur, Evéque de Wirtsburg Duc 
Meffire Charles Gafpard Arch :véque 
Grand Chancelier de 1: mpire dans les Gaules & dans 
le Royaume d'Arles, Prince & Ele&teur ; Adminiftra= 
teur de Prum, &c. Meffire iV nilien Henri Arche- 
véque de Cologne‘, Grand Chancelier de PE pire 
en Italis, Prince & Ele&eur, E que d’Hildesheim & 
de Liege, Adminiftrateur de Bergítelsgarden & Stabu- 
len, Duc des deux Bavieres, & du haut Palatinat de 
Weftphalie, d Angarie & de Buillon , Comte Palatin 
‚du Rhin, Landgrave de Leuchtenberg , Marquis de 
Franchimont , &c. Chriftophe - Bernard Evéque de 
Munfter , Prince de l'Empire, Burgrave de Strom- 
berg , Seigneur de Borcklo, Philippe. Guillaume 
Comte Palatin du Rhin, Dac de Baviere, de Juliers, 
de Cleves, & de Mons, Comte de Velden, & de 
Spanheim , de Mark, de Ravensburg , de Meeurs, 
| Seigneur de Ravenfein y &c., Sa Majelté Suedoile, 
comme Duc de Bremen & Verden, &, Seigneur de 
| Wismar, &c. Augufte Duc de Brunswic, & Luneburg; 
| &c. Chriftian Loüis Duc de Brunswic > Luneburg, 
| &c. George Guillaume Duc de Luneburg & de Bruns- 
wic, Guillaume Landgrave de Helle, Prince de Hers- 
feld, Comte de Cat enelnbogen , Dietz , Ziegenheim , 
| Nidda , & Schavenburg , auquel Traité ont contenti 
ies Princes, George Landgrave de Belle, 
Prince d’Hersfeld , Comte de Katzenelnbogen , Diets ; 
Ziegenhein, Nidda, Schavenburg, Ifemburg & Budin- 
gen, à prefent d'heureufe memoire, le 18. Juin 1659. 
& Eberhard Duc de Wirtemberg, Teck , Comte de 
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ntilhomme Con- 


hantur, ut inde in alia Loca & Regiones tranfporten- 
tur. Quibus fingulis ritè preftitis & obfervatis; Volu- 
mus, ut didi Naute & Mercatores Gedanenfes libere 
navigent in Regna noftra , ibique Commercia agant, 
absque metu confiscationis , moleftationis aut ullius pe- 
riculi , non obftante predi&o Statuto. In cujus rei 
teltimonium hafce Literas noftras Regali Sigillo noftro 
muniri fecimus , & manu noftra fubiignavimus. Date, 


&c. 
CAROLUS Rex. 
CXLV III. 


Capitulation , ou Convention avec Jean Gvir- 
LAUME de GoLsTEIN (1), pour la Charge 
de Général de 1 Artillerie, par la FRANCE (9 
les Princes Confédérez ALLEMAGNE. Fait 
à Francfort le 15. Août 1661. [FREDER. 
Leonarp. Tom, 1V.] 


Ovs Jean Guillaume de Golftein, declarons & 
confeffons par ces prefentes ; qu'aiant efté fait au- 
trefois un T'raité d'union & de défenfe, pour établir la 
tranquillité & la paix dans l’Empire, entre fa Mayefte | 
Tres: Chreftienne & les fousdits. Princes; dans lequel 
font entrés depuis le Sereniflime Prince George. Land- 
grave de Heflé , Prince d’Hersfeld , Comte de Katze- 
Inbogen, Dietz, Siegenheim, Nidda, Schayenburg . 
mbourg & Budingen, &c.à prefent de pieufe & he 
reufe memoire, le 18. Juin 1659. & le Sereniffime 
Prince Eberhard , Dac de Wirtemberg & de Teck, 
Comte de Montbeliard , Seigneur. d’Heidenheimb le 
25. Janvier 1660. & que maintenant ledit Traité eft con- 
tinué depuis la mort dudit Sereniffime Landgrave Geor- 
ge, &c. par fon Serenifime Succeffeur pareillement 
Prince, Loüis Landgrave de Hefe Prince d'Hersfeld , 
Comte de Catzenelnbogen , de Diets ». Ziegenhein, 
Nidda , Scavemburg , Ifembourg, Budingen : ayant 


L3 


(1) Dans le Recueil de Freder. Leonard, d'où cette Capitulation ef 
firee, on a mis Holfin , an lieu de Gelffein, hors à la fignature, où il | 
eft nommé, comme ici, Foannes Guillelmas à Galffeins & Pon croit que 
c'eft aiofi qu'il faut lire. (Du M. ] 
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Montbeliard , Seigneur de Heideimb , le 25. Janvier 
1660. qui eft prefentement continué depuis la mort du 
Sereniffime Prince le Landgrave George, par fon Suc- 
ceffeur, le Sereniffime Prince Loiis Landgrave de 
Heffe, Prince d'Hersfeld, Comte de Katzenelnbogen, 
Dietz , Ziegenhein, Nidda, Schavenburg , Ifenbourg & 
Budingen ; on a trouvé à propos pour l'avenit à caufe 
de la neceffité des temps de créer & d'établir un Géné- 
ral, à qui on confiera la conduite de l'Armée, tant 
d'Infanterie, de Cayalerie qui.eft levée, que tous les 
appareils de Guerre & tout ce qui peut s’enfüivre felon 
le contenu. des conditions qui en ont efté dreffées : 
| Celt ce qui a fait que les fusdics Seigneurs Confederés 
ont trouvé à propos entr'autres chofes , de donner la 
Charge de General d’Artillerie à une perfonne qualifiée: 
Et les fusdits Seigneurs, Gonfederés ont choifi pour 
General de l'Artillerie, entre tous les Ilaftres & bra- 
ves Gentilhommes , le noble & genereux Sieur Jean 
Guillaume de Golftein qui eft à prefent au fervice du 
fasdit Sereniflime Prince Comte Palatin de Neubourg 
a caufe de fa grande fcience, de fon experience dans 
PArt militaire & de fa valeur, & aprés le confentement 
dudit Sereniffime Prince de Neubourg , ila receu ce 
Commandement pendant l'efpace d'un an, à commen- 
cer du jour qu'il lui fera donné en vertu de la Capitu- 
lation faite & conclué par les fusdits Députés en la 
maniere fuivante. 


PREMIER ARTICLE. Le Sieur de Golftein 
grand General de l'Artillerie, promet & S'engage aus- 
dits Seigneurs Confederés , comme auffi à ceux qui 
pourront entrer dans ladite Alliance en la maniere füs- 
dite à tous & à chacun, à un comme à l'autre; fans 
aucune difference de Pais , qu'il fe rendra fidel , atta= 
ché, obeiffant & toújonrs pret à leur fervice , & qu'il 
prendra foin de leurs perfonnes fans aucune difference 
de leur Religion, ou de leurs préeminences qui font en 
ufage, & qui font connues tant dedans que dehors 
l'Empire , comme auffi de leurs Etats, Royaumes & 
Sajets,. & principalement conformément au Traité de 
ladite Confederation, dont on lui a donné des Copies à 
la place de POriginal dudit Traité, fignés par les Cor 
feillers & Députés desdits Seigneurs Confederés, q 
font ici prefens , de plus conformément aux orár 
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qu'il recevra de celui qui lui fera füperieur, auquel il 
donnera inviolablement tout fon temps, comme aufli 
conformément à cette Capitulation faite avec lui, dont 
il obfervera tous & chacun les Points , de la meilleure 
maniere qu'il fe pourra, & qu'il procurera de toutes fes 
forces le bonheur , l'avantage & l'avancement desdits 
Seigneurs Alliés, femblablement il aura foin d'éloigner 
& d'empêcher tous les dommages, toutes les pertes & 
tous les differens qu'ils pourroient craindre ,& de s'op- 
pofer à temps aux perils & dangers qui menaceroient 
les Etats de quelque Allié, & Pais de leurs Sujets, 
méme fans qu'ils viennent par des Expeditions militat" 
res, & cela d'abord qu'il apprendra la chofe, fuppofé 
qu'elle foit de quelque confequence , ou s’il trouve 
de la difficulté à le faire & qu'il ne puiffe pas s'y oppo- 
fer d'abord, il en avertira pourtant fans aucun délai les 
Seigneurs Alliés , & ceux qui y font intereffés, ou un 
Ele&eur & Prince Confederé , aux dépens des Sei- 
gneurs Alliés. A 

11. Le Sr. General de l’Artillerie fera obligé, com- 
me Pexige une telle Dignité, d'executer fidellement 
cette adminiftration & d'avoir toûjours foin avec une 
extreme diligence des chofeside I Artillerie qui lui font 
commifes avec toutes leurs appartenances , & s'il y 
manque prefentement ou dans la faite quelque chofe, il 
y pourvoira à tems & táchera autant qu'il fera en lui de 
le fuppléer, & reglera fes confeils , avis & actions fe- 
lon les Traités d'Alliance faits entre les fusdits Sei- 
gneurs Confederés , & toutes leurs Claufes, comme 
auffi felon I’InftruGtion generale qui y eft jointe, faite 
pour les Confeillers de Guerre & pour l'ordre de Pac- 
commodement , de toutes lesquelles chofes , comme 
on fait dans les Traités d' Alliance, on lui donnera une 
Copie autentique. Outre ces regles-là , d'autres cas 
arrivant, il fe reglera felon les Conftitutions fonda- 
mentales de l'Empire & felon l'ordre de l'execution , € 
principalement felon la Paix de Weltphalie , faite à 
Munfter & à Osnabrug , & auffi conformément aux 
Edits que les Seigneurs Alliés publieront dans la fuite, 
à leurs Reglemens,aux contenus des Articles,aux Ju- 
gemens militaires, annexes & aux autres ordres requis, 
dont on lui donnera une Copie autentique, & tout cela 
manquant, il fe conduira felon l'ufage & coütume rai- 
fonnable de la Guerre, en tant & felon que cela 
tournera à l'avantage des Seigneurs Alliés, & fans 
que cela diminué & déroge ausdits Traités d’Alliance 
& à ce qui en dépend, & encore à la prefente Capitula- 
tion, & en tant que cela pourra eftre appliqué & ajus- 
té au deflein & au but qu'on a en la faifant. 

III. Semblablement , le fusdit Sieur de Golftein 
General de PArtillerie a promis expreffément à cette 
fin, qu’il aura foin avec une grande diligence & follici- 
tude, de tenir tres-fouvent les Confeils de Guerre avec 
les Confeillers de Guerre de tous les Princes Confede- 
rés, conformément à la generale Inftru&ion qui a été 
faite par eux. Qu'il y occupera fa place aprés l'avoir 
demandée auparavant ; qu'il recevra le plus grand nom- 
bre des Avis en vertu du Traité d'Alliance dans les 
Confalrations qu'on aura commencées, & il conclura 
felon le plus grand nombre enfemble avec les autres. 
Outre cela, il entreprendra & executera genereufement 
tout ce qui aura efté fait & conclu , conformément aux 
voix qui auront efté le plus en nombre, & cela en exe- 
cutant ce qui fera ordonné au tems marqué & felon les 
autres circonftances. 

IV. Ledit Sieur General de l’Artillerie devra rece- 


voir les Ordres du Prince qui commandera dans le lieu | 


où il fe trouvera , ou de fon Lieutenant General : II 
faut pourtant obferver qu'il doit eftre tellement qualifié, 
qu'il ait autrefois rempli avec honneur un fi grand Em- 
ploi de Guerre , & qu'on lui puiffe ceder fans préjudi- 
ce, on méme dans l'abfence, & au défaut d'un tel OF 
ficier du Maréchal General de Camp. Et aprés ce der- 
nier , immediarement de celui qui fait la fon&ion de 
General , & outre cela il obeira au contenu des Arti- 
eles que les Seigneurs Alliés ont fait publier , aux Or- 
dres des Jugemens , aux Statuts d'accommodement , 
& aux autres Edits & Ordres qui feront publiez dans la 
fuite, & cela pour fa perfonne en tous les Articles, 
Claufes & Points qui le regardent, & il y obligera fem- 
blablement ceux qui loi font inferieurs & fujets, foit 
qu'ils foient Officiers fuperieurs ou fubalternes , & mié- 
me les fimples Soldats. 

V. Ledit Sieur General d’Artillerie s'engage auffi de 
vivre avec une entiére confiance avec les Confeillers de 
Guerre qui font prelentement à l'Armée desdits Sei- 
gneurs Alliés, & il les avertira tous & chacun d'eux 
avec foin de toutes les chofes qu'il apprendra de bon- 
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|ne part, & par de bonnes Correfpondances, qui feront 
de quelque utilité & confequencé , par Lettres ou de 
| bouche, & travaillera de bonne intelligence avec eux à 
toutes les chofes qui feront avantageufes pour le bien 
public & particulier de tous & chacun des Princes Al- 
| liés & de leurs Pais & Sujets, fans aucune difference. 

VI. Ledit Sieur General de l’Artillerie veut & eft 
obligé de tenir fecrettes toutes les chofes qui merite- 
ront de l'étre & qui lui feront communiquées, foit. par 
les Seigneurs Confederés immediatement , foit par leurs 
Generaux, ou même par leurs Confeillers:de Guerre, 
& de ne les reveler à perfonne , quel qu'il foit ‚au defa- 
vantage de fon Seigneur General, ni par foi, ni par 
d'autre, fous quelque pretexte, ni par quelle voye que 
ce foit, ni prefentement, ni à l'avenir, excepté ceux à 
qui il fera obligé de le dire à raifon de leur Office, 
bien au contraire il promet de garder le filence le refte 
de fa vie, quand méme il quitteroit auparavant le fer- 
vice desdits Princes Alliés, il s'engage de ne fe fervir 
de rien de tout ce qu'il a fceu en fecret , par cette 
voye ou par d'autre, au defavantage & à la ruine des 
dits Seigneurs, ni de leurs País & Sujets, pour faire 
| plaifir à d'autres. 

VII. Ledit Sieur General d'Artillerie aura une fem- 
blable diligence & fidelité dans toutes les occafions mi- 
litaires où il devra agir, non feulement pour la confer- 
vation des chofes qui regardent 1 Artilleriez mais enco- 
re pour celle des Troupes de pied & de cheval des 
Princes Alliés, & des chevaux des Vaffaux avec les 
Sujets & Etats qui lui font recommandés, Outre cela 
il aura foin d'avertir à temps le Confeil de Guerre de 
tout ce qui pourroit manquer, & d'y faire prendre gar- 
de autant qu'il pourra , d'en conferer avec eux ,afin que 
tous les Officiers fuperieurs & fubalternes ‚comme aufli 
les fimples Soldats d'Infanterie ou de Cavalerie, tant 
dans l'Artillerie qu’ailleurs , fe tiennent chacun à leur 
devoir, conformément , & fidelement fans pouvoir 
être repris; & que dans les oecafions € Expeditions qui 
fe prefenteront , par Mer & par Terre, de jour & de 
nuit, conformément au contenu des Articles qu'il a 
confirmées par Serment fagement , genereufement, & 
avec grande valeur , & pour le bien & l'avantage des- 
dits Seigneurs Alliés, & cela fans aucune difference, 
& comme outre cela le doivent faire d'honneftes , vail- 
lans & fideles Officiers & Soldats, & ledit Sieur Ge- 
neral de l'Artillerie les y obligera en mélant la dou 
ceur & l'honnéteté à la feverité, fans aucune difference 
& acception des perfonnes, & de quelqu'autre faveur, 
ne regardant que l'honneur & le bien desdits Seigneurs 
Alliés, le tout felon qu'ils l'ont ainfi ordonné. 

VIII. Enfin le Sieur General de l'Artillerie promet 
que dans toutes les occafions qui fe prefenteront de 
faire quelque action militaire, foit qu'on attaque l'En- 
nemi, ou que ce foit lui qui attaque, tant für la Mer 
que fur la Terre, de nuit & de jour, qu'il fera, & 
qu'il executera avec le peril de fa vie & de fon fang; 
fagement & genereufement, & avec toute la valeur 
poflible, tout ce qui lui fera ordonné par fes Supe- 
rieurs , comme le doit faire pour fa gloire & pour 
fon honneur un Homme Noble, & un General de 
P'Artillerie, & il fe comportera en cela de telle forte, 
| qu'il puiffe juftifier fa conduite devant Dieu & les 
| Hommes, & principalement aux Seigneurs Confederés 
| & à leurs Generaux , & qu'il ne laiffe à qui que ce 
|foit le moindre doute de fa vigilance & de fa va- 
| leur. 

IX. Pour ces fideles fervices qu'il rendra, les Sei- 
| gneurs Alliés lui ont attribué & affigné prefentement en 
| vertu des prefentes pour tout le tems qu'on a déja dit 
| deux mille écus Imperiaux , que s'il eft obligé d'agir 
perfonnellement pour quelque Expedition militaire, on 
| ajodtera autant que comptant enfemble les deux mille 
écus Imperiaux , on lui en donne tous les mois cing 
cens une fois feulement pour l'entier payement du mois, 
outre ce qui eft ordonné à raifon du logement & du 
| toit, comme il eft exprimé en plufieurs endroits ; ce qui 
fera duément paié fous de bonnes Quittances felon 
| Paffignation legitime qu'on en fera de la connoiflan 
| des Seigneurs Alliés. Ce qui fe fera pourtant avec 
| cetre expreffe condition qu'on a receu de part & Pa 
| tre. S'il arrivoit que ledit Sieur General de l’Artillerie 
fût appellé par les Seigneurs Alliés pour fe mettre en 
campagne pour quelque Fxpedition militaire ; en forte 
| qu'il fallüt que ce füt avec tout l'équipage de Guerre, 
| ce qu'il fera obligé de faire fans delai , & fans per- 
| dre un moment d'abord qu'il aura receu l'ordre,afin 
| d'exercer fa Charge dans les lieux défignés, & cela 
[ne pouvant pas fe faire à caufe du. grand équipage 
ans 
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fans beaucoup de dépenfe, outre ce que deffus ; le mois 
etant déja commencé ,ou même fini de Pactuelle Ex- 
pedition militaire , il recevra une fois pour toutes ciriq 
cens écus Imperiaux ; de telle forte que cette expedi- 
tion eftant finie, & en entreprenant derechef une autre, 
ledit Sieur General de l’Artillerie ne puiffe rien plus at- 
tendre pour de femblables équipages des Seigneuts 
Alliés, ni de leur Caiffe commune. 

X. Et comme par la force & en vertu des Reglemens 
d'accommodement publiés par l'autorité des Seigneurs | 
Confederez , on ne doit donner autre chofe, autant qu'il | 
eft poffible & que faire fe peut, à aucun General ni 
Officier füperieor , ou fubalterne , ni auffi aux Soldats 
tant d’Infanterie que de Cavalerie ordinairement pendant 
qu’ils marchent pour une Expedition, où même tandis | 
qu’ils font dans les Quartiers que le feul couvert. À 
laquelle Ordonnance (en forte pourtant que felon le 
Reglement des Seigneurs Alliés, qu’on a publié, on 
leur fafle donner les vivres à prix raifonnable) nous 
nous y arreftons en pareil cas, & ainfi le Sieur General 
de l’Artillerie ne pretendra rien davantage , mais de- 
mandera au Maréchal de Camp General, ou à celui 
qui fera pour lors cette Charge, aíant pourtant égard 
à la Dignité de fon Emploi, & à la poffibilité de la 
chofe. 

XL S'il arrive (ce qu'à Dieu ne plaife) que le Sieur 
General de l’Artillerie foit pris par les Ennemis , princi- 
palement en faifant fà Charge , dans ce cas, felon la 
coûtume de la Guerre, les: Seigneurs Alliés feront 
tous leurs efforts pour le délivrer, & l'indemniferont 
de toutes chofes. Lesdits Seigneurs Alliés lui offrent | 
outre cela de le défendre contre tous, foit tandis que 
cette Union durera, ou méme aprés qu'elle fera fi- | 
nie, le Sieur General de. l’Artillerie a promis & a 
confirmé par ferment, & a donné de furplus des Let- 
ires reverfales, par lesquelles il s'engage d'obferver & 
d’executer fincerement, fidelement, fans aucun détour 
ni exception cette Capitulation , & tous & chacun de 
fes Points & Claufes : En foi dequoi, & pour’ mieux 
affürer l'obfervation de cette Capitulation , on en a 
expedié deux Exemplaires fignés par les Confeillers & 
Ambaffadeurs qui font ici prefens des Seigneurs Con- 
federés, & par le Sieur General de PArtillerie, dont 
on en a donné un au Dire&oire Ele&oral de Maience, 
Pautre audit General. Et on eft convenu, & on a pro- 
mis que dans quatre femaines à compter du jour que 
cette Capitulation eft fignée, on en fournira an Sieur 
General de l’Artillerie les Ratifications neceffaires. Ce- 
pendant il fera teuu de faire, fa fon@ion de General 
de PArtillerie , comme s’il les avoit entre fes mains , 
& commencera dés aujourd'hui à l'exercer. Fait à 
Francfort le quinze d'Aoult 1661, 
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cra Reges, poft fabfecutam. Pacem , pro mutua 
Jecuritate , confervatione Pacis Monafterienfis ES 
Osnabrugenfis , ES priftina libertate Navigationis 
aque. Commerciorum ‚ad Xo. amos firmati. Fon- 
zeinebleau 24. Septembris 1661. LLonpor- 
PIUS, Aétorum Publicorum Tom. V ILI. Lib. 
Y X. pag. 791. col. 2. d’où l'on a tiré cette 
Piece qui fe trouve auffi dans ArrzemA 


DES GENS. 381 


Saaken van Staat en van Oorhgh. Tom. X. ANNO 


pag. 214.& dans le (1) 


Recueil de Leonarp, 
Tom. 


: €n Francois. Datée du 23. Sept.] 


ERENISSIMI ac Potentifimi 

ni , Domini Ludovici decimi quarti, Francie ac 
Navarre Regis Chriftianiffimi ; Contiliarius Status, & 
Minifter, utriusque Ordinis Regii Commendator Hugo 
de Lyonne: Eques Marchio Fresneus > Dominas de 
Berni ; conftare volumus omnibus ac fingulis quorum 
intereft, quod cum Sereniffimi ac Potentiffimi Galli 
Suecizque Reges perpendant, quàm gloriofe ac quan- 
to communis caufz nec non Regnoram fuorum cum 
bono fruétuque Sereniffimi Majeltatum earüm Ante- 
ceffores , contiliis ac viribus fociatis, Foederum ftriétis- 
fimorum Leges fepius inter fe iteratint ;indiffolubilem- 
que per multos annos coluerint Amicitiam ; Majettati 
infüper utrique folicitudo nulla æquè cordi , nec res 
antiquior ulla fit, quàm non modo pro Status utriusque 
confervatione provida junétim cura excubare » fed & 
percelebri Majorum exemplo, in eo cüram omueri 
vertere , ut ftet incolumis publica tantarum rerum dis- 
crimine parta tranquillitas ; hoc præcipuè tempore ; 
cum fopitis divina gratia nuperrimis Bellis > l&ta rur- 
fum Pax redierit. Idcirco altifime memorati Sere- 
niffimi Reges € re effe duxerunt , non modo antique 
illi & firmiffime inter hec duo Regna Amicitiz in- 
fillere , fed etiam eidem Pa&orum novorum Kri&iori 
vinculo majus addere & robur & incrementum. Accep- 
ta proinde à Sacra Regia Majeltate Chriftianiffima , 
Domino meo Clementiffimo luper hac re tractandi 
poteftate cum Illuftrifimo & Excellentifimo D. Clau- 
dio Totte , Comite in Carleburg , Libero Barone in 
Siundebii , Domino in Eckelfund & Lehalshlan, S. 
Reg. Maj. & Regni Sueciæ Senatore, fummo Stabuli 
Prefedto & Cohortium equeftrium Generalis Locum te- 
nente, & pro tempore ad S. Reg. M. Chriftianifimam 
Legato extraordinario, & à Serenifimo & Potentiffimo 
Rege Suecia ad hunc itidem actum fafficienti Mandato 


inftructo , collatis mutuo confiliis ‚in fübfequentes con- 
ventum eft Articulos. 


Principis:ac Domi- 


I. Sit inter Sereniffimum Regem Chriftianiffimum 
ejusque Heredes ac Succeffores , & inter Sereniffimum 
Regem Regnumque Sueciz ejusque Heredes ac Succes- 
fores, fincera & conftans in perpetuum Amicitia , cujus 
vigore ubique dignitatem & commodum tanquam pro- 
prium cordi habeant & promoveant, & prejudicia pro 
virili avertere teneantur. 

II. Per hanc Amicitiam vigeat; frequentetur, & auc 
geatur inter utriusque Regum Subditos ufus & neces- 
fitudo Commerciorum, €oque norhine integrum fit utri- 
que Genti , apud alteram, tam Pace quam Bello, absque 
ullo. impedimento Terra Marique negotiari & com- 
mercari , folutis ordinariis V e&igalibus: 

IIl. Pateant ergd utrisque omnes Portus , Emporia, 
Civitates & Provincie, quatenus per Leges & Statuta 
cujusque Regni licitum eft ; ut Merces fuas , folutis jam 
diétis ordinariis Veétigalibus > importent ac diftrahant ; 
aliasque viciffim co&mant & exportent, iiullo moles- 
tiam faceffente. 

IV. Et cum libertate maxima gaudeant & promoyean- 
tur Commercia, non erunt alieni Reges; imo in id in- 
cumbent,ut commoda Negotiantium omnibus modis 
promovearit ‚in quantum illud falvis Paétis & Tranfac- 
tionibus, quz ab alterutro Regum cum aliis Nationi- 
bus ratione Commerciorum jam dum erecéte fant fieri 
poterit. 

V. Interim & ut ed ar&ior indies 
utramque Gentem Commerciorum "radtatio, Serenis- 
fimus Sueciz Rex difponet Regni & Ditionum fuarum 
Subditos, ug in pofterum quoque in Gallia Sal, Vinum; 
aliasque hujus generis Merces coémant, quem in finem 
promovebit Sereniffimus Rex Chriftianiffimus, predic- 
tas Merces ipfis dari, quo minimo pretio Hollandi, 
exterzque alie Nationes coémunt. 

VI. Viciffim Sereniffimus Rex Chriftianiffimus difpo= 
net Regni & Ditionum fuarum Subditos ‚ut illi in 
Suecia Merces proyenientes fibi comparent & coémant; 
ubi itidem promovebit Serenifimus Rex Suecia , ut 
ejusmodi Merces Subditis Gallicis quo minimo pretio 
Hollandi alizque exteræ Nationes illas coémant , ven- 
dantur. 


inflituatur intet 


autre Copie de ce Traité impri- 
Sept. [Dvw.] 
b3 


CORTS DI 
VII. Alteri amicorum Regum Bello laboranti, in al- 
i Ditionibus, Militem, Nautasque fuis 
sre, Naves comparare, omnisque gene- 
ris -J coémere licitum efto, eadem vero fa- 
cultas Hoftibus ejus denegetur. 

VII. Viciflim quandocunquealter cum fuo Hofte Pa- 
cem vel Inducias fecerit, alterum Padtis debitt com- 
hendat, ut ob officium exhibirum præftetur indem- 


nis. 

IX. Pa&a ab alterutro Regum cum aliis Regibus, 
Principibus , exterisque Nationibus jam dum erecta, 
plenarium füum vigorem & robur retinebunt. 


C.-Sit praterea fpeciale Foedus inter dictum Sere- 
niffimum Regem Chriftianifimum , & Sereniffimum 
em Sueciz eorumque Regna , pro firmitudine & 


eam priftina eorum au&oritate & diguitate , tum pro li 
bertate Navigationis & Commerciorum , item Oceani 
& Maris Balthici , mutaoramque Regnorum & Sta- 
tuum fecuritate. à 
XI. Precipuus autem nujus Fœderis fcopus fit utrius- 
que Regis ac Regni mutua falus & fecuritas, itemque 


confervatio Pacis Monafterienfis & Osnabrugenfis, quo | 


non folum -utrique Reges, fed & univerfi € finguli 
Status Imperit, predicta Pace plenarié fruantur ; ad 
cujus: obfervantiam ut reliqui Pacis Intereffati & Con- 
fortes ed magis in(tigentur , fæpius memorati duo Sere- 
niffimi Reges: omnibus exemplo erunt, predictam Pa- 
cem: ejusque. Inftrumenti verum: tenorem plenariè ob- 
fervare. 

XII. Inftet uterque Regum conjunétim ac feparatim 
apud Imperatorem Statusque "Imperii , ut quidquid tum 
Inftrumentis diéte Pacis tum Receflu executorio No- 
ribergenfi fincitum eft, absque' difatione moráve, exe- 
cutioni debite: mandetür. 

XIII; Si quis prefate Paci-univerfali quicquam in con- 
trarium egerit’, Confoederati Sereniffimi Reges ejus- 
modi :Contraventorem amicabiliter dehortabuntur , & 
ps fi hec dehortatio früftranea fuerit, cum Sta- 
tibus «Imperii. vel ordinaria! ejus-Deputatione hac de re 
communicabunt, cum iis conjunctim & communica- 
tis confiliis omnibus mediis efficere ftudebunt , quo 
Parti lzfz de plenaria libertate & fecuritate profpicia- 
tur, Illaque' non minus ac reliqui in fuis Juribus , Dig- 


nitatibus, ac ‘Privilegiis nullum prejudicium patiatur, | 


fed juxta prefcriptum Pacis Inftrumentum manutenea- 
tur; 

XIV. Quod fi propterea, & ex caufa prioris Belli Fe- 
derati Reges fimul ab aliquo hoftiliter infeftentur , in- 
ter fe de modo convenient’; qua ratione conjunctis 
confiliis viribusque hoftilitatem communem arceant, 
fefeque defendant. $ 

XV. Ubi verd alterutrüm eorum in fuo per diétam 
Pacem acquifito jure non quidem Armis , fed aliter 
quomodocunque lzdi contigerit, omni ftatim opera, 
confilis, & autoritate adlaboret alter, ut injuria ces- 
fet, & fi quod illatum eft damnum, reparetur. 

XVI. Sihoftilibus Armis ex iisdem caufis aliquis impe- 
tatur, nec auxiliis juris aut alterius. Foederati interven- 
tu, vel ullo alio medio operaque juvari queat, tum Con- 
foederati Reges ejusmodi Pacis univerfalis Infraétorem, 
previa amicabili-déhortatione, conjunctim & (imul fe- 
cundum Paéta priora fepius reiterata , & juxta mo- 
dum prioris Belli tempore ufitatum, Bello aggredien- 
tur, i 
profequentur , donec ambobus Confeederatis Regibus 
fecura & honefta Pax fit reftituta. 

XVII. Et cum fatis conftet, quantum Fcedusillud in- 
ter duos Sereniflimos Reges & quosdam Imperii Or- 
dines , Francofurti ad Moenum ante triennium ereétum 
confervande publice tranquillitati profuerit : Idcirco 
Confœderati Sereniffimi Reges omnem navabunt ope 
ram., quo non folum Foedus prenominatum ad ter- 
minum prolongatum, fed & ulterius duret ; omnesque 
Forderati unanimiter & conjunétis confiliis, vigore Ta- 
bularum Feederis , fibi invicem, ut fidos focios & Fœ- 
deratos in re communi decet , adhaereant , confilium jam 
Francofurti congregatum non diffolvant, ab hoc Foe- 
dere fe à nemine fub quocunque nomine aut pretextu 
avelli. patiantur , fed unà cum duobus Sereniflimis 
Regibus ed allaborent, ut fzpius dictum Foedus acces- 
fione plurium. Confoederatorum augeatur & conforte 
tur, ejusque principalis fcopus , nimirum confervatio 
t publice & uniuscujusque in ea acquifitorum ju- 
rium: obtineatur. 

XVIII. In 


declaraverint, fe fpeci 


qui Principes & Status intrabiennium 
li hoc Foedere comprehendi vel- 


rvantia Monafterii & Osnabruge fatte, Pacis, | 
pro confervatione Ordinum Imperii, in ftabilita per | 


udque conjunétis viribus & confiliis eo usque | 


y 


i 


OMATIQUE 


| le, communi utriusque Regis confenfu admittant 
| comprehendantur, eorumque fecuritati eádem qua E 
| gibus ratione profpiciatur. 
XIX. Quod fi conti; 
tibus I 


it aliquem € Principibus à 
mperii non Confeederatis injurià af 
impeti, ei quidem non pari cum Foederatis ratio- 
ne, f remediis profpiciatur , que in Inftrumento 
Pacis præfcripta funt. 

XX, Nec præfens Foedus nec ullum aliud cum quo 
cunque Principe vel Statu Imperii contra&um intelli- 
gatur, nifi ea conditione & refervatione , ut nihil pror- 
fus in ftatu prefenti Religionis vel Ecclefie immut 
tur, quocunque praetextu vel tempore, omnia 
juxta tenorem Inftrumenti Pacis in eodem ftatu re 
quantar. 

XXI. Duret hoc Feedus fpeciale ad decennium, a die 
traditæ commutateque Ratihabitionis numerandum, '& 
tunc, fi vifum fuerit, communi Serenifimorum Re 
| gum confenfu prorogetur. Interea fedulis communica 
tionibus & collatis confiliis ed allaborent, qud ut 
Confeederatorum Regum femper in eo conferverur 
ftatu, ut hujus Foederis fcopo condigne invigilare, eun. 
| demque de meliori promovere queat ; in quem finem 
fibi invicem pro temporum'& c 
& poffibilitate auxilio erunt. 

_ XXII. Paéta hzc ab utroqueSereniffimorum Regum 
Gallig & Suecie intra tres menfes à die fubfcriptio- 
| nis, firmabuntur & ratihabita reciprocè commutabun- 
tur. 

XXIII. In quorum omnium fidem prefentes manibus 
& Sigillis propriis munivimus. A&um  Fonteineblea: 
24. die Septembr. Anni 1661. 


ir 


cumitantiarum ratione 


CL. 


| Traité entre Lours XIV. Roi de France ES 
CHARLES GASPARD Elefteur de Treves 
par lequel ledit Eleöleur promet. d'acceder à [ Al- 
liauce ES Confederation de Mayence du 15. d' Aou) 
1658. On y convient de plus que le Chateau ES 
Montagne de Montclair, feront poffedés à l'avenir 
en commun par les Rois de France, ES par les 
Eleöteurs de Tievess ES que cependant la Fortifi- 
cation en fera rafee. Fontainebleau le 12. d'Oc- 
| sobre 1661. Avec les PLEINPOUVOIRS de 
Roi ES de VElecieur. Er la Rati¥ica- 
TION Eleétorale , donnée à Vitluh le 24. Otte- 
bre 1661. [Recueil de Leonarp, Tom. 


111.] 


| 


{ 


Ncore que le Roi & Monfieur 1Archevéque 

de Treves , Prince tr Eleéteur du S. Empire recon- 
noiffent que par le Traité de Paix conclu & figné à 
Munfter le vingt-quatriéme O&obre de l’année 1648 
ils font obligez avec tous les autres Princes qui fo 
intervenus audit Traité, de maintenir & garantir toutes 
les conditions qu'il contient; & que Sa Majefté & ledit 
Seigneur Electeur, foient toüjours tres-difpofez à les 
Obferver & faire executer pon&uellement felon la te- 
neur dudit Traité comme ils l'ont promis en le fignant, 
Sa Majefté & ledit Prince Ele&eur aians jugé propos, 
dans la conftitution prefente des affaires de la Chres- 
tienté & de l'Empire, de faire une Confederation & 
| fon d'Amitié, Sa Majefté auroit à cét effet donné pou- 
voir au Sieur de Lyonne , Miniftre d'Etat ; & ledit 
Prince Eleéteur aux Sieurs Damian Emmerich d'Or- 
beck, Treforier de l'Eglife Metropolitaine de Treves, 
& Engelbert Brocart fon Confeiller , de traiter à leur 
nom des conditions de ladite Alliance; lesquels em 
vertu de leurs Pouvoirs , reconnus de part & d'autre 
pour fuffifans , dont Copie fera inferée à la fin des pre- 
fentes , ont arrefté & accordé les conditions qui en- 
fuivent. 


PREMIEREMENT. Ledit Prince Elcéteur promet 
à Sa Majefté, qu'auffi toft aprés les Ratifications du 
prefent "Traité échangées, il entrera dans l'Alliance & 
Confederation de Mayence le quinziéme Aoult 1658. & 
depuis .prorogée entre Sa Majelt€ , & plufieurs Elec- 
teurs & Princes de l'Empire, fignant ledit Traité du 
quinziéme Aouft 1658. & Aée de prorogation, aux 
mémes conditions qu'ils contiennent. 

II. Comme le Chafteau & la Montagne de Mon 
| clair, fcituez fur la Riviere de Sar, auroient elté ci-de- 
| vant poffedez par indivis par Meffieurs les Ar 
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DU DROIT DES 


de Treves & Meffieurs les Ducs de Lorraine, & que | 
par le Traité du dernier Feyrier fait entre Sa 1 [ 
& Montieur le Dua Charles de Lorraine, ledit dieur 
Duc auroit cedé, tranfporté & delaiflé à Sa Majelté, 
toute telle portion qu'il avoit audit Chafteau & Mon- 
tagne de. Monclairs il a efté accordé & convenu, que 
conformement à ladite Geffion € Tranípore, Sa Ma- 
Jefté pofledera à l'avenir aufi par indivis , avec ledit 
Prince Ele&eur, ledit Chafteau & Montagne de Mon- 
clair , en la maniere que faifoient ou avoient droit de 
les pofleder ci-devant Meflieurs les Ducs de Lorraine. 

III. Et neanmoins à l'égard dudit Chafteau de Mon- 
clair, comme ledit Prince Eleéteur pour certaines rai- 
fons du bien de fon fervice en a defiré le rafement, & 
fupplié Sa Majefté d'avoir agreable d'y confentir; Sa 
Majefté en confideration de [a prefente Alliance aac: | 
cordé fa priere audit Prince Ele&eur, € confent que | 

ledit Chatteau de Monclair foit démoli, fáns pouvo 
jamais eftre rebati de part ni d'autre, & pour cét effet | 
Sa Majelté fera retirer les Homr qu'elle y avoit en- 
voyez pour Garde, aufli toft aprés l'échange des R: 
fications du prefent Traité à condition que ladite dé- | 
molition ne prejudíciera en rien aux Droits qu'elle REST 
& qu'elle entend fe conferver par indivis avec ledit Prin- 

ce Ele&teur, & qui lui font ou peuvent eltre acquis par 
ladite Ceffion de Monfieur le Due de Lorraine, fur 
lesdits Chafteaux & Montagne de Monclair , "'erritoi- 
re & dépendances , s'il y en a qui aient appartenu aux 
Ducs de Lorraine. 

LV. Et comme fur diverfes remontrances qui ont 
elté faites à Sa Majefté, au nom & de la part dudir 
Prince Eleéteur de Treves , Pour pouvoir continuer à 
jouir pleinement de fon droit] etropolitain für les | 
Trois Evéchez & Sujets en dépendanside Metz, Toul 
& Verdun, en la maniere que fes Predeceffeurs Arche- 
véques de Treves ont fait ; aint qu'il a ee refervé 
au Traité de Munfter , & méme accordé au nom de 
Sa Majetté par une Declaration de Meffieurs fes Am- 
baffadeurs à Francfort, da vingtiéme Decembre 1657. 
Sa Majelté confent & accorde, que ledit Prince Elec- 
teur & fes Succeffeurs , demeurent en la poffetlion & 
jouiffance, non feulement de toute fa Jurisdi&ion. Me- 
tropolitaine far lesdits Trois Evéchez de Metz, Toul 
& Verdun, au Tribunal Metropolitain de Treves, à ce 
eftabli par fes Predeceffeuts Archevéques ,' mais auf 
en celle de fa Jurisdiction Diocezaine, dans les Ter- 
res acquifes par Sa Majetté, dependantes pour le Spi- 
rituel. du Diocefe de Treves , dans les Daché de Lux- 
embourg , Comté: de Chiny , Prevofté d'Ivoy; & és 
Evéchez de Lorraine & Barois : & à cet effet Sa Ma- 
jefté promet d'en faire expedier les Ordres & Mande- 
mens pour ce neceflaires, avec fes deffenfes au Parle- | 
ment de Metz, & autres Sieges de Juftice qu’it appar- | 
tiendra, de troubler & inquieter ledit Prince Eleéteur, | 
dans la poffeffion & jouiffance de tous fesdits Droits, | 
tant. Metropolitains ‘que Diocezains lieux. 

V. Et pour pouvoir mieux doresnavatit entretenir 
une bonne intelligence, & obferver un 
entre les Sujets de Sa Majetté 
Ele&eur, Sa Majelté & ledit Pri 
meurez d’accord , 


ceffeurs , que les di 
1 


bon voifinage | 
& ceux dudit Prince 
nce Ele&eur font de- | 
ant pour eux que pour leurs Suc- 
rends qui poürroient naiftte entre | 
dits, Sujets, feront decide? s'il fe peut 
& s'ils.viennent à intenter des procez les ur 
autres, les Demandeurs feront obligez de 
Juftice devant les Jages 


à l'amiable, | 
1s contre les 
g proceder en 
ordinaires des Deffendeurs H 
z de part ni 
> ni leurs Biens faifis. 

Mais s'il avenoit qu'il y euft queftion où il s'agit 
Jurisdidion , Rentes ; OU autres ‘interéts regar- | 
immediarement Sa Majelté ou ledit Sieur Prince 
"eur. de Treves , l'accommodement du differend 
lera remis à la decifion d'Arbitres > que l'on pourra 
commettre de part & d inti que Pon en tom- 
bera d*: 


fans qu'ils puiffent eltre au prealable arrefte 
d’autre corporellement 
VI. 


le prefent Traité de 
Cachet de leurs Armes. 
1e jour d'OGobre 1661, 


Hucues DE Lionn 
Damian EMMERICK D'OR BE 


CK. 
E. Brocarr. Er feliz. 


Majette | Penfait la teneur du Pou 


C 


| Pour agreable & irrevocable , 


GENS 


Om 


VOIR donné par le Roi 
au Sieur de Lyonne, 


E Ror ajant appris par les Sieurs d 

forier de l'Eglife Metropolitaine de t 
Brocart , Confeiller de Montieur Arc : de Tre- 
ves, Prince € Eleéteur du Saint Empire les bons fen- 
timens qu'a ledit Sieur Eleéteur pour la manutention 
& obfervation du Traité de Paix fait en Weltohalie en 
l'année 1648. & la difpofition en laquelle il eft d'entrer 
à cette fin dans une Alliance & Confederation avec Sa 
Majelté. Et eflant neceffaire de commettre une per- 
fonne d'experience & de capacité, au zele € en la fi- 
delité de laquelle Sa Majefté prenne une entiere con 
fiance , pour traiter en fon nom de ladite Alliance 
avec lesdits Sieurs d'Orbeck & Brocart, munis de Pou- 
voirs fuffilans dudit Sieur Ele&eur, Sa Miajefté à com- 
mis & deputé pour cet effet le Sieur de Lioune, Com- 
mandeur de fes Ordres, & Miniftre de fon Eftat > au- 
quel elle a donné & donne plein Pouvoir & autorité , 
pour en fon nom traiter & convenir avec lesdits Sieurs 
@Orbeck & Brocart > für le fait de ladite Alliance & 
Confederation avec ledit Sieur Eleéteur, ld conclure 
& figner : Promettant Sadite Majefté des a prefent, 
d'avoir pour agreable, tenir ferme & ftable tout ce qui 
fera conclu & arretté par ledit Sieur de Lionne, avec 
lesdits Sieurs d'Orbeck & Brocart en cette occáfion , & 
d'en: fournir fa’ Ratification en la maniere & au tèms 
Qu'ilfera convenu par lédit Traité. En foi de quoi Sa 
Majefté a figné la prefente de fa main, & à icelle fait 
appofer le Scel de fon Secret, 4 Fontainebleau le cin- 
quiéme jour de Septembre 1661. 


rbeck, Tre- 
& 


Sigue, 
LOUIS. 
Er plus bas 
Le Terrien 


S'enfuit la teneur du Poy VOIR donné par ‘Mon- 


fleur P Eletteur de Tréves aux Sieurs d'Orbeck ES 
Brocart: 


HARLES GASPARD y Par la grace de Dieu 
Archevéque de Treves ; Prince & Ele&eur du 
Saint Empire, Archichancelier & Adminiftrateur de 
Prum ; Comme pour arrelter & achever le Traité d'Al- 


| liance que nous defirons faire avec Sa Majefté Tres- 


Chreftienne, il eft neceffaire que nous dépéchions pour 
la Cour quelques perfonnes d'experience & capables de 
cette Negociation ; fçavoir faifons » Que nous avons 
commis & dépüté pour cette affaire & Ade Ípecial, 
nos chers & feaux Damian Emmerick d'Orbeck y Tre- 
forier de PEglife Metropolitaine de Tre es, & Engel- 
bert Brocart , l'un de nos Confeillers, ausquels, nous 
avons donné & donnons par ce plein Pouvoir, com- 
miffion & autorité , Pour en noftre nom & de noftre 
Part , traiter & convenir avec Montieur le Comte de 
Lyonne, Commandeur des Ordres du Roi & Miniftre 
d'Eftat , fur le fait de ladite Alliance avec Sa Majefté , 
la conclure & figner ; promettant de tenir ferme, ftable, 
tout ce que par nosdits 
€, conclu &arrefté avee 


Députez fera en ce regard trait 
ledit Sieur Comte de Lyonne, fous l'obligation de tous 
nos Biens prefents & futurs. En verité de quoi nous 
avons figné la Prefente de noftre main, & à icelle fait 


appofer noftre Scel. Fait à Trèves le 20. Septembre 
1661. 


Signd, 
CHARLES GASPARD, A. E. T. Ez fuelle, 


RATIFICA TION de Monfeur P Archevéque de 
Tréves, C97. du Traité d Alliance Sait avec le Roi, 
le 20. Oftobre 1661. 
CO Barres GASPARD 3 
Archevéque de Trêves, 
Saint Empire , Archichancelier 
Royaume d'Arles, Adminiftr. 


&c. A tous ceux qui 
Salut. Comme en ver 


Pat la grace de Dien 
Prince, Electeur. du 
par les Gaules & Je 
ateur perpetuel de Pram, 
ces Prefentes liront & verror 
tu des Pouvoirs refpectiven 
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donnez pat le Roi Tres-Chreftien, & par nous au Sei- 
gneur de Lyonne, Miniftre d'Eftat de Sa Majefté, & 
à nos chers & feaux Damian Emmerick d'Orbeck, 
Treforier de l'Eglife Metropolitaine de Treves, € En- 
gelbert Brocart , noftre Confeiller , ils aient à Fontai- 
nebleau le 12. O&obre l'an 1661. conclu, arreíté & 
figné le Traité d'Alliance, duquel la teneur enfuit. 


Encore que le Roi, &c. 
HaRLEs GasPARD, par la grace de Dieu 


Archevéque de Tréves ; Prince & E &eur du 
Saint Empire , Archichancelier par les Gaules & le 


Royaume d'Arles , & Adminiltratgur perpetuel de 
Prum : Aiant le Traité fusdit agreable, en tous & 


chacun les Points & Articles, qui y font contenus & de- 
clarez ,avons iceux accepté , approuvé , ratifié & con- 
firmé; acceptons , approuvons ,ratifions & confirmons, 
& le tout promettons en foi & parole de Prince, & 
fous obligation & hipotecque de tous & chacuns nos 
Biens prefens & à venir, garder, obferver & entrete- 
nir inviolablement , fans jamais aller ni venir au con- 
traire, directement ni indireétement, en quelque forte 
& maniere que ce foit. d i 
avons ligne les Prefentes de noftre main, & à icelles 
fair mettre & appofer noftre Scel. Donné a Vitluh le 
24. O&obre 1661. 


Signé, 
CHARLES GASPARD, À E. J. T. Ez fcellé. 


CLI. 


Traétatus (Y) Federis inter S. Regiam Majeftatem 
Magne Britamie CAROLUM IL ES Regiam 
Majeftatem Suecie CaroLuMm XI. pro fir- 
manda Amicitia , mutuaque Ditionum atque Com- 
merciorum fecuritate conclufi. Att. apud Palatium 
Aule alle zx. Ofobr. 1661. | Draru Europ. 
Contin, VII. Appendix pag. 356.] 


Os CaroLus Dei Gratia, Suecorum, Go- 
thorum, Vandalorumque Rex , & Princeps Hx- 
reditarius, Magnus Princeps Finlandie , Dux Scaniz, 
E(thoniz , Livonie, Carelis , Breme, Verde, Stetini, 
Pomeraniæ , Caffubie & Vandalie , Princeps Rugiæ, 


Dominus Ingriz & Wismariz , nec non Comes Pala- | 


tinus Rheni , Bavariæ, Juliaci, Cliviz & Montium Dux, 
&c. Conftare volumus omnibus € fingúlis, quorum 
intereft , aut quomodocungue intereffe poterit, quum 
defiderio renovande, cum Sereniffimo & Potentiffimo 
Principe Fratre, Confanguineo, Amico & Foederato 
noftro Chariffimo Domino Carols ejus nominis fecun- 
do, Dkı Gratia , Magne Britannie, Francie & Hi, 
bernie Rege, Fidei Defenfore, &c. Amicitiæ antiqua, 
Foederisque mutui pangendi in Angliam miferimus non 


modo nuper Legatum noftrum Extraordinarium , fed | 


etiam ante hac Ablegatum Extraordinarium , Plenipo- 
tentiarios noftros, iique fingularem altiffime memorati 


jun&ionem & neceffitudinem pariter experti effent , fac- 
tum eft, ut ab ea quoque parte conftitutis & plena Po- 
teftate munitis Commiflariis de Amicitia confolidanda 
& Foedere pangendo congreflus difceptationesque hinc 
inde Londini haberentur, arque Negotium ipfum eo 


proveheretur , ut in fequentem Tra&atum in eoque | 


comprehenfos Articulos rite conveniretur. 
Poftquam Sereniffimo ac Potentifimo Principi ac 


Domino GAr oro, Dei Gratia Suecorum , Gotho- | 


rum Vandalorumque Regi & Principi Hereditario , 
Magno Principi Finlandia , Duci Scaniz , Efthoniz, 
Livonie , Careliz, Breme , Verde , Stettini Pomera- 
nie, Caffubie Vandalizque , Principi Rugiz , Domino 
Ingriz & Wismarie,nec non Comiti Palatino ad Rhe- 
num, Bavariz, Juliaci, Olivie & Montium Duci &c. 
firi&iffims illius Amicitie mutuorumquerCommercio- 
rum Exercitium, inter Inclyta Regna Suecie & Anglie 
tot feculis indefinenter vel tum , hoc precipue tem- 
pore novis. legibus firmare ac ftabilire vifum fuiffet , 
cum Sereniffimus ac Potentifimus Princeps ac Do- 
minus Dominus CAROLUS ejus nominis fecundus 


(x) Ce Traité [e trouve auffi dans la premiere Edition de ce Re- 
duel tiré d'À 1TZ EM A, Saaken van. Staat en van Oorlsth Tom, X. pag. 


259. mais fort defe&ueux, Cet Exemplaire ici eft plus entier, & plus 
exact, 1 auffi quelque diference dans les dates; celle PArzema | 
étant obre, (Du M,] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


En témoin de quoi Nous | 


Regis propenfionem in communem Regnorum con- | 


Der Gratia Magne Britannis , Francie & Hiberni 
Rex, Fidei Defenfor , &c. avita fua Regna feliciffime 
vindicaffet, & eum infimul in finem altifime memo- 
rata S. R. M. Sueciz ad. S. R. M. Magno Britanniz 
mififfe: Legatum fuum Extraordinarium cum plena Po- 
teftate, Illuftriffimuin atque Excellentiffimum D. Ni- 
colaum Brahe fuum & Regni fui Senatorem , Admira- 
lem & Collegii Admiralitatis Confiliarium , Comitem 
in Vifingsburg, L. Baronem de Cgjana, Dominum de 
| Ridboholm & Scafluegen, &c. ut folenni gratulationis 
officio perfunétus mutue etiam Amicitie & Commer- 
| ciorum Foederi, de cujus formula & tenore inter S. R. 
M. Sueciæ Confiliarium Status, & ad S. R. M. Mag- 
nz Britannis Ablegatum Extraordinarium Perilluftrem 
timum Dn. Johannem Fridericum de Frifen- 
dorft, Dominum in Herdicke € Kyrup, &c. (quippe cui 
| Jam antea peculiari Plenipotentia de his Negotiis tractandi 
| facultas data erat) & S. R. M. Magne Britanni ad 
iftum. A&um fpecialiter Deputatos Dominos Commis- 
farios haétenus agitatum fuerat, ultimam manum im- 
ponerét, Cumque a Sacra Reg. Majeftate Magna Bri- 
tannie , eandem propenfionem ac voluntatem fovente 

Illuftriffimi atque Honoratifimi Domini e fan&ior 
R. Majeftatis Confilio, nimirum Dominus Thomas 
| Comes de Southampton , fummus Angliz Thefaura- 
rius; Dominus Johannes, Baro Roberts Cuftos privati 
Sigilli, Dominus Eduardus Comes Manceftrie , Ca- 
merarius Hofpitii Regii, D. Georgius Comes Norvici, 
Capitaneus Satellitii Regii, Dominus Arthurus Comes 
de Anglefey, D. Fridericus Baro Cornvallis, Thefau- 
| rarius Hofpitii Regii, Dominus Antonius Baro Ashly, 
Cancellarius Scaccarii Regii, D. Georgius Carteret 
Eques Auratus & Baronettus‘, Vice Camerarius Hos- 
| pitii Regii, Eduardus Nickolas Eques Auratus , unus , 
& Guilielmus Morice, Eques Auratus , alter primario- 
rum Regiorum Secretariorum folenniter ad hoc Nego- 
tium conftituti effent , fupradiétus Dominus Legatus 
una cum Domino Ablegato cum his congreflus eft, 
habitisque hinc inde variis confultationibus, tandem Deo 
benedicente, in fequentes Articulos, clare ,perípicue ac 
| irrevocabiliter utrinque conventum fuit. 


I. Inprimis conclufum & concordatum eft, quod in- 
ter Sacram Regiam Majeftatem Sueciæ ab una & Sa- 
cram Regiam Majeftatem Magne Britanniæ ab altera 
parte, atque univerfa & fingulà utriusque Regna , Di- 
| tiones, Regiones, Provincias, Infulas, T'erras , Colo- 
| nias,,. Urbes , Oppida , Populos , Cives, Incolas & 
omnes omnino Subditos & Inhabitantes, bona impolte- 
rum , fincera , firma ac perpetua fit maneatque Pax, 
Amicitia, benevolentia atque correfpondentia, adeo ut 
Pars utraque amore & affectu integerrimo fe invicem 
| compleétatur. 

Il. Prædiéti Confcederati & Ditiones utriusque Sub- 
diti, Populus ac Incole (ubi occafio dabitur) mutuum 
commodum ctrabunt ac promovebunt; certiores fe m- 
vicem quoque facient , fi alterutri pericula imminentia 
in alterum , confpirationes ac machinationes inimico- 
| rum innotuerint, iisque, quantum in illis fuerit, obfta- 
bunt, acillos impedient. Neutri etiam Confcederato- 
‚rum licitum erit, neque per fe, neque per alios quos- 
cunque agere , traétare aut conari quicquam alterius 
| incommodo vel damno T'errarum aut Dominiorum al- 
| terius qualiumcunque, ubivis loci, five Mari five Ter- 
ra, Hoftes ejus, Rebelles aut Inimicos in Confcederati 
damnum nullatenus fovebit , neque Rebellium ac Pro- 
ditorum quenquam, qui adverfus Statum alterius quic- 
| quam molietur , in Ditiones fuas recipiet aut admittet, 
multo minus confilium , auxilium aut favorem illis 
præftabit, vel tale quid per Subditos, Populum ac In- 
| colas fuos præflare finet aut permittet. 
| III. Prædiéti Reges & Regna omni cum candore 
| ftudioque in illam curam incumbent, ut (quantum in 
| illis fuerit) fubmoveantur impedimenta , que Confæ- 


deratorum libertatem Navigationis & Commercii , tum 
invicem inter utramque amicam Gentem, tum per Di- 
tiones, T'erras, Maria & Flumina utriusque cum aliis 
Populis atque Gentibus haétenus interturbarunt. Præ- 
| nominatam autem libertatem Navigationis & omnis 
| utrinque. Mercaturæ contra T'urbatores quofcunque 
pen ftabilire , defendere atque provehere, hifce de 
| 

| 


quibus in hoc Traétatu convenit, vel de quibus poft- 
hac conveniri poterit rationibus integerrime adnitentur , 
| nihil vero finent neque per fe, Subditosque aut Popu- 
los fuos, neque fua ullatenus culpa huic In(tituto ad- 
verfüm commiti aut perpetrari. 

IV. Liberum fit utrique prediétorum Confoedera- 
torum & Incolis ac Subditis illorum, terreftri vel ma- 
ritimo, 


DU DROIT 


ue denique itinere, in alterius Con- 
Regiones, Provincias, Terras, Infu- 
las, Oppida murata vel non murata, 
immunita , Portus , Dominia vel Ditiones 
nque libere ac fecure, absque licentia vel Salvo- 
Conduétu generali aut fpeciali ingredi, ire atque inde 
redire, ibidem commorari, aut easdem tranfire,& om- 
nia interim viétui ufuique fuo neceffaria emere; atque 
pretio pro lubitu comparare , omnique benevolentia 
tra&tentur. Etiam fit fas utrique Confoederatorum , Sub- 
ditisque eorum, Civibus ac Incolis, mercari, Merca- 


turam facere , € Commercia exercere in omnibus lo- 
cis, in quibus hactenus Commercium exercebatur us- | 
piam, quibufcunque in rebus ac Mercibus non prohibi- 


tis a it, atque eas importandi exportandique pro 
arbitrio cujufcunque copia dabitur, folutis femper Telo- 
Diis debitis & obíervatis Legibus ac Ordinationibus 
utriusque, Regni , five Mercaturam, five jus aliud res- 
Picientibus : Quibus prefuppofitis , Populus, Subditi ac 
{ncole unius Confoederatorum habeant ac poffideant in 
Regionibus , "Terris, Dominiis ac Reguis alterius tam 
larga ac ampla Privilegia, tantasque relaxationes , Li- 
bertates Immunitatesque , quantas peregrinus quilibet 
poffidet vel poflidebit in diclis utriague Dominis 
Regnis. 
+ Mercatores , Navarche , Naucleri , Naute , 
ines quicunque, Naves , & oninia in univerfum 
Mercimonia & Bona Confcederati alterius ejusque Sub- 
ditorum ac Incolarum , nullo. publico privatove nomi- 
ne; vi alicujus Ediéti generalis aut fpec is, in Terris, 
Portubus , Stationibus , Littoribus vel Ditionibus qui- 
bufcunque alterius. Foederati in ufum publicum , Expe- 
ditiones bellicas , aliamve ob caufam multo minus in 
ufüm cujusquam privatum apprehendantur , per arrefta 
detineantur, violentia aliqua vel ulla ejusdem {pecie co- 
gantur , nullave afficiantur moleftia vel injuria. Cautum 
tantummodo fit, Arrefta juri ac æquitati confentanea 
non prohiberi, fi fecundum ordinarias Legum Formu- 
las fiant , nullisve privatis cujusque affectibus impune 
indulgeantur , fed pro Juris ac Juítitiz Adminiftratione 
evitari non poflint. 

VI. Quod fi una pluresve Naves alterutrius Con- 
fcederatorum five bellicæ five onerariæ ac private, Sub- 
ditorum, Civium& Incolarum ejus , procellis abrepte 
fuerint, vel perfequentibus Piratis, inimicis ac hoftibus, 
vel alia urgente neceffitate ac ratione in Portus, Statio- 
nesque, vel ad Littora quecunque alterius Confoederati 
appellere cogantur , benigne , omnique humanitate ibi- 
dem excipiantur , & amic gaudeant proteétione, nullo 
autem modo impediantur, quo minus integram omni- 
no habeant reficere fe, & omnia vi i, reparationi at- 
que commodo fuo infervientia equo pretio comparare. 
Nulla quoque ratione prohibeantur ex Portu , Statione- | 
que viciffim pro lubitu folvere ac egredi , non folutis 
& Confuetudinibus, dummodo adverfus Statu- | 
Ordinationes , € Confuetudines loci, in quem fub- | 
te Naves füerint, aut ubi commorantur , nihil | 
committatur vel peccetur. 

VIL Pari ratione fi Naves una pluresve , publica 
aut private alterutrius Confoederati, ejusdemque Sub- | 
ditorum ac Incolarum ad Oras aut in. Ditionibus qui- 
buscunque alterius Foederati impegerint, jacturam fe- 
cerint , vel (quod Deus avertat) naufragium & dam- 
num quodcunque paffz fuerint , aur in polterum pa- | 
tientur , detrimentum paflis benevole & amiciffime fub- 
atur, atque auxilium illis pro convenienti premio | 
feratur, adeo ut quicquid ex jactu, naufr agio vel quo- 
cunque damno füperfuerit , falvetur ; confervetur & | 
Dominis ac Proprietariis fuis reftituatur , dummodo 
ipfi ve! eorum | Plenipotentiarii aut Procutatores intra 
unius anui fpatium ex quo naufragium fadum fuerit , 
Naves & Bona fibi vindícaverint , falvis femper Juribus 
ac Confuetudinibus utriusque Nationis. 

VIII Quod fi Subdit? & Incole alterutrius Cen- 
foederatoram , five Mercatores fint ,coramque Faéto- 
res, Servi, Navarchi, Naucleri, Nauta, five aliam ob | 
caufam in alterius Foederati Ditionibus iter £ ientes 
aut degentes , vel nomine eorum quicquam a&uri co- 
ram Juftitie Foro vel exigendis debitis fuis, vel ob alias 
legitimas rationes , Magiftratunm auxilio ibidem indi- | 
guerint , id illis promte & pro æquitate caufe benigne 
prabeatur , atque Juftitia fine prolixis & non neceffariis 
ambagibus adminiltretur. In peragendis Negotiís, con- 
trahendis Mercibus ; accipienda pro illis folutione at- 
que pretio, perficiendisque in itineribus fuis , nullo 
modo aut pretextu imped ntur, fed amiciffima ubique | 
experiantur officia. Liberum etiam illis utrinque fit, | 


Telone 


dt 
dt 


| citize. 
| ceffarium duxerit, majori Navium numero alterius Fœ- 


GENS. 


Navibus , Portubus & publicis ubicunque Locis 
rius Confæderati Arma portatilia in privatam defenfio- 

nem geltare, modo nequaquam prebeant Prefeétis € 

Magiltratibus cujufcunque Loci juftam füfpicionem de 

machinationibus ullis adverfus Pacem publicam vel pri- 

vatam. Imprimis vero quicunque modefte fe getlerit 

vixeritque, ab omni injuria, vi ac moleftia protegatur. 

I X. Liceat predictis Confcederatis & fingulis utrius- 

que Populis Subditisque emere ac exportare ex fingulis 

utriusque Regionibus , Dominiis ac Regnis, omnis ge- 
neris Armaturam BE qualemcunque apparatum belli- 

cum, & Navigia in quoflibet alterius Portus , Statio- 

nes ac Litora, tuto ac libere fübducere , ad illas appelle= 
re , ibidem commorari atque inde exire, modo fe ge- 
rant modefte, pacate & conformes Locorum fingulorum 
Legibus ac Confuetudinibus ; neque Libertatem Com- 
merciorum ulla ratione ibidem impediant, Paritet Na- 
ves Bellicæ & Proefidiariz habeant quidem liberum acces~ 
füm in Portus, Stationes, Fluminave alterius Foederati 
iisque ftare ibi in anchoris, manere, rurfusque abire fine 
ulla injuria aut moleftia liberum erit : his tamen fervatis 
conditionibus : 

1. Ut quinque vel fex Navium numerum Claffis 
non excedat , quam absque indicio prius facto in Por- 
tus Foederati deducere integrum fit. 

2. Ut absque ulla interlabente mora Claffis & Na- 
vium Prefe&us exhibeat Salvi-Condu&us fui Literas 
Arcis,-Munimenti > Urbis aut Provinciz Prefeéto vel 
Magiftratui ubicunque appulerit, caufas adventus fui 
notas factat , fimulque aperiat, in quem finem , & quan- 
to tempore in Portu illo aut Statione permanere con- 
flitutum habeat. 

3. Ut Naves ejusmodi non Jufto propius ad ipfá 
Caftella vel Munimenta appellant aut fubfiitant 

4. Ut non ultra quadraginta fimul vel turm m, & 
numero ad fufpicionem compofito Nauta’, Sociique 
Navales & Milites in Terram defcendant. 

3. Ut nemini ,ne Hoftibus quidem fuis, ibidem dam- 
num inferant ;. Mercatoriis imprimis Navibus quibus- 
cunque exitum vel ingreffum non prohibeant aut diffi- 
cilem faciant. 

6. Ut inde tanquam ex Statione fua non egrediantur, 
redeantque infeftandæ cujufcunque Gentis Navigationi. 

7. Ut omni modo vivant » gerantque fe modefte & 
conformes Locorum fingulorum Legibus & Confue 
tudinibus, & imprimis mutuæ Confeederatorum Ami- 
Si vero alteruter Confæderatorum utile aut ne- 


derati Portus ingredi, & commoditatibus illius frui, fig- 
nificabit id Confeederato fuo duobus ante menfibus , 
atque tum de modo & ratione admittendi easdem con- 
veniet. Quod fi alterutrius Naves tempeltatum Maris 
vel Hoftium periculo in alterius Portus adigantur,eo in 


| caf adventus caufa Gubernatori vel primario Loci Ma- 


giftratui fignificetur, nec diutior mora ibi trahatur, quam. 
que a Gubernatore vel primario Magiftratu conceffa 
fuerit ;. obfervatis femper füpra indigitatis hoc Articulo 
Legibus & Conditionibus, 

. Fas fit Sueciz Subditis ac Incolis quibufcunque 


tuto ac fine moleftia iter facere in Anglia , omnibusque 
iliius Ditionibus , & easdem tranfire Terra vel Mari 
quocunque libuerit, ad Gentes alias quafcunque, atque 
cum illis Commercium. inftaurare > & Mercaturam in 
omni Mercimoniorum genere liberrime exercere, illas- 
que ifthuc advehere , indeque evehere : iisdemque fru- 
antur Libertatibus Magne Britannis Regis Subditi, in 


| Regnis, Dominiis ac Territoriis Sueciz Regis, ea con- 


ditione, ut obferventur utrinque Leges, Ordinationes 3 


| ac jura peculiaria cujusque Gentis ;quz Commercia & 


Mercaturam concernunt. 

XI. Quamvis fuperioribus Articulis hujus Foederis 
ac Amicitie Legibus prohibitum fit, ut neuter Con- 
fcederatorum, alterutrius Hoftibus auxilium atque fubfi- 
dium preftet , fubintelligi tamen nullo modo debet, 
Commercia & Navigationem illi Confoederato, ejuse 
que Subditis ac Incolis, qui Bello non eft imm xtus, 
cum Hoftibus illius Foederati, qui in Bello verfaturj 
omnino denegata effe. Cautum tantummodo fit inte- 
rim ne Merces ulle vocate; Contrabandæ & fpecialiter 
nec pecunia, nec commeatus, nec Arma, Bomb; de 
cum fuis Igniariis & aliis ad eas pertinentibus > ignes 
miffiles, Pulvis tormentarius, fomites, a Iunten,Globi, 
Cufpides , Enfes »Lancez, Haftæ, Bipennes, Tormenta à 
Tubi Catapultarii, vulgo Mortaria, Indactiles Sclopi y 
vulgo Petarde, Glandes Jgniariæ, mifliles, val; 9 Grai 
de, Furcæ {clopetarie , Bandaliers , Salpeter , Sclopeti ; 
Globuli, feu Pile qua Sclopetis jaculantur , Caffides 


euntibus , redeuntibus & obambulantibus in oribus , 
low VI P c, I1 


| Galex , Thoraces loricate, vulgo Cuiraffes, & fimilia A 
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mature genera, Milites, Equi, omnia ad inftruendos | 
Equos neceffaria , Sclopethecz, Balthei & quecunque 
alia bellica Inftrumenta uti nec Naves Bellica & Prefi- 
diarie Hoftibus fuppeditandæ devehantur ad alterius 
Hoftes , (ine periculo, fi ab altero Confcederatorum de- 
prehendantur, quod prede cedant absque fpe reftitutio- 
nis. Neque Gonfeederatorum alteruter finat ut fuorum 
cujusquam opera Hoftes aut perduelles alterius utantur, 


Navesque vendantur , commodentur , ullove modo ufai | y eo = o 
ut ratione Fœderum & Arnicitie, que refpeélive uni 


fint alterutrius Hoftibus aut perduellibus , ad ejus incom- 
modum aut detrimentum; Alterutri autem Gonfoedera- 
torum ejusve Populo Subditisve cum alterius Hoftibus 
Commercium habere , iisque Merces quascunque (de 
quibus fupra exceptum non eft) advehere licebit , idque 
fine ullo impedimento , nifi iis in Portubus , locisque, 
quí ab altero obfidentur : Quod fi acciderit, vel Obfes- 
foribus Bona fua divendere , vel ad alium quernvis Por- 
tum non obfeflum libere fe conferre permiffum erit. 

X IL. Ne vero libera ejusmodi Navigatio aut Tranfi- 
tus Foederati unius, ejusque Subditorum ac Incolarum, 
durante Bello alterius Foederati Terra Marive cum aliis 
Gentibus fraudi fit alteri Confeederato , Mercesque 
& Bona holtilia occultari poflint , dolis pretexendo 
Amici nomen, ea ratio amovendz fufpicioni fraudique 
placuit, quod Naves, Plauftra, Merces , hominesque 
ad alterum Confcederatorum pertinentes in itineribus 
ac Navigationibus fuis , muniti omnino effe debeant 
Salvi-Condu&us, vulgo vocati Paffeportus & Certifica- 
tionum Literis, quarum tales ut infra feripte funt For- 
mule de verbo in verbum obferventur , & a fupremo 
illius Provincia & Civitatis Magiftratu, aut Principa- 
libus Coftumarum & Teloneorum Commiffariis , fub- 
fcribantur fignenturque, veraque nomina Navium , Ve- 
hiculorum , Mercium & Navarchorum fpecificentut , 
dies quoque & tempora fideliter & absque ulla fraude, 
una cum aliis iftiusmodi deferiptionibus, que in fequen- 
ti Salvi-Conduétus & Certificationis Formula expreffæ 
funt, notentur.. Quare fi ullus , qui fub fidei illius 
Juramenti, quo Regi, Statui vel Civitati fue obftriétus | 
eft, affeveraverit vera fe protuliffe, fufficientibus ratio- 
nibus convincatur, fraudem aliquam fuo confenfu fub 
illa ejus affertione celatam fuiffe, is fevere & ficut trans- 
greffor ejusdem Juramenti puniatur. 

Nos N. N. Gubernator aut fupremus Magiftratus , 
aut Teloneorum & Coftumarum Commiffarii Civitatis 
vel Provincie N. (appofito titulo aut officio refpeétive 
Gubernamenti iftius Loci) notum teftatumque facimus, 
quod die mentis ... anni... perfonaliter coram nobis 
comparuerint in Civitate aut Oppido N. Ditionis Sacre 
Regie Majeftatis Suecie, vel Sacre! Regie Majefta- 
tis Mague Brittannie (quemadmodum cafus fuerit) 
N.N. N. Cives & habitantes in N. ac Subditi Sacre | 
Reg. Maj. Suecia , vel Sac. Reg. M. Magne Britan- 
nie atque fub fide illius Juramenti, quo S. R. M. 
Sueciz Domino noftro Clementiffimo & Civitati nos- 
tre,vel S. R. M. Magne Britannig & Civitati noftre atti- 
nentur & obftriéti funt, nobis declaraverint , quod 
Navis aut Navigium N. di&um , N. Laftarum aut 
Tonnarum capax, pertineat ad Portum , Civitatem 
aut Oppidum N. Ditionis N., quodque di&a Navis 
ejus aut Subditorum S. R. M. Sueciæ, vel S. R. M. 
Magne Britanniz jufto titulo propria fit, jam vero de 
Portu N.iter vel itinera direéte deltinaffe ad N. fequen- 
tibus onuftam Mercibus , videlicet (hic fpecificentur Bo- 
na cum quantitate & qualitate eorum , e. g. tot circiter 
plauftra vel involucra , tot circiter dolia &c. quemad- 
modum quantitas & conditio Mercium fuerit, iidem- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que affeveraverint fub Juramento prediéto, tantum N. 
ex di&is Bonis Mercibusque ad Subditos S. R. M. Sue- 
cie vel S. R. M. Magne Britanniz, vel tantum N. ad 
N.N. N. (cujufcunque Nationis poffeffores fuerint ex- 
primatur) pertinere , quodque N. N. N. fub fide di&i 
Turamenti affirmaverint , diéta Bona fuperius fpecificata 
& non alia, effe impofita aut imponenda in prænomina- 
tam Navim pro diéto itinere, & quod nulla pars eorum 
Bonorum ad alium quenquam pertineat, quam hofce 
füpradi&os , neque in illa fab quocunque fiétitio nomi- 
ne alia Bona colorata aut celata fint , fed vere ac reali- 
ter prenominatas Merces in ufum di&orum Proprieta- 
riorum impofitas effe, & non aliorum, quodque diéte 
Navis Navarchus nominatus N. Civis fit Civitatis N. 
idcirco cum poft exaétam examinationem nobis fupra- 
di&is (Gubernatori aut fupremo Magiftratui aut Telo- | 
neorum & Coftumarum Commiffariis Civitatis præ- 
di&z) fufficienter confter, di&am Navim aut Navi- 
gium, Bonaque impofita libera effe, ac vere. & realiter | 
pertinere ad Subditos S. R. M. Suecia , vel S. R. M. | 
Magne Britanniz, vel aliarum Nationum Incolas fu- | 


pradiétos : Ab omnibus proinde ac fingulis Terrarum 
Mariumque Poteftatibus, Regibus, Principibus , Rebus- 
publicis ac Liberis Civitatibus nec non Bellorum Du- 
cibus , T'halaffiarchis , Gcneralibus , Officialibus Por 

tuumque Prefeétis, aliisque omnibus, quibus cuftodia 
aliqua Portus aut Maris commifla eft quibuscunque 
Navim hanc navigando obviam venire, quorumcun- 
que in clafles forte incidere & tranfire, aut in Portubus 
morari contigerit , humillime & officiofe requirimus , 


cuique aut Superioribus cujufcunque eft, ac cum Sacra 
Regia Majeftate Sueciz Rege ac Domino noftro Cle- 
mentiffimo , vel cum Sacra Regia Majeftate Magne 
Britanni Rege ac Domino noftro Clementifimo, in- 
tercedit , diétum Navarchum cum Navi N. & perfo- 
nis, rebus ac Mercimoniis ad eandem fpeétantibus , non 
modo fine impedimento ac moleftiis iter fuum libere 
profequi permittant , fed etiam fi ex dito Portu alio 
quovis rendere commodum duxerit, ei tanquam S. R. 
M. Sueciz vel S. R. M. Magne Britannie Subdito 
cum Navi {ua omnia humanitatis officia exhibeant , ea- 
dem vicifim a S. R, M. Sueciz, vel a S. R. M. Mag- 
nz Britanni omnibusque ejus Miniftris & Subditis in 
pari vel alio cafu experturi. In cujus rei fidem prefen- 


| tes manu fubfcriptas Civitatis noftre Sigillo muniri cu- 


ravimus. Dabantur &c. 

Ubi igitur Merces , Navigía , homines alterutrius 
Confederatorum, ejusque Subditorum , ac Incolarum 
in aperto Mari, Portubus, Stationibus, Verris ac Lo- 
cis quibufcunque obvia aut obvii fuerint Navibus belli- 
cis aut privatis , vel hominibus Subditis ac incolis al- 
rerius Confoederati , exhibitis duntaxat prediétis Salvi- 
Condu&us & Certificationum Literis, nihil ulterius ab 
lis exigatur , in Bona , Navigia , aut homines nequa- 
quam inquiratur, multo minus injuria, damno aut mo- 
leftia afficiantur , fed profequendo itineri ac inftituto 
fuo liberrime dimittantur. Quod fi vero folemnis hac 
& ftata Certificationis Formula non exhibeatur, aut 
alia aliqua jufta atque urgens fufpicionis caufa fit, quare 
Navis vifitari debeat, quod hoc folum cafu & nonali- 
ter permiffum intelligi debet, tunc fi Hoftis Bona in 
Confcederati Navigio reperiantur, quod ad Hoftem per- 
tinet, preda folummodo cedar, quod vero ad Con- 
foederatum , illico reftituatur. Idem etiam obfervari de- 
bet, fi Bona alterius Confoederati in hoftili Nave repe- 
riantur , fi ab alterutra parte adveríus hujus Articuli 


| genuinum fenfum quicquam commiffum fuerit , uterque. 


Confcederatorum contravenientibus Subditis ac Inco- 
lis fuis poenam quam feveriffimam, qualis fummis cri- 
minibus pro vilipendio & transgreffione Regioru 
Mandatorum debetur , infligi, lefo ab altero Confoede 
rato, vel ejus Subditis ac Incolis , quorum fammaris- 
fima probatio extra finuofas ambages Ju admitti de- 
bet, de ja&ura omni ac impenfis plenarie ac protinus 
fine ulla mora fatisfieri cúrabit 

XIII. Neuter horum Foederatorum Naves, Navi- 
gia, Bona, Merces alterius , ejusve Populi, Subd 
rumve Mari aliove in loco ab Hoftibus feu Rebellibus 
captas abduci fuos in Portus Ditionemque permittat, imo 
iftiusmodi ne fiat, palam prohibeat. Quod fi que Na- 
ves, Navigia, Bona, Mercesque alterutrius , Populive 
aut Subditorum ejus in alto aliove loco capte , in alte- 
rius Portus Regionesque ullo ab Hofte feu Rebelle 
Fœderatorum eorumve alterutrius apportabuntur, di- 
vendi eas , ullamve earum partem in illo Portu aliave 
Ditione fua non finat. Ut etiam Magifter Navis aut 
Navigii hunc in modum capti, ut & Nautici ceterique 
Veétores fimul atque advenerint, protinus liberentur, 
curet, una cum omnibus Captivis alterius Regni Sub- 
ditis, quotquot fimul adducentur , neve predictam Na- 
vim Navigiumque , eo in Portu commorari permittat , 
quinimo eam cum Bonis , Mercibus & onere confeftim 
exire Portu jubeat; Provifo tamen, ne hoc Articulo 
Fœderibus ab altero Confoederatorum cum aliis Natio- 
nibus antea initis przjudicium aliquod afferatur : ubi 
vero illa non obftante , fupradiétus Articulus plenum 
vigorem obtinebit. 

XI V. Si contigerit quoque in pofterum durante hac 
Amicitia & Fœdere quemquam e Populo ac Subditis 
alterutrius. Confeederatorum agere vel moliri aliquid 
contra hoc Feedus vel aliquam ejus particulam Terra 
Marive vel ullibi Aquarum, hec Amicitia, Foedus , 
Pa&umque inter predictos Confcederatos non eo no- 
mine interruptum aut diffolutum erit, fed nihilomi- 
nus perdurabit ac permanebit integrum. Dabunt au- 
tem poenas homines illi particulares foli , quotquot 
hoc Foedus violaverint , ac injuriam accipientibus Jus 
& Juftitia admini(trabitur & fiet fatisfactio omnis dam- 


ni 
n 
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ai atque injurie intra duodecim menfium fpatium , poft, 
reftitutionem poftulatam. Quod ti prediéti delinquen- | 
tes & perpetrate violentie rei fiftere fe ac fubmittere | 
ultitiz, vel infra prefinitum diem fatisfacere recufa- | 
verint, illi, quicunque tandem fint, renuntiabuntur ur} 
triufgue Status inimici, & eorum facultates , Bona ac} 
Tes quales & quantecunque confifcabuntur & venum | 
dabuntur, ad,plenam & juftam injuriarum fatisfaétio- | 
nem, quas fecerint, ipfique delinquentes & rei ubi in| 
poteftatem alterutrius Status venerint , meritis infuper | 
poenis pro delicti natura afficientur. | 

XV. Pre raétatus ac Confoederatio nihil de- | 


n 
rogabit preeminentis, Juri ac Dominio cuicunque al- | 
terutrius Confcederatorum in fuis Maribus, Fretis atque | 
Aquis quibuscunque, fed habeant retineantque fibi ea- | 


dem pari amplitudine qua haétenus gavifi 
ilis jure competit. AW 
VI. Cum primarium itaque fit infitutum hujus 
, ut talis libertas Navigationis & Mercature, | 
qualis in fuperioribus Articulis defcripta eft , utrique | 
Foederato, Sübditis ejus ac Incolis utrinque fit ac ma- | 
neat in Mari Baltico , Freto Orefindico, Mari Sep- 

tentrionali, Occidentali , Britannico, Mediterraneo ac 

Canali, cæterifque in Europa Maribus ; communi ita- | 
que confilio, ope & auxilio integerrime « 
ut prædiéta mutuaque Libertas Nav 
caturæ in omnibus prenominatis Maribus ac Fretis fta- 
biliatur , promoveatur atque (fi occafio ita tulerit) | 
defendatur contra turbatores, qui interrumpere illam, | 
proh , impedire, vel ad nutum fuum, injuriamque | 
Confeederatorum conftringere aut cogere voluerint. 

Benevolentiam item atque. promptitudinem provehendis 

alterius Confcederati commodis, & amoliendis incom- | 
modis, uterque pradiétorum Confeederatorum benig- | 
niflime invicem preltabit, falvis tamen Foederibus | 
utrique Genti cum aliis Regnis , Rebuspublicis & Na- | 
tionibus, que ante hac imita font , & vigorem obti- | 
nuerunt. Nullatenus autem in pofterum alteruter Con- | 
fcederatoram Foedus inibit aut quicquam paciscerur | 
cum aliis peregrinis Gentibus ac Nationibus quibu 
cunque in prejudicium qualecunque hujus præfentis | 
invicem Feederis, nifi præfcio & confentiente altero | 
Feederato , aut fi quidquam aliter cum aliis polthac | 
pactum fuerit, pro irrito habeatur , cedatque omnino | 
huic mutue Conventioni. 

XVII. Hac vero, in que fuperioribus Articulis 
confenfimus, obtinebunt confeltim ab hoc eodem tem- 
poris momento omnimodum vigorem, atque fincere 
ab utraque parte, omnibufque, qui obedientia , fide ac 
obfequio utrinque attinentur, rite obfervabuntur. Quo 
autem in polterum eo magis ftabilia ac firma fintmaneant- 
que, tum aS R. M. Sueciæ, Domino noflro Cle- 
mentifimo, tum a S. R. M. Magne Britanniz , intra | 
fex Meufium fpatium propriis ipforum invicem manuum 
fubfcriptionibus ac Sigillis fub{cribentur, fignabuntur ac | 
rata babebuntur. | 

In quorum omnium. & fingulorum fidem majusque | 
robur præfens Traétatus ab altiffime me ay, 
Regia Mayeftatis Sueciæ Domino Legato rdi- 
nario ut & ejufdem Domino Ablegato tubferiptus, Si- | 
gillorumque impreffione munitus fuit. Actum apud | 
Palatium Aule Albe vicefimo primo die menfis Oc- | 
tobris , Anno millefimo fexcentefimo fexagefimo pri- 
mo. 


funt, & quz | 
| 


Nicoraus Brant | 
(L. S.) 


A l'RISENDORF F, | 
(L. $.) 
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Nos igitur CAROLUS 
Gothorum Vandalorumque Rex & Princeps Hetedi- 
tarius, magnus Princeps Finlandia fuperius éx- 
preffos & Faederis Inftrumento infertos Articulos, tan- 
guam ad Man Noftra confectos, in omnibus fuis 
Claufülis laudavimus , approbavimus & rat 
quemadmodum vigore harum, eofdem laudamus, ap- | 
probamus & ratihabemus omni meliori modo, fpon- | 
dentes noftro nec non Succefloram noftrorum Regum | 
Regnique noftri nomine verbo Regio, nos inviola- | 
biliter & bona fide eos fe: & impleturos, nec 
paíluros effe , ut a noftratibus aliis. quibuscunque | 
ullo modo violentur. In quorum fidem majorem, 
hafce Sigillo noftro Regio Majori & Honoratiffimz ac 
Charifimæ Matris noftre nec non ceterorum rel 
pective Tutorum & Adminiftratorum manibus fubfcrip- 
tas muniri juffimus. Actum. in Arce noltra Haffnienfi 

Tom. VL Parr. Il 


Dei Gratia Suecorum , 


DES GENS 387 
Anno poft millefimo fexcentefimo fexagefimo primo. 


HEDEWIG ELEONORA 
(L: 5.) 


PETRUS BRAHE Comes in Vilingsborg R. 
$. Drotzetus. 


MAGNUS GABRIEL DE LA GARDIE 
R. S. Gancellarius, 


Gustavus BANERIUS Loco R. S, Mars 
fh. 


CLAUDIUS BIELKENSTIERNA 


Loco 
R. S. Architalaff. 


Gustavus Bonpr À. 5. Thefaurarins 


CLII. 


Recefs ¿tvifchen Hergog Augufto 
Miorizen zu Oachfen; Erarfe welchen diefelbe zu 
Berhätung nachbarlicher Gebrechen! fo wegen cinie 
gen decofelben unter einander vermengten Yenbtern! 
mitlcr zeit entftehen Fönten) einer gewiffen Auf 
wechflung eins werden! und qu den Ende gewiffe 
Reguln wie ingleichen die Dertecl und Zinfege- 
falle welche in befaate Außwechflung zu ziehen 
fepn! fürfcbfagen. Gefchehen am 29. Octobris 
Anno 1661. [Lunic, Zeutiches Reichs 
Archiv. Part, Special. Contin, II. Abfatz; 
Il. pag. 533.] 


C'eft- à- dire, 


Recès entre Aucuste && Maurice Dass 
de Saxe par lequel, pour prévenir les diferents que 
pourroit caufer entr'eux le mélange de leurs Domai= 
nes ils conviennent de l'échange de quelques Lieux a 
ES leur équivalent en revenus. le 29. Offobre 1661. 


on G9ttes Gnaden Wir Auguftus 7 des Pri- 

mat-und Er-Stiffte Magdeburg poftulirter 
Adminiftrator , und auch von deffelben Buades 
Wir Moris) Gebrüdere / Hergogen zu Sachfen 1 
Siilich! Cleve und Berg! wie auch refpeive veg 
Stiffts Naumburg poftulirter Adminiftrator f 
Sandgrafen in Thüringen! Marggrafen zu Mei ffens 
auc) Oberamb! Nieder Laufig / Gefürftere Grafen zu 
Henmeberg/ Grafen zu ber Marc und Mavensherg! 
auch relpective Barby! Herren zum Ravenfteins 


[unb der Balley Thüringen Stadhalter I or Aug 


und Unfere beyderfeite Nachkommen Dieemit uhehuns 
den unb bekennen: Machoeme Ynfer Herbogs Au- 
guíti , zu Bnfern Erd» Sanden gehöriges 2fmpt 
Beiffenfelsimit Unfern Herkog Morigens Stiffts. 
Aemptern / Zeig und St. Georgen/ fo wohl an 
Dörffern/ als an denen Gerichten! Stewen!Exbs 
Sefällen! Dienften! Hufen Geldern | und fonften 
uff viel unb mancheriey Weife 7 unter fid) 
bif anfero vermenget getwefen; 2([8 haben Mir 
beyderfeits uff Mittel und Wege gedacht 1 wie 
diefen Bermengungen/ und denen darang entfichens 
den Nachtbarlichen Gebrechen unb Seeungen/ durch 
eine proportionirliche Auswechfelung/ zu Grunde 
aus abgebolffen werden möge. auch zu dem Ende 
Anfangs in DOrefoen | am za. Jannuatii diefes 
T6Grten Jahres! etliche gewiffe SReguln/ toornacd) 
dergleichen Wusweehfelung einzurichten / enttworffen 
unb darinnen unter andern fürnehmlich diefe Bers 
fegung thun laffen I vag wir Hergog Auguítus 
Diejenigen Dörffere / fo vem Minpte Zeig am nechften 
gelegen) folchem Wmpte durch einen Taufch abtres 
ten) dabingegen wit Hergog Morig Die Dörffere / 
fo dem Ampte Weiffenfelß nahe gelegen auff sleiche 
mäßigen Taufch Dyas abtreten! im übrigen 

Ecc a 


aber 


» und Hertjog 25. OE: 


G'O.R PS DEP 
i cit mit gleichmäßiger Hoheit! bann die 
Otenern/ nach der Quantität ber Schocde/ pP 
und Hand-Dienfte / mit ebenmäßigen Y 


Hand-Dienften! auch die Gerichte 1 9 
er " > . 
| Dicder(t I. verwechfeln] uinbfegen und aust 


Wie nichts weniger / ber Gefälle und Erb .3i 
Halber! diefe Form! Maffe und Weife halten wol 
leu? dah nehmlich vas Hufen-Geld höher nicht | 
bean zu 2. Sl uff eine Hufı 


bingegen pon Get 


nburgifcher Scheffel 
böher/denn pro 15. 

Hen cin 9 nburgifcher Schef 
einen halben Gilden / cin Maum: 
heffel Gerften pro 8. Gr. und ein 
jeher Scheffel Hafer pro 5. Gr. 3. Pf. 


fen and £ 


n/ angefeget/ und alfo Gilden gegen Gül 
den! Grofehen gegen Grofchet / und Pfennige gegen 
Pfennige vermwechfelt und ansgetaufehet werden fol: 
len. QWorbey ferner zugleich auch dicfes abgeredet 
for! Daf wenn bey denen bermengten Dörffern 
unb Orten 3t 
lung füglich nicht zu gelangen feyn fofte/ jedem Theil 
fine Dergebrachte Hoheitl Steuer! Folge! Dienftel 
Hufen-Geld und EroGefalley zwar unberrudit vers | 
bleiben! jedoch derjenige || deme die Gerichte der 
Dörffere durch die Auswechfelung sufommen I des 
andern feine Steuern! Hufen Geld und Erb-Gefäl 
le durch feine Beampten gebührend eintreiben/und zu 
denen gewöhnlichen Terminen gehöriges Orts (tefern 
und zahlen laffen fol. Wofern aber auch hierunter 
Nachläßigkeit oder andere Verfäumnäs verfpäret 
wide | folte denjenigen / welchem die Steuern I 
Hufen. Geld und Erb Gefälle angehören unbenommmen 
foun! fich feiner Hoheit! Mechtens und felbft eigener 
Eintreibung zu gebrauchen I alles nach mehren Syn 
halt der vorerwehnten untern 24. Januarii diefes 
Jahres entworfenen Austaufch-Reguln. 

Wann dann Wir beyderfeits folches alles niche 
alleine befiebet |. fondern auch. zu deffen Effectui 
rung finfete Mathe und Diener’ als Wir Hergog 
ftusl den Hochgelahrten/ Ynfern Rath! Cange 
ter und lichen Setrenen/ Hera Michael Königen 1 
der Nechte Doctorn! wie auch Hufen Rathi O» 
ber Steuer-Cinnehmer und Sand. Renthmoifter 1 und | 
lieben Getvouen) Chrenfried Klemmen zu Wide 
bach; Wir Hergog Moris aber den Befken/ Yufern 
geheimen Rath I anger. und lieben Getreuen / 
Heren Fohann Heinrich Menium zu Auerftert | 
and Stendorff. Riktern I, und den Erbarn y 
Yinfern Land» Nenthmeiftern und — Ober = Ein. 
nehmern der $anbZunb TrandSteuer infers 
Stiffts Naumburg | und lieben Setrenen! Mel 
chiot Jacobi zu Denben/ Eegen den 24. verwiche 
nes Monats Julii in Weiffenfelfs / auf Unferer 
SHergogs Augufti neuen Auguftusburg vafeldft/ que 
fanmen gefchicket / bie (Ed) dann init einander freund. 
lich beredet | die Tractaten mit GO wireklich 
angetreten! folche aber ! umb. mehrer Gewißhsit / 
eigentlichen Berfkandes und Further Faffung willen / 
in bre) Capita, als: 


t 


x Was für Derther Legen einander ausgutvech. 
fcítt. 

2. Was für Gefälle au Erb-Sinfen) Hufonz | 
Geldern wid dorgleichen in. diefe Auswech, | 
felung zu ziehen! und 


T 


t! angefeger | | 


en Wie nichts weniger Die übrigen Bing | 
He in dem Werth und Preis} als folche | 
aubero in jedes WAmpts Nechnung verrechnet 


einer gleich durchgehenden Auswechfe: | 


LOMATIQUE 
Demnach thun Wir Her'gog Auguitus/ vor tins Aw 
und nfeve Macheommen/ fo viel das crite Caput, 
nehmlich Die Derter betrifft! an Wafers freundlichen 
lieben Herrn Bruders und Gevatters] Herrn Her. 
nS Lhd. und bero Machkommen/ nach 
‘ rffer und Derther in einen Austaufch 
übergeben und abtreten: Das Dorff Predell I 
Dorff Drafchwig/das Dörffgen Keimlik von 
Manu $ Dent! das halbe Dorf Dors 
denig/ b Awer fonft vor ff 
mauübt| das Dorff Krogfehaw! die Für 
bor Mannfoorff/un : Hoffgen vor 
betgt/ 2c. Wir Serge 8 aber treten tr 


Zang 


b. UND Devofelben 
3 Dorf Taucha I 


Sp treten. wit 
dten Dörfe 


Jm dem Dorffe Predell, 


156. ff. — 4, u. 1+. Pf. an nachgefeten Pos 

fte) als: 

1. fl. 6, gr. —— ErbzSefchoß I davon 18. Gr. 
Michael. und 9. Gr. Walpurg fällig 
wird. 

3.fl. 5. gt. 9. pf. an efte 9X 

— 6, gr. — an 1. B 

—— 6. gt. — au 1. Mölcl Honighd Sohn. 

—— 14. gt. —— an Gelde/ &roz3infi 1 Tauchetis 

(cbe. Sehen. 

+ I9. gt. —— als ein Fixum die Gemeinde 

dajelbft zu Lagerz@Gelde/ Michael. 

130. fl. Lo. gr. 6. pf. Hufen-Geld zu 2. fl. an 
56. Hufen! 8. Gärtner! 52. Haufec/ und 
12. halbe Hänfer. 

6. fl. 20. gt. — an KHeerdamd Mulver Gelve 
fon 73.Haufern! alg 2. Ge. von jeden! fo 
die Gemeinde unter fic). felbft aufforingee 
und ing 2{inpt liefert. 

10. ff. 18. gr. 1. u. x. b. pf. von 7 
ver Seld/ vom Hofe 3. Gr 


x. fl 


Im Dorffe Drafcbwiz, 
h 


39. fi. 15. gt. 8. n: 1. f. pf. an nací 
als: 
— I6 


em 7 


gejenten 


— 6, 
fl. 3. gr. — ar 

wie oben bey Y 
30. fl. 5. ge. 11 


eff 
pf. an Hufe 
r. halo. Sauf 4. Actora | 2. 
und 31. Häufern 

. Louer D. pf. Pulver Geld von 33 


3e 


10. ff. 15. gr. 1.0.1.0. pf. an act 

— 10. gt. — von 5. H 
Geld. 

9. fl. xo. gr. 6. pf, J 


cero» Henke 


3. Wie man fich ratione modi über dergleichen 
Auswechfelung zu vereinigen I 
einzund abgetheiler/ nnd folche gängliche Handlung 
big uf Hnfere Ratification und Genehmhaltung | 
glücklich geendiger und gefchloffen, | 


b Yon 4. Hufen! r. 
als 4. Gartner 
fer Dor eine Hufe 


Gartner und 4. 
vor eine Hufelund 8 


e 


1. f. pf. Dulver-Geld von 5. 


DU) DROLE 


INK O In dem Dorffe Render! 
1661.57, fl. 4. gr. xo. mE f. pf. an nachgefegten Pos 
(ten I als : 
2. fl. 8. gr. o. pf. Grb.Sing Michael. 
2 fl. 16. gt. — Serb Silo von 29. Hauler 
67. fl. 15. gr. 9. pf. vor 30. Hufen I 3. Gartner 
und 25. Hdufern Hufen Geld. | 
4. fl. 5 gt. 7. u. x. f. pf. Pulver Geld von 29. | 
Höfen, 


Jn dem halben Dorff Boris” 


94. fl. 3. gt. 7.u. x. B. pf. an nachfolgenden Po» | 
fte) als : t. yf. Michal 

Y. ff. 14. ge 4.0.1.0. pf. Micbact. à 

— 17. gt. — Walpurg. s fdbof. 

—= 6. gt. — vor 3. Rauch Hiner. 

18. fl. — — an 72. Goff. Staumb. oder 
49. Schfl. Drefid. oder 30. Gehl. 9Bei fem 
felfifch 9Dtaaf Hafer. 

69. fl. —— — Hufen: Geld an 32. u. 1. b. | 
Hufe Landes) 4. Gärtner und 8. Häufern. 

I. fl. 15. gr. —— Heerdes Geld von 18. 

2. fl. 14. gr. 3. pf. Pulver € Haufern. 


Tht dem halben Dorffe Aves fonft AylBdorff | 
genande/ 


31. fl. 4. gt. 2. pf. an nachfolgenden Poften! als: 

23. fl. 5. gr. 3. pf. Hufen Geld pon ro. Hufen! 
3. 4, X. b. Lechera und 11. Haufern. 

1. fl 6. gt. xo. pf. Michael. Erb. 

— 20. gt. 5.4.1. D. pf. Walpurg. SGefchoß. 

— 11 gt. — Crh Zing. 

2. fl. —= Heerd» Geld von 21. Käufern. 

3 fl. 2. gr. 7.4. x. f. pf. Puloer-Geld von 21. 
Höfen. 


In dem Dorffe Arosfau! 


73. fl. x6. gt. 9. pf. an folgenden SPoften! als: 
65. fl. 1o. gt. 6. pf. Hufen» Geld I von 38. Hue | 
fen und 32. Käufern / worbey zu willen! 
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—— 3. gt. — Erb. Zing Ampes- Lehn. 
— 19. gr. 6. pf. dergleichen an Gilde) Teno 
3. fl. 14. gr. — an 11. Sapa cherifch 
Michael. D Seb. 
o: fl. —— Hufen. Geld! don 35. Hufeni 
und feb die Weiffenfelfifehe Hufen davon 


frey. ; 
Tj Xünstewis 1 
i. fl. 19. gr. — als: 
— 12. gr. — Erb. Bing. 
1. fl. 7. gt. — an 4. Kaphähnen. 


Morh mehr an denen Stifftifchen Drehen: 
25eym Bathe in der Stadt zeig’ 


AL fl. — — an Hufen- Geldern bon 20.1. r: fj. 
Hufen Landes! der Srebsberg/ fonften abet 
in der Wwe bey Zeig genanbt. 


Jm Dorfie einichen bey seis 7 


| 1. fl. 7. gr. — an 4. Kaphähnen; 


Jm Dorffe Hiannsdorff/ 
1. fl. 3. 9. — Erh- ing an nachgefegten Mo 
(ten! afs : 


— 4. gr. — an Golde. 
— 14. gt. — an 2. Kaphähnen. 
— 6. gt — qu or. 9t Sonige 


Im Dorffe poffenbagnz 
— 15,9. — Eid Zing dafelbft. 


Solche vorher befebricbene Poften nui tui. in 
Summa : 

Siebenhundert uno Sieben Gülden | Vier- 
zehen Brofchen und 1. b. Pf. 


Dahinkegen treten wir Hergog Morig abe in 
denen Horgenandten Dörfern | und andern unter 
Seiner Herkogs Angufti Lod. Gebiethe gelegenen 


i sais | Dertheen! nachfolgende gleichmäßige jährliche Eins 
Daf} diefer Orth I befage Des Hufen» Regie | © Ü ge 10 e Cin 
fters/ nicht gleich Hufen Geld! wie die ane | Huffte und Mugungen/ als: 


bern] zu entrichten pfleget. 


3. fl. 5. gt-—— Heerde- Geld! von 34. Haufern. | 


5. fl. 1. 9t. 3. pf. DulverGeld von 34. Höfen. 
Tr denen 5. Höffgen vor fyannfoorf/ 
20. gt. 6. pf. als : 


— 8. gr—=— Herde Geld von 4. Hduferleins | 


weiln das Stel als das Hirten» Hanf ba» 
von befreyet. e 
— 12. gt. 6. pf. PuloerGeld I von 4. Höfen, 


Fut den 4. HOff gest vor Zangenberge 


22. fl. 20. gt. 6. pf. als: | 
— 8.9 — erbe Geld von 4. Häufen | 
22. fl. — — SHufen: Geld von rx. Hufen. | 
— 12. gt. 6. pf. Pulver « Geld. | 


Tin dem Dorffe Tauchen 


9poften / nebmlich : 

18.fl. 5. gt. 3. pf. an HufenzGelde von 13. 
groffen Hofen/47. Höffgen lals von x. grofe 
fen Hofe y. gt. 3. pf. und von x. Höffgen 

| 2.95. 7. us r.l. pf... : 

60. fl. 16. gt. — an Gelde und Zinfbaren 
Stüden. 

67. fl. xo. gr. 6. pf. an 6o. Schfl. Drefid. oder 
9o. Schfl Naumb. Maas Weigen. 

4s. fl. — — an 60. Schfl. Dre. ober 
9o Schfl. Maumb. Maas Korn. 

34. fl. 6. gt. — an fo viel DreGo. oder. go. 
Schfl. Mavinb. Maas Gerjée. 

47: fl. 17. gt. u. 3. v. pf. an 12 1. f. Schfl; 


Dey den Stiffeifehen Ltertbanen: it 
Proffert / 


Lo. fl. — HufenGeld an 40. Hufen in derfelben 
Stuhr; | 

Gu Theifen / | 

| 


74. ff. 15. gr. 6. pf. an nachgefesten Doffen / als: | 


Drefd. oder 191.4. 1.1.9. Maus. Sepft. 
Hafer, 


| Tn dem Dorffe Woericha, 
| 


102, fl. 18. gr. 4.4. x. D. pf. an nachbefchricbenen 
Poften! als : 

12. fl. 5. gt. 3 Pf. Hufen-Geld von rr. groffen 
Höffen und 27. Höffgen/ gleichwie in 
Œaucha. 
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1273. fl. 12. gt. 9. u. 3. D. pf. an nachgefegten 


9t. 7. a. x. b. Hf Erbgefchoß / deren | 
8. gt. 7. Me E. 
18. gt. Walp. fal (lig. 
5 . 6. pf. Erb Zing Michael. 
3. fl. 19. gt. 6. pf. Martini Risfcharde-Zinf. | 
3 
Sing. 
22 fl. 2. gt.7 
Korn amb. oder 29. We I. 
Drefd. Gemas. 
15. fl. 3. gr. rr. u 
Schfl. Beige Maumb. oder 13. 4. r. D. 
Schfl. Drefid. Gemäs. 


„ur. B. pfan 44. 0-1. 0. Ochfl. 
5. ed. 


I2. f 18. gt. — an 33. w. 3. 0. Soft. | 
Serfte Naumb. oder 22. u. 1. b. Schfl. 


Dro. Genis. 
nm. fl. Qr. Ir. u. r. $. pf. an 49. u. 
Cdi. Hafer Maumb, oder 32. N. 
edt. Dreßd. Gemäs. 
— 18. gr. — an 9. Rauchhühnern. 
T. fl. 7. gre 6. pf an 19. Fullhihnern Ping: | 
fien. | 
— 12 gt. —— au 2. Kaphánen Weynache 
ten. | 
—— 14, gt. — an 1. Lambs Bauch Often. | 
9. gt. —— alfo genandtes Riige-Geld | 
fo die gange Gemeinde Crucis entrichtet. 


ns 
249. fl. 14. gt. 9. pf. an folgenden often I als : 


| 


3- 9.] 
1. f 


root 


Dorffe Zorba / 


CORPS DIPLOMATIQUE 


§. pf. Michael I und | | 


. fl. 19. gt. 6, pf. Vincula Petri Migfchardi- | 


t. D. pf. an 20. U. 1,0. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


25. fl. — 3. pf. Gelo-Erbring Michael. 


25. fl. — — — — _ Walpurg. $ 0 | 
vererbten Sorwerds. Githern. hs 
131. fl. 5. gt. 3. pf. an 262. u. x. f. Sofi. | 


Korn! Naumburg. Maas! à x. 5. fl. 

AT: fl. 15. gu 9. pf. an 219. Schfl. Habersa 5. 
gr. 3- pf. 

xx. fl. 19. gt. 6. pf. an 167. Michaels Hühneen! 
21. gt. 6. pf. 

—— 16. gt. — an 2, Ganfer. 


Gm Dorffe Kopfen/ 


22 


5. fl. 14. gr. 6. pf. Gelo-Erb Zing Michact. 
21. fl. 15. gr. 9. pf.an 43. u. 1. b. Schfl. Korn! 
| Sftaumb. Maas. 

12. fl. 17. gr. u. 3. 0. pf. an 5r. 0.1.9. Sehfi. 
Hafer] Maus. Maas 
— 18. gt. — an 12. Michael. Hühnern 
ber dif werden auch noch folgende Erb. «Sinfen 
in es PATES Gebicthe abgetreten 
| ol, gr. 4 bf. bey der Stadt enfe fl 
| an Eon n1 Michael. 
25. fl. 1o. gr. 6. pf. an 102. 
Sytaumb. Maas/ in Aupis. 

9. fl. 6. gr. — in Dberneffa Erb» Zing. 

7- fl. 13. at in Prittig! rb» Sing. 
"18. fl. 4. gr. in Scifling/ Erb» Sing Mi 

chact. 


20 


Scfl. Hafer ! 


A ces. 


ge. in Koftplag I Sal, 
$. gt. 4. pf. in Mugichau |. Erb. Sing. 
2. fl. 18. gr. — zu Sehwodig in der Aue an 
nachgefegten Doften I als: 
— 12. gr. — an 8. Fulbihnern. 
— 12. gr. — an 2. Kaphahnen/ Weynach 
ten. 
1. fl. 15. gt. — an 6. Géanfen. 
26. fl. 15. gr. u. 1. D. pf. die zu Brödig an nach» 
gefegten Poften! als : 
15. fl. 3.96: 1x. €. 1. 4. vf. an 30, Schfl. x. 
Uu. x. b. Biertel Korn Maun. Maas over 
20 ti. 1.9. Schfl: Drefp. 
«fl. 14. gr. 5.0.1.0. pf. an 2.0.1. 9. Schfí. 
Weisen Maumb. oder ru. 1. h. Schi 
Drefd. Maas. 
fl. 18. gr. — an 7. u. 1. 5. Scbfl. Gerfte 
Maumb. oder 5. Schfl. Drei. Maas. 
fl. 20. gr. 8. pf. an 27. u. 3. ©. Gebff. 2. 
Maas Hafer Maumb. oder 19. Cfi. 3. 
Maas Drefo. 
Lind diefe Tinfere Herkog Morigens abgetretene 


ht 


2, 


| jäbrliche Ginfünffte tbue nach vorher fpecificirten 
unterfchiedenen Doften in einer Summa: 


Lreunbundert/ Sieben und LTeungig Gül- 


|den/ Siebenseben Grofchenr und x. Pf. 


Hiervon Yinfere Herkoge Augufti vorher be. 


fl. 6. gt. 1o. u. x. b. pf. auf folgende Po» 


ften/ als : 
21. fl. 18. gr. xo. u, x. f. pf. Grb3ing Michael, | 


9. Qt. —— an 6. Michael. Hühnern, 
“jm Dorffe 


59. fl. x4. gt. 6. pf. an folgenden Poften lals: 
25. fl. — 3. pf. Geld’Erb- Zing Michael. 


Zem(chert7 


18. fl. 15. gt. 9. pf. an 37. u. . b. Schfl. Korn! | 


Maumburg. Mans. 

ud — — an 65. Sohfl. Hafer Stamm. 
burg. à 

X. fl. x9. gr. 6. pf. an 27. Michael. Hähnern. 


Im Dorffe Beisfchen 


X52. fl. 16. gt. 3. pf. an folgenden Poften ! als: 
14. fí.- 18. gr. xo. u. r. D. pf. Geld Erb» Zing! 
Michael. 
2% f. — — Walpurgis. 
6, fl. — —— an 138. Schfl. Korn! Maumb, | 


melote Summa der 707. SÍ. 14. “Gr. X. M. t. b. 


Leo. abgezogen I fü berbleiben Wir Ynfers Herm 


DBruders! Hergog Morigens Lb. annoch zu erjegen 

fehuldig : 

zweybunbert 7 Cleunsig Gulden ^ Zwey 
Grofhens Zilff und x. b. Pf. 

Zu Erferzung diefes Nachftandes treten Wir/ 
Hertzog WAuguftus I Unfers Heran Bruders I Here 
t309 Moritzens Sho. nachfolgende Dienftel Hufen 
| Geld und Erbgefälle abel als: 

116. fl. 10. gr. 6. pf. an bem gantzen Dorffe 
Neuden/ halben Dorffe Bornitz und Meun 
Höffigen vor Zangenberg und Mannscorff/ 
an befondern Pferd-und Hand Dienften 
fo unter dem sorbet bereits abgetretenen Hue 
fen» Gelde nicht mit begriffen. 

43. fl. 17. gt. 6. pf. im Dorffe Deuben an nach- 
fpecificirren Poften! nehmlichen : 

— 11.9. — an Gelde. LUmpts» 

14. gr. — an 2 Sapl habue S Sen. 

erifche Zinfen. 


Maas! à xo. gt. 6. pf. 

39..fl. 18. gr- 4. u. x. h. pf. an x59. u. 1,9. 
Schfl. Hafer! Maumb. Maas. 
4 fe — —— an 56 Michael. Hühnern. 


Gm Dorffe Goff” 


4t. fl. 2. gr. 3. u. 3-0. pf an folgenden Dofte ul | 
nehmlich : 


ft. 


2 


Raphähnen. 
18. gt. — an 1.1.1. b. Sambs Bauch. 
ye 15. gr. 9. pf. an Vou Geldern / und 
— — an febn Klepper Gelde. 
5 t 0. gt, — im Dorie Grorgfehen an 
fol genden Poften! als 
fe — — Hufen ‘Geld Don 27. 


Hufen 
und 9. Häufern. 


1 


fi. 
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DU DROIT DES GENS. 


i. fl. 4 ge. — Pulver unb 
—— 16. gt. —— eto Geld. 


20. fl. — — an bem Bengleithe ju Predell. 


61. fl. 18. ge. 4. u. x. b. pf. an Pofernifehent | fi 


fonft Schleunigifchen Sinfen in Profen/ Suge 
tewig! Beersdor(f und Sepeleta! als : 
59. fl. 16. gr. 4. v. 1. D. pf. an Gelbe. 
1. fl. 9. gr. —— 5. Kaphähne. 
— 14. gt. — ein Sambs Bauch. 
Welche 


fen / und durch Wusweehfelung an Uns gedichen 
find. 


I. fl. 26, ge. 7. pf. aus dem Umpte Weiffen, 
fels 1 big zu nechftfolgender anderivártigen 
Austaufehung alfo obige Summa der 290. 
fl. 2. gr. vi. ut. r. b. pf. vollig cefeger iff. 

Vind wir Hergog Moritz nehmen vorher benennte 
Poften/ vor ¿ng und Unfere Nachkommen! nicht 
alleine an Zahlungs ftatt an! derer Hing! nad) ane 
gelegtem Calculo, vormahls rüdftánbigen 290. $1. 
2. Gr. rr. u. 1. f. Pf. fondern wir zehlen auch vor 
us /uno ufere Nachkommen I Ynfırs Hern Bru 
ders I Heitzogs Augufti £6b. und tero Nrachkom 
men / folches Nachflandes und Ubermaag halber! 
Keaffe diefes quit£] ledig und (of wormit denn alfo 
ber Austaufeh-und Perzquations- Punct | feine 
völlige Nichtigkeit erlanger. 

Anreichende letzlich das dritte Caput, nemlich 
den modum , wie unb welchergeftalt vie vorherbe 
nandten Dórffer und Derten fegen einander mit 
oder ohne Hoheit und derer Dependentien abge- 
treten I auch was einem oder andern Theile parben 
referviret und vorbehalten wordens So ift zu wif 
fen! daß zwar tins! Sertiog Auguíto , in denen 
Dörffern Jorba! Köpfen Semfcben / Keitzfchen und 
Gofferal die Hoveit/ mit Steuer! Folge und Diew 
ften! ohne das zugeftanden! Ans Hertzog Moritzen 
aber die Gerichte | Oberft und Nieverft / bavinnen 
bif an die Zäune mit und nebenft vorher befchriebe. 
men jährlichen Erb Gefallen I angehörig gewefen I 
und dieweiln nun über bif Hnfere Hertzog Morir 
tzens beyde Dörffer Taucha und Köttiche I nach 
Anzahl der Steuer 2 Schod des alten Anfchlags de 
Anno 1623. tie auch nach Anzahl per Maunnfchafft/ 
dermaffen befchaffen! daß (ie Hufere Hertzogs Au- 
gufti vorbemeldte Dörffer und Derter an Steuer 
Schock | auch nach dem alten Anfchlage de Ann. 
1628. gerechnet/ nicht allein mit 366. I. Schock. 
20. Gr. übertreffen / fondern auch mit der Mann 
Schafft 1618 uff etzliche wenig Perfonen/ gleich fon 
men / und ng im übrigen Die andern vorbemeldten 
Dienfte in denen Dörffern Reuden! halben Dorffe 
Bornitz | fünff Höffgen dor Mannfborff / vier 
Höffgen vor Sangenberg! durch jährliche Gro-Ge- 
fälle gnüglicb bezahlet und gue gethan worden, Der 
zohalben fo wollen wie Hertzog 2(uguftus! vor ting 
und Ünfere Nachkommen / hiermit erblich abetreten 
das Dorff Predell das Dorff Drafebwits I mit 
bun Dörffgen Keimlits / und halbes Dorff wer 


oder Aylsdorff genannt nicht alleine mit vorbefchrics | 


benen jährlichen Nutzungen und Einkünften I fon. 


dern anc) mit Gerichten! Oberft und Nirderfk/atg | 


biel Uns daran jedes Orths ¿uftebet! zufambt aller 
Hoheitlan Steuer! Folge und Dienften/ nichts über» 
all dardon ausgefchloffen! als ein zequivalens, fo 
viel die Hoheit betrifft |. tegen die beyden Dörffer 
Laucha und fica | m Denen übrigen Dörffern 
aber! als Nenden! halben Dorffe Bornitzi Kretze 
fehatv! über die fünff Söffgen vor Zangenberg I bes 
halten wit vor Ans und Ynfere Nachkommen die 
Hoheit Iwie auch in fpecie beyın Sorffe Krötzfcham 
die Dienftel fo niche mit in bie Hufen= Gelder ge 
Hoven! das übrige alles aber I als Gerichtel Oberft 
tind Mieder ft /fo viel Wns daranjcdes Orths auftebet/ 


ohne dif Sshr. Ld. Hergog Morigens| S 
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bie Erb 2 Gefatles Sufenz Gelder! vóllige Diente) ANNO 


Steuer I und 


vorhergehenden 2. Capite {pecificitet und bernach 


olget treten wir vor ting und Finfere Nachkommen 
Shr. $65. Hertzog Moritzen und bero Nachkommen 
erblich abe / abfonderlich aber den Serichts- Zwang 
in der Slubr des Dorffs Grötzfchen | und andern 
Slubren der vorberbenannten Dérffere/ zu Cintres 
bung deven jedes Drths Äberlaffenen Sun Beber 

teuern und anderer Gefälle / tobinfegen wir 
Herzog Moritz/vor Uns und Finfere Machtommens 
an Lnfers freundlich vielgeliebten Bruders und Ges 
batters! Hertzogs Atigulti Eh. und Nachkommen 
gleichermaffen erblich abtreten bas Dorff Taucha 
das Dorff Kbttichal das Dorff Borba) das Dorf 
Köpfen! das Dorff Zeinfehen /Das Dorf Keitfehens 
und das Dori Goffera / nicht alleine mit vorhurbes 
fehriebenen jährlichen rb Gefällen / Nutzungen 
und Einkünfften/fondern auch mit Gerichten | Oberfé 
und Micderft/ als viel Wns jedes Orths von Vapors 
Stiffes wegen davon ¿ufteber/ und dann in fpecie 
die beyden Dörffer Tancha und ottica / mic aller 
Hoheit an Steuern I Folge und Diruften./ nichts 
überall davon ausgezogen. Go viel nua infonders 
heit die Steuern betrifft / treten wir Hertzog Au- 
guftus, vor fins und Hufere Nachkommen | Syr; 
Soden. Herzog Moritzen und veto Nachtonimen 
hiermit abe/ jedoch! wie vorgedacht I nach dem ab 
ten Aufchlage de Anno 1628. 
2235. 4.1.0. MN. Schock in nachbenahmten Dörf- 

b Ii * 
739. t. t. b. MN. Sch. im Dorffe Wredelf, 
356. 9t. Sch. im Dorffe Dero 
87. N. Sch. im Dorffe Krimlig. 

224. M. Sch. im Dorffe Reuden. 

272. M. Sch. im halben Dorffe Borris. 

238. u. 1, 0. 9t. Schs im halbın Dorffe Amel 

fonft Aylsdorff genannt. 

319. t. 1. D. NM. Sch. im Dorffe Keösfchaur, 
Wir Hergog Morig aber treten gor Uns und 
Uinfere Nachkommen Syürer Sitéogs Augníti $y; 
und Dero Nachkommen hiermit abe 2601 N. Soh. 
50 Gr. in denen beyden Dörfern ancha und 
Köttichat als : 

1942. MN. Só. so. Gr. in Sama; 

659. 9t, Sch. —— in Kitticha. 
Andnachdem Wir Hergog Auguftus ¥heer Hettiog 
Moritzens $6b. folehemnach 365. 91. Sch. 20. Gr. 
zu erfetzen fchuldig verbleiben! fo tocifen Shree Lo, 
Wir traffe dicfes an 

M S. M rs Ls UR Grana / 

UND geben zu gantalicher Erfüllung annoch s : 

ot eni ah füffung D nach 4, 
aus der vorbenannten von ¿ng abgetretenen Dörfi 
fer Slubr einer! als in welchen fambelichen Sub; 
ten ins Hertzog Augufto, und Vinfern Nachtome 
men/ die Otenern! nebft aller Fúrftlichon Hoheit) 
aud) Oberzund Nicder-Geriehten / allerdings um 
vermindert] nach wie vor / verblciben; Fedoch und 
damit über Cintreibung der Steuern in Denen Fels 
dern und Flubren niche neue nachtbarliche Gebres 
chen und Fraungen entíteben mögen! fo haben twit 
Hertzog Uuguftus vor ns und Binfere MuchFoms 
men beliebet/ daß She Lo. Herzog Moritzens/unt 
vero Nachkommen / Beampte zu Zeitz! von denen 
Defitgern beineldter Felder und $ (ubren/ bie Steuern! 
nach denen Anfchlägen und SteuersRegiftern ein. 
treiben / und folche jedes Termins in Yinfer Ampt 
Weiffenfelß kegen gewöhnliche Duittung bezahlen] 
und abgeben follen. IBofern aber wider Berhoffen 
hierunter einige Nachläßigkeit over Berfäumnig 
vorgehen toirde / fo ift Uns unbenommen | Ling 
Rnfors Nechtens zu gebrauchen I und bie teneri 
durch infer 2(mpt WeilfenfelG permittee gewöhns 


fiches 


Was fonft mehr bey jederm Dorffe in - 


& 
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nf n 


D 
L M dX 


Ito A 


ittel | eingut reibe: 
Anfchláge in Zukunfft bifío tid 
Hg fo. 100 bt E 


1D Hinführo. hr Darf 
revs Wnfehlages über Die 
rit und uidit 


bog Mo vigens itsifche 5 Beampt ent in 
wien Dor fern I dahin die st uhren geboren d ei. | 
(ic) zufamınen ver I und 
fchlage und Fürforderung der 
ip Defirzere der ‚Stenerba en Feldere | 
conjunctim de en und anfrich» 
bey aber jedoch jedes Beampten an 


Qus p 
en Drchenida feinem Gnadighten Heren die Ge 
richte zuftehen! bas gewöhnliche Accidens von 
Ynbfehreibung der M. Sch. unvermindert verbleibet/ 
enommen die Fluhe zu Grana I als welcher | 
T a in vorhergehenden gedacht! Bus Her | 


etretenen Steuern! bíntoieberumb über 
nl Dahero auch die Berfertigung derfel, 
euerz a hlägel ungeachtet Ying Here 
1 it folcher ube die Hoheit und Gee 
te verbleiben! denen Zeitzifchen Beampten alleine | 
une! wobingegen bie Weiffenfelgifche Beampte | 
Steuer-Anfehlage in. denen bepden Dörfern 
‚cha und Kötticha ebener maffen alleine zu verfers | 
tigen baben. 

Und wie nun Haferm Hertzogs Auzufti 2(mpte 

Meiffenfelß die Gerichte in beineldten Feldern und 
ET iren. berblciben | alfo werden auch Die Kauffse 
zc tfchreibungen über bie Feldeve/ bey denen fürge- | 
ontracten ( bafelbft gefertiget und verfchries 
R9) und Damit tegen der Steuern! Hufens 
der und andere: Gefalle! fo binfübro Shrev £6p. 
zog Dioritzen in kegentvartiger Wuswechfelung 
en / kein Ynterfchleiff gefchehe I che und ane 
geftalt nicht! es fey denn in $2uferm Ampte 
eiffenfelß ein Schein von denen Zeitzifchen 
Drampten / der Gefälle und Steuern halber/ wore 
mit nebintid) die alienirte Städe behaffter! fürge 
leget! da Hinkegen in Bnferm Hertzog Morit 
Anpte Zeitz kein Kauffer eher an die Lehen gefchrie- 
ben werden oil! er habe denn 3ubor den im Ampte 
Meiffenfelß gefertigten Kauff-Brieff originaliter 
f Damit auch ver Acción! Sleifd« Ste 
uec] Currentode Duatemberlichen Anlagen halber 
bey denen Horherbenandeen ausgetvedhfelten Dörffern 
bmäßige Nichtigkeie getroffen werden möge; 
ift von tins Beyderfeits beliebee 1 daß folche 
jeden unter Jing in Denen mit ber Hoheit abgettete 
nen Dörfern! als Prevelli Dvafehwitzi Grimlicy | 
halbe Dorff Awel von Fenferer Hertzogs Augufti 
ten! dann in denen Dörfern Tauche und ot 
von Finferer Hertzog Moritzens Seite! que | 
n unb abgetreten feyn follen. Sym | 
tffern aber / Darinnen wir Hertzog 


ee) 


! 
obe 


2tugu behalten! verbleiben ins auch! 
und D iffenfelß cingutveiben/ die Ac- 
eifen | ib Quatembertiche Anlagen! 
jedoch enbeitl Dag) wenn fid) in 


n WAenderurigen ¿utragen | 
che Beampte mi t denen ge gif 
age biefer. Dörffe e 

vernehmen/ 


folche 


deu dors | 


| auberm zuftchen! Derorwege 
¡Moritz! fo wohl vor iin 


11 3u Complirung derer in Zaucha und | 


| Deafchy 


| und George Adam von Hanffinns zu 


| famfeit/ tie auch die von 2f. 


| worden! und fic teichtlich) begeben Fonte! 


| Hevtzog Mort 


| Hergog Morigen nac) 


u beyden | fi 


MATIQUE 


dell | 11 Deafehwig und halben Dorffe tve ober Wyls- 
borff abgetreten I in denen übrigen vorbenandten 
Dorffern aber Inahmentlich in Neuden und Set seb» 
bey vot Uns und infere Nachkommen refer- 
ret unb vorbehalten wird. 

boe auch fins Hertzog Moritzen in denen 
enn 2 Dörf fern! Zorbal Keitzfchen! ottica 
ucha die Jura Patronatus nebft der Epifco- 
ben Infpection vor dem jetzigen Austaufche 
| angebóret und gugeftanden | wit Hertzog Auguftus 
ber in denen She. $60. abgetretenen Dörffern. von 
den Juribus Patronatus gat feines herby cut! fon. 
bern folche Shree Hertzog Moritzen &bd. felbit over 
u fo behalten wir Hertzog 
81 als wegen Tinfece: Dos 
atronatus amit aller Infpec- 
Abwechfelung ungeac 
en allerdings und 
Augufto die In 
n Orthen auch u 
folche berbracbt bc 
von Uns Ten a 
Dörffetn / revel 
t$ fich Bier Anpefäßi 
befinden / devon Bofitzere jetzig ur fon Me 
don Kama qu Predell / Gottfried von 


Stcuben Ioann Dieterich Wilhelin von“ 


| Capituts / bie Jura P. 
tion, Diefer getroffe 
in Denen abgetteten 
bett] workegen Ting . 
ron an denen abgeti 

feet I wo und wie 

Als aber in denen + 
abgetretenen 


DIT 


af 
die ztvar theils mit ber Lehn ns Hertzog Mtoricsen 
mit den Ritter-Dienften/ Steuer! Folge! Ger 
ten und Hoheit aber fins Hertzog Augufto angehdr 
zen / und hierüber vor dismabl Feine fügliche 2 
| wechfelung zu treffen gewefen! Derobalben fo 6 
jeder Theil feine Hergebrach y 


echte 
dasjenige ltwag 
fie bis anfero bevechtiger geme Sedeck und bietveif 
die Dörfer) barinnen fe mobi von Uns 
KHertzog Wugufto an Fhr. Ev. Hertzog Moritzen! 
auf Maffe und Weifer wie obgevacht / abge treten 


"n 
fen; S 


oder anderer/ fo in bemeldten Dörffern id 
verbrochen/ zu derer Amptsfäßigen von A 
feine Zuflucht nehmen | und fid) dadu 
1 Jurisdiction 
ent; ziehen dorffte; Wis ifti dergleichen tie 
gubauen I Dierbey Deutlich abgeredet wo 
Denen bemeldten Amptfaffen durch ty ) 
Augufti Ampt Weiffer fel fo bald inhibir 
unterfaget werden foll/ uf fo begebende 
Der Delinquenten uffzunehmen Imoch 
Lnterfehleiff zu verftatten I in w 


wenn fie! auf erfteé 
ausgelicffert werden / bu 9 
gu langen/ und in $infere Gewahrfam 3i 

Damit auch dev Gewehr halber an de 
| gewechfelten Dörffern und Derthern / fi 
Hoheiten! an Steuer I Folge wad © 
auch an Geri ) 
deren befehri 
| gebrachten ja 
einiger Ziveiff 
eorie&o noch in = 

ge: haben wir 
g Moris I vor Ans 
iiem) MUT 
D: 


ANNO 


1661. 


Dilly DER QUITE 


und HuferRegifeer! in Subftantia & quanti- 
tate gewehren/ ingleichen! daß jeglicher unter ¿ns 
die kegen einander ansgetvechfette Wnterthanen! bey 
allen dene) was ihrer refpective Gerechtigkeit 
und-Schufdigkeit halber in folchen Hhrkunden ver» 
aeichnet/ gerubig verbleiben laffen/ und mit 3tófor«- 
derung der Sefálle! Dienfte oder Lehu-Geld/ wider 
das Hertommen niche befepweren folle und wolle. 

Zufonderheit aber haben Wir Herkog Auguftus / 
vor Uns und finfere Machfommen I Keaffe diefes 
gelobet und zugefaget | She. bd. Hergog Morigen! 
und Dero Nachkommen/ die vorherbenandte 32. Fl. 
18. Ge. zu. 1.0. Pf. Pulver-Geld von denen 220, 
Hauforn in denen abgerrerenen Dörffern/ als eine 
jährliche vichtige Ampts-Cinkunffe allerdings zu ger 
wehren; Da aber im übrigen / entweder borict3o oder 
in Zukunffe über Eurtz oder lang) die Anzahl der 
Mannfchaffe nicht vollkommen vorhanden oder dic 
Steuern nad) dem alten WAnfehlages wie auch die 
ErbzZinfen! Hufen- Gelder und andere in dem fuv 
taufd) beniemte Gefälle und Nutzungen nicht völlig 
gangbar feyn würden) fo foll deswegen Fein Theil 
bey dem andern. einige Gewehr fuchen! fondern der 
tegentvártigen und künftigen Befferung gewarten / 
als welche jedem Theile nach dem Zuwachs billig gee 
gönnet und gelaffen wird. 

Ob Wir nun wohl Beyderfeits gerne gefehen! bafi 
vorher abgeredete Wuswechfelung noch vor Michael. 
dies 166 ıten Fahres zu ihrer völligen Perfection 
gebeyen und bie Tradition, fambt der Sofzch- 
lung det Yinterthanen/ invicem gefebeben können; 
Dietoril wir aber dargu füglich. niche gelangen tine 


neni unb dansenbero (ic) begeben/ daß Yufere bey: | 


derfeits Beampte in denen ausgewechfelten Dörffern 
an den jenigen Gefallen/ fo Michael. betagt eines 
and das andere eingehoben; So haben wit dns! au 
Erhaltung richtiger Orbnung in denen Amptsz 
Mechnungen! und Da jeder Theil Michael. Diefes 
Sabes in die Perception ber auégetvecbfelten jähr- 
licen. Gefälle treten môge/ dahin verglichen / daft 
twas von denen Michael. Gefällen eingehoben tvor« 
ben/ jeder Theil dem andern I nach vorhergefetzten 
Alafehlage! erfetzen und gut thun I auch uunmehro 
die Tradition und Soszeblung bevorftehenden Mar- 
tini gegen einander würcklich gefchehen! und durch 
jedes Drtds Beampte/ in des andern Denfeyn und 
Kegenware/ vollbracht werden folle. 

Setalich und bey Schlieffung diefes ift von iin 
fers Herzog Augufti Mathen ein alter Schiedt / 
zwifchen Hertzog Withelin zu Sachfeni Gburfürft 
Friedrichs Heten Beudern/ an einem] und dem 
von Bifchoff Petern zur Naumburge am andern 
Æbeile/ Anno 1451. ben Sonnabend nad Si. 
monis und Judá / in bem Gofter Pforda uffge- 
vichtet! angezogen! und daraus fürbrache worden / 
wie an denen Orten! allwo ¿Enferm Aınbte MWeife 
fenfelg die Sand-Straffe in dem Stift auftebet | 
auch die Gerichtsbarkeit. über die Straffenfitle que 
kommen folle; Wann dann befagter Scheide gar 
Hare und deutliche Muffe giebet I daß das jenigel 
was von Kaufleutyen! Pilgeam / Máubern 1 Fremb- 
den Subrieuthen und andern Gäften und Ausländi- 
fien uf der Straffe in den Stiffts Gerichten firs 
licfe/ ober zu tugerichte verhandelich wäre I (wie 
die Worte dafeldften lauten!) von Unfern Hertzog 
Augufti Ampte WBeiffenfelß! alle andere Engerichre 
aber! wenn und wie dicte (ie fic) uf folcher Straffe 
begeben / von Bnfern Hertzog Moritzens Stiffte! ge 
tichtet werden folten; Derohalben fo hat es bey fof; 
chen Schiede/ und bem alten Herkommen! fein um 
geänderres Bewenden, 

Deffen zu wahrer Lbréund: haben Wir diefe gee 
Tene Yustaufch- Handlung in kegenwärtigen Re- 


M. VI. PART. IL 


bringen/ Darüber ¿wey gleichlautende Exem- 


DES GENS, 393 


plaria fertigen faffen und folche nechft Dordrictung 
Anferer Firftlichen Secreren / eigenhändig unter. 
febvicben. nfonderheit aber geloben wir Hergog 
Moris / über Éegentváttiger Auswechfelung infers 
Domb-Capituls zur Naumburgé Coníens und 
Einwilligung fórderlichft zu evhebens und Sherer 
Hertzog 2fugufti Lod. in forma authentica ein 
zuliefern. Alles gantz treulic) und ohn Gefehrde. 
So gefcheben am 29. Octobris im Sahe Ehrifti 
Sechgehenhundere/ Ein und Sechzig. 


(L. S.) 
Michael König, D. 


(L. S.) 
3. 25. Menius. 


(L. S.) 
SÆbrenfrico Alen, 


(L. S.) 
Wielchior Jacobi 


CLIIT. 


Traité de Partage des trois Quartiers de Dalem, 2 


Faulquethont 09 Rolleducg , Pais d'Outre- Meufe, 


Ec. entre PHiLIPPE IV. Roi d'Efpagne y ES 
les ProviwcEs-Untes des Pays-bas. Fait Y. 


à la Haye le 26. Decembre. 1661. [Recueil des 
Traitez entre les Etats des Provinces-Unies : 
& divers Rois, Princes &c. In quarto, d'où 
Pon a tiré cette Piéce, qui fe trouve auffi 
dans les Placards’, Ordonnances , Edits Sc, 
de Brabant, Tom, 111. Part. II], Liv. Y. 


Tit, L Chap. XXI. pag. 773. & dans Lon- 
DORPII £a Publica Part V ITI. pag. 804. 
En Allemand] 


COmme depuis quelques ‘années enga il feroit 'fur- 
venu differend & difpute entre le Seigneur Roi 
d'Efpagne, & les Seigneurs Eftats Generaux des Pro- 
vinces-Unies du Pays-Bas, au regard des Pays de Fau- 
quemont, Dalem & Rolleduc , Outremeuze, & qu'a 
pres plufieurs Conferences tenues par enfemble Don 
Eftevan de Gamarra y Contreras, Confeiller dudit Sei- 
gueur Roy d'Efpagne, en fon Confeil fupreme de 
Guerre, & fon Ambafladeur ordinaire aux Provinces- 
Unies, & les Commifhires defdits Seigneurs Eltars 
Generaux , auroient acheminé l'affaire de forte, que pre- 
mierement le 25. de Febvrier, & le 24. de Mars de 
PAn 1658. on auroit arrefté de partager par moitié les- 
dits trois Pays, lequel Accord auroit efté confirmé par 
les refpe&ives fignarures des deux coflez, & par Pad- 
veu tant de fa Majafté, que defdits Seigneurs Eftats 
Generaux, & que par apres, en vertu d'une Conven- 
tion particuliere enfuivie le 12. & 14. d'O&obre. 1660. 
on auroit delivré de part & d'autre des balances reci- 
proques, afin de partager par le menu leídits trois Quar- 
tiers, premierement de la part des Commiffaires defdits 
Seigneurs Eltats le 17. de Janvier dernier ; fur laquelle 
ledit Seigneur Ambaffadeur n'ayant pas'tronvé bon de 
faireaucun choix, auroit delivré en fuite le 2. de Mars 
dernier une balance aux Commiffaires defdits Seigneurs 
Eftats, qui trouverent bon d'accepter le 7. du mefme 
Mois le partage mis dans la contre-balance; farquoy 
lefdits Seigneurs Eftats Generaux auroient refola le 9. 
dudit Mois, & donné ordre, de prendre le mefine par- 
tage compris dans la contrebalance,, avec plein droit 
de Souveraineté & Superiorité; mais comme ce non 
obftant ledit Seigneur À mbaffadeur auroit difputé la va- 
lidité dudit choix, & n'y auroit point voulu coridefcen- 
dre, & que l'on auroit reconnu des deux coltez diffe- 
rentes incommoditez , & inconveniens au regard des 
parties comprifes dans ladite balance & contre-balance, 
que Pon pourroit ajuíter avec plus grande commodité, 
& fervice des deux Parties, & ledit SeigneutyAmbaffa- 
deur ayant fait nouvelles inftances auxdits Seigneuts 
Eftats Generaux, l'on a finalement convent ce jour- 
d'huy date du prefent Efcrit , parune ulterieute Conven- 
tion au cor nent des deux Parties, de la facon & 
voit par l'A&e en dteflé, fous cette 

1 & rele 


Anno 
1661: 
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ANNo tics prendront le 15. de Janvier de "année prochaine | 


1662. pleine poffeffion de tout ce qui eft tombé par le- 


1661. dit partage fous leur Souveraineté & Superiorité, enfuite 


dudit A&e: Et en cas que les Ratifications ne feroient 
pas efchangées en deüe forme au tems qui eft defigné à 
Cet effect, qu'en ce cas chacune desdites hautes Parties 
retournera, & demeurera dans le mefine eftat, auquel fe 
trouvent les affaires ce jourd'huy , avant d'arrefter & 
figner ledit A&e de partage, fans que cette nouvelle 
Convention puiffe prejudicier en aucune facon à l'une 
ou à l'autre defdites Parties, dans le droit qu'elles peu- 
vent avoir aquis avant la date d’icelui, en vertu de ce 
qui eft narré ci-deflus, ou qui leur pourroit avoir com- 
peté en aucune facon : En foy de quoy nous lefdits Am- 
baffadeur, & Commiffaires, avons figné cét Adte de 
non-prejudice avec nos propres mains, & feelé des res- 
peétifs Cachets de nos Armes. A la Haye le 26. de 
Decembre 1661. 


Effoit fignd ES cachett comme s'enfuit 
(L. S. GAMARR A. 


(L. S.) R. HUYGENS. 


(L. S.) J. pe MERODE. 

S.) Joan DE Witt. 
S.) JoHan KIEN. 

S.) JOHAN van REEDE 
S.) E. 
S.) B: 
$) I. 


v. BOOTSMA. 

L:MULERT. - 
ISBRANDTS. 

. S.) J. v. BORSSELE VAN DER Hoocue. 


S.) H: v. BEVERNINGK. 


Omme ainfi foit, qu'apres la Paix conclue entre 

le Seigneur Roy d’Efpague d'une part, & les Sei- 
gneurs Eftats Generaux des Provinces Unies du Pays- 
Jas de l'autre; Il y eft fürvenu plufieurs difputes & 
ferends für les Pays de Franquemont , Dalem & 
Rolleducq, Outremeuze, & que nous Don Eftevan 
Gamarra y Contreras, Confeiller de fa Majefté en 
fon Confeil fupreme de Guerre, Gouverneur de la 
Citadelle de Gand, & fon Ambafladeur Ordinaire aux 
Provinces-Unies , & les fouffignez Commiflaires des 
fufdits Seigneurs Eltats Generaux, nous trouvons en- 
chargez , & authorifez par nos Procures & pleines Puis- 
fances relpeétives, l’une datée le 26. de Septembre &| 
l’autre le 13. d’Aouft 1657. pour concerter, appaifer,, | 
accommoder & adjufter lefdites difputes & difterends 
des trois Pays d’Outre-Meufe fufmentionez: Partant 
nous Ambafladeur & Commiflaires fufdits , apres avoir 
tenu plufieurs Conferences par enfemble , & echangé 
divers Actes, Efcrits & Memoires, en vertu de nos | 
dites refpeétives Procures, & pleines Puiffances , afin 
d'avoir un. pied ferme & affeuré, pour parvenir au final 
Accommodement de cette affaire fi défirée des deux 
coftez, avons premierement accordé, & convenu mu- 
tuellement le 25. de Febvrier & 27. de Marsde l'Année 
1658. & en fuite arrefté & eftably que le fufdit Sei- 
gneur Roy, & les fusdits Seigneurs Eftats Generaux 
auroient, tiendróient & poffederoient un chacun en 
pleine & libre proprieté, Superiorité, & Souveraineté 
éternellement & hereditairemeut, pour eux & pour leurs 
refpe&ifs Succeffeurs la jufte moitié desdits trois Pays 
@Outremeuze; & ce fous les conditions dont on con- 
viendroit par apres reciproquement : En fuite dequoy 
nous lefdits Ambaffadeur & Commiffaires ayants paffé 
à l'examen , & debat defdits Articles & Conditions pre- 
liminaires , qui doivent eltre arreftez au plus grand 
profit de fa Maj. & defdits Seigneurs Etats Generaux, 
& advantage defdits trois Pays, & des Habitans d’iceux, 
avant que de faire aucun partage par le menu, aprez 
avoir aufli tenu differentes Conferences, € efchangé di- 
verfes Pieces fur lefdits Articles preliminaires. Nous 
les avons ajufté , & couché par efcrit de commun 
confentement ‚en la forme qu’ils enfuivent inferez cy- 
apres de mot 4 autre. 


DAELO,MATIOUE 


Don 


A Rcs & Conditions ajuftées entre Meffi 
e eur du 


Eftevan de Gamarra y Contreras, Ambaíí 
Seigneur Roy @Efpagne, & les Sieurs Deputez des 
igneurs Ellats Generaux des Provinces-Unies du 
Pays-Bas, touchant le partage des trois Pays d’Outre- 
| meuze, pour eftre reiglé en cette conformité & les 
| Articles & Conditions inferées dans l'A&e dudit par- 
tage, & obfervées de part & d'autre , aprés l'accom- 


| pliffement d’iceluy. 

PRemicrement, que l'Accord & Tranfa@tion à faire par 

la divifion defdits trois Pays d’Outremeuze , fera 

tenu de part & d’autre, comme une partie & depen- 
dance du Traitté de Paix , conclu le 30. de Janvier 
| 1648. dans la Ville de Munfter , entre le Seigneur 
Roy d’Efpagne, & les Seigneurs Eftats Generaux de 
| Provinces-Unies du Pais-Bas , & en fuite de ce fera 

obfervée & executée inviolablement en touts fes Points, 
| & de la méme façon que fi elle y eftoit inferée de mot 
à autre. 

II. Que toutes les injures & offenfes caufées par 
les difputes qu'il y a eu pour le maintien de la Souve- 
raineté des deux coftez dans lefdits trois Pays conten- 
tieux, feront entierement amorties, & miles en oubly 
de part & d'autre, de forte que perfonne de quelle 
qualité ou condition qu'elle foit, ne pourra eltre re- 
cherché pour ce fujet à l'avenir , ou mal-traittée de 
faits ou de parolles fous quelconque pretexte que ce 
puiffe eftre, foit de Religion, foit d'avoir tenu , ou 
favorifé l'une ow l'autre Partie. 

III. Que toutes les actions ou pretentions que les 
Souverains des deux coftez, & leurs Sujets pourroient 
mouvoir, & fufciter au regard de la levée des Tou- 
lieux , Licentes, ou quelques autres revenus d 
quelcongue nature qu'ils puiflent eftre , & de quelle 
façon qu'on les puilfe nommer, comme ayants efté 
levez & perceus, d'un cofté $ d'autre , durant les 
difputes pour lefdits trois Pays , feront & demeureront 
reciproquement amorties fans ulterieure recherche, afin 
de prevenir toutes facheries , & ulterieures contefta- 
tions. 

IV. En cas qu'il s’y trouve quelques Seigneuries , 
Villages, ou Hameaux dans lefdits trois Pays, les- 
quels ont efté fujets jufques à prefent , ou le font en- 
core à quelques Servitudes ou Courvées, à quelques 
autres Places ou Jurifdiétions, qui pourroient tombe 
par ce partage fous le Reffort d'un autre Souverain, 
lefdites Courvées & Servitudes au regard des Villages 
& Jurisdictions de l'autre Souverain, feront $ demeu- 
reront amorties, £ les Officiers de part & d'autre neles 
pourront plus exiger des Habitans desdites Seigneuries , 
Villages ou Hameaux, hormis de ceux qui tomberont 
fous le Reffort de leur Souverain. 

V. Que les Officiers de part & d'autre, & les Inha- 
bitants, qui auront 4 pretendre ou demander quelques 
Domaines, Rentes , Fermes, ou autres Revenus de 
ceux de l'autre Souverain, ne pourront envoyer de leur 
propre authorité, à deffault de payement , des Huis- 
fiers, ou Executeurs fur le Reffort de l’autre Souverain, 
ains fe devront addreffer à l'Officier , ou à la Juftice 
ordinaire du lieu, oú lefdits Debiteurs refideront, pour 
en obtenir la deüe fatisfaction par les voyes ordinaires, 
à quoy on les aydera de part & d'autre fans aucuns di- 
lays, qui ne foyent pas neceffaires, & fans tergiverfa- 
tions. 

VI. Tous les Papiers, Chartres, Documents , Re- 
| giftres, Prothocoles & Proces , qui ont efté enlevez 
par voyes defait, & executions Militaires , ou autrement, 
oftez aux Magiftrats, Juges & Places, oú ils ont ap- 
partenu anciennement , feront reltituez de bonne foy 
de part & d'autre, à la requifition & inftances des In- 
tereffez , à qui il appartiendra. Bien entendu que les- 
dits Papiers originaux devront eftre reftituez , & de- 
| meurer aux Chafteaux , Villes, Dancqs, Villages & 
Juftices , auxquelles ils appartiennent refpeétivement, 
& que de l'autre cofté au regard de quelques Bancqs 
fubalternes , Villages, Hameaux , & Juftices feparées 
Von en donnera des Copies authentiques , ou vidi- 
mées, a la requifition defdits Intereffez & à leur des- 
pends. 

VII Toutes les Sentences prononcées depuis le 
mois de Juin de Année 1644 par les Juftices, Courts, 
& Magiltrats des deux coftez, auxdits trois Pays par 
forme de retorfion, & araifon des difputes furvenues 
| pour lesdits trois Pays, ou qui font encore indecifes 
| devant lefdits Tribunaux, feront annullées par le pre- 
| fent Accord, & tenues pour nulles, & de nulle valeur, 
| tant au regard des confifcations des Biens, Meubles é 


| 
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Anno Immeubles, comme des condemnations à mort, & des 


1661. 


banniffements. Et ce generalement fans exception des 
perfonnes, de quelle condition qu'elles foyent , & fous 
quelconque pretexte que lesdítes Sentences puiffent avoir 
efté rendues, foit par faute de relief des Fiefs, ou au- 
trement. En fuite dequoy touts lesdits Biens, Meu- 
bles & Immeubles, devront être promptement refti- 
tuez, fans aucune forme de Procès, aux condamnez 
ou intereflez, & aufli e(t entendu fpecialement que les 

dits Seigneurs Eftats Generaux mettront tels ordres, 
que cert: dix neuf cent quatre vingt & treize florins 
quatre fols fix deniers , en argent comptant provenus 
des Aydes du País de Fauquemont, levées pour l'Année 
1653. au proffit du Seigneur Roi d'Efpague par le Re- 
ceveur Maffin de V Abbaye ; & autres quinze cent florins 
d'amende, iefquels ont tombé entre les mains du Grand 
Efcoutete Groulard, en fuite d'une Sentence du M 
giftrat de Maeltricht, rendue le 30. de Decembre 1653. 
feront reftituez par icelui audit Receveur de l'Abbaye 
Et eff cas, qu'il s'y en trouve quelque chofe d’efpar 
ou caché, lefdits Deniers feront repartis avec les Aydes 
arrierées, que le füfdit Seigneur Roi a encore à preten- 
dre für ledit Pais de Fauquemont, ainfi qu'il eft porté 
ci bas dans l'Article 18. 

VIII. Mais on ne pourra demander aucune reftitu- 
tion, ny compenfation des depends de Juftice caufez 
au fujet desdits Procés, & des executions en enfuivies, 
ni auíli des interefts, ou fruits qui auront efté tirez , 
cependant desdits Deniers», ou d'autres Biens immeu- 
bles > 

1X. Les Sentences rendues en matiere civile, tant 
par les Juges ordinaires dans lefdits trois Pays, comme 
par les autres Confeils & Magiftrats des deux coítez en 
Jugement contradi&oire entre quelques Particuliers tou- 
chant les affaires privées, feront maintenuës des deux 
coftez, & fortiront leur entier effect. 

X. Mais les caufes qui pendent à prefent indecifes , 
foit qu'elles touchent lefdits Particuliers , ou le Pays en 
commun devront étre pourfuivies, transportées & in- 
tentées de nouveau devant les Juges de l'un ou de l'au- 
tre colté, lefquels feront trouvez eltre competents 
apres la conclufion du partage des Pays. 

XI. Tous tranfports, adheritances, reliefs & autres 
Adtes exercés de Jurifdiétions, ou des condemnations 
volontaires qui ont efté legitimement paffez de part & 
d'autre, depuis le tems devant les refpe&tifs Bancqs de 
Juftice , Courts ou Chambres Foedales , desdits trois 
Pais, demeureront dans leur pleine force & vigueur, 
& les Officiers des deux coftez, devant defquels les- 
dits Aétes auront été paffez, feront tenus d'en donner 
la detie communication, comme auffi de les configner 
aux refpeétifs Officiers & Juftices des lieux où il con- 
viendroit, que lefdits Altes fuffent gardez & enregis- 
trez , bien entendu toutesfois qu'en cas que l'on trou- 
ve que Pon auroit paflé quelques tranfports contraires , 
ouíautres Actes comme deflus, devant les Courts ou 
Jultices des deux coftez fur une méme chofe, qu'en 
ce cas les Aétes qui auront elté paffez par devant le 
lieu & le Juge par devant lequel ils devroient avoir efté 
paflez apres Pajuftement du prefent partage, prevau- 
drontaux autres, & feront tenus pour valides ; com- 
me auffi en cas que l'on pourroit avoir fait des deux 
coftez quelques obligations ou hypotheques ‚les Actes 
qui auront efté paffez par devant le Juge fous lequel 
le bien demeurera par ce partage, demeureront bons & 
valides. 

XII. Les Fiefs fituez tant dans lefdits trois Pais, 
comme hors d'iceux , lefquels. feront auffi partagez en 


Ce partage, releveront abfolument des Courts ou Cham- | 


bres Foedales du Souverain fous lequel ils tomberont 
fans avoir aucunes ulterieures dependances des Courts 
ou Chambres Foedales de l'autre Souverain, defquelles 
ils pourroient avoir relevé cy-devant. 

XIII Les Sentences Criminelles rendués de part & 
d'autre, durant la difpute des trois Pais, & executées 
à la charge de tels. Delinquants , qui ont efté pris & 
adtionnez pour des exces & crimes tant capitaux qu'au- 
tre; ne feront fujettes à aucune recherche ou correc- 
tion, foit par voye d'appel, revifion ou autres bene- 
fices de droit, tant au regard du fait au principal com- 
me de l’intereft Civil, que quelque Partie y pourroit 
avoir. 

XIV. Mais en casque quelqu'un auroit efté con- 
damné par abfence & inouy, il fe pourra faire relever 
de ladite Sentence contumacielle par les Courts refpec- 
tives, & eftre admis à fa defenfe, devant le Juge de fa 
tefidence, moyennant la refufion des defpens de Juftice 
En telle forme & façon, que le droit & les circumitan- 
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ces du fair le pourront permettre, 4 charge toutesfois 
qu'il aura à pourfuivre ledit relief dans le terme de trois 
Mois apres la publication de, cettes, & à donner dans 
le Mois enfuivant deüe connoiffance d'avoir obtenu le- 
dit relief au Juge de ladite Juftice, apres quoy il fera 
tenu de pourfuivre detiement fa defcharge, ou à defaut 
de ce la Sentence rendüe aura lieu , & pourra eftre 
executée à fa charge. 

Ve En cas que quelque Delinquant auroit efté 
condamné par Sentence contumacielle de la Juice de 
l'un des Souverains , pour quelque mesfait commis, & 
que cependant il pourroit avoir obtenu Lettres de re- 
miffion ou abolition de l'autre Souverain pour le mé- 
me mesfait avant la date de ladite Sentence, a&n d'e 
viter tous defordres, & laiffer le tout à l'avenir à là 
difpofition du Souverain, comme aufli du Juge qui fe- 
ra competent apres la conclufion du fufdit partage 

Il fe lairra difpofer en faveur du tel Delinquant, & 
par refpect des Lettres de remiffion ou abolition desja 
accordées par l'un des Souverains , en cas qu'il vienne 
à tomber avec fes Biens, & fon Domici , fous le 
Reflort de l’autre, à faire expedier des nouvelles 
Lettres d’abolitition & d’approuver ce qui avoit des- 
| Ja été fait par l’autre Souverain: Dien entendu , que 
| lefdites Lettres de remiflion ou abolition devront eltre 
düement interinées dedans le terme de trois Mois aprez 
| la date de cettes par devant le Juge competent, fous le- 
| quel le Delinquant viendra 4 reffortir au regard que 
deffüs. 

XVI. Comme l'on trouve que durant les difputes 
defdits trois Pays on a intenté & inftruiét differents 
Procès, devant les Jultices & Magiftrats de deux cos- 
tez, mefines par Appel & Reformation, für une mes. 
| me chofe, & qu'ils ont efté decidez par Sentences con- 
| traires & difformes ,ou annullées par caflation. On de- 
Clare par cettes, que toutes les Sentences difformes & 
caflées, feront tenues pour nulles, de nulle valeur, & 
comme point rendues, & qu'il fera permis à un cha- 
cun, tant à l'Acteur, qu'au Defendeur de pouvoir ins- 
tituer de nouveau leurs a&ions cruement, & de les in- 
tenter derechef refpe&tivement devant le Juge, qui fera 
competent apres la conclufion du partáge. 

XVII. Les Domaines arrieres , que le Seigneur 
Roy d’Efpagne a encor à pretendre de quelques Parti- 
culiers au Pais de Fauquemont , montant à la Somme 
d'environ 5980. florins, en fuite des fpecifications & 
Memoires en exhibez , pourront être exigez d'iceux., 
fans aucune charge defdits Seigneurs Eltats Generaüx , 
ni du Pais & colleétez par les voyes ordinaires, com- 
me il eft porté cy deffüs en Article y. 

XVIII. Les Aydes arrierées que le fufmentionné 
Seigneur Roy a encore à pretendre au País de Fauque- 
mont pour les Années 1654, 1655. & 1656. feront 
reparties fur ledit Pais entier dans les trois Années pro- 
chaines, chaque fois par un jufte tiers, de ce qui refte 
encore à payer, fans prendre aucune reflexion fur le 
partage, qui pourroit eltre entretemps ajufté touchant 
ledit Pais, & ce fur le méme pied & proportion que 
lefdites Aydes ont elté reparties & levées les Années 
paffées, fous condition toutesfois que pour empefcher 
tous excés & nouveaux defpens d'executions, la col- 
leéte fe fera chaque Année fans aucun delai ni tergi- 
| verfation par un Officier que lefdits Seigneurs Eltats 

ordonneront für la portion qui tombera de fous leur 
Souveraineté. 

XIX. Les charges pretendues des Capitaux nego- 
tiez ; dont les trois Quartiers refpe&lifs. font chargez 
d'un cofté & d'autre, tant de ceux qui font fonder 1 
iceux anciennement , comme des autres qui.ont efté 
levez du depuis pour le fervice des País & des deux Son- 
verains, montans & importans au Pais de Fauquemont 
cent & cincq mille deux cents cinquante florins, & de 
| plusautres foixante quatre mille quatré cent quatre vingt 
| & deux florins douze fols un denier & demy: En cé- 
| lui de Dalem trente trois mille fix cent cinquante huit 
florins douze folz, & en celui de Rolledücq deux cent 
cinquante florins de capital, felon les eftats $ fpecifi- 
cations, qui en ont efté dreffez par des Officiers des 
deux coftez, & communiquées de part & d'autre, fe 
recevront provifionellement de telle facon, que depuis 
la date de cettes, & le partage des trois Pais eltant ef- 
feétivement accomply , on ne connoi(lra , ni recevra 
d'un cofté ni d'autre, aucunes ulterieures , ou nonvel- 
| les charges realifées, ou Capitaux negotiez à là charge 
des deux Souverains ou fur leurs portions , par qui 1 ou 
pour quelconques raifons qu'ils puiffent être Pretendus, 
& que ceux qui font mis & fpecifiez ci deflus , feront 


i 


| diftribuez & répartis, ie Proportion ufitéé en cha- 


fur, 


Anno 
1661: 


ANNO cun Pais, de forte que chaque portion paffera & der 


4 4 
1601 


(L.S) Joan pe Wıra 


reípeétifs Souverains avec les cha 
t pour ce qui touche les debtes cour: 
ouvertes , lefquelles font aufi com 
eltats & fpecifications, ou qui pourroient encore étre | 
demandées ou pretendües en aucune façon: Il eft con- | 
venu par cettes, & aufli arrefté que l'on n'en fera au- | 
| 
| 
| 
| 
| 
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cune maffe commune ou meflange, mas qu'elles de- 


meureront feparées des Capitaux ci dellus fpecifiez à (L. S.) B: I: Murer1 
a charge d'un chacun des Souverains apart, pour les 
aire examiner & juftifier, & en fuite repartir & lever (I. 


fur le partage de fon Reffort. 

X X. Et ce toutesfois fous cette condition & refer- 
ve, qu'il fera permis à un chacun des Souverains , pour 
ce qui touche fon Reffort & fon intereft, de faire non 


DORSSELE 


ulement revoir & examiner le fondement, & les rai- | 

ons des levées des Sommes fufmentionnées dans le pre- | ET apres avoir arrefté 

cedent Article; mais auffi de faire refumer & recoller | me defdits trois País par le menu , ayant efté mis 

les exorbitantes executions, quartiers, logements, des- fur le tapis , & ayants procedé tant für la manigre & 

pens de bouche, charges, repartitions, & autres frais, | forme d'iceluy, comme fur les ingredients, & parties 

qui ont efté faits depuis l'An 1648. dans lefdits trois | dudit partage diverfes Prop 

Pais par les Regences & Officiers de deux coftez, | avoir tenu plufieurs Conferences, efchangé de part & 

comme auffi ’Adminiftration & les Comptes qui ont | d'autre des balances & contre-| & eftants 
; Nous le 


itions & Conventions , apres 


cité paflez la-deflus, avec les raifons & verifications | aprez rentrez en Conferences amiable 
d'iceux, afin d'en difpofer aprez que la recherche en | Ambafladeur & Comm ires avons. finalement a 
aura efté faite, & ce que l'on en aura defcouvert , fe- | dé, & convenu mutuellement fur le partage defdits 
lon que l'on trouvera convenir, en Juftice ou equité ; | trois Pais per le menu, & piece par piece en la forme 
& apres que ledit partage aura efté effectivement fait & | & maniere fuivante: gavoir, que ledit Seigneur Roi 
accomply, les Deputez des deux Souverains, eu égard | aura, tiendra & pofledera eternellement & hereditaire- 
au commun interelt, qu'ils ont en cette affaire, confi- | ment pour lui & fes Succefleurs en pleine & libre Pro- 
dereront par enfemble s'il ne feroit pas utile & ne- | prieté, Superiorité, & Souverainité du Pais de Fau- 
ceflaire de faire laditte recherche & recollement, | quemont les Seigneuries & Villages de Nuth, Vieu- 
au profit defdits trois Pais de commun concert, | Fauquemont , Schinn fut la Geulle, Strucht, la Mai- 
& für un tel pied dont on pourroit convenir unanime- | fon. d’Ooft fur la Geulle ; Winantsrade , Geleen , 
ment des deux coftez, comme aufli de propofer pour | Schumen , Spanbeeck, Oirbeeck, Jabeeck, Brounflen, 
Padvantage desdits trois Pais & arrefter quelques termes Schinvelt, Hoensbroeck , Vaesrade & Schasberg, fauf 
tolerables d’Années, dans lefquelles on pourroit repar- | que le Chemin ordinaire qui court d'Herle, par le 1 
tir & colleéter, ce qui fe trouvera devoir eftre reparty | lieu de la Jurifdi@ion ,& fur le Territoire de laditeS 
felon la proportion que deffus. gneurie de Schasberg ,extendu à la largeur d'une verge 
X XI. Les ventes & engageres de quelques Terres, | des deux coftez dudit Chemin (felon qu'il court pre- 
Seigneuries ou Domaines fituez dans lefdits trois Pais, | fentement) demeurera auxdits Seigneurs Eftats Gene 
lefquelles pourroient avoir efté faites de la part duSei- | raux fans aucunes teferves, vexations, fervitudes, ou 
gneur Roi d’Efpagne, avant la date du y. de Decembre charges imaginables avec plein droit de Proprieté, Su- 
de l'An 1644. comme aufli les titres & qualitez don- | periorité & Souverainité 3 bien entendu toutefois que 
nées avant ledit temps à quelques Cavaliers desdits | le fond defdites deux verges au cofté du fufdir chemin 
Pais, foit de Comté, Baronnie ou autres, demeure- | demeurera aux Proprietaires &auffi que les Mana 
ront en leur entier & en vigueur, reférvants neantmoins | Habitants de ladite Seigneurie de Schasber; 
à un chacun le droit de purge des engageres ou retrait- | fe fervir librement du fufdit chemin jufques au Pais 
te, oü il fera convenu & couditionné. Rolleducq, & le Territoire de PEmpire, & méme jus- 
X XII. Etcommede la part des Seigneurs Eftats | ques au Village d’Herle fans aucunes vexations ni c 


Generaix on a fupporté des notables defpens pour la.| ges, comme ci deffüs eft dit; & ce avec touts les } 
reparation des Ghateaux des trois Pais refpe&lifs , & | meaux, Refforts, Jurisdi&tions, Droits, Fiefs, Vaffai- 


ur le baftimen 


) des logemens commodes en iceux: | lages, Aydes, Domaines, & autres Regales ou Reve 
t qui en la prefente divilion des Pais ils inclineroient | nus y appartenants , de quelle nature qu'ils puiffent 
l ire außi entrer dans le partage, lefdits defpens | être, & quel nom qu'ils puiffent avoir, comm 
oris en. telle confideration, en cas qu'un ou plus | toutes les appendances & dependances defdits V 

Chateaux vienne à tomber fous la portion du | & Seigneuries & de plus le Cloiftre ou Convent 
neur Roi d'Efpagne, que pour le rembourfement Gerlach, dans Penclos , fes murailles avec pleine 
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des reparations faites à celui de Fauquemont, le Sei- | chife de tous les Biens , Rentes & Revenus, qui lui 
gneur Roi fufinentionné payera auxdits Seigneurs Es- | appartiennent prefentement , en quel lieu qu'ils puiffent 
tats la Somme de hui& mille florins ‚pour celui de Rol- | étre fituez, € que des Fiefs relevants du Château. de 


in- 


leducg une pareille Somme de huié mille florins, & | Fauquemont feront detachez, & demeureront au pro- 
hui& cent pour celui de Dalem, laquelle Somme devra | fit dudit Seigneur Roi, les Fiefs eftrangers ci-deilous 
être fatisfaite dans le temps de trois Mois , aprés la | fpecifiez, fcavoir la Cenfe de l'Abaye de Vaudieu fitué 
date de Accord au principal. à Munfter Geleen, le Village de St. Martin Fouron , 
XXIII. Et finalement en cas qu'apres le partage | la Maifon & Cháteau de Wolfsrade, les Dixmes de 
fait defdits trois Pais , il y fürviendroit quelques diffi- | Reymersdael, la Cenfe de Coenrade, les Diens Sei- 
cultez ou difputes, touchant les appendances & depen- | gneuriaux & Dixmes de T'euven au Duché de Limbour 
dances , Jurifdiétions $ Diftri@s des parties qui au- | la Seigneurie & Château de Limbrecht > les Moulins 
ront e(té partagées des deux coftez (ce que l'on ne veut | de Schertzeel aupres d'Aix, la Cenfe & Moulins de 
pas efperer) la Judicature & connoiffance d'icelles fera | Sulterzeel ; Ja Chambre Fedale de r7. Hommes à 


remife à la Cham wi-partie, conformement, & en | Sombref, le Ponton de Stockhem fur la Me la 
fuite du 21. Article du T'raité de Paix , conclu l'An Seigueurie Wifchersweert , la Cenfe de Langfelt au 
1648. à Munfter , pour y être decidées par les Juges | Pais de Limbourg, & le Fief de Reymerítock : Que 
de ladite Chambre. à 


de la méme facon le fufdit Roi aura , tiendra 
En foi deiquoi nous Ambzffadeur & Deputez fus- | federa eternellement & hereditairement, pour 
nommez avons figné les prefents Articles, Conditions | Succeffeurs du Pais de Dalem, les Bangs, Seignen 
& Points de nos propres feings & y fait appofer les res- | & Villages de Fouron le Comte, Meer, Nordebay 
pe&ifs Cachets de nos Armes. A la Haye le 26. de Warfage, Moulant, St. Martin Fouron, Aubel, Cher- 
Decembre 1661. ratte , Neuf-Chäteau , Mortier, Houffe € Riche! 
avec tous les Hameaux, Reflorts, Jurifdiétions, Droits, 
Fiefs, Vaffallages, Aydes, Domaines & autres Rega- 
les ou Revenus, y appartenants de quelle nature qu'ils 
puiflent être, & quel nom qu'ils puiffent avoir, com 
me auffi toutes leurs appendances & dependances ,& 
(L. S) Huyerns finalement que ledit Seigneur Roi aura, tiendra, & 
poffedera eternellement , & hereditairement pour lui & 
Succeffeurs , en plene & libre Proprieté , Sup 


Efloiz figné ES cacheiie comme sy 


(L. S.) GAMARRA. 


(L. S) J. pe Meropr i 


DU 


ité (comme ci deffus ell dit) le Chä- 
e Rolleducq, & de plus les Bancas, | 
ages de Mercxflein, Kirckraedt , U- | 
impelvelt, Wels & Roerdorp, avec tous, les 
Hameaux, Reflorts, Jurifdiétions, Droits , Fiefs , Vas- | 
fallages, Aydes, Domaines & autres Regales ou Re- 
venus , de quelle nature qu'ils puiffent être, & quel 
nom qu’ils puiífent avoir, comme aufli toutes leurs 


appendances & dependances ; y eftants fpecialement | 
compris touts les eltrangers confiflants en 5ei- | 
gneuries, V : & autres Diens, qui pour- | 
1 | 

| 


roient dependre dudit Château de Rolleducq. 

Et que de méme les fufdits Seigneurs Eflats Gene- | 
raux, auront, tiendront &-poflederont eternellement, 
& hereditairement pour eux , & leurs Succeffeurs en 

ir libre Proprieté , Superiorité & Sonverainité 
du Pais de Fauquemont, le Chateau & la Ville de 
Fauquemont, & de plus les Bancqs , Seigneuries & 
Villages de Meerffen , Houthem , Haren, Geulle, Ve- 
leftraten, Bunde, Amby , Itteren, Climmen , Huls- | 
bergh, Schummert, Eyfden , Herckenraedt, Eekelrae- | 
de, Beeck, Nederbeeck , Bergh, Bemelen, Blijt & | 
Herle ; comme auffi le Chemin ordinaire qui court 
d'Herle, par le milieu de la Jurisdiét. & Territoire de 
la Seigneurie de Schasberg, extendu à la largeur d'une 
verge de Terre des deux coftez dudit Chemin (de la 


charges imaginables, de quelle façon qu'on les puiffe 
nommer, & ce avec touts les Hameaux , Reffort, Ju- 
rifdiétions, Droits, Fiefs, Vafallages , Aydes, Do- 
maines, & autres Regales ou Revenus appartenants 
auxdits Villages & Seigneuries de quelle nature qu'ils 
puiflent être; & quel nom qu'ils puiffent avoir, com- 
me auffi toutes leurs appendances & dependances. Et 
que des Fiefs relevants dudit Chateau de Fauquemont, 
y demeureront attachez au profit des fufdits Seignenrs 
Eftats Generaux les Fiefs Eftrangers , fcavoir la Sei 
gneurie de Hurt , la Cenfe de Mefch , la Seigneurie 

& Chateau de Leuth, la Porte Blanche de Steyn, la 

noble Salle & Cenfe de Eyfs, le grand & le petit 

Blanckenbergh à Cadier, les biens Seigneuriaux fituez 

fous Rechem, le Ponton dudit Rechem , & celui de 

Gueulle für la Meuze, le Fief de Bruifterbofch , ce- 

lui de Bliffen, nommé Mangelt, le Fief d’Udick- 

hoven, € celui de Leyfersbofch fitué auprezide Ste. 

Geertrude: Et que de méme les fufdits Seigneurs Es- 

tats Generaux auront, tiendront , & poffederont eter- 

nellement & hereditairement pour eux , & pour leurs 

Succeffeurs , en pleine & libre Proprieté , Superiorité 

& Souverainité la Ville & Château de Dalem, & de | 
plus les Bancqs, Seigneuries & Villages de Trembleur, | 
Olne, Bombay, Feneur, Cadier & Ooft , avec touts 

leurs Hameaux, Reflorts, Jurifdiétions, Droits, Fiefs , 

Vaffallages, Aydes, Domaines, & autres Regales ou 
Revenus, y appartenants , de quelle nature qu'ils puis- 
fent eftre, & quel nom qu'ils puiffent avoir, comme 
aufli toutes leurs appendances & dependances y com- 

pris, fpecialement touts les Fiefs Eftrangers confiftans 
en Seigneuries, Villages, Cenfes, & autres Biens de 
pendants dudit Château. Et finalement que les fuf- 
dits Seigneurs Eftats Generaux auront, tiendront, & 
poffederont eternellement & hereditairement pour eux, 
& leurs Succeffeurs en pleine & libre Proprieté, Su- 
periorité & Souverainité du Pais de Rolleducq, les 
Banegs, Seigneuries & Villages de Gulpen, Margrae- | 
ten, Holfet , Vilen € Vaels, gvec touts leurs Ha- 
meaux, Reflorts, Jurifdi&ions, Droits, Fiefs, Vas- 
fallages, Aydes, Domaines, & autres Regales ou Re- 
venus y appartenants, de quelle qualité qu’ils puiffent 
être, € quel nom qu'ils puiffent avoir , comme auffi 
toutes leurs appendances & dependances. Et d'autant 
que la Seigneurie d'Elfloo du Pais de Fauquemont, & 
celle de Bernauwe du Pais de Dalem, demeurent in- 
divifes dans ledit partage, parce qu'il y a Procez pen- 
dant & indecis par devant le Confeil de Brabant feant 
à Bruxelles entre les Eftats defdits trois Pais, & les | 
Seigneurs defdites Seigneuries & que le fond du Ra- 
vensbofch fitué dans le Pais de Fauquemont, reflort 
pour deux tiers, ou environ fous le Bancq de Meers- 
fen, & pour l'autre tiers fous le Village de Chim- 
mert; Partant nous les fufdits Ambaffadeut & Com- 
miffaires avons accordé & convenu mutuellement fur 
ce fujet, que l'expedition fera pouffée à communs frais 
avec toute ferveur, & que l'on en attendra le füccés, 
afin d'en convenir ulterieurement felon l'exigence des 
5, au contentement réciproque, & pour ce qui 
concerne le Ravensbofch, en demeurant la Souverai- 


DROIT DES 
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nité du fond fous le Banc 1; & V 
Cifiez, On mettra premierement el 
apres le fond, pa rties commodes, & le tour fe 
vendra au temps convenable fous des conditions rai- 
fonnables au profit du fufdit Seigneur Roi, & des fus- 
dits Seigneurs Eltats Generaux moitié par moitié, & 
afin d'ajulter deüement enfuitte tout le furplus au re 
gard dudit partage, & prevenir toutes les difputes & 
differends, qui s'y rencontrent encore en quelque fa- 
gon, ou qui pourroient s'enfuivre: Partant nous lefdits 
Ambaffadeur & Commiffaires avons arre(té entre nous 
que les Revenus des Aydes ordinaires ou Domair 

qui ont été levez jufques à prefent des deux coftez ; 
fur lefdits trois Pais entiers, fe rendront felon le vieil 
pied, fçavoir les Aydes au dernier de Decembre pro- 
chain, & les Domaines le jour de St. André 5 

dernier de Novembre de cette Année, de forte que les 
Aydes & Domaines refpe&ifs commenceront à courir 
feparement au profit des’ deux Souverains, fçavoir le 
premier de Janvier 1662. & le premier de ce mois de 
Decembre, & comme parmy lefdits Domaines il sy 
trouve differents Moulins, dont les fermes viennent à 
efchoir à la St. Jean, ou au 24. de Juin de l'Année 
prochaine, lesdites Fermes feront divilées par le demy 
An, efcheant le 24. de ce mois, & par confequent les 
reyenus & defpens desdits Moulins demeureront pri- 


| vativement au profit & à la charge des refpe&tives hau- 


tes Parties fous le Reffort defquelles i 
par ce partage. 


s feront tombez 


Que de plus pour la commodité com- 


¿une & pour prevenir les autres mesintelligences (com- 


me deffüs) qui pourroient fourdre touchant les limites; 
entre le Fort de Navagne, & le Reflort de la Seigneu- 
tie d’Eyfden; comme aníli touchant les Seigneuries de 
Fouron le Comte, Monlant & Bom Day ; au regard 
des Paffages dont le fuldit Seigneur Roi pourroit_avoir 
befoing ; atin d'avoir un chemin & pallage libre dudit 
Fort par le Pais de Dalem vers celui de Limbourg, 
qu’en efchange lefdits Seigneurs Eltars Generaux pour- 
roient anffi avoir befoing d’un chemin & paflage libre 
de la Ville de Maftricht, & la Jurifdiétion d’Eyfden, 
vers Bombaye & Dalem, comme aufi de mêmes afin 
que la Dame & Religieufes de St. Gerlach , puiffent 
avoir une libre entrée & fortie de leur Cloiftre : Partant 
nous ledit Ambaffadenr & Commiffaires avons conve- 
nu reciproquement , quant au premier , que l'on fera une 
feparation des Limites entre le Voelle ou le Ruiffeau; 
qui defcend de Fouron le Comte dans la Meuze & 
ledit Fort de Navagne à la diflance de deux tiers dudit 
fond, & ainfi de travers jufques à la Jurifdi&ion de 
Moulant, & que celle d’Eyfden demeurera retranchée, 
de forte que lefdits deux tiers, qui feront hors de ladi- 
te Couppure ou feparation vers le Fort de Navagne , & 
fpecialement tout le fond, fur lequel ledit Fort eft bas- 
ty, & ainfi tirant de travers vers le Territoire de Mou- 
lant ‘par le plus court & droit chemin demeureront 
auffi au fufdit Seigneur Roi, en la même pleine & li- 
bre Proprieté, Superigrité & Souverainité , qu'il a efté 
ftipulé des autres parties ci deffas Ípecifiées , & quant 
au fecond qu'en cas que l'on rencontre lefdites difficul- 
tez des deux coftez, ou de l'un ou de l'autre , & que 
le fufdit Seigneur Roi, ou les fufdits Seigneurs Eftats 
Generaux , ne puiflent pas avoir refpeclivement les 
Chemins ou Paflages libres, ainfi que ci deffus eft dit , 
que les deux hautes Parties auront à fe defigner par ei 
femble, ou bien l'une à l'autre, qui en aura befoing 
& le requerra tels Chemins & Paffages commodes pa 


y 
BS 
& 
für leurs Territoires &.]urifdi&ions , qui pourroient 
être neceflefläires, lelquels Chemins & Paffages ils né 
pourront charger d'aucuns Droits de paflage , Toulieux, 


Licentes, ou autres Impofitions , quel nom qu’elles 
puiffent avoir, & quant au dernier lefdits Seigneurs 
tats Generaux donneront Ala Dame € Religieufes de 
St. Gerlach, une libre entrée & fortie par les Chemins 
qui vont dudit Cloiftre par Geullem & Bergh, ou par 
Strabach & Broeckhem vers Jes País dudit Seigneur 
Roi aux Seigneuries de Vieu-Fanquemont & de Schinn 
fur la Geulle , pour y pañler € repaffer, & s'en pou- 


| voir fervir, tant pour elles mémes comme pour touts 


autres de quelle condition qu'ils foient , 
ou Eflrangers, Religieux ou Seculiers , fahs aucune 
exception , comme aufli pour toutes les Denrées , Mar- 
chandifes , Beftiaux , Fruiéts, & tout ce que l'on voudra 
porter audit Cloiftre, ou en tranfporter, fans aucune 
exception, & fans aucune charge de droits de Paflage ; 
Toulieux & Licentes, ou autres Impofitions , quel 
nom qu'elles puiffent avoir, & de plus nous lefdits 
Ambafladeur & Commiffaires avons trouvé bon d’ar- 


Domeltiques 


relter par cettes, que toutes les injures , offenfes, & 
| Ddd 3 


3 dom: 


00 


n'y refte aucunes occalions ni 


and & 


par lefquels ce 
lutaire ouvrage puiffe être 'enervé ou alteré, 


| ANNO domm: ages i peuvent avoir elté , donnez, ou „ER Ger x, que ce feroit à leur fatisfadtión, q 
| ; foufferts durant ce refpeétif Traité jufques à ce jour- | l’on procurát fur ce fujer un Accommodement par 
| 1661. d general, qu’en particulier , | Voye une t eftant fi conforme à mon i 
feront & demeureront hors de recherche & de compen- de leur donner en tout ce qui eable a 
fation »& que la mutuelle Gorrefpondence € Amitié fe- | Eltats, & de conclure l’A \ccommode ment de ¢ 
| par tout dans les.trois Pays, afin que par le | ques differends ; Roue pourr fulter q 
nt Traité, Accord, & Accommodement viennent | telligence inc aité de 
; cefler entierement toutes les mefintell tant en | fentis que l'on traitteroit l'Accon 
ticulier, qu'en general, & que toute la confidence Quartiers. d'Outremeu fufmer 
reciproque, y foit confirmée: Et finalement, afin qu'il Bolos afin que } e moyen l’on co 


fatisfaétion aux « 
n d'Auft 


d, qui füt de commune 
m & nommay Don Je 


en tout ou en parti "Nous lesdits Ambafladeur & quil Pa hemineroit & conce luy de 
Commiffaires avons trouvé bon de declarer de bonne | Efiéét mon Pouvoir, & pleine puiffance auffi fu 

des deux coftez, que nous acceptons au nom & | qu'il eftoit de befoing & feroit neceffaire, afin que | pour 
au profit du fufdit Seigneur Roi, & des fufdits Eitats Moy & en mon Royal nom droit , 
Generaux nn. & abfolument lefdits parta- | der & concluroit avec lefdits "EN. Eftats Ge- 


ges en leur entier, & en chaque partie felon qu'ils le | 1X Provinces-Unies du Pays Bas, ou av 

trouvent extendus edel us fpecifiquement , & par le | Miniltre ou M niftres, qu’ils autorileroient pour ce 

mern, fans aucune referve d'abus, erreur de calcul, t avec Pouvoirs fnffifants, q elconque Traitté d’Ac- 
1 quelconques autres , qui ont elté pris en confide- | commodement touchaut les d 


me de l’evaluat 
ou qui pourroient, ou devroient y avo 
coftez de faire approt 


ration touchant la fc 
defdits Pays, 
efté pris. Pror mettans des deux 
ver & r 


1, OU partage 
r 


E I 


neraux des 


E erends , qu'il y auroit 
our les Quartie ’Qutrer acon. & > 
pour les Quartiers d’Outremeuze en la facon, & avec 


les reltrictions & am pli qu'il trouveroit conve- 
nir, m'obligeant pour s Succeffeurs, de te- 


rati&er touts lesdits Articles , Points & Con- | nir à jamais pour ferme, & valable precifem: & 

ditions ci deffus exprimez, par le fufdit Seigneur Roi, | punétuellement fans aucune faute tout ce qui auroit 
& par les fufdits Seigneurs Eftats Generaux , & d'en | efté convenu, & accordé par ledit Don Jean mon 
faire depécher les Actes de Ratification en dele forme ; il audit Traitté avec lefdits Eflats Generaux ou leur 
dans le terme de quatre mois. iftre ou Miniflres , qu'ils choifiroient à depute- 
En foy de quoy nous lefdits Ambafladeur € Com- | roient pour ce füjet, comme auffi Papprouver & 


miffaires, avons figné de nos propres mains, lefdit 
Articles, Points & Conditions, € y appofé le Cache: 
de nos Armes. A la Haye 


Efoir figné ES 
(L. S. GAMARRA. 


2 


cachetté comme s'enfuit 


(L. S) R. Huy Gens. 

(L. S.) J. e MERODE. 
(L.S. Joan DE Wirr.) 
(L. S.) JomAn Kien 
(L.S. JOHAN VAN REEDE. 
(L. S.) 
(L. S.) B. 
(L. S.) 
(L. S.) J. v 
(L. S.) H. v. BEvE 


In 


9.) E. 


$ v. BOOTSMA. 


I. MuLERT. 


I ISBRANDTS. 


RNINGK. 


Ratification du Roi d'Efpagne. 


D de Dieu, Roi de Caftille, de Leon , d’Arragon , 
des deux Siciles, de Jerufalem, de Portugal, de To- 
léde, de Valence, de Galice, de Maillorque , de Se- 
ville, de Sardaigne, de Cordoue, de Corfique , de 
Marcia, de Jaen, des Algarbes , d’Algecire, de Gi- 
braltar, "des Liles de Canarie , des Indes-Orientales & 
Occidentales, & des Ifles & Terre ferme de la Mer 
Oceane, Archiducq d’Auftriche, Duc de Bourgongne, 


de Brabant, de Milan, Comte de Habfpourg , de Flan- | 


dres, Tyrol , 
Molina, &c. Comme ainfi foit qu’: 
fait & conclu en la Ville de Munfter en Weftfalie le 
30. de Janvier 1648. entre Nous, & les Seigneurs Es- 


tats Generaux des Provinces-Unies du Pays-Bas, il 


Traité de Paix 


auroit efté accordé & convenu, que les trois Quartiers | 


d'Outremeuze, fçayoir E; auguemont, Dalem & Rolle- 
ducq, demeureroi ent au méme eftat , qu'ils fe trou- 
voient alors, & qu' en cas de difpute , & de differend 
on s'en remettroit à la Chambre mi- pute (laquelle on 
avoit arrefté de former par l'Article . dudit Traité) 
qu'il y fût decidé, 
determiner à raifon de divers incidents qui font furve- 
us, ni parvenir à la conclufion des difputes, qui 
toient melies au regard desdits Quartiers, quoy que de 
1Ótre part on l'ayt follicité & procuré inftamment ; 
s'ayant donné à entendre au ı e temps de celle des 


le 26. de Decembre 1661. 


BORSSELE VAN | DER Hooeue. | 


Om PHILIPPE QUATRIEME par la grace | 


Barcelonne, Seigneur i Bifcaye & de | 


& ne nd p y decider, ni | 


S 
t 


| ratifier dedans le terme, qui fe prefigeroit re-ipro 
ment, avec toutes les folemnitez en ce cas necefl 
| & accouftumées, & Don Eltevan de Gamarra de mon 
| Confeil fapreme de Guerre, Gouverneur du Chiteau 
de Gand, & mon Arpbaffadeur Ordinaire aux Provin- 
| ces- Unies, ayant continué du depuis avec mon appro- 
| bation ’accommodement, & ajultement des difputes & 
differends des trois Pays d'Outremeuze füfmentionez 
d'oü s'eft enfin enfuivi le Traité de partage ; 
de la teneur fuivante 


Partant le fufmentionné Don Eftevan de Gamarra , 
m'ayant rendu compte d'avoir ajufté & conclu le T'raité 
ici efcrit , & inferé comme il en coníte ci- deffüs , apre 
l'avoir tout veu, & examiné en mon Confeil, Jay ac- 
Cepté pour moy, & mes Hoirs & Succeffeurs, comme 
auffi pour les Vaffaux, Sujets & Habitans de tous 11 

dit Traité, & tout 
ce qui y eft contenu, & chaque point d’icel tn parti- 
culier en toutes fes parties , & Vay tenu pour ferme & 
valide, & Vay aggrée, approuvé & ratifié, comme par 
les prefentes je l'accepte, & tiens pour bon, ferme & 
valide, Paggrée, a & ratifie: Promettant en foi 
& parole de Roi, & pour mes Succeffeurs Rois, Prin- 
ces & Hoirs, finc: an & de bonne foi, de l'enfu 
vre, obferver & accomplir inviolablemént & punétuel- 
lement felon fa forme & teneur, & de la méme 
que fi je Pavois traité en: propre perfonne, & qu 
étoit inferé dans le principal Traité de Paix arrellé 
la Ville de Munfter le 30. de Janvier de l'An 1648 
ans faire ni permettre que Pon faffe en aucune façon 
quelque chofe au contraire, de quelque forte que ce 
puifle être, & en cas que l'on y auroit fait, ou feroit 
gue contravention, je la feray reparer fans aucune 
culté, ni delay ; commandant de châtier & chàtiant 
avec toute rig eur les Delinquants & Transgrefleurs 
igeant à l'effet de ce que deffüs eft porté, touts, 
un chacun de mes Royaumes, Pays gneuries, 


> 


Royaumes > Pays & Seigneuries ledi 


en 


2.0 


& 


| de méme touts mes autres prefents & avenir ; 

| comme mes Heritiers € Succefleurs, fans e 

| ter aucune chofe: Et pour la pla grande afleura 
validité e obligation , nous r 

| les Loix , Coütumes & à toutes 
contraires. foi de quoi Nous dépêcher 
les prefentes fi s de nôtre m notre 


ecl, & contrefignées de nôtre Se e @Ettar. 
Datées à Madrid le 18. d'O&obre 1662 


Etats Généraux des Provin 


ces - Unies. 


Ratification des 


s Etats Generaux des Province 


L Bas, á tous ce ; pref 


comme en confeg 


Unies des Païs- 
ntes verront, fal 


de Paix fait & c 


| clu à Munfter en Wefiphalie le 30 § u 
tre le Seigneur Roi d'Efpagne d'une tat 
d’autre part, eft conyenu q a 


ANNO 
1661. 


ANGLE- 


EK ARG. 


DU DROIT 
meufe, fcavoir Fauquemont, Dalem & Rolleduc de- 
meureroient dans l'état qu'ils étoient, alors, & qu'en 
cas de difpute & de different ils feroient renvoyez à la 
Chambre mi-partie, que par l'Article vingt-un dudit 
Traité il étoit accordé, qu'on erigeroit, pour y étre 
decidez & terminez ; ce qui ne s’étant pú faire, à cau- 
fe de divers incidens qui farvinrent & un amiable Ac- 
commodement ayant été propofé, qui mit fin, aux 
differens müs au fujet desdits trois Pais; & prevint les 
mauvaifes melintelligences qui en pourroient arriver, 
en Pobfervation du fufdit Traité de Paix; Et la fuf- 
dite propofition , ayant été agréée ; & des Miniftres 
pleinement authorifez ayant été nommez pour cet e 
feét,P Accord & amiable Accommodement, inferé ci- 
aprés, auroit été convenu; arreté & conclu. 

Nous ayant le fufdit Accord & Accommodement 
pour agreable avons icelui accepté, aprouvé, ratifié & 
confirmé, Vacceptons, aprouvons, ratifions & con- 
firmons par ces prefentes en toutes fes parties, & cha- 
cun de fes Points en particulier. Promettant fincere- 
ment & de bonne foi d'enfuivre, entretenir & obferver 
inviolablement ledit Accord & Accommodement ponc- 
tuellement en fa forme & teneur, & de le faire enfui- 
vre, obferver & entretenir comme deffus en toute for- 
me & maniere, comme fi tous lesdits Points & Articles 
étoient inferez & compris dans le fuídit Traité de Paix 
conclu en ladite Ville de Munfter le trentiéme Janvier 
1648. fans rien faire en nulle maniere , ni permettre 
être fait au contraire, directement ou indireétement. 
Et fi quelque contravention pouvoit avoir été faitte à 
l'encontre ou pouvoit être faire à l'avenir ; de la faire 
rectifier & reparer faus aucune difficulté ni delay, & de 
faire punir les Contrevenans à toute rigueur, obligeant 
pour ce tous les biens & revenus des Provinces Unies 
en particulier; prefens & advenir ; renonceants de plus 
à toutes Loix, Coutumes, & à tout ce qui y pourroit 
être contraire: En témoin de quoi nous avons ces pre- 
fentes fcellé de nótre grand Seau, & fait parapher par 
nôtre Pretident & figner par nôtre Greffier à la Haye 
le quinziéme Avril 1662. 


CLIV. 


(1) Traité d' Alliance € de Ligue entre Cuar- 
Les 11..Ro d’Angleierrre € FRIDERIC 
III. Roi de Danemarc. Sans dates mais mis fous 
Pannée 1661.par Avr zEMA, [Affaires d’E- 
tar & de Guerre Tom. X. pag. 270.] 


‚Uandoquidem Sereniffimus ac Potentiffimus Prin- 

ceps ac Dominus, Dominus FRIDERICUS 
TERTIUS, Dei gratia Danie, Norwegie , &c. Le- 
gatum füum extraordinatium, Virum Illuftrem ac No- 
bilifimum Dominum. Zridericum ab Ablefele, di&i 
Regis Confiliarium intimum & Provincialem, vice- 
Vicarium Ducatuum Slefvici , Holfatie , Gubernato- 
rem in Langelant, & Dominum in Segarden , Gan- 
iff & Arop; in Angliam ad Majeftatem fuam Sere- 
nifimum Principem ac Dominum, Dominum Ca- 
ROLUM SECUNDUM, Dei Gratia, Angliz ,Scotiz, 
Francie, Hyberniæ Regem ,Fidei Defenforem, Fra- 
trem, Cognatum & Amicum fuum chariffimum able- 
gaverit, ut non folum Domino Magne Britanniz Re- 
gi, de aufpicato & gloriofiffimo in nativa fua Regna 
reditu animitus gratularetur, fed & antiquis Amicitiæ 
Foederibus renovatis , novis atque ar&ioribus vinculis 
inviolabilem Amicitiam inter utrofque Sereniffimos Re- 
ges colligaret : Atque Sereniffimus ac Potentiffimus 
Rex Magne Britannis fingularem amicitiam & amo- 
rem; quo Perfonam € Regna Sereniflimi Regis Da- 
nie profequitur , ut & animum & intentionem fuam 
viribus fuis Regiis Coronz Danis € Norvegiz Jura, 
contra quofcunque aflerendi manifeltare intendens at- 
que confiderans, fe femper cum predicto Sereniffimo 
Rege Danie & Chariffimo fuo Confœderato, Amici 
tiam à Majoribus ad fe derivatam , ac tam confan- 
guinitatis & mutuarum oblipationum , quam commu- 
nium commodorum vinculis colligatam aluiffé ,'ean- 
demque pro mutuis utriufque Populi commodis ac-fe- 
curitate Regnorum fanétam atque perpetuam effe cu- 
piat: Ideó Sereniflimus ac Potentiffimus Magne Bri. 
tanniæ Rex, per fpeciale {uum Mandatum & plena- 
riam Poteftatem commiffam , nominavit & conftituit 
ter honorabiles ac prenobiles Viros Confiliarios fuos, 


(1) Aıtzema nous aprend que le Secretaire de Dannemarc laiffa ce 
Traité en paffant par la Hollande fans datte, & fans foufcription, 


D 5. 
Bominum Thomam Comitem Southampton 
gliæ Thefaurarium > Henri 
tra, Jacobum. Marchionem 
giæ Senefcalum , Montacutum Comitem Linoley , 
Magnum Anglie. Cameratium » Georgium. Comitem 
Norivici » Henricum Comitem S. Albani, Thomam 
Baronem Wentworth, Fri cum Cornevalis Equitem 
Auratum & Baronetum Domus Regiz Vice-Camera- 
rium, dum Nicolai Equitem Auratum unum 3 at- 
que Gxilielmum Morice, Equitem Auratum alterum 
primariorum Regiorum Secretarium. 

| AnrICULUS I. Conventum ; Concordatum at- 
que conclufum eft, quod inter utrofque Reges eorum- 
| que Heredes & Succeflores , Regna , Provincias 
Principatus , Subditos & Vafallos , cujufcunque f 
| conditionis, dignitatis & gradus, tam qui nunc funt , 
| quam qui inpofterum erunt, fit in perpetuum tam per 
| Terram quam per Mare, Flumina, Aquas dulces, & 
| ubivis locorum ; fincera, vera, *& perfe&a Amicit 3 
Pax € Confoederätio : ita ut neque fibi invicem , vel 
| alter alterius Regnis, Provinciis male ab aliis fieri, 
quantum in ipfis erit permittant & confentiant, fed fe 
invicem fincera amicitia & amore compleétantar, alter 
alterius ut refpe&tive utriufque fub dictorum utilitatem 
& commodum tanquam. proprium pro virili promo- 
veat, damna autem & interitum fa&o , confiliis, & 
omnibus viribus impedíat atque avertat. 

lI. Quod fi alteruter predictorum Regum, eorum- 
que Haredum & Succeflorum refeiverit, aliquid agi ; 
peti aut tra&ari quod in alterius damnum vergere poffit, 
tunc illud tenebitur , ac primum hoc ipli notum fue- 
rit, alteri indicare, & quantum in ipfo erit impedire. 
| ILI. Predidi iidem Reges, pro fe, Heredibus € 
| Succefforibus refpe&tive fuis fanété pollicentar fe alte- 
| rutrius Hoftibus nihil Subfidii bellici unquam laturos, 
neque permiffuros, ut Subditi eorum cajufcungue fant 
flatus & conditionis , füb pretexta Commerciorum, 
feualio quocunque quefito colore, eorundem Prin- 
| cipum vel alterius Hoftes ulla ratione. juvent; iifque 
| Milites, Pecunias, Commeatum , Arma, Machi- 

nas, Bombardas , Naves, aliaque bello gerendo apta 

neceffaria fubminiftrent , aut ab alio adminiftrari f: 
ciant: fin veró aliqui memoratorum Regum Subditi his 
contravenire audeant, tum quilibet Regum , quorum 
Subditi huic contravenerint aftri&tus erit acerbiffime , 
tanquam fcedifragos & feditiofos animadvertere. 

IV. Cum Rex Magne Britannie affciatur fenfu 
ifümmz ejus , quam in adverfis erga eum teltatus eft 

Rex Danie Amicitiz, quantumque ex ea tum ipfe tum 
Regna ejus pafla fint malorum, ideó Rex Magne Bri 
tanniæ peromittit atque hoc ipfo declarat, fe non fo- 
lum indiffolubile Foedus & finceram Amicitiam cum 
Rege Danie , &c. femper , fervaturum , eundemque 
omnibus Traétatibus cum quocunque Principe vel Sta- 
tu pofthac ineundis inclufurum, fed etiam omnes illos 
quantum poterit ad omnia Regi Danis & Amicitiz offi- 
cia preftanda, ut & negotiorum fuorum benevolam ra- 
tionem habendam obligaturum ; quod fi praterea aliquis 
ullo unquam tempore, predicti Regis Danis , heredita- 
ria Danie & Norwegiz Regna, ut & Dominia que 
jam poffidet, invadat, vel quovis modo hoftiliter, ag- 
grédiatur, Rex Magne Britannie dicto Regi Danie , 
non folum eo Navium atque auxiliorum numerum, ad 
quem Corona Anglie unquam ullis anterioribus Trac- 
tatibus obftriéta fuerit, fed & fupradiéto cafü cum ta- 
libus extraordinariis tam terreftrium Copiarum quam 
bellicaram Navium auxiliis fuppetias feret ; atque au- 
xiliabitur, qualia. neceffitas atqué Danie Regis rerum 
ftatus poftulabunt, ita ut Aggreffores luculenter ac reip- 
fa cognofcant, atque percipiant, Regem Magne Bri- 
tannie minimé permiflurum, ut Rex Daniz ullo mo- 
do infeftetur, vel Regnorum atque Dominiorum parte 
aliqua privetur, vel quovis modo opprimatur , quan- 
tum id diétus Rex Magne Britannie Omnibus armiis ac 
viribus fuis impedire atque avertere poterit. 

V. Concordatum quoque eft, quod neuter predica 
torum Regum alterius Inimicos feu Rebelles in Regnis 
& Provinciis fuis recipiet auttolerabit , dummodo Inimi- 
cos ejus aut Rebelles effe refciverit. Et fi forte aliqua ta- 
peta, periftromata aulica, piétura, vel fupelleétiles cu- 
Jufcunque generis, vel lapides pretiofi , cleuodia, mo- 
nilia, gemme vel alia cujufcunque Bona mobilia ad 
Regem Magne Britanniæ fpeétantia penes Regem Da- 
nie & Norwegie, aut aliquem Subditorum fuorum 
jam nunc fant, aut de futuro, protinus reftituantur , 
& tranfmittantur ad Regem Magne Britanniæ, auttra- 
dantur iis quos fua Majeltas ad ea recipienda deputa- 
verit. Item, fi qui ecrum, qui rei fant illius nefandi 
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X661. condemnati & conviéti, vel jam funt in Dominiis Re- 
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iN O parricidii in Regem CAR or uM PRIMUM Britanni 


Cl 


Magne admifli, ac legitimè de eodem fcelere att 


gis Dania, vel poft illuc advenient, ftatim quam Regi 
Daniz , vel aliquibus Officiariis innotuerit, vel relatum 
fuerit, prehenfi in cuftodiam dentur, € vin&i in An- 
gliam rer 
quos diétus Rex Magna Britanniz 
denique revehendis prefecerit. . 

VI. Utriufque Regis Subditis liberum erit alterius 
Regna, Provincias, Emporia, Portus & F lumina ,cum 
Mercibus fuis , tam Terrá quam Mari adire, ibique 
verfari ac negotiari , dummodo confueta Veé 


s cuftodiendis , 


gana] 
folvant, falva utriufque Regis Superioritate ac Jure in 


Regnis, Provinciis , Principatibus ac Territoriis refpec- 
tive fais, 


VII. Item ‘conventum, concordatum & conclufum | 
eft, quod Subditi facratifimi Magne Britanniæ , ad 


Portus prohibitos , quorum in precedentibus Foederibus 
mentio fit, abfque fpeciali licentia Regis Daniz, Nor- 
wepiæ, &c. petita & obtenta, nullatenus accedant , nifi 
evidens Maris periculum aut tempeltatum impulfus ac- 
cedere vel intrare coegerit, ubi tunc ipfis minime mer- 
candifare licebit. 

VIII. Item conventum , concordatum & conclu- 
fum eft, quod fi aliquem ín alterius Regis Littora 
naufragium facere continget, fraétam & quaflam Na- 
vem cum Mercibus liberé vendicare poterit, falvo jure 
cujufcunque loci, neque quidquam ei ea in re impe- 
dimento erit, quin tenebuntur potius loci Incolæ, fi 
hoc ab iis petatur, ut pro jufta mercede latores nau- 
fragium paílo, auxilio fint ad ea, que fervari poterunt, 
naufragio eripienda. 

1X. Si alterius Regis Subditi in alterius Territorio 
ledentur, vel injuria five detrimento afficientur, tum 
Rex illius loci, ubi injuria illata eft, curabit ut fecun- 
dum Jura & confuetas Regionis Legesprompté Juftitia 
adminiftretur, utque qui deli&um vel injuriam commi- 
ferunt, debita poena cum reparatione damnum paflis 
facienda, infligatur. 

X. Nulla privata injuria Foedus hoc ullo modo in- 
firmabit, neque odium aut diflidia inter predidtas Na- 
tiones fufcitabit, fed quilibet de fa&o fuo proprio res- 
pondebit, deque eo tenebitur, neque per repreffalias 
aut alios hujufmodi odiofos proceflüs, alteri id licebit, 
in quo alter deliquit, nifi Juftitia denegabitur aut plus 
juíto deferetur, in quo cafu Regi illi, cujus Subditus 
damnum & injuriam paffüs eft, licitum erit juxta Ju- 
ris Gentium Leges, & Preferipta omni modo proce- 
dere donec faéta fuerit lefo reparatio. 

XI. Convenerunt quoque predidi Reges , quod fi 
in poflerum (quod tamen non fore fperamus & ut 
Deus clementer avertat, oramus) diffidia quedam aut 
controverfias inter hos Regesvel Regua oriri contingat, 
amicabili Tranfa&ione componenda erunt, ueque ob id 
præfens Foedus ullo modo tolletur, aut irritum fiet. 
. XIL Concordatum porrd eft, quod per nulla Pac- 
ta, Conventiones , Articulos five Capita in prefenti Foe- 
deris T'ra&tatu contenta, ullo modo precedentes Traéta- 
tus aut Foedera in praedictos Confcederatos, aut fuos 
Prædeceflores Reges ,tam pro hereditariis Regnis Da- 
nie & Norwegiz,&c. quam pro Regnis Anglis , Sco- 
tie, & Hyberniz, refpectivé antehac cenfeantur fubla- 
ta, vel antiquata, fed ut ea perpetud maneant in pris- 
tino füo robore, firmitate & vigore. 

XIII. Conventum eft atque conclufum, quod Po- 
pulus & Subditi Regis Anglie, Scotie, & Hyber- 
nie, quecunque Hereditaria Regna, Ditiones aut Do- 
minia Regis Danie, Norwegie adnavigantes, vel in 
iifdem Mercaturam facientes, nec plura nec majora 
Vectigalia, Tributa, Portoria, aliaque Jura, neque alio 
modo, folvent, quam que Populi Foederat. Belgii 
Provinciarum, aliique exteri (Suecis : folummodo ex- 
ceptis) eo negotiantes & minora Veétigalia pendentes, 
folvant aut folvent, atque eundo , redeundo & com- 
morando, nec non pifcando & negotiando , cceteris- 
que iifdem Libertatibus, Immunitatibus & Privilegiis 
gaudebunt, quibus Populi cujufcunque exteræ Gentis 
in didis Regnis & Dominiis Regis Danie & Norwegie 
commorantes & commercantes gaudent vel gaudebant: 
E contra vero Populus & Subditi Regis Daniz & Nor- 
wegiæ, in Regionibus & Dominiis Regis Anglie , &c. 
iifdem Privilegiis utentur, fruentur , ita fcilicet , quod 
Populus & Subditi Regis Danie € Norwegie >, Que- | 
cunque Regna, Ditiones aut Dominia Regis Anglia ad- | 
nayigantes, vel in iifdem Mercaturam facientes , nec | 
majora Veétigalia 3 T'ributa , Portoria , aliave Jura, 


antur, vel in eorum manus tradantur , | 


vel aliqui de Populo Foederis Provinciarum Belei 


neque alio modo folvent , quam que Populi Fœderata- 


LOMATIOUE 


i 
| rum Belgii Province goti ,& 
minora, Veétigal peudentes , folvunt ‚aut folvent, atq ie 
eundo, redeundo, commo pi 
>, coeterifque iifdem Libertatibus, Imn 
& Privilegiis gaudebunt , quibus Populi cujuf 


um, aliive exteri eo negötiantes 


ant, i 
|tamen ut poteltas in eorur 
refpe&ivé Regnis, Ditionibu » Dominiis, atque Portu- 
bus Veétigalia, & alia quevis pro re natá ftatuendi vel 
immutandi, falva & illefa maneat , modo memorata 
| &qualitas ab utraque: Parte predi&o modo obfervetur. 
| XI V. Item concordatum eft, quod fi alterius Con- 
fœderatorum Subditi & Incolz cum Navibus fu , vel 
Pyratis fubfequentibus, vel tempeftatis, vel alió quo- 
| vis incommodo cogantur fe cum fuis ,in alterius Feede- 
| rati Flumina, Æftuaria, Sinus ac Portus recipere , quod 
benigné & humaniter ab iítius loci Magiftratu , ac In 
| colis traétentur , licitumque ipfis erit 
Navibus fuis reficiendis neceffariz fuerint, jufto pretio 
fibi providere, atque iterum abfque ullo impedimento 
vel fcrutatione, nullifque Portoriis ac Vectigalibus 
folutis liberè difcedere, dummodo nihil Mercium aut 
farcinarum ex Navi vel Navibus efferant , aut vendi 
apponant,neque Perfonas alicujus criminis reas aut fus- 
| peétas, Mercefque prohibitas intra Navem fuam ha- 
| beant vel receperint, nihil denique fecerint quod Legi- 
bus, Statutis, Confuetudinibus iftius Loci ac Portus, 
| ad quem appulerint, repugnet. 

X V. Si circa alterius Partis Littora, alterutrius Con- 
foederatorum | ejufque. Subditorum & Incolarum Na 
ves, five ille Bellice, five Mercatorie fuerint-, 
herere, vel fcopulis alibi aut quocunque cafü (quod 
Deus avertat) naufragium facere contigerit , predict: 
Naves cum omni apparatu, Bonis & Mercibus , vel 
quicquid ex illis fuperfuerit Dominis & Proprietariis 
fuis reftituentur, dummodo ipfi vel eorum Plenipoten- 
taríi aut Procuratores intra unius anni fpatium, ex quo 
naufragium factum fuerit, Naves vel Bona fibi vindi 
verint (falvis femper Juribus & Confuetudinibus cujus- 
cunque Nationis)Subditi & Incolæ ad ejufmodi Litto- 
ra ac Oras habitantes periclitantibus fabvenire, & qu: 
tum in fe fuerit, auxilio adeffe tenebuntur , omnemque 
Operam conferent, vel ad Navem liberandam, vel ad 
Bona, Mercimonia, Navifque apparatum , cceteraque 
que poterunt, & naufragio eripienda, & quo Domin 
reflituatur in tutum locum evehenda , folvendo expen- 
fas & premia que meruerint, illi quorum opera 
diligentia res & Bona recuperata & cuftodita fuerin 

X VI. Utraque Pars Subditis ac Populo alterius 
Jus & æquum fecundum uniufcuju(que Regionis Le- 
ges ac Statuta celeriter ac abfque prolixis & non ne- 
ceflariis ambagibus & impenfis adminiftrari faciet, in 
omnibus caufis & litibus, etiamnum pendentibus, quæ- 
que deinde exoriri poffunt. 

XVII. Conventum etiam & concordatum eft, quod 
omnes Domini Regis Anglie & Subditoram & Inco- 
larum Naves, una cum omnibus Mercimoniis fuis , 
que Munimentum Glucftadienfe vel reliqua fub Regis 
Daniz Dominio ad ripam Fluvii Albis fita Loca & Oppi- 
da preternavigent, five fit eundo, five redeundo , libera 
& immunes erunt ab omni Veétigali, Portorio , fcru- 
tatione , detentione atque moleftia, excepta tantum- 
modo fcrutatione , tempore Belli, quando Rex Daniz, 
&c. Bellum habet cum alio quocunque Rege vel 
Statu. 

XVIII. Concordatum etiameft quod Abietes, Mali, 
Cceteraque lignorum genera, ubi femel in Subditorum 
vel Incolarum Domini Regis Angli , &c. illata fue- 
tint, nulle amplius vifitationi fubjeéta erunt > verum 
omnis vifitatio vel fcrutatio antea fiet, & fi tum vel 
quercus vel alia ligna prohibita inveniantur, ea ftatim 
eo in loco antequam inferantur in Naves, detinebur 
tur, neque Populorum di&i Domini Regis Angliz 
ejufdem Subditorum, five Perfonæ, five Bona ob hanc 
rem , vel Arreíto vel alio quovis detentionis genere 
moleftabuntur , verum folummodo Subditi Regis Daniz, 
qui ejufdem ligna divendere vel alienare aufi fuerint . 
ob deliétum debito more punientur. Eaque omnia & 
fingula que in hoc Articulo contenta & conceffa ha- 
bentur, poffidebunt & fruentur Populi & Subditi Do- 
mini Regis Angliz abfque aliqua moleltia vel interrup- 
tione, tam diu, & per totum tempus, quoad Sub 


iis de rebus que 


& 


& 
rum, eadem talia vel confimilia quocunque Foedere 
inito vel ineundo , Conventione, Paéto vel permiffione 
habeant, poffideant, fruantur vel habere , poffidere , 
vel frui debeant aut poflint [ 
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XIX. In majorem Commerciorum fecuritatem & 
Navigationis libertatem conventum atque concordatum 
eft, quod neutra Pars, quantum fieri poffet, & in fuis 
fuerit viribus , permittet ut Pyrate publici vel alii hu- 
jus generis Predones in alterutrius Regni vel Regionis 
Portubus receptacula fua habeant, aut ullus ex Incolis 
aut Populo alterutrius illós tecto vel commeatu exci- 


piat, aut aliquo modo juvet, verum é contra operam | 


dabit, ut prædiéti Pyrate € Predones eorumque Py- 
ratarum participes , 
merito puniantur, Navefque & Mercimoniz, quantum 
eorum reperiri poterit, legitimis fuis Dominis vel eo- 
rum Procuratoribus reftituantur, modo eorum Jus de- 
bitis ex probationibus; in Curía Amiralitatis caufarum 
maritimarum appareat. 

(X. Conventum & concordatum eft, quod utrius- 
que Subditis & Populo ad alterius Confcederati Portus 
ac Oras liber femper erit acceffüs, licitumque erit in iis 
commorari, & inde rurfus recedere , & per Mari 
Territoria quecunque utriufque Regis, refp 


folum cum Navibus mercatoris & oner: 
cum Navibus bellicis, five publica fuerint, five eorum 
qui fpecialia Diplomata obtinuerint , five tempeftatis 
vi aut Maris periculo evitando intraverint, five ut Na- 
ves reparent , aut commeatum coémant, modo fex 
Navium bellicarum numero non excedant, fi fua fpon- 
te intraverint, nec diutius in Portubus five circa Por- 
tus hærebunt, quam ad ‚Navium reparationem, coé- 
menda Viétualia, aliave neceflaria opus fuerit. Et fi 
majori Navium bellicarum numero data occafione ad 
ejufmodi Portus velint accedere , iis, intrare nunquam 
erit licitum, nifi datà primum tempeftivè per Literas 
notitià, de illarum adventu, & prius impetratá ab iis 
veni ad quos Portus predicti pertinuerint, fi veró vi 
tempeltatis vel alia urgente neceffitate ad Portum quen- 
dam compulfz fuerint , in tali cafu abfque ullo indi- 
cio vel notitia precedente Naves ad certum numerum 
reltringendæ non erunt, in hac conditione, quod illa- 
rum Prafe&us ftatim ab ipfarum appulfu fummum Ma- 
gillratum, vel iftius loci Portus aut Ore, ad quam ap- 
pulerint, Prefeétum, de fui adventus caufa certiorem 
faciet, nec diutius ibi hærebit, quam ipfi € fummo Ma- 
giltratu vel Prefe&o permiflum erit, nihilque hoftile in 
Portubus, ad quos fe receperit aut quicquam in præju- 
dicium iftius ad quem pertinuerint, Confceederati faciet 
aut molietur. 

CX I. Item conventum eft, quod nulla omnino 
ia, Naves, Merces, vel Mercimonia in Navi- 
bus onerata cujufcunque nature, generis vel qualitatis, 
utcunque capta ad Subditos quofcunque unius vel alte- 
rius Regis prediéti fpeétantia, füb aliquo quocunque 
colore feu pretextu pro preda adjudicentur nifi per ju- 
dicialem examinationem & progreffum in forma Juris in 
Curia Amiralitatis pro talibus prediis maritimis in ea 
maritima conftituta. 

XII. Conventum quoque & concordatum eft, 


is, led & 


quod omnes Anglie Naves & Mercatores in paffagio | 


fuo per Fretum Orezundicum , Serenifimi Danie & 
Norwegie Regis, eodem modo beneficio & privilegio, de 
differenda folutione Veétigalium ufque ad reditum fuum 
fruantur, quo quifque proximis annis elaplis gavifi funt, 
& fruebantur, ita tamen ut diéte Naves & Mercatores 
fecum portent Literas teftimoniales, fub Sigillo Officia- 
riorum prediéte fuæ Majeltatis Angliz ‚&c. ad hoc de- 
putatorum , teftificantes eafdem Naves ad Subditos Domi- 
ni Regis Anglie, pertinere , nec non ante tranfitum 
fuam füfficientem & fatis idoneam cautionem de di&a 
folutione debito loco Domini Regis Dani Ve&iga- 
linm Exaétoribus in earum reditu, fi non redierint, ut 
plurimum intra tres Menfes facienda præftent, fi in 
diéto earum primo tranfitu eadem non folvant. 

XXIII. Item conclufum eft, quod Naves & Sub- 
diti Domini Regis Angliz tranfaétionem, & expeditio- 
nem fuam-apud Helfingoram, quam cito appulerint , 
recipient, abfque dilatione, nullis omnino Navibus cu 
jufcunque Gentis prz fe pralatione in ea parte habenti 
bus exceptis Incolis quorundam locorum, qui tale Pri- 
vilegium in hoc cafü ab antiquo obtinuerunt, eodem- 
que hactenus fruuntnr. 


IV. Item concordatum eft, fi Gens Belgica, 
& alia quecunque (Suecia excepta) aliqua meliora Pac- 
ta, Conventiones , Exemptiones, Privilegia, quam ea 


] a hoc T'raét: 
& Norwegiz, 
rum, quod e; 
& Subdit 
tur, libere 
om. VI. Part. Il 


u coutinentur à Domino Rege Dania 
1atenus obtinuit, vel obtinebit in futu- 
m talia & confimilia, Domino Regi 

fais nunicentur, & cum effeétu 


fuis co 


& adjutores prehendantur ac pro | 


cum omni plenitudine, & & con- | 


| feu tradere facient, bona fide, realiter & cum effe@u 
tranfire (non faciendo damnum nec prajudicium) non | 
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tra, quod fi Gens Belgica , vel alia quecunque Gens 
aliqua meliora Pacta, Conventiones ; Exemptiones , Pri- 
vilegia quecunque , quam ea que in hoc 1 raétatu con- 
tinentur à Domino Rege Anglic obtinuit, vel ia futu- 
rum obtinebit , quod eadem talia & confimi a, Domi- 
no Regi Danis & Norwegie , & Subditis commun 
centur, & cum etfe&u concedantur liberé & cum on 
ni plenitudine. à 
X X V. Denique conciufam , Conventum & concor- 
atum eft; quod predicti Sereniffimi | cipes & Re- 
ges omnia & fingula Capita in prefenti Tractatu conten- 
ta & ftabilita , fincerá & bond fide obfervabunt, per 
fuosque Subditos & Incolas obfervari facient, nequeillis 
direétè vel indireétè contravenire permittant, omniaque 
& fingula, ut fupra conventa, per Literas patentes, ma- 
nibus fuis fubferiptas, & magnis Sigillis figillatas ,rati- 
habebunt & confirmabunt, in fufficienti, valida & ef- 
ficaci forma conceptas & exaratas, eafdemque recipro- 
cé intra tres Menfes, poft datum prefentium tradent 


, 


A&um, &c. 


CLV, 


Traité entre Low1s XIV. Roi de France, ES 
Cuanrrs 111, Duc de Lorraine, par lequel 
ce Prince cede ES transporte à fa Majefté T. C. 
tous fes Effats, à condition d'en. pouvoir jouir. fa 
vie durant, ES que les Princes de fa Maifon fe- 
vont des aprefent reconnus pour Princes du fang 
de France, capables de fucceder à la Couronne Er 
Fait à Paris le 6. Fevrier 1662. Avec la 
RATIFICATION dz Roi T. C. donnée à Pas 
ris le 7. Fevrier 1662, [Recueil de Frepx- 
Ric Leonarp Tom. IIL d’où l'on a 
tiré cette Pièce qui fe trouve auffi dans 
Lonvorpii déla Publica, Tom. VIII. 


pag. 813. en Allemand, ] 
L9 UIS par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre: A nos amez & feaux Jes Gens tenant 
noftre Court de Parlement de Paris: SALUT. Sur les 
difficultez qui.fe font rencontrées, & rencontrent in- 
ceflamment dans Pexecution du Traité fait à Munfter 
le 4. du mois d'O&obre 1648. & en Pinterpretation 
de plufieurs Articles d'iceluy paffez aux confins des Py- 
renées pour la Paix Generale du 7. Novembre 1659. 
touchant les Duchez de Lorraine & de Bar, que dans 
Paccompliflement des conditions du Traité particulier 
fait en noftre nom avec noftre tres-cher & amé Frere 
le Duc de Lorraine le dernier Fevrier 166r. s’eftans 
tenues diverfes Conferences pour avifer aux moyens de 
les terminer, il a efté enfin convenu des Points & Ar- 
ticles mentionnez au Traité que nous avons fair & fi- 
gné avec noltredit Frere le fixiéme du prefent mois de 
Fevrier, duquel Traité la teneur s’enfüir. 


I. Aprés plufieurs Conferences tenu&s entre les De- 
putez du Roi & Monfieur le Duc de Lorraine, fur les 
difficultez qui fe fonr rencontrées & fe rencontrent en- 
core tous les jours, tant en l’execution du Traité de 
Muntter, interpretation & execution de plufieurs Ar- 
ticles du Traité des Pyrenées; touchant tes Duchez de 
Lorraine & de Bar, que dans l'accompliffement des 
conditions du Traité particulier fait depuis entre S. M. 
& ledit Duc; S. M. s'étant trouvée difpofée à terminer 
ces differens par des moyens agreables audit Duc, com 
me auffi led. Duc defirant de fa part prevenir les troubles 
& le prejudice qne luy & fes Succefleurs Princes de fa 
Maifon , & fes Sujets pourroient foufftir de la conti- 
nuation de ces difficultez ; voulant affeurer le repos de 
fefdits Sujets à l'avenir, procurer l'avantage & la gloi- 
re des Princes de fa Maifom, & rendre à S. M. les té: 


| moignages de reconnoiffance & de l'obligation fingu= 
liere qu'il luy a de fa liberté, du refpe&t & de la ten: 


dreffe qu'il a pour fa perfonne. Reconnoiffant que 


| comme Dieu ne luy a point donné d’enfans heritiers 


de fes Etats & Duchez, il ne peut executer plus heu- 
reufement fes bons deffeins, qu’en laiflant aprés luyfes 
Peuples fous l'obeiflance d'un fi bon & fi grand Roi; 
& les Princes de fa Maifon atrachez. infeparablement pat 
de nouveaux liens à la perfonne de Sa Majeflé & à fon 
Etat, il a efté convenu & accordé entre Sa Majefté & 
ledit Sieur Duc en la maniere qui s’enfüit. x 

11. Que ledit Sieur Pros pour ces caufes, & ap 
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Duchez de Lorraine & de Bar en tous Droits de Sou- 
veraineté, en la maniere qu'il auroit fait ou pú faire 
avant le prefent Traité, à la charge neanmoins que 
ledit Sieur Duc ne pourra faire aucun établiffement 
nouveau, levée ou impofition extraordinaire dans les- 
dits Duchez de Lorraine & de Bar, leurs appartenan- 
ces & annexes. 


ce de Marfal telle Garnifon & Commendant que bon 
luy femblera. 


Duc d'Offices & Benefices , demeureront aprés fon 
decés en paifible poffeffion & jouiflance d'iceux fans | 
qu'ils en puiffent étre depoffedez. 


aux fiens envers & contre tous, en cas qu'ils foient 
troublez ou inquietez en fuite du prefent Traité, en la 
poffeffion & jouiffance des Biens qu'il peut avoir en 
Allemagne, Flandres, Bourgogne & ailleurs. 

VII. Moyennant quoy, & en confideration de la | 
prefente ceffion , tranfport & union defdits Duchez de 
Lorraine & de Bar à la Couronne de France, S. M. 
a declaré & declare dés À prefent tous les Princes de 
la Maifon de Lorraine, habiles & capables de fücceder 
à fa Couronne, les aggregeant à fa Famille Royale, & 
les adoptant à cet effet, veut qu'ils y foient appellez 
felon leur rang de mafle en mafle, aprés I’ Augufte Mai- 
fon de Bourbon; qu'ils marchent devant tous les au- 
tres Princes iffüs de Maifons Souveraines étrangeres, 
ou Enfans naturels des Rois & leurs Defcendans , & 
jouiffent des Privileges & Prerogatives des Princes de 
fon Sang, à condition neanmoins que dans les Lieux 
ou les Pairs du Royaume ont rang & feance en qua- 
lité de Pairs, les Princes de ladite Maifon de Lorraine 


Ill. Ledit' Sieur Duc jouira fa vie durant defdits 


I V. Sa M. mettra dés à prefent dans la Ville & Pla- 


V. Geux qui auront efté pourvüs par ledit Sieur 


V I. Sa M. donnera protection audit Sieur Duc & 


CORPS DIPLOMATIQUE 


des meures' deliberations, cedé & tranfporté, cede & 
tranfporte des à prefent à S. M. la proprieté de fesdits 
Etats & Duchez de Lorraine & de Bar , leurs depen- 
dances & annexes, pour en jouir aprés fon decés en 
tous Droits de Souveraineté, & demeurer unis & in- 
corporez à la Couronne de France à jamais, & aux 
conditions ci-aprés declarées. 


choix, 


debtes legitimement contraétées par feu Meffieurs 
Ducs Henry & Frangois, Oncle & Pere dud. Sieur 
Duc, & leurs Predeceffeurs , Aufquels il eft obligé, 
tant en principal qu'arrerages écheus, enforte que luy 
dit Sieur Prince de Vaudemont, & leurs ayans caufe, 
ne puiffent étre inquietez pour raifon d'icelles , en la 
| Jouiffänce defdites Rentes & Terres 
ledit Sieur Duc à S. M. l'Hoftel de Lorraine dés à 
prefent en toute proprieté , pour en difpofer ainfi que 
bon luy femblera. 


jour de Fevrier 1662. 


ne sy pourront trouver en plus grand nombre que qua- 


tre, felon l'ordre & le rang de leur aineffe, pour y 
prendre leurs places comme lefdits Princes du Sang , 
pour feureté dequoi S. M. promet faire expedier inces- 
famment toutes Lettres & Declarations neceffaires , 
icelles faire verifier & homologuer, dans tous les Par- 


lemens, Cours & Chambres des Comptes de France, 


les délivrer aufdits Princes dans le temps de ... 


enfemble tous autres Aétes que befoin fera, en forte | 


qu'ils. ne puiffent être troublez à l'avenir en ladite pos- 


feffion, jouiffance & rang en quelque forte & maniere, 
ue perfonne que ce foit, fans quoi le pre- 


& par que 
fent Traité n'eüt été fait. 


tans defüits 
des malhe 


VIII. Pour donner moyen aux Peuples & Habi- 
Duchez de repater les pertes, & fe redimer 
rs dans lefquels une fi longue Guerre les 
ila été convenu entre S. M. & ledit Sieur 
de Lorraine , qu'il ne fera fair à l'avenir aucune 
evée ny impofition , tant par S. M. que ledit | 
Duc fà vie durant, outre les Domaines ordinaires 
its Duchez, que celle d'un million de francs Bar- 


g 
ng 


impofé per ledit Sieur Duc depuis la Paix. 


1X. Sur tous les fruits & revenus defdits Duchez 
rendra par preference & fans aucune 
fa vie durant, la fomme de fept cens mil 


led. Sieur Duc 
diminution 


livres par chacun an, payable de mois en mois égale- 


ment, à cor 


mencer du premier du prefent mois de Fe- 


vrier „le tout franchement & quittement de toutes char- 


ges & debtes: & fi lefd. fruits & revenus ne montent à 


fi grande Somme que celle defd. 700000. liv. S. M. 
promet fournir inceffamment ce qu'il s'en defaudra, 


enfemble les Deniers necefläires pour le payement desdi- 
tes charges & debtes, en forte que ledit Sieur Duc 
jourffe paifiblement fans retardement ni diminution de 
ladite Somme de fept cens mil livres: Au moyen de 
quoi S. M. difpofera dés à prefent des Fermes & reve- 
nus ordinaires desdits Duchez à fa volonté; laquelle 
Rente de fept cens mil livres, demeurera éteinte par le 
Prometten outre S. M. de 


decez dudit Sieur Duc. 


donner dés à prefent andit Sieur Duc des Fonds, Ter- 
res & Seigneuries jufques à la concurrence de deux 
cens mil Livres de Rente, en ce compris une Terre 
qui ait le titre & qualité de Duché & Pairie, foit en 


France, Lorraine ou Barrois , & la Somme de cent 


Articulen van Vreede geaccordeert ende gefloten, by 


mil Livres de Rente qui luy fera affignée fur tel Fonds | 
& Ferme de S. M. que ledit Sieur Duc voudra à fon 


payable de quartier en quartier fans aucune d 
tion, pour jouir par luy, fes Succeffeurs ou ayants 
; defdites Terres & Seigneuries, Duché & Ren- 


tes à perpetuité, en difpofer en faveur de Montieur le 
Prince de Vaudemont fon fils, ou telle autre perfonne 
que bon luy femblera, le tout franc & quitte de toutes 
debtes & hipoteques. 


X. Comme auffi promet S, M. de payer toutes les 
les 


„en cedant par 


XI. Toutes lefquelles chofes nous jurons & pro- 


mettons en nótre foy & parole, fous l'obligation de 
tous nos Biens, prefens & à venir, obferver, entrete- 
nir & executer inviolablement, fans jamais aller ni ve- 
nir au contraire, directement ou indireétement, en 
quelque maniere que ce foit, & 
d'icelles paffer tous Aétes de Rat 
& autres que befoin fera, 
avons figné ces Prefentes doubles. A Paris le fixié 


r l'entiere execution 
n, Confirmation, 
En témoin de quoy Nous 


me 


Signé, 
LOUIS, 


Et CHARLES DE LORRAINE. 


Et defirant pour plus grande feureté dud. Traité & 


pour en rendre l'execution plus certaine, qu'il foit en- 
regiltré en nótre Cour de Parlement de Paris: A ces 
caufes & autres bonnes confiderations à ce Nous mou- 
vans, vous mandons & ordonnons tres-expreflement 
que ces Prefentes, lefquelles Nous avons fignées dend- 
tre main, enfemble ledit Traité, vous ayez a faire lire, 
publier & enregiftrer, & le contenu en icelles & audit 
Traité, faire tout ce qui vous concerne, entretenir , 
garder & obferver inviolablement felon leur forme & 
teneur, fans y contrevenir ni permettre qu'il y foit con- 
trevenu en aucune maniere, contraignant & faifant 
contraindre tous ceux qu'il appartiendra à l'obfervation 
des Points & Articles contenus audit Traité, 
toutes voyes dúes & raifonnables, 
tel cas, nonobftant tous Edits, Ordonnances 
Coútumes & autres chofes à ce contraires, auf 
pour le regard du contenu audit Traité, 
dérogé & dérogeons par ces Prefentes ; à condition nean- 
moins qu'aucuns des Princesdela Maifon de Lorr 
ne pourra joi 
accordées par ledit Traité, 
intereft n'y ayent confenti. 
Donné à Paris le feptiéme jour de Fevrier l’a 
ce 1662. & de nôtre Regne le dix-neuviéme. 


& ce par 
& accoutumées en 
Loix , 
quelles 
Nous avons 


f aine, 
r des Prerogatives & Préfeances à eux 
que tous ceux qui y ont 
Car tel eft nôtre plaifir. 


n de gra- 


Signe, 
LOUIS, 
Er plus bas: 
Le Terrier, 
Et [cell du grand Sean de cire jaune à fim- 
ple quemó. Regifirées dans le Parlement de 


Paris le vingt-feptieme de Fevrier 1662. 


CLVL 


den Heer MicH1EL ADRIAEN de Ruy- 
TER, Admirael in de Middelant/che Zee, uyt den 
naem van de Hoog Mo: Heeren Staten Generael 
der VEREENIGDE NEDERLANDEN 
met den Excellentifimo Maxomer Pascua 
Koningh van Thunis , ende den Excellentifimo 
Bafa DousLer, LiEHADSIE mitsgaders 
die van de Nobleffe ende Douwanne van de Edele 
Steede voorfeyt den eerflen Martii 1662. (Sur 
l'Impriméà Amfterdam pour Ambrofius Turck- 


fchaep le 5. Juin 1662. in 4. d'oà l'on a tiré 


cette 


1. Mars. 


ANNO 
1662. 


Det; DRO. DT 


cette Pièce qui fe trouve auffi dans le Theatrum 
Pacis Tom. I. pag. 1sy! en Latin & en 
Allemand; fur la Copie du Diarium Europeum 
Part. VILI, taquelle on dit être traduite de 
POriginal Arabe; & dans le Zheatrum Euro- 


pau Tom. LX, pag. 734.) 
C’eft - à- dire , 


Articles de la Paix accordée ES conclué entre le Sr. 
MicHEL ADRIEN de Ruyter Admi- 
ral dans la Mer Mediterrannée , au nom des Hauts 
€ Puiffants Seigneurs les Etats Generaux des 
Proyinces-Unies des Pais-Bas d'une 
part, & l'Excellentiffzgo Mamomer Pas- 
cHa Roi de Tunis, ES PExcellentifime Bacha 
DovsLET Lie HADstE, comme auff la 
Noblefe ES Douanne de ladite Noble Fille 
d'autre part. Le 1. Mars 1662. 


L D^: alle voorgaende grieven , fchaden , ende 

andere pretentien, tufichen wederfyts Partyen, 
fallen nul, ende van geen effeét fijn, maer van nu af 
aen cen een eezwige vale Vrede, urybandel ende zego- 
tie fal fijo, ende continueren: tuffchen d'Onderdanen 
van de Hoogh-Mogende Hceren Staten Generael van- 
de Vereenichde Nederlantíche Republicque, ende het 
Volck van’t Koninckrijck Thunis, ende de dominien à 
ofte lastfcbappen , daer onder reforterende, ende dat de 


Schepen wederfyts , vry liberteyt füllen hebben ; om | 
alle de Havens, ende Rivieren van wederfyts Dominien | 


te mogen gebruycken , midts betalende de gherechtiche- 
den, voor alleene ’t gheen fy verkoopen fullen , vermo- 
gende het meer reft, fonder verhinderinge, ofte moles- 


tatie te tranfporteren. Van gelycken genietende alle | 
andere gewoonelycke Privilegien. Ende wat aengaet | 


d'exa&tie wegens *t laden, ende ontladen vande Goe- 
deren tot Goletta , mitsgaders de Marine, füllen defelye 
in foodanige gelegentheden , aende oude gebruycken 
worden gerefereert. 

ll. Datter geen veroveringe van Schepen, "t zy in 
Zee, ofte in Havens beyder fyts en fal mogen gefchie- 


den, maer füllen , midts latende hunne Vlaggen wayen, | 


vredelyck ende fonder eenige interruptie pafleren, maer 
foo veel de Schepen van ‘Tripoli acngact, die tegen- 
woordich noch met de Vereenichde Nederlanders in 


hoftiliteyt, ende vyantfchap fyn, ende voeren de felfde | 


Viaggen ‚als de Schepen van Thunis, tot voorkomin- 
ge van alle inconvenienten, die door fülcks mochten 
komen te gebeuren, foo füllen de Schepen van Thunis, 
met een certificatie onder d'hant vanden Nederlantfchen 


Conful, fyn refidentie binnen Thunis hebbende) moe- | 
ten voorfien worden, dat fy tot foodanige plaets behoo- | 


ren, welcke geproduceert fijade fallen de Nederlantfche 
Schepen 4 a y Mannen admitteren, om hy haer felven 


te mogen verfekeren, dat fy oock Nederlanders fyn , 


ende niet tegen]taende dat fy Paflagiers mochten. hebben | 
van andere Natien, fullem evenwel, foo wel der felver | 


Per 7, als hare Goederen, ury, ende liber fy. 

III. Dat ingevalle de Nederlantfche Schepen , eeni- 
ge Paffagiers olte Goederen in hadden » toebehoorende 
den Volcke vanden Koninckrycke Thunis, dat fy ge- 
houden füllen fyn, de, voorfchreven Paflagiers, ende 
Goederen, foo veel in haer macht is te befchermen 


3 > 
fonder haer in handen huns Vyanden over te leveren. 


I V. Dat foo het gebeurde, dat eenige Schepen van | 


d'cen, ofte van d'ander fyde, door ongeluck van quaet 
weder, ende anderfints, op de kuít, toebehoorende 
eenige der voorfchreven Partyen , fchip-breucke quam 
te lyden dat de /zy4ez in fulckdanich kas füllen vry 
geltelt werden , ende de Goederen gheberght , ende 
overghelevert aende ware eygenaers der felvige. 


V. Dat de Onderdanen vande Vereenichde Provin- | 


tiale Nederlanden, dewelcke tegenwoordich inde Stadt, 
ende Koninckrycke Thunis {yn woonende , ofte 
Veenigen tyt hier naer, daer in fouden komen te woo- 
nen, vryheyt, ende liberteyt füllen hebben, om haer 
felven, met hare familien, ende kinderen, (hoe wel 
inboorlingen fynde) wanneer het haer believen fal, 
te mogen tranfleteren, ende vertrecken. 

VI. Dat de luyden toebehoorende wederfyts Domi. 
nien, malkanderen niet en. fallen vermogen qualyck 
te traéteren , maer dat foodanige offenfien naer meritie, 
ende verdienften füllen worden geltraft. 

T VI. Paxr. ll. 


lo 
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vande voorfchreven Nederlan:fche Natie foude mogen 
welen, Domicilium houdende binnen Thuais niet en fal 
mogen gecompelleert worden ; Om fich in cas van ee- 
nige verfchillen aende Hoven van Juftitie aldaer te moc- 
ten addrefféren, maer allendelijck aen die felfs, voor 
Wie hy alleen fal moeten te rechte ftaen. 

VIII. Dat den Col, ofre andere luyden, vande 
voornoemde Onderdanen de gemelde Heeren Staten 
niet füllen verobligeert worden de fchulden voor een 
Particulier vande Natie te betalen, ten zy hy daer toe, 
onder {yn fignature verobligeert fy. 
| IX. Dat de Oorloghs-Schepen toebehoorende we- 
derfyts Dominien, vrye liberteyt fullen hebben , van 
malkanders Havens te mogen gebruycken, alfmede 
de Rivieren tot het waffchen , fchoon-maken, ofte re- 
pareren, van eeniger haar lieder Schepen (midts den 
Gouverneur fulcks verwittigende) als oock. alderhan- 
de Viétaillien, foo levende > als fonder leven, ofte 
eenigherbande andere behoeften te moghen koopen, 
ende te Scheep-laden , daer voor -betalende.’t d'inge- 
boren, op "t Mar&; voor diergelycke geven, fonder 
aen eenigen Officier voor fulcks Coftuym te betalen. 

X. Dat in gevalle eenige Oorloghs-Schepen toebe- 
hoorende "t. Dominie van Thunis , eenige gefoldeerde 
Vereenichde Nederlanders (in eenighe van hare Vyan- 
den Schepen dienende) fouden komen gevangen te ne- 
men, dat zy tot Slaven füllen mogen worden gemaeckt; 
| maer foo het Koop-luyden , ofte Paflagiers waren , 
| dat fy hare wryheyz füllen genieten, fonder dat hare 
Goederen cenichhins fullen mogen worden vermindert , 
ofte gemoleffeert. 
|, XI. Dat foo hetgebeurde , dat een Oorloghs-Schip van 
"t Koninckryck Thunis, onder fyn eygen Vlagge in ^t 
gevecht quam, met een Vereenicht Nederlandts-Schip, 
| t welck fyn eygen Vlagh niet en voerde, endet fel- 
| vige quam te veroveren dat het voornoemde Neder- 
| lants Schip in fulckdanigh cas, van goeden pryfe fyn 
| fal, niet tegenflaende den Vrede. 

XII. Dat in cas cenigen Slaef van * Konincltryck 
Thunis, van wat voor Natie: de felfde foude moghen 
wefen, quam te ontvluchten, ende aen ?t boort van 
|eenige van haer Hoogh-Mogende Schepen quam te 
|raecken. Den Nederlantfchen Conful , fal niet ver- 
| obligeert wefen: fyn «rantíoen te betalen , ten fy dat 
| hem tijts genoegh notitie wert gegeven, om ordre te 
moghen ftellen , dat foodanighe niet worden onder 
| houden, maer foo alídan eenighe Slaven komen t'ont- 
| vluchten , fal den Conful , in fyn perfoon moeten 
| reftitueren, "t geene hy op de Mar& gegolden heeft , 


| ende foo daar op geen prys op hem is geltelt geweelt, 
foo fal hy dry hondert ponden betalen fonder meer. 


CLVII. 


Ambajjadeur Extraordinaire du Roi Catholique 
pres du Roi, a faite à fa Majefté de la part de 
Jon Maitre, pour fatisfaire Sa Majefté fur ce qui 
étoit arrivé en la Fille de Londres le dixiéme Oc- 
tobre de l'année derniere 1661. entre les Ambas 
Jadeurs de France ES d'E/pagne: Enfemble tout 
ce qui s’efb paffé dans cette premiére Audience. 
Fait à Paris le 24. Mars 1662. [Freper. 
Leonarp. Tom. IV.] 


| LE DIT jour dixiéme du mois d'O&obre dernier ‚le 
| Sieur Comte d’Eftrades, Ambaffadeur ordinaire 
de Sa Majelté prés du Roi d'Angleterre, ayant envo- 
yé fes Domeftiques & fes Carofles au devant de l'Am- 
Tadeur Extraordinaire de Suede en Angleterre, lequel 
ifoit ce jour. là fon Entrée dans Londres ‚le Baron de 
| Batteville Ambaffadeur du Roi Catholigue prés du Roi 
| d'Angleterre, envoya pareillement fes Domeltiques & 
fes Caroffes au devant dudit Ambafladeur de Suede 3 
lavec ordre exprés de les faire paffer devant ceux 
| dudit Comte d'Eftrades. Lefquels Domeltiques de 
| Batteville affiffez de plus de deux mille perfonnes du 
| Pais, apoltez & gagnez à prix d'argent , attaquerent 
les Domeftiques dudit Comte d'Eftrades , les chargerent, 
tuerent 
(1) On n'a rien voulu changer à PArgument de cette Piece, parce 
| qu'ctaor für une affaire fort delicate il eft bon qu'on la yoye route ilic; 
| quelle a été imprimée dans le Livre, qui nous Pa fouruie, 
| cea 


VII. Dat den Conful, ofte den geen diet anders ANNO 


1662. 


(1) Déclaration de PEspaene pour la Prefféan 24. Mars 
ce des Rois de FRANCE. Procez Verbal, Con- ESANCE 
; > : | ir 
tenant la Déclaration que le Marquis de la E UCNTC ESPAGNE 


ad re 


REN 


5 
4 


ANNO tuerent les Cochers & les Chevaux, & en blefferent 


1662. 
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plufieurs autre dt | 
De quoy Sa Majelté ayant été avertie par ledit Sieur | 
Comte d'Eltrades, Elle fit affi tót direau Sieur Comte 
de Fuenfaldana, Ambafladeur Extraordinaire du Roi | 
Catholique pres d’Elie, qu'il eüt à fe retirer de fes Es- | 
tats, & qu'il fit fcavoir au’Sieur Marquis de la Fuen- | 
te (que le Roi Catholique avoit choifi pour, en qualité 
de fon Ambaffadenr extraordinaire en France, relever 
ledit Comte de Fuenfaldana) de n’y point entrer : Et Sa | 
Majefté envoya ordre au Gouverneur de Peronne d'em- 
pécher que le Marquis de Caracenne , Commandant 
pour le. Roi Catholique dans les Pais-Bas , ne paí 
audit Peronue pour s'en retourner en Efpagne , non- 
obftant le Paffeport que Sa Majelté luy en avoit fait 
expedier peu de jours auparavant, & de donner incon- 
tinent avis audit Marquis de Caracenne du commande- 
ment qu’il-en avoit receu. sh MN 
Sa Majefté envoya auffi fes ordres aux Comriiffaires 
par Elle deputez fur la Frontiere des Pays-Bas , pour 
Pexecution du dernier "T'taité de Paix entre cette Cou- 
ronne & celle d’Efpagne, de rompre tout commerce 
avec les Commiffaires Deputez pour le méme effect de 
la part du Roi Catholique. 
Et dans le méme temps Sa Majefté dépécha le Sieur 
du Vouldy, l'un des Gentilshommes ordinaires de fa 
Maifon, vers le Sieur Archevéque d'Ambrun, fon 
Ambafladeur Ordinaire prés du Roi Catholique,, pour 
Vinformer de tout ce qui s'étoit paflé en cette action , 
lui ordonner de demander au Roi Catholique raifon de 
la nouveauté entreprife par ledit Batteville, & des voyes 
extraordinaires dont il s'étoit fervi pour la faire valoir , 
& d'en faire à Sa Majefté une reparation convenable à 
la grandeur de Voftenfe, non feulement par un chäti- 
ment exemplaire & perfonnel dudit Batteville , mais 
aufli par une fatisfa&ion qui affeuraft qu'à l'avenir les 
Miniftres d'Efpagne ne feroient plus de pareilles entre- | 
prifes fur ceux de Sa Majefté. 
Aprés que ledit Sieur Archevéque d'Ambrun eut | 
prefenté au Roi Catholique 1a’ Lettre de Sa Majefté , en 
creance für.luy, au fujet de l'entreprife dudit Battevil- 
le, € qu'il luy en eut demandé fatisfaction , fuivant 
les ordres exprés qu'il en avoit receus: le Roi Catho- 
lique promit d'abord de la donner toute entiere LENT 
Majelté, & convint enfüite pour cette fin, de retirer 
ledit Batteville d'Angleterre, & le rappeller en Efpa- 
gne ;. Comme auffi de donner ordre à fes Ambaffadeurs, 
tant en Angleterre qu’és autres Cours , de s’abftenir de 
fe trouver en aucune Ceremonie où affifteroient les Am- 
baffadeurs de Sa Majefté, & que le Marquis dela Fuen- | 
te, qu'il avoit choifi pour fon Ambafladeur extraordi- 
naire prés-de Sa Majelté, lui en feroit fa declaration 
en la premiere Audience qu'il auroit d'Ell 


le, en lui ren- | 
dant la Lettre qu’il écriroit à Sa Majefté, en réponfe | 
de celle que ledit Sieur Archevéque lui avoit prefentée | 
de fa part fur cette occafion. : 

Ce jourd'huy vingt-qnatriéme dudit mois de Mars , 
Sa Majelté ayant eu agreable de donner Audience dans 
fon grand Cabinet audit Marquis de la Fuente , nouvel- 
lement arrivé en fa Cour, & Monfieur le'Comte d’Ar: | 
maguac l'ayant amené à Sa Majelté, ledit Marquis de | 
la Fuente aprés luy avoir prefenté la Lettre de creance 
du Roi Catholique fon Maitre , qui le declaroit fon 
Ambafladeur , & fait fes complimens en Ja maniere ac- 
coütumée, rendu à Sa Majefté une feconde Lettre du 
Roi Catholique, auffi en creance fur luy , au fujet de 
Pattentat commis par ledit Batteville. Et enfuite ledit | 
Marquis de la Fuente en prefence de nous, Lois Phe- 
lippedux, Sieur de la Vrillere Comte de S. Floren- 
tin, Baron de Hervif & de Cháteauneuf fur Loire, Com- 
mandeur des Ordres du Roi; Henry de Guenegaud , 
Seigneur du Plefis, Marquis de Plancy , Vicomte de | 
Semoine, Baron de Saint Juft, Commandeur defdits | 
Ordres; & Loüis Henry de Lomenie, Comte de Brien- 
ne & de Montbron, Baron de Pougy, tous Confeillers 
du Roi noftredit Seigneur en fes Confeils, Secretaires 
d'Eftat & de fes Commandemens & Finances ; a dit à | 
haute voix, & en paroles diftinétes. 


El Rey mi Señor me ha mandado ponga en las reales | 
manos de Vueftra Mageftad efla carta en creencia mia | 
de lo que reprefentaré en fu real nombre à Vueftra Ma- | 
geftad refpondiendo a la que recivio de V. M. en Madrid 
del Arcobifpo de Ambrun fu Embaxador a los 29. 
de O&obre del añopalJado 1661. fu fecha de Fonteneblo a 17. | 
del mifmo, fobre laqual me manda dezir à V. Mag. le ba | 
pefado mucho del cafo fuccedido en Londres alos 10. del 
dicho mes de Octobre entre los Embaxadores de V5 


por man 


tras | 


CORP DAT L 


| me furprife 


| pague m'a f. 


OMATIQUE 


Ma, 
la competencia del lagar que bavian' dellenar fus Coches 
2 la entrada publica de un Embaxador Extraordinario 
le Suecia por el difeufto que V. Mage/tad ha recivido def 

lente el qual ha canjado al Rey mi Señor la mima 
que à V. M. le ba fuccedido, y que affi en te 
viendo efta noticia ha mapdado falir de Londres al Baron 
de Batieville fu dicho Embaxador,y que venga a Efpaña 
del Cargo que tenia, para dar fatisfacion a V. 
er con el, las demonftraciones que merecieren [us 


ran com 
en todas las fu 
les los Emba 


ren. 


Verfion de la Declaration ici-deffus. 


Le Rei mon Maiftre ma commandé de remettre entre 
les, Royales mains de VW. IM. cette Lettre qui efl en creance 
[Ar moy, de ce que je reprefenteray en fon Royal nom à 
Y. Mi en reponfe de celle qu'il recent de V. M. a Ma- 
d par les mains de l’Archeveque d' Ambrun fon Am- 
baladeur, le 29. O&obre de l'année derniere 1661. dattée 
de Fontainebleau le 17. du même mois. Sur laquelle il 
ma ordonné de dire à V. M. qu'il a efté fort fajehé dz 
cas arrivé a Londres le dix mois d’Odobre , entre 
les Ambaffadeurs de vos Majeftez auprés de la perfonne 
du Roi d'Angleterre , pour la competence de rang que de- 
voient tenir leurs Carolles en l'entrée publique dun Am- 
baladeur Extraordinaire de Suede, à cauje du deplaifir 
que V. IM. a recen de cet accident, lequel a canfé la mé- 
au Roi mon Maitre, que celle qu’avoit eu£ 
V. M. ES qu'au dés qu'il a en cet avis, 11 a ordonn 
au Baron de Batteville fondit Amba[fadenr , de Jortir de 
Londres, ES de fe rendre en Efpagne, le revoquant de 
Pemploy qu'il avoit, pour donner fatisfaction à Y. M. ES 
témoigner contre lui les rejlentimens que meriteront fes 
excez. En outre, il ma urdonne d’affenrer V. DL. qu'il 
a envoyé fes ordres à tous fes Ambaffadeurs ES Miniftres, 
tant en Angleterre, comme em toutes Cours ES Lieux ox 
refident ES refiderout lefdits Miniffres , ES où fe poxr- 
rout prefenter de pareilles difficultez pour vaifom de com- 


| petence , afin qu'ils s'abfHeunent, ES ne concourent point 


avec les Ambaffadeurs ES Minifires de V. M. en toutes 
les fonctions ES ceremonies publiques , aufquelles les Am 


baladeurs ES Minifires de V. M. affifteront. 


A quoy Sa Majefté a répondu. 


Fe fuis bien aife d'avoir entendu la declaration que 
vous m'avez faite de la part du Roi vofire Maifire, 
d'autant qu'elle m’obligera de continuer à bien vivre avec 
Jay. 

Eufuite ledit Marquis de la Fuente: s'étant retiré, Sa 
Majefté adreffant fa parole au Nonce de fa Sainteté , 
& à tous les Ambaffadeurs & Refidens qui étoient pre- 
fens, a dit: 

Vous avez obi la dec 


laratiom que l'Amba 
te, je vous prie de Pécrire a vos 
afin qu'ils [cachent que le Roi Catholique a donné or 
a tous fes AmbalJadeurs de ceder le rang aux mi 
toutes occasions. 

A laquelle Audience ont efté prefens, & ont affis- 
té Monfeigneur le Duc d’Orleans Frere unique de Sa 
Majefté, Monfieur le Prince de Condé, Monfieur le 
Duc d'Enguyen , Monfieur le Chancelier , plufieurs 
Ducs, Pairs & Officiers de la Couronne, & autre: 
tables Perfonnages du Confeil de Sa Majefté ; ei 
ble tous Ambafladeurs, Refidens & Envoyez, e 
prefentement en cette Cour; ont efté c 
viez. Scavoir pour les Potentats & Pr d'Italie, le 
Nonce du Pape,les Am! s de Venife & de 
voye, les Envoyez ou Refidens de Savoye, Florence, 
Mantoué, Modene & de Parme. Et pour les Potentats 
& Princes d'Allemagne ou da Nord ‚les Ambaffad 
de Suede, & les trois Extraordinaires d'Hollande, 
l'ordinaire; & les Envoyez ou Retidens 
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geflades cerca la perfona del Rey de Inglatierra por ANNO 


1662. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO témoin de quoy, & par commandement de Sa Majes-|fes, que par le C 
té, nous avons figné la prefente de nos mains. A Patis | Brabant en matiere 


405 


onfeiller & Procureur Général de ANNO 


F 2 1 de la prétendüe nullité de ladite 
1662. le 24. jour de Mars 1662. | Sentence de la Cour Feodale dw 22. Fevrier 1657. par 1662; 
¡devant le Confeil privé de Sa Majefté à ce commis, le 
infi figué , | 19. Juillet 1659. & 10. Juin 1661. tant lesdites Dames 
. |& Princefles, que ledit Procureur Général , ayant été 
PHELIPPEAUX. |déclarez en ladite prétendue nullité ; non fondez hi 
|recevables, & que néanmoins par laditeSentence du 19. 
DE GUENEGAUD: | Juillet lesdites Dames Princeffes ayent été laiffées en- 
teres de fe poürvoir par voye de revifion endeans ‘trois 
Le TELLIER. mois au regard de ladite Sentence de la Cour Feodale, 
| & qu'il y ait été ajouté cette Claufe; Bien entendu que 
DE LoMENIE: | fi ladite Dame Comteffe prétendoit executer icelle Sen- 
tence fur autres Biens que ceux qui avoient été arrétés, 
CLV III. pour. intenter: l’action, dont a été queftion par devant N 


+ | ladite Cour Feodale, lesdites Dames feroient 'entieres 

31. Mats. Tranfaction faite 9 paffée par devant les Commiffai- | de i oppofer se vie taie De 
: SUD TU que le der- | Auf entiere en fes foutenués au contraire, & fi lesdi- 
Le a der ae edi | tes Dames Princeffes infiftoient à vouloir auffi mainte- 
nier Mar. a 12 au- 


P x TER » que la condamnation contente en ladite Sentence 
mont Seigneur de Cromftreyn Premier Confeil- | és fruits & interéts , depuis les années 1621. & 1618. 


ler € Maitre des Comptes du. Seigneur. Prince | refpe&tivement jusques au Traité de Paix, fait & con- 
d'Orange , muni de Procure fpeciale en date du | clu entre, fadite Majefté & les Sieurs Etats Généraux 
23. Fevrier 1662. de la Dame Douairiere Prin. | des Provinces Unies, feroit contraire & DAE 
s es Bc JN difpofitif de quelque Article d icelui Traité, & qu’elles 

ceffe d ORANGE, à ce requife ES autorijée devroient s'en éclaircir, & en déduire les raifons de plus 
Sa Majefté de la Grande Bretagne, € de fon Al- près audit Confeil, & ce fommairement & à brefs de- 
teffe Elettorale de Brandebourg [es Contuteurs par | lais,, pour Partie fur ce ouïe être difpofé, comme il 
Alte du 23. Fevrier 1662. d'une; Et Madame apartiendroit eh Juftice , & qu'enfuite dece, débats 
MancurnirE JsABELLEDE MERo- tan été intentés tant au en desdits ce Ders 
h m > n adite execution comme aufli en matière de defertion 
DE Comteffe Douairiere d'ISE N Ga LEN affifiée | de revilion, fur ce qu'elle n'avoit été intentée endeans 
du Seigneur Prince d’Ifengbien Chevalier de l'Or- ledit Terme de trois mois, & qu'au regard d'icille re- 
dre de la Toifon d'or fon Fils d'autre part. Avec | vifion ait été dit par Sentence du Confeil du-17.du cou- 
la R ATIFICATION de la fusdite Tranfaëtion | rant mois de Mars, que ladite Dame Princeffe la pour- 
Par la, Dáme Dauairiere Princeffe WO Ra weg. | roiteuconetimentens de gene ante pie devant 
e LAS : ä e :odale endeans B ingt jours. 

A la Haje le 20. Juin 1662. [Copie Manus: à commencer dés la prononciation d'icelle Berend 
crite & füre, ] la peine de defertion portée par Jadite Sentence du 19. 
| Juillet 1659. & qu'au regard de ladite execution ait été 
ES MME ainfi foit que par Sentence rendüe en la | declaré par Sentence du 8. Juin 1660, que par provifion 

| 
| 


Cour Feodale de Brabant le 22. de Fevrier 1657. | ladite Dame Comteffe fe devroit contenter d’executer 
les Dames Princeffes Douairieres d’Orange , comme | ladite Sentence de la Cour Feodale fur les Biens fitués 
Tutrices du Prince Guillaume Henri Prince d'Orange | en Brabant , & par autre Sentence dudit 17 Mars; 
leur Fils‘, & Petit - Fils refpe&tivement ayent été con- | qu'auparavant faire droit au regard de Pexecution pré- N 
damuées de payer à la Dame Comteffe de Middelbourg, | tendüe par ladite Dame Comtelle fur les Biens dudit 
Comtefle Douairiere d'Ifenghien , la valeur, prix, & | Sr. Prince, fituez hors. de Brabant ; icelle Dame Com- 
eftimation de la Seigneurie de Tronchiennes , pris égard | teffe ait été admife: à prouver qu'il y auroit ufage ou 
au tems de la vente d'icelle, avec l'interét du Capital à | coutume introduite, & duement prefcrite d'executer par 
rate du denier feize depuis la derniere interpellation Ju- | ladite Cour Feodale fur Biens gifans és antres Provin- 
diciaire de Van 1621. comme aufli de faire füivre à la | ces, & qui n'ont été pris en Arrêts „les Sentences ren- 
méme Dame les Terres de Rollencourt, Wahagnies , | dues en icelle Cour, & dont la Jurisdiétion n’auroit pu 
Comptize & Coquenplus lors en queltion, & en refti- | être fondée que par Arrét fait fur des Biéns Feodaux 
tuer les fruits & levées depuis le Trepas de Meffire | fituez en Brabant, & d’exhiber à ces fins les Sentences 
Philippe Guillaume Prince d'Orange avenu l'an 1618. | fur ce rendues, fur oppofition de partie, fi y en avoit ; 
ou bien de lui payer la jufte valeur d'icelles Terres, | ladite Dame Princeffe entiere en fes preuves au con- 
comme elles étoient lors dudit Trepas , avec l'interét | traire,. & fans prejudice de ce, qu'enfuite de ladite Sen- 
de la méme valeur, auffi au denier feize , jusqu'à l'en- | tence du 19. Juillet 1659. ladite execution fe pourroit 
tier fourniffement, & par deffüs la rembourfer , déchar- | continuer , & dreffer par ladite Dame Comteffe für tous 
ger, & indemnifer de tout ce que par liquidation à en | Fiefs apartenants audit Seigneur Prince fituez en Bra- 
faire par devant Commis de ladite Cour , Jadite Dame bant, foit qu'ils ayeut été faifis généralement, 
feroit trouvée d'avoir payé, ou d’être dechargée à Cau- | cialement , & finalement qu'au regard le debat feroit 
fe des rentes & prétentions, mentionnées au Procés, | encore pendant indecis, de tout quoi pouvant encore 
& ce avec tous dépends d’icelui Procès , tant refervés | naître des ulterieures difputes, debats & inconvenients 4 
qu'autres, & que du depuis ladite Cour par fon Decret | fi eft-il que pour les afloupir, terminer & prévenir res- 
da s. Octobre 1657. decretant la peine comminée par | pe&ivement, & pour donner fatisfadtion à ladite Dame 
l'apointement rendu fur le Verbal du 27. Mai aupara- | Comteffe, pour & au regard de fesdites Prétentions font 
vant ,auroit ordonné aux Parties de denommer chacun | comparus ce jourd'hui par devant nous , Pierre Blondel 
de fa part perfounes expertes pour étre procedé à l'a- | Chevalier , Confeiller du Roi en fon Confeil privé; 
pretiation & prifée des Terres & Biens ajugés à ladite | & commis aux Caufes fifcales d'icelui, Paul van Leem- 
Comteffe par ladite Sentence du 22. Fevrier, & de s'en | putte Confeiller de Sa Majefté en fon Confeil ordon- 
accorder à l'amiable ou à l'intervention des Commis de | né en Brabant, & Baltazar de Robiano Secretaire or- 
la Cour endeans les trois femaiues de Pinfinuation d'i- | dinaïre d’icelle Sa Majelté en fon Confeil privé, Com- 
celui Decret, à peine que par la méme Cour feroit pro- | miffaires à ce Ipecialement députés par fon Excellence 
cedé à icelle denomination, & de fuite à la taxation & | le Seigneur Marquis de Caracena par Ate en date du 
prifée desdites Terres & Biens, permetant cependant &| 3 Oétobre 1661. Le Sieur Arnould de Beaumont Sei- 
fans préjudice de ce , à ladite Dame, de provifionelle- | gneur en Cromftreyn , Numanfpolder &c. Confeiller 
ment metre ladite Sentence à execution pour le prix que | ordinaire & Maître des Comptes pres dudit Sieur Prin- 
lesdites ‘Terres & Biens ont été vendus, avec les Inte | ce d'Orange , & auffi Confeiller du Confeil & Cour 
réts au denier feize, & pour le tems referé en icelle | Feodale de Brabant établie à la Haye, fondé des Let- 
Sentence, & qu’en vertu & fuite de ce, ladite Dame ait | tres de Procure fpeciale, donnée par ladite Dame Prin- 
mis en Decret toutes les Terres & Biens féodaux dudit | ceffe d'Orange, tant pour elle-méme comme Tutrice 
Seigneur Prince, relevans ladite Cour Feodale, comme 
auffiàla faveur des Lettres d'atache faifi les revenus 
d'icelles de Montfort, V 
& autres fifes tant en Bou 


ou fpe- 


que comme requife & autorifée de Sa Majefté de la 
Grande Bretagne & de fon Alteffe Ele&orale de Bran- 
ianden , Doesbourg, St. Vyt | debourg , fes Contuteurs , en date du 23. Février 1662. 

ogne, Luxembourg , qu'ail- | affifté du Sieur Guillaume vander Borgh dit à Cailro , 
nt été mus fücceflivement,‘& | Avocat du Confeil de Brabant, enfüite de fa’ Procure 
en diverfes inftances, tant par lesdites Dames Prir | donnée comme deffüs en date du 7. Novembre 1661. 


‘Ce 3 dont 


Anno 
1662. 
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dout les Copies feront annexé 


s à cette, d'une par 
t Haute, Illuttre & Puiffante Dame, Dame Ifabelle 
Marguerite de Merode , Comtefle de Middelbourg, | 
Douairiere d’Ifenghien &c. affiftée du Haut, Puiffant, 

& Iliuftre Meffire Philippe Baltazar de Gand Prince & | 
Comte d’Ifenghien „Chevalier de l'Ordre de la T'oifon | 
d'or, du :Confeil fupréme de Guerre de Sa Majelté, | 

| 

| 


Gentilhomme de fa Chambre, & Gouverneur & Ca- 
pitaine Général. du País & Duché de Gueldres , & 
Meffire Philippe Rykevaert Ecuyer Seigneur de Ber- 
kem , Tiberchamps &c. Confeiller de Sa Majelté en 
fon Souverain Confeil de Brabant:d’autre part, & ont 
déclaré d’avoir convenu., accordé , & tranfigé en la 
forme & maniere fuivante, 

Premierement, que ladite Dame Comtefle aura, & 
tiendra à fon profit, tout ce qu'elle ou fes Commis ont 
& peuvent ayoir recu ou executé jusques à prefent, en 
vertu des Sentences par elle obtenues ,tanc audit Grand 
Confeil de Sa Majefté qu'en ladite Cour Feodale, & 
des Lettres d’atache fur icelles accordées ; ‘en quelle 
Province que ce foit, tant contre le Fife de fadite Ma 
jellé, que contre lesdites Dames Princelles ow Prin 
Pupille , méme nonobftant qu'il ne feroit pas porté en | 
l’état du reçu fait & exhibé en matiere de liquidation 
par devant lesdigs Commifiaires , & que de fuite elle | 
fera & demeurera dechargée & exemptée de rendre 
compte, renfeignement & replique de tout ledit reçu 

cuté, comme aufli du fait desdites executions, & 
quien dépend , ou pourroit refulter , à quel 
effet fera raporté par l'A&te d’agregation 4 donner par 
ladite Dame Pr Ife décharge abfolue des Cautions 
données par ladite Dame Comtefle à raifon desdites 
executions,avec Procure de renouveller cette déchar- 
ge en juitice, fi befoin eft. , 

Qu'en outre par deffus le fusdit reçu & executé, la- 
dite Dame Princefle es qualités fusdites fera donner 
& compter à ladite Dame Comteffe ou fes ayans 
Caufe en cette Ville de Bruxelles la Somme de fix 
cens mille florins, monnoye évaluée aux Placarts de | 
Sa Majelté , laquelle fe devra payer en la forme & 
aux termes fuivants, favoir cent mille florins pour le 
1. de Juillet prochain. | 

Item ‚la Somme d'autres cent mille florins pour le 
1. Avril 1663. avec¡les Interéts au denier vingt de la 
Somme de Cinq cens mille florins , montants enfemble 
à la Somme de cent vingt cing mille florins. 

Item , autre Somme de cent mille florins pour le 1. 
d'Avril 1664.avec les Interéts que deffus de la Somme 
de quatre cens mille florins revenants enfemble à la | 
Somme de cent vingt mille florins. 

Item,autre Somme de cent mille florins pour le 1. 
d'Avril 1665. avec pareil Interét de la Somme de 300. | 
mille florins, faifant par enfemble la Somme de cent | 
guinze mille florins. | 

| 


Item, autre Somme de cent mille florins pour le 1. 
d'Avril 1666, avec femblable intecét que deflüs de la | 
Somme de deux cens mille florins, revenant par en- 
iemble à la Somme de cent mille florins. 

Et finalement autre Somme de cent mille florins | 
pour lex. d'Avril 1667. avec l'interét , faifant enfemble. | 
cent & cing mille florins. 

Sans qu’en préjudice ou retardement de ce que des- 
fus, ou de l'accompliffement des affirances ci-après à | 
ipecifier, ladite Dame Princeffe , ou autre au nom du- 
dit Seigneur Prince pourront demander ou fe prevaloir 
de quelques Lettres d'atermination , indu&ion, refpit, 
ou autre quelconque provifion que ce puiffe être, mé- 
me pas à caufe ou confideration des prétentions , que 
edit Seigneur Prince, a ou peut avoir à charge de 
Sa Majefté ou de quelques autres, à quoi lesdits Sieurs 
premiers en leurdite qualité ont expreffément renon- | 
cé, & renoncent par cette. 

Etant de plus convenu, que pour plus grande affü- 
nce desdits refpeétits payements s’obligera en forme 
düe par ladite Dame Princeffe en qualité que deffus , 
la Terre & Seigneurie de Montfort fituée au Pays de 
Gueldres , avec toutes fes Appendances & Dépendan- 
ces & revenus d'icelle y compris la Dixme de Venray, 
& par deflus ce, demeureront lesdits Decrets pendancs 
en la Cour Feodale en leur force & vigueur, jusques 
iu réel & entier parfourniffement de tous les fusdits 
payemens , au défaut desquels , ou quelqu'un d’iceux | 
aux termes ci deflus fpecifiez , pourra ladite. Dame | 
Comtefle ou fes ayans caufe, trois mois en aprés, & | 
für une afixion des Billets aux lieux accoutumés ,con- 
tenants un terme de trois femaines , paffer outre audit 
Decret vente desdites Terres ; & Se u 
Dieft, Sichem, M« i Meerhour, Vorit, Grim- 


| obferv 


CORPS DIPLOMATIQUE 


berg & Vicomté d'Anvers , avec toutes leurs refpectives 
Appendances & Dependänces , à l'accompliffement tant 
desdits payements échus & de l'intérét d’iceux jusques 
lors auffi échú , que de tous autres payements qui fe- 
ront lors encore reltants. 

Comme aufli pourra encore ladite Dame, ou fes 
ayans caufe, au méme effet dudit accompliffement , & 
pour ledit cas arrivant de quelque defaut, avant tout 
retenir la Terre & Baronnie de Herflal en conformité, 
& au pied de l'achat par elle en fait , (auf qu’endcans 
Pan, aprés qu'elle ou fes “ayans caufe aura ou auront 
déclaré de vouloir retenir icelle Terre, ledit Seigneur 
Prince pourra la redimer & repréndre avec les fruits 
enlevés parmi la Somme de feptante mille Patacons 
avec les interéts commé deffus, á rate du tems, au- 
quel cas icelie Somme de feptante mille Patacons devra 
aufli être imputée fur , & en tant moins de la fusdite 
Somme de fix cens mille florins, & de l'interét d’icelle, 
le tout à condition que: «dite Dame Comteffe en en- 
tier apaifement de ladite Dame Princeffe entreprendra , 
$ emprendra à fes ‘coûts & frais toutes telles préten- 
tions que les Seigneurs Comtes WOignies & Etrées 
ont déja intentées ;ou'pourront-ci aprés intenter à char- 
ge dudit Seigneur Prince, pour à caufe des A@ions ici 
tranfi „ obligeant icelle Dame à cet effet & en affa- 
fusdit fes Perfonne & Biens , ainfi qu'elle 


gées 
rance du 
fait par cette , fans que fous prétexte & a caufe desdi- 
tes prétentions, ou quelques devoirs Judiciels qui pour- 
roient avoir été faits ou encore fe faire par lesdits Sei- 
gueurs Comtes au fujet d'icelles pretentions; les fusdits 
Payements, ou quelques uns d’iceux pourront être di- 
ferez, ou difficultez, même fe devra faire & effe&uer 
le premier desdits Payements , nonobítant l'Arrét ja 
interpofé par ledit Comte d’Oignies ou autres à inter- 
pofer audit premier Juillet prochain ci deflus affigné 
entre les mains de ladite Dame Comteffe, ou de fes 
ayans caufe, mais ledit Arrét, ou Arréts demeurant en 
être, & n'étant levés aux écheances du fecond, & au- 
tres termes fuivants desdits Payements , devront iceux 
à leurs refpeétifs termes être confignés fous les Trefo- 
riers de cette Ville, ou bien au Confeil privé au choix 
de ladite Dame Comteffe. 

Etant de plus convenu: & conditionné , que cette pre- 
fente Tranfaétion devra être agréée & ratifiée par ladite 
Dame Princeffe en qualité comme deflus, & qu'Aéte 
pertinent en fera délivré pour le premier de Juillet 
prochain , à peine de nullité de cette Tranfa@tion, & 
pendant ledit tems toutes les' Procedures intentées , 
tant au. Confeil privé qu'à ladite Cour Souveraine 
Feodale , avec tous les Decrets interpofez par ladite 
Dame Comteffe fur les Biens dudit Seigneur Prince 
demeureront en état & furfeance, pour être repris res- 
pectivement de part & d'autre à l'expiration dudit Ter- 
me, s'il arrivoit que ledit A&e de Ratification ne fût 
encore paflé, & délivré, fauf qu'en matiere de la gran- 
de revifion le jour fervira le cinquiéme d'Avril pro- 
chain, & qu'il y fera procedé jusques à conclure en 
caufe, & requerir droit de part & d'autre inclufivement, 
lequel Aéte venant à étre délivré audit terme, & le 
dits Payements jusques, & y compris le dernier étant 
parfournis , viendront à ceffer lesdits Decrets, & fe 
fera auffi. lors par ladite Dame Comteffe en forme 
düe la retroceflion de ladite Terre & Baronnie de 
Herftal, au profit dudit Seigneur Prince, € pour au- 
tant que cela pourroit étre requis , & cependant fans 
prejudicier ou innover lesdits Decrets, & achat de la- 
dite Terre de Herftal au pied fusdit, demeurera l’ad- 
miniftration de ladite Terre de Herftal, & des autres 
en Decret aux Officiers dudit Seigneur Prince. 

Er parmi tout le fasdit ont lesdits Comparans decl: 
ré, que viennent à cefler & fe tiennent tranfigées par 
cette toutes Procedures, Sentences, & toutes autres 
telles prétentions , que ladite Dame Comteile pourroit 
avoir en vertu du Traité antenuptiel du feu Seigneur 
Prince Guillaume, & Dame Anne d'Egmont , pour 
les Actions mentionnées en cette charge dudit Seigneur 
Prince Pupille, à quoi ladite Dame Comteffe a renon- 
cé & renonce par cette, comme fe fait auffi de la part 
& au nom dudit Seigneur Prince à toutes contrepreten- 
tions que lui pourroient aucunement au füjet que des- 
fus competer à charge de ladite Dame Comtef avec 
compenfation de part & d'autre de tous dépens payez 
& non ez 


Er afin que tout le fusdit foit inviolablement gardé, 


, & accompli , ont , lesdits Seigneurs premiers 
Comparants en la qualité que deflus, & ladite Dame 
Comtetle, renoncé à toutes Exceptions, Benefices , & 
remedes de Droit, ou de fait, fi comme de re 


ment, 


Anno 
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ANNO ment, ou autres quels qu’ 


+ dont ils ou ledit S 


Deus DRONTE 


s puiffent être, fondez fur 
fraude, dol, lezion , minorité, ou chofes femblables , 
eur Prince Pupille fe pourroient 
aucunement prevaloir au contraire de cette, requerants 
lesdites Parties , (outre les affürances ci-devant ftipu- 
lées, & fans les vouloir innover, ) d'abondant, & pour 
plus grande corroboration de cette Tranfadion , que 
nous Commiffaires vouluflions interpofer fur ce nôtre 
Decret, & Condamnation 


Conftituants de plus lesdites Parties irrevocablement | 


par cette. ..... & tous Porteurs du prefent Ate iz fol;- 
dam pour en leur nom, & de leur part comparoir 
refpeétivement par devant les Privé & Grand Confeil 
de Sa Majefté, le Souverain Confeil de Brabant & ce- 
lui de Gueldres, & par devant tous autres Tribunaux 
de Juftice & Cours qu'il appartiendra, & s'y faire & 
laiffer volontairement auffi condamner en l'accomplis- 
fement de cette aux fraix du defaillant , enfemble d'y 
faire realifer cette T'ranfa&ion, nommément pour les 
Claufes ou realifation échue avec promeffe de tenir 
perpetuellement pour bon , ferme & agreable tout ce 
que par lesdits Conftituez, & chacun d'eux en ce re- 
gard fera fait, fous obligation comme dit eft. 

Esquelles refpeétives condamnations , ladite Com- 
tefle pourra fe fervir, fi elle juge ainfi convenir, fans 
par la innover ou préjudicier auxdites autres fes affeu- 
rances, & Droits, & enfuite de ce, nous Commiflai 
res fusdits interpofants für ce nótre autorité , avons 
condamné lesdites Parties , en leurs qualitez refpe&i- 
ves ci-deffus mentionnées, à l'entretenement de tous 
& chacuns Points de cette Tranfa&ion comme nous 
les condamnons par cette. Ainfi fait & paflé en la 
Ville de Bruxelles le dernier de Mars, 1662. 


Exit figné, 
La CoMrEssE DE MIDDEEBOURG. 
PuririPPE Prince D’ISENGHIEN. 
Van BEAUMONT. 
VANDER Bore dita CASTRO. 
BLONDEL, P. VAN LEEMPUTTE. 
Pu. DE RYKEWAERT. 
B. Ros1axo. 


Ez y étoit appofé le Cachet fecret de Sa 
Majefté Catholique. 


RATIFICATION de la fusdite Tranfattion. 


N° us Amelie par la grace de Dieu Princeffe Douai- 

tiere d'Orange &c. tant pour nous comme Tu- 
trice de fon Alteffe le Prince d'Orange nôtre Petit-Fils 
& Pupile, que comme requife & autorifée de Sa Ma- 
jefté de la Grande Bretagne, & de fon Alteffe Ele&to- 
rale de Brandebourg nos Contuteurs, ayant eu raport 
& le&ure de Accord & Tranfa&ion, qui a été faite 
en nótre nom le dernier de Mars 1662. par devant les 
Sieurs Pierre Blondel, Chevalier , Confeiller de Sa 
Majefté Catholique en fon Confeil privé, & commis 
aux Caufes Fifcales d'icelui, Paul van Leemputte 
Confeiller de Sadite Majelté en fon Confeil ordonné 
en Brabant, & Baltazar de Robiano Secretaire ordi- 
naire de Sadite Majefté en fon dit Confeil Privé, 
Commiflaires à ce fpecialement deputés par fon Excel- 
lence le Seigneur Marquis de Caracena par Aéte en da- 
te du 3. Oétobre 1661. entre le Sieur Arnauld de Beau- 
mont Seigneur de Cromítreyn & Numanspolder &c. 
Confeiller ordinaire , & Maitre des Comptes dudit 
Seigneur Prince d'Orange, & auffi Confeiller du Con- 
feil & Cour Feodale de Brabant établie à la Haye, 
fondé de nos Lettres de Procure fpeciales données en | 
nôtre dite qualité en date du 23. Fevrier 1662. affilté | 
duSieur Guillaume van der Borgh dit à Gaftro, Avocat | 
au Confeil de Brabant en fuite de la Procure donnée 
comme deflüs en date du 7. de Novembre 1661. pour 
nótre dit Petit-Fils le Prince d'Orange d'une; Et Hau- 
te, & Puiffante Dame, Dame Ifabelle Marguerite de 
Merode Comteffe de Middelbourg, Douairiere d'Ifen- 
ghien &c. affiftée de Haut , Puiffant & Illuftre Sei: 


DE. S^ GPENNUS 
jefté , Gentilhomme de fa Chambre , & Gouver 
& Capitaine Général du Pais & Duché de Gu 
& de Mefüre Philippe Rykewaert , Ecuyer 
de Berchem , Tiberchamps &c. Confeiller de S 
jefté en fon Souverain Conte! ordonné en Brabant 
d'antre part, fur le fujet des prétentions de ladite 
Dame Comteffe en vertu de la Sentence obtenue à fon 
avantage à la Souveraine Cour F. odale de Brabant en 
date du 22 de Fevrier 1657. & tout ce qui en dépend 

& atendu que ledit Accord eft fait fous nôtre agreation 
& que 'Aéte doit être délivré pour le 1. Juillet pro- 
chain à peine de nullité, Nous en qualité comme des- 
fus ayant für ce füjer eu avis de ceux du Confeil & 
Chambre des Comptes dudit Seigneur Prince d'Orange 
nôtre Pupille, avons de nôtre pure volonté , & pour 
le plus grand bien dudit nôtre Petit- Fils & Pupille 
agréé, & ratifié, comme nous agreons & ratifions par 
cette, ledit Accord en tous Points, Paétes, & Condi- 
tions d’icelui , fans rien referver, le tenant à cet efer 
| repeté en cette, comme fi ledit Accord de mot à au- 
tre feroit inferé en ce prefent Acte ; dechargeant enfui- 
te d’icelui ladite Dame Comteffe de rendre compte 
renfeing , & reliqua, de tout ce qu'elle ou fes Commis 
pourront avoir receu y ou executé , Jusques au Jour ex- 
clufivement dudit Aëcord, en vertu des Sentences 
elle obtenües, tant au Grand Coufeil de Sa Majelté 
à Malines, qu'en ladite Cour Feodale, & des Lettres 
d'ataches für icelles accordées en quelle Province que 
ce foit, tant contre le Fife de Sa Majefté , que con- 
tre nous , ou nótredit Sieur Prince Pupille, méme non- 
obftant qu'il ne feroit pas porté en l'état du receu fair; 
& exhibé en matiere de liquidation par devant lesdits 
Sieurs Commifläires à quel efet conftituons par cette 
se. & tous Porteurs de la Copie authentique du 
prefent Alte, pour comparoir par devant toutes Cours 
& Tribunaux , où qu'il fera befoin pour y decharger 
toutes Cautions qui pour ce füjet y pourront étre 
paffées de la part de ladite Dame Comteffe , & pour 
y être faits tous autres devoirs de Juftice > Qui pour 
accompliffement dudit Accord autrement, ou ulterieu- 
rement pourront ou devront être faits, le tout fous 
les mémes Claufes des obligations, renonéiations , cons- 
titutions & condamnations, plus amplement portées 
par ledit Accord qui fe tiennent femblablement pour 
repetés en cette. Ainfi fait, & donné fous nôtre 
nom en qualité que deffus, & Seau dudit Prince d*O- 
range nôtre Petit - Fils, & Pupille, à Ja Haye ce 20 de 
Juin 1662. 


F 


Signé, 
AMELIE Princefle ORANGE. 


Sur le repli étoit écrit par Ordosnanre dé 
Jon Altefje ; 


Signé, 
Bursero, 


Ez y ¿toi appof? un grand Seel imprime 
en Cire vermeille y pendant à double 
queñe de parchemin. 


CLIX. 


Articulen van Treves voor feven maenden gefloten 
tuffihen den Heer Admiral Michie L 
ADRIAEN DE Ruyter, wegen d’ Hoogh 
Mogende Eleren Staaten Generael der V & rv ne 

NIGDE NEDERLANDEN ver eender, ende 

d'Hooge Regeeringe der Stadt ende Landen va 

ALGIERS ter ander Jÿden , den 6. April 

1662. [Sur Plmprimé à Amfterdam pour 

Ambrofius Turck{chaep le 5. Juin 1662. in 4. 

d’où lon a tiré cette Piece qui fe trouve 

aufi dans Airzema, Saken van Stact en 

Oorlogh, Lib. XLII. pag. 943. in fol. & 

dans le Theatrum Pacis. Tom. 11. pag. 116. 

en Latin & en Allemand, ] 


C’eft-à dire, 


gueur Meffire Philippe Baltazar de Gand, Prince & 
Comte d'Ifenghien , Chevalier de l'Ordre de la Toi- 
fon d'or, du Confeil fupréme de Guerre de Sa Ma- 


| Articles de la Treve conclue pour fept mois, 
entre le Sieur Amiral Michen Aprien 


DE 


6. Avril. 


C OUR BIS 


pe Ruvrer au nom & de la part des 
uts & Puiffans Seigneurs Eftats Gene- 


ss PRoviNcES- ÜNrESs, d'une part 


& la Haute Regence, de la Vile & Pais 
d'ALGER d'autre part, le 6, Avril 1662. 


P het yegenwoordigh jaer 1662. den (1.) 26. Maert 

is albier op de reede voor Argiers ten ancker ghekoo- 
men den Generael de Ruyter met 9. Schepen van Oorlo- 
ge, latende wayen een witte Vlagge , ende heeft_eenige 
van Jijn Gedeputeerde van wegen hare Ho Mo : 
finden voor ons hooge Richthuys genacmt Donane, € 
wy confidererende , als Vajalen van de Grooten Turck, 
deVreede ende Vrientfchap, die de) Heeren Staten 
metten grooten Heer fijn hebbende, c le. dewijl de Ge- 
deputeerden van den Heer Generael e den 
Vrede ofte voor eerjt den Trefves verfocht , hebben goet 
gevonden defe onderftaende Articulen van Vreede, die wy 
‘voor defen met de Heeren Engelfz hebben gefloaten ge- 
hadt, am onfent wegen baer Ho: Mo: te prefenteren, 


ende aen te bieden. 
I. E EnsrELIJCK dat alle Schepen’t fy groot ofte 
kleyn , toebehoorende aen haer Ho: Mo: het 
minfte niet fullen mogen befchadight werden , noch aen 
Perfoonen , noch aen Goederen , noch aen Anckers , 
Touwen ende andere Scheeps gereetíchap , maer alte- 
mel vry ende ongemolefteert füllen pafleren ende ha- 
re reys vorderen. 

11. Dat onfe Commiffie - Vaerders in Zee ontmoe- 
tende eenige Hollantfche Coopvaerdie-Schepen , inge- 
n hebbende eenige Goederen, toebehoorende eenige 
e Natien, met ons tu uyant/chap fijnde , alle defelve 
Goederen fullen mogen daer ny -loffen , mits betalende aen 
den Schipper de behoorlijcke wracht , ende andere 
oncoften daer op vallende. 

111. Ingevalle dat het door ongeluck quam te ge- 
beuren dat eer 
Ho : Mo : quamen te blijven hier op onfe Reede : ofte 
op eenige andere plaetfen , onder dit Rijck van Algiers 
hoorende, dat al foodanige overblijffelen , van het Schip 
ende fijn toebehooren , als mede alle ingeladen Goe- 
deren en Perfoonen vry ende ongemolelteert füllen 
blijven , fonder dat eenige van onfe Onderdanen de 
minfte fchade fullen mogen doen. 

I V. So het quam te gebeuren dat eenige Onderdanen 
van hare Ho : Mo : eenige 'difpuyten ofte eenige diffe- 
rentien mochten krijgen , met eenighe andere vreemde 
Natien , als mede met de Turcken ofte Mooren, fal 
daer over ten overftaen van den Hoilant(chen Conful, 
by onfe Douwane goet Recht ende Jußitie geadminis- 
treert worden, doch ingevalle eenige queftien onder de 
Ingefetenen van haer Ho : Mo: 
quamen voor te vallen, Jae tot doorflaen toe, ghelijck 
fulcke dinghen kunnen ghebeuren , dat de Conful van 
hare Ho : Mo : daer van de faeck fal mogen onder- 
foecken ende goet recht adminiftreren. 

V. So het quam te gebeuren dat eenige Ho 
Coop-lieden ofte Onderdanen van haer Ho : Mo: aen 
eenige andere Perfoonen, van wat Natie die oock fou- 
den'moghen wefen , eenige fchulden quamen te maken, 
foo fal die Perfoon , die defelve gemaeckt heeft , defelve 
betalen, ende den Conful geenfins aenfprekelijck daer 

1. 
VI. Soo het quam te gebeuren dat van wegen haer 
Ho: Mo : ofte van onfe kant defe Vreede quam ver- 
broocken te worden , ofte dat yemandr van we erfijts 


cher 


ES 
dl 


e 


an ons me 


lantfz 


Capitainen yetwes , quamen te doen aen des anders On- | 


derfaten , welcke oor tot verbreekinge van defe 
Vrede foude mogen g datmen voor de verbreec- 
kinge van defelve Vrede, ofte uytdeylinge van Brieven 
van repreffalien eer(t acnden anderen Staet van het ge- 
palfeerde behoorlijke kenniffe fal 


1 geven, ende dat de 
Capiteynen die dit quaet hebben g n naer hare ver- 
dienfte fallen worden geltraft. 

VII. Soo eenige Schepen , Onderdanen van haer 
Ho: Mo: hier op defe Reede quamen te handelen, dat 
defelve geen meerder Tol ofte fchattinge fullen betalen, 
als andere Natien, met ons in Vrede fijnde , voorna- 
inentlijck mede niet meer als de Heeren Engelfche in 
hare voor defe laeıfte ghemaeckte V rede hebben bedon- 
gen ende befloten gehadt, 


(x) 2 


du jo 


» 26, 
e les Alge 
. Aviil. N.S. La 

L, H. E, du 16 


Maert, Cette date doit être entendue du vieux ftile & 
fournirent leur Projet. Car le Traité 
e de PAmiral R 

Be Aval ne lai 


ige Schepen der Onderdanen van haer | 


onder den anderen | 


là deflus aucun 


DIPLOMATIQUE 


VIII. Dat op geenige Coopvaerdy - Schepen, On- 
| derdanen van hare Ho : Mo : fullen eenige andere 
Natien vermogen te varen, als Nederlanders, Franfcbe, 
Engelfche ende Duyt[che daer onder de Duytfche wor- 
| den verítaen , Sweedex, Deenen, Novrlieden, ende voor 
| alle Duytfche Natie, ende eenige andere Nate daer op 
| bevonden werdende, fallen voor goeden prijs daer af ge- 
| licht worden, ende foo daer eenige Paflagiers ofte Coop- 
| lieden niet Jijn Ünderds an hare Ho: Mo:ende geen 
| gagie op het Schip treckende , ofte in geen dienft van 
| het Schip fijnde, dat die daer mede fallen mogen uytge- 
¡Licht worden. 

IX. Soo op eenige Coopvaerdy-Schepen van andere 
tien met ons in vyantíchap fijnde , gevonden worden 
eenige Onderdanen van hare Ho : Mo : , dat defelve 
geenfints fullen moghen werden verkocht , maer als 
vrye Perfoonen in banden van Conful van haer Hoogh- 
Mogende worden gelevert, 

X. Is mede veraccordeert ende vaft geftelt dat alle 
Onderdanen van hare Ho : Mo : tegenwoordich in de- 
fe Stadt, als mede onder ons gantfche gebiet gevangen 
wefende , voor den prijs, gelijck fy op "t Coninckx 
| huys verkocht en aengetekent fijn , fullen mogen wer- 
den gheranfoeneert ende verloft. 

X1. Dat oock geen andere Koopmanfchappen, aen 
|de Onderdanen van hare Ho : Mo: toebehoorende, 
füllen gehouden wefen eenige Tollen te betalen, als 
die gheene die hier verkocht worden, ende de relte we- 
derom vry ende ongemolefteert aen hare Schepen ful 
len mogen brengen. 

XII. Dat geenige van onfe Schepen ofte Galeyen 
eenige Schepen , toebehoorende de Onderdanen van ha- 
re Ho: Mo: fullen mogen in "t minfte molefteren, 
midts oock wel verftaeude, dat in defelve Schepen alle 
Goederen , tocbehoorende eenige andere Natie, met ons 
| ix wyantfchap wefende, füllen gehouden wefen over se 
geven , mjts daer voor ontfangende de behoorlijcke 
| vracht 

XIII. Eyndelijek foo hee rael de Ruyter 
op ons inftantelijck verfoeck , tot verfekeringe van de- 
| fe gemaeckte Treves van feven maenden, alhier g 
een van fijn Monfieurs genaemt Azdries vanden Bergh, 
| om als Conful voor defelve tijdt hier te refideren , ofte 
| foo lange als het hare Hoogh- Mogende fal gelieven al- 
| hier tot Conful een ander te fenden , ofte defe vo 
| noemde daer toe te beveftigen , dewelcke in ons Recht- 
|huys de Douane is toegeftaen ende aengenomen , ende 
| een Gopye van defe tegenwoordige in de handen geltelt. 
| XIV. Verders hebben de Turcken mede volkoment- 
| lijck toegeftaen , dat wy op alle plaetfen traficqueren 
| ende negotieren, daer het ons foude goetduncken ‚ende 
| op alle Eylanden te mogen laden Cooren, Sout, ende 
| andere waren die daer foude mogen vallen. 

XV. Mede is veraccordeert, dat fy geen Schippers, 
Cooplieden, ofte andere vande Scheeps - Officieren ofte 
| Matroofen uyt haer Schepen fullen mogen halen , maer 
| felfs aen boort füllen moeten komen met haer eygen 
| Chaloup, om de Cognofcementen van de Schipper te 

fien ende vifiteren , of daer eenige Goederen, andere 

Coopluyden toebehoorende , als de Onderdanen van 
hare Hoogh - Mogende, mochten in fijo, ende foo ty 

niet met de Cognofcementen mogen te vreden fijn ,foo 
| fallen defelve beédight worden vande Schipper ende 


Coopluyden, dat de Goederen fijn tocbehoorende aende 
Onderdanen van bare Ho: Mo :, met welcken eedt 
| fallen moeten abfolutelisck te vreden wejen. 


CLX. 


Wieder 2 Rauffs 7 Recels zwifchen Churfürft 
Johan Georg und Noris Hergog zu Sache 
fen! über das Ambt und Stadt Pegas aufge: 
richtet. Worinnen jener Diefem das benannte 
Ambe und Stadt / So ime fon de anno 
1658. den oden Februarii wiederkanfflich vor 
77265. Sulven 18. Grofehen! Meißaifcher Wehe 
tung verkauffet worden /auffs neue auff gehen Sabe 
tieverfanfilich überlaffet I und anbey die im 
Anfang diefes Contracts bedungene Mechnungen 
wegen der Entrichtung der übermaß nachlaffet I 
wie nicht weniger der befehehenen Außzahlung dens 
felben quitrives. Gefchehen zu Drefiven den 18den 
Aprilis Anno 1662. [Lun16, Zeutfches 
Reichs Archiv. Part. Special. Contin. II 
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" vatis anzuordnen bor ndthig erachten / durch Theo ( 
NNO , 3 big erach ) 3 6 
# C'eft - à- dire Sd. Devo Erben und Nachtommen und alfome- 7, * 
1662. x 1662, 


Recès conclu entre JEAN Gon Ge II. Elefeur | 
de Saxe tf Maurice Duc de Saxe touchant 
le rachat du Domaine € de la Ville de Pegau , 
portant que i Ele&teur. laiffe encore pour dix ans; le 
fusdit Domaine ES ladite Ville au Duc M A v- 
RICE aux mêmes Di vits ES Conditions qu'il l'a- | 
voit acbetée de lui le 9. Fevrier. 1658. pour la 
Somme de 77265. florins 18. gros Monnoye de 
Misnie,ceft à dire à charge de rachat, lui reme- 
tant itions flipulées au commencement dudit 
ontraët à l'égard de la preflation des refants, 
“dont il le declare dechargé ES quite. A Dresde 


de 18. Avril 1662 

HON GO Sraden! Wir Fohaun Georg | 
der Andere des Heyl. Romifehen Reichs Ergo 

Marfchall und Epur-Sárfel wie auch Burggraff zu 

Magdeburg! und von deffelben Gnaden auch Wir | 


diate verzichten laffen wollen. Hingegen zahlen 
Bir Hergog Morig 77265. Gilden 18. Grofchen 
Meipnifcher Wehrung I den Gilden zu 2r. guten 
Silber -Grofchen I derer 24. einen Reichs Thaler 
tbun I gerechnet / baaven Geldes an nachfolgenden 
Doften | Ms; 


30000. fl. — — fo Wir der Chur Fire gu 

Jinferer Srancfurther Reife empfane 

gen. 

IO. gt. — Capital, fo Wir auch 

der Chur Fürft aus Wafer Menth 

Cammer in Fore £60. 2fembter] jedes 
100. mit 5. fl, jährlich zu verzinfen 4 

febuldig gerefen. 

jo — — Mach Chur Farle Movie 
gens Stifftung Unferer gefambten Uni- 
verfität $eipsig Ijábrlich aus dem 2fmb 
fe Degan mit Soo. fl. zu verzinfen. 


13810. fl. 


Morig | Gebriideres Hergoge zu Sachfen! Júlichr | 2883. fl. 20. gr. — Capital, fo über obige 
Cleve und Bergt! refpective Poftulirter Admi- 13810. fly Io. gr. aus gemeldeter infor 
niftrator ds Stiffts Naumburgé/ Sandgeaffen in | des Chur» Firftens Renth » Caner 
Æbüvingen | Marggvaffen zu Meißen / auch Ober: unb neuen Mugung ins 2finbt Mlauen 
uno Nieder -Eaufigl Gefürftete Graffen zu Hennes | jedes roo. jährlich mit 5. verzinfe 
bergei Grafen zu der Marc! und Ravenshergt/ Hers den möffen. 

ten qu Mavenftein |. Stadthalter der Balley Shi | 4571. fl. 9, gr. - 

tingen/ vor ns! Enfere Erben und Nachkommen/ dem Chur Fi 5 

hiermit ubrfunben und bekennen ; Als GO nach Ebd. uf Hnfer freundbrüde ) 

feinen Heiligen unerforfchlichen Mach und Willen es Mich. 1560. auf die Deganif 

alfo gefchictet | bag bald uf Hnfere angetretene Shure | fünfften Baar gelichen 1 und fe 

Sirfel. Negicrung Idie Rom. Käyferl. auch zu Hur | 10005. fl. — — Welche She Lb 


gara und Böhmen Rônigl. Majeftät Herr Ferdi- 
nand der Drittel Yinfer wenland allergnädigfter Ray. 
fer und Herel mit Tode abgangen! und Dadurch des 
beyligen Mim. Reichs Vicariat, in denen Sanden 
des Sachfifehen Nechtens / verméae bet güfbenen | 
Bull! auf Uns als vegierenden Chur Fürften tome | 
men und gediehen/ Darneben aber auch unterfchiedene 
wichtige Ausgaben fürgefallen I welche ¿nfere Chur. 
Siri. Cammec/ jegiger Zeit Zuftande nach! nicht 
ertragen mögen | Daß Wir dannenhero I auf gudor 
gehaltenen Rath! reiffen Bedacht) und Gutbefinoen/ 
mit Cingangs hochgedachtes infers freundlich viele 
geliebten Bruders und Gevattersi Hergog Morigeng 


$60. über 3iufer Ambe und 


des acto ingleichen baar à 6 
maffen Wir der Chur Fürft 
77265. fl. 18. gt. — zu Hufen Hane 
den zum. Theil wohl empfangen! und 
zu Unfern Mugen und bevürffender Muse 
gabe wirklich angéwendet | zum Theil 
aber ftatt Zahlung angenommen | und 
der Univerfitát Seipsig/ der alten Stiffe 
tüng gemeg! angewiefen. 


Sagen auch Shr. £6b. vor Hns/ Yiufete Erben 
und Nachkommen! der gethanen Auszahlung nicht 
alleine mit Berzicht der exception non numera- 


Stadt Pegau/einen ger | tae pecuniæ, in Krafft diefes / quit! ledig und (of 
| fondern haben fo fort auc würcklichen tradition und 
| Ubergabe mehrgedachten Ynfers wiederkäufflich vete 
faufften 20mbts und Stadt Yeqau/ fub dato 

| Deefiden am 20. Februarii vamahls lanffenden 
| 1658. Sabre! befondere Commiffion angeordnet | 
| und den folgenden 26. Martii davauff daffelbe Sr, 
$6». mit allen Ehren | OBürben Renthen ) Citeuern] 
| Gefallen! Mugungen und Hereligeciten / alg obges 
dacht / überweileh und einrdumen auch zugleich die 
| 2tmbtfaffen ! Diener) Rath | Bürger und fümbtticpe 
| Buterthanen dev Pflicht I damit Uns fie verwandt 
geiwefen / (jedoch mit Borbehale der vorimehrerwehue 
ten hohen refervaten/) foffagend und Dargegen 
| Shrev Lod. mit Cop und Pflichten verwanve mas 
| chen laffen. Ob auch wohl in ber! zwifchen tus 
beyderfeits am 9. Februarii des 1658. Jahres liber 
| tiefen. Miederkauff zu erfe aufgerichteten Pundta- 
| tion enthalten I daß / wenn das Ambt unb Stadt 
Pegau noch ein mehrers | als was die jährliche 
| Derzinfung der damabís / auffer denen 16000. SI. 
davon Unfere gefambte Univerfität Seipzig jagelich 
800. fl. Zinfen zu empfaben / in 43810. fl. ro. gr. 
beftandenen Miederkauffs » Capitalien I erfordern 
| tbüte / betragen würde I folche tibermafje Uns dem 
tfauff Chur» Fürften / und Unfer Ehur-Fürftl, Cammer 
tft) | entrichtet und gefolget I Dahingegen aber auch der 

ler- | Mangel und Abgangı us nehmlich an gaugba: 
"If 


wiffen 9Bicberfauff folgender geftale abgevedet und 
gefchloffen. Nehinlich / Wir verkauffen iviebecfduff 
lic)! nad) Wiederkauffs Art und Gétvobnbeit/ für 
Ung! Yinfere Erben und Nachkommen! Dochgemete 
deter Grec L6d, Hevgog Morigen | Dero Erben und 
Nachkommen I gemelvetes Yinfer 2mbt und Stadt 
Peoau Imebenft aller Jurisdiction und Bothmafige 
feit über folches Winbe und Stade! auch zugehöriger 
Ambtfäßiger Mitterfchafft 1 mit allen Ehren / Wire. 
den! Renthen {und Gefällen! infonderheit aber mit 
der Sehen der Wimbefaffigen Mitterfchafft I. wie auch 
allen dem Winbte zuftehenvden Juribus Patronatus, 
Selcice! Hufer-Golverns Sagden/ Steuern | 8i 
febereyen I Dienften Lund allen andern Nugungen 
und Herzligkeiten! nichts überall/ als diejenigen bo» 
ben refervata, fo Wir auch in Unferer fámbrlichen 
DBridere Ly. $65. $6. Landes - Portionen) Kraft 
Vnfers freundtbriinertichen Haupt Bergleichs I von 
Ir. April. 1657. zuvoraus behalten | gleichwohl aber 
auch auf folche maffe und mit Diefem Yinterfcheid 
ausgefchloffen : Sag zwar Ying vom Chur» Fürften / 
Hufern Erben und Nachkommen folche hohe reler- 
Vata über bemeldetes tinier twiederkdufflich vertauff 
tes 2(mbt und Stadt Pegau! vorbehalten bleiben / 
gleichwohl aber Wir als lange diefer Wiede T 
ftebct |. alle dasjenige! was Wir ver Chur.$ 
Unjere Erben und Nachkommen! in Diefen re 
Tom. VI. Part II i 


CORPSE 


"inkünfften fo viel nicht ertvüge | von Bug und 
Hnferer Car | durch andere bereitefte Mittel er» 
* feñct und alfo dic gegenwertige Mugungen vollig ge 

tábret werden follen. Go haben zwar Wir! ver 

Chur Fire / vielgemeldetes Unfer wiederkäuflich ver. 
Ainbe und Stadt Degan | durch gewitfe 
hierzu abgeordnete Commiffarios revidiren! und 
defjen fämbeliche Einkünften! in einen ghwiffen Wn 
fcblag bringen laffen; 


LOMATIQUE 


Diefes Shre £60. Hergog Morigen in eine freye febi» 
ge poffefT und völlige Genic(fung fnere offtgebacp- 
| ten wiederkäufflich verfaufften 2(mbt8 und Stadt 
Megan mit allen Senanten und unbenanten MNuguns 
gen und Cintinfftens Steuern / Ehren! Wiirden 
unb Serrligéciten und wollen Oir! Anfere Erben 
| und Nachkommen Ihrer Lod. bero Erben und Mache 
| kommen I dicfes Wiederkauffs wegen! jederzeit Jue 
| Halts befchriebenen Rechte I eine freye Sanpübliche 


| Gewehr feyn; Alfo paf Sybre SD. Dero Erben und 

DMachdem (ic aber befunden! daf es nach gegen» | Nachkommen Knferwiederkäufflich verkaufftes 2(mbt 
tertiger Scituno abgezogenen ordentlichen Ausgaben! | und Start Megan I als lange diefer Wieverkauff 
an wiirclichon Fberfchugi beydes was Gelbt! Gee | wehrer ohne Unfern und der Unferigen einiges Vere 
treyde unb andere faintliche Einnahmen betrifft ber | hindern oder Eintrag, gerubig befigen und genießen 
fage der Commiffarien Berichts von 16. Janua- | möge. Aufn Fall num; Wir ver Chur-Fürft! nach 
rii 1660. in allen mebr nicht / denn 2205, fl. 12. | 2tblauff der gehen Wiedertauffs-Fahve /die Wieder 
gr. ertragen. Hiernech(t auch Wir betrachtet und | löfung thun] und zybrer $60. Hergog Morigen Fhre 
erwogen/ wie fich lerchtlich begeben I und zutragen | 77265, fl. 18. gr. inclufive der 16000. fl. alter für 
möchte! daf durch Krieg! Durchzüg! Mifivachs/ | die Univerfitàt Leipzig an jährlich 800. Gulden 
Wetkerzund andere Schäpen die gegenwärtige Cine | gethanen Stiftung hinwieder offeriten | würctlich 
Fiinfften gefehwachet! auch wohl gar geftopffet/umd | zahlen und entrichten würden; So follen ting S. 
zernichter werden dorfften/ deren Wiedererfegung | $60. das 2(mót und Stadt Wegau hinwieder in dem 
denn ins den ChurzFirften/ Unfern Erben und | Stande wie fichs jederzeit befinden wirde/ abtreten! 
Nachtoninen große Befchwäahrniß und Yngelegen | zu Unfern Händen (Ellen /und die Ambtfäßigen von 
Heit bringen und zugiehen würde. Derohalben find | Adelı WAmbes Diener! ber Rath! Bürger und ine 
Wir beyberfeits zu Borkomumung deffen | auch zu | terthanen aller Eyde/ Gelübte und Wiehe! fo Sr. 
fters webrenden Erhaltung Unfers freundbridertichen | $6b. fie geleifter | Hinwieder [of und ledig feyn. 
Vertrauens] vor ns I Yinfcte Erben und Mache | Woferne Wir aber nach oen xo. Fahren die Wie. 
kommen diefes Puncts wegen dahin einig und feblir | derlofung nicht leiften werden! alsdenn foll bet Wiee 
fig worden / daß uf die vergangene Sabre als von | verkauf auff die Hernachfolgende xo. Jahres und 
1658 allwo der WiederKauff feinen Anfang ge | alfofore von xo. Sabren zu ro. Fahren fo lange 
nommen) Wir der Ehur-Fürft rer $6. Herkog | fortlauffen! beftehen und gelten’ big Wir oder Fin 
Morigen die Anfangs bedungene Berechnung der | fete Nachkommen Jhrer $6d. Herkog Morigen and 
Ubevinafe exlaffen/ dargegen Wir Hergog Morige | devo Nachkommen die völlige Wiedertauffe-Summa 
Aus der Erfegung des Mangels und Abgangs bes | baar erleget und abgetragen / allerınaffen denn Shr. 
geben] und Shee Lo. ben Herin Ehur-Fürften ba« | Lod. unb bero Nachkommen das Ambe und Stadt 
bon fofgegeblet] auch von nun an der OBieberfauf | Pegau mit allen andern verbenanten Zugehörungen 
auf schen Fahr von dato an gerechnet / gefeget] und | und Mugungen I wie auch mit der befchriebenen 
von Uns dem GburGürften Sheer Lov. Herkog | Steuer fo lange wieverkäufflich innehaben / befigen 
Morigen! Doro Erben und Machkommen finfer und genießenlauch eher zu weichen und etwas ab» 


Ambe und Stadt Pegaul mit der Ambtfäßigen Ritter | sutreten] niche fhuldig feyn follen/ bif Wir oder 
féhafft. und allen obbenannten Einkünfften/ Mugune | Unfere Nachkommen die baare Wieverbezahlung 
gen uno Herrlichkeiten! niche alleine biecmit wieder. | wirdlich werden gethan haben. les gang treu 
Edufflich und zwart ohne einige ns! Hnfern Erben | fid) und fonder Gefebtbe. 
und Nachkommen fhuloige SRechnüng! oder auch | Zu wahrer Whetunde defien I iff gegentoertiget 
von ins! Aufern Erben und Nachkommen Sheer | WiederkauffeRecefl, eines Sants / sweyfach ges 
Sin. Dero Erben und Nachkommen gebührenden | fertiget/ und foivobl von us dem Ehur-Fürften I 
Erfegung des Mangels und Abgangs | Wieverkaufs | als von tins Herkog Moriken eigenhäntig unter 
weife zugefchlagen / fondern auch und weil nach bem | fébricben und mit unferm Chuvund Fürfklichen Se- 
reviditten WmbtsAnfehlage zu 2205. fl. 12. gr. | cret betrucht worden. So gefchehen in Drefden! 
jährlichen Ertrags gerechnet / an jährlicher Berzins den 18. Aprilis Anno 1662. 

fung zu $. don roo. gerechnet | 1657. fl. 9. gr. 
ecmangeln lu richtiger Complirung der ordentlichen 


| bY 
Ságrlichen Zing-Genieffung auff. 77265. fl. 18. gr. | Mb a 3 cx 
MWirderfanffs Capital, Srer Sd. Hergog Mori» | L. $.) KL $.) 
gen! und bero Nachkommen nechft-275. fl. an jäbe | oap bai"? 
lichen Accis, Fleifch teuer und Cammer fen. | 
nigen von Unfern jährlichen SteucreDeputat , CLXL 


X302. fl. 13. gr. 10. pf. an denen Deganifejen und 


andern Oteuten mit gleichmeßigen ABicdertanfós | Contras de Mariage entre CH AR LES IV. Duc 


Recht labgetreten feyn foll/ Dergeftalt und alfo; Dag | 
Fhe. $6b. devo Erben und Nachkommen ver. jabte 
lichen Berginfung von 77265. fl. 18. ar. Wieder. 
kaufe Summ aus des Ambts Pegau Eintünfften 
und Steuern jahrlichlund alfo lang diefer Wiedertaugy | 
twehtet/ fich erhohlen/ denn der Univerfitát Seipzig | 
vótiger berüprte auf dif Tinfer Abt Megan geftiffte | 
800. Gulven jährlich zahlen linfonderbeit aber fo viet | 
vie Steuern betrifft; Shrer Ld. unb bero Mache | 
kommen Quittung bey Unferer Stener-Buchhalte- | 
rey unb Gamme! paflivet und angenominen auch | 
1382. Gilden 13. gr. 10. pf. an Ynfern | 
at zugerechnet werden follen. tind fegen | 
deo Ehur-Fürft Diermit und "in Kraffe 


Darauf 4 


| 


de Lorraine 69 Damoifelle M A & YA N ETFRAN- 
çoise Pajor Fille de CLAvDE Pajor, 
t$ de Evisaperu SouART, par lequel il 
eff convent que les Enfans qui naitront de ce Ma- 
riage ne pourront pretendre à la Succeffion des 
Duchez de Lorraine ES de Bar, laquelle de- 
meure affeurée au Prine CHARLES DE 
Lorraine Fils unique du Duc Nico- 
Las Francois. Pa ES pafé à Paris le 
18. d'Avril 1662. [Memoires du Marquis de 
Beauveau Liv. IV. pag. 221.] 
FY RENT prefens trés-Haut, trés-Excellent, & Sé- 
r€niffime Duc Charles, par la Grace de Dieu Duc 
. de 


ANNO 
1662. 


18.A vril. 


ANNO de Lorraine, Marquis Duc de Cal 


1662, 


DUPiD ROHrT 


Marquis du Pont à Mouffon & Nomeni , Comte de 
Vaudemont, Blamont , Zutphen , Salms & Voges; 
affité de Monfeigneur le Duc Nicolas Francois de 
Lorraine fon Frere unique, & Heritier prélomptif 
d’une part, & trés-Noble perfonne Claude Pajot, & 
Elizabeth Souart, de lui autorifée en cette partie , pour 
Veffet des prefentes, demeurans au Palais d'Orleans 
d'autre; au nom & comme flipulans pour Mademoi- 
felle Mariane Frangoife Pajot leur Fille, letquels ont 
déclaré; fcavoir ledit Séréniffime Prince Duc, qu'a- 
prés avoir employé la plus grande & la plus labo- 
rieufe partie de fon âge, & s'étre aquitté à cet effet 
des plus importans devoirs de Souveraineté , fe vo- 
yant encore chargé de l'obligation d'en affermir le re- 
pos, & de conferver la paix dans fa Maifon, en as- 
fürant la Succeffion fur une perfonne en qui fes Sujets 
euffent la confolation de voir fleurir les efpérances 
d'un bon Gouyernement , & telles qu'il efpére lui 1 


fer; il auroit crú ne le pouvoir faire plus avantageuf 


ment, fuivant la prefente conftitution du temps & des 


affaires, que de fuivre la déclaration qu'il en auroit 
faite en faveur de Monfeigneur le Prince de Lorraine 
fon Neveu, Fils unique de Monfeigneur le Duc Ni- 


colas Francois, de lui laiffer fes Etats 3 ayant méme 
offert de lui mettre en main de fon vivant fe(dits Etats, 


pour lui procurer une des plus Illuftres Alliances de la 
Chrétienté; & dans le deffein d’achever fes jours en 
un genre de vie plus retiré, $ dans la tranquillité du 
Celibat, auquel il s’étoit porté , tant par inclination 
que par la confidération du Bien public. Néanmoins 
par un effet imprévú de la Providence Divine, qui fe 
réferve le droit de gouverner les coeurs des Princes 
& de régler leur conduite ; il s’eft và depuis appellé à 
la condition d'un fecond Mariage , afin de fatisfaireaux 
mouvemens de la vocation, de qui dépend le repos de 
fa confcience; fans toutefois déroger à ladite déclara- 
tion de Succefleur; laquelle feroit de plus difficile exe- 
cution, fi venant à s’allier à quelque Maifon pro- 
portionnée à la grandeur de la fienue , il en naiffoic 
des Enfans miles, Cet pourquoi il a jugé que le 
moyen le plus convenable pour conclurre ces eux 


chofes, étoit de faire choix d'une Epoufe, en laquelle 


la pudeur & la fageffe rempliffent les lieux de ces é- 
minentes & faftueufes qualitez, qui font plütót les ob- 
jets de ambition des Hommes ‚que d'un amour chas- 
te & veritablement conjugal; en quoi il a bien voulu 
fuivre l'exemple des plus grands Princes, qui non feu- 
lement n'ont pas été blámez : mais au contraire ont 
mérité l'applaudiffement de leur temps , & l'approba- 
tion de la Poftérité, * 

Pour ces caufes , & aprés avoir éprouvé que les 
avantages que le fort d’une haute & Souveraine nais- 
fance peut apporter à un Mariage, ne le rend pas tou- 
Jours heureux ; principalement quand il fe fait par un 
principe de Politique, & intérét Purement humain, fans 
le fecours des affe&ions qui doivent faire, en ce mis- 
térieux lien, l'union des cœurs aufli bien que celle des 
perfonnes. 

Confiderant aujourd'hui les belles & confidérables 
qualitez qui fe rencontrent en Mademoifelle , Marie 


Anne Francoife Pajot, accompagnées d’une vertu ra- | 


re , d'une piété folide, & d'une modération d'efprit non 
commune ; & jugeant qu'elle pourroit plus efficace- 
ment contribuer au bonheur de fa vie dans l'état du 
Mariage, que celles qui dépendent purement de la for- 
tune; aprés avoir connu le mérite & la grande honn 


teté de ladite Demoifelle ; fe feroit ledit Séréniffime | 


Duc réfolu de la rechercher en Mariage à fesdits Pere 
& Mere, lefquels auffi auroient dit, que recevant avec 
tout le refpe& qu'ils doivent l'honneur que S. A. S. 
leur faifoit, & à leur Fille, ils l'acceptoient avec foü- 
miffion, & les autres conditions pour y parvenir , ont 
reconnu & confellé comme Par ces prefentes , recon- 
noitfent & confeffent leídites Parties avoir de bonne foi 
fait entr’elles le Traité de Mariage, Accords, Dons, 


Doüaies, Articles & Conventions Matrimoniales qui | 


enfuivent. 
A fgavoir , ledit Claude Pajot, & ladite Elizabeth 
Soüart fa Femme, avoir promis de donner & bailler 
pour Femme ladite Demoifelle Anne Marie- Frangoife 
Pajot leur Fille à ce prefente, & confentant de l'auto- 
rité defdits Pere & Mere, au Séréniffime Prince Duc 
de Lorraine, lequel a promis de la prendre pour Fem- 
me & légitime Epoufe; par nom & loi de légitime 
Mariage en face de nötre Mere Sainte Eglife, Catho- 
lique, Apoftolique & Romaine, avec la licence d'icel- 
le au plütót que faire fe pourra. En contemplation 
Pom. VI. Parr. II 


abre, Bar , Gueldres, 


DES GENS "m 


duquel Mariage lefdits Sieur & Demoifelie Pajot Pe- 
re & Mere, ont conftitué & conftitaent en Dot à leur 
Fille future Epoufe , pour lui tenir lieu de propre à 
elle & aux fiens de fon côté & ligne la Somme de 
cent mille Livres tournois, qui a été payée & delivrée 
| comptant, à fcavoir 60000 Livres en la Terre de... 
| & le refte en argent, dont ledit Serenifime Dt s'elt 
| tenu pour content & fatisfait , moyennant quoi ladite 
future Epoufe renonce à la Succeffion de fes Pere & 
| Mere, fans y pouvoir prétendre ni demander aucune 
chofe. 

Sera ladite Demoifelle future Epoufe doiiée & Ja 
doué ledit Séréniffime Duc futur Epoux de la Somme 
de cinquante mille francs annuels monnoye de Lorrai- 
ne, à prendre für tous les Biens dudit Séreniffime Prin. 
ce fütur Epoux prefens & à venir » de telle nature 
qu'ils puiffent être, & fpécialement fur les Terres, Sei- 
gneuries, Domaines, Rentes, Revenus, Redevances 4 
Bois & Forêts de la Prevôté de Souilli en Barrois, & 
de celle d'Eltain en....... & leurs dépendances & ap- 
partenances, avec habitation & meubles convenables 4 
l’état d'une Doüairiére de la qualité & dignité de S. 
A, S. Prince; le tout fans diminution dudit Doüaire, 
Davantage en contemplation dudit Mariage, & pour 1a 
bonne amitié que ledit Seigneur Séréniffime Duc futur 
Epoux, a dit avoir & porter à ladite Demoifelle Marie 
Anne Frangoife Pajot, & pour lui donner moyen de 
foütenir la dignité & le rang auquel elle fe trouvera 
élevée au moyen dudit Mariage, ledit Séréniffime Duc 
dés maintenant, au cas qu'elle le furvive, & non au- 
trement, lui a fait don entre vif & aux fiens, ce qu'ac- 
Ceptant ladite Demoifelle Marie Anne Francoife Pajot, 
de Pautorité de les Pere € Mere > de la Somme de 
200. mille Livres tournois monnoye de France , qui 
fera employée à Pacquifition d'une Terre le plütót que 
faire fe pourra. Lui a auffi ledit Séréniffime Duc, fous 
la méme condition, fait don de Bagues & Joyaux à lui 
appartenans, jufqu'à la Somme de cent mille. Livres 
monnoye de France. 

Et d'autant qu'il a été touché ci-deffus que S. A. S. 
par des confidérations importantes du bien de feídits 
Etats, & par un effet fingulier de l'aife&ion & eltime 
qu'elle a pour mondit Seigneur le Duc Nicolas Fran- 
gois, & le Prince Charles fon Fils, elle auroit aprés 
une meure & longue delibération , & par un choix & 
confidération purement volontaire, comme aufi du 
confentement & à la priére dudit Seigneur Nicolas 
François, nommé & déclaré ledit Seigneur Prince 
Charles fon Succeffeur immédiat & incommutable en 
fefdits Etats & Duchez de Lorraine & de Bar, Terres 
& Seigneuries y annexées & dépendantes: Sadite Alteffe 
demeurant conftamment à l'effet de la déclaration füs- 
mentionnée, claufes & obligations en r&fultantes, dé- 
Clare avoir voulu, entendu, & ordonné , veut, en- 
tend & ordonne à raifon d'icelle, le cas arrivant. qu'il 
| plaife à Dieu benir leur Mariage par la naiffance de 

quelques Enfans qui en font la fin & les fruits les pus 
| legitimes, ils ne devront ni ne pourront prétendre à la 
| Succeffion des Dachez de Lorraine & de Bar, Terres 
| & Seigneuries y annexées & dépendantes, ni de fait & 
| Succeffion, ou en hériter d'elle, au préjudice de la- 

dite déclaration faite par (adite Alteffe au profit de 
Monfeigneur le Prince Charles » mi de fes Enfans & 
Defcendans miles , en cas qu'il vint à fe remarier; ce 
qui a été accepté & confenti par ladite Demoifelle fu. 
ture Epoufe, autorifée de fefdits Pere & Mere, rc- 
noncant Sadite Alteffe & elle, tant en leur nom > que 
de ¡leurs futurs Enfans > des à prefent comme Pour 
| lors, & par forme de part de Famille, & tous autres 

Aétes qui mieux faire fe pourroient, à toutes Loix, 
| Droits, Coútumes » Statuts & Pratiques , faifans & 

difans au contraire, 

Pour l'execution de ce que deffus ledit Seigneur Sé- 
éniffime Duc , & ladite Demoifelle future. Epoufe , 
déclarent fe foúmettre eux & leurs Héritiers à la Juris. 
diétion & Jugemens du Parlement de Paris, promet- 
tant ledit Seigneur Séréniffime Duc en faire telle decla- 
ration, qui fera jugée néceflaire à cet effet, ayant pour 
ce füjet à l'execution du prefent Contraét, fait éledion 
de domicile en l'Hótel de Lorraine, fitué rué da Roi 
| de Sicile, Paroiffe S. Paul. Car ainfi a été le contenu 
ci-deffus convenu & accordé entre fadite Altefe Séré- 
niffime & ladite Demoifelle future Epoufe de leurs con- 
fentemens, & autoritez en faveur dudit futur Mariage 
qui autrement ne fe feroit , nonobftant toutes Coütumes 
à ce contraires. Et pour faire infinuer lefdites prefen- 
| tes en tant que befoin feroit au Greffe des Infinuati ns 
! du Cháteler de Paris, $ pas tout ailleurs; S. A, S. a 

TZ 
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ANNO 


1662. 


27. Av 


412 
fait & conftitué fon Procureur, & porteur des prefen- | 


tes, pour en requerir tous Aétes néceffaires, promet- | 
tant & obligeant chacun en droit foi, & renongant à | 
fait & patlé en la Maifon du Sieur Tiftonnet Maitre | 
Apotiquaire , fcize rué S Honoré, Van 1662. le 
Ayril aprés midi, & ont figné. 


Ainfı fign 


f 
ey 


CHARLES DE LORRAINE, 


Marte Anne FRANÇOISE Payor. 


C. Payon, 
E. SoüAR T, Ut. 
CLXII. 


sil. Traité d Amitié , de Conféderation, de Commerce ES 
de? Navigation, entre Louis XIV. Roi. de 
France, C9 les Etats Généraux des PROVIN- 
cEs-Unses des Pays-Bas. Fait à Paris le 
vingt-foptieme Avril, 1662. [A Yr ZE M A> Af- 
faires, d'Etat € de Guerre, Tom. X. pag. 
3oy. d’où l'on a tiré cette Piece. Elle eft 
aula dans le Recueil de LEoNARD, Tom. 
V. mais moins complete; & dans les Lettres 
ES Memoires du Comte d'Es T R AD xs» Tom. 
I. pag, 1. mais fans Signature, fans Articles fe- 
parez, & fans les autres annexes. On la trou- 
ve encore dans le Zheatrum Europeum, Tom. 
IX. pag. 761. en Allemand; dans le Diarium 
Europeum Contin, VII. pag. 330. aufli en 
Allemand; & dans Lowporpı: Ala Pu- 
blica, Tom. VIII. pag. 820. en Allemand. ] 


’AFFECTIO,N que le Roi Tres-Chrétien a tou- 

jours eué pour le bien & la profperité de l'Eftat des 
Provinces- Unies des Pays-Bas, fuivant l'exemple des 
Rois fes Predeceffeurs, & la paflion que les Seigneurs 
Eftats Generaux des Provinces: Unies ont toûjours con- 
fervée pour la grandeur de la France , avec des fenti- 
mens de reconnoiffance, pour les obligations & les 
avantages confiderables qu'ils ont regis, ont maintenu 
de telle forte la bonne intelligence entre Sa Majefté & 
lefdits Seigneurs Eftats, & une fi libre & parfaite cor 
refpondance entre leurs Sujets depuis plufieurs années, 
que Pon pouvoit efperer qu'elle fe continueroit d'elle 


méme , fans qu'il fut befoin de confirmer les preceden- | 


tes Confederations par aucun nouveau Traité. Nean- 
moins comme Sa Majefté ne veut rien obmettre de ce 
qui peut affermir & perpetuer cette ancienne liaifon; & 
que lefdits Etats Generaux fouhaitent de la rendre plus 
étroite, ayant a cette fin recherché Sadite Majelté par 
leurs Ambaffadeurs Extraordinaires d'un renouvelle- 
ment d’Altiance, pour la manutention de la Paix qu'el 
le a, & lefdits Seigneurs Eftats ont à prefent avec tous 
les Potentats & Eftats de l'Europe: & pour regler les 
interéts des Particuliers Sujets de part & d'autre au fait 
du Commerce, Navigation & Marine , par des Loix 


& Conventions les plus propres à prevenir tous les in- | 


ui pourroient alterer la bonne correfpon- 
ieurs Jean Baron de Ghent, Seigneur d'Os- 

“iefs & Primat des Pais de 
Foquemont; Conrad de Beuninguen, Confeiller dela 
Ville d’Amfterdam; Jufte Huybert, Confeiller & Pen- 
fionnaire dela Ville de Zierichzée ; & Guillaume Boreel, 
Chevalier, Baron de Urenhove, Urendic, Seigneur de 
Steeland, Duinbeke , & Pereboom , & Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires defd. Seigneurs Eftats des Provinces-Unies 
des Pays-Bas: Auroient à cet effet exhibé aux Mini: 
tres de S. M. leurs Pouvoirs pour la Negotiation & con- 
clufion de ladite Alliance. Surquoy ayant pli à S. M. 
de nommer Meffire Pierre Seguier, Comt 
Duc de Villemur, Pair & Chancelier de France ; les 
Si Nicolas de Neuville, Duc de Villeroy, Pair & 
Marechal de France, Chevalier des Ordres de Sa Ma- 
jeft& & Chef du Confeil Royal des Finances; Henry 
; Lomenie, Comte de Brienne & de Mont- 
1 le Tellier, Marquis de Louvois , 
haville; tous deux Confeillers , Minis 
res d'Eltat & des Comr 


conveniens 
dance; les 
terwede, Lieutenant des 


e 


na 


cret 
té, & Command 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de Gien , | 


ndemens de Sa 
rs de fes Ordres; Hugues de | Traité, feront t 


Lyonne , Marquis de Frefnes , Seigneur ‘de Berny , 2 

Confeiller & Miniftre d'Ettat & des Commandeme 
de Sa Majefté, & Commandeur defdits Ordres ; Louis 
Henry de Lomenie, Chevalier, Comte de Brienne € 
Baron de Bougy , auffi Confeiller & Secretaire d’Es- 
tat & des Commandemens de Sa Majefté; & Jean- 
Baptifte de Colbert, Confeiller de Sa Majefté en tous 
fes Confeils, & Intendant de fes Finances, pour 
Commiffaires de fa part; avec Pouvoir, duquel ils 
ont reprefenté l'Original, pour conferer & traiter de 
ladite Alliance & la conclure avec lefdits Commiffai- 


| res, au nom de $. M. d'une part: & lesdits Plenipo- 
| tentiaires defdits Seigneurs Etats Generaux d'autre ce 


qui enfuit. 


I. Il y aura à l'avenir entre le Roy & fes Succeffeurs 
Roys de France & de Navarre, & fes Royaumes d'u- 
ne part; & les Seigneurs Eftats Generaux des Provin- 
| ces Unies des Pays-Bas, d'autre, € leurs Etats , & 
Terres appartenantes, & leurs Sujets reciproquement, 
| une fincere, ferme & perpetuelle Amitié & correfpon- 
| dance,tant par Mer que par T'erre, en tout & par tout, 
| tant dedans que dehors l'Europe. 

II. De plus il y aura entre Sa Majefté & fes Suc 
ceffeurs Roys de France & fes Royaumes, & lefdits 
Seigneurs Etats Generaux , leurs Eftats & Terres ap- 
partenantes, une Alliance étroite, & fidele Confedera- 
tion pour fe maintenir & fe cenferver mutuellement 
l’un l'autre eit la tranquillité , Paix, Amitié & Neutra- 
lité, par Mer € par Terre, en la poffeffion de tous 
les Droits, Franchifes & Libertez dont ils joüiffent, & 
ont droit de joüir, ou qui leur font acquis, ou qu'ils 
| acquerront par les Traitez de Paix, d'Amitié & Neu- 
tralité qui ont efté faits cy-devant, & qui feront faits 
cy-aprés, conjointement & de commun concert avec 
les autres Roys , Republiques , Princes & Villes ; le 
tout pourtant dans l’étenduë de l'Europe feulement. 

111. Et ainfi ils promettent & s'obligent de fe ga- 
rantir l'un & l'autre, non-fealement tous les Traitez 
que Sa Majefté & les Seigneurs Eftats Generaux ont 
déja faits avec d'autres Roys, Republiques, Princes & 
Eftats , lefquels feront exhibez de part & d'autre devant 
PEfchange des Ratifications, mais aufli de tous ce 
qu’ils pourront faire cy-aprés conjointement & de com- 
| mun concert, & de'fe deffendre, aflifter & conferver 
reciproquement, dans la poffeffion des Terres, Villes, 
Places qui appartiennent prefentement, & qui appar- 
tiendront cy-aprés , tant à S. M. & fes Succefleurs 
Roys de France, qu'aufd. Seigneurs Eftats Generaux, 
tant par lefdits T'raitez ou dans lefquelles lefdits Eftats 
| Generaux ont leurs Garnifons, en quelque endroit de 
|PEurope que  leídites Places, Villes & Terres 
| foient fituées: en cas qu'en tout ce que deflus Sadite 
Majefté, ou lefdits Eftats Generaux viennent à eftre 
troublez ou attaquez par quelque Hoftilité où Guerre 
ouverte. 

IV. L’obligation reciproque de s'entr'aider & deffen- 
dre, s'entend auffi pour eltre Sa Majefté & lefdits Se 
| gneurs Eftats Generaux, leurs Pays & Sujets, confer- 
vez & maintenus en tous leurs Droits , Poffe s 
| Immunitez & Libertez, tant de Navigation, que de Com- 
merce & Péche, & autres quelconques par Mer & par 
Terre, qui fe trouveront leur appartenir par le Droit 
commun, ou eftre acquis par des Traitez faits ou à 
faire, en la maniere fufdire,envers & contre tous Roys, 
Princes, Republiques, ou autres Eftats Souverains : en 
| forte que fi au prejudice de ladite tranquillité, Paix , 
Amitié & Neutralité prefente ou fature, S. M. ou lefd. 
E. G. joüiffent prefentement , ou auront droit de joüir, 
ou par le droit commun, ou par les T'raitez déja faits 
comme deffus, S. M.& lefdits S. E. G. en eltant aver- 
tis, l'un pour l'autre feront conjointement tout leur 
poflible pour faire ceffer le trouble ou hoftilité, ou re- 
parer les torts & injures qui aurong efté faits à l'un 
des Alliez. 

V. Et en cas que ladite attaque ou trouble foit fuivi 
d'une rupture ouverte, celuy des deux Alliez qui ne 
fera pas attaqué, fera obligé de rompre quatre mois 
aprés la premiere requilition de celuy d'entr'eux qui fera 
déja en rupture , durant lequel temps il fera tous 
devoirs par fes Ambaffadeurs , ou autres Miniltres, pour 
| moyenner un Accommodement ftable entre l'Aggreffeur 
ou Turbateur, & l’Attaqué ou Trouble ; € neanmoins 
| donnera pendant ledit temps-un puiffant fecours à fon 
| Allie, tel qu'il fera convenu par A s feparez 
| entre Sa Majelté & lefdits Eta 
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de quatre mo é,au choix de celuy des Alliez qui 
era en rupture, de continuer à joüir du fruit du méme fe- 
Cours, au cas la conjonéture du temps & la cons- 
titution de fes affaires luy en fit preferer l'effet, à celuy 
de la rupture ouverte de fon Allié. 

VI. La Garantie reciproque eftant de cette forte efta- 
blie & promife, lors qu'un des Alliez fera attaqué ou 
troublé, fi l'Eítat des Provinces-Unies venoit à l'etlte, 
& fe trouvoit obligé de rompre avec l'Aggreffeur ou 
Turbateur, & d’employer toute fa puitfance & toutes 
fes forces par Mer & par Terre, & les Joindre à cel- 
les defdits Seigneurs Eftats , quand il fera jugé à pro- 
Pos, pour reduire l'Ennemy communa un Accommode- 
ment honnefte, feur & equitable avec la France & 
lefdites Provinces-Unies. 

VII. En ce cas les forces de Sa Majetté Trés-Chré- 
tienne & defdits Seigneurs Eftats Generaux agiront 
conjointement ou feparement , fuivant ce qui fera alors 
plus particulierement concerté entre Sadite Majefté & 
lefdits Seigneurs Eftats Generaux, lefquels aviferont & 
refoudront enfemble les moyens les plus propres pour 
incommoder l’Ennemy commun » foit par voye de di- 
verfion, ou autrement, afin, comme dit eft, de le re- 
duire plütoft à un Accommodement. 

VIII. Le femblable de ce qui eft contenu aux deux 
Articles immediatement precedens, fe fera par léíd. 
Eftats, en cas que la France foit attaquée ou troublée 
en la maniere fuídite. 

IX. Quand une fois la Guerre fe trouvera ouverte 
avec les deux Alliez, fuivant le prefent Traité, il ne 
pourra eftre fait aprés par aucun desdits Alliez aucune 
fufpenfion d'armes avec celui qui aura cfté déclaré & 
reconnu Ennemy commun , que. conjointement & d'un 
commun confentement. 

X. Mais le cas écheant que l'on vintà entrer en Ne- 
gociation , foit pour traiter de Paix ou de Treve de 
quelques années, elle ne fe pourra commencer par Pun 
des Alliez fans la participation de Pautre, & fans luy 
procurer en méme temps & aufli-toft qu'à luy méme, 
la faculté & feureté requife & neceflaire pour envoyer 
fes Miniftres far le Lieu oà on traitera ; comme auffi 
fans donner facceffivement de temps en temps commu- 
nication de tout ce qui fe paffera en ladite Negotiation: 
& ne pourra ny l'un ny l’autre pafler jufqu’à la conclu- 
fion de ladite Paix ou Treve, fans y comprendre fon 
Allié & le faire remettre, sil le délire ainfi, dans la 
poflefion des Pays, Terres & Places, & joiiiffances 
des Droits & Immunitez qu'il tenoit, & dont il joüis- 
foit avant la Guerre, & fans ftipuler de l'Ennemy com- 
mun pour l’Allié les mêmes Droits, Immunitez ; Exemp- 
tions , & autres Prerogatives que pour foy-même, fi ce 
n’eft que les Alliez en convinffent autrement. 


XI. Il fera permis à celuy des Alliez qui fera atta- | 


qué, de faire des levées de toutes fortes de Gens de 
Guerre & de Marine dans. les Eftats de Pautre Allié, 
pourveu que cela fe faffe dans les formes , & fe puiffe 
faire fans un notable prejudice de celuy dans les Eftats 
duquel fe feront lefdites levées. 

X IL S'il futvenoit par inadvertance ou autrement 5 
quelques inobfervations ou contraventions au prefent 
Traité de la part de Sadite Majelté, ou defdits Eftats 
Generaux & leurs Succefleurs, ou autres qui feront auffi 
Cy aprés entrez en cette Alliance, elle ne laiffera pas de 
fubfilter en toute fa force, fans que pour cela on en 
vienne à la rupture de la Confederation ; Amitié & 
bonne correfpondance: mais on reparera promptement 
lefdites contraventions. Et fi elles procedent de la fau- 
ie de quelques Particuliers Sujets, ils en feront (euls 
punis. & chaftiez. 

X LIL. E®pour mieux aflurer à l'avenir le Commerce 
& l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roy, & 

x defdits Scigneurs Etats Generaux des Provinces- 
des Pays Bas, il a efté accordé & convenu 
quarrivant icy aprés quelque interruption d’amitié, ou 
rupture entre la Couronne de France & lesdits Eftats 
Generaux (ce qu'à Dieu ne plaife) il fera toüjours 
donné fix mois de temps aprés lad, rupture aux Sujets 
de part & d'autre pour fe retirer avec leurs effets, & les 
tranfporter où bon leur femblera, ce qui leur fera per- 
mis de faire; comme aufli de vendre cu tranfporter leurs 
Biens & Meubles en toute liberté ; fans qu'on leur 
puitle donner aucun empefchement, ny proceder pen- 
dant ledit temps de fix: mois à aucune faifie de leurs 
effets; moins encore à Parreft le leurs Perfonnes. 

XIV. Et d'autant que 5. M. & lefd. Seigneurs 
Eftats font prefentement en Paix & bonne Correfpon- 
dance avec tous les Roys > Republiques, Princes & 


leurant toutefois, aprés ledit temps | Eftats de PE 
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Tope, ils ont jugé à Propos de declarer 
expreflement quils n'entendent point que la prefente 
Alliance les oblige de rompre prefentement ny d'entrer 
en Guerre avec aucun defüits Roys , Republiques, Prin- 
ces & Eftats. 

XV. En vertu de la prefente Alliance, tant $4 Ma- 
jefté, que lefdits Seigneurs Eftats Generaux procure: 
ront & avanceront fidelement le bien & la profperité 
l'un de l'autre par tout fupport , aide, confeils > affis- 
tances réelles en toutes toccafions, & en tout temps: 
& ne confentiront à aucuns Traitez, ou Negotiations 
| qui‘ pourroient apporter du dommage à l'un o 
| l'autre; mais les fompront , detourneront & en donne. 
| ront les avis reciproquement ave foin & fincerité it 
| toit qu'ils en auront connoiflance, 
| XVI. Les Sujets de S. M. & ceux defdits Seigneurs 
| Eftars Generaux, n'exerceront aucunes fortes d’hoftil 
| tez, ny de violences à l'avenir les uns contre les autres; 
tant für la Mer que für la Terre, ou dans les Rivieres, 
Rades & Eauës douces » fous quelque nom ou pretexte 
que ce foit, & aínti ne pourront les Sujets de S. M. 
prendre aucunes Commiffions pour des Armemens par- 
ticuliers, ou Lettres de Repreffailles des Princes on 
| Eftats Ennemis defd. Seigneurs Eftats Generaux ,& 
| moins les troubler ‘ny endommager en aucune forte, 
eu vertu de telles Commiflions ou Lettres de Repres- 
| failles, ny méme aller en courfe avec elles , fous pei- 

ne d’eitre pourfüivis & châtiez comme Pyrates: Ce qui 
fera reciproquement obfervé par les Sujets des Provin- 
| ces-Unies, à l'égard. des Sujets de S. M. & feront à 
| cette fin toutes &. qugntes-fois que cela fera requis de 
| Part & d'autre dans les Terres de l'obeiffance de Sad. 
| M. & dans les Provinces- Unies , publiées & renouvel- 
| lées defenfes tres-exprefles & tres-precifes, de fe fervir 
en aucune maniere de telles Commiffions, ou Lettr 
de Repreffailles , fous la peine füs-mentionnde, q 
fera exécutée feverement contreles contrevenans, outre 
la reftitution ou reparation entiere aufquels ils feront 
tenus envers ceux aufquels ils auront caufe 
dommage: 

XVII. Toutes Lettres de Marque ou de Repres- 
failles , qui Pourroïent avoir efté cy-devant accordées 
pour quelque caufe que ce foit, font declarées nulles, 
& n'en pourra eftre Cy-aprés donné par l'un defdits 
Alliez au prejudice des Sujets de l’autre, fi ce n'eft 
feulement en cas de manifefte dény de Juftice, lequel 
ne pourra être tenu pour verifié , fi la Requeíte de 
celuy qui demande le(dites Repreffailles, n’eft com- 
tmuniquée au Miniftre qui fe trouvera fur les lieux 
de la part de l'Etat >. contre les Sujets duquel elles 
devroient eftre données, afin que dans le terme de 
quatre mois, ou plutoft s'il fe peut , il puiffe infor- 
mer du contraire, ou procurer Paccompliflement de 
Juftice qni fera dû. 
| XVIII. Ne pourront anfii les Particuliers Sujets 
| de Sa Majefté eftre mis en action ou arrefts de leurs 
Perfonnes & Biens, pour aucune chofe que fa Majes- 
té peuft devoir; ny les Particuliers Sujets desdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux » pour les debtes publiques 
defdits Eftats. 

XIX. Les Sujets & Habitans des Pays de l’obeïs- 
fance de Sa Majefté, & desdits Seigneurs Eftats Ge- 
neraux, vivront,converferont & frequenteront les uns 
avec les autres en toute bonne amitié & ‚correfpon- 
dance, & joüiront entre eux de la liberté du Com- 
merce & Navigation dans l'Europe, en toutes les Li- 
mites des Eftats de l'un & de l'autre, de toutes for- 
tes de Marchandifes & Denrées, dont le Commerce 
& le tranfport n’eft défendu generalement & univer- 
fellement 4 tous, tant Sujets qu’Etrangers , par les 
Lois & Ordonnances des Eftats de l'un & de l'au- 
tre. 

XX. Et pour cet effet Jes Sujets de Sadite Maijefté, 
€ ceux defdits Seigneurs Eftats Generaux , pourront 
franchement & librement frequenter avec leurs Mar- 
chandifes & Navires, les Pays, Terres, Villes, Ports, 
Places & Rivieres de Pun & de Pautre Effat, y porter 
| & vendre à toutes perfonnes indiftin&ement , acheter, 
trafiquer, & tranfporter toutes fortes de Marchandi: 
fes & Denrées, dont l'entrée ou fortie & tranfport ne 
fera défendu à tous Sujets de fa Majefté, ou def ts 
Seigneurs Eftats Generaux, fans que cette liberté rec 
Proque puiffe eftre limitée & reftreinte par aucun: P; 
vilege, O@roy, ou aucune Conceflion Particuliere, à 
l'exception feulement des Huiles de Baleines, que les 
Sujets defdits Seigneurs Eftats Generaux ne pourront 
apporter & vendre en France, au prejudice du Privi- 
lege accordé à Ja e pour la Pefch 
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des Baleines & debit defdits Huiles, tant que le temps | 

déja donné par le Roy dure- | 
it 


ra, 
les 


gneurs 
ce en Europe, fans que lefdits 5uj 
tre foient tenus de payer plus grand ou : 
Charges , Gabelles , ou Impotitions quelconques fur 
leurs Perfonnes, Biens, Denrées, Navires, ou Frets 
d’iceux, dire&ement ou indire&ement , fous quelque 
nom, titre ou pretexte que ce puiife eftre que ceux qui 
feront payez par les propres & naturels Sujets de l'un 
& de l'autre. 

XXI. Les Navires de Guerre de l’un & de l'au- 
tre, trouveront toújours Mes Rades,Rivieres, Ports & 
Havres libres & ouverts pour entrer, fortir & demeurer 
à Panchre tant qu'il leur fera neceflaire , fans pouvoir 
eftre vifitez ; à la charge néanmoins d'en ufer avec 


vis 38 Nut | 
difcretion, & de ne donner aucun fujet de jaloufie par | 


un trop long fejour & affe&é , ny autrement, aux 
Gouverneurs defdites Places € Ports, aufquels les 
Capitaines desdits Navires feront fçavoir la caufe de 
leur arrivée & de leur fejour. 

XXIL Les Navires de Guerre de la Majelté, & 
defdits Seigneurs Eftats Generaux , & ceux de leurs 
Sujets qui auront efté armez en Guerre, pourront en 
toute liberté conduire les Prifes qu’ils auront faites für 
leurs Ennemis où bon leur femblera , fans eftre o- 
bligez à aucuns Droits, foit des Sieurs Admiraux, de 


VAdmirauté, ou d’aucuns autres, fans aufi que les- | 
, 


dits Navires, ou lefdites Prifesg efftrans dans les Ha- 
vres ou Ports de fa Majefté, ou defdits Seigneurs Es- 
tats Generaux, puiffent eftre arreftez ou faifis, ny que 
les Officiers des lieux puiffent prendre connoilfance 
de la validité defdites Prifes,lefquelles pourront fortir, 
& eftre conduites franchement & en toute liberté aux 
lieux portez par les Commiffions, dont les Capitaines 
defdits Navires de Guerre feront obligez de faire appa- 
roir. Etau contraire ne fera donné azile ny retraite 
dans leurs Ports ou Havres, à ceux qui auront fait 
des Prifes fur les Sujets de fa Majefté, ou defdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux , mais y eftans entrez par ne- 
ceffité de tempefte ou peril de la Mer, on les fera 
fc le plutoft qu'il fera poffible. 

XXIIL Les Sujets defdits Seigneurs Eftats Gene- 
raux ne feront point reputez Aubains en France, & 
ainfi feront exempts de la Loy d'Aubeyne, & pourront 
difpofer de leurs Biens par T'eftament, Donation ou 
autrement; & leurs Heritiers Sujets desdits Eftats , de- 
meurant tant en France qu'ailleurs , recueillir leurs Suc- 
ceflions, mémes ab inzeflat, encore qu'ils n'ayent ob- 
tenu aucunes Lettres de Naturalité, fans que l'effet de 
cette Conceffion leur puifle eftre contefté ou empêché, 
fous pretexte de quelque droit ou prerogative des Pro- 
vinces, Villes, ou Perfonnes privées. Pourront pa- 
reillement fans lefdites Lettres de Naturalité s'établic 
en toute liberté les Sujets defdits Seigneurs Eftats, en 


toutes les Villes du Royaume , pour y faire leur Com- | 


merce & Trafic, fans pourtant pouvoir y acquerir au- 
cuns Droits de Bourgeoifie, fi ce Welt qu'ils euffent 
obtenu Lettres de Naturalité de fa Majefté en bonne 
forme. Et feront generalement traitez ceux des Pro- 
vinces- Unies, en tout & par tout autant favorablement 
que les Sujets propres & naturels de fa Majefté, & 
particulierement ne pourront étre compris aux taxes 
qui pourront étre faites fur les Etrangers. Et fera tout 
Je contenu au prefent Article obfervé auregard des Su- 
jets du Roi, dans les Pays de l'obeiffance defdits Sei- 
gneurs Eftats. 

XXLV. Les Navires chargez de l'un des Alliez , 
paffans devant les Coftes de l’autre, & relachant dans 
les Rades ou Ports par tempefte ou autrement, ne fe- 
ront contraints d'y décharger ou debiter leurs Marchan- 
i ou partie d’icelles, ni tenus de payer aucuns 
Droits, finon lors qu'ils y dechargeront des Marchan- 
difes volontairement & de leur gré. 

X XV. Les Maiftres de Navires, leurs Pilotes, OF 
ficiers Soldats, Matelots, & autres Gens de Mer, les 
Navires mémes ni les Denrées & Marchandifes dont 
ils feront chargez, ne pourront être failis ny arreltez en 
vertu d'aucun ordre general ou particulier de qui que 

e foit,ou pour quelque caufe ou occafion que ce pui 
fe étre non pas méme fous pretexte de la confervation 
& défenfe de l'Etat; Et generalement rien ne pourra 
étre pris aux Sujets de part & d'autre, que du con(en 
tement de ceus à qui il appartiendra , & en payant 
comptant les chofes qu'on defirera d'eux; en quoy tou- 
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X XVI. Tous les Sujets & Habitans de France 
pourront en toute feureté :& liberté naviger & trafi 
| quer. dans tous les Royaumes, Pays & Eflats qui font 
| ou feront en Paix, Amitié ou Neutralité avec la Fran- 
| ce, fans qu'ils puiffent érre troublez ou inquietez dans 
| cette liberté par les Navires, Galeres, l'regates , Bar: 
| ques, ou autres Baftimens de Mer, appartenans aufdits 
| Seigueurs Eftats, ou aucuns de leurs Sujets, a Pocca 
| fion des hoftilitez qui pourroient fe rencontrer c 

entre lefdits Seigneurs Eftats Generaux , & les fufdits 
Royáumes, Pays & Eltats, ou aucun d'iceux qui font 
ou feront en Paix, Amitié ou Neutralité avec la 
France. 

XVII. Ce tranfport & ce Trafic s'étendra à tou- 
tes fortes de Marchandifes, à l'exception de celles dc 
Contrebande. 

XXVIII. En ce genre de Marchandifes de Con- 
trebande , s'entend feulement étre compris toutes for 
d'Armes à feu, & autres affortimens d'icelles, comme 
Canons, Moufquets, Mortiers , Petards , Bombes , 
| Grenades, Sauffiffes , Cercles poiffez , Affuts , Four- 
| chettes, Bandolieres , Poudre, Meches, Salpetre, 
les, Piques, Epées, Morions , Cafques, Cuiraifes 
Hallebardes, Javelines, Chevaux , felles de Cheval 
Fourreaux de Piftolets, Baudriers, & autres affortimens 
fervans à l'ufage de la Guerre. 

XXI X. Ne feront compris dans ce genre de Mar 
chandifes de Contrebande, les:Fromens, Bleds, & au 
tres Grains, Legumes, Huiles, Vins, Sel, ny gene- 
ralement tout ce qui appartient à la nourriture & fus 
tentation de la vie, mais demeureront libres comme 
autres Marchandifes & Denrées non comprifes en 
PArticle precedent: & en fera le tranfport permis 
mémes aux Lieux ennemis defdits Seigneurs Eftats , 
fauf aux Villes & Places affiegées , blocquées ou in- 
vefties. 

X X X. Pour l'execution de ce que deffas, il a efté 
accordé qu'elle fe fera en la maniere fuivante ; Que les 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets 
de Sa Majefté , eftans entrées en quelques Havres des- 
dits Seigneurs Etats , & voulans de là paffer à ceux 
defdits Ennemis , feront obligez feulement de montrer 
aux Officiers du Havre defdits Seigneurs Etats, d’où 
ils partiront , leurs Paffeports contenans la fpecifica- 
tion de la charge de leurs Navires , atteftez & mar- 
quez du Scel & feing ordinaire, & reconnu des Ofi- 
ciers de l'Admirauté , des Lieux d’où ils feront premie- 
rement partis, avec la declaration du Lieu où ils feront 
deítinez, le tout en forme ordinaire & accoutumée , 
aprés laquelle exhibition de leurs Paffeports en la for- 
| me fufdite, ils ne pourront étre inquietez nirecherchez, 
detenus ni retardez en leurs voyages , fous quelque 
pretexte que ce foit. 

XXXI. ll en fera ufé de méme à l'égard des Na- 
| vires & Barques Frangoifes , qui iront dans quelques 
Rades des Terres de l'obeiffance defdits Seigneurs Etats, 
fans vouloir entrer dans les Havres, ou y entrans fans 
toutesfois vouloir debarquer € rompre leurs charges , 
lefquels ne pourront étre obligez de rendre compte de 
leur Cargaifon, qu'au cas qu'il y euft foupgon qu'ils 
portaffent aux Ennemis defdits Seigneurs Eftats des Mar- 
chandifes de Contrebande, comme il a efté dit ci-des- 
fus. 

XX XII. Et audit cas de foupcon apparent , lefdits 
Sujets de Sa Majefté feront obligez de Montrer dans 
les Ports leurs Paffeports, dans la forme, ci-deflus fpe- 
cifiée. 

XXXIII. Que s'ils eftoient entrez dedans les Ra- 
des, ou eftoient rencontrez en pleine Mer par quelques 
Navires-defdits Seigneurs Eftats , ou d' Armateurs parti- 
culiers leurs Sujets, lefdits Navires des Provinces-U- 
nies pour éviter tout defordre , n'approcheront pas plus 
prés des Francois que de la portée du Canon, & pour- 
ront envoyer leur petite Barque ou Chaloupe au bord 
des Navires ou Barques Frangoifes, & faire entrer de- 
dans deux ou trois Hommes feulement, à qui feront 
montrez les Palleports, & Lettres de Mer par le Mai- 
tre ou Patron du Navire Francois, en la maniere ci- 
deflus fpecifiée, felon le Formulaire defdites Lettr 
de Mer, qui fera iuferé à la fin de ce Traité; par le 
quels Pafleports & Lettres de Mer il puiffe apparoir 
non feulement de fa charge, mais auffi du lieu de fa 


au- 


ANNO 
1662. 


ANNO 
1661. 


DU’ DR. OI DES GENS, 


demeure & refidence, & du nom tant du Maître & 


Patron, que du Navire méme, afin que par ces deux | 


moyens on puiffe connoitre s'ils portent des Marchan- 
difes de Contrebande , & qu'il apparoiffe füffifam:nent 
tant de la qualité dudit Navire, que de fon Maitre & 
Patron, aufquels Paffeports & Lettres de Mer fe devra 
donner entiere foy & creance : Et afin que l'on con- 
noiffe mieux leur validité, & qu'elles ne puiffent en au- 
cune maniere être falfifices & contrefaites , feront don- 
nées certaines marques & contrefeings de Sadite Ma- 
jefté & deldits Seigneurs Etats Generaux, 

XXXIV. Et au cas que dans lefdits Vaiffeaux & 
Barques Frangoiles deftinées vers les Havres des Enne- 
mis detdits Seigneurs Eltats, fe trouve par les moyens 
fufdits quelques Marchandifes & Denrées, de celles 
qui font ci-deffus declarées de Contrebande, & defen- 
dués, elles feront déchargées , dénoncées , & confis- 
quées par devant les Juges de l' Admirauté des Provinces- 
Unies, ou autres competens, fans que pour cela le 
Navire & Barque, ou autres Biens, Marchandifes & 
Denrées libres & permifes, & trouvées au méme Navi- 
re, puiffent être en aucune façon faifies ni confis- 
quées. 

XXXV. Il a efté en outre accordé $ convenu, 
que tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de fa 
Majefté en un Navire des Ennemis desdits Seigneurs 
Etats, bien que ce ne fût Marchandife de Contreban- 
de, fera confifqué, ayec tout ce qui fe trouvera audit 
Navire, fans exception ni referve; mais d'ailleurs auffi 
fera libre & aftranchi, tout ce qui fera & fe trouvera 
dans les Navires appartenans aux Sujets du Roi Tres- 
Chrétien, encor que la charge ou partie d'icelle füt aux 
Ennemis defdits Seigneurs Eftats; fauf les Marchandi- 
fes de Contrebande, au regard defquelles on fe reglera 
felon ce qui a efté difpofé aux Articles precedens. 

XXXVI. Tous les Sujets & Habitans defdites Pro- 
vinces- Unies , joniront reciproquement des mémes 
Droits, Libertez & Exemptions en leurs Trafics & 
Commerces dans les Ports, Rades, Mers & Eftats de 
fadite Majelté; ce qui vient d'eftre dit que les Sujets 
de fa Majeflé jouiront en ceux desdits Seigneurs Es- 
tats, & en haute Mer, fe devant entendre que l'égalité 
fera reciproque en toute maniere de part & d'autre, & 
mefine en cas quecy-aprés leídits Seigneurs Eftats fus- 
fent en Paix, Amitié & Neutralité avec aucuns Roys, 
Princes & Eftats, qui devinffent Ennemis de fa Ma- 
jefté : chacune des deux Parties devant ufer reciproque- 
ment des mémes conditions & reftriétions exprimées 
aux Articles du prefent Traité, qui regardent le Trafic 
& le Commerce. 

XXXVII. Et pour affeurer davantage les Sujets 
defdits Seigneurs Eftats, qu'il ne leur fera fait aucune 
violence par lefdits Vaiffeaux de Guerre, fera fait dé- 
fenfes à tous Capitaines des Vaiffeaux du Roy & autres 
Sujets de fa Majefté, de ne les molefter ny endomma- 
ger en aucune chofe que ce foit, fous peine d'e(tre pu- 
nis & tenus en leurs Perfonnes & Biens des dommages 
& interefts foufferts & à fouffrir, jufqu'à la dûé relti- 
tution & reparation. 


XXXVIII. Et pour cette caufe feront dorefna- | 


vant les Capitaines & Armateurs obligez chacun d'eux 
avant leur partement, de bailler caution bonne & folva- 
ble pardevant les Juges competens, de la Somme de 
quinze mille Livres tournois , pour répondre chacun 
d'eux folidairement des malverfations qwils pourroient 
commettre en leurs courfes, € pour les contraventions 
de leurs Capitaines & Officiers au prefent Traité, & 
aux Ordonnances & Edits de fa Majefté, gui feront 
publiez en vertu, & conformement à la difpofition d'i- 
celuy , à peine de décheance & nullité deídites Com- 
miflions & Congez, ce qui fera pareillement pratiqué 
par les Sujets desdits Seigneurs Eftats Generaux. 

X X XIX. S'il arrivoit qu'ancun defdits Capitaines 
Francois fit prife d’un Vaiffeau chargé defdites Mar- 
chandifes de Contrebande, comme dit eft,ne pourront 
lefdits Capitaines faire ouvrir ny rompre les Coffres, 
Malles , Balles, Bougettes , Tonneaux ou autres Cais- 
fes, ou les tranfporter, vendre ou échanger, & autre- 
ment alliener, qu'elles n’ayent efté defcenduës en 
Terre en la’ prefence des Juges de PAdmirauré, & 
aprés Inventaire par eux fait defdites Marchandi(es > 
trouvées dans lefdits Vaiffeaux , fi ce n’eft que les 
Marchandifes de Contrebande ne faifant qu'une partie de 
la charge ; le Maiftre ou Patron du Navire trouvaft bon & 
aggreaft de livrer lefdites Marchandifes de Contrebande 
audit Capitaine , & de pourfvivre fon voyage , auquel cas 
ledit Maiflre ou Patron, ne pourra nullement être em- 
péché depourfuivre fa route & le deflein de fon voyage. 


| 
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XL. Sa Majefte voulant que les Sujets desdits Sei- 
gueurs Eltats Generaux foient traitez dans tous les Pays 
de fon obeiflänce auffi favorablement que fes propres 
Sujets , donnera tous les ordres neceffaires pour taire 
ls Jugemens & Arrefts , qui feront rendus fur les 

rifes quí auront elté faites à la Mer, foient donnez 
avec toute juftice & équité, Par perfonnes non fufpec- 
tes, ny intereflées au fait dont fera queftion; & don- 
nera fa Majelté des Ordres Precis & “eficaces , afin 
que tous les Arrefts , Jugemens & Ordres de Tuñice 
déja dofinez & à donner > foiegt promptement & dûë- 
ment executez felon leurs formes. 

XLI. Et lors que les A mbafladeurs defdits Seigneurs 

Etats Generaux, ou quelqu’autre de leurs Miniftres 
publics , qui feront à la Cour de fa Majelté , feront 
plaintes defdits Jugemens qui auront efté rendus , fa 
Majelté fera revoir lesdits Jugemens en fon Confeil , 
Pour examiner fi les ordres & précautions contenués 
an prefent Traité auront efté fuivies € obfervées , & 
Pour y faire pourvoir felon la raifon; ce qui fera fait 
dans le temps de trois mois au plus : & néanmoins 
avant le premier Jugement ny aprés iceluy pendant la 
revifion, les Biens & effets qui feront reclamez ne 
pourrónt eftre vendus ny dechargez, fi ce n’eft du con- 
fentement des Parties intereflées pour éviter le deperis- 
fement desdites Marchandifes. 
. XLIL Quand Procez fera meu en premiere ou 
feconde Inflance, entre ceux qui auront fait des Prifes 
en Mer & les Intereflez en icelles, & que lefdits In- 
tereffez viendront à obtenir un Jugement ou Arreft 
favorable, ledit Jugement ou Arreft aura fon execu- 
tion fous caution , nonobftant l'appel de celuy qui au- 
ra fait la Prife; mais non au contraire: & ce qui eft 
dit au prefent Article & aux precedens, pour faire 
tendre bonne & brieve Juftice aux Sujets des Proving 
ces-Unies fur les Prifes faites à la Mer, par les Su- 
jets de fa Majalté, fera entendu & pratiqué par les Sei- 
gneurs Eftats Generaux à l'égard des Prifes faites par 
leurs Sujets für ceux de (a Majetté. 

XLIII Sa Majefté & lefdits Seigneurs Eftats Ge- 
neraux , pourront en tout temps faire conftruire on fre- 
ter dans les Pays, l'un de l'autre, tel nombre de Na- 
vires, foit pour la Guerre ou pour le Commerce , que 
bon leur femblera; comme auffi acheter telle quantité 
de Munitions de Guerre qu'ils auront befoin; & em- 
Ployeront leur aütorité à ce que les marchez de Navi- 
res & achapts de Munitions fe faffent de bonne foy & 
à prix raifonnable, fans que fa Majefté ny lefdits Sei- 
greürs Eftats Generaux, puiffent donner la méme per- 
miffion aux Ennemis l'un de l'autre, en cas gue les- 
dits Ennemis fuffent Attaquans ou Aggrefleurs. 

IV. Arrivant que des Navires de Guerre ou 
des Marchands échoüent par tempefle où autre acci- 
dent aux Coftes de l'un ou de l'autre Allié, lefdits Na- 
vires, Apparaux, Biens & Marchandifes, & ce qui fe- 
ra fauvé ou le Provenu, fi lefdites chofes eftant peris- 
RUNE efté vendués , le tout eftant reclamé par les 

roprietaires ou autres ayans charge & pouvoir d'eux 


dans Pan & jour, fera reftitué fans forme de procez 
en payant feulement les frais raifonnables > & ce qui 
fera réglé entre lefdits Alliez pour le Droit de fauve- 
ment, & en cas de contravention au prefent Aiticle 
fa Majefté & lesdits Seigneurs Etats Generaux promet- 
tent d’employer efficacement leur autorité, pour. faire 
chatier avec toute la feverité poffible, ceux de leurs 
Sujets qui fe trouveront coupables des inhumanitez 
qui ont efté quelquefois commifes , à leur grand re- 
Bret, en de femblables rencontres. 

XLV. Sa Majefté & lefdits Seigneurs Eftats Gene- 
Taux ne recevront & ne fouffriront que leurs Sujets 
reçoivent, dans nuls des Pays de leur obeifünce 
aucuns Pirates & Fourbans quels qu'ils puiflent efire, 
mais ils les feront pourfuivre & punir, ou chaffer de 
leurs Ports, & les Navires depredez comme les Biens 
pris par lefdits Pirates & Fourbans, qui fe trouveront 
en eftre, feront incontinent & fans forme de procez x 
reftituez franchement & librement aux Proprietaires qui 
les reclameront. 

XLVI. Les Habitans & Sujets de cofté & d’autre, 
pourront par tout dans les Terres de l'obeiffance dudir 
Seigneur Roy & defdits Seigneurs Eftats, f& faire fer- 
vir de tels Avocats, Procureurs, Notaires & Solliciteurs 
que bon leur femblera, à quoy auffi ils feront commis 
par les Juges ordinaires, quand il fera befoin, & que 
lefdits Juges en feront requis: & fera permis aus- 
dits Sujets & Habitans de part & d'autre , de tenir dans 
les Lieux ou ils feront leur demeure les Livres de leur 
Trafic & Correfpondance, en la gue que bon leur 

fem 
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puiffent eftre in- 
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femblera , 
quietez ny recherchez 

XLVII. Ledit Seigneur Roy, comme auffi lesdits 
Seigneurs Eftats Generaux , pourront eftablir pour la 
commodité de leurs Sujets, trafiquans dans les Ro- 
yaumes & Eftats Pun de l'autre, des Confuls de la 
Nation de leursdits Sujets, lesquels joüiront des Droits, | 
Libertez & Franchifes qui leur appartiennent par leur | 
exercice & Employ, & l'établiffement en fera fait aux | 
licux & endroits oú de commun confentement il fera | 
jugé neceffaire. - 

XLVIIL Sa Majéfé & lesdits Seigneurs | 
Generaux , ne permettront point qu'aucun Vaiffeau de | 
Guerre ny autre , équipé par la Commiflion & pour | 
lé fervice d'aucun Prince, Republique ou Ville que | 
ce foit, vienne faire aucune prife dans les Ports , Ha- 
aucunes Rivieres qui leur appartiennent, für 
les Sujets de l'un ou de l'autre; & en cas que cela ar- 
rive, fadite Majefté & lesdits Seigneurs Eftats Gene- 
raus er veront leur Autorité & leurs forces, pour 


en faire faire la reftitution ou reparation raifonnable- | 


ns que pour ce fujet ils 


ats | 


vres, OU 


ment. | 

X LIX. L'un des Alliez n'affiftera point les En- | 
nemis attacquans de l’autre, {prefens ou à venir, hi par 
Terre ni par Mer, d'Hommes , d' Argent, de Vivres, | 
Munitions , Vaiffeaux ou autres chofes qui les pour- | 
roient fortifier; en confervant neanmoins le cours li- 
bre du Commerce & Navigation entre les Subjects 
d'un Allié avec l'Ennemi de l'autre conformement 
aux Articles precedents. | 

L. Et afin que tant fadite Majefté que les Sei- 
gneurs Etats Généraux puiffent étre entierement as- 
feurez de l'effet & de Pexecution réelle & vigoureufe 
de la prefente Confœderation!, ils declarent qu'ils n'ont 
point de Traittez ni de Conventions contraires à cette 
Confederation , qui les puiffent empécher , en aucune 
maniere, d'executer de bonne foi ce prefent Traitt en 
tous fes Points '& Articles. 

LI. Le prefent Traité tant d’Alliance que deCom 
merce, Navigation & Marine , durera vingt-cing ans 
3 commencer du jour de la fignature : Bien entendu 
neanmoins que fi d’avanture on étoit entré dans la pres- 
tation aétuelle de la garantie par rupture ou affiftance 
| faveur de fon Allié en vertu de ce Traité , avant 
ation desdits vingt-cinq ans, le Traité continu 
ra & fübfiflera dans fa force & vigueur en tous fes | 
Points, jusques à ce qu'on fera forty de la Guerre, 
en la maniere ci-deflus fpecifiée. 

LIL Les Ratifications de ce Traité feront don- 
nées en bonne forme & efchangées de part & d'autre 
dans Pelpace de zrois mois à compter du jour de la 
fignature. 


Formulaire des Paffeports qui fe doivent donner 
dans V Admivauté de France aux Navires qui en 
Jortivont fuivant l'Article trente & troifiéme. 


| 
| 
| 
| 


Esar Duc de Vendosme , de Merceur, de Beaw- 


fort, 
net, & de Martigues, 
& Sur-Intendant General de 
merce de France & Pays reconquis , à tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront; falut : Savoir faifons 
que nous avons donné congé & permiffion à . -. 
Maitre & Conducteur du Navire nommé 
de la Ville de . du Port de...... Ton- 
neaux, ou environ eftant de prefent au Port & Havre 
€ .. de s’en aller à. charge 
. . apres que vifitation aura elté faite de 


Pair & Grand Maiftre , Chef, | 
la Navigation & Com- 


ces prefentes , 
Secretaire ¢ 


mé au Paffeport ci-deffus 
né eniceluy, fait . . + + > 


de Ponthienvre, & d' Eflampes , Prince d'A | 


fon Navire avant que partir fera ferment devant les Of- 
ficiers qui exercent la Jurisdiétion des Caufes Mariti- 
comme ledit Vaiffeau appartient à un ou plu- 
Subjets de fa Majefte dont il fera mis Ade au 
bas des prefentes, comme aufli de garder & faire garder 
par ceux de fon Equipage les Ordonnances & Regle- 
ments de la Marine , & mettra au Greffe le rolle fi- 
gné & certifié, contenant les noms & furnoms , la nais- 
ance & demeure des hommes de fon Equipage & de 
tous ceux qui s'embarqueront : Lesquels il ne pourra 
embarquer fans le fçeu & permiffion des Officiers de la 


OMATIQUE 


& icelles fait contrefeigner 
ja Marine. 


par no; 


22220 mil fix cent cinquante . . « 


Ez cachetté du $ 
Seigneur Admiral 


Formulaire de Tte contenant le ferment. 
de l'Admirauté de . 

. Maitre du Navire nom- 
a prefté le ferment mention- 
le . jour de . 


Ous 
certifions que 


Autre formulaire des Lettres qui fe doivent donner 


par les Villes ES Ports de Mer des Provinces- 
Unies aux Navires ES Barques qui en Jortiront 
Suivant P Article füsdit. 


U x Sereniffimes, tres-Illuftres , tres- puiffants , 

tres- nobles, honnorables, & prudents Seigneurs 
Empereurs , Rois, Republiques, Princes , Ducs ,Com- 
tes, Barons , Seigneurs, Bourguemefttes , Efchevins , 
Confeillers, Juges, Officiers, Jufticiers, & Regens de 
toutes bonnes Villes & Places tant Ecclefiaftiques que 
Seculiers ;lesquels ces Patentes verront ou liront ;3nous 
Bourguemeftres & Regents de la Ville... . fçavoir 
faifons que N. N. Maiftre de D avire comparant de- 
vant nous a declaré par ferment folemnel que le Navire 
nommé N. grand environ ... Laftes, fur lequel main- 
tenant il eft le Maiftre, appartient aux Inhabitans des 
Provinces-Unies , ainfi Dieu le vouloit aider, & com- 
me volontiers nous verrions ledit Maitre de Nayire ai- 
dé dans fes juftes affaires , nous vous requerons tous 
en general, & en particulier, où le fusdit Maitre avec 
fon Navire,& Denrées arrivera qu'il leur plaife de re- 
cevoir benignement , & traiter deüement , le fouffrant 
fur les Droiéts accoütumés des peages & frais, dans, 
par , & aupres vos Ports , Rivieres & Domaines , le 
laiffant naviger, paffer, frequenter & negotier là ou il 
trouvera à propos,ce que volontiers nous recognois- 
trons. En tesmoing de quoy nous y avons fait appofer 
le Seau de noftre Ville. 


Enfuit la teneur du Pouvoir desdits Sieurs Com 
[aires de fa Majefté. 


pone par la graoe de Dieu, Roy de France & de 
Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
PAffedion & les refpedis que nos tres- 
les Sei- 
s Pays- 
ant fait 
2 Baron 


ront ; falut : 
chers & grands Amys, Alliez € Confeederez , 
gueurs Etats Generaux des Provinces Unies d 
Bas nous tefmoignent en toutes rencontres le: 
refoudre de deputer vers nous les Seigneurs Fe 
de Gent, Seigneur de 
& Primat du Pays de Fauquemont, Corr: d di 
gue, Confeiller de la Ville d Amfterdam , 7 de Huy- 
bert ,Confeiller & Penfionaire de la Ville de Ziericzée, 
tous Deputés dans leur Affemblée de la part des Provin- 
ces de Gueldres, Hollande & Zeelande, leurs Ambas- 
fadeurs extraordinaires pour conjoin&ement avec le 
Seigneur Guillaume Boreel Chevalier, Baron de Uten- 
hove, Urendic , Seigneur de Steeland , Duinbeque, 
Peereboom , &c. leur Ambaffadeur ordinaire fur Poc- 
cafion de la conclufion de la Paix entre nous ;& noftre 
tres-cher & tres-amé Frere & Oncle le Roy d'El 
gne, & de noftre Mariage nous donner par leurs 
joüitfances , & par leurs civ ] 


Oofterwede Lieutenant des Fiefs 


Beunin- 


ez des marques de la part 
wils prennent à ce qui nous touche, ils leur ont auffi 
> 


Marine, & en chacun Port & Havre où il entrera avec 
fon Navire, fera apparoir aux Officiers & Juges de la 


Marine du prefent Congé, & leur fera fidelle rapport 


de ce qui fera fait & pafle durant fon voyage, & porte- | 


ra les Pavillons, Armes , & Enfeigne du Roi & les nos- 
tres ,durant le voyage, en tesmoin de quoy nous avons 
fair appofer noftre Seing, & noftre Seel de nos Armes 


ordonné de nous faire les ouvertures de 428" de nou- 
| veau avec nous par de Traittez d’Amitie & Confeede- 
| ration, & de Commerce, convenable a la conftitution 
de temps & des affaires qui puiffent afleurer la durée de 
la Paix, par une bonne & ferme union entre nos E 
& les leurs, & eftablir une mutuelle c 
| entre nos Subjets , afi 


DU DROIT 


vantages : de quoy lesdits Ambaffadeurs s'eftants de- 
clarez ,nous voulons bien y entendre, & delirant y ap- 
porter tout ce qui peut eltre attendu de nous en cette 
Occurrence, nous avons eftimé à propos pour la Ne- 
Botiation de ces Traitez d'y commettre des perfonnes 
recommandables par leurs dignitez , leurs fuffifances & 
leurs propres merites ; & pour ceft effe& nous avons 
creu ne pouvoir faire un meilleur ny plus digne choix 
que de celles de noftre tres-cher & feal , le Sieur Se- 
guter. Comte de Ghien , Chevalier, Chancelier de Fran- 
ce, de noftre tres-cher & bien amé Coufin le Marefchal 
de Villeroy, & de nos amés feaux Confeillers en nos 
Confeils les Seigneurs Comte de Brienne & le Tellier, 
Miniltres & Secretaires d'Eltat, & de Lioune aufli Mi- 
niltre de noftre Etat, tous Commandeurs de nos Ordres, 
& du Seigneur Comte de Brienre , Fils , auffi Secretaire 
@Eftat , & de nos Commandements & du Seigneur 
Colbert Conteiller dans tous nos Confeils & Intendant 
de nos Finances : desquels l'experience & l’adrefle au 
maniement des plus importantes affaires, & la fidelité & 
affe&ion à noftre fervice nous. font esgalement cognues. 
A iceux,pour ces caufes & autres à ce nous mouvans, 
de l'advis de noftre Confeil, où eltoient la REYNE 
noftre tres-honnorée Dame & Mere, noftre tres- cher 
& tres-amé Frere unique le Duc 40 RLEANS,& 
autres Princes de noftre fang, grands & notables Per- 
fonnages de noftre Confeil & de noftre certaine fcien- 
ce, pleine puiffance & authorité Royale, avons donné 
& par ces prefentes fignées de noftre main, donnons 
plein pouvoir, ordre, $ commiffion d’efcouter, con- 
ferer, negocier , & traiter en noftre nom, avec lesdits 
Seigneurs Ambaffadeurs extraordinaires & ordinaires 
desdits Seigneurs Eftats Generaux , munis de Pouvoirs 
à ce fuffifants, des conditions d'un Traitté ? Alliance 
& Confederation, Commerce, Navigation , Marine , tels 
qu'ils jugeront les plus utiles & fortables au bien com- 
mun de nos Etats & affaires, en convenir, les refoudre, 
arrelter & conclurre, & en figner les Articles promet- 
tant en foy & parolle de Roy, d'avoir pour agreable, 
ferme , & ftable tout ce que par ledit Seigneur Seguier 
Chevalier, Chancelier de France, par noítre dit Cou- 
fin le Duc de Villeroy, & par lesdits Seigneurs Comte 
de Brienne, le Tellier, de Lionne, & Comte de Brien- 
ze Fils, & Colbert touts enfemble & par la plus grande 
partie en cas d'abfence, maladie, ou legitime empéche- 
ment d'aucuns d'entre eux, aura efté accordé & figné, 
de le ratifier, en la meilleure forme que faire fe pourra, 
& d’en faire délivrer les Lettres de Ratification, au ter- | 
me & en la maniere qui aura efté prefcripte & reglée 

par ledit T'raitté. Car tel eft noftre plaifir : en tesmoing 

de quoy nous avons fait mettre noftre Seel à cesdites 

prefentes. -Donné à París le o. jour d'Avril l'An de 

grace mil fix cents foixante ES sn; & de noftre Regne 

le dix-huitieme. 


Signé, 
LOUIS 
Et plus bas fur le reply, 
Par le Roy, 
PHELIPPEAUX; 


Ez feellé fur double quete du grand Sean 
de cire jaune. 


Enfuit la teneur du Powvoir desdits Sieurs Ambaffa- 
deurs extraordinaires, ES ordinaires des Seigneurs 
Eflats Generaux des Provinces Unies. 


LE: Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pays 
Bas à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
falut. Apres avoir donné des preuves de l'affe&ion 
que nous avons pour le repos de la Chreftienté dans la 
Paix que l'on vient de conclurre dans le ANorz , nous 
croyons la devoir affermir, en traittant avec le Roy 
tres - Chrétien une eftroite, bonne, fincere, durable & 
mutuelle Amitié, Union & Alliance, pour la defence 
& confervation reciproque des Eltats & Subjects de l'un 
& de l'autre, de leurs Libertez & Franchifes , particulie- 
rement,au fait de la Marine, Navigation E? du Com- 
merce , & generalement tous les interefts communs, 
contre tous ceux qui les y vouloient troubler & empé- 
cher, par Mer ou par Terre : à quoy voulans apporter 
tour Ce qui peut eftre attendu de nous, nous avons re- | 
Tom, VI Parr. II. 


DES GENS 


folu d'envoyer en France une Ambaffade extrao 
Ie compofee de q 
traitter de noftre part avec ledit Ro 
miffaires que fa 
fe&. Et fçachant que pour ce 
vons faire un meilleur choix 


tous Deputés dans noftre Affemblée de 
la part des Provinces de Gueldres, Hollande & Zee- 
lande, tant pour la grande connoiffance qu’ils ont des 
affaires publiques , que de celle que nous avons de 
leur fufhfance , prudence, & fidelité : Nous pour ces 
caufes & autres à ce nous moavants, avons donné & 
donnons par ces prefentes plein pouvoir , authorité , 
commiffion, $ mahdement fpecial auxdits Sieurs de 
Gent, van Beuningue,& de Huybert , & à chacun d'eux, 
en particulier, fi par maladie ou autre empéchement ils 
ne pouvoient entrevenir tous au Traitté , pour de nos- 
tre part & en noftre nom & qualité des Ambaffadeurs 
extraordinaires conjoinétement avec le Sieur Gwillax- 
me Boreel, Seigneur de Duinbeke, &c. noftre Ambas 
fadeur ordinaire en la Cour de France, faire & con- 
clure ledit Traitté 4° Alliance defenfive, de Marine , Na- 
vigation , avec fadite Majefté tres-Chreitienne fepare- 
ment; ou conjoin&tement avec le Roy de la Grande 


ANNO 


Bretaigne, & pour cet effe& de conferer avec les Com- * 


miflaires qu'il luy plaira nommer „comme auffi de con- 
venir, promettre, refoudre, conclure & arrefter enfem- 
blement tout ce qui fera eftimé à propos & necefläire 
pour le bien commun du Royaume de France & cette 
Republique , & mesmes d'en conclure , & figner un 
Traitté; faire & paffer tels Inftruments , Aétes, & Pro- 
mefles en bonne & deiie forme & faire generalement 
tout ce que nous ferions , fi nous y eftions prefens, 
quand mesmes il feroit befoin de Mandement plus fpe- 
cial, promettant fincerement & de bonne foy avoir pour 
agreable , & tenir ferme & ftable tout ce que lesdits 


| Seigneurs Ambaffadeurs promettront , accorderont , agi- 


ront, conviendront, & figneront en ladite affaire pour 
l'obferver , accomplir & execater inviolablement , & 
Waller jamais à l'encontre dire&ement ou indirecte- 
ment en quelque maniere que ce puiffe étre, ains d'en 
faire expedier nos Lettres de Ratifications ‚en la for- 
me la plus authentique que faire fe pourra & quand il 
fera befoing. Donné à la Haye en noftre Affemblée 
fous noftre Seel & fous le Seing , & Paraphe ordinaire 
de noftre Greffier le 5. O&obre mille Six cents füixante 


Sigue, 
P. SWANENBURGH, vi, 


Et plus bas far le reply pat Ordonnance 
' desdits Seigneurs Eftats Generauz. 


N. Rurscu: 


Ez feellé fur double quesie da 
grand Sean de cire jaune, 


En foy de quoy nous Commiffaires & Ambaffa- 
deurs fusdits, en vertu de rios Pouvoirs refpeétifs avons 
esdits noms figné ces prefentes de nos feings ordinaires 
& à icelles appofez les Cachets de nos Armes. A Paris 
le vingt feptieme d'Avril, PAD mil fix cents Soixante 
deux. 


Signé, 
(L. S.) SeGUIER. 
(L. S.) Vitreroy. 
(L. S.) De Lomenuiz. 
(L. S.) De Terrier: 
(L. $.) De Lionne. 
(L. $.) De LowEN1£; 
(L. S.) CoLserr. 
(L. S.) J. De Gent: 
(L. S.) C. van BEUNINGEN. 
(L. S.) J. pe HuyBerr, 
(L. S.) G. BOREEL. 
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Articles convenus entre le Roy tres-Chreflien de Fran- 
ce, € de Navarre; ES les Seigneurs Eflats Gene- 
raux.des Provinces Unies des Pays Bas, en expli- 
cation de l'Article cinquiesme , comme auf des 
troifieme ES quatriesme de Traitté d' Alliance de 
fa Majefté avec lesdits Seigneurs Eflats Generaux, 
conclu ES arreflé ce jourd-buy vingt feptiéme 
d'Avril, l'An mil fix cent foixante deux. 


E cas de Article cinguiesme fasdit venant à efche- 
oir, ledit Seigneur Roy-& fes Succeffeurs feront 
obligez d'a/jifter lesdits Seigneurs Eftats Generaux des 


L:QOM A TINO E 


Eleéteur, ou Duc chacun a part, & feparem 
à attaquer, le premier la Ville de Rbinbergh, & 
la Ville de Rave/feiz , avec fes propres forces feulement; 
mais bien s'il vient à s’y fervir de 1’ 
d'aucun autre Potentat , Prince, ou Eftat , foit e 
mes, Argent, ou autre maniere quelconque dir 
ou indireétement, ou d'agir l'un & l'autre conjoinéte 
ment; auquel cas d'affiffence , ou de conjoncti 
fusdite Garantie fera obligatoire à l'égard desdits Prin- 
ces, comme elle l’eft contre tous autres ‚fans que l'ex 
ception prefente puiffe eftre eftendtie à aucun cas non 
exprimé en icelle au prejudice de ce qui eft convenu 
dans ledit Traitté. 

VII. D’autant que le Traitté de Paix fait entre le 
Roy de Portugal, & les Seigneurs Eftats des Pre 


autre 


Provinces-Unies , toutes les fois qu'ils feront attaquez 
ou troublez, ainfi qu'il eft plus au long exprimé dans 
ledit "T'raitté d'un fecours de douze mille Hommes 4’In- 
fanterie, bien armés , foubs tels Regimens , Compa- 
gnies, Collonels, & autres Officiers que fadite Majefté 
trouvera a propos, & jugera les plus propres pour une 
telle affiftence; & livrera & entretiendra ledit fecours à 
fes defpens, pour le fetvice desdits Seigneurs Eftats Ge- 
neraux, tout le temps, qu'on ne fera pas obligé d'en- 
trer en rupture felon le Traitté , & ledit Article dice 

luy ;auffi lesdits Seigneurs Eftats Generaux feront obli- 
gez au reciproque Z'aff/fler ledit Seigneur Roy , toutes 
les fois qu'il fera attaqué , ou troublé en la maniere 
fusdite , d'un fecours de fix mille Hommes d’Infante- 
rie, bien armez, foubs tels Regiments, Compagnies , 


Colonels, & autres Officiers , que lesdits Seigneurs ! 


Eftats Generaux trouveront à propos, & les jugeront 
plus propres pour une telle affiftence ; & les livreront & 
entretiendront à leurs defpens au fervice dudit Seigneur 
Roy, tout le temps, qu'on ne fera pas obligé d'entrer 
en rupture felon le Traitté & ledit Article d’iceluy. 
1I. Celuy qui fera ouvertement attaqué en la manie- 
te fusdite, aura la liberté de prendre le fecours ou zout 
en Soldats , Où tout en argent,ou une partie en Soldats, 
& une partie en Vaiffeaux , Armes , Munitions de Guer- 
re, argent, ou autres chofes propres à l'ufage de la 
Guerre, fi bien que mille Soldats feront taxezà dix mille 
livres par mois, felon le cours de la Banque d’Amfter- 
dam, comptant dozze mois, en An; & le payement s'en 
fera au commencement de chaque mois par portions 
égalles , de telle forte, qu'en cas que le payement fe 
faffe en partie, ou tout en argent, les Deniers en feront 
delivrés à Paris, ou à Amfterdam refpectivement ; mais 
en cas que la fusdite preftation fe faffe en partie, ou tou- 


te en Munitions de Guerre, Vaiffeaux, ou autres cho- | 


fes propres à l’ufage de la Guerre; l'Affifté fera obligé 
d'aller recevoir, & querir luy mesme les Munitions de 
Guerre, ou Vaiffeaux dans le Pays de celay qui affis- 
tera, ou fournira le fecours. 

111. Lors que le fecours fe livrera en Soldats, ils 
feront ‘entierement fousmis au commandement, & 
ordre de celuy, auquel ils feront envoyez, pour s'en 
fervir ; & pour les tranfporter aux lieux, où bon luy 
femblera par l'Eau, & par T'erte, à la Campagne, aux 
Sieges,à la garde des Places, & par tout où la necefli- 
té, ou l'utilité l'exigera, avec cette referve toutes fois 
que les Compagnies ne pourront point eftre entiere- 
ment feparées les unes des autres , mais qu’elles de- 
meureront enfemble foubs leurs Drappeaux ‚du moins 
au nombre de deux, ou trois cents Soldats de chaque 
Regiment. 

IV. Apres que le fecours formé de Soldats fera 
envoyé par l'Affiftant , & receu par l'Affifté, il fera au 
pouvoir de l'Affifté de remplir les Charges vacantes, 
jusques aux Drappeaux inclufivement à commencer par 
les Chefs, pourveu que les Perfonnes, á qui les Char- 
ges vacantes feront conferées, foient choifies des Troup- 
pes du fecours. 

V. Lors que la neceffité des affaires fera juger, & 
connoître , que le fecours promis , & accordé devra 
eftre augmenté , ledit Seigneur Roy, & les Seigneurs 
Eftats Generaux tafcheront d'en convenir enfemble. 

VI. Et quoy que dans le Traitté d’Alliance defenf- 
ve arrefté, € conclu ce jourd’huy entre les Commiffai- 
res du Roy tres-Chreftien, & les Ambaffadeurs extraor- 
dinaires & ordinaires des Eftats Generaux des Provin- 
ces Unies il foit convenu, que la Garantie ftipulée dans 


le troifieme & quatriesme Articles s’effendra fur tout | 


PERat desditós Provinces-Unies ,& toutes les Places où 
elles ont leur Garnifon, fa Majefté toutes fois en con- 
fideration de l'Alliance, qu'elle a avec Meffieurs P Elec 

1 , entend n'es- 
cas que ledit 


tre point igée à ladite Garantie, en 


vinces Unies n’eft pas encore ratifié, & que la Gar 
tie ne fe doit eltendre, que fur les Traittés qui font p 
fez en bonne & deüe forme ; il a efté convenu que 


autre qui pourra eftre fait, pour finir la Guerre, qu'ils 
ont prefentement, fera deüement ratifié, augu i 
fera compris dans la Garantie , comme les autres Trait 
tés, felon qu'on en eft convenu. 

Lesquels Articles auront p 
que s'ils eftoient inferez dans le corp 
general paffé ce jourd'huy. Fait à Pa 
me d'Avril, mille fix cents forxanse 


Signé, 
(L. S.) SEGUIER. 
CL. S.) VILLEROY. 
(L. S.) De LoMENIE 
(L. S.) TELLIER. 
(L. S.) De Lıonne. 


(L. S.) De Lomenıe. 

(L. S.) CoLBERT. 

(L. S.) J. De GENT 

(L. S.) C. van BEUNINGEN 
(L. S.) J. pe HUYBERT 
(L. S.) G. BOREEL. 


Article feparé touchant Vimpofition de cinquante 
Sols par Tonneau für les Navires Eftrangers 
fortans des Ports de France. 


I: a efté ftipulé de la part du Ror tres-Chrétien, & 
confenti par les Seigneurs Effats Generaux des Pro- 
vinces-Unies du Pays Bas, que l'égalité , qui doit être 
precifement obfervée à l'égard des Subjeéts de l'un, & 
l'autre Allié,avec les Naturels en matiere des Droits, 
charges, & impofitions, felon l'Article wingtiesme du 
Traitté d’Alliange conclu ce jourd’huy , ne derogera 
pas à l'impofition de cinguante Sols par Tonneau, eita- 
blis en France fur les Navires Æffrangers, & que les 
Subjeéts des Seigneurs Eftats des Provinces Un 
feront obligez de payer, comme tout autres Eftrangers : * 
|fi ce n’eft que fa Majefté fur les remonftrances , 
qui pourroient luy eftre faites cy-apres de la part desdits 
Seigneurs Eftats , en les examinant avec cette grande 
affection de laquelle il plaift à fa Majefté de les hon- 
norer , en difpofat autrement : mais feront par fadite 
| Majefté, donné des à prefent les ordres neceffaires, à 
ce que ladite impofition de cizgzazte Solz ne foit exi- 
gée des Navires des Subjects desdites Provinces-Unic 
qu'une fois pour chaque Voyage en fortant des Ports de 

| fon Royaume, & non en y extrant, & que le N 

| vires chargez de Sel ne payeront que la moitié d 
cinquante Sole , à condition que lesdits Seigneurs 
trouveront à propos de mettre femblable impolition fur 
| des Navires Eftrangers chez eux (ce qui leur demeu 
¡ tera libre) ne pourront pas exceder au regard des Sub: 
| jects de fadite Majefté , la taxe de ce que les leurs 
| payent en France; demeurant à l'égard de tous 
| Droits, charges & impofitions prefentes , ou à veni 
| vingtieme Article en fon entiere force vigueur, faus 


po 


1662 


vient ANNO 


ANNO pouvoir eftre limité ou excedé 


1662. 


* Lifen 


Chärelenie, 


DU DROIT 


par aucune autre excep- 
tion, ou reltriétion que celle qui eft exprimée cy- 
deffüs. 


Lequel Article aura pareille force & vigueur que s'il 
eftoit inferé dans le corps du fusdit Traitté general 
paflé ce jourd'huy. Fait à Paris le vingt-feptieme d' A- 
vil mil fix cent foixante deux, 

Signé, 
(L. S.) SEGvIER. 
CL. 8.) VizrERoY. 
(L. $.) De LomMeENIE. 
(L. S.) TELLIER. 
(L. S.) De Lionne. 
(L..S) De Lomente 
(L. S.) CoLzerr. | 


(L.S) J. De Genr.’ 


(L. 8.) C. van BEUNINGEN. 
(L. S.) J. pe Huyserr. 
(L. S.) G. BokrEEL. 


Traitez que le Roi de FRANCE defire effre guarantis 
par les Seigneurs Eflats Generaux des PROVIN 
Untes des Pais bas, conformement à T Art. e | 
LIL du Traité d' Alliance, d’ Amitie , Commerce ES 
Marine¡, fait entre les Commiffaires de fa Ma- 
Jeflé , ES les Ambaffadeurs extraordinaires desdits 
Seigneurs Eflats le 27. d Avril 1662. (Lettres, 
Memoires & Negotiations du Comte d'E s- 
TRADES en Hollande, Tom. I. pag. 150,] 


LE s deux Traitez de Querasque en Piemont, du 6. 

Avril & 19. Juin 1631. faits entre les Deputez de 
l'Empereur & du Roi, touchant les Diferents entre les ; 
Ducs de Savoye & de Mantoüe, | 

Traité fait avec Mont. de Savoye pour le depoft de | 
Pignerol pendant fix mois entre les mains de fa Majes- | 
té du 19. O&obre 1631. 

"Traité de l'acquifition de la proprieté & Seigneurie | 
de la Ville & * Chancelerie de Pignerol, fait 4 Turin le 
5. Juillet 1632. 

Le Traité de Peronne du 8. Juillet 1641. 
Proteétion du Prince de Monaco. 

Le Traité de Munfter du 28. O&obre 1648. avec | 
celui de Neuremberg Pour fon execution du 2. Juillet 
1650. 

Traité de renouvellement d’Alliance avec les Can- 
tons Suiffes depuis l'an 1650. 

Le Traité des Pirenées fait entre la France & PEs- 
pagne le 7. Septembre 1659. | 
Le Traité fait à la Haye le 21. Juin 1659. entre la 
France, l'Angleterre, & les Eltats Generaux des Pro- 
vinces Unies, pour moyenner la Paix, entre la Suede 
& le Dannemarc. | 

"Traité de Coppenhague du 21. Mai 1660. fait entre | 
la Suede & le. Dannemarc > avec la Mediation de la 
France, de l'Angleterre , & desdits Eflats. | 

Traité d’Olive, fait entre la Suede » le Roi, € Ja 
Republique de Pologne, & l'Ele&eur de Brandebourg, 
avec la Mediation de la ‘France. 

Traité de Paix entre le Royaume de France & la 
Republique d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Irlande du 3. 
Od&tobre | 

"Traité accordé par le Roi à Monfieur le Duc de 
Lorraine, pour fon retabliflement dans fes Eftats du 
dernier Fevrier 1661. 

Traité d'Alliance, fait entre le Roi, & Monf. PE- 
le&teur de Treves à Fontainebleau le 12. d'Oétobre 
1661 

Traité d'Alliance du Rhyn du 15. d'Aouft 1658. 
Prorogé le 13. d’Aouft 1660. & de la Jonétion de 
Mont: le Duc des Deux Ponts à icelluy. 

Prorogation dudit Traité d'Alliancé depuis Je 15. 
Aouft 1663. jusqu'à pareil jour de l'an 1667. 


pour la 


Traitez faits avec ’Archi-Duc Ferdinand d'Infpruch, } 
Tom. VI. Paxr. II, 
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pour Je payement des trois millions dis pour l’Alface 
en confequence du Traité de Munfler. 

Le Traité fait avec l'Angleterre pour la vente de 
Dunkerque. 


Fait à Paris le 6. d’Avril 1663. 


ES 


Signé, De LowENix. 


Lüfte vande Trattaten y wegens de y ereenighde Frye 
Nederlanden naer Pr vanckrijck &efünden | om aldaer 
in gevolghe vant 3. Artikel van’t Traéaet in den 
Fare 1662. tuffiben den Kon: en d' Heeren Staten 
Generael gefloten, gesuarandeert te werden, [Aır- 
ZEMA, Saaken van Staat en Oorlogh, Tom. 
IV.Liv. XL TH. pag. 887. in Fol. Sur l'Im- 
primé à Rotegdam «chez Floris Schouten. 


Ann. 1662. ] 
1. AS met Brandenborgh ghemaeckt ; den 

vierden September 1636. ter faecke van de 
Brandenburghfche fchult. 

2. Item met Brandenburgh in dato den 2. April 1632, 
over de betaling van C x x M. gul. van onkotten tor 
recuperatie vande Cleeffche Landen. 

3. Traétact met Sweeden gemaeckt den 1. September 
1640, 

4 Item de fecrete Artyckelen opt .voorfz. Trac- 
taet vande Jare 1640. wegens het fecours wederfyts te 
vande Commercie ende Navigatie inde 


aet van guarantie met Sweden, 
igatie van "t. voorfz. Traéaet de ann. 
an dato den 15. Augufty 1645. 

6. "raéfaet met Denemerck den 13. Augufti. 1645. 
gemaeckt over den Horifontíche Tol. 

7. [tem met Denemercken , in dato den 12. February 
1647. over den Orifontichen Tol raeckende de Sour- 
lalten. 

8. Tra&aet van Vrede met 
gen in dato 30. January 1648. 

9. Tra&aet ende Ligue defenfive met Denemarcken 
den 9. O&ob. 1649. 

to. Traétaet van Marine met Spaingen den 17. De- 
cemb. 1650. 

11. Tractaet met Denemercken den 26, 


ende de pro= 
1640. fijnde 


den Koninck van Spain= 


Septembris 


| 1653. over de refchiflie vande Tra&taten van redemtie 


der tollen, inden Orifondt, 

I2. Tra@aet van Alliance defenfive met Branden- 
borgh den 27. July 1655. 

13. Tra&aet met Sweeding tot Elbingh geflooten 
den 1. Septembris Nieuwenityl 1656. fijnde een reno. 
vatie van voorgaende Traétaten. 

14. T'ra&aet met Denemercken den 17: Juny 1657. 
fijnde een ampliatie van voorgaende Traétaten. 

15. Item met Denemercken. den 15. April 1658, op 
de meeting der Schepen. á 

16. Tra&aet met Engeldht den 6. February 1659; 
over de 3. Schepen de Poftillon, Fredrick ende Fran- 
gois & Jean. 

17. Tra&aet met Vranckryck den ar. Mey 1659. 
over de als doen. fwevende differenten in * Noorden, 
infonderheyt tuffchen Sweeden ende Denemercken. 

18. Traétaet met Zweeden den 29. Oétober 1659. 
zynde elucidatie ende naerder verklaringh van ’t Ej. 
binghfche Traétaet. 

19. Eodem die noch een Traftaet van vernieuwinge 
van Vrientfchap. 

20. Traétaet met Engelant den 29. July 1656. over 
de als doen fwevende differenten int Noorden, ende 
infonderheyt tuffchen Denemerken ende Zweeden. 

21. Aéte van verklaringe van Denemercken den 29. 
Oétober 1659 over d'elucidatie vant Elbinghíche Trac- 
taet. 

22. Aéte vande Sweetfche Commiffariffen vande 8. 
Marty 1660. waer by belooft wort dat geene Neder- 
lantíche Schepen door de Sweeden eenige fchade zal 
werden aengedaen. 


CLXIIT. 


(1) Traité de Paix entre Cuar Les IL. Roi d'4y- 
gleterre, ES le Baffa © Divan dALser , fait 
le troifitme de Mai, 1652. [Ayr zE M A, Af. 

Ggg2 
(1) Ce Traité a été traduit du Flamand 


3 Mais comme i] nef pas 
la Langue originale y on le contente de le 


mere ici en. Francois, 


ANNO 
1662. 


3. Mai. 


ANGLE- 
TERRE 


fai-** ALGER, 


420 CORPS DIPLOMATIQUE 


qe 
faires d Etat ES de Guerre: Tom. X; pag: 417. | QUES a res à demeler entre eux, ne | 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auífi | 297227 Jurisdiétion, que celle du Confal — 
1 is en a n | XIV. Qu’aucun Marchand ni autre Sujet de fa Ma- 
dans le Theatrum Europ. Tom. 1X. pag. 657. | jefté étant paffagers , ne feront moleftez ou lezez dans 
en Allemand & avec quelques legeres differen- | aucuns des Havres. 
ces, für la fin.] | Et pour que * le dernier Article puiffe 
| mieux être pratiqué , fuivant le veritable efprit 
LL UE d'ici en avant & pour toujot il y aura | d'icelui, elt accordé que fi quelque Vailleau de Guerre 


une bonne & ferme Paix entre fa Majefté le Roi | Algerien. vient à rencontrer quelques Vaiffeaux Mar- 
de la Grand'Bretágne &c. & le Baffa,Divan & les Gou- | chands tenants à fadite Majefté Britannique , n'é- 
verneurs d'Alger, & des Domaines en dependans, & | tant poiat dans quelque Mers apartenantes à fa Majes- 
les Vaiffaus, Sujets & Peuples des deux Parties ne fe fe- | té, il aura la liberté 


envoyer à bord dudit Vaiffeau 


ront aucune offence ni’dommage l’une à l’autre, mais | Marchand un Efquif feulement , avec deux hommes de f 


ont les unes les autres avec tout le refpe&t & | plus que les Rameurs ordinaires , & pas d'avantage que 
deux, fans le commandement ou congé exprés dudit 
Yeau Marchand. Qu'auffi tôt qu'on aura produit le 


fe traitt 
l'Amitié poffible; Et tous les Vaiffeaux apartenants au | 
Roi de la Grande Bretagne ,ou quelques uns de fes Su- | i 
jets pourront librement venir dans les Ports d'Alger , & Paffeport de la main & Sceau du Grand Admiral d’An- 
la y achetter & vendre, comme dans les tems prece- | gleterre , le fusdit Efquif fe reti auffi ror, & le 
dens, enfemble dans tous les autres Ports dependans du | Vaiffeau Marchand continuera fa route : Et e que 
Gouvernement d'Alger, en payant les Droits de dix | le Maitre du fusdit Vaiffeau Marchand ne püt produire 
par cent comme ci-devant ; Et perfonne étant fous la | de Paffeport du grand Amiral d'Angleterre, pourvú que 
Jurisdiétion d'Alger ne pourra faire nidire aucune chofe | la plus grande partie de l'Equipage foit compofée d 
contre les Sujets de fa Majelté. | Sujets du Roi de la Grand' Bretagne , l'Esquif fe retirera 
IT. Que tous les Vaiffeaux qui apartiennent tant à fa | pareillement auffitót , & le Vaiffeau Marchand conti- 
Majeté Britannique. qu'à quelqu'un de fes Sujets, | nuera fa route, & quand quelque Vaiffeau de G 
comme auffi ceux qui appartiennent à la Maifon d'Al- | de fa Majefté Britannique viendra à rencontrer quelque 
ger, pourront pafler & trafiquer librement dans les Vaiffeau Algerien, fi le Maitre du N 
Mers , fans aucune recherche , empéchement ou mo- | duire un Paffeport du Gouverneur d'Al 
lefte, quels qu'ils puiflent être. | plus grande partie de PEquipage { 
111. Que tous les Sujets du Roi de la Grand Breta- | ^ urcs, Mores ou Efclaves, le Vaiffeau A 
gne qui font prefentement efclaves 4 Alger ou en d'au- ! librement continuer fon chemin. 
tres Lieux des Pais en dependans feront remis en liber- Qu'auffitót aprés que ces Articles auront été fi 
té, en payant le prix pour lequel ils ont été vendus la & fcellés par les Regens & ceux qui ont l' Authorité 
premiere fois fur le marché, & qu'à l'avenir aucun Su- Souveraine de la Ville & Royaume d'Alger, toutes les 
jet de fa Majeflé ne fera achetté ou vendu , ou fait injures & dommages faits & foufferts de part & d'autre 
efclave dans Alger, ou dans les País en dependans. feront oubliez, & cette Paix fera en fa force, & que 
_ IV. Que fi quelque Vaitfeau de Tunis, Tripoli, ou | tous les dommages & butins qui feront commis de 
Salé, ou quelque autre , amene dans Alger ou autres | part & d'autre. aprés ces prefentes paffées & la. Paix 
Places en dependantes , quelques Vaiffeaux , monde ou publiée, feront reftituez. S’il arrive quelque different 
Marchandifes apartenans aux Sujets de fa Majefté de la | de l'un ou de l'autre cóté, il ne fera point permis de 
Grand'Bretagne, les Gouverneurs de ces lieux ne per- | rompre la Paix, pour cela, jusques à ce que là fatis- 


en pour 


mettront pas qu'ils y foient vendus. faction en ait été refufee. 
V. Quand quelque Marchand d'entre les Sujets du 
* Za Se re 5 E 
Roi de la Grand'Bretagne, viendra 4 mourir dans Al- CLXIV. 


ger, ou en quelques lieux en dependans, le Baffa , Aga, 
ou autres Miniftres ne fe faifiront point de fon argent | 


ou de fes Marchandifes , mais demeureront entre les | (1) Traité de Paix entre CHARLES V. Roid Ana 


mains du Conful Anglois. gleterre ES le Bafa {§ Divan 7 ALGER, Fait À 
VI. Qu'il fera permis aux Anglois & à leur Conful |. en 1662. [Zbeatrum Pacis Tom. LI. pag. 171. 
qui font. refidens à du ie: yee ou faire | d’où Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi 
leurs prieres, & que perfonne ne fera, foít de parolles, | a Ri y à 
foit de fait, aucun taie ni dommage quel que ce puiffe pe Tee um Europ. Tom. IX. pag: 821. 
être, à quelqu'un des Sujets de fa fusdite Majelte. E emand. ] 
VII. S'il arrivoit que quelque Sujet de fa Majelté 


vint à fraper un Turc ou un Maure, s'il eft pris, il UANDOQUIDE M Rex Angliz Jusque Populus 
pourra être puni ; mais s'il. s'échape, on ne pourra pour ~ Pangere nobifcum Pacem intendifler &, Architha- 
ce fujet rien dire au Conful Anglois ni à quelques au- laffus Laufon à Rege ad hunc finem Mandatis, pleniffi- 
tres des Sujets de fa Majgfté. mis inftruétos, una cum novem Navibus, huc veniffet, 
VIII Si quelque Vailleau de Guerre de fa fusdite | PFOPEQUE Algirum in anchoris ftetiffet, aliquos fuorum 
Majelté vient dans Alger ou dans quelques autres Ports principaliorum Officialium in Continentem mifit ‚qui fic 
ce Gouvernement avec quelque Prife ; elle pourra y loquebantur 1 Domini & Amici noftrí viximus, DEO 
être vendué , & le Maitre du Vaiffeau en pourra dis- fit Laus & Gloria! vobifcum fratermé & pacaté, tam 
pofer à fa volonté, fans être molefté de perfonne, & Mari, quam I erra, fic ut invicem bona cum pace ne- 
ils ne feront tenus de payer aucune forte de peage. Et gotiabamur , cüm vero deinde, fine culpa nofira, fo- 
fi lesdits Vaiffeaux ont faute de quelque provifion, vi- Jummodo ob frigufcula quedam füborientia, Bello de- 
s ou quelque autre chofe ils pourront l’achetter li- nud invicem implicaremur & nonnulla funefta fangui- 
nent fuivant le prix courant du marché. nolentave prelia inter nos committerentur ; Propterea 
IX. Que les Vaiffeaux apartenants à fa Majefté de Rex nofter Archithalaffo fuo iterum in mandatis dedit , 

la Grand’Bretagne venants dans Alger ou autres Ports | U vobifcum hominibus bonam firmamque Pacem fan- 

dudit País, payeront pour les Marchandifes qu'ils ven- ciret, quam nunc «quis conditionibus concludere con- 

+ Raifoma- dront le Peage *raifozzable , & celles qu'ils ne vendront ftituimus , quod fi his ipfis contenti eritis , eas vobis 
bles lifez a pas pourront être reportées à bord du Vaiffeau, fans en | Proponemus. Quod ut facerent univerfus Senatus hu- 


v 
b 


BRE payer aucun droit. | Jus Urbis libere eorum facultati commifit. 
porte Pexem- X. Que fi quelques Vaiffeaux de fa Majefté ou de | 


pite dale quelqu'un de fes Sujets , yenoient à échoüer fur les có- |. I. Si Navis aliquis vi tempe(tatum in Territorio Ur- 
Pu. tes dépendantes d^ Alger, ils ne feront point declarez de | bis Algirenfis evertatur, nautrag= Navis reliquie Urbi 
prife, ni les Marchandifes confisquées, non plus que | Cedent , Perfone verb & Bona ejus aut quicquid co 
l'Equipage fait efclave ; mais les gens d'Alger feront confervatum fuit, Proprietariis liberum maneat. 
tout leur poffible pour les fauver eux & leurs Mar- IL Si lis Anglo cum Turca quopiam. intercedat, 
chandifes. | de ea Divan juftè decernet ,operamque impendet, quo 
XI. Que le Conful, ou quelques autres des Sujets de diffidium fopiatur, atque ei, qui caufz Juftitiam fo- 
fa Majelté fasdite ne feront tenus de payer les debtes | Vet» Jus & Juftitia adminiftretur. 


de quelque autre Anglois, ou Sujet de fa Majefté, à 111. Si quid difcordiaram inter Anglos fuboriatur, 
moins qu'ils n'en foient' demeurez ‘caution. five 

XLI. Qu’aucun Sujet de fa Majefté de la Grand’Bre- (1) Quoi que ce Traité foit de la même année que le precedent nous 
vei AE dere Wr | | Pavons infere ici, parce qu'il eft tout different. Le i á 
tagne en cas de differents ne fera tenu de fubir aucune | deux Traitez onc pu être faits la méme année , ou le d 


Sentence que celles du Divan. f le veritable, Aitzeme dit que 
X IT E. Que les Sujets de fa Majefté qui auront quel- | Laufw. 


i qu'il allegue eff celui que fit PAmiral 


nier. C’ 
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five ex caufa Tumultus aut Homicidii, aut Caufa Ci- | $) Eninach sWifchon den Hochinög. Herzen Genes ANNO 


vili, in eo tantúm Conful Judex fit. 1 er aide C e n. ME. 

IV. Si Anglus Turcæ pecuniam debeat defuper non M ete geet a Niederlanden Cte 
Conful, fed Cadi (id eft, Judex) juftè judicet. 6: | - Durchl. Erg Hergog Leopold, 

V. Quod fi contigerit; ab una aut altera parte de | voßmeiftern und Herzen def Zentfchen Ordens/ 
preliis tam in Mari quàm Terra commiffis conqueri, | anders theilsı über bie Souverainirær def Dorffs 
Propterea tamen & ob querelam hanc intentatam Pax | und Heralichkeit Gemert quæftion und Gtrittigfeit 
non rumpetur, fed Pars una alteri id. per Literas figni- | entftanden! Diefelbe aber mit Boyderfeits Betvillie 


ficet, & delinquens , qui Pacem hanc infringere prz- uita j Aa / 
ca : ; | gung uni niflion einiger bier: N 
fumfit, punietur, aut caput eidem. amputetur. gung und Submiffion einiger hierzu erbettener und 


VI. Cafa quo Navis Anglicana Alimentis aut alio | committitter Sehieds «Richter decifion überlaf- 
inftruétu navali indiguerit, fi ea emerint & folverint, | fett / und mitlerweil auch don beyden <Ebvilen vor 
alia praterea Jura eorum nomine pendere obffri&i haud. | gut angefehen worden / bey einer gütlichen Confe- 
dem xad E wb, En | rentz , den weg cines Accommodements und 

7 II. Si Naves quedam authoritate public’ infidian- ich ber: Ms fo à 
tes hoftilibus Navigiis Algirenfes , Anglicanis Merca- Bergleichs gu berfucben; As feynd auff beut din 14. 
toriis Navibus in Mari obviam iverint, poterunt he Junii Diefes 1662. Jabrs zwifchen Höchged. Sor. 
Naves infidiofe Lembos fuos ad Anglicanas Naves, | H0chmóg. und KHochgemeldten Hm Großmeifter 
& in iis preter Remiges, duas vel tres perfonas mitre- | Def} Teutfehen Orodens lendlich nachfolgende Artickt 
re, que due fole perfone Navim confcendent, feis- | berahımee 1: befchloffen und beftáttiget worden. 


10s, Genuenfes aut Porz 
tugallos, aut eorum Bona fecum vehat ; & fi refpon- : : e JW 
derit Nauta, quod quidam harum Nationum aut earam | E Sout und übergeben Shr Socinég. 
Bona quedam in Navi exiftaut , Nauta hujusmodi Bo- pr gedachten ern Sroßmeifter / ju DBebuff kt 
na vel Perfonas Infidiatori tradere tenebitur ‚ut tamen | Zeutfchen Ordeng+ Heran abfolute die Superiori- 
hic naulum loco illorum perfolvat. Verüm. {nfidiatori | tæt fiber das Dotff und Herelichteit Gemert | ders 
rali, ut Dior aut homines ejusdem SE UE | geftalt I daß erkläret werden folle] maffen dann ficte 
a Bar sac on CAEN LA bach Mee | mit erf(árt wird /baf diefelbe Dem oberwähnten Toute 
„Qu: A 2 glica - x Hy ^ E 
bus fuis advenient , & Bona fua in continenti venum | feben Orden uniter Dom Rómifepen Reich augebo» 
exponent , invicem. omnium Gabellarum de venditis 1150 und Compstirew folle | und dag Hochgemeldt 
rebus pro quibuslibet centenis decem folvent , at de | She Hochmög. fic) Écinertey Refervation der Su- 
lis, que vendere; nequiverint, nullas planè pendent. | perioritzet oder Souverainitæt , wie diefelbe auch 
Et cum dde deal füpra ci a up 2 Mahmen haben michte vorbehalten! oder von neuem 
a arte Yale) gi = CLP 1 H 2 
bu A cus aliquia mper hee quel d pod pratenditen wollen. Wusgenommen allein/ baf die 
ses q et, abe a BEN 
ceret, quo id ipfam indicaret ; quod fi ex pole facto | au ARE dem Sindy ca oe ber Stave Hers 
aliquid novi , huic Paci contrarium aut detrimento- tyogen ; ufc auf Sorm und Maaf tie folches big 
fum ab aliquo in medium proferretur, in hunc omni- babero ift gebräuchlich getoeft | und obfervire iore 
no feveré animadverteretur , & talis nequaquam in Or- | pen] unterworfen bleiben follen !jedoch hinwiederum 
dine noftro annumeraretur, atque quicquid regerere po- mit dem Berftand/ bafi Shr Hochmög. bierauf einige 


tuiflet , recenferetur, füblatis Manibus DEO pro be- a^ y va i 4 
ni ate fua, & Pace inter Regem Augliz & banc | Souverainitzet ober Superioritzet, als deren biete 


Urbem conceffi gratie ae fuére , concordatumque | mit volkömmlich renunciitt worden ift/ weber jego 

fait à Parte utraque, ur is, qui Pacem transgrederetur, | Noch. in finfftigen Zeiten nicht inferiren noch eve 
penis duriffimis afficeretur. givingert. 

Biverytens | follen. Hochgedachter Ser Grofinci- 

CLXV. fier bie Teutfchen Drveng Hern insgemein / und 


Vergleich zwifchen Ærsbersog. Leopold zu | in fpecie bet jegige Commenthur I jest und ing 
Oefterzeich [als Großmeiftern des Tentfchen Or» | Fünfftig allegeie in vorbemeldten Dorf Gemort/ dag 
bens] und denen Deren. General Staaten ver | freye offentliche exercitium der wahren Reformire 
Vereinigten Crieberlanbenl tegen der Souve- | ten Chriftlichen Religion zulaffen und gedulten/ und 
renität des Dorffs und Herzlichkeit Bemert/ | zu diefem Ende auf ibren Koften I eine bequeme 
getroffen ; Wodurch diefelbe dem Großmeifter | Capell over ‚andere Gelegenheit su 316ung obgedache 
übergeben toirbt } jedoch Daß bie zu Gemere dem | ten Gottesdienftes | bencbens eine bequeme Wohnung 
Gerichts gang der Stade Hergogenbufch unter. | zu Wuffenthale des Pradicanten! fambt einem Sauf 
worffen fen] und Daben auch denen Herzen Stage | für den Glöckner und Schulineifioes zu She Hoch. 
ten von dem Srofimeifter 40000. gulden bezahlet | mög. Bergnügung cinvaumen. und verfchaffen! wore 
werden follen. Gefchehen den r4. Juny 1662. | bey doch Hinwwiederuinb dem Teutfehen Orden das 
[Lune , Zeutfches Neichs. Archiv. Part, | Recht! def Kirchen- Sages vorbehalten bleiben fol: 
Special. Contin. I. Sortfegung IIT. pag. 77. | lel um gu jeder Zeit præcife innerhalb seven Dos 
von Teutfehen+ Orden! d’où l'on a tiré cette | naten cine bequeme Perfon zu dem befagten Gottese 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Lonpor- | dienft zu prefentiren und vorzuftellen /welcher nach 
pir dia Publica Tom. VIII. Lib. IX. | examination , fo von ber nächft gelegenen lag 
Cap. CXLVII. pag. 382. 82 dans une | gefehehen folle von Sher. Sochmig. approbirt | und 
Feuille volante imprimée à Roterdam chez | fo folgends auff gewöhnsund gebräuchliche Weite 
isaack DE VRIEND en 1662. en Hol. | inftallitt und beftdttiges | auch der Sinterbatt defi 
landois. ] Prädicanten! fambft deffen Wohnung und der Cav 

pell auff. Shr. Hodhndg. Koften verfchaffer werden 

C'eft -a-dire, folle... Serners haben hochermeldter Here Grogineis 

fier und die Teutfchen Ordens Herzen auch biernächft 

Accord entre Leopornp. Archi- Duc & Autriche, | ver{prochen! maffen fie dann biemit verfprechen thunf 
comme Grand Maifire de l'Ordre Teutonique, t2 | die Berordnung zu thin und zu unterhalten! daß in 
les Seigneurs Eflats Generaux des Provinces | dem Dorf und Gebiet Gemert feinerley Ordens 
Unies des Pais bas, touchant la Souveraineré | Verfonen! Mönche oder andere Neligiofen angenonte 
du lieu ES Territoire de Gemert. Elle y eff cedée | men / oder gedultet werden: Ferners auch zu ders 
audit Grand Maifire , en forte pourtant que la | fchaffen / daß diejenige I fo fich gegenwärtig oder 
Furisdittion civile demeurera à la Ville de Bois-le- | ins Púnfítig zu der wahren Reformirtert Ehriftlie 
Duc y ES qu'une Somme de 40 mille Florins fera | chen Religion begeben toolten I beydes in der Woh» 
payée par le Grand Maifire à leurs Hautes Puis- | nung als exercitio ihrer. Religion unbekhmmert 
fautes. Le 14. Juin 1662. | und betviibet bleiben follen. “Ind endlich | piemeitn 

| Ggg 3 3r 


1662, 
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662. wähnten Herzen Arbitris in lice gethanen Anfor | Faramentum Kurscuuckir MenemMerI 
TE derung und conclufion renunciten | und das | Bafa. 
Dberherzliche Gebiet über das obgedachte Dorff und 
Herzlichkeit Gemert dem Hern Großmeifter def | FF Go Kutfchuck Mehemet Baffa , Potentiffimi ac 
Zeutfchen Ordens cediren I fo folle verfelbe Aber | ah cise SS a Mrs ; MU 
De Soe Gochmba. im dreyen el pe RUE Confinil Generalis Commendans ; füpre- 
vie Summa von 40000. fl. an ihren General us pam in RE een aha 
Einnehmer Donbleth allyier in dem Hayn in gue tempore in Tranfylvania omnium Exercituum Com- 
ter gangbarer Währung! und ¿mar das erffe Drit- | mendans. 
theil über Sechs Monat nach Dato diejes / die 
¿wey übrige Drittbcil aber / jegliches cin Sahe here | 
nach bezahlen laffen ; mit Diefem Berftand I paf 
Sybr. Hochmög. zu Dollziehung diefes Bergleichs 
nicht obligirt feyn follen im Fall die vor erwähnte 
Torminen auff ermeldte Zeit nicht præcife gehal- 
ten werden folíten. Diefes Bergleichs find ¿ten | Der ob, 
aleichlautende nftrumenten gemacht und jedem 
Theil eines cingepándiges worden, Wlfo gefchehen a 
Anno 1662. 


^ 


Hes declarabit Epiftola, quomodo Dominus F 
cifcus Szent Georgius Epifcopus 
Suz Majeftati raters sid Imperator 
mani Milites, (qui in Tranfylvania funt) educa 

CLXVI. ac certo certius, fe Negotium illud ad finem p 
turum promiferit; Quocirca à nobis 
15. Juin. Obligatio MıcuaeLıs AnmArrr Principis | ras poftulavir, ut (donec ab Imp. Germano refponfum 
Tranfÿlvanie de Ceffatione Armorum fervanda , | quoddam acceperit ) interea nihil cum Germ 

donee Cafaree Majelatis Refoutio finalis in | 0 Zaher > & circa Me 

Puntto Pacis data fit. In Caflris ad Claudicpo- e 1958 fe Li saa e 


aes AN d ab ullo.accufari poffim, me Pacis Traétatibus obft 
lim die 15. Junii 1662. Cum Ku TSCHUKII|]um ant minimum impedimentum fuiffe. Juro per il- 


Menuemerı Baje nomine Turcarum. Sultani | lam Deum vivam qui Coelum & Terram condidit, 
JuRAaMENTO de ?redi&ia Ceffatione Armo- | per benediétum Potentiffimi Imperatoris Caput, per 
rum per eum fuosque non difturbanda. In Caftris any Prophetam Mahometum, Me ne cameos ultra 
ad Claudiopolim die 15. junii 1662. [L one ranfylvanicum Haraart contra Cefareos Milites itu- 


y “ ros; donec 4 Germano Imperatore aliquod habeat res- 
DORPII Alta Publica Tom. M III. pag. 858. ponfum; verum eà Aion Gemini, nec Hun- 
d’où Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi gari Tranfylvanicum Imperium tranfeant , multó minus 
dans le Diarium Europeum Continuat. VIII. | detrimentum aliquod ibi adferant ; nam Invincibilis 
pag. 5.] Imperator me huc in Tranfylvaniam eam defendendi 
caufa mifit , ne ullus ipfis minimum damnum adferat: 
4 Sed per fidem meam fcribo , me (fi aut Varadino, 
Os Michael Absfü , Dei Gratia Princeps Tran- | aut ad illud fpectantibus Pagis, aut etiam maxime parti 
fylvaniz, Partium Regni Hungarie Dominus,& | Tranfylvanice incommodo effent , & mihi talia ]a- 
Siculorum Comes, Recognofcimus per prefentes, quo- | mentationibus miferi Populi ad aures pervenirent) 
niam Reverend. & Illuft. Dominus, Francifcus Szent | raptores eos ad Tibifcum usque & ulterius infecutu- 
Georgii Sacre Imper. Regieque Majeftatis Confilia- | rum, quicquid uni, aut alteri accidet , de illo omni 
rius, Electus Epifcopus Vacienfis, ac Prepofitus Po- | prorfus me excufatum volo : fed fi ipfis fan@a 
fonienfis, cui de ftatu prefenti Traétatuum miré à Sua | cordi eft, fefe contineant; etenim duo illi Invincibiles 
Majeftate poteftas data eft, in extremo nom tantum | Imperatores jam Negotium illud concludent , à me 
Prefidia Sue Majeltatis Tranfylvanica ; verum etiam | interim, aut à meis nihil incommodi accidet; ad hoc 
totum Regnum Tranfylvanie difcrimine perfpiciens , | confirmandum has meas expeditas mitto Literas. Date 
Sacratifimam Imperatoriam Majeftatem iteratis vicibus | fub Claudiopoli in Campo lucenti 15. Junii 1662. 
finceré de rebus Tranfylvanicis per Literas informavit , 
certoque certius tam fua Reverentia fibi perfuafit quam CLXVII 
etiam nos confidimus , benignam paternamque Sacre 2, 
Majeftatis ultimam refolutionem intra paucos dies fü- 
perventuram. Ne itaque interea temporis nove Bello- 


Traité de Paix ES d’ Alliance entre CHARLES II. 4 


;op ; ab AE à 
rum procellæ certó fperatam quoquo modo impediant Roi d'Angleterre ES les Etats Génér aux des 
Pacem, nobisque difcordiarum femina meritó imputari Provinces-Unigs, Fait a Witbal, le ta 
poffint : Illuftriffimum Dominum Francifcum à Schnei- Septembre, 1662. [Recueil des Traitez faits, 
daw Sacre Majeftatis Colonellum ipfique fubje@am entre les Etats Généraux des Province:-Unies, 


ejus Armadam , ut & reliquos Exercitus tam Germa- 
nicos, quam Ungaros in Prefidio Zathmarienfi exis- 
tentes, ac alios quorum intereft, bona fide Chriftiana, 


& plufieurs Rois, Princes, &c. d’où l'ona 
tirée cette Piece qui fe trouve aufli dans 


verboque noftro Principali affecuramus & afidamus, AiTZEMA, Affaires d'Etat & de Guerre. 
nos Exercitumque nobis fubjeétum nullam extra Fines Tom. X. pag. 384. dans le Theatrum Europ. 
Regni Tranfylvanie contra dictos Milites Sue Majes- Tom. 1 X. pag. 601. en Allemand, & dans le 


tatis (donec benigna ejusdem Majeftatis refolutio fa- 
pervenerit ) hoftilitatem tentaturos : ita tamen ut Sue 
Majeftatis quoque jam fpecificati Milites ; imd alii > ATEN CE , LEN A 
etiam & Ditione illa in Ditionem Tranfylvanicam & 8S o aN diving FIOR M ee angle 
Partes Hungariæ cidem annexas minimè excurfiones motus fuaviter compofuerat , erenifimum 


Diarium Europ. Contin. V I LI. pag. 285.] 


faciant , fed intra limites Regni Hungariæ fe interea Aa Britannia Regem ad avira Regna ac Dominis 
continentes præftolentur quiete refolutionem S. Ma- | {2 a Populorum applaufü reduxerat; 
jeflatis, prout de his omnibus eundem & eosdem modo an ^ PE ^ eo flatim curas m EEE 
promiffo affecuramus, Datum in Caftris ad Claudio- | 2PPlicuit ‚ut Pacem Amicitiamque cum Vicinis & Con- 
polim pofitis die 15. Junii 1662. 


fcederatis fuis vel continuaret, vel redintegraret; Ex 
omnibus autem Gentibus, que cum diéto Domino 
Rege, vel cum Regiis Prædeccfloribus fuis unquam 
| fociatæ funt, nullas Celfis ac Præporentibus Ordini 
| Generalibus Foederati Belgii preferendas effe cenfuit ; 
Tum quod diétus Dominus Rex, ejusque Pradeces- 
fores propenfum femper & benevolum animum erga 
diétos Dominos Ordines, eorumque Rempub 
tenderint; Tum, quod mutua Subditorum diéti Do- 


ANNO 


1662, 


D Hte RSOMET 


mini Regis, Dominorumque Ordinum Generalium | 
commoda & Commercia, & prelertim ejusdem Reli- 

gionis Profeflio liugularem- quandam affeétus & Con- 

lilii Unionem ad ütriusque Populi ftabilimentum & 
incrementum, poftulare videantur; Cumque di&i Do- 
mini Ordines moti füper memoratis rationibus , nihil 
antiquius. habuerint , quam ut omnimodo priftina Fae- 
dera inter diétum Dominum Regem , diétosque Do- 
minos Ordines renovarentur & firmiori nexu ftringe- 
rentur. Ideoque Legatos fuos Extraordinarios in An- 
gliam miferint, Dominum Ladovicazo de NafJaa , Do- 
minum de Lecque, Beverweert , Odi|ck , &c. Simonem | 
var Hoorn ‚Confularem & Confiliarium Urbis Amftel- 
rodamenfis, Deputatum in Confilio Ordinario Hollan- 
die € Welt. Frifie ; Michaelem van Goch , ante hac 
Syndicum & Confiliarium Urbis Elifingentis , Depu- 
tatum ad Rationes Provinciales Zelandiz; Foachimum 
Ripperda, Dominum de Farmfum, Urbis Appingadam, 
Helm, Silwolda, Siddebuiren , Ooftwolt , Oofterwijck- 
wert, Holwyrda, Uytwyrda, Marfum ; Byflum, Sal- 
wert tho Nanfum, Deputatos Hollandiz , Zelandiæ, 
& Groninge & Omlandie, in Confeffa Ordinum Ge. 
neralium , ad.arétiorem firmioremque Pacem & Ami- 
ciam cum dicto Domino Rege ineundam : Placuit 
dido Domino Regi , deputare ex parte fua Commis- 
farios & Procuratores fuos & fecretiori Sacre Regie 
Majeitaris Concilio Fohannem Baronem Robartes Cus- 
todem privati Sigilli : Georgium Ducem Albemarle , 
Exercituum in Magna Britannia & Hibernia Capita- 
neum Generalem, & Equorum Regiorum Magiftrum; 
Eduardum Comitem Manceftrie, Hofpitii Regii Ca- 
merarium ; Éieronyiaum Comitem Portlandie ; Denzel- 
liam Baronem Holles; Astoninm Baronem Ashley , 
Scaccarii Regii Cancellarium. & Sub- Thefaurarium ; 
Carolum Berkeley, Equitem Auratum > Hofpitii Regii 
Thefaurarium ; Georgizm Carzeret, Equitem Auratum 
& Baronettum , Hofpitii Regii. Vice - Camerarium 5 
Eduardum Nicholas, Equitem Auratum , unum; atque 
Guilielmum Morice, Equitem Auratum , alterum pri- 
mariorum Regis Secretariorum, ut fuper propofito 
Fœdere cum diétis Legatis tra&tarent concluderentque 
fecundum Literas plene Poteftatis utrinque exhibitas, 
quarum exemplar in fine hujus Traétatos infertum eft: 
Tandemque inter dios Regie Majeltatis Commiffa- 
rios ab una, Dominorumque Ordinum Legatos ab 
altera parte conventum & concordatum eft, 


L. Imprimis, quod ab hoc die fit vera , firma & in- 
violabilis Pax, Amicitia, fincerior , intimior atque atc- 
tior Confoederatio & Unio inter Sereniffimum Mag- 
nz Brittannie Regem, atque Celfos & Præpotentes 
Ordines Generales Foederatarum Belgü Provinciarum, 
Terrasque, Regiones Civitatesque fub utriusque Ditio- 
ne, fine diftinétione locorum pofitas , earumque 
Subditos & Incolas, cujufcunque demum gradus fue- 
rint. 

IL Item, uti di&us Dominus Rex > diétique Do- 
mini Ordines Generales maneant Amici, Confcederati, 
neceffitudine & Amicitia conjun@i & adftriéti, ad Jura 
atque Immunitates Subditorum alterutrius , contra 
quofcunque demum tuendas , qui utriusve Status Pa- 
cem T'erra Marive difturbare conabuntur, vel qui in- 
fra alterutra Dominia degentes publici utriusque Status 
Hoftes denunciabuntur. 

LIL. Item, quod di&us Dominus Rex , diétique 
Domini Ordines Generales nihil agent, facient , mo- 
lientur , traétabunt aut attentabunt adverfus alterutrum 
vel Subditos alterutrius, quocunque in loco, five Ter- 
ra, Mari, Portubus , Diftri@ibus ; Sinubus & Aquis 
dulcibus , quacunque occafione, nec eorum alter vel 
Subditi alterutrius dabit, preltabit vel fübmini(trabit 
ullum auxilium , confilium feu favorem , neque quic- 
quam agi, traétari vel attentari ab alio quovifcunque 
affentiet in damnum aut prajudicium alterutrius , vel 
Subditorum ‘alteratrius ; Sed omnibus & fingulis de- 
gentibus vel commorantibus, vel exiflentibus infra al- 
terutrius Dominia , qui contra alterutrum. quicquam 
agent, facient, traétabunt vel attentabunt, uterque ex- 
preffe & cum effectu contradicet, renitetur, atque im- 
pedimentum realiter præftabit. 

IV. Item quod neque dius Dominus Rex vel dic- 
ta Refpublica neve ullus ex Subditis alterutrius, Inco- 
lis, altisque in eorum Ditione commorantibus , alteru- 
trius rebelles, quocunque fublidio , confitio , ftudio 
kl t & adjuvabit, fed exprelle contradicet atque. ef- 
iter obftabit ne quid auxilii ant adjumenti ab ullo E 
qui aut ex Subditis Incolis ‚aut commorantibus in alter- 
utrius Dominiis fuerit, allis iftiusmodi Rebellibus pr 


€- | 


| eorum alter e 
| que jure aut titulo fe habere pretendent vel pra 
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diétiss feu hint Viri, Naves, Arma, Bellicus apparatus, 
aliave Bona interdicta, neque etiam pecunie aut com- 
meatus, feu ViStualia Mari vel Terra fubmittantur aut 
füppeditentar , Be omnes Nayes, Arma, bellicus ap- 


paratus, aliave Bona Interdiéta, etiam pecunie & com- 
meatus ad quamcunque perfonam ve i 


abur 5 Perfonæ contrave- 
hientes fuerint) addicentur & in fifcum cedent ; Quin 
cquam contra fen- 
ferint, attentaverint 
confiliumque dederint , utriusque Partis hoftes. judica. 
buntur, atque ibi perduellionis poenas luent, ubj 
commiffum aut petpetratum fuerit. De fpecificatione 
autem earum Mercium ;»quz prohibite aut Contrabandæ 
cenfebuntur, poftea provifüm erit, 

V. Item , quod diétus Dominus Rex diétique Do- 
mini Ordines Generales fibi mutuo >, fincere & fideli- 
ter (prout opus fuerit) contra alterutrius Rebelles T'er- 
ra, Marique opem ferent, Viris & Navibus ea Propor- 
tione , eoque modo 5 iisque conditionibus, de quibus 
poftmodum convenerint > prout necefliras & rerum al- 
terutrius ratio tulerit, famptibus tamen & expentis illius 
Partis, quz auxilium rogaverit. 

VI Item, quod neqae dictus Dominus Rex nequé 
di&a Refpublica , Subditive alterius, Rebellem vel Re- 
belles, Profugum vel Profugos alterius declaratos ve 
declarandos in ejus Dominia, Terras, Regiones, Por- 
tus, Sinus , aut Diftrictus ‚eorumve aliquod recipiet , ne- 
que iis vel eorum alicui in predictis locis, vel alio quo- 
cunque etiam extra füa Dominia ; Patrias, Regiones ; 
Terras, Portus, Sinus aut Diftri&us , auxilium, con- 
filium, Hofpitium , Milites , Naves, pecunias , Arma, 
apparatum bellicum vel commeatum concedet , præfta- 
bit aut miniftrabit , neve alteruter iftinsmodi Rebelles , 
Profugos a quacunque Perfona vel Perfonis recipi per- 
mittet in faa Dominia , Patrias, Regiones, "Terras , 
Portus , Sinus, Diftri@us » hec iftiusmodi Rebellibus, 
Profagis ulum auxilium , confilium. Hofpitium , favo- 
rem, arma, apparatum , Milites , pecunias aüt com- 
meatum preftari, miniílrari, aut concedi permittet , fed 
expreffé & cum effectu contradicet, obftabit atque im- 
pedimentum realiter preftabit. 

VII. Item , quod fi alteruter aliquem vel aliquos ; 
fuum vel fuos fuiffe vel efe Rebellem , vel Rebelles; 
Profugam vel Profugos, & in fua Dominia , lerrito- 
ria, Patrias, Portus, Diftri@us vel eorum.aliquod recep- 
tum vel receptos effe, aut ibidem commorari, latitare, 
vel perfugium fibi querere per Literas fuas publicas & 
authenticas alteri fignificaverit & declaraverit ; Tunc 
illa Pars que hujusmodi Literas receperit , vel cui taliter 
fignificatum vel declaratum faerit, intra fpatium viginti 
otto dierum à die prædictæ fignificationis proxime & 
continué numerandum ; tenebitur diéto Rebelli vel 
Rebellibus , Profugo vel Profugis precipere & man- 
dare, ut extra fua Dominia, Patrias Regiones, Terras, 
Diftri@us & . eorum quodlibet finguli exeant & rece- 
dant. Et fi quis predictorum Rebellium aut Profugo- 
rum intra decimum quintum diem à die hujusmodi 
praecepti & mandati non recefferit € exiverit , finguli 
morte & amiffione Prediorum & Bonorum mulétabun- 
tur. 

V LII. Item, quod nullus Rebellis didi Domini Re- 
gis Magne Britanniz in aliqua Caltra, Oppida , Villas, 
Portus, Diltriétos vel alia Loca, feu Privilegio donata 
vel non donata, que aliqua Perfona, cujufcunque fta- 
tus & Dignitatis exiftat vel exiftet , infra Dominia & 
Territoria Foederatarum Provinciarum »quocunque jure 
vel titulo tenet vel poffidet , vel deinceps tenebit vel 
poffidebit, recipietur, nec in ea per aliquam Perfonam, 
cujufcunque flatus & Dignitatis fuerit > Fecipi vel in 
iisdem commorari permittetur aut tolerabitur ; Neque 
didi Domini Ordines Generales alicui hujusmodi Re- 
belii in Locis predi@is, in Navibus, Militibus , Pecu- 
niis, Commeatu, ant alio quocunque modo ausilium, 
confilium vel favorem per aliquam Perfonam, cujus- 
cunque ftatus & Dignitatis fuerit, de cetero dari aut 
preftari permittent, aut tolerabunt,verum id publicé & 
diferté prohibebunt, atque efficaciter impedient : Et fi 
aliqua: Perfona vel Perfonz cujufcunque ftatus aut 
Dignitatis fuerint > manens vel degens; manentes vel 
degentes infra Dominia Foederatarum Provinciarum 
earumve poteftates, contra hujusmodi Conventionem 
aliquid fecerit feu fecerint ; Quod tuncomnes & fingulze 
Perfonæ taliter facientes, omnibus hujusmodi Caflris ; 
Oppidis , Villis , Prediis, cæterisque Locis, que illi vei 
tempore habent aut habet, vel quocun- 
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protermino vite fuz exuentur & privabuntur. Pariter nul- 
lus Rebellis diétorum Dominorum Ordinum F cederata- 
rum Provinciarum in Caltra, Oppida, Portus, ceteraque 


Loca , eorumve aliquod , five Privitegio donatam , five 
non donatum, quod quzlibet perfona vel perfonæ cu- 
jufcungue, quod quelibet perfona 


aut diguitatis exiftat aut exiflant, quocunque jure aut | 


titolo tenet aut tenent, poffidebit vel poffidebunt infra | dum ad Portum proximum 


Magne Britan- 


Regna vel Dominia diéti Domini Regi 
nig recipietur, vel à quacunque perfona vel 
recipi, inibique verfari permittetur. Neque dictus Do- 
minus Rex Magne Britanniæ alicui hujusmodi Rebel- 
li in locis preediétis in Navibus, Militibus ,, Pecuniis, 
commeatu, aut alio quocunque modo, auxilium; con- 
filium aut favorem per aliquam ejufmodi perfonam vel 
perfonas , cujufcunque gradus fit, de cætero dari aut 
præftari permittet aut tolerabit, fed publice & diferté 
prohibebit & efficaciter impediet : Et fi quis € diéti Do- 
mini Regis Subditis, vel infra illius Dominia contra 
hujufmodi Conventionem quicquam fecerit. vel attenta- 
verit, omnes & fingule perfonz taliter facientes , om- 
nibus iftiufmodi Caltris, Oppidis, Prædiis, caterifque 
Locis ‚que illi, vel eorum alter id temporis habent aut 
habet , quocunque jure aut titulo fe habere protendent 
aut prætendet, pari modo pro termino vite fue exuen- 
tur & privabuntur. R 3 

IX. Item, quod di&us Dominus Rex Magne Britan- 
nie Subditique ejus, omnefque Majeftatis fue Domi- 
niorum Incole, item prediéte Foederate Provincia 
earumque Subditi & Incolz, cujufcunque ordinis & 
conditionis fuerint , ad fefe mutuo rebus omnibus huma- 
niter atque amice tractandum obligabuntur , uti Terra vel 
Aqua alterutrius Regiones , Oppida, Pagos, five muro 
cinéla, five non cin&a, five munita, five non munita, Por- 
tus etiam & univerfam Partis utriufque Ditionem in Euro- 
pa libere & fecuré adire poffint, in lifque verfari & com- 
morari quamdiu voluerint, ibique fine ullo impedimen- 
to commeatum fuis ufibus, quantum neceffe erit coe- 
mere, atque etiam negotiari, & mercaturam facere , 
quocunque Mercium genere ipfis videbitur , eafque 
advehere fuo arbitratu aut exportare dummodo , que 
ftatuta funt Portoria folvant; falvis etiam alterutrius 
Dominii Legibus ac ftatutis omnibus; Ita tamen ut Sub- 
diti & Incolæ utriufque Partis Commercium fuum exer- 
centes, in alterutrius Regionibus & Ditionibus non ob- 
ligentur inpofterum plus portorii , cenfus, vectigalium, 
aut aliorum tributorum folvere, quàm pro rata propor- 
tione, quàm alii Extranei folvunt, in iifdem Locis mer- 
caturam exercentes. 

X. Item, quod Naves & Navigia diétarum Foedera- 
tarum Provinciarum, tam bellica & ad Hoftium vim 
propulfandam inftruéla, quàm alia, que alicui è Na- 
vibus bellicis di@i Domini Regis Magne Britanniæ in 
Maribus Britannicis obviam dederint, Vexillum fuum € 
mali vertice detrahent, & fupremum Velum demittent, 
eo modo, quo ullis retro temporibus, unquam obfer- 
vatum fuit. i 

XI. Item, in majorem Commercii & Navigationis 
libertatem, conventum & conclufum eft, quod diétus 
Dominus Rex Magnæ Britannis , di@ique Domini 
Ordines Generales in Portus fuos, Urbes & Oppida 
non recipient, neque finent ut ullus ex Subditis alteru- 
trius recipiat Piratas aut Predones ,iifve Hofpitium , au- 
xilium aut commeatum præbeant , verum operam da- 
bunt, ut prediéti Pirate’ & Predones eorumve piraticæ 
participes, confcii & adjutores in aliorum terrorem in- 
veltigentur, capiantur , & merito fupplicio puniantur. 
Omnes Naves, Bona, & Merces piratice ab iis capte, 
atque in Portus alterutrius Dominii adveéte, que qui- 


dem inveniri poterunt, imo etiam, fi vendita fint, juftis | 
Dominis reftituentur, aut fatisfa&io dabitur vel earum | 


Dominis, vel iis, qui per Literas Procurationis eas 
res vindicaverint , modo jus Dominii debitis ex lege 
probationibus in Curia caufarum Maritimarum appa- 
reat. 

XII. Item, non permiffum erit Subditis Regie Ma- 
jeftatis, & Incolis Regnorum aut "Terrarum illi obe- 
dientium, aut Incolis & Subditis Fcederati Belgii hofti- 
Je aliquid aut violentum invicem moliri aut facere, five 
Mari, five Terra, nullo pretextu aut colore, & per 
confequens non licitum erit didis Subditis & Incolis , 
ab aliquo Principe aut Statu , quibus cum alterutro 
Fœderatorum difcordia aliqua , aut Bellum apertum 
eft, Literas patentes (quas Commiffiones vocant ) aut 
Repreffalias impetrare, & multo minus vi iftarum Li- 
terarum Subditos alterutrius Foederatorum aliqua mo- 
leftia aut damno afficere: Neque etiam permiflum erit 
Armatoribus extraneis, non Subditis uni aut alteri 


PLO 


perfonis | 


A FE INSULE 


| Confeederatorum , habentibus Comniiffiones ab a 


|alio Principe aut Statu ut in Portubus unius aut al S 
| Partium predictarum Naves fuas inftruant; ea que ce- 
| perunt vendant, redimere faciant, aut alio modo quo- 
| cunque mutent, tam Naves, Mercimonia , quam alia 


cujufcunque flatus | onera quecunque ,.& ne quidem Viétualia coémere 


illis licitum erit, nifiquæ neceflaria erunt ad pervenien- 
illius Principis, à quo 
| Commiffiones obtinuerunt; Et fi forte aliquis Subdito- 
\rum Regie Majeftatis aut di&orum Dominorum Or- 
| dinum Generalium emerit, mutatione aut alio quocur 
que modo fibi acquifiverit ejufmodi Navem aut Merci- 
| monia, quz à Subditis unius aut alterius capta faerunt, 
| eo cafu diétas Subditus tenebitur dictam Navem, Bona 
|aut Mercimonia reftituere Proprietariis fine ulla. dila- 
|tione, & fine ulla compenfatione aut refufione pecu- 
|niæ, pro diétis rebus folutz aut promiffie , modo coram 
| Confilio Regie Majeftatis aut di&is Dominis Ordini- 
|bus Generalibus probaverint , fefe earum rerum Pro- 
| prietarios effe. . 
XIII. Item, fi di&us Dominus Rex Magne Bri- 
jtannie , di Domini Ordines Generales !*cederatt 
| Belgii ullam. Foedus , Amicitiam , Confoederationem , 
aut neceffitudinem cum aliis quibufcunque Regibus, 
| Rebuspublicis , Principibus aut Statubus contrahent, aut 
pacifcentur: Alter alterum ejufque Dominia in iis, eo- 
rumve quolibet comprehendet, ti comprehendi 


olue- 


rit, atque de omnibus iftiufmodi Amicitie & Confeede- 
rationis Traétatibus alterum certiorem reddet. 
XIV. Item, quod fi acciderit,ut quamdiu Foedus, 


Amicitia & Societas hec duraverit, ab ullo ex Subditis, 
aut Incolis alterutrius Partis contra hoc Foedus , aut 
ullum ejus membrum Mari, Terra aut A quis dulcibus 
quicquam fiat aut tentetur , Amicitia hzc, Foedus 
Societas inter has Nationes non idcirco interrumpen- 
tur aut infringentur, verum integre nihilominus per 
ftabunt, vimque fuam plenariam obtinebunt; T'antum- 
modo illi ipfi, aui contra Foedus predictum commife- 
rint, finguli punientur, & nemo alius, jultitiague red= 
detur , & fatisfaétio dabitur illis omnibus, quorum id 
intereft, ab iis omnibus, qui T'erra, Mari aut aliis 
quis contra hoc Foedus quicquam commiferint ulla in 
parte Europe, aut ubivis Löcorum intra Fretum Ga- 
ditanum, five in America, per Africe Littora, ull 
ve in Terris, Infulis, ZEquoribus , ZEftuariis , Sinu- 
bus, Fluminibus, ullifve in Locis cis Caput Bonz Spei 
intra anni fpatium, quàm Jultitia poftulabitur. In om- 
|nibus autem (uti fupra dictum eft) ultra predictum 
| Caput. Locis, intra menfes o&odecim , quàm juflitia 
prediéto modo pofcetur. Quod fi vero Fœderis Rup- 
tores non comparuerint , neque fe judicandos fubmi- 
ferint, neque fatisfaétionem dederint intra hoc vel it- 
lud temporis fpatium , pro loci longinquitate modo 
conftitutum, prediéti illi utriufque Partis Hoftes judica- 
buntur, eorumque Bona, Facultates & quicunque re- 
ditus publicabuntur, plenzque ac juftæ fatisfa&ioni im- 
pendenda erunt, earum injuriarum, que ab ipíis illata 
funt, ipfique preterea cum in alterutrius Partis potefta- 
te fuerint, iis penis obnoxii erunt ; quas fuo quifque 
crimine commerugrit. 

X V. Item, conventum & conclufum eft inter dic- 
tum Dominum Regem Magne Britannis , ac dictos 
Dominos Ordines Foederati Belgii, quod Infula Pul 
|ron reftituetur di&o Domino Reg üt iis, qui 
hoc Diploma à Rege fub magno Anglie Sigillo acc 
| int, idque fimul ac aliquis tali inftruétus Diplomate 
| illuc pervenerit & illam reftitutionem petierit; Et quo 
illud facilius ac certius ad exitum perducatur, ab Or- 
dinibus Generalibus € Societate Indica, que eft apud 
Belgas, Diplomata ad hoc neceffaria ipfi tradentur fta- 
tim poft Ratificationem hujus Traétatus, € quod per 
|reftitutionem illius Infule Pularon, a&ioues & protenfio- 
| nes omnes quas Subditi unius & alterius Partis ob dam 
|injurias & offenfiones invicem in India illatas , & i 
| Anglia cognitas ante 33. Januarii 1653. fibi competere 

putant (hoc excepto , quod fcilicet , qui fe jacturam 
paffos dicunt in duabus Navibus, videlicet. Bozavez 
[ra & Bona Ejperanza. poterint litem inceptam profe- 
qui) ceffabunt, extingueutur & aunihilabuntur, eo quo 
fequitur modo; Ut omnes offenfæ, ibjurie, dam 
| difpendia (excipiendo prius excepto) que Pars un: 
altera pertulit , aut quomodolibet fe pertuliffe cau 
poffet in Indiis Orientalibus , quorum quidem notitia 
aliqua fuerit Londini apud Anglos, aut Hage-Cor 


7 


tum apud Belgas, ante vigelimum diem Anni 1659, 
(tilo novo , aut decimum Januarii Anni 1658, (tilo 
veteri, in ceteris vero Mundi Plagis ‚ex capite quarum 


cunque actionum aut rerum, que contig 
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002. 


DIM. Due gp Eis GENS. 


ANNO cationem & notitiam Pacis inter utramque Gentem| guli alterutrius Dominii Legibus & Statutis ut 
: PG 


AED : Tele tot INO 

i - Martii Anni 1651. penitus deleta atque ex- | Pareant, moremque gerant. ANNO 

1662, tinéta remanebunt , ita ut neutra dictarum Partium alte- ‚XV I. Item, fi Naves Mercatorie unius aut al 1662. 
ri negotium faceflet ob aliquod damnum , offenfam >| riusSubditorum per T'empeftatem vel Piratas, vel 


injuriam , aut difpendia » (excipiendo prius excepto) quamcunque neceffitatem , Portum unius aut alterius 
fed eorum omnium fingulorumque perfeéta erit , re- Dominii intrent , inde fecuré & liber recedant cum 
manebitque abolitio , omnefque eo nomine lites aétio- Navibus & Mercimoniis abfque aliqua Vedigalium aut 
nefque caffe, nulleque erunt; Cetera autem damna , aliorum Jurium folutione ; Ita tamen, ut Onus non 
offenfe, injurie & difpendia, que Gens Anglicana , diftrahant aut divendant, Aut venale quicquam Propo- 
feu publico, feu privatorum nomine affirmare poterit | nant, nec moleftiæ qualicunque aut vifitationi fübji- 
fibi obvenifle, aut illata effe à Faederatorum Belgarum Clentur, modo nec Perfonas aliquas nec Merces in Na- 
Regimine, aut à Societatibus » Vel privatis eidem Re- | vem réceperint ‚aut quicquam egerint contra Leges , Sta- 
gimini fübje&is , uti & viciffim, que Feederati Belga tata & Confaetudines ejus Loci, ubi Portus (uti premis- 
feu publico, feu privatorum nomine fibi obveniffe, aut | fum eft) intraverint. 

illata effe caufari poterunt ab Anglorum Regimine , XVIII. ltem » quod Mercatores > Naucleri, Gu. 
aut à Societatibus vel privatis eidem fubje&is in Indiis bernatores & Nautz alterutrius Partis, corumque Na- 
Orientalibus poft diem 35. Januarii 1653, aut faltem |.ves, Bona aut Mercimonia in Terris, Portubus, Na- 
quorum notitia ante eum diem Londini > aut Hage-| vium Stationibus, aut Flaminibus alteri 
Comitum non fuerit , atque in cœteris Mundi partibus | dentur, vel fub arrefto detinebuntur ex 
poft publicationem & notitiam Pacis Prediéte Anno | generali aut fpeciali , five ad Bellum 
1651. abfque ulla Perfonarum feu Loci & temporis ul- quemlibet ufum, nifi fumma neceffita 
teriori diftinélione aut exceptione fübmittentur , ficut 
hifce Tabulis fübmittuntur vamini, arbitrio & decifio- 
ni Commiffariorum aut Arbitroruni, modo & condi- alterutrius Dominii re&à atque ordine fiant, nihil hinc 
tionibus ut fequitur. derogatum fit. 

Ut Commiffarii in res Præteritas tantum conftituan- XIX. Item, uti Mercatores 
tur, neutiquam vero in futuras que poft diem conclufi | Inftitores & Famuli atque etiam Naucleri aliique Nau- 
Traétatus accidere poterunt. te, tam cundo, quam redeundo Navibus. per Maria 5 

Uti Commiffio eorum in preterita folummodo (ut | aliafque Aquas, quam in Portubus alterutrius, aut in 
jam di&um eft) direéta Claufülam ullam generalem | T'erra egretli, fui fuorumque Bonoram defendendi cat ER 
nequaquam contineat, fed expreffe circumfcribatur ac | omne genes Arma,tam offenfiva quam defenfiva ges- 
limitetur Catalogo fpeciali , que Commiffioni adjun- tent, utanturque; Verum ubi ad fua quifque hofp) 
getur, ita ut preter A&tiones eodem Catalogo deferip- | ac diverforia pervenerit, ibi arma füa deponet ac relin- 
tas, de nulla alia recognofcere ipfis integram fit; Ut quet, donec rurfus ad Navem fe receperit , aut eo 
autem utrinque de eo conveniat, Catalogus ab utraque | commeare velit. 
Parte conficietur & utrinque commutabitur > Ut hinc XX. Item , quod Naves preefidiarie feu bellicæ al- 
inde rité ac debité examini fubjici poffit, ac fi vel in hoc terutrius Partis quamcunque in Mari Navem aut Na- 
vel in illo inveniantur res, qualefcunque ad Indias O- | ves Mercatorias , que ad alterum vel alterius Sabdi- 
mentales fpe&antes , que ante diem 43. Januarii anno | tos aut Incolas pertinue, nt, que eundem curfum te- 

1653. Londini note faerint, quoad a&iones Anglorum, | nuerint , idemve iter fecerint, obviam habentes aut 
aut eodem tempore Hage-Comitis > quoad actiones | affequentes iis præfidio effe, eafque defendere tenebun- 
Foederatarum Provinciarum > Vel in ceteris Mundi tur, quamdiu eundem curfim tenuerint , contra omnes 
plagis ante publicationem & notitiam Pacis predi&e | & fingulos qui eas vi adorientur. | 
Anni 1654. acciderunt; aut etiam alim a&iones ejus XXI Item, fi qua Navis aut Naves, que Subdi- 
ature, ut hujus arbitrio fab mirti minus aptæ cenfean- | torum aut Incolarum alterutrius: Partis aut neutralis ali- 
tur, ec ex Catalogis expungentur. cujus fuerint , in alterutrius Portubus à quovis tertio 

Poftquam itaque de hifce Catalogis utrinque cón- capiantur, qui ex Subditis & Incolis alterutrius Partis 
ventum erit, aunus integer conftituetar, quo inter Se- non fit, illi, quorum in Portu aut ex Portu, aut qua- 
renifime fax Majeftatis Miniftrum , atque Ordinum cunque Ditione prediéte Naves Capte fuerint, pariter 
Generalium Commiffarios Hage-Comitis negotia om- | cum altera parte dare Operam tenebuntur in prediétis 
nia iifdem Catalogis contenta , per amica Colloquia | Nave vel Navibus infequendis & reducendis, fuifque 
componantur , & prætendentes vel eorum Mandstarii | Dominis reddendis; Verum hoc totum fiet Dominorum 
*hunc in finem fpeciali Mandato muniti > ante exitum | impenfis, aut eoram quorum id intereft: 


fexti menfis przdi&i Anni Hage-Comitis, fiftere fee} XXII. Item , quod Scrutatores : 
tenebuntur. 


us non prehen- 
Edi&o quovis 
» live ad alium 
te id. cogente , 
jufta etiam fitisfaétione ob id data, ita tamen ut de- 
tentionibus & arreftationibus, que ex Jure & Legibus 


utrinque ; eorumque 


ceterique id ge- 
nus Officiales ex ütraque parte, ad normam Legum 
Hoc autem anno elapfo, omnes ex actiones ob'quas | alterutrius Dominii fefe dirigent , neque plus imponent 


pretendentes, vel eorum Mandatarii Hage fucrint eo exigentve quam per authoritatem fibi commiffam & ac- 
intuitu, ut de iis amicabiliter tranfigeretur , quod per cepta Mandata licuerit. 
legitimum teftimonium Ablegati Regis Magne Britan-| XXIII. Item fi qua injuria ab a 
nie, & Commiffariorum Ordinum Generalium aut al- | ejufve Subditis, aut Incolis, 
terutrius probare tenebuntur, & de quibus tamen antea | colis illata fit, five contra ullos hujufmodi Fœderis 
tranfaétum non fuerit, ad diétos Commiffarios remit- Articulos, five contra Jus commune, uti nulle Liters 
tentur , ut tandem per eos aut componantur aut deci- | Repreflaliz , Merca aut Contra-merce ab alterutro 
dantur: Qui quidem Commiffarii poft diétum annum concedantur, donec Juftitia prius juxta Leges ordina- 
elapfum, fi alique actiones tunc temporis ita amice non | rías poftuletur ; fin autem illic Jultitia vel denegetur, 
fuerint compofitæ, eo fine Londini convenient, erunt- | vel in longum protrahatur ; tum uti diétas Dominus 
que quaterni ab utraque parte: Inftruentur autem & | Rex diétique Domini Ordines Generales, aut Delegati 
munientur authoritate | fietque porro hzc ipfa fubmifio | ejus Dominit, cujus Subditi & Incolz injuria affe&i 
& progreffus in omnibus & per omnia eodem prorfus funt, ab altero , in quo Jatlitia (ut fapra di&um eft) 
modo, quo Anno 1654. fa&um fuit 3 ta tamen ut | denegatur aut differtur, aut ab ¡la Poteltate , que hu- 
hifce Superarbitrium Proteftantibus Helvetiorum Can- Jufinodi poftulatis audiendis conttituta erit , publice 
tonibus non deferatur. Jußitiam poftulent, ut omnes hujusmodi lites vel ami- 
XVI. Item; quod didi Domini Regis Subditi, qui- | ce componantur , vel ordinario Legum proce(fu: Sin 
que füb ejus Ditione fuerint , poffint liberé, tuto ac fe- | autem mora adhuc interpofita erit , neque jus redde- 
cure in Foederati Belgii Provinciis, & fingulis fuis Di- tur, neque fatisfa&tio dabitur intra tres meñfes, quam 
tionibus in Europa, Perque eas Terra vel Aqua ad hujufmodi poftulatio lata fuerit ; tum demum Li- 
omnia loca, vel ultra eas iter facere, perque ulla earum | tere Repreffalie, Merce vel Contra-merce concedari- i 
Oppida, Prefidia, Munimenta tranfire , que ullis in | tur. 
locis Foederatarum Belgii Provinciarum , aut alibi in XXIV, Item, quod illi, qui fpecialia Diplomata 
torum Ditionibus in Europa fant vel erunt, Merca-| aut Commiffiones ab alterutra parte obtinuerint, prius- 
türam in omnibus iliis locis facientes, eorumque Ne- quam illa Diplomata accipiant coram eo Judice, qui ea 
‚gotiatores , Inftitores, Famulive armati , five inermes ipfis exhibebit, efficientem fiduciariam cautionem ititer- 
(armati autem non amplius quadraginta fimul) tam fine ponent, per ejufmodi Homines , qui refpondendo pares 
Bonis fais & Mercimoniis, qaam cum iis, quocunque funt, & non ejus Navis Socii aut Participes, fe nal- 
ire voluerint; Poterit item Populus & Incolz Foede- | lum damnum aut injuriam alterutrius Subditis aut In: 
ratarum Belgii Provinciarum eadem libertate frui in colis illaturos. 
omnibus diéti Domini Regis Ditionibus in Europa XXV. Item , conventum & concordatum eft; 


dummodo in hujufmodi Commercio & Mercatura fin-| quod utriufque Partis Subditis & Incolis ad Portus u- 
low. VI PART. II. | Hhh 


Iterutro Dominio 
alterius Subditis aut In- 


trjug- 


NNO 


A 
1662. 
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triufque liber femper fit effus , in iifque commors 
& inde rurfus recedere, liberum ei licitumque erit, 


ry 
D 


426 


ri, 
non folum cum Navibus Mercatoriis & onerariis, fed | 
& cum Navibus bellicis, five ad dictum Dominum | 


inos Ordines: Generales fpeétent, | 
ialia Diplomata obtinuerint five | 
traverint, five ut | 


Regem diétofve Dor 
five eorum fint qui fp! 
Tempeltatis vi, aut Maris periculo i 
Naves reparent, aut commeatum coëmant, modo oc- | 
tonarium Navium bellicarum numerum non excedant; | 
Si fua fponte intraverint, nec diutius in Portubus aut | 
circa Portus hereant, quam ad Navium reparationem, 
coëmenda Viétuali : 


, aliafve neceffitates fuerit necefle: 
Et fi major Navium bellicarum numerus,data occafio- 
ne, ad ejufinodi Portus velit accedere, eas intrare ne- | 
quaquam erit licitum , nifi prius impetrata ab i 
ad quos Portus illi preediéti pertinuerint, nifi Tempef 
te, aut vi aliqua , aut neceffitate compulfe fuerint ; 
quo Maris pericula effugerent ; quod cum accidit , Prz- 
fectum ejus Loci aut fummum Magiftratum ftatim de | 
caufa fui adventus certiorem facient ; nec diutius ibi 
herebunt , quam illis à Prefeéto aut Magiltratu per- 
miflum erit, nec in iis Portubus commorantes hottile 
aliquid, aut quicquam in prejudicium eorum molien- | 
tur. 
XXVI Item, conventum & conclufum eft,quod 
utraque Pars veré & firmiter obfervabit, atque execu- | 
tioni mandabit prefentem "Tra&atum , omniaque & | 
fingula in eo contenta & comprehenfa, atque eadem | 
ab alterutrius Subditis & Incolis obfervari & preftari , 
efficaciter curabit. 

XXVIL Item, ad majorem cautelam & fecurita- 
tem Tractus hujus & Confoederationis à parte diéto- 
rum Dominorum Ordinum Generalium Foederatarum 
Provinciarum eorumque Populi fincere & bona fide 
preftande, conventum & conclufum eft, ficut & dic- 
ti Domini Ordines Generales his præfentibus conve- 
niunt, feque firmiter obligant & devinciunt , quod 
omnes & finguli, quos aut quem vel ipfi, vel Ordines 
Provinciarum quocunque demum temporeeligent, con- 
ftituent, aut preficient Capitaneum Generalem , Guber- 
natorem , feu Prefidem primarium five Stadtholder , 
Imperatorem Exercituum feu Militiz in Terra, vel Ad- 
mirallum, feu Pretorem Glaffium , Navium Copiarum- 
ve marinarum obligabuntur & devincientur , hunc 
Traétatum & omnia ejus Capitula juramento confirma- 
re, itaque fanéte & cum juramento fpondere, fe quan- 
tum poffint, omnia ea religiosé obfervaturos & exe- 
cutioni, quo ad eos fpeétat , mandaturos , & cura- 
turos, ut ab aliis obferventur & executioni manden- 


tur. 

XXVIII. Item, conclufum , conventum & con- 
cordatum eft, quod præfens Traétatus atque omnia in 
eo contenta & conclufa, à diéto Domino Rege Mag- | 
ne Britanniz , didifque Dominis Ordinibus Genera- | 
libus Foederatarum Provinciarum, per patentes utrius- 
que Partis Literas Sigillo magno munitas , debita & 
authentica forma intra tres menfes proxime infequen- 
tes (aut citius, fi fieri poterit) confirmabuntur & rati- | 
habebuntur , mutuaque Inftrumenta intra predictum 
tempus hinc-inde extradentur, nec non € Traétatus 
hic Confœderatio , (tatim à traditis & permutatis Ins- 
trumentis, forma & loco folitis publicabitur. In quo- | 
rum omnium fidem, majufque robur Nos predidi | 
Sacre Regie Majeftatis Magne Britanniz Commiffa- 
rii præfentem "T'ra&atum fabfcripfimus , eidemque Si- 
gilla noftra appofuimus. Apud WitehaLi. die menfis 
Septembris, anno Domini millefimo fexcentefimo fexa- 
gefimo fecundo, 


Articulus Separatus. 


S! forte aliqua Tapeta, Periftromata, Aulea , Piétu- 
re, Supelle&ile cujufcunque generis , vel Lapides 
pretiofi, Clenodia , Monilia, Gemmz, vel alia que- 

nque Bona mobilia ad Regem Magne Britanniz 
Ípe&tantia , penes di&os Ordines Generales , aut ali- 
quem Subditorum fuorum jam nunc funt, aut de fu- 
turo reperientur, di&i Domini Ordines promittunt fefe 
nullo modo prote&uros Poffeffores aliquorum Mobi- 
lium ad di&um Dominum Regem pertinentium , que 
auferri poterunt eo modo , ut nulla iniquitate aut 
fua fpon- 


115 
injuftitia aficiantur illi, qui gravabuntar ill 


te reftituere, didique Ordines promittunt fefe modo, 
quàm efficaciffimo , operam daturos, ut de plano & 
fammarie in io negotio procedatur, fine, ordinaria 


LOMA 


\jeftati, quaütum fi 


QC serus; Dei gratia Magne Britannie, Franci 


poterit abiq 
quod fi qui eorum, qui rei 
in Regem C 
norie admiffi, ac legiti attin 
condemnati aut conviéti , vel jam funt in Domi 
torum Ordinum Generalium , vel poftea illu 
ent, ftatim quamprimum diétis Ordinibus G 
neralibus , vel aliquibus Officiariis fuis i 
relatum fuerit, prehenti in cuftodiam d 


t vel 


4 
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fexcentefimo fexagefimo fecundo. 


Sequitur Procuratio pro Com: 
Magne Britanni 


dis Domini Reg: 
ko. 
> (Sc. 


& Hiberni Rex, l'idei Defenfor , &c. Omr 
& fingu 


, ad quos he Littere pervenerint, Salutem 


| Cum Celfi & Prepotentes Domini Ordines Generales 


Foederati Belgii Legatos fuos Extraordinarios ad Nos mi- 
ferint , qui Nos de propenfadi&orum Ordinum voluntate 
ar&iorem Nobifcum Amicitiam conciliandi, atque fir- 
maminter Noftros utrinque Subditos Pacem & benevo- 
lentiam, mutuamque Commercii celebritatem & frequen - 
tiam ftabiliendi & confervandi certiores reddideru 
Nos, qui quidem nihil magis ad Dei optimi Maximi 
gloriam, & Chriftiani Orbis falutem conducere, quam 
ut Chriftiani inter fefe Principes & Status fanétam colant 
Pacem & concordiam , perfuañtfimum habemus, præ- 
di&o Ordinum Generalium defiderio lubenter annuiir 
Sciatis igitur , quod Nos fpeétatiffima perquam fide- 
lium & predile&orum Noftrorum Contanguineo 8 
Confiliariorum intimorum, ac perquam fidelium & 
dile&orum Noftrorum Contiliariorum intimorum Fo- 
hannis Baronis. Robarzs , privati Noltri Sigilli Cuftod S$ 
Georgii Ducis Albemarle , Exercituum noftrorum in 
Magna Britannia & Hibernia Capitanei Genera & 
Equorum noftrorum Magiftri; Edward: Comitis 
cefirie, Camerarii Hofpitii noftri; Aieror x 
Portlandie; Denzelli Baronis Holles; Anton Bar 
Ashley , Cancellarii Scaccarii Noftri & Sub- T he(aurarii ; 
Carol Berkeley, Equitis: Aurati, "Thefaurarii Hofpitii 
noftri ; Georgi? Carteret, Equitis Aurati & Baronetti Vi- 
ce-Camerarii Hofpitii Noltri ; EZzardi Nicholas, Equi- 
tis Aurati unius, & Guilielmi Morice, Equitis Aurati 
alterius primariorum noftrorum Secretariorum , pruden- 
tia & integritate plurimum confidentes , eofdem fecimus 
ordinavimus € deputavimus, & per prefentes facimus, 
ordinamus & deputamus noftros veros & indubitatos 
Commiffarios, Deputatos & Procuratores , dantes & 
concedentes iifdem omnibus , five quibufvis quatuor 
eorum, plenam & omnimodam poteltatem & “authori- 
tatem, pariter & mandatum generale ac fpeciale, cum 
prefatis didtorum Ordinum Generalium Le E 
traordinariis ad. hoc fufficientem authoritatem & potes- 
tatem habentibus , noftro nomine de & fuper predida 
arétiori Amicitia & Pace, atque Commercii celebrir: 

& frequentia communicandi , tractandi & concluden- 
di; Coeteraque omnia & fingula, que ad firmiorem 
Pacem, majorem Amicitiam & celebriorem i 
que Nationes, Dominia & Subditos exercer n Cor 
mercii frequentiam, conducere & facere poffunt facien- 
di atque fuper iis Articulos & Inftrumenta neceflaria 
conficiendi, & ab altera Parte petendi & recipiendi; De- 
nique omnia alia, que ad premiffa vel circa ea erunt 


E 


| neceffaria, expediendi; promittens bona fide & in verbo 


Regio, Nos omnia ea & fingula; que inter prædiétos 
noftros Commiffarios , aut eorum quatuor, & prefatos 
Ordinum Generalium Legatos , in premiflis vel pre- 
mifforum aliquo erunt fada, pa&a & conclufa, rata , 
firma & grata habituros, & ex Noftra parte fervaturos, 
& à Subditis Noftris fervari curaturos. In cojus 
teltimonium has Litteras Noft i 1 
tes. Tefte me ipfo, apad Welt 
fis Septembris 1662, Anno Reg 


primo di 
Noftri 


al 


| quarto. 


E: fignatum erat. 


AROLUS Rex. 


el 
C 


ufitato , & 


te Regie 


ut 


forma & modo procedendi in Curiis 
Tuftitia adminiftretur , qua fatisfiat 


Di ROOT 


curation pour les Ambaffadeurs 
s des Seigneurs Ejlats 
Generaux. 


LE Eflats Generaux des Provinces-Unies des Pays- 
Bas: A tous ceux qui ces prefentes Lettres ve 
ront, Salut. Apres avoir donné des preuves de l'af- 
fection, que nous avons pour le repos de la Chreftien- 
té en la Paix, que l'on vient de conclure dans le Nort, 
Nous croyons la devoir atfermillfen traittant avec le 
Roy de la Grande Bretagne une eltroite, bonne, fince- 
re, durable & mutuelle Amitié, Union & Alliance , 
-fenfe € confervation reciproque des Eftats 

sdePun & de l’autre, de leurs Libertez & Fran- 
ifes , particulierement au faiét de la Marine, Navi- 
vigation & du Commerce » & generalement de tous 
leurs interefls communs , contre tous ceux qui les y 
iroient troubler & empefcher par Mer.ou par Ter- 
: à quoy voulans apporter tout ce qui peut eflre at- 
tendu de Nous; Nous avons refolu d'envoyer en An- 
gleterre une Ambaflade Extraordinaire , compofée de 
1 ité, pour traitter de noftre 
ec les Commiffaires que fa 
pour cet effect , & fçachans 
que pour ce fujet, nous ne pouvons faire un meilleur 
c , que des Si is de Nafaz, Seigneur de 
la Lecque, Be erwert, Odijck, &c. Simon van Hoora 
Vieil Bourguemailtre & Confeiller de la Ville d’Ams- 
terdam, Deputé au Confeil Ordinaire de Hollande & 
Welt-Frife, Michel van Goch, Vieil Penfionaire & 
Confeiller de la Ville de Vleffingues, Mailtre de Comp- 
tes de la Province de Zeelande » Joachim Ripperda , 
gn de Farmíum, dela Ville de Appingadam , 
Helm, Schilwolda, Siddebuiren + Ooftwolt, Oofter- 
v eert, Holwyrda, Uytwyrda, Marfam, Byffum, 


vinces d'Hollande, Zelande & de Groningue & Om- 
landes en noftre Affemblée , tant pour là grande con- 
iffa qu'ils ont des affaires publiques, que de celle 


Que nous avons de leur faffifance, prudence & fidelité; 


Nous pour ces caufes & autres à ce nous mouvants , 
avons donné & donnons par ces prefentes plein Pou- 
Voir , autorité, commiffion & mandement fpecial aux- 
dits Sieurs de Beverweert, van Hoorz , van Goch, & de 
Rip a de Farmfam, & à chacun d'eux en particulier, 
fi par maladie ou autres empefchements ils ne pouvoient 
intervenir tous au Traitté, pour de noftre part & en 
noftre nom en qualité d’Ambafladeurs Extraordinaires 
faire & conclure ledit Trairté d’Alliance defenfive > de 
Marine, Navigation & Commerce avec fadite Majes- 
té de la Grande Bretagne, feparement ou bien conjoinc- 
tement avec le Roi Tres-Chreftien, & pour cet effect 
de conferer avec fa Majefté ou avec les Commiffaires, 


promettre , refoudre, conclure & arrefter enfemble- 
ment, tout ce qui fera eftimé à propos , & neceflaire 
pour le bien commun da Royaume de la Grande Bre- 
tagne & cette Republicque , & mefines d'en conclure 
& figner un Traité, faire & pafler tels Inftruments, 
A&es & Promeffes en bonne & deüe forme, & faire ge- 
teralement tout ce que nous ferions fi nous y eltions 
ents , quand mefines il feroit befoing de Mande- 
ment plus fpecial; Promettans fincerement & de bon- 
ne foy avoir pour agreable, & tenir ferme & fable E 
tout ce que lefdits Seigneurs Ambafladeurs promettront, 
accorderont, agiront, conviendront & figneront en la- 
dite qualité, pour l'obferver , accomplir & executer in- 
violablement , & de n’aller jamais au contraire, di- 
i tement ou indireétement, en quelque maniere que ce 
puiffe eftre; ains d'en faire expedier Nos Lettres & Ra- 
tifications en la forme la plus authentique, que faire fe 
pourra, & quand il fera bef € à la Haye 
en Noftre Affemblée fous noltre grand Seel, & fous 
le feing & paraphe ordinaire de Noltre Griffier, le cin- 
quiefine jour d'O&obre mille fix cent foixante. 


PL 


Efloit paraphé , 
P. SCHWANENBU RGH, 2j. 
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Ex contrefigne, 


ar Ordonnance desdits Seigneurs Eftats 
Generaux. 
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| Traétatum fuperius expreffüm , & fingulos ejufde 


vert & de Nanfüm, Deputez de la part des Pro- | 


| 
| 
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am N 
GENS. 


Sequitur Ratificatio Domini R 


Britaz 


Es ROLUS, Dei gratia Magne Britannie, Francia 

& Hibernig Rex, F Defenfor, &c. Conftare 
volumus omnibus & fingulis quorum intereft, aut q 
modocunque interefle poterit; Quod, quum defiderio 
renovandz nobifcum Amicitiz antique Foederis mutui 
pangendi , Celfi ac Prepotentes Domini Ordines Gene- 
rales Foederati Belgii , Legatos fuos Extraordinarios 
ad Nos miferint, fadum eft, ut à noltra quoque parte 
conftitutis , & plena Poteftate munitis Commiflariis , 
Amicitia confolidanda & Foedere pangendo, congref 
difceptationefque hinc inde Londini haberentur , 
negotium ipfum eo proveheretur > ut in fequentem 
"Tractatum in eo comprehenfos Articulos rité conve- 
niretur. 

Nos igitur CAROLUS, Dei gratia M e Dritan- 
nie, Francie & Hibernie Rex, Fidei Defen{ , Ec 
Ar 
ticulos, necnon Articulum feparatum eidem annexum, 
tanquam 4d mandata noftra confeétos, in omnibus fü 
Claufülis laudavimus, approbavimus & ratihabu 
quemadmodum vigore prefentium eofdem lau 
approbamus & omni meliori modo ratihabernus 
dentes Noltro & Succefforum Noltrorum nomine ac 
verbo Regio, nos inviolabiliter & bona fide eos ferva- 
turos & impleturos, nec paffüros effe, ut à noftratibus 
aut aliis quibufcunque ullo modo violentur. In quoru 
fidem prefentes Literas manu noftra fübfcriptas , mz 
Jori Anglie. Sigillo muniri juffimus. Adum apud 
Weftmonaft. vigefimo quarto Decembris, Anno 
millefimo fexcentefimo fexagefimo fecundo, Reg 
ni noftri decimo quarto. 


Siguatum erat. 


CARO LT 
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a 
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Sequitur Ratijicatio Dominorum Ordinum 
Generalium. 


O Rines Generales Fœderati Belgii, Conftare yolu- 

mus omnibus & fingulis quorum intereft > aut 
quomodolibet intereflé poterit; Quoniam jufto defiderio 
& propenfa inclinatione, & voluntate moti fimus cum 


| Sereniffimo ac Potentiffimo Principe ac Domino , Do- 


mino CARoLo Magne Britannia Rege conrrahere 
& inire ftriétam , firmam, finceram, mutuamque Ami- 


| citiam, Unionem & Confcederationem , pro defenden- 


dis & confervandis Juribus atque Immunitatibus utrius- 


i à res, | que Nationis , nec non Navigationis & Commercii 5 
qu'il luy plaira nommer + comme aufli de convenir 3| 


pariterque communis caufæ, contra quofcunque, qui 
tam Terra, quam Mari hunc vel illum Statum turbare 
nitentur ; Et defiderantes hujus falutaris operis progres- 
fum; neceffarium duximus ad prediétum Sereniffimum 
Regem ablegare Dominos Ludovicam de Nafan , Do- 
minum de Lecque, Bever weert, Odijck, &c. Simeon 
var Hoora, Confularem & Senatorem Urbis Amftelo- 
damenfis, Deputatum in Concilio Ordinario Hollan 
die & Welt-Frifie; Michaelem van Goch, ante hac 
Syndicum & Confi ngenlis, Deputa- 
tum ad rationes Provinciales Zelandiz ; Foachimum Rip- 
nium, Urbis Appingadam ; 
ebuiren, Ooft 


ut cum predi@i Sereniflimi Regis Commilia 
nirent de ftri@a, firma, fincera € mutua Amicitia, U- 
nione & Confeederatione,utrinque colenda & obfervanda; 
Illi igitur cundtis accurate deliberatis,ventilatis & difcuflis, 
nomine utriufque Partis Foedus mutuum pepigetunt 
& concluferunt , nec non de peculiaribus Articülis 
invicem convenerunt quorum tenor eft, qui hic infra 
verborenus fequitur infertus. 

Proinde predi@um & fupra hic infertum pa&i Fee- 
deris atque Articulorum conventotum Inftrumentum ; 
cum prediéti Sereniffimi Regis Commilfariis per diétos 
Legatos Noftros in ordinem reda&um > in omnibus 
Pun&is & Claufulis approbavimus & ratum habuimus , 
prout facimus per prafentes ; Spondentes ; Nos di&um 
Inftramentum in omnibus Pun&is & Claufulis inviola- 
biliter fervaturos ac impleturos, neque paffuros, ut 
quoquam ullo modo infringatur aut violetur, In quorum 
fidem & robur, hafce per Noftri Confeffus Pra dem 


E 2 fignari, 


à Graphiar do ful fc ribi, & majori Sigillo Noftro , fuffent 
imus Hage-Comitum die vigefi- | le Navi € fera libre 


auc 
n Item, les S 
eurs bords quelqt 

aux Habitans du Royaum 
t qu'ils pourront, ‘a les 
> entre les "ma 


centefimi fe- 


Generali 


IV. Que fi quelques Navires des 
| tempelte ou autremept venoient à 
quelque cofte d’icelfes, les Perfo feront li 
| les Biens fauvés & rendus aux Proprietaires. 
| V. Tous les Sujets des Unis Pais Bas, demeuran 
| dans la Ville & Royaume de 
rene | Pourront partir afteur & apré 
5 leurs Biens , Famille & Enfans, comb 
Bas, | nez. x 
nom ES de la part V I. Item perfonne de la i 
nis Pais Bas, avec | quelques mots injure, 
ls E rH Bassa, la Du- | 16 EN felor I 
Nadel, renommée Ville de "Y v 155 |; a V Ee Tu a dues 
E Hace MosrAPHA Dye, Général de | aucunement obligez de i5 
Cavallerie ES Infanterie dans le Royaume | Chambre de Juítice, que devant | 
de TUNIS» le 20. de Septembre 1662. | Aır- | feul ils recevront Sentence. 
MAR res d’Etat ES de Guerre, PN ITI. Le Cor 
ig. 472. d’où l'on a tiré cetre Piéce ps x À K 
EL ERBE Techn Eye 7 | te de quelque Particulier, hor 
qui fe trouve auflı dans la Vie de Ru X- | foubs main il y fuit obligé. 
TER pag. 179. d'un ftile plus correct, &en| X. item, que les Navires de Guerre 
date du z. Septen nbre. | ties pourront venir dans les Havres d’i 
fans les Gouverneurs, y ne 
É Pp emierement , , quetous les pa Accords, Preten- r leur Navire, & achet 
lions & Amitiez , entre deux Parties & Nations, | MOrtes ow vives, tout à un tel | 
feront nuls & de nul « d'orefnavant il y | Marché les achettent & payent, fans en 
aura une ferme Paix, qu'il y aura & continuera un libre | adn 5 
Commerce & Negoce entre les Sujets & Habitans des x. Item, fi que 
F Bas, & Je Peuple du Royaume de Lants, qu'ils | Pre veandiers , Venoit par ala battante à gagner quel- 
pourront Ji ıcheiktenb aller, paffer , & re- | que Navire des Subjects. des Unis Pays Bas, loubs une 
venir, dans les Mers, Riviere Havres de chacun ; | autre Ba Here que 1 ion, noa- 
avec leurs Navires & Marchandifes , les tre nfportants obftant noftre Paix, le de bonne 
ns aucun empéchement, ou ils veulent, payants feu- | Plile, 
lement impofition, de qu'ils auront verde , & que | XT. Si quelqu 
toutes dernierement m étions & impofitions., fur | de quelle Nation 
| 
| 


N. Royse 


5, feront libres, & 


20, Sept. (1) Articles de rate) 
Far " E id il plaira, avec 


Sept à 
HEL DE Ruxaer, Y 


s Prü- 


y ÉNCES- Pa 


iis lande, Commendant la Flotte des Uni 


dans la Mer Mediterranée 
des Le i AEE des 


a 


7 not 


toute | 


quelqu” 
Ss, ne fera aucunement c 


is, que r par o 


toyer, & 


impofi- 


unis, foubs (a pro- 


€ il pourroit eftre , ven 


le chargement des Marchandifes, & foye à Gollerta , | nager a bord de que Navire des Sujets des Unis 
feront reduites & miles en toute forme, felon la vieille | País Bas, appartenant à la Republique des Unis Pa 
coûtume & impofition. | Bas, le Conful ne fera aucunement tenu à payer fon ran 
II. Item on ze vifitera des deux coftez aucunement | con, fi non qu'en ten uy en fuit donné adver 
s No SE la Mer ni dans les Havres, mais | fement pour y remedier, mais cela negligeant, alors il 
7 s laiffera paíler, fansau- | fera obligé a payer le rangon à fon Patron, comme au 
f , & quant aux Navires | marché venda ; ou fi cela ne peut t étre fceu, 
en Guerre, puis qu'ilspor- | que le prix ne f fol pas annoté, alors il payera rois cent 
me Bandi que ceux de Tunis, eft ce que | pieces de 
pour prevenir à toute forte d'inconvenients, les fufdits XII. Les Subjets des Unis Pais-Bas ne payeront pas 
es de Tunis auront quel que certification fous la | d'avantage d'impolition, pour les Marchandife 

ain du Conful des Pats Bas, la refidant, qu'ils font | les Subjets 4 "Angleterre. 
de cette Place: laquelle étant n onftrée , les Sujets dés | XIII. Si les Navires de Guerre de 7 
Unis Pais Bas. permettront que quatre ou cing Hommes | gaigner que Ique Navire de leurs Ennemys, portant des 
t a bord, pour les afleurer par leurs Lettres de | Subjects des Unis Pais Bas, y gagnants gage, fi le fur- 
qu'ils font (ujets des Pais Bas, & quele | nommé Navire gagné eft Marchand , les fuldits Subjects 
rtient , & combien. que quelques Mar- | feront libres, & ny eux, ny leurs biens, aucunement 
chands ou Paflagers étrangers, ou Marchandifes étran- | moleftez, mais fi le furnommé Navire g Cor- 
"d faire, alors les fubdits Subje&s feront E Fait le 


le Thestrum | winetief;e de Septembre n 1662 
peu de uL "ge ak P Ag 


arque 


que 


is viennent à 


vienn 


Tm fe trouve da 
nd, tour t 


jer ici, que ce mé ps 
155. en Latin Ge 
ane i 


Signé par 
(L.S) MAHoMETH BACHA. 


jargon. 1l fa 
ande qui eft dans | ER ECE MOS TARA Ron. 
méme - , 1662. le Francois eft | (L. S.) Moy Hace Moustara Roi de 


daté du ro. de S "m Pacis, du x. Mars, de E 
la méme année. (L. S.) Par moy le Divan. 


zd 


(See LO EIS ELS ROS QUO PEU APPS O 


XIX. 


CLXIX. | CLXIX 


necl Tra&taet tuffchen de Heeren Staten van 
ANDT en WEST-FRIESLAND ende Heeren | 
Staten van LELAND over ^? UE van de Ho: | 
ven van Juftitic, als mede rakende "t. Stadhoude 
{chap | 


Traité provifionel , entre 1 cigneurs Eftats 


HoLLaNDg & de Westerıs 
Seigneurs Eftats de, ZELANDE ‚po 
sation de la Cour de Juttice er 


on & en f fes] Jugements fur 


ciennes 


eomm 


DU DROIT 


2 Orangien. Gefloten in 


ce van 


‚Tom. 


ZE van Oor 
1V, pag. 965. Edition in Folio] 


foo feecker 
At jaren heeft getrotteert tuffchen de Heeren Staten 
van H olland t ende Weft-Vrieflant ter eenre, ende de 
aten van Zeeland ter andere zyde, over de 
het Recht, "t welck de felve refpectivelijck 
foude e comp teren, om de Hover van Fuflitie te mogen 
ordon 1, 't geene dienft igh foude mogen werden 
seoordelt in regard van de Perfoonen ende faken, con- 
vide hare particuliere Provincien ; ende dehoogh 
Heeren Staten tot noch toe daer over den an- 
deren niet wel hebben konnen verfta ende nochtans 
ge van veele moey kheden ende ver- 
n aengaende hoe eer hoe liever 
y de felve occalie verdere gronden 
le vertroude correfpondentie geleght E 
e Heeren Staten refpective met den 
ende geaccordeert. 


n 


hettockomende by provi(ie ende 

ader p! zerechtigheden van derefpectiv: 
DO E de Hoven van Juflitie inde exercitie van de | 
Jurildiétic haer gedefereert, füllen continueren , vol- | 
gens ende op de origineleInfizu&ie mig aders de Ac- | 
coorden ende Tra@aten daer op gemaeckt, fonder dat | 
in de felve Inftru&ien ofte verdragen ae verande- | 
ringe, verminderinge, of vermeerderinge, ende fulc 
r by ofte af fal mogen werden gedaen, dan met voor 


uuicatte , aduijs ende verw. 


RTYKEL 


de es Proviucies füllen ver mogen de voorfz Ho- | 
ven te gebi ade te ord ;"t geene de felve tot 
de meelte rufte ende belte van hare particuli 
cien füllen oordeelen te konnen ftrecken in faecken, 
da an de voorfz Inftruétie ende verdragen niet en 
vermelden, als mede foo wanneer de hoogh ghemelte 
Heeren Staten fouden moghen bevinden de voor 
ven haer jets aem te maetigen "t geene geoordeelt foude 
mogen werden te gaen buyten den Text ofte de meenin 
ge van de felve Inftruétic ende verdragen, ende dat de 
Telve Hoyen gehouden fullen wefen aen de voorfz be- 
velen ende Ordonnantien ze defzrerez , ten ware noch: 
e esten Sta aten van de andere Provincie, haer 
in * regard * fy van haer felve, of van hare In- 
bevonden befwaert ende geinterefleert, ende 
fequentelijck haer daer teghens mochten komen te | 
aliferen, ende. dat int felve geval daer van ken- 
"niffe ende advertentie gedaen zynde aen d'een of d’an- 
der van de gemelte * agen de felve Bapongen fullen 


en 


ayn, de hoogh gemelte Heeren Staten in hare klachten 
ende Grieven te hooren, fonder het voor(z eerfte ge- 
dane bevel vorders te pareren, tot dat by beyde de Pro- 


vincien, naer gaende confert ende communicatie 
rs foude mog gen werden verftaen, ende haer geno- 


eert in de voorfz verdragen , 
ijck in ’t provifioneel Accoort van den 
zdert fever. verícheyden confiderabele 


de Hov en , ende ftreckende tot 
merck elijcke conne diteyt van de gemeene Ingefete- 
nen van de Provincie van Zeelandt, daer by de Hee- 
ren Staten van Holland ende Weft Y, sel ‚dt oordeelen, 
dat de felve Province 
attet over fulcks de hoogh gemelte Hecren 
idt. ende Weft-Vrieflandt vry fal 
m binnen den tijt van een jaer naer dato defes, 
foodanige Poinéten , boven of contrarie de 
i Inftru&ie ter neder te ftellen ende op te geven, | 
als de felve naer de conftitutie van ate I 


oordeelen te behooren, ende end in van de zy 
de Heeren Staten van Zeelandt 
municatie mede fal werden bewillight , mits allenlijch, 
dat daer by niet en werden geprejudicieert oft verkort 
de Rech van de felve Provincie 
van Zeclande 


poe r 1662, [Arar | 


ferent is ontítaen , ende nu veele | 


re Provin- | 


neder geftelt., derogatoir van de ori- | ¿ 


| 
| 


2 afe Seigneurs Etats trouveront que la fafaite Cours 
O- 


DE 


ciennes Inftruétions & des ancier 
jufqu 4 ce que d’un confentement comm 
il y foit autreme ent pourvú. On y convi 
auffi de diferer les Delib erations fur Vere 
fement du Prince d'Or. 
de Stadhouder des deux 
ce qu'il ait atteint Page d. 


GENS. 4 
Accord 


ovinces ae a 
> dixhuit ans ac- 


comp lis. Fait a la H ye le 21. Sept. 1662. 
Ümine il quelques differe t déja du, 
ré pli des entre les Sei nents Ets Hol 


lande ES d ize a’ une part, ES les g 
tats de Zelande d'autre , al ‘card du Pouvoir 
Juftice, qui concerne les uns & les autres pour pour 
ordonner par la Cour de Juftice ce qui peut étre jugé u- 
tile a Pegard des perfonnes e des 2 

leurs P. rev inces particuliéres , fur q quot les 

Etats wont pA conventr ju[ques a prefent, ES q; 
tant afin de prevenir plaficars dificultez ES à 
eft bor d'y rellledier au plutôt ES d'établir un bon 
de correfpondence, d'union ES de confier 
zeurs Etats font convenus » pete 
les autres & ont accorde. 


RTICLE L. Que pour ave: 
es Droits des Provi 
continuera dans P 


defferée , ES ce fi 


5 faire ria pe bj 


Lement 


faljent par la commani ation , advis & confer 
tement preallables des deux Provinces. 


coins les fufdits Sei 
inces pourront enjo 
e Cour, ce q 


indre & ordonner 
744 le plus expedient pour 
age des "Provi aces particulieres , 
aires diss mention weft pas faitte dans les 
Jufdites Infiruciions ES Accord , comme anf quand les 


rogera quelque chofe qui feroit tronude Outrepafler le tex+ 
te oz efprit des fufdites Tafira ulis ET Accord, ES 
la fufdite Cour fera tenué de deferer aux fi 
tions EY O mances; A vaoins toute fois que 
Etats des autres Provi es s'y trouvant lezes 6. int yes» 
Sex fois a leur dard particulier , [oit à Pegard d. le le 


| 
| 


| 


> te groote preeminentie foude ge- d 


Habitans, 69 qu'en confequence, ils wig aye 

malifer " "auquel cas conndijlance ES avis en Di do 
à Pune ES l'autre des fufdites Cours , als "t obligez 
d'entendre aux plaintes ES griefs des ‘feiss Seinen 
Etats, fans obeir au premier mandement qui aura ¿sl 
fait, dajques 4 ce que par Pune 69 l'autre des P rovis 
apres une communication EN un con cert preallable, auty 
ment ne fat entendu, la notification leur en étant faite 


IIT. Et confiderant que dans le 
ticulidrement dans le Provifionel de Pay 160%. font co 
tenns plufieurs Points” Eos. qui deri went à Pori 
ginale Infirucis on de la Cour ES qu: tendent à un avan- 
able pour les Habitans de la Province de Ze 
s où lefdits Seigneurs Etats de Hol a 
Weft-Prife jugent que ite Province jo 

"audes preéminences, Q Quil fora libre a cet 
dits Seigneurs Etats de Hollande ES 
mettre par ecrit ES communiquer dans 2 
de la datte des prefentes, les Points q aires aux 
dites Tnftructions, ES ainfi qu'ils le trouveront conve= 
nr, [uivant la Conti de leurs Provinces, & ag 
bien des Habitans d'icelle, à quoy les Seigmenrs Evats de 
| Zelande , aprés communication a eux fai ite, donneront 
ıpprobation, poured. feullement qu'il ny 2 rien ax 


dice des Droits ES Privileges de la fufdite Province 


t Accor: 7, ES par 


y 


naer voorgaende com- | de Zelande; 


IF. 


Hhh 


w 


rn 


i verandi 
kelen behelfen, die je 


à 
cpraë 


noch oock 


len werden. 
orders dat de re 


gemelte Heeren 
d 


blijtfel le fal utaire en} 
zyn 
ndentie end: 


n is 


e Provinc 


y ertroude 


felve voorts culti 
ende /rerzeyt , 
eurs is begc 
rvolgth , ende fülcks in 
impc Ortantien. ende inficht , con- 
"t fy beyde de 
aer vortaen fallen gaen ende 
communicatie ende co 


en op 


nnen 
alle 


ovincie 
)lverer 


D 


beforgen ende ’t quaet 


Ende alfoo 


VI. 
van tijden ende faeken feer confidera al | 
tie op ’t aenftellen van een Stadthouder sage Goxver- | 


is de delit 


vincien ‚ende dat oock tot 
e van de En noodige Correfponden- 
> dat daer toe niet and rs 
r ide ghemeene aduyfer ende on- 
acert, {oo is meede goet gevonden dat , ge- 
voor defen is gefchiet , *t felve oock 
eder trouwe fal werden gepraétileert 

tor voorkominge van alle vorder 
luften ten refpeéte van de Collatie 
7. eminente bedieninge te doen aen den 
ince van Orangien, "t fy by defignatie oft a 


Heur 


5 over 
O RE 


ter go 


ts, geene deliberatie fal werden angeftelt , ter 
tijt ende wyle toe, de felve fal gekomen zyn tot fijn 
bien j en, ende s dan 


é beho 
men fal konnen werden op fy à 
ere confideratien meer, 
quireert. 

— VII. Geli 
er Gener: 


dat fo wanneer 
de werden gehou- 


den in,’t ], da 

niet ande (ue dci 
an by on 

alle E 


peéte van d Collate e van de voorf: 

aen den Herloon van den no 

Prins van Orangien 
,^t fy by defigmatie ofte anderfints ter (di En wy- 

e toe dat de felve fal gekomen zyn tot fijne volle ach- 
jaaren Is vooren. 

le nademael van wegen de hoogh gemelte 

neien ten wederzi 


Et 


Heere n St ten van beyde de Prov 


ulteyt ende ¡vryheyt om ter expiratie 
rde achtien jare elk in haer regard, 
€ ien der bewufte eminente be- 
die aen den hoogh gemelten Heer Prince van 

)rangien foodanigh ter e ende ter andere zyde te 
poneren, als de felve ten meeften dienfte van den 
allen” SEM en te behooren; fo wert by defen 
duo ende vry- 


eniffe niet en 
benome ofte verkort ; mits dat foo wanneer d'ee- 
andere Provincie naer "t verloop van de voor- 


enegen mochte werden, dien aengaende 

velijck te difponeren, daer inne volgende den 
: van de boven ftaende feffe Artickel niet anders 
rde geprocedeert dan mez voorgaende gemeene ad- 
concert. 

rt ende geflooten tuffchen de Ge- 
rde van de Heeren Sta en van Hollant endeWeft- 
ter eenre, ende de Gedeputeerde van de Hee- 
e, met weder- 
elte Heeren Sta- 


de onderlinge 
onder ling 


à Zeelands ter andere 
elck by de hoogh 


ttenten te 


nd 


daer 


fullen | 


aer op | 


by de jegenwoordige conjuné éture 
era- 


1 werde gepro- 


klaert dat haer refpeétivelijck | 


eeren, ende | 


tems, con 


que le 
avec joye AUX effe 
te ci devant 


ontre 


En 


es ils feront d 


dance, ES la 


e Es de libe 


$i 


curs ont 


con 


t l'Etat eng 
ces en particule Py E 


par 
were, enfer 

rront procure 
atre. 


une com 


5 woyes 


ble par tou 
Vava 


bedenckelijcke wegen den | 
af 


| FI. Et comme dans cette conjondiure de tems 
d liberer fur Pinftallation 
uder Ey Gouverneur des Jujdites Provinces, 
E pour Ventretenement de la dite correfpoz- 
ere eff expedient qu'il »’y [oit procedé que 
par un avis commun & un concert particulier y il eff jo, 
4 propos, comme il a toujours été pratiqué de ti tout zei 
e la même chofe fera en de bonne foy prattiquée à 
5 (oy esa en po T pre evenir toutes mes- 
ences EN tous depl. ae an an fujet de la 
Collation de la Jafdite emine te $558. ¿faire a Mon- 
Seigneur le Prince d'Orange, foit par defignation ou ag- 
da om me tere aucune deli ton ,ju[ques ace q 
qu’ alors 
aura égare d. f; nme il dra conve abies 4 fa Cápacité 
autres confiderations à ce requifes ES nece, 


an e pre 
@ Affaires, il importe fort de 


d'un Stadh 


elfaires. 


VII. Comme auff; eft entendn, que quand il s’agira 
deliberer dans la Generalite fur | sffallation d'un Ca- 
| pios General, il ne Poet porte y étre procédé [od re= 
Jolu que par la Voix unamiime de tous les Allez; 
| ciallement que Poi 
t | uf ne d 
Psaffauces d'une telle 2 4 Pdgard de la Coll 
tion de la Dignité ‘iifdite à a e en la per] fonne de 
Seigneur Prince d'Orange, il ne fera p 
| ration, foit par defignation on autrement , ju[ques 
| qu’il foie parvenu audit age de dixhuit ans accomplis. 


aucune. 


tats 
cerement qu 


its Seignen s les 
a autre fi 


leur compete aux uns ES aux au 
caltd ES liberté, lors qu'aprés Pa 
dixhuit années, il s'agir roceder 
| fafdite Dignité en Seres 
de difpaler d 
| trouveront le 
s Pais; 

» que la 
dim 


Pane ou l'autre 


4 la Collation: le Je 
r Prince d'Ü- 
, ainfi. qu'ils le 

le plus "d fervice 
Ba ar ces Dean. 
ES liberté ne leur 
‚nude par pe e Alliance, pourva que 4 
des Provinces aprés Pexpi 
| voudront ‚en difpofer affimativement , ln 
| fuivant le contenu de fixiéme Article cy-defus 
avis commun & concert particulier. 


| range, 
gra 


t procedé, 


, Que par 


ure les Deputez des Ses 
Wi eft-Frife d'une pare, 
rs Etats de Zelande, 
ve de faire agreer ces pre, 
s Princ 


cla 


Beendete 


gneurs Etats d 
EN les Deputez des Seig 
aie avec prome[Je reciprog 
chacun par les fufdits Seigneurs E 


ANNO 
1662. 


DiURDERKOIUSD SD ES 


daer op behoorlijcke Inftramenten van Ratificatie uyt 
wiffelen binnen den tijde van zwee Maenden. 

POirkonde der waerheyt hier van gemaeckt ende 
ten wederzyden behoorlijck onderteeckent twee eens 
luydende Inftrumenten: In ’s Gravenhage den eez- 
eu twintig/ten September Jefibien hondert twee-en tfes- 
tigb, 


CLXX. 


Traité de Paix entre CuArLes II. Roi d’An- 
gleterre € Osman Baffz & le Peuple de la 
Fille de TRIPOLI, fait le 18. Oobre, 1662. 
[Theatrum Pacis. Tom, II. pag. 180. d’où 
Yona tiré cette Pièce qui fe trouve auffi 
dans le Theatrum Europ. Tom. IX. pag. 825. 
en Allemand; & dans le Diarium Europ. Con 
VIIL pag. 395. en Allemand.] 


S! Tr & colatür ab hac inde die in perpetuum: bona fir- 
V^ maque Pax inter Regiam fuam Majeftatem Magne 
Britanniæ, & Baffam cum Populo Urbis & Regai T'ri- 
politani. Atque Naves ütriufque Partis, nec non Po- 
puli & Subditi, nullum alteri damnum , injuriam nul- 
lam aut contumeliam inferant , fed quoad poterunt 
omni honoris & amicitie genere fefe invicem devin- 
cient. Integrum etiam omnibus fae Majeltatis Magne 
Britanniæ, aut ejufdem Subditorum Navibus fit Por- 
tum Tripolitanum fine impedimento petere, in eove, 
quemadmodum antehac, emere , venderéque > nec fas 
fit cuipiam Jurifdi&ioni Tripolitane fubjeéto, ullum 
fuz Majeftatis Regie magne Britannie Subditum vel 
contumeliofis verbis vel aliquá injuria reali exagitare. Sic 
ut omnes hinc inde illate injurie & damna, poft Subferip- 
tionem & fublignationemhorum Articulorum oblivioni 
penitüs tradentur & ceffent, & contrario Pax ftabilis in 
fuo omninó vigore maneat. 

Omnes & fingule Naves, tam Majeltatis fue Mag- 

ne Britanniz, ejufque Subditorum , quam ez, que 
ad Tripolitanos pertinent, liberé. & fine prepedimento 
ullo ire per Maria, & negotiari fine Vifitatione, inter- 
pellatione & moleftia poterunt. Et ut huic fecundo 
Articulo ed firmiüs infiftatur, pro pleniori intellectu 
ejufdem conventum fuit, fi quando Naves Militares 
Tripolitane Navi Anglicane Mercatoriæ, extra Ma- 
jeltatis fue Maria, occurrerint, quód dicta Navis unum 
folummodd Navigiolum, cum duabus perfonis , quibus 
Remiges non annumerentur, verfüs oras illius mittere 
eant; At nulla preter hafce duas citra Nautæ ex- 
preflum confenfum , Navim confcendet, & hoc qui- 
dem Navigiolum quoque , oftenfis Literis Salvi Conduc- 
tüs, manu Archithalaffi Regni Anglicani fubfignatis , 
ftatim difcedet, & velis paffis memoratam Navim pro- 
fequi iter faum finet. Quod fi etiam Nauta hujusmo- 
di tales Literas à Regni Archithalaffo fubfignatas os- 
tendere nequeat, nihilominus tamen, fi deprehendetur, 
Nautas pro majori parte Regni Magne Britannis Sub- 
ditos effe, Navigiolum di&um abfcedet & Navem 
Mercatoriam immunem dimittet , in tantum ut etiam 
Peregrinis in Navi exiftentibus, unà cum Bonis fuis Ji- 
beré & fine remora ire permittetur. Prout non mi- 
nüs ex adverfo, fi militaris quedam Navis, Tripolita- 
nam Navem in Mari obviam habebit, que ipfi Literas 
Salvi Conduétus à Dynaltis hujus Statüs exhibet, aut 
major pars Nautarum illorum, Turce, Æthiopes, aut 
Mancipia, erunt, tunc & illa Navis militaris Navem 
Pripolitanam fine præpedimento relinquet. 
TIL. Si quando Anglicana Navis Tripolim aut ad 
S Portum venerit, ratione Mercium , quas venum 
adferet, confuetum Veétigal pendet, & quas non ven- 
iderit, Navi iterum inferet, in poteftatéque ejus efto 
eas, quo velit, tranfvehere. À 

IV. Quod fi Naves quedam Algirenfes , Tuneta- 
nz, Saleenfes, &c. Naves aliquas, Pradas aut Bona, 
ad Regia fue Majeftatis Magne Britannis Subditos 
pertinentia, Tripolim aut ejufdem Portum inferent ,Dy- 
nalte & Gubernatores haud permittent , ut illa intra 
Ditiones fuas vendantur; Quemadmodum etiam in 
Territorio Tripolitano nulli Subditorum fue Majes- 


a. 


e 


tatis ementur , vendentur, aur fervituti mancipen- | 
| curantes 


V. Preterea fi Anglicus quidam Mercator Tripoli 


| Tripoli habitant, aut illuc inpofterum hat 
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& d’en faire & banger PInfirument de Ratifics 

| venable dans le tems de deux mois, 
En temoin de la 


doubles ES Jignées, 


50m , com= 


verité ont ces prefentes été faites 


4 la Haye le 21. Septemb. 1662. 


| aut in ejufdem Ditionibus morietur ; ab ejus pecuniis 

& bonis quicquam exigere, nulli Bafle, Age vel 

| Officiali fas fit, fed Confulis Anglicani difpofitio 
ea committentur. 

VI. Integrum fue Majeftatis Subditis , qui nunc 

[ itabunt , efto, 

quoties ipfis placuerit, unà cum nilia fua & Liberis, 

etiamfi illic nati fint, hinc difcedere & alio fe con: 


| ferre. 


VII. Conful Anglicus aut alii quidam fue Regis 
Majeftatis Subditi, ob lites exortas > coram nullo Ju- 
dicio, quàm Dovan ipfum fe fiftere non teneantur. 

VILI. Subditi Regie Majeftatis inter fe ipfos con- 
tendentes nullius, prater ipfius Anglici Confulis , Ju- 
dicationem agnotcent. 

IX. Confül, pront nec alii quipiam fue Majeftatis 
Subditi, haud aditringentur, ad debiti alterius fue Ma- 
Jeftatis Subditi folutionem, nifi manu faa propria pro 
eo fe obligaverint. 

X. Quando contigerit, ut Anglus Althiopem aut 
Turcam verberet, & iis deprehendetur , punietur , fi 
veró fe fübduxerit, nec Conful Anglicus aut N 
tis fue Subditi moleftià propterea ullá afficientur. 

XI. Si alienigeoum aliquod Mancipiam in Regno 
Tripolitano fugam capefliverit > & fe ad Navem An- 
glicanam receperit, Conful Anglicanus non tenebitar 
illud redimere, nifi mataré is monitus rogatufque fue- 
rit, ut provideat, ne illa detineantur aut recipiantur ; Si 
enim poftea comperictur , Mancipium , hoc non ob- 
ftante, fe fubduxiffe , dietus Officialis Anglicus idem 
pretium, quo Mancipium emptum erat, ant fi pretium 
nullum pactum fuerit, Domino iphus trecentos Impe- 
riales & nil amplius, pro eo rependet. 

XII. Nullus Mercator, aut alius quidam fue Ma- 
jeftatis Subditus, qui Tripoli aut in aliquo: ejufdem 
Portu peregrinatur, detineatur aut mole(tid afficiatur. 

XIII Confuli Anglicano Tripoli locus ad Sacra 
fua peragenda affignetur , Illeve , ficuti & reliqui Regis 
fue Majeltatis Subditi, nec verbis nec faétis contume= 
liosé defpicientur. 

XIV. Si quando Navis Militaris Anglicana Tripo- 
lim aut in alios illius Ditionis Portus Prædas quafdam 
adducet, liberum ipfi fiet eas vendere, aut alias quic- 
quid velit cum iis fine interpretatione facere, (abfque 
penfione Veétigalis ullius, )nec non annonam & com- 
meatum, aut alias res, quibus dicta Nayis militaris in- 
digebit, pretio confueto in foro fine prepedimento 
emere & comparare. 

XV. Si Navis quedam ad fuam Regiam Majeftatem 
aut ejufdem Subditos pertinens, in oris quibufdam ma- 
ritimis Tripolitanis naufragium patietur , homines & 
Bona illa nequaquam in commiffum cadent, fed ab In- 
colis cum omni diligentia falventur & conferventur. 

X VI. Si Gravamina quedam fuborientur inter Par- 
tes, neutri earum fas fit propterea Pacem infringere; 
priufquam ab una Parte fatisfaétionis praftatio alteri de- 
negetur. 

XVII. Circa alia omnia in hifce Articulis inta@a 
fingularia Punéta , Capitulatio cum Magno Sultano ini- 
ta obfervetur. 


Subferipta funt bec ES fignata is Majori 


Senatu. 


Hac inferiüs appofita Conceptioni Anglicane horum 
Articulorum à Bafla, qui illam Sigillo fuo confir- 
mavit, in Lingua Italicà , addita fuerunt. 


Nos Ofmann Baffa teftatum hifce facimus, quod fü- 
pradiéta Capitulatio & Articuli Pacis à nobis rati grati- 
que habiti fint, prout per hoc ipfum valorem & teno- 


rem eorum confirmamus & approbamus, in teítimo- 
nium Veritatis confuetum noftrum Sigillum appo 
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L O Mxnıa antecedentia damna & offenfiones hinc 

inde illata, oblivioni tradentur, inpofterum ve- 
ro libertas Commerciorum invicem vigeat, & utraque 
Pars alterius Portubus libere utetur. 

11. Nulla Navis alterutrius Partis alteram in Mari 
inquiétet aut impediat, nec ullus peregrinantium aut 
Bona ulla ex iis abducentur. sr 

III. Si Angli quasdam Perfonas iter facientes aut 
Bona Tunetana in Naves fuas receperint , obftriéti funto 
illas & illa defendere. 

IV. Omnibus Navibus ab utraque Parte in alterius 
Portus appellere licitum efto. ; 

Cúm ceteri Articuli Algirenfibus & Tripolitanis 
confonent, füpervacuum vifum fuit, eos hic {peciete- 
hus recenfere & repetere. 


(1) Uitzena le met au s. d'O&obre; mais nous avons fuivi P Auteur 
que nous citons, qui le met immediatement aprés le precedent, 
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Traité entre Louxs XIV. Roi de Frame ES 
CHARLES II. Roi de la Grande Bretagne 
pour la Ville de Dunkerque, par lequel cette Ville 
avec tous fes Forts, ES Fortifications y nommement 
le Fort de Mardyck ES le Fort de Bois, avec 
tous fes Droits de Souveraineté, Pais (9 De. 
pendances, Artillerie ES Munitions ; eft venda, 
cedé, € tranfporté au Roi T. C. pour la Somme 
de cing millions de livres monnoye de France. Fait 
à Londres le 3, O&obre 1662. Avec les Pou- 
vorns des deux Rois pour ce Traité. Un Etat de 
P Artillerie ES Armes étant dans la Ville ES Forts 
de Dunkerque © un ARTICLE SEPARE? 
pour la perfettion du Payement avant le terme 
marqué par le Traité, moyenant un certain ex- 
compte au profit du Banquier. A Londres le même 
jour 2. O&obre 1662." | Pièce Authentique ti- | 
rée des Archives de leurs Hautes Puiffances, & | 
fignée de la main de G. Boreel leur Ambafla- 
deur, à qui la Cour de France en avoit donné 
communication. ] 


LE Roy de la Grande Bretagne defirant d’eftraindre 
de plus en plus l’Amitié qu'il a defia liée avec fa 
Majefté Tres-Chreftienne , a eftimé qu'il devoit es- 
couter la propofition qui luy a efté faite de fa part de 
traiter a des conditions raifonnables de la Ville & Ci- | 
tadelle de Duynquerque , l'embraffer comme le moyen 
le plus convenable & le plus efficace à perpetuer la 
bonne intelligence qu'il defire garder avec fa dite Ma- 
jelté Tres-Chreftienne, & qui eft fi neceffaire au bien 
de fes Subje&ts , & au repos commun des deux Na- 
tions, & aprés plufieurs Conferences tenues fur ce fü- 
je& avec le Comte d’Eftrades Chevalier des Ordres 
‘du Roy Tres-Chrefien, fon Ambaffadeur cy devant en 


Angleterre & a prefent nommé extraordinaire en Hol- | 


lande, il auroit efté convenu avec les Sieurs Comte 
de Clarendon Grand Chancelier d'Angleterre, Comte 
de Southampton Grand Threfaurier d'Angleterre , Duc 
d'Albemarle, & Comte de Sandwich au nom dudit 
Sieur Roy de la Grande Bretagne & avec ledit Comte 
d'Eftrades au nom dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien 
& en vertu des Pouvoirs à eux donnéz , qui feront in- 
feréz au bas du prefent Traitté, des Articles cy apres 
eínoncés. 

Premierement il eft convenu. & accordé que la Ville 
de Dunquerque avec fa Citadelle, Redoutes , vieilles 
& nouvelles Fortifications, & generalement tout ce qui 
compofe le corps de ladite Place, Dehors, Contres- 
carpes, Droits de Souveraineté, Efclufes, Baftardeaux, 
Ports & Havres, Fonds & Proprieté , appartenances & 
dependences annexes, Territoires & Pais en dependans, 
le tout en Peftat qu'il fe trouve 4 prefent, fera remis | 
entre les mains de fa Majefté Tres-Chreftienne , ou 
de fes Commiflaires par le Roy de la Grande Breta- | 
gne,ou les Commiffaires munis de plein Pouvoir pour 
cela, dans quinze jours à compter de la date dela Ra- 


| fi faire fe peut. 


ANNO CERKI 

1662. Traité de Paix entre Cua RES LL. Roi d 4n- | 
O&ob. gleterre & la Ville de Tunis, fait au mois 
am — d'OHobre (1) 1662. [Theatrum Pacis. Tom. Il. 
Tvxis  Pag. 187. | 


| Place & 


LOMATIQ 


tification de fa Majelté Tres-Chre 


De plus toute la'Brique, Chaux, Pierre, & ger 
lement tous materiaux eltans für les lieux deftinez ao 
dites Fortifications appartenantes aud. Seignr. Roy de 
la Grande Bretagne, enfemble toute |’ Artillerie & Mu- 
nitions de Guerre, au nombre & quantité qui fe trou- 
vent efnoncés dans l'Eftat qui en a efté fo par le- 
dit Seigneur Roy de la Grande Bretagne devant la 
conclufion du prefent Traité, & qui fera inferé au 
bas d'iceluy , fans qu'il en puiffe eftre diverty aucune 
partye par les Officiers Commendants en ladite Place, 
ou autres qui peuvent les avoir foubs leurs char, 

Et en cas qu'il manquaft dans les Magazins quelque 
partie de ce qui eft porté par ledit Eftat, ledit Seigneu 
Roy de la Grande Bretagne s'oblige d'en - payer le p 
au Jugement & eftimation des Marchands des deux 
Nations, qui feront nommez pour cet effed. 

Seront auffi remis dans ledit temps entre les mains 
dudit Seigneur Roy Tres-Chreftien, ou de fes Com- 
miffaires le Fort de Mardijcq, Fort de Bois, le grand 
& petit Fort, qui font entre Dunquerque , & Berges 
St, Vinox chafcun avec leurs Armes , Artilleries OG 
Munitions , en l'eftat qu'ils fe trouvent prefentement. 

Ladite Place & Citadelle de Dunquerque avec 
Forts, Artilleries, Munitions, Droits de Souveraine 
Pais & generalement toutes chofes en dependentes 
ainfi qu'il a efté dit cy-deffus, eft vendue audit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien & fera livrée par ledit Seigneur Roy 
de la Grande Bretagne, ou fes Commiffaires dans le 
temps de quinze jours à compter de la Ratification du 
prefent Traitté, ou plutoft, fi faire fe peut. 

Ladite vente faite pour & moyennant le prix & Som- 
me de cinq Millions de livres à compter en la maniere 
& monnoye de France ayant cours prefentement , fça- 
voir l'Efcu d'argent à foixante folz , de laquelle Somme 
il fera payé comptant deux Millions de livres dans ladi- 
te Place au mesme temps qu'elle fera remife entre les 
mains dudit Sieur Roy Tres-Chreftien ‚ou de fes Com- 
miffaires, lesquels deux Millions feront portez & remis 
dans les Vaiffeaux que ledit Sieur Roy de la Grande 
Bretagne envoyera dans le Havre de ladite Place à cet 
effe& & qui auront la liberté d'en fortir, quand bon 
leur femblera, & les trois Millions reftants deux ans 
aprés, fgavoir quinze cent mille livres chacque année 
en quatre payements de trois en trois mois, les trois pre- 
miers de quatre cent mille livres chafcun & le dernier 
de trois cent mille livres , faifant enfemble pour lesdites 
deux années lesdits trois Millions, lesquels payements 
fe feront aux Commiflaires dudit Seigneur Roy de la 
Grande Bretagne, pour la feureté desquels il fera bail- 
lée caution folvable dans Londres. 

A efté convenu & accordé que les fusdits payements 
de cinq Millions ainfi reglés dans le precedent Article 
fe feront tous en monnoye d'argent , ayant cours en 
France lors du prefent Traitté, à raifon, comme dit eft , 
de foixante folz tournois par efcu; & en cas qu'il arrivatt 
que fa Majefté T'res-Chreftienne donnaft cy apres quel- 
que augmentation à ces monnoyes ,il eft convenu qu'el- 
le n'aura pas lieu à l'esgard des payements flipulés par 
le prefent Traitté. 

Et d'autant que fa Majefté Tres-Chreftienne a d 
que ledit Seigneur Roy de la Grande Bretagne luy ga- 
rantift la vente de ladite Place de Dunquerque , il eft 
convenu*& accordé que le dit Seigneur Roy de ia 
Grande Bretagne garantift au dit Seigneur Roy Tres- 
Chreftien la dite Place de Dunquerque avec les 
conftances & dependences pendant deux ans feu 
& pour cela il s’oblige , en cas qu'il arrivaft d 
dit temps, que le Roy d’Efpagne , fur qui elle a efté 
prife par le Droit des Armes , ou quelque autre Ag- 
greffeur, voulut la difputer à fa Majelté Tres Chreftien- 
ne & vint à l'affieger à force ouverte, en ce cas le dit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne s’oblige, & pro- 
met pendant le dit temps de deux ans feulement & non 
au dela de la defendre conjoinétement avec le dit Roy 
Tres-Chreftien , & s'engage de fournir une Flotte de 
Vaiffeaux fi nombreufe qu'elle fera jugée fuffifante , 
pour luy conferver une entrée libre du cofté de la Mer, 
par laquelle les fecours necefläires y puiffent eftre intro- 
duits. 

Et s'il arrivoit que non obftant la refiftence de la dite 
efforts que feroyent les deux Rois pour la 
fecourir, elle vient a eftre prife par le Roy d'Efpagne à 
force ouverte, ou par furprife , & intelligence, ledit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne s’obli ille- 
ment & promet pendant les dites deux Ar 
ment de contribuer pour la reprendre un 
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Vaiffeaux confiderable, & telle qu’elle fera jugée fufü- 
fante, pour fe rendre Maiftre de la Mer, & de l'entrée 
du Port, & de concourir de bonne foy a ce defiein 
avec fa Majefté Tres-Chreftienne. 

Sal té de la Grande Bretagne s’oblige & promet 
que Ja Garnifon fortant de Dunquerque ne fera aucun 
defordre, dont les Maifons, Eglifes, Fortifications , & 
Cafernes puiflenr eftre endommagées, & qu'il ne fera 
corminife aucune violence contre les Bourgeois, Pres- 
tres Perfonnes Religieufes. Et en cas que nonobs- 
tant le bon ordre que fa Majelté de la Grande Breta- | 
gne y aportera „la dite Garnifon fe porta(t à tels exces , 
qu'il en arrivaft quelque perte auxdits Bourgeois , ou 
endommagement ausdites Fortifications fa dite Ma- 
jefté promet de les reparer par punition de ceux qui 
les auront commis, & par rembourfement du prix 
des dites pertes, füivant l'eftimation, qui en fera faite 
par les Commifläires choilis pour cela des deux Na- 
tions. 

Que toutes les debtes paffves contraétées par les 
Officiers, ou Soldats de la Garnifon avecq les Bour- 
geois, ou Habitants de Dunquerque de puis le Refta- 
blifíement du dit Seigneur Roy de la Grande Bretagne 
dans fes Eftats feront acquitées ‚lors qu'ils fortiront de 
la Place fur la liquidation qui en fera faite par Monfieur | 
de Ruterfort Gouverneur de la dite Place pour le dit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne avecq le Bourg- | 
maiftre & Bailly de la dite Ville, & que le dit Sei- 
2n Roy de la Grande Bretagne fe chargera du dit | 
payement fur la Solde qui eft detie a la dite Garnifon , 
en cas qu'il arrivaft qu’aucuns desdits Officiers ou Sol- | 
dats n'y euft pas fatisfait volontairement. 

Et d’autant que le nommé Gouvardt Bourgeois de 
Dunquerque a entrepris de faire conftruire A fes frais & 
defpens un pont, qui traverfe le Havre, & qu’en cette 
confideration ledit Seigneur Roy de la Grande Bretagne 
luy a permis de lever un certain droi& fur tous ceux 
qui pafleront fur ledit Pont jusques a ce qu'il foit plei- 
nement rembourfé desdits frais, & advances, & luy a 
promis, qu'en cas qu'il vinta difpofer de la dite Place, 
il obligeroit le Prince avecq qui il en traitteroit de luy 
permettre la .mesine levée du dit droict jusques à fon 
plein rembourfement ; en cette confideration le dit 
Seigneur Roy Tres- Chreftien a promis de laiffer le 
dit Gouvardt dans la jouiffance du dit droiét de 
mesme qu'il l'auroit efté, fi la dite Place eftoit de- 
meurée au pouvoir du dit Seigneur Roy de la Grande 
Bretagne. 

Qu'il fera permis aux Marchands Anglois & autres 
de la dite Nation Subjeéts du dit Seigneur Roy de la 
Grande Bretagne de fe retirer de la dite Ville avec tous 
leurs Biens Meubles, & generalement toutes fortes de 
Marchandifes à eux appartenantes à la referve du Bled, 
& autres Munitions de Guerre, & de bouche, lesquel- 
les ils ne pourront tranfporter d'un mois, mais feront 
obligez de les vendre au cours des Marchez. Et en cas 
qu'il arrivaft que pendant le dit mois, ils ne les puiffent 
vendre, il leur fera permis de les traníporter ou bon 
leur (emblera, & à l'efpard des Immeubles, ils pour- 
ront les venáre & auront trois mois de temps pour ce- 
la, où plus s'il eft neceffaire; Bien entendu que devant 
fortir de la dite Place & vendre leurs dits biens , ils 
feront obligez de payer toutes leurs debtes paflives ou 
de bailler Caution, dont leurs Creanciers feront con- 
tens. 

Lesquels Points & Articles ci deffus efnoncez, en- 
femble tout le contenu en chacun d’iceux , ont efté 
traitéz , accordéz, paflez & ftipulez, fçavoir entre les 
dits Comte de Clarendon, Grand Chancelier d'Angle- 
terre, Comte de Southampton, Grand Treforier, Ducq 
d@ Albemarle & Comte de Sandwich, pour & au nom 
du Roy de la Grande Bretagne, & le dit Sieur Comte 
d'Eftrades pour & au nom de fa Majelté Tres-Chres- 
tienne, comme Commiflaires choifis pour cela par leurs 
Majeftéz , lesquels en vertu de leurs Pouvoirs ont pro- 
mis & promettent foubs l'Obligation & Hipotheque de 
tous & chafcuns les Biens & Eftats prefents & a venir 
des Rois leurs Maiftres qu'ils feront par leurs Majes- 
tez inviolablement obfervés & accomplis , Et de les 
faire ratifer purement & fimplement fans y rien ad- 
joufter, diminuer, ny retrancher, & d'en bailler & re 
cevoir reciproquement l'un a l'autre Lettres Authenti- 
ques & feellées, ou tout le prefent Traité fera inferé 
de mot à autre , & ce dans quinze jours de la date de 
ces prefentes. Et plus toit fi faire fe peut. 


En tesmoing de quoy Nous Commiffaires fusdits 
avons foubícript le prefent Traité, & fait apofer le Ca- 
Tom. VI. Parr, II. 
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chet de nos Armes, fait à Londres le 37. jour d'OGo- 
bre 1662. 


Signé, 
CLARENDON, 
SOUTHAMPTON, 


ALBEMARLE ET Sanpwicu, 


Ei cachettd du Cachet de leurs Armes. 


Pouvoir du Comte de Clarendon, Grand Chancelicy 
d'Angleterre, du Comte de Southampton Grand 
Treforier, du Duc d’ Albemarle, ES du Comie de 
Sandwich Goumiffaires nommez de la part du Roy 
de la Grande Bretaigne. 


Je donne Pouvoir à mes Coufins les Sieurs Comte 
de Clarendon, Grand Chancelier d'Angleterre, Comte 
de Southampton, Grand Treforier d'Angleterre , Ducq 
d'Albemarle, & Comte de Sandwich d’adjufter , con- 
clure, & figner un Traité avec le Seigneur Comte d'Es- 
trades pour la vente de la Place de Dunquerque, & de 
fes dependences , & promets en foy & parole de Roy 
d'aprouver , ratifier & executer ront ce que le dit Chan- 
celier , Threforier, Duc d'Albemarle & Comte de Sand- 


| Wich auront promis en vertu du prefent Pouvoir fait 


à Londres le premier Septembre 1662. 


Signe. 
? CHARLES Rex, 


Pouvoir du Comte d'Eftrades , Commiflaire nommé 
par fa Majefé Tres-Chreftienne à Peffet du 
Lraitté cy deffus. 


Je donne Pouvoir au Comte d'Eftrades Chevalier de 
mes Ordres, d’adjufter , conclure, & figner un Traitté 
avec le Roy d’Angleterre mon Frere pour l'achapt de 
la Place de Dunquerque & fes dependences , & pro- 
mets en foy & parole de Roy d’approuver , ratifier, 
& executer tout ce que le dit d'Eftrades aura promis en 


vertu du prefent Pouvoir, fait a Sain& Germain le 26. 
jour de Juillet 1662. 


it^ LOUIS 
; 


Ei eferit de fa propre main. 


Eftat de P Artillerie ES Armes effants dans la Ville, 
Citadelle, € Forts de Dunquerque; enfemble des 
Munitions de Guerre qui doivent efire dans les 
Magafıns de la dite Place, für lequel le prefent 
Traité a efté fait, ES qui doivent efire fournies y 
ES delivrées avec la dite Place. 


Canons de Fonte eftant dans la Citadelle de tra- 
vaux de Dunquerque, 


De vingt quatre Livres 6 
De dix 26 
De douze 12 
De fix 3 
De quatre 9 
De trois 4 
Couleuvrines 2 
Demy Couleuvrines 6 
— 

68 

De Fer 

De dix Liyres 6 
De donze 16 
De hui& 4 
De fix 15 
De quatre 3 
De trois 4 
De fept 2 
Couleuvrines — 6 
Demy Couleuvrines, 25 
S1 
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Dans les Forts Canons de fer. 


De douze Livres. 


De fix. 2 
De quatre. 2 
De trois. I 
Demy Couleuvrines. 8 
Fauconneaux. I 
— 

19 


Revenant le contenu au prefent Eftat a foixante 
hui& Pieces de Fonte & cent de Fer. 


Poudre environ feize cens Barrils, chaque Barril pe- 
fant cent livres, faifant en tout cent foixante milliers. 

Mefche hui& cent vingt livres dans vingt huiét Ton- 
neaux de trois quarts. 

Barrils de Balles de Mousquet feptante fix. 

Barrils de Balles de Carabines douze. 

Grenades à main deux mille quatre cent quarante 
cincq. 

Bouletz de Canon de toutes fortes vingt quatre mille 
deux cent dix huit. 

Plus Boulletz de mesme chez Monfieur de la Val 
quatorze mil hui& cent. 

Eftuits de Latton pour des demi Couleuvrines quatre 
cent foixante. 

Grenades de 12,de 12 & de douze doigts de diametre 
cent quarante. 

Armes. 


Mousquets Treize cent quarante hui. 
Mousquets rompus deux cents trente un. 
Bandoliers Neuf cent foixante & quinze. 
Picques Neuf cent feize. 

Picques Trois cent. 

Demy picques quatre cent. 

Pertuizannes feize. 

Hallebardes cent quarante cinq. 

Carabines deux cent quatre vingt & une. 
Paires de Piftolets deux cent cinquante cing. 
Paires de Fourreaux quatre cent cinquante cing. 
Efpées Cent foixante. 

Douzaine de Baudriers trente. 

Armes pour Cuiraffiers cinquante. 

Armes pour gens de pied cing cent. 


Inftruments & Outils pour les Ouvrages. 

Pelles ferrées, & desferrées en bon ou mefchant es- 
tat quatorze cent foixante & quatorze. 

Pieces & manche de bois de Chesne auffi en bon, 
ou mefchant eftat ; cing mille trois cent vingt & un. 

Gros clouds de fer deux mil neuf cent foixante & 
deux. 

Charrues pour les dimes cinq. 

Pieux hui& cent. 

Pelles Angloifes trois cent trente huiét. 

Brouettes bonnes, ou mauvaifes deux cent quatre 
vingt. 

Pelles Trois cent vingt. 


Couleuvrines Donze. 
Cueilliers ) Demy Couleuvrines vingt quatre. 
pour Canons de vingt quatre dix hui&t. 
De quatre livres vingt quatre. 


Couleuvrines douze. 
Efponges ) Demy Couleuvrines vingt quatre. 
pour Canons de vingt quatre dix hui&. 
De quatre vingt quatre. 


Aulnes de Canevas cincq cent. 

Douzaines d’Efquilles quarante. 

Clouds de Cuivre neuf cent. 

Clouds d’Efponge quatre mille. 

Salpetre vingt hui& livres. 

Plomb en Saulmon onze cent foixante livres, 
Feuilles de Plomb deux cent vingt cincq. 
Flambeaux quatre mille deux cent trente deux 
Harnois quatorze. 

Fourchettes de Mousquets onze Cent. 

Scies a deux mains feize. 

Sacqs de Grenades foixante. 

Sacqs de Sable, douzaines cent deux. 
Lanternes obfcures douze. 


Lanternes ordinaires vingt neuf. 

Barres d'acier douze. 

Vieilles petites pieces de Canon de fer quatorze. 

Ponts d’Ouvrier vingt. 

Ponts de Chevaux deux. 

Grenad 
ze deux ci 


ifice fix mille fix cent quarante fix. 

| Palliffades dix fept cent foiflante ieize. 
. 9 De Couleuvrines huiét. 

| Aftuts De demy Couleuvrines quatre. 


| Les fusdits Pouvoirs , enfemble l’Eftat de l’Arti 
| Armes & Munitions de Guerre cy deffüs tranfcript , 
| certifiez par nous Commiflaires fusdits par nos Signa- 


| tures, & Cachets de nos Armes, 4 Londres le jour & 
An que deffus, 


Signez, 
| CLARENDON, 
SouTHAMPTON, 


ALBEMARLE ET SANDWICH, 


Ez cachetté des Cachets de leurs Armes 
i 
| Collationé accorde avec les Copies principales deli- 
vrées au Nom de la Cour de France à moy. 


Signé, En 
. BOREEL. 


CLXXIII. 


des Provinces-Unies des Pais-bas, ES 
ceux de la Regence WALGER. Fait en Alger 
| de 22. Novembre 1662. [Arrzema (1) Sa- 
ken van Staet en Oorlogh, Tom. IV. Liv. 
XLII. pag. 948. de l'Edition in Folio & 
Tom. X. pag. 475. de l'Edition iz 4. d’où 
cette Piece eft tirée. Elle fe trouve aufli dans 
| la Vie de PAmiral de Ruy rer pag. 185. 
| traduite en Francois fur une autre Traduction 
| Hollandoife.] 


| 
| J ’An mille feptante ES trois le deuxiesme jour de 

la Lune de Rabia il At le fecond Ather de la 
part des Seigneurs Eftats Generaux pour raifon de la 
Paix avec nous autres par l'envoyement de leur General 
| Ruyter avec onze Vaiffeaux en Arger ou il a donné 
ı fonds , & nous a envoyé quelques Hommes pour le 
| Traitélde Paix, & nous ont fait fcavoir vos intentions: 
| Et nous autres de noftre part avons tenu Confeil Ge- 
| neral dans le logis du Roy avec touts nos Capitaines 
tant de Mer que de Terre, ou les Lettres qui ont efté 
| envoyéz des Seigneurs Eftats Generaux apres les avoir 
mifes en langue Turcefgue, les avons fait lire, & apres 
nous avoir fait beaucoup de recommandations , & beau- 
coup des tefmoignages d'Amitié, ont dit qu'ilz voulo- 
ient faire avec nous une bonne & ferme Paix pour ja- 
mais , fans intention de la rompre , fi vous vouliez 
| recevoir quelques conditions , & en nous les o&royant; 
nous ferons affeuréz telles qui fuivent. 


GR Tale CET E JE 


I. Dont la premiere de nos conditions eft, que fi vos 
Vaiffeaux de Guerre rencontrent nos Vaiffeaux Mar- 
chands, qu'ils ne leur facent aucun mal: mais qu'ilz 

laiffent 

(1) Aitzema donne cette Copie comme ayant été faite fur POrigins 
sinfi elle doit eftre preferée à toute autre. Elle fe raporte auffi, 
au contenu, à celle de la Vie de l'Amiral de Ruyter , que PAuteur dic 

dr. 


| 

| avoir trouvée aprés fa mort entre fes papiers. Ce même Auteur, 

| Brand) ajoute que le Traité fe fit en Arabe de la part des Algeriens , 
| 

| 

| 


en François, de la part de L. H. P. & il en dit la raifon, c’eit qu'il 
fe trouva perfonne dans leur Divan ou Doüanne qui entendit le Hollan- 
dois. Il y a une erreur de date en (a Copie, car l'année de l'Hegite y 
elt marquée mille feptante, au lien de mille feptante trois , qui eft la vrayc, 
mais on voit bien que ce n'et qu'une faute d'Ecrivain. Pour ce qui 
de fa 1udeffe du ftile , loin qu'elle doive rendre fulpe&t I" 
P Aitzema, que nous Íuivons, elle en marque Pingennité 
| Ruyter ne parloit que peu ou point François, & 1l n’eft pas étonna 
que fe trouvant en Alger il ait manqué de gens de confiance qui 
tendiffent affez bien cette Langue pour l'écrire comectement, (Dua 


eft 


Traité de Paix entre les Seigneurs Eflats Generaux 22. Noy. 


ANNO ue. 
1662. puiflent eftre : 


DU DROIT 


ement & fans empelchement touts 
Perfonnes de quelque Nation qu'ilz 
: mais pour cognoiftre fi les Vaiffeaux 
font des Seigneurs Eftats ou non , qu’ils mettent leur 
Barque à la Mer , & qu'ils envoyent à bord de Vais- 
feaux Marchands & regardent leurs Paffeports, pour lors 
eftant recogneus pour tels, ils ne facent aucun mal. 

II. En apres & outre tout autant Sujets des Seigneurs 
Eftats ou autres qui ont efté prins foubz leur Bandiere 
qu'il y aura Efclaves , nous les rachepterons au prix 
qu'ils auront efté vendus au Baptiftan. e 

IIT. De plus que vos Vaiffeaux de Guerre s'ils font 
quelques prifes, ils ne les portent point à noftre pays, 
que nous fommes ainfi en paix avec tous les 
autres Princes, Roys & Potentats nos circonvoifins : 
que s'ilz viennent dans nos Ports, nous leur pourrons 
prendre touts les CArefHens qu'ils auront fans payer 
aucun rachapt , & cela pourroit eftre caufe de rompre 
la Paix : mais tout ce que vous aurez befoin de nos- 
tre Pays, on vous le pourra envoyer avec nos Vais- 
feauz Marchands. 

IV. Et de plus nos Vaiffeanx Marchands tout ce 
qu'ils porteront des Marchandifes en Arger ne paye- 
ront autre droit fi non que de celles qu'ils vendront ; 
& de celles qu'ils ne vendront point ne payeront au- 
cun droit. 

V. Que fi quelques Vaiffeaux des Seigneurs Eftats 
venoient à s'efchoner à Terre d’Arger par quelque for- 
tune, que les Perfonnes & Marchandifes ne foyent pas 
prifes, mais les Biens fauvéz doivent eftre rendus à leurs 
Proprietaires. ^ 

VI. Que fi quelque Marchand des Seigneurs Eftats 
venoit à contra&er quelque debte avec quelque Perfon- 
ne d'Árger, que pour cela on n'en demande ny recher- 
che aucunement le Conful, fi ce n’eft qu'il en eut pa- 
pier particulier figné de la main du Seigneur Conful. 

VII. De plus que fi vos Vaiffeaux font rencontre de 
quelque Vaiffeau, que ledit Vaiffeau arbore une autre 
Bandiere Eftrangere que celle des Seigneurs Eftats, fi 
par combat apres ledit Vaiffeau eftoit prins, les Perfon- 
nes dudit Vaiffeau venoient a dire qu'ils font Sujets des 
Seigneurs Eftats, vous ne prendrez pas leurs paroles, 
mais les ferez Efclaves. 

V ILL. Que s'il arrive quelque proces entre quelques 
Subjets defdits Seigneurs Eftats & quelques Perfonnes 
a’ Arger, le Confeil d’Arger en fera Droit & Juítice. 

IX. Que s'il arrive quelque proces entre deux Sujets 
des Seigneurs Eftats, ou que s’ils ne fachent ou tuent 
Pun l'autre , que le Cozfz/ de ladite Nation en fera 
Juftice. 

X. Si quelques Vaiffeaux d’Arger prend en Mer, 
quelques Vaiffeaux Ennemis Marchands ‚s’ils s’y ren- 
contrent quelques Perfonnes des Seigneurs Eftats , qu’el- 
les ne foyent pas vendues, mais rendues à l’heure mes- 
me libres entre les mains du Seigneur Cozfxl. 

XI. Que s’il fe rencontre dans quelque Vaiffeau de 
Guerre Ennemy 4'4rger quelque Sujet des Seigneurs 
Eftats, qu'il foit vendu. 

XII. Que fi quelque Chreftien à la nage ou autre- 
ment venoit à fuyr dans.quelque Vaiffeau des Seigneurs 
Eftats , fon Patron en donne advis promptement au 
Seigneur Confzl, & ledit Seigneur Conful face fortir 
ledit Chreftien du Vaiffeau. Mais que fi ledit Vaiffeau 
avoit fait voile, eftant certain que ledit Chreftien eft 
dedans ledit Vailleau, ledit Seigneur Conf! fera obligé 
de le payer au prix qu'il a efté vendu au Marché. 

X III. Que touts les Vaiffeaux d’Arger tant de 
Guerre que Marchands doivent avoir un Pafleport figné 
de la main du Seigneur Corfu] des Seigneurs Eitats 
Refident en Arger, affin que par cette legitimation du- 
dit Pafleport on puiffe diftinguer les Navires @ Arger 
@avec touts les autres qui pourroient eltre avec nous 
en Guerre. 

Ce font les Conditions de Paix que ont efcrit les 
Seigneurs Eftats , & nous de noftre part affembléz 
Grands & Petits dans noftre Confeil avons reçeu & 
aggreé les fusdits Articles & Conditions des Seigneurs 
Eftats: Er far ces Conditions avons fait Paix avec les 
Seigneurs Eftats : Et avons donné en leurs mains un 
authentique figné de la main du Bafcha, & un autre 
figne figné de ?Aga & de tout le Confeil. Dorefna- 
vant nos Vaiffeaux Corfaires rencontrant des Vaiffeaux 
des Seigneurs Eftats, qu’ils ne leur facent aucun mal: 
Et que fur cet authentique ilz ayent a fe fier en tout & 
par tout : Par ce que mire parole eft parole, & noftre 
auth «e veritable, & nofire foy, foy. Quiconque fe- 
ra caufe de rompre cet authentique & Paix, doit eftre 
affeuré d’eftre chaltié tant d'une part que d'autre. 

Tom. VI. Parr. II, 


Die 
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Ainfi conclu & figné dans noftre Divane felon la 


fupputation Chreftienne ce 22. Novembre mil fix cents 
Joixante deux. 


(L. S.) Signé de Bascua. 


(L. S.) Signé de la DIVANE. 


Autre Exemplaire (1) du même Traité, mais fort 
diferent du precedent, dans la forme | ES dans la 
matiere. | AYTZEMA , Sacken van Staet em 
Oorlogh, "Vom. LV. Liv. XLII. pag. 949. de 
l'Edition ¿2 Fol. & pag. 477. de l'Edit. in 4. 
en Hollandois. d'où l'ona tiré cette Pièce qui 
fe trouve auffi dans le Theatrum Pacis Tom. 
II. pag. 129. en Latin & en 'Allemand.] 


Articulen van de Vreede geaccordeert ende geflooten 
tuffchen de Ho: Mog: Heeren Staten Generael 
der Vereenighde Nederlanden , onder het beleyt 
van baer Generael de Heer MiCHIEL ADRI- 
AENSZ.DE RUYTER fer eenre, ende de re. 
geerende Heeren des Koninghrijcks ALGIERS 


ter andere zijde. 
% E ErSTELIJCK datter van wederzijden in het 

toekomende fal fijn eene goede verfeeckerde 
vafte ende volmaekte Vrientíchap, Verbond, ende V rede, 
die ecuwig duren fal, ende onverbreeckelijck onder- 
houden fal worden tuffchen de Heeren Staeten Gene- 
rael der Vereenighde Nederlantfche Provintien , ende 
de voornoetnde regeerende Heeren des Staets ende 
Koninghrijcks Algiers, gelijck oock zyh fal tuffchen 
wederzijts Onderdanen. 

II. Dat alle het geene , fiinde in de Schépen toebe- 
hoorende de Onderdanen yan de gefeyde Heeren Sta~ 
ten, volkomentlijck liber ende yry fal zyn, fchoon ge- 
nomen het geladene of het gedeelte van dien toequame 
aen de vyanden van het Koninghrijck Algiers voor- 
noemt, ende dat het felfde mede volkomen plaetfe fal 
hebben in alle Officieren , Bootsgefellen , ofte Paffa- 
giers, die varen fullen met de voornoemde Schepen ; 
Íchoon ghénomen die gefeyde Koopmanfchappen , Of 
ficieren , Bootsgefellen, of Paflägiers waren van de vy- 
anden des gefeyden Koninghrijcks Algiers. 

TIT. De fpecien ende foorten van contrebatide Koop- 
manfchappen fullen alleen confifcabel zijn, alife ex- 
pres füllen gebracht worden tot Steden ende Plaetfen, 
die van de eene ofte andere zyde te Water ofte te Lan- 
de met een geformeert Leger mochten belegert 2yn; 
ende niet op andere maniere. 

IV. Dat de Schepeii der Onderdanen van de voor- 
feyde Heeren Staten niet füllen gevifiteert worden à 
maer in cas van füfpicie, doch anders niet , de Schip- 
pers ende Officieren van de voorfeyde Schepen in Zee 
ontmoet werdende van de kruyffende Schepen ofte par- 
ticuliere van Algiers ofte deffelfs Jurisdi&ie, füllen de 
gefeyde Schepen van Algiers om alle difordre voor te 
komen ,een Canon fchoot af blijven, ende fullen mo- 
gen fenden haer Schuyte ofte Chaloupe aen ’t boord 
van de Schepen der Onderdanen der voorfeyde Hee- 
ren Staten , ende alleenlijck twee a drie Perfoonen 
doen overgaen , om de Pafpoorten te toonen , aen welc- 
ke Pafpoorten of Zee- brief men fal geven volkomene 
geloove, de forme en inhout van haer Pafpoort fal zyn 
als voight. 


Alderdoorluchtighfte, Doorluchtighfte, Doorluchtige; 
Grootmachtigfte, Grootmachtige, Hoogh ende Wel- 
geboorne , Wel-edele , Erentfefte, Achtbare, Wyfe, 
Voorfienige Heeren, Keyferen, Koningen, Republijce 
ken, Princen, Vorften, Hartogen, Graven, Baronnen, 
Heeren, Burgemeefteren, Schepenen, Raden, mitsga~ 
ders Rechteren, Officieren, ende Regenten aller goede 
Steden, ende Plaetfen , "t fy Geeltelijck ofte Werelt- 
lijck die defe opene letteren fullen fien , ofte hooren 
lefen; doen wy Burgemeefteren ende UE der 
Stade. . . . . te weten, dat Schipper N.N. van..... 

voor 

(0 Aitzema ajoute cet Exemplaite au precedent comme ayant eté 
envoyé d’Efpagne par l'Ambaffadeur de PEftat en ce Pais 13, & c'eft 
la raïon qui nous porte à le donner auffi. Mais nous fommes perlua- 
dés que ce n'eft qu'un Projet, & qu'il faut s'en tenirà la Copie Fran- 
goife qu'on vient de voir. La date du 19 Novernbre que nous metons 
ici en marge eft celle du Theatrum Pacis. On ne fait d’où i) Pa tirée 
ditzema n'y en marque aucune, [Dum.] 
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voor ons, compareerde verklaert heeft, dat het Schip, 
aemt..., groot ontrent..... laften , welcke hy 
hans wiert e Geunieerde Provincien toebehoort | 
foo waerlijck moet hem Godt Almachtigh helpen, er 
wat wy den gefeyde Schipper gaern geholpen a 
fijne rechtveerdige faeke , foo is ons verfoecken aen,| 
*t byfonder, daer den voor- 
yden Schipper en fijn Schip ende ing deren 
comen fal, dat de felye gelieven den voornoemden | 
Schipper goedelijck te ontfangen, ende behoorlijck te | 
tradteren , gedoogende hem op fijne gewoonlijcke Tol- | 
len ende ongelden in 't door, ende voor by varen van | 
lavenen , Stroomen , ende gebied te pafleren, varen | 
ende frequenteren van fijn Negotie te doen daer ende 
foo hy te rade vinden fal, ^t welck wy geern willen 
verfchuldigen, des tek oirconde defer Stede Zegel ter 
faecke hier aenhangende. 


gel 


alle voornoemt, een yder i 
A A 


V. Dat alle Onderdanen der gefeyde Heeren Sta- | 
ten, fonder onderfcheyt , als oock alle andere Chrifte 
nen, genomen onder de Vlagge van Hollant ofte in | 
Staten Schepen en voor Slaven verkocht ‚füllen kon- 
nen vermangelt ofte weder gekocht worden, voor an- 
dere Turcken, gelijck als oock voor een redelijck los 
gelt, de welcke in alle geval niet excedere de prijs, 
waer voor defelvighe originelijck tot Slaven verkocht 
zyn, fonder eenige by-klampinge, en dat oock de voor- 
feyde verwiffelinge van wederzyde en van wegen de 
Heeren Staten Generael fal volbracht worden, in mun- 
te en gelt , in de tijdt van vijfZiez Maenden naer het 
tegenwoordige Traétact. 

V I. Dat niet geoorloft fal zyn, aen eenigh Schip ghe- 
wapent zynde van wegens Algiers ende daer van de- 
penderende de Kuften van de Heeren Staten te fre- 
quenteren ,om krijgs Amonitie ofte andere nodige din- 
gen in te nemen , om daer mede te rooven ende fchade 
te doen, aen de Onderdanen ende Inwoonderen van de 
Domeynen der Koningen, Princen, ende Potentaten, 
hare nabuyren die in Vrientfchap ofte Verbont met de 
voorfeyde Heeren Staten Generael zynde , en veel 
minder oock fullen fy mogen brengen in de Landen 
van de Heeren Staten eenige prijfen om te verkoopen, 
in wat manieren het zyn , ende dat fy niet fullen hou- 
den eenige gevangen Chriften Slaven in haer Schepen | 
of in haer dienft, maer de gefeyde Kruyflers van Algiers | 
komende ofte arriverende in eenige Havens van de Ver- | 
eenigde Provincien , fal men van defelve vermogen te 
nemen ,alle Chriften Slaven die fy hebben , en de felve 
in vryheyt ftellen, fonder eenigh losgelt te betalen, om 


| Vereenighde Nederlantíche 


se der felver.C 
zyn, ende Goederen get 
weder. gelevert worde 


X I. De Conful ofte eer 


vonen: full 
ercht ende aen de eyg, 


enaers 


ge andere Onderdanen 
Provincien , en fallen i 
genen deele gehouden zyn, aen de fchult van eenigh 
rticulier Perfoon , uytgenomen daer hy door oblig 
tie met fijn hand onderteeckent verbonden ay. 
XLI. De Koop-lieden, Onderdanen van de Heeren 
Staten hebbende eenigh verfchil onder haer, en fullen 
geen ander Rechter nen, als haer Conful, dewelc 
ke volgens het gevolch der cen oordeelen fa ; 
XILI. Indien eenigh Schip van Algiers onder fin 
eygen Vlagge door gewelt quame te veroveren eenigh 


| Schip van de Onderdanen der Heeren Staten , onder 


cenige uytheemfche V lagge in fulcke gelegentheyt , niet 
tegenftaende onfe Vrede , fal het boven gefeyde Schip 
goede prijs zyn. 

X LV. Indien eenige Slaven van het Coninghrijck v 
Algiers, ofte al dat daer aen dependeert , van wat 2 
tie het mochtezyn „quamen wegh te loopen of te fwem- 
men aen het boord van eenigh Schip, Onderda 
van de Heeren Staten , derfelver Chriften Pz 
gehouden dat op het fpoedighfte aen te dienen aen. den 
Heer Conful, op dat hy fijnde in het voornoemde Sch 
mach weder gelevert worden aen fijn voorfeyde Pa- 
troon, ende in gevalle het voorfeyde Schip zeyl quame 
te maecken ‚en de voorfeyde Slave wech brachte ‚ende 
hy hebbende feeckerheyt van het ghefchiede , den Con 
ful fal gehouden fijn te betalen aen fijn Patroon de 
prijs daer voor de Slave op de merckt is verkocht. 

X V. Indien de Oorlogh - Schepen van Algiers qu 
men te veroveren eenige Schepen van hare V yanden, in 
hebbende eenige Onderdanen der Heeren Staten loon 


‘treckende ofte Paflagiers, foo het boven gefeyde Schip 


een Koopvaerder is fallen. de boven gefeyde Paffagiers 
en Onderdanen der Heeren Staten vry zyn, maer in- 
dien het voornoemde Schip een Cruyffer is, füllen de 
felve Slaven zyn. 


CLXXIV. 


Traité d' Alliance &9 de Commerce entre F REDE- 
Ric III. Roi de Danemarc ¿7 Louis XIV. 
Roi de France. Fait à Paris vers le Mois 
tobre on Novembre de Pan 1662. [Tiré d'un 
Manuferit.] 


dat de Vrede en Contracten die de gefeyde Heeren Sta- 
ten hebben met de gefeyde Heeren Koningen, Princen | 
ende Potentaten, hare nabueren, noch felfs haer wet, | 
het niet toelaten, ende oock reciproquelijck verftaende 
het felve te fullen doen die van, Algiers in hare Juris- 
diétie, met de Oorlogh-Schepen der gefeyde Heeren 
Staten. 

VII. En om dat het is die volkomene genegentheyt 
der gefeyde Heeren Staten, dat defe Vrede fy vaft ende 
altijt duerende,, en om alle differentie te fchouwen al | 
eer de Schepen van wegen Algiers of der felve Jurisdic- | 
tie in Zee gaen , fullen fy hare Patenten ende Paffe- 
poorten laten teeckenen van den Heer Conful der 
eyde Heeren Staten, woonende in de plaets alwaer | 
van daen de gefeyde Schepen füllen vertrecken. 

VIII. Oock fallen de gefeyde Schepen van Algiers | 
gehouden fijn te hebben de lijfte van alle andere Sche- | 
pen, die in de Haven der felver Stadt zyn , met dis- | 
tinétie ende teecken van yder Schip in "t particulier, 
ende de gefeyde Schepen ontmoet zynde in Zee, fullen | 
gehouden fijn te thoonen de gefeyde lijfte originelijck | 
aen het hooft der Schepen van Oorlogh, die fücceflive- | 
lijck onderhouden füllen worden in de Middelantfche | 
Zee, op datmen door de felve foude konnen kennen 
de feeckerheyt der voorfeyde Cruyffers , ende indiender 
eenige nieuwe Schepen mochten gemaeckt worden, 
fullen de felve oock gevoecht worden by de voorfeyde 
lijfte, met diftinétie van naem en kracht, oock indien- 
der cenige veranderinge valt in de Wapens, toeruftin- 
ge, ofte Volck van de Schepen beflooten in de gefeyde 
Itjfte, ende dat om veele inconvenienten voor te komen 
die foude konnen ontftaen als gefeght is. 

IX. De Onderdanen van de Vereenighde Neder- 
landen komende met eenighe Koopmanfchappen te 4/- 
fers, füllen geen rechten betalen als alleenlijck van 
oopmanfchappen die fy daer fullen verkoopen , ende 
t meer. 
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jac Domini Domini Friderici tertii Dei gratia Dani 


In nomine Dei Creatoris. 


Nore fit univerfis prefentibus ac futuris quod 
Vir Illuftrifimus & Excellentifimus Dominus 
Hannibal à Sehfted Hereditarius in Tybring, Lundoë 
& Weylegaard , Sereniflimi atque Potentiffimi Principis 


Norvegiæ, Vandalorum , Gothorumque Regis Her 
ditarii, Ducis Slesvici, Holfatie , Stormarie & Ditmar- 
fiz "Comitis in Oldenborg & Delmenhorft , Ordinis 
Elephantini Eques, Confiliarius Status, fummus The- 
faurarius & Præfes in Collegio Camerz, ad Sereniffi 
mum & Potentiffimum Principem ac Domirum, Do- 
minum Ludovicum decimum quartum eadem Dei gra- 
tia Francie & Navarre Regem Chriftianiffimum, hoc 
tempore Legatus Extraordinarius fpeciali Mandato , quod 
infra inferetur, à Sacra Regia Majeftate Daniz munitus 
ex una parte, & viri [lluftriffimi atque Excellentiffimi 
Domini Henricus Auguftus de Lomenie Comes de 
Brienne & de Montbron , Michael le Tellier Marchio 
de Louvois Dominus de Chaville alte memorato. Re- 
gi Chriftianiffimo à fan&ioribus Confiliis arcanis & 
Mandatis Regiorum Ordinum Commendatarii & Sta- 
tus Adminiftri, Hugo de Lyonne Marchio de Fresne 
Dominus de Berny, eidem Regi à fan&ioribus Confi- 
liis arcanis & Regiorum item Ordinum & Status Ad« 
minifter, & Johannes Baptifta Colbert Baro de Signe- 
lay in Regio Confilio ZErarii Gallici Confiliarius & 
Tribunus, fpeciali quoque ad id Mandato, quod infra 
ibidem inferetur, à Chriftianiffimo Rege ex altera 
muniti, convenerunt fimul confenferuntque in | 
mutui Foederis Inftrumentum, quo Amicitia inter S 
reniffimum Regem Danie & Chriftianiffimum Reger 
Francie juxta utriusque defiderium arétius conftringa- 
tur. . Cum enim fumme diétus Serenifimus Rex D 

nie qui jam pridem ferio fecum perpen erat, quam va- 


X. In dien eenig 
ftorm of anderfin 


she Schepen van wederzyts door | 
quamen Schip-breuck te lijden op | 


ria quamque firma inter Serenifimos L 
Chriftianiffimosque Francis Reges ab omr 
pore viguiffent Foedera fimulque reputarat quani 
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diffidiis redu&aqu 
fit infignis rerum in D À 
flatu Regiminis fumme memorato Regi per umanimum 
Subditorum füorum contenfi m & vota, fücceffio Ha- 
feditaria & incircumferipta poteftas dela: eft,nihil prius 
haberet, quam ut extraordinaria Legatione Chri(tianiffi- 
mo Regi quo Mediatore Pax prelaudata coaluerat de 
Pace feliciter ab alte memorato Chriftianiffimo Rege 
cum Rege Catholico concluía contractoque cum Ser - 
niffima ejusdem Catholici Regis Infante Matrimonio ; 
& fübfecuta aufpicatiffima Sereni: imi Delphini nativita- 
te rite gratulatus, priltina ¡lla neceflitudinis Fcedera que 
maximi femper fecit,non tantum redintegrarer, verum 
m noyis Legibus aut vinculis in utriusque Regni 
molumenrum , majoremque Commerciorum ufum nec 
non mutuum Subditorum commodum adaugeret , & 
ar&iora redderet , Predidum Dominum Legatum in 
eum finem ad Regem Chriftianifimum ablegavit. Rex 
vero Chrif mus propenfum hoc fue Regie Ma- 
jeftatis Danis in fe tum, benevolé amplexus ett, 
paribusque cum illo votis e etiit, ut priftina, que Se- 
reniffimos Reges Danis Chriftia imosque - Francie 
Reges junxit, Amicitia renova etur, mutuaque inter 
Subditos commoda &. commercia quam florentiffima 
redderentur ; atque ut id fiat prospereque fuccedat vigo- 
re pleniffimæ Poteftatis utrin que exhibite ac probate de 
fequentibus Articulis inter utrarumque Partium Pleni- 
potentarios & Commillärios conventum eft. 


Pace, cui poftmodum acces- 


e 


1. Eritinter Serenifimum Danis & Norvegiz Re- 
gem ejusdemque Heredes & Succeffores Regna, Pro- 
vincias, Regiones, & Subditos ab una & Chriftianiffi- 
mum Francie & Navarre Regem ejusdemque Heredes 
& Succeffores Regna, Provincias, Regiones & Subdi- 
tos ab altera parte T'erra Marique tam intra quam extra 
Europam perfecta & perpetua Amicitia & inviolabile 
Fœdus, Pars una cum altera finceré aget-nec quicquam 
quod alteri Parti damno cedere poflit per fe vel per alios 
committet , fed potius alterius commoda & utilitates 
quantum in fe erit promovebi 

LI. Subditi & Incolz utriusque Coronæ. tam exteri 
quam indigene ex uno Regno in aliud libere com- 
meent & facultatem habeant tam Pace quàm Bello abs- 
jue ullo impedimento alterutrius Regna , Provincias, 
Emporia, Portus € Flumina liberé adeundi ibidemque 
commorandi & Commercia fua exercendi , dummodo 
Veétigalia confüeta folvant, falvis tamen Juribus & Pri- 
vilegiis cujufcunque Loci. 

Ill. Navium utriusque Corone ingredientium Por- 
tum alterutrius gratus fit adventus, esque benigné 
habeantur, liceatque illis Merces fuas ibidem venales 
exponere alias coémere & pro lubitu commercari, 
falvis tamen quoque Legibus cujufcunque Loci. 

IV. Serenifiimi Regis Danie Subditi in Galliam 
venientes ibique nai occafionem commorandi Nego- 
tioram propriorum vel Principalium füorum mercata- 
ram aut aliud quid concernentium gratià confcientiæ 
libertate fruantur. Regiis Miniftris ibidem commoran- 
tibus libero Lutheranz Religionis exercitio in privatis 
(uis ibus conceffo , fimiliter $ reciproca ratione 
Chriftianiffimi Regis Subditi in Daniam & Notvegiam 
venientes ibi na&i occafionem commorandi Negotio- 
rum propriorum vel Principalium fuorum , Mercatu- 
ram aut alivd quid concernentium gratia, confcientiz 

ertate frrantur, Regiis Miniftris ibidem commoran- 
us libero Catholice Religionis exercitio in privatis 
fuis edibus conceffo. 

V. Subditi utriusque Coronz per Mare Commercia 
exercentes & Littora alterutrius Regni legentes non te- 
neantur quemcunque intrare Portum, fi ipforam cur- 
fus ed non fuerit dire&us , fed libertatem habeant iter 
fuum absque impedimento vel ulla detentione quocun- 
que voluerint , profequendi , neque Portum ingreffi 
ibidemque fübfiftentes , cogantur Merces fuas exone- 
Tare, commutare vel vendere , fed licitum illis fit de 
illis pro lubitu difponere, & quidvis aliud prout rebus 
fuis conducere arbitrantur agere. 

VI. Naves Danie tam preliares quam mercatorig 
Navibus Gallicis, & viciffim Naves. Gallica : Navibus 

anicis in quocunque. Mari etiam ultra Lineam æqui- 
no&ialem occurrentibus fi vel ad continuandum iter 
fuum vel contra vim intentatam ope & rebus aliqui- 
bus indiguerint , erunt auxilio & commodo quantum 
poterunt. 

VIL Naves Gallice vel ad Gallos pertinentes , vel 
is conduéte & onu(tz : Freta Orefandicum & 
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nia mutatio dum fublato vereri 
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Balthicum tr; intes quocunque locorum iverint, vel 
ündecunque venerint, Me n qualefcunque por- 
taverint null 


+ excepta aliud. Veétigal folvere non te- 
neantur quam, quod Sereniffimus Rex Dania conitituit 
Ípeciali ea de re fyb dato. 27. Septemb. anni 16 45. 
confecto Inftrumento , quod huic T'ra&atui fub finem 
inferetur. 

VIII. Merces ad Subditos Re 
pertinentes , que Navibus aliarum € entiam prædiéto 
Privilegio non gaudentium impof exportabuntur 
utramque Fretum predictum preternavigabunt exfoluto 
tantum Veétigali quod pro Mercibus Regnis ac Di- 
tionibus Regis Chriftianiffimi eveé exfolvi confueve- 
rit, juxta Vectigalium Catalogam initum 164 g 
tamen ut certis Civitatum Regis Chriftianiffimi conf. 
mationibus conftet Merces il ad nullos alios quam 
ad Subditos Regis Chriftianiffimi pertinere. 

IX. Nulla Ve&igalium adaudio quocunque id no- 
mine aut pretextu fieri poffet , inftituetur ac decernetur 
viginti tribus annis proximé fequentibus , quorum exitus 
in ultimum Decembris diem anni 1685. incider, finitis 
verb viginti tribus annis Subditi alterutrius. Regis in 
älterius Regnis ac!Ditionibus idem. folvent Veétigal ac 
Subditi Regis Anglie , nec non Ordinum Fœderati 
Belgii, neque pre aliis Nationibus gravabuntur. 

X. Scrutatio Navium ac Mercium que Regi 
tianiflimi Subditis propric fünt, quaque per Fretum 
Orefündicum. pervehentur durante fupradi&to viginti 
trium annorum fpatio ceffabit, Nautisque quando Li- 
teras que ipfis commeatus & Veétigalis nomine conce- 
dentur exhibuerint plenaria fides habebitur , & foluto 
dejude Veétigali absque detentione aut moleltia ulla li- 
beré difcedent, neque prope Haffniam in loco dicto den 
Droghen diutius commorari tenébuntur; quod fi vero 
iupofterum Sereniffimo Regi Daniz in V étigali fol- 
vendo fraudem injuriamve inferri percipiatur, Chriftia- 
nifimus Rex id edoétus atque rogatus media q 
que optima excopitabit, & quantum fieri poter! 
bit ne quid Regie Danie Majeftati quam quod equum 
juítumque eft accidat. 

CI. Conventum quoque & concordatum eft quod 
Gallice Naves & Mercatores in tranfitu fuo per Ore- 
fundicum Fretum fruentur beneficio & Privilegio de 
differenda usque ad reditum fuum folutione Veétigalis 
memorati füperiore Articulo, ita tamen ut fecum por- 
tent Literas teftimonicales fab Sigillo Regis Chriftianis- 
fimi aut Thalaflarche five Admiralis Francie ut moris 
elt ,teflificantes easdem Naves ad Subditos Regis Chri 
tianiffimi pertinere , necnon ante tranfitum fuum fü 
ficientem & fatis idoneam cautionem Elfingore de 
di&a folutione debito loco Sereniffimi Daniz Regis 
Ve&igalium Exaétoribus in carundem Navium reditu, 
aut fi non redierint ad fammum intra tres menfes fa- 
cienda præftent. 

XII. Exdem quoque Naves Tranfa&tionem & Ex: 
peditionem apud Elfingoram quam cito appulerint abs- 
que dilatione recipient, nullis omnino Navibus cu- 
jufeunque Gentis ante ¡llas prelationem in ea parte 
habentibus, exceptis Navibus farum Nationum quibus 
prælatio prædicta conceffa fuit à Serenifimo Rege Da- 
nig per anteriores Traétatus » exceptis etiam Incolis 
quorundam Locorum, qui ejusmodi Privilegium in hoc 
cafu ab antiquo obtinuerunt > Codemque hucusque fruun- 
tur. 

XIII. In Regnis ac Ditionibus Regis Chriftianiffi- 
mi Bonis & Mercibus, que Subditis Sereniffimi Regi 
Danie proprie elle veris conprobationibus demonftra- 
buntur, non majus Ve&igal five importando five e 
portando imperabitur quam quod Subditi Chriftianis- 
fimi Regis ipfi exfolvunt ; eundem ad modum quoque 
in Regnis, ac Ditionibus Sereniffimi Regis Danix Bo- 
nis & Mercibus , que Subditis Regis Chriltianifimi 
propriæ effe veris confirmationibus demonftrabuntur, 
non majus Veétigal, five importando, five exportando 
imperabitum, quam quod Subditi Sereniffimi Regis Da- 
nie ipfi exfolvunt , non tamen gaudebunt Privilegio 
quod Chriftianiffimus Rex conceffit Societati quorun- 
dam € fuis Subditis initæ pro pifcatu Balenarum alio- 
rumque marinorum Pifcium ,nec immunes erunt à fol- 
vendo Veétigali quinquaginta folidorum, quod exteri 
quique pro fingulis doliis quarumlibet Navium in Gal- 
lia conduétarum pendunt, fed cum illis agetur eodem 
prorfus modo quo agitur cum aliorum Gentium Na- 
vibus arefertim Hollandorum Portus Gallicos fabeun= 
tibus , fumma quoque Poteftas amborum Regum in 
eorum refpeätive Regnis , Ditionibus & Dominiis at- 
que Portubus Veétigalia & alia quevis pro re nata fta-, 
tuendi vel immutandi falva & illz(a Permanebit, modo 
lii 5 nihil 
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nibil innovetur , quod præfenti Traétat t 
Quod autem attinet ad ligna Norvegiz Subditi Regis 
Chriftianiffimi quantum ad naturam & qualitatem lig- 
norum exportandorum, quantum ad menfirationem Na- 
vium & ad menfuram illam connotandam, quantum ad 
Veétigal unius thaleri Imperialis pro fingulis laftis fol- 


vendum deduéta quinta parte veéturæ cujuslibet Navis ; | 


item quantum ad leges pro Navium Merciumque fcru- 
tatione fancitas eodem gaudebunt Privilegio, quo Sub- 
diti Ordinum. Confeederati Belgii gaudent, vi Traéta- 
tuum initorum inter Sereniffimum Regem Dania, eos- 
demque Ordines die 13. Augufti anni 1645. & die 2. 
Februarii anni 1647. dummodo Traétatuum iftorum 
Legibus exaété fe conforment , nihilque fraudis hac in 
parte committant. y UJ > 
XIV. Naves Subditorum Regis Chriftianiffimi cum 
Mercibus & Mercimoniis fais que in Munimentum 
Gluckftadienfe vel reliqua Loca & Oppida fub Serenis- 
fimi Regis Daniz Dominio ad ripam Albis Fluvii fita 
preternayigabunt five eundo , five redeundo libere & 
immunes erunt ab omni V eétigali portorio, {crutatione, 
detentione atque moleftia , excepto tantummodo cafu 
ferutationis tempore Belli quando Sereniffimus Rex 
Daniz Bellum habet cum alio quocunque Rege vel 
Statu. 2 ; al 
XV. Populi & Subditi Sereniffimi Regis Danis in 
Gallia commorantes ibi Commercia exercentes alia vel 


graviora Veétigalianon pendent, quam omnes reliqui | 


Chriftianiffimi Regis Subditi vel Amici ac Confoede- 
rati, & in fpecie Hollandi pendunt , ipfisque fas fit 
vendere venalesque habere Merces fuas cuicunque pla- 
cuerit, pretio etiam quocunque voluerint, falvo fem- 
per Privilegio fuperius di&o à Rege Chriftianiffimo 
quibusdam € fuis Subditis pro pifcatu Balenarum con- 
ceffo , falvis femper etiam quinquaginta folidis pro uno- 
quoque dolio quos Sereniffimi Regis Danie Subditi, 
ut cæteræ Nationes extere & in fpecie Hollandi fol- 
vere tenebuntur. 

XVI. Vicifim Subditi Regis Chriftianiffimi Regna, 
Ditiones aut Dominia Sereniffimi Regis Dania adna- 
vigantes vel in tisdem Mercaturam facientes, aliud Vec- 
tigal folvere non teneantur , quam quod Serenitfimi Re- 
gis Danie Subditi pendunt & folvunt atque eundo, re- 
deundo, & commorando , nec non pifcando & nego- 
tiando ceterisque iisdem Libertatibus, Immunitatibus & 
Privilegiis gaudebunt , quibus Populi cujufcunque Gen- 
tis in didis Regnis & Dominiis Sereniffimi Regis Da- 
nim commercantes , gaudent vel gaudebunt fpeciatim 
Subditis Regis Chriftianiffimi qui foli fpeciali Privile- 
gio oleum & palearia feu fanones Balenarum, Lupo- 
tum marinorum, Squalorum five Canum marinorum 
in Regnis ac Dominiis ejusdem Regis Chriftianiffimi 
vendunt , Sereniffimus Rex Danie omnem favorem 
eatenus. preftabit, ut ad Norvegiam & alias Terras Re- 
gie fas Majeftatis appulf in iifdem Terris pinguedinem 
Balznarum aliorumque Pifcium liquefacere queant, pa- 
cifcentes cum Indigenis,de loco deque emptione ligno- 
rum & utenfilium , quibus opus illis erit, utque illud 
ipfum eo tutius perficere poffint , Sereniflimus Daniz 
Rex, qui hac in parte Chriftianiffimi Regis defideriis 
deeffe noluit, fcriptis ad Officiales fuos tam Civiles quàm 
Militares Literis curabit ut Mercatores Galli ad Littora 
Norvegiæ accedentes amicé atque humaniter exci 
tur & prediéto modo illis negotiis fuis vacare permit- 
tatur, dummodo viciffim ab iis nihil in prejudiciam 
Incolarum perpetretur , falva Sereniffimi Regis Dania 
in Regno , Provinciis , Principatibus atque Territoriis 
fais Superioritate ac Jure, falvis etiam & illefis manen- 
tibus Privilegiis certis Oppidis certisque Mercatorum & 
Civium Societatibus 4 Regia fua Majeftate conceffis in 
quantum he res triétioneo ceteris hujufce Traétatus 
Articulis non fuerint contrariz. 

XVII. Conventum quoque & concordatum eft 
quod in majorem Commerciorum promotionem utro- 
rumque Regum alter alterius Subditos juvabit , atque 
in omnibus quz commodum illorum fpe&ant tuebitur , 
ita ut Chriftianiffimus Rex Subditis ac Civibus Serenis- 
fimi Regis Danie ea omnia conceffürus fit, que ipfo- 
rum Commercia in Regnis ac Dominiis fais pr omovere 
poterunt, ficut etiam Sereniffimus Rex Danis Subdi- 
tis & Civibus Chriftianiffimi Regis in omnibus rebus, 
quibus illorum Negotiationes augeri & promoyeri po- 
terunt. favebit. AS 

X VILL. Quem in finem Rex Chriftianiffimus operam 
dabit ut Subditi fui Merces in Regnis ac Dominiis fuis 
natas quibus Subditi Sereniffimi Danie Regis indigent, 
in Daniam & Norvegiam portent, & viciffim Serenifli- 
mus Rex Danie in id incumbet ut Subditi fui fimiliter 
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i repugnet. | Merces fuas ex Dania & Norvegia in Galliam adve- Anne 
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hant. 


IX. Item concordatum eft quod Sereniffimi Re- 
gis Daniz Subditi ejusdemque Regnorum Incolæ libe- 
ram habebunt poteltatem, Regna omnia , Provincias, 
Ditiones ac Portus, cum quibus Regno Daniz five Fee- 
dus aut Amicitia erit, five Neutralitas adeundi , atque in 
iisdem Mercaturam exercendi, neque à Chriftianiffimi 
Regis Subditis, aut eorundem Navibus cujufcunque il- 
le generis faerint, vel ab ipfis inferetur moleftia aut im- 
pedimentum quodcunque etiamfi inter Chriftianifimum 
Regem & memorata Regna, Provincias, Ditiones ac 


| Portus quibus cum Regno Dania, Pax, Fœdus, Ami- 


citia aut Neutralitas eft vel erit diffidia, inimicitias, aut 
etiam Bellüm apertum exoriri inpofterum | contingat, 
quod ipfum vice verfa ex parte Sereniflimi Regis Da- 
nie erga Chriftianiffimi Regis Subditos obfervabitur. 

X X. Quo facilius executioni mandentur fupraferip- 
ta conventum eft quod Navigia Subditorum alteru- 
trius Regis quemcunque alterius Portum ex quo Inimi- 
corum Stationes feu Portus petere conftituerint ingrefla 
Præfeétis folummodo Portus iftius exhibere tenebun- 
tur Diplomata fui Salvi Conduétus , indicem Bonorum 
& Mercium quibus onufta erunt continentiz, quoque 
verfus iter fuum intenderint declarantia, & fubferiptione 
Sigilloque ufitato Officialium Admiralitatis iftius Loci ex 
quo primo folverint munita modo. & forma confuetis, 
qua exhibitione fata nulla ratione poterunt ulterius 
detineri, vifitari aut impedimentum ullum five moles- 
tia quocunque demum pretextu id fiat, ipfis adferri 
poterit. 

XXI. Quod fi Naves Mercatoriz Danice Naves 
Gallicas , Bellicas , feu Regias , feu privatas concefla 
ad id poteftate armatas obviam habuerint, ac vice ver- 
fa fi Naves Mercatoriz Gallice, Naves Danicas , Bel- 
licas feu Regias feu privatas, concefla ad id poteftate 
armatas obviam habuerint, predicte Naves Bellicæ aut 
armatz ad Mercatorias intra Tormenti Bellici jaétum ac- 
cedere non debebunt , fed duos vel tres viros tantum 
Scaphæ impofitos ad eos mittent, quibus per Prefe&tum 
five Magiftrum Navis Littere Salvi Condu&us exhibe- 
buntur modo & forma ufitatis , que fcilicet difertis 
verbis, non modo onus nauticum , fed etiam ipfius Na- 
vis & Magiftri nomen locumque domicilii exprimant, 
ut hac ratione liquidó conftet , utrumne Mercium pro- 
hibitarum aliquid vehatur quibus Salvi Conduétus Lite- 
ris & Diplomatibus omnimoda fides adhibebitur , eo- 
rumque vigore ne falfariorum fraudibus obnoxia fint 
certis & indubitatis fignis ad id ipfum ab utroque Rege 
dandis profpicietur. 

XXII. Utque amborum Regum Subditorum fecu- 
ritati plenius confulatur , adhibeaturque cautio ne vel 
ipfis violentia à predidis Navibus Bellicis inferatur, 
omnibus Chriftianiffimi Regis Navium Bellicarum Pre- 
feétis & aliis quibufcunque ejus Subditis feverè injun- 
getur & mandabitur ne moleftia aut detrimento ullo 
Subditos Sereniffimi Regis Danis afficiant , fecus (i fe- 
cerint in Perfonis & Bonis omnibus tenebuntur, donec 
de detrimentis ab ipfis illatis & incommodis omnibus 
exinde perceptis & percipiendis debita ac julta confecuta 
fuerit fatisfactio & compenfatio : fimiliter omnibus Se- 
reniffimi Regis Danie Navium Bellicarum Prefed 
aliis quibufcunque ejus Subditis feverè fub iisdem poer 
injungetur & mandabitur , ne moleltia aut detrimento 
ullo diétos Regis Chriftianiffimi Subditos afficiant. 

X XIII. Si in diétis Navibus Mercatoriis verfus dic» 
tas Stationes ac Portus iter fuum intendentibus inventa 
fuerint Bona quzdam aut Merces que in prohibitis ha- 
bentur, he Merces fole & Bona Navibus exempta co- 
ram comperentibus iftius Loci rerum maritimarum Judi- 
cibus Fifco addicentur , neque ea de caufa vel ipfum 
Navigium vel Merces aliz & Bona non prohibita in eo 
contenta, retineri ac Fifco applicari poterunt. 

X XIV. Quod fi alterutrius Corone Navem Belli- 
cam aliam quandam Mercibus prohibitis onuftam capere 
contingat, Prefeétis qui illam ceperunt liberum non 
erit ciftas, tonnas farcinasve in ea contentas aperire vel 
refcindere, neque etiam Mercium quid tranfportare, vel 
alio quovis modo alienare, nifi ille prius in Terram ex- 
pofite fuerint earumque rite coram Judicibus rerum 
maritimarum confe&us Inventarius , nifi forte he Mer- 
ces prohibite totius oneris nautici tantum pars que- 
dam fuerint , Dominoque placitum fuerit eas fponte 
nemineque cogente memorato Præfeéto tradere ,iterque 
fuum profequi quibus ita pera&is nulla ratione ulterius 
detineri aut ab inftituto itinere à quoquam retrahi aut 

revocari poterit. 


| X X V. Sub hoc vero Mercium vetitarum numero 
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intelligantur folummodo comprehenfa effe Arma five illa 
iguifera faerint five alius generis cum fuis appertinentiis 
utpote Tormenta bellica , Sclopeta, Mortaria bellica, | 
Sclopi indu&iles vulgo Petarde, Glandes igniarie , Ignes 
miffiles, Coronæ picate, Armamenta ignea, Furcæ, 
Bandolieres, Pulvis tormentarius, Funiculi igniarii ANS 
trum, Globuli, Sariffa , Gladii, Caffides , Galex , Thora- 
ces loricati , Bipennes, Halle , Spicula miffilia, Equi | 
ephippia , Sclopetece , Balthei & demum quaecunque 
alia ufui bellico inferventia. 4 

X X VI. Neutiquam autem fab vetitarum Mercium 
numero intelligi vel comp! hendi debent frumenta cu- 
Jufcunque generis vel fpeciei fint, multd minus legumi- 
na, oleum, vinum, fal, & uno verbo omne id quod 
ad alimentum & vita füftentationem pertinet , quorum 
omnium venditio, tranfveétio & tranfportatio femper 
erit licita æquè ac aliarum Mercium , imd in ea ipfa 
loca que ab alterutrius Inimico poffidentur, modo non 
fint eo tempore oblidione circumcinéta vel aditu præ- 
clufa. 

XXVII. Conventum praterea & concordatum ell, 
quod quecunque à Subditis Sereniffimi Regis Daniz 
Navibus ad Hoftes Chriftianiffimi Regis pertinentibus 
impotita reperientur, etiam fi Merces Contrebandæ, uti 
vocant, non fuerint , Fifco addicentur cum omnibus 
rebus quibus onufte fuerint , quocunque demuni nomi- 
ne ille venient, nulla excepta. Viciflim idem diétum 
efto de rebus que à Subditis Chriftianifimi Regis Na- | 
vibus ad Hoftes Sereniffimi Regis Daniæ pertinentibus 
impofite reperientur; libere vero & immunes erunt 
omnes ille Merces, que in Navibus ad Subditos Se- 
renifimi Danie Regis pertinentibus invenientur, etiamfi 
onus illarum Navium five integrum , five pars tan- 
tum ad Hoftes Chriftianiffimi Regis pertinuerit , fimili- 
ter libere & immunes erunt omnes ¡lle Merces que 
in Navibus ad Subditos Chriftianiffimi Regis pertinenti- 
bus invenientur, etiamfi onus illarum Navium five in- 
tegrum, five pars tantum ad hoftes Sereniflimi Daniz 
Regis pertinuerit, exceptis tamen. utrobique Mercibus 
Contrebandæ di&is , que fecundum normam in pra- 
cedentibus Articulis pofitam confiderabuntur. à 

XXVIII. Naves bellice utriufque Corone, five | 
fingule five numero dux vel tres, omnes Portus alteru- 
trius Regni ingrediantur ibique benigné excipiantur po 
teltate ipfis facta neceflaria fibi pro numerata pecunia 
comparandi, fi vero majori fint numero, & vel tem- 
peftate vel alia non pravifa occafione cogantur fefe in | 
tutum recipere, non minus licitum erit illis ibidem 
tuto commorari & de iis que fibi neceffaria efe poffunt, 
providere. i E À 

XXIX. Dide Naves bellice alieve Mercatoriæ 
in Portubus alterutrius. Regum invente non cogantur 
ad militiam vel veéturam abfque confenfu five didi | 
Regis adquem pertinent, five Civis aut Naucleri etiamfi 
Prefeétus Navis confenferit. 

X X X. Predidis iifdem Navibus bellicis alterutrius 

egis liberum erit alterius Stationes , Flumina & Portus 
ingredi aut in iis quoufque libuerit , abfque ulla vifita- 
tione in anchoris permanere, adhibita nihilominus cau- 
tione, ne mora diuturniore & non neceffaria fufpicio- 
nis materiam praebeant diétorum Locorum Proofectis , 
quibus etiam Navium Præfeéti caufam adventus fui & 
commorationis fignificare tenebuntur. 

X XXL Navium Prefeéti earundem. Gubernatores, | 
Milites, Naute, Sociique Navales, ipfe etiam Naves 
Mercefque & Bona quibus onuftz erunt , nullius omni- 
no Mandato five generali, five fpeciali nullamque. ob 
caufam ne ipfius quidem Regni defenfionis & conferva- 
tionis obtentu vadimenio five arrefto detineri poterunt, 
neque in univerfum Subditis unius vel alterius Partis 
quidquam auferri poterit , nifi .confentientibus ipfis & 
volentibus perfolutoque Dominis carum rerum aut 
Mercium pretio, quod tamen de atreftis Legum au- 
thoritate ob contractum zs alienum, legitimifque qui- 
bufcunque aliis de caufis impofitis, non intelligetar , in 
quibus fecundum Juftitie Legumque prefcriptum omni- 
no procedetur. 3 ns 

X XXII. Item concordatum eft quod fi Sereniffi- 
mi Regis Dani Subditi & Incole cum Navibus fuis 
vel Pyratis fequentibus , vel vi tempeftatis vel alio quo- 
vis incommodo cogantur fe ad Portum querendum in | 
Chriftianiffimi Regis Flumina, Æftuaria, Sinus ac Portus 
recipere, benigne & humaniter ab illius Loci Magiltra- 
tu & Incolis tractabuntur, licitum etiam ipfis erit , ea 
que Navibus fuis reficiendis neceffaria fuerint , jufto 
pretio fibi providere , atque iterum abfque ullo impedi- 
mento vel fcrutatione nullifque Portoriis ac Veétigali- | 
bus folutis libere difcedere , dummodo nihil Mercium | 
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aut farcinarim ex Navi vel Navibus efferant aut vena- 
le exponant, nihilque fecerint quod Legibus, Statutis aut 
Confuetudinibus iftius Loci aut Portus , ad quem appu- 
lerint repugnet. Vic ffim fi eafdem ob caufas Subditi 
Chriftianiflimi Regis cogantur cum Navibus fuis ad 

ortum quærendum in Flumina, Æftuart: Sinus acPortus 
Sereniffimi Regis Daniz fe recipere benigné & huma- 
niter ab iftius Loci Magiftratu & Incolis traétabuntur, 
licitum etiam ipfis erit ea que Navibus reficiendis 
neceffaria fuerint , jufto pretio fibi 


I pl y co , atque 
iterum abfque ullo impedimento vel rutatione nullis= 
que Portoriis & Vedtigalibus folutis, liberé difcedere, 


dummodà nihil Mercium aut farcinarum ex Navi vel 

Navibus efferant aut venale exponant , nihilque fe 

rint, quod. Legibus , Statutis aut Confuetudinibus iftius 
oci aut Portus ad quem appulerint repugnet. 

XXXIII Regum neuter permittet aut tolerabit 
uti ulla Navis five bellica five alia in ufüm cujufcun- 
que Principis , Reipublice aut Civitatis armata in Portu- 
bus, Stationibus aut Fluminibus fuis alterius Subditorum 
Naves capiat ledatve, id vero fi preter expeélationem 
contigerit Regum alteruter interpofita authoritate Jefo 
reftitutionem aut damni compenfationem ex «quo & 
bono dati curabit. 

XX XIV. Ut verb Commercia inter utramque Co- 
ronam eo tutius procedant, Rex Chriftianiflimus fefe 
obftringit nullum fe conceffarum in fuis Portubus rc- 
fogium Pyratis qui hoftes fanc Sereniflimi Regis Da- 
nie & quoufque Dominium Chriftianiffimi Regis iu 
Mari & Portubus füis fe extendit, pollicetur, fe quan- 
tum fieri poteft non permiffurum ut ullus ex Incolis 
Reguorum & Dominiorum fuorum predi&os Pyratas 
& Prædones te&o vel commeatu excipiat aut aliquo 
modo juvet, verum & contra operam daturum nt pre- 
hendantur, & cum participibus & adjutoribus pro me- 
rito puniantur, Navefque & Mercimonia quantum eo- 
rum reperire poterir, legitimis fuis Dominis vel eorum 
Procuratoribus reftituantur , modo eorum jus debitis 
ex lege probationibus appareat. Id quod fimiliter Chris- 
tianiffimi Regis Subditis in Portubus ac Ma bus Reg- 
norum ac Dominiorum fue Regie Majeftatis Daniz 4 
quantum fieri poteft, ut præftetur eft promiftum. 

X X X V. Si circa alterius Partis Littora alterutrius 
Confoederatorum ejufque Subditorum & Incolarum 
Naves, five ille bellicæ ; five mercatoriæ fuerint , 
vadis herere vel fcopulis allidi aut quocunque cafu , 
quod Deus avertat, naufragium facere contigerit , præ= 
dide Naves cum omni apparatu, Bonis & Mercibus; 
vel quicquid ex illis fuperfuerit Dominis ac Proprieta- 
riis fuis reftituentur, dummodo ipfi vel ipforum Ple- 
nipotentiarii aut Procuratores intra unius anni fpatium 
€x quo naufragium fa@um faerit, Naves & Bona fibi 
vendicarint , falvis femper Juribus & Confuetudinibus 
cujufcunque Loci & Nationis; Subditi etiam vel Incole 
ejufmodi Littora ac Oras habitantes periclitantibus fub- 
venire, & quantum in fe fuerit auxilio adeffe tenebun- 
tur, omnemque operam conferent » ad Navem libe- 
randam vel ad Bona, Mercimonia, Navifque apparatum, 
cæteraque que poterunt e naufragio eripienda, & que 
Dominis reftituantur in tutum locum convehenda, fol- 
vendo tamen expenfas ac premia que meruerunt illi 
quorum opera ac diligentia res & Bona recuperata & 
cuftodita fuerint. 

XXXVI. Si alterutrius Regis Subditi in alterius 
Territorio ledantur, vel injuria five detrimento affician- 
ciantur, tunc Rex illius Loci, ubi injuria illata eft, curabit 


| ut fecundum Jura & confuetas Regionis Leges prompte 


Juftitia adminiftretur , lique qui deliétum vel injuriam 
commiferunt debita, poena. cum reparatione damnum 


| paflis facienda infligatur. 


XXXVIL Ambobus Regibus cura erit, ut Judi- 
cia & Sententiz de rebus in Mari captis ad juftitie & 
æquitatis preceptum ab hominibus non fafpeétis & non 
intereffatis ferantur, lateque à Judicibus hujufmodi Sen- 
tentiz fecundum formam & tenorem fuum ut le itime 
executioni dentur, ambo quoque Reges fuis ferio man- 
dabunt atque præcipient. 

XXXVIN Si alterutrius Regis Legatos five quos- 
vis alios Miniftros publicos apud alterum Regem com- 
morantes de ejufmodi Sententiis queri contigerit; Rex 
apud quem conqueftio fiet, di&a Judicia & Sententias 
in Confilio, fo revideri & examinari curabit , ut appa- 
reat utrumne fecundum Leges hujus Foederis debititque 
adhibitis cautionibus, peraéta fint omnia, neceffariaque, 
fi contrarium contigerit, adhibeantur remedia , quod 
intra trium ad fummum menfium tempus fieri debebit, 
neque tamen vel ante primam Prolatam Sententiam 
vel poteftate durante revifionis tempore, Bona de qui- 

bus 


Anno 
1662. 


ps 


p 
17) 


LOS T 

COR OHNE 
o erit & Navibus exponere aut vendere & 
ebit, nifi id forte Partium confenfu eviden- 
xum & Mercium corruptionis caufa fieri | 


itis & Inc 
m erit uti 

,& 
cibus rebus 
ittendis , li 


wat. 

X XIX. Alterutrius Regis Sub 
alterius Dominio parentibus , libe 
jue voluerint Advocatis , Procur 
lionibus, ad id ipfum ab iftius Loci 


& negotia fua 
in 
neque eam ob caua 
re, aut moleftiis effe poter 
xd fi quis Civis aut Subditus alterutrius Re- | 
r s & Provinciis fine certo Harede 
a Regna & d Provincias moriatur, tunc omnia | 
ona ab ipfo reliéta, five mobi ia, five immobilia, cu- | 
| 
| 


cis ubi commorabuntur cor 


n quifquam negotía 


Re 


tas 


jufcunque'conditionis fint , fideliter affervabuntur , atque 

vel legitimis Heredibus vel illis ‚qui in ea jus habere 

poffunt, abfque ullo arrefto, mora, damno & dimi- 

nutione füb quocunque pretextu fieri poffit , previa 

tamen ante omnia aris alieni quod defunétus contraxe- | 
rit, folutione,reddentur, atque adco jus Aubanie & 
quodcunque hac in parte omnino ceffabit. 

X LI. Quod fi inter Sereniffimum Regem Danie & 
Chrifianifimum Regem quadam fimultates , quod 
Deus avertat , oborirentur,ex quibus Commerciorum 
interruptio fequi poffit, tunc Subditis utriufque Regis 
fpatium fex menfium concedetur à die, quo moniti fue- | 
rint numerandorum, quo Merces fuas vendere & alio 

transferre queant, nec intra illud fpatium , vel quo ad 

perfonas ullo modo detineri , vel quacunque moleftia 
aut damno affici poterunt. 

XLII. Nalla privata injuria Foedus hoc ullo modo 
infirmabit neque odium aut diffidia inter pradiétas Na- 
tiones fafcitabit, fed quilibet de faéto fuo proprio re- 
fpondebit, deque eo tenebitur , neque per repreffalias 
aut alios hujufmodi odiofos proceflus alter id luet in 
quo alter aliquid deliquerit, nifi juftitia denegabitur aut 
plus jufto differetur, in quo cafu Regi illi cujus Subdi- 
tus damnum aut injuriam pañlus eft, licitum erit juxta 
Juris Gentium Leges & Præfcripta omnimode procedere, 
donee fa&a fuerit Iæfo reparatio. 


5 


XLIII. Conventum etiam & conclufum eft, quod 

Sereniffimus Rex Daniæ its Paétis que inter Chriftia- 

um Regem & Ordines Generales Provinciarum 

ederatarum nuper concluía & conferipta fuere , | 

e comprehendetur , ut omnibus Privilegiis, Liber- | 
a 


nif 


im 


eoufq 
tatibus & Exemptionibus Commer 


fpeétantibus à 


Chriftianifimo Rege prediétis Ordinibus Generalibus 
vel aliis quibufcunque Nationibus conceffis vel in futu- 


rum concedendis gavifurus fit , eodem plane modo , 
quo digtarum Provincarum Unitarum Incole & memo- 
rate alie Nationes iis gaudent vel gaudebunt. 

X LIV. Alte memoratorum Regum alter in alterius 
Aula fuos habeat Miniftros , in certis vero Portubus Con- 
fules , ut tanto facilius per eos invicem communicari & 
proponi poffint res, quas tam in publicum quam pri- 
vato uniuscujufque commodo infervire poffe putave- 
rint. 

XLV. Et quemadmodum hi Articuli cedunt in 
emolumentum utriufque Coronæ eorumque Subdito- 
rum, ita prealte memorati Reges fpondent omnem fe 
daturos operam ut omnes & finguli fincere & bona fi- 
de obferventur , neque illis: direété vel indireétè contra- 
veniatur, quia etiam hoc Traétatu exprefsé ftipulatur 
alterutrius Regis Subditos in alterius Regnis & Domi- 
niis iifdem Privilegiis & Immunitatibus gavifuros , qui- 
bus Populi Foederatarum Belgii Provinciarum vi Tra&a- 
tuam cum Ordinibus Generalibus diétarum Provincia- 
rum ab utroque Rege initarum gaudent , vifum. & am- 
bobus Regibus Articulo prediétorum Traétatuum, quos 
Subditorum fuorum Commerciis infervire pofíe judica- 
runt, & de verbo ad verbum hifce Paétis prout fupe- 
rins exprefli funt , vel in generalibus terminis inferere 
ut Subditi fui utrinque & imprimis ii, qui Judiciis , 
mercimonio & T eloniis pref 
poffent, quomodo fe in Judiciis & Negotiationibus fuis 
gerere deberent, nec iifdem fubinde ad predictos Trac- 
tatus recurrendum effet; curabunt preterea ambo fum- 
me di&i Reges, ut quamprimum hujus Federis Ratit 
bitiones utrobique extradite fuerint , quod intra trium 
menfium fpatium fieri debet, omnia & fingula ejufdem 
Punéta & Capita typis e 
in unoquoque R di 


tus. 


| & Navarre Reg 


t eo luculentius percipere | 


L'OMAA TI QYPE 


quitue Tabella Taxationam y anni 1645. juxta 
quam Subditi Chriftianifimi Regis Vettigalia in 
Freto Orefundico exfolvere tenebuntur. 


| SEre iffimus Potentiffimus Danie & Norwegie, 
2 Vandalorum. Gothorumque Rex Dominus nofter 
| Clementiffimus confiderans fecum & pretio fuo æfti- 


mans luculentum iftud & nobile ftudium, quod com- 


ponendis turbis , que hocce biennio Septentrionales 
has Plagas commiferunt; Sereniffimus itidem Potentiffi- 
mus & Chriftianiffimus Francie & Navarre Rex, Fra- 
ter, Confanguineus , Amicus & Confoederatus Majeltatis 
fuz cariffimus , de Serenifima Regina Mater Regens 
impenderunt, nihil prius fibi habendum cenfet , quam 
it fidelem rnamque iftam operam pari officiorum 


evolentiæ promptitudine penfet. Cumque ex ll- 
fimo & Excelfiffimo Domino de la Tuillerie 
Chriftianiffimi Regis Legato rebus jam compofitis intel= 
lexerit Majeftati ipfius gratifimum fore, fi Vectigali, 
quod in Freto Orefundico àGallis Mercatoribus penditur, 
certus aliquis & tolerabilis modus ftatueretur , ita ut 
pari cum aliis commoditate Mercaturam fuam exerce- 
re poffent, Majeftas ipfius, que Sereniffimi l'rancie 
defideriis baud facilé quicquam d 
negabit etiam hoc de negotio haud difficulter eft affen- 
fa, talemque Veétigali in prefens modum (tatit, qua- 
lem Taxatio huic refponfo addita demonftrat , fimilis 
omnino illi, que Ordinibus Fœderati Belgii Chriftia- 
nopoli tertia & decima Augufti currentis anni, conce 
fa fuit, ad cujus normam à fuis T'elonio Præfeétis hoc 
Veétigal exigi juffit, neque concedet , ut qui fub Se- 
reniffimi Galliarum Regis Imperio degunt, pre reliquis 
Nationibus que hoc Freto utuntur , ulla ratione inpos- 
terum graventur. Confidit autem Majeftas ipfius Se- 
reniffimam Galliarum Regem hoc teítimonium animi 
bene merendi cupidi, grata mente amplexurum fimi- 
lemque affe&tum & ftudinm Negotiatoribus noftris qui 
ad Gallicos Portus commeant per fuos viciflim exhi- 
biturum. Quod Illuftriffimo & Excellentiffimo Domi- 
no Legato,cui gratiam fuam & benevolentiam Regiam 
prolixe defert ac pollicetur pro refponfo dari juffit. In 
quorum fidem Sigillum Regium hifce appofitum eft , 
quod fa&um Hattnie Septembris Anno 1645. 


RooLe ou TARIFE DU PEAGE DE LA 
MER D’ORESUNDE, qui a efté reglé 
pour les Marchands François, au mois d'Aouft 


1645. 


Poiffons , Graiffes ES autres Marchandifes faltes. 
leth de beurre, 


UN 

Un leth de miel ou 
8. ahmée 

Un chiffund (ou fix 
vingt livres) de lard, 

Un chiffund (ou 120. 
livres) de fromage, 

Un leth de graiffe de 
cuifine, 

Un leth degoultran , ou 
8. barils, 

Un leth de fel d’Efpa- 


Un Riftaller & un quart. 
un Riftaller & un quart. 
trois quarts de Riftaller. 
un demy Riftaller. 

trois quarts de Riftaller 
trois quarts de Riftaller, 


gue. un demy Riftaller. 
Un leth de fel de Fran- 

¡e un demy Riftaller. 

trois quarts de Riftaller. 


Es 
Un leth de chair, 
un demy Riftaller. 


Un leth de harangs. 


| Un leth de molué ou 
| cableaux. un quart de Riftaller. 
| ¿Un leth de butte fecsou 
| 20000. un quart de Riftaller. 


|. Un leth de roche, 
Un leth de fpurres, 
Un leth d'anguilles ou 
fix tonneaux, 
Un milier de poiffons 


ee quarts de Riftaller- 


fecs, grafie ou mol un Riftaller & un quart 
Un leth deltourgeons 

| ou fix tonneaux , un Riftaller & un quart. 

leth de faulmons, s quarts de Ri(taller, 


| Un 
| 


Un leth de raffes, trois quarts de Riftaller. 


cudantur , in Idiomate patrio | 


Huit leths de foret ou 
ngs enfumez, me- 


|h 
| pour un leth, 


un demy Riftaller. 
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ANNO 
1662. 


xantaine, 


DU DROIT DES GENS. 


Six 
de taillic. 
Un leth ou 12. tonnes 
- de fel de Lunebourg, 


itfund (120. livres) 


trois quarts de Riftaller, 


trois quarts de Riftaller. 


Bled, 


Un leth de froment, 

Un leth de feigle, 

Un leth d'orge; 

Un leth de faríne , 

Un leth de maltz à faire 
biere, 

Un leth d'avoine, 

Un leth de pois , 

Un lerh degru d’avoine, 

Un leth de pain de feigle, 

Un leth de bifcuit de 
froment, 

Un leth de bled meftail, 

Un leth de gru de mes- 
tail, 

Un leth de gru de millet, 

Un leth de noix, 

Un leth de pommes, 

Un leth de mouftarde , 

Un leth d’avellanes ; 36. 
boiffeaux ou 18. tonnes. 


un Riftaller. 

demy Riftaller. 

un du & demi de Rifta 
un quart & demi de Riftal. 


un quart & demi de Riftal. 


a quart de Riftaller. 


un quart & demi de Riftal. 
un quart de Riftaller. 


un quart & demi de Riftal. 
2. quarts & demide Riftal. 
un quart de Riftaller. 

un demi quart de Riftaller. 
2. quarts & demi de Riftal. 


un quart de Riftalier. 


Diverfes fortes de Marchandifes. 


Un chiffund (120 livres) 


de oire, 
x chiffund d’harpis ou 


poix. 
Un chiffund (120. li-] 
vres) de duvet de plumes. 

Six chiffund de plumes 
communes , 

Quatre chiffund de fine | 
laine, 

Six chiffund de groffe 
laine, 

Un tonneau ou trente 
douzaine de cartes, 

Un tonneau de feutres 
de chapeaux. 

Huit chiffund de bourre 
laniffe, ou de tonfure de : 
laine, 

Un fac de coton de deux ! 
cens livres, 

Un teth ou douze chif- 
fund de pottache ou ne- 
trom, 

Un leth de cendres, 

Un leth de gros goul- 
dran ou poix, 

Un leth de petit goul- 
dran ou poix, 


trois quarts de Riftaller. 


2. quarts & demi de Riftal. 


Strois quarts de Riftaller. 


2. quarts & demi de Riftal. 
un quart & demide Riftal. 


un quart de Riftaller. 


tíois quarts de Riftaller. 


un Riftaller. 
un quart de Riftaller. 


un quart & demi de Riftal. 
9. chill. ou fols de Lubec, 


1. | chenevis, 


441 
Quatre chiffund de fles-] 
fengarn, 
Dix chiffund de lin au 
henffhede, Gtrois quarts de Riftaller. 
Un leth de femence de | 4 
lin, 
Un leth de femence de 
navette, J 
Un leth de femence de 
un quart & demi de Rift. 
Un tonneau de femence 


de canarie, un demi quart de Riftal: 


Cuivre, Eftain, Plomb & Fer. 


Un chiffund de cuivre 1 
Un chiffund ou corbeil- 
le d’Eftain, 
Une Corbeille de befo- 
gne de Leton , 


Six chiffund ou charges 
de Plomb, 

Huit tonneaux de feuilles 
de fer blanc. 

Six chiffund de fer en 
Barre. 

Un leth ourz. chiffund à 


de fer d’Ofmunde, 

Six chiffund de balles, 

Six chiffund de four- 
neaux de fer, 

Quatre chiffund de pla- 
ques de fer, 

Huit chiffund ou barils 
de vieux fer, 

Six chiffund de Gottlin- 
chus, 

Six tonnes d’Aixieux de 
Hollande, 

Six quintaux d’acier, 


Une Corbeille ou al 


Sun demi Riftaler: 


neau d'Archal d'Acier , 
Six chiffund de Cercles 
de Fer, Pour tonneaux à 
mettre Vin; 
Six quintaux d'Aixieux 
de Lubec, 


Munition de Guerre} 


Le cent de lames d'es- 
pées; 

Le cent de gardes d'es- 
pées. 

Quatre cents bois de pic- 
ques. 

Quarante efpées à deux 
mains. 

Cent Corcelets. 


un demi Riftaler. 


huit fols de Lubee, 
un demi Riftaler: 


un Riftaler. 


Cinquante morions, 
Cent Hallebardes , 
Cent fers de piques, 


luit corbeilles ou quais- 
fes de verres deFrance,de 
Hefle, ou de Dantzic, : 


un demi quart de Riftal. 
un demi Riftal. 
un demi quart de Riftal, 


Trente chocques * (ou bi quarts & demi de Riftal. 


bottes) de bouteilles ou À 
flacons, i 
Mille pieds de pierte, J 
Un tonneau ou deux 
pipes de bouteilles, 
Six chiffund (120. li- 
y de Houblon, 


un quart de Riftaller, 


trois quarts de Riftaller. 


Lin ES Chanvre. 


Un leth ou fix chiffand 
de lin ou chanvre. ] 

Quatre chiffund de lin 
ou chanvre crud, ou en 
maffe. 

Un chiffand de lin feri-) 
fé ou preft à filer, 

x chiffund de chanvre 
bles, & cordages & tac- 
quels, 

Un chiffand de Seded 
garn ou chanyre file. J 
Tow. Vl. Parr. I 


pun Riftaller, 


trois quarts de Riftaller. 


in 


Une quaiffe de "SEN 


moufquets, i 

Quatre douzaines de Ca- bun demi Riftaler. 
nons à Carabines. J 

Quinze cuirafles, 


Six quintaux de falpetre 
ou poudre, 

Un leth ou douze Chif- 
fund de fouffre. 


trois quarts de Riftaler: 


un Riftalet. 


Marchandifes de Bois. 

Un gros Maft denavire un demi Riftaler: 
de 15. palmes & audeffus, 
Un petit Maft dit fpire, 
25. perches diétes Hagítan- j 
gel ou petits fpire, 2. quárts & demi de Riff. 


Le gros cent de bois 
de ciappe bo Riftaller ; 


huit fols de Lubec; 


Un gros cent de mar- 


| rain à tonneaux, 


Un cent de bois à cha- 
riots de coure} un quart & demi de Rift, 
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poultres a feu. 

Un lech de quaifles, 

Un neltel ou douze zi- 
pers de coffres ou quaiffes, 

Une corbeille de cu- 
veaux peints. 

Un tas ou 
Platan, ou b 
ou bois d'Erable, 

Un tas ou 6o. de bois 

ilc, ou poultres & plan- 
s de chefnes doubl 

Un miliier d'aix de Nor- 
wegue ou de Suede 

Un tas 60. de bois 
tit Platan ou Erable, 
tas 60. ou fardeaux y 


aes 
2 


E gros 
an, 


tas 60. de coffres ou 


gros cent de Pipefta- 


milliers de 


fardeanx de corgue, 
faiffeaux 60. detren- 
choirs, 

2000. courres fervants de 
lieures. 

28, courbes de bois ou 
en eheri, 
poufteaux dits Che- 
verpfolt, 

Le cent de boftaves , 

40. pieces de bois de 
barque ou d’Eftre, 

Un cent de bois 4 cha- 
riot, dit Vaguenfchott , 


ag 


un Riftaller. 


trois quar! 
huit fols de Lubec. 


2. quarts 
2. Qu 


s de Riftaller 


huit fols de Lubec, 


trois quarts de Riftaller. 


huit fols de Lubec. 
huit fols de Lubec. 
trois quarts de Riftaller. 


trois quarts de Riftaller. 
un demi Riftaller. 


trois quarts de Riftaller 


un. Riftaller. 


Marchandife Sauvage. 


Un timbre de peaux de 
Martte, 

Un centde peaux de Bie- 
vre, 

Le cent depeaux de Re- 
nards. 

Le cent de peaux 
Loutres. 

Vingt timbres d’Hermi 1 
nes, 

Un millier de petits gris, 

Un millier d’IIck , ou 
de Chats fauvages, 
e douzaines de Ro- 
les 
2000. de peaux de con- 
me noirs, 

4000. de peaux de con- 
nils gris, 

Cent Riftallers de Zo- 
belines , 


de 


a 


27] 


Cuirs ES 


Quatre dequers ee peaux d’Elan, 


Quatre Say de peaux di 


ans dequers de peaux de Bouc, 


dequers de peaux de V 
>. groffes de peaux de 
, peaux d’Agneau, 


. de cuir blanc 
Dix dequers de cuir de S 
Six dequers de Cordotian 


Vingt de 


| 
n 
p 
| 
| 
J 


de peaux de Chamois 
peaux de Cheyrotin, 


3 de cuir de baff 


2. quarts & demi de Rift. 
un Riftaler. 
trois quarts de Riftaller. 


un Riftaller & demi. 


trois quarts de Riftaller. 


Peaux. 


e Cerf, 


eau, 
Mouton, 


is, trois quarts de 
Rittaller , 
ehm, 
ou marto- 


: 
| 
| 
> 
| 
ye 
iJ 


dequers de cuir de 


de cuir dit Gahrleder, 
s de pe | 


x defleichées:, ou 


lier de paires de Heufche de S: trois quarts de 
Riftaller, 

livres de cuir a femelles, 

Huit cent livres d’Affalt, 


Quatre dequers de Vaches de Rus- 


Velours, Eftoffes de Soye ES Draps. 


Deux pieces de brocad 
€ pieces de fin velours, 

Pii pieces de drap d'Angleterre & 
d'Irlande, 

Huit pieces de double farge, 

Huit pieces de de mi velours, „outrip- 
pe de velours, 

Huit pieces” de fatin, 
| - Huit pieces de farge de 
| de Naples, 

Huit pieces de taffetas, 

Huit pieces de cas, 

Seize pieces de gros 
d'Angleterre, ou d’I: 
fonds, 

Douze pieces de bayette ou frife, 

Dix pieces de cotti ou treillis rayé de 
| bleu, 
{ Un pacquet ou feize pieces de gros 

drap d’ Ecoffe , d’Amfterdam ,de F Yan 
dres, ou de Fran 

Douze pieces de double maquie ou 
de Turquie, 


trois quarts de 


foye, ou gros £^ Riftaller. 


tap dufincque 
i yn à quat 


| 
| 
| 


J 


. pieces de carifée d'Ofnabrouc , de 
gros grain, farge d’E nequel , maquie, 
tripes bombafin , large & tridaine, 


Un tonneau de merce 

Donze livres de foye, fr 
ment & gallon, 

Seize livres de franges houppées , 

Quatre douzaines de couvertures & 
accommodemens de lits, d'Angleter- 
pagne ou de Neuremberg , 
suai douzaines de couvertes pour 


| 
| 
| 
| 
P 
| 
| 
| 
J 


D 


ges, pafle- 


2.quarts & de 
mi ER iRaller. 


| 
| 
META rente douz 
| tes de dr: 
| Gent paires’ de bas de fine carifée, 
| Trente douzaines de bas de 
| drap , 
| Soixante douzaines de bas de laine, 
| Cent chemifettes d’Ecofle, 
| Un pacquet ou tonneau de valeur 
¡ de cent Riftalles, 
Douze paires de bas de Soye, 
- Cinquante paires de bas d’eitame 
Ji livres de rds d'or ou d'ar- 


gros 


| Cane livres de foye crué non teinte 
| ny mile en ceuyre, 


Teiles. 


Un tonneau de toile de Ho!la 


| Douze pieces de toile de Hollande 
ou de Silefie, 
Gent pie: de treillis de trois aul- 
nes de large, 
Huit pieces de toiles de Cambray, 
Huit pieces ou roulleaux de bouda- 


|fit, ou canevas du pl 
ce ou Dantzic, 

Vingt pieces d'e 
| canevas, 


bc 


je- 
Riftaller. 


1arts & 


.qu 
ride 


[S 


quel , 


Quarante pieces de peignoirs & toil- 
lettes, 


jeces de 


EI, Morin 


iit, 


Jamas, 
Vingt pieces de trei 
Trente pieces de toile e de Ste 


Es 
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Quarante pieces de toile , ou bure} 


de Cracovie , 


Huit pieces de toile faite d'une cer. | 


taine efpece de chanvre, dont la femen- 
ce eft noire, dite heden, 
Un millier d'aulnes de forte toile 
Huit pieces de fin burail , 
Cinquante pieces de gros burail 
lits, 


> 


Cinquante livres de fil retord, 
Seïze pieces de draps de Cathun, 


Drogues ES Ejpiceries, 


2. quarts & de- 
mi de Riftaller. 


‘| 
Huit balles de papier , ] 
J 


Une balle de trois cens livres Sen 


poivre, 4 
Trois cens livres de gingembre, 
Cent cinquante livres de gingembre 
confit, 


‚trois quarts de 
Riftaller. 


Cent livres de clouds de an 


canelle, mufcade, fleur de mufcade, 
folio & indigue, 

Huit livres de faffran , 

Un leth de raifins de Corinthe, ou 
trente-fix cabats de figues, ou 1000, 
livres, 

Un tonneau de longs raifins, ou 
400. livres, 

oo. livres d'amande, 

$00 livres de ris, 

Soo. livres de grains de laurier, 

400, livres de petun ou tabac, 

400. livres de favon d’Efpagne, 

4. balles de favon blanc, 

Un leth de favon, 


trois quarts de 
P Riftaller. 


400. livres de maniquette ou Brains 


de, Paradis, 

Un tonneau ou balle de noix de 
galles de quatre cens livres, ; 

Quatre balles de Corinte, ou huit 
cens livres, 

400. livres de dattes , 


Deux boëtes de pruneaux, limons ,f 


€apres, & olives, E 
Seize cens livres de pruneaux , dit 
Chevetzíchen , 


un quart & de- 
mide Riftaller. 


trois quarts de 
ener 


Quatre cens. livres de bifcuit fucrin,) 


Quatre cens livres de fücre candi, 
ou confitures, 

Un tonneau de firop, 

Quatre balles ou quatre cens livres 
d'anis ou cumin, 

Un tonneau ou quaiffe de caffonna- 
de de quatre cens livres, 

Une double balle de cinabre de 
trois cens livres. 

Six balles de couleur d’almaroc,ou 
crap. de 800. livres, 

Seize cens livres de fumac, 


Quatre chiffund de rouge de Dant- 


zic, 


lamie, 

Cent livres de cochenille, 

Six cens livres de calamus, 

Un leth de rouge ou couleur de 
Suede, 

Un tonneau ou trois chiffund de 
veftum, 

Six chiffund de vitriol ou coupe- 
rofe, 

Six chiffund de blanc de plomb ou 
glede, 

Trois chiffund d'alun, 

Six chiffund d’eau de vitriol , 

Trente livres de rotftain ou ambre 
mis en ceuvre, 

Quatre chiffund de limure d’am- 
bre, 

Trois chiffund d'antimoine , 

Quatre cens livres de gayac, 

Quatre cens livres de gomme ou 
galles, 

Quatre chiffund de guefde pour les 
Teinturiers, 

Trois cens livres d'amidon , ou un 
tonneau de trois cens livres, 

Tom. VI Part. IL 


Six chifforid ou 1800. livres de aq 


un quart & de- 
mide Riftaller, 


trois quarts de 
Riftaller. 


un Riftaller & 
demi. 


} 


trois quarts de 
Riftaler. 


un Riftaller. 
un quart & de- 
mi de Riftaller. 


Riftaller. 


| 
|. quartsde 
| 
| 
J 


huit fols de 
Lubec. 


443 
Mil livres de graines de Paradis 
Mil livres de bois de brefil,, — [e AE. 
Vingt pieces de gulpel, SUE 
Trois cens livres de colle; 
Un tonneau d’huile de Lisbonne > 2 un quart & de- 


Un leth ou 8. ahnée d'huile de che- € mi de Rift: 
nevis ou de navette; 


Un leth ou huit ahnée d'huile de 


lin, roi quarts de 
Cinquante livres de vif argent ; Riftaller. 


Un baril de zuccät ; un quart & de- 
mi de Rift. 
Huit cens livres de pruneaux de un quart & de« 
Hongrie , mi de Rift. 
Un baril ou deux cens livres d'en- un quart & de- 
cens ou parfum, mi de Rift. 
Six chiffund de refine ou tereben- 3. quatts de 
tine, Rift. 


Vin, Hydromel, Biere, ES ayiros, 


Tout vin de quelque forte que ce puifle eftre, qui 
Welt ci-defíus fpecifié, payera le trentiéme denier. 


Un baril d'eau de vie d’Efpagne , 
1, ahmée d’eau de vie du Rhin, SD: 
1. ahmée d’eau de vie de France, un demi Riftal, 
Un tonnelet de vinaigre, 
Un leth d'hydromel, unRift.&demi. 
8. barils de biere d'Angleterre , ou 

vinaigre de biere, | &trois quarts de 
Six tonneaux de double biere, Riftaller. 
Six tonneaux de biere de Lubec, 
Un leth de biere de Roftock, Wis- un quart & des 


marche, ou de Stralefunde, mi de Rift. 
Quatre quaiffes de verres de Vey 
nife, 


Une corbeille de cruches & pots I 2 4 
Quatre cens livres de dents d'Ele- ne = 


phans ou Yvoire: 
Quarante eftuits de flacons ou bou- + 
teilles, 


, Toutes les charges qui ne font fpecifiées en la Lite 
ci-deflüs feront comptées ainfi qu'il eft accoûtumé entre 
Marchands & füivant qu'il a été obfervé de toute an- 
cienneté. Donné à Chriftianople le douxiémed’ Aout 
en l'année 1645. 


La quorum omtium fidem Lec omnia E Singula ut fu- 
bra funt contenta manu noftra fubleripfimns , Sigilloqué 
munivimus. Dabastur Lutetie Pariforum. 


Signé, 


HANNIBAL SEHESTET; 


Sequitur Mandatum fue Revie Majeftatis 
Dania, 


| FRiveric us Tertius Dei Gratia Danie, Nor: 
wegiz, Vandalorum Gothorumque Rex, Dux Sle- 
vici, Holfatie, Stormaris & Dithmarfie , Comes in 
Oldenborg & Delmenhorft ; notum teftatumque faci- 
mus, quod Ilinftrem & generofum virum fideliter no- 
bis dileétum Dominum Hannibalem à Sehíted Heredi- 
tarium in Noraggergaard Equitem Otdinis noftri Ele- 
| phantini, Confiliarium Status, fammum Thefaurarium 
& Prafidem noftrum in Collegio Camere noftruin ex- 
traordinarium Legatum ad Serenifimum Potentifi- 
mum ac Chriftianiffiinum Principem Dominum Ludo- 
vicum XIV. Francie & Navarre Regem Fratrem , 
Confanguineum ; Amicum & Confcederatum noftrum 
| Chariffimum ablegavimus ut antiqua F cedera & conftan- 
tem Amicitiam que nobis cum Serenitate fua, nec non 
| noftris ac Serenitatis fue Predecefloribus Regiis glorio- 
fiflime memorize antiquitus interceffit, rehovaret & 
| arétiori nexu augeret, que ad Regnorüm utriufque 
noftrorum fecuritatem, commodum & dignitatem perti- 
| nent, firmaret, in quem finem ei plenam & huic rei 
fufficientem Poteftatem his tribuimus yita ut cum füpra- 
dicta fua Serenitate ejufdem five Deputatis five Com- 
| miffariis Plenipotentariis ea que ad prefatum Ícopum 
obtinendum & ad diétorum Regnorum fecuritatem 5 
majoremque Commerciorum libertatem fpe&ant noftro 
nomine juxia tenorem fue Inftru&ionis agar, ftatuat & 
Kkk > con: 
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concludat, nos quicquid. cum alte memorata Serenita- 
te lua, ejufdemque ab hoc five Deputatis five C: 


5 


TT 
uu 


DIP.LOMATIO 


< 


pefchement d'aucun d'entre eux en aura efté accordé E ANNO 
| figné avec led. Sieur Ambafladeur Extraordinaire & d'en T 
is, Plenipotentiariis, vel quocunque demum alio | faire delivrer les Lettres de Ratification aux termeséren 1662. 
nomine venient in hunc finem. ipfe traétaverit aut con- | la maniere quiaura efté prefcripte & reglée par led. Trait- 
| cluferit omni meliore modo: bona fide ratum gratum- | té. Car tel eft noftre plaifir. En temoin de quey nous 
que habituros vigore. harum .Literarum Regia ac: in- | avons fait mettre noftre Seel à cefdites prefentes. Don- 
violabili fide in nos recipimus & promittimus. In| né à Paris le ro. jour d'O&obre l'an de Grace 1662. 
quorum robur præfentes manu noftra fubfcripras Sigil- | & de noftre Regne le vingtiéme, 
loque: noftro muniri, juffimus datas in Regia noltra rji 
Haffniz die. 29. Martii anno 1662. Signé, 


LOUIS 


Signé, | 


FREDERIC. Et plas bas: 


E x 4427395. 23 PHILIPPEAUX; 
Sequitur Mandatum, Regis Chriftianifimi. 
Formulaires des Paffeports € Lettres qui fe doi- 
| went donner dans U Admiraute de France aux Na- 
vires 6j Barques qui en fortivomt fuivant P Article 
I. du prefent Traitté. 


E29 vıs par la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront falut. Noftre tres-cher & tres-aime Frere, Cou- | 
fin, Allié € Confederé le Roi de Dannemarck & de | 
Norwege des Vandales & des Gothz ayant jugé à pro- | 
pos d'envoyer par devers nous le Sieur Hannibal de | GES: R Duc de Vendome &c. Pair & Grand Mais- 
Sehftet Seigneur de Tubring, de Lundoe & de Wey- tre Chef & Surintendant General de la Naviga- 
legaard , Chevalier de fon Ordre, Confeiller en fon | tion & Commerce de France. A tous ceux qui ces pre- 


Confeil d’Eftat, Grand Threforier & Prefident de fes | fentes Lettres verront falut. Scavoir faifons que nous 


Finances, pour en qualité de fon Ambafladeur Extra-| avons donné congé & permiffion à - - - - Mailtre & 
ordinaire nous temoigner fa reconnoiffance de noftreen- | Conducteur du Navire nommé - - - - de la Ville 
tremife & de nos foings à reftablir la Paix entre lay | de - - - - du port de - - - - tonneaux ou environ 
& feu noftre tres-cher & tres-aimé Frere & Coufin & | eftant de prefent au Port & Havre de - - - - de s'en 


Alliéle Roy de Suede des Gots & des Vandales , com- | aller à- - - chargé de aprés que vifitation 
me aufi pour fe conjouir avec nous de la Paix faite| aura eflé faite de fon Navire avant que partir fera 


entre nous & noftre tres-cher & tres-aimé Frere, Oncle | ferment devant les Officiers qui exercent la Jurifdi&tion 
& Beaupere le Roi d’Efpagne, de noftre Mariage & 


| des caufes maritimes comme ledit Vaiffeau appartient à 
de l'heureufe ‘naiffance de noftre Fils, dont il avoitpleu | un ou plufieurs des Sujets de fa Majelté, dont il fera 
à Dieu de Je benir. Noftre dit Frere & Coufin & | mis acte au bas des prefentes, comme, aufli de garder 
Confederé le Roi de Dannemarck luy auroit donné | par ceux de fon Equipage les Ordonnances & Reglemens 
Pouvoir de renouveller avec nous en fon nom l'Ami- | de la Marine, & mettra au Greffe le Rolle figné & cer- 
tié & ancienne Alliance, qui a cy-devant efté entre | tifié contenant les noms & furnoms, la naiffance & de- 
nous ainfi qu'entre les Roys nos Predecefleurs , mefine | meure des Hommes de fon Equipage, & de tous ceux 
de Peltraindre par le lien d'une plus eftroitte union pour | qui s’embarqueront, lefquels il ne pourra embarquer, 
l'advantage reciproque de nos Eiftats & de nos Subje&is, | fans le fceu & permiffion des Officiers de la Marine, & 
& de la liberté & commodité du Commerce, & faire | en chacun Port & Havre où il entrera avec fon Navire, 
tous les Traittez qu'il eftimeroit convenir à ce deffein. | fera apparoir aux Officiers & Juges de la Marine du pre- 
De quoi led. Sieur Ambafladeur Extraordinaire ayant | fent congé & leur fera fidelle rapport de ce qui fe fera 


fait les ouvertures, nous les avons d'autant plus agrea- | 
bles, que nous confiderons la vertu, le grand courage | 
& la fincerité de noftre Frere & Coufin , comme les 
plus folides fondements fur lefquels on puiffe eftablir | 
de femblables Traitez, & comme pour en adjufter, les | 
Articles & Conditions de noftre part avec led, Sieur 


fait & paífé durant fon voyage, & portera les Pavillons, 
Armes, Enfeignes du Roi, & les nótres durant fon 
voyage. En temoing de quoi nous avous fait appo- 
fer noftre feing & leSéel de nos Armes és prefentes & 
icelles fait contrefigner par noftre Secretaire de la Mari- 
ne à - - - - le - = - jour de - = - - mil fix cent &c. 


Ambafíadeur Extraordinaire il eft befoin de choifir des 
rfonnes en qui outre P'affeétion & la fidelité la fufñ- 
fance & la capacité fe rencontrent, nous avons jetté 
les yeux fur celles des Sieurs Comte de Brienne & le 
Tellier Marquis de Louvois Confeillers en nos Con- 
Teils d’Eftat & privé, Commandeurs de nos Ordres Mi- 
niftres & Secretaires de noftre Eftat,du Sieur de Lion- 
ne Marquis de Frefne auffi Confeiller en nos Confeils, 
Commandeur de nos Ordres & Miniftre de noftre Eftat | 
& du Sieur Colbert Baron de Signelay Confeilleren tous | 
nos Confeils,& Intendant denos Finances pour la gran- 
de experience & dexterité qu'ils ont acquife au. manie- 
ment de nos plus importantes affaires & la grande con- 
ince que nous avons en eux. Aces caules & autres | 


Sigue, 


CESAR DE VENDOSME 
Ez plus bas par Monfeiguenr 
MARHART. 


Ez cacheté du Seel dudit Seigneur Amiral. 


Formulaire de l'Aële contenant le Serment. 


DO ee d 
à ce nous mouvant de l'advis de noftre Confeil ou | as ps HA de V E Qu de -- - certi- 
eftoient la Reyne nótre trés-honorée Dame & Mere, | Pak : "def & RE A Dune ad 
noftre tres-cher & tres-aimé Frere unique le Duc d'Or- |; ds Se n pete le Seen ELE en 
leans & autres Princes de noftre faug grands & nota- | CCNY: Fait à - - - le - - jour de - - mil fix cents 


&c. 


bles Perfonnages de noftre(Confeil , & de noftre certai- 
ne fcience, pleine puiffance & autorité Royalle avons 
commis, ordonné & deputé & par ces prefentes fignées | Autre Formulaire des Lettres qui fe doivent donner 
de nel 5 Co as = Kan NER | par les Villes ES Port de Mer des Provinces-U= 
efd. Sieurs Comte rienne, 1 ier, de Lyon- | ; T riy. Hn. M ies Th 
ne & Colbert pour en noftre nom conferer , negotier | o ey dw Bargues qui en fortiront Jui 
& traitter avec led. Sieur de Seheftet Ambaffadeur Ex- vaut.) Article fufdit 1. 
traordinaire de noftre Frere le Roi de Dannemarck | 
muni de Pouvoir à ce fufüfant des Conditions d'un Trait- | 
téd' Amitié, de Commerce & Navigation marine, com- | tres-nobles , tres-honorables & prudents Sei- 
me auffi d'Alliance & Confederation tels qu'ils juge- | gneurs > Empereurs, Roys , Republiques , Princes , 
ront les plus utiles & fortables au bien. commun de | Ducs, Comtes, Barons, Seigneurs, Bourguemaiftres , 
nos Eltats & affaires avec plein Pouvoir d'en END Ps A GG, Juges, Officiers, Jufticiers & 
les refoudre, arrefter, conclure & d'en figner les Ar- | Regens de toutes bonnes Villes & Places tant Eccle- 
ticles. Promettant en foi & parole de Roi , d'avoir | fiaftiques que Seculiers , lefquels ces prefentes verront 
pour agreable, tenir: ferme & ile tout ce que par | e dc de & REUS de la Ville 
lefdits Sieurs Commiflaires tous enfemble ou parlaplus | &c. ---- fçavoir faifons que Mailtre du Navire - 

grande partie en cas d'abfence, maladie ou legitimeem- | comparant devant nous a declaré de Serment-folemnel 


qu 


Ux Sereniffimes , Tres-Illuftres , tres-puiffants , 
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avire nommé - - - grand environ - - - laftes 

1 il eft te Maillre - - - - appartient aux Inha- 

bitans des Provinces- Unies , ainfi Dieu le vouloit aider. 
-t comme volontiers nous verrions ledit Mailtre de 
Navire aydé dans fes juftes affaires , nous vous reque- 


rons tous en general & en particulier où le fudit Mais- 
tre avec fon Navire & Denrées arrivera qu'il leur 
plaife le recevoir benignement & traitter deüement , le 
fouffrant,fur les Droits accoütumez des Peages & frais 
dans, par & aupres vos Ports, Rivieres & Dom ines, le 
laiflant naviger, paffer, fréquenter & negocier là où il 
trouvera à propos, ce que volontiers nous reconnois- 
trons. En temoing de quoy nous avons fait appofer le 
Sceau de nôtre Ville. 


Sy 


CLXXV. 


(1) Emendatus Pacis Traëtatus inter Ordines 
Generales FOEDERATI BELGII € Cii | 
rate Regnumque ALGIRENSE [Theatrum| 
Pacis Tom. II. pag. 129. d’où l'on a tiré 
cette Pièce qui fe trouve aufli dans le Thearrum 

ropeum Tom. IX. p. 738. & dans le Di. 

rium Europeum Continuar. VIII. pag. 489.]| 


PpRivo colatur hinc inde inpofterum bona, fecura, 

firma, & perfeéta Amicitia, Foedus atque Pax, per- | 
petuo duratura & inviolabiliter confervatura, inter Do- | 
minos Ordines Generales F cederati Belgii Provinciarum, ! 
ut & Dominos Dynaftas Statüs Regnive Algirenfis, nec | 
non utrarumque Partium Subditos. 

11. Omne quod in Navibus ad Subditos di&orum 
Dominorum Ordinum pertinens erit, omnino liberum 
& nemini obnoxium fit, etiam(i iis illata, capta & inter | 
hoftes laudati Regni Algirenfis divifa fuiffent; & quod 
hoc ipfum plenarie locam ratione omnium Officialium, 
Nautarum, Sociorum navalium, five peregrinantium 
qui in predi&is Navibus vehent, obtineat, non obftan- | 
te, quod di&a Mercimonia, Officiales, Socii navales 
aut peregrinantes , jam a Regnis aut Statibus hoftilibus 
laudati Regni Algirenfis occupata effent. 

ILI. Genera & Species Mercium interdi@arum (vul- 
go Contrebande) tunc folummodd confifcationi obno- 
xia erunt, fi quando forté Urbibus & Locis, ab una 
alterave Parte, five Mari five Terra obfidione jufta re: 
aliter cinótis , exprefsè inferentur , alias vero nullate- 
nus. 

IV. Naves Subditorum prememoratorum Domino- 
rum Ordinum haud vifitabuntur ; in cafı /autem , Lub- 
ortæ füfpicionis, quód non fint Nautarum & Officia- 
lium diétarum Navium, que Navibus emiffariis & Ma- 
ria circum circa petagrantibus , aut privatis Algirenfi- 
bus, aut ejufdem Jurisdi&ioni fubjeétis, in Salo obviam 
iverunt, dice Naves Algirio venientes, ad præcaven- 
das omnes confufiones, fpatio quo Navis Tormento 
bellico explofo feriri poterit, e abítineant , mittere vero 
poterunt naviculas fuas expeditas & Scaphas ad ora na- 
vigiorum Subditorum laudatorum Dominorum Ordi- 
num, ut tamen folummodó homines duo five tres ad 
perluftrandum earum Literas Commeatüs & marinas 
in illa fe conferant, quibus Literis Commeatüs & ma- 
rinis plena fides adhibeatur; forma & contenta Litera- 
rum Commeatüs fequens efto. 


Forma © Contenta Literarum Commeatis. 


O Maibus Iituftriffimis , Moftribus , Potentiffimis , 

Præpotentibus, Generofis, Prenobilibus , virtuti- 
bus precellentibus, Ampliffimis, Prudentibus, Speéta- 
bilibus Dominis , Imperatoribus, Regibus , Rebuspu- 
blicis, Principibus, Ducibus, Comitibus ,. Baronibus , 
Dominis, Confulibus , Scabinis, Contiliariis , nec 
non Judicibus , Officialibus , Juflitie Prefidibus, & Dy- 
naftis in omnibus Urbibus & Locis, five Ecclefiafticis 
five Sæcularibus , patentes hafce Literas leéturis aut 
legi audituris, nos Confüles & Magiftratus Urbis..... 
notum, teltatumque facimus, quemadmodum Navar- 
chus..... dé... .. coram nobis comparuerit , 


(1) Wy a un autre exemplaire de ce Traité en François d'un Langage 
fort corrompu dans AITZEMA Saaken van Staat en vin Qorlogh "Torn, 
X. pag. 475. Il eft affez diferent de celui-ci dans les choles & dans 
la date qu'on y marque du 22. Novembre. On ne decide point entre 
Von & l’autre. Le principale railon qu'on a de preferer celui-ci, eit 
qu'il fe trouve le même de mot à mor, dans le Thearrum Pac s, dans 
de Theatrum Europsum, Gc dans le Drarum Esropawn, [Du M ] 
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didam ... 
qui pro tempc 
pertinere. Ita ipfum De 


+ magnam preter propter .'. . . laftis 
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: 1 us Omnipotens ben? adjuvet. 
Et cum di tum Navarchum lubenter in jufta fua caufa 
adjuvari cupiamus, propterea omnes & fingulos pre- 
memoratos, quibus diétus Navarchus & Navis fua & 
eidem illata Bona fefe fiftent > TOgamus, ut ii haud gra- 
vatim prenominatum Navarchum benigné excipere, & 
decenter tra&tare, permittereque velint, ut queat ipfe 
foluto confueto Telonio & VeGigali intrare & pr&- 
terire Portus, Flumina & Ditiones , ad eafque vehere ; 
& negotiorum fuorum gerendorum caufä illas frequen- 
tare, prout ipfi confultum videbitur, quod nos lubenti 
animo demereri volumus; In fidem horum hujus 
tatis Sigillum hic appendentes. 

V. Quod omnes laudatorum Dominorum Ordinum 
Subditi, quemadmodum omnes alii Chri(tiani fab aplus- 
tri Hollandico, aut in Navibus Ordinum capti, & tan- 
quam mancipia venditi, vel permutari cum "T'urcis aliis , 
vel lytro füfficienti iterum emi poffint, quod lytron ta- 
men forte pretium, quo ab initio, tanquam Mancipia 
venditi funt , non excedet, fine detentione violenta 
omni, & quod fimiliter precitata permutatio hinc inde, 
& quidem ex parte Dominorum Ordinum Generalium 
in moneta & pecunia, intra fpatium quindecim menfium 
poft prefentes Tractatús, fiat. 

VI. Neque licebit ulli armate in gratiam Algiri Na- 
vi, aut inde dependenti, Litora Dominorum Ordinum 
frequentare ad capiendum apparatum bellicum , aut 
ullas alias res neceffarias , quibus depredentur & damno 
afficiantur Subditi & Incole Dominorum , Regum , 
Principum, Procerum ipfis vicinorum, & qui Amieitiä 
& Foedere memoratis Dominis Ordinibus Generalibus 
jun&i font, & multd mints in Ditiones Dominorum 
Ordinum ullas Predas, ut ibidem vendantur, quomo- 
do etiam id fiat ipfis inferre fas fit, nec ullos Captivos 
Chriftianos pro Mancipiis in Navibus fuis ant fervitiis 
| detinebunt, fed fi vagabundi illi emiffarii Algiro vene- 

rint aut unum alterumve Portum Foederatarum Provin- 
ciarum intraverint, integrum erit omnia Chriftiana Man- 
cipia, que penes fe habent abducendi , & illa fine fo- 
lutione lytri cujufcunque in libertatem afferendi.. Cum 
nec Pacis Pa&a conventa, que diéti Domini Ordines , 
cum memoratis Dominis, Regibus , Principibus & 
Proceribus, vicinis fuis concluférunt , nec ipfe illo- 
rum Leges hoc permittant. Quod & reciprocé intelli- 
gendum, ita ut id ab Algirenfibus intra fines Jurisdic- 
tionis fue cum Navibus militaribus memoratorum 
Dominorum faciant. 

VII. Et ut, fecundüm intentionem finceram me- 
moratorum Dominorum Ordinum, Pax hec firma & 
perpetua duratura fit, & quo precaveantur contentiones 
omnes, Naves Algirenfes aut que dióte Jurisdiétioni 
parent, antequam in altum provehent , curabunt , Li- 
teras fuas patentes & Commeatüs à Domino Confule 
laudatorum Dominorum Ordinum, qui in loeo, ex 
quo memorate Naves folvent, refidebit, fubfignari. 

VIII. Infuper di&z Naves Algirenfes obftride 

erunt , Catalogum omnium aliarum Navium , que 
in Portu ejus Urbis continentur, cum diftin@ione il- 
larum & fignis uniuscujuscunque Navigii in fpecie 
fecum habere, & fi di&a Navis in Mari Occurret ,tene- 
bitur Catalogum memoratam in Originali, Imperatori 
Marino Navium. bellicarum , que in Mari Mediter- 
raneo fucceffü temporis jugiter füftententur , exhibere , 
ut exinde certitudo di@orum Emiflariorum Maria 
circumnavigantium cognofci queat, & fi quando aliz 
quedam nove edificentur, ille quoque precitato Ca- 
talogo, cum diftinétione nominum & molis,nec non 
cum mentione, fi forté mutatio ejus armature aut Mi- 
litum. Sociorumve navalium , que in Catalogo conti- 
netur, obtigerit , inferentur ad preveniendas inconve- 
nientias plurimas, que , ut dictum 3 Obiingere potes 
runt. 

1X. Subditi Foederati Belgii Algirum cum quibus- 
dam Mercimoniis appellentes , alia Tributa, quam fo- 
lummodo de Mercibus venditis , nullatenus pendent. 

X. Quod fi Naves quedam ex una alterave parte 4 
naufragium circa Litora quzdam illorum patiantur, Per- 
fone libere funto , res verd conferventur & Proprie- 
tariis reftituantur. 

XI. Conful uti nec quifquam alius Feederati Bel- 
gii Subditus ad debiti prrticularis Perfonæ folutionem 
adftringentur , nifi obligationem ejus manu fad fübfig- 
| naverit. 
X11. Mercatores. Dominorum Ordinum Subditi , 
| Judicem Controverfiarum inter ipfos éxorientium alium, 


Kkk 3 quam 


te Jurejurando folenni declaraverit , Navem ANNG 


re navigat, ad has unitas Provincias 1662, 


NO 


LA 


1002. 


% De 
$. Dec. 


FRANCE LT 
Suzpe, 


PT CORPS DI? 


quàm Confulem ipforum , non agnofcent. Hic autem 
fecundum feriem a&orum eas dirimet. 

XIII. Si Navis quedam Algirenfis fub fuo proprio 
apluftri, Navem Subditorum Ordinum Generalium , fab 
apluftri extraneo , euntem, vi expugnaverit , hoc eve- 
niente, non obftante Pacificatione, Navis talis memo- 
rata cum rebus eidem prade cedet. 


XIV. Quod fi aliqua Maucipia, in Regno Algitenfi | 
aut locis ab eo dependentibus , cujufcunque Nationis 


illa fint, aufugiant, aut natando ad ora cujuspiam. 
Navis, Dominis Ordinibus fubditæ, perveniant, tene- 
bitar Navarchus Chriftianus de eo, quam citiffimé Do- 
minum Confulem certiorem reddere, quo in predicta 
Navi exiftens , fuo priftino Navarcho reftitui queat; & 


fi forte Navis illa ventibus fecundis avehet , & illud | 


Mancipium abducat, atque de hoc fa&o nobis conftet, 


Conful obftri&us fit, id ipfum pretium ‚quo Mancipium | 


illud in Foro venditum , Patrono fuo perfolvere. 

XV. Cafu quo Naves militares Algirenfes aliqua 
Hoftium fuorum Navigia occupaverint, in quibus aliqui 
Subditi Dominorum Ordinum mercenarii aut peregri- 
nantes exiftunt, fi Navigium predictum Mercatorium 
eft, memorati illi Mercatores & peregrinantes Subditi 
Dominorum Ordinum liberi funto ; fed fi Navis illa 
emiflaria € Maria undique peragrans erit iidem Manci- 
pia funto. 


CLXXVI. 


Traité de Commerce entre la FRANCE € a | 


20 


SUEDE, figné à Stokolme le 33. Decemb. 1662. 
[Freperıc LroNARD. Tom. V. d'où 
Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve en Latin 
dans A1TzE MA , Affaires d' Etat ES de Guerre. 
Tom. X. pag. 490, & dans LoNDOoRPI1> 
Alta Publica, Tom. V III, pag. 908, auf en 
Latin. ] 


Ovs Deputés Commiffaires du Serenifime & 

Tres-puiflant Prince & Seigneur CHARLES par 
la grace de Dieu Roi & Prince Hereditaire des Suedois, 
Goths & Vandales , grand Prince de Finlande, Duc 
de Scanie, d'Efthonie, de Livonie, de Carelie, de Bre- 
me, de Verde, de Stetin, de Pomeranie , de Cafou- 
bie & de Vandalie , Prince de Rugen, Seigneur d'In- 
grie & de Vismar, Comte Palatin du Rhin Due de Ba- 
viere, de Juliers, de Cleves & de Monts, nôtre tres- 
clement Roi & Seigneur; Cnut Kurck libre Baron de 
Lampele, Seigneur de Lauko, & Hendefoo Senateur 
de fadite Majefté & du Royaume de Suede, & Con- 
feiller du Royal College General de Commerce, Is- 
raël Lagerfeld, Seigneur Hereditaire de Lagerlund & 
de Viggt-bühelm, & Vice-Prefident dudit College de 
Commerce, Pierre Julius Cojeth Seigneur Hereditaire 
de Bengtsboda , Chevalier Confeiller Aulique, & Se- 
cretaire d'Etat de fa Majefté Suedoife , Affeffeur du 
College Royal de Commerce, Eric Rofenholm Sei- 
gneur Hereditaire de Solberg, Affeffeur du College 
General de Commerce, & Conful de la Ville de Sto- 
kolme, Ulffe Bonde Seigneur Hereditaire de Seckes- 
tad, Wabohelm , & Stora Quarfebo Affeffeur dudit 
College de Commerce. Faifons connoitre & certifions 
que Pancienne Amitié entre fadite Majefté de Suede, & 
le Serenifime & Tres-Puiffant Prince & Seigneur 
Louis X1V.Roi Tres- Chrétien de France & de 
Navarre auroit efté confirmée à Fontainebleau le 22. 
Septembre de l'année derniere 1661. par un nouvel en- 
gagement d'une plus étroitte Alliance , & qu'on y au- 
roit principalement inferé certaines conditions à l'égard 
du libre exercice du Commerce entre les deux Roiau- 
mes, & leurs Habitans , & préfentement fadite M. T. C. 
eftant dans le méme deffein, auroit entre autres ordres 
donné au Sieur Antoine de Courtin un de fes Confeil- 
lers d'Etat, & fon Refident dans les Royaumes, & 
chez les Princes & Villes libres du Septentrion, plein 
Pouvoir pour faire quelque Traité mutuel pour l'échan- 
e des chofes & des Marchandifes de France avec celles 
de Suede, qui font neceffaires pour conftruire , rétablir 
& armer les Vaiffeaux de Guerre de fa Majelté Tres- 


Chrétienne, & pour fournir fes Arcenaux de Mer, & 
ce deffein ayant efté duément declaré & propoié par 


ledit Sieur Refident. Sa Majefté Suedoife voulant mon- 
trer par une marque évidente avec quel foin & quelle 
fincere affeétion , elle fouhaite d'avancer tout ce qui 
pourra eítre utile pour entretenir l'étroite Amitié avec 
fa Majefté Tyes-Chrétienne. Nous a donné auffi des 


LO'MATIQUE 


pleins & fuffifans Pouvoirs, en vertu desquels aprés P'é- 

change mutuelle de nos Procurations , Nous nous fom- 

mes affemblez avec ledit Seigneur Refident, & aprés 
| plufieurs deliberations par le fecours du Ciel > nous 

fommes enfin convenus des Articles fuivans, touchant 
| la mutuelle vente, échange, & tranfport des Marchan- 
| difes des deux Royaumes. 


I. 11 fera libre à fa Majefté Tres-Chrétienne de trans- 
porter, achepter, vendre ou échanger, tant les Mar- 
| chandifes de fes Etats , que les autres qui viennent dans 
la Suede & dans les autres Provinces de la Mer Balti- 
que, de faire bátir ou de lotier à Gothembourg fur 
l'Ocean dans les Confins de la Gothlande Oécidentale, 
| & à Lanferon prés du Détroit du Sund en Scanie ‚un 
| Magafin ou une Maifon pour dépofer & conferver com- 
| modement lesdites Marchandifes , & d’y faire tranfpor- 
| ter toute forte de Marchandifes qu’il lui plaira, de les 
Ib décharger & garder , vendre & Échanger avec d'autres 
| 
| 
| 
| 


Marchandifes telles qu'elles foient , & avec tel autre 
Royaume, Republique ou homme particulier que ce foit 
Comme aufli il fera libre à fa Majefte Suedoife de f. 
) re bátir ou de loüer en France à la Rochelle, & à 
| Bourdeaux un Magafin ou une Maifon pour depofer & 
| conferver commodement fes Marchandifes , & dy 
tranfporter toutes fortes de Marchandifes qwil lui plai- 
ra, foit celles de fes Etats ou autres qui viennent en 
France ou dans les Provinces voilines & de les faire 
| décharger dans ces endroits , & conferver, vendre & 
échanger avec toutes fortes d'autres Marchandifes, & 
avec tel autre Royaume, Republique, ou Particulier que 
ce foit, à condition pourtant que leursdites Majeftés de 
Suede & de France ne paieront aucun Peage ou autre 
Impot pour l'entrée & fortie des Vaifleaux , 
pour décharger, échanger ou remporter leurs Marchan- 
difes, en quoi on obfervera neanmoins diligemment que 
quand le Sereniflime Roi de Suede & le Roi Tres- 
Chrétien, trafiqueront l'un avec l'autre par leurs Pro- 
cureurs & Commifläires, leurs Marchandifes feront li- 
bres & exemptes du Peage qu'on a accoûtumé de payer: 
enforte qu'on ne laiffera pas de donner au Directeur du 
Peage une declaration exaéte des Marchandifes qu'on a 
chargées ; & pour ce qui eft des Marchandifes que l'un des 
deux Rois tirera ou par achapt ou par échange d'un autre 
Royaume, Prince ou Republique, ou de quelques Par 
ticuliers , on payera à l'entrée de celles-1á la huitiéme 
partie d'une richedalle pour la valeur de cent richeda- 
les, & a la fortie une autre huitiéme partie d'une riche- 
| dale pour la reconnoiffance de l’eftape; Que fi on ap- 
porte quelques Marchandifes dans lesdites Villes de 
Gothembourg , & de Lanferon en Suede , ou de la 
Rochelle & de Bourdeaux en France, ou qu’elles foient 
confommées dans lesdites Villes ou autres lieux de 
Suede & de France, il en faudra payer les Droits con- 
formement aux Reglemens publics qui feront pour lors : 
on en agira de mesme à l'égard des Marchandifes qui 
feront tranfportées des lieux voifins de Suede & de 
France dans lesdites Villes de Gothembourg & de 
Lanfcron en Suede, de la Rochelle & Bourdeaux en 
France, & qui n’auront pas encore payé le F y 
ritime, lorsqu’elles feront traníportées par mer hor 
quelqu'un des deux Roiaumes; & afin que ce Traité 
ait fon effet & foit mis en execution, Sa Majefté Sue- 
doife fera donner audit Sicur Refident de France des 
ordres pour le Gouverneur de Gothembourg & de 
Lanferon , & pour I’Infpeteur General du "vage, & 
Sa M. T. C. en donnera auffi de femblables pour fes 
Gouverneurs dela Rochelle & de Bourdeaux, & pour 
ceux gui y-ont la direction de la Doüane. 

IL Et afin que l'affe&ion finguliere de fa Majefté 
Suedoife pour fa Majefté Tres-Chrétienne paroiffe plus 
clairement , fa Majelté Suedoife promet qu'elle em- 
ploiera tous fes foins , afin que pendant toutes les an- 
\ınees que ce-Traité durera, on fourniffe pour les Flotes 
de fa Majefté Tres - Chrétienne, pourvú que le Sere- 
niffime Roi de Suede puiffe s'en pafler, la quantité des 
| Marchandifes qui viennent, ou qu’on fait dans les E- 
| tats de Suede que fa Majelté Tres - Chrétienne voudra 
en avoir ; ou en les payant argent comptant, fuivaut 
qu'on en conviendra par chacun an , conformement 
aux Articles fuivans , ou en les échangeant avec des 
Marchandifes de France qui feront demandées dans le 
| temps: par la Suede : lesquelles Marchandifes feront 

eftimées de pare & d'autre au prix qu'en donneront 
| COmmunément les Marchands dans le temps de | 
vention qu’on en fera chaque année, & felon le 
| chaque forte de Marchandife qui fera ma une 
| Table pa ere qui fera dreflée pour cet effet toutes 
les 


aire 


a Con- 


ANNO 


1662, 


DU:DR oT 


fera 


deux 
d’ent 


fignée par les Commiflaires des 
pour ce qui regarde Je Peage ou Droit 
rtie, on eft convenu. de pare & d'autre 
lans le temps que ce Traité d ,lun ou l'au- 

x Rois augmentoit pour des raifons preffan- 
ges où Droits, cette augmentation ne 
que les deux Rois fe 
nandées reciproquement , & leur prix ne fera 
é pour cela; que s'il arrive que les Droits 
s foient diminuez, pour lors le prix des M 
fera aufli diminué de part & d'autre à propor- 


Ro; 


E 
s'étendra pas aux March 
fer 


feront de 
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efté Suedoife en confi 
a ion fincere pour fa Majefté Tres 
Chrétienne, confent que lesdites Marchandifes de Sue- 
le f tranfpor lans les Villes de Gothembourg 
cron, felon que le Miniftre de France choili- 
l'un ou l'autre de ces Ports, & qu'elles y foient re- 
E Sieur Refident, ou à celui qu'il commet- 
Or, ou à quelque autre C 
aux frais & risques de fa Majelté Suedoi 
rix dont on fera convenu, afin que ces frais foient 
quelque chofe de certain, Sa Majelté Suec 
iet qu'elle donnera pour le tranfport des Mar- 


du Koï 


d que fa Majelté Tres-Chrétienne aura achep- 
s deux Vaifleaux qui feront chacun capables de con- 
tenir la charge de troi 


aux ne fuff 
fieurs bátimens pour füppléer ce qui man- 
> 4 la mefure de fix cens tonnes ux, & aura foin de 
rter une pareille charge à Gothembourg ou 
Il fera libre à fa Majefté Tres - Chreftienne 

e mettre dans ces Vaifleaux à fon choix tant 
ra de chaque forte de Marchandife qu'elle 
enforte pourtant que fi parmi les Mar- 
qu'elle aura fouhaittées : Elle demande de ti- 
cuivre, cette efpece de Marchandife n'excedera 
arge de deux cens:cinquante tonneaux: on eft 


{ 
mera p 


cela convenu qu'on donnera des Marchandifes 
bonnes & loïales, en eftat d'eftre vendues & 


ien con- 
& fi on y trouve quelque chofe de mauvais 
ou de corrompu, on le rejettera & il ne fera point mis 
en compte, à moins qu'on ne donne de bonne Mar- 
chandife en la. place. 

IV. Les Marchandifes qui fe pefent, feront. données 
au, poids qui eft recen & nfité à Stokolm. 

V. Sa Majefté Suedoife promet d'avoir foin que ces 
Comumitfaires fourniffent conformement à ce Traité de 
autant que faire fe pourra, & qu'on pourra convenir du 
prix touchant les Marchandifes qui croiffent ou qu'on 
fabrique en Suede , dont fa Maje(té Tres -Chrétienne 

efoin pour les Flotes & pour fes Arfenaux, & 

"Elle demandera, & en cas que Sa Majefté Suedoi- 
fe ne fourniffe pas les Marchandifes qu'on demandera, 
lle promet d'employer fa prote&ion, fa puiffance & 

1 horité , afin que fa Majefté T'res- Chrétienne 
iffe achepter ces Marchandifes des Marchands parti- 

& des Ouvriers, fans préjudice néanmoins des 


ditionnées 


ement dans le premier Article. La méme cho- 
ü lieu toutes les fois que fa Majelté Sue- 
ra achepter quelques Marchandifes à la Ro- 
u à Bourdeaux des Marchands particuliers ou 


eo 


Comme il fant quelque efpace de temps pour 
& tranfporter les Marchandifes qui feront de- 
ndées par l’un & l'autre des deux Rois, on eft con- 
1 de part & d'autre que chacune des années fnivan- 
eur Refident de France donnera à la fin du 
d'Aouft , ou au commencement de Septembre , 
au Commiffaire de fa Majefté Suedoife 
d'un plein Pouvoir 
chandifes que 


tes ] 


mois 


ienne demandera 
vec leurs poids & leur mefure, 
a le lieu ou il faudra remettre, fi ce fera à 
Lanfcron ou à Got 


donnera au mesme mois 


Majeft s-Chrétien- 
e dans lequel il marquera 


archandifes, avec la Som- 
de demandera à la France pour 
compen rchandifes qu'elle donnera. 

V Il. Et comme il arrive que les Marchand 
Suede ont un prix different (elc 
enforte qu'on ne peut pas y me 
pour plufieurs ant 
le temps qu 


s de 
la diverfité du temps: 
reun prix fixe & ftable 
ombé d'accord que dans 
t Refident de fa D lé Tres- 
Commiffaire de fa part marque 


s, one 


Villes & des chofes qui ont efté determi- | 
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| les Marcha rante 
| on conviendra ge nouveau toutes les années du prix, 
| confc lent à celui qu donneront les Marchands 
dans le ps. 

V.II. Comme 


;omi ufli la bonté & l'abondánce 
Marchandifes de France dependant pour l'ordi 


la temperature de 1’ ut eft douteux, & qu’ainfi on ne 
peut pas regler le prix ince, on a jugé à propos 


que comme il fera } M loife de de- 
man quelques Marc 


Ou de n'en point de- 
| mand ) 


r du tout, fa Majel Chrétienne ne ven- 
dra celles qu'on lui demandera qu'au prix que les Ma 
chands les achepteront & vendront communement alors 
en France, ajoütant feulement les frais qu'ón a 
me d'y faire, jusqu'à ce qu'on le 
feaux. Les Marchandi 
mandera feront tranfportées & livrées à Go nembourg 
aux frais & risques de fa Majefté Tres-( ^hrétienne: 
forte neanmoins qu'elles feront pref: 
& fans eftre gatées, & que fi tivoit, 
fera li i Commilläire Suedois à qui on doit re- 
etre les Marchandifes au nom du Roi, de rej 
era mauvaifes & & ledi 
ice ou Commif 


ait mifes für les V 
a Majelté Suedoife 


Refident, de 
Chrétien fe 


gné de lui. 

IX. Comme entre a 
ve en France, il y a abor 
ufé en $ 
haittant 


iment 4 
trafiquer enfemble change, Pachapt & vente de 
leurs M. andifes, & afin principalement qu'or fe 
ve en Suede le plus qu'il fe pourra m 
| elle leur accc rsque les Vaiffeaux 
Suedois & qui fi it ce qui eft prefcrit par 
PEdit de fa Majelté publié far ce fujet, font propres 
à la défenfe dans le temps de Guerre, tranfporteront le 
fel de France en Suede, ils joüiffent de la même liberté 
& du même Privilege dont ont joüi & joüiflent encore 
prefentement les Vaiffeaux Suedois qui trahíportent le 
fel de Portugal & d’Efpagne : enforte qu'ils paient en 
fel, le Peage ou droit d'entre au lieu d'argent. 

X. La délivrance mutuelle des Mare handifes qu'on 
aura demandées de t & d'autre , fe fera fans aucun 
retardement, ou à Gothembourg ou à Lanfcron depuis 
le 15. du mois de Mai jusqu'au 15. du mois de Juin 
fuivant : enforte que les Matchandifes qu'on aura de- 
mandées l'année precedente à la fin du mois d Ao 
ou au commencement de Septembre, feront livré 
mois de Mai & de Juin de l'année fui 
dans la fuite. Il faudra pourtant excufe 
des vents contrai 
autre inconvenient femblable il arrivoit quelque 
dement. 

XI. Au refte comme les Marchandifes 
d'une telle nature qu'elles doivent eftre amaffées de bonae 
heure, & gardées quelques mois ,ce qui ne fe > 
fans argent comptant, on eft convenu de part Sid 
que chaque année vers la fin du mois d’Aouft & le 
mence 


e fel d 


3uede font 


m- 
nt-de Septembre, tant que ce Traité durer 
lans le temps que le»Sieur Refident de France ou 
re Commiffaire du Roi doit fournir au nom de 
(té Tres-Chretienne un M 
que fa Majefté Suedoife 
vante, dans le méme temps, Celta dire für la fin 
d’Aouft, ou.au commencement de Septembre, il fera 
compter & paiera par.avanceà fa N 
foit en argent comptant, foir en de bo 
Lettres de change paiables à Amfterdam c 
le tiers de l'argentà quoi monter. 
difes qu'on aura demand 
| Suedoife fera donner au B 
autre Commi 
pourtant que 
pour plus g 
à l'autré en France. I 
te & fans retardem iothembourg 
qu'on y aura livré les Marchanc ifes, f 
| ment fe faffe argent comptant; foit comme eft ¢ 
deffas en des Lettres de change: paiables à / 
oit en Marchandifes de 
Tajefté Suedoife en avoir 


a; 
un 


Majelté 
ent de France, ou 4 un 
re du Roi deux qu 


une, & envoje- 
x fe paiera fans £ 


dit ci- 


nfterdam 


ANNO 


1662. 


1663. 
3. Janv. 


FRANCE 
ET SUEDE 
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auparavant le Commiffaire Suedois , à qui ce paiement 
fera, fera non feulement obligé de montrer au Re- 
fident, ou Commiffaire de France les Pouvoirs auten- 
tiques, en vertu desquels il agit, mais encore de les lui 
donner avec deux quittances, comme on a marqué ci- 
deffus, par lesquelles il confeffera qu'il a receu de l'ar- 
gent ou des Marchandifes. E 

XII. Ce Traité durera pendant trois ans, à com- 
mencer du jour de la fignature, jusqu'au mois d’Aouft 


de l'année 1665. fi ce n'eft que d'un commun confen- | 


tement des Roiaumes , on le renouvelle ou prolonge 
pendant ce temps- là , ou fur la fin des trois ans, ce 
qu'il faut pourtant entendre: enforte que chaque année 
en donnant le Memoire des Marchandifes , on convien- 
dra de nouveau de leur prix, comme on a marqué ci 
deflus. 

XIII. Les Ratifications des deux Parties, tant de 
fa Majefté Suedoife que de fa Majelté Tres-Chrétien- 
ne, feront données & échangées mutuellement au mois 
de Février prochainement venant de l'année fuivante 
1663. 

XIV. Dans le temps que le Sieur Refident de Fran- 
ce donnera la Ratification du Roi Tres - Chrétien, il 
donnera un Memoire des Marchandifes que fa Majefté 
Tres-Chrétienne aura defféin de demander à fa Majefté 
Suedoife aux mois marqués ci-deflus de l'année pro- 
chaine 1663. 

X V. Ledit Sieur Refident comptera auffi à fa Ma- 
jefté Suedoife au nom de fa Majelté Tres- Chrétienne, 
dans le temps qu'il donnera le Memoire des Marchan- 
difes,la troifiéme partie du prix pour les Marchan: 
fes qui feront marquées dans ce Memoire, & ce paie- 
ment fe fera en argent comptant ou en bonnes & vala- 
bles Lettres de change paiables à Hambourg ou à Ams- 
terdam, & fa Majelté Suedoife donnera au Sieur Refi- 
dent de France deux quittances de cet argent, comme 
on a dit ci-deffus, & le refte du prix à quoi monteront 
les Marchandifes dans ce Memoire marquées fera paié , 
lorsque les Marchandifes de Suede feront livrées à Go- 
thembourg ou à Lanícron, c'eft à dire au prochain 
mois de Juin de l'année fuivante, & cela argent comp- 
tant, ou en Lettres de change paiables à Hambourg ou 
à Amfterdam , fi ce n’eftoit que fa Majefté Suedoife 
n'eüt demandé des Marchandifes de France. 

En foi de toutes lesquelles chofes & pour une plus 
grande certitude , nous avons figné ce prefent Traité 
de nos propres mains, & y avons fait appofer le Sceau 
de nos Armes, & pour cette fin, Nous avons échangé 
cet Exemplaire avec un autre conforme à celui-ci, figné 
par le Sieur Refident de France. Fait à Stokolm le 
jour de Decembre de l'année 1662. 


infi find, 


Knur Konk. 


3°. 


1. LAGERFELD. 

P. J. CojerH. 
Ericus ROSENHOLM. 
Urrr Bone. 


C’ef ici la traduction du Traitté fourni par les Com- 
millaires de Suede à Monhieur Courtin Ambajladeur de 
France, ES dans celui que Monfieur Courtin leur a 
fourni, le Roi y eff toñjours nommé le premier. 


CLXXVIL 


Traitté de Renouvellement ad’ Alliance entre la 
FRANCE € la SuEDE, figné à Stokolm, 
le 3. Janvier 1663. [Freperıc Leo- 
NARD. Tom, V.] 

CHARLES par la grace de Dieu, Roi & Prince He- 

reditaire des Suedois, des Goths & des Vandales , grand 

Prince de Finlande, Duc d’Efcanie, Efthonie, Livo- | 

nie, Carelie , Bremen , Verde, Stetin, Pomeranie, 

Caffübie & Vandalie, Prince de Rugen, Seigneur d'In- 

grie & de Vismar , Comte Palatin du Rhin, Duc de 

Baviere , de Juliers, de Cleves & de Monts, Nótre 

tres-clement Seigneur ; Magnus Gabriel de la Gardie 

Comte de Lukoo, Arensberg & Pernau, libre Baron 


Ovs Commifläires deputés pour le prefent par le 


Serenifime & Tres-Puiffant Prince & Seigneur | 


ul 


LOMATIQUE 


de Eckelmen , Seigneur de Habfal, Magnus 
Hoyendorp, Senateur & Chancelier du Serenifime Roi 
& Roïaume de Suede , Juge Provincial de Wettero- Y 
gothie & Dalie , & Chancelier de l'Academie d’U 
fal: Claude Toft Comte de Carleburg , libre Baron 
de Siundeby , Seigneur de Eckelfond & Lehalflahn, 
Senateur du Serenifime Roi & Roiaume de Suede , 
grand Maréchal & Lieutenant General de la Cavallerie 
| Matthias Bierneklau Hereditaire de Wanneftad , El: 
mahoff, & Kongshamn , Confeiller fecret de fa Ma- 
jefté Suedoife, & Chancelier de la Cour, & Edoiiard 
Ehrenfteen , Hercditaire de Lindefie.& Barckftorp, 
Secretaire d'Etat de fa Majefté Suedoife. Voulons 
qu'il foit notoire à tous que les Sereniffimes Rois dc 
France & de Suede, confiderant attentivement l'éta 
prefent des affaires, ont jugé qu'il eftoit en tout temps 
avantageux que les deux Couronnes aient todjours un 
foin mutuel de leur confervation & de leur feureté, & 
veillent avec application & prévoiance aux dangers qui 
pourroient les menacer d'ailleurs. Pour cet effet quoi- 
que les deux Rois fe foient donnés jusqu'à prefent des 
marques d’une fincere Amitié , ils ont pourtant jus 
propos dans l'occafion prefente de s’allier tres - étroite- 
ment, & de s'unir par une mutuelle bienveillance, & 
en confequence Nous fusdits Commiffaires munis d'un 
Pouvoir fuffifant , nous fommes affemblés avec l'Illus- 
triffime Seigneur le Seigneur Hugues de Terlon, Che- 
valier de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem , Confe 
d'Etat du Serenitfime Roi Tres-Chrétien , & Ple 
tentiaire à la Cour de Suede, & aprés avoir eu enfem 
ble plufieurs Conferences pour renouveller & affermir 
l’ancienne Amitié entre la France & Ja Suede, n 
avons encore coníenti & fommes convenus des / 
ticles fuivans. 


I. Premierement en vertu de ce Traité on confirme 
& on declare que l'Alliance renouvellée à Fontaine- 
bleau le 22. Septembre de l'année 1661. entre les Ple- 
nipotentiaires des Serenifimes Rois de France & 
Suede, & ratifiée enfuite par les Rois mêmes, doit en- 
tierement demeurer dans fon entier, & fera obfervée 
dans toutes chofes & dans tous fes Articles , fans en 
excepter aucun : enforte qu'elle foit mife en execution 
dans toutes les Claufes & ftipulations, fans qu'on y 
faffe à l'avenir aucune reformation , changement ou in- 
novation. Et en vertu aufli de ce Traité, les Serenis- 
fimes Rois de, France & de Suede, fe fouvenant de 
l'ancienne Amitié & bonne correfpondance, & de la 
fincere union qui a efté jusqu'à prefent entre eux de- 
puis plufieurs années, & dont ils ont tiré tant d'avan- 
tage, declarent que quelque changement qui arrive 


| dans les affaires, la méme union & Amitié fera con- 


fervée, & qu’elle fera toljours, & partout indiffoluble, 
fans recevoir aucune atteinte. 

II. Et afin que cette Amitié & le fruit qu'on en at- 
tend, qui eft la commune feureté de l'un & de l'autre 
Etat foit mieux établie, quoi qu'on ait fufifamment 
pourveu à la feureté des Traitez de Paix faits ailleurs 
dans ces derniers temps: toutefois en vertu de ce Traité 
on a jugé à propos de repeter ici la méme chofe, que le 
Sereniflime Roi Tres- Chrétien a voulu eftre encore 
expliquée plus au long ; à fcavoir qu'il aura en tout 
temps, & en tout lieu un foin particulier pour main- 
tenir la Garantie de la Paix, & des Traités publics qui 
regardent la confervation de la tranquil n 


é commune 
& en particulier, tant de la Paix d'Allemagne faite à 
Osnabrug & à Munfter le 24. Oétobre de l'année 1648. 
que du Traité de Paix fait à Olive le 3. Mai 1660. 
avec l'Empereur , PEle&eur de Brandebourg & la 
Couronne de Pologne, & du T'raité de Coppenhague 
fait avec le Dannemarck le 27. Mai de la méme année, 
& qu'il promet d'en donner fa Garantie, de telle forte 
que s'il arrive que lesdits T'raités foient violez en quel- 
que maniere que ce foit, il mettra en execution ce qui 
fera neceffaire pour maintenir fa Garantie, & qui pourra 
fervir pour la confervation de la Paix, laquelle il dé- 
fendra de toutes fes forces comme il s'engage de le 
faire dans les fusdits Traités. 

III. Outre cela, comme les affaires font prefente- 
ment dans un état, qu'il eft neceffaire que les deux Se- 
reniffimes Rois fe tiennent fur leurs gardes , & qu'ils fe 


précautionnent & muniffent contre les dangers qui 


| pourroient les menacer,de peur qu'on ne faffe quelque 
| tort à leurs Royaumes & Etats ou aux interefts de 
| leurs Alliez. On eft convenu que fi ou leur propré 
| Etat, ou méme les interefts de leurs Alliez font mena- 
| cés de quelque peril évident, d’où il puiffe nai 


e jus- 
ues chez eux quelque different, pour lors l’un & Pau- 
a ’ 


tre 


ANNO 
1663, 


DU DROIT 


tre des Sereniflimes Rois All 
caufe commune fongera ferieufement > & confultera 
pour fçavoir comment il pourra primer où éloigner 
un tel danger, & s'il eft neceffaire de joindre leurs for- 
ces pour s'y oppofer aprés un Traité, & certaines con- 
ditions dont les Parties conviendront paravant felon 
Vétat des affaires ; ils feront obligés d'employer leurs 
eonfeils & leurs forces pour leur mutuelle défenfe & 
confervation : enforte que tout le monde connoiffe que 
lAmitié conftante qui eft entre les deux Royaumes 
Welt pas fans effet, mais qu'elle a toüjours pour but 
leur commune feureté & avantage. x wh 

IV. Sa Majelté Suedoife aprés avoir effuyé une Ion- 

gue & facheufe Guerre, ne jugeant pas à propos de li- 
centier auffitôt aprés la Paix fes Troupes étrangeres , & 
eftant ainfi jusqu'à prefent obligée de foutenir un pefant 
fardeau, fa Majefté Tres-Chrétienne pour le fonlager 
& pour témoigner fon affection finguliere envers le Se- 
reniffime Roi de Suede, promet de lui donner par ma- 
niere deSubfide, ou à ceux à qui il en donnera la com- 
miffion à Hambourg ou à Amfterdam fans aucune dé 
penfe de la part du Roi de Suede outre les cent mil 
€cus qui ont efté payez au mois de Janvier dernier 
1662. à PIlluftriffime Seigneur Ambaffadeur le Comte 
T'oft, encore quatre cens mil écus, & ce en quatre 
termes differents. Deforte que la quatriéme partie de 
toute la Somme; {Cavoir cent mil écus fera paiée trois 
mois aprés la conclufion de cette Alliance, c'eft à dire 
le 3. Avril de l'année 1663. & la méme Somme fe paie- 
ra pendant chacune des trois années fuivantes 1664. 
1665. 1666. le méme jour 3. Avril de chaque année, 
jusqu'à ce que ladite Somme de quatre cens mille 
écus foit entierement paiée fans aucun differend ni 
délai. 

V. On eft enfin convenu que ces Articles feront ra- 
tifiez de part & d'autre dans l'efpace de trois mois, & 
que les Ratifications feront échangées mutuellement au 
temps prefcrit. En foi dequoi, & pour plus grande 
certitude , Nous Plenipotentiaires de l'une & de l’au- 
tre Partie, avons fait deux Exemplaires dudit Traitté, 
que nous avons fignés feparement de nos propres mains, 
& y avons appofé le Sceau de nos Armes, & les avons 
Échangés mutuellement. Fait à Stokolm le trois Jan- 
vier de l'année 1663. 


pour le bien & pout la 
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25. Janv. Prolongation du Traité defenfif entre Lous XIV. 


La Fray 
CE ET 

X'ALLE- 

MAGNE 


Roi de France, ES les Princes PALLEMA- 
GNr. Faite à Francfort, le 25. Janvier, 1663. 
[Henri Brewer. Tra&atuum Hiftori- 


co-Politicorum Part. V.] 
N Orvum fit, cum inter S. Chriftianiffimam Regiam 
Majeltatem Galliz, & Eminentiffimos , Reveren- 
difimos, & Sereniffimos Principes ac Dominos, Do- 
minum , Johannem Philippum Sanéte Sedis Mogun- 
tine Archiepifcopnm, S. Rom. lmperii per Germaniam 
Archicancellarium & Eleétorem , Epifcopum Herbipo- 
lenfem & Franconie Ducem; & Dominum Carolum 
Cafparum, Archiepifcopum Trevirenfem S. Rom. Im- 
Perit per Galliam & Regnum Arelatenfe Archicancel- 
larium & Ele@orem; Dominum Maximilianum Hen- 
ricum , Archiepifcopum Colonienfem ; S. Rom. Im- 
perii per Italiam Archicancellarium & Ele&orem , Epis- 
copum Hildefienfem & Leodienfem ; Adminiftratorem 
in Bergtesgaden & Stablo fuperioris & inferioris Baya- 
riz, nec nón Palatinatus fuperioris , in Weftphalia , 
Angaria & Bullionis Ducem ; Comitem Palatinum 
Rheni , Landgravium Leuchtenbergenfem , & Marchio- 
nem Franchimonitanum , & Dn. Chriftophorum Ber- 
nardum, Epifcopum Monafterienfem , Adminiftratorem 
Corbienfem , S. Rom. Imp. Principem , Burgravium 
Stromberge & Dn. in Borckeloe , &c. Dn. Philippum 
Wilhelmum Comitem Palatinum Rheni, Bavarie , Ju- 
lie, Clivie & Montium Ducem, Comitem Veldentiz, 
Sponhemiz, Marchiz Ravensburgi & Mörfe, Dn. in 
Ravenftein , &c. & S. Reg. M. Sueciz qua Ducem Bre- 
me, Verdz & Pomeranie & Dn. Vismarie, Dn. Au- 
guftum Ducem Brunsvicenfem, &c. Dn. Chriftianum 
Ludovicum Ducem Brunsvicenfem > & Luneburgen- 
fem, Dn. Georgium Wilhelmum ; Ducem Brunsvi- 
cenfem, &c. Dn. Wilhelmum Haffiz Landgravium , 
Prinéiper. Hir: feldie, Comitem Ca meliboci, Docie, 
Zigenheing & Nidde 
furti ad Moenum diebus 14. & 15. Augafti Anni 1658. 
Tom. VI. Parr. [I 


> & Scavenburgi, &c. l'ranco- | 


| continuatum eft, cui etiam jam n 
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certum quoddam defenfivum Foedus, cui etiam poftea 
Seren. Principes & Domini, Dominus Georgius Has- 
fiz Landgravius , Prir eps Hirsfeldiz , Comes Ca 
meliboci, Dociz, Zigenheinæ & Niddz , Shavenburgi, 
Stenbrugi & Budinge, &c. fub dato 18. Jun. 1659 & 
Dominus Everhardus Dux Wurtemberge & T Ccig; 
Comes Montisbeli rdi, Dominus Heidenheimiz , &c. 
fab dato 4. Febr. anni 1660 acceffe 
tem memorati Ser. i 
Georgii Haflie Landgravii , 
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Principis 
enitfimus 
Ludovicus 
Cliviz € 


rinceps ac Dominus, Domitius Frid 
Comes Palatinus. Rheni , Bava 
Montium Dux, Comes Velden 
chis & Ravensburgi, Dominus in Ravenftein & 2 
ceflit, ad tres annos ere&um & initum ¿ continuatum 
& poltmodum ad tres alios annos à 31. Aug. 166r. us- 
que ad j. Augulti 1664. prorogatum fuerit , illudque 
Foedus graves ob caufas ulterius adhuc prorogandum 
effe vifum fir. ue S. 


Le- 
os ad hujus Foederis Confilium 
miffos, hodicrna die unanimiter conclufum fit predic- 
tum defenfivum Fœdus in iisdem terminis de Claufu- 
lis, quibus in capitali Receflü, Anno 1658. ét 
& usque ad 14. & 15. Augufti 


erecto, 
Anni 1664. prorogato , 


continetur,jam nunc in tres alios annos,nempe à 15. 
Augufti Anni 1664. usque ad 14. & 15. Augufti 1667 
prorogare, & in omnibus inviolabiliter-obf vare, prout 


vigore hujus fefe fa&turos invicem & omni ex parte 
compromittunt & pollicentur ; feque duorum mentium 


fpatio à computando füorum Dominorum Prin- 
cipalium Ratificationes procuraturos & commut turos 
fpondent. In cujus & conftantem obfervationem , Pro- 


rogationis Receflus tam à S. Chrift. Reg. Majeftatis 
Galliz, quam Ele&orum & Principum füpramemora- 
tis Plenipotentiariis, fübferiptus, & cuigne unum ejus- 
dem Exemplar extraditum fuit. A&um Francofurti ad 
Monum 25. Januar. Anni 1663. 


Signatum, 
ROBERTUS DE GRAVEL; 


Jowannes Lincxer , womine Ele&oris 
Colonienf. 


Jouannes Er 
TEIN, Romine 


ESTUS DE RAUTES- 
opi Monafteries 


TEIN, zomine 


REYNERUS BADEN HAUSEN, 
CoxNRADUS Fasricius, 


WorrrcANGUS FORSTNER. 


CLXXIX. 


Vergleich swifchen Johann: eovgest bem 2(nbera 
Churfürften | und 2juanffo Dergogen zu Sache 
fet; Wodurch die! swifehen SShnen wegen der in 
denen Thäringifchen Besicckton gelegenen Schrift: 
faffeu! entftandene SFraungen! unmwiderzuflich Beye 
geleget worden. Gefchehen gu Seipzig den 17. 
Februarii 1663, [ Lu NIG, TeutfchesNeichge 
Archiv. Part: Special, Theil II. Abtheil. IV. 
Abfag II. pag. 195. ] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre Jean Grorce IL Eleéeuy de 
Saxe, € Aucusre Duc de Saxe; par lequel 
les Diferents qu'ils avoient au /üjet des Schrift 
falles de la Thuringe font amiablement à €9 irreva- 
cablement terminés.  Leipfich le 17. Fevrier 
1663. 


© 


Enmach ztoifchen dem Durch. Gi 
Hern! Sein Fohana Georgen dem 2 
Li 


ANNG 
1663; 


17. Fevr, 


ANNO 


1663. 
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achfen! Súlicd) 1 Cleve und Berg! des | Lotta ! Cammerz Hern und Præfidenten 
Heilig. Rómifchon Reichs Erg zMarfehatln und | Obe Confiftorii zu Drefiden! Serin Heinrich Hil- 
Churfiirften/ Land-Grafen in Thüringen! Marggra- | bebranden von Einfiedel/zum Scharffenftein | Prze- 
fen zu Meiffen 1 auch Ober und Diener=Lauftg | fidenten des Appellation Gerichte! und Haupt 
Burggrafen zu Magoeburg/ Graf zu der Marc und | mann der Aemecr Wolden-und Sautenftein / und 
erg |. Seran zum Sabenfiein] 2c. und Dem | Herrn Nicol Pregfchnern/zu Drofehen! Reuth und 
Hochwirdigften Durchl. hochgebohrnen Sürften und | Oelfen / des Hern Adminiftratoris Gürféliche 
Sen Horm Augufto , poftulirten Adminiftra- | Durchl, aber devo geheimen Math / Ober-Cémmernt 
rorn des Primate unb Erg- Stiffis Magdeburg! | Stallmeiftern auch Hauptmann zu Giebichenftein! 
Hersogen zu Sachfen! Filich/ Eleve und 5erg ac. 2€. St. Morigburg und Weiffenfelß/ fo wol Sammer: 
aweaen Der über bie in Denen. vier bezirckten Eckarts | Math und Ober» Steuer Einnehmen! Soren Geb» 
onfalgal Weiffenfee und Sangerhaufen | Hardt von Wonsleben! uf neuen Gatterstebenr/ Here 
befindf. Thüringifchen Scheifftfaffen / einige Sreun- Gurt), Ebriftoph von Pfuhl uf Geben / und oen 
gen entftanden und Shr Shure und Fürftl, Durchl. | Ehrenfried Klemmen! uf Wiedebach und fangen: 
auf freundbräder-und betterliche Interpofition | dorf / und die Fürftl. Herzen Mediatotes , alg 
Sem Hergog Chriftians | Serin Hergog Morigens! | Heren Hergog Ebriftian Fürftl. Durchl. devo gee 
und Herm Hergog Friedrich Wilhelms | 5.5. Fürftl. heimbden Rath und Cangler/ oen Sobann Chris 
Durchl. Durchl. Durchl. durch einen gewiffen Re- | ftoph Marci, der Rechten Doctorn I Hern Hers 
cefs fich rüber hinwieder freunbbrüberlicben dre» | Gog Morigens Girl. Our. bero geheimbven 
glichen/ maffen folcher von Wore zu Worten (au Rath und Cangler/ Hera Johann Heinrich Moe 
tee/ wie Gernach folget : nium, zu Auerftädt und Benndorffl Meichs- Nite 
Qu wiffen 1 Denmach zwwifchen dem Durchl. | teen Jun Horm Hergog Friedrich Wilhelms Finck. 
Gúeften und Herm! Hern Johann Georgen bem | Durch. auch bero gebeimboen Nath und Canglers 
Anden! Hergogen zu Sacbfen! Gilich! Cleve und | Horan Wolff Conrad von Chunsheim / zu Donitzs 
Berg/ves Heil. Mom. Reichs Erg Marfchalln und Mabits und Lohnal 20. anbero sufammen gefihickett 
hurfücften! auch Burggraffen zu Magdeburg /und | weiche allerfeits im Mahnien GHetes/ nachdem die 
dem Hochwirdighten / Durchl. hochgebohrnen Fire Bollmacht zuförderft richtig befunden toorben! Die 
fien und Herm) Herin Augufto, poftulirten Ad- | Handlung angetreten / und durch Gittl. Beyftand 
miniftratore des Primars und Erk-Stiffts Mage | endlichen alles auf nachfolgende Malfe beftändig und 
deburg! Hertzogen zu Sachfen / ac. daher Sraung | unwiederzufflich in Güte verglichen und beygelegt I 
entítanden | bap Sybr. Gburfl. Durché. fid) mit des | Nehmlich : 
Horm Adminiftratoris Farftlichen Durchl. de da 
to $ripiig den Sten Octobr. 1661. wegen der in t. Es renunciren des Primat und Crt; Stiffes 
denen Thüringifchen Begireten Ectarisberga I San» | Magdeburg poftulirten Sen. Adminiitratoris 
genfaltza/ Weiffenfee und Sangerhaufen befindlichen | Sürftl. Durchl. bem von Gburff. Durchl, zu Sache 
Schrifftfaffen! in einen Vergleich eingelaffen / und | fen de dato Seipzig am Sten Octobr. 1661. über 
Davinnen des Herm Adminiftraroris Färftlichen | die in denen vier bezivckten Ecfartsberga | Langette 
Durchl. gedachte Schrifftfaffen mic gewiffer Maffe | faltzal Weiffenfecsund Sangerhaufen gelegene Chie 
qu überlaffen verfpcochen / Welchen Bergleich auch ringifche Schrifftfaffen gehaltenen Bergleiche I fo 
die Not. Kayf. Maj allergndvigt confirmiret I | wohl vero hierüber ausgetvirditen Käyferl. Confir- 
und aber fich befunden! paf folche Fberlaffung nicht | mation I und dem am Käyferl. Hofe difffalls ex- 
fi ] (ig zu machen! fondern fic) nicht we, | trahirten Drocef / und Mandatis , verfprechen 
nig I ifficultäten darbey eveigueten I aljo bag des | auch hiermit oberwehnten Vergleich Sbrer Chur 
Horn Adminiftraroris Firfil. Ducchl. darüber | fürftlicben Durchlauchtigkeit wieder gurack zu geben! 
wider gemelote Schrifftfaffen am Käyferl. Hofe | und zu bero Handen zu lieffern I wie nichts tomi 
Hlagbar worden | biefe Dargegen binwisdecum ihre | ger dasjenige ı fo bi dato in diefer Sache vorgee 
Nrorhburffe bafelóft eingebracht I woraus leichtlichen | Lauffen! gegen beniembre Schrifftfaffen in Eeinen 
geoffe Weitläuffrigkeiten / und andere befchwerliche | Uagiten zu abnten / fondern ihnen allerfeits fame 
fehäpfiche Confequentien häften entftehen Eönnen/ | unb fonders mit Farfil. Gnaden zugethan zu vers 
Dabero Shr. Churfl. Durchl. freundlich geliebte bleiben, hinwiederum fie (id) auch alles gebührenden 
Bríidere und Bettere | die hochtwärdigfte / Ourehl. | Refpects bezeigen werden. 
und hochgebohrnen Farften und Herzen / Herz Gori. 2 Dabingegen Ihre Shurfl. Durchl, zu Sachfen! 
Gian! Here Moritz und Here Friedrich Wilhelm / | zu einer Freund Brüderl. Gegenbezeigung | dero/ vers 
allerjeits Hertzoge zu Sachen! Súlich | Cleve und | möge Freund Driverl. Bergleichs/ ¿utommende Su- 
Bera refp. poftulirte Adminiftratores der Stiff. | perioritaet und Refervaten / in denen vier Mage 
Merfeburg und Naumburg! Sandgraffen in Th | deburgl. eximirten 2(embtern und Städten/ Quer» 
ingen / Marggrafen zu Meiffen I auch Dber-und | furth/ Sürerboch/ Sabine und Burg! wie auch in 
Stieder»Saufitz | Gefürftete Grafen zu Henneberg! | denen deegen lembrern/ Heldrungen! Sittichenbach 
Grafen zu der Marek! Stabensberg und Barbey | und Wendelftein/famt denen barinnenbeftmdlichen 
Herzen zu Stabenftein | Wrfach und Anlaß genome Ambrfäfigen von Adel und zugehörigen Dorffichaft 
men / fic) ins Mittel zu feblagen und zu bemühen / | ten fid) begeben I und des Seren Adminiliratoris 
viefe befehtwerliche Srzungen mit Göftl. Verleihung | Fürftt. Durchl. viefelbe Freund. Driver. fiberlaffent 
in Guten zu vergleichen! welches denn an She. Shure | jedoch! daf in bemelten dreyen Wembtern und Jue 
Fünftel. Durchl. von alerfeits rer 5.5. Sücft. | gehörungen die Gburfürftl. SAéchfl. allgemeine Sane 
Durchl. Durchl. Durchl. nicht alleine gebracht! fon» | des- und Gerichts» Oronung! mit Borbehale Shree 
Dern auch von beyden Theilen die Mediation belie | Fürftl, Durchl. diefen nicht zu wider fauffenpen 
t/ und von Shree Charl. Durchl. hierzu ber 7. | künftigen Particular Drdnungen/ erhalten! biefele 
(auffenden Monats allhicr in Leipzig benennet | ben auch mit Steuer und Landes Beriwilligung /wo 
bett. | Diefelbe hergebracht / bey dem Corpore der fambtl. 
His haben beyderfeits Hohe Eburamo Sürft. Here | Lande gelaffen/ und in Feine Bindeniis Kriegs oder 
ten Intereffenten I wie auch die Fürftt. Herzen | Affiftenz dev Mömifchen Käyferl. Diajeft. und 
jatores, Fhre Rathe und ¿war Shr. Churfl. | bem Reiche I infonderheit aber dem Ehurfl. Hang 
Durchl. bero. geheimen Hof- und Tuítitien: Rath / | Sachfen zu wider und zu Sehaden | gefogen I 
Hrn Earl Froydern von Gricfen / gu Motha und | noch einige frenibpe Werbungen/ und fo vicl Stu 
fiere 


Anno fitt Plätze oder Einquarticrung aldar angeftsllet 
1663. 


DU DROIT 


erden. 

3. Ingleichen wollen Ihre Ehurfl. Durch. bey 
der Róm. Käpferl, Majeftät | auch Churfürften | 
Fürften und Ständen des Meichs/ nebft des Jm 
Adminiftratoris Fürftl. Durch. mit allem Steiß 
fic) dahin bearbeiten / daf des Serm Adminiftra- 
toris Súrftl. Durchl. vor fic) und bero. Machtoms 
1 Votum und Seffionem auf Reichsund Ober 
ichGl. Ceey§-Probationund Valvation- 
unser dem Mahmen und 2fuffcuff: Sachfen-Quer- 
furth | devgeftale erlangen inögen | aber die Fürftl. 
Hafer | Altenburg 1 Coburg! Weymar / Gotha/ 
und Eifenach docfigen/ und vorftammen / ud har 
ben vor höchftgedachte Fhe. G.urf, Durch. zu Ere 
leichterung wegen folches Voti nothdärfftiger Ge. 
faudfchaffts 2 Spefen bewilliger /baf des Herm Ad- 
miniftratoris Fürftl. Durchl. von demjenigen 
Dachfehußiwelchen fonften Sr, Churfürftl. Durcht. 
Cainer I Hermoge Freund -Brüverl. Haupt Ber 
glcichs/ zu allgemeinen Gefanpfchafften beptragen 
miiffen! Hinführo gánglich befreyer feyn follen! Was 
aber von der Sanbfchafft hierzu bemwiliger wird / bet» 
bleibt Nhe. Churfürftl. Ourehl. nach Snhate jeétane 
geregten Haupt Bergleichs nochmahls unvermine 
dert / und foll was bishero aufgelauffen / und nach 
Horgehender Nechnung vüdftánbig | in Churfürftl. 
Darchl. Gamme. ohniveigerlich geleiftet werden. 
OBiemobit des Hern Adminiftraroris 
Süvftl. Durchl. wegen dev ¿ey Aembter Weiffen 
fel und Freyburg | und ihrer dafelbet angeftellten 
gen Refidenz willen! feftiglich darauf berue 

$ auch in denenfelben etliche Ehurfl. hohe 
Relervata ihe überlaffen werden môgen | So fend 
jedennoch Fhre Fürftl. Ourehl. durch fleißige Uno 
tergandlumg dahin bewogen worden! daß fie Darvon 
abgeftanden | Shr. Churfl. Durch. aber (id) hierbey 
freundbrüderlich erklähtet / bie Refidenz , auch 
Stadt und Ambe Weiffenfelf mit warelicher Eins 
quarticrung zu derfchonen/es waren Denn Diefe Bere 
den Morh-Falle vorhanden I daß entweder au des 
Landes Defenflon und Bewahrung! den Saal: 
Plas datelbft zu befegen/ oder aber frembder Fein. 
des Gewale halber die Einquartierung nicht au 
vermeiden finde. 

5 Schlüßlichen haben auch Sore Chut. Durcht. 
bey diefer Gelegenheit auf der Fhrftl. Herzen Me- 
liatorum und derer Rathe bewealiche zu SGeiniieh. 
führung Diejenigen Differentien I fo tegen des 
DBarbyifehen Voti auf Reichs und Grepf ^ dgen/ 
fic) hervor gethan I Diermít gänglich fallen laffen 4 
fich aber des Barbyifehen Tituls und OBapens que 
gebrauchen fo wohl alle andere hohe Jura, fo viel | 
fie deven gegen vorige Graffen befugt/ und was des 
Hem Adminiftratoris Súrftl. Durcbi. Sebngs 
Revers befaget/ ausdrücklich vorbehalten. Wie num 
hiermit Die ertvehnte Fraungen qu Grund aus er» 
tert! beygelegt und verglichen; Aie fol! auch dari. 
ber fteiff I feft und untverbriiehlich gebalten werden] 
treulich und ohne Gefehrde/ Zu mehrerer Krafft 
und Dejtáreung ift diefer RecelS eines (auteg] 
awenfach/ und fo wohl von denen hohen Churamd 
Sinftl, Herzen InterefTencen sats auch denen Sift. | 
Herzen Mediatorn , eigenhändig unterfchrieben / 
und mit den Ehursund Färftl. Secreren bevruct 
worden; So gefchehen in der Stade Scipsig den 17. 
Febr. Anno 166;. 

Auch ift Hierbey deutlich abgerebet und bedinget 
worden / daß wenn bey währenden jegigen Reichs: | 
Zägen obangevegtes Votum und Seflio mit denen 
angehängten qualitzeten erhalten wird / ootberftebene 
der Recefs alsdenn in allen Punckten ohne einige 
19 beftändig verbleiben! das Documen- 


tum on Sten Octobr. 1661. Sr Churfl. rf, 
Tom. VI. Part. LE y 


GENS ASE 


underläugt zugleich wieder eingeliefert auch fo bann 
bie Kayforl. Confirmation anf. beyder Theile Fos 
fen gefuchet und ausgewürcket werden /im Fall aber 
ein Theil in Ausbringung derjelben fic Gumig ev» 
tiefen | ben andern in ihrer beeder Mabinen folche 
au erheben! frepfteben [oil Smmittelfe und bis med: 
gemeltes Votum & Sefio würchlich erfolget / wol- 
ten Shr. Ehurfl. Durcht. vem Hern Adminiftra- 
torn, mit Borbehalt bero Nechtens/ alles in far 
{penfo verbleiben! auch den erhobenen Procels ani 
Supfert. Hoffe fo lange nicht verfolgen taffen/ und 
Shre Churfürfl. Durchf. an die Offtcrivehnten vier 
bezieckten befindliche Scheifftfaffen gudbigfte Bore 
mabuung ertheilen / daß der Procels am Käyfert. 
Hoffe auch ihres Theils/ jedoch ohne Degebung ihe 
tes Nechtens | und daf folches ihnen in feinerley 
Wege zum Machtheil niche gerciche / bis dahin 
tuben/ und wenn die Seffio und Votum eríanget l 
gang caffiret feyn/ auch deswegen an beeder Theile 
Agenten und Advocaten gefchrieben werden folle. 
Woferne aber über alles verhoffen bey biefem Neichs« 
ag offtgedachtes Votum & Seffio nicht zu würde 
lichen Stande fame I fo find alle vorhergehende 
Puncte und Berwilligungen qu allen Theilen unvers 
bundlich I und fteet auf folcher Degebenheit pie 
gange Sache I wie auch der Procefs am Käyfert. 
Hofe | wie weit es bor Bollziehung diefes inferir- 
ten Bergleichs geftanden / Beftalt vena auch des 
Hern Adminiftratoris ürftl. Surf. desjenigen) 
tas derofelben zu Gute in dem aufgerichteten Res 
cels abgehandelt und freund briderliclh überlaffnv 
fic unterdeffen und bis dahin nicht anmaffen /und 
fonften auf fo begebenden Fall I ber vielberührten 
Zhiringifshen Scheiffefaffen halber an Bleich und 
Recht begnügen laffen wollen. Zu wahrer 3ivfunb 
unb DBeftaretung ift Diefer Neben + Recels aufges 
richtet | auch von denen hohen Chur und Fürftl. 
Herzen Intereffenten! fo wohl Fürftlichen Herzen 
Mediatorn! eigenhändig unterfibricóen/ und mit 
devo Churzund Súrfil. Secreren bekcäfftiget mors 
den! So gefchehen in Seipzig den 17. Febr. Anno 
1663. 


obarn George 
3 cae 
(L. S.) 


Avgufius Herzog 
30 Sachfen’ 
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Cbriffüti. Hersoct 
34 Sachfer. 39 Gacfen. 
QE: (E. 5) 


Stiorid) Wilhelm Hervsoy 
55 Sachfer. 
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CLXXX. 
Traité entre Louis XIV. Roi de France € PE: 
ue de SPIRE, touchant Paccommodement des 
differens de Philipsbourg. Fait à Francfort le y. 


Mars 1663. 
Tom. 111] 


Moris Heros 


[FREDERIC LEONARD. 


LE Roi defirant faire connoître en toutes chofes l'in- 

clination qu’il a pour la confervation de la Paix, & 
ne laiffer aucun fujet ni pretexte par où l'on puille 
douter de la fincerité de fes bonnes intentions, a bien 
voulu mettre fin à quelques differens qui ont efté jus- 
ques ici, entre la Garnifon de Philipsbourg , & les Su- 
jets de l'Evefché de Spire, & que la fuite d'une fi lon- 
gue Guerre que fa Majelté a elté obligée de foütenir 
ne lui a pas permis de terminer plütolt. 


I. Sa Majefté pour cet effet promet qu'à l'avenir 
Elle tiendra foigneufement la main à ce que Montieur 
PEvéque de Spire & fon Chapitre, n'aient aucun fujet 
de fe plaindre que lArticle du Traité de Muntter, §. 4. 

ulla Ghris- 


f. Mars. 


inferez de mor ä mot en 


Garnifon ne fe faifira d’aucunes Prait 
bourables appartenantes aux Sujets dudit 
4 d'eux doré , ni Foin, ni | doutant 
Denrées, ni quoi que c it que | que ledit 
paiant, & ne les oblige cu- | recherche qu’ 


Sufet Ev£- | té, que 
oublez ou inquie- | moien rentre 
nce de tout ce | les mesmes raifons veut bien 
appartien d cette on pour lui, fes I 
Sa Majelté defirant 2 [c 
action à Monfieur PEyé 
, pour les dommages qu’ 
pourroient avoir iouftert par le paflé jusqu 
, a bien voulu order par an la mme de 
i France, paiable dans la Vil- | ledit Sieur Comte de N 
nt la premiere année ira à la | ces qu'ils ont eués enfe 
äques , les autres anr i | de Lionne a 
à raifon de Iz e Somme de d di f propre & d 
méme Foire d c ques , jusqu’à que | n 
i l'Article fuivant fera 
| REMIEREME 
tan, fera con- | tretiendra d: 
lequel eftant e: Garnifon d 
entierement auprés | dra & jugera à p 
& de un le qui] non d’autre N 


PO Comte fera Capitaine & 
, de tenir quitte fa Ma le koi dans la Pla avec Lett 


du prefent T'raité 
de re promet aufli 
Sujets êché eftai 


fervice de 
| dans la Place plus 
S ou autres 
etent 
Troupes der M fance dudit Conte i 
més pour l'Alliance du Rhin, | du Roi da 
& au nom de Monfieur 


ur d au Mertz 


dans le terme de cinq 
Traité. Aa foi de quoi | 


rancfort le +. j 


* | bler , ni sing 


moins encore 


& Privileges., 
étoient trou 


1s leurs Places lors de fa con- | 
l'ératd 


ourra éch 


ndart-de Franc 


de nos 
ars 1663, 


Hucurs DE Lionne, 
da Roi. 


EAN Loürs, Co 


in $t Ludwig den XIV. dann 
inigen Churund Fürften Des Reichs! als os 

sus Philipp Churfirften zu Mayng / Carl 
Shurfürften ¿u Trier! Maximilian 
fücften gu Sta ad Bernz 
Hard Bifchoffen zu Munfker! Philipp. Wilz 
w Pfalggraffen bey Nhein | Shro Rônigl. 


Mayfk. in Gehweden! als Hergogen qu Bremen! | 
Lüneburg Au | 


Denen Hertzogen au Braunfchiveig 
Chrifkion Ludwig / Georg Wilhelm, 
Wilhelm Landg br zu Heffen; Wodurch 
el die ain 5. und . Aug. 1658, getroffene / 
Anno 1661, pom $4 Aug. prorogirte 


3. abt prorogiten! 
¿ubalten (ic) y einander 
en | Frankfurt am Main den 27. Fe- 
bruarii 7. Martii 1663. [Lunic, Tentíches 
8: Archiv. Part. Special. Abtheil. IL | 
n Supplementis pag. 949.] 


C'eft -à - dire, 


jen Yrfachen auff 
verbriichl 


Prorogation conclu entre Louis XIV 


Do ys ES Pr 
> JEAN PHILIPPE 


„CHARLES GASPAR 


7 


dec 


7 ; MAXIMILIEN HENRI 
[d OPHLE BER- 
NARD Evég ue > de Munfler; PrıLippe Guir- 


Comte Palatin da Rbyn, le Roi de 
v Duc de BREME , HY Ducs de 
Brunswick res Ole Lane 


ET 


eft 
& 


rer en toutes les | 


hen Shro König. Mayer | Si 


nfions-Alliang nun widerum auf erhebli« | 
und felbis | 


l Silo ny zu Sites! i 
ratorn zu Bergdssgaden und € 
e aetna Der pe Fat 


y 7 y 
Fürft ten / Adulto. 
rafen i EN 


| Hertzogen / Grafen "nau PS 
| Marc Navensburg und Moreh) Hii. m Stab 
lac She. Kon. Maj. in Sehweden / 

zu Bremen! Behrden und Poimmern 1 
| 3u 2Bifima mr | 20 Hen lug: 


| Draunjel 


| Herr C ñ 
| u. Stineb. 
ürflen Au Hit bf 
Diets! 3 Ziegenheim / 
vie ub; Tag Aug. des verto 1658 
us am Daya! und Mayntz/ cine gen 
Defenfions/S tbinbndg welcher on 
bie Durchl. Herzen! Here 
gt. qu Sain Sie zu Sirfehfeld! Gral 
Elnbogen! Diets! Siegenbeim/ Midda I 
burg I Ifenburg und Büdingen! den 2 
1659. fo bann Here Eberhard, Hertzog au 
erg und Tec Graf zu 9) 
ipenbeitm! ben 25. Jan. 
Sabrs beygetteten I" unb; na 
| dachten Sn. $ anbgrafer 1 Se pl 


2 chaumb tg! 


16 
D 


Sa 


Bie enbeum / 
Divingen continuitt erben ; b 
Durcbl. SE wu. Hevel ES itid S$ubtpig 
Pfaltzgr. bey Mócin/ in £ mi ju Sal. Ef eve 
und De tg Hertz. Graf zu Beldents/ error! 
ber Maret u Su 19b. Herz zu Maver 
| mebro glei mit eingetre 
et bigher d 

auf pret) Sabe lang! benannt vom 3 + oe: 166% 
| big qu den ;;- Aug. 1664. S prorog iret ‘wore 
den! unb num felbige "Boon f aus erheblichen 
Bıfachen weiter suerfrecten und an Prorogiren/ vor 
gut und nöthig angefeben to Daf denmach iur 
| Namen narhfiatbachter Sor. Raniah. ‘Maj in France 
| reich [wie auch Outre ken Önaden und Dutch» 
| leuchtigkeiten/ durch devojelben zu diefern Allianz- 
| Rath abgefehickte Gevolhnächtigte athe und Gee 
i fandten I heut dato allerfeits gefehloffen worden / 
| 


| es auc) 


und obgedachte Defenfions » Bereinigung in Denen 
Terminis und Claufulen/ wie folche i 


> > 


Har 
enthalten / und bii auf &. und 
3 i 


| Rec 16 


14.Mars, Contratt , Alliance ES Confederation entre la Com~ 


Fahr I benannt. von £ und 3. Tag 
aufden +. und. Tag Aug.1667 


Sabres fortzuftellen/ und in allen ohnverbrächlich zu 
halten! geftalten man fich in Krafft diefes! alfo ge 


nander verbunden! auch Darüber pct Herzen 


gen 


der 


then à dato einzubringen verabredet | und di 
bat! fonder Q(rgeliff und Gefährpe. Seen zu Hr 
fund und fteter Feft-Erhattung ift diefer Proroga- 
tions ec bon der Könige. Maj. zu Fran 
wie auch denen Ehurrund Farfken obgepacbter Bee 


Hollndchtigeen unterfchrichen/ und einem ieden dare | 


von ein Eremplar zugeftellet worden! So gefcbeben 
zu Sirandffurt am Mtayn den 7. Martii, 27. Fe 
bruarii, ded eintaufend fechshundert und bre) und 
yen Sabrs. 


Dalal 
(L. S.) Robertus de Gravel. 
(L. S.) Johann Linder, Nom. Colon. 


(L. S.) Here Georg von SGuoilsty 
(L. S.) Otto Johann Witte. 


Regensburg d. 23. Martii, 2. April 1664. 
(L, S) Yobanu Lincer. 


(L. S.) Jan. fExnft von Rantenfiem y 


Nom. Epifc. Monafter. 


$: 


) Hanf Exnft von Bantenficin/ 
Nom. Ser. Bipont. 


(L. 


. Martii 2. April. 1664. unterfchriebs 
Otto Otto von Wianderode. 


den 23 


(L. S.) Conradus Fabricius, D. 
(L. S.) Johan Adam Unbefcheiden/ L.| 
(L. S.) Hans Zunft von Q&antenftein / 
(L. S). Cafpar Alexandri, D. 

(L. S.) Regnerus Hadenhanfen. 

(L. S.) YOolff Förfker. 


CLXXXIII. 


PAGNIE des INDES ORIENTALES des 
Provinces-Untes des Pais Bas, le Roi 
de Cocuın €? le Rapıa DE Porca conclué 
le 14. Mars 1663. [Remarques ou Replique 
Ala Duplique publiée par le Sr, DowNrNe | 
Envoyé Extraordinaire du Roi de la Grande 


CORP $ DIPL O/MsAT I.OSH.E 


pagnie la même fidelité , qu'il a rendaé aux Portu- ANNO 


! | en foit tranfporté, finon du confente 


Principalen Ratificationes innerhalb 2. Sona: | 
glichen | 


reich! | 


pefer du Poivre ni de la Canelle en fon Pais, ni qu’il 
ent du Roi de 
gnie, à laquelle feule ce Droit 
felon les Loix du Pais. 
La Compagnie pourra faire bátir dans le Pais 
Porca, un Magafin de e, pour la fü- 
Marchandifes ,' & pour*la confervation de 


de Porca promet, qu'il ne 
débarquer des Elephans en 


plus embarquer 
| Pais. 2 
VIII. Le Radia de Porca promet, de mettre au 
ie toutes les Fregattes Portu 
t encore en fon Pais, en le rembour 
des frais, qu’il aura faits pour cela. 

_ IX. Le Radia de Porca, pour preuve d'une Amitié 
fincere, abattra la muraille du cóté de la Ville de Co- 
| chin de la longueur de deux cens cc , laiffant le 
| reíte à la difcretion de la Com du Roi de 
| Cochin, & ne pourra jamais reparer cette breche. 

X. La Compagnie promet de fecourir Pun & l’au- 
| tre contre leurs Ennemis, dans l'étendué de leur pou- 
| voir & de l'équité. 

| XI. Les Parties font demeurées d'accord, que la 
| Compagnie jouira généralement de tous les avantages ; 


nt 


s 


| dont les Porta, ont Joui. 
| XIL De ceci il fera fait fix Minutes, qui feront 


fignées par tous les Intereffés, favoir trois en Papier 
en Flamand, & trois fur des oles d'argent en Mala- 
| bar, dont chaque Partie retiendra deux, une en Fla- 
mand & l'autre en Malabar. 

Ainfi fait & contraété à la Campagne devant Porca ce 
14. Mars 1663, & felon l'époque des Malabares en l'an 
| 838. Au deffous il y avoit quelques caracteres Mala- 
bares avec le feing de Moeradavile Roi de Cochin, & 
à côté | het ordinaire du ¿ Porca imprimé 
en de la cire d'Efpagne, & il y avoit écrit: Ceci y ae 
mis par le Radia de Porc t à côté étoit écrit: £ 
prefence de ent deputés pour nous t 
ver à cette fig ut se que deus a été 
écrit de chacun. 


Erit fignd, 
H. van REEDE tot Drackeyffeyn, 
Saint MARTIN, 
ET BARTHELEMI VASLINGA, 
A côté étoit écrit: Au om de la Com: 
pagsie, comme ayant été amtorifés par 


Monfieur le Gouverneur General ES 
par le Confeil des Indes. 


Etoit figné, 
Rxcror VAN GOENS. 
Ei em marge étoient empreintes les Armes 
de la Compagnie, ES figué de l'Ürdon- 


zauce de mondit Sieur C9) de Confeil. 


H. van STORM. 


CLXXXIV. 


Contraët C9. Alliance perpetuelle fait entre la Com- 
des 


Inpes ORIENTALES 
ES-ÜNIES des Pais-bas , par 


PAGNIE 
des Provin 


Bretagne. ] 
T; I y aura une Paix, Amniftie & oubli perpetuel 
de part & d'autre de tout le paffé, & à l'avenir | 
il y aura une Amitié &affe&ion perpetuelle & recipro- | 
que, tant que le Soleil & la Lune éclaireront. | 
Il. Le Radia de Porca fe déclare ennemi contretous | 
ceux qui voudront en quelque fagon que ce foit en- | 
r le Royaume de Cochin, foit Portugais, ou} 


fet le Radia de Porca promet, que 
prefentement retirer Godormo de 


our cet 
non’ feulement il 


fon Pais, mais aufli qu'il l'empéchera d'y rentrer à Pa- 
venir. 
IV. Promettant auffi de rendre ci-après à la Com- 


P Amiral Hollandois Ry CLOF v AN GOENS, 
:énéral ES le Confeil des 
part, ADAVILLE Áo 
chin, ES [es Princes de l'autre le 20. Mars 
1663. { Remarques ou Replique à la Duplique 
publiée par le Sr. DowN1Nc Envoyé Exe 
traordinaire du Roi de la Grande Bretagne. ] 


T 
L 


D ix, Amitié, 


y aura bonne, ferme & durable 
À s de part & 


union & confidence, dont les Par 
d'autre fe pourront a! 
II. Le Roi de Cochin cede le Droit de cette Vil- 
le, 


V. Le Radia de Porta promet qu'il ne fera jamais 1663. 


20. Mars. 


DU D* REORI: ER 


ANNO le, & tous les País & toutes les Ifles qui en dépendent, 
zz. faivant le "Traité, nommément l'Ile aux Prétres , 
1003. l'Ile des Mufquites & des Bandoetes, en la méme 
maniere que les Portugais les ont pofledées , dont il 
fait la ceflion & le tranfport 4 la Compagnie , pour 
étre par elle pofledees éternellement, fans que ni lui 
ni fes Succeffeurs y puiffent rien prétendre à perpe- 

tuité. 
III. Le Roi de Cochin reconnoit avoir été rétabli 


par la Compagnie en fon Royaume , & ainfi il accepte | 


la Compagnie pour fa Proteétrice. 

IV. Le Roi de Cochinaffüre la Compagnie que tout 
le Poivre, & toute la Canelle fauvage qui croft en 
ton Pais, y compris Porca & méme Cranganor, fera 
délivré a la Compagnie feule, & que tout ledit Poivre 
fera embarqué 4 Cochin dans les Vaifleaux de la Com- 
pagnie , fans qu'aucune autre Nation y puiffe avoir 

arte! 

E V. Le Roi de Cochin donne pouvoir à la Compa- 
gnie d'empécher tous les Navires & autres Batiments, 
qui viendront de la Mer chargés d'Opium, d'y entrer, 
& de ne leur donner point d'entrée que du confente- 
ment des Contra&ans, afin qu'ils ne foient point frus- 
trés de leur Droit. 

VI. Le Roi de Cochin promet de donner toute 
aide & affiftance, dans toute l'étendue de fon pouvoir, 
pour l'execution du quatriéme Article & des autres 
précedents, & requiert qu'il plaife à la Compagnie de 
faire encore trois Forts, un pour la füreté de la Ri- 
viere de Porca, aux endroits les plus commodes de 


a. . ay ha + | 
Gerea, & un troifiéme fur Baypin, vis à vis de la Vil- | 


le, pour la plus grande füreté de Cochin, & en plu- 
tieurs autres endroits, s'il eft befoin. 

VIL L'Amiral promet, au nom de la Compagnie, 
de mettre Garnifon pour la füreté du Roi & du Con- 
tra, dans la Ville de Cochin , dans Caltella de 
Suna, à Paleport, Baypin & Porca, fi on le juge ne- 
ceffaire. 

VIII. Item que le Roi de Cochin perceyra les 
Droits & Impofitions, que l’on a accoûtumé de lui 
payer de tout temps, ou qu'il pourroit ftipuler ci- 
après. 

PIX. Tous les Chrétiens, qui de tout temps font 
du Reffort de la Villede Cochin, & qui demeurent le 
long du bord de la Mer, feront fujets à la Judicature 
des Juges, que la Compagnie établira à Cochin , fous 
l'autorité du Gouverneur de Ceylon. 

X. Si un Payen, Sujet du Roi de Cochin, & un 
Chrétien, Sujet de la Compagnie, ont different, cha- 
cun fera juftice à fon Homme , füivant la coütume: 
& fi Pun des deux vient à mourir, ou que l’un tue l'au- 
tre, le meurtrier fera puni de mort, fans aucune re- 
miffion. 

X 1. Les Fanoms feront battus par le Maftre de la 
Monnoye du Roi, hors de la Ville, dans le Palais 
du Roi, & le Roi jouira des profits, les frais aupara- 
vant déduits : avec cette condition expreffe toutefois , 
que la Compagnie y aura un Controlleur ou deux. Et 
fi Pon attrappe un faux Monnoyeur quelque part , il 
fera puni de mort, de quelque race ou Cafte qu'il puis- 
fe étre. 

XII Le Roi promet qu'il empéchera que le Poi- 
& la Canelle ne feront point tranfportés par 
Terre. 

XIII. La Plaine, où Pon a prefentemeut coupé 
tous les arbres de Cocos, tout 4 Pentour de la Ville, 
ne pourra pas étre replantée fans le confentement de 
la Compagnie. 

XIV. L'on ne foufftira point dans les Pais de Co- 
chin, oude fon Reffort ,des perfonnes, qui font pro- 
feffion de la Religion Catholique Romaine, que du 
confentement exprès de la Compagnie, & demeure- 
ront tous les autres Prétres, bannis à perpetuité de 
ce Pais. 


| 
XV. Tous les Debiteurs de la Compagnie, de | 


quelque qualité qu’ils puiffent être, pourront étre at- 
teints & apprehendés par tout, & s’il yena qui s’en- 
fuyent, le Roy fera tenu de faire toute la diligence 
pofüble, pour les faite attraper, pour les mettre entre 
les mains de la Compagnie. Il en ufera de la méme 
maniere, fi quelques Hollandois ou Efclaves s'en- 
fayoient. 

XVI. Les Marchands du País, qui font leur Com- 
merce avec la Compagnie, ne pourront pas étre char- 
gés d'Impofitions extraordinaires contre la coútume, 
finon du confentement de la Compagnie, qui les pro- 

Ta. 


X VII. Ce Contra& fera entiérement écrit für une | 
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4) 
Ole d'argent, & deux fois far du Papier, en Langue 
Malabare & en Flamand qui feront fignés de pa 
autre. Ainfi accordé & conclu ; comme aufli figné 
dans le Palais du Roi à Cochin de Suna & dans la 
Ville de Cochin le 20. Mars 1663. E 


toit. fousfigné de quelques Caracteres Malabares par 


MOETADAVILLE, Roi de Cochin s 


ET RYCLOF van Goens. 


A côté toit écrit: 


En prefence de nous 
comme témoins; 


sand 
Signé, 


VALCKENBURG, 
ET HENRI DE REEDE zo Draeckenftein: 
Plus bas étoit écrit, fous le Seel de là 
Compagnie. De l'Ordonnance dudit 
Sieur & du Confeil. 
Eroit fignd, 


M. Hur 


MAN, Secretaire. 


CLXXXV. 


Gitlábtung Epuefirre Johan Beste ves dfnbetni 
gegen Hertzog FOLIE ju. Sachfen I und pos- 
tulirten Adminiftratorn ‘des Stiffts SYtaum 

| butg/ daß die zufolge dem de anno 1658. den 

14. Septembris zwifchen ihnen aufgcrichten 

Recefs , Shro Fürftl. Durchieucht auf Sebengo 

Beit jábrl. verfehriebene 3000. Gulden! uebft beo 

nen auff erblich gegonneten 2000. Gulden | in 

Anfehung vero gethanen 2(nerfucpens / erblich gee 

teichet | bie begehrte extenfion aber der! Sbro 

Sürftl. Durchleucht I befage des Receflus. cine 

geranmbten Adminiftration der Jurisdiction 

über die Boigtländifche Schrifftfafen I perpe- 
tuirlich auf bero Erben niche eingerichtet werden 

möge. Signatum Dresden 24. April. 1663. 

[Lunic, Teutíches Reichs» Archiv. Part. 

Special. Continuat. II. Abtheil. IV. Wofag 

II. pag. 797-] 


C'elt-a-dire, 


Declaration de Jean Grorcr IL Eleétony 
de Saxe» au profit de Maurice Ducde Saxé 
ES Adminifirateur de Naumbourg , portant que les 
trois mille florins par an à vie, ES les deux mille 
Porins auf par an, à titre bereditaire , qui lui ont 
été promis par le Recès fait entrenx le 14, Septem- 
bre 1658. lui feront exatlement. payés; mais que 
la Furisdittion adminifirative demandée Jur les 
Schriftfaffes de Voigtland, ne s'étendra point à 
Jes Heritiers. 4 Dresde le 24. Avril 1663. 


De Durchlauchtigfte Chur-Fürftzu Sachfen und 
Burggraff zu Magdeburg! bat mit Fleif bere 
lefen und erwogen /was an Shro Chur-Fürftl, Durcht; 
SHergog Morigens zu Sachfen/ des Stiffts Yraums 
burg poftulirten Adminiftratoris Sürftl. Durchl. 
in einem eigenhändigen Memorial wegen Exten- 
fion des zwifchen Fhro Churund Fürftl. Ourehl. 
Dural. über die Boigtländifchen Schrifftfaffen am 
14. Septembr. Anno 1658. auffgerichteten Re- 
ceffus betgeftalt gefuchet/ damit bie in deimfelben 
enthaltene Sr. Fürftl. Durch. auff geriffe mage / 
und auff wieberrufflich cingeráumbte Adminiftra- 
tion der Jurifdiction auch auff bero von GHH 
erwartende Sürftliche männliche Lcibes Guten] unb 
alfo perpetuirlich eingerichtet auch denenfelben vie 
nur ad vitam verfebricbenen jährlichen 3000. Git: 
den fiet$ wehrend augleich gegénnet werden möchte! 
und 


L 


ANNO 


24. Avril: 


ANNO und was $hro $i 


1663. 


CORPS ADA. 


f. Durehl. fich dargegen 
evivehnten Vergleich et 


© 
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Nückfalls neren ir 
gewiedineten j 
lich anerbi 


ch zus 


n She. Firftl. Durchl. bifbero verfpährten | 
tlichen auffrichtigen und treuen Affection fatt | 
fam erinnern und in deffen Anfe 8! binbangefetet | 
ber Dagegen geftandenen erblichen Confideration | 
Dero Herren DBridere/ vie Adminiftration ber 
risdiétion fiber dic 1 I 
toblineynend cinger ts Wifo haben She Fürkt. | 
Durchl. fic) zu verficbern/ daß wenn hochfegedachte | 
Shro Chur Firfl, Durcpl. Hergog Morigens zu 
Sachien SL. Durchí. und bero Pofterität auc | 
in Sufunfft mit annchm-und erfprießlichen Bezeite | 
gungen an die Hand zu gehen und zu begegnen, Geo 
Yegenfeit erfuchen/ au bero bexeitwillig 
und treuen Zuneigung Cie es nicht werden erman | 
geln laffen/ immaffen zu defjen wirdlichen 25egeu | 


ea 


gung Sy0ro Gourgürftl. Ducchl. fid) für iego da. | P. 


cunpbrüderlich erklähten I daß ungeachtet der 
CammerIntraden und Shro Sürftlichen | 
t betwnften, fchlechten 3ultandes/ auch | 


Daf man fonften gaugfabme Urfache hatte! die Cine 
Pünffce foviel möglich gujaminen zu atten! und was | 
etiva Davon entgangen und berfcbricben] mit der Zeit | 


au des Chur&rbens Firftl. Ourchl. Beften wieder 
Dabhin zu bringen; Dennoch zu vero bifherigen gang | 
briderlichen Begeugangen in Unfehung des befchebe: 
nen treuen Anerbivthens noch dicfe zu legen gemey- 
net feyn/ auch in Rrafft disfes hiermit betvilligen! | 
bafi! wenn GO der Allmächtige (wie Fhro Churs | 
Hivfel. Durchl. berglid) wineichen hochgedachte 
Sbro Fürftl. Durchl. mit männlichen  Lcibes. 
Erben fegnen und folche erhalten wird! benenfelben 
die auff Shro Súrftl. Durch. Leben verfehrichenen | 
3000, Gilden! wicht weniger als die aus freund» | 
brüberlichen Willen auff erblich gegónneten 2000. 
GHulden zugleich verbleiben! und alfo demfelben jähr: | 
lid) 5002. Gulden erbiichen gereichet werden follen / 
Doch daß zutragenden GO belffe noch ferner ffez 
Henden Falls! wenn Sybro Fúrftl. Ourehl. mánali | 
cher Stamm gänglich abgienge | erwehnte 5000. | 
Gilden ber Chur-Fürftl. Sächf. Cammer, wieder 
vüctfüllig warden; Was aber die verlangte perpe- 
tuitung der auff gewiffe Maße eingeräumbten Ad- 
miniftration der Jurisdiction über die Chur. 
Sürt SGachifche erbliche Vafallen und fchrifftfa- 
fige Nitterfchafft im Boigtlande betreffen thut / | 
weil Chur» Fürftl. Durchl. nicht geringe/ fondern 
Hochwichtige und erhebliche Bedencken beymwohnen / | 
uinb deren willen fie aus dem angezogenen Ber. | 
gleich von x4. Sept. 1659. zu fehreiten / und zu | 
einem mehrern als in bemfelben allbereit aus einem | 
fonderbabren zu She. Fürftl. Durch. hohen Per. | 
fohn geftelleten guten Vertrauen eingerdumet I fid) | 
i { vermögen ; Als leben | 
ürftl. Durchl. in ver | 
) : ficht tes werden bro Fürftl 
Durchl. bero in dem Receff befchehenen ausdriicttis | 
chen Erklährnng na üget feyn/ oder | 
ren Succefloren hievinnen ferner gu verbinden nicht 
gen aber Fhro Ehur-Fürftl. Durcht, 
ch 3u trauen! Daß diefelbe Shro Gürftf. | 
{. dieeinmahl anvertraute Jurisdiction gerne | 
nen/ und bey dDevofelben $eben ohne guugfahme 
iche Y elteine Aenderung damit fürzuneh 
feyn. Goftale auth bôchffgedachte 
icf. auch in übrigen ohne 
e treue Wilf feit gu 
Signatum Dreßden/ am 


Li i 


ben. 


jeorge/ Chur $i 


foegen | 


$ auch | 


gen Gembthe | 6 


LOMATIQUE 
| CLXXXVI. 


7, 


|CArorı II. 
ais circa Commercia in Regnis 


matio Conce[ho- 
nglie ES Scotie 


Dennemard Sricderich den III. 
fkian Albrecht Hertzogen zu Schlegwig $ 
ftein uber bie perzequation des an feithen Sor 
Hochfärft. Durchleucht fid) befindenden Weber. 
fehuß dev flüge. Gefchehen Coppenhagen den 


5. Maii. 1663. Sambt bro Könige. Maj. 
Confirmation Geben Coppenhagen den 32. 
Maii 1663. [Lonporpi Ada publica 


Tom. XII. Lib. XIII. pag. 3 


+ | iberà exercenda , uon itd pridem Civitati Bremen- PA 
fi per eundem Regem fa&e. Dat. Weimonafte- 
rü + Maji 1663. [Lonpborrıı 48a 
Publica. Tom, VIAl. Libr. 1X. Cap. 216. 

ag. 921.] 
GAR oLus Dei Gratia &c. Omnibus & fingulis ad 
quos prefentes Litere pervenerint falutem, &c 
Cum libera Imperialis Civitas Bremenfis ex corpore 
1 is fui Nobilem & Confultifimum nobifque 
pP um Virum Nicol. Zobel Juris utriufque Doc- 
a fdem Senatorem Legatum ad 
nos mife novifque nexibus confirman- 
dam antiq itiam ac Commercii frequen- 
tiam que ir 
Hanfe: entis M 
figne ac prec ur) jam diu i esc 
it & à multis retró feculis uerit , Nos qui ad 
m Sereniffimorum ac Potentif 
cellorum noftrorum (quoties occafio tulerit) tem- 
per teftati fumus, quod dictam Civitatem Bremenfem 
non minore £ 
quemlibet alium 
$ commodis à multis retro temporibus alt& utrin 
ftabilita & ad nos feliciter deduéta eft, confervare 
gamus, non folum gratiam ac benevolentiam 
noftram fingularem erga prædiétam Civi 
quoque continuaturos , eandemque cum Li 
Juribus omnibas ac Commerciis recomm 
nobis femper habituros & nequaque 
tionem patiantur, modis om 
ravimus & hi mus, € 
in pun&o Navig: Commercii eidem non ita 
pridem datam confirmavimus & hifce confirmamus ^ 
ita ut Civibus & Incolis, Nautis & Mercatoribus dicte: 
Civitatis Bremenfis liceat quoque inpofterum & per- 
mittatur ficat antehac confueverunt ; fine ullo metu 
confifcationis, moleltationis aut ullius periculi , appel- 
lere in Angliam aliaque Regna, Provincias, les 
& Portus Regie Noftre Dominationi fübje&os , ibi- 
que Commercia exercere eadem libertate ; quà antehac 
foliti funt, provifo quod diéti Nautæ ac Mercatores vel 
corum Faétores juramento eorum Officiariis noftris pres- 
tito confirment, Naves quibus utuntur aut ufüri funt, ad 
predióte Civitatis Subditos proprie, abfolutè & in perpe- 
tuum pertinere, effeque ab ipfis fabrefaétas, aut aliundejam 
ante hac coemptas, non folum pretic d 
que Magifter Navis, Nautaque minift 
eorundem numerus, Cives fint aut Incolæ p 
vitatis , advehantque Merces non folum in ( 
produétas aut factas ; fc um ejt 
Civitatis communiter advehi folitas ut alió iu 
portentur , modo in illo Portu Navibus 1 
mo imponantur , Edicto Parlamenti noftri 

| lis a d. 1660. & additionali ejuf 17.1 

a Navigationem & Comm promulg: 
alio quocunque Statuto, Lege, Conftitution 
fuetudine in contrarium non obftante. 
fingula predicte Civitati Bremen 
ciali, promifimus, dedimus & conc 
Claufülis, & Conditionibus que prefentib 
tur. In cujus rei teftimonium 
noftra fübfcripfimus & magno Anglie Sigillo 1 
fecimus. Quz ftabantur N 
Maii, 1663. 

CLXXXVH. 
Vergleich zwifchen Syro Kónigl. Daft. Bon y. Mai, 


Anno 
1663; 


DU 


C'eft -à dire, 


DROIT 


Traité d' Acommodement entre Freomnic III. 
Roi de Dannemarc | ES CHRISTIAN A L- 
BERT Duc de Slefwick- Holftein, fur l'équation 
des contributions ES autres char ges, qui du côté du 


Sereniffime Duc excedoient Pégalité requife. A | 
Coppenbague le 5. Mai 1663. Avec la Con- | 


FIRMATION!Au Roi. Donnée à Goppenbague 


le 30. Mai 1663. 
MI Sriederich ber dritte von GHttes Gnaden/ 

zu Dännemarcen! Morwegen/ der Wenden 
und Gothen Konig! Hergog zu Schlefwig 1 Hole 
fein! Störmarn und der Ditmarfchen |. Graf au 
Sfvenburg und Delmenhorft/ Thun fund und be 
Fennen hievmit vor männiglich.: Mach dem einige 
Vngleichheit in Erhebung det Contributionen in 
Unforn Fürftenthämen/ Schlegwig! Holfteini borges 
gangen! in dem (id) abfeiten des Hochwürdigen | 
Hochgebohrnen Firfken! Wirfers freundlichen lieben 
Bettern / Hern Ehriftian AUlbrechten I erwählten 
Difchoffen des Stiffts Sibeck I Erben zu Norte 
gen! Hergogen zu Schleßwig/ Holfftein! Stormarn 
und der Ditmarfchen I Grafen zu Oldenburg und 
Delmenhorft Ebd. einiger Hberfchuf an 9oflügen | 
in bero 2[emter und Städte befinden! und wir Dana 
und Hergog Chriftian Wloveche $6d. zu völliger per 
zquarion und Einvichtung oberwebnter Wngleich- 
Heit! gewiffe Commiflarios, als von Unfer Sci. 
ten! den Hochzund Wohlaebohrnen | Hafen. Ge 


beimten und auch Reichs-und Sand Rath I Ober | 


Stabthaltern! Præfidenten im Collegio Status. 
Affefforn in allen Bnfern Confiliis » Gouver- 
neur und 2fmtmann ¿ue Steinburg und in Dit: 
maríchen/ auch getreuen Lieben / Sun Chriftian 
Grafen qu Rangato! Heren auf Breitenburg! Mire 


tetn. Wie auch die Chrenvefte und Hochgelabree tin: | 


fere gut Negierung in Äinfern Sürftentbümern Schleß: 
wig-Holltein /refpectivè Vice. Cangler und Käthe 
Sobann Helm J. U. Licent. und 
ber Rechten Doétorn, Ibro $6. aber ihrer Sci. 
fen ben WohlzEdlen/ bero Sanp- Nach und Amt 
mann des Amts Gottorff/ Deetloff van Ahkfeld zu 
Heyligen-Städten und Crumdick/ und die Wire 
bige Edle Fohann Adolf und Hans Hinrich 
Kielmann! auf Satruphotm und DObdorff, Thums 
probften des Stiffts in Hamburg und relpedtive 
Probften des Adel. Fungfrayen Elofter Se. Johan- 
nis, Shree L6d. gebeimte Sammmer-und- Hof Rägher 
egierungs + Praefidenten / Hoff Cangelern! und 
Amemann zu Mobrtirchen und Delverott/ bero 
Debiff berorbnet und zufammen gefendet/ welche fich 
Dano big zu finer und ihrer Sb, Senehinhattung 
Deffals auf gewiffe Are und Weife wie folget/ und 


bon Wort zu Wort inferivet ift/ verglichen und | 


bercinbabret. 
Fund und 
Demnach 
unb Aemtern/ als auch von Preelaren / 
und Städten! cintommende Contributiones und 
Pflugfeyag / davey dann auch die abgerheilte Her. 
Logen! vermoge vero aufigegebenen Sútftl. Rever- 
lalien / ihe Contingent , ftets beygetragen/ bey 
dem gemeinen Sog Kaften eingeliefert / und davon 
fo wohl die zu Dennemvet Norwegen! ber Wenden 
und Gothen Kon. Majeft. als vic zu Seblefiwig. 
Hollftein | mitvegierende Fürftl. Durchl. Bnfer aller 
guábigfí und guadigfte Herz / æqualiter partici- 
pitet/ und gleiches Antheil genoffen. Machgehends 
aber aus bewegenden vorwichtigen Urjachen chun 
licher und bequemer ermeffen worden 106 Shr. Kin. 
Maj. und Shee Fürf, Duschl. aus denen einem 
Tom. VI. Parr. IL 


Conrad Heffen / | 


zu wiffen (ey Diemit mánniglicjen : | 
bon je hero! fo wohl bie aus dem Sande 
Nitterfchaffe | 


| 
| 


| Golen und Geftrengen 
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jedwwedern Hoven zubehörigen Landers? Aciirtorn und 


Städten! die Sandfieuer durch die thrige abfonder, 
lich erhoben und empfangen / und folches Contin- 
Bent Miche weiter in ben Sand-Kaften eingebracht 
und geliefert würde | darbey denn einige Tengleichheie 
tegen dev. WAbfeiten Shree Tae. Durchl. in bero 
Aemtern und Städten überfchieffenden mehren 1 big 
auf $73. fid) belauffenden pflugen I fich befindet s 
ALS aber die zu Dennemarct Dorwegen Kin. Mas 
jeft. und die zu Schlefwig-Holftein tegierende Fürftf: 
Durchl. Unfer allergnädigfter Konig! Súrft uno 
Herm! für gut und dienfam befunden! zu volligek 
perzquation ud Einrichtung oberwehnter inz- 
qualitæt und Üngleichheit/gewifte Commiffarios; 
als ab Kine Seiten den Hoch und twoblgebohrnen 
Hera! Hern Chriftian , Graf zu Mankow / Herm 
auf Breitenbuegs Rittern! Fhrer Kin. Majeft. zu 
SDennematd «Sortvegen/ Geheimten | auch Reiche: 
und Land Rath! Ober Stadthaltern | Prafiden- 
ten des Eftats, und Affefforn in allen bero 
Confiliis , Gouverneurn unb 2ímtmann qu 
Steinburg und inDitmarfehen) wie auch auch die 
Wohl Edler Beft + und Hochgelahrte Heran Johann 
Helm beyder Mechten Licent. und Hern Conrad 
Heffen! beyder Rechten Dok, böchftgedachten Sybr. 
Kin Majeft. ¿ue Regierung in den Fürftenthi« 
men Schleßwig-Holftein mohloerordneten Vice- 
Canglern und Rather und dann an Seiten She. 
Fürftl. Ourehl. den Hoch» Sool» Gebohrnen und 
geftrengen! Hern Detleff Son Whlefeld | zu Hey 
ligen » Städte und Crummenteich Erb » Herzen I 
Höchftgedachter She. Súrftl. Durchl. Docbbetrauten 
Sand Rath und Armemans des Fürftl. Refidentz- 
Amts Gottorp! und ben Hochtvärdigen ) Hoch 
Han Sobann Uoolff 
Kielmann auf Satrupholm und Dbvorff Gib 
Hern) Sfumprobften. des Stifftes in Hamburg / 
mebr Höchftgedachter Sr. Fürftl. Durchl. bochbe. 
trauten. gebeimten und CanimerRath / Hegierungss 
Præfidenten, HoffiCanglern und Amtınann zu 
Moprkicchen und Delderoth I wie auch den Wohl 
würdigen |: Hoch-Edlen und Geftrengen Herm 
Hans Hinrich Kielmann / Probften des Adel, 
Syungftauen Gfofterté St. Johannis, Sheer Fürftt, 
Durchl, wohlbeftalten Cammerand Hoff Rath / 
bero Behuff zu verordnen und gufammien zu fenben / 
die auch Prlichtfchuldig obliegenden Fleiffes Dierunter 
fic) aller» und untertbánigft bemühet/ und Durch 
SGottlichen Benftand das Bere / bif auf She. 
Königlichen Majestic wegen devo Abwefenheit 
allergenädigft erfolgender Genchmbaltung gehoben’, 
unb fid) nachgefegter maffen wohl verglichen / daß 
fo lang es mit obangedenteter Erhebung | Der aug 
Ländern | Aemter und Stadten einkonmender 
Contribution bey jegigem Stande derbleibet | und 
diefelbe in dem Segekaften niche ‚gelieffere werden / 
She. Königliche Majeftät von des abgetheilten 
Hern Herkogen zu Holftein Contingent, aus 
dero Feudal- Gütern fo viel an Pflugen voraus 
nehmen! damit She. Kim. Maj. in devo Aree abs 
gehende 573. Pflüges barburd) etfeget / und alfo 
durchgehende Gleichheit in den Dflügen ‚gehalten 
twerde! unb fof diefer erhobener Vergleich I feinem 
Æbeil über Burg oder (ang nicht gu einigen Præju- 
dig und Berfang angezogen und gedeutet werden/dabey 
dann auch aufdrictlich beliebet | und fub {pe rati 
Herabfchiedet worden! weiln Fhe. Kin: Majeft. an 
hv Súrfil. Durchl. freundvetterlich begehren] und 
fuchen laffen/ devofelben das Ame und Stade Son. 
berbutg | in Abfehlag devo beykommenden Contin- 
gents, wegen devo Precipui ber 573. Pfliige 
particulariter gu fiberlaffen. So haben SIA 
Durchl. ¿ue freund«betterlichen Gefalligteie darin 
condefcendiret und bewilliget. 
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Siberia tfe Jor. Kon Maj. obgedachtes Amt und | 
Stadt. Sonderburg! fo weit diefe Pflüge auftragen! | 
qu Erhebung bero. Præcipui, doch ohne Sehmale- | 
tung und Abbruch Syórer, Fürftl. Ourehl. fo wohl | 
insgefamt | quoad punétum Colleétaram und | 
fonften mit competirenden Nechtens und Befig | 
nif! was aber die Sonderbúrgifepe Pflüge nicht | 
auftragen I weiln daran hundert und Dre) Pflüge | 
ermangeln! nehmen She Kin. Maj als ein præ- | 
cipuum aus dem Sandkaften pro rata, bet darin | 
alsdenn baby verhandenen Gelder I alles übrige. | 
BWas von mehr hochgedachten abgetbeilten Herkogen | 
an Contribution, fo wohl don den feudal- als | 
allodial-Gitern eingebracht wird/ foll bey dem | 
Sandtaften ohnveränderlich eingelieffert ! und equis | 
portionibus unter bie Herafehafft getheilet werden! 
Dabey dann Fhe Kin. Maj. devo zuftehendes Lchens- 
und Erbgerechtigkeit an der abgetheilter Here Here | 
Gog feudal - Güter derofelben I wie auch Seiner 
Fürftl. Durehl. bero in eventum beyfommendes | 
Erbrecht fid) hinc inde feyerlichft referviren und | 
Sorbehaiten haben. Daß diefes in allerund unter | 
ibánigft «tragendor Commiflion von Yung orbe. 
nannten! jedoch alles 6i auf She Kin. Majeft. und | 
Fürftt. Durchl. Unfer allergnädigfter Seran ratifi- | 
cation, unb Genehmbaltung alfo abgehandelt und 
verglichen. / folches haben wir hiemit nochmahin 
beufrfünbigen wollen! gefcheben vor Gortorff den 
5. May Anno 1663. 


Chriftian G. 5. Hangar. 
Tobann Helm. 

Conrad Def. 

Detlef von Ablefelo. 


Johann Wolff Aiclusann. 
Hans Heinrich Kielmann. 


Damit nun vorgefegter unter ting und Hergog 
Shriftian Albrecht Lod. wegen der überchieffenden 
Pfldge! und dabero befchehener Gleichmachung ger 
troffener Bergleich in allen gebührend! nachgekom« 
men und gelebet werde. Als confirmiren und be. 
ftättigen wir denfelben hiemit! und in Krafft die. 
fes für Ans und Ynfere Succeflorn , befter und 
beftändigfter maffen/ und wollen denfelben in allen 
nachleben | auch ben unferigen Darüber zu halten / 
ernft(id) anbefehlen. Yhrkundsich unter Enferm 
Königlichen Hand. Zeichen und Secrer-nfiegell 
geben auf tinfer Kin. Refideng zu Eoppenhagen I 
den 30. May, Anno 1663. 


Sriederich. 
CLXXXVIII. 


allerfeits Herzogen zu CacbfenzOBepmar. Morinn 
Disfelbe auforberft (ic wegen Der gegen bero 2fel- 
tiften Hera Bender als Directorem, alf auch 
unter ein ander gebrauchenden Titulatur, wie 
ingleichen auch wegen Einnehmung der Erbhuldi- 
gung! und Beftraffung der Berbrechern | vere 
lichen! und ferners cinige/ in dem Anno 1662. 
den 20, Seprembris auffgerichteten Erb Bertrag/ 
verglichene Pundta, erklären und erläutern. Gee 


febeben Weymar que Wilhelms Bürg den 17. | 
[Lunıs, Teutiches Neichs | 


1663. 
v. Part. Spec. Continuar, II. Abfag. 


ag. 561.] 


DIPLOMATIQUE 


ey Receís zwifchen Johann Lritefés Woolpf | 
Wilhelm, Yobann Georg und Bernhard | 


C'eft -à - dire , 


Reces particulier entre JEAN ERNEST, 
ADOLPHE GUILLAUME, JEAN GEor- 
GE, BERNARD Dues de Saxe- Weymar > 
par lequel ils conviennent des Titres que V Ainé d'en- 
ir'eux doit garder , comme Direëleur, ES que les 
autres doivent lui donner; comme auffi de ce qui 
regarde I Hommage bereditaires (9 la punition des 
Criminelss Ils y éclairciffent auffi quelques Arti- 
cles de la Tranfaëtion hereditaire de l'an 1662. 


Fait à Weimar le 17. Mai 1663. 
SIN SHAKE Guaben | Wir Johann Ernft! 

Adolph Wilhelm! Johann George und Berne 
hard I Gebrüdere | Hergoge zu Sachen! Syátich I 
Cleve und Bergen /2c. Whrkunden hiermit por Ans! 
Tinfere Erben und Nachkommen: Wiewohl in dem! 
nach Hochfeel. Hintrit des tocilano Durchläuchti» 
gen! Hochgebohenen Fürften | Hern Wilhelms 1 
Herboges zu Sachfen | Filich | Cleve und Berg 
Landgrafensin Thüringent Marggrafens zu Meiffen! 
ac. infers in GO rubenden Hochgeehrten und guide 
digen Herm Baters/ hochlobl. Undenctens I zwifchen 
Uns den20. Septembrisnechft verwichenen 1662 (ten 
Fabhrs auffgerichteten freund - briverlichen Bergleich 
unter andern Flarlich enthalten I daß! vermöge der 
origen] in Unfermt Fürftf. Hanfe! zur Conterva- 
tion deffen Ebrel Hoheiti Würven und Refpects, 
getroffenen Haupt und Erb- Bertrage! auch Sr. 
Gud. hierauff gegróndeten Bäterlichen Difpofition 
Dero hinterlaffene / und uff us allerfeits zugleich 
gefallene Fürftenthum und Sande mit denen daran 
bangenden Hoheiten | Regalicn und Herzligkeiten / 
an Prelaturen/Graff-und Hersfchafften ! fo wohl 
denen von ber Mitterfchafft | ingleichen die Fürftl. 
Kath: Stuben I auch Geiftliche Confiftoria ale 
bier und gu Eifenach I das Hoff Gericht unb 
Schöppen « Stuhl zu Sebna / fo wohl die Sande 
Tran und Ehefteuer/und andere hohe Gerechtige 
feiten/ in einer unzertrennlichen Gemeinfchafft vere 
blieben! aud) ob zwar ins Herkog Johann Erne 
ften! als ießiger Zeit Alteften Bruderi die Landes. 
Fürftliche Regiments Direction zufommen / ben» 
noch wir jedesmahl mit gebabelichen Math barinn 
| qu verfahren! und diefelbe nach Arth und Weifes 
wie es in dem Fürft- Brüperlichen Erb-Dertrag 
de Anno 1629. beym 3. Membro, § und dies 
weil Ying unverborgen | mit mehrerm ausgedrucket! 
qu führen, alfo daß alles und jenes in gefamten ab» 
| men/ nemlich vor ins und Yinfere freundl. geliebte 
Brüdere | Ld. Ld. Ld. anzuordnen und zu verfügen! 
| auch wir in Reichs 2 Grepf Sands = und andern 
Sachen I mit ihnen gufordeef— freund» brüderliche 
Communication zu pflegen! und nach vem mehr 
rern Theil der Stimmen die Expediciones «ins 
queichten; Sumaffen folches in obgedachten Ynfernt 
Fire Briiderlichen Bergleich bey dem 3. und 4. 
Dunct ausführlich verfehen |. und folcher geftate 
hieraus gnugfam erfcheiget/ daß auch wit jüngere 
Brüpere an devo anererbten Bäterlichen Sande Ad- 
miniftration , und aller davon dependirenden 
Hoheitt Mache und Gewalt mit intereffiret! und 
fo weit von-allem gleichen Stugen und Schaden zu 
gewarten haben I auch dev Reichs » Fürften- Stand 
und Sandes-Fürftl. Hoheit Uns allerjeits zuffche 
und gebühte; Nachdem aber wir jüngere Brüdere 
nichts deffo weniger aus unterfchiedlichen an fe 


CCIE 
ben Orthen bifhero fürgegangenen Actionen ver 
fpahret/ wie man hierin und von Bufer Succeflion 
und Fürft-Brüderlichen Bergleichung / auch derfel» 
ben wahren und eigentlichen Berftand und Meinung 
nicht fattfam informires I fordern bey denen in. 
ferns 


Du 


DARRO LT 


Anno fett Süftl. Haufe nachfigenden Häufern! wegen 

66 ber Præcedentz, fo wohl fonften der "T'itulatur 
3903. falber | fic) einige Difficultáten orcignen wollen / 
und gleichwohl tins fame und fonners/ wie auch 
Mufeu Fare. Nachkommen! ja Bnferm gangen 
Sürft Haufe hieran niche wenig gelegen daß dem- 
felben von feiner Ehre / Hoheit / Würde und Repu- 
tation nichts entzogen werde; So haben wir Uns 
einer abfonderlichen fchrifftlichen Declaration biet» 
über freund-beiiderlichen verglichen auch folche unterm 
heutigen Dato mit inferer eigenhändigen Subfcrip- | 
tion und fürgedeuefren Fürftl, Snftegeln vollnzogen! 
damit fic einer ober andere! zu mehrer Runoma 
chung des Ying allerfeits competirenben Reiche | 
Sirften Stands! und Sandes-Firfel. Hoheitl an 
Orth und Stelle! do es nöthig IDerfelben zu gebraus 
chen haben möge. nd weil hierüber nicht undiens 
lich! fenbern vielmehr vor nöthig ermeffen worden li 
Daf bem Käyferl, Meichs- Hoff Rath hiervon No-| 
tification und Intimation gelchebel wollen wir! 
Hergog Johann Ernft/vor Ting und nfere freundl. 
gelicbte Briere Sp. Ld. Lp. folches mit chiftem | 
wereftellig machen! (oil auch ing Eünfftige bey denen | 
Belchnungen ein Bortrag! vaf/ gleich wie finfete 
Sürftentbum und Lande mit denen Daran hangenden 
Hoheiten! Regalien und Herzligkeiten/ alfo auch 
die Schnfchafften noch in Gemeinfchafft wären und | 
alfo wir allerfeits zugleich daran mit intereffiret | | 
Fivplich gedacht werden. — Syeboch / gleich wie wir | 
egos Johann Ernft Unfern freundlich geliebten | 
Drüdeen/ fb. So. Ld. biefen Sybren hohen Surf. | 
Relpect gerne gönnen! auch tas zu Deveftigung 
beffen immer dientich! infers Orths nicht unterlag. | 
fen wollen; Ufo feind wir jüngere Brüder ein mebrers | 
darunter zu fuchen! oder auch an dem Sy. Sp, igo 
guftehenden Directorio Eintrag zu thun/ gar niche 
gemeinet/ und tollen ¿ns fo wohl gegen derofelben! 
als unter Uns feldften! der Tirulatur halber / fol» 
cher maffen eviveifen! foie es das Alter und Her 
Eommen in Diefem Fave, Haufe erfordert / und mit 
fic) bringet! alfo daß der ältere dem jüngern jedes. 
mahl vor] und diefer Shme nachgefegt / aud) es 
gleichfals bey Ynfern allerfeitsFürftt, Nachkommen 
dergeftalt obferviret werden folle. 

Hiernechft und zum 2. erinnern wir jüngere Bri. 
bere ung, star guter maffen! was im obangesogenen 
Jinfern Firfl-briiderlichen Bergleich I Der Etb-5Hul. 
digung Halber/ und wie bicfelbe eingenommen tore 
den folfe] bey bem 6. Punce verfehen ; Wlldieweif 
Wit aber in Sorgen fteben/ wenn ficher hochwich- 
tiger, Actus alíbier unb zu Eifenach von Anferg 
freundlich geliebten (tefte. Bruders $6. Toietoobf | 
in gefambten NahınenI allein! und niche in fiufer 
aller Gegenwart! verzichtet werden/ oder auch ein 
iebet don Ans in feiner Portion eg in Bollmache | 
thun folte / daffelbe bey cinund andern / sumab( bem 
gemeinen Mann! allerhand ungleiche Geoancen 
Berurfachen Dörfftelund babero zu Derbütung beffen/ 
auch um mehren gefambren Mefpects willen I or 
Bienliclh erachten! daß folcher folennifcher Actus 
alldier und zu Eifenach in Tnfer aller Prefenz 
vergehen michte; So haben wir Herkog Syobanu 
Craft lungeacht] bafi fo wohl Unfer Fürft-brüderli- 
cher! als vorige ziwifchen DHochfeel. Hinfers Seran 
Baters Su. und pero mun meifiens in GO ento 
fcblaffenen Herzen Gebrinern aufgerichtere ErbBer. 
träge bicrinne Har! auch wir in finfern Fürkebri- 
derlichen Dergleich I Be denen Grafen und Herzen/ 
Sefambten Nathen/ Univerfitáten / Hof Gericht 


und Schöppenftuhls folches in gefambten Saben | 


allein zu verzichten / ung als 

bent der ¡gt gedachte im 6. 

$6b. zu besfichen/) abfonderlich vorbehalten | Den 

noch zu Conteftitung Hufer anffeichtigen brine. 
Tom. VI. Parr. IL 


Punct §. So haben St, 


Directori, (wornad) | 


DES GENS, 
‚lichen AfeGion 
gelichten 25, 
| ohne Præjud 


; und daß wit afer freu 
übern / $. $. £o. in allem! fo viet t 
bue | iz des DireQorii gefehohen Fan /3u gra- 
| tificiven geneigt! fo weit guewillig nachgebeny paf 
| die Crh Hutdigung allbier und zu Erfenach I und 
| alvar vor Has! u Seeundl. geliebten Brg. 
Der] $. €. $6b. in Sinfer aller Beyfeyn und Gegen 
Sumaffen’ denn 
Julii nechfttänffeig 7 und zu Eifer 
ufd, hierzu beftimmet / alfo alíbice 
von 
Hofe 
tonotarius und Uni- 
wie auch bie Gift» 
denen Buterthanens 


" 


tfurth / wegen 
Foon Kirchberg neben 
{Chaff eafelbft 1 fo wohtdieGeift: 
und Weltliche Bediente/ und was zur Eifenachifchen 
Portion gehörig / ivietoobf auffer dem Amt Sich. 
tenberg/ indeme es gleichfals siemfic) entfegen / die 
Erb Huldigung würcklich feíffen / an denen übrigen 
Dethen aber] als zu Fehna | Burtfkadel in per 
Boigtey Brembach und Schwanfee I ingleichen zu 
Syünenau / Lichtenberg Creugburg/ Staltenortbeim 
und SRüdeben | diefelbe von jemand der gefamten 
Mathe/ mit Deywohnung cines abfonderlichen Rathss 
in iedes Sern Portion eingenommen I und von 
| Uns Hergog Fohann Eruften I als ifo regierenden 
Heras vor Ying) und Tinfece fcol. gel. Herzen Bra, 
bet] & $. So, Bollmacht aufgetragen werden foie. 
Ynd nachdem in Enferm vorigen Surf Bräderlichen 
Bergleich albereit belicber worden / bag ieder Ser] 
ivegen feiner Some bey beu 2femtern neben benen 
Intraden zugetheilten Oberund MiedereGerichten y 
auch andern Öerechtigkeitend die Beamten fo wohf 
als Anterthanen/ jedoch dermittelft einer gefamten 
| Eybs-Formul, und alfo uno Acta zugleich mit 
verpflichten möge ; So hat es darbey nochmahls 
fein Betwenden/ inmaffen auch der Erbhuldigungss 
Notul folches febon inferirct iff; ie man denn 
Niche tweniger vor que befunden / indem | wenn bey 
Abgang des regierenden Herm die Sropuldigung 
iedesinahl don neuen præftiret werden müfte/ eg 
viel Vintoften) Befchwerungen und andere Incon- 
venientien nach fid) ziehen dérfte/ paf bie Erb. 
huldigungs.Dflicht sugfeich uff künftige Filles uno 
alfo auff Uns und Ynfere Männliche Solbes eng, 
Erben! fo lange einer von tins Gebrübern nod) 
am Leben! gerichtet “werden folle! und wäre dar. 
auff iedem Herzen der gewöhnliche Haudfehlag zu 
leiften. 

Wie auch 3. billig eine getoiffe Abrede gu tiefe 
men getefon | was maffen es Finfftig I über fura 
ober lang! uf begebende Fälle ı bey Freud und Soins 
mit dem Gebeth und SandesTraner zu halten; 258 
haben wir ting mit einander dahin freundbräderfich 
verglichen! daß I wenn eines Herm Gift. Ge 
mahlin von GO mit geibessFrucht gefegnet/ und 
die Geburths: oir berbey nafet! bag SGebeth 1 wie 
auch! wenn, Sie derfelben in Guaren entbundens 
die Dancfagung im gangen Sande gefcheheny und 
im Mahmen des SRegierenben Seven bor fid) unb 
feince freundlich-gelicbten Brüdere £. £. Sp, bon 
denen Confiftoriis alhier und zu Eifenach deste. 
gen die Berordnnng gemacht / auch eon dem Neo 
Herren Beiden No - 
tification hiervon gethan werden folle. Do auch 
¡nach GOtes Willen I einer von Fug Gebridern 
| mit Code abginge! folle die Sand Trauer aller Or. 
‚then im gangen Sande! fo wohl des Hiefigen 1 als 
| mm 2 Ci. 


| gierenden Heran denen andern 


ANNO 


1663. 
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Eifenachifehen Fürftenehums/twenn aber cines Seran 
Fürftl. Gemahlin verfterben würde! in beffen Por- 
tion sar auch ein gang Jahr! allein in dem gan: | 
gen Sande nue cin halb Jahr I und wegen eines 


Fürftl. Kindes nue ein viertel Sabe! wand gar in | 


deffen Portion allein I angeftellet und gehalten } 
ven díteffen und Regierenden Here auch 4. Woe 
chen! alle Tage nach einander! im gangen Sandel 
wie auch Denen andern Fürftl. Hirzen Brüdern | 
fo wohl allerfeits Sarfil. Gemablinnen 4. Wochen! 
icbóc) nur übern andern Zag | im gangen Lande | 
denen Fürftl. Kindern aber nur r4. Lage/ einen 
Zag um den andernl und ¿tar allein in der Färftl. 
Portion, uf des Heran/ den es betrifft! Sintoftent 
jedoch bey dev Fürftl. Benfegung I (fatemabl wir 
Fins der Erb-Begrabnig halber im vorigen Sftebette 
Recels albereit freund-brüverlich verglichen I an 
bem Orth! wo diefelbe aefehiche! wie fonft Herkom 
mens! geldutet werden. So viel denn das Orgeln 
und Sáitenipicl betrifft I foll daffelbe! bey eines 
Megierenden Sens LodesSall / in Der Kirchen 
eim halb Jahr I bey den andern Fürfel. Herzen Sri» 
dern unb Bettern aber! wie auch bey allerfeits Gee 
mahliunen! cin viertel Jahr! und ¿war im gangen 
Sande! unb bey einem Fürftl. Kinde 6. Wochen! 
vod) nut. in derfelben Portion, eingeftellet bleiben! 
hernach aber GO zu Ehren wiederum angehen! 
alleine bey Hochzeiten! Kind-Zauffen! und andern 
Zufammenkunfften I in ben KHäufern und auf den 
Gajen | die obgefegte Tranerzzeit über gänklich 
verbothen feyn! und foll bey denen Fart. Gemabs 
Ginnen unter Zhnen allerfeits! wie gedacht! Gleiche 
Heit gehalten I auch iedesmahl im Mahmen des Ree 
gierenden Joerin bor fid) und Dero freundlich gelieb- 
te Brüdere von denen Confiftoriis alhier und zu 
Œifenach nach Begebung der Falle/ die Berordnung 
gefchehen! und vom Megierenden Heren denen ane 
Dern Herzen Brüdern hiervon Notification gethan 
werden. 

Db zwar hierüber und zum 4. in Enferm Farle 
Brhverlichen Bergleich I bey dem stem Punct / s. 
as aber ven Staupenfchlag ıc. was den Stau 
peníchiag /- auch andere Leibes-und Lchens-Straffen/ 
wie nicht weniger Die ewige Landes-Berweifung in 
EhebruchszFallen I bo das unfehuldige Theil dem 
fehuldigen guugfan verziehen / und mit aus bem Lande 
folgen wil! aubelanget/uns Hergog Fohann Ernften 
Datinnen! wann um Gnade oder Berwandelung der 
Straffe von denen Berbrechern nachgefuchet! oder 
es im Firthel felbften auf Sandes 2 Fürftl. Gnade 
Ermeifung geftellee wirde! als ber Regierende Lane 
des:Súefte/ mit Rath der gefamten Cankler Dbers 
Auffieher und Rathe I vor Jing und Sinferer 


Hradec $00. Ld. £6D. wegen! gu verfahren und | ch 
Verordnung zu machen I allein vorbehalten wor« | 


pen ; Weil aber wir jingere Bridere darbey auge 


fahret! wenn wir daroon gleichfam excluditet feyn | 


folten / und bey ung Feiner um Gnade dififalls bitten 


Dorffte! ung folches bey Denen Vnterthanen und que | 


bern zum wenigen Refpect gereichen mörhtel auch 
hierinne nicht fo viel Mache und Gewalt haben 
würden als an manchem Orth die von Adel und ans 
pere] welche die Oberrund Diieder» Gerichte exer- 
ciren; So haben wir Hergog Johann Eenft/ um 
gnehren Begeugung willen Ynfers teen-brüderlichen 
Gemiths! und qu flärdherer Befeftigung guten Bers 
trauens und Cinigkeit 1 Wafern freundlich-lichen 
Brüdern Ld. Ld. ED. hierinne fo weit gewillfabret 
und ing ingefamt hierüber ferner pergejta(t freund: 
Grideclich veveiniget | Daß in obgedachten Citraff- 


Fallon! wenn der Delinquent nicht vor dem Deine | 
lichen Half Gerichts Lag um Gnade anfuchen wire | 


de/ vo er (id) fchon hernach uf den Degierenden 
Syn beruffen modchte! dennoch dev Herz! in deffen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Portion hierinne verfahren wird die Execution ANNO 


aufzufchieben I nicht verbunden I fonder viclmebr 
Macht haben folles diefeibe vor fic und in feinem 
Mahmen allein gebührend voliftrecken zu laffen ; QB0- 
fern aber noch vor dem zur Execution angefegten 
Gerichts, Tag I bey dem Herzen der Portion um 
Gnade und Linderung der Cotraffe gebeten rohrdel 
hatte derfelbe zuförderft die gefamte Negierung alhier 
oder refpective den Dber-Aufffeher zu Eifenach 
Darhber zu vernehmen / ob nembich und wie weit Die 
Begnadigung Hicrinnen ftatt finden möchte | und 
wenn diefelbe unmaßgeblich dafür hielten / daß es 
Salva Juftitia nicht gefchehen fónte/ fondern bas 
Vrthei) dem Buchftäblichen Fnbalt nach I zu exe- 
quiren! bet Here es auch felbft vor gut befrndere/ 
wäre das Frthcil firacilich zu vollziehen. Sur 
Gall aber ber Megierung alhier! ober des Ober 
Aufffehers zu Eifenach, unterhänigft Gutachten ba» 
hin ginge/ bafi bie Begnadigung aus SandesFürftt. 
Macht und Hoheit vem Delinquenten veranttvort 
lich wieberfahren Eónte/ oder auch das Hrtheil ohne 
vas Hievanff sielte! hätte es der Here mit dem Dies 
gierenden Heran! nebens Yberichictung der Peintic 
chen Adten I nothwendig zu communiciren! nnd 
feine Meinung fo balden mit anzuhängen und zu 
eröffnen. Wide aber an den Megierenden Seran 
entweder gugleich! oder abfonderlich noch vor ven 
Peinlichen Gerichts. Tage von dem Delinquenten 
oder deffen Berwandten um Gnade fuppliciret / 
wäre von demfelben gleichfals der Canglec! Ober- 
Aufffeher und Räthe darüber mit ihrem unterthanige 
(ten Bebdencten zuhören und fo dann mit bem Herm 
der Portion hieraus ebenmáfig zu communiciren! 
auch demfelben zugleich ton deffen Meinung apertur 
gu than. Do nun beede Herrin bicrinn/ paf/ und 
wie weit den Yınfkanden nach! Gnade zu erweifen / 
einig! hätte ver Megierende Herz vor fch und feine 
Herzen Brüvere ober Beitern es anzuordnen! und 
einen Befehl an den Beamten des Ores / allda mit 
der Inquifition verfahren worden! Deswegen zu cre 
theilen/welcher dann ebener maffen im Nahınen des 
Kegierenden Seran or fid) und feine Herzen Gee 
brübere ober Dertern / mit Boriveifung des Befehe 
lichs 1 folche Begnadigung dem Delinquenten ane 
zudeuten ; Solten aber der Megierende Herz / und 
Here der Portion , nicht gleicher Meinung feyn! 
fondern einer auff Die Bollftrectung der zuerkandten 
Straffe I dev andere aber uff Begnadigung ginge! 
ober auch wie weit diefe ftatt haben möchte difcre- 
piren würden! follen die rationes pro & contra, 
jedoch fo weit ohne Benenmung der Beeden Fürftl. 
Zpeilel in eine Vrthels« Frage gebracht / von dem 
Beamten! auff vorher erlangten Befehl die Peinli« 
e Acta anderiveit in den Schöppenftuhl / do das 
vorige Hrthel gefprochen I verichieket werden | uff 
welche Seiten nun das Hrthel fallen wide! darbey 
fol! es allerdings verbleiben / und wäre die Straffe 
im Nahmen des Seran der Portion allein würd- 
lich zu vollftrecten/ bie Begnabigung aber! wie ise 
gedacht I der Delinguenten communi nomine 
augubeuten I und die I fo uff ein Gefoftraffe hinaus 
tieffel wäre dicfelbe dem jenigen Amt! toorinnen Die 
Inquifition gefcheben/ zu entrichten; Wofern aber 
das Genus Supplicii, ober die Arch ver Loves 
Straffe! in einige lindere Straffe des Todes zu dn 
pen! und folches in dem Urthel auébrâctlich enthal- 
ten! oder auch der Herz der Portion vor fid) dare 
über vechtlich erkennen faffen twolte / und Die albe- 
reit guertante Cotraffe des Todes in eine geringere/ 
jedoch Loves. Straffe verwandele twürbe / hätte es 
darbey fein Verbleiben | und folehe der Herz der 
Portion, ohne Communication mit dem egies 
renden Heran/ exequiren zu laffen; Sm Fall aber 
die Todes» Straffe in cine gelindere £cibes -oder an» 


dere 
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Anno dere Straffe mutiret werden too(te] máfte hieraus | 
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init bem Negicrenden Heran nicht weniger commu- 
* niciret/ unb fonften/ wie Sbgedacht | darina pro- 
cediret tverden. 

Us auch 5. ins allen feft viel hieran gelegen / 
damit das Credit-Wefen in flrifige Obacht genome 
men) und finfere gefamte Cammer von Zeiten zu 
Zeiten! fo viel nur immer mbglich/ deffelbigen serlo. 
Diget twerden möchte | auch darauff Hnfer allerfeits | 
und Hufers Súrftl. Haufes Refpect nicht wenig | 
beruhen thut/ dargegen fonft allerhand fehádliche In- 
convenientien fbr zu beforgen / unb wir gleich wohf 
befunden! daß Ynfere gefamte Cammer mit andern 
Ausgaben igiger Zeit ziemlich Gefcbtveret! haben wir 
Ying dahin freundbrüderlich vereinbahret I baf jeder 
Bruder an der reftitenden Diener Befoldung! jedoch 
nur digmabl -- fl. über fid) zu nemen mit denen 
felben uffé befte er mag der Bezahlung halber / zu 
tractiren! und folche von dent Seinigen zu leiften/ 
fich erkläret, Jedoch / damit hierin Gleichheie ges 
halten werde! follen von Hufer gefamten Sammer / 
an dergleichen Poften I - - ff. ausgefeger! in Bier. 
Zheile zerfehlagen / und darum zwifchen tins gelofer 
werden. Auf bafi aber auch die Diener die Bera 
luna uf Maß und Weife, wie mit ihnen tractiret 
worden | erlangen inógen / haben wir allecfeits vor 
billig exineffen/do über Berhoffen cin Mangel hieran 
erfcheinen I und einer oder ander an Ynfere gefamte 
Cainer (ic) wiederum wenden | und uf bie Bezah. 
lung dringen tvürbel Daß fo dann zwar folche / wie 
fie veraccordiret/ aus der Gammer geleiftet / allein 
dem Seran I welcher felbige hiebevor übernommen! 
an dem jenigen/ was Er in gefamter Cammer jähr- 
tichen zu fordern! ohne Widerzede zu und abgereche 
net werden (offe, Sugleichen ift vor gut befunden 
worden | daß zu Erleichterung und Abtilgung der 
Schulden» Saft / tenn nach GOees Willen einer 
unter ns Gobridern ohne Männliche Seibes Sens 
Erben mit Tode abgehen folte / welches doch der 
Höchfte lange Seit in Gnaden verhäten wolle/ pie 
Mugunges und Intraden deffen Súrftl. Portion in 
die gefamte Gammer gezogen und au Abfindung der 
Schulen I fo lange bif folche gctilget I angewendet 
werben follen; Sedoch/ daß es bey dem derfchrieber 
nen Súcftl. Witthums und beffelben uf folchen Fall 
in Unferm Fürft-Brüverlichen Haupt 2 Bergleich 
vorbehaltener Berbefferung / allerdings fein Berblei. 
ben babes Auch do Fare. Fraulein berfanben] Sie 
au förderft Shren gebührenden Hinterhalt daraus un» | 
feblbar bekommen mögen / und waren die Gerichte 
ingtoifcben von denen gefamten Beamten bafelbft zu 
adminiftriren | die Jagten aber Éónten alsdenn fo | 
balven getheilet iverden: Welches denn nicht tent. | 
get! do fonft ein Gall /wodurch infer gefamten Cam 
met eine merdliche Acceflion gefchehen fonte / fich | 
ereignen móchte / zu beobachten | uno folche darbey | 
zu laffen ; Seftalten dann zu dem Ende bey denen | 
Heimfällen der Schnz Güter I do fich Dever begeben 
würden / wie folche am beften zu nugen und“ anzu | 
wenden! reifflich erwogen I bie Slinen2 Flo (fe jedes | 
Jabr unnachläßig | fo wohl die Saal. Stöffe nach | 
Möglichkeit fortgeftellet / auch weil ohne Zweifel | 
die Beamten und Steuer Einnehiner ein aiemticbes | 
(chuldig bleiben Dörfften I; fie zu Eingebung ihrer 
Sied)nung und Juftificivung derfeíben / ohne Anfee 
Hung einiger Derfon / mit Ernft und bey Berluft 
ihrer Dienfte / und Bermeidung anderer hohern | 
Straffel angehalten / die alten Refte/ fo viel midge 
lich! eingetrieben I eine anderweitige Steuer-Re- 
Vifion gleich durchgehend angeftellee | dadurch wei. 
teve Confufion verhüter/ und die Steuer dermal. 
einft auff einen getviffen Fuß gefeget/ auch mit de. 
en jenigen Creditorn , die am teingenften und 
Srfibrtichften zu eff. cractiret | und nach penenfete 
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ben Die andern gleichfalg von Zeiten qu Zeiten con 
tentiret! Éeinem aber mehr als man gewiß halten 
Fonte Iderfpzechen/ fonbern fie fieber noch etwas ¿ue 
Geduft ermagnee / und alfenfatís uff leioliche Pen- 
fiones Mit ihnen gehandelt werden folle. 

Weil auch 5. am Käyferlichen Hof die Reiche 
Lehn von fins allerfeits bereits alferunterthänigft Gee 
fucht I jedoch darneben um Indult uff 6. Monath 
angehalten worden ; Wollen Wir zwac hieran nicht 
aweiffeln / unterdeffen aber follen die Credentialen 
an die Moin. Kiiyferl, Majeftär | Hafen Aflerand. 
bigften Heran/ wie auch die gefambte Vollmache und 
Inftru&ion, in aller Nabmen auffgefege | und ob 
etwas darbey zu erinnern / communiciret | auch 
Tenn man barinn einig! von ns allen eigenhändig 
unterfchrieben | und mit Sinfern Sürftlichen Infies 
gel bedrucket I bey Annahung der DBelehuung aber 
bon Hufer gefambten Cammer dic Dargu gehörige 
Koften an die Hand gefchaffer werden. fein ob 
verimiftelft einer Gefandefchafft ¿umabl wenn etwa 
cine bequenme Occafion ‚wodurch ohne fonderbaren 
Sojten darzu zu gelangen wäre fich ercignen möchte) 
ober Durch jemanden in loco die Reichs: Sehn au 
empfaben I iff vor Dif mahl auf weiter Nachfinken 
RN freund « brüberficfe Bergleichung geftellet wor- 

en. 


7. Diechfk biefem ift bey gehaltener Fürft- raider. 
licher Stbrilung | in dem Damahls auffgerichteten 
Neben-Recels, fub dato den 20. Septembris 
abgemichenen 16 62(ten Sabre 1 der Sagten halber | 
gewiffer Bergleich getroffen worden 7 UND unter ane 
bern fürnehinlich darinnen verfeben/ daß. die Fürfte 
liche Eifenachifche Portion nicht alfein der Fürfte 
lichen IBeimarifchen und Sürfklichen Sebnaifchen 
jährlichen zufammen-Sitfche und- Zhiere/ ingleichen- 
Sauen! (wenn deren etwa eine ziemliche Anzahl ein 
oder ander Fahr gefangen werden möchten!) aus 
ihrer fonderbaren Eifenachifchen /und denn - Sitfche 
neben - Thieren ¿aus ihrem 2Cutbeil an der gefambten 
Sitlbacbifcben Wild. Dahn ! fonbern auch der Fürftt, 
Marefuhlifchen Portion ebenmäßig von denen Eis 
fenachifchen Syaaten/ Jabrlichen- Hirfche und- EXT 
tel in ber Haut untveigerlich folgen zu faffens fich 
verbunden gemacht) unb dann die Sútftl. Weimarie 
fce und Fürftt, Sehnaifche Portiones , fih in 
obberührtes roth und fchwarges OBifopret Dergee 
fialt jährlichen gu vertheilen / verglichen I daß jene 
gegen Fbernehmung des Grafen von Morfeburg ges 
börigen Deputats/ als - Stücke mit- Stücken und- 
Sauen / biefe aber mit - Stücen und - Sauen! 
Content UND zu feieden feyn wollen, Nachdeme 
fich aber hierbey eines und andern Theile ziemliche 


| Befchwerungen vermercéen laffen! als ift eg endlich 
| durch andertweit freund bréderlichen Bergleich dabin 


gerichtet worden! Daß wir Hergog Arvlph Wilgeln 
Uns erkläre 1 Hochgedachten Unfern freundlich. gee 
liebten Brüdern / £p. Sd. Soe an ftatf derer vorherbe. 


| fehriebenen jährlichen Stück - toth Wiloprerh / Unfera 
| Antheil der Zilbachifchen Syagten uno Wild Bahnens 


oder was Denen anhingig/ und bargu gehorig/ folchere 
mafen zu übergeben und abgutreten I Daf Sochge 
dachte Shro Lo. Sd. £p. fich derfelben mit Schieffent 
Fagen! und wie es fonft gefcheben möchte/ künfftig / 
fo gut fie Éónnen / ungeändert der bifberigen Before 
dungen deter &orft«unb. Sagt» Bevdienten] aug der 
Gemeinfhaffe gebrauchen mögen I jedoch daß ag 


‚und Ynfern Färftlichen Männlichen £cibes « Sebng, 


Erben vorbehalten feyn folle | daß wir / und nach 
Ynferm Nimmerfeyn 1 derfelben einer alleine in 
ber Brunft |. wenn Jinfere freundlichegelicbte Bui. 
dere fich in der Zilbach befinden werden) ebenmäßig 
dabin zu Éomunen / unb uff eigene Koften der Sufi 
mit Pirfchen zugleich zu genieffen / auch zum boc. 


ften- Hirfche/da wir deren fo viel mit Unferer Hand 
| Mmm 3 


wired 


ANNO 
1663. 


ANNO Wärdlich (chic 


* gure blieben | nachmabls ein Stacftaup zu fuchen/) | 


C QuRC D.S 
on tofieben | (denn kein Sabe in das 
n! oder Da etwas in Denen vorigen 
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andere zu vech | 
mehr aber nicht vor ins zu behalten! befugt feuni 
und dann an dem (chwargen Wildpreth / weil mehr 
Sochgevachte Iúre Ld. $d. Lo. das rothe allein! fo | 
jährlich in der Silbach gefangen werben möchte/zum | 
4- Theil gegen obbedeutete- Stücke zu wenig crache | 
tet! und Damit nicht zu frieden feyn wollen/ twas 
über- Städte groß und Klein / wie fie nach einander 
bekommen würden / insgefambt jährlichen gefchoffen | 
oder gefangen werden möchre/ wie qud) an Neben! | 
Auerund Bird Habhnen Ans Unfer Antheil vers | 
bleiben / und untvegerlich gefolger/ auch fo wohl toe» | 
gen ber in vor angeregten Neben »Recels gemelde | 
ten jährlichen - Stine Sauen I uff den Fall! wenn | 
derer diel gefangen würben/ worinnen der Recefs | 
ohne das von keinergemwiffen Berbindlichteitfeyn Ear | 
als des bifiberigen Dieftes uff das verfloffene halbe | 
Fahr nichts weiter gefuchet/ noch uff die Eifenachie | 
fie Portion, wegen einiger fernerer/ fonft vorher | 
verglichen gewefener Machgabe anrothen und fchtvar- | 
gen Wildpreth | die geringfte Pratenfion ins | 


Di bPeL O:M;A 


 tunfften! Sie | die jüngere Herzen Brüderé | die Anno 


TAO: E 

Ausrichtung vor (id) jemanden aufftragen |. und cin 
jeder Herz Die bargu gehörige Koften pro rata von 
dem Seinigen hergeben wolle. Zu deffen Behuff ver 
SRegierenbe Hera jedesmahl von Küch-und Keller / 
und andern unentbehrlichen Mothwendigkeiten | fo 
biel man derer bedirfftig/ und Cie in der Gemein: 
febafft annoch befinden / einräumen laffen/ und da 
mit zuftatten Fommmen wird. 

Deffen allen I wie vorherfeehees ioir ns | bey 
jegiger Sufammentunfft und gepflogener reiffer ine 
terzedung! freund =brüberlichen verglichen I und foff 
darüber weniger nicht / ale wenn e$ in Fnfern ft. 
brüberlichen Haupt « Recefs-2Bertvag alfo begriffen 
firactlicly und treulich gehalten werden. dnd indem 
Dieraus verhoffentlich fattfam zu verfpühten daß wir 
Hergog Johann Exnft Unfern fr. geliebten Brüdern 
So, fv. $d. aus herglicher Liebe und Affection , 
auch bamit ¿tifehen tins allen ein foftes gutes fr. 
brüperliches Bertranen erhalten / und je mehr und 
mehr ftabiliret werden möge / zu mehrerer Kunde 
machung Dero Reichs 2 Fürften Standes und Sano 
des 2 Sürftl. Hoheit I in einem und andern fe. brío 


fünfftige nicht gemacht werden fofte ; Welches denn | derlich an die Hand gangen s So leben wir hinges 
wir Hergog Sodann Ernft) Hergog Fohann Gee | gen nochmahls der fr. brüderlichen Suverfiche | es 
orge und Hergog Bernhard alfo accepriret und | Werde folches ius Finfftige niche ettva yur Confe- 
angenommen | auch ver Repartition halber unter | Quenz gezogen I, noch ¿Ens eim mebrers/ als was 
Gus ferner vereinbahret/ baf es vißfals bey ber yori. | Anfer Furtt-Briiverlicher Vergleich! Sieben z Re- 
gen Proportion des rothen QBifoprethe verbleiben y | cels und vorige Erb 7 Berträge bermbgen/ sugemue 
und toas uff diefen vierten Theil Fünfftig jährlichen | thet werben. Angefehen auch wir jüngere Brüder 
kommen wird! nach demfelben unter ing vertüeifer | Ens hiermit dahin fr. beüderlich erklären, und dave 


werden folle; Sym Übrigen bat es, bey vorigen Ber | 
gfeiche/ bie Silbach betreffend! fo wohl der Sagten! | 
als Holges halber / und fonften in allem nocinabls | 
fein ungedndertes Bewenden. | 

Sind wiewohl Wns allerfeits 8. unentfallen! tas | 
in Kufeem Fürft 2 Briderlichen Haupt = Bergleich | 
wegen Theilung des in venen 2femtern befindlichen 
Dorraths am Setreyde/ und andern Mobilien/ bes 
griffen! haben wir tins Dennoch nunmehr hierin deve | 
geftalt freund zbrüderlich verglichen I dag jeder von 
Fins das jenige/ was in feiner Portion borhanden / 
für (id) behalten! und kein Sürftl. Theil dem andern | 
deshatber Erftattung chun folle! jedoch fol Hierunter | 
das Pferd! Rind! Schaf und ander Biche! weil | 
deswegen zwifchen Ung albereit freund zbrüberlich 
Bergleich getroffen worden | nicht genteinet feons 
Sumaffen denn auch I fo viel den albier und zu Cie 
fenach vorhandenen Sagt: Seug betrifft foldher dere 
snaffea guvertheilen /allerfeits beliebet Dag die Fürftl. 
Weimarifehe und Fehnifehe Portion den biefigen! | 
vie Fürftl. Eifenachifche und Mareifublifche aber | 
ven Eifenachifchen Fagtz Zeug unter (ich zu their 
fon haben 

Endlich und zum 9. giebt zwar ber swifchen tins 
Hichevor aufgerichtete Fürft « Briidetliche Deben. 
Recefs No. 8. Hare Maffe! wenn allerfeits/ ober 
theils Fürftl. Herzen Gebriidere! in gemeinen wich. 
tigen Sachen bres Fürftl. Hanfesı oder auch bey 
Sand. Tägen zugegen fich befinden! wie es mit der 
Spefung und Koften zu halten. Nachdem aber 
toit Hergog Fohann Cenk Vnfern freunbf. geliebten 
Brüdern) Sd, Ld. Ld. freundlich zu verfkehen geben 1 
wie Uns folches ettoag befchwerlich fallen wolte | fine 
semabí wir folcher geftalt bie zu Yinferer Gürft. 
Hoffftatt deputirte Victualien hergeben / und ber 
Zahlung darbor erft hernach aus der gefamten Game 
mer erwarten müften! auch gewiß bierbey ziemlichen 
Einbuß leiden würden ; Uber DIE Wiufere gefamte | 
Gamer ohne das mehr als zu viel befchtveret/ und 
alfo je mehr und mehr often darcin zu weifen/ gar 
nicht thunlich (eye; Wir jüngere Brüder auch felbft 


es bey ing erwogen; Go ift vor gut angefehen tot»! 
ben I daß ins fünfftige/ bey dergleichen Sufammen: | 


neben allerfeits ausdrücklich bedinget haben wollen! 
daß es bey jegt erwwehnten inferm Süt(t  SSrübertie 
chen Bergleich! Neben Recels und vorigen Bere 
trägen | in allen übrigen Duncten und Clanfutns 
darinnen die bifhero bey ihrem Vigore verblieben! 
und was auch durch diefen Hnfern Bey «Recels 
nicht in fpecie geändert allerdings betvenden folle. 


Uhrbundlich haben wir diefen Bey» Recefs eigen- 
bändig unterfchrieben / und mit Ynfern Fürftl, Se- 
creten wiffentlich bedrucken (affen. So gefchehen 
Weimar que Wilhelms Burg den 17. May, Ac. 
1663. 


Tobann Einft/ 2.3. €x. 


(L. S.) 

Adolph Wilhelm’ H. =. S 
(L. S.) 

Tohann Georges . 3. S. 
(ES) 

Dernhard/ Y. 3. S 
(L. S.) 
CLXXXIX. 


Erklärung derer Herbogen zu Sachken Weymar 
Tohann Zrnfe/ Adolph Wilhelms Johan 
Georgs/ und Dernbards allerfeits Gebrie. 
ten über den de Anno 1662. zwwifchen ihnen er. 
richteten Erb» Vertrag befchehen ! nemblichen : bafi 
jederzeit nach des ältelten Bruders hintvitt der Ale 
tefte aus bero Fürftlichen linie das Landes Fürftt. 
Regiment vor allen andern haben / und folches 
zeit feines Sebens mit Math ber andern und in 
gefambten Nahmen führen folle. Gefcheben Wei 
mar aur Wilhelmsburg den 17den May Anno 
1663. [Lunts, Tentíches Reichs Archiv. 
Part. Special, Continuar. II. Abfag IT. 
pag. 566.) 
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Anno DP Mrs und Niedrigen/ dermittelft fehriffelichee Notifica- ANNO 
1663 C'eft-à-dire, ton, ober fonft in andere thunliche Wege/ fo offt A 


fich Gelegenheit darzu eveigaen witd/ aufftichtig zu 1663. 
Declaration de Jean Ernest, ADOLPHE conteftiten und kun 


GuILLAUME, Jean Grorce, & alfo! Daf! ob ¿tar eine gleiche Berth 
BERNARD Dues de Saxe- Weimar fur? Ac- | de Nußbarkeit und Cintungt] au 
cord Hereditaire paffé entr’eux en 1662. Savoir und fo lange diefe Landes.Gemeiy 
que la Direction generale de leurs Territoires, qui | ¿toiíchen ung allerfeits vorgangen / d 
par ces Accord avoit été remife à 1-dismé, palfera | Johann Ernften | um Unfers mebrern 2(itegg willen! 
apris fa mort à celui qui Je trouvera pour lors dermôge Hnfers eftt. Haufıs langwieriger Obfer- 
7 Ainé des Princes furvivants , ES que cette Regle vanz, nachmahls in Anno 
Seva obfervée d' Ainé en Ainé in perpetuum ‚mais | ten emigen General Sagung / und bàrauff gerichtes 
toujours avec le Confeil des autres Freres. A Dei- | ten Batevlichen “Seftaments / neben dem gewöhnlis 
mar dans le Chätean de Withelmsbourg le 17. Mai | chen. Directorio > auch der Sandes» Principat, 
1663. das ift/ bie Hoheit | Macht und Gewalt Igefambre 
Land und Sente in gemeinem Mabinen allein 3u tee 
e OM GOtts$ Gnaben Wir Johann Ernft / | gieren / auf tnfer Sebelang zukommen und andere 
Adolph Wilhelm / Fohann George I und | trauct ‘worden; Feboch nichts befto weniger ermelbre 
Bernhard! Gebridere) Hergoge zu Sachfen 1 Sülichı Unfere Fürftentpum und Sande/ init allen und jeg, 
Cleve und Berg / ac. Thun hiermit fund / und be lichen denenfelben einderleibten Hoheiten | Herzlig- 
Fennen + As auff tóbelichen Sintritt des weiland | feiten! Glicomaffen / Noche und Gercchtigéciten an 
Durchlauchtigen / Hochgebohenen Fürften | Seen Sand und Seuthen I tworinne eigentlich der rechte 
Wilhelms] aud) Herkogs zu Sachfen/ Syaticb | Reichs 2Gürften z Stand beftehee! (in defjen Anfe- 
Choe und Berg | 26. Wnfers nunmebro in Gor | dung wir denn auch alle Bier Gebrivere zugleich 
rubenden und Hochgeehrten Seren Baters) Christ unter jedes abfonderticher Siegelung und Sub. 
feliger unb. Hochlöblicher Gedächtuiß/ wit allerfeits | fcription nicht allein bey der Nomif. Käyferl, Mas 
bereit zu Ausgang des Monats Septembris abge» jeft. albereit bie Reichs 2 Lehn gefucht! fondern auch 
wichenen 1662ften Sabes unter andern bornemlich | biernecbft alfo zu empfaben bedacht feind / und bier» 
Jinferer aneverbten Bäterlichen Sande Adminiftra- | über bey igo Hod) twaprendem Reichs. Tage Ynfer 
tion und Führung Ynfers gefambten Meichs Für | aller gefamteg Reiche 2 Sürften z Vocum gteicbfant 
ften « Standes halben nach Subhale und Erforderung | vor einen Mana ftebeno/ den üblichen und verglis 
ber in Rnferm Fürftlichen Haufe lange Dergebrach» | chenen Stylo gemäß/ durch Unforn gebollmáchtige 
ten underzäcten Obfervanz , fórders von einer | ten Gefandten führen und ablegen laffen/) zwifchen 
Zeit zur andern auffgerichteten/ auch zum theil von | His und hochged. Hnferor fr. gel. Brarere $.$. $5. 
der vorigen Mom. Käyferl. Majeftäc allergnádigft | noch zur Zeit allerdings gemein und ungetheile Ver. 
confirmirten Bertráge/ und darauf hauptfächlich | blieben I und wit dabero num fo viel defto mehr in 
gegrindeten St. Chriftfeel, Gnaden binterlaffenen | Krafft voriger und ibiger Bertráge ¿ns febuldigi 
Däterlichen Toftaments / Ans mit einander | uff | auch an fico felbften recht Brüderlich und billig ere \ 
vorhergegangene reiffe Berathfehlagund Erivegung | achten! in allen fic) dahin ziehenden wichtigen ges 
eines gewiffen ausführlichen Receffüs, und davinn | meinen Sachen! betreffend zuförberft dag Jus Epi- 
befchriebenen Regiments. Form 7 freund -bräderlich | fcopale Aber bie Religion I Beiftt. Confiftoria, 
und gang wohlbedächtig verglichen! und aber wir bie | Kirchen! Hohe und Niedrige Schufen 1 Belchieung 
jüngere Brüpere obbenanne | feithero wahrgenommen! | per Reichs und Grepf + Tage! desgleichen Neichge 
Und vermercet | daß zumahl auffer Sandes bey ane | und andere Fürfel, Sebn y Mitbelehnfchafften 1 Ans 
dern Ehur-und Fürftlichen Höfen! und fonften faft wartung Fünfftige Erb Fälle Erb - Berbeiderung! 
ein ungleicher I tng zum höchften Præjudiz gereis Erb-Einigung / bie Regalien / und befonders Ges 
Hender Mahn entftehen wolle y als wann Hnfere | meiner Sirftenthum und Sande DBefchwernng oder 
gefambte Sand und Seute auf Ynfers díteften Herm | Erleichterung mit ordinari - und extra-ordinari 
Bruders £65. allein gefallen! hergegen Hufer jedem | Sandftenern / gemeine Renthe und Gefälle eröffnete 
nur ein Gewiffes zu feinem Unterhalt) (allermaffen | Lehn! DBeftell und Erhaltung gemeiner Regierungs 
in denen Primogenitur- Käufern gebräuchlich 7) | Confiftorien | Hoff Gerichtsl Academien I item 
affigniret | und wir im übrigen von aller Sandes. aubángige oder noch fehwebende Differentien und 
Fürftlichen Hoheit und Regierung igiger Zeit gäng- | Bertráge mit andern Denachbarten dürften | oder 
lic) wären abgefondert worden | daß dabero wir | auch gemeiner Landes Staind und Untersharen tvobf 
Eingangs gemeldete Bier Gebvirere / Hergoge gu} erlangte und Dergebrachte techtmaffige Gre) und 
Sachfen | Syüfic | Cleve und Berg! 20. zu Crbale Gewohnheiten / und in Summa | tas Hoferm ges 
tung finferer Erben, und gefambren Fürftlichen | famten Farce. Sauf! fant Sand. und Seuthen/ in 
Haufes Weimar Reputation, Ehr und Würde’ | Krieg + und Friedens. Zeiten | sum Gedeyen ober 
auch Benehmung aller folcher ungleicher Gevancten | Berderben ausfchlagen möchte auch fonften in tn? 
einander treu-briiderlich zugefagt und verfprochen | ferm legten Sirft 2 Brüderlichen Erb-Bergleich ner 
haben! die wahre Befchaffenheic und den richtigen | Länge nach | weiter erzehlet Wird | vor Has allein 
Buftand dev im vergangenen 1662ften Fahy swifehen | nichts qu ftatuiren! fonbern jederzeit mit mehr hoch. 
ins verglichenen Sandes- Gemeinfehatfe auch wor- | ermelde Sheen $. $, So. Wenn fie in loco gegen 
auff unterdeffen Knferer gefambren Sürftenthum und | tedrtig/ in vero Abwefen abcr] vermittefft febeifftlis 
Lande Adminiftration eigentlich berufe und was | cher Communication , und doch varneben mit 
eins Theils ins Hergog Johann Ernften! als dem Hnferer und derfelben allerfeits gefamten Geheimen 
ALelteften / beedes des Directorii „als gandesFürftl. | Gamme z Hoff = und Kirchen Rathe | in Sands 
Regierung wegen gebübre | anders Cheils aber ing fhafftz Sachen aber mit der Getreuen Landfehaffe 
den andern brepen Brüdern an beraheeer Sande Ad- | refpectivé Borwiffen / Rath und Einwiligung / 
miniftration, auch aller davon dependirten $50» | nach dom mebrern Theil der Stimmen /toje von Als 
Heit | Macht und Gewalt | vor Landes «Grürftlicpe | ters Herkommen | unb dann in dew Unterthanen Ría. 
Ehre und Intereffe mit zuftehe | fo wohl den tine | gesund Privat - Händeln / (tvorinnen doch tug Den 
terthanen I bey bevorftehender gefanbien Erb. Sul, Júngeen Brüdern unbenomimen / zuweilen nach tty 
Digung/ als auch befonders auffer Landes! bey Hoch, | fein Belicben uff Denen Confiftorial-Rath z Cams 


net. 


ase CORPS DPPRL OIM ATI CO SE 
+94 
mot zund CangeleySenben/ denen Deeliberatio: |bor allen andern babenfund folches die Zeit fe 


nen und Berhdren Perfóntich mit beyzuwohnen und 


Die farfallende Sachen mit Ynfern Votis entfchei-| 


Den zu belffen/) vermittelft dec verordneten Gefamten 
Gaubler/ be 2 Aufffeher und Nathe rechtmáfiger 
Erwegung und: getrenen Gutachtens ‚zu verfahren! 
auch fo wohl in angeregten wichtigen! als in diefen 
der Unterthanen geringen Sachen den Cangley- 
Stylum vor ing und Unfere fel iebe Brübere alfo 
führen zu laffen! wie es hiebevorn bey TEnfers Hoch. 
feel. Herm Vaters Zeiten in twährender Landes» 
Communion damit gehalten worden | unb obet- 
wehnter Vertrag de Anno 1629. difffals Flare | 
Maaf gicbet. | 

Pind damit nun fo viel befto mehr fund und offerte) 
Babe werden mögel wie Unferer hochlöbl. Dorfabren | 
Bill und Meinung niemabín getoefen | unter eben 
bürtigen Brüdern oder Bettern! einig im Reich | 
fouften hin und wieder in andern Fürftl. Haufern | 
nach und nad) eingeführtes Primogenitur - We 
fon in Ynferm Färftl. Haug Sachfen auffkommen 
au laffen | und welcher geftalt abfonderlich Hochged. 
Vnfers Horn Baters Gn: in denen zwifchen Soto! 
and deren nun meiftens in GO fehlaffenden Herzen 
Gebridern von einer Zeit que andern auffgerichteten | 
-Brüderlichen Verträgen / auch endlich noch ! 
in ihrem hinterlaffenen legten Willen demfelben nach. 
drücklichen torgebauet ; 

So haben wir Gebrüpere allerfeits vor eine fer. 
nero Mothourffe exmeffen/ den Snhalt folcher Ber 
afeiche /Darnach wit ins in Enferm neulichen Fürft- 
Briderlichen Recels, wie es niche nut 180 /fondern | 
auch in allen und jeden Fünfftigen Succeffions- | 
Fallen mit dem Directorio, und zugleich auch der 
LandeszHirfel. Degiccung! fo lange man zufammen 
in einer SandesGemeinfchaffe leben wird | (denn 
denn! wegen Anfall und WAnlangung mehrer Land. | 
und Seuthe! ein ieder Bruder oder Better vor fich | 
alleine extra communionem ein Regierender | 
SandeszFürft feyn / und auff Reichs + und Crovge} 
Tagen feinen abfonderlichen Stand und Stimm 
halten und führen Fan / es eine andere | und zwar | 
auch bereit derglichene und bey Ynfers bocbfel. Hn. | 
Baters Zeiten! wie Reichstundig/ nur neulich prac- | 
ticirte Meinung hat!) zu halten! billig nicht wer | 
niger reguliret/ von Wort zu Wort diefer YEnferer| 
Fürft- Brüderlichen Declaration einguberteiben : 
Daß nemlich nach Unferm Hergog Johann Erne} 

ger eit alteften Bruders |. tödtlichen | 
wir Hergog WAvolph Wilhelm alsoann 
Bruder | unb nad) Gr. Ld. wiederum 
uder! wir Hergog Johann George 
effen So. Abfterben ferner wir Heskog 


Hintvitt / 
Dee Alteft 


und nad 


Bert 


als fo dann der Alteftel und allein noch 
und alfo zu ewigen Seiten! wenn 
einer einzigen Fürftl. Linie Gebrüdere in Hnferer 

$ Haufe Sachfen- Weimar vorhanden! alle- 
wege ber áltefte/ wenn aber aus tus Bier oder 
andern nur einer einzigen Linie Gebrüdern Feiner) 
fonbern ¿ten I brep ober mebrerley Erben von Hus! 
und alfo Bettern! Hergoge zu Sachfen vorhanden! 
alsdetin der jenigel welcher nicht per Repræfen- 
tationem noch per Juris fidtionem, fonbern in 
ver That und Warheit von Natur! und an Fab 
Monath (Cagen/ dev altefte zu derfelben Stun 
ein wird! wenn nach GOES Willen dee Todes 
Fall am legten unter Aus Gebrübern oder älteften 
egierenden Fürften aus Tinfern Erben gefchicht | 
und alfofort in alle Wege dev ältejte von Fahren 
unter allen zu einer folchen Zeit noch lebenden 
Birtern Unfors Haufes Sachfen- Weimar I ohne 
einig Wnfehen I 0b Gr von einem altern und im | 


Landes» Fürftl. Regiment gefeffenen Her Bater | 
herkommen oder nicht? Das Lames Fil. Regiment 


Sebens/ mit Nath ber Füngern! und in Gefamten 
Sftafmen I wie obgedacht / führen! das Alter auch 
| ferner unter Bridern und 2Beffetu dermaffen con - 
| fideriret werden foll; Daß «vann gleich ein Sin 
| gerer in feiner Linie das Directorium nebeng 
bet. Landes 2 Adminiftration übertommen/ nichts 
| Defto minder denen andern díteften Dettern einer 
| andren Linie, ob Sie gleich noch iu Gemeinfchafft 
‚leben! und würcklich nicht regieren! um ‘des bloffen 
| Ulters willen / bey allen tind jeden: Solennifchen 
Actibus, auch allen öffentlichen und Privat - Que 
fammenkunfften 1 fie mögen Mahmen haben wie (ie 
wollen | im gehen | (leben und figen jederzeit vor 
demfelben Süngern der Borgug untveigerlich zu 
laffen fey; Geftale viffals noch in neulicher Seit! 
benantlich den 2. April 1662. zu befto ficherer Bees 
Dútung alles Fünfftigen Streits und Wiederwillenss 
zwifchen iGigen Beeden Fúrftl. Linienl als der fent 
zu Lag vorgehenden Gothaifchen | und Waferer 
Weimarifehen / zum berfluß einige abfonderliche 
Bergleichung getroffen worden, 

Su Hbréund/ auch befto Glaubtwärdiger Mani- 
feftation Unfers gefamten Fürftl. Haufes wohl 
beddchtlich gemachten und lang hergebrachten Bere 
faffung I auch Hnfers jeden daran Habenden: Sans 


¡des + Súrftl. Relpect und Intereffe , haben wir 


Eingangs befagte Hergoge zu Sachfen | Gebriivere! 
nicht allein diefe Declaration mit eigenen Händen 
unterfchrieben/ und mit Bordeuckung Jinferer aller. 
feito. Súrftl. Secreten beiräfftiget I fondern auch 
jeder unter tus ein vollzogen Exemplar zu feiner 
Motheurffe zu fic) genommen. So gefchehen Wer- 
mar zur Wilhelms. Burg den 17. May, 1663. 


Sohbann Lrmfts 9.3.8. 
(L. S.) 


Adolph VOilbelns! H. 3. €. 
(L.S:) : 


Johann Georges 3. 2. €. 
(L.'S.) 


Dernhard/ 45. x. S. 
(L. S.) 


CXE. 


Confirmation de SiGisMoND FRANGOIS, Ar- 
chiduc d'Infpruck, du Traité fait entre Louts 
XIV. Roi de France, ES le feu Archiduc FER: 
DINAND CHARLES Pr de Sıcıs 
MOND FrANGots ez Decembre 1660. Com- 
me auffi des Traitez de Munfler ES des Pyrenées. 
A Infpruck, le 4. Fuin. 1663, Avec une Quir- 
TANCE du même FERDINAND CHARLES 
pour le Payement regu à caufe de l' Alface cedéeau- 
dit Roi en Decembre 1662. Fait le 5. Mai 1664. 
Et deux autres Quittances du ci-deffus mentionné 
SıGIsMONDFRANGOIS pour le méme paye- 
ment du 22. Juillet 1663. Fait le y. Mai 1664. 
[Freperic LeonArD, Tom. LIL] 


Ous Sigismond François, par la grace de Dieu 
Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne, &c, 
ayant veu & examiné avec foin les deux Traitez de Paix, 
dont l’un a elté fait à Munfter en Weltpha e 24, 
O&obre 1646. & l'autre dans l’Ifle qu'on appelle des 
Faifans, au pied des Monts Pyrenées, le 7. Novembre 
Comme auffi les Articles du Traité fai 
Serenifüme & le Tres-Puiffant Prince € $ 
Lours XIV. Roy Tres-Chreftien de Fran 
N > & le deflunt Sereniflime Seigneur l'Ar 


Navarre 


ANNO 


1663 


4. Juin; 
Francs 
ET L'AR- 
emibuc 
DIN 
SPRUCE, 


NNO 


TA T3 ^"^ Dp FT 
DU DROIT 
duc FERDINAND CHARLES 
Frere, le 16. Decembre 1660. 


Eter 
particuliere entre ledit ar A 
& Pompée Guafparini, au nom 
chands de France, le 25. ( ue 
Archiduc a ratitiée pendan qu'il vivoit le 
douziéme Decembre dernier, & par la juelle entre au- 
tres chofes , ledit Pompée Guafparini s'oblige de pa- 
yer à noltredit Frere , la Somme de deux millions, en 
trois termes differens ; Scavoir fix cens mil livres le 
16. Decembre 1662, une femblable Somme le 16. Juin 
1663. & les huit cens mil livres reftans le feize De- 
cembre de la mefine année. A quoy ledit Guafparini 
fatisfaifant & faifant Jesdits trois payemens, ledit Sei- 
gneur noftre Frere promet de luy donner tout autant de 
Quittances ou Décharges :A fçavoir, la premiere de fix 
cens trente-trois mil livres fix fols huir deniers; la fe- 
conde d’une pareille Somme, & enfin la troifiéme de 
onze cent trenté-trois mil livres fix fols huit deniers; 
lefdites trois Quittances ou Decharges faifant pardefíus 
les deux millions la Somme de quatre cent mil livres. | 
Toutes lefquelles chofes doivent eltre faites aux | 1 
conditions marquées dans le Traité fait le 21. d'Odto- | € 
bre 1662. & confirmé le douze Decem dernier. 
Nous avons approuvé & approuvons lesdits Traitez 
de Paix du 24. O&obre 1648. & 7. Novembre 165 
Comme i le Traité particulier du 16. Decembre 
1660. & enfin la Convention faite en dernier lieu avec 
1 Guafparini, & fa Confirmation , des vingt-un 
Od&tobre & douze Decembre de l'année derniere. Pro- 
mettaut de garder & d'obferver de bonne foy toutes 
ces chofes : Comme auffi nous entendons qu'elles 
ayent leur plein & entier effet felon leur teneur. En 
foy de quoy Nous les avons fignées de noltre main , 
& y avons fait appofer le Sceau de nos Armes, Fait | 
à Infpruck , le quatriéme jour de Juin 1663. 


que Jedit 


« 
Seign 


a 
a 
z 


I 


r 


| 


SIGISMUNDUS FRANCISCUS, 


Er 


| 
Jeellé du Scean de fes Armes, | 
Et plus bas : | 
Par commandement. exprés du 
Jime Seigneur Archiduc, 


Serenis- 


Signé, 
MAXIMILIANUS YNGRAM. 
Hittance de FERDINAND CHARLES Ar- 


chiduc d’Infpruck du paiement par lui recen pour 
la celfion de 1 Alface au Roi du mois de De- 


"bre 1662. 


ce 
N Os Ferdinandus Carolus Dei gratià Archidux Aus- 
+2 trig, Dux Busgundie , &c. &c. Fatemur hifce, 
& teltamur per Joannem Ingram de Liebertam noftrum 
Thefaurarium recepiffe à Thefauratio ZEris publici po- 
tentifimi Principis ac Domini Galliarum, & Navarre | 
Regis ¡Chriftianiffimi per manus Pompeii: Guafparini 
3333- lib. 6. f, 8. den. que nobis erant folvenda die 
15. Menfis Decembris 1662. à dito Rege Chriftianis- 
fimo pro parte trium millionum Librarum T'uronen- 
fiam in executionem Inftrumenti Pacis Monafterii 
Weftphalorum die 24. O&obris 1648. confeéti & con- 
clufi , de quibus 633333. lib. Turon. 6. f. 8. d. jam fo- 
lutis contenti fumus absque præjudicio paris Summe no- 
bis folvendæ die ultima menfis Junii anni proxime fatu- 
ti 1663. & 1133333. lib. 6. £ 8. den. que nobis fuper- 
funt folvenda ultima Decembris ejusdem anni 1663. ex 
illis tribus millionibus tam pro forte, quam pro ufüris, 
& aliis omnibus, in cujus rei fidem & teftimonium hanc 
Quittantiam manu noftra, & Sigillo corroboravimus. 
Datum Breghen menfe Decembri anni 1662. 


3 


Y 


Signé, 
FERDINANDUS CAROLUS, 
Et à côté 
B. Berrorı; 
Ez plus bas eff écrit, 


Ad Mandatum Sereniflimi Do- 
mini Archiducis proprium, 


MAXIMILIANUS INGRAM, 


Ez feellé du Jean dudit Sieur Archi- 
duc. Collatio 


De 


GUENEGAUD. | 


Tom. VI. Pang. 


de Bartillac , 
Charge de T'! 
d'huí remis entre les ma; 
dont copie ett ci-deflüs 
Chartes, Fait ce y. Mai 1 


Autre Quittance de S 


n 


Monatte 


fedi & conclufi, de quibus 633333 


Sigilla noftro. Archiducali commun 
funt Infpruck 22. Julii anno 1663. 


Roi en fes Confeils , & fon 
Treforier de fes Chartes 3 


nobis füpererant folvenda ex tribus m 
¡ram Turonenfiam que 


" quoda Bee 
DONI E 
E IN 16$ 
Harlai, Che 

fon Proc. 


e M. Eftien 

Majelté a VEx 
n Efpargne, nous 3 
s POriginal d 
pour le 


irelorier de f 


el 


Pour certification. 


IGISMOND Franc 
uck du 22. Fuillet 16 53. 


ors 


Archiduc & Inf 


Os Sigismundus Francifcus Dei 
Auftrie, Dux Burgundig, &c. Fate 
tteftamur nos per dile@um, fidelem Chr 
Theibac Thefaurarium noftrum, rec 
io Æris publici potentiffimi Principis 
iarum , & Navarre Regis Chrift 


Archidu 


epille 


per manus Pompei 


zuafparini 633333. lib. 6. f. 8. den. que nobis erant 
olvenda die ultima menús Junii anno 1623. à di&o 


Rege Chriftianiffimo pro parte trium millionum libra- 
um “Puronenfium in executione Inftrumenti Pacis 
ii Weltphalorum die 24. Octobris 1648. con- 
-lib. 6.£. 8.d. j 


jam 


folutis contenti famus bsque prejudicio 1133333. lib. 
6. f. 8. den. que nobis fuperfunt folvenda die ultima 
menfis Decembris ejusdem 1663. Ex i bus millio- 
| uibus tam pro forte quam pro ufüris & aliis omnibus, 
in cnjus rei fidem ac teftimonium has prefentes Lite 


iri juffimus. A 


2d, 
SIGISMUNDUS FRANCISCUS 
Et a cité 
B. BERToLT, 
Ez plas bas eft écris 


Ad Mandatum Sereniffimi Do- 
mini Archiducis proprium. 


IcNATIUS WEINHAR T* 


Ez feellé du Scean dudiz Sieur Ar: 
chiduc. Collationn£, 


DE GvEnecaug, 
Nous Achilles de Harlai ; Chevalier Confeiller du 
Procureur General > & 
certifions que M. Eftienne 
Iehannot Sieur de Bartillac , commis par fa Majefté à 
l'Exercice de la Charge de Treforier de fon Elpargue, 
nous a ce jourd’hui remis entre les mains l'Original 
de la Quittance dont copie eft ci-deflüs, pour la met- 
tre au Trefor des Chartes. Fait ce 5. Mai 1664. 


2 


Pour certification. 
DE Hartay. 


Derniére Quittance de Sictsmonp Fran 
Sors Archiduc d'Infpruck du parement par lui re- 
ceu pour la ceffion de Ÿ face au Roi de France du 


3. Decembre 1663. 
N°: Sigismundus Francifeus Dei gratia Archidux 

Auttriz, Dux Burgundie , &c. Iatemur hifce & 
atteltamur nos per dileétam, fidelem Chriftianum Zach 
a Theibac Thefaurarium noftrum cepiffe à Thefau- 
rario Æris publici potentifimi Principis ac Domini 
Galliarum & Navarre Regis Chriftianifimi per manus 
Pompeii Guafparini lib. 6. £ 8. den. que 
lionibus libra- 
nobis folvi debebantur à diéto 
Rege Chriftiauifimo pro integra erga nos executione 
Inttrümenti Pacis inter Serenitfimum ac Potentiffi- 
mum Principem ac Dominum Ferdinandum 111. Ro- 


1133353. 


manorum Imperatorem piiflime Memoriz , ejusque 
Feederatos ex una, & eigen Regem OChriftianitfimum 
Nan ex 


ANNO 
1663. 


466 


ex altera parte Monafterii Weftphalorum die 24, men- 


fis Oétobris anni 1648. confeéti & conclufi ac per Ins- 
trumentum Pacis inter predictum Regem Chriltianis- 
fimum ex-una, & Serenifimum ac Potentiffimum 
Principem ac Dominum Philippum 1V. Hifpaniarum 


Regem Catholicum ex altera, die 7. mentis Novembris | 


1659. confirmati recognofcentes nil jam nobis füper- 
efie folvendum , nec pro forte, nec pro ufuris , nec 
pro omnibus aliis, de quibus 1133333. lib. 6. f. 8. den, 
fumus contenti, & de omnibus liberamus dictum Re- 
em Chriftianifimum & illius Succeffores, & quantum 
opus eft vel fuerit omnia jura noftra , ficut in diétis Ins- 
trumentis Pacis continentur & habentur , vel haberi 
poffint , s & transferimus pro nobis & noftris 
Succefl In cujus rei fidem ac teftimonium has 
prefentes Litteras Sigillo noftro Archiducali communiri 
juffimus. Acta funt Infpruck tertia Decembris die anni 
1663. 


Signé, 
SIGISMUNDUS FRANCISCUS, 
Er à cite, 
B. BERTHOLI$ 
Et plus bas eft écris 


Ad Mandatum Sereniffimi Do- 
mini Archiducis proprium. 
Signé, 
Ignatius WEINHART, 


Et frellé du Scean dudit Sienr Ar- 
chiduc. Collationné. 


DE GUENEGAUD. 


Nous Achilles de Harlai , Chevalier Confeiller du 
Roi en fes Confeils, fon Procureur General & Thre- 
forier de fes Chartes , certifions que M. Eftienne Ie- 
hannot Sieur de Bartillac , commis par fa Majefté à 
PExercice de la Charge de Threforier de fon Efpargne, 
Nous a ce jourd'hui remis entre les mains Original 
de Ja Quittance, dont copie eft ci -deffus pour mettre 
au Trefor des Chartes. Fait ce $. Mai 1664. 


Pour certification. 
De HARLAY. 


Arreft du Conftil @ Eftat du Roi de France du 22. 
Decembre 1663. pour rembourfe à Po MPE'E 
Guasparını Banquier , l'avance du paie- 
ment qu'il avoit fait du refle des 3000000. liv. 
deus à l'Archiduc d' Infpruck. 


LE Roi aiant par le Traité de Paix fait entre fa Ma- 
jefté, l'Empereur, les Eleéteurs , Princes & Etats 
du S. Empire à Munfter en Weftphalie le 24. Oéto- 
bre 1648. promis de paier au feu Sieur Archiduc d’In- 
fpruck la Somme de trois millions de livres pour fa 
recompenfe de la ceffion qu'il a faite à S. M. de l’Al- 
ace, en execution duquel Traité 8. M. lui avoit fait 


paier la Somme de 600000. liv. & pour les 2400000. | 


liv. reftans , ledit Sieur Archiduc aiant fait rechercher 
plufieurs Negotians pour en traiter, Pompée Guafpa- 
rini Citoien de Lucques fe feroit prefenté , lequel mo- 
iennant 400000. liv. de remife ; fe feroit obligé de lui 
paier le furplus montant 2000000.-de liv. en la Ville 
de Breghens; fçavoir au 15. Decembre 1662. 600000 
liv. au mois de Juin 1663, pareille Somme de 600000. 
liv. au mois de Decembre audit an 800000. liv. pour 
recevoir & fe rembourfer , de laquelle Somme de 
2400000, liv. ledit Sieur Archiduc auroit promis de 
Jui en donner fes Quittances au nom de S. M. & par 
les mains dudit Guafparini ; fçavoir à chacun des deux 
premiers paiemens une de 633333. liv. 6. f. 8. den. & 
au dernier paiement une de 1133333. liv. 6. f, 8. den. 
ainfi qu'il eft porté par le Traité de ce fait entre eux 


le 21 d'O&obre 1662. & defirant S. M. s'acquitter | 
du fürplus desdits 3 O. de liv. & retirer dudit 
Guafparini les Quittances dudit Sieur Archiduc ou de 


fon Succeñe 
ter en fon Trefor des Chartes, & joindre aux Ori 


naux dudit Traité Paix ; Elle auroit fait fca 


de E: 


fon intention audit Guafparini , lequel auroit offert de 


CORPS DIPLOMATIQ UE 


r qu'il a pardevers lui pour les faire por- 


| lui remettre. ledit Traité en le rembourfant desdits 
| deux millionsade liv. & de fes interefts , frais voiages , 
ports & voitures. de deniers, & aprés avoir fur ce oüi 
le raport du Sieur S. M. 
| en fon Confeil a ordonné & ordonne que par le Sieur 
de Bartillac commis à PExercice de la Charge de 
| Treforier de fon Efpargne , ledit Pompée Guafparini 
fera paié & rembourfé de la Somme de deux millions 
de liv. à quoi monte le Traité par lui fait avec ledit 
| Sieur Archiduc d'Infpruck des deux millions 400000. 
liv. qui lui reftoient deus des trois millions de liv. à 
lui accordez par ledit Traité de Paix de Munfter pour 
fa recompenfe de l'Alface ; enfemble la Somme de 
| 77840. liv. que S. M. lui a accordez & accorde tant 
pour les interefts de l'avance de ladite Somme de 
2000000. de liv. que pour le traníport d'argent; ports 
& voitures de deniers & voiages par lui faits audit In- 
ípruck, Cité de Breghens & autres lieux pour l’e 
cution dudit Traité, en remettant par icelui Guafparini 
és mains dudit Sieur de Bartillac trois Quit 
| Papier dudit feu Sr. Archiduc d'Infpruck ou de 
| cefleur; fçavoir deux de 633333. liv. 6. f. 8. d. chacu- 
ne, & l'autre de 1133333. liv. 6. f. 8. d. en l'acquit de 
S. M. & fa Quittance desdites Sommes de 200000 
liv. d'une part, & 77840. liv. d'autre qui feront pa 
& alloiiées en la dépenfe des états comptes dudit 
Sieur de Bartillac fans difficulté. Fait au Confeil d'E- 
tat du Roi fa Majefté y eftant, tenu à Paris le 22. jour 
de Decembre 1663 


Signé, 
DE GUENEGAUD. 


Collatiouné. 
DE GUENEGAUD. 


Nous Achilles de Harlai , Chevalier Confeiller du 
Roi en fes Confeils, fon Procureur General, & Tre- 
forier de fes Chartes , certifions que M. Eftienne Ie- 
hannot Sieur de Bartillac, commis par S. M. a PExer- 
cice de la Charge de Threforier de fon Efpargne, Nous 
a ce jourd'huy remis entre les mains "Original de l'Ar- 
reft du Confeil , dont copie eft ci-deffus pour mettre 
au Trefor des Chartes. Fait ce 5. Mai 1664. 


Pour certification. 
De HarLar. 


Quittance de DPomPE'E GUASPARINI de 
rembourfement de fes avances, du 18. Janvier 
1664. 


EN» prefence des Notaires Gardenotes dn Roi 
nôtre Sire au Châtelet de Paris fouffignés, le Sieur 
Pompée Guafparini Citoien de la Ville de Lucques y 
demeurant ordinairement, étant de prefent en cette di- 
te Ville de Paris, logé rué des Bourdonnois en la 
Maifon oü eft pour Enfeigne la Ville de Montpellier 
Paroiffe de S. Germain de l' Auxerrois, a confefle avoir 
| receu comptant en cette ditte Ville de Paris, de Mr. 
Eftienne Jehannot Sieur de Bartillac , Confeiller du 
Roi en fes Confeils, commis par S. M. à PExercice 
| de la Charge de Threforier de fon Efpargne par les 
| mains de fon Commis la Somme de 2077840. liv. 
Tournois en/Loüis d'Or, Loüis d'Argent, & monnoie, 
le tout bonf& aiant cours,a lui ordonnée par Arreft du 
| Confeil d'Etat du 22. jour de Decembre 1663. Scavoir 
2000000. de liv. pour fon rembourfement de pareille 
Somme qu'il a paiée & avancée tant au teu Sieur Ar- 
chiduc d'Infpruk qu'à fon Succefleur en trois divers 
paiemens és termes portés par le Traité fait entre ledit 
feu Sieur Archiduc d'Infpruk, & ledit Sieur Guafparini 
le 21. Oétobre 1662. au lieu des 2400000. liv. qui res- 
toient deus par S. M. audit feu Sieur Archiduc , pour 
| le parfait paiement de la Somme de 3000c liv. 
que le Roi avoit promis de lui p: 
Paix fait entre S. M. l'Empereur, 
| & Etats du Saint Empire, à Mun 
le 24. Oétobre 1648, pour fa recompenfe 
qu'il a faite à S. M. de Alfa 
. liv. montant à 40 + liv. 

| ledit feu Sieur Archiduc d'Infpruk audit Sieur G 
pour les interefts de ladite ce fuivant ledit 
| dudit jour 21.Oétobre 1662. laquelle remife eft 
| fit de S. M. & 77840. liv. à lui accordez par S. M. tant 
| pour les interefts de ladite Somme de 200000 
que pour le tranfport d'argent, ports & vi 


o. de liv. 
tures de den: 


« 


DU DROIT 


Anno %voiages faits par ledit Sieur Guafparini audit Infpruk, 

Cité de Breghens & autres lieux pour execution du- 
1663. dit Traité dernier datté, de laquelle Somme de 2077840. 
liv. Tournois, ledit Sieur Guafparini s’eft tenu & tient 
pour content & bien paié , en a quitté & quitte ledit 
Sieur de Bartillac, & tous autres, au moien duquel 
paiement & rembourfement icelui Sieur Guafparini a 
mis és mains dudit Sieur de Bartillac le Traité de la- 
dite avance fusdatté & mentionné avec trois Quittanc 
en papier en l'acquit de S. M. montant enfemble à la- 
dite Somme de 2400000. livres, dont une dudit feu 
Sieur Archiduc d'infpruk de 633333. liv. 6. f 8. den. 
& les deux autres de Sigismond Francois à prefent 
Archiduc dudit Infpruk; la premiere de pareille Som- 
me de 633333. liv. 6. £ 8. d. & la derniere de la Som- 
me 1133333. liv. 6. £ 8. d. Promettant & obligeant, 
& renoncaut , & fait & paffé à Paris en l'Etude de 
François le Foin l'un des Notaires fouffignés l'an 
1664. le 18.jour de Janvier aprés midi, € a figné, 


Ainft figné 


Pompeo GUASPARINI, 


Giron ET LE Forn Notaires. 


Gallarionne. 
DE GuENEGAUD. 


Novus Achilles de Harlai, Chevalier Confeiller du 
Roi en fes Confeils, fon Procureur General ,& Thre- 
forier de fes Chartes, certifions que M. Eftienne Iehan- 
not Sieur de Bartillac, commis par S. M. à l'Exercice 
de la Charge de T'hreforier de fon Efpargne, Nous a ce 
jourd'hui remis entre les mains POriginal de la Quittan- 
ce dont copie eft ci-deffus pour mettre an Trefor des 
Chartes. Fait ce y. Mai 1664. 


Pour certification. 
De HanrAr. 


CXCI. 


11. Juill. Conditiones, welche im Namen Sybrer Ranfert. 
Maj. von Sr. Hochfcitl. Gnaden Guidobal- 
den, Ergbifchofien zu Salgburg/ als devo Prin- 


cipal-Commiffario bey dem Regenfpurgifehen | 


Neichs2 Zag! und wegen einiger Churzund Für 
fen bon bero gleichfalls alba autvefenben Rathen 
und Gefandten gefchloffen worden; und tvorauf 
bemelore Gur «unb Sürften Sybro Käyf. Majsft. 
eine Bold-hülffe wider die Tureen in Hngarn zu 
febicten fid) anheifchig gemacht. Gefchehen Ree 
genfpurg den rz. July 1663. [ 
Contin, IX. pag. 406. d’où Pon a tiré cet- 
te Pièce, qui fe trouve aufli dans le Zheatrum 
Europeu, Tom, 1X. pag. 346. en abregé; 
& dans Relationis Hifor. Francofurtane Con- 
tinuat. Autumnal. pag, 37.] 


C'eft -à - dire, 


Articles ES Conditions arrêtées ES conclues entre le 
Prince Guidobaldo Archevéque de Salzbourg , 
comme Principal Commiffaire de VEmPEREUR 
à la Diete Generale de l'Empire, ES en Jon nom 
d'une part y ÉS les Confeillers Deputez, de quelques 
Evecreurs & Princesde Empire 
a la méme Diete d'autre part, felon lesquelles les- 
dits Eleöleurs €S Princes devront envoyer en 
Hongrie un fecours de Troupes contre les Turcs au 
fervice de fa Majefte Imperiale. Fait & Ratisbon- 
ne le 11. Juillet 1663. 


D Ginnac auff der Stóm. Réel. Maj. permit, | 


tels bero höchfbanfehnlichen Herzen Principal- 
Commiffarien bey allhiefigem Reichs + Zag! ves 
Hochwiirdigen Fürfken und Herm Hero Guido 


balden! Erg=-Bifchoff zu Salgburg/ Legaten def | 


Stuls zu Som! gefchehenes allerguadigftes begeh- 
ten einige Egue=und Sürffen berofelben cine BolcÉ» 
Tom.VI. Parz. II. 


[ Diarii Europe | 


D'E'S! GEN € 467 


SAIT wieder den Exbfeind Córiftliches Namens’ ANNO 


den ren] jedoch mit gewwißen bedingungen und 
Conditionen sugufchicéen fich erklärer haben / als 
feynd fothane Conditiones im Namen allerhöchft: 
gedachter Käyferl, Majeft. von Sr. Hochfürftliche 
Gnaden | forann wegen hochgedachter Eburo und 
| Sünften Don devo allpier antvefenden Näthen und 
Gefandten folgender maßen abgehandelt und vers 
Hlichen worden. 


1. Haben fich jegtbemelte Gne z und S ürften zu 
| Difer Bolcchüiff vergeftait erklären} daß auch die ans 
dern Punéten der Käyferl. propofition mit denen 
dahin einlauffenden ! infonderheit aber die Jura Sta- 
tuum betreffenden Materien threblich vorgenommen 
| und nachbeueklich deliberitt! auch ete biefelbe ange 
gemacht der Neichs> Tag niche diflolvitt werde, 
und dag die frepwillige Hilffleiftung Ehur=und 
Sürften! au ihren bergebrachten Mechten und Frey 
beiten niche nachtheilig feyn! noch in einige Con- 
fequenz darzu und ing Eunfftige nicht gezogen! dare 
neben auch begeundete nachricht erftattet werden mde 
gel welcher geftale die Yngarifchen Stände diefen 
Reiche Bötekern die Durchzüg / Lager | Quartir/ 
Dbdach und Servis gutwilig zu verfchaffen und zu 
erftatten/von (ic) verfpühren (agen. 

2. Wird gedachtes Corpo au Kriegsdienften 
tider ben Exbfeind auff ein Campagne , ober auff 
ein Fade fang dergeftale verfprochen / daß diefelbe 
immeditate allein von der affiftirenben Churzund 
Súeften Generalitat) famt Obriféen und Officivern 
Commando dependiren /doch auch diefes Corpo 
General an den Käyf.darzu benenten höchften Ge- 
neral betgeftaít angewiefen feyn folle! daf er fame 
einigen deffen zugehörigen, zu allen Kriegs 2 Con- 
filiis, alltoo man fic) diefer Auxiliar - Balter au 
bebienen willens! gezogen / und in folchen fallen ohne 
vorgebende gemeine. berathfchlagung kein Procefs 
vorgenommen / und toad Diefes hülffleiftenden Cor- 
po General (welchem auch eigenen Kriege, Rath 
zu halten in alle weg freye Hand verbleiber) nach 
und nach gu erinneren haben möchte/don gedachten in 
| Capite Commandirenden Käyf. General allezeit 
| angehoret! und in Confideration gezogen werden 
| folle. Gite fich aber gutragen I dag mebraebachter 
Käyferl. böchfter General ab+und eine Veränderung 
| mit bdemfelben vorgienge / fo folle auf folchen Fall 
der General diefes hülffleiftenden Corpo, an dene 
jenigen welchen ihe Käyferl. Majeft. an die Stelle 
Diniieder zum bóchften General ihrer Armee bes 
nennen werden) gleicher geftalt augetoiefen feni 
inmittels aber das jenige/ fo im Kriegs: Rath gee 
fehloffen werden möchte / jederzeit feiner tragenden 
Charge gemáf exequiren helfen. Da aud) berges 
gen eine dergleichen veránberung mit der Bolckfchice 
| enden bur unb Súrften General fich 6egáóe | bleie 
| bet das Commando felbigen Corporis allemabí 
| bey def darauff nechftfolgenden Generals Perfon / 
| bif von gedachten Cbureund Fürften andere veror 
| duung erfofgt und folle dDevfolbe bis dahin ebenmäfigt 
| als fein gerefener General fid) in allen vorfallenden 
| Commando-Gadhen verhalten. 

3. Die hulf-leiftende Churamd Fhrften! wollen 
| Diefes Corpo auf ihren koften formiven/und auf das! 
| von Shr. Keyferliche Maneftás ohnfern Wien! Bes 
| nantes Rendevous liefferen / nach ihrer verpfles 
| gungéorbinang unterhalten [vie nicht weniger wann 
es Die notbburfft erfordert | veccuiriren/ und daffel> 
be mit gutem ober-gewehr/ fame (unben/ Éraut und 
loth? verfehen. Da aber ein abgang an obergeivehr 
| fic) zu tragen folte/ folle derfelbe qué den Keyfert. 
| geughdufern! oder fonften Ihrer Mayeftät vorrath! 
gegen billige bezablung! auff anmelden des Generalé/ 
| und fo viel muglich jeglichen mit berfelben fonft bas 

beuden ober noch gegen dew feind tool zu gebrauchen. 
Nan 2 den 


1663. 


ANNO 
1663. 


COMES DAR 
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den Calibre an toth I dant Éraut: und {inden / m 


verzuglich erfetze und verfeben worden. 
4. Die fehwern Stu I Sehiffosud 


guugfamen und folchen vorrath zufanmen bringen 
laffen! darmit vif Corpo mit Bivers gegen billichen 
preiß jederzeit wol verfehen fep. Falls jedoch auch 
über DIG! vic affiftireneen Churund Fürften! fetbft 


durch ihre Commiffiones, abfonberlic) etwas in | 
bereitfchafft bringen I und qu ihres Corpo behilf in» | 
oder aufferhalb Lager in Quartic aufhalten laffen | 


wolten! es fey Droviant/ Munition! oder twas for 


fer | fel6(E eigen zum beften gu fehiten | oder auch | 
von den Marquetentern und andern (outen/ fo dargu | 
bey ben Dólctern beftellee I und von ihren General | 


Mit gehörigen Pa verfehen feyn/ zugeführt. wird: 
werden Sybr. Keyferliche Mayeftac folches nicht 


allein in ihren Erb Königreichen und SAndern/ aller | 
Orten zu waffer und land/ allerdings zoll Maut 


anffichlag! und allen andern dergleichen beichwä« 


zungen | wie die auch namen haben mögen / frey | 
pafficen laffen I fonvern auch bey denen Ständen | 
Des Reichs vergleichen freye verabfolgung ebenmäs- | 
fig vermitteln und bargu an bequemen Orten gute | 
Hortwehe und Schägung einraumen! auch zu deffen | 


fortichaffung alle beförderung thun. Jedoch folle 


obgedachte freyheit auff keine andere mercatur oder | 
Da aber obgedachtes | 
Gorpo in des feindes Sander I oder anderer Orten | 
Fommen folte! als dann felbiges gleich ben Sayferf. | 
n mit Quartirn und nothigen Huterbalt tct» | 
| auch vor diefelber defen ficherheit und Con- | 


negotium erftreket werden. 


PU 


gel 
fervation folche {org tragen I und es im fogiven/ 


employezund fecundiven! auch anperminiche fchleche | 


ter alf ihre eigene Dolter tractiren (affe. 
5. Auf den fall der General diefes Corpo! von 


der Kavferlichen Armee nothige verftärkung begebren | 
fivde! folle im diefes nicht verfaget werden’ und | 
ev über “folehe! gu der verflärkung commanditte! | 


w 


fo lang diefelbe conjungitt bleiben/ ebenmäffig als 


mmando haben I auffer deme, aber! amit Écinem 


ú kan Ifein eigen Quartir auch in Bataglien 


nechften/ und an einen reputivlichen Det feinen 
and Haber! auch fonften jederzeit in behöriger 
Gonfiberation gehalten werden. 


6. Dif Corpo oil allemabí I wann und fo (ang | 


es 60) der Kavyferliche Armee fteher I unabgefondert 
(es feye dann! daß in gefamenten Kriege: Mat) vor 
gut gehalten werde felbigesabfonderlich an einem Ort 
au fchiten ) von der Kayferlichen Armee und alfo 
Yogivt werden! damit es wegen ivafftt | feucrung! 
tee 3ufube Vi&ualien , Fourage , und 
anderer nochoueffe nicht fehlechter accomobitt fey! 
als vie Keyferlyche Armee I und folle folchem nach I 
nichtin weit ton einander gelegenen Ouartieren / 
ober in die fehlechtefte/ oder entfernte grant; Derter | 
fondsen im Marchien und fubfiftirn den Kayferli- 


chen gleich lin Beftungen Städt I und Dörffer ver. | 


legt! auch mit obbac) I ferdis unb Darzu gehörigen 

nothourft/ ebenmäffig und niche weniger an hand 
3 nu {verde 

1 gu diefen Corpo gehorigen Augfpurgi- 


erbenden unturbirt zu gebrauchen fre 
fishon/ auch auff Segebenden frerb-fall I ihnen nach 


fen] ide! 


Die ihme andertrante guund von bent feind das | 
Bittern vermifcher werden! und da es bie | 
n flägel | oder boc) der Kayferliche Armee | 


fiogs verwandten I und ihren geiftlichen | 
tium. Religionis /bey gefunden / Frans | 


OMATIQUE 


Devo 
ath 
th 


n Kirhen over Gottsätern! wo fünften 
Augipurgifehen Confeffion verwandten 
Kirchen oder begräbnuffen in loco vere 


kei 


Kriegsdienften untüchtigen / (aber auff vorzeigen 


of und fug angebórigen Goldatesea I auch Mar 
quetenter / alle bero Weiber und Kinder | und gee 
find follen teffen General und Officiren die Suftigl 
nach dem ihnen von den fchifenden Chuvund Fur 
(ten zugeftelten Articuls-Brieff jederzeit und in ale 
fen fallen! allein zu exerciven haben / und ihnen 
barinn von dem Keyferlychen General I oder deffen 
General Stabi General Auditeur/Rumormeifter/und 
Profofen kein einteag gefehehen/ fondern auf dem fall! 
daß von Demfelben! cine zu biefem Corpo gehörige 
Sperfon/ in flagranti Crimine, oder fonften (traf: 
baren exceffenin den Marfch | Auartiven! Lager! 
oder auff vem land betretten tourden! diefelbe zu gee 
bührlicher beftraffung Ivicfes Corpo Generalen/ oder 
dem Officiver/ Darunter fie gehdret Ifo bald geliffert/ 
und es viciffim mit der Kayferlichen Soldatesca 
auf gleiche weiß gehalten werben. 

9. Die in Bataglien | Treffen! Scharmizieren! 
bey Einnehmung der Städt /Fefter Derter und Dis 
fen! auf Commandirung oder partheyen (derglei- 
chen auch der Chur-und Firften General von feinen 
unterhabenden Corpo nach Kriegs. gebrauch und Dai 
fon auszu commandiren macht haben folle) oder fons 
fien an Standarten! Fahnen! Panden / Gefangee 
nen! Pferden! Bieh und anderen Mobilien/ cros 
berten Deuten | und waß deinfelben bem Kriege 
Gebrauch und Naifon nach anbengina! folle deme t 
fo fie vom feind belommet I unftrittig verbleiben. 

10. Diefes Corpo und defen Troppen zu NoF 
und fui! follen wider niemand als den Erb» feind 
und deffen anfang gebrauchet I auch von niemand 
anders als den affiftirenben Ehurund Fürften | oder 
wenn es viefelbe fpecialiter verordnen möchten! 
abgebandit /reformirt , ober unter andere Regimien 
ter oder Dôlcer geftecfet werden! Mach gcendigter 
Campagne oder einem Sabr aber I fol gemelten 
Chureund Fürften frey ftehen I diefelbe wider abzue 
fordern! tvie fie dann auch follen gefolget werden. 

ir. Su allen andern bey diefen Conditionen 
nicht exprimirten fallen! folle dic Käyferl. Gene- 
ralität gegen der affiftirenden Gur: unb. Súrften 
Bölcker I alle gute verereuliche Correfpondenz , 
freundfehaffe I übliche löbliche Kriegs Raifon und 
geronbeit ber allgemeinen heilfamen intention zum 
| beften fic) gebrauchen; und da über verfoffen einige 
| differenz und Mifverftand zwifchen derofelben und 
| diefes Corpo Generalitat I und hohen Officiren 
entftehen folte | ohne præjudiz ber affiftirenden 
Chureund Füsften / durch Käyferl. Majeft. Au- 
choritdt/ der billichkeit und (óblichen Kriegergebrauch 
nach abgethan und beygeleget werben. 


Guíoobalo. (L. S.) 


(L. S) Sebaftian Wilhelin Meet tegen Chur 
Mayng. 


(L. S.) Johann tnbefeheid/ wegen ChurCriee. 


(L. S.) Philipp Chriftoph von Sande | wegen 
der Könige. Schwedifchen Tentfchen Provingien. 


| 
' 


(L. S.) Gafpat Alexandri Doctor, wegen 
Braunfche 


viten/ Stand und Charge-gebühel in den Anno 


1663 


DU DROIT 


ANNO Draunfehweig Mined, Wolfenbüttel. 


1663. 


26. Juill. 


Le Pare 
ET LA 
FRANCE, 


(L. S.) 9fo Dito von Manderode | wegen 
Draunfchtveig Hannover. 


(L. S.) Gafpar Friedrich von Dalwig? wegen 


Seffen » Kaffel. 


(L. S) Georg Wilhelm Ridenbach von Tran 
erfels. 


(L. S.) Johann Eberhard von Stockheim. 


(L. S.) Johann Ebriftoph Aloenhofens wegen 
Chur Calin. 


(L. S.) Hanf Erne von Nautenftein /. wegen 
Spfaíg Neuburg. 


(L. S.) Sohann Conrad Kerzis/ Dr. wegen 
Deals Neuburg. 


(L. S.) Johann. Theodorus Sprenger 1 wegen 
Pfalg Zweybrüc. 


(L. S.) Sohann Otte Witte! wegen Braunfch- 
tocig » Sineb. Sell. 


(L. S.) Sebaftian Wilhelm Sobel! wegen Hef. | 


fen : Eaffel. 


(L. S.) Hang Entel von Diede wegen Seffens 
fOarmftabt. 

Deffen zu VUtkund haben eingangs gemefote Syfre 
Hoch. Sürft. Gu. zu Salgburg auff eingelangte 
Shrev Käyferl. Majeft- alerguadigfte Ratification, 
der Gbur «unb Sürften Gefanbten aber diefe Condi- 
tion mit ihren refpectivé Hochfürftl. Synfieae und 
Spettfcbafft auch hand unterfehrichen und befcaffeiger. 
So gefehehen in Regenfpurg I den xx. July 1665. 


Specification 


Der Wölcfer / welche der Röm. Aayferliche 
flfajeft. Llach gefente Chur z und Sürften] 
wieder den Lurchen 30 Hulff zusufchicken 
gemeint. 


Su Nog. 3u Fuß 


Eu EM SOON MO CO, 
Chars Trier 80. 300 
CGitle 300. _ 1000 
Pfalg Neiburg . : . , . 100.2: : . 1000 
Dreier wes COD acon. Led A O 
Dfalg Zweybrä. .... 20. 775 aren POLLO 

Braunfehiweig Süneburg. . BER i 
insgefamt. 2.» 402... 1420...» CN 900 
Würtenbetd.... 201. OO. ER 0 200 
HeffenCaffel ...... x00...  . . . 200 
Hellen Darmffadt. . : . 70... ..... rgo 
1650. 4870 


Suma 6520: 
CXCII. 


Arrêt de la Cour de Parlement de Provence, por- 
tant réunion de la Ville à AVIGNON, ES Com- 
té VENAISSIN, au Domaine de la Couronne, 
du vingt- fixiéme Juillet mil fix cens foixante- 


iros. [Preper, LEoNAR p. Tom. IV.] 
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VU par Ja Cour, les Ch 
procés & procedures faites à la Requé 
cureur Général du Roi, Demandeur en Re 
23. Octobre 1662. afin de faire réünir la Ville d’Avi- 
gnon & le Comté Venaiflin à la Couronne, prefent & 
comparant contre N. S. Pere le safligné & reaffi- 
gné en la perfonne de fon V egat en ladite Ville 
d'Avignon, Défendeur & à it. Extrait d'A&e 
de partage du Comté de Proy ice , entre Alphonfe 
Comte de Tolofe > & Raymond Ber gier Comte de 
| Barcellone , Maris de deux Filles de € 
Provence , du mois d'O&obre 1125. 
Donation & Ceffion des Droits de la moitié 
d'Avignon, faite par Philippe le Bel. Charles 
de Sicile , & Comte de Provence > pour juf 
nion du total de ladite Ville, en faveur des Com e 
Provence. Extrait des Lettres patentes du Roi Robert 
déclaratives de fa volonté , qu'il ne veut être faite au- 
cune alienation de rien qui foit ftable de fon Comté 
| de Provence , du vingt- un Decembr ns 
trente-quatre. Extrait du Teltament d 
du feize Janvier mil... cens quarante 
vre intitulé £f Chronologtque d 
chevéques d' Avignon , imprimé en la 
née mil fix cens cinquante-neuf. Extrai 
patentes dela Reine Jeanne, du vingt t 
trois cens foixante- cing : autre Extrait d 
tentes de ladite Reine du premier May. mil tr 
| foixente-fept : autre Extrait des Lettres Patentes de 
ladite Reine du treize Juin, quarte Indichonis, Extrait 
du Teftament de Charles d'Anjou dernier Comte de 
Provence, du dixiéme Decembre mil quatre cens huic- 
tante-un, Copie de la Lettre écrite par le Roi à fon 
Procureur Général pour la réünion du Comiat & Avi- 
| gnon, du tr Decembre mil fis cens foixante - deux. 
| Copie de la Requête donnée enfüite par ledit Procu- 
reur Général, & dont eft queftion , du vingt- trois 
Oétobre audit an. - Copie de PArrér de la Cour fur 1 
dite. Requête , dudit jour Commiffion far 
levée ledit jour: Verbal fait par Meynier & 
Huiffiers , fur Vaffignation par eux donnée à N. S. 
Pere le Pape en la perfonne de fon Vice- Legat en la 
Legation d'Avignon , du vingt- quatre dudit mois 
d'O&obre & autres jours. Extrait de la prefentation 
| faite au Greffe par ledit Sieur Procureur Général , du 
trentiéme du méme mois. Extrait du premier défaut; 
| du dix-huitiéme Novembre méme année. Lettres de 
Readjournement du quatriéme Decembre audit an mil 
fix cens foixante-deux. Verbal fait par ledit Meynier 
& Brun, fur l'affignation donnée audit Sieur Vice-Le- 
gat, dudit jour quatriéme Decembre & jours fuivans. 
Second défaut à la Salle, du feiziéme dudit mois. 
Troifiéme défaut portant Piéces mifes, du onziéme 
| Janvier mil fix cens foixante- trois. L’Inventaire de 
production desdits défauts. Arrét de la Cour du v 
| feptiéme dudit mois de Janvier , que lesdits défauts 
| font déclarez bien venus, obtenus & entretenus, & 
N. S. Pere le Pape déchü de toutes fes exceptions & 
défenfes dilatoires , déclinatoires & peremptoires ; & 
| avant que de juger l'entier profit, il feroit d'abondant 
| reaffigné pour voir produire Titres & Docümens , & 
prendre appointement à Droit. Verbal fait par lesdits 
Meynier & Brun Huiffiers , für la reaffignation , du 
vingt-huitiéme dudit mois. Quatriéme défaut à la Sal- 
|le, du dixiéme Février audit an. Cinquiéme défaut 
en jugement portant Piéces miles , du premier Mars 
fuivant. Extrait de l'Echange paflé en Septembre mil 
deux cens cinquante-fept, entre le Comte de Provence 
& l'Evéque de Marfeille. Extrait de la révocation faite 
par la Reine Jeanne de toutes les Donations , Conces- 
fions, & Alienations par elles faites > du quinziéme 
| Septembre mil trois cens cinquante. Les Lettres Pa- 
tentes du Roi pour la continuation du Parlement, du 
dix-feptiéme du prefent mois, verifiées par la Cour ; 
PInventaire de production desdits défauts ; Oury le 
Commiffaire député. Tout confideré, Dir a ETE, 
que la Cour, les Chambres affemblées , jugeant l'entier 
profit & utilité desdits défauts, & trouvant la demande 
dudit Procureur Général du Roi dúément juftifée 
par fes produits, a déclaré & déclare ladite Ville d’A- 
vignon & Comté Venaiffin être de l'ancien Domaine 
& dépendance du Comté de Provence; & d'icelui n'a- 
voir pú être alienez ni fépatez: & au moien de Ce, Jes 
a réünis, & réünit à la Couronne: & en conféquence 
a ordonné & ordonne, que le Roi fera remis & établi 
en la pofleflion & joüiffance de ladite Ville & Comtat 
Venaiffin, Droits & appartenances , & par Maître 
Meynier premier dis de Forbin Préfiden 
Nan 3 


trois cen: 


de al LAR, 


479 


Gautier , de 


ladite Ville & Comté, aux lieux ou befoin fera; pour 
en prendre la réelle & a&uelle poffeffion, recevoir le 
Serment de fidelité, foi & homma 
Habitans dudit Avignon & autres : enfemble des Elüs 


& Syndics dudit Comtat 


jusques à ce que S. M. y ait pourvü, des Officiers de | 
ils trouveront à propos , pour 
connoître des differens civils & criminels des Habitans 
de ladite Ville & Comté , dont 1 à 
Cour; & ordonner tout ce qu'ils jugeront neceffaire 
pour le bien & avantage de fadite M. circonftances , & | 
dépendances , nonobítant oppofitions ou appella 
quelconques , pour lesquelles ne fera differé. 

fait inhibitions Se défenfes à tous les Habitans d 


Juftice, au nombre qu 


¿ta 


t, & 


pour s'acheminer en | 


des Confuls & 


blir par provifion, & | 


à la | 


Appel reflorti 


ons 
t& 
ladite 


Ville & Comté, de s'adrefler ni reconnoitre autres 


Magiftrats & Officiers , 


en leur abfence, que ceux 


leguez , & dans la fuite 


ront éré commis p 
l'exercice de leurs € £ 
bitraires. Et feront les 


dtées avec refpe&t & décence , 


que lesd 
ls auront commis & dé- 
s & nommez par le Roi 
i tous les Officiers qui au- 


Armes d 


trouveront, & à leur place remi 
à S. M. d'ordo pour le 
nance, qui aura été effeétivement 


tion PA 


Publié à la Barre du P. 


Aix,le vingt-fisiéme Juillet mil fix cens foixante-trois. 


Collationne. 


we PArvét ce jourd'bui donné par la Cour de Par- 
lement de Provence ci-dernier par Extrait , fous le 
Scel E? Armes de fa Majeftd attachez , Eft commis a 
rs Maitres de Meynier premier Prefident , de 


Mef 


Forbin Préfident , de Gautier, de V i 
Perier, F. Thomaffin, Seignier ES S. 


s de Roi en ladite Cour , de s’achemi- 


Lombar. 
Confei 


? 


mer en la Ville d'Avignon ES Comté} 
à befi tive ES faire mettre ledit Arrét a 
ion , em tous ES chacun fes chefs, 


A fera, pour 
dé 65 ere exect 
felon fa form 
lations q 
quelle Di 7 
vor C9 common. 


des Hi 


ts de fa Maj 


TATE? 


(11 t € 
Réünion de la F 
in au Domaine di 


ordonné & ordonnons, 
we du pr 


e ladite Ville d’Avii 


Eft x 
lite Cour, 


1 du Procureur 


ement 


Signé, 


ire 


apte-treis. 


ofieurs les Commiffaires Députez 


20 


la Couronne. 


Gen 
que !’Ar 


nt mois de Jui 


es celles du Ro 
1bourfement de la Fi- 


nonobfiant 


3 em 


lits Commiffaires , & 


de plus fe méler de 

aux & autres ar- 
e N. S. Pere le Pape 
des lieux oü elles fe 
uf 


| 
payée lors de l'aliena- | 
n(i qu'il appartiendra. | 
de Provence, féant a | 


ETIENNE: 


illeneuve, de Tri- | 


ifin, ES lieux 


ofitions ou appel- 
elles, pour les- | 
eft donné pox- 


é ES commis au premier 


tous exploits de Fus- 
2 outre à tous Officiers 
ce failans obeiffent, 
t, le vingt -fixiéme 


Par la Cour. 


ETIENNE. 


le Provence , fur la 
72, ES Comté Venais- 


TO vs Commiffaires députez par la Cour fur la re- 


éral du Roi, Avons 
réc de ladite Cour du 
, portant Reü- 


nion de la Ville d'Avignon , & Comté Venaiflin , au | 
Domaine de la Couronne & Comté de Provence, fera 


executé felon fa fc 
Audiance , & pu 
Lieux € Carrefours + 
tré és Regiftres du 
befoin fera. Et que fa 


nous mife en pofleflion de ladite V 


la perfonne de fondit P. 
lieux où l'on a accoütur 
Enjoig 
connoitre le R 
ne d'étre procec 


minels de leze Majelté ; 


me & teneur. 
é à fon de Trompe par tous les 
ccoütumez 


ais de la 


Majelté 


)cureur 


Et fero 


Li prelentement en 


de cette Ville, Regis- 
Ville, & par tour ow | 


lle d'Avignon , en 
General , en tous les 


é de prendre telles poffeffions. 
ous à tous les Habitans de ladite Ville, de re- 
i pour leur Souverain Seigneur, à pei- 
-ontre les Contrevenans, comme cri- 


nt les Armes de N. S. 


Pere le Pape Ótées avec refpe&t & décence, des lieux 


nt, 


oü elles fe trouv 
1 it à / 
ante- trois. 


Collationné , 


& à leu 


Signé, 


r place, remifes celles 


gnon le vmgt-huitiéme Juillet mil 


Bure, Commis. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
illeneuve, de Tricaud , Lombard, Pe- 
ANNO tier, F. Thomafin, Seiguitr & S. Marc, Confeillers | 
1663. du Roi, que la Cour a comi 


Anno 


CXCIII. 1663. 


Traité d' Alliance entre Louis X1V. Roi de Fran- 3. Août. 


c &? Freperic IIT. Roi de Danemarc, fi- ^ Franca 
gué par M. Hannibal Seftel, Ambaffadeur de ne 
Dannemarc. A Paris le 3. Aouft 1663. [FRE- 

DER. LEONARD. Tom. V.] 


AU Nom de Dieu le Createur, foit notoire à tous 


res la conclufion du T'rai- 


prefens & à venir , qu'ap: 


té particulier pour ce qui concerne le Commerce en- 
tre le Sereniffime & Tres-puiffant Prince & Seigneur 


Lovi 
France & de Na 


XIV. par la grace de Dieu, Roi T. C. de 
arre d'une part , & le Sereniffime & 


Tres-Puiflant Prince & Seigneur Fe EDER1C Ill. 
par la méme grace de Dieu, Roi de Danemarc , Nor- 


wege, des Gots & des Wandales, Duc de Sleswich, 


de Holftein, de Stormare.& de Dithmarfe, Comte de 
Oldenburg & de Delmenhorít d'autre part ; ils ont 
jugé à propos de fonger à une Alliance plus étroite 
pour leur mutuelle défenfe , pour la confervation de 
leurs Roiaumes : C'eft pourquoi les Plenipotentiaires 


nommez da 


ns ledit Traité de Commerce, & qui ont 


figné ci-deffous s'eftans derechef affemblez en leur 
nom & par leur commandement, ils fe font communi- 
qués leurs avis, & aprés avoir bien pefé toutes chofes, 
ils font enfin en vertu de leurs Pouvoirs refpe&tifs , 
convenu & tombé d'accord unanimement des Articles 
fuivans. 


I. Il y aura entre les Sereniffimes Rois de France & 


de Danemarc , & leurs Succeffeurs & Heritiers, Roiau- 
mes, Provinces & Principautez , Sujets & Vaffaux , de 
quelque condition, dignité, & rang qu'ils foient, non 
feulement pour le temps prefent , mais aufli pour les 
temps à venir, par Terre & par Mer & für toutes les 
Rivieres , & enfin dans toute forte de lieux, une par- 


faite, veritable & fincere Amitié, Paix & Alliance in- 
violable , enforte que l'un des deux ne caufera aucun 
dommage, perte ou incommodité à l'autre ni à fes Ro- 
iaumes , Provinces , Sujets ou Vaffaux , & qu'ils ne 
confentiront ni ne fouffriront , autant qu'il fera en eux, 
que cela arrive par d’autres , mais qu'ils feront unis d'u- 
ne veritable & fincere Amitié, & que chacun d'eux ta- 


chera & fera tous (es efforts pour procurer le bien, l’u- 


| tilité & les avantages de l'autre & de fes Sujets, & pour 


les garantir par des voies de fait, par fes Confeils, & en 


| emploiant toutes fes forces, des offenfes, pertes & in- 


jures qui pourroient leur eftre faites: 


II. Si un ou l'autre des deux Rois apprend qu'on 
fait, qu'on demande, ou qu'on traite quelque chofe qui 
puiffe tourner à Ja perte ou au prejudice de l'autre, le 
Roi qui en aura connoiffance fera tenu d'en avertir in- 
ceffamment l'autre Roi , & autant qu'il fera en lui, 
de s'y oppofer & l'empécher de toutes fes forces. 

IIl. En confequence de cela, nul des deux Rois ne 


| confentira à aucunes Conventions, Traitez ou Allian- 


ces qui pourroient eftre prejudiciables à l'autre , & s'il 


arrivoit qu'on lui propofalt quelque chofe de fembla- 


ble, qui pút tourner au defavantage de l'autre, celui à 
qui la propofition fera faite, en avertira auffi-toft l’au- 
tre, & cependant ne fera ni ne conclura rien fans le 
confentement de l'autre Roi fon Allié. 


I V. Sur tout l'un & l'autre Roi s'oblige tres-étroite- 
ment , que non feulement il confervera une Alliance in- 
diffoluble, & une fincere Amitié avec fon Allié, & 
qu'il le fera entrer dans tous les Traitez & Alliances 
qu'il fera dans la fuite avec telles Puiffances, Repu- 
bliques & Princes que ce foit: mais encore qu'il fera 


enforte que tous & un chacun de ceux avec lesquels 


prefentement par | 


| 
| 
| 
| 


l'une ou l'autre Partie aura quelque chofe à traiter ou 
à conclure, ne manquent à rendre toute forte de bons 
offices à fon Allié, & même qu'ils ayent un favorable 
égard à fes interefts, & qu'ils les favorifent autant que 
faire fe pourra. 

V. On eft auffi convenu qu'aucun des deux Rois ne 
recevra ni ne fouffrira dans fes Roiaumes , Provinces & 
Principautez ou Terres de fon Obéiffance ‚les Rebelles 
ou les criminels d'Eftat de l'autre, s'il fçait qu'il y en 
ait. 

VI. Chacun des deux Rois s’oblige & promet ou~ 
tre cela qu'il ne donnera ni n’accordera jamais aux 
Ermemis de l’autre, s'ils font aggreflèurs, aucune for- 
te de fecours pour la Guerre, fous quelque nom ou 
prétexte que ce foit, & qu'il ne permettra point que 
fes Sujets de quelque qualité, condition , dignité ou 

rang 


ANNO fang qu'ils foient, 


1663 


DU DROIT 


donnent en quelque maniere que ce 
puitfe. eftre, aux communs Ennemis des deux Rois, ou 
-feulement aux Ennemis & Aggreffeurs'de lun. desdits 
Rois aucun feconrs de Troupes ou d’Argent, de Vi- 
vres , d’Armes ou Canons, de Vaiffeaux & autres 
chofes qui fervent à la Guerre, foit qu’on les leur 
donne fous pretexte du Commerce, ou fous quel- 
qu'autre couleur que ce foit; & li on découvre que 
quelques Sujets de l’un desdits Rois aient contreve- 
nu à cet Article , on les punira rigoureufement 
comme des feditieux & des infraéteurs de PAlliance, 
avec cette condition potant que ces hofiilitez ne 
feront point cefler ni interrompre le Commerce des 
Sujets de l’un des deux Rois avec les Ennemis de 
l'autre, 

VII. Le Roi Tres- Chrétien | fouhaitant d'affermir 
par de plus grands engagemens , l'Amitié qu'il contrac- 
te prefentement avec le Sereniffime Roi de Danemarc, 
& par ce moyen de conferver & affermir de plus en 


plus Ja Paix & la Concorde qui a elté rétablie depuis | 
peu par fa Mediation, entre le Danemarc & 1a Suede, | 


& für tout eftant perfuadé qu'elle peut eltre fort utile 
pour la confervation de la Paix de Weltphalie , faite 
l'année 1648. que le Roi Tres-Chreftien , & le Serenis- 
fime Roi & Royaume de Suede, regardent uniquement 
dans les affaires de l'Empire, le Roi Tres-Chrétien a 
jugé qu'on ne pouvoit trouver de moyen plus propre 
pour rendre cette Alliance plus étroite, que la jonétion 
du Serenifime Roi de Danemarc avec lesdits Rois, 
pour la défenfe de ladite Paix d'Allemagne, fur laquel- 
le la feureté du Royaume de Danemarc femble eftre 
établie en grande partie : C’eft pourquoi le Sereniffime 
Roi de Danemarc qui n’eft pas moins porté à étraindre 
le plus qu'il fe pourfa, fon Amitié avec le Roi Tres- 
Chrétien, & qui eft mû du même defir que fa Ma- 
jefté Tres: Chreftienne, de contribuer à la tranquil- 
lité publigne & au repos de l'Empire, promet. & s'o- 
blige que pour le plus tard, dans l'efpace de trois mois, 
à compter du jour que les Ratifications de cette Al- 
liance auront efté échangées , il déclarera fi comme 
Duc de Holftein il fouhaite d'entrer dans la Ligue & 
Alliance défenfive qui a elle faite & prorogée par quel- 
ques Electeurs, Princes & Eftats avec le Roi Tres- 
Chreftien , aux mêmes conditions qui font exprimées 
dans ladite Alliance; & pour ce qui regarde l'Argent & 
le nombre des Troupes que le Sereniflime Roi de Da- 
nemarc. fera tenu de fournir pour fa part pour les ne- 
ceffitez de la Ligue , on en conviendra de la part du 
Roi Tres - Chreltien & desdits Princes Alliez avec les 
Miniftres du Serenitfime Roi de Danemarc, qui feront 
munis d'un Pouvéir fuffifant pour entrer dans cette 
Alliance. 

VIII. Comme il faudra avant toutes chofes con- 
falter fur cela les Eleéteurs & Princes qui font com- 
pris dans cette Alliance, le Roi Tres-Chrétien promet 
qu'il agira avec eux, & qu'il ménagera l'affaire de telle 
forte, qu'auffi tôt que les trois mois feront écoulez, & 
qu'on fera convenu dela quantité d'Argent & de Trou- 
pes mentionnées ci-deflüs, le Serenifüme Roi de Da- 
nemarc. pourra s'il le veut, entrer auflitöt dans ladite 
Alliance, 

IX. Si au contraire , foit que cela vienne du cofté 
du Sereniffime Roi de Dannemarc, ou des Princes 
Alliez, on ne peat pour des raifons qu'on ne prevoit 
pas, convenir des conditions ausquelles il doit entrer 
dans cette Alliance du Rhin; les deux Rois ne veulent 
pourtant pas abandonner le deffein qu'ils ont de s'unir 
en 


tribuer avec le Roi Tres -Chreftien, & le Sereniffime 
Roi & Royaume de Suede , tout ce qui dépendra de 
lui pour la confervation de la Paix dans l'Empire, 
foit qu'il entre dans ladite Alliance du Rhin, foit.que 
pour des raifons 
il promet en tout 
fi pendant la durée de cette Alliance > quelque Puis- 
fance de quelque dignité ou condition qu'elle foit, 
ou quelque Prince ou Eftat , ou plufieurs Princes en- 
femble quels qu'ils foient, dedans ou dehors l'Empire, 


contreviennent ausdits Traitez de Weltphalie en atta- | 


quant d'autres Eftats, ou en les troublant par une 
Guerre ouverte, en telle forte que le Roi Tres - Chré- 
tien, & le Roi & Royaume de Suede fe trouvent obli- 
gez de porter la Guerre en Allemagne, foit pour re- 
Poufler la violence qu'on fera ausdits Eftats, foit pour 
s’oppofer aux infractions desdits Traitez, ledit Serenis- 
time Roi de Danemarc joindra dans l'efpace de deux 
ou tont au plus de trois mois, fes forces à celles du 


ible par une bonne & folide Alliance: C'eft pour- | 
quoi le Sereniffime Roi de Danemarc defirant de con- | 


particulieres il n'y veuille pas entrer, | 
cas, & s'oblige dés à prefent, que | 


T > > 
DES GENS. 47% 
Roi Tres-Chrétien', & du Roi & Roiaume de Suede, 
& donnera le nombre de Troupes & d'autres chofes 
necellaires pour faire la Guerre » dont les deux Rois 
| conviendront alors, & fera agir ces Troupes conjoin- 
| tement où feparement, dans les lieux où cela fe pourra 
faire commodement » dela maniere dont on fera con- 
| Venu avant le commencement de la Guerre, & pour la 
fin qu'on a déja dit, à fcavoir pour délivrer de l'op- 

Preffion les Eftats qui feroient attaquez, & il ne fera pas 

libre aprés cela au Sereniffime Roi de Danemarc ‚de 

conclure aucun Traitté de Paix ou de Treve, fans la 
participation du Roi Tres -Chreftien ; & du Roi & 
| Rojaume de Suede ; & fans leur commun confente- 
ment. 

X. Comme aufli parcillement s'il arrive que pen- 
dant que cette Alliance dugera, quelque Puilfince, de 
| quelque dignité ou condition qu'elle foit, ou quelque 
| Prince, ou Eftat , ou plufieurs Princes enfemble tels 
| qu’ils foient, foit dedans ou dehors l'Empire; contre- 

viennent de la maniere dont on a déja dit ausdits Tr 
| tez de Weftphalie, le Roi T'res- Chrétien promet reli« 
| gieufement & de bonne foi, que non feulement et» 
| tra en Campagne -dans deux ou trois mois au plürard , 
| pour le moins un aufli grand nombre de Troupes que 
| celui que le Sereniffime Roi de Danemarc fe féra obli- 
| gé de donner pour lesdites fins » avec toutes les autres 
chofes neceffaires à la Guerre, pour reparer les contra- 
ventions qu'on aura faites à la Paix publique pendant 
que cette Alliance durera & qu'il les fera agir avec les 
Troupes du Sereniffime Roi de Danemarc , & du Roi 
& Roiaume de Suede >, auprés duquel le Roi Tres- 
Chrétien fera enforte qu'il donne dans ledit efpace de 
temps un pareil nombre de Troupes que les deux Rois 
Alliez pour agir conjointement ou feparement , confor- 
mement à la maniere dont on fera convenu avant le 
commencement de la Guerre, dans les lieux où cela 
pourra fe faire commodement : mais encore qu'il don- 
nera au Sereniflime Roi de Danemarc par chacun an, 
tandis que la Guerre commencée pour les caufes dites 
ci-deffus durera,un Subfide d'une certaine Somme d'ar- 
gent, dont les deux Rois conviendront auffi enfemble. 
Promettant de plus que non feulement aprés cela il ne 
fera aucun Traité, foit de Paix ou de Treve, fans la 
participation & confentement du Roi de Danemarc ; 
mais encore qu’il fera tous fes effors , afin que le Roi 
& le Roiaume de Suede donne aufli fa parole avant lé 
commencement de la Guerre, qu'il ne conclura aucu- 
ne Paix ou Tréve avec les Ennemis » fans le confente- 
ment du Sereniffime Roi de Danemarc. 
|. XI. Et afin qu'on puiffe mieux connoitre comment 
il faut entendre les Articles precedans, dans lesquels il 
eft fait mention des Agprefleurs & des Contraventions, 
on eft convenu que celui là feu doit eftre regardé com- 
me Aggreffeur qui à l'avenir envahira, ou en attaquera 
un autre à main armée & en lui faifant Ja Guerre, fi au 
contraire il arrive que quelqu'un bleffe ou contrevienne 
autrement que par les armes à la Paix de Weltphalie; 
alors celui qui aura fait quelque chofede femblable fera 
averti à Pamiable, afin qu'il fe defifte de ces contraven- 
tions ; & s'il méprile les avertiffemens qu’on lui aura 
donné, & agit avec tant de violence qu'on ne puiffe l'ar- 
relter que par les Armes, il le faudra reprimer aprés a- 
voir confulté enfemble & avoir joint fes forces , afin 
que par ce moien on mette en feureté, & on donne {a= 
tisfa&tion à la Partie offenfee. 

XLI. On eft convenu touchant les Contraventions 
aux Traitez.de Weltphalie, que le Sereniffime Roi dé 
Danemarc ne fera obligé que de s'oppoler à celles qui 
arriveront dans la fuite; aprés l'échange des Ratifica- 
tions de cette Alliance, & qu'il ne fera tenu en aucune 
facon de venger celles qui auront elté faites aüparavant, 
à l'égard desquelles il ne fera point obligé. 
| XIII. Que fi le Sereniffime Roi de Danemarc eft 
attaqué par quelque Puiffance, Roi ou Roiaume, Prinz 
ce, Republique ou Eftat, ou par plufieurs Princes & 
Eftats enfemble quels qu'ils foient , tant dedans que 
dehors l'Empire de quelque condition, dignité ou rang 
qu'ils foient fans excepter perfonne , en quelque temps 
& en quelque lieu que ce foit, ou fi on exerce quelqué 
hoftilité contre fes Roiaumes , Domaines, Droits & 
Prerogatives , foit que cela fe falle avant que lesdits 
Rois de France, de Danemarc , & de Suede, foient 
obligez pour les raifons qu'on a fouvent dites de faire 
la Guerre en Allemagne, foit que cela drriye pendant 
que la Guerre durera , ou aprés qu'elle fera finie & 
| qu'on aura la Paix , le Roi Tres-Chrétien promet que 
d'abord qu'il aura appris une femblable invation & hos- 
| tilité, non feulement il fecourra effe&tivement fans au- 
cun 
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O Cun retardement ou 
un aufli grand 

de donner pour 
tre les Infr 
pefcher à temps le 

à cedit Roi & à fi 
tous les ans une 

une femblable invafion ou Hofti 
dont elle fera. caufe dureront. felon l'ordre & la m 
niere dont on eft convenu, mais encore qu'il lui don 
ns, ¢ 
principalement par qu g : & 
quelque grande entreprife dans Jes Frontieres de Ag 
greffeur ou de lEnnemi, aux lieux où elle pou 
S'executer commodement, & qu'il ne ceffera point de 
lui donner lesdits fecoursgde Troupes & d'Ar 
que cet Aggrefleur n'ait e(té obligé le faire de 

cles de Paix , par lesquels ilalui fatisfaffe pleinement 
pour le tort qu'il lui aura fait ; ainfi le Roi Tres 
Chreftien fera en forte, autant qu'il dépendra de lui, 
que le Roi de Danemarc ne foit privé de quelque par- 
tie de fes Roiaumes ou Domaines, & le fecourra par 
confeil & par voie de fait, afin que tous fes Droits tant 


eurs d 


n 


qu'il lui fot 


quelc 


ceux qu'il poffede maintenant que ceux qu'il poffedera | 


dans la füite par voie de Succeflion & d’Herita & 
par quelque autre maniere legitime lui foient confervez 
dans leur-entier , & qu'il n'y foit troublé ni inquieté 
par qui que ce foit. x : 
XIV. Et comme en vertu de la prefente Alliance, 


le Roi de Danemarc eft obligé à la deffenfe de tous & | 


un chacun des Princes & Eftats compris dans les Trai- 
tez de Weftphalie, auff il efpere certainement que le 
Roi Tres-Chreftien auffi-toft aprés l'échange des Rati- 
fications de la prefente Alliance fera enforte qu'en cas 
de neceffité, comme on a déja dit, ou devant la Guer- 
re, ou pendant qu'elle durera , ou enfin aprés qu’elle 
fera finie & qu'on aura la Paix , il eft attaqué & trou- 
blé avec Hoftilité, il puiffe de mesme fe promettre un 
prompt fecours contre un femblable Aggreífeur , des 
Princes & Eftats Alliez de la Frauce, & principalement 
du Roi & Roiaume de Suede, & qu'il menagera la cho- 
fe de telle maniere que lesdits Alliez conjointement ou 


mesme nombre de Troupes, & les mesmes autres cho- 
fes qu'un chacun feroit obligé de donner fi la Guerre 
eftoit en Allemagne, le Roy Tres-Chreftien ne pourra 
urtant pas pour cela differer le fecours de Troupes 
il lui aura promis, ni le paiement dela Somme qui 
aura elté ftipulée, jusques à ce que lesdits Alliez aient 
donné leur part, mais il fera obligé de fournir lesdits 
fecours , & de paier ladite Somme de la maniere dite 
ci-deflus fans aucun délai: & il ne pourra aprés cela 
faire direétement ni indireétement aucun Traité au pre- 
judice du Roi de Danemarc avec un tel Aggreffeur , 
‘quel qu'il foit , ou lui donner quelque autre forte de 
irs, & beaucoup moins f. 
malgré le Roi de Dannemarc une Paix ou une Tréve, 
le Roi Tres-Chreftien s'emploiera avec foin, afin que 
tous & un chacun desdits: Alliez, & principalement le 
Roi de Suede s'obligent à ces conditions. 

X V. De fon cofté le Roi de Danemarc promet que 
s'il arrive aprés la Guerre finie & la conclufion de la 
Paix, que les Ennemis faflent quelque chofe au pre; 
ce des Traitez de Weftphalie, comme on a dit ci-de- 
vant, ou des conditions de la Paix conclaé en dernier 
lieu , il joindra derechef & fera agir fes forces fous les 
mesmes conditions ausquelles il s'eftoit engagé pendant 
Ja Guerre, & dans le méme temps & en mesme nom- 
bre, avec celles du Roi Tres- Chrétien & du Roi € 
Roiaume de Suede, comme auffi de tous les autres Al- 
liez y & qu'aprés cela il ne fera aucune Convention, 
Paix ou "T réve à l'infceu € malgré le Roi Tres-Chre 
tien, ou à l'iníceu & malgré les autres Alliez, s'ils fe 
font engagez à de femblables conditions. 

XVI. Les deux Rois font auffi convenus que s'il ar- 
rive,ce que pourtant ils ne croient , qu'il s'éleve quel 
ques démelés ou differends entr’eux-& leurs Rojau- 
mes, ils les termineront tous par une compofition à 
Vamiable, & pour cela la prefente Allian e ne fouffrira 
alteration & demeurera dans fon entier. 

. Les deux Rois ont encore jugé à propos de 
ici expreffement.avant toutes chofes, que cette 
Alliance deffenfive ne fe au prejudice de 

qui que ce foit, & beaucoup moins pour faire la Guer- | 
re à quelqu'un , mais qu'ils ne fe font propofé autre | 
chofe que Ja confervation de la Paix dans l'Empire , | 
qu'ils veulent. maintenir: conjointement avec le Roi'& 

c Roiaume de Suede, tous les autres Traitez qu'ils 


s 


au 


prefente 


ye d’Argent pendant | 
la Guerre | 


par | 


'ement le fecourront auffi efficacement, avec le | 


Brandebo Palatin , 
Alliance , ils y feront re 
Rois & par les autres Alliez , aprés 
venu d'un commun confentement des 
ns avec ceux qui voudront y entrer. 
deux Rois próMettent auffi & s'engagent 
ent, que s'ils font obligez pour les cau- 
deflus, d'entreprendre une Guerre défenfive 
| en Allemagne, & que Dieu donne un heureux füccez 
à leurs Armes ou à celíes des Alliez, ils ne changeront 
rien du tout dans les lieux où ils feront touchant la Re- 
ligion foit Catholique ou Proteftante , mais qu'ils la 
laifferont dans l'eftat qui eft prefcrit par les derniers 
Traitez de la Paix de Weftphalie : qu'ils permettront 
outre cela, que toutes les perfonnes Ecclefiaftiques 
joüiffent de tous leurs biens & revenus, & qu'ils au- 
} ront foin que la méme chofe foit obfervée par le Roi 
| & Roiaume Suede, & par les autres Alli 
XX. Er afin que les deux Rois puiffent eftre plus 
certains de l'obfervation de cette Alliance, ils declarent 
qu'ils ne font engagez à aucun Traité qui rende nulle, 
| & qui foit contraire à cette Alliance, & qui puiffe em- 


fes dites c 


of 
pêcher que tous & chacun de fes Articles foient mis en 
execution, 

XXI. On eft auffi convenu que pour raifon d’au- 
cuns des Paétes, Conventions, Articles ou Chefs con 
| tenus dans le prefent Traité d’Alliance, les precedens 
Traitez ou Alliances faites ci- devant entre les Rois 


Predeceffeurs desdits Rois, refpectivement tant pour 
| les Roiaumes de France & de Navarre, que pour les 
R 


aumes Hereditaires de Danemarc & de Norwege, 
ront point cenfez abolis € détruits : mais plútót 
qu'ils demeureront dans leur entier, & qu’ils auront 
toute leur force en tant qu'ils ne font pas contraire: 
| ou ne repugnent pa la prefente Alliance ou a quel- 


que Article qui y foit contenu 
Le temps fixé pour cette Alliance fera de 


XXII 
dix ans, 4 compter du jour que les Ratifications en fe- 
ront échangées , lequel temps expiré il fera li 4 
deux Rois, ou de la proroger, on de Paugmenter & 
confirmer felon qu'il leur plaira, & que ie temps le 
demandera, par de nouvelles conditions. 

"XXIII. On eft enfin convenu & on a conclu, que 
les deux Sereniffimes Rois & leurs Heritiers & Succes- 
feurs, obferveront fincerement & dé bonne foi, tous 
& chacuns des chefs contenus & établis dans le prefent 
Traité & Alliance, & qu'ils les feront obferver par leurs 
Sujets, Habitans & Vafíaux , & qu'ils n'y contrevien- 
dront ni directement ni indirectement; qu'ils ne permet- 
tront pas aufli que leurs Sujets, Habitans & Valla 
contreviennent ni direétement ni indireélement, mai 
qu'ils les confirmeront & ratifieront tous & un chacun 
comme ils font contenus ci-deffus, par Lettres Paten- 
tes congués & faites en bonne € dué forme, fignées 
de leurs propres mains, & fcellées de leurs grands 
Sceaux ; lesquelles Ratifications ils échangeront reci- 
proquement de bonne foi dans trois mois, 4 compter 
du jour que les Prefentes feront fignées. En foi 
quelles chofes nous avons fignées toutes & chacune de 
ces chofes, comme elles font contenués deflus, de 
noftre propre main, & y avons fait appofer le Sc 
¡de nos Armes. Fait à Paris le 3. d’Aouft 1663. 
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| Traité de Marfal entre Louis XIV. Roi de 
| France € Cuarues ITI. Duc de Lorraine 


Fait à Metz le dernier jour d' oft 1663. ( Co- 
pie Manufcrite communiquée par un Miniftre 
de la Cour de Lorraine. Cette Pièce fe trouve 
aufi dans Freper LEoNAR 
111. mais defeétueufement, Toute 1 
de PArricle 11. qui fe voit ici en cara 
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de Marfal , en Peltat qu’ 
fans y rien demolir , « 
mager en aucun 
té difpofé de ladite Place 


11. 


DR OT 


ainfi que bon lui femblera. 
fa Majefté prend la refolution d ire de- 
i i dudit fal, ledit Sieur Duc 
le paff, tant de la Vil- 
e de la Saline dudit Marfal: | 


fentement | 
o | 
l'égard | 


> la Sa 


y mettra des Officiers neceflaires*pour la faire valoir. 
- IIL Sa Majefté declarera dans un an audit Sieu 
Duc, fou intention fur la demolition ou conferv 
tion de la Place dudit Marfal en l'eftat qu'elle eft; 
Garnifon dudit Sieur Duc fortira de la Place en la 
ere la plus honorable qu'elle voudra choifir, & il 
luy fera donné toutes les feuretés necefiaires pour aller | 
où ledit Sieur Duc luy aura ordonné. 
IV. Ladite Garnifon fortant de ladite Place pourra 


= 


tirer quatre pieces de Canon , au de celuy qui 
ande, avec la quantité des Munitions de Guerre | 
Bouche qu'il voudr 


fa Majelté fait demolir ladite Place de Marfal, 
reftituer audit Siew pieces d" Artillerie 
rec les Munitions de Guerre & de Bouche qui y au- 
ront efté laiffées lors de la remile de ladite Place, & 
fuivant l'Inventaire qui en f: | 

VI. Et en cas que fa Maj 
il fera payé audit Sieur ix desdites pieces 
d'Artillerie & desdites Munitions , au méme temps 
qu'elle luy. declarera fes intentions. 

VII. Auffi-toft de la remile de ladire Place de Mar- | 
fal au pouvoir de fa Majelté, elle retirera toutes les 
Troupes qu'elle a generalement dans les Eftats dudit | 


Sieur Duc par le chemin le plus court, & für les Ter- | 


ferve ladite Place, 


res de fa Majefté autant que faire fe pourra. 
VIII. Sa Majefté laiffera libre & entiere audit Sieur | 
Duc Ja joüiffance de tout le refte de fes Eftats, en la 


maniere qui luy ont elté rendus par le Traité du der- 
nier Fevrier 1661. lequel fa Majefté promet de faire 
enregiftrer au plütót au Parlement de Paris, afin qu'il 
s'y conforme en jugeant les appellations du Duché de 
Bar, comme auffi au Parlement de Metz pour la con- 
fervation des Droits dudit Sieur Duc. 

IX. Le Roi fera prefentement reftituer audit Sieur 
Dac les Deniers, qui ont efté retenus desdits Domaines 
par les Officiers de fa Majelté & par fes ordres ¿tant en 
la premiere année qu’en la prefente, 

X. Il fera nommé au plütót des Commiffaires de 
part & d'autre pour regler les difficultez qui font fur- 
venus depuis la fignature dudit Traité du dernier Fe- 
vrier 1661. für l'execution d'icelui, & nommement tou- 
chant Jes Abbayes de S. Eve, Man(üy , Salsbourg , 
Marquifat dé Nomeni € S. Avol, & autres lieux. Et 
cependant l'établiffement des Magafins à Sel faits audit 
Nomeni & S. Avol, par le Sieur de Choify , Intendant 
de la Juftice, Police & Finances en. la Generalité de 
Metz n'auront pas lieu, & fera. furcis aux pourfuites 
& contraintes pour la fubvention , jusqu'à ce que le 


| du mois d’Aouft dernier, par les 


DES GENS. 473 


lesquels Articles ¡ls ont figné de leurs noms, & à iceux 
fait appofer le Cachet de leurs Armes. Fait à Metz lo 


Le Terrier, 


De Lyonne, 


ry 


7RIMALDY Prince de Lixh 


E 


r PRODHOMME, 


Ez cac es Cachess de leurs. Armes 

Le Roi ayant veu & reveu attentivement Jes Articles 
ci-deffüs tranfcrits, accordez & arreftez le dernier jour 
Sieurs le Tellier & de 
etaires d’Eftat & des Commandemens de 
au nom de fadite Majefté , & le Sieur Prin- 
ce d n, & le Sieur Prudhomme Mailtre des 
Requeltes de Monfieur le Duc de Lorraine au nom 
dudit Sieur Duc: & fa Majefté ayant lesdits Articles 
bien agreables & tout le contenu en iceux, les a aprou- 


Lyonne S. 


vez, & ratifiez, approuve & ratifié, & promet en foy de 
Roi de 1 complir, faire garder & entretenir de fa 
part inviolablement , & fans y contreveuir ni fouffrir 


qu'il y foit contrevenu, dire&ement ni indireétement, 
en quelque forte & maniere que ce foit. En témoin 
dequoi fa Majelté a (igué la Prefente de fa main, & 
à icelle fait appofer le Scel de fon Cachet. A No- 
meny le premier jour de Septembre 1663. 
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Es plus bi 


Le TELLIER, 
Ez [celle 
CXCV. 


Traité. d’ Alliance , entre Louis XIV. Roi de 
France, ES les Treize CaN T oNs Suisses. 
A8 x is » 
Fait à So le quatriéme Septembre 1663. 
v fe rp E 
[Freperıc Leonarp. Tom. IV.] 


re 


AUNOMDELA TRES-SAINTE TRINITE. 


A Tous foit' notoire: Comme ainfi foit que par 

ci-devant & dés long-temps, il y a eu Paix, Ami- 
tié, Alliance, & bonne intelligence entre les Rois 
Tres-Chreftiens, & les Magnifiques Seigneurs des an- 


| ciennes Ligues des Hautes Allemagnes ; Et afin que la 


bonne Amitié & bonne intelligence fut todjours con- 
fervée , & non jamais altere ni interrompué , dés le 
temps du Roi Charles VII. il en auroit efté fait Ac- 


tout ait efté reglé par lesdits Commiffaires, les Arrefts | 
obtenus au Parlement de Paris par le Comte d'Apre- | 
mont contre'ledit Sieur Duc, avant le Traité de la 
Paix Generale aux Pyrenées , & les autres intervenus | 
depuis en confequence des premiers demeureront nuls | 
& de nulle valeur, comme fi jamais ils ne fuflent ave- | 
nus ; fauf a Comte d’Apremont de fe pourvoir | 
contre ledit Sieur Duc par nouvelle A&ion en Juftice, 
pardevant tels Juges qu'il appartiendra & ainfi-qu’il avi- 
fera bon eftre. Et cependant ledit Sieur Duc fera re- | 
mis & retabli en la pofleflion & joüiffance dudit Comté 
d'Apremont , Chateau de Mufly & autres dependances, 
& pour cet effet les Arrefts du Confeil de fa Majelté 
& autres Aëtes feront expediez pour execution du pre: | 
fent Article. 

XI. Sa Majelté trouve bon que ledit Duc falle fer- | 
mer la Ville de Nancy d'une fimple Muraille fans def- 
fenfes , flancs, terreplain, ni autre maniere de Fortifi- 
cation,& ce en la maniere qu’il fera reglé par les Sieurs | 
de Choifi & Clarvil , & les Comm es que ledit Sieur | 
Duc deputera a cet effet. | 

XIL Les Articles ci-deflus ont efté accordez entre 
les Sieurs le Tellier & de Lyonne, Secretaires d’Eftat | 
& des Commandemens de Majelté,au nom de fadi- | 

Tom. VI. Part. IL 


| renouvellé & continué par les R 


E 


| mais inviolabler 


cord & Traité par écrit pour durer à perpetuité, lequel 
T fat depuis confirmé par le Roi Louis XI. qui 
depuis auroit encore adjoüté un autre Traité d' Allian- 
ce, qui contenoit d'autres Conventions & Conditions 
plus amples & plus expreffes pour affeurer un mutuel 
fecours des «ns aux autres pendant la vie dudit Roi, 
aprés le deceds duquel, le Traité d' Alliance auroit efté 
is Charles VIII. & 
Louis XII.jusques au temps du Roj Franqois Pri 
mier de ce nom, avec lequel fut fait le Traité de Paix 
& Amitié perpetuelle entre les Rois & la Couronne de 
à e, & tous les Pars des Ligues, pour eftre à ja- 

e part que d'au- 
ıtre Traité plus 
ie dudit Roi: & quelque 


tre. Et peu apré 
étroit d' Alliance pendant la v 
temps aprés lequel eftant expiré, ladite Alliance auroit 
elté renouve! r les Rois qui ont depuis fuecedé à 
la Couronne de France, & auroit toujours heureufe- 
ment été continuée au bien commun de l'une & de autre 
on. A cette caufe Nous Lours XIV. par la 
Grace de Dieu Roi Tres-Chreftien de France & de 
Navarre , Duc de Mi Comte d'Aft, Seigneur de 
Gennes, &c. Et nous les Bourguemettres , Avoy 
damans , Confeils & Communautez des Vill 
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ies des anciennes Ligues des Hautes 
nble les Alliez, Amis & Combour- 
h, Berne, Lucerne, Ury, Schuitz, Un- 
deflous le Bois Zug, avec les Offices 
Bafle , Fribourg , Soleurre, Schaf- 
l'Abbé de S. Gal, & les Villes de 


Allemagues , 
geois de Zur 
derval, 
exterieurs , Gl 
fouze, Appenze 


S. Gal, Mulhaufe, & Bienne. | 


Tous prefens & avenir , Certifions par ces pre- | 

fentes que fuivant l'exemple de nos Predece 
nous aurions les deuxiéme Juillet 16ÿ3. huitiéme Fe- 
vrier, deuxiéme, iéme, fixiéme, huitiéme, d 
iéme, quinziéme M: & vingtiéme Avril 1655. 
premier Juin 16 negocié , fait & conclu une bontie 
Alliance, Confederation & mutuelle intelligence, pour 
la feureté, deffenfe, & confervation de nos Perfonnes, 
Honneurs , Royaumes, Duchez, Principautez , Villes, 
Pais & Seigneuries, Droits, Terres & Sujets quelcon- 
ques que nous avons & poffedons tant deçà que delà les 
Monts, par nos Ambaffadeurs ordonnez de part & 
d'autre, avec amples & fufifans Pouvoirs pour traiter 
& conelurre ladite Alliance. Mais d'autant qu'il en a 
elté dreflé deux A&es ou Inftrumens , l'un avec une 
partie de Nous lesdits Cantons, & l'autre avec l'autre 
partie, lesquels deux Inftrumens nous defirons rediger 
en un; & que d'ailleurs il a plu depuis à Dieu par fa 
bonté & mifericorde , faire ceffer la Guerre entre les | 
Princes Chreftiens, par le moyen de la Paix que Nous 
Lours Roi, avons eu agreable de faire en l'année 
1659. & noftre Mariage fait & celebré en mesme temps, | 
auquel fa Divine Bonté a donné fa benediétion par un | 
heureux. commencement de lignée : Surquoy Nous | 
Louis Roi, voulans que noftre Fils, qui avec l'as- | 
filtance Divine nous fuccedera à la Couronne, foit éle- 
vé dans la bienveillance & Amitié que les Rois nos 
Predecefieurs & Nous à leur exemple avons eué con- 
ment pour nos tres chers, grands Amis, Alliez, 
ez desd. Ligues des Hautes Allemagnes , & 
eration il ait part à la fusdite 


its voulant complaire à S. M. fur ce 
et, pour luy témoigner & à fa Maifon Royale, nos- 
affection & obfervance perpetuelle. Aprés une meu- 
iberation , Nous Louis, Roi Tres- Chreftien | 
Meffire Jean de la Barde, Chevalier, Mar- 
s de Marolles fur Seine Seigneur de Morteux & | 
Langlée, Confeiller ordinaire en tous nos Confeils, & | 
noftre Ambaffadeur extraordinaire en Suiffe : & Nous | 
lesdits Cantons, Alliez & Confederez ci-deffüs , par 
nos Ambafladeurs, Commis, ordonnez, in(truits , am- 
plement authorifez, & par Nous commandez , Avons 
en confirmant tout ce qui a efté fait & conclu entre 
Nous refpectivement lesdits jours & ans que deffüs ; & 
tout ce qui a efté par Nous L o v 1s Roi accordé ,en- | 
fuiteausdits Cantons & Alliez, fans rien excepter, pour | 
re le tout executé par les Parties dénommées au pre- | 
fent Traité, renouvellé & renouvellons, pour les deux 
raifons fusdites lad. Alliance , Confederation & matuel- 
le intelligence, laquelle Nous lesdites Parties , voulons 
& entendons eltre de bonne foy entierement & inviola- 
1ent obfervée en toute Amitié pure, & fincerité en- 
ére en tous fes Points & Articles, fuivant ce qui fera 
plus amplement écrit ci-aprés, fans toutes fois rien in- 
nover , diminuer ni ajoúter au Traité de Paix perpetuel- | 
avec le Roi Francois Premier, de tres- | 
> memoire, & fans nous en vouloir de- | 
anger, fi non en ce qui feroit declaré 


fü 


qui 


ainli,gu’il enfuit, 

PREMIEREMEN T. Que nous recevons l'un & l'au- 
tre de bonne foy en vrais & entiers Alliez, fans ancun 
dol, fraude ni deception, pour le repos , deffenfe & 
coufervation de nos Perfonnes, Honneurs, Royaumes, 
I ez, Principautez , País , Terres, Droits, Seigneu- 
ties, & Sujets que prefentement nous. avons , tenons | 
& poffedous, tant decà que delà les Monts, en quel- 
que part & lieu que ce foit, Voulons & entendons que 
la prefente Alliance dure tant & fi longuement qu'il 
jaira à Dieu pour fon fervice donner vie à Nous | 
Louis Roi, & à noftredit Fils, qui avec l'aide de | 
: Bonté , nous fuccedera à la Couronne, & huit 
ds de Nous & de noftredit Fils. 
cependant Nous Louis Roi, & noftredit 
s les Cantons & Alliez, en general ou en | 
ns pouvoir de nous defilter ni quitter 
1 pour quelques Capitulations, Con- | 
ou Conventions faites , ou qui pourroient eftre 
s entre Nous des Ligues, ou autrement en quelque 
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que ce foit, renongans à toutes Capitula 
ps erement & generalement qui pourroient occa- 
fionner 3 s de Nous des Ligues, de nous detifter 
r de la prefente Alliance, finon qu'il y eut 
nnables declarées par droit, fuivant le Traité 
perpetuelle. 

III. Et fi durant cette Alliance, Nous Louis 
Roy, ou noftredit Fils qui nous fuccedera , eftions en- 
vahis ou moleftez par Guerre en nos Royaumes , Du- 
chez, Principautez , Pais, Droits, & Seigneuries que 
prefentement avons & pofledons tant deçà que delà les 


Monts, comme deffus eft dit, par qui que ce fut, de 


Duchez, Principautez , Villes, País, Droit 
ties ‚tel nombre qu'il nous plaira, toutesfois non moi 
de fix mil, & non plus de feize mil, avec le confente- 
ment & non autrement de Nous des Ligues ; ausquels 
Soldats Nous Louis Roi, ou noftredit Fils & Suc- 
ceffeur, pourrons élire & donner des Capitaines fuffi- 
fans de bonne renommée, felon noftre vouloir & in- 
tention à nos dépens, de tous les Cantons & de leu 
perpetuels Alliez ; eftans lesdits Gens de Guerre à Nous 
des Cantons & Alliez requis & demandez , & que iceux, 
enfemble leurs Capitaines, veüillent aller & marcher 
au fervice & fecours de fa Majefté., nous ne pourrons 
& ne devrons en aucune maniere les retarder ; mais 
fans aucun délay dix jours aprés avoir efté demandez, 
les y laiffer marcher fans autre Mandement ni Declara- 
tion. 

IV. Et doivent lesdits Capitaines & Soldats demeu- 
rer & perfeverer au fervice de Nous Lours Roi, ou 
de noftredit Fils & Succeffeur, tant que la Guerre du- 
rera & qu'il nous plaira ; & ne feront des Ligues rap- 
pellez jusques à ce que la Guerre foit entierement finie, 
& eux foldoyez aux dépens de Nous Louis Roi, ou 
de noftredit Fils, en la façon accoutumée. Mais fi ce- 
pendant Nous des Ligues eftions chargez de Guerre en 
nos Pais, Terres & Seigueuries , tellement que tout 
dol & ‘aude exceptde, ne puiffions donner au Roy 
Tres-Chreftien lesd. Gens de Guerre fans noftre grand 
dommage & molefte ; tel cas avenant nous en ferons 
pour cette fois francs & quittes, & aurons pouvoir de 
revoquer iceux Soldats fans nul délay : & Nous Lovis 
Roi, ou noftredit Succeffeur, à icenx Soldats revoqu 
donner congé. 

V. Et fi-toft que Nous des Ligues ferons déchargez 
de telle Guerre, faite alencontre de nos Pais, comme 
eft dit ci-deffus, Nous permettrons en vertu de la pre- 
fente Alliance à nosdits Soldats & Gens de Guerre, 
d'aller & retourner au fervice de fa Majefté ‚ou de fon- 
dit Succeffeur , à fa premiere Requefte, comme ci-des- 
fus eft declaré & accordé. 

VI. Et s'il avenoit durant la Guerre que fa Majefté 
Tres-Chreftienne, ou fondit Succeffeur, fe trouvaft 
ou vouluft fe trouver en propre Perfonne, en quelque 
lieu & endroit que ce fut alencontre de fes Ennemis , 
Elle ou fondit Succeffeur , pourra lever à fes dépens 
tant de Capitaiues & Soldats qu'Elle voudra & que bon 
luy femblera ;toutesfois non moins de fix mille, & éli- 


| ra les Capitaines d'un chacun Canton de Nous des Li- 


gues, & de nos perpetuels Alliez, comme elt dit ci- 
deffüs. 

VII. Nous Lours Roi, ou noftredit Fils & Suc- 
ceffeur, ne pourrons & ne devrons départir lesdits 
Capitaines & Soldats durant la Guerre actuelle, fans 
l'avis & confentement de leurs Golonels & Capitaines , 


| mais les laiffer enfemble : Et toutes fois la furie de la 


Guerre eftant paffée, les pourrons mettre cà & là en 
Garnifon pour la tuition & défenfe de nos Villes, Pla- 
ces, Chafteaux, & autres endroits de noftre obeïffance, 
refervé qu'ils feront feulement employez par terre, & 
non fur mer. 

VIII. Eftant au furplus accordé que nous donne- 
rons à chacun Soldat pour la folde d'un mois , comp- 
tant douze mois en l'an, quatre florins & demi du 
Rhin, ou la valeur d'autant, felon les Pais esquels le 
payement fera fait : & commencera leur payement à 
l'heure qu'ils partiront de leurs maifons par commande- 
ment de celui qui aura charge de faire la levée pour al- 
ler à moftre fervice ; & la levée eftant faite & les Soldats 
déja receus au fervice, leur fera payé la folde de troi 
mois, encore que ne les euflions retenus fi long temps 
à noftre fervice, € leur fera payé la folde da premier 
mois avant le partement de leur País, & ies deux 2 
tres és lieux commandez & conyenables , 
Poccafion s’en prefentera 
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IX. Et au cas que nous retenions lesdits Gens de 
Guerre, outre lesdits trois mois, nous ferons tenus de 
donner à un chacun de mois en mois & au commence- | 
ment du mois, quatre florins & demi par mois, com- 
lit eft, finon quand ils feront licentiez qu'on leur 
yera raifonnablement pour retourner en leur Pais. 
Et quant aux Capitaines & Lieutenans, Porte" Enfei- 
gnes, & Officiers , ils feront par nous foldoyez {elon 
la coutume des deffunts Rois nos Predecefleurs , de 
haute & lotiable memoire. 

X. Et s'il avenoit que pendant la continuation de la | 
Guerre, par noftre commandement, ou de nos Lieu- | 
tenans Generaux en l'Armée il fe donnaft Bataille, en | 
laquelle euflions viétoire par l'affi(tance desdits Gens de 
Guerre Suiffes, ou bien que lesdits Suiffes fuffent pres- 
fez & forcez au combat par nos Ennemis, tellement | 
qu'il s'en enfuivit bataille & victoire, Nous Louis | 
Roi, comme auffi noftredit Succeffeur, ufans de l'in- 
clination naturelle, que nous avons toüjours portée & 
portons à l'endroit de leur Nation, ledit cas avenant, | 
Voulons & entendons donner aux. Soldats la paye d'un 
mois, outre la courante, pour leur appointement or- | 
dinaire ; ce que nous ferons tenus faire payer & deli- 
vrer avant que les licentier € envoyer en leur Pays. 

XI. Et pour le regard de nous de ues & de nos | 
Alliez , oi il aviendroit que ferions moleltez par Guer- 
re en nos perfonnes, Pais, Sujets & Seigneuries, par 
quelque Prince ou Seigneur, de quelque eltat où qua- | 
lité qu'il fut, en ce que prefentement nous pofledons, | 
fa Majefté fera tenué, ou fond. Succelleur, aprés les 
avoir requis pour la confervation de nos Sujets, Pais & 
Seigneuries, tant que la Guerre duréra, de nous envo- 
yer deux cens Lances, & douze pieces d’Artillerie für 
roués, fix grofles & fix moyennes, enfemble toutes les 
Munitions à ce neceffaires & appartenantes, le tour aux 
dépens de fa Majefté. 

XII. Er d’avantage pour l'entretenement de la Guer- 
re tant qu'elle durera, fa Majefté ou fondit Succeffeur, 
fera tenuë nous faire donner & fournir en la Ville de 
Lyon par chacun quartier d'an , vingt-cing mille écus, 
fat elle chargée de Guerre ou non. Et fi nous des Li- 
gues aymons mieux au lieu des deux cens Lances deux 
mille écus par chacun quartier d'an, outre ladite Som- 
me de vingt-cinq mille écus, fera à noftre choix de 
prendre les deux mille écus au lieu defdites deux cens 
Lances; & nous fera payé cette Somme en méme forte 
& maniere que lesdits vingt cinq mille écus, & en ce 
faifant fa Majefté ne fera obligée de nous envoyer 
aucuns Gens d'Armes : & la Guerre finie, nous des 
Ligues” ferons obligez à la reftitution & renvoy des | 
douze pieces d'Artillerie ci-deflus mentionnées, en cas | 
qu'elles ne fuffent perdués, & qu'à noftre Requefte | 
elles euffent efté renvoyées. 

XIII Et fi fa Majelté, & fondit Sueceffeur , ou 
Nous, tombions en Guerre avec qui que ce foit, eft 
accordé que l'un ne l'autre ne fera Paix avec l’Enne- | 
my fans le fcu de l’autre Partie, & fans la compren- | 
dre au Traité qui £ fera pour Paix ou Tréve; nean- 
moins il demeurera en la liberté, option, & choix de 
celui qui fera ainfi compris, d'accepter ladite com- 
prenfion ou la laiffer, ainfi qu'il avifera pour le bien & 
commodité de fes affaires. 

XIV. L'une ou l'autre Partie ne pourra & ne de- 
Vra prendre en fa Prote&ion ni Combourgeoifie, les 
Sujets de l'autre Partie, ni foufftir ni donner paflage 
aux Ennemis, Adverfaires , & Bannis , mais iceux de tout 
leur pouvoir, dechafler & rejetter , felon le contenu 
au Traité de la Paix perpetuelle, avec leur foin € di- 
ligence , ainfi qu'il appartient entre bons Amis & Al- | 
liez , en outre tenir par tout les Paflages ouverts, afin | 
que fans empefchement puiffions refpeétivement fürve- | 
nir à nos Pais, Terres & Sujets, en quelque part & | 
endroit que ce foit, fecourir & ayder à nos Amis en | 
verta de la prefente Alliance. 

X V. Et afin que lefdits Sieurs des Ligues connois- 
fent clairement la fincere Amitié que Nous Louis | 
Roi leur portons, Nous voulons & nous plaift, com- | 
me fera auffi aprés, nous noftredit Fils & Succefleur : 
dorefhavant tant que cette Alliance durera, donner an- 
nuellement à chacun Canton des Ligues , outre les deux | 
mille francs qu'ils ont eu par ci-devant du Roi Fran- 
gois Premier de ce nom noftre grand Oncle, de hau- 
te & lotiable memoire, par le Traité de Paix perpe- | 
tuelle encore mille francs de creué, & s'en fera le pa- 
yement à chacun desdits Cantons au temps & terme, | 
en la forme & maniere que les Penfions des deux mille 
francs feront payées; à fçavoir qu'elles feront payées 
comptant & {fans aucun délay à Lion, au jour de la | 
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Noftre Dame de Chandel sur; en deffaut de ce que 
les Ambaflàdeurs attendiffent & deméuraffent plus de 
huit Jours audit Lyon, nous ferons tenus leur pay: 
dépens , qu'outre lefdits huit jours ils pourront faire. 

X VI. Enfemble nous voulons & entendons auffi 
donher aunuellement aux Alliez € Confederez desdits 
Sieurs des Ligues & « Nous, tant que cette Alliance 
durera, outre les Pentions generales qu'ils reçoivent 
Prefentement par vertu dad. Traité de Paix, pour aug 
mentation d'icelles Penfions à chacun Allié la moitié 
de la Somme de la Penfion generale, laquelle moitié 
fera payée auíd. Alliez, en la forme & maniere que 
les Penfions generales font ordinairement payées & 
fournies. 

XVII. Et eft auffi ordé que fi par occafion de 
quelque Guerre la "Traite du Sel eftoit à Nous des Li- 
gues refufée des lieux defquels nous pouvons & avons 
de coutume d'en avoir, alors fa Majeíté ou fondit Süc- 
ceffeur , nous permettra la Traite dudit Sel de fes País, 
& d'autres vivres pour noftre provilion & neceflité, tour 


E 


| ainfi & au méme prix que fes Sujets l'acheptenten Pais 


de fon obeiffance: Toutesfois quant aux Peages 
traitez comme il eft accoutumé, 

X VIII. Et pour autant que les Traitez de Paix & 
Amitié doivent fans aucun changement demeurer en 
leurs Articles, force & vigueur, & qu'à caufe de la 
juítice des perfonnes qui ont pretentions & querelles, 
il fe trouve quelque obicurité, fur ce aefté conclu que 
fi quelqu'un des Ligues avoit ci-aprés a&tion € deman- 
de alencontre de fa Majelté ou de fondit Succefleur, 
pour quelque caufe que ce foir, alors le Demandeur 
donnera à entendre fa pretention & querelle à fes Sei. 
gneurs & Superieurs; & filesdits Seigneurs & Supe- 
rieurs declarent $ conuoiffent que la caufe foit jufte 
& raifonnable pour être pourfüivie, le Demandeur fera 
tenu le faire entendre aux Ambafladeurs de fa Majefte, 
ou de fond. Fils & Succeffeur , eftans aux Ligues; & 
au deffaut Y Ambaffadeurs , les Seigneurs & Superieurs 
du Demandeur en écriront au Roi, le priant & admo- 
neltant de fatisfaire à leur Sujet. Et au cas que fa Ma- 
jefté luy fatisfir tellement qu'euffions raifon de nous 
contenter, lors le Demandeur comme fatisfair fe tiendra 
pour content, fans plus en molefter fa Majefté ni fes 
Ambaffadeurs; Mais où fa Majefté ne donneroit pro- 
vifion raifonnable audit Demandeur fur fes pretentions, 
alors la Partie pourfuivante pourra faire venir fa Majes- 
té devant les Juges, & le Cinquiéme,& en cet endroit 
ufer de Juftice: & au cas que la Majelté à noftre de- 
mande n’envoyaft fes deux Juges, ainfi qu'il eft porté 
parle Traité de Paix, & qu’Elle ne voulut répondre 
& efter à droit, eft arre(té que les Juges de Nous des 
Ligues, fur la plainte du pourfüivant & demandeur 4 
donneront & pourront donner leur Sentence qui aura 
force & vigueur tout ainfi que fi les quatre Juges avoient 
feutentié, arrefté & prononcé: & ce qui fera ainfi jugé 
de bonne foy fera fatisfait & payé, bien entendu que 
le reciproque s'obfervera à l'endroit de fa Majefté, 
ou de fondit Succeffeur; & de fes Sujets, où ils au- 
roient aétion alencontre des Ligues en particulier & 
en genera 

XIX. Et fi entre les Sujets de Nous Lovıs Roi, 
& des Ligues,avenoit querelle, pretention ou deman- 
de, pour quelque chofe que ce fut ; les Demandeurs fe- 
ront tenus chercher les Deffendeurs aux Lieux & Juris- 
dictions où ils feront demeurans & reldens, aufquels 
fera fait bonne & brieve Juftice felon le contenu de la 


| Paix. 


XX. Et fuivant ce que les Traitez de Paix d’entre 
la Couronne de France & Nous des Ligues, contien- 
nent comme les Marchands de Nous & Ligues doivent 
eftre traitez, quant aux Peages & Subfides, demeurera 
le tout en fon entier comme du paflé & fans aucune 
innovation: & pourront les Marchands, Pelerins , 
Mellagers, & autres des deux Parties qui trafiqueront 
& negocieront des uns aux autres Pais, feurement & 
fans aucun empefchement ,en corps & en biens, libre= 
ment & à leur volonté, aller, venir, fejourner & de- 
meurer par le Pais de l'une & de l'autre Partie, fans 
fraude ni deception. 

XXI. Eft zu demeurant accordé que le prefent 
Traité, ainfi que le precedent, s'étendra à la tuition 
& deffenfe de toutes les Seigneuries & Terres que nos- 
tredit grand Oncle le Roi Francois Premier de ce nom, 
de haute & lotiable memoire, tenoit & poffedoit tant de- 
ça que delà les Monts, du temps que l'Alliance far 
faite entre luy & Nous des Ligues, en l'an 1521. pour- 
veu que Nous Louis Roi ou noftredit Succefleur, 
puiffions recouvrer lefdits Pais defquels prefentement 
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fommes fruftrez de nous mémes >. & fans l'aide des 
Ligues, tellement que lors nofdirs Alliez feront tenus 
en vertu de la prefente Alliance, nous donner, ayde, 
& fecours pour la confervation defdits Pais, ainfi qu'il 
eft declaré des Pais & Terres que nous pofledons à 
prefent. 

X XII. Et dautant que lefdites Terres & Seigneu- 
ries poffedées par noftredit grand Oncle en l'an 1521. 


gues refaferons tout fecours , faveur , affiftance & ayde, 
fans refpe&t de qui que ce foit, & de quelque qualité 
& dignité que ce puiffe eftre, ou foient ceux qui you- 
droient ce requerir. 

X XIII. En cette Alliance font de la part de Nous 
Louis Roi & de noltredit Succeffeur, refervez le Pa- 
pe, le S. Siege Apoftolique, le S. Empire, les Rois 
de Suede, de Portugal, Dannemarck , Pologne, la 
Seigneurie de Venife, & le Duc de Savoye: Et de la 
part de Nous des Ligues, font refervez le Pape, le S. 
Siege Apoftolique, le Sacré College, le Saint Empi- 
re, toutes nos Franchifes & Libertez, tous Droits de 
Bourgeoifie, la Maifon d'Auftriche & de Bourgogne, 
& toutes les anciennes Lettres & Sceaux , Contrats ; 
Intelligences & Confederations, Paix Civille, & tous 
nos Alliez & Coalliez, la Seigneurie de Florence, & 
la Maifon de Medicis: & s'entend ladite referve au 
cas que quelqu'un d'entre Nous le(dites deux Parties 
voudroit endommager, envahir ou moleiter par Guer- 
re lefdits refervez. 

XXIV. Et fi aucuns des refervez defdites deux 
Parties vouloïent envahir, molefter , où endommager 
par Guerre ou autrement, directement ni indirestement 
Pune ou l'autre Partie és Royaumes , País, Terres, 
Duchez, & Seigneuries que de prefent Elle tient & 
poffede & à droit, tant deçà que delà les Mönts, lors 
Vantre Partie fans égard ni confideration, donnera ay- 
de & fecours à la Partie envahie, moleflée ou aflaillie 
contre “les Ággreffeurs, moleftans ou affaillans, 
qu'ils foient, ainfi que deffus eft declaré. 

X X V. Ft dautant que la prefente Alliance eft la 
plus ancienne, Nous desdits Cantons & Alliez , de- 
clarons qu'elle eft & fera toüjours purement & ex- 
preflement refervée & preferée à toute autre Alliance 
des autres Princes & Potentats qui fe trouveront pos- 
terieurs à Pan 1521:depuis lequel temps celle de Fran- 
ce a toûjours efté continuée, quels que foient lefdits 
Princes & Potentats , & quelque chofe qu'il y puitfe 
avoir au contraire. Et fur ce nous lefdites deux Par- 
ties: à fçavoir Nous Lo urs Roi Quatorziéme, Roi 
Tres-Chreftien de France & de Navarre, Duc de 
Milan, Comte d'Aft, Seigneur de Gennes, &c. Et 
Nous lefd. Bourgmeltres, Avoyers , Landamans , Con- 
feillers, Bourgeois, & Patriots de la grande ancienne 
Ligue des Hautes Allemagnes,, enfemble nofdits Al- 
liez, Amis & Confederez ; Avons accepté, conclu & 
arrelté cette fafdite Alliance , Coufederation , Obliga- 
tion, Intelligence auxiliaire, avons juré $ promis, 
jurons & promettons par la prefente , pour Nous & 
pour nofdits Succeffeurs, de l’obferver & executer de 
parole & d'effet , & fermement & inviolablement en 
tous fes Points & Articles, comme ils font écrits ci- 
devant, & ont eflé accordez , conclus & acceptez 
par les Ambaffadeurs de Nous les deux Parties , ne 
pretendans pas toutesfois en ce faifant d'avoir rien 
traité contre la Paix perpetuelle ni y touché, ou icel- 
le diminuée ni infirmée en aucune chofe qui y puiffe 
déroger; mais nous la voulons derechef confirmer & 
cortoborer, & à icelle entierement demeurer. En té- 
moin de ces chofes fufdites, Nous avons de part & 
d'autre commandé d'appofer nos Sceaux à ces prefen- 
tes Lettres , dont Pune eft en Francois & l'autre en 
Alleman , toutes deux de femblable fübftance & te- 
neur; & non obflant la prefente conclufion , nous 
avons laiflé lieu à ceux d'entre nos Alliez quí n'au- 
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ce qu'ils feront ou pourront faire, & fe declarer à 
leur volonté & commodité. Fait à Soleurre le qua- 
triéme Septembre 1663, 
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ne font en noftre poffeffion; cependant Nous des Li- | 


quels | 


roient encore accepté la prefente Alliance, d'y entrer; | 


LOMATIQUE 


C'eft -à-dire , 


| 
| Traité d'Union & d' Alliance entre Lo vts XIV. 
| Roi de France & les Canrons EvANGE- 
| LIQUES des SursseEs. Fait en 1658. Con- 
| . firmé en 1663. 
| In dens Flammen der Heyligen Dreyz 
| faleigteit Amen. 
| Knot und offenbar fepe mániglich / als ban ein 
| warer frieden I ftehindfchafft | vercinung und gute 
| Derftändtnuß zwifchen dem 20 rducchlduchtighten 
| König zu Frandreich | und den Orosmáchtigiten 
| Herzen des alten Wundg Dber TFeatjcher Sanden t 
| Diebor und fangen zeiten aetvefen | und damit gefagte 
Sreöndfchafft und gute Berftändnuf immer zu ere 
| halten! und nimmer-gefchwächt und unterlaffen 
| Wurde/ ift von der zeit König Caroli des Sieben. 
| den ein Schrifftlicher Vertrag ber ewig bat follen 
| währen! Diecum aufgericbtet worden! weichen König 
| Ludwig der Ginfiffte bishero beftátiget I durch einen 
| anderen Tractat und Bertrag der Bereinung mit 
| weitläuftigeren und auforucenlicheren verkomnuffen 
| and Conditionen! auf daß man fich gegen cinano 
| Deren einer gleichformigen Hilfe bey wehrenden Sober 
| deffelben Königs habe zu. vorgwiffcren I bingugetban 
| habe! nach weiches Königs abfterben König Caro- 
| lus der 2£cht und Ludovicus der Zwöiffte gefagte 
| Bereinigung ereneneret und continuirt haben | big 
| zu der zeit und regierung König Francisci des Eto 
ften I mie welchennder ewige Frieden zwifchen den 
Königen und der Gron Srandteic) | und der gangen 
Eydgenoßfchafft zu beiderfeits in emigteit unver 
brechenlich gehalten zu werden I ift aufgericht wore 
| den/ barauf man gleich hernach einen anderen aufe 
druckenlicheren Bertrag und Bereinung anfgericht 
bat” der auch wolbemeltes Königs leben lang | und 
Dargu noch etiwag zeit nach feinem binfcbeiben hat 
währen follen I welche Bereinigung zeithero Durch 
die Könige fo an die Cron Frankreich kommen 
und fuccedirt / alwegen wan diefelbe ihe end cr 
teicht! wiederum exrfeifchee und alfo gläckfelig qu bey 
ber Nationen gemeiner wolfart continuirt worden. 
DarumwieK. $ubtvig der Bierzehende von Gottes 
Giuaben. zu Feanckreich und MNavarzen/ Hergog zu 
| Meylandı Graf zu 2faft lund Here àu Gennes xt, 
unb wie die Burgermeifice/ Schuftheißen Sandan 
men! Nath und Gemeinden ver ‚Stätten und Sane 
deren und Herzfchafften des) evmelten'Alten Bunds 
| Ober + Teütfcher Landen /namíich von Zürich / Bernt 
Glarus! Bafelı Schaffhaufen! Appeagel der außer 
Roden! mit fame den Stätten! St. Gallen Mile 
| haufen und Biel! thund fund allen gegenwärtigen 
und Fünfftigen Hiemit? dag wir nach dem exempel 
und beyfpiel Ynferer Dorelteren/ zulhandhabifchug 
| und fehiens aller tnferer Werfonen und Ebren/ Kós 
| nigteichen! Hergog 2 Finftenthumben) Stätten | Sane 
den! Herzfchafften. | Gerechtigkeit I Erdrichen fund 
| Waterthanen! welche job die figend/ Die wir fo wof 
bie diffeit als ehnet bem gebürg befigend I beyderfeits 
| fit ns genommen ein wahre Bereinung / Pind» 
nuf unb gleichförmige gute Berftändenuß atvifeben 
| Jing gu crleñteren/ aufzurichten und au befchließen 
| und berotoegen zu beiderfeits Fufere Anwaly mit 
weitläuftigeren genugfamen und voltommen gewale 
| und befehl / fo befehen / gelefen I und Eundbar ge 
| macht worden / allein dic erneherung der Bereinigung 
jau Danbíen und zu befchlicfen/ verorbnet und Abges 
| fertiget haben; Diamlich wir Dochgedachter König 
| Unferen infonderheit verovdneten 2fumalp Herren 
| Johan de la Barde, Kitter | Srepber don Mu- 
| rolles an dev Seine, Herz zu Monteaux , Lon- 
| gée, Boinville & Baloinville, ordinari Ruth 
in 


ANNO 
1663. 


Anno 
1663. 
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in allen inferen Rather und Hinféren Ambaffa- | 
doren in der Œpogenoffchafft 2c. tind wir die obge« 
nandeen Orth der Endgenofchaffe, famt iinferen 
Bugewandten | Sinfere Rarhsbotten / affe mit ge» | 
nugfamer Inftraétion , vollfommenen gewalt und | 
befehl I welche nach langer unterredäng / in Éafft 
folches ¡bres gewalts und befehls / mit Yinforem 
gonft / bemiffigung und nachlaffen ein wahre unb | 
gewifle Bereinung und Pandnus und gleichfórmige 
gute Berftändenuß fo wir obgenande beide theil in | 
wahrer freundfehaffe! und lanteren aufrichtigécit | 
vollendt / und wollend/ getreulich/ vollkommen und 
underbrechenfich in ten Punéten und Articlen | 
durch auf falten] wie hernach weitlaüftiger befchrie- 
ben wird / gemacht und endlich befchloffen haben! 
Doch ofn enderung /mehrung ober minderung Des | 
Traétars des Ewigen Friedens mit König Fran- | 
cisco den Œtfien I Höchfter und Söblichiter Gee 
báctuuf auffgericht/ von welchem wir nit abfteyen 
follent noch wollent/ fondern aller Dingen ohnverhine 
bert laffen bleiben / allein in den fachen wie in gegenwär 
tigen Tractar erklärt wird! welcher in der form und 
weiß wir bernach folgt ift berene und angenommen | 
worden, 

Erftlichen baf wiv ein anderen in recbter Liebe qu 
waren aufrichtigen und gang getreüen Dundsgenose 
fen! ohne einigen betrug hiemit angenommen / und | 
derciniget haben! zu ruf 1 fug 1 fcit und erhal | 
tung Ynferer Perfonen und Ehren! Königreichen 
Hirgogamd Sürftentbummen/. Sanden! Stätten und | 
Srdvichen I Herfchafften und Ynterthanen! wo und 
an welchen ort bie fein mögend I fo wir diefer zeit 
biediffeit und efuet dem gebürg befktzend / toi wollent | 
und berffanb auch! daß diefe gegenwärtige Mind | 
auf währen folle! fo lang es Gort vein Herren ge 
fallen wird tins! König Ludtwig/ She zu fob und 
vienft in biefer welt Laffen zu leben und zu erhalten / 
und 8. Fahr nach Hinferem hinfeheiden. 

Nota, von dem anderen bif auf den22. Arti- 
cul ¿ft alles der fetfteren I mit König Heinrich den 
aten aufgerichter vereinigung und bindtnug von 
wort zu wort gfeicb(timmenb! aufgenommen bietoeif 
felbige bindung§ auf alle 13. dicfere aber allein auf 
die Gwang;fiftbe famt Zugeivandten orten lautet / alg 
wird in bem 3. Articul wegen def aufbruchs der 
Dólbcr! dif orts nit minder dan 3000. und nit 
mehr dan Sooo. man verftanden / wie dan folches 
im 6. Articul ebenmälfig zu verftehen! deßgleichen 
werden im ı2. Articul an (fait der 25000, 12500. | 
gerecimer zu unterhaltung des Kriegs. | 

Zum befchluß Diefer Bereinigung und Pindang | 
haben wir Hochgenanter König Ludwig auf Uuferer | 
feiten vorbehalten! den Mabie) ben Siyligen Apo- | 
ftolifchen Stut/ das Romifeh Reich! den König | 
in Schweden! Portugal! Dennemart Polen) die | 
Hirihaffe Benedigiund den Herkog von Sapfoyen, | 
Und tir die Eydgenoffen in Unferem Theil | bebal | 
ten fius vor das Nömifch Neich  finfere gefehiwo. | 
rene Pande! alle Unfore frepheiten gerechtigteiten! | 
alte Burg. Stattumd Sand Recht! das Sauf Hefte 
reich! Burgundaund aff ältere brief und fiegel/ ver 
tonmuß / Berftindtang } DBrrpindenußl Sandéfries 
den! und alle Anjıre Wundsverwante / Punidsge- | 
noffen ud Zugewanten! auch affe bie; fo mit ins | 
in DBurgeund Sanprecht find. Mic folchem unter. | 
fcbeidi und verftand/ wan einiger unter Has beiden | 
theylen diefelben vorbebaltenen befriegen / verlegen | 
oder befehwaren wolte/ fo aber fige! daß etliche | 
fone einer ober mehr auf den hierin vorbehalten ento | 
Wederen Thail mit Krieg oder anderer gefale] Heine 
fid) oder offentlich antaften / befcbtodren verlegen | 
stet überfallen wurden I in Yinferen Königreichen / 
Herbogthumben / Sanden I Erdreichen | und Hers | 
TEEN wie wir | afe obfteht | infabenb und be. | 


| 
| 


| faint Jinferen 
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fi&enb! biediffeit und. ehrier bem gebiirg I fo fof vie 
andere parthey I unangefehen Diefer vorbehaltnug! 
Dev anderen hilf und beiftand thun/ und fehirin gee 
ben! wider ven angrepffenben und (egenden! weicher 
en in weiß und maß ale bie tot gefehrieben 
eth. 

Lind dieweil Diefe gegentvertige die clteft ift! fó 
erledteren wir) die obgemelten und zugewanten ort 
der Cydgnofichaffe /daß diefilben auBoructentich und 
fonderlich / allen anderen verneinigungen die wir 
fete dem 1521. Fahr hero Imitalfen anderen Fürften 
und Potentaten aufgericht/ vorganldorbehalten und 
fürgefegt werden folte /_ dieweil die Sranzöfiiche 
fceundichafft und vereinigung feit derfelben iti bife 
ber ftättiglich gewährt und erhalten worden! obnane 
gefehen I wer job diefelben Fürften und Potentaten 
figenb/ auch was darüber fein möchte, 

Ausf folches haben wir vorgemelte beyd tbepf / 
namlich wir Konig Sudivig zu Srandteíd) und 
Navarra , Herkog zu Meyland / Graff zu Aaft 
Herr zu Gennes 20. Find wir bie Burgermeifter t 
Schultheiffen! Amman! Rath Burger und Lande 
leutdes groffen Alten Bunds Dber-Teütfchen Landen 
augetoanten. Freinden und Pundgee 
noffen obgemelt / DIR ünbnufi/ Bereinigung ver 
pflichtung |. und hülfliche verftändenuß angenommen 
beichloffen/ und bero eingegangen! gelobt und vers 
fprochen I wie wir btemit auch für Has und dhauger 
¿ogene Nachkommen than / biefelbe in allen ihren 
Puncten/Articulen und begrieff tie bie vor ges 
fehrieben I und von tnfern beider theilen Anwalden 
und Gefandten. beredt/ bedingt / befehloffen und ans 
genommen. find / faftigfic) Iftät und unverbrochene 
lich gu balten und zu volgieben! mit toorten und 
werten | doch nit bermeint bierdurch wider. den 
ewigen ftieden ygit gehandlet! darin griffen! denfele 
ben gefchwächt oder gemindert zubaben I fo bemfelben 
gu einem abbruch veichen mögen Ifonderen wollen bey 
bemfelben gänglich verbleyben und biemit wieder 
beftätet und betvafftiget haben. 

Zu wahrer jivfunb und glauben ob verloffenen 


| Dingen / haben wir bein heil dicfen gegenwärtigen 


vercinigungs «Drief/ deren teen I einer in Sraute 
zöftfeher/ und dev ander (ift biefer) in Teiitfeher 
Sprach/ aleichförmig lautende aufgericht find/ mit 
Ynfern Königlichen und Herlichen Infiglen an einen 
jeden gebenctt/ verwwarth. Befehehen aurato den 
erften tag Junii, Anno 1658. und follend die 
Königs Sigellund der gedachten Stätten und Ore 
ten an bieferen Tractat anf Pergament abgefchriee 
ben! qu beiderfeits angehencte toerem/ und das Ori- 
ginal auf Pergament alfo bofteglet! reciprocirs 
fid) innerhalb zwern Monaten eingeliefferet wer» 
ben ! fo febeldaf der Articul deg Slag bepberfeité 
angenommen worden/ welcher wenn er nit würde 
angenommen tocrben/ fo fof Die unterfehreibung fein 
tbeil binden, 


Krflere 2ovieff. 


Bir König Ludwig unb wie Stätte und Deteri 
Zürich und Bern I Glarus | Daft! Schaffhaufen 
und Appenzell der auffer Roden! und von Stätten 
St. Gallen / Mällyauffen und Biel 7 haben über 
den Punds + Tractac/ fo wir beüt mit einander 
gemacht! und angenommen / nachfolgende Articul 
in bieffem Brieff / welcher gleiche frafft und mache 
haben fol als ber bund felbften! ericñtere. 

Obiwolen in dem 3. Articul deg Bunde Tractar 


| Devmeldet iff / bof wir König Subibig ein gewiffe 


anzahl Krigsvolk in Drtben und zugewandten werz 
ben) und Denfelben folche Hauptleut / die ung aus 
erivehnten. Orten und gugewanten beliebig I geben 
mögent I fo erklären wie ung jedoch | daß Ynfer 

O00 3 bers 
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Anno Ddetftand (eye! nach bem gerwohnlichen brauch hierin 


1663 


zu verfahren | das ift! bic Haupeletic gu erwehlen! 

* welche bie werbung von jeder Companie thin, Die 
burger (eon follen von gedachten Orten! welche nem? 
fich es begebren werden. 


ber den 9. Articul! fo da tebt von dem fold | 
eines jeden Soldaten! Wir König Ludwig erklären | 


uns! Da Wufere meinung fey Ipeshalben nach ger 
wohnfichee Capitulation zu verfahren! benamtlich 
ben Doriften bezahlen zu laffen was gewohnt ift für 
fein Plat /und den Hauptlenten was gewohnt ift für 
jo Mufterang / nach dev orbenfichen Capitulation 
und ferners Eftat Major für das Regiment, und 
folle dic Juftiria verivaltet werden durch Die Richter 
von der Nation, und feinen anderen. 

Fiber ben ro. Articul, Wir ertláren Wns Idap 
der fehlachtfold für den erhaltenen Sieg! und inhalt 
iefes Articuls, fol bezahle werden ein Monat nach 
tem erhaltenen Sieg 
den 11. Articul, Wir K. $, erklärent 
ing | wan an (katt der Santzen und groffen ges 
febfiges! den gedachten Drehen und Sugewanten lie 
ber were | daß wir ihnen lüfferen soo. Ritter! oder 
für derfelben befoldung auf 3. monat 60000. Franz 
Fen! fo wollen wir ihnen füfferen laffen/ entweder 
gedachte anzahl Ritter in Ynferen koften zu erhalten! 


over die gedachte fnnmm.der 60000. Francken nach ihrer | 


waht! fiber den halbigen theil der fumma fo in dem 
Pind begriffen 1 für bie Halffeteifiung auf 3. Moz 
nat. 

Yiber den re, Articul, Wir König und wir 
die gedachten Ort und Zugewandten/haben Wns qu 
mobrer Exlehterung defjen was in dieffem Articul 
begriffen! mit einander vereint! daß die parthey fo 
ven Daf für bewafenete Trouppen 0n der ande 
sen begehrten wird / felbige deffen von erften berich- 
sen follen / damit der durchzug befchehe mit vorwig- 
fen] und auff das Eomfichfte als es fein Fan für Die 
eine und andere Sarthe / und folle dev theil an 


Welchen dee paf begehre wird! für bie herbrigen und | 
ing Berfehaffen gegen bezahlung | 


ensmittel ovo: 
üffigen preis. 

ber ven 17. Articul, Wit König Ludwig 
wollen! daß in gedachtem orth! das angeregte Salé 


von Wnferen Salgbefteheren in Lyonois und Lan- | 


guedoc gedachten Drthen und Zugetvandten auf 
dem Magafın auf Seiffel oder Negonfle! umb ein 
hundert Sols der Minor, befreit von allen Zollen 
und befehwerden von gedachten ovthen big anffert bie 
grengen des Königrsichs geliefert werden follent. 
Aber den 20. Articul jn vem Pund-Tractar. 
betreffend die Eypgnoffifchen Kaufleit! fo in Grand 
reich Handlen! fo viel Die befreyung dev zöllen und 
aüffageu belangt. Wir König Ludwig erklären Ting] 
bafi bie gedachten Raufloñc von den Orthen und Zuge» 


3 


twanten geniofen follent/ für alle ihre wahren! fo wol | 
Die fo in der Eydgnoßfehaffe fabricirt oder zubereiter | 
worden! als andere) welche nach dem Tractat def | 


ev 


gen friedens von Anno 1516. ber gemelten gollen 


und auflagen befrept fein folu]. fo wol die auf | 


Frankreich heraus als hienin gand! alle Privilegien 


und Greybeiten die (ie 3ugenieffen ) in Étafft befagten | 
Die gedachte Kaufe | 


Tractat des ewigen fricdens. 
feiit follen auch nit weiters angefahren werden! noch 


bekfimmeret in einigen weg I wie des fein. möchte | 
Sie follen auch | 


zusdieder Dem gedachten frepbeiten. 
bie auff ihren tvahven erlöfete gelter tranfportiren 
jen / doch fich Darüber anmeloen und die noth 
igen Di 


procels, die zwifchen den gedachten Svanflehten 
Vinferen Zolsıbefteheren und einzieheren beftehen 


asporten emen ; unb zu mebrem über» | 
ig fupmig die rechtfertigung und 


C O4 S DARE Oy MA: RÉ QUE 


| im fahl Appelliren/ denjenigen Parlamenten uit 
| ter 'welchen die gedachten Nichter gefeßen I one twei- 
fung der Proceffen an Ynferen Rath. Wir tol: 
lent auch Tinfere Patenten hierüber in guter und 
| gebührender form ansferrigen / und außdrucenlich 
gebieten laffen ven Gubernatoren ber Provingen! 
| oder ihren Lieutenant Generalen der Drthen 
| bierob 2ubaíten und fic ihre freiheyten (afer gugeniess 
am, Defchehen zu Aron den 1. Junii 1659. und 
follent die Königs und der gedachten Statten und 
Orthon Siegel an dieffern Briefauff Pergament abge» 
fehrieben zu beiverfeits angehenckt werden. Yind auf 
Pargament auch alfo befieglet reciprocitlich innere 
halb ziveen Monaten eingeliefert werden ifo fern Daß 
| ver Articul de Œlfaf beiderfeits angenommien ter. 
| del welcher wenn er nit wide angenommen were 
ET fo fol vie unterfehreibung Fein theil berbins 
en, 


JEAN DELA BARDE. 


(Johan Heinrich Wafer Bure) Bon Zürich auch 


germeifter. int nammen der 
Salomon Hirzel Stattfehreie( auferen Moder 
ber. Appenzel / und 
Soban Cafpar Hirzel Statt: | der Stat St. 
| P ecd e Gallen 
enedict Soci! Oberfter e : 
[ Sunffincifter. \ PRR ye! a 
Hans Rudolph Burchard Bid 
Stattíchricber. J > 
Fohan Antony Tillicr. 2 Bon Bafel ! auch 
Pind Zohan Jacob Bucher! > wegen dev State 
Benner 5 Smütbaufen. 


Seonbard Meyer / Burgers > À 
meifter. Kam Schaftdan 

Johan Conrad Nemkung. I 

Andere 25eybrieff- 


$ 
t 


OF JR König Ludwig /und wit von Stätten und 
| Drthent Zürich | Bern! Glarus I Schafe 
| paufen/ und WUppenzel der aufere Roden | und on 
Stätten St. Gallen / Milbanfen und Biel haber 
über den Pund-Tractar , fo wir heiit mit cinatte 
| bern gemacht und angenommen / tus auch verglichen 
nachfolgender Articul in biefem Beybrieff | welcher 
gleiche traffe und macht haben folle als per Pund 
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Du 
ct ihren glanben und Religion, Gie fof 
len auch frey und ledig fein aller Sôllen für ihre 
* hardes und bey fich padenden fachen / fie gengend cine 

oder auf Franckreich. 

Lan der König tins Halts 2 Boleto aufenbet / 
wollen wir/die gedachte Orth /fiein Vinferen Sanden 
gleichergeftatten halten I was anbetriffe vie übung 
ihrer Religion, und aufachmung in bie Spithat 
wan es Ponndthen ift. 

Wan eine Companie ledig wird durch den Todt. 
fab des Sauptmans / oder fonften / fol dicfelbige nit 
anderft wiederum ergdngt werden / als mit einen 
Hauptinan von feíbigem Orth, 

Wan fich in Franckreich einige untuben gutragen 
tourbent/ wieder die fo aufere der gedachten Orthen 
Religion zugethan feind | ober ein fríeg von der 
Religion wegen (das aber Gott nit wolle) erftunbe / 
folent. wir bie gedachten Dich nicht fchuldig fein 
Yinfer Bol und angehörige in des KS 
folgen zu laffen / fonderen mögen wiederum heimberufft 
werden | twelchen wir König Ludwig urlaub geben 
wollent/ und fie umb ihren aufiftaup bezahlen I damit 
fie ficher in thy land wiederum anbeimpch werden 
mögend. 

Def gleichen wan in der 
einem krieg kommen fote/ don der 
gen | oder auch umb was Sa 
zwifchen den Orthen und ihren Sugewandten! werdet 
Shr Majeft. 
noch anderen Peine HUF tbun/ fonderen fuchen ernft- 
bafftig den fricden/ und derfohnung aller Orehen que 
vermitlen. 

Das Land genand die Waat oder Roman, fo 
wit von Bern inhabend und befigend | ift von Has 
König Ludwig und 
then in dem "Tractat ber 
auch auf den heütigen tag gemacht worden! gleich 
wie andere (and und erdreichen obgemelter Orehen! 
und Pundsverwandten/ und mit gleichen Condi- 
tionen und gedingen / tvie es ift begriffen worden | 
in den Annis 1582. uud 1602, in Erafft ber Driefe 
fen! dev Königen Heinrich des dritten und Heinrich 
Des vierten 

Wir die Orth Zürich und Bern 
ten und behalten bevor / die 
gleicher geftalten als toan Diefelbige vorbehalten 
wäre in dem 23. Articul des Pundts= Tra@at 
felbften/ und gu dem end / fo je derfelbige Articul 
oder die Daranhangende Clauful in Dundt auch gel: 
teu folte/ gegen gedachter Herfchafft/ fo vorbehalten 
worden. 

Berreffend bie abergement und Hingebung fo durch 
die ftatt Bern befchehen / wegen der Geifttichen gi 
tren unb anderen in der Herfchafft Ger I fo fon» 
verbaren Perfonen oder gemeinben zugehört haben: 
Wollent wir König Suowig dag felbig verbleiben in 
Ihrer Érafft und macht und daß die befiker derfel, 
ben Dicrtviber in. einigen weg nit befünmert noch 
angefochten werden / vermög des Trackars von 
Anno 1564. Zwifchen den 
und gedachter Statt Bern 

beftátigung Carle Königs 
zwifchen 


eb 


haben vorbehal 
Serfchafft Venedig , 


| durch dermitlung und 


Konig Heinvich den Bierten Yinferem 
herzen/ und Carle Emanuel Hergogen in Gav 
P0») Anno r6or. gemacht. der Tratar von Gov 


lothuten ton Anno 1579. zwifchen König Heinrich | 


Deut driften und den Orthen Bern und Solothuren 
und ber Statt Bern aufgericht I von dem König 
Heinrich den geoffen beftätiger / fol nach feinem in 
Dalt und begriff gehalten werden, 

fcheben zu Aran ten Erften Juny 1658. und 
follen die Siegel des Könige und der State und 
Drehen an Diefen Brief auf Pergament abgefchrie. 
Send gu beiperfeits angebot werden nnd das Ori- 


weder an Bol noch gelt | den einen | 


DAR QUET!p 


migs pienft | 


SCydgenoffchaffe «6 gu | Münfterifche "Tractat DIG Orths 
Religion we | und 
chen es fein môchte / À Sanden genieffen alles deffen/ fo ihnen d 


den obgemelten Stätten und Ov | 
Pündtnuß begriffen / fo | 


Herkogen von Saphoyl | 


des Meünten ) und deg | 


( 


|d'avantage à peine de 


n 


10e 
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[Binal auf WDorgansent auch alfo befieglet/ recipro- 
| cittid) innerbatb zween Monaten eingelüffert wer. 
| Den! fo fern taf der Articul des Elfaf beiverfeitg 
| angenpinmen tverde / welcher | toan er nit wurde 


| Pra ud Verben! fo fol die Lnterfehreibung nit 
| binden, 


PROJECT 


Darauf die jene DEPU TIRTE ges 
vungen da es Thro UT aj. überfchiche und 
von oerofelbe beliebt wiirde, 


| LD Broohlen der Erfte Articul des Munde Trac- 
tat, fo auff heüt zwifchen uns König Ludwig! 

und ting den darin benambften Drehen gemacht fic 
auf alle Sande fo von beiden theilen befeßen werden 1 
| etftrectot | nit defto weniger von Dochft erheblichen 
| urfachen tvegen / fo die ficherheit infers Grands 
anfehen/ haben wir bie Orth Ying vorbehalten Itaf 
Hufère Kriegs 2 Bölcker | fo fich in Sbrer Königt, 
| Majeft. dienft befunden / ohne Unfere expreffe be 
| wiffigung nit follen gebraucht werden in den Landen 
| fai Suntgan! Breifach I und twas davon depen- 
ditt / wider das Sauf Dftenreich fo lang big der 
erfült fein wird! 
1 gemelten 


die gedachten Orth follen fi 


|tig und gleicher Immuniræten / Privil 
eftciungen! deren fie genoffea haben ode 
follen / von den Ietften Zeütfchen Eriegen, 
au ran! den 1, Juny 1658. 


Unterfehreibung 
Wie vorgebende Punds-und Beybrief. 


L9 VIS par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre, à tous ceux, qui ces prefentes Lettres 
verront, la bienveuillance, que nous avons pour nos 
tres-chers, grands Amis & Confoederez les Cantons & 
Ligues des Hautes Allemagnes à l'exemple des Roys 
nos Predeceffeurs , avec lequels ils ont eu Alliance 


genieffen 
Geben 


| depuis le Roy Charles feptieme, jufques à Nous, avec 


qui ils ont auffi nouvellement fait Alliance, nous con- 
vient à les traiter favorablement dans touttes les Terres 
de noftre oj ince, & particulierement dans celles qui 
font fituées dans leur voifinage, comme font le Zont- 
| gou, l'Alface,Brifac, & ce qui en depend ,à ces caufes 
| nous avons dit & declaré, difons & declarons par ces 
| prefentes fignées de noltre main, voulons & nous plait 
¡leur faire par nous, nos Gouverneurs , Lieutenants 
Generaux ou autres Officiers cfd. Terres, Pais & 
Lieux un traittementautant, ou plus favorable que celui 
qu'ils ont receu des Princes de la Maifon d'Autriche, 
quand ils le poffedoient &ifingulierement que les Peages, 
| qui s’exigent en noflre Ville & Fortereffe de Brifac 82 
| en nos Pais d'Alíace & de Zontgou foyent levés a 
Pefgard des Marchands defd. Cantons negotians & fai- 
| fans paffer & repaffer leurs Marchandifes par leRhin & 
| lefd, Pays felon l'ancien Tarif tel qu'il eftoit avant la 
derniere. Guerre. d'Allemagne » lorfque lefd, Pays 
eftoient entre les mains defd. Princes de la Maifon 
d’Auftriche, faifons tres expreffe inhibition & defences 
aux Fermiers ow Receveurs defd. Peages de rien exiger 
Reftitution aux M. ands , 
despens , dommages & interefts & autre peine que de 
raifon. Si donnons en Mandement aux Gens devant 
le Confeil Souverain du Regime en nos Villes d'En- 
fisheim ou de Brifac, que ces prefentes foyent à 
faire enregiftrer, & regiftrer aufd. Confeil ou Regime, 
& à les faire obferver felon leur forme & teneur. Car 
tel eft noftre plaifir. 

Nous Ambafladeurs du Roy promettons de delivrer 
aux louables Cantons Proteltants les Lettres Patentes cy 
deffus fellées de fa Majefté dans deux Mois, pourveu que 
de part & d'autre l'Article d’Alface foit accepté. Fait 
à Arau le Juin. 1658. 


(L.S.) 


JEAN DE LABARDE 


Lovis 


1 grace de Dieu Roy de France & de 
ous ceux qui ces prefentes Lettres 
Eftant bien informé des Articles qui 
e conclus & arreftés par noltre cher & feal 
r en nos Confeils & noftre Ambafladeur en 
e Jean la Barde, Baron de Marolles fur Seine, 
ant pouvoir de nous pour le renouvellement & con- 
clufion de l'Alliance laquelle a heureufement duré 
uis fi long-temps entre les Roys nos Prede 
feurs & entre nos tres-chers, grands Amis, 
Con bf edad les & 
leur donner tout contentement poffit 
perfonne n'aye fujet de.douter de l'int 


ANNC 
1663 


a 


dej 


Srs 
, afin auffi que 
ntion que nous 


avons d’obferver cette Alliance omplir tou 
tes les chofes que noftre. A en 
noftre nom. Nous avons par ce es de 
noftre main agreé , ratifié, accordé eon fions 
& accordons tout ce que de noftre part a efté traité, 
conclu, & arrelté par nos tres-chers inds Amis, Al 
liés & Confoederez les Villes c ric, Berne, Bas 
, Glaris , Schaft & 1 ppenzel, Paroiffes este- 
ric & des Ville st» Gall, Mul haufen & Bienn 
& avons promis & promettons, en foy 
paroled 'envoyer nellement en Suiffe, pen- 
dant que la prefente Guerre durera de quoy payer à 
cha Cantons une Penfion felon l'ordre de | 


ou autre qui lui 
l’année qui fuivra la conclulion 
us & le Roy d’Efpagne ou une lon- 
er cn Suiffe la Somme de quatr 
de continuer d'année en année, 
Somme de quatre cent mille ecus 
tour ce que mous & les 
aux CAU & Alliés 
enfior ent emprunté 
S les de leur Na 


x entre ne 


ce que 
ırs devons tant 
rard des p 
Collon 
tion «e sur fervices rendus, foit entier: 
1 e lefquels Colonels & Capit 
re ceux qui ont efté licentiés es ice 
"ils n'ayent point de Contra&s: 


des 


déceffet 


) 


s les agreerons tres volontiers , 
d'obferver & executer de bonne foy 

nos Commiffaires & les 
ement des Collonels & Ca- 
ferv tant pour eux que 


entre 


it au 


as qu'il y euft re- 
ans fe pa 


fent fans eftre 
ils feront libres 
qu’ils font obligé par ladite 
tant que ledit retardement foit 
ns & Argent d'Alliance efcheront 
a felon la teneur d i 
oins le 
nt ce que 


ca 
P 


deux 
ons & Vil 


1 a ce 


de Roy. 


en con 
avons promis de fair 
is, Alliés & Confoe 


n'eft pas fi grande 


la Penfion que nous 
ers, grands A- 


que celle qu 
1ouveilem: ance 4 quel- 
, hous avons ble outre ladite 
r par chacun an, en attendant 
"reve fe face entre nous & le 
cenfe de Dus que ledit Can- 
eurs , lequel 
neceffité des affaires de 
uerres domeftiques & eftran. 
int noftre tres honnoré Seigneur 
glorieufe memoire, & nous 
nos Eftats, auquel Pa 
nt punétuellement. 


Dalle 


dehors [e- 


dorefenav 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Alliez & | 
defirant } 


fuccedera en cet- | 


Roys nos | 


rencontre de moyen extraordinaire | 


tiez depuis quelques années | 


: & Canton de | 
> nous faifons | 


Nous Ambaffadeur du Roy promettons de delivre 
Mefits. de Bafle les Lettres Patentes cy-deflus fee 
Majelté dans deux mois, pourveu que de 
d'autre 1 icle d'Alface foit accepté ità 

ier jour de Jui 


ANNO 
1663. 


JEAN DE LA BARDE. 


| CXCVIT, 


té entre Louis XIV. Roi de France, ES le 
^ Curıstian Louis de Meklebourg , , 

] is le dix-huitieme Decembre 1663. 
ATIFICATION dudit Duc de 18,9%" 


Monfieur le Prince Chriftian 
a foufferte en fes Es- 


EL RESSION 


Loúis Duc 


le Meklebourg 


d en fes Biens, pendant les années 1658. & 1659. 
B cez qui ont eflé commis, & ravages bc 
| violences qui ont efté exercées par les Troupes de di- 


vers Princes 
Paix de 
Confe: 


& Potentats, au prejudice des Traitez de 
1 Munfter & d’Ofnabruk , fans qu'aucun. des 
| iufdits Traitez fe foit mis en peine de lui 
| en procurer les reparations & dédommagemens , bien 
| que tous les Princes de l'Empire en fuffent Garands; 
| 

| 


ere 


yant fait connoitre ‚audit Sieur Duc, que des Garan- 


ties fi generales ne peuvent avoir l'effet qu'on s'en eftoit 
propofé , à caufe de la diverlitó des interefts & des 
affe&ions de ceux qui y font tenus, & que c'eft avec 


jufte füjet, que le Roi qui a toújours témoigné un ze 
le extreme pour la manutention dela Liberté Germani- 
que, comme auffi pour Pobfervation defdits T'raitez , 
auroit jugé neceffaire d'y pourvoir par de particulieres 


liaifons & Confederations avec des Princes & Eftats 
| cointereffez à ladite Paix , & bien intentionnez, afin 
de s'oppofer en à ceux qui voudroient y donner 


oncourir de commun avis & 
itraventions qui fe feroient 
ieur Duc voyant d'ailleurs 
Traité d'Alliance de S. 


1€ 
concert a le 
a leur préjudice. Ledit 
les bons effets que produit le 


atteinte, & c 
aire re 


parer 


M. avec quelques Eleéteurs ; Princes & Eftats de?Em- 
pire. fait à Mayence le dix-huitiéme Aouft 1658. & 
qui dure encore aujourd'huy, au grand bien de l'Empi- 
defüits Confederez, par les Traitez & Aes de 
orogation qui en ont efté faits ; Confiderant en outre 

t toi en’ eft le principal é & plus folide appuy , a 
rü ne pouvoir mieux fi dans les befoins qu'il a 
re puiflamment protegé, que d'avoir recours à Sa 

jelt us la conftitution-prefente des affaires , & 
hercher Phonneur de fon Alliance. Surquoi fadite 
té ayant defiré de correfpondre par les effets 
bienvei e, à la confiance que ledit Sieur 


tre, & pour cet effet donné Pouvoir 
fin du pretent Traité au Sieur Hugues 
quis de Frefne & de Berny, Conf 
é en fes Confeiis d'Eftat, & privé 
de fes Ordres, Miniftre & Secret 
onferer & convenir des conditions di 
ledit Sieur Duc, ils en ont 
qui enfuivent. 
dit Sieur Duc 
pure & f 
illes, P 


are que 
rauche volonté , 
aces, Sujets & 


tion de 
Sur quoi 
prend 


& 


», Plac 


Trait 
Cot 


lefdits 


11 


cred 


ANNO ledir Si 


1663. 


DIED ROT T 


eur Duc y foit admis & receu fans retardement; 
ur Duc promettant & s’obligeant d'y entrer du 


ledit 5 
con 
Ratification du prefent Traité: & cependant de don- | 
ner ordre à fes Deputez dans les Diettes, d'appuyer de 
leurs fuffrages les interefts de fa Majelté & desdits 
Confederez ; aux fins mentionnées dans le fufdit 
Traité d'Alliance. 
III. S'il arrive que le Roi veiijlle faire des levées de 
iens de Guerre pour fop fervice dans l'Allemagne le- 
t Sieur Duc confent dés à prefent , de leur donner 
Tage & retraite dans fes Etats, & de leur faire four- | 
nir des vivres au prix courant, méme de fouffrir que 
lefdites levées foient faites en fes Eftats, où il les 
favorifera volontiers, offrant de s'employer lui-méme 
à le faire, fuivant les Capitulations qui en feront| 
dreffées. a 

IV. En cas que fa Majefté foit obligée pour le main- | 
tien de la Pa ou pour en faire reparer les contraven- 
tions, d'envoyer des Troupes dans l’Empire, ledit Sieur 
Duc fera pareillement obligé de donner libre paffage & | 
feure retraite dans fes Etats, Pais & Villes , autdites | 
Troupes, & de leur faire fournir des vivres ,en payant 
au prix courant; à la charge qu'elles fe comporteront 
avec tous les refpeéts dús à un Souverain, & ne pour- 
ront exiger aucunes contributions , taxes ou impofi- 
tions , ni prendre aucuns deniers fur les Etats & Places 
dudit Siéur Duc, ni rien exiger de fes Sujets nide leurs 
Hoftes qu'en payant ; & que lefdits Officiers & Soldats | 
de fa Majelté auront l'Exercice libre de la Religion | 
Catholique , Apoftolique & Romaine, dans les Lieux 
dépendans de la Souveraineté dudit Sieur Duc, avec| 
liberté d'y acheter des Armes & Munitions de Guer- 
re, & de les tranfporter hors defdits Eftats: Comme 
auffi de donner feure retraite: & libre entrée aux Vais- 
feaux du Roi & de fes Sujets, dans fes Ports, Ha 
vres & Rades , & liberté d'y fejourner & d'acheter 
dans fes Etats les bois propres à bâtir des Vaiffeaux , | 
& de les en fortir pour l'ufage & fervice de S. M. & | 
de fes Sujets, en payant les Droits accoütumez. | 

V. Le Roi s'employera volontiers par tout ot be- | 
foin fera, méme en 1a Diette qui fe tient prefentement 
à Ratisbonne, par les offices de fes Deputez & des 
Princes fes Amis & Alliez, pour faire avoir fatisfac- 
tion audit Sieur Duc , de ce qui lui peut eftre deu 
pour les torts & dégats qui lui ont efté faits depuis 
la publication de la Paix, & particulierement pour le 


entement des autres Alliez , incontinent après la| , 
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| cens mil livres à lui adjugée par lesdits Traitez de 
| Paix. 
VI. Le Roi interpofera auffi fon autorité & fes of 
fices pour moyenner un Accord ferme & durable ‚entre 
ledit Sieur Duc, & ceux qui le pourfuivent en execu- 
tion des Commiffions qui ont efté delivrées contre lui; 
enforte que les affaires & differens eftans compofez H 
l'amiable, ledit Sieur Duc puifte vivre ci-apres en repos 
& tranquillité. 

VII. Les Ratifications de part & @. 
fournies & échangées dans le temps de tr 
jour & datte des Prefentes. 

Fait double a Paris, le dix huitiéme 
bre 1663. 


autre feront 
ois mois du 


jour de Deceme 


De Lionxe. 


Curistian Louis. 


Et à eld eft appofé le Cacher dé 


leurs Armes. 


Noes Curistian Louis, Duc de Mekle- 

bourg, ayant revú & 14 de mot à mot le Traité 
ci-deffus tranfcrit, que Nous avons fait avec le Roi 
Tres-Chreftien de France & de Navarre, & que Nous 
avons conclu & figné à Paris le dix-huitiéme Decembre 
de Pannée derniere, avec Monfieur Hugues de Lionne, 
Marquis de Frefne & de Berny , Confeiller de (a Majefté 
en fes Confeils d'Etat, & Privé, Commandeur de fes 
Ordres , fon Miniftre & Secretaire d'Eftat, qui avoit 
pouvoir de ce faire; Par lequel T'raité nous nous 
fommes engagez à fa Majefté d'en fournir la Ratifi- 
cation: Nous difons & declarons, que nous avons le 
fufdit Traité, & tous les Points & Articles qu'il con- 
tient, agreé, aprouvé & ratifié, agreons , approuvons 
& ratifions par ces prefentes; promettant de le garder 
& obferver inviolablement fans y contrevenir ni fouffrit 
qu'il y foit contrevenu , dire&ernent ni indire&ement. 
En témoin de quoy Nous avons figné Ia prefente de 
noftre main, & y avons fait mettre le Scel de nos Ar- 
mes. A Paris le dix-huitiéme jour de Mars 1664. 


Signé, 


payement de fes contributions & rembourfement des 
Sommes qui lui font deués, méme de celle de fix 


FIN DE LA IIl. PARTIE 


CHRISTIAN Louis 


DU TOME VI 


Tom. Vl. Parr. If. 
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OMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS: 


OU 


REC USB LL 


D-E.S 


TRAITEZ D'ALLIANCE, 


DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITÉ ; 


DE COMMERCE, 


DECHANGE, «e. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe à 
depuis CHARLEMAGNE jusques à prefent. 


T. 


ANNO Traité eutre le Pape ALEXANDRE VII. & Lours 
x XIV. Roi de France; fait à Pife, le 12. de Fe- 


1664. vrier 1664. [FREDER. LEONARD. Tom; 
12. Fev. IV. d’où cette Pièce eft tirée. Elle fe trouve auffi 
Le Pare dans DesmaraArs, Hiffire des Demeflez de la 

ET Cour de France avec la Cour de Rome. Aux Preuves, 
FRANCE. 


pag. 145. en François, comme ici, & en Italien 
dans Lonnorrır Atta publica Tom. IX. 
pag. 334. en Allemand; dans Theatrum Euro- 
perm, Tom. IX. pag. 14. 36. auffi en Alle- 
mand; & dans le Diarium Exropanm, Continuar, 
X. pag. 68. encore en Allemand. ] 
Av Nom DE Drew 
Arrtıcres du Traité fait à Pife entre noftre 


Tres- Saint Pere le Pape ALEXANDRE 
VIT. 


Er Tres-Haut , Tres-Excellent je Tres- Puiffant Prins 
c Lovis XIV. dx nom, par la Grace de Dien 
Roi Tres-Chreftien de France & Navarre. 


Par trés-Illuftre & tres-Reverend Prelat Cesar Ras- 
Pont Referendaire de l'une & de l'autre Signature, 
Secretaire de la Confulte & Plenipotentiaire de la 
Sainteté. 


Tom. Vis Parr. IIl, 


Et tres- Ylufire & tres-Reverend Prelat Louis DE 
BOURLEMONT Auditenr de Rote, Confeiller du 


Roy en fes Confeils PEftat , & Plemipotentiaire de Sa 
Majefté. à 


P 


E] 


EAMBULE 


& E deteftable attentat commis 
= dans Rome par les Soldats Cora 
ve fes, le 20. d’Aouft 1662. con- 
; tre M. le Duc de Crequi Am- 

baffadeur extraordinaire du Roi 
Tres-Chreftien ayant donné à Sa 
Majefté un jufte fujet de déplai- 
2277 iP fir, & caufé à fa Sainteté une 
tres-vive douleur: fadite Sainteté, comme un bon Pere 
jaloux de l'honneur de fes Enfans, defirant reparer en- 
tierement une telle injure faite au Fils Aifné de V'Eglife 
en la Perfonne de fon Ambaffadeur, afin d'entretenir 
de fon cofté; ainfi que Sa Majefté du fien, une par- 
faite correfpondance, & de prevenir tous les maux que 
la Chreftienté pourroit fouffrir des fuittes de cet accio 
dent, a donné à Monfieur Rafponi plein Pouvoir & 


faculté entiere , de convenir avec le Plenipotentiaire 


du Roi Tres-Chreftien , des fatisfactions dûës à Sa Maz 
jeflé pour un fi grand outrage. Et comme ledit Sieur 
de Bourlemont fe trouve muni d'un pareil plein Pou- 
voir de Sa Majefté pour traiter à mémes fins, lesdits 
Plenipotentiaires, aprés la communication refpe&tive 
de leurs Pouvoirs, dont ils font demeurez contens; 
ont ajufté, conclu, & arrefté les Articles qui fuivent; 


> 


T 1.58 


Anno 
1664, 
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APR (Cr Lek 38: 


I. CA Sainteté pour faire paroiftre à Sa Majefté Tres- 
© Chreftienne fon affeGion paternelle; & en confide- 
ration de ce qui fera ftipulé & eftabli par le prefent T 
té, immediatement aprés la fignature d'iceluy » par de- 
liberation & du confentement du Sacré College, des- 
incamerera, c’eft-ä-dire, revoquera & annullera Pinca- 
meration des Eftats de Casrro & de Ronciglione, & 
de toutes leurs annexes, appartenances & dépendan- 
ces, & accordera en méme temps à Monfieur le Duc 
de Parme un délay de huit années, conformément à 
celuy qui luy fut accordé par le Contra& pafíé entre 
la Reverente Chambre Apoftolique & luy , dans lequel 
terme il pourra retirer & rachetter lesdits Eftats, en 
rendant & payant effedivement un million fix cens 
vingt-neuf mille fept cens cinquante Efcus, qui font 
deus à la Chambre Apoftolique fuivant ledit Contract 5 
& en outre pour complaire au Roi donnera audit 
Sieur Duc la faculté de faire ce rachapt, & de rendre 
ladie Somme en deux differens payemens: En telle 
forte qu'en ayant fait un, la moitié desdits Eftats fera 
tenué pour rachetée, & qu'il en pourra prendre poffes- 
fion & en jouir librement: L'autre moitié demeurant 
au pouvoir de la Chambre Apoftolique jufques au paye- 
ment du furplus. Et afin que la divifion qui fe doit 
faire desdits Eftats en deux portions égales foit execu- 
tée au plutoft, dans deux mois à compter du jour de 
la Ratification du prefent Traité, les Parties convien- 
dront d'Experts pour faire ce partage de gré à gré, & 
declarer les appartenances & annexes de chaque por- 
tion, laiffant au choix dudit Sieur Duc de rachepter la 
part qui luy plaira; & fi les Experts ne s'accordoient 
pas dans fix mois aprés leur élection, en ce cas; ou le- 
dit Sieur Duc pourra lui-méme regler le partage defdits 
Eftats en deux portions égales, lequel eftant ain(i fait, 
il appartiendra à la Chambre de prefcrire audit Sieur 
Duc la portion quil devra racheter la premiete , en 
payant la moitié de ladite Somme; l'autre portion de. 
meurant au pouvoir de la Chambre, jusqu'à ce qu'il 
ait payé le furplus de ladite Somme dans le terme à luy 
accordé; Ou bien ledit Sieur Duc ne voulant pas faire 
lui-méme ce partage ni accepter cet offre, la Chambre 
en ce cas fera les deux parts, & il fera loifible audit Sieur 
Duc de choifir celle des deux qu'il voudra rachepter la 
premiere , & il fera tenu de declarer dans deux ans 
sil entend faire ledit partage ou le laiffer faire par la 
Chambre. 

IT. Sa Saintete pareillement en faveur de Sa Majefté, 
& en confideration & pour recompenfe des Vallées de 
CoMaccHio & de toute autre pretention & raifon , 
que Monfieur le Duc de Modene, & la Maifon d’Eft 
pourroit avoir contre la Chambre Apoftolique, en 
quelque maniere que ce puifle eftre, prendra für foy 
le Mont @Eft, montant à trois cens mille Efcus ou 
environ, avec toutes les commoditez & incommoditez 
qu’il y a pour extinction du méme Mont, enfemble 
les arrerages, échüs & non payez, montans à peu prés 
à la Somme de cinquante mille efcus, & donnera de 
plus audit Sieur Duc quarante mille efcus comptans, 
ou bien un Palais dans Rome de pareille valeur, au 
choix de Sa Sainteté, & à la fatisfaction dudit Sieur 
Duc; à la charge & condition neanmoins , que toutes 
les raifons & pretentions, tant dudit Sieur Duc: contre 
la Chambre, foit en vertu du Fideicommis, 8 de la 
Primogeniture ou, de quelque autre chef, nature, qua- 
lité & condition que ce puille eftre, que de la Cham- 
bre contre ledit Duc, de:quelc 
condition qu 
& d'autre au moyer 
tes Parties, ni leurs Herit 
ment, ne pourront jama 
quelque pretexte a 
Ade public par. Mada 
autres Tuteurs legitimes dudit Sieur Duc, avec les Clau- 


DIP 
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M 
droient à vacquer iz Curia: Comme auffi avec decret 
qu'elles ne foient pas comprifes fous les regles de Chan- 
cellerie ; ni fujetes à aucunes referves Apoftoliques, & 
que cette conceffion desdits droits de Patronage ait 
toutes Jes mémes prerogatives que s'ils procedoient de 
dotation, erection ou fondation : nteté dérogeant 
pour cet effet à toutes 1i > Privileges 8 
re, & à tou- 
toires , dequoy il fera ex- 


fa 


s Conftitutior 


Coütumes qu'il y pourroit avoir au con 


tes les Dérogatoires des Di 
pedié un Bref en bonne & düe forme. Declarant en 
outre Sa Sainteté, que ni Elle ni fes Succeffeurs au Pon- 
tificat, pour quelque caufe que ce foit, ne pourront 
jamais contrevenir au prefent Traité; ledit Sieur Duc 
declarant le méme pour luy, fes Heritiers & Succes- 
feurs. 

III. Monfieur le Cardinal Chigi ira en qualité de 
Legat en France, & dans la premiere Audience qu'il 
aura de Sa Majefté, il luy dira en propres termes ce qui 
Senfuit. 

SIRE, Sa Sainteté a reffenti avec une Zrö-grande 
douleur , les malbeureux accidens qui font arrivez, c» les 
Sujets de mécontentement que Voftre Majefté en a eus, luy 
ont caufé le plus [enfible déplaifir qu'elle fuft capable de re- 
cevoir, l'affurant que ce wa jamais efté la penfte ni Pins 
tention de Sa Sainteté, que Voftre Majefté fuft ofenfee > 
2i Monfieur le Duc de Crequi fon Amba Sadite 
Sainteté defirant qu'à l'avenir il y ait de part & d'autre 
la bonne & fincere correspondance qui y a toéjours efte. 
En mon particulier Patefte à Voftre Majefté, avec le plus 
profond refpecé qui m’eft poffible, la joye que Pay de me 
voir cette entrée ouverte pour faire connoiftre AVoftre Ma= 
Jeff par les plus foitmifes & finceres actions de mon obezs 
Jance, quelle eft la veneration que j'a); € toute ma Mai. 
Jon auff. pour le glorieux Nom de Voftre Majeflé, aves 
quelle fidelité cb» xele je-profeffe toutes les plus veritables 
loix de fervitude à la Royale Perfonne c Maifon de Vos- 
tre Majefté; combien les accidens arrivez à Rome ont eft 
éloignez de nos fentimens, & avec quelle amere douleur 
Jay appris que moy & ma Maifon ayons effé en cela char- 
gez dimputations finiftres, & bien éloiguées de cette rex 
verence G devotion que nous profeffons, & que nous au- 
| reus toxjours un particulier defir & ambition de profeffer 

envers Voftre Majefté. An contraire fi moy ou moftre 
Maifon avions eu la moindre part dans Pattentat du 
ieme Aouff, nous nous jugerions nous-mêmes indignes 
du pardon que nous em aurions voulu & deu demander à 
| Vofire Majeffés la füppliant cependant de croire que ces 
paroles-cy & ces fentimens, font exprimez par un cœur 
Zres-fincere, & porté auffi bien que tous ceux de ma Mai- 
fons à avoir à jamais une veneration Jirguliere & parfai- 
te devotion pour voftre Maje[tc. 

IV. Le Cardinal Imperial ayant fapplié le Roy de 
| le vouloir admettre à porter en perfonne à Sa Ma- 
jefté fes tres-humbles juftifications , il y fatisfera au 
plütoft; Sa Majefté ayant à prefent agreable qu'il le faffe. 

V. Sa Sainteté en faveur de Sa Majefté, permettra 
maintenant à Monfieur le Cardinal Maidalchini de te- 
tourner à Rome pour y jouir à l'avenir de toutes les 
Prerogatives de fa Dignité, & exercer les fonctions du 
Cardinalat, fans qu'il puiffe eftre inquieté ni molefté 
pour raifon d'aucun prejudice qu'il euft encouru pour 
eftre forti de PEftat Ecclafiaftique, conformément à 
ce que Sa Majefte luy avoit fait connoiftre eftre fon ina 
tention: furquoy il luy fera expedié un Bref pour plus 
grande feureté, fuivant le defir de Sa Majefté, & il fe- 
ra reintegré dans fes Biens, en cas qu'il euft fouffert 
quelque perte à caufe de fadite fortie hors de PEftat 
Ecclefiaftique. 

VI. Le Seigneur Dom Mario declarera par écrit en 
foy de Cavalier, qu'il n'a eu aucune part à tout qui 
S'eft paffé dans Rome le vingtiéme jour d'Aouft 1662. 
Et cet Ecrit fera accompagné d'un Bref de Sa Sainteté, 
où elle témoignera que ledit Sieur Dom Mario eft 


ving 


fes & folemnitez.r faires, mefme pour la fureté de 
nogeniture ou d'autres obligations ordonnées par | 
fleurs dudit Sieur Duc, & avec promefle | 
à {on Altefle, auffi tof qu'il. fera en 
ndant quoy Sa Majefté a 
que tour cela s'executera 
imodement, contenu au prefent Ar- 
ticle perpetuel. & inviolable: 

E omplaire encore davantage à 
1 ir Duc & à 


ratifier 


veritablement innocent de tout ce qui s'eft fait ledit 
jour. Et pour montrer dautant mieux le defir qu'a Sa 
Sainteté de faire toutes les chofes qui pourront conten- 
ter Sa Majefté, Elle ordonnera audit Sieur Dom Ma: 
rio de fe tenir hors de Rome , jusquà ce gue ledit 
Sieur Cardinal Chigi ait efté veu de Sa Majelté, & 
n ait prelenté fes excufes au nom de toute fa Mai- 
on. 

VIL. Le Seigneur Dom Auguftin ira au devant de 
Monfieur P’Ambaflädeur à S; Quirico, sil vient par la 
Tofcane, & à Civitavecchia, sil vient par mer, & 
à Nami» fi c'eft par la Romagne ou la Lombar- 
diez 


ir d'y prefenter librement, quand mefmes elles vien- ANXO 


1664. 
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Anwo die; & luy témojgnera en mefme-temps le déplaifir | gnon, & de tout ledit Comtat, comme il eft dit cy ANNO 

1664. de Sa Sainteté , pour l'accident arrivé le vingtiéme | deflus. 


d’Aouft. 


VIII. Le jour que Madame l'Ambaffadrice arrivera 
à Rome, la Signora Donna Berenice ou Madame la 
Princeffe Farnele; ira au devant de ladite Dame Am- 
baffadrice jufqu'à Pontemolle, & luy témoignera l'ex- 
tréme déplaifir qu'elle a, & tous ceux de fa Maifon 
auffi, de l'accident du vingtiéme d’Aouft, & la joye 
qu'elle reffent du retour de fon Excellence. : 

IX. Sa Sainteté ordonnera d'une maniere precife & 
efficace à fes Miniftres, de porter a l'Ambaffadeur de 
Sa Majefté le refpe& qui eft deu à celuy qui repre- 
fente la Perfonne d'un fi grand Roy; Fils ainé de PE- 
Blife, tant aimé, & eftimé.de Sa Sainteté. 

X. Sa Sainteté, en confideration de Sa Majefte, fe- 
ra caffer &c annuller toutes les Procedures qui ont efté 
faites contre Monfieur le Duc Cefarini, fans qu'il en 
puiffe eftre inquieté aucunement à l'avenir. Quant aux 
dommages que les Miniftres de Sa Sainteté peuvent luy. 
avoir faits, Elle ordonnera qu'ils feront reparez dans 
quatre mois aprés la Ratification du prefent Traitte, 
ielon l'eftimation convenable & jufte qui en fera fai- 
te. 

XI. Tous Decrets & autres Actes qui pourroient 
avoit efté faits en confequence de l'accident du ving- 
tiéme d'Aouft contre tous les Barons Romains, & 
contre quelques autres Perfonnes de auelque Nation 
& condition qu'elles foient, feront caffez & annullez > 
fans qu'ils en puiffent à l'avenir recevoir aucun pre- 
judice , ni en eftre inquietez , ni recherchez fous 
quelque pretexte que! ce puiffe eftre; en confequence 
dudit accident. 

XIL Toute la Nation Corfe fera declarée incapable 
à jamais de fervir, non feulement dans Rome, mais 
auf dans tout PEftar Ecclefiaftique, & le Barigel de 
Rome fera privé de fa Charge, & chaflé. 

XII. Il feraélevé une Pyramide à Rome vis-à-vis 
Yancien Corps de garde des Corfes, avec une Infcrip- 
tion dans les termes concertez, qui contiendra en fubs- 
tance le Decret rendu contre la Nation Corfe. 

XIV. Le Roy Tres-Chreftien immediatement aprés 
que le Legat aura efté veu de Sa Majefté, remettra le 
Pape & le S. Siege Apoftolique en poffeffion de laVille 
d'Avignon, & du Comtat Venaiffin, avec toutes leurs 
appartenances & dépendances, & fera caffer &c annul- 
ler tous Actes & Arrefts, & tout ce qui a efté fait par 
le Parlement d'Aix, touchant cette affaire, faifant le- 
ver tous obftacles, afin que le S. Siege Apoftolique 
en puiffe jouir comme auparavant. 

Les Habitans de la Ville d'Avignon; & du Comtat 
Venaiffin, de quelque eftat , condition, & fexe qu'ils 
foient, tant Ecclefiaftiques que Laics, Nobles ou Ro- 
turiers, fans exception d'aucune períonne qui foit ori- 
ginaire de ladite Ville ou dudit Comtat, ou qui s'y 
ioit domicilié, ou qui y poffede des Biens, meubles 
ou immeubles, feodaux ou allodiaux , fous quelque 
pretexte que ce foit, ne pourront eftre inquietez ; 
pourfuivis ni recherchez d'aucune chofe arrivée en la- 
dite Ville & audit Comtat depuis le 20. d'Aouft 1662. 
jufqu’au jour que le Roy Tres-Chreftien remettra le 
Pape & le faint Siege en pofleffion de ladite Ville & 
Comtat. 

Lesdits Habitans jouiront d'une pleine, paifible & 
tranquille feureté > en vertu & par le benefice du prefent 
Traitté; Et Sa Sainteté donnera de bonne foy , fans re- 
ferve aucune, ny tacite ny exprefle, tous les Ordres, 
Edits, Declarations & affürances qui feront defirées 
par Sa Majefté, afin que les Habitans d'Avignon & 
de tout ledit Comtat dire&ement ou indirectement, 
virtuellement ou expreffement comprifes fous les Clau- 
fes appofées au commencement du prefent Article, 
tant de la Ville d'Avignon & des autres Villes dudit 
Comtat que des Communautez; Bourgs, Chafteaux, 
& autres Lieux fubalternes de l'eftendué diceluy, ne 
puiffent recevoir aucun trouble, peine» ny condam- 
nation des Officiers de S. S. foit en Jugement ou hors 
delà, ny en leurs Biens, ny en leurs Perfonnes, en 
haine; reffentiment, ou vengeance de tout ce qui 
Seft’ fait & pafíé en ladite Ville & audit Comtat en 
confequence de l'affaire arrivée dans Rome le 20. 
d'Aouít 1662. Et pour l'execution de toutes les Clau- 
fes exprimées cy-deífus, Sa Sainteté donnera lesdites 
Expeditions en la meilleure forme & la plus authenti- 
que que Sa Majefté Tres-Chrétienne eftimera neces- 
faire pour la fureté & indemnité des Habitans d'Avi- 

Tom. VI. Par Ty IIl, 


Et Sa Sainteté conüderant qu'il n'y a qu'un Juge en 
Avignon, & un autre pour tout le Comtat, leur don- 
nera des Affeffeurs, afin qu'à l'avenir la Juftice y foit 
mieux adminiftrée. 

Xv. Lesdits Plenipotentiaires ayant aufi fait re- 
flexion que Pintention de Sa Majefté Tres-Chreftienne 
a toüjours efté que la defincameration de Caftro avec 
la conceffion du nouveau delay > fervift de Preliminaire 
4 tout Accommodement qui pourroit eftre fair, & que 
pareillement en ce Traite de Pife l'intention de fadite 
Majefté eft de remettre le Pape & le faint Siege en 
pofleffion de la Ville d'Avignon & du Comtat Venais- 
fin: Declarent pour plus grand éclairciflement des 
chofes fusdites qu'ils font convenus entreux, que la 
defincameration de Caftro avec la conceffion du nou- 
veau delay fe devra effectuer en la forme ftipulée & 
accordée au premier Article, avant l'échange & remi- 
le reciproque des Ratifications , & refpectivement auffi 
le Roy Tres-Chreftien remettra le Pape & le faint 
Siege Apoftolique, en poffeffion de la Ville d Avignon 
& du Comtat Venaiffin, en la forme arreftée par PAr- 
ticle quatorziéme, immediatement aprés que le Legat 
aura eu audience de Sa Majefté. 

Lesdits Plenipotentiaires ont promis & promettent 
en vertu de leurs Commillions & pleins Pouvoirs, (la 
Copie desquels fera mife en fuite du prefent Traité) 
que tant Sa Sainteté & le faint Siege, que Sa Majefté 
Tres-Chreftienne, executeront pleinement & fans au- 
cune contravention dire&e ny indirecte, le prefent 
Traitté, & en entretiendront à perpetuité, récllement 
& de bonne foy toutes les Conventions ; que tous les 
Points & Articles accordez & arreftez, entreux Ple- 
nipotentiaires feront fans aucune modification, dimi- 
nution & reformation , purement & fimplement ac 
tez, confirmez & ratifiez reciproquement par Sa S 
teté, & par Sa Majefté Tres-Chreftienne; & que leurs 
Lettres de Ratification (dans lesquelles le prefent Trait= 
té fera inferé mot pour mot) feront expediées en la for= 
me la plus authentique & la meilleure: c'eft à {cavoir 
par Sa Sainteté dans le terme de dix jours, & par Sa 
Majeft& Tres-Chreftienne dans le terme de trente jours 
aprés la fignature du prefent Traité, & plütoft sil eft 
poflible, lesquelles Ratificarions feront échangées de part 
& d’autre dans ledit espace de trente jours. En foy 
dequoy lesdits Plenipotentiaires ont figné le prefent 
"Traité, & y ont fait appofer le Cachet de leurs Ar- 
mes, 4 Pife le 12. Fevrier 1664. 


Signé; 


Cesar RasPoNi Plenipotentisite Aposz 
tolique. 
Louis DE BouRLEMoNT Pleni 


] poten- 
tiaire du Roy Tres-Chreftien. 


Copie da Bref de plein-Ponvoir de Sa Sainteté. 
ALEXANDRE PAPE FII. 


Oftre Fils bien-aimé, Salut & benedi&ion Apos- 
tolique. _ Nous avons amplement fait connoiftre 

par nos autres Lettres, & Rome qui eft la Mere & la 
Patrie commune de toutes les Nations, eft témoin 
des fentimens que nous eufmes quand nous apprimes 
Paccident deteftable qui arriva le 20. du mois d’Aouft 
de l'année 1662. entre la Famille de la Noble Perfonne 
de celuy qui eftoit alors Ambaffadeur auprés de Nous, 
& le faint Siege, pour noftre tres- cher Fils en JEsus- 
Carıst Louis Tres-Chreftien Roy de France; & de 
ce qu'en fuite nous commandimes, & qui fut en cf- 
fet executé par la voye mefme de la Juftice, pour pren- 
dre la vengeance & punir un fait fi atroce. Il eft en- 
core de la connoiflance parfaite, non feulement de 
Dieu qui voit le fonds des cœurs, mais auffi de tous 
les Fideles de Jesus-Carist, & des Princes Ca- 
tholiques qui font les principaux Enfans de l'Eglife, 
quels ont efté nos foins & defirs en confideration de 
la Dignité Royale, d'arrefter & d'appaifer tout-a-fait les 
mouvemens que femblable action avoit fait naître, 
A quoy travaillants continuellement ayec une ardeur 
qui s'augmente de jour en jour, afin que nous puiffions 
fidelement & avec ufure de grace, conferver en tran- 
quillité, & remettre à PAutheur de la veritable Paix 
Az 


qui 


1664. 


Anno qui nous a.aimé jusqu'à la fin, 
1664. commis noftre garde, Nous avons appris avec beaus 


ü CORPS 


le Troupeau qu'il a 


coup de joye ce que nos bien-aimez Fils les Mini 
tres des Princes Catholiques, dont nous fommes obli- 
gez de louér le zele & la pieté; ont traitté für ces 
chofes à Paris pour la confervation du repos public ; 
afin que toute forte d'apprehenfion de troubles eftant 
diflipée une veritable Paix regne dans la Republique 
Chreftienne, & que noftre temps jouiffe d'une heureu- 
fe concorde: c'eft pourquoy ayant veu la promefle par 
écrit qu'ils ont faite, par laquelle ils répondent en leur 
nom, qu'on donnera icy toute la fatisfaction convena- 
ble fur les differens des Vallées de Comacchio & du 
Duché de Caftro, & que l'amour que nous avons toü- 
jours eu pour ce qui eft équitable & jufte, nous rendra 
facile à accorder ce que la juftice nous confeillera, &c 
que les droites regles de la conícience nous permet- 
tront. Nous qui defirons paffionnement que toutes 
chofes en general & en particulier foient pacifies 
pour le bien commun & la tranquillité publique, & 
qui voulons, autant qu'il eft en noftre pouvoir, fatis- 
faire à l'efficace interpofition de noftre tres-cher Fils 
le Roy Tres-Chreftien, pour laquelle nous avons tres- 
grande confideration: par noftre propre mouvement, 
de noftre certaine fcience & meure déliberation, & 
par la plenitude de la Puiffance Apoftolique , nous 
confiant entierement en voftre fidelité, prudence, & 
grande capacité aux affaires, nous vous nommons & 
deputons noftre Plenipotentiaire & du S. Siege Apos- 
tolique, pour propofer, traiter , & deuément con- 
clure, comme nous avons déja dit, tout ce que deffus, 
& toutes les autres chofes qui en quelque forte & ma- 
niere, & par quelque occafion que ce foit, regardent 
ledit accident, & par la teneur des Prefentes, Nous 
vous donnons & accordons une pleine & ample faculté 
& puifíance de pouvoir librement & legitimement , 
tant à noftre nom que dudit faint Siege, negocier , 
traiter & conclure, toutes & chacunes les chofes fusdi- 
tes, avec lesdits Miniftres du Roy Tres-Chreftien & 
des Princes Catholiques, & avec le Roy mefme & 
tous les autres; & de promettre de noftre part & du- 
dit faint Siege, une perpetuelle & invincible obferya- 
tion de toutes les chofes que vous aurez conclués, de 
faire & accomplir toutes & chacunes les füsdites cho- 
fes, pour & touchant ce que defíus; fans en excepter 
aucune; encore qu'elles füffent telles qu'il fuft befoin 
d'en faire une exprefle mention; de nous obliger & 
ledit S. Siege, en la meilleure forme & plus vallable 
maniere à les accomplir & obferver, & à faire ou 
faire faire; & foufcrire toutes fortes de Traitez & d'Ins- 
trumens neceflaires & convenables, en quelque facon 
que ce foit. Ordonnons que tout ce que vous avez 
fait, traité, convenu, & fouferit, en vertu de ces 
Prefentes , foit valable, ferme & efficace, le ratifions 
& avons pour agreable, & nous obligeons avec ledit 
S. Siege, à fon obfervation perpetuelle, comme sil a. 
voit efté fait, traitré, promis, conclu & fouícrit per- 
fonnellement par nous-mefme, voulant quainfi, & 
non autrement, que, comme ila efté dit, foit jugé Se 
defini par toute forte de Juges ordinaires & deleguez , 
mefme par les Auditeurs des Caufes du Palais Apofto= 
lique; les Cardinaux de la fainte Eglife Romaine, Le- 
gats, mefme de Latere, nous-meímes & nos Succes- 
feurs, & ledit S. Siege, & tout autre, quelque puis- 
fance qu'ils exercent maintenant, leur interdifant à tous 
& à chacun d'eux la faculté & Pauthorité d'en juger. 8 
interpreter autrement, declarant nul & comme par 
attentat, tout ce qu'autrement aura efté fait fur ces 
chofes par quelqu'un d'eux, de quelque authorité qu'il 
foit, fciemment ou par ignorance, nonobftant les 
Conciles Apoftoliques, & Univerfaux,& Provinciaux, & 
Synodaux, les Edits & Decrets generaux & particu- 
liers, les Conftitutions & Ordonnances, & autres cho- 
fes contraires. Donné 4 Rome a faint Pierre, fous 
le Sceau de l'Anneau du Pefcheur, le 23. Mars 1663. 
& de noftre Pontificat le 8. 


Copie de la Lettre du Pape à Monfeignenr Rafponi. 


S Eigneur Cefar Rafponi; vous ayant donné par noftre 
Bref, en datte du 23. Mars 1663. plein Pouvoir & 
detraitter & conclure avec la Majefté du Roy 


authorit 


de France, autres Princes, & leurs Miniftres, Pajufte- 
ment de tous les differens, meus à caufe de l'accident 


DIPLOMATIQUE 


les pretentions des Ducs de Modene & dé Parme con 
tre noftre Chambre Apoftolique. Et ayant en vertu 
dudit Pouvoir, traitté au Pont de Beauyoifin avec le 
Duc de Crequy» Ambaffadeur de S. M. & avec d'au- 
tres Miniftres de Princes fur plufieurs & divers Points; 
& particulierement far les pretentions desdits Ducs: 
fans avoir rien conclu: comme vous devez reprendre 
avec le Seigneur de Bourlemont, en cas qu’il foit mu- 
ni d'un Pouvoir fuffifant de fadite Majefté, la mefme 
Negociation, 82 la conclure particulierement fur le nou 
veau delay que ledit Roy defire que nous accordions 
au fusdit Duc de Parme; de racheter le Duché de 
Caftro; & PEftar de Ronciglione, en la maniere que 
mous avons fait connoiftre: c'eft pourquoy de notre 
propre mouvement, certaine fcience & pleine Puiffan- 
ce, Nous vous confirmons le. mefme Pouvoir, com- 
me nous vous l'avions accordé par le füsdit Bref: Et 
yous le donnons de nouveau en la mefine forme & ma- 
niere contenues dans ledit Pref, que nous tenons icy 
pour exprimées, comme fi elles y eftoient tranícrires 
de mot à mot; taefme que nous amplifions en promet- 
tant en faveur de Sa Majelté, d'accorder un nouveau 
delay aud. Duc de Parme, de faire le rachapt desdits 
Duchez & Eftat aux conditions qui y font contenués. 
Voulant & ordonnant que les Prefentes foient valides 
& fulifantes avec noftre fignature; & que ce que vous 
traitterez & conclurez en vertu. desdites Préfentes, ait 
fon plein & entier effet, nonobítant toutes Bulles 8 
Conftitutions Apoftoliques, & toutes chofes à ce con- 
traires , ausquelles comme fi elles eftoient ici exprimées, 
Nous dérogeons pour cette fois feulement. Donné en 
noftre Palais Apoftolique de Monte- Cavallo; le 2. 
Fevrier 1664. 


notoire arrivé le 20, du mois d'Aouft 1662, que pour 


Signé, 
ALEXANDER Papa VIL 


Ponvoir de Roi à Monfienr de Bowrlemont. 


LE Rox voulant ne rien obmettre de ce qui peut 
eftre en fon pouvoir, pour conferver la Paix dans 
Ptalie, & donner auffi des preuves évidentes à toute la 
Chreftienté, que dans les apprefts de Guerre que Sa 
Majefté fait, Elle ne fe propofe d'autre but que d'ob- 
tenir plus facilement 4 Rome une fatisfation convena- 
ble & proportionnée à la qualité de l'offenfe qu Elle y 
regüt le 20, Aouft de l'année 1662. par la Milice 
Corfe, en la perfonne du Sieur Duc de Crequy fon 
Ambaffadeur extraordinaire prés de noftre Saint Pere 
le Pape, Sadite Majefte fe confiant entierement en la 
capacité, zele & fidelité du Sieur de Bourlemont Aus 
diteur de Rote, luy a. donné & donne plein Pouvoir 
& authorité jusqu'au 15. du mois de Fevrier prochain 
inclufivement, pour en fon nom traitter avec. telle per- 
fonne que Sa Sainteté voudra nommer & munir de 
Pouvoir fuffifant, & convenir des conditions de ladite 
fatisfaction , & conclure & figner le Traité: Promet- 
tant fadite Majefté, en foy & parole de Rois d'avoir 
pour agreable, tenir ferme & ftable tout ce qui fera 
conclu & arrefté en cette affüre par ledit Sieur de 
Bourlemont> jufqu'au jour 15. Fevrier prochain inclus 
fivement, d'en fournir fa Ratification en la maniere & 
au temps quilfera convenu. En foy dequoy Sa Mas 
jefté a figné la Prefente de fa main, & à icelle fait apa 
pofer le Scel de fon fecret. Farr à Paris le 6. Janvier 
mil fix cent foixante-quatre. 


Signé, 
LOUIS; 
Et plus bas; 
DE LIONNE> 


IL 


Atte & Declaration par lequel le Comte d’Oofkfrife 
GEORGE CHRISTIAN engage aux Seigneurs. E- 
tats Généraux. des PROVINCES-UNIES „les Places 
d’Eylerfehans & Femgurmer - Duinger. Fait a 
Lieroore le.... d Avril 1664. [ Simple Copie, 
traduite du Hollandois; mais feure, ] 


Ous GEORGE CHRISTIAN Comte & 
Seigneur d’Ooft-Frife, Seigneur d’Efens, Ste 
des=dorp & Witmant, favoir &ifons: Que 


puis 


Anno 
1664. 


Avril. 


1664. 


DU DROIT DES GENS ; 


ANNO puis que les Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 


Unies nos bons amis & voifins, nous ont fait fournir 
fur nótre demande une fomme de 135000; Richfda- 
les, afin que nous puflions fatisfaire au Payement d'u- 
ne Sentence de la Cour Imperiale prononcée contre 
nous à Vienne en faveur de nôtre Coufin le Seigneur 
Herman de Lichtenftein ; & qu'ils nous Pont pretée à 
cing pour cent d'interêt , fous l'engagement de tous 
nos Biens & Domaines en Ooft-Frife, & notamment 
fous l'engagement de nos Seigneuries d'Efens, Stedes- 
Dorp, & Witmant, & de leurs revenus, avec fou- 
miffion d’icelles à Pexecution militaire des forces des- 
dits Etats des Provinces-Unies, pour la reftirution: Gc 
le payement du Capital & des Interéts de ladite Som- 
me, le tout en vertu & conformité de PObligation du 
4. Novembre dernier, paflee fous nôtre fignature ma- 
nuelle & appofition de nótre Sceau au profit desdits 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies, à la- 

uelle nous nous referons pour caufe de brieveté. 
en pourquoi, nous avons confenti, & agréé, com- 
me nous confentons & agréons par ces Prefentes, que 
lesdits Seigneurs Etats pour leur plus grande aflürance, 
uiffent ; aprés la fignature des Prefentes, s'emparer 
d'Eyleríchans, & Jemgummer-Duinger, & y metre 
telle Garnifon que bon leur femblera. Confentons en 
Outre que les reparations des Fortifications & les 
Munitions dudit Fort foient ordonnées par des Depu- 
tés du Confeil d'Etat desdites Provinces-Unies & de 
nous, comme auffi les Baraques & autres logemens 
commodes pour la Garnifon, le tout à nos dépens, 
en forte que quand lesdites, Fortifications feront repa- 
rées, & mifes en état de refiftance, & que lesdites Ba- 
Taques feront faites, vifitées Gc prifées à Pordinaire, 
nous procurerons que la depenfe en foit promptement 
fournie de nos revenus & Domaines. Prometons auf 
d'avoir foin que ce qui fera necefíaire pour l'entretien 
desdits Ouvrages foit fourni annuellement ; & fi, con- 
tre ce que nous esperons, lesdits Fourniffements & 
Payements étoient diferós » detournés > ou dilayés, 
nous confentons que les Seigneurs dudit Confeil d'Etat 
debourfent pour nous des Revenus de leur Généralité, 
les Sommes requifes, leur prometant, fous le même 
engagement que ci-deflüs, de leur faire bonne $ en- 
tiere reftitutiow desdites avances & debourfés, avec 
PInterét à cing pour cent, & cela avant que de pou- 
voir reprendre poflefion de de ladite Fortereffe. Le 
tout fans próudice du St. Empire Romain, & de la 
fupréme Souveraineté de ladite Place, & de la Comté 
d'Ooft-Frife qui apartient à Sa Sacrée Majefté Imperia- 
le & audit St. Empire Romain, & qui font expre(fé- 
ment relervées par les Prefentes; Comme aufli fans 
préjudice de nôtre Jurisdiction dans la Place, dont 
Yexercice nous demeurera pleinement & entierement, 
dans la méme maniere dont nous en ufons mainte- 
nant für nos Vaffaux, fans que nous puiffions y étre 
empéchés;non plus que dans le libre paffage &c repatía- 
ge pour nous & nos Sujets, & pour les Btrangers qui 
negocient avec eux, & leurs Marchandifes; Méme le 
Gouverneur, les Officiets, & Soldats qui y feront mis 
par lesdits Seigneurs Etats, ne pourront y exercer la 
Chaffe, la Pêche, oula Volerie de quelque forte que 
ce foit, fans nôtre permiffion ou dispofition expreffe. 
Et sil arrivoit que nous, ou nos Succefleurs vinífions 
à étre aucunement moleftés, troublés ou endomma- 
ges par ceux de ladite Garnifon > les Seigneurs Etats 
nous prendront , nous & nos Succeffeurs, en leur 
füre protection, -& prometent de nous garantir & pro- 
teger de toutes leurs forces; neanmoins toüjours fans 
prejudice de la liberté du Comté d'Ooft-Fri(e, & fans 
que pour cela lesdits Seigneurs Etats des Provinces-U- 


nies puiffent prétendre quelque Droit de Souveraineté | 


fur PAmt Lieroort , ni fur Reyderlant ; mais feront 
obligés, après le rembourfement & aquitement. fusdit , 
de reftituer de bonne foi & avec fincerité ladite Pla- 
ce à nous, ou à nos Succefleurs pour en prendre libre 
poffeffion > fans aucune exception, delai, ni tergi- 
verfation. Fait à Lieroort le... d'Ayril 1664. 


TII. 


zo. Avril Recefs des Srandifchen EreyBes wegen 


Mufter - Abfhieung unb Derpfle- 
gung der wider ben Erbfeind nad 


Ungarn abgehenden Reichs 2 Cray 
Dölter, Nürnberg den ro. April, 
1664. |LoNDORRII Ada publica. 
2: j IX. Lib. X. Cap. XXVIII. pag. 
293. 
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C'eft-3-dire, 


Reves da Cercle de FR AN GONE pour la 
le Partement, c l'Ent. C 
cle qui doivent être en ances em Hongrie pour } 
faire la Campagne contre les Turcs. A Narem- 
berg le 10. Avril 1664. 


Montres 


des T rompes 


Und unb qu wiffen /2e, Demnach bey dex jüngfts 
hin zu Bamberg gehaltener Bexfamblumg y Yves 
1 gen unterfdstedlid) entftandenen Differentien fido 
Feines gewiffen gleichformigen Schluffes (mas an 
Seiten dices Löblichen Franskifchen Cranfes / iw contide- 
zierung ber vor Augen fübmebenben bodie Doth? und 
Türeien-Gefahr/ Ihrer Nomifehen Kayferlihen Sptajefát. 
an Dolefeten ZU Rofl; und jjuf; möchte zu befehteten 
fen) bat fonnen verglichen fondern der Saden 95 
lauff durch cine allerunterthanighte Relation an alte 
höchfigedachte Shre Kayferliche Majefiat naher Kegenf- 
purg nuiffen gebracht werben: And num felbi ai 
unterm Dato 20, nechft verwichenen Monats 
nov. an defy Cranes beyde aufifthreibende F fie / und 
gefambre Stande allergnabigft refcribirt / mb beweglichft 
erinnert / Dafg man bod) deff Heiligen Reichs anlıgende 
Gifabr amd Hoth ( indeme der Trek allbercit feine 
Boleter flare zufammen fi ; 
lie DBorhaben gegen Sh y 
Linder/ und das. Heilige Reich / gar zeitlich / amó zwar 
wit aller Mache fortfegen werde) beffer zu Gemith gie 
ben / und nunmehr eines unverzüglichen Schluffes. fic 
vergleichen / und dahin bie gewiffe Anfialt machen wolle / 
bamit bie Volcker im Eran ‚chiftens verfamblet / mit 
Proviant/ Regiments = Stickle Munition und anderen 
Kriege-Norhwendigkeiten verfehen / aud) dergeflalt unter 
einem Corpo abgeführet werden / auff dafz fie den 24, 
Aprilis bey tingarifeh Altenburg anfangen | und niche e 
Yan denen Ständen diefes Cranfes beygemeffen werden 
möge /;dafg wegen devo ferneren Diflenfionen und Diffe- 
rentien nicht allein Shre Majeftät Erb-Königreich und 
Lander / fonderen aud) das Heilige Reich in das antrohens 
de unbeil gefhirget wurde. É 
Als haber defy Toblichen Hranekifehen Crayfes beyde 
aufsfehreibende Surfen, der Hochwiirdigfie/ bet Durch- 
Tencheigfte umd KHochgebohrne Fürften und Herren $ 
Philip Valentin Bifchoff zur Bamberg/ und Harz 
Brecht Marggraf zu Brandenburg/ zu Magdeburg / in 
Preuffen/ zu Stettin’ Pommeren / 2, nicht unterlaffen 
tomen noch füllen / bie gefambte Löbliche Eräyf-Stans 
de/ auff ben dritten bif allhero in def Heiligen Keichg- 
Stadt Nürenberg nochmahlen zubefchreiben /und mit felben 
git deliberiven und git zufehen / wie bic öchfinochwens 
diges Berfaffung 2 unb. Defenfiong- Wer 


S Ratrieut zu bringen/ fo hat jedoch folies / umb lieber 
Stande mehrmahlen vorgefihrigeen Nuins / und allegirten 
notorifchen Befehwerden witlen/ niche gefthehen Éónnen 
fondeven es ift noch einzund anders / Aufferft und mögliche 
fier Evbierens/ folgender geftale, verglichen und befchlofz 
fen worden, 

1, Erfllich folten die gefampte verwilligte Craig. DE 
cer/ in zwey Regimenter / eines qu Noe und das andere 
zu Fuff vercheilt/ und gwar jenes auff fechs hundere und 
etliche zwangig Mann / mit eingeredhnetee prima plana 
unter feds Compagnicn gerichter/ mie einem Obrifien y 
Obrifizfeutenont / Obeifi-Wadkemeifier / fampe nod; ovey 
Ritineifieren/ und M bata gehorigen Officiveren / 

3 bie 


ANNO bit Nether burdjaüfy mit Cafíqueten Bruftsund Sinter 
füücfen, wie nicht weniger mit guten Carbineven/ Difio- 
P Symgleicben 
7 fo fib über achtzehen bunbert 
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len / und anderen Mothourfften verfehen + 
Regiment zu ¿Sul 
Mann / fampt cbenmajfiger Einvechnung der prima plana 
erfieeckt / mit einem Obrift c 
fien-Wadhtmeifier / (weldhe hohe Hfficiver famptlid, bem 
Toblicyen E das Suramentum abzulegen ) nebenft 
auch anderen Officiveren beftelfet / und in geben Eom- 
pagnien eingetheilet / davon das dritte Theil mit Piequen/ 
Eafqueten /Bordersund Sinterfiliten / Dafern von anderen 
Erapfen aud) gefebicht / die ubrigé ¿wey Drittheil aber 
mit gutem Hbersund tnter-Sewebe / wie aud) La > 
meinen Cräyfz/ mit Kraut / oth und funbten anfigert= 
fiet werden follen, M ome j 
Damit aber anderen Theils biefe Quiff in bie Singe 
nicht verzögert /noch dem Cran (ba ein Einbench / oder 
fonft unglächaffter Gore weldes GHtt gnadig pere 
Yuten wolle/ fic) ¿utragen folte/ ) einhige Sud oder 
Urfach zugemeffen werden moge/ will man den Tag und 
den Dreh zu ber Dole Kendevons auff den 18. 28. 
iis allier in Nürnberg beftimmet haben / alfo bafi 
jeder Stand darnach fi guridbten / imb bie Seinige / 
gumablen die jenige/ fo weit entfeffen /defto zeitlicher ane 
Hero mögen anmardiren / und die unfehlbare Anflale 
machen laffen/auff dafs felbe zu befagter Zeit undOrehy 
mit guter Yufpmumdierung verfehen 7 fid) einbefinden / 
datauff folgenden Tages gemufiert / ben Obrifien anges 
ziefen / folgends den 20. 30. üt gut Ordnung abge 
fübret / 


nadgchends mit einander auf ben Artick 
Brief (wie folder von gemeinen Reiche wegen eingerich 
tet werden mögen) fehwohren/ ber Generalitat überlaffen 
and übergeben werden follen imb damit weder dey 
regen 3 Stadt Nürnberg / nod) anderen darumb 
Aigenben und angrongenden Benachbarten / durch diefe 
Bufamnen Heung wie aud) im Durchmarchiven/ anderer 
Reichs = Stande Sand and Gebieth umb fo weniger 
Schaden und Ungelegenheit zugefügt werde / follen die 
Obrifien allen ihren imter=Officiten / umb der gare 
Goldatefta insgemein dergleichen ernfilid) verbieten / aud 
in Vetvettang anderer Stande Tervitorien/ auff. Begeh= 
sen! gewiffe Geiffel auffantworten / im übrigen aber die 
vorfidtlide Anftale und Verordnung machen / damit die 
Dole aller Orchen eng beyfammen logiven /umd Feiner 
fid entziehen oder aufgreiffen möge. — 

3; $3dangenb drittens das Proviant / und deffer am= 
verzögliche Zufammenbringung/ fol ein jediweder von den 
Erapf-Ständen zwifchen dato und obgemeldten 18. 28, 
bifj/ fi Aufferft angelegen feyn Taffen/ an guten Fritch 
fen und dúeren Mehl / fo viel gufammen zu bringen / 
Damie feine zw den Kegimenteren gu Kofi und Zuf bee 
ficte Boleker / nach dem Anfehlag / wenigffens auff drey 
Monath verfehen/ und zwifchen folcher Zeit die weiters 
exforderende Nothdurfft verfihafft werde, 

Damit aber hierinnen/ wie aud) bey AbführungToder 
Therbringung der Fuße Volcer/ und, Anfizablzoder Ber- 
Pflegung der Kegiments-Stab / deflo weniger Schaden 
und Hinderung fi) zutvagen/ iff beliebt worden/ einen 
fe Proviantsund, Sablmeifter/ mit zweyen Schreib- 
Kechnungssverflandigen Bedienten gu beffetler / der 
nad geleificter Pflicht und gegebenen Snfiruction fid) 
gleich. auff Kegenfpurg erheben / bie allba angelangte Fritch 
ze und Diehl zufammen bringen /von dar aufy auff Wiens 
als ben von Shree Käyferlichen Majeftat hierzu beftimmeen 
Deth/ in ein gewiffes Hau verfihaffen / fo dan jeden 
Stands Boleteren / die Seinige auff gebührende Ouittung 
abfolgen laffen / und alfo femen von des anderen Mehl 
Oder Getraid das geringfte zueignen folle, Davey gleich 
wohl einem jeden Stand feey fiet auff eigenen Koften 
einen befonderen Wberfeher / oder Anter-Proviant= unb 
Zahlmeifter zu haben / die gu deffo befferer und gewiffer 
Herbeyfihaffung Gelds und Proviants/ für feines Herm 
Doleter felbfien invigiliven / und in allem die gute nnb 

fidherte Anftalt mo den folle und Del ffe / vor allem aber 
Hätte obgedachter Exiyf-Proviant = und Zahlmeifter dahiu 
zu trachten/ amd bie Anftalt zu machen/ bafi fo balden 
die Dolcéer zu Regenfpurg ankommen foldye gleich eine 
gefchifft/ burd) gute wohl vermabrte Schiff / und deff 
Strohms erfahrne Gdiffleuthe, auff Wien abgefiibre 
werden, zu welchen Abmarc) em jedweder Erayfj-Stand 
feine zu Koß und Fuß habende Boleter/ mit einem spr. 
Nat-Sold anticipando, wird zu verfehen haben/und den 
Hffieiveren zu injungiven wiffen / dafz felbige fleiffige Ob= | 
fibt haben und femen Soldaten geftatten follen / biefen 
Ober anderen. feinen Fimffeigen Monachfold / unmuklic 


oder verfehwenderifiher Weife anzuwenden, 


fien/ Obrifien Sientenant / Obri- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


4. Sp viel nun die Kegiment-Stücklein 
Wagen / Savetten/ und andere e 
betveffen thut / iji mit def; Heyligen 3 Stadt Sire 
berg; fo hierzu bie befte Mittel und G Heit an banz 
den/ geredet und gehandelt worden / dafs, fclbe fo weit die 
SBenúbung auff fib nehmen und dem gemeinen Crayfg 
gum befien/ dergleichen nad). Snbalt def} von denen Dea 
putirten gemachten Anfchlags/ umb. ein bilfich= und [ei- 
dentlichen Werth verfibaffen und hergeben wie tingleicherr 
die Daryu vonndthen habende Kofi / mit fampt dem Gee 
faire und Zeug / dann aud) die Fuhr-Knechte amd Anhals 
tev ober Mitläuffer verfehaffen umb dienen fotfen. 

Belangend aber die Provian agem/ Hate. ein jedz 
weder Stand felbe auff feinen. eigenen Koften / als für 
eine jediwedere Compagnie zu Fujz unb Koff / einen mie 
Knechten/ Rofí und Gehirn / oder da mehrere eine 
Compagnie formiren / dergleichen mit einander ju vers 
fchaffer. 


Nothwendigkeiten 


5: So if aud) wegen Trinfftigee Necenitirung beliebt 
Worden / bafi die jenige Soldaten / fo notorié in der 


action vor bem ‘Feind bleiben), gefangen / oder durd) alla 
gemeine Seno) unb Peftileng  bingerajfi werden / vor 
gemeinem Crayf / was aber fonften verfticht und abgeht/ 
von einem jeden Stand infonderheit vetruitive amd eyfege 
werden folle, an 

Die Feld-Prediger md Seelforger / als 4. von beeder- 
ley Religionen y wie imgleichen der Xegiments.= hultheify 
und andere nothwendige Perfonen / folem vom gemeinen 
Crayf, beftellet/ und der Ordonnange nad verpfleget y 
aud)/ auff Abfterben eines oder des anderen die E 
mut einem. tauglidyen fubjecto forderlidhft wieder. erféfet 
werden, 

So iff aud) wegen der Standarten md Fahnen/ um 
der Conformitat willen / für gut angefében worden/ fidj 
einerley Farben: sugebrauchen/ als dev Weiffen burdgez 
hends/ bey den andarter/darin eim jeder Stand nad 
Belieben fein Infigne und Symbolum ¿ubringen / bet ro= 
then amd weiffen Farb aber/ bey ben Fahnen/ welche 3. 
Eblen von der Stangen) und 4.an ben Flug (wo nide 
Cit oder ber ander Stand allbereit die fetttige verfertige 7 
und ingwifeben felbe nicht wok Anderen / oder andere vera 
faffen Fan /) follen gerichtet werden, 

6. Damit aber fo wohl zu Sxerfibaffaumb Einsichtung 
obverftandener Rriegs-Materialien / als aud zu tntera 
haltung ber Kegiments-Stab / einiger Mangel und 
Derhinderung nicht erfiheine/ ift von den gefambten ana 
wefenden Kathen/ Bottfehafften amd Gefandten per ma- 
Jora beliebet worden /daf man zu der Cray j-Caffa/nads 
den Œufs der alten matricul contribuiren/ imb. alfo ei 
jedweder Stand / ohne fuchende moderation oder Abzug 
(bod) falvo cujuscunque Jure aut preetenía moderatio- 
ne)das Seinige/und zwar unter I4. Tagen’ von dato 
an zu Derfchaff-und Beybringung der behörigen Not 
dürffeigkeiten queen Romer- Monat mit bentragen/ ez 
des ber äfflichen Sobenlobifthen / Baldenburgifiten y 
und der E Stadt Weiffeneek Abgefandte / 1unb 
ipee Prineipalen umb. Committenten notorifdjer Armuths 
und Impofhübilitát willen einzugehen gewvergert /und alleine 
auff ¿wey drittheil mit su concurriven fi) anerbotten y 
wie dan aud) das Ho ifft Bamberg hierzu anders 
nicht / als mit Abzug feines Fannelichen Contingents fij 
verfiehen/ hingegen aber mit anderen Ständen in capite 
nad) dem allberett zu SXegenfpurg/ auff die DBerpfleg-und 
Unterhaltung ber, Generalitat verfaften Su / das Seis 
níge mit beptragem wolle / fo aber von den anderen 
fampeliden Whgefandten Feines weges placidirt, fonderer 
bififall& die alte matricul pro norma & regula 
ten/umd derfelben in allem nachzugehen / füt das fick 
und befte ift gchalten wovden/ darüber man von neuem / 
mit Anführung unterfihicdlider Argumenten md Moti- 
ven in zimliche Weitlaufftigkeiten gerathenyzu à 
fancidung endlich an Seiten ber gefambten 9 
gefandten in Dorfthlag Fommen / ob nicht Dicfes ein Mi 
tel/ bafg Bamberg für fid) ohn all fünfftige8 prejudig 
oder confequenf / zu Berpflegung der Reid Stab / 
und DBerfthaffimg der Stúct/ Drunition und anders /ab- 
ftrahendo von dem matri 3 /das Seinige qu dies 
ftt Campagne proportionabiliter mit bentragen modte/ 
welches endlich imb gwar / in Anfehung der vor Augen 
fichenden North / und ferners unverzöglicher Abmardiz 
tung der Dolcer/die Bambergifehe Abgefandte / fub fpe 
tall angenommen Dabey aber folennitlimé proteftando 
fid, refervirt und vorbehalten /dafz durch dergleichen pro« 
portionirten Beyfrag / fie fi) auff Feine Weiss oder eg 
au dem vorgedachten matricular-Sufi. wolten obligat gez 


a 


Wacht, und felben adcognofcirt > weist für jego / ober 
ing 


/ Munitions AwNo 
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ing fünjg dardurd) bem Hoch-Stifft/ an feinen 
ten / das geringfte begeben noch felbiges auf; ben Reiche> 
Abfchieden/ Ferdinandifihen Revers , oder aud) auf der 
Drinfersund Ofpnabruelifcher eingerichter /und bifiber ob- 
fervirten moderation fivè rectification der ReichszMa- 
tricul gefeát haben, d 

Sm Rbrigen feynd mach Anleitung def jüngf zu Bant- 
berg auffgerichten Necefz / von wegen bre Gburfür filie 
Gnasen zu Mäynk/ als Bifhoffen zu Wurkburg / Sere 
von Stocheimb/ Nitter / dann an Seiten des Rodh= 
GxtifftS Eychftätt/ nad) der mit dem Ibblichen Tent} chon 
Hrden habender alternation, Herr Heinviey Wilhelm von 
Sachen / Hbvifter Gentenant / qu nadgeordneten Crayfe 
KriegseRathen proefentit (verpflichtet /und Herm Cravfi 
Obrifen/ ihrem befien Wiffen und Vermögen nad /das 
gemeine Wefer zu allen begebenden Salen mit beobachten 
qubelffen/ angewiefen/ dabey vom Kürftlichen Enfiattis 
fehen imb Teutfeh = Deerfterifehen Abgefandten / umb der 
Etnfftigen alternation willen / fi) eines anderen und bez 
feren qu vergleichen iff. veranlaffet/ wie imgleichen auch 
Herz Johann Wilhelm Zobel von Gibelftatt /zum Oberz 
ficu zu SXofj/ und Hang Erafinus Grienseifen / gu des 
Ioblichen Crayfes gemeinen Proviantsund Sablneifier ans 
genomanen/ verpflichter / mid mit gehoriges Inftruction ver 
fehen worden. 5 : 

Zu ttefunb deffen atfem / ift folder Recep von den 1062 
liben 4, Bancken befiegelt / und vow anderen amvefeuben 
KRathens Botfthafften und Gefandten mit wnterfibvicben 
worden. Go gefehehen qu Diurnberg/ Donnerfiags den 
10, Uprilid 31. Martii Anno 1664. 


IV. 


16. Avril. Traité entre Louis XIV. Roi de France, Jean 


Georce I. Eleölenr de Saxe, fand a Ratis- 
bonne (x) le 16. Avril 1664. [ FREDER. 
Leonarp. Tom. Ill. Lunrc, Teutfches 
Reichs-Archiv. Contin, II. Abtheil. IV. Ab- 
fatz II. pag. 569. ] 


Saxe, reconnoiffent bien que par le Traité de 

Paix conclu à Munfter,le 23. O&obre de l'an- 

née 1648. ils fe font obligez reciproquement avec 
tous les autres Princes qui font intervenus audit "Traité, 
de garantir & de maintenir toutes les conditions qu'il 
contient.& que Sa Majefté & ledit Seigneur Ele&eur 
foient toüjours difpofez à les obferver & à les faire 
executer ponctuellement ; Sa Majefté & fon Altefle 
Eleétorale aiant jugé à propos dans la conftitution 
prefente des affaires de l'Empire , de renouveller les 
particulieres Confederations qui ont efté d'ancienneté 
entre les Rois Predecefleurs de Sa Majefté, & Mes- 
fieurs les. Electeurs de Saxe de tres-glorieufe Memoire, 
ont accordé & arrefté enfemble les Articles qui enfui- 
vent. 
Qu’enfuite de l'obligation. portée par le Traité de 
Muniter , à laquelle il fera fà t de bonne foi de 
part & d'autre, toutes les fois que Poccafion le re- 
querra: > & en attendant que Son Altefle Eleétorale 
entre dans la Confederation qui a efté concluë entre 
Sa. Majeft&,& quelques Eleéteurs & Princes de l'Em- 
pire, à Mayence le 15. d'Aouft de l'année 1658. & 
prorogée du depuis jufqu'au 15. Aouft de l'année 1667. 
(ainfi quelle a declaré & declare ‘par la prefente de 
vouloir faire, aprés en avoir veu, examiné & approuvé 
tous les Articles) aux Confeils & refolutions de la- 
quelle Confederation, Son Alteffe Ele&orale fe con- 
formera dés à prefent, en tout ce qui regardera la 
"füreté,. le bien & la liberté de l'Empire. 
L.lly aura à l'avenir une intime, ferme & cons- 
tante Amitié, & une étroite Confederation entre Sa 
Majefté & fon Alteffe Ele&torale, en confequence de 
laquelle Sa Majefté s'oblige & promet en foi & parole 
de Roi, d'affiter de tout fon pouvoir ; proteger & 
deffendre la Perfonne, les Etats, Pais & Peuples de 
fon Alteffe Ele&orale > toutes les fois qu'elle en fera 
techerchée dudit Seigneur Ele&teur, contre tous ceux 
(fans nul excepter) qui les voudroient attaquer, trou- 


Es que le Roi & Monfieur l'Ele&eur de 


(i) Dans Leonard & Lunig. la Date eft du 12: Avril; mais une 
Copie dece Traité, qu'on trouve dans la Regiflrature d'Etat de 

Chancellerie de la Cour de S. M. Imperiale; le date du 16. |& 
Ven sroit avoir de bonneg faifoms pour la préferer. [D uw] 
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bler, ou empefcher dans la jouiflance des Droits & 
des Avantages qui lui ont efté accordez ou confirmez, 
Tt ité de Munfter , aufi bien que de fon 
Electorale, & de tout ce qui lui peut & doit 
appartenir dans Pétendué de fes Eftats. 

II. Son Alteffe Electorale soblige auffi & promet 
en foi & parole de Prince, d’aflifter de tout fon pou- 
voir Sa Majefté, en cas qu'elle vienne à eftre atta. 
quée ou troublée par qui que ce foit ( fans nul excep- 
ter) en la jouiffance des Droits , Etats & Places 
qu'elle poffede dans l'Empire > & qui lui ont eté 
delaiffez pour eftre unis & incorporez à la Couronne 
de Brance parle Traité de Munfter. 

Ill. Son Alteffe Electorale s'oblige encore & pro- 
met de favorifer de tout fon pouvoir, tous les des- 
feins de Sa Majefté dans l'Allemagne , lefquels ont 
pour but le bien & le repos de l'Empire; la confer- 
vation des Droits & Libertez qui appartiennent à 
Meffieurs les Electeurs, Princes & Eftats de PEmpire; 
& l'exacte oblervation du Traité de Munfter , pour 
en faire obferver les conditions , empecher les con- 
traventions & reparer celles qui y ont efté faites, felon 
que ledit "Traité le preferit, & qu'il eft expliqué plus 
au long dans le Recez de l'Alliance du Rhin. 

TV. S'ilarrivoit que Sa Majefté vouluft faire lever 
des Allemans pour fon fervice, ledit Seigneur Electeur 
permettra de faire des levées dans fes Eftats, & soa 
blige de plus de donner libre paffage à celles qui pour- 
roient avoir efté faites ailleurs, & de leur faire fournir 
des vivres en paiant au prix courant, à condition qué 
lefdites levées vivront en bon ordre & difcipline dans 
les Etats de Sadite Alteffe Electorale. 

V. En cas que ledit Seigneur Eleéteur ait, ou qu'il 
lui furvienne quelque different avec aucuns des Elec- 
teurs ou autres Princes de l'Empire; & für tout avec 
ceux qui font ou pourront eftre dans l'Alliance de Sa 
Majefté elle emploiera volontiers fon entremife > {eg 
bons offices & fon autorité lors qu'elle en fera recher- 
chée, tant de S. A.E. que des autres Electeurs & Prin- 
ces alliez de Sa Majefté pour les faire terminer rai. 
fonnablement & à Pamiable autant qu'il lui fera pos: 
fible: 

VI. S. A. E. declare que les Traitez qu'elle pourroít 
avoir faits & faire à l'avenir; ne. nuitont & ne dero- 
geront en rien à celui qu'elle conclud aujourd'hui avec 
Sa Majefté lequel n'a pour but que le foutien du 
Traité de Munfter, & de tous les confeils & bonnes 
intentions de Meffieurs les Electeurs & Princes fes 
Confederez. 

VII. Le prefent Traité fera obligatoire de part & 
d'autre; en tous fes Points, Articles & Claufes pendant 
quatre ans, 4 commencer de la datte d’icelui, lefquels 
eftant expirez on demeurera libre de part & d’autre 
de le continuer , d'en faire un nouveau; ou de s’en 
dégager entierement. 

Lefquels Points & Articles ci-deffus compris, & tout 
le contenu en iceux; ont été ainfi convenus: & accordez, 
& mis pareillement pour raifons mouvantes; en. deux 
Langues Frangoife & Allemande; dans une mefme con- 
formité, par le Sieur de Gravel, Confeiller du Roi en 
fon Confeil d'Etat , Député Plenipotentiaire de Sa 
Majefté à la Diette Gencralle à Ratisbonne > d'une 
part; & le Sieur Philippes Louis ; Baron de Reiffen- 
berg, Prefident du Confeil d'Etat dudit Seigneur Eleca 
teur de Saxe & fon Deputé , avec plein Pouvoir de 
l'autre; lefquels ont promis de fournir & de délivrer 
reciproquement les Ratifications de Sa Majefté & de 
S. A. E. dans deux mois de la datte du prefent Traitté ; 
qu'ils ont figné de leurs propres mains, 87 cacheté de 
leurs Armes. Fait 4 Ratisbonne le: 16. jour d'Avril Pan 
1664. 


ROBERT DE GRAVEL Le Baron de RgrFFENBERG: 
Plenip. du Roi T. C. pour S. A. E. de Saxe: 


(L.S,) (L.S) 


WirHuerMmr Elec 
toris. Brandenburgici , de accedendo ad Feedus 
Rhenanum inter Regiam Majeftatem Gallia, atque 
monmullos Electores & Principes. Imperii fancitun, 
quamprimsm de loco & tempore conficiendi haus 
negotii , aliquid flatntum fuerit. Data Golonia 
ad 


Declaratio FRipERICI 


ANNO 
166: 


27. Avril 


3. Mai. 


Anno 4d Spream die 27. Aprilis mo 1664. [E v- 
1664, NIG Teutfch Reichs- Archiv. Part. Spec. Con- 


tinuat IL. Abf. XII. pag. £39. ] 
"Y Os Fridericus Wilhelmus (T. t.) publico hocce 
| Inftrumento notum teftatumque facimus om- 
JL nibus quorum intereft, quod licet Regia Ma- 
jeftas Galli Guarantiam fuper Articulo feparato declara- 
torio Articuli [I. Inftrumenti Pacis Olivenfis nobis edi- 
nihilominus promittimus > quód quantüm ad 
Civitatem El fem attinet > officiis, que Sua 
Regem & Rempublicam „Polo- 
vult, contenti futuri, neque dic- 
ad quidquam; quód dictam Civita- 
em concernit, extenfuri fumus. In cujus 
tei £ oc Inftrumentum manu noftra fubferip 
mus, & Sigillo noftro Electorali corroborari fecimus. 
Datum in Arce noftra Colonie ad Spream die 27. 
pril. 1664. 


VI. 


23.Avril. Revers id Schein derer von Fhro 


Romifhen Kavyferliden Majetat m 
ben Reihe-güriten-Stand erhobeneit/ 
und in das Sürftliihe Collegium ad- 
mitürfen Sorten; Worinn fie fid) 
verpflihten/ des Romifhen Reichs 
Nußen git beforderen / ihre Quoras 
du ben Keihs-Wilagen 31 enkrichten; 
anbey aud) pi erklären / bag ihre 
Erben fid) der Stimm niche aebratte 
hen follen / Sie feyen dann bevor mit 
Reichs-Giteren verfehen. Svegenfourg 
ben 23. April. (3.) Maji 1664. [ Jo- 
ANNIS GEORGII Kurpıs in 
SEVERINO de MonzamBa- 
no Commentationes. Cap. II. $. XI. 


pag. 527. | 


Ceft-a-dire ; 


Revers des Princes de l'Empire nouvellement créés, 
& admis dans le College des Princes y par lequel 
ils Sobligent an payement de leurs Quotes Imperia- 
des. Is J declarent aulf que leurs Héritiers e 
Succeffeurs , qui n'auront pas affz de bien pour 
Sontenir la Dignité de Prince ‚ne portrromt pas jouir 
dans les Dietes, du Droit de Voix e de Seance. 
4 Ratisbonne le 23. Avril. 3. Mai 1664. 


DiGatum Kegenfpurg but 23. Mil, (3) Mdy 1664. 
>, On GH Gnaden wit N. N. befennen pic 
mit / Oennad die Romifehe Käyferliche Maz 

Ce jeftát unfer allergnädiafter Sor | uns in den 
Reichs-Furfien = Stand allergnadigft erhoben; / 

und folgends Chur sürften und Stande bey diefem alle 
gemeinen: Rei ag Uns in das Fürftliche Collegium 
gleich, anderen Fúrfien des Reichs ad Seflionem & vo- 
tum mit der Condition zugelaffen / dafs zuforderift wir 
uns obligiven follen / 1. Auerhöchfigedachter Xomifthen 
Rayferlichen Majefias und des Heiligen Komifehen Reichs 
Ehren / Mugen und Woblfabre / nad unferem beften 
Dermigen / teculid) qu fürberen/ md Schaden zu wahrz 
nen/ und abgnvenben, 2, Mns mit einem bem Surfifi- 
en Sobkowigifchen Anfchlag. gleihmäffigem Quota zu 
den gemeinen ReidhszAnlagen / und des Käpferlichen 
KRammer-Gerihts zu Speyer Imterhalt angul en / und 


folehemt Fuß nad) zwar der Neichs-Stener/ fo lang wir | 


nicht mit immediat sxeídjg- Giüteten dev Gebtihe verfehen 
feon werden / im bie Keichg>und nad) befehehener imme- 
diat Begiiterung in die jenige Crayf-Caffa. daran folche 
erlangte Gite gelegen/ nach der Proportion beyutta- 
gen /die fhuldige Portion an dem Cammer-Gerichtlichen 
Unterhale/ oder deffen Pfennings-Meiften zu Heffeven : 


C«OTRABES DWP-L.O,NEA ALT ORE 


inb bafj 3. Diefe Admillion allein auf unfere Per fobn 
erfirecten / unfere ¿cibes Erben / und Nachkommen aber 
zum Stell und Stim nicht gelaffen ‚Mmerden follen / che 
und zuvor fie fif mit Fürfienemaffigen Gúteren im 
Reid / warn folbes vorhero von ung felbfien nicht ges 
fehehen/ dem Serfommen gemáfj/ der Gebühr werden 
qualiticirt haben / bafi wir foie Admiffion und alle 
erflerzehlte dabey angebengte Conditiones dienft > unds 
freundlich auffzund angenommen / und in Krafft diefes 
bey unferen Fürftlichen Ehren / wahren Worten / uns 
obligiven und verbinden / mehralterh, Käyfer- 
lichen Diajefiát und des Lo) 
ten / Muéen und Woh 
gens teculid) gu befitede 
unfere Quotas an den 5X 
richelichen ymterhalt / 
Sobto 


8 beffens Bermós 
1 und Schadens zu warnen / 
$87 Anlagen und Eammerge- 
nach dem Fufz des ürfilicher 
Xm Amféblags / oder wie bey Gegenivertigen 
g die Matricul des Cammergerichrliche 
$ verglichen werden môcbte/ bif; wir im 
i Jaffa und rel > 

hrs Pfennings-Meifter /hernach aber / want 
d) obnmittelbar begiitert / umb / nad) Propor- 
tion beren /cinen epgenen Anféblag erlangt Haben) folchen 
in der Calla desjenigen Crayffes / darin die immediat 
Güter gelegen) und/ wie gedadht/ refpetive beg Cams 


halt 


mer 3 Pfeming-Dicifieren jedesmabls unfehlbar 
au entrichten, Declariven que) dabenebens/ daft, unfere 
Einnehmung der Stimm und Stell in bem lobtidjen 


Küche Fürften-Nach / unfere Erben und Nachkommen 
fid anderer Geftalt nicht zu gebrauchen haben füllen’ eg 
feyen ban diefelbe zu vor oberwehnter maffen mit Fürs 
fien-inaffigen von ung oder ihnen acguirirtem ohmmittel, 
baten/ unb von Chur Fürfien und Ständen darfir eve 
Fennenden Reichs-Guiteren der Gebúbe poffeffionirt und 
verfben. Deffen qu 1tefund haben wir diefen unter un. 
ferer eygenen Sand Interfheiffe und Fürftl, Secretar. 


Saf aufgefereigten febrifftlichen Sthein zu dem 
Chr rfilichen Mäynsifehen Directorio evtheilet und 
aufsgehendiget/ fo gefchehen Kegerfpurg 2e. 


VII. 


Affecuratio Regis GALLI A erga Elettorem Bran- 
denburgicum PRiDERICUM Wiruer- 
mum, Quod, fi prefatus. Elettor in illo Fœdere 
Rhenano, ad quod accedere Je declaravit, omnem [e- 
curitatem non inveniat y llle ad cam procurandam 
operam dabit. [Lunrc Teutfch- Reichs Ara 
chiv Part. Spec. Continuat. 11, abs. TIL, pag. 


139] 
R nomine Sereniffimi Electoris Brandenburgici 
3 per Baronem de Blumenthal ipfius Confilia- 
rium Status & Intimum, Camerarium, Equitem Or- 
dinis Divi Joannis, Commendatotem in Supplenburg , 
& ipfius Deputatum Extraordinarium ad Suam Majefta- 
tem , quod poftquam conventum fuerit de tempore & 
loco concludendi Tractatus, ipfe defideret intrare cum 
Sua Majeftate & quibusdam Electoribus & aliis Prin- 
cipibus S. Romani Imperii in Foedus defenfivum »quod 
ipfi inter fe iniverunt, (appellatum Foedus Rhenanum ) 
Sua Serenitas Eleétoralis volens hoc ipfo publicum da- 
re teftimonium ftudii füi, quod habet in omnia, que 
Sua Majeftas ab ipfo defiderare poteft: & quia in dic- 
to Foedere quxdam conditiones extant, in quibus Sua 
Serenitas Eleétoralis non invenit omnem fecuritatem 
quam cupere poffit , Sua Majeftas , ut demonftret , 
quanti iphus monita faciat, promittit fe operam datu * 
rum, quantum à fua facultate dependet, ut ipG eam 

fecuritatem procuret, qua alii fui Foederati gaudent. 


Ex gratam. habens declarationem. fibi factam 


VIII 


Alte * d' Accord e Tranfattion , entre le CoNsETL 
D'ETAT des Proviwces-Unies des Pais-Bas , 
& le Doyen & Chapitre de PEglife Callegiale de 
Courrray [Tiré des Archives de l'Ambas- 
fade d’Espagne A la Haye du tems du Roi 
Charles IT. ] 


* L'Original étoit Hi 
"Tradu&ion. [Dun] 


3. 


ollandois, mais on fa pu trouver que cette 


Ex- 


ANN 
1664. 


25. M 


Juin. 


4 


3 


in 


DU 


ANNo Extrait de Refolutions au Confeil d'Etat des 


1664. 


Provixces-Unags des Pais-Bas. 
Le Mardi 3. Juin 1664. 

lverfes Queftions ayant été inúes entre Jean Len 
tinck Receveur des Biens Ecclefiaftiques au Quar- 
tier dé là Ville & Metier de Hulft au nom du Con- 
feil d’Etat des Provinces-Unies d'une part; & 
des Sieurs Doyen, Chanoines 8c Chapitre de PEglife 
Collegiale de Courtray d'autre part; foütenant ledit 
Lentinck qualitate qua, que ledit Confeil d'Etat du 
Chef du Pafteur de la Ville de Hulft, étoit fondé de 
teclamer la Dixme novale du Polder Stappeldyck ; 
laquelle le Sieur Henricus Helius, ci- devant Pafteur 
de ladite Ville, avoit donnée en admodiation à Pierre 
Beeke & Confors, par Contra& du ar. d'Avril 1644. 
& lesdits du Chapitre foûrenant le contraire. Surquoi 
il étoit arrivé , que lesdits Nobles & Puiffants Seigneurs 
du Confeil d'Etat avóient ordonné, par leur Refolu- 
tion du 8. d’Août 1662. à leur dit Receveur; d’exe- 
Cuter lesdits Admodiateuts, fauf aux Sieurs du Chapi- 
tre leur Action au Petitoire, s'ils croyent y étre fondés 
& adrniffibles; laquelle devroit étre inftituge & ren- 
voyée au Confeil de Flandres relidant à Middelbourg 
en Zelande; lequel Receveur, en fuite de ladite Re- 
Tolution , avoit executé les Admodiateurs le 7. Decem- 
bre 1662. & les avoit contraint de lui payer la fomme 
d'onze mille trois cens deux florins, pour les arrerages 
de leur recognition échus depuis le mois d'Oétobre 
1647. jusques au mois d'O&obre 1662. inclulivement. 
Cette Caufe pendant ainfi indecife, ledit Receveur a 
foütenu aufi, qualitate qua, que du Chef dudit Pas- 
teur de Hulft il avoit droit aux Préeminences, & aux 
Revenus d’une Chanoinie au Chapitre de Courtray , 
parce que ladite Cure Paftorale avoit été incorporée 
audit Chapitre, par décifion atbitrale de Pan 1266.4 
condition que le Pafteur auroit feance au Chœur, 
& voix au Chapitre avec les autres émolumens fpeci- 
fés audit Inftrument arbitral; A l'encontre de quoi 
ceux dudit. Chapitre ont foutenu, qu'en bien examinant 
ledit arbitrage, on trouveroit que loco Corporis preben- 
de; Paftor babebit omues fructus & proventus quos. 
Tunc. Temporis percipiebant , & percipere confueverant Pas 
tochiales Hulfte , & infuper viginti libras, avec lesquels 
il devoit fe contenter fans plus rien prétendre, & que 
par fon abferice il n’avoit rien à efperer, finon que les- 
dits vingt livres étoient augmentés jusqu’à feptante li- 
vres de gros. À 

Troifiémement, ledit Receveur, qualitate ques a prés 
tendu que ceux du Chapitre à caufe des Dixmes qu'ils 
ont dans la Paroiffe de Hulft, doivent entretenir; ou 
Contribuer à l'entretien de trois Predicants, Cofters, 
& Leéteuts, lesquels y font établis par le Confeil d’E- 
tat, & desquels les Penfions montent par an à trois 
mille fept cens quarante florins, für laquelle fomme 
ceux dudit Chapitre n'ayant contribué jusqu'à prefent 
que 420. florins, & n'y ayant point d'autres Revenus 
Paftoraux ponr y fupléer que les Rentes & Revenus 
des Obits & Chapelles, qui fe montent par an environ 
à 800. florins, il reftoit encore à fournir 2520. florins 
par an, lesquels il prétendoit avoir des Dixmes dudit 
Chapitre: Que de méme ceux du, Chapitre étoient o- 
bligés à l'entretien des Predicants, & Maitre d’Ecole 
des Paroiffes du Polder de Namur, Offenife, Hou- 
teniffe, ou Zande, Heinfdick & St. Paul, desquels 
les penfions que l'Etat paye, montent par an à 2070. 
florins, à quoi ledit Chapitre n'a contribué que 1502. 
florins 4. patars: Et comme ce que fon Alteffe le Prin. 
ce d'Orange contribue à caufe de fes Dixmes fituées 
audit Hulít, & ce que les Jefuites du Polder de St, 
Paul contribuent auffi, joint au Revenu de quelques 
Terres & Rentes, ne monte qu'à environ 800. florins 
Par an, il refteroit encore 668, florins à fournir par 
ceux dudit Chapitre & autres à proportion de leurs 
Dixmes, & que par faute dudit payement, il étoit 
fondé à demander les arrerages depuis la Reduction de 
la Ville de Hulft montans ala fomme de 43318. flo- 
tins ; A quoi ceux du Chapitre n'ont pas feulement 
contredit, mais auffi demandé la Reftitution des fus- 
mentionnés 11302. florins payés par leursdits Admo- 
diateurs, & regú par ledit Lentinck , & celle de 28000. 
florins ou environ que portent les Revenus de leurs 
Dixmes & autres biens dudit Hulft pour les années 
1646. & 1647. atendu que, bien que les Haurs & 
Puiffans Seigneurs en l'an 1645. ayent occupé la Ville 


D 


de Hultt , & que par leur Placard du 22. Fevrier 1646. 
ils ayent confisqué lesdites Dixmes, & biens du Cha. 
Tom. VI. Parr. UL 


re 


De Re Orie aD: ESG EINS: 


2 
Je > comme apartetiantes A un Corps; 
fitué fous le Resort du Seigneur le Roi d'Espagne, en 
ce tems - la leur Ennemi; néanmoins comme le Sei- 
gneur Roi de France occupa ladite Ville de Courtray 
par {es armes en 1646. & qu’il la garda l'année füi- 
vante 1647. ils étoient devenus fous ledit Roi, non 
feulement amis de cet Etat, mais ils éroient entrés de 
plus en étroite Alliance; Et que par ainfi ledit Chapi- 
tre ne pouvant plus être confideré Comme erinemi de 
cer Erat, ou comme reffortant fous la Dothination 
ennemie il étoit bien fondé à demander la reftitution 
de tout ce qui avoit été pris für lui, à caufe de ladite 
Confifcation ; montant environ aux 28000. florins (usdits: 
Surquoi, diverfes Lettres aiant été écrites par ledit 
Receveut Lentinck au Confeil d'Etat, & diverfes Re- 
quêtes aiant été prefentées par le Chapitre: 
Eftevan de Gamarra Chevalier de l'Ordre Mog 
de St. Jaques, Confeiller de Sa Majefté d’Efpagne en 
fon Confeil fupréme de Guerre & du Pais-Bas, Meftre 
de Camp Général, Gouverneur de Ja Citadelle de 
Gand & fon Ambaffadeur Ordinaire aux Provinces- 
Unies, aiánt fecondé par plufieurs Memoires les inten- 
tions & pretentions dudit Chépitre; & plufieurs Re. 
folutions aiant été prifes (ur cette affaire , elle a été ena 
fin dirigée & amenée à une Conference amiable d'ac- 
commodement. Tellement que ce jourd'hui il a été 
convenu, accordé & tranfigé, entre les Deputez des 
Nobles & Puiffins Seigneurs du Confeil d’Etat, & les 
Commiflaires du Chapitre autorifés par fadite Excellen- 
ce; Que toutes prétentions des chofes paffées hinc inde 
feront anéanties & amorties fans que, fous quelque pre- 
texte que ce foit; l'on puiffe les rechercher; Que mé- 
me ledit Confeil d'Etat renoncera pour l'avenir & à ja- 
mais, à la Prétention des Dixmes novales du Polder 
de Stappeldyck, comme auffi à tous les Droits ou Re- 
venus qui leur pourroient competer du Chef du Pas- 
teur d'Hulft à caufe d'une Chanoinie audit Chapitre de 
Courtray , & que Pentier Droit, & effe desdites Dix- 
mes & Revenus demeureront paifiblement audit Cha- 
pitre, & qu'ils jouiront fans trouble de tous les Droits 
& Revenus qui leur appartiennent dans ladite Paroiffe 
& Metier de Hulft; Er que de leur part, ils cederont; 
& tranfporteront audit Confeil d'Etat , pour l'avenir 82 
4 jamais, en ce qui les concerne, tous les Revenus 
des Obits, & Chapelles, comme auffi les Rentes, Fer= 
mes & autres Emoluments Paftoraux, qui ont été ci- 
devant deftinés pour la {ubfiftance & entretien du Pas- 
teur, & que par deflus cela, ils contfibueront, pour 
l'entretien desdits Predicants, Cofters, &. Lecteurs de 
la Ville de Hulft, & des fusnommées Paroiffes 82 
Communautés, la forme de 2000. florins par an, 
compris en icelle fomme, toutes celles qu'ils ont con- 
tribué jusques à prefent, {lon la fusmentionnée Speci- 
fication ; thoyennant quoi. tous leurs autres Biens, 
Terres, Dixmes novales & autres Biens & Rentes, 
tels qu'ils puiffent être, fitués audit Diftri&, feront des- 
ormais libres & exemts de toutes charges & impofi- 
tions, de la part de cet Etat, & feront feulement fu- 
jets au cinquieme denier, ou Verpondinge, & aux ai- 
des & autres impolitions, qui fe levent prefentement 
au profit de PErat; & telle condition neanmoins quie 
ceux , au refpe&t de leur qualité Ecclefiaftique ; de 
aux autres Charges auxquelles leur Conftirution, & 
Condition les oblige, feront Teputez en tel état, com- 
me ci-devant ils ont été reputez & confiderez. Ainfi 
fait fous l'approbation des Nobles & Puiffants Sei- 
gneurs du Confeil d'Etat. Surquoi aiant été deliberé; 
ila été trouvé bon de l'approuver & arrêter, comme 
on Papprouve & Parréte par cette, 


pitre auprès de Hulft 


Etoit, Signé, 
J. VAN BorsseLe. Van Hooën. vé 
Et en bas étoit écrit; Saccorde avec le 
Regifire. En abfénce du Secretaire: 
Signé. 
J. van DALEN: 
Extrait des Refolutions du Confeil d Etat des Pro= 
VINCES-UNIES des Pais Bas, 
Mercredi 30. Juiller 1664. 


L 2 été là un Memoire du Sieur Richard; Con- 
feiller du Roi d'Efpague & Sécretaire de fon Am- 
B baflade, 


Anno 
1664. 


10 CORPS 


ANNO baffadey avec un A&e de Ratification des Doyen & 


Chapitre de l'Eglife Collegiale de Courtray ; en date 
du ro. du courant, fur certain Accord fait le 3. de 
Juin > entre les Deputez de leurs Nobles Puiffances 
commis à cet efet d'une parts & les Commiflaires 
dudit Chapitre ; à l'intervention dudit Secretaire d'autre 
part; Surquoi aiant été deliberé, & ledit Aéte de Ra- 
tification ayant été auparavant vifité &c examiné par le 
Sieur vander Hoogh & autres Deputez dudit Confeil 
d'Etat, & ayant été trouvé & couch düe & bon- 
ne forme il'a été trouvé bon de le faire regiftrer au 
Regiftre des Actes. Paraphé Curist, RoDENBORG > 
Vt. en bas écrit, Accorde avec le Reftigre > 


Signe, 


J. YAN SLINGELANDT. 


IX. 


6. Juin. Proteftation Dergog Carls zu Mextlen- 


burg Mirou/ wieder das von feinem 
Herrn Brudern Dergog Gbrifitam att 
Mecklenburg -Schwerin/ aub engenen 
Dieneren und in propria Caufa wieder 
bero Geinablin / formirte nidtige Ge- 
richt / deffen Proceßs, und MuGfperd/ 
Wie auch wieder Das in eadem Caufa 
contra San&tionem Pacis Religiofx qug- 
gaütdte Pabfilide Indult- Breve, 
und des Cardinals Barberini Senteng/ 
dan aud die der Momifiben Kayfer- 
[iden Majeftär dieBfalls befchebene Sub- 
& obreption, vornehinblid) aber wieder 
die erfolgte ungulatfige zwente Her 
rath mit. der Duchefle de Chaftillon, 
Geben zu Duron den 6ten Junii 1664. 
[Lunıs Zeutfhes Reichs - Archiv, 
part. Special. Continuat. IL. Abrhei- 
fung UL 9f6f. VL pag. 570. ] 


C'eft-à-dire 


Protelatios de CHARLES Duc de Mg cx EN- 
sounc-Manav contre le Fugement inflitué 
par le Duc CHRISTIAN de MECKLEN- 
BOURG SCHWERINdaas (a propre Caufe, ei 
par fis propres Confeillers, au jajet de fon Divorce 
avec la Ducheffe fom Epoufe ; comme auf} contre 
la Sentence vendue par eux; mais particuliere- 
ment, contre PIndult obtenu dw Pape, G contre 
la Sentence de Divorce renduë par le Cardinal 
BARBERIN) Comme ¿tant des Procedures con- 
traires à la Paix Religienfe , © aux Droits fupre- 
mes de la Majeffé Imperiale ; © enfin contre le 
fecond Mariage invalide, & illegitime, contratté 
par ledit Duc avec la Ducheffe de C RA TYL- 


LON. A Myran le 6. Juin 1664. 
RX 
29 burg/ Graf zu Schwerin, der Lande Nojioee 
imb Stargardt Here 2c. Fügen hiemit allen und 
iedermänmiglich zu wigfen/ als unfers Bruders Kerhogen 
fans zu Melanburg Sd. ohnerachtet bero rechtmafe 
getvanete ad in Gag. chelicher Beywohmung Tange 
Zeit gehabte Gemahlin / Frau Chrifiina Margaretha 
Gebohine und vermáblte Sergogin gu Mecklenburg / 1m= 
fee frumbl. Lieber Muhme imb Schwagerin / nod) im 


On Gottes Snaden Wir Carl) Hevhog zu Meck= 
Leuburg/ tft zu Wenden Schwerin und Kages 


Seben/ und legitime nicht feparivet/ eine anderweitige 
vermeintliche Bermählung in Frandreid, vorgenommen / 
and aber folches / warn man Daze flill fehweigen wiirde / 
zu Unfors gangen Furfil. Haufes/ gumabl aud) zu unfern 
Hobe prejudiz gereichen mörhte/ daß foldem nad Wir 


| fo genanntes Gericht anmafjlich beftelfer und ieh vgefih 


DIPLOMATIQUE 


darwider bffentlidjen gu proteftiven / und Ménniglids ben ANNO 


Unfug des von Infers Bruders fb. unternommenen Bez 
ginnens / nnb die nullität der ¡weyten Qeyrath qu re- 
monftriven / eine Qothwendigkeit erachter. 

Es ifi demuad) Keidhs-findig/ was geftalt swifthen 
Hogedachten 41 Bruders 1010 bero Gemahlin £55. 
£bd, fehwere Difzverfiand und Zwietracht/ theils wegen 
bero EhesPacten und Paraphernal-Guter/ theils anderer 
Befdwerung halber entflanden/ fo endlich zu einem offene 
babren gerichtlichen Procefz gerathen; Sumafen die Fran 
Gemahlin von der abgelebten Kayferlichen Maefiat Fer- 
dinando Tertio Glorwtrdigften Andeneens eine Coma 
miffion an einige Chur-und Fürften/ den Streit wegen 
der Paraphernal Güter gu entfiheiden/ auch bie gütliche 
Compofition der ehelichen Mifzverfiände alles Flefzes zu 
verfuchhen/ erhalten; Ob nun zwar tinfero Bruders sd, 
gebribres fette) ber Käyferlichen Majeftät heilfamen al» 
Tergnadigfien Berordnung ich gehorfambft zu accommodi- 
rat; So hat dennoch Sr. fb. fi) dazu Anfangs gar nicht 
verfichen wollen/ auch nadgdbenbs à f f 
Dorwand auffzmb bingébalten y dafz alfo diefelbe ihren 
gewünfchten Effe& ber gefucheten ehelichen Dereir 
nicht erlangen mögen.  Singegen hae 
für ein zugethanes partheyifch/ fulpest umd nocorié 
unbefugtes Judicium zu ziehen gefuchet 7 index e 
bero Gemahlin anfangs für weyland 
Herhogen qu Sadfen/ Engen und 
mildeften Andenctens Confiftorium que 9 
maflic) citiren laffen/ Dawider aber die Ka 
fiat Mandatum Caffatoriom $ inhibitor 
propter notoriam incomperentiam ertfeilet, 
nin alfo damit nicht angehen wollen/ hat eg ©. 
uff cine andere Art verfucher/ indem fie propria autho- 
ricate aus ihren eigenen Dienern und Unterthanen ein al 


ide Mas 
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imb demfelben S. fb. von bero Gemahlin zu erledigen / 
auffüetragen ; Wie aber bero Frau Gemahlin $b, auff der 
gunafE ungewöhnlichen KichtersCirarion nicht erfcheinen 
wollen / befondern bamiber auffs aufferfie proteftiret amd 
eontradieivet/ haben diefelbe quafi in contumaciam pro- 
cediren / und ihres Herren Befehl und Willen endlich mit 
anmafzlicher fofsferecbung St. $bd. von devo Gemahlin 
ein Gemigen thun miffen. 

Ob aber ein jolches Mercé ein Gerichte zu nennen fep / 
foldses wird ein iedwebder leicht erachten / denn ja das bots 
nehinfte requifitum imo bafis & fundamentum omnium 
judiciorum , nemlic) jurisdictio judicis atthie fehlet; Eine 
mahl iff gewif,/ dafs fo wenig im heiligen Rom. als auch 
in einigen andern Reid, hergebracht oder sulagig / bafs je 
anb ibm. felbft nach feinem Gutdimeten/ und wie erg 
ibm am béquemfien vermetnet/ zumahl wider des Ges 
gentheils willen / wie allhie gefthehen wollen / ein Gericht 
formiren fónne/ dann fonften feltfame judicia daraus 
werden wolten, 

Wann etwan fees Bruders Gemahlin E, Lo. für 
devo Ráthen ultrd belanger hätte, oder da Gs. (5. Actor 
gewefen/ dennoch bero Frau Gemahlin als Rea damit 
wave einig gemefen/ bafy die Näche judiciren mochten) fo 
hatte man mögen dafür Halten/ bafi cin foldes Gericht 
befichen Fonte, Man hatte mögen gebenctan/ quod femel 
placuit, femper placere deber: & Volenti non £t in- 
juria. afi “aber ein Reichs - Fúeft feiner Gemahlin in 
devogleidien Sachen feine Kathe und Diener zu Kid 
obtrudiren / und fua folius Voluntate & authoritate ein 
folches Gericht formiren fome/ das wird niemand/ ber 
bedencét/ was ein Gericht fey/ fagen oder gue heifer. 
Man hat zwar in der Ordnung der Austrage/ die Nies 
derfehung dev 9. 7, ober 5. Kathe ses iff aber folder Weg 
Nechtens nicht den Fürftlichen Perfobnen / wenn fie mie 
einander zu thim haben / verordnet ober herbradt, Dann 
es lubet die preerogativ des Húrfiliden Standes nicht / 
daf ein Fürft oder Fuvflin für eines andern quivfin 
Diener qu Gericht fiehe. Es hat bemmad) die Nieders 
fekung der Kathe alícin in den einigen Fallen fiat: Wann 
etivan ein Fürft/ als Reus (bam mann der (t FI 
Actor ift; fo gehet es fehen nicht an) von jemanden fo 
geringem (Standes / als Prælaten / Grafen; Freyen/ 
Serren/ emem vom Adel / Städten oder andern Privat- 
Perfonen belanget wird/ allermaffen in der Cammers 
Gerichts-Drdnnng expreffe enthalten] auch fonfin no- 
torié juris, gu bem weil bie Mieder-fegung der Käthe ein 
folder Weg der Rechtfertigung ift/ der offtmals allerhand 
Vedeneten nach fib ziehet/ davon auch in der Gammerz 
Gerübte-Drbnung gemelder wird) als ifi derjenige fo 
etwan wieder einen Fürften eine Sache hat/ nicht precife 
en die Käthe ‚gebumdenz befondern hat ache Wege ber 

3fugs 


1664. 


Anno Austräge/ darunter er einen erwehlen mag. Es fay 
1664, deiinad die Niedevfefrmg dev Rathe nicht anders gefthes 


DU DROIT 


bot/ als wanng devjenige/ fo ben Frirfien belangery felbft 
begehret, Warn mum em Fürft bie Diiederfeßung feiner 
Kathe einem geringern ivider feinen Willen nich aufforins 
gen fan, wie viel weniger wird foldyes einer ebenbrirtigen 
Fürftlichen Perfor gefehehen Fomen. Mann unft Brus 
der feine Geinahlin gu einem amparchepifchen Grefnafft> 
gem Gericht / es wave auf die Austrage/ ober extra or- 
dinationem Auftregarum - gefibefen / requiriver hätte, 
So hatte man meynen mbgen/ daft S. den. ect ges 
füchet hätten, Dieweil aber diefelbe ein von ihr felbft 
dependirendes Gericht haben wollen / fo muf es bitlig 
heiffen: quod potuir, noluit: quod voluit non potuit. 
Es haben ja die Miedergefegte, weder propriam toc 
delegatam jurisdiétionem gehabt / propriam jurisdictio- 
nem werden fie ihnen verhoffentlich nicht anmafer/ alg 
denen über Fürklichen Perfohnen propria autoritate zu 
judiciven/ gar nicht anftehet, tmb wird unfers Bruders 
fbben, fébflen Sybren Dienern und Unterthanen tiber fic 
imb beo Gemablin proprio jure zu judiciren niche $t 
fratten. Wenn man aber delegatam jurisdictionem pree- 
tendivet / fo fan diefelbe von niemanden anders/ als von 
amfeeo Bruder felbfien / tanquam. parte delegivet fem. 
If demnad) S. fbben. in propria Caufa judex gerefen / 
gumab[n non tam delegatus, quam delegans pro judice 
au Dalten / justa Vulgatam regulam quod quis per a- 
lium facit, ipfe fecifle putetur. Wenn aber C», ¿bden, 
in ihrer eigenen Sache niche Richter feyn fonnen / alg 
weldhes wider die Natur felbft fiveitet/ auch tiber bero 
Gemablin Fürftlichen Perfohny wann diefelbe fon à ter- 
tio belanget wave/ Feine jurisdiction gehabt / alfo diefelbe 
in propria Caufa ihr viel weniger anmafzen Fünnen; 
So wird nothwendig folgen müpfen/ daf Se, Sbden, 
Jurisdiétionem> die Sie felbfen nicht gehabt, anderen 
nicht auftragen fónnol/ oder bie beFante Regul müfte 
Abbruch leiden quod nemo plus juris quàm ipfe he- 
beat, in alium transferre poffit; Man hat ¿war bem 
pretendirten Gericht den Titul eines Confiftorii gegeben/ 
welcher Qahme den judiciis Ecclefiafticis Principum & 
Statuum Imperii Proteftantium Pfleget gegeben zit were 
den : damit hat es im Herkogthum Mecklenburg diefe Vez 
fibagenbeit/ dafg dergleichen Confiftorium von beyden 
Herhogen fo wol Schwerinifihen als Güftrovifchen Theils/ 
Berndge der Erb-Derträge Communiter beftellee/ imb 
iu ber auch gemeinen Erblande Stadt Xoftocé conftituiret, 
Wenn nun diefe Sache vor ein Merklenburgifihes Con- 
fiftorium gehovet hatte; Go wäre das gemeine Confifto- 
rium zu Xofiof forum Competens gewefen. 1fers 
Bruders (boen. fonnen ihren eigenen tnterthanen imb 
Sandfaffen ‚fein particulare. Confiftorium uiederfehen / 
fondern müffen gefebehen Taffen 2 bafi bag gemeine Con- 
fiftorium git Roftock über diefelbe judicire/ wie viel weni- 
ger hat Se. £bden. Shro Semablin/ die Shr am Sta 
de gleich ift/ dergleichen Confiftorium aufdringen to 
nen. And den Fall gefehet/ bafi Se. fbben. jurisdictio- 
nem Confiftorialem & Ecclefiafticam in folidum ge 
abt hätten; Allermafen andere Proteftirende Fúrficn 
unb Würden des Reichs haben; So hätten Sie denz 
nod) diefelbe in propria Caufa contra propriam conju- 
gem nicht exerciren fonnen. Dam es evfivecket fich die 
jurisdiction nicht weiter / als auf bie Unterthanen / unter 
deren Zahl aber die Gemahlin nicht gehöret, Gleichwie 
demnach nicht folget: Princeps habet jurisdictionem 
Civilem, ergo eam in propria Caufa, contra propriam 
conjugem habet: alfo folget aud) mit nichten; Princeps 
Auguitanæ Confeffionis habet jurisdictionem Ecclefia- 
fticam, ergo eam in propria caufa contra propriam | 
conjugem exercere poteft. Seem folget nift: Princeps 
Auguftane Confeffionis poteft conitituere Confifto- 
rium in caufis matrimonialibus fubditorum > ergo etiam 
in propria caufa, quam cum conjuge habet; pro lubitu 
Confiftorium formare poteft. Denn/ da heifzt es billig / 
par in parem non habet imperium. Item qui juris- 
didtioni praeft, neque fibi jus dicere debet, neque 
uxori, Item nequis in fua caufa judicet, vel jus fibi 
dicat, fijus autem dicere non debet, Ergo nec judi- 
cem dare, cum jurisdiétio fit etiam judicis dandi Li- 
centia Diefes alles find notiffima amd in legibus ver- 
borenus enthaltene juris axiomata. Und will bemnad) der | 
affe&irte Nahme des Confiftorii dem eigenmächtigen | 
Gericht nicht zu ftatten fommen, Zudem ifi Nedrens y 
bafi etiam in foro, alias competente judex fuspectus 
niemanden wieder feinen Willen Fónme aufgedrungen mera 
den. Wenn denn die Domeftici und fonft alle diejeni- 
gen/ quibus ab adverfa parte imperari poteft, in bem | 


| geeftimirer y bafi Sie biefelb 
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Pectis gehalten werden; 115 aber alle die 
von fers Bruders ben, anmafzlich befteltete Richter / 
Ihre Dienere / Geheimdecimd andere Kathe und Unteres 
hanen Semefen (tt gent iveigen/ bafi bie Directores, Urbe= 
ber und Anfüffter von Sr. Shen felbficir atfo nachgehendg 
e nit Imgnaden caßırer / an 
theils uod) bis auf den heutigen "s in FA LL | 
Dannenbero die Frau Gemahlin wieder die Richter / fo 
bo obtradivet werden wollen Nicht allein canquam in- 
competentes» fondern qud) tanquam fulpeétos prorefti- 
vet; Deffen aber ofnaeaditet / diefelbe th icles fortgefah= 
ten: Go folget nothwendig bieraus/ dafz alle deren Acs 
ta » Procefs und Sentenz, wie das ümmer 
ben mag/ nul, nichtig/ Sraffelofí umb von Feinen Writs 
den fey; Was den Procefs anlanget/ wiffen Wir jwar 
wohl/ wie das Dire&orium blog von unferi Bender 
dependiret / und auf was maffe und weife bie úbrige Nies 
dergefegte nad) S. fbben, Willen anmafzlich zu fprechen 
judicitet werden. Wir achten aber anjeko weitere Ausfihs 
zung unnothig/ und laffen es bey fo offenbarer Nullitge 
Yon wegen der Perfohn der Richter bewenden, 

Wir vernehmen ¿war / bafi einige / dies Nichtige Were 
gu oret zu bringen/ vorwenden wollen’ es hätte miffat 
à fententia ifta intra decendium provocitet werden; tind 
Weil folches niche gefehehen/ wäre diefelbein rem judicatam. 
erwachfen/ nad) Anleitung des Reichs Abfchieds gu Rez 
genpurg Anno 1654, §, Zudem adj Numnehro sum 
gehenden te. Allen man Ife nur den net folgenden S. 
da wird fif) nod) cine notable Claufül finden / diefelbe 
lautet alfo: Bey denjenigen Nullitáten aber / weldye in- 
fanabilem defectum aus dey Perfohn des Stidterg / oder’ 
der Parthey/ oder aus den fubftantialibus des proceflus 
nach fid) führet/ verbleibet eg bey der difpofition dey ges 
meinen Rechte: Die gemeinen Rechte aber fkaruiven quod 
a fententia nulla appellare neceffe non fir. Dann 
fonft eim jedweber nad; fenem. Gutdrinefen jemand vor 
feinen Nichter confticuiven / von demfelben cin etel 
forechen Laffen/ und nach Ablauffder gehen. Tage rem ju- 
dicatam prætendiren Fonte /Daraus würde eine felfame Ark 
zu procediren/ und allerhand inconvenientien entfteheir, 
As mm unfers Bruders Ihden, dermercéet/ bafi es andy 
auf bie Weife noch niche angehen wollen / haben Sie 
nod) ein anders / und alfo das dritte vermeintliche Mittel 
gebraudsety indem diefelbe rad; Derlaffung der Augfpurs 
sifehen Confeffion und Amehmung dev Eatholifchen Re- 
ligion, von dem Kom. Pabft ein Breve erhalten’ battu 
dero matrimonium nullum declatitet / darauf von bem 
Cardinal Antonio Barbarini, als Pabfiliden Commis- 
fario gleidfam Sententia declaratoria anmapzlich erfolget/ 
und infers Bruders (en, zur andern Neprath Mache ges 
gegeben worden / weldhes alles in Sranckteid) paflirer, 
Der Prætext das Matrimonium nullum zu declarivert 
ift gemejen/ bafi unfers Bruders und bero Gemahlin , 
¿bden. als Bruder-Kinder in fecundo gradu confangui- 
nitatis einander vermwand / welche ‚Ehe abíque dispenfa - 
tione Pontificis nidjt beftehen fonte Nun wäre aber 
tempore contracti Matrimonii feine Dispenfation von 
dem Pabft qebeten / umb da fie fehon gebeten ware / wiirde 
dennoch diefelbe den Regern / als unfer Bruder und deffert 
Gemahlin bero Beit nad) beyderfeits gewefen/ und bie 
Frau Gemahlin nod) anicéo wave / nicht concediret; 
Damie man aber um fo mehr der Sachen eigentliche Bes 
wandnifz fehen möge; ‘AIS ift fo wol das Pabfilide Breve 
fub lit. A. als des Pabfil. Commiffarii Ausfprud (ub 
lit. B. hiebey gefiiget. 

Es find aber bie Pabfil. Proceß mit welchen infers 
Bruders boert, endlich, durchzudringen/ unb. von bero 
Gemahlin fi) ganélih zu liberiren gemeinet 7 eben fo 


und nod) viel mehr nichtig / wie die vorige / laufen auch 
offenbahelich wieder den theuven Religion Fried des Heil. 
Komifehen Reichs Teutfcher Nation, fo in Anno 1555. 
qu Augfpurg publicitet / nadigehends burd) werfchiedene 
Reihs-Abfahiede und Sayferfide Capitulariones beftatia 
get / vor ein Fundamental Gefeg des Reichs) bavauff 
deffen Ruhe und Eintracht beficher y feithero gehalten / 
und durch ben Münftersund Dfinabrrietifchen Friedens 
Schluß de novo; mit Zuthun auswärtiger Potentaten ) 
ftabilitet worden / Krafft deffen die Kapferliche Majeftar 
wie qud) die Chur-Fürften und Stände des Reichs bees 
der Religionen einander in der Religion, Glauben, Rite 


| den-Gebrauchen/ Orduungen imb Ceremonien nicht gu 


beeinträchtigen/ fonbeem dabey geruhiglich zu laffen / bodjz 
betheurlich verfprochen/ darauf bie geiftliche jurisdiction 
gegen und tiber. die Proteftisende fufpendiret, Daß nun 
Diefer Icilfamen Conftirution die gegenwärtige Päbftliche 
Procefle jutvicber Tauffen/ aud) font Ohnedem manifeftis 
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ANNO nullitatibus laboriven / folds wird alébann mod). Flärer 


1664. 


erfch, 
riali 


n/ wann berührter Proceffe 1tmfianbe in mate- 
& formalibus befonders confiderivet werden; 


Dan die endiyte merita caufe, das forum amb ju- 
risdictio der Ort der angeftellten Commiffion , 


wie auch die form des proceflus find nicht anders) als 
totidem nullitates > und contraventiones wider den Re- 
ligion-¢ : 

Merita Cauße, und ber Bovivande/ warn das Ma- 
trimonium. nullum zu declariven/ beftehen in dem impe- 
dimento confanguinitatis und dem Mangel der Spabfidben 
Dispenfation. Damit man aber bas teibte Thema allyie und 
den Statum controvertize fehen möge, unb in unnothigen 
Queeftionibus fid) nicht aufhalte; So ift zufoderft dase 
jenige/ woviim man emig/ amd workm man nicht einig/ 
wohl zu entfeheiden: Es wird demnach nicht Formen ges 
Laugnet werden/ bafi die Conjugia patruelium & con- 
fobrinorum weder jure divino ober naturali vel gentium, 
nod) aud) jure Civili Romano verboten/ fondern zuges 
laffen. Hingegen ift man aud) in Feiner WAbuede/ dafs die 
prohibitio juris pont poñtivi, die fij) hiebevor ad 
gradum feptimum erfitectet / mmmebro ad gradum quar- 
tum Lineæ collateralis inclufivé determiniret fey ; Gleich- 
ipie nun die Kom, Catbolifje des Pabits Ju ion 
agnofeiren; alfo ftehet denfelben anheim/ wenn fie cta 
in fecundo, tertio vel quarto gradu Imex collateralis 
Heuvathen/ entweder von dem Pabft Dispenfation zu 
bítten/ oder aber dasjenige gewartig zu. feyn/ was bie 
Pabfiliche Gefege mit fi bringen. Ob es aber) mem 
ein proteftirender Fürft und Furflin in dictis gradibus 
ein ander heurathen/ eine ebenmafsige Befehaffenheit habe 
das wird die Frage fep. Dann weil weder unfer Brus 
deffen Gemahlin zur Zeit der Quurath dev Caz 
tholifchen Religion zugethan gewefen/ fondern als smep 
proteftivende Furfilide Perfohnen ihre Ehe nad) Rede 
und Gewohnheit der proteftirenden Kirchen contrahivet / 
dennod) aber ber Pabft auf Anrufen unfer Bruders 
Eden. diefelbe für nichtig und ungültig exflávet / amd dazu 
den preetextum confanguinitatis> und des Mangels feiner 
Dispenfation gebtauchet / fo wird nad) fotbaner Intention 
eines unter diefen Leyden nothwendig feyn müffen: Ente 
weder es müffem die Conjugia ber proteftivenden Chute 
Frvfien und Stände des Reiehs/ fo. fie in gradibus jure 
Pontificio Pofitivo prohibitis, in fpecie aud) in gradu 
fecundo. lineæ Collateralis æqualis, nulla previa dis- 
penfatione Pontificis. contrahiren / legitima nulla Sc 
invalida feyn: Oder aber es find dicfelbe zwar ab initio, 
amd fo lange die Contrahenten bey ber. Proteftirenden 
Religion bleiben/ legitima; fo bald aber nur eine Per> 
fobn que Eatholifchen Religion tritt / wird ein foldjes ma- 
trimonium nullum & invalidum werden/ und alfo (ol- 
vitet werden fónnen. Eins von dicfen becben SDuncten 
wird nothwendig feyn miffen /menn die Päbftlichel Decla- 
ration beftehen fo Das legtere qu preetendiven/ moeh= 
te ctivan einigen 1 haben / mehr dem das erfte/ man 
mbite gedeneten / die Aenderimg der Religion hatte aud) 
gemacht; Aline es 


als durch den Todt zu 
ft demnach annörhig eine Thelin, die man an 
Seiten des Dabfis nicht gefeget) qu impugniren, Es 
ift mur defwegen erinnere, damit man/ um den rechten 
Statum controverfie zu fehen/ wohl annotire/ bafi alle 
fie Feine folutio. Conjugii ex pott fa&o prætendivet 
werde/ noch aud) fecundum proprias hypothefes pon- 
endiret werden fonnem. 
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| fertion zu feyn; Dem fey aber wie ihm wolle; ES ift diez ÁNNO 


| fee bic ausdrxieeliche Spabfilide Decifion des gegmmértiz 


gen Cafus, sie der Tenor des gangen 9Dábfilidjen Brevis, 
in fpecie aud) diefe Worte ausweifen/ Memoratus Chris- 


| tianus Dux ante aliquot annos in Civitare Hamburgenf 


Matrimonium cum quadam muliere Calviniana hæref 
infecta , fecundo confanguinitatis gradu fibi conjuncta, 
nulla previa fuper impedimento fecundi gradus confan- 
guinitatis hujusmodi Apoftolica dispenfatione, que nec 
petita fuir, Nec HÆRETICIS contrahentibus, à fede 
Apoftolica concedi folet, nulliter de facto contraxiffe, 
ac carnali copula confummaile reperiatur. Darauf dem 
Cardinal anbefohlen wird / zu declariyen / Matrimonium 
ipfum nullum penitus & invalidum fuiffe & effe. Mora 
aus gnugfam erhellet/ dafs das Matrimonium nicht ex 


poft fato interveniente mutatione Religionis ex parte 
mariti, fondern ftatim ab initio nullum & invalidum 
foll gewefen feyn. Day die Fiirfiliche Contrahenten der 
proteftivenden Xeligion zugethan gewejeny foldes fol fo 
gar der przetendirten Nullität bero Conjugii nichts benef 
men) Dafz es aud) eben der Whrfachen halber um fo mebe 
mullum & invalidum fey fol. Dam die Entholifchen 
Eonnen die Nullitát gar wohl verbinbern/ wann fie nue 
Dispenfation bitten; womit es in curia Romana feine 
Difficultat hat, Die Proreftirenbe aber haben barauff 
| feine Hoffnung zu machen; Dann da heifget c8: hereticis 
| Contrahentibus a fede Apoftolica difpenfatio concedi 
| non folet. Ulfo miffen dex Proteftivenden Conjugia in 
gradibus jure pontificio pofitivo prohibitis. gang umvete 
meidlich illegitima nulla & invalida feyn, Diefes iff in 
| den Pabftl, Procefitn die ratio decidendi, wie aus den 
vorangezogenen Worten erfaheinet, Es befichee demnady 
hierin dag Crinomenon: Der Status der gemachten 
Controver(iz. Was aber fie cin Problema daraus mere 
de / das wird num ein jedweder Teiche crachten/ es wird 
aber nod) flárer erfibeinen / wann wir gufoberft werden 
angeführet haben einige Exempla derjenigen proteftirens 
den Konigen/ Churzund Fúeficn) fo dergleichen Matri- 
monia, die anjego pro nullis & invalidis wollen gehalten 
und declariret werden/ contrahivet, Zuforderft fonnen 
Bit unangereget nicht laffen/ das Exempel amfers ciges 
nat Herm Batern und beffen erfir Gemahlin unfere 
Frau Mutter) welche Teiblicher Schwefter Kinder gewefens 
in miiffen Wir billig fragen/ ob unfers Bruders (bb. 
eines proteftirenben Faieften mit einer proteftirenden Fü 
für conjugium in fecundo gradu collaterali nulla praevia 
difpenfatione Pontificis, que nec petita fuit nec here- 
ticis contrahentibus à fede Apoftolica concedi folet, fiir 
gültig und legitim, oder für nichtig und ftatim ab initio 
ungültig halte? G5, £bben, exweblen weldhes Sie wollen / 
fagen Sie / es fey legitim und gúltig / wie Fónnen Cie 
dann preetendiren/ dafs ibt eigenes Matrimonium nulli- 
ter & illegitime contrahiret fep? Gagen Sie, es fey 
ungültig und illegitim , mafjen Sie es denn in dem Pabz 
filichen Procelle alfo prætendiven/ fo. wolle inan bedeitz 
| déen/ was Se. Liebden ihe felbft für eine Queftion gez 
madet/ indem fie ein folcheg Matrimonium, baraug “fie 
felbft neben ting entfprofftn/ pro nullo & inva 
clariven laffén; Wir hätten gemeinet / man wiirde es befz 
fir betrachtet haben, Wir gehen aber weiter. Alf fat 
in fecundo gradu confanguinitatis Herz Friedrich der ans 
der / weplanb Konig zu Oernemaree feines Herm Batern 
Sewefter Tocdter/ nehmlih Frau Sophia Herkogin qu 
| Mecklenburg Tochter geheurathet; In eodem gradu hat 
gcheuvathet unfer Derrer/ Herr Sohann Albrecht wep- 
land Herkog zu Mecklenburg / deffen erfie Gemahlin / 
Frau Margaretha Elifaberh/ fo feines Batern Bruders 
Kerhogen Chriftoffers zu Mecklenburg Tochter gewefen ; 
Stem Herr Friedrich Ludwig/ Pfalg-Graf ban Xhein / 
Zweybrickifiher Linie hat geheuvathet feines Batern Bruz 
ders Pfalh- Grafen Sohannes Tochter/ Frau Suliana 
Magdalena Pfalégrafin/ Stem Here Leopold Friederich 
Herhog zu Würtenberg/ hat geheurathet Grau Sybillen 
feines Batern Brudern / Herkogen Sohann Friedrichs qu 
Wirtenberg Tochter; Sjtem Herr Enderig / fanbgrafe qu 
Heffen/ hat gebeurathet feine Confobrinam, Frau Dias 
tia Elifabeth / Hergogen Friedrichs zu Holften Tochter > 
Stem Herr Ernft Gunther / Herkog zu Solficin/ hat ge= 
henvathet Frau Auguitam, feines Batern Bruders) Hers 
fiogen Whilipps zu Holftein Tochter. Nod jüngere Exz 
empel hat man/ indem Here Anthon Ittrich SQerfog zu 
Braunfehweig amd Aineburg/ fener Nutter Schwerter 
Tochter; Stem Here Ebriftian Ernft Marageafzu Sran- 


lido de- 


| denburg feine Amitam > Seem Soham Georg des andern 


Gbuefürfien zu Gacifen Frau Tochter gebeutatbet; Des 
rogleidhen illuftria Exempla fonten mehr anfübret werben. 
In 


1664. 


ANNO 
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DU S DROHT DES: GENES: j 


Ingradu tertio & quarto , bie jure pontificio ebenmafgig 
verboten / und pro. impedimentis impedientibus & di- 
simentibus gehalten werden/ werben (i mod) viel mehr 
finden; Mur wenige in gradu tertio Linez collateralis 
inzqualis, alg der dem gradui fecundo am. nechíten/ aus 
¿ugcigen; Go hat man nod) vor dan jehigen 9 
Srieden / dafg Qechog Mauritz, hernad) Chu = Hr 
Sacfen/ geheurathet cines Petrui ex filia spre gran 
Agnef;/ Sandgraf Philipps qu Hefen Toepter/ Jen 


lígion= | 


Ehurfürft Soachin Friedrich zu Brandenburg Hat gehen | 


rathet Frau Cathacinen feines Pacrui Magni Marggea- 
fen Sohanns zu Brandenburg God) er, Srgleidl n Ss 
fürft Chriflian der ander zu Gach fer, Diag anne 
Grau Hedwig feines Avunculi Magni Kong Friedrich des 
andern zu Dennemard Tochter/ Stan in gradu Eno li- 
nez inæqualis hat Serr Johann Adolph weyland erhog 
qu Holfein/ Frau Auguitam Konig Sriedrichs des andes 
von zu Dennemarel Tochter geheuratlyer. Stem in eodem 
gradu hat Seve George / fanbgraff zu Heifer materteræ 
neptem grau Sophia Eleonora / Hen Sohann Georgen 
bed Evfien / weyland, Gfurfurpen zu Sacjen Tochter 
geheyrathet, Noch ein gegemvartiges Exempel ift $m 
Friedrich Wilhelm / Churfürft gu Brandenburg/ welcher 
avunculi Magni Seve Friedrich Seinvidhs/ weyland Prinz 


gen zu liranien Grau Tochter gebepratlet. In gradu ter- | 
tio lineæ collateralis zequalis find $9er2n Ebrifitans weyl. 


defignirten Sonig8 zu Denmemard Herm Friedrichs des 
Dritten; Stem Herm Guflav Adolphs / Herkogen zu 
Mecklenburg /Unjers Bettern und andere vornehme Epemz 
pel vorhanden. Bir achten aber diefen/ wie auch gradum 
quartum, nicht weniger die gradus affinitatis fpecialiter 
au Gertihren wmbebig/ gumablen der notorifepen Exempel 


derogefíalt viel/ bafy niemand davan zweiffeln fan. Man | 


gehe nur durch) / alle ChuesFüefil, und Graf. Familien 
Augfpurgifgyer Gonfefiton /man fehe an deren Genealogien/ 


da werden fid) die $oepratben in gradibus; fo fonff Jure | 


pontificio dispenfation erfodern/ in allen Fanilien fine 
den/ da denen Contrahenten von dem Spabft difpenfation 
au bitten / niemabls in die Gebancten Fommen/ man wird 
auch finden/ wie Gburaumb Fürften Augfpurgifher Conz 
fefgion aus derogleichen Matrimonüs herftammen / and) 
guten Theils dicfelbe felbft contrahiret, Solten mun fo» 
thane conjugia pro nullis 82 invalidis gehalten werden / 
(tie es der Pabfil. Procefz in ituferó Bruders <bden, 
Matrimonial-Sache ratio decidendi if / > fo wolle man 
betrachten /was den Churfürfien und Standen des Reichs 
Augfpurgifeher Confefsion für eine quaeftio moviret werde, 
Es fehler ja nichts mebr/ denn bafy declaratio nullitatis 
aus eben demfelben fundament, wie anieko befihchen / m 
einem Cafa nad) bem andern exgebe / welches etwan einem 
oder andern / der daraus eine hohe preetenfion machen Eonte/ 
swohlzuftatten Eommen möchte; man gedeneet vielleicht seg 
würde nicht Leicht Noth Haben 5 allein die Zeiten feyn mifilichy 
quod femel factum eft, amplius fieri poteft. Dan 
præjudiciis pfleget man gerne su folgen; ES if fo Tange 
der Keligion-Friede geffanden/ ein fo hohes Præjudicium 
den Standen Augfpurgifher Confefzion nicht zugefüger. 
9 periclitivet allie der hohe Stand der Proteftirenden 
SChuv-Fiiefien und Stande, unb die Sicherheit ihres Etats. 
Dann wann die Ehen/ davaus fie herfommen/ ober daz 
sin fie fiehen/ nicht pro legitimis wollen gehalten werden, 
Wie Fonnen fie denn ihres oder der ihrigen Supl, Stanz 
des / und der tranquillitas ihrer hohen Qaufer fiber. feyn, 
Wir Hatten nicht gemeinet/ bafy ein fold) weit ausfez 
bendes Merck zu tentiven fi) jemand folte inter fianden 
haben, Wir halten aber ganálid) dafiie/ die Catholifche 
Herm ChursFärften und Stande/ wenn ihnen die Sade 
vet vorfommen witd/ werden nicht damit ems fou/ 
denn bafi es wider den Religion-Friede Tauffe/ fiehee nicht 
au leugnen; Sn dem Religion Fried ift die Spábft - md 
andere Geifil, jurisdiction wider die Proteftirende ) ihre 
Drduung und Kirden-Gebrauche fofpendiret, Die dis- 
penfation aber ift ein Aétus jurisdictionis: Wer nun 
prætendirety bafi ber Mangel SDabfil. dispenfation ete 
nem Proteftirenden etwas füjibet/ der practendirt/ baf; 
die Proteftirenbe Pabfil. jurisdiction ımterworffan. 
Ferner find in dem Religion Frieden bie Ordnungen und 
Kirchen Gebräuche der Stände Augfpurgifiher Eonfeßion 
augelaffen. Dun erbellet aber aus dem obigen Eyemypel / 
daf der Proteftirenben Chuv-Fawfien und hohen Stände 
des Reiches’ Ordnung/ Gewohnheit und Gebraud, Ry) 
baf fie in gradibus nicht allein quarto & tertio , fone 
dern auch fecundo Deytathen/ imb Feine Dispenfation , 
wie bey den Catholifihen gebraulid) / bitten. Es iff um 
fo weniger daran zu zweiffeln/ Dteweil aud) der Angfpur- 


A 


r$ 


ipfo fecundo gradu, wenn fie voifgogn / in den Conts- ANNO 


torüs Auguftane Confeffionis nid etrenret werdeit, 
Benn aber die Contrahenten infil. Perfonen vdee 
Keichs-Grafen find fo wird an folchem conjugio nicht 
das geringite defiderivet y befondern eg wird e 
mum & omni eXceptione majus gehalten. (ES aft eine 
folche Gewohnheit amb Gebraud ‘ber’ Proteftivenden in 
wichtigen rationibus fundiret, tathen in gradi- 
bu: divino prohibitis mf; "nann ohne. (biz 
terfehetd hohen smd niedrigen Standes bitch, enthalten. 
Die gradus juris pofitivi find menfplicher dispofici 
ferworffen. tmb althie it ein Anterfeheid an ¡ali 
che uif, ımd derogleichen hohen Standes - Perfobnen. 
Dem es fan offtmahls bur) eine derogleichen Keyrath 
gutes Dernehmen zwifchen zweyen verwanten Haufern zu 
Stoffen Mugen des gemeinen Wefeng geftifftet und erhal- 
ten werden; Die Pabjte felbfien fundiren darauff ihre 
difpenfationes; derowegen ficher auch denen Proteftirenden 
Potentaten/ Chue-Firfien und Grafen des Reichs niche 
gu verdencten/ dafs fie (offe Soepratben unter fid) gefiats 
ten/ und legitim halten. Dann fie werden der Mefadien 
halben, daf fie des Pabftes jurisdicton nicht aenofciren/ 
umd von deinfelben Feine difpenfation bitten / eine folie 
libertát imb Mittel das bonum. Publicum zu beforderiz 
ihnen nicht nehmen laffen. Es fey aber dem wie ihm 
wolle/ eg iff genung/ baf fotbane Seyrathen fandiret find 
in den Ordnungen und Kirhen-Gebräuchen der Protefti- 
venden,  Gelbige find lege Publica Imperii nemlich durch 
den Religion Fricden beftätiget und gugelaffen/ und ihnen 
darin Fein Eintrag zu thun/ bod) und theuer verfprochen 
worden; daraus folget mmviderfprechlich/ dafí die Ma- 
trimonia der Proteltivenden/ fo diefelbe nach Anlaß fos 
thaner Ordnung imb Ki hen = Gebräuche auff beriihete 
Mafe unb Weife contrahiren/ jufta & legitima feynd / 
nam quod lege publica ftabilitum eft, legitimum eft: 
ipfe fonus Vocabuli deutet folded an: Mit was Fug fan 
man denn fagen/ bof; Unfers Bruders (Db, Speuvath / fo 
fie alfo aud) als ein Proteftirender Fürft contrahiyer / il- 
legitime nulliter & de facto vollengogen fep. IE was 
bedavff man weiter Zeugmifj. Der Gratianus felbfi in feinem 
Decreto definitet matrimonium legitimum alfo: Legiti- 
mum Conjugium eft, quod legali inftitutione vel pro- 
vinci moribus contrahitur. Sun tft ja infers Bruders 
íbb. amd deffen Gemahlin {bd, conjugium fecundum 
provincie mores contrahiret/ wie vorhin ausfindig ges 
madhet; wie Fan man denn anders feblieffeny als bafi c8 fecun- 
dum iplius Juris Canonici definitionem legitimum fep? 
Golden zu Folge haben bie Kayf, Maj. wie auch die 
Eatholifihe ChursFürften und Stände Mnfers Bruberg ma- 
trimoniuu fir legitim > 1mb die Frau Gemahlin für 1012 
fers Bruders vechtmäfsige öhnftreitige Gemahlin gehalten y 
erEant und geehvet/ da bod) der gradus confanguinitati: 
niemanden unbeFant gemefm, Mit was alterhödl 
lichen Gyfer die Sail. Maj. Ferdinandus der E 
Glorwirdigften Andendeng/ bie Somlegung derer entílan= 
denen Mifghelligkeiten und redintegrisung der ehelichen Kiebe 
und Beywohnung Sybro angelegen feyn lan) was vor 
cine Hochanfehntidye Kayferl. Commition fie bero. Behuf 
angeordnet/ folches iff annoch mwinniglich beFant / amd bie 
Acta weifen es mit mehren. Des Horm Churfürft 
Piayng Ebd. felbften/ als neben andern von infe 
ders ¿bb, erfohrner Confident, haben ihre mediation 
beytzayen wollen/ Sie nennen es in einem Schreiben an 
des Herm Churfürften zu Brandenburg, wie auch Hera 
Augufti, Qergogen zu Btaunfehweig und Gineburg / und 
wenland Sacro Friedrichs zu Soolfiein bd. <b. dbp, em 
Chrifilides Toblítbes Weret/ wie es aud) an ihm fab 
iff; alfo muß ja, tnfees Bruders und der Gemablin 
Conjugium rechemifsig geivefen/ und dafiir gehalten feyn. 
Sonften hätte man fi) ber Wiedervereinigung und Bey- 
wohnung halber nicht/ fondern vielmehe ber feparation 
halber zu bemtiben gehabt, Wann es aber damabls le- 
gitimum gewefen/ wie Fan man dann aniego fagen/ bafs 
es ab initio nullum & invalidum gewefen? Es fan ja 
die nad) langen Sabren ernad) gefolgete Andring der 
Religion dem Conjugio fein anders initium mad: vana 
man folutionem ex poft facto ftatuirte / fo möchte muta- 
tio religionis etwas operiten, Nun ijf aber vorhin ero 
wehnet/ daf derogleichen prærenfion nicht gemachet were 
de/ fintemabl niemand/ er fep gleich Catholifcher ober 
Augfpurgifeher Confeffions-Berwandeer / fagen wurd /bafs 
ber abfall von diefer zu jener / oder von jener git dicfer Rez 
ligion em ab initio legitimum Conjugium, illegitimum 
madjeunb auffebe / fonbetm eg bleibet jus legitimi conjugii, 


fo fie nach den Ordnungen und Kirden-Gebraucken ihrer 


fer EonfefionsPerwandten Unterehanen Conjugia in | Religion contrahivet / in n Xeligion-Fvieden’ radiciret ; 
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&o alterius durch den Abfall Con- 
Religion nicht benommen werden; quod 


jugis gue ander 
noftrum eft, f 
heiffet bie geineine reg 


a juris. Wenn aber foldhe Wenz 


derung der Religion ex poft facto fein Conjugium auff» | 


bebet/ wie vielweniger Fan diefelbe das iniium auffheben, 
(Es ware bam / dafz man wolte fagen/ non fuiffe, quod 
fuerit. In fümma ; bafs dag matrimonium ab initio legi- 
timum gewefen/ das ifi offenbahey/ und uberflufig re- 
monftrivet: bafy es ex poft facto getrennet worden / oder 
detvennet werden Eonnen/ wird em ber andern en felbft 
nicht preetendiret. 
Matrimonium ungültig zu declariven? 

ES iff denmad) die Pabftl. anmafjl, declaration imb 


des Cardinals Ausfprudh ex falfa caufa gefihehen/ die 
ratio decidendi, fo fie. in dem Pabfil. Brevi und des Car= 


binalg. Sentenz enthalten/ taufft contra jus conftitutio- 

nis, nemlich wider den sKeligior Ferner aber 
aft Rechte quod fententia ex aut contra jus 
conftitationis lata; præfertim quando falfa illa vel. juri 
conftitutionis repugnans caufa ipfi fententice ipferta eft, 
ipfo jure nulla fit. Daraus folget nothwendig/ baf; das 
Spábfil Breve imb des Cardinals Sentenz nichtig and 
Rrafftlof ftp. Hactenus de meritis caufie, fequitur de 
proceffu & primo de foro. 1 

Ofen nun fon Unfers Bruders (bd. eme andere 
prætenfon , ja die geredhtelie Sache von ber Welt wider 
devo Gemahlin gehabt bete; fo were es dennoch eine in- 
fanabilis nullitas, bafi Se. (bd. vor bem Pabft fothane 
Sade anhangig zu maden vermeinets Sintemabl wegen 
der Suspenfion ber Geifiliden jurisdiction weder der 
Pabfi noch deffen delegatus tiber hochged. Gemablin 4 als 
eine proteftivende Gurfiin /und uber devo Fürfil. Cheftand 
zu judiciten die geringfie Macht gehabt. Deficiente igi- 
tur jurisdictione, judicis proceflus nullus eft; & fen- 
tentia nulla. 

Det Ort der angeftellten Commiffion füftet ebenmas 
fig eine inconvenienz und nullitat nad) fi. Es iff 
Diefelbe qu Parifg celebrivet) denn das tf aud) der rechte 
Dit) ber Teurfehen Fuefen und Fiefinnen Sjerfommen 
und, Qeyrathen qu erfumbigen/ mb barüber Zeugen ab- 
zuhören, Es it jeder zeit. dafur gehalten worden / bafs 
bit auswartigen Tages feng unb Procefje wider bie 
Tentfehe Freyheit Iauffens Lind 0bgmat viel Sachen nad) 
Rom gezogen/ wenn dermod) eine Commillion erfóbert 
worden / fo hat diefelbe aus einem Reiche ins andere nicht 
transferivet werden Eonnen. Denn das wird feine Nation 
verftatten / es Laufft auch wider bie Canones. Die 
Kavfeelichen mb Pabfil. Rechte erfordern / bafi locus 
judicii delegati commodus und nicht fo weit entfernet 
y. 

f Selbige 4 
indem in ein 


rbnungen find zumahlen seit tberfibritten / 
Fhe- Sade zwifiben einem Teutfehen Für- 


Die Urfach ift Teiche zu ermeffen; dann die Biz 
und Pralaten in Teutfehland find an den Keligion- 
Frieden verbimden/ bie hatten eine olde dem Religions 
Friede zuwider Tauffende Commitfion nicht übernehmen 
dir fen. Darumb hat ein Geiftl,in Franekrich ein Grand 
Aumonier de France das befte thun müffen. 
ten auch fonft mögen. allerhand impedimenta imb Con- 
tradictiones in den Weg fommen/ barum hat das Werct 
iat der Frembde und Geheimee/ und in der Epl/ müffen | 
zum Stande vermeintlich gebracht werden. 

Die Form des Procefges ift alfo befihaffen/ bafs wann 


CORPS DIPLOMATIQUE 


o alterius nobis auferri non poteft, | 


Was iff dem mur nod) úbrig/ das | 


Es hate | 


| Sbabft cine gtoffé Gewalt gu / bafy ee aber die Citation 
| m den Procefjen auslaffen Fonne/ foldjes wird ipm von 
| den Canoniften nid)t nachgegeben; Es befermen es aud) 
die Dabfte felbfien/ nec nos, fagt der Pabft Gregorius; 
contra inauditam partem aliquid poflumus definire. Man 
fan bemnad) nicht anders/ als nad) Anlaf, der Nedhte ab 
fo fchlieffen ; quod fententia contra abfentem non Cita- 
tam lata fit nullius momenti. ES mogte etwa Curia 
| Romana dicfen einfeitigen Drocef Davauff tundiret haben, 
bafi die Prore(tiwenbe; weil fie bcr Geifil. jurisdiction 
fulpention ¿umege gebtadjt/ pro talibus zu halten, qui 
procuraverint, quo minus ad fe citatio pervenire pos- 
fit alfo Fonte fo thaner Wefachen halber in vorfalfenben 
cafibus wider fie ohne Citation vol verfabren werden, 
Man brauche nun Diefen ober einen andern. prtext qu des 
gegenwortigen Proceflus, Entfepuldigung / man ficher 
dennod) einen Weg wie den anbern/ wo es binaug Läuft, 
nemlich zwifchen zweyen TCatholifihen wird der Pabft ¿war 
anders nicht / als wem er bopbe Partheyen gehoret / ju- 
diciren, Wenn aber ein Eatholifcher wider einen Pro- 
teftirenden eine Sache bat; da mag er nur zum Dabff 
gehen / und begehven /diefes ober jenes mit emem Protefti- 
renden contrahirtes negotium nullum. 82 invalidum ¿u 
declariten ; Stem gu erkennen’ dafs jm dices oder jencg 
bétgont / nb bafi füldes Nee fep. Damit foll bam; bie 
Sache ihre Kichrigkeit umb ber Proteftirenbe nichts mehr 
$t prætendiren haben. Alf werden die Proreftirende 
aus den Tropffen in ben Sdlag-Xegen fommen/ und 
ware beffer / dafs fie auff die fufpenfion der Geifil. juris- 
diction mimmermehe gedacht hatten, Dann fo hätten 
Sie ja noch zum geringften ihre Nochdunffe vorbringen / 
Ober dure) andere vorbringen laffen fônnen; anießo fam 
Durch Cine einfeitige declaration. bntd) ein einfeitigeg Zeitz 
gen= Berhor und Ausfpruch/ eine Pro flirende Guvfin 
um bt und Wohlfarth gebracht, in S himy ff und Hohn 
Gefehet/ eme Sadıe/ daran bie Succet eines Kaufen 
Nethogehums hanget/ decidivt werden; Eine folche pras is 
awifehen Gatholifepen und Proteftirenden ifi nunmehr er 
tb alfs beftehen fónne/ 


funden: Ob aber ber Keligion- 
das wird wohl niemand fid) perfuadiren laffen. Dieweit 
aber in den Keligion- Frieden diefe ausdrrickliche Elanfulent= 
halten / daf bar gegen feine declaration oder etivas anders/ 
fo denfelben verhindern oder verandern möchte, niche ge 
ben / erlanget noch angenommen oder 0b es fon gege- 
ben/ erlanget oder angenommen were/ benmod) von tne 
wurden und Ankrafften feyn / amd darauff weder in noch 
auffer Kechtens/ niche gehandelt ober gefprochen werden 
foltes Stem dem Inftramento Pacis Monafterienfis & 
Osnabruggenfis diefe Clauful fubnectiret / quod contra 
illius Tenorem, nulla ftatura politica, five Ecclefiafti- 
Ca decreta, difpenfationes, vel nulle alice, quocunque 
nomine aut prztextu excogitari potuerint , exceptiones; 


unquam allegari , audiri aut admitti debeanr. So fan 
das gegenwartige Attentatum voit männiglic) anders 


nidt als null unb nichtig gehalcen werden / wenn fonft 
big theure Sanctiones in ihrem Vigor bleiben 
olten, 

Denmad) mam num an Seiten lnfers Bruders die 
grojfe obftacula, fo bem unbefugten Beginner ini Wege 
fieben/ Teiche abnehmen Eonnen; 218 iff man am fo mele 
auff allerhand Mittel und Lege damit durchzudeingen / 
bedacht gerefen / und man bat fid) affer Orten verwahren 
wollens als nun die Sayferlice Majefiat unjer alters 
gnadigfter Here / bey dev noch wahrenden Reichs Serfantz 

ic 


fon bie Partheyen beyperfeits der Catholifchen Religion 
waren ¿ugethan gewefeny dennoch devfelbe füt nichtig imd 
unverbrndlid) von den Gatbolifiben felóft würde gehalten 
werden. Denn wenn ein Gatfolifiber mit einem andern 
einen Streit hatte) und der Klager in Spanien / Srancé- 
zeich oder ander abgelegenes Land fic) cxhúbe/ allda von 
dan Habit einen Commiflarium expielte/ der in geheimb= 
de obne cingige Citation, ohn einiges des Gegentheilg 
Derhors gunt Uethell frite da wiirde iedermann fagen / 
bafi ber Procefz michtig ware / und wider die Pabfil. 
Rechte felbften Lee. Wer Hat denn dem Pabft und dee 
fen Commiffario die Macht gegeben/ auff folche uner- 
hörte Reife wieder die Proteftivende zu procediren? Wann 
cine hohe Fur fel. Perfohn von ihrem Fürfil. Matrimonio fou 
verdrungen / und eine andere an dergn Stelle gefeger werden, 
das ware Unfers exmejfens noch wohl der importanz , baf 
fie zufdrderft darüber gehoret wrirde / Zeugen hat man pro 
forma gehovct/ den Gegentheil aber nicht. Wie Laffer 
(i. ein folder Procefz falviven 2 die defenfio iff juris na- 
turalis> biefebe fan niemanden benommen werden / wie 
die PAbfil, Rechte felbit Ieheen. Dian fhreiber gwar dem | 


| mid gwar nicht aus dem Kapferlichen 


Tung zu Regenfpurg wegen dev cinbredenden Gite en Ses 
fahr auff bie nothwendige OXerfaffüng und Armatur bez 


| dacht/ alfo mit Gefihafften dermaßen tiberladen Gerwefen / 


bafi fie auff andere Sachen bero Gedaneken niche obl 
richten fonna; So hat man fothane Gelegenheit abgefes 
ben/ Shro Kayferlidhe Majeftát derogeftalt tub-& obrep- 
tir] daf; man eine ebenmafgige declaration oder gleiche 
fam eine Confirmation des Pabst. Brevis und des Cars 
dinals Sentenz unter Rayferl, Autorität umd Namen / 
Reths-Nof-Rath 
fondern durch andere Wege ¿ue Hand gebracht/ unb das 
init futuram prolem a Papa legitimam pronunciatam, 
aud) capacem feudorum Regalium declariren zu laffén 
vermeinet, Ob num zwar an ihm felbft offenbabr / daft 
Unfers Bruders (Bb. ihr nichtiges Borhaben nicht fa- 
biliven fonnens Go erhellet dennoch folches noch ferner 
aus UI Be es rationibus. > 

1. Es ifi diefe fub-& obreption fundirt auffdie PabAl, 
Procefjes felbige/ wie hiebevor deduciret / ab ul ig 
nichtig; non fubfiftente igirur Principali, non fubfiftit 
Accellorium , & fublato fundamento,, tolluntur fuper- 
firudta. Wenn diejenigen/ fo fich hierunter gebrauchen 


Taffén / 


ÁNNO 
1664. 


DU DROIT DES GENS T 


Gelivbet / hätte fid) gleichwohl gebihret/ dafy Sie aledam ANNO 


ANNO faffen / folded be KAvferl. Maj. nicht vorenthalten Hatten / 
tedbtliche Media que Hand, genommen, algdam an bem 1664. 


1664. wiirde diefelbe fie aus allerbbdt berühmften Eyfer gue 


manutenenz der heilfamen Gerechtigkeit aufer allen 2iveifz 
fel abgewiefen haben, m 

2. Dielmehr wrirde Nbre Kuvferlihe Majeftar foldes 
gethan baben/ wann derofelben die transgreflion des Rez 
Tigion = Friedens / wie nad) der Lange vorhin deduciret / 
vorfommen ware, Dam Sj. $. M, haben in bero Says 
ferlichen Wahl-Capitulation den Religion Frieden zu hand» 
habeny dawider nichts ausgehen zu laffen/ ober zu gefibez 
Hen geftatten / oder ba bem zuwider etwas attegebraudt / 
oder erlangt wiirde/ bag folies frafftlofi/ tobf und abe 


fen foire / fefiglich verfprocen. Devowegen fein vif | 
fel Sive Kayferlichen Diajefiat werde die gegenmartige | 


Contravention, der bey dem Pabft ausgewtirckten Pro 
cefje / zu fonderbahren Mifzfallen gereichen / und nicht 
geftatien ) dafz den Proteltitenben Chfüeften und Stans 


ben des Reichs / derogleichen hohes prejudiz zugefüger | 


werde, 

3. Daß Unfers Bruders Frau Gemahlin/ nadjbent 
Diefelbe von mamiglich/ aud) von ber Kayferl. Majef, 
felbft davor erfant worden/ ohngehöre/ und ohn alle de- 
fenlion von ihren Matrimonial-Rechten verdeungen were 
de/ das werben Shro Kayferl. Majeftät nimmermehr gue 
geben. Es werden diefelbe zwar Feine Cognition fuper 
matrimonio bey dero Käyf, Keiche-Qof-Rath principali- 
ter annehmen; Sie werden bennod) aber aud) Feine anz 
derwärts paflirte einfeitige Procef¿ approbiven und gut 
feifgen: So etwan in einem oder andern beylanffigen 
pundo die Sade ju Sy. S. M. jurisdidtion legitimo 
modo Fommen/ fo werden biefelbe anders nichts als cum 
debira caufæ cognitione; citatis & auditis partibus, etwas 
verabfeheiden/ dann Shre Kayferlichen Majeftat find einen 
jedweden zuforderft zu Hören geneige/ ehe fie etwas wid- 
tiges erkennen, 

4. ES wird afsbenn fothane Cauße cognitio nirgends 
anders als im Käyferl, Reichs-NofeRath gefdehen tón= 
nen. Dain es haben die Kayferlichen Majeftae in bero. 
Wahl-Capitulation fif dahin erfláret/ bafj fie in Sas 
chen / fo preeviam caufe cognitionem erfodern / mit Rays 
feel. Decretis nicht einmahl aus dem geheimbten Kath jez 
manden befchweren Laffen. wolten, 

5. Sn bem Käyferlichen Keidhs-Nof-Rath felbften wird 
feine caufe cognition anders/ alg nad) Ordnung der 
Keidhs-SGagungen/ und infonderheit vermbge des Mitinz 
fiee=und Ofnabrüggifeben Frieden-Schlufes quali As- 
fefforum numero utriusque Religionis, (weil nunmehr 
die Sache unter &atfolifiben und Proteftivenden verfiret/) 
gefehehen fónnen, Dieweil dann diejenigen’ fo Unfers 
Bruders (6b. hierin behulfflich gewefen/ alte diefe heilfa- 
ine Hrdnungen hindangefeket ; Go wird auffer allen Zweifz 
fel die Rayferliche Majeftat folches ungnadig vermercteny 
wenn fie der Sachen Vefhaffenheit vernehmen wird; Es 
wird auch allhier dasjenige/ Was die &apferlid)e Rechte 
de Referiptis contra jus, contra formam legis public 
elieitis ftatuiten / billig ftatt haben/ dann weil auch den 
vorigen gottfeeligen Rayfern derogleichen offtmahle bege- 
gnet/ wie fie in bero Gefegen Darüber Fagen; Als haben 
fie nicht allein foldses ihnen gerne Dinterbringen laffen / 
befondern es ift aud) generaliter verfehen/ und heilfam- 
lid) verordnet/ bafj die Refcripta füb-& obreptitia den 
Impetranten nicht ¿uftatten Fommen uud Feinegweges at- 
tendiret werden folten/ wie die befanten tituli. codicis, 
de precibus Imperatori offerendis: Stem fi contra jus 
vel utilitatem publicam aliquid poftulatum vel impe- 
tratum > und fonft andere Conftitutiones mit mehren 
answeifen. 

Dieweil dann durch den pretext der eigenrichterlichen / 
wie auch der michtigen Pabfiliden Procefle, fo durd 
die der Kavferl, Diajeftät befchehene füb-&c obreption 
nicht beftärcker worden/ unfers Bruders Siebden matrimo- 
nium nicht caffret noch aufgeboben / fo folget nothwen= 
dig/ Dak die anmafilidhe ¿rente Qeuratl mit der Duches- 
fe de Chaftillon für eine rebtmáfise Ehe/ aud die 
ex ejusmodi conjunctione etwan erfolgete Kinder nicht 
pro legitimis neque pro Succefforibus feudi Regalis 
Fonnen gehalten werden/ als mad) Einhalt der Klaren 
Rechte, 

Nun’ conteftiren Wir höchlich / daf Wir diefe Incon- 
venientien von Herken bedauren/ hatten ein melrersy nicht 

wiinfthen mögen/ denn dafz Lnfers Benders Fiebden es 
dahin nicht hätte fommen laffen/ befonder mit bero 
Frau Gemahlin in Fried und Einigkeit zu ihrer felbft 
eigenen oben Reputaron, zum Flor und Wohlftande des 
ganken Firftlichen Haufes/ wie aud) Land und Leuten) 
Gelebet batten oder aber / ba ja Se, Siebden foldies nicht 


PR E Kechteng fid) máimigtid) Hatte begmigen [a (fen 
múfen, 

Dieweil aber Seiner Siebden ein anders gefallen; So 
Hat Derofelben das fa&um quatenus faétum ¿War freys 
gefanden/ die jura aber find damit nicht aufgehoben. 
Und if mun an bem dafs Uns und den ubrigen Fürfte 
Eden Gebriidern und Amwerwandten gebühren und obliez 
gen will / dag hierunter verbrendes hohes Intereffe unfers 
Fürftlihen Qaufes/ beffen Ebr und Würde, Wohlftand 
und Sidherheit/ bevorab aud) unfere Gerechtfame/ alg 
des proximi Succefforis am Hergogthumb/ zum Fatt uns 
fees Bruders Liebden ohne rechtmafzige Erben nach Gots 
tes Willen abgeben folte/ zu beobachten; Dannenhero 
Wir das in folden Fallen übliche Remedium protefta- 
tionis guforderft ¿ue Sand zu nehmen/ nice umgehen 
fonnen. 

Golden allen nad) proteftiren Wir biemit offenélich y 
und zwar (1.) wider das eigenmächtige von unfers Bruz 
ders Kerhogen Chriftians qu Mreckelnburg £0. aus ciges 
nen Dienern und linterthanen in propria caufa wieder 
beo Frau Gemahlin formirte nichtige Geviches deffen 
Procels und vermeinten Ausfpruc (2.) dann wieder die 
in eadem caufa contra fanétioners Pacis Religiofe ans 
mafzlıche ausgewirckte Pabfilide Proceß, Indult, Bre- 
ve, Sentenz deg Cardinalg Anthonio Barbarini, oder 
wie das fonft mag genennet werden. tem (3,) wieder die 
der Nom, Rayferl, Majeft, unferm allergnadigfen Herm 
befehehene fub- 8 obreption, imb allen andern Conle- 
quentien/ Bornemlich aber (4.) wieder die erfolgte inge 
lafgige zwepte vermeinte Qeuvath mit der Duchefe de 
Chaftillon, weldje pro legitimo matrimonio Feines wes 
ges zu achten; Und weil demnad) die etian daraus pos- 
terirende Kinder legitime nati und Lehens-fahig nicht feyn 
werden ; Als wollen Wir alles Recht, Amvartung / Suc- 
ceffion und Sehens-Folge/ fo Ing auf den obbebeutefen 
bey GO fichenden Fall guftehen/ tins / wie auch unfern 
tiúnfitigen vechemapigen scibes-Selns-Erben oder Succes- 
forn und NachEommnen hiemit ausdrüclid bedungen und 
vorbehalten haben. Geftaltfam Wir fothane Proteftation 
und Refervation coram Notario & ‘Feftibus interpo- 
nite, Die weniger haben unfer übrigen Herven Ges 
brüdere £bben. Soden. (ben, proteftitet ; Und Wir haben 
unfere Proteftation mit einigen Rationibus zu excenditen/ 
und diefelbe männiglich für Augen zu flellen / eine Nothe 
wendigkeit erachtet, Thun im ubrigen alle Competentia 
remedia bevor behalten, A&um auff unfer. Haufe Mya 
tow den 6. Junii Anno 1664. 


Carl/ H. 3. M, 
CLS.) 


X. 


Recefs des Ober-9tfycinifiben CrenGes ves 2- Juillet. 


gen Mufterung und Verpflegung der 
nad Ungarn wider die Turéet abge- 
benden Crays-Sruppen. Srandefurrh 
den 2, Sulit 1664, Ge NDORPII 
Alta publica. Tom. IX. Lib. X Cap. 
XXIX. pag. 295. d’où Pon a tiré cette 
Piéce , qui fe trouve aufli dans le 
Drar. Euror. Cont, 8. pag. 318.] 


C’eft-à-dire, 


Recès du Cercle de Haut-Ruywn rochant la 
Montre, le Partement, e l'Entretien des Troupes 
du Cercle , qui doivent effre envoyées contre les 
Turcs en Hongrie, A Francfort für le Meya le 2% 
Faille 1664» 


tind unb qu wiffen 2c. Demtnad) die Bey dem 
Reichgsund Krays-Corpo incurrirende Fürften 

3 und Stände, des Hochloblichen Dber-Rheinifehen 
Erawfes/ bey gegenwärtiger Reiches Derfanblung zu Res 
genfpurg ;_ Shrev der Romifehem Tüyfirlichen Dajeftäs 
unferem Allergnädigflen Dern zu Ole and qur Defen« 
fon des sciligen Kömifhen Reihe verwiligten ped 
Ei“ 


16 C OR P.S 


Anwo Rendevous inb Mufterpläg / auff den 20. zo, Junii 


1664. 


bieber nad) (srandfurt verleget/ unb neben Shre Churz 
fürfilid)e Gnaden zu Dtayng/ unferem gnadigiten Socr / 
als wegen des Gtifts Wormbs anfifelreibenden Furften/ 
Shre Fuvfilide Durchleucht qu Pfalg-Simmeren / alg 
mitzaufgfehreibend tft) Shee Hochfürftliche Gnaden 
zu Speyer/ Sybre Gräfiche Gnaden zu Hanau / und 
gobliche Stadt Franskfurt zu Diufter-Herzen und Kriegsz 
Deputirten/ umb Veforderzund Berhandlung alles def: 
fen/ was zu der Crayfy-Qoleéer Abmareje und Confer- 
vation vonnothen/ verordnet und denominirt; bafi bata 
auff bódfizunb hochgemeldter ChursFürften und Stände 


Hierunten gefehrieben / und genandte Abgeordnete und Ges. | 


fandte allhiee/ in ded Heiligen Romifchen Reichs Freyer 
MWahlftat Frankfurt in termino zufammen fommen/ 
und in folder ihrer Derfamblung tractiit verhandelt und 
gut befunden) wie hernad) mit mehrerem folget. 

Und zwar, erfilid) hatte man zu wiinfden gehabe/ bafj 
die Erayfp-Bolcer fo bald in dem aflignirten Termino 
erfehtenen waven/ und die Stande bie 4. zu Regenfpurg 
verwilligte Komer- Monat zu ohmentbehrlichen Koften/ bey 
Abmarchirzund Forrfhiekung der Dole, zu rechter Zeit 
bieher in die Kriegs Kafz geliefert hatten/ dafz man als 
fo die Mufterung und Abfehieung deren Volker umver> 
¿tglid) vornehmen fonnen; Dieweil aber bie Dole in 
"Termino nicht exfepienen | mod) einige Meittel bey der 
GrüpfiCaffa eintommen oder vorhanden gewefen / hat 
man die Muflerung mit groffem Schaden deren benad- 
barten Stände, denen die zum theil anfommende Bole 
cer tiber den Half, gelegen/ differiven/ und die Mittel 
durch Shro Churfrirfiliche Gnaden qu Mäynk interpo- 
nirten hochfien Credit > allereeft mit groffer sngelegen= 
Heit / Kofien umd Zeitverlierung guwegen bringen mniffen/ 
alermaffen aufz denen mit höchfigedachter Shro Churz 
fürfiliche Gnaden gepflogenen / und in den fublir. A. 
biebey gelegten Aufffag begriffenen Tradaten mit mebres 
ten zuerfehen. 

Dieweil aber zum anderen bie Nenterey die benad= 
batte Stände mit Quartieren am allermeiften befehwert) 
fo bat man) fo bald als einige Mittel vorhanden geme= 
fon derofelben Mufterung und Auffbruch. beforbert/ al 
lemaffen dann Dienfiags den 4: 24. Junii bie Miufier 
tung nahe bey Francéfuet / vor denen Kiedhöffen ange 
fiellet/ und das Regiment zu Pferd/ fo von dem Hoch 
gebohrnen Grafen ind Herm 9Balrab / Grafen zu Nae 
fausSarbriick gefübret wird/ befunden worden / wie die 
Beylage fub lic. B. mit mefrecem begreiffet / welches dann 
fo bald nad) feiner Diuficrung aufgebrochen / unb den 
geraden Weg durch Boheim in Ungarn genommen. 

Und demnach Drittens auff dem Reichstag zu Regenf> 
yurg gefchloffen / bafi bie Kriegsvolefer in eines jeden 
fibictenden Stands abjonderlichen Pflichten / bifs auff das 
General-rendevous » und zu Antrettung der Kriegs-ope- 
ration > follen gelaffen werden / hat man foldem Keids- 
Flu gemafy die prima plana unb gemeine Knechte/ wels 
che denen Standen/ von denen fie gerorben / gefehworen/ 
bey ihren Pflichten gelaffen/ und fie allein, an den Obriz 
fin und in feiner Ordnung an bem Regiments-Staab / 
vermittelft derfelben gebräuchlichen Borfiellung verwiefen/ 
von dem Hbriften aber und anderen Kegiment-flaabs Pere 
fonen/ der fub lit. C. bepgelegte Eyd mutatis mutandis 
tnt Nabmen des Crayfes angenommen worden, 

Als aud) Biertens die Oberfien und andere Staabs- 
Derfonen / zu Rofz und Fuß / wegen ihrer Aufzftaffieung/ 
amd anderen angewendter unvermeidentlicher Koften / einige 
Satisfaction follicitivt / und man fo viel in Erfahrung 
und Wiffenfehafft gchabe/ bafi andere Exanfe mit ihren 
beftellten Obrifien und Staabs-Perfonen fid) befibalben 
verglichen ift denenfelben für folche getragene Am£often / 
zum Anfeitt-Gelt 2. Monats Sold auf; der Crayfj-Caffa 
bezahlt worden/ mit diefer Berordnung/ bafy ihe ordent= 
Tibet monatlicher Sold vom ro, 20. Junii feinen Anfang 
nehmen folle. 

imb bemmad) Fingftens Herr Graff Heinrich von 
Solms Braunfelfs fid) offerirt, 20, Keuter / fampt der 
ganken prima plana auf feinen Koften / ohn alle des 
Srayfes Befehwerde / gu werben und zu interhalten, Hinz 
gegen man denfelben bey Regiment für einen Kitmei- 
fir erkennen und auf; denen 4. Compagnien / fo viel que 
geben folle bafy et Darauf cine / und, alfo die fünffte 
Compagnie von so, in 6o. Man formiren Fonne/fo hat 
man folie des Hera Graffen Erbietung / auf Sutbez 
finden Shrer Churfiirfiliden Gnaden zu Mtayng / anges 
nommen / die fünfte ¿Compagnie formírt/ wie auf der 
Beylag lir. B. zuerfehen/ von hodgedadhten Herm Graf: 
fen aber ein Revers, davon Copia fub lit. D. beygelegt/ 


DIPLOMATIQUE 


genommen / dafs folie fünffte Compagnie dan Cray} Anno 


ohne alle Befchwerde feyn / mb die auf denen übrigen 
Compagnie gezogene / amd. ihnr untergeftellere Keuter /der 
gu Regenfpurg gemachter Repartition nad) /nidt weniger 
zu Unterhaltung der prima plana derfelben Compagnie / 
batuufy fie gozogen/ concurriren follen. 

Dieweil man aud) Schftens eineg Commiffarii hodhfts 
benothiget gewefen/ als if Hert Chriftian Kohlenberger 
au einem = Cray-Commiflarien Anzund Sreytags ben 
27.17; Junii deinfelben der Eyd/ auff die fub lit. E. beys 
liegende Inftruction und Bejtallungsz formal, abgenom= 
men worden dabey aber das Stifft Speyer / und die 
Stadt Frankfurt ihnen per expreilum vorbehalten / bez 
fundenen Dingen nad) / für ihre Völker einen abfonders 
Lichen Commitlarium zubeftellen, 

Deinnach Siebendens Shre Churfürftliche Grader zu 
Mapné/ das Proviant für die Kriegg-Bolder auf 2. 
Monat / nad) Abzug deffen / was ein oder ander Stand 
allberett zu SXegenfpurg im Dorrath hat/ zu fourniren / 
und foldes nad) Kegenfpurg gu liefferen tibernommen / fo 
ift gut befunben/ bafj cin jeder Stand /fo zu Xegenfpurg 
Dorrat an Proviant auf 2. Mionat gereicher / in das 
gemeine Magazin liefferen/ und ben Werth mit ordent= 
lider Rechnung liquidiven / amd an denen verwilligten 4e 
RomerzPionaten abzichen folle, 

- AUchtens / nad) eingezogener umd etworbener Mittelen / 
bat man den 27.17. Junii dag Rendevous bet Oóliter 
qu Suf/ nahe bep Francfurt/ bey bem alfo genanbten 
Koniglacher Brurinen/ unfern dem RiedhosF/ angefiatety 
und iff eben die Orômmg gehalten, auch bepben Dbrifien/ 
als Hern Gufiav Adolphs / Grafen zu Maffau Gara 
brüc, und Ser Philips / Grafen von Solms) fo dan 
dem Xegiment=Staab eben der yb abgeforbert worden 
wie art. $, oben gemelt/ und haben fic) bepbe SXegüften- 
ter bey der Muflerung befunden / wie die Beylag tub lit, 
E. aufweifet, 

Dieweil Mertens bey denen Regimenteren zu Kofi 
und Fuß i ber Diufterung fid) einige Defecten befuns 
den / amd, die verwilligte Mannfchafft nicht von aller 
Standen vollig geftelte ift/ fold)e Defecten ordentlich ni 
notiven/ und denen Crapfzsauffehteibenden Surfen und 
übrigen intereffirten Crayfj-Standen heimbzugeben qué 
befunden worden, 

Demad Qehendens nian gleichwohl bey der Muftes 
tung cine anfehnliche tapffere Mannfbafft zu Kofi und 
SUPE gefunden /Diefelbe aber mit benothigter Unterhaltung 
nicht continuirlid) zuverfehen / und barburd) verderben 
zulaffen / unverantwortlid, fallen würde/fo iff nôthiger 
meffén worden, dafz ein jeder Stand / zu Unterhaltung 
feinee DBolcter/ dev prima plana Kegiment-Staabs und 
Sriegs-Bedienten / fein Contingent fammt den Mechfels 
Gelt auf Wien / à anderthalb pro cento , jederzeit eim 
Monat zuvor hieher in bie fegftat überımachen / und fols 
dm nad) cin Monat-Sold / bod) auff gebührende (bz 
rechnung zwifchen den Commiffarien und Soldaten /difj 
mahl innerhalb 4. Wochen unfeblbar liefferen/ derohalben 
dan dem Commiflario von einem jeden Stand eine ove 
dentliche Kednung/ wie weit Ex die Seinige bezahle y 
forderlichft zugefand werden folle; And biemeil der Bove 
rat) an Proviant für bie Bölcder auff 2. Monat ge 
macht / fo folle der Commiffarius monatlid) (wohl ver- 
fanden / ben Monat von bem Tag/ da denen BoleFeren 
bag Proviant auf; dem Magasin gelieffert wird / anzu= 
techneny.) für einen Monat oder Ration 1. fl. abzieheny 
und auf dem Abzug wiederumb auf die folgende Mo: 
nat Provifion wegen des Proviants gemadyt werden; 
Go verfichert man (id) im übrigen/ wann ein oder ande- 
tet Stand die fehuldige Bezahlung zu rechter Zeit mide 
thun folte/ bafj das Höchfilobliche Aufzfehreib-Ampt / vera 
mög des $. Reichg-Confkitutionen / und Krafft. deren 
biffmahl zu SXegenfourg gemadeen Reihs = Schlüffen / 
durch feine Authoritat die faumfeligen zu Abftettung ifa 
rer Schuldigkeit zeitlich gubvingen wiffen werde. 

Dieweil Eilfftens bey gehaltener Mtufterung die Come 
pagnien in merdlide Beranderung gefehet / dubero die zu 
Kegenfpurg in circulari conventu , wegen Yinterhaltung 
ber prima plana denen Köpffen mad)/ gemachte Reparti- 
tion nicht ¿ulánglid) / fo ift qut befunden / dafern es bey 
der in ber Mufterung gelaffenen Eintheilung deren Gom» 
pagnien verbleiben folte/daß dex Abgang an folchem 1tn= 
ferbalt von dem Commiffario aufi der CräyfeKaf bes 
zahle werden folle/ darzu ihm ban die Mittel von Denerr 
Erapf-Standen zu fourniren wären. 

De Commiflarius fort Bwolfftens den Regiments 
Staab / gleich wie die prima plana und gemeine Soldas 
ten/ auf feiner Hand bezahlen / fo fern mide bey ber 
Kercher 


1664. 


re: voi 


DU DROIT 


ANNO Reidhs-BArmnee in genere ein anders obfervirt wird; Sn 


1664. allem Fail aber fol er cin fleiffiges Aufffehen haben 7 dafj 


va 


der Regiment-Staab vollig bejeyt fey / und für bit vaci- 
rende Stellen Fein Gelt oder Proviant gereicht / fondern 
foldyes abgezogen/ und denen Ständen orpentlid) verred)= 
Net werde, 

Dieweil Dreygehendens bey der Mufterung fid) befun- 
den/ dafz der mehrencheil deren Stande ihre Dierfzqueriver 
init Htunition/ deme qu Regenfpurg defibalben gemachten 
Auffjah gemafz/ nehmlichen mit 5. Pf. Pulver / xo. Pf. 
Sly 10, Pf, fumten nicht verfehen/ und aber bie Dole 
ster ohne Mtunition feine operation oder Dinfle hun 
Fomen/ fo ii allerdings nöchig erachtet’ daf ein jeder 
Stand / der bie feinige niche verfehen/ innerhalb 14. 
Tag/ das halbe foleher m dem Kegenfpuraifchen Wu fifag 
quandrten Ymition mit babrem (elt, nehmlichen den 
Centner Pulver a 30: fl. den Gentner Bley à 12. fl. und 
ben Centner {unten à 6. fl. tefla&en/ amd der Grápfi- 
Eafz biche lieffem oder aber feine fijulbige quantitát 
Dunition, innerhalb folder Zee nad) Kegenfpurg in 
natura jielen/ und davon nicht weniger inner folder Zeit 
Hieher ad callam Bericht geben folle; Go viel aber ie 
andere hel ffte folder Dinition fur die Pufiquerirer bez 
langt/ fol diefelbe imerpalb 6. Q9oden de nechfte dar 
auff obufcblbar folgen/ unb wegen (iefferung oder respec- 
tive Bezahlung devfelben in allem gehalten werden/ wie 
nnechfi vorher wegen Kefferung dev erfien Hel free gue befim= 
den und verordnet worden, T 

AS aud Dierzehendens allerdings nothig Beflinden/ 
bnfj für cin jedes Negiment cine &bfonderliche Feld2Ae 
potheck gifiellen / fo ift dem GrapfjeCommitlario biemit 
aufferleget worden/ forderlichft ein Inventarium liber bie 
AípothecÉ y und deren von denen Feldfeherern eingefaufften 
Inftrumencen aufzurichten; denen Völkern follen die r= 
beneyen vergebeng gereicht werden / want fle in ihren 
Kriegsdienften verwundet oder befihadiget/ wie auch / mam 
fie in Kranekheit falten/ ober auch fonfien ohne ihr 
fibulben verwundet werden, Dafetn aber ein oder ander 
Soldat oder Hfficiee in Schlagerey und verbotenen 
Gide befehidigee wird und im schen bleibt folíen 
íbuie die dc «te medicamenten und Pjlafter in bils 
ligem Dreiff am feiner gage, ober aud) wann fie geflor= 
ben / und etwas hinterlaffen/ an folder ihrer Derlaffen- 
fibafft von dem Rviegs-Commillario abgezogen / und barz 
auf] fo viel möglich / der Abgang bere medicamen- 
ten ebfeger werden: Zu folchen ende folfe ber Feldfiherer 
von Wochen zu Wochen / bey feinem Eyd/ eine deligna- 
tion aller Berwundeten amd Kraneen dem Eráyfi=Com- 
miffario ¿ufielten. A 

Demnach ferner und Fünffschendens höchfinöthig / bafi 
der Grüpfj/Commiffarias ein fie Gelt Jeberseif zu ex- 
traordinari, und unverfehens vorfallenden Koften in ber 
Sand babe / fo if gut befunden / ihn nicht altem bifgmabt 
gu folden extraordinair Koflen 1500, Gulden auff den 
Weg mitgugeben/ fondern aud) zu continuation derfelben 
ale Quartal vom ro 20. Junii jéngfihin «ngurecnen / 
einen halben Nomer> Monat in die Genf 2 Cafe nad) 
Sranckf, qu tieffern / hingegen fotfe der  Commiffarius 
fbuldig. feyn/ monatlich) neben feiner Hauptrechnung/ 
auch eine fpecificirte Rechnung wegen deren extraor- 
dinari Aufgaben / fo fern einige vorgefallen/ an gez 
biprende Drt/ fente Inftruction gemäfs / au úberfena 
den, 

Es iff Sechjehendeng für gut amb nothig angefehen ) 
dafz zeitwährenden dices TrivefenzKrieges ein eigen fub- 
jectum zu Xufeichtung deren Eray-Gefhäffter/ Fine 
tecibimg deren Mittel / und ¿ue Correspondeng mit 
dem bey denen Crayfj-Dolckern fubfhiftirenden Com- 
miffario angenommen werde/ defihalben dam von dez 
nen nn. auffehreibenden Fúrficn einiger Borfehlag / fo 
wol raiione des Subjecti, als Salariis zuvernehme 
are. 

Dieweil Siebengejendens bey denen Stücken nod 2. 
Gonneffabel mangeln/ waren Sj. Chuirt, Gnaden zu 
Mayng wins derfelben flellung subelangen / folten von dare 
auf Feine gegeben werden / ware dein Commiffario auffe 
¿utragen / an bequemen Queen etwa qu Miivnberg ober 
fonfien folche subeftetten, 

Demnach Achtzehendeng Vire Hochfürfil. Gab. zu 
Speyer mit fehietung Sheer verwilligten 200. Mann 
gu uf zurück zu bleiben fich refolvire, fo fern nicht etwa. 
der Sere von Mehenhaufen bey einem Regim. zu Fufz zum 
Obrifiesieutenant vorgeftellt wiirde) allermaffen in circu- 
lari conyentu zu Xegenfpueg dahin gefehloffen fen folle / 
fo Hat man quif gnábigfie recommendation Sbrer Ghurft, 
Sn, qu Mäyng/ und qu Beviicung aUrhand incon- 

Tom. Vk. PAR T. III. I 


DES 


venientien für gue angefeher/ gedachten Son, von. Mes 
Renbaujen dem Nafauif, sXegunent für. einen Dbrijiz 
fleutenant an fatt des Obrijiz Wachemeifiers / vorzutiel- 
Ten / umd demfeiben / doch allein tub titicatione Circuli, 
su fine Befoldung 25. fl. gu addiren, 

Meunzchendens/ foie von dem Erin rer, wegen 
deren gu 3 ganfpurg vermittigcen 4. Xome Ronat/ eine 
formliche Rechnung gehalten und wohin diefelpe vermen= 
det / fpecihce denen interetlirteig Era 1 
beleget werden. Dieweil aber der E 
Jábrlid) 20, fl. Beratung hat y fo ift thine 
cation ds Eránrs / zeitwahrenden bio úrctena 
Kriegys/ wegen hauffiger Gefcharften fein jábrlio Sa 
larium von 20. bi auf so. Gulden gebeffert worden, 
Damit auch derfelbe wiffen mge/ von mem ex ordre zu 
Außzahlung der im dee Crayh-Caf befindlichen Gelder 
anzunehmen habe) ift rathfam emeffan ; bafi fo viel bez 
ven. DBoleéey inonatlide ¢: belangt 7 e Dicfelbe mpz 
natlid) / diefem Recefz_gemáfz / ohne fernere ordre fole 
gen und fortgchen laffen/ wegen anderer Aufgaben aber 
an bebe Sonn, aufsfhreibende Frivfien / ober qud an 
denjenigen / welther von ihnen rub sem Grápf mb. 
te darzu Diernebpi fübordinirt werden, veriwiefen fe 


GENS. 


Tj? 


I 


3ivantigfiens Hate tan nich 
als daf die Pfalg-Simmerifehe alhjier in term 


: i auff Sie genie 
teten Depuration gemufs / beygewohnet / allermajfen man 
fie ad omnes a&tus & congrellús bernffen; Dieweil abet 


1 / darzu dud) nicht inftruirren 
He bat Fonnen gehoben werden / iff man 
Gendéhigee worden/ wegen der aufferften dev 1 Ehrifs 
tenbeit/ infonderheit aber dem Heil, Rómif teich vor 
Augen flehenden Gefahr, auff Ihrer Käyferlichen Ma- 
jefiae mehemahln infiandiges Wwiderholtes nnabna / 
deren Bbleker randevous, und was gu derfelben Abs 
marde umd Confervation, vonndthen / zu deliberiven 
und zuverhandelhr/ doch ohne prejudig jedermanniglich. 

Zum cin and zwankigften ifé verhandele und abgeredt / 
wann cin oder guider deren Dberflen zu Fufí durch bon 
natürlichen Todt / ober fonffen durch Unglüe/ das (Ot 
in Gnaden verhüten wolle) abgehen folte) baf; als dann 
auf beyden Regimentern eins gemadet/ unb von einen 
Dberften commandirt werden folle, Go follen auch die 
Obere zu Fuß und gu D gar niche befugt feyny 
ein oder ander Fahnen oder Eftandarten/ oder berenfela 
ben devise; ohne confens deren intereflirten Cranh-Seans 
den guverandernt/ fonbern fie Dif zu ihrem Abgang ober 
anderwartiger Oyeranberumg in ireny Stand ju laffén / 
wie fic bie bey ber Dinfiermg empfangen, 

Endlich if auch norhig evmeffen / bafy diefer Ni 
alten Beylagen forderlich durch die Herren aufsfehreibe 
Ftieften/ vermittelt eines ordenelichen Aufsfihreibens, an 
alle intereffirte Crayg-Stande gebtadt/ die Stände daz 
bey gut umverfaumlichee Abtragung deren vier wrwilligter 
SRomer > Monaten/ und unaußgbleiblicher Erfüllung ales 
deffen/ was zu Erhaltung deren Dole) und berfelben 
Genothigten Berfehung in gegamvartigem Aufffag begriffen 
von Anfifibrció=ACmpt wegen evnfilidy ermahner) fo dann 
diefer Aufffaß zu Xegenfpueg denen dafelbft anwefenden 
Abgefandten des Ober-Rheinifthen Crayfes per dictatu- 
ram communicier werden fol. Sn HeÉuno deffen atfem 
wie obfiehet / haben Wir der zu Anfang genanten Shit: 
Güvflen und Standen AUbgeordnete und Gefandte ge 
wärcigen Xecefz ungerfehrieben und fignire. AGum grands 
fart oor 2. Julii 1664. 


(L.S.). Sofamr Werner 
Frepher2 von Plittersdorf/ 
ChureMaynhif, Abgeord= 
nete, 


(L.S.) Soh. mft Barm= 
bidhler/ Graf. Sjanauif 
Kath und Abgeordneter > 

(L. S.) Andreas Caufs, 
Grafl. Hananifeher Ages 
ovdneter, 


CE. 8.) Quirinus Merk / 
SUR. Speyerifeher Aya 
geordneter. 

(L.:5:) 
Srambjer. 

(L.S.) Antonius Gipe / 
Dr. ale der Stadt Francés 
futt Mit Deputirter, 

Henrich Wilhem Rotlner ; 
det Stadt Francfint De. 
putirter, 


Hans Georg 


€ oz 


ANNo 
1664, 


18 


Gnad. zu Mánnó/ wegen vorgefehofjenen Gelts und 
Mella / fix die Ober = Kheinifehe Graf = Stände / 

davon 1. Exemplar Qodjfiged. y. Churfl, Gnad. zu 

Maynk/ das 2, dev wol. Stadt Franekfurt zu der 
Cals extradirt worden, 


Benlag Lit. A. 


Xs Se deren qu Muflerung amd anderer Berrichtungen/ 
bey Abmard) deren Ober = Rheinifchen Cr ainfz9 Ole 
der zit Kofi und Gup/ qu Regenfpurg depurirten irte 
ind Standen Abgeordnete und Gefandte / urfunden und 
befema hiemit/ denmach- zwar zu Regenfpurg von denen 
Bey Eräyfj-Corpo concurritenden eye fien unb Stans 
den / verfehiedene Aufffage und Mberfihläge gemadet und 
ver: Stich en/ fo wol was man gu Proviantierung deren 
Er 5ölcer auff 2. Monat/ alg aud) andern zum 
Krieg und Fortfehteeung deren Volcker unentbehrlichen re- 
quiliten vorndthen / und dabero 4. Kómer=Donat/ nad) 
dem ‘Fufz der matricul, lanaftens innerhalb 4. Woden / 
) Den 15. Naji jümgfibur in bie Grápfi 2 Gafs 
aneffurt zulieffeen 9 cero] gleichwol aber fole 
) Jionat in termino deff auff den 20. ro. 
nirfèn randevous, und nod) dato ( gat wenig 
tomen / fo. pievimten fpecificirt) nicht. cintommen/ 
fer nunmehr in die 8. Tage/ denen be 
nachbarten den zu geoffen Schaden amd Nachtheil/ 
tiber den Half gelegen) und „bey Ermanglung deran/ zu 
Abmarch derenfelben höchfibendthige und umvermeidentlichen 
Sofien jeberman vor Augen geftanden/ dafern den Werk 
burd) einen Dorfchuf an Gelt nicht fehleuniaft geholfen 
werde/ daff die mit fo fehweren Kofien geworbene Manz 
feaffe / dem, gangen Eránf zu groffen Shiny ff and 
Sthaden/ fid) debandiren und ganglich verlauffen würs 
ben: und aber Sy. perl. Maje eft, unfer Atlerguadigfter: 
Herz) $ zu Maynk / une m aud) 
gnadigtion Quin/ als Obe Rheinifeyen Crayfes aufi 
fibre eden Fürsten, qu verfthiedenen mablen bemeglidb 
erinnert foldye des Crayfes verwilligte Diet) wegen 
der täglich fid) mehrenden/ und von bem feind Chrift 
lichen Nahmens/ bem gangen Kom, Reid) vor Augen 
fiehenden Gefahr / um tiglich auffbrechen zulaffen: te 
ber das auch höchfad. Sj. Churfürfil. Gnad. durch ei 
ne cigene Qtbfebicfung von Senn burg auf / umb Before 
derung der O Rheinifehen Dolefer marche, im Mah= 
men Des Grays 3 belanget worden / und niemand zu einen 
WD gubemegen und gubvingen gam. So 
Dd »figebadte RD UR Gnad. aufz tremges 
Borforg und red) tfta ffener Liebe) zu Rettung des 
Rom, Keicbs und Shro Kayf, Ma}. Grblanbe/ bewo= 
gen und genochiget worden, nicht allein das höchftbend- 
thigte Proviant / fur bie Exanfi? leer) auff 2. Moz 
nat guftellen / fondern auch mit einer aujf bero interpo- 
nirten höchften Credit in, Feanefurt auffgenommmenen 
im Gelds zu afliftiven/ alermaffen Sie dann quiz 
übernommen / von Würkburg «ufi förderlichft Hig 
auff Treo, Wrirsburge “Malter Mehl / ohngefehruid) 
minder oder mehr / nad) dent ber von etlichen Standen 
gx ung in particulier gemachte Borrath/ fo in des 
ECrayfes Dagazin zu lteffern / mehr oder minder erfordern 
wird / nad) dem qu DNE verglichenen Anfehlag des 
egertfpurger Gba $ à 18. fl. im Shren Koften / und 
obu alles barauff gefuchtes Tntereffe; nad Segenfeurg 
qu liefferit/ nicht weniger 6000, Nechethl, haar Gelt 
auff chierfen aulaffen / allermaffen dann 
aud) folle 6000, ch. von des GCrayfes Caffirer empfanz 
gen/ amd in bie Cr geliefert worden: Damit 
nun aber höchfigei ML. Guad, ber Miedererftat- 
1g folches 5) fo wol an Gelt als Mehr 
feyn) PUN bro diefelbe gnadigft vorbez 
halten “und bedinget / iff auch. von mms / qur Wolfahre 
und Bellen des gangen Crayfes / qu Abwendung groffen 
tinbeils / Schaden und Imglúcs / mit witerthanigfier 
Dankfagung acceptirt Toprben / bafs folde bertoilligte 
onát fördert ichft von allen interefirten Stán= 
den üt die Cräyfr Caf, allhier mad) Granckfure follen ge- 
Tiepptt unb Sy. Churfl. Gnaden/ oder die Darleiher 
des Geldes) Sava umb Capital, Intereffe à 8. pro 
cento und: Koften / (fo gleichwol allein diejenige, die in 
mora feynd/ zuttagen/) wegen folder aufgenommenen 
Sumn/ wie auch des dargegebenen Mrehls/ contentirt 
werden / alfo und dergeftalt/ bafy bif zu Shro Churfl. 
Gn. gankliher S3eyablung/ von allen demjenigen / was 


von 
nad) $ 
de 4. 


Juni 


CORPS DIPLOMATIQUE 


i 1664. > 9fuffíag and Lirkunde gegen Sh. Churfl, 


von fete dato segen folder 4. Kimet = Monas in die Anno 
Crayfj-Caf gelieffert / ohn derofelben expreile ordre und 1664. 


contens niemand/ wer der aud) fepe etwas folle gefi 
get / Feine affignation, compenfarion, Abrechnung / aufs 

fer as von Gb. Stadten/ Strafíburg und Grancdfuré 
wegen der Munition und anderer Bugehorde zu Diefer Ex- 
pedition angewendet/ 10d aud) von em und andern Stand 
an Proviant im Kegenfpurg gelieffert worben/ angenoms 
men/ fonder cingig und. allen Shro Chur-Fürfil. Gnas 
den bezahlt werden / dawider A fic) niemand wer der 
auch immer feyn mag / emiger exception, pro > ti- 
tuls oder Keichsfehluffes. behelffen folle ober fónme: Di 
diefem ferneren Anhang/ baferm die 4, Römer onat 
Nicht vollig eingeben / ober man mit denfelben die S3ejab- 
hing nicht erfíatten / ober aud) derenthalben einiger Streit 
vorfallen folte /.alfo daf, folde 4. Komer- Monat burd) 
gütlie oder verlaubte Swangsmittel nicht fonten einge= 
bracht werden / dafz folden fails vor allen andern Aufigas 
ben /wie die auch nothwendig fen möchten’ mehr ho 
exmeldte 5. Chufiiefil. Gnad. auf; andern nedft cine 
Fommenden E Crápfie hitteln fi bezahle zu machen befüge 
feyn follen. 

Bn Befagung deffen / haben: wir verordnete Cräyffe 
Deputirte bey diefer höchft und unvermeidentlichen Noth / 
am Nabinen unb. von wegen wi t Gu. Gn. 
und Grog. Herren Principalen b diefeg eigenhandig uns 
terfeheichen und figillires So gefihehen den 26. 16, Junii 
1664. 


(E. S.) Quirinus Mevk/ 
Grr fil. Speyerifther 2002 
geordneter, 


(L.-S.) Andreas Caufs, 
Grafl. Hananifeher Ab= 
geordneter, 

Hans Georg Grambs. 

(L. S.) Antonius Glock / Dr: 


Alle Leyde der Stade Francéfurt Deputirte- 


SPECIFICATION; 


Was wegen obbebeuteter 4. Rómer- Dios 
nat/ bif auff den 26. 16. Junii ju in die Grapfis 
CEafz bey ber Stadt Frankfurt geliefert. worden, 


Den 14. Junii 1664. Stadt Worms = 


Ead. Stadt Landau 2 2 2 
15. dito, Stadt Beblar 2 E 
16. dito, Sfenburg Goirfiein 2 E 
Ead. Sfenburg Budingen 2 2 
Ead, Stadt Colmar Fide (2 
Stadt Schlettfiadt 2 2 2 
Rayfersberg 3 2 = > 
HOberehenbhein 2 2 
Münfter in S. eia sat 2 2 
Thavingheim 2 2 2 


Ead. Stadt Speyer 2 z 2 


Summa 2679. fl, 36 
DESIGNATION, 
Wir des Ober-Rbeinifhen CrayG-Regt- 


ment zu Soft gu Regenfprrg eingetheilt / bep der den 
I4. 14, Sunt a Grancéfurt gehaltenen Mufierung 
befunden und geandert/ und was an denen qu Regene 
fourg verwiligten Bolefern gemangelt, 


Beylag Lit. B. 
Oberfter / Herr Malrad/ Graff sit 


Naffau-Saarbrucken/ 2c. 


Kegenfpurgif, Gintfeilung. Mufierung, 
Die Erfte oder $eib-Compagnie. 


Hanan Minkenberg 30, 


Hat fid) bey der Mufica 


Hanau Sicbtenberg : + 18. rung cr befimbert/ 
Solms 2 2 24, l8 54 / haben alfo. 
Maffau = > 4. gemangelt 22. Mam. 

76, Kopf; 54. Köpffe! 


Rergne 


ANNO 
1664. 


DIU DERLO ME TE D: Es 


Deranderung mb befimdene Defekten bey 
der 1. Compagnie. 


Sanau Muingenberg wd Liedhtenberg fol/ vermög Kez 
$eufpurgif. Eintheilung/ zu Rofz fiellen 48. Manny hat 


aber mur geffetlet 42. Miaim/ mangeln alfo / md hat | 


Kanan nod) zu fielen. 


6. Mann, | 


Die gefambre Solmifehe Käufer haben bey diefer Com- 
pagnie follen fiellen / vermbg Xegenfpurg. repartition ; 24, 
Mann / dieweil aber zu Regenfpurg das Regiment zu Kol 
fue in 4. Compagnien eingetheilet/ und bey ber Diuftes 
rung die y. Compagnie auffgerichtee worden / wie hieruns 
ten mit mehren gemeldet wird fo feynd folde 24. Viana 
amter die fimpfte Compagnie geficller worden ; hingegen 
Hat Naffau » Saarbruiten/ an flat 4. Reuter / für 24. | 
Mann zu Fuß) 8. Xeuter/ und alfo in allem 12, Keuz | 
tet zu diefer Compagnie geffelfet/ warn devohalben Qaz | 
mau feine noch fauldige 6. Neuter fiellet 7 befiehet diefe | 
Compagnie mit der prim. plan. in 60, Köpffen, 


Die 2. Compagnie. 


Hr. Wolff Mensinger / Dri. Wache- 


und Xittmeiffer, 


Regenfpurg. Eintheilung, Mufterung. 


Stadt Strafiburg so. Haben fib bey der Mu- 

Eolinat = = 8. fterung nicht mehr als 74. 

Schlettfladt = 8. Köpff befunden/ alfo dre 

fandau > 2 4. gemangelt, 

Oberehenheims > 2 4. 

Stadt Speyer = = 3. à 
77. Köpffe- 74. Sfr. 

Defe&en: 


Bermoge Kegenfpurgif. Oxerwillig ^ und Eintheilung/ 
Hat die Stadt Speyer 3. Reuter geben follen/ fo bey der 
Mufterung nicht evfehienen / mangeln alfo bey bir. Com- 
pagnie 

3. Mann. 


Die 3. Compagnie: 


Sittmeifter/ Dr. Friederih Wilhelin / 
Graf von Wittigenftein, 


Regenfour. Eintheihing. Mufterung. 


Fulda 2 2 $1. Saben fid) bey der Mufte- 

Eifenburg = = > 18. tung nicht mehr als 58. 

Mittigenficin = 2. 7. Mann befunden) alfo 18, 
gemangelt, 


76. Köpfe. 58. Köpfe, 


Beränderung wid befundene Defecten. 
Dermôge Kegenfpurgif, DBerwilligsund Eintheilung/ 
haben die gefambte Herren Graffen von Eifenburg 18. 
Keuter fielen follen/ fepub aber von ihnen nicht mehr 


als al rg. unter bie fünfte Compagnie gefielfet wor= 
den / wie hierumten guerfehen, 


Die 4; Compagnie. 
Suitfincilfer/ Hr. Hans Peter Pfleger, 


Kegenfpurg. Eintheilung, Muflerung. 


Wrandfüt = 2 60. Haben bey der Muflerung | 
Sponheim 2 5 2 6. fid) nidt mehr befunden / 
Simmen - 2 + 6, als 61, Kopf /alfo 17, ges 
Belbeng = 2 =, 4, mangelt, 


76. Köpffe, 61, Köpffe, 


| 


| Vey der x, Compagnie Sanar FRE, 
| Bey der 2, die Stadt Speyer 2 2 
| Bey der 4. Sponheim 5 


GENS. M 
bafi bie Simmeifde und Fehtifehe 7 
der 4. Compagnie bleiben joiten, 


68. Kipffe, 


Berdnderiing md befundene Defedten bey 
dev 4. Compagnie. 


Bermbge Regenfprrgif. Derwiltig sand Eintheilung 7 
hat Sponheim geben follen 6. Neuter / feynd aber bey dent 
randevous nicht erfthtenem/ fonbern mangetn 


6. Mann, 


Stem Bat Pfalt-Deldeng fielen follen 4, Keuter / fo 
aud nicht cefehienen / 


+ Mann. 


Die 5. Compagnie. 


Rittincifier/ Hr Heinvih/ Graf zu 
Solms-Braunfels/ 2c. 

Demas) Hodged. He. Graff fif) frepwillig oferives 
20. Renter fampe dev prim. plan. auff feinen Koften at 
werbeny und gu unterthalten/ ohn alle des Crayfes Bes 
felwerde/ atfeemaffén ev (id) defibalben exprefse reverfirt, 
und man ihn hingegen bey dem Regiment für einen Kitts 
mifer erfemen und annebmen/ und auf; denen übrigen 
4. Compagnie fo viel an Diamibafft untergeben folle 7 
dafs er eine Compagnie von so. in 60. Mann vitat 
fónne/ fo iff iu folies bey gepaltener Mufterung/ auff. 
Gutbefinden Shreve Chur Frirfil. Gu. qu Maÿné accor- 
dirt > und bie Compagnie gerichtet worden / wie folge, 


Aufftidhtamd Eintherhing Sytu(terimg. 
Saben fid) bey ber Mtuftes 
24. zung mde mehr als sr; 
> 18. Damm befunden alfo Tr. 
Solms SBraunfels / als Mann gemangelt, 
dev Nittmeifier > = 20, 
62, Sopife. 


Der 5, Compagnie. 
Solms > z 
Gifmbutg = 


sr, Kopfes 
Defecten. 


Es haben die gefambre Herten Grafen von Eifenburg 
fielen follen 18. Reuter/ haben aber nur ry. gefteller) 
angeln alfo 

3. Mani 


So denn folle der SXittmeifier) Dr, Graf von Som 
Braunfels, ftellen 20. Reuter/ hat aber mur nod) 12, 
gefteller/ mangeln 

3. Mann, 


LIST A 


Wie ffatc das Ober Rheinifche Regiment zu Ro; bey der 
Muftrung gefunden worden, 


die r. Compagnie. > 3 Bae ys Köpfe, 
die 2 = £ = 3 5 P UR 
die 3. z 2 = 5 ze e N 
die 4, = 2 2 = a 3 er 
die 5. 3 P É s E 5 > $E 
Summa 298, Köpffe, 

LISTA, 


Det bey der Mnfterung aufsgebliebenen und mangelnden 
Mannfhafft. 


6. SXeuteb, 


2 
3 = 6. 


Pfal-Deldeng 2 


a. y + 
Simmern if ¿war mit feinen verwiligten 6, Keuter / | Bey der 5. die On. Graffen von Eifenburg. 3. 


fampt noch einem vom Qn, Graffen von Fehlen bey dem | 

randevous erfdienen | Hat fid aber unter die fünjfte 

Compagnie geffellet / ift gleidhwol abgereder worden/ 
Tom, Vl. Parr. Ill, 1 


Solms Braunfelo 2 2 2 
^ - 
Summa 30. Keuter; 
C2 Lit- 


» Kurt bey ANNO 


1664. 


CORPS 
Littera &. 


Or failet fehmeren einen Teiblichen Eyd qu GOK/ 

1 (ufzfebreibenden und andern Furften und 
fes Hber-Xheinifihen Cranfes/ fo bey 
ff curtiren/ getrew und gehorfam gu 
und veblid) zu bienen / basjenige/ was cud) 


qu des 


qu achten’ und was ihr Svafft euer 
en fehuldig fepet/ willig ¿uebun/ alten 
j Reicks / umb diefes Cray= 
den / infonderbeic bem Feind Griffin Tab 
mens / dem Stiveen / mit Leib amd Blut/ fo Tang ibe in 
diefem Dienfte fichec/ und man deffen Denbtyiget ift/ es 
fey im Feld oder Befagung/ zu Wafer oder and / in 
Bligen zuzoder von bem Feind / in Sehladhten / Sturmen/ 
Scharmutziven / oder in was Gelegenheit es fonfien feyn 
mag / tapffer und mannlichen Widerfiand zu thun/ alten 


dues HbersRheinifhen Crayfes Standen Schaden und 
Datbtheil qu venden / wider fie nichts thun/ veben oder 


vathen/ fondeen ihren Mugen mb Frommen befördern / 
and) da ir etwas wider ihren Mugen und Wolfart hover 
foltet / folojes alsbald guevdffnens She follet auch / fo bald 
the qu dem general-randevous, oder bem gangen Rriegs- 
Corpo founnen voerbet/ ober/ wie aud) fonfien, Zeit und 
Gelegenheit -nad)/ foldhes von euch möchte gebührend ez 
fordert werden fihweren amd gelobeny der Kayferlichen 
Mtajeflat und gefambren EhursFürften und Standen des 
cidys getreu und gehorfamb qu feyn ur alíen Puneten des 
Arciculs-Briesfs / fo euch) / wie allen andern Kvicgs- Bol 
chalten werden / die- von denfelben cue) 
vorgefeßten Reichs Generalen/ fampt alten ihren nachge> 

seen Officivern/ die euch zubefehlen haben gebiibrlich qu 
Kiven/ umb denenfelben/ Kriegs-Gebvauh und Orba 
mg mad) / ohne alle Widerred und Aufzug zu aehorfas 
men. She folet aud) euer Negimenter nimmermebe vete 
laffen/ e8 fey im Feldlager/ Schlachten/ Quavtieven / 
Guarnifonen / ober andersivo / fo lang es euer Seber und 
Gefundheit qulaffee / mit allem Fleifgy amd fo gue thy ima 
met mee Éonnet/ follet ihr dahin fehen/ trachten und 
arbeiten / dafs Die CrayKeRegimenter und Compagnien / 
ohm tinterftbicó mögen wol confervirt, in Zeiten Anmahnz 
und Erinnerung thun/ dafz denenfelben ihe gebührend 
Sold und Proviant verfihaffer/ fie Kriegg-Ordnung und 
Gebraud) nad) commandirt, und Feine vor andern mit 
Aufeommandiven/ Partheyen / Warhten und andern mbz 
gen ungebührlich befehwert / fondern in altam. Gleidhheie 
gehalten werden fo viel es der Zufland und necelfitát 
des Kriegs und der Zeit immermebr Leider mag. 

She fotfet aud von den Fürften und Ständen des O- 
HerRheinifehen Crayfes verordneren Commiffarium fd) 
gen und fejivmen/ ine wider Recht nicht Leleidigen/ nod) 
von jemand befeidiger oder ungebühelich anlauffen imb 
bedrangen faffen/ ibm in Bervichtung feines Ampts / fet 
ner obhabenden Inftruction gemáfj/ Feine Berhinderung / 
fondern alle Beförderung: that, 

tind in Summa in alten andern folter ihe euch alfo 
begeigen/ wie folches getveuen/ gehorfamen und tapffern 
Officivern wol anfichec und gebubret/ alles fonder Arge- 
Lift und Gefehrde, 


Littera D. 


Se Heinrich] Graff zu Soins Herz zu Minken 
berg / Wildenfels umb Gonnenwald / befennen und 


$ 


thine £und fiemit offenelich/ denmach) uns von des Oberz | 


KRheinifchen Crayfes hochlobl, Stánden / cine Compagnie 
zu Pferd anbettraut und gegeben worden / wir aber ung 
erbietig gemachte, weder vor uns/ noch aud) fo viel die 
Officiers und unfere angeborige Gedienten anbelanget / 
Tobf. gemelbtan Eray Feine Befchwerung zu machen 5 
AS verfprechen wir frafft diefes bey unfeen Graflichen 
Ehren/ foldien Exbieren gemäfz uns qu bezeigen / weder 
feldjten) mod) durch unfete Officiers und Bedienten/ den 
Ober-Kheinifchen Cräyfz oder deffen Caffam zubefthweren/ 
foubern bie anvertraute Compagnie ohne Befoldiung 
Fißten / auch erwehtte und untergebene Officiers und € 
ner aufs unfeen Ditehn fubefblben fo lang wir bey fol 
cher Compagnie als Ritmeifter hen werden/ def wir 
diefem tinferm Berfpreden nachfommen tollen / deffen qu 
{rtd Habeh tute bicfen Schein titer unferet felbfihandigen 
Unterfeycife und beygeoructten Geirfflidhen Secret zuriick ges 
geben, Signatum Sangen=Diebac) den 15, Jun. an, 1664. 
(E. $.) Heinvids / Graff zu Solms. 


8 wird befoblen- werden / nad) | 


DÍPLOMATIQUE 


Littera E; 


Inftru&ion und Veffallungs-formul, fitt 
des Ober-Xheinifihen &vapfizCommiffario, 3abI-unb 
Provianemeifter ;. Here Chriftian Rablenberger, 


SA Eumad deren Bbleter randevous und Muflerplag 
I zu Gvandfurt angefteltet / fo fol der Eräyf-Com- 
miffarius darbey feyn/ alles was zum Auffbruch und des 
e nothig/ helffen verrichten und befor= 


ven DoleFer Marc 
bern, infonderheit mit und neben den Dfficirern batauff 
fens bafi die Munition zu ben Stücken recht und ride 
fig/ die Munition und Proviant- Wagen wol gemade 
imb bebectet/ bie Oxble&er mit gutem Gewehr/ Pulver / 
Kugeln und unten wol verfehen/ alles nach Snbalt eines 
wegen der Mimition abfonderlich begriffenen / und von bert 
intereflirten Erapfs » Stauden approbirten Aufffakes/ fo 
ibm neben dem SProvianteflaat und Gintbeilumg beran 
Cray, DBoleFer in Compagnien md Kegimenter defihalben 
zuzuftellen, 

Auch folle der Commiffarias allen Fleifg anwendery 
bafi jederzeit gute gefunde faubere Früchte mit guter mes- 
nage zeitlich eingefaufft/ fo viel moglid/ und Zeit und 
Gelegenheit nad) feyn fan/ wol truden aufigemabien 
und tauglich/ wie auch in Gleichheit’ nehmlic, eine tága 
liche ration zu 2. Pfunden gebacfen werde/ damit pet 


ne / ex folle auch daran feyn/ dafs das im Borvath habenz 
de Mehl A einem guten. ertiefenen Drt möge verwahrt und 
anffgchalten werden/ befibalben er dann ein Haufs zu 
Wien befiehen folle / oder wo es am füglichften feyn Fan) 
‚oder hiernerhft von denen interefirten gefambten Cräyffs 
Stánden/ oder and) vor denen anffihreibenden Su. 
Churzund Furfien wird que befunden werden, Go folle 
auch er mit fonderbahvem Gleiff barauff feben md halter 
bafi das bendthigte Proviane zeitlich berbo) gefthaffe/ und 
alles Mangel/ fo viel an ihmie) verhitet/ und dafz auch 
das Brodt den Soldaten’ Kopf für Kopff aufsgetheiler / 
und von niemand ımterfihlagen werden. Ev foll aud) alle 
14. Tag von einem. jeden Mufterfihreiber eine. Note ez 
fordern / mb fid) daraufz qu erfehen 7 0b/ und was eta 
an Mannfchafft abgegangen / und bafy auff die abgedaite 
gene Dannfehaffe gchorige und ine in der Hand bleibende 
Proviant und Sold ordentlich verrechnen, 

Damit nun der Commifärius folder feiner Ders 
richtung füglich vorfiehen fónne/ werden ipme 2, Pros 
viantzbediente/ ober Officic. / wie and) 3. Steekenfncd)s 
fe/ oder deren mod) ein ober ander fo fern man mehrer 
benothigt 7 zugeordnet und antergeben ) . welche Bez 
diene auf dex CrapfeCaffa follen bezable ind befolbet 
werden. 

Golle der Commiffarius und Zahlmeifter denen Of: 
ficiven und Soldaten und übrigen Crayf.+Vedrenten 
ohne Quterfbieb zu vechter Zeit ihren Gold geben/ und 
¿var in fpecie den gemeinen Knedhten von To, Zit 10, 
Tageny oder auch wol auf wenigere Tag nad) gut befinden 
ihre fohuung reichen;  Niemand feinen  verovbneten 
Colb hinterhalten/ oder. daran, etwas abzichen/ oder 
ihme zu eignen / fondern mit feinem Salario für lich 
nehmen, 

{nd damit in bem Gräyfz die Anterhaltungs-GBeldter 
Mit qui Ordnung formen eingezogen werden/ fol der 
Coramiffarius auf, denen bey gegammärtigem Kegenfpurgis 
feben Reich8-Tag gemachten Neidjs-nd Cräyfgs Conclutis 
einen gewiffen Staat formivar/ was inb wie viel nebme 
bitch cin jeder Stand zu Interhaltung der Seinigen / wie 
aud) der Prime Plane, Regiments 2 Stäb/ Cräyfjebe- 
diente, Officic und flix bie Reichg-Genwalität Monathlich 
beyzutragen habe, 

Soll der Commiffarius eines jeden Stands Dolcer / 
ber bie Geldter beygetragen/ vor allen andern bezahlen y 
und foldse von den Standen empfangene Geldter in Auf 
zahlung deren Soldaten nicht confundirem/ wd gefehehe 
das alfo nicht, wird einem jeden Stand Frey geftelles / die 
feinige auf anderer Hand bezahlen zu Taffeny und defge 
halben beft moglichfte Anftalt zu machen, damit awh der 
Comtnilrius gute Nachticht haben möge /weldhe Crane 
Stände das ihrige Bepgetragen oder nicht fol der'jenige / 
welcher im Crayfz die Cafe mid sXét)mutg halt, denfelben 
von Dionath zu Mtonatlh Kedmimg der Empfangs und 
reftanten zu fenden/ hingegen foll aud) ommiflärius 
ftbulbiy fon atte Monath / fo fern tin see. mbglith) eine 
Rechnung und Proviant 2 Regifier an die Herren Cräyfgs 
aufzfehreibende Furften eingufthieten y darinm die Anzahl 


der Mannfthaffé / und derfelben Abgang ovdenclich zu vers 
: yide 


ANNo 
1664. 


Soldat zu feiner Nahrung des Brods wol genieffen fone * 


ANNO seichnen? dern Dreif dep 


& 
16 


DiUj4D: RKOWA TD: E $ GENS. 


Proviants/ wie derfolbe, fieiget 


64. oder fatlet / imb wo daffelbe eingekauft worden / qu de- 


terminiten / den Soldaten’ Officiren/ und allen den je 
nigen / denen die rationes gereicht werden / Sptonatbltd) 
für eine ration 1. fl. abjugichon/ und benfefben zu Eins 
Zauffung deren Früchten und Droviant wider anzumenden/ 
den Nachtrag abery warn nebutlid dag Proviant in na- 
tura auff einen Mann mee Eofter/ ordentlich stt fpecifict- 
Ten, damie bie Cräyf = Stände in ihrem S3eptrag (it) 
darnad) wiffen zu-tichten, ; 

Dieweil aud dem Commiffario mi unentbehrlich 
und, vermuthlids verfalfenbem extraordinari offen ein 
Sic Gelds von Anfang und hiernechft muf m die 
Hard geftelle werden) fo foll der Commi: fibulbig feyn/ 
olde j 
boga die jenige Reifgkoften/ weldhe ev vorfallender Noth. 
burfft und Gelegenheit nad) / extraordinarie thun muf/ 
ipecifice und umbftandlich zu Berechnen, : 

Goll der Commiffrius alles Fleiffes dahin trade 
ten] bafi er mit getrenen Seuthen / alg Buebhaltern y 
Schreiben verfeber feyn möge / diefelbe in Pftichten 
nehmer’ und dahin haltens bafy fie ohne alle. Serie 
Hcbéoir umo Argelift mit bem ihnen vertrauten Proviane 
and Geld mögen umbgeher/ folches auch nirgend ans 
derfiwohin amwvendeny als ihnen befohlen und georditet 
if. 
eot thelr gemeldter Commiffarius, Proviant -imd 
Rablmeifter fur fid) und feine Buchhatter / Schreiber und 
Pferde Monatblid ¿wey hundert Gilden Befoldung haz 
bon, und wird man fi) wegen feiner Aufflaffirung mit 
tbe bilfichen Dingen nach vergleichen, 

Dieweilen auch bie Scit und Antrettung def Gefehäffts 
altechand fernere Nothdurffe an die Hand geben mochte / 
wird remit vorbehalten/ das jenige/ was git conferva- 
tion deren Bdteker / oder fonfien $t def; Cranfes Beften 
möchte gut befunden werden / dem Commiffario dure) 
Memorialien und Befelth auffjusragen/ welder cv und 
die fentige bant niche weniger als biete Inftru&ion mir 
allem Fleiff nachzukommen fdjufbig/ vor allem aber auff 
Confervation ber Kriegs-Bhlcker fein gangliches Afchen/ 
Gedancéen und DBerrichtungen werden hte 

Solte ihm hingegen ein und anders bonubtfjen fen 
wird e mit Borbringung feiner Qothdue sft an die Sn, 
Gráyfi > aufsfihreibende Fürften oder denjenigen / welchen 
fle in ihrem imb deren interefirten Grápfi«Gotünben Map 
amen dargu verordnen möchten / veriviefen / alg welche fols 
deg boten Grápf; - Ständen der Nochöurffe nach werden 
suiffen zu berichten und gu communiciren; Golte aber 
ein und anders vorkommen, defibalben er fi) ob inftans 
periculum aut celeritatem expediendi negotii obey foufien 
anderer Berhinderungen halber) fo. bald bey denen un, 
aufi-fthveibenden Fürften Kaths erhohlen fbnbte/ Hat et 
bitlid) darauf gu feben / was bey andern Crayfen practi- 
citt wird / in Eunanglung beffèn bey feinen Pflichten paz 
Hin ju teacher) umb fi zu refolviven / baff folies ates 
aut defy Cranfes und deren Boleger Confervation und Bes 
fen geveichen moge/ zu welchem End ex aud) auff den bes 
nöthigten fall / die Son, Obriften von denen Regimentern 
fan qu Kath geben / unb. fidj- mie ihnen cines Schluffes 
vergleichen. 

gen füllen die Hm. Obrifien umb andere Oficio 
imb Soldaten zu SXofs und Suk fibulbig fepn / bem Com- 
millario feinen gebtihrenden Refpe& zu geben) ihn ju 
fopugen nds gu fibirmen y nicht ungebuhrlich anlauffen 
und beträngen/ fondern ihut alte SUF und S3epflanb / 
wider allen imgevedten Gewalt und Selepdigungy Ici» 
fen, 
à Würde auch der Commiffarius foldien feinen Sifimabr 
anverteauten. dienft nice Langer berfehen/ ober bie interesa 
Art Stande denfelben niche behalten wolfen / wird 
einem jeden Theil die Auffkindung auf ein vierthel Sahy 
futor vorbehalten/ und foll der Commiffarius bey feinen 
Aufgerittieine final - und ShlufeRednung zu geben) und 
reliqua; fo fein einige vorhanden feynd / Tieffeen und pree- 
ftiten; Die Stánde de Crayfes aber hingegen/ dafern 
thine nod) eütiger Befsldings-Refk / oder fonfien etwas 
gebühren aid abgehen folte/ demfelben folches unfehlbar 
au cefiatten / fihuldig feyn, 

Got der Commiffarius aud daran fen) bafi der ge 
flovbenen oder fonften abgangenen Mannfhafft Gewohr 
möge durch die Capitains d’Armes anffgehoben/ und dem 
Regtinene und Dölekeen sum beflen vermalrer werden / 
sicht oeniger alle Firforge anwenden) bafi denen Sranz 
en: durch. bie bargu verordnete gute Wartung gefifefe y 
befibalbeit die Sclo-Apothecé mit alter Nothdut ft zu verz 
feben und qu verforgen/ infonberjeit über bat der Com- 


cit empfangene Summ und die Aufsgab/ infon= | Ch ahlenb: 
a eg 1 ; | Pfandung meine? Saab imb 


| zu halten/ verfprechen wir der aufefihreibenden $. 


u, 
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miffarius in forgfältigee Obacht gun 
der mogen gebleidet/ imb wider Dit 
Durfftig bebecfet fen / welche Rte 
abgszogen/ und nach und nad) zu 
te ih eta aud) nöchig/ die Bo 
gu muficen/ folle ime folches, 
den def; On, Gen. Commit 
vermag gemachten Keichs- Schluffeg verwiefen 
wehrt / fondern vorbehalten fon. 

Soldes alles / wie vorfehet/ fft ans unverbeuchlich 

o 

jura 
fir und Standeny Abgefandten und Deputirte a 
marchieung deren Dölster / im Nahen deren intereffir- 
tar Ober 2 Rheinifchen Fürfien und Ständen und ich 
Ehriftian Kablenberger 7 als Commiflarius; bey Bers 
Ote / fó viel hier zu 
vonubtben/ aud) mit Corperlieh geleifietem Eyd/ als 
welchen ich über diefe Inftru&ion und Reftallungssformul 
waireklich abgelegt imb. evftatter, 

trfiindlid) iff folthe Inftructión yon sbgedachten Oni, 
Deputirten / aud) von mir ‚dem Commiflario , Droviants 
und Zahhmeifter / eigenhändig unterfebvicben und gefiegelt, 
Acum Franckfurth 27: 17. Junii. 1664. 


CL.S.) Sobann Berner 
Stepherr von Plitte flor ff / 
Chur-Frepl. Mäynsif, whe 


(ia, Si) Quirinus. Per y 
D. &ivfl. Speyrif. Cans 
Ter amd Abgeordneter, 


geordneten, CL. S.) $an$ Georg 
(L. S.) Syofamn Ernft Grambfif, 


S3ambubler] Giráflid) Naz 
mauifier Nath und Abgez 
ovdneter, 
(L. S.) Andreas Carck, 
Grafil. Qanauvifher Abges 
ovdneter 


(L. 8.) Antonius Gloc y 
Dr. der Stade Standf. 
Deputirter, 

CL. S.) Heinzich Wilhelm 
Kellner) der Et. Srandf. 
Deputirter, 

CL. S.) Ebriftian Calma 
bug, Ober-Xheinif, Gráya 
f$ Commiffarius. 


DESIGNATION, 


Wie die bende Ober-Rheini—. Gráp&-Ote- 
gimentes gu 50f/ qu Regenfourg cingerheilet/ bey der 
ben 27. 17, Sun, jüngft bep Franctf. gehaltenen Mus 
fierung befunden und geánbert/ md was an denen zit 
Regenfp. verwilligten Dolce gemangele, 


Lit. F. 
Das Erfie Regiment qu Fuß: 


Dberfter Herr Guffav Adolph / Graf sut 
Naffaw 2 Sarbrück, 
Die I, oder Seib-Eompagnie, 


Kegenfpurgif. Eintheilung. Mufterung, 


Naffaw 3 = 88, Naffaw-Weilenbirg 363 
Gimmen = = 20, S9taffaweSfein | 2 23; 
Stifft Syeyr 2 93% Simmer 2. .2 ig, 
Sponheimb 2 > 20, Graf von Feller = 4 
Kayfersberg = = 15. Pfalg Beldeng 2 = 8 


90, Kopf, 


- 


73: Kopi. 


Veränderung und befundene Defecten bey ber 
Erin Compagnie, 


Derindge Kegenfpurgif. Berwiligeumd 
fol das gefambte Sauf Naffaw unter diefe Compagnie 
fielen 88. Mann zu Fußy fond aber mur so. geftelfee 
worden/ manglen ber ohalben 29. Mann, Dieweil aber 
Raffaw > Sarbrrick bey der y, Compagnie zu Kof 12, 
Keuter geftelfet/ alfo 8. mehr) als fie fihuldig- gemefen y 
fo gehen ibm am denen gu Œuf für die 8, mehr geficlta 
te Reuther ab 24. Mann) und bleiben elfo nur nod) 


febuldig 
se Mam zu Fu. - 
Simmern fol fietten 20. Mann zu Sufr/ Has aber mum 
19. gefiellet / Bleibet fibulbig 


1, Mann, 
Sponbeimó fol 20. Mai gu Fup füllen) Dat nichts 
gefiellt/ bleibes alfo fehuldig 
20, Mann, 
C3 Gifs 


Gintbeitfumg y 


ANNO 
1664. 
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Kegenfpurgif Repartition un: 
fer diefe Compagnie 30. Man fielen follen / man 
Will aber die verwilligte 200, Maun zu Fuß nicht 
tremen laffen/ fondern unter eunt Compagnie bes 
halten / dahero geben fie dicfer Compagnie ab/ fo 
fern es bey diefer Dertheilung fein Derbleiben haben 
olte. 

Rayfersherg hat 15. Mann geben follens Dat aber nichts 
geflettet / bleibet dahero febuldig 

15. Diam. 


Stifft Speyer hat vermoge 


pie Compagnie zugangen wegen defi 
Grafen von Fehlen 4. Hann) fo m der Kegens 
fpurgif. Eineheilung nicht befindlich: Go dann if 
aufy der ten Compagnte tegen Prolg-Deldenk gee 
zogen worden 8. Dam. 


Hingegen fepnb in 


Die 2, Compagnie, 


Kegenfpurgif. Eintheilung. Pufterung, 
Hat (id bey ber Muflerung nicht eingefunden / fonder 
foll von Briiffel auf recta auff Nürnberg gehen / 
amd fib alída mit dent Regiment conjungiten / doch 
alfo wie obgemeldet / bafj die 3o. Mam nicht unter 
bie erfte Compagnie / fondern die von denen Stifft 
Gor verwilligten 200. Manu unter einer Come 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Seynd bey diefer Compagnie Feine Defeéten, 
fondern iff Ein Mann übrig. 


Lifta, 


Wie fiarek das 1. Ober=Rhcinifeje Regiment zu (ufi bey 
ber Mufiecung gefunden worden, 


Die I. Compagnie = > 2 - 9o, Diam. 

bit 2, = s a 2 200, 

die 3. 2 = 2 = 168, 

die 4. 5 2 2 SEI 

bie 5. = a 5 IS 
a 


Summa 780. Mann. 


Lifta, 


Der bey der Mufterung aufigeblichenen und mange 
Ienden Mannfchafft. 


pagnie fichen follen. 


Die 3. Compagnie 


Kegenfp. Eintheilung. Mufterimg. 
Stadt Spee ^ = 60. Stadt Syeyt 2 > 59 
Stadt Worms 2  45- fandaw 2 2 36. 
Weiffenberg 2 2 ? Weiffenburg 2) u 22. 
fandaw 5 > 36. SKofibeimb 2 6. 
Rofheimb 2 2 6. Stadt Worms = ,4- 
169. Sopfft. 168, Kopffe. 
Defe&en. 
Sat wegen ber Stadt Speyr gemangelt 
1. Mann. 


Die 4. Compagnie, 


Kegenfoursif- Einteilung. Muflerung. 
Qanaw — * N pe 
«atefenftcin und  ODEEz : 
rad J 5 6, Dana 2 = 151. Sopffe. 
Oyelbenf ee : 2 8. 
SeyningensWeferburs 4 

a 174. Köpfe 


Serinderung und befundene Defe&en bei) der 
4, Compagnie. 


Harrow foll geben 156. Mam / hat aber nut 151. Mann 
gefietiet 7 bleibst alfo fhuldig 
5. Diam. 


Faleeenand Hberftein Hat follen fielen 6. Mann / hat 
‘niches gefierret / bleibet 
6. Mann. 


Seyninigen 2 Wefleeburg foul fitm. 4. 
gefiellt / bleibet 
4. Mann. 


Spfalü Belden 8. Mam feond auf diefer Compagnie it 
bie erfte gezogen worden/ wie obgemeldet. 


ram / hat nichts 


Die 5. Compagnie, 


Kegenfpursif. Eintheilung. Mufterung. 
Colmar. 2 2 60, Colmar E » 61 
Gxletüabt + = 28. Manier FF — | 
Hberehenheimb » 28, Thiicinghcimb 2 IO. 
inter in S. Gregori 

Thal. 2 > 24, Sóletftatt a 48. 
Thiringheimb © =, 10. Oberehenheim =, 28. 


170, Köpfe, 171, Köpfe: 


Bey der I. Eompag. das Kauf Raw = 5. Mann. 
Simmern > 2 2 = 1 
Sponheimb E 6 A s ETAT 
Rafersberg > > s. 

bey der 3. Compagn. Stat Spent > I. 

bey der 4. Gompagu- Hana 2 2 Los 

ole umd Oberficin = 2 6. 
Seyningen Wefferdurg. 2 2 zx 


Summa $7. Dann. 


Das Andere Regiment zu Fuß. 


Oberfier Herr Philip / Graf von 


Solm8/ 1€. 
Die x. oder Leib-Compagnie. 
Mufterung. 


Solms 2 s 
Khein-Grafen > 


Kegenfpurgif. Eintheilung. 
Solms E 2 126. 
feyningen Darbutg — 14. 
KheineGrafn 2 . 36. 
176, Köyffe- 


121. 
14 


135: Köpfft 


Deränderung und Befimbene Defecten bey der 
1. Compagnie. 


Das grfampte Hau Solms hat vermbge Regenfpurs 
gif. Berwilligung fielen follen = = 126. Mann) feynd 
aber bey der Muflerung nut 121. Mann gefumden wors 
ben bleiber alfo fehuldig 

5. Mann. 


Die gefampte 2. KheineSrafen haben follen fiellen 36. 
Mam zu ruf / haben aber nue 14. Mann bey ber Mus 
flerimg gefiellet / bleiben alfo fibulbig 

22. Stam. 


Seyningen = Darburg iff mit feiner Mannfchaffe unter 


die 2. Compagnie gegogen worden / wie alba. mit mehren 
gemeldet wird. 
Die 2. Compagnie. 


Keganfpurg, Eintheilung. Muflerung. 


Gifenburg 2 = 60, Gifnbug = 7 63: 
Frandfurth . So. seyningensDarbirg — 10. 
Weblar 2 = 12. seyningensQartenburh 13. 
Friedberg 3 2 18, Griedberg " PEST 
À pin > 2. Y» 

170. Sopffc. 116. Sopfft- 


Oyeránberumg und befundene Defe&en bey der 
2. Compagnie. 


Eifenburg iff vermbge Kegenfp. Einteilung dt fietlers 
fhuldig 60. Mann/ hat aber 63. Mann gefiellet / alfo 3. 
Mann mehr/ als fie verwilliget haber. 

So dann ifi Leyningens Darburg mit feiner Manns 
hart aufs der erfien Compagnie in die andere gezogen 

wore 
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ANNO woe; hat aber 14. Mann fletlen fotfen / und feynd nur Bey ome. CM RR Dam, ANNO 
X664. Xo. gefiel worden / bleiber alfo fiuldig Bey de 9 d mpage Cage ta ij ^ 
4. Mann. feintingen Sartenburg > > i, 
Sepningen = Qaveenbueg iff mit feinee Dannfchaffe auf; 2 i EN a E 2 $8. 
ber dritten Compagnie in die smepte geffelle worden Dat Die Stade Geant nes : E a 


14. Mann fiellen folen/ feynd aber mue 13, gefielft wors 
deny bleibet fehuldig 
1, Mann, 
ü if mí in Die, 
Die Stade Franekfurch ig mit 80, Mann in à 

Compagnie Qs worden. Gie hat aber en 
thre Marnfehagfe teilen zu laffen/ fondeen diefel ci 2. 
Compagnien beyfammen zu behalten, feynd devohalben 
folie So. Mann bier Compagnie abgangen, 


Die 3, Compagnie, 


Kegenfpurg. Eintheilung. Mufterung, 


ulda 2 2 150. 4 
Bind , 14. Fulda = 142. Köpfe, 
164. Ropffe. 


DBeränderung amd Befundene Defecten bey der 
3. Compagnie, 


Fulda fol vermöge Kegenfptiegifiher Derwilfigung flel- 
Tengu uff rgo. Dianny hat aber nur 142, Mann ge 
flellet/ bleiben alfo fehuldig 


8. Mann, 


Seyningen = Qavtenbueg ift amit feiner Mannfchaffe auf 
der dritten Compagnie in die andere gefege worden / wie 
aldore zu fehen. 


Die 4. Compagnie, 
Kegenfpurg. Eintheilung. Mufterung, 
Sat man bey ber Mufles 
rung gefunden / wie herz 


randfurth e 
* d nad fiehet, 187. Sovff. 


170, Köpfe, 


Die 5. Compagnie, 
Kegenfpurg. Eineheitung, Muflerung. 
í R hat man bey der Syuftcz 
Standfurtb 170, Röpffe, tung befinden 189. Kopffe. 
© Qyaránbertmg amd befundene Defecten bey der 
4. und 5, Compagnie, 


Dermöge Regenfourgif. Gintbeilung/ fat ein jede der 
4. und 5. Compagnie feyn follen 170, Mann / mit Ein- 
fiblicfing beriPrim. Plan 5 Dieweil aber die Stadt Francef. 
difficultivt / ihre verwitfigte Mannfchaffe/. in 420, Mann 
au Fufz beftchend/ theilen zu Inffen y bat fie 2, Compagn, 
eine jede ju 200% darauf gemadt/ davon im Abmarch 
bey beyden Compagn. etliche in der Stadt zuriick geblieben) 
und nicht beym Rendevous erfdjienen / feynd aber biefelbe. 
def; folgenden Gonnabends frühe. gefolgee / uno befiehen 
folche beide Compagnien relie in. 400. Manny mans 
glen alfo nur 


20, Mann, 
Lifta; 


Wie flatel das 2, DberXheinifihe Regimene zu Fuß bey 
ber Muflerung gefunden worden, 


Summa 60, Mana, 
Lifta, 


Wie fare beide Kegimenter zu Fuß: 


Das 7, Kegiment Sage re! 750, Mann, 
Das.2, Neginent 793. 


Er à 
Gunma 1573. Mahn, 


u 


Lifta , 
Der manglenden Mannfhafft, 


Sep 1, Regiment 2 = 57. Mann, 
Bm 2. = 2 2 60, 
" Gumma 117. Mann; 
XI. 


Traité de Paix entre 


LroPporp I. Empereur y, 
A Allemagne d 


des Turcs, Tom. II, pag. 113.] 


I. ¿Us la Tranfylvanie demeureroit dans fes 
anciennes Limites, & avec fes anciens Pri- 
vileges, fous le Commandement du Prince 
Michel Apaffi. 

II. Que PEmpereur d'Allemagne auroit la liberté de 
fortiter Gutta & Nitra. 

Ill. Que les Turcs ne feroient aucune innovation au 
Réglement qui avoit efté fait pour les Frontiéres, tant de 

ongrie, que des autres Etats de PEmpereur, 

IV. Qu’Apaffi payeroit fix cens mille Ecus à la Por: 
te, pour les frais de la Guerre. 

V. Que tous actes. d'hoftilité entre l'Empereur. Se 
le. Grand-Seigneur, & leurs Sujets, cefleroient pour 
toüjours. 

VI. Que les deux Provinces de Zamar & de Zabo- 
li > lefquelles Empereur avoit données à vie à Ra 
gotski, retourneroient derechef à Sa Majefté Impériale, 
fans que ni le Prince de Tranflylvanie, ni le Grand. 
Seigneur y puffent rien prétendre; 

VIL, Que le fort Chafteau de Zechelhyd , qui 
seftoit révolté contre PEmpercur, feroit démoli; 
parce que ni l'un ni l'autre Parti ne youloit renon- 
cer aux prétentions qu'illavoit für une Place fi impor- 
tante. 

VIIL Que. Varadin «$ Newhaufel demeureroient 
aux Turcs, qui les avoient emportez par la force de 
leurs armes. 

IX. Que pour confirmation de la Paix, les deux 
Empereurs senvoyeront l'un à Pautre des Ambafla- 
uS avec des préfens reciproques d’une meíme va- 
eur. 


XII. 


1664. 


& Mauonmzr IV, Empereur RE gr 
des Turcs , fait en 1664. [Ricautr. Hiftoire LE Tunc. 


DU 1: Götipagnie ee a EM EL (X) Traité de Paix entre Leoporp 1. Eg.to-Aoüt. 
uo Mes a Mi # * y cercar d'Allemagne e Mawomet IV. Em- L'Empr- 
die 5. E a 2 > 142; P ue c 
die 4. Y = i Y S 200, perenr des Turcs, fait le to. Arlt 1964. avec RE ET — 
ie > = 2 2 200. T BInfintation qui en fut faite aux Etats de Hongrie, PE Tunc: 
aie 5. 7 à /gries 
IIA 4 en 1665. [Theatrum Pacis. Tom, IT. pag.r9s.. 
don Von a tiré cette Piece qui fe trouve auf 
uma + Mirani, 
Summa 793. 9 y 
Lifte, (1)1l ya grande apparence, qu'il n’y eut qu'un Traité de fale 
E a les d Empires an, 1 mais lui ft z 
Der bey es Muflerung aufßgebfiebenen/ und mangfenden nd au pecan ee O to ee Lent 
Mannfhafft. fur-raur puis que le précédenc nocgtipe pas beaucoup de place. 


Anno 
1664. 


24 
dans Luwic, Teutfchen Reichs-Archiv. Part. 
Special Continuate I. Abtheil I. Abfatz 1. | 


pag. 435- ] 


Uod Iilu@rifimi, Reverendifimi» Spectabiles 
O ac Magnifici Domini Magnates & Coniiliarii 
Inclyti Regni Hungarie hic in Aula faz Cxfa- 
ree Kegixque Majeftatis ad ejufdem benignas Requi- 
fitionales comparere voluerint 
Majeftas grato accipit animo. 4 : 
Et fiquidem in eum finem vocati fuerint, ut fuper 
negotiis dicti Inclyti Regni cum illis conferatur: Ideo 
pro primo, Sua Majeftas iifdem Dominis Magnatibus 
& Confiliariis pro notitià communicari judit Articu- 
los Pacis, in viginti annos prorogatæ> per Refidentem 
de Reininger, vigore Plenipotentix, poft difceffum 
Liberi Baronis de Goés ipfi reli&tz , conclufos tali te- 
nore, prouti 25. Julii Anno MDCLXIL. durante Diz- 
tá Pofonienfi deliberatum fuit, paucis tantum excepts, 
qu ipfiufmet temporis viciffitudo mutare fecit, prou- 
ti eft Articulus extus; qui primo deftructionem Forta- 
liti penes Canifam erect flatuebat, modd autem pro- 
hibet, ut à neutra Parte fortificetur, in favorem Suz 
Majeftatis & Regni, cüm alias jam à Turcis occupa- 
tum retineri, & Preefidio muniri potuiffet. Articuli 
autem (unt fequentis tenoris. ' , 

1. Impendit Sua Majeftas omne poffibile ftudium 
& conatum, ut ea que inclyto Regno proficua » & fta- 
biliendæ Paci affecurandifque Ditionibus ufui fore judi- 
cata funt, totis viribus promoverentur, utpote, certa 
Preefidia Vyvarino opponenda, quz Turcarum irrup- 
tiones infringant; illoíque contineant. s 

2. Confervatio Confiniorum in bono ftatu, & jus- 
to Prefidiorum numero; eorumque exada folutio 
jam Camere Aulice demandata. Fitmatum Domi- 
nium amborum Comitatuum Zathmar & "Zaboleth , 
quos Turca Transíylvaniz affociare contendebat. Af- 
fecuratio, ne memorata Transylvania plenarie Tur- 
carum Dominatui fubderetur ; & in Gran-Vezira- 
tum tranfret, indeque acceffione validarum virium 
Turcis in Europa infupportabilis potentia accrefceret. 

3. Commiflio data Domino Comiti à Rothal ex- 
equend Pacis, Praefidiorum evacuandorum > fi Sekel- 
hyda demolita fuerit, quam alias Furcæ ,Speculam Va- 
radini nominantes fibi vendicare volebant. 

4. Commiffio conciliandorum animorum in Trans- 
fylvania Sc Principis Apaffi, eidem Domino Comi- 
ti commifla, per remonítrationem Pacis ex Bello tam 
fümptuofo , ratione illorum fufcepto , potiffimumque 
in illorum favorem & commodum conclufe. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sua Cefarea Regiaque | 


di&um eft, Preefidia & Munimenta valida Hofti oppó- ANNO 


nantur, que illum coérceant, ne ulterius ferpere, & 
damnum inferre poffit. Eumque tanquillum ftatum 
haud parum promovebit, fi Hoftis, potentià ferox , 
confüetis excurfionibus non irritatus fuerit; neque ad 
hoftilitates cum damnis plerumque. decuplo majoribus 
in miferos Chriftianos exercendas provocetur 5 quod 
etiam novam rupturam , & multó magis exitiofam cau- 
fare poffet. 

Cüm per proximos motus, in Transfylvania fulcita- 
tos; tàm graves controverfiz eruperint, ut apertum 
Bellum ante anrium exortum fit, ideo, utalma Pax in 
folatium & tranquillitatem afflictos Plebis denud erige- 
retur, per utriufque Partis Plenipotentiarios, ex parte 
quidem Sereniflimi ac. Potentiflimi Romanorum im- 
peratoris, per ejufdem Confiliarium , & Porta Otto- 
mannicá Refidentem, Dominum Simonem Reininger ; 
ex parte veró Serertiffimi & Potentifimi Turcarum Im- 
peratoris, per ejufdem Supremum Vezirium, & Su- 
premum Generalem, Illuftriffimum & Excellentifimum 
Dominum Achmet Baffam; ad Ratificationem tamer 
utriufque Imperatoris fequentes Articuli conditi funt ac 
ftabiliti. 

I. Ut Civitates & Arces in Transfylvania, Milite 
Cæfäreo munite, Principi & Statibus Transfylvaniæ 
reftituantut, prius tarnen. utriufque Partis Exercitus uno 
eodemque tempore & di&à Transfylvania exeat, atque 
memorata Loca, cæréraqué omnia in antiquo tranquillo 
ftatu permaneant. Et fiquidem Principatum vacare 
contigerit, ut Status Tranfylvaniz, fecundüm illorum 
antiquos Imperiales Capitulationes ; liberè Principem 
eligere poffint, & fruantur omnimode antiqua Liberta- 
te, Prerogativis & Jurisdiétionibus. 

II. Ur duo Comitatus. Sacre Cxfare& Majeftatis, 
Zathmar & Zabolo, prout etiam cæteri Comitatus Reg- 
ni & Provincie Sue Majeftatis, cum fuis Statibus > 
Subditis, Civitatibus, Arcibus, Palancis & Pagis . cæ- 
terifque omnibus appertinentiis, in fpecie, libris Hay- 
donibus ad Suam Majeftatem ab antiquo fpeétantibus, 
cum illorum Oppidis & Caftellis, nullo modo, & fub 
nullo penitus prætextu moleftentur à Turcis, vel ipfis- 
met Transfylvanis, five ab illorum Principe, autàquo- 
vis alio pr&tentionibus > Tributis aut Contributionibus 
fublará omni tali preerentione , fi que hactenus fuit & 
impofterum nihil amplius petatur. 

TIL Si Munimenta Sacre Cxfarex Majeftati pro 
fecuritate fuarum. Ditionum > de more, in aliis Confi- 
nibus haétenus, obfervato, extrui videretur; Civitates 
quoque & Arces, in dictis duobus Comitatibus ; & 
illis Limitibus exiftentes ; in fpecie vero Zathmar, Za- 
bolet, Kalo, Etfchet, & fi que alia plura ; pro lubitu, 


5. Dehortatio, ne Transfylvani quicquam admittant; 
aut Turcis introducere concedant, quod in præjudi- 
cium didæ Pacis Regni Hungarie vergere poffit. Ex 
quibus omnibus paterna cura & indefeffum ftudium 
Suz Majeltatis Cæfareæ & Regie pro confervatione 
Regni impenfum luculenter apparet. 

Silentio hic tegitur ja&ura tot millium Animarum 
Chriftianarum, Exuftiones & Defolationes Locorum » 
aliaque damna quibus Hoftem tam numerofo Equiratu 
prevalentem , probihere penitüs impoffibile faiffet quae 


omnia autem perfæpius repetitam Pacem præcaveri po- | 


tuerunt. Hee igitur erant» que Sua Majeftas fzepius 
memoratis Dominis Magnatibus & Confiliarüs Regni 
voluit. communicari; quatenus hic conjunctim & fi- 
mul deliberetur , fi quee ulterius ad ftabiliendam Pacem 


munienda viderentur, nulli tamen formales Exercitus 
cum Generalibus introducantur: quod. fimili modo‘n 
Confinibus Turcicis & Translylyanicis obieryandum. 
Caftellum verd Szekilhyd, ad preecavenda mala, que 
| utriusque Partis Ditionibus inde evenire poilent, cum 
Fortificationibus deftruatur, &t folo adæquetur > ita 
ut neutri Parti; nec cuiquam alii licitum fit, illud ullo 
fab prætextu rurfus exitruere, fortificare, aut Milite 
muniri. 

| IV. Ut Filius Ragoczy, Filius Joannis Kemenii 
aut alius ex fuperiori Hungaria. cohibeantur, ne cum 
Copiis auxiliatibus in Transfylvaniam irruant ‚& novos 
| motus fufcitent; Quod viciffim à parte "Turcarum & 
| Tranfylvanorum erga Ditiones & Comitatus Sacr. Maj. 
Czf. obfervetur. 


& affecurandum inde Regnum utilia & neceffaria oc- 
currerent. 
Et fi quidem in re tam ardua Populus. Statüs publi- 


ci ignarus, diverfas & {apius finiftras interpretationes | 


fibi concipit; palamque {pargit, ide Majeftas benigne 


confidit, Dominos Magnates & Confiliarios Regni | 


haud defuturos, quin ejufmodi impreffiones, ac fi Pax 
tam nociva & execrabilis, tollanrur, & & contra re- 
monftretut, illam magis in Regni incrementum ; quam 
derogamen redundare; quod facilé erit, fi non ex pri- 
vato, fed totíus Europe ftatu argumenta defumantur, 
nempé , à fubfdiis non adeo firmis & concordibus > fic- 
ur pafim extolluntur , fed prout experientia docuit, 


non parum confufis, & quamvis per prefentiam Cefa- | 


ris Ratisbonnæ urgebantur, adeo tardis, pro futuro 
autem campidu&u omnind incertis. Item, à Regnis 
& Provinciis Suse Majeftatis exhauftis, ab ipfo Regno; 
Belli tam funefti Theatro, & fub tanto onere penitus 
fuccumbente, &c. Quod inclytum Regnum contra in 
priftinum forem & tranquillitatem exfurgets fi, uti 


V. Ut non fit licitum, teceptaculum & fomentum 
dare malis Hominibus > aut Inimicis utriusque. Cx- 
faris. 

VI. Ut Fortalitium prope Canifam, occafione dic- 
torüm motuum rectum, neutri Parti reædificare » aut 
Præfdio munire liceat. 
| VIL Ut omnes, qui in fupra-memoratis motibus 
| "Fransfylvanicis utrique Parti fuccurrendo adhæferuñt, 
| fuis Bonis, Juribus & Honoribus reftituantur, neque 
| idcircó moleftentur: Sint tamen obedientes illorum 
| Priizcipibus nec caufent damna in illà Provincia. 
| VIII. Ut liceat Sacr. Maj. Cxf. circa Vagum & 

Guttam, trans Vagum fitam,ad defenfionem Ditionum 
fuarum novum Fortalitium erigere. 

IX. Nulle penitus poft hac rim ex una quam ex al- 
tera parte hoftilirates & excurfiones committantur ; 
contra facientes feveré puniantur. Ur denique utrius- 
que Partis Milites in freno & difciplina teneantur  re- 
vocentur ex utraque parte Exercitus in Confinibus 

| Hungarie Gc "ransfylvanke > & non reyertnuur , 
qua- 


1664. 


DU DROIT 


ANNO quatenus afflicta Plebs in perfecta tranquillitaté vivere 


Y664. 


poffit. 

X. Pro majori ftabilimento Pacis & bonz Amicitiz 
inter ambos Potentiffimos Imperatores, conclufum eft; 
ut hzc alma Pax, DEO favente , à dato præfenti per 
Viginti annos durare debeat, que poft quatuor Men- 
fes, in folatium & publicum gaudium, per folennes Le- 
gationes Diplomate folenniter confirmabitur; Et afferet 
Romani Imperatoris Legatus, in fignum Amicitix , 
Ípontaneum munus , valoris ducentorum milliam Flore- 
norum>itä ut ex parte Porte Ottomannicæ fimili mo- 
do per folennem Legationem cum condignis & con- 
decentibus muneribus correfpondeatur, & fiet permu- 
tatio Legatorum, juxta morem hactenus oblervatum > 


D E:5;'GSESNUS: 2 


in loco & modo confueto, [Cxteri Articuli Copitula- AN NO 
tonum; qui à tempore Pacis in Sityatorek per pofte- 1664. 


tiores Capitulationes exprefsé nón correcti aut immutati 
funt, omncs in fuo vigore permaneant. 

Super his decem Articulis duo ejusdem tehoris Ins- 
trumenta Pacis Idiomate Latino & Turcico confecta, 
atque à dictis Plenipotentiariis interim fubfcripta, Sigil- 
lis corroborata , & juxtá confüetudinem permutata font; 
ita ut Latinum in manibus dicti llluftriffimi, Excellen- 
tiffimi Domini Supremi Veziri manferit; Turcicum 
vero di&o Domino Refidenti traditum , & ad Aulam 
Cæfaream transmiflum fit. 

Actum in Caftris Turcicis apud Vafyarum , decima 
menfis Auguftis Anno MDCLXIV: 


XIII. 


20. Sept. Tiabtact tuffchen den Konink van Spangien P 1- 


LEspa- 
GNE ET 
LES 
Proyın- 
cEs-U- 
NIES. 


LIPPUS de IV. en de Heeren Staaten Generaal 
der VEREENIGDE PROVINTIEN wegens 
de Limyt Scheedinge in Vlacnderen géfloten tot 
Brujfel den 20. September 1664. [Arrzema 
Saaken van Staat, en Oorlogh. Tom. V. pag. 
307. Edition in folio. ] 


Líoo by het derde Artijckel van Traétaet van 
Vrede ; .beflooten den derzichften January 
Sefienkondert acht ex veertich binnen de 
Stadt van Mun/ter in Weftphalen ‚tuflchen den Heere 
Koning van Hifpangien ter eenre , ende de Heeren 
Staten Generael van de Vereenighde Nederlantfche 
Provincien, ter andere zyde, veraccordeert ende ge- 
conditioncert was > dat een ygelijck foude behou- 
den , ende dadelijck gebruycken ; de Landtfchap- 
pen. Steden, Plaetfen , Landen, ende Heerlijck- 
heden , die hy doenmals hielt » ende befat; fon- 
der daerinne ghetroubleert ofte belet te worden , 
directelijck noch indireételijck in wat manieren dat het 
Ware, daer onder men verítont te begrypen de Vlec- 
ken, Dorpen, Gehuchten , ende platte Landen daer 
van dependerende ; Ende oock by het felve Tradtaet 
gefeyt is dat de limitem in Vlanderen ende elders, fou- 
den gereguleert worden , in foodaniger voegen , als 
men bevinden foude dat fy gehooren ; onder het Res- 
fort van d'een of d'andere zyde, waer op men foude 
verwachten, ende fouden gereguleert worden, de in- 
formatien, om te feiner tijdt de gemelte Limiten te 
reguleeren ende over den fin ende interpretatie van 
de voorfchreve twee Articulen, oock over het accom- 
pliflement van de felve, noopende her voorfeyde Re- 
glement van de Limiten im Vlaeuderem , difpuyte ende 
different onftaen is , tufichen den boven gemelte 
Heere Koning van Hifpangien ende de boven. ge- 
mele Heere Koning van Hifpangien ende de boven 
gemelde Heeren Staten Generael: Ende wy onderge- 
Íchreve Gedeputeerden by onfe refpe&ive Procutatien 
ende Volmachten de een van date den twee ez twin- 
tichften Juny en d'andere van den vierden July des jaers 
Seftienhondert vier en feftich ons vinden gelalt ende ge- 
authoriftert om over de voorfchreve difpuyte ende 
differenten te concerteren en de felye te accommode- 
ren, te adjufteren en by te leggen; So it, dat wy na 
verfcheyde Conferentien over "t werck van de voorfz. 
Limiten gehouden, om de felve op een vaften ende 
fekeren voet te reguleren , en alfo te raeken tot cen 
finael Accommodement, fo feer gedefireert ende fo 
nooteckelijck aen wederfyden, daer over fyn verdra- 
gen ende geconvenieert in der navoleende maniere. 
Eenftelijck > dat om een aenvangh van dar Regle- 
ment van de Limiten te maeken van de zyde van de 
Stadt van S/sys de Riviere ghenaemt het Swyz. van 
het Noorden , ofte uyt de Zee oploopende nae het 
Zuyden tufchen de voorfchreve Stadt ende de twee 
Forten ghenaemt de Paffez;ende van daer vallende in 
de Creecke, de welcke genoemt wort het Lapfchuer- 
te gat, ende van daer noch opwaerts loopende tot 
aen feeckere infnydinge van een kleyne grachte op de 
Caerte geteeckent met de ‘letter 4, ende van daer 
Tom. VI. Part. Ill. ier 


ACERT, 


Traité entre PHirrtrpes IV. Roi d'Efpagné, 26. Sept: 


& les Seigneurs Eftats Generaux des PRovin- L 


ment des Limites de Flandres en conformité der. 


la Paix de Munfter, & des convenances refpec- Provinz 
tives. Fait 4 Bruxelles le 20. Septembre 1664. CEs-U: 
[Atrzema, Affaires d'Etat @ de Guerre.] NES. 


Orme par le troifieme Article du Traité de 

Paix, conclu le trentiéme Fanvier mil fix cens 

quarante -hwit dans la Ville de Munfter en 
Wefiphalie , entre le Seigneur Roy d'Efpagne ; d'une 
part, & des Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies de Pais-Bas d'autre part, il a dé accore 
dé (5 convenn qu'un chacun retiendroit & jouiroit 
ffettivement, des Provinces, Villes, Places, Pais & 
Seigneriries qu'il tenoit pour lors, e poffédoit , fans 
J être troublé e empêché y diretlement om indirec- 
tement y en quelque maniere que ce fit y fous quay on 
entendoit être compris les Bourgs 5 Villages, Ha- 
"eaux e plat Pais en dependans > Et quil off dit 
aulfi par ledit Traitté que les Limites en Flandres 
& ailleurs feroient reglées en telle maniere qu'il feroie 
jugé apartenir fous le Reffort d'une on d'autre parts 
furquoi on devoit entendre & regler les informations, 
pour en fon tems être lefdirtes Limites veglées , & 
que fur le fens Cv interpretation des fudits deux 
Articles y comme anf fur l'accomplifement d'iceux 
concernant le fufdit reglement des Limites de Flan- 
dres il feroit arrivé difpéte G different entre le 
fufait Seigneur. Roi d’Ejpagne, € les fufdits Seigneurs 
Etats Generaux , & que nous Deputex Souffignex, 3 
par nos refpetives Procurations & plein-Pogvoirs, Pun 
en datte du vingt deuxiéme "Tuin , e l'autre da 
quatricme Fuillet de Pannte mil fix cent foixante 
quatre y nous nous tronvons charger © autborifez de 
concerter far lefdittes difpntes & differents, & de 
les ajufter, accommoder cj affoupir , aprés diverfes 
Conferences tenués an fujer des fufdittes Limites pour 
les regler fur un bon & ferme pied, & ain parve+ 
wir aun Accommodement final, tant defivé & fi nes 
ceffaire de part & d'autre y W a été accordé ci conves 
nit en la manière Juivante, 


I. Prémitrement , Que Pour commencement de Res 
element des Limites a faire du côté de la Ville de 
PEclule la Riviere apellée le Swyn de Nord, an 
courant de la Mer vers le Sud entre la fufditte Ville 
€ les deux Forts appellez des Paflen & de là tom 
bant dans le Creeke que l'on nomme le trou de Laps 
Schuert , € de la courant encore par en bani jufques 
à une certaine compure d'un petit folfé marquée fur lá 
Carte de là lettre A. e de la en tirant par une 


D Ligns 
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ANNO met een dwerfe linie getrocken tot aen de hoeck yan 
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de Sydelingfdijck ter plaetfe B van dier fyde fal mac- 
cken de eerfte feparatie van de Límitens in diervoe- 
gen, dat (ter fyden geftelt alle andere confideratien 
van eenige andere Reflorten , Jurisdiétic » Contributie, 
Appendentie of Dependentie, hoedanig oock de felve 
fouden mogen wefen) alle het geene gevonden wort 
aen de Weftzyde van de vooríchreve Revier , ende 
van de Creecke van Lapfibuer, ende ten zuyden van 
de vooríchreve dwers Linie in volkomen Souveraini- 
teyt fal blyven aen. den Heere Koning van Hifpangien, 
ende alle het geene ghevonden wort aen de andere 
fyde ten Ooften ende ten Noorden in volkomen Sou- 
verainiteyt aen de Heeren Staten Generael , wel ver- 
ftaende dat de vooríchreve Forten genaemt de Paffen 
ende Sint Anna ter Muyden gelegen aen de Weftzyde ; 
oock fullen blyven aen de Heeren Staten Generael 
tot op feekere diftantie aen de cene fyde afgetrocken 
uyt midden van de linie de welcke van het groote 
Pas loopt tot op Fort van Size Domaes, ende van de 
andere zyde uyt het midden van de Linie, de welcke 
van het kleyne Pas loopt tot op het Fort Sixt 1/abel- 
la tot op feeckeren punt gemarqueert met de letter C. 


Ten z«edem,dat van die letter B af de voorfchre- 
ve Zuydelinfdijck fal gevolcht worden ende voor Li- 
mite ftrecken tot aen de infnydinge van feeckere kley- 
ne gracht gemarqueert met de letter E, invoegen dat 
alles wat gevonden wort aen de Zuydtzyde van de 
voorfchreve Zuydelingsdyck > ende aen de Ooft-zyde 
van voorfz nedergaende Linie fal blyven aen den Heer 
Koning van Hifpangien , en wat gevonden wort ten 
Noorden van de voorfz dijck ende ten Weften van de 
voorfchreve nedergaende Linie; fal blyven aen de Hee- 
ren Staten Generacl. 


Ten derden, dat de Soetelaers Creecke , begin ge- 
nomen van dien hoeck geteekent met de letter E 
voorts fal gevolcht worden tot de plaetfe geteeckent 
met de letter F, ende dat van daer een Linie fal ge- 
trocken worden eerft tot ten hoeck van den Fonck- 
vrouwen Polder geteeckent met de letter G, ende van 
daer weder tot aen de andere fyde van dien felven 
Polder geteeckent met de letter H , ende dat men 
foo voorts vervolgende den Dijck van den Klaren Pol. 
der fal loopen tot aen de Haven van Bouckhoute ter 

laetfe gheteeckent met de letter I, Invoegen dat al- 
les wat fich vint ten Zuyden van de vooríchreve Li- 
nien, ende van de Soetelaers Kreecke ; fal blyven aen 
den Heere Koning van Hi/pangiez ‚ende alles wat ghe- 
vonden wort aen de Noortzyde fal blyven aen de 
Heeren Staten Generael. 


Ten vierden, dat van de punt van de voorfchreve 
dijck van de Klaren Polder, ter plaetfe geteeckent I, 
fullen gevolcht worden de Dijcken van de Philippinen 
Polder; ende van den Polder van Sinte Pieter tot op 
den hoeck van de lange Straet; gelegen in die Polder 
van Sinte Albert < ende dat die Straet fal gevolcht wor- 
den tot aen de renconter van die newftraet, ende dat 
men die nieuwe ftraet voorts door den voorfchreve 
Polder opwaerts fal volgen tot aen de grooten Santdijck 
ter plaetfe geteeckent met de letter 27, ende dat men 
van daer voorts opwaerts fal gaen tot aen de letter 
N, ende van daer op het Fort Sinte Pieter; invoegen 
dat alles wat aen die Zuydt ende Weftzyde van de 
voorfchreve Dijcken ende Linien gevonden wort fal 
foopen fal blyven aen den Heer Koning van Hifpan- 
gie, ende de Polders ende, Landen begrepen in die 
fyden yan het Noorden, ende Ooften van de voor- 
fchreve Linie ende Dijcken füllen blyven aen die Hee- 
sen Staten Generael. 

Ten vijfden , Dat men het Fort Sizze Pieter den 
dijck fal volgen tot op den hoeck van de Polder yan 
Sinte Eloy gheteeckent met de letter O, ende dat die 
Polder van Sivte Eloy in "t geheel blyvende aen den 
Koning van Spangien, den voorfchreve Dijck weder 
fal hervat worden ter plaetfe geteeckent met de letter 
P, ende dat dien felven Dijck alfoo’ gevolcht worden- 
de gelijck als het Axel-Ambacht daer van gede& wort, 
den felven Dijck of die Linie fal gevolcht worden 
tot op het eynde vau de Heerlijckheyt van Sizte Fans- 
fee ter plaetfe geteeckent met de letter 9, blyvende 

al- 


Ligne transverfale jalques au coin Sydelingdick, an lies ANNO 
marque de la lettre B. de ce côté la, fera la pre- 1664. 


mitre vepartition des Limites, en forte que, ( miles à 
part toutes autres confiderations de quelques autres 
Refforts , Fusrifdittiows, Contributions, Appendances , 
& Dependances quelles qu'elles puiffent être ) tout ce 
qui fe trouve de côté du Couchant de la fafdite Ri- 
viere c de Kreecke de Lapíchuer & am Midi de 
la fufditte Ligne tranfverfale demenrera , en toute 
Souveraineté, an Seigneur Roi d’Ejpagne; Et tout ce 
qui fe trouve de l'autre côté vers l'Orient & vers 
le Nord en toute Souveraineté aux Seigneurs Etats 
Generaux ; bien entendu , que les fufdits Forts appellés 
les Pas & Sainte Anne 4 Muyde füituez de côté dis 
Couchant denseureront au[fi au[dits Seigneurs Etats Ge= 
neranx , jufques à sume certaine diflance tirée d'un 
côté du milien de la Ligne qui regne depuis le grand 
Pas jufques am Fort de St. Dona, e d'autre côté 
du milic de la Ligne qui regne depuis le petit Pas 
jufques an Fort Sainte Tabelle 2 wn certain point 
marqué de la lettre C, 


Il. Secondement que depuis la lettre B. la fui- 
ditte Digue de Suydelin continuera (5 s'étendra pour 
Limite jufques a la coupure de certain petit fofé 
marqué de la lettre E. en forte que tout ce qui fe 
tronvera du côté du Midi de la fujditte Digue de 
Zuydelin & am côté de l'Orient de la fufdite Ligne 
tirant en bas demeurera an Seigneur Roi d’Efpagne; 
Er ce qui fe trouvera du côté de Nord de la fus- 
ditte Digue,c& au Comchant de la fufdite Ligne ti- 
rant en bas, demeurera amo Seigneurs Etats Genes 
TAMX. 

ILL En troifiéme lien que Soetelaers Creeke come 
menceant di coin marque de la lettre E. féra con- 
tinue jufgnes an lieu marqué de là lettre E, c 
que de la il fera tiré une Ligne premicrement jus- 
ques as coin de Jonckvrouwen Polder, marqué de 
la lettre G 3 & devechef de la jufques à l'autre 
cóté de mime Polder marqué de la lettre He & 
ainfi continuant le long de la Digue de Klaren Polder 
on ira jufques au Havre de Bouckhoutes am lice 
marqué de la lettre I. en forte que tout ce qui fé 
tromvera au Midi de la fufditte Ligue & du Soete= 
laers Kreecke , demeurera an Seigneur Roi d'Efpagnes 
& tout ce qui fe trouvera du côté du Septentrion de- 
menrera aux Seigneurs Etats Generanx. 

IV. En quatrieme lies que du point de la füfditte 
Digue de Klaren Polder 4 l'endroit marqué I. on 
continuera. les Digues, de Philippine Polder, & 44 
Polder de St. Pierre jufques au coin de Lang Straat 
feituées au Polder de Saint Albert, c que ce chemin 
fera fuivi jufques a la rencontre de Niew/traat; 
© que lom continuera en outre ce Niodeffraat en 
remontant par le fufdit Polder jufques an grand Sant- 
dyk, à l'endroit marqué de la lettre M. & que de 
la l'on ira en remontant jufques ala lettre N. c 
de la jufques am Fort Saint Pierre s en forte que tout 
ce qui fera am côté de Midi & du Conchant des 
fafdittes Digues & Lignes demenrera ate Seigneur Roy 
d'Ejpagne, & les Polders & Terres qui feront de 
côté de. Septentrione de l'Orient des fufdittes Ligne 
e Digne demeurera aux Seigneurs Etats Généraux: 


P. En cinquième lien que du Fort Saint Pierre 
on fhivra la Digue jufques an coin du Polder de 
Saint Eloy marqué de la lettre O. Et que ce Pol- 
der de Saint Eloy demesrant entierement au Roi 
d'Efpagne on reprendra la fu[ditte Digue au Lies 
marqué de la lettre P. @ fuivant ainf laditté Di- 
gue comme |’ Axel- Ambacht en eff couvert, la fafdite 
Digue , on Ligne fera continnée jufques an bout de la 
Seigneurie de Saint Jean Steen 4 l'endroit marqué dé 
la lettre Q; demenrant le long des Territoires d' Axel- 
pe o Ame 
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ANNO al langhs henen de Territoiten van Axel-Ambacht en- 
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de van Hulfter-Ambacht , in voegen dat alles was ten 
Zuyden ende ten Weften is met de Polder van Sinz 
Ely {al blyven aen den Heere Coning van Spamgiez. 
Ende alles was ten Noorden van de voorfchreve Dijck 
ende Linie is met de voorfchreve Heerlijckheyt van 
Sint‘Fansfleen {al blyven aen. de Heeren Staten Gene- 
rael. 

Eyndelijck, dat van die -plaetfe geteeckent met de 
letter & gevolcht fal worden die Linie ‚de welcke het 
Lant van Half fepareren van het Lant van Waes en- 
de van het Dorp van Hieldreche tot op het eynde van 
het Lant van Laflingen , geteeckent met de letter S 
op de kant van de Reviere de Schelde; Invoegen dat 
het voorfz geheele Dorp van Kieldrecht met fyn Toorn 
ofte Kercke ‚geliick mede het Lant van den Doel en- 
de van Kreteniffé ende generalijck alle het Lant leg- 
gende aen de Zuyt ende Zuyt-Ooft-zyde van de voor- 
{chreve Linie, uytgefondert het Fort van Spizola, fal 
blyven aen den Heere Koning van Speygiez ; ende 
wat ghevonden wort aen de Noort ende Noort-Weft- 
zyde met het voorfchreve Fort van Spinola, fal blyven 
aen de Heeren Staten Generael, gelijck mede het Fort 
van Lieffkenshoeck met border? ex vijfticb Roeden ront 
omme het felve aen de Lantzyde. 

Ende dat daer mede die vooríchreve Limiten eens 
voor al in die Provincie van Viaenderex fullen fyn ende 
blyven gereguleert van Sluys af ende van de Forten daer 
rondomme tot aen de Schelde langs henen alle de Fron- 
tieren. 


Ende hebben wy ondergefchreven goetgevonden 
oock by defen vaft te ftellen dar alle izjwriez > offenfen- 
ten ende [chaden de welcke federt het fluyten van de 
vooríchreve Vrede tot defen dach ter fake van dele 
Limiten noch ongercguleert , fo in "t generael als in "t 
particulier foude mogen gegeven, gedaen ofte geleden 
zyn, füllen fyn ende blyven buyten alle recherche en- 
de gecompenfeert van wederzyden énde de proceffen 
voor, eenige fubalterne Rechters, of voor de Souverai- 
ne Collegien, ofte hoven geintenteert ter facke van 
eenige Goederen, de welcke by dit Accoort worden 
verklaert te blyven onder de eene of de andere Souve- 
rainiteyt füllen worden gerenvoyeert aen. de Rechters 
van die plaetfen de welcke ingevolgt van defe Trans- 
actie füllen bevonden worden competent te zijn. 


Is van gelijcken oock verdragen dat de tegenwoor- 
dige feparatie van de Souverainiteyt geene prejudicie 
fal geven aen de Heeren Vafaller, de welcke door de 
felve van Meefters füllen komen te veranderen, maer 
fullen de felve van wederzyden by alle foodanighe 
haere Rechten; Hoogheden, Preeminentien , Jurisdic- 
tien, Exemptien, Vryheden ende Immuniteyten ghe- 
maintencert worden, als fy inghevolge van haere Ti- 
tulen, Documenten, of oude Poffeffien füllen konnen 
beweyfen hier voormaels hun te hebben gecompeteert: 
Ende fpecialijck fal den Heere van Sint Fansfleen in 
foodane exercitie van fyne Jurisdidie ende van de 
hooge, middelbare, ende lage Juftice, oock het voor- 
fchreve Dorp in fodane hare vryheden gemainteneert 
worden, als-aen de felve nae rechten competeren. 

De verkopingen, ende gagementen, ende alienatien, 
de welcke van den eenen ofte den anderen Souverain 


tot nu toe mogen gedaen zyn , fullen blyven in hare 
kracht ende vigueur. 


De Heeren Koning ende Staten Generael fullen 
oock blyven behouden alle fodane Rechten van Tol- 
len ende anders, als fy refpectivelijck ghewoon fyn te 
heffen, in de plaetfe de welcke blyven onder haer 
Reffort fonder dat de jegenwoordige feparatie daer aen 
eenige veranderinge fal toebrengen, 


Is oock expreffelijk geconyenieert , geaccordeert en- 
de verdragen, dat alle en een jegelijck van des Heeren 
Koninglijcke Onderdanen de welcke by middel van 
defe Tranfactie met hare Goederen fullen komen te val- 
len onder de Souverainiteyt van de Heeren Staten Ge- 
nerael, de felve goederen fullen mogen regeeren ende 
gouverneren felfs, oock verkoopen ende vervreemden 
foodanich als het haer (al goetduncken ; niet tegen- 
ftaende eenige Ordonnantien ter contrarie fonder oock 
befwaert te mogen worden met den vijftigh/ten pen- 
ningh , of andere belaftingen ten refpedtive van de 
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ie 
Ambacht c de Hulfker- Ambacht 
ce qui efl de côté de A 
Polder de St. Eloy demesrera au Seigneur Roi d'Es- 
pagnes Et tont ce qui eft au Nord de la fifdite Digse 


on Ligne,avec la [uj nexrie de Saint Jean 
Steen demeurera aux Sein s Etats Generanx 


/ Ex forte 
que tout le fufdie Village de Kieldrecht, avec fon 
clocher ow Eglifé , comme aulfi le Pais de Dod & 


Et que par ce moyen les fafdites Limites feront 
& demenreront, une fois pour toutes, reglees dans la 
Province de Flandres depuis l'Eclufe & les 
environs de la jufques a l'Efcaur 
les Frontieres, 

Et avons anffi, nons 
d’ordonn: 


Forts és 
> de long de toutes 


Jouflignez trouvé à propos 
r par ces Prefentes , que toutes les injures , 
offences y c dommages , qni depuis la conclufion de [us- 
die Traité de Paix jufques à ce jour ont été faits on 
fouferts à l'occafion des Jfefdits Limites non reglées y 
tant en général qu'en particulier, feront @ demeures 
vont exempts de toute recherche, e compenfés de part 
& d'autre, c que les Procez, intentez, , per devant 
quelques Pages fabalternes , ox par devant les Colleges 
os Cours Souveraines a Poccafion de quelques Biens y 
qui par cet Accord font declares demeurer à l'un on 
l'autre des Sonverains, feront renvoyez aux Fuges 
des Lieux , qui en confégnence de cette Tranfattion 
feronz rronvez competents. 

A pareillement été comvenu que la prefente fepara- 
tion de la Souveraineté ne portera aucun prejudice 
aux Seigneurs Paffawx qui par icelle viendront à 
changer de Maîtres , mais feront de part & d'autre 
maintenus dans tous @ tels Droits » Somverainetez, 
Préeminences , Ferifdittion , Exemptions , Libertez y 
& Immunitez qu'ils montreront par leurs Titres, Do- 
cuments on ancienne poffeffion lear avoir apartena ci- 
devant ; Et jpecialement le Seigneur de Saint Jean 
Steen, comme femblablement le fafdir Village jerone 
maintentts dans l'exercice de leur Surifdittion, & de 
haute y muyenne (5 bale Fuftice, c dans telles lenrs 
Libertex, qu'il leur apartient de Droit, 

Toutes les ventes 5 en agements E alienations qui 
peuvent avoir été faits par Pun on l'autre Souverain 
jufques a prefent > demenreront en ley force & vie 
gnenr. 

Lejdits Seigneurs Roi d'Efpagne © Etats Gene- 
raux demenreront dans tons c» tels Droits de Péage 
autres, qu'ils font accontumez, reciproquement de 
lever , dans les Lieux qui demewrent fous leur Resa 
fort, fans que la prefente feparation Pprife aporter au 
cun changement, 

Jl ef auf expreffement convenn & accordé que 
tous Cb un Chacun des Sujets du Seignenr Roi, a 
qui par le moyen de cette Tranfattion , il échoira 
d'être avec leurs Biens fous la Souveraineté des Sein 
guenrs Etats Generarsx , ils pourront. les adminifßrer 
par eux-mêmes, on les vendre & aliener comme bon 
leur femblera, nonobftant toute Ordonnance am con- 
traire, fans même pouvoir être vhargex du Cinguan~ 
tiéme denier y 0% autres charges, à cafe des fafaites 
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vooríchteeve Verkoopingen , Alienatien ; ofte Succes- 


fien, hoedanig die oock fouden mogen zyn, mits dat 
de felve gefchieden voor de expiratie van de twee ccr- 
fte Jaaren nae dic Ratificatie van het teegenwoordige 
Verdrach. 

So verklaeren wy Gedeputeerden oock van weder- 
fyden ende ter goeder trouwe, dat wy uyt den name 
ende ten behoeve van gemelde Koning ende van de 
meer ghemelde Heere Staten Generael annemen res- 
pectivelijck ende abfolutelijck de voorfchreve Limiten 
in haer geheel , ende een ydere partye van de felve 
advoüerem ende erkennen oock het vooríchreve Re- 
glement, { als het hier voor by fpecificatie ende Par 
de menu ift ter nedergeftelt, fonder eenige referve van 
abuys, van erreur, van andere exceptie hoedanich de 
felve foude mogen wefen ; confenteren daer en boven, 
dat "t tegenwoordige Accort ende dele Tranfaétie van 
weder(yden füllen gehouden worden als een gedeelte 
ende dependentie van het Tractaet van Vreede, in het 
begin van dit Inftrument vermelt , ende dat ingevol- 
ge van dien de Pointen daer inne begrepen onver- 
breeckelijck fullen geobferveert ende geexecuteert wor- 
den op de felve maniere gelijck of fy van woort tot 
woort in het voorfchreve 'Tra&taet van Vrede begre- 
pen waren. 

Ende fal het tegenwoordichfte Reglement ende ver- 
drag by de gemelte Heeren Koning ende Staten Ge- 
nerael geratificeert ende geapprobeert worden; Ende 
füllen van wederzyts de brieven van Ratificatie van de 
eene aen de andere worden overgelevert in goede en- 
de behoorlijcke forme binnen den tijdt van drie of vier 
Maenden. 

Tor verfeeckerheyt van dien fyn hier van gemaect 
twee eens luydende Inftrumenten , ende hebben my 
ondergefchreve Gedeputeerden van den voornoemde 
Heere Koning het tegenwoordigh onderteeckent met 
onfe handen, ende befegeit met het Zegel van onfe 
Wapenen ende hebben die extradictie daer van ghe- 
daen aen de Gedeputeerden van de voorfchreve Hee- 
ren Staten Generael. In de Stadt van Bruffel den 
zwintichften van de Maent van September des jaers 

Seftienhondert vier en feftich. Was onderteeckent. 


(1. S.) A. Cons. 

(L.S.) T. B. DELLA FAILLE. 
(L-S.) VAN DEN WoUWEN 
(L.S.) Mazs. 

(L.S.) BLoNDEL- 
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vente, Alienation, om Succe[fiom quelles qu'elles poilfent 
être, ponrven qu'elles fe faffent avant l'expiration 
des deux premieres années » aprés la Ratification du 
Judit Traité. 

Item: nous declarons nous Deputez, de part & d'au- 
tre, e de bonne ‘foi quam nom, c an profit de 
fudit. Seigneur Roy & des fusdits Seigneurs Etats 
Generanx, acceptons refpetivement & abfolument les 
esdites Limites en leur entier „& avonons,  aprou- 
vons en chaque partie d'icelles, le fufdit Reglement , 
comme il eff ici deduit & fpacifié par le antem y fans 
aucune referve d'abus, d'erreur om autres exceptions > 
| quelles quelles pniffent étre, confentons de plus que ce 
prefent Accord & Tranfattion feront reputées de part 
& d'autre faire partic e dependance du Traité de 
Paix mentionné ar commencement de ces Prefentes , 
& quen conféquence d'icelei les Points y compris fé- 
vont inviolablement obfervez ej» executez en la même 
manicre, que s'ils étoient inferex mot pour mot dans 
ledit Traité de Pai: 


Et fera le prefent Reglement ci Accord ratifié & 
apronve par les [ufdits Seigneurs Roi & Etats Gene- 
ramo, & en feront de part e d'autre les Lettres de 
Ratification échangées en bonne ch denë forme dans le 
tems de trois ou quatre mois. 


Pour furcté dequoi ont été des Prefentes faits deux 
Inftrumens conformes , © avons nous Deputez du 
defit. Seigneur Roi, fouffignes fumé ces Prefentes de 
nos mains ch feeleós du Scean de nos Armes, & en 
avons fait l'extradition aux Deputez des fifilits 
Seigneurs Etats Generaux ; dans la Fille de Bruxel- 
les le 20. de Septemb. mil fix cens [aixante & quatre, 


Etoit figné. 


(L.S) A Cor1ns. 
(L.S.) TT. B. Deia Farrrr. 


(L.S.) Van DEN Wouwen, 
(L.S.) Mars. 


(L.S.) BLONDEL. 


XIV. 


Projet d'un Traité d' Alliance entre Lovıs XIV. 
Roi de France ( FREDERIC GUILLAU- 
ME Marquis de Brandebourg drefff en 1664. & 
perfectionné dans la fuite, comme nous Paprenons 
d'ArrTzEMA; qui nous fournit ce Traité, E Af 
fares d'Etat & de Guerre, Tom. XI. pag. 
669. 


Otum teftatumque ft quorum intereft univer- 
fis & fingulis quod cum Foedere inter Chris- 
tianiffimum Galliarum & Navarre Regem. 

ac Sereniffimum Dominum Dom. Fridericum Wilbel- 
mum Marchionem Brandenburgenfem Sac. Rom. Imp. 
Archicamerarium & Principem Ele&orem (tot. tit.) 
pro ftabilienda firma Amicitia & Unione, afferenda- 
que certiüs Monafterienfi & Ofnabrugenfi Pace Regio- 
monti Borufforum die 24. Feb. 1656. inito, inter alia 
Articl. de ejusdem Prorogatione facienda cautum fta- 
futumque fit : Sua Serenitas Electoralis non mints 
diéti Foederis Legibus fatisfacere, quàm Sua Regia 
Majeftas teftatum reddere cupiens, nihil fibi ejusdcm 
Amicitiæ 82 confervandæ Pacis ftudio prius effe. aut 
antiquius, neque quidquam eorum fe velle preetermit- 
terc, que ad hunc finem conducere queant, Chrifto- 
forum Gafparum L. B. de Blumenthal (tit.) mitten- 
dum duxeritad Aulam Sacre Regie Majeftatis fpeciali 
Mandato omnimodaque Facultate inftruétum ad trac- 
tandam, concludendam, firmandamque dicti Foederis 


_ Prorogationem , proüt id utrinque tam Sacre Chris- 
tianiffimze Majeftatis quàm Serenitatis Eleétoralis rebus 
Statuique utile, conveniensque füerit, Suaque Regia 
Majeftas Serenitatis Sue Electoralis inftitutum bene- 
voli animi affenfu exceptum Pacis zelo ftudioque 
promovendum cenfuerit & fuo nomine E. D. de 
Lionne ( tit.) deputarit, qui habitis Colloquiis rei hujus 
ultró citroque expenfis ac trutinatis rationibus, vigore 
Mandatorum utringue commutatorum in reno: 
nem fequentium {ocialis defenfivi Foederis Ca 
convenerint. 


ARTICULUS 


Mene: deinceps firmum, ftri&um, ac inviolabile 
Fœdus, Societas , & Amicitia inter Chriftianis- 
Jimum Galliarum. & Navarre Regem ab una, & Se- 
renifimum Principem ac Dominum Dom. Fredericum 
Wilhelmum Ele&orem Brandenborgenfem ab. altera 
partibus, pro communi defenfione Statuum, Ditio- 
num, Terrarum; Arcium, Locorumque quorumvis; 
quz utraque Pars in Imperio Romano polfider ; vel 
ad quecunque in eodem Jus aliquod habeat  fiyé titu- 
lo Succeffionis ab Antecefforibus, vel ex Ceffionibus 
fatis per prædicta Inftrumenta Pacis tim Monafte- 
rienfis quàm Ofnabrugenfis. 
II. Vigore hujusque Foederis, fi forte contingat üt 
Serenitas Sua Eleét. ab aliquo Principe, vel Rep. quo- 
cunque eodem nomine ceníeatur , infeftetur vel sopa 


pugnetur » vel turbetur in dictis Ditionibus, indeque 
depen- 
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dependentibus, ac Serenitatis Sua Eleétoralis compe- 
rentibus, Juribus, Terris, Arcibus, Locisve {ais in 
Imperio. Romano fiis, Sua Chriftianiffima. Majeftas 
bona fide fpondet , promittitque fe eidem intra fpa- 
tium duorum menfium, à die notificationis, fuppetias la- 
turam Exercitu mille ducentorum Equitum &c quinque 
millium Peditum , Tormentisque levioribus campeftri- 
bus Bellicis praedicto numero Peditum Equitumque 
convenientibus quo. usque Sua Ser. Ele&. iisdem opus 
habuerit , 0% obftante quocunque alio inito Federe Da tale 
fits ut bujus Articuli fincere execution: repugnet. Cui tali 
Foederi per expreflüm nunc, ut tune, & tunc ut nunc 
renunciar: hoc imprimis cauto ut in optione arbitrioque 
Suc Serenitatis Electoralis fic, vel Militem eundem, 
vel Pecuniam tanto Militi; Subfidiisque equipollentem 
pofcere, alterutrüm verd elegerit, Sua Chriltianifima 
Majeftas fine mora fuppeditabit. 

III. Sua quoque Serenitas Electoralis vice verfa fpon- 
det, & promittit vigore præfentis Foederis , fe intra 
fpatium trium menfium à die itidem notificationis com- 
putandorum , Exercitu féxcentorum Equitum & bis mille 
quadringentorum: Peditum, ‘Tormentisque Bellicis levio- 
ribus campeftribus huic numero convenientibus ; quo- 
usque Sua Majeftas iisdem opus habuerit, eidem Sup- 
petias laturam , fi forte contingat Suam Majeftatem 
hoftiliter invadi à quocunque Principe vel Statu , quis- 
quis tandem ille fic. in tribus Epifcopatibus Medioma- 
zricenfi , Tulenfr e Pirodunenfi, in. Landtgraviatu Supe- 
rioris & Inferioris Alfatie, Lantgravia cum Civitate 
Brifaccienft G Philipsborgo. Ac generatim in omnibus 
& quibuscunque per Inftrumentum Pacis Morafterien- 
fis Suz Majeltati ceffis Locis, non obftante quocun- 
que alio inito. Foedere, fi tale fit, ut hujus Articuli 
finceræ executioni repugnet, cui tali Foederi per ex- 
preffum nunc ut tunc, & tunc ut nunc renunciat. 

IV. Copiis auxiliaribus in Ditionibus fuis de com- 
meatu fuficienti profpiciet is, qui eas requifiverit , re- 
fiduum vero ftipendii militaris quisque fuis Copiis fol- 
vet. 

V. Si forte vires Hoftium tam valide effent , ut 
eisdem reprimendis manu tenendisque Locis oppug- 
matis majores Copiæ auxiliares requirerentur , praedicti 
Domini Rex & Ele&or promittunt utrinque fe nume- 
xum habita proportione ítipulatarum utrinque fuppe- 
tiarum tam Equitum quàm Peditum quantum per ra- 
tionem Status; negotiorumque fuorum licuerit ; fumptu 
impenfisque auxilium exquirentis aucturos, quarum re- 
fufionem finito Bello alter alteri; eo modo rationeque 
proüt convenerit præftiturus eft. 

VI. Quicunque promiffis fummisque ab una alterave 
Parte Suppetiis praefectus fuerit imperium in Copias 
fuas Exercitumque auxiliarem fubfecuta etiamnum con- 
junctione armorum retinebit, ita tamen üt fub aufpi- 
ciis preecipui Exercitus Ducis generalis militet ejusque 
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ercitu auxiliari ea Pars,que eun- 
lius Militie, Dux utetur libera 
i te ju- 
onum, 
) IV lum Bellum, op- 
| Pugnandumque in propriis "Terris, ac Ditionibus illum; 
| illosve qui eundem aggrefli faerint. 

| VILL. Quidguid de Aggreflorum Ditionibus acquire- 
tur, in quas nibil nifi ex Jure Belli preerendi poteft, 
æquis partibus predicti, Rex & Elector 
tientur. 

IX. Sua Serenitas Ele&or. promittit fe in omnibus 
Bello quæfitis Locis, Vafallos & Subditos tim Secu- 
lares quam Religiofos , cujuscunque. ordinis fint , in 
exercitio libero, ac quieto Religionis Catholico-Ro- 
manz ufuque Bonorum, ac Templorum relióturam; 
| vice verfa Regia Majeftas promittit (e Proteftantes 
| Evangelicos quoscunque in iis» qux à fe Occupata 
| fuerint, in exercitio Religionis ufuque Bonorum con- 
fervaturam. 

X. Ea Pars que fuppetias petierit, nullum "T'ra&ta-- 
| tum Pacis vel Induciarum inire poterit fine expre/fe 
| ¢onfenfa alrerius, ne quidem fufpenfionem Armorum 
| ubi id ftarus > Belligue ratio efllagitaverit > nifi ad 
| fummum‘trium Septimanarum , pro utroque Exercitu ; 

quam neutiquam. prorogare licebit. 
| XI. Durabit autem hxc Societas; Faedusque defen- 

fvum refpectu Statuum Ditionumque predictorum. 
Dominorum Regis’& Electoris. . . . .... ; annorum 
{patio à die Ratificationis prefentis Traótatus, iA ta- 
men ot ante decurfum eorundem de nova prorogatio- 
ne cjusdem vel alia aliqua Conventione agatur; quo tem- 
pore Tractatus cum aliıs Statibus Principibusque in- 
ftituere non poterunt in prejudicium prelendis. 

XII. Non extendetur autem precíens Foedus ad Suz 
Regie Majeftatis vel Serenitatis Electoralis Foederatos, 
Socios vel Amicos; fed fi forte lis vel diffidium inter 
eosdem oboriatur>altera Pars non obflricta erit; vigore 
hujus prefentis Foederis ac Conventionis alia ratione in- 
tervenire, nifi ut munere mediatorio tanquam commu- 
nis Amicus, fungatur, bona fide omnia officia im- 
pendens ne diffidia in apertum. erumpant Bellum. 

Confeéta autem funt hinc inde à fupra nominatis 
utrinque Commiffariis & Deputatis hujus Inftrumenti , 
duo ejusdem tenoris Exemplariaà Sacra Regia Majefta- 
te & Serenitate Eleétorali intra trimeftre, à die con- 
clufi Foederis ratificanda » 8c utrinque. permutanda , 
quorum unum D. de Liozzé, alterum ; Baroni de Bu- 
menthal extraditum eft, in quorum indubiam fidem 
& majus robur füpra nominati Deputati manuum füb- 
fcriptione & Sigillorum gentilitiorum appenfione eadem 
confirmatam. Lim... 


inter fe par- 


XV. 


15. 04. Capitulation accordée a la Ville d'Exfort, an nom de Son Alteffe Eleflorak de Ma x &N C E ye des Princes 


es Alliez , Ármez pour Execution da Ban Imperial décerné contre ladite Ville , par laquelle, entr an- 


tres Conditions, le libre Exercice de la Religion ef accordé à ceux 


de la Confélfion & Aushourg. Fait 


an Camp devant Erfort le 15. Ottobre 1664. Avecla Conrırmarıon& RATIFICAT TON) 
tant de Son Alteffe Eletlorale que du Chapitre de U Archevejché de Mayence, A Erfort le 16. Decembre 
1664. [Luntg Teutfches Reichs-Archiv. Parr, Special. Abtheil. III. Abfatz I. pag. 40r. En 
François & en Allemand d’où l'on a tiré de cette Pièce , qui fe trouve aufi dans Theatrum Pacis, 
Tom. II. pag. 215. en François , Latin & Allemand. Low pon pir Ada Publica, Tom. IX. 


pag. 233. en Allemand. ] 


Se Sohann Philipp von Gottes Gnaden / des 


] $ Heiligen Skuhls qu Maing Exh-Bifeho f / des 


Heiligen Römifthen Reichs durd) Germanien 
Œté-Canéler / umd Gburfürff/ VifdosF zu Wiirgburg 
Amb BWormbs/ unb Herkog zu Grancten/ thun hiermit 
fub: Demnad) Rath und Buirgermeiftere / Kath / Kae 
the / Bormunber amd ganke gemeine Bürgefhaffe/ in 


| Diefiger unférer Stadt Erfurt gegen uns / niche allein in 
| denen mié unferen und unferer hohen Kerzen Altürten au 
| Hiefiger Ahts-Execution verordnet gewefenen Generaleny 
| DohmeCapitularen amb. geheimen Kathen / in ımferem 
Dabmen aufaerichteten und bewilligten Accords Pun- 
Gen / wie folie wortlichen Subalts in Frandofifiher 
| and Geutfdier Sora folgen; 
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Aujoutd'huy quinzieme Octobre de l'an mil fix cent 
foixante quatre a eité convenu & arrefté fous le bon 
plaifir de Son Altefle Ele&orale de Mayence par le 
Seigneur F de Pradel General de l'Armée du 
Roy , commandant les Trouppes de Sa Majefté , de Sa- 
dite Alte(fe Electorale & des Princes pour l'Execution 
du-Ban de Sa Majefté Imperiale contre la Ville d'Exf- 
fort & le neur Philippe Louis Baron de Reiffen- 
berg, Deputé Plenipotentiaire de Sadite Alteffe Elec- 
teur pour luy & le Seigneur Baron de Greiffenclau, 
Vicedhum du Rhingau > fon adjoint, abfent d'une 
part, & les Deputez de la Ville d'Erffort, ayant plain 
Pouvoir tant du cofté du Magiftrat , du colté des 
Vormunder, qu'entre les Elüs du Commun reprefen- 
tant tous enfemble PEftat & Corps de Ville fous fignez 
d'autre part. Que pour temoigner la refolution en- 
tiere qu'ils ont de fe fousmettre à la diféretion & 
Grace de Son Alteffe Electorale de Mayence leur 
Prince & Souverain Seigneur, ils ont pallé & con- 
fenti les Articles fubfequens. 


Premierement que le Magiftrat d'à prefent & Corps 
de Ville remettront fans delay la Citadelle de X- 
bourg & deux Portes de la Ville , fçavoir celle du 
Brulerthor & Krempferthor , entre les mains & au 
pouvoir de Sadite Alteffe Ele&orale de Mayence fous 
la garde des Armes du Roy;de Son Altefle Eleétora- 
le des Princes, jufques à ce que Sadite Alteffe y 
veuille autrement pourvoir & qu’elle aye veu de 
quelle façon elle voudra regler le tout & eftablir fes 
feuretez. 

Secondement les autres Portes de la Ville feront 
fermées, & ne fera permis de les ouvrir, que pour la 
commodité publique de la Bourgeoifie & Habitans 
des environs fans que les Eftrangers ny Gens de Guer- 
re puiflent y entrer, que par leídites deux Portes gar- 
dées. 


Troifiemement lefdits Seigneurs de Pradel & de 
Rifenberg ont donné de la part de Sadite Alteffe une 
pleine affeurance de la Liberté de Confcience & de 
Religion pour toujours à ladvenir, quoy que desja 
fuffiamment & fpecialement afleuree de la part de Sa 
Majelté Imperiale & de Sadite Alteffe EJectorale. 


En quatriéme lieu lesdits Seigneurs de Pradel & 
de Riffenberg promettent d’employer leurs Interceffions 
pour dispofer fon Alteffe Eledorale à accorder un 
Pardon & Amneltie tant pour les Perfonnes que pour 
les Biens d’un chacun excepté les Perfonnes, que les- 
dits Seigneurs fe font refervez pour remettre à la 
difcretion de Sa Majefté Imperiale & de Son Altefle 
Elcétorale. 


En cinquieme lieu, comme la pluspart des des= 
ordres font arrivez dans les Villages par l’abfence des 
Habitans; Il fera ordouné inceflamment, que de cha- 
cun d’iceux le nombre neceffaire pour la garde de 
leurs Maifons y foyent au plutoft renvoyez. 

En fixieme lieu lesdites Conditions ainfi accordées 
& fignées de part & d'autre feront promptement en- 
voyées à Konigshofen & livrées à genoux par les mes- 
mes Deputez ou partie d'iceux qui feront prefentées 
à Son Alteffe par le Sr. Baron de Reiffenberg. 


Moyenriant l'execution desdits Articles tous Actes 
d'Hoftilité cefferonr, & les Prifonniers qui pourront 
avoir efté faits feront rendus fans aucune rangon. 

Le Seigneur de Pradel fera faire deffence par toute 
PArmée, afin que les Habitans de la Ville ou des en- 
virons puiffent agir librement en leurs Affaires, que 
tous Soldats & autres qui font fous fa charge & 
commandement n'apportent aucun trouble ny empe- 
chement à leur Commerce. 


En foy dequoy les prefents Articles ont efte fignez 
de part & d'autre & à iceux fait appofer le Cachet de 
nos Armes. Fait au Camp , devant Erffort le quinzieme 
d'O&obre l'an mil fix-cent foixante quatre. 

(L.S.) PRapEL. 

(LS) Le Baron DE R&IFFENBERG; 

Les 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Qu wiffen / bafj heute den 15. (5.) O&tobris be8 
Sabres 1664. auff Genehmbaltung des Hochwurdigfien 
dürfen und Qerm/ Hern Johann Philipfen/ Erg-Bi- 
{coffer zu Maynk/ des Heiligen Romifhen Reichs durch 
Germamen Erf-Canglers und C burfürfien ete. durch die 
Hocwohlgebohrne Herzen Francifcum de Pradel, Könige 
lichen Fra scheny/ aud) ChwsMaing/ und beo AL 
lürgen Chursund Furfien anióo que Execution der Kays 
ferlichen Acht wieder die Stade Erfurt verfammleren 
DBoleker / Generalen / und Ham Philips sudwigens 


Srepherm zu Reiffenberg 20. höchjtermeldter Shro Gute 
Fur nGuaden Gevollmächrigten/fo wohl vor fid) als 


auch im Nahmen Herm von Greiffenglaw / Freyherrns 
Vicedoms in Kingaw/ als Zugeordneten ifo Abwefen= 
den/an einem: tind der Stadt Erffurt Endsunter 3 
benen Deputirten und Bollmádrigten / fo wohl auf S 
ten des Naths/ der Rache und Borminder von Y 


telen/ Blin jften und derer vor den Thoren/ am anderen 
Theil / folgende Dunct 


ung Eyriarburg und ¿wey 


pfere Zh zu 


und 
Y 


Qodermeldter Herz General de Pradel ind Herr gu 
Retffenberg geben aud) biermit im Nehmen höchftermeld- 
ter Sheer Churfirfilichen Gnaden vor ist / und zu allen 
finfftigen Zeiten / volltommentlide QWerfiderung des 
Gawiffens und Religions-Freyheit / wiewoh! die Stade 
dififalls ohne bem zuvor genugfam / auch {pecialiter durch 
Kavferliche Majeftat amd Shre Churfürftliche Snaden 
fibon verfidiert iff, 

Ebenmafsig verfprechen auch gedachte Herzen de Pradei 
und zu Rerffenberg/ ihre Borbtt einzulegen / umb Shre 
Gburfürfilibe Gnaden zu difponiren / dafz felbige ein 
Pardon unb Amneftie fo wohl vor die Perfohnen/ alg 
cines jeden Saab und Güter/ guadigft wiederfahren laf 
fen möchten / jedoch die jenige Perfohnen ausgenommen / 
fo.je&t gemeldte Herzen ausgefeket y und abfonderlich zu 
Romifcher Kayferlichen auch Churfürftlichen Hulden und 
Gnaben wollen gefielter haben. 

in deme auch ber meifie Schaden auf den Dörfferen 
fürnemlich durch die Abwefenheit des Sand-Bolees’ vers 
urfachee worden ; Als follen forderlich alte nterthaz 
nen oder eine nothwendige Anzahl deverfelben zu Bers 
wahrung ihrer Höfe und Haufer fic) wieder aus der 
Stadt aufs Sand erheben. 

Diefe beliebte umd beyderfeits unterfhriebene Puncten 
follen alsbald nach Konigshofen gefebicie / und fnimb 
durch eben die hier unterfehriebene der Stadt Deputirte 
(fo entweder alle oder mehrentheils fid) dahin qu begeben, 
die auch dev Frenhere zu Keiffenberg dafelbft Shrer Chur- 
fürftlichen Gnaden gebührend vorfiellen wird) sberliefere 
werden. 

Bry Bollzichung jehgemeldter Articulen fol alle Feind- 
feeligkeit aufgehoben feyn/ und die Gefangene gleichfals 
ohne Ranzion Iofz gelaffen werden. 

Damit nn diefemnad) die Einwohner der Stadt und 
umliegende Sandfihafft obngebinbert ihre Gefthafftey Ber 
fellung und Keifen frep ficher verrichten mögen 5 Will 
der Ser? de Pradel durch die gange Arınee far ffe Anjiale 
maden laffen/ auf baf alle Soldaten und andere unter 
feinem Commando begrirfene niemanden im Handel und 
Wandel irren noch hinderen mögen, 

Bu mehrer Beglaubigung obiges alles feynd gegen- 
Todrtige diefe Articul beyderfeits unterfchrieben/ und mit 
gewöhnlichen Perfehafften verfiegelt worden / fo sefthehen 
im Lager vor Erfurt den 15. (5.) Octobr. 1664 | 

(L.S.) De Pradel. 

(L.S.) Philipps Ludwig grober zu Reiffenberg. 

D 
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DU  DIBANOMCBSBGIE'S: GENE 31 
ANNO Les Députés da Senat & des Vormunder. Deputirte des Kaths/ der Bormunder von den gie; ANNO 
- jun frten y 
1664. L.S. GEoRGE Henry LupoLPH. Biinffeen und B Commun, 


(L.S. CHRESTIEN DE SAHER. 
(L.S. GEORGE LAUTERBRUN. 
(L.S.) JEAN ZIEGLER. 
(L.S.) Ente MELZER. 


(L.S.) Georg Heinrich &idolf7Schlogexarhs-Meifer, 
(L.S) Chriftian von Saher / Sul Dierher. 
(L.S.) Georg fanterbrunn Confyndicus. 

(L.S.) Johannes giegker / dritte: Kachs-meifter, 


Sm Nahen und von weaen des regierenden amd dev anderen vier Käthe, 


(L.S) JEAN GEORGE Hesse. 


(L.S) Henry LANGUT- 

(L.S.) Hizrosme SCHORCH. 
(L.S.) Jaceve MARTIN Frost. 
(L.S.) Rupotre VOLKER. 
(L.S.) CHRISTOFLE STIGLIZ. 
(L.S) Martin KuNTcH. 
(L.S) JEAN Jacos Houc. 


(L.S.) Sohann (Georg $xf/ Boenumid des Biere; 
Mar. 


(L.S.) Heinzich fangutf) Bormund des Biert, And. 
(L.S.) Hieronymus cord / Secretarius.. 

(L.S) Jacob Martin Frofi aus der Btgerfchafft, 
(L.S.) Rudolf Völker) Bormund ber lacher, 
(L.S.) Chriftof Stieglig7 Bormund der Schmiede, 
(L.S) Martin Bin] Oyormumb. der Barbicrer. 
(L.S) Hans Satoh Sue / Bormind der Griveler. 


Sjm Nahmen td vor wegen der fünbelichen Bormiinder imb Bürgerfehaffe, 


Goónderen aud) durch ihre bald darauf nad) Sonigsz 
Hofer abgeordnete/ und ferners / nach unferer perföhnlis 
en Anherokunft/ fambe und fonbers / fid) dergeftalt une 
terthinigft fubmiteivet / dafí durch die babe gehorfamft 
geleiftete Sandg-Fürftliche Erbhuldigung / fie instinftige 
gegen Uns und unfer Erk-Stifft als ihre hohefle Sands= 
Fürfilihe Obrigkeit Treu/ Hold unb Gehorfam zu er 
weifen/ ausdrücklich fid) verpflichtet /und uns darbey tme 
terthänigft angelanget/ baf Wir gnábígff gerufen mb) 
ten/ ihnen bie; fo wohl in Kraft des griedenfchluffes 
competitende/ als auch in eheft berüsten von Ang gná- 
Digft ratificirtem Accord verjprodene / auch hicbevot 
mehrmahls deutlich verficherte Frenheie der Religion Augz 
fpurgifeper Confeffion, durch eine von ung und anferent 
EvéGitife bekräftigte und beftegelte tvFunde zu beflatigen: 
Daft wir bannenfero / und damit wie unfere Churs 
firfilidge Clemenz und Milde ihnen noch mehr zu ver 
fpuren geben möchten 7 folde Bitte gnadigft flat und 
Kaum finden Laffer : Thun derowegen biermit und in 
Krafft unferer Sandes-Frivfilidhen Obrigécic und diefes 7 
vot tins und alle unfere Nachkommen an jegogedachten 
Eré-Stifft/ ubrfunben und befennen/ dafg cbeft exmebnz 
fe unfere Kath und Burgermeiflere / Kath / Käthe Bore 
anunder und gange gemeine Bürgerfhaft/ gufambt denen 
zu bifer umferer Stadt gehörigen unterthanen auf den 
Sande / auch allen ihten 9tadfomnen/ bey obgedachtent 
Exercitio Religionis Auguftanæ Confeflionis, auf maffe 
imb weife/ wie folthes (id) in gegemvártigem Zuflande ber 
findet/ und infonderheie bey allen denen Kirchen / barinz 
nen fol Exercitium bisbero verrichtet worden / und bie 
Augfpurgifthe Confefions - Bermandte Gemeinden im 
Velie gehabt 7 ingleichen bey ber Profeffura des Studii 


und verordneren Befoldungen / Einfünffteh /3infen/ Rens 
then / Pfarzzund SehuleHaufeven / famt atin anderen 
Reditibus ‚wie fie Sahmen haben inögen / fonberlid) aber 
der Anordnung und Direction des Minifterii und dahin 
gehorigen unter ihren Keligiong-Berwandten vorfallenden 
Erorterung ber eum SGewiffens-Sadhen / hergebrachs 
tem Stylo nath wie auch bey freyer prafentir-Senennz 
und Veffellng derer darzu erforderten Infpe&toren und 
Affefloren/ auch Rird-und Schtul-Bedienten / jufame 
allen anderen zu fothanem Exercitio gehörigen Actibus 
imb Gebráuden / alles beni Inftrumento Pacis und days 
inu confirmirten Keligion S. Hoc tamen non obftante 
&c. 31, gemaf /audh ing Eünfftige fes / rubig/ und uns 
gehindert gelaffen/ und davinnen unter feinem Dotivand 
becintráchtiges werden follen, Deffen zu ttbrfuno haber 
wir ihnen auff ihe inftandiges imterchanigftes Bitten dies 
fen Confrmationg-Brief extheilet / u. unfer Snfiegel fúe 
uns und unfere Nadfonmer daran hengen laffen; Ind 
wir Johann von Hepyenheimb genannt von Saal) Des 
hand und Capitul gemeiniglich des Thims Stifts qu 
Mayng / bekennen für uns und unfere NachEommen7 
bafi obige Religions-Confirmation mit unferem BWiffer 
und Derwilligung gefehehen ift: und haben barna unfer 
Capituls qrófs Inficgel zu hochaedachtes unfers guadigen 
lieben Seran / bed Herm Erf-Bifofen und ChursFürs 
fen zu Mayng Snfiegel an diejem Brief tbun hangers 
pe gegeben iff zu Grfurt/ den 12. Decembris > anno 
1664. 


Sobarin Philipp El. AEM. 


Theologici Auguftanz Confeffionis, bey dem Gymna- 
fio und Trivial Sdjulen / wie aud) davgt gewiómeren (L.S) (L.S.) 
XVI. XVI. 


30. Où Articles of Peace between bis Sacred Majefty, CHAR- 


1664. 


(1) Articles du "Traité de Paix conclu entre Sa 30. OR. 


Ancir: ROBES the II. King of Great Brittain, France, and Majefté CHarLES II.Roi de la Grande Bretagne, Aygrr- 
UR Ireland, &c. And the City and Kingdome of France & Irlande, &c. & les Villes & Royaume v n 
er An: Ataters, Concluded by Thomas Allen Eq» Ad- d'ArGrn; fignée par Thomas Allen Ecuyer, Ad- &r'Ar- 
GER: miral of His faid Majefty of Great Brittain *s miral des Vaifleaux de Sa M. B. dans les Mets Er. ~ 


Ships in the Mediterranean Seas , according to Ins- 
truttions received on that behalf from his Royal 
Highnefs the Duke of York ‚and Albany , Ear- 
le of Ulfter; Lord High Admiral of England 
and Ireland , &c. Conftable of the Caftle of 
Dover, Lord Warden of the Cinque-Ports; and 
Governour of Portfmouth; &c. Being the [ame 
Articles concluded by Sir John Lawlor Kt: on 
the 23. of April, 1662. And afterwards more 


Mediterranées. Suivant les Inftru@ions & l'ordre 
qu'il en avoit recú de fon Alteffe Royale le Duc 
d'Yónx & d'Albanie, Comte de Ulfter, Grand 
Admiral d'Angleteire & d'Irlande, &c; Connés 
table du Chateau de Douvre, Garde des Cing 
Ports, Gouverneur de Portsmouth; &c. Qui 
font les mêmes Articles du Traité conclu par le 
Chevalier Jean Lewfo le 23. Avril 1662: qui 
fut áprés folemnellement confirmé le ro. Novem- 
Jolemnly confirm’d on the 16, of November follo bre de la méme année; & depuis ratifié par le 
wings and fince ratified by the Grand Signior: Grand Seigneur. [primé à Londres 1664:] 

1.1 

T. That 


(1) C'eft le Titre du Traité auquél on xa rien voula changer. 


2 


ANNO I, Hat from this day; and for ever forward, 
1664. there be a Good and firme Peace between 


his Sacred Majefty the King of Great Brit- 


dain, Cc. and the Baffa, Divan and Governours of | 
Algiers, and the Dominions thereunto belonging; And | 


the Ships, Subjeéts, and People on either Party, fhall 
not do or offer any offence or injury to each other, 
but treat one another with all poffible refpect and 
Friendfhip; And any Ships belonging to the King of 
Great Brittain, @c. Or any of his Majefties Subjects 
may freely come to the Port of Algiers, and buy and 
fell as in former times; And alfo unto any other Port 
that belongs to the Government of Algiers. paying 
the Cuftome of 1o. per Cent, as in former times; 
And no Man within the Jurisdiétion of Algiers fall gi- 
ve the Subje&ts of his aid Majefty, a bad word, or a 
bad deed, or a bad action. 


Ii. That all Ships, as well thofe belonging to his 
Sacred Majefty, the King of Great Brittain, &e. and 
any of his Majefties Subjects ‚as thofe belonging to 4/- 
giers, fhall freely país the Seas; and traffique without 
any fearch, hinderance, or moleftation whatfoeyer. 


TIL. That all Subjeëts of te King of Great Brittain, 
€»c. now Slaves in Algiers, or any of the Territories 
there of, be fet at Liberty, and delivered upon paying 
the Price they were firft fold for in the Market; And 
for the time tho come, no Subjects of his Majefties 
be bougt or fold, or'made Slaves of in Algiers, or its 
Territories. 


IV. That if any Ship of Tunis, Tripoly> or Sally, or 
any other, do bring any Ship, Men, or Goods be- 
longing to any of the Subjeéts of his Majefty, the King 
of Great Brittain , Gc. into Algiers , or any of the Ports 
thereunto belonging, the Governours there fhall not 
permit them to be fold within the faid Territories. 


V. That any Merchant of the Subje&s of the King 
of Great Brittain, Gc. dying in Algiers, or its Terri- 
tories, his Goods, or Money fhall not be feized by 
the Baffa, Aga, or any other Minifter, but remain 
with the Ezg/fb Conful. 


VI. That the Ezglifb Conful that lives in Algiers be 
allowed a Place to Pray in, and no Man to do him, 
or any of his fayd Majefties Subjects any Wrong or In- 
jury in word or deed whatfoever. 


VIL That in cafe any of his faid Majefties Subjects 
fhould happen to ftrike a Turk, or a Moore, if he be 
taken, let him be punifhed, but if he efcape, nothing 
fhall be faid to the Ezglifb Conful, or any other of his 
faid Majefties Subjects upon that accompt. 


VIII. That if any Ships of War of his faid Majef- 
ties, fhall come into Aigiers, or other the Ports of 
that Government with any Prize, they may fell and 
difpofe of it at their own pleafure, without being mo- 
lefted by any, and that they be not obligd to pay 
Cuftomes in any fort; And if the (aid Ships of War 
fhall want Provifion, Viétuals, or any other Things» 
they may freely buy it at the rate in the Market. 


IX. That any Ships belonging to the Subjects of his 
Majefty, the King of Great Brittain, Ge. coming into 
Algiers, or any of the Ports in its Territories ; {hall for 
fuch Goods as they fell, pay the dues e ro 

ufto- 


T C OIRÍPS "DEEP. L'OLMNANTIT OE 


LVL à éd arrêté que de ce prefent jour à 
| il y aura une bonne cj ferme Paix 
Majefté Sacrée le Roi de la Grand’ Bre 
e le Bajla, Divan, & Gouverneur d'Alger , € 
des Pais qui en dependent. Que les Fai = 
ples & Sujets des deux Nations, loin de Je faire 
aucune injure on offene les uns aux autres, fe trai- 
teromt réciproquement avec tout le refpel & l'amitié 
polfible. Que les Faifeaux de Sa Majefté Bri 
nique óm ceux de fes Sujets ponrront venir librement 
dans le Port d’ Alger 5 comme aujfi dans les autres 
Ports de la dépendance du Gouvernement d'Alger; 
| où il leur fera libre de vendre, acheter © négocier, 
| payant à la Dosane les Droits de 10. par cent com- 
me auparavant. Sans que qui que ce foit prefume 
dans la Furisdittion om Gouvernement d'Alger de 
altraiter de fait om de paroles lefdits Sujets de Sa 
Majefte, 

LI. Que les Vaiffeaux de Sa Majefte & cenx de Jes 
| Sujets, aujfi-bien que Ceux qui appartiement am Gorm 

vernement d'Alger pourront trafiquer où bon leur (èm- 
blera , c paffer librement les Mers Jans être vifitez , 
jnquietez, on moleftex de quelque maniere que ce [oit. 

TIT, Que les Sujets di Roi de la Grand Bretagne, 
a prefent Efclaves en Alger on dans quelqu'un des 
Pais de la dépendance d'Alger, feront tous mis en 
liberté, en payant le prix qu'ils auront été vendus 
pour la premiere fois an Marché; e que pour l'ave- 
wir wancuns Sujets dudit Roi ne feront vendas, mi 
achetez, dans Alger, om dans les Terres qui en dé- 
pendent. 

IV. Que f ceux de Tunis, Tripoli , Salé, os 
de quelque autre Pais amenent à Alger , on. dans 
quelqu'un. des Ports de la dépendance d'Alger au- 
cuns Navires, Marchandife, Servitenrs on Efelaves 
dppartenants a aucun des Sujets de Sa Maj. Brit. 
les Gouverneurs ‘desdits Ports feront obligez d'en em- 
pecher la vente dans le Reffort de leur Gonverne- 
ment. 

F. Que sil arrive que quelque Marchand Sujet 
du Roi de la Grand Bretagne vienne à mourir à 
Alger os dans le Territoire d'Alger, le Balla ni 
U Aga, ni aucun Officier du Gouvernement, ne pour- 
vont faifrr. argent , om les effets que ledit Marchand 
aura laifféx aprés [a mort ; mais ils demeureront con. 
Siqnez entre les mains du Conful Anglois. 

FI. Qu'on affignera am Conful Anglois qui réf- 
de en Alger , un Liew pour y faire fes devotions ; 
€ qu'au Jujet de fa Religion, on ne fonffrira per- 
Sonne faire aucun tort om injure de fait om de pa- 
role, ni andit Confisl ni à ancun des Sujets de 
Sa M. 

VAL Quam cas quil arrivat qu'aucun defdits 
Sujets de Sa Majefle frappe un Turc on un More, 
on en fera juftice felon les Loix, sil eft priss Que 
sil fe fauve, ni le Conful, ni aucun defdits Sujets 
de Sa Majefié ne pourront. être inqniéte à fon oc 
cafon. 

FL. Que ji les Vaiffeaux de Guerre de fadite 
Majefté arrivent à Alger, ou dans quelque autre 
Port de Gouvernement avec quelques prifes , ils portr= 
vont les vendre, Cj en difpofer à leur volonté fans 
payer aucuns Droits, & fans être molefiez, par qui 
que ce füt. Que fi lesdits Vaiffeaux de Guerre ont 
befoin de Provifions, de Vittuailles, on de quelque 
autre chofe, il leur fera permis d'en acheter librement 
an prix courant au Marche, 

IX. Que les Faiffaux appartenants aux Sujets 
de Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne» ar- 
vivant à Alger, os dans quelqu'un. des Ports dé- 
pendants d'Alger, payeront à la Doiiame ce qui fera 
di légitimement pour les Marchandifés, qu'ils auront 
vendes: Et a l'égard de celles qu'ils. n'anront pas 


ven 


ANNO 
1664, 


D: UPRDRIOHTED ES 


ANNO Cuftome; and the Goods they fell not , they thal freely 
1664, “ny on Board without paying Duties for the fame. 


X. That no Ship-wrack belonging to his faid Ma- 
Jefty, or any of his Subjects on the Coaft belonging 
to Algiers, [hall become Prize, and that neither the 
Goods be forfeited, nor the Men made Slaves, but 
that the People of Algiers fhall do their beft endea- 
vours, to fave them and their Goods. 


XI. That the Confil, or any other Subje& of his 
Sacred Majefty, be not bound to pay the Debts of any 
other Exglifb Man unlels he become Surety. 


XIL That no.Subje& of te King of Great Brittain, 
c. in matter of difference fhall be liable unto any 
other Judgement, but that of the Diaz, 


XIIL That the Subjects of his faid Majefty in dif- 
ference among themfelves fhall be fubje&t to no deter- 
mination, but that of the Confil. 


XIV. That no Merchants not other Subje@ of his 
fud Majefties being a Paflenger, in or unto any Port 
thall be molefted, or medled wich. 


And for the better practifing of the fecond Articles 
according to the true intent and meaning thereof; it is 
agreed > that the Algiers Ships of War meeting any 
Merchands Ships, belonging to the Subjects of the 
King of Great Brittain, &c. not being in any of the 
Seas appertaining to his Majefties Dominions , have 
liberty to fend one fingle Boat with but two Sitters, 
more then the common crew of Rowers; and no mote 
to enter the faid Merchant Ship but the two Sitzers, 
without the exprefs leave of the Commander of the 
faid Merchant Ship; That upon producing unto them 
a País under the hand and Seal of the Lord High Ad- 
inital of England; the faid Boat do prefently depart, 
and the Merchant Ship to proceed on his Voyage and 
although the Commander of the faid Merchant Ship 
produce no País from the Lord High Admiral of Ex. 
gland, yet if the major part of the Ships Company be 
Subjects to the King of Great Brittain, &c. the faid 
Boat fhall prefently depart, and the Merchant Ship pro- 
ceed freely and fo though there be Strangers, and their 
Goods on Board, they fhall be free, both they and 
their Goods; And any Ship of his Majefty , the King 
of Great Brittain, cc. meeting with any Ships of AL 
giers » if the Commander fhall produce a Paß firm’d by 
the Chief Goyernours of Algiers, and the major part 
of the Ships Company be Turks, Moores, or Slaves, then 

“the, Algier Ship to proceed freely, and though there be 
Strangers and their Goods on Board , they fhall be free, 
both they and their Goods, 


That prefently after the Gening and fealing thefe’ 
‘Articles by the Governours ; or Chief Authority of 
the City and Kingdom of Algiers , all injuries: and 
damages fuftained on their part (hall be quite taken of 
and forgotten, and this Peace fhall be in full force 
and virtue. And for al damages and Depredations 
that fhall be afterwards done and committed by either 
fide before notice can be given of this Peace, there 
fhall be full fatistaétion made, and whatfoever remains 
in kind be reltored. 


That if any grievarices happen on eiter fide ; it 
thall not be lawfull to break the Peace til fatisfaction 
be denyed. 


Signed and fealed in the prefence of 
the Great God, O&ob, 30. 16 4. 
Tom. VI. Parr. IN. This 


d 


GEN. S. 


wendues, ils pourront les charger librement à Bord, 
Jans payer aucuns Droits, 

X. Owen cas que quelque Vaiffeaw de Roi de la 
Grande Bretagne on de Jes Sujers, für naufrage far les 
Cotes de la dépendance 4^ Alger, ledit Vai 
ra devenir prife, ni les Ate bandifes être confisquées, 
mi les: Matelots ttre faits Efelaves: Mais gue ceux 
d'Alger Jeront obligez, de les alfiler, eo feront leur 
poffible pour [answer les Marchandifes, & p Equipage. 

AT. One le Conful, ni ancuns Sujets de Sa 1% ne 
feront obliges, de payer les dettes d'un autre Anglois, 
à moins qu'ils ne Sen [oient rendus caution. 

ATT. Que les Sujers da Roi de la Grand? Bretagne, 
en cas de different entre eux cj ceux d'Alger, ne 
pourront ttre jugez que par le Divan, 

ATI. Que le Conful Jugera © terminera tous les 
differens qui pourront farvenir entre los Sujets de Sa 
0%, qui, en ce cas, ne pourront être obligez a recon= 
noitre d'autre Jarisdiótios que Ia-fienne. 

XIV, Que les Marchands Anglois, & les autres 
Sujets de Sa Majelté pourront palfer dans quelque Port 
que ce foit, fans que ceux d’ Alger les Prifent molefter 
on inguicter en Aucune Manieres 

Heft auff. arrêté qu'en conféquence de fecond Ar- 
ticle, G pour en faciliter Pexecution [elon Ja forme 
Cr tenenr , fe les Pailleaux de Guerre d'Alger. foit 
rencontre de quelque Vaifèan Marchand appartenant 
aux Sujets de Sa Majefté Britannique hors des Aders 
qui font de la dépendance des Terres & Domaines 
de Sa AM. ils anrom la liberté d'y envoyer une Chas 
loupe avec deux hommes [element outre les Rameurs; 
lesquels ceux hommes © pas davantage , fans une 
permiffion expre[fe da Commandeur dudit Vaillear 
Marchand À Pourront entrers qu'en leur produifanr 
un Pafleport en bonne forme ; feellé e figné du Grand 
Admiral d Angleterre > ladite. Chalorpe fera obligee 
de fe retirer inceffamment , & ledit Faiffan Mars 
chand pourra. continuer fa route. Er qu'en cas que 
ledit Faiffeau ne puiffe produire aucun Palfeport du 
Grand. Admiral d'Angleterre, cependant ji la plas 
grande partie de l'Equipage eff compolte de Sujets 
de Sa AM. B. ladite Chaloupe fe retirera incejlam= 
ment, & le Vaifeas pomfuivra librement fon Poya- 
ge. Et quoi qu'il y ait des Etrangers, qui ayent des 
effets à Bord, il ne leur Sera fait aucun tort, ni en 
leur perfonne, ni en ce qui fe trouvera leur Apparte- 
airs Que Sil arrive que quelque Vaiffean du Roi de 
la Grande Bretagne rencontre aucun Navire d'Alger y 
Ji le Commandenr dudit Navire produit an Paffepore 
en forme figné des principaux: Gomverneurs d' Alter, 
& que la plus grande partie de VEguipage, foit Turcs, 
More: ott. Efelaves , le Vaiffean Algerien pourra cons 
tinuer librement fa route, c quoi qu'il y edt des En 
trangers a Bord, e qu'ils y exffent des effets, il ne 
leur [era fait aucun dommage; ni en leurs biens, ni 
en leurs pérfonnes, 

Qxaufi-tot aprés que le prefent Traité aura bd 
ell, (on Sign par les Gouverneurs , om principause 
Officiers de la Fille & Royaume a Alger, toute inju 
re ee domage qu'ils. auroient pa recevoir feront eu- 
tierement oubliez, 25 que le prefent Traité de Paix 
fortira fon plein & entier effets Et à l'égard des 
domages qui pourront être canfez cy-aprés de côté Ge 
d'autre , avant que de pouvoir. être informé da pre- 
fent Traité, tout ce qui aura été pris fera rende en 
efpece Sil fe peut, om autrement il en [era fair plei- 
ne G entire [atisfatlion à ceux qui auront Jouffert len 
die dommage. 

Que sil arrive que quelque Sujet des deux Etats 
fe trouve leze il ne fera pas permis de rompre la Paix 
pour cela jufqu'a ce que fatisfattion ait été refüfee par 
ceux dont le Parti aura fait infulte on violence, 

Signé & fcellé en la prefence du 
Grand Dieu le 30. Ottobre 1664. 
E L'Ar- 
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This following Article Added, 30. Octo- 
ber 1664. 


Hat the Englifh Conful, upon any breach or diffe- 
T rence between his moft Excellent Majeíty ; the 
King of Great Brittain, @c. and the Governours of 
Algiers fhall have free liberty when he pleafeth to de- 
part to his own, or any other Country; And that the 
Englifh Conful hall be permitted to chufe his own 
Druggerman , and that when the Confal departs. he fhall 
carry with him all his Servands and Goods whatfoever ; 
without the leaft interruption, or hinderance; And 
farther that he may freely go on board of any Ships 
in the Road, and have the liberty of the Country. 


The Tranflate of 4 Certificate fubfigned by the Gover- 
nonrs of Algicrsy acknowledging the Breach of the 
late Peace betwixt his Maje/ty of Great Brittain, 
&c. and the aid Governours to have been the Alt 
of their own Subjects. 


Ta are to certifie that We who have hereunder 
fubfigued, do acknowledge, that the Breach of the 
Peace between His molt Excellent Majefty, the King 
Of Great Brittain, France, and Ireland, ec. And Us 
of Algiers, was committed by our Subjects ; for which 
We have drowned one, banifhed another, (ome. others 
fied to elcape our Fuftice, and divers have been im. 
prifoned to give fatisfaction in part to His faid moft 
Excellent Majefty. 


Signed and fealed the 30. 
of O&ober 1664. 


XVII. 


Paferlider Majeftät Leopoldi Diploma, 
au Gonhin Ernit zu Doljtein- 
(on ettheilt / vooburd) fit ben won 
eine Maximiliano IL an König Sti- 
drid) ben IL zu Dánnemar und de- 
nen Hersogen Wolph und Sobannfin 
au Dolftein-Gottorff ertheilten Expe- 
Gang Brief auff die Grafiihaiten 
Odenburg und Deimenhorit / auff 
Hodgedadte Hergogen von Holficin- 
Pion/ als Graff Anthon Ginthers 
au Oldenburg der Sippfhafft halber 
im Grad nabiffen und altiften/ und 
bero männlichen Leibes-LehensErben 
extendiren. Wien bet 31. O&tobr. 
1664. [Lunic Tentides Reichg- 
Archiv. Part. Spec. Cont. II. 9fbfbeif. 
IV. Abfas X. pag. 171. d’où l'on a tiré 
cette Piéce, qui fe trouve auffi dans 
Dorftellung des náberen Succefliong- 
Rechts Dersogs Joachim Ernft zu 
SAlesrwig-Holffein zu den Sraffihaf 
ten Didenbura und Delmenhorit vor 
Sbro Röniglihen Majeltät zu Dän- 
nemarc etc. Sub num. IX. in Appen- 
dice. Diar. Europ. Contin. 19. pag. 


123.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


L' Article fuivant ajouté le même jour 30. Oc- 
tobre 1664. 


Ven cas de rupture ou de different entre fa tres. 

Excellente Majefte le Roi de la Grand’ Brea 
tagne, © les Gonvernenrs d'Alger, le Conful Ane 
glois aura entiere liberté de fe vetirer en Angleterre 
on. ailleurs , quand bon lui femblera; Et qu'il lui 
era permis de faire choix de tel Truchement qu'il von- 
dra; d’emporter avec lui tous [es effets & amener fes 
Serviteurs, fans que ceux d'Alger y puifent appor= 
ter le moindre objtacle ow empechement. — Qu'en ou- 
tre il pwiffe aller librement à bord de tel Vaiffean 
quil vondra, dans la Rade, C retourner à terre 
avec liberté, 


Tradu&tion d'un Certificat figné des Gouverneurs 
d'Alger par lequel ils reconnoiffent que c'a été 
leurs propres Sujets qui ont rompu le dernier 
Traité de Paix conclu entre Sa Majefté Brie 
tannique & lefdits Gouverncurs d’ Alger. 


N Ous fouffigne=. certifions & reconnoiffons par les 
préfentes , que la Paix conclué entre fa tres 
Excellente Majefté le Roi de la Grand’ Bretagne, Fran- 
ce & Irlande &c. Et Nous Algeriens, n'a été rome 
pue & violée que par nos propres Sujets, pour lequel 
attentat, & pour donner aujh en quelque maniere [a- 
tisfattion a Sa Maj. Nous avons fait moyer un des 
Autenrs dudit attentat, nous en avons banni un ane 
tres emprifonne plufieurs, quelques autres s'étant des 
robex à nôtre Fuftice par la fuite. 


Signé & fcellé le 30, O&gb. 1664: 


C'eft-à-dire, 


Diplome accordé par l'Emprenr Lzoeorp à 
Joachim Ernest Dec de Holftcin Plon, 


par lequel le Diplome d’Expettative accordé par, 


PEmperear MAXIMILIEN Il: 4 FREDE- 
Ric IL Roi de Dannemarck, @ aux Ducs de 
Holftin JEAN & ADOLPHE, pour le Comté 
d' Oldenbourgh , e Delmenhorft, eff étendu a fa 
perfonne & a celle de fés Hoirs males, comme 
prochain Agnate ANTOINE GUNTHER 
Comte d’Oldenbourg. Donné à Vienne le 31. Oc- 
tobre 1664. 


Se, Leopold von GHttes Gnaden erwablter 

XKomifther Kayfer/ gu allen Zeiten Mehrer des 

Keichs/ in Germanien/ zu Hungarn/ Bos 

faim/ Dalmatien) Croatien/ und Selavos 
mien König) Erk-Herkog zu Hefferveics / Herkog zu Durs 
gunb/ zu Braband / qu Steyer/zu Karndten / zu Grapn/ 
zu Súgenburg / qu Wirtemberg/ Obersund Nieder-Schles 
fien gurf zu Schwaben) Marggraff des Heil. Komi 
fien Reichs / zu SBurgam/ zu Mahren/ Oberzund Nies 
der-kaufinig/ Gefürfteree Graff zu Qabfpurg / zu Tyrotly 
qu Pferd / zu Spburg und zu Gorg/ Sandgraff in Ele 
fafi/ Hr auf der Windifchen Mare / zu Portenau amd 
zu Salins 2c. bekennen offentlich mit diefem Brieff/ und 
tun fund altermánniglid) / daft weplanb dee Wlerdurdhl. 
Súrft und Herz / Ne. Maximilian der IL Römifcher Laya 
fer / hodhfifecliggter Gedachemify ttufer Freundlich geliebter 
Here und Beiter / noch im Sabr 1570. den 4. NOD. thers 
land bem Durchleuchrigften Fürften / Som. Feiedrichen 
dem andern zu Dennemareé / Diorwegen/ der Menden und 
Gothen Konig / Kergogen zu Godble wig / Holfkin/ Stora 
math nnb der Dietmarfihen/ Grafen zu Oldenburg und 
Delmenhorfty 1c. and Sr, (bp. Setter dem hochgebohre 
na 


Anno 
1664. 


A 


DE SPIRIT MDE. S$. G Benes 


ANNO nen Adolf und Sobamfen/ aud) Hergogen zu Holkftein 
1664. Óottorfifeyer {nies aus gewiffen u. beweglichen trfachen 


eine Kaiferliche Expactang-Qufage und Derfprcchnüf dabin 
anadiglich gegeben / und mitgetheilet/ da Uber Eurg oder 
lang die Graffen von Oldenburg und Delmenhorft ohne 
Seibes =£ehens Erben mit Tod abgeben, unb barburd) 
dem $). Römifchen Reich die Grafftbafften Oldenburg 
und Delmenhorft eröffnet und Heimfallen witvden/ daft 
alsdann obhochftgedachte Shee Majeftat und Sd. diefelbe 
Graffitbafften mit allen ihren Sevfthafften / Herzlichkeiten/ 
Dbrigkäiten/ schnfehafften / Gehl ffeen / Mavetten / Flecken/ 
Dörfeen/ Hohen und nieder-Geridhten/ Wafferftromen / 
Renthen / Zinfen / Gúlten / Boren tt. Gefatlen/ fo viel deren 
von uns und bem heil. Reiche zu gehen rühren) obbenanz 
tes Königs Friedrichs zu Dennemare’y 2c, und feiner bee: 
den Bettern Sergogen zu Soltficin_£6b. bb. und deren 
ehelichen <cibes s (centes erben Gottorfifdier £inie/ und nems 
Kichen dempenigen/ fo von derofelben Lctbes-kehens-Erben 
der Sippfihaffe halber tm necyftem Grad oder in gleiz 
hem Grad der altifte feyn wird / und fonfé niemand. anz 
dern’ gnadiglichen veidhen und verleihen follen unb wollen/ 
alles mebrern Snhalts berührter Expectang und Anwars 
zung/ «welche alfo Tautet/ wie hernac) folget: 


Giche oben Käyfers Maximiliani II. Expeétangs 
Buieff de Anno 1570. 


und als uns hierauff dev hochgebohene Soachim Genf 
Hergog zu Sot (ten tunfew Lieber eim und Surft/ in tme 
terthanigécit angeruffen und gebetten/ bafy wit obseinvers 
Teibten ExpeCtang 2 Brief über die Graffehafften Hldenz 
burg und Delmeihorft auf Seiner Sd. als nunmehr der 
Sippfehafft halber jekigen Grafen Anthon Gunthers zu 
Dldenburg/ im Grad nabefien und áltifien / und bero 
männliche Seibegzscheng-Exben / auf Maafz und Weife/ 
vie obbenanntes Königs Friedrichs zu Dennemate’s ac. 
amd bero Dettern Hergog Aöolphen und Sjofannfen / zu 
Hollfiein Lhd. Gottorfifcher Linke gegeben und mitgecheilet 
worden) zu extendiren/ qu erfirétfet und qu eineuern / 
zumahl unfer in GHit allerfeeligft vubenber Herr und Baz 
ter / Kayfet Ferdinand ber ILL. unten dato ben evfien 
Tag des Monats Aprilis des verwichenen fehzshenhtnz 
bert ¿wey und viergigfien Jahrs gegen Stíner Harkog 
Soachim Ernflens zu Solíficin 3c. und bereit Gebrüdern 
and Beitern (6d. bd, Sonderbürgifcher Linie aud) gethan 
hätte) guädiglich geruheten. Des haben wir angefehen 
fold) Sr. Lhd. geborfamit deinnithighte Bitte wie aud) 
bie angenehme / getreue/ imterhanigfte/ tmb gang willigfte 
Dienfte / welthe Seine £bd, uns und dein heil. Reich in 
amterfchiedliche Wege offt und viehmablen gethan/ und 
binfúbro nicht weniger thun Fónnen/ mögen und follen, 
Und darunt mit wohlbedachten Muth; gutem Kath und 
rechten Wiffen / obberibtte Expectanf und Anwartung 
iiber die Grafffebafften Oldenburg tind Delmenyorft/ auf 
Horgedacht Hergog Joachim Ernfies zu Hollflein £bd, Ind 
bero männliche <eibes-<ehens-Erben/ als jegiger Komifcher 
Kayfer gleichfatts gnébiglih extendivet 7 erfitect und ere 
meurt: Thin das qud); extendiren/ erfivectón und er 
neuern/ gönnen und geben Sy9me Sergog Syoatbim Ernten 
amd deffen männlichen Leibes-Lehens-Erben die mehrberühr> 
te Expedtanßsund Anwartung über die vorgedachte Grafz 
fibaffte urg und Delmenporft Dientit vou Kómiz 
fer Kayferlicher Made unb Bollfommenhett wiffene- 
lien in Kraft biefg Brief8. und meyneh7 fegen und 
wollen) dafz diefe Mnfere Extenfion, Grfrectz Erneuers 
unb Verleihung des obeinverleibten Expectank-Brièffes / 
gang tráfftig und matheig fepn fiet / vet und miverbrtid)s 
lid) bebalten und vollzogen / und fid) offtged. Nerkög 
Soadhim Ernftes zu Sot (ein kbd. und bero eheliche maní. 
Seibes-scheng-Erben deen alles feines Snnbalts erfreuen / 
gebrauchen und gentifgen /und ganklıd) dabey bleiben follen 
und mógen/ von Atlermmnniglid) wuverpinbert/ bod) uns 
ad bem heil. Keiche an unfern und fonft mánniglid) an 
feinen Rechten und Gexcchtigfeicen anvergtiffer und uns 
ftp adlich. : 

Lind wir gebiethen datauf allen sind jeden Churftirften / 
Frirjien / Geifilichen ind Weltlichen / Pealaten / Geafen/ 


Fropheren) Xitteen y Rnechten/ Sauptleuten/ andvogz | 


fen/ Diftum/ DBogren/ Pflegen’ Berwefern/ Antleu= 

ten 7 Sandtichteen’ Schuldheiffen / Bürgermeiftein/ Riche 

term Kathen/ Búrgerny Gemeinden / und foff aller 

ándeen/ unfern wid des NKetchs Interthanen und Ger 

Freuen) was Wurden) Stand ober Wefens die feynd/ 

eenftzund vejtiglich mit d Brief / und wollen / bafi fie 
oM. VE Pan T: UL 


| 
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obgebachten Herkog Joachim Emiten gi Hötftin’ uno ANNO 


Seiner $65. mánnlide Seibega 
fommen an diefer ttferee auf fie extendirt zeriveite 
amd erneuerten Expectang und Anwartung tiber obbeftime 
te Graffehafften Oldenburg imb Delmenborft/ in allen 
deren Puneten amd XArticuln feines wegs hindern nod; 
itren/ fondern fie dabey gang tubig und umangefochten 
feyn und bleiben laffen/ bierwieder nicht thin nod) das 
Jemands andern zu thun geftatten/ als Lieb einen jedem 
fey unfer Kayf. tingnade und Graff) und darzu eine 
Poeny nemlich viergig Marc lothiges Solbes zu vermeiz 
den/ dieeinjeder/ fo oft er freventlich hiewieder thatey ung 
halb in unfee und des Keiche Cammer / ind den ander 
halben Theil vielbefagtes Socráog Soachim Ernften zu 
Hollftein bd. Sonderburgifeher finie/ und deren männliche 
geibeg  feeng s Erben und Nachfommen manadlagig su 
bezahlen verfallen feyn folle: Mit heed bif Briefs 
befiegelt mit unferm apfel. anhangendem Snfiegel/ beg 
geben ift in tinfér Stadt Wien/ den ein umd brepfrigften 
Tag des Monats Detobe. nach Chrifti unferg Tieben Hera 
und Seeligmacers gnabenveichen Geburch/ im fechgehen 
hundert vier und fechgigften / unferer Reiche des Kômifthen 
im fiebenden / des Hungavifchen im jefenben/ und des 
Bohaimifhen im neunten Sabre, 


Xeopolb, 


Ve. Wilderich Freyhere von Malberz 
dorf/ V. C. 


Ad Mandatum Sac. Cxf. Majefta: 
tis proprium. 


Wilhelm Schröder; 
XVIIL 


RecefS derer Loblidien Stände des 
Heancifchen/ Bayrifhen tmb Schwi-« 
bife Crayfes / iiber ber Müng-Pro-" 
bation Regenfpurg den 26, 16, Januar. 
1665. [Low DoR *11 Ada Publica 
Part, IX. Lib. X. Cap. 93. pag. 382. ] 


Ceft-a-dires 


Reces conclu entre les Etats des Cercles de Franconie 5 
de Baviere, & de Suabe touchant PEpreuve des 
Monñoyes. A Ratisbonne le 3%. Janvier 1665. 


u wiffen/ obwoln der dreyer im Müng-Aefen cor: 
refpondirenden Grane = Bayer-umd Schwoäbifcher 
Eräpfen/ gefampte Chu: Siren und Stande] 

> bifshero in zuverfhtlicher Oofnung. geftandeny es 
würde bas allgemeine heilfame MüngsWefen/ bey denen 
allbier vor 2. Syabren angefangenen/ und noch, continui- 
tenderi Reiths = Zractaten/ vor bie Hand genommen und 
bamitbin allen eingeriffenen fhädlichen Difbráuden und 
Defedten/ durch eine Univerfal-Sorfehung remedirt und 
gefteurer werden/ fo hat man jedoch verfpriren miffen/ 
dafs/ wegen anderer vielfältigen hohen Gefthäfften / folche 
Materie bif dato noch zurück und aufgeftefte verblieben 1 
auch noch wol in geraumer Zeit nicht angetreiten und de- 
battirt werden dor ffte/ dabingegen je Tanger je mehr altera 
hand an Grot und Korn viel gu geringhaltige Muingen 
fic) haufig eiiifeleithen/ durch welche faft alle gute fobmes 
te Keis-Sorten auffgeweehfelt / umbgefehmelge/ und in 
andere Ore gebracht werden/ imb inm zu beforgen/ wo 
folder / wider des $9. Reiche Conftitution, und Mıings 
Srbnungen laujfenden hochfiverderblichen Defecten / und 
Gewinnfüchtigen privar-Urtheilen/ Langer alfo nachgefeheny 
amd Feine remeditung befthehen folte/ das gange Múnga 
Siren. fitrálid) in ein folche Confusion und fehadlide Dis- 
ordre, gleichwie Anno 1620, 21. und 22, hinwieder 
gerathen/ und felben nachgehends/ umb deffo fehwerer zu 
Helffen feyn inbdote. 16: 

Dahero / und fola nach) ift vor gut befinden und 
Beliebt worden / bem gewöhnlichen Mring= Probationss, 
Tag albier in des H, Melee = Stadt Regenfourg/ auff 

m bett 


éebendz Erben und Had 1 664. 


1665: 
. Janv: 


ANNO 
166$. 
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bars. $. diefes anzuftellen ) bey w 
dreyen $obl. fen ordinari - Deputiste / medft Dero 
dem Bambergifden Dire&orio 1b ten Gewalten / 
fie) cinbefimden/ und nad) abgelefenen legtern in des 
Heil. Reiche Stadt Mürnberg Anno 1660. auffgerichtes 
ten MungsProbationg-Recefz/ umterfehisdlig éta in 
Deliberation gezogen / unb auff felbe gefbloffén / wie 
folgt: i 
Erftlich hat man die/ von ber brcy correfponditenben 
Trayfen verovdneten und verpflichten Minds Wardeinen 
geftelíte Relationes, iiber bie auffgegogene und probivte 
Goldamd Silbermerd angehdre/ ımd fo viel die Ordi- 
nari Ming > Sorten belangen thuty felbe nad Schrot 
tnb Korn vidtig/ die Extraordinari aber der geftalten 
Befunden/ wie Lit. A. B. C. D. E. mit mebrerm zeigen 
amb aufirocifen. A à 
Zum Andern/ fff vor nöthig erachtet worden weiln in 
gedachter Ming-Wardeinen gefertigten Extraordinari-Re- 


Lefer  ofgrbadytet 


lacionen und Abdrúcten / cin Were? von Ducaten/ unter | 


Sybrer Ranferlidien Deajefiat Gepragy und dee Sabrzabl 
1661; befindlich / deven eine mehrers nicht als 2, fl. yos. 
Fe, werth / und alfo der Eimtehiner an 100, Stücken 15. 
fl. so. fr. Berluft/ folches Alerhöchfiged. Ihre Kayfert. 
Majefiat in deme ohne diff an Sie abgehenden allerunters 
thanigften Notification-Schteiben / zugleich zu remonftri- 
ven / unb umb deren Derbefferung zu bitten. i 

So iff aud) Drittens) an der Stadt Zurich) welche 
gleicher maffen unter ihrer Stadt-Geprag/ und der Sabre 
zahl 1662, Ducaten mingen laffen/ deren jede/ dem 
Sirot und Korn nad)’ miehrers nidt als 2. fl. 51. 
Fr, werth/ und alfo der Einnehmer an roo. Std 15. 
fi. Derluft/ nad) faut Lit. E. gefehrichen worden / dafs 
fie folthe ing fünfftig verbeffirn / amb dergleichen ges 
ringhaltige Ducaten nicht meht mingeny and in dis 
Ketch verfihieben follen/ fonfien die 3. öbl. correfpon- 
divende Crayfe nicht gu verdencien / wann Sie felbe / bey 
dem nechfifolgenden andermartigen Maing Probationgs 
Zag / der genteinen Reichs > Münk- Ordnung gemáfi/ 
entweder devalviren/ oder gar verruffen [offen werden. 

Und obwol DBierdtens/ in mehrgedachter Mink-Relas 
tion-cin Werk von doppelten Dutaten / unter Yh. Koz 
nigliden Majefiát in Pohlen Geprag/ und der Sabrgahl 
1661. an deren so, Sttiefen der Einnehiner 9, fl. ro. Fr. 
Derkuft/ wie ingleichem ein anders Merc) an einfachen 
Ducaten/ unter She. Chue-Gúrpl. Durch. von Bran- 
denburg Seprág/ und der Sabrzabí 1659. befindlids/ an 
deren too, Stücken der Eimehmer 10, fl. so, fr, Ein- 
Gufs / fo bat man jedod) der Zeit nod) / und gwar datuma 
ben fonderbahre Erinnerungen und Remonftrationes ¿u 
thun/ für tmiótfig ermeffen / weiln / dem erhaltenen Be> 
tid)t nad) / dergleichen Sorten ohne bif; wenig mehr in 
Schwang gehen/ und vermuthlich fi) bald folgends gar 
verlieren werden, AEB 

So viel Fünfftens/ die eine Zeithero in ziemlicher Meng 
eingefchlichene / dem gewöhnlichen Reichs-Schrot und Korn 
ungemäfz befundenen / Burgund-Holimd-Schweißer-ün- 
fonderheit die Zürch-Bifangsumd Gelderifche Thaler betrift/ 
da fat man für fod(mot)menbig zu feyn ermefeny ob 
fou in dem de Anno 1659. zu AYugfpurg auffgerichteten 

rüng-ProbationgsKecefz bewilliget worden, folche wegen 
Klemme des Gelds ferner pafliren zu lafjen/ bafi jedoch 


Lit G. H. I, zu féreiben / und u remonftriten feye/ 
welcher geftalten ihre geringhaltige Thaler nicht allein von 
Tag qu Tag fid) mehrers einfehleichen / fonbetm mod) je Lanz 
ger je fehlechter gemintt werden / welden, Mangel und 
Difgbrauch man ferner nicht nachfehen Tonne/ fondeen 
felben auff den bier nechft im Monat May wieder bals 
genden, Ord. Pink: Probations=Tag/ dutch devalvir- 
oder ganigliche Berruffung nothwendig vorfeyi imb fer 
ven múfie / def gangltchen Berfehens/ Sie werden ents 
¿wifijen nicht allein mit dergleichen fernern gevinghaltis 
gen Münzen imen-mb zurickhalten / fondern auch fehen/ 
and fic) angelegen feyn Laffer, wie foldje zu Haltung 
ihees eigenen Kefperts und beffern Nuken / hinwieder 
geielich an fid) gebracht: tind die hierunter intereffirte 
eigennißigsund Gewinnfüchtige Minser / andern zum 
Exempel / mit gebührender (Graff angefehen werden 
gen, 

So fol auch Sechfteng/ an Ihre ChursFiirfl. Durcht, 
gu Cin wegen derjenigen Thaler / fo unter dero Stiffe 
Hittih Geprägy und der Yahrzahl 1662. gemünge wors | 
den/ an deren 100, Stück der Einnehmer 10. fl. 20, fr, 
Deelteft / wie auch an She Char Fifi. Durch, zu rana | 
deribueg/ wegen Dero geringhältigen Drittels = Thaler / 
Had Inhalt Lic. R.. & L. gefhrieben/ und felbe umb res 


C.OSROPSS GDILDP L'IO MS AS Te 1 ONU: E 


medir-ünb Debefétung folder Sorten gebtihrend ee ANNO 


fucbt werden, 

Belangend Siebendeng/ die allzufehe befhnittene Phis 
lipps «Silber » Cronen/ Genuefer und dergleichen y aud) 
gang znd halbe Sopfffüd/ hat es beme/ was derents 
wegen (m vorangesogenen de anno 1659. zu Mugfourg 
aufgerichteten Ming Probationg = Recefy verfehen y fein 
VBewenden/ alfo / wo felbe wenigft das Gewicht eines 
Keidhsthalers nicht Haben) fecners für unpafirlich gehal= 
a und hiermit nodmahin verruffe und verfehlagen feou 
ofen, 

Und weiln Adhtens / feit des legtern gehaltenen Minds 
Probationg-Tags/ fid unter Shr. Käyferl. Majeftät wie 
auch Shro Erg-Hergogl, Ourdl. qu Synfetug/ und deren 
Herren Hergogen in Schl =£ignig Gepragen) unters 
fihiedliche dem Reiche > Schrot und Korn gang ungemáfs à 
und viel zu geringhaltige Oert oder Ig. fr, an deren 
100, fl. zu 11. 18, 20, und 25, fl. Derluft zu befinden) 
fib. cingeftblichen / und zwar in folther Meng) bafj im 
Ketch) bevorab bey denen 3. correfpondivenden Eranfenz 
faft einige andere Ming nicht met zu fehen/ noch zu haz 
bot, als hat die ohmumbgangliche Nothdurfft erfordern 
wollen/ bey biefam angeftellten Nuns = Probations + Con- 
Vent von der Sach qu reben/ unb zu fehen/ durch was 
thunliche Mittel amd Wege folchem tnwefen zu Helffen 7 
und zu remediren feyn möge, 

Danach aber) von denen althier fubhftivenden hoje 
anfehentlichen Hefferveidhifihen Herzen Gefandten ein Schteis 
ben/ Eptracts-weife/ an das Bambergifche Diretoriums 
füb Lit. M. communiciret worden/ und baraufy fo viel 
zu erfehen gemefen/ dafí Auexhöchfiaed. Shro Kayferliche 
Majeftät von felbf zu remediven allergnadigft geneigt? 
auch allbereit das Miingen vorbemedlter XV. einftetferr 
Laffeny wie niche weniger allergnädigft bedacht feyn mol= 
Len / dergleichen Mung-Sorten nedhfiens/ mittelft gewiffer 
Gelegenheit, wieder auf dem Keich zu bringen) als hat 
man dem Merck noch etwas Snftand geben/ und zugleich 
in bem Notification - &brdben/ wie fub Lit. N. qu fes 
Hen das atlergnddigfte Exbieten annchmen/ und darbey 
felbe altergeporfambft bitten follen / ob Shre Kômif. Rif, 
Majefiat atlergnadigh geruhen wolten/ Dero eigene XV. 
bevorab bicjentge / fo unter Dery Geprág von den Fuchfis 
fden Erben in das Reich hauffig gebracht worden / Dero 
Atlerguddightem Erbieten nach ferner abffetten/ und wies 
der an fid) ziehen, fondern aud) denen Oeréogen in Sebles 
fim unb Signié/ durch exnfilichen Befehl aufferlegen qu 
laffen/ damit Sie fi) von dergleichen Mingen aud) ente 
Halten/ und man alfo den anhoffenden guten Efe als 
lerfitg völlig verfpühren möge auffer deffen ber drey £061, 
Crayfg Chuefiirfien und Ständen nicht qu verdencten / 
wann Sie bey dem anderweit nechftfolgenden Ping Pros 
bations= Tag fij) derjenigen Mittel gebrauchen werden / 
welche dififalls bie Keids 2Conftitutiones und Mine 
Ordming mit fid bringee/ geftalten aud) hierunter an 062 

höchfigedachte Shre (Ere Qergogl. Ourehl, zu Snferug 
geftbricben/ und felbe umb remedirung dergleichen Mina 
Ken gebührender maffen ur Lit. O. belangt werden folten 3 
Ingwifbjen finde bey eines jeden LOI. Stands Belichen 
tub Gutbefinden/ auff einige Provifional - Mittel zu ges 
benden/ wie oblpecificirte und andere der eichen mehr 


| eingeriffene gevinghaltige Minsen Hinwieder nad und 
an die drey Städte, Bure; Vifang und Geldern fab | 


nach / ohne fonderbare Lefion und Schaden boy Inter 
Hhanen vertrieben, uid die Quellen zu berofelbem mes 
tern Einfchleichung geftopfft werden ingleichem / wie bey 
Beahlımg der Current-Schulden/ ober auch deren auff 
gewiffe Reihe = Sorten unverfihriebener Capitalien / nad) 
nehinendex möglichfiee Reflexion > auff die hievinnfatts 
difponirende Keiche-Conftitution, der Schuldinann gegen 
feinen Glautbigerrt fid zu verhalten haben möge, 
Neunteng / follen hiermit die in vorigen Muing-Probas 
tions Receffen alfbereit vorgefchlagene unterfohtedlicheScheids 
Muaingen / infonderheit bie in der Relation abgedruckte eis 
und menace Pohlnifche und Signigifche Grofchen / Ziweys 
yfeminger / neue Schlüffelpfenning und dergleichen nods 
mabIn verruffen und verfchlagen /dahingegen diejenige Anno 
1655. Und 59. zu ugfpurg verftattete viergehenerley 
Sorten, bifi zu ehift folgender anderwertigen Difpofition 
patfirlidy verbleiben/ fo folle aud) in dem obverflandenen 
an Fro Erk-Herkogl. Duról. zu Snfpeug abgehendert 
Schreiben / bero geringhaltigen 1o, Crengerer und Gros 
feben gleidfatts gedache/ und umb deren remedirung ane 
gefucht werden, 
Ferners und Zehendens/ als in Deliberation tind Bes 
rathfehlagung Tommen/ was bod) vor Gelegenheiten / 
Mittel und Weg zu ergreifen feym möchten/ damit fordersa 


hin/ nidt allen au Schror und Rorn/ eine gute- gewisfe 
Sheds 


1665: 


Diss Ds RAG Waly D: E Ys 


ANNO Sdeid-Muing / fonbet aud) die grobe Sorten an Oucaz | 
1665. 


ten/ aangensund halben 3XeibSzaud) Güldeng-dritteleund 
viertel Thaler subaben und zubehalten/ und wie snif 
ben Ouicaten und Keidhsthl. cine proportionirlid Valor 
und Gleichheit zu treffen feyn möge; Sndeme die Maree 
Silber’ refpectu des Golds/ viel zu gering/ und billig 
fenem nad) in cine höhere æftim und Preifz zurichten waz 
te/ bat man das Weret/ in Erwegung vielerley tirfachen 
und tmbfianden / von folder Imporraná und Schwerheit 


befimben/ bafi bald nit möglich / von denen drey corre- | 
fpondirenden Crayfen hier etwas gewiffes und fruchtbarz | 


fiches zu ftatuiven / in fonderbabrer Eriwegung / der Gite 
beam Gold-Kauff fid je Länger je mehr fleigert/ sudeme 
nicht allein ber fehadliche Auffkauff und Einwechfelung / 
fo wohin der gemingten Ducaten und Keichsthl. als ns 
rohen Silbers und Golds / aller Orten hauffig einreiffen/ 
fondern auch bie Dratzieher/ Silber md Goldfehläger / 
Pofamentirer, Goldfehmid/ Subilierer /Spigensund Por= 
tenhandler/ und was dergleichen sente mebr/ die meift 
and beffe Muing-Gorten brechen und zerfehmelgen / und al 
fo felbe wider die Ordnung und Inftitution des heilfamen 
SMrins-Wefens7 in andere tippige Ufus zu verwenden und 
gut confumiren / fid) vieler Orten ungeftbeuct unterftehen ; 
Alf wann mán auch in einem oder andern Crayfı foldjen 
bofen nd gefährlichen Mifgbräudien gern remediren und 
vorkommen wolte/ doch folie in andern Orten und Pros 
vingien umb deflo färcker einreiffen witrden/ dabero dann 
für das einige beftzund zulänglichfte Mittel iff gehalten 
worden / bem hochloblichften Reichg-Dire&torio, def} allge= 
meinen Wefens hievunter verhvendes Intereffe und angelez 
gene höchfte Noth / fo wohln burd) ein aufifübrlid) und 
bewegliche Schreiben / fub Lit. P. als zugleich durch eto 
lide Deputirte/ múndlid) remonftriren/ imb datbey an- 
zeigen gulaffen/ damit foldyes hoch -Importirliches Merce 
nod) alhiee bey wabrenden Comitien/ sind zwar fo bald 
immer möglic) in deliberation gezogen/ und von gemeinen 
Keidhs wegen fid) hierin cines gewiffen verglichen werden 
1m0ge/ dargu dann der gefampren Cräyfen Ob. Stände 
ihre allhie anwefende Kathe und Gefanbten zu mehrerm 
VBeforderung der Saden/ zu inftruiren und zu befehlen/ 
sich ohmzweiffenelich enferig werden Taffén angelegen feyn ; 
Big dahin und zu erlangenden guten völligen Effe&t, ein 
jewederer Stand in feinem diftri&t und Territorio, bez 
vorab bey feinen Zolsund Maut» Stätten/ oder an» 
Dern dergleichen gelegentlichen Orten/ zu inquiriven/ und 
gute Anftale zu maden/ und alfo dasjenige, was dif= 
falls in dem obangeregten Anno 1655, zu Augfpurg auf 
gerichteten Kecefz verfehen/ in allem fleiffig zu beobachten 
und die barmiber Handlende und betreffende Delinquenten 
mit confifcirimg des Guts /oder aud nach geftalten Dinz 
‚gen 7 mit wohlempfindlicher Lcibs- Straff anzufehen/ fid) 
eyferig angelegen feyn laffens Allermeiftens aber dahin 
bedacht feyn folle / damit bemeldte Dratzieher/ Gold-md 
Silberfihläger/ Goldfehmid und dergleichen Arberter/ die 
gute grobe Ming >Sorten forthin umb fo weniger mehr / 
wider des Heil. Reichs Conftitutiones und Erlaubnuf y 
imguláffig breden/ und an fich in einen hohen Werth 
erkauffen/ ingleichem dafg ber übermäffige Pradit/ Gils 
berzund Gold-Gefihne/ bey den gemeinen feuten/ bes 
vorab Weibs > Perfenen/ eingeffellt/ wie auch bic Der- 
fibleichimg fo wohln des rohen Gold und Silbers ) als 
aud ber gemeinen Reiche-Sorten/ in andere Provingien 
and £ánber befhmbglidflen verhiitet werden und damit 
hingegen die grobe Sorten in denen dreyen Crayfen deflos 
indt addrefürt werden mögen; Syff in die Berathfihle- 
gung fommen/ ob niche diejenigen Stánde/ fo von GHit 
init Bergiwercken gefegnet/ zu erinnern feyn mdchten/ dafs 
Sie forthin eine qute Anzahl von Ducaten und Thalern 
aufimingen Iaffen wolten / dieweilen aber hierüber unter- 
Tchiedliche Bedenken vorgefallen / und theils von Deputir- 
tät defectus Inftruétionis & Mandati vorgefdniges ift 
folet Puner/ nebenft noch etlichen anbern/ deren man 
fic) der Zeit nod) fo eigentlich niche entfehlieffen oder verz 
gleichen Tonnen ] bif auf den nechft anderweit folgenden 
Ming ProbationssTag aufigeftellt worden, 

Endlich und zum 11. iff des Frandif, Gens Mins 
MWardeing/ <eonharden Xobleders / gethane refignation , 
imp feines Alters und Seibs zunpaflidde willen / an 
genommmen/ dargegen feinen Eünfftigen Præfentanten / wo 
er præftanda præltiren wird / folde Stell zu conferiren / 
die Zufag geftbehen; Wie auch dem allhicfigen Bayrif, 
Gen, Ming Mardein Friedrich Sungern/ wegen feiner 
in Augen habenden debilitát und andern defeden; deffen 
Sohn / Ehriftoyd Signund/ auff befthehene Preefentir- 
Examinir-und Verpflichtung) gum Sen; find fpecials 
Pring -Wordein fublticuire; Sugleichem des Schwahif; 
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Gen. Müng-Wardeins) Chrifioyh Tangerigeny geehane ANNO 


refignation acceptirt, und an deffen Stell / nad) aleidiz 
mager Proentir Examniatr- und’ DOM N 
mias Poppenhäufer angenommen/ fo dann Sobann saz 
mel zum {pecial-yuing-OBardein/ in She. Churs-Fürft, 
Out. zu Bayern Kefidens-Stadt Minden exraminive 
und verpflidjtety und Er folchen deren frinfftigen Oro, 
davzu alfegeit gewifs its 
lid) von dem Directorio die Auffhreisung eur fit; 
fid) verglidien/ und hieriiber gegenwärtiger Necefz mit Def 
fen gesiemender communication an die Nomifhe ápfar 
Majeftat / Ehur-Präyng ud Gbureeadfa / dreymaht 
in Originali gefertiget / jedem Crang ein Eranplar /und 
ben Augfpuegifchen Herzen Abgefandten die Shier 
zur Bühfen eingehandiges worden ; Go gefchehen i 
wi Suit, See Stadt RXegenfourg/ den 26, 16, San. 
1665. 


XIX. 


1665, 


VBergleihiing swifihen Sribrid) Wilhelm +. Fev- 


Eburitrit zu Brandenburg / und 
ee WBilheinm  Pralsgraff am 
Rhein/ durch Interpofition Chriffopts 
Dilo zu inter / wegen des Con- 
dircétorit m bent Beffbbiiifhen 
Eräig/ getroffen) des Sunbalts: dag 
Sie crivebutes Condircétorium mit- 
einander führen/ und Syorer Sirffii- 
er Graden dem Difboff zu Mine 
fter jederzeit in Denen GrenBtágen das 
erite Votum ind ber Gorite geblihe 
ren fele, Gefheben an Dörften den 
& Febr. 1665. [Lunie Zeutfihes 
Reishg- Archiv. Part. Special. Contiz 
nuat. I. Abteilung IV. Abfaß III. pag. 


203: 
C'eft-à-dire; 


Accord mojemé par CHRISTO PLE Evegie de 
Munfler, entre FRIDERIC GUILLAUME 
Eleéteur de Brandebourg , c Pururppe 
Guittaume Comte Palatin du Rhyn Nen= 
bourg , am fujer du Condircitoire du Cercle de 
Wefiphalic, lequel ils conviennent de tenir enfembles 
C de l'exercer conjointement avec ledit Evéque y 
en lui cedant néantmoins la Prévotation ci la Pre- 
feance; à quoi, de fon côté, il s'accorde. A Dor: 


fen le E. Fevrier 1665. 
À CHÄISTONN BERNHAND / qu Mill 
ic, wegen fragenden Mitansfchreibenden Fúrfiena 
Ampts des Wefiphalifihen Crevfes/ Shro forglid) ans 
gelegen feyn Taffen /und dahin fleiffig bedadht gewefen /tvie 
Diefer Tobliche Gepfs wieder in guten Stand gebracht / 
unter ben vornehmten Ständen gutes Dertrauen gepflans 
Bet) und alle fehadliche Kindern / und Mifverftand y 
aus dem Wege gevaumet werden möchten) dazu Aber fer 
erfpriefglich /ja hodhfinothwendig befunden y daf zuförderft 
ba8/ zwifchen bem Durchleuchtigen Füirfen umd Sean y 
Ham FRIDENICA WIAENEN Marggrafen 
qu Brandenburg / des Heiligen KRömifchen Kids Ergs 
Cammeveren und Chuvfurfien/ 20. an einem/ und dame 
and) dem Durchleuchtigen Surfer und Herm / Serm 
POSIPD WIHEMEN / Dialk=Srafen bey 
Khem / 26, 36. am anderen Theil / ratione Religionis, 82 
Condireétorii in dem Weftphalifehen Crepf seneftanderie 
Cjerfablen und Mipheligkeiten/ in der Güte) hinerind 
bengelegt /rind gwifeben: alfo nahen Anverwandten Hohen 
Kaupteven beffers und beftámbiges Vertrauen 7 wieder 
geflifftet werden möge; ümmaffen dann erfolget 7 dafs 
auff Höchfigedachte Ihre Fürftliche Gnaden friedlichende 
wohlmeinende Interpofition, nachfolgender Vergleich ga 
teoffen worden; Go pid = den Puneet des Condirec- 
> 3 torii 


11 sviffen fe) Diernit/ bafi Shee Fiivfllihe Gabe 
der Hodwiirdig in GOt/ Fürft und Qer/ Here 
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ANNO torii, tmb Mitausfihreibenden Ampts betrifft / ob gwar 


1665, 


Shre Fiivfiliche Guaden zu Drinjler / im Anfehung bero 
Dorfahren am Stiffe Dirinfler / des_Condirector bal 
ber / vor diefem/ mit dem Qergog sut Sulihy Cleve und 
Berg / als Condirectore ‚allein zu communıciren/und 
damit dies Ampt conjunétim zu exerciven gehabty bez 
Dencklich gefallen nicht allein in Erweiterung des CON- 
DIR! ORII, wieder das Herkommen / fib cingulafs 
fen fondeen auch) fo Tang beyde Eburamd Júrfien unter 
fic felbfien/ fo wohl wegen regtgedadhten Condirectorii, 
als ber Religion in vorigen Ditrerenuen und Mifgver= 
fränden fehweberen 7 — (ib gleichfam zwifchen diefelben zu 
(ien, und bey einem oder anderen iebergeit Undanek zu 
verdienen / und an flatt verhoffter Einigteit/ etwan mde 
vore Widerwartigheitens Derwirrung und Separation zu 
weruefaden / word dann der intendirte Zwec des bo- 
ni publici mehr verhindert / als befórbere würde, Diez 
apeil aber) GOTT Lob / bepbe Gur z und Güvfien/ bz 
Tautg=gemeldter Differentien halber/ zu beyderfeits guten 
Oyergnügen / gütlichen verglichen, aud) fambe Sbte Gürfi- 
lide Gnaden eine beftändige Defentiv- Berfaffung / und 
veffe Bereinbahrung und Berbiindnif emgangen / maffen 
dartiber) unter heutigem daro ein befonderer Recefs zu 
allerfeits Nachrichtung / ausgefertiget / dahero dann vore 
ermeldte Befehwermiffen und Bedencten pre Fürflliche 
Gnaden zu devofelben fonderbahren Freud und Gemuths= 
Beruhigung/ aufgehoben/ und aus dem Weg geraumet 
worden; Als ift hierauf derofelben nunmehr lie und ans 
genehin/ daß binfrihro/ bey alfo geftalten Sachen / bepbe 
Ehuesund Fürften zugleich / wegen obgemeldter Fürftens 
thimer/ Súlid)  Cleve und Berge/ und angehoriger Sanz 
den / das Condirectorium diefes Creyfes / gefambrer 
Hand mit führen imb unter fic) deswegen alterniren; 
Syebod) mit diefem ausdrücklichen Dorbehalt/dafz un Di- 
rectorio, beyde mur cin Vorum zufammen Daben/ She 
Güvfilihe Gnaden aud)/ wie bifshero / alfo auch ins 
Tünfftigé / jederzeit auf Ereyfge Tagen /und anderen Uni- 
verfal-oder Particular-Creyfsgufammenkunfften / warn 
und fo dfft unter den ausfchreibenden Güvfien / allein 
dber mit anderen Crenfi-Stánden fambt ober fonders/ 
des Creyfes halber/ etwas zu berathfehlagen/ primum 
Votum, und ben Borfis behalten; Beyde Chur-und 
Fürften/ aud) der Propolition und Conclufon halben / 
jederzeit mit Devofelben fid) vergleichen / und von ihnen 
dreyen/ niemand emen Actum circularem eirifeitig vers 
zichten/ fonberen alles zuvor / dem Serfommen gemay / 
communiciren/auc feine Expeditiones > oder Executio- 
mes absunb ausgehen Laffen mógen/ follen und wollen / 
es fe) dann) bafi fie darüber / niche allein unter fi / 
fonderen auch mit Shre Fúefilide Gnaden gehörige Com- 
munication gepflogen / tmb einen einbelligen Berglsic) 
gettoffen/ und alfo wegen iekumd verhandener / und fünf 
tigen Uusfeveibungen dex Creyfs-Tagen/ und was auf 
denfelben /den Ereyf- Ständen vorgutragan/burd) Schreiz 
ben oder Zufammenfehickungen Shree Käthe, fleiffig und 
vertraulid) / mit einander commmuniciren / und bifg fol= 
des gefihehen / Feine Zufammenkunft oder Ereyfz-Täge 
schalten’ aud) fein Theil ohne des andern Borwiffen / 
nicht verfahren / und dafern hierinn einige Difparitat in 
Votis (id) etyeigete/ baf man alsdann burd) gesiemende 
feeundtiche Unterhandlung / umb andere gútliche Wege sin 
einen Derfland qu fommen / (id). allerfeits bemühen / oder/ 
soam über Zuverficht es aud) niche dahin gu bringen feyn 
folte /foldyen Falls Seine Fürfiliche Gnaden gu Main fier 
enfiveber mit der Chur-Brandenburg oder aber Spfalá- 
Meuburg/ die Majora maden/ und den Ausfiblag geben. 


COR PS DARL OMOA-R LOE 


Sn bem tibrign / She. Ehurfürftliche uns Firfilite ANNO 


Ouredleuche sourebleuae in dem Condireciorio , 1d 
was deme anhangig ift/ auch mithin in der Seflion und 
Dortrag / wie anc) der Nmfrag /welde beyde Churamd 
Surfin / Chur-Brandenburg und Palg- Neuburg allein 
zuftchet/ per dies alterniven follen und wollen. Dabey 
gleichwohl abgcredet if/ bafs/ um bey ber bevorfichenden 
Derfammlung / den fambelichen Ereyf-Ständen 
dieje tehige Dergleichung bekande zu machen ] “von Pralés 
Neuburg ber erfle Dortrag gefehehen/ umd Chur-Branz 
denburg des anderen Tags / die Condireétion füren/ 
und allemahl dergejtalt alterniven j Bey nächft folgenden 
Erepfg-Tägen aber von wegen Chur-Brandenburg y mis 
der Propoution der Anfang gemacht / und alfo aud daz 
mit/ von einem Grepfy-G age zum anderen / alternirt wer= 
ben folle; Wann nun die zwifchen den gefambten auda 
fibreibenden Surfin und Creyfj »Diredtorn verglichene 
Propofition den Creyfj-Ständen eröffnet / und darauf 
die Umftage gehalten worden; follen bie ausgefallene Vo- 
ta fleifjig erwogen/ umd nad den meiften Voris ein bes 
fiandiges Conclulum, im Nahmen des gangen Dire&to- 
rii abgefaffet/ und von bem alternirenden Chur-und Fürs 
fien/ deme felbigen Tags dag Condirectorium guflebt / 
ausgefprodjen/ und alle Executiones, communi Maine 
verrichtet werden, Demnad) aud) die vorige Hergogen ju 
Súlid) / Cleve unb Berg / das Creyfj-Archivum immer= 
bm zu Duffeldorff verwabret/ auch dafelbft / was von 
des Creyfies wegen zu fehreiben/ zu Papier bringen und 
expediren laffen 5 Go hat es zwar nod) dabey fein Yes 
wenden / es follen aber beyde Chursund Fürften zu gedache 
ten Archivo, ihren freyen ungehinderten Zugang haben / 
unb was Sie daraus delideriven / ihnen ‘communiciret/ 
aud) im tbrigen nichts ausgefertiget werden / che und 
bevor höchfigedachte ausfihreibende Chur > und Fürften / 
ober derer binterlafféne Regierung/ es fümtlid) revidivt y 
approbitt/ and unterfericben haben / fonften aber mit ber 
Subfeription es alfo gehalten werden / dafs (x) wegen 
des Munferifchen Directori und (2) gleich daran wegen 
des Súlid-Clevifejen Direéfori, gefeget | und das crfie 
von des Dern Bifhoffen zu Diúnfter Fürftliche Gnaden 
allein y bag andere aber / von Chur-Brandenburg und 
Pfalg-Neuburg conjunctim ‚doch dergeftalt unterfchrieben 
werden / dafs bende Ste Chursund Fürftliche Durchs 
Teucht Durehleucdht aud) hierimnen alterniren / alfo und 
dergeftalt /daf$ warn Particular-Schreiben in dem Creyff 
gut expediren vorfallen bafi mit der Dorfehrifft/ wie fona 
fien in allen anderen Dingen alternirt werden folle ; im 
Fall aber an die gefamte / oder meifte ErenfisStánde / 
einige Expedition gefhehen folte/ folchen Falls iff belies 
bet/ dafz nad) der Ordnung/iekt gemeldte Crenf-Stane 
de/ und alfo bey der bevorftehenden evfien General-Ex- 
pedition des Ausfehreibens zum Crenf=Zagen / Pfalga 
Neuburg an Paderborn / und Ehur- Brandenburg an 
Súttid)/ 20. und fo weiter/2c. hernacift aber Chur-Brans 
denburg an Paderborn/ und Pfalk-Meuburg an Súttid) y 
x. Die Dorfehrifften haben / aud) alfo. fucceflive bamit 
alternirt werben folles Jedoch ift bietbey ferner verabfehies 
bet/ bafi zum Sal Seine Gburfrielidoe Durchleuche zur 
Brandenburg bie Borfehrifft hätten / felbften aber nicht / 
fonderen durch Shre Clevifthe Negierung / umterfibreiben 
laffen würden / die Unterfebrifft alsdann/ ober die Nahe 
men ber unferfehreibenden Rátbe/ nicht in einer enhe 
mit den anderen hohen Herzen Principalen / fonderen wie 
bie unten zu fehen / und wo N. N. fiet / hingefeke 
werden / alles auff Maaf und Weiß; wie folgt, 


Ober (rift 


Bon GHites Gnaden 


ehrifioff Bernhard. Friedrich Wilhelm. Philipp Wilhelm, 
Tot. Tit. Tor. Tit. Tot. Tit. 
Linterfthrifft 
&hrifioff Bernhard. Un flatt und von wegen ili i A 
n St. Churfl. Ourehl. wed bi 


N. N. 


und weilen Shee Churfücftliche Ouedlende zu Brans 
denburg / wegen bero inhabenden Clevifchen und Disireti 
(Hen und Kavenshergifchen Landen / gleich wie Shre Fürfts 
Fiche Dwechleuche qu Neuburg ¢ wegen bero infabenben 
Suihamd Bergifhen Landen/ ein fonderbahres Votum 


auf dem Ereyf-Tag führen werden /fo har es dabey fein 
Bervenden jedoch dergeftalt/daf auf Mm nechften Crenfys 
Tag/ bey ber erfien timbrrag /Pfalé-Nenburg das Elvia 
{che ‚Votum mad) Münjter erfordert, und alfo Weehielss 
Weife/ von der Geifilichen jur Weltlichen Ban / bif; 

ii 


1665. 


DU DROIT 
Anno !! Ende / bie Vota einnehmen / und alsdan aud) das 


Seinige evdffnen ; Folgenden Tags aber/ von Ehurs 


1665. Brandenburg alfobald nad) dem Hrünfterifchen / das Ste 


14. Mar 


lide Votum erfovbert/ und tet verfiandener mafjan/ 
damie Dif gun Ende verfahren / worauf dan / vorhin 
gefeßter maffen/ aus den aues efaltenen Votis, dag Con- 
clutum formirt werden folle, : : LM 

Sn bem tibrigen / foll es zwoifchen Seine Frefliche 
Gnaden zu Miufter als Direktoren / und bepden bre 
Gburfürfilife und qure Durchleucht Durchleucht 
als Condirectoren/ folgender Geftalt/ (inmaffen aud) 
Hiebevor fehon gum theil angeregt ty ) gehalten werden, 
dafy nemlich alle Crepf-Sacen / mit allerfeits Zuthun 
communiter vorgenommen / deliberirt / expeditt / und 
exequirt / aud) empitig von emem und anderen Theil / 
nichts gefehehen oder verrichtet / wb folbem nad) in ben 
hiernedhfé fpecificirten Puncten obferviret werden; — 

(1) Golten binfübro/ wan fo wohl aus Kayferlichen 
Begehven / alg erforberenber hoher Siotbburgt halben / 
die Crepf-Seande zufammen beruffen /odev einen Grepfaz 
Tag auszufehreiben / ftd) die Ausfhreibende deffen zuvor/ 
de materia proponenda, wie aud) ber Mahlfiatt/ Tag 
und Zeit eneweder durch Schreiben, oder Sufammenfibia 
eng eflicher ihrer Rache/ vergleichen/ und che und bevor 
folches gefebeben / feine Sufammotfunfft / oder Grepfie 
Tage ausfhreiben; Falls Hhre Kayferliche Majeftät auch 
einen oder anderen Crayfz = ausfhreibenden Fürften in 
rep Sachen abfonderlich zufehreiben würden/ folle von 
demfelben einfeitig nichts / fonderen alles conjunctis con- 
filiis 8 viribus , vorgenommen werden. Es fey aud) 
bianit verglichen / bafy bey alten Creyf-Bufammenttin ff 
ten Sypre Frirfilihe Gnaden zu Münjter devo Geiftlichen 
Stand gemaf/ im figen/ geben / fiehen / voriven/ freie 
ben und fiegeln / fonften allen und jeden Actibus in 
Exeyf-Sacden / wie oben mit mehreren exprimigt / bie 
Preecedeng und Borzug ohne Contradiétion und Wie 
derfprechung / haben und behalten follen. 

(2) Golle zwar bey ben Zufammenkrinfften und Erepfg- 
Tagen / wegen des. Filich-Clevifehen Directorii > die 
Propofition bergeffalt / wie fie zuvor / communicato 
confilio, entweder mit allerfeits dreyer Churfileften Ber 
Vieben/ ober Falls fid) einige Difcrepang in Votis ergei- 
gete/ was ob verftanderice maffen / per majora gefihloffen/ 
nalmens vorgemeldten Directorii . ansgefprodyen / und 
den Standen vorgebradht werden / unb darauf die tpmbz 
frage von denfelben befehehen 7 Shve Fürfiliche Gnaden 
zu Duinfler aber / das crfe Suffragium und Stimm zu 
führen / in alle Wege bevorfiehen /und bleiben. 

(3) Da die gefambte gegenwärtige Stände ihre Vota 
abgelegt / und diefelbe an dem Directorial-Tifeh von allen 
breyen Secretarien fleifjig protocolliret worden / alsdan 
follen die ansgefatlene Vota gufammen conferiret / und 
baraug das Conclufum conjunctim gefaffét/ ad Proto- 
collum gefefet | und demnechft von dem Sulicheund Clee 
vifchen Directorio ausgefprochen/ maffen aud) dag Pro- 
tocollum durch den vereydeten Ereyfj-Secretarium ; dem 
HerEommen gemaf / gehalten werden fole, jebod) einem 
jeden Epueamd Surfer vorbehalten / temanden ad Pro- 
tocollum gut adjungiten, 

(4) Wan dan über die vorgefallene unb verglidjene 
Materien/ etwan Concepten unb Schreiben Nalmens 
des Creyfjes / oder beyder ausfchreibender Füürften zu ver 
faffen unb abzugeben / folten folche durd) den vereydeten 
EreyfeSecretarium auffgefeßt / aud) ba es Patenten / oder 
Senrdfehreiben wären / mit refpective Wberzoder tinterz 
febrcibung / allerfeitg Prædicaten und Titulatupen / nad) 
Gelegenheit dee Sachen und Befhaffenheit deren / an 
welche foldje Schreiben oder Patenten gerichtet wirden/ 
und zwar mit Vorzug Ihre Fürfliche Graden zu Mine 


DES GENS m 


fier/ wie im 2, $, gemeldet / dem Herfomunen gemáf y 
ausgefertiger/ und expediret werden / zumahlen aber niche 
abgehen / ehe und bevor fie von Sypre Fürfliche Gnaden 
gu Diinfler/ und beyden Churzund Furfien approbirer/ 
nt gefertiget/ fubfcribirt unb confignirt / wobey que) 
Ihre Frrjiliche Gnaden zu Minfter frey fiehen 7 umb 
unbenonunen. fepn folle; gefialten Saden nad)/ darinnen 
zu anderen / abzoder zuzuthun / jebod) follen: folche von 
Shee Fürftliche Gnaden befehehene Erinnerungen / bens 
nechft "bre Ehurzund Fürfliche Ourdleude Durchleuche 
als Qevgogen zu Súlic) und Cleves vor ber Ausfertiz 
gung wieder communicirt / und alfo die Sachen, in 
tormalibus & materialibus von allen Theilen/ einheitigy 
oder /im Fall Chu. Brandenburg und Pfalg-Neubug / 
wegen refpectivé Súlic) und Eleve / nicht einig fon wüte 
den / durch ob4laute gemachte Majora verglichen / amd 
bie ausgefertigte Schreiben durch den EreyfsSyndicum, 
oder Pfenmigmeiftern/ an die Löbliche Stände fort befteffet 
werden, 

(5) Sole auch die Benning der Erenfj-Bedienten 
verglichen werden / und conjunctim gefehehen/ deren Bez 
folowng aber aus gemeinen Mitteln zu nehmen/und mit 
der Stande Vorwiffen und Bewilligung einzweichten, 
Geftalt auch : 

(6) Dre ausfihreibende Gurzunb qurfen wegen des 
Orths und Derwabrung gemeiner Cala amd Brien 
halben / nad) Deranlaffung der geiclichen Saufften und 
Gelegenheit / fid) jedevgert/ mit Zuziehung ber Stände/ 
gu vergleichen / und darúber conjunctim zu dilponiren 
haben jolen/ wie daffelbe des Erepfjes Interelle. erfor 
a vor gefambten Ständen zu verantworten, Ends 
IET 

(7) Sollen die Executiones > snd was fonflm in 
Grepfj«Goaden vorzunehmen, durch, die ausfihreibende y 
Gburzunb Fürften/ communi confilio & ope fortaefetet] 
und durch einen/ ober anderen / abfonderlich und ohne fer: 
nes mitsausfehreibenden Fürften Dorwiffen und Belie- 
ben/ nichts vorgenommen werden/ auffer des obgefegcen 
Defentions- Falls /zwifchen Sid und Cleve / in welchen 
t8 obermebnter maffen gehalten werden folk, Alermajs 
fen diefer alfo getroffence Dergleich ‚unter höchfigedachten 
Churcnnd Fürjten/ befiandig und unverbruchig allevfeirg 
gehalten / und oblerviret / und demfelben Feiner Geftalt 
aunvider gelebet werden folle. Wie diefelbe folches bey 
sado Süvfilidhen Wirden und Ehren alfo verfpros 
hen. 

lind weilen aud) hiebevor zu SXegenfpurg dieferha 
qwifchen Seiner Fúrfiliden Gnaden A ne) M 
bre Fürftliche -Durchleuche zu Neuburg fub dato ben 
2. Jul.1653. ein abfonderlider Rece(s ebemnáfsigen Sine 
Halts auffgerichtet worden / wird derfelbe (als welcher 
nummer weiter / und auff Shr. Churfürftfiche Durchs 
leucht zu Brandenburg/ wegen des Sivflenthums Cleve 
vorgefihriebener maffen / mit extendivt) Krafft diefes) ere 
Toiebert / und beflatiget, Damit nun dicfer Bergleid 7 
von allerfeitg Intereffenten / defto beftandiger gehalten 
werden móge/ haben untenbenannte Churzund Fürftliche 
Herzen Gevollmadhtigte verfprochen /_ daruiber innerhalb 
Monats-Frifi / ihrer Gnädigften Herren Ratification 
einzubringen / und zu Shre Fürfiliche Gnaden Oandens 
zu fernerer Auswechfelung forderlichfe zuzuftellen, md 
fepnd diefe Receffon und Vergleiche / zu jedes Theile 
Nachrichtung bre). Exemplarien verfertiget 7 und fo wohl 
von Seiner Fürftlichen Gnaden zu Prinfer felbüü/ als 
iehtgedacheen Herzen Gewollmächtigten/ relpeétive mit 
Fürftlichen Handzeidhen und Secret, als mit cigenbándiz 
ger Anterfehriffe /und gewöhnlichen Piefehafften / beurre 
bet worden. So gefthehen Dörften ben & Februar, deg 
1665. Jahre. 


(L.S.) Ehriftoph Bernhardt. 


(L.S. A. Frenhere von Spar, 
(L.S) Werner Wilhelm von Blafgpiel, 
(L.S.) Adolf Wüfthaufen. 


XX. 
5, Bertrag swifhen Cre-Herbog Sigie- 


mind Frans zu Offerreidy / alg Gra- 
fen zu Tyrol eines / dan Mivid) Be 


(L.S.) Baron de Leord. 
(L.S.) Frang von Siefe. 
(L.S) Heinridy Snellen Dr. 


fhoffen gu Chur anderen Theils/ ci 
niger durch den Difbof und dero 
Borfabreren an die Herkogen zu 
Heftervei _gefurchten  Pretenfionen 
Dalber / geflofien / Yo verfehirdene Jura 


ANNo 
1665. 
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Anno betreffen. Gefcheben au. Snfprug den 
1665. 14. Marti 1665. [ Commentarii 


Theoretico-Politico-Prattici in Zus Ty- 
rolenfe Statutarium Part. I. Proem. $. 
III. pag. ror. ] 


Ceft-a-dire, 


14. Mars, Accord entre StcismonD FRANCO1S Ar- 


chi-Duc d Autriche. d'une part, & ULRICH 
Eveque de Coire, avec fon Chapitre d'autre part, 
für les Pretentions dudit Evéque e de fes Pre- 
deceffeurs touchant l'étendue e l'exercice de la 
Serisdittion Exclefiaftique, A Infpruck, le 14. 
Mars 1665. 


unb / 
berg / E zu Angfpurg/ Trient und Sjurgg/ Graff 
au Tyrol/ und Gork 2, imb Wir Ulric) von Gottes 
Gnaden Bifhoff zu Chur/ Herr zu Geoffengeflingen. 3c. 
Mid Wir Domb-Propfi / Dechant und Oomb-Cayite 
allda/ befennen für uns / unfere Exben und Ntachfom- 
men / offentlich mit biefem Brieff/ umb then Fund altera 
mánniglb 3. Nachdem entywifójen dem KHochloblichen 
Sauf Defierreich/ als Grafen zu Tyrol an einem + fo 
dan dem Lobliden Biftumb Chur anderen Theils/ vor 
vielen Syabven und unverbencliden zeiten bero/ fo wohl wes 
gen Gotte-Soanfyztcuten. in Oximtfdogeu als anderer Prie- 
tenfionen / fo Wir Ulric SSifiboff und unfere OXorfabz 
ren/ aud) dem Domb-Capitel an bie Grü-Serfogen zu 
Défierreich rc. als Graffen zu Tyrol unfere Gnadigaund 
Gnadigfe Herzen gefueht und endirt / (id) Streittig- 
Feiten erhaltenyzu deren gúetichen Hinlegung und defiwegen 
Pflegenden Handlung/ Wir Sigismund Stang Erh-s) 
gut, Defterreich 26, unfeve Ober--Hefterveichifthe Xegimen 
Kathy Cammerer und Cicbenz treuen/ aud) getreuen Lieben 
Carl Dinger Herr gu Hirfihberg und Doctor Meldyior 
Mayr von Mayrhamb ; und Wir rid) VBifeho fF und 
Domb-Capitel / dem Mürdigen andadhtigen unférem 
Domb-Dedhant und getrenen lieben Pathıafen Scheier 
mit gnugfamb vollkommenen Gewalt de Dato 24. l'e- 
bruarius diff lanffenden 166 sfien Sahrs verorbnet/ daf 
felbige an unfer Statt gehörten Tractaten Bey wohnen / 
und abwarten fotfen/ bafs mit unfer beeder Theilen Dorwifs 
fen unb guten Willen / nad) befehehener woHlbedachtlicher 
Handlung und veifflicher Erwegung der &adyen / folgen 
der Vertrag auff befiandig / Erafftigftz und ewig befeblof 
fen worden. : 

Als erfiens / folle bie in Sthaufié amd Engedein von 
bem Stift zu Chur praetendirenb-bergebradite Jurisdic- 
tion und Kecht binfur an zu exerciren in allweg bevorz 
ficbon und dififalls nichts abgebrochen / oder benommen 
[ug 
fte ander betreffend die Prætenfon des Gottshanfz 
Stabs / über die Gots-Haufgsteuth im Bintfehgeu/ als 
Gericht / Naudets / Gluus und Malf/ auch Sclan- 
derg/ ermeltes $3iftumbeG fuv hierzu ferners Fein anzoder 
Bufprach mehr haben / oder fuchen/ fonder fid) aller difi= 
fallo gehabten Kediten/ wie bie Nahmen haben / wie 
auch ihr des Gotts-Haufzsseuthen/ wo bie in Tyrolifeher 
Jurisdi&ion gefeffen/ hiemit ganélidh verziehen / und den 
Hodhlobliden Sauf Hefterreich folche tiberlaffen 5 é 

Dargegen aber drittens / dein Biltumb Chur fiteobin 
das Jus Patronatus zu der Pfarz auff Tyrol/ und bem 
Beneficio zu Burgftatl in der Derftbafft Geeiffenfiain 
gelegen / ribevlaffen/ und quftándig / amd Mente Epifco- 
pali incorpotitt feyn folte 5 jebod) dergeftalten / "dasadie 
jeweilige Sern Bifchoff/ zu ermeldter Pfare und Bene- 
ficio niemand / fo einem Regierenden Hern und Sandg- 
Fürften nicht amenblid) / verordnen umb preefentiren / 
und dahero jederzeit anvor Shro Hoch-umd Exk-Fürft- 
lichen DOurdhleudht 2c. und bero Succeflorn den nomi- 
nandum & prefentandum nambhaffe machen’ und die 
Einbewilligung begehren laffens 

Dargegen Wir Bifhoff und Domb-Capitel biemit que 
fagen/ und verfprechen 7 obwohlen der Sound Eré- 
Sürfilihe Durchleucht Sigmund Frang ErhSerhog zu 

Deficercid) /unfer Gnadig-md Gnadigfter Herr obpermel= 
ger maffen uns das Jus Patronatus gu ber Pfarr auff. 
Tyrol cedirt ) und überlaffen /dafz jedoch) foldhe Übertrag, 


nem Geiftlichen /fo Shro Hoch-und Erh-Fürftliche curd 
Tencht 26, nit annemblich / dahin zu verorbuen/ fonderen 
auff jede begebende Vacatur, denjenigen / welchen Wir 
zu befagter Pfarr auff Tyrol verordnen wollen y fo ein 
DHeflerverchifeher Interthan feyn folle/ es ware ban Shro 
Hodeund Erk-Fürfliche Durchleucht 2c. ein anderer 
aud) beliebig bep welcher, oder deren Succefforn zuvor 
der Confens gu erwerben/ angumeifen/ bergeflalten / bag 
wo folches von uns nit befebeben thate / mehr bodjft 
ernannte Sodj-und Erf-Fúrfilide Orrdhlenche 20. bes 
fügt fn folfen/ auff daffelbigmahl einen anderen Sybro 
Satliebenben qu. mehrberührter Pfarz zu proefentiren ¡Die 
auch obligirt, nicht allein felbigen/ fonderen auch fo wir 
je&tzunb me Flin gftig aufffiellen werden/ jedesmahl gta 
bübrenb zu inveftiven/ jedoch uns unverwebre feu fo 
wohl von jegigzals als allen anderen nacbfommenden 
Pfarveven auff Eyrol/ nad) geftaltfambe der Zeit und feufe 
fen / jährlich ein ertráglide lebentfide Penfion zu ac- 
eordiyen / zu begebren / und eimulangen ; 

Zum vierten/weilen ohgefingtes Biftumb das Jus Hz- 
reditandi bona Ecclefiaftica Cleri minoris preetenbitt / 
bafi Wir Erk-Herkogen fo viel mit unfever Grafffehaffe 
Tyrol/ und anderer Deflerreichifchen Dethen Churifther 
Diceces, ber ableibenden Geiftlichen Bona Ecclefaitica 
(nieht aber deren Patrimonialia vel quafi ) anbetriffe / 
fein Dern Bifthoffens beliebenden umb bero Succeffores, 
an ihren dif{fals bergebradyten y Rechtzund Gerechtigkeis 
Feiten nicht irten/ bod) Tichee fehen wollen / san mit dez 
nen Clericis , und dan jeden nad) Befthaffenheit deg. 
Einkommens auff ein Sabrlich gewiffe/ bod) leidentliche 
Penfion, als bre) in vier Giilden/ oder wo die Sfarrem 
geoffen Ertrags feynd /  mebrift auff fechs Gulden bit 
Sad dirigit / und verglichen werden fonnte / dafs alga 
dan dabingegen die auff begebende Todfatt der Priefteren 
hinterlaffene Erbfehafften vollig denen ab inteftato ‚oder 
ex Teftamento, nad) Aufiweifz der Sandsordnung füc- 
cedirenden Erben zuftehen 5 

Fünfftens/ was anbelangt die Steuren/ fo in biefan 
Sand denen (ub dicta Dicecefi Curienk gefeffenen Geifts 
lichen zu bezahlen auffgetragen werden / und dag Bifiumb 


and Ceffion anderer Geftalt nicht befcheben /al8 bafi Wir 


fic) darwider befehwert/ iff verwilliget worden/ báfi die 
Geifiliche alle ihre butd) Teften Witten oder per Con- 
tractus inter Vivos an fid) gebrad)t / oder mod) ibera 
fommende Guter (allein die Widunb-Giiter anfigenob> 
men) wie bifhero ben Weltlichen gleich forten der fienvens 
In cafu neceffitatis aber Wir D boff/ und unfere Suc- 
ceffores qu Defendirung des Sande ebnermaffen den Cle- 
rum ¿tt Succurriren anbalten/ jedes Quotam aber ans 
Len laffen wollen 5 

Ebnermaffen zum fechfien / wegen Abhandlung der 
Seiftlichen Berlaffenfihaffteny und Kirchen Dunikungen y 
fol eg Hievinnen aller geftalt und maffen / wie zroifchere 
einem Regievenden Dern Bifchoffen zu Wriren fab Dato 
13. Februarii Anno 1605, verglichen worden / ard hins 
füro mit denen Churifehen oblervirt / und gehalten wers 
den; nemblichen der abgeleibten Geiftlichen binterlaffene 
Saab und Güter/ follen durch die Geifilich Obrigkeit / 
neben und in Beyfeyn der MWeltlichen Obrigkeit ( wo» 
fem fie bende an ber Hand) famentlidj berfecretire wers 
ben, ob fie aber nicht beyde gleich zu gegen wären /folte 
ber Geifilicly ober Weltliclh Kichter / fo erftens des Dries 
fiers Abgang erinnert / die Secretur bey ihr jedes pfliche 
ten/'obne Bervitck-oder Beranderung der Güter / folder 
Gefialt fur Handen nehmen/ bafj der Geiftlich in Abs 
wefen des. Welclichen einen ober seen Ehrlich Layen/ 
deogleidhen der Weltlich in Abwefen des Geifilideny ein 
oder een nechfi gefeffene Priefter / wie es fern Fan) su 
fi ziehey und wnb wenigeren Derdachtssiwillen, der oder 
die zugegogene (ob fie Sigil hatten) neben den Geiftlichen 
oder MWeltlichen Richter verfeckeriven / Abhandlung des 
Teflaments (da einiges verhanden ) und der Berlaffers 
febafft / auch alle entzwifchen nochwendigsund gebtihrende 
gerichtliche Actus gutig-oder rechrlich/ neben amd in beyz 
feyn der Weltlichen Obrigkeit/ jedoch bafi denen Geifilts 
then die Praemineng gelaffen werde/ es ware dan einer 
von einem Xegierenden Herm und Lands-Frtrflen auf ers 
Deblichen Urfachen vevordneter Commiffarius, fo folle dera 
felbige bey wehrender Handlung gleichwohl die Precedenf/ 
und bie Geifiliche Obrigfcit ein als den. anderen Wee 
das Directorium bifz zur feiner zeit/ wie hernadh folgt / 
haben/ fo weit pflegen und verrichten/ bif das OXermóa 
gen tin Inventario ergankt / der irchen-Driefier und 
Cooperator , aud) des Widumbs-Gehuhr darvon vera 
guúgt/ bag verhanden Teflament erwittert / und zu ere 


| Offen evfennt / wnb Jegelie die zeitlich verlaffene Saab 


und 


für ung und unferen Succefforen oblipirt fon follen/kei: Aw No 


1665. 


DSUs, DRIOMT 


ANNO und Güte) laut Tefamenes oder ab Inteftato, den 
? pis 7 | 
1665. Weltlidyen Erben eingehandiger/ und Y 


b 
ben neuer 


1 wurden/ 
tretittgtercen 


alsdan ba ib die Aseltliche 

halber in ber Gute mit einand x 
tonnen/ oder wolten/foll dafjelb übrig vermögen famibf 
dem Inventario gleichwohl zu mmung des Widumb 
Hinaus gegeben / und bie Garhen vor dun Weltlichen 


Richter zu baublen ¿nen bevorgefteltt | aber was der 
Giifilid)-oder WeltlichsRichter/ alg obgemelt/ gucig-oder 


recht 


janblen werden/ das foi einer wie der anderer 


fOulbig feyn/ bod) vorbehalten jeder Parthey ferneren 
Kechtens und Appellation, im weleyen mit beeder hohen 
Obrigkeiten verordueten Commillarien es gleichformig ges 
halten werden/ wie in prima Inftantia, und was alsdan 
evfennet / dabey allerdings verbleiben fotte. : 

Sngleichen die Kirchen / Spiral / und dergleichen Kaits 
tungen / die Geiftlichen mie fambe dev Weltlichen Obri 
Feit auffnemben/ wid darbey der Kirchen und des Wiz 
dinnbs-Dothdurffe und Mohlfahre in adhe haben/ unb 
ins Were richten, aber in diefen und anderen Fallen in 
altweg die Geifilidy Obrigécit (bod) nad) Wide / der 
Darju verordneten gayenPerfohnen 7 wie obangedentet 
worden) die Premineng haben; 

Ferner in Einfegung ber Prálaten / Abbtifjin und 
Pfarver/ folle ein Neve und andes púefty wegen dev 
‘Temporalitat derfelden jemand beywohnen / mb die Gee 
bübr vornemmen zu Laffen befüge, fepu ; 

Jm úbrigen mag ein Here Bifhoff/die Geiftliche Ju- 
risdiction in Perfonis Ecclefiafticas & Monatteria, n) 
viel ihnen von techtswegen / laut der Pabfklichen Britten, 
und Concilii Tridentint quftehet/ exerciten jedod) alles 
acit feinem Qerm und Lands-Fiivfien an deffen in Tem 
poralibus habenden Rechten unprájubicirlid) und unfdábs 
lid; 

‘Am fiebenden / wegen des Obrif Scheneken-Ambt fo 
von Alters hero die Graffen zu Tyrol vom Biftumb 
Chur zu gehen, von denfelben evFennen follen / iff die 
Sad) dahin accommodirt worden) bafj wir Ehurifche 
Scher /gletehwohlen in genere aufr begebene Schens= Fall / 
dem gewohnlichen stylo nad; empfangen wollen ; 

Reuntens/ haben wir Erg-ergog verwilliget / dal 
des Hern Bifchoffen zu Chur !iebd, 2c. tnd bero Suc- 
ceflores in dem Gee auff der Maler Haid’ wam fie 
fic) felbfien zu Frvjienburg in loco befinden / für ibr 
Stapel durch unfere Fifeher fifchen Taffen mögen /wie auch 
Siro Sabrlichy da jte fich/ wie gehört / ju Surfienburg 
auffbalten/ em Spirfey und ¿wey 29ilbQüic / Jedoch von 
anferen oder unfer Succelforen Forft-Rnedye / gegen 
Abflattung ber Hager-Redht/ gefallt / und geliefert were 
den follen; 


fübft nicht verglciden | 


maffen ohne das an ibme felbft bili) handzubaben | 


M tns 


D Ee*é E. NS 


Chur) bey unferen Grivfilichen uno Mir 
| Deane unb & 
| Winden, für 
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jembz( dpitel bey mueren Prieferlicher 

4 / unfere Geben und Had tommen pies 

mit wiffentlic) in Kraft die} Briefs / den obgenelten 

Vertrag nun binfüran su emigen Zeiten in allen feiner 

| Suncten / Artielen / und Snnbaltungen ungerbrec lich 
defi und flats zu halten / dem allem vefüiglich zu gelaus 
bon, und nachzukommen) und dar ider nit gu thun/ nod 
au thun geftatten. 

Alles getreulid) / und ohngeverde/ und at 
fund / und Bebräfftigung affer obgefchricher 
haben Wir Erg-syergog Sigmund Stans / und Air le 
tid) Bifdoff zu bur/ auch Wir Lombaprovfiy Des 
dant und Capitel unfere eigene Sunfigel fiir uns / unjere 
Erben und Nadfommen/ an diefen Brief hengen Laf= 

fen / deren jediveder "Theil einen behalten hat. Geben und 
befehehen zu Sufprugg den vierzehenden Tags Monats 
Diarti nad) Chrifit unfers lieben Seen Geburt/ Anno 
fohgehen hundert/ und in fünff und fechsigten Sabr. 


(L.S) (L.S.) 


t wahrer tire 
zadem fo 


(L.S.) 


XXI, 


Compromifs Shro Chrfürftlichen Durch- 
feucht zu Brandenburg und derer 
Herren General Staaten der Veret- 
nigten Niederlande in der .Dofpferi- 
hen Cxbulb-&ade / word fi bes 
de Theile bem Lirtbeil und 9tu&forud 
des Groffen Raths zur Mechelen fub- 
muttiven. Gravenhage den r. Augufti 
1665. [Lowvorrır fa publica 
Part, IX. Lib. X. Cap. IX. pag. 414. | 


C'eft-à-dire, 


Compromis paje entre FREDERYC GUILLA Ue 
ME Elecleur d. Brandcbonrg © les Seigneurs Etats 
Generanx des PROVINCES-UNTES des Pais 
bas, tonchant la Dette appellée communément la 
Dette de Hofyfer, dont ils étoient Crediteurs : 
par lequel Pune & Pautre Partie fe foumer an 
FJugement du Grand Confeil de Malines A la 


Am gebenben / was erfibefagtes Csdof; Fürftenburg 
anbelangt / hat es bey deffen bergebrachten alten Rechten 
und Gerechtigkeiten/ Ratione Juris parium Curie, aud) | 
andere Frepheiten zu bewenden 5 . 

Sum. eplfften/ weilen an ung Grá-Syetáogen. mehrges 
meltes Sern VBifchorfen Siebd. 20. An flat ves Biftumb- 
Chur / wegen unterjchledlich erlittenen KriegsaSchaden 
eflic) taufend Gülden/ and) andere Jura & Bona pre- 
tendirt und gefücht/ welches aber ex parte unfers 0b» 
Lidhen Haufzes Ocfierveich nicht geftanden werden wolleny 
it bie Dermittlung befehehen / daf wir ErkeQergog/ 
fein Dern Bifehosfens Siebd. ac. Gegen in Krafft bifs ges | 
thaner Derseyhung aller weiteren Anfpraden fo felbe in | 
MNahmen des Biltumbs an uns unb unfer Loblidy Kauf 
Defterreich zu haben vermeint / wie die immer genannt 
werden mochten/ vier taufend Gulden Capital bey der 
yrolifeher Sandfehaffe wichtig zu machen unb darumben 
die / dahin lautende Obligation bereits eingehandiger / 
verfprochen/ mit der weiteren Erklärung) Dafz bie von | 
Offigemeltes Heron Bifchorfen giebd. zc, vorgehorter Kriegs- 
Styäden und anderer Anfprachen halber gefuchte Prieten- 
fones, nunmehr wir alg Cellionarius an feiner gehöre 
auetforderen / und einzubringen befugt feyn follen; 

Zum zwolfften/ inmaffèn vorhero die Herren Bihöff 
zu Shur/ unb das Domb-Eapitel fi in des Hodlob- 
lichen Haufz Drfierreich 20. Schuß und Protection be 
geben /alfo laffen Wir wlvidy 3Biftbofr/ und Wir Dabs 
Probft/ Dechant / und Domb-Gapitel eg babep/ laut 
von unferen Vorfahren gegebenen Reverfen ‚in allıveg bes 
wenden/ weldie Krafft bif; beflätee / amd con&rmüt 
werden; 

Darauff gereden / und verfpredien Wir Bielgemelter | 
Erh-Hergog Sigmund Srang/ alg Herr und Sande Frit fi 
mehrgedachter Fürftlichen Staffihaft Tyrol bey unferar 
Eté-Oerfogiten Worten/ unb Wir Ulric Bifehoff qu 

Tom. VI. Part. Ill. | 


| cernirende giten dem ttetbeil und Auffpruch 


Haye le 1. de mois d' dott 1665. 


> Adam zwifihen dem Sperm Chur-Fürften von 
Y Brandenburg emes / und den Herzen General 
jy Staaten ber Dercinigten Niederlanden anderer 
€ Theils / uber eine fichere, fo genannte Sof» 
Dferfehe Schuld/ unb was jeftgemeloter Herr Chars Fürft 
dagegen Rechtlich einzinvenden vermepnet / einige Syabren 
bero Streittigtetten obgefdocbet / alfo/ bafi hochgemeldte 
Partheyen fi) davinn in Eeinevley Weg vergleichen fine 
nen/ und zu befahren Funde, dafz daraufz fernere Dis 
verfiande entfichen möchten / dahero dan durch cin beques 
mes Mittel / wodurch beyderfeits babenbe Befugnus 
fürflid) aufsgeführet wurde / denfelben vorgufommen uno 
alle foldje Mifgverftande beyzulegen/ bienlid) erachter wore 
den, 

Als haben die von beyderfeits hochgemeldten Parthenon 
Depurirte/ fo bieftg retpective unterzeichnet / [td vergliz 
den dafz alle/ die befagte Schuld-Sad) hinc inde con- 
des grofa 
fen Naths zu Mechelen fubmutciree und antergeben wera 
den follen/ Geftalten Sie demfelben biemit aufs befläns 
Digfte / mit voller Made und Aurhoritát / bartiber / und 
in alleın/ was bey Decilion befagter oder darzu gehdriger 
Sachen vorfallen möchte) dergeftalt zu erkennen und zu 
urtheileny als ob die Partheyen matúrlice tnterthanere 
des Königs in Spanien / und dem lrtheil gedachten 
groffon Xaths unmittelbahe unterworfen waren 7 biemit. 
{ubmittivet werden; Jedoch alfo/ dafz befagte Gade de- 
finitive oder prin ipilirer, wie auch / in Fall eine vor 
beyden Partheyen/ ober wohl que Depbe ein tub anders 
provifionalicer verfuchen wolten / dtefelbe Dififals auf eins 
mahl und zugleich folgender Gefiale inftruiret werden / 
dafz der allhier im Gravenhage rélidirende Herr Soham 
Friquet, Sbrev SR Majefias Kath und Extra- 


1065. 


rt. Août, 


Domb-Probfy ANNO 


Anno 
1665. 
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ordinati Envoyé evfuchet werden folle y Geftatten beybe 
Partheyen Sn Diemit. erfuchen/ bafs Ex als Commis- 
farius Inftructor , die Sache. vor Shur inftruiren 


wolle / wie Er alle babe 


ay) 


ED 


bite, i 
fi Deme zu Folge fol innerhalb brepet Monat-grift im 
Nahmen und wegen Ihre: Hodh-Mog. die Einladung 
¿ue Convention befehehen/ mit denen fo wohl zur defini- 
tiv-und Principal-als Provifional-Gad)/ falls Sie einige 
zu verfiuchen’ Geliebens trügen / belhorigen Mtittelen/ fo 
dan aud) von Shree Chucfirfilichen Durchleucht, mie atf 
folder Einladung zur Convention, fo wohl ratione der 
definitiy-ober principal, als provitional achen /da She 
te Chue-Fürfilice Ourdlencht ebenfals cinige verfuchen 
wolten/ ingleichem verfabren/ und beyderfeits unter Nu- 
meris oder Budhfiaben / mit forhanen Stücen/ als zum 
VBeweif, Shrer refpective Forderungrund Gegenforderu 
gen nothig fey mochten / verftareket /umd felbige verdop= 
pelt | das cine nebens denen Original-Documenten in 
der verfehloffenen Sift unter befagtem Hera Commifla- 
rio Initructore vermabret/ bag ander aber nad) vorfere 
gehender Collation, der Parthey tiberliefert werden /wel= 
che darauf in gleichmäffiger Seit von 3. Monathen nad) 
der Aufzwechfelung auf alles mit Sheer / obbefagter maf 
fer verftärektzund verdoppelter Antwort / reipective in 
convention und reconvention, tmb dagegen in gleicher 
Zeit vorgedachter Gefialt zu repliciren / emtomimen /worz 
auf ban bepberfeite/ fo in convention alg reconvention 
in bre Dionath Bert / jedoch mit diefen Derftande du- 
plicire werden foll/ bafi, bey ben refpective dupliquen in 
convention id reconvention feine Stu ober Docu- 
menten eingebracht wetden/ es ware dan Sad) / daf in 
denen vefpeclive replicquen einige Eunobarlichenene 
Difzverflände vorgefatler mb danebens_ einige nähere 
Sticke produciret worden; Sn welchem Fall zu Wider= 
Iegung derfelbigen / UND ferner nid)t/ contrari Heweifss 
flücken bey der Duplicg übergeben werden mogen/ zu bi 
ren Befiveitung t denen Partheyen einige nähere 
Production > nicht aber bari d) bey der Triplic, oder 
fonften ferner darauf zu agiren frey fichen/ ba aud uns 
geachtet, dicfes/ denen refpectivè Dupliquen, davon denen 
Dartheyen Communication gefhehen foll/ ein oder ame 
dere Documenten gu Vel fication einiger vorhin einges 
führten Queltion oder P goerftändnuffen bepgeftige oder 
darauf appliciret würden diefelbe von dem groffen Kath 
ab Adis verworfen /und darauf in Judicando feinerlen 
; reflective werden folle, > 

nit die Sach vor gefehloffen und behoriger Weise 
cingerid) t, jedod) mit diefem Anhang gebalten werden 
foit; daly alle Terme genau wahrgenommen werden 7 
bey Graff gegen die Ermanglenden / wie oben decerni- 
vender Exclution, unb baf man darnad) feine Schriften 
von derfelber mehr annehmen / fonderen die Schriften 
amd Glide eld von einspder anderen Partheyen al 
fein eingegeben fen möchten / von wolgemeltem Hera 
Commifario Initruétore am offtgemeltem groffen Rath 
amb Darüber behdr-und rechtlich ju. erkennen / tiberfenbet 
sverden múffen / Da fi aber gutvagen folte/ bafy ein 
ober andere Sparten / uinb SShre Sachen ctam in pro- 
bante forma zu inftituiren / em oder andere S3emeifiz 
e bedorffte/ c9 fepe Refolution, Brief oder etwas 
anders bie (ie mur allein m feblechten Copeyen hätten / 
welche in forma probante authentifirt werden mien 5 
Go follen die refpectivè Schreiber ‚oder ¡Secretari bey= 
der Staaten fhuldig fon daffelbe gu thu / oder im 
Dermeiggrung [bie Eopenen vor autenticg gehalten 


CORPS DIPLOMATIQUE 


werden; Jedoch in diefem Berfiande/ da es etwa Sad Anno 


ware/ bafi cin oder andere Parthey vermeinen möchte / 
abfonderliche 1tefad) und Fug zu haben amb die Com- 
munication 11d Authentifation einzumd anderer Beweife 
Stücks zu verweigeren/ wd darüber Streit entfitinde / 
fo vor dem Herrn Commiffario Inftructore nicht Fonte 
abgethan werden/ bafi in foldjem Gall ber groffe Kath 
von Mechelen, nachdem die Sade bepderfeits verfihtier 
ben iub vor Shro Qod)-Edle wird gebracht worden 
feyn/ wie oben imb hicenad) gemelder/ erfennen anti (fe / 
nn eine oder andere Parthey dififals zu chun fehuldig 
ene, 

Und fot denen Partheyen frey fiehen vor Abfehiekung 
der Stück /welde innerhalb rep Monathen darauf wird 
gefehehen miffen / dem Hern Commiflärio {nitruétori 
ein verfchloffen Advertillement oder Inftraction der 
Rechten nackend und Blof, / nemlid) eine in Convention 
und bie andere in Reconvention , oder in bepden cine 
vor alle zu úbergeben/ nad) welcher drey Monat; Bers 
flieffimg, befagter Herr Commillarius Inftructor in Ges 
genwart keyderfiits Depurirten von allen überlieferten 
Schrifften und Documenten / fammt der gefehloffenen 
Inftruétion der Rechten bre) Inventaria maden laffeng 
und nachdem Er beren cines mit denen Wbergebenen 
Stücken in die Rift verfbloffen / bie 3mep andere aud) 
Jedem von gedachten Kerzen Deputirten nebeng ihren 
Sthlüffelen überzeichet / Ev alsdaun die ifie felbften y 
oder bird) jemand anders ben Er darzu hlen mag/ 
in Bepfeyn ber von ben Partheyen mitfendender Herren 
Deputirten nader Mechelen tiberbringen oder Aberbvin= 
gen laffen / und mit feinem Shlüffl zu Handen des 
Ham Prelidenten und ¿wey committireer Naths-Vers 
fohnen vom geoffen Nath Tiefferen fole welche mit ben 
¿wey anderen Schlüffelenz fo die Partheyen / ober Shere 
vorbefagte Deputirten alsba mit übergeben werden, im 
derfelben Gegenwarth oder aud) Abwefenheit / fals cin 
und anderer ausbleiben / oder Die SHU verweigeren 
folte/ die ifie aufnehmen mogen/ und burd) einen der 
Schreiber oder Secretarien vom groffen Kath einer jeden 
Parthey unter derfelben Inventario von denen in ber 
Sift confignirt, und befimdenen Stücken / gegen Where 
nehmung derfelben ein Recepiffe befánbigen laffen were 
den/ maffen ber jenige Herz / welcher alsdan in de 
geoffen Kath Prælident fu. möchte biemit ceftuht wird/ 
bafy zu WAbthuung des überbrachten Procefles , alfobald 
¿wey Referenten ernennet/ fo dan mit denfelben und dex 
anderen Nathen nicht weniger ban fieben an der Zahl 
in diefer Sachen gehandelt/ und darüber bey Pluralität 
der Stimmen ein Werheil oder Aufzfpruc) / es feye prin- 
cipalicer ober auff einige verfuchte Provißonalia, gleich 
wie diefelbe denen Rechten und Gewiffen gemäß evadh= 
sen / gefallet/ wan aber folches vorgangen/ denen ays 
thenen/ oder Shren Gevollmachtigten von dem Tage) an 
welchem die Sententz aufgefprochen werden foll/ Sac 
richt gegeben / much ber Relations-und Sportul-Gelber / 
welche die Partheyen alfobald zu halben Theilen zu evte 
gen/ und die Sententz oder Auffpruch anzuhören fehuls 
dig fen follen) Bergeichnus überfehicker werden mé 
ES folten aud) die Partheyen/ umb deffo cher zu folder 
Expedition zu gelangen/ dem Gubernatori der Gpaniz 
feben Niederlanden davon beyderfeits fihrifftliche Mache 
vit ertheilen / nechft Exrfuchung / dafg er vorbefagten: 
Kath befehlen wolle diefe Sache anzunehmen, folglich den 
Proceßs nad) dem er obbefagter Geffalt tbergeben wors 
den / allen anderen Sachen vorzugiehen/ and zum längften 
innerhalb Sahrsfrift nad) Annehmung deffelben zu end 
gen/ welche Sententz ober Aufpruch/ fie fepe Definitiv, 
interlocutori oder provilional, im Gall nemlich Befagter 
groffe Nath befinden folte / bafi die Definitio alsdan 
nod) nicht vecht. chun fonte/ aljobald. vollfominlid exe- 
quirt und vollgogen/ aud) Dagegen oder dagegen einige Ap- 
pellation ; Revifion, ober einig ander Remedium Ex- 
ceptionis , Provocationis , Nullitatis, feu gratix ; weder 
intentitt nod) admittit werden folle / jedoch mit biefan 
Derftand/fo fern nemblich von vorgemeldten groffam Kath 
einige Provifional-gder Interlocutori-Sententz aufi Mo- 
tiven amd Urfachen die gemelten Rath felbft dazu bewogen 
baten / aufgefprochen wurde, bafi die Sache alsdann 
Dadurd) an der Definitiv nicht verhindert/. oder auffge= 
Dalten / fonderen diefelbe nicht weniger auff die Berord 
mung des groffen Naths/ als auch alfobald weiters de- 
finitive oder principaliter und auff all foleje Perempto- 
ri-Zerminen als zuvor inftruiret / und da foldhes gejche- 
fen; von gemeltem groffen Nath in berfelben mit ehiftens 
auth definitive abgetban / nod) einig Provifional-Irtheil 
anggefprochen feyn wirde / fo fo alsdan and) nad 
$us 
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fallen / tobt unb zu nichte/ aud) beyde Partheyen gane 
lich in ihren vorigen Stand gefefiet. feyn/ als wäre dices 
Compromifs niemablg auffgerichtet worden. 

Da aber im Gegentheil innerhalb befagter Zeit cines 
Sahrs von gedachte groffen. Rath einiges Provifional- 
Oder Interlocutori-wrthell aufsgefprochen ware / fo bafi 
berührter Kath das feine gethan zu haben dadurch eric 
fe/ in foldem Fall foi diefes Compromifs niche in der 
Zeit cines Sabes verfatlen nod) auffhoven/ fondeven wie 
öben gemeldet / wmb darinnen ferner principaliter und de- 
finitive durch offeberiheten geoffen Rath in fo Furger 
Zeit / als es thunlic) feyn wird / fententionitt zu mere 
den. 

imb bamit die Partheyen ber fehleuig-und vollfom= 
menen Dollzichung alles des jenigen J fo durch die Provi 
fional-oder definitiv-Sententz zu einer ober der anderen 
Belhwehrung ausgefproden werden möchte / defto mehr 
verjichere feyen / fol die fuccumbirende Parthey iere 
halb fed Dionathen nad) vorhergehender behoriger Ware 
nung/ die Gumm/ worin diefelbe condemnirt werden 
möchte / erlegen / oder in Ermangelung beffelben Teyden 
amd zugeben 7 dafz die Triumphivende Parthey Macht 
babe; fo. viel aus ber anderen Güteren/ nemblid) Shee 


ChursFürfiliche Ouvelencht aus Hh. Nodj-Mog. Ge- 
neralitáts Mittelen und. Einfommen / und Shee $9od- 


Mögende aus Sybrer ChursFürfilichen Durcbhleuht Ele 
vifthen Seria (ftn / als welche dififals fo viel zu con- 
currenz der adjudicirten Summ nothig feyn wird / biez 
mit refpectivè affective werden/ eigenes Gewalts / ohne 
einige Formalitát oder naheren Confens des anderen zu 
wehlen/und da es nbtfig/ militari manu zu exequiren / 
jedoch alfo / dafs der condemnirten Parthey fre) fiehen 
foll/ innerhalb befagter Zeit von 6. Monathen aus Sh= 
ren refpective vornehmen Herrfchafften oder Diútelen der 
anderen Parthey einige Special-1pnterpfände einzuranmen/ 
amb daraus dag Interefle zu vier vom hundert des 
Sabre / gu concurrenz der adjudicirten Sun fo lang 
in Zeit und Weile zu giehen/ bis das Capital entrichtet 
for wird / mit diefem Vorbehalt dennoch, dafs da die 
Triumphirende Parthey fothanig Capital zu gewiffer 
Beit abgelegt haben wolte/ die condemnirte in folchent 
all) innerhalb 3. Jahren nad) der rechemäffigen Auf: 
fagung daffelbe zu vollziehen oder gu leiden fehuldig fem 
folle/ bafj Shre refpective Herrfehafften oder Generali- 
täts- Mittel vorbefagter maffen aud) militari manu exe- 
quit werden. 

Zu welchem Ende dan von wegen Shrer ChursFürft- 
Then Durchleuche verfprochen wird /es dahin zu bringen’ 
bag der Römifihe Kayfer zugebe / dafs befagte Execution 
an den Elevifehen Harfihafften / amd von wegen Shrev 
Doch Mög. dafı bie relpectivè Provinkien diefes Staats 
bewilligen / daß diefelbe an bem Generalitats-Mittelen 
oder Einfommen vorbedungener Geftalt gefihehen möge, 

Endlich geloben beyde Partheyen / alle bre Attire 
Könige unb Frrfier zu erfuchen/ das Sie mit fehrifftliz 
cher Handlung angeloben wollen /die Hand an offtgemels 
ter Execution zu halten/ ba folds nothig / umd Sie 
darumb erfucht winden. 

Lind damit alfo das jenige fo hieroben gemeldt/ deffo 
unverbrechlicher gehalten werde / haben qu mehrer Bevefi= 
imb VBekrafftigung deffen beyderfäts Kerzen Depurirte 
bievony jeder ein gleidlautend Inftrument à part unters 
fibricben und gegen einander ausgewechfelt / nedb(t verfpres 
den/ innerhalb Monathsfrifien von dato diefes/ Sheer 
Herren refpective Principalen Approbation und Ratifi- 
cation in beftändiger Form auszumwiúrceen/ mb gleicher 
Geftale benderfeits extradirt zu werden/ alfo/ dafs als 
ban von ber Zeit/ nemlid) von nun an über viet Moz 
nath/ biefan Compromifs in allen feinen Puneten und 
Artictelen nachgelebet werden / und die batinnen gefefte 
Terminen zu lauffen anfangen follen, Alfo gefibeben im 
Gravenhage den 1. Auguft. 1665. 


Werner Wilhelm Blagpen!. 
(ES) 


Soham Lopes, 
(L.S.) 
Matthias Ramswinckel. 
(ES) 
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Vertrag  awifden denen Ehurfürften 
Cx et 
„gebannt Philipps zu Mayns und 
Carl Ludwig zu fale / vosburd fie 
re PAN Stadt Laden 

rg in Die Sequeftration Marga 

Wilhelms von Baaden als End 
chen Commillarii geben. Gehen zu 
Diane den rr. Septembr. 1665. ud 
Sricorisburg den 3o. Augufti 1665. 
[Lunic, Zentfdes Meichs-Archiv. 
ue Abri. I, Ubfas T. pag. 
405. 
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C'eít -à- dire; 


Accord entre les Eleöleurs Jean FREDERIC de 
Mayence, à" CHARLES Louis Palatin, par 
lequel ils conviennent de remetre la Ville de La- 
denbourg ez féqueffre entre les mains de Guri- 
LAUME Marck-Grave de Bade comme Com- 
miffaire Imperial. A Mayence le x1. Septembre 
1665. & à Fridericsbourg le 30. dot de la mé- 
me année. ‘ 


A wiffen / bafi wir Sohann Philippe/ von GOtes 
Gnaden / des Heiligen Gotublé zu Mons Erf 
?Bifjoff / des Heiligen Rómifiden Reichs dure 
Germanien Erk-Canéle und Churfirit/ Bifchoff 

qu Würkburg und Worms / Sergog in Sranden ] x. 
und Wir Carl fubwig/ von GHites Gnaden/ Pfalk- 
Graf bey Rhein, des Heiligen Komifchen Raids Gu&- 
Schagmeifter und Churfürft/ Qergog in Bayern 1c. Auff 
befehehenes Zufprechen Shro Kavferlidhe Majefiat abgeord= 
nen. Reichs-NofrRaths und Gammererd / Hern Leos 
pold Wilhelms/ Grafen zu Ronigseggy 2€. 1nd dan 
des Chur-Brandenburgifeher Geheimen Kaths und Abs 
gefandten / Curt Afehen von Morenbolé / atferbodyfigebadja 
ter Zhro Kayferliche Prajeftat zu allerımterthänigften Che 
ven nachfolgendes bewilliges haben/ thun folches auch Diez 
mit und In Krafft bif; Briefe alfo und dergeffalten / dafs 
nachdeme beyderfeits diefer Revers ausgehindigee fan 
wird) bie Sequeftration der gemeinfdjafftliden Stadt 
Sadenburg zu Sanden ber Nomifehen Käpferlichen Maje- 
fiat Commiffarii des Sen Margaraff IBilbelmen zu 
Baden fiebben/ oder wen diefelbe fonften) im Rahmen 
böchfigedachtee Shro Käyferliche Drajeftát hierzu verordz 
nen werden / von ng denen Churfiirfien zu Maynk und 
Pfald / unverzüglich angenommen / und werefflelfig gts 
madht/ und davauff Hnfere des Chuefitefien zu Diapné 
und fothringen barum liegende Guarnifon / Kriegs-nd 
Sand Völsker / zu Ro amd Fufzy fame allen / fo Ins 
und Shnen an Stuten / Ammunition, Proviant und 
fonften gugehorig/imd Wir und Sie dahin bringen lafz 
fm, auf ben nechflzinftehenden 2. (12.) Monats Sept 
vor Abend (ohne ChuvePfalg unb bero sand und Seutert 
Sofien unb Schaden) bod) Bollfrey / und zwar die DÓL- 
er zu Sand / dafz übrige aber zu Wafer abgeführt / und 
folder ¿Ort weder von tins / dem Churfürften zu Diayné/ 
nod) Uns / bem Chur-Ftivfien zu Pfalé/ nod) jemand an- 
deren binfubro mit Guamifon und Kriegg=oder Sand= 
Dolckeren zu Rof und Fuß / Strick) Anmunition / Gee 
webt/ Proviant / Kriegs-und anderen zu Befeftiguug 
dienenden Materialien nicht befege ; mod) felbe unter fein 
nent Borwand Oder Preetext davein gelegt werden follen. 
Suzwifjen ifi beyderfeits beliebt worden / bafy des Herm 
Marggrafen Wilhelmen zu Baden Siebden/ als Sayfere 
liche Commiffarius , oder derjenige / fo feine Siebden 
Dieu fubftituiren/ oder auch Sho Käyferliche Majeflär 
felbften defgwegen ferners verordnen möchten / (welcher aber 
weber einem nod) anderem Theil mit Pflicht oder Bintz 
Berwandfihaffe zugethan feyn folle / ) folhe Gemeinfthaffts 
Stadt Ladenburg in Kavferliche Sequeftration ndjme / 
die fuftiz adminiftrire/ die Jurisdiétionalia & Civilia, 
md fo viel dre Bewahr-Schliefjsund DeffÜumg ber 
Stadt-Thor / Thirmen und Mauren betrifft / jedocy ohne 
Guarnifon/ Kriegs-oder Sande-Volcker zu 3Kofy umb. Fuß 
in gemeldter Stadt allein burd) die S3irgerfibafft exerci- 


| £e/ bie Gemeinfthafftliche Kenten und Gefálle cinnehme ; 
| : P2 j 
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ÁNNO und jeden abfonderlich verrechne und Tieffere/ und fonften 
1665. Feine Neuerung im Geiftsund Weltlichen von fid) felbfien 


2. Sept. 


einführe/ noch von andern einzuführen geflatte/ weniger 
nice freyen Duechzund O3orbepyug zu Waffer und Land) 
auch Feine weitere Befefigung des Ores zulaffe; Zu dem 
Ende dann Wir / die ChursFürfeen zu Mayng und Pfalf 
tnfere Beampte/ Bediente/ und bie Bürgerfchafft daz 
fübg, our unfere dahin Bevollmadhtigte Abgeordnere 
ihrer Pflichten’ womit fie uns verwand feyn/ in fo weit 
erlaffen/ und an des Hern Marggrafen zu Baden fice 
ben als Kapferlichen Commiffarium , oder denjenigen / 
fo fonften von dero/ ober Shro Kayferlichen Maj, felbften/ 
wie vorgemeldt / dahin verordnet wird / amveifen wollen / 
welche fo gleich demfelben/ in Beyfeyn unferer Ocputir- 
gen / darüber hinwieder epdlich angeloben folten. 

Setgemeldte Sequeftretion aber iff ihres Inhalts 
durch unb burd) dahin zu verffehen/ bafy diefelbe bif zu 
Aufteng der Sachen gütsoder rechtlich feft und flat ger 
halten werden folle / jedoch jedem an feinen Rechten ohne 
Nacheheil, Dafeen aud ein oder anderer Theil diefem 
obgebad)ten Fundbahrlich und wiffentlichen contravenireny 
und zu wieder handeln wiirde / folle berfelbe feiner dofelbft 
habenden Gerechtfamen und Preetenfionen/ wie fie immer 
Nahmen haben mogen/ ipfo facto verluftiget feyn/ und 
ihn barmicber einiger pretext. Vorwand oder Exception 
niche fehrigen mod) febirmen/ fonder Shro Rapferliden 
Majeftát obgedachten falls den leidenden Theil ohne 
einigen Procefz in diefelbe wúrcilid) cingufegen Macht 
haben. 


Sir) der Chur-Fürft zu Mtayng und Confortes, wie | 


nicht weniger Wir / bet ChursFürft zu Dfalé/ follen und 
wollen aud) in adt Tagen) nad) Bolziehung und Unter- 
fhreibung diefes Revers unfere Deputirte mit gnugfamer 
Inftru&tion und Vollmacht nacher Speyer fehieken/ umb 
durch diefelbe allda/ durch Interpoficion der Käyferlichen 
Commiflion, mit des Chur-Brandenburgifchen Gefand- 
ten Cooperation, die gütliche Handlung / jedoch mit 
Dorbehalt eines jeden Kechten/ antreten laffen. Def 
fen zu Urkumd haben Wir beyberftits diefen Revers uns 
ter unfer cigenbémbigen Subfcription amb auffgedruektem 
Secret, veranlafiter umd verglichener maffen/ der Rom, 
Käyferlichen Majeftät unferm Alergnadigften Hem gu 
handen/ Dero hierzu. verorbneten Reiche - Qofrath und 
Cammerers/ (opel Wilhelins/ Grafen zu Königsegg/ 
aufgehändigt/ und jeder Theil deffen ein gleichmäffiges 
verfertigtes Original gu fid) genommen / fo gefehehen von 
Ans / dem Churzztiefen zu Maynz/ auff Unferer ef: 
deng St. Martinsburg / in infer Stadt Mtayng/ 
den rr. Septembr. St. n. 1665. 1d von uns dem 
ChursFürften zu Pfalá/ in unferee Nefidens und Deftung 
GFriedvidhshurg/ den 30. Auguít. St. v. 1665. 


XXIII. 


Erb-Bertrag zwifhen Georg Wilhelm / 
unb Johann Sridrid) Gebrimeren / 
und Hergogen ju Braunfihweig Lae 
nebiirg/ durd Berordicte von Ludwig 
dem XIV. Konig in Srandreid/ Mari 
inilian Grebifiboffen zu Colln/ Friedrich 
Wilhelm hurtirften 31 Brandenburas 
Carl König in Sehweden / Commiffa- 
rien gefchlöffen; worin die / zwifchen 
Ddenenfelben Occafione Succeflionis, in 
denen / von Ebriffian Ludwig Her: 
Hoge zu DBrammichweig erledigten 
Suciienthuiniben und Herrfchafften / 
entitanbene Miäheiligkeiten bengelegt/ 
obbemeldte Süritentbum und Graf: 
fhafften unter Sie vertheilet werden/ 
at babep zur ewigen Einigkeit der 
felben die Succeflion, Verinog biefer 


Landes-Theilung/ bey bero abfleigenden 
Mamms-Stanme / zu verbleiben ab: 
geredet / und bey diefen Vertrag feff an 

Geben zu 
Sept. 1665. 


bleiben befchloffen wird. 
Dildesheimb den 2 


a 


DIPLOMATIQUE 


[Lune Zeutfhes- Meis» Archiv. ANNO 
Part. Special. IV. Mbtheilung IV. Ybfag 1965 


| 
| 
| 


IV. pag. 140.] 


Ceft-a-dire, 


Accord Hereditaire fait entre les Dacs de Brunfsvich- 
Lunebourg GEORGE GUILLAUME, d 
BAN FRIDERIC Freres, par Vinterpofition 
des Minillres de Lowıs XIV. Roi de France, 
de MaxtiMILIEN Archeveque de Cologne, de 
FREDERIC GUILLAUME Elellenr de Brandebourg, 
© de CHARLES Roi de Suede, Ils 7 con- 
viennent de Partage des Etats C Domaines dea 
laiffés par le fen Duc de Brunswich Curıs- 
TIAN Louis; & pour d'autant mieux affen- 
ver le retablifement de? Amitié & Concorde entr ens 
ils declarent G promettent reciproquement pour eux 
© leurs Succelfeurs de maintenir e obferver à 
toujours le prefent Accord & le Partage qu'il con- 
tient fans jamais aller am contraire, A  Hildes- 
heim le 2. Septembre 1665. 


Er Alercheifil, Konigl. Majeftát / Shree futs 

Surf. GurdL zu Colin unb Brandenburg / 

Ihrer Königl, Majellat in Schweden / als Hers 
fogen zu Bremen /umd dann Herm Hevgogen Augufti und 
Herm Herkogen Ernft Augufti, zu Braunfthiveig und 
Gineburg Fürfl, DOurchleuchtigkeiten/ Wie zu Ende un 
terfchricbene Gevollmadhtigte hiermit vor jebermanniglichen 
ubrfunden und befennen/Machdeme bie wegen Hern Hers 
fog Chriflian Ludwigs gu Vraunfehweig unb Kineburg 
Frl. Sul. hodfeel. Gedacsenify hinterlaffene Fürs 
fienthume/ £ande/ Gtafzunb Herrfihafften/ zroifchen bero. 
binterblichenen Brüdern’ Qerrn Hergogen Georg Wils 
bem; und erm Nerkogen Sohann ‘Feiedrichg Fürftl, 
Fürftl. Od, curl. encfíandene amd bifj dato fids 
enthaltene Serungen und Streitigkeiten nunmehto ourds 
Gottes Gnade und Unfere angewandte Mediation burdj 
einen beftandigen und ewig wahrenden Fürft - Vedder, 
Bergleid) und Tranfadion zu Grunde ausgehoben und 
bengeleget / und hochgedacht beyde Principal-Contrahenter 
Fürftl. Sürfil. Ourdl. Durchl, unfere allerfeits alergnás 
digfte und gnädigfte Serren Principalen umd Committens 
ten dienfifleifzigft und gebührend erfucher über gedachte 
ufgerichtete gütliche Bergleidung und deren Syufalt/ wie 
folejes alles von Worten zu Morten Dernad) folget/ die 
guarantia gu verfprechen und zu vertreiben ; 

Bon Gottes Gnaden Wir Georg Wilhelm und Sos 
Hann Friedrich; Gebriidern/ Soerfogen zu Braunfehweig 
und Lüneburg) für Uns/ alle unfere Erber und Nadie 
fommen / und fünfftig vegierende Serfogen ber Fürflens 
thimer Braunfhweig/ fünebutg/ Zeile und Calenbergiz 
fojen Theils/ bekennen offentlid) Hiermic und thun tuno 
atfermannighich / 

Als nach todlichen Hintrit des weyland Durcht, Fürs 
fict; Seren Chriftian Sudwigs/ Hergogen zu Braunfehs 
weig und füneburg/ Unfers freundl. geliebten Benders t 
Chrifiildefien Angedenckens / gwifihen line beyderfeies y 
der Succeflion halber/ in denen Dadurch erfebigten Fürs 
flenthiimern / Grafamd Oerrftbafften faft fehwehre rte 
gen und Mifzverflände ermachfen/ felbige aud) zu Ichadlis 
ther Weiterung fid) angelaffen/ tmb dann qu Serhtitung 
deffen der Ducchl, Grofpmachtigfte Fürft/ Here Sudwig 
dee XIV. Aller Chrifil. König in Franekreich und Na- 
varra, wie auch der Soodwiürbigfir / Durehlaudhtig fee 
Surft/ Der Maximilian Heinrich / Exkbifhoff su Goin / 
des heil. Nom, Reihe durch Stalin Eré-Canblar und 
Chur-Grirfi tot. tic. fo dann der Durchl, Stiri, Herr 
Friedrich Wilhelm / Diarggraf zu Brandenburg) des heil, 
Kom. Sis Erh>Cammerer und ChurzFürft tot. tit. 
Nebenft dem Ourdl. Grofgmärhtigfien Syürfien/ even 
Gan/ ber. Schweden / Gothen unb Wenden Königen 
tot. tit. fo wohl auch die Durchl. Fürften/Herr Auguftus, 
und Herr Emp Auguftus, Herkogen zu Braunfihweig 
und Lineburg/ gu gütlicher Hinkegung folcher entfiandenen 
Mifshelligkeiten/ Shro Königl, aud) Chur- umd Fürfil, 
Interpofition wohlmeinendlich offeriret /- wir auch diefelbe 
danefwillig acceptiret und engenoutinen / nid) weniger 
auch bie/ behuef folder Mediation deputirte Borfchafften 
und Gefandte / benamtlid) die Woblgebohrne/ Wohk 
Edley Coles Deft/ and Qodigelabete Herren / Antonius 
de 
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de l'Umbres, Dominus de Herbingen, Loos & Lo- 
ges, Comes Confiftorianus Regii Ordinis Eques & 
Chriftianiffimæ Maj. Regie Legatus, Sere Dieterich) Fren> 
her? von Sandesberg/ und Heinrich Frank Nicolaus / J- 
U. L. refp. auf Erwitte/ Woclum/Melben/ Brad) und 
Wöllinghaufen ac. Pfand-Herr sur Maree / ChuesFürfl. 
Eöttnifcher Cammerer/ Geheimbter unb Krieges = Rath / 
Drofte umd Erb-Amtmann zu Exffte und Weflerkotter/ 
fanbbrofie in Wefiphalens Obrifter und  General-2Badjts 
meifter / auch Qofanb Gxtifrt-soilbeapetmiftber Regterungss 
und Cammer=Xath / Friedrich von Sena / Churfl. Branz 
benb. Geheimter Kath / aud) Canglar in Fürflenthum 
Soalberftabt/ Schweder Dieterich Kleihe/ Shr. Konigl. 
Majeftat zu Schweden bey dem Etat der Soeráogtbümer 
Bremen u. Derden Preeident, Hildebrand und Chrifioph 
von Hardenberg/ und Friedrich von Soimburg/ Georg 
Chrifloph vow Sammerticin / und Georg Heinrich von 
Derenthal refp. rfi. Beaunfihw. Line, Geheime Raz 
they Stadehalter / Vice-Hofrichter/ Dber-Berg-Kath / 
Hofe Maerhalt/ und Cangeley 2 Director (id) bar fatte 
fam legitimitet) dafs demnach diefelbige im Nahmen Got- 
tes von wegen Sybrer allergnadigft-umd guadigfien Herren 
zen Principalen die Mediation Anfangs in unfer Stadt 
Braunfihweig angetreten/ nachgehends aber in der Stadt 
Hildesheim continuiret/ amb von Shnen nichts unterlaf= 
fen worden / was zu ganfeund grimblider Abhandelung 
Diefer eriachfenen Difiverfiande nbtbig und zulanglich e» 
meffen/ auch fothane Handehmg nad) angewandte fone 
derbarer Múbe und Sorgfalt zu glricklichee Endfthafft ge 
brad, Ob bann wohl bey fothaner langiwirigen S9anbez 
Tung verfehiedene fehwere Difficultaten vorfommen/ smd 
unter andern Wir tins aud) des in Anno 1646. getroffez 
nen Brriderlichen Daupt-und NebensDergleihg/ und was 
darin der Succeflion halber recefiret und verglichen / 
matten wohl erinnert haben, 

MNadhdemmahl fid) aber jedoch ob ber von tng beyder- 
feito beliebter / von Imfecn Cammer 2 Xathen und Came- 
ralen befehehenen fleifgigen perluftrir-und Mberlequng dez 
ten von den Tegten Neun Jahren fo wohl in Sez als 
Calenbergifehen Antheil hinc inde extradirtem Amtssund 
Cammer-Regiflern Eläclic) ergeben; bafj in Anno 1646. 
die m des weyl, Ouvehlenchtigen Fürften/ Hern Gore 
gen/ Hevgogen zu Braunfhweig amd Gineburg/ unfers 
gndbigèn mb hochgeehrten Herren Baters Chriftfeligen 
Angedenckens /hinterlaffenen Teftament pro fundamente 
gefegte exæquatio und gleiche Theilimg der Farftenehatmer) | 
Grafeund Serrfthagften niche allerdings erreichet / fondern 
darunter eine ziemliche inæqualitat befunden worden/ ine 
deme das Frirftenthum Gineburg und Grubenhagen fame 
der halben Ober-audh ganzen Nieder -Graffehafft Loya 
and Dieffholg/ das Fürftenthum Calenberg an Sahe- 
Yidyen Incraden auf ein hohes übertroffen; So haben wir 
babero vor ndthig erachtet / alles auf eine anbermeite bil» 
Tigmafgige Gleichheit zu fehen/ Geftalt Wir tins zu bem 
Ende vermittelft eines auf vorerwehnte Amts-und Cams 
mersKegifter reflectirenden Bogenhandels / einer neuen 
Befiándigen und ewigwehrenden Thelung aller Fürftenchtis 
mer’ Graf zund Herrfihafften/ für uns amfere Erben 
und Had) tommeny nachfolgender geftalt ohmmwiederrufflich 
vereinbabret und verglichen. 

Erftlich wollen Wir Hergog Georg Wilhelm an fiat 
des bifshero von uns tegierten Furfienthums Calenberg / 
forthin das Fürftenehum Zelle sufamt der Ober=nd N 
der-Graffihafft Hoya/ auch Graffehaffe Dieffhols mit 
allen deren pertinentien/ aud) davon dependivenden fand 
und fenten/ Hoheiten / Regalien und andern Rechten und 
Gerechrigkaten in GOHeS Nahmen Krafft dies an Ing 
nehmen / und zu Mnferm Antheil hinführo behalten und 
beherrfchen. 

Weiter und Vos ate foll an gedadhtes Fürftenehum 
Zelle das tit Mallefenriet und das Amt Schauen 
mit allen Zugehorungen/Recheund Gerechtigkeiten/ niches 
davon ausgenommen; Go bann biernächft aud) die bifs 
Hero an Zelle und Calenberg gehörige qme Drittheil des 
Amts Qavbftede/ mann daffelbe zu alle tommt/ cum 
omni jure jing Herogen Georg Wilhelm und. unfern 
Succefforen in der Regierung des Firflenthums Lineburg 
gugebôven und refp. anheim fallen, 

Hingegen und vors 5te wollen Wir Herkog Johann Friz 
derich das Fir flenthum Calenberg und Göttingen / wie auch 
das Guüvfienthtan Grubenhagen/ inclufive deren dazu ges 
hörigen fowohtzelterfeldsals Grubenhagifihen Bergwercten 
amd in fpecie and) des bifghero nacher Zelle gehörig gewe- 
fenen Einen vierzehenden Theils/ gleidyergefialt mit allen 
deren pertinentien / aud) davon dependirenden Sand und 
£euten/ Qoheiteny Regalien/ Recht und Gerechtigkeiten in 
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Gottes Nahmen Keafft bieftó an 1118 nehinen/ und qu ANNO 


Unferm Antheil hinführo behalten und beherefejen. Ind 
weil theils Calenbergifthe und Göftingifche Aemter jego 
verpachtet / fo wollen Wir Hergog Georg Wilhelm bey 
allen Calenbergifchen umd Göttingifepen Yemtern die In- 
ventatia auf Maafe / wie fie zur Zeit befehehener Berpady 
tung der Wemter bey jedem Amte.gewefen/ und Sie die 
Pachter wieder zu liefern. fojuldig/ ausantworten/ und 
vermoge derfelben gehörige Siefferung tbun Laffen, 

Dierdtens wollen wir beyderfeits Gebrüdere einer dem 
andern die poflefion ob-fpécificirender umwechfelender 
Fürftenthtimer und Graffyafften/ wie aud) derer darinn 
befegener Städte und Deflungen/ mit aller davinn vorz 
Bandener Artillerie, Munition, Magazin und anderer 
dergleichen dem regierenden Sandes-Fürften/ wie bey bic 
fem Fürfl, Haufe Herfommens / gehöriger Gereitfchafft 
gebtibelid) tradiren/ auch auf Maafes wie An. 1648. ges 
feehen/ wegen Ceffion fothaner fanbe/ offene Uberlafjs 
und Gehorfams-VBriefe in gehoriger Gorm ausfertigen und 
übergeben Laffen. 

Fünffteng / tiber bie follen nad) ife Hergogen 
Georg Wilhelms in Gottes Handen fichenden Todesfatl y 
von Infern hinterlaffinen geibes-<ehens-Erben und Suc- 
ceffore in der Sandes-Fürfl, Regierung / oder in Erman- 
gelung derer von Unfers vielgelicbten Brudern Herkog Ernft 
Augufti, oder feiner (bn. Erben und Succefloren/ an 
Uns Hergogen Johann Friedrichen / oder tinfeen hinterblei= 
benden und fuccedirenden Männlichen ‚Leibes-teheng-Etz 
ben funffschen Taufend Keiche-Thaler jährlicher Einfome 
men an einem Capital von brepmabl hundert taufend 
Reiche Thalern herausgeben, bafür aud) die drey dem 
Fürftenthumb Zelle zugehörige Erb>Zölle zu Bleckede / 
Sigzacer und Codnadenburg fambt und fonders Krafft 
diefes gu einer wahren wefendlichen unb beftändigen Hy- 
pothec bis zu bater Ablage der dregmahl hundert taufend 
Sede x Dalee hafften/ jeßtgenandte alfo hiermit verpfäns 
dete Bolle aud) fo bald nad) infers Herkogen Georg Wils 
helms tödtlichen Qintvitt / us Socrgog Sobann Friderich 
oder obged. tinfern Succeforen und Exben würdlich ans 
gewiefen / bie drey jedesmablige Zölinere auch üt ihrem 
End ausdrücklich mitnehmen/ dafs fie von denen jebess 
mahl erfebenbeu Zoll> Geldern niemand wer ber auch 
feye/ das geringfte nicht reichen und abfolgen Iaffen follen: 
nod) wollen / es feye dann vorhero Wir Hergog Johann 
Friderich oder tinfere Succefloren obbefthriebener jahr 
lichen funffzehen tanfend Keichg- Thaler halber / volkftänz 
dig begahlet/ und fie die Zölnere von Uns darauff qiii» 
vend quittiret worden/ geftalt dann auch die jährlichen 
Zol-Kecinungen in die Fürfiliche Cammer zu Zelle, in 
SBeyfeyn tinferer Sergogen Johann Friderichs darzu De- 
putirenben/ gebührlich abgeleget werden follen. Wide 
f$ dann in einem oder andern Sabre über DBermuther 
begeben; bafi von jegteewehnten brepem Sollen / befagte 
funffichen taufend SXeidjóz Thaler nicht erhoben werden 
fbnten/ fo foll fothanee Mangel aus denen gevadefien 
Intraden des Amts Blecteden alfobald erfeßet / und ing 
Hetkog Johann Friderich ohnmeigerlic; abgefolget werden. 

Bum fechften iff unter une vieler hochwichtiger/ bem 
Etat, auch Siders und Einigkeit unfers Fürfl. Qanfes 
concernirender Wefachen halber / beftandig verabredet y 
obwohl in dem Frvfil. väterlichen Teftament dag Jus op- 
tionis auff verftiedene Succefions-Fälle in futurum ges 
richtet und verorbret worden/ bafj dennoch basfelbige in 
allen künftigen Fatlen/ wie fid) die auch sutragen mögen / 
fo wohl unter uns jeftlebenden brepen Gebritdern / als 
linferen alferfeits Defcendentibus imb Nadéommnen 
Diermit ganglics auffgehoben und abgethan / folded 
aud) von memand unb zu ewigen Zeiten preetendiret/ ges 
brauchet/ ober zugelaffen werden) fondern es bey obere 
meldeter Exbzund Landes = Theilung jeát und Einfftig fo 
lange von tin und tinfern niederfteigenden Mann-Stam= 
me jemand übrig feyn wird/ ohne einige fernere divifion 
oder option fein beftandig immermabrendes und ohnverätts 
derliches Berbleiben haben und behalten fol. 

Damit auch zum fiebendert ing Fünfftig in biefem Fürfie 
lichen Haufe die nächfte Agnati und Bluts- Derwandte 
ihres in eventum gufiehenden Succeflions »Kechteng mb 
defiomehe verfichere feyn mógen / iff verabredet und belies 
bet / dafs hinführo fo wohl die Homagial-und feben-alé 
die Dienfi-Eyde für die jest und Eünfftige Rache und ans 
bere vornehme Hoff-und Kegierungs 7 Bediente/ wie aud 
die hohe Kriegeg-Officier und Commendanten in den vef 
ten Pofien dergeftale eingerichtet werben follen / damit ges 
dachte Bediente/ Schenzgeuthe und Unterthanen jedes Orts 
gwar bem p. t. regierenden Landes - Fürflen vornehmlich / 
babeneben gleichwohlaud ee Ubfierben denen nach 
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folgenden in dex Regierung nahmentlich und deffen Miannz 
Lichen Scibes-Selyen ben fid) gleichfalls verwand machen 
imiffen/ allermaffen dann deswegen cine gewiffe Formul 
jeßo verglichen und zu Ende diefes Erb-Bergleidjs an- 
nectiret worden, 

Bum Achten iff cine Univerfal - Amneftia ‚für alle und 
jebe Yunfere hohe und niedrige Civil-und Milicair-Bedien> 
te aud tinfer beyderfeits Sand-&Stande und Anterfhanen 
durchgehende dergeftalt Krafft diefes reciproce gewwilliget 
amd verabredet/ bafi diefelbe fambe oder fonders weder an 
ihren Perfonen oder Shrigen/ noch an ihren bewege 
and ohnbeweglichen Gtichern / fioder Weltlichen In- 
traden und Aufftommen/ fie vubren her / oder gehören 
bin/ wo fie wollen’ per dire&tum oder indirectum Feines 
weges im geringfien niche gefrancter / betrubet / befchädtz 
get oder benadstheiliget werden follen. pen 

Zum Neundten: Sn alten übrigen fo in diefem Bere 
gleich nicht geändert worden/ foll es fo wohl/ was Une 
fere der Füftlihen Gebrüdere Perfohnen und fre Suc- 
cefforen/ als Unfere gejambte Sand-Stande und Unters 
thanen betwiffe/ bey der Dispolition des vaterl. Tefta- 
ments, und denen in Anno 1646. wie aud) andern in 
Unferm Fürfil, Haufe Braunfehweig-Stineburg auffgerich- 
teten Erb=Brtragen allerdings verbleiben und gelaffen 
werden, And, gleidywie mum durch biefm Erb » Bertrag 
alle obberegter Succeffions halber entffandene und bey 
den Tractaren hinc inde vorfommene Srrungen und pree- 
tenfiones, wie die Mabmen haben mogen/ ganglid und 
aus dem Grande aufgehoben und verglichen: Qo vere 
forechen nicht afin Wie Serhog Georg Wilhelm und 
Setñog Johann Friderich, fondern auch Wir Herhog 
Ernft Auguft, alg die wir diefen beftandigen immermabe 
venden Daübeliden  Dezgleid) und Erb-DBertrag ncbff 
Hodiged. Mnfer beyder der Gebnidere bb. Sd. zugleich 
allerdings mit placidiret und belichet / alle und jede obs 
bemelte punéten und Articul für uns /. Unfere Erben und 
Nachkommen, bey unfern allerfeits Fürftl. wahren Ofotz 
fen und an Eydes fiatt/ alles ihres Sjnbalte/ fie) veft 
und unverbridlich zu halten / und darwider nichts zu thun 
nod; gefehehen zu laffen. ALAN 

DBerzeihen und begeben tins aud) Eräfftigfter maffen mie 
echtem Wiffen und reiffen Borbedadyt aller jegigen und 
fünftigen befanbten und unbefandten beneficien amd pri- 
vilegien/ fo Uns aug ben Gemeinen Geifteumd weltlichen 
Kechten/ Käpferlichen und Königlichen Refcripten / Spe- 
cial- Bertrigen/ Berordnungen oder Gewohnheiten auff 
einigerley Weife zu gute fommen möchten/ und renun- 
cire alten Exceptionibus, Ausreden und Behelffen/ 
wie bie Menfchen-Sinne niche alleine wider diefen Ber= 


XXIV. 


Tratlaet van Alliantie tuffchen de Hoogh Mogende 
Heeren Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 
den, ende haere Vorftelijcke Doorluchtigheden Geor- 
GE WILHELM end ERNST AUGUSTUS 
Hertogen tot Brunfwyck ende Lunenburgh raacken- 
de het bycenbrengen een Armee van 4000. Pacrden 
en 8000. Adannen te Poet, Befloten in den Hage 
den 9. September Amo 1665. [ AxTZEMA 
Saaken van Staat en Oorlogh. Tom. II. Part. II. 
pag. 1332. d’où l'ona tiré cette Pièce qui fe trou- 
ve auf dans Lonpor p 1 1 Alta publica Tom. 
IX. pag. 420. en Allemand; & dans Lv N16 
Teutfches Reichs- Archiv. Part. Special. Abtheil. 
IV. Abfatz IV. pag. 331. en Allemand & fous 
la Date du 9. Octobre. ] 


Aere Vorftelijcke Doorluchtigheden füllen op 

"tfpoedigfte doenlichten by een brengen een 
EN Armée van vier duyfent Paerden ‚en acht duy- 
fenz Mannen te Voet. 

II. Ende füllen van nu af aen fonder eenich uyt- 
ftel, fodanige zwee duyfent Paerden, ende vier duyfenz 
Mannen te Voet ‚als albereyts geworven ende in ftaet 
zyn, doen marcheren in het Stift ende Steden van 
Ofmabrugge ende daer ontrent, daer het met onder- 
lingh concert noodigft fal gevonden worden, om aldaer 
geinquartiert ende gelogeert te worden. 

TIL. Soo 


COPREPIS DDEKP’ LO MAINE 


gleich / fondern aud) foldje! renunciation felbft erdenden Anno 
und nemen möchten/ nicht andes / als wann folde mit 16 


Nahen athier gefeget und ausgedriicket waren; Snfon= 
debcit aber Exceptioni doli, metus, ignorantiz ; rei a- 
liter geftze , laefionis ultra dimidium , & defeétus fuffi- 
cientis informationis in facto vel Jure, und der aus 
diefer und andern Wachen veftatteren refticutioni in in- 
tegrum, ingleicyen dafg gemeine Berziche nicht gelte/ es 
gebe dann Special-Merzicht vorher / alfo daf wir und. Ins 
fee Nachkommen ng derofelben oder einiges andern 
Vehel PS wider diefen Dertrag und deffen Suhalt/ weder 
directo, nod) per indirectum., weber felbfi/ nod) durch 
andere/ in alle Ewigkeit nicht gebrauchen wollen / nod) 
Unfere Nachkommen follen, Alles fonder Argelift und 
Gyjebebe, Zu wahrer Mhrkund alles obftehenden/ haben 
wir jehternandte drey Fürfil, Gebrüdere Hergog Georg 
Wilhelm und Syergog Johann Friderich , wie auch Sets 
fog Ernft Auguft, diefen brüderlichen Erb» Bertrag und 
Bergleich nit eigenhandiger nterfchrifft und wiffents 
hber Anbangung itnferer tegit. Snfisgel bewähret, 

Und nun Wit zu Anfangs gedadte und in vorherftehen- 
dem gutlichen Dergleih mit Dabmen benannte gevoll= 
machtigte Mediatores yon, allerhöchfteund höchfiged. im» 
fern aller gnadigftamd gnabigfien Herzen / yu <ifhmg ber 
begehrten guarantie fpecialiter plenipotentiiret / Unfere 
Bollmadhten aud) in Originali extradiret und ausgeantz 
wortet/ folejem nach verfpredien umb verfehreibe m 
Nahmen und von wegen wnferer alleranädigfien und ghás 
digfien Herzen Principal - Committenten / Krafft habenz 
der und ausgeftelter Original-Special-Boumache hiermie 
und Krafft diefes tiber vorhegefehriebenen und immers 
wahrenden Fürftsbrüderlichen Vergleich und Tranfaction / 
auc) allen deffen Snbalt/ Pun&en/ Ciaufuln und Arti- 
cul in beftee Gorm die guarantie; Geloben aud) dars 
bey / bafj Unfeve allergnadigfte und gnadigfte Herzen, auf 
ben unverhofften Fall/ da einer von denen Herzen Prin- 
cipal - Contrahenten/ oder deren Succefloren / und Nas 
fommen den guarantirten Dergleid) ingefambe oder wider 
einen desfelben Articul und Clauful de facto zuwider 
Ichen und anfechten folten/ die verfprochene und alfier 
verfehriebene guarantie ywureflid) feiffen/ und den Contra- 
venirenden amt aller Macht zu obfervir-umnd. Fefthaltung 
alles und jeben/ was amb wie c8 verglidgmt) anhalten 
wollen. Zu mehrer Befeftigung haben Wik dtefe guaran- 
tie eigenhandig unterfehrieben / und mit Unfern anges 
bohenen und gewöhnlichen Pittfchafften beffegelt / So ges 
Toce Hildesheimb den 2. €. Septembris Anno 
1005. 
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Traité d'Alliance entre Jes Hauts & Puiffans Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces-Unizs 
des Pais-Bas, & leurs Altefles GeorGE Gvir- 


de 4000. Chevaux. A la Haye le 9. Septembre 
1665. [AITZEMA, Affaires d'Etat & de 
Guerre. "Vom, II. Part. II. pag. 1332. ] 


ror & affembleront une Armée de quatre mil 
chevaux & buit mil hommes d'Infanterie. 


L* Princes Serenifimes feront lever an plu- 


IJ. Et feront des à prefent & fans delay marcher 
les deux mil chevaux & quatre mil hommes de pied 


qui font déja levez e) en état dans le Pais d'Ofnabrug 
& és environs on il fera jugó de concert être neceffaire 
pour y étre logez € mis en quartier. 


I. Asia 


65. 


9. Sept- 


cEs-U- 
LAUME, & ERNEST AUGUSTE Ducs de xi er 


Brunswich & Lunebourg pour former enfem- Bruns- 
ble une Armée de 8000. Hommes de pied, & wick 
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DU DI OWTDSIDUE S 


IIl. Soo ras de voorfz twee duyfent Paerden , ende 
vier duyfent Voerknechten op het te arrefteeren Rende- 
vous füllen aengekomen zyn, füllen defelve aenftondts 
ende op aenmaning van hare Vorftelijcke Doorluch- 
tichedén worden ghemonftert by Commiffarifen van 
wederzijts hooge Partyen daer toe te nomineren: en- 
de füllen dan van dien dach aen worden betaelt ende 
onderhouden, d’eene helft tot lafte yan hare Vorftelij- 
ke Doorluchticheden, ende d'anderen helft tot-lafte 
van haer Ho, Mog. op fodanigen voet en Reglement 
als de Militie van haer Ho. Mog. hier te Lande getrac- 
teert wort, ende volgens de Lijfte hier na geinfe- 
zeert. 

IV. Om de verdere twee duyfert Paerden en vier 
duyfent Mannen te voet, ook paratelijck te doen wer- 
ven ende by een te brengen, füllen haer Ho. Mog. 
ftracks na het fluyten defer, by goede wiffelen; ten 
behoeve van hate Vorfteliicke Doorluchtigheden in 
de Steden Bremen ende Hambourch doen overmaecken 
een fomme van hoxdert twaelf duyjent Rijcxftaelders, 
of ¿auee hondert tachtich duyfent guldens Hollants gelt , 
als genomen veertich Rijcxdaeldets tot aentits-gelt voor 
yder Ruyter > en ache Rijcxftaelders voor yder Voet- 
Knecht, voor welcke fommen hare Vorftelijcke Door- 
luchtigheden haer dan oock verobligeren, de voorfz 
Ruyteren ende Voetknechten wel gemonteert ende ge- 
wapent by te brengen. 

V. Sullen cock hare Vorftelijcke Doorluchtighe- 
den verbonden zyn, de wervinge foodanich voort te 
fetten. dat de voorfz zwee duyfent Paerden en vier duy- 
fent Voetknechten, binnen den tijdt van twee maen- 
den na uytlegginge van de voorfz werf-gelden , of 
eerder fo doenlijck, effective compleet zyn , wanneer 
de felve aenftonts in hare quertieren in de Landen 
van Bronjwijck op aenmaninge van hare Vorftelijcke 
Doorluchtigheden door wederzyts Commiffarifen als 
yooren, fullen ghemonftert worden, ende het onder- 
hout daer van op den voet als voor gefchreven is, 
fal beginnen te loopen half en half, tot lafte van haer 
Ho. Mo. ende van hare Vorftelijcke Dootluchtighe- 
den, ende dan voorts worden gebracht in "t Stift en- 
de de Steden van O/mabrugge ende daer ontrent , daer 
het met onderlingh concert dienftich fal gevonden 
worden. 

VI. De voorfz Militie (al worden gereguleert on- 
der vier Regimenten te Paerde ende acht Regimen- 
ten te Voet, ende fal yder Regiment te Paerde beftaen 
in vijf- boudert Paerden, verdeelt in fos Compagnien ; 
ende yder Regiment te Voet in dwyfezt Voetknechten , 
verdeelt in tiew Compagnien, ende fal yder Colonel te 
Paert ende te Voet getracteert worden tegens hondert 
zwintich Rijxkftaelders, of ‘drie hondert guldens Hol- 
lants, per lopende maent, yder Lt. Colonel tot veer- 
sich Rijcxdaelders, of bosder? guldens, ende yder Ma- 
joor tot Zwee ez dertich Rijexftaelders, of tachtich gul- 
dens, ende de Quartiermeefters ende Provooften van 
de Regimenten te voet, te (amen achtiex Rijcxdael- 
ders, of wif em veertich guldens Hollants, ter maent 
over yder Regiment, des en fullen aen de felve geene 
andere onkoften : het fy van Wagens, Karren of Paer- 
den op de optochten of anderfints geleden of gedevali- 
deert worden. 


VII. Ende fal voorts yder Regiment te Paerde ge- 
rengeert als vooren, tot foldye trecken alle loopende 
maenden volgens de ordre.ende beftellinge van haer 
Ho. Mog. een fomme van vier duyfent [even bondert 
even en feftich Rijexdaelders negen en tabintig fluyuers 
negen deniers» Of elf duyfent negen hondert achtien gula 
deus negentien [luyvers megem deniers Hollands; ende 
yder Regiment te Voet ter Joopende maent als vooren 
vier duyfent een hondert vier Rijcxftaelders vier ftuyvers , 
of tiew duyfent twee hondert twee en feftich guldens, eem 
denier Hollants, of na proportie fo veel min als by 
de te doene monfteringe de voorfz Regimenten fwac- 


ker in getale van Paerden , of Voetknechten fullen be- 
vonden worden. 


VIII. Ende füllen de penningen tot het voorfz res- 
pective onderhoudt terconcurrentie van die twee duy- 
Sent Paerden ende vier duyfent Voetknechten gerequi- 
reert, te weten, een maent Solts paratelijck te beta- 
len, ten dage van yeder van de vootfz te doene mon- 
fteringe, ende daer nae voort yan tijde tot tijdt alle 

loo- 


GENS 


3 22 5 a 
111, tot que les (asdits deux mil ch 
matre mil hon 


le pied feront. arrivez an 
0H » il en fera fait la reveñe par les Comm. 
qui [font nommex par les Par 
C feront des ledit Jonr payez, 
leurs Serenitez c Var 
Puiffances, far le même pied | 
Troupes de leurs Hautes Puiffances for traitées en ce 
Pais, & fuivant la Lifte inferée Gi- aprés, 


M. 


ties de part & d 


entretenas > moitié. 
leurs Hautes 
t gue. les 


IF. Pour faire lever ej afferebler an plutôt les 
autres deux mil chevaux, c» quatre mil Fantaffi 
Leurs H. P. aufjitö: aprés In conclufton des preféntes f 
vont remettre dans les Filles de Bremen , de H 
bourg à Leurs Serenitex par bonnes Lettres de Cl ange 
la fomme de cent donze mil Rifdales; om deux cens. 
quatre vingt mille livres monoye de Hollande, pre- 
nant quarante Rifdales pour chaque Cavalier, buis 
Rifdales pour chaque Fantaffiz, pour laquelle [orme 
Leurs Serenitez s’obligent de monter e equiper bien & 
deiiement , lefdits Cavaliers & Fantaffins 


PF. Leurs Serenitex feront auff obligtes, de telle- 
mont preffer lefdites levées que les fufdits deux mil 
chevaux © quatre mil hommes de pied feront com= 
plets dans le tems de deux mois, aprés la delivrance 
de la fómme, qui [ora fournie pour ce Jajet, om 
plutôt fi faire fe peut, & alors il en fera aff fait 
la revene dans leurs quartiers dans le Pais de Bruns. 
wick far l'avis de Leurs Serenitez par les Commijlai- 
res de part & d'autre, c l'entretien d'icelles Troupes 
für le pied ci-dejfus dit commencera à courir moitié 
par moitié à la charge de L. H. P. cj de Leurs Seren 
nitex, & en fisitte [erom couduittes dans PEvéché c 
Cercle d'Ofgabrug y @ és environs où il Sera trouvé 
bon d'un confentement unanime, 


VI. Les fúfdites Troupes feront. divifées en quatre 
Regimens de Cavallerie, & buit d Infamerie, & cha- 
que Regiment de Cavallerie confiffera en c nq cens che= 
VAUX partages er fx Compagnies > & c "ne Regio 
ment d'Infanterie en mil Fantalfíns divifés en dix 
Compagnies, & le gage de chaque Colonel de Cavale- 
rie & d Infanterie fera de cent vingt Rifdales ow trois 
cens livres monoye de Hollande pour chaque moisz 
celui de chaque Lieutenant Colonel Jera de quarante 
Rifdales on cent livres, (5 celui de chaque Ma 

= 


> 
ra de trente deux Rijdales ou quatre-vingt livres as 
les Quartiers-Adaltres (5 Prevóts des Re gimens i 
enfemble dix-huit Rifdales om quarante cing livres de 
Hollande ; par mois pour chaque Regiment, moyen- 
nant quoy il ne leur fera fouffert ni évalué aucuns 
frais de Chariots, Charettes om Chevaux pour les mar- 
ches on autrement. 

PI. Et outre plus chaque Regiment de Cavallerie, 
ordonné comme ci-deffus, recevra tous les mois comrans 
pour Solde fuivant l'ordre de Leurs H. P. une fomms 
de quatre mil fpt cens foixante & fept Rifdales, 
vingt-nenf fous nef deniers, om onze mil neuf cens 
dix-huit livres dix-neuf fons neuf deniers monoye de 
Hollande, c chaque Regiment d'Infanterie pour cha= 
que mois courant comme deffns , quatre mil cent & 
quatre Rifdales quatre fous; on dix mil deux cens 
[oixante-doux livres us denier monoje de Hollande ; 
on à proportion de moindre nombre auquel lefdites Ca- 
valerie & Infanterie fe trouveront être par la revené 
qui en [era faite, 

VIL. Et les deniers requis pour. l'entretien. fafdit A 
la concurrence de ces deux mil hommes de Cavalerie 
€ quatre mil d'Infanterie, [eavoit an mois de Sol- 
de à payer fans delay an jour defdittes revenés à faire, 
© enfuite de mois en mois, enfimble an profit. des 


buis 


ANNO 


1665. 


48 CORPS DIP 


ANNO loopende maenden; mitsgaders ook ten behoeve van 
1665. acht Colonellen, Lt. Colonellen ‚ende Majoors, Quar- 


tiermeefters, ende Provooften, van wegen haer Ho. 
Mog. by goede wiffelen, als boven precife worden 
overgemaekt aen hare Vorftelijcke Doorluchtigheden , 
de welcke dan voorfz de particuliere betalinge fullen 
nemen tct haren lafte, foodanich dat haer Ho. Mog. 
novt van eenige Overíten of andere Hooge of Lage 
Officieren, Ruyteren ende Soldaten , over eenige wan- 
betalinge füllen mogen aengefproocken worden ‚of daer 
voor by yemant convenibel zyn. 

IX. Ende wort daer benevens oock van nu af aen 
verftaen ende vafigeftelt, dat de voorfz Troupen by 
provilie füllen onderhouden worden , ende by een blij- 
ven, voor den tijdt van vier lopende maenden, te 
reeckenen van de dagen af van de eerfte refpective 
monfteringen, fchoon het gebeuren mochte, dat de 
redenen ende occafien quamen te cefferen, daer over 
de felve by een getrocken zyn, daer van hier na fal 
gefeyt worden; ende dat dienvolgens de voorfz uyt- 
geloofde Subfidien of penningen van onderhout, oock 
voor een felven tijt füllen. moeten vaft blijven, tot 
welckers preftatie haer Ho. Mog. haer dan by defen 
obligeren E 

X. Ende in cas de gelegentheyt van tijden ende fae- 
ken fich foodanich toedroege, dat het van nooden 
ware de felve Troupen langer als den voorfz tijdt van 
vier loopende maenden te moeten onderhouden, foo 
wort de continuatie van dien oock vaftgeftelt van 
nu af aen voor andere diergelijcke vier maenden, om 
op den felven voet ende op de felve verdeclinge te 
worden onderhouden , ten ware de gefamentlijcke Ho- 
ge Partyen, daer op ondertufichen anders quamen te 
verdragen, 

XI. Het fal wederzijts ende met ondeflinge. com- 
municatie vry ftaen , alle de vooríz Troupen fonder 
onderfcheyt, feparaet ende te gelijck na gelegentheyt 
van tijde te doen infpecteeren, ende te doen monfte- 
ren, om van het getal der Ruyteren ende Knech- 
ten, oock van der felver monture en wapenen te 
konnen verfeeckert zyn , ende fullen de Hooge Of- 
ficieren, Ritmeefters ende Capiteynen gehouden zyn 
ten allen tijden daer ontrent te obedieren aen de ordre 
de welcke daer toe fullen gegeven werden. 


XII. Tot de voorfz Armée fal gevoecht worden 
een train van Artillerie, de welcke na de groote en- 
de macht van de felve foodanich fal worden gepro- 
portioneert , dat daer toe füllen worden gebruyckt. 


2. Mortiets. 

2 Halver Cartouwen. 

4. Stucken van r2. pont. 
6 Stucken van 6. pont. 
20 Stucken van 3 a 4 pont. 


Kogels. Kogels. 
200 ad. 24. 48. 600.ad. 6. 36. 
400 ad. 12. 48 2000.ad. 4. 30. 


212 Cent Kogels. 


too Centr. Granaden 
200 ad. 60. $ me 


TERRAE fo veel Buskruyt als daer 


toe van nooden is, 
Tegens 1. pont Kogels een 
half pont Buskruyt ge- 106 Centr. Buskruyt 


reeckent E voor *t Canon. 

Op 8000. man yder 2. pont 106 Centr. Buskruyt 
gereeckent . . . voor de Soldaten. 
Ende tegens 1. pont Bus- 320. Cent. Loot of 
kruyt, 2. pont Loot Mafquet Kogels. 


Ende oock daer by füllen werden ghevoecht, de 
noodige ende gherequireerde Hooge ende Lage Off- 
eieren, als namentlijck : 


Bediende tot defe Artillerie gehoorende. 


1 Colonel. 
1 Majoor. 
2 Capiteynen. 


2 Luy- 


LOMATIQUE 


part de L. H. P. par Lettres de Change comme de[fus à 
Leurs Serenitez. , lefquels prendront en aprés ledit paye- 
ment a leur charge, en telle forte que jamais aucun 
Colonel , ou autre baut ou bas Officier, Cavaliers on 
Soldats ne pourront demander. ledit payement à Lens 
H. P. & qu'il my aura contre eux aucune ation à 
oF 
ce fajet. 


IX. Et en outre a été trouvé bon, & arreté que les 
Jufdittes Troupes feront par provifion entreiennes, c 
demenreront enfemble pour le temps de quatre mois, à 
compter du jour de la premiere revene refpettive, enco- 
re quil arrivat que les raifons ci Loccafion por les» 
quelles elles fé font affemblees vinffen à ceffer & dont 
il fera parlé ci-aprés ; Et que par confequent , les fits» 
dits Subfides o Deniers promis pour l'entretien des Trott= 
pes demeureront anlh affurces pour le même tem, a 


quoi faire L. H, P. Sobligent par ces prejentes. 


X. Et en cas que la conjontlure des tems, & des 
affaires fat telle, qu'il fat necejlaire d'entretenir les- 
dittes Troupes an dela defdits quatre mois courans, 
la continuation en eff arrétée des a prefent comme 
pour lors pour quatre autres femblables mois, pour être 
entretenus [ar le même pied & [ur la même repar- 
tition, à moins que les Parties ne vinflent à en coma 
venir autrement. 


AT. Il fera libre de part e d'autre, & avec la 
communicaiion veciprogwe de faire faire reveñe des 
fusdittes Tronpes fans diftinttion, on Jeparement on en- 
Jemble felon la conjontture des tems, pour pouvoir b~ 
tre ajlurez du nombre des Cavaliers cj des Fantaffins, 
auf bien que de leur monture & Armes, ferant 
les Hauts Officiers, e Capitaines de Cavalerie & 
4 Infanterie tenus en tont tems d'ober aux Ordres 
qui feront donnez à cet égard. 

AI. Or joindra a ladite Armee un train d' Artil- 
lerie, qui fera porportionné a fa force & grandeur y 


& on fe fervira pour cet effet de 


2 Mortiers 

2 Demi Cartonches. 

4 Pieces de Canon de 12. liv, de Bake. 
6 Pieces de 6. liv. de. Bale. 

20 Pieces de 3 a 4 liv. de Bale. 


Boulets. Boulets. 
2004 24. 48. 600. 4 6. 36. 
400 à 12. 38. 2000.4 4. 80. 


212. cent Bonlets. 
Ho > 360 100 Cent de Grenades avec 
autant de Pondre que de 
beföin. 


Poser 1.livre de Boulets une 
demi livre de Poudre, 106. Centr. Poudre pour 


100 4 40 


montant. . . . le Canon, 
Pour 8000. hommes cha= 106. Centr. Poudre pour 
cum 2, , livres fe monte. les Soldats. 


Et pour une livre de Pou- 320. Centr, plomb on 
dre 2. livres de plomb. Bales de Monfquet. 
Et auf y feront. joints les Hants & Bas Officiers , à 
Javoir, 


Officiers fervans à l'Artillerie. 


Y Colonel, 
1 Major, 
2 Capitaines, 


2 Lieu- 


beit Colonels , Lieutenants Colonels 5 ci Majors, Onar- Anno 
tiers-Maitres & Prevots feront remis precifment de la 1665. 


ANNO 
1665, 


DU DROIT DES GENS. 


2 Luytenanten. 

4 Stuck - Jonckers. 

1 Mineur met fjn Volck. 

1 Spetardier met fyn Volck. 

x Smidt met fyn Volck. 

1 Radmaecker met fyn Volck. 

1 Sadelmaecker met fyn Volck. 
5 Predicanten. 

3 Velt-fcheerder met een Veldt-Pale. 
2 Vuyrwerckers met haer Volck. 
42 Cönftapels. 

1 Brugge-meefter met fyn Volek. 
2 Wechbereyders. 

2 Scherm-meefters: 

2 Stalmeefters. 

1 Schrijver. 


So. Hantlangers by *t Canon, te weten, 4. by een 
Cartouw, ende elck ftuck van 12. pont, ende voor 
de reft by elck ftuck 2. 


Eenige Pionniers. 
AMfüyt maeckers met haer Volck. 


Ende füllen haer Vorftel. Doorluchticheden vai 
nu af aen. immers aenftonts na het fluyten defes, die 
voorfieninge doen > ende die noodige ordres fteilen , 
dat alle de voorfchreve Artillerie, met de Paerden; 
Wagens, Karten, ende ander Artillerye daer toe ghe- 
requireert, oock de voorfz Hooge ende Lage Offi- 
cieren van den Train by de handt zyn, in Stift of in 
de Stad van Ofzabrucb, om in cas van noot aenftonts 
ende fonder uytftel té konnen gebruyckt werden daer 
het fal van nooden zyn, des füllen hare Ho. Mog. foo 
zas de vooríz Artillerie ende de Officieren van felven 
fullen nagefien ende gemonftert zyn; tot verval van 
de onkoften daer toe. gerequireert ; mitsgaders tot de 
betalinge van de hooge traétementen van de Generaels 
perfonen de welcke boven de Colonels van de Re- 
gimenten füllen moeten aengeftelt ende gebruyckt wor- 
den, alle leopende maenden aen haere Vorftel. Door- 
luchticheden betalen een fomme van acht duyfent me- 
gen honders em vif Rijexdaelders vijftien ftuyvers, ofte 
Fwee en tavintich duyfent tee hondert drie eu feftich gul- 
den vif fluyvers Hollants gelt, op conditie dat de felve 
daer mede van alle narichtinge füllen bevrijt zyn ‚gelijck 
hier voor Artijckel acht gefeyt is. 

XIII. De voorfz Militie te Paerde ende te Voet fo- 
danig geworven ende by een gebracht zynde, füllen de 
Hooge ende Lage Officieren, oock alle de Ruyteren 
en Knechtén nevens het doen van de monftetinge ge- 
bracht werden onder een folemnelen Eedt, by de 
welcke fy fullen belooven gehon ende getrouw te zijn 
een. bare Vorftelijcke Doorluchticheden ende haer te la- 
zen gebruycken in alle occafien daer toe [y van wegen de 
felve füllen gefonder ende geemployeert werden ‚met defer 
verflaude, dat im cas bet quam te gebeuren, dat die 
voorfz Troupen in het geheel ofte ten deele mochten ge- 
bracht werden binnen het Territoir ofte op den Boden 
van baer Hog. Mog. om aldaer Guarnifon te houden, te 
agerem , ofte anderfints tem gemeenen dienfte gebruyckt te 
worden. in fulcken gevalle oock alle de voorfz Hooge ende 
Lage Officieren; mitsgaders alle de Ruyteren en Knechten, 
Jullen gehouden xyn te doen den fèluen Eedt ten beboeve 
wan baer Ho. Mog. in handen van den Commifjaris, den 
rwelcken baer Ho. Mog. daer toe fullen willen ordonneren , 
ende dat [y aem dien Eedt fullen verbonden zijn ende blij- 
wen, fo lange [y op den voorf% Bodem ende binnen het 
woorfz. Territoir gebruyckt werden , gelijck mede recipro- 
lijck in cas dat het quam te gebeuren, dat haer Ho. 
duden goetvinden een gedeelte van hare Militie te 
detacheren , ende te doem comjungeeren met de voorfz 
Troupen, ende dat met die gheconjungeerde Militie fou- 
de moeten werden geageert binnen het Territoir ende op 
den Bodem van hare Vorftel. Doorl. oock de gedetacheer- 
de Troupen van baer Ho, Mog. füllen gehouden zijn te 
doen den felven Eedt > ten behoeve van baer Vorftel. 
Doorl., ende dat [y aeu dien Eedt fuilen verbonden zijn 
ende bliyven „ob lange [y op den voor{% Territoir gebruyckt 
worden. 

XIV. Het opper ghefach ende Commandement, van 
defe Troupen fal zyn ende blijven aen de perfo- 
nen van hare Voritel. Doorl. ende füllen hare Vorfte- 
lijcke Doorluchticheden belooven ende annemen, 
ghelijck de felve belooven ende aennemen by defen, 

Tom. VI. Parr. III, he- 


g 
5 


2 Lieutenans, 
4 Gentilshommes d’ Artillerie: 
X Mineur avec [és gens. 
X Petardier avec fes gens. 
1 Maréchal avec fes gens. 
X Charron avec fes gens. 
1 Sellier avec fes gens. 
5 Miniftres. 
1 Barbier. 
2 Artificiers avec [es gens, 
42 Canoniers. 
1 Capitaine des Pontons avec fes gens. 
2 Capitaines de Pionnitrs. 
2 Maitres d Armes, 
2 Ecuyrs. 
X Ecrivain. 

80. Garçons pour le Canon, à feavoir 4. pour dei 
Cartouches, ci». chaque Piece de 12. livres de bale & 
pour le refte pour chaque Piece 2. 

Quelques Pionniers. 

Faifiur d' Affuts avec fes gens. 

. Et feront leurs. Serenitez des a prefent comme pour 
lors ; du moins anffitüt aprés la conclufion des prefentes; 
les fusdittes fournitures, c donneront les Ordres ne- 
cefjaires que toute la fufditte Artillerie, avec les Che- 
vaux, Chariots, Charettes, ei autres chofes. en de- 
pendantes , enfemble les fufdits Hauts & Bas Officiers 
da train d’ Artillerie foient prêts dans P Evéché,ou la 
Fille @ Ofnabrug pour en cas de befüin s'en pouvoir 
fervir au plutôt & fans delay où il fera necejlaire à 
Ceft pourquoi L. H. P. aufftót que la fufdiste Ar- 
tillerie cj les Officiers d'icelle auront paffé en revené, 
payeront à leurs Serenitez pour les frais à ce requis, 
enfémble pour les gages des Generaux qui féront créez, 
an deffas des Colonels des Regimens s tons les mois con- 
vans une fomme de buit mil, neuf cens e cing Risa 
dales quinze fous, on vingt & deux mil deux cens 
[oixante ci trois livres cing fous, monnoye de Hollan- 
de, à condition qu'ils feront , moyennant cela, exempts 
de toutte recherche, comme il eft porté vi-deffus par 
P Article huit. 

XUL. Les fufdittes Troupes tant de Cavalerie que 
d'Infanterie tant levées 5 affemblees, les Hauts je 
Bas Officiers, enfemble tous les Cavaliers & Fantasia 
fins dans le tems de la revenue’, feront & préteront Ser= 
ment, par lequel ils promettront , d'être fideles & 
obeiffans à leurs Serenitez, & de fervir dans toutes 
les occafions où ils feront par elles employez, bien 
entendu, qu’en cas qu'il arrivat que les fufdittes 
Troupes , toutes enfemble ou en partie, vinflent A 
étre amenées dans le Territoire ou fur les Frontieres 
de L. H. P. pour y étre en Garnifon, agir ou au- 
trement être employez au fervice commun; En tel 
cas, les fufdits Hauts & Bas Officiers, enfemble 
les Cavaliers & Fantaffins, feront tenus de faire le 
même Serment au profit de L. H. P. entre les mains 
des Commiflaires; que L. H. P. ordonneront à cet 
effect, & qu’ils feront liés par ce Sermenr pendant tout 
le tems.qu'ils feront employez fur lefditres Frontieres 
ou Terres, comme aufli reciproquement , s'il arri- 
voit que L: H. P. jugeaffent à propos de detacher 
une partie de leurs Milices, & de les joindre aux 
fufdittes Troupes, & que lefdittes Milices jointes 
áuxdittes. "T'roupes vinflent à étre employées fur le 
Territoire ou fur les Frontieres de leurs Serenitez ; 
lefdittes Troupes detachées feront auffi obligées de 
faire le méme Serment , au proffit de leursd. Sere- 
nitez & qu'elles feront liées par ce Serment pendant 
tout le tems qu'elles refteront fur ledit Territoire, 

XIV. Le Commandement en Chef de ces Trompes y 
fera. & demenrera aux perfonnes de leurs Serenitezy 
QW leurs Serenitez promettront ej agréeront , comme 
elles promettent & a pa ces prefentes, que pena 


N 
dant 


Anno dat fy all 
166 


52 


le de felve Troupen gedurende den tijt ende 
5. de occafien van defe Conventie agerende , precife en- 
de ftriételijck daer toe füllen houden, dat f met alle 
ghehorfaemheyt ende ghetrouwicheyt in alle voorval- 
lende occafien , haer füllen laten gebruycken fonder 
onderfcheyt, foo wel in faecken ende gelegentheden > 
de welcke het intereft ende het beften van haer Ho. 
Mog. concerneren, als die het intereft ende beften 
concerneren van hare Vorftelijcke Doorl. ende fal de 
funétie van Generael van de felve Troupen onder 
hare Vorftelijcke Doorl. bekleet werden by den Hee- 
te George Frederick (3raven van Waldeck, Piermont, 
ende Cuylemburch ‚de welcke van den beginne aen, en- 
de flracx nae de gedane monfteringe den Eedr van 
getrouwicheyt fal aflepgen, aen haer Vorftel. Doorl. 
ende oock ten behoeve van haer Ho. Mog. in han- 
den van den Commiffaris by de felve daer toe te no- 
mineren, ende füllen dan voorts alle militaire actien 
alvooren moeten beleyt ende geadjufteert werden, 
met een ghemeen concert tuffchen haer Ho. Mog. en- 
de hare Vorftel. Doorl. of den geenen de welcke 
haer Ho, Mog. daer toe füllen. willen volmachtigen , 
ende oock met dele exprefle conditie, dat in cas de 
voorfz Troupen fouden moeten gebruyckt werden 
Om te ageren tot defenfie van de Steden ende Lan- 
den aen haer Ho. Mog. competerende, ofte met der 
felver Guarnifoenen belet , in fulcken ghevalle de opi- 
nien ende fentimenten van haer Hooch Mog. ende 
van der felver volmachticheden ten beften van hare 
Steden ende Landen fullen gevolcht werden, ende 
omtrent die deliberatien prevaleren, ende wederom 
dat de opinien ende fentimenten van haer Vorft. 
Door füllen przvaleren, ende gevolcht werden in 
alle voorvallen de welcke füllen concerneren de de- 
fenfie van de Steden ende Landen van haere Vorf. 
Doorl. des is oock expreffelijck verftaen, dat wanneer 
de voorfz Troupen in *t geheel of ten deele foude ko- 
men te ageren op den Bodem ende in het Territoir 
van haer Ho. Mog. het voorfz Oppercommandement 
in het geven van "t woort, ende in alle generale or- 
dres, wel fal blyven aen haer Vorftel. Door]. fo wan- 
neer de felve in perfoon de vooríz Troupen füllen 
willen commandeeren, maer als hare Vorftel. Door]. 
in perfoon het voorfz. Opper-Commando niet en 
fallen willen exerceren, dat het Opper ghefach in "t 
geven van het wwr en in alle andere generale or- 
dres, dan fal zyn by den Generael van de Troupen 
van haer Ho. Mog. mits dat dien Generael oyer haer 
Ho. Mog. Troupen te employeren hebbe Commiffie 
ende authoriteyt om de felve en Chef te commande- 
ren. 


XV. Ende dewijle het oogmerck van de boven ge- 
melde hooge Partyen niet en is met defe geworven 
Troupen eenigerhande offenfie te geven aen eenige 
Vorften , Koningen, of Potentaten, maer alleen om 
met de felve voor te komen ende tegen te gaen de qua- 
de deffeynen de welcke den Bijfchop van Munfter , 
ende des felfs Adherenten mogen hebben onderleyt en- 
de voorgenomen tegens de Staten, Landen ende Luy- 
den van de gefamentlijcke Hooge Partyen, of van ee- 
nen van de felve of tegen de Steden ofte fterckten met 
hare Guarnifoen befet : Soo is exprefielijck by defen 
geconditioneert, dat oock de felve Troupen niet en 
fullen worden gebruyckt als by foodanen occafie , de 
welcke den gemelte Biffchop of fyne Adherenten de 
vooríz quade deffeynen mochte ondernemen by exe- 
cutie ende feytelijcke aggreflie in "t werck te ftel- 
len, ende over fulx de voorfz Staten, Landen, ende 
Luyden, ende befete fterckte, ofte Steden vyantlijck 
te attacqueren, in welcken ghevalle de felve niet alleen 
tot gemeene ende particuliere defenfie, maer oock tot 
offenfie ende afbreuck fodanich füllen moeten worden 
geemployeert , als met ghemeen concert ende ten 
ghemeenen dienft fal bevonden worden noodich te 
zyn, ende te behooren, met dien verftaende, 
cas van fodanigen feytelijckheyt tegens haer Hooch 
Mog. ondernomen haer Vorftel. Doorl. füllen gehou- 
den zijn op de aenmaninge ende fommatie Van haer 
Ho. Mog. los te breecken ende te ageren, niet alleen 


dat in 


CORPS DIPLOMATIQUE 


dant tout le tems & Poccafion que lefilittes Tronpesapi- 
vont félon cette Convention, elles les feront fervir fans 
diflin&lion; tant dans les affaires ej conjonthures, où 
il ira de Vinterét de L. H. P. que dans celles of il 
s'agira de celui de leurs Serenitez; Er la fonttion de 
General defdittes Troupes refidera fous leurs Serenitez, 
en la perfonne du Seigneur George Frideric Comte de 
Waldeck, Piermont , e Culenbonrg , qui des le com~ 
mencement,  arsffitor que la vevelie Jera faitte pré- 
tera ferment de fidelité à leurs Serenitez, > Comme anffi 
an proffit de L. H. P, entre les mains du Commiffaire 
qu'ils: nommeront ; enfnitte de quoi touttes les aitions 
militaires feront conduittes € dirigées par commun 
concert de leurs H. P, & de leurs Serenitez, ow de 
ceux. qu'ils voudront établir à cer fet. Et auf avec 
cette expre[fe condition quan cas qu'il falli employer 
lefdittes Troupes à la deffence des Filles © Pais apar- 
tenans 4 L. H. P. on pour les J mettre en Garnifón y 
en tel cas les penfees, & fentimens de L, H. P. ou de 
ceux qui auront charge d'eux feront Juivis pour le plas 
grand bien defdittes Pilles & Pais, & prevaudront 
dans cette déliberation: d. autre côté que Pon fiivre 
les avis & Jentimens de L. Ser, & prevandront dans 
touttes les rencontres où it s'agira de [a deffence des 
Filles & Pais de leursdittes Ser. C'eff ponrauoi il off 
aujjı exprejfement entendu, que quand les fafdittes 
Troupes ytouttes enfemble o en partie, viendvant à agir 
fer les Confins & Territoires de leurs ET, P.le Comman- 
dement en chef. ^ 


pour ce qui eff de donner le mot & 
les autres ordres Généraux, demenrera a L. Serenitez, 


guand elles vowdront commander lefdites Tronpes en pero 
Jane ; Mais leursdittes Serenitez ne vonlant point 
exercer ledit. Commandement en perforne y la fouveraine 
Asthorité, pour ce qui eft de donner la parolle c dans 
tous autres ordres généraux, refidera dans la perfomme 


als de voorfz vier duyfent Paerden, ende acht duyfent 
Voetknechten, volkomentlijck geworven ende gecom- 
pleteert füllen zyn, maer oock van den beginne aen 
met die #wee duyfent Paerden, ende vier duyfent Voet- 
knechten, de welckenu albereyts by de hant Zyn, en- 


de 


da General des Troupes de L. Hy P. Pourvá qu'il ait 
la Commiffion ci anthorité de les Commander en Chef. 


XV. Et comme le but des Parties weft pas d'agir 
offencivement avec lefdittes Troupes contre aucuns Prin 
ces, Rois om Potentats, mais Jeullement pour. prevenir 
© reponlfer les mauvais deffeins que peut avoir PEvE- 
que de Munfter & Jés Adherens contre les Etats, Pais 
€ Penples des fufdittes Parties enfemble om contre l'age 
ne des deux, om contre les Villes ou Forts os il ya 
de leurs Garnifons : Il eff. conditionné exprejfement 
par ces prefentes; qe auf lefaittes Tronpes ne feront 
employees que dans les occafions om ledir Evéque ow 


Jes Adherens voudroient executer leurs Jufdits man- 


vais deffeins , per aggreffion c Voye de fait gi per ce- 
la même attaquer hoffilement lefdits Etats, Pais, 
Peuples, Villes & Forts où il ‘J amroit Garaifon s "duquel 
cas elles ne féront pas ferllement employees pour agir 


deffenfivement , mais mime Offencivensent pour repouffer 
lesdits deffeins , 


#tilité commune il fera trouvé le plus expedient & le 
plus convenable ; 
fait contre L. H, 
fir Pavertifement & Jümmation de L. HP. d'agir non 
Seulement quand lefdirs quatre mil Cheuaux & buit mil 
Fantallins feront entierement levez, 

mime des Pabord avec les deux mil 
tre mil hommes de pied qui 


avec la maniere que par un concert (5 
bien entendu quien cas de voye de 
P. leurs Serenitez, Seront obligées 


© complets, mais 

chevaux ej qua 
^ 

Sint prefèntement prets y 

& 


Anno 
1665. 


DUFDRIOFM DES GENS. 


ANNO de die van tijdt tot tijdt noch tot fuppletie daer by fül- 


166 


len geworven worden. 


XVL Ende fal in fulcken geval verders getracht 
wotden, om met gelijck concert als vooren, oock 
reuck te doen, ende fchade toe te brengen aen 
vornoemden Biffchop ende des felfs Adhcrenten » 
oock aen der felver Staten, Landen, Luyden, Ste- 
den , ende Sterckten , ende byfonderlijck om hare 
platte Landen te brengen onder goede Contributie , 
by middel van dien te vervallen een goet ghe- 
deelte van die onkoften, de welcke over het onder- 
hout van de voorfz Troupen moeten gedragen wor- 
den. i 

XVIL Ende geconfidereert dat de occafie van de 
voorfz Contributien ende van den ophef van dien in 
t Stift van Mizfler, van de zyde van hare Vorftel. 
Doorl. ten refpecte van de fituatie ende limiten van 
hare Vorftendommen ende Landen veel bequamer 
Íchijnt als wel van de zyde van haer Ho. Mog. ende 
dat oock over den ophef van dien eenige difficultey- 
ten en veríchillen mochten ontítaen, daer van het be- 
ter Ware de occafie van den beginne te voorkomen: 
Soo is by defe oock vergeleecken ende verftaen , dat 
die geheele Contributie, met de opkomften ende profij- 
ten van dien fullen gelaten worden ende blijven onder 
het beleyt van hare Vorftelijcke Doorl. om de felve 
foodanich te dirigeren, als haere Vorftel. Doorl. meelt 
füllen geraden vinden, met dien verftaende, dat van 
den acnvanck af van de felve, ende fo ras die füllen 
wefen uytgefchreven daer mede füllen komen te cefle- 
ren de halve laften yan foodanigen onderhout als hare 
Ho. Mog. by voorige Artikelen ten behoeve van twee 
duyfent Ruyteren, ende vier duyfent Knechten; mits- 
gader voor de hooge Officieren, Artillerie en andere 
onkoften van de Oorloge hebben aengenomen aen 
hare Vorftel. Doorl. te remitteren, ten ware hare 
Vorftel. Doorl. liever hadden van nu af aen alle de 
onkoften van de Artillerie, en van den train hier voor 
Art. zwaelf gefpecificeert; mitsgaders oock de Hooge 
Militaire traétementen van de Generaels Perfonen bo- 
ven de voorfz Colonels van de Regimenten in de op- 
tochten ende expeditie te gebruycken , daer tegens 
tot hare particulieren lafte te verforgen ende te furne- 
ren, fonder eenige belaftinge ofte befwaer van haer 
Ho. Mog. in welcken gevalle haer Ho. Mog. van 
het maentlijck furniflement van de ache duyfent negen 
bondert vif Rijxdaelders vijftien ftuyvers of van twee 
ex twintich duyfent twee hondert drie en JSeftich guld. vif. 
ffuyvers, ende in het vooxíz. Zwaelfte Artickel ver- 
melt, van den beginne aen füllen ontlaft ende onthee- 
ven blyven, ende füllen hare Vorttel. Doorl. by het 
fluyten van het tegenwoordige Inftrument, haer op die 
alternative gehouden welen te verklaren. 

XVIIL Indien oock by verloop van tjt mochte 
bevonden werden, dat de vooríz vier duyfent Ruyters 
ende acht duyfent Voetknechten niet volkomentlijck 
beftant en waren om den Biffchop van Munfler, en 
des felfs Adherenten te brengen tot een afftant van ha- 
re Vyandelijcke apgreffien, ende vervolgens tot een 
redeliicken Vreede, fuo füllen de felve met ghemeen 
Concert verders vermeerdert ende. vergroot werden op 
veertien of vijfrien dupfent Ruyters ende Voetknechten , 
of tot foodanigen meerder getal als men {al mcenen tot 
bereyckinge van foo falurairen oochmerck noodich en- 
de convenabel te zyn. 

XIX. Defe voorfz. vier duyfent Paerden ende acht 
duyfent Voetknechten eens zynde volkomentlijck ge- 
worven ende gecompletcert, fal haer Ho, Mog. vry 
ftaen een gedelte van dien tot duyfent Paerden ende 
twee duyfent Voetknechten over te nemen in hare par- 
ticulieren dienft, ende tor particuliere deffenfie van 
hare Vorftel. Doorl. gehouden zyn de felve Paerden 
ende Voetknechten onder hare Regimenter ende Hoo- 
ge Officieren tot dien befonderen dienft te laten over. 
gaen, nochtans met defen verftanden, dat hare Ho. 
Mog. fullen gehouden zyn «ier weecken te Vooren 
hare Vorftel. Doorl. daer van te adverteren , ende te 
gelijcke te furneren fo veel Penningen als tot füppletie 
van die Trouppen ten felven ghetale fal gherequireert 
Zyn> op ten voet van veertich Rijcxdaelders voor yder 
Pacrt, ende van acht Rijcxdaelders voor yder Voer- 
Knecht, als hier vooren is ter nedergeftelt, ende ful. 
len in fülcken gevalle hare Vorftel. Doorl. geobligeert 
werden, aenftonts met dat werf-gelt, die Troupen we- 
der te fuppleren; omme naer gedane moniteringe die 

Tom. VI Pan. III. Trou- 


$5 
© ceux 
être joints. 

AUT. Et en vel Cas; on Sefforcera outre plus, de 
me dit oft, de faire toute forte 


reles Etats, Pais, 
€ particulierement 
pour mettre le plat Pais fons Contribution e par ce 


y 2 partie des defpences 
qu'il faudra faire pour l'entretien des Sifdittes Trompes, 


XPIL. Ft conjideram que Poccafion de lever les 
dittes contributions dans PEvéché de Munfler Sembie 
beaucoup plus belle du côté de leurs Serenitez, à can» 
Je de la fitwation des limites de leur Principauté e de 
leurs Pais, que du côté de L. H. PL 6 gu auffi il 
pourroit arriver quelques difficultex, c differens are 
Sujet de la levée d'icelles > € quil vandroit beaucoup 
Pieux de les prevenir d'abord + Il off entendu e. ar- 
rété par ces prefentes que toutes les contributions entieres 
avec le revenn, q profit d’icelles, feront Taiffées et» 
abandonnées & la condmitte de leurs dittes Serenitez 4 
Pour les diriger de la maniere qu'ils jugeront le mieux 
convenir, bien entends que des Pabord, © amftót 
que lefdittes contributions Jéront ordonnées ceffera la 
moitié des remifes que L. H. P, Je font obligez, de 
faire à L. Serenitez, par les Articles Precedens pour 
l'entretien des deux mil hommes de Cavalerie cj Gian 
tre mil Fantaffins, enfemble. pour les hauts Officiers y 
Artillerie & autres frais de Guerre, à moins que 
leurs Serenitez, 2 aimaffent mieux, des à prefent , de 
prendre à leur charge particuliere tous les frais de 
T Artillerie & de train d'icelle Jpecifiés en P Article 
12. ci-defus, enfemble les Sages des hauts Officiers 
© Generaux gui outre les Colonels des Regimens de- 
Uront être employer, à quelque Expedition, (5 ce à la 
décharge de L. H. P. auquel cas L. Hr. P. feront des 
Pabord dechargez de Souriir par amis les buit sil neuf. 
cens cing Rifdales, quinze fous, om vingt & deux 
mil deux cens. foixante-trois livres ci; 7] fous mention- 
netz, audit 12. Article, & leurs Serenitoz, feront obli= 
Sex de fe declarer à la conclufion des Prefent Loftrummenty 
fur cette alternative, 


XPIH. Que f dans la Suite du tems il fiit trouvé 
que les fusdies quatre mil Chevaux & buit mil Fan- 
tajins ne fuffent pas fufffans pour faire defifter le ff: 
dit Evéque de Munfter & fes. Adberens de leurs bofti- 
litez & agrelfions, ei les obliger enfuite à une Paix 
rai[onnable, lefditres Troupes feront de commun concert 
augmentees Julques à quatorze on quinze mil hom- 
mes de Cavalerie © Infanterie, on à un certain plus 
grand nombre qu'on jugera necellaire e convenable 
Pottr parvenir. à un fs falutaire deffein, 

XIX. Lefdits quatre mil Chevaux © buit mil Fan- 
taffins étant une fois enticrement leves, © complets, il 
[era en la liberté de leurs H. P. d'en prendre une par- 
tie, jufqu'à mil Chevaux cj» deus mil Fantalfins , pour 
leur fervice particulier, © pour la deffince para 
ticuliere de leurs Serenitez elles Seront tenues de laiffer 
aller lefdites Cavalerie e Infanterie fous leurs Regin 
ments e. Hasts Officiers pour leur fervice particulier: 
bien entendu neantmoins que leurs H. P. feront obli- 
£65 d'en avertir L. Ser. quatre [emaines anpara- 
vant, © de fournir en mème tems aútant de De- 
mers qu'il fera requis pour le Saplement dudit nom- 
bre de Trompes, für le Pied de quarante Risdales 
pour chaque Cavalier, c de nit Rifdales pour 
chaque Fantaffin, comme il 9b dit ci-deffus, Et 
en tel cas feront leurs Serewitez, obligex, anffitôt de 
Jrppléer ledit nombre de Troupes avec cet argent , 


2 afin 


qui de tems em tems Seront levex pour J Anno 


1665. 


ee Á— 


Troupen weder ten behoorlijcken plaetfe gebracht, de 
felve oock weder te doen ftellen onder dat gemeene 
onderhout van laften , gelijck die getadefcheerde 
Troupen te vooren geweeft waaren, met defen vet- 
ftande, dat de Com e van fuppletié ten halven 
completeer zijnde op aenmaninge van hare Vorftel. 
orl. füllen werden gemonftert, ende de betalinge 
de Soldye van den dach af van die voorfz monfte- 

| beginnen te loopen tot ghemeenen lafte, ende 
voorts yan den ti af van de volkomene com- 

eringe, ende de rnonfteringe , de welcke 
n, ten ware haer Ho. Mog. 
beter dachten van nu af aen het fluyten ende teec 
kenen van defen haer te verklaren ‚dat boven de vooi 
s «yfezt V oetknechten 

de welcke volgens den teneur van het wierde Att. noch 
rorden, hare Vorft. Door foude 
erden, ende twee duyfent 
haer Ho. 


Bis 
ple 
daer op fal mocten vo! 


e: 
2 
a 


Ho. Mog. voort te fetten, onder conditie van 
onfteringe ende betalinge als vooren , ende fal daer 
de het eerffe Lidt van dit Articul > fpreckende van 
overdoen van duyfént paerden ende zwee duyfent 
knechten, dan komen te vervallen. 


ha 


Ende gelijck het oogmerck van defe lichtinge 
van Troupen ende van de boven geconcerteerde Arti- 
culen allen daer henen gaet, om de wederzijts Staten , 
Landen, Lu + Steden ende Sterckten, tegen alle 
rotegeren ende te mainteneren, ende in cas 
jcken aenval van den Biffchop van 


ende fodanich te gebruycken tot dat die tot reden ge- 
bracht ende hochgemelte Patthyen in een geruften 
ftant herftelt worden : Soo is wel expreffe by defen 
oock verfproocken ende geconvenieert, dat geene van 
en fal vry ftaen met ghemelden Biffchop 
fs Adher delen , te verdrazen , te 
accorderen, ofte eenich Trattact van Vreede, Beftant of 
, te fluyten, ten fy met vorgaende communica- 
van de andere hooge Parthyen ; ende dan noch 
d felve exprellelijck daer by worden 


Treves 


tuffchen hochgemelte Partyen on- 
rtufichen cock konnen overlecht ende geconfen- 
teert we verdere middelen tot onderlinge 
geruftheyt ende fecuriteyt by nadere Alliantie en- 
de verbinteniffen fouden konnen werden uytgevor 
den. 

Alle welc 
haelt ten we 


breeckelijck fu 


Pointen ende Articulen hier voor ver- 
den ter goeder trouwen ende onver- 
len onderh m werden, ende tot 
lien, fijn hier twee gelijck luy- 


meerder vafticheyt van c 
dende Inftrumenten gemaekt, en by de Gedeputeer- 
den van haer Hooch Mog. ter eenre, ende by den 


Heere George Frederick Grave tot Waldeck , Pirmond , 
ende Cuylenburch, op het goetvinden van hare Vorftel. 
Doorl. ten anderen , met hant ende Zegel beve- 
icht: ende fullen de ificatie daer op binnen den 
n maent, ofte eerder, ift doenlijck, by 
s hooge Partyen in beftendige ende behoor- 
ebracht ende uytgewiffelt. Ge- 
den September, Anno fé 


ya CORPS DIPLOMATIQUE 


| par ces prefe 


| preffement cor 


pe les Signatures & appofition des Steam: 


nées au lien convens, de les faire remettre fous le 
mime entretien que les Trompes détachées étoient au- 
paravant, & (ff convents encore que les Compagnies de 
figplement cant a moitié completes, il en fera fait 
revenë fur l'avertifement de leurs Serenitez, ch le 
payement de la Solde commencera a courir à la charge 
cominune du jour de laditte revené; Et enfuitte du 
jour que les Troupes Jéront entierement. complettese de 
la reveñe finale qui Sen devra enfuivre, a moins qu 
L. H. P. ne tronvaffent plus a propos de declarer 
la conclufion de ces prefentes , que par deffus les fi 


deux mil Chevanx 
la teneur de quatrióme Article, doivent encore 

être levés, leurs Serenitez. feront vequifes 
fervice particulier de L. H. P. mil Che 
mil Fantaffins y & qu'ils ne filent aufnót fournir 
Dargent necefaire pour la levée für le pied & prom 
portion comme de[fus , auquel cas leurs Serenitez, feront. 
obligees de faire laditte levée de mil Chevaux & de 
deux mil Fantaffi le pi d que deffiss > am profit 
& pour le fervice particulier de L. H. P. fous la con- 
dition de revené & de payement comme il eff dit ci- 
devant, par le moyen dequoi le premier membre de 
cet Article qui parle de la cejfion des mil Chevanx c 
deux mil Fantallins demeurera nul. 

XX. Et comme le but à l'égard de cette levee de 


Hi 
7 
ntes, qu 
cune d'icelles , d'entrer avec ledit E 
vens em aucune Negotiation y Co 
Traité de Paix, Armiflice om Tr 
AHCHNE y qu avec la COMMBHIC, 
tre Partie, cj ce de telle maniere, qu’elle y foit ex- 


fera permis ni loifible a au- 
¡véeque Co fes Adhe- 
, Accord, og 
"e, ni d'en conclure 
eallable de l'au- 


XXI. Et cependant s pourront refit 
chir ci penfer aux autres moyens qui par d'autres Al- 
lances e$ engagements ponrroient encore procurer leur 


repos © fureté particuliere. 


Tous lefauels Poi Articles ci-deffies | 
nus c obfervez inviolablement de pa 
pour plus grande fermeté d'iceux y ont été j 
fences deux Infiruments pareils qui ont été confirmex, 
s Depn 


ur Geor- 


ES (Or ib entrelts 


fait des pre- 


tex de L. H. P. d'une 
ge Frideric Comte de Wa 


rt. Et par less 
eck, Pirmont cp Cuylen- 


bourg, fons le bon plaifir d'autre 
part. Et les Ratifications d'icelles foro: vtées Ge 
échangées dans un mois, on plutôt, Sil fe peut faire, 


[ 
par les Parties dans la meill . Fait a la 
Haye le nenfieme Septembre l'an mil fix cens foixante- 
CHI. 


(L.S.) Grorc. FRED. Comte de Waldeck. 


G. DE BRACKEL. 


G. pr Horck. 
E. pg Boo 
W. Royer. 
H. Gockın 


J. DE VRYBERGUE. 
H. v. BEVERNINS. 


qu aprés la reveñe faitte c lefdittes Tronpes mé- ANNO 


1665. 


i» Sept. Articles ajoutés 


we S 
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XXV. 


an Traité d' Alliance concla à Ratis- 
Avril 1664. e 
, Jean Georce Il: 
Eltleuy de Saxe a Z 4. Sept. 1665. 
[Tiré de la Regiftrature d'Etat de la Chance- 
Terie de la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


bonne le 16. 
Roi de 


A Majefté Tres Chretienne & Son Alteffe Elec 
torale de Saxe ayant fair enfemble il y a env 
ron un an à Ratisbonne un Traitté d’Alliance 
en leurs noms par le Sieur Gravel d'une part; 

& le Sieur Baron de Rel g de Pautre > & du 
depuis ratifié par elles-m pour la confervation 
de la Paix de PEmpire & pour le maintien de leurs 
interefts communs , ont jugé à propos d'y adjouter 
encor les Articles fuivants, qui auront la mefme force 
& la mefme vigueur, que ceux qui font contenus 
dans ledit Traitte. 

T Sa Majefté Tres Chretienne & Son Alteffe Elec- 
torale confentent & trou on, que leurs Altefles 
Freres de Son Alteffe le & fes Parents des 
Lignes de Altenb otha, & Weymar en- 
trent, s'ils le veulent , dans ladite Alliance & jouis- 
fent de la mefme Protection, que Sa Majefté Tres- 


Lours XIV. | 


Chretienne a promife & accordée à Son Alteffe Elec- | 


torale laquelle fera toutesfois tousjours confiderée en 
tout ce qui regardera ledit Traité, & ceux qui pour- 
roient fe conclure à Padyenir,tendants à la mefme fin 
avec leursdites Alteffes , Freres & Parents, comme 
Chef de toute la Serenifime Maifon de Saxe,& Son 
Alteffe Eleétorale en cette confideration & qualité 
aura à ard de ladite moyen, la principale Direction 
de toutes les Affaires, qui pourront eftre traittées, ne- 


ale veut bien & promet en 
e; n'employer doresnavant dans 
dite Alliance que des Miniftres, 
Sa Majefté Tres Chreftienne , & 
ir & à procurer, autant qu'il de- 
de ladite Alliance. 

Son Alteffe Storale s'oblige auffi de former & 
d'établir un Confeil particulier defdits Miniftres bien 
intentionnés pour y & conclure toutes les Af- 
faires , foit celles qui regarderont ladite Alliance, foit 
d'autres, qui fe traitteront dans les Dietes & autres 
Aflemblées de l'Empire , où Sa Majefté Tres Chres- 
tienne fe trouvera interefl&e. 

Son Alteffe Eleétorale promet à Sa Majefté Tres Chres- 
tienne, que le Prince Ele&oral fon Fils & fes Succes- 
feurs obferveront le mefme T: de l'Alliance fait à 
Ratisbonne, dont il eft parlé us , lequel Traitté 
auffi bien que les Articles prefens feront perpetuels au 
lieu du Terme qui a efté pris dans ledit Traitte. 

Sa Majefté Tres Chreftienne s'oblige reciproque- 
ment d'obferver, àl'égard du Prince Electoral & des. 
dits Succefleurs, les melines conditions auxquelles elle 
seft engagée par ledi té de Ratisbonne, & par 


Qui 
bien. port 
pendra d’eu 


dit Tr 


Ces prel Articles avec Son Alteffe Ele&orale. 
Sa Majefté s'oblige en parole & foy de Roy d'obfer- 


ver ai de fa part > & d’accomplir les conditions , 
auxquelles elle s'eft engagée par ledit Traitt& de Ratis- 
bonne, 

En cas que les Princes cy-deffus nommés, Freres & 
Parents de Son Alteffe Electorale, ne veuillent Pas entrer 
dans ladite Alliance, elle ne. laiffera pas de demeuret 
ferme, & ftable entre Sa Majett es Chreftienne & 
Son Alteffe EleGtorale de Saxe & fon Fils le Prince 
Electoral 

C icles ont efté ftipulés entre le Sieur de Gravel 
Confeiller d’Eftat de Sa Majefté Tres Chreftienne, & 
fon Plenipotentiaire dans toute Pétendue de PEmpire 
d'une part, & le Sieur Baron de Borguerode, Confeiller 
intime de Son Alteffe Ele&orale & Refident de fa 
Chambre de l’autre cofté, lesquels ont promis de four- 
nit les Ratifications fur lefdits Articles de Sa N lajefté 
Tres Chreftienne & de Son Alteffe Ele&orale dans 
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prefentes. Fait dans le cha- 
Wicau le y. de Septembr. 1665. 


| deux mois de la datte des 
teau de Ofterftein à 7, 


n Y DE GRAVEL fang Fridrich vou 
aire de Roy T; "Wurdergde 
Chreflien. 44 Roy Ares Burdergdt, 
(L.S) (L.S) 


XXVI. 


Oppenhetinifher Prelimingy-Recets 
hen Chur-Mayns als Bifdofen zu 
WBursburg amd Worms / Chur: 
Trier amo GDur-Gbln / dan denen 
Bifhofen zu Speyer und Straf- 
burg / ingleihen dem Hergogen zu 
Lothringen) denen gefambten Herren 
Rhein-Sraffen / und ber obnmiccel 
babren frepen Reihe-Ritterfhaft in 
Schwaben Sranden/ am Rheinftront 
an einem / unb Chur-Pfals am an- 
deren Theil/ burd) Sbro Känferliche 
Majeftät Interpofition , und Chur- 
brandenburgifihen Cooperation, wegen 
des Wildfangs / Qolls/ Geleits und 
anderer Streitigkeiten. Gefchehen jit 
Oppenheim den = Otobris 1665. 
9Ubft heyderfeits Darthenen Ratifica- 
tion, auch derofelben Erklärung über 
den 5. Pune diefes Recefíus, nebft ent 
Meben-Recefs fub eod. Dato. [Lo x= 
DORPII Ada Publica Tom. XI. pag. 
376. d'oà Pon a tiré cette Piéce, qui fe 
trouve aufli dans Lunic, G'eutfóes 
Sicid)&-Archiv. Part. Spec. Sfbtbeitung 
UL 9(6fa6 I. pag. 406. ] á 


C'eft-à-dire; 


Traité preliminaire d'Oppehheim > costs par Vin= 
terpofition de l'Empereur, € [a Cooperation dé 
VEleteur de Brandebourg , entre l'Eletleny de 
Mayence, comme Evéque de Wurtzbourg e de 
Worms; les Eletleurs de Tréves & de Colognes 
comme Evéques de Spire c de Strasbourg ; 
Le Duc de Lorraine; tous les Rhyngra- 


ves 5 & la Noblefle Libre & immediate de 
Sube, de Franconie ; & 4 Rhyn d'une 


part, & PElettear PALATIN d'autre part, 
touchant les Droits de Wildfangiat , de Péages 3 
de Conduite, & autres. Le E. d'Odobre 166 $e 
Avec les RATIFICATIONS de routes les Parties, 
la Declaration des mêmes fur le 5. Article de 
Traité, Et un autre Traité particulier conclu entre 
les memes pour Vexecution die premier. 


it wiffen fey hiemie: Denmady swifthert Sb 
4 Sn qu Mayng / als Bifchoffen 
Ó und 98ormbe/ Shren Gburf, Sn; unb Durie 
e. zu Trier unb Colln/ fo dann Sybeen Surf, Gr. 
Sn. und D. zu Speyer / Strafíburg uno tottringen / 


[GUT A 
zu MWürkburg 


| denen gefameen Herren Kheingeafen/ und der olnmittels 


baven frepen Reichs-xi 


thaffe am Xhein/ Schwaben / 
France tmb. gugebbi Orten / an einent/ fo dann She 
ree Churfl, Sedi zu Pfalg am andern Theil fid) inia 
ge Srrungen unb Mifverftand eveygnee/ amd ju deren 
Beylegung eine guclide Handlung zu Speyer/ vermittelft 
Ihr. $ f 


iden Sj at Interpofition , und Ehurs 
Brandenburgif. Cooperation , angetvetten wotdeit/ das 
felbft aber gütliche Sainlegung 16 gleich niche jue 
ben gewefen / und man darüber in die Waffen gerathens 
Als haben zu Verhütung _ ferneter Beiterungen 4 [9 wol 
G3 ber 


ANNO 
1665 


ai Od: 
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ANNO pr ctiivten dar Gevolhnächtigte/ al aud die Churz 
1665. Pfalhifehe hierzu Deputicte ECndsunterfehricbene Kache/ 


fid) przliminariter auff die von dem Neuburgifihen Dberz 
Canglee von Giefe befehehene Qorfdblag und Mnterbanbz 
Tung / und mit vorbehaltener Ratification > nachfolgender 
maffen verglichen. 

Grfilid) / iff abgeredt/ Dafz bie qu Speyer angefangene 
qutlide Tractaten/ vermittelt Sbrer s pferlichen Maj. 
Interpofition » und Chur-Brandenburgif. Cooperation , 
ale bald diefec Recefz vom dan Kayferl, Commiffario 
und Ebur- Brandenburg. Gefandten unterfehrieben / re- 
affumirt/ continuirt/ unb alles Fleiffes dahin laborirt 
werden folle ) wie die zwifchen becberfeits / nicht allein uber 
dan Wildfang / fondern aud) uber Zoll und Gleit/ und 
was davon dependirt / obfehwebende Mifverftand/ in 
den nächften 2. Monathen / von obgedachter reaflumption 
an zu rechnen) alba in der Güte bengelegt / und fo bald 
diefelbe zum verhofften guten Schluß gebracht, von Sh. 
pf. Maj. und Chur Brandenburg authorifirt unb gua- 
rantirt werden mDgen, DPA ES 

Sum anbem/ dafern wider beffee Berhoffen) bie Grice 
in felbiger Zeit nicht zulangen wirde / follen erfibemeldte 
Differentien innerhalb 4. Mionath / nad Berfliffing ob» 
gedadhter ¿wey Monatl / dutch ein Compromits aufige- 
macht und darzu von jedem Theil ¿wey Arbitri benennet/ 
and eins ObzManns halber forderlichft die Norhdurfft 
abgehandelt / amd nicht afin die Formula Compromifti, 
wann fie verglichen (ft / fondern auch/ was demnach durch 
diefelbe aufsgefpeochen wird / von Sy. Kayfı Maj. confir- 
wmirt/ auch diefelbe neben den 4. Arbitris > und den Db= 
Mann / zu glechmaffiger Guarantie gebubrlid) requirirt 
und vermoche/ und [olds allerfäits ohne exception o2 
der appellation ; und fonfi einige Aufired obferviret 
werde. 

Drittens /bie Benambfung der Arbitrorum, und Vers 
gleichung def, Ob-Manns/ fol! innerhalb 14. Tagen/ fo 
bald diefer Rec von dem Kayferlichen Commiffario 
und Chur -S3ranbenburgif. Gefandten unterfehrieben feyn 
wird /von beeden Theilen gefihehen/ wie aud) die Formu- 
la Compromiffi in folder Zeit verglichen und aufgefertis 
get werden, 

Was Bierdtens/ die fabenburget Sach betrifft / Taft 
wann es bey dem) iub dato Mayné/ den 11. Sept. ft. 
nov. unb Friedricheburg / den 30: Auguft. ft. vet. diefeg 
1665. Sahrs/ bet fabenburgifiben | Evacuation halber 
auffgerichten Necefz / wie auch im übrigen bey der Gene- 
ral-Dispofition deff obigen Artic. x. ratione befj Wild- 
fangs / und davon dependirender Jurium > aud) jallgemeis 
ner Gravaminum, fo weit diefelbe hieher gehorens bes 
venden. 

S3dangenb Fiinfftens / das Exercitium der fivittigen 
jurium, und wie es mit demfelben/ aud) deffen Genofs / 
bifz zu beliebten diefem giit-oder compromisflichen Auf; 
frag zu halten/ ifi Chur = Pfalgifihen Theile die Zufag 
defehehen/ auf; denen/im Namen der Altiteten vorgefthlaz 
genen dreyen Sitten nemblich der Sufpenfion, Seques- 
tri, oder dem Ránfrl. Commiffario und Chur» Brans 
denburgifchen Gefandten heimbgeftellter Cognition, eines 
zu acceptiren / oder ein ander annehmbliches vorzufßhlagen. 
Und ift davauff ferners verglichen dafs foldher Borfeblag/ 
che dicfer Recefz von dem Kayferlichen Commiffario und 
Chur »Brandenburgifehen Gefandten unterférichen feyn 
witd/ gefcehen/ auch zugleich von den Alltivten eine be- 
fiándige und annehmbliche Erklärung wegen Einlogirung 
einiger Volcker in den prætendirten Fautheyliden Dörfs 
fern) Zeit währender qúeliden Tractaten und Compro- 
miffi, ertheilt/ und diefelbe bam Recefz / vor deffen Sube 
eription, an fiat diefes Articuli inferitt/ aud) fo bald 
Diefe tinte rifft vorgangen/ die Dole heederfeits 
auffér eines amd andern Territoriis abgeführt oder abges 
bandt werden follen. 

Biavol aud) Sechfiens/ zu vermuthen/ dafí beeder- 
feits Soldatefen fo gleich nicht vbtlig abgebancét werden 
möchte) fo foll doch Fein Theil den andern / unter wären- 
der gút=oder compromifsliden Aufjtrag / mit Kriegs: 
Mache nicht überfallen mod) einige Feind» Thatlichkeir 
verüben/ auch in Feine Weiz de facto moleftiren; Da 
aber wider beffere Zuverficht dergleichen etwas vorgiengey 
folchen Falls folle der DBerurfacher bem andern ben er- 
Tittenen Schaden qu erfeñen febuldig ftu / und dififatis 
von den Confoederirten / einer für den anbern/ in foli- 
eae Dafften / dergleichen auch von Ehue= Dfalé gefche- 
en folle, 

Dafern auch zum Giebenden / einige Plackereyen von 
eines oder andern Theilg Boleéern vorgiengen / fo foll eiz 
nem jeden fiey fliehen diefelbe / fo qut ex fan /abzumehren/ 
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und fid) der Chater zu bemächtigen/ ober aber / da diefel- Anno 


be nicht ergriffen werden fonten/ auff def beleibigten 
Theils Flag von bem jenigen/ fo folie zugehörig, iu ges 
biührender Straff gezogen werden; Golten aber biefelbe 
flüchtigen Fufs gefeßt haben / foldyen Falls follen ihre 
Hffieiver barum angefehen / und zu gebubrender Erflatung 
def; zugefügten Schadens angehalten werden, 

Adhtens/ ift verglichen/ dat niche allein Sybre Kayferl. 
Mmajeftás und Shr Gburfl. Duról. zu Brandenburg / 
fondern aud)/ da Sybre Churfl. Durchl. zu Spfalf noch eiz 
hen andern benennen möchten/ defsgleichen den (litter 
frey fiehen folle/ dicfelbe insgefampt / alles was hiebevor 
ber Derficherung halber gemeldet worden/ zu quarantiren 
erficche/ auch Hiernächft bey Dergleich.umnd Eröreerung der 
Haupe-Sahen/ aud) bie Arbitri und Obmann umb eben- 
rhe Guarantirung requirirt und vermöcht werden 
follen. 

Zum Neunbten / follen alle Avreften beederfeits relaxirty 
und was von ben verarreftitten Wein Früchten / Kenteny 
chenden und Gefallen enswifihen auf Herafehaffelichen y 
oder der Beampten Befeld) etian weggeführt/ oder vete 
auffere feyn möchte/ bet Herafchafft / und einem jeden / 
dem es zugehörig / reftituirt und abgefolgt/ und alfe Ges 
fangene/ fo mid wegen Criminal - und Malefiz - Oer> 
brechen angeklagt’ und in Devbafft ligen / lofi gelaffen/ 
aud) in dem übrigen beederfeits Anterthanen und Anges 
borige wegen befi jenigen / fo vaffitt / obnangefochter 
bleiben; und foldyes gegen niemand geenfert oder gerochen 
werden, 1 

Damit aud) Zehendens / tiber Diefe8/ zwifihen Chur- 
Mayné und ECIAM. iui viel pas 
barliche gute DBerfindnüs wiederumb eingepfanfet mmo 
unterhalten werden mbge / fo follen auch bie swifchen She 
Chur» Fürfl. Gn. unb bero Erg-und Stiffter Mayné 
und Würgburg/ ımd She Churfl. Ourchl. zu Dfalé anz 
nods obfdywebenbe verfehiedene nachbarliche Sraungen ide 
weniger in wárender folder feds Dionatz Bit neben obie 
gen Tra&aten vorgenommen/ in Güte beygelegt und ver- 
glichen werden. 

Es folle auch zum Eylfften der Her Marggraff qu 
Baden/ als Kayferlicher Commiffarius, und der Gute 
DBrandenburgifche Gefandte/ diefen Recefz zu unferfehreis 
ben) innerhalb fes Tagen /a dato erfuche und verme 
werden : 

Schliefslih ift von beydeifeits althie anwefenden sea. 
then diefer Recefs {ub fpe rati. und auff allen Fatt, 
Dotbebalt eines jeden Theils Kechten/ unterfeheiehen > 
unb mit Oyortructung ihrer Pittfehafften befrafftiger/ und 
batauff der Stiltftand ber Waffen auff ache Tag atthier 
voürdlid) publicirt, aud) davon gehoriger Orten nothige 
Nachrichtung gegeben worden/ jedoch mit 
dafz diefeg Receffes Ratification innerhalb vie 
alterfeits Herrfehafften / oder deren © 1 
bradit/ und zu Speyer gegeneinander extradirt , in 
Berbleibung / und da die Ratificati in diefe 
nicht eingebracht wúrben / das Arn auf 
ben feye, Geben zu Oppenheimb/ den 31, 21. OG 
bris, 1665. 


LoS: 
(ES) 


tiebtid) Greiffenklau von Baltar. 
e Rifaucourt. 


Reber = Recess, 


gu wiffen fey Biemit/ nachdem zu Oppenheim über bie 

¿wifthen Ihrer ChursFürftl. Gn. zu Mayné/ und 
deren Confoederirten Gevollmächtigten/ cines und Def 
SPfalügeafen Churfl. Ducchl. Kachen andern Theils / vera 
glichenen und unterfihriebenen preliminar-Traétaten noch 
Diefes beederfeitg beliebt worden/ dafj/ wann die Ratik- 
cation erfolget/ und folcher Vergleich zur WrtveklihFeie 
Fommen/ beyderftita einige Commiflarii verordnet meta 
den follen/ umb zu fehen / daft alles, was vergliden/ 
exequirt werden moges Maffen defrvegen dicfer Deben= 
Recefs abgefaft/ unb von beyden Theilen unterfehrieberx 
und befiegelt iff. Datum Oppenheimb/den 31. 21. Octo» 
bris, 1665. 


(L.S) Friedrich Greiffentlaus van Batlrat. 
(L.S.) De da sfr 


(L.S.) 


1665. 


Anno 
1665. 


DU DROIT DES 


(L.S.) Ebviftian Andre Wohogen, 
(L.S.) Arnolous Peil. D. 

(L.S.) Sohann Friederidh Böckelmann, 
(L.S.) De Spanheinb, 


Ebut= Pfalf Ratification; de dato Heydelberg / den 24. 
Odtobris 1665. tiber vorhergehenden Præliminar- 
und NebenzRecels. 


8$: Carl gudwig, von GOKS Gnaden/ Pal: 
graf bey SXbein / deff Heiligen Rourifohen Reichs 
Erá-Sabmeitier und Churzgürft/ Qergog in Bayern / 
3c. Thun fib / und befennen biemit / demnach zwifchen 
Chu ayng (bb. fampt Conforten eines: amd ling ans 
ben Theils / durch allerfeitg Deputirte/ wegen der Wild» 
fangg-Zol-Geleitssund anderer Strittigkeiten seinen præ- 
liminar-Receß, deffen Anfang iffi Zu wiffen fey hiemity 
demnach zwifchen Shree Chue-Fürftl. Gn. zu Mayng/ 
als Sifhoffen zu Würkburg und Wormbs / 1c, imb fid) 
endet: Geben zu Oppenbeimb/ den 31. 21. Octobris, 
1665. (ub fpe rati, und mit de: Condition unter andern 
verglichen / aufigefertiget/ und von allerfeits Deputirten 
Unterfehrieben worden / daft folder innerhalb 4. Tagen / 
à dato, von allerfeits Herrfihafften/ oder deren Deputir- 
£er ratificirt/ und zu Speyer gegeneinander extraditt merz 
den folle; Daf folchem nach Wir, der Pfauggraf ura 
Súeft/ in all folehen abgehandelten preliminar- Recefs 
eingewilliges / und denfelben ratificirt Haden / thun folches 
auch brermit und in Stafft diefes / und verfprechen foldje 
preliminar Bergleichung ftdt feft und unverbrtichtidh zu 
alten / auch zu vollziehen) alles treulich / und ohne Ges 
fabvde / und deffén zu ttrfund/ haben wir diefes mit epgta 
nen Qanden unterfihrieben/ und mit unferm Cangley2Se- 
cret befzäfftiget. So gefthehen Heydelberg / den 24, 
O&tobris, 1665. 


Earl Sudwig. 
(L.S) 


Shur-Mayns 1nd bero Conforten Ra- 
tification , fub dato 1. Novembris 1665. 
{Lonporptus loco cit. pag. 378. 
d’où l'on a tiré cette Piece qui fe trou- 
ve aufli dans Lu xc loco cit. pag. 


409. ] 
C'eft-à-dire ; 


RATIFICATION de l'Elefleur de Mayence e 
de fes Confors, du 1. Novembre 1665. 


Se Johann Philipp / von GOHeS Gnaden/ deff 

Keil. Stulszu Mayng Erg-VBifeho sf / deff Neil. 

Komifchen Reid durch Germanien Erk-Can- 
Glee und Churssürft/Bifchoff zu Würkburg unb Worms, 
und Herkog zu Francken / 20. Und wir Sh. Chufl. Gn) 
Sn. und Ourdl, qu Speyer /Gtrafiburg und Sottringen. 
deren gefampte Herm Rhemgrafen/ und ohmmittelbaren 
freyen Neichs 2 Xittterfhaffe am SXfein/ in Schwaben, 
Francker amd zugehörigen Ovten gevolmächtigte Depus 
tirte/ thun funb/ und bekennen hiemit; Demnach, atviz 
fen uns/ dem Chur>Fürften zu Mayng/ und unfern 
mädigften und gnadigen Herren Principalen/ Obern und 
Committenten eines :unb Sheer Churfl. Duchl, zu Pfalé 
andes Theils/ durch allerfeirs darzu Deputirte/ wegen 
de Wildfangs-Zoll-Geleits-md anderer Skrittigkeiten 
ein preliminar-Kecefs / deffen Anfang iff: Su wiffen fey 
Hiemit/ demnach zwifchen 3. Churfl. Gn. zu Mayné/ 
als Sifhoffen zu Würkburg und Wormbs/ und fib enz 
bet | Geben zu Oppenheimb den 2x. 21. Octobris / 1665. 
fub fpe rati, und mit ber Condition unter andern verglis 
den / aufgefertiget/ und von allerfeits Deputirten untere 
fehrieben worden/ bafj folder innerhalb. vier Tagen / à 
dato von allerfeits Herofthafften/ oder deren Deputicten 
ratificire, und zu Speyer gegen einander extraditt werden 
folic; dafz foldem nad) Wir ber Chur-Fürft für uns/ 
und wir die Deputivten/ von wegen unferer refpe&tive 


gnadigft und gnadigen Herren Prineipalen) Obern und 


ET, -— 


GENS. $5 


abgehandelten Preeliminat- Kecefz eingewilliget/ und benz 
felben Tatificirt haben tfun folcyes aud) hievmit/ unb in 
rage diefes unb verfprechen y für uns und unfeve quis 
digft amd gnadige Herzen Principalen/ Obern md Com- 
mittenten/ folde preliminar Dergleichung fit feft umb 
unverbratdlich su. halten aud; ju vollziehen/ alles tras 
Tid) und ohne Gefebrbe ; und deffen zu Urfund / haben 
wir diefes mit eygenen Handen unterfchrieben/ und mit 
unfern refpective Cangley = Secret 2 Snniegeln und Ditt= 


fibaften betvaftiger, @o gefihehen ven 1. N ins 
Odobr. 1665. és RO 


(L.S.) Sjofann Philipp / Archiepifc. 

(L.S) Sohant Bufthman / wegen Chur-Tiety Chute 
Colla und Strafiburg. 

(L.S.) De Rifaucourt. 

(L.S.) totharius Friedrich, 


(L.S.) Johannes Carolus Srauenburg/ wegen der 
Herren Rheingrafen, 

(L.S) Soham Berner / Steyher von Plittersporff/ 
wegen der ohmmittelbahren Reichs > Rite 
terfchaft y in Schwaben/ Franken und am 
Kheiniteom, 


Des Kayferlidien Commifkrü und Giur- 
Brandenburgifhen Abgefandten Rari- 
fication Tiber eben diefen Præliminar- 
JXecef&. Speyr den 4. Novemb. 1665. 

Lonporpii 4a publica Tom. 
IX. pag. 380. d'où Pon a tiré cette Pie. 
ce, qui fe trouve auffi dans Lux IG 
Teutfhes -Reids Archiv. Part. Spec, 
Cont. I. Abtheil. II. pag. 341. ] 


C'eft-à-dire, 


RATIFICATION des Commijlaires Tmperiaux, 
€ de Miniffre de Brandebourg. A Spire le a. 
Novembre 1665. 


Kr Bilhelm von GHtes Gnaden) Marggraf qu 
Baden und Hochberg) fanbaraf su Gaufenberg / 
Graf zu Sponheim und Eb [ter / Ser? zu Nöttehr / Bas 
denweiler/ Sohy und Diablberg 2c. und Syd) Cure Afchen 
von Marenholg/ Chur-Fiurfil. Brandenb Gif, Geheimer 
Kath /Cammerherr und Abgefandter 5 Befennen und tur 
fund hiemit ; Demnach swifchen Chur-Manky Trier und 
Colln/ fo dann den DBifhoffen zu Speyer Straßburg 
und Herkogen stt fottringen/ ben gefampten Rheingrafeny 
imb der ohnmittelbaren freyen Reichs» Kitterfeharft am 
Kheitt/ in Schwaben und Grancken eines : imb Chure 
Pfalg Gevolmächtigeen Qeputiveen andern theilsein pra= 
liminar-Receß; deffen Anfang ift : Bit wiffen fepe Biemity 
demnach zwifen Shr. Chu Gn. ju Maynéy als Bis 
féboffen zu Wurkburg und Wormbs/ 2c, md fi endet y 
Geben zu Oppenheim, den 21. 31. Hetobr, 1665. fub 
Ípe rati auffgerichtet/ von Bepberfeitg Principalen ratifi- 
cirt, tmb wir crfudit worden, bafi Wir foldien Kecefs y 
vermbg des S. rr. auch mit unterfehreiben wolten / dae 
Wir folhem nach befagten Recef in allem) swie auch die 
Aber dem davinnen enthaltenen fünfften Aecicul beyderfeieg 
befihehene / und gegen einande extradirte Declaration 
aud 1mfees Theils/ fo viel an ung/ hiermit ratificiten 5 
Was aber das Compromifz und guarantie belangt / weil 
in gedadhtem Recefz enthalten daft refpe&tive Ihre Kays 
feel. Majeftat und Ehurfl. Duval, zu Brandenburg / fol» 
ches Compromif und guarantie qu confirmiten und qu 
lien, von beeden Theilen forderlidsft gebühelich erfuche 
werden follen; Als Laffet man eg, bify Defiwegen von bees 
den Orten refolution einfolgen wiirde, dabey berufen; 
Nichts deftoweniger aber becde Partheyen Offter bemeldten 
Dppenheimifchen Recef¿ / und obangeyogene Declaration 
tiber den fünfften Articul) einen als andern Weg zu ob- 
ferviren / unb zu volßgiehen gebunden feynds und fid aud) 
gegeneinander erElärt haben. Deffen zu Mrkund haber 
Bir uns eigenhändig unterfdivieben unfere refpective 
Hirt, 


; Gommittenten pin Kraft Dabenden Gewalts/ in «t fog ANNO 


1665, 


ANNO Fifi. amd Abdeliche Pittfebafiten flictetteéen Laffer, 
1665. fobehen qu Speyer den 14. 4. Nov, AN. 1665, 


56 CORPS 


Be 


S 


Wilhelm Marggraff zu Baden. 
(L.S) 


utt Afehen von Mavenholk. 
Sub fpe rati fübfcripit. 
(L.S) 


nd dammit diefes alles deffo fefter und ohnverbriichlicher 
gehalten, obgedactem Xecefz in allen Claufuln nadgez 
lebt / und vie Abführung der Doler/ Evacuation der 
Hever / Relaxation der Arvefien und Gefangenen alfobals 
ben werckfiettig ‚gemacht werde; SQaben bepderfeits gevolls 
mactigte Deputirte fid) auch mit unterfehricben / und 
ihre gewöhnliche Pittfehafften biefur gefielit. Befehehen 
ut fupra. 


(L.S. Wegen Chur-Trier/ Coln imb Stragburg/ i 
Krafft def; von Sn. Joh, Vufehmann haben 

den Subftitution-Gewalts/ Quir. Piers / D. 

(L.S.) Philipps BWeede/ wegen des Stiffts Worms. 

(L.S.) Johann Werner / Freyher von Plittersdorf/ wer 

A gen des Vifumbs Würkburg, 

(L.S.) Wegen Speyer / Quirinus Pieré / D. 

(L.S.) Wegen Speyer/ Yerman Adolph Scheer. 

(L.S.) Sobañn Carl Frauenburg /wegen gefampter Wild? 
und Rheingrafen. 

(L.S) Syobann Berner / Frepher von Plittersdorff) 
wegen Der immediat-freyen Reichs - Ritterfihafft 
in Schwaber/ granden/ und an dem Rheins 
from. 


(L.S) De Rifaucourt, Pour S. A. S. De Lorraine. 


Der Altirten unb Chur-Dfale Erflá- 
rung über den 5. Dunct des Opven- 
heimifchen Recefüs [Lonpor- 
pius loco cit, pag. 379. d’où Pon a 
tiré cette Piece qui fe trouve aufli dans 
Luwie loco cit. pag. 409. ] 


Ceft-a-dire, 


DECLARATION des mêmes Hautes Parties für 
le cinquieme Article du Traite. 


ENEinnacd auch bey dem fiinfften Artieul deff qu Opa 
penbeim verglichenen Xecefz / wegen des exercitii 
ber fivittigen Jurium, und wie es mit denfelben/ and 


anifjlidjen Aufitrag zu halten/ im Namen ber Alliierten 
dre Mtittel/ nehmlich bie Sufpenfion , der Sequefter, 
oder dem Kayferl, Commiffario, und Churs Vranden> 
butgif. Abgefandren beimgeftellter. Cognition eines zu ac- 
ceptiven/ oder ein annehmlichers vorzufthlagen / vorgeftellt 
worden; Als hat man Chur 9 her Seiten / auf 
erfíangeregten Mitteln / die Sufpenfion erweblet. Go iff 
aud) von den Altiieten/ auff Zufpreden des Qn. Kavferl. 
Commiflarii, and Chav Brandenburgifthen Gefandten / 
die Erklärung gefhehen/s dafz zu Derbútung allerhand 
Angelegenheit / Zeitwahrender gütliden oder compromi ls 
tien Qandlung / in den pretendirten Fautheylichen 
Dor ffern / auff 2. Stund weit von Scybelberg / Mann- 
heim und Granckenthal gelegen / jedoch die eygenthimliche 
Gil, BWovinbfif. Rejidens Dirmfein aufgenommen / 
von ihnen den Altiirten gar feine/ in ben übrigen aber / 
and den gröften/ aufs hodfie fünf Mann / iub in dem 
erringen darunter/ nachdeme es ein jedes wird ertragen 
Fonnen/ cinquartive werden follen. 


(L.S.) Wegen EhursTrier/ Coin wib Gtrafíburg / in 
Krafft von Sn. Soh. Bufıhmann Babenden 


(L.S.) Wegen Speyer Quirinus Merg / D. 
(L.S.) Wegen Speyer Herman Adolph Scherer, 


Genof/ bifg zu beliebrem Diefem gút=oder compro- | 


Subftitutions- Gewalts/ Quirinus Merk) D. | 


DIPLOMATIQUE 


imb Xbeingrafen. 

(L.S.) De Rifaucourt, Pour S. A. S. De Lorraine, 

(L.S.) Philipps Wrede/ wegen des Stiffts Wormbs, 

(L.S) Y ege des hohen Stiffts, Wiirgburg / Johannes 
Garbeniug, 

(L. S.) Sohann 9Beme/ Freyhere von Plitersdov ff / toes 
gen des Stiffts Mürkburg, 

(L.S.) Sohann Werner / Freyher2 von Plittersdor fF / 
wegen der immediat- freyen X Ritter 
fbafft in Franden /Schwaben / und am Kheinz 
from, 


I 


Serner Vergleid awifhen Decber. Hosen 
Partheyen Deputirten/ wegen VGoll- 
ziebung Dis Preliminar - Receflus, 
Speyer den £. Novemb. 1665. (Lo x- 
DORPIUS loco cit. pag. 381. d’où 
lon a tiré cette Piéce qui fe trouve 
aufü dans Lunie Gentes Sicbs- 
Archiv. Part. Special. Contin. I, Ab- 
theilung, II. pag. 342. ] 


C'eft-à-dire. 


Traité ulterieur fait & conclu entre les mêmes 
Hautes Parties, pour Vexecution du premier. A 
Spire le Es Novembre 1665. 


Emnach der zu Oppenheim ¿wifeben denen unirtert 
E EhursFürften/ Grafen und ohmmittelbahren freyen 
Reichs Ritterfhnfft / und denen Ehur-Pfälfif, Deputirreny 
fub dato den 31. 21. Octobris , jumgfibin verglichene 
preeliminar-Recels, wie auch die über den 5. Articul defa 
felben cingelangte / und von beeden Theilen unierfthriebene 
Declarationes, nunmehr von dem Kayferl. Dan Com- 
miffario, und Chur-Brandenburgifchen Abgefandten aud 


| ratificirt worden. 


Als Haben beederfeits Gevollmadhtigte Gefandte und 
Deputirte fic) weiter verglichen/ und einander zugefagt/ 
dafz alfobald an alten nbtbigen Orten/ von allen Feínda 
und ThatlichFeiten abzuftehen/ von beeden Seiten publi- 
cirt, und barauff die Bolefer hinc inde abgeführt, vete 
Tegt/ oder abgedanckt/ die eingenommene Oerter evacuirt » 
die Arvefia und Gefangene relaxirt und lof gelaffen/ auch 
Was der angegogene Recefj weiters vermag / alles pari paflu 
vorgenommen und vollzogen werden folle: Deffen zu rs 
funb/ diefelbe fid) eigenhändig unterfehrieben / und ihre 
Pittfehafften hiebey gedruckt haben, So gefdhehen Speier / 
den 14. 4- Novembris, 1665. 


(L.S. Wegen Chur-Trir/ Colin amd Strafiburg/ in 
Kraft def von On, Soh. Bufbmann habenden 
Subftitution-Gewalts/ Quirinus Merg/ D. 

(L.S. De Rifaucourt, Pour S. A. S. De Lorraine. 

(L.S.) Philipps Wrede/ wegen des Stiffts Wormbs. 

(L.S.) Wegen Speyer Quirinus Mert/ D. 

(L.S. Johann Werner / Freyherr von Mlittersdorff/ 
wegen des Stiffts Wiirsburg. 

(L.S.) Arnoldus Peil/ D. 

(L.S.) De Spanbein, 

(L.S.) Wegen Speyer Herman Adolph Scherer. 

(L.S.) Soh. Carl Frauenburg/ wegen gefamter Wilds 
und Rheingrafen, 

(L.S.) Sohann Werner / Freyherr von Plittersdorff/ 
wegen der immediat- freyen Reiche = Nitters 
ftbbaft in Francden/Schwaben/ und am Khein- 
from. 
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Explication des Propofitions faites par JEAN C A Sı- 8 
MIR III. Roi de Pologne à GEORGE Comte P 
de Wifnitz c de Faroslau & autres Confederez > q 

e 


(L.S.) Soh. Carl Frauenburg/ wegen gefainter Wild Anno 


665. 


. Nov. 


'OLO= 
NE- 


25. Nov. C1). Articles de Paix y entre Sa face 


FRANCE 
ET 
Tunis. 


DUA DAR BOAR ais iD: ES GB oN«S. 


Er par eux acceptées. le 8. de Nov bre» 1665. 


[Theatrum Pacis. Tom. II. pag. 221.] 


ftetur , {ub quo omnes Dom t 
qui nunc, & perpetud apud illum exftiterunts 
huc ftant, comprehenfi intelligantur. 

11. Si in pr 


& ad- 


mis Comitiis iisdem. plenaria Amneftia 


impertietur, & {ub conditione fi huic Reipublica un- 
animis confenfus accefferit , atque iisdem dua Qu = 
drantes Stipendiorum Militarium & metatorum folutæ 
uerint, Foedus diffolvetur. 

oT Metaraque à Domino Weiwoda (Palatino Cra- 
covienfi, ) tanquam fupremo Campi-Dudtore > pio 
competente ip Jure, absque tamen oppreflione & af- 
fli&ione Subditorum ulla, affignentur. { 

IV. Quod fi vero Exercitus eorundem in Manfio- 
nibus aut in-five re-greffu, poft hec Conventa, alicui 
vim inferet, id Generali Amneltie imputare fas non 
fic. 


V. Sua Regia Majeftas permittit; ut Dominus Lu- 
bomirski in Diztis Provincialibus & Comitiis Regni 
onem fuam fuppliciter > vi declarationis Domi- 
nis Epifcopis impertitze Gc Tractatis Ravenfis ; exoret. 

VI. Promittit quoque Regia Sua Majeftas fefe con- 
fueta Comitia in Locis confuetis ad Menfem Februa- 
rium. 

Hanc fubícriptam 'elucidationem nos : infra(cripti 
acceptavimus , eidem nos fübmifimus, & ad majus fi- 
dei robur eandem fübfignavimus. Datum in Campis 
prope Palozyn VIII. Novemb. Anno MDCLXV. 
LuBOMIRSKI &c. 


XXVIII. 


e Tres Chres- 
fé Louts XIV. Roi de France có 


tienne May 
de Nav » & les Tyes-IHlaflfres & Magnifiques 
Seigneurs MEREMET BacHa, Divan de la 
Ville cx Royaume de Turis; Acy Musra- 
PHA, Gezeraliffme de la Milice de ladite Ville 
© Royaum Morar Bey @ Mrnemer 


iones, Pair de France, pourven (5 recen 
à la Charge de Grand Maiftre, Chef & Sur-In- 
tendant General de la A avigation € ‚Commerce 
de Frame. [FREDER. LEONARD. Tom, 
v.] 


I. UE dorefnavant,à compter du jour de la 
fignature des prefens Articles, il y aura 
ceffation d'Armes & de toute hoftilité, 


Sa 
es & ma- 
Seigneurs Bacha, Divan & Dey ;& les Peu- 
t Royaume: & qu'en contemplation de la 
delirée, leurs Vaiffeaux, Galeres, Barques & au- 
tres Bátimens > navigueront en toute liberté. ue 


tant für Mer que fur Terre les Sujets de Pune-& Pau- 
tre part ne fe feront aucun Acte @Hoftilité, au con- 


s sentraideront & fe ferviront les uns les 
autres fans fe procurer aucun dommage, ains fe don- 
neront toute aide & confort. Comme pareillement 
tous les Marchands de Pune & l'autre Nation, pour- 
ront negocier en toute liberté dans Pétendué tant du 
Royaume de France que celui de Navarre & celui 
de Tunis ; dans lefquels Royaumes ils feront. traitez, 
avec tous les témoignages d'une vraye & fincere Ami- 
tic. 


II. Que tous les Efclaves François qui font dans la 
Ville de Tunis; & toute Ferendue & Dominatior 


(1) On n'a rien changé à PArgument de ce Traité. 


Tom; VI. Parr. Il; 


dicelui Royaume, de 
qu'ils foier 


ent qu 
eront 
rendus de bonne foy. 
> tant d'u 


part que 
s les Rades, 
s Pavillons > 


cor "ro 
faire aucun Acte d'Ho Mais d'a 
Vaiffeaux d'Alger; Tripoly & Sale, 
de la Barbarie, portent un méme I 
de Tunis, pour prevenir tous les à 
en pourroient arriver, il eft arrefté que le 
dudit Tunis (aprés que les Gens de Pun & 
Bord fe feront. montrez für leurs Ponts)pourront en- 
voyer dans un Batteau un ou deux Hommes au plus 
Outre ceux qui feront neceflaires pour la conduite d'i 
celui, à Bord des Vaifleaux de Sa lajefté Tres Chres- 
tienne; pour s'affeurer s'ils font ve 
& y entrer fi bon leur femble ; 


Tunis; 
Navires 
enne les laifferont en toute 
liberté continuer leur route, fans eftre fait aucun tort 
ou dommage à leurs Perfonnes , robes’ & Marchan- 
dies, tant des Marchands que Mariniets > Soldats & 
Paffgers » de quelque Nation & condition qu'ils 
foient; toutes autres vi & recherches de part & 


d'autre eftant de - Ce qui s‘oblery fembla- 
blement par les V. ux de Tunis, à l'égard de ceux 
de Sa Majefté Tres Chreftienne qui feronr obligez dé 


€ apparoir d'un Pafleport de PAdmiral de France. 
IV. En cas que quelque Vaiffeau, Barque, ou 2 
Bâtiment Marchand de Tunis, fuffent 


fes, robes & effets. 
Vaiffeaux de Tunis; à Péga 
de Sa Majefté Tres Chreftienne. 

V. Quand des Vaiffeaux de Guerre où autres de Sa 
Majefté Tres Chreftienne fe rendront és Ports où Ra 
des du Royaume de Tunis avec des prifes, excepté cel. 
les faites für les Turcs, ils les y pourront 
leur bon gré & plailir; fans quil leur pu 
aucun empéchement par ceux du Pays quel qu 
eftre, & ne feront pour ce obligez de 
droit, finon celui qui fera payé par les Amis. Et en 
cas que lefdits Vaiffeaux ayent befoin de Vittuailles vives 
ou mortes, ou autres chofes necefíaires, ils pourront 
les acheter librement dans les Marchez d Pays où ils 
le trouveront ; au prix ordinaire des Habitans dudit. 
Royaume > fans pour ce payer droits que ques à 
aucun Officier, Et le même fera obferve en France 
A l'égard des Vaiffeaux de Tunis. 

VI. Que quelque Sujet que ce foit de Sa ^ ajefté 
Tres Chreftienne Marchand où Paflager > de quelque 
qualité & condition qul puilfe efte; qui fe trouvera 
dans un des Ports ou Hayres de l'étendue du E oyaume 
de Tunis, aura la liberté de demeurer dans fon Vais« 
(cau, & d'en fortir, aller ou venit en Terre par tout 
où bon lui femblera fans en pouvoir eftre empefché: 
Ce qui fera femblablement permis à ceux du Royaume 
de Tunis quand ils feront' dans les Ports de Sa Majefté 
Tres Chreftienne. 

VIL. Si par cas fortuit quelques Vaifleaux , Galeres 
ou Barques, & autres Bátimens des Sujets de Sa Maz 
jefté Tres Chreftienne venoient à eftre atta Juez par 
ceux d'Alger, Tripoly, Salé, ou autres de leurs Ene 
nemis dans les Ports & Rades dudit Royaume de Tu: 
nis sles Commandans des Places feront obligez de leur 
donner refuge dans leurs Ports, & feront terius d'en- 
voyer de leurs Gens dans un ou plufieurs Batteaux 
pour y apporter remede & empéchement; $ de les 
deffendre autant qu'il leur fera poffible. 

VIII. Que tous les Vaiffeaux Marchands, ou autres 
Batimens des Sujets de Sa Majefté Tres Chreftienne 
qui fe rendront à Tunis, Suffa, Portefarine, & autres 
Lieux dudit Royaume pour y vendre leurs Marchan- 
difes, le pourront faire en toute liberté & feúreré, en 

H payant 


"obfetvera pur les 
vires Marchands 


ANNO 


58 CORPS DIPLOMATIQUE 


| paroles ou voye de fait : & pourra ledit Conful avoir ANNO 


ayant par eux feulement les Droits ordinaires; & à 
à B 


1665, l'égard de celles qu'ils ne vendront pas, ils pourront 


les remporter dans leurs Bords ; fans que pour ce ils 
puiffent eftre obligez de payer aucuns Droits pour icel- 
les. 

IX. Que les Vaiffeaux tant de Guerre que Mar- 
chands, méme les Galeres & autres Bátimens appat- 
tenans au Roi Tres Chreftien, ou à fes Sujets pour- 
ront venir à tel Port, Radess ou Havres dépendans 
dudit Royaume de Tunis, tel. que bon leur femblera, 
pour fe radouber, fpalmer, carenner & fuiffer, même 
faire de Peaué & prendre des rafraichiffemens ; fans qu'il 
leur en puiffe eftre fait refus ou pour ce exigé aucuns 
Droits; avec cette precaution toutefois à Ve ard des 
Galeres, qu'elles feront obligées avant que d'entrer dans 
le Port , d'envoyer un Caique a Terre avertir les 
Commandans des Forterefles de leurs intentions, le- 
quel Caique refteta 4 Terre pour oftage, pendant que 
le Batteau des Fortereffes ira reconnoitre lefdites Ga- 
leres & apprendre leurs volontez. : 

X. Qu'un Vaiffeau, Galere, ou autre Bätiment de 
Sa Majefté Tres Chreftienne ou de fes Sujets, qui pat 
malheur fera naufrage dans les Ports; Rades, ou Cos- 
tes dudit Roiaume de Tunis, ne fera point repute de 
bonne prifes ni les effets pillez , ni les Hommes de 
quelque qualité &, condition qu'ils foient , Marchands 
ou Paffagers, eftre reputez Efclaves: au contraire que 
lefdits Gouverneurs des Fortereffes & les Peuples du- 
dit Royaume de Tunis, feront leur poffible pour leur 
donner ayde & confort pour fauver leurs Perfonnes, 
leurs Vailfeaux, leurs Biens & Marchandifes, fans que 
le Bacha, Divan ou Dey, y puiffent rien pretendre ni 
contrevenir. La méme chole fera obfervée en France 
à l'égard des Vaiffeaux de Tunis, au cas qu'il leur ar- 
rivaft pareille difgrace. 

XI. Si quelque Efclave du Royaume de Tunis, ou 
de quelque Nation que ce foit, vient à fe fauyer à na- 

e jufques aux bords de quelque Vaiffeau de France, 
e Conful de ladite Nation relident à Tunis, ne pourra 
eftre obligé ni contraint à payer le rachapt dudit Es- 
claves fi ce n'eft qu'il euft efté averti à temps de la 
fuite dudit Efclave, & fi bien qu'il euft eu le loifir 
d'y apporter remede, Que file Conful ayoit negligé 
cet avis, en ce cas il fera tenu de payer le ‚rachapt 
dudit Efclave au prix que fon Patron Paura acheté au 
Marché, ou au plus trois cens Piaftres pour toutes 
chofes. 

XI. Que fi aucuns Vaiffeaux de Tripolys Alger, 
Salé, ou de quelque autre part que ce foit ; emmene 
dans Tunis, Portefarine , ou autre Rade que ce foit 
de l'étendu& dudit Royaume, des Vaiffeaux , Barques , 
ou autres Bätimens, Matelots, Paflagers, ou Biens qui 
appartiendront aux Sujets de Sa Majefté Tres Chres- 
tienne,on ne permettra pas qu'ils foient vendus dans le- 
dit Royaume. Ce qui fera obfervé en France à l'égard 
des Vaiffeaux de Tunis. 

XIII. Que deformais aucuns des Vaiffeaux de Guer- 
te, Galeres , ou autres Bätimens de Tunis ou du 
Royaume de France; ne pourront faire Efclaye aucun 
Francois ny autre, pas méme les Chevaliers de Croix, 
ay pareillement les Sujets dudit Royaume de Tunis 
fous Pune & l'autre Banniere , mais fous des autres 
Pavillons ou Bannieres eftrangeres ; les Patfagers de 
quelque condition qu'ils foient & les Marchands fe- 
font libres. Et quant aux Gens de Solde, Canoniers, 
Soldats, 82 Matelots François, ils pourront eftre faits 
Efclaves, & feront rachetez moyennant la Somme 
de cent cinquante Piaftres par tefte (les Chevaliers de 
Malthe excepté.) Le fernblable fe pratiquera à l'égard 
de ceux de Tunis. 

XIV. Que dorefnavant tous les Sujets du Royaume 
de Tunis, feront libres en France, de quelque Lieu 
qu'ils puiffent etre apportez & emmenez, ne feront 
teceus pour Efclaves, ni achetez ni vendus; & fi d'a- 
vanture il s’y en rencontroit quelqu'un, à la premiere 
requifition il fera rendu & mis en liberté, & toutes 
fes robes & effets reftituez; comme pareillement il en 
fera ulé à l'égard. des François dans toute Pétendué du- 
dit Royaume de Tunis. 

XV. Que le Conful Francois, refident dans la Ville 
de Tunis, fera honoré & refpecté, & aura la préemi- 
nence fur tous les autres Confuls, & continuera d'avoir 
dans fa Maifon un Lieu auquel luy & les Sujets de Sa 
Majefté Tres Chreftienne , puiffent exercer librement 
leur Religion, fans que Perfonne leur puiffe dire ni 
faire aucun empéchement, tort ou injure, foit par 


& entretenir chez luy un Preftre tel qu'il luy. plaira 
pour defervir Sa Chapelle, fans que le Dey & Divan 
l'en puiflent empêcher. 

XVI. Arrivant changement du Conful Francois 82 
eftabliffement d'un nouveau par Sa Majefté Tres 
Chreftienne, lefdits Seigneurs Bacha, Divan & Dey, 
n'y pourront apporter aucun obftacle ni empéchement 
en quelque maniere que ce foit, & le Conful qui 
fortira s'en pourra aller librement en payant fes Deb- 
tes: & dorefnavant les Confuls Francois, avec la 
Participation toutesfois du Seigneur Dey , pourront 
Changer de Saccagi ou de "Truchement de trois mois 
en trois mois; felon la coutume ordinaire du Divan; 
ce qui luy fera accordé fans difficulté. 

XVIL Que toutes les Nations qui negocieront en 
ladite Ville de Tunis & eftendué dudit Royaume, re- 
connoitront le Conful des Francois, & lui payeront 
les Droits accoütumez dudit Confülat fans difficulté, 
excepté la Nation Angloife & la Flamande ; qui ont 
à prefent chacune un Coníul dans Tunis. 

XVIII. Que les Eftoffes & Vittuailles que le Conful 
Frangois fera venir pour fon ufage & pour prefent 
feulement > ne payeront aucuns Droits ou Impofts » 
non plus que ce qu'il pourra acheter fur les lieux 
pour la Provifion de fà Maifon. 

XIX. Que deformais tous les Biens des Sujets de Sa 
Majefté Tres Chreftienne qui demeureront dans Tunis 
Gc toute l'éendué dudit Royaume ne pourront en cas 
de Debte, abfence ou méfait , eftre faifis ou mis en 
fequeftre par qui que ce foit dudit Tunis, au contraire 
demeureront és mains du Conful Frangois; méme que 
les Sujets de Sa Majefté Tres Chreftienne auront liberté 
de fe retirer en France, ou ailleurs que bon leur fem- 
blera, avec leurs Femmes ; Enfans, Domeftiques ; 
Biens & Effets generalement quelconques > fans qu'il 
leur foit fait aucun empéchement. 

XX. Quele Conful Francois ni aucun des Sujets 
de Sa Majelté Tres Chreftienne ne fera tenu des Deb- 
tes d'un autre François ni d'aucun d'une autre Nation, 
quel qu'il puiffe eftre; ni pour ce pourra eftre empri- 
fonné, ni la Maifon dudit Conful fcellée; & qu'aucun 
témoignage ne fera receu contre aucun d'eux, ni ne 
pourront eftre actionnez, à moins qu'au prealable ils 
ne sy fuffent obligez par Acte figné de leurs propres 
mains. 

XXI. Quen cas que quelqu'un des Sujets de Sa 
Majelté Tres Chreftienne frappe ou maltraite ou Ture 
ou Maure, on pourra le punir s'il eft pris, mais au cas 
qu'il vienne à fe fauyer on ne pourra s'en prendre audit 
Conful François, ni à aucun des Sujets de Sa Majefté 
Tres Chreftienne, 1 

XXII. Que nul Sujet de Sa Majefté Tres Chreftiens 
ne, pour les differens qui leur furviendront, ne feront 
foumis à aucun autre Jugement que celui du Dey, non 
du Divan ou du Cady. 

XXIII. Que pour ce qui regardera les differens que 
les Sujets de Sa Majefte Tres Chteftienne auront en- 
tre eux en leur particulier, ou avec ceux de toute au- 
tre Nation qui negociera fous la protection du Con- 
ful des François , ils ne feront tenus de les decider 
pardevant autre que ledit Conful, auquel feul en ap. 
partiendra la connoiflance. 

XXIV. Que fi quelque Marchand François, ou au- 
tre eftant fous la protection dudit Contul François, 
vient à mourir dans l'étendué dudit Royaume de Tu- 
nis, les facultez qui fe trouveront lui appartenir en cas 
qu'il tefte. feront remifes au pouvoir de celui qui au- 
ra efté nommé par lui fon Executeur Teftamentaire , 
pour en tenir compte à leurs Heritiers ou autres en fas 
veur defquels il auroit difpofé, Mais au cas qu'il vint 
à deceder (ans faire Teftament, que le Contul Fran- 
gois fe faifira de leurs biens & facultez pour en tenir 
pareillement compte à leurs Heritiers ; fans que qui que 
ce foit du Royaume de Tunis en puiffe prendre con- 
noiffance. à 

XXV. Que dorefnavant aucun des Sujets de Sa Mas 
jefté Tres Chreftienne qui fera reputé Efclave  foit 
qu’il foit de Levant ou de Ponant, ne fera vendu au 
Bafa ou Marché. 

XXVI En cas que quelque Vaiffeau de Guerre; 
Galere, Marchand, ou autre Baftiment appartenant a 
Sa Majefté Tres Chreftienne ou à {es Sujets, viennent 
par quelque infortune à s'échoüer ou brifer en quelque 
Ifle ou Place inhabitee ; & que par hazard il vint à 
pater un Vaiffeau ; Galere ou autre Bâtiment de Tus 
nis, 


1665. 


ANNO 
1665. 


1666. 


11. Fevr. 


Dane- 
MARCK 
ET Pno- 
VINCES- 
Unıes. 


DAN DE RATES D'ENS ROTEN Ss, 5 


nis, ils feront obligez d'aller les fecourir, méme pren- 
dre leurs Gens, Robes & Marchandifes, lefquelles ils 
configneront és mains du Conful Frangois de Tunis, 
fans qu'ils les puiflent porter ou vendre ailleurs. Le 
mefme s’obfervera par les Vaiffeaux de France, à 
Yégard de ceux de Tunis, en cas que pareille difgrace 
leur arrive. a 

XXVIL Quau méme temps que ces prefens, Arti- 
cles feront fignez & confirmez', tous les Dommages 
& Depredations qui auront efté faites & fouffertes de 
part & d'autre avant qu'en ait pú avoir connoiffance 
de la prefente Paix, feront incontinent reparez , & 
d'iceux donné reciproquement une pleine & entiere 
fatisfaction , même tout ce qui fe trouvera encore en 
nature rendu & reftitué, C’eft pourquoy pour preye- 
mir tout inconvenient, on avertita de cecy en toute 
diligence les Commandans des deux Partis. Il eft 
refté auffi qu'en attendant Pentiere Reftitution des 
Efclaves de part & d'autre, on les traitera avec toute 
forte de douceur & d’humanite > fans fouftrir qu'il 
leur foit fait aucun mauvais traitement, tort ou-dom- 
mage. 


. XXVIII. Si quelque Gr 
il ne fera loifible à aucune des 
one ce qu’onvait refüfé di 
ideas pe le Conful de la-N 
| unis; en cas qu'il arrive qt 
quel qu'il puiffe eftre , qui une raptur 
entre $ deux ks » ledit. Conful aura L 
entere de sen aller & de fe y r d 
femblera en fon Pays ou x EE UM Aes ur 
tira il luy fera loifible d'emmener avec luy A Far HR 
& Domeftiques ; méme deux Efclaves * CM rs 
& fes Biens generalement-quelconques , fans quil Ja 
en puiffe eftre fait aucun empefchement, & pour ce 
faire pourra aller & venir librement für les V. té 
qui feront és Ports, méme vacquer à {es affaires as 
Campagne. Fait:à Bord de PAdmiral à la Baye de la 
Goulette, le vingt cinquiéme Novembre 1665. E 


Signé, 
Le Duc ve Beaurorr; 


Avec le Cachet de fs Armes, & le Sce. = 
cha, Divan, & Milice de Tunis e 


E MM —À 


XXIX; 


Tyathae vaz Alliantie tuffchen den Koninck var 
Denemarcken FREDERIC de derde , ende de 
Heeren Staaten Generael der VEREENIGDE 
NEDERLANDEN tot bevorderingen van cen 
heylfamen Veeede , ende herftelling van de vryen 
Handel en Navigatie. Gediten in den Hage den 
11. Febrnarii 1666. Met ver/cheiden Articulen 
Separate, te weeten, I. Raakende de Pretenfien 
en Schuldvorderingen van wyderfyts wweegen. IL. 
Raakende de Tollen van Hoist-Lajften in Noorwe- 
gen. III. Raakende de Oncenigheden , Differen- 
ten ende Difpsten voorgevallen tuffchen fine Hoog[H- 
gedagte Majefteyt ende Haer Hoog Mogende ten 
vegarde van haar geoltrojeerde Compatible , en 
eenige Plaetfen leggende op de Kuff van Guinea, 
Anemabo, Orfa oc. IV. Op het furneren vi 
acht Oorlogh-Schepen in minderinge van Subjidien 
by "t Tratlaet van Alliantie beloofde. 7. Op de 
Pretenfien van Schippers en Koopluyden. En Eynte- 
lyck (1) de feparate en fecrete Articulen, inhon- 
dende dat niet tegenftaende de Clauful van "t eerffe 
Articul van "t Trathact y fine Majefteye nevens 
haer Hor Mogende in openbaere Oorlog tre: 
den fal > tegens den Koning van Groot Britannien. 


^ 
[Arrzema Saaken van, Staat en Oorlogh. 


‚Tom. XII. pag. 462. ] 


Lfoo den Doorluchtigften' Grootmachtigften 

Vorft ende Heer , Frederick de derde tot 
Dennemarcken, Noorwegen, der Wenden 

ende ‘Gothen Koningh ; Hertogh tot Sleeswijck , Hols- 
teyn, Stormarn, ende der Ditmarfchen , Grave tot 
Oldenburgh en Delmenhorft , &c. ende de Hoogh 
Mogende Heeren Staten Generael der Vereenigde 
Nederlanden , wederfijts by occafie van den Oorloch 
tufíchen den Koningh van Groot Britannien ende haer 
Hoog Mogende naer rijpe overweginge van den tegen- 
woordige belwaerlijcken toeftant hare gedachten heb- 
ben laten gaen , hoe belt haere refpe&ive Rijcken ende 
Landen, mitfgaders de Navigatie ende Commercie van 
haere Onderdanen ende Ingefetenen tegen alle gewelt 
ende pericul , foo veel mogelijck is, te verleekeren, 
Soo if? , dat fijne Konincklijcke Majefteyt ter. eenres 
ende haer Hoog Mogende ter andere fijde; op de vrien- 
delijcke induétie ende perfuafie van de Koninck vaz 
Vranckrijck goet gevonden hebben haer riaeder te con- 
jun- 

(x) Ces Articles feparés & fecrers , fe trouvent en Allemand 


dans le Theatrum Enropanm Tom. X, pag. 273, mais le Traité prin- 
sipal y eft pas. [Du a] 


Tom. VL Parr. IL 


XXIX, 


Traité d'Alliance entre FrREDERIC TIT. Roi, 

de Dannemare & les Seigneurs Etats Generaux Ec 
ER a aux 

des Provın CES-ÜNIES du Pais-Bas, pour ! '* Fevr, 

parvenir a une bonne & feure Paix, & au re» DANE- 

tabliffement dela liberté du Commerce & de MARCK 

la Navigacion. A la Haye le rr. Fevrier 1666.87 Pro- 

Avec divers Articles feparés ; Ícavoir. I. Tou- HENCE 

chant les Debtes & Pretentions des deux nm. 

II. Touchant les Peages de la Charge du Bots 

en Norwege. III. Touchant les mesintelli- 

gences , differents & dilputes furvenues' entre 

Sa Majefté & leurs Hautes Puiflances, au fujet 

de leurs Compagnies Privilegiées, & de quel- 

ques Places fituées fur les Coftes de Guinée, 

d'Anemabo, d’Orfu &c. TV. Sur le Fourniffement 

de huit Vaiffeaux de Guerre en diminution des 

Subfides promis à Sa Majefte par le Traité 

d'Allance. V. Sur les Pretentions des Maîtres 

de Navires, & des Marchands. Ee enfia les 

Articles feparés & fecrets, portant que nonobs- 

tant la Claufe du premier Article du Traité À 

Sa Majefté, avec leurs Hautes Puiffances, en- 

trera d’abord en Guerre ouverte contre le Roi 

de la Grande Bretagne. Tous lesdits Articles 

dates, comme le Traité, du 11. Fevrier 1666. 

[Artzema, Affaires d'Etat (5 de Guerre Tom, 

XII. pag. 462. ] 


Omme le Sereniffime & puillant Prince ge Sein 

geur FREDERIC ILL Roi de Danemarc, 

Norwegue, des Vandales (5 des Gots, Duc 
de Sleswic, Holfleimy Stormarn y e Ditmarfe , Come 
te d’Oldenbourg & de Delmenborf , Gc. Er les 
Hauts & Paifjans Seigneurs les Etats. Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, ont a locafon de la 
prefente Guerre d'entre le Roi d'Angleterre e lL. Ha 
P. & aprés menre deliberation far les fâchenfès dise 
Pofitions des Affaires prefentes y confideré, comment 
leurs Royaumes ci Pais refpectifs, enfemble la Na- 
vigation & Commerce de leurs Sujets & Habitans 
pourroient être. afurez contre toute violence c dans 
ger, Cel pourquoi, Sa Majefte Royale d'une pare 
& kurs H. P. d'autres für l'amiable induétion e 
perfaafion de Roi de France, ont trouvé bon de Sunir 
& de s'allier plas éroittement, & en confequence de 


P 


ANN 
166 


CORPS 


o jungeren ende verbinden , ende vervolgens foodanige 

- middelen by de hant te nemen, ende in "t werck te 

9. ftellen, waer door naeft Godes beftieringe ende ghe- 
nadigen Zegen eene eerlijcke ende verfeeckerde Vrede 
mocht worden geobtineert ende de vrye Commercie 
ende Navigatie herftelt in voorigen forifanten’ ftaet ; 
mitsgaders oock om te ftrecken tot Defezfie van weder- 
fijts Onderdanen , als mede om haere refpective Floog- 
heyden , Prerogativen, ende Gerechtigheden behoor- 
lijck te maintineren, ende die op de vrye Zee » ende 
anderfints geplegde Exceffen ende Exorbitantien tegen 
te gaen : Ende heeft fjne Konincklijcke Maje- 
fteyt tot dien eynde ende tot bevorderinge van andere 
Saecken meer, gevolmachtight,ende na den Haegb ge- 
fonden die welgeboorne ende Hoog-Edele Heeren Paul 
Clingenberch fine Konincklijcke Majefteyts Admirali- 
teyts Ract, ende Poftmeefter Generael, Erfgefeten op 
Buftrup, Haentouw > ende Toftrup, als mede aende 
Heer Petrus Charifius fija Konincklijcke Majefteyts 
Ract ende Refident by de Hoog-gemelde Heeren Sta- 
ten Generael, dewelcke daer over in Handelingh ende 
Conferentie getreden welende met de Heeren Gedepu- 
teerten ende Gevolmachtigden van haer Hog Mogen- 
de namendlijck die oock welgeboorne , ende Hoog- 
Edele,geftrenge ‚ wyfe  voorfienige Heeren Rudolph van 
Ommeren, fobau de Wit, uyt den Oudt Raet der Stadt 
Dordrecht, Johann de Wit ; Raed Penlionaris van Hol- 
lant ende Weftvrieflant  Bonifacius van Prybergen ‚Heer 
in Vrybergen, Penfionaris der Stadt Tholen , Goedaert 
Adriaen 3 Baron van Reede , Heer van Amerongen» 
Ginckel, Elft. Sc. Adolph van Unckel, Foban van 1/Jel- 
smuyden tho Rollecaten, Droffart van Vollenhoven en- 
de de Heerlijckheyt Cundert, ende Yobax Drews, 
Raetsheer in Groningen, refpective Gedeputeerden in 
haer Hoog Mogende Vergaderingh van wegen de Pro- 
vincien van Gelderlant, ende "t Graeffchap Zutphen , 
Hollant ende Weftyrieflandt , Zeelandt ; Utrecht , 
Vriflant, Overyflel , Stadt Groeningen ende Omme- 
landen, fijn defelve vervolgens onderlingh in name 
van haere refpective aldergenadichften ende hooge 
Heeren Principalen , in krachte van derfelver Vol- 
machten ende Pouvoirs op "t eynde defes geinfereert; 
over de navolgende Pointen geaccordeert, ende ver- 
dragen ‚gelijck geaccordeert, ende verdragen wert mits- 
defen; 

I. Naedemael bevonden wort dat de Engelfche 
Oorloch-Schepen in het voorleden Jaer fe/tiewhondert 
vif en-feftich niet alleen veel Deenfche ende Noord- 
{che Coöpvaerdy-Schepen oock die geene de welcke na 
Neutrale Plaetfen waeren gedeftineert, of daer van daen 
quamen, inde openbare Zee hebben aengehaeldt, en- 
de nae behoorlijcke Reclamatie niet willen relaxeren, 
nemaer oock daer en boven in ende op de Stromen, 
ende Havenen van hoogftgedachte fijne Konincklijcke 
Majefteyt verfcheyde onbehoorlijcke feytelijckheden 
gepleeght , deflelfs Kafteelen ende Forten vyandtlijck 
geattaqueert, aengegrepen, ende befchoten , oock in 
"t gefichte van fjne Konincklijcke jeiteyt in de 
Sont , ende onder het Kafteel Krorezburgh Schepen 
geplondert ende aen de Strant gejaecht. So is fijne 
Konincklijcke Majefteyt daer door bewogen ende ge- 
neceffiteert geworden te verbieden ende te verhinde- 
ren , dat vortaen ende in ’t tockomende foo lange 
den tegenwoordigen Oorloch tuffchen de Hoochftge- 
dachte Koninck van Groot Britanmien ende haer Hoo, 
Mogende fal continueren, geene Engelfche Oarlog-Sche- 
pen fullen vermogen te komen op deflelfs Reden ; Ha- 
venen, ende Stroomen, noch oock in Noorweegen 
ofte op fine Kuften , het alfoo genoemde Cattegar, ofte 
de Zont, ofte Beelt: ende is voorts geconvenieert dat 
fijne Konincklijcke Majefteyt foodanig verbot niet en 
fal mogen veranderen noch revoceren voor ende al 
eer de voorfchreve Oorlogh fal ceíferen. Ende de- 
wyle men met reede beducht is, dat onaengefien "t 
vootíchreve verbot de Engelíche Oorlogh-Schepen 
by continuatie füllen trachten de Commercie in de 
voorfchreve Quartieren te troubleren. Soo is van ge- 
lijcken verdragen , dat de Oorlogh-Schepen van fijne 
Konincklijcke Majefteyt aldaer, fulcx foo veel moge- 
lijck is füllen afweeren, ende felve Engelfche Oorloch- 
Schepen aentaften, bevechten ende foecken te verove- 
fen. wel verftaende, dat bier door de Commerce op de 
voornoemde Plaetfen voor de Engelfche Coopvaerdy-Sche- 
pen miet en wert geinterdiccert of belet , \in kas defelve 
fich vreedelijck ende behoorlijck comporteren. 

HL, Alle Suoomen. Reen, ende Havenen van Zu 

Kos 
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DIPLOMATIQUE 


prendre en main telles voyes par. lefquelles , moye 
site qi benedittion divine, on paie obtewi 
le & [ure Paix, & que la Naviga 
Commerce pnijfent être reftablis dans leur pr 
& florifant état, enfemble pour fe fortifier pour la 
deffence des Sujets de part & d'autre auffi bien que 
pour maintenir convenablement les Droits @ Prero- 
gatives legitimes des denx Parties, & repo 
les Aders libres 2 nt les exhorbitans excez 
qui font commis contre elles. Et a Sa Majefte 
Royale a cette fin, cy pour l'avancement d'autres 
Affaires autorife & envoyé à la Haye le noble Si 
gnetr Paul Clingenberg Confeiller de P Amirauté de 
Hefte & General des Pofles ec. comme auf 
igneur Pierre Carifius Confeiller de Sa Majefle 
C Refident pres des fufdits Seigneurs Etats Gene- 
ramo y lefguels étant entrés en conference ci». negocian 
sion. avec les: Deputez, € Plenipotentiaires de js: H. 
Gavoir les Nobles , diférets , Jazes & pradens 
Seignenrs Rodolphe d' Amerong ; an de Wit, ancien 
Confeiller de la Ville de Dorth; Jean de Wit, Con- 
feller Penfionaire de Hollande & de Weft-Frife; Bos 
niface de Prybergue Seigneur dudit Liew Penfionaire 
de la Ville de Tollen; Godard Adrian Baron de 
Reede , Seigneur ad Amerong , Ginckel, Elf ic. 
Adolph d'Onckel; Fean de Iffelmond & de Rolltélen 
Dro[Jart de Follenhoven (> de la Seigneurie de Cun- 
dert , & Fean Drens Confeiller de Groningue e 
des Omm es, tous Deputex en l'Affemblée de L. 
H. P. de la part des Provinces de Gueldres, & du 
Comié de Zutphen, Hollande, c Weff-Frife, Zelan- 
de, Utrecht, Erife, Overyffel , de la Fille de Gronin= 
gue © des Ommelandes: lefdits füfnommez an nom 
defdits Seignenrs leurs Principaux & en verte de leurs 
pleins Ponvoirs inférex à la fin des prefentes ‚ont trait- 
té, accordé (5 concls , traitent , accordent cb» con- 
cluent par ces prefentes, 


ar 


Terme 


I. Comme il fe trouve que les Paifeama An 
glois ont pris l'année) pajfee_ mil fix cens Joixante=cing 
en pleine Ader non [ewlement beancoup de Va ileanz 
Marchands de Danemarc & du No mime cenx 
qui étoient deflimez. pour des Lienx nentres om qui 
en reuenoient , fans qu'ils les ayent vont. relacher 
aprés les avoir reclamez convenablement | mais auf, 
outre cela , qu'ils ont commis plufre aûles d'Hos- 
tilizé dans les Havres & Ports de Sa Royale Ma- 
jefle, c qu'ils ont attaqué e canmone les Forts & 
Chateaux hoftilement , © mime en venë de Sadite 
Majefté dans le Sond, cx. de plus ! e pouffé 
des Vaiffeaux fur le fable fous le Ch de Gro- 
nenbourg ; Sa Majefté fe trouve par la portée & ne~ 

re @ d'empêcher que tant que deta 


ceffitée ‘de de 
vera la prefente Guerre d'entre le [ufa 


re 


it Roi de la 


Grand Bret. "4 Faiffcarà 
Anglois poi) e venir dans lefdittes Rades > Havres (8 
Rivieres , ni meme en voPegue ni Jar les Côtes 


qu on nomme Cattegat , oz So id om Belt, & 
convent que Saditte Majefle ne pourra revoquer nk 
changer ladite deffence, avant que laditte Guerre foie 
finie. Et comme on eft perfuade que nonobftant les: 
dittes deffences les Vaiffeans Anglois continueront de 
tächer de troubler le Commerce dans lefdits Quartiers; 
Il oft pareillement convenu que les F le Sa 
Majefte qui y feront les en empicheront autant. zwil 
era pofible, & atragueront & combattront lefdits 
Vaieaux Anglos, c tacheront de Sen faifir, bien 
entends que par Ia le Commerce defdits Vai 
Marchands ésdits Lieux ne [era point interdit , en cas 
qu'ils fe comportent paifiblement & comme il apar- 
tient. 


eff 


Il, Toutes les Rivieres, Rades cy Havres 


[y 


gine 
Uc eet sita 
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ANNO Konincklijcke Majefteyt foo wel in beyde de Ko- 
1666, ninckrijcke Dezzemarckem ende Noorweegen ‚als in des- 


felfs Vorftendommen Skefwijek, ende Holfteix, füllen 
uyt kracht van defe Alliantie open ftaen voor den 
Oorloch ende Coopvaerdye of andere Schepen der 
Vereenichde Nederlanden ; als mede voor die met 
Commiffie van haer Hoogh Mogende vaeren , dewel- 
cke alle te famen, aldaer komende > wel ontfangen, 
bejegent ; en na vermogen tegens alle ghewelt ende 
overlaft geprotegeert ende befchermt füllen worden. 

III. Dat oock hooghft-gemelde fijne Konincklijcke 
Majefteyt tot bereijckinge van foo heylíamen oog- 
merck, ende om *t yoorfchreve te doene Verboth te 
mainteneren, oock tot verfeeckeringe van fijne eyge, 
als oock van de Nederlantíche Oorlogh-Schepen ende 
Koopvaerders, mitígaders der felver Paffage ende ver- 
bljf door ende ontrent den Orjfozr ende Belt, 
als meede tot afweeringh van alle beforghde gevaer 
van fijne Koninckrijcken ende derfelver Onderdaenen 
ende Ingefetenen in defen loopenden Jaere, ende voorts 
van jaer tot jaer, foo lange den voorfchreve Oorlogh 
fal duyren van den eerffem April tot op den eerffe De- 
cember nieuwe Stijl beyde incluys, in ende omtrent den 
Orifont in ‘Zee fal brengen, ende geftaedich houden, 
veertich goede ende van alles wel vorfiene Oorlogh-Sche- 
pen, daer van de naemen, monture, ende manninge 
fin begrepen in feeckere Lijíte by de Heeren Plenipo- 
tentiarilen ende Gevolmachtighde Minifters van fijne 
Konincklijcke Majefteyt aen de Heeren Gedeputeerde 
Commitiarifen van de Hoogh-gemelde Heeren Staten 
Generael bereyts behandight , ende voor de teecke- 
ninge defes noch naeder in Authentica forma over te 
leveren. Ende in gevalle, dat Godt verhoede, eenige 
van de voorfchreve veertich Oorlogh-Schepen door 
Storm ‚Onweder,ofte wel in een Rencontre quamen 
te verongelucken; ende te blijven, dat in fulcken kas 
fijne Koninghlijeyke Majefteyt de felve ten {poedigften 
doenlijck ende mogelijck fijnde, met andere Schepen 
van Oorlogh van gelijcke force gemant ende gemon- 
teert, als de verongeluckte ofte geblevene ter Plaetle, 
ende ten fine als vooren fal doen remplaceren, ende 
*t getal alfoo wederom fuppleren. 


IV. Ende naedemael fijne Konincklijcke Majefteyt 
ende haer Hoogh Mogende onderlinge verbonden fijn 
in tijden van Oorloch den geattacqueerden te aflifte- 
ren met fés duy/ent wel gemonteerde ende gewapende 
Soldaten; ofte ’t Equivalent van dien in Gelde gere- 
duceert, eende geteeckent ter Somme yan «ee hon- 
en tachtich duyfent Rijcxdaelders, Soo. is 
tuffchen de opgemelde Heere Plenipotentiarifen ende 
Gevolmachtighden Minifters ende Gedeputeerden als 
vooren verdragen ende geaccordeert , dat hoogftgedach- 
te fijne Konincklijcke Majefteyt defelve Somme foo 
wel ten aenfien van "t geene albereyts is veríchenen, 
als van "t geene van nu vortaen ftaet te verfchijnen tot 
de Equipagie ende uytruftinge van de: voorfchreve 
weertich Oorlogh-Schepen van tijt tot tijt te doen 
fal employeren: dan alloo derfelver uytruftinge, mits- 
gaders t Onderhout van ’t Volck veel hooger fal lop- 
pen, ende fijne Konincklijcke Majefteyt in fijne Ko- 
ninckrijcken dies aengaende groote Preparatien moet 
maecken, ende fulcx alles jaerlijcx een meerckelijcke 
Somme fal bedragen , foo is mede, gelijck vooren 
geconyenieert , dat haer Hoogh Mogende fine Ko- 
nincklijcke Majefteyt daer en boven {ullen fubfidieren, 
foo lange ten tegenwoordigen Engelfen Oorlogh fal 
duyren met de Somme van /¿/mael hondert duyfene 
Lats jaerlicx > de welcke in de Stadt Ham- 
borgh van tijt tot tije in fpecie Rijcxdaelders fullen 
Werden betaelt ende uytgetelt. 

V. Ende fal foodanigh Subfidie in dit eerfte ende 
oock in de volgende Jaeren; foo lange den jegenwoor- 
digen Engelfchen Oorlogh, als worden , continueren 
fal in drie Termijnen betaelt worden, te weten, den 
eerften Marti drie hondert duyfent Rijexdaelders , den 
eerften Junii handert vijftigh duyfent Rijexdaelders , ende 
den eer[lez September de refleerende bondert virftisb 
duyfent Rijcxdaelders , alles te reeckenen nae den Nieu- 
wen Stijl; de voorfchreve Betaelinge fal precijs als Wis- 
fel-gelt, fonder faulte of manquement , oock fonder 
tenige pretenfien , arreften, affectatien, ofte wat 
anderfints foude konnen werden bedacht, daer tegens 
ln te brengen, als vooren geleght , binnen de Stadt 
Haniborgb ge(chieden ende geprefteert werden op be- 
hootlijcke Quitantie van fjne Konincklijcke Majefteyt 

met 


| 


Maiclie M a y 
Majefte tant dans les deux Royaismes de Danemarc 
€ de Norwegue > que dans ceux des Duchex de 


na 2s 
Sleefivick & de Hollte ont en vertu de cette 


: Ce ouverts aun, x de Guerre ,. Mar- 
chands & autres des nces-Onies, enfemble pour 
ceux qui feront Por de leurs 


Hautes Puiffi 


es, lef. 


feront bien re- 
qu'il fera poffible 
: fie pour parve- 
© Mainteniy la fafdite 
ureté de fes propres Waise 
x © de Guerre At, 
auffi de leur pal 
du Belt, (5 ají 
Sujets & Habitans 
> elle metira en Mir, & tiendra contingelle- 
ment, pendant cette Année cotrante depuis le premier 
jour d'Avril jufques an p jour de Decem 
bre nomveam Stile cr tous deux inclus »' & ainfı 
d'année en année , pendant tout le tems de cette 
Guerre , dans c és environs de POrifont > qua- 
torze bons Fa eaux de Guerre , bien équipex, e 
pouruás de tout, dont les nomas y Monture & Equi- 
page font contenus em certaine Lille, qui a déja été 
"ife par Mejjier; ¡res 
ins des Deputez & 


le pour la fi 
x ans bien que les Fa 
chands des Pais-Bas , c 
€ fejour és environs de PO, 
de garantir fès Royaumes c 
a iceu) 


y Plenipotentiaires ej Az 


hentique fo 


ne plaifé , que quelg 
feaux de G. i 


nt par tempé- 
le, gros tems on b quelque rencontre, en ce cas 
Sa Majefté en fern équiper d'autres de même Equi- 
page & Montwre le plitoe qu'il | fora polfible pour 
être. envoyez an même lien. € 
bre complet pour fervir a la s 

IF. Et comme Sadite Maje 
tes Puiffances font particulierem 


endre le méme nom- 


celui qui fera attaqué, de fix mil Soldats, 2 Chi 
5 3 on d'en donner Péquivalent réduit en 

mine de de. t quatre 

lales ; il off c accor- 


potertz, 
deux Parties: que Sadite Royale Ma 
te Somme tant à Pégard de ce 
que de ce qui échoira de ter 
at des Jefdits quatorze Va 
me ledit cquipement y (pag 
gera a beaucoup plas, & qu'il fant que Sa Ház 
fas Royaumes faffent de grands Prepara 
4 ce Jujer, & que cela montera annuellement à une 
Somme ‘confiderable, il eft , comme cy-devant y comes 
ny que leurs Hautes Puiflances fourniront outre ce- 
la a Sa Adajefté, p ur Stebfide , tant que ladite Guer- 
re avec l'Angleterre durera, la Somme de fix cent 
mil Rifdales par an y laquelle Somme féra comptee 
de tems en tems cn Rifdales en efpece dans la Fille 
de Hambourg. 


if 


Pentretica de P} 4 


VF. Et ledit Subjide dans la premiere & les années 
feivantes , tant que la prefente Guerre durera, fera & 
continuera d'être payé em trois termes, à fc ir le 
premier Mars trois cent mil Rifdales 
‘Fain cent cinquante. mil Rifdales , 
de Septembre les cent cing 
tans, le tout a compter felon le nowv Stile ; le 
Jafdit payement fera fait precifement en Letrres de 
Change fans faute ni manquement; e Jens aucune 
pretention, arret , affectation , or pour quoi qu'on fe 
puille imaginer; & alleguer allencontre, comme il eff 
dit ci-deffas, C feront fournies lefdites Sommes dans 
la Ville de Hambourg , & fur les Quirrances de Sa 

H 3 Royale 


"| 


AU 


le premier 
& le premier 
nte mille Rifdales res= 


Anno 
1666, 


EB 


>= 


| 
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met deffelfs eygen hant ende Zegel geteeckent ende 
W de nochtans; gelijck gecon- 
fo op 't eerfte, als de 


rende Gedeputeerden gemaec 1 
nigen valeur ende waerde gehouden fal Worden; als 
of het van woorde te woorde in defe Alliantie ge- 
infereert ware. 

VI. In kas door Godes genadigen Zegen » gel 
verloopt wert, ende foo als oock eygentlijck het 008- 
wit van "t jegenwoordige Tradtact is in dit eerfte Jaer 
feftien hondert fes ex feftigh tufichen den Koningh van 
Groot Britannien ende de Floog Mogende Heeren Sta- 
ten Generael den Vrede getrotien ende herftelt moch- 
te worden; Soo is van nu erlinge geconve- 
nieert dat dies niet tegenftaende de vooríchreve Sub- 
fidien voor ^t felve Jaer in confideratie dat de Equi- 
pagie ende de meefte koften van de vooríchreve 
Schepen echter onfeylbaerlijck füllen moeten werden 
gedragen , in "t geheel onwederfpreeckelijck füllen wer- 
den betaelt ende voldaen. 


VII. Den voorfchteve Vreede naer d’expirätie van 
de loopende Jaere feftien-hondert fes-en-feftigh getroffen 
werdende, fal men alsdan onderlinge nareeckenen wat 
gedeelte van "t Jaer op den dagh van 't uytwiffelen 
der Ratificatien fal wefen ge-elcouleert, mitsgaders 
oock wat Subíidien daer op fijn betaelt , om uyt te 
vinden of fiine Konincklijcke Majelteyt albereyts fou- 
de gencoten hebben , ofte noch fal moeten ontvangen 
foodanigh gedeelte van de voorfchreve Jefinael hondert 
duyfent Rijexdaelders , als naer advenant van de ver- 
loopene tijdt van "t Jaer fal wefen verfchenen, ende 
is voorts geconditioneert dat defelve Sijn Majefteyt 
daer en boven noch een Termijn van die Maenden 
der voorfchreve Subfidien, te weten, hozdert vyftigh 
duyfent Rijcxdaelders trecken ende genieten fal. 

VIII. Ende nademael haer Hoogh Mogende fijne 
Konincklijcke Majefteyt met foodanigen notablen Som- 
me als boven verhaelt is, tot de Equipagie , Subfiften- 
tie, ende Onderhoudinge van de voorfchreve veertigh 
Schepen van Oorlogh fullen fubfidieren , foo fal Sijne 
Majefteyt verobligeert fijn de voorfchreve Schepen tet 
begeerte van haer Hoogh Mogende door een Geau- 
thorifeerde ende Gevolmachtighde felve te laten monte- 
ren; gelijck oock fijne Konincklijcke Majefteyt fchul- 
digh ende gehouden fal wefen , de voorichreve + 
zigh Schepen geequipeert, gemant ; ende gemonteert, 
s in de Lijfte boven verhaelt , in dient te conti- 
ueren van de eerffe April af, tot den eerffez Decem- 
er daer aen volgende, in kas her Wint aifoen fulx 
ls dan fal toelaten, ende niet notoirlijcke en kome te 
beletten. 


IX. Soo wanneer den Koningh van Groot Britan- 
» dit Tractaet qualijck foude mogen komen op te 
nemen, ende dienthalven of felfs, of door fine Ge- 
alieerden > of wel te famen met fijn Gealliee 
den , de hoogft-gedachte Koninck van Desnemar- 
eken Vyantlijck quame te attacqueeren, foo füllen haer 
Hoogh Mogende fchuldigh ende gehouden wefen fijne 
Konincklijcke Majefteyr met alle haer maght te Wa- 
ter ende te Lande naer uytterfte vermogen te adfifte- 
ren niet alleen tegens den hooghftgemelte Koninck van 
itannien > maer oock tegens alle de geene 
de welcke ter oorfaecke van defen Traétate, of van 
"t voorfchreve te doene verboth ofte verhinderinge 
directelijck ofte indirectelijck eenige Hoftiliteyt fouden 
mogen ondernemen tegens fine Konincklijcke Majes- 
teyt Denemarcken ofte deflelfs Rijcken, Landen, Vors- 
tendommen, ende Graeffichappen die fijne Majefteyt 
jegenwoordigh befit ; ofte die defelve hier naemaels 
effíe foude komen te poflederen , ende 
ck met defelve fine Majefteyt in open- 
gh treden de geene, dewelcke foodanigen 
Hoftiliteyt fal ofte füllen ple Gelijck oock aen de 
andere fijde, in gevalle yemant , wie het oock foude 
mogen welen , ter oorfaecke van dit Traétaer haer 
Hoogh Mogende vyantlijck mochten komen te attac- 
queren » {00 fal fija Konincklijcke Majefteyt oock 
fchul- 


"o 


mo 


DIPLOMATIQU. 


nées de fa propre main, Qj com. 
jor Scean, bien entei 


Royale Majefte Je 
fürn 


4 neantmoins y COM- 
convent. c» accorde , de pouvoir donner en 
tion defdits Subjide fur la pre= 
tes , ponr 
e avec ce qui 
te deux Pieces 
Et outre ce aux conditions fipulées a 
E feparé fait ce jourd’hui entre les fi 
Plenipotentiaires Miniftres de Sadite Majefte, & 
les Deputez de leurs Hautes Puiffances , qui fera re= 
paré de telle force 4 i 

mot à mot dans cette prefe 

FI. En cas que co 


retien de buit Vailea 
, chacun montez 


“que Sil étoit inferé de 


€. 
Sous la Grace & 
Benedittion de Diem, @ comme eft proprement le 
but de ce prefent Traité, la Paix Je fait & rétablit 
an commencement de Pannte mil fix cent foixante-/re 
entre le Roi de la Grand’ Bretagne à 
tes Puiffances, il eff expreffement conven dés a pre- 


fides pour ladite années en confideration que les Equia 
la wre partie des frais pour les fusdits 
utmoins infailliblement déja fairs, 
aconteftablement Paes & fatisfairs en leur 


ils feront 


VII. Ladite Pa 


de l'année cou 


x étant faite aprés l'expiration 
ate mil fix cent (oixante-fix on comp= 
erent quelle partie de l'année ait jour 
de l'échange des Ratifica Jera écoulée > enfermble 
quels. Subjides auront été payez deffas, pour trouver 
Ji Sa Royale Mayefté aura deja en om f£. elle devra 
encore avoir quelque partic des fufdits fix cens mil 
Rifdales, felon qu'il fera échi de l'année ; à propor- 
tion du tems qui en [era écoulé; Et il eff outre cos 
la convenu, que Sadite Majefle aura par-deffus un 
Terme de trois mois defdits Subjides , Jeavoir cent 
cinquante mil Rifdales qu'il tirera. 4 


tera alors ex 


VIII. Et comme leurs Hautes Puiances fourniron 
un Subjide d'une fe confiderable Somme , comme il 
off dit ci-deffas, pour L Equipage , fubjiflence y. ci en- 
tretien des fu/dits quatorze Vaiffeanx de Guerre, Sa- 
dite Majefte fera obligée de permettre que leurs Haus 
tes Puiances fallen monter lefdirs Vailfe par 
Perfonnes anthorifees à ce faire, t à leur der, 
comme auffi Sa Majeffe Royale fera tenio co obligée 


de continuer en fervice les fujdits quatorze Paiffeaux 
équipés cj montés, comme il. off fpecifie dans la Lifte 


ci-defjus. mentionnée depuis le premier d'Avril jafques 
am premier Decembre enfisivant en cas que la faifon 
de l' Hiver. le p ¿fe permettre, © t 
manifefement. 

IX. Sil arrivoit que le Roi de la Grand’ Bre- 
tagne prit ce Traité en manvaife part , e» que Ini 
fesl om fes Alliex,ou cun joints a lui vinffent pour 
cette raifon attaquer le fufolit Roi de Danemarc 3 

a 


I "empêche pas 


l Bretagne sma 
auf contre tows ceux qui à l'occafios de ce Tralft yon 
à caufe de ladite deffenoe qui fe doit faire, entres 
prendroient direttement on indireët 
Hoflilité contre Sadite Ma 
fes Roiaumes, Pais, Prim uem Comte , que 
Sadite Majefté pol cde prefeutement y om pourroit polle- 
der ci-après par legitime Succeffion , e entreront en 
même tems en Guerre ouverte avec Sadite Majefé 
contre ceux qui entreprendront lejdites Hoffilitez 5 
comme am] pareillement d'un autre cite, Sil arri- 
voit que quelau'un, qui que ce put être, vinffent à 
attaquer. leurs Hautes. Puiffances au Jujer de ce 
Traité, Sadite Majefté Roiale fera. reciproquemer 


obli- 


ement quelque 
efte Danoife, om contre 


Anno 
1666, 


DU DIROTT 


ANNO fchuldigh ende gehouden fija haer Hoogh Mogende 
1666. métal fijn Macht te Water ende te Lande naer uyt- 


terfte vermogen te affifteren, tegens alle die geenen > 
dewelcke #y£ de oorfaecke directelijck ofte indireéte- 
lijck eenige Hoftiliteyt tegens haer Hoogh Mogende 
foude willen oeffenen of ondernemen, ende alsdan te 
gelijck met haer Hoogh Mogende in openbaren Oor- 
logh treden, tegens de geene, die welcke foodanigen 
Hoftiliteyt» fal ofte füllen plegen. 

X. Ingevalle beyde de hooge Contrahenten om re- 
denen in "t bovenitaende eerffe Artijckel breeder uyt- 
gedruckt, in openbaren Oorlogh mochten komen ge- 


involyeert te worden, "t fy met den Koninck van | 


Groot Brittannien , (met den welcken haer Hoogh 
Mogende albereydts in voegen als vooren ‚in Oorlogh 
geimpliceert fijn) "t fy oock met yemant , ofte eenige 
van fijne Geallicerden> of wel te famen met den fel- 
ven Koning van Groot Brittanien; ende yemant, ofte 
eenige van fijne Geallieerden » of oock met yemand 
anders, wie het oock foude mogen wefen. Soo en 
fal daer naer geen fufpenfie van Wapenen met den 
gemenen Vyaht, ofte de gemene Vyanden gemaeckt 
mogen werden ‚als gefamentlijck en met gemeen con- 
fent, maer als men "t eenige tyde in Handelinghe 
van Vreede of reves voor eenige Jaeren komt te 
treden, foo en fal fulcx door een van de Geallieerde 
niet mogen gefchieden fonder participatie van de an- 
dere, énde fonder voor hem aenftonts,ende foo haeft 
als voor fich felfs te procureren ende te verforgen de 
gerequireerde ende noodige faculteyt ende fecuriteyt , 
‘om fyne Minifters te fenden ter Plaetfe, alwaer f00= 
danige Handelingh foude mogen welen aengeftelt , ge- 
ljck mede daerinne niet vortgaen fonder fücceffive- 
lijck ende van tit tot tit kenniffe te geven van ’t 
geehe inde voorichreve Handelingh fal pafferen ende 
voorvallen, veel min fl d’een of d’ander vermogen 
te treden tot £e fluytex van de vootichreve Vreede 
of Treves , fonder fijn Geallieerde daerinne mede te 
comprehenderen ‚ende hem te doen herftellen in dien 
hy * begeert,in "t befit van fijne Landen ende Plaet- 
fen die hy jegenwoordig pofledeert , of geduyrende 
den voorfchreve Oorlogh by ‘wertige Succeffie foude 
Imogen komen te poffederen , mitfpaders in "t gebruyck 
van de Rechten ende Immuniteyten die fy hadde, 
ende daer van hy jouiffeerde voor den Oorlogh, ende 
fonder van de gemenen Vyant voor fija Geallieerde 
te bedingen delelve Rechten, Immuniteyten , Exemp- 
tien» ende andere Prerogativen, die hy voor hem fel- 
ven ftipuleert; ten wate de Geallieerde anders moghte 
komen te convenieren. 

XI. By foo verre hier na den voorfchreve Vrede 
met Eygelart beílooten wefende > fijne Konincklijcke 
Majelteyt ende haere Hoogh Mogende te faemen, of 
éen van beyde apart door den Koninck van Groot 
Brittanien, defíelfs Geallicerden , of wel door yemand 
anders, wie het oock foude mogen welen, ter oor- 
faecke van defen Tra&tate ofte van "t gunt daer aen, 
ende daer van dependeert, vyandtlijck geattaqueert wier- 
den, ende daer over in openbaer Oorlogh quamen 
ingetogen te worden ; foo fullen fine Konincklijcke 
Majefteyt ende haer Hoog Mogende reciproquelijck 
fchuldigh ende verobligeert fin ; den geattaqueerden 
aenftonts fonder dilay met alle maght te adfifteren , 
volgens > ende in conformité van den Text van * 
voorftaende wegende Artijckel. 

XII, De wederfijts hooge Parthyen ende Contra- 
henten hebben aengenomen , ende nemen aen mits 
defen; den Koningh van Sweden ende alle andere be- 
nabuyrde Princen ende Potentaten by de Commercie 
geinterefleert ^t inviteren, om haer mede in defe Ver- 
binteniffe ende Alliantie in te laetén , tot bevorde- 
fingh van een heylfamen Vreede ende de herftelling 
van den vryen Handel en Navigatie. 

XII. Alle welcke bovenftaende Pointen ende Ar- 
ticulen wy Plenipotentiarifen ende Gevolmachtigde 
Miniftets van fine Konincklijcke Majefteyt, ende wy 
Gedeputeerde Commiffarifen van haer Hoog Mogende 
onderlinge ende wederfjts in naeme van onfe refpective 
aldergenadipfte hooge Heeren Principalen, uyt Kracht 
van de Volmachten ende Pouvoirs op ons verleent, 

ier naé geinfereert , hebben verhandelt, veraccordeert, 
ende geflooten ; beloovende in naeme als boven, dat 
alle defelve ter goeder trouwe naegekomen ende on- 
dethouden fullen worden, Ende dat tot meerder vas- 
tigheyt » ende verfeeckerheyt van dien, dit Tradtzer 
wan Allianie by fijne Konincklijcke Majefteyt tot Dez- 


Ren 


DES GENS, 63 


| obligée de les aller de toutes Jes forces par Mer ANNO 


& par Terre > Contre 
ae attaquer leurs Hautes Puiljances, om en- 
treprenare quelque chofe contre elles € d'entrer alors 


en Guerre ouverte avec elles contre tous veux qtti fe= 
voient lefdites hoftilitez,, * 


X Ay cas que lefdits Contrattans , pott. les rails 
Mentionntes plus amplement dans le Premier Article 
ci-deffns, viennent à dre ergagex dans wne Guerre 
onverte, foit contre le Roi de la Grande Bretagne 
qui comme il a dé dit eff déja en Guerre Ae 
leurs Hautes Paiffances, foit. avec Les Alliez y 0% tous 
enfermble avec ledit Roi de la Grand Bretagne , il 
ne fera point fait de Sufpenfion d' Armes avec l'Ennemi 
commun on les Ennemis communs, que conjointement 
& d'un confentement général » Mais fi l'on venoit à 
entrer dans quelque tems on dans quelques annees en 
Negociation de Paix ou de Treve, cela ne JE pourra 
faire par Pun des Alliez fans la participation partis 
culiere de l'antre, ci fans lei Prochrer aule la 
facalté & fureré de pouvoir envoyer fes Min iftres 
am lien qui fera choifi pour lefdites Negociations, 
Comme atl: n'y fera rien fait Jans lui en donner avis 
de tems en tems e Jéccéflivement de ce Qui Sy pasa 
fera, & beaucoup moins pourra l'un fans l'autre cone 
clure ladite Paix om Treve fans J comprendre for 
Allie, & Py faire rentrer, sil de defire > Ch pase 
Jelfion de Jes Pais & Places qu'il poffede Prefentement, 
ou qmil pourroit venir à Poffeder pendant ladite 

verre par legitime Succelfion , enfemble dans la 
joäijfance de fes Droits (5 Immunitez, qu'il avoie 
© dont il josiffit avant la Guerve » (P accorder 
avec T Ensemi commun potr for Allié les mêmes 
Droits, Imimiinitex , Exemptions © autres Preronas 
tives qu'il flipaleroit pour lui-même, 3 
PAI wei convienge autrement. 


à moins. que 


XL. Sil arrivoit qu'aprés que la Paix feroit con. 
clué avec P Angleterre , Sa Royale Majefte, & leurs 
Hautes Paiffances conjointement, on Pun des deux a 
part vinflent à être attaguez par le Roi de la Grand? 
Bretagne, 0% par quelque antre, qui que ce fut, à 
l'occafiom ds prefe d Traité. > 04 de ce qui en depend, 
e qu'ils en vint à une Guerre ouverte, Sadite 

Zajefte Royale & leurs Hautes Puiffances ; ferone 
reciproquement tenus & obligez, Dalilter anno ¿> 
Jans delay de toute leur force celui qui fera attaqués 
Juivant & en conformité de Texte de ner me Arti. 
ele ci-de[fus. 


ATT. Les deux: Parties & Contraitans ont co; sfenté 
© conféntent par ces prefentes d'inviter le Ro de 
Suede (> tous autres Princes © Potentars Vois dr 
interefez par le Cominerce y d'entrer dans la presente 
obligation & Alliance, pour parvenir à une bonne 
& falutaire Paix, e porr le retablifement des libres 
Commerce & Navigation. 

XIII. Tous lefquels Points $ Articles Nous Plea 
nipotentiaires, ej Miniltres antborifez, de Sa Royale 
Majeflé > & Noas Commiffiires Depntez de leurs 
Hautes Puiffances retiproquement an nom de mos 
Principaux, en vertu des Pouvolrs à. nous oklyoyez,; 
oy-apres inferez, l'avons traités conven € accordés 
promettars au nom que deffus, de les obferver & 
entretenir de bonne foi; Et que pour plus grande fer: 
meté & fureré d'iceux ledit prefent Traité d Allian: 
ce fera ratifié & approwud par Sá Roiale Majefe 

Daz 


e Toms ceux dui pour ce fujer 1666. 


7, &c. ende des Hoos Mogende 
Generael der e Nederlanden 
1 den tij Macnt, naer Yet defes, ge- 
sert; gei inde de eder s nodi: 
nten van Ratificatie in behooi if fi 
It ende ge-extradeert füllen worden. 


Heeren State? 


an de Heeren Pleni- 


er na volgen de Procur a 
> Majejtejt. 


p? tent iari[en van [rj 


Konine 


Y FREDERICK de 
Koningh tot Dennemar 
Wenden, ende Gotten. Herto; 
fnarn , ende Ditmarfchen, Graef tot Ol 
Delmenhörft, &c. Doen allen hier mede 
dat,alío wy van onfen Refident by het E 
als mede van de Here Franf by 
Afgefan onfen lieven Monf 
mondelingh als by gel fchrife eckert gewor- 
den, dat ‘de Hoog Mog nde Heeren Staten Generael 
der Vereenighde ‘Nederlanden, door derlelver aen ’t 
Franfche Hof aenwelende Minifters (ullen hebb 
klaert derfelver inclinatie ende goede g 
om met ons af te handelen ver 
72 ende Pretenfien > d Jp 
ende »getrouwen 
bergh s Erg feten op Buttrop onfen Ad- 
Raet ende' Generael ende! Poitmeefter over 
Dennemarcker hem. aenvertrouwt 
ende Volmacht gegeven > wy hem ooc 
defen onfen open Brief vertrouwen enc 
geven, met de Gevolmaghtigde en C 
welcke by de h Heeren Staten Generael 
der. Vereenighde Nederlande füllen geordonneert ende 
geconf ftitueert te worden, van wegen de gemelte Pre- 
tenfien ende Gravamiza, mitsgaders van alle "t gunt 
wy hem verder iz Mandatis hebben gegéven te han- 
delen ende te fluyten, oock fal alle "t gunt wat hy in 
dier voegen handelen ende fluyten fal, 
van weerde weefen, ende van ons ony 
onderhouden ende nagekomen werden, tot meerder 
beveftinge hebben wy defe met onfe eygene hant 
ende Konincklijck Zegel bekrachtigt. Gegeven op 
a Slot en Refidentie tot Coppenhage den Zwee- 
Bea September Anno Jeföhien honderz vi, 


vy van onfe 


"en 


Was geteeck 


FREDERIC. (L.S.) 


Lager flont, REETZ. 


V Y Freoerıck den Derden, van Godes 
N Genade Koning van Dennemarck , Noorwe- 
gen» der Wenden, ende Gotten, Her! tog tot Slees- 
k, Holfteyn, Stormarn > ende Ditmarichen , Graef 
Oldenborgh ende Delmenhorft, &c. _ Doen allen 
hier mede te "weten; dat alfoo wy van onfen Refident 
by het Franfche Hof als mede van den Franfchen by 
ons gewelen Heer Afgefante onlen lieven Monfieur 
; foo wel mondelingh als by gefchrifte fijn 
geworden,dat de Hoog Mogende Heeren 
Staten Generael der Vereenighde "Nederlanden door 
derfelver aen "t Franfche Hof anwefende Minifters 
fullen hebben v 
goede 


der felver inclinatie ende 


met ons af te handelen ver- 
icheyde bekende ina ende Pretenfien. Soo 
hebben wy van onf ommitteert ende afe 
ordent as Er getrouwen, den welgeboren Pe- 
> onfen Raet ende Refident by de wel- 
eeren Staten Generael , oock hem aenver- 
> Volmagt gegeven; gelijck wy hem met de- 
f aenvertrouwen ende Volmacht 
de ende Commiffarifen 
welcke i “de Hoog Mogende Heeren Staten Ge. 
nerael füllen geordonneert ende geftatueert worden, 
melde Pretenfien ende Gravamina, 
unt wy hem verders in Mandatis 
ndelen ende te fluyten; Oock 
fal 


trout enc 
fen onfen s =n Br 
geven, e Gevc 


hebben gegeven te ha 


E¡DUREDSS ARTO M 


ATIQUE 


par leur 


néramo de. 


p. 
7 


Hautes I 


mois, à cate} cr Mj la 


les Rati 


forme. 


tion, 2 
$ en | 


Plein-Pouvoir des Plenipotent 
Roule, 


Os FREDERIC III. par la 
Roi de Dannemarc , Nor les Vandales 
& des Goths, Duc de Sl Wie Storms ATH. 
en, Comte d'Oldenl 
ifons par ces prefentes , que comme nous avons 
rez, par notre Refident en la Cos 
aufj bien que par le ‘Si Te 
Ancois a notre Cour, & 
écrit, que leurs Hauts & Puiff 
Genes s Prou inces-Ovies , ont 12/1100 4 jh Cour 
pe France par les Miniflres qu'ils y ont 51 


> bon pench 


Dit- 


qu'ils ont de traiter 
"ifs & Pretentions alle 


Pouvoir 
nons Plein-Ponvoir c? creance 
ter Cw contlure avec les Ple 


ar ces prefentes,de tr 
potentiaires & Co 


touchant lefdites Pretentions & Griefs, able tout 
ce dont lui avons donné charge & Mandement de 
traiter @ conclure; Et tout ce qu'il traitera & con- 
clura aura force & valeur, c fera obfervé & en 
tretena inviolablem par mots, G pour plus grande 
fermeté nous avon ces profentes de nôtre propre 
main C di avons 0 mé de notre Seas Royal. Don 
ce 4 Copenhague le vingt 
ne "e septembre mil fx xe cent foixante e inq. ‘ 


FREDERIC. (L.S.) 


Et plus bas, ReeErtz; 


Autre Plein-Pouvoir du méme touchant 
quelques Griefs, 


N% FREDERIC III. par la 
Roi de Danemarc, No; ey 


des Goths, Disc de Sleefivic , Holfte 
Comte d’Oldenb 
à tous par ces pr 
à la Co 


ace de Dieis 


Ser MAIN, 


efentes; ee 
de Frances 


ont dede. par leur Adi 
dite qu'ils font fort portez a oe en Négoci tion 
avec nous touchant quelques Griefs 7 
Nous [ An ÿ 


? notre cher 


fi lle Pierre Cari- 
rés deldi ts Seigneurs 


donne Plein- 


potentiaires qui feront vommez 
dits Seigneurs Etats tonchant 
tentions & tout ce qui ef porté par p 
lui donne. Et tout ce qu'il ua aura iré & va 


DU DROLEIDES GENS 


ANNO fl al * gunt wat hy in dier voeghen afhandelen ende 

1666. fluyten fal krachtigh ende van weerde wefen , ende 
van ons onverbreeckelijck onderhouden ende nage- 
komen werden. Tot meerder beveftigingh hebben wy 
defen met onfen hant ende Konincks Zegel bekrach- 
tigt. Gegeven op onfe Slot ende Refidentie, tor. Cop- 
penhage den 22. September 1665. 


Geteeckent > : 
FREDERIC. (L.S) 
Onderflout , REETZ. 


Wan de Heeren Gedeputeerden van haer Hoogh 
Mogende. 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 
D den, allen den genen die defen füllen fien ofte 
hooren leen, Saluy*, Doen te weten, alfoo van on- 
tallijcke Jaeren herwaerts tuffchen de Kroone Dene- 
marcken, Noorwegen, ende andere daer aen depen- 
derende Rijcken, Vorftendommen, ende Landfchap- 
pen ter cenre, ende defen Staet ter andere zijde: door- 
gaens is onderhouden een goede, vafte, bondige, en- 
de vertroude Vriendfchap ende Correfpondentie, de 
welcke oock van tijt tot tit met Alliantien, ende Trace 
taten van Staer is beveftight, ende dat het den Door- 
luchtigften ,Grootmachtighften Vorft ende Heer , Heer 
Frederick de derde tot Denemarcken, Noorwegen, 
der Wenden ende Gotthen Koningh, Hertogh tot 
Sleeswijck, Holfteyn, Stormarn , ende der Ditmar- 
fen, Graef tot Oldenburgh ende Delmenhorit, &c. 
belieft heeft Procuratie ende Volmacht herwaerts te 
fenden, de wel-geboorne ende Hoogh Edele Heeren 
Paul Klingenbergh, fine Koningklijcke Majefteyt Ad- 
miraliteyts Raedt ende Poftmeefter Generacl , if-ge- 
feten op Buftrup, Haenrouw, ende Toftrup, ende 
Petrus Charifius, Raedt ende Refident van fija Ko- 
nincklijcke Majefteyt alhier in den Hage, om met ons 
ofte one Commifiarifen te tracteren > en te hande- 
len over verfcheyde Saecken, onder anderen mede raec- 
kende cenige openftaende differenten ende verfchillen ; 
Soo if? , dat wy van onfe Zijde gecommitteert ende ge- 
authorifeert hebben , Beliick wy committeren ende 
authoriferen mits defen, de wel-geboorne, Hoogh-E- 
dele, geftrenge , wife, voorfienige Heeren Rudolph van 
Ommeren, Johan de Wit, uyt den Oudt-Raede der 
Stadt Dordrecht, Johan de Wit , Raedt Penfionaris 
van Hollandt ende Weft-Vrieflandt , Bonifacius van 
Vrybergen , Heer in Viybergen , Pentionaris der 
Stadt Tholen, Godaert Adriaen , Baron van Ree- 
de, Heer van Amerongen, Ginckel, Elf, &c. Adolph 
van Unckel , Fohan van Ufelauyden, tho Rollecate, 
Droffart van Vollenhoye ende de Heerlijckheyt Clun- 
dert, ende Johan Drews, Raets-Heer in Groeningen, 
refpedtive Gedeputeerde in onfe Vergaderinge, van 
weghen de Provincien van Gelderlandt endet Graef- 
Íchap Zutphen ‚Hollandt ende Welt-Vrieflandt, Zce- 
lande, Utrecht, Vrieflandt, Over- Y Tel > Stadt ende 
Lande, omme in qualiteyt van onfe Commiffarifen 
te famen, ofte "t meerendeel van dien met de gemel- 
de Heeren Plenipotentiarifen en Gevolmachtighde , 
Minifters van fijne Konincklijcke Majelteyt van De- 
nemarcken, Noorweegen , &c. over alle "t geene 
vooríz is in Conferentie te treden, ende met de fel- 
ve de voorgemelde faécken te adjufteren , righten, 
verdragen , befluyten, ende teeckenen, ende weten- 
de dat de wel-gemelde Heeren onfe Commiffarifen , 
om te faciliteren de voorfchreve Negotiatie ende han- 
delingh (op dat de ten goede ende gewenfchten eynde 
magh werden gebracht) van nooden hebben onfe fpe- 
ciale Procuratie, Volkomen-maght Authoriteyt ende 
Bevel, om alle ferupulen die dies angaende fouden mo- 
Ben ghemoveert worden , wegh te nemen, hebben 
Wy haer gegeven, gelijck Wy hun geven in krachte 
deles volkomen maght, omme met de meer-ghemelde 
Heeren Plenipotentiarifen ende Gevolmachtighde Mi- 
nifters yan Hooghft-gemelde fine Koninghlijcke Ma- 
jelteyt te mogen adjufteren ; righten , nederleggen , 
traéteren ; accorderen, ende befluyten eene Alliantie 
defenfive, ende voorts foodanige andere Contradten 
ende verdragen, de voorfchreve openftaende verfchil- 
len ende differenten concernerende  fulcks fy onder- 
linge füllen oordeelen , ende bevinden ten wederzij- 

Tom Vl. Parr III. den 
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leur & fera inviolablement obferve de nétre part. ANNo 
Pour Jereté deque) nous avons Sand ces prefentes de 1666. 
notre main q icelles confirmé de nôtre Sceau. Donn? 

en nôtre Chateau & Refidence 4 Copenhague le 24, 
Septembre 1665. 


Signe 
FREDERIC. (L.S. 
Et plus bas, Rerr [^ 


Plein-pouvoir des Etats Généraux: 


L® Etats Généraux: des Provinces-Unies à tons 
4 Ceux qui ces preféntes verront on orromt , Salut : 
[Gavoir faifons , comme depuis un grand nombre dans 
nées, il J 4 en entre la Couronne de Danemare > Ses 
Royaumes, Principantez, ci. Provinces d’une part 
cet Etat d'autre, une bonne, ferme e fidelle Paix [o2 
Corre/pondance » laguelle de tems en tems añroit été con 
firmée par des Alliances € Traitez, & aquila Pla à 
grand & Puiffunt Prince & Seigneur Frederic trois 
Sieme Roi de Danemarc , Norwegue, des Vandales e 
des Gots, Duc de Slefavic , Holftein, Stormarn, cs 
Ditmarfen, Comte dOldenbourg & de DelmenhorfPs 
d'envoyer ici, avec Procuration e Plein-pouvoir , le 
Noble Seigneur Paul Klingenberg Confeiller de P-Ami- 
rauté de Sa Royale AMajeflé , & Diretleur Général des 
Poftes, Seigneur de Bufirap, Hacrromo c Tofrup, 
© Pierre Charifins Confeiller & Refident de Sa Mas 
jefré Royale ici à la Haye pour avec nous € nos Cons= 
milfaires, traitter & negocier Jar diverfes affaires; ej 
entre autres ‚tönchant quelques differens & debars fitr= 
venus; Nous de nôtre part avons commis ©: autbori- 
Sé, comme nous commettons & authorifons par ces 
prefentes, les Nobles, diférèts, Sages e prudens Sei- 
grenrs, Rodolphe d’Ommeren, & ean de Wit de 
l'ancien. Confeil de la Ville de Dorth 3 Jean de Wit 
Confeiller Penfionaire de Hollande c det Vet - Erife s 
Boniface de Viybergue, Penfonaire de la Ville de Tos 
len; Godart Adrien Baron de Reede, Si cignenr d' Ame- 
rong , Ginckel, Elf jvc. Adélph d'Unkel; Fean 4 
Jelmonde de Rollecate , Droffart de Pollenbove, e “de 
la Se eigneurie de Clundert , ez Jean Dress , Confeil.- 
ler de Groningue , Deputez, dans nôtre Afemblee de la 
part des Provinces de Gueldres, e des Comtex, dé 
Zutphen, Hollande ci Weft-Frife, Zelande > Utrecht, 
Frife, Over-Ifel, Ville & Pais, pour en qualité de 
nos Commillaires, tous enfemble, on de moins la meil- 
leure partie d'iceux y entrer en Conference avec lefdits 
Siewrs Plenipotentiaires Miniftres de Sadite Majefté de 
Danemare (5 Normwegne &e. fur tout ce qui efl men- 
tionné ci-deffizs, & de traitter , conclure, ajufter ee 
Signer lefdites chofes s © fachant que les fujdits Sei- 
greurs nos Commiliaires, pour faciliter la Jéfdite Negos 
tiation, afin qu'elle foit. conduite à une bonne fin, oat 
beföin de nôtre Procuration © Plein-pouuoir, autbari- 
té & Mandemen , cj pour öter tous les Sérupules qui 
pourroicat naître à cet égard nous leur avons donné, 
comme nous lemr donnons en vertu des prefentes Plein: 
porvoir d'ajulter, traiter , accommoder , accorder 
© conclare une Alliance deffenfive, & en outre tel antré 
Contrath que befoin [era touchant Lefdits differens e 
debats , en la maniere qu'ils jagéront le plies utile de 
part & d'autve, & de tout ce qui fera ain pale, 
arrété, & conchs , faire & Paller tel Infrrument co 
Prome[fe en telle bonne & convenable forme que befoin 
feras promettant fincerement , & de bonne fü, d'avoir 
pour agreable, ferme & flable & de valeur tout ce 
T que 


Anno 
1666. 


Ses-en-feftigh. 
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den oorbaerlijckf te fin, ende van alle "t geene al- 
t, gear fteert, ende bellooten fil welen , 
en, ende pafferen foodanige Inftrumenten 
en, in fülcken goeden ende behoorlijcken 
noodig wefen fal beloovende finceerlijck > 
k en ter goeder trouwe te füllen hou- 
naem, vaft, bondigh. ende van 
den alle 't geene by de meer- r-gemelde onfe 
cren Commiffarifen in de felve qualité fal zijn ge- 
daen, belooft, gheconfenteert ende pees Bt 
felve onver breeckelijck nae te komen , te onderhouden, 
ende obíerveren, oock doen obferveren ende onder- 
houden, fonder daer tegens nimmermeer yets te doen 
of te laten gefchieden, directelijck of indirect telijck 
in wat mat a het oock foude moghen welen, maer 
alles te ratificeren ende ^ oberen, ende des noodt 
ziinde, daer van te verleenen ende pafferen Brieven 
ure in de befte forme > tot volkomen 
inge van hooghl hft-gemel- 
te EN Gun in onfe ©; onder 
onfen Grooten Lee 
van onfen Griffer,in den 
bruarii Jeff bien-bondert I 7 
J- van Gent. Ve (eet 
tie van de hoogl 


Was as g dis 
dt , ter Ordonnan- 
a Staten Generael, 


> onder uythangen "t 


"Ten n oirkonde QE in teecken der waerheydt heb- 
ben wy Plenipotentiarifen ende Gevolmachtighde Mi- 
nifters van zijn Konin ke Majefteyt, “ende wy 
Gedeputeerden van haer Hoog Mogende defe Allian- 
tie met eygene handen onde reeckents ende met on- 
fe of edt ikte Signetten beveítight, ende fijn hier van 
cluydende Exemplaren gemaeckt, te weten 
van de hooge Contrahenten zwee. Adum 
venhage den e/fdem February fofébiem honderz 


En was geteeckent. 
(L.S.) PauL KLINGENBERGH 

(L.S.) P. CHarısıus. 

(L.S) R. van OMMEREN. 

(L.S) JoHAN De Wrr. 

(L.S) JonaN De Wir. 

(L.S.) B. van VRYBERGEN. 

(L.S.) G. van REEDE TOT AMERONGEN. 
(L.S) Apotps UNCKEL. 

(L.S.) JoHAN VAN YssELMUYDE. 

(L.S.) G- Drews. 


Pretenfien ende Schuld-vorderingen. 


Lfoo tuffchen den Doorluchtigften , Grootmach- 
tighften Vorft ende Heere , "Heer Friderick de 
derde tot Denemarcken , Noorwegen der Wen- 
den ende Gotten Koningh, Heertogh tot Sleeswijck, 
Holfteyn, Stormarn en Ditmarfen, "Grave tot Ol Iden- 
burgh en Delmenhorft, &c. ter eenre > ende de Hoogh 
Mogende Heeren Staten Generael der Vercenighde 
Nederlanden ter andere zijde > eenige differenten en 
verfchillen fijn onftaen en gerefen, over en van we- 
gen Jeeckere pretenfien ende Íchuld- vorderinge van de 
welcke ten wederzijden betalinge wordt ghe-eyfcht, 
foo heeft den hooghft - gemelden Koningh naer den 
Hage afgevaerdight ende gevolmachtigt » de wel ge- 
booren ; "Hoogh E e Paul Klingenbergb, fine 
Koninghlijcke Majefteyts Admiraliteyts-Raedt> ende 
Poftmeefter Generael, Erf-gefeten op Buftrux, Haen- 
rouw,ende Toftrop, ende ‚den Heere Petrus Charifius, 
zije Koninghlijcke Majefteyrs Raedt ende Refident 
by de hoogh- 'gemele Heeren Staten Generael, de 
welcke di in Conferentie fijn getreden met 
de Commilf n, ende oock Gevolmac ighde van 
haer. Hoogh Mogende, namentlijck de oock we ge- 
boorne, Hoogh Edele, geftrenge, wijle, voorí 
Heeren, Rudolph v neren, Fohan de Wi 
den: Oud - Raet der Dordrecht, Johan de Wit, 
Raedt Penfionaris van Hollant ende Weit-Vrieflandt, 
if bergen, Heer in Vrybi 
t Tholen, Godaert Adriaen, Baron 
tot Ameronsen , Ginckel, Elft, 
&c. 


dar 


I 
I 


que nofdits Depntez en ladite qualité auront fait ,pro- 
mis, confenti & accordé , prete de de Pera 
tretenir & obferver c faire entretenir & obferver in- 
violablement y fans Jam rien faire ni i s mettre etre 
ve, direttement, ni indiretlement , en 
j ce puiffe être, mais de ratifier 
& d'approuver le tout, cj. d'en accorder cy. pajfer sil 
oft befoin Lettres & Lffrumens en la elenco forme 

an parfait contentement du [u[dit ig Donnéen nôtre 
Afferablee s fous le grand Sceat , Paraphe & es 
re de notre Greffier , à la Haye le deuxiéme Fevrier a mil 


Jie cens. foixante € fx. Etoit paraf aphé J. DE GENT. 


vt. fur le replis Eroit écrit par Ordonnance defdits Sei- 
greurs Etats Généraux, figné N. RuvscH ayant at 
‘de fous le grand Scean pendant en cire rompe. 


a témoin de la verité, Nous Plenipotentiaires cj 
Miniftres de Sa Royale Majefle, & Nous Deputez, 
de leurs Hautes Puifjances avons Jigné cette Alliance 
de nos propres mains, co confirmó de nos Cachets; 
Et ont des prefentes été faits quatre Zaftrumens de 
même teneur » [gavoir dense pour chacune des Parties 
Eod > oe a da Haye le onziéme Fevrier 


Et étoit figné. 
(L.S.) Pauz KLINGENBERGH: 
(L.S.) P. CHarisrus. 
(L.S.) R. van, OMMEREN- 
(L.S.) JEAN DE Wir. 
(L.S) Jean pe Wir: 
(L.S.) B. v. VRYBERGEN. 
(L.S) G. van REEDE D’AMERONGEN, 
(L.S.) AporPH UNcKEL. 
(L.S.) JEAN DE YssELMUYDE. 
(L.S) G. Drews. 


Pretenfions touchant les Dettes. 


(S Omme entre le Sereniffime & grand Prince ci 
À 


Seigneur le Seigneur Frederic troifeme Roi de 


ndales e des Gots , 

uc de Sleefovick , Holftein, Stor mara, c Ditmar- 
fer, Comte Old nbosrg © Delmenhorft crc. d'une 
part; Et les Hauts & > Puiffans Seigneurs les Etats Gé- 
neramo des Province Uni des Pais-bas d'autre Party 
il feroit farvenn quelques differents & debats, à canfe 
de certai tions @ de Dettes, dont le paye- 
ment oft demande de ‚part € d'autre, le fafdit Roi 
a deputé ala Haye, & authorifé le Noble Seignenrs 
Paul KI sgenberg y Confeiller de P Amirante de Sá 

Royale Majefié & Direöteur General des Poffes 5 
Seigneur de Buftrux , Haenroum e Toftrop , e le 
eur Pierre Charifius Confeil T3 Refident de Sa- 
dite Royale Adajefté auprès des fafdits Seigneurs E- 
tats Généraux, lefquels font für ce fajet entrez. en 
avec les Commiljaires e Plenipotentiaires 
leurs Hautes Puiffances , fca 04 di obles Seignenrs 
nets, [ages & prudens, Rudolph d’O en, Jean 
de Wit de l'ancien Confes Ville de Darth; “fear 
de Wit, Confeiller Penfic le Hollande & de Weft 
Frife ; Boniface de Y Prybe gue, Sieur de Prybe 4 
Penfionaire de la Pille de Tholen, God: 


Hey 


e 
"Adriaens 


Baron de Retde y Seigneur d'Amerong y Ginckel , Elffs 
C. 
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ANNO &c. Adolph van Unckel, ‚Joban vam Yfelmuyden tho. | ec. Adolph d'Unchel: Fean de Yelwnyde ‚de Rolleca- 


ANN. 
1666, Rollecate, Drollar van Vollenhove ende de Heer- Su 


lijckheyt Clundert; ende Johan. Drews, Raets- Heer 
in Groeningen . refpective Gedeputeerden in hacr 
Hoogh Mogende Vergaderingh, van wegen de Pro- 
vintie van Gelderlandt ende Graefichap Zutphen, 
Hollandt ende Weft-Vrieflandt, Zeelandt » Utrecht, 
Vrieflandt, Over-Yffel, Stadt Groeningen ende Om- 
melanden, zynde de vooríz Pretenfien ende Schuld- 
vorderingen hier na fpecifiquelijck genumereert we- 
derzijds, als volght. 


Vier diflinéle Poffen , daer van nyt de naem ende 
van wegen de Heeren Staten Generael betalinre 
15 gevordert , ende begeert. 


l p Erftelijck, de refte van 't verfchot op de Or;- 

E zontjche Tol-redemptie -penningen, daer van Zyne 
Koninghlijcke Majefteyt by refcifie van "t Traciaet 
dien-aengaende gemaeckt ; Íchuldigh gebleven is, vol- 
gens d'Obligatie onder haer Ho. Mog. beruftende, 
van date den /és-en-zawintighften September Seftbien 
hondert drie en-vijftigh tee hondert 2hien duyfent Rijx- 
daelders Capitael, benevens de daer Op verloopene 
Zbiez Jacren Renten, monteerende een half Capitael, 
ter Somme van hondert wvijftich duyfent Rijexdaelders , 
daer van den derdez Julii fefßbien honders Jes-en-feftich 
een Adte , ofte twee Obligatien is gepaffeert, bedra- 
gende alle te famen met de Renten zedert de felve 
zweede Obligatie , verloopen drie hondert Jes-en-veertigh 
duyfent, vif boudert Rijcxdaelders. 


IL Ten anderen, de Somme van hondert Jiegém-en- 
dertigh duyfent fever hondert  tasee-en-virftisb en een 
halve Rijcksdaelders, die in den laetften Oorlogh 
tufichen Denemarcken ende Saveeden , aen zyn Ko- 
ninghlijcke Majefteyt binnen Coppenhage is verftrekt, 
in Geld, Proviand , ende Munitie van Oorlog > met 
de verloopen Intereffen van dien, van welcke Somme 
zyne Koninghlijcke Majefteyt deflelfs Obligatie heeft 
gepafleert ende uytgegeven. at 

III. Ten derden, de Somme van hondert twintigh 
duyfent Rijcxdaelders, Over, ende ter faecke van de 
"bewufte Hennip-Scheper, hier bevoorens tot Coppen- 
hagen gearrefteert , ende de Goederen dar uyt ver- 
kocht geweeft zynde. 
=. IV. Ten wierden, eene pretenfie yan het vordere 
fecours ende extraordinaris koften , de welcke haer 
Hoogh Mogende op hare Vloot ende elders, geduy- 
zende den laetften Orloogh tuffchen Denemarcken en- 
de Sweden hebben aengewent. 


Vier diftinile Poften , daer van Hy de naem ende 
van weghen xijne Koninghlijcke Majefeyt beta- 
linge is gevordert ende begeert. 


LT Erftelijck ; de fchade geleden over ende ter faecke 

van die in Engelandt by retorfie, wegen de voo- 
ren gementioneerde Hernip-Schepen , gheconfilqueerde 
Deeníche Schepen ende Goederen , monterende ‚ noch 
al-vooren afgetrocken het provenu van de verkochte 
Engelfche Hennip, ende andere Goederen, de Som- 
me van een-en-wijftigh duyfent, eem hondert veertien 
Rijexdaelders , mitsgaders wat anderfints fine Koningh- 
lijcke Majefteyt voor groote voordelen aen de Engel- 
{che heeft moeten toe ftaen, voor ende aleer dat d'in- 
cluüe in % Vreeden - Tra&taet tuffchen de felve , ende 
haer Hoogh Mogende daer na gemaeckt , by hun 


heeft konnen géobtinert worden , "t welcke op 
veele Toxnen Gowds foude konnen bereeckent wor- 
den. 


IL Ten anderen, taee hondett negentich duyfent 
Rijcxdaelders > die fine Koninghlijcke Majefteyt pre- 
tendeert ter faecke van ^t defe vant Jchuldige fecours 
uyt kracht van de onderlinge opgerechte Alliantie, het 
welcke op gantfch in Volck of by mancquement van 
dien ten deele aen Gelt, Vivres , ende Ammunitie 
hadde moeten geprefteert worden, alhier ingebracht , 
ende geftelt tegen den anderen Articul van de pre- 
tenfien van haer Hoogh Mogende. 

II. Ten derden, bondert dertigh duyfent Rijcksdael- 

H ders; 

Tom. VI. Pan. III, 


tes Droffart de Follenboue , 
Clundert, c Jean Drews, 
Deputez dans P Affemblée de 
de la part. des Provinces de Gueldres , des Comtex, de 
Zutphen, Hollande ¿5 Weft-Frife; de Zelande, Ue 
trecht y Frife, Pille de Groningue »& 
Ommelandes „lefquelles Pretentions de Dettes font icy 


Quatre Articles diftin€s dans lefquels les Etats Ge: 


neraux demandent le Payement de certaines Det- 
tes. 


T. 3 Remiereiment le refte de l'avance für les Deniers 

pour être redimez, du Peage de P Orifont dont Sa 
Royale Mayefte off reftée redevable par la revifion 
du Traitté fait ace Sujet, faivant VObligation qui 
eft entre les mains de leurs Hantes Puillances , ej 
datte du Vingt-fixieme Septembre mil Jf. cens. cin- 
quante-trois, deux vems dix mil Rifdales en Capital, 
avec les dix années de rentes, qui en font echenes mon= 
tant à un demi Capital, a la Somme de cent cClaqgutante 
mil Rifdales, dont le troifieme Fuillet mil fire ceng 
Joixante-fix a dé pallé Alte ou deux Obligations , mon= 
tant le tout enfemble avec les Ventes. depuis les Sef 
dites deux Obligations , A trois cens quar ante-fix mil 
cing cens Rifdales. 

IL. Secondement* la Somme de cent treute neuf mil 
Sept cent cingnante-deux Rifdales & demi, qui dans 
la derniere Guerre d’entre le Dannemarc & la Suede 
A été. remife à Copperbague en Argent, Provifions fon 
Munitions de Guerre, avec les interéts qui en font 
échas, de laquelle Somme Sa Royale Majefté a paje 
fait fon Obligation. 


TII. En troificine lie; we Somme de cent vingt 
Rifdales fur c à Poccafion des Vaiffeaus de chan: 
ure de quefliony cy- devant arretez à Coppenhague y 
& les Marchandifes qui em ont été vendués, 


IF. En quatriéme lite une Pretention pour le fecours 
O les frais extraordinaires lefquels leurs Hautes Prisa 
Sénces ont fait fur leur Flotie € ailleurs pendant là 
derniere Guerre entre le Danemarc & la Suede. 


Quatre Articles diftin@s, dans lefquels Sa Royale 
Majefté demande & defire d'étre payé. 


72 Por du dommage fonffert à Poccafor 

le la reprefaille des Anglois à caufe des JA 
dits Vaiffeaux chargex, de chanvre; e des P'aiffeause 
e Marchandifes de Danemare, qui ont éd confifgwezz 
montant , dedutlion faite de provenie de la vente des 
Paileaux & chanvre A Angleterre € autres Mar- 
chandifes, à la Somme de cinquante un mil cent qua- 
terze Rifdales, enfemble les grands Avantages que fa 
Royale Majeflé a été obligée d'accorder aux Anglois, 
avant que de pouvoir être compris dans le Traité de 
Paix, d'entre lefdits Anglois & leurs. Hautes Puif~ 
dentes y lequel doramage ponyroit être eflime à plifieurs 
tonnes d'or, 

II. En fecond lien , deux cens guatre-vingt-dix 
mil Rifdales, que Sa Royale Majefté Pretend pour le 
defam de Secours qu'on devoit dénney en Vertu de 
T Alliance Particaliere (5 fincere, lequel Secoisrs devoit 
dire fourni, entierement en Tropes, ou à faute de 
ce en partie en argent, Vivres & Munitions ladite 
Somme couchée icy en oppofftion an Second Article des 
Pretentions de leurs Hautes Paiflances, 

ILI, En troifieme dy cent trente mil Rifdales que 

2: A 


dé 


T Dan mme 
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ders, die hooghft-gedachte fijue Koninghlijcke Majes- 
teyt füftineert in de Steden van de Provincie van Fu- 
men, tot onderhout van de Nederlandfche Volckeren > 
voor den tijdt van echt Maenden betaeltzijn. 

IV. Ten vierden, fine Koninglijcke Majefteyt pre- 
tendeert dat de felve van wegen de Tollen voor de 
Hout-laften in Noorwegen door de ingekropen abuy- 
fen ende misduydinge ‚tegens,de reghte meeninge ende 
intentie van de Tradtaten ste kort geichiedt ende merc- 
kelijck geprejudiceert is, alfoo dat fijne Koninghlijcke 
Majefteyt fulcks foude konnen doen bereekenen tot over 
een milliven, ofte thien hondert duyfent Rijcksdaelders. 

Over alle welcke boven gementioneerde wederziids 
pretenfien , fine Koninghlijcke Majefteyts voornoem- 
de Plenipotentiarifen ende Gevolmacht hde Minifters, 
ende de Gevolmachtighde Commiffarifen van haer 
Hoogh Mogende onderlinge in den naem en van 
wegen haer refpe&ive Aldergenadigfte ende Hooge 
Heeren Principalen , uyt kracht van haer ver- 
leende Pouvoirs ende Volmachten , minnelijck fn 
geconvenieert ende verdr gen; gelijck geconvenieert 
ende verdragen werdt mits defen, dat fonder eenige 
Liquidatie ofte werder bereeckeninge tegen het ander fal 
zijn, en blij opgeheven » fulcks dat noch fijne Ko- 
ninghlijcke Majefteyt van foodanige vier pretenfien of 
Pollen, ende wat daer van dependeert op haer Hoogh 
Mogende, noch d'Onderdanen ende Ingefetenen van 
de Vereenighde Provincien, nu of hier namaels in "t 
»cringfte niet meer en-fullen hebben, ofte vermogen 
te fpreecken, te vorderen, ofte te pretenderen, noch 
oock haer Hoogh Mogende van wegen de boven ge- 


ftelde vier Poften; ende ’t gunt daer aen mochte de- 
penderen , op fijne Koninghlijcke Majefteyt deffelfs 
Rijcken, Landen, Onderdanen, ende hare Goederen, 
of wat daer mochte zijn verhipötequeert, ofte ver- 
fchreven, nu of hier namaels in "t geringfte niet meer 
hebben, ofte vermoge te fpreecken, te vorderen, 
ende te pretenderen » ende werden mits defen hier 
door foodanige wederzijds pretenfien volkomen afge- 
slaen , gemortificeert > ghecaffeert > ende geannulleert, 
oock fullen die van zijne Koninghlijcke Majefteyt en- 
de de Heeren Rijck-Raden, daer over verleende en- 
de uytgegevene Obligatien by extraditie van fine Ko- 
Ninghlijcke Majefteyts Ratificatie effe&tivelijck worden 
ghereftitueert. Maer nademael van wegen fine Ko- 
ninghlijcke Majefteyt, in defen gehoudene Conferentie 
wierden e epretendeert noch ¿wee andere Poften, in 
defe Conventie ende verdrach te trecken, te weten 
eene Somme van vier hondert duyfent Rijckdaelders , 
waer over fijne Koninghlijcke Majefteyt ten. behoeve 
van de Heeren Staten van Holland: ende Weft-Vries- 
landt, twee diftinéte Obligatien heeft gepaffeert ende 
uytgegeven, te weten» d’eene van date den veerthien- 
den November /eftien hondert fer viftigh > ende 
d'andere van date den eerffem Mey feftien bonder: 
ith. Ende noch bond intig duyfent Rijcks- 
daelders, de welcke van de Stadt Amfi 
men zijn geworden, om het felve m 
5 retenfien te liquideren, na 
Rijcksdaelders ghepretende: 

rem, daer van fijn hooghft gedachte 
fuftincert de Troupes door laft van haer 


ghe jeert te wefen, ende wat 


bereeckent over *t beletten 
rde tranfport-Sch en- 
pers » fonder de reyfe te 
doen; betaelt, foo en heeft men daer over niet fina- 
lijck konnen adjufte nts de gemelde Heeren 
haer Hoogh Mogende Commiffarifen ende Gevol- 
machtiehde verklaert hebben, dat foodanige vier hon- 
dert duyfent Rijcksdaelders de Generaliteyt in "t minfte 
niet en concerneren,ende dat oock de hoogh-gemel- 
te Heeren Staten van Hollandt ende Weft-Vrieflandt, 
mitfeaders de Stadt Amfterdam > daer over by zijne 
Koninghlijcke Majeft ende by de in handen heb- 
bende Koning bligatien wilden verblijven, en- 
i orts gheconvenieert ende verdra- 
gen, ende dat de jonghit gefpecificeerde twee preten- 
fen fijne M en open bliiven, ende de 
gheftelt word uytfpraeck van den 

gb h hier mede beyde 
alven aen den hoogft- 


de de Vraech 


ghemelden Koningh foo als 
Op "t krachtighfte kan gelchieden» fubmitteren, ende 
dat 


Sa Royale Majefé foutient qu'on a 
Villes de la Province de Funen, pour Pe 
Tronpes du Pais-Bas pour le temps de h 


IF. En quatriéme lien Sa Royale Ma 
avoir fouffert un tort & un prejudice cor ? 
contre l'efprit & droite intention dm Traité, par les 
abus cy mejintelligences qui fe font gliffe A 
du Peage pour la charge des bois 7 
ce que Sa Royale Majefte pourroit faire monter à 
million de Rifdales. 

Sur toutes lefquelles pretentions de p 
cy-defus mentionnées les fufdits Ainiftres Plenipoten- 
tiaires de Sa Royale Majefté, c les Deputez Pleni- 
potentiaires de leurs Hautes Puiffances an nom & de 
la part des Seigneurs leurs Principaux , en verts de 
legrs Plein-Pouvoirs, font convenus e a 
blement, par ces preféntes, comme ils co 7 
accordent que fans aucune Liquidation ou autre 
compte, ce que lune des Parties a contre l'autre [era 
levé, enforte que pour lefdites quatre pretentic A 
ticles & ce qui en depend leurs Hautes P. 
leurs Sujets & Habitans des Prowir ese Un 
poarront être recherchées deman 
aucune manicre, ni preféntement ni a l'avenir par Sa 
Royale Majefté; Et que leurs Hautes Puilfances ne 
pourront non plus reciproquement demander ni preten- 
dre comre Sadite Royale Ada ei ni fes Royaume 
Pais, Sujets, e Biens, © tout ce qui en depend 
ce qui off par eux pretende dans les quatre autres 
Articles cy-defjus, ni prefentement ni à l'avenir. Et 
feront. par ces prefentes les Pretentions 
d'autre ancanties , amorties , cal] 6 
feront mime les Obligations faites & pal 
Royale Majed, & les Seigneurs de fon 
réellement reffituces lors que Sadite Adajefté 
P Atte de Ratification des pre A 


Royale Majefle, a encore pretende deux 
ticles, à inferer dans cette Convention > 
Somme de quatre cens mil Rifdales, fur quoy Sa 
Royale Majefté a paffé deux Obligations diftinttes an 
proffit des Seigneurs Etats de Hollande & de Welt 
Frife, fgavoir l'une en datte de quatorzióme Nor ema 
bre mil fix cent cinguante-fepe, c l'autre en datte dui 
premier Mai mil fiw cens. cinquante-hmit. Et encore 
cent vingt mil Rifdales qui ont été pris par la Ville 


|. d’Amfterdam , pour la liguider avec v autres 
contrepretenfions de Sa 1 imt-mil 


s pretendes pote 


été payées > 
a : 
ajefte [outient avi 


ge qn 
ert, item le Domm. 


péchement tar de tranfport loués en Holla 
ep la payée aux Batteliers fans qwils a 
fait le voyage, on n'a pas pú convenir © s'ajulter 
A card, parce que les Deputez defdits Seig 

Etats Generanx ont declaré que le[dits quatre cen 
mil Rifdales ne concernent en aucune v 
neralité, ep qu'aujh les fufdits Seignen 
Hollande ck de Weft-Frife, enfemble la Vill 


terdam, sen veullent tenir a Sa Royale Adaje 


aux Obligations qu'ils en ont entre les mains, 
il eff à cet égard convent, @ accordé que les 
dernieres pretenfions de Sa Majefte demeurer 
ty remifes à L Arb rage C Fugement d 
| de France, comme aulfi lefdites Parties contrat 
s'y foumettent, & quien confequence Sa HE 


ANNO 
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DIV Dake oen 


Anno dat dien volgende binnen den tijdt van vier Maenden, 


1666. 


na de uytwitfelinge van wederzijdts Ratificatien van 
* wegen zijne Koninghlijcke Majeiteyt van Denzemare- 
ken, Noorweegen, &c. onder de hooghit-gemelde Ko- 
h van Vrenckrijck, ofte in handen van foodanige 
als fijne Majefteyt daer toe (al gelieven te authoriferen, 
fal werden bedient van eyfch, bekleedt met de rede- 
nen, ende gemunieert met de ftucken ter materie die- 
nende,ende dat binnen den felven tijdt daer van door 
den Heere Refident Charifus, Copie fal worden ghele- 
vert aen baer Hoogh Mogende binnen drie Maenden 
daer nae fullen dienen van antwoordt, mede bekleed 
met redenen ende gemunicert als wooren , ende dat 
haer Hoogh Mogende te gelijck Copie fallen fenden 
aen den Refident le Mair, om aen fijne Majefteyt 
overhandreyckt te worden , de welcke gehouden fal 
zijn in den tijdt van andere drie maenden te repliceren, 
ende haer Hoogh Mogende door den voornoemden 
Heer Refident Charifius Copie te laten toe komen, 
als wanner haer Hoogh Mogende binnen gelijcke die 
imaenden füllen dupliceren , ende zijne Konincklijck 
Majelteyt door den voornoemden Refident le Mair 
als vooren, daer van Copie toe te fenden , ende dit 
alles onvermindert foodanige judiciele Copien behoor- 
lijck geauthentifeert, als Parthyen wederzijdts uyt han- 
den van de meer-hoogft-gemelte Koningh van Vranck- 
rick; of wel van de geene die als vooren by zijne 
Majefteyt daer toe fal wefen geauthorifeert , füllen 
vermogen te lichten , wel verftaende dat by de Du- 
plijcque geene ftucken ofte Documenten füllen mogen 
werden gevoecht ; ten ware in de Replijcque moch- 
ten influeren eenige notoire nieuwe feyten, ende daer 
benevens eenige nadere ftucken geproduceert worden, 
in welcken cas tot deftruétie ende wederleggingh van 
de felve, ende vorder niet, contra-bewijs-fluken by de 
Duplijckque fallen mogen werden over ghegeven ; Waer 
mede de faecke alsdan fal ghehouden werden voor 
ghellooten, ende gebracht in ftate van wijfen,om by 
den hooghft-gemelden Koningh van Vranckrijck gede- 
Cideert ende getermineert te worden; Ende in gevalle 
haer Hoogh Mogende in de vooríchreve pretenfien, 
ofte eenigh gedeelte van dien mochten werden ghecon- 
demneert fullen de felve de te wijfen Sententie ofte 
uytfpraeck promptelijck, ende fonder eenigh uyrftel 
voldoen ende nakomen , maer in cas haer Hoogh 
Mogende daer van worden geabfolveert, foo fal zijne 
Koninghlijcke Majelteyt van Denemarcken , Noor wegen, 
&c. daer by moeten acquiefceren fonder haer Hoogh 
Mogende dies aengaende hier naemals oyt > ofte oyt 
yets meer te mogen eyffchen ofte begeeren. 

Ende fal defe Conventie ofte Vetdragh ter goeder 
trouwe , ende onverbreckelijck onderhouden werden, 
tot meerder vaftigheydt van dien zijn hier yan ge- 
mackt vier gelijck-luydende Inftrumenten , yder van de 
hooge Partyen zwee by de voorgemelte Plenipotentia- 
tifen ende Bevolmachtighde Minifter van zine Ko- 
nincklijcke Majefteyt ten eenre, ende by de Heeren 
haer Hoogh Mogende Commiflarifen ter andere zijde, 
met Hand-Zegel beveftight, ende füllen de wederzijdts 
Ratificatien daer op binnen den tijdt van cen Maende 
tegens den anderen werden ge-extradeert en uyt-gewis- 
felt. Gedaen in den Hage den elfder Februarii Seftien~ 
bondert fes-en-feftigh. 


Was geteeckent , 


(L.S.) Pauz KLINGENBERGH: 

(L.S.) P. Canisius. 

(L.S) R. van OMMEREN: 

(L.S. JomaN De Wir. 

(L.S) JoHAN DE Wir. , 

(L.S.) B. van VRYBERGEN: 

(L.S.) G. van REEDE Tor ÁMERONGEN. 
(L.S. ApoLpH van UNcket. 

(L.S) JoHAN van YssELMUYDEN. 

(L.S) G. Drews. 


Raeckende de Tollen van Elont-laflen in 
Noorwegen, 


Líoo door den Doorluchtiehften, Grootinach- 
tigften Vorft ende Heer, Heer Frederick de der- 

de, tot Denemmarcken, Noorwegen, der Wenden; ende 
Gots 


D.E:SSEGENS 


sare Qj" de ANoravegue do 
de quatre mois du jour de Péchangé des R 
fa ae e am fufdit Roi de 
mains de ce que Sadite A 
amborifér > icelle demande ac 
des Pieces fervant à la Fi 
vifus. Refident en del: 
Puiffances ; que leurs 
lestrs deffences dans trois mois [rive 
vaifons @ Pieces juftificatives , con 
leurs Hautes Puiffances en envoyer 
Copie an Refideut le Mair pos 
de Sa Majeft laquelle fera ob 
pliques dans le tems de trois 
mir Copie par le fafdit 
alors leurs Hautes Puiffances 
dans trois autres mois yd 
ment Copie a Sa Roy 
Refident le Adaire com: 
miartion des Copies anthe 
part & d’autre pourront le 
dit Roi de France, os de ceux qui, comme il oft dit. 
cy-deffiss , feront s par Sadite Majeté ; bien 
entendu qu aucenes Pieces on Document ne fera joint 
les Repliques il Win- 
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» da 


le tems 


être mile és mains 
e de fournir de Re. 
5, © -d'en faire te- 
Refident Charifias y. ei 
fourniront des Dipliques 
wt ils envoyeront femblablea 
jefe par le faldir Siewr 

» Et le tout fans di. 
es que les Parties de 
entre les mains de fue. 


US 


autho 


tréire (> contredire il en por 
par les Dupliqutes, moyennant quoy | 
putce etre en état de jer, & wer 
terminée par le fu 
que leurs Hautes Pu: 
nex aux Jufdites pretentions , ou en quelque 
dicelles, ils fatisferont à ladite Sentence prompt 
© fans aucun delái. Mais fi leurs Hautes 
ces en font reavoyez, abfous il faudra que $ 
Adajefle de Danemarc, Norwegue y 5, y 4cq 
Jans qu'elle peiffe jamais vien. demander Cy-ap 
leurs. Hantes Puiffances, ES 


Royale Majefte d'une parts & par les I 
lears Hantes Pusffances d’antre, & en fi 
tifications de part & d'autre , fo : 
dans le tems d'un mois. 


Fevrier mil fix cens foixa 


Signé ; 
(L.S. PauL Krincrnsercu, 
(L.S.) P. Cuaristus. 
(L.S.) R. van OMMEREN; 
(E:S.) Jean pe Wir. 
(L.S.) Jean pe Wir. 
(L.S.) B. v. VRYBERGEN: 
(L.S.) G. van Reeve D'AMERONCEN; 
(L.S.) Apotex p'UNcxzr. 
(L.S.) Jean DE IsseLmuYpe: 
(L.S.) G. Drews, 


Touchant le Peage de la charge de bois efi 


Norwegue, 
Omme le Se 
queer. Frede 


lime c pitilfant Pr 
troizieme Roi de Da 

Normegue , des Vandales c des Goths ; 
13 
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t. &c. ter cenre;ende de Hoogh Mo- 
n Staten Generael der Vereenighde Neder- 
re Zijde, in’t Jaer feffbiem-bowdert [e- 
ertigh , ende den fueedez nieuwen ende den 
Februarii ouden fil, door wederzijds Ge- 
eden een Contra& is geflooten geworden 
welcke de Tollen van Hout-laften in Noor- 
wegen geheven foude worden, tot op den derthienden 
ouden ende den dri hjten Augufti nieuwen 

j n-tachtich, welcken 


enhorf 


hoogh- 
leent, € 
de H 
t 


bergh , zin Ko- 
yts Raedt ende Poft- 
feten op Buftrup , Haenrouw > 
ende Toftrup, als mede aen den Heere Perrus Chari- 
us, ziine Koninghlijcke Majefteyts-Raedt ende Refi- 
dent, by de Hoogh Mogende Heeren Staten Gene- 
rael, de welcke met de Heeren Gedeputeerde Com- 
miflarifen ende in dele faecke van haer Hoog Mogen- 
de Gevolmachtighde, als namentlijck, de oock wel- 
geboorne, hoogh-Edele , geftrenges wijle, voorfichtige 
Heeren, Rudolph van Ommerez » Johan de Wit , uyt 
den Oudt-Raedt der Stadt Dordrech, Johan de Wit, 
Raedt Penfionaris van Hollandt ende Weft-Vriellandt, 
Bonifacius van Vrybergen, Heer in Vrybergen , Pen- 
fionaris der Staedt Tholen, Godaert Adriaer , Baron 
van Reede, Heer tot Amerongen, Ginckel, Elft,82c. 
Adolph van Unckel, Johan van Y/Jelmuyden tho Rolle- 
cate, Droffart van Vollenhoven, ende de Heerlijck- 
heyt Clundert,ende Johan Drews, Raetsheer in Groe- 
ningen, refpective Gedeputeerden in haer Hoogh Mo- 
gende Vergaderingen, van weghen de Provincien van 
Gelderlandt , ende ^t Graeffchap Zutphen ; Hollandt 
ende Weft-Vriellandt, Zeelandt, Utrecht, Vrieflandt, 
Over-Yffel, Stadt Groeningen ende Ommelanden, in 
onderhandelinge ghetreden fijnde, ende het voorfchre- 
ve Traétaet foo ten opfichte van den teneur, als de 
practijcque naeukeurigh ende exa&clijck ghe-examineert 
hebbende tot nader Elucidatie, redres, ende alteratie 
van °t felve ter neder gheftelt verdragen , ende verac- 
cordeert hebben "t geene hier na volght » te weten. 

I. Eerftelijck , dat het voorfchreve Fraétaet fijnde 
relatif tot een voorgaende, in den Jare Jeftienhondert 
ertigh gellooten tot Chriftianopel fal blyven in 

geheel , uytgefondert voor foo veel het felve by 
defen werdt afgetreden , geelucideert ; ende gealtereet , 
om te continueren tot den derthienden Augufti des 
n-tachtigh , hier bevooren 


zijn ge 


ghementioncert. 

If. Tot verhoedinge ende correétie van alle mis- 
verftanden , ofte gepleegde frauden tegen het voor- 
actaet> foo ten oplichte van de meetingh 
der Schepen felve op Noorwegen varende , als door 
den aenbow van f te van Schepen > die 
ten tijde van ^t aengaen van 't voorfchreve Traétaet 
niet bekent zijn geweeft , ende ordinaris genoemt wor- 
den van de nieuwe fabrijque is toe geftaen, ende ge- 
accordeert een nieuwe meetinge van Schepen, op de 
bequaemfte, gevochlijckfte ende feeckerfte maniere 
doenlijck fijnde,in dier voegen dat de Hout-laften van 
de Schepen fullen werden uytgevonden, ende begroot 
op vier duyfent ponden gewichte, fulcks dat foo dick- 
mael als een Schip vier duy/ent ponden Íwacr aen hout 
kan in laden, het felve voor foo veele Leffez fal wor- 
den gereeckent ende getaxeert. 

[IL Om welcke meezinge bequaemlijck te doen ge- 
fchieden, ende effect forteeren , alle de Nederlandíche 
Schippers, die gemunt hebben tzijner tijdt met haer 
onderhebbende Schepen op Noorwegen te varen > by 
étie van Billetten füllen worden gewaeríchout e 

e 


{chreeve Tr 


ati 


| 
| 


jugé que ledit Contrat n’a point été obferve & prat- 
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| Sleefivick, Holftein, Stormarn & Ditmarchen ; Com- Anno 


| te d'Oldenbourg &* de Delmenborft cc. d'une parts 
| € les Hauts & Puiffants Seigneurs les Etats Gene. 
raux des Provinces-Unies des Pais-Bas d'autre parts 
| en l'année 1647 5 le deuxième Fevrier vieux flile , 
€ le doute fhle nonvean, ont par leurs Plenipoten- 
tiaires de part & d'antre fait un Traité, fuivant lem 
quel la forme ow Peage des bois en Nonvegue de- 
voit être donnée jufques an treizióme d'Août vieux 
file & de mowveam [lile le vingt troiziémes à Pé 
gard dequoi a été experimentó de part & d'aure & 


tiqué felon fon veritable fens, & geil oft requis & 
eft convenable pour la continuation (P augmentation 
de I Amitié particaliere & Alliance entre Sa Royale 
Majefle & leurs Hautes Puiffances de prevenir de 
bonne heure quelques mefintelligences ¿5 broïilleries 
qui pourroient s'en enfusure , lefquelles on eff porté 
de prevenir de part @ d'autre par les voyes de res- 
peck & d'équité. Cre? pourquoi Sa Royale Majes- 
té a authorifé & député le Noble Seigneur Paul Klin- 
genberg Confeiller de P Amirauté de Sa Royale Mas 
jee, Directeur General des Poftes, Seigneur de Bus- 
trop, Hacnronv, e Toffrup: comme auffi le Sieur 
Pierre Charifius Confeiller de Sa Majefle c Refi- 
dent de fa part auprés de leurs Hautes Puiffances , 
les Seigueurs Etats Généraux , lefquels avec les Com- 
mijlaires Depntez qui font authorifex en cette affai- 
re, féavoir les nobles, diférets, Sages & prudens Sei 
‚gnenrs Rodolph d'Ommerens Fean de Wit de l'ancien 
Confeil de la Ville de Dorth ; Fean de Wit Cons 
feiller Penfionaire de Hollande ej de Wff-Frife ; Bo- 
niface de Vrybergue Seigneur de Vrybergue Penfionaire 
de la Ville de Tollen; Godart Adrian Baron de Ree- 
de, Seigneur d' Amerong , Ginckel, EI cc. Adolph 
dUnckel, Fean de Ifelmonde de Rollecate, Droffart 
de Vollenhove, c de la Seigneurie de Clundert , & 
Jean Drews Confeiller de Groningue y tous Deputex 
dans | Affemblée de leurs Hautes Puiffances de la 
part des Provinces de Gueldres & des Comtex de 
Zutphen, Hollande  Weft-Frife, Zelande, Utrecht, 
Frife, Overiffel, Ville de Groningue & Ommelandess 
lefquels étant entrez en Negociation & ayant examiné 
ledit Traité, tant à l'égard. de fa teneur que de ce 
qui a été prattiqué a ce fujet, pour plus precife élu- 
cidation, redreffement cj changement , ils ont conclu 
e accordé ce qui fit, feavoir. 


I. Premicrement que le fufdit Traité étant relatif 
à un precedent, concla a Chriftianople en l'année mil 
Six cens quarante-fêpts il demeurera en fon entier, 
excepté en ce qui fera derogó > laird, c change 
dans celui-ci , pour continuer jufques am treizieme 
Abit de l'année mil fix cens quatre-vingt & cing 
ci-de[fus mentionné. 

Il. Pour empêcher & remedier à toute mefintelli- 
GENCE y on aux fraudes commifes contre le fafdit Trai- 
te, tant à l'égard. de la mefure des Vaifleaux même 
qui vont en Norwegue , que pour la conftruttion 
d'une certaine forte de Vailfeaux, qui dans le tems 
de Vexecution du fufdit Traité nétoient pas connus, 


| & nommés ordinairement de la nouvelle Fabrique, 
| eff accordé une nouvelle mefure de Vaifeanz, felon la 


plus propre, la plus vaifonable , & la plus fure mas 
nieve que faire je peut , en forte que lors que la 
charge de bois des Vaiffeaux montera a quatre mil 
livres pefant en bois, il [era compté e taxé pour an- 
tant pefant. 

III: Pour faire laquelle mefüre convenablement y 
e fortir fon effect, tous les Batteliers des Provinces- 
‘Unies , qui anront refole d’aller en leur tems en Nor- 
avegne avec leurs Vaileaux , feront avertis par affi- 
ches de Billers , & leur fera ordonné de notifier ass 


Cake 


» 


1666. 
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ÁNNO de geordonneert aen de Collegien ter Admiraliteyt,in 
1666, de relpeétive quartieren defer Landen bekent te maec= 


ken de legh-plaetfen hunner Schepen, ende haer gereet 
te vinden om de meetinge by te wefen , de welcke 
foo haeft doenlijck aengevangen > ende in de maendt 
van April naeftkomende voltrocken fal worden, door 
Gecommitteerden by ofte van wegen fijne hoogftge- 
dachte Majefteyt ende haer Hoogh Mogende daer toe 
te ordonneren die de taxatic ende begrotinge der laften 
doen fullen. Des fal de voorfchreve metinge gefchie- 
den buyten laft ofte befwaerniffe der Schippers, ende 
Reders, {onder dat nochtans ten reguarde dat de Sche- 
pen van meerder drachtbarheyt fullen bevonden wor- 
den van de gepafleerde tijde over eenige nabetalinge 
van geprofiteerde Tollen eenigfints gemoeyt, ofte pre- 
tenfien in * publijck ofte byfonder gemoveert füllen 
worden. 

IV. Vande alfoo te doene meetinge , yckinge ende 
begrootingh der Schepen, füllen aende Schippers ende 
by de voorgenoemde Gecommitteerde behoorlijcke 
Brieven om in Noorwegen te vertoonen, verleent , 
ende weederfijts Regifters gemaeckt worden, omme te 
dienen naer behooren, ende volgens den inhout van 
die brant-teeckens op de Stevens‘, achter ende voor 
gedaen worden; omme tegens de Ykbrieven , de Tol. 
wachters des begerende , gecontereert te werden. 


B 

V. Dat in cas over de vooríchreve beraemde metin- 
ge verfchil foude mogen vallen; ofte de Schipper fich 
beklagen dat fijn Schip te hoogh ofte te groot van 
laften geftelt was, fal foodanigen Schipper in Nograve- 
gem komende, fine Schip met kenniffe ende voorwe- 
ten van de Konincklijcke Officieren mer foodanigh 
hout > als ordinaris uyt de Havenen yan) Noorwegen 
afgeladen wert wel ende vol afgeftowt hebbende van 
de gemelte Officieren nemen. atte ende verklaringe, 
hoe veel vocten fjn onderhebent Schip achter en 
voor diep gelegen heeft, ende van de voorfeyde hour 
Zaft betaclende oock dien volgens de opgeftelde Tollen, 
doen't fijner naefter reyfe in Noorweger lich tot Dram- 
me ofte in eenige andere van de voornaemite Hayenen 
in Noorcwegen voorfchreve tot de houtladinge bequaem, 
addrefieren aen de gemelte Officieren , die 't fijnen 
verfoecke aenftonts ende fonder vertoeven het voor- 
{chreve Schippen füllen doen laden ende befwaren met 
afgewoogen Yer ofte ander fwaer goet tot op defelve 
Diepte, gelijck het te vooren met hout gelaeden had- 
de gelegen, ende uyt het gewichte van *t voorfchreve 
ingeladen Yer ofte ander fwaer goet (te reeckenen 
tegens vier duy[emt ponden Hollants gewichte voor cen 
lait) calculeren ende begrooten hettgetal der hourlaffer, 
de het felve Schip fal konnen voeren naer adyenant , 
van welcke bevindinge den Tol fal betaelt worden, 
welcke metinge fal dienen voor een generale deci 
Des fullen de Schippers > Welcker Schepen by fooda- 
nige preuven bevonden worden te vooren recht ende 
wel gemeten te fijn , tot haeren lafte moete nemen 
ende dragen de gedaene prove, oock in toekomende 
meerder Tollen betalen na advenant der laften, in cas 
bevonden mochte worden dat haere Schepen te wey- 
nigh getaxcert fijn geweeft , fonder dat fe orn ’t gepas- 
feerde gemoeyt füllen worden, doch bevindende dat 
cenige Schepen te hoog op laft geitelt ende befwaert 
fijn, füllen defelve van de betalinge der voorfchreve 
preuve "t eenemael vry fin, ende op foodanige laften 
geftel worden, als die haer bevinden. Oock by fijne 
Konincklijcke Majefteyts Officieren ende bedienden 
gereftitueert worden *t geene dat te vooren aen Tol te 
veel betaelt fal wefen. 

VI. Ende nadien door de voorfz metinge ende 
Preuve de rechte groote ruymte der Schepen ten op- 
fichte van de ladinge der hout-waeren gevonden fal 
konnen werden , ende alle beraminge of twijfüinge 
weg-genomen, fal mits dien oock komen te cefferen 
de kortinge ofte reduétie van "t vijfde gedeelte van de 
Scheeps ruymte, daer van in "t aché/te Artijckel van 
*t vooríchreve Tractaet wort gemelt, maer den Tol 
betaelt volgens de Yék-brief ende metinge , fonder eeni- 
ge kortinge , of reductie. 

VIL Eenige nieuwe aen te bouwen Schepen ofte 
andere van hout-laedinge daer te vooren niet gebruyckt 

*geweeft fijnde, in Noorwege» komende, ofte uyt defe 
Landen begeerende detwaerts te varen, füllen in voe- 
gen als vooren gemeren worden > ende in cas van be- 
fwacrnifle oock de voorfchreve Prezve mogen vorde- 

ren 


College de P Amiraué > les places 
Faiffeatx , & de Je tenir prêts de 
laquelle fera. commencée auf; +6 

achevée dans le mois d, 
mijlaites qui 


2 


vif par Sa Das 
Jeflé & par leurs Hautes Py noes y lefguels feront la 
Jépputation des Lafes Cof powrguoi ladite meljre 
Je fera fans Grief. mi charge pour les Batteliers & 
"Rameurs,, fans neammoins qua l'égard de ce que les 
i E 
Paiffaux pourront être tronvez de plus grande char 
ge, on paille pour le tems palfé être inguicle, pour le 
defaut da Payement des Tolles, on qu aucune preten- 
tion [oit en public, fuit en particulier ,peiffe dtre-rané 


à ce frjer. 


IF. Pour ce qui eff de la mefure c 
Stpputation de la charge des Vaiffeaux , 
putes accorderont aux Batteliers des Lettres CORVCHA= 
bles pour être montrees en ANorwegue y & Von fera 
auf des Regiftres de part e d'autre pour Sex [erviy 
comme il appartient, cj fuivant le contean de ladita 
marque qui [era mife devant e derriere pour. être 
confrontez, par les Commiffaires des Bureaux Pils le 
forthaitent. 

F. Qu'au cas quil arrivar quelque different à Pé 
^d de la fufdite mefure > 04 que le Battelier fa 
wit que fon Vaiffeaw feroit taxe on fim à trop 
grande charge, ledit Batielier, venant en Norsve; 
preadra Atte (5 Declaration des Officiers da Roi aprés 
He aura charge Jon Pailean de bois qui fà prend 
Oraimairement aans les Havres dudit Royaume de 
Norwegue, de combien de pieds de profondes il era 
charge en devant C en de ere» (o Payant en con- 
Sequence les Droits , om Tolles > de ladite charge de 
bois, il sadrefera à fan premier voyage en Nor 
gue fot an Havre de Dransme, foit à quelque auty 
des Havres de Noruegue propre pour ladite charge 
de bois aux fufdits Officiers; qui à fa priere , auli= 
tot & fans delay feront charger ledit Faiffeau de fer 
Pefés om autre Agarchandife pefante jufgues an fond, 
comme il étoit auparavant charge de bois, c» par. 
le poids du fer om autre Méarchandifé pefante gue Von 
J tura mis (4 compter à railon de quatre mil livres 
de Hollande pefant pour wa Laft') calculeront à quoi 
Je montera la charge de bois que ledit Faiffau a pa 
mener > 4 proportion de quoi il fera payé le Tol on 
Peage , laquelle mefare pajlera pour une decifion géné- 
rale; C'eft pourquoi, les Batreliers dont les Vailfleaus 
Je trouveront avoir été bien (€ droittement mejures 
par ladite ehremve » feront obligez, de prendre & porter 
A leur charge ladite preuve, e de payer à l'avenir 
de plus grands Droits à Proportion des Laffes , en 
cas quil fe trouve que leurs Vailfeaux ont été taxe 
4, fans qu'ils puiffent être inguictes pour le 
; Mais Je trouvant que quelques Kaiffeaux ont 
été furchargez ils féront entierement exempts da 
payment de la fufdite éprenve, ci taxez feivant la 
charge qui leur fera trouvée ; Et leur fera reftitue 
par les Officiers de Sa Royale Adajeflé ce qui Je trou- 
vera qu'ils auront payé. de trop defdits Droits. E 

VI. Et comme par la [üfdite mefi eprewve y 
on pourra [avoir la veritable capacité des P "ailfe att y 
a l'égard des bois qui y feront charges. y © que tout 
doute fera. or, ctlfera par ce moyen la reduétion on 
deduttion de la cinquième partic de la capacitó des 
m dont dl off fait mention dans le hwitiéme 
Article da faldit Traité, mais le Droit, o Tol fera 
payé fuivant les Lettres de mefure, fans aucune reduce 
tion wi que vien [oit vabatın. 

FII. Quelque charge de bois neuf a batir des 
Vaiffeaux om autres dont on ne fü Jéra pas encore 
fervi, venant en Norwegue > 04 defirans de fortir 
de ces Pais, feront. mefirex en la maniere que dese 
Jus, © en cas de Grief on pourra demander ladite 

preis 


marque da 
lefdits Dem 


2 


ys ANNO 
: 6. 


72 

ANNO ren ende genieten, fulcx als defelve in "t voorigh Ar- 
66 tijckel is vermelt. 

1669: EVIL De kout-lajten der Schepen alfoo begroot en- 


de uytgevonden fijnde, heeft fijne Konincklijcke Ma- 
jefteyt belieft dar van die Schepen de met haeren op- 
rechten ondergefchreven Maet-brief verhen fijn> ende 
hout uyt Noorwegen voeren ‚geduyrende de vooríchre- 
ve tijdt voor des Konincks Tol gevoert ende betaelt 
fal werden, een ende een achtfte Rijcxdaelders van yder 
laft, fonder dat daer en boven eenige andere Tollen ofte 
by-Tollen , wat naemen die oock mogen hebben, ge- 
vordert of opgefet fullen mogen werden. 


DÉ Gelijck mede de Schepen in de Vereenighde 
Nederlanden ’t huys géhooreñde eenige Waeren ofte 
Koopmanfchappen in Noorweger brengende geen hoo- 
ger of meerder Tollen füllen betaclen als de eygen 
Inwoonders ofte Onderfaten yan fijne meer hoogitge- 
dachte Konincklijcke Majefteyt , nevens welcke ende 
andere Natien defelve oock in 't uytgaen getracteert 
füllen werden in cas defelve eenige verminderinge op 
den Tol der houtlajten, benevens den voorfchreve Tax 
in t voeren van hout-waeren buyten fijn Konincklijc- 
ke Majefteyts Rijcken ende Landen foude werden 
toegeftaen of komen te genieten. 


X. Een Schip het welcke How? geladen heeft ; magh 
wel op de hour-havens van andere waeren als Pick, 
Teer, Huyden, Talck, (ofte ’t guntjanders kan werden 
uytgevoert) innemen, nochtans fal daer af nae "c fuck 
of gewicht , volgens fine Konincklijcke Majelteyts 
Tol-Rolle , behoorlijcke Tol betaelt worden; oock fuller 
foodanige Schepen , dewelcke meer als Aout inladen 
fullen , noopende de voorfz andere Waeren, die fy 
daer nevens innemen , de vifiZatien , als billijck , fubject 
ende onderworpen fijn, al evenwel fullen van de Taxa- 
tie van ’t Schip foo vecle Laften afgetrocken worden, 
als de Goederen komen te beloopen, de welcke buy- 
ten dien,ende in ’t byfonder vertolt zijn. 


XI. In *t vorderen van de Tol fal geen onderfcheyt 
gemaeckt worden of de Schepen met de befte, flecht- 
fte , of middelbarige foorte van hout-waeren beladen 
mochten wefen , noch ten reguard van dien, of op 
prefumptie datfe eenige onyrye ofte verbodene hour- 
waeren ingeladen mochten hebben, eenige vifitatic , 
recerche, veel min retardement werden gedaen, maer 
fullen alleen de onvrye of verboden hout-waeren aen- 
gehouden worden; fo wanneer defelve buyten de Sche- 
pen worden bevonden, boven "t welck de Ingefete- 
nen der Vereenighde Nederlanden onder geenerley 
pretext ter oorfaecke van dien eenige de minfte mo- 
leftie ofte ongelegentheyt aen haere Perfonen ofte Goc- 
deren, noch retardement aen haere Schepen {al wor- 
den aengedaen, maer fullen naer de betalinge van de 
hier voorgeftelden Tol yry ende onverhindert mogen 
wertrecken ende hare reyfe vorderen. 


XII. De Onderdanen van de Vereenighde Neder- 
landen fal toegelaten wefen in Noorwegen allerhande 
foorten van out, wat naem het felve mach hebben, 
oock het tot nu toe verboden geweeft fijnde Eyckhout 
aen fich te verhandelen. uytgefondert groote Maflez 
over de twintigh palmen, dewelcke fijne Konincklijc- 
ke Majefteyt allecnigh voor fich hout, mitfgaders wat 
defelve verder tot fjjn particulier of publijck gebruyck 
foude mogen van node hebben; Soo nochtans dat in 
fulcken cas het verboth van uytvoer van foodanige 
noodwendigheden fal moeten wefen generael , ende 
niet particulier voor de Onderdanen, ende Ingefete- 
men der Geunieerde Provintien, füllen de nochtans 
ongekreuckt blyven, het gunt in "t voorgaende elfde 
Artijckel is vervath 

XIII. Boven de betaelinge van de voorfchreve Tol 
fullen de Nederlantíche Schepen, die bout ofte andere 
Goederen in Noor wegen geladen hebben, niet befwaert 
worden, ten refpecté van de onkoften die aldaer tot 
gerief ende verfeeckeringh der Schepen aengewent 
worden , in t beforgen van Ringen aen de Clipper 
ofte andere Commoditeyten »’t fy hoedanigh die ge- 
naemt mogen welen, maer fal hun alle behulp ende 
vrientíchap tot voortfettinge van de Handel verichaft 
ende bewefen worden. 


XIV. Ende alfoo wederfijts vertrouwt ende geoor- 
deelt wert, dat het voorige Tractaet mede geflooten 
ouden ftijl ende den 12. Fe- 

brua- 


in ’s Gravenhage de 2. 


GEOYFRE PIS: 2DARP. L ¿O MIA T I- QU E 


épreuve, comme il eff. mentionné dans l Article pre- Anwo 


cedent, 

VIAL, Ayant ainf tronve à quoi fe montera la charge 

de bois des Vaiffeanx le ban plaifir de Sa Royale Mita 
jefe of que des Vaiffeanx qui feront aint pourvés 
de leurs Lettres de mejure, 0 qui tran[porteront du 
bois de Norwegue y pendant le fafdit tems payent pour 
le Droit om Tol de Roi un Rifdaler ,& un buitiéme 
de Rifdaler , de chaque Laft , fans qu'on puilfe leur 
demander. davantage ni les taxer à aucun autre Droit 
de qnelque nom qu'on les puife appeller. 
LX. Comme auf les Vailfeaux , qui apartiennent 
à quelqu'um des Provinces-Unics , amenant quelques 
Denrées on Marchandifes en Norwegue, ne payeront 
pas plus de Droits ou Tals , que les Habitans on 
propres Sujets de Sa Royale Majejtc, ci» feront trai- 
tex de mime c comme les antres Nations en for- 
tant, ai das quicelles vinfent à jouir de quelque 
diminution de Droit on Tol des charges de bois 5 ema 
Jemble de la Taxe pour le Tranfport defdites Mar- 
chandifes de bois hors des Royaumes & Pais de Sa 
Royale Majefté. 

X. Un Faiffean qui aura chargé de bois, pourra 
bien dans les Havres où on le charge, charger aufi 
de la Poix ,da Godron, des Peaux ‚du Talc om autre- 
ment ce qui fe peut tranfporter , mais il en fera 
payé le Droit on Tol convenable felon la piece om 
poids fuivant le Tarif de Sa Majefté, comme auf 
lefdits Vaifeaux, qui chargeront plus que de bois f» 
ront conjointement , avec les autres Marchandifés , 
fijets , comme il eft de raifon, à la Fifite, neant- 
moins il fera diffrait de la Taxe des Vaiffeaux an- 
tant de Laftes, à quoi monteront les Marchandifes 
qui feront outre ce G en particulier taxer. 

AT. Quand on fera payer les Droits, om Tol, on 
ne fera aucune difference, fi les Adarchandifes dont 
Von chargera les Vaiffeanx font du meilleur bois, dis 
mediocre, on de pire, ni a l'égard. de ce 
à prefumer qu'ils feroient charges, de Marc 
de bois non permifes & deffendués, ne pourra être 
faite de recherche ‚ni vifite, bien moins pourra-t-on y 
caufér du vetardement , mais lefdites Marchandifes 
non permifes om deffendnes pourront être retenués y au 
cas quielles fe trouvent hors des Vaileanx, hors le- 

mel cas les Habitans des Provinces-Unies ne pourront 
être moleftez, mi inquietez en aucune maniere, en 
leurs Perfonnes y om Biens, mi de retardement aporté 
à leurs Faiffeaux; mais pourront aprés le payement 
du Tol, ou Droit établi, partir fans empéchement , 
e pouffer leur Voyage. 

XI. Il fera permis aux Sujets des Provinces-U- 
nies de negocier en Norwegue de toute forte de bois 
de quelque nom qu'ils puiffent avoir , même bois de 
chêne qui jufques a prefent a été deffendn, excepré les 
gros Mats qui palferont vingt paumes , 
Royale Majefté retient pour elle fenle ‚enfemble ceux 
dont il pourroit avoir befoin en fon particulier on pour 
le Public. Enforte neanmoins, qu'en cas de deffence 
de Tranfport de telles chofes neceffaires „elle fera ge- 
nerale 5 @& non pas particuliere pour les Sujets eo 
Habirans des Provinces-Unies, demeurant fans attein- 
te ce qui eff contenu dans le precedent onzitme Ar- 
ticle, 

XIII. Les Vaifeaux des Pais-Bas 5 qui awront 
chargé dm bois om autres Marchandifes en Norme- 
gue, ne feront point chargex, outre le Tol fufdir qu'ils 
auront payer, a caufe des frais qu'on aura te o- 
bligé de faire pour la fuveté des Faiffeaux , en atta- 
chant les anneaux aux rochers om antres commodi- 
tez de quelque maniere qu'on les puife nommer s 
mais il leur fera démontré toute forte d'amitié & 
d'affiflance, pour l'avancement du Commerce. 

XIV. Et comme on eft perfuadé de part & d’an- 
tre, que le precedent Traité conclu auff a la Haye 
le 2. Février vieux StileG 12, Stile nonvean l'an 

mil 


1666. 


DSU? DROP DES 


ANNO Bruatit nieuwen fil Anno Jeftbien-hordert feven-en- 
1666. veertigh, door nederftellinge van de vooríchreve Ar- 


tijckelen behoorlijek is geelucideert ende geredre éert. 
Soo fullen de Ingefetenen der Vereenighde Nedetlan- 
den daer nae den Tol oprechtelijck ende volkoment- 
lijck betalen , ende in "t tegendeel tegens alle onbe- 
hoorlijcke moyelijckheden, van wien het cock foude 
mogen wefen werden befchermt ende beyrijt. Gelijck 
wederlijts wort verklaert de fincere meyninge ende in- 
zentie te wefen, Ende om dat fulcx te effectueren 
alle behoorlijcke ende betamelijcke middelen füllen 
werden betracht ende aengewendt, daér toe de boven- 
gemelde fijne Koninghlijcke Majefteyts Plenipotentia- 
rifen , ende Gevolmachrighde Minifters, ende de He 3 
ren Commiflarifen van heer Hoogh Mogende: fich 
wederfijts inden name van wegen haere relpe tive al- 
lergenadiofte ende hooge Heeren Principaelen uyt Lrach- 
te van haere Pouvoirs ende Volmachten veróbligeren; 
Ende fal dit Traétact by fine Konincklijcke Ma fteyr 
tot Denemarcken; Noorwegen, &c. ende de Hoogh 
Mogende Heeren Staten General binnen den tijde 
van een Maent naer dat deles geapprobeert, geratifi- 
ceert, ende wederíijts nodige Inftrumenten van Ratif- 
catie in behoorlijcke forme uytgewiffelt , ende ge-ex- 
tradeert worden. 

Ten oirkonde ende in teecken der waerheyt heb- 
ben wy Pleniporentiarifen ende Gevolmachtigde Mi- 
nifters van fijne Konincklijcke Majefteyt , ende wy 
Gedeputeerden van haere Hoogh Mogende defen met 
eygene handen onderteeckent, ende met onfe opg 
druckte Signeten beveftipht , ende fin hier van vier 
gelijck luydende Exemplaren gemaeckt 5. Te weten, 
voor yder van de hooge Contrahenten twee. Adum 
in "s Gravenhage den e/fZez Februarii Jéféienhondert fes 
en feftigh. 


Geteeckent , 


(L.S) PAUL KLINGENBERCH. 

(L.S). P: Cnanrstvs. 

(L.S.) R. van OMMEREN. 

(L.S) Jomax pg Wrr. 

(L.S.) Joman DE Wrr. 

(L.S.) B. van VRYBERGEN. 

(L.S.) G. van REEDE ror AMERONGEN. 
(L.S) Aporrm UNckzr. 

(L.S) JoHAN van YssELMUYDE, 

(L.S) G. Drews. 


Voor de Wejtindifche Compagnie. 


Lfoo eenigen tijt herwaerts verfcheyde oneenighé- 

den, ditferenten, ende difputen fin voorgevallen 
tuffchen den Doorluchtigften ; Grootmachrigiten Vorit 
ende Heer, Heer Frederick den Derde tot Dennemartke 
Noorwegen, der Wenden ende Gotthen Koningh , 
Heertogh tot Sleefwijck , Holfteyn, Stormarn , ende 
der Dirmaríchen, Grave tot Oldenborgh, ende Del 
menhorít, mitfpaders fijue Konincklijcke Majefteyts 
Geo&royeerde Africaenfehe Compagnie tot Gluckfadt , 
ter cenre , ende de Hoogh Mogende Heeren Staten 
Generael der Verenigde Nederlanden, als meede der- 
felver Geoctroycerde Weftindifche Compagnie ter ande- 
re fijde, principalijck ten regarde van cenige Plaetfen 
leggende op de Kult van Guinea, Anemabo, Orfu, en- 
de andere Logien meer, ende de Negotie die’ aldaer 
valt, oock van weegen eenige Schepen ende Jachten, 
dewelcke van weder fijden jn genomen ende gearres- 
tcert ; Ende dewyle foodane differenten, verichillen 
ende difputen noch dagelijcx ftonden te vermeerde- 
ren,ten ware daer inne tydelifck wierde voorfien. Soo 
is, naer diverfe gehoudene Conferentien ende onder- 
linge ripe deliberarie over alle ^r gunt. diefaengaende 
eenigfints in confideratie heeft konnen komen s» om | 
verdere verwyderinge te gemoet te treden,ende de ou. | 
de es Vrientfchap, naeuwe Alliantie, ende alle 
Goede Nabuyrlijcke, Correfpondentie tuffchen hoogft- 


ge- 
Tom VL Parr. Ht, ? 


GENS. 


mil fix cens quarante-fept eff ec 
me il faut par les Jéfdits “Artic 
Provinces-Onies ayeront Gy-aprés. finceren 
tierement le Tol > (on Peage,) 
Yont protegez, cr exempts ‘de toute injafı 
comme il eff declaré de Part C d'autre que Colla 
la fincere penfée, © intention des Parties, Et pour 
laquelle chofe ejfeótuer feront employex, tous les moyens 
convenables; & à ce s'obligeront les A diniflres Ple- 
nipotentiaires de Sa Royale Majefté & les Commisa 
Jaires de leurs Hautes Paiffances as ‘nom € dels 
part de leurs Seigneurs Principaux, en verte de kurs 
Pleir-porre h € fera le prefent 


73 
"effe comi 


oir$ CP Aathori ation y 
Traité ratifié & aprouvé dans le temps d'un mois, à 
compter de la datte des prefentes par Sa Royale Ma- 
jeté de Dannemare , Norwegue , e. & par leurs 
Hautes Puiffunces les Seigneurs. Etats Generaux des 
Provinces-Onies, & en feront dans ledit tems les 
Infirumens converables de Ratification livrés & 
échangez en borne forme. 


En témoin de la verite nous Plenipotentiaires ae. 
thorilez de Sa Royale Majefte, & nous Deputez de 
lenrs Hautes. Puiffances avons frond ces refentes de 

à ri e) 
nos propres mains, C confirmé de mos Cachets 7 © 
ont ¿tó fait des prefentes quatre Infirumens conformes, 
avoir deux pour chacune defdites Parties contrattan~ 
E if ; Mir 
tes. Fait ala Haye le 11. Fevrier mil Six coms 


füxante-fix. 


Signé, 
Signe’ 


(L.S.) PauL KLINGENBERGH; 

(L.S.) P. Charısıvs. 

(L.S.) R. van OxuMEREN. 

(L.S.) Jean De Wir. 

(L.S.) JEAN pe Wir. 

(L.S.) B. v. VnvsERGEN. 

(L.S.) G.van R£ëpe D'AMERONGEN; 
(L.S) AporPH UNwcxzr, 

(L.S.) Jean pe Y SSELMUYDE, 

{L.S.) G. Drews, 


Pour la Compagnie des Indes, 


E il eff arrivé depuis quelque: tems quel 
ques differens. q dıfputes. entre le Serenilfime 
© Puifjant Prince e Seigneur Frederic troifiéme 
Roy de Dannemare, Nor Wegue , des Vandules » & 
des Gots, Duc de Slecfovick, Holftein, Stormarn, & 
Di > Comte 4 Oldenburg ed Delmenhorff y 
enfémble la Compagnie d'Afrique de Sa Royale Ma- 
JUE a Glackfad dune Pert $ Et hs Hauts e 
Peiffans Seigneurs les Etats Generanx des Provinces. 
Unies des Pais-Bas, avec leur Compagnie des Indes 
Occidentales , principalement à Pérard de quelaues 
Places fituces far les Côtes de Guinée , Anemabo y 
O 


[ "fis c autres Habitations, & le Negoce qui sy 
fat, & afila cane de quelgues Vaifeanze > & 


Fachts , qui ont été Pris e arrêtez de part & d’an- 
tre; GF que lefdits differents, & ces difputes étoient 
fer le poine d’angmenter tous les Sours; A meins 
qu'il Jy flt pourud à tems set potrqeoy aprés dif 
ferentes Conferences [2i menres deliberations prifes fui 
tout ce qui à cet égard Pouvoit entrer. en confideran 
Hom, pour éviter de plas grands Deférdres, e pour 
cultiver, entretenir cj Sortifier de Plus en plus Paro 
cienne  fidele Amitié, & les étroites Alliances, oj 
bonne Correfpondance ci Polinance d'entre Sa Jufdire 

K Royale 


ANNO 
1666. 


ANNO 


1000. 


Ma ajelteyts 
Minifters, de welgeboo 


Paul K hergls fijne 
iralitegt -R Poftmeett g 
nde To: fem ip, ende Petrus Ch 


ftrup, H JUW > € 
Raet ende 
efteyt alhier i 
nde Pouv 


r fijne K 
, volgens hun daer toe 
ter eenre, ende de 


ve 

Commi ffarifen van n He > namentlijck 
de we E Ed. geft wife, voortie- 
ninge Heeren Ru vau Omm z de Wit; 


2 de Wit 
/rieflandt > 
Penfio- 
van 


uyt de Our Raet der Sta 
Raer-Penlionaris van Hollant 
Bonifacins van > Heer in Vryber 
aris der Staedt T'holen, Godaert Adriaer 
Reede, Heer van Amerongen » > Gin 
Adolph van Unckel, ve 


ende Wet 


en de Provincien van 
xp Zutphen » Hollandt ende 
Vriellandt > Zeeland, Utrecht, Vriellandt, Over- 
cadt Groningen ende, O 


d lande 


tie in t 1 
dragen a 

d Eerftelijc ks gat alle 2 
ren 
pagnien voorg 
houden, ende dat 
volghens zijne G 
fal beveelen haer in alle n vreedíaem te drag- 
hen, ende te comporteren, dat oock haer Hoogh 
Mor aen haere zijnde Nederlantfche Geodtroyeer- 

e Wefiindifehe Compagnie füllen ordonneren het felve 
van gelijcken te doen» "fulx dat de voornoemde beyde 
Compa n voortaen onderlinge goede Vreede ende 
eenigl füllen onderhouden ; f fonder dat d’een d'ander 
eenich bel t, fchade, ofte ongemack fal mogen toe- 
i lel, ende T'rafijque; op 
a vallende voor foo veel 
delelve daer toe volgens t recht der Volckeren füllen 
r inne ae Konincklijcke Ma- 
Hoogh Mogende ende derfelver On- 
aet nu noch naemaels niet en 


ende on ] 
le g beyde 

Op- 
S OD 
t dien 
agnien 


melde 


zl e Maj 


jefteyt noch haer 
derdanen iy dit T 
werden prejudiceert. 

II. ide is Y dragen dat 
fjne Majefteyt 4o SEM fie die defelve heeft gemaeckt 
gehad t, taeckende de reftitutie van es Forten Cabo 

rabo {al quiteren, gelijck 


Corgo ; 1 
e Majef ts de fe E > oock die en a vals 


quoray, end le Ane 
fleyt die qu 


gen cec 
op is hebbende> ten behoeve van haer “Ho sath Mo- 
gende. 

Dat Breda ende Orfz., nu genaemt Chris. 


Ill 


o lan- 


r op vallende f 
vermelt by 
Coninck I 
Deenfche Africa 
aen Cabo Cor 71 5 

r het felve Fort 
he totns wed 
t ende verovert. 


b, ende de 


het 


provifie 


ge als 
noch fullen 
ende onder 
Compa 
ende de v 
door hulpe 
rom mocht 


1e gel 


D 
[ 


Deení 


IV. Dat naer m spires van het Oëtroy: * welck 
i -fft i Africaenfche 


oock ik Orie aen haer 
{che Weftindifche Compsgnien ful- 
in volkomen eygendom overgela- 
dat aen. de yoor{chreve Deenfibe Afi Ti- 
r tegens in reedelijckheyt, ter 
len hun des verftaende ; fal werden be- 
gebouwt. 


en » d 


eene defelve aldaer heeft c 


Mogende. fuftirie- 
ingefetenen. van de 


| haer Hoc 
en ende 


DIPLOMAT I 


Roy ale Majeflé & leurs Hautes Puiffances les Etats ANNO 
1666. 


Vers 


Qu 


Généraux p Provinces-Unies des País Bas , enfem- 
de part & d’antre, les 
Pg res authorifez de Sa Royale 
feavoir , le noble Seigneur. Pi 4 Clima 
aberg » Confeiller de Sadite Royale Adayef 


Directeur General des Poftes,  Scignes per 
caro e de Toftrup, & Pierre C 
Refident de Sadite ile A 


part, & 
ces, [eavoir , les Nobles, rs xe 
rs Rudolph d'O 
Co eme de la Ville de Dor 
Pc Mange de Holle 
iface de Vrybergue, Seigi 
“e 2 la Fille 27 Thokn, Godar 


Vit ancien 
Wit Con- 
dee ifé s 


Penfio- 


, Baron 


jill 


(77/7; 


r de e Gr 


ingre, 


inces de Gueldres, des Com= 
le cx Weft- Frife , de. Zeclan~ 
el, de la F "iile de Gronin= 
des Ommelandes d’antre part, en verte de 
rations, font con ont traité. à 
ble comme s'enfuit. 


DE qui fé 
entre 
cet effect 3 Ro- 


Compagnie d’ ER 


“de fe e 
curs Hautes Puiffa es 
nie des Indes Occidem 
forte que lefdites deux Comp 
une. Pre er particali 2 
les fe puiffért ca 
t om obffacle 
les Gores de Guinée a Ve 
en quoy Sa Royale Ma 
ces ne feront des maintena 


ae Ett 


accordé, que les 


1. mis em avant touchant 
E ES, ; 
Cabo Corgo, & Tacquo- 


Anemabo Sa Majefte sen 
dififte par ces pre & an 
profit de leurs Hautes Puiffances les Droits qu'elle 


Jee: 
Lr. 


comme 


PAA ee 
tranfporte 


entes y men 


e 


ANegoce 


)» f; 
Orf 5 


qui 


comme as: 


que, 


vient 


dies 


Sc 


vation de l'Oflroi. que 
aje effé a accordé à ladite Co; i 
ra avec l'année mil fx ce cens foixan- 
ickbou "gs les Habitations de 


laiffees 
tale de 


frique & qi 
te C dix-neuf > 
abo Corgo y e 
en pleine 
leurs. Ho 


‘fa ferant. ceo dees 
la Compagnie Occi 
es Puiffances ‚en pa à ladite Con 
7077 1 t la taxe qui 
a 


+ 


q lement; e 
faite par Gens a 


fra, ce com our ce qui y 
ete Co im Hit. 

F. Et parce que leurs Hautes Pwiffances fontieu- 
nent que qu telques Sujets c Habitans des Provims 


ses 


Atno 
1666. 


Da WE REDMDST. 


Vereenigde Nederlanden , tegens;en contrarie de Plac- 
caten by de felve ge-emaneert, &c. de geftatueerde 
j igh noch participeren in de Deez- 
che Compagnien, foo is men daer over 
geconvenieert ende verdragen, dat alhoewel het baer 
Hoogh Mogende ende de Heeren Staten van de res- 
pective Provintien vry ftaet, haer ongehoorfaeme On- 
erdaenen ende Ingeletenen in de vooríchreve Ver- 
eenigde Nederlanden over haere tranfgreffien te doen | 
ftrafen, fijne Konincklijcke Majefteye nochrans fooda- | 
nige ordre ftellen, ende de voorfieninge doen fal ten 
eynde dat in de voorfz. Deenfche Africaenfche Com- 
pagnie geen Perfoonen in "t Reflort van defen Staet, 
woonachtigh geadmitteert, ofte getollereert worden. 
Ende in cas des niet tegenftaende cen ofte meer On- 
derfaten ende Ingeferenen der voorfchreve Vereenighde 
Nederlanden part ofte deel in de voorgenoemde Deen- 
{che Compagnie foude mogen hebben, dat het Capi- 
tael (her welck hy ofte zy directelijck op haer eygen 
naem ,ofte onder de naem van de een ofte dan der van 
de Subjecten van de Gjne Konincklijcke Majefteyt ofte 
auderfints daer inherederen,) aenftonts fal werden ghe- 
confilqueert. 

VI. Daer over de openftaende Pretenfien tufichen 


beyde de opgemelde Deenfihe Africaenfche ende de 
Nederlantíche Hefindifche Compagnien metten eerften 
eene minnelijcke onderhandelingh fal aengeftelt wor- 
den. Ende ingevalle defe, dies aengaende met den an- 
deren niet en konnen verdragen ‚dat tuffchen de Ple- 
nipotentiarifen ende Gevolmachtigde Minifters van 
fjne Konincklijcke Majefteyt ende de Commiffarifen 
van haer Hoogh Mogende over ende ter faecke van 
de Arbitrage fal worden geconvenicert. 

VIL, Ende is voorts by de gemelte Heeren Com- 
miffarifen van haer Hoogh Mogende uyt krachte van 
haere Procuratie ende authorifatie belooft, gelijck de- 
felve belooven by defen, dat aen fijne Konincklijcke 
Majefteyt ofte deffelfs Gevolmachtigden binnen feecke- 
sen korten tit promptelijck füllen uytgetelt worden 
de queftieufe Subfidie-gelden , die fijne Koninck 
Majefteyt over reftoir van ’t Jaer feffbien-boudert vier-en- 
vyftigb pretendeert hem noch te competeren, 


Ende fal defe Conventie ende Verdrach ten weder- 
zijden ter goeder trouwe ende onverbreeckelijck on- 
derhouden worden. "Tot meerder vaftigheyt van dien 
fijn hier van gemaeckt vier gelijckluydende Inftrumen- 
ten voor yder van de hooge Partyen twee, by de wel- 
gemelde Plenipotentiarifen ende Gevolmachtigde Mi- 
nifters van fine Konincklijcke Majefteyt ter cenie, 
ende by d’Heeren haer Hoogh Mogende Commiffari- 
fen ter andere zijde met handt ende Ziegel bevefticht. 
End füllen de wederfijts Ratificatien daer op binnen 
den tijdt van een Maent tegens den anderen werden 
geextradeert ende uytgewiflelt. Gedaen in den Hage den 
elfden Februarii feftien-hondert Jes-en-féftigh, 


\Geteeckent > 


(L.S.) Paut KLINGENBERG. | 
(L.S.) P. Carısıus. 

(L.S.) R. van OMMEREN. 

(L.S.) Jomán pe Wir: 

(L.S. Jonan DE Wir. | 
(L.S.) B. van VRYBERGEN. | 
(L.S.) G. van REEDE Tor AMERONGEN. 
(L.S.) Apotex UNcKEL. 

(L.S.) JoHAN VAN YSsELMUNDE. 

(L.S.) G. Drews. 


Over her fogrueren van acht Oorloch- 
Schepens j 


Aedemael onder anderen by het wyfde Artijckel 
N van *t Tractaet van Alliantie , huyden gefloo- 
ten tuffchen de Heeren Plenipotentiarifen ende Gevol- 
machtigde Minifters vande Koningh van Dezzemarckez , 
Noorwegen; &c. ter eenre, ende de Heeren Gedepu- 
teerden van de Hoogh Mogende Heeren Staten Sade 

ler 
Tom. VL Parr. UL 


De ree Tn 

DARAS GEB 
i Unies des Pays-Bas, contre les Placca: 
dicenx les peines flatudes, partic 
fentement en la 
off conven 
Puilfances c» 
vintes foit loifible de 
bitans defobeilfauz s deja es 
de Less LR > Sa Royale Majefle ntant- 
ue ciablira tel ordre op ^ que dans ladite 

compagnie: d’ Afrique il ne fot adis e rolleré aus 
cune Perfonne demeurant dans le Reflort de cer Etat, 
© an cas que nomobjkamt ce quelque Sujet on Habi- 
tant defdites Provinces » Vint a avoir part a la 
fire Compagnie Dano Afrique, le Capital qu'il 
J aura, foit. direttement fors fox nom > on. Joxs le nari 
de lum om lantre Sujet de Sa Royale Atajefte ou 
autrement, fera auffiter comfifqué. — 


«ore qu'a leurs Hautes 
rs Etats dejdites Py 
ir les Sujets & Elan 
Provinces Unies a caufé 


FT. Que pour les Pretentions agikees, entre lefdites 
deux Compagnies Danoije d'Afrique & Occidentale 
des Provinces. Unies feront. an pliée miles en INego- 
tiation amiable, cb am cas 4m elles ne prilfent saca 
corder Pune l'autre, qu'elles feront ‘dees par Ar. 
bitrage des Pleripotentiaires & Mipiflres aut borifez, 
de Sa Royale Majeftc, & les Commijaires de leurs 
Hames Puiffances. 


FII. Et ont lefdits Seigueurs Commiffaires de leurs 
Hautes Puiffances en vertu de leur Plein-pouvoir e 
authorifation, promis, comme ils promettent par ces pre- 
Jéntes, que dans pew de tems feront comptez, prompte- 
ment a Sa Majefle om a fis Plenipotentiaires les De- 
niers dit Subfide en queftion que Sa Royale Majefte 
pretend lui apartenir encore reftant de l'année mil fix 
cents cinguante-quatre, 

Et fera la prefente Convention & Accord obferve 
inviolablement & de bonne foy de part & d'autre: 
pour plas grande fermeté dequoy ont des preféntes dé 
faits quatre Inftruments conformes , deux pour chacu= 
ne des Parties, & fignées ej feellées defdits Plenipo- 
tentiaires & Mimjtves anthorifez de Sadite Royale 
Majefte d'une part, & par les Commilfaires de leurs 
Hautes Puillances d'autre, e en Jéront les Ratifica 
tions livrées (5 echangees dans le temps d'un mois. 
Fait à la Haye le onzieme Février mil Six cens fi= 
vantefix, 


Signe y 


(L.S.) Paur KLINGENBERGH: 

(L.S.) P. Carrsius. 

(L.S.) R. yan Ommeren, 

(L.S.) Jean pe Wrr. 

(L.S.) Jean De Wrr: 

(L.S.) B. van Vryeercen. 

(L.S.) G.van REEDE TOT AMERONGEN: 
(L.S.) AnorpH UNcxzr. 

(L.S.) JoHan van YssErLMUNDE, 
(L.S) G. Drews: 


Pour la Fourniture de huit Vaiffeaux de 
Guerre. 


Omme, entre antres chofes, il eff permis à 

leurs Hautes Puil]ances les Etats Generaus des 
Provinces-Unies par U Article cinquième du Traité 
a Alliance conclu cejourd bay entre les Plenipotentiai- 
ves & Miniffres authorifez da Roy de Dannemarcks 
Worwegue , Gre, dene part „& les Deputez, de lemrs- 
Ka dites 


CO BE S 


andere fijde is gefti- 
fal ftaen , {oo v 
» in minderinge 
linge te mogen ge- 
van acht Oorloch Schepens Soo is huy: 

Heeren Konincks Plenipoten- 
de NE ende ¢ G 


oofde Subí 


de nombr 
tu 


Ichen d 


Ge 


n "t in fu dcs gev: d le voc 
Oorloch füllen {ijn lang howde 
ten; wijdt een-e; een 

Á if, ende daer en boven fes e» 
of daer omtrent TR min ende 


pont, en- 
„of duyfent hu skruyt » ende 
weertig lang fibers tot yder Stu c 
ren boven noc! ig Lent. 
lingen ende mufquet-kogels tot y ler bover exit ick; 

wintig mul en, hond ut mufquer-ko 


twintig Sabels , vie 
Piecken, drielingen, twee dofi 


van Amu- 
boven d 


acht Bos-leut , ende voorts andere b: 
nitie van Oorloch daer toe gerequireert ; 
alle dicht gecalefaet ende wel voorben; m 
anckers > EU 
touw, drie [ware em een 
if wiele troffer > 
als mede boe 


{che fal worden naer 
ers, Cajuyts ende Chi 
camenter » 100 nodig 
dat haer Ho. Mog. e 
y by defen belooven , de 
en als vooren 


ppen, nevens 7% 
is bedong 
fallen wefen gelijck 
ve acht Schepen in v 
r den eerftex 4; 
ve te mannen yder met 5 dert emde Matroof 
r onder vif a fes Jongens geree kent ende dacrinne 
le begrepen de Schipper, twee Stujrluy daer van 
nen ten minften in de Belt ervaren is, een Comffa- 
, twee Cowftapels maets , drie Quartiermeejters etic 
S andere Officieren > als ordinaris gebruyckelijk is, 
behalven de Capiteyzez ende Luytezents de- 
or de wederzijds Admiraels totlafte van fijne 
Majefteyt aengenomen fullen worden. Ende 


5 


fallen de vooríchreve houdert tiem Eters als vooren op 
yder Schip gehuert ende betaelt worden by haer Ho. 
ende yder Capiteyn en Luytenant by fine 


K ninckl Maj ende füllen haer Ho. Mog; voor yder 
der voorlz acht Oot -Schepen, gemontei 
mant en voorfien als vooren, ende da 
hoorlijck ghevidtuailleert, aen de voorfz 
maenilijck mogen korten en in houden drie a 
Rixd., of feven duyfent vigf hondert guld., Hollants 
gelt, des dat ick in cas fijne Ronin Maje fteyt het al- 
foo begeert van wegen haer Ho. Mog. op yder Schip 
van Oorloch alleen fullen werden gelevert 
y koppen kloecke mannen, ende gi 
ende dat fine M ajefteyt de refterende fei 
nemen ende voor yder vande felve mac Mrd ck aende 
voorfz drie duyfent Rijcxdaelders mogen korten derzbiez 
guldens Soldye ende f uyvers daeghs koft-gelt, 
wel verftaende dat de wacrehtove drie duyfent Rijx- 
daelders of foo veel minder als de voorfchreve Soldye 
ende * koft-gelt vande voorfehreye Matroofen , die 
fijne 1 Majefteyt (elf fal doen lichten, daer aen afgetroc- 
ken, refteren fal, cerft gel worden, te 
vier maenden op den zw # , ende vier 
ze maenden op d den a ; 
Sublidie; ende ingevalle de n ergemelde Schepen van 
Oorloge langer in “dient mochten blyvenals acht maen- 
den; dat het geene haer Ho. Mog. daer van foude 
mogen competeren, fal worden gekort op den eerften 
Termijn van ^t volgende Jaer, ende foo het ondertuf- 
{chen vrede wert, dat dies aengaende geene aenmanin: 
ge van wegen haer Ho. Mo. ten lafte van fija Koninck- 
lijcke Maj efteyt fal werden gedaen. Is med : bedongen 
boy en de vooríchreve maent-gelden van ^t e 
> de koft ende dranck vande Capiteyns ende 
ants, mitsgaders de /lytagie vande vooríz Sche- 
de gercedichappen van dien, alle te famen 

fjn 


b 


al doen aen- 


IPLOMATIQUE 


ffances d'autre, de donner 


1 
ÿ les Députez de len 
cas que lefdits Fa 
75 Ge Cen 4 tre e un 2 


te un op rojo 1. eE donze & demi, & ota 


Pautre moins, m 
dit mo 


chacun monté 

oir douze de 
vres de fer, douze de buit livres, buit de 
q «il livres de Pona de rou= 
^» © cinquante de longueur à 
Piece, c outre cela encore ©, 
de godronage & de balles 


€ en ontre 
& de plus tous bien 
de quatre Ancres, de 


S 


mble tous les Cri) 
utenciles de Capitaine, cy les outils de 
avec les medicamens utils. En otr 
leurs Hautes Puilfances feront obliçez 5 comme ils pro- 
par ces prefen utes y € lefdits buit. Vai 
x en la maniere que s pour le premier d'Avril 
le cent c dix dMatelots y 
s, compris auff] les Batte- 
tun an fera experi- 


macttem 


aon 
fos 


J 
Ae 
Ty 


mente fr le Belt, un C 
Canonier, trois Q: 
ciers ordinaires, 2 


5 qui par les Amiraux de part 
arge de fa Majefle, & 


lonées 


nt lefdites 


leurs Hautes Pr 


convenable, 
tous les PUE trois 


deffzs cela 
"ur lefdits Subjides & 1 

we fept mil cin 
Oy» f fa Majefté 
t de la de leurs 


que Sa Ad 
pour ch 


cun icons pus Fra T. 


fous NES T ee par 
lefdits trois mil rifdales, om antant moins 4t 
ra de la fufdite Solde & depence de bou 
Matelors que fadite Adajefté fera lever feront p t 
ment DID. à scavoir quatre mois fur le denxióme 
terme G quatre autres für le troifieme terme du [af 
dit Subjide, & sil arrive que lefdits huit Pailfeaux 
de Guerre, demeurent plas long-tems en fervice que 
huit mois, que ce qui pourroit concerner leurs Hautes 


che des 


Puiffances, fera rabattn fur le premi me de Lane 
née (ivante, e ff cependant la Paix fe fait , qu il 
ne fera plus fourni de moude de la part de I 


tes Puiffances à la charge de Sa 2 dajef!e. 
[Pipi eus les Deniers par mois dn ff felit 
Equipage, les qiures e boiffens des Capitaines @ in 

tenants, enfemble ce qui Sufera des fufdits Vailfoaux 
© apareils d'iceux font ch feront tons enfemble à ala 
char= 


que par e 


D Ug D Re ORES ID Es 
ANNO fin» ende ftaen füllen tot late yan haer Ho. M, doch 
1666, de coníumti 


n.Cruyt, Loot, ende andere Amunitie 
van Oorloch fal komen tot lafte van fijne Konincklije- 
ke Majefteyt ende mitsdien aen haer Ho. Mog. vergoet 
worden ten wederkomfte vande gemelte Schepen in defe 
Landen, voor foo veel by uytleveringhe bevonden fal 
worden geconfumeert te fijn. Ende om 't felve wel te 
konnen weten, fullen haer Ho. Mog. voor het vertreck 
ende uytvaeren vande voorfchreve Schepen ten genoe- 
gen van fine Konincklijcke Majefteyt aenvyfinge ende 
openinge doen, wat Cruyt, Loot, Kogels, ende andere 
Amunitie van Oorlogh inde gemelde acht Schepen die- 
nen foo offentijf als defenfijf, tegens alle Vyanden van 
fijne Konincklijcke Majefteyt daervan in fulcker voegen 
als defelve ordonneren fal alle ongelucken van inde 
gront {chieten, offenfjf ende defenfijf gelchiedende , 
oock verzeylen van Sav? , Strant; en van Brit, ofte 
eenige andere hoedanigh die foude mogen welen ofte 
voorvallen, bedacht ende onbedacht, geene uytgefon- 
dert, fullen alle komen tot lafte van haer Ho. Mog. 
fonder daer voor yets te mogen pretenderen , ofte ver- 
goedinge van fijne Konincklijcke Majefteyt te mogen 
eylichen , veel min aende voorfchreve Subfidie te kor- 
ten, dan alle koften van querfuyren aen "t voorfchreve 
Bootsvolck in militaire actie, uytkopinge of voldoenin- 
ge van vermincktheden door actie als Vooren veroor- 
faeckt, füllen by fine Konincklijcke Majefteyt gedra- 
gen werden in voegen ; als by de ordre hier te Lande 
in ’t reguard vande quetfuren ende andere verminckt- 
heden van Oorloghs-volck te water is geftatueert ; En- 
de daer tos defen aengaende wert gerefereert; Wyders 
is noch geaccordeert dat de Schippers, ende "t Boots- 
volck mede ftaen füllen onder de Capiteyns die als 
vooren op de voorfchreve Schepen geftelt fullen wer- 
den, voor foo veel dienften ende employen van mili- 
taire actien, feylingen, ende verfeylingen fal aengaen; 
Dan de verforginge ende achtneminge vande Schepen; 
Ícheeps gercetíchappen , ende vivres (al ftaen ende de- 
penderen aende Sehippers. Wyders is oock bedongen 
dat de voorfchreve Schepen in dienft füllen blyven zcbz 
maenden, ofte langer: ingevalle fijne Konincklijcke 
Majefteyt ful voor fynen dienft geraeden vint, ende 
dat de voorichreve drie duy/ent Rijcxdaelders voor yder 
Schip als vooren te korten füllen ingaen metten dach 
vande eerfte monfteringe inde Zeegaten defer Landen, 
ende folange lopen tot dat fijne Konincklijcke Majefteyt 
defelve fal hebben afgedanckt, ende dat die hier te Lan- 
de füllen welen gearriveert, gelijk mede loo de voor: 
Íchreve Schepen of eenige van dien quamen te blyven; 
verongelucken , ofte door andere occafien (dat Godt 
verhoede) wech te geraecken, fulcx die fine Majefteyt 
geen dienften deden fullen de vooríchreve bedongen 
maent-gelden, tot den dagh toe de verongeluckte ofte 
gebleven Schip of Schepen dienft aen fijne Majefteyt fal 
of füllen hebben gedaen , gekort mogen worden na 
verloop des tijts, ende füllen haer Ho. Mog, gehouden 
fij defelve ‘oo haeft doenlijck met andere bequame 
Schepen te remplaceren, op de conditien in defen 
“Tractaet begrepen. De voorfchreve Schippers, Offi 
tieren, ende Matroofen füllen daer op aengenomen 
worden omme gemonftert , ^t feyl gegaen , ende inde 
Zont geatriveert Gjnde Eed te doen ter begeerte van 
fijne Konincklijcke Majefteyt op den Articul-brief, 
die haer by den felven fijnen *t wegen fal worden voor- 
gehouden; Ende fal fijne Konincklijcke Majefteyt ver- 
mogen ’t zijnen kofte, ende lafte foo veel meer Solda- 
ten ofte Matroofen op de vooríchreve Schepen te ftel- 
len, ende te gebruycken , geduyrende den tijdt dat die 
als vooren in fijnen dienít fullen wefen , als defelve 
goetvinden fal; op alle welcke Conditien haer Ho. 
Mog. de voorfchreve acht Schepen van Oorloge fine 
Konincklijcke Majefteyt fullen leveren , blyvende de 
aviare, Pilotagie, na couftume vande Zee. ^ Aldus ge- 
daen; gefloten, ende geteeckent, oock met onfe ref. 
pective Cachetten bevelticht in den Hage den elfden 
Februarii feftbien bondert fes-en-feftigh. 


geteeckent: 


(L.S.) PauL KLinGENBERGH. 
(L. S) P. CHarısıvs. 
(L.S.) R. van OMMEREN. 


(L:S.) Johan DE Wrr. 
x (L.S) 


1 : 
charge de leurs Hlantes Priffan 


| fent vien prétendre, on en demander 


| Vaifleaum demeurer 


GENS. 


tion de la Poudre, Plomb 4 
Guerre, feront à la charge de Sa Majefié, 
Hat ce feront le 
Att vetour des [ifo 
Sen trouvera avoir éd c 
voir connoitre leurs Hautes Pu; 
des fafdits Vailfeanx > montreyon 
Sa Majefté Royale de combien 
Boulets, & autres Munitions de Gr 
dans les fufdits buit Vaifeanx 
deffenfivemsent'y contre tous 
mais tons les malher 
comlez a fond , agiffant foi. off 
egent , ou de naufrage , cb 


isfachion de 
Poudre , Plomb, 
©, ms ferus 
tant offen/ie 


at on deffenfe= 
ty 0% autre quel 


| qu'il paille ttre imaginé on non imaginé, feront ala 


charge deleurs Hanies Pailjances fans qu'ils en pyifz 
indemnite à [a 
Majeflé Royale, cj encore moins fans Po#voir rien ram 
battre fur lefdits Suljs mais toutes les depences des 
bleffures que recevront les Adatelots, dans P abl, ton ej 
la jatisfaction , qui devra ttre faite à ceux Gui an- 
vont Cté eftropiex dans lation Jeront portez, par fa 
Royale Majelté faivant ce qui a étéinffitué en ce Pais 
a l'égard des bleffres € autres playes regenes par les 
Troupes maritimes, à quoy on fe raporte à cet gard: 
En ontre eft auffi converse que les Batteliers ç les Afatz 
telots dependront des Capitaiges qui feront mis fur lef- 
dits Vaiffeaux comme dit offs quant au fervice coe 
ployés dans les abtions militaires » € Vognement, mais 
la masœnvre defdits Faiffaux , e pour ce qui off de 
les pouruoir dagreils vivres, cela dependra defdits 
Battelicrs, Outre plus il eft. auf Sipele que lefdits 
at au férvice pendant hmit mois ort 
plus fi Sa Majefté le trouve a propos pour fon fervice y 
€ que lefdits trois mil vifdales à rabarire comme def= 
Jas pour chaque Vailjeas commenceront au jour que la 
montre 62 [era faite dans les Ports de ce Pais, € que 


des, 


| cela fera continué jufques à ce que [a Alajefté ait ves 


mercies 0% congedié lefdirs Paileaux, & qwils Jeroni 
ity arrives en ce Pais; Comme auffi fi lefdits Faif- 
Jeans: ou quelqu'un dicens venient à faire naufrage y 
4 perir om a [fé perdre par quelque autre occafon, ce 

me Dien verille engarder , en forte quilt ne vendif- 
Jent aucun fervice a Sa Majefte, les fafdits Deniers 
de mois ffipulez feront. rabattrs Jufgues au jour que 
ledit Vaifeas on lefdits Vaiffeaux peris auront rendu 
Service a Sa Majefle à proportion du laps de tems, cir 
leurs Hautes Puiffances feront tenus d'en mettre d’an- 
tres propres cn leur place auffi-ér que faire je pourra s 
aux conditions contennes dans le fefdit Traitté Les 
Jefdits Batteliers, Officiers, ej Matelots Seront ace 
ceptez pour ttre paféz em veveué , mis enmer > étant 
arrives az Sond préteront le Serment au defir de Sa 
Majeftes fur les Articles qui leur ferant propofez de fa 
part, & il fera libre à fadite Majefle de mettre à 
és dépens & charge far lefdits Vaillean, autant de 
Soldats @ Matelors davantage que bon Ini femblera 
pendant tout le tems que lefdits Vaiffeaus feront à fon 
Jervices auxquelles conditions leurs Hautes Priifician 
ces fourniront lefdits buit Vaiffeans de Guerre à ladi- 
te Majefle, demeurant les avaries & droits de Pilote 
felon la coutume de la Mer. Auf fait, paffé & Je 
gré, © confirmé de nos Cachets refpecif à la Hays 
le onzième Feurier mil fix cens foixante c fix, 


Signé. 
(L.S.) Paut KLINGENBERGH; 
(L.S.) P. CHarısivs. 
(L.S.) R. van OMMEREN; 
(L:S.) Jean De Wir. 


K3 (L.S) 


ANNO 


le 1666, 


ANNO 
1666. 


(L.S.) Jonan DE Wir: | 
(L.S.) B. v. VRYBERGEN. | 
| 


(L.S) G. van REEDE TOT AMERONGEN. | 
(L.S.) ApoLpm van ÜNCKEL. 


(L.S.) JAN VAN YssELMUYDEN. 
(L.S.) G. Drews. 


LA 


Pretenfien van Schippers en Koopluya 


Líoo cenigen tijdt herwaerts verfcheyde ongelegent- 

heden, differenten ende difputen zyn voorgheval- 
Jen, tufíchen den Doorluchtighften ; Grootmachtigften 
Vorft ende Heere, Heer Frederic de Derde tot Deze- 
marcken , Noorwegen, der Wenden de Gotten 
Koningh > Hertogh tot Sleefwijck, Holfteyn, Stor- 
warn, ende der Ditmarfen, Grave tot Oldenburgh, 
Delmenhorft, &c. ende de Hoogh Moogende Heeren 
Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, onder 
anderen raeckende de pretenfien van de Koopluyden 
ende Schippers» welcker Goederen uyt hare Schepen 
tot Coppenhagen » door ordre van fjne Koning 
Majelteyt, in den Jare feft 
ende /ejtien bondert negen-e j 
is naer diverfche gehoudene C ntien ende onder- 
linge rijpe deliberatie over "t gunt dies-aengaende, ee- 
nichfints in confideratie heeft konnen komen, over 
verwyderinge te gemoedt te treden, ende de oude 
vertroude Vriendichap, naeuwe Alliantie , ende alle 
goede Nabuyrlijcke , Correfpondentie tufichen d'hoogft 
gemelde zijne Koninelijcke Majefteyt, ende de 
Mog. Heren Staten Generael ; mitfgaders wederzi 
refpective Onderdanen ; ende Ingelerénen> hoe langer 
hoe meer te cultiveren, t'onderhouden, ende te be- 
veftighen , tuffchen meer-hooghft-ghedachte zijne Ko- 
ninghlijcke Majefteyts Plenipotentiarifen, ende Gevol- 
machtighde Minifters, de wel-geboorne, en hoogh 
Edele Heeten Paul Clinghenbergh, dijne Koninghlijcke 
Majefteyts Admiraliteyts Raedt , ende Poft-meefter 
Generael, Erf-gefeten op Buftrup , Haenrou ; ende 
Toftrup, ende Petrus Charifius. Kaedt ende Refident 
van zijne Koninglijcke Majefteyt alhier in den Hage, 
volgens hun daer toe verleende Pouvoir ende volmacht > 
ter eenre, ende Commiffariffen van haer Ho. Mog., 
namentlijck de wel-geboorne » hoogh-Edele, geftren- 
ge» wyle, voorlichtige Heeren, Rudolph van Omme- 
ren, Johan. de With, uyt den Oudt-Raedt der Stadt 
Dordrecht, Johan de With , Raedt Penfionaris van 
Hollandt ende Weft-Vriellandt , Bovifacius vam Vry- 
bergen, Heer in Vrybergen » Penfionaris der Stadt 
Tholen, Godart Adrian. Baron van Reede, Heer van 
Amerongen > Ginckel, El, &c. Adolph van Unckel, 
Johan van Tfelmuydes tho Rollecate ; Droffart van 
Vollenhoven; ende de Heerlijckheit Cundert , ende 
Johan Drews , Raetsheer in Groningen , relpective 
Gedeputeerden in haer Ho. Mog. Vergaderiogh, van 
weghen de Provincien van Gelderlandt, ende "t Graef 
{chap Zurphen, Hollandt ende Weft-Vriellandt, Zee- 
landt, Utrecht, Vriefland, Over-Yffel, Stadt Groe- 
ningen ende Ommelenden ter andere zijde, infpelijck: 
volgens hare Procuratie ende authorifatie; in 't minne- 
lijck foodanigh geconvenieert > ende verdragen als 
volght. 


igh uytg 


I. Dat alle de geene welc Goederen uyt hare 
Schepen tot Coppenhagex, door ordre van zijne Ko- 
ninghlicke Majeiteyt, in den Jare fefthien hondert acht- 
en-vijftigh ende fefthien hondert negen- igh zijn 
uyt ghelicht, ende die het felve met handt ende Ze- 
gel van hooghit-gedachte zijne Koninghlijcke Majef- 
teyt konnen bewijícn » daer onder repen Zee 
Vriefche Koopluyden van gelijcke natuyre> in contan- 
te Penningen füllen werden voldaen, van de gerechte 
helft van hare pretenfien, foo uyt de Goederen die al- 
bereyts tot dien eynde, in de jaren feftien hondert drie- 
en. feftigh ende fefthien bondert vier=en-feftigh , uyt de 
Orizontíche ende Noorweeghfche Tollen in gchou- 
den, ende onder de refpective Ontfangers van de Col- 
legien ter Admiraliteyt tot 4mterdam ; ende inden Noor- 
der-quartiere refiderende beruftende fijn ;. alvooren 
daer afghetrocken de Renten, in de voorfz jaren fef- 
thien hondert drie-en-feftigh ende feftbien bondert vier- 

en- 


COO IUD. S. DIPL: QNID AEQ (UO XE 


N DE Wir. ANNo 
1666, 


(L.S.) Jr 
(L.S.) B. y. VRYBERGEN. 

(L.S.) G.van REEDE TOT AMERONGEN 
(L.S.) AporeH van Uncker. e 


(L.S.) Jean van YssELMUYDE 
(L.S.) G. Drews, 


Pretenfions des Batteliers & Marchands; 


Orime depuis quelque tems en deca il off furve- 
nu quelques diffi J 


a e, des 
Vandales & des Gots; Duc de Slefovick, "Holffeia y 
Stormarn, c de Ditmarche, Comte d'Oldenbourg 
Delmenhorft cc. d 
gneurs Etats G des Provinces-Unies, ton- 
chant, entre autres chofes, les preto 
nds c des Batteliers dont les Marchandifes ont 
été dechargées à Copenhague par ordre de Sa Majefté 
Royale, en Pannce huit ge 
mil fix cens cinquante-nenf, aprés avoir tent plu- 
á ences, e deliberé murement» (ur ce quii 
a ce fujet pomvoit entrer en quelque confideration » pour 
e plus grande mefintellig 
plus ea plus cultiver, entretenir, confir 
fidele Amitiés les Alliances étroites, & la bo 
finance & correfpondence Gui a été em 
Majefté Royale 
gueurs Etats Généraux, © leurs Sujets Habi- 
tans refpettifs, a été entre les Plenipotentiai e 
Miniftres authorifex, de fadite Royale AMajeflé, [ga- 
voir le noble Seigneur Paul Clingenberg Co ; 


nce mil fin cens cinguant 


pre r de 


re fadite 
Lens Hautes Puifances les Sei- 


eiller de 
neral des 
> Toflrup , 
de fadite 


7 Refider 
Royale Majefte, ici a la Haye, en 
Plein- Pov! ne part; Er les Deputez de ll 
Hautes Puiffances, feavoir y les Nobles, fares, e 
crets & prudens Rodolphe d' Ommeren 
7 


/ Jn y © 
dela Fille de Dorth , 
Sean de Wit Confeiller Pemfionaire de Fall, 
de Weft Frife, Boniface de Viybergue Seignen 

Piybergue, Penfionaire de la Ville de Tholen, Go- 
dart Adrian, Baron de Recde, Seigneur d' Amerong 
Ginckel , Elf. c? A lolph "Unckel, Yean a Mel- 


an de 


de e 


de 
de 


muyde , de Rollecate , Droffi e de la 
Seignenrie de Cundert , onfeiller de 


Groningue , tous Dept = 
tes Paifänces de la part des Provinces de C 
des Comtex de Zutphen, Hollande c Weft-Frife, de 
de, Utrecht, Frife, Overi) 
des, d'autre part, en ve 


el, de la Ville de 


rue» c Ommelan 7 


vs Plein-ponvoirs ont Content C trate comme 


I. Que tous ceux dont les Marchandifes o 
chargées a Copenhague de leurs Vaileanx c 
fx cens cinguante-huit © cingtante-ueu 
fa Majefte Royale, le peuvent pr 
Signature & le Sceam de fadite Majefle, compris entre 
icenx deux Marchands Frifons de mei «re, je- 
vont fatisfaits en argent comptant, de la jufte mi 
de leurs pretenfions , tant des Mo 


t été de- 


mil 


chan 
* a cette fin és années mil fix 
xante-quatre des Pcs 


foixante-trois 
es de POrsfont 


gue, © qi i font entre les mains des Rece= 


te rear 


Lifs des Colleges de 
& dans le qi 
preallablement faite des 
nées mil fix cens foixante-trois c». loixar 


Vord , deduttior 


fait 


y es | 
J 


D Der DOR Os Tee ES 


ANNO e @ftigh verfcheenen > als 
1666, die hooghft-gedachte zijne ehlijcke Majefteyt van 
haer Ho. Mog, noch t'ontfangen heeft. 

IL. Ende dat voor de weder-helft den Ontfanger 
Spiegel tot Amftefdam, de vergoedinge (al doen uyt 
den vorderen ontfangh der Tollez, im Nooravegen bin- 
nen den tijdt van drie jaren, die haren aen 
nemen met den jare feffbiem boudert feven-en-[eftigh , 
ende eyndigen met den jare fefties hondert nez 
Jeftigh in dien verftande nochtans, dar in de eerffe twee 
jaren niet meer als tavae!f duy/enz Rijcksdaelders, ende 
foo veel meer als de bewulte twee Vriefche Coopluy- 
den, naer advenant van hare pretenfie mede fullen 
moeten ontfangen, ende in het lefte de refte v 
pretenfien fal mogen ontfangen, ofte in geho 
worden, op de felve wijfe als de boven-verhaelde P 
ninghen, in de jaren Jeftbien hondert drie-en-[eftigh en- 
de jefthien bordert vier-en-feftigh ontfangen, ofte in 
gehouden zijn geweelt , mits dat de Affignatien ten 
oplichte van de voornoemde Geintereffterden, door 
den Ontfanger voornoemt te geven, uyt ghedruckt fal 
worden, dar het is tot voldoeninge van de felve Gein- 
terefleerden. 

Ill. Ende dat den gemelden Ontfanger Spiegel, ten 
eynde van yder jaer aen zijne Koninghlijcke Majefteyts 
Refident alhier in den Hage, ghehouden fal zijn over 
te leveren eene Lijffe, waer in de namen van deSchip- 
pers ende Schepen fullen werden gefpecificeert, met 
expreffie van het geene dat door hem ontfangen; ende 
in gehouden fal zijn geweeft. 

IV. Gelijck mede de uytdeelinge, van de voorfchre- 
ve ingehoudene Penningen fal moeten gefchieden, in 
"^t by welen van hoogh-gedachte zijne Koninglijcke 
Majefteyts Refidents ten eynde door de felve op des 
Konings Obligatie ofte af-reeckeninge geftelt_ moge 
werden, wat aen een yder van de Pretendenten betaelt 
fal zijn, ende dat naenj@e volle voldoeningen de Obli- 
gatien ende af-reeckeningen, by de felve weder in ge- 
trocken moge worden. 

V. Ende fal dele Conventie ende Verdragh , ten we- 
der-zijden ter goeder trouwe onverbreeckelijck onder- 
houden worden, tot meerder vaftigheyt van dien {ijn 
hier van gemaeckt, vier gelijckluydende Inftrumenten 
voor yder van de hooge Partyen twee, by de welghe- 
melde Heeren Plenipotentiarifen, ende daer toe G 
volmachtighde Minifters van fijne Koninghlijcke 
Majefteyt ter eenre, ende by de Heeren van haer 
Ho. Mog. Commiffarifen ter andere zijde, met handt 
ende Zegel beveftight, ende füllen de wederzijdts Ra- 
tificatien, daer op binnen den tijdt van cen Maendt, 
tegens den anderen werden ge-extradeert ende uytge- 
wiflelt. Gedaen in den Hage den elfiden Februarii ef 
tien bondert fes-en-feftigh. 


die penningen y 


Was geteeckent. 


(L.S.) PauL KLINGENBERGH. 

(L.S.) P. CHarisius. 

(L.S.) R. van OMMEREN: 

(L.S. Joman DE Wir. 

(L.S) JoHAN DE Wir. 

(L.S.) B. van VRYBERGEN: 

(L.S.) G. van REEDE Tor AMERONGEN. 
(L.S.) AponpH UNcKEL. 

(L.S.) Joman YssELMUNDE! 

(L.S) G: Drews. 


Secreete ende feparate Articulen , [pedlerende tot het Tyac- 
tact van Alliantie , tuffchen den Doorluchtighften 
Grootmachtigften Vorft'ende Heere, Heer Frederick de 
Derde, tot Denemarcken ende Norwegen, der Wenden 
ende Gotthen Koningh» Hertogb tot Sleefwijck, Hol. 
feyn» Stormarn, ende der Ditmarfen, Graef tot OL- 
denburgh ende Delmenhorft, Gye. ter eenre, ende de 
Hoogh Mogende Heeren Staten Generael der Verce- 
wighde Nederlanden ter andere ziyde , veraccordeert en- 
He geflooten. 


I AL 


| 


se des D), 
que BES Den 


IE. 
E mte 


entendi cependant que d 
il ue 


re aunte fera reten on 
le vefte des pretenfions de la sc, 
Jeldırs Deniers ont été; 
Six cens foixante-trois & 
que par V Alfigna 
que donnera le 


? "are que les 
5 retenus és années mil 
, I te-quaire, A condition 
130% concernant les fifdits Intercffex, ce 

dit Receveur era ex; 


f# > À 
re les fufdits Intereffex, 


? que 


IH. Et que le fu 


Receveur Spiegel fé, bls 
EL : 2) ; 7 egel fera obli- 
& 4 E fin de chaque amate de fournir au Refidens 
le fadi £ Royale à 2 
Jadite Majefle R oyale a la Haye une Lifte ox le 
nom des Batteliers & de P; 4% fera. jpecifie, 
avec expreffion de ce qué par ledit Receveny 
ete regu € retenu. 
IF. Comme anf le partage deldits Deniers vete- 
mus fe devra faire eu py ejence du Refic 
Majefte, afin qu'il puiffe mettre fer CObL 
Compte de f 1 ia te 


cun des Pret 


de Sa 


ce qui 


dants, e 
dite Obligation elle pui 


us: n m br. . 

P 1 Er Jena la Prefente Convention & Accord 

ve inviolablement de ; autre, porr pla 

le Yet de anni 174 I, : 

de fermeté de qua a we fait des prefentes 

Inftrumens uniformes, deux pour chacune 
ont ces prefentes été Signées € feellees par 

les Plenipotentiaires e 2 horife. 

Majefle Royale d'une part, c 

de leurs Hantes Puiffances a? tres Ets en fü 

Rarifications proda (2) 

mois. Fait à là Haye le onziéme Fevrier 

Joixante-fie. 


ont les 
; 
noces dans le tems d'un 


Tall fix 


Signé; 


(L.S) Paur Krincenpercus 

(L.S.) P. CHartsrus. 

(L.S.) R. van Ommeren: 

(L.S.) Jean pe Wir. 

CES Jean pe Wir: 

(L.S.) B. van VRYBERGEN: 

(L.S.) G.van Reeve TOT AMERONGENS 
(L.S.) AporPH Unexet. 

(L.S.) JEAN van YsskLMUNDE; 
(L.S.) G. Drews, 


Articles fecrets & feparés concernant le Traitég: Ad; 
lante fait entre lefdites Parties, 


i: Quoi 


AS 
ANNO 
1666. 


1666. 


gellooten , tu t t gemelc den OSEE ter 
genre, ende.h 
de naervolgend 
met vedem bed 
Engel{che Oorlagh Schepen , by continuat. 


de TES int ges n e quart. 
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foo 
‘gelfibe Oor 
verover: 
voormoemde plaetfen voor d 
en, niet en «erdt gheintera 7 
fich vredelijck ende behoorlijck con 


mercie op de 
vaeray 
in cas de fel 


i cke Mas jelteyt, ende Ge 
Mog. nochtans goed g; gevondei 
te verklaren; dat de intrinf 
tie, van beyde onfe refpeétive al 
Hose ge Heeren Pu i 


h van Groot Britannien, ne y 
baren Oorlogh treden fal ende dacrinne in 


fc 00) la nge 


van de '| E 
t Ho Mog. 
ho fti 


nde 
sclíche foo 
n, verove- 
ver- 


wel ruinereh , ende 
yd v van faecken , ende. dat 
op Zi Stroomen , 
Reds, ende Havenen, alomme waer lich d'occafie 
daer toe prefenteren fal, ende daer fich fijne Majefteyts 
Vlooten ofte Oorlogh Schepen, tot afbreuck van den 
gemeenen Vyandt, op zijn Majefteyts ordre fouden 
mogen begeven ofte bevinden; Ende voornament- 
lijck mede "haer her pafferen, ende eren, door 
den Oriz ende de Beldt nacer uytterfte vermogen 
beletten. 

Il. In gevalle de Vlooten van zijne Koninghlijcke 
Majelteyt ende haer. Hoogh Mog. of eenigh ghede 
van de felve haer t'eenigen tijde in een ende "t felvec 
trict, of omtrent den anderen mochten | komen. te be- 
vinden of t'onthouden ; 
overlegh ende by onde! 
d’Admiralen , ofte Opper- -hoof 
ofte Oorlogh Schepen met den ande Y 1 
jungeert, ende oock gheconjungeert blijven , foo lan- 
ge als beyde de voorfchreeve Imiralen ende Opper- 
hoofden, fulcks dienftigh ende noodigh achten, ende 
verder ofte langer niet. 

Ill. Ende foo wanneer de voorfchreve Vlooten ofte 
Schepen van O: atlogh ot in dier voegen füllen geconjun- 
geert wefen, fulle ien van de felve werden ge- 
dirigeert ende uyt gevoert, volghens ende in confor- 
mite van 't befluyt van de Krijghs -raed, uyt weder- 
zijdts Admiralen ende andere Hooft-Officieren te for- 
meren. 

IV. Des fal defelve Krijahs-raedt werden gehouden, 
op *t Schip van den Admirael van zijne Koninghlijcke 
Majefteyt, ende fal den felven Admirael oock daerinne 
hebben d'eerfte ftemme, ende naer hem den Admirael 
van haer Ho, Mog. ende foo voorts alternative, eerft 
een van de Hooft-O en van zine Koninghlijcke 
Majelteyt, en naer hem een van de Hooft-Officieren 

an haer Ho. Mog. in ghelijcken getalle, ende fullen 
alle refolutien by de voorfchreve Krijg gs-raedt te ne- 
men, foo wel in de Hooghduytfche, als in de Neder- 
he Tale vervat, ende daer van yder van de 
rfchreve Admiralen een Authentijcque Copye over 
gelevert werden. 

V. In cas de voorfchreve ghecombineerde Vlooten 
Schepen eenige Prizfen komen te veroveren, "t 

pen, Waren, Koopmanfchappen, of andere 
ende Meublen, foo füllen de felve in pre- 
fentie van de Officieren van beyde de Natien worden 
gel inventarileert, ende aen de Admiraliteyt tot Coppen- 


bagen op gefonden, om by de felve behoorliicke 
ken- 


Ais 


D 


en van beyde 
; de felve Vlooten 
en werden gecon- 
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¿no L A L-hoewel op 't eynd de tieerfie a vant. | 
SO van Alliam , hayden gemaeckt ende 


MIAUES UE 
à T ce 


Ir 


In 


Doi que 
4 ey cont 


€ ona raifon d'aprehender 
te Alli s Vaifleaux de Guerre 
tichen d de en) le Comme 
les fafdits q ^ à 3m pareillement cony vena que 

les Vai jefté Royale qui y feront 
Pempécheront autant qu ^il fera poffible, & Es 
ront d'attaquer 5. cor conquefter lefdit 

de Guer entendu due 
par Tk le Commerce n’eft point interdit ou’ er 
rchands Anglois, au cas 
comportent paifiblement & convenable- 


que nonobf= 


aj da 


ce 


tant 
continueront à t 


tre & 


bie 


fe 


fires « 
5 Depntez de 


5 | neanmoins tron 


Royale & 


apres Ve. s Ratifications ve[peé 


dit Tr 


avec leurs H 


ite, entrera 
erte contre le Roi de la 
formite de 


Texte 


en ameutr y 


des cas, tous les Fa 


om 7 


és G E Tout 0% heey on =e prefentera, & 
où les Flottes & Faiffeaux de Guerre de Sa Majefle 


iront C fe tromueront par fon ordre, pour infulter 
l’Ennemi commun; Et pr 
tout fon poffible de paffer & repall 
Belt. 


cipalement les em 
par le Sond e le 


II. En cas 
leurs Hautes Puiffances on u 


vaffent quelques fois fous une 
Pune parmi l'autre, & y denzesti 
Amiranx 0% Capit: ines 5 - da tre 


en auront deliberé 


ux A 


que les de 
vont stile, & non plas | 


III. Et q 
Guerre fe tro 
re feront condui 
mité de la Hah 


d les ele es Flottes ou Vaiffeanx de 
les actions de G. 
& em con 
Guerre, qui fera 
iers em Chef de part 


Avant 


for- 


ation oa Cone 


formé, parilés Amirali Of 
formé, par les Amiraux & Offic 
(6 d'autre. 


terre fe tiendra für le 
lajefté, qui y aura la 
& apr niral de leurs Han- 
es, e ainfe alternativement premiérement 
un des Officiers en Chef de Sa Adajeftd, e aprés lui 
un des Officiers en Chef de leurs Hautes Puiljances en 
pareil nombre, € feront toutes les Refolutions qui fé 
vont priles, par ledit Confeil de Guerre, concues tant 
en haut Allemand qu'en bas Allemand, dont fera 
donnée une Copie authentique à chacun des Amiraux. 


In 


Y. En cas que lefdites Flottes ci inees on Va 
faux viennent a faire quelque. Re > foit. Fa 
Marchandifes y Denrees ci Biens G Me 
ils feront. en prefence des Off ers ge A eux Nation 
ventoriex C envoyez a l'An sé de Copenhague, 
pon prendre coevenablensent conmujlance de la valeur 
OR 


bles y 
ins 


D. ULtDURTOPDAED RIS* GSE' NDS 


Aw No kennis ghenomen te worden. van de deughdelijckheydt 
cee Ofte ondeughdelijckheyt van de felve, ende voorts ten 


8t 


0% non valeur d’icenx, € cnfuite être Partagez ta ANNG 


1666. 


5 lj 
1666. overftaen , ende tot billick contentement van de Mi- 
nifters van haer Hoogh Mogende in Denemarcken 
reliderende, ofte deflelts authorifeerde , gebeneficieert > 
ende verdeelt worden naer proportie van de Koppen of 
manfchap, daer mede bemant {ijn d'Oorlogh Schepen 
van d'eene ende d’andere Natie, die in delelve Vloo- 
te, ten tijde van "t nemen van de Primfen. prefent zijn 
gheweeft, ten ware de bemaninge ofte *e getal van de 
Koppen ofte manichap, op de Nederlandtiche Schee- 
pen grooter als op de Deenfche Schepen mochten be- 
vonden worden , in welcken gevalle de veroverde 
Prinfen aen de Collegien ter Admiraliteyt» in de Ver- 
eenighde Nederlanden refiderende > op gefonden, al- 
daer gheoordeelt, ende voorts ten overftaen ende tot 
billick contentement van de Minifters van d’hooghft- 
gemelde zijne Koninghlijcke Majefteyt , ofte defieifs 
geauthorifeerde gebeneticieert ende verdeelt füllen wor- 
den, even ende in voegen als vooren uyt gedruckt 


far. 


VI. Oock is geconvenicert ende verdragen , dat we- 
derzijdts Oorlogh Schepen ende Commiffie-vaerders 
fullen mogen vervolgen, bevechten, ende veroveren , 
niet alleen in de openbare Zee, nemaer oock in de 
Garen , Enghten, Rivieren, Havenen, ofte Reden van 
deen en dander der Geallieerden , dEngelíche Oorlogh 
ende Coopvaerdye Schepen fonder dat fulcks voor of- 
fenfie fal mogen werden aen ghenomen, noch oock de 
voorfchreve Oorlogh Schepen ende Commiffie-vaerders 
daerinne in "t alderminfte verhindert ofte belet, maer 
fal hun ter contrarie alle behulp ende bevorderinge 
wedervaren, oock vry ftaen ende toe gelaten worden; 
foo als hun gepermitteert wordt mits defen, alle hare 
ghenomene Prinfen in de Landen ofte het Territoir, 
d’een van d’ander te mogen beneficieren ende verkoo- 
pen. 


VIL. Van eelijcken; dat foo wel d’Oorlogh Schepen 
van zijne Koninglijcke Majefteyt; als die van haer 
Hoogh Mogende in cas van noodt , ten redelijcken 
Prinfe ofte op reftitutie €t geene hun foude mogen 
manqueren, "t zy Vivres, Krijgs- Ammonitien, ofte an- 
dere Scheeps ende Oorlogs-behoeften, d’eene van den 
anderen, fülcks konnende ontbeeren , fullen mogen 
over nemen, 


VIII. Dat mede de felve wederzijds Oorlogh Sche- 
pen,in deen of d'anders Havenen, Rivieren , Reeden, 
ofte Stroomen ten behoorlijcke prijfe fallen vermo- 
gen in te koopen, ’t gunt vooren is vermelt , ooc 
aldaer {choon maecken, kalfaten, repareren , ende re- 
viétuailleren,ende in plaetfe van de ghebreeckige eenigh 
Volck aenneemen ,. met communicatie van de Ampt- 
lieden, Gouverneurs, ofte Magiftraten die "t behoort. 


IX. In cas den Koninch van Sweedet volgens het 
Zwaelfde Articul van "t voorfchreve Tractaet van Ale 
liantie, wederzijds geinviteert zijnde, fich daer inne 
mochte komen in te laren, ofte ander fints fich met 
de Geallieerden te conjungeren , tor bevorderinge van 
eenen heylfamen ordre, ende de herftellingh van den 
vryen Handel ende Navigatie ; So is oock verdragen 
ende geconvenieert, dat zijne Konincklijcke Majefteyt 
van Dennemarcken ; Noorwegen, &c. aen de eene 
zijde naer de voorfchreve inlatinge ofte conjunétie , 
in plaetfe van weertigh Oorlogh Schepen , niet meer 
als ¢wintigh gehouden fal zijn te equiperen, ende in 
Zee te brenghen > ende dat haer Hoogh Mogende 
aen de andere zijde oock dien volgens maer dic Pe/fz 
van'de geftipuleerde Subjidie-penningen , namentlijck 
drie hondert duyfent Rijcxdaelders fullen betalen; Ten 
ware de refpective hooge Heeren Principalen onder- 
linge mochten goed vinden dat boven t voorfchreye 
ghetal van twinrigh noch eenige meer Scheepen van 
Ooorlog geequipeert ‚in Zee gebracht ende gehouden 
wierden ; In welcken gevalle oock de helft van de 
vooríchreve Sublidien, naer proportie (al worden ge- 
augmenteert ende vergroot ; Edoch füllen beyde de 
hooge Partyen voor heenen tydelijck mer den anderen 
delibereren ende over een komen, of in fulcken cas 
oock meer als zwizzigb Oorlogh Schepen tot bereyc- 
kingh van 't ghemeene ooghmerck fullen dienen te 


wer- 
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Hautes Puiffances refidans en Dannemarc où Gens à 


| 

| a d 

| Prefence & aw contentement des Minifires de leurs 
| 

| 


ce authorifiz, @ ce à 

page dont les Vaiffeaux de Guerre de Pune e ¡A 
Nation étoient equipex, C Je tronvoient prefens dans 
la Flotte au tems de la Prife , finon que l'Equipage 
ou le nombre des têtes ne fi plus grand fier les Pais 
feaux des Provinces-Unies que fur ceux de Danne- 
marc, auquel cas lesdites prifes feront envoydes a 
College de l'Amirauté refidant dans les Provinges- 
Unies, pour für leur jugement être partagez, en prem 
fence & am contentement des Minillres de Sadire 
Royale Majefe. > @ ce de la maniere qu'il off ci-deffus; 
exprimé, 


proportion des têtes (5 de Pégei- 


VI. Il oft auffi coment (5 accordé que les Vaiss 


feanx de Guerre de part & d'éntre & ceux qui 
vont croifer pourront ponr[niore , combattre C com 


querir , non fexlement en pleine Mer y mais 
dans les Golphes , Detroits , Rivieres > Havres on 
Rades de Pun des Alliez , les Vaifeanx de Guerre 
ou Marchands Anglais , fans que cela paille être pris 
pour une offence, ni que lefdits Paifeanx de Guerre 
on Ceux qui iront en Commiffion ‚Priffent en la moins 
dre manière être inguietex on empéchez , mais at 
contraire on der prétera toute aide (5 afiance; ci 
lear fera loifible e permis , comme il leur eff per= 
mis par ces prefentes, de pouvoir faire leur profit 
ee vendre lefAites prifes dans le Pais & Territoire de 
Pune og l'autre des Parties. 

Pil. Semblablement que tous les Pai eaux de 
Guerre de Sa Royale Majeé anffi bien que ceux 
de leurs Hantes Puiffances en cas de neceffite pour- 
vont prendre l'un de l'autre à un prix raifonnable ; 
on moyennant reftitution ce qui leur. pourroit mans 
quer, foit. Vivres or Munitions de Guerre, on au- 
tres befoins de Vaiffeanx & de Guerre pouruá GH on 
sen paille pa[fer. ; / 

VILE, Que pareillersent les Paiffeanx de Guerre 
d'une & d'antre part pourront achetter dans des Ha 
ures, Rivieres, Rades & Flenves à un prix n 
nable ce qui eft ci-de]fus mentionné, (5 même 


5 
nettoyer , calfeatrer , reparer, ravitailler, ci J prens 
dre le monde qui leur mangiera, avec communica» 
tion des Officiers; Gouverneurs y on Magifiras 4u'il 
apparticadra, 

IX. Au cas que le Roi de Suede; fuivant D Article 


donzieme da fufdit Traité d' Alliance, fur Pinvitas 
tion des deux Parties vint a ) entrer, on autrement 
Je joindre avec les Allicz pour l'avancement d'un 
ordre falutaire, e$ le retablijfement du Negoce & de 
la Navigation; il ef? auf; coment & accordé, que 
Sa Majefté Royale de Dannemarck., Norwegue ce 
d'un côté aprés la fufditte inclifion e jonttion ar 
lien de quarante Failaux de Guerre ne fera plas 
obligé que den équiper vingt & de les mettre en 
Mer; & que L. H. P; d'autre part ne payeront non 
plus que la moitié des Subfides flipulex: , feavoir trois 
cens mille écus. A moins que lefdits Seigneurs Prins 
cipaux ne jugeafent particulierement à propos d'éguip- 
per c mettre encore en Mer quelques Vailleaux de 
Guerre par dela ledit nombre de vingt, auquel cas 
la moitié defdits Subjides fera augmentee à proportions 
Mais les fufdittes Parties delibereront Qj conviens 
dron em tems c lien s'il [era neceffiire pour pars 
venir à leur but commun d'entretenir un plus grand 
nombre de Y "aiffeausc de Guerre que vingt : bien ene 
tents que la diminution des fafdits quarante F'ais- 

4 Jeux 
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werden onderhóuden ; Wel-verftaende dat de vermin- 
1 de vooríchreeve veertigh Scheepen, ofte 
in defen loopenden Jare fefthien hundert 
Jés-ea-feflizh niet gelchieden , maer alleenlijck op "t 
toekomende geappliceert werden fal. 

X. Soo welzijne Koninghlijcke Majefteyt als haer 
gh Mogende , füllen den Koningh van Vranck- 
rick verloecken:, ende doen verfoecken, dat de felve 
het boven-gemelde Tractaér van Alliance, ende defe 


J e Articulen met den gevolge ende kleven van 
dien op het allerkrachtighite ende efficacieufte gelieve 
te anderen, niet alleen tot oprechte preftatie ende 
onderhoudinge van 't geene fo wel in *t felve ‘Trac- 


taet van Alliantie, als in diefe fecrecte Articulen is ge- 


Convenieert ende verdragen, maer oock ten reguarde 


va mjche Potentaten , Princen, ende Re. 
publi de welcke ter occafie van de jegenwoor- 
dige üteniffe, ofte zijne Koninghlijcke Majefteyr 


ot haer Hoogh Mogende, nu of in *t toekomende 
mochten attacqueren, ende beoorlogen, ende in fulc- 
ken gevalle dienvolgens foo wel fijne Koninghlijcke 
Majefteyt, als hae! hh Mogende tegens den 4r- 
tacquent ofte Attacquanten met alle maght affifteren, 
ende daer yan te pafleren Inftrumenten in de befte 
forme. 

Ende fullen defe fe 


nevens het vooríz * 


creete ende feparate Articulen, 
ra&aet van Alliantie ; ten weder- 
1 ter goeder trouwe ende onverbteeckelijck on- 
uden werden; tot meerder vaftigheyt van dien, 
fyn hier van gemaeckt vier ghelijckluydende Inftru- 


ters van zijn Koninghlijke Majefteyt, en- 
by de Heeren haer Hoogh Mogende Commillari- 
fen ter andere zijde, met handt ende Zegel beveltigt, 
ende füllen de wederzijdts Ratificatien, daer op bin- 
nen den tijdt van een maendt tegens den anderen 
werden ge-extradeert ende uyt-gewillelt. 
Gedaen in den Hage den elfdez Februarii Jeftien hon- 
dert fes-en-feftich. 


| 
| 


| ferle 


DEEP LOMA WI QU E 


feaux de Guerre on des Subjides ne fe fera point dans 
cette année conrante mil fix cens fei: 
pour l'avenir. 


Antc-[ix , mais 


X. Sa Royale Majefé, a 
prieront le Roi de France Qc le feront prier qu'il 
ueitille le plus fortement & efficacement guarentir le 
Jéfdit Traité d Alliance e ces Articles Secrets avec 
ce qui en depe d, non la fincere pres- 
tation cy obfervation de ce qui eft. convents (5 accordé 
tant dans le fufdir Traitté d' Alliance que dans cet 
Article feeret , mais auff à Pégard de touts Poten- 
tats, Princes & Republiques / 


fi bien que L. H. P. 


rangeres qui a Pocca= 


| fon de la prefente Alliance viendroient à attaquer or 
faire la Gu 


ñ 


rre om à Sa Royale Majeffd on à L.H. 
P. a prefónt om a l'avenir Et en tol cas, en Con= 
formité de ce, tant Sa Royale Majefle que L. H. 
P. sSafhfterons, & en pafferont un Inflrument en la 
meilleure forme. 


Et feront ces Articles fiparez & fecrets enfemble 
le féfdit Traité d Alliance obfervez de part & d'autre 
de bonne foi c inviolablement. Pour plas grande 
fermeté dequoi a été fait des prefentes quatre Infıru- 
ments de mime teneur, deux pour chacune des Pars 
ig & confirmez des mains & Seanx des Jas- 
s Plenipotentiaires & Minifires authorifez de Sa 
Royale Majejté d'une parts G des Commiffaires de 
leurs Hautes Puiffances d'autre part, c. feront les 
Ratifications de part c d'autre livrées & échangées 
dans le tems d'un mois. 

Fait à la Haye le onzieme Fevrier mil fix cens 
föixante-fix. 


X XIX. * 


(1) Declaration de Guerre de Louis XIV. Roi 
de France, contre ANGLETERRE er faveur 
des Hollandois, du 26. Fanvier 1666. [Fre- 
DER. LEONARD. Tom. VI.] 


DE PAR LE ROY. 


A Majefté ayant eu avis qu'il fe formoit quelques 
mes-intelligences entre l'Angleterre & la Hollan- 
de, auroit donné ordre à fes Ambaffadeurs ordi- 

naires de paffer tous les offices neceffaires en fon nom, 
pour eflayer d'écouffer cette divifion en fa naiffance, 
& ayant appris avec déplaifir que les chofes s'étojent 
aigries jufques au point que d'en venir à des actes d'hos- 
tilité, Sa Majefté auroit envoyé vers le Roi de la Gran- 
de Bretagne des Ambaffad xtraordinaires » pour 
tenter par de nouveaux offices d'en arrefter le cours, 
& compofer nos differens par quelque Accommode- 
ment. Mais fa Mediation n'ayant pas eu l'effet qu'elle 
Yen étoit promis; les Sieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, ont continué avec em- 
preflement leurs inftances auprés de Sa Majefté d’ex- 
ecuter le "Traité de Ligue defenfive qu'elle a conclu 
avec eux le 27. Avril 1662. Et Sa Majefté fe trou- 
vant obligée de fatisfaire à fa Parole Royale, & aux 
engagemens dans lefquels elle eft entrée par un Traité 
folemnel, dans un temps que l'Angleterre & la Hol- 
lande étoient en bonne correfpondance , fans aucune 
apparence de rupture; Sa Majette a declaré & declare 
par la prefente fienée de fa main, avoir arrefté & re- 
folu de fecourir lefdits Sieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, en confequence dudit 
Traité de Ligue deffenfiye; & de joindre toutes fes 


(x) Cette Pièce auroit dû être placée avant la precedente, felon 
ja dates C'eft pourquoi on y a mis le même No. XXIX. avec une 
Etoile. 


Forces a celles defdits Sieurs les Etats Generaux pout 
agir contre les Anglois tant par Met que par Terre: 
Enjoint pour cet effet tres-expreflement Sa Majefté a 
tous fes Sujets, Vaffaux & Serviteurs, de courre fus 
aufdits Anglois, & leur deffend d'avoir cy-aprés avec 
eux aucune communication, Commerce ni intelligen- 
ce, à peine de la vie. Et a cette fin Sa Majefté a dés 
à prefent révoqué & révoque toutes Permiffions, 
Paffeports ,Sauvegardes, ou Saufconduits qui pourroient 
avoir été accordez par Elle , ou par ies Lieutenans 
Generaux & autres fes Officiers, contraites à la prefen- 
te; & les a déclarez nuls & de nulle valeur, défendant 
à qui que ce foit d'y avoir égard. Mande & ordon- 
ne Sa Majefté à M. le Duc de Beaufort , Pair de 
France, Grand Maitre, Chef & Sur-Intendant Gene- 
ral de la Navigation & Commerce de ce Royaume; 
aux Maréchaux de France , Gouverneurs & Lieute- 
nans Generaux pour Sa Majefté en fes Provinces & 
Armées, Maréchaux de Camp; Colonels, Meftres de 
Camp» Capitaines, Chefs & Conduéteurs de fes Gens 
de Guerre, tant de Cheval que de Pied, Francois &c 
Etrangers, & tous autres fes Officiers qu'il appartien- 
dra, que le contenu en la prefente ils faffent executers 
chacun à fon égard, dans l'étendue de leurs Pouvoirs 
& Jurifdiétions; Car telle eft la volonté. de Sa Ma- 
jefté laquelle entend que la prefente foit publiée & af. 
fichée en toutes fes Villes, tant Maritimes qu’autress 
& en tous fes Ports, Havres, & autres lieux de fon 
Royaume que befoin fera, à ce qu'aucun n'en pré- 
tende caufe d'ignorance, & qu'aux Copies d'icelle 
düément collationnées ; foy foit ajoütée comme à 
lOrigina. Fait à S. Germain en Laye le 26. Jan- 
vier 1666. 


Signé 
LOUIS. 
Et plus bas; LE TELLIER 


ANNO 
1666. 


ANNO 
1666. 


DU DROIT 


Le Duc. de Beaufort, Grand Maitre, Chef & Sur- 
Intendant General de la Navigation & Commerce 
de France, 


U par Nous l'Ordonnance du Roi en datte du 
V 26. jour du prefent mois & an, figné, Louis. & 
plus bas, le Tellier; par laquelle & pour les caufes y 
contenués, Sa Majelté declare avoir arrêté 82 réfolu de 
fecourir les Sieurs les Etats Generaux des Proyinces- 
Unies des Pais-Bas , en confequence du Traité de Li- 
gue défenfive qu'elle a conclu avec eux le 27. Avril 
1662. & de joindre toutes fes Forces à celles defdits 
Sieurs les Etats Generaux pour agir contre les Anglois, 
tant par Mer que par Terre. Enjoint pour cet effet 
trés-expreflement Sa Majelté à tous fes Sujets » Vas- 
faux & Serviteurs de courre fus aufdits Anglois ; .& 
leur défend d'avoir ci-aprés avec eux aucune commu- 
nication, Commerce ni intelligence , à peine de la 
vie: Révoquant à cette fin Sa Majefté toutes Permis- 
fions, Pafleports, Sauvegardes ou Saufconduits > qui 
pourroient avoir été accordez par Elle , ou par fes 
Lieutenans Generaux & autres fes Officiers, contraires 
à ladite Ordonnance, lefquels Elle déclare nuls & de 
nulle valeur, défendant à qui que ce foit d'y avoir au- 
cun égard, nous mandant Sa Majefté de faire execu- 
ter le contenu en ladite Ordonnance dans l'étendue 
de nos Pouvoirs & Juri(di&ions, N OU S;' confor- 
mément à icelle ; mandons & ordonnons au Sieur 
Vice-Amiral de France, Lieutenans Generaux des Ar- 
mées Navalles du Roi, Chefs d’Efcadres, Capitaines 
commandans les Vailfeaux de Sa Majelté & autres 
Officiers de la Marine qu'il appartiendra, de garder & 
obferver exactement le contenu en ladite Ordonnan- 
ce:& aux Lieutenans Generaux & particuliers; 82 au- 
tres Officiers des Sieges de PAmirauté de ce Royaume, 
de la faire enregiftrer, publier & afficher, chacun en 
Pétendué de leur Jurifdiétion, & par tout où beloin 
fera, à ce que nul m'en prétende caufe d’ignorance, & 
au furplus de tenir foigneufement la main à Yentiere 
execution d'icelle, a peine d'en répondre: & fera foy 
ajoütée aux Copies collationnées de ladite Ordonnance 
& de la prefente, par le Secretaire General de la Ma- 
rine» comme à POriginal. Fait à Toulon le 30. jour 
de Janvier 1666. 


Signé, 


Francors DE VENDosME, Duc DE Beav- 
FORT. 


Er plus bas: Par Monfeigneur, MATHAREL. 
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16. Fevr, (1) Traité de Commerce entre Cmarres U. 


ANGLE- 

TERRE 
ET 

SUEDE. 


Roi d’ Angleterre & CHARLES XI. Roi de 
Suede. Fait a Stockolme, le 16. Fevrier 1666. 
[Arrzema, Affaires d'Etat & de Guerre. 
Tom. XIT. pag. 407. d'où lon a tiré cette 
Pièce qui fe trouve auffi dans le Theatrum En- 
ropeum Yom. X. pag. 253. en Allemand. ] 


Ous CHARLES, par la grace de Dieu, Roi 

de Suede, des Gots & des Vandaless grand 

Prince de Finland, Duc de Schoonen, Eft- 
land , Liffland; Carelie, Bremen, Veerden, Stetin; 
Pomeranie, Caffübie & Wende, Prince de Rugen, 
Seigneur de Jugermatlant & Wilmar, comme auffi 
Comte Palatin du Rhin, Duc de Baviere, Juiliérs, 
Cleves & Bergue Sec. {cavoir failons, comme dans le 
Traité entre nous & le Sereniffime & puiflant- Prin- 
ce nôtre cher Frere, Ami & Allié le Seigneur Char- 
les fecond du nom; par la grace de Dieu Roi de la 
grand Bretagne, de France & d'Irlande , Deffenfeur 
de la Foi , & conclu premierement à Londres l'an 
1664.le 21. O&obre & en aprés ici à Stockolm 
lannée derniere 1665. le premier Mars; On a auf 
confideré & examiné les chofes qu'on a jugé étre ne- 
ceflaires pour l'ufage du Commerce, & pour l'ayan- 

Tom. Vi. Parr. Ill. 


(1) Ca Traité a été traduit du Flamand; mais comme ce n'eft 
pas Original, on a cru ne deyoir le mettre qu'en François, 


DVE;s5fG/ BONES: 


cement de l'avantage & fureté d'icelui dans ces trou- 
bles & tems dangereux. C’eft pourquoi afin que la 
bonne intention & le foin ordonné & convenu pour 
Tavancement du Commerce puifle obtenir fon con- 

& que chacun quí y peut avoir int 
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venable cffe& , 
terét, Principalement ceux qui fe mélent du Negoce, 
puiffent Ícavoir quelles conditions 8 commoditez, 
lont ftipulez & fatuez par ledit Traité pour avancer 
le Commerce, & ce gui outre cela doit étre obfervé 
fuivane la teneut des Alliances, afin que le cours du 
Commerce & de la Navigation. puiffé être libre & 
fans empéchement qui autrement eft fujer à divers 
troubles, felon la facheufe conjon&are. du tems pre- 
lent. Nous avons trouvé bon, que du füldit Traité 
feront tirez & imprimez les Articles des cas.& de la 
matiere du Commerce ainfi qu'ils fe trouvent. ci-des- 
fous. Mandons à tous les Sujets & Habitans de nó- 
tre. Royaume & des Provinces en dependantes; prin- 
cipalement ceux qui fe mélent de Commerce > qu'ils 
ayent à obferver ponctuellement en toute maniere les 
chofes qui font relolués & ftatuées dans les füfdits Ar- 
ticles, & qu’ils fe gardent de commettre aucune cho: 
fe allencontre, foit ouvertement, direétement ou in- 
dire&tement fous quelque pretexte que ce foit , sils 
veullent éviter la peine qu'on fera fübir Figoureufement 
aux Contrevenants de quelque qualité qu'ils foient. 

i Ll. Il ef convenu qu'on ne fournira aux Ennemis de 
Yun ou l'autre des Confederez aucunes Marchandifes 
qui puiffent fervir à Pulage de la Guerre; laquelle def- 
fence ne sétendra neantmoins nullement , juques a, 
que par lá toute Amitié & Usage de Commerce foient 
entierement interdits avec les Ennemis de l'un ou l'au- 
tre des Confederez, ou avec leurs Sujets; car au cas 
que l'un des Confederez ne foit point mélé dans la, 
Guerre,le Commerce & Navigation de fs Sujets & 
Habitans avec les Ennemis de ce confederé fera libre, 
& fera permis de mener immediatement Se librement 
aux Ennemis toutes les fortes de Marchandifes qui 
dans Ponziéme Article du Traitt& d'Angleterre & de 
Suede fait à Londres Pan 1661. ne font pas fpeciale- 
ment exceptées, ni defféndués exprefläment en vertu 
d'icelui ; où qui ne font pas reputées pour Contre- 
bande. 

IL. Et afin qu'un chacun de ceux qui ces prefentes 
verront puiflent fcayoir, quelles choles font fpeciale- 
ment exceptées & deffendués, ou reputées de Contre- 
bande, il eft jugé à propos de rapporter. ici leídittes 
chofes qui font contenués dans l'Article XI. dudit 
Traité de Londres. Les Marchandifes donc fpecia- 
lement defignées font celles-ci; Argent; Provifions de 
Bouche, Armes, Canon avec feu d'Artifice , & autres 
chofes en dependantes, Balles, Poudre, Plomb, Boul- 
lets, Picques, Epees, Lances > Hallebardes , Canons , 
Mortiers , Petards, Grenades, Fourchettes, Bandolie- 
res, Salpetre, Balles de Moufquets ; Cafques, Armures, 
& femblables Inftrumens de Guerre, Soldats, Chez 
vaux» toutes chofes fervant à leurs Equipages , Haufle- 
cous, & autres chofes fervant a la Guerre 5. "T'outtes 
lefquelles chofes, comme aufli tous Vaiffeaux d'efcorte 
ou de Guerre à Pulage des Ennemis ne pourront pas 
étre menez à l'Ennemi de l'autre Partie; Et fi telles 
chofes font faifies par l'autre. des Confederez ell 
ont reputées de bonne prife, fans en pouyoir 
la reftitution. 

III. Comme auffi par les Articles onziéme & douzié- 
me du fufdit Traité de Londres il ef pourvü à la 
liberté & fureté du Commerce en general oü ces cas 
font pour la plus part (pecifiez, lelquelles pourront ave- 
nir tant dans le tems de trouble que de Paix, par les- 
quels Articles il pourra &tre ajouté, d'un commun con- 
fentement felon Poccalion des tems & que les cas le 
requerront, les chofes qui feront trouvées utiles, ila 
été jugé à propos de les renouveller & augmenter, de 
cette maniere; Qu'en tems de Guerre , les Vailfeaux 
Marchands de Pun & l'autre des Confédérez & de 
leurs Sujets , foit qu'ils ayent été conitruits dans Je 
Royaume de la Grand Brettagne ou dans celui. de 
Suede, dans les Provinces. & Domaines qui leur font 
foumis ou ailleurs , ou achettez en d'autres Lieux avec 
le Confentement, & Permiflion Royale, fi les Batte- 
liers, de quelque Nation qu'ils puiffent être, ont feu- 
lement prété le Serment ; comme Bourgeois d'Angle- 
terre ou de Suede, feront pourvüs de tels Paffeports 
& Certificats , qu'il eft exprimé dans le 12. Article 
du Traitté de Londres, & ügnez pour plus grande foy 
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ANNO pat le College Royal de Commerce en Suede, & par 


land > 
Jugermarlant, Bremen, & Pomeranie, ou par la Cour 
de PAmirauté d'Angleterre, d’Ecofe & d'Irlande, ou 
par leurs Deputez dans les Provinces ; Et il y fera 
certifié, que non féullement les Vaiffeaux, mais auff 
les Marchandifés apartiennent aux Sujets des Confede- 
rez ou Amis, & non aux Ennemis; mais afin qu'il ne 
fe faffe aucune tromperie par lefdits Certificats, on a 
trouvé ce moyen d'óter le foupcon de fupercherie, 
fçavoir que les fufdits Colleges refpectifs, & leurs De- 
putez & Gouverneurs, comme auffi les Magiftrats en 
Chef & Commiffaires des Peages des Provinces & 
Villes, avant que de donner les Pafleports, feront un 
parfait & exact examen des Vaiffeaux Se Marchandi- 
fes &c feront prêter ferment aux Batteliers & Proprie- 
taires qu'ils ne chargeront pas dans leurs Vaiffeaux au- 
cune des Marchandifes > qui par le XI. Article du 
Traitté de Londres font nommées, de Contrebande, 
& font expreffement fpecifiées, ou qu'ils ne chargeront 
point des Marchandifes des Ennemis; Si quelqu'un par 
raifons füres eft convaincu qu'il y en a de cachées 
de fon fü & confentement , il fera puni rigoureufe- 
ment ; comme ayant contrevenu à fon ferment & à 
fa foi. Mais en quelque lieu que ce foit,foit en Mer 
ou dans les Havres, fi quelque Vaiffeau Marchand 
Anglois rencontre quelque Vailfeau de Guerre, ou Ca- 
pre Suédois, ou fi un Suedois en rencontre un Anglois, 
& lui aura montré tel Paffeport figné des Colleges 
Roiaux refpectifs & de leurs Deputez, ou des Gou- 
verneurs des Provinces, il ne poutra rien demander 
davantage , & ‚ne pourra être examiné à l'égard du 
Vaiffeau, dés Marchandifes & Equipagé > & encore 
moins être emmené ou les Marchandifes être prifes 
contre fon gré; ni ne pourra lui être fait aucun tort 
ou dommage , mais pourra continuer fon cours & 
voyage, fans aucun autre molefte, examen ou vifitte; 
Mais fi un Vaiffeau du Roy, ou un Capre emmene 
un Vaiffeau d’un des Confederez ou de fes Sujets 
pourv d'un tel Palfepoit & Certificat fans jufte preu- 
ve ou raifon füre de foupcon , ou lui extorque les 
Marchandifes contre la volonté du Battelier & du 
Proprietaire , ou lui fait quelque tort; dommage ou 
molefte , le Capitaine du Vaiffeau ou celui qui fera 
convaincu d'un tel grand crime féra puni rigoüréufe- 
ment, & Pon pourvoira fans delay au dedommage- 
ment de la Partie lezéc,tant à l'égard de la ceffition 
du gain qu'à l'égard du dommage qui en refültera & 
ce felon l'equité de la chofe ; & afin que telle chofe 
fe falle, aucun Vaifleau armé en courfe apellé Capre ; 
he fera pourvü d'aucune Commiffion, à moins qu'il 
n'ait auparavant donné caution de cing-mil Rifdales, 
ou mil livres Sterling ; pour repondre de tout ce qui 
en femblable occafion pourroit Jui étre demandé. Si 
la chofe fe fait autrement. celui qui aura. fouffert le 
dommage , fera fatisfait aux depens du Public, mais 
f quelqu'un gui ne fera pas pourvú d'une femblabie 
Commiffion fe trouve faire telle chofe. il fera jugé 
meriter la peine des Pirates & Meurtriers, & puni en 
cette qualité. 

IV. Comme il eft ci-deffus fait mention d'un For- 
mulaire de Paffeport & Certificat, dont les Vaiffeaux 
fuivant le precedent Article doivent être pourvüs, il a 
été jugé à propos, de tirer de l'Article XII. du Traire 
de Londres le Formulaire qui y eft mis; & de l'infe- 
rer ici, & qui eft tel que deffous. 

Nous NN. Gouverneur ou Bourguemaitre ; ou 
Commiffaire de la Doüane de la Ville où Province 
N. (Cy mettant le Titre ou la Charge du Gouver- 
neur de cette Place) faifons fcavoir & certifions que 
le jour du mois de Pannée 
font comparüs par devant nous en la Ville ou Bourg 
N. du Domaine de Sa Royale Majefté de Suede, ou 
de Sa Royale Majeite de la Grand Bretagne, ( felon 
qu'il écherra) N.N.N. Bourgeois & Habitans de N. 
& Sujets de Sa Royale Majefté. de Suede, ou de Sa 
Royale Majefté de la Grand Bretagne > & fous la foi 
du Serment par lequel il eft obligé a Sa Royale Ma- 
jefté de Suede, notre Sire, & à nôtre Ville, ou à Sa 
Royale Majefté de la Grand Bretagne & à notre Vil- 
le ; nous ont declaré ; que le Vaiffeau nom- 
mé N. grand N. charge N. ou tonneau, apattient au 
Havre, Ville ou Bourg N. de nötre Domaine, & que 
le füfdit Vaiffeau Tui apartient legitimement ou aux Su- 
jets de Sa Royale Majefté de Suede, ou de Sa Royale 
é de la Grand Bretagne , & qu'il va diredte- 
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ment de ce Havre à N. chargé des Marchandifés ANNO 


fuivantes > {avoir (l’on fpecifiera ici les Marchandifes, 
avec leur quantité & qualité, pour exemple, de tant 
e left ou de tonneaux &c. felon la quantité 82 condi- 
tion des Marchandifes) & les ayant declaré fous ledit 
Serment que tant IN. des fufdittes Marchandifes apar- 
tient aux Sujets de Sa Royale Majefté de Suede; ou 
de Sa Royale Majefté de la Grand Bretagne, ou tant 
N. apartient N. N. N. ( on exprime les Poffeffeurs 
de quelque Nation qu'ils foient) & que IN. N. aprés 
avoir fous la foy. dudit Setment affirmé que lefdittes 
Marchandifes cy-deffüs {pecifiées, & non autres font 
chargées fur ledit Vaiffeau pour le fafdit voyage, & 
waucune partie defdites Marchandifes n'apartient point 
à d'autre qu'aux fufdites perfonnes & qu'il n'y a aucu- 
nes autres Marchandifes de cachées, fous un nom 
emprunté, mais que lefdites Marchandifés font" verita- 
blement & réellement chargées pour Pufage des fus- 
dits Proprietairess &' d'aucun autre, & que le Batte- 
lier nommé N° eft Bourgeois dé la Ville N. c'eft 
pourquoy aprés un exact examen, Nous, (les fufdits 
Gouverneur ou premier Magiftrat ou: Commiffaires 
de la Douane de la fufditte Ville) nous a fufffamment 
apparu que le fufdit Vaiffeau & les Marchandifes y 
chargées font exemptes , & appartiennent veritable- 
ment & réellement à des Sujets de Sa Royale Ma 
jefté de Suede ou de Sa Royale’ Majefté de la Grand 
Bretagne , ou aux fufdits. Habitans d'autres Nations, 
prions pour cet effet trés-humblement toutes Puiffän- 
ces par Terre & par Mer, Rois, Princes, Republic 
ques, & Villes libres ; comme aufli tous: Generaux; 
Amiraux, Officiers» 67 Commandeurs' dans les Havres; 
& tous autres qui font commis à la garde des Ports 
ou ont Commilfion de Mer, qui pourroient rencontrer 
ce Vaifftau ou dans quelque Flote où il pourroit fe 
rencontrer ou paffer, ou dans quelque Havre, qu'il 
puiffe fejourner, qu'eu égard aux Alliances! & Amitié 
qu'il a avec un chacun ou leurs Superieurs, & avec 
Sa Royale Majefté de Suede, notre Roy & Sire; ou 
avec Sa Royale Majefté de la Grand Bretagne nôtre 
Roy & Sire ; qu'ils ayent à laiffer paffer librement ‚feu- 
rement fans empefchement ni molefte ledit Battelier 
avec fon Vaiffeau N. & les Perfonnes & Biens qui 
en dependent, mais auffi sil trouve bon de fortir du- 
dit Port pour continuer fon voyage à un autre lieu, 
de luy temoigner toute forte de civilité comme Sujet 
de Sa Royale Majefté de Suede ou de Sa Royale 
Majefté de la Grand Bretagne, laquelle ils recevront 
en femblable occafion ou autre de Sa Royale Majes- 
té de Suede, ou de Sa Royale Majefté de la Grand 
Bretagne. Entemoin de la verité, nous avons figné 
ces prefentes de notre main, & lavons fait confirmer 
ar Papofition du Sceau de notte Ville, fait &c. 
V. Comme par cette plus étroite Alliance les deux 
Sereniffimes Roys & leurs Royaumes font obligez de 
procurer l'avántage Pun de Pautte, il a été jc 
os d'exhorter & inciter de plus en plus le 
de negocierenfemble. Aux fins de quoy il a 
venu de part & d'autre ; qu 
Weft-Gots du côté de Sa R 
& en Angleterre, Pleymouth 
von de la part de Sa Roy: V 
retagne ; feront declarez onnez pour Ports li« 
bres ; où les Marchands ‚qui font Sujets des deux Con- 
fédérez joüiroht du Droit d’eralage, & de toutes les 
ibertez & privileges en dependans ; fcavoir que les 
Sujets & Habitans de Suede, auront la liberté à Pley- 
mouth, comme Havre libre, d'aporter, amener toutes 
fortes. de Marchandifes avec leurs Vaiffeaux de la Mer 
de PEt; & des Provinces de Suede feituées fur la 
Mer de PEft & de POcean; mais les Sujets & Habi- 
tans d'Angleterre feront à l'avenir en liberté d’amener 
avec leurs Vaiffaux à Gottembolirg, comte Havre 
libré, toute forte d'autres Marchandifes , excepté cel- 
les de la Mer de PEft, & des Provinces de Suede, 
fcituées fur la Mer de l'Eft & für POcean, & de les 
vendre à leur volonté; ou de les échanger contre toute 
forte d'autres Marchandifes, & cela à telle condition; 
qu'il fera féulement payé la huitiéme partie d'un Dael- 
pour Pentree de la valeur de cent Daelders, en 
1oiffarice feulernent de Péral liberté 
du Havre, & ce pour les J 
jets des deux Confédérez auro: 
Villes, pour y étre vend 
feront derechef tranfportees de 
Achetteurs. 


Sujets 
été con- 
Gottembourg dans le 
c Majefté de. Suede , 
à Comté de De- 
de la Grand 
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VI. Mais files Matchandifes des. fu(dits. Vaiffeaux 
ne fe dechargent point, ni en tout ni en partie, dans 
leldits Havres, ou que pour certaines raifons on veuille 
les tranfporter avec. la charge entiere en d'autres lieux; 
on ne fera point obligé de rien payer pour la fouf- 
france. des. Vaiffeaux , ou: pour l'entrée ou forties ni 
pour les. Marchandifes & changes, ni pour le Peage. 
ni pour la reconnoilfance, ou pour quoy que ce foit; 
mais pourront en femblable cas entrer & fortir libre- 
ment,fans aucune molelte,avec cette condition nóan- 
moins, quwaufli-tot qu'ils feront arrivez ils permettront 
à un Vifiteur, qui-feulementifera mis pour garde fans 
aucune molefte ou grief pour le-Batelier , de refter 
dans le fudit Vaiffeau, jufques 4 ce qu'ils, partent de- 
rechef de là. 

VIL Mais pour les Marchandifes qui feront; ame- 
nées dans lefdites Villes, de Gottembourg & de Pley- 
mouth & qui feront debitées dans lefdites Villes & 
lieux circonvoifins>& qui ne feront! pas retranfportées 
en Mer, il en fera payé.le Peage, fuivant les Liftes 
publiques du Peage, qui en feront faites. Il, en fera 
de même des Marchandifes qui, feront amenées dans 
les fuídites Villes de Gottembourg -& de Pleymouth 
des Places circonyoifines, & qui n'auront point encore 
payé de Peage de Mer, loriqu’elles feront forties des 


“deux Royaumes & fe feront mifes en Mer. 


+ Fevr. 
BRANDE- 
BOURG 
ET PRo- 
VINCES- 
Unis. 


VIII. Mais afin que Pufage particulier du Commerce 
entre les deux, Confédérez foit tant plus avancé durant 
cette Alliance, Sa Majefté Suedoife donne la liberté à 


la, Nation Angloife à Gottembourg > & Sa Royale Ma-* 


jefté dela Grande Bretagne à la Nation Suedoife , à 
Pleymouth, comme en Ports libres, non feulement 
de: dépofer leurs Marchandifes, mais auffi de les met- 
tre en des. maifons. particulieres fous leur propre garde, 
en. la. maniere füivante, Et afin que l'on y puifie de- 
charger les Marchandifes> & les porter dans des Ton- 
neaux, Tonnes, ou Coffres fermez, dans les Bureaux 
de la Douane, & y étant miles y être laiffées en leur 
entier fans les depaquetter, fous la garde publique a la 
volonté: du Marchand ; sil. les veut derechef tran{porter 
ou: les retirer à luy, alors les Coffres, Tonneaux, Ton- 
nes, &c. feront ouverts par le Receveur de la Doua- 
ne, & du Marchand; & fera. faitte une Lifte des Mar- 
chandifes, avec le nom, & le prix > & combien il 
fera payé de Droit pour chacunes; laquelle Lifte étant 
faitte double ‚fera fignée par le Receveur de la Doua- 
ne, & par le Marchand, & feront les Marchandifes 
fcellées ou cachettées du Sceau ou Cachet du Bureau, 
& ainfi remifes en des maifons particulieres à la garde 
du Marchand ; mais avec certaines caution & telle 
condition, que fi elles fe vendent à Pleymouth ou 
Gottembourg pour y être debittees , on en payera le 
Peage qui fera limité? avant de les vendre : mais fi 
les Marchandifes ne peuvent être vendues; & qu'elles 
foient derechef transportées par Mer, fera feulement 
payé pour reconnoiflance la huitiéme partie d'un Dael- 
der de la valeur de cent, ainfi qu'il eft ordonné par le 
dix-neuféme Article. Qu'il en fera uf de méme à 
Végard des Marchandifes qui ne feront pas renfermées; 
comme; Cuivre, Fer, Poix, Mafts, Vins, Sel & fem- 


blables qui feront. dans. le, Veiffean;. lefquelles’ aprés ANNO 
qu'elles feront enregitrées & fignées du Recev. e 1666. 
la. Douane > 82, du Marchand comme. il eft dit cy- PEN 
deflüs, aprés caution donnée que. les. Droits, feront 

payez. fi elles y font debitées, elles feront déchargées 

& mifes en. des mailons particulieres , jufques à ce 

qu'elles. en, foient ou, traníportées ou étant. deschar- 

gées du Peage fi elles fe gátent être vendués; mais afin 
que-pa cette liberté de. pouvoir porter les Marchan- 

diles. dans des maifons particulieres ni Pun. ni l'autre 
des. Confédérez, ne puifient pas être. trompez; lefdites 
Marchandifes feront. tous les trois jours vifitées par lé 
Receveur du Bureau & par les Viliteurs, & ne feront 
point, vendues en détail, mais, en gros, für peine de 
Confifcation. 

IX. Et quoy que par les fuites chofes & par ledit 
Traité, ilfoir alfez, notoire, ce: qui doit être obfervé 
afin que l'ufage.de la Navigation , &. du Commerce 
dans ces temps foit libre.Gz aflure , néanmoins afin 
d’öter d'autant. mieux toute tromperié, & toute forte 
de. pratique frivole Sc illufoire;nous avons jugé à pro- 
pos de faire {avoir à un chacun que.» comme le 
Traité fouffre les Batteliers des Vaiffeaux Suédois de 
quelque Nation qu'ils. foient, pourvi qu'ils ayent pré~ 
té le ferment, comme, Bourgeois & Habitans de Sue- 
de. Sil arrive que fi, quelque Battelier étant. Bour- 
geois. Gc. Habitant. juré de Suede venoit à mourir & 
qu'un autre fit mis en, fa place, ou que fi quelque 
Battelier.venoit à Etre. choili & mis fur quelque Vais« 
feau. lequel; un ou plufieurs.de nos Sujets ou. Habirans 
auroit fait achetter. ou, conftruire hors de nôtre Re 
yaume &- des. Provinces: en. dependantes, il ne 
permis, em cecas à aucun de nos Sujets & Hab 
de. prendre. un. Battelier, de Nation étrangere, > 
preallables ce Battelier ne fe foit. obligé par fer 
&. n'ait donné fufhfante caution qu'il fera fa Refide 
dans nôtre Royaume, ou dans les Provinces en depen- 
dantes; ce, qui, étant fait le. nom. du, Battelier & du 
Vaificau, (ur lequel il. aura, été mis, fera envoyé à nó. 
tre Miniftre qui refide à la Cour, du Roy de la Grand 
Bretagne, & le nom du, Miniftre du, lieu où ledit 
Battelier aura, prêté fon ferment, & donné caution de 
tranfporter fon. Domicile. en. Suede ou dans l'une, des 
Provinces. en dépendantes, & de sy établir. Pour 
lequel Vaiffeau Sí Bartelier, il fera enfuite, procuré un. 
Pafleport Anglois, julques à ce qu'il foit arrivé pour la 
premiere fois dans les Havres de nôtre Royaume; ou. 
dans les Provinces qui en dependent, où aprés qu'il 
aura montré & delivré fon Patfeport Anplois, il fera 
pourvü de notre College de Commerce ou de nos 
Gouverneurs de Province d'un autre Paffeport con- 
forme au Formulaire exprimé dans le Traité, lequel 
ayant, il fra für & exempt de toute exaétion , per- 
quifition, & enlevement, comme les autres. Vaiffeaux 
Suedois. En foy dequoy & pour plus grande fermeté 
nous avons ces prefentes fait confirmer de noftre Seau 
Royal, & de la fignature de noftre tres-honorée & 
chere Mere; enfemble de nos autres "Tuteurs & Ad= 
miniftrateurs du Royaume. Donné à noftre Château 
de Stockolm le 16. Fevrier 1666. 
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EXIT 


Defenfive Alliance iuffehen Freperrex Wir- | Alliance defenfive entre EriDERICK Gu IL- BRANDES 


HELM Keurvorft vam Brandenburg , ende de 
Hoogh Mogende Heeren Staten Generael der N ER- 
EENIGDE NEDERLANDEN Le pole. fot 
Cleve den £. Februarii. 1666. [Arrzema 
Saaken van Staat en Oorlogh, Tom. XII. pag, 
720. qui fe trouve auffi dans LonporPit 
Acta publica Tom. TX, pag. 461. en Allemand. 
dans Lunic Teutfches Reichs- Archiv. Part. 
Spec, Cont. IT. Abtheil. TV. Abfatz IIT, pag. 
140. en Allemand. & dans PurrFENDORE de 
Rebus geffisFRIDERI1CI WILHELMY Libr, 
X. pag. 651. par extrait en Latin. ] 


LAUmE. Eleóteur de Brandebourg & leursmovno 
Hautes Puiffänces; les Seigneurs Eftats Gene- zr Pros 
raux des PROVINCESUNIESs. Faite à VINCES- 
Cleves le i Fevrier 1666. [Arrzrma ; Unizs. 
Affaires d'Etat @ de Guerre. Tom. XII, pags 

720. ] 


ANNO 
1666. 


86 CO IP 85 
Líoo den Doorluchtigften Vorft ende Heere den 
Heere Keurvorft van Brandenborgh ende de 
Hoogh. Mogende Heeres Staten Generael der Ver- 


eenighde Nederlanden van ouden tijden tot noch toe 
in feer naeuwe ende vertroude Alliancie, Correfpon- 
dentie ende Vriendíchap fjn geweeft , ende dat al 
voor twee jaren cer het laetfte Tractaer van Alliancie 
efenfive den feven-en-twintighften Julii /éftien-hondert 
vijfen vijftigh tuffchen defelve oprecht, was komen 
te expireren ten weder fijden in de continuatie ‚ende 
prolongatie van het felve Tractaet geconfenteert is ge- 
worden, maer wegens eenige voorgevallen incidenten 
le executie tot noch toe uytgeftelt gebleven. Soo ift 
dat beyde de Contrahenten by de jegenwoordige con- 
juncture van tijden ende faecken nodich ,hebbende 
geacht het geene waer over fy voor defen ^t Accoort 
fin gewceit; ende nu noch nader onderlinge fin ver- 
geleecken , in behoorlijcke forme van een Tractaet te 
doen expedieren ; ende {pecialijck te ftellen wat fy 
contrahenten foo wel uyt krachte van *t voorfchreve 
fte Tractaet van Anno feftien hondert vijf-en wif- 
tigh , als mede in gevolge van de voorgaende oude 
Tra&taten, Contracten , ende Verklaringe ‚als elckander 
fehuldich füllen fijn te doen ende te prefteren ; De 
Heer Keurvorft van Brandenborgh tot dien eynde van 
fijnent wegen heeft Gedeputeert den Welweerdigen , 
Welgebooren Heere Otto Vryheer van Schwerin , Heer 
tot Alten , Lantsberg ende Sachan Erfkamerer der 
Marck ende Ceurbrandenborgh ende Domprooft van 
de Stiftkercke tot Brandenborgh , mitfgaders beftelde 
opper Prefident geheyme ende Leenraedt, oock Hooft- 
man yan hare Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt tot 
Oranjenburgh; als oock de Edele ende Hoogh-geleer- 
de Heeren Warner Wilhelm Blajpeil geheyme oock 
Cleeffche ende Ampt-kamer Raedt, ende den Hee 


iieere 
Matthias Romfwinckel, der Rechten Doctor Cleefíche 
ende Marckfche Regeerings-Raedt, ende Vice-Cantz- 
ler, ende.Hooge Mogende Heeren Staten Generael 
van harentwegen oock hebben Gedeputeert den Ede- 
len geftrengen , wijfen, voorfichtigen Heer, Hierony- 
mus van Beverningh Gedeputeerde in hare Vergade- 
ringh, van wegens de Provincie van Hollandt ende 
Welt-Vrieflandt; de welcke in gevolge van de volmach- 
ten van beyden fijden vertoont, ende daer van Copie 
in "t eynde van dit Tractaet is geinfereert , fin over 
een gekomen ende geconvenieert,op de conditien en- 
de Articulen hier nae volgende. 

I. Dat tufíchen fine Keurvorfteliicke Doorluchtie- 
heyt van Brandenborgh ende de Hoogh Mogende Hee- 
ren Staten Generael der Vereenigde Nederlanden , fal 
fijn ende blijven eene oprechte ende getrouwe Vrient- 
{chap ende Correfpondentie. 

Il. Dewelcke daer toe ftrecken fl, dat d'een des 
anders Befte getrouwelijck fal hebben te bevorderen,en- 
de deffelfs {chade ende nadeel nae alle vermogen hel- 
pen afkeeren ende weeren; met fodanigen macht res- 
peétive als hier na fal werden verklaert. 


Cleve, Gulijck, Berge, Marck , ende Ravensbergh, 
andere Landen tot de Gulijck/che ende Cleeffche 
fe gehorende, of die geene van de felve daer 
fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt jegenwoor- 
in poffejlie is, of bier namaels in wettige poffelfiefou- 
mogen komen; als meede in alle Landen , ende 
Plaetfen, of Havenen die fine Keurvorftelijcke Door- 


3 


en 
Succ 


luchtigheyt heeft aen de Oojt-Zee gelegen; te weten 
de Hartochdommen van Prayfez ende van achter Pos 


meren, tegens alle die geene die defelye fouden mogen 
onderftaen vyantlijck te invaderen of met openbaer 
gewelt aen te taften. 
V. Des fal mede fijne Keurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt gehouden fijn haer Hoogh Mogende te helpen 
defenderen ende befchermen tegen alle vyantlijcken 
invafien ende openbaer gewelt; welcke haer Ho. Mo. 
inde Vereenigde Nederlanden, of derfelyer onderhorige 
angrenfende Lantfchappen, Steden ende Plaetfen, of an- 
dere met haer Ho. Mog. Gzarzifoez inde voor(chreve 
Landen ende Plaerfen befer, of oock in hare N. gan 
tie ende Commercie op de Ooft-Zee foude mogen overko- 
men en aengedaen worden. 

V. Ende fullen dien volgens Partijen contrahenten, 
uyt krachte van defe mutuelle defenfie, gehouden fijn 
elckander getrouwelijck ende vigoreufelijck te adfifte- 


zen 


DOPP IL O*"M AST TOM E 


Omme le Sereniffime Prince ep 

Seigneur Eletheur de Brandeb 
Hautes Puiffances les Seignenys 
Provinces-Onies , des long années out 
tres-étroitte (5 fidelle Alliance , Co eff 
Amitié, © que des dev deux ans que le 7 
Traitié d' Alliance diffenfive de vi agt-[eptieme "fail. 
let mil fix cens Cinguante-cing entre eux comclu vir 
à ttre execute, il fur co i de part & d 
la continuation prolongation dudit Traitré , 
que pour quelases incidens Vexect 21 
rée jufques à Prefent. Les deux P. 
| tes dans cette prefente conjonéture de 
aires , ayant jugé à Propos, de faire coucher en bon 
| forme dans un Traitté ce don ils font  ci-devant 
demeuré d'accord & dont ils font e 
prefentement y. e Jpecialement de J 
verte de fufdir Traité de l'an mil fix cens c 
te-cing „comme auffi en c 4 
ciens Traitez , Con Declarations ils font o- 
bliges de faire l'un ei l'autre l'Electeur 
bourg à cette fin a deputé @ depéché à 
noble Seigneur Otton Seigneur de 
ten, Lansberg (5 Sachan , Chambelan da Ma 

teur de Brand: bourg C Prevot de l'E 
rg» Confeiller [ceret & de la : 


été 


tA 


€ convenus 


ence des precedens an= 


Life de 
endale 


gnenrs Guillaume Blafpeil Confei 
Chancelevie , Maithias Ronts inckel Dotenr en 
Droit & Conjeiile la Regence de Marc, e Pi- 
ce-Chancelier; Et les Hauts ei Pu / 
les Etats Generaux ont a (li deputé de leur part, le 
noble, diferet , Jage C pra Seigneur. Hierome de 
Beverning deputé en leur Affemblte de la part de la 
Province de Hollande (5 de Wef-Frife , lefquels en 
verts des pleins Pouvoirs produits de part & d’antre, 
€ dont Copie eft inferee à la fin des prefentes ont 
accordé e comvena les Conditions e Articles qui Sc 
Swivent. 

I Qu'il y aura ue bonne, une fmcere e fidele 
Amitie qb Correfpondence entre Sa Serenité Elettorale 
de Brandebourg € leurs Hantes Puilfances les Etats 
Generanx des Provinces-Unies. 


ns Seignuenrs > 


II. Laquelle Amitic Sctendra à ce, qu'ils procu- 
reront le bien Pun de l'autre fidellement € aideront à 
detourner le dommage l'un de l'autre avec les For- 
ces qui feront declarces ci-deffous, 


III. En particulier feront leurs Hautes Pu 
obliges d'affiffer cj aider Sa Serenité Ele 
defendre & proteger les Pais de Cleves , i 
Bergue y Marck & Ravensberg € autres Pais apar- 
tenant à la Succelfion de Fuliers & de Cleves, ow 
ceux dont Sa Serenité Elettorale ef? prefentement en 
polfelfion , on quil pourra polfeder ci-aprés Iegitime- 
ment, comme aa tous les Pais, Places om. Havres 
de Saditte Serenité Electorale feitues fur les Mers 
de VER, Jéavoir les Duchés de Pruffe & de Pome- 
ranie contre tous cemx qui vondroi entreprendre. a’ y 


faire invafion os de les attaquer a force ouverte. 


IP. D'ailleurs Sa Serenite Elettorale fera auf te 
nue de deffendre 5 proteger c toute invafion ei. 
violence manifefte , les Proviz ep les Pro- 
vinces, Villes & Places en depend, ates, om les autres 
on L. H. P. ont Ga ¡jon comme aufi dans leur Na- 
vigarion & Commerce fur les Mers de VER. 


- Unies 


V. Et en confequence feront les Parties contratlan- 
tes obligees en vérin de cette mutuelle defence de s’af- 
ter fidellement ei vigonrenjerment contre tous ceux 
qui 
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ren tegens alle de geene die, d'een of d’ander in die 
voorfchreve haer Ho. Mog. of fijne Keurvoritelijcke 
Doorluchtigheyts Landen refpective in hare Hooghe- 
den, Prxeminentien, Domeynen, revenuen of cenige 
e Rechten onwettelijck fouden mogen onderftaen 
aren of te verongelijcken, om foodanige wetti- 
ge befwaerniffe ende verongelijckinge te helpen afke- 
ren, ende niet te gedogen dat des eens of de anders 
Commercien ende Navigatien op de Ooft-Zee, op de Re- 
wieren , Stromen, ende Havenen omtrent de felve of de 
Vereenigde Nederlanden gelegen , worden gefpatret , 
of door Licenten, Tmpoftew, Tollen of andere innova- 
tien onbehoorlijck belwaert. à 

VI. Ende fal oock defe mutuele defenfie plaets grij- 
pen ende houden, wanneer in des cene of des ander 
deels voorféhreve Landen ‚het Evangelifche wofez door 
openbare Oorloch of ander gewelt wort geaffailecre, 
fulcx dat de wrye exercitie van de Evangelitche Religie 
daer door foude worden geturbeert ende belet; Ende 
infonderheyt foo wanneer in de Cleeffthe, Guylick/che 
ende Berghfibe, als cock andere daer toe gehoorige 
Landen, den cours van de opgemelde Religie foude 
worden gefteuyt ter tijdt ende wylen tot fyne Keurvor- 
ftelijcke Doorluchtigheyt, fich daer over met zyne 
Vorftelijcke Doorluchtigheyt van Nieuburgh nader fal 
hebben vergeleecken of die veríchillen door de Key- 
ferlifcke Commiffarifen fullen welen gedecideert, of 
anderfints finaelijck afgedaen. 

VII, Wel verftaende, dat de gene van Partyen die 
eerft fal wefen geattaqueert, ter plaetfe ende ren re- 
guarde als vooren, ghehouden fal fijn fulcks te noti- 
ficeren aen de andere die niet fal wefen geattaqueert , 
de welcke hem fal moghen employeren om door min- 
nelijcke wegen te doen repareren de troublen ende des- 
tourbiers , die door de voorfchreve attacque foude 
mogen fija ghedaen, ende vervolgens moyenneren een 
Accommodement tuffchen den Attaquant en Geatta- 
queerde, fo nochtans dat de felve onvermindert de of- 
ficien van mediatie het beloofde fecours aenftonds, im- 
mers foo haeft doenlijck aen Partye geattaqueerde fal 
moeten fluyten. 

VIII. Dele Alliantie fal. den Staet der Vereenigde 
Nederlanden, en de Leden van dien in geenen decle 
prejudicieren in der felver Hoogheyt , Reght ende Ge- 
rechtigheyt; waer ende op wien {y de felve mochten 
hebben ; nochte oock zyne Keurvorftel. Doorl. in 
deffelfs Hoogheyt, Reght, ende Gerechtigheyt, waer 
ende op wien fy de felve mochten hebben, gelijck oock 
niet in het refpeét ende de plichten, daer mede de fel- 
ve fijne Keyferlijcke Majefteyt ende ’t Roomfche Rijck 
is verobligeert, maer fullen de felve alle refpe&tive in 
haer gehe 
defe Alliantie.in geenen deele en fal prejudicieren aen. 
voorige Tradtaren, Contractens Verklaringen of ver- 
binteniffen; "t zy aen of tuffchen Partyen contrahenten 
onderlingh, "t zy aen of met andere Coningen, Prin- 
cen, Potentaten, Republijcken ende Steden ghedaen 
of gemaeckt, ende particulierlijck met de Croon van 
Poolen. 

IX: By aldien een of d'ander van de Contrahenten 
door yemant met gheweldt quame aengetaft, of an- 
derfints in fijne Commercien, Landen, Reghten, Ge- 
reghtigheden, of in vrye exercitie van de Evangelifche 
Religie als vooren aengetaft , beoorloght » of geturbeert 
te worden; ende her ielve haer Hoogh Mog. foude 
over komen, fulxs dat fy quamen aengetaft , beoor- 
Joght, ende geturbeert te worden, foo fal fijne Ceur- 
Vorttelijcke Doorluchtigheyt haer Ho. Mog. affiite- 
ren met 2wee dyyfent Mannen te Voet, goedt, ende 
nt Volck, ende by foo verre fine Ceur- 
voritelijcke Doorluchtigheyt in voegen als vooren 
foude mogen worden aengetaft, beoorloght ofte ge- 
turbeert , foo fullen, haer Ho. Mog. fijne Ceurvor- 
ftel. Doorl. té hulpe komen met drie duyfent Man- 
nen te Voet, mede goedt ende ghewapent Volck; Des 
fal oock foo d’eene als d’andere van Partyen contra 
henten in defen die voorfchreve fecourflen fal moeten 
furneren, ghehouden wefen de felye "tonderhouden 
naer behooren, fulcks dat de geattaqueerde , beoor- 
loghde, of geturbeerde daer van egeen laften fal ko- 
men te dragen; Doch fullen @inquartieringen ende 
logeringen werden beforght by de geaflifteerde Partye , 
ende fal de Partye die den anderen te hulpe komt over 
zyn fecours foodanigh Opperhooft mogen ghebruy- 
cken, als hem goedtduncken fal; in defen verftande 
hoclitans dat in cas de geaflailleerde Partye liever fou: 

de 


ende onvermindert verblijven, gelijck oock y, 
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qui vondroient entreprendre de faire quelque tort or 
dommage à L. H. P. on à Sa Serenité Elettorale dans 
leurs Pais > Prerogatives, reeminence, Domaines , 
Revenus ou dans quelques autres leurs Droits, c pour 
aider a detourner lefdits torts ci grief s © ne permet- 
tront pas que le Conn erce & Navigation de Tr om de 
autre für la Mer de VER „& fur les Rivicros 5 Flen- 
ves c Havres on dans les Provinces = Unies ne foit 
Serchargez injuftement par les Inpots & Peages on att 
tres innovations, 


FI. Et cette mutuelle defence aura auffi licis , lors 
que dans quelque partie des Jufdirs Pais on attaque. 
ra la Religion par Guerre oxverte om autre violence, 
en forte que par icelle laditte Religion Evangelique 
en puiffe être tromblée e empichées Et particulieve- 
ment AM cas que dans les fufdits Pais de Cleves, 
Fuillers, & Bergue comme auff dans le antres 
Lieux em dependans le cours de laditte Religion vint 
à être arrêté pendant le tems (5 Jufques à ce que Sa 
Serenité Elettorale fe fera accordé à cet égard avec 
Sa Serenité Elettorale de Nenbourg > & que ces dife 
ferens. folent. vnides par les Commilfaires Imperianx, 
on terminez d'une autre maniere. 

VIL. Bien entendu que la Partie qui des deux fera 
attagitée la premiere mod l'égard de ce que 
deffits , fera obligée d’en avertir l'autre. Partie qui ne 
Sera point attaquée, laquelle fé pourra employer pour 
faire reparer les troubles (5 detourbiers , qui par 
cette Attaque pourroient avoir été faits, & en confe- 
quence Moyenner un Accommodement entre l'attaquant 
© lattaqué ; en forte que pourtant, fans prejudice 
de Poffice de Atediateur, on fera obligé d'envoyer 
autor le fécours promis à la Partie attaquée y di 
moins asffitôt gs il [era pofíble, 

WII. Cette Alliance ne Prejadiciera en nulle maz 
niere a l'Etat des Provinces-Unies ni aux Pais en 
desendans, à Pégard de leurs Prerogatives & Droits 
qu'ils posrroient avoir, mi auffi aux Droits & Pre- 
rogatives de Sa Serenité Eleölorale; comme non plas 
aux devoirs auxquels il ef obligó 2 Sa Majefté Im- 

eriale G à l'Empire, mais demenreront en leur en- 
tier & fans diminution; comme al] cette Alliance, 
ne prejudiciera en aucune maniere aux recedens 
Traitex  Contratts, Déclarations, o Alliances fait- 
tes foit entre les Parties contratlantes particuliere- 
ment, [oit avec d'autres Rois, Princes, Potentats y 
Republiques & Filles, e particélierement avec là 
Conronne de Pologne. 


IX. Si Pune ow Vautre des Parties contrattantes 
venoit à être attaquée de vive force par quelqu'un om 
qu elle fut tromblée par voje de Guerre dans for Com- 
merce, Pais, Droits, Prerogatives , ot exercice de 
la Religion Evangelique , comme dit eft. ci-deffus & 
que cela arrivat a L. H. P. en forte qu'ils vinffent à 
être attaquez om tromblés, Sa Serenité Elestopale les 
afiftera de deux mil hommes d'Infanterie , bonnes 
Tronpes & bien armées 5 Et fi c'étoit Sa Serenité Elec» 
torale qui fut attaquée. en la maniere que deffes ; par 
Guerre o trouble, L. H. P. la Jecormrront de trois 
mil hommes de pied. bonnes Troupes & bien armées 
Cf pourquoi l'une ou l'autre des Parties contrac» 
tantes qui fera obligée de fournir ledit. cours fera 
obligée de Ventretenir convenablement, en forte que ce= 
lui qui fera attaqué, à qui on fera la Guerre y on qui 
fira troublé wen portera aucune charge, mais les 
Quartiers G Logements. feront fournis par la Partie 
affifice Et la Partie qui affiftera l'autre pourra fe ferz 
vir de tel Chef que bon lui femblera, en ce bien enten- 
dit neantmoins gen cas que la Partie attaquée aimat 
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met Ruyterens G 
je van Oorlogb, of Schee; 
tentie naer advenant van ’t v 


keure van d 


lt, Sc 
Volck, foo fai d'atfi 
Jorverhaelde fecours , rot 


€ Be 
ende gecompafleert, fulc 3 aten op 
wier duyfent Rijcxdaelders ter maende fallen moeten 


gereeckent ende aengef ner 
if 

e, ofte preftatie refpec n 
ganck van yeder maenc gale portien, ende dat in 
Ipecie Rijexsdaelders tot 4mfterdam ende Hambourgh 
refpective, maer in cas de vooríchreve preftatie qua- 
me te gefchieden ten deele of in ’ geheel in Munitie 
van Ootlogh » in Schepen , of andere Waren ten 
Oorlogh dienítigh , foo fal Aiüftent gehouden 
wefen, alle rr ij n dat foodanige 
Munitien , Schep uwe,ende 
rden daer 


gen worden; 


afhalen b 
> die he 
I boven 
uytghedruckt ter eenre , ofte ter andere zijde de 
alfifterende Partye in geenerhande manieren neceffi- 
teren of verbinden, tot eenige rupture tegens de gee- 
ne die de geíecondeerde Partye foude mogen atta- 
queren. 


pen moeten ontfangen, ende fel 
Lands onder het geíach van den Afiiftent 


X. Ende. by foo verre het boven geexpreffeerde 
fecours van twee of drie duyfént Man refpective, of 
het equivalent van dien niet baftant mochte worden 
geoordeelt, tot volkomen afweeringe van de oppref- 
fie of befwae ns het félve wordt gepre- 
fteert, i die niet gheoppreffeerde ofte 
rden gehouden fal wefen de 
E de ten dien fine met foo- 
dane vordere maght ende middelen by te fpringen, als 
tot volkomene afweeringe van de yoorfchreve opptef- 
fie ende befwaernifie geoordelt fal worden van noode 
te wefen; Wel verftaende dat Partyen contrahenten , 
telckens daer over ende op wat condiuen het felve 
fal gefchieden , particulierlijck füllen hebben te ver- 
dragen. 

XI. Sijne Keurv. Doorl. en haer Ho. Mog. fallen 
deen in des anders Landen geen inlegeringe ofte loge- 
singe mogen doen, fonder voorgaende behoorlijcke 
communicatie. 


XII. Maer foo wanneer marche of doortocht in des 
eenen of des anderen Landen foude mogen gefchie- 
den, fullen de contraherende Partyen gehouden zyn, 
160 tydelijck notificatie daer van te doen, dat weder- 
Zijts Gedeputeerden daer füllen konnen by zyn, om 
de marche tot de minfte overlaft ende fchade van de 
Onderdanen te helpen dirigeren ende bévorderen, foo 
nochtans dat oock de Militie daer door niet fal moe- 
ten worden benadeelt, maer geconferveert, ende fal 
daer benevens onder de Soldatefca foodane ernftige 
en fcherpe Difcipline worden onderhouden , dat fy al- 
les füllen koopen ende betalen, ende dat die refpecti- 
ve Onderdanen foo weynigh als einichfints doenlijck 
is, door de vooríchreve doortochten moghen wor- 
den befwaert; Tot welcken eynde alle de Malver{a- 
tie, ende Contraventie van de Soldatefca rigoureufe- 
lijck fal worden geftraft; Ende in c 
nige Inlegeringen, Logeringen, door en in- 
fefteringe met een s-Volck mocht willen on- 
dernemen, in ofte door fijne Ceurvorfteliicke Door- 
luchtigheyt Cleef{cbe ende Ma fe of haer Ho. Mo- 
dier aengrenfende Provincien ende Landen, fo füllen. 
de contraherende Partyen na voorgaende concert en 
overlegh "t felve elckander foo veel mogelijck helpen 
afweeren ende beyryen. 


een derde eeni 


XIIL D'Heeren States Generael füllen de Steden 
ende Forten, die de felve jegenwoordigh in de Lan- 
den van Cleve befet houden, met food gh Guar- 
nifoen vorfien, dat aen de eene zijde de felve voor 
allen overval genoechfiem mogen verfeeckert wefen , 
ende aen de ande: le de goede Burgers ende Inge- 
fetenen van de voorfchreye Steden ende Forten niet 
mogen werden belwaert, tegen redenen of tegen de 
voorfz defen opgerechte Capitulatien , de welcke 
tot dien eynde füllen worden gerefumeert, ende na 
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de Ca 


rte que mil Soi 
tez © évaluez à quatre mil Rifdales P 
ant douze mois en Van: Et fera le fi 
onm fon 
chaque mois par égale portion , 
Amjterdan or a Ham 
tion ou fourniture veneit à fe faire en partie om cn 
tout en DA on de Guerre, en Faille 
chandifés fervants à la Guer 
alors oblige d’aporter tons les foin. 
te les Adunition 
foi fence de quelqu'un que LANE 
| ra 4 cet cjfeét , mais D AÏffié dera obligé. de rece- 
Voir. lefdittes Munitions de Guerre, on aiff e 
même de les venir dans le Pais [ous la Donti- 
uation del Affflaut qui fournira le fec 


uture refpettive faitte an commencement de 


ce en ejpece, on a 


aditte pre 


les qu'on achete 
larchandifes fufditres 


de bor 


X. Et en cas que le 
hommes rejpestifs cy-de 
d'icelui y ne far pas jugé fu 
tierement Popprelfion & les Gr de] 
| voir, gw alors celui des  Alliez, 
opprimé on lexe fora. obligé d'affifi 
de telles forces i 
repouffer entierement lefdi 
Bien enteudu que les Parties contrati, 
a quelle condition cela fe devra fai 


ae [era point 


AIL, Mais s'il ] y 
dans l'un on l'autre des Pai 
tes feront. obligees d'en do 
que les Deputez, de p 
Cus, pour faire ex fort 
| faffent au moindse dom 
| polite , fans que pourti 
defavantage mais fera a 
| vation; Et Pon fera objerver 
| bonne Difei ine ; qu'ils p 
teront, afin que les Sujets. de par 
vent par lefdittes Marches le me 't qui 
Je pourra. Aux fins dequoi toutes les malver [ations 
© contraventions de la Soldatesque feront punies vi- 
gonrenfement; Et en cas qu'un troi) 7 
treprendre quelque Quartier , Logement ou Marche par 
ledit Pais de Cléve om de Marck, qui apartienment à 
Sa Serenité Eletlorale , on par les Provinces ei P. 
de L. H.P. & de les ravager, les Parties contr: 
tantes prendront de concert des mefúres pour fe a 
fendre & fe fecourir l'un l'autre. 


rites" cor 


AIL. Les Seigneurs Etats Généraux mettront 
telles Garnifons dans les Velles c Forts qu'ils occu= 
pent preféntement dans les Pais de Cleves, qu'elle 
puiffent d'un côté, être alférées contre route C2 
© dun autre côté fans que les Habitans defdittes 
Villes & Forts en foient lezez s raifon © Contre 
les Capitulations ci-devant dreffees, lefquelles a cette 
fin ferom vefumees, qui [uiam la conjuntiure dis 
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de tegenwoordige Conftitutie van tijden met onder- 
lingh concert nader worden ghereguleert, ende onder- 
tufíchen blyven in haer vigueur ende werden gheob- 
ferveert, voor foo veel mer onderlinge naderhande- 
linge de felve niet verandert zyn; Ende fullen haer Ho: 
Mo. fine Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt , in de 
voorfz Steden ende Forten geen indracht doen; in 
deffelfs Lands-hoogheden, Eminentien, Regalien > en- 
de Domeynen, noch oock ghedogen dat {ulxs by haer 
Gouyerncurs en Officieren, "tzy Militaire » "tzy Poli- 
tique onder pretext ondernomen werde, maer fijne 
Ceurvorítelijcke Doorluchtigheyt mitfgaders deflelfs 
Erfgenamen, geruft ende ongeturbeert by de voor- 
fchreve Lands Hoogheden, Eminentien, Regalien, ende 
Domeynen, ende het vrye ongehinderde gebruyck van 
dien laten verblijven, ende daer by in fulcker voegen 
helpen maintineren, dat daer jegens by niemandt yets 
ondernomen moge werden, ofte in cas dat daer je- 
gens yets mochte werden geattenteert, dat "t felve 
onderlinge fal werden tegen gegaen ende niet geto- 
lereert, Gelijck mede fijne Keurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt belooft, in cas yemandt de voorfchreve 
zijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyts Steden in den 
Lande van Cleve met haer Ho. Mo. Guarnifoenen 
befet, quame te attaqueren met vyandtlijcke invafien 
ofte openbaer geweldt , dat zyne Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt het felve niet anders fal op nemen > 
dan of het aen fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
*t felve gefchach, ende dienvolgens haer Ho. Mog. 
teghens foodanige invafien ende geweldt met die hier 
vooren ver{prooken hulpe, fal helpen defenderen ende 
befchermen in gevolge van de vier ende vijfde Artijc- 
kelen hier vooren ter neder geltelt. 


XIV. Soo fullen oock door het onderhouden van 
de Guarnifoenen in de voorfchreve Steden, Forten, 
ende Plaetfen haer Ho. Mog. geen reght ofte ghe- 
rechtigheydt komen Pacquireren , veel min fal zyne 
Keurvorítelijcke Doorluchtigheit ende deffelfs nako- 
meiingen, eenige prejudicie daer uyt komen te ont- 
ftaen, maer fal alleen blijven by voorige Tra@aten , 
Verbinteniffe, ende Verklaringe van ouds ende voor 
en jare feftiex hondert vijf-en-feftigh dien aengaende 
op ghereght, ende fal ondertufichen aen de Gouver- 
neurs ende Commaádeurs in fulcke Steden ende For- 
ten, wel expreffelijck ende fcherpelijck belaft werden 
aen fjne Keuryoorftelijcke Doorluchtigheyt > ende 
deffelfs Regeeringe by alle occafien toe te dragen be- 
hoorlijck refpe&t, ende van de Onderdanen van fine 
Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt niet meer af te eyf- 
{chen ende te vorderen, als in de Vereenighde Pro- 
vincien is gebruyckelijck » nochte oock te gedoogen, 
dat, of fijne Keurvoorftelijcke Doorluchtigheyt ofte 
effel& Onderdanen, in haregerechtigheden ende Goe- 
eren met excurfien , ofte met eenige andere extor- 
fien. directelijck of indirectelijck mogen werden ge- 
graveert ofte vernadeel ; Des füllen daer over zadere 
Reglementen werden gheformeert , ende de befoignes 
dien aengaende albereyts aen geítelt met allen ernft 
en yver voortgefet, ende fo haeft doenlijck , ende 
noch voor de uytwiffelingh van de Ratificacie fo bet 
moglijck is, immers binnen den tijd van twee Maen- 
den daer naer, tot een goed befluyt gebracht werden , 
welcke te maecken reglementen van foodanige kracht 
ende valeur fullen fijn > ende gehouden worden: als 
of die in defe van woorde te woorde waren geinfe- 
zeert. Des wort oock van nu af aen vaft geftelt dat 
de Tollen ende Licenter over Vivres ende Munitie 
van Oorlog, die beyde de Partyen ofte een yan dien 
foude mogen van nooden hebben, fullen werden be- 
taelt volgens de gewoonlijcke Lijffen, gelijck als die 
van alle andere particuliere Ingefetenen moeten betaelt 
werden. 

XV. De Contrahenten fullen malkanderen, of elck 
anders Onderdanen ende Ingefetenen, mitfpaders hare 
Goederen met geene Tollen , Litenten , ofte andere 
Impofitien, hoe “delelve oock mochten werden ghe- 
naemt, befwaren, ofte belaft laten verder als de ey- 
ghene Ingefetenen (uytgefondert die ghene van de fel- 
ve Ingefetenen, de welcke van voor den jever- en. 
twintizbfien Julü feffrem bondert vif-en-feffizh fpeciale 
privilegie van exemptien of meerder vrydom in "t 
particulier fouden mogen hebben) ofte oock eenige 
andere de minftbefwaerde Vreemdelingen belaft fin of 
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89 
y arbicklier feront encore +é= 
glées, © lefquelles demenreront en leur wignerr, e» 
from obfervees, 4 moins quil wy foit deragé par 
des Negotiations particulieres & pofleriesres. Et Lo 
EXP. ne donncront aucune atteinte aux Emiñences y 
Regales , (5 Domaines des fefdits Pais, Villes & Forts 
de Sa Serenité Eleitorale, ni Jouffriront en étre dons 
ace par leurs Gonverneurs c Officiers foie Militai- 
res on antress mais Ven laifferone joñir & fes He- 
ritiers paifiblement ci tranguillement , e même dide- 
vont dune telle maniere Sa Ser. El. à les maintez 
air, que fi quelqu'un venoit a entreprendre on atten- 
ter quelque chofe au contraire, ils ne le Jouffriront 
wi le tolereront , comme pareillement Sa Serenité E= 
letlorale promet que ff quelqu'un venait à attaquer 
lefdits Lieux où L. H. P. ont leur Garnifon dans les 
dit Pais de Cleves, c vorluffent faire invafion par 
violence ouverte , Sa Serenite ne le prendra pas au- 
trement que fi la chofe lui arrivoit y & con, (equemment 
affiffera L. H. P. avec le fécours promis ci les pro= 
tegera G defendra en confequence des quatrióme & 
cinquiéme Articles ci-deffus, 


XIV, Une fera non plus acquis par L. H. P. pont 
les Garnifons qu'ils ont dans les fufdittes Villes, Forts 
& Places ancun Droit ni prerogatives ; beanconp moins 
pourra Sa Serenite Elettorale ni fes Succeffemrs recen 
voir par la aucun prejudice , mais on sen tiendra 
aux Traitez, Alliances, e& Declarations precedentes 
& dreffées a cet gard devant l'an mil fix cens foi 
wante-cing , G fera cependant expreffement ordonné 
aux Gomverneurs & Commandeurs des fufdittes Vil- 
les Qj Forts de porter dans les occafions le vefpect coma 
venable à Sa Serenité Elettorale, (5 à la Regence y 
& de wexiger (5 demander des Sujets de Saditte 
Serenité Elettorale que ce qui eff em mjage dans les 
Provinces-Unies , & de ne point permettre que Sa Se- 
renité Elettorale om fés Sujets foient par excurfion où 
autre extorfion lexex ni grevez direbtement on indi- 
vectement en leurs Droits (5 Biens. Cet pourquoi 
il fera à cet égard fait um nonucan Reglement , e 
Jeront les chofes commencées à cet égard. continnées à 
bon efüent & avec mele, & auffitot qu il fe pourra s 
& mime avant l'échange des Ratifications Sil eft 
Pofhble, di moins dans le tems de deux mois aprés 
qwicelles feront amentes à une bonne finslequel Ré= 
glement a faire fera d'une telle force, verte, ci re= 
putées telles que fi elles étoient inférces ici de mot à 
mot, c'eff pourquoi des à prefent comme pour lors y 
il fera arreté que les Peages ci Licentes für les Vivyes 
c Munitions de Guerre que les deux Parties on Pune 
des deux ponrroient avoir de befoin feront payez [e- 
lon la Lifte accoutumee , comme elles doivent être payées 
par les autres particuliers Habitans. 


XP. Les Parties contrattantes on chatun de leurs 
Sujets e Habitans, enfemble leurs Marchandifes ne 
feront pas plus chargez de Peages , Licentes os autres [m= 
pofitions que les propres Habitans, (exceptez certo de ces 
mêmes Habitans , qui des avant le vingtafepe Fillet mil 
Sx cens foixante & cing, peuvent avoir quelques 
privileges d'exemption) o quelques autres plus gran= 
des, on méme pas plus que, quelques autres Etrangers 
qui font les moins charges, as le feront , mais att 
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ve ter contrarie alle foo- 
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ven fullen, nemaer de 


ten genieten, als hare eygene Ingefetenen of minft- 
befwaerde Vreemdelingen hebben ende genieten , noch 
oock malkanderen , nochte een des anders Luyden 
n, met eenige feytolijcke proceduyren; 
? > ofte repreflalien ende arrefler, fo 
veel die naer befchreven Reghten ende onderlinge 
Concordata niet geoorloft en fija inc ommoderen > 
nochte aen hare Onderdanen fulcks te doc toe ftaen, 
maer een yegelijck aen de Ordinaris Jui renvoye- 
ren, ende de felve Juftitie haren vollen cours laten ge- 
nicten. 


XVI. Ende heeft fijne Keurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt belooft, gelijck de felve belooft by defen, in 
de vooríchreve Havenen op de Ooft-Z fponderen- 
de, d'Onderdanen van haer Ho. Mog. ende d'Ingefe- 
tenen yan de. Vereenighde Provincien over haer Per- 
foonen, Schepen, Waren ende Coopmanfchappen, 
onder geenderhande pretext fonder de hooghfte noodt, 
ghemeen intereft , ende dan oock met anders > als 
met onderlingh goedtvinden van beyde de Geallieer- 
den, verder ofte hooger te fullen beiwaren als de fel- 
ve jegenwoordigh belwaert fin, ende niet gedoogén, 
dat aldaer door yemant anders eenige befwaerniffen 
geintroduceert ofte gegheven worden. 

XVIL De Navigatie, Traficques ende Commer- 
cie; fullen tuffchen d'Onderdanen van wederzijden 
fonder eenigh hinder of belet gedreven ende ghecon- 
tinueert werden, ende fal dienvolgens beyder deelen, 
ofte haerder Onderdanen Schepen vry ftaen ende ge- 
oorloft fijn, wederzyds Havenen uyt ende in te loopen, 
ende Statie daerinne te nemen. 

XVIII. Indien eenige andere Chriftelijcke Konin- 
gen, Potentaten, Republijcken, ofte Steden, haer mede 
in defe Alliantie willen begeven ; fo al fulcks een yeder 
vry ftaen, edoch dat daer door egeen van beyde Con- 
trahenten eenichfints werden geprejudicieert o: Jeflelfs 
ftaet ende conditie fwaerder ghemacekt ofte vernadeelt, 
in defen verftande » dat de voorfchreve inlatinge fal 
moeten gefchieden met onderlinge communicatie ende 
wederzijdts bewilliginge. 


XIX. t Reght van ¿fue of decimatie "t welck by 
vertreck van familien ofte verval van herediteyten 
komt vonftaen, daer van fullen wederzijds Onderda- 
nen vry en exempt fin ende blijven geduyrende defe 
Alliancie. 

XX. Defe Alliancie defenfive fal duyren ende cours 
hebben, oock houden den tijdt van zwae/f Jaren, met 
intentie, omme ter expiratie van dien tijdt vernieuwt 
te worden, ende fal tot dien eynde twee Jaren voor 
d’expiratie van de voorfchreve tijdt daer over een by- 
een-komfte werden aen geftelt. met dien verítande 
nochtans, dat by fo verre als dan by d'een of d'ander 
der Geallieerden, ofte by beyde> tot foodanige ver- 
nieuwinge niet en foude konnen werden verítaen, in 
fulcken gevalle de Contrahenten ten wederzyden fullen 
weder komen te treden in her Reght, ende de Verbin- 
tenif die tegenwoordigh tuffchen haer beyde is in ge- 
volge van de Tractaten, die over veele jaren fuccefñ- 
velijck tuffchen de felve fijn op gerecht ende gemaeckt; 
fijnde wederzijdts gheftipuleert dat de felve Traétaten, 
Contracten > ende Verklaringen door dele Alliantie 
niet en füllen fijn gecaffeert, maer ter expiratie van de- 
fe Traétaten blijven in haer volle vigeur ende kracht, 
gelijck de felve fouden zijn gheweelt ende ghebleven, 
by aldien defe nader Alliantie niet en ware op ghe- 
zeght. 

XXI. Daer füllen ten wederzijden, elcks naer fijn 
vermogen ende gelegentheyt, devoiren ende officien 
ghedaen worden dat andere Princen , Potentaten , Repu- 
blijcken , ende machtige Steden , ende fonder inge van den 
Wefiphalifen ende Saxifen Kreyts > mede onder defe Al- 
liantie werden gebracht. 

XXII. Men fal geen lichtinge van Volck te Peert 
ende te Voet, ofte te water toe ftaen aen Ween 
of d'andere Vyanden , jegens de welcke men uyt 
krachte van defe Alliancie defenfive fal moeten hulp 
prefteren. 

XXII. Maer werving van Volck van Oorlogh te 
water ofte te Lande, mitípaders ixkoop, inhuyringe, en- 
de equipagie van Schepen van Oorlogh , {al altoos toeghe- 
laten worden ende yry ftaen voor ende tem behoeve 


van 


DIPLOMATIQUE 


contraire on les laiffera jouir de femblables exermptions, 
Privileges , & Immunitez que leurs propres Sujets, 
on que les moins charger des Etrangers ont C. dont 
ils jouiffens , ni fe molefter Pun l'autre ni les Perfon= 
nes dr Marchandifès Pun de l'autre par aucune voye 
de fait, oppreffions , extorfions , & vepre[failles c ar- 
Tels, à moins que le Droit prefcrit , om quelque Con- 
cordat particulier ne le permette y mi de faire permet~ 
tre telles chofes a leurs Sujets, mais de renvoyer un 
chacun à fa Fuftice ordinaire, & de laiffer à laditte 


yi : : 
Fuftice fon cours ordinaire, 


XPT. Et a Sa Seregité Electorale promis, comme 
elle promet par ces preféntes que dans les Havres [af- 
dits qui repondent a la Mer de PEJE les Sujets de 
L. H. P. & les Habitans des Provinces - Unies, ne 
feront pas plus charge, a l'égard. de leurs Perfonnes, 
Meaux > Ddarchandifes & Denrées , fous quelque 
pretexte que ce foit, & fans mue extreme necelfite , in- 
terét commun & le confentement particulier des deux 
Allez, qu'ils le font prefentement , G ne permet- 
tront que quelques autres perfonnes y introduifent quel- 
ques. Gr 

XVI, La Navigation , Trafic & Commerce fe- 
vont continuez fans obftacle & empéchement entre les 
Sujets des sms des autres, © que par con[equent les 
les demx Parties om leurs Sujets, & Vaifeaux au- 
vont la liberté & leur jera permis d'entrer dans les 
Ports Pua de l'autre & d'y Sejourner. 

ATI. Si quelques autres Rois Chreffiens, Potentats, 
Republiques on Villes, veulent entrer anf; dans cet 
te Alliance il fera libre à un chacen, mais que par 
la nul des deux Contrattans wen recevra aucun pre= 
jndice, ni leurs Etats QW condition n'en recevront 
aucun defavantage, bien entendu, que Vinclufion fufa 
dite fé fera avec la communication & confentement 
reciproque. 

XIX. Les Sujets de Part c 


meu 


l'autre feront e de- 
ut exempts durant cette Alliance de Droit de 
Jürtie or decimation qmi vient a écheoir par le dem 
part de quelque. Famille ow par Heredité. 

XX, Cette Alliance deffenfive durera (5 aura cours 
le tems de douze années, avec intention de la rem 
nonveller à Dexpiration dudit tems, (5 à cette fir. 
on s'afemblera deux ans auparavant ; bien entendu 
neantmoins que fi l'un où l'autre des Allicz om tous 
les deux ne ponvoient pas entendre à ce venonvelle- 
ment, en tel cas les Parties contrattantes de part ci 
d autre, ventreront dans lear Droit, & les Alliances 
qui font prefentement entre les deux Parties, en com 
Sequence des Traitez qui depuis plufieurs années ont été 
faccelfi uits c dreflez entre les deux Parties 
ne feront point ca[fées , étant Jtipulé de part e£ d'autre 
que lefdits Traitez , Contrats e Declarations ne le fe- 
vont point par cette Alliance, mais a Pexpiration de 
ce Traité ils demenreront dans leur force & Viguersr y 
comme ils feroient demenrés fe cette prefènte Allian= 
ce wavoit pas été faite. 


XXI. On fera de part ci d'autre tout fon poffible , 
chacun felon for pouvoir cj. commodité, que les autres 
Princes, Potentats, Republiques c Filles Puiffantes y 
€ particulicrement les Cercles de Veftphalie & de 
Saxe, entrent anf. dans cette Alliance. 


XXL. On ne permettra aucune levée de Troupes à 
pied om a cheval, om de marine à aucun Ennemi 
contre lequel on feroit obligé de s'affifler en verte de 
cette Alliance. 

XXHIL Mais la levée de Troupes foit de Mer on de 
terre, enfemble de loger. @ équiper des Vaiffeanx de 
Guerre, fera toujours permis @* libre à Pun & Pan 
tre des deux Confederez,, dans les Pais & Havres 
de 


ANNO 
1666. 


E 7 


DU DROIT,DES GENS. 


Awwo van beyde de Contrahenten, in d'een ende d'andere 
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Landen ende Havenen, 't en ware dat die geene in 
welckers Landen ende Havenen die voorfchreve wervis- 
ge, inbuyringe, inkoop, ofte equipagie worden ver- 
focht, felf tot fine defenfie het Volck ofte de Schepen 
van noode hadde, ofte dat om andere infurmontable 
obítaculen fulcks foude moeten werden ge-excufeert > 
welcken aengaende volkomen geloof gegeven fal wor- 
den aen deffelfs verklaringen. 

XXIV. De contraherende Partyen fallen de paffa- 
gie ter Zee, Rivieren ende andere Wateren ‚alsoockte 
Lande, elcks in fin Deftri& refpe&ive wel ende naer 
behooren met alle mogelijckheydr moeten bevryen , 
ende veyligh houden jegens alle ende een yegelijcken 
die de felve foude willen infefteren, ofte anderünts be- 
kommeren. 

XXV. Voorts nemen haer Ho. Mog. aen. by den 
Koningh van Pooler, alle krachtige ende efficacieufe 
officien aen te wenden, ten eynde fijne Koninghlijc- 
ke Majefteyt aen fijne Keurvorftelijcke Doorluchtig- 
heyt preftere "t gheene de felve wegens de Stadt El- 
bingh heeft verfproócken > ende waer over haer Hoogh 
Mog. als Guarandeurs van beyde Partyen fijn genomi- 
neert. 

XXVI Def Alliantie fal van weghen den Staet 
der Geunieerde Provincien, als oock by fijne Keur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt refpective , gheappro- 
beert ende gheratificeert worden binnen den tijdt van 
weerthien daghen, naer "t befluyt ende onderteycke- 
ninghe van defen, ofte eerder, foo fulcks eenichfints 
doenlijck 1s. 


Golge bet Snbalt bet Procuration yor die von Seine: 
Epsilon Dmehlauhtigkeie deputirte Herren. 


S Qwibeid) Wilhelm / von Goltes Gnaden 
Margz gaff zu Brandenburg des Hal, Komiz 


fiben Reichs Ex Ammerer und Churfürft/in Prenffen / gu 
Magdeburg / Gulich/ Cleve Bergen / ett. kunden 
amd bekamen biermit für jedermänniglich/ nachdan svi 
Then 1m8 und denen Herren Staten Generalen dev Ders 
einigten Niederlanden/ nicht alle wegen renovirung Der 
zwifehen Ans und dem Stat vor diefem gefehloffenen 
Alttang / fondern auch wegen ferner Zufammenfegung 
amd näherer Qjereimígung zu defenfion beiderjät Eftats 
and Landen eine zeither Handling gepflogens Als haben 
avir zu berfelben völligen tmb endlichen Súlus commit- 
tive und bevohmächtiget die Wolwrirdigen /Wolgebornen/ 
amb Hochgelerten umfere refpective Geheime und Elevifehe 
Kegierungs Rathe/ Ober=Prefidenten/ un Elevifihen Vice- 
Sandler Otto Frey-heren von Eehwerin/ Herren zu Als 
ten-Sandsberg und Sachen ; Erb-Kämerern  imfa 
EhursBrandenburg und Thumbprobfien unfer. Stifts= 
Kirchen von Brandenburg/ Werner Wilhelm Blafpiel, 
und Matthias Romswinckel, Thun aud) foldhes hiermit 
imb in fraft diefes/ nnb geben jets gemelten amferen 
Ober Praefidenten undGeheimen Rathen volfommene Mache 
amd Gewalt / vor angevegte Tractaten mit obgedachter 
Haren General - Staten Gevolmadtigten zu vole 
Fommener perfection und richtigen Schluß zu bringen / 
altermaffen Wir was alles von ihnen dergeftalt verhandlet / 
gefehloffen/ und umterfehrieben feu wird / voltiglid) ratifici- 
ren/ unb genehm halten wollen. Zu Urkunde haben wir 
diefe Bolmacıt cigenbándig unterfehriben / umb mit unferen 
Churfurfiliche Snfiegel beEvaftigen laffen, Go gefthehen 
and gegeben zu Cleve den 12. Febr. 1666. 


Poor de Heeren Gedeputeerden van haer Ho, Mog. 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, 

allen den geenen die defen fullen fien. ofte hoo- 

ren lefen, faluyt: Doen te weten , dat wy genegen 
zijnde de voorgaende Traétaten van. Alliantie ende 
Vriendfchap met den Heere Keurvorft van Branden- 
borgh hier bevooren opgerecht niet alleen te vernieu- 
wen, ende, is 't mogelijck, te corroboreren Ende vei- 
ftercken , nemaer oock een Traétaet van mutuele de- 
fenfie ende affiftentie aen te gaen, goet gevonden heb- 
ben 

Ton. VI. Parr. DE 


91 
de Pun & de Pautre des Parties contratlantes NT 
moins que celui dans le Pais & Havres duquel lefdites 
levees, loviage , achapt, on équipage Yes demas 
des, Wen exit befoin lui-même pour fa propre defence 
on que porr quelque obflacle infürmontable on dio fat 
T A d 
obligé de sen excufer, © on fera obligé d'ajorter 
une entiere foi a la declaration d'excufé qu'on en fera. 


XXIV. Les Parties costrattantes rendront libres 
= tout leur ponvoir les pafages » par Mer, par les 

ivieres, © autres Eaux, @ même par Terre, cha- 
cun dans fon Diftriét refpettivement e comme il eff 
convenable, & les affisreront contre tous ceux qui von 
dront les infefter, om autrement. les empecher. 

(XY. En outre L. H. P. fe chargent de faire 
tous les devoirs polfibles & les plus efficaces auprés dee 
Roy de Pologne afin que Sa Royale Majefle effetiue en- 
vers Sa Serenite Eleiforale ce qu'il a promis a Pérardl 
de la Fille dElbing, € dont L. H. P. Se font DEP 
garants, 


XXVI. Cette Alliance fera ratifiée par les Etats 
des Provinces- Unies, c par Sa Serenité Eleétorale 
rejpectivement , dans le tems de quinze jours, aprés 
la conclufion & fignature des prefentes, om plutot y fs 
la chofe peut en quelque maniere être faifable. 


Suit le Plein-Pouyoir des Députez de Sa Sere- 
nité Electorale; : 


NT Frederic Guillaume par la grace de Dies 
Margrave de Brandebourg , Archi-Chambellais 
du St. Empire Romain, & Eletleur , Duc de Pruffes 
Magdebourg > Fuliers, Cleves, Bergue , ec. confe/~ 
fons & reconnoiffons par ces prefentes par devant tous 
que defirans nous eb les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces-Unies, de renouveller non - feulement les 
Alliances qui ont cy-devant été faites entre nous , mais 
de nous unir plus étroittement encore par une nouvelle y 
pour la deffence des Etats & Pais des uns & des au- 
tres. C’eff pourquoi nous avons dans ce deffein & 
pour la conclure commis & authorifé honorable & 
tres-(cavant Seigneur Otton Baron de Schwerin, Sei- 
gueur d Alten, Lantsberg & Sachan, nôtre Confeil- 
ler privé & de la Regence de Cleves, premier Pres 
‚fident & Vice-Chancelier dudit Cleves; Werner Guile 
laume Blafpiel, Chambellan Hereditaire de nôtre Elec= 
torat de Brandebourg , & Matthias Romfovinckel &c. 
Doyen de nôtre Eglife Cathedrale de Brandebourg , 
auxquels fufnommez avons donné par ces prefentes 
Plein-pouvoir d'amener à perfection & jefe 17727. hon 
les Traitex fufdits, promertant de ratifier & avoir 
pour agreable tout ce que par icemx [era traité, conclá 
© Signe. En témoin dequoy nous avons le prefent Plein: 
pouvoir fine de notre main (5 icelmi confirmé. de l'a- 
pofition de nôtre Sceau Electoral, Fait & donné a Cle: 
ves le 12: Février, 1666; : 


Plein-Pouvoir des Deputez de L. H. P: 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies à tows 

4 ctx qui Ces prefentes verront om orront, falut y 
Seavoir faifons » qué tant enclins non-feulement de re 
nouveller les precedens Traitex d' Alliance & d' Amitié 
Dau faits avec le Seigneur Eletteur de Brande= 
ung, C s'il eff poffible de les corroborer ci affermir, 
mais auf d'entrer en un nonvean Traité de defence 
e dafifience mutuelle, nous avons jugé a propos de 
Ma Ode 


Anno 
1666. 


92 CLO RAP: S- DB: L 
O ben aen fjne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt af te 
6. veerdigen den Ed. geftrengen wijlen , voorfienigen | 
2 | 


Heer Hieronymus van Beverningh Gedeputeerde in 
onfe Vergaderingh van wegen de Provincie van Hol- 
lant, &c. ende wetende dat defelye daer toe nodigh 
heeft onfe fpeciale Procuratie, volkomen macht, au- 
toriteyt ende bevel om alle ferupulen, die des aengaen- | 
de gemoveert fouden mogen worden, wech te nemen, | 
Soo ift, dat wy hem gegeven hebben, gelijck wy 
hem geven in ktachte deles volkomen macht, autori 
teyt ende er bevel, om de aengevangen Tracta- | 
ten van All iancie ‚ende affiftentie met Hooggemelde | 

Dootluchtigheyt finalijck te | 
fl iyten. enc nen, belovende finceerli ick, op- 
lijck ende ter segs trouwen te fullen honden 
enaem, valt, bondich ende van weerden, 
t geene pi den m node Heer onfe Gedepu- 


| 
e quali eyt fal fijn gedaeh, belooft, ge- | 
ert, ende geaccordeert, "t felve onverbreec- | 


té MA ad te onderhouden- ende obferve- 
meer yets te doen of te 
of indire&telijck ; in 
ieren he oock foude mogen welen, ende al- 
ren ende approb , ende des noot fijnde 
r van te verleenen en pafleren Brieven ende Inftru- 
i te forme, tot volkomen contente- | 
vande meer hoog-gemelde Heere | 
n in den Hage onder onfen grooten 
re vande Heere Præfderende in onfe 
nde de fignature van onfen Grif 
Februari feffem bondert fés-en- 


leeten 


zef 


daen, geaccordeert ende geflooten onder de | 
ende Pitfiers vande refpeétive Heeren Gede- | 
puteer den in ae voorfchreve Procuratien vermelt. Tot 
den fefden nieuwen ft. ende den feftienden Fe. 
jii Ouden ftijl des jaers fie hondert fes - eu - fe/- | 
righ. | 


Was ondertekent. 


a ) Orro Vry-HEER vAN SCHWERIN. 
(L.S.) WERNER WILHELM BLASPIEL. 


(L.S.) Marruras ROMSWINCKEL. 
(L.S.) H. v. BEveRNINGH. 


r Conjunttie ende Perbin- 
FREDERICK WILHELM 
Brandenburg, ende de Heeren Sta 


der VEREENIGDE NEDER- 


nf 


unt 


B:fchop van Munfter i 
de Nederl; Provi 


Februarii 1666. Met twee fep 
daer optufchen de Gea 


anfche 


van den 


de 


Keurvorfl ende van Heeren Staten. Gener. 
Beas nieert is over den ophef van den Tol ende 
L Gennip; gelyck oock rot Ele | 


het vie y 
Gedaen en 
arii 1666. | Ar 
1 XI 


Cleve den x. Febr 


ZEMA Saaken van Staet en Oorloch.. Ton T. 
d’où Yon a riré cette Pièce qui fe trouve auf 
dans PUFEENDOR E Geftis Er g- | 


DERICI WILHE 
X. pag. 652. par extra 


Keurvorft van A; 
ne, ende de Heeren Szarez 


Ab 
ierticht el 
ufte door de vyantlijcke invafie vande Biffckop 
lige vande Vereenigde Nederlantfe 
n, als mede voor oogen fwe- 
Oorlochsviammen, {00 wan- 
fouden worden gedempt, wel verders | 


defe 


Sh 


confia. 
de 


comme 


éteintes , 


OMATIQU 


tb abs S285, 
atpecher vers Sa Serenité Eleétorale , le noble Jeróme ANNO 
de Bever » Député en nôtre E de lapart de 1666. 
la Provi u ec. il a 
pour cet effect befoin de notre Procuration / € 
Je 
de n ötre Plein ¡-porevoir y authorité cj 2 pone 

qui pourroient naître # cet égar ds 

rons donné, comme mous lai donnons en $ 


prefentes Plein MON an itborste e e 


3 Bier Jincerement e de ee Ti y» 
voir pour agreable, ferme C flable de teni 
pour valide, tout ce qui par notre dit Député en ladite 
qualité, [era fait, promis, confenti @ accordé & de 
Poblerwer " 
Po fervi ^ jamais 
» dircilement 


* 


mens en bonne 
e fatitfatlion du 
ala Haye fous altre 
Prefident de notre Af 


effer de feprién 


5; 


Février wil fix cens foixante - fixe. 


© 


concha la 


Auf fait, acc 
& Cacher refpectifs 
dans 
file, 
Ga 


fous 


ts Plein.pon 
le feizieme Février 
cens foixante [rx. 


vieux file, d 


Etoit figné. 


(L.S.) Orron Baron DE Schwerin. 
(L.S.) WERNER GuiLLaume BLaspIEL; 


(L.S.) Marrmias Romswincxex. 
(L.S.) H. v. Beverninc. 


aité d'une plus étroite Conjonction entre Frr- 
RIC GuiLLaume Electur de Brar 
E les Seigneurs Etats Generaux 
ROVINCES-Untes contre les Invafions 
enne mies de l'Evéque de Atunffer en q 
Provinces- Unies des Pais-bas. 

5. Fevrier 1666. Avec deux Articles fe- 
parés par lesquels on convient entre les Depu- 
tez dudit Ele&eur,-& defdits Etats Généraux 
de ce qui regarde l’exaétion du Peage à Gennip , 
comme auth d'une élucidation & ulteri de- 
on fur P Article IV. du Traité d’ Alliance, 
à Cleves le £. Fevrier. 1666. [ Art 
ires d'Etat e de Guerre, Tom. XII. ] 


d 
F 


unes des 


Omme le Seigneur Eleöteur de Brandebour re ol the 
ne part, © les Seigneurs Etats Generaux des 
Pr 


re 


Unies, 4 autre part, ont murcment 
es camfez par T hrvafin de P Evigue 


quelques-unes des Provinces Unies, 


L 


les tron 
7 


ces étincelles de Guerre L pas prompt 
qu'elles pourroient y él 


ve bien plas 


© 


1666. 


DU DRIOPTEIDYES 


ANNo mochte uytberften, ende niet alleen de, aengrenfende | © que non 


Landen, maer oock meer andere Potentaten in.’t Chris- 
tenrijck in eenen inextricablen ende oneyndelijcken 
Oorloch foude inwickelen ende alíco een gruwelijck 
Bloetbat veroorfaeken > ende dat fulcx alles de ruine 
van veele Landen.en Luyden foude komen nae fich te 
flepen, SOO IST, dat fijne Keurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt ende haer Ho. Mog. om de voorfchreye 
violentie af te weeren, de geinvadeerde Provintien we- 
der te bevrijden, wederzyts Landen ende Luyden , 
ende voornamentlijck mede de Wefiphalifahen Creits , 
daer by fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt van we- 
gen het Hertoghdom van Cleve, Voritendom Minden , 
ende Graeffchappen van der Marck ende Ravensbergh 
fo merckelijck is geinterefleert, nevens de voorfchre- 
ve Provintien in goede fecuriteyt te ftellen, ende al- 
dus alle vordere beforghde onheylen voor te komen, 
niet noodigers noch expediters hebben geoordelt te 
wefen , als ingevolge van hun fucceffive Verbinteniflen 
ende van oude tijden aen malkanderen gedaene Vrint- 
fchappen ende. nabuyrlijcke affiftentien (ich by defe 
conjunéture wat nader te cojuzgerez, ende tot beteic- 
kinge van "t vooríchreve falutair oogmerck gelament- 
lijck cenighe rechtmatige ende. krachtdadige conditien 
ende middelen te adjufteren, ende in "t werck te ftel- 
len; ende is dienvolgens daer op tuffchen den welvaer- 
digen, welgebooren Heere Orto Vryheer van Schwerin, 
Heere tor Alten, Lansbergh ende Sachan, Erf-kame- 
rer vande Keur ende Marck Branderborgb ‚ende Dom- 
prooft vande Stiftkercke tot Brandenborg, mitígaders 
beftelder over Prefident, geheyme ende Leenraet, oock 
Hooftman van haer Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
tot Oranjenburgh, oock de Edele ende hooghgeleerde 
Heeren Ferner Wilhelm Blajpiel, geheyme, oock Cle- 
viíche Marckíche Regerings ende Ampts Kamer-Raet, 
ende den Heere Matthias Romfwinckel der Rechten 
Doétor, cock Clevifche ende Marckíche regeerings- 
Raet, ende Vice-Cancelier, ende den Edelen > geftren- 
gen, wijfen, voorfichtigen Heer Hieronymus van Be- 
verningh , Gedeputeerde inde Vergaderingh van haer 
Ho. Mog. van wegen de Provincie van Hollant en- 
de Weftvriellant, in krachte van hare refpective Pro- 
curatien in den name van hare wederfijts hooge Hee- 


rftelijck, dat om te verkrijgen de voorfchre- 
ve heylfame Intentie, ende de ghemelde Biffchop van 
Munfier , mitsgaders alle de geene de welcke den fel- 
ven fouden mogen adhereren, alle motivén ende occa- 
fien te benemen van defe Verbintenille te calangeren , 
ende door de continuatie van defen onlijdelijcken Oo 
gh den algemeenen Vreede in het Roomíche Rick 
defe Vereenighde Provincien wijders te. turbe- 
de daer door alle Chriften Potentaten t 


ren, e 


malkanderen te exciteeren het fijne Keurvorftelijck 
Doorluchtigheyt op dellelfs vorftel vry-fal ftaen alle 
mogelijcke devoiren aen te wenden, foo wel voor zich 
felfs, als mede door de cooperatie van fijn Roomiche 
Keyferlijcke Majefteyt ende eenige Stenden des Room- 


{chen Rijcx, omme den Biffchop van Munfter voor 
ie van dit Traétaer, op foodanige reede- 
lie! n als dees aengaende albereyts fijn gecon- 
certeert, of noch verder met gemeen concert getroffen 
fouden mogen werden, tot afitant van fija vooríchreve 
voornemen te di{poneren. 

IL Ende dat by aldien , boven vermoeden , de 
voorfchreve Biffchop foodanige conditien aen te ne- 
men ende te voltrecken foude mogen difficulteren , fij- 
ne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt als dan datelijck 
nae de uytgewiffelte Ratificatien door de macht van 
Wapenen tot reeden fal helpen brenghen den Heere 
Bifichop, mitsgaders alle de geenen dewelcke den fel- 
ven foude mogen adbereren, of directelijck, of indi- 
reételijck, met Volk, Gelt, of eenige andere middelen 
foude mogen heipen ftyven, ofte de Partye voor hem 
aennemen; {60 nochrans dat fijne Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt niet wil verbonden fijn, om .ter dier 
oorfaeck elders ende buyten de oc > ende den aen- 
kleve van defen Oorloch met de voorfchreve 4dheren- 
ten, ende adfiftenten yan de voornoemde Leere Bif- 
{chop particulierlijck te moeten breecken. 

I. Tot welcken eynde fjn Keurvorftel. Door- 
luchtigheyt van nu af aen op ’t fpoedigfte fal lichten 
ende by een brengen een Armée van vier duyfent Peer- 

den; 


allement les Pa 
Potentats de la Chretiente [à trou 
ns une Guerre infini | camferoit z 
M Jang y & entraineroit Plaheurs P 
& Penples defaftre confiderable. Creft pour 
quot Sa Sere Elcétorale cj leurs Hautes Paillances 
pour repoulfer ladite wi ce, CP remettre en liberté 
lefdites Provinces dans lefquelles ladite ir uption a été 
faites e les Pais & Penples de Part & d'autres ci» 
für tout le Cercle de Weftphalie om Sa Screnité Eletto- 
rale à canfe de fon. Duché de Cleves, de la Princia 
pauté de Minden ci. les Contes de la Marc! & de 
Ravensberg el fi intereffée , enfemble pour mettre lef 
dits Pais en fürete, e ainfı prevenir de plus grand 
malheurs ; wont rien jugé de plus necelfaire ci» de plus 
expedient y gwen confequence des Alliances qu'ils ont 
fait entre eux fucceffivement Gl Amirié & Palfifen- 
ce quiils. fe font fait Pun à l'anire de tout tems, de 
Sanir encore pl étroitement dans cette conjontlare , 
© pour parvenir dux fins propofées pour un bur fi fá- 
lutaire de convenir de quelques conditions ci moyens 
puifjans, (5 de les mettre en effect. En confeguence 
de quoi l'honorable Seigneur Orion Baron de Swerin, 
Seigneur d' Alten, Lansberg (5 Sachan, Chambellan Hie 
reditaire de PEletlorat ey Marquifar de B, ndebourg , 
comme aulji premier Prefident , Confeiller privé, Goga 
vernenr pour Sa Serenité Bleötorale à Orvangebourg s 
Enfemble le noble ¿5 savant Seigneur Wer: Guille 
me Blajpiel Confeiller privé 5 de la Regence de Cleves 
& de Marck, le Sieny Matthias Rorafivinchel Doc- 
teur en Droit, aff Confeiller de la Regence de Cleves 
& de Marck, & Vice-Chancelier; “Et le Noble, 
diferet , [age & prudent Seigneur Terme de Bever- 
ning Deputé dans U’ Affemblee de L. H. P. de la part 
de la Province de Hollande cj de Weft Frifé , en vera 
tm de leurs Plein-pouvoirs rejpebtifs & am nom des 
Seigneurs leurs Principaux. de part & d'autre & fases 
ler bon -plaifir ef agrément, font convenss par ces 
prefentes. 

J. Premierement, que pour effelluer une intention 
J£ bonne & empêcher le fufdit Evique de Atunfler, 
enfemble tous ceux qui voudraient être [es adherens , 
de rendre cette Alliance vaine , (5 de troubler la Paix de 
l'Empire @ de ces Provinces-Unies par lacontinmation de 
cette infupportable Guerre; Et exciter par là tous les 
Potentats Chretiens les uns contre les autres » il fera 
loifible à Sa Serenité Elettorale dans ce delfein. de faire 
tous les devoirs poflibles, tant par lui que par l'aide de 
Sa Majefle Imperiale & quelques Etats de PEmpire 
de porter l'Evêque de Adunfler, (5 avant la Rar. 

tion de ce Traité, à fe defifter des Jrfäites entr epri- 
fés, a des conditions raifomnables, comme celles qui 
ont deja été concertées à cet égard. : 


ernelle eff. 


S 


II. Et fi ledit Evéque fait difficulté d'accepter lef~ 
dites conditions, fadite Serenité Elettorale aidıra 3 
tor apres Pechange: des Ratifications à mettre p 
force des armes ledit Evéque a la raifon, e; 
tous Ceux qui vondroient prendre fon parti ox qui von- 
droient l'affiflers de Trompes, argent ou de quelques 
autres moyens ; En forte pourtant. que Sa Serenité E- 
leótorale ne vent pas être tennë, pour d'autre fajet 
& dans d'autres occafions , (5: excepté dans cette Guera 
re, de rompre avec le(dits Adherans & Alfiffans de 
Jaldit Evéque. 


III. Auxquelles fins Sa Serenité Elettorale des à 
prefent levera aw plutót & affemblera ume Armée de 
quatre mil chevaux c de huit mil hommes de pied 

M 3 les 
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G O:RePes 


ënt Mannen te Voet, dewelcke 
e Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt in foo veele 
legimenten fal verdcelen, als hy fulx (al goetvinden , 
tle van vijfhondert Peerden ende duyfent 
te Voet, vyftbiem hondert Dragonners fal mo- 
gen aennemen. a : 

IV. Ende fal fine Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
1 nu af aen fonder eenigen uytftel fijo Troupes» de- 
welcke by albereyt by den anderen heeft, ten voor- 
fchreve eynde naer fyne Hertoghdommen van Cleef 
ende Minden , mitsgaders fijne Grafichappen van der 
Marck ende Ravensberg doen marcheren, om aldaer 
gelogeert ende ingequartiert te worden. 

V. So haeft de voorfz albereyts geworven en de by 
de hant wefende Troupes op het te arrefteren Rende- 
vous füllen aengekomen zijn, füllen de felve aenítonts 
en op aehneminge van fyne Ceurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyc werden gemonftert by Commiflarifen van we- 
derfijts hooge Partyen daer toe te nomineren, ende 
fullen van dien dagh werden bétaelt en onderhouden 
d’eene helft tot lafte van haer Ho. Mog. en d'andere 
helft tot lafte van fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtig- 
heyt foo als hier nae is geconditioneert. 

VI. Om de refteerende Peerdez en Mannen te 
Voer ten getalle van zwaeif duyfent oozk paraet te doen 
werden, ende by een te brengen, als andere onkof- 
ten daer omtrent vallende, fullen haer Ho. Mog. in 
baeren gelde furneren ende opbrengen cen Somme van 
hondert-en-feftizh duyfent Rijcxdaelders, of vier hondert 
yfent guldens Hollants, ende defelve aen fijne Ceur- 
voritelijcke Doorluchtigheyt betaelen met zachtich duy- 
Jen Rijexdaelders, of twee hondert duyfent guldens Hol- 
linis, binnen den tijdt van veerthien daegen nae ’t fluy- 
ten defes, ende de andere tachtich duyfen Rijxdaelders , 
of tavee hondert duyfent guidens Hollants binnen die 
naeite veerthien daegen daer aen volgende, Soo dat in- 
de tijt van vier weecken nae *t fluyten defes die Werf- 
elderen füllen {ijn voldaen; voor welcke Somme fijn 
Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt fich dan oock obli- 
geert de voorfchreve Ruyteren ende Knechten wel 
ghemonteert ende we! ghewapent by een te brenghen. 


VIT. Oock neemt fijne Ceurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt aen de vordere wervingefcodanich voort te fet- 
ten, dat de voorfchreve refterende Peerdez ende Voet- 
Ænechten, ofte Dragonders binnen den tijdt van twee 
Maenden nae uyttellinge vande voor{chreve gelderen, 
of eerder fo doenlijck is, effe&ive compleet te zyn; 
wanneer defelve aenftonts inde voorfchreve Cleeffcbe, 
Mindifche , Marckfche, ende Ravensbergh{che Landen 
naeft aen "t Stift van Munffer gelegen op aenman- 
nighe van fije Ceutvorftelijcke Doorluchtigheyt; als 
vooren, fullen werden gemonitert, ende het onder- 
kout daer van op den yoet als voorfchreve is fal be- 
ginnen te loopen, te weten d’eene helft tot lafte van 
haer Ho. Mog. ende d’ander helft tot lafte van fijne 
Ceurvorftel. Doorluchtigheyt, en dan voorts naer gele- 
gentheyt werden gebracht daer her met onderlingh 
concert dienftich fal gevonden worden. 

VIIL De vootfchreve Militie fal worden geredi- 
geert in foo veel Regimenten te Peer? ende te Voet ofte 
Dragonners als vooríchreve , foo als fine Ceurvorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt fulex fal goet vinden; ende {ul- 
len haer Ho. Mo. voor de helfte vande Tra&ementen , 
ten behoeve van de Collonellen, Luytenant Collonellen , 
Majoors, Quartiermecfters,ende Provoofter van de Re- 
gimenten , dewelcke fine Keuryorftelijcke Doorluch- 
tigheyt fal nodigh ende dienítich achten over de voor- 
fchreve Trouppes te ftellen, alle Maent aen fijne Ceur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt binnen Cleve ofte Amf- 
terdam als voorfchreve is doen tellen de Somme van 
weertien hondert achten veertigh Rijxdaelders , ofte drie 
duyfent feshondert twintich guidens Hollants, des en 
fullen aende felve geen andere onkoften, "t zy van Wa- 
gens» Karren, ofte Peerden op de optochten ofte ander- 
fints geleden of gevalideert worden. 


IX. Ende fal fine Keurvorftel. Doorl. voor gefeyde 
Trouppes van fes duyfent mannen tot Soldye ter Maent 
trecken ter plaetíe voorfchreve noch een Somme van 
vijf-en-dertigh duyfent vier hondert — fes-en-tachtich 
Rijexdaeld. vyf-en-dertigh fluyvers , ofte acht-en-tachtich 
duyfent feven hondert Jeftbier guldens vigfthien ftuyyers 
Hollants » ofte volgens die ordre ende betalingh van 

haer 


DIPLOMATIQUE 


lefa Sa Serenité Elettorale partagera em antant ANNO 
de Regiments qu'il jugera a propos, © qu'il pourra 1666, 
prendre guinze cens Dragons am lien de cing cens 


Chevaux & mil Hommes de pied. 


IV. Et fera Sa Ser. Eleölor. marcher des à pre= 
[ent & fans delay aux fins fufdites fes Troupes qu'il a 
déja eà Corps pour [e rendre dans les Duchez de Cle- 
ves e Minden, enfemble dans fes Comtex, de la Marck 
& des Ravensberg , pour y étre mis en quartier. 


F. Auffitôt que les Troupes déja levées c qui font 
vont arrivées au Rendez-vous, il en fera auffi- 
tôt fait revene [ur le Mandement de Sa Serenité En 
letlorale , par des Commif[aires qui feront nommex 
par les deux Parties, & feront payées de ce jour là 
& entretenuös, la moitié par L. Hr, P. & Pautre 
moitié par Sa Serenité Elettorale, de la maniere qu'il 
eff coment. cy-apres. 

FT. Pour rendre lefdites Trompes tant de Cavalle- 
vie que d’ Infanterie complettes jufques au nombre de 
douze mil hommes, & les faire affembler , comme 
auf pour [abvenir aux autres frais qu'il faudra fai- 
re à cet égard, L. H. P. fourniront en argent compa 
tant une Somme de cent & foixante mil Rifdales, 
on quatre cens mil livres Monoye de Hollande , e 
les payeront à Sa Serenité Eleétorale par le moyen 
de quatre-vingt mil Rifdales ou deux cens mil [i- 
ures Monoye de Hollande dans le tems de quatorze 
jours apres la conclufron des preféntes, e les autres 
quatre-vingt mil Rifdales , om deux cens mil lin 
ures Monnoye de Hollande dans les quatorze autres 
jours fhivans ; enforte que quatre femaines apres Ia 
conclufion des prefentes l'argent defdites levees fera 
payé pour laquelle Somme Sa Serenite Elettorale s'obli- 
ge anf de fon côté d’affembler lefdites Caualerie cr 
Infanterie bien equipex. & bien-armez. 

FAL. Sa Strenité Eletlorale s'engage auffi femblaa 
blement de travailler au vefle defdites levees, & que le 
rejte defdites Cavallerie & Infanterie on Dragons, fe- 
va complet dans le teras de deux mois aprés que le fufa 
dit argent aura été compté, 04 plutôt, fi faire fe pets 
c alors elles feront paffées auffitor en revene dans le 
fufdit Pais de Cleves, Minden, Marck on Ravens- 
berg, prés de l'Evêché de Munfter fur le Mandement 
de Sa Serenite Eletlorale , comme deffus, & Pentren 
tien d'icelles commencera, comme dit ef, à courir, 
Jéavoir la moitié à la charge de L. H. P, & Pastre 
moitié a la charge de Sa Serenité EleBorale, c fé 
vont. enfuite conduites où d'un commun concert, il Se 
ra tromué nece[[aire fuivant l'occasion. 


PTIT. Lefdites Trompes, feront comme il off dit g- 
deffas , reduites en autant de Regimens, de Cavalerie 
& d'Infanterie, e de Dragons, que Sa Serenité Eu 
lettorale jugera a propos, @ L. H. P. feront compter 
tons les mois a Sa Serenité Elettorale dans Cleves ou 
Amfterdam, comme dit eff, la Somme de quatorze 
cens quarante Rifdales, ou trois mil fix cens vingt lim 
ures Moroye de Hollande pour la moitié des gages des 
Collonels, Lieutenants - Colonels , Majors, Quartier- 
maîtres, (5 Prevots des Regimens, lefquels Sa Sere= 
nité Eleélorale créera fur lefdites Troupes , felon qu'el- 
le le jugera neceffaire & utile , moyennant quoy L. H. 
P. ne feront tenués d'ancuns autres frais, foit de Cha- 
riots y Charettes on Chevaux pour les Marches ou an- 
trement, 

IX. Et Sa Serenité Elettorale tirera par mois pour 
Solde de fix mil hommes defdites Tronpes an lieu fus- 
dit encore une Somme de trente-cing mil quatre cens 
quatre-vingt & buit Rifdales trente-ci; q füts, om 
quaire-vingt e buit mil Sept cens feixe livres quinze 
[ous Monoye de Hollande de L. H. P. om autant 
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Awno hier Hoogh Mogende maer proportie foo veel min 


1666. 


als by de monlteringe minder getal van Peerden' ende 
Voetknechten of Dragonners fullen bevonden werden. 


X. Ende füllen de Penningen gerequireert tot voor- 
fchreve ondethout ter concurrentie van de voorfchre- 
ve albereyts geworvene in ftaet ende by de hant fijn- 
de Trouppes,ende van die geene, die noch tor com- 
pleteringe van d’voorichreve tavaelf duyfer? man te 
peert ende te voer gelicht füllen werden » te weten 
een Maent Solts paratelijck betalen ten dage van yder 
van de vooríchreve te doene monfteringh > ende daer 
nae voorts van tijt tot tjt alle loopende Maenden, 
mitígaders oock ten behoeve van de Collonellen , Luy- 
tenants Collonels, ende Mayoors, Quartiermeefters ende 
Provooften van weegen haer Hoogh Mogende > als 
boven precifelijck ende promt in baren gelde werden 
verforcht , in handen van de geenen die fiine Keur- 
vorfteliicke Doorluchtigheyt daer toe fal authorifecren, 
dewelcke dan voorts de particuliere betaelinge fal ne- 
men ende neemt mits defen tot deffelfs lafte, fooda- 
nigh dat haer Hoogh Mogende noyt van eenige Over- 
ften, ofte andere hooge ofte lage Officieren, Ruyte- 
ren ende Soldaten over eenige wanbetaelinge füllen 
mogen aengefprocken worden, ofte daer voor by ye- 
mant convenibel fjn. 

XL Ende wert daer benevens oock van nu af aen 

verftaen ende vaft geftelt; dat de vooríchreve Trou- 
pen by provife fullen onderhouden werden, ende by 
een blijven voor een tije van vier loopende Maen- 
den; te reeckenen van den dach af van de eerfte}res- 
pective monfteringen , {choon het gebeuren mochte, 
dat de redenen en occafien quamen te cefferen daer 
over defelve by een getrocken fijn, daer van hier nae 
fal gefeyt worden ‚ende dat dienvolgens de vooríchre- 
ve uyt geloofde Subfidien ofte Penningen van onder- 
hout , oock voor den felven tijt füllen moeten vaft 
blijven; tot welckers preftatie haer Hoogh Mogende 
haer dan by defen obligeren; ende foo wanneer bin- 
nen den voorfchreve tit van vier maenden te weten; 
in de eerffe , tweede, ofte derde Maent de Vreede quam 
te volgen, foo blijyen nochtans de Subfidiez voor de 
volle vier Maenden vaft ftaen; maer by aldien naer 
omloop van drie Maenden > ende over fulcks in de 
laetfte vierde Maent de Vreede mochte werden geíloo- 
ten ende geratificeert, belooven haer Hoogh Mogen- 
de op den voorigen voet noch een Maent ende oyer 
fulx te famen vijf Maenden folts te betaclen. 
' XII. Ende of het gebeurde , gelijck te wenfchen 
Was; dat fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt vol- 
gens het eerffe Artijckel op die geconcerteerde condi- 
tien noch voor of by de Ratificatie van dit Tractact, 
ofte oock kort daer op den Vreede konde helpen te 
weege brengen, foo belooven haer Hoogh Mogende 
aen fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt de voor- 
Íchreve werfgelden ; voor foo veel daer van noch 
mochte refteeren ; neffens de Subfidien van de vier 
Maenden in de vooríchreve acht ende wegen ende in 
de volgende wyfrenffe Axtickelen geexprimeert, even- 
wel goet te doen, niet tegenftaende de belofde Trou- 
pes van fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt noch 
niet en fouden mogen fin gemonftert, ofte ten vollen 
geworven ende gecompleteert. 

XII. Maer foo wanneer de Vreede binnen den voor- 
Íchreven tijt van vier Maenden niet en konde werden 
getroffen , ende dienvolgens fin Keurvorftl. Door- 
luchtigheyt foude geobligeert wefen fijne "Troupes ad 
zwaelf duyfent man noch verder in dienft te continue- 
ren , foo fullen ende willen haer Hoogh Mogende de 
voorfchreve Subfidien voor noch andere vier Maenden 
continueren , gelijck fulx in foodanigen cas van nu af 
acn wort vaft geftelt, ten ware dat de gefamentlijcke 
hooge Parchyen beyderfijts goet vonden ondertuffchen 
anders daer op te verdragen. Ende in cas de gefeyde 
Preede oock in defe andere vier Maenden niet quame te 
volgen, füllen ende willen fijne Keurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt ende haer Hoogh Mogende voor de expi- 
ratie van de felve nae eyích van faecken nader met 
den anderen over de continuatie van de voorfchreve 
‘Troupes handelen ; maer foo de Vrede in de laetfte 
Maent van dele vier andere Maenden mochte worden 
geflooten , füllen ende willen haer Hoogh Mogende 
de Subfidien in plaets van vier Maenden gelijck voor- 
Íchteve is, voor «jf Maenden goet doen, foo als hier 
van Attijckel elf ten regarde van de cerfte vier Maen- 
gen is geconvenieert, XIV. 
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ment, à proportion de ce 
es Troupes je tronveront ma par la ye- 
fera faite de efdites Cavalerie , Infanterie se 


ajors, Quar- 
tiers- Maiftres e Prevofts, comme dit ej? , & ita 
de mois en mois, ce precifément en argent compa 
tant entre les mains de ceux que Sa Sérénité Elec- 
torale autorifera y le en aprés prendra les paye- 
mens particuliers a fa ch ge, en forte que L. H, P. 
gen puilfent jamais &re recherches par aucun hant ni 
bas Officiers Cavalier’ ci Soldats, ni faute de paye- 
ment être mis en action pour ce fajet. 


3 


XI. Et efl comvenn. ci arrêté des à prefent comme 
pour lors que lefdites Troupes feront Par provifion en- 
tretenuts, € demcsreront jointes , pour le tems de 
quatre mois Conrans 2 Compter des jour de la premie- 
re revenue refpettive; encore qu'il arrivár que les rai- 
[ons & occafions , pour lejguelles elles Je font. affim- 
blées dont il fera. parlé cy-aprés vinflént à ceffer , e 
qu'en confequence les fufdits Sublides om Deniers pro- 
mis pour lestretien y demestreront fixes pour ledit rems, 
à quoy faire, L. H. P. Sobligent par ces prefóntes, ci 
s’il arrivoit que dans ledit tems de quatre mois, [6A- 
voir dans le premier, fecond om troixiéme mois la 
Paix vint a fe faire , les Subfides pour les quatre 
mois demeureront néanmoins YCo , mais fe aprés 
les trois mois expire > & ainfı dans le quatriéme 
mois, la Paix venoit à être concleé (5 ratifiée Le 
H.P. promettent d'en payer. encore un par deffas, & 
ainfı enfemble cing. 


XH. Et $ il arrivoit comme il feroit à foubaitter 5 
que Sa Serenité Electorale, fisivant l Article premier, 
pat aux conditions convenués procurer la Paix devant 
la Ratification de ce Traité, & même pes aprés L. H. 
P. promettent néanmoins a Sa Serenité Eletlorale de 
lui faire bon les fufdits Deniers de levées pour ce qui 
en pourra voler , enfémble les Subjidis de quatre 
mois exprimex dans les buit eg nenf Articles e 
dans le geinzieine enfuivant, encore que les Zronpes 
promifes par Sa Serenite EleForale weuffent pas en= 
core pajjé en reveué’, on qu'elles ne fellent pas encore 
enticrement levees & comoplettes, 


XUL. Mais fe la Paix ne vient pas à être faite 
dans le fufdit tems de quatre mois, C qu'en comfén 
quence Sa Serenité Elettorale fe ob igee de. conti- 
auer de faire fervir lefdites Troupes montant à dors 
ze mil hommes, L. H. P. continueront ledit Subjide 
pour quatre autres mois, comme cela ef arrêté des 
a prefént comme pour lors, 2 moins que les deux 
Parties ne Jugca/fent a propos d'en convenir antre- 
ment. Et an cas que la Paix ne vienne pas non 
plus à fe faire dans lefdits quatre autres mois , Sa 
Strenité Elettorale  L. H. P. conviendront e en 
traiteront avant l'expiration defdits quatre mois fur. 
la continuation defdites Troupes , mais ft la Paix 
vient à fé conclure dans le dernier des Jufdits quan 
tre autres mois, L. H. P. am lien de quatre mois , 
comme il eff dit en payerout cing, comme il oft icy 
convene par l'Article XL, à l'égard des quatre pre- 
miers Miss 
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XIV. Het fal wederfijts ende met onderlinge com- 
4; municatie vry ftuen, alle de voorfchreve Troupes fon- 
* der onderfcheyt feparaet ende te gelijck na gelegentheyt 
van tijden te doen infpe&eren ende te doen „montte- 
ren, o t getal der Ruyteren ende Knechten 
oock van derfelyer monture ende Wapenen te konnen 
verfeekert fijn, ende füllen de hooge Officieren » Rit- 
neefters ende Capireynen gehouden welen ten allen 
tijden daer omtrent te obedieren aen de ordres de 
welcke daer toe füllen gegeven worden. 

XV. Tot de voorfchreve Armée fal gevoegt wor- 
den een train van Artillerie , dewelcke nae de groote 
ende macht van defelve foodanich fal worden gepro- 
portioneert, dat daer toe füllen worden gebruyckt: 


2 Mortiers. 

2 Halve Cartowen. 

Stucken van 12. pondt. 

$ Stucken van 8. pondt. 

20 Stucken van 5 à 4. pont. 


ar 


Kogels. 
200 ad 24. pondt. 48 Centner. 
400 ad 12 pondt. 48 Centner. 
600 ad 6 pondt. 36 Centner. 
2000 ad 4 pondt, 80 Centner. 


212 Centner. 
100 ad 60 100 Centner Granaden met foo 
100 ad 40 | veel Buskruydt als daer 
toe van nooden is. 
Tegens een pondt kogels, anderhalf pondt Bus- 
kruydt gereeckent ——— 106 Centner Buskruydt 
voor Canon. 


Op 8000 man op yeder 2 pondt 
et id 1o6 Centn. Buskruyt 
voor de Soldaten. 


Ende tegens een pondt kruyt 


twee pondt loot 320 Centn. loot of 


Mufquet-kogels. 


Ende dat oock daer by fullen worden gevoeght de 
nodige ende gerequireerde hooge ende lage 
Officieren, als namentlijck: 


Bediende tot defe Artillerye gehorende. 

1 Collonel. 

1 Majoor. 

2 Capiteynen, 

2 Luytenants. 
4. Stuck-jonckers. 
Predicant. 
Veldfcheerder. 

Vuyrwerckers met haer Volck. 
4. Conftapels, 

Mineur met fijn Volck. 
Brughmeefter met fin Volck. 
Petardier met fijn Volck. 
Schmidt met fin Volck. 
Rademaecker met fijn Volck. 
Sadelmaecker met fijn Volck. 
Wechbereyders. 
Scherm-meefters. 

Stal-meefter. 

Schryver. 

80 Hant-langers by ^t Kanon, te weten vier by 
een Kartow , ende elck Stuck van 12. pont ,ende voor 
de reft by elck Stuck twee. 

Eenige Pioniers. | 
Affuytmaeckers met haer Volck: | 
Ende fal fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt van | 
nu af aen, immers aenftonts nae het fluyten deles die 
Voorfieninge doen ende die nodige ordre ftellen , dat 
alle de voorfchreve Artillerie met de Peerden, Wa- 
gens, Karren, ende ander aftirail daer toe gherequi- 
reert, oock hooge ende lage Officieren van den train 


by 
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XIV. Il fera de part & d'autre. & avec commu- 
nication reciproque  loifible de faire faire reveuë de 
toutes les Troupes enfemble ot feparement felon l'oc- 
ence des tems, pour être certain de nombre, 
la monture & des Armes de la Cavalerie & de 
Pinfanterie, & les Hauts Officiers & Capitaines de 
Cavalerie & d'Infanterie feront obligez, Bobeir aux 
ordres qui feront donnés a cet égard, 

XV. On joindra à ladite Armee, un train d'Ar- 
tillerie laquelle fera proportionnée à fa grandeur & à 
Ja force, & on fe fervira de 


cur: 


2 Mortiers, 
2 Demi-Cartouches. 


4 Pieces de 12. livres de balle. 
6 Pieces de 8. livres de balle. 


20 Pieces de 3. à 4. livres de balle; 


Boulets, 
200 à 24 livres 48 C. 
400 4 12 livres 48 C. 
600 4 6 livres 36 C. 
2000 2. 4 livres So C 
212 C. 


100. C. Grezades avec autant de 


100 4 60 £ 
Poudre qu'il en eft befoin. 


100 à 40 


Pour une livre de Boullets une demie livre de 
Poudre monte à 106 C. Poudre pour le Ca- 
non. 

Sar 8000. hommes à chacun 2. 
livres montant à 106 C. Poudre pour les 

Soldats, 

Et pour une livre de Poudre deux 
livres de Plomb 320 C, Plomb c balles 

de Moufquet. 

Et que Von y joindra les Hauts & Bas Officiers à 

ce requis, à [gavoir s 


Officiers pour ladite Artillerie, 


Colonel. 

Major. 

Capitainess 

Lieutenants. 

Enféignes -d' Artillerie. 
Miniftre. 

Chirurgien Major. 
Artificiers avec leurs Gens. 
24 Canoniers. 

Mineur avec [es Gens. 
Pontonier , avec fes Gens. 
Petardier avec fes Gens, 
Maréchal avec fés Gens. 
Charron avec fés Gens. 
Sellier avec fes Gens. 
Pionniers pour les chemins. 
Maitre d' Armes. 

Efcuyer. 

1 Eferivain. 

8o Garçons [ervans an Canon, Jgavoir 4 pour 
les Cartouches ci chaque Piece de 12. livres cj pour le 
refte pour chaque Piece deux. 

Quelques Pionniers. 

Faifenrs d' Affuts avec leurs Gens. 

Et Sa Serenité Elebtorale des à prefent comme pour 
lors, du moins aufjitór apres la conclufion des prefen- 
tes, donnera les ordres necefficires cue route la fas- 
dite Artillerie, avec les Chevanx, Chariot 4, Charet- 
tes, @ autre attirail 4 ce requis, comme auffi les 
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Hauts & Bas Officiers de train [ent prêts dans les 
Villes 


ANNO 
1666. 
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by de handt fijn inde Steden ende Plaerfen van des- 
felfs Clecffche, Mindifihe , Marckfehe ende Ravensber/che 
Landen, naeft aen her Stift van Munfter gelegen en- 
de defelve aenftonts ende fonder uytítel gebruycken 
daer het van noden fal fijo. Des fullen haer Hoogh 
Mogende foo haeft de voorfchreve Arrillerye ende 
d'Officieren van defelve fullen nagefien ende gemons- 
tert fijn , tot verval van de onkoften daer toe gere- 
quireert , mitfgaders tot de beralinge van de hooge 
Traétementen van de Generaels Perfoonen, de welc- 
ke boven de Colonels van de Regimenten füllen moe- 
ten aengeftelt ende gebruyckt worden, alle loopende 
maenden aen fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
beraelen de Somme van acht duyfent negen hondert 
yf. Rijcksdaelders vijftiew fluyvers » Of twee-en-twin- 
tigh duyfent tavee bomdert drie en feftigh Guldens twaelf 


; ftuyvers Hollants gelt > op conditie dat defelve daer 


mede van alle namaninge fullen bevryt fijn > gelijck 
hier voor Artijckel zbiez gefeydt is. 

XVI. De voorfchreve Militie te Peerdt ende te 
Voet foodanigh geworven ende by een gebracht fijn- 
de, füllen de hoogh-gedachte hooge en lage Officie- 
ren oock alle de Ruyteren ende Knechten nevens het 
doen van de monfteringe ghebracht werden onder een 
folemnelen Eear, by de welcke fy füllen belooven ge- 
houw ende getrouw te fijn aen fine Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt ende haer te laten gebruycken in alle 
occafien daer toe fy van weghen de feive fullen ghe- 
fonden ende ge-employeert werden. Met defen ver- 
ftande , dat in cas het quame te gebeuren, dat de 
vooríchreve Troupen in ’t geheel ofte ten deele moch- 
ten gebracht worden binnen het Territoir ende op den 
Bodem van haer Hoogh Mogende, om aldaer te age- 
ren, ofte anderfints ten gemeenen dieníte ghebruyckt 
te werden , in fulcken ghevalle füllen oock alle de 
voorfchreve hooge ende lage Officieren > — mitígaders 
alle de Ruyteren ende Knechten gehouden fin te 
doen den felven Eedt, ten behoeve van haer Hoogh 
Mogende in handen van den Commiffaris, de welcke 
haer Hoogh Mogende daer toe füllen willen ordonne- 
ren, ende dat zy aen den Eedt fullen verbonden fin 
ende blijven, foo lange fy op den voorfz Bodem ende 
binnen het voorfchreeve Territoir gebruyckt worden; 
Gelijck mede reciproquelijck in cas dat het quame te 
gebeuren , dat haer Hoogh Mogende fouden goedt 
vinden een ghedeelte van haer Hoogh Mogende 
Militie te detafcheren , ende te doen conjunge- 
ren met dele voorfchreve ‘Troupes, ende dat met die 
gheconjungeerde Militie foude moeten worden geageert 
binnen het Territoir, ende open Bodem van fijne Keur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt. Sullen oock die gedetas- 
cheerde Troupen van haer Hoogh Mogende gehouden 
fija > te doen den felven Eed? te behoeve van fijne 
Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt , ende dat zy aen 
dien Eedt füllen verbonden fijn ende blijven foo lange 
fy op den Bodem , ende binnen het vooríz Territoir 

ebruyckt worden. 

XVII. Het Opper-gefach ende Commandement van 
de zwaelf duyfent Man in defen Tractate vermelr, fal 
fijn ende blijven aen de Perfoonen van fijne Keurvors- 
telijcke Doorluchtigheyt, ende fal fijne Keurvorftelijc- 
ke Doorluchtigheyt belooven ende aennemen ghelijck 
de íelve belooft ende aennemt by defen alle de felye 
"roupen, geduyrende den tijdt ende de occafie van 
defe Conventie agerende, precife ende ftriételijck daer 
toe te füllen houden, dat zy met alle gehoorfaemheydt 
ende getrouwigheydt in alle voorvallende occafien haer 
fallen laten gebruycken , fonder onderfcheydt, foo 
wel in faecken ende ghelegentheden , de welcke het 
intereft en het befte van haer Hoogh Mogende con- 
cerneren, als die het intereft, ende befte concerneren 
van fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt. Ende fal 
de funétie van Gezerael van de felve Troupen onder 
fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt bekleedt wor- 
den by den welgebooren , geheymen Krijghs-Raedt en- 
de Generael Velt-Maerfchalck Otto Chriftophel Vry- 
heer van Sparre , welcke van den beginne aen ende 
ftracks naer de gedane monfteringe den Eedf van ge- 
trouwigheyt fal af leggen aen fine Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt , ende oock belooven ten behoeve 
van haer Hoogh Mogende by een renverfael met zyn 
onderteeckeninge ende Pitzier bekrachtight, dat hy al 
d'ingredienten van dit Tractaet getrouwelijck fal exe- 
cuteren ende dat hy fich precife naer den teneur van 

?cfel- 
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DES 


GENS. 


Filles & Places des Pais de Cleves, 74 
che, [od Ravensberg pres de P'Evéché de 24 
quon sen puiffe fervir anffiztór om e à 
necelfaire.  Adoyennant quoi L. H, P. 
la Jafdite Artillerie & les Of 
palé en reveuë, payeront pu 

enfemble pour les gages des O 


faudra établir am deffus. des ( 


tous les mois a Sa Serenité Electio; 
buit. mil neuf cens-cing Rifd. 
vingt-deux mil deux cens foi t 
douze fous Monoye de Hollande, à condit 
moyennant cela L. HP. feront exemptes de to 
cherches, comme il efl dit ci-de 


ates 


s Article dixieme. 


XPT. Lefdites Troupes de Cavalerie & d Infanterie 
étant ainfi levées c vajlemblees lefdits Hauts & Bas- 
Officiers anffi bien que les Cavaliers & Soidats lors 
de la revene préteront leur Serment Jolemnel , par lez 
quel ils jureront d'être fideles. a Sa Serenité Eletto- 
rale , c de fervir dans toutes les occafions, oi elle 
voudra les employer ; bien entendu que Sil arrivoit 
que lefdites Trompes fuffent amendes en tour on en Be 
tie dans le Territoire ou fur les Frontieres de L. H, 
P. pour y agir, om autrement être employees an fer- 
vice commun, en ce cas lefdits Hats & Bas Off- 
ciers, enfemble les Cavaliers & Soldats préteront leur 
Serment an profit de L. H. P. entre les mains des 
Commiffaires , que L. H. P. vondront commettre à cet 
effect, c quils demenreront liez, par leur ferment 
tant qu'ils demenreront fur lefdites Frontieres , on 
dans le Territoire fufdit. Comme auf pareillement 
sil arrivoit que L.H.P. trowvaffent ‘a propos de de- 
tacher une partie de leurs Troupes e de les faire 
joindre aux fafdites Troupes, ej qu'il fallit qu'elles 
agiffent avec lefdites Troupes detachees fur le Terri- 
toire 0% les Frontieres de Sa Serenité Eleétorale, les- 
dites Troupes detachées de L. H. P. feront auf tew 
ames, de prêter le mime ferment au profit de Sa Se 

eront engagez par ce jer- 


renité Elettorale, c qu'ils fe 
ment tant qu'ils demenreront für les Frontieres & dans 
le Territoire. a 


XPIL Le Commandement en Chef ‚far lefdirs dows 
ze mil Hommes mentionnez en ce Traité fera & dea 
meurera en la Perfoune de Sa Serenité Ele&lavale , cj 
Sa Serenité Elcótorale Sengagera comme elle s'engage 
par ces prefentes que pendant tout le tems de cette 
Convention, elle fera agir lefdites Troupes, fs precifén 
ment C fi exatkement , quien toutes rencontres qi» 
occahon elle les fera fervir avec toute obeiffance e 
fidelité, fans diftinttion tant dans les affaires qui re^ 
garderont Vinterér e le bien de leurs Hautes Puis- 
fauces que dans celles qui concerneront celui de Sa Se- 
renité Elettorale. Et fera, le Siewr Otton Cbriflo- 
phle Baron de Sparre Confeiller militaire ci Mares 
chal de Camp Général revéta de la fonttion de Gene. 
ral defdites Troupes fous Sa Serenité Ele&orale, le. 
quel d'abord e aw[ftüt aprés la revene faire, pré- 
tera Serment de fidelité a Sa Serenite Elettorale, cie 
Jémblablement promettra an profft de Leurs Hautes 
ances par un Atte figné & confirmé de fon Cachet 
qu'il executera tous les Articles de ce Traité, e quil 
Je reglera precifément felon la tencur d'icelui, Er 


y N fü 


ANNO 


fin 1666. 


ANNO ’t felve fal reguleren. 
1666. actien alvooren moeten beleydt ende gheadjufteert 


CORPS 


Ende fullen voorts 


58 
alle militaire 


werden met een ghemeen concert tuffchen fijne Keur- 
vorftelijcke Doorluchtigheyt ende haer Hoogh Mogen- 
de of den genen, de welcke haer Hoogh Mogend 
daer toe füllen willen volmachtigen, ende oock me 
defe expreffe conditie, dat, in cas de vooríchrevi 
"Froupes fouden moeten gebruyckt worden, om te age- 
ren tot defenfie van de Steden ende Landen aen haer 
Hoogh Mogende competerende » of met derfelver 
Guarnifoen befet, in fülcken gevalle d'opinien ende 
fentimenten van haer Hoogh Mogende ende van der- 
felver Volmachtighden den beften van hare Steden en 
de Landen füllen ghevolght worden, ende ontrent die 
deliberatien prevaleren: Ende wederom dat die opinie, 
ende fentimenten van fijne Keurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt, füllen prevaleren ende gevolght worden in alle 
vooryallen, de welcke fullen concerneren de defenfie 
van de Steden ende Landen van fijne Keurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt. Des is oock exprellelijck veritaen 
dat wanneer de voorfchreve Troupes in "t geheel ofte 
ten deele fouden komen t’ageren op den Bodem ende 
in het Territoir van haer Hoogh Mogende het voor- 
fchreve Opper-commandement in her geven van het 
woordt , ende in alle andere generale ordres 
blijven aen fijn Keurvorftelijcke Doorluchtigt 
wanneer de felve in Perfoon de voorfchreve Troupes 
fal willen commanderen , maer als fijne Keurvorfte- 
ljcke Doorluchtigheyt het voorfz Opper-commande- 
ment in perfoon niet fal willen exerceren,dat het Op- 
per-gefach in "t geven van "t «ord? ‚ende in alle andere 
generale ordres dan fal fijn by de Generael van de 
Troupes van haer Hoogh Mogende, mits dat den Ge- 
nerael over haer Hoogh Mogende Troupes te em- 
ployeren > hebbe Commiflie ende authorifatie omme 
de felve ez Chef te commanderen, ghelijck het oock 
aen de zijde van haer Hoogh Mogende alfoo fal wer- 
den gehouden, wanneer hare Troupen in *t gheheel 
ofte ten deele fouden komen te ageren op den Bodem, 
ende in ’t Territoir van fine Keurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt. 

XVII. De refpective Generael, ofte Opperhoofden 
ende Commandanten fullen over al de Juftitie over 
die haer aenvertroude Troupen fonder eenighe ingreep 
ofte hinder adminiftreren. 


XIX. Ingevalle fijne Keurvorftelijcke Doorluchtig- 
heyt voor deffelfs hooge perfoon in eenige fijner Plaet- 
fen met haer Hoogh Mogende Guarnifoenen befet 
foude komen, fal de felve fijn Lijf-guarde te Peert, 
beftaende in twee hondert Peerden of daer beneden 
mogen by fich houden, doch fal de felve geen ander 
tocht ofte wacht hebben te doen, als ontrent fijne 


@ 


o 


eurvorfteliicke Doorluchtigheyts Perfoon, veel min 
eenichfints ghebruyckt werden tot yets , "t welck tot 
prejudicie van de bewaringe ende befettinge der voor- 


fchreve Plaetfen, met haer Hoogh Mogende Guarni- 
foenen befet, eenichfints foude konnen ftrecken. 

XX. Sijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt fal oock 
vry ftaen in een van zyne Cieefiche Steden, met haer 
Hoogh ‘Mogende Guarnifoenen befet te moghen heb- 
ben een Magazijn, ende füllen haer Hoogh Mogende 
fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt alle, noodige 
Mumitie voor den felven prijs als fy die inkoopen te- 
gens behoorlijcke voldoeninge toe komen, ende vr 
uyt brengen laten in cas haer Hoogh Mogende fooda- 
nige Amunitie niet (elf tot haer eygen defenfie van 
nooden hadden , ofte dat om andere infurmontable 
Obftaculen fulcks foude moeten werden geexcufeert, 
welcken aengaende volkomen geloof ghegeven fal wor- 
den aen derfelver verklaringe. 

XXI. Voorts is geconditioneert ende af gefproocken, 
dat fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt aenftonds 
ende naer de extraditie van de vooríchreve Ratificatie 
hier op te volgen, indien de faecken alsdan niet fou- 
den wefen ghecomponeert , tegens den Biffchop los 
fal breecken ende ageren met de voorfchreve vier 4 
fent Peerden ende acht duyfent Voet-knechten ofte 
Drasomners> als vooríchreve, ofte met die als dan daer 
van by der hand hebbende Troupes, ende die van 
tijdt tot tijdt noch tot fuppletie daer by füllen ghewor- 
ven worden. 

XXIL Ende fal in fulcken gevalle vorders getracht 
en, om met gelijck concert als vooren oock af- 


wi 


breuck te doen, ende fchade toe te brengen aen de 


ge 


DEP LO M'A*TUTO'UW'E 


ajuftees d'un commun concert en 
ÿ leurs Hautes Puiffa 


re Sa Seren 


ces 0M ceux qu'ils 


ont ace authorifers Et auf} fous cette expreffe 
| condition , qu'au cas quil fallar employer lefdites 
upes a la defence des Filles & Pai "tenants 


4 Leurs Hi 
Son, en tel c 


«tes Pijlances où celles o 
23 les fentimens & avis de Leurs Haga 
tes Paila des à ce anthoriféz , feront fuivis 
pour le plus grand avan age de leurs Villes & Pais, 
© prevandront a l'égard de ces deliberations. Et 
d'autre côté que les fentimens (5 avis de Sa Serenité 
Eleétorale prevandront & feront faivis dans tons les 
CAS que concerneront la defence des Villes & Pais de 
Sa Serenité Elettorale. Il qf, element con- 

m que lors que les fufdite pes 2 tout ont. en 
partie »u udront à agir fur les Frontieres (5 Terri- 
toire de Leurs Ha es, le Comm 
en chef, pour de t, pour tous les aut 
ordres efidera bien en la Perfor 
Sa Serenité Eletlorale, quand | 
der lefäires Trospes en perfor 
Eleëtorale ne veut pas comma 


perfor 


ven, 


elle voudra comman- 


s ff Sa Serenité 
cfdites Troupes en 
que la fonveraine autborité pour donner la 
© pour tous les autres ordres. du Général 
fidera en la Perfonne de General des Ti 
leurs Hantes Puiffances, pourvá que ledit. Ge 
qui fera commis fur les Troupes de Leurs Ha 
Puiffances ait Commiffion & t authorifé pour les 
commander, comme il fe pareillement obfer 
part de lenrs Hautes Puiffances quand leurs Troxpes, 
en tout om en partie, viendront a agir fier les Frontien 
res (P Territoire de Sa Serenité Eletlorale, 


D ne ; 
ne ges Les Généraux re[pettifs om. Commandans en 

2 adm. "iflrerant par tout la Fuftice fur les Troupes 
qui lesr font confiées , Jans aucun trouble ni ermpeche= 
ment, 

XIX. An CAS qua Sa Seremité Elkélorale vienne 
dans quelque Ville o leurs Hautes Pu; lances tien 
nent Garnifon, elle pourra tenir prés d' Elle fes Gara 
des die Corps a Cheval confiftant en deux cens Chen 
VAUX 04 environ , mais ils ne f ont aucune autre 
Ero gr que pour la Perfonne de Sa Ser 
7 aus te Gag moins ne pourront être employex 
a / eique choje qui pourroit prejudicier & la defence & 
2 G "fon des fifdites Places que leurs Hantes 
Puiffances J tieanent. 


AX. Il fera auf loifble à Sa Serenite Eletlora- 
le d'avoir un Magazin dans les Filles: occ: es p 
les Garnifons de Leurs Hautes Puiffances , ci 
rout leurs Hautes Puiffances a Sa Serenité Elttlor 
toutes les Munitions necelfaires pour le 
qu'ils les achettent, e les lai 
ch cas que leurs Hautes Ps ayent pas bejoin 
eux-mêmes defdites. Mamtions pour leur propre def 
fence, o que pour des obftacles infurmontables cela 
pat ere excufe, & [era donnée foi entiere à la 
claration qui fera faite à cet érar 

XXL. En outre ef convenu e promis que 
renite Eleélorale, « Mor co apres l'échange des 
dites Ratifications, les aff, it 


y 


RE 
‘ale 
mime prix 
Jortir librement, 


de= 


XXII. Et on tachera en ce cas de faire irruption 


& le plus de dommage qu'il fe pourra an fufdit Eve- 


guey 


feront en outre toutes les aëlions militaires conduites ÁNNO 


jé 1666. 


Anno 
1666. 


DAD Re ORT D'ESS 


gemelde Biffchop ende deilelfs Adhærenten, oock aen 
derfélver Staten, Landen , Luyden, Steden, ende 
Sterckten, ende byfonderlijck van haere platte Landen 
te brenghen onder goede Contributie ‚ ende by middel 
van dien te vervallen een goedt gedeelte van die on- 
koften, de welcke over ’t onderhoudt van de voorfz 
Troupes fullen moeten gedragen werden in conformi- 
teyt van "t zweede Artijckel, hier voor ter neder geftelt. 

XXIIL Indien oock by verloop van tijdt mochte 
bevonden worden dat de voorfz vier duyfent Ruyteren 
ende acht duyfent Knechten te yoet, niet volkoment- 
lijck beftandt en waren om den Biféhop van Munfter 
ende deffelfs 4dherenten te brengen tot een afítandt 
van hare vyantlijcke agereffien » ende vervolghens tot 
een redelijcken Vreede ; 100 füllen de felve met ge- 
meen concert verders vermeerdert ende vergroot 
worden op veerthien duyfent ofte vijfthien duyfent Ruy- 
Zeren ende Kuecbten , ofte tot foodanigen meerderen ge- 
tal als men fal meenen tot bereyckinge van foo falu- 
tairen ooghmerck noodigh ende convenabel te fijn. 

XXIV. Ende gelijck het ooghmerck van defe lich- 
tinge van Troupen,ende van de boven geconcerteer- 
de Artijckelen alleen daer heenen gact, om de weder- 
zijdts Staten, Landen, Luyden, Steden ende Sterck- 
ten tegens alle ghewelt te protegeren ende maintene- 
ren, tot dat den Bifthop var Munfter ende deflelfs 
Adherexten tot reden gebracht, ende de hooghft-ge- 
melde Partyen in een geruften ftandt herftelt füllen 
welen , foo is wel exprefleliick by defen oock ver- 
fproocken ende geconvenieert dat daer door geenfints 
fal werden gefticht, ofte oock aenleydinge ghegeven, 
veel min werden ghefomenteert eenigh Oorlogh, ver- 
wyderinge, offenfie ; hinder, of fchaden, "t zy in de 
Geunicerde Provincien ofte buyten defelve, byfonderlijck 
mede in "t Room/che Rijck, ende de Weftphael/che ende 
Neder-Saxifche, Kreyt/en, tegens eenige Vorften, Prin- 
cen, ofte Stenden buyten den gemelden Bifchop ende 
fijue Adhærenten, dat mede geen van beyden de hoo- 
ge Partyen vty fal ftaen met gemelden Bifféhop ende 
fin Adherenten te handelen, te verdragen , te accorde- 
ren, of cenige Traétaten van Vreede, Beftandt of Tre- 
ves te fluyten, °c en zy met voorgaende communicatie 
van de andere hooge Partye ‚ende dan noch foodanigh, 
dat de felve exprellelijck daer by werde geinchideert , 
indien hy fulcks begeert, ende herftelt in de poffeflie 
van de Landen ende Steden, ende in "t genot van de 
Reghten ende vryheden die hy had,ende daer van hy 
jouiffeerde voor den Oorlogh ende fonder van den 
gemeenen Vyandt voor d'andere hooge Partyen te be- 
dinghen de felve Reghten, Vryheden, Exemptien » 
ende andere Prerogativen als hy voor fich {elven fti- 
puleert , ten waere de Geallicerden onderlingh anders 
mochten goedt vinden. 

XXV. Ende fal tuffchen de hoogh-gemelde Partyen 
ondertuffchen oock konnen overleght ende gheconfi- 
dereert worden, wat verder middelen tot onderlinge 
gheruftheydt ende fecuriteyt by nadere Verbinteniffe 
foude konnen werden uytghevonden. 

XXVL By aldien haer Hoogh Mogende ende fijne 
Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt ; of wel een van 
beyde in hare Landen ende Onderdanen van wegen 
dele nadere Verbinteniffe van d’een of d’ander » wie 
het oock mochte fijn, mochten worden aen gevoch- 
ten ofte vernadeelt, fo fullen de hooghftgemelde hoo- 
ge Partyen verbonden wefen malkanderen met alle 
maght te aflifteren ende helpen verdedigen. 

XXVII. Ende wanneer eyndelijck de Vreede wordt 
getroffen , fal dele aparte Verbintenifle ceßeren , ende 
vaft ende onverbreeckelijck verbleven worden by die 
tuffchen fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt ende 
haer Hoogh Mogende vernieude defenfive Alliantie. 

XXVIII. Alle welcke Poin&en ende Artijckelen hier 
vooren verhaelt; ten wederzijden ter goeder trouwe 


' ende onverbreeckelijck fullen onderhouden worden; 


Ende tot meerder vaftigheyt van dien fijn hier van 
gemaekt z«vee ghelijckluydende Inftrumenten, ende by 
de Gedeputeerden van fijne Keuryorftelijcke Door- 
luchtigheyt ter eenre, ende by de Gedeputeerden van 
haer Hoogh Mogende ter andere zyde > met handt en- 
de Zegel beveftight: Ende fullen de Ratificatien daer 
op binnen den tijdt van veerzbiez daghen , of eerder ift 
doenlijck , by wederzijdts hooge Partyen in beftendige 
ende behoorlijcke forme worden uyt ghewifielt. 
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mite de deuxiéme Article 


pes y em C 


Scosche. 


Er, 
Hom= 
mes dlafanterie ne fulfent pas enticrement fulifams 
a É : filer 
pour obliger le fafdit Evéque de Munfter & fes Ada 
£ a / 
herens a fe dehjter de fes agrejions & hoftilitez , cie 
a accepter une Paix raifonnable, ils feront de com- 
maine concert asgmentez, jalques à quatorze mille or 
quinze mille Hommes de Cavalerie, om ju[ques à tel 
nd nombre quil (era à ecelTaira tes 
plus grand nombre qu il fera j 4 eceflaire € conve= 
nable pour parvenir a un but fi falutaire, 


m 


XXIP. Et comme le but de cette levée de Troupes 
& de tous les Articles ci-deffüss comcertez ne ten 
qu'à defendre & maintenir les Etats, Pais, Peupless 
Villes & Forts de part «5 d'autre contre toute vio- 
lence, jufques à ce que TEvéque de Munfter & fis 
Adherens foient mis a la raifin cv lefdites Parties 
Joient remifes en un état de tranquilité , il eft ex- 
prejfement convenu cy arrêté par ces prefentes que 
par là il ne fera donné aucun Jempgon , & beancoup 
moins aucune Guerre fomentee, ni donné aucun 
ble, empichement on domage foit auxdites Provinces 
Unies , on dehors d'icelles , particnlierement non plus a 
PEmpire, G aux Cercles de Weftphalie & Baffe 
Saxe, contre aucun Prince om Cercles, exceptez ledit 
Evéque c fes Adherens ; & qu'il ne fera. loifble à 
ancune defdites Parties de traitter @* accorder, on 
faire aucun Traité de Paix, Armiftice om Treve avec 
le fufdit Evêque & [és Adherens, a moins qu'avec 
communication preallable de l'autre Partie, e? ce en- 
core de telle maniere qu'elle y foit comprife , [i elle 
le defire, & quelle ne foit remife enla pofelfion des 
Pais & Villes (5 dans la jomiflance de fes Droits, 
& Libertez qu'il avoit & dont il Jjotiijfoit avant la 
Guerre, & fans qu'il foit ftipule par l'autre Partie 
avec lEmnemi touchant lefdits Droits, Libertez ; 
Exemptions, @ autres Prerogatives geil Sipulera 
pour lui, a moins que les Alliex ne le tronvajlem à 
propos. 

XXV. Et les fafdites Parties examineront & con. 
Jidereront cependant quels autres moyens on pourroit 
trouver par une Alliance plus étroite "pour. ler fureté 
& repos particulier. 

XXV1. En cas que leurs Hautes Puiffances & Sa 
Serenité Elettorale ow bien quelqu'une des deux 
dites Parties fuffent attagnez, on moleftez dans leur 
Pais om Sujets a caufe de cette Alliance; lefdites 
Parties feront. obligees de s'alfifter & deffendre l'une 
lautre de toutes leurs forces. 


XXVI, Et enfin quand la Paix féra conclué, cette 
Alliance particwliere cejlera , & Sen tiendront invio- 
lablement à l'Alliance deffencive , renomvellee entre Sa 
Serenité Eletlorale e leurs Hantes Puiffances. 


XXVIII. Tons lefquels Points y e 
deffus mentionnex feront de part & d'autre de bonne 
fi & inviolablement garder & obferut 5 Et pour 
plas grande fermeté d’isenx, ont été faits des prefentes 
deux Inftrumens conformes , lefquels ont &ie frons & 
foellés par les Deputex de Sa Serenité Eleétorale dl 
part, & par les Deputez de leurs Hautes Pui 
d'autres Et les Ratifications en feront ¿changes dans 
le terms de quinze jours > o plätös fi faire fe pent en 
bonne c; convenable forme. 


Na 


N Solget der Snbalt der Procuration vor die don Seiner 
po Churfaty filter Durchlauchtigkeit von Brandenburg 
I : 


100 CORPS BIPLOMATIONE 


deputirte Herren, 


sr Stiberid) Wilhelm/von Gottes Gnaden Marat 
Graf qu Brandenburg , des Heiligen Xomifthen 
Ride Erg-Cammerer amd Churfürf/ in Preuffen / zu 
Magdeburg / Eleve/ Bergen Stettin / Pommern / der 
Gaffuben und Menden / auch in Schlefien/ zu Exp 
fen und Sagerndor fF Herkog/ S5urgegraf qu Dhiventberg / 
Súeft zu Halberfiade/ Minden und Camin/ Graff zu 
der Marek imb Ravensberg/ Kerr gu Xavenficin und der 
Sanden Sauenburg und Butou/ 20. Urkunden imb bes 
Fennen hievmit fite jedermanniglic) / Nach dent zwifchen 
Uns unb denen Qerven General-Staten der Ders 
einigten Niederlanden nicht allein wegen Ernewerung 
der zwifchen img und dem Stat vor diefem gefbloffenen 
Alliang/ fonderen auch wegen fernerce Sufammenfegung 
und näherer Bereinigung sw Defenkion beyderfeits 
Etats und Landen eine ¿either Handlung sepflogen/ Als haz 
ben Wir zu devfelben völligen und endlichen Schlufj com- 
mittiret und gevolmaächtiget/ die Bobiwirdigen/ Wohl 
gebohenen/ und KHochgelette Unfere relpective Geheime 
und Slevifthe Kegierungs-Rathe/ Obi Prelidenten mid 
Clevifehen Vice-Cangler Otto Stepherm von Schwerin 
Hern zu Alcen-£qndsberg und Sadan) Erb-Cimmez 
tern timferer Chur-Brandenburg und Thumb-Probfien 
Unfever Stifts-Kirchen zu Brandenburg, Werner Wil- 
helm Blaipiel, und Matthias Romswinckel , thun auch 
folds hiermit und in Krafft Dicfes/ und geben jdit gemel= 
fen Mnferen Ober=Prelidenten und Geheimen Kathen volt= 
fommene Macht und Gewalt vor angeregte Tractaten 
mit obgedachter Herren Staten-General Gevollmache 
tigten zu vollfommener Perfection imb richtigen Schluß 
zu beingen/allermaffen Wir alles was von ihnen derges 
flalt verhandelt / gefehloffen und unterfibrieben fun wirdy 
völliglich ratificiven und gene halten wollen. Zu tre 
Funde haben Wir diefe Bollmadt eigenhandig unterfthrie- 
ben und mit Iinferen Chur-Fürfilichen Synfiegel befräfftigen 
Faffen, So gefdefen und gegeben ju Cleve den 12. Fe. 
bruarii des 1666. Sahre. 


Volgh den inhoude van de Procuratie voor de Heeren 
Gedeputeerden van haer Hoogh Adogende, 


DE Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, 

allen den genen die defen füllen fien ofte hooren 
lefen faluyt, doen te weten, dat Wy ghenegen finde 
de voorgaende Tractaeten van Alliantie ende Vriendt- 
fchap met den Heere Keurvorft van B; denburgh 
hier bevorens opgereght , niet allen te vernieuwen, 
ende is t mogelijck te corroboreren ende verfterc- 
ken , maer oock een Traétaet van mutuelle defenfie 


Sa Serenité EleCtorale, 


Ons Frederic Guillaume par la grace de Dier 
N Margrave de Brandebourg , Chambellan Hea 
reditaire e Eletleur de Saint Empire Romain, Duc 
de Pruffe , Magdebourg » Cleves, Bergue, Stetin, 
Pommeranie , de Cafubie e Wenden , Silefe, Croffex 
© Fagerndorf , Burgrave de Nuremberg , Prince de 
Halberfadt , Minden, & Camin , Comte de la March, 
& Ravensburg „Seignenr de Raveflèin & de Lemyen- 
berg € Butow cóc. confeflons e veconmoiffns par ces 
prefentes devant tous, Comme entre nous @ les Sea 
grenrs Etats Gencraux des Provinces-Unies Nous 
avons depuis quelque tems traité une Alliance non 
Jeriliement pour le renouvellement de celles conclues 
ci-devant entre nous e lefdits Etats, mais auf pour 
2045 conjoindre plus éroittement C. nous "nir pour In 
deffence des Etats C Pais de part & d'autre , Nous 
avons pour icelle conclure finalement. commis € an 
thorife, V honorable ez {avant Otton Baron de Soye- 
vin Seigneur d' Alten, Santborg C Zachan, nôtre 
Confeiller privé & de la Regence de Cleves, ‚premier 
Prefident & Vice-Chancelier dudit Cleve; Et Wer. 
wer Guillaume Blafpiel & Matthias Romfavinckel y 
Chambellan de nôtre Elettorat de Brandebourg e 
| Doyen de notre Eglifé Cathedrale de Brandebourg , 
lear donnons Par ces prefentes c en verts d'icelles 
Plein-Ponvoir @ Amhorite de conclare avec les 
Deputex des fisfdits Seigneurs Etats Généraux le 
Traité encommence , © tout ce qu'ils anrom faits 
traité ,. conclu ci Signé a cet gard nous le ratifie- 
roms C le tiendrons pour agreable. En témois dea 
géoi nons avons figné ce prefent. Plein-Pouvoir de 10- 
tre propre main, @ fair icelui confirmer de notre 
Seas Eletloral. Fait & donné à Cleve le riz. Fen 
vrier de l'an 1666. 


Suit le Plein-Pouvoir des Seigneurs Députez des 
Etats Generaux. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies > 4 tous 

CCHX qui ces preféntes Lettres verront ou orront y 
fal. Sgavoir faifons > qi étant portez non fenlement 
de renonveller les precedens Traittez d' alliance faits 
avec le Seigneur Eletleur de Brandebo 


Brg ; & Sil eff 
poffible de les corroborer C afermir , mais aufi de 


ende affiftentie aen te gaen , goedr gevonden hebben 
aen fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt af. te veer- 
digen de Edelen , geftrengen , wyfen > voorfichtigen 
Heere Hieronymus van Beverningb , Gedeputeerden in 
onfe Vergaderingh van weghen de Provincie van Hol 
laudi ende Weft-Vrieflandt , ende wetende dat de felye 
daer toe van nooden heeft onfe fpeciale Procuratie, 
volkomen Maght, Authoriteyt , ende Bevel; om alle 
ferupulen die defen aengaende gemoveert fouden 
moghen werden wegh te nemen, foo ift ‚dat wy hem 
gegeven hebben, gelijck wy hem geven in krachte 
defes volkomen Maght , Authoriteyt, ende fpeciael 
Bevel , om de aengevangen Traétaten van Alliantie 
ende Affiftentie met d’hooghgemelde fine Keurvorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt finalijck te flayten , ende te 
teeckenen, beloovende finceerlijck, oprechtelijck, ende 
ter goeder trouwen te fullen houden voor. aengenaem; 
vaft, bondigh, ende van weerden alle her ghene by 
den meergemelden Heer onfe Ge eputeerden in de fei- 
ve qualité fal fijn gedaen  belooft , geconfenteert ‚ende 
geaccordeert , "t felve onverbreeckelijck nae te komen, 
te onderhouden ende obíerveren , fonder daer tegens 
nimmermeer yets te doen, ofte te laten gefchieden di- 
rectelijck of indireételijck in wat manieren het oock 
foude mogen wefen, ende alles ratificeren ende appro- 
beeren, ende des noodt finde, daer van te verleenen 


| faire sun Traitté de mutuelle defence afiiftance 


HOHS avons jugé à propos de depécher vers Sa Sere- 
aité Elettorale, le noble > diftret , Sage c prudent 
Seigneur Ferome de Beverning , Deputé dans nôtre 
Allemblee de la part de la Province de Hollande & 
WeR-Frife, & [eachant qu'il a befoin pour cet efe 
fet de notre Plein- Posvoir , asthori 5 7 
dement , pour ôter tons les fcripules Gui pourroient 
naitre a cet égard > Noms lay avons donné, comme 
nous lui donnons par ces prefentes , Pleine-ps 
anthorité & Mandement Special pour conclure finalex 
ment avec Sa Serenite Elettorale le Traitré d; ja en= 
commenté , € de le Signer , romettant fincerement 
e de bonne foy de tenir pour agreable, ferme & fa- 
ble & vallable, tout ce gui par le fufiit notre Depaté 
en ladite qualite , Sera fait, promis, com i 
cordé, & de Venfisivre, entretenir ci obferver invio= 
lablement fans jamais rien faire mi permettre être 
fait allencontre, direstement ox ind, lement en quel- 
que maniere que ce foit, e le tout vatifier © ap= 
promver , & ft befoin eff en donner C paller Lertres 
€ Lnftrament en bonne forme à Penticre Satisfaction 
© contentement de Sadite Serenité Elettarale, 


ende pafferen Brieven ende Inftrumenten in de befte 
forme, tot volkomen contentement ende vergenoege 
van de meerhooghgemelde Heere Keurvorft. 


Ge- 


Don 


Suit le Plein-Pouvoir des Seigneurs Députez de ANNO 


1666, 


DUJDR OISDE GEN 


ANNO Gegeven in den Hage ondet onfen grooten Ziegel, 
1666, Paraphure van den Heere Prefiderende in onfe Verga- 


deringe, ende de fignature een van.onfen Griffier op 
den fevenden Februarii feftien-bondert fes-en-feftigh. 


Aldus gedaen, geaccordeert ende geflooten onder de 
fignature ende Pitfiers van de refpective Heeren Ge- 
deputeerden in de voorfz Procuratien vermelt. Tot 
Cleve den /e/den ouden ende den fe/thienden Februarii 
nieuwen ftijl /e/thien-hondert fes-en-feftigh. 


Was verteeckent. 


(L.S.) Orro VRYHEER VAN SWERIN. 
(L.S) WERNER WILHELM BrasPIEL. 
(L.S.) Marruras ROMSWINCKEL. 
(L.S.) H. v. BEVERNINGH. 


Separaet Articul daer op tuffchen de Gedepntteerden 
van den Heere Kenrvorft van Brandenburgh ende 
Gedeputeerde van de Heeren Staten Generael der 
Vereenighde Nederlanden verdragen ende geconve- 
nieert is over den ophef van den Tol ende her Licent 
van Gennip. 


Líoo tuffchen den Heere Keurvorft van Branden- 
burgh ter eenre , ende de Heerén Staten Gene- 

rael der Vereenighde Nederlanden ter andere fijde ee- 
nige differenten waeren gerefen over het middel vande 
Tollen ende Licenten, dewelcke binnen de Fortreffe 
van Geznip geheven worden; Soo dat daer door de 
Traétaeten van defenfe Alliantie ende van naerder 
conjunctie op huyden geflooten ende geteeckent » tot 
merckelijck nadeel van de hooggemelde Partyen, al- 
reede eenigen tijt fijn geretardeert geworden. Soo is 
"t dat tor voorfettinge vande vooríchreve Traétaeten , 
ende continuatie van die goede Vruntfchap ende Cor- 
refpondentie, dewelcke van allen ouden tijden tuffchen 
de hooghgemelde Partyen is geweeft door derfelver 
refpective Gedeputeerde dien aengaende oock mede 
is veraccofdeert ende vergeleecken, dat den ophef van 
dat vooríchreye middel voor den tijdt van Zwze/f Jae- 
ren eerftkomende fal werden gecontinueert ende bly- 
ven onder de dire&ie ende ten voordeel van haer 
Ho. Mog. gelijck defelve nu eenige Jaeren herwarts 
geweelt is, ende noch tegenwoordigh beyonden wert 
te fijn, ende dat haer Ho. Mog. ten behoeve van 
fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt dan paratelijck 
füllen doen uytellen eene Somme van viftish duyfenz 
guldens, te betaelen nevens d’extraditie van het tegen- 
woordighe Inftrument, waer mede dan de differenten 
voor den tijt van rwae/f Jaeren komende füllen blyven 
geaccordeert ende geaffopieert, gelijck dan mede ver- 
der verfproocken ende veraccordeert is, dat tijdelijck 
voor die expiratie vande vooríchreve twaelf Jaeren 
weder Conferentie fal werden aengeftelt, om de voor- 
fchreve differenten by te leggen, of nader te regulee- 
ren; ende by ontítenteniffe van dien, dat defelve als 
dan fullen werden verbleven ende gefübmitteert, ge- 
lijck defelve in fulcken onverhoopten val van nu aen 
verbleven ende gefübmitteert werden aende Arbitragie 
ende uytfpraecke van foodanige Arbizers ende Super- 
Arbiters, ende voorts op foodanige voet ende maniere 
als begrepen ende nedergeftelt fijn by het ErfTra@aet 
"t welck den zaveeden Januarii vyfthien-hondert drie en 
weertich binnen de Stadt van Brwffél tufíchen Keyfer 
Karel den vyfden als Prince van de Nederlantíche Pro- 
vincien ende Hartog Willem vam Gulick ende Cleve is 
Opgerecht geweeft, alles noch met defen verftaende 
dat defe tegenwoordige Conventie geenderhande preju- 
dicie en fal toebrengen aen het Recht ofte de preten- 
fen , welcke de hooghgemelde Parthyen irc inde 
meenen te hebben tot den ophef vande voorfchreve 
middel, dat oock geen argument ten eenen ofte ten 
anderen daer uyt fal fnogen getrocken worden; tot 
voordeel ofte prejudicie van deen of van d'andere 
over den ophef vanden gepafleerden tit, ende de 
vorderinge dewelcke daer over foude mogen gemaeckt 
worden, nochte oock voor den toekomenden tijt om- 
trent de fuftenue ende debatten, dewelcke by nadere 
on- 
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Donne à la Haye fous nôtre grand Sceat, Paraphe 
de Prefident de nôtre Allemblee, & la Signature de 
4 y f 
ntre Greffer le 7. Fevrier mil fixe cens foixaute-/ix. 


"infi fait, accordé & conclu fous les Signature ej» 
Cachets des Députex 
Jafdit Plein-Porvoir , à Ci 
Jeixieme Février ftile nowveas 7 


Sik. 


ntionnez, dans le 
me Vieux IP, ee 


il fix cens foixante- 
Etoit figné, 


(L.S.) Orron BARON DE SWERIN. 
(L.S.) Werner GuiLLAUME BLASPIEL; 
(L.S.) Marraras RomswINckEL. : 
(L.S.) H. v. BeverNING. 


Article feparé entre les mémes Parties au fujet de la 
levée des Droits de Peage de Gennip. 


Omme entre le Seigneur Elettenr de Brande- 

à bourg d'une parts & les Seignenrs Etats Ge- 
neraux des Provinces-Unies d'autre part, il feroit ne 
quelques differents an füget des Deniers da Peage & Lin 
centes, qui fe levent dans la Fortereffe de Gennip, 
enforte que Veffett de Traité d’ Alliance deffencive , 
& d'Union plas etroitte conclu e Signe ce jourd'buy 
en a tte retardé déja quelque tems, at grand dom 
mage defdites Parties, C'eft ponrquoy pour Pexecurion 
des fufdits Traitez & la continuation de cette bonne 
Amitié & Correfpondence , qui de toute ancienhete omb 
été entre les fufdites Parties, il a été convenu & ace 
cordé par les Deéputex refpettifs a ce fujet, que la 
levée des fufdits Deniers contintera & demenrera pour 
les douze premieres annes prochaines fous la direttion 
& am profit de leurs, Hautes Puiffances comme ils 
Pont été. depuis quelque année en ca & fe trouvent Pé- 
tre encore, © que leurs Hautes Puiffances feront 
compter comptant à Sa Serenité Elettorale la Somme de 
cinquante mille livres, à payer am moment de l'ex- 
tradition du prefènt Inftrument, par lé moyen degroy 
les differens pour le tems de douze. années demeureront 
accordez & affoupis , comme il eft auffi accordé, que 
devant l'expiration des fufdites douze années on affi- 
nera a tems une autre Conference pour terminer lefa 
dits Differens, om les regler, e que faute de ce ils 
demeureront formis, par ces prefentes, a l Arbitrage 
€. decifion de tels. Arbitres & Sur-Arbitres, e fer 
le même pié 5 maniere qu'il eff contenn & conché par 
le Traité fait le doszieme Fanvier mil cing cens gua= 
rante-trois dans la Ville de Bruxelles entre T Emperenr 
Charles-quint comme Prince des Provinces des Pais- 
Bas, & le Duc Guillaume de Fulliers & de Cleves: 
le tout bien entenda que cette prefente Convention ne 
portera aucun prejudice aux Droits om pretentions , que 
lefdites Parties pretendent avoir hinc inde, pour la 
levee des fafdits Deniers, e qu'auffI ni lun ni l'autre 
ne pourra tirer. a argument » an prejudice l'un de Para 
tre an [itjet de la levee du paje, & pour la demande 
qui en pourroit être faite , ni méme pour l'avenir a Pé 
gard. des fontenemens & débats, qui pourroienr ire 
produits dans une Negotiation ulterieure, on auffi con- 


N 3 Jéguem- 


Anno 
1666. 
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AmwNo onderhandelinge ofte oock vervolgens voor die voor- 


1666. 


gemelde Arbiters ende Superarbiters fouden mogen wer- 
den geintroduceert, nemaer dat een yder vande hooge 
Parthyen daer omtrent fat blyven ongeprejudiceert: en- 
de in fijn geheel even als of defe teghenwoordige Con- 
ventie niet tuffchen beyde gekomen was. RU 

Welcken Articul fal fijn van defelve kracht ende vi- 
gueur, als of het in het voorfchreve Tractaet van de- 
fenfive Alliantie van worde te woorde waere geinfe- 
reert. 4 Y 

Aldus gedaen ende geteeckent tot Cleve den fefden 
ouden ftijl ende den /eftienden Februarii nieuwen ftijl 
‚Seltien-kondert [es-en-[eftigh. 


Was verteeckent. 


(L.S.) Orro VRYHEER VAN SWERIN. 
(L.S.) WERNER WILHELM BLASPIEL 
(L.S. MarrHias RoMSWINCKEL,. 
(L.S.) H. van BEvERNINGH. 


= . a "beg e = 
Secret ende feparaet Artijckel daer op tuffchen de Ge 
depute van de Heeren Staten Generael der 
WVereenighde Nederlanden ende Gedeputeerde van 
den Heer Kenrvorft van Brandenbourgh ver- 
dragen ende geconvenicert is tot elucidatie ende 
naerder verklaringh van het vierde Artickel van 
het Trattact van Alliancie; "t: owelo iden dato 


defes geflooten is. 


Oewel in het vierde Artijckel van het Tra&taet 

van Alliance huyden defen dagh geflooten, tuf- 
fchen de Commiffariflen van de Hoogh Mogende 
Heeren States Generael der Vereenighde Nederlan- 
den, ende van den Doorluchtigften Vorft ende Heere, 
den Heere Kearvorft van Brandenburgh het Point van- 
de guarantie dewelcke fijne Keurv. Doorl. aen, haer 
Ho. Mog belooft te prefteren, met defe worden is 
ter neder geftelt, Dat i 
tigheyt fal gebouden fijn 


- te helper, defen- 


deren ende befihermen tegen alle tlijcke 
de ope "2. welck baer 


len > ende 
aengedaen 


lijcke invafien ende openbaer gewelt, daer mede de | 
"berg, ofte Rave[feyz  ofte de Forten van 
Lieroordt ende van d’Eyler Schants foude mogen geat- 
tacqueert worden, ten refpecte vande prerenfien, de- 
welcke by den Heere Keurvorft van Kewlez, den 
Heere Hertogh van Nieubourgh ende den Vorft van 

rieflant refpective daer op gemaeckt worden , is 
tot nader verklaringe ende elucidatie van dien goet ge- 
vonden by dit fecreet ende feparaet Articul vaft te ftel- 
len, dat fyne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt de ver- 
Ichillen, dewelcke over de voorfchreve pretenfie fou- 
den mogen komen t’ontftaen alvoren met alle goede 
officiens fal foecken voor te komen ende uyt de weg 
te legen, ende dat daer toe fal mogen gebruycken den 
tijt van een Maent of fes Weken uyterlijck, en by ont- 
ftentenis van dien, ende dat het Accommodement in 
de voorfchreve tijt niet en foude moghen gevonden 
worden ; dat fine Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
tot fodanigen Gwaranr evenwel niet en fal verbonden | 
fija» ingevalle dat den Heere Keutvorft van Ke 
den Hi 


“len y 
h van Nieubourg ende den Vorft van 


e feparaet, de voorfchreye Ste- 
g » of de voorfchreve Forten 
ort , of de Dijlerfehans > met haer eygen 
alleen quamen te attaqueren : maer wel in {00- 
gen geval, als fy haer tor dien eynde foude wil- 

enen ende behelpen vande hulpe ende affiftentie 
van eenige q Princen, Potentaten, ofte Staten, 


van: Lie 


LOMATIQUE 


| feguerament pardevant lefdits Arbitres & 


| fresa mais que chacune defdites Parties wen recevront 


Sur- Arbi= 


Dy 


point de prejudice, e qu'elles: demeurerant dans leur 


entier y comme fi la prefénte Convention w avoit point 
| été faite entre elles. 


Lequel Article fera de la même force c valeur ; 
que s'il étoit inferé mot pour mot dans le fi Tait- 
té d Alliance deffencive. 

Anfı fait c Sigue 4 Cleves le fixieme flile vieux & 
| de feiziéme de Fevrier, file nonvean mil fix cens. Jei- 
| Xante-frx. 


Etoit figné. 


(L.S.) Orron Baron DE SWERIN. 
(L.S.) WERNER Guitraume Braspier. 
(L.S.) Marraras Romswincexer. 
(L.S.) H. pe Beverninc. 


Article feparé & fecret d'entre les mémes Parties 
pour Péclairciflement & explication du quatriéme 
Article du Traité d' Alliance conclu ce jourd’h 


Ei que par le ai 
d' Alliance conclu ce j "huy entre les Com 
aires de leurs. Hautes Priffances les Seigneurs) Eta 
Generaux des Provinces Unies » (€? le Sereni 
Prince ur Eletleur de Br andebourg , le E 
de Guarantie que Sa Serenité Eletlorale S oblige de fai- 
ve a leurs Hautes Puiffances foit cong en ces teymez À 
Que Sa Serenité Electorale fera obligée d'aider , def- 
fendre & proteger leurs Hautes Puiffances contre 
toute invafion ennemie , & violence ouverte qui 
pourroient être faites à leursdites Hautes Puiffanc 
dans les Provinces: Unies des Pays-Bas » & les Pro- 
vinces, Villes, & Places limitrofes, ou autres du 
füfdit Pais où leurs Hautes Puiffances peuvent a- 
voir Garnifons. Et gue felon que ces parolles font 
couchees , il pourroit tre tiré en doute, fr Sa Se; 
Eleétorale weft pas auf; par la tenué ci» obligéz d 
der ; deffendre & prote, 5 P 

afions & violex 


contre les imu 


y omuertes de la part de 
^t anffi les Villes de Rhynberg oz Raves- 
tein, ox les Forts de Licrood, e d’Eyler pourroient 
étre aquez , am fier des Pretenfions qu ont 
PElefeur de Cologne, le Duc de Ne x 

Prince d’Ooft-Frife; il a été Jué a propos poser plu 
d'éclaivciffement & elucidation d'arrêter par le 
Article feparé c fecret que Sa Serenite Eleétoya 
chera par toute forte de bons off 
d'affoupir les differens. qui p 


desdites pretenfions, ej 


LEnnensi dor 


OuTE y & le 


lant point fujet 
tie, am cas que l'Electeur de Cologne, le 
Duc de Neubourg & le Prince d'Ooff -Frife vinffent a 
attaquer a part & feparement avec leurs propres For= 
ces lefdites Villes de Rhynberg, Raveffein, c les Ja 
dits Forts, de Lieroodt, c d'Yler; mais en tel cas 
que leurs Hautes Paiffances vowluffent fe fervir de 
l'aide c de Valfiftance de quelque autre Princes Po- 


het 


Anno 
1666, 


D'UDROTTI DE SG BONES 


Anno het fy van Volck, of Gelt, of eenige andere maniere, 
1666 direételijck daer toe te gebruycken, ofte dat oock de 


relpeétive Princen daer omtrent foude willen ageren 
met haer gecombineerde machten, in welcken gevalle 
van Affiftentie ofte van Conjunctie, de Gwaraztie by 
het voorfchreve vierde Artijckel belooft oock ten re- 
garde vande hoog-gemelde Princen obligatoir fal fin, 
gelijck tegen alle anderen. Des belooven oock haer 
Ho. Mog. datfe aende hooggemelde Heeren Princen 
genen indraeght en fullen doen inde Hoogheden, 
Rechten , ende Gerechtigheden , Domeynen, ende 
Revenuen, dewelcke haer in de voorfchreve Steden 
competeren: gelijck mede haer Ho. Mog. geen inten- 
tie hebben dat dit Artijckel, of het geene vorder in 
het Traétaer van Alliantie vermaent wort vande Steden 
inden Landen van Cleve met haer Ho. Mog. Guar- 
nifoen befet, daer henen foude geduydet worden, 
dat aen fyne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt of det- 
felfs Erven ende Nakomelingen als Lant-Vorften eenigh 
nadeel of prejudicie daer door foude veroorfaeckt wor- 
den , in foodanighe Hoogheden , Rechten als fijne 
Keurvorftl. Doorluchtigheyt heeft ende competeren in 
die vooríchreve Steden met haer Ho. Mo. Garnifoen 
beíet* maer dat ter contrarie alle Hoogheden , ende 
Rechten als fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheden 
in defen heeft, ofte als Lantvorft hebben foude, onge- 
krenckt ende onvernadeelt biyven: foo dat hier mede 
in genen deelen daer aen gederogeert en wordt; gelijck 
oock uyt de opftellinge van dit Artijckel geen argu- 
ment en fal mogen of konnen getrocken worden waer 
by fijne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt foude verhin- 
dert worden, naer de expiratie van den Oorlogh te 
fprecken van de Evacwatie van de voorfchreve Steden, 
ende haer Ho. Mog. oock beloven de vorftellinge yan 
fine Kearvorftelijcke Doorluchtigheyr op dat fübject 
te willen hooren, ende fich daer op Vrunt nabuyrlijck 
verklaeren. 


Welck Artijckel fal fijn vande felve kracht ende vi- 
gueur als of het in ’t voorfeyde Traétaet van Alliantie 
defenfive van woorde te woorde ware geinfereert. Al- 
dus gedaen ende geteeckent tor Cleve, den 6. ouden 
ftijl ende den 16. Februarii nieuwen ftijl fefthien hondert 


Ses-en-fefigh. 


Was gheteeckent ende gefegelt als volcht. 


(L.S) Orro VRYHEER VAN SwEnIN. 
(L.S.) WERNER WILHELM BLAsPIEL. 
(L.S) Marruias RoMSwINCKEL. 
(L.S.) H. v. BEVERNING. 


10 3 
tentat om Etat, [oit de Troupes, om d'argent, om en 


quelque autre miniere, diveitement, on que les af 
dits Princes relpeclifs vorluffent agir à Cet égard. avec 
leurs Forces jointes ble, en tel cas d'ajfiflence on 
de conjonttion de Forces, la Garentie promife par le 
fefdit quatriéme Article, même an regard des fufe 
dits Princes, fera obligatoire , c. contre les autres y 
moyennant quoy leurs Hautes Puilances promettent 
auffi qu'ils ne donneront aucune atteinte aus Droits, 
Fuftice, Domaine & revenus qui leur apartient dans 
les afdittes Filles , c£ comme auf leurs Hautes Ps 
Jances ne font point d'intention que cet Article, ou ce 
qui eft mentionné dans le faflit. Traité d Alliance poter. 
les Filles da Pais de Cleves oi leurs Hautes Puiffan- 
ces ont Garnifon, für ainft entenda , que par la Sa 
Sérénité Elettorale ni fes Succefeurs, comme Prince dit 
Pais en reçoivent aucun prejudice à l'égard des Droits 
& Prerogatives que Sa Serenité Electo e le 
apartient dans les [ufdites Villes o leurs Hautes Puif- 
ances ont Garnifon , mais quan contraire tous les 
Droits & Prevogatives qty a Sa Serenité Elettorale 
ou qu'il y pourroit avoir comme Prince du Pais, ne vo- 
cevront aucune atteinte, ni prejudice, en forte qu'il 
ay of deroge en aucune maniere, comme auj il ne 
pourra étre tiré aucun argument par le Content de cet 
Article , d’où Sa Serenité Eleëlorale paille être empechee 
aprés l'expiration de cette Guerre de parler de l'éua- 
cation des fafdites Villes, ci auffi leurs Hantes Paifa 
Jances promettent d’entendre la propofition de Sa Sere- 
nite Elettorale fur ce füjet, ei fe montrer à cet égard 
bons Amis & Poifins. 


Lequel prefent Article fira de même force & va- 
leur que sil étoit inferé de mot à mot dans le Sufait 
Traité. de Alliance deffencive. Ainfi fait & figé à 
Cleves le 6. Février vieux file, @ le feiziéme ‚file 
nonvean de Van mil fix cens foixante & fix. 


Et étoit figné & fcellé. 


(L.S.) Orron BARON DE Swern. 
(L.S.) WERNER GUILLAUME BLASPIEL: 
(L.S.) Marruras RoMswINCKEI. 

(L.S.) H. v. BEVERNING. 
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24. Fev. Contrait de Mariage de Dom ALPHONSE VL 


Portu- 
GAL ET 
SAVOYE, 


Roi de Portugal, & de la Princefe Marız 
Francoise ELISABETH de Savoie. A 
Paris le 24. Février 1666, [FREDER. LEONARD. 
Tom. 1V.] 


ONTRACT des Articles & Conditions de 

la Dot & du Mariage, qui doit eftre celebré 

entre le Sereniffime , tres-haut & tres - puif- 
fant Prince, Dom Alphonfe fixiéme par la grace de 
Dieu Roi de Portugal, des Algarves, de Pune & de 
Pautre Mer en Affrique, Seigneur de Guinée, & de la 
Conquefte, Navigation & Commerce d’Ethiopie, A- 
rabie. Perle, & Inde, & la Sereniffime & tres-excel- 
lente Princefle Madame Marie Francoife Elifabet de 
Savoie Ducheffe de Nemours, & d’Aumalle , traité 
& conclu par Excellent Seigneur Dom François de 
Mello de Torres Marquis de Sande, Comte de Pon- 
te, Confeiller d'Eftat & de Guerre dudit Seigneur 
Roi, comme Procureur & Ambafladeur extraordi- 
naire du Sereniffime, tres-haut & tres-puiffant Sei- 
gneurle Roy de Portugal, & les excellents Seigneurs 
Monfieur le Duc d'Eftrées, Pair & premier Marechal 


de France, & Cezar d’Eftrees, Evéque Duc de Laon, 
Pair de France, comme Procureurs de la Serenitfime 
& tres-excellente Princeffe, Madame Marie Francoife 
Elifabet de Savoie, & pareiliement chargez de Procu- 
ration à cet effet, de haut & puiffant Prince Mon- 
fieur le Duc de Vendofme, & haute & puiflante 
Princeffe Madame la Ducheffe de Vandofme, On- 
cle, Grand-Mere, & Tuteurs de la Sereniffime 
Princeffe Madame Marie Frangoife Elifabet de Savoie. 
PREMIEREMENT. Lefdits Excellents Seigneurs 
Dom François de Mello de Torres, Marquis de 
Sande, Comte de Ponte, du Confeil d'Eftat & Guer- 
re de Sa Majefté, & le Duc d'Eftrées Pair & premier 
Maréchal de France, 8 l'Evéque-Duc de Laon, Pair 
de France, toutes chofes bien confiderées & examinées, 
font reciproquement convenus ; & ont conclu, ar- 
refté, & determiné d'achever le Mariage de tres- haut 
& tres-puillant Prince Dom Alphonfe fixieme Roi 
de Portugal avec la tres-excellente & Sereniffime Prin- 
ceffe Madame Marie Françoile Elifabet de Savoie , 
Ducheffe de Nemours & d' Aumale; avec toute la di- 
ligence , que requiert une affaire fi importante au bien 
dela Religion Catholique Romaine. Ils ont donc con- 
clu & accordé que l'Excellent Seigneur Dom Fran- 
cifco de Mello de Torres Marquis de Sande, en vertu 
du Pouvoir & de la Procuration fpeciale qu’il a pour 
cet effet dudit Serenifime Roi de Portugal, recevra 
en 
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Sereniffime Princeffe Madame Marie Frangoife Elifa- 
bet de Savoie, & paffera cet Acte de Mariage avec 
la perfonne à qui la Sereniffime Princeffe aura donné 
un femblable Pouvoir & Procuration {peciale, pour 
recevoir & prendre pour fon Epoux ledit Sereniffime 
Roi felon la forme & les folemnitez de PEglife Ca- 
tolique, Apoftolique & Romaine, prefcrites par les 
Sacrez Canons, & par le Concile de Trente, & fe- 
lon les Actes accoütumés dans les Mariages des Rois; 
dont ledit Seigneur Evéque-Duc de Laon; ou la per- 
fonne qui celebrera ledit Mariage, donnera Jes Certifi- 
cats, ou Inftrumens autentiques audit Excellent Sei- 
gneur Marquis de Sande & à ladite Sereniflime Prin- 
ceffe qui y mettront leurs noms, comme aufli les té- 
moins neceffaires. 

IL Auffi-tót que le Mariage aura été celebré & le 
Certificat donné à l'une & à l'autre des Parties, ledit 
Seigneur Marquis de Sande reconnoiftra ladite Sere- 
niflime Princefle Madame Marie Francoife Elifabet de 
Savoie pour Reine de Portugal. 

TIL. li a efté arrefté & accordé entre les Excellents 
Seigneurs Marquis de Sande, le Duc d'Eftrées, & PE. 
véque- Ducde Laon, que la Dot de ladite Sereniffime 
Princeffe Madame Marie Frangoife Elifabet de Sa- 
voie fera de fix cens mille écus Monnoye de France 
bonne & ayant cours, qui font un million huiét cens 
mille livres Tournois, à favoir quatre cens mille écus, 
qui feront portez en efpeces à Lisbonne, & les autres 
en effets, & de la maniere qu'ils feront declarez dans 
PArticle fuivant. 

IV. Il a été convenu & accordé entre lefd. Seigneurs 
Marquis de Sande, le Duc d'Eftrées, & l'Evéque & 
Duc de Laon que pour faire connoitre à toute l'Euro- 
pe la grande confideration, & la difference que font 
les Maifons de Nemours & de Vandofme du Mariage 
du Sereniffime Roi de Portugal à tout autre; la Dot 
de la Serenifime: Princeffe feroit plus grande que cel- 
les, qui ont été données jufques à prefent aux Prin- 
ceffes de cette Maifon en les mariant: Et pour cet 
effet, ils font convenus que ladite Dor fera de fix-cens 
mille-écus, à {avoir cent mille écus Monnoie de Fran- 
ce, que l'Excellent Seigneur Marquis de Sande porta 
Pannée paffée à Lisbonne, de laquelle Somme PEx- 
cellent Seigneur Comte de Caftelmeillor a donné dé- 
ja fon regeu au Sieur Gravier > & declaré par icelui 
qu'il la recevoit pour compte, & faifant partie de la- 
ditte Dot, & pour les autres*cing cens mille écus reftans 
pour faire ladite Somme de fix cens mille écus , lefdits 
Excellents Seigneurs Duc d’Eftrées, & Evéque Duc 
de Laon, s'obligent comme Procureurs, de tenir prefts 
& fournir quatre cens mille écus Monnoie de France, 
qui font un million deux cens mille livres tournois, ar- 
gent bon & aiant cours, au Port oü ladite Sereniffime 
Princelle Sembarquera, pour aller en Portugal, afin 
que l'argent puiffe étre emporté avec elle, & ledit Ex- 
cellent’ Seigneur Marquis de Sande, au nom du Se- 
reniflime Roi de Portugal fon Maitre, fera obligé de 
garantir la Sereniffime Princeffe de tous les rifques que 
fa Dot pourroit courir fur la Mer, depuis le jour qu'il 
verra embarquer la Somme de ladite Dot dans les Vaif- 
faux, où ladite Sereniffime Princeffe s'embarquera 
pour paffer en Portugal; jufques au jour de fon arrivée 
à onne, ou à quelque Terre de Portugal, où dé- 


arquera ladite Sereniffime Princeffe; & en ce lieu 
lefdits Excellens Seigneurs Duc d'Eftrées & Evéque- 
Duc de Laon, s'obligent de faire remettre lad. Somme 
de quatre cens mille-écus Monnoie de France en mé- 


dite, fur laquelle Somme d'un million & deux cens 
mille livres tournois, fera prife la Somme de quatre- 
vingts dix mille livres, & mife és mains de la Sereniffi- 
me Princeffe, pour fournir à la dépenfe de fon voyage, 
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ANNO en fon nom à la Cour du Roi de la Grande Bretagne, 
1666. pour Epoufe dudit Sereniffime Roi de Portugal, la 


& autres qu'il lui conviendra faire en partant, fans au- 
cune diminution des douze cens mille livres, à l'égard 
de la reftitution de la Dot. 

V. Le Sereniffime Roi de Portugal defirant paffio- 
nément de faire voir à tout le monde l'eftime qu'il fait 
des tres-hautes qualitez & vertus de la Sereniffime & 
tres-Excellente Princeffe Madame Marie Frangoife Eli- 
fabet de Savoie , veut qu'advenant le deceds de la Sere- 
niffime Reine de Portugal fa Dame & Mere, ladite 
Sereniffime Princeffe Dame Marie Frangoife Elifabet 
de Savoie, ait aprés elle la Cité de Faro Alenquer ; 
Cuitra, & autres Villes, Gouvernements, Châteaux, 
Jurifdi&ions, nominations & difpofitions d’Abbayes, 
& autres Benefices, & generallement toutes les Ter- 
res, dont ladite Sereniffime Reine-Mere joüit à pre- 
fent, pour être pofledees par ladite Sereniflime Prin- 
ceffe Dame Marie Frangoife Elifabet de Savoie du- 
rant fa vie, ainf que la Sereniffime Reine- Mere, & 
les autres Reines de Portugal en ont toüjours joüi, lef- 
quels Etats vallent quatre- vingts à cent mille Croifades 
ou Ducats par an, & quelquefois plus. 

VI. Le Sereniffime Roi de Portugal établira la Mai- 
fon de la Sereniffime Reine fa Femme; un mois aprés 
qu'elle fera arrivée à Lisbonne, avec la méme. gran 
deur & magnificence que celle des autres Reines qui 
l'ont precedée, & qu'il eft convenable à fon rang & à 
fa Dignite. À 

VIL. Auffi-tót que ladite Serenifime Princeffe Da- 
me Marie Franogoife Elifabet de Savoie fera arrivée à 
Lisbonne, elle joüira de tous les Droits, Privileges 
& Facultez, dont les Reines de Portugal ont joui juf- 
ques à prefent dans les Doüanes, Maifons des Coütu- 
mes, Maifons des Conqueftes, & par tout ailleurs où 
il appartiendra. 

VIII. Jufques à ce que la Sereniffime Princeffe 
Dame Marie Frangoife Elifabet de Savoie foit en 
poffeffion desdits Etats mentionnez au cinquiéme 
Article; le Sereniffime Roi de Portugal lui aflignera 
un revenu de trente mille Croifades par an pour fa 
depenfe. 

IX. Et en cas que ladite Sereniffime Princeffe Da- 
me Marie Francoife Elifabet de Savoie furvive le Se- 
reniffime Roi de Portugal, foit qu'elle ait des Enfans, 
ou qu'elle n'en ait pas > elle aura pendant fa vie lef- 
dits Etats des Reines de Portugal pour les poffeder, 
& en jouir ainfi que les autres Reines en ont joui, 
& comme la Sereniflime Reine Mere les poflede à 
prefent. 

X. En cas que ladite Sereniffime Princeffe Dame 
Marie Francoite Elifabet de Savoie furvivant au Sere- 
nifime Roi fon Epoux, la Sereniffime Reine- Mere 
poffede encore les Etats mentionnez au cinquiéme Ar- 
ticle; & que par ce moien ladite Sereniffime Princeffe 
ne les puifle encore poffeder, le Sereniffime Roi de 
Portugal promet & s’oblige, felon fa magnificence & 
generolite accoütumée; outre les trente mille Croifa- 
des ci-devant mentionnez, de lui affigner d'autres éta- 
bliffemens & revenus jufqu'à ce qu'elle joüiffe defdits 
Etats, & en place d'iceux, qui foient convenables & 
proportionnez à fon rang & à fa Dignité Roiale, & 
pareils aux Traitemens faits aux autres Reines qui l'ont 
precedée; & à ceux dont jouit prefentement ladite 
Sereniffime Reine Mere: enforte neanmoins que les 
trente mille Croifades mentionnez au prefent Article 
feront partie & entreront en compte defdits établiffe- 
ments, Etats & revenus qui doivent être affignez à 
ladite Sereniffime Princefle en vertu & fuivant le pre- 
fent Article. 

XI. En cas que ladite Sereniffime Princeffe Dame 
Marie Francoife Elifabet de Savoie furvive le Sereniffi- 
me Roi de Portugal, & que n’aiant point d'Enfans, 
elle veüille fortir du Roiaume de Portugal, on lui ren- 
dra fa Dot entiere, & outre & par deffus la reftitu- 
tion de fa Dot, on lui donnera la Somme de cing cens 
mille livres tournois , faifant le tiers d'icelle Dot, qu'el- 
le pourra emporter librement & feurement, en quel- 
que lieu qu'elle fe retire, comme aufli fes Bagues & 
Joïaux , Argenterie & Meubles, tant ceux qu'elle auroit 
porté avec elle; que ceux qu'elle auroit pú avoir ou 
acquerir depuis, à la relerve toutesfois de ceux ou de 
celles qui fe trouveront être de la Couronne de Portu- 
gal, & pareillement elle pourra dilpofer & tefter fe- 
lon fa volonté & intention de tout ce qui lui fera adve- 
nu & échti par Succeffion, Donation, ou autrement, 
en quelque maniere que ce puiffe étre, & jufqu'à l'ac- 
tuel paiement & rembourfement defdites Sommes; el- 
le 
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le joüira pleinement & librement foit en Portugal ou 
en quelque autre lieu qu'elle fe retire, des Droits, Pri- 
vileges, Prerogatives, Etats & Revenus affcétez aux 
Reines de Portugal & mentionnez dans les Articles 
precedens, lefquels feront paiables & rembourlables 
en trois paiemens égaux, & en trois années confe- 
cutives, & à proportion que lefdits paiemens feront 
fais, elle fe demettra defdits Droits, Privileges, Pre- 
rogatives, Etats & Revenus; & abfolument & entiere- 
ment , aprés l'actuel & parfait rembourfement desdi- 
tes Sommes. 

XII. Comme aufi aiant ladite Sereniffime Prin- 
ceffe des Enfans de fon Mariage, & furvivant au Sere- 
nifime Roi de Portugal, en cas qu'elle voulút fortir 
du Roiaume , on lui rendra feulement le tiers de (à Dot, 
& le tiers des cinq cens mille livres tournois données 
pardeffus ladite Dot, dont elle pourra difpofer ainfi que 
des Bagues, Joiaux, Argenterie & Meubles qu'elle au- 
roit pü avoir depuis, autres toutesfois que ceux qui fe 
trouveront être de la Couronne. Pareillement elle 
pourra difpofer & tefter de tout ce qui lui aura pú 
échoir par Succeffion, Donation ou autrement en quel- 
que maniere que ce puiffe être, & l'emporter avec el- 
le, en quelque lieu qu'elle fe retire: Les deux autres 
tiers dela Dot, & du tiers d'icelles, montant à la Som- 
me de cing cens mille livres tournois, accordées par 
forme d'augment de Dot demeureront affcétez à fes 
Enfans, dont elle aura feulement la joüiffance & per- 
ception des revenus fa vie durant > qui lui feront por- 
tez feurement & librement en quelque part qu'elle puif- 
fe être. 

XIII. Arrivant le prédeceds de ladite Serenifime 
Princeffe Dame Marie Frangoife Elifabeth de Savoie, 
un tiers de fa Dot, montant à la Somme de cinq cens 
mille livres tournois, demeurera par forme de gain 
Nuptial au Sereniffime Roi de Portugal, & les deux 
autres tiers reftans avec fes Bagues, Joiaux & Meubles 
tant ceux qu'elle aura portez, que ceux par elle depuis 
acquis, autres toutesfois que ceux de la Couronne de 
Portugal, comme auffi tout ce qui lui aura pú échoir 
pendant fon Mariage, par Succeffion, Donation, ou 
autrement, de quelque maniere que ce puiffe être, de- 
meureront & appartiendront en propre à fes Enfans, & 
au défaut d'iceux pafleront à fes Heritiers de fon cóté 
& ligne; fans toutesfois qu'en confequence des Articles 
le pouvoir & faculté de tefter & difpofer librement fe- 
lon fon intention & volonté de tous les biens qu'elle 
aura lui foient otez. 

XIV. Ledit Sereniifime Roi de Portugal donnera 
enfaveur de Mariage à ladite Sereniffime Princefle Da- 
me Marie Frangoife Elifabet de Savoie la valeur de 
quarante mille écus de Bagues & Joiaux, qui feront 
eftimez lors de la délivrance qui en fera faite à ladite 
Sereniffime Princelle , lefquels elle pourra emporter ar- 
rivant le predeceds dudit Sereniffime Roi de Portugal, 
avec fa Dor & autres chofes à elle accordées par les 
prefens Articles. 

XV. Ladite Sereniffime Princeffe fe charge de la 
dépenfe des perfonnes qui la fuivront, depuis fon dé- 
part de Paris juíques à fon arrivée à Lisbonne, ou au 
premier Havre du Roiaume de Portugal oui elle pour- 
1a debarquer. 

XVI. A été aufi convenu & accordé que dans la 
Somme d'un Million cing cens mille livres tournois 
promife en Dot, laquelle Somme doivent compter & 
recevoir les Miniftres du Sereniffime Roi de Portugal; 
comme il eft ci-devant declaré , n’entrera point la va- 
leur des Bagues & Joiaux de ladite Sereniffime Princefe 
Dame Marie Frangoife Elifabet de Savoie, ni les autres 
‘Meubles qu'elle pourra faire apporter avec foi de quel. 
que nature qu'ils foient > lefquels neanmoins feront: tels 
que lefdits Excellens Seigneurs Duc d’Eftrees, & Evé- 
que-Duc de Laon croiront étre propres & convenables 
à la grandeur d'une telle Princeffe. 

XVIL Et comme il avoit été refolu & accordé, 
que l'Excellent Seigneur Evéque Duc de Laon paffe- 
roit en Angleterre pour conclure & ratifier en ce lieu 
ce que PExcellent Seigneur Marquis de Sande avoit dé- 
ja concerté en France par l'entremife de M. le Marquis 

de Ruvigny, avec l'agréement & la participation de 
leurs Majeitez Britanniques  & parce qu'il avoit été 
convenu par le premier Article de ce Contra&: que le 
Mariage du Serenif. Tres-Haut & Tres-Puiflant Prince 
Dom Alphonfe Sixiéme Roi de Portugal, avec la Sere. 
niffime & tres-Excellente Princeffe Madame Marie 
Frangoife Elifabet de Savoie feroit celebré dans la Cour 
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d'Angleterre, & en prefence de leurs Majeftez. Britan- 
niques, ce qui ne fe peut executer prefentement, d'au- 
tant que Dieu ajant voulu affliger ce Roiaume d'une 
contagion fi grande & fi cruelle, que le Sereniffime 
Roi de Portugal, ne peut fouffrir qu'une perfonne qui 
lui eft fi précieufe. foit expofée au peril qu'elle pourroic 
courre en paflant en Angleterre, à caule de la fufdite 
maladie contagieufe; pour cét effet il veut & ordonne 
que le Mariage foit celebré en la maniere qu'il eft porté 
dans le premier Article: pour ce aui regarde les formes 
& les Solemnitez accoutum&es, ouäla Rochelle ou en 
quelque autre lieu , od il faudra qu'elle Sembarque: Ce 
qui n: fera pour lors avec la grandeur & la diguité con- 
venable à leurs Majeftez. : 

XVIIL Et d'autant que fuivant le quatriéme Article 
de ce Contra& lefd. Excellens Seigneurs Duc d'Eftrées, 
& Evéque-Duc de Laon fe font obligez de faire four- 
nir à Lisbonne la fomme de 400000. écus, qui font 
un million & 200000. livres tournois, en argent bon 
aiant cours , &c que peut-être le Sereniffime Roi de Por: 
tugal fouhaite qu'on eraploie dés ici, en une, deux, trois 
ou plufieurs parties ladite Somme: Il a été convenu & 
accordé , que celles qui feront demandées pour ce fu- 
jet par le Sieur Pierre Dalmeida Confeiller de Porto, 
Secretaire de cette Ambafläde, comme Treforier de 
la Dot de ladite Sereniflime Princeflé en vertu du 
Pouvoir à lui donné par le Sereniffime Roi de Porta 
gal, lui feront fournies, & de tout ce qui fera rec 
par ledit ficur Dalmeida, & dont il aura donné fes quis 


| tances, le Sereniffime Roi de Portugal en fera tenir 


compte fur le prix de la Dot, comme sil Pavoit fait 
recevoir lui-méme. 

XIX. Enfin lefdits Seigneurs Duc d'Eftrées, & Eve- 
que-Duc de Laon s’obligent & promettent au nom de 
Monfieur le Duc de Vendöme, que lui & tous ceux 
de fa Maifon s'emploieront en France , & par tout ail- 
leurs pour tout ce qui regardera les interéts du Serenif. 
Roi de Portugal, comme ils feroient pour les leurs 
propres, & dans toutes les occafions qui s'en prefente- 
ront; &à cet effet ledit Sereniffime Seigneur Roi pour- 
ra tenir en France, auprés de Monfieur le Duc de 
Vandofme, la perfonne qu'il jugera necefhire, comme 
pareillement Monfieur de Vandofme pourra tenir auprés 
du Sereniffime Roi de Portugal telle perfonne qu'il ju- 
gera convenable. J'ai Louis Matharel Confeiller du 
Roi en fes Confeils, & Secretaire general de la Mari- 
ne, commis & choifi à cet effet par lefdits Excellents 
Seigneurs Duc d’Eftrées, & Evéque-Duc de Laon, 
fait efcrire les prefens Articles, en la Maifon de l'Ex- 
cellent Seigneur Marquis de Sande Ambaffadeur Ex- 
traordinaire du Sereniflime Roi de Portugal vers le Roi 
de la Grande Bretagne. A Paris le vingt-quatriéme jour 
de Février mil fix cens foixante-fix , Sigue Francisco 
DE MELLo Marquis de Sande, le Duc D'EsTRE Es, Cesar. 
D'EsrgE'Zs Evéque Duc de Laon, Pair de France, 
© fellé des Sceaux de chacun. defdits Seigneurs. 


XXXIII. 


Traité de Paix entre Cartes U, Roi @ Angle» 
terre & Cip-Hamer Haber GAYLAND 


d’ Alcaffir , &c. Fait le 12, Avril 1666. [ Thea- 
trum Pacis. Tom. II. pag. 190. ] 


tuum, Pax firma & inviolabilis, inter Partes u- 
trafque, nec ob damna hinc inde illata, aut unà 
aut altera parte ulla fatisfactio exigetur. 

IL. Conventum fuit, quod Tangrenfes rura à Fluvio 
Jenes inde juxta lineæ ductum ufque ad Fluvium Ti- 
ceros, prope veterem Urbem Tangis poffideant , re- 
tineant, & liberum ipfis iet, Diftriétutn illum ferere 
frugibus pro lubitu, ut tamen nullas ibidem arbores 
plantent, nec vineas inftituant, nec ulla Fortalitia aut 
Munimenta; five minora five majora illic locorum. 
exítruant. 

III. Si quando T'angrenfes lignis indigebunt, & de 
eo fua Excellentia Domini Generalis; Dominum Cid. 
Hamet - Hader - Gayland certiorem reddiderit, tenebi- 
tur ille; durante tempore, quo Angli arbores fucci- 
dent, & in Urbem convehent, neceffarios illis cufto- 
des ponere, quorum fubfidium diétus Generalis Tan 


IV. Om- 


S ab hoc inde die, & futuris temporibus ih perpe- 
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Prince de la Barbarie Occidentale , d'Arzille, ANGLE- 
TERRE 


ET Ban- 
BARIE. 
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IV. Omnibus Navibus cujufcunque generis, utriuf- | 
que Partium integrum efto ad-& ex-Portubus utriufque 
commeare, in iis negotiari, & Mercaturam > quando 
& quomodo ipfis placuerit; exercere. 1 

V. Quotiefcunque fua Excellentia, Generalis Tan- 
gerenfis aliquà Annona, puta Vaccis, Ovibus, Galli- 
nis, & fimilibus, opus habebit, toties Cid - Hamet- 
Hader-Gayland, aut qui loci ipfius Summe rerum 
præerit, fi de eo certior faétus fuerit, obftriétus erit 
curare , ut illa fua Excellentia, Gubernator Tange- 
renfis, pro certo eoque cquo preuo .confequatur , 1p- 
feque fumptus ad hoc requifitos, ut Tanger tranfpor- 
tentur, ferat. 

VI. Munimenta nulla extra tra&um poft Tra&a- 
tuum horum Conclufionem , extruentur ; jam vero 
exftructa reparare &k meliorare, ut &c excitari coepta 
perficere , tractumque in eo ftatu, quo pro nunc fe ha- 
bent conferyare liceat. 

VIL Oranes ili , qui furtum aliquod aut aliud 
quodpiam delictum commilerunt, & ab una ad alte- 
ram partem transfugient, in carceres compingentur & 
ex iis alteri tranfmittentur, quo ii debito fupplicio 
malefacta luant. Et fi quid furto furreptum | fuerit; 
id omne in Domini & Proprietarii manus reftitue- 
tur. 

VIIL Si quidam Cafiles , uti ili vocantur, plures 
numero decem, ad.Urbem Tanger venerint, tunc E- 
quites deftinato quopiam in loco fubfiftent, ufque dum 
illorum decem conjunctim Urbem intrent, & poit- 
quim Merces & Sarcinas fuas apparuerunt, iterum ex- 
eant. Nec ulli; nifi foli Equites, in Tanger armati in- 
trabunt. Si quando quoque quis alteri adverfz Partis 
moleftiam aut injuriam inferet; in illum fecundüm Ju 
ra & pro qualitate admiffi animadvertetur. 

IX. Nomine Excellentize fuze Cid- Hamet-Hader 
Gayland affenfus præftitus fuit, quod Naves Tangeren- 

des» fi id poftuletur, lapidibus onerari poffint, quibus 
viam à Capo Spartel ad Punétum Auftralem Nay ver- 
füs Tanger ufque fternant. 

X. Quemadmodum Majeftas fua (Regis) Magne 
Britanniæ, cujus Amicitiæ & bone voluntatis inclina- 
tioni > ellentia fua Cid-Hamet-Hader Gayland 
refpondere volupe duxit, conceffionem predicti Dif 
tridtis grata mente agnofcet; Ita & ex adverfo polli- 
cetur miffurum femet dico Cid-Hamet-Hader Gay- 
land ducentas Tonnas Pulveris tormentarii purificati , 
in fequenti modo & ratione, nempe ftatim atque hi 
Articuli confrmati fuerint quinquaginta Tonnæ, & 
iterum quinquaginta alie , abhinc intra trium menfium 
fpatium , & iterum fimiliter fub finem fingulorum trium 
menfium quinquaginta Tonnæ, quàm diu Pax durave- 
rit, tradentur. 

XI. Quoniam quoque multe Naves peregrinæ ver- 
füs Tanger commeant, & ibidem appellant, quarum 
ratione potiffimüm commodum & incommodum An- 
glorum vertitur, proptereà invicem conventum fuit, 
ut nulli in Tanger venienti vel hinc excurrenti Navi, fi 
intra Pun&um Theodfeje (Lingua Anglicaná Punétus 
ultra Flumen Jenes vocatus) & alterum Punctum , quem 
Naye verfüs Tanger à parte Auftrali format, Arabice 
Paefe Almanfe dictum, reperietur, ulla Navis ad Sub- 
ditos di@i Cid-Hamet-Hader Gayland pertinens, mi- 
nime infültet. 

XII. Confenfit fua Excellentia; Dominus Generalis 
Tangirenfis, pro fua parte, cafü quo fua Excellentia 
Cid-Hamet-Hader Gayland ope & auxilio ad Nationem 
Anglicanam pertinentium Navium, adverfüs Hoftes 
fuos,qui Anglie Amicitiæ Foedere jun&ti non funt, o- 
pus habebit, quód Naves ille , fi in Naye propé 
Tanger fubüftent, omnimodé pro poffe eidem aflıs- 
tent. At vero fi didi Hoftes Cid-Hamet-Hader Gay- 
land Anglorum boni Amici fint, tunc nec memorate 
Naves; nec aliquis Nationis Anglicanze tenebuntur pree- 
diéto Cid-Hamet-Hader Gailand vel Mari, vel Terra, 
adjumentum conferre. 

XIII. Omnibus Mercatoribus, qui Cid-Hamet-Ha- 
der Gayland Subditi funt, ex æquo & bono Jus cir- 
ca debitorum fuorum exactiones adminiftrabitur , quod 
ut & ab altera parte reciproce fiat. intelligendum ye- 
niet. 
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Omnes hi Articuli per Partem utramque in Tanger 
12. Aprilis, Anno MDCLXVI. plenariè concordati & 
confirmati fuerunt. 
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Anno 
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Avril, 


des Pays-Bas,& CHRISTOPHE BERNARD Evtque Provin- 


de Munfter, Fait a Cleves, le 
[Recueil des Traitez faits entre les Etats des x 
Provinces- Unies des Pays-Bas & divers Etats, M 
&c. d'où l'on a tiré cette Pièce qui fà trouve ar 
dans A 1TZEM A, Affaires d'Etat & de Guerre 
Tom, XII. pag. 784. dans le Theatrum Pacis , 
Tom. II. pag. 239. dans LoN Don p 11 4 
publica, Tom. IX. pag. 48 r. en Allemand; dans 
le Theatrum. Enropeum. Tom. X. pag. 156. en 
Allemand, & dans Lux rc, Tentfches Reichs- 
Archiv. Part. Special. Contin, I. Abtheil, IIT. 
Abfatz XV. pag. 215. ] 
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Otum fit unicuique hifce prefentibus , quod 
cum Anno proxime elapfo orta fint quedam 
diffidia inter Celfos & Præpotentes Dominos 

Ordines Generales Foederatarum Belgii Provinciarum 
ab una, & Reverendiffimum ac Celfiffimum Dominum; 
Dominum Chriflopborum Bernardum , Epiícopum & 
Principem Monafterienfem, &c. ab altera parte, que 
eo ufque increverunt, ut non modo in apertum Bel- 
lum exarferint, fed & periculum fuerit, ne fe ad vicio 
nas Regiones, precipue etiam ad Romani Imperii 
"Terras & Ditiones extenderent, eafque fuis incommo- 
dis & damnis involverent, nifi in tempore provifum 
effet, quo dicta diffidia, eorumque calamitates, peri- 
cula & fequelze via amicabili componerentur; tandem 
divina Bonitate faétum effe, ut mediantibus , anhi- 
tentibus, & operam fuam conferentibus, Romanorum 
Imperatore, Rege Chriftianiffimo, Sacri Romani Im- 
perii Electoribus, Moguntino, Colonien(i ac Branden- 
burgico, & Principibus, Epifcopo Paderbornenfi , Pas 
latino Rheni Neoburgico, Ducibus Brunfwico, Lu- 
neburgicis, Wulfenbuttano & Calenbergenfi, de Pa- 
ce fit fufcepta cogitatio; in eumque fnem Domini 
Ordines Generales Uniti Belgii, ad tam bonam me- 
tam collimantes commiferunt ac deputarunt Nobilis- 
fimum & ftrenum Dominum Dominum a Beve 
ning, in Conceffu Dominorum Ordinum Generalium 
Deputatum ab una: Et prædiétus Dominus Epifcopus 
& Princeps Monafterienlis ab altera parte; admodum 
Reverendum $ Generofum Dominum Ma biam Korf 
condictum Schmifing, nec non Nobilifimum ac ftre- 
nuum Dominum Berhardum à Wiedenburgh, refpedti- 
ve Ecclefiarum Cathedralium Monafterienfis & Hil- 
desheimienfis Decanum & Thelaurarium, & przdicti 
Domini Epifcopi intimos Confiliarios, ac Judicii Au- 
lici Monafterients Prefidem : Qui vigore fufücien- 
tium Mandatorum & neceffariarum Procurationum , 
(quarum Apographa fub finem hujus Inftrumenti de 
verbo ad verbum inferta funt) in’ mutuas Pacis & 
Amicitiæ leges confenferunt & convenerunt tenore fe- 
quenti. 

I. Pax fit perpetua & conftans inter Celfos & Prae: 
potentes Dominos Ordines Uniti Belgii, & Reve- 
rendiffimum ac Celfifimum Dominum Epifcopum & 
Principem Monafterienfem ;-eaque fic colatur & fer- 
vetur ferio, ut mutuis fibi invicem commodis ftu- 
deant, & omnia humanitatis, bonzque Vicinie off- 
cia præftent. ? 

IL Sit omnium utrinque actorum Amneftia & per- 
petua oblivio eorum; que ab una vel altera Parte fac- 
ta funt, ita ut nec eorum nec ullius alterius caufa vel 
pretextu alter alteri poft hac quidquam hoftilitatis , 
moleftie, vel impedimenti inferat, moliatur, aut in 
detrimentum vel prejudicium alterius tentet, aut ten- 
tari faciat: Sir etiam Amneftia hæc univerflis, ratio- 
ne omnium eorum, qui uni vel alteri Parti adhzefe- 
runt, exceptis iis, qui proditionis arguentur, ita ta- 
men, ut ilis via juris utrinque aperta, & Uxoribus, 
Liberifjue & Hæredibus Bona falva manean ; Domi- 
nufque Epifcopus nemini Vafallorum ex occafione & 
cauía hujus Belli Inveftituram tam ab Epifcopatu Mo- 
nafterienfi, quam Abbatia Corbeienfi dependentem 
negabit, neque ob alias preetenfiones aut lites protra- 
het aut differet , quod idem ex parte Dominorum 
Ordinum in fimilibus cafibus reciproce obfervabitur. 

II. Porro Dominus Epifcopus Monafterienfis fta- 
tim & illico Pace facta Dominis Ordinibus Generali- 
bus 
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NIES ET 


ANNO 
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us Confóederati Belgii reftituet omnia ea Loca; nullo 
refervato, ques durante hoc Bello occupavit, & que 
ex iifdem in ipfius poteftate tempore conclufionis in- 
venientur, eaque omnia in eo ftatu. reddet, quo tem- 
pore reltiturionis erunt; fpecialiter etiam Caftrum & 
Oppidum Borculoe» &c infuper promittet fe durante 
hoc Negotio, & à die ultimo Menfis Martii fedulo 
curaturum ‚ne interea in prædictis, Locis occupatis fuo 
facto vel mandato quidquam deterius reddatur; aut à 
Subditis aliquid amplius vel pro redimeudis «dibus ; 
vel {ub aliorum Belli onerum pretextu, quocunque de- 
mum nomine fiat, petatur aut exigatur, fed & contra 
providebit modis omnibus ut eo in ftatu conferventur, 
quo die ante nominato fuere, & fi quid contrarium 
interea actum, aut qualecunque damnum Locis iis il- 
latum fuerit, ipa bona fide refarciet, & in priorem 
ilum ftam füis impenfis reftituet, eumque in finem 
utrinque liberum fit ; Commiffarios aliquot; fi ve- 
lint, quamprimum ad præfata Loca mittere, qui cu- 
rent, ne quid contra tenorem hujus Articuli quis at- 
tentet. j 

IV. Curabit infuper bona fide, ut Miles omnis, qui 
præfato tempore in prædiétis Locis reperietur , ex iis 
omnibus, & quidem generaliter ex univerfo Territo- 
rio Dominorum Ordinum Generalium. abducatur ; li- 
berum autem ci Tranfitum per Territoria fua, modo 
necelfarius fit, Domini Ordines Generales pollicentur, 
ita tamen, ut breviori & commodiori, qua fieri pote- 
rit, via, eaque; quam praeeunte Commiflärio preelcri- 
bent, ad Territorium Monafterienfe tranfeat, nec fpo- 
lium ulum aut Bona deprzdata fecum auferat, nec 
vim aut damnum quodcunque Incolis in eo tranfitu in- 
ferat. 

V. Vicifim Domini Ordines Generales bona fide 
promittunt, nullum adtum  hoftiliatis à die vigelimo 
quarto Aprilis contra Dominum Epifcopum aut ejus 
Epifcopatum Monatterienfem exercituros, & fi quid 
contrarium actum fuerit fe bona fide refarcituros. 

VI. Domini Ordines Generales ex "Territorio Do- 
mini Epifcopi Exercitum fuum , omuemque Milite 
abducent, qui tum temporis ibidem in expeditione 
aut ftatione reperietur, eodemque modo liber iis tran- 
s concedetur; fi neceffarius fit, nec vim aut dam- 
num quodcunque Incolis in eo tranfitu inferat, nec 
fpolium ullum aut Bona poft pradi&um diem depræ- 
data fecum auferat: Captivi etiam hujus Belli cujuf- 
cunque conditionis fint; utrinque fine foluto pretio 
feu lytro liberi demittentur, folutis folummodo debi- 
tis in captivitate ab iis legitime contractis, nec exige- 
tur poft hac, quod à predictis Captivis, aut etiam 
durante hoc Bello ab unius vel alterius Incolis extortum , 
& promiifum quidem , fed predicto die. vigefimo quar- 
to Aprilis nondum præftitum fuerit: Et cum ab una 
vel altera parte indidze fint Contributiones ad certas 
Summas pro Perfonarum & Locorum fecurirate fingu- 
lis Menfibus aut feprimanis perfolvendx > ex fecundum. 
normam & Regulam, de qua cum  Oppidorum aut 
Pagorum Commiflariis, aliifve quibufcunque conyen- 
tum eft, ad ultimum ufque diem hujus Mentis. Aprilis, 
nec ulterius perfolvantur. 

Vil. Conventum eft, ut Dominus Epifcopus Exer- 
citum fuum ftatim fubfecuta Ratificatione hujus Trac- 
tatus dimittat, retento folummodo eo Milite, qui 
firmandis Prafidiis, & ad fecuritatem Provincie luz 
neceflarius eft; quod cum Domini Mediatores, & ipfe 
Dominus Epifcopus judicent; fieri pofle cum tribus 
millibus; ita & ille. promittit; fe illum numerum non 
exceflurum > & quod inpofterum novum Militem non 
confcribet , nifi id neceffitas & fecuritas Imperii & Cir- 
culorum, vel etiam Foedera huic Tractatui non con- 
traria requifiverint aut poftulaverint, idque inluper non 
aliter; quam fecundum Imperii Conftitutiones, Inftru- 
mentum Pacis, & Jura Principum , quibus Domini 
Ordines per hoc nihil derogatum volunt. 

VIIL Kenunciabit infuper Dominus Epifcopus om- 
nibus $ fingulis Foederibus huic Paci contrariis, & 
nunquam (e de novo contra Dominos Ordines Gene- 
rales cum alis Principibus aur Mapnatibus devincier, 
neque eorum Rempublicam novo unquam Bello ado- 
xietur. 

IX. Ut & ad reciprocam Domini Epifcopi fecuri- 
tatem Domini Ordines Generales declarabunt, quem- 
admodum - decla ce preefentibus, le deinceps 
fullis omnino Fœderibus obítridtos effe; que huic Pa- 
ci fint contr, e fcopum aut effectus aliquo- 
modo poffint impedire ; bona ctiam fide promittunt; 
Tom, Vi. Parr. III. 
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cipibús aut 


X: Conf 


utrinque hoc Trac- 
parte Domi- 
mus & Poren- 
ninus Fridericus 


norum Ordinum Generali 
tifimus Princeps ac Dominus 
Ten us, Daniz, Norw git.» Gothorum & Vandalo- 
tum Rex, &c. Sereniflimus $ Celfin ıs Princeps 
ac Dominus, Dominus Gregorius Wilhelmus $5 Dux 
Brunfwicenfis & Luneburgenlis , &e; Reverendiffi- 
mus, Serenifimus ac Celüffimus Pi inceps ac j 
nus, Dominus Erneftus Auguftus , Epilcc 
brugenfis, Dux Brunfwicents & Lunxbur 
Sereniffimus & Celfiffimus Princer 
minus Chriftianus Albertus, H 
Slefwici , Holfatiz, &e. Illuftr: 
minus, Dominus Antonius Gunterus, Comes in Ql- 
denbutg, &c. cum omnibus Regnis, Ducatibus, Co- 
mitatibus Ditionibus, Resionibus & Terris, que jam 
Ba aut impofterum polidebune (imul à eorum 
ncolis & Subditis: Et ex parte Domini Epifcopi Mo- 
nafterienfis , Sacra Oxfarea Majeltas & Romanorum 
Imperium > ac Confcederati. Rhenani, aut qui ex 
iis vel aliis Amicis ihcludi voluerint, & duorum vel 
trium Menfum. fpatio fe includi. velle declaraverint a 
cum omnibus Regnis, Ducatibus, Comitatibus, Die 
tionibus, Regionibus Ter jam polfidene 
aut impofterum poll int, fimul & eorum Incólis 
& Subditis. Simi includantur utriufque. Partis 
Duces & Prefecti Militise. nominatim Iiluftriffimus 
Comes ac Dominus, Dominus Georgias Fredericus 
Comes de Waldeck , cum {vis Comitatibus & Ter. 
Tis; idque eo cum effe&u, ut de omnibus & fingulis 
in iis contentis abfolute gaudeant; eodem. m odo. Se 
codem jure, quo ipfe Partes Principales. Ita tamen, 
ut fi inter Partes predictas , illaiumque. Confcedera- 
tos & comprehenlos lis aut conitroverlia quzdam aut 
jam fit, aut deinceps orta fuerit, illa hinc inde noh 
itér,quàm via amicabili, aut fecunduin Jus & Contti- 
tutiones Imperii abfque via facti aut armorum itrepicu 
dererminctur. 

XL. Quantum ad Dominum de Borculoe, Dom 
ni Ordines Generales non deliderant, ut ratione Juris 
five directi Domini, five utilis, per hunc. Tractatum. 
aliquid mutetur, fed manet hoc Jus in eo flaca, in 
quo fui ante hoc Bellum : Rehusciat vero Priefatus 
Dominus Epifcopus Juti fuperioritatis in ditto Dom 
no de Borculoe. cumsfüis dependeiutis , cum confen ü 
Capituli; ita tamen. ut ifta tenunciatio non prejudi- 
cet Juri Imperii, fed illud per ómnia Glvum a 
quod ipfum tanien inter liperatorein ge 
dines non nifi vía ainicabili auc 
decidetür. 

¿XUL Ur & utrinque omnibus & fingulis piæten- 
tionibus queecunque tandem ille fint, vel efe potlint , 
vero Domini Ordines Generales & Dominus Epilcos 
pus, etiam conléntiente preedicto Capitulo Monafte- 
rienfi, bona fide renunciant; ita ut prelenti hoc Trac- 
tatu pro extinctis habeantur. 

‚ XII. Nunquam pófthac Dominus E fcopus > vel 
ejus Succeflores fub quocunque preetextu, vel ex qua- 
cunque caula neque per fe , neque per fibi Incorporatos 
& Subjectos » caufis ad Dominos Ordines Generales 
Contoederati Belgii ejusque Incorporatos, & Subjectos 
pertinentibus fe immilcebit, neque impofterum contra 
illos Arrefta & Repreffalias decernet, vel execu 
rerum judicatarum impediet ; Et fi que controverfioe 
preter fpem inter predictos Dominos Ordines & Do- 
minuin Epifcopuin ejusve Succeflores unquam orians 
tur, non alio quam amicabili modo, vi Guarantize fü- 
per hoc "Tractatu przltitze componabtur; Privatorum 
vero lites femper ad Judicem. Committentem remi 
tentur 3 earum autem ; vcl etiam cujuscunque alterius 
pratextu & caufa, nunquam contra Dominos Ordines 
Generales ejusve Incorporatos & Subjeéos, is, vi 
aut facto ipfo aliquid attentabit; Idem Domini Ordi- 
nes Generales Confcederati Belgii pro le & 
fibi Incorporatis pollicentur atque promittunt 
finem utraque Pars pacifcens tenebitur, quemadmodum 
fe teneri velle hoc ipfo fe obftringit & obligar f. 
tum, ut omnibus & fingulis Partibus in Ju 
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Perfonarum refpectu Juttitia 


yum cautelam & fecu- 
or, Rex Chriftianiffimus; 
onfis & Brandenburgicus; 
> Princeps Palatinus. Rheni 
Auguftus & Johannes Fredericus Duces 
usque dum plures ad 
Tractatu, & omnibus 
antiam, folemni & me- 
lis defuper contecti Inftrumen- 
ti promittunt, ita ut na vel altera Pars huic Paci, 
ejusve Articulis non fatisfecerit; vel iisdem quocunque 
tempore in quocunque capite contravenerit 5 obftricti 
effe velint; eam non folum Autoritatum & Dignitatum 
fuarum interventione, fed & omni ope & mediis fuffi- 
cientibus ad implenda & fervanda Pacta compulluros. 
XV. Item conventum eft & utrinque placuit; 
quod p Tractatus, atque Omnia in eo contenta 
& concluía à diétis Dominis. Ordinibus Generalibus 
Feeder: m Provinciarum, & diéto Domino Epifco- 
po & Principe, fimul & à Capitulo Monafterienti per 
patentes utriusque Partis Literas,Sigillo magno munitas, 
debita & authentica forma inter quindecim dies proxi- 
me infequentes aut citits, fi fieri poterit, confirmabun- 
ihabebuntur mutuaque Inftrumenta intra 


te 
tC 


Neoburgic 
Brunfwicenfes 


Salvus-conduétus qui hoc 
tque à die praedic 
ratio, prout Articulo feptimo conve ab ex- 
yratione cefletur ; donec illa perfecta fuerit, quod 
tervallo, & it indecim dies à predicto 
itandos abfolvi deber; necnon & Tractatus 
traditis 8 permutatis Inftrumentis , forma 
& loco folitis publicabitur. 


xaucto- 


absque i 


de Plein-powvoir des Etats Generanx des 
Provinces-Unies, 


Traduttion 


is Erats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
L Bas, á tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront ou orront falur: Sgavoir failons, qu'étant portez à 
terminer, à des Conditions raifonnables, les mefintel- 
ligenc qui font furvenués entre cet Etat & Mon- 
fie : de Munfter, & la Guerre qui s'en eft 
enfuivie, & i ramener & rétablir une Paix falutaire 
dans les Q € és environs, nous avons 
trouvé b ©; & pru- 
eur, Hierome de Beverning, Deputé dans 

d i Province de Hol- 
hant qu'ila pour cet 
1, Plein-pouvoir, 
tous les {crupu- 
Nous lui avons 


en vertu des pre- 


PEvég 


> comme ni 
> Plein-pouv 1 Mandement ‚fpe- 
11 pour conclure & figner finalement avec ledit Eyé- 
que de Muniter, ou ceux qui feront par lui authori- 
tés, le T de Paíx xnmencé ; Promettant fin- 
cerement & de bonne foi d'avoir pour agreable, fer. 
me, ftable & valable tout ce qui par le fufdit Sieur 
notre Deputé en laditte qualité ait, promis, con- 
fenti & accordé, & de Pentretenir & obferver invio- 
lablement, fans rien faire ni fouftrir être fait allencon- 

lire&ement en quelque maniere 


té fera 


tre; di ment ou it 
uiffe être, & de ratifier & aprouver le tout, 
r & pafler Lettres 82 Ins- 
trumens en bonne forme à Pentier contentement & 
faction du fafdit Sieur Evéque. Donné a la Haye, 
grand, Sceau la Paraphe du Prefident de 
notre Affemblée & la Signature de notre Greffer, 
le neufiéme Avril 1666. 
Etoit fiene, ]. v. REYGERSBERGH. Vt. 

zt plus bas étoit écrit; 

Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats Generaux, 


. RUYSCH, 


tion da Plein-p 
de Aa 


oir de | Evéque 


RA JOus Chriftophe Bernard par la grace de Dieu 
LM Evéque de Munfter, Adnfiniftrateur de Corvays 


DIPLOMATIQUE 


Burgrave de Stromberg, Prince du St 
Comte de Borckloke &c: favoir faifons que «pour & 
foupir les mefintelligences & la Guerre, oti nous fom- 
mes depuis quelque tems avec les Seigneurs Etats Ge 
neraux des Provinces-Unies, ayant refolu de def 
la Mediation, que leurs Ma i 
Chrétienne & plufieurs Ele&eurs & Princ 
pire nous avoient offerte pour notre Accomt 
aVamiable, & ayant pour cet effer convenu d'une 
femblée à faire dans la, Cour de S. A. E. de B 
bourg. à Cleve, Nous aurions député & commi: 
Confeiller Privé le Sieur Matthieu Korf, dit Sch 
fing , refpectivement Doyen $ Cuftode de Notre 
Cathedrale de Munfter & de celle de Hi i 
notre Confeiller Aulique & Juge feculier de notre Cour 
le Sr. Bernard de Wiedenbruck ; pour fe rendre 
dite Affemblée de Cléve, y traiter & concerter, mo- 
yennant Pinterpofition des fufdits Seigneurs Mediateurs, 
tout ce qui pourroit conduire à Paccommodement & 
ala reconciliation des mefintelligences furvenuës à l'oc- 
cafion de la prefente Guerre ; comme aufhi dreffer des 
Inftrumens & des "Traités de ce qui auroit ainfi été 
concerté & aggréé de part & d'autre, & pour faire 
generalement tout ce que nous pourtions faire; (i nous 
y étions prefents. _C’eft de quoi nous leur donnons 
toute authorité & Pouvoir neceflaire, 8 promettons 
en parole de Prince de faire fidellement obferver ce 
qui fera ain(i traité & promis par eux, & de les en 
indemnifer, comme de coütume; de quoi nous 
avons. figné la prefente ; & appliqué notre Cachet. Fair 
à Munfter le 25. de Mars l'an 1666. 
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CHRISTOPHLE BERNARD. 


In quorum omnium fidem prenominatus Celforum 


& Prepotentum Dominorum Ordinum Gen 
Deputatus Extraordinarius > ficut. & prænomir 


Re- 
verendiflimi ac Celfifimi Epifcopi & Principis Mo- 
nafterienfis Deputati Extraordinarii vi & y pra- 


fararum fuarum Commiffionum 8: Mandatorum ma- 
nibus propriis fubfcripferunt, & Sipillis fuis munive- 
runt. Actum Clivie ipfo die Palmarum, qui eft 18. 
Aprilis Stilo novo Anno 1666. 5 


(L.S.) H. v. BEYERNINGK. 
(L.S: Marrutas Konrr dictus ScHMIsINGE. 
(L.S.) BERNHARDT YON WIDENBRUCK. 


In füpradictorum omnium fidem infrafcripti Domi- 
ni Plenipotentiari non folum hoc Inftrumentum Sub» 
fignatione fua communiyerunt, fed infüper etiam pro- 
miferunt, ficuti & hoc ipfo promittunt , quod fpatio 
fex feptimanarum Guaranti feu Manutentionis affc- 
curationem in tali forma, prout conventum & à dic- 
tis Dominis. Plenipotentiariis ipüs Partibus Pacilcenti- 
bus extraditum eft propria Dominorum Commit 


) T D ten- 
tium fuoram manu fübícripam exhiberi» curabunt 
Actum Clivis eodem quo fupra die Palmarum , qui eft 


18. Aprilis Anno 1666. 


JOHANNEs Baro DE GoEssk, S. C. M. Plenip. 

COLBERT> S. Chrifl. Maj. Plenip. 

M. Frivericus L.B. DE ScHoNBoRN. 

Hen. Barz Dr.  CHRISTOPHOR GUDENUS Dr 
Plenip. El. Mogunt. 

Perrus BuscaMan, Plenip. Ele. Colon. 


OTTHo L.B. 3 SCHWERIN, & IZ. I. BLASPIEL , 
Plenip. El. Brand. 


Caspar PHILIP v. KETTELER. 
JoHANNEs ADOLPHUS L. B. de FURSTENBERGH. 


Conrapus MEINDERS, Dr. Confiliarius Epifc." Pa- 
der. & Plenip. 


Franciscus DE Gisk > Plenipotentiarius Ducis Pala- 
tino-Neoburgici. 


FRIDERICUS AB HEINBURG, Augufli Ducis Bruns, 
vic. ($ Luneb. Plenipotentiarius. 


Orro Gro 


LupoLpuus Huso > Joannis FRIDERICI> Ducis 
Brunfvicenfis & Luneburg. Plenipotentiarii. 


Ratifin 


Empire & Anno 


ANNO 
1666. 


DU 


atio. Altememoratoram Dominorum Ordi- 
num. Generalium. 


Ratıfı 


Rdines Generales Foederatarum Belgii Provincias 

rum, conftare volumus, omnibüs & fingulis; 
quorum intereft , aut quomodolibet interefle poterit; 
Quoniam; jufto defiderio ; ac propenfa voluntate; moti 
fumus, cum Reverendiffimo & Celíiffimo Domino » 
Domino Chriftophoro Bernhardo, Epifcopo & Prin- 
cipe Monafterienfi , contrahere & inire, firmam fin- 
ceram mutuamque Pacem; & deliderantes hujus falu- 
taris operis progreffüm , neceffarium duximus Clivos 
ablegare Dominum Hieronymum: à Beverningk , in 
Confeflu noftro, à parte Dominorum Ordinum Hol- 
landie & Weft-Frifie Deputatum , ut cum Reveren- 
dis & Generofis Dominis; Præfati Reverendiffimi ac 
Celüifimi Domini Epifcopi Commiflariis conveniret > 
de firma > fincera & mutua illa Pace, utrimque colenda, 
& obfervanda: llli autem cunctis. accuraté deliberatis, 
ventilatis & difcuffis, nomine utriufque Partis, Pacem 
mutuam pepigerint & concluferint, nec non de pecu- 
liaribus Articulis, invicem convenerint, quorum tenor 
is eft, qui hic & infra verbotenus fequitur infertus : 
Proinde predictum ac fupra hic infertum facte Pacis 
atque Articulorum conventorum Inftrumentum > per 
prenominatum noftrum Ablegatum & prefatos Com- 
miffarios in ordinem redactum, in omnibus Pundis 
& Claufülis, approbavimus & ratum habúimus prout 
tenore ac vigore prafentium ; illud approbamus & ra- 
tum habemus. fpondentes, nos di&um Inftrumentum , 
in omnibus Punétis & Claufulis {uis, inviolabiliter fer- 
vaturos ac impleturos, neque paffuros, ut à quoquam 
ullo. modo infringatur, vel violetur. In quorum fidem 
& robur hafce per noftri Confeffus Proefidem fignari , 
à Graphiario fubfcribi, & Majori Sigillo noftro muniri 
fecimus. Dabantur Hage-Comitum , die quarto Maji 
Anni fupra millefimum fexcentefimum fexagefimi fex- 
ti. A. VAN INYEVEEN; Vt. Ad Mandatum Altememora- 
torum Dominorum Ordinum Generalium. N: Ruyscu. 


Ratificatio Domini Epifcopi Monafterienfs. 


Os Chriftophorus Bernardus Dei gratia Epifco- 

pus Monatterienfis, Adminiftrator Corbeienfis , 
Burgravius Stromborgenfis , Sacri Romani Imperii 
Princeps, & Dominus in Borckelo, &c. Conitare 
volumus omnibus & fingulis ; quorum intereft, aut 
quomodolibet intereffe poterit: Quoniam jufto defi- 
derio ac propenía voluntate moti fumus cum Celtis 
& Prepotentibus Unitarum Belgii Provinciarum Or- 
dinibus contrahere & inire firmam , finceram, mu- 
tuamque Pacem & deliderantes hujus falutaris operis 
progreflüm ; neceffarium duximus ablegare infra nomi- 
matos noftros Plenipotentiarios, ut cum & infra nomi- 
nato Domino Generalium Statuum Foederatorum 
Uniti Belgii Deputato ac Plenipotentiario convenirent; 
de firma, fincera & mutua illa Pace utrimque co- 
lenda & obfervanda; llli autem cunétis accuratè de- 
liberatis, ventilatis & difcufis nomine utriusque Partis 
Pacem mutuam pepigerint, & concluferint; nec non 
de peculiaribus Articulis invicem convenerint; quorum 
tenor is eft,qui hic & infra verbotenus fequitur infer- 
tus. Proinde predictum ac fupra hic infertum factze 
Pacis atque Articulorum conyentorum Inftrumentum 
cum prememorato Ordinum Plenipotentiario per dic- 
tos Deputatos noftros in ordinem reda&um in omni- 
bus Punétis & Claufulis approbavimus , & ratum ha- 
buimus, prout tenore ac vigore prefentium illud ap- 
probamus 82 ratum /habemus , fpondentes Nos dictum 
Inftrumentum in omnibus Punétis & Claufulis invio- 
labiliter fervaturos ac impleturos, neque paffuros, ut à 
quoquam ullo modo inftingatur, aut violetur. In quo- 
rum fidem & robur hoc manus noftre. fubicriptione 
inunivimus > Sc majora noftra & venerabilis noftri 
Cathedralis Capituli Sigilla appendi fecimus. Monafte- 
zii, die vigefima fexta Menfis Aprilis Anno 1666. , 


Signatum , 
CHRISTOPHORUS BERNARDUS. 


Ve. 


J. E. BRABECK. 


DER, OSUNDOUD ERS: GEN & 


Árticalas feparates. [Lun ice Tentje 
chiv. Part. Spec. Cont. I. Abtheik 
fatz XV. pag. 219- d'où l'on a tiré cette Piè- 


o 


ce qui fe trouve auffi dans le Th 
Tom. X. pag. 160. col. 2. £] 


Om Articulo quinto init hodie inter 
Dominos Ordines Generales Fœdérati Belei & 
Dominum Epifcopum & Prin n Monafterientem; 
Pacificationis conventum. eft à die vigefimo quarto. > 
currentis Menfis Aprilissab omni Hoftilitate abftinere; 
& fi quid contrarium aétum fuerit id bona fide refar- 
cire. Erzxquitatis ratio poftulet, Loca occupata , quae 
vi præfatæ Pacificationis veniunt reftituenda, non ante 
illum diem reftitui, quàm quo actus Hoftilitatis ccs. 
fatui funt ; conftitutus dies vigefimus quartus Aprilis 
vero in Vigiliam Pafchatos incidat; hinc inter utrius- 
que Partis pacifcentis Deputatos convenit, loco iftius 
diei vigefimi quarti; alium fcilicet vigefimum feptimum 
hujus Menfis Aprilis conftituere; quo die etiam absque 
ulla ulteriori mora Milites ex predictis Locis abdu- 
centur, prout dies ille in utramque finem conftituitur 
hoc Receflü, quem ejusdem roboris & vigoris effe 
placuit, ac fi de verbo ad verbum principali Tracta- 
tui infertus effet. Actum Cliviæ die decimo octavo 
Aprilis > Anno milleimo fexcentefimo {exagelimo 
fexto. 


Signatum > 


H. BEVERNING. 
(L.S.) 


Marruras Korrr, 
dictus SCHMISING. 


(L.S) 


Garantie de Roi de FRANCE für le Traité de 
Paix fait a Cleves le 18. Avril 1666. entre les 
Seignenrs Etats Generaux des PROVINCE s- 
Unies, © l'Evêque G Prince de MUN se 
TER. Dome à St. Germain en Laye le 13, 
Mai 1666. [Lettres, Memoires ; & Nego- 
ciations du Comte dEstranes. Tom. III, 
pag: 233+] 


E Roi ayant eu communication , tant du Trairé 

d'Accommodement d'entre les Etats Généraux 
des Provinces- Unies des Pais-bas & PEvéque de 
Munfter, Prince de l'Empire, conclu & figné à Cle- 
ves le feiziéme Avril 1666., que de l'A&e par lequel 
le Sieur Colbert , Confeiller de Sa Majelté en fes 
Confeils , Maitre des Requêtes ordinaire de fon Hó- 
tel, auroit; en vertu du Pouvoir qu'il lui en auroit 
été par elle donné, promis la Garantie dudit Traité, 
fuivant PArticle quatriéme & autres. fübféquents : Sa 
Majefté a ratifié & ratifie ce qui a été fait par ledit 
Sieut Colbert, a promis & promet ladite Garantie. 
En foi de quoi elle a figné la préfente de fa main, 
& y a fait appofer le Scel de fon fecret, & contre- 
figné par moi fon Confeiller Secreraire d'Etat & de 
fes Commandemens & Finances. A Saint Germain 
en Laye le treiziéme jour de May 1666. 


Signé, 
LOUIS. 


Plus-bas, 
DE L10NNE. 


Garantia a Sacra Cafarea Majeffare Leorora 


DO I. in fe fuper ami ibus Pattis inter Pres 
potentes Ordines Generales FOEDERATI Bers 
Git ab una & Lluftrifjimum Principem , Epifco~ 
pum MownasTERIENSEM ab altra parte, 
Clevis 38. Aprilis 1666. conclufis fufcepta. [Tis 
ré de la Regiftrature d’Etat de la Chancelerie 
de la Cour de $a Majefté Imperiale. ] 


EoroLpus &c. Notum facimus, quód cum ad 
noftram ficut & Regis Chriftianiffimi tum & nos= 
O3 tro. 


ANNO 
1666. 


23.Avril. 
LA 
FRANCE 
xT Co- 
LOGNE. 
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trorum a6 Sacri Romani Imperii Electerum: & Prin- 
cipum Moguntini, Colonienfis & Brandenburgici, Pa- 
derbornenfis , Ducum Brunfwico-Luneburgenfum > 
Wolffenbutlenfis & Calenbergenfis interpofitionem Bel- 
lum inter Ordines Uniti Belgii ex una, & Epifcopum 
Monafterienfem ex altera partibus nuper exortum > 
amicabilibus Pactis Clivis fub dato 18. April. 1666* 
feliciter fit compofitum, iisque fimul provilum ut & 
nos tanquam Mediator Garantiam hujusce Tractatus 
in nos fufciperemus: Nos huic Conventioni fatista 
volentes; firmiter & Verbo Imperiali polliciti fuerimus, 
prout hisce animo deliberato pollicemur , quod fi 
quisquam hujus Pacificationis tenori quocunque modo 
contra venire aufus fuerit; nos eum per vim & Ar- 
ma ad reparationem. damnorum & conftantem Pacis 
obfervationem & ad implementum omni ope compel- 
lere velimus & debeamus. Harum vigore Literarum. 
manus noftræ Subícriptione & Sigilli Cæfarei impres- 
fione munitarum, qua dabantur Laxembuig 
1666. 


Ratification du Roi de ER AN CE für la Garantie 
promifé en fon nom au Traité de Paix fait 
les Seigneurs Etats Generaun des PROVIN 
Units, & le Prince Evéque de Mu 
TER. Dome a Laye le 13. 
Mai 1666. [Tiré de P'Amballade d’Efpa- 
gne à la Haye du tems du Roi CHARLES 
Il. ] 


Roy ayant eu communication tant du Traitte 
[ d'Accommodement d'entre les Effats Generaux 
des Provinces-Unies des Païs-Bas & Plivéque 
de Muníter Prince de l'Empire, conclu & figné à 
Cleve le 18. Avril 1666. que de l'Acte par lequel le 
Sr. Colbert Confeiller de Sa Majefté en fes Con- 
Teils & Maiftre des Requeftes ordinaires de fon Hoftel, 
auroit, en vertu du Pouvoir qu'il luy en auroit efté 
par elle donné; promis la Garantie, dudit Traitté fui 
vant l'Article XIV. & autres fubfequents; Sa Majeft 
a ratifié Gc ratifie ce qui a efté fait. par ledit Sr. 
Colbert, a promis & promet ladite Garantie. En 
foy de quoy elle a figné la prefente de fa main & y 
a fait appoler le $ de fon Secret & contreligner 
par moy fon Confeiller Secretaire d'Eftat & de fes 
Commandemens & Finances. A St. Germain en Laye 
le 13. jour de May 1666. 


LOUIS. 


Plus bas 


Dr Lıonne. 


XXV. 


Traité entre Lours XIV. Roi de France , ci 
PEletteur de COLOGNE. Fait à Saint 
pain en Laye y le 


| Ours par la Grace de Dieu, Roi de France & de 
avarre » à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront; SALU T. Ayant lü & examiné le Tr. 
fait & figné à S. Germain en Laye le 23. d'Avril de 
l'année 1666. par le Sr. de Lionne, Confeiller en tous 
nos Confeils, Secretaire & Miniftre d’Erar > en notre 
nom; & en vertu du Plein-Pouvoir que nous lui avons 
donné, & par le Sr. Comte Guillaume de Furftem- 
berg, aunom & muni auffi d'un pareil Plein-Pouvoir 
de notre trés-cher & bien amé Frere PEleGeur de 
Cologne; duquel Traité la teneur s'enfuit. 


^Omme Sa Majefté Trés-Chrétienne a jufques ici 
-4 témoigné dans toutes les occafions qui sen font 
preientees combien elle avoit à cœur, l'exatte obfer- 


vation du Traité de Munfter & le repos de TEmpire, 


nontrer plufieurs fois par des ra 


bourg > qu'il fero 1 fait impoilible que Pun 
l'autre ne vint à s’alterer, fi en cas de rap 

la France & PEfpa: Ei 
pire, & nommernent ceux qui ont des Et 
le Rhin, ac roient, à P'Er 
autre Prince ou Potentat, tel 
préjudice de la France, des Qua 
dans leurs E les Conttitutions de 
& l'Inftrument de la Paix: Y: 
dits Seigneurs Ele&eurs & Duc 

l'Ele&eur de Cologne s'eft trouv 
ment de faire des plaintes à Sa 
Ordres & grands dommages que 
Armée le Pais de Liege av 
dudit Pais , mais que méme il a 
trés-fenfible déplaifir que le Palace c 
2 accordé à c 


& 


rear’, 


leurs 
Monfi 


i ge des Troupes qu'il 

ques Princes > tant. Allemat y 
trangers, ont été juíques à prefent la feule 
empéché que fes Etats & Sujets n'ont pú e 
joüir des fruits que la Paix de M 
avoir procuré , en confiderátion d € 
& ledit Seigneur Ele&teur, lequel fe fait aufli fort für 
ce fujet de Monfieur lEiecteur de Ma & de 
Monfieur Je Duc de Neubourg, o t Jugé non moins 
du bien public, & de celui de 1 mpire que di 
intérêt particulier , de con S de quelque 
Traité, fur quoi le Sr. de Lionne, muni d'un Plein- 
Pouvoir de Sadite Majefté, ayant eu plug 
rentes avec le Comte Guill 
muni auffi d'un pareil Ple 
> ils font enfin convenus du y 
ierement Sa Majeft 


a lui de r 
aucun Paffüge pour {es Trot 
leurs Etats, fi ce Welt quelle fe trouve c 
faire pour fecourir & aflifter quelqu'un des Alliez 


R 


IL. Et réciproquement ledit Seigneur Ele 
prévenir tous les inconveniens qui pour: 
à fes Etats & Sujets, sil ne fe confervoit dans une 
parfaite Neutralité, ne fe mélant en aucune £ 
Guerres étra d'aille jue le main- 
tien du Traité de Muniter en toutes fes parties, eff 


le veritable, & unique moyen de conferver le ri pos 
& la tranquillité dans la Pa > déclare non feule- 
ob ponctuellement le 'Fraité de 


s de plus, en vertu 
té, il promet & er gage fa foi, 
nce; qu'il n'accord 


du prefent Tr 
role de Pri 


quelque prétexte 
levées Quartiers; ni Pas- 
fes Etats à aucun Porentat ou 
Prince, foit de l'Empire ou Etranger, à moins qu 
ne fe trouve obligé de le faire en vertu du "Traité 
Munfter, ou d'une ref) 
tous les Etats de VE: 
faffent exactement, felon les Conftiturions du 
pire, ou pour fervir quelqu'un de fes Alliez 
dans la Confederation du Rhin. 

III. Sa Majeite, pour don: 
de fon eftime, & de fa bien-veillance ‚audit Seigr 
Eleéteur, & pour lui fournir les moyens de fubve 
aux frais de la levée de 4000. 
Chevaux » que ledit Se 
mettre fur pied ,  par-defíús le n 
Guerre qu'il entretient actuellemer 
Sa Majefté promet audit Seigneu 
parole de Roi , qu'auffi-tót qu'il 
Guerre dans fon voilinage , foit ei 
ronnes, ou quelques autres Prin 
dans ou dehors l'Empire, non-feulement elle lui fera 
compter quarante mille Ecus, pour ladite levée, mais 
méme quinze mille Ecus par fi en haine de ce 
Traité, ou fous quelque autre p t L venoit à 
Etre attaqué, & contraint d'er en Guerre pour fa 
défenfe, & non autrement 

IV. En cas que ledit Seis 
outre cette affiftance en 
Sa Majefté promet aufi, 
requifition, elle lui envoier 
quelque autre Allianc 
nombre de Cavalerie & d’I 
gneur Ele&teur jugera 


ntaffins; & de 20 
lecteur a deffe 
mbre de Gens de 
1 fon fervice ; 


t befoin, 


l'roupes , 


ANNO 
1666. 


DiU DIR OU UD E GENE 


Anno 1épouffer la force, & la violence qu'on lui voudroit 


1666. 


faire, & cela aux frais 62 dépends de Sa Majelté, 
fans que ledit Seigneur Electeur, ni fes Sujets en re- 
goivent aucun dommage & incommodité, /avec cette 
reftriction néanmoins , d'un côté que le nombre des 
Troupes que ledit Seigneur Ele&teur demandera à Sa 
Majelté, ne pourra exceder celui de 5000. Fantaffins, 
& de deux mil cing-cens Chevaux, & de Pautre qu'il 
fera libre & au choix de Sa Majefté de donner les- 
dites Troupes, ou l'argent necefaire pour en faire la 
levée; lefquelles Troupes ledit Seigneur Eleteur feroit 
en ce cas tenu de rendre completes à Sa Majefte, 
rs qu'il n'en auroit plus befoin. 
E c Seigneur Eleéteur fe rend 
fort, & afleure Sa Majefté, ainfi qu'il eft dit ci-des- 
fus, que Meffieurs PEleéteur de Mayence & Duc de 
Neubourg ont les mémes fentiments que lui, fur le 
fujer prélent des Paflages, Gc qu'il ne doute pas que 
l'Evéque de Munfter & quelques autres Princes d Al- 
lemagne, ne fe joignent aufli à eux , Saditte Majefte 
déclare & promet , qu'en rapportant entre ci & trois 
mois, à compter de la date du préfent Traité, leurs 
Pouvoirs de faire pareil "Traité avec elle; Sa Majelté 
leur accordera toutes les memes conditions ; & que 
pour les levées, elle les fera payer auxdits Princes tant 
à proportion des Troupes qu'ils voudront lever, que 
de ce qu'elle a accordé audit Seigneur Ele&teur de 
gne. 

E Traité, dans lequel ledit Seigneur Elec- 
teur fe referve la foi qu'il doit à l'Empereur & à PEm- 
pire,durera jufques à l'année 1670. 

Les Ratifications de ce Traite séchangeront dans 
fix femaines aprés la datre de la fignature d’icelui, & 
afin qu'il ne puiffe porter prejudice à aucune des Par- 
ties il a été encore nommément convenu entre elles 
quil fera tenu dans le dernier fecret. Fait 4 St. Ger- 
main en Layele 23. d'Avril 1666. 


Signé, 
(L.S.) De LxoNNz. 


(L.S) Le Comre GUILLAUME Econ DE 
FURSTEMBERG. 


Nous ayant bien agréable ledit Traité, l'avons en 
tous fes Articles approuvé & ratifie , approuvons & 
ratifions, promettant en foi & parole de Roi d'accom- 
plir & executer fincerement le fufdit Traité fans ja- 
mais y contrevenir ni permettre qu'il y foit Contreve- 
nu pour quelque caufe & pretexte que ce puiffe être , 
en temoin dequoi nous avons figné les prefentes de 
nôtre main & à icelles fait appoler le Scel de nôtre 
fecret. Fait à Fontainebleau le 7. jour du mois de Juin 
1666. 


Signé, 
LOUIS, 


Et plus bas, par le Roi; 
De Lionne. 


XXXVI. , 


17. Mai. Traité de Paix entre le Royaume de FRANCE, 


FRANCE 
ET AL- 
GER. 


& la Fille c Royaume d'ALGER. 
feptieme May , 1666. 
NARD. Tom. V.] 


L: mil fix cens foixante-fix , le dix-feptiéme 


Da dix- 
[Fazbzr. Leo- 


jour de May, du Regne du Tres-Chreftien, 

"Tres-Puiffant , Tres-Excellent & invincible 
Lours XIV. du Nom, par la grace de Dieu Em- 
pereur de France & de Navarre: Le Sieur ANDRE 
Francois TRUBERT, Gentilhomme ordinaire 
de la Maifon de Sa Majefté, & Commiffaire Gene- 
ral de fes Armées Navalles, Envoyé par le Tres-Haut 
& puiflant Prince Monfeigneur FRANCOIS DE 
VENDosME, Duc de Beaufort, Prince de Marti- 
gues, Pair» Grand Maitre, Chef & Sur-Intendant Ge- 
neral de la Navigation & Commerce de France; en 
confequence des Lettres ecrites par les Tres-illuftres 
Bacha; Divan, & Milice de la Ville & Royaume d'Al- 
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ger: Par lefquelles ils auroient témoigné eftre en y 
lonté de rerablir Pancienne Amitié & bonne Corres- 
pondance qui étoient autrefois entre les Sujets de Sa 
Majefté & eux, fe (eroit prelénté en ladite Ville d'A. 
ger» OU aprés avoir rendu les Lettres de Creance de 
fon Alteffe en réponfe , lesdits Tres-illuftres Bacha , 
Divan & Milice, en expliquant les Ordres du Grand 
Seigneur, & en executant la Capitulation cy-d 
faite entre les Empires de deux fi grands Moi 
auroient d'un commun cor ment refolu de rétablir, 
& méme:de conferver & m nir avenir une 
bonne Paix & Amitié, & pour cet effet font convenus 
des Articles fuivans, 

PREMIEREMENT. Que les Capitulations faites 
& accordées entre les deux Empereurs ou leurs Prede- 
cefleurs, ou celles qui feront accordées de nouveau 
par l'Ambaffüdeur de France envoyé exprés à la Por- 
te du G. S. pour la Paix & repos de leurs Eftats, fe- 
IOnt exactement & fincerement gardées, & obfervées, 
fans que de part & d'autre il y foit contrevenu direcs 
tement ou indirectement. 

IL. Que toutes courfes & actes d'hoftilité » tant par 
Mer que par Terre cefleront , fans qu'à l'avenir les 
Corfaires du. Royaume d'Alger , rencontrans les Navi- 
res & autres Batimens Francois, tant de Levant que 
de Ponant,enfemble tous Negotians fous la Banniere 
de France Sujets de Sa Majefté puiffent vifiter ; pren- 
dre ny toucher aux Perfonnes, Robes, Vaiffeaux & 
Marchandifes, ny autre chofe leur appartenant, ayant 
Palleport de l'Admiral de France: & pour appuyer 
d'autant plus le prefent "Traité, qui n'a efté rompu que 
par les Armateurs particuliers, les Tres-illuftres Bacha, 
Divan & Milice, leur ordonneront de n’y contreve- 
nir en aucune maniere que ce foit, & feront obligez 
avant que de fortir de leurs Ports de prendre un Cer- 
tificat du Confül Francois refident en ladite Ville d'Al- 
ger, pour eftre reconnus des Navires, Galeres & Ba- 
timens de France , afin que les Corfaires de Tripoli, & 
autres de Barbarie, ne puiflent fe prevaloir de la con- 
formité de la Langue & Eftendart. . 

III. Comme auffi , ne fera permis que dans les. Ports 
de France foient atmez aucuns Vaifleaux pour courre 
fur ceux d'Alger: & en cas que quelques Sujets de Sa 
Majefté fé miffent au fervice d'autres Princes, & &ffent 
le Cours fous la Banniere d'iceux, Sa Majefté les des- 
avouéra, & ne leur donnera aucune retraite dans fes 
Ports pour y conduire les Turcs deídites Villes & 
Royaume ; & fi tant eft qu'ils y abordaflent, Sadite 
Majefté les fera mettre en liberté avec leurs Navires 
& facultez. De même sil eftoit mené par les Cor- 
faires des autres Royaumes & Pais de la Domination 
du Grand Seigneur, quelques Francois par force dans la 
Ville & Royaume d'Alger, il leur fera donné à Pins. 
tant liberté, avec une entiere reftitution de leurs Biens. 


evant 


TV. Que tous les Efclaves Francois qui font dans les, 


Villes & étendué du Royaume d'Alger, pris fous quel. 
que Banniere que ce foit; & qui pourroient eftre pris 
à l'avenir, de quelque qualité & condition qu'ils foient 
fans en excepter aucun, feront mis en liberté & rendus 
de bonne foy > ainfi que les Janniffaires qui font en 
France pris fous la Banniere & dans les Vaifleaux de la 
Ville & Royaume d'Alger, feront pareillement rendus. 

V. Les Navires, Galeres & autres Bátimens, tant 
de Guerre que de Marchandifes de part & d'autre, 
fe rencontrans à la Mer, aprés s'eftre reconnus par les 
Patentes de l'Admiral de France, & par le Certificat 
du 'Conful des François, qu'ils fe feront voir tecipro- 
quement par le moyen de leurs Chaloupes & Batteaux, 
fe donneront nouvelles & feront regüs dans tous leurs 
Ports & Havres, comme vrais & bons Amis, & leur 
fera fourni tous les Vivres, Munitions & Marchindifes 
dont ils auront befoin, en payant au Prix courant des 
Marchez publics les Droits ordinaires. 

VI. Et pour travailler à Pétablidement d'un Comz 
merce ferme & ftable, les Tres-illuftres Bacha, Divan 
& Milice, envoyeront sil leur plaift, deux Perfonnes 
de qualité d'entre eux refider en la Ville de Marfeille , 
pour entendre für les lieux les plaintes qui pourroient 
arriver für les contraventions du prefent Traité, aus- 
quelles fera fait em ladite Ville toutes fortes de bons 
traitemens, comme auffi le Conful des Francois fera 
le mefme Office en la Ville & Royaume d'Alger. 

VII. Ledit Conful jouira des mêmes honneurs, fa- 
cultez & Pouvoirs dont il doit jouir en confequence 
des Capitulations qui ont efté faites, ou qui le feront 
cy-aprés entre les deux Empereurs,'& à cer effet ar 
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Anwo la préeminence fur tous les autres Confuls , 82 aura 


chez luy l'exercice libre de la Religion Chreftienne ; 
tant pour luy que pour tous les Francois qui fe trou- 
veront en ladite Ville. Il aura auffi le Privilege de 
changer de Truchement quand il le jugera neceflaire. 

VIII. Qu'iceluy Conful ny autre Sujet de Sa Ma- 
jefté ne fera contraint de payer les dettes d’aucun 
François ou autre, sil my eft obligé par écrit: & que 
toute les Nations qui negotieront en ladite Ville & 
Royaume d'Alger, & qui n'auront point de Conful , 
reconnoitront celuy de France > & luy payeront les 
Droits accoürumez fans difficultez. 

IX. Que les Etoffes & Vivres que le Conful Fran- 
cois fera venir pour fon ufage, ou pour prefent feule- 
ment,ne payeront aucuns droits ny impolts, non plus 
que ce quil achetera fur les lieux pour la provifion de 
fa Maifon. Que fi quelque Francois ou autre eftant 
fous fa protection, meurt dans l'étendue du Royaume 
d'Alger, fon bien fera mis entre les mains de celuy en 
faveur de qui il aura tefté , finon entre celles dudit 
Conful, pour en rendre compte à qui il appartiendra : 
& en cas qu'il arrivát quelque differend quel qu'il puifle 
eftre qui caufät la rupture du prefent Traité, il fera 
permis au Conful Frangois de fe retirer ou bon luy 
femblera ; & d'emmener les Marchands Francois & fes 
Domeftiques qui fe trouveront dans la Ville & Royau- 
me d'Alger , “avec leurs Biens & Equipages en toute 
feureté. cv 

X. Que fi un Vaiffeau ou autre Bâtiment François 


fait naufrage aux Coftes deíd. Ville & Royaume 
d'Alger, il fra fecouru par Mer & par Terre des 


Habitans des Coftes , & les Marchandifes & Báti- 
mens remis à qui ils appartiendront ou entre les mains 
du Confül: & que tant celles là que toutes les autres 
gui ne feront point vendués dans lad. Vi le & Royau- 
me, ne payeront aucuns Droits, quoy qu'elles ayent 
efté déchargées , non plus que les Vaifleaux & Bar- 
ques qui reprendront les Marchandifes non vendues, 
ne payeront point d'ancrage pour leur fortie: & en 
cas quil arrivat le même accident aux Vaiffeaux & 
autres Bátimens du Royaume d'Alger fur les Coftes 
de France, ils recevront un traitement. pareil. 

XL Si quelqu'un des Sujets de Sa Majefté frappe 
ou maltraite un "Turc ou Maure, on pourra le punir 
Sil eft pris aprés en avoir donné avis au Conful; mais 
en cas qu'il fe fauve on ne pourra sen prendre audit 
Conful ny à aucun autre. On demeure d'accord 
auffi que nul des Turcs ou Maures ont des Es- 
claves Frangois,ne pourront les contraindre ny forcer 
à changer leur Religion, ny leur faire aucune menace 
pour les y obliger. £ 

XII. Que les Marchands François negotiant dans 
tous les Ports & Rades du Royaume d'Alger, feront 
traitez pour les levées & impofitions , autant & plus 
favorablement qu'aucune autre Nation étrangere; & fi 
a l'avenir il arrivoit de part ou d'autre quelque action 
qui pat eftre prife pour fujet de mécontentement il ne 
fera pas pour cela permis à celuy qui s'eftimera offen- 
fé d'ufer de force ou d’hoftilite, jufques à ce que Pon 
ait refufé de faire Juftice à ceux qui fe plaindront, & 
pour le furplus feront les Capitulations cy-devant fai- 
tes ou qui le feront cy-aprés entre les deux Empe- 
reurs, & le prefent Traité obfervés de part & d'autre de 
point en point felon leur forme & teneur. Et afin 
que nul Sujet des deu Empires my puiffe contreve- 
nir,on les fera publier dans toute leur étendué inces- 
famment, & le tout plutoft que faire fe pourra. Le 
tout ayant efté accordé dans une Affemblée genera- 
le, ainfi arrefté & figné en prefence du Divan affem- 
blé; Tappé en POriginal de la Marque du Pacha; 


El figué, 
ANDRE’ FRANCOIS TRUBERT. 
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pare SEN DR B N 
. Mai. Paix accor dee par l'Empereur de FRANCE, aux 


Inoovors de la Nation Tfonuontd8an. 4A 
Quebec le vingt-deuxiéme May 1666. [Fru- 
DER. LEonAarn. Tom. V. | 


T E vingt-deuxiéme du mois de May de l'année 
1666. les Iroquois de la Nation de Tfonnont- 
8an, Superieure d'Onnontaé » eftans defcendus 


CORRS? DEP L O. MATT QUE 


à Quebec pour y demander la Paix par dix de les Anno 


Ambaffadeurs, nommez Garonhiaguerha , Sagogichig- 
tonk, Ofend8t, Gachioguentiaxa Hotiguerion , Hon- 
deg8araton , So8end8annen , Tehaend8anha8enion , 
Honagueta8i, Tehonneritaguente , Tfohahin , aprés avoir 
fait entendre par la bouche de POrateur Garanhia- 
guerha leur Chef, le fujer de leur Ambaffade par 
trente-quatre paroles; exprimées par autant de prefens, 
ont unanimement demandé; qu'ayant toüjours efté fous 
la protection de Tres-Haut, Tres-Excellent, & Tres- 
Puiffant Prince LOUIS Quatorziéme , par la grace 
de Dieu Roy Tres.Chreftien de France & de Na- 
varre > depuis que les François ont découvert leurs 
‘Terres > il pluft à Sa Majelté de la leur continuer , 
& de les recevoir au nombre de {es fidelles Sujets > 
demandans que le Traité fait , tant pour la Nation 
@Onnontaé , que pour la leur , ayt pour eux pleine 
force & fon entier effet ; le ratifiant de leur part en 
tous fes Points & Articles , dont leéture leur a efté 


faite par Jofeph Marie Chaumonot , Preftre & Reli- 
gieux de la Compagnie de JESUS, nommé en Lan- 


gue Huronne,Hechou: Ajoútans en outre à tous les- 
dits Articles , qu'ils proteftent effectuer de bonne foy 
ce qu'ils ont offert par leurfdits prefens » fur tout de 
faire paffer à Quebec ‚aux Trois Rivieres, & à Mont- 
Real, de leurs Familles; pour fervir de lien plus eftroit 


de leurs Perfonnes & de leurs volontez ; aux ordres 
de ceux qui auront en ce Pais l'autorité dudit Sei- 


gneur Roy, qu'ils reconnoiffent dés-à-prefent comme 
leur Souverain. .Demandans reciproquement entre tou- 
tes autres chofes, qu'on transmette chez eux des Fa- 
milles Frangoifes , & quelques Robes Noires, c'eft-à- 
dire, des Jefuites, pour leur précher l'Evangile , & 
faire connoître le Dieu des François qu'ils promettent 
aymer & adorer, ayec affeurance que non feulement 
ils leur prepareront des Cabannes pour les loger; mais 
encore qu'ils travailleront à leur conftruire des Forts 
pour les mettre à couvert des Incurfions de leurs En- 
nemis communs les Andaftoaeronnons, & autres. Et 
pour que le prefent Traité fait de leur part en ratifiant 
le precedent ‚foit ftable & notoire à tous, ils Pont figné 
de la Marque differentielle & diftinétive de leurs Fa~ 
milles aprés que ce qu'ils ont demandé audit Seigneur, 
Roy leur a elté accordé en fon nom par Mellire 
Alexandre de Prouville, Chevalier , Seigneur de Tracy» 
Confeiller du Roy en fes Confeils, Lieutenant Gene- 
ral des Armées de Sa Majefté, & dans les Illes & Ter~ 
re Ferme de l'Amerique Meridionale & Septentriona- 
le;tant par Mer que par Terre, en vertu du Pouvoir 
à luy donné , dont eft fait mention au prefent 
Traité, en prefence & affifté de Meffire Daniel de Re- 
my, Seigneur de Courcelle, Confeiller du Roy en & 
Confeils, Lieutenant General des Armées de Sa Ma- 
jefté, 82 Gouverneur de l'Acadie, Ile de Terre-Neu- 
ve, & de Canada; & de Meflire Jean Talon , auf 
Confeiller de Sa Majefté, & Intendant de Juftice, Po- 
lice & Finances de la nouvelle France > qui ont figné 
avec ledit Seigneur de Tracy. Et comme Témoins 
Francois le Mercier, Preftre, Religieux & Superieur 
de la Compagnie de JESUS; & Joleph Marie Chau- 
monot, auf Preftre & Religieux de la même Com- 
pagnie, Interpretes des Langues lroquoife & Huronne} 


Fait à Quebec le 22. May 1666. 
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(1) Traitté d Alliance entre CHARLES XI, Roi 6 
de Suede, & JEAN GEORGE Dac de Saxe. 
Fait à Hal, le 6. Tuilet, 1666. [Aırze 
MA, Affaires d'Etat e de Guerre. Tom. XII. 
Pag: 439] 


Cachent tous par ces prefentes, comme le Sere! 
nifime Grand Prince & Seigneur, le Seigneur 
CHARLES Roy de Suede ‚des Gots, & des Van- 

dales , &c. enfemble le Sereniffime Prince & Seigneurs 
le Seigneur Jean George Duc de Saxe & Grand Ma- 
réchal & Ele&eur du faint Empire Romain, ont penfé 
en eux-mêmes, que và les dangereux mouvemens qui 
fe manifeftent de toute part tant au dedans qu'au de- 

hors 


_(1) Ceci a été traduit du Flamand , mais comme ce n’elt pas l'O: 
riginal, on ne le mer ici qu'en François. 
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hors de l'Empire , il étoit extremement neceffaire dans 
cette conjonét de veiller à temps, & moyennant 
Pañiftance de Dieu, à la confervation & maintien de 
la precieufe Paix du Saint Empire, comme auffi des 
Pais & Prerogatives d'iceluy, & de penfer pour cet ef- 
fet à une plus étroitte intelligence. C'elt pourquoy 
fadite Royale Majefté de Suede, comme Roy & Prin 
cipalis compar s de la Paix de Weftphalie, & Sadi- 
te Serenité Electorale de Saxe, au nom du grand Dieu, 
pour procurer une bonne Paix & tranquillité, & pour 
la contervation de tous les Articles de la Paix de 
Munfter & le Droit d'un chacun; enfemble pour le 
maintien de la liberté de la Religion fi precieufernent 
acquife, fans offencer & prejudicier a aucun ont foli- 
dement & fermement accordé & font convenus par 
enfemble des Articles fuivants. 

J. Il y aura entre Sa Royale Majefté & Sa Sere- 
nité Electorale une bonne & ferme Amitié, & pro- 
met Sa Royale Majefté en parolie & foy de Roy à 
Sa Serenité Ele&orale & a la Mai(on Electorale d'ice- 
lui, fous laquelle font compris {es chers Freres, & con 
fequemment auífi tous les autres Ducs de la Ligne de 
Saxe, Altenbourg, Gotha, & Weymar, tant enfem- 
ble qu'en particulier, quand ils auront fait leurs inftan- 
ces auprés de Sa Royale Majefté & de Sa Serenité E- 
le&torale de Saxe comme Chef de la Famille, de pou- 
voir entrer dans cette Alliance, de proteger & deffen- 
dre eux & leurs Pays, Peuples, Préeminences, Digni- 
tez, Droits & Juftice de leurfdits Ele&orat & Princi- 
pauté contre tous ceux qui voudroient entreprendre 
de les attaquer, molefter, ou endomager tous enfem- 
ble ou chacun d'eux en particulier, enfemble de faire 
obtenir à ladite Maifon Eleétorale les Droits & préten- 
fions qui leur peuvent competet. Mais Paffaire de 
Julliers ne fera point autrement comprife en cecy, fi 
non qu'elle pourra être vuidée amiablement aprés que 
PInftrumentum Pacis aura été figné. 

IL Promet femblablement Sa Serenité Electorale de 
Saxe, en foy & parolle d'Eleéteur, avec les Seigneurs 
fes Freres & tous les autres Ducs de Saxe, qui voudront 
entrer dans cette Alliance, d'aider 8¢ affifter Sa Royale 
Majefté au cas qu'il foit troublé dans ce qu'il poffede 
dans PEmpire Romain & les Provinces, Duchez, & 
Pais, & Droits & Prerogatives d'iceux, qui lui apar- 
tiennent par la Paix de Munfter. 

If. La Religion Evangelique felon le contenu du 
Traité conclu fera de part & d'autre maintenué le plus 
vigoureufement qu'ilfe pourra dans les Pais de Sa Roya- 
le Majefté & de Sa Serenité Electorale, & dans tou- 
tes les Provinces qu'ils ont dans l'Empire, contre tou- 
tes les machinations & violences quí pourroient lui étre 
faites. 

IV. Sa Royale Majefté de Suede, & Sa Serenité E- 
lectorale de Saxe, avanceront & feconderónt de tout 
leur poffible les confeils qui feront pris & les deffeins 
qui feront formez pour le bien de la Nation Alleman- 
de, & des Electeurs & Cercles, enfemble de leurs 
Droits & Libertez. 

V. Sa Royale Majefté promet à la Maifon Ele&to- 
rale de Saxe , une affiftence effective de trois mil 
hommes de Cavallerie & d'Infanterie fi la neceffité le 
requiert, toutefois & quantes que ledit fecours lui fera 
demandé & d'entretenir cette Armée de la Solde ordi- 
naire; comme pareillement la Maifon Electorale de 
Saxe enfemblement fous la dire&ion & le Commande- 
ment de Sa Serenité Eleétorale, s'engage d'envoyer à Sa 
Royale Majefté trois mil hommes de Cavalerie & d'In- 
fantetie, au cas que la neceffité le requiere, & ce avec 
‚la Solde requife ‚mais ce nombre de Troupes fera, le cas 
y écheant, augmenté, fürquoy on s'accordera felon les 
Occurrences des affaires, & chacune des Parties fera 
obligée de ne rien negliger à l'égard de ce fecours , mais 
de le tenir prêt, les attirails de Guerre, Canons, & 
Munitions, comme auff les Provifions, Vivres & Fou- 
rages feront fournis par celui qui donnera le fecours, 
cependant il fera libre à un chacun des Parties de pour- 
voit fon Armée d'une Artillerie legere; felon quiil le 
jugera à propos. 

VI. En Campagne Sa Royale Majefté retiendta la di- 
reétion dé l'Armée, mais d'une telle maniere nean- 
moins qu'il fera donné communication fidele de tout au 
General de l'Ele&eur de Saxe, & que l'on ne rejettera 
point fes avis & Propofitions, non plus que celles de Sa 
Royale Majefté, & que quelque chofe qui foit refoluë 
dans le Confeil de Guetre , foit dirigé de 1a maniere 
que Pexigeront les raifons de la Guerre. Mais qu cas 
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DES GENS 


que Sa Serenité Ele&orale de Saxe, ou de {on confen= 
temerit le Duc Augufte voulüt faire la Campagne, la 
pref€ancé lui demeurera dans le Confeil de Guerre & 
dans les aCtions qui écherront à faire ‚en forte pourtant 
qu'à l'égard de donner la parolle, & toute chofe, feta 
dirigé au Sceau & au nom du General Suedois. 

VII. Le Droit Militaire demeure à chacun apart, & 
eft refervéa chaque General la punition des excez. Mais 
fi un haut Officier venoit à commertte quelque de- 
lié, quand les deux Armées féront jointes en Campagne, 
il fera à ce fujer tenu un Confeil de Guerre; 82 leg 
chofes feront executées au nom du commun, 

VIII. Au cas que Sa Royale Majelté & Sa Serenité 
Eleétorale & Alliez fuffent reduits par force & agir of 
fencivement, & que Dieu voulüt benir leurs Armes 2 
fouhait; fi les Armées viennent en quartier dans le Pais 
ennemi les quartiers feront par tour partagez à propor= 
tion du fecouis. 

IX. Cette Confederation fera obligatoire pendant dix: 
ans de la datte des prefentes, & il ne fera loifible à au- 
cune des Parties pendant ledit tems d'entrer en Traité 
qui foit contraire à cette Alliance fans le (6% & confen- 
tement Pun de l'autre: Aprés l'expiration des dix an- 
nées, il fera libre à chacune des Parties de continuer 
cette Alliance, ou d'en traiter une nouvelle, ou sen 
departit entierement, mais que fi une des Parties y veut 
renoncer pendant le cours de ces années, elle en ayer 
tira l'autre une demy année auparavant. 

X. Comme la prefente Alliance n'a point d'autre but 
que de procurer la fureté de l'Empire Romain, de la 
Paix de Weftphalie & le maintien du Service de Dieu, 
il dependra de tous les Eleéteurs & Princes de PEm.. 
pire, & particulierement des Roys de France & de 
Dannemarc , & leur fera loifible d'entrer dans cette 
Alliance ; mais que Sa Royale Majefté de Suede, 
& Sa Serenité Eléétorale de Saxe, en feront avertis 
à tems, & qu'on fe conformera à la prefente Alliance 
à Pégard du fecours & des autres conditions qui en dé- 
pendent. . 

XI. Au cas que Sa Serenité Electotale de Saxe vint 
à avoir quelque different avec quelque Electeur ou 
Prince de l'Empire, ou qu'il arrivat quelque chofe à 1z 
Maifon Ele&orale de Saxe méme, qui requic quelque 
bonne Negotiation Sa Royale Majelté offiira fa media- 
tion aux Parties, & fera fidelement fon pofible que 
rien ne le faffe contre la prefente Alliance; comme 
Sa Serenité Eleétorale offie de faire le femblable, au 
cas quil arrive quelque chofe de pareil à Sa Ma: 
jeté. ; 

XIL De cette Alliance ont Sa Royale Majeft& de 
Suede & Sa Serenité Electorale de Saxe excepté Sa Mas 
jefté Imperiale tant qu'il voudra agir contre la Reli- 
gion, le Traité de Paix de Munfter, & fes propres 
Capitulations Imperiales, & contre les autres Traitez 
faits avec la Maifon Ele&orale de Saxe; comme auf 
Sa Serenité Electorale de Saxe ftipule par ces Prefentes 
qua Pégard du fecours ici mentionné, elle n’y fera 
obligée au cas que Sa Royale Majefté de Suede vienne 
à être ch Guerre avec d'autres Potertáts hors de PEm= 
pire. ) 

"Toutes léfquelles Conventions ci-deffüs feront fidelle- 
lément, (incerement & férmement obfer vées; Et com- 
me ce Traité de Sa Royale Majefté de Suede & de Sa 
Serenité Ele&orale de Saxe à été conclu Par les Pleni- 
potentiaires à ce ordonnez, à la charge d'être ratifié, 
les Ratifications eh feront aportées & échangées dans 
tfois mois. Fait à Hall le fixiéme Juillet mil fix cens 
Íoixante-ix » 

Dela part deSa Royale Majes- De la Part du Sei- 

té de Suede, mon gracieux gueur Elcéteur de 
Roi & Seigneur, Saxe, i: 


irj 


Signé 


(L.S.) SrENo BieLckE. 
Signé 
(L:S:) AvcusrE H. DE SAECKLE) 
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E feptiéme du mois de Juillet de l'année 1666. les 
Iroguois de la Nation d’Onneißt ; ayant appris 
Agneronnons leurs Voifins & Alliez, & 
lollandois du Fort d'Orange, qu'au mois de 
de la même année, les Troupes de L ours 
Quatorziéme > par la grace de Dieu Roi 9 
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de France & de Navarre, avoient porté fur les neiges 


& les glaces les Armes de Sa Majette u Fort dO- 
range en la nouvelle Hollande, fous la conduite de 
Meffire Daniel de Courcelle, Lieutenant General de 
les Armées, par les Ordres qu'elles avoient receus de 
Meffire Alexandre de Prouville, Chevalier, Seigneur 
de Tracy; Confeiller de S jefté en fes Confeils, 
& Lieutenant Gen: > & dans les Ifles 


& Terre Ferme de l'Amerique Meridionale & Septen- 
trionale, tant par Mer que par Terre, de combattre 


&c détruire leld. Agneronnons; ce que probablement 
elles auroient fait, fi la méprife de leurs Guides ne leur 
t fait prendre un chemin pour l'autre, font defcen- 
dus à Quebec pour y demander la Paix, tant en leur 
nom quen celuy des Agneronnons, par dix de fes 
Ambafladeurs, nommez Soenves, "líoenfer8anne, 
Ak8ehen, Gaunonk8enioton; Ala 
Achiunhara > Jogonk8aras ; Oskaragete. Et aprés 
avoir fal e par la bouche de POrateur Soenres 
leur Chef, le fujet de lear Ambaffade > par dix paro- 
les, exprimées par autant de prefens , & nous avoir 
ndu les Lettres des Officiers de la Nouvelle Hollan- 
ont unanimement demandé , que connoiffant la 
rce des Armes de Sa Majefte, la foibleffe des leurs, 
Peftat des Forts avancez vers eux: & fcachans d’ail- 
leurs que les trois Nations Iroquoifes Superieures, fe 
font toüjours bien trouvées de la Protection qu'elles ont 


avo; 


ci-devant regüe dudit Seign Roi, il pluft à Sa Ma- 
jefté de leur faire la méme grace quà elles ; en leur ac- 
cordant cette méme Proteál rant at 


tions que par la 
pour celle d’Agnez , 

r ns~ 
méme par le moyen 
x elle n'avoit appre- 
de noftre part, ratifiant 
tez en'tous leurs Points & 
é faite en Langue Iro- 
not, Preftre & Re- 


leur, ay 
qui les a requis de nous en 
tance; ce qu'elle auroit fait € 
fes Ambaíf 
dé un mauv: 


leur tous lefdits 7 


ancois Algonquins & Hu- 
s parmi eux, de quelque 
ils foient, & fi long-tems qu'il 

us, méme de la part des Ag- 
des Familles. d'entr'eux , 
les Familles des autres Na- 
tions, de lien plus eftroit de leurs perfonnes & de leurs 
volontez, aux Ordres de ceux qui auront en ce Pais 
l'autorité dudit Seigneur Roi, qu'ils reconnoiffent dés 
comme leur Souverain. Demandans reci- 
e toutes autres chofes, qu'on leur ren- 


foi tous ceux de leur Nation qui fe trou- 
à Quebec, à Mont-Real, & aux 


des Famil- 

s Noires, c'eft-à-dire 
her l'Evangile, & leur 
rancois, qu'ils prome 
me que le Commerce & la T: 
at ouverts avec la Nouvelle France, par le 
Teurance que de leur 


1 


raittans , non 
nes pour les loger; 
re des Forts pour 
nis communs les 
r que le prefe 
ir part en ratifiant le precedent, foit 
à tous, ils l'ont fig > le Marque 
x diftin&ive de leurs Familles, aprés 
üt demandé audit Seigneur Roi, leur a 
n nom par Meflire Alexandre de 
> Seigneur de Tracy, Confeiller 
feils, Lieutenant General des Ar- 
& dans les Iles & Terre Ferme 
Amerique ionale & Septentrionale ; tant 
Mer que pa vertu du Pouvoir à lui don- 
€; dont eft fait mention au precedent Traité; en la 


du Roi en fes 


DIPLOMATIQUE 


prefence & affifté de Meffire Daniel de Remy, Sei- 
eur de Courcelle, Confeiller du Roi en fes Con- _ 66 
feils, Lieutenant General des Armées de Sa Majefté, PSP 
& Gouverneur de f Acadie, Me de Terre-Neuve & de 
Canada; alon, auffi Confeiller de 
$a Juftice, Police & Fi- 
ce. qui ont figné avec 
Et comme Témoins Fran- 
& Superieur de 
Quebec , & 
i Preftre & Re F 
€ Compagnie, Interpretes des Langues Iroquoi- 
fe & Huronne. Fait a Quebec, le douziéme de J 
let 16 
XL. 
Traité entre les Etats Généraux des 1 ROVIN- 28. Juill 


cEs-UNIES, & CHRISTOPHE 
NARD £ 


Fait a Northora, le 28. 
ZEMA Affaires d > Guerre. Tom. XII. 
2. 843. d’où lon a tiré cette Pièce qui fe 
trouve en François dans les Lettres cj Aemoires 
du Comte v’Esrrapes, Tom. III. pag. 317. 
& dans Lunic Teutfeh Reich-Archiv. Part, 
Spec. Contin. I. Abtheil. III. Abfatz XV, pag. 
219. | 


Ortum fit univerfis, cum circa Pacem inter 
Celfos ac Preepotentes Dominos Grades Ge- 
rales Provinciarum Foederatarum. B 
ex una, & Reverendiffimum ac Celffimum Domi- 
num » D. Chriflophorum Bernardum , Epilcopum & 
Principem Mon ex altera parte, die 18. 
nclufa 


que 
Partis int { 
tionis fer clarandis atque exequ 
Partium Nordhornam ablegatos fe 
ventum effe 

I. Quod Ar to Inftrumenti Pacis de Capriv 
hujus Belli, cujufcunque conditionis fint, 
dimittendis, folvendifque folummodo legitim; 
debitis in captivitate côntractis difpofitum, id ita de- 
claratum eft ‚utCaprivi omnes, nullo penitus e 
fine omni difcrimine five illi Civiles five Militares (i 
predicto modo illico liberi dimittantur. Cum autem 
de debitis durante captivitate Mortuorum & Fugitivo- 
rum perfolvendis conveniri nequiverit , ed quod ex par- 
te D. D. Ord. cum Perfonis extinétas atque abolitas 
eorum Obligationes effe, & fi quid Privatis inde debea 
tur, id pro fperato lytri commodo ad onus Domini 
Territorialis pertinere pretenfum. Ex parte veró Cel- 
fitud. fuze ii excepti fint qui fpreta fuftenratione publica 
fpecialia & privata fibi alimenta pacti datis Fidejuffori- 
bus quos ante expletam promifforum fidem non dimit- 
tendos juftum videbatur  Celfitudo fua iftos Fidejuffores 
quidem ex arrefto dimittet, nihilominus eadem gravas 
tam fe fentit quod poft factam ex fua e folvendo- 
rum fumptuum oblationem dimiffofque bona fide C. 
s, Fidejufforibus folummodo retentis à D. D. S 
bus Gene i > detenti; 
inde graves expeníe caulat ad Declara- 
funem D. D. Guarautorum 7 

IL. Eodem dicto Articulo comprehenfus $. & cum 
ab uma vel altera parte Gc. ufque ad finem ita decla- 
ratus fit]&r maneat, ut nulle Contributiones reftantes 


tiv 


& 


deberi inrelligantur nec exigendz aut folvendz fint, 


nifi de quibus ad certam fummam & modum fingulis 
menfibus aut feptimanis pro perfonarum aut locorum 
fecuritate perfolvendis debite & expreffe conventum: 
quem in finem altememorate Partes principales intra 
proximos tres menfes fibi invicem mittant d ig 
nem locorum que hac obligatione teneri putabunt, ut 
quod predicto modo pro fecuritate preftita deberi 
agnitum fuerit; fecundum expreffam Conventionis nor- 
mam; que ultra conventa extendi non poterit folva- 
tur: idque folo juffu & executione Domini Territo 
lis debite requifiti: ligwidis ad D. D. Guaranto 
iffis. T 


Ten 


BE R- Les Pro- 
gue de Munfler, pour l'explicati 

éque de Munfter, pour l'explication vincrs- 
dis Traité de Paix, de mois d' Avril Précédent, Un 


miller, 1666. [ Ay r-Er Munss 
TER 


31. Juill. 
Poro- 
SNE. 


DUDO DIE. § 


e damno poft terminum Pacis, feriore evar 
quorundam Locorum aut alio modo per Of 
icales & Milites Cellifimi Princi is Monatterientis 
dato, quod fupra modum & quidem ad quadraginta 
mille florenos ndere nituntur Deputati D. D. Or- 
dinum j varic quidem hinc inde difcepratum >. dum 
ex parte Celforum & Præpotentium D. D. Ordinum 
ex Articulo tertio in verbo qualecungue damnum, re. 
& ex die evacuarionis precife diéta Serenif. Celfit. ad 
id refundendum obligatam , ereditur, ex parte vero 
fuc Celfitudinis protraéa D. D. Ordinum Ratificatio 
& mora illorum Subditorum qui reftantes debiralque 
füis Militibus Contributiones fecundum claram Pacis 
legem folvere detrectabant > coque omnis incorotmodt 
fe reos faciebant; quod laudata üt à Statibus Pri vin- 
cialibus per Colonellum Larzauw oblervata Difcjplina 
Militaris, a@eeque illi int gratie, & per hoc omne , 
fi quid non ita bene actum remiffum $ oblivioni tra- 
dirum obmovetur, & fi quid exta has caufas damni 
illatum foret, id ex dilpofitione & verbis relativis > 
non aliter quam fi fato aut mandato S. Celtitud. il- 
laum fit, agnofcitur cum pluribus aliis rationibus u- 
trimque prolatis. Sed cum ob obftantem utriusque 
Partis contradictionem & contrarium ipfius Pacis in- 
telleótum contrariafque Deputatorum Inftru&iones hic 
Punétus amicabiliter fopiri nequiverit fuaque Celfitudo 
fe per frequentes Militares Executiones , Territorii 
violationes, Subditorum Arrefta, & Injurias ac Contu- 
melias in propriam: perfonam illatas gravitlime kefam 
fuftinuerit , ad D. D. Guaraztores, nih interim D. D. 
Ordinibus, quod {peratur, ad fa&arn remon(trationem 
4 fua opinione remittere & per exemplares feveras de- 
lictoque convenientes fax Celüt. fatisfacere vilum fue- 
rit, remittitur: omni interea violentia, executione , & 
via facti utrimque ceff 

IV. Cum EIAS de Comitatu Frifie Orientalis Paci 
includendo actum, ifque à D. D. Ordinum Deputatis 
fub verbis Confederati Gr Amiti, Se. pro comprehen- 
fo habitus fit, id à D. Deputatis aliter agnofci non po- 


c 


tuit quam juxta Declarationem fuz Celfitudinis antehac 
D. D. Ordinibus, Electori Brandenburgico, Duciffze 


Frifiæ Orientalis perferiptam. E i 

V. Quod infuper querelas quorundam attinet, qui 
fe durante partim etiam finito hoc Bello confilcationi- 
bus Bonorum aliiique modis lefos conquefti funt , 
quamvis D. D. Ordinum Deputati ad hos Tractatus 
pertinentes effe negaverint, in hoc tamen confenferunt, 
ut quatenus alli ex caufa vel occafione hujus Belli grava- 
tos fe probare poterunt congruenter Pacis legibus refti- 
tui, Bona eorum. Uxoribus Liberisque manere falva , de 
cætero impartialis Juftitiæ adminiftratione coram com- 
petenti Judice gaudere debeant. Northorne die vige- 
fino ocfavo Julii, Anno millefimo Jexcentefimo Sexagefi- 
“mo fexto. 

Hoc Projectum acceptatum ac plenius perficiendum , 
& co previo ab utriufque Partis D. D. Commillariis in 
hoc dato fubfcribendum Northorae. 


XLI. 


Articles de la. Paix ci Réunion entre Jean C A~ 
SIMIR Roi de Pologne, & GEORGE Comte 
de Wifnitz & de faroslow, & fes Alliez, Fait 
le 31. Fenillet, 1666. [Theatrum Pacis. Tom. 
II. pag. 224. d'où l'on a tiré cette Pièce qui 
fe trouve auffi dans le Theatrum Enropana , 
Tom. X. pag. 239. en Allemand.] 


Rati à Regia Majeftate, Subditis fuis, ut & 

ad invicem coadunatis Cracovienti , Pofinienf, 

Califfienfi, Sendomirienfi, & Lancienfi, Pa. 
latinatibus, ne non Illufttifimo Georgio Lubomirski , 
Comiti in Wifnitz & Jaroslaw , ipfiu(que Complici- 
bus, & Fœdere jundto Exercitui fade, prout ea, per 
Illuftrifimos, Potentiffimos, & Generofos Dominos, 
Andream Trzebicki , Cracovienfem , Nicolaum in 
Prazmow. Prazmowski, poftulatum Archi - Epilcopum 
Gnefnenfem, Lucifienfem, & Premiffienfern , ut & 
Resni Archi-Cancellarium, Thomam Lezynski , Chel- 
meniem, Epilcopos; Stanislaum Potocky, Supremum 
& Generalem. Regni Exercituum Campi- Duétorem , 
Andream Carolum Grudzisky , Pofanienfem , Johan= 

Tom. VI Parr. HL 


sky, Califienfem> Michá&lem Stan: 
liavienfem, Chriftophorum Zegozky > Inowlad 
m. Stanislaum Jablonowsky, Ruiz, Mic 
lem Catimirum Patz, Smolscenfem, ut & Magni 


115 


us 
catús Liruanim Vice Campiductorem , Palatinos; Da- 


mianum Kretkows, y» Celmeniem, Ludovicum Ale- 
xandrum Niezabitows, y» Sadicenfem, Petrum Przy- 
jemsky, Sremenfem, Marcianum Stanislaum Jaskols 
Sanocienfem , Martínum à Rudek Jarzyna, Sochaco- 
vienfem , Caftellanos; Johannem Sobiesky ; Marfchal- 
cum & Campiductorem , Chrittophorum Paz , Magni 
Ducatus | Lituanize Cancellarium; Johannem B nicki 
Aube Regime Marfchalcum , Wackáwium 
Regni Dapiferum, Johannem Zelecky ; g 
torem , Joanném Guinsky, Pomerellienfem Ca 
rium, Johannem Szumowsky, Opatovienfem Capita- 
neum; omnes & fingulos Regia fuae Majettatis Come 
miffarios, cum conleníu & nomine altememorate: Re- 
giz Majeftatis mediante Reícripto in Cancellaria Regni 
conciliata fuerar, 


Quandoquidem Regia Sua Majeftas feduld in id in 


cubuit & eo allaboravit, ut tam Regia fue Majeltatis 
erga Subditos (ios, quàm Subditorum erga Dominum 


fuum jam dudum labefactatus amor & amiffa confiden- 
tia redintegrari queat , Repia (ua. Majeftas ex benevolo 
Chriftianoque attimo. ftaruir atque decrevit , omnibus 
contra Majeftatem (uam ad hunc ulque diem commiffis 
exceffibus ienofcere , prout illis, hifce ¡plis , gratiof& 
ignofcere, & perpetuà Amneftià, vel potius obliviorie 
eos fepyltos effe cupit. Prout Majeftas fua Regia Pa- 
terni animi fui fenfu , in proximis Regni Comitiis me 
diante legitima Amneftia quoque perficere conttituir, 
Que Amneftia in tantüm generalis etit, ut omnia, 
que de mutuis pretenfionibus excogitari poterunt, &c 
ad fedandos animi motus pertinebunt , complexa fio 
contineat. Quod vero ex hac parte ad eorum. concilia- 
tionem nihil intermittatur, Majeltas Sua Regia eo fine 
prædiétos Commifiarios ordinat, & ur ctiam Amnes- 
tia, juxta tenorem hujus conceptionis, in proximis 
Regni Comitiis Volumini Legum inferatur, & ab om- 
nibus Statibus recipiatur atque id Majeftas fia Regia 
propofitum fibi habere vult, ur Palatinatuum Ablegatis 
ilud ipfam in Comitiis Provincialibus perfici vel maxi- 
mé commiíttetur. Quemadmodum i itur Majeftas fua 
paternam fuam Clementiam Subditis fuis » quorum 
preces æquitate niti deprehenderat , teftatum facere ; 
impenfiüs defiderat; Sic quoque Majeftas fua Regia 
Declarationem hanc per prædiétos Dominos Commif 
rios ; ad Subditorum fuorum preces, ipfis eratfolifim& 
impertiri fecit. 

Et quidem ab initio Majeftas (ua Regia; poftquam 
Fœderi (ut in fequentibus €xprimetur ) renuntiatum „ 
& pacte Conditiones adimpletæ fuerint, vi impertitæ 
Declarationis, ram ipforum, quim Regni & Ducatüs 
Lituanie Exercitus, in Patrice Defenfionem, ad Fines 
Regni difponer ; curabitque ut omnia Przfidia Militaria; 
exceptis iis, quibus opus erit, (& quibus Nobiles Ins 
digenze preerunt, ) ex Fortalitiis abducantur, mandabit- 
que, ut per Commiffarios in damna à Prfedtis Preefis 
diorum illata inquiratur. 

Monetarum utrarumque, videlicet Tympfarum in 
Regno & Denariorum in Lituania percufforum repro- 
barionem & fublationem, fua Majettas Regia ad pro- 
ximá Regni Comitia (quee {ub ultimum Odtobris diem, 
nii jufta impedimenta intervenerint , celebrabuntur ) 
remittit. Sicut in iis cum Confilio Reipublicz: Mone- 
tee ad juftum valorem reducentur. 

Diftributio Legionum in Palatinatus uti quoque hy- 
bernorum metatio Propofitioni in proximis Comitiis 
Provincialibus commendetur. Et ut id ipfum quoque 
laudati Domini Commiffarii una cum Palatinatibus pro- 
moveant Qua de caufa Illuftres Campiductores, ana 
tequam in Comitiis res decidatur, 4 metatione Hyber- 
norum abftinebunt, & Literas patentes conícribendo.. 
rum Militum gratiä, vi hujus Tra&tatüs nullatenus ali 
cui impertientur. Magiftros Equitum vero fua Majeftas 
Regia ex Nobilitate indigená, ad commendationem Pas 
latinatuum affümet. Quoad Jura Crimen Lefe Ma. 
jeftatis & Perduellionis , 
Majeltas Regia, ut neceffitate ita exigente emendentur 
à Republica; nec non ut 


tegrum reftituatur, 


| Regia hzc omnia, 


2 gras 


laws: ANNO 


fecurior de 
poffit ; om- 
errores ipfis 
onem eorum; 
admittere ; 
Senatores, Officiales, Dig- 
Viros,& Deputatos, nomine Palat 
m deprecari poterint. Prout quoque Il- 
is Lubomirski ad deprecandum ad- 
fe omnibus fü zetenfionibus renun- 
erit , unicaeque oli Clementiæ Regis fe com 
» atque R Suc Majeftati fidelem fe p 
nfurum ftipulatione interpofità pollicitus fuerit, quo 
ipfo etiam fub Amneftia comprehendetur; fi ille pu- 
blic& verbis decentibus & Regie Dignitati convenien- 


tibus deprecatum veniet, quando Regia Sua Majeftas 
ad id peragendum , tempus & locum eidem praefixei 


to ftatim illis; quibufcum ipfi fimultates & dis- 
cefferunt, ut & Mag tui Lituania re- 
conciliabitur. Eodemque modo diéti liluftriffimi Lu- 
bomirski Filii & Complices , qui fimiliter Amneftià 
gaudeant, deprecatum venient. 


Pofthec Illuftrifimus Lubomirski una cum nexu 
jun&is Palatinatibus difcedet, Exercitum füum: uni- 


verfum' exaudtorabit , & hofce Tradtatus interpofito 
Juramento confirmet, infimulque ftipuletur ; quod 
adverfus Regiam fuam Majeftatem & Regnum cum 
¿xteris in pofterum non confpirabit aut Confilia com 
bit, "denique extra Patriam , ubicunque 8 
x Suz Majeftati placebit, tranquille 
Quod ipfum cum aliis om- 
Gum fore cu- 


quieté vitam traducet. 
1s Sua Regia Majeftas arbitrio fuo rel 


it 


pit. E. 

Eandem Gratiam Foedere 
tur, qui ftatim ac Foedus diffolutum & finitum erit, & 
omnes Scripture, inter iptum, & Dominum Lubo- 


æ fue- 


i, ut & Pa xpeditæ, combu 


ercitus hic de 
orum fecurior 
non efto, 
s indulta & folu- 
are. 

itus fidem fuam obligat , 
ecatione Campidu&orum Imperio fefe fub- 
ita omnes Cohortes illo ipfo tempore Prz- 
uitum & Legiones fequi, obftriGi funto. 
Hoc fi fiet Sua Regi adunato & fi- 
deli deviné jue addiéto citui locum præ- 
quo folutionem fam expedtet, nec inde dif 
neatur, antequam ipía in actum deducta fue- 
tameı t 
quo eo citi 
Comitia Pro lia celebrabuntur. Reliqua 
folutio, aliaque defideria in proxima Regni Comitia 
prolata manento. 


ip. 
Os if 


Xo 


fase[Ha. Generalis 


Y m in vita noftra nihil gratiüs nobis 

i^ I une 
a p accidere queat, quam amorem fidelium noftro- 
ás ‚rum | torum, & eorundem Fidem, atque 


n ant, experiri, propterea omnes 
mna, ex præfenti Confufio- 
* iftiani & amore erga Bonum 
blicum, lubenti animo remittimus, nec eorum in 
cupimus, condonantes ea omnibus. 
» ut utrique tam Regni quàm. 
rcitui, & Exterorum Copiis, quz ab 
OLXI. MDCLXIL & denique Anno 
cunque pretextu aut fpecie id 

ri junxerunt, & omnibus & 
fpecie verd illuftrifimo Georgio 
Lubomirski, F fuis, Miniftris; & omnibus, qui 
cunque modo ipfis & fupradi&to Exercitui adhe. 
unt, nemine exclafo. quin potiüs pro affe&u pa. 
terno , ex animo noftro omnem vindidte cupidita- 
m, (que & alias apud nos nullum reperit locum , ) 
eliminantes, nec Authoritate nofträ Regia, nec Juris 
zore quoad hoc uti cupientes. Quin potiús omnes 
fingulos; qui, quocunque modo & ratione qua- 
jue tempore iminis noftri Regii nos unquam 


am d 


CLXV. 


iliis 


IPLOMATIQU 


| 
| 
| 


E 


offenderunt in finum noftra Cleme: 
one Honorum & Bonorum 
ariorum, fi forte ea alicui ob przedictas fas 
Caduci, aut alia quácunque ratione & modo ade 
fuerunt, omnimodä, fic ut caduca illa i 
blica fublata & exinanita cenfeamus. Et 
in pofterum aut alios motus & 
l antiq 
amor & cor inter Subditos ra 
omnes ratione Domini Lubomirski 
competentes pra 
nino oblivioni tradimus, & decernimus, quód on 
bus futuris temporibus eorum nunquam fiet : 
idque fub pcenà capitali, qua 
infligetur. Cavemus quin etiam 
obligamus Generofis nexui & 
Dominis Marefchalcis, Di 
filiariis, Ducibus, Ducum L 
Centurionum Legatis, & in 
addictis, nemine ( pr: 

mi Domini Gofiewski Complices e 
neftià hac non gaudebunt) e 
ipforum nec à Nobis nec à 


x Regio 


s Jure 


o quocu 
ice & fidem nc 
e huic o 


in 
non fume 
tur, nec permittet, ut ex predict fub quo: 
que modo aut quibufcunque rationibus coram quibu: 
cunque Judicis in jus vocentur, verüm ex ch 


potius Chriftiana omnibus commiffis, quod quifquis fz 
cere & debet & obftrictus eft, ignofcimus 


& con 


inftantibus Comitiis author 
Ordinum his firmiter infiftere, 
hzc tutari volumus. 
Remittimus quoque 
tiones abnonarias, Exa 
difpofitiones, & omne 
his non comprehendantur 
micidia & alia crimina coram 
neltià non gauc 
tationes, Clarigationes, que ex pr 
peditz fuerunt; aboleantur , Li 


omnium 


ue quoad 


à Indic- 
Caftrorumque 
(ut 


potius authoritate futur: 
memoriam revocentur, füb pcena in Cal 
ftatuta. Sub quibus quoque omnes Actus 
huic forté onerofi contenti intellige 

Quod fi vero quifpiam. poft promul; 
tiam, unum alterumve, in patrocinium 
tie receptum, clam five palam , dire 
fuperius caufis offend. 
contra eum atte! 
Dicafterüs fubjicietur. Et quia, fecurit 
exigente cum Exercitu, præftitæ fidei h: 
nobis ad Bellum excurrendum , & cum diver 
tibus in campis fubliftendum erat, quó for 
terve gravatum fe putaverit. P 
fu omnium Statuum pro Camy 8 
Regni; quàm Magni Ducatüs Lituaniz, & utriufou 
Nationis Exercitibus eandem interponi 
qua olim Dominus Johannes Zamoisky R 
Cancellarius & Campiduétor, fub titulo AM 
& quà Dominus Stephanus Czarnecky , oli 
javienfis & Generalis Anno II. nec x 
Exercitus Lituanicus tempore Belli Suecici g 
runt; que ipfa Cautio omnibus quoqu 
tis, qui durantibus hifce motibus, 
piductorum Imperio & juffui fubje 
funt, exceptis tamen iis; qui polt hanc declarationem 
damna inferent, proderit. 

Quandoquidem vero non folam pro nunc Rei 
blicæ quietem ac tranquilliratem attulimus > fed e 
dem in pofteram ab hujufmodi & a 


fcederationit 


t novum quid 
li ab o 


fis C 


pu- 


tiones, 
S ut lle, tanquam æternæ & irrevocabiles 
ges» in omnibus Punétis & Claufulis vigorem fuum. 
obtineant, hoc iifdem addentes, quód fi force quif- 
piam talia Fœdera coire; iifdem. quacunque ratio 
adhærere, adjumento effe, aut confilia cum Foedera 
tis communicare audebit, quod hi in pofterum null; 
tenus aliquam Amneftiam confequentur; Et fi fortà 
aliquam vi extorferint, ea tamen nulli goris erit; 


Lee: 
Leg 


ANNO 


* poftulabir, mediante indiG3 


DU CD RO Ga DE 


fed pro nulla habebitür. Decernentes quód nos & 
Succeffores noftri, eos armatá manu, & li neceffiras 
generali Expeditione per= 
lequi, & eos præclufà gratia omni, poená infamiz & 
emtionis Bonorum pleétere. Ad quod vi hujus; fal- 
Juribus Majeftatis & Reipublice > nos obligamus. f 
Quo verd Declarationes h& omnes, majorem vi- 
gorem obtineant; ex à noftris Dominis Commiffari 
ec non Deputatis & Senatoribus Palatinatuum , prout 
& ex parte Confcederatorum ad hoc Deputatis , hic 
manibus fuis propriis fubferibuntur & figillantur ; & 
tandem "mutuis Juramentis confirmantur. Datum in 
Caftris propè Fluvium Pilciam infra Lefnice die 
X XI. Julii Anno MDCLXVI. 


> 


Referiptum liberam. Regis EleStionem concernens. 


TOtum fit omnibus & fingulis , quibus  intereft , 
| cunctis futuris temporibus; cum vi Regis nos= 
rae Stipulationis, ad nihil potiuis adítrictos nos cenfea- 
inus, quàm ut omnia Jura Reipublicz hujus ab An- 
ecefforibus noftris tributa & Jurejurando roborata con- 
maremus; & quamvis quoad liberam Regis Electio- 
nem huic Nationi diverfis Sanétionibus optime provi- 
fum fit, que à nobis nunquam non obfervate fuerunt, 
t tamen ftudium noftrum fingulare confirmandi lauda- 
ffmorum noftrorum Antecefforum Familie Jagello- 
nice, cujus ultimum Membrum fumus quoad liberam 
Electionem fancitas Leges , hoc Referipto , quo id 
ipfum Jus confirmamus & inviolabiliter obtinere ftatui- 
mus, demonftretur, fpondere nos, haud permiffuros 
durante Regimine noftro prater liberam Ele&ionem 
quemquam ad Coronam Regni Polonie quoquo modo 
evehi, quin potiüs cum illis, qui hic adnitentur , tan- 
quam cum Patrie Hoftibus, fecundüm nova & anti 
qua, Jura nos aétures. In majorem hujus fidem , id 
ipfum manu noftra fübferipfimus & Regni Sigillum his 
appendi curavimus. Datum in Caftris prope Flu- 
ium Pilciam infra Lefhice, die XXXI. Julii Anno 


v 


MDCLXVI. 


Forma Furamenti Commiffariorum Sacre 


Regia 
Adajeftaris. 5 


TOs N.N. per DEUM Omnipotentem & Triunum 
N juramus ; quód omnia in hisce Tractatibus, vi 
Declarationis Regie Suze Majeftaris Domini noftri 
Clementiffimi, & Dominorum Deputatorum à Palati- 
natibus & Exercitibus conventa & concluía, Sua Re- 
gia Majeftas fervabit, & nos fervemus. Ira nos DEUS 
adjuvet. 


Forma Faramenti Dominorum Deputatorum & Sta- 
tuum Palatinatunm & Exerciths, 


Os N.N. per DEUM Omnipotentem & Triunum 

juramus, quod nos omnia in hisce Tradtatibus 
determinata & concluía, firmiter & fandt& fervabimus, 
(quibus Exercitus fequentia verba addit.) & Fœdere 
Junétus Exercitus obfervet, iisve infifter. Ita nos DEUS 
adjuvet. 

Nos hic congregati Palatinatuum Cracovienfis, Po- 
fanienfis , Sendomirienfis, Siradicenfis ; Califienfis , Len- 
cicenfis, Incole, univerfo mundo, & ut id, hisce & 
futuris temporibus; palim fiet, Fidem noftram , Fideli- 
tarem , & antiquam Sinceritatem animi noftri, quà 
Regem & Dominum noftrum profecuti fumus, tefta- 
tum facimus, quod nequaquam ideo coadunavimus , 
ut per id Majeftas fua ullo modo violetur, aut contra 
tam clementem Dominum > qui nos tim gratiofe & 
paterné regit , & annuente DEO plures adhuc per 
annos reget, ulli motus inteftini concitentur; Sed hic 
folummodo & unicé de caufa ut per tres infequentes 
vices diffoluta Regni Comitia , & per interna Bella 
turbatce Patrig — quies. & tranquillitas recuperetur, 
Quemadmodum DEI gratia res ed redada ef, ut 
Chariffima Patria ab onere tor Exercituum liberata 
exiftar, Proinde hisce unanimiter & concorditer pro- 
cul reje&à omni (üfpicione & fcrupulo in animis hz. 
rentes profitemur, quód Regie Sux Majeftatis, Do- 
mini noftri Clementiffimi Johannis Cafimiri , Regis 
Poloniz & Sueciz, Domini noftri, fideles Subditi , 


e 
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Prout hucusque füimus ‚in pofterum quoque; ad exem- ANNO 


Plum Antecefforum noftrori 
mus; interpofirá je 
tram, noftro & noftr 


ims erimus, & manebj- 
à Fide & per Confcientiam nos. 
orum Palatinatuum nomine, id 
firmiter ftipulamur. Cüm vel maximé Repia Sua Ma- 
jeftas, Regno Paterné & juxta tenorem noftrorum ju- 
rejurando firmatorum jurium & Libertatum «efle 
fub gratiofis & regiis verbis fpoponderit. Proinde &c 
hoc in majorem fecuritatem manibus noftris fubferipfi- 
mus & Sigillis noftris corroboravimus. Datum. in 


Caftris props Pilciam die XXXI. Juli Anno 
MDCLXVI. 

XLII. 
(1) Traité c Convention paffte entre FREDER: 


GUILLAUME Ma quis de Brandebourg , 
PHILIPPE GUILLAUME Palatin de 
Duc de Neubourg, Fait à Cleves 
bre, 1666. [Arrzema, ff 
de Guerre, Tom. XII. pag. 754. d'où Pon a 
tiré cette Pièce qui fe trouve dans Lon p o r- 
Pil Atta publica, Tom, IX. Lib. X, Cap. 
XIX. pag. 465. dans Christo PH. Gas. 
TELIUS, de flat publico Europe novi]. Cap. 
IX. Pap. 438; dans le Theatrum: Exropaum y 
"Tom. X. pag. 170, & dans Lunte, Teusfches 
Reichs- Archiv, Part. Spec. Abtheil. IV. Abfatz 
IH. pag. 210.] 


Oit à un chacun nottoire par ces prefentes qu'il 
appartiendra , c'eft à fcavoir , qu'aprés le deceds 

A du Seigneur Jean Guillaume dernier Duc de 
Juillers & de Cleves d’heureu@® memoire divers Ac- 
cords & par interim & provifionels avoient été dres- 
fez entre le Sereniffime Prince & Seigneur ‚le Seigneur 
Frederic Guillaume ,, Marckgrave de Brandebourg, Ar 
chi Chambellan & Electeur du Saint Empire Romain; 
Duc de Pruffe , Magdebourg, Juilliers, Cleve, Bera 
gue, Stetin, Pomeranie, Caflübie & Venden comme 
auffi de Silefie, Croife & Jagerendorp; Burgrave de 
Nuremberg, Prince de Halberftadt, Minden & Ca- 
min, Comte de la Marck, & Ravensberg, Seigneur 
de Raveftein, & auffi des Pais de Lauwenbourg & 
Battauw ; Et le Sereniffime Prince & Seigneur , le Sei- 
gneur Philippe Guillaume Comte Palatin du Rhin , Duc 
de Baviere, de Julliers, Cleye & Bergue, Comte de 
Feldens , Spanheim, de la Marck , Ravensberg & 
Meurs; Seigneur de Ravenftein &c. comme auffi en- 
tre les Predecefleurs de leurfdites deux Serenitez Elec- 
torales, d'heureufe mémoire, à caufe des País de Jul- 
ers & de Cleves & Dependances , & qu'on étoit 
convenu entre autres chofes de cet Article, qu'à VE. 
gard du partage des Pas, ils attendroient une Senten- 
ce definitive, & qu'aucune des Parties Mur peine de 
perdre fon Droit, n’attenteroit rien au contraire; l'ex- 
perience neantmoins auroit fait voir, que bien loin, 
ue lefdites Negociations provifionelles ayent affermi 
l'Amitié d'entre Sa Serenité Electorale & le Prince Se- 
reniífime » & avoir mis leurs Pais & Habitans dans 
la Paix & le repos qu'on avoit fouhaitté, le but pro- 
pofé n'ayant pas réufli , lefdits Pais & Habitans ont 
été reduits à plufieurs incommoditez , Guerre & trou- 
bles, par où ils ont été precipitez , non feulement dans 
des Dommages infurmontables, mais qu'il étoit à crain- 
dre au cas que les differens, (dont la decifion & la 
fin ne peut pas à caufe de l'importance de l'affaire & 
du pouvoir des Pretendans fe faire fi tôt) ne foient 
Pas tout à Bit terminez, ils ne caufent enfin la totale 
tuine defdittes Seigneuries & Pais au grand prejudice 
& defavantage du Cercle de Weftphalie qui feroit 
fans doute fuivi de celui de tout l'Émpire Romain ; 
leurdites Serenitez fe (ont mis devant les yeux le devoir 
auquel ils font obligez à l'Empire & à leur Patrie ; 
dont ils font tenus de procurer la fureté & la Profpe= 
rité, qui ne dependent pas peu de la confervation des 
Pais en queftion comme étant fcituez fur les Fron- 
tieres dudit Empire, mais qu'ils ont auffi für tout con- 
fideré, que Sa Majeft& AR prefentement Tégnan- 
3 tes 


(i) Ce Traité a été traduit du Flamánd ; Mais comme ce ek 
pas POriginal, on ne le mer ici qu'en Frangois, 
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y 


d III. d'heu- 
que les confiderables 
Traittez Generaux ' de 
er, ont recommandé 
Serenitez Ele 
à celles de 


mpereur Fer 
i bien 


aux 


leurs 


& difputes; leurs- 
r le refpect qu'ils doi- 

3 Saint Empire 
tion d’une fin- 
par une con 
& entre eux » & leurs Maifons, aufs 
nent d'affe&tion qu'ils ont pour 


il Villes & Habitans d’icelles, qui 
fe font plaints plufieurs fois que ces affaires litigieules 
& indecifes, étoient la fource & origine de tous leurs 


éroit fort à fouhaitter 


malheurs, & qu'à cet égard il éto L 
d’en voir une fin par une Compohtion amiable, met- 
t à part toutes leurs veues & leurs avantages parti- 
s pour ce qui concerne les differens nez au fujet 
defdits Pais de Julliers, Cleves & dépendances ; ont 
tant pour eux, que pour leurs Succefleurs au nom de 


il 


la faint inité , à l'honneur du nom du tres-haut ; 
mais particulierement pout la profperité & edification 


de ces Pais & de leurs Habitans , en confequence 
des Articles & Conditions fuivantes ; qui ont été dr 
Deputez ci-deffous nommez en vertu de 
&ion , fcavoir de la part de Sa Serenite 
Brandebourg l'honorable Seigneur Ot 
gneur de Oudenlandsberg & 
ambellán Hereditaire de l'Ele 
premier Préfdent & 
eiller privé & feodal de Sadite Serenité Ele&o- 
de Brandebourg ; & Commandant d'Orengeburg 
> üme dudit Electeur; 
Seigneur War- 
de Sadite 
g» & Confeiller de 
bre de Cleve & de la Marck, & 
e uffi 
re dudit Elec- 
du Prince Ser me Palatin de 
Jean Henri Baron de Winckel- 
Confeiller intime du- 
Prince de Neubourg & ancelier de Juillers & 
Dußeldorp , & aufli le no- 
fe , Seigneur de Lutman- 
> & Sibeldorp, Confeiller intime du 
Neubourg ; Vice-Chancelier de 
ie, &c. font aprés une Negotiation 
editairement , pour toü- 
cordez ét, conve 
nié Electorale , & le 
lement ftüpulé, & con- 
par ce Traité leur in- 
cier au Droit des autres 
ii ont quelque chofe à dire à 
s de Julliers & de Cleves 5 ni 
ni €n partie; mais il fera libre a chacun de 
Droit au lieu où il apartient & de 
Ire a-defíus Jugement & Sentence. 
nd lieu , comme SaSerenité Electorale 
ont en veué par ce Traitté 
x & leurs Defcendans il y ait une 
ne Intelligence & qu'auffi toute 
> & debats foient totalement 
annullees, &c qu'il ne foit plus ja 
t pañlé au defavant 1 
enitez s’obligent & promer- 
efentes qu'ils vivront dorenavant 
e fideles Amis, Voifins & Cou- 


fez par les 


oufe Serer 


de la part 
le Seign 


fen, Rimberg & 


ourfuivre fon 


divi nc 


occafions qui 
& voifinance ; 


ander le T J 
: & foigneufe de cette fincere Amitié & 


Dependances par le moyen de ce 
raité fe plus moleftez ni divifez , mais plutôt 
nis, & les Villes, Habirans & Sujets, fe compor- 
ont en bons Amis & bons Voilins, comme fembla- 
Privileges & Libertez de leurs Serenitez, 


t Of 
ce Traitté 
ais dans un 


nement de c 
ıdris le moins du monde , mais par 


meureront d 


vs de la Guerre. 
nt Sa Set 
l 


re 
aifib) 


e pollef 


5 Defcendans en ph 
de Cleves & c 


ite: 


> revenus ordinaires & e 
1e nom qu'on les puife nommer 
que le S fime Prince Palatin de Neubourg & 
Defcendans retiendront les deux Duchez de Julliers 
de Bergue, enfemble les Seigneuries de Wyr 
Bresques avec tous f 
trées, revenus ordinaires & extraordinaires , 
nom qu'on leur puiffe donner , 
ont & poffedent prefentement Sa 
rale & ledit Prince Sereniffime 
qu'elles ont aufdits Duchez & ne pourra 
une Partie à l'autre mouvoir aucune difficulié ou con- 
troverfe à cet égard; foit par les voyes de la Juftice ou 
autrement: m ‘ont dorenavant entre leurs Serenitez 
| Electorales les difputes & differens qui ont regné juíques 
à prefent au fujer defdits Pais, entierement affou 


de quel 


» quelque 
iere que les 


a 


V. En cinquiéme lieu, pour PAccord qui concerne 


| la Seigneurie de Ravenftein, Sa Serenité E 
| allegué que lad 


lectorale a 
ite Seigneurie lui doit être laiffée en ver- 
tu de la Convention du dixiéme Avril mil fix cens qu 

rante-fept faite aprés le deceds du Comte Palatin We 
gangh Guillaume d'heureufe memoire , mais 
Sereniflime pretend de la retenir pour luy f 
du vingtiéme May de l'année mil fix cens qua: 
| en forte, que les deux Parties voulant l'une & I’ in- 
fifter fur leur Droit; elles ont trouvé bon de le remet 

tre à un Compromis, & d'en attendre l'iffü&, & que 
ce qui fera fait par ledit Compromis aura la méme force 


em 
& vertu que sil étoit inferé de mot à mot dans le 
prefent "Traité. 

VI. Mais en fixiéme lieu, quoy que ces f 
partagez de la maniere que deffus entre Sa Serenitó 
Ele&orale & ledit Prince Sereniffime, & que chacune 
des Parties, pour l'amour de la Pais le la 
| quillité de ces Pais & de leurs Hab 
| du Droit qu'elle y a, tous lefdits Pais, comme il eft 
| porté au troifiéme Article, demeureront nea 
violablement & infeparablement unis & li 
| & retiendront cenjointement $ en particuli 
| communs & fpeciaux Privileges, enforte qu'ils ne pour- 
| ront dorenavant être detachez les uns des autres , nz 
| que rien en pourta être aliené; & au cas que Pun ou 
| Pautre defdirs Pais vienne à fouffrir quelque molefte 
| ou irruption injufte, en ce cas les autres Pais, comme 
| Membres apartenans à Sadite Ser. Elect. & au fufdic 
Prince Sereniflime , s’affifteront l'un l'autre comme fide- 
les Confederez, Amis & Voifins & avec des For 
fe donneront le fecours neceflaire, pour fe t 
berer d’oppreflion. pour plus grande fureté dequoy Sa 
Serenité Electorale & le Prince Serenifime ont re- 
nouvellé l'Union , faite entre le Duc Guillaume de 
Julliers ; Sic. & le Duc Jean de Cleves d'heureufe 
memoire,& aprouvé & ratifié par l'Empire Romain, 
par le moyen dequoy, au cas que l'un ou l'autre 
| Droits & Regales, vinflentà être violez , & la Juris- 
diction ou un des Pais ou une partie d’icelui vint à 
| être detaché de l'autre > on pourra junétis con(iliis e» 
viribus Yempécher & detourner étant obligez l'un l’a 


s foi 


l'ran- 


1 
| tre ad mutuam e t lez imam evictionem , & procurer 
| Findemnité au pro rata ; neanmoins quand une d 
Parties {era menacée de quelque danger » elle fera o- 
bligée auffitót que cela fera venu à fa connoiflance 
d'en donner avis à l'autre; afin qu'on fe puiffe felon 
Foccafion tant mieux mettre en pofture, & en inter- 
venant par des voyes raifonables detourner de tout le 
ril fe pourra, ainfi quien effect Sadite Sereni- 
orale, & ledit Prince Sereniffime s’ 
ciproquement, au cas que l'un ou [autre d 
vint à étre molefté de quelque charge injufte, de le 
detourner par tous moyens permis & utiles, &c par ce 
moyen delivrer lefdits Pais & les Sujets d'ice 
VIL. En feptiéme lieu, Sa Serenité Elector: 
Sereniffime Prince, au cas que ces leurs Pais & St 
jets vinflent ex capite Succeffionis univerfalis & part. 
laris à être attaquez en tout ou en partie pour q 
que Droit qu'on y pretendroit avoir, joindront leurs 
| Forces peur les defendre conjointement & lun pr 
nant 


es 


EI 


DU DROTT 


re le maintenir fidelement dans fa 
Par oü cependant, on ne 
perfonne ‘de pouffer ion pretendu droit 
efemti, & au cas que par cette ifluë Sa Se- 
renité EleGorale , & le Sereniffime Prince vinflent 
contre toute attente, à être privez de quelque chofe, 
en tels cas ils s’2fifteront l'un l'autre à en obtenir Pin- 
demniré, & ce que l'une ou l'autre Partie aura perdu, 
dedomagement en fera fait à proportion de la part de 
la partie defdits Pais qui fera perduc, —— 

VII. En h me lieu , encore qu'il foit dic, comme 
c quatriéme, que les Pais partagez, 
s> leurs Habitans & Sujets font 
chacun de rendre leur devoir, o- 
foumiffion , Sadite Serenité Elec- 
Sereniffime Prince, & leurs Defcendans 
endant à l'avenir le Titre & les Armes 
de tous les País entierement, & non divifées, com- 
me on en a ulé juíques à prefent; mais un Ele&teur 
& Prince écrivant aux autres Villes & Sujets defdits 
Pais de Julliers , Cleves & Dépendances continuera 
de fe fervir des mots de fidelle ame pour plus grande 
union & fermeté de ces Pais, fauf neanmoins la Su- 
periorité & Prerogative territoriale d'un chacun qui 
demeurera fans atteinte. 

IX. En neuviéme lieu, auffirót que ce Traité fera 
amené à fa perfection , on fera pour ces Pais un Regle- 
ment convenable, & chaque Eleéteur & Prince rece- 
vra les.foi & homage du fen, de la maniere ,& com- 
me on en eft particulierement convenu; & l'on établira 
le Gouvernement ion du Pais d'une telle 
maniere que cela fc 1 avantage & prolperité > $e 
conformement aux Privileges du Pais, enforte que cha- 
que Ele&eur & Prince en foit refponfable devant 
Dieu; & Sa Majefté Imperiale & le St. Empire, puis 
qu'on leur confie la profperité defdits Pai 

X. En dixiéme lieu; les Archives, Documents, Re- 
giftres & Reconnoiffances mis és mains de l'un & de 
J'aucre Ele&eur & Prince & qui concernent les Prin- 
Cipauré, Comté & Seigneurie de l’autre, féront de bon- 
ne foy , & reciproquement produits & livrés, fans en 
rien retenir. Mais les Inftrumens communs » feront 
gardez dorenavant, aux lieux où ils fe trouvent prefen- 
tement, & toute fois & quand Pun ou l'autre des Elec- 
teur & Prince aura befoin de quelque Document, ou 
InftruGion ‚des Archives, Chancellerie ou Regiftres de 
Tautre , & qu'il les demandera il lui en fera accordé 
communication, fans qu'on ufe en cela de tromperie. 

XI. En onzieme lieu, le Commerce & Négoce par 
Eau & par Terre ne fera fermé à perfonne dans ces 
Pais, mais lui fera par tont accordé un libre cours , 
& perfonne n'y fera injuftement & contre la coütume 
furchargé. 

XII. En douziéme lieu, quant à ce qui concerne Ja 
Monoye, chaque Ele&eur & Prince, permet dans fa 
Principauté & Pais les Pregues & Cirii , fi cela fe 
trouve » felon la conjoncture des tems, profitable & 
pour le bien des Sujets, comme auffi neceflaire & utile 
pour l'avancement du Commerce ; dont il repondra 
au jour des Aflemblées des Cercles; & s'il fe trouve 
en effe& que ces Frontieres ; & particulierement ces 
Pais fe remplilfent trop de mechante petite Monnoye, 
& que cela tende au defavantage du public & 4 la rui- 
ne diceux Pais,leurs Serenités Ele&eur & Prince, pen- 
feront aux voyes & moyens de prévenir un tel mal,en 
decriant telle mechante Monoye , en communiquant 
cette affaire aux Voifins ; comme il a tobjours été ufité, 
afin qu'il y foit mis bon ordre. 

XIII. En treiziéme lieu, chaque Souverain du País, 
& les Officiers, tant dans les Villes que du plat Pais, 
& quand les Habitans de l'autre Pais, auront quelque 
chole à demander ou foliciter, il leur fera fait bonne; 
rompte, & brieve juítice, fans difference de Religion, 
fans les trainer en longueur & les confumer en frais. 
Cependant iz cafibus aenegate , wel proftrate juflitie ; 
ou fous quelque autre prevexte ou fujer, fur le donné à 
€ des Parties, ne fera procedé à la reprefläille, 
un Prince avertira l'autre & fes Officiers aupara- 
> pour évite, en donnant inftruction circonftan- 
tiée de l'afaire & de l'importance d'icelle ; toutes 
voyes de fait, Saifies > Arréts & autres Procedures 
contraires à PAmitié quelles qu'elles foient ; mais on 
ntretiendra du mieux une bonne Voifinance , & en 
€ Ton vivra conformement au Droit commun, les 
nftitutions de l'Empire, l'Ordre du Pais & les U(a- 
& iouables Coútumes : feinblablement aucun Elec- 


y 
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teur ne 


outra proteger dans fon Pais les Fugitifs & 
autre, ni leur accorder de Sauf-conduit, 
ite, fureté ou autre avantage 5 mais 
quand telles Perfonnes viendront des Pais d'un Sou- 
Verain dans le Pais de l'autre, ils feront fur la demande 
quien fra faite, ramenez au lieu d'où ils feront ve- 
nus. 

XIV: En quatorziéme lieu; fi contre toute efperan: 
ce, il arrivoit entre les Defcendans defdits Ele&eur & 
Prince quelque different ou melintellisence au fujer du 
prefent Traité, perfonne ne pourra fe fervir des Armes 
ni recourir aux autres voyes de £; mais tels abus 82 
difputes, quelles qu'elles foient ou puiffent être nom- 
mées, né feront vuidées que par la voye de la Juftice 
ou par compofition amiable, par devant des Atbitres , 
& celui qui fera grévé & lezé aura la liberté de choi- 
fir laquelle il voudra de ces deux voyes, en forte que 
les deux EleGteur & Princes entreptendront Pun avec 
Pantre la Sentence modo compromittendi, (uivant lequel 
Formulaire: les mefintelli qui auront été id 
entre ‘eux, fi l'affaire n’eit pas reduite en Procez for- 
mel, feront accordées & decidées, abíque firepita Ge 
prolixitate; Et, fingulierement fi au fujet de quelqu'urt 
de l'un ou l'autre País ou Souveraineré, il furvient 
quelque abus à l'égard de quelques Biens feitués fur 
Yautre > Sujets, Exemptions & Prerogatives pretendués 
ou pour quelques preftations & cas mixtes, & au fu- 
jet de quelques affaires concernantles Limites des deux 
Pais, les EleGteur & Prince nommeront auffitót des 
Commitlaires pour entrer en bonne Negociation, afi 
que par telles mefintelligenges , ce bon deffein & 
TAmitié & Voifinance ne puiffe recevoir d'atteinte. 

XV. Les deux Electeur & Prince feront leur pofi- 
ble pour obtenir de Sa Majelté Imperiale VInveftiture 
de ces Pais, & le Titre de la Chancelerie Imperiale & 
de l'Empire, & ne feront & travailleront pas moins 
de leur mieux qu'à Pun & l'autre Electeur & Prince 
in Comitis Imperii, votum debita feffione leur foit accor 
dé à chacun en particulier, afin qu'on ne doute pas 
que Sa Majefté Imperiale & les Cercles de l'Empire 
y confentent, & qu'on foit de tant meilleure volonté 
quand il s'agira de la levée des charges de l'Empire: 
Et comme lés Ducs de Julliers, Cleves & Bergue &c. 
d'ancienneté ont été ordonnez à la Deputation ordi- 
naire de l'Empire lefdits deux Ele&eur & Prince, fos 
ront leur diligence, pour n'en être pas davantage ex- 
clus > mais qu'ils y foient admis; & afin quil n’y ait 
plus de débat au íujet de la Religion que comme 
Duc de Julliers, Cleves, & Bergues, & à caufe des 
autres Principautez ; & País qu'ils ont dans le St. Ems 
pire Romain leur Place leur foit admife dans la Depu- 
tation de l'Empire; Aufi fera-t-on tout le poffible que 
les Prefeztationes ad Cameram foient dorenavant execu- 
tez à l'égard du Cercle de Weftphalie & puiffent avoir 
leur effect, F % 

XVI. Par les revenus & charges de PEmpire & des 
Cercles » Sa Serenité Electorale de Brandebourg s'eft 
plaint des pregravations de fon Pais de Cleves & De- 
pendances ; Mais comme Sa Serenité de Neubourg 
a remontré contre cela ; que cette affaire regar- 
de tout PEmpire, & quil n'éroit pas en fon pou- 
voir de faire aucun changement dans les Cotifations à 
Pégard des Pais de Julliers, Cleves, & Dependances, 
ayant femblablement fujet de fe plaindre tous deux a 
caufe de la grande impolition du Duché de Julliers, & 
quoi qu'on ait ainfi laiffé für ce point la chofe par les 
anciennes Matricules del'Empire que chaque Principau- 
té & Comté retiendroit fes anciennes Quotes; dans 
les revenus de l'Empire & des Cercles ; neantmoins 
les deux Ele&eur & Prince fe refervent de demander 
en tems & lieu convenable une moderation convena« 
ble pour leurs Pais; & de foutenir & affifter autant 
quil fe pourra les Villes & Sujets qui fe plaindront 
defdites pregravátions; dans les autres occafions neant- 
moins qui arriveront, les deux Eleéteur & Prince ne 
feront rien pour la fureré & avantage de leur Pais, 
fans linterét commun de l'Empire & des Cercles, 
mais s'affifferont iceux pour la deffence-de ces País. 

XVII. Et comme le Point de la Religion & cé 
qui en depend a caufé jufques à prefent beaucoup de 
melintelligence » comme le fujer le plus grand & le 
plus important; aprés plufieurs peinibles Negociarions 
on eft enfin convenu pour des raifons à ce mouvan= 
tes, que les Collations des Prelatures Ecclefiaftiques 5 


Pafleport, R 


Prebendes & Benefices qui appartiennent auxdits Prin- 
ccs dans leldits Pais de Julliers,Cleyes 82 Dependen- 
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alternativement de mois en mois 
teur & Prince fuivant l'ordre ufi- 


s d 1 
es Recés » qui feront oblervés inviolablement 
Points & Articles par leur Serenitez & 


en tous leurs u à 
par leurs Defcendans; & ne fera agi en aucune maniere 
au contraire; & feront de telle force & valeur que s'ils 
étoient contenus mot pour mot dans ces prefentes. 

XVIII. Le different à l'égard du Director dans le 
Cercle de Weftphalie eftainli accordé, que ce qui a 
été ci-devant traité & convenu entre les deux Elec- 
teur & Prince à Dorfte, par la Mediation & progres 
du Seigneur Evéque de Munfter; demeurera en fa for- 
ce, & dorenavant le Directoir fera conduit par l'Elec- 
teur à caufe des Pais de Julliers, Cleves , & Dependen- 
ces avec l'Evéque de Munfter & ce alternativement > 
avec cette Claufe neantmoins que pour le Dire&oir les 
deux Eleéteur & Prince n'auront qu'une voix & PE- 
véque de Munfter une, comme julques à prefent; & 
ainfi deformais dans toutes les Alfemblées generales & 
parüculieres des Cercles quand & toutes les Todd il 
y aura quelque chofe à deliberer avec lefdits Princes 
feuls ou avec les autres Cercles enfemblement au fu- 
jet de l'Etat des Cercles, les Princes auront la pre- 
miere voix, les Electeur & Prince »  Saccorderont 
aulli chaque fois avec ledit Evéque à l'égard des pro- 
pofitions & conclufions ; & perlonne d'eux trois ne 
drefleront aucun Adum Directorii Circularis en particu- 
lier, fans le communiquer entre eux, auparavant d'une 
maniere convenable;ils ne donneront non plus aucune 
expedition ou execution, que lefdits deux Eledteur & 
Prince n'en ayent communiqué avec ledit Eveque,& 
qu'ils ne fe foient accordez fur ce fujet ; Quand il y 
aura une Affemblée de Pais à tenir,tous les Directeurs, 
ir le Seigneur Evéque de Munfter & leurs Sere- 
ibleront leur Confeil & fe communiqueront 
par écrit en confience , mais l'un ne fera 
la fans le Gû de l'autre; Et au cas qu'il y 
que difféntiment dans les voix on tächera par 
une Negotiation amiable & autres voyes convenables 
de tomber dans un méme fentiment. Mais fi la cho- 
fe ne fe peut , PEyéque de Munfter avec PEleéteur 
de Brandebourg , ou avec le Prince Sereniflime de 
Neubourg l'emporteront; dans les autres Aétes du Di- 
reétoir, & ce qui en depend, comme aufli dans les 
Seances, & Propofitions ‚item dans le recueillement des 
voix (ce que les deux Electeur & Prince feulement 
promettent) ils auront chacun leur tour par jour; il 
eft au(fi convenu qu'on donnera connoiflance de ce 
prefent Traité à la premiere Affemblée de Pais qui 
fe tiendra: le Palatin Neubourg fera la premiere Pro- 
pofition, & l'Ele&eur de Brandebourg le jour d'apres 
conduira le Directoir, & ainf chaque fois. alternative- 
ment. Mais dans lAffemblée fuivante l'Ele&eur de 
Brandebourg fera fa Propofition» & ainfi fera fait alter- 
nativement Yun jour d’Affemblee à l'autre; quand done 
les Princes apellez, & les Directeurs auront accordé 
leurs Propofitions & les auront manifeftées aux Cer- 
cles, & que les voix auront été recueillies elles feront 
diligemment examinées felon la pluralité des voix fera 
au nom de tout le Direétorium dreflé le Conclufum Gc 
prononcé par lefdits Electeurs & Princes qui ce jour- 
la conduiront le Dire&toir, & toutes les Expeditions 
feront dreffées au nom de la Communauté; Et com- 
me les precedens Ducs de Julliers» Cleves & Bergue 
gardoient toûjours les Archives du Pais à Duffeldorp 
& que c'éoit a eux d'écrire au nom du Pais & de 
coucher les Expeditions fur le papier; cela demeurera 
encore au même état , mais les deux Eleéteur & 
Prince pourront avoir leur accez libre & fans em- 
péchement ai s Archives, & leur fera communi- 
qué ce qu'ils defireront ce préallablement ayant ete re- 
vu & aprouyé par les deux Electeur & Prince ou 
Jeurs Regens Succeffeurs,en faifant laquelle foufeription 
{ra oblervée la maniere fuivante. 


PREMIEREMEN T. 
De la part du & en- De la part du Directoir 
Direétoir de [ fuite " de Julliers &g.de Cleves. 


Munfter. 
La premiere par PEvéque de Munfter feul, & Pau- 
tre par l'Ele&teur de Brandebourg & Palatin Neuboug 
is figné de telle maniere que les 
auront chacun leur tour; & quand 


conjointement , + 
Klecteur & Prince 
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il écherra d'expedier les Ecritures particulieres dans le 
Cercle, ils figneront les premiers, autrement ce fera al- 
ternativement mais dans les cas où les Expeditions fe- 
ront données 4 tous les Cercles ou à la plus grande 
partie, il eft jugé à propos de fuivre l'ordre ufité pre- 
fentement dans lefdits Cercles ; 62 ainf dans les pre- 
mieres Expeditions generales du Land?dag, Palatin Neu- 
bourg & Paterborn & Brandebourg & & 
ainfi de faite, mais aprés l'Ele&eur de Brandebourg , 
Palatin Neubourg , & auront la premiere 
Signature , & ainfi fera fait fucceflivement tour à tour, 
néanmoins il eft convenu par ces prefentes , que fi Sa 
Serenité Eleétorale de Brandebourg figne le premier, 
& quil ne le faffe pas lui-même > mais qu'il le fafle 
figner par ceux de la Régence de Cleves, alors la Signa- 
ture ou nom du Confeil foufigné, ne fera pas fur une 
méme ligne avec les Principaux Seigneurs, mais com- 
me on le peut voir cy-deffous, & où il y a IN. N. de 
la maniere fuivante. i 


Soufcription de 


FREDERIC. 
GuiL. 
pour le titre. 


CanisTOr. 
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pour le titre, 
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Soufcription. 
CHRISTOF: au lieu & de la part PuiLib 
BERNARD: de fon ‘Alt. Gl. S. Gum. 
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Brandebourg. 
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A moins que celui qui figtiera du nom de Sa Sereni: 
té Electorale ne fût un Prince d'une ancienne Maifon, 
auquel cas il ne fera figné qu'en une méme ligne ; Et 
vensberg, afin que Sa Serenité dé Brandebourg à 


caufe de fes Pais de Cleves, Marck, & Ra- 
comme aufi Sa Serenité de Nieubourg à cau- 
fe de fes Pais de Julliers, Bergue, puifleht donner 


une valable voix au Landdag, cela fera pourtant dirigé 
de cette maniere qu'à la fuíditre Affemblée ou Land- 
dag , au premier recueillement de voix, le Palatin 
Neubourg votera pour Cléves aprés Munfter , & ainfi 
par échange depuis le Banc Ecclefiaftique ; en conti- 
nuant par le feculier prendra les voix jufques à la fin, 
& declarera alors la fienne. Mais dans telle Affemblée 
PElecteur de Brandebourg , fuivra Munfter pour de- 
imander les voix à caufe de Julliers , & continuera de 
la maniere fufdite jufques à la £n, furquoy la conclu- 
fion fera fermée comme deffus fuivant les voix, qui 
feront recueillies, outre cela la maniere fuivante fera 
obfervée entre Munfter & les deux Ele&eur & Prin- 
ce, comme il a déja été mentionné en partie, à fça- 
voir que toutes les affaires du Pais feront deliberees, 
expediées , St exceptées en commun & au'il ne fera 
rien fait par, l'une ou l'autre. des Parties feparement, 
mais feront obfervez les Articles fuivants. Les Etats 
du Pais feront affemblés & un Landdag affigné au 
defir de Sa Majefté Imperiale ou pour quelque autre 
neceffité importante , & ceux qui l'affigneront de la 
part des Electeur & Prince tant de materia proponenda 
que pour la Place qui fera choifie s'accorderont au 
preallable, ou par écrit ou en envoyant leurs Confeil- 
lers, & avant que cela foit fait il ne fera point fait 
d'Affemblée ni n'y aura de Landtdag affigné, Et fi Sa 
Majefté Imperiale ou l'un ou l'autre de ces Princes 
fignent un jour d'Affemblée pour des affaires concer- 
nant les Cercles, il ne fera en cela rien fait ni entrepris 
que. comjumétis confiliis & votis. 

Secondement il eft auffi convenu que dans toutes les 
Affemblées des Cercles ledit Prince Ev&que de Muns- 
ter , fuivant fon Etat Ecclefiaftique aura toüjours la 
Preféance fans contradiction foit qu'on foit aflis, foit 
qu'on foit debout, foit pour voter, figner , Í ler & 
ainfi dans tous les Aétes qui concerneront les affaires du 
Pais, comme il eft icy mentionné plus amplement. 

En troifiéme lieu, dans les Affemblées & Landidags 
les Propofitions de la part du Direétoir de Julliers & 
de Cleves le feront bien par avis commun, foit que 
tous trois Ele&eur & Princes fuffent d'accord ou qu'il 
atrivat quelque difference dans les voix, fur quoy il fe- 
roit conclu à la pluralité, de la maniere que deflus & 
pro- 
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prononcé au nom du fufdit Directoir , mais en recueil- 
lant les voix, foit en faifant quelque Propofition aux 
Etats PEyéque de Munfter donnera toújours fon füftra- 
ge & (à voix le premier. k 

En quatriéme lieu, quand les Etats affemblez auront 
donné leur voix, & que le Direétoir les aura fait enre- 
giftrer par les trois Secretaires avec la diligence requile, 
les voix données feront conferées & ce qui fera con- 
clu conjointement fera auffi enregiftré & pour lors pro- 
noncé par le DireGoir de Julliers & de Cleves, enforte 
que le Regiftre ou Prothocol fera gardé par le Secre- 
taire juré du Pais, & fera neanmoins libre, à chaque 
Ele&eur & Prince, d’adjoindre quelqu'un. au Protho- 
col. 

Que fi, en cinquieme lieu, quelques Concepts ou 
Ecrits fe donnoient au nom des Cercles ou Princes Di- 
xecteurs ils feront dreffez par les Secretaires jurez du 
; quand méme ce feroient des Patentes 8 Lettres 
miffives avec des füperfcriptions ou des fignatures ac- 
compagnées de titres, felon l'occurrence des cas, & la 
condition de ceux, à qui lefdites Lettres ou Patentes 
font envoyées, ce fera PEvéque de Munfter qui pre- 
cedera comme il eft mentionné dans la part. 2. cy- 
deflüs dans les expeditions, qui en feront faites, mais 
ils ne feront envoyez qu'aprés qu'ils auront été aprou- 
vez & foufcrits par ledit Evéque de Munfter & par 
leídits deux Eleéteur & Prince, en quoy il fera auf 
loifible audit Evéque de changer, diminuer ou ajoüter 
aux fufdites chofes, mais il en fera au preallable com- 
inuniqué, fi changement fe fait, avec leurs Serenitez, 
avant que de les envoyer, & afin que le tout fe faffe 
& quant à la forme & quant à la matiere unanimement 
de tout cóté, & s'il arrivoit que PEleéteur de Brande 
bourg & le Palatin de Neubourg à caufe de Julliers & 
de Cleves ne fuffent pas d'accord en cela, elles feront 
adreflées, comme a été dit, à la pluralité des voix, 
aux Cercles par le Sindic du Pais ou Maitre des De- 
niers. 4 

En Uxiéme lieu la. nomination des Officiers aux 
Charges, fe fera conjointement. & ils feront payez des 
Deniers communs qui feront levez avec la connois- 
fance des Etats. t 

En fepriéme lieu par les Ele&eur & Prince Direc- 
teurs le lieu pour la garde de la Caiffe commune fera 
ordonné felon que les tems & les occafions le per- 
inettront fur la Convocation qui fe fera des Etats, & 
fuivant que Pinterét du Pais le requerra  & ce afin 
que les Etats conjointement en repondent. 

Enfin & en huitiéme lieu les executions & ce qui 
fera entrepris de plus dans les affaires du. Pais feront 
pouffez par les Hlecteur & Prince Directeurs & par 
Yun ou l'autre en particulier, mais ne fera rien entre- 
pris par l'un fans le fcü & confentement de l'autre ; 
c'eft pourquoy à l'égard de la deffence cy-deflus men- 
tionnée entre Julliers & Cleves , elle fera obfervée 
comme elle y eft exprimée ; comme äuffi il a à cet 


-égard été expedié à Ratisbonne un Recés particulier 


de la méme teneur entre le Prince de Munfter & 
celui de Neúbourg en datte du deuxiéme Juillet mil 
fix cens cinquante-trois , iceluy, (comme il eft am- 
plifié à l'égard du Duché de Cleves) confirmé par ces 
prefentes, en quoy aufli ce Point eft equitable, & ce 
qui, à cet égard, de la fufditte maniere eft convenu 
eft tenu pour ferme, & afin qu'il ne foit rien fait au 
contraire en fera de tour communiqué un Extrait au 
eigneur Evéque de Munfter, & fera convenablement 
requis par les deux Ele&eur & Prince qu'elle y tienne 
fa place. 

XIX. Et comme par la grace du Trés-Haut les 
Electeur & Prince font convenus enfemble de la rna- 
niere fufdite, & que le Traité provibonel & par izze- 
vim cy-devant drefsé eft par la celsé 6c arrêté par les 
Articles cy-deflus, ils veullent en vertu des prefentés 
qu'au Procez agité jufques à prefent par devant le grand 
Confeil Imperial & de l'Empire à caufe de ces Pais, 
& à l'égard du Droit de Succeffión prétendu par les 
deux Parties, il foit entierement renoncé & quil foit 
annullé & veullent le faire fcavoir à Sa Majefté Impe- 
ziale, &la prier en même tems de caffer abfolument 
ledit procez, pour ce qui concerne ledit Eleéteur & 
le Prince Sereniffime & leurs Defcendans, mais lefdits 
deux Electeur & Prince Paflifteront de la meilleure 
maniere Societatis  confoliditatis juribus , & feront tout 
leur poffible que ce qui refte de procez pour ces Pais 
fit terminé. Et que par Sentence deffinitive ils puis. 
Kat être mis en pailible poffeffion defdits Pais, enforte 

Tom VI,Part. II, à 


D&EES HG: EINS, 1 


puiffent fe confier parfaitement leur 
d'une parfaite füreté. 

X. Et afin que ce Traité foit defdits deux Ele&eur 
ince & leurs Defcendans oblervé plus ferttiement, 
E: Electeur & Prince fuppliérorit tres-humblement 
Sa Majefté Imperiale de fe ck ger de la guarantie d'i- 
celuy, & la guarantie conten celüy conclu à 
Munfter & à Ofnabrug, fe éme maniere ra- 
portée icy:que für la requ e; les Parties con- 
tractañtes fe conformeront elles-mêmes à ce prefent 
Traité mais entre ces Contractans ne feront compris, 
ni par aucun requis, ceux qui foi t des pretenfions 
für la Succeffion des Pais de Julliers & Dependances; 
enforte que fous quelque pretexte que ce foit, il ne fera 
nullemént permis de retarder du empéchers ce qui eft 
accordé fur la matiere mentionnée ; non plus que d'en- 
trepfendre aucune chofe foit en affaires politiques, ou 
de la Religion, ou Ecclefiaftiques contre ce Traité. Er 
fi, contre toute opinion, il fe faifoit par Pun ou par 
l'autre quelque chofe allencontre , la Partie lefée fera 
en droit, d'appeller à fon fecours un ou plufieurs des 
Garans acceptez par lequel la contravention fera auffi 
jugée avec reparation de tous depens & dommages 
mais fi ce Contrevenant s’y oppofe & qu'il vou 
troübler,& prendre les armes, & qu'il entrep: 
que chofe contre l'un ou lautre par reprefläilles ou 
par la force des armes, il encourra ¿p/o fatto la peine 
d'infrateür de la Paix, & perdra par là tout le Droit 
quil pourroit avoir fur lefdits Pais, foit même par cet 
Accord, au profit de l'autre. Partie, & reitituera celui 
qui aura fouifért le dommage dans l'état auquel il 
étoit avant ce Traité, & y fera maintenu par les Gua- 
rants acceptez, & fans perdre de tems fera fecouru à 
main forte auffi-tót que l'offence fera faite, & {era for- 
tement reftitué & maintenu cum omuicaufa, & uoy 
que pour ce qui concerne les affaires de la Religion, 
on Seft, pour l'amour de la Paix , departi dans l'un & 
l'autre des regles Inflrumenti Pacis, tout ce qui eft nean- 
moins convenu par ces prefentes, fera compris fous la 
garantie & conclufion generale de Paix, & fera main- 
tenu par iceux Garants. ¿ 

XXI. Enfin lefdits Eleéteur & Prince. fupplieront 
tres-humblement Sa Majefté Imperiale, de vouloir 
confirmer le pre(ent "Traité pour plus grande fermeté 
dicelui, mais jufques à ce que cela fe falle, ledit Trai- 
té & ce qui eft conclu, comme auffi toutes les Clau- 
fes & conditions d'icelui, n'en obligeront pas moins 
chaque Eleéteur & Prince; de ne rien faire ni fouffrir 
étre fait allencontre; Et que le tout fera obfervé par les- 
dits Electeur & Prince & leurs Defcendans fans con- 


tradition , objection ou exception, ou d'avantage ou: 


de'lefion, efiam enormis vel enormiffinte, & ne feront 
ni fouffriront être fait autrement qu'il eft conclu ci- 
deffus, par qui que ce foit ni en quoi que celoit. En 
temoin de quoi les Confeillers desdits Ele&eur & 
Prince, dont le Plein-Pouvoir eft mis ci-deffous, ont 
figné ces prefentes de leurs propres mains, & fcellé, & 
ont promis d’en procurer la Ratification, des Seigneurs 
leurs Principaux dans le tems de dix jours. — Ainfi fait, 
accordé & conclu fous les fignatures & Sceaux des De- 
putez & Plenipotentiaires füsdits, à Cleves le dix-neu- 
fiéme Septembre mil fix cens foixante-fix, 


Sign 


(L.S.) OTTON BARON DE SWERIN: 

(L.S.) WERNER GUILLAUME BLASPIEL. 

(L.S.) Fr. Meynpers. 

(L.S.) Jean HENRI Baron DE WiNCKEL- 
HAUSEN 

(L.S.) FRANCOIS DE GIESEN, 

(L.S.) HENR. SCHNELLE. 


Plein-Ponvoir de V Electear de Brandebourg: 


Nee Frederic. Guillaume par la grace de Dieu? 
AN Marckgrave de Brandebourg, Archichambellan 
& Ele&eur du Saint Empire Romain, Duc de Prus- 
fe, Magdebourg, Julliers, Cleves, Bergue, Stetin, Po- 
meranie, de Caffübie, de Vandalie, Silefie, Croffen 
& Jagerndorp &c. Bourgrave de Nuremberg, Prince 
de Halberftadt, Minden, & Camin, Comte de la 
Marck & de Ravensberg, Seigneur de Ravenitein, 8¢ 
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VINCES- 
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E tre € Serer 
ötre cher Coufin & Compere, le Seigneur 
i = Comte Palatin du Rhin, Duc de 
1e, Comte de Veldens, Span- 
> Ravenbergh, & Me Se 
n, &c. il y auroit eu 1 
fon de Julliers 
erfes pr 
auroient été faites, nou 


y étant portez avons 
ndre, avancer & finir un "Traité en nôtre 


notte Ratification, deputé à Sa Serenité 
r & fidele le noble & {cavant, Orton Baron 
a Seigneur Lantsberg & Zachan, Premier 
fident & Confeiller privé de la Cour Feedale de 
Cleves & de la Marck, Commandant d’Orangien ; Se- 
cretaire des Guerres, Chambellan hereditaire de nó- 
le&torat de Brandebourg; Comme auffi Warnaer 
aume Blafpyl & Frangois Meyders & leur avons 
donné notre authorité, & Plein-Pouvoir de traiter en- 
femblement ou à deux d'iceux en cas d'indifpofition 
ou autre empéchement de l'autre; & conclure comme 
il a été dit, fous nótre Ratification, promettant de les 
decharger & indemnifer a cet égard. En temoing de 
quoi, Nous avons ce prefent Plein - Pouvoir figné de 
útre propre main, & y avons fait appofer nôtre Sceau 
; ce qui fut fait & donné en nôtre Château de 
de nótre Refidence le deuxiéme Mai mil 
ixante-fix , 


FREDERIC GUILLAUME Electeur. 
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Quatruple Alliancie gemacckt en gefloote tnfchen Erx- 
DERICK de derde Koning tot Denemarcken, ERE- 
DERIC WILHELM Keurvorfl van Branden- 
burg , de Staaten General der NV EREE NY G- 
DE NEDERLANDEN, ende de Porjten 
Gronc WILHELM, RErnstrAvucvs 
tus Hertogen tot Brunfsvyck Lunebourg , tot on- 
derlinge deffenfie , geruftheyt ende , Ariteyt > in 
SGravenhage den 25. Ottobre 1666. Met toyee 
feparacte en SECREETE ARTICULEN fof 
elucidatie van "t negende en "t. derde Artyckel van 
defe Alliancie. Adum den 25. Otlober 1666, 
Volgen de PROCURATIE var vier hoopfige- 
melde Partyen. | Avr z & M A Saaken van Staat 
en Oorlogh Tom. XII. pag. $03. d’où l'on a 
tiré cette Pièce qui fe trouve aufli dans Lo x- 
porpir Alta publica Tom. IX. pag. 483. en 
Allemand; dans Lu 16 Tent/ches Reichs-Ar- 
chiv. Part. Spec. Cont. II. Abtheil IV. Ab. 
fatz III. pag. 147. en Allemand; & dans P us- 
TENDOREE de Rebus geffis Frıperıcı Wir- 

- Elöl. Brand. Lib. X. pag. 663. par Ex- 

trait en Latin.] 


Adien den Doorluchtigften , Grootmachtigh- 

ften Vorft ende Heere, Heere Frederic de 

derde tot Denemarcken, Noorweghen, der 

Wenden ende Gotthen Koningh , Hertogh tor Slees- 
wijck, Holfteyn Stormarn ende der Ditmarfen, Graef 
tot Oldenburgh ende Delmenhorft, &c. De Hoogh 
Mogende Heeren Staten Generael der Vereenighde 
Nederlanden, den Doorluchtighften Vorft ende Hee- 
re, Heere Frederic Wilhelm, Marck-Graef tot Branden- 
burgh , des Heyligen Roomfchen Rijcks Ertz.Cam- 
merer ende Keurvorft, in Pruyflen , tot Maeghde- 
burgh, Gulick, Cleeve, Berge, Stetyn, Pomeren , 
der Caffuben ende Wenden ; oock in Silefien , tot 
Kroflen ende Jagerendorf Hertogh, Burgh. Graef tot 
Nue 


, 7 Ous Philippe Guillaume Comte Palatin du Rhin, 

Duc de Bavieres, Juliers, Cleves, & Bergue , 
nte de Veldens, Spanheym, de la Marck, Ravens- 
Meurs, Seigneur de Ravenfteyn; Scavoir 
s par ces prefentes; Comme entre le Sereniffime 
Prince & Seigneur Frederick Guillaume Markerave 

>, Archichambellan & Eleéteur du Saint 


de Brandebour 
Empire Romain &c. nôtre cher Coufin & Compere 
& nous, il y auroit quelques debats au fujer de la 
Succeffion des Pais de Juliers, Cleves, & dependances, 


| SND. x ate 
| lefquels il a été propofé de terminer, & étant enclins 
| de le faire dune maniere raifonnable , Nous avons 


jour entreprendre, avancer & conclure un Traité A 
ce fujet; deputé en nôtre nom à Sa Serenité Electo- 
rale le noble Seigneur Jean Henry Baron de Winc- 
selhaufe , nôtre Confeiller intime de nos Cours de Ju- 
liers, Bergue, Chancelier & Officier de Duffeldorp» 
auf premier Chancelier & Gouverneur de Heimbard, 
& auffi Vice-Chancelier & Directeur de la Juítice, & 
François de Giefe Seigneur de Laetzmaeltein & Sim- 
mingen, & Henri Schnell, & les avons authorifé & 
donné àiceux nótre Plein-Pouvoir de traiter & conclure 
comme dit ef s nôtre Ratification, enfemblement , 
ou deux d'iceux en cas d'indifpofition ou autre empé- 
chement de l'autre, promettant de les en indemnifer. 
En temoin de quoi nous avons figné & {cellé ces prefen- 
tes, du Seau de nétre Chancelerie. A Duffeldorp le 
deuxiéme Mai mil fix cens foixante-fix. 


XLIII. 


Quadruple Alliance, faite & condue; entre En x 
DERIC III. Roi de Dannemarc, FREDE- 


Ric Gurrraume Electeur de Brandebourg; 
les Etats Generaux des 


proque defenfe, tranquillité & feureté, 
Haye le 25. O&obre 1666. Avec deux Ar- 
TICLES SEPARE'S & fecrets pour Péclair- 


troifieme Article de cette Alliance, Fait le 25. 
Octobre 1666. S’enfnivent les Pouvoirs de 
Procurations desdites quatre hautes Parties. 


Orne le Sereniffime & puiffaut. Prince ci. Sei- 
guetr, le Seigneur. Frederic troifiéme Roi de 
Danemarck, Norwegue, des Vandales & des 
Goths, Duc de Skefwick,, Holficin, Stormarn, c 
Ditmarfen y Comte d’Oldenbourg , & Delmenhorft 
5 Les puifjans Seigneurs les Etats Generanx des 
j nies des Pais-Bass le Sereniffime Prince @ 
Seigneur Frederic Guillaume, Marckgrave de Brande- 
bourg, Archichambe lan d» Ele&leur du St. Empire Ro- 
main, Duc de Pruffe , Magdebourg, Fuliers, Cleves 5 
Bergue Stetin , Pomeranie , Caflubie , Pandalie y Sile- 
Sie, Croffen e Fageren orp, Burgrave de Nurem« 
1 berg 3 


3 MARC; 

PROVINCES-U-rzsPno- 
NIES des Pais-Bas, & les Princes, GEORGE viNcEs- 
GuriLLAUME,& ERNEST AvucGusTEUNIES: 


Ducs de Brunswyck Lunebourg pour leur reci- BRANDES 
A la BOURG; 


WIC; ET 


ciffement & interpretation du neuvieme & dumovns. 


‘ANNO Nurenburgh , 
1666. y 


DW 


Vorf tot Halberftad ; Minden ; ende 
Camin; Graef van der Marck ‚ ende Ravensbergh, 
eer tot Raveíteyn, ende de Landen van Lauwen- 
bergh ende Burow , &c. Ende de Doorluchtiehfte 
Vorften ende Heeren , Heer Georg Willem, ende 
Heer Ernft Augufku Gebroeders, refpective Biffchop 
tot Ofnabrugh, beyde Hartogen tot Bruynswijck en- 
de Lunenburgh, federt eenigen tiidt herwaerts, ach- 
ter volgende het vüf-en-twintigfte Artijckel van 1 
Tractaet van nader conjunétie, op gerecht met fijne 
Keurvorttelijcke Doorluchtigheyt van Brandenburgh ; 
in date den fefez ouden ende den Jeftiender Febr 
nieuwen ftijl leftleden, ende het eem ez twintigfte Ar- 
tijckel van her Tractaet opgherecht met hare Vorfte- 
lijcke Doorluchtigheden van Brunfwijck en Lunen- 
bourgh; van dato den elfden ouden en den cen.en- 
zwintighften September nieuwen ftijl ,. feffien bondert 
vüf-en-Jeftigh overleydt ende gheconfidereert hebben- 
de, wat verdere middelen tot onderlinge geruftheyt 
ende fecuriteyt, by naerdere verbintenis foude konnen 
werden uytgenomen. 

Soo ift, dat tuffchen de felve hoogen Partyen, door 
hare refpective alhier in "s Gravenbage aenwelende 
Minifters ende Plenipotentiarifen, in krachte van hare 
Procuratien op "t. eynde defes geinfereert, is gemaeckt 
ende geflooten eene vafte ende feeckere Alliantie de- 
fenfive , beftaende in de navolgende Poincten ende 
Articulen, te weten. 

I. Dat tuffchen de hoogftgemelde hooghe Partyen 
fal zijn en blijven een oprechte getrouwe Vriendfikap 
ende Correfpondentie; 

IL De welcke daer toe ftreken fal, dat d'een des an- 
ders beite getrouwelijck fal foeken te bevorderen, ende 
deffelfs fchaede ende naedéel nae alle vermogen helpen 
afkeeren ende weeren met foodanige macht refpective 
als hier na fal werden. verklaert. 

III. Ende de onderhoorige Koninckrijcken, Vors- 
tendommen, Graefichappen, Landen, Luyden, Ste- 
den, ende Sterckten, van de refpective hooghe Contra- 
henten in Ewropa gelegen, die de hoogftgemelte Par- 
thyen contrahenten jegenwoordigh belitten, ofte die 
defelve hier namaels by wettige Succeflie, ofte onder 
een rechtmatigen Titul fouden mogen komen te poffi- 
deren, felfs mede die met Guarnifoen van d'hoogft- 
gemelde Heeren Staten Generael fijn befet, te helpen, 
defenderen ende befchermen tegens alle die geene, de- 
welcke die fouden mogen onderftaen vyantlijck te 
Lande te invaderen, ofte met openbaer gewelt te at- 
tacqueren, onder wat pretext het foude mogen fin. 

IV. Dele Alliantie defenfive fal duyren ende cours 
hebben den tijdt van es Jaeren , ende in cas deen of 
d'andere van de Contrahenten geduyrende dien tijde 
door yemandt, wie het oock mochte fin, niemandt 
uyt gefondert, quame aengetaft ofte beoorlogt te wer- 
den, füllen d'andere niet geattacqueerde defelve by 
fpringen ende te hulpe komen met een fortabel fecours 
fonder echter daer door te vervallen in rupture; te 
weten. Den Koninck van Dennemarcken ende de 
Heeren Staten Generael yder met achtien boudert 


Ruyters, ende drie duyfent fes hondert Voetknechten > 
fin Keurvorftelijcke Doorluchtigheyd van Brandenburgh 
met rwaelf bondert Ruyteren en vie? en-twintigh boudert 
Voet-knechten ; hare E. F. D. D. van Brunswijck 
ende Lunenburgh met fes Pozdert Ruyteren > ende 
twaelf boudert V oet- knechten > onder foodaenige 
Regimenten , Compagnien, Colonels ende andere 
Officieren, als de refpective adfifterende Parthyen ghe- 
raerfaem fullen vinden, ende oordelen tot foodaenige 
adüftentie bequaem te welen, fullende "t felve fecours 
gelevert, geprefteert, ende onderhouden werden ten 
dienfte van de geattacqueerden, tot koften van d'an- 
dere hoogftgemelde adíifteerende Parthyen foo dickmaels 
als yemant vande Contrahenten fal werden geattacqueert, 
ofte getroubleert, in manieren als boven verhaelt, vol- 
gens dit Traétaer van Alliancie defenfive. 

V. Den geenen die fal werden geattacqueert in ma- 
nieren boven verhaelt > fal de keure ende optie hebben 
om ^t fecours te nemen, of alle in Soldaten, of alle 
in gelt , of wel cen gedeelte in Soldaten, ende een 
gedeelte in Wapenen, Munitie van Oorlog, gelt , of 
andere Goederen, bequaem om tot den Oorlogh ge- 
bruyckt te worden, fulex duyfent Soldaten fullen wer- 
den getauxeert ofte genomen op tiem duyfent guldens 
fer maendt, ende een Ruyter jegens twee Soldaten ge- 
nomen, naer de cours van de Banck tot Amfterdam, 

te 


Tom. VI. Parr IIL 
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berg, Pr le Biber fd : 

À Lo Prince de Halberftadt, Minden & Camis 
"e EN RANDE Seh 7 

ih À d la March. e de R niberg y Seignenr de 

Ravejtcin & des Pais de Lauwenbourg ci Butow 


Et les Serenifj hi Princes e» Seigneurs George Guil- 
laume, & Exneft Augufte, Freres, Evéque d'Ofra- 
rag, tows les deux Ducs de Brunfwick & Lunebourgs 
ayant depuis quelque tems en ga, en confequence de vingt- 
cinquiéme Article dis Traité de conjonttion plus éroi- 
te, fait avec Sa Serenitó Eleth 
em datte du fixióme vienx file & feiziémo Fevrier 
file nonveat, cb de vingt © uniéme Article de 
Traité fait avec les Princes Serenijlimes de Br: apvick, 
e de Lunebourg en datte dm onzitme view file ci 
Vingt-unieme Septembre [file nouvear mil fx cens foi- 
xante=cing , pefé (5 confideré les moyens qui par une 


orale de Brandebourg 


en vertm de leurs Pleins- Pouvoirs inferex a la fin 
des prefentes, fait conclu ane ferme & fere. Al 
liance deffenfive confiftante aux Points & Ar 
vants y féavoir, 


fais 


cles 


I. Qw'entre les fufdites Parties il y aura une fin- 
cere € fidelle Araitié & corre[pon 


II. Qui tendra à tächer d'avancer. fidélement le 
bien les uns des autres, gy. de détourner de tout lear 
pouvoir leur defavantage veciproque avec les Forces 
qui feront. declavées ci-aejfons, 

III. Er aideront à dejfendre e proteger. les Royan- 
mes, Principautez, Comtex, Pais, Penples, Filles 
& Fork feitu zen Europe © apartenants anxdittes 
Parties contratlantes , om qui leur appartiendront cin 
aprés par Succeffion legitime om autre jufte titre, mê- 
me les lieux oceupez par les Garnifons des Seigneurs 
Etats Généraux , contre tons cenx qui vondroient €n- 
treprendre d'y faire invafion on de los attaquer a force 
ouverte, fur quelque pretexte que ce paille être. 2 


Ir. Cette Alliance defenfive durera le tems de fix 
années, c fi dans ledit tems quelqu'une des Parties 
contratlantes venoit A erre atraque par quelqu'un, qué 
que ce ‚fit nul excepté > les autres qui ne feront point 
attaguces [eront obligées de l'affifler d'un fecours con= 
wenable, fans pourtant par la étre reputez, faire de 
rupture. Scavoir le Roi de Danemarck, & les Sei- 
guenrs Etats Gencraux chacun avec dix huit cens 
hommes de Cavalerie, & trois mil fix cens hommes 
d'Infanterie; Sa Serenité Eleorale de Brandebourg 
avec douxe cens hommes de Cavalerie, c deux mil- 
le quatre ceus hommes d’Infamerie, fous tels Regi- 
mens, Compagnies, Calomels & autres. Officiers que 
les Parties affiftantes le jugeront à propos & propres 
pour ledit fecours, & fera le fufdit fecours, donné, 
fourni. & catretenu an fervice de la Partie attaquée 
aux dépens des amires Parties alfiftantes toutes les 
fois, que quelqw'une defdites Parties contrattantes fera 
attaquée om troublée en la maniere ci - defjss men~ 
tionnee y conformement a ce Traité d' Alliance defenfi 


Ve. 


P. Celui qui [era attaqué en la maniere men- 
tionnée cidefins aura le choix & option d'accepter le 
Secours om em Soldats, om en argent, on bien partie 
en Soldats, ¿5 partie en Armes, Munitions de Guer= 
re, argent on autres Mdarchandifes propres à l'u[age de 
la Guerre; mille Soldats feront taxez e eftimex à 
raifon de dix mil livres par mois, @ un Cavalier fé 
va pris pour deux Soldats, felon le cours de la Ban- 
que d Amfterdam, [gaveir douze mois pour un an, 

2 (4 


ANNO 
1666. 


ORE PES 


:aelf maenden in ^t jaer; ende fal de beta- 
ieden in *t begin van yder maent by egale 
>» in der voegen, dat in cas delelve betalinge 
> of in ’t geheel gedaen werden in > de 
Penningen fullen gelevert werden ter plaetfe daer den 
erden goedtvinden ende bequaemft oordeelen 
r in gevalle dat die geprefteert werde ten 
deele ofte in "t geheel in Manitie van Oorloge of andere 
eren ende Goederen , bequaem om tot den Oorlogh 
gebru ifte 


ckt te werden, foo fal den geadlifteerden gehou- 
den fijn defelve te laeten afhaelen, uyt de Landen van 
^n geenen die *t fecours furneren fal. 

VI. Soo wanneer ’t vooríz fecours fal werden ge- 
pre&eert in Soldaten füllen defelve geheelijck ende ’t 
eenemael werden, ende vervolghens {ijn onderworpen 
de Commandementen ende ordres vande geenen aen 
welcke die werden gefonden of deffelfs geauthori- 
den; om fich daer van te dienen ende te tranfporte- 
n ter plaetfe daer "t hun goet duncken fal, wel ver- 
taende te Lande, in ’t vel egeringen, tot be- 
ingen van Steden en 1, oock al omme 
nde foo dickmaels als het de noot, ofte de nut- 
fal vereyfchen, met defe referve nochtans dat 
sn niet geheelijck vande andere fallen 
gefepareert, maer dat den minften 
bondert Soldaten van yder Regiment onder 

haer Vaendelen füllen te faemen blyven. 
s fal Gjn gefurneert ende 


ten, oock door d 


fullende defelve affif- 
F haare geauthorifeerden, 
n die Charges die daer onder 
nt te vallen. 


en ende fuppl 
n mogen komen vac 
VIII. Noch is geconvenieert, dat die geene die ee- 

cque apprehendeert, of te gemoet fier, 
houden fal fijn daer van by tyts communicatie aende 
Geallicerden te geven, ten eynde defelve haer mogen 
employeeren tot het moyerneren van een Accommo- 
dement, nochtans met dien verftande, dat onvermin- 
dert die officien van mediatie het beloofde /ecours gelon- 
den fal moeten worden, foo haeft de attacque ofte rup- 
tare effectuelijck fal welen voorgevallen. 

IX. Ende dewijle dele defenfive Alliantie byfonder- 
lijck daer henen gaet, om wederfijts Rijcken, Staten, 
Vorftendo: n, Graeffichappen, Landen, Luyden, 
Steden, ende Sterckten, als voorens, tengens alle foo- 
daenige gewelt te protegeren, ende te mainteneren, 
daerinne defelve te Lande mog! nvolveert wer- 
den, ende dat in dele conftitutie van tyden alle nabuy- 
rige Koningen , ende Vorften figh bevinden in fulcken 
confiderabelen poftuyr van Wapenen > dat inde naeft 
aenftaende tyden cenig e of aggreffie voorval- 
lende, "t voorfz. gelimiteerde rs niet fuffifant ge- 
noech en {chijnt om de gevreefde ongemacken ende 
onheylen met de vereyfchte naedrucken af te keeren, 
foo is verder verfproocken ende geconvenieert, in cas 
binnen den tijt van de eezffe zwee jaeren d’eene of d'an- 
dere van de hoogft-gemelde Partyen in manieren als 
vooren door yemant van de voorfchreve Koningen , of 
andere machtige Princen, of Staten, quame geattac- 
queert te worden, dat in fulcken gevalle de niet geat- 
ueerde in plaets van hare Gealliecrden met het boven 
gefpecificeerde fecours by te fpringen , defelve füllen te 
hulpe komen met alle macht: en te gelijck tegen den 
Aggreffeur of Aggreffeurs even ende in fulcker voegen 
als of hy van hem felf immediatelijck ende diredtelijck 
wierde beoorloght, met alle vigeur ageren, oock daer- 
inne gefamentlijck continueren, tot dar den Aggreffeur 
of Aggreffeurs tot afltant van fijne of haere entreprinfen, 
ende den Geattaqueerden in fijnen voorigen vreedigen 
ende geruftigen ftand herftelt fal fjn, ende dat hy foo 
veel mogelijck van den Aggreffeur of Aggreffeurs repa- 
ratie over fijn geleden {chaeden fal hebben bekomen, 
dat oock in fulcken cas, om "t werck meer nadruck 
ende kracht te gheven, van nu af aen füllen wefen ge- 
renoveert ende tegens foodanigen Aggrefleur of Aggref- 
feurs werden geappliceert de Traétaten by haer Ho. 
Mog. voor defen eerft met haer F. E. D. D. van 
Bronswijck ende Lunenborgh, den eem-em-tavimtigb[fem 
September des vorleden jaers, ende naderhant ooc! 
fjue Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt van Bramdez 
burgh van den 6. oude ftijl ende den r6. Februari 
leftleden nicuwe ftij!, tor bevorderinge van een goeden 
Vreede 


met 


D:BP LO» 


= 


BAT TERRE 


al ALTA 
| € aye E an 


"i € en tout en Munitions de Guerre om 
autres Marchandifes ej effects, propres a Pufage de 
la Guerre, la Partie attaquée fera obligée de les 


faire prendre dans le Pais de celui qui fournira le 
| fecours. 


tie om 


PT. Si ledit fecours eft fourni en Soldats , ils feront 
entierement © confequemment foumis au Commande 
ment On AUK oráres de celui à qui ils feront ERVOJER., 
| em @ ceux qui feront par lui anthorifez pour S'en 
fervir & les tranfporter an lien où il le jugera à 
propos : bien entend en Campagne , en Sieges, pour 
| La garde des Villes & Places; & la, par tout où e 
| toutes les fois que le befoi € la necellité le requerras 
| avec cette referve neantmoins y que les Compagnies ne 

pourront pas etre enticrement feparées les unes des au. 
| tres, mais qu'a tout le moins deux om trois cens Sol. 
| dats de chaque Regiment demenreront Sous leurs Eno 
Jeignes. 

FII. 


$5 


me le fecours confiltant en Cavalerie e 
ura été fourni, par les Parties alfiftantes 
e attaquée & qu'il aura été par elle recu, 
: aljiftantes rempliront les Charges qui 
viendront à vacquer. 


PIT, Il a anf té convenu que celui qui aprehen- 
d'être attague, & qui le prévoir , fer obligé 
den donner avis aux Alliez, afia qu'ils puiffeut tra- 
vailler à moyenner un Accommodement , bien entendi 
neantmoins que fans prejudice du devoir de Media- 
tion le fecours promis fera envoyé y au/fi tot aprés l'at- 
taque on la rupture. 


IX. Et comme cette Alliance defenfive wef? parti- 
culierement faite que pour proteger © mainten, 
Royaumes, Etats, Principautex, Comtex Pais, Pen 
ples, Filles & Forts des Parties comme deff#s, contre 

jolences qui ponrroient être faites auxd. 
Pais, ej que dans cette conjonttire de tems tous les 
Rois & Princes voijías fe trouvent dans une telle pos- 
tire mex, que Sil arrivoit à l'avenir e 


Toutes les 


e Jf bien ar 
attaque & aggrelfion, le fufdit fecours 
able pas fufhjant pour detoure 
enable les incommoditez cj» mal. 
heurs qui feroient a 3 Il off outre ce flipulé 
€ Co; , des deux premieres an- 
nées l'une on l'autre des Parties vient de la maniere 
€ ts Rois 
u autres puijlans Princes, om Etat, en ce cas les Par- 
ties qui ne feront pas att an iem d'alffler leurs 
Alliez avec le fecours cy-deffus Jpecifié, ils viendront 
a leur fecours avec toutes leurs forces, cb agiront 
contre U Aggreffeur om les Aggreffeurs de la mime 


ent que fe 


maniere. que fe on leur faifoit la Guerre à eux-mé- 
mes, C? agiront de toute leur vigueur, & ainfi con 


tinueront conjointement ju/ques à ce que P Agreffeur 
os les Agreffeurs foient reduits a fe dehjter de [om 
om leur entreprife, G que la Partie attaquie foit 
refh tuée dans fon premier & pai able état, c qué el= 
le ait obti reparation € indemnité du dommage 
qu'elle aura fouffert ; Qu aufii AH meme cas pour don- 
ner plus de force & de vertu a cet ouvrage, feront 
renonvellex, & applique, contre tel Agrellenr on Az 
grefenrs les Traitez faits cy-devant entre L. H. P. 
? rement avec leurs Serenitex de Brunfwijtks 
& Lunebourg , le vingt-unitme Septembre de l'année 
derniere, enfuite avec Sa Serenité EleHorale de 
Brandebo# q le 6. Stile vieux & 16. file nonvean du 
mois de Fe Her pour l'avancement d'une 
Pape 


commencement de chaque ANNO 


1666, 


ANNO Vreede t 


1666. 
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Ichop van Muznfler geflooten geweeft 
linde, gelijck i eum evemtum als nu voor als dan de- 
felye ractaten yoor gerenoveert ende tegens foodani- 
gen Aggreffeur of Aggreffeurs geappliceert gehouden 
worden mitsdefen, in dier voegen, dat de hoogft-ge- 
melde Heeren Staten Generael ’t voorfchreve | cafes 
exterende van haer fijde gehouden fullen wefen te fur- 
neren de maentlijcke Sufidiez inde voorfchreve Trac- 
taten gelpecificeert, ende dat daer en tegen mede de 
hoogft-gemelde Keur en Vorften van haere 
bligeert lulien fijn op de been te brengen» of te houden 
relpeétivelijck de nombte van vier duy/ent Peerden ende 
acht duyfent Voet-knechten, op den yoet, ende vol- 
gens de conditien inde vooríchreve Tractaten breeder 
vermelt, alleenlijck met de veranderinghe dat alle Y 
geene daer inne van den voorgemelden Heer Bifichop 
van Munfter wort'geleght > op voornoemde' nieuwe 
Asgreffeur of Aggreffeurs gepalt ende jegens defelve 
metter daer op d’allerefficacieuite wijle ter executie 
gelegt fal worden, en voor foo veel fijne Keur- Vorft. 
Doorl. van Brandenburg, haer. F. E. D. D. van Brozs- 
wick en Lunenborg ten voorfz. tijde "t voorfz volle ge- 
tal van vier duyfent Voetknechten niet mochten in 
dienft hebben , dat in fulcken gevalle tot fpoedige 
fuppletie yan "t deficierende getal, oock by haer Ho. 
Mog. naer advenant van t voorfchreve defect, in ^t 
geheel ofte ten deele genrits-gelden íullen worden ge- 
fourneert naer proportie van de geheele ma/f2, die in 
kracht van voorgeroerde Tractaten betaelr is geworden; 
dan gemerckt d'hoogh-gedachte haer E. E. D. D. van 
ck ende Lurenburgh, dire&telijck ende imme- 
door foodanigen Aggreffeur ofte Aggrefféurs 
als boven > in hare Landen geatraqueert wordende, op 
een tijdt dat "t voorfchreven getal van de «ier duyfeat 
Peerden ende acht duyfént Voetknechten albereyts voor 
een groot gedeelte mochte welen vermindert, haer 
F. E. D. D. als een merckelijck ongemack ende verlies 
fouden hebben geleden, eer ende bevorens wederom 
nieuwe wervinghe tot fuppletie van ^t defect foude kon- 
nen welen gedaen ende voltrocken, dat over fulx in 
foodanigen gevalle van immediate attaque haer F. E. D. 
D. by provilie ter tijden ende wijlen toe de voorfz vier 
dujfent Peerden ende acht duyfènt Voetknechten wede- 
rom fullen wefen gefuppleert, by haer Ho. Mog. in 
alle promptitude met een fecours van fee duyfent 
Peerden ende «ier duyfent Voetknechten gefecondcert 
ende by gelprongen fullen werden. 

X. Ende nademael het vorftaende zegexde Articul is 
de principale kracht, ende de voornaemenadtuck yan 
"t gantíche "Tra&aet » ende dat oock naer d'expiratie 
van den tijdt foude konnen duyren de reden in "t 
voorfchreven Articul uytgedruckt , die de relpeétive 
Geallicerden heeft bewogen den inhoude van "t felve 
voor den tijdt van Zwee jaeren by provifie vaft te 
tellen: Soo is oock geconvenieert ende verdragen , 
dat men tijdelijck voor de expiratie van de voorfchreven 
Zee jaeren met den anderen fal delibereren, ofte het 
niet oirbarlijck ende noodigh fal fijn de ftipulatie van 
’t meergeroerde Articul voor langer tijdt te continue- 
yen, ende dat men dien volgende daer over fes maen- 
den yoor *t verloop van dien wederom fal te famen 
komen alhier in "s Gravenhaage, ende fich alsden 
dienthalven foodaanigh naeder vergelijcken als de cons- 
titutie van tijden ende faecken ten gemeenen beften; 
ende tot allerzijdts meefte feeckerheyt fal komen te 
vereyfichen. 5 

XI. Alle *t geene in de voorighe Articulen. is ter 
neder geftelt , ten refpe&e van de vyandtlijcke invafien 
ende attaques de welcke een ofte meer van de Ge- 
allieerden, door yemandt buytem defe Alliantie zijnde, 
fouden mogen overkomen fal obligatoir fijn; ende ge- 
prefteert moeten worden, in foodanigen gevalle , als 
eene van de höogft-gemelde Parthyen ende Geallieer- 
den yemandt, ofte eenige van de andere foude mo- 
gen komen aen te talten. 

XII. Indien eenige andere Chriften Kovingen, Po- 
tentaten, Republijcken , of Steden, haer mede in defe 
Alliantie willen begeven ‚foo fal fülx een yegelijek vry 
ftaen, doch daer door egeen van de Contrahenten 
eenighfints worden geprejudicieert, ofte deflelfs ftaet 
ende conditie fwaerder gemaeckt ofte vernadeelt, 
fulcx dele inlatinge fal moeten gedaen werden met on- 
derlinge communicatie ende füllen felfs nae vermoghen 
ende gelegentheyt. deyoiren ende officien gedaen wer- 
den; dat foodanige andere Princen , Potentaten, Re- 
publiicke , ende machtige Steden , die men gefament- 
lick 


| 


Lone P, 


alter , comme en 
[ets Traitex font tenus por 
ir appliques par ces prefentes con- 
telle nanicre que les 
Jufáits. Seig au fufdit ^ fe- 
7 "ir le Subjide par 
mois Jpecifié dans lefdits Traitex , & pier M 
© Prince de leur côté feront obliges, de 
mettre fur pied om de tenir vefpectivement le nom- 
bre de quat | Chevaux & huit mil E ntalfias 
far: le pied. & fuivant les conditions mes des plas 

" long dans les fifdits Traitez; avec ce chance 

t fenlement, tout ce qui y eff dit de l'E VE 
que de LL it appliqué au Salat on jafdirs 
nonveaux Agreljeur ou Anrellenrs, cb executé con- 
tre duy on ae eux de la sates à os pr 
& Jf Sa Serenite” Elebtorale de Brandebosrg ye 
leurs Serenitez, de Brunfivick, & de Lunebourg na- 
volent pas en fervice dans le fufdit tems, le fue 
nombre de quatre mil hommes de pied, qu'en ce cas 
pour fupplement dis nombre Gui manquera, e auf 
L.H. P. à l'avenant du Jufait “manquement four- 
niront en tout ot en partie le le a proportion 
de toute la male qui acid payée en vertu. des jufdits 
Traitez, que vi que leurs Serenitez, de Branpwick & 
de Luuebourg venant par tel Ayreffear on Ag 
à ttre atraquez dans leurs Pais, dans un tems que 
ledit nombre de quatre mil Chevanı ci hair mil 
taffins feroit déja en grande partie diminué, forffri- 
7 age C» perte confiderable avant que Te 
erre fait & achevé par ane nouvelle le- 
ute, en tel cas d'attaque immediate, leurs Serenitez, 
Sévont fecondez & alfiflez par L. H. P. em route 
promptitude par wn fecours de deux mil chevanx e 
quatre mil hommes de pied, Jafgnes à ce que ledit 
de quatre mil hommes. de Cavalerie, c de 
hat mil Fantaffins foit apple, 


po 


tre tel Aoreffenr 
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X. Et comme l Article neufieme precedent “eft celui 
de tout le Traité qui a le plus de vertu e qui fait le 
plas d'impreffon, c qu'aprés l'expiration dudy tems 
les raifons exprimées audit Article, qui ont porté les. Alo 
lies d'afférér le contenu d'icelui pour le tems de deux 
ans porrroient durer encore: Il ef aul] convent (om 
accordé, que l'on deliberera enfemblement avant l'ex- 
Piration defdites deux années, sil ne fera pas utile & 
necejlaire de continuer ce qui eft [Hould par dedit Arti- 
cle pour sm plus lung-tems, & qu'en confequente on 
Saffemblera a cer effect icy ala Haye fx mois avant 
expiration dudit tems; @ alors on s’accordera [jm 
+5 de la maniere que la conjontiure des tems & des 
affaires fera juger tire le mieux, & que la furció 
corarane le demandera, 


XL, Tout ce qui off couché dans les Articles pre- 
cedens a Pérärd des invalions Cr attaques qui pour 
valent être faites à Pun onVantredes Alles par quel- 
qun gui ne feroit point de cette Alliance, fera obli= 
gatoire G devra être execute, am cas que l’une des [üs= 
dites Parties & Allies vint à attaquer quelqu'un on 
quelques-uns des autres. 


XID. Si quelques autres Rois, Potentars, Reps 
ques, oi Villes a’ les Chrétiens, verllent em 
dans certe Alliance, il fera libre à un chacun, mais 
que par la ascun: des Allies m'en recevra de preje- 
dice, & fon tat & condition , wen fera grevée 
& endomagee » € telle inclafion Je devra faire par 
l'avis commun, & Pon fera tout fon poffible, für dez 
voir & office à ce que tels autres Princes, Poten- 
tats, Republiques, @ Villes puiffantes , que l'on ju- 
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bracht worden. 

XIII. Ende alfoo de meeninge ende intentie geweeft 
is van den aenvangh af, dat men van defe handelinge 
ende Alliancie heeft beginnen te fpreecken , defelve 
mede gefaementlijck op te rechten ende te fluyten met 
beyde de Regeerende Heeren Vorften van Br 
ende Li “ch tot Hanover ende Wulffenbutiel , mits- 
gaders den Regeerenden Heere Lantgraeve van Heffen- 
Caffel, ende dat tot dien eynde verícheyde Conferen- 
tien fijn gehouden , ende aengeftelt, doch dat de 
hooghít-gemelde Vorften al noch niet ten vollen ge- 
reet en {ijn geweeft ende echter nodich was, dele je- 
genwoordige Alliantie ende verbinteniffe tot onderlinge 
geruftheyt lo verde te perfectionneren, foo verklaeren 
de hooge Parthyen in defen alnogh van meeninge ende 
intentie te fijn, om defe Alliancie ende verbinteniffe 
gelijckelijck met de opgemelte Heeren Vorften , of 
wel foodanige van defely als gereet füllen konnen 
welen  oock > is het doenlijck voor den termijn van de 
Ratificatie te perfectionneeren ende voltrecken , waer 
toe wegens de contraheerende hooghe Partijen alle 
devoiren ende goede officien (ullen werden aengewent, 
ende te wercke geleght. 

XIV. Ende gelijck het oogmerk van defe Alliancie 
geenünts en is ; om eenige aezleydigge te geven tot 
Oorlogs verwyderinge, offenfie ; hinder, of {chaede, of 
oock defelve in eenigen deele te fomenteren ; maer 
alleen om alle gevreefde onheyl le ongemaken en 
malkanders fchade ende naadeel te beletten, ende in 
cas van eenigen onverhoopten overval, defelve te doen 
remedieren ende redreffeeren, en over fulex den gele- 
deerden ende befchaedigden te doen herftellen in 
voorigen,geruften ftaet, ende doen hebben repa 
als voorgemelt; Soo is oock expreffelijck geconvenieert, 
dat het de boven.gemelte hooge, "t zy geattacqueerde, 
*t zy aflifterende Parthyen , niet fal vryftaen met den 
Aggreffeur of -Aegreffeurs te handelen , te verdragen, 
te accordeeren, ofte eenige Tractaten van Vreede ofte 
"reves aen te gaen, ofte te fluyten, ten zy met voor- 
gaende communicatie van de andere hooge Parthyen, 
ende dat noch fodanich dat defelve expreffelijck daer 
by werde geincludeert,indien fy fulex begeeren, ende 
herftelt in de poflefie van de Landen ende in 't genot 
van de Rechfen en Vrybedem die fy hadden ‚en de daer 
van fy joüiffeerden voor den Oorlogh , en fonde 
voor d'andere hooge Parthyen te bedingen defelve 
Rechten, Viybeden , Exemtien ende andere Prerogativen, 
als hy voor fish felven ftipuleert; ten ware de Geal- 
lieerden onderlingh anders mochten goetvinden. 


E 


rk 
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XV. Defe Alliantie fal niet prejudiceeren aen *t res- 
pe& ende de plichten daer mede eenige van de Geal- 
lieerden fijne Key/érlijcke Majefteyt en "t Roomfthe Rijck 
fijn geobligeert; nochte oock derogueren aen de Tre 
taten ende Alliancien, die de hoog{t-gemelde contra- 
herende Parthyen ofte eenige van defelve voor date 
defes met anderen hebben opgericht , anders , of verder 
dan voor foo veel defelve door deefe uytdruckelijck 
fijn verandert, welverftaende dat het meerdere fecours 
van Volck te Lande; het mindere fal includeren. 


XVI. Voorts op dat foo wel de voorgemelte Geal- 
lieerden volkomentlijck mogen fjn verlekert van 't 
effe& ende reele executie van dele Confxderatie, als 
mede andere Koningen, Princen , ende Staten geruft 
geftelt, dat hier door geen prejudicie wert geleyt aen 
voorige Traétacten Alliancien ende Verbinteniffen by 
de een ofte de ander van dele Geconfcedereerden met 
haer ghemaeckt, foo verklaeren de felve by defen op- 
rechtelijck ende ter goeder trouwe, egene "Tractaten; 
ofte Conventien met andere te hebben, die defe Al- 
liantie eenichfints contrarieren, ende dien onverhindert 
oock door gene voorige Verbinteniffen eenigfints te 
wefen ofte te konnen werden belet, om dit Tr: 
in eenige van fijne Poincten ende Artieulen ter exe- 
cutie te ftellen, 

XVII. Dele Alliancie defenfive fal by de hoogft-e. 
melde Parthyen refpeétive geapprobeert , ende gerati - 
ceert werden binnen den tijdt van vier weeckew , naer 
het befluyt ende onderteeckeningh, of wel eerder foo 
het eeniglints doenlijck is, ende daer van gepaffeert, 
geextendeert, ende uytwiflelt de refpeétive Ratificatie 
in 


DIPLOMATIQUE 


gera enfemblement bry dans cette 
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XIII. Et comme dés qu'on a commence 
de cette Alli 
a ei de la 


a parler 


e l'intention 
€ avec les Seignenrs 


c" qu'on l'a comme 
(7 conc! 


ty [o 
> le 
2 grave de Hef Ca © quan a teng plafienrs 
Conferences a cer effebt. Mais comme lefdits Prin- 
nt N f. p 4 
ces Wont pas été pr n[ques a prefent, ay entrer, 
© que neanmoins il eft neceffaire pour la tranquil- 
lité commune de perfettionner cette Alliance, lefdites 
Parties declarent encore qu'ils font d'intention de 
perfettionner | accomplir cette Alliance avec les 
fufdits Seigneurs (5 Princes , om avec tels d'entre 
eux qui feront prêts d'y entrer y e. Sil eff polfible 
avant le terme de la Ratification ; a Veffeä d. 10) 
lefdites Parties contrattantes feront tout leur devo 
employeront leurs bons offices. 
dad J 


XIP. Et comme le but de cette Alliance n’efß nulle- 
ment de donner lien à ancune Guerre, ni de canfer 
aucune offence ni dommage > mi de rien fomenter à 
cet qq vd , mais fenlement pour empécher les incom= 
moditex, y malbenrs , dommage les uns des autres, & 
au cas de quelque accident imprevi d'y apporter. da 
remede & faire réflituer la Partie lefée dans fon pre- 

ier état de tranquillité , c fai réparer le dom- 
mage fouffert, il efl auf; expreffement comvena , que 
les. fufdites Parties, foit attaquées os affiffentes, 1 asta 
ront pas la liberté de negotier on s’accorder avec 
l'Agrefèur on les Agreffeurs , ni faire & conclure, 
aucun Traité de Paix os de Treve avec lui, qu'avec 
la communication preallable des autres Parties, c 
qu'à cette condition qu'elles y feront comprifes , fi elles 
le dl qu'elles ne foient retablies dans la pos= 
Selon des Pais, c Villes, & dans la joñiflance des 
Droits ej Libertex qu'elles auront. eu & dont elles au- 
rout joui avant la Guerre, & fans Jhipuler pour lesa 
autres Parties pour. lefdits Droits, Libertez & 
emptions © autres Prerogatives qu'ils Jiipuleront 

mères j d moins que lefdits Alliex ne le tros 
nt a propos. 

XV. Cete Alliance ne prejudiciera pas an refpeté 
(5 an devoir dont chacun des Alliez, eft tenn envers 
Sa Majefté Imperiale c l'Empire Romain, ni ne 
fera par icelle derogé aux Traitez & Alliances que 
les Parties contrattantes om quelques-unes d’icelles 
ont fait avec d’antres avant la datte des prefentes, 
a moins qu'il y ait quelque exprés changement fe 
par cefdites preféntes, bien entendu que le plus grand 
fecours de Trompes par Terre veuferme le moindre. 

XVI. En outre, afin que les (ufdits Alliex pHilfent 
être entierement affurex de Veffett cj execution de la 
prefente Confederation, & aufi les autres Rois » 
Princes, (5 Etats puiffent fe repoler Ia-dejfas que ces 
preféntes ne prejudicieront point à aucun des Traitez, 
Alliances , & engagemens fais avec eux par lun 
ou l'autre defdits Confederex , ils declarent par ces 
prefentes fincerement de bonne foy qui n'ont. dttm 
cun Traité on Convention avec d'autres. qui Sot au- 
cunement contraire a cette Alliance G qui Pillen 
emptcher que ce prefent Traité ne [üt executé en tous 
Jes. Points & Articles. 


rent, © 


XVIT. Cette prefente Allian aprınvee & ra- 
tifiée par lefdites Parties refpettives dans le tems de 


quatre [emaines, du jour de la conclufion gw figna~ 
ture d'icelles, om plato: fi faire fe pent, & que les 
Kati- 
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ANNO in behoorlij forme tot allerfijdes contentement ende 
566. mecíte geruftheyt. 
is ‘Aldus gedaens geaccordeert, ende geflooten onder 
de fignaturen ende Pictfers van de reipe&ive Heeren 
Minifters en Plenipotent > in de voorftaende Pro- 
curatien vermelt. In ’sGravenhage den «ife» twin. 
tichften O&ober féffiez-bonderz es-en-feftig. 


(L.S. Pau KrINGENBERGH: 
(L.S) P. Charistus. 
(L.S) J. Goris. 

(L.S.) Joman pe Wir. 
(L.S) B. v. VRYBERGEN. 
(L.S.) G. VAN REEDE. 
(L.S) E. v. BoorsMa. 
(L.B.) E. B. pz PALLANT' 
(L.S.) T.G. GERLACIUS. 
(L.S) LongNs MULLER. 
(L.S.) A. Wrquerorr. 


Secrect ende feparaet Artichl, 


: Ademael den Doorluchtigften Vorft ende Heere, 

Heere Frederick Willem, Marckerave tot Bram- 
denburgh des Heyligen Roomfchen Rijcx Ertz-Cam- 
merer ende Keurvorftin Pruyffen, tot Maeghdeburg, 
Gulick , Cleve, Berge, Stetin, Pomeren, der Caffüben 
ende Wenden, oock in Silefien tor Croffen ende Ja- 
gerendorf Hertogh , Burgh-Graef tot Neurenburgh , 
Vorft tot Halberftad , Minden ende Camin, Graef van 
der Marck ende Ravensbergh, Heer tot Ravefteyn en- 
de Butauw. 


Volgens de verklaringe van wegen fin Keur-Vorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt gedaen , jegenwoordigh weder- 
om gelicentieert heeft de Trouppes ten tyde van de 
differenten tuffchen de Hoogh Mogende Heeren Szz- 
zen Generael der Vereenigde Nederlanden ter eenre,en- 
de den Heere Biffchop van Munfter ter andere zyde ont- 
ftaen op de aenrits-énde Subfidie-gelderen van haer 
Hoogh Mogende op de been gebracht zijnde; Soo is 
tot elucidatie van "t zegezde Artijckel van de Alliancie 
defenfive heden alhier in ’s Gravenbage gemaeckt ende 
gellooten , tuflchen den Doorluchtigften, Grottmach- 
tighften Vorft ende Heere, Heere Frederick de Derde 
tot Dennemarck, Noorwegen , der Wenden en Got- 
then Koning, &c. de hooge ende Mogende Heeren 
"Staten Generael der Vereenighde Nederlanden , fijo 
Keur-Vorftelijcke Doorluchugheydt van Brandenburgh, 
ende de Doorluchtigite Vorften ende Heeren Georg 
Wilhelm ende Heer Erf? Auguftus Gebroederen, res- 
pective Biffchop tot Ofmabrugge, beyde Hertogen tot 
Bronfwijck ende Lunenburgh, ipreeckende ’t felve Ar- 
tijckel.onder anderen van de aenrilz-gelderen onderlin- 
ge geconvenieert ende verdragen , ghelijck geconve- 
nicert ende verdragen wordt mitfdefen , dat aen fijn 
Keur-Vorftelijcke Doorluchtigheydt het cafzs daer in- 
ne gementioneert exterende ; de aenritz-gelderen oock 
by haer Hoogh Mogende in krachte yan "t vooríz 
Traétaet completelijck ende effectivelijck gefurneert 
füllen worden. Adum den vijf-en-twintigften October 
feftien-hondert fes-en-feftigh. 


Separaet ende fecrect Articul. 


Lhoewel in *t derde Artijckel van die Alliancie 
heden tuffchen de Minifters ende Pleniporentia- 
nffen van den Doorluchtigften , Grootmachtigften 


Vorit en Heere; Heere Frederick der Derde,tot Dene-. 


marcken, Noorwegen, der Wenden, ende Gotten 
Koning, Hertogh tot Sleeswijck, Holiteyn, Stormarn, 
ende der Ditmarfchen, Graef tot Oldenburgh ende Del- 
menhorft, de Hoogh Mogende Heeren Staten Gene. 
ral der Vercenigde Nederlanden, den Doorluchtigen 
Vorft ende Heere, Heere Frederick Wilhelm, Marck- 
Graef tot Brandenburgh des Heil. Roomfchen Rijcx 
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che, fous la Signature e 
Minifires & Plempotentiaires 
leurs Plej, A la Haye, 


a-Posvoirs, 


le Vinge e Ottobre mil fix cens frixante e 
yo 
Signé; 


(L.S. PAUL KLINGENBERGIR 
(L.S.) P. CuanrtsrUs. 
(L.S.) J. Gorxs, 


(L.S.) Jean De Wir. 
(L.S.) B. v. VnvBERGEN. 


(L.S) G. v. Reeve. 
(L.S.) E. v. Borsma. 
(L.S.) L..B. pns Parrawr. 
(L.S.) T. G. Gerracrus, 
CES.) Lorens Murrzn. 
(L.$.) A. Wiaverorr. 


Article feparé & fecret, 


Orme le Sereniffime Prince e Seigneur , Te 

Seigneur Frederic | Guillaume Ataregrave de 
Bragdcbourg y Archichambellan ep — Elegy dt S, 
Empire Romain, Duc de Pruffe, de Magdebourg , 
Faliers, Cleves Bergue, Stetin, Pomeranie, Callita 
bie & Vandalie & "de Silefie, Crofe, & Fagern- 
dorp> Birgrave de Nuremberg, Prince 4' Alberflat , 
Minden & Cámin, Comte de la Marck & de Raz 
vensberg, Seigneny de Raveflein & Brtaro, 

En confequence de la declaration faite de la part 
de Sa Serenité Eleétorale a derechef prefemement li- 
cenció les Trompes qui ont (id levées fous le Subfide 
de leurs Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Ge= 
neraux des Provinces Unies dans le tens des diffe= 
vens arriver entre leursdites El. P, e le Seigneur 
Evéque de Munfier pour ducidation cj» éclairciffe= 
ment du nenvicme Article d' Alliance defencive faite 
& conchie cejonrd'bui à la Faye entre le Sereniffime 
& Pxiffant Prince & Seigneur , le Seigneur Frederic 
troiziéme Roi de Damemare, Norwerue, des Pan. 
dales & des Gots Gc. les Hants d Puiffans Sei- 
gaenrs les Etats Generaux des Provinces-Unies; Sa 
Serenité Eleforale de Brandebourg , € les Sereniffi- 
mes Princes (Qj Seigneurs Freres George Guillaume 
€ Ern Augufte, Evéque 4 Ofnabrug , 5 Ducs 
de Brunfwic & de Lunebourg, parlant entre autres 
chofes des Sublides, a été conveni © accordé, com- 
me il eff convenu & accordé par ces preféntes quer 
vertu. de faflit Traité L. H. P, Sourniront auf efe. 
fellivement, Jublifiane ledit. cas J imentionné, le Sub- 
Jide a Sa Seremté Elettopale, Fair Le vingt-cinquit- 
me Ottobre mil fix cens Srixante-fix, 


Article feparé & fecrerz 


Neore que par P Article troiziéme de P Alliance 
d'anjourdbui d'entre les Miniflres & Plenipom 
tentiaires da Sereniffime q Puiffant Prince e Ste 
gnenr s le Seignenr Frederic troixiéme Roi de Dane 
nemarc; Norswecue,des Vandales @ des Gots, Duc 
de Sleeswick, Holffein, Stormarn © Ditmarfen , Com- 
te d’Oldenbourg > e de Delmenhorft 5 leurs Hautes 
Puiffances les Seignenrs Etats Gencraux des Provins 
ces-Unies; Le Sereniffime Prince e Seigneur Frede= 
ric Guillaume Margrave de Brandebourg, Archi- 
cham- 
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luchtighfte Vorften ende Heeren Heer Georg Wilhelm 
ende Heer Eraft Arguftus Gebroeders ,. relpectiv 
Biffchop tot Ofnabrugh beyde Hertogen tot Bronfwijck 
gb, het Point van de defenfie onder- 
iproquelijck den anderen belooft met d 
len is ter. nedergeltelt , dat men de onderh 
cken , Vorflendommen, Graeffchappe 
». Steden ende Sterckten van de r 
abentem in Europa gelegen, die de hooghjt- 
Partyen contrahenten jegen igh befitten of die de 
Jélve bier namaels by «vettige Si coelfie of onder een recht- 
matigen Titul fouden mogen komen te pojfideren , felfs mede 
die met Guarnifoen van de boogb-gemelte Heeren Staten 
Generael zijn befet , fal helpen, defenderen ende befiber- 
men tegen alle die geenen dewelcke die foude zogen onder- 
fracn wyandtlijck te Lande Pinvaderen, of met openbaer 
‘gewelt *t attacqueeren onder wat pretext het foude m 
zijn. Soo is nochtans d'intrinfique intentie van de 
hoogft-gemelte Partyen contrahenten; ten aenfien van 
de Steden ende Sterckten met Guarnifoen van de 
meer hoog-gemelte Heeren Staten Generael befet, niet 
anders te verftaen dan conform het gunt dien angaen- 
de voor defen by cen feparaet Artijckel tuffchen fijn 
Keur-Vorftelijcke Doorluchtigheydt van Brandenburgh 
ter eenre, ende haer Hoogh Mogende ter andere zyde 
op den féfier Februarii ouden ,. en den feffhienden 
nieuwen {il defes loopenden Jaers is geadjufteert ende 
ter nedergeftelt , naer de oprechte meeninge van welck 
voorfz feparaet Art. de voorfz beloofde defenlie ten 
aenfien van de felfde befette Steden ende Sterckten by 
alle de hooghítgemelte Partyen contrahenten punctue- 
lijck ende oprechtelijck gereguleert ende ge-excuteert 
fal werden: Ende is ten dien fine aen. de Minifters van 
de meer-hooghft-gemelten Koningh van Dennemarcken 
ende van de hoogh-gemelte Heeren Vorften van Broz[- 

iick ende Lunenburgh Copye authentijck van "t voorfz 
feparaet Artijckel huyden ter handen geftelt. Actum 
Hage den feven-en-twintighften Oktober feffien bonderz 
Jes en feftigh. 


t de Procuvatie van de Heer Koningh van Den- 
nemarc en, Noorwegen , &c. 


Y Frederick de Derde van Godes genade tot 

Dennemarck , Norawegen, der Wenden ende Got- 
ten Koningh, Hertogh van Sleefwijck, Stormarn, Hol- 
fteyn, en der Ditmarfchen, Graef tot Oldenburgh ende 
Delmenhort, Sc. doen mitídelen te weten, nademael 
de Heeren Staten Generael der Vereenighde Neder- 
landen; onfe byfondere goede Vrienden ende Geallicer- 
de Nabuyren, in confideratie van de tegenwoordige 
ghevaerlijcke tyden en wegen oprichtinge van een na- 
dere Verbinteniffe tuffchen ons, ende (de felve, ge- 
lijck mede tuffchen fijne Doorluchtigheyt ende Len. 
den Heere Keurvorft van Brandenburgh ‚ende tuffchen 
die geene dewelcke by de Heeren Hertogh tot Brozs- 
wijck ende Lunenborgh zijnde van meeninge fich in de 
felve mede in te laten, gelijck mede de Vrouwe Landt- 
gravinne van Heffen-Caflel , onfe refpective beminde 
Neven, Broeders, Swagers, Gevaderen en Moeye, tot 
allerzijdts defenfie ende verfeeckering eenige openinge 
hebben laten doen, dewijle wy dan foodanige gemee- 
ne vereeninge ende Verbinteniffen niet alleen voor 
dienftigh nemaer oock voor. hooghft-nootfaeckelijck 
fijn achtende, foo hebben wy tot athandelinge van de- 
felve gecommitteert ende geordonneert ; fo als wy 
committeren ende ordonneren mitfdefen den Erentfes- 
ten onfen Admiraliteyts-Raedt ende General Poft- 
meefter, oock lieven getrouwen Pau! Klingenbergh, op 
Hanerave gelijck mede den Edelen onfen Raedt ende 
Refident by d'opgemelte Heeren Staten Generael der | 
Vereenighde Nederlanden ende lieven getrouwen Pe- 
trum Charifium , aen dewelcke wy hier mede genoegf- 
me Volmacht ende authoriteyt geven om mer de Mi- 
nifters ende Volmachten van de voorgemelte Partyen 
gefamentlijck ende in ’t byfonder, niet alleen in: han- 
delinge te komen, nemaer oock feeckere Artijckelen 
op te ftellen, ende daer over Inftrumenten in goede 
ende behoorlijcke forma vervaerdight ende die te vol- 


trecken, ende voorts al het geene dat naer gelegent- 
heydt van faecken tot allerzijdts welftandt en fecuriteyt 
dienftigh ende vorderlijck te zijn bevonden fal wor- 


den, 


CORPS DIPLOMAT LQUE 
tz-Camerer, ende Keur-Vorft, &c. ende de Door- jo. 


s Princes &: 


r 


Principau 
is, Peuples, Villes & Forts feitı 

Europe & apartenant aufdites Parties con 
ou qui leur apartiendront ci-aprés par Succeffi 
"legitime ou à jufte titre, méme les lieux occupez 
par les Garnifons des Seigneurs Et 
contre tous ceux qui voudroient entreprendre 
faire invafion ou de les attaquer à force ouverte 
fous quelque pretexte que ce puiffe être, Pinten- 
tion des Parties contrallantes ne a l'égard 
des Villes & Forts occupex par les Garnifons de leurs 
Hautes Puiffances, nef pas de l'entendre aut 
que conformement à ce qhi, 4 cet égard y eff porté 
par l'Article feparé d’entre Sa Serenité Elettorale 
Brandebourg d'une part & L. H. P. d'autre dre fixid 
ME y Vieux, (7 feiziéme Fevrier nouvean Stile ae cette 
prefente année, felon la fincere intention duquel fudit 
Article feparé ladite deffence promife à l'égard des 
Jéfdites Villes & Forts occupés fera entierement re- 
glée & executée par lefdites Parties contrattantes , 
Et à cette fim a été mis Copie ambentique du fp 
Article feparé entre les mains des Miniffres des 
dits Roi de Danemarc & Princes de Branfwick € 
Lunebourg. Fait a la Haye le vingr-fepriéme Otto 
bre mil fix cens foixante & fix. 


¡en 


ext 


Suit le Plein-Pouvoir du Roi de Daneinare 5 
Norwegue &c, 

de Dies 

e des Panda 

arn y Hol- 


ar da grace 


Roi de Daumem. 
les € des Gots; Duc de Sleefor. 
Jin, & de Ditmarfen ; Comte dO! 
Delmen Ge. par ces prefentes [c 
comme les Seignenrs Etats Gener 
Unies des Pais-bas, nos particuliers bons 
Jans eb Alliex en confideration de ces prefe 


> Poi- 
tems 
Alliance 
plus étroitte entre nous C eux, comme e [fi entre 
Sa Serenite le Seigneur Eletheur de Brandebourg & 
entre ceux qui par le moyen des Seigneurs Ducs de 
ick e de Lunebourg font d'intention d'y en- 
trer , comme auf! Madame la Landgrave de Heffe- 
Caffel nos refpettifs chers Nevens, Freres, Gendres , 
Compere & Tante, pour la deffence & fürete d'un cha- 
wn ont fait faire quelque ouverture, nous ex égard 
qu'une telle Union & Alliance commune ref? pas 
Jenlement cftimée par nous utile, mais même neceffai- 
re, avons pour icelle negocier commis dr ordonné , com- 
me nous commeltons e5 ordonmons par ces prefentes 
notre amé & fidele Paul Clingenber de Hanerave,, 
Confeiller de U_Amiraute (5 Diretteur General des Pos- 
tes, comme all notre amé ey. fidele Pierre Charifius 
notre Confeiller ej Refident pres defdits Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Uni anfquels nons 
avons donné. Plein-potvoir cy anthoritd, d’emrer non 
fésllement en Negociation avec les Miniftres & Pleni- 
potentiaires des fufdites Parties en general on en par- 
ticulier, mais anffi d'en dreffer les Articles e den 
expedier Inffruments en bonne & convenable forme 5 
& icenx parfaire, @ de deliberer, e conclure tout 
ce qui fuivant l'occurrence des Affaires fera. trouvé 
utile d avantageux pour uns bonne intelligence & 


[aren 


5 


des, 


DU DROLE DES 


Anno den, te beraetflaen, in tegaen ende te fluyten, gelijck 
1666. “Y fulx hier mede toefeggen , ende by Konings ware 


Woorden belooven, dat wy alle ’t geene d’opgemelre 
onfe Raden ende Plenipotentiariffen ten fine als vooren 
füllen handelen , tra&eren, beloven ‚ende fluyten , altijde 
vaft ende onverbreeckelijck voor aengenaem füllen 
houden, ende dat het felve in alle Pointen en Claulu- 
len fal worden achtervolght, daer tegen noch heyme- 
lijck noch opentlick yets gedaen, maer dat wy alles 
ten beftemder tijdt in de befte forma füllen approbee- 
ren en ratificeeren fonder lift. 

"Ten oirkonde gedaen onder onfe Konings handtey- 
ckeninge ende fecreten Ziegel» gegeven op onfen Ko- 
ninghs refidentie tot Coppenbagen den twintighften 
Maert feffien-bondert, ‚fes-en-fefligh. 


Onderteeckent ; 
(L.S) FREDERICK: 
- Onderftont 


C. BIERMAN. 
PROCURATIE, 6%, 


DE Staten Generael, der Vereénighde Nederlanden. 
Allen den genen die defen fullen fien ofte hoo- 
ren lefen , /alu)? , doen te weten. Alfoo wy met ende 
nevens den Doorluchtigften, Grootmachtighften Co- 
ningh van Denemarcken, Norweghen, &c. ende den 
Doorluchtighften Vorft ende Heere, Heere Frederic 
Wilhelm Keurvorft van Brandenburg, &c. ende de 
Doorluchtigfte Vorften ende Heeren; Heer George 
Wilhelm, ende Heer Ernft Augaftus Gebroederen , 
relpective Biffchop van Ofnabrugge, beyde Hertogen 
tot Brunfwijck ende Lunenburgh; Oníe ghedachten 
hebben laten gaen, achtervolgens het vigf-en-twintighe 
Articul van het Traétaét van nader conjun&ie, op- 
gherecht met den hooghft-gemelden Heere Keurvorit 
van Brandenburgh, in date den /eftienden Februarii 
leftleden, ende het een-en-twintigh/te Artijckel van het 
Traétact gemaeckt, met de hooghft:ghemelde Heeren 
Vorften van Brunfwijck ende Lunenburgh, yan date 
den elfden ouden en den een-en-twintighflen Septem- 
ber n. ft. feftiew hondert vijf-en-feftigh, wat verdere 


middelen tot onderlinge ghéruftheydt, by uadere Ver-" 


bintenifle foude konnen uyt gevonden werden, SOO 
IST‘, dat wy van onfer zijde tot meerder bevorderin- 
ge van dien gecommitteert ende geauthorifeert heb- 
ben, ghelijck wy committeren ende authoriferen by 
defen, de Wel-geboorne, hoogh Edele, gheftrenge, 
wife, voorfichtige Heeren, Jacob Goris, Walt-Graef 
des Neder - Rijcks-Walts, Burgemeefter der Stadt 
Nimwegen , Johan de Wir, Raedt Penfionaris van 
Hollandt ende Weft-Vrieflandt , Bonifacius vam Vry- 
bergen, Heer in Vrybergen» Raed ende Penfonaris 
der Stad Tholen, Johan vam Reede, Heer van Rens- 
Woude ende Emmichuyfen , &c. Epo van Bootfina , 
tot Taniaburg , Elbert Anthoni van Pallant, tot Oos- 


zerveen , Heer van "t Ham ende Vorft, Fimerd 7. | 


Gerlacius. Raets-heer ‚in Groeningen , refpective Gede- 
puteerden in onfe Vergaderinge van weghen de Pro- 
yincien van Gelderlandt, ende ^t Graeffchap Zutphen, 
Hollandt, ende Weft-Vrieflandt, Zeelandt, Utrecht, 
Vrieflandt, Over-Yffel, Stadt Groeningen.en-Otnme- 
landen, omme in qualiteyt als onfe Ge leputéerden, te 
famen, ofte 't meerendeel van dien met de Heeren 
Pleniporentiarifen , ende Gevolmachtighde Minifters 
van den hooghft-gemelden Koningh, ende de hooghft- 
gemelde Keur ende Voríten over * geene voorfz is, 
in Conferentie te treden, ende met defelve te maec- 
ken, te fluyten ende te téeketien, eene vafte ende fe- 
kere Alliancie defenfive: ende wetende dat twel-ge- 
melde Heeren onfe Gedeputeerden om te faciliteren 
de voo»íchreve Negotiatie, ende Handelinge (op dat 
die ten goeden , ende gewenfchten eynde magh wer- 
den gebracht) van nooden hebben onfe fpeciale Pro- 
curatie, volkomen Maght, authoriteyt, om alle fcru- 
pulen die diesaengaende foude mogen gemoveert wor- 
den, wegh te nemen, hebben wy haer gegeven, ge- 
lick wy hun geven in krachte defes ; volkomen Maght, 


omme 
Tom. VI. Parr. IIl; a 


GENS. 129 


| Par mos. Confeillers c+ Plenipotentiaires Jefdits aura’, 

| aux fins fudites, té negoció, traité, promis cj coma 
cla, de l'avoir pour agreable, ferme, & inviolable à 
toujours, de Pobferver en tous [os Points cj Claufes, & 
ne rien faire en cachette ni ouvertement allencontre, 
mais d'aprouver ej ratifier le tont de tems qui [era 
convent fans difimulation. 


En témvin déquoi, Nous avons ces prefentes 9274 
& feelle de nôtre Sceam privé, donné en nôtre Refiden 
ce Royale a Copenhague le vingtième Mars mil fx 
cens foixante-fix, 


Signé, 4 
(L.S.) FREDERIC, 


Et plus-bas coi 
C. Brerman, 


Plein-Pouvoir de leurs Hautes Puiffances les Sei- 
gneurs Etats Generanx des Provinces-Unies 
des Pais-Bas. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
Bas. A Tous ceux qui ces prefentes verront os 
orront falut , Seavoir faifons, comme nous conjointe- 
ment avec le Serénifime ci Puiffant Roi de Danne. 
marc, Norwegue ec. & le Seréniffime Prince Ca 
Seigneur Frederic Guillaume Elefteur de Brandebourg 
Oc. © les Serenillimes Princes e Seigneurs George, 
Guillaume & Erneft Augufle Freres , refpetlifs En 
véque d’Ofnabrug tous deux Ducs de Brunfavick. ej 
de Leiebourg , avons penfe, en confequence du Dinge 
cinquiéme Article du Traité de plus étroite Union 
fait avec le fafdie Seigneur Eletheur de Brandebourg. 
en datte de fixe Fevrier dernier, & le Vingt- 
unie Article de Traité fait avec les Jafdits Sei- 
gneurs Princes de Brunfivick & de Lunebourg en dat 
te dis onze vieux c vingt-un Septembre St. nouveau 
mil fix cens foixante cing y aix moyens de parvenir à 
une tranquilité particuliere par une Alliance plus é- 
traite s Nous avons de nôtre part pour cet fect com- 
mis & authorifé, comme NOHS Commettons C autho~ 
rifons par ces prefentes, les nobles , diférets, Sages & 
prudens Seigneurs Facob Goris Waltgrave de Neder- 
Rycks-Walts, Bourguemaitre de la Ville de Timegues 
Jean de Wit Conféiller Penfonaire de Hollande & de 
Weft - Frife ; Boniface de Virybergue , Seigneur dudis 
lien, Confeiller & Penfionaire de la Ville de Tolen = 
Jean de Recde, Seigneur de Renfvonde cj. Emmichyy- 
Jen &c. Epo de Bootfima y Seigneur de Taniaburgh y 
Albert Antoine de Pallant DL Oofterveen, de Ham CA 
Forfh, Finerd "f. Gerlacius Confeiller de Groningue > 
refpeclifs Deptitez. en nôtre Affemblée de la part des 
Provinces de Gueldres, di Comté de Zutphen, Hol- 
lande, e Wefl-Frifé , Zélande, Utrecht, Frifé , O- 
veriffel, Ville de Groningue € Ommelandes, por 
en qualité de nos Deputez, enfemblement , ou la plus 
grande partie d'icenx, entrer en Conference fur le 
fajet fufdit , faire, conclure & Signer une ferme c 
Jure Alliance deffenfive, avec les Seigneurs Plenipo- * 
tentiaires & Miniftres authorifez, de fifdit puiflane. 
Roi & defdits Seigneurs Eleleur e Princes; Et 
achant que les fufdits Sieurs nos Deputez, pour fa, 
.ciliter la fufdite Negociation gj» Traité, afin qu'il 
puife être amené à une bonne fin, ont befóin de nb. 
tre Procuration Speciale , pleine puillance & authori- 
té, afin d'ôter tous les Jerumpules qui pourroient nai: 
tre à cet égard ; Noms leur avons donné, comme 
mos leur domions par ces prefentes, Plein-ponvoir aq 
WR 5 


ves 


Sitrcté reciprogiie , comme par ces prefentes le pérmét- ANNO 
tons ,  promeitons en parolle de Roi que tout ce qui 1666. 


ANN 


1666. 


te maecken ende tc 


ini 


n fal wefen » 
foodanige Inftrumenten ende belof 
den ende forme als noodigh wefen fal, beloove 
finceerlijck, oprechtelijck ende ter goeder trouwen 
füllen. houden voor goedt, aengenaem , vaft, bondi 
ende van waerden alle * geene by. de mel 
Heeren onfe Gedeputeerden in de felve qualité fal fjn 
gedaen, belooft, gheconfenteert ende gheaccordeert, 
"t felve onverbreeckelijck na te komen, t'onderhouden 
ende obferveren, fonder daer tegens immermeer yets 
te doen, ofte te laten gefchi ick of indi- 
reételijck in wat manieren het oock foude mogen we- 
fen, maer alles te ratificeren, ende t'approberen, en- 
des noodt fijnde , daer van te verleenen, ende pafle- 
ren Brieven ende Inftrumenten in de befte forme, tot 
volkomen .contentement » ende vergenoegen van de 
meerhooghft-gemelde Coningh, Keur ende Vorften. 
Ghegeven in onle Vergaderinge, onder onfen grooten 


Zegel, Paraphure, ende de Signature van onfen Grif- 
fiers inden Hage:op den... October feffiem boudert 


1-feftigh. 


cr Kenrvor] 


ghenade Mare 
> &c. Doen hier mede 
ndt, ende te wetens n el foo wel fijne Ma- 
jefteyt tot Denemarcken, Noorweghen > &c. als oock 
avy, ende de Heeren Staten Generel , benevens het 
Vorftelijcke Huys tot Brunfwijck ende Lunenburgh , 
goed ende noodigh hebben gevonden by dele tegen- 
woordige gevaerlijcke eride verre uytfende tijden, tot 
allerzijds verfeeckerheyt ende naerdere verbinteniffe, 
cene Alliantie defenfive op te reghten ende te bevefti- 
gen, dat wy tot dien eynde de hoogh -geleerde onfe 
evifche ende Marckifche Regeeringhs Raden. den 
e-Cancelier ende Refident in "s Graven - hage , en- 
de. lieve getrouwe Matthias Romswinckel . der Regh- 
ien Doctor, ende Johan Copes gefamentlijck in "t be- 
fonder hebben gedeputeert ende geordonneert> doch 
fulx oock hier mede, ende in krachte defes, gevende 
hun hier toe genoechíame authoriteyt ende Volmacht, 
ommie met hooghft ende hoogh-gemelde zijne Coningh- 
lijcke Majefteyts, gelijck mede de Heeren Staten Ge- 
nerael, ende de Heeren Hertogen tor Brun k ende 
Lunenburgh L..L. L. L. Dh. Plenipotentiariis over de- 
fe Alliantie defenfive», ende verbintenifle te tracteren, 
te handelen » ende te fluyten. gelijck wy dan oock hier 
mede belooven 't geen fy van onfent wegen alfoo ful- 
len tra&eren, handelen, fluyten, ende onderfchrijven , 
dat wy alle het felve door middel van onfe Ratificatie 
voor aengenaem füllen houden. Ten oirkonde foo 
hebben wy. defe. Volmacht met eygene handt onder- 
{chreven,ende met onfen Keurvoritelijcken Zegel doén 


ie VAR Ge 


R enae 1 


:7An Godes genade Georgh Willem, ende Ernft - 


Auguftus Gebroederen refpective Biffchop tot Os- 
nabrugge, beyde Hartogen tor Bronswijck ende Lu- 
nenburgh, oirkonden ende bekennen mits defen voor 
een yegelijck, nademael de Heereri Staten Generael 
der Vereenigde Nederlanden , tot een Alliantie defenfi- 
ve tuffchen zijne Koninghljcke Majefteyt van Dene- 

marce 


| f 


tres aurhorifex: de Sadite Royale Majefté 5 le 
Princes , d’ fer 5 dreffer 5 traiter, 
accorder cy conclure la fadi ^ deffenfrve & 
ce qui la: concerne, telle qu'ils gugeront c 
vont tre utile, (7 de tout ce qui fera ainfı 
conclu d'en faire c. paffer tels Injerumens 

meffes, en telle bonne Cy convenable forme que befoin 
ra, promettant fincerement y le bonne foi de tei 
pour bon , agreable, ferme fable cj vallable tout 
ce gui, par lefdits Sienrs:nos Deputez en ladite quae 
lité, fera fait, promis, confenti & accorde , & de 
l'entret & obferver inviolablement fans jamais rien 
faire ni permettre être fait allencomre, diretlement. ot 
indirctlement , en quelque maniere que ce puse être; 
mais de rat &.apronver le tont, & sil off necef> 
2 donner c pajjer Lettres G Inflrumens en 
la meilleure forme a Ventiere (atisfatlion & conteh- 
leöleur eb Princes; Donné 
re Affemblee y. fous nôtre grand Scean , Paraphe 
& fianature de nôtre Greffier a la Haye le... Olto- 
bre mil fix cens foixante (5 fix. 


trouves 


ver 


Suit le Plein-pouvoir de YEleCtenr de Bran- 
debourg. 


vic Guillaume par la grace de Dies 
d ndebourg Ge. feavoir faifans 
par ces prefentes, que comme tant Sa Adajefié le Roi 
de Dannemare , Normegue Qo. que nous & les Sei- 
gneurs Etats Gencraux, eu, émble la Maifon de Bronf- 
wick. & Lunebourg avons trouvé bon E ueceffaire y 
dans ces tems dangereux a aprefent de areffer $ com 

une Alliance deffenfive plas éroitte pour la 
meee recipr que; Que nous avor ace 
i notre fidele amé Matthias 

Á v de Cleves (5 de 
ent à la Haye; 
en Droit en[emblement € 
Wt par ces prea 
fentes Plein-ponvoir de traitter , negocier & conclure 
fer cette Alliance deffenfive avec les Deputex eim 
Plenipotentiaives de fadite Royale Adajefté, comme 
auffi des Seigneurs Etats Generanx, © des Scignenrs 
Dues de Breinfivick e de Lunebourg , promettant pai 
ces prefeates de Signer ce qu'ils auront. de notre pare 
Traités nEgOCIe y ($ conclu, © gue nons l'agréerons 

2 up, A > 

par le moyen de nôtre Ratification; En temoin de quoi 
Nous avons Jigné le prefent Plein-ponvoir de nôtre pro= 
pre main l'avons confirmé de notre Scean Electoral. 


Rom jo 


la Adarck, Vicechanceli 


leur dons 


Ainfı fait en nôtre Refidim 
a’ Ottobre nouveau 
cens füixante e fi 


ce de Cleves le vingtieme 
ixieme flle vieux , mil fix 


+ 


Signé. 


(L.S.5 Freperic GUILLAUME Æleélenr, 


Suit la Procuration des Princes de Brunfwick 
& Lunebourg, 

Eorge Guillaume, & Erneft Augufte Freres pat! 

la grace de Dien Evéque d’Ofzabrug , & Ducs 
de Brunfovick_ & de Lunebourg y confelfons ey vecon- 
noiffons par ces prefentes par devant tous, que com 
me les. Seigneurs. Etats Geueraux des Provinces «Us 
nies nous ont priex. amiablement d'entrer en Allian- 
ce deffenfive entre Sa Majefld de Dantmare , Nora 
wea 


dits 1666. 


DU; DRO d U cD-ES ¢G: Ems. 


ANNO marcken, Noorweghen ; &c. tuffchen zijne Doorluch- 
1666. tigheyt den Heere Keurvorft van Brandenburgh, en- 


de tüffchen hun op te reghten ons vriendelijck gebe- 
den hebben, gelijck wy oock gemeynt fijn de felve 
mede aen te gaen op feeckere conditien, foo als men 
dienaengaende onderlinge fal konnen verdragen , dat w 

daeromme den veften, onfen geheymen, oock Raedt 
ende lieven getrouwen Laurens Muller ende Abraham 
Wiquefort , tot verhandelinge van alfulcken Alliantie 
hebben gecommitteert ende gevolmachtight ; gelijck 
wy committeren ende volmachtigen de felve daer toe 
hier mede ende in krachte defes, fulcks ende in dier 
voegen dat zy met de hooggemelde Partyen, ende met 
derfelver Gecommitteerden daer toe genoechfaem ghe- 
volmachtight, hier over in handel mogen treden , oock 
vervolghens foodane Traétaten tot een befluyt ende fi- 
nale volkomentheyde helpen bevorderen; Wy beloo- 
“ven dienvolghende hier mede ende, in krachte defes, 
dat wy alle ^t geene dat de opgemelde onfe Gevolmach- 
tighden, uyt onfen name ende van. onfent wegen in de 
réceffen daer over op te richten, fullen komen te be- 
looven ende onderteeckenen, allefints füllen houden 
voor aengenaem ; behootlijck approberen en ratificeren. 
"Ten oirkonde fo hebben wy defe Volmacht met eygen 
handen onderteeckent, en met onfe Vorftelijcke Zege- 
len bekrachtight. 


Ghegeven ende ghedaen den #waelfden Junii Anno 
Seftien bondert Jes-en-feftigh. 
Geteeckent. 


(L.S.) Georg WiLLEM. 
(L.S. Ernst Augustus. 


XLIV. 
15. Nov Tranfattion pa[fc entre CHARLES XI. Roi de 
3 “Suede, & la Ville de BREME le 15. Novem- 
aes bre, 1666. — (Theatrum. Pacis. Tom. II. pag. 
Barua, 289. d’où l'on a tiré cette Pièce qui fe trouve 


auf dans Lownorrıı Ata publica, Tom. 
IX. pag. 459. en Allemand; dans Lunic, 
Teut/ches Reichs-Archiv. Part. Special. Contin. 
II. Abtheil. IV. Abfatz V. pag. 466 ; dans le 
Theatrum. Europeum , Tom. X. Pag. 130. en 
Allemand; & dans GASTEL1US de Stata publ. 
Europe noviff. pag. 1087. en Allemand. ] 


Uandoquidem inter Serenifimum , Potentiffi- 
mum Principem ac Dominum , Dominum 
Carolum, Suecorum , Gothorum & Vandalo- 
rum Regem ; Principemque Hæreditarium , 

Magnum Principem Finlandiæ, Ducem Scaniz , Eftho- 
nig, Livoniæ, Carelie, Bremæ, Verde, Stetini, Po: 
meraniæ, Caffubie & Vandalie , Principem Rugix, 
Dominum Ingriæ & Vifmarie , nec non Comitem 
Palatinum Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivize , & Mon- 
tium Ducem &c. atque Confules & Senatum Com- 
munitatis Civium Urbis Bremenfis varia Diffidia & 
Controverfiz exortie effent. 

A primordio quidem Generofiffimus Comes & Do- 
minus, Dominus Carolus Guftavus Wrangel, Regi 
Suz Majeftatis & Regni Sueciæ Confiliarius , Regni 
Marefchalcus, ut & Vicarius Generalis in Pomerania, 
& Supremus Judex Provincialis Uplandiz, Comes in 
Salmis, Baro in Lindenberg, Dominus ín Schagclos- 
ter, Bremervoerde Wrangelsburg, Speicker ; Eckby- 
hoff, & Greyffenberg &c. tanquam fupradiétæ Regis 
Suze Majeftatis Plenipotentiarius , ad requifitionem 
Confulum & Senatus Civitatis Bremenfis amicabilem 
Compofitionem eorundem tentare curaffet, cüm verd 
ex fruftraneæ effent, & ad Arma dehinc quidem ven- 
tum fuiffet, nihilominus Comitis Excellentia fua fécit , 
ut fuafu infra dictorum laudatiffimorum Electoralium 
& Principalium- Dominorum Legatorum , utpoté qui 
ex Mandato Gratiofiffimorum Dominorum fuorum 
Principalium ad hos "Tractatus convenerant, illa reas- 

Tom. VI. Parr. III. 
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wegue ec. e entre Sa Serenité Elettorale de Brandes ANNO 
bourg & Eux, comme auf nous y avons donné les 1666. 


mains à certaines conditions dont on conviendra parti 
calierement à cer égard, Nous pour cet offed avons 
commis c authorifé , commettons & authorifons par 
ces prefentes Laurens Muller & Abraham Wiquefort 
nos chers amés (b intimes Confeillers , pour negocier 
laditre Alliance & en faire avancer ci conclure là 
Traite final; promettons en confequence par © en vera 
tm des prefentes que nous JSignerons ce qui par lefdits 
Plenipotentiaires aura été fait & promis, cj que nous 
le tiendrons pour agreable, Pobferverons, l'apronvez 
roms & ratificrons, En témoin dequoi nous avons ce 
prefent Plein-powvoir Jigné de nos propres mains , c 
confirmé de nôtre Scean, 


Fait c donné le 12. Gain Can mil fix cons [oiscante 
C fixe 


Signé. 
(L.S.) GEORGE GUILLAUME. 
(L.S.) ERNEST Auguste. 


fumeretur» mediante quà , per Dei gratiam, defides 
rata amicabilis Compofitio, uri ex fubjunétis capitibus 
videre eft, infecuta eft. 1 Fl 

l. Utut veró inprimis Domini Comitis Excell. ed 
contendebat , ut Civitas Immunitati Imperiali, cum 
ex ea omnium controverfiarum & diffidiorum origi- 
nem fcaturire cenferet, majoris fecuritatis ergo renun- 
ciare deberet ; nibilominus intercedentibus Dominis 
Legatis & ex mutuo publice tranquillitatis defiderios 
res fic tranfaéta & ^ compofita fuit ; ut in refpectum 
ad Regiam Suam Majeítatem humillimum & in ejus- 
dem honorem, Civitas declaraverit , quód poft exitum 
adhuc durantium Comitiorum, à feffione & voto in 
Imperii Dixris,ufque ad &nem hujus feculi; five ufque 
dum ex voluntate Divina fcriberetur Annus millefimus 
feptingentefimus, abftineat, & fi intermedio hoc.tem- 
pore, Conventus Imperii indicetur & ad eum Civitas 
invitetur, quod illa velit & obftriéta fit, nec per De- 
putatos fuos, nec alios Peregrinos Seffionem in Senatu 
Civitatum Imperialium occupare, aut facere. ut Vota 
five Sententiæ in eo dicantur. Ex adverfo autem Ci- 
vitas fibi re(ervavit , quod exinde nullatenus aliqua pr&« 
fcriptio , aut alia detrimentofa confequentia contra illam 
allegetur ; Civitatique poft hujus temporis decurfum , fs 
interim de alio amicabiliter non conveniatur ; aut judi- 
cialiter diverfum non determinetur; liberum fiet in Co» 
mitiis feffione votoque fui denuó uti fruique. . 

II. Proeterea declarat animum fuum Civitas Bremen- 
fis in tantum , quód ea fimiliter ufque dum de alio 
conventum aut judicialiter diverfum determinatum erit 
in Saxoniæ Inferioris Diætis Circularibus feffionem 
& votum preetendere aut expetere haud velit. 

III. Quoad Colle&as Imperiales concordatum & 
tranfaétum fuit, quód quidem in poteftate Civitatis fit 
indiam portionem fuam Imperii Ærario immediaté 
folvere; Ne verd Status Provinciales Ducatüs Pomera* 
nix, ob remiffionem illam, preter debita fua oneras 
graventur , Confulibus & Senatui Civitatis Bremenfis 
incumbet, à Sua Majeftate Cæfarea & Imperio, Pro- 
vinciæ detra&ionem decime quarte partis Imperialis 
Indiétionis impetrare, & ufque dum id fet, in tantum 
Provinciam fublevare & Summam illam in fe recipere: 

IV. Quoad Collectas Circulares veró circa eas 162 

uens modus tenebitur: Quoties in Saxeniæ Inferioris 
onyentibus Circularibus Colle& alique decretos 
Ra &rünt 3 


e'eo Regium Regimen, quod Stade eft,no- 
ine. Circuli certius redditum fuerit > at 


palam fiet, quod tunc illi partem. decimam quartam 
quote totius Ducatüs, Ærario Regie Sux Majeftatis 
Stadenfi inferent, & fi, circularia auxilia Viris milita- 
ribus conftent , concordatum erat, quód tunc fecun- 
dum illam ipfam normam eds, Ducatus Bremenfis 
Copiis Circularibus adjungere , utrumque tamen fine 
præjudicio ,.obligati erunt, Defuper porrd , attamen 
citra praejudicium alterutrius Partis definitum fuit, etfi 
in illo Anno 1654. Stade confedo Receflu art. ro. 
cautum fit, fi quando Civitatem in quatuor Pagis(vier 
Goher) & Diftrictu Barchfeld, Imperiales, Circulares 
aut Provinciales Colleétas indicere & cogere contingat, 
ut tunc dimidiam earum, partem Ærario Ducatús Bre- 
menfis inferre debeant; ut id nihilominüs inpofterüm 
in Imperialibus & Circularibus Colleétis locum haud 
obtineat, fed quotiescunque ille recipientur > Civitatis 
folius, in ejusdem füblevationem absque illatione par- 
tis dimidiæ in dictum ZErarium , commodo cedent. At 
quoad Provinciales Collectas dictus Articulus Recefsüs 
Stadenfis vigorem fuum obtineat. 

V. Cxtera Jura & effectus immedietatis, ut & Jus 
Territoriale , in quatuor Pagis (Gobez) nec non ad 
idem pertinentem. Diftriétum Barchfeld , quod concer- 
nit, (quibus verb omnibus ex parte Regis Suse Ma- 
jeftatis hisce contradicitur, ) maneat & confervetur fine 
perturbatione Civitas juxta tenorem allegati Recefsüs 
Stadenfis Art. 1. & 10. in fua poffeffione , quatenus, 
& in quo ftatu eorundem antehac fuit, ufque dum 
fimiliter aliter vel amicabiliter conventum, vel judicia- 
liter determinatum erit» nec præfentia metata & tributa 
in quatuor Pagis (Gohen) & Diftritu Barchfeld , in 
confequentiam trahantur. Nihilominus invicem pla- 
cuit;quód hzc refpeétivè Conventio & Contradiétio, 
ulli Partium Juri præjudicari non. debeat. Quemad- 
modum Civitas quoque promifit, fefe in quatuor Pa- 
gis (Gohez) nihilinnovaturam , nec Fortalitia in illis 
extruere tentaturam; Si tamen in & circa ab antiquo 
obtenta limitanea Loca quid reparandum foret, id illud 
ipfi, proüt ante fieri confuevit, liberum fit. Verüm 
quicquid intra illa in Specula & Cattorum "Turri Ha- 
benhufæ, Æftæ, Lanckenoviæ & alibi munitum ex- 
ftat, ftatim poft conclufos hosce "Tractatus, quemad- 
modum ante hos motus turbulentos erat, demolietur , 
nec unquam reædificietur. 

VL Quamvis à parte Suæ Regie Majeftatis, cenfe- 
batur, Confüles & Senatum teneri omnia Munimenta 
circa Urbem , fundo & folo Sux Regis Majettatis , 
aut ejufdem Vafalloram hodiernorum inedificata de- 
moliri & dejicere; Tamen Domini Comitis Excellen- 
tia, ad interceffionem Eleétoralium & Principalium 
Dominorum Legatorum, & quo Regie Sue Majefta- 
tis Clementia Manfüetudove pleniüs patefieret, ab hoc 
ipfo deftitit, fub hac expreffa tamen cautela, quando- 
quidem id fine ulla praecedenti efagitatione factum 
fuit, ut Confules & Senatus mediante Scriptura ve- 
niam petant, & quód Civitas hoc nomine & ratione 
eorum; quz alias in his turbis & ante illas Regiam 
Suam Majeftatem quodammodo moleftia affecille ar. 
guentur, humillima fupplicatione intercedere. velit, 
quo Regia Sua Majeftas,ex hoc conceptam offenfam, 
remittat, & Civitatem Gratiæ fue radiis illuftriorem 
& fplendidiorem reddere. porróque Clementiam fuam 
eidem confervare dignetur. Si vero progreflu tempo- 
ris reparatio aut amplificatio Munimentorum Urbis, 
Confulibus & Senatui neceffaria vifa fuerit , que ad 
Majeftatis Suz Regie vel ejusdem Vafallorum fundos 
extendi deberet, promittit Domini Comitis Excellen- 
tia, fub fpe rati tamen , quód Civitati ad humillimas 
preces & pro zquabili fatisfactione Pofleflores Sux 
Regie Majeftatis id haud denegaturi fint. 

VII. Prætereà (fed fine alterutrius Partis prejudicio) 
conventum placitumve fuit,quód Confules & Senatus 
Civitatis Bremenfis in pofterum, ufque ad fecuturam 
Tranfactionem aut Cognitionem Judicialem , praedicato 
fivé titulo Imperialis libera Civitatis, erga Suam Re. 
giam Majeftatem , & Ejusdem Regimen, vel alia ejus- 
dem Collegia atque Miniftros, ut & nec in Libris aut 
Scripturis publicis, five Edictis ad quatuor Pagos in 
Blumenthal & Neukirchen , vel alias ad Regiones , 
notitiæ caufa emanaturis & affigendis , non utentur. 
Aliis verù_ in cafibus hoc Confules & Senatus remifi 
fe minimè volunt. Ex adverfo Majeltas Sua Regia 


verbis Civitatis Bremenfis (der Stadt Bremen) & ver- 
bo cupit (begehren) uti vult.* 

VII. Declarat quoque Regia Sua Majeftas fuum 
animum in tantüm, quod permittet , ut ipfa Civitas 
omnibus fuis ab antiquo exercitis Privilegiis, Juribus, 
Libertatibus 82 Confuetudinibus, tam in Ecclefiafticis, 
quàm Secularibus , juxta Inftrumentum Pacis, quiere 
gaudeat, nec in ullo contra illa gravetur, aut, ut gra- 
vetur , fuffe Sicque Civitas Bremenfis non impe- 
diet; No em Equeftrem Ducatüs Bremenfis , &c 
ejusdem Familias, ab antiquo acquifitis , qua in Urbe 
gavifa erat Immunitate & Libertatibus , ab omnibus 
Civilibus Colle&is & oneribus frui, & nemini con- 
trario fado moleftiam creabit; Quemadmodum quoque 
Civitati Bremenfi , ejusdem Civibus & Incolis, ab an- 
tiquo acquifta , qua olim in Archi-Epifcopatu nunc 
Ducatu Bremenfi gavila & gavifi erant. Libertas à Te- 
onis, & omnes alie Immunitates fartz tec refer- 
ventur. 

IX. Omnia que, durante hoc Bello,ad horam præ- 
fentem ufque contigerunt, vel hinc inde illata damna 
& offenfiones, vel verbis , fcriptis aut oneribus fadiz, 
per hzc refpeétivè gratiofiflimé remiffa , omnino in- 
termortua & oblivioni tradita funto, fic ut proptereà 
de nemine vindicta fumetur, nec ea cuiquam expro- 
brentur ‚aut malevolo animo in memoriam revocentur, 
vique hujus omnes Captivi ; hinc inde abíque lytro 
ullo dimittuntor, omnia & fingula Bona, tam mobilia, 
(que adhuc exftant,) quam immobilia , quomodocun- 
que illa appellentur, & ubicunque illa fita erunt, abs- 
que impenfis liberantor , & Proprietariis fine ulteriori 
efione iterum extraduntor. 

X. Quodcunque igitur in preefenti Tranfa&ione im- 
mutatum & abolitum non reperietur, fervetur omni- 
nó, prout in Stadenfi Receflu Anno 1654. conven. 
tum fuit. Et cüm ille diverfa quedam Puncta conti- 
neat, que vel executioni mandata haud fuerunt, aut 
alias adhuc impedita herent ; eorum nomine brevi 
Traétatus amicabiles affumentur. Ur tamei præfens 
hee Traétatio interim vigorem faum adipifcatur & 
obtineat. 

XI. Confules & Senatores Civitatis Bremenfis, ob= 
ftricti funto, poft infecutam & extraditam Ratificatio- 
nem hujus Tranfactionis, Homagium , juxta antehac 
concordatam Formulam & fecundüm contenta ín Ar- 
tículo fecundo præcitati Recefüs Stadenfis , altémemo- 
rate Suz Majeftati, tanquam Duci Bremenfi , tempore 
ad hoc ab ipfa conftituto præftare. Preterea promi- 
fere, Confules & Senatus quo fi s & fub ardiori 
vinculo huic Tranfactioni ftetur, illa pro fe, & me- 
diante fufficienti Mandato in ahimam Communitatis 
Civium Juramento roborare, cum vero illi infimul in- 
ftantiüs petüffent , ut Locus ille & aditus in agrum 
Bremenfem, z der Burg dictus;'cum pertinentiis, de- 
moliretur & reftitueretur.; huic verd Domini Comitis 
Excellentia affentiri nequiverit, conventum fuit , ut 
quamdiú Regia Sua Majeftas , quoad didum Locum 
zu der Burg & ejusdem demolitionem & reftitutio- 
nem gratiofam fuam voluntatem declarare {uperfederit, 
& fic eo nomine, juxta o&avum Articulum Receffüs 
Stadenfis ex fundamento id fublatum non erit, præfta- 
tio fupramemorati Juramenti in fufpenfo maneat & re- 
linquetur. 

XII. Dein quoque inter Partes concordatum & pro= 
miffüm fuit, quod ratione toties memoratæ Immuni- 
tatis, & ab ea dependentium ,' aut aliorum nondum 
Tranfactione finitorum Punétorum,nec non {üb præ- 
textu aliquarum Contraventionum ; nec aliunde aut aliis 
€x caufis, quocunque ill nomine appellari velint, etiam 
amicabilis Compofitio vel Sententia Judicialis non fe- 
quetur , nec nunc nec impofterum, à nulla parte via 
facti procedetur aut ullus Hoftilitatis actus exerceatur ; 
Et fi una alterave Pars forté contrarium quid admiffum 
fuiffe , putaverit; aut alias Controverfiæ fuborientur , fta- 
tim atque id innotuerit , mittentur hinc inde aliqui, 
qui conjunctim caufam perpendant , & in tempore 
Tranfaétione amicabili componere intendant , deficiente 
autem ea, res Cognitioni Judiciali commiffa relinquetur. 

XIII. Decrevit Domini Comitis Excellentia, ftatim 
atque hzc Tranfactio fubicripta erit , obfidionem & 
inclufionem Urbis folvere, Flumen & aditus. recludere, 
& Commerciis liberum curfum permittere ; Proindéque 
Copie, nii in quantum iis uni alterive Parti iisdem ad 
Prælidia & fecuritatem opus habere > vifum fucrit, 
refpectivè exau&orabuntur & abducentur. 


XIV, 


ANNO 
1666. 


DIV IDERAOMAD JD ES 


Arno - XIV.Supra exprefforum & tranfadtorum Punétorum 


1666. 


Ratihabitionem Regie Sus Majeftatis,intra tres men- 
fes conciliaturam & Civitati circa admiffionem ad fa- 
pra memoratum confuetam homagium ‚una cum, fub 
nomine Regio in Receflu Stadenfi Anno 1654. deter- 
minatis Literis Reverfalibus extradituram Domini Co- 
mitis Excellentia fe offert & pollicetur. : 

XV. Tandem Civitas Bremenfis ex parte fua Ratifi- 
cationem hujus Receflüs à Sua Regia Majeftate effia- 
gitare , fibi refervatam cupit, & quod ille fine detri- 
mento Inftrumenti Pacis ullo fiet. ut : 

In fidem horum omnium hujus Tranfaétionis funt 
confecta unius tenoris Exemplaria duo, & à Supremi 
Exercituum Ducis Excellentia, tanquam Regie Suz 
Majeftatis Plenipotentiario » ut & Civitatis Bremenfis 
delegatis Commiffariis > Domino Doctore Johanne 
Wachmann, Confiliario & Comite Palatino Cæfareo, 
Domino Doétore Johanne Hermes, Doctore Herman- 
no Scbezez , refpectivè Civitatis Syndico Seniore ; Se- 
natoribus, & Juris Profeffore , & Altermanno, Detthar- 
do Koper; (ubfcripta;nec non ex parte fuarum Ele&o- 
zalium Serenitatum Colonienfis & Brandeburgici, at- 
que ex parte fuarum Principalium Serenitatum Ducum 
Erunfwicenfium , Lunæburgenfium, Ofnabruggenfis , 
Zellenfis , Calenbergenfis & W olffenbüttelenfis ; demüm 
Sereniffimi Principis Haffo-Caffellani , Legatis, nempe 
Domino Petro Bufchmann, Electorali Colonienfi Con- 
filiario intimo & Cancellario; Domino Gerhardo Jaen 
à Ledeburg » Ele&orali Brandeburgico intimo in Regi- 
mine Mindano Confiliario, & Droffardo in Petersha- 
gen;& Domino Johanne de Bayren , Eleétorali Bran- 
deburgico Confiliario intimo Regiminis Clivio-Marcen- 
fis & Judicii Aulici Dire&tore ; Domino Georgio Chris- 
tophoro de Hammerftein > Ducali Ofnabruggenfi Sc 
Branfwicenfi- Luneburgico Confiliario intimo $ Aulæ 
Marefchalco, Domino Friderico Cafimiro ; Domino in 
Eltz, Ducali Brunfwicenf-Lungburgico intimo & Ca- 
merali Confiliario , Dn. Hildebrando Chriftophoro à 
Hardenberg, Ducali Brunfwico-Luneburgico Confilia- 
rio intimo & Principis Vicario , nec non Domino 
Regnero Bodenhaufen , Principali Haffo-Caffellano in- 
timo Regiminis Confilierio » teftimonii caufa manibus 
fuis & Sigillis fubfignata fuerunt. : 

Ada hzc funt in Regio Suecico Hofpitio principali, 
Habenhufæ die XV. Novemb. Anno MDCLXVL 


(L.S. CaroLus Gusravus WRANGEL, 
(L.S. JoRANN Wacumann, D. 

(L.S) Jonann Hermes, D. 

(L.S. HERMAN SCHÖNE, D. 

(L.S. DETTBARD Koper. 

(L.S.) Perrus BUSCHMANN. 

(L.S) G.J. LEDEBURG. 

(L.S.) Jouann DE BAYER. 


(L.S. GEoRG. CarisroPH. von HAMMER- 
STEIN. 


(L.S. FRIEDERICH Casimir , HERR VON 
Ertz* 


(L.S. HıLDEBRAND CHRISTOPH yon Har- 
DENBERG- 


(L.S) REGNER BADENHAUSEN. 


XLV. 


13. Dec, Paix accordée par l'Empereur de FRANCE, aux 


La 
FRANCE 
ET LES 
Iro- 
QUOIS. 


Iroquois de la Nation AONNONTAGUE. Le 
treizieme Decembre 1666. [FREDER: LEo: 
NARD. Tom. V:] 


baffadeurs Iroquois, Garakontie, Ahonnonh8a- 

raton, Gatiennontiés , Hotre8ti, Ha8endaien- 
tak, Te Gannontie, de la Nation d'Onnontague, tant 
au nom de ladite Nation, qu'en celui des deux Su- 
perieures, Goio8en , Tfonnont8an : Enfemble par 
Achinnhara, de la Nation d'Onnei8t; les interéts de 
laquelle il a ftipulé, aprés s'eftre joint aufdits Ambas- 
fadeurs : Et accordez au nom & de la part du Ro; 


A Rrıctes de la Paix demandée par fix Am- 


GENS 135 


| Tres-Chreltien , par Mefüre Alexandre de Prouville» Anno 


| Chevalier, Seigneur de Tracy, Confeiller du Roi en 
Zonfeils ,. Lieutenant General des Armées de Sa 
& dans les Ifles & Terre Ferme de l'Ame- 
rique Meridionale & Septentrionale , tant. par Mer 
que par Terre, de ce fufbfamment autorifé en vertu 
du Pouvoir à lui donné par les Lettres Patentes de 
Sa Majefté , en darte du en la 
prefence & affiflé de Meffire Daniel de Courcelle, 
Confeiller du Roi en fes Confeils, Lieutenant Generat 
des Armées de Sa Majefté, & Gouverneur de l'Aca- 
die, Ile de Terre-Neuve & de.Canada; & de Meflire 
Jean Talon, auffi Confeiller de Sa Majefté, & Inten- 
dant de Juftice , Police & Finances de la Nouvelle 
France. 


U nom DE Dieu qui a tout fait. Soit notoire 
à tout l'Univers, que comme cy-devant les Roys 
Tres-Chreftiens, de glorieufe memoire, auroient fou- 
vent avec peril, peine. & dépenfes} envoyez leurs Su- 
jets à la découverte des Pais inconnus , & occupez 
par les Nations Sauvages, Barbares & Infidelles; Ce- 
pendant avec fi peu de fuccez que juíqu'au Regne de 
Tres-Haut , Tres-Excellent, & Tres-Puiffant Prince 
LOUIS Quatorziéme , par la grace de Dieu Roy 
Tres-Chreftien de France & de Navarre, les Armes 
de leurs Majeftez ne fe feroient portées que julques à 
PIfle de Mont-Real, dans le grand Fleuve de S. Lau- 
tens : Mais que fous le Regne dudit Seigneur Roy 
LOUIS Quatorziéme, Dieu par fa Mifericorde foûte= 
nant les pieux defleins de Sa Majefté , forti&ant (es 
genereufes entreprifes, & beniffant fes Armes d'ailleurs 
vi&orieufes , auroit ouvert aux Francois (es Sujets le 
chemin aux Habitations des quatre Nations Iroquoifes 
Superieures, & introduits en ces Contrées voilines du 
Lac, Ontario les mefmes-Frangois, tant pour y eftablir 
le nom de Curis, que pour y aflujettir à la Domi- 
nation Frangoife les Peuples-Sauvages qui les habitent; 
Les Ambaffadeurs cy-devant nommez, ne font pas ve» 
nus demander une nouvelle Paix, ne pretendant pas 
que la premiere union des Iroquois avec les Frangois 
foit rompué ou blefíée ; mais feulement fupplier que 
l'on confirme la premiere, en leur accordant la conti- 
nuation de la méme protection qu'ils ont. cy-devant 
receu& des Armes de Sa Majefté, & de fes Sujets qui 
ont habité Onnontague durant plufieurs années ; Sux 
quoy il a efté convenu & arrefté ce qui enfüit. 
PREMIEREMENT. Que puifque les quatre Na. 
tions d'Onnontague ; Goiog8en, TfonnontSan ,& Ons 
neißt, fupplient tres-humblement ledit Seigneur Roy, 
d'enterrer avec les Francois mafläcrez la memoire de 
tous les torts, excez, injures, & violences: Iceux Iro- 
quois auffi remettant de leur part tous les efchets & 
déplaifirs qu'ils ont receus, foit des Hurons; foit des 
Algonquins Sujets dudit Seigneur Roy;ou vivant fous 
fa Protection , par infraction de Traitez de Paix au. 
trefois faits avec eux, par le maffacre de leurs Ambas- 
fadeurs, ou par la détention de leurs prefens, fans y 1é- 
pondre par d'autres de pareille nature. \ 
IL Que lefdits Hurons & Algonquins habituez au 
Nort du Fleuve de Saint Laurens , depuis les Elqui. 
maux & Bertiamites; en remontant jufqu'au grand Lac 
des Hurons, ou Mer douce, $ au Nort du Lac On» 
tario , ne pourront à l'avenir eftre inquietez dans leur 
Chaffe par les quatre Nations Iroquoifes , ou troublez 
dans leur Commerce en defcendant par la Traitte 4 
Mont-Real, aux Trois Rivieres ,à Quebec ou par tout 
ailleurs, foit par Terre dans les Bois; ou par Eau dans 
leurs Canots , fous quelque prétexte que ce puiffe eftre; 
Ledit Seigneur Roy declarant dés à prefent qu'il les 
tient tous, non feulement fous fa Protection , mais 
comme fes propres Sujets , s'eftant une fois donnez à 
Sa Majelté à titre de füjertion & vaffelage , ains au 
contraire que lefdites Nations Iroquoifes feront obligées 
de les affifter en tous leurs befoins; foit en Chaffe , foit 
en Paix ou en Guerre, & que les divifions & inimitiez, 
qui ont efté entre leídits Algonquins & Hurons ; 82 
entre les Iroquois, ceffantes par le prefent Traité, il y 
aura une Amitié & un fecours mutuel entre toutes les. 
dites Nations » qui s'uniront comme Freres pour leur 
commune deffenfe; fous la protection dudit Seigneur 
Roy. 
Ti. Que lefdites Nations Iroquoifes ayant rendu des 
témoignages du refpeét 8r' de la forte confideration 
qu'elles avoient pour le nom Francois; en la perfonne 
du nommé le Moyne, Habitant du Mont-Real.» Sujet 
R3 dudis 
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No dudit Seigneur Roy, par elles pris en Guerre, qu'elles 
666, ont foigneufement confervé & ramené de mefine fain 


* & entier jufques dans fon propre Foyer, avec un au- 


Tfounont8an, laquelle fe trouve prefentement Captive 
dans le Fort des Hurons à Quebec. : 

IV. Que conformément à leurs defirs , & à leurs ins- 

tantes pricres ; il leur fera accordé deux Robes Noires, 
c'eft-à-dire deux Peres Jefuites; l'un defquels fera Suc- 
ceffeur des charitables foins que le feu Pere le Moyne 
a pris de-leur inftru&ion ; -Qu'auffr en échange elles 
auront pour lefdites deux Robes, les mefmes fentimens 
de reconnoiffance qu'elles ont témoignez à la me- 
moire dudit feu Pere, la mort duquel elles ont declaré 
avoir apprife paflant aux Trois-Rivieres avec un fenfi- 
ble déplaifir, ayant mefme fait un prefent pour le refus- 
citer. Pareillemeht qu'il leur fera envoyé au Printemps 
prochain un Armurier, pour remettre leurs Armes rom- 
pués en eftat de fervice contre leurs Ennemis , $ un 
Chirurgien pour penfer leurs malades & leurs bleffez;ce 
qu'elles ont ardemment defiré, & ce que ledit Seigneur 
Roy leuraccorde volontiers, pour leur témoigner non 
feulement le zele qu'il a de procurer chez elles l'avan- 
cement du Chriftianifme , l'éablitfement de la Foy, & 
leur falut, en les faifant inftruire des Principes & Mys- 
teres de noftre Religion; mais la bonté & charité qui 
porte Sa Majefté à leur donner les fecours temporels 
qui leur font fi neceffaires, ou fi utiles contre les mala- 
dies, leurs Ennemis domeftiques , & contre l'attaque 
des Eftrangers. 

V. Que puifque les quatre Nations Iroquoifes recon- 
noiffent les avantages qu'elles ont receus de l'union des 
Francois, & de la communication qu'ils avoient avec 
elles ; tandis qu'elles les ont eus dans leurs Habitations 
& que les efperans pareils , elles demandent que ledit 
Seigneur Roy falle paffer à Onnontague » Coiog8en & 
Tfonnont8an ; des Familles Francoifes pour shabi- 
tuer dans leur Pais , offrant d'aider à leur eftabliffement, 
& de les appuyer de leurs forces contre les Nations 
qui voudroient s'y oppofer ou le retarder, Sa Majefté 
s'engage d'y en envoyer au Printemps prochain » avec 
les Ambaflädeurs qui doivent apporter la Ratification 
du prefent Traité de la part des quatre Habitations , à 
condition que dans chacune d'icelles il fera donné des 
Champs propres à former des Cabanes, pour y met- 
tre lefdites Familles à couvert, & nourrir du Bled d'In- 
de.qui fera fourni pour femence en échange d'autres 
Denrées qui feront à cet effet portées de la part des 
Frangois qui en fourniront aux Nations Troquoifes. 
Que la Chaffe & la Peíche feront communes aux Fa- 
milles Frangoifes, qui d’ailleurs recevront des Iroquoifes 
tous les fecours & les affiftances favorables , que de 
veritables Freres doivent s’entrerendre les uns aux au- 
tres. 

VI. Que pour rendre Punion defirée des Nations Iro- 
quoifes avec la Frangoife , plus forte & plus folide, la 
Paix plus ferme & perdurable ; & la Correfpondance 
plus aifée , il fera envoyé de chacune des quatre Na- 
tions Superieures à Mont-Real ‚aux Trois Rivieres , & 
à Quebec ; deux des principales Familles Iroquoifes , 
aufquelles il fera donné des Champs, & des Bleds d'Inde 
& François ; outre le benefice de la Chafle & de la 
Pefche commune, qui leur fera accordé : & ce pour 
nourrir & fomenter d'autant plus cette Paix fouvent 
faite & fi fouvent rompué , & engager mieux ledit Sei- 
gneur Roy à continuer fa protection à toute la Nation 
en general, à laquelle ce moyen eft offert pour fecon- 
der les bonnes intentions qu'elle a, de ne tenir pas les 
Francois par l'extremité de la robe & par la frange feu- 
lement, mais les embraffer fortement par le milieu du 
Corps. 

VII. Que fur Paffeurance donnée au nom des quatre 
Nations ; qu'il ne fera fait aucun acte d'Hoftilité fur 
les François Algonquins & Hurons , la Hache defdits 
Francois Algonquins & Hurons, demeurera refpective- 
ment füfpendué à l'égard deidites Nations Iroquoifes , 
ju(qu’au retour des Ambaffadeurs avec la Ratification 
du prefent "Traité. Bien entendu que comme il y a 


des Onnei8teronnons & Gaigneigronnons en Parti de 
Chafle & de Guerre; Si, qu'à Dieu ne plaife, ils atta- 
quoient ou par hazard ou par malice les Frangois Al- 
gonquins ou Hurons , il fera permis à ceux-cy de re- 
poutigr la force par la force» & d’avoir recours aux 


DIRLOMATIQUE 


| Armes pour mettre 
la mort ou defaite d 
jufte refiftance à infraction de ce Tr. 

VIII. Que com on ne peut excufer les Gagnei- 
gronnons de n'avoir pas fceu l'arrivée des Francois, les 
Forts par eux conítruits & avancez fur la Riviere de 
Richelieu, & dans le voifinage de PHabiration defdits 
Gagneigronnons ‚ le leur ayant deu füffifamment appren- 
dre; on ne peut aüffi les excufer de n'avoir pas envoyé 
des Ambafladeurs pour .demander la Paix, de mefme 
que les s Nations Superieures; Qu’ainfi cette Na- 
tion feule fera exclué de ce Traité pour le prelent, le 
Seigneur Roy fe refervant de Py comprendre, s'il le jue 
ge à propos, lors qu’elle.envoyera de fa part luy deman- 
der la & fa Protection. 

IX. Pour que le prefent Traité demeure fur, ferme 
& inviolable, & qu'il foit accompli en tous les Points 
& Articles y contenus; traitez > accordez & ftipulez > 
entre.Meffire Alexandre de Prouville, en prefence & 
affifté comme-deffus, & les fix Ambaffadeurs cy-deflüs 
nommez, il fera refpe&ivement figné de part & d'autre, 
pour demeurer autentique & y avoir recours en cas 
de befoin ; Aprés que lecture en aura efté faite en 
Langue Iroquoife, & que dans quatre. Lunes la Ratig- 
cation en fera apportée de la part dés quatre Nations 
Superieures , par le retour des mêmes Ambafladeurs , 
qui ne pouvant figner fe font volontairement obligez de 
mettre la Marque diftin&ive de leurs Familles; l'Ours, 
le Loup & la Tortué , en prefence de François le 
Merciet, Religieux, Preftre & Superieur de la Com- 
pagnie de JESUS, 4 Quebec, de Jofeph Marie Chau- 
monot , autre Preftre & Religieux de la méme Com- 
pignie, & de Charles le Moyne, Habitant de Mont- 
Real, tous Interpretes des Langues Iroquoifes, & Hu- 
ronnes , lefquels ont figné comme témoins. Fait à 
Quebec le treiziéme Decembre 1666. 


m 


XLVI. 


Vergleich woifdben Gir-Stapne/ unb de- 
ro Erg-SfNt an einem; bann dem 
Sürftlihen Haug Sadfen anderen 
Sheils/ durd Sheer Gburfürftliders 
Durblendt, zu Saben Bermitte- 
hung getroffen / wordurd allerhand 
Srrungen wegen Der bep der Stade 
Grfurth / unb in derfelben Diftria: 
hergebrachten/ und prtendirfen Ge- 
rechtigeeiten / fo fid) gwifthen Bender 
Theilen bißhero enthalten/ beygeleget 
werden. Leipzig den E Decembr. 
1666. [CHRIST. GASTELIUS de 
Statu Publico Europe noviff. Cap. 
XXXII. pag. 1141. d’oü cette Piéce 
eft tirée. Elle fe trouve auffi dans 


Lunıs Geutffes Reids- Archiv. 
Part. Spec. M6theil, UL Mbfag L pag. 
411.] 


Ceft-a-dire, 


Traité conclu par la Mediation de fon Alteffe Elee- 
torale de S Ax x , entre ’Eletteur Archevéque de 
MAYENCE) & ledit ARCHEVECHE d'une 
part, & les Sereniffimes Ducs de Saxe d'autre 
part, pour l'Accommodement de leurs Diferents, 
au fujet des Droits pretendus e conteflés entr'eux 
fur la Ville d'Erfort , & fon Territoire. A 
Leipfich le 32. Decembre 1666. 


8 fid) zwifchen Chur-Maynk / und bero Erés 
Gift an einem / dann dem Fúvfilidien Haufe 
GSadhfen an andern Theil / ween der bey der 

" Stadt Erfurt und in derfelben Miftriet herges 
bradhten und prætendirten Gerechrigkeiten / allerhand 
Serungen/ nit allein von vielen Sjahren hero /enthalten) 
i fondern aud nad erfolgter Occupation und Berandes 
sung 


$ vies en feureté, fans que pour ANNO 
s Partis, on puiffe imputer leur 
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er Bergleich getroffen werden. ANNO 
Furfliche Haus Sachfen hat aud in einem , 
an Sayferliche Majefiae gehorfamfe geberen/dafz 1466, 
1 gchenbrieffen der Erbfcyuk der Stadt Erfurt 


is 


1666, 


ausgela ¡fon 


IV. 
Das Giter-Geleit in Erfurt! 


Gye Sade Geleit in Erfurcifehen Gebiethe / fo 
cw weit fid felbiger Diftri& evfivectety fotl an Chive 
tayng gegen bittichinäffiger Exfegung etlicher angelegener 
> um omni Jure verhandelt / jedoch bafj bic 
Strafen nicht geándere / nb die Handels-ceuthe mie 
neuerlichen Anlagen befepweree werden y aud). bie auffeent 
Erfurtifchen Gebierhe gelegene Gleither bem Haus Sad)> 
fen verbleiben, "Die Handelung follin 6. oder 8. Ptonas 
ten vorgenommen werden. Der Modus > ours welchor 
man gue Erkundigung des Anfblags / fo wol des Ges 
Teiths / als ber Dorfifibafften / die pro æquivalenti zu 
geben) foul feyn) dafz aus denen Geleitssfehnungen 12. 
Nabe queue; als von Michaelis 1665. big 1659. und 
Dain 1618. big 1612. Excracte der Grlcits-Rednung ges 
"matt / und nad) dem darin befmdlichen Extrage/ welder 


liches 


Executions-Receß. 


Hachden durch Chm-Sahfen Bermittelung die, mit 
Chv-Mayns und bem Hau Sachfen bey der Stadt 
Frfuet obbefdwebete Sreungen zu, &dipfig den 20. 30. 
"Decemb. Anno 1665. durch, einen Recefs beygeleget / 
etliche Darinnen begriffene Punta aber zu mehrer Inter> 
fuchung. ausgeftellet /als if eine Zufammenfhiekung etlicher 
vollmachtigeer Rache in Erfurt veranlaffet / allerfeits vore 
gebrarhte Erinnerungen gegen ermebnten Seipgiger Recels 
achalten / veifflich überleget / nad)benaunte præitanda 
inet / das jenige /was weiterer Handling bediiefft / 
tere/und dariiber diefer Executions-Recels volljogen wor» 
den. 


te 
Jus territoriale im Erfurtifchen Gebicth. 
(Us Jus territoriale cum omnibus Juribus Superio- 
SS) ae oy p 
€ xirtis in der Stadt Erfurt und auff dem sande 
derofelben Gebiethe / es fey in Sähfifhen oder anderen 


im Erfurtifhen Gebierhe. 


Schnbahren Orten /- wie and) in Wemtern Tohndorf und , * VETT a 
hlbergz fol ChaveMayngs und den Ersfifftohn Anz >) pls Straffenvedse und fibgeridte behält ein Chutz 
ford) pinfüro verbleiben, | £9 and Fürfiliche Gel in feinen Territorio, fo aber 


der Öeleitsreuter einan’y der das Gelcithe verfabren/ im 


IL 4 | Mäpneifen Teri anteijt./ mag ec ibn in dag 
Slide von bem Jure territoriali dependirende Spe- e Maynbifehe Dorf mit nehmen / amd die, dictirte 
e eds tie. h De 5 fF) welche dem Geleitgamee verbleibet 7 — burd) den 


Sehulgen exequiren Iaffen/ welcher aber nicht höher / als 
nac) dee Strafftafel/ dover man. fid) porderlidyft veräläs, 
f 1 evil) then will) exequiren foll, Bey bem Leibgeleithe Bat jeder 
fe zu Sehne) WAnnehmung der Appellation, von Erfurtis | Theil in feinem Territorio den Borkitt/ und tutt bey 
{hen Gerichten Erforderungen zu fanbtagen /Infin ion Anfänge des anderen nach 3 . veifenden hohen Standg> 
der Parenten und derfelben ‘WifehLige 7 Befeheetbung zu | perfohnen aber ware wider ihren Willen /das Leibgeleithe 
ing / Haltung der fambSzXrauer/ und was von | nicht zugumuthen / Ebur-Miayné hat den Boll in ftatu 
úxfiliden Hoheit dependiret / follen uum gántz | quo nunc zu Laffer vafprodien, Dafern in obgenannrer 
eg falten aud) bey denen Cangeleyen die Titu- | isrif/ über Zuverfiche/ die Handlung mit bem Geleithe 
nach biefem Dergleiche eingerichter werden, nicht vor fid gehet,foll fo wol der Mayngifehe Boll / als 
Sahfifhe Geleiche nad) dem Zufiende des 1618. Sabes 
Til. 3 eingerichtet y die Menerungen abgethan 7 auch die jenige 
$. 2. Wied gemeldet 7 dafs an die | Chur Maynsifhe und Sachfifche Bebiente /bie-an. 1618. 
ager fib hr dergleichen Begebenheiten Saray | Dex Boll und Geleitsfeeybere genoffen “haben / "barbe 
$ten/ Derfiugung evgingen fey. gelajfen /. jebod) zu Verhütung Der Mifbrauthe gegen 
ER 38 einander benennet werden, Das. Geleithfehild. in Cte 
Der SdueDBevtrags furt foll bis que felbigen Handlung verbleiben / alebenm ^ 
wenns über verhoffen zum Dergleich nicht Fanie gané 
abgethan / und das Furfiltdhe Sachtifhe Wapen auff eine 
ART geniablet/ mit der berfhrrife: Hier wird Fürftl. 
Sahjitdes Geleith bzahlerz an des Geleitemanns, Haus 
afhgiret werden : Y 


Sk Fürftlihe Sadhifthe Protenfones der Nohe- 
biilffe/ Noth-Seeuer / Evocation vors Koffgerihe 


Execut. Receß. $. 4: 


wegen Abtrag ber Zinfe von gariger 
qu Ablegung des Capitals an einem angeles 
sDeifert /allwo die tinterthanen ¿1 der 
ng von dene Beamten angehalten were 
folleny verglichen yogeden / deswegen Fein, Sahusgeld 
ehe gefordert werben fot 5 


" Exeeut. Recek. $. 37 


iff omumebe e$ Erbfehuges und 
ec] SadfenzGotha aber / wegen 


vi 
5250. fl. &bufiz N i 
träge / wird. auff die Gefälle der Dprffer / Éleinen Retbach 
and Morfebtirg / bafs ev jabrlid 348.1. 4. gr. 6. vf. als 
den Sins von berührter Sumnta von ben Uinterthanen fo 
anfebloar durch die Bogtey Daryir angehalten werden fol: 
Ten / zu empfangen hat / gewiefen / wegen Abfihrung beg 
Eavitels und Eventual-Afignation an die Weimarifehe 


und 1714. fl. 6. ge. Capital bes ! 


Bufibicooner vorEditmender Difficultáten halben ver 
bibet bas Giiter-Geleithe nunmehto bey dem Saus 
Sahn / aber darmic pie Fubrleute der Handlung zu 
Schaden nicht tibernoutmen werden / hat niam fic einer 


«goin Sta ffeafel verglichen / und bafj die wieder 


Shur-Maynk. Bollordnung de Anno 1521.10 Säthfie 
fic Geleithtafel de Anno 1441. cingelauffene | Stifte 
brauche abgefthaffet / wie auch dafz es bey folthert beydets 
fics Ordnungen weil fie /Befage dev Regiffer Anno 1618, 
alfo in obfervanz gewejen / verbleiben fot /Befehloffen / fers 
ner daft, die bepderfeits Hiebevor befreyete wiirdlide Bes 
diente Hievon den Schlägfehag auffgenommen /, fre) vers 
bleiben und der Zoll “ud Geleitstafel beygefüge werden 
follen. Da fünfftig e oder ander Theil mehr vornehne 
wiivetlice Vediente annejnte/ haben felbe folder Freyheit 
auch zugenieffen®  ChureMayng venviltige quewillig / bafg 
dad Geleitfehild Hin pftig Hanger bleibet. 


V. Dae 


Anno i : N 
1666; Das Dominium diretum etlider Sahfifhen Sbn- 


136 
V. 


und 2(ftersfe)n. Dor ffer. 

eu Fürftliche Haus Sachfen: tibergibe Chur- 

I Mayng unb bero Eri-Stift bag Dominium di- 
retum , an denen Dorffern fo der Nahe zu Erfurt 
theils. von dem Haus Sachfen fdbft / nad Snbalt des 
Diefelbadifejen nnb Gifperfehlebifehen Lehen-Briefes / fo 
viel bie darin benannte 17. Dörfer und die Helffte des 
Gifperfehlebifhien Gerichts zu S. Viti, item bie Dorff= 
{OHafften Oldendorf, Schmira/ tibeftátt / Waldersfiheben, 
und fo dergleichen fic mehr finden follten / anlanget  theils 
als ein Afftersschen von denen Graffen von Sdywarg- 
burg / und diefe hinwieder vom Haufe Sadhfen bisanbero / 
ratione utilis Dominii ¿ue Sehen getragen / fagt auch zu 
ChureMayng und bero Erg-Stiffty darbey zu vertreten. 
Golten fid) hierriber Brieffe finden / dafz der Rabt wegen 
Senneberg ober fonft in Fuúeftliden Sachfifehen Territorio 
vom Haufe Sachfen nod) etwas zur gehn teng» / — foU ex 
folche gehn vertaufthen oder vertauffen. Das Kappifche 
Rittergut gu Gerlftett, bleibet / bis zu Erorterung des 
Gleithandels/ dem Fürflichen Haufe Sachfen / aber be> 


forgend der Serung des Territorii wegen/ die Aus Ter-- 


ritoriales in Sufpenfo, in Berbleibung vorgedachter Hand» 
Yung foll es das Haus Sachen an den Kaht oder einen 
Privatum , der die Chur-Mtayng. Superiorität {ohne 
Difficultát evFennet / verpandeln. 


Exec. Recefs. $. 5. 

Chui-Maynk erfläret fi) mit denen in Erfurtifchen 
Sebierhe gelegenen Sächfifehen AftersSchnen / fo der Rabt 
von denen Graffen von Schwargburg zu beleiben / von 
denen der Rahe folde Stücke, mit dem Prædicat , $iebe 
Getrene / hinwieder zu Leh empfangen foll/ wo nicht mit 
beyderfeits belieben fünffig ein anders verglichen wird; 
Sachfen Weimar erfláret fic) / warn (id) jemand angeben 
wird / exblid) demfelben Shr Saypifd) Kittergut zu Gerl- 
fibt im Eefurtifden Territorio zu úberlaffen. 

VI. 


Die Schns-Gerechtigkeiten an Gotha / Apolda, Ame 
Tenneberg / Waltershaufen/ Altenberg Allendorfifchen 
Hoffe. 

Hur Mans und. devo Erf-Gtiffe begeben fic) der 
angegebenen Sehns-Gerechtigteiten an der Stadt 
amd Schloß Gotha / Apolda / Amt Tenileberg / Walters- 

Baufen / Altenberge / und dem Hoff Allendorff/ oder da 

fi deren / fo das Haus Sadfen vom Erk-Stifft 

Maynk vormals zu Lehn getragen / mehr finden würden / 

wie aud) der Miederlofung des Amts Cappelendor sf, Jud 

deren darbey von Haufe Sachfen bis dato ingepabten 

Dor ffer/ fonderlid) das Dor ff Groffentudefett/ venite 

aelft der Stadt Erfurt /und des Stifftg B. Maria Virgi- 

nis erlaffenen UAnfpruds ) wie nidyt weniger Der wieder 


Kaufsamter/ QalbzSalgungen und Liechtenberg/ und fou 


Hinfüro das Haus Sarhfen/ ohne cinfige Einlöfung und 
refpe&tive ¿en Recognition von Chur-Mayng/ folche 
behalten. Es verfpricht aud) Maynt das Saus Sadfeny 
soegen des Anforuds halber/ fo ibme von Stift Zulday 
aus bem Kauffbrieffe ab Anno ror, über SHalb-Sal= 
Zungen und Stechtenberg zuwachfen / zu _vertretten, Die 
Stadt Erfurt foll einen Renunciation-Schein der wiften 
Dorffer Wieglau und Syngau dem Haus Sachen ausz 
antworten. 


Exec. Recefs. §. 6. 


Chur-Mayns fagt au / was fid von folden Schnzund 
Biederkaufs-Contra&ten beym Chur Maynk. Sehuhoffe 
an beiefflichen uréunden finden wird / gegen’ Quittung 
eusquantiworten/ und was diefes wegen denen Lager und 
Schenbichern einverleibet / als mortificiret / notiren/ 
amb defibalber aus der Chur-Maypné. Regiftratur einen 
beglaubten Schein aushándigen zu laffen / maffen foldhe 
biemie und Kraft diefes ganglic) mortifciret feyn folfen ; 
die Documenta, fo fi) wegen Capelndorff/ aud) derer 
vom Haufe Sachfen bis anbero darbey ingehabten Dörf- 
fee und groffen Kudeftett halber jego funden / feynd ansz 
geantivortet worden / die übrigen; fo fi) noch finden 
möchten / follen gleichfaug extradiret werden / und hiermit 
mortificitet feyn, 


VII. 
Ame Mühlberg unb Tondorff. 


ex beyden Pfands-Aemter Mühlberg und Tondorf 
werden ohne ferneree Auffündigung Chur-Maynky 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| gegen Exlegung des Pfandfhillings / nemlich 17333. fl 


| 12. ge. Meifjnifeh/ darunter die Qaarfiatlifehe 2000. fl. Anno 
mit begriffen/thut vor Mühlberg 12155. fl, 11. gr. 8. pf. 1666. 


und vor Tondorf 5177. fl.16. gr. 4. yf. mit aller Zus 
gehor wie fie der Nahe zu Erfurt vor fid) und von dem 
Erg-Stifft vor diefem befeffen/und Anno 1592. Herkog 
Hriederic Wilhelm unb Hergog Johannes von Chu 
Mayué tibertommen / ohne Rechnung amd Preetenfion 
niger Deterioration ‚deren fid) ChurzMayng mit Bedine 
ge/daf aud) von dato an Feine vorfeblid, gefchehe/ au^ 
drücklich begeben / cingeraumet; Was aber Gachfer nod 
darzu faufft/ foll/nach gethaner Beftheinigung / welche in 
6. Dionaten gefehehen mufz / abfonberlid) nad) jebiger 
Werth besablet werden /oder ba fie fid) Dicht barum ver= 
gleichen fónten/ Chw-Sachfen davinn arbicriren, 


Exec. Recefs. §. 7, 


CThur-Mayng Bat fij) wegen des Amts Múblbera / 
nach empfangener 5úefilidien Altenburgifchen Ceffion mit 
den Graffen von Schwarkburg inb Wigleifchen Briidern 
verglichen / auch dem Haufe Sachfen 1325, fi. 7, gt. 
6. pf. vor unterfthiedliche zu folchen Amte/ faut der Ori. 
ginal-Cammer-Keehnung/ erfaufte Zinfen und Güter gue 
gethan / der Gothaifchen Cammer die auf dem Amt Tons 
dorf haftende 5177. fl. 16. gr. 4. Pf, benebenft roo, fl. 
vor ben Egelfees ausgezableten Kanfifibilling/ babre Et: 
flattung gu thun /nicht weniger was wegen der von Sachs 
fen-Gotha geforderten Baukoften zu Tondorf / und des 
Seringifeben heimgefattenen Sehngues zu Mühlderg/ durch 
das/ Inbalts Seipsiger Recefles verwilligte engere Com- 
promits erfant werden möchte / und dann was der Sahts 
fruchte halben verglichen wird / abzutragen fid) erboten. 

Daher alsdaun von Haufe Sachfen fo wol diefes Ame 
als Mühlberg Chur-Mayng durch hiefige Deputirte 
Commiflarios eingeraumee/ und die Pfandverfchreibung 
neben ber Kayferlichen Confirmation, wie aud) Herhog 
Sriederid) Wilhelms und Herfog Syofannfen Revers wie 
ber guruc gegeben werden ¢ So er id) aber nicht findet 
hiermit mortificiret feyn fof, Was Sergog Ernft aus 
feinen eigenen Mitteln in denen bepben Pfandsimtern 
ben Kirchen und Schuldienern/ zu Anwendung fehuldigen 
Fleiffes/ bey Information der Jungen und Alten / vor 
Einkommen geflüfftet/ will ev zwar/ wofern folder Stif= 
tung cine Gemige gefthihet ) hterbey Laffén / aber fib dar= 
neben ausdrücklic, vorbehalten / da fie foleiem ihnen hiers 
innen vorbefchriebenen Methodo nicht nachgehen wirden/ 
biefe Additiones hinwiederum wegzuncehmen / und anderg= 
wo zur Ehre Gottes anzulegen, 


VII. 
Die hohen Jagden in Erfureifchen Solem, 

Er hohen Sagden halber / wie dem Saus Sadfen 
mo^ aus denen in dem Erxfurtifchen Gebtethe gelegenen 
KHölgeren allein zufichen / auffer ber Wagweide / den 
Stenerberge und wilder oder Holger /fo fame hoher Wilde 
bahn Chur-Mayng allein verbleiben / barmit fie nicht zu 
Kranckung des ChureMaynbifehen felbiger Orten haben= 
den Territorii geveichen möchten/ ift duch Chur-Säch- 
fifth perföhnliche Interpofition zu einem Expedient vorges 
féblagen und belichet/ bafi Sachfen hinftihro / jedoch ohne 
Seietung fonderbarer Gefandfehafft / allein vermittelt 
extradirung eines Revers von Chur-Maynk die‘ hohe 
Sagden im Erfurtifchen Gebieth zu Lehn empfangen / und 
aus folejen Hölgern/ die vorderlichft zu verfteinen find / 
diefelbe behalten foll/die Chur-Sachfife Sagd-Drdnung 
foll darbey in adt genommen / und bie Pieder-Jagd nes 
ben bem Jure forefti Chur-Mayng unbeeinträchtiget ge 
laffen werden. Es bleibet aber Chur-Dayné auf folchen 
Wälderen in eignet Perfohn auf erfolgte Notification , 
ht Gegenwart der Sachfifchen Sagd-Bedienten/ welche auf 
erfordern darbey zu fepm cin vor allemal bargu Defefliget 
werden follen / eine Sagd anzuftellen unbenommen / oder 
ba felbiges nicht gefehihet /fol dem Stadthalter in Erfurt, 
wenn derfelbe ein Dombherz zu Mayng ift/ jährlich ¿ey 
Stück toth und ¿wey Stück féivaré Wildpret abgefolget/ 
aud) zu feinen. Gefallen geftellet werden / 0b er que Luft i 
VBeyfein der Sächlifhen Sagdbedienten / foldes felbit zu 

f&hieffen belieber. 

Exec. Receß. $. 8. 


Dieweil ber hohen Jagden halber im Seipgiger Haubt- 
Receß nicht grundlid) allen Fünfftigen Mifyverfianden 
begegnet au feyn fic) befunden 5 als haben bepbe Theile 
einander weitern Vergleich beliebet / und zwar dergeftalt / 


da Chur-Manng auf dem Steyerberge und der Wags 


weide/ 


ANNO 
1666. 
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DU DROIT DES GENS 


weide / faint denen anfloffenden Rif / Sunder/ | 
Wandfehleben/ Mörfebürger und Noderholgern und Fels | 
deen/ umb was darinnen angeflogen/ bis an den Weg / | 
welcher in dem Grunde Zeifigthales fid anfangt/und bis | 
auf Egeftett gehet / die hohe und nieder Jagd alleine / | 
und Sachfen- Weimar von diefem Wege an / welcher auf | 
beber Theile Koften verffemiget werden folfe / in allen | 
andern / aud) bem Wildrödernholg / und was in ben 
Settvodeen / Holshaufer und Egefietter-Fluhren angez 
flogen / auch in denen Feldern/ jedoch ohnbefchadet Churs 
SMayng Juris territorialis & foreftalis unb bet Unterthas 
nen ihrer Dichtrifften/ Holgungen und anderer Sere 
tigkeit / die hohe Sagd alleine, und wie bisanbero gu | 
exerciren haben fol. Die nieder. Sagden bleiben einem 
jeden) wie und wo er fie herbradht. Chur-Mayng lafs 
fet dem Haufe Sadfen zu Gefallen nicht allem was 
segen dee hohen Sagden im Erfurtifehen Gebiethe von 
dire&o Dominio ehn8-Revers, 4. Stick Wildes amd 
Sufi=agden in &ipigee Recels allbereit verhandelt ift/ 
gánglic) fallen/ fondern übergibt Gad)fen-Weimar neben 
der hohen Jagd in Solé und Feldern / aud) die nieder 
Sjagb in dem Efpich-Petersund Wechfelholge / dafz auf 
Joo, Schritt um diefe Holger niemand Füchfe und Saaz 
fen) als Sächfifeh Vediente / - fehieffen barff/ defgwegen 
der Abt zu St. Peter feine nieder Jagden bem Saufe 
Gachfen cediret/und ifl bierbey abgeredet /Dafz die Kehe 
unter das Hohe Wild zu vednen/ und jedweder auf 24. 
Stunden / bod) dafí er feinem Grang-Nachbar den Ans 
fehufy seige/ die Folge haben fol. 


IX. 


Zeller) Georgenthaler / und Keinharteberinner Greybôfe 
in Erfurt. 


Ga Fürfilichen Haufe Sadfen verbleiben die in 
Erfurt fid) befindlichen Freyhöfe/ als Zeller / Ge 
orgenthaler und SXeinfartebrünner Hofe /famt bero Zuges 
Hörungen/ und ihrer Gerechtigkeie/ wie herbracht / ohne 
Eintrag / da aber Mayns dergleichen einen zur Fortifica- 
tion zu gebrauchen von nöthen hatte/ foll ein ander wol 
gelegenes Haus, an deffen Stelle, ihnen gefauffet mer 
den/ und foldes eben bie Freyheit / wie voriges / haben; 
dev Befiger des Neinhardsbrunner-Spofes foll. zum Revers, 
SBefiellung cines Sehneragers / und Entrichtung des in 
Schnbrieffe benannten Erbjinfes / bod) ohne 9tatbtbeil 
ber darauf hafftenden Chur-Maynsifehen Frepheit / anz 
gewiefen werden, 


Siferoda. 


As Dor ff Sferoda fol ing fünftig mit Landes- 
& to unb Schenherzlichen SXecbten / Dberz 
und Niedergeriehten / Jure patronatus, Chur-Mayng 
verbleiben / aber nicht befeffiget werden / vor die Ordinar- 
Extraordinar-£and und Trane€-Steunr wird jabrlid) 100, 
fi. nach Weimar enerichtee/ und fo eine neue Schande 
Tünfftig gebauet wiirde / foll das batunte beget fene quan- 
tum der 43. fl. 12, gt. nad) proportion, ejobat ter 
den/ bey vorgehender Gaumnif will Chur 2 Mayng jez 
desmal fehleunig exequiren laffén/ immittdft haftet der 
Stadt Cammerfordeeng davor/ und wann fold Capiz 
tal abgeleget witrde/fol doch alsdenn 3000. faget 3000. 
fl. Dieifgnifih an einen Gut / auffer dem Exfuntifepen 
Gebiet; geleget/ und felbiges zur Hyporheca verfihrieben 
werden/ aber daf aus diefer Landamd Trancfffeuer-per- 
ception Feine Jurisdiction inferiret, nod) die Unterthanen 
auf Sandráge oder Mufteung und dergleichen befehrieben 
werden; die gemeldtes «Dorf betreffende Documenta will 
Gacdhfen originaliter » oder was fid) von anden Adten 
nicht füglid) fepariven láffet / in Deglaubter Bbfehvifft 
augantworten. 


Exec. Recefs. 


Sacfen Weimar hat die/ megen Zfferöda vorhandes 
ne Ada ausgeantwortet/ und vor die Sanb-und Trancé> 
fleur 2000, fl. Capital an Erfurtifher Ativ-Schuld 
bep der Weymarifihen Cammer ein vor allemahl anges 
aommen, S 


x. 


Jus territoriale aber Gleichen’ Blanckenhayn und 
Ceanidfeld, 
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Gye Surfilide Haus Sadhfen bleibet in Poffefione ANNO 
vel quafi Juris Territorialis bey Gleichens Blan= 1666. 


denbayn / und Granidfelb / bis zu Ausführung der 
Naubt-Sadhe an dem Samnnneegdedhce qa So {tb 
fot immittelft Fein Theil fine Pofelion weiter / als 
bergebracht ift/ excendireny and) der Graff von Harfeld 
bey feinen hergebrachten Gerechtfamen /und fonfien babens 
dem Graffliden Reichs ftande rubig gelaffen werden y jue 
Recognition fof et indeffen jährlich joo. fl. auff die 
gewöhnliche Quartal/ worunter die Dörffer Crackendorfy 
Kuidersdorf/ Spo fffeld / Redewis/ Sengefeld/ und halb Dine 
fledt/ fo bie Graffen von Hohenlohe in Beliß haben (jea 
bod) dafz dur folche Beranderung ber. Steuren den 
Graffen von Hohenlohe an ihren Kechten Fein Abbruch 
gefepehe) mie eingefchloffen find dem Haufe Sachen durch 
die Unterthanen entrichten laffen / ümmittelft der Stade 
Erfurt Sahfifehen Cammerfehuld davor haften/ oder auf 
unverhoften Mifzzahlungs-Fall 800, fl. von felben ge- 
Fürgee werden. Zu Derhiitung aller Thäclicjkeiten y 
Beit-webrenden Haubt-Sträits / fot Shur-Sachfen ima 
mittelft das Exercitium Aétuum Superioritatis ganblicly 
ad interini verrichten > und fo wider den Grafen von 
Qazfeld perfonaliter aud) realiter , wo nicht anfferhalb 
fanbes contrahitet ift y geflaget wire / su Weimar nichts 
mehr angenommen werden /wie bann aud) Chur-Sachfen 
en rs eee En Cammer-Gerihts ziche 
‚oh Abzug der 500, fl, annehmen/ und ihn ge 
Seid) vertretten wird, ; b pa id 


Die Dörfer Sngersleben) Grintergleben und Sulgens 
brüch, 
As Dor fer Ingersleben / Guintersleben und Sule 
Cw genbrück/ famt denen darinnen befindlichen Afters 
£ebnen / und nad) Wanderslehen anhero geleifieten Fron= 
dienfien cum omni Jure ,. bleiben Gadhfen-Gotha und 
dem Haus dwatüburg / und fehen Chur-Mayng und 
Graf Hasfeld ganglid) von derfelben Anfprücen ab / 
Sadwargenburg renunciret feinem Xedhre auf Mühlberg/ 
des Pfandfehillings quanti halber, fo Chur-Mayné dem 
jegigen Pfands Snbaber abyufiatten über fid genommen / 
und hat devwegen die Altenburgifehe Berfehreibung auge 
¿uantworten zugefagt 5 hingegen láffét Gotha fan Jus 
feudalitatis an Wandersleben ganglich fallen / amd die 
Geaffen von Schwarkburg überlaffen ihre bafelbft Habens 
de Stücke, als Hohe und Nieder-Gerichte/ Jus patrona- 
tus, Fif-Baffér ) AfftersSchn/ gemeine Back-Ofen und 
Frohn-Dienften / und was an foldem Ovte in feinen 
Slubr gelegen/dem Grafen von Hakfeld welder verfpricht/ 
ta nae an mu Gleidifiben Herten in Eccleña- 
1cis nits su andern / und die Imterthanen be 
bigung deffen zu verfichern. ae tok oa 


Das Dor ff Stedten, 


AS Dorf Stedten bleibet auffer des Befigera Eis 
& genthunb nunmebro Sytaynéifdj / und ae 
Chur-Mayng / weil Sadfen-Gotha/ als Öberzschen 
Sere deffelben / darbey intereffitet zu feyn fi. erachter s 
wenn in Hennebergifchen oder andern Drten ein gleiche 
maffiges sehen angegeben werden fan / ibm aud cum 
omni Jure dagegen zu willfahten, ; 


Das Forwerdt gu Wandersleben, 


Ge. gormer zu Wandersleben fol mit allen Ges 
<= bauden/ Sahaffereyen / Richtheran/ Wiefen / Triffe 
ten und andern Zugehörungen / von dreyen der Hause 
haltung erfahtnen fenten/deren einen Ehur-Sacfen / die 
andern beyden jeder Gräfliche Theil zu benennen Dat, 
nad) vorgehender Durchfehung der altem Anfebláge / Erbs 
Xegifier und Kafffbriefe / auch Qusichung verfténdiger 
aunpartheifcher Qauswirthe und  OBerdleute / enewedey 
auf ihre Pflicht / damit fie ihrer Obrigkeit verwandt /oder 
eydlich, am einen gewiffen bey der Gemeinde des Ores 
fonft üblichen Anfhlag tariret und alsdenn vom Grafer 
von Daffelo dem Grafen Schwaräburg/fo viel davor bar 
ausgezahlet erden / unterdeffen bleibe Schwarkburg bep 
i Proprietät unb PofeG oberwenten BorwerdS qeüs 

ich. 
Das Geridte zu Hochheinb-Manderfehleben behal 
SachfeneGorha/ aber das cone ps qu d ms 
3 Gus 
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jetige Befiger von Graffen von Hajfelo zu schen tragen; 
6. ann aber der Graf von Hazfeld bavtbun fonte bafs bif; 

Sut end andere un Wanderfehleben gelegene, After sehen 

Gleichife Cammergut feyny follen fie ihme gegen billige 

maffige Satisfaction wieder zuruck, gegeben werden, : 

Die befmdliche Gleidhifehe schen umd After - gehen im 

Erfurtifchen Gebiete, fo wol in ber Stadt / als auf bem 

Sande / weiche der, Rabt befiet/ follen Chur-Maynsy die 

jenigen abery welche finguli, befigen / dem Grafen von Ss 
feld verbleiben, Chur-Mayné confentive in die Alienation 
Derer, Mapnkifchen $dnfiicie/ welche Graf Carl von 
Gleidhen, 1591, Herhog ¿sviberid) Wilhelm verfaufft / as 
ber bie iu folhen; Kaufbriefe benante 4. Soirfede werden 
Graf Hagfeloen/ gegen Erlegung des Dirfelgeldes / Yoann 
GES begehret/ jahrlich abgefolget/ auch ex bey beu Niedern 
Sagden. m den: Vlanckenheimifehen und Cranichfeldifchen 
Holgern/ fame der Queund Trifft gelaffen. : 

Dee Cranichfelder-See/ die darunter gelegene Teiche / 
Mühlfede, und Wiefewadhs / aud) die Blancfen=und 
Eranichfeldifehen hohen Sagdeny hat durd Chur» Mayng 
und Chur-Gadfen/ durch Bermittelung das Yaus Sachs 
far Weinmar und Gotha/ fo viel/ als ohne mercklichen 
geoffen Schaden der Wildbahn entrahten werden Fan / ges 
gen annehmliche Sacisfaction zu. verhandeln, (id) erkläret /2c. 

Die Dörfer) als Schwerboen / Samira / Hllendorff/ 
Mbefiebt. und. Walterfehleben / weldje gané und gum. theil 
der Rabt zu Erfurt von Grafen yu. Schwarkdurg als 

Schwarßburg/ und fie hinwieder als Afterzgehn vom 
Haufe Sachen folde recognofeivet/ follen gegen biti 
Maffigen Abtrag Chur-Mayng von ermeldten Grafen 
berlaffen/ und von ihnen den Nahe und der Stadt Er 
furs mide mehr Siebe Getvene geftbrieben werden; was 
Fonften bie Bürger oder Einwohner in Erfurt als Schwarg- 
burg ratione 2(tnflabt/ an Aftersschnen befigen / wird 
oberwehnten Grafen ferner gelaffen. 
Exec: Receís. $. 11. 

Bon des Graf Hazfeld zut Recognition, dutch die 
Unterthanen/ verwitligten jährlichen soo, fl. befomt Go- 
tha 117. fl. 11. gr. 11. pf. und Weimar 382. fl, 3. gr. 
1. Pfenning / und hat der Nahe zu Erfurt cine Eventuaz 
Vifdje Berfiderung auf bie Wetmarifihe Cammerfehuld 
deswegen von (id) gefteller. 

Sachfen-Weimar fol die féither des Leiphiger Receffes 
auffenfiehende 608. fl. 7. gt. r. yf. forderlichft befom= 
men / von den timterthanen ber Dorffer Ingersleben / 
Gtnthesleben / mid Súljenbrúcten follen feme Frobnen 
nad) Wanderfchleben mehr gefordert werden , Sachfen Goz 
tha tijut Diemt wegen des Juris feudalitatis zu Lander 
Leben und Freudenthal DBergicht/ und der Dorwerd Wan- 
derfehleben Nugung halbery bem Graffen von Sagfelo 
Anmeifüng. 

Die Graffen von Schwarkburg haben wegen Manz 
derfihleben alle Exbregifter und Documenta bem Graffen 
von Hagfeld ausgeantwortet/ die itntertbanen der Pflicht 
erlaffen / und nachdem mminehr das Borwerct dafelbft 
auf 16682. fl. ro. gt. 6. pf. tayiret/ foll die Einlöfung 
binnen ber Zeit an / und Michael. 1669. in welcher Zeit 
die Cafus fortuiti den Graffen von Hazfeld gelten / gefihe- 
Hen/ und da die Einlöfung von der Heu-Ernde exfolget / 
foll der Graff von Sasfeld die Fructus naturales , und 
die Graffen von Schwargburg die induftriales famt der 
Biehnigung bis Michaelis haben; fo die Einlófima aber 
nad) der HeuzErnde erfolgete/ follen die Grafen von 
GSdwargburg die Fructus naturales & induftriales bez 
Halten aber das Artlohn und ber Gaame derer auf das 
Zünfftige Sabre beftelleten Aecker/ fo weit folde Beftetlung 
nicht mit des Dorfs Wanderfihleben bertommenen Frohne 
sefihehen/ von Graffen von Hazfeld ihnen wieder erftattet 
werden; Dec Graff von Hazfeld trägt es von Chur- 
Mayng qu Mannzgehn: Da aber die Einlofung auf Itz 
thaclis An. 1669. nicht gefthivhet / fo behalten es die Grafz 
fen von Schwarkburg erblich/ unb tragens bey Churz 
Mayız zu Mannzgehn/ aber bie Frohne der Manz 
derfehlebifchen Anterthanen verbleiben alsdenn bem Graffen 
von Hazfeld. i 

Symmittelft bis zu folder Einlöfungs=Zeit follen die aj» 
feldifche Beamten die Wanderfehlebiftben Ituterthanen zur 
Frohne auf der Schwarkburgifchen Grafen Exfordern ans 
alten ober auf weiten Ungehorfam die Schwarkburg. 
die unterthanen propria Autoritate davgu zu zwingen befugt 
fon: Díe tinterthanen verbleiben bey der Alfecuratión 
im Seipßiger Receís. Art. 17. enthalten/ geffalt dann der 


Pfarzherz die Befoldung/ wie feine Vorfahren zur Zeit der | 
Graffen von leiden gehabt behalten and deffen vers | 


fihert fon fol, 


| 
| 
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. Soie Gleidhifihe Schu und After Lehn im Exfurtifeyen Gea 
bierhe hat Gachfen-Gotha als. Snbaber des Ober=£chns 
rechts ChureMayng abgetreten y melde dann die jenige/ 
fo die Singuli befigen / ben Grafen zu Qagfeld zu Afterlehn 
beleihen/ ferner conferiren/ und follen die Grafen von 
Schwarkburg die Schnleute ihrer Pflicht Diefgfauts erlaffeny 
mid damit. an Chur 2 Mapné und Graffen von Hazfeld 
verweifen, 

Das Dorff Stedten wird von Chur-Mayng Sadhfens 
Gotha zu freundlichen Gefallen mit feinem und der Grafe 
Did Sihwarghurg allda gehabten Rechte nunmehr gee 

affen. 

Der Graff von Hazfeld: erfläret. fi) gegen Empfana 


| gung des Pfandfebillings / der auf 2700. fl, (ich belauft/ 


das Dorf Neukeroda dem Fürfil, Haufe Sachfen aba 
¿ubretten. 

Sachfen verbleibt in quafi PoleMione des Dorf8 Neuerts 
borff/ bis Chur-Mayné fein Dominium directum erweis 
fet / weldyes aber in 4. Sabren gefchehen muf / widriges 
Falls Sadhfen erblid) pie behalten folly 20, 

IL 


Don : Frrfllidien Haufe Sadfén > Weimar mero 
den dem Cartheufer Sloftct feine Zinfen in der Boigrey 
Brembad) und groffen Obringen/ jedoch dafz es ratione. 
Fruétuum perceptorum’ & expenfarum zuvor Dergide 
thue/ wieder cingeraumety deswegen an die Beamte Bes 
feb! ertheilee werden foU 7. foldes Elofice wieder, darein gu 
immittiten, XIII. 

Die Chur-Manng. Geifilichkeit fol von ihren in 
Con Landen habenden Gütern und Zinfen feine 
Steur-Refia/ aud) ins Fünftige Feine Extraordinar-SStens 
ren / fondern nue binfiiro allein bie Ordinar-Steuren/ in 
demQuanto und nad) den Terminen, wie An. 1618. bráudja 
lich / nad) Abzug der Caducen: Weswegen nad) Propor- 
tion, bis fie gangbabr worden / etra zu moderiten ifi / 
entrichten /hingegen ihnen aud) von denen Beamten fehleus 
nig und ohn Nberfegung der Gebühren zu ihren Zinfen ge 
hol (fox werden / aber die Befiger der geifil, ZinSacter in Éléie 
nem Brembad) geben die Steuren wie vorher. 

Exec. Recefs. $. 13. 

Auf ChawsMayns bewegliches Zureden, in Anfehung/ 
baf; die Befiker ber geifil. Zinsarker; ohne das die teurs 
ren von folchen Gütern entrichten /follen die Chur-Mayng, 
Geifil. ins Hinftige den 6. Theil aller gangbabren Erba 
ginfe/ an fiat der Sreuren/ von denen in Sähfifehen 
Sanden habenden Exbginfen und Gütern quencé laffenz 
aud bie Stifftbedienten jedesmal/ bafi foldyer Zins Anz 
theil der Steuren halber verglichener maffen abgetragen 
worden) quitiven, Hingegen follen die Sächfifchen Bediena 
te diefen SteuersAntheil nicht an einem Ort von den ana 
dern/ fondern jedes Orts abfonderlich erheben? tmb der 
Geiftlichkeit zu den nod) ungangbahren befter Moglichfeie 
nad) verhelfen / aber der Extraordinar- Ste halber 
bleibts bey dem £eipgig. Deraleich, 

XIV. 


Wegen des Cıhwan-Ses Laffer man es bey dem 
Bertrag de Ann, 1553. bewenben. 
XV, 


Das Haus Sachfen behält die bey etlichen Dinfe 
fern hergebzachte Geredhtfame/ als jus Patronatus, Prac 
fentandi, Vocandi, Examinandi, Ordinandi, famt der 
Vifitation , jedoch dafs baburd) feine extenfion auf dag 
jus Epifcopale , oder andere actus Seculares and Eccle- 
fiafticos, welche im übrigen Chu-Mayné verbleiben / ge» 
macht werde, Bey vorgehenden Vifitationibus foll allegeit 
ein Geifil, Angfourgifihe. Confefion aus Erfurt wegen 
ChureMayng/ welcher vor den Fürft. Deputirten ben 
Dorgang haben foll/ darbey feyn/ alles conjunctim vera 
richten/ auch unndthige Untoften / fo viel möglich / vera 
mieden werden, 

XVI. 


On Sprtavifden / Schlofvippacifihen / Rines 
Teber und Walfehleber Fluhr-Streit wollen Chur - Mayng 
und Sadfen did) Commiflarios beplegen/ ober fonfien 
ohne Weitläufftigkeit exdrtern laffen, 

Exec. Recefs. §. 16. 

Der Walfihleber/ Ringleber / Spretauer / Dippadhers 
Sleinbrembader und Dldftetter voz gewefener Streit 18 
imeifiens / vermittelft sufammengefthictter Bermten/ giitlidy 
ebtert/ und das Übrige fol auch dergeftalt beygelegt wer> 
den, XVII. 

ES fat aub Chur-Maÿné auf Begehren des 
Frl, Haufes Satfen verwilliger / die Evangel. aus 
bem Rabe und andern Aemtern nicht yu. verfloffen/ iy 
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DU 


No obgleich mehr Œatbolifiie Subjecta mit darzı gebraucht 
666 wurden? foil bod) die Selffte zum wenigen Evangelifth 
"fen, wie eg dent aud) bey der den 12. Dec. A: 1664. 


Husgefielleten Religions Berfiderung verbleibet/ dafg von | 


Ebur-Diayné und bero Er4-Stifft bie tmnecvthanen Edel 
und tinedel / Geiftamd Melttiche im Erfurtifchen Gebies 
the / wie aud) in Tondorfifdens Mitbergifchen/ zu Sis 
xoda/ Gotebten/ in Glächifien / und allen andern in 
diefem Bergleidh berúbecen Oerterns Gritern und Dörffeen/ 
da bag Exercitium Angfpurgifdjer Confelion in Kirchen 
und Schulen aujfo úblid) if; bey folchem freyen Exer- 
citio Religionis, &iren/ Schulen’ Amthäufen imb 
andern Pis Locis, und darzu gemicómeten Einkünften / 
(0 wol bie jenigen/ bie jura Patronatus haben/ mbindera 
Lich gelaffen werden / und zu allen Zeiten des jenigen / was 
in der Keligions-Berfiderung der Stadt Erfurt am 12. 
Decemb. An. 1664. welche diefem OXergleid) dediweger 
Beygeheftee werden foil / De ift/ beftandig genieffen, 


u Dermeidung fünjtigt Seung will man benz | 
E y 


des Chur > Mayng und Fürfil, Gsddf. Geifil, und 
Weltl. wuterthanen die Juftiz hinc inde unweigerlid) wies 
derfahren laffen/ aud) jeden zu feinem foro competenti 
amveifen/ was aber Chur-Mayng und das Haus Sachs 
fen/ c8 fey vo: fi) oder wegen des Erfurtifchen Gebierhs 
halber / gegen einander hatten/ foll exfilid) gütlid) burd) 
Zufammenfehietung der Rähte mit feinen Mmftanden vor 
gefielleey und biltigmäffige Borfehlage angehoree merden ; 
Sn Entfiehung ber Güte aber die Sade entweder in 
wichtigen Saden zu einem engen Compromifs auf das 
Kayf. Cammergericht zu Speyer geftellet / oder von jedem 
vorbenanten Theile gweene vornehme Miniftri, in gerins 
gen aber zweene der Rechte unb des Proceffus erfahrene 
Notarii conftituirt, vor denenfelben/ alg Arbitris Com- 
promiffariis , im fande zu Thüringen mit bw) abge 
wechfelten Säßen in einer bey Antritt bed Proceffes ver- 
glichenen Zeit verfahren/ und die Acta auf einen durds 
fof; benanten Ort zum Berfpend) gefebpicter / jeden eine 
geuterung vorbehalten / bey deffen profecution es auf 
vorige maffe gehalten und alfentfalben legaliter verfahz 
zen werden / jedoch / bafi Fein Theil / bis zu Austrag der 
Gad einige piden. gegen dem andern verúbe. 


Beyde Chur =und gürft.- Theile haben allen 
Anfprüchen / die einer auf des andern fanben und bero 


Earl Feeyherr von Friefen/ 
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Landfamide zu Haben vermeinte/ wiotuntér aber der priv ANNO 
torum tragende gehen/ Credita , Debita ‚und ‘andere Ac- 1666, 
tiones nicht gemeinet/ fo wol aud) ‘allen Lxceptionibus 3 
al Reftiturionis in integrum > Inftrumentorum noviter 
repertorum , Ordinis , Commiffionis ;, Appellationiss 
Supplicationis, Pactis , Transactionibus , die diefan Bera 
gleich qu wider fep möchten, ganglich renunciver und 
verfpricht jeder Cheil den andern vor fih/ devo Erber 
und Nachkommen / ‘als auch ir vorigen Puncten erwehnte 
mit intereffirre, den ‘andern/ da ihm etian Streit in 
oder aufferbalb Gerichts erwerfet wurde, zu veriretten 5 
und bleiben beyder Theile Vafallen und Mnterthanen in des 
andern Landen habende G»tbulbforberungen / Sinfen ATrifs 
ten und andere Particular-Kechte) fo diefem Vergleich nicht 
zu wider find / gang ungefrandfer, 

XX. 


Seder Theil verforide bey Chursund Fürfil, Wore 
ten /mit aufrichtigemteurfchen Qergen in oder auffer Kriegs» 
troubeln/ cine ewige Freundfehafft zu halen und wedee 
mit Durdgúgen wieder die Keichg > Conititutiones, no 
mit Einquartirung/ Contributionen, fireiffenden . Pare 
theyen/ oder fonft auf cinerley Weifedenanderny und feine 
Unterthanen zu befeyweren; um bequemer Communica- 
tion der Erfuweifchen tmb Eichsfeldifchen Sande Demilfiget 
Seráog Friedevid) Wilhelm zu Sarhfeny wann die Graz 
fen qu Baldé zu Frieden find/ bafy Chur- Manns ein 
Plas zu &onna/ darinnen soo. Mann zu Mittags oder 
Abends bey norhwendiger Durchführung logiver werden 
fonnen / créauffe / Wohnung und Ställe /jebiod) ohne tor- 
tification, und bafi fein Graben über 5, Ein breit das 
rum gefüfret werde/ (alvo ramen jure territorii und der 
Zonnifchen Gerichte ihrer Gerechtigkeit in Criminal und 
Civil-Güflen) darauf bate, 

Zu mehrer Bekrafftigungund Verbindlichkeit / bis qu 
der Principaln und Intereffenten Subícription und Y d 
Tung/ weldye innerhalb 2, Monaten von dato an Chur: 
Gadhfer alg Mediatorn > von einem jeden  eingefdhictet 
werden foll/ von denen anwefenden Abgefandten / frajft 
Habender DBollmarht / gegenwartiger Receís mit Hand 
und Siegel vollzogen und darbey der Nom. Kay. Dray; 
Confirmation hiertiber gu fudjen abgeredet worden, Go 
gefehehen in Seipbig den 20. (30:) Dec. An. 1666. 

T Chur-Sarhfen übernommener Mediation Ders 
ordnete, 


Hans Friederid) à Burekersrooa. 


Nicol. Pfrerféner, 


Philip Ludwig Freyherr gu Keifenberg 
wegen ChuraMayng, 
Sohann Keymund Sager Chur-Mayng, 
3Kabt und {:bn-Droffs E ae 
Sohanu Chrifioph. Marct D. wegen Sadf, Mörfeburg 
und Naumburg. 


Fin pe LA II 


Hanns Dieterich von Schönberg wegen Sack. AB 
tenbutg. 
Sohann Chrifioph Wery tegen Giadf. 
Weimar, 
Wolff Conrad von Thumbshim wegen Sadi, Ale 
tenburg, 
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